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£n  vortu  de  la  délibération  de  TAcadémie  française  du  C  jamner  i8ao, 
et  de  la  lettre  de  S.  £.  le  Ministre  de  rintérieur  à  M.  le  Secrétaire  perpétuel 
du  da  mâme  mois ,  autorisant  M.  le  Secrétaire  perpétud  à  tndter  avec 
BIM.  Firmin  Didot  père  et  fib  :  les  conditifms  portées  par  la  susdite  déUbé> 
ration  du  6  janviw  i8ao  ayant  été  acceptées  par  HM.  Firmin  Didot  père  et 
iils ,  et  par  M.  le  Secrétaire  perpétuel ,  traitant  aiu  nom  de  TAcadémie,  il 
a  été  fait,  le  i*'  avril  i8a3,  un  traité  définitif  dans  lequel  sont  exprimées 
les  charges  k  supporter  par  MM.  Didot  pour  acquérir  la  propriété  de  ce 
Dictionnaire. 

Toutes  les  clauses  du  traité  ayant  été  remplies  par  MM.  Firmin  Didot 
père  et  fils,  ils  déclarent  que,  comme  cessionnaires  des  droits  de  l'Académie 
française  à  son  Dictionnaire,  et  ayant  été  mis  par  leur  traité  en  son  lieu  et 
place,  il*  paursttiivont  weo  toute  la  ligumir  des  lois  les  contrefacteurs  dndit 
Dictionnaire,  ainsi  que  les  débitants  d'éditions  oontrefidtes,  et  tous  ceux  qui, 
usurpant  le  titre  de  TAcadémie,  publieraient  des  abrégés  sous  le  nom  de 
Dictionnaire  de  FAcadémie. 
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PRÉFACE. 


ÏJAcAvinn  aiijomdnmi  pmttra  b  siiièiiie  «éditmi  d*im  DktManife  coniMioé  il 
y  a  deux  siècles ,  et  devena  le  d^pôt  des  fonoes  durables  et  des  rariatkuM  dé  MOtn  laogiie, 
peadant  l'intervalle  mi  elle  a  été  le  mieux  parlée,  et  oà  elle  a  pris  «m  empire  presque 
universel  «ii  Europe.  Le  génie  littéraire  avait  oommencë  et  illustré  cet  empire;  la  puiaiianoe 

des  armes  l'a,  de  nos  jours,  rendu  pour  un  moment  plus  rapide  et  plus  absolu  :  mais 
il  se  maintient  surtout  par  rinfluetice  sociale  de  la  France,  et  reste  lié  à  toutes  les  idées 
généreuses  dont  sa  littérature  et  ses  lois  ont  reçu  l'empreinte.  En  ce  sens,  on  peut 
dire  que  si  la  lanj^ie  latine,  imposée  par  rinvasion  et  la  force (i),  a  été  l'idiome  de  la 
religion  qui  succédait  à  l'aneien  jiionde,  la  langue  française,  propagée  par  la  politique 
et  les  lettres,  est  et  doit  demeurer  l'idiome  principal  de  la  civilisatMui  qui  réunit  le 
monde  moderne. 

Ce  point  de  vue  nifBt  aans  doute  poar  attacher  tm  haat  intérêt  on  voealndaiM  et  à  l'his- 
toire eontemporaioedeeette  langw  que  pariaieot»  depuis  plus  ë*mi  siècle,  tootca  ks  oours 
die  l'Europe,  que  savent  maintenant  tout  les  peuples,  et  dont  Tactiosi  tniiwisir  et  se  le- 

noinelle  sans  oesse.  On  peut  )a  considérer  sons  des  aspects  bien  divers,  depuis  les 
curiosités  du  grammairien,  les  finesses  de  l'homme  de  goût,  jusqu'aux  iuduoli<M» 
spéculatives  du  philosophe  :  mms  die  ne  lanrait      désonaaiaétrangèce  à  aucun  homme 

civilisé. 

L'inventaire  actuel  de  notre  lanf^ic  la  saisit  à  son  point  de  dernière  matiu-ité,  gardant 
presque  tous  les  types  de  deux  siècles  voisins  et  opposés,  enriohie  d'une  grande  variété  de 
formes,  par  la  diversité  des  opinions  et  des  mœurs  qu'elle  a  vues  passer,  et  rassemblant, 
pour  ainsi  dire,  sous  la  même  date,  l'expression  que  l'usage  entretient  ou  que  le  besoin 
fttH  nattre,  et  ceHe  que  le  cachet  db  ^énie  nous  a  laissée  toujours  vivante  et  neuve. 


(i)  .  Op.  la  data  est  ut  iinpcriosa  ciritas,  non  solùm  jiifpiin,  verum  etiam  linguam  suam  domilis  gcntibuj 
>  imponeret,  p«r  ^uam  non  de«Met,  imd  «t  abuncUret  ioterpretun  copia.»  (S.  Augaum,  De  a\^at4  Dti, 
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VIII  PRÉFACE. 

Depuis  deux  siècles,  en  effet,  la  langue  française  est  la  même,  c'est-à-dire  également 
intelligible,  quoiqu'elle  ait  beaucoup  changé  pour  l'imagination  et  le  goîit.  C'est  ainsi  seu- 
lement qu'une  langue  est  fixée.  Jusqu'aux  premières  années  du  règne  de  Louis  XIV,  la 
nôtre  ne  l'avait  jamais  été  :  car,  de  siècle  en  siè<'le,  les  mêmes  choses  avaient  besoin  d'être 
récrites  dans  le  français  nouveau,  qui  devenait  bien  vile  vieux  et  chenu,  l'n  recopiant  un 
manuscrit  de  notre  langue,  souvent  on  le  traduisait  à  demi.  Le  texte  primitif  de  Joiuvillc 
fut  longtemps  représenté  par  la  dernière  de  ces  versions  posthumes,  devenue  bientôt 
surannée  au  point  d'être  prise  pour  Toriginal.  Les  règles  du  rapport  des  mots  étaient 
changeantes,  et  promptement  oubliées.  Yillpn,  au  quinzième  siècle,  ayant  youIo,  par  on 
jeu  de  talent,  composer  une  ballade  en  vieUlangage^nçois,  y  laissait  échapper,  par  àéaué- 
tude  et  par  ignorance,  nombre  de  fautes  qu'a  découvertes(i)  l'érudition  moderne.  Et  quand 
Marot,  né  soixante  ans  plus  tard,  &isait  râmprimer  les  œuvres  de  Villon,  si  par  respect 
il  ne  touchait  pas  à  l'antiquité  de  son  parler,  il  se  croyait  obligé  tlu  moins  d'expliquer,  par  • 
annotations  à  la  marge,  ce  qui  lui  semblait  le  plus  dur  à  entendre.  Notre  idiome,  poussé 
en  tous  sens  par  les  modes  étrangères  de  la  cour,  le  travail  des  savants,  la  libre  confusion 
des  dialectes  populaires,  était  tantôt  italianisé,  tantôt  latinisé,  et  tantôt gasconnait  (oî). 
Cette  inconstance,  cette  mutabilité  de  la  langue  allait  diminuant:  mais  elle  durait  encore 
à  une  époque  avancée  de  notre  histoire;  et,  vers  iG5o,  PeIlisson.dis:iit  en  propres  termes  : 
«Nos  auteurs  les  plus  élégants  et  les  plus  polis  deviennent  barbares  en  peu  d'années.  » 

Ces  brusques  et  fréquentes  variations  de  notre  ancien  langage  seraient  la  matière  d'un 
livre.  On  pourrait  y  . suivre  à  là  trace ,  y  chercher  utilement  .le  rapport  souvent  obscur  et 
d&ioé  entre  les  mots  et  les  idées,  entre  les  idées  et  l'état  social  d'un  peuple.  On  poun^t 
expliquer  comment  la  diversité ,  la  résistance,  la  lente  soumission  des  éléments  nombreux, 
qui  devaient  former  l'unité  frantçaise  a  dû  suspendre ,  changer,  détourner  dans  son  cours 
le  travail  de  l'unité  de  notre  langue.  D'autre»  causes  de  retttrd  et  de  formation  laborieuse 
naîtraient  encore  du  caractère  de  cette  langue,  qui,  sans  être  moins  .issue  de  la  souche 
latine  que  les  langues  du  Midi,  s'en  éloigne  davatitage,  et  a  dans  ses  formes,  ses  tours  et 
.son  harmonie,  une  physionomie  plus  distincte  et  plus  libre.  Enfin,  l'état  même  de  la 
civilisation  française,  qui  semble  avoir  marché  par  secousses,  faisant  effort,  puis  retom- 
btint,  essayant  une  voie  nouvelle,  puis  reculant,  tour  à  tour  active  et  découragée, 
prospère  et  malheureuse,  l'état  de  cette  civilisation  semblerait  se  reproduire  dans  les 
phases  diverses  et  courtes  de  l'idiome  de  nos  pères. 

A  ces  causes  partioulièces  se  joii^raient  les  causes  générales,  qui,  chez  toutes  le» 
nations,  ont  amené,  une.  sensible  diiféfenoe'  entre  là  changeante  .rapidité  des  époques  de 
formation  tt  de  débroniUemcnt,  et  la  durée  de  l'époque  dernière, €&  une  langue,  quk 
semble  fixée,  se  dévdof^  enoore,  sans  s'altérer,  et  acquiert,  sans  rien  perdre. 


(t)  M.  Rajnouard,  Obttnmtions  tur  U  roman  dt  Rou,  pages  3a,  33,  34,  35. 
(a)  ■  HbDieriM  n'^ioit  pas  encore  tcnn  tUgaieoimtr  la  oour.  •  (BALSàc.) 
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» 

La  dur^,  la  stabilité  relative  de  cette  dernière  époque,  indique  asaex  que  tout  n'est 
pas  accidentel  et  fortuit  dans  le  langage,  qu'ilya  là,  comme  ailleurs,  un  point  de  vérité, 
auquel  on  se  tient  longtemps,  quand  on  Ta  trouvé.  Le  talent  supérieur  de  1  écrivain  ne 

peut,  à  lui  seul,  hâter  cette  époque,  et  devancer  le  progrès  général.  L'incomparable 
imagination  de  Montaigne  n*a  pas  fait  que  les  formes  de  sa  laiijïue  fussent  encore  dans 
r-usage,  cinquante  ans  après  lui.  La  langue  de  Balzac  et  de  Pellissoii,  inférieurs  à  Montaigne, 
mais  venus  à  propos,  est  encore  la  nôtre.  Saisir  et  embrasser,  parmi  les  âges  successifs 
d'une  langue,  ce  dernier  âge  de  formation  régulière  et  fixe,  reproduire  fidèlement  ce 
dernier  cadre,  dont  les  divisions  et  l'ordre  ne  cliaiigtiit  jjlus,  quoiqu'il  s'y  place  encore 
des  termes  nouveaux c'est  donc  un  travail  utile  et  vrai,  qui  n'a  rien  d'arbitraire,  bien 
qn*ilreoDnnaisselasouverainetédeVusage  :  car  Fusége  même,  comme  le  hasard,  obéit  à  une 
loi  cachée.  Ou,  poor  mieux  dire,  il  n'y  a  pas  plus  de  caprice  dans  Feaprit  humain  quil  n'y 
a  de  hasard  dans  la  nature.  L'une  et  l'autre  expression  est  ^jalemént  le  nom  vague 
d'une  cause  que  nous  n'avoqs  pas  su  découvrir. 

V  Or,  nul  doute' qu'il  ne  se  reiicontre  une  époque  ob  l'usage,  en  fait  de  langue,  exprime 
im  état  des  esprits  plus  sain,  plus  vigoureux,  plus  élevé,  ou  plus  dâicat,  plus  subtil, 
plus  ingénieusement  corrompu.  C'est  entre  ces  deux  points  que  se  trouvera  la  belle 
époque  d'une  langue;  et  si  les  écrivains  de  génie  ont  abondé  dans  le  même  temps,  s'ils 
ont  agité  toutes  les  questions  religieuses  et  civiles  dont  l'intelligence  humaine  s'occupe, 
sous  peine  de  dégénérer,  celte  époque  ne  cessera  pas  d'agir  sur  les  époques  suivantes.  Sa 
langue,  lors  même  qu'elle  ne  sera  plus  complètement  usuelle,  demeurera  classique;  et  on 
ne  pourra,  sans  emprunter  quelque  chose  à  cette  langue,  se  rendre  familiers  les  sujets 
qu'dle  a  traités,  et  qui  sont  incorporés  à  ses  expressions.  Qu'dle  soit  ensuite  calquée 
par  des  imitateurs  sans  géiie,  on  forcée,  exagérée  par  des  novateurs  sans  goût,  elle  n'en 
teste  pas  moins  un  type  de  pofection  relative.  Ce  sera  le  grec  d'Athènes»  depuis  Eschyle 
jusqu'à  Mâuuidre,  le  latin  de  Rome,  dcpub  Térence,  César,  Qcéron,  jusqu'à  Tacîte„ 
et  notre  français,  depuis  Descartes  et  Corneille. 

De  grandes  variétés,  non-seulement  individuelles,  mais  générales,  seront  oom(niaes 
encore  dans  ces  divisions.  Chaque j^poque  ainsi  étendue  renferme  plusieurs  époques  où  se 
marquent  tous  les  caractères  et  comme  tous  les  essais  de  la  décadence,  en  face  des  types 
heureux  et  purs  qui  se  renouvellent  encore.  Le  savant,  l'homme  de  goût  pourra  choisir, 
dans  ce  long  intervalle,  un  âge  d'or,  dont  il  bornera  plus  ou  moins  les  limites;  il  pourra 
noter,  avant  et  après  ces  époques,  bien  d'autres  beautés  de  langage  :  mais  il  n'en  est  jias 
moins  vrai  que  lorsqu'un  idiome,  longtemps  parlé,  longtemps  éciit ,  a  épuisé  les 
combinaisons  les  plus  nati^reiies  de  l'art  de  s'exprimer,  une  corruption  du  langage  est 
inévitable. 

'  Tout  aindQeoediangement,riDertie  sociale,  comme  les  révolutions,  les  idées  nouvdles, 
comme  le  début  d'idées.  Car.uneUingue,  c'est  la  forme  apparente  et  TisiUe  de  Fesprit  d'un 

ptVpIe;  et  lorsque  trop  d'idées  étrangères  à  ce  peuple  entrent  à  la  fois  dans  cette  forme, 
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elles  la  brisent  et  la  décomposent;  et,  à  la  place  d'une  ph)'siQD09lîie  lUltioDais €t caract^ 
risée,  vous  avez  quelque  chose  d'indécis  et  de  cosmopolite. 

Ce  résultat  n'est  pas  toujours  sensible  pour  les  contemporains,  pour  ceux  qui  l'oi^reot 
et  l'éprouvent;  miiis,  à  distance,  et  au  point  de  vue  de  riiistoirc,  on  peut  remarquer  à 
quelle  époque  un  peuple  perd  l'originalité  de  sou  caractère  et  la  pureté  de  sa  langue. 
Cela  ne  nous  échappe  pas  dans  Tétude  de»  langues  anciennei^  Tout  en  ks  Mohant  moÛM 
Iiîen  que  la  nôtre ,  comme  nous  les  savons  par  comparaison,  et  non  par  habitude,  nous  y 
dtsoemoiis  nettement  les  âges  divers  de  la  perfection  et  de  la  dëcadenoe.  Nous  j  reeonr* 
naissons  le  secours  quHin  idiome  dans  son  âge  adulte  prête  à  la  pensée,  et  eomoMOt,  à 
mesure  quil  TÎeilIit  ou  s'altère  par  des  mélanges ,  la  pensée  derieot  plus  subtile  <it 
plus  laborieuse.  Rien  n'arrête  tout  à  fait  ce  décliu  de  l'éloquence  dan»  un  dialecte  usé , 
ni  la  supériorité  de  l'écrivain ,  ni  la  grandeur  ou  la  nouveauté  de»  intérêts  qu'il  défend. 
Saint  Auj^ustin  avait  autant  d'es[>rit  et  de  verve  oratoire  que  Cicéron  ;  Tertulliea 
n'avait  pas  naturellement  l'imagination  moins  nerveuse  et  moins  colorée  que  Tacite  : 
et  cependant,  par  l'influence  d'une  langue  gâtée  comme  la  littérature  de  leur  temps, 
Augustin  et  Tertullieii  ne  paraissent  souvent  que  des  génies  sam  goût,  et  d'éloquente 
barbares. 

Mais  serait-il  vrai  que  ce  dédin  des  idiomes,  certabemcnt  inévitable,  tait  toujouca 
également  rapide,  que  rien  ne  puisse  retarder  la  décadence ,  et  qn^dle  n'ait  pas  des  station» 
et  des  retours?  Comment  se  comrilierait  une  pareille  idée  avec  Tespoir  du  progrès  de 
l'esprit  humain?  et  n'est-elle  pas  démentie  par  les  faits  mêmes?  Après  les  grands  aiècks 
des  lettres-,  n*a-t-on  pas  vu,  plusieurs  fois,  à  une  époque  de  faux  goût  et  d'insipidité 
succéder  un  temps  meilleur?  L'Italie,  après  la  précoce  maturité  de  son  quatorzième 
siècle,  n'a-t^elle  pas  retrouvé  un  second  âge  de  langue  classique  et  de  génie,  et  retombée 
de  nouveau,  ne  s'est-ellc  pas  de  nouveau  relevée.^  Un  certain  terme  passé,  y  a-t-il ,  dans 
la  dmce  seule  du  temps,  un  princi|>e  de  décadence  .-^  ne  serait-il  pas  contradictoire  de  le 
supposer,  (juand  la  civilisation,  loin  de  s'arrêter,  se  développe  encon-,  quand  un  plus 
grand  nond)re  d'esprits  est  appelé  à  ses  bienfaits,  et  que  le  taieat  se  prélève  noa  dans 
un  cercle  restreint,  mais  sur  un  peuple  entier  qui  s'éclaire? 

Nous  ne  contredisons  aucune  de  ces  espérances.  On  a  dit  de  l'esprit  humain,  dans 
son  ensemble ,  qu'il  avançait  en  spirale.  Cette  v(»e  est  aases  semblable  è  la  pnrte  tné»' 
gale  par  laquelle  marchent  et  déclinent  les  idiomes  vivants,  qui  i»,  sont  qu»  l'esprit 
particulier  de  chaque  nation.  Parvenus  à  leur  perfection,  e'«i»t^->dire  au  degné  do  déve- 
loppement qui  maintient  et  fait  valoir  leur  identité  preoiière,  cei|.idiMBflS  nejte  pcéripitènt' 
pas  d'un  seul  coup  vers  la  décadence.  Ils  changent  sans  cesM  aur  quelques  pointai.  Car, 
comme  l'a  dit  Varron,  en  fait  de  langue,  l'usage  est  toujours  en  route:  omnlt^  eotùtuh 
tudo  loque/tdi  in  mota  est.  Mais  oe  mouvement  parfois  remonte,  ou  as  délOOKM  d'une 
faiisse  route,  pour  en  chercher  une  autre.  Parfois,  c'est  1  innovation  vicieuse  qui  est 
changée;  c'est  au  goût  du  naturel  et  du  vrai  qu'où  essaye  de  ramener  le  langage,  saul 

Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  XI 

une  condition  seulement,  qui  se  remarque  aussi  dam  les  arts  du  dessin ,  et  cpii  ne  pCTlAet 
pns  que  le  retour  à  1  école  antique  soit  jamais  simple  et  gracieux  conune  elle. 

De  même,  pour  la  propriété,  le  goût,  l'harmonie,  cette  arrière-saison  des  langues 
ne  vaudra  jamais  leur  jeunesse  et  leur  maturité;  et  quoi  qu'en  ait  dit  Horace,  dans  sa 
liante  comparaison  : 

Ut  â1t«  foliis  protios  muttatur  in  moo», 
Prima  cadunt  :  ita  mbanua 


si  le  feuillage  change  et  renaît,  la  tige  à  la  longue  se  dessèche  et  s'appauvrit.  Ainsi,  au 
milieu  de  ces  alternatives,  de  ces  flux  et  reflux  de  l'usage,  le  déclin,  on,  si  l'on  veut,  la 
décomposition  d«S  idiomes,,  de  temps  en  temps  susfKuidue,  reprend  sou  cours  et  s'achève. 
Us  deviennent  font  autres  qu'ils  n'étmit.  On  comprend  ei»core  leurs  anoieunes  formes  ; 
mais  on  ne  sait  plus  les  ^er,  ni  les  r^produink  Cette  altésatiott  du  langage  s'est 
rencontrée  même  sans  les  causes  qui  hâtent  1»  barbarie  et  k  dëel^  aoebl.  Les 
idiomes  cessent  de  vibrer  pour  l'inuiginatioa  et  1«  gioAt,  lovaqo'U»  sci<««nt  tmtanà  la 
civilisation  et  à  la  vie.  Ils  meurent  enfin eonme  là  hommesif 'ils  meuMOt  avMii  Fex- 
tinetion  même  des  races  qui  les  ont  parlés.  Ou  qusl4|aefoift,  mmhir  nous  ItamaTO  pour 
la  langue  greeque,  à  demi  conservés  par  un  leste  de  peuple,  abaiaeés  comme  lui,  et 
devenus  le  patois  de  son  esclavage,  ils  kii  tiennent  lieu  de  patrie» et  le  font  vivw  encore 
jusqu  à  sa  délivrance,  sauf  à  changer  avec  lui,  s'il  redevient  un  peuple  heureux  et  libre. 
Gi  n'est  i)as  tout.  L'érudition  moderne  nous  atteste  que,  dans  une  contrée  de  l'inuiio- 
bile  Orient,  oii  nulle  invasion  n'a  péuétré,  où  noUe  barbarie  n'a  prévalu,  une  bngue 
parvenue  à  sa  perfection  s'est  déconatruite  (i)  et  altérée  d'elie-uMne^  par  la  seule  kÀde 
(Rangement,  naturelle  à  Tesprit  humain. 

Mais  ridée  d'une  telle  décadence  ne  se  présente  pas  à  l esprit  des  nauons,  liau^  les 
premiers  beaux  jours  de  lent  édat  litténiee^  lonqu'après  Une  barbarie  pka  o<t  moins 
longue ,  elles  commencent  à  ^oàter  vivement  le  charme  des  bcaux-art»,  à  V«MM«r 
de  poésie  et  d'éloquence.  tJn  siècle  semblable  séve  peur  «es  ns^,,  peur  ses^  inonit, 
pour  sa  langne,  la  durée  qui  uappartiendra  qu'au «énie  particidier  de  ses  ynds-ccamiinB, 
souvent  confondus  d'abord  avec  ceux -qui  lemr  icssamblent  le  moiM.  Bkheiiesebirgeiâé 
l'Académie  de  fixer  la  langue  ;  et  il  ne «BMÛt  p»  que  Dcaoarte»ec  CovneillevenaieBfe>de  Ik 
créer,  aidés  par  une  seule  chose,  apcea  euiumêmes»  par  es  manfement  vers  rbmcé  mi 
i>arlait  de  sa  main  puissante. 

•toutefois,  si  le  génie  .en!  pouss..-  en  avant  les  esprits,  il  ne  faut  pa»  iliéoonMÎtre  ce 
qu  il  y  a  d'utUe  daiis  un  concert  d  eiïbrts  dirigea  ver»  le  même  Ul.  Les  f  ramicra  Aca^ 


{«)  J>cklej«a,  O^at^^u  tur  la  tangue-  gt  A*  iUléintan  jfrvpmfafer. 
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déiniciens  avaient  un  singulier  et  naïf  enthousiasme,  quand  ils  s'appelaient  eux-mêmes 
c  des  ouvriersen  paroles,  travaillant  à  l'exaltation  de  la  France,  »  ou  quand,  sous  Louis  XIV, 
ibpromettiieni  de  c  rendre  immortels  fous  les  mots  et  tontes  les  syllabes  consacrés  à  la 
«Ivoire .de leor  auguste  protecteur.»  Mais,  som  ce  sile  de  candeur  ou  de  ftitterie,  il  y 
amit  an  grand  amour  des  lettres,  une  étude,  un  culte  de  la  langue,  qui  ne  lut  pas  sans 
Irait.  Le  sav<»r  judicieux  et  rël^^ance  correcte  s'efTacent  pour  la  postérité,  attentive  seu- 
lement aux  grands  noms.  Mais  ces  premiers  critiques  qui  épurèrent  notre  langue,  Patru, 
Vaugelas ,  Regniw  Dcsmnrais,  étaient  des  esprits  justes  et  6ns,  qu'on  n*a  pas  surpassés 
dans  la  même  œuvre.  Ils  firent  peu  et  lentement.  Ils  avaient  raison  :  ils  attendaient  le 
travail  du  génie,  pour  aider  au  leur.  En  effet,  lorsque  Richelieu  ,  avec  cette  précipitation 
impérieuse  qui  veut  tout  mûrir  en  un  moment,  avait  commandé  le  Dictionnaire  de  la 
langue,  on  ne  savait  encore  où  prendre  cette  langue.  Elle  n  était  plus  dans  l  inculte 
liberté  et  la  confusion  hétérogène  du  seizième  siècle ,  on  ne  ia  voyait  pas  encore  dans  les 
génies  rares  et  contestés  des  commencements  du  dix-septième. 

En  1637,  l'Académie  avait  discuté  longtemps  sur  la  méthode  à  suivre  pour  cdretser 
«  un  DietiohQaire  qui  lût  comme  le  trésor  et  le  magasin  des  termes  simples  et  des  phrases 
c  re^^ies.  v  Puis,  die  s'était  occupée  do  dioix  des  auteurs  qui  avaient  écrit  le  plus  pure- 
ment notre  langue,  et  dont  les  passages  seraient  insérés  dans  le  Dictionnaire.  Cétaient, 
pour  la  prose ,  Amyot ,  Montaigne,  du  V air,  Desportes ,  Charron^' Bertaut,  Marion ,  de 
iaGuesle,  y^rnauld,  Despeisses,  le  conseiller  Fibrac,  les  auteurs  de  la  Satire  Ménippée, 
ia  reine  Marguerite  dans  ses  Mémoires,  S.  François  de  Sales,  le  cardinal  du  Perron, 
Duplcssis-Mornay,  le  cardinal  d'Ossat,  de  Dampmartin,  de  la  Noue,  de  Refuge, 
^iii({ip;uicr,  Corffrtcaii ,  et  deux  Académiciens,  MM.  Bardin  et  du  (Imstelet  qiii ,  morts 
depuis  peu,  devenaient  pour  la  langue  autorités  souveraines,  comme  les  empereurs 
romains  devenaient  dieux. 

Cette  liste  était,  ce  semble,  incomplète  et  peu  raisonnée.  En  admettant  qu'elle  ne  dût 
pas  remonter  jusqu'à  Froissait,  notre  Hérodote,  et  si  habile  écrivain,  en  supposant 
ikabebis  trop  libre  pour  y  être  admis,  on  s*étonne  de  n*y  pas  voir  la  Boetie  à  côté  de 
MonUigne;  on  y  cherche  tant  de  mémoires  nalft  et  éloquents  du  seizième  siècle,  ceux 
do  bon  serviteur  de  Bayard,  ceux  de  MonUuc,  de  Tavannes,  les  histoires  de  Brantôme  et 
du  véhément  d'Aubigné,  les  discours  de  l'Hôpital.  Parmi  les  écrivains  qui  dénouèrent 
la  langue,  on  regrette  de  ne  pas  rencontrer  le  docte  Henri  Estienne,  et  Calvin ,  le  méthodique 
«t  précis  Calvin ,  auquel  Bossuet  accorde  cette  louange,  d'avoir  excellé  dans  sa  lanptr  mater- 
nelle, et  aussi  bien  écrit  qu'homme  de  son  siècle.  Enfin  ,  l'Académie,  pour  se  rap[)ro(  lier 
par  degrés  de  l'état  nouveau  de  la  langue,  aurait  dù  joindro  à  Coeffcteau  d'autres  é(  ri\ains 
placés  sur  la  limite  des  deux  siècles,  l'intègre  et  élo(iuent  Talon  ,  et  Mathieu,  énergique 
historien  de  Louis  XI.  Mais  quand  la  liste  eût  été  mieux  faite,  elle  devait  toujours  offrir 
im  grand  défaut  dans  le  plan  de  l'Académie.  C'eût  été  le  trésor  d'une  langue  qui  avait 
en  partie  cessé,  au  moment  où  il  s'agissait  de  la  recueillir  et  de  la  proposer  ï^f-JjJJJf^^Q 
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'  La  liste  ^es  autorités  pour  la  langue  poétique  n'était  pas  moins  surannée.  Honnis  Mal- 
herbe et  Régnier,  il  ne  s*y  rencontrait  pas  un  nom  qui  pût  fiûre  date  pour  cette  poésie 
sage,  ornée,  natarelle,  oà  devait  atteindre  notre  langue.  Ronscurd  et  dûBartas  y  figu- 
ittieot  «Tec  Marot  et  Sainf'Gelaif;  DesporUs  avec  le  cardinal  du  Perron;  et  on  y  lisait 
les  noms  bien  oubliés ,  de  Matin,  de  Toumnt  et  de  Mo^fwwi, 

Quand  ces  listes  furent  dressées,  on  vit  bien  qu'on  ne  pouvait  s*en  servir  ;  et  on  résolut 
de  revenir  à  l'usage,  et  de  composer  le  Dictionnaire ,  non  des  auteurs,  mais  de  la  langue* 
Cette  méthode  était  alors  la  meilleure ,  ou  même  la  seule  possible  :  mais  l'exécution  en 
devait  être  difiicilc  et  lente.  T/Académie  enregistrait  ou  effaçait  les  mots,  sous  la  dictée 
du  public,  tout  en  se  promettant  de  lui  donner  des  lois.  Plusieurs  unnées  se  passèrent 
sans  qu'elle  eût  rien  ajouté  aux  excellentes  remarques  de  Vaugeias,  qui,  mort  en  ni'if), 
sept  années  avant  les  premières  Provinciales,  avait  pressenti,  par  la  justesse  d'esprit  et  le 
goût,  la  prose  française  dont  Pascal  allait  créer  le  modèle. 

De  la  censure  minutiense  et  dâicate  de  Vaugdas,  le  travail  de  l'Académie  passa  dans 
la  main  rude  et  encore  un  peu  gaulcnse  de  Mézeray,  qui ,  le  meillear  de  nos  vieux  histo- 
riens, pour  la  liberté  du  jugement,  la  vigueur  du  rédt,  et  parfois  l'âoquence,  se  trouva 
chargé  de  recueillir  dans  l'usage  la  bdle  langue  française,  qu'il  n'adoptait  qu'à  demi, 
n  s'occupa  trente  ans  de  cette  tâche  pins  paisible  que  celle  d'écrire  l'histoire.  Nous 
avons  même,  touchant  son  travail  et  le  progrès  du  Dictionnaire,  une  date  précise, 
et  une  anecdote  qui  se  rapporte  au  séjour  de  Christine  en  France. 

Cette  princesse,  lorsqu'elle  était  encore  sur  le  trône  et  qu'elle  y  recueillait  les  homma- 
ges de  tous  les  savants  de  l'Europe,  avait  envoyé  son  portrait  à  l'Académie  française, 
très-célèbre  dans  le  Nord.  Ayant  reçu  en  retour  une  magnifique  épître,  telle  qu'on  eu 
écrivait  alors  pour  les  grandes  et  les  petites  choses,  Christine  y  fit  en  françuiis  une 
réponse  datée  d'Upsal,  où  die  annonce  déjà  le  dessein  d'abdiquer  la  couronne  pour 
cultiver  les  lettres  en  repos,  se  promettant  bien,  dit-elle,  que  la  langue  française  sera  la 
principale  langue  de  son  déserL 

Venue  en  France  quelques  années  après,  die  traversa  d'abord  Pàru  si  vite  qu'elle 
n'eut  que  le  temps  de  recevoir  qudques  érudits  célèbres,  et  d'être  haranguée  dans  son 
palais,  par  Patru ,  au  nom  de  l'Académie.  Mais,  à  son  second  Toyage,  en  i658,  die  voulut 
à  son  tour  visiter  l'Académie ,  et  la  surprendre  au  milieu  d'une  séance  ordinaire  :  die 
arriva  presque  sans  appareil  dans  la  salle,  où  le  chancelier  Seguier,  averti  le  nwtin,  avait 
fait  placer  quelques  ornements  à  la  hâte ,  en  n'oubliant,  par  malheur,  que  i«  portrait  de 
la  princesse.  Il  y  eut  d'abord  quelque  diflTiculté  pour  savoir  si  l'Académie  serait  assise  ou 
debout  devant  elle.  Mais  quelqu'ini  se  souvint  que,  dans  les  assemblées  de  gens  de  lettres 
et  de  beaiix  esprits  qui  se  tenaient  du  temps  de  Charles  IX,  et  où  ce  prince  alla  plusieurs 
fois,  tout  le  monde  était  assis  et  couvert  devant  le  roi.  On  s'assit  donc,  et  après  quelques 
compliments,  comme  Chapelain  était  absent,  l'abbé  Cotin  lut  des  vers  qui  furent  trouvés 

fort  beaux.  C'était  une  traduction  de  deux  passages  de  Lucrèce  contre  la  Providence,  et 
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sur  la  fonoAtiou  du  monde  par  les  atomes;  puis  viArent  «pidquet- sonnets,  deux  oo  ttois 
madrigaux,  récités  par  de  Boisrobert,  et  une  traduction  élégante  des  ^ees  do  GatiiRe 
amemus,  mea  Lesbia,  que  lut  Pelliason ,  et  qui  plut  fort  à  la  reine. 

Ensuite,  pour  donner  une  idée  des  travaux  sérieux  de  l' Académie ,  «Le  directeur  dit  ài 
a  Ta  reine,  raconte  l'acailéinicieu  Patru  ,  que,  si  Sa  Majesté  l'avait  pour  agréable,  on  ln< 
a  lirait  un  cahier  du  Dictionnaire.  —  Fort  volontiers,  dit-flle.  —  M.  de  Mézeray  lut  donc 
«  le  mot  Jeu,  où,  enti-e  autres  façons  de  parler  proverbiales,  il  y  avait  jeux  de  PRmcES, 
«  qui  ne  plaisent  qu'à  ceux  qui  les  font  ;  pour  dire  u/ie  malignité,  une  violence,  faite  par 
«  quelqu'un  qui  est  en  puissance:  elle  se  mit  à  rire.  On  acheva  le  mot  qui  était  au  net ,  où 
«  pourtant  il  y  avait  bien  des  choses  à  dire  (i).  »  Suivant  un  autre  récit,  plus  authentique, 
la  reine  de  Suède,  en  écoutant  la  définition  de  Mézeray,  rougit  et  parut  émue;  mais 
voyant  qu'on  avait  le»  yeux  sur  eUe ,  die  s'efforça  de  nre  ^plutât  d*un  rire  de  dépU  que 
de  joie.  Dictionnaire  venait  de  lui  rappeler  oe  que,  trois  mois  auparavant,  elle  avait 
fait  à  Fontainebleau,  et  quel  sanglant  jeu  de  prinoe  die  y  laissa  sur  son  passage. 

Du  reste,  pour  cette  femme  d'un  €^>rit  si  ferme,  et  viril  jusqu'au  erime,  pour  cette 
reine  savante  et  sceptique,  accoutumée  dans  ses  entretiens  aux  controverses  ds  fi«Mi»ttia<» 
et  de  bochart,  aux  découvertes  de  Meiboiiiiiis ,  à  la  philosophie  de  Desoartes,  il  ne 
devait  y  avoir  (ju'un  intérêt  médiocre  dans  une  académie  exclusivement  occupée  de  la 
langue.  La  i-eiuc,  plus  choquée  du  niua(jiie  d  érudition  que  du  délaut  de  goût,  s'étonna 
seulement  de  ne  pas  voir  à  rAcadémie  le  docte  Ménage. 

On  se  plaignait  dàs-lors,  eu  effet,  que  rAfiademie  avait  conçu  le  plan  de  sou  Diction- 
naire sous  une  forine  tro^  frivole  et  trop  peu  savante;  qu'elle  n'y  mettait  que  la  langoe 
de  la  conversation  et  du  bd  esprit,  et  nullement  oelle  des  acienoes.  Cétait  une 
d'Encyclopédie  qui  tourmentait  déjà  quelques  esprits,  mais  pour  laquelle  ni  la  langue  ai 
l'Académie  n'étaimt  préparées.  On  en  était  au  siècle  de  l'imagination ,  de  l'éloqoenee,  de 
cette  parole  expressive  et  heureuse,  qui,  dans  la  chaire  chrétienne,  dam  les  entretiens, 
dans  les  livres,  au  théâtre,  donnait  alors  aux  hommes  les  premiers  et  \ih  plaisirs  de 
l'esprit  et  du  goût.  Les  che&Kl'«euvre  de  Corneille  avaient  élevé  la  pensée  française.  Tout 
ce  qui  savait  lire  et  s'occupait  de  religion  avait  dévoré  les  Provùiciales.  I^es  savants  • 
solitaires  de  Port-lloyal  roinniiuii(piaient  aux  esprits  quelque  chose  de  la  gravité  de 
leur  conscience  et  de  leurs  études.  Bientôt  Bossuet,  le  plus  éloquent  des  hommes,  parla 
sur  un  ton  à  la  fois  sublime  et  populaire,  qui  n'appartient  qu'à  lui.  Molière,  Boil«au, 
Racine,  la  Fontaine  trouvèrent  la  lan^^^ue  poétique.  Avant  qu'on  eût  rassemble  les  pierres 
de  construction ,  les  temples  étaient  debout 

Dietionaaiie  avait  vidlli,  pendant  qu'on  y  travaillait  On  revint  sur  oe  qu'on  avait 
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fait.  Après  bien  des  années,  on  n'en^ëtait  encore  qu'à  la  révision  de  la  lettre  A.  Le 
K^laat  Colbert,  qui  s'étonnait  d^un  travail  si  lent,  était  un  jour  veno  «nîrter  à  la  séance. 
Ony  lisait  leBiot.<^ini.  Mais  U  définition  précise  en  fut  lî  oimtestée ,  on  discuta  si  bien  m 
le  point  de  savoir  si,  dans  l'osage,  ce  mot  indiquait  seolenwnt  une  obligation  du  monde 
«tt  on  nipport  du  cour,  s*il  supposait  une  aflection  partagée,  et  sH  ne  se  disait  pas  sans 
cesse  d'tm  empressement  qui  n'avait  rien  de  sincère,  ou  d*nn  sBe  qui  ii'obtenait  aucun 
retour,  enfin  on  vit  tant  de  questions  dras  une  seule,  que  le  ministre,  dont  tant  de  gens 
à  la  cour  se  disaient  les  amis,  convint,  en  se  retirant,  qu'il  ne  s'étoonait  plus  de  Ift 
tenteur  et  de  la  difru  ulté  du  Dictionnaire. 

Un  Dictionnaire,  en  efict ,  où  tous  les  mots  des  sciences  et  de  la  vie  d'un  peuple 
se  trouveraient  exactement  définis,  analysés  dans  leurs  éléments,  suivis  chronolo- 
giquement et  expliqués  dans  toutes  leurs  acceptions,  un  tel  Dictionnaire  serait  la  plus 
lente  des  oeuvres  difficiles;  et,  à  une  époque  même,  cette  œuvre  deviendrait  impossible 
par  Textension  presque  infinie  des  notions  qu  elle  suppose.  En  se  bornant  à  la  langue 
oratoire  et  à  la  langue  nsndie,  «t  en  les  clterdiant  tom  à  k  Ibis  dans  la  logique  et  dans 
l'usage,  fAoadMe  avtftt  encore  aasesà  faire;  et  die  pouvait,  par  la  date  même  de  son 
travail,  laisser  un  monament  piénenx.  Car  la  politesse  du  siècle  de  Louis  le  Grand, 
comme  on  disait  alors,  n'était  pas  toute  dans  les  livres,  n*ea  venait  pu,  ne  s^nipportut 
pss  esdusivement  ?  .        •  • 

n  y  a  des  temps  où  l'ott  peut  dire  que  tout  l'esprit  qui  se  consomme  se  met  dans  les 
livres,  que  tout  ce  qui  se  pense  s'imprime.  Là,  peu  d'originalité,  peu  de  différence  pror 
fonde  entre  les  hommes,  peu  de  variété  de  langat^e.  Une  même  idée  passe  en  un  moment, 
et  sans  effort  d'étude,  à  tous  les  Iccteiirs,  et  les  met  en  mmmnnnufé  sur  quelques  points. 
Les  conversations  ressemblent  aux  écrits;  et  les  écrits  ne  sont  souvent  que  des  conver- 
sations, fin  du  dix-huitième  siècle  tendait  vers  ce  niveau  des  esprits.  Nous  nous  en 
sommes  encore  plus  rapprochés  :  c'est  la  civilisation. 

n  n'en  était  pas  ainsi  dans  un  temps  oà  la  société ,  encore  sépaiée  en  classes  et  en  pro- 
fessions très-distinctes,  ingénieuse  et  forte  su  sommet,  était  pleine  de  diversités  demeeurs, 
de  coutumes  et  de  langage^  Écrira  pour  le  public  était  alora  un  soin  sérieux  qu'on  rent- 
plisaait  quelquefois  par  devoir  de  profession,  ou  une  ambition  extraordinaira  à  laquelle, 
avec  ou  sans  talent,  on  se  pc^ndt  par  de  grandes  étodes.  Puis,  en  dehora  de  ces 
hommes  éloquents  et  graves,  on  de  ces  studieux  lettrés,  il  y  avait  une  Ibule  d'ee- 
prits  cultivés  et  polis,  qui,  sans  rien  écrire,  animaient  les  entratiens  de  la  ville  et  de  la 
cour.  Au  dix-hiiiiicnu  siècle,  l'aristocratie  de  l'intelligence  fut  toute  dans  les  écrivains;  mais 
dans  l'âge  pi  ecedcnt,  tel  que  nous  l'a  décrit  Voltnire,  tel  qu'on  le  surprend  mieux  encore 
dans  les  Mémoires,  la  cour  de  I^uis  XIV  et  tout  ce  qui  venait  s'y  réunir,  attiré  [)ar  l't-elat 
du  prince,  olFrait  au  plus  h;iut  degré  ce  charme  et  cette  puissance  de  l'esprit  qui  mar- 
quaient en  même  temps  le  soudain  prt)grès  des  lettres. 

Ce  n'était  pas  une  illusion  de  flatterie  que  la  supériorité  et  la  grâce  a"»  >*>ué^,gà^^5^g^QQgj 
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Clretieos  de  Vemillea ,  où  Louis  XIV  portait  la  no  bfe  précision  de  ses  paroles,  où  tant  de 
femmes  si  belles  étaient  admirées  pour  leur  esprit,  où  l'auteur  des  Maximes,  le  philo* 
sophe  de  la  Fh>nde,  la  Rochefoocaold  paraissait  quelquefois,  où  Molière  était  de  servioe, 
où  Grammont  causait  comme  écrit  Hamiltou,  où  Bossuet,  Fleury,  la  Bruyère,  oonver- 
sant  à  part  dans  Y^Uée  des  pkUosojfhes,  étaient  rejoinU  par  Gondé ,  où  Fénélon  était 
maître  de  l'oreille  et  du  cœur  de  tous  ceux  qui  l'écoutaient,  et  où ,  sous  la  physionomie 
attentive  d'un  duc»  assidu  courtisan ,  se  cachait,  avec  ses  Ménoires  longtemps  inéditSi 
Finoorrect  mais  unique  rival  de  Tacite  et  de  Bossuet. 

On  conçoit  sans  peine  que  cfttc  cour,  qui  semblait  avoir  transformé  en  élégance  et  en 
bon  goût  toute  la  vigueur  des  grandes  familles  du  seizième  siècle ,  eût  beaucoup  d'in- 
fluence sur  l'esprit  de  la  nation,  et  qu'on  se  piquât  d'en  imiter  les  usages.  De  là  cette 
déférence  des  critiques  du  temps  pour  ce  qu'ils  appellejit  le  langage  de  la  cour.  Nous 
savons  bien  qu'on  a  depuis  accusé  ce  langage  d'être  pauvre ,  dédaigneux,  courtisanesque  , 
et  d'avoir  nui  au  génie  même  de  nos  écrivains,  bien  que  nous  ne  comsevions  pas  comment 
Sévigné  aurait  pu  être  plus  spiritudle  et  plus  vive,  Racine  plus  éloquent,  Bossuet  plus 
original  et  plus  sublime.  Slais  enfin  la  plainte  a  été  fidte;  et  on  dcÂt  avouer  que  le  goiit  de 
Versailles  était  celui  d'une  âite  d'equits  ndtles  et  cnltivéi,  mais  qu'il  y  manquait  le 
battement  de  cœur  d'un  grand  peufde. 

Peut-être  même  cette  autorité  souveraine  du  goût  et  du  langage  de  la  cour  eût  été 
moins  heureuse  pour  les  arts,  si  elle  n'avait  été  mélangée  et  combattue  par  une  autre 
influence ,  qui  tenait  à  l'esprit  du  même  temps ,  celle  des  controverses  religieuses. 
Ce  fut  là,  jK)ur  l'esprit  de  la  nation,  une  plus  sévère  école,  d'où  sortaient  le  sérieux, 
la  simplicité,  la  liberté  du  langage.  Après  la  cour,  après  les  conversations  et  les  fêtes 
ingénieuses  de  Versailles,  il  y  avait  les  solides  entretiens  de  Port-Royal,  l'apostolat 
perpétuel  de  ses  solitaires,  leurs  liaisons  fréquentes  avec  la  magistrature,  et  avec  le  peu 
de  libres  consciences  qui ,  sans  se  séparer  de  l'ancienne  foi ,  n'étairat  pas  toutes  sou- 
mises au  roi  et  au  pape.  PortrRoyal  était  une  secte,  dans  le  sens  le  plus  honorable 
du  mot  Far  là,  il  eut  et  garda,  pendant  le  dix-septième  siècle,  une  grande  influence 
sur  les  moeurs,  les  écrits,  la  langue.  L'action  isolée  d'un  homme  de  génie  n'a  pas  ce 
pouvoir  :  il  &it  quelques  bons  ou  qndques  mauvais  imitateurs;  mais,  pour  modifier 
l'usage ,  pour  uiettre  une  empreinte  nouvdle  sur  l'e^nît  d'un  peuple ,  il  faut  l'in- 
fluence d'une  opinion  qui  a  de  nombreux  oi^;anes,  et  qui  tour  à  tour  agit,  parle,  • 
écrit,  et  intéresse  par  ses  combats  et  ses  souffrances.  Ce  Ait  le  sort  et  le  privilège  de 
Port-Boyal. 

En  rappelant  sur  quelques  points  les  esprits  au  libre  examen,  en  mêlant  la  philosophie 
à  la  religion,  et  toutes  deux  aux  lettres,  Port-Royal  donna  le  goût  d'une  diction  sériense 
et  nourrie,  qui  rapprochait  la  langue  française  des  .sources  antiques  d'où  elle  est  sortie. 
Par  une  conlrovcrse  assidue  sur  des  questions  de  métaphysicpie ,  ces  pieux  solitaire* 
firent  entrer  dans  l'usage  du  monde  une  foule  d'expressions  qui  tendaient  à  ^P^^^y^lJI^^^  Qq 
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notre  idiome,  «t  à  le  rendre  plos  euct  et  pins  précis.  Quand  onToit,  dans  les  ténim- 
gnages  du  tempe,  la  répntati<m  du  grand  Amanldy  et  ^*on  la  diodie  dans  ses  oeuvres, 
on  soit  qve  eet  homme  fut  néseisairenient  supérieur  à  ce  qu'il  a  laissé,  et  qu'il 
domina  surtout  par  Faction  de  ses  «itretiens  et  de  ses  disciples,  et  par  la  rapidité  et 
Tà-propos  de  ses  écrits.  De  là  venait  la  grande  part  que  les  critiques  donnaient  à  Porl>- 
Royal  clans  le  perfectionnement  du  langage. 

Arnauld  et  ses  amis  aidaient  plus  sensiblement  encore  à  ce  progrès  par  leurs  travaux 
sur  la  grammaire  générale  et  stir  l'analyse  comparée  des  langues.  Pour  la  première  fois, 
depuis  la  renaissance,  la  méthode  philosophique  dirigeait  la  philologie;  et  tout  l'artifice 
de  la  pensée  était  cberché  dans  l'artifice  du  langage.  Un  caractère  essentiel  de  la  langue 
française,  odui  qui  la  rend  si  propre  aux  sciences,  aux  af&ires  et  à  la  vie ,  cdui  qu'elle 
ne  peut  perdre  sans  changer  tout  à  fait,  la  clarté,  instinct  de  notre  esprit,  devenait 
de  plus  en  plus  une  loi  de  notre  littérature.  Elle  se  marquait  par  Tordre  direct  du  langage, 
]a  lùmière  des  expressions ,  et  cette  netteté  précise,  où  Ton  reconnaît  à  quelques  ^ards 
l'influence  de  la  géométrie,  de  cette  science  judicieuse  qui  avait  formé  Descartes,  et  dont 
Pascal  et  ses  amis  mêlèrent  l'inflexible  justesse  à  l'ardeur  même  de  l'éloquence.  Les  ad- 
mirables Discours  sur  la  logique  étaient ,  pour  Port-Royal ,  le  fondement  de  toutes 
les  études  de  langue  et  de  goût.  Tout,  dans  l'art  d'écrire,  y  était  ramené  à  Y  art  de  penser, 
mais  avec  cette  vive  intelligenee  de  la  passion  et  du  beau  ,  qui  distingue  les  vues  de  Pascal 
sur  l'éloquence  des  critiques  de  Condillac  sur  le  style. 

Enfin,  les  écrits  corrects  et  savants  de  Port-Royal  excitaient  dans  le  parti  contraire, 
jnsque-là  tout  empreint  de  barbarie  scolastique ,  une  émulation  de  délicatesse ,  un 
soin  scrupuleux  de  la  diction,  qui  fut,  après  les  ouvrages  de  génie,  le  secours  le  plus 
utile  à  la  pureté  de  Ui  langue.  En  s'occupant ,  vingt  années  encore  apI^ès  les  Prowusiales, 
à  chicaner  subtilement  le  style  de  Pascal ,  les  jésuites  apprenaient  à  bien  écrire.  En 
relevant  avec  ironie  la  gravité  un  peu  uniforme,  les  longues  périodes  et  les  expres- 
sions parfois  inusitées  des  autres  écrivains  de  Port-Royal ,  ils  s'essayaient  ^eux-mêmes 
à  un  style  plus  facile  et  plus  libre ,  sans  être  moins  correct.  La  langue  commune  s'en- 
richissait de  toutes  parts,  et  j)reuait  tous  les  tons.  C'était  une  monnaie  courante,  dont 
les  types  réguliers  et  nets  se  multipliaient  à  l'infini  pour  suffire  au  commerce  croissant 
des  idées  ,  indépendamment  de  ces  médailles  à  part  (jue  frappe  le  génie  ,  et  qu'il  se 
réserve.  De  bons  ouvrages  de  critique,  un  peu  minutieux,  de  subtiles  analyses  de  la 
langue  et  de  la  diction  servaient  à  lixcr  le  goût  public,  que  les  écrits  des  grands  hommes 
avaient  vivement  saisi,  et  d'abord  enlevé  à  ces  fausses  admirations  que  fait  naître  l'inex- 
périenoe  de  l'art  on  k  satiété  dn  vrai  beau. 

0  s'était  donc  formé,  pour  la  langue  et  le  style,  cette  sorte  d'unité,  qui  se  concilie  très- 
bien  avee  k  diilfihrenoe  des  génies,^  mais  qui  leur  laisse  à  tous,  dans  leur  libre  physio- 
nomie, un  air  de  fiunille  et  une  parenté  naturelle.  Cette  ressemblance  dominait  toutes 
les  diversités  d'opinion  et  de  parti.  Pour  l'exactitude,  k  force  et  k  gravité  du  langage, 
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le  jÀuite Boôrdalooe paraissait nn  âève accompli  de  Port^Royal.  Qninault,  dédaigné  par 
Racine,  avait  dans  la  mélodie  de  ses  paroles  quelques  accents  de  la  même  von  ;  et  il  n'était 
pas  jusqu'à  Perrault,  renneml  des  anciens,  qni  nè  fôt  classique  pour  la  langue,  et  n'eftt, 

en  prose  du  moins,  beaucoup  de  naturel  et  de  simplicité. 
Ainsi ,  noble  politesse  des  meeqrs,  plaisirs  délicats  de  l'esprit  dans  le  pompe  d'une 

cour,  sérieuses  études,  rendues  presque  populaires  par  la  passion  religieuse,  controverses 

assidues,  qui  ne  laissaient  pas  s'énerver  la  rigueur  de  la  pensée,  rencontre  de  tant  de 
génies  divers,  façonnant  sons  leurs  mains  la  rudesse  enoorr  flexible  du  langage,  tout 
s'accorda,  tout  se  réunit  pour  porter  notre  idiome  à  cette  perfection  qui  se  sent  elle- 
même  ,  et  n'est  autre  chose  que  le  plus  grand  degré  de  justesse  et  de  force  heureusement 
réunies.  • 

L'Académie  avait  eu  sa  part  dans  ce  travail  de  la  sœiété  française.  Pendant  que  tout 
•'élevait  autour  de  Louis  XIV,  elle  s'était  en  grande  partie  renouvelée.  Aux  fausses  illus- 
trations du  siècle  commençant,  die  avait  ftût  succéder  les  vrais  et  durables  génies,  qui 
devaient  le  marquer  de  leurs  noms;  et  il  était  juste  de  dire  que  nulle  part  la  langue 
tde  notre  pays  n'était  mieux  parlée,  et  son  esprit  représenté  avec  (dus  d'éclat.  Ajoutons 
seulement  que,  d'après  les  habitudes  du  temps,  on  se  ûûsait,  du  pouydr  académique, 
une  idée  peut-être  excessive. 

A  Ronie,Varron  trouvait  que,  pour  le  langage,  comme  pour  le  reste,  le  peuple  ne 
dépendait  (jue  de  soi-même,  et  que  chacun  dépendait  du  peuple:  Popuhis  in  sua  potestatef 
singuli  in  illins.  Mais,  dans  la  France  de  Txjuis  XIV,  lîossuet ,  tout  eu  confessant  que 
l'usage  est  le  père  des  langues,  et  que  le  droit  de  les  établir,  aussi  bien  que  de  les  régler, 
n'a  jamais  été  disputé  à  la  multitude,  aimait  à  voir  dans  l'Acatlémic  «un  Conseil  souve- 
«  rain  et  perpétuel,  dont  le  crédit,  établi  sur  l'approbation  publique,  peut  réprimer  les 
cbixarreries  de  l'usage,  et  tempérer  les  déie^Uinents  de  cet  empire  trop  populaire.» 
Cette  même  idée,  dans  le  siècle  suivant  et  dans  un  autre  pays ,  lisait  souhaiter  à  un  esprit 
moins  grave  ipt  Bossuet,  au  eaprideux  Swift,  rétablissement  d'une  académie  qui  pèt 
contenir  et  fixer  la  langue  anglaise,  écarter  beaucoup  de  termes  »  en  corriger  d'autres,  en 
rariver quelques-uns.  Il  faut,  disait-il,  «qu'aucun  des  mots  auquel  cette «oeiiété aura  donné 
c  sa  sanction,  ne  puisse,  dans  \9  suite,  vieilliret  être  rejeté  (i).»  Bossuet  et  Swift  oubliaient 
seulement  que  le  conseil  suprême  de  censure  grammaticale  changerait ,  comme  le  pubUc, 
et  qu'à  la  longue  les  modérateurs  de  l'usage  y  céderaient  eux-mêmes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'Acadénue  française  continua  d'exercer  avec  une  assez  grande 
réserve  sou  pouvoir  constituant  ;  et  le  Dictionnaire,  fait  et  recommencé  pendant  (jue  tout 
le  monde  faisait  la  langue,  fut  euiiu  publié,  avant  le  terme  du  dix-septième  siècle. 


{i)  A  Proposai Jor  correcting ,  imprwing,  and  ascertauung  the  tnglish  tongue ,  in  a  LeUer  to  the  Lord 
h^hTreuurer. 
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Sans  étymologies  étrangères ,  et  avec  la  seule  indUcation  des  termes  anciens  de  notre 
langue  qui  ont  ^pèti  en  laÎMaat  lenra  ékvri»t  cetle  édîtîoa  de  1694»  où  les  mois  sont 
langés  par  ordre  de  ramm»,  oanune  dans  le  lexique  grec  dUenri  Estieime,  doit  paraître 
incomplète  et  peu  commode.  EUe  n'en  est  pas  moins  m  ténMyignage  unique  poor  lliîs- 
loire  de  notre  langue»  et  le  supplément  néoeiaaire  des  bout  livres  à  qui  veut  bien  con- 
naître son  génie. On  n'y  retrouve  pas  les  hardiesses  d'expressions  et  de  tours,  lés  beautés 
de  langage  que  créaient  nos  grands  écrivains;  mais  on  y  voit  le  fond  cooininn  sar  lequel 
ils  travaijjiiieiit  de  génie,  le  bloc  où  ils  taillai^t  leurs  statues  grecques. 

Cette  langue,  prise  dans  toute  son  étendue,  entre  Tusage  de  la  cour  et  les  proverbes 
populaires,  atteste  au  plus  haut  degré  une  nation  vive,  irïgénieuse,  ayant  pins  de  justesse 
que  d'imagination  ,  soeiable,  mais  sans  wc  j)ui)lique,  très-oecupée  de  religion  ,  de  guerre, 
du  philosophie ,  de  belles-lettres ,  nunn  médiocrement  touchée  des  arts,  et  u'ayaut  encore 
que  peu  cultivé  les  sciences  physiques. 

Sur  ce  dernier  point,  en  eflist,  son  vooabolaire  usuel  est  pauvre  et  restreint.  Sans 
doute,  il  eût  été  &ci1e  de  le  groesir  beaucoup  par  les  nomeadatnres  tedmiques  et  les 
daaaificationa  de  chaque  sdenoe,  teUes  qu'elles-  existaient  alors  :  on  sait  que  cette  idée 
même  fut  roèeasion  du  schisme  et  dea  critiipies  de  Fnretière,  qui  en  profitant  du  travail 
de  l'Académie,  l'enaevdit  dans  un  Dictionnaire  universel  des  sciences  et  des  arts.  Un 
écrivain  de  nos  jours  (1),  savant  philologue  et  brillant  coloriste,  a  peilbitement  justifié 
l'Académie  de  n'avoir  pas  compris  dans  son  recueil  de  la  langue  cette  foule  de  termes 
techniques,  dont  Borel  et  Thomas  Corneille  firent  alors  des  lexiques,  maintenant  oubliés. 
C(.s  nointiuhilni  es ,  en  effet,  qui  sont  autant  de  langues  particulières,  changent  t!e  fond 
en  comble,  par  le  progrès  niènie  des  scienees  ,  et  n'olïriraicnt  souvent  anjourd  hui  (jue  la 
date  inutile  d'une  erreur  détruite,  ou  d  une  ignorance  qu  on  n  a  plus.  La  nonieneJatiire 
médicale  ou,chimique  du  dix-septième  siècle  serait  tout  à  fait  dénuée  pour  nous  de  sens 
et  d'usage,  tandis  que  la  langue  littéraire  de  la  même  époque  est  un  type  immortel.  Mais, 
à  part  cette  question,  l'Académie,  moins  hardie  que  née  grands  écrWoms ,  ou,  si  Fon 
vent,  plus  timide  en  nwsee  que  dans  chacun  de  ses  membres,  n'avait-die  pas  trop 
restreint  les  richesses  de  noif*  langue,  trop  ébranché  le  vieux  ehène  gankHs^ 

On  lit,  dans  les  Factums  satiriques  de  Furetièw  contre  «ea  anciens  confrères  (a),  que 
la  Fontaine  était  fort  assidu  aux  séances  de  l'Académie  et  à  la  discussion  du  Diction- 
naire; nMuaqpfillne!  pousait  y  fîiiTe.admetti>e,  par  les  plus  sages  de  l'Académie,  les  mots 
(le  sa  connaissance ,  cetix  qu'il  avait  appris  dans  Marot  et  Rabelais.  £n  £usant  un  par- 
tage dtfs  cai  osoUy  et  emeoMoemati  le  sompulequi  en  excluait  qoelques^nw,  on  peut  re- 


(1)  M.  Nodier. 

(2)  Furelière,  aecond  Factum,  p.  ai.  ^  1 
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gretter  que  la  Fontaine  n*ait  pas  eu  pliu  de  erédit  à  FAcadâmei  et  que  plasieors 

façons  de  parler  expressives,  empruntées  au  vieux  français,  ne  soient  pas  restées  dans  le 
Dictionnaire.  Heureusement,  la  Fontaine  les  a  mises  dans  ses  oorrages,  où  elles  sont 

encore  mieux ,  et  où  elles  revivent. 

La  Bruyère  et  Fénélon  paraissent  croire  que  la  langue  de  leur  temps  s'était  trop 
épurée,  avait  rejeté  trop  d'aiicicus  mots  expressifs;  et  l'Académie  a  été  chargée  de  ce 
tort.  Tl  ne  faut  pas  oublier  cependant  que  les  mots  qu'on  regrette  n'ont  souvent  d'autre 
grâce  que  la  désuétude,  que  presque  toujours  ils  ont  été  remplacés,  et  que  surtout  les  réunir 
aujourd'hui  pêle-mèle  avec  ceux  qui  les  remplacent,  ce  serait  ne  parler  la  langue  d'aucune 
époque,  et  chercha  le  naturel  dans  Yarekawne.  L'édition  de  1694,  d'ailleurs,  renfermait 
des  mots  et  des  tours  qui,  vieillis  même  au  seizième  sièdé  (i),  avaient  reparu  dans  l'usage 
du  ai&de  suivant,  et  se  conservent  dans  le  nôtre.  Elle  en  accréditait  aussi  quelques-uns 
que  la  critique  contemporain^  relève  comme  inusités  (a);  par  exemple,  éy^eétuoiX, 
amphibologique,  et  jusqu'à  l'expression  imitative  de  vent  qui  cinglé. 

On  sait,  au  reste,  que  rien  n'est  plus  trompeur  que  la  date  apparente  des  mots. 
Quelques-uns,  dont  il  semble  qu'on  n'a  jamais  dû  se  ])asser,  sont  d'invention  assez 
récente;  et  quelques  autres,  dont  l'idée,  pour  ainsi  dire,  n'existait  pas  dans  les  mœurs, 
ont  re^u  des  écrivains  une  existence  anticipée.  Désintéressement ,  exactitude,  sagacité, 
bravoure,  ne  furent  rétablis  ou  introduits  qu'assez  tard  dans  le  dix-septième  siècle. 
Savoir-faire,  selon  le  P.  Bouhours ,  est  un  terme  tout  nouveau ,  a  qui  ne  durera  pas 
a  etest  peut-être  déjà  passé  v  ;  et  au  mot  ^erveseence,  madame  de  Sévigné  se  récrie  : 
«  Comment  dites-vous  cda,  ma  fille?  voilà  on  mot  dont  je  n'avais  jamais  oui  parler.» 
D'autre  part,  dAnagogue,  terme  peu  nécessaire  sons  lîouis  XIV,  était  hasardé  par 
Bossuet,  et  resta  longtemps  sans  nsi^e. 

On  peat  trouver  aussi  que  l'Académie,  en  prodiguant  les  proverbes,  a  trop  épargné 
certains  termes  usités  des  artisans ,  et  qui  sont  des  images  ou  peuvent  en  fournir.  H  y  a 
là  souvent  une  invention  populaire;  qui  £ut  partie  de  la  langue,  et  qui  ne  change  pas; 
comme  les  dénominations  imposées  par  les  savants.  Furetière  avait  raison  de  regretter 
le  nom  énergique  d'orgueil,  employé  par  les  ouvriers  pour  désigner  l'appui  qui  fait 
dresser  la  tête  du  levier,  et  (pie  les  savants  appelaient  du  beau  mot  Aliypomoclion.  Ces 
emprunts  faits,  pour  un  besoin  matériel,  à  la  langue  morale,  ces  expressions  intelli- 
gentes sont  précieuses  à  recueillir.  Shakspeare  en  est  rempli  dans  sa  langue  poétique 
et  populaire. 

Si  l'Académie  était  trop  dédaigneuse  à  cet  égard,  en  revanche  elle  avait  beaucoup  mul^ 
tiplié  les  termes  de  blason  et  de  duuse.  Cétait  un  caractère  du  tonps  et  des  moeurs, 


(1)  Du  Bdby,  D^mtu  at  Uliutmtioit  d$  la  hu^pu/huifoite,  V07.  les  mots  o/Snmwr,  ommmt. 
(a)  BMMhîqm  miMneile  «f  hUtoripit  de  J.  le  Clerc ,  t.  III,  p.  5a8. 
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qiû  s'est  affaibli  peu  à  peu  dans  les  éditions  suivantes  du  Djctioanaire ,  mais  qui  a  laissé 
dans  notre  langue  l>eaucoup  d'expressions  durables.  Car  il  en  est  de  certains  usages 
effacés,  comme  de  ces  étyniologies  lointaines»  qu'oa  ne  «ait  plus  nais  qui  agissent  «o^ 
core  sur  le  sens  et  la  portée  des  mots. 

Ce  premier  travail  de  l'Acadénue  était  donc  excellent  pour  le  but  qu'elle  se  proposait, 
et ,  à  quelques  égards ,  impossible  à  remplacer.  Il  constatait  l'époque  la  plus  heureuse 
de  la  bui(^  Le  vocftbulâire  n'en  était  pas  trèa-éteadu;  mais  plus  tird  les  laoguee 
i^eppauTriasent  par  leur  «boodanoe.  Cer  toute  expression  aoovdle  qui  ià*cat  pas  It 
noBi  propre  d*oa  objet  nouveau,  est  une  «urcherfe  plot6t  qu'une  ricfaesie;  et  quand 
une  langue  est  bien  fiûte ,  le»  nuances  iijini^f  clet  sentinente-  et  dee  idées  peuvent 
a'y  traduire  par  la  seule  oombinaiaon  des  termes  qu  elle  possède.  C'est  par  ce  travail 
même  qu'est  souvent  excité  l'art  de  l'écrivain;  et  les  plus  belles  productions  de  l'esprit 
humain  ont  été  romposées  avant  cette  excroissance  de  tonnes  q^nonymes  et  cette  véi^ 

tation  stérile  qui  couronne  les  vieux  idiomes. 

Mais,  indépendamment  des  mots  nouveaux,  l'emploi  nouveau  des  termes  connus,  les 
changements ,  les  variantes  d'acception ,  et  tout  cet  ingénieux  mécanisme  qui  transforme 
et  étend  les  ezpreseions  par  leur  rapprochement,  offrent  une'autre  richesse  de  langage 
kien  autrement  difficile  à  diaocmer  et  à  «ecucinir.  Le  premier  travaU  de  rAcedémki 
était  fort  loin  de  Tavoir  épuisée.  Biais  oe  traTail  avait  deux  caraclèree,  empruntés  k  Tei* 
odient  goût  du  temps  :  l'analogie  dans  la  composition  et  dans  le  rapport  des  mots» 
l'abondanee  des  idiotismes,  de  ces  tours  particuliers ,  qui  sont  la  physionomie  nationale 
d'une  langine,  et  lui  donnent  l'originalité,  comme  l'analogie  lui  donne  la  justesse. 

L'ouvrage  en  deux  livres  que  Jules  César  avait  écrit  sur  Yanalogie ,  en  l'adressant  à 
Cicéron,  est  perdu,  sauf  <pielques  mots.  Mais  pour  que  ce  grand  homme  ait  été  te*ité 
par  un  pareil  sujet,  on  doit  croire  qu'il  y  avait  vu  ce  que  ce  sujet  reulerme,  et  qu'il  ne 
supposait  pas,  comme  Quintilicii ,«  l'analogie  fondée,  non  sur  la  raison,  mais  sur" 
c  l'exemple,  et  n'ayant  d'autre  origine  que  l  usage  (i).  >  Recueillir  cet  usage,  souvent  con- 
tradictoire, eut  été  un  pauvre  soin  pour  César.  Mais  l'analogie  est  autre  chose:  ce  n'est 
pas  seulement  une  règle  qui,  dans  les  langues  complexes  et  à  désinences  variées,  soumet 
en  général  les  mots  de  même  feroie  à  des  modifications  semblables.  Cest  aussi  la  pro- 
portion des  termes  entre  eux,  l'accord  des  images..  En  oe  sens  elle  donn«>la  raison  de 
Tusage^  on  le  corrige;  die  est  la  partie  la  plus  fine  de  la  philosophie  même  dn  langage(a), 


<  res  alia  fécerit  ()u4in  consuetudn.  >•  (Quintil.  lib.  I,  c.  vi.) 

(a)  -C  (^JBsar  de  an.ilogi.^  lihros  edidit,  sciens  sine      neque  ad  philosophiani ,  in  quâ  peritissiraus  cral, 
«  neque  ad  eipqueDtiam ,  ia  )uà  putcntissimus,  posa»  quempiam  pervenire.»  (Joann.  Sitrisb.  Metalogico. 

I&k  I,  C.  a.)  ^ .  I 
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et  le  plus  sûr  moyen  de  le  faire  servir  à  la  plus  complète  intelligence  de  la  pensée.  Rien 
ne  devait  mieux  que  l'exacte  observation  de  l'analo^ne  prévenir  la  nuance  d'indécision 
et  d'obscurité  à  laquelle  les  langues  anciennes  étaient  parfois  exposées,  par  la  liberté 
même  de  leur  savante  construction. 

Ce  que  l'esprit  si  net  et  si  élevé  de  César  étudiait  surtout  et  perfectionnait  dans  la 
langue  latine,  était,  au  dix-septième  siècle,  la  qualité  dominante  delà  nôtre;  et  c'est,  en 
grande  partie,  la  cause  dtt  plaisir  qii'cm  trouve  à  la  lecture  des  bons  livres  de  cette  époque , 
.  de  ceux  même  qui  ii*ont  pas  le  caractère  émînent  du  génie,  et  qui  ne  peuvent  nous  pré- 
occuper par  la  nouveauté  des  idées  et  des  connaissances.  Nous  y  sentons  dans  le  style, 
dans  l'acoord-des  pensées,  des  expressions,  des  inuiges,  une  juste&e  qui  satisfait  l'esprit. 
Quand  un  mérite  semblable  cessa  d'appartenir  à  la  langue  latine,  quand  les  mots  effacés 
et  comme  usés  par  le  long  usage  y  perdirent  leur  sens  propre,  et  que  l'oubli  de  leur  sens 
figuré  détruisit  toute  analogie  dans  leurs  rapports,  on  peut  voir,  par  les  auteurs  de  la 
décadence,  combien  cette  langue  devint  obscure  et  parfois  inintelligible.  L'avenir 
saura  ce  qu<  le  nicmc  défaut  de  justesse  et  de  goiît  peut  faire  de  notre  langue  française, 
autrefois  si  précise,  si  juste  et  si  claire. 

L'analogie,  qui  fortifiait  en  elle  ce  caractère,  n'était  pas  l'uniformité  systématique  des 
règles  du  langage.  On  sait  combien  notre  langue,  au  dix-septième  siècle  surtout,  avait 
de  liberté  bardie  dans  les  tours ,  soit  par  on  reste  des  vieux  dialectes  parisien  ou 
picard ,  soit  par  Timitation  des  formes  antiques.  On  sait  aussi  combien  elle  gagnait  de 
vivacité  à  l'abondance  de  ces  idiôtismes,  indigènes  on  importé.  Dès  le  seizième  siède, 
le  plus  profond  de  nos  philologues,  Henri  Estienne,  avait  marqué,  dans  un  ginind  nombre 
d'expressions  composées  et  de  tournures,  la  conformité  de  notre  langue  avec  la  greo^ie, 
et  il  en  avait  conclu  qu'dle  ctenoit  le  second  lieu  entre  tous  les  langages  qui  ont  jaqiais 
«esté^  et  le  premier  entre  ceux  qui  sont  tiujourd'hui. »  Ce  n'était  encore  que  remarque 
de  grammairien,  juste  et  profonde,  mais  ne  portant  que  sur  quelques  procédés  de  la  parole 
Racine  fit  pétiétrer  cette  ressemblance  plus  avant,  et  jusqu'à  l  ame  de  la  poésie.  Mais  ce  que 
prouvent  diversement  Henri  Estienne  et  Racine,  c'est  combien  certaines  ellipses,  certaines 
formes  ,  certaines  substitutions  de  temps  dans  les  verbes  ,  sans  être  justifiées  par 
l'analyse,  ont  de  grâce  et  d'énergie  dans  le  style.  En  se  corrigeant  sur  ce  point,  le 
langage  s'affaiblit.  Le  nôtre  est  devenu  plus  grammatical,  et  moins  français.  On  ne  peut 
donc  garder  avec  trop  de  soin  ces  tours  nerveux  et  libres,  liés  aux  origines  d'une  langue, 
et  qui  font  d'elle  une  munque  savante,  variée,  pleine  de  souvenirs,  au  lieu  d'un  chiffce 
de  convention. 

C'était  beaucoup  de  bien  conserva,  dans  la  sèche  nomendature  d'un  dictionnaire, 
ce  caractère  précieux  de  la  langue  du  dix-septième  siècle.  Cest  là  surtout  le  ipérite  du 
premier  travail  de  l'Académie.  Du  reste  on  n'y  trouve  pas  toutes  les  conditions  d'un 
ouvrage  approfondi  sur  la  langue;  et  on  pourrait  difBcilement  les  introduire  dans  le 
plan  que  l'Académie  s'étoit  proposé.  Digitized  by  Google 
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.  .Dtfviiions,  étymologies,  citstibfifl  trâtnellM,  ToUà  oe  qii*oii  (jtmtaadld  au  gtossaliiÊ 
complet  d'une  latigue.  Ma»  aar  le  pttnmer  point,  le  tftche  est  ioiposaibie;  et  c*est  pour 
«ela  .  qu'elle  cet  d'ordinaire  -si  «ul  aemplie.  Il  y  a  beaucoup  de  otots  qta'on  ne  eaurait 
définir,  parce  qu'on  ne  peut  les  interpréter  par  une  idée  plus  claire  que  oelle  qu'ils 
portent  avee  eut.  Ce  «ont  oea  mots  que  Pascal  appelle  primitifs,  et  rpi'il  compare  aux 
pmnièrea  ebesea  aur  lesquelles  opère  la  géométrie,  et  qu'elle  n'explique  paé,  espace, 
Umps,  momement,  etc.  De  même  pour  une  foule  d'autres  mots  qui  tiennent  à  la 
racine  même  de  nos  connaissances,  et  qui  nous  sont  intellij,'ibles  par  la  lumièi-e  naturelle  : 
nous  pouvons  les  traduire,  les  sous-iutcrpréter ,  les  décrire  en  f|uel<nie  sortt- ;  mais 
nous  ne  les  définissons  f)as;  ou  nous  riscpions  de  tomber  dans  une  i-la.ssification  arbitraire 
qui  changera  ,  ou  dans  une  dénomination  vague  qui  ne  dit  rien.  Pascal  se  moque  de 
ceux  qui ,  de  son  temps,  avaient  d^ni  la  LtmikaB,  an  mom^tmt  jlummemre  de$  eotp9 
iummmx.  L'Acadënie  ne  aerait-^Ue  pas  tombée  dans  un  dééaut  à  peu  près  semblable , 
quaud  elle  a  défini  I'Amb,  ee  qui  ett  le  principe  de  la  w  dont  tau»  le»  Are»  wvnnif, 
et  qu'ensuite  die  a  défini  la  Vw,  fêtât  de»  êtres '«uùmést  retombant  aiuai  dSine  première 
impuissance  de  définir  dans  une  «ecoode^  et  lea  cachant  l'une  -par  l'autre? 

Toutefois,  après  ces  termes  fondamentaux ,  à  l'égard  desquels  la  défirtitioiv  ne  peut 
être  qu'une asserlîon  scientifique  ou  une  glose  aaaex  grossière,  il  est  une  foule  d'autres 
mots  j  exprimant  des  complications  oti  des  nunnces  que  la  définition  analyse  et  démêle. 
Le  scun  apporté  à  ce  travail  est  la  partie  la  f)lus  difficile  fl'iin  dictionnaire.  Dans  les 
meilleurs  ouvrages  de  ce  genre,  on  se  borne  presque  toujours  à  tr;uhiire  nii  mot  par  un 
autre,  c'est-à-<lire  à  en  fausser  le  sens;  car  il  n'y  a  j)as ,  dans  la  niènu*  lanj^ue,  deux 
expressions  qui  aient  exactement  la  même  valeur,  et  qui  puissent  être  de  tous  |)oints 
substituées  l'une  à  l'autre.  Les  bons  écrivains  savent  ci*tte  vérité  ,  encore  plus  (jue  les 
gramnuiîrieus*  Dans  le  travail  de  l'Académie ,  -ces  interptétations  insuffisantes  sont 
souvent  précédées  d'une  définition  bien  faite.  Ce  'caractère,  marqué  dès  la  première 
édition,  a  dû  se  perfectionner  dans  les  suivantes  :  Dulios,  Duclos,  d'Alembert,  esprit! 
pénétrants  et  précis,  s'en  sont  tour  à  tour  occupés,  et  avaient  encore  laiaaé  beaucoup  à 
faire,  même  |>our  le?  termes  de  l'usage  hahituél  et  de  l'ordre  moral. 

Mais  une  autre  partie  importante  de Tliiatoire  de  la  laogue,  l'étymologie,  a  continué 
de  manquer  complètement  au  Dictionnaire  français,  comme  àx^Iui  de  la  Cruscn.  On  a 
dit,  à  «et  égard,  <pje  la  science  étymologique  n'était  pas  faite  à  l'époque  où  rA<*«déniie 
commença  son  travail;  qu'à  toutes  les  épo(|ues  c'est  une  science  fort  douteuse,  et  (pi'en 
définiîivi'  elle  n'est  pas  nécess;iuc  pour  la  parfaite  iiifelli^enc<'  d  une  lan^^iie  arrivée  à  son 
état  de  [)erfection  ;  tant  cette  perfection  même  éloigne  les  mots  de  leur  origine!  ï,e 
premier  de  ces  motifs  prendra  plus  de  force,  si  l'on  songe  (pie,  juscpi'au  gr.ind  travail 
de  M.  ftaynouard,  l'anneau  qui  lie  sur  tant  de  points  notre  langue  à  lu  langue  latine  était 
presque  ignoré,  et  qu'ainsi  sa  généalogie  eut  été  toujours  interrompue  au  degré  le  plus 

proche.  Ajoutons  ce  qu'il  y  avait  alors  d'incomplet  ou  d'inaccessible  dans  les  notions, 
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qu'on  âvait  en  France  des  langues  du  Nord  et  de  l'Orient,  et  rignoranoe  oil  Ton  ^tait  de 
la  principale  source  des  languba  grecque  et  latine;  et  on  comprendra  sans  peine  qa6 
l'Académie,  malgré  les  reproches  de  Furetière  et  l'exemple  de  Ménage,  n'ait  point  tenté 

ce  travail ,  qu'il  ne  faut  pas  essayer  à  demi. 

En  effet,  la  science  étymologique  est,  selon  le  caractère  des  recherches,  ou  une- 
curiosité  tantôt  facile,  tantôt  paradoxale,  ou  une  étudf  ftVontle,  qui  d'un  côté  tient  à 
la  partie  la  pins  obscure  tie  l  liistoire,  de  l'aiitre  à  raiialysc  de  l'esprit  humain,  il  l'in- 
vention des  langues,  et  à  la  perfection  de  la  j)arolc.  Pour  nos  langues  de  filiation  latine 
en  partienlier,  indiquer,  à  côté  du  terme  Tiiodeiiie,  le  mot  latin  d'où  il  dcrivc,  c'est 
faire  peu  de  chose,  et  parlois  se  tromper  :  car  parlois  le  terme  latin  avait  liii-mcme  nne 
raeuie  septentrionale,  à  laquelle  touciiaient,  avant  la  coiupictc  romaine,  les  anciens  habi- 
tants de  notre  sol ,  qu'on  appelle  nos  pères.  De  j^lus,  lors  même  que  la  dérivation  du  latin 
vers  nous  est  évidente,  souvent  le  mot,  expressif  à  son  origine,  est  devenu  pour  nous 
sans  couleur.  Le  dictionnaire  qui,  au  mot  nVa(,  ajoutera  pour  racine  le  mot  latin  rwaUs, 
ne  m'apprend  rien,  s'il  né  m'explique  comment  les  laboureurs  latins  et  les  jurisconsultes 
romains  appelaient  maie»  les  deux  riverains  qui  se  partageaient,  et  souvent  se  disputaient 
un  ruisseau,  pour  arroser  leurs  prés ,  et  comment  ce  mot  a  pris  de  là  un  sens  moral ,  éloigné 
du  terme  primitif  { i).  Il  en  est  de  même  de  presque  tons  les  mots.  Dire  que  désirer  vient 
de  desiderare,  et  considérer  de  considerare ,  calamité  de  calamitas ,  admirer  de  mirarî, 
c'est  presque  ne  rien  dire;  c'est  traduire  un  cliiltVc  par  un  autre  chiffre,  à  moins  d'entrer 
dans  rex|)lication  même  du  terme  ctraii^^er  importé  par  nous. 

Ainsi,  l'étymolof^ic  immcdiate  serait  souvent  j)eu  significative:  l'étymologie  eon»plcte  et 
analyli({ne  serait  l'histoire  des  autres  langues  pour  arriver  à  la  nôtre.  De  là ,  sans  doute,  il  ne 
laut  pas  conclure  que  la  science  étymologiqucest  vaine  et  fausse,  mais  qu'elle  est  immense, 
et  qu'étant  surtout  une  science  de  comparaison,  die  n'est  possible  que  par  la  tardive 
réunion  de  taoA  les  éléments  qui  servent  à  Tédairer.  Faute  de  ce  moyen,  on  ne  peut  voir 
qu'à  o6té  de  soi ,  et  peu  de  chose,  on  s'^rer  ingénieusement. 

On  sait  combien  les  peuples  lettrés  de  l'antiquité,  qui  ne  connaissaient  que  leurs 
langues,  tombaient,  à  cet  ^ard,  dans  de  singulières  erreurs.  Celles  du  savant  Varron 
nous  étonnent;  et  Quintilien  en  relève  d'autres  non  moins  bizarres.  Jamais  les  étymolo- 
gies  qui  parfois  ont  âùt  rire  du  docte  Ménage,  n'approchant,  pour  l'incertitude 
et  la  subtilité,  de  celles  que  Platon  a  roultiplicM^s  dans  un  dialogM  tout  exprès.  C'est 
que  Platon  voulait,  sauf  quelques  exceptions,  tirer  toute  la  langue  grecque  d'elle-même, 
par  un  préjugé  semblable  à  celui  des  Athéniens  se  croyant  nés  de  la  terre  qui  les  portait. 
De  là,  dans  le  CrcUjle,  sur  les  noms  des  êtres  et  des  choses,  sur  les  mots  essentiels 


(i)  «Si  .'uter  rivoUi,  id  est  qui  p«r  eumdeni  rivum  aquam  ducunt,  sit  contentio  de  aqus»  usu,  etc.» 
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de  la  langue  grecque,  tant  d'explications  arbitraires  ou  fausses,  mais  fausses  avec  la 
grâce  de  rinagiintion  antique.  Cest  ainsi  que  Plaioii  vcHis  donnera  rëtynMdogie  du  mot 
iipbK,  héros,  demi^^Um,  <  Apuc,  fai^i]  dire  par  Socrate,  vient  du  mot  lp«Ki  amour,  parce 
«  que  les  héros  étaient  tous  nés  deTamour  d'un  dieu  pour  une  mortelle,  ou  d'un  mortel 
«  pour  une  déesse,  etc.;  ou  bien  encore,  peut  venir  de  «jjpi»,  «Tpnv,  dSire^  pcaier,  parce  que 
c  les  héros  avaient  le  don  de  l'éloquence.  »  Cette  raison  est  bien  athénienne.  Platon 
vous  dira  encore,  par  la  bouche  de  Socrate,  que  <  ofi|Mc,  le  corps,  vient  de  ov|Mt,  tmnbeau, 
c  parce  que  le  corps  est  le  tombeau  de  l'âme;  ou  qu'il  peut  venir  aussi  de  <rf.\L<ivna,/aire 
«  (/es  sîs^nrs,  /(tire  connaître,  parce  que  le  corps  fait  des  signes  à  IVsprit.  »  Ainsi,  pour 
line  loiile  d'antres  mots ,  expliqués  avec  la  iiièine  liiiesse  métaphysique,  et  dont  l'orif^ine 
réelle  a  été  reportée  à  la  langue  hehraicpie,  on  se  retrouve  aujourd  hui  dans  la  lani^ue 
sanscrite  ignorée  des  Grecs,  qui  cependant  lui  devaient  en  partie  la  leur.  Car  l'érudition 
moderne  est  venue,  après  trois  mille  ans,  renouer  entre  des  peuples  anéantis  le  lien 
qu'ils  n'avaimt  pas  aperçu  eux-mêmes,  durant  leur  passage  sur  la  terre. 

Mais  ce  dialogue  de  Haton,  tout  semé  des  jeux  de  l'esprit  grec,  n'en  renferme  pas 
moins  une  vérité  fine  et  profonde,  qui  se  retrouve  dans  toutes  les  langues,  qui  peut 
s'appliquer  à  la  nôtre,  et  qui  touche  en  même  temps  aux  éléments  primitift  du  langage 
et  à  la  perfection  de  l'art:  cette  vérité,  c'est  que  les  mots,  dans  l'origine,  ne  sont  pas 
imposés  arbitrairement  (i),  mais  détermines  par  un  secret  rapport  avec  la  chose  qu'ils 
expriment.  Cest  pour  cela  que  le  peof^  fiiit  les  langues,  sous  l'action  d'une  loi  commune, 
modifiée  par  les  climats  et  les  races  ;  et ,  par  cette  même  cause,  une  langue  se  gâte  lorsque 
les  mots  eonveutioniH'ls  et  sans  liaison  avec  le  caractère  des  choses  se  multiplient  à  l'excès, 
et  (ju'un  faux,  art  couvre  et  altère  ce  fonds  d'expressions  musicales  et  vraies  données  par 
la  nature. 

Un  savant  italien  {%)  u  soutenu,  dans  un  livre,  que  le  premier  homme  parlait  grec; 
car  s<m  premier  cri ,  à  la  vuede  Funivers,  avait  dû  être  Vm  admiratif  du  grec,  et  les  autres 
voyelles  de  la  même  langue,  «,  t,  i,  o,  u,  ses  premières  exclamations  de  douleur  et  de 
joie  Ce  savant  oubliait  que  les  voydles,  précisément  parce  qu'elles  sont  les  plus  iâdles 
émissions  de  la  voix,  appartiennent  à  toutes  les  lang|ues,  même  à  celles  qui  n'ont  pas  de 
lettres  pour  lesexprimer.  Mais,  quelle  qu'ait  été  la  langue  originelle,  divinement  transmise, 
ou  formée  parla  raison  que  I>ieu  donne  à  l'homme,  le  caractère  primitif  des  langues  > 
est  de  laire  entendre,  autant  qu'il  se  peut,  l'objet  et  l'idée  par  le  son;  et  ce  caractère  leur 
est  si  essentiel  qu'il  peruste  à  toutes  leurs  époques.  Évidemment,  la  parole  a  d'abord  été 


(i)  «  Suuin  à  naturA  rebi»  inetse  nomen....  quaiudam  nominum  proprielateni  ex  rébus  ipsu  innatam 
m  ctN.  •*(  Pht.  U  Crat^o,) 
(a)  Xotma.  Fbt.  Erieiu. 
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figuratiire,  comme  plus  tard  Téoriture.  MauJa  représentetioïKle chaque  objet  parledesdn 
ëCait  -un  mode  presque  impraticable,  auquel -ont  dû  8aac^dcr>hienlte  Teequime  tronqué, 
puis  les  traits  de  convention ,  aussi  mimbreux  que  ies  mots ,  puis  enfin  1a«ui>lime  invention 
de  Valphabet  La  langue  figurative,  au  contraire,  celle  qui  peint  par  le  son,  est  restée 
la  force  et  la  ^Ic  de  tout  lan<;ai;e  humain;  et  l'esprit  de  rbemme  n'y  renonce  jamais. 

Ce  rapport  du  son  à  l'objet  n'est  point  borné  a  quelques  cas,  où  li  nous  frappe  par  me 
forte  unotnutopée.  Ou  le  retrouve  j)artout,  dans  les  mots  composés  de  notre  lanf3;ne, 
comme  dans  les  dérivés  des  limi^m  s  rtt .insères ,  pour  l'expression  des  idées,  comme 
pour  celle  des  choses.  Il  est,  à  (jiiel(|ues  ét;itr(ls ,  la  j*reinièie  élyiiiologie  des  mots.  Ce 
n'est  pas  seulement  par  imitation  du  ^vtn-  {ifipt.v,  ou  du  latin  frciKcrr,  que  nous  avons 
fait  le  mot  frémir;  c'est  par  le  rapport  du  son  avec  l'émotion  exprimée.  Horreur,  ter- 
reur ,  doux,  suave,  rugir,  soupirer,  pescuU ,  léger,  ne  viennent  pas  aeulement  pour 
nous  du  latin,  mais  du  sens  intime  qui  les  a  reconnus  et  adoptés,  comme  analogues  è 
l'impression  de  l'objet  On  peut  assurer  qu'une  affinité  du  même  genre  se  produit  parfont 
à  divers  degrés,  et  que,  sauf  qndques  variétés  profondes  de  la  constitution  humaine  et 
du  eltmat,  un  certain  ordre  d'articulations  est,  en  général ,  aiTecté  aux  mêmes  sensations. 
Voilà  ce  que  Platon  avait  entrevu  dans  le  Cratyle,  par  d'analyse  des  éléments  mêmes  du 
son  et  des  touches  de  la  voix(i).  Avec  les  seuls  exemples  des  mots  grecs,  il  indiquait, 
comme  naturelle  et  nécessaire,  une  analogie  retrouvée  depuis  dans  tant  d'idiomes  qu'il 
ignorait,  ou  qui  n'existaient  j)as  encore. 

Ce  résultat  de  notre  nature,  modifiée  diver.sement  ,  était  surtout  sensible  dans  les 
langues  umsicdcs  de  rautiijuité.  Un  philosophe  romain,  ami  de  (acéron  et  de  Ponq>ée, 
avança,  comme  les  Grecs,  ce  qu'a  répété  depuis  le  savant  et  ingénieux  président  des 
Brosses,  que  les  mots  n'étaient  pas  institués  par  convention  (a),  mais  cOnforroes  à  hi 
naturedes  choses;  et  il  entra  sur  ce  point  dans  de  minutieux  détails,  qui  rappellent  qiidr 
quefois  la  le^n  de  philosophie  de  M.  lonrdain.  «  I^orsque  nous  disons  vous  (3),  écnt*il, 
c  notis  £iisons  un  mouvement  de  la  bouche,  assorti  au  caractère  du  mot  ;  nous  écartons 
«doucement  le  bout  des  lèvres,  et  nous  semblons  envoyer  le  souille  et  la  voix  vers  ceux 
.«  à  qui  nous  parlons.  Au  contraire,  lorsque  nous  disons  nous,  nous  n'enflons  ni  ne  pro- 
«jetons  la  voix,  nous  n'avançons  pas  les  lèvres;  mais,  en  quelque  sorte, 4i0as  retirons, 


(i)  <  Littcra  R  videtar  omnit  motAt  quari  orgsnum  tw..  >  (Plat,  in  Cratylo.) 

(a)  •  Verl»a  esse  natiimlin  mnijis  rjtirim  arhitrarin.  ^  ^Ntj;idins,  np.  Âul.  Gell.  lib.  X,  rap.  iv.) 

if^ojrciiiii  dii-inui.s,  iiKitu  quod.irti  oris  cnnvenif  ntf  eiiiti  i|)-siu!i  voriti  ilciiionsltiiiiuiie  utimiir,  t't  labias 

•  teosmi  priniorcs  emuveiiius,  «c  ^piriluul  al.cjue  aniiiiaiii  ponô  veisutn  «t  «d  eos,  quibuscuin  scrmociiiainiir, 

•  intifiHliiuus.  At  contrà  cùni  didniuj»  am,  neque  profoso  înlcnloque  llatu  vocis,  neque  pr^j«ciu  labris  pro^ 
■  DUodaiMUs;  lod  et  spirituiu  ei  labiiis  quasi  înua  nosnivlipMW  cocrcemus.  •  (Nigitl.  ap.  JÊid,  GeiL  iliiiL) 
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c  IHNIS'  conefcntrons  en  noos-mêmes  le  souffle  de  la  parole  et  le  mouvement  des  lèvres.  > 

Cda  paraîtra  subtil  peut-être;  mais,  dans  une  foule  de  mots,  Taccord  du  son  et  de 
V^ée  n'est  pas  douteux.  On  y  sent,  en  quelque  sorte,  comme  dit  encore  ce  philosophe 
romain,  d'après  le  carartère  des  choses ,  un  geste  naturel  de  la  bouche  et  de  la  voix  : 
qtinsi  i*esfus  quidam  oris  et  spiritus  natiiralis  est.  Plus  une  langue  cultivée  conserve 
cette  rirlicsse  des  langues  j)t  iinitives ,  f)his  elle  est  énergique  et  juste.  I^a  nôtre  l'était 
beaucoup.  C'est  en  ce  sens  (jue  Boileau  disait  :  «  La  langue  française  est  riche  en  beaux 
a  mots;  mais  elle  veut  être  extrêmement  travaillée. »  Rien  n'est  si  commun,  quand  les 
langues  vieillissent,  que  de  voir  ce  premier  rapport  détroit,  et  Tintroduetioa  de  mots 
abstraits,  lourds,  décolorés,  en  place  ou  à  côté  des  expressions  naturelles  et  vives. 

Mab  rimitation  par  le  son  est  bien  loin  de  suffire  à  tous  les  besoins  du  langage. 
Sans  doute,  elle  peut,  par  analogie,  s'appUqUer  à  d'autres  peroepttons  oelles  de 
Fouie,  à  peu  près  otmune  Taveugle  Saunderson,  pour  définir  la  ooulenr  écarlate, 
la  comparait  au  bruit  du  clairon.  Elle  peut  même  reproduire,  par  écho ,  beaucoup  de 
sentiments  et  d'impressions  intérieures  de  l'âme.  Mais  comment  peut^le  s'appliquer  aux 
al)sti-nctions,  aux  généralités,  ou  même  aux  objets  qui  n'éveillent  aucune  sensation  pràâseet 
distincte.^  A  côté  des  signes  naturels,  il  y  aura  donc  beaucoup  de  signes  de  convention, 
quel(|ues-uns  arbitraires,  indifférents,  d'autres  créés  par  un  ingénieux  rapport,  et  comme 
autant  d'iiiéroglyjjlus  intellectuels.  C  est  l  étymologie  par  les  idées,  au  lieu  de  l'étymologie 
par  les  sons  et  les  lettres  radicales.  Il  n'en  est  j>as  qui ,  bien  connue,  puisse  j)révenir  davan- 
tage les  faux  sens  et  les  barbarismes  d'acception.  Mais  cette  étymologie  est  suppléée  par 
la  définition ,  quand  la  définition  est  Inen  faite.  Que  le  verbe  qui  exprime  l'acte  continu 
de  l'intelligence  soit  dérivé  de  l'idée  d'association  ou  de  l'idée  de  comparaison,  que  l'oa 
dise  eogittu^  de  cogère,  rastanMer,  ou  pauer  de  pensare,  peser,  ce  sont  deux  rapports 
également  justes,  qui  se  retrouveront  dans  l'explication  complète  du  mot 

Pour  la  Cïnuiaissance  de  la  langue,  pour  l'art  et,  le  goût,  ce  qpii  importe  surtout, 
c'est  donc  le  choix  des  termes,  et,  tout  à  la  Ibb,  la  prédsion  et  l'étendue  des  mm 
qu'on  leur  assigne.  Cette  dernière  question  ramène  celle  des  citations  textudUes. 
L'Académie  fut  opiniâtre  à  les  rejeter.  «Le  Dictionnaire,  disait -elle  en  1694,  a  été 
«  commencé  et  achevé  dans  le  siècle  le  plus  florissant  de  la  langue  francise;  et  o'est 
«  pour  cela  qu'il  ne  cite  point ,  parce  que  plusieurs  de  nos  plus  célèbres  orateurs  et  de  nos 
«  grands  i)oëtes  y  ont  travaillé,  et  qu'on  a. cru  devoir  s'en  tenir  à  leurs  sentiments.  »  Le 
même  argument  se  renouvela  sans  doute  avec  les  changements  de  l'Académie,  et  servit 
pour  les  éditions  suivautes.  II  n'est  besoin  de  dire  les  objections  qu  on  y  a  faites  :  insuffi- 
sance d'un  dictionnaire  ainsi  (  onçu,  séclieres.se  des  exemples  formés  de  phrases  com- 
munes OU  proverbiales,  manque  presque  absolu  des  acceptions  oratoires  et  poétiques. 

Bien  que  ces  défiiuts  aient  été,  en  grande  partie,  prévenus  ou  corrigés,  et  que  toutes 
les  formes  essentielles  du  langage  aient  successivement  passé  dans  le  Dictiougaire^^i  w 
peut  nia* que Tautre méthode  ne  soit  j^ius  instructive,  plus  curieuse,  plus  agréable  ^cax 
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lecteurs,  s'il  y  a  des  lecteurs  Je  dictionnaires.  Mais  elle  n'est  pas,  dans  l'application, 
aussi  sûre  et  aussi  simple  qu  on  le  croit.  Il  y  aura  toujours  une  extrême  diflicultë  à  poser 
la  limite  entre  l'einplui,  même  le  plus  étendu,  des  ressources  de  la  langue,  et  les  saillies 
|>artieulières  de  la  passion  et  du  géiue  des  écrivains.  L'idée  d'un  tel  recueil,  sous  la  forme 
de  lexique  OU  ^index,  k  retiouvt  au  dédia  de  toute»  les  langues  ;  et  die  n'est  propre 
fouvent  qu'à  favoriser  le  retour  à  YarchaSmâ,  qui  est  une  des  phases  et  une  des  formes 
de  oc  dédin* 

I^in  de  fixer  et  de  retenir  l'usage,  un  dietionnaire  ainsi  eon^,  excellent  pour 
l^istoSre  de  la  lanf^ne*  en  rend,  pour  le  goût ,  les  applications  indécises  et  illimitées.  Car 
si,  comme  le  remarque  Cicéron,  il  n'est  rien  de  si  absurde  qui  n'ait  été  dit  par  quelque 
philosophe,  il  n'est  rien,  en  fait  de  langage,  de  si  étrange,  qui  ne  se  trouve  dans  quelque 
écrivain  même  estimé.  Ce  n'est  pas  tout  :  les  I)eautés  d'expression  les  plus  rares  ont  été 
faites  pour  la  place;  elles  sont  scellées  à  la  pensée  :  les  arracher,  les  découper,  les  en- 
tasser dans  les  pages  d'un  Icxi(pie,  c'est  toujours  en  altérer  le  sens  et  le  cijractère,  et 
souvent  tromper  le  lecteur.  Si  le  goût  d'une  pareille  étude  prévalait  trop,  notre  langue 
«erait  traitée  bientôt  en  langue  morte,  qu'on  écrit  trop  souvent  avec  un  mélange  de 
vieilles  phrases  qui  sont  copiées,  et  de  tours  nouveaux  qui  sont  barbares. 
-  L'Académie  ne  devait  pas  songer  &  un  td  recueil ,  dans  la  pleine  et  riche  fécondité 
de  notre  idiome ,  après  le  dix-septième  siècle.  La  langue  daiaique  se  conservait  par  tra^ 
dition ,  par  habitude.  Le  goût  avait  fléchi  ;  le  caractère  des  idées  était  moins  naturel ,  plus 
raffiné,  plus  subtil  :  Fontenelle  avait  écrit.  T.e  génie  de  l'antiquité,  dont  l'empreinte 
s'était  si  profondément  marquée  sur  notre  langue,  dominait  moins  la  littérature;  et 
d'antres  idées  entraient  dans  les  esprits.  Mais  l'innovation  étitit  à  p**inr  sensible  dans  le 
langage.  Un  pénétrant  et  juduiiux  écrivniu,  l'abhé  Dubos,  qui  <Ii'jà  s'était  occupé  de 
recherches  politiques  et  de  théories  étran^^ères  au  siècle  précédent,  écrivait  en  1720  : 
«  Notre  langue  me  parait  parvenue,  de])uis  soixante  et  dix  ans,  à  son  point  de  perfection.  » 
Et  il  en  concluait  que  les  écrivains  dont  la  gloire  s'était  maintâiue,  à  cette  époque 
de  oonsistMiee  et  de  dorée  pour  ta  langue,  sêraient  ùnmortels  sans  wdOir, 

Ahtts  mâme»  Voltaire  et  Ifdntesqcdeo  s'élevaient  pour  vérifier  cette  préilîction,  et  s'y 
trouver  <|mnpris  :  Voltdfe  n  tout  renouvelé  excepté  la  langue ,  dont  il  fut  un  admi- 
rable et  praaquttimîde  gardien  $  Montesquieu  qui,  sachant  m  bien  les  vives  allures  de 
ectCe  langue  et  les  mowreaents  inaccoutumés  que  lui  avait  appris  son  compatriote  Mon* 
taigne,  l'appliquait,  awc  tant  de  force  et  de  précision ,  à  des  sujets  nouveaux. 

La  longue  vie  deVoltaireet  la  continuelle  activité  de  son  génie,  est  un  des  événements  de 

l'histoire  de  notre  lanpur.  Il  en  retardnit  la  décadence  par  les  qualités  mêmes  de  son  style. 

Il  ajoute,  pour  aiusi  dire,  à  la  natiue  de  cette  langue  celle  de  son  esprit,  si  net,  si  juste, 

si  liicile,  si  rîipide,  si  brillant  de  clarté.  D'autres  écrivains  ont  été  plus  ("loqucnts;  aucun  plus 

français  et  plus  cosmopolite  à  la  fois.  Aueun  n'a  servi  davantage  à  la  popularité  de  notre 

langue,  et  à  cette  convention  tacite  qui  fait  que ,  presque  partout,  deux  hommes  d'esprit , 

^  ^    ^    *  Digitizéd  by  LiOOgle 
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de  nation  diverse,  qui  se  renoontrent,  s'aooordent  à  parler  firauiçùs.  Cette  inAuenoe  de 
soixante  années  de  verve  et  de  gloire ,  oette  parole  toujours  naturdle  et  vive,  quoi  «p'die 
dit,  ce  goàt  moqnenr,  toujours  armé  contre  raffectatitm  et  l'enflure,  n'empèdièrent  pas 
cqiendant  le  cours  inévitable  des  dioses.  Si  la  langue  s*enrichit  encore  de  combinûsons 
et  de  formes  heureuses ,  si  la  prose  surtout  se  dégagea  parfois  de  qudques  lenteurs , 
si  rétttde  plus  générale  des  sciences  introduisit  dans  rusa{:^e  plusieurs  termes  nouveaux 
et  nécessaires,  le  naturel  et  la  pureté  du  style  s'afraiblirent.  Voltaire  lui-même,  s'il 
ménageait  avec  un  goût  exquis  le  caractère  de  notre  idiome,  et  ne  le  surchargeait 
d'aucun  faux  ornement,  en  émonda  parfois  le  jet  vigoureux,  et  a  en  retint  pas  toutes  les 
richesses.  Sa  lan<>^ue,  si  correcte  et  si  facile,  a  moins  de  nerf  et  de  physionomie  que  celle 
du  siècle  précédent. 

De  plus,  malgré  son  exemple,  les  défauts  attachés  an  aaeond  Age  d*ime  littérature 
se  prodnisaiaat  de  toutes  parts ,  à  travers  Fédat  du  génie  et  l'infinie  vari^  des  talents. 
Voltaire  Ini-mème  portait  quelques-uns  de  ces  défiints  dans  les  genres  les  plus  âevés  de  la 
poésie.  D'autres  altérations  du  goût  venaient  du  vice  même  de  la  société  et  de  la  mollesse 
des  moeurs.  La  dietion  se  g&tait  avant  la  langue.  JLa  ledierdie,  la  subtilité,  les  rafBnements 
de  rél^jance  se  multipliaient.  La  poésie  surtout»  cette  source  vive  où  s'entretient  le 
langage,  semblait  s'épuiser;  et  l'éloquence,  soutenue  si  haut  de  Bossuet  à  Massillon,  ne 
se  faisait  plus  entendre  dans  la  chaire  chrétienne ,  et  n'était  pas  remplacée  par  une 
autre  parole. 

Cependant,  quoiqu'on  abusât  parfois  de  la  langue,  comme  on  abusait  de  l'esprit,  le 
caractère  général  en  était  conservé  dans  l'usage  et  dans  les  bons  écrits.  Les  expressions 
tausscs  et  maniérées  prenaient  faveur  j  mais  elles  passaient  de  mode  assez  promptement. 
*  A  Rome,  Sénèque,  dont  la  naissance  remonte  à  l'empire  d'Auguste,  se  plaignait^léjà  que 
son  siècle  ne  parlait  plus  latin  (i);  et  il  le  prouve  par  de  nombreux  exionples  d'autrui, 
auxquds  il  aurait  pu  mêler  parfois  les  siens.  Chcx  nous,  la  décadence  a  été  bien  moins 
hâtive  et  m<nns  sensible.  C'est  sur  ses  vieux  jours  seulement  que  Vcdtaire  laisse  échapper 
la  mÂme  phdnte  que  Sénèque,  et  dit  anathème  au  mauvais  langage  français  de  son 
temps. 

Dans  la  perpétuelle  occupati<m  littéraire  du  dix-huitième  siècle,  la  langue,  en  effet, 
après  avoir  gagné  en  abondance,  en  variété,  en  aptitude  encyclopédique,  devait  perdre 

pour  le  goût,  la  vérité,  l'expression  des  sentiments,  les  choses  enfin  qtii  tiennent  non 
à  la  science,  mais  à  l'art.  L'esprit  jihilosophique  l'avait  sans  doute  encore  heureusement 
travaillée.  La  prose  française  gardait,  sous  le  burin  de  Montesquieu,  la  précision,  la 


(i)  -Quod  inuM  Tulgb  bramrinm  didtar,  oAiii,  qaùm  Itttinè  loqueremur,  sammarium  Toealntur.  »  (Seacc. 
Zpbt.  xxin.)  ^ 

Digitized  by  Gopgle 


m  PRÉFACE. 

«igueiftr,  U'  pureté  du  trait  et  Tédat  des  idâ^gM  de  Pascal  ;  elle  s'élevait  avec  BufTon  à 
eette  magnificence  de  paroles  qui  est  l'ëkiqiiene0  sans  la  passion  ;  elle  était ,  dans  Rovt- 
iMiii  tomr  à  tour  sévère  et  didactique,  ou  véhémente  et  colorée.  Diderot  la  pliait  avw 
irfiajpnàfî'on  et  justesse  à  l'expression  du  détail  des  arts;  Condillac  la  rappelait  sans  cesse," 
par  logique  et  par  système,  à  cette  clarté  que  Voltaire  avait  d'instinct  et  par  génie;  Dtt» 
marsais  la  décomposait  avec  ia  sagacité  des  grammairiens  de  Port-Royal. 

Mais,  au-dessous  de  ces  grands  travaux,  la  manie  philosophique  gâtait  la  langue  par 
lafTectation  et  l'emphase f  et  cette  décadence,  aggravée  par  l'inévituLie  exagération  des 
inuUteovs,  se  wwwaWtait  nêa»  savslt  «wn  :dâi  VMttKs.]G'est  aux  écrits  de  Rousseau 
que  Volâire  d^ité  oaBiinBitr.qiie]qiHaL-es«inplct.4e  mauraift  langage,  qui  ont  bien  di»> 
paru  pour,  nous  dans  la  diction  si  savante  de  l'orateur  genevois.  Haia  Tart  mfeoie  de  ce 
beau  sl^lc  ne  s*âoignait«>il  paa  dui  caiaclire-  dfe. notre,  langue!^  Un  des.  honunès  de 
notre  siècle  «(oi-sanrmt  le  mienz.le  franpns  et  le  grec,  et ,  bien  plus,  un  écrivain  de  rare  ta- 
lent, Courier,  a  ditqualqae  part:  «Pone  la  langue,  il  n'est  femmelette  du  dix-septième 
«  uède  qui  n'en  remontrAt  aux  Bufifon  et  aux  Rousscm,  »  En  ôtant  de  ce  mot  l'hyperbole 
én  caprice  et  de  l'humeur,  il  y  reste  qnelqua:dioae;d6Tiaisur  l'altération  qu'avaitéproUTÀ 
le  génie  simple  et  libre  de  notre  langue. 

Le  Dictionnaire,  tel  que  l'avait  conçu  l'Académie,  n'est,  à  cet  égard,  qu'un  insnflisant 
témoin,  par  la  sécheresse  de  sa  forme,  et  sa  méthode  de  constater  l'usage,  et  non  le 
caprice  ou  le  talent  des  écrivains.  Les  éditions  qu'on  en  donna  jusqu'en  1740,  faites 
dans  un  ordre  nouveau,  augmentées  de  quelques  détails  de  grammaire,  et  appauvries 
de  (pielques  gallicitnies,  ne*  manquaient  presque ^ aucun  ehawynfnt  &na.  la  langue, 
quoique  le» -menura  'et^l'élnt  iIbB' esprits!  eoiaent  déjà  beanco^  changé  L'édition  de 
176»  est  ieolc!'  imfMrtanbe.*  pom  l'histoise-de  notre  idiome,  qu'elle  reprend  à  un 
^ède  de  •distaDoe'  dm  ppwttecs  mnéalicMB  du:  génie  dassîqne,  et- qu'elle  ànit  dans  mue 
époque  de  création  nenvdlle.  Cette  édition ,  en  général  retouchée  avec  soin,  et,  dans 
quekqoes  parties ,  par  la  main  habile  de  Duclos,  prêterait  à  plus  d'une  indudlôn  «curieuse 
sur  le  travail  des  opinions  et  le  mouvement  des  esprits.  Du  reste,  dans  sa  homCilGlature 
étendue  et  correcte,  elle  montre  bien  qu'une  langue  fixée  par  le  temps  et  le  génie  n'a 
pas  besoin  de  se  dénaturer  pour  traiter  tous  les  sujets,  suffire  à  toutes  les  idées.  r>es 
expressions  st  ientifiqucs  y  sont  p'us  nombreuses,  les  définitions  plus  précises,  les 
exemples  mieux  choisis  et  plus  souvent  empruntés  au  style  des  livres,  les  idiotismes 
familiers  plus  rares.  11  y  manque  ce  que  l'éjjoque  déjà  avaiu:éc  de  la  langue  commençait 
à  rendre. plus  utile,  l'histoire  de  son  origine  et  ses  variaticms. 

Quand  Voltaire  "dut  à  Paris,  en  1778,  pour  donner  encore  une  tragédie  au  piiblic, 
▼oir  le  siècle  qu'il  avait  fiiit,  et  mourir,  son  infatigable  activité  d'esprit  le  fit  songer 
même  au  Dictionnaire  de  l'Académie;  et  il  entreprit  de  le  recommencer  sur  ce  plan  phi- 
lologique qui  convient  aux  langues  vieillies.  Il  voulait  c  recueillir,  pour  chaque  mot, 
.«  l'é^mologie  reconnue  00  probable,  les  acceptions  diverses,  avec  les  exemples  tirés 
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cdet  auteur»  les  plus  approoWs, 'et  faire  revivre  toutes  les  «preuioiis  pittoresques  et 
<  énergiques  de  Montaigne,  d*Âmyot,  de  Charron,  qu'a  perdues  notre  laïqpne.»  Voltaire  (i) 
arrêta  lui-même  4e  projet,  se  chargea  d'une  lettre,  et  avait  hâte  de  mettre  toute  l'Académie 
à  l'ouvrage.  Mais  cette  dernière  volonté  de  son  testament  littéraire  ie  perdît  apfè»  luîj 
et  la  révision  du  travail  de  i  ^Ga  tut  continuée  dans  la  même  forme. 

A  la  vérité,  de  bien  plus  graves  intérêts  allaient  préoccuper  les  esprits.  Il  s'agissait 
alors  pour  la  société  d'une  bien  autre  réforme  que  celle  de  la  langue  :  et  il  eût  été 
puéril  de  regarder  par  ce  petit  côté  le  spectacle  de  la  France  en  révolution.  Mais, 
longtemps  après  Féruption  du  mloan,  lot-sc|uVllc  a  brûlé  et  féeomâé  la  terre,  viennent 
dea  eurieux  qui  ramassent  quelques  scories,  et  qot  les  analysent.  Cest  ainsi  que  l'on 
pourrait  aujourd'hui  rechercher  les  traces  que  Tenthousiasme  de  1789,  et  les  se- 
eousses  qui  suivirent,  ont  laissées  dans  notre  langue.  Comme  jamais  société  n*avairété 
plus  violeaunent  dissoute  et  mêlée,  comme  il  y  eut  à  la  fois  des  passions  tmbles  et  des 
diangements  profonds,  lemprmte  en  a  dù  rester  dans  les  expressions,  ainsi  que  dans 
les  mœurs.  Si,  par  l'influence  même  des  discusmms  ^ïéoulatives  qui  avaient 
marqué  les  dernières  années  littéraires  du  dix-huitième  siècle,  quelque  chose  de  singn> 
lièrement  vague  et  déclamatoire  se  mêla  souvent  aux  plus  formidables  réalités  de  la  révo- 
lution, les  imaginations  n'en  reprirent  pas  moins,  dans  cette  épreuve,  une  vigueur 
qui  passait  au  langage.  De  cette  ardente  et  hétérogène  fusion  sortirent  quelfjues  lames 
d'airain  ,  oii  sont  gravés  éloquemment  d'immortels  principes.  Et  quand  le  sol  fut 
raffermi,  et  la  violence  calmée,  «ans  que  la  passion  fut  éteinte,  notre  idiome,  énervé 
par  rafifectation  et  la  moUene  dans  les  derniers  temps  de  Tandemie  BMaarèhie,  se 
retrouva  plus  capable  de  sérieux  et  d'éloquoice. 

Les  premières  maximes  de  k  révolution  avaient  âciréleBâmes  »  ses  excès  répétèrent 
beaucoup  d'esprits  éclairés  vers  l'étude  'd'un  antre'  siède,  oh  la  p<Mnpe  d'un  ordre 
social  glorieux  et*  respecté  s'était  réfléchie  dans  le  génîe  de  giMids-éorivains  que  la  sin- 
cérité de  leurs  croyances  maintenait  libres.  Ge  -retonr  ne  fat  pas  sans  action  sur  le 
caractère  et  sur  les  formes  de  notre  langue,  aux  premières  années  du  diMMurième 
siècle.  De  là  quelques  souvenirs  d'une  pureté  classique  'Se  mêlèrent  heureusement  à 
toutes  les  hardiesses  de  l'imagination  affranchie. 

Depuis  longtemps  l'égalité  des  droits  était  acquise  à  la  France;  le  débat  politique  lui 
fut  enfin  restitué,  à  la  tribune,  et  par  la  presse,  cette  âme  des  états  modernes  légalement 
gouvernés.  Ces  deux  influences  de  la  liberté  dans  les  institutions,  et  de  la  démocratie  dans 
les  mœurs  ont  dû  semarquer  sur  le  langage;  et  elles  lui  rendent  bien  plus  en  force  vive  et 
en  mouvement  naturel  qU'éUes  ne  lui  ^INmit  de  pnrelft. 


(1)  RegMt.  de  I'AcmUiom,  Mtnce  dn  jeudi  7  mai  1778. 
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Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  retracer  les  espérances  actuelles  de  notre  belle  langue,  dont 
cette  édition  rtiiforme  le  dernier  classement  et  le  froid  inventaire.  Dans  l'édition 
publia  en  1798,  sans  l'Académie  qui  n'existait  plus,  mais  sous  les  auspices  d'un  de  ses 
membres,  on  annonçait  la  régénération  de  l'idiome,  des  mœurs  et  de  l'esprit  français.  De 
telles  promesses  ont  peu  de  vérité;  et  les  choses  humaines  ne  marchent  pas  ainsi.  Il 
nous  suffît  que  la  langue,  instrument  de  la  pensée  française,  ne. soit  jusqu'à  ce  jour 
ni  impuissante  ni  firassée,  et  que  la  magnificence,  la  mélodie,  la  précision,  la  gravité 
qu'elle  peut  encore  atteindre,  soient  attestées  par  des  exemples  que  citera  l'avenir. 

Mais  ce  qui  peat  augmenter  ia  gloire  de  la  littérature  ajoute  rarement  au  vocabulaire; 
et  les  diangements ,  les  accroissements  que  le  besoin  et  l'usage  ont  consacré  dans  notre 
langue  depuis  quarante  ans,  ne  sont  pas,  à  tout  prendre,  fort  nombreux.  Ce  n'est  pas 
à  les  constater  et  à  les  réunir  que  se  borne  la  révision  aujourd'hui  publiée  par  l'Académie. 
Les  hommes  qui  ont  tour  à  tour  dirigé  cette  œuvre  de  patience  et  d'analyse  ont  porté  pins 
loin  leurs  recherches ,  et  recommencé  pour  le  passé  l'examen  attentif  de  la  langue.  Rien 
n'a  été  négligé  pour  en  épurer  et  en  eonipléter  le  recueil.  Les  mots  ont  été  expliqués  avec 
plus  d'étendue,  dans  toutes  les  variétés  de  leur  sens;  les  exemples  de  locutions  et  de 
phrases  multijjliés  avec  choix,  et  empruntés  à  toutes  les  nuances  du  langage  écrit. 

Les  termes  de  sciences  et  d'arts  étaient  entrés  en  plus  grand  nombre  dans  l'nsage.  An 
caractère  préds  et  méthodique  des  définitious  qui  s'y  rapportent,  on  reconnaîtra  souvent 
le  soin  qu'ont  bien  voulu  donner  k  cette  portion  du  travail  de  l'Académie  plusieurs 
menibret  de»  autres  dassea  de  l'Institut,  et  qudques  artistes  célèbres.  Des  avis  de  tout 
genre  ont  été  recueillis  pour  une  tâche  pénible,  qui  embrasse  indirectement  tant  de  con- 
naissances diverses,  et  on  tant  d'erreurs  sont  faciles. 

Le  célèbre  Johnson  ,  an  moment  de  publier  son  Dictionnaire  si  estimé,  désespérait  du 
succès,  dans  la  pensée  qu'il  était  impossible  qu'un  ouvrage  semblable  ne  renfermât  pas 
a  quelques  fautes  graves, et  quelques  choquantes  méprises,  dont  il  serait  aisé  de  rire.  » 
Nulle  attention  scrupuleuse,  nul  concours  de  lumières  ne  i)eut  assurer  tout  à  fait  contre 
ce  danger.  Ce  qui  importe,  c'est  qu'on  ait  approché  de  la  grande  exactitude,  si  néces- 
saire dans  un  tel  travail,  et  qui  en  est  la  i)erfection  relative. 

D'autres  études  sont  à  faire  sur  la  langue  française.  Sans  confondrefusage  ^Varehmsme, 
sans  prétendre  renouveler  la  langue  en  la  vieillissant,  on  peut  en  rechercher  l'histoire, 
dans  un  travail  qui,  profitant  des  notions  nouvelles  acquises  à  la  science  étymologique, 
marquerait  la  filiation  graduelle,  les  trauformations  de  chaque  terme,  et  le  suivrait 
dans  toutes  les  nuances  d'acception,  en  les  justifiant  par  des  exemples  empruntés  aux 
divenesépoques,  et  à  toutes  les  autorités  du  langage  littéraire.  Le  premier  essai  dcjquelque 
partie  d'un  tel  recueil  pourra  seul  en  montrer  tout  le  piquant  intérêt  et  l'utile  nouveauté. 
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L'ACADÉMIE  FRANÇAISE. 


A 


A.  s.  m.  h»  prcniit  re  Icitrt  de  notre  alpha- 
l>el,  et  la  prt  iuî.  rr  ilos  Mjsrlles.  Jji  Ifttir  A. 
f/n  i;tiinii \.  I  n  j^rtit  .i.  {  n  A  m  nu^culc .  Un 
a  ruimiin.  Ln  a  itiihqitr.  Da  ci  imil  Jnrmrs. 
La  l'orrllr  A.  A  r.sl  l'im:  ilun.t  hl nm-.  A  r.it 
brtj'  dont  (.ilai-i*.  A,  duns  les  mitts  t^.iiurl, 
basilique,  larron,  etc.,  a  un  snn  intermé- 
^dimrt.  A  nt  se  prononce  pas  data  quelques 
,A/rf«eAoùt,  taon,  etc. 
Vm pimm  iftL,  La  première  paillt  dtan 

t,  du»  l'teiltiK  onliiiaira. 
Pm*.,  Jfmm^  fat  Jmt  mue  amti  «Ta, 
ITsvoir  rien  écrit,  rien  copié,  ae  ce  qu'on 
'  :  écrire,  copier;  et,  o^urémenl.  M'a* 
rian  cowpoaé,  n'étiv  poial  auteur. 
D^Hàt  dm*  /ours,  mm  eopi$ie  «Vi  nos  fait 
«M  pmue  «Ta.  Cet  àommt  n'a  fait  ait  ta  vie 

rm.  «t  6f. ,  if  «'m  m  m" fait,  U  m'r  m 
pafa^  me  pamm  A»  ac  ait  De  «foelqtroD 

Sui  veut  caropoaar  i»  ouvrage,  mais  qui 
'jr  a  paa  eocore  travaillé,  ou  qui  n'a  au- 
cnoe  part  à  an  ouvrage  d'r»pril  i^u'il  a'al- 
Iriboa  M  qu'on  lui  attribue.  llUutse  croire 

Se  cet  ouvrage  ut  de  Ah  j  mmit  H  m'en  a  pas. 
't  une  païus  ît%,  tt  m'y  a  pas  fait  mw 

fffinrr  ff a. 

I  Mil  ,  ,Vi-  sat-oir  ni  //  ni  B,  Ne  Hvoir  pas 
lire;  cl,  (i^urément,  Klre  fort  ignorant. 

Fani.,  M'en  être  fu'à  l'J  b  et  reavajw 
fueiqu'un  ù  tjhc;  etc.  Voye»  Abc. 

\ 

A.  prépoiiilioii. Il  scpI.iccdcrnntdlfTércn- 
tes  parties  du  0111-% ,  cl  strl  propictnciit 
à  niari|iicr  Ti  nil.im  r  ou  dircctiuii  >crs  un 
lieu  ,  M  l  ',  lin  li  riiic  <ni  un  objet  qiielronque. 
( I.rii 7M|ii  il  jn  t'i  i  dr  l'article  masculin  suivi 
d  une  <  Diwiiniii' ,  ou  le  conti-arte  en  au, 
pour  à  le;  <>t  lor-iqu'il  précède  l'article plu- 
■fd  des  (luiix  Kcnrc8f  «a  k 
Tome  J. 


lutr,  [loiii  fi  .Vï,  1  .Hier  fit  ilonif ,  a  l  ei;li.tr , 
a  f année.  .Maixhrr  n  iiiutrl.  ^4rî!\rr  a  l^ord. 
Il  vient  à  non.'.  Hnf.Mi  u  l'icJ'.  Tuninirii 
dro/tr,  Il  /.vH/r/iC  Retourner  a  lit  ville.  Ren- 
trer an  /fj-ii.  f'nyni^  À  Miiplei,  à  la  cam- 
j»i^ne.  Iji  mute  de  J'nns  à  yrrsaitltj.  Mon- 
ter à  cheval.  Meltrr  rùtd  à  tert*.  SAancer 
au  plus  fort  de  la  mêlée.  Revemrà  laeharife. 
Se  mrirr  à  ktfaak,  CawAïAie  «m  katame  nu 
supplice,  à  la  amt.  Attaetitr  à  b»  muraille, 
jrieler  à  ia  dtamw.  J^adre  kt  muiitt  au 
ciel.  .Vf  proetmÊBr  aam  geaaax  de  qmtau'un. 
Jeter  nu  feu.  Tbtr  am  iÊaae.  j4lteindre  au 
but.  Quelqucroi»  OB  roilit  à  ia  préposition 
iusqua,  qui  Mique  plus  prteîaénMOl  le 
terme  an  le  bal.  J'irai  jusqu'à  tri  «admit. 

Il  «'emploie,  par  ntamùaàf  tlevaal  let 
mots  qui  uidiquent  Le  lenMt  OU  le  but,  la 
ia  d'une  aclioo  queloom|iie.  —  Devant  1rs 
■ubatantlG»  :  Éerm  à  son  aaà.  Parler  à  son 
pire.  OUiraax  his.  L'Mttsaaet,  h  souaUs- 
tioH  aux  bis.  âeavt^vr  une  affaire  au  leude- 
main.  Remettre  une  cause  à  huitaine.  Tra- 
voilier  aux  minet.  JtteinJit  à  la  perfection. 
Sa  vtair  à  desfa/aret,  à  des  rruruckes. 
Ceadamasr  à  aae  peîae.  Pousser  à  tout.  Ré- 
duire au  tiers,  au  quait,  à  la  moitié.  Sen-ir 
à  tel  usage.  Tirer  à  sa  fin.  Tourner  à  bi 
louange,  à  la  honte,  à  l'in-antage  de  quel- 
tfu'un.  Toutes  nos  actions  doixtnt  tendre 
a  la  gloire  de  Dieu ,  à  lu  plus  grande  gloire 
de  Dieu.  Boire  à  lu  sauté  de  queltju'un,  — 
Devant  le»  inKiiitils  :  //  demande  à  sortir, 
/l  aime  à  lire  et  à  écrire.  Il  vise,  il  tend  à 
vous  sitpftluntrr.  Il  aspire  à  vous  plaire.  Je 
/Min'ins  a  le  persuader.  Quel  empresseaèeut 
à  le  sen  ir!  Il  s'est  aUussé  à  le  ftner,  jusqu'à 
le  prier.  Elle  s  'ist  emportée  à  lui  dire,  jus- 
qu'à lui  dire  aue...  Tous  s'aeeordeat  à  le 
baer.  Je  ste  décidai  à  patHr.  M^mgatr  à 


faire  une  chose.  T  miserai  à  le  filtre.  Imiter  à 
dîner.  fViht,-rr  à  payer,  à  fuir,  etc.  (  Xo  us  a  t  nus 
.1  I  I  fin  de  cet  artlrlc  i|iul<jups  ein- 
|>l(ii.«  pui  li<  ulicrs  de  l'iiifiDitil  atec  la  pré- 
|M>sition  À.) 

Il  s'cnipluie  particulièrement  devant  le 
ré^me  ou  complément  indirect  de*  ver- 
bes transitira,  pour  marquer  de  même 
Le  terme,  lato  de  l'action  que  le  «wbe 
t'xprimck  Daaatrmae  ùeigue  à  quetifuaa.  Tai 
prêté  €Ê  Uvta  à  aiem /rin,Maseigmer  la  géa- 
grapkk  à  ma  «q^tMfe  Dire  aa  mot,  faire  m 
salât  i  puifa'aa,  ffa/ftgait,  ifaésamtr  à 

Ceat  pour  cela  que  dea  verbe*  qui  «cm* 
bteot  dMigner  m  rapport  tout  opposé  à 
relui  (le  teadaBW, de dlMclioa  vert  un  bal, 
qui  exprimenl  au  coo traire  eatractioo,  at» 
paratiun,  sont  cependant  suivi*  de  la  pré» 
position  À,  qui  précide  leur  régime  on 
compléaaeut  ladirect.  jirraeker  aae  deat  à 
qaelqa'aa,  ôler  à  qaetqa'aa  ses  véieatttus. 
Se  soustraire  au  danger,  au  vhdtiment,  XlC 
Dans  certaines  phrases  elliptiques,  la  pré* 
position  X  niarc{uc  Consécration,  dédicace, 
envoi  à  une  personne,  ji  Dieu  très-bon  et 
très-grand.  Aux  dieux  lares.  Au  Dteii  in- 
connu. Aux  grands  komnus  la  pati%e  recoa^ 
naissaaie.  Va  tel  à  ua  tel,  mut. 


à  y/a$s.^dtredt 


de  la 


On  doit  rapporter  i  cet  emploi 
préposition  X  La  aoicrqttioa  ou  l'a 
ordinaire  de»  leNfet  niiiivaa  :  Ji 
A.t  À  Madaiae... 

Dan*  quelque*  antres  phraiee  elliptiques, 
analogues  aux  prérédenles,  la  méin*  pré- 
pooition  marque  l  ik-  louangt*  ou  un  bliiuic, 
uaeaorle  de  voeu  pour  ou  contra  quelqu'un 
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mux  hommes  fui  vtuleM  le  bieitl 


aux  vaineiul 

À  la  basses  Sf, 


Haine  à  la  tyroHHkt 
la  Mchetél 


Queliiuc^  \ci  bi-s  !,c  cooitruiseol,  drraDt 
rinfiailil,  Unlètavec  U  prépoaitiao  <#«ttiii- 
tAl  «we  m  préposilioa  tk/  anb  dn»  dm 
ÊÊm  u  poa  dilTérvnt». 

Cmmeiietr  à,  dciigne  une  actida  qui  aura 
4m  pfwria,  à»  raccroiisMiiait.  U/ouretm- 
attnee  i  ùdK.  Jt  eommeaet  A  fkmvmr.  Ctt 
tufintt  eommam  à  parler. 

Cmmrmetr  de,  gécigm  une  action  qui 
nra  de  k  dutit.  Lan^u»  cet  trauur  eom- 
menfa  de  parler,  il  t'tHtva  dans  FaudUoire  un 
murmurtfaronMe.  Outusd  k  Immetn  €om- 
mriice  de  franiv,  H  fimt  ë'attutdrt  à  «m 


oni/;r. 

(onlinuer  à,  suj>jiom'  iiiic  aciion  ('oniiuvii- 
céc,  cl  que  l'oa  conlinue.  Je  vais  coatiauer 
à  irrire  ma  kart.  IfMU  ûBoiu  easOiÊuur  à 

/ourr. 

t'ontiiiu, r  fie,  désigne  une  action  ii  pi-iw 
par  iiilt  TV  ^illi  s ,  et  iiu'oii  a  riialiiliiili'  i.h 
îairr.  Mo/i  Jr-'ir  cùiitiiitit  de  jouer.  Je  ne  con- 
tititiemi  jias  lo/ic/fiups  Je  x  nir  crI  hommr-là. 

Nous  nous  boiij'  ioMs  à  ces  excniplrs. 
C'ot  aux  ^i'*iriniaiir»  il'iiidirjiicr,  pins  ni 
(léliiil,  avec  qiU'I-i  vr-tlK-snn  i  r.|.l..ii  t.iiilol 
ji  cl  tantôt  ht,  rl  coiniiicot  l'une  ou  lau- 
Ire  de  ce*  pripoiilioiM  liélcraim  la  acn  du 
verbe. 

La  prépo»(lioa  \  est  «oeore  stisceplilile 
de  beaucoup  d'autrea  cniplois,  où  sa  \ulfur 
primitive  est  liài-dhreraeinaut  mmliliér,  et 
queluuefei»  même  assez  alMrie  pour  qu'il 
aoil  diilicile  de  la  reconMitte,  Min»  eipo- 
lanwM  les  pbi»  remarauablM. 

JL,  a'cmploie  lonqa  on  vaut  nian|iwr  Di- 
alaiim,  inienaUe.  De  Aww  4  Cianfcw  Hj  a 
tnt  ét  Uemts.  Être  «A»  sk  mir  ét  k  Me 
OMT  pkdt.  TmfpMtr  du  wmdm  m  «a«r.  Ct 
tàufgrmtHt  s'npém  du  fotir  au  lemUrmuim. 
ji  train  Jours  dr  là  je  le  reantulrui  tk  «mm- 
Mw.  ji  «faux  mois  de  dutt,  jidix^mrt  dt 

It  aTampInia  atiMi  lomqn'on  vent 
Balalion  cniiv  Ira  |>eis<mnni  ou  leacb 
De  mmrehuud  à  murchaud  il  u'j  «  -for  Ai 
MTM.  Di'vmui  mei.  De  matûm  à  n»MM. 
Ummt  à  deux  eamme  deux  est  à  jmitre.  Du 
tmst  mt  tout,  yivrv  dr  priir  à  evm/nffattn. 
Traiter ^udqu'ua  de  Turc  à  Mort,  f  'emire  dt 
gré  à  Krf. 

A,  sert  en  outre  à  inarqncr  Silualinn  ou 
pAsilinn  r('l.ili\c  ,  i  Vnl-inliro .  .1  di  lt  i  miner 
l.e  li<-u,  l'endroit  où  r»!  qm-lque  chose,  on 
s'exccule  une  action.  Sa  manoa  est  au  Jim- 
bourg  Saiut-ticrmaia.  Nous  ètums  à  la  /mrtrt 
du  camm.  Se  tenir  ù  f  entrée  du  l«iis,  au  Ixitd 
dt  1)1  n\iière,  htre  à  m  plme.  Demeurer  à 
Fuhs.  /  tfre  au  Jond  des  Jmr'ts.  ,/«  .ifin  des 
Villes .  ifintfitr  à  l'aidttrj,v,  U  y  a\wt  benu- 
eoufi  de  mautk  à  ce  bal,  à  cette  file.  EHe  a 
passé  la  matinée  à  l'église.  Prendre  un  Imin 
à  la  riitirr.  Être  au  lnd,au  jeu,  à  lu  f mi  mile, 
rte.  Ijes  fiièers  de  terre  qui  Imtnnil  cet  bért- 
tngr  au  cnutJiunt,  au  Itt  iint,  etc.  fllre  au-tlet- 
sus,  au-dessuus ,  nu  fuis,  au  haut,  etc.  Rts- 
i<  z  a  set  cotes,  à  cAtc  délit.  Il  est  à  nos 
trousses.  I.'tirifeiit  a  la  main.  1,'épéf  au  tôté. 
Les  U.Tinei  uu  t  yitr.  Ijt  diadème  an  Jmnt. 

imutir  uat  douleur  tm  eété.  yfroir  uue  Mer» 
«ac  à  fifpimk,  .à  tm 


fimt.  Ot  SÉ  purkitHt  à  ForeSk.  Ht  se  pri- 
rent MUttlkvtm».  À  efcifa»  «r4r»  </  cueiltuii 
mm  fimt.  S^mrréUr  à  «àmmme  fm$._  Se  prendre 
au  piàK-  ÉIre  cumskmé  m  fa  parle.  Soutcni 
à  niUt  d«  Silwtioa  ca  jotola  «eHc  dlo- 


la,  aoBHM  daaa  caa  fhaaca.:  Sm  auâ' 
tometi  A  skmx Ikmet  sTki.  Jl émk  A  lÊi* pas 
de  mut,  à  dix  pas. 

Ellipliq.,  Va  tel,  notn-re  à  Paris,  fabricant 
A  Lyon,  etc..  Établi fltt.dicmeurant  à  Paris, 
k  Lyon ,  etc. 

Jlujeu,  àt'esrrimr,  etc.,  signifient  >ou- 
Tent,  En  termes  de  jeu,  d'escrime,  etc.; 
ou  Loi'itfju'il  s'agit  de  jeu ,  etc. 

ji  la  jute,  à  lu  vue  de  l'enuemi.  En  prt- 
aence  ntéme  de  l'cnDeini.On  dit  en  des  sens 
analogues  :  H  fut  immuU  aux  yeux  rie  snn 
père.  Ijj  ehnse  s'est  Jaile  au  vu  de  tout  le 
monde.  .^  son  nez  et  à  sa  barbe.  j4u  grand 
jour.  A  la  jiice  du  soleil.  Coucher  à  lu  belle 
étoile.  Le  faisseau  était  à  rue  dtjrrre. 

\  ,  s'enipidic  <luiis  ipifli|iii's  lo<  niions  cl- 
li|ilM|Lir->  SCI  taiU  d  designer  L'onsiij;nc irmii' 
liùlflkric ,  d  un  magasin,  etc.  An  <lie\iil 
Unnc.  Au  l'  eau  qui  tette.  À  la  Roule  d'or. 
À  l'Y  £ree.  Au  0<if;ne-petil.  ftc. 

Il  sert  uuriqucrois  à  dé^ij^iii  r  L'inttitu- 
tion,  l'ctaliliitM-nient  nniliu  l  «ne  |«'i-soMnc 
t-t  altarlit^e.  ConseiH^i  u  ui  rr,\ir de  casS4ilir'i . 
Avocat  à  la  cour  royale  de  l'aris.  Commis  nii 
tminislère  de  la  guerre.  Etc. 

\ ,  s'emploie  aussi  lorsipi'fjn  veut  ituli- 
iinrr  I.c  temps,  l'i  poque,  la  rin  ^>n^l.^lu  ^• 
Je  temps.  Au  commencement  de  l'été.  A  l<i 
fin  du  mois.  Au  jour  indiqué.  A  l'iiubr  du 
jimr.  Au  malin.  Au  soir.  Au  coucher  du  .vo- 
led.  Se  Irirr  à  six  heures.  Déjeuner  à  midi. 
Rentrer  à  heure  indue.  Amis  arrirdmes  à  ta 
mime  Aemm.  Je  f  attends  à  tvut  mmurul,  à 
taule  Anne,  A  tkemrt  fu'il  est.  Tàul  à  l'heure. 
À  fidsamt,  Am  temps  aA  mous  sommes.  Il 
MaKNtf  A  r^pr  de  fumlune  ans,  à  yuatone 
mmt.  RJmt  tué  «11  de  «rMr  /mr.  Je  k 
Jertti  A  atoa  premier  loisir.  On  FatenriKt 
fart  tkm  A  tam  arrivée.  À  Fimttaui  où  j'allais 
sortir,  Urint  eket  «wl.  On  dit  cllipiique- 
nienl,  dans  un  sent  aBalAme,  À  UOe  per- 
sonne que  l'on  quiltVf  A  memimm,  A  ee  soir, 
A  ifiMMMcAf,  rte.,  Noaa  mm»  reverrom  de- 
main, ce  aoir,  dîmuclie,  etc. 

Il  ao  dit  partieulièrement  D'une  cin  on- 
stanee,  irnn  événement,  etc.,  qui  detrnniiir 
immédiatement  rpirique  action,  d  mn  mon, 
1/  hérilern  dr  cette  maison.  An  preniier  coup 
dt  enuem,  la  Ville  capitula.  A  la  troisième 
sommaliem,  ils  se  retirèrent.  Partir  au  premier 
signal.  On  arrnurut  à  ses  cris,  .-la  mittndre 
geste,  vous  êtes  mort.  À  ces  mots ,  il  rougit, 
ji  rettr  notnelle ,  il  parut  déci/ncrrté.  Alnjint- 
/losition  ^qne  je  lui  fis ,  je  vis  sa  colère  s  étu- 
ttuuir.  J  cette  uerasion,  je  rappritrnii  que... 

Il  sert  encore,  dans  (pielques  locutiona,  à 
marquer  Un  cspare  d.-  tpmp<i,  une  durée. 
Payer  au  mois,  louera  l'année.  Trmnillei  ii 
la  journée.  I*ensitm  A  vie.  heale  à  perpétuité. 
À  jamais.  JlankelAki  miart.  À  kt  longue , 

tout  s'u.te. 

X,  nijirque  souvent  Apparlenari'  )' ,  pii>- 
session.  Ce  livre  est  à  ma  soeur.  Cette  irrnie 
'  apftarlienl  à  mon  pèrt.  Avoir  une  mut  son  11 
'  jw.  Rendez  ù  Césitr  ee  qui  ett  ii  CrKur,  Il  n 
I  un  style,  itnr  inmiirrr  a  lui.  t  est  on  lininnir 
j  «k  mérite,  un  ami  a  moi,  que  je  nous  rtcom- 
*  mtmmd»  mkemua».  Faip.,  lÂ  AufM  d  Carat. 


QiK'lqiiefoia  il  forme  «VC6 
•orie  de  pléaaaaaa  qaîi  1 
giqueattCBt  l'idée  d*A|ipartanaiwe.*CWai«ii 

opinion,  à  moi.  Sa  manie,  à  lui,  c'est  éterpk» 
fue...  Foire  devoir,  à  tous,  est  de  Mi' 

Dans  quelques  phrases,  il  sert  à  rap 
à  son  complément  l'action  exprimée  [ 
Teri>e  qui  le  précède.  Faire  prendre  les  armes 
à  une  troupe.  Cesl  bien  fait,  biea  dit,  biea 
pensé  à  t<ous.  CtStAfaire  à  lui.  J'ai  oui  dire 
à  votre  frire  fme. ..  On  dit  de  m^me,  CVcT 
modestie  A  voue,  c'est  folie  à  eux,  de  croire. .  . 

Cett  Avait  «le  porter,  CetX.  à  vous  qu'il 
appartient,  au'il  oasHûent  da  yarJer;  ct» 
C est  à  ^^amt  A pmkr,  Vatn  tour  dcfarler 
est  venu. 

Je  trouve  à  votre  scrur  l'air  un  peu  triste, 
Votri-  su-ur  me  parait  éprouver  qudqua 
IrislesM-. 

X,  s'i'mploii;  de  même  quelquefois  pour 
tit'it'i  iiiint-r  son  régime  on  ccinipU-nit  iit  p.ir 
nipuiiri  .TU  nombre,  .tvoir,  louer  une  niuisoii 
ri  iltur.  Il  tii.i.i.  .4  mr,i  seul  je  le  ferai.  A 
dix  i/iie  nous  étions,  pas  un  ne  rrjuui. 

.\,  sert  en  outre,  avec  son  eonipli-mcnl , 
il  iiidiipier  L'opi're,  la  qualité.  Ciinne  à 
surre.  l'iu  he  à  luit.  Pm  %  à  /i.'rin ,i^-rs. 
Iloinnir  fi  ^\^trlnr\,  à  pn^jets.  I-'iiniorii  rU' 
firiti  ' .  ffr  '!  rn..:-;/f  l'.r  C'ir,(ff  /  rl'f.'trs  A 
trtus  pi.:!s.  fl.jv  (I  ijiiii/re  fd^ .  MiinrliCIttS  A 
drntrilr.  .'vi.ij.e  iiii.i  liTrlit  i.  (lince  à  In  TMIBiiflf 

Il  indiijiio  partit  ulitrenit  nt  : 

1'  l  a  lornii-.  In  structure ,  ou  l'ari  risoire 
d'une  eluise.  llim  à  crochet.  Tidde  it  tiroir. 
IJt  à  eolnuaes.  Couteau  à  ressort,  à  gidnr,  à 
manche  tTixtdre.  Bague  à  diamtints.  Ceiime  à  • 
e/tée.   Chandelier  à    branches.   Chapeau  «• 
firaads  bords.  Balte  à  double  jônd.  Bâtem  ù 
deux  tamtt,  CImw  A  brus.  Maiiaa  à  parle* 
eochère.  Justrtumeut  à  eoréct.  Montre  à  répé.^ 
tition.  Foinute  A  Ats*  rmmei.  Lrsuuiaumix  A  • 
quatre  pieik.  Ltt  oismum  à  bec  fin.  Les  pltm. 
lté  A  fitmrt  MUie. 

T  La  dcattnalion,  l'iwape.  —  A»ec  nn 
anbMaOlir:  ntreA  Ué.  Marrhé  <i  la  inkiille.- 
Khtdin  A  fiuùre,  à  poudre,  à  papier.  Cudkr 
à  pat,  à  soupe,  à  café.  Pot  à  l'eau.  Btmteilk 
à  Frnerr.  Halte  à  thé.  .fce  à  ouvrage.  Plat  A' 
barbe.  Pierre  à  fusil.  Selle  à  tous  ehevautt.' 
Failure  à  six  /dores.  —  Avec  un  infinitir: 
Fdle  il  mrirter,  M'dtre  à  danser,  à  chmUet. 
Bois  it  lirùirr.  Tiilkir  ii  fumer.  Maison  à  MU» 
lire,  il  linirr.  l'erre  h  boire.  Tublr  à  jtuter. 
Chambre  à  coucher.  Fer  à  repasser.  Pierre  é* 
aif;uisrr.  On  petit  rapporter  à  celle  acreplioi»' 
les  plimses  teltM  que  :  Prendre  queiqu  un  A 
témoin.  Invoquer  son  témoignage;  Prendre 
il  tàrhe.  S'attacher  a  faire  une  l'hose,  ne 
{rerdre  aucune  occasion  de  la  faire;  Tfaw* 
à  honneur,  à  injure,  Refjarder  camnM  m 
honneur,  connue  une  injure;  F/r. 

3*  Ce  qui  .S'M-I  snl'eiali'ineiil ,  re  qui  rsl 
nécessaire  i»  renqifoi  d  une  niacliiin-,  'l'un 
instrument,  etc.  Arme  a  feu.  hn  I  a  j-ent. 
h'ileuu.  machine  à  ttaueur.  Uoulm  à  eau,  à 
rent,  u  brmt.  CAaitt  A  petiemrt.  imttrmmemt 

ù  Tent. 

\  ,  s  rl  en  oune  à  rornur  une  infîniln  de 
liH'uliotls  cpii  infir<|Mi-til  I  11  ninniriT  d'unir. 
In  in.iiiieri-  d'i'lrc  dis  pir>orioc>  ou  de» 
1I10SO-.  I"**  I  il  I  ruiiluiii  cpii  aci'oiiips- 
II!  iHi  lair.  ,/  /.rnoiiT.  .1  /"'ds  joints.  /' 
mains  jointes.  A  Imts  ouverts.  A  quatre Jiat'^ 

\ta.  J  la  nage.  À  tdteta.  à  reeukms.  A  rr-- 


Digitized  by  Googk 


.4ûmH.-J  Ai  rtmtrtt.  J  ealifourekon.  À 
TSimu  À  la  détmmdifdt.  Ju  pbu  vitt.  ^ 


mu 


•iirhrwfr-irirT  J  «tw  it  jmyt-  Â  tiu  rrimatt. 
.Jtéimt  nmmu.  J  Iwte  force.  A  toutes 
,  J  mmiM«rm4e.  À  iràlf  pourpoint.  A 


Hroit.  A 

énk.  J  tort.  A  /mm.  À  gniH<tf>riue.  A 
pmpos.  Rtr*  à  lC>nr  dffhrftt.  RrfHtntIre  à 
Jfmi  mot.  Crier  à  tue-tétr.  Parler  a  hmite  et 
iHtrlIi/fiUt  -l'on.  S'halillrr  à  la  Jninrtiisr. 
Chnntrr  à  T italienne.  Marcher  à  petit  Itruil. 
Hréler  à  petit  feu.  S^enfuir  à  tnutes  jiiml/es. 
S'avancer  à  (tranfls  pas.  Aller  à  jHlites 
Journées.  .S'rtni^.-ner  à  tire-d'fiile.  S'élrrrr 
à  Ixillvii  l'iniu.  .^Iler  à  iwi/ri  et  à  m- 
ine.t.  /  l'VfJ^'T  ti  /Mi-ft  et  ù  c/it^  uf.  Oalof^r  à 
bride  aUittiie .  ventre  à  lertr.  Sr  ruiicher  a 
fJiit  xtiiti  /■  Sr  jrit  r  n  cnrpf  perilii .  Sr  botlrt 
a  nutfiinrr.  ttaiie  tl  l'rxas.  Il iilnif  à  l'erse, 
l'eau  i  cchnppiut  il  f:'ns  ImiuiUuih.  OLienif  à 
force  ih imtrrf,  ,!,-  ilemurches,  ifimporftini- 
fe's.  .S'aiiiiKer  aux  i/rpens  de  quelqu'un.  Frap- 
[tei  II  bixis  ntccourri.  Poursuivi-e  à  coups  de 
pierres,  à  coups  de  fusil.  Ren\-erser  à  coups 
é»  MMM.  Ptunr  «mfUde  Vtp/t.  Fouler  aux 
pMt.  ThueAtr  «H  Joigt.  Ftrm»  tm  vtmu. 
Garder  à  vw.  Entrer  à  Im  luttiréeêfltambmntx, 
au  son  des  rMks.  S'êUgnÊr  à  h/mmir  des 
ttmUtt$,il»ltHtÊHlàf*uHà mg.  Ottlestattii 
àiihltepiitisiB.MÊltridmftri/'n»id.Beinà 
Âr  gkim.  ZMter  «M  mgnà/mi.  Ètm  àjmit, 

Èm èVHk» ifàû^mmim  «àmgià  mi- 
Mw»r.  IbmM-Mff  AdiMwtréMNr.  Pé- 
gem  à  ta  tit^mttlbÊi.  Mm  é  lu  Iwrfww. 
Ji^iiilkà  kimmm.Émà  mmmi,  à  fa- 
èH,èéêeamtert.Sileitirâtéatrt.Omr»tktn$ 
à  yihiir  «r<mi. 

n'antm  loeutiaBi,  mitogMi  m  pré- 
crdrntrs ,  ilNli(|iml  î 

I*  L'inslruiucDl  dont  on  te  Mil  pour 
Ikire  quelque  clio*e.  P/cheràla  ligne.  Jouer 
à  la  /mmitte.  Se  ialtrt  à  F épie,  au  pistolet. 
Mesurer  à  rtmite,  au  mitrt.  Dessiner  à  la 
plume.  Tracer  au  entymi,  au  compas.  Tra- 
%-ailler  à  rai^uilte.  On  dit  de  in#me,  par  el- 
Hpw,  Des  bas  à  l'aiguille,  au  métier,  etc. 

2*  Iji  mnnre,  le  poid«,  la  quanti  lé.  f'rn- 
drt  du  rin  à  /tôt  et  a  pinte.  Fendre  à  In  li- 
vre. Acheter  au  crtti,  à  la  douzaine.  Donner 
i  brassées,  à  /«'iL'i  r'ei ,  à  filrinrs  mains,  rte. 
—  I  «  Jlhrasrs  ili  j  i  citi  et ,  .  />  mrrrr  ri  !;r:rri./s 
pas,  v<>}-af;fr  <i  prtilfj  jr/urarr^,  l.'nirr  «  /'rj- 
crs,  e\  (|i|rli|!ic<  autres  sptiil)l.il>li  i ,  mil 
beaucoup  il'analngie  avr<'  rellci  di'  (  c  |i.nia- 
graphe. 

3  l^r  prin,l.i  v.nlcnr.  Oiurr  un  ctittndn 
a  doiirr  Jniiu  \  par  jiiur.  Pfnrr  à  Imis  jnincs 
par  Irir.  Fi»j>iuntcr  à  j;ms  iutritls.  PInrrr 
srs  foiiili  à  ri.iq  pour  cent.  Les  pinces  sont  à 
s  r  f'iiiiir.t  ./rntlrr  du  drap  à  vin/^t /runes 
I  i:i  h'.  I  en  l'ir  ti  lit,n  <-i>:!ijitr.  Donner  une 
mu:  clifindisr  à  iil  prix,  à  i>"n  mrirchè,  rte. 
Fit  re  à  prti  Je  /mis. 

_  4°  Ijl  dispoMlini)  morale,  l'inlrnlion. 
./  /''"l^ir.  À  regret.  A  dessein.  A  cceur  ou- 
{•erl.  A  runtte-ceeur.  Prendre  une  njfaire  à 
ettur.  A  banne ,  à  maïu  nne  intention. 

i*  La  rauK'.  Se  miner  au  jeu ,  à  jouer.  Se 
tmer  à  travailkr.  MÊburir  à  la  peine.  Bâiller  à 
h  ketun  tTtui  ata»wi$  ouvrage.  Prtsubr 
fhitif  à  pttifitt  €ki»m.  fm^mmir  aa  «wtr* 
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murt  des  cause.  S'èt-eiller  au  brmt  A  ta  lia» 

péle.  Frémir  à  F aspect  du  daanrr. 

t"  L'elTel,  le  résultat.  Fendre  à  perte. 
Blesser  à  mort.  Courir  à  perdre  haleine.  Dan- 
sera ravir.  Cela  eut  lieu  au  f;mnd  étonne  ment 

de  liiute  ta  rille,  aux  applaudis.iemrnis  de 
tous.  .4u  l>érd  lie  sa  vie.  .4u  nu^iie  de  tout 
/lenlre.À  peine  d'iiiurnde.  A  i>riiie  de  la  vie. 
On  dit  pln9  ortliuairt'iii*'ti1 ,  .Saa.t  /irine  il  ti- 
niende,  de  la  vie,  ne.  i  \'i>\r/.  <  s  un 

crn|iloi  |»artiruliiT  ilr  In  |>i  i  -,tMsiiipjn  A  ji'.i- 
•  ét'  entre  un  irifiiiilil  i  l  iici  Mili  l.iiiiil.  ) 

Dans   plu>ii  Ml'-   Ini  ullisiK,  !.<  |l 

A  se  lrou\<'  pit-i  e\.  Siii\ic 

mol.  Alors  i  l!e  iiiurqiic  : 

1°  Sui  <c>>riin  ,  yr.iil.illon  ;  or<lri',  arran- 
peiiiriil.  (•itiilir  à  j^tulle.  l'n  ù  un.  Brin  ii 
Inn.  priiillr  II  truiltr.  Dlinr.nlii  une  ptmlalr 
pièce  rt  fnt-ee.  (  umpter  sou  à  s^  u.  .^ii^^rii'  nier 
/xlilà  /irlil,  /'en  à  |'m.|l^  sr  /Jurèrent  deux 
à  deux,  treM\  à  liw\,  r/uutie  à  i/iuttrt.  Met- 
lei-les  deux  à  deu.r,  près  à  /ii^s. 

2*  O»rre»ponilan<f  exai  le.  Traduire  mot 
à  mot.  Suit're  quelqu'un  pas  à  pas.  Jouer  but 
à  but.  . 

3*  Jonction,  proximiUi  rencontre,  ou 
Oppositinii.  /huit  à  êaat,  Doêàdot.  CàUà 

cOte.  Pire!  a  /Mrd.  JVigàiâla.  HêMÀ  «M.  BtO 

à  bee.  Catft  è.  cwp*.  Anf  é  muL  BÊMàJmee. 

Fis-à-via. 

X ,  se  dit  souvent ,  au  Jeu ,  lonH|U*oa  «ml 
indiquer  Ici  point»  rei|>ecli(»  dw  jouMtr*. 
(^Êaad  MM  fuittUnes  le  Jm,  MW  étiaiu 
fMOU*  è.  iùt,  J  eette  imrtit  tk  '  '  ' 
nous  étitmt «fv  *«wr^«MK^ 

•appoMT  un  qui  Mt  tlwMMiiirô.  f'ffgà 
tntstt  ptrnatsêt.  QuImvA  vtfi0tfi9ittM%  MÊSK0 
à  Jotttê  rtatt  Jtmstes, 

Il  w  plare  autai  entiudput  nombres  con- 
séruliTs,  loraqu'ila  se  rapportent  à  dea  cho- 
ses qui  peuvent  se  ditix-r  jMr  frarlions. 
Deux  à  trois  UmâéiMmert.  Ciuf  à  six  lieues. 
On  dit,  Cwf  M  siMprrëmmM,  mcc  ou  doute 
chevaux,  etc. ,  et  non ,  Gnq  à  six  personnes, 
ont*  à  doute  ehet-aux,  etc. 

X,  marque  aunsi  Confomiité,  conve- 
nance; et  alors  il  se  prend  pour  Selon ,  aiii- 
%  unt.  A  mon  gré .  A  sa  fantaisie.  A  sa  imi- 
nièef.  ./  inim  choix.  A  intre  m'is.  A  ma 
jfuiM,  ,-f  /ru  r  jugement,  (hii/ireiu  à  la  miulr. 
HaUt  à  ma  luille.  Parler ii  tnii  imir.  Uaiehrr 
à  son  rang-  -V  Ai  rr^'urrir.  il  fniir/eftit  le  riai- 
tliimiier.  .4  \'i'tre  i:.iu/ttr,  je  utius  e.  tre 
ifih  triir.  A  er  e/ite  je  r  tias.  vous  voulez  f>iir- 
t;e.  Bot  le  II  .Ml  soif.  Mun^rr  à  su  jaim.  Iheu 
fil  t'hiiuiiue  ù  •un  iiniif;r.  Il  voulut,  ù  l'rxrni- 
jile  de  f.'.ti  j.ri'-...  .V  l'inslar  de  la  capitair. 
On  i!it  liaii'»  lin  ■«•ni  analogue,  A  la  vérité, 
n  /Jus  forte  nuson ,  rte. 

Il  iiiiliqtii'  p.ii iiriiliiiTMH-tit  Ct-  ijtii  fiiiir- 
nit  une  inriin  liun  ,  tim-  r  nii|r<  tiiif,  l'ir.  ./ 
Vieiivre  on  commit  l  uiu  nei.  .4  ses  muiiiéies 
on  reconnaît  un  homme  du  iw  ode.  Je  vis, 
à  sa  contenance,  qu'il  etiiit  peu  rassuré. 
.V  Son  nir  tn.de  nous  pmStHilattt  tt  tHul- 
heiie  ijiii  lui  élnil  nrrité. 

À,  <>tii\i  il'iifi  iiirmitir,  équivaut  très- 
sou^i'iit  au  |):>i li<  î|if  ilii  iiiême  n  rlie  pré- 
cédé lie  la  pn  |)'i-il]iiii  ru.  .1  !e  !•>  nn  juj^ 
de  son  état,  Kii  le  Afiyanl ,  rte.  .4  ne  cmsi- 
dértr  que  telle  chbse,  En  ne  i  -jiui  luriiit  ipic 
lette  cboae.  A  le  bieii  prendre.  A  tout  jtren- 

tbWt  M  MAT  tu  oAm/ê      JM^f^^VÉtf»  M  0 


pterde  ce  jo»r.  A  partir  de  telle  époque.  Eté. 

A  Fen  croire,  à  Fentendre,  etc..  S'il  faut 
l'en  croire,  etc. 

A  dire  la  vérité,  à  vrai  dire,  à  farter /hiM' 
chrmeni,  à  ne  lun  dissioader,  ttO.,  FoUT 
dire  la  \érilé,  l'Ir. 

X,  plji'é  t'iilie  un  stibstanlir  et  un  infi- 
nilif,  sri  t  riviini  iiiim  ni  .1  iiuli>|iier  Ce  i|iril 
f^t  iicivvs  -iro  iiii  I  nii-MMi,» l>  c  de  litiie  ,  I  npi- 
iiiiiii  i|n  (III  ;i  il'uiir  |>ri><itiiir  ott  trtitii'  rhfise. 
("r  \t  un  ou-.  Tii^r  à  i  ft  i.niiiii  m  i  r.  (  "est  ii.'i  itvis 
à  iuitrr.  (  est  iiiie/toito  a  nmeilie.  (  est  une 
iij)iiire  n  m  rooioii,.!,  i .  (.'est  une  occasion  à 
ne  /MIS  laisser  ei  loi/, /ter.  (  e.it  un  r/te\  al  à 
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giirdrr.  ("est  un  homme  à  1  r'i  jioi/ji nsr  r.  /l  en 
est  /i/iis  à  eniindre.  Il  n'tn  e.<t  i/iie  /y!us  ù  et- 
timri.  f  '^i  lin  Ij-  inim  u  ^>//./;r,  a  oi.}rr. 
("est  lut  litre  iiitn.seii'ritu  tit  oiic,  mai  s  it  rr- 
lirr  .ioiiifiit.  (In  ilil  finis  lin  sens  analo- 
gue, /  cas  n'avei  qu'à  /Miiler,  qu  àvidunner, 
qu'à  miiloir,  etc. 

Il  désigne  au!«i  Ce  qui  peut  être  l'elTel  on 
la  iiuite  d'un  événement,  re  à  quoi  une 
clio.sc  peut  servir,  ou  de  quoi  une  penoone 
est  cap,ible.  Cest  un»  ajfaire  à  votu perdre. 
C'est  un  proeis  »  ne  iamait  finir.  Cest  am 
eatrtpriM  à  veste  fima  4«m«ir.  CVtf  im 
eonteàdàmb'MoittOk  ttita  domir  ddMMit). 
C'est  un  kmmr  à  ttueiirthms  loutce  ^8 
entreprendra,  ttutkmimu  à  teJiteAer,à  m>M 
jouer  un  mauiwlt  tour. 

X ,  <tev«iit  un  hilaîtir,  peut  quelquefoit 
s'expliquer  par  De  quoi.  Ferser  à  mw«.  M 
n'a  pas  à  manger,  il  ne  tnu**  pas  à  s'atm» 
per,  J'aià  votu  tmintemr.  il  y  aurait  à  eraAt» 
A*.  TVBnw  A  ndb*.  il  n'y  a  pas  â  Mm- 
cer.  On  dititentun  aen»  analogue  :  £e  tempt 
que  fsù  d  iiiw»»  Pendant  Mquel  je  doU 
vivre.  Vmfglia  fM/"w  à  dépenser.  Que  je 
puis  ou  i|iie  ju  oob  dépeuaer.  H'amir  rien 

a  répliquer,  né  Imif  '—  *   "'" 

voir  rien  qiM  fuB  | 
p<indrp.  Etc. 

Il  se  iiliiee  encore  denot  rinfinilir  dei 
verbe*,  Uiiiis  ilivers  autres  sens.  Aiui  onditt 
Je  suis  ici  à  F attendre.  Je  l'attcuds.  Je  mit 
encore  à  satfnr  comment... .  Je  n'ai  pu  VU' 
core  savoir  comment.... f/c. 

Quelquefois  X,  devant  le  relatif^ui,  aert 
à  former  des  Inrntions  elliptiques  qui  ex- 
priment Une  sorte  de  rivalité,  de  concur- 
rence. //*  dansaient  à  qui  miriir  mieu  r.  (  est 
à  qui  ne  ptirtira  fxiinl.  Timns  u  qui  /rra,  à 
qi'i  ji, lient  Ir  iirrinirr.  Ils  s'empn  s  aient  à  qui 
lui  fdaiiaïf  dinvntnge.  Disputée  ù  i/ui  ultirn- 
dm  une  Jriveur. 

X,  M.'  nti-r  ;>pn'-i  lirsinvnip  (l'cnlji  i  l 'fi , 

IpiHii  rri  >li'U  riiiiniT  on  cii  i  (  . I  rcliidr''  la 
•«ijiiiifli  .itiini.  —  Avec  1111  iiifiiiilil  :  llidule  à 
séiliiiir.  l-'oti  II  lier.  Fiirile  a  dire.  Bon  à  miin- 
r.  (iineii  r  n  vir.  Tri'te  à /tensrr.  l'iooi/ft 
<j  .''irriter,  l'rr't  à  romliitt  r .  /.eut  à  vrnir.  — 
.\irr  un  >uli^lniilir.  un  jiniiKiin,  eti'.  ;  liii- 
'  iiruél mille  à  l'rriii.  Pioaipt  à  lu  ir/kirtie.  In- 
dulgent à  tiMS.  .VriT'/v  II  lui-même.  Pio/ne  à 
tel  iisa^r.  Vide  aux  hiniimrs.  On  dit,  par 
in'rrsion  :  .1  qui  sait  vnre  de  peu,  les  rirhesset 
.wnlioiiti.iiy.  A  de  trfâ  AowUHai  mw  It»  «eWAWt 
:  c'ttr  :iii/K,s:.i'>le.  tlC. 

I  .\  ,  cit  é^nli  iiifiil  ù  c1ianj;cr,  à  mo<tifier 
>  la  -M^iiilicitiiin  <lo  jiluiieiirs  verbes.  Ainsi 
«111  dit  :  l'irt.-n  lir  la  /rremière  place,  I.'exi- 
•  gcr  tumnic  uu  droit,  comme  une  prero- 
'gMtvc  qui  Boa  af^purtint»  «1  Prétmdrt  i 
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h J^mirrt  place,  T  Mfiwf',  «HHWilkr  à  i'ob- 
teair.  Toucher  us  mv«M,  Ix*  rtcevoir;  cl 
TMÊchêr  A  tet  revenus,  F.ii  rniployrr,  en 
d^icnfter  une  partie.  SupiÀétr  quelque  chose. 
L'ajouter,  le  fournir  lorsqu'il  manque  : 
Pour  faire  cette  acquisition ,  il  lui  mant/uaif 
six  mille  francs;  son  père  les  a  siipplcrs;  rl 
Stippl/er  à  quelque  clin.fe ,  I  r  n  iii)iliin-r,  rn 
rt'parri"  rabsi'iico.  If  ilcl.iirl  :  A.vi.t 
temps  fie  fii^ritf ,  on  a  .f/iyy./rv  'v:  i^kh  i>-:r  le 

riz  et  l»ir  l'r  V  p'.ni-u/-^  (/'  tirtr.   /_ /f  , 

ti(|ii  s  ['\|>i  iiiiniil  l  u  Rpp<'l,  iiti  ii\<  rti^-i'- 
mrnl  liri'l  ,  utie  inipm  alion ,  un  Miiili.iit, 
rte.  A  moi.'  J  nous!  .^u  Ji'n.'  .lu  lu/rur! 
jt  l'assassin!  j4u  secours!  A  lu  finh-!  Jur 
armes!  À  bfis,  à  bn.t  !  ^  tenu'  .tu  rlutlr! 
A iCautrts!  .4  votre  santé.  .4  votre  aise.  ,4u 
nom  du  ciel! 

A ,  placé  à  la  suite  de  quelques  adveH>cs 
ou  de  certains  autres  mots,  forme  dm  locu- 
tions prépositives.  CoHjhrmimttU  è  Cttsagi. 
Qmimt  à  moL  Snif  à  r  m«Hir.  Air  numuf 
A  M.  Eu. 

Pour  tootM  ht  autres  locutions,  telles 
que ,  Âtt  mabti,  m  pluâ,  à  peu  près,  à 
cela  près,  à  mesure,  tm  mtt,  au  ntfliu,  à 
frgnn/de,  rte,.,  et  pourlcidtwnra  phnies 
'qu  on  nV  pu  rapporter  ici ,  telles  que ,  À 
trompettr  trompeur  et  demi;  À  bon  ehat  bon 
mti  Cttt  i  Mwoir;  c'^tt-à-ditti  fu'esl-et  à 
tHref  He.,  »oyex  aux  ditférents  arlielea  dct 
mots  qui  servent  à  le»  former. 

La  particule  relalivc  Y  reropla<-e  très-soti- 
vent  la  prépMitioit  À  «l  ton  i-éginie.  Vovo; 
l'artickT. 

k ,  dam  kl  composition  des  rool<i ,  mar- 
qne  également Teôdam-e,  rapprochement, 
addition,  'etc.  Apporter.  Amener.  Altiirr. 
Abortler.  Appauvrir.  Accoupler.  Aecroitrr 
Kte.  On  xoit  ([ti'iiloi's  il  |M'ril  <iu  plulùl  ne 
reçoit  point  l'arrent,  et  i|uc  xiuvent  il  dé- 
Icriniiic  le  redoublement  de  la  oonaonac 
par  loqucUe  coauMnee  la  ONt  aimphi 

ABA 

AB\ls.SK.  s.  r.  Pùte  qui  fait  la  croâle  de 
doMJus  dans  plu»ieura  artcw  dt  |iitimwîe. 
L'alaisse  de  ce  pdlè  tU  MUe. 

ABAISSKMEXT.  s.  m.  Actio*  d'^Miasor 
ou  de  s'abaisacr,  cl  Le  rimbal  do  cette 
actiort.  L'eàaàuattntt  «Tm  «w.  L'tAtù»- 
temtÊHi  tkt  tmur.  L'tttmsttotetit  du  mercure 
ému  U  émmUtr.  t'mttdttement  de  la  veux. 
Pmn  ropémhn  sk  ht  ealaraete  par  abaisse^ 


AB*iMixn«»eit|ilm  «n  UMsera  figure, 
et  il.aisnifie,  DimiaaIioB,  airaibliaaemeat. 
MtHUpm^  defortuua.  JiaUêtmemt  de  coui- 
myr.  IfiHis  XI  trm  ailla  beaucoup  A  Fedmit' 
UHUHt  ée  la  maison  de  Sour^gne.  Jpris 
tsAtUttement  desOirthaginou,  Home  ne  garda 
plu»  r austérité  de  ses  ufirars. 

11  s'emploie  çiuelquerois  absolument,  et 
.sigiiilie,  Huraiuation  Tplontaire,  élal  ilaiw 
loquet  un  se  met  quand  on  s'aliaiiise  vo- 
lontairement. .Se  trtiir  iSans  liilMiissemeut  de- 
vant Di'u.  Vn  iMifait  chrétien  doit  se  plaire 
dans  l'nLaissfiiient. 

Il  sigitilie  aussi,  FI*imili.ilion  forcée, état 
de  bassesse  ou  l'on  e^t  mis  malgré  soi.  Crt 
eiftU  ailier  te  réivlie  contre  uh  si  grand 
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abaissement.  Cette  famSk  Ut  léMle  è  vkn 

dans  rabaissement. 
ABAISSES.  T.  a.  Paire  aller  en  bos,/aire 

descendre.  Abaisser  un  store,  Aitliuer  U 
lanterne.  A haistet  votre  chapeau  survwjtisx. 

.4lKiissei  }<os  regards  sur  cette  plaine. 

Vil  termes  de  Chirur. ,  Almissrr  la  eata- 

rm-tr ,  Faire  desrriKli  e  le  rristallin  devenu 
opaipic  toiiil  ilf  l'ail,  afin  de  rendre  U 
MIC  .1  lin  iruladc  .illi  rli":  ili'  \n  calniarte. 

.Aiuivsrii .  si^iiilic  'pu-lipn  itui .  Diinirun'r 
l:i  li.iiiii'iir  d'une  chose.  Abaisser  une  mu- 
iir.Ur.  Alttiisser  ie  Jmwte,  iasuuie,  Mtitttr 

une  tulJr. 

Atxns.^rrhi  voix,  lAmUtrlctiméi laïKi*, 

P.irirr  plus  lia». 

Kn  (iioin.,  .4liais$rr  unr  iH-ijirniliruhiire 
sur  une  ligne.  Mener  Ufic  perpendiculaire 
il  ime  ItgMi  d'an  point  pra  hon  de  «ttc 
ligne. 

Eo  Algèbre ,  Abaisser  une  ■d^utoiim.  Ré* 
duire  à  un  moindre  degré  une  éqtutioa 
d'un  degré  aanérienr. 

Ea  teramAfe  Pliktier,  Jhd$Êer  A  ta 
pâte.  Le  Rodn  mmI  nteee  q^ToaledéiiK, 
co  l'étatidanl  evce  le  mulMit. 

Anaisen  i  Vesploiie  lifiwéiacBt,  et  signi- 
fie ,  Déprimer,  hnmilîer,'rmalar.  DîektéiUsse 
les  st^peeAe».  Itjaut  abaisser  ces  esprUê  oUiefS. 
Je  n'aiaismvi point  ma  député,  moNcemcClnr 
à  Me  nmmetire,  jusqu'à  me  oamMeMrv  «we 
lui.  Crt  Aitturim  éhimger  t0n»»  dttMaer 
nns  frands  hommes. 

Aiitisaee,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
soiini  I ,  cl  signifie,  Devenir  plus  im%,  moins 
élevé.  Le  terrain  s'abaisse  insensiblement  à 
mesure  qu'on  ax-ance  vers  la  mer.  soleil 
s'alteiissait  sur  rhitrizim.  Sa  -voix,  Son  ton 
s'u/xiisse  à  mesure  que  son  e.iprit  se  calme. 

Il  »'t  iiipliiic  (II-  uièiue  au  son»  moral,  et 
«iguilie,  .S'u>ilir,  ne  depraili'r.  Je  ne  m'a- 
baisseruî  point  à  it.c  jiistjiir,  ii  fi  huIit,  li 
s'abaisse  à  des  ilcinnn  his  inriif;ues  de  lui.  U 
descend  nu  style  naij  sans  jiimnis  .i  iiltusser. 

Il  si;;nllie  parliculicrruiriit ,  .'>'luiuiilier, 
M'  Miiuui't  1 1 1'.  .S'uWj.vrr  iln  Hiit  li  ninjestè 
de  l  I  Irr  ^ii/.irme.  .S  iilxiisirr  siHIS  la  lnHontc 
de  H:tii,  sous  lu  main  de  IfieU. 

AiiiissK,  hr.  p;irliiipr. 

ABAIS.SEI;K.  ndj.  Ml.  T.  d  .Vu.-)!.  Il  sr  dil 
De  dillérents  muscles  duul  la  tuncliuu  est 
d'aluiis^cr  les  iierlict  attiu|acUM  ils  sont 
attachés,  ilusek  ataistivr. 

Il  s'emploie  autti  autMlentiieiiCBt.  £'«• 
baisseur  A  tteil,  de  h  lhv«. 

ABAJOUE,  s.  r.  Espèce  de  poche  aituée 
dans  l'épaisseur  des  joue*  de  certains  ani- 
maux, qui  s'en  servent  pour  y  nlarrr  lrur<> 
alimenta,  et  les  y  conserver  quelque  lcni|M. 

ABAROOK.  «w  m.  État  d'une  pcfanane, 
d'une  dMM  almidmnée.  Ce  w^tedutému 
le  /dus  t^reuJC  aiandon.  li  mourut  dans  t a- 
tandon,  élans  un  abandon  absolu.  Il  vit  dans 
un  efaâltoil  générai.  Il  laisse  sa  maison  dans 
un  aAmuAWi  dans  un  ftat  il  alKimlim  qui  en 

augmente  tous  Itg  Jours  la  dégradation.  Il  est 
dans  tatanihH  às  Dieu,  dims  Fabatido»  de 


tous  ses 

Il  a  qudqticlbis  une  signification  active. 
,Viui  iditenre  et  P abandon  de  ta  maison ,  de  sa 
terre,  ont  iicheic  de  le  rubso".  L'ahunthu  lit 

SCS  amis  F a  consterne'. 

Il  s'emploie  de  même  «cliveineiil  au  sens 
mural,  et  signiGe  queli^ucroîs ,  Oubli  blà> 
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mable  de  soi ,  de  eaa  InKrCtt',  i  

devoirs.  Pourauei cet  abandon  dnoiU4iiàmf 

Cet  abandon  de  tous  soins,  cet  nUmMibie  ék  «ae 
intérêts  nous  désole.  D'autre*  fois,  il  signifie. 
Désistement,  renooccment,  sacrifice,  rési- 
gnation. //  a  fait  sans  hésiter  l'abandon  de  sa 
fortune  et  même  de  sa  vie.  Il  consent  A  tsh. 
Liminn  de  tes  droitt.  Le  eArâUen  vit  tiaiu  lus 
/>"'/"'/  aitméonA  b  ftwtdenee;  àianalmli 

lie  liteu. 

Il  .se  dit  particulièrement,  en  luris- 

prndcnrr,  d'Un  acte  judiriaire  ou  ron- 
M  iilicuuel  par  lequel  un  débiteur  délaissé! 
çr-i  hii  114  à  se»  créanciers.  //  a  fuit  à  ses 
rnnniirrs  i'ilniniliin  île  sa  terre.  Il  a  sifiné 
I  aittiitlou  lie  tous  . ses  lArns.  On  dil  plus  ordi- 
nairement, ('r.i\iiiii  lie  Itirns. 

Autxiiiin,  5c  dit  aussi  i  ii  pail.iiil  De» 
manières,  des  tli-.ccMirs,  (ui\r.im's  tl'i's- 
prit  et  des  prodiii  linns  dc^  ail.-i,  pinir  ex- 
primer Une  sorte  de  facililo,  de  ne|;li|;encc 
neureuse  qui  cxdut  toute  teclierclie,  (oulc 
alTeclalioo,  et  ne  hisse  Jamais  sentir  l'ef- 
fort,  ni  letiavall.  Cette  femme  a  dans  ses 
manières  ffji  efawdbw  titAiitmit.  Lt  wsmttàen, 
les  gestes  éi  etUt  uetrice  ont  un  gracieux 
abandon,  m  doux  aAtmdon.  It  a  data  la 
convermlioit  it  plut  aimahti  «fawhw.  ûm 
trom-e  dans  cet  lutvragt,  dans  ttxéatHam 
de  ce  tableau  un  heureux  abandon. 

il  se  prend  aiieli|iiefois  dans  la  signifi- 
cation de  Connanee  entière.  //  m'a  parle 
m-ee  abamlon,  m-ee  un  entier  abandon,  il 
m'a  touché  par  l'abandon  qu'it  tt  Old»  daiu 
ses  discours,  dans  set  confidences. 

A  h'kUMetyon.  loc.  adv.  Sans  soin,  sans 
précaulion,  avi'f  iié);li(;encr.  Aller  à  l'abeat» 
don.  Imissi  i  II  l  'iil^imlon.  Tout  est  à  l'abandoit, 

AHANUO.VXE.'HE.NT.  s.  m.  Action  d'aban- 
donner, de  délaisser  rntièremeut.  //  a  fait 
un  nl-anilontiemetit  générai  dé  font  tes  èiens. 
li  II  ru  lortéetotuenlir.ArMndtasneiuÊiUét 

SIS  lllliifS. 

Il  sipnifii'  aiisni,  h.iat  d'une  personne  rn- 
liéremenl  ah.iiiil-niiK'e,  ilrlaisscc.  Plaignez- 
le,  iliins  ra(Hin,,'<,i.  i.ri,i,  lit  uti  il  est  do  lOlU 
.ses  iKiients  et  ili  tous  ses  iiinis. 

Il  &'cmploie<pi'  !<pii'r<iis  au  m-iis  moral,  cl 
signifie,  Action  di  s'aUindoiiner,  de  se  lais- 
ser aller,  de  se  livrer  avec  trop  de  facilité, 
sans  aucune  ré»erve.  //  arait  puur  elle  une 
tendresse  qui  allait  jusqu'à  l'iibandonnement 
de  toute  volonté.  Les  fautes  de  ce  prince 
résultèrent  de  son  entier  abaiulonnement  A 
d indignes  favoris.  JV'a*'es-mMts  pat  honte  A 
votrt  oètMhitMmtM  A  une  pattioit  ti  mi- 
pristtUtf 

ABvsDoxBfjitsxT,  employé  abiolamcat, 
signilic,  DérvglcmcnlCKccaiirdaiw  la  con- 
duite, dans  le*  moeun.  jiAnmhnnement  /«• 
filme.  Fivre  dans  tèbanêoiattiisntt,  dont  h 

dernier  iilmndimnement. 

ABA>Do.\.\Ln.  V.  a.  Quiller,  délaisser' 
eiitiènmuni.  l.es  pens  de  guerre  ktottOm- 
gnirtnt  d'iihiinilminer  sa  maison.  ItlAattdaïUim 
ie  fu^'t.  Abandonner  un  chemin  pour  en  preth 
dit  un  antre.  Vh  toldat  ne  doit  jamais  tthaa- 
iloniirr  son  draptm.  Cétait  un  crime  ehn 
les  (irecs  que  dobtUtdonnCT  son  bouclier.  La 
mer  a  abandonné  une  partie  de  cette  côte. 
Almiulonner  une  place,  une  province  cnn'juise. 
Alxind  lUner  sa  J'eiume  et  ses  enj'iints.  Dieu 
n'iiianilonne  fuis  les  siens.  l'ous  m'avtÂI 
donné  dans  le  besoin,  au  besoin. 
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Cf  pèrem  uimébim/ Mm JUs,  l'a  «alttrv- 
mmu  làimimni.  Il  tM  pno4  bIm  anean 
MM  «U  M»  il  M  /m  Ml  pim  M  paiM. 

Iw  «tUbete*  Mf  «r  malade, 

Ib  «M  «iMé  4fl  It  *«fr,  oa  Os  M  Ini  ordon- 
amt  plm  trtaoi  ptuM  qu'ili  <léicsi«reiit  de 

ABvnooaBU,  ligniBe  qoelonefeit,  Lai*- 
Kr  échapper,  ne  pat  reteoir.  Temr*  formt, 
m'ataïu/oiun  pat  etttg  tmd».  Ifahimloium 
fu  Ut  réitet  M  et  cAft«/.  ifVriwmfciiiMs  pat 
VOfn cAciw/.  On  dit  dans  un  M-iit  aoalofiue, 
jthaaéoamtr ks  éittcrs,  (ti'tircr  \f»  |>irJi  de 
étàtn»  le»  étricr»,  el  quelquetots,  Perdre 
les  élrien. 

Akihdoriibb  ,  t'emploie  fi|[uriaMSt,  et 
&igni<ir,  llonoiui'r  u  iiih;  chuae,  •*ea  désis- 
Icr.  ^liOHtlunner  ht  fmursuifr  tt UHt  njfiure. 
jiliandoHnrr  une  ctiuse.  Alxiiulorinrr  un  pro- 
j:t,  un  tlri.iriii,  unr  tnirrprisr.  .-tlfinilimner 
une  sut  tr^Si\>ti.  ,4fHinfiunnr r  irs  prelrittH'its , 
1rs  ilnnlx  Jl„iniii>nnrr  un  (m%mgf,  AUitt- 
lioiiiiiT  lu  irrtu,  If  fîct,  JITtiiûllAlllHB  pU 
l'tiuile  ilr  citte  srirncr. 

Il  >r  dit  a\i-y>i  llfi  f,<i  ullff»,  dr»  qiialili  :. 

rj)sii|ur!>uii  inoiaUs,  lurM|M'ellfs > iriiiicnt 
Dou»  manquer,  tirs  fonts  m'abiifiiiimnenl. 
Son  roiiruf.'r,  sa  pi  uiienee,  sa  prrttnce  il  es- 
prit l'nininiltmna  dans  cette  circonslanee. 
L'appétit,  te  sommeil  m'abantlonnt. 

ABtxiHiiriirK,  »if;uific  encore,  Lùttcr  en 
proie,  exposer,  livnr  ;  et,  dam  ce  MU»,  il 
cet  lot^mmiiiiti  de  la  préposition  A  w^lim» 

itmt.jlèmiioimtfèlamardA,  àlaéàui- 
UoK  de,  «te  Jitméammr  mtdftfut  Asamea^ 
mKiirt,  àtttpmdknittt  «mm  mÊmabêort. 

jtlandetmaer  «a  tcelêtàutiftie  «■  inat  s/- 
tulirr,  c'était  Le  renvoyer  anjni^  lefque, 
afin  qu'il  le  pmdt  tvlnn  I»  loi». 

Fig.  et  Im.,  Mbanilonnrr  au  brat  téeU' 

ker,  te  dit  en  perlant  L)c  te  dont  on  ne  te 
•(Hiric  |>lu« ,  et  dont  on  ne  veut  |>a^  |ir(>filiT. 
J.es  restes  dm  dtaer  Jt"*"* 
Iras  srruUer,  f'wt-irlWH,  fil 
d<im<-»tii[ui-«. 

Daiii.  le  laii.nr.pc  de  l'Écriture,  iHtu  ahan- 
ifr.nrir  souitat  let  méckaati  à  leur  ttat  ré- 
/>"  '  >r.  Il  laa  lain»  i^HidiiKlr  daua  leur 

jh'tIii'. 

.-tl-inili-iiiiirr  unr  rhosr,  une  jitrsnnne  à 
tfUf 'qu'un,  l  ui  iiern»  lire  d'en  faire,  <l  iii 
(lire  (  <- i|iril  lui  pUiia  ,  lui  en  laisn-r  l'enlii  r»: 
disiMi-iilioli ,  lui  l;iis>fr  une  riilirit-  lilxTlé.i 
»ou  i  ijaril.  Al«inrl.,ti!irr  ruts  à  jrj 

eréiinrtrix.  Jr  lorti  aUitid'mnr  lr.i  frtuis  tle 
mon  Jiirr/in.  /  l  us  i*yui  /)/r;r;'«r;  r/r  ('■r 
humme:  'lilis-en  ce  rju  d  ivus  /Jaini ,  je  vous 
l'aLandonnr. 

Je  tvrns  etUimItinne  ee  fxttnt,  Jts  \out  l'ac- 
corde, je  vous  le  roticêde,  j«  rcMOet  à  le 
•outenir,  à  m'en  prévaloir. 

Aat]in»iiHKB ,  lignifie  quelquefois,  Cou- 
ler, remettre.  O  «  abandonné  ftn  JHIs,  U 
mim  énam/Utàla  eoaduiu  dam  tagt  goa- 
Mmmr,J'ai  aiatidammi  it  teim  de  met  ajlfai- 
Wi-à  M  «MMW  iÊttOigm  ttptait. 
Il  •'emploie  aoaeiBt  avec  le  pronom  per- 
vit  et  «ignifie.  Se  laisser  aller,  »e  li- 
à  quelque  cboee,  a  quelqu'un,  »an» 

èimîtHaerà  la  ÂtMakt, 
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.S'abant/omatr  à  le  tbidmir,  à  ta  H/iMate, 
aux  pleurt.  S^aiamdaamtr  à  la  joie.  Je  m'a- 
éantiomne  à  voat,  i  wt  taget  «tw. 

S'ataadommerà  la  Providence,  Se  leineltre 
entièrement  entre  les  mains  de  U  Provi» 
denre.  S'abandonner  à  In  fortune.  Laisser 
aller  les  choee»  au  hasard. 

Cttt  ane  femme  fui  t'abaadomite  à  tout  te 
Mwn/e,  ae  dit  D'une  femme  qui  le  prostitue. 
En  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  afaêolumcnt. 
Les  mau%ytis  exemples  d  une  mère  portent 
queltjuejois  une  fille  à  s'abandonner. 

ABiauoHa>B,avec  le  uronoiu  personnel, 
s'emploie  de  même  altMilunteiit  pour  signi- 
fier. N'avoir  plus  confianee  en  »ui.  {x-rdre 
courage.  .Si  la  fortune  l'oui  aUimdomme,  ne 


l  alors 


vous  uùiwdonnrz  pas.  /'( 
x'fitis  tvi«t  nlxtndtfnnez. 

Il  >i;:nili«  aussi,  Se  nc(;liger  dans  son 
ni.iiiilii  II ,  danii  ton  habillement.  Il  t'ahan- 
ili  nnr  tinp.  Il nr  faut  pas  tTmbotÊlÊHUÊÊt  ainsi, 
lorsou  rtn  veut  fflttite. 

If  si|;nilie  eudue,  Se  laisser  aller  à  des 
mou\einriit«   iialurels.  Ar  tmut  rmdissei 
1 ,  „l.,,ru;„nnei-voa$,  CH  OtHOrm  iffban- 
donne  fuis  assez. 

ABtKnomii,  be.  participe.  Abandonne  dt 
Dieu,  de  ses  amis,  au  médecin. 

PrOT.,  Il  faut  être  bien  abandonné  de  Dieu 
et  det  hommes  pour  Jaîre  telle  chose,  se  dit 
D'une  pertonne  qui  prend  le  plu»  mauvais 
parti,  le  idus  contraire  à  eea  intérêts,  à  ses 
paèlai  q«i  bit  ww  cfcoM  liQBiMiaa  ««  dont 
HBi  roïtca  dalviM  fitic  poor  cUa  tfè»fklte«> 
,  1 1  I  MwiMri 

Vn  enfant  <rfwi Âmi/,  Ub  «Blwt  cpii  te 
Ifoaw  aana  aaemm,  lola  de  aaa  nerenu 

AasBOomii,  eM  lîiMi  aobilaalJf;  et  al 
il  se  dit  d'Un  homme  penia  de  liT 
et  de  débauche,  et  dlJon  fimmn  qa 
praslitaa.  Cett       atndhmrf.  Ceit 
nfamlMW*.  n  eat  plm  «aîté  CB  pHfaal  Dca 
femmes. 

ABAOl^E.  s.  ni.  T.  d'Arehit.  La  partie 

périeure  du  chapiteau  des  colouee»  aiir  la- 
quelle porte  l'ardiitim*.  On  la  mmae  au 

trcment  Tadioir. 
ABASOCRDIB.  T.  a.  Élcaidir,  aatoordir 

par  un  grand  bruit.  Ce  coup  de  tonnerre  m'a 

abasourdi. 

Il  s'eniplnie  plus  ordinairement  au  G^uré, 
•I  M^t  ili.-,  (^onslerner,  an.ilder.  Il  a  été 
uLasiiurili  de  sa  diSL'rdcr .  rie  la  perte  de  son 
procès.  (  rtfr  nonvt-lU  t'a  olmsnurdt ,  l  a  tout 
alnisourtli.  Il  est  fauiilii  r  dans  les  deux  sens. 

.\ii\nocnni ,  it.  |>:irtu  i|ie. 

AlI  tTAVK.  s.  m  A<  !ion  d'ab.ntlre  Irslx); 

?|ui  sont  sur  |>  . d ,  (!.■  U  s  rou|i<  r;  ou  I..  ^ 
rai»  que  re  lr;t\  iil  m  i  i-^vitf.  O/r  nr  r'./;i- 
inrnrera  t'iil'f;f'!i^r  ,{f  if<  h'^is  r^'C/'ait  iJinjs  ae 
nmein/jre.  (  esta  I  ut  ht  leur  a  p<iyer  i  aùalaf^e. 

U  ii-iiii;r  aus,i,  i  n  leruics  de  Marine, 

L'a/'ti<j|i  d'alialtre  un  ii.iNire. 

Il  »i(;iiilie  iimtie,  L'runoii  de  lu  r,  de 
mtilre  a  mort  In  rlM-».iii\,  kn  liriiliiiu\, 
de.  I.'a/u/.i^'  ' '.I  I '■<!  t  fi  ;i  les  règlements, 
dans  le  eus  Je  nuilaiite  cunla^;ieuse. 

ABÂTARDIR,  v.  a.  Faire  déchoir  une 
chose  de  son  étal  naturel,  la  faire  dégéné- 
rer, l'altérer,  le  défaut  de  soint  a  tout  à  fait 
abâtardi  celte  race  «T animaux.  La  mauvaise 
culture  abdtaidira  ces  plants. 

11  s'emploie  aami  figttrémcnt.  L'ne  longue 
mvitade  atétardit  k  eattrage. 
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Il  s  emploie ,  «u  propre  et  au  figuré ,  avec 
le  pronom  pcnoniMd.  Cette  race  s'est  afd* 
tenAr.  Ce  plaat  de  vigne  t'abdtardil  déjà», 
en  jour.  Le*  jeunes  gens  s'abdtardistent  dont 
r otstixté,  dans  les  délices.  Les  plus  Âe/tnUM 
talents  t'abâtardissent  dans  l'oistMé. 

AalTkBni ,  tE.  parlicine.  Une  race  akt- 
tardée.  Talent ,  courage  abâtardi. 

ABÂTARUiNSKMEJiT.  S.  m.  Altération 
d'une  choie,  déehct,  diminution.  Il  se  dit 
au  propre  el  au  figuré.  L'alaiiarclis.tement 
d'une  race  d'animaux,  /.'alu/nrdissemrnl d'un 
plant  lie  \itf;ne.  L'al/titanlissi inml  d*-.i  ^jpnts. 

AltATÉls.  ».  r.  'I'.  de  Marine.  Mouvement 
hciri/.uiital  de  rotation  par  lequel  l'avant 
d'un  naxii  i'  «  ii  p. mue  ou  à  la  cape  s'écarte 
iuii|ir.i  ut.  c .  I  i.iIm  piiinl  de  la  li(;iie  du  vent, 
soit  d'un  rùte,  soil  de  l'autre,  pour  y  reve- 
nir ensuilc.  Le  maràt  ai  daiu  t»m  'abatte,  m 

fini  son  ab/itée. 

.Mi  l  ris.  >  ui.  Qiiaiitilé,  amas  de  choses 
aliattui  M,"!)!  iM'e*,  deraiilies,  telle»  que  boii, 
arbres,  pierres,  niaiious.  1rs  mm  mis  ent- 
lAirrassrrrnt  1rs  t'heniins  ^Htr  dr  grands  abatis 
il'arbirs.  .tiinlis  de  sii^r.  AImiIis  drfeiisifs. 
Celte  rue  est  bouchée  par  un  abatis  de  Mat- 
son*.  On  a  fait  ust  gmd  ohelUt  tÊe  cUau 
dam*  cette  forit, 

Fmta  mm^aH»,  m 
Bn  toer  beavecap. 

Aa«Ti«,ainiifie  ansii,  Lca  paltea,  la  têto, 
leçon,  lcsuleram,laf«ieetle|étierd'aBa 
«oUaia.  Ob  dkmiÊ  itak,JtéMvt,  eft.  Ob 
ditdaBa  leBil«ei— BB^haitltltoainfr 
eB  nigtàt.  Sentir  éee  ahitie, 

ÂBàTSWm.  cm.  Sorte  da  ttoHn  dont 
fammiest  en  talus,  renversé  en  forma  da 
lirémia,  afin  que  le  jour  qui  vient  d'en  l^irt 
M  aoBmaniqiie  plus  vcrticaleaMOt  dana  k 
llaa  oà  alla  est  pratiquée.  1er  mnnrdmirf» 
«Mf  du  atatjaur  dont  kmr*  magatiiu  pour 
fitire  pandtn  hute  marehamdiset  plat  SeÊet. 
Onkaaireiaemt  let  Jeaitret  det  iglitet  *ont 
tadUet  en  abat-jjoar.  Let  croitée*  de  cette pritoa 
sont  fSHinie*  a  atat-Jour.  11  ne  prend  poiat 
d'S  au  pluriel. 

ABATII:mf,\T.  s.  m.  ArTaiblissemenl, 
diminution  <!<■  Ickx-s,  ou  de  courage,  d'é» 
nergie.  Ce  malade  est  bien  mal,  je  h  tinuiv 
dans  un  grand  abaittateat.  L'alMitienient  des 
forces  est  un  dt  s  caractères  de  ce  Ile  inidndie. 
L'almttehxenl  des  esprits.  Il  y  a  da>i.i  les  es- 
prits an  f;miid  aLatlemrnI ,  Itaucoup  tl'abat- 
lemenl.  Celte  mauvaise  niiut  rlle  l'a  mis,  l'a 
jrir  ,lans  un  elnini^e  aballeiuent.  Il  riait  dans 
l \.tHitli  iiirnt  du  dtsrsjxxr.  Il  est  l,iiiiii  dans 
/  /  '  ill'ini  lit.  Il  inla  filiin^^r  dans  t  nlMlU-.i  enf. 
I.  ii'.iilirmt  ni  ilr  Sun  liine  est  ejetiénir.  ■V.'n 
unir  ni  iliin.i  t  aUtItt nient-  .Sortez  île  iri  ii'.nl- 
teinuit. 

AliATl  I  I  K.  s.  ni.  Celui  nui  abat.  11  ne 
!«  dit  ^iiere  nlisolunu  iit.  Cr  MdlerlM  «f  «W 
grand  abalteiir  ilr  Imii.-,. 

(  est  un  grand  iil»il.'riu  <.'»■  tjuiUis,  sr  dit 
D'un  liiiunne  lu  t  .nliml  au  jimi  <lr  i|nillcS. 
Il  se  dit  ,  i: I  l'iiii  ni  l'i  i.iiiiiiii  I  l'tiienl,  D'un 
homme  qui  a  lail  de.i  clinsi  <«  ililliti!ei,  ex- 
traordiiiiiires;  iiiai'<  plus  ordinaireniriil,  par 
ironie.  D'un  liuinuie  qui  se  vante  de  proues- 
ses qu'il  n'a  («as  laites. 

ABATTOIR,  s.  m.  Bâtiment  où  l'on  tua 
les  bcsiiauk  ponr  les  boucberie».  C«f  tdiat» 
toirett  vaste,  bitm  aâri.  letabaltoirt  de  Paris 
eaut  eUttk  prit  ée$  iutiiiu. 


Digitiz-ed  by  Google 


6 


ABA 


ABATTBB.  V.  â.  ^  Il 
Baiire.)  Mettre  k  dm,  raivêritéc  i  terre, 
faire  tomber.  Jbatlrt  tits  maisons,  des  mu- 
radlrt.  débattit  arérrt.  Abuttre  par  le  mer/. 
Les  granits  xienls  ahnttirrni  Litu  Jts  chrnrs 
daoM  la  JorH.  Il  a  fini  nlmttrr,  il  a  a/»it/H 
son  bois  de  haute  Julaie.  Il  le  pnt  ntHt  mrni 
au  collet,  et  l'almllil  smit  lui.  Il  lui  iilxiflil 
la  trie  de  dessin  Ir.i  efniiiles.  Il  lui  uhuilil 
le  liriis  d'un  rniip  île  mine.  Ce  rhe\  ni  est 
Jiiipinir,  i.ri  , ,1  ,  '  de  iiiiiiittie  j/^ntr 

lejrirrr.  ('■<  'H'  i  iMniiirinK  a&attriutmald'eir- 
peiitt  lit  i.ir  m  un  jniir.  IbsOtl*  éu  fmttts. 
Iai  phlf^  tiUil  /r/  fHUtssierr, 

I  n  li  riiii  s  (Il  Marine ,  Via//'/»  un  Haiiie, 
Fiilfilirr  rn  arcrie,  l,c  mtilre  sur  le  côté, 
pour  tiJiv.-illl.  r  il  \.\  raréne,  ou  à  (|iifl<|ue 
autre  partie  qui  est  ordinalrenieiit  lutniier- 

Au  Jeu  de  t  rirtrac ,  Aluttrt  du  bois.  Jouer 
bMUKOup  de  daines  de  U  pile ,  afin  «le  CMcr 
plw  auémrnl.  Il  te  dit  «ttiai  tAi  Stm  de 
failles,  M  liffM»,  AlMttrc  him  des  quille*. 

1  •»  M»  temu». 
Om  dttdc  mia»,  MuHn  éiûïitMgn.. 

Au  Jamdaortar,  JègUn  jm  jtu.  Le 
■wtlra  «v  h  labht  pour  la  auwtrtr.  Oa 
dk  qadqnlbM  abeolôawat,  Àbattre. 

Pnt,,  Petite pluk  abat  grottd  vemt,  Or- 
dfanireniCDt ,  qoaad  il  victil  à  pleuvoir ,  le 
«ant  •'«Hiiae.  Cette  phfMe  si{|nifie  fifuré- 
auDtt  raa  de  ckoœ  sunii  «luelquefottpoMr 
mIbmT  ane  grande  ({ut-rcile. 

ABaTTiir,  signifie  quek|uefoia»AHOMier, 
tmr.  Ce  bouchtr  abat  bkH  éu  hmafi.  Cl  el«r- 
aemp  aèal  iitn  «A<  gîbirr. 

AlIMma,  ^pnilic  fi|;urcment,  AfTaiblir, 
diaiiraer,  abaiMer,  faire  pi>rdre  le*  forces, 
h  «aurage.  Une  fièvre  cnnlinue  abat  bien  lut 
ilamiM.  CtUt  maUidiea  bien  abattu  srs  jitrceti. 
CMRt  firtt  lui  abattit  le  courage,  ultallil 
ton  courage,  ta  fierté.  La  moindre  njflittiun 
l'abat.  Itien  n'abat  coatme  une  soaljinitce  con- 
tiautlle.  .V«  vous  laissez  pas  aiattre  par  la 
ehuleur. 

Aatmia,  ^'etnpIoiL-  airer  le  pronom  pcr- 
snnrtel.  /'»  i-inlenre  du  rbitr  Jitf  trilf  i/iie  l  ue- 
bre,  ijuele  nuit  s'iilnittit.  (es  deux  maisons , 
ces  deiii  puissances  srmt  ennemies,  elles  Jont  ^ 
leurs  el/iirfs  pmir  s'nixittrr  l'une  l'niilie.  . 

II  ilit   |i.'irti<ulièrpinent   D'un  ih»-- 
lal  i»  qui  Irt  pieds  mantiuent ,  et  qui  loiiilie  ] 
tout  d'un  (  oup.  F.n  i^ilopanl,  snn  c'it>'i!  ^ 
t'est  abattu  mus  lui.  I.e  terniin  F<f  jcl'j.siiiif , 
si  VOUS  poussez  viitrr  cheiiil ,  il  s'alxiltni. 

H  se  dit  lili5iii  [l'un  oiseau  qui  lond ,  qui 
lîi-ii  rnd  avi  r  nipidili-  sur  quelque  chose. 
C f [<ei \  ier  s'niKitUI  .vue  m  proie.  Vne  itdrr  dt 
pi.:f'>n^  s'/iUittil  sur  ntifii  clfitiip-  (.)ri  ilit  ilaus 
/e  mônie  sens,  Un  orage  terrible  m  s'alniUrc 
sur  nous. 

Le  }<ent  s'abat,  s'est  abattu,  est  abattu, 
n  s'apaise,  il  s'est  apaûé,  il  est  iipais<>. 

Aa*TTU,  u>.  partirîpc.  Aller,  counr  à 
bride  abattue.  Voyez  Baioa. 
Fig._i  Un  vùage  abattu ,  Vu  visage  où  se 


ABB 

d'une  maisoB,  d'un  dorber,  etc.,: 
•an*  cntpécher  la  circulation  de  l'air  :  les 
abat-t  eut  des  beffrois  et  de* clocber*  servent 
eo  outre  à  rabattre  le  ton  des  clot  hes,  à  le 
dirifier  en  bM.  Un  abat-vent  cont-erl  de plomb, 
d'artiaise.  Les  abat-penf  d'un  bejJ'rfM,  a  un  e&>- 
cher.  l.e%  Jeiiètres  de  ce  sèrbnir,  de  ce  natglt- 
fin  sont  gamtes  ifabat-isemt.  Les  pertklUtet 
■iitni  lits  espèces  ttotot-fiêtÊi,  H  Ba  pcaad  |aM 

U  s  |t4ut'i4-i. 

AllAT-VOIX.  s.  ni.  I  «•<li---.v..  il  un.  .  Ii;ilrv 
il  picclirr,  Itqurl  siil  a  mis  1  .ui- 

ilidiirr  U  \ni\  ilu  |iiii1ji  .ili-iir   fft'fr  r/,,,i,T 
tt  d'abat'Wkx ,  aussi  on  esUcad  mai  U 


ABD 

AltliE.VSE.  s.  r.  Supérieure  d'na 
tcre  de  filles,  qui  a  droit  de  porter  lac 
Abbesse  tnennaie.  Jldnrsse  perpétimth.  i 

mtr,  "'     "  ' 


ABC 


n  a  pat  é  al 
prémeutme. 


ABBATIAL,  ALE.  adj.  (  T  se  pror  once 
coin  ma  C.  )  Appartenant  à  l'abbé  ou  a  l'ab- 
hrue,  oa  bien  i  TabliMe.  Palait  abbatial. 
BÊalsoniMattak.Lu  érml*  Mmtiaux.  J-'omc- 
tiaiu 


ABAITimn.  a.  t  pl.  T.  de 
lorea  qa'na  ceef  Ulasadana  la 
a4llaaaii4. 

AMT-TBVr.  •.  n.  Aiaenibkfe  de  petits 
néants  mdiaét  «t  paialKlcs.  q«ii  garantit 
dti  vaut,  de  la  ociga  et.de  k  pbia  les  av 


tVBk&  C  (On  I^MBonce  Ab^.)  Mo- 
nastèn  Aornacst  qui  a  pour  »u{>éricur 
andM,«tt  da  filles,  qui  a  peur  supérieure 
ana  abbcMa.  Mla^e  royale,  ot%  de  AatliUiçn 
nfole.  jilAaye  técùlurisée.  Ilot  awnjw  -firi 
rkht.-Jbiayt  dt  tordre  de  SmHt4kim^,  de 
r oedre  de  (  lleaur,  de  Fordrt  éê  Pldmomtré. 

U  se  dit  quelquefois  Du  héaiici  attaché 
au  titre  d'abb*.  Li  roi  lui  tfoaaa  «ute  mbbafe. 
Me  ndtetMayt.  UmvaU,  dfmêsédmt /mtfm'à 
Irait  aùé^Ki. 

jéàtayt  «m  tigit.  Celle  i  laquelle  oo  ne 
peut  nommer  qu'un  religieux.  j/Uê^  en 
commende,  Celle  il  laquelle  on  peut  Baot* 
«er  itn  ccdésiattiqiic  séculier. 

AasiTS,  te  dit  quelquelois  Des  bâtiments 
du  mooastère.  Vne  iibitaye  bien  bdtie.  Une 
iibbine  i/iii  tomlir  en  ruine. 

Priiv.  et  fig.,  Pnur  un  moine  PaUayt  ne 
(nul pas,  Quaînd  piusieun  penmaMa  ont  fait 
qiifUpie  partie  enseinlde,  et  qu^ilM  dTallei 
manque  a  s'y  ti-uuver,  on  ne  lalMa  paa  de 
liiirt-  rf  qui  av. lit  élé  résolu. 

ABItÉ.  s.  rn.  Celui  qui  poWde  une  nl>- 
Ijîiyc  .4U)é  lie  l'nrilrr  île  .'^iiint-IieitDÎl ,  Alilir 
T'  Ljiiiir  crn^.if  t[  iii^fir.  l  l'rr  un  ilbbr. 

lirnii'  nu  ahbc.  Abbé  tneniuil.  .-lU»^  m'uifirii' 
dutmi-r. 

Priiv.  rt  fip  ,  Pour  un  molli'  '.n  rte  himse 
IMi  \  '!'■  Umr  an  nhi'e  ,  Si  un  lli  i niiu L'  rliil t»< ] lif 
.1  uiif  .Ti^riiibliT,  a  iiu<:  partie  «le  plaisir 
uii  il  ili-v.iil  w  trouver,  on  ne  laisse  pas 
ilr  ilclilx'ii-r,  (le  s'amuMT  «ans  lui ,  de  faire 
eu  ■«m  al>>fn<-e  ce  qu'on  avait  résolu. 

Plu»,  ft  (ig. ,  Nous  l'attendrons  connut  Ut 
mnines  Jont  l'abbé,  S'il  n'arrive  pas  à  i'benva 
du  diucr,  nous  nous  mettrons  à  table  tant 
lui. 

Prov.  et  fig. ,  £e  moine  répond  comme  l'abU 
chaaie,  Oratoairemefit  lea  iofériewa  prea- 
nent  quelque  cbotc  dn  ton,  dea  habitodet 
de  letirt  tupérieuri> 

JoatràraUé,  Jooer  à  mam  tacts  de  jeu , 
où  l'on  est  obligé  de  Un  (««t aaMa  fait 
celui  uu'oa  a  pris  pour  du*  h  aaiHiiclaar 
du  jet!  »  et  aMHl  M  da«M  te  aam  d'Abbé. 

Aaai,  ss  dil«  daat  UB  sans  léaéral,  de 
Tout  homme  qâi  porte  IM  babit  ceelMaa- 
tique.  Un  jemim  mm,  Uit  fsâl  «MA  Um  mUi 
dteoar. 


A  ■  C  a.  m.  (On  prononce  JtM.)  Feb't 
Ibrst  ceotnMUit  Palpbabet  et  la  combiBai» 
toQ  das  lettna,  poor  enseigner  i  lire  atn 

r  e  coamwmcaMBtdfte  ait,  #01»  sdeoeal 
il  line aflUre.  Ce m'rtt là^tjHedn at» 

tkèmatiejaes.  Cette  maxime  est  FA  6  e  ek  la 

politie/ue. 

N" en  Arc  qu'à  TA  b  c  d' une  science,  <f  un 
art.  N'en  avoir  que  les  premières  notions. 

Prov. et  fipfMein'Cjptrqaelfa'uMàrAie, 
Le  traiter  d'ignacaott al,  Wtmuttre  fuelfo^sm 
à  l'A  be.  Le  nuBenar  an  dMaianls,  ans 
preaden  pviaripes  d'na  art,  dTane  ade 
etc. 

ABCénF.n.  V.  n.  T.  de  Chimr.  Sat 

lier  pai-  .tIk  i'^.  Crffe  iiimrur  abc/dera. 

.*litK.s.  V  m  .^jviivtènic,  amas  de  pua 
dans  qiir!  |iu-  [i  irtie  du  rorpa.  Airiir  um 
abff'.  im  p'iunii.n  ,  au  fuie,  f  'idrr  un  iilicès. 
/.  '(///(  r  '  Il  fi^ri  e,  n  crrvr.  Il  s'est  /onté  IM 
iibccj  r/,ins  su  poitrine. 

AltClSSE.  s.  r.  f^ojes  Absciss>« 

AB» 

ABBALA8.  *.  iD.  pt>  Nom  géaéni  i|aa  Iw 

Penaiis  donnent  aux  taligieWt  aiw  baai^ 
racsuiic  les  Turcs  appaUeaC  Dareîebas,  al 

qoa  les  cbrétieus  noiniMcnt  Moines. 

ABMCATtOM.  s.  f.-  Action  par  lai^uelle 
on  renonce  volontairement  il  une  dtgnité 
souveraine  dont  un  est  revftu.  Il  se  dit  efl 
parlant  De  celui  qui  abdique,  et  De  U  rboje 
abdiquée.  L'abdSeaUam de  Ihoclètien.  L'abdi- 
cation de  CAfisline,  reine  de  .Suèile.  (  hurles. 
Quint  fit  abdira/ion  à  BritxeUes.  l 'tihinu. 
lion  d'une  couronne ,  d'un  emftirt  est  ifueli/ue- 
fois  susv:r  de  rrfrfts. 

.AiiM  <nnx,  »i);ttiti.Hit  aussi,  dans  notre 
.lui  ii-nuf  lut  iitprudcnce  ,  L'acte  piir  lei|iiel 
un  pi  ii  |ii  nuil  (ils  «Ir's  droits  que  rrUii-i  1 
.IMlit,  a  ri"  titrt*,  dail-^  sa  sllrir->-.ir>u.  I.'lit' 
drCfition  ètiiil  une  exhèiètlnlinn  pruunurr' 
pendant  la  vie,  et  tutrcptibit  de  re\  'inii'  i' 
ABDIQt'ER.  v.  a.  AlHindonner  l«  pusuct- 
^i'in  il  une  ili>;nité  soiiteiaine ,  et  v  renon- 
i-cr  ciitîcri'inL'iit.  .4lnliijuer  lu  roynulé.  Abdi 
quer  la  couronne.  Abdiquer  l'empire. 

Il  se  dit  ausni  en  parlant  Des  magistral  - 
de  l'anrieiMK  Rome.  .Ibdiquer  la  dictaimte. 
Abdiquer  U  eoniulat.  Abdiqatr  ks  honattirt. 

Il  se  dit,  par  estemion,  Des  principaiu 
emplois  rt  des  places  émiaentsa,  Ct  gmind 
d:  ardre  a  abdi^ii4. 

Il  s'emploie  tUÊÊâ  absoInnsHt.  Or  ftatee 
m  abdifoe.  aa  fa  fittté  dTabdifatt. 
AaoïQvi,  im.  pariÎGipe. 
ABMSBI.  a.  n.  (On  fMt  sesUr  TH.) 
T.  d'AnaL,  aaspranté  du  ktin,  qaî  sigBiie 
La  Tcnire.  Xas  miuclet  de  t «idbaita. 

n  aa  dit,  a»Baiomotogie,  da  La  parlir 
pottiriearr  du  corp*  des  ioicctes. 

ABDOMISAL,  AUL  adj.  T.  d'An^t.  Qui 
aanartisat  4  ralMomen.  Région  aUloounale. 
SSlinaaUaimimaa. 


.T.  d'AnaUllaedii 
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ABU 


d*(ictrlar  de  tnmém 
ib  Mot  «tta( 


n 


■ploteaiii 
Jeraatéihaiiuê. 
WCno*.  •.  C  T.  éTAatX. 


dei 


AB^céoAme.  n<lj.  (Im  deux  f;rnm.  Qui 
cooreriM!  l'alphabi  t.  Onirt  abrc^uirt. 

Jfinninnre  abécrtiairr ,  Ignorance  coni 
ptcle,  celle  d'un  hoiume  qui  n'a  encore 
lail  aucune  4(imI«. 

AsiciDuaK,  e»t  ««m!  tnlwUnUf  imscu' 
lio,  M  M  dit  d'Un  A  b  e,  d'an  Um  du»  le- 
~  i  lire,  datent  m  oArrr 


1*  becquée  à  m 


.  V.  a.  Donnri 

,  Ilest  funiili.  r 
ÈM.  pai-tK  ip<.-. 

ar»  par  ngucUe  coule 
tmm      fah  noodra  m  menlni. 

ABBILLB.  t.  r.  Insecte  allé,  aorte  d< 
noache  qui  produit  ta  cire  et  le  miel. 
.UrUlfs  stnn-Ofrt.  j4bnlles  flomestiqnts .  Mrrr 
tAtillf,  ou  Attrillt  mère,  abeille  oin-nrrt. 
L'm/{uillon  iT une  aùfiitt.  Essaim  tT abeUlrt. 
Ikifttf  if abeiUrs. 

ABSBRATIOR.  •.  t  T.  d'Astron.  Moave- 
mml  apnareiit  ahiffé  dans  les  asire*,  et 
qai  réaulie  du  awwawut  de  la  luaiitTc 
combiné  avec  edal  de-la  tem.  VtAemtmn 
étaUes  Jutt. 
AamaKATiow,  en  termes  d'Optique,  Oi-.- 
pertion  qui  s'opère  pnin-  Ir*  divers  rayon:» 
lumineux  émanés  d'un  iiii'ine  point,  lors- 
qti'il<i  n-nronireni  Hi-s  «iiiTarcs  coiiiix*!  qui 
11  »  u  d'  i  hiisrtil  nu  Ir'»  réli-nrlent,  df  sorli' 
(|u'i)!i  ni-  («-mini  pUn  FiiMiilr  l'Irr  oui» en- 
tré» exaf-d-iiiriil  m  un  nn'iiiL'  fnyer.  ,4l>rr- 
ration  tir  sphéricité.  Aluirnùun  ik  rrjrangi- 
bdilr. 

Arrru  iTinx ,  signifir,  an  f>i>ti>  iiior.il, 
Écart  d  iniaginalinii ,  (  rrriir  dr  ju^r  iii. m. 
/>•.<  altrrralinnt  ilr  l'i  iprd  liumstin.  l.'iiUnu- 
lion  de  ses  niées  est  ttningr.  Les  tiLfrniliuns 
lit  rri  érrifain  sont  sin;;iilirrrs.  On  dit  dt- 
m^iiic ,  l.'nfiemilicn  lir  i  srnt. 

AH^rin.  V.  R.  Rtndrc  !,Ui|ii.lf.  f  oui  nljA 
tirez  cet  enfant. 

Il  <  si  nrulip,  et  signifir,  I)r\fnii 

Irfte.  Il  nbriit  tous  l'S  jours.  Il        l.iitiilii  r. 

Aain,  im.  participe.  //  eti  tuut  aiéli. 

ABH 

AB  IKK  KT  AB  uXc  (Oo  fait  ietllir  le 
T  di:  1  Vi  Iiii .  adï.  et  rani.  cuipi  unléi'  du  l«- 
tiii.  Couluicnirnt,  &ari*  ordre,  tutt  miaon, 

//  ne  .fait  ce  au  'il  dttf  U  fÊldt,  S  nitaHm 

nb  litK  rt  'th  tuir. 

Aitnouui  n.  \.  Avoir  ,  ti  horreur.  Les 
honnëlts gens  aljhurreitl  lr<Ji  i.',ns.  Il  aUinrir 
les  remèdes.  L'Églite  abhor  rir  j  /j^- 

Il  s'emploie, i|uelqueroi«, avec  le  proitoia 
pei»onnti  «m  $  fMorre 

liu-mfnie. 

AaunnaK,  ia.  |wirli(-iiie.  Vn  komme  mA- 
Aom  «air  tout  Je  maadt.  Vite  mm  mbkoiHê, 
Oh  etimê  Moné.  Um 


ABl 

ABt 

ABUiAT.  s.  m.  T.  d'aacica  Droit  cri 
Délit  de  celui  oui  t'approprie  les 
troupeaux  d'autrui ,  en  les  détournant  dan* 
Ica  cliampa,  dans  les  prairies. 

ABIme.  s.  m.  GoulTre  très-pn>raad.  Jf- 
freux  atdme.  AUnte  effrayaUt.  Par  an  trem- 
ifement  de  terre,  //  t'est  fait  là  un  Mme.  Vn 
nbirne  s'oux'rit  drins  cette  plaine.  Sonder  la 
profondeur  d'un  al-ime.  !\e  vous  baignez  pas 
en  tel  endroit  de  la  rinère,  il  y  a  un  al/ime. 
Tomber  Auis  un  abîme.  Il  fut  précipité  diuis 
l'abtme. 

Pocliq.  et  en  style  «outenu,  J^e«  Mmrs  de 
la  mer,  de  la  terre.  Les  immenses  profon- 
deurs de  1a  mer,  de  la  terre.  1m  mer  ouvrit 
.les  abttttrt,  et  en^'lautit  tonte  la /fn/te.  La  terre 
s'ouvrit  jus/fu'aii  fond  de  ses  abîmes. 

l'rov.  et  (ii;.,  l'n  aUine  appelle  UH  autre 
nbitne,  Un  excvs  «.«induit  a  un  autre  excès, 
un  iTMiir  aiiu'ni'  itn  autre  crime. 

Fig. ,  Un  aldmr  de  malheur,  un  nblme  de 
misère,  Vn  e\lréine  inalhrnr,  une  extrême 
mis4Tc.  //  est  tiitubé  ilnns  un  ultime  dr  autl- 
heiir,  dans  un  idAmr  ih  iui\rre. 

t'ig. ,  kirr  sur  U  bord  de  l'alitinr,  lure  prr 
de  .sa  ruinr,  df  .«.a  perle.  CreusT  un  ultime 
sous  1rs  /MIS  de  quelr/u'un,  Trasailler  à  I 
perdre. 

AnluK,  «e  dit  fif;ur>''m«  nl  fVs  <  lio-,ps  qii 
ciitiaiiK-iit  a  une  rx<r^nr  (ii  jiciise,  et  {|m 
•-oui  <  .ip.ilili's  de  riiidi  r.  /.<•  jrii ,  Us  pi<i- 
cis  ,  1rs  iMirîniriin  smit  ilrs  nLinirs, 

AlilMH  ,  «r  (lit  aii^%i  lij;iire(iii  Ml  Orsi  tio-M  s 
nui  sont  iinjuin  1 1  dilis  ;i  la  laHion,  on  qui 
(leinatideni  inii-  Il  i-^-|;r,inde  élude .  qui  Mitil 
ti-è»-dil)irilrs  à  cnniiaitre.  L'infini  est  u,i 
aidnie  j^ir  l'esprit  hunutia.  />ï  mélaptiysiqur 
est  un  aUim.  Lt  mÊur  ét  fàemm»  ùt  un 

aldme. 

Il  se  dit,  parlîmillimneBt ,  Des  secreU  et 
dcH  jugomeMa  da  Dian.  Le*  jugememt*  de 
Piru  sont  4m  niÉwa».  is»  Mmia  éêla  m- 

gesse,  de  la  laiHéà'llwft  tk  A 

Fig.,  Caur  M  flMne  éi  atitmtt,  Cesl 
ua  hoHMM  ealviaMinenl  aavaaL 

AbIm*  ,  dans  la  UnMe  da  l'Écrilni»»  al» 
gnilie  queluMclÔlt  ahèelniilil ,  L'cMcr. 
Ij^s  anges  mMltê  Mt  M , 

bime.  Ijes  pmtt  de  t Mat. 

AbImkr.  V.  a.  Renterser, , 
un  ahime.  Les  cinq  vUks  fùe 
l'n  tremUememl  de  terre  iWMtf 
situes  nllagrs  dans  — ff-jnrnfir  rfriW  Oltiliitl. 

Il  siguilie  fîgHréiMnt,  r 
tièrement.  Cet  hétmmt  nt  fmittmf  tt 
rnlij ,  il  iHins  abîmera.  CHHojlfmtfm 
lies  drfwuies  excessive»  V OUt  oéiosâ.  ' 

Il  signifie  aussi  tigurémeal,  eC  par  exagé- 
ration. Gâter,  end<immagvr  beaneoup.  La 
ftaie  a  abîmé  mnn  ehapimu  Pnaez  garde  à 
ce»  porte  au  on  i>ietit  ét  fiMre,  elle  abî- 
mera t>otre  habit.  L'aufagam  aâfmii  kt  Ués. 
Cet  longue*  plaira  ont  aUmé  In  elenuiu. 
Ce  Mm  est  taniilirr. 

Aataïaa,  est  (|iie|(|uef'ois  neutre;  et  alors 
il  signifie.  Tomber  soudaÎMBIHM  M  état 
de  destruction,  en  ruine  toiriaw  ClUt Mai' 
son  ahlma  tout  à  enup. 

Il  signifie  figurément,  Périr.  Catt  Ml 
méchant  Aoinme,  U  tddmera  mte  iomt  Mii 
mfif«iiM$  Mmem  frijpw/àiif.  j 
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\  celte  qui  pré» 


uasB  ocna  afrrplïnw  i 
cUa,aatîcil£ 

AidMaa,  s'annloîa  ainai  avec  le  pronom 
pefsoniKi,«ta%mfia,To«berdaaauaahlaH^ 
s'engloulir.  Cette  maatagme  t'oitaktnét  «Mt 
à  eotp.  La  barque  *'Mr'ttÊiint  «t  t'Miia» 
Il  signifie  an  iîgaré,  S'abandoMwr  tdU» 
ment  a  quelaue  choae»  qa'on  ne  range  à 
aurun  autre  objet.  S'abtmerelmiu  »e*pta*âu. 
S'allmer  dans  la  eontemubitÙM  de*  merveëhs 
de  Dieu.  S'abtmer  dans  i  étude.  S'abtmer  doili 
.ta  douleur.  S'abîmer  dams  la  débauche,  dont 
les  plaisirs. 

Il  signifie  enooiv.  Se  i 
Il  s'ett  iMmi  pmr  mm  Imxf, 
chef. 

Il  signifie,  par  exagération  cl  AunilUva* 
meitt.  Se  gâter,  a'endoMiwiagiii .  CH/e  néê 
s'abîme  à  la  patuaUn.  Famt  «inn  mm  àmèit 

propre,  n'allez  pat  t<ous  abîmer. 

Anliii,  Bit.  participe.  Une  ville aUmée par 
un  tremblement  de  terre.  Un  navire  ablmi 
dans  la  mer,  dans  les  flots.  Une  Jemme  abU 

mre  iluns  in  dmdrur.  Vn  homme  aldmé  de 
liiiirs.  (  r  iiiritUr  fst  aUmé  de  taches. 

AB  ISTl'ajTAT.  l^M-ulion  latine,  usitco 
en  Juri>prndenre.  llér'itei  ab  intestat,  Hé» 
riter  d'une  personne  qui  n'a  |)oint  l'ait  de 
Icsiamenl.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Héritier  ail  intestat,  succession  ab  intestat. 

ÀB  IRATO.  I  onitinii  Iuline  qui  signifie. 
Par  un  homme  en  «  olcre.  V ne  9lttlre  étlilÊ 
aitfuto.  Teitaaitnt  ah  utuc 

A9S 

ABJMTt'SCTR.  adj.  Méprisable,  bas, 
vil,  dont  «m  ne  (ait  mdie  rNiime.  Un  h<m-me 
vil  et  abject,  line  àmr  alijicle.  Vn  rspiil  nb- 
ject.  Vne  creatuie  abjecte.  Une  pliysiononiie 
abjecte.  Des  empktis  abjects.  Des  moeurs  ab- 
jectes. Des  tenlimenta  abjects.  Un  langage 
ahject.  0 

ABJBCnoir.  s.  f.  Abaisseincnt,  éut  do 
mépris  on  est  une  peraonnc.  il  est  «mmW 
«Amu  «ne  telle  abje^in,  qm...  Fh*e  éamt 
tmtfietiam.  lt  t'est  rcle>-é  de  tahfectkm,  de 
rétatdaiitetitmaà  il  était  loathé. 

Il  te  dit  égalemnl  De  draaca  baeMe  et 
mépriiablea.  £'nif|liHtMMdtt«r  JméiiManttar 
di  set  NMNMHk  MâO^êttioa  de  je  tmduHtf  de 


JD  diiâe, 
l*Ecrlliirasaii 


WK,  Beluit ,  dans  Mtla  phiiM'da 
sainte:  L'opprahittlu  tomates  i  et 
Ftdjfe^iim  du  pei^ik. 

ABJCNATIOX.  a.  f.  Action  par  laquelle 
OQ  lenoiire  à  nne  rdigioa,  à  une  doctrinoa 
à  da»  principes  dont  on  moNaall  la  &«>• 
Mrté.  Il  eedilen  priant  Deoeloi  qni  abjure, 
et  De  la  ehoan  qu'il  abjura,  dijamthii  pm* 
blique,  snlenneUe.  M  Jb  son  Mwatiam,  d 
fit  abjuration  entre  h*  mains  de  révéqae.  Àb- 
juratina  de  F  hérésie.  Aemwr  t nb/umtion  de 
quelqu'un.  Il  a  fadaéfuratioH  de  se*  erreur*. 
Depui*  *0m  a^/jaaartaa.  due  a^mnHem  de 
ses  ancien*  peimw^ee  kd  a  JA  haatteetip 
d ennemis. 

ABJrRKR.  T.  a.  Renoncer,  par  serment 
et  acte  publie,  à  une  religion  ou  à  une  doo> 
Irine  regardée  comme  ïauiise.  Atjtutr  h 


Iktti 
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mtfmrm  éaiu  r4tlbÊ  A  JMlnt»Auii«.  Jpiis 
^^«le  Mu<é  entre  ksumim»  detelé\*fue. 

n  ^aBpnie  wam  fignrtaciit,  et  «ignifie 
llifhimiil  duw»  Bwioiieer  k.  Ahjairriuie 
^pÉilH^  m  tmMmutt.Teàfmn  met  eoupfont, 
met  enmUet  Infmrieutet.  Elk  m-ait  abjuré 
lomte  pmie*r,  tout  priHcipt  «rkonneur  ft  dt 
«ÉTta.  Jbjurer  Arittott,  Dtfcarta»,  Abjurer 
h  doctrine  d'Aristole ,  de  DcacaHM. 

Aijvmi,  àm.  participe. 

ABT. 

ABLATIF.*,  m. T.  de  Gram.  Le  tixième 

cas  >lp!i  il<-clinaisons  lalinea.  Ablntif  singtt- 
lirr.  .il'iil'f  pliinrl.  i'ttte  préposition  réf^l 
l'iililiilil .  I  .-lUiifil  •ihuJii  rrnd  tu  Inaffiie  la- 
tine Iri  .i-JjI  iiprf  nu  M^lr  <lrt  in\criptii>ns . 

ABLA  I'ION.  5.  f  r.  lii  Cliirur.  A.  linn 
de  rrlrancher  une  partie  quelconque  du 
corps.  L'abkitim  tTlUt  Hmin,  itlUte  tu- 
meur, etc. 

ABLATIVO.  Terme  adMfWtl  «I  popu- 
laire, qui  ne  t'emploie  que  dans  rctte 
phrase,  Ablati\o  t'Mt  en  un  Tnul  i-ii- 

semblp,  asec  confusion  et  di-sonlip.  //  n 
mis  crlii  iil'iiiri\  o  tout  en  un  tas. 

ABI.E  ».  III.,  (iu  ABLETTE,  s.  T.  IVtit  poir^ 
ton  dont  le»  écaillM  vnnit  à  l'aln-  IVim-hh- 
d'Orient,  «'raplojée  à  U  tabiicaliun  lics 
lâUHes  pprtn. 

ABL^GAT.  *.  m.  Vicaire  d'un  lé^at. 

ABLBftBT.  a.  m.  T.  de  Pèche.  K»pèr«  de 
filet  carré  attacbé  au  bout  d'une  perche , 
avec  Injuel  on  pêcbe  àae  afalM  «t  d'autre» 
petits  poissons. 

ABLUBR.  T.  a.  Laver.  Il  cal  vieax  en  ce 
•ma.  Il  signifie  ordioairanent.  Passer  légè- 
naamt  imeliqaearpri|wréeavecdeta  noia 
da  galla  sur  dn  pnrchemin  oa  du  papier, 
pOIV  6ira  rc^itrc  )\'<-rilure. 

AaUli,  ir..  parlic'lpe. 

ABUrniM.  a.  r.  Aelloa  d'abhwr,  dak> 
wr.  Ce  mot  e*t  iMrlictilîêrf  ment  coaiaeré 
aux  oérémonics  cle  In  rt  il  déligOC, 

.La  vin  que  le  prolre  iJinui  .i|irèa  la  rom- 
aiunion»  ainsi  fu«  fa  «ia  cl  TaM  qu'on 
wtae  lur  aca  dmgis  et  dans  le  calice  upi  i"« 

SU  a  communié.  M'anl  rnUtUhm.  Âpres 
AiMm.  t^nd  It  prttn  prtwi  tMÎhom. 
Il  se  dit  aussi  d'Uiie  pratique  comraan- 
dée  par  qtietques  religions,  et  qui  cons'uie 
à  se  laver  diverses  parties  du  airpa,  à  des 
heures  déiermin^ea.  Les  mututmaiu  font 
^buietift  aUatMm»  pÊtr/mur.  Let  lndaeuJinU 
mut  uUulhiu  ima  h  tioMfr. 

AH 

ABM^OATIOSr.  s.  f.  Terme  de  dévotion 
qui  n'est  asiléi|ne  dan»  ct'Iti-  plinse,  L'tth- 
négation  dr  soi-même,  I«  renoncement  à 
ioi-mème,  et  Ir  <li'i.ii-hrineiit  de  tout  ce 
qui  n'a  point  rapport  à  Dieu. 

Il  s'r'inpinic  qui-l(|uer<iis  dans  le  lan|;a|^ 
ordinaiif ,  cl  signifie ,  Renoncement,  «.icri- 
tîco.  Jr  fiisiitmèfpititindemoitmtértt prtfrt, 
de  nui  lulonlé.  Je  fats  tel  ofo^fUtfM  él  ttut 
eeatiauHt  ptrttutnel. 

ABU 

ABOI.  S.  m.  Bruit  oue  fait  le  chien  en 
alboyaok  X'«W  Amcmm  ta/eHimpùtat». 


En-ca 


ABO 
I,  n  ait 


Abow»  ib  phniilt  ae  dk  pnorannot  da 

L'eatrénM  A  k  cerf  art  fédSt  «MMid  n 
est  sur  aaa  fna.  LetMifutiuut  etm,  Htat 
tes  ahoit. 

Fig.,  Être  mue  abeis,  se  dit  D'une  per- 
•onaa  «1  cet  près  de  sa  fin,  près  de  mou- 
rir, M Vime  personoe  qui  a  épuisé  toutes 
•es  ressources ,  qui  «st  réduila  a  la  dernière 
extrémité.  // n'a  plus  le  som,  H ett  aux  abois. 
On  dit  aussi,  Celle  place,  cette  dtadette  est 
aux  abois,  Elle  ne  peut  plus  se  défendre. 
On  dit  encore,  S/i  i>eitu  est  aux  abois,  Elle 
es!  bien  prè?  de  suci  oinlx-r. 

ABOI  EM  F.\T  ou  ABoInssrr.  s.  m.  Aboi , 
rri  lUi  i  hien.  L'abtkmeiit  «Tau  dUsa.  De 

ton^s  (ilmtrmrnis. 

AltOl.lR.  V.  ».  Annuler,  mettre  hors  d'u- 
.■wf^c,  mi'Itrr  à  ni-.int.  l^s  noinrUrs  ruMlumes 
ont  nlifrli  les  lincien/ies.  (  rtte  /m  fui  nl^i^hr  /^ir 
le  fait,  snn.i  r'irr  lormeUrmrnl  rè^-sxjttrr. 
LiHlis  XII'  fil  i/'  ï  éitils  jxiiir  nijijir  let  durit. 
I.e  culte  des  /aux  dieux fut  aboli.  IHus  d une 
fiÀs  les  KMiiintJbmmtJtÊkltpimraètl^ks 

délies. 

\'m  demies d'sncii-M  Droit  criminel.  Abolir 
un  rnnir,  Kn  arrêter  ou  cti  interdire  la 
pourMiiic  jiidkiaica  par  va  acta  d'anioriié 

iiouvcrainc. 

Abolir,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
»ODuel,  et  signifie,  Cesser  d'être  en  usage. 
Cette  loi  trop  sévère,  celle  eoutusue  bizarre 
s'est  abolit  J'tUs'méme.  Cétuit  uut  aueienne 
pratique,  qui  s'est  abolie. 

Jvut  crime  s'abolit  au  bout  eTun  eeitaÏH 
nombre  d'année.^.  Il  est  couvert  par  lapna- 

criplion,  et  oe  peut  plus  être  pour  ' 

^^^Amm,  tab^jjarticipa.  Lot  abolie. 

ÂBÊÊâÊÊÊMIÊXttM,  WÊ,  ActioB  d'abolir. 
t'nêaSttemein  du  BBcanif  mmw. 
ABOLiTinx.  s.  r.  Aué>pH»ae—Bt.  «t> 

tioetion  o|M-rc4>  par  m  acta  da  b  valoafé 
légisbiivc,  ou  pur  la  longue  déauélnde.  Il 
se  dit  priiH-ipalement  en  pariaM  Dca  lois, 
ilcf  routrnnes,  et  des  instilntîosw.  X'aMt- 
tion  des  eéremmmsde  t aneieuue  loi.  JMHbm 
d'une  lai.  jlbuHHon  é^M»  tuke  supmtltiitiHt. 
L'entière  abobUen  de  Fordre  des  tempBtn. 
L'abolition  des  cours  prA'dlalrs. 

AaoLiTioa,  signifie  aussi,  1^  pardon  que 
le  prince  accordait  d'autorité  sImoIuc,  pour 
un  crime  qui,  par  les  onlonnances,  n  était 
pas  rémismble.  Letti-rs  d'nliJiiinn.  Aboliliûu 
gêuétmk.  Prendre,  nlttrur  une  abolition.  Il 
a  eu  som  abolition.  Ije  parlement  a  entériné 
SIM  abolilion.On  appelait  Porlrurd'abolilion , 
Celui  (|Ut  avait  obtenu  une  abolilioa. 

ABOMINABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Exécrable,  détestable,  qui  est  eti  horreur, 
qui  mérite  il'cire  en  borreur.  Crime  abomi- 
nable. Un  hiimme  alMiminnhIr.  Action  nbomi- 
nable.  C'e.it  une  abominable  arffsafc.  D»  po- 
reih  érnis  sont  abominables. 

Il  se  dit ,  par  exagération ,  De  font  <  <■  (|ni 
est  très-mauvais  en  mm  genre.  C rite  eomrdie  , 
celle  musiqite  est  nlmminable.  Cria  a  un  f,tii'if 
abominable.  Une  wleur  airominnhie.  Il  fait  un 
temps  aUiiHinahlr. 

AHOMINABLEJIE.NT.  adv.  D'une  ma- 
ni.'ii  aboariuaMa.  /|jir  eaadMralaNiteaMr- 
ment. 

n  M  dit  •«•■I  par  angénita».  ir  eKMir, 


Vsngt 


ABO 
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.•.t  IMlcaUtioa,  méf 
Avoir  on  aàembmUèn.  tteslenabn- 

à  tmu  kt  gens  de  bien. 
n  ••  dit  anaaî  De  ce  qui  est  l'objet  da 
rabomination.  Ce  méchant  homme  est  Fabo- 
mination  de  tout  le  monde. 

XI  signifie  encore.  Action  abomiaalila; 
et ,  dans  ce  sens,  il  peut  s*e«plc>]rer  au  plttp 
riel.  Cesl  une  abominali^.  Ce  crime  est  me 
lies  plus  grandes  abominations  tfu'on  puittu 
imaginer.  Commettre  dei  «Aemumimu,  Lu 
abominations  du 
des  gentils. 

L'abomination  dr  la  désolation.  Phrase  llrfa 
de  l'Kcriture  >.-)intr  ,  et  dont  OUaa^artpOBr* 
pv|)i  imrr  I.cs  plus  grands  excès dc  rtapiélé, 
la  |)lll^  ^1  .'indc  prorxiialinn. 

ABO.VMAMME.XT.  ndv.  Kn  abondance. 
(  rite  sniu-cr  Juurnil  de  I  fan  niondaminent. 
.s>5  larmrs  cnalaient  olfondammcnt.  Il  ne 
doit  plus  souhaiter  île  hirns,  il  m  a  idxin- 
dumnirnt. 

11  sipriilîc  •)ue1t|ii<'rol<. ,  .\in[jlrii)cnt.  (  rln 
r.\l  ii/Hiiii/iimilirnl  f  ly./. ilbondiiiliinrnt 
dnnonlrr  dans  plii^nir^  i.\/i'.i.  Sr<:  tyrux 
.s'ifit  ii/.'n/ifia/ninriil  _v//  //  >  n  d:i.<i,t  re 

sujet  de  quui  itnijAir  tdinvUiminrid  i:n  p'xine 
entier. 

ABONDAKCE.  s.  f.  Grande  r^iunlili-. 
Abondance  de  tout.  Abondance  dr  i.nis.  .V< 
larmes  coulaient  en  abondance,  en  f:rrinile 
abondance,  m^ee  abondance.  At  oiralttuiilnai-e 
de  toutes  choses.  Une  grande  abondance  de 
peutées,  de  paroles,  de  citations. 

Il  s'emploie  absolument  en  parlant  Des 
biens  de  la  terre  et  des  cboaca  néociMiire* 
à  la  vie.  Ce  Jhmm  nipund  fnàmdnmee  dm» 
iu  canivdRf  yB'rfjawtùurt<  J^yydVdaudiaWw 
'  '  ■  "  ■  ttraéim  r  ' 
n  rtmpbieé  la  tlUttte: 

épandicaMBl,  «m  ima  pMna  oonfianoc^ 
Parler  d'abondance.  Parler  sans  prépara* 
lion,  ou  Parier  sans  ré<  it>  r  di-  mémoiret 
et.  Parler  at-re  abondance,  l'.n  U  r  avac  facs- 
lilé,  sans  sécbrvessc,  sau)  tlit'i\her  ses  pa- 
roles. 

Corne  d'abonriancr ,  Corne  remplie  de 
fniit.s  et  de  fleurs,  qui  est  le  symnolc  de 
rabomlance.  Selon  quelques  mythabiguet.  In 
corne  d  abondance  est  la  conte  de  ht  " 
Amalthée,  qui  awiil  nourri  Jupiter. 

Alloan\.M:r,  dans  les  collège»  et  les 
sions,  se  dit  d'Un  mélange  de  peu  de  triu 
et  de  beaucoup  d'eau,  «er*aal  de  holaioa 
aux  écoliers. 

ABONDANT,  AimU  mi^.  Qui  abonde. 
Pays  abondant  en  tontes  sortes  mit  biens.  Mut' 
son  abondante  en  richr.^srs.  Il  Ut  nbudllUi 
en  luierJes .  rn  com/niraisons. 

Il  s'ciii|ilnje  .lui-ii  -ilnolument,  et  signifie, 
rf>(iii  ii\ ,  .impie ,  riche,  f'ite  rrrol/r  ahon- 
diinlr.  l  ne  nourriture  alfridantr.  I  rir  pUiir 
nlxirulaiite.  L  ne  langue  olxnxdante .  I  nr  mii- 
r.i  iT  ,il«>iidanlr. 

D'MKi^iikKT.  Inc.  sdv.  De  plus,  outre 
cela.  Jr  mus  ai  dit  trilr  et  Irlle  mMm,ft^ni^ 
trrai  d'ahnndanl.  Il  n  vieilli. 

ABtINDKR.  V.  n  .\\(iir  en  i;rande  qua^ 
filé.  Ali^itidrr  rn  tirhr\srs.  .timndrr  en  lOUtU 
rhii\rs.  (  rllr  niii;.uii>  nlxiiidr  rn  biens.  Cette 
\prm-ince  abondera  biés,  en  vins,  en  soldait, 
[«Hgau^etptit. 
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Il  «ijniïfie  aussi,  Être  en  grande  qiiaïuilé. 
Le  birn  nbnniie  ilans  crttr  mmiOH.  Toutes 
rhosff  )■  abondtnt.  Les  atanhands  abondent 
à  eettt  joire. 

£n  Jurbpr.,  O  f  «/  abonde  ne  vicie  pat, 
eu  mlÊmtpat,  Une  niioo  ou  nodroii  de 

C'  •  M  prui  nuire  <Um  nne  aflblni  ou 
D  encore,  L'ohunttjw  itvM  fonmlilé 
Boo  procrila,  anb  doii  dMiidiNi  o'«m* 
p£elie  pM  OM  praoédim  dfélK  mlide. 

Fhç.,  M»mitr  An»  mit  *tnt,  Ëm  rori  «(ta- 
rhé  ■  non  cafalioa.  Àhoiidfr  dans  le  sens  de 
fuetçH'uH,  nrler  dTune  nianii-n'  lout  i  fait 
conforme  k  l'opinion  de  qurl(|irun. 

ABONKKIIBXT.  •.  m.  Convention  ou 
murché  qui  ac  fiiit  à  on  pris  déterminé, 
iaférietir  au  prix  evdiiMirVt  et  qu'on  paye 
souvrnl  d'avance,  pour  rrcavoir  de»  jour- 
naux, pour  aiaislcr  à  de*  apcctacléâ,  à 
«ifs  fèies,  pour  prendre' des  repas,  des 
bains,  etc.  faire  un  cd/onnemeRl.  Obtenir  un 
4iL<,niirnirnt  n\tintii^uT.  t'ayer  par  abonne- 
iiifif.  Pn'i^'^rr  un  jf.utiuil  jmr  abonnement. 
I  l  ihL'i  lui  cunrcrl piifihc  fHir  abonnement.  Re- 
C^ï  nir  lin  iih.ntjntirnl^  u  un  spectacle. 

Lr^  (ihoiirinuriits  .ifint  stts^KUtiuS ^  so  <Ht 
1  r<ii  vi|iic  II'-.  pct  ?.onni'5  aboiinéi  s  ù  un  !-p<  c- 
ticlc  M^nt  obligée*  de  pajter  leurs  places 
comme  cdka  qiii  if«at  point  dUwone- 
nirril. 

Akomiiemiut,  se  dit  aussi  <IT'ir-  (  oiivcii- 
tioii  a  nrix  tiie  pour  l'ai'quillenient  d'une 
taxe,  d'une  rederance.  Cetttbum^Mt t'ac- 
quittent par  abonnement. 

ABOMMEB.  V.  a.  Contracter  au  nom  d'un 
autre,  ei  pour  lui,  l'engagement  qu'on  ap- 
pelle Aboainaient.Jlr  «mwfff  «iaMiw'«ii/p«r- 
Mrf,  m  spKhÊde,  m  eameeN. 

Il  «'cmplow  plut  ordinairement  arec  le 
proDom  perMand,  et  aigoifie.  Faire  un 
•boBMHiMt  pour  Ma  prapn  compte.  S'm' 
êommtr  à  um  Jmtnml,  à  m  mwAmw,  à  mm 
toitetrt.  Je  me  suis  abonni  a  cette  niHutUe 
ftHille. 

Il  signifie  aussi ,  Composer  à  un  prix  rer- 
lain  d'une  taxe,  d'une  redevance  rasurlle. 
//  y  a  des  villes  où  les  marchands  de  vin  ont 
fa  faculté  de  s'abonner  aitc  ta  reuir.fours'irf' 
fnmehirih  Vextrcif.  On  t'mSwuimit  Jadis 
mute  ia  emiéê  mont  in  dhm.  Os  o  dut  de 
miïme  antrrfoit,  ■■m  le  pronon  penoanel , 
Abonner  une  armimte  à  feffe  JeflUH,  ttc. 

Amotmàt  Èm.  participe. 

U  a'emDloie  aiuai  MibManthoneiit.  C* 
jouriud  a  Beaucoup  d'abonne's.  Je  suis  un  des 
mbotmes  de  et  tAàUn. 

ABOXHtM.  V.  «.  Rendre  bon,  readrc 
■amour.  iM  emmt  JnMm  tàHoi^ttiu  le 
vin. 

Il  est  auMi  neillie»at  aignific,  Devenir 
meilleur.  C'est  un  rintx  pA'hrur,  il  n  'abimnit 
point  en  vieillissant.  Ce  ic.'i'.  est  familier. 

Il  r^t  encoi-e  proiioiniiuil.  Ce  wn  s'abon- 
n.rii  il, I fis  1,1  cne  mec  If  temps.  GM  OBplui 
et  le  |iieieilfiit  vieilliisent. 

AaiiHRi,  II.  |>a>  li< 

ABORD,  s.  m.  Acres,  l^s  abords  d'une 
fhet  de  f;uerrr. 

Oae  dit  parliculicremeot  Des  lieux  où  les 
navire»  peuvent  mouiller.  Ce  port  est  de 
finie  téônl,  de  dif/iale  abord.  L'abord  de 
t0iÊ  oitr  0tt  mMKKt. 

n  aa  dk  man  de  L'action  d'aborder  ii  une 
flAta«daiii  w  perl.  NmummttiÊiÊiCtAaià 
Tmt  g. 
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inutilement.  J  nom  «f«nf  dou  tVt,  nous 
/âmes  attaqués. 

Il  te  dit  figurémoit  en  partant  Dos  pcr- 
■onoea  dont  oo  t'oppnmiet  pir  rapport 
il  farcurii  qii'cllai  font.  VaèoiJdtoetle  per- 
sonne tttfirt  dIfJttUe.  Cette  pertome  a  Ta- 
bord  JâeSf,  gmaemx,  est  d" un  abord Jaeitt, 
gmeimr.  Ott  àomme  a  F abord  rude,  fdcAtux. 
Cnîmin  faiont  de  quelqu'un,  jtboni  doux , 
ei^mpmrf.  lemr  atcrd  fut  tràt^nkL  tt  me 
fmafniéà  ttàml,  makUaOtlie  Ir  Irou- 
vai  ttit-koanéte. 

AnoBD ,  a%nilie  eocore ,  AfBuence  de  per- 
sonnes ou  decho^ciqui  arrivent  ou  que  l'on 
amiurle  en  quelque  lien,  il  y  a  un  grand 
abord  de  monde  dans  cette  nudiom,  dans  cette 
ville.  Il  Y  a  un  abord  de  toutes  tartes  de  mar- 
chandises et  de  denrées.  Ce  sent  ett  vieux. 

D'abobd,  tout  o'ivaoan,  *d  rMamaa 
iBoan,  DR  raiMK  hboku,  nis  L'vnoau  loe. 
adverbiales  et  finurées.  Des  le  pieniier  in- 
stant, sur-le-i  li.iinp,  an  coramem-cnienl , 
prcmiérrnii  ni.  I)  nlnid  il  semble  que  cela  sod 
vmi.  Prenez  d'itUird  1rs  l'oiei  de  In  ilnurrur. 
D'abord,  tciu  rz-liti :  eii^u  le ,  je  lui  parlerai. 
Je  dois  due  didmrd  i/iie...  J'ni  i  itmpnx 

tout  d'iilftril  ifii'd  vouliiit  nie  flntler.  .4u 
premier  abord ,  dr  pnnie  nlfird,  celle  question 
pu, lit  fiir.i,  à  ii's'tmhr.  Il  est  Irtinc  el  me 
fxu'tit  t'I  du  premier  abonl.  Des  l'abord,  j'ai 
senti  que  je  datth  Mt  ttsdr  tut  HUt  §Ênes 
avec  fui. 

Je  lui  ai  dit  cela  dès  T lAtri,  En  Tabor- 
dant,  avant  toute  cbosc. 

ABORDABLE.  a«y.    dca    deÔI  H'nro 

Qu'on  peut  aborder.  Crtto  (dir  m'est  p<i^ 
abordable,  à  onut  du  dene/Cr.  - 

Fie.,  Cet  hmimi  Mff  ftdi  aienfaifr ,  m'est 
pas  a6aiMk,n  tuée  trMÊdk,étUi»- 
di(]fo;iloaoeia. 

àMOMMâ,  a.  t».  AetioB  d'aborder  un 
vakafoa.  Il  aa  dit  ordinairement  en  p.'ii  hmi 

Des  combata  de  Mer.  Aller  à  l'aborda f;e . 
('rendre  un  tmitlHUl  par  nbjrduge ,  à  l'abur- 

dage.  Tenter,  immnur  faiordagt.  La  moa- 
itlie  eaiÊiinielhm  én  vmùsimm*  m  hbhAi  Fa- 

bordage  presque  impossible. 

Il  se  dit  aussi  en  |}iii  hinl  De  deux  bàti- 
mentt  qui  viennent  a  t'culr»«hoquer.  Dans 
les  te  mit/tes  U  n'y  a  riem  tte  plus  à  r  nu  mire 
une  iahuidiige.  Les  vaisseaux /tortent  des  feux 
lu  II  ml  /mur  rx-iter  les  aborda/;es. 

ABOaOER.  V.  n.  Arriver  it  bord,  prendre 
terre.  Le  vent  était  si  fort,  que  nous  ne  pâ- 
mes aborder.  Aborder  à  la  cote.  Ahirder  au 
rn  ii^e.  Aborder  dans  une  Ile.  Mous  avons 
utxinir.  .\i>us  suinmes  iibitr.l,  s.  f)ti  dit  dans 
un  ^i-iis  inaloKue,  en  lenius  dv  .Marine, 
iVr  ,1  un  Ixiliment,  Diriger  uoo  embar- 
citiMH  (II'  iii  iiiii  re  i|ir<'KL-  arrive  à  iMdier 
un  Ij.ilinu  nt  ^aiis  le  heurter. 

Il  signilic  cm  ore  .simplemnit ,  A  .h  lu  r; 
et  alors  il  se  construit  avec  la  préposilion 
De.  On  ne  saurait  aborder  de  cette  éf;tise, 
tant  lu  foule  s'y  presse.  Ce  sens  vieillit. 

Aburiieb,  est  au-ssi  veihe  actif,  et  <iij;ni- 
fic.  Approcher,  joindre.  La  mer  était  fort 
grosse,  et  In  i-hnl^Ai/»-  qu'un  mmit  tlWtgil  ne 
put  iib'ti'iler  n,iîir  inis.,eiui. 

.4hnrdri  un  rinssrau  ennemi,  T  DOBter 
par  lur<  e  dans  un  combat. 

AaoauBB,  te  dit  quclquefoit  en  parlant 
D'un  choc  accidentel  entre  dcOx  navire*  , 
antre  don»  oniianBtiona.  JiMn  noriïv 
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l'borém  tmiAemtmwimt  la  frégate  qui  ftf 
curlmU. 

AaooDBB,  aignifie  ancon  Écrément ,  Ac- 
coster Qttrlqn'an,  approcher  de  quelqu'un 
pour  lui  parler.  Aboner  quelqu'un  dans  la 
rue.  Im  Joute  dMlT  W  mode  prés  du  minis- 
tre, que  je  n'ai  pu  teworéir. 

Kij!. ,  Abrirder  une  question,  une  difficulté, ^ 
etc.,  (.Ujiiimi  iicer  a  la  diarulcr,  il  s'en  occu- 
per. //  n'a  pas  mime  abordé  la  question,  la 
Hifficulti. 

Ce  su§et  est  dUfedt  à  tAordtrijs  m'ose 
aborder  et  foimt.  Ce  aiqot,  oa  point  «t  dé- 
licat. 

AuuauBii,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Dans  fobicurilé,  les  deux  vaisseaux 
s'abonlèrent.  Komê  isemi  toHuoet  aàoeeUt 

dans  lu  n  e, 

AaoMii.,  KF  partiripc. 

ABOHK.  K\  KS.  5.  ni,  [>l.  Ia-s  premiers  ha- 
bil.inls,  Irv  iiiilureU  il'iui  pays,  par  oppo- 
»ill<ui  ;i  Ceu\  i|iii  âont  %cnus  tjr  établir. 
./((  Mexique,  les  Jiurupecns  sont ptÛpiesUlUS 
nombreux  que  les  aborigènes. 

ABOnXKMENT.  s.  m.  AtlioD  (i'aljnrncr, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  J  tuilli: 
ou  dit,  Borniif^. 

ABORNKR.  V.  a.  Mettre  des  bornes  à  un 
Il  rr.iin.  .-/ir.rnrr  «M  «Aoay.  U  a  viciUi  i  OU 
dit ,  Korner. 

Anoaai,  âa.  participe. 

ABOBTIP ,  ITB.  adj. T.  dIdaetiqiK.  Avor- 
té, qui  est  venu  avant  t-ntip,  qui  n'a  pu 
acquérir  ton  entier  dévcioppeincot.  Ei^amt 
iibor^, Fiedtmêtstff.  '^'""^  o*«>«fiw.^ 

renco  do  dcox  on  do  pknioBn  panoanas. 
Om  tnmt  iménagé  an  akoadtemeat  emtre  east. 
£*fliomd(«atf  A«  dinur  /tAmm  «'mi  pat  k 
MMoIffn'aft  Mt  «mHdhiV.  U  vieillît. 

AaomanMt«T,  en  terme*  dTAaatomie, 
i.'unioni  la  jonction  de  dans  Taiaicoiu.  Il 
est  moins  utitt  mt'JmatUmiate.  Oa  dit  4|B* 
lement,danela»A«1a,A*a<aiwdtiaif  Adaa» 
tubes,  de  éeuxtemuM. 

ABocomt.  «fa.  Fkire  tronvor  deox  ou 
plusieurs  personne*  dana  un  liaa,  pour 
qu'elles  co  n  lërcnt  aniamhla .  ttfmu  fer  nfan- 

cher  ensemble. 

Il  s'emploie  auMÎ  avec  le  pronom  person- 
nel. S  aboucher  mute  ^mtlfm'mm.  JVomtsbvatu 
nous  aboucher  a»  ptiimkr  jotsr,  Jtt  te  tout 

abouchés. 

Il  (e  dit,  en  termes  d'Anatomie,  De  deux 
vaiateaux  qui  se  réunissent  el  le  commu- 
niquent. 

AnoDCRK,  BE.  partici|H.-. 

Deux  tubes,  deux  tuyaux  uboiirlirs  l'un  à 
Faulre,  Appliques  l'un  a  l'aulre  jwr  leurs 
ouvertures. 

ABdfT.  »,  m.  L'cxlrémiîe  par  laquelle 
un  iiiDne.iu  de  lut--',  de  charpcnle  ou  de 
menuiserie  est  assembla  aw  r  un  autre;  Le 
bout  par  lequel  nne  tringle  uu  un  tii'aotdo 
fer  se  jnint,  se  fixe  à  (|ui  i<jiie  chose. 

AliUl^TIH.  V.  Il  TiiiKlicrpir  uu  bout. 
Un  itrf.'Ut  de  lerrr  qui  d'un  Ci'ile  aboutit  OU 
f;nind  thfnuii,  i-l  de  I  nuire  uu  champ  dOM 
tel.  Ce  chiwip  iibiyulit  a  un  marais. 

Abdcti»,  .«.e  dit  fi^uremenl  D'une  afTuirc, 
d'un  raisonnement,  d'une  cotreprise,  et 
signifie.  Tendre,  se  terminer,  «voir  pour 
résultat.  Tous  ses  desseiiu  atoutistemt  à  ah. 
J^aheatit,«Utou.ietralsoamea^r- 
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vatufmtttf  Cela  w  peut  tAmUiràiim.  Ctfa 
m'aàôutira  qu'à  te penbv, 
Abodtw,  se  dilBHMi  BMa|NMlfaMt4n 

abc«s,  iorsqu'ib  Tiemu^nt  à  crcTcr,  rt  que 
le  {MIS  CD  «ort.  faire  nlmulir  un  apostème, 
KM  eiheis.  Un  clou,  i<n  abcès  qui  aboutit. 
ABotrrr,  ie.  participe. 

A  BocTissAX  T ,  AKTK.  a^.  Qai  aboatit. 

Vn  arf>ent  aloutistaut  à  b/iét.  Ow  pièce 

de  terre  almulisaante  à... 

Il  s'emploie  au  pluriel  comme  subslantif. 
Les  tenants  et  abfmtitsanls  d'un*  pièce  de 
terre,  d'un  héritiif^.  Les  faéritif^au  pièces 
(Je  terre,  e!i-  ,  qui  y  sDiit  ailj.icenls,  qui 
ic  bornent  il-  liwi-s  rn(i-3.  En  matière 
réelle  ou  inixir,  1rs  explmtt  ioivtMt  inmetr 
deux  lui  moins  des  leniUM  tHiêttlli$$nt$  de 
t'heritii^e  li/igieux. 

Fig. ,  Sfimir  tous  1rs  trniints  et  aLniitissiiuls 
d'iule  afjmrt,  En  bien  connaître  toutes  1rs 
drcoDstances  et  tous  tes  détails. 

ABOUTISSEMENT,  s.  m.  Action  d'.ibou- 
lir.  Il  ne  se  dit  guère  que  D'un  abcèi)  qui 
vient  3  i  i  cviT.  L'aboutissement  d'un  aljcés. 

U  virili.t. 

AH  ovo.  lor.  .iiiv.  empruntée  du  Uiin. 
Dès  l'origine,  <it's  le  <  ninmeooeBMBl.  Avn- 
dre  un  fait,  un  rrcit  ah  m'a. 

ABOYANT,  .tXTE.  .idj.  Qui  aboie.  Des 
chiens  uliuytints.  Meute  aboyante. 

ABOYER.  V.  n.  (Il  lie  coningue  comme 
Employer,  )  Japper.  Il  ne  se  dit  au  propre 
OK  lyan  cbien.  Un  dùtn  qui  «Am»  à  la 
mm.  Um  «Uem  fui  aioie  aux  vokun.  Un 
eUat  fut  ahlt  «mun  lumi  Êm  ptÊitaut.  Uk 
«Mm  fui  mbaiÊmpii  umt  k  ■wlmfc. 

Prav.  et  fig.,  ikut  la  dâeu  fàidbakHti 
mmdna  pa$,  Lm  «qs  «lai  maMMt  i 
•oat  fm  iM^mn»  tort  redontabln. 

l!rÔr.  Cttt  abojrr  à  lu  hue,  M 

ditCH  pulut  D'an  homme  qui  eirie  {nnti> 
iHMift  eoBtn  vn  pins  painait  aue  loi. 

Xit  owinrt  k  poniwiifra  ■MWHMBt*  ff# 

imf  tnii  OM  quatre  qui  ^fUkut  Ufris  tet 
iwyfei-  Jbuyer  opris  un*  mamikn.  QMte 

raBnicre  de  parler  vieillit. 

Abotsh,  au  figuré,  signifie  aussi,  Crier 
aprèa  quelqu'un,  le  prcMer,  l«  poursuivre 
Am  Mntèfc  importune!  du  mal, 
■Tec  achamenMnt,  d'une  personne  ou  d'uue 
chose.  Tous  ses  eréanciert  aboient  après  lui. 
Tous  1rs  journaux,  tous  les  critiques  aboient 
après  cet  auteur,  après  la  pièce  noutrlle. 

AaoTii  im.  particiM.  U  n'ust  gniie  en 
mage  qu'an  figuré.  0!»  sUHHur  u^  de 
tous  ses  créanciers. 

ABOTECR.  i.  m.  T.  de  Ghaaae.  Ohlen  qui 
aboie  à  la  vue  du  sanglier,  sans  en  approcher. 

Il  s'emiiloif-  au  figure,  et  sigullie,  Celui  cjui 
désire ,  qui  poursuit  ardemmeot  nue  chose. 
Vn  aboyeur  J^m^fllolM,  dt  hétéfitXS.  Ce  aens 
a  vieilli. 

Il  signifie  nlui  ortlinaircipvi  t ,  Celui  qui 
fatij^ne  p.ir  des  rrinilleries  ini|iortuiies,  par 
des  injures,  (e  crreuiair  est  un  ilinif;rrrux 
eboyeur.  Ce  critiqur  n'rsf  ijit'iin  nlmyrur.  Vn 
t  ttbo)eur  ['n  nl.r.\t  :^;  l^ifipanl.  11  est 
U»  les  deux  acceplioos. 

ABR 

AmACADABRA.  s.  m.  Mot  auquel  on  at* 
IribuRit  BuiiiMiBiiuiMitda  TstHi  ih||Ii|iiw; 


ABR 

et  qui,  iliiaitwi,  fnéiîiiBithiimt  lon- 
qD'oaJaj|w^uuMonrdii  ooa,  tait  «Une 

ABBAXAS.  s.  m.  Pierre  initia—  «nr  lip 
quelle  éleical  gravés  des  canolèica  biéro- 

glypliiques,  et  qu'on  portait  comme  un 
amulette. 

AMiésé.  •.  m.  Écrit,  discours  dans  le- 
quel on  cend  d'une  manière  courte,  suc- 
oîacle,  ce  qui  cet  on  ce  qui  pourrait  être 
pina  étendu,  plus  développé.  Uéztmr  a  fait 
lui-ntéme  un  abréffif  de  sa  grande  Histnire 
de  France.  Le  président  Hénault  a-  donné  un 
Abrèf^  chronologique  de  l'histnirr  de  France. 
Jl  n  réduit  toute  cette  science  en  abrégé.  Il  en 
n  fuit  un  nbrrt;r.  L'abrégé  de  ihislare  ro- 
niiniir.  Un  iihir^r  de  physique.  Iiidiqur^moi 
un  bon  alirtgé  il'iiMronnmir.  Dunurt-moi  un 
iibrèj^èilr  votre  affaire,  t'eticH'tihr<>f;i  ilr  su  nr. 

Par  an;iln^ic,  L'homme  est  un  abréf;r  des 
<nrr\ ■ciir.'.  <lr  l  i,  n.\  rr.i  ;  c'est  un  monde  abréf;r, 
L'Iiomme  reunit  eu  lui  toute»  sorte» de  don«, 
de  facoltéa  admirables. 

Ev  KmuÈai.  loc.  adv.  Sommairement,  en 
peu  de  ptrolei.  CtaftHMf  le  «iaft  en 

nbrcj;é. 

Il  sipnifîe  aussi,  Par abiétiiliaB. j£eiiw3 

ce  miit  t  n  abrégé. 

ABRÉGER.  V.  a.  Rendre  plus  court.  Ses 
dàxiuches  abrégèrent  sa  vie.  Les  chagrins 
ont  abrégé  ses  jours.  La  méthode  qu'il  a  pour 
enseigner  le  latin,  abrège  de  beaucoup  le  temps 
des  études.  Jbréger  uut  nmnutitm.  Jbréget 
votre  discours,  abréger  uit  dWn.  fdMgerai 
Immtis. 

ntfemploiequelqneroiaefaaohnwnt.  Fmu 
été»  trop  long,  abr^ÊM,  U/kataMtÊP,iais- 

^        tt  die- 


c*  point  pour 
jnAi,  Maèf^e* 

AaaieBB,  aignifie  qnciqwfoia,  Faire  pa 
Tiite»Bwfa|  UK^Luegum/mliam  dMgi k 

vuÊf  Ja  Duriilé  éu  ceitpui 

AbbAbé,  4b«  participe. 

MKBCTn.  V.  a.  Faire  boire.  Dana  ce 
scna,  il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant 

Des  bêtes,  et  parliculièrcnient  Des  chevaux. 
jlbreuvct  ces  cha-aux. 

Il  se  ditqadquerois  en  parlant  Des  pcr' 
sonnes,  et  fltdinairement  par  plaisanterie. 
fous  nous  aire*  bien  abreiii'és.  J'ai  abrem-é 
toute  ta  troupe. 

l'ig. ,  La  pluie  u  Mm  aktui-é  Us  irnr.t. 
Elle  les  a  bien  pjaénéea,  bien  himu  i  ice^. 
On  dit  aimi.  Cet  vtuèiUt  ea*  pttuuts  ont 
besoin  d'éûu  uhemiu,  H  fintqn'oB  lei  ar 
rose. 

3. ,  jébreuitr  quelqu'un  ilr  rhaf;rins ,  de 
ts.  Lui  donner  bêauroup  de  chagrins  , 
de  dégoûts.  On  dit  nu^si ,  .•^oreuter  dr  dmi- 
leiiri,  d'ennuis,  d'/iumilintiunt ,  d'amrrtiimr. 

.lî.-rrui'rr  ilrj  tonnruiii  ,  lirs  durs.  Les 
remplir  tl'ean  pour  i':i*surer  qu'il»  ne  cou- 
lent point.  On  a  dit  de  même,  en  termes 
de  Marine,  .■/brrurrr  un  lyjisseaii. 
j     Ani'.Ei  vi!!i  ,  I  II  tri  iiii-,  d'Art»,  Mettre  sur 
I  un  tont 
;  colhipc , 
boue  lier 
unie. 

.\BRRirvRR,  s'emploie  avec  le  pronom 
persoimel ,  tant  au  propre  qu'au  li^ui  é, 
Cest  dans  cette  mare        les  bestiaux  du 


I  ntircux  une  cducIic  d  liuile,  d'en- 
de  eouleui  ou  de  m 


le 


eriiis,  pour  en 
pores  et  en  rendre  la  surlare 
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visu  Saktwet  de  larmes,  Pteorer  ! 
coup.  j^aArnww  dt;  Jiel,  Nourrir  Jea  senti» 

AsaBuri,  ia.  participe.  Un  emur^ikmeé 
de  fiel  H  dir  Abhm,  Ub  Jmnbbm  hahirin  d 

méditant. 

ABRElTTOIft.  a.  pi.  Lieu ,  ordinairement 
revêtu  de  piem,  et  pavé  au  fond,  oà  l'on 
'  ne  lea  atevanz  et  lea  bestiaux  bofare  et 
se  baigner.  L'eàrmmir  m  à  rmttrét  4A1 
vi&igt.  Vn  grand  aàtvtwm'r,  Oa  èet  «irw» 
air.  Mener  les  ckevttux  à  l'ahnuMb'. 

Prov.  et  pop..  Abreuvoir  à  mouches. 
Grande  plaie  à  la  tète  ou  au  visage.  Il  lai 
a  jint  un  abreui  o/r  à  mouches  avec  son  sabre. 

ABRÉvi  \Tr.i  H.  s.  m.  Auteur  qui  abrège 
rouM'.-i);<  <i'uii  .lutre. /lufiAflarrnMWaiMr 

(/c  Tr"L'u>:-!'i,mpée. 

.IBRÉVIATION.  s.  f.  Urli  Aiu  lieiiu'Hl  de 
leltii  >  tl.iiis  un  mol,  pour  érrirr  phis  \ite, 
ou  .11  moins  d'espace.  Les  rcriiinrs  de  la 
rour  (le  tiomr  sont  /peines  d'atn  .  nitu  iis .  On 
écnr,  pur  iibiéviiitian ,  ftL,  M"',  M''',  au 
lieu  dr  Monsieur,  Madame,  Mademoiselle ( 
S.  M.,  S.  A.  R.,  au  Uni  il  fie  M^ailrfl,  ton 

Altesse  liovale;  etc. 

Il  se  dit  également  de  Certains  signet 
destinés  à  représenter  des  niuls.  Les 
dtcins  emploient,  dans  leurs  formules,  di- 
verses  abrétiatioiu  pour  indiquer  les  poids, 
les  mesures,  le  mode  de  préparation,  etc., 
telles  que  |  pour  Once,  6  nwr  Livre,  etc. 
1%  2«,  r,  etc. ,  juiii  PiwiiiiiBUBl, aaoe» 
demctit,  etc.»  scat  mm  awwMfmj. 

AMI.  a.  Bd.  lieu  où  l'on  pent  •■  ' 
à  eonvart  da  laitt,  de  la  pluie,  de  F< 
du  soleil,  tt  ém  divenee  nweniBiodi 

temps.  Ois  hmt  uélù  CÊtUtllÊt.  Il 

abri,  ét  rttri.  -aifiin  BM  «M.  tàd 
coutn  ht  tiÊimà».  CtÊlmn  Sm  mtaêtimimm 
diommmit  9&  lHu^^pttitÊiitti^tif 

Cette  mk,  mtmpkige  m  bb  ham-téri,  Imt 
vaiaataua  y  «ont  en  eèreté  contre  le  vent, 
contre  la  tempête. 

Ami,  se  dit  également,  en  A;(ricultnrc , 
de  Tout  ce  qui  sert  à  garantir,  suit  de  l'ac 
lion  désastreuse  des  venu  du  nord,  soit 
de  la  trop  grande  ardeur  du  soleil.  Xer 
abris  sont  ou  naturels,  comme  les  montagnes, 
les  forêts,  les  pleintations  en  lignes,  et  les 
haies;  ou  artificiels,  comme  les  murs  et  lu 
paillassons. 

Il  se  dit  pareillement,  en  terme»  de 
Guerre ,  de  'l'out  ee  qui  met  une  troupe 
à  couvert  de»  projectiles  de  l'ennemi. 

Abri,  se  dit  ligurcmcnt  de  Quelque  lies 
que  ce  s<iit  où  l'on  est  en  sûreté,  et  géné- 
ralcnienl  de  Tout  ce  qui  nous  pi»-»erve 
d'un  danger.  seditude  ist  un  iihii  ritntre 
le.i  embarras  du  monde.  La  mrdiorritê  est  un 
ubn  cniitre  les  coups  île  lu  fortune.  Il  Irmi- 
I  erti  il'tn  t  lit  mmsnn  d'un  tel  protecteur  un 
nbri  ron/re  les  rirjenrrs  de  ses  ennemis  II  ii 
irmu-e  un  nhii  .lùr  auprès  de  re  pruxer. 

A  l'abui.  loe.  préfKnilIve,  et  rpi'  Kpiebii» 
adverbiale.  À  couvert.  Se  mrtire  n  I  nhri  de 
In  phiie,  du  le/it,  du  nviuvais  temps,  de  la 
trnifn'le.  U  lomlxiit  une  pluie  abondante, 
nr/us  noiu  mimes  à  l'abn.  I.tre  à  l'abri  pen- 
I  diint  une  tempête.  Htrr  à  l'abri  sous  un  han- 
\^r,  snus  un  arbre,  rierrtère  une  muraille, 
\ilaiiere  une  haie,  l'ig-,  .'>e  mettre ù  fain  A 
!  la  persécution,  lie  la  l'txation.  Banaeee  pfam> 

ieea.  Ar  «  h  1  ' 
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A  L'kMMi ,  M  dit  attMi  D«  c*  qui  sert  k 

■lettre  à  couvert.  Éireà  Tafen  (Tnii  boit,  à 
tobri  dmiu  muiwUk.  Fîf.,  ^gir  n  l'itl.n  de 
Im  Jmtm.  DaiM  cette  pluMe,  D«  tignilic 

rf  « aMOM*  faW  jewr  &  «eer  «T luw 

AMMM*.  a.  Mb  Sorte  de  rmït  à  nojau , 
doat  la  dair  et  h  peau  tirent  sur  le  jaune. 
Jbricots  en  espalier.  Abricots  t»  «bte  vent. 
Compote  d'abricots.  Pdtt  d abtkmt.  MUmi:- 

JMoahpéek»,  Eqiîco  d'ebrkot  Unni  le 

§(tèlea  repproche  de  celui  de  la  pèche. 

ABBICOTIEH.  s.  m.  Arbre  <K-  I»  l.iuiilU- 
des  RosAcée.* I  qui  porte  l>.s  ahricol-*.  ^thn- 
eotirr  en  espalier,  .ibrîcotier  en  />lein  i  cnt. 

ARitlTF.H.  V.  a.  Mettre  à  VaUri.  Abriter 
un  rspfilier.  CttU  DMIMII  Mf  flllÉMb  JMT  une 
mvitlagne. 

Il  t'ctiiploit;  nM>(  Ir  priinoiii  prrsoiinfl. 
S'iilrilrr  derrière  un  mur.  f'nici  l'ora^'e,  oLri 
fi.i^rr-n'.ij  t.  Dnris     '  vir-T  j,  un  juil  tirs  Jii>)éi, 
des  èjiiiulrmrnts ,  puur  s' al-riler  contre  le  eu 
non. 

ABiiiTi:,  £z.  pai'ticipc. 

ABaiMiATiox.  s.  f.  Amnlalion,  tup- 
pre^MMi  d'une  loi,  d'uaa  ooQlane»  d'uo 
oiaee,  d'un  rite,  d'une  cértwiwie.  L'uin» 
gaiitM  truite  M.  L'atntfitm  A  «M  Af/«r 

AaBMm.  V.  a.  Rendre  nul,  abolir, 
— Miu  Imrad'iiiue.  Il  se  dit  priacipelement 
«a  pariant  De  la£»  de  coutnnw^,  de  céré- 
■aBÎta.  Jêngtr  «w  ht,  me  en&WMerr, 
■M  eoHfinM. 

Il  ifwploie  av«c  le  pronom  personnel. 
CWM  bi  tTtit  ^ngiê  ifiM§mim,  par  tic 
«■dhufr,  jMrIr  à» 

Abbocb,  ie.  partiâpe. 

ABKOCTI,  IB.  adj.  T.  d'Eaux  1 1  Furi-ls. 
Il  se  dit  l>cs  bois  dont  lae peei»ièr«»  pout- 
un\  iiv  liriniices, BMafMaparlaHlail, 

et  qui  s<irit  mnl  Nenus. 

AMCPl  ,  VVW    ailj.  Il  L.c  du  Dca  le 
raini  e(  <li'i  n  r  ln  ,-,  l<i/..inrmeijt  coupos. 
et  cumiiit   h       .Ls. lient  elt*  rtjmpus. 

Il  se  tilt  Ligurémcnt  U'ua  diaeeun,  d'un 

est  peu  iisiié. 

ABRl'PTd  I.o'iii;.  ,n  iDipiiiritir 

du  liilin,  qu'un  riti[ilm<;  ■  [iif  li|ucloi»  pour 
dii  r ,  brusquement ,  sans  préparation,  MUH 
préambule.  Parier  ejc  al>rupto. 

Exonie  ex  abrupto,  ExOrdeitf^qat  a  du 
mouvement,  de  (a  passioii. 

AHaUTim.  V.  a.  Reodra.  sUipide  ooMw 
une  bëte  brute.  Le  vin  pris  ave  axés  «éni» 
air  k$  bommtt,  aàntiit  Jtiprii. 
B  a'eaipMe  avec  tepnmoaipeneoael^et 

»hnMa,Ctf 


 ,  rCadj.  Qei'ebnitil, 

qai  catpropn  à  ahmiir.  Vttgmi»  ia  «w 

tBauaUoH  est  abruHssmUii, 

AMRrrissEJUHT.  a.  ak  LIMat  tfiae 
pcreonne  abrutie.  Cet  HiaiaM  aaf  l—irfrfiiii  i 
a«  gnmd  ttiivtitsimemt,  im  tUtiaêht  l'a 
aÊMtd  dmu  ttàruHâiÊÊÊtKÊm 


ABS 

AM 

s.  r.  T.  de  HatUai.  L'wie  des 

deux  coordonnées  rectili);ne4  par  lesquelles 
on  définit  la  position  de  chaque  point  d'une 
courbe  plane;  Vautre  s'appelle  Ordonnée. 

jbc*  des  abscisses,  axe  des  ordoni\des. 
Droites  intltfniea  tm  lesquelles  les  ab- 
scisses cl  leatnnlaBBéea  se  mcaorcat  à  aer^ 
lir  d'une  rommuae  ori|^e,  qai  est  leor 
point  d'intersection. 

ABSEKt^F..  s.  f.  Éloisnement  d'une  per- 
sonne (|ui  n't'àt  point  dans  le  lieu  de  sa  rési- 
dent c  ordinaire.  Longue  absence.  Courte  ab- 
îmer, l'.n  mun  iibsencr,  I.rs  peines  de  l'ab- 
sence. Il  jait  de  frrtjuentes  absences. 

Il  se  dit  partii  ulu  renient  ,  <  ri  Jurispru- 
dence, de  L'ab-scnce  d'une  iMrrsoiine  Utint 
on  u'a  [«>iiit  reçu  de  nouvelles  depuis  uiif 
cerlailie  t  poi|ue,  et  dont  1.1  résideiire  :k- 
îiiellc  ii'^  '.t  piuiil  <  i.iiiiiie.  i'iint  tjne  iiJi- 
jence  nu  fan  ite  iltùanr  j.nr  un  jugement, 
elle  n'est  ijue  prr'siiinte.  l'résoniftiltteftt' 
Sf/ics.  I^s  ejjfis  de  l  absence. 

AasEBCE,  se  dit  aussi  Du  défaut  de  pré- 
sence a.  une  assignation  donnée,  à  une  réu- 
nion où  l'on  denit  se  tnanar.  UJwt  or- 
donné qu'on  prvfdjemit  tmâ  en 
fa'M  «ftsaser.  Ob  «iUr  eomUatirto» 
êum.  Oa  »'a  piÊ$  Uué  de  m  iHiwiàî 


ABS 


II 


Il  a'caploia  fgnrfancBt,  au 

Il  y  a  dans  cet  ouvrage  mua 
d^etpeit,  de  goût,  de  loipaua. 

Fig.,  Altsenct  iT esprit,  Distmction,  man- 
que d'attention.  C  at  une  absence  tf  esprit 
qui  n'est  pas  excusable.  H  est  atjtt  à  dos  ab- 
sences ttt^Êit.  On  l'cnipkMe  quelquefois 
abfiolnment,  au  pluriel.  //  a  sotvwenl  des 
absences. 

,  i:.vr£.  adj.  Quiestéloi^  d« 
Ml  demeure,  de  sa  lesideoce  ordinaire. 
fous  a\-et  êlr  longtemps  absent.  Être  absent 
de  Paris,  de  iu  cour.  L'a  religieux  absent  de 
son  eouifnf.  Il  tm/cfie  ses  appointements  tant 
absent  que  présent.  Absent  pur  congé , 

Il  se  dit  quriqucrois,  dans  uuc  acreplion 
plus  étendue,  Ùe  quiconque  ne  se  trouve 
jMàS  o«i  il  devrait  #lre,  où  il  poui  rait  être. 
J'étais  absent  au  moment  de  i Upp'-i.  Ij,r>  )(ic 
je  suis  allé  pour  le  i-^jir ,  d  éliiit  ai/sent. 

H  signifie  (igtirément.  Distrait,  ioattestif. 
.Wi  esprit  est  quelquefois  absent. 

11  est  quelquefois  sulistaotif.  Tant  les  ab- 
sents que  Us  prùents.  On  oublie  aisément  les 
abseats. 

Fam.,  Les  absents  ont  tort,  On  néglige 
souvent  les  intérêts,  les  droits  des  absoils. 

AasajiT,  se  dit  particulièrauent,  en  Ju- 
risprsideace,  Dca  penWSWa  absentes  dont 
on  n'a  point  de  nondias  depuis  un 
if  et  duBt  la 


.Imlsitiak  kt  M^ée 
mstmsxmmt  gmtdktsat 
fÊiÊt  de  sa 


Dans 


le  Miaaa  lMg*f»i  Xa 

trr  est  tle  «âyf  mu  a 

Voyex  Paâsvirr. 

ABSKHTBK  ^S').  v.  pron.  S'âoiper  de 
y  alque^^Ueu^  ^hwi^eiâ^hitiialIaBiwit» 


nwdanaaMf  eie.  A  m'a 

a^aètemttrd^mm  finn 
«Taa  MSL  Cs  sMat  s'est  aksenté  du  ptulm 
ssms  Im  jwiwfta'iwii  de  son  chef.  On  le  eAer* 
eke  pamr  te  prendre,  il  famSfifCH  s'a' 
Il  s  est  absenté  pour  se  dérober  à  ^ — 
MuMa.  Tisaifatsirlmsaieésmimmiun 
votts  ate puÔMtui  is  m'eàseKier 
hearr. 

ABSIDE,  s.  r.T.d'AnMt.'¥«Éta,  irdM, 

niche,  partie  circulaire. 

Il  désigne  particulièrement,  Le  sanctuaire 

d'une  église,  celle  partie  du  chœur  où  le 
ilergc  se  rangpait  autrefoLs  eu  cercle  à 
droite  et  ii  gauclie  de  l'évéque.  11  est  |)ea 
usité,  surtout  dans  le  premier  sens. 

ABSINTHE,  s.  f.  Plante  it  fleurs  coin- 
jKisées,  qui  est  très-anière  et  aromatique. 
(  ela  est  /kus  amer  que  de  l'absinthe.  Fin,  tein- 
fi.tr:  d'absinthe. 

11  se  dit  aussi  d'Uuc  liqueur  de  table  qu'on 
prépare  en  fabant  infuser  des  feuilles  d'ab- 
sinine  dans  de  l'cau-dc-vie.  Prendre  un  verre 

d'i'l'  •:tllhr. 

ABS4ll.ir,  ITE.  adj.  Iudépcnd:iiit ,  buuvc- 
rain,  sans  contrôle.  Pout-oir  absolu.  ,4uti^ 
rité  absolue.  AlonartJiie  absolut.  Comauinde» 
ment  absolu.  On  dit  de  VtêBKp  &HMWaÉI 
aisolm.  mafm  oMtu 

n  aiiaiia  apalfiwtri»»  Impérieux.  Cet. 
iamma  «tf  etseim  ém  tm  ce  qu'il  \ 
^atkrd'm  tm  tittk.  Vm  ea/meurt  « 

M>Smiàb,dbu 
Vtfùit  toBt  M  faH  va«t. 


twitf. 


oaMrialMa. 
AasoLD ,  sifni&  quelqaeiblt ,  Tant,  cmB> 
picl,  sans  resIrîctîoB.  Ùiie  iimpuisUM  sé' 
solae.  Il  y  a  peu  de  ■sérUs  iiàtuluiii 

Sensabtoùi,  Seos  qui  tfuânult  point  da 
restriction.  ATnm  premet  et  que  je  tUs  titmt 
un  sens  trep  tétotm. 

AosoLO,  se  dit,  en  termes  de  Métaphy- 
sique et  de  (iiumuiaire,  por  opposiliun  à 
Relalil'.  Iloniine  est  un  terme  absolu,  Père 
est  un  terme  relu!//. 

Kn  termes  de  Cjiain.  latine,  Ablatif  ab- 
SiJu ,  Alilalil  qui  li'e^i  réj;i  par  aucune  par- 
tie d'oraison  qui  soit  espriœée.  On  dit  da 

nièiue,  en  teiniesda  GcaaMSHÎn  gpflH|Ba, 

GrnitiJ  absolu. 

Absolu,  s'emploie  riniinip  siibsl.intil ,  eJi 
tenae»  de  Métapuysiquc,  et  signiiie,  Ce  qui 
existe  indépaaMauBIOt  da  IMM  wdittoB, 

L'absrJu. 

.*llSOLlI>IE\T.  ;uls,  D'urir  nianur.-  .il>- 
solue,  sans  restriction,  sans  bornes,  sans 
IvirtaKf.  (et  homme  ditfUlt  aAMteaWlf  sit 
tout  dans  la  imistm. 

U  signifie  aussi,  Déterraiiiémenl ,  niulfré 
toute  opposition  et  toute  it-inontrauce.  On 
eut  beau  lui  dire  qu'il  tu  dei-ait  pas  partir,  à 
le  voulut  absoUtment.  Je  n'en  ferai  a&mùs- 


nen. 

H  signifie  auelquefois,  Indispensable 
■BBl.  iiAitf  nwfeiaaMaf  aaa  vous  punku, 

n  aiiaifia  caeofB,  ToSt  à  bit,  calihv- 
■Ml.  Jiraa  suUam  oMumtmt  HtUj  à 
/ManmAraaMIsqi^Unr.  Jf  at>  aftwfaaiiBf  Ir 
fait.  Tbut  k  moaifc  aiishmasf  fi*  4s  €tt 
avis,  n  uefiaàMumtiU  Hat.  Cs  assit  «'car 
pas  tihsosusssttt  tmatsintis* 
Abealmunut  paitnt,  A  joaer  da  la  choie 
i9éaM|»ataaaa  aaltardanai 
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C tUt  tmiton  n'esi  pat  maavmse  nbsotumftit 
fXÊrtmU.  // V  a  des  émutés  tfans  en  ouvrage; 
mais,  abtoiHment  pnHant,  il  n'est  pas  boa. 

En  Gram. ,  Prendre,  employer  un  mot 
absolument ,  Employer  sans  ntiiiplémenl  un 
mol  aui|ucl  il  e»(  plus  ordinaire  il'cn  don- 
ner un ,  ou  qui  esl  sutcrptibir  dVn  avoir 
un.  Tri  irrite  se  prtnti,  se  met,  s'empluie 
auelqurjois  nh'.nlument.  Dani  cette  phrase, 
l'ipcrcr,  c'e.-il  jouir,  1rs  vtrhrs  cspcrcr  et 
jouir  sont  pris  uliMtlumtiU.  D/ins  crile-ci, 
»ivrc  d.iiis  l'abondamc,  It  mut  h\><>i.i\axmo 
est  rm/il'iyr  ii/iso/iimrnf ,  priiir  dut,  I.  n/jon- 
ÂttnCf  des  rhmr%  ncrrs^  urrs  rt  at:rrahUs  ti  l'i 
vie.  Il  sigiiilie  ipic l.|iicriiit,  tiii|ili:i_viT  «•llipli- 
qucment  ont:  t:\|ii cstion  rn  su|iprimant 
mot  ou  les  mois  i|iii  la  ré^issriil  ordinaire- 
nu  iii.  n  itis  rrtif  phn.nr  lir  coiumiinHeinenl , 
Pifd  ù  tf  rrn,  oiï  le  wf  mettez  est  sous-en- 
tenilii ,  Pied  à  terre  est  pris  absolument. 

AB&OLCTION.  s.  r.  T.  de  Droit  criminel, 
iagemcot  qui  renvoie  de  l'accusation  un 
•ocmédédaré coupable,  parccque  le  crime 
au  le  dMil  nTest  puni  par  aucune  !ot. 

Il  le  dît  aonit  nuis  improprement,  de 
L'aequillemeni  4'm  buiMml.  i«r  iivi» 


.._KCTioii,  «ignifie  ainii.  L'action  par 
hitudla  la  prttra  ramet  les  p6ché«  e»  «  ertu 
dca  iwioIm  aacnmaMltet  qu'il  prononce. 
OoHHer  tattakiHam,  MMitir  TatMAicMiM. 
•  falMAilM*.  jSnhUhm  tmennmm- 

mmà  IWM#  mm  matvmmmf  jinrit  niHU^  ww^tt 


'.  il  «t  mattm»  moment  après  atfur  reçu 


▲■SOlJDTOIItB.  ttdj.  des  doux  genres. 
Qui  porte  absolution.  Bref  nbsoiutniir. 

AWOBBAjrr,  ANTE.  a^j.  T.  de  Madec. 
ctdePbum.  Il  m  dit  Des  subatancnaldes 

ons  médicinales  ayant  la  propriété 
les  acides  qui  se  développent 
aponlaaément  dans  l'cstonuic.  Substimcc. 
terre,  poudre  absorbante. 

Il  semploie  plus  ordinairement  rnmme 
lubstanlii.  Vu  fui  a  donne  des  nbsnrbnuts. 
En   Irrnies  d'Allut.^    Sy^trme  ahuiri^tint , 

L'ensemble  des  \.iis>i  ci  ili  s  jLn'lfi  i|iii 
concourent  à  rabMir|ilii>n.  /  inssrunx  olnur- 
bants  ou  lymphutiques ,  ou  simplement, 
jtbsorhants ,  Vaisseaux  qui  font  piirlic  de  c  e 
système. 

'  AB.SOBBKK.  v.  n.  Kii.:lni]tii .  Ut  sidilrs. 
les  terres  sèches  et  tr^rrri  nb\i,rttfnt  les  rniii 
de  lu  pluie  en  un  mxiiiint.  l.e  Hhin,  à  la  fin 
de  son  cours,  sr  jti-r.l  •Inns  des  siiMrs  qui  l'id>- 
sorbent.  Le  lllionc  tuinbr  dans  un  fpujjre  qui 
l'absiirlic. 

Il  se  dit  dans  un  s'ns  analogue  en  par- 
lant I>es  roulenrs,  des  sons,  des  oileitrs, 
des  savctim.  Le  noir  absorbe  ta  lumière.  Une 
\yjix  faible  est  absorbée  dans  un  grand  ehaur 
de  musique.  L'odeur  de  la  tubéreuse  absorbe 
l'odeur  de  la  plupart  des  autres  fleurs.  U  noiit 
de  l'ail  absorbe  celui  des  autres  assmsanne- 
mtttls. 

11  le  dit  anasi  Dca  corn  qoi  mM  h  6- 
culié  de  poapar  Im  fluidaa  plaote  k  leur 
Bonte..£<t  iimtditt  gtmntiatikt  atsortnt 
h  jMwmMf*  ékuMitm  erstt  de  l arbre.  Les 
/Mu  ahtrUs  piw  tet  vaiunHue  fympbati- 
fiMT.  Im  «Miaifiraim  imufiMiraf  d»  paumem 
dksfitt  ftatygbmik  fmr,  dn$  tmeH  ét  la 
nuimUoi».  L'épongt  oiiwlir  ttms. 

MMuu ,  Mcnifie  llgurtaeiit,  ' 
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entièrement;  et,  en  ce  sens,  il  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  Dca  biens,  des  ri- 
chesses, de  l'aigenl.  Ijes  proeès  ont  absorbé 
tout  son  bien.  I^s  Jruis  du  scellé  ont  ubsurbé 
la  meilleure  partie  de  la  succession.  Les  con- 
tentions matrimoniales  absorberont  tout  le 
bien  du  mari.  Cela  absorbera  trop  de  temps. 

Il  signifie  aussi,  Attirer  à  soi  en  entier. 
Cet  orateur  ainit  tellement  nhsurbé  l'attrn- 
tion ,  qu'il  n'y  rn  eut  plus  pour  1rs  iiiitivs. 
Cette  scène  nhsrirl.e  tout  l'intèret  de  lu  pièce. 

I  Sr\  nimi  rllrs  /imctions  l'iibsurhenl  tniil  rnlirr. 
<     ABsoniihii  ,  est  aussi  verbe  pronominal. 

l^s  pluies  !i',ibs'irl"-iil  dans  1rs  sables.  Tout 
\  passe,  et  s  'absorbe  diin.t  l'rlrrnitè. 
AnsoRBi,  BK.  partit 

Il  se  dit  quelquefois  D  um'  personne  pi  o- 
fondémenl  appliquée  a  qllelq^letlH>^e,  Il  r.i 
ahsorlié,  en/iérement  absorbé  dans  l'étutle  des 
mathémaiiftsu.  it  était  sièiarié  ekmt  jct  ré- 
flexions. 

Élsr  tout  absorbé  en  tUm,  Etre  daM  vna 
m4dilalidn  continuelle  dea  choaea  de  Dieu. 

ABSORPTION,  s.  r.  Action  d'absorber.  Il 
se  dit  principalement ,  en  Physiologie ,  de 
Cette  ronctioD  par  bquelle  Us  êtres  ona- 
oiaCa  attirent  &  «us  et  pomjtcnt  les 
qiii  ka  environnent  ou  qui  aoatednli 
ncarement.  ^'oAionMifaMetf  InllMctiiweAes 
ht  m^kiut.  L'tÊbtotflieii  da  efyk  tefii»à 
^tti^fiienktiiafàmt. 

AMO0DKB.  V.  a.  T.  de  Droit  criminel. 
(Tattow,  lu  atseus,  il  absout;  nous  absol- 
vons, vous  absoli-es,  ils absol^^ent.  J'absnh-ats, 
J'ai  absous.  J'absoudrai.  J'absoudrais,  absous, 
qUi'U  àbsoht;  absoti-es.  Que  j'absoU  r.  Mbsol- 
Mmf.)RcBTOycrde  l'accusation  unepersoune 
reconnue  coupable,  mais  dont  le  crime  ou 
le  délit  n'est  |>as  aualîGi  punissable  par  la 
loi.  Il  signifie  aussi,  mais  improprement, 
Déclarer  un  accusé  innocent  du  crime  on 
du  délit  qui  lui  était  imputé,  l'acquitter.  En 
ab  icilvant  cet  homme,  on  n  'a  pat  fait  justice. 

II  y  a  eu  cinq  voix  pour  comfnmnrr  l  accusé, 
rt  se/it  pour  It  absoudre .  On  l'fi  nbsrius  mnliirr 
le  crédit  rir  ses  ennemis.  Jl  s'est /ait  absoudre 
du  rnmr  dont  on  tmBimiatt.  mkfittttbtmie 

à  pur  rt  à  plein. 

Il  sVmpt'iic  fi^iirément  dins  te  langage 
oriliuiiire.  Jr  rou  t  iibsnus  de  votre  n^ligence, 
fil  fitrur  de  l'utre  repentir.  RieitHI fOtUra 
I  iil'snudre  d'une  si  f;rnHile  fiiutr. 

Ahsoudri!,  signilie  aussi,  Bemettre  les 
|iei  liét  d^ns  le  tribiuial  île  la  pénitence. 
Tout  jtyrtre  a  pounÀr  d  absoudre  en  cjis  de 
mort.  Il  a  le  poui-mr  d' absoudre  des  cas  ré- 
sénés.  Absoudra  m  fMuut.  Akiemdn  en 
confession. 

AB<nu«,  oirra.  participe. 
ABSOITE.  s.  t.  T.  de  Liiurcic  cathol. 
Afaaoluiion  publique  et  solenocile  qiii  se 
donne  en  général  au  peuple,  «t  doDl  la 
cérémonie  se  bil  b  jeww  aMOt  mi  mtin. 
ou  le  mercredi  au  iofr  dn*  Kwcatbédnles. 
L'Mm  m  fait  h  térémmie  de  Fabsoule.  On 
fidtrulmUtéiÊat  kt  punistet  aux  graiHks 
messes  U  hmr  ét  Pâ^m- 

AMTUIB.  a.  det  dcita  genres  Celui  ou 
celle  q«i  ne  hait  point  de  vin.  L'Église  dis- 
pensai Ai  aàee  ktuUUtuiê.  Il  est  peu  usité. 
ABVmnm  (  t*  ).  v.  nron.  f  11  se  conju- 
ae  Si  Am/r.)  S  empéctier  de  faire 


qnelqw  dmae,  w  pfKcrdeVuaage  de  qnd- 
qne  cboww  J'nAfMiilrA  Mr»ar  A 
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S'abstenir  de  Jurer.  Quand  M  m  prit  thM' 
tilde  défaire  quelque  ekw,  i  «tt  èiem  mal- 

aisé  de  s'en  abstenir.  S'abslmip  dt  vin.  Je 
'  m'abstiendrai  de  tout  ce  qui  plut  nuire  à  la 
j  santé.  Il  s'est  abstenu  de  toutts  sortes  de  fini- 
'  sirs.  H  s'abstient  même  de  lire,  il  s'en  absliul 

ce  jour-là.  Elle  s'en  est  abstenue.  Jbstenes- 

voiis  de  café,  de  liqueurs. 

Il  s'emploie  quelquefois  ahiolnmcnl.  // 

est  plus  riisè  de  s'abstenir  ^wA  W  CMint'. 

Utins  le  doute,  rdniirns-tm. 
I     En  Icimes  lie  JuriMjir. ,  Ce  juge  s'abstient 
\d'ojiiiifr,  dr  jv.;rr,  ou  alisolumeni,  Jl  s'nbs- 
\tiriii.  Il  s,'  in  iihr  \ii-\i\~  i\\i  ;i_i.  Cet  héritier 
\s'r.\!  ,,i>.''ni.'  dt  1:1  succession ,  Il  n'a  point 

fait      le  J  liiM  Dicr, 

I  Aiis  i  t.viTlo.Vi.  s.  f.  T.  de  Procéd.  Acte 
i>:ii  irqiMi  ■ojiigea!'«hatian(>i 

mime. 

.    ABSTF.RCFNT,  EXTK.  adj.  T.  de  Médec. 

II  M  dit  Ues  reuiei les  c\téi  iciM-a  qui  servent 
à  nettoyer  les  plaies,  le«  ulcères. 

Il  a'emploie  aussi  comme  substantif.  Un 
boa  tdatergiat. 

Il  ae  disait  auireTois  Dca  remèdea  qn'on 
croyait  propres  à  dinondis  cerlaioea  du» 
retês,  certains  épaintiiameBtt. 

AUSmaïa.  «.  «.T.  de  Cliimr.  Net- 
toyer. Il  aedlt  en  plùrlaol  Des  plaies,  de» 
nlcèrea. 

AHmoli  da.  participe. 

AMTniHP,  IVB.  adj.  T.  de  Ghimr. 
Propre  i  neuoycr.  féyn  Amiuobr,  ^ 
est  plus  util/, 

ABSTBBMOH.  S.  f.  T.do  CUrur.  Action 
<l'abstorger. 

ARiiTlNEXCE.  s.  f.  Action  de  s'abstenir. 
Abstinence  de  vin.  Fivre  dans  F abstinence  di 
tous  les  ptai.iirs.  L'Église  eatAtdique  eafmitt 
t'ahstincnce  des  femmes  aux  prêtres. 

Il  s'emploie  .nlisolument,  et  se  dit  alors 
rn  pailaiit  Du  boire  et  du  manger.  I.'nbtti- 
nence  est  utile  un  curps  rt  it  l'dmr  Or.  lui  u 
ordonné  une  ifriim/r  oliifiiiriice.  On  lui  liiisa,! 
faire  ttbslinriicc  iii(.\;rt  lui. 

Il  iVni|ili)ie  q(i<  |i|iH  (oi^,  en  ee  sens,  .ni 
pluriel.  Les  uliUmencrs  prrsrrilrs  pur  /'/,'- 
l^li'r.  Exténué  de  jri'tnes  et  d  tib.sliiiiiicrs. 

C.Uen  les  Catholiques,  Jours  d'iihstinrncc. 
Ceux  où  l'un  doit  s'abstenir  de  iiiHii);er  de 
la  viaJKie,  sans  être  olili^e  <\<-  ji-i'iuer.  U 
n'est  pas  jeàne  aujourd  hui ,  U  n  'est  que  jour 
d" abstinence. 

ABSTi.<«EHT,  EKTB.adj.  Qui  est  mo- 
déré daaa  lelMire  et  le  aHn|er.  Il  eitpea 
usité. 

ABSTRACTio?r.  s.  t.  T.  didactfapKt  Opé- 
ration )Mir  litquelle  l'esprit  conaidire  aé> 
peréroent  dee  elioeea  qui  aonl  rteikneDl 
unies.  Cattsktiter  une  des  qualUds  éTum  sujet 
ptim  é  pa/tf  It  en  Jaisant  «daftWCÏM  A 
loutn  ktmttm.  Quand  je  dit  ht  i/hudtsir 
en  généré  it  Sans  ftyafifutr  à  un  uéfet,  Ju 
parle  par  mtimtedou.  Eufastaut  aAttmttiom 
de  Ut  awdUi  des  aertouut*.  iumsjHgHtt  CH^ 
eue.  Àhttfoetkm  faite  du  style,  qui  eit/mêk, 
cet  ouvrage  a  quelque  ménte. 

Austhictiob  ,  se  dit  aussi  Des  idées  fjé- 
nérales,  des  propriétés,  des  qualités  aépa* 
réea  par  l'esprit  des  sujets  eusquela  eUes 
sont  iioic8.ini«Mwitf,  iwjm,  «erlK,  «nwr, 
blancheur,  fumUiK^  ne,,  nul  Af 
^netiau. 


Use  dit,  daaa  un  aeaa  dMwonbk,  Dea 
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<I<S  Ult'<'S 


Imp  roélBphysiqi 
riiiucs  auxquclln  on  s'alj.iiitloiino ,  sHtii 
égard  aux  difficultés  que  peut  mivontrvi' 
leur  application.  CfSt  un  esprit  cAimériqiu 
fui  se  fierrf  diins  les  iiOstnictmns. 

Il  signifie  eticoi  r  ,  »ii  pliii  icl ,  l'i  noccupa- 
tion, l'évrri*  qui  empêche  un  homme  de 
prnser  aux  choses  dont  on  lui  parle,  ou 
qu'il  a  sou*  le*  yeuK.  Cri  homme  eu  tbuu  des 
ibttmcnoiu  eaMumeUtt. 

ABSTKACriTBIlBIlT.  adv.  P»r  abttrac- 
itaif  d'aï*  auniènabittraite.  Onptulcon- 
tklÊmf  aiimÊtlllwmeiU  les  qualités  aes  corps. 

AmSA  WB.  V.  a.  (  11  se  ronjugue  comme 
SWp&v.  )  T.  dldadiqu*.  Fkîre  abMnctioa , 
mmidércr  téparinitfit  dm  dioica  qui  aont 
rérllemrntet  néreaaaireinent  unies.  Alutmire 
Vatvidrnt  du  sujet,  de  ta  substance.  En  at/çi- 
irt,  M  akamil  la  quantité,  le  Itomtn  ét 
tontes  êertes  de  sujets. 

Ah>t««it,  «itii.  |>articipe. 

Il  est  aus!>i  adjectif.  Ainsi  on  appelle , 

En  Loj^iiiMc,  Terme  abslrmt ,  Un  terme 
qui  dfil);ijc  une  (|ualltc  cun»i(lcr<«  toute 
seule,  et  réparée  du  Mijrt;  par  opposition 
à  Tenue  concri't.  RnHiIrur,  Uuncheur,  bonté, 
sont  des  termes  iififirails  :  et,  HontI,  blanc, 
bon,  unis  tl  drs  rin!n\  de  suhsUlitrr^ ,  n.nime 
Pain  rond,  nn  ùlune ,  io«  pnnce,  son!  des 
termes  concrets.  On  dit  dant  un  sens  analo- 
gue, Vne idée  iibsfniite ;  elsuLjt.ioLnenicnt, 
L'ahltrait  et  le  concret. 

Ep  Mathém. ,  Nombre  abstrait.  Tout 
■Onbre  que  l'on  considère  seulement 
cmnBe  une  collection  d'unités,  quelles  que 
aoient  ce*  unité»,  et  ea  faisant  abstraction 
4e  leur  nature;  par  oppoaitioa  à  Nombre 


AMram,  adjectif,  siçoil!*  aniai ,  Très- 
métaphyBiqiMi,  irèa-dilGcileà  saisir,»  péné- 
Inr.  C*  éKttomr*  est  abstrait.  Cette  question 
est  bien  abstraite.  On  dit  dans  le  mdme  sens, 
L'h  ccritYun ,  un  pkUotophe  abstrait. 

Il  signifie  encan.  Plongé  dan»  la  médita» 
lion  ou  dana  la  fCvarie,  n'ayant  de  pensée 
et  d'attention  qtie  pour  l'objet  intérieur  qui 
nrcape.  On  est  abttmxt  pour  être  trop  appli- 
qué a  une  seule  chose,  et  distrait  parinappii^ 
talion  ou  légèreté. 

ABSTRL'S,  t'SR.  adj.  Qui  est  dinfK  ile  à 
entendre,  qui  demande  une  extrême  appli- 
eatîon  pour  être  Lien  i-oin^u  11  nt-  s,-  dit 
que  IJes  sticin  i--»  et  i.1li  lai-uinjt-niL  iit.  .Stutn. 
ces  fd>ttrii\e.\.  lUn^t'ininuenis  iU'ilm.s.  (^ties- 
licn  iihsttusr.  Sem  iihitriis. 

Il  !>e  d(l  quelquefois  Des  écrivains,  dans 
un  M-ns  déia\urafalll^CiffMMq|HleM«^/% 
luit  iiislrus. 

tlISUHliF..  adj.  ili^  ilim^<nres.  Qui  est 
v\ ideiniiieiil  contre  \a  ini:,(iri,  coalrc  le 
sens  commun.  Cria  rti  ai>s\icrle,  foUà  un 
raisonnement  absurde.  Dire  des  ehatet  ab- 
surdes. Proposition  absurde.  Cttuéfflttliet^ 
surde.  Conduite  absurde. 

l\  se  dit  aussi  De  la  personne  qui  parle  oti 
agit  abmrdenieat.  Un  raisonneur  absurde. 
t  Mf  nn  AwnMrnAtnmfr.  Il  m'y  »pu$dhHiuiu 
fh»  dkauàt  4nu  h  inonde. 

Aaamu>i,  a'emploie  au4si  comme  snb- 
•tttMirnMMnilîn,  etaignifie,  Abanrdit4.r0w> 
i*r  dmu  tmUisrde, 

Istomr,  dana  la  diaenaion,  à  ae 
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I  on  à  déraisonner.  Réduire  une  npuunn ,  «n  , 
^  r!i:s"riiirniriu  II  f/ib.\tin/e,  Monlier,  prouver' 
que  le  principe  ou  l»  e<Jti»e<^ueni e  en  est' 
I  absurde. 

ABSlTRDEMENT.adv.  D'une  iiiuiiun:  ah- 
sunle.  Riiisniiner,  piirler  iil/sitnienient. 

ABSVBDITÉ.  s.  f.  Vice  de  ic  qui  est  ïb- 
siirde.  L'absurdité  d'un  discours.  N'étes-vouj 
pas  choqué  de  tahsurdité  de  ce  rmsoaaement, 
de  cette  assertion  f 

11  ae  dit  aiMai  de  La  choae  même  qui  cet 
abawdab  if  «'«niafcnailf  tk  ià  mugnmikmà 
sutéki.  ittÊMU»  éâaé  fliiMr  «dminfiliA; 

Il  aa  dit,  jpar  aateoiinn,  m  partant  Dca 
pennmca.  «r  Aamw  «il  ^ma  «IwinAir 
rart. 

ABV  . 

ABC»,  a.  m.  Usage  mauvais ,  excessif  ou 
injnale  de  quelque  chose,  l.'nbus  qu'il  a  fait 
de  tes  richesses,  de  ses  forces,  de  su  santé, 
de  son  autorité.  Abus  i/v  /tmvmr.  Abus  de 
confiance.  Il  ne  Jaut  pas  iiinjtintlre  l'abus 
ii\  cc  l'usage. 

(I  4e  ilit  absolument  pour  signifier, 
ordre,  ui.i^'e  iji  rnii  ieux  .-ibus  inatiif'rslr, 
notoire.  Hrjuimrr,  cucriifer,  retmucher  les 
abus.  Il  s'est  glissé  diy^ers  iibu  \  dans  lu  justice, 
dans  celte  admiiuslratton.  Il  faut  distini;urr 
entre  un  nsn^r  rrru,  rl  un  ii/iii.i  '/III  i'cit  m- 
Iniiluit.  Les  exemptions  tmp  ji€\jucntr.i  iU;;t- 
nrrriit  en  abus. 

Appel  comme  d'abus.  Appel  lutcrjetéd'une 
sentence  rendue  ^r  un  juge  ou  supérieur 
ecclésiastique,  quon  prétend  avoir  excédé 
son  poutoir,ou  avoircontrevenu  aux  lois  du 
royaume.  Interjeter  appel  rommed'abus.  On 
dit  de  mène.  Le  consed  tC État  a  iugi  qu'il 
y  avtùtutiu.  Il  a  jugé  que  l'appu  comme 
d'aboa  a  été  bien  interjeté. 

Anna,  aignifia  aniai,  Erratir.  FtSSk  an 
étrange  abus.  CeU  uh  Ait  ét  €rmn  fueetk 
pmisseréussir.P'auteaii^Hutmrtu/iuiietéBi 
haauma:  eéus. 
Prov. ,  Le  monde  n'est  qu'abus  H  vanité. 
ABl'SKK.  V.  a.  Tromper.  //  vous  promet 
cela,  d  trous  abuse.  Abuser  les  esprits  Jiubtes. 
Il  abuse  les  peuples.  Fou»  aa'otva  uiutépar 
de  fausses  promeistt.  Sam  imtgOÊUiitH,  au 
passion  l'abuse. 

Altiiser  une  fille ,  La  séduire ,  la  suborner. 
//  a  abusé  celle  pauv  re  fdle  sous  promesse 
lie  mariage. 

Abu.'^I'.h,  s'emploie  aus^i  awc  le  pronom 
pecscuuH  1,  rt  M^n  itu*,  >f  t  m  m  pi  t.  /I'  sr  s-hi' 
uLu.sés.  Dn  s  abuse  S'.H^'Ut  s'w-niinit .  Jr  tonij^- 
tiiis  sur  l'otre  amilie,  ruft  ijur  je  me  ans 
cruellement  abusé.  Il  j  iiliusr  ju,\tjurs  à  croiie 
iju  'il  imr^'ienilra  à  supplanter  son  rival, 

AiiusEK,  Cbt  au^b^  serbe  neutre,  el  .signi- 
lie,  L'ser  mal,  user  autrement  qu'on  ne 
doit.  //  Il  iibiisé  lie  i-ntre  bonté,  .■/buier  ries 
siicreinenti.  Il  abuse  îles  grâces  iiiie  Dieu  lui 
fuit.  .V/  iv/us  lui  arciinlet  celte  liberté ,  il  n  'en 
iibiiseni  pas.  Il  abuse  de  son  loisir,  de  son 
temps,  de  son  rréilit,  de  son  autorité.  On 
abuse  des  meilleures  choses.  Cesl  un  homme 
qui  ne  se  ménage  point,  et  qui  abuse  de  sa 
santé,  fous  abuse»  de  ma  patience.  Il  abu- 
sait dt  ta  au^tu*  que  t'avait  en  lui.  Il  liase 
le  mire  amUték  Cmt  lititirdkkiptrtitluiaà. 
Ce  poète  nteaw  M /MrilML 
Jiuttr  J'ittttJKt,  Gd  jouir  aaaa  farair 
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épousée.  C'est  une  fille  dont  d  a  longtemps 
abusé. 

Abuses,  en  termes  de  Droit,  se  prend 
piiiir  CoiisiiMiMii  I  ,  détruire.  La  proptrUli 
consiste  ilaits  le  droit  d'user  el  d'ubuser. 

AavsB,  âa.  participe. 

ABVilBCB.  a.  m.  Celui  qui  abuse,  t^ui 
trompe.  Un  gtmmt  nlmaar»  11  «at  lanulinr 
et  peu  usité. 

ABUSIF,  iVB.Mlj.  Q^ait  eanmlK  aus 
rigles,  aiim  loti.  Oaitgt  tikuif,  f 
abusit-e.  Ce  mal  ut  tmfiagé  daai 

ubutij. 

ASCSITBHKirr.  adv.  tfm» 
abusive.  Jfarww/iifcgrf  niiilfl  WMnf.CWiaBBMt 

a  rtf  flflarfi'yiinf  nf  t 
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ABTHB.  a.  m.  Fmm*  AaImb. 
ASYBBIi  Vé  a.  ^,><s  Aalna.' 

ACA 

ACABIT,  s.  m  Qualité  lionne  ou  mau- 
vaise de  certaines  choses.  Il  se  dit  princi- 
palement De»  fruits  et  ilis  légumes.  Des 
poires  d'un  bon  acubit.  Des  haricots ,  des  na- 
vets d  un  bim,  iT un  maUMUS  acabit. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurcment  et  fami- 
lu-rt-rneiit,  eu  p.4rliint  iJcs  jjersoniii-s.  f  rt 
homme  est  d'un  bon  iicubit ,  d  un  inaimus 
acabit.  Ce  sont  gens  de  même  acabil.  fous  ae 
le  corrigtres  pas  de  sa  défiance,  c'est  son 
acabit,  H  est  de  cet  acabit. 

ACACIA,  a.  m.  Nom  de  deux  espèces  de 
mimosa,  qui  croissent  l'une  en  Égypte, 
l'autre  au  Sénégal,  et  qui  foumiiaent  la 
gomaaa  afafaifnaatla 
Site  sTmeutim. 

A«x  oracM,  on  Jeaàa  btatte,  ou  aîmple» 
«ent,  Jeacia,  Arbire  d'agrément,  capéoe 
de  robinier  à  rameaux  épineux,  et  à  fleurs 
blancliea  et  odorante»  OMpoeéc»  par  bou* 
quels.  L'acacia  est  originaire  tT Amérique,  Un 
bel  acacia.  Planter  des  aeaems.  On  appdia 
de  même  improprement  Acacias,  Quelques 
autres  espèces  de  robiniers  culti«és,  tels 
que  le  Hobinier  à  fleurs  roses  et  le  li<il>i- 
nier  «isqueux. 

ACADÉMICIE.V.  s.  m.  Philosophe  de  la 
s<H:te  de  l'Académie.  Les  acndémîcien.i  et  la 
périptitèticiens  étaient  opposés  sur  plustcua 
jMunis, 

Il  ^>i^'nifle  aussi,  Celui  qui  f.ii;  p.iilio 
il'iinc  <i)nip;ip:riic  de  gens  de  li  lln  s,  de 
suiints  ou  d  arl isli"* ,  iiominée  Ai  aJeinie. 
l'ii  m  iidcmicien  de  ilarseille,  de  'luiilnuu-. 
Jjfs  ncadéinicirns  de  lu  Crusca.  Les  guainitte 
uiadémicirnf  de  l' Académie  française.  Il  a 
quelquefois  un  féminin.  L' Acaib mie  tie  pein- 
ture n  n/minic  i/iir.'ijtiff  Jr  mi:iri  'H  uflémicieM' 
nés.  Il  y  a  eu  Italie  ,lfs  ,i,  iin'rnucirnnes. 

ACADKMIt',  s  1,  J..iil;ii  près  d'.lthène», 
où  s'assemblaient  quelques  philosophes qtli 
prirent  de  la  le  nom  d'Acadéroiciem.  Les 
phdosophes  de  V Académie  et  ceux  du  Lycée 
étaient  Raccord  sur  ce  point. 

Il  se  dit  auasi  de  La  aedn  màne  de  oea 
philosophes.  L'AeadétakfréÊUtilitftii^jae. 
AcauaniB,  ae  dit,  par  csltMioa,  dT 
lia  d«  peiaonnaa  qni  aa  t 


VJtuiiBÊkétltCivtea, 
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Jrançttut. 

iuUmeiMuuti  hmu  ùmt» 
lu  JBfniMV.  L'Jmâinit  mmk 
VJeaUmk  de  UmmOi,  ie 
dt  CatK,  des  /eux  flvmr;  «te. 
Xet  manbtt  etuM  aeadànk. 

Il  M  dît  qwlipicfoit  alMaliiiiMiit  de  L*A- 
Mikinic  n-ançmise.  Un  tUseeurt  de  ràenlion 
à  t  Académie.  Le  Diettonitain  de  TJcaJémii. 

Académie  nyute  de  mutique.  Le  tliOilm 
de  l'Opéra  à  P>m,  ainai  dénomnui  igm 
Icttm  fatentct  de  m»  étabUucmat. 

AeAraMis,  ledit  aunidUn  llano&les 
jeanes  gens  apprauMBt  l'équitation,  et 
d'autres  exercices  du  oorpa.  //  a  mis  ton  fils 
é  l'académie.  U  eU  en  pension  à  l'académie 
fm  tel.  A»  sortir  da  l'académie,  il  partit 
pevrtaTtnée.  Cette  acception  a  \ieiUi. 
n  M  dÎMÙt  égakaMOtDes  écoliers  mêmes 

tel  écuyer  fit  monter  toute  ton  mtJuUe  à 

ehet-al. 

Faire  son  académie,  Faire  tes  exercice»  à 
l'académie.  Tenir  académie.  Avoir  de*  éco- 
liars  pour  leur  enseigner  réquilalion  et 
divan  aotrea  exercices  du  corps.  Ces  locu- 
lÎDiu  out  vieilli. 

AciuÉicta,  se  dit  encore  d'Un  lieu  où 
l'on  doone  à  joaer  au  public.  Tenir  acadé- 
mie. H  a  perdu  son  argent  dans  ane  acadé- 
mie-. Il  fout  faire  juger  et  coup  à  l'académie. 
Lt»  académies  de  jeux  sont  souvent  des  coupe- 
girge.  Il  y  a  un  livre  intitidé  l'Acadcmic 
des  li:u\,' qui  donne  te»  rigki  dti  jeux  CM 
tÊsage.  Cl'  '.uns  sîeillit;  oa  eut  fiai  onliMi- 
rement ,  Maison  de  jeu. 

AcADiifra,  se  dit  encore  Des  division!»  àa 
runirersitc  de  France,  dont  chacune  est 
dirigée  par  nn  recteur.  //  y  a  auuitti  .i'.iru- 
démies  que  de  cours  rojvUs.  L'aeeuUmîe  de 
Ihiris,  de  Bordeaux,  de  faUtH,  tÊÊ,Ll  rt> 
teur  d'une  actidrmie. 

Il  a  égalempnt,  dans  qock|Me  |M|]pe«  1« 
mcmc  sens  qu'Université. 

Ai  tLiûiiiii ,  v\\  tiTinesdu  Pi  iiUiirc,  se  «lit 
d'Une  tigure  i  iilicrt ,  iiii  est  |jfinte  ou  <li  s- 
Mnéc  d'après  un  iiiotli  le  nu,  cl  i)ui  n't^l 
pas  deitinée  à  c-utier  lianr)  U  composition 
d'un  tableau. 

ACADÉMIOTE.  adj.  flps  deux  genres.  Oni 
appartient  ou  i-jui  c  <inviLiit  a  des  ataiii  iiii- 
cieus,  à  un  corpc  de  feos  de  lettres.  Coafé- 
renets ,  guestioat  mÊiimlftUt.  Jdentit  «M- 
démiquej. 

Il  s'iiri)ili>io.  [wii-lii  ulii  rement,  en  par- 
lant L)>:  1  Afaciciiut  lraii(j.ii-.e.  Uiscniirs  rica- 
déuiii/uc.  Le  Jnuteuil  ucndèmique.  Un  talent 
nc/ulémique.  Ott\  mge  ucadémiijue.  -Sty  le  aca- 
démique. 

Il  >■■  dit  i|nrdquefi)is  Dc5  |)pvr>nnni  s  Cest 
un  sujet  iicadéiuique.  C'est  un  Iniinme  qui , 
par  ies  talenu,  par  si-s  iiinru(;i9,  luciilc 
d'être  élu  memluv  de  l'Académie. 

ACAn^.niQDKMKXT.  adv.  D'une  œa- 

i/cmiqucnifnt. 

A4:aUKM1STE.  s.  m.  Celui  qui ,  dans  nnc 
;uMdeinie,  apprend  sM  caarckca,  etaurtoui 

mniitrr  à  olMml.  U»,  ettaittém  fHi  Cif 

Lien  à  chn  al 

Il  se  dit  aussi  dt!  Celui  qui  tient  une  .n  :i- 
démie,  qui  enaeigoe  l'équilation  et  d'autres 
dcreicei.  Cut  mm  éufttmim 
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de  ^'^^j^^^HI^'i^'^^ll^'  ^tmfdqedleUiom. 

AtfAWMBBIL  *.  •.  AceaMnBer  quai- 
an'ao  à  mener  une  vie  obaoïK  etbiMBlBi 
La  manraite  eompagimPmamgamdLïi  cet 

familier. 

n  ifeinpiofa  h  nias  animât  awe  k  pro- 
nom penmuiel.  ^aeagnmder  dam  sa  terre. 
S'acagnarder  auprès  d'uaefomim,  auprès  du 
Je»,  daiu  mMUeud. 

AeaaVtMm,  ia.  partieîpe. 
ACAJOU,  s.  n.  Arbre  d  AmMfM»  dont 
le  boiiî  est  blanc,  et  qui  porte' Vae  Mik  en 
fanne  de  rein,  conteauit  aae  iBandc 
éniulsive  et  savonreaie.  £»  mis  dfmoujou 
f 'emploie  dans  la  teinture  en  noir. 

Hfus  d'acajou,  ou  simplement,  Acajou, 
Sorte  de  bois  rougeàtre  et  susceptible  d'un 
beau  poli,  qu'on  emploie  dans  rebciiibit- 
ric,  la  lahletterie,  etc.,  et  qni  est  tiuii  tii 
par  un  arbre  de  l'Amériiiue  luériiliimnli 
appelé  «  n  Hotaninue  Vn/iaffon.  MeulUed'a- 
rnjiiu.  Secrétaire  d'acajou.  Poitt  flitte  en 
couleur  d'arajuu,  en  acajou. 

ACA.VTHK.  s.  f.  Plante  à  fleur  labiée, 
dont  l'r-,péf  e  comnitme,  ^ulgaircmcntnom- 
111  1  1'  tîntnchf' ursine ,  est  remarquable  pnr 
ses  belles  feuilles  découpées ,  dont  l'exlrè- 
niité  »e  recourbe  natuiellement.  l.a  Jtudie 
d'acanthe  a  .terxi  de  modèle  pour  l'ornement 
du  chapiteau  corinthien. 

Il  se  dit  aussi  de  L'omcracnt  d'architec- 
ture imité  de  la  feuille  d'acanthe. 

ACAHIAteE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
«td'uBe  famacnr  ncbeiue,  aigre  et  criarde. 
Il  est  aearidtre.  Une  femme  acariâtre.  Um 
enfant  acariâtre.  Elle  est  d^mt  ktamemr  aea- 
ridtre. Cest  un  esprit  aearidtre. 

AtUTALEPSIR.  S.  f.  Il  se  disait  de  La 
doctrine  de  quelques  philosophes  anciens, 
>t  imeua»  carntwde  dans  tes 

ACASAIiOntOBi  a4|.d«dnix  genres, 
n  se  dit  De*  |inrtiMtts  île  la  doctrine  philo- 
MiphiMN  andit  âcaUlepsie,  et  De  cette 
d^ctrUM  mÊm»f  4e  tes  principes. 

ACâVU.  «y.  T.  de  Botaa.  Jl  se  dit  Des 
plantes  doat  k  tigt  est  IcUemeat  courte  on 
labougne,  qu'elles  semblent  en  être  dé- 
pourvues, la  mandretgere,  tetjUaaum,  sont 
des    '  " 
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,  ASTE.  adj.  Qui  accable, 
ou  qui  peut  accaldcr.  Un  poids  arrailant. 

Il  se  dit  plus  ordioaireiuent ,  au  figure, 
Des  choses  qui  sont  considérées  i  omnn:  un 
poids  dillicile  à  porter,  sous  1<  ipicl  on  suc- 
combe. J/ffiires  accallantes.  C'est  un  mal- 
heur iiccahlant  jfiur  un  père  que  d'apprendre 
la  mnrt  de  u.njils.  C'est  une  nout  elle  acca- 
iluiile.  (  ettr  ih'arfe  est  accablante,  f'oilà  un 
repit/che  accablant.  Une  déposition,  une 
preui'C  accablante.  Un  frmr>iffnai,f  n:i  illant. 

Il  signifie  aussi,  Importun,  incommode. 
Un  htmine  accablant.  Une  fitUtt  aCCaêtante. 
Des  x'ijites  accablantes. 

ACCAbLEmeXT.  s.  m.  État  d'une  per- 
sonne accablée  par  l,\  maladie  ou  par  l'af- 
i'ilitiii!!.  .IcriilJ'.-urrit  If  corps.  Accahtrntrnt 
d  esprit.  Sa  maiadu  l'a  mis  aans  an  si  grand 
I  neMMMCiif,  fw**!  A/aiM  d  w  «stfoiir.  i»r- 
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piue.  ùtmamée  son  fils,  il  est  dans  le  Jemàm 


n.ae  dM  aassi  dUne  os^  euchem 
d'eflUese.  JlesT  dbu  «•  «ïâtawirirjE 
fedres,  de  ttrnmtf  fai  hâ  liâuaà  pama  k 
êeaepa  de  respiee^ 

ÉWW  y.ii  Abeltrêpar la pseenteaft 
iaire  sueeamiier  soas  te  poids,  la  jmnsaa, 
en  tomèamt,  iwemUa  taiu  ceux  fm's'jr  tn^ 
talent.  Il  fut  accablé  sama  lu  tuiaee.  Ils  Jkm 
reataeeabUs  de  kt  dUte^  par  la  eluua  éraim 
muraiUe.  On  dit  à  peu  pris  dana  le  même 
sens ,  Être  acceM  par  le  nombre,  par  la 
multitude  drs  rnnrmi».  Ne  pouvoir  i  '  "  " 
au  nombre ,  u  la  lualtitude  des  4 
Il  signifie,  par  ex  tension,  Sorchar 


céder  fes  forces.  //  portait  um  Jàrdûm  fat 

l'accablait ,  dont  il  était  accable. 

Il  m:  dit,  fif;urémcnt,  De  la  plupart  des 
rhosp.-»  cnnuideree»  comine  un  poids  qui  ac- 
I  iblc.  Le  tnuail.  les  affaires  l'accablent.  Je 
suis  acrahle  dr  /ntigue.  jVe  vous  laissez  point 
accabler  à  in  dnuleur,  à  la  tristesse;  et  plus 
ordinairement ,  par  hi  douleur,  par  la  tris- 
U\'sr.  /!  ,.,r  lutiih'i'  de  detici,  de  misère,  il  est 
iicciih!,:  lie  cette  nouvelle.  Il  est  aceailé  de 
i',s,/rs.  U  uamuM  femmtk.  B  mfateaÊh  A 

t^uest.ojt.f. 

.■1er, il:!. r  iji:r'iju'iiii  de  ri-procAes,  d'injures. 
Lui  tuil  f  de  aiids  rcprocnes,  lui  dire  beao- 
eoup  d'injures. 

Accabler  quelqu'un  de  biens,  de  t:rdcfs ,  de 
bienfaiu,  de  présents,  Ije  combler  de  biens , 
de  gricca,  Ae.  Il  fut  trahi  par  un  homme 
qu'a  avait  aeeaèU  de  biens.  On  dit  dans  un 
sens  aaaiogue,  Accabler  quelqu'un  de  cares- 
tUt  éêhaanges,  de  politesies,  etc. 

AiiBaaiiiw ,  s'emploie  quelipielbis  avec  le 
gWiMB|^eiiOBBeL  Jlae/uitfagê'aeeailÊr 

Awtaacé,  MHldjHk 
ACCAPAMumrr.  «.  m  Aeii«id'aeea- 

parer,  ouL«  vindM  4*  «II»  «Clloa.  fUu 
des  accapanamM.  Uk  mmpai  ïamntée  Uf, 

tk  Wt,  de  farines. 

ACGAPABBB.  V.  a.  Acheter  ou  arrhpr  uœ 
quantité  considérable  d'une  denrée,  d'uno 
marchandise,  pour  la  rendre  plas  chère  en 
U  fendant  plus  rare,  et  se  faire  ainsi  seol 
le  maître  de  la  vente  et  du  prix.  On  l'accu- 
sait eTavoir  accaparé  tous  Us  blés  de  la  pro- 
vince. Accaparer  des  hdks,  da  bdaa,  etc. 

FSg.  et  fam. ,  Aeeaforer  tu  «aàr,  lu  m^- 
frofes.  Se  les  assurer  pif  Jet  ■BlBchrtiOB»« 
par  la  hripie,  etc. 

AcciriiiK,  YT..  participe. 

ACCAPABETB  ,  ECSE.  s.  Cclui,  celle  qui 
accapare.  C'est  un  acca/Mireur,  une  acenpn- 
I  mue.  U  Jut  dénoncé  comme  un  accapareur 
j  de  hles.^ 

ACCÉDER.  V.  n.  Fntrcr  dans  les  enga^o- 
meuts  contractes  par   d'.iulres.  Ias 

puissances  du  Nord  ont  accédé  à  ce  traité,  à 
\  cette  convenàon. /"accède  aux  sti  * 
mes  cohéritiers  ont  eonsentiu. 

.Accéder  Ik  ttU  fnfttUaili  T 
i'arcepicr. 

A(  (  ÉLÉHATïmt ,  IVICE.  adj.  Qui  «c- 
c.'lere.  Muscles  accélémteun.  Parce  accàè- 

rature. 

A(  <  KLKRATiox.  s.  f.  AugmcntslioB  de 

l'ni  relrralH'n  du  mouvement  diUU  ta 

chute  des  corps  graves.  L'aecéUraHam  dh  fa 
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Il  Mf^nifie  figurém^nl,  Prompte  expédi- 
tion ,  promple  «xériilion.  Jl  faut  employfr 


/" 


vitesse,  prpisit 


ur  r accelenlion  r/r  rrttr  uijaiir 
L'accflrtvtion  îles  tiiiittU-f. 
V.  a.  Hàler,  augitirnlcr  lu 
La  ;;rm  ite  tl'un  corps 


■irris  ijiit 

tombf  en  accclert  Ir  mnuitmrnf.  yicrelc/rr  la 
marche  d'une  tirmrr.  Il  faut  accélérer  ce  Im- 
vail.  /tecélérer  la  dérision  tC une  ajjaire. 

AccÉLÉJLÉ ,  ÉE.  partiripe.  ilouitment  ac- 
céléré, l'as  accéléré,  f  'oiturej  iiccelérées.  Rou- 
lage accéléré. 

ACCENKKS.  s.  m.  pl.  X.  d'Antii).  Uffî- 
ricrs  publics  à  Roinp,  qui  avertiMaieot  le 
pcuplv  (le  l'aMembier,  inlroduiMieiit  à  Fan- 
MBoe  da  ffétenr,  et  iiMrdkaimt  davutt  l« 


t.  m.  T.  de  Gnoi.  ÉMwstioa 
mt  ds  k  l'Ois  nr  cnrtaiiiM  tyV- 
iMifiniiM  de  Ja  vois  dan»  la  dorée 
I  le  ton  ém  eyilebei  et  de»  mois. 

jteeent  grmmttmticM  ou  pro*odêqut.  Celui 
dont  k  grammaire,  dont  la  proaodie  fiie 
les  rè];l<a.  Lorsqu'il  s'agit  aenlea»tdel>'é- 
livaliou  de  la  vois  sur  uoe  * 
■Ot,  on  le  nomme  Âeeent  temi^m. 

Aeetnt  oratoirt  ou  patkitiqme.  Celui  qui 
CODTkfkl  à  un  orateur  pour  exprimer  et  ex- 
dlBr  1rs  afTections  de  Vàme. 

AccaiT,  se  dit  absolument  de  L'accent 
tonique,  et  Des  syllabes  mêmes  sur  les- 

2uelles  porle  cet  arrcrit-  grec,  en  ila- 
tn,  etc.,  la  connaissance  des  accents,  de 
facrent  est  extrêmement  importante.  Depla- 
0tr  l'accent. 

AccuTT,  se  dit  quelquefois  Du  langage 
mfmc.  Les  nccmts  de  la  douleur,  de  la  pi- 
tié. Je  la  tendresse,  etc.  Il  a  iiiccent  de  la 
venté,  de  la  eonfictœn.  Poéliq.  ;  Les  uc- 
erntt  de  ta  voix.  Tnttu  accentj.  .Accents 
fkÙHtiJs. 

ÂeoMMT,  ee  dit  anasi  Oea  iofleaions  de 
à  «Bft  BBlioBi  eux  li^- 
I  de  eirtelBie  'pwtliieee,  enenx  per- 


dt$  gma  du  ptipt»  à 


ffwiniot  ff  eA  JU' 
Pari*  ttt  mn  pmm  nmmmt. 

Il  te  dit,  iMrtictiUèMnanl  et 
de  Le  pronondalion  dce  pirinif  a  de  pio^ 
«nce,  par  opposilioa  à  Cille dte  net  in- 
MniiU  oe  le  eepiiele.  Potithimfmmr,  Um 
fimt  ftmt mMir  dmmiÊÊt.  HmmtÊmmtme- 
mut.  tl  m  pirdm,  eammvé  tom  MeMf. 

Aecne,  aigaifie  eaiai,  Uoe  petite  ■ei'nue 
qui  s*  nmt  sur  vme  syllabe,  aor  ue  «ojreUe, 
•oit  pour  indiquer  l'accMt  loai(|uc,  soit 
pour  faire  coanaltre  la  pcoaotMMlion  de 
la  voyelle,  soit  eafio  pour  distinguer  le  sens 
d'un  mot  d'avec  celui  d'un  autre  owt  qui 
s'écrit  de  même.  Nous  a«  on»  en  finençeia>lrois 
accents  :  {'accent  aiftu  ('  ,  Vaccent  gnn-e 
Ot  Vactent  cireoiijlrxr  (•).  On  met  Vaeetnt 
Uflu  sur  un  é,  cmiir  mun|iier  que  c'est  on  é 
fermé,  et  qu'il  doit  être  proiiuncé  comme 
dans  ces  mots,  Stuuè,  charité.  On  met  J'ac- 
€tnt  ffnti^e  sur  un  i,  pour  marqut-r  que 
c'est  un  è  ouTcrt ,  comme  dans  Procès,  .itic- 
Cri  :  (jii  k-  im-t  .lUisi  aur  o,  pi  i'[>u»ilion , 
pour  le  distinguer  de  a,  Inuaième  nnnennc 

  lellndkiilirda 


ACC 

verbe  À^-oir  :  oti  \r  met  également  sur  '.a, 
itiïvf  tljc,  jKjiir  !♦  (ii^liiï;:iir»"  tk-  hi,  nrtii  lc,et 
sur  tui ,  iidvcrbc  ,  pour  le  cl  i5liii;;u<M'  lio  ou, 
coiii<tni  tii.iu,  inrt  un  iicctut  ciic\intleTr 
^uc  les  \o\'llc5  liniRiKs  ou  il  indique  la 
suppressioc  (i  iiiir  %o>l'11c,  comme  (lati-v  .i^e, 
nJe  {  Àn^r,  rvoU),  OU  celle  d'iuie  s,  comme 
(Uns  Téfr,  gitt,  «dar.  jH«i(2lM«  gitte 

coste,  Jhiste  ). 

ACCENTCATIOK.  S.  f.  Menière  d'aecen 
tuer.  Les  régies  de  l  accentmattoH  frmvpease 
tits  règtt*  dt  f aeeeittutÊlion  giwequi.  Kmtm 
dre  Heu  racteMimtiaa.  Càtt 
est  vKkute.  Faute  </* aeeentuimon. 

AOCBMTVEIt.  V 
Oh  acctutue  ce  moti 
An  memtmidÊ  <rifcweiiflw.  ^ouvomb  iien 
^,  Mof  tmtÊÊÊié  ee  mot  grec,  tl  /amt 
mT'O.  Ob  lempktie  qnelijmfois 
elMofauMut.  Jla*  imtfm» 
"  '  eifie  oiuei,  ~ 


ACC 
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de\-trnt  prrsnnnrUe.mrnt  débiteur  ih  la  somme. 

At:«.KPl  lOK.  s.  r.  i^çsrd.  prélentu  u.  U 
uV-t  pucre  Uiilé  que  dans  celle.-  IcicutiOil^ 
.  Icrryif.'ftn  de  personnes,  Éf;«rd ,  préféreaoB 
qu'nti  *  pour  certaines  personnes  plutôt  que 
pmir  d  dutres.  Il  n'y  a  point  acception  da 
/irnvnnrs  deiant  Dieu.  Rendrt  ie  justteeuma 
uccepncn  de  fmttintttes.  1m  fHtIitt  M  Jkit 
acception  de  personne, 

Accmnio»,  en  termes  de  Gtoimiirr, 
Signification ,  sens  dans  lequel  un  not  eo 
'  Ct  a«or  a  pkuimn  memfHHiê.  Cmi 
éimwt0t.Ci 


_fli|le»  de  roooent  tnwque,  de 
les  ioiicaiions 


n  eini 
le  ncoeodie;~«B 

et  les  tons  coarenns^de  la  vaix»powilon< 
ner  pins  de  force  à  son  lenpge.  CU  ocMer 
aeeenime  paifiiittmeitt.  H  famt  eaceMeer  dm" 
vmiUage  ee  mot,  tett»  pkim*. 

AocuTvi,  éx.  pertidpe.  Um  é  meemlui. 

Syliaie  aceeittuée.  Le  syllebe  dPwi  mot 
sur  laquelle  porte  l'aoeent  tonique. 

Oiie  Imigme  «si  fort  accentuée.,  L'accent 
tuuique  y  est  très-sensible  et  très-varié. 

AC4:EPTABL.E.  adj.  desdeux  genres.  Qui 
peut,  qui  doit  An  eoeeplé.  Ces  <dfri*  ^ont 
(icceptMeg.  OÊtfÊKKk^pUftêUoim'eêtfas 
acceptMe. 

ACCEPTATION,  s.  f.  Action  par  laqueiU' 
on  reçoit  volonlairemcnt  ce  qui  est  propow-, 
ofTcrt,ou  dnriiié  Acceptationd  untdonaticni. 

En  termes  de  Banque,  Acceptatem  d  unr 
l-ttte  <ir  change,  Promciie  de  la  i^uiver  a 
Sun  Échéance.  L'aecepttttiofi,  mte Jou  don- 
née, ne  pimt  fltaê  dM  lémfit/t,  Vofeo  Ao- 


ACCBVTIB*  T.  e.  Afréer  ce  qui  est  oitet. 
Aceeptw  mm*  damoÊian,  mm  i^re,  une  eoW' 
dition,  un  parti.  Accepter  mm  emploi,  une 
charge.  JTaeetpie  ce  que  wmêm'i^g^.  Lie 
emnemis  ont  aceepté  la  trAte, 
tmteKe.  Le  primée  a  accepté  la 
Uvn.  Je  ne  veux  rien  aeai/ttr. 
li.Jlfm  accoté  pourgemét. 

Ka  tenneedel»qii«,  M 
tre  de  ekmum,  ftwiiiii  KnMêmeat.do  k 
p.iyer  à  l'oehéoiioe,- en 
au  bas  oo  OB  MOOI^  ~ 
avec  le  mot  Ject^é. 

Accepter  un  défi,  S'en(fBfer  à  âuoe  quel- 
que chose  dont  on  a  été  défié;  et,  perlicti- 
licrcment,  Premeltn  de  se  battre  es  <duel 
avec  celui  par  qtti  l'oQ  O  élé  dilà. 

Accepter  le  combat,  TiaoigMr  por  des 
paroles,  par  des  gcitcs,  par  sa  contenence 
et  ses  disposition*,  que  l'on  est  prêt  à 
soeienir  l'elteipie  d'un  euneoii  ou  des  en- 
nemii. 

J'en  aeeepit  f  augure,  Je  souhaite  que  cela 
arrive  comme  on  me  le  fait  eœérer. 

Acceptait,  o'emiilniootMil  oaioiMMenC  Ji 
ment  d'être  wnmm  i  OÊÊH  ffcw.  •»  «e  tait 

s'il  aceeptera. 

Aooanx,  àc.  pertieipe. 

JtctJBnmia..e.«k  i.  ét3utfg»t,XUti^ 
■IfMUrdMiM^pi 


aBitf,de«f  Me  «oe^pIMA  ie/dw  «MHlill^dlaW 
MM  meeepticm  la  plu*  étimbu,  ebmê  am  «e* 
cMCiiMi  rigetuwe,  tigÊ^fm,  m.  Ce  mer  mt„ 
mu,  M  employé  ici  mnr  ne  mÊMpHm 


Il  ireitfNtoomM 

qoe  diM  lee  pbresea  o&  le  lira  doat  m 
pocle  eet  cooetdéré  eomme  étant  de  facile 
ou  de  diflleale  abotd.  Place  de  facile  netèt, 
de  diffiede  aeeét,  ta  phee  n'est  fxis  fortifiée, 
mais  l'aeeèt  en  est  difficile.  L  accès  en  est 
erité.  Les  fortifications  qui  en  tUfaedent  tac- 
eès.  Otu  côte,  cette  lie  est  de  dif^lt  accès. 

Avoir  aeeès,  aiioir  un  libre  atcei  auprès  de 
aualqu'un.  Avoir  la  facilité  de  lui  parler,  de 
l'entrelenir.  On  dit ,  dan*  un  sens  analofrue, 
Crr  homme  est  de  facile  accès,  de  difficile 
accès. 

Acc'KS,  se  dit  en  parlant  De  ce  qui  se 
praliipie  au  coni  Lne,  lorsque  rians  le  scru- 
tin aucun  rardinal  n'ayant  eu  le  nondjrc 
de  \ol\  rii|ui.cs  jiour  l'Ire  élu  jv'ipe,  on 
lait  ini  liallii'lai;r  rritie  rpun  qui  ont  tto 
|)H)piiJt-v  au  aiiuliii.  L(s  Uilcts  dit  scmliii, 
cl  h  s  liiiicls  de  t  acccs.  .  l/>n  s  le  scrutin ,  on 
(dla  a  t'iiccrs.  1',  l  mnltnul  a  eu  tant  thutbc 
a  raccej.  Il  fut  fuit  pape  à  l'accès. 

Accàs ,  se  dit ,  en  Médecine,  dt^  Ct  rlains 
pliénomèneil  morbides  qui  se  montrent  à 
des  intervalles  ordiiiairenient  ré|;ulieri, 
et  spéciaiemeut  de  Ceux  qui  caractérisent 
les  bcvres  intermittentes.  Les  aeecs  prison' 
âm/  toujours,  au  milieu  de  symptémes  varia- 
bles, un  frisson  suivi  de  ehaleur  el  eksHimK, 
Aivoir  un  aecèt  de  fièvre,  tm  maté*  vkkiit,  & 

taltrmem.  La  wamrf  maeèt.  Sam  muabi  m'u 
«6wrf#wifairiwMi'.  a»flWlr«Medk»M> 


ileo.dit4 


dei 

dee  relean  et  dee  i 
mcnts,  coeane  knge,.la  Mk,  k  gonItOi 
le  mal  cedac;.  tt-mt  nJil.à4utieiè*  de  fiiBê 
en  de  certain*  temps,  il  amiflceAf  eb.#HiMb 
Aooàs,  se  dit  figuréoMot,  eneene  moiéli 
il  signifie  alors,  Mouvement  intérieur  et 
peeieger  en  conséquence  duquel  on  .tgit.  // 
a  des  aeeès  de  dévotitm,  des  accès  de  IMn^ 
loi.  Avoir  des  accès  de  colère,  de  nige.  8 
fisut  prendre  garde  à  ses  aeeès.  Jl  est  avait 
ou  généreux  par  accès. 

ACCBiiSiBLB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  abordé,  £mt  on  peut  ^tprocber. 
U  ee  dit  Ues  lieux  et  des  peraonoes.  Un  lieu 


fui  n'est  pas  accessible.  Cette  place ,  ce  poste 
n'est  pm*  attauHle.  Ceatun  kmatm»  9*" 
oeensaiMr  AMBtrihBMkJi  «tf  MMBtHiddHtf 

—fit  pur  h> 
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A  ce 


quel  une  puissance  entre  dans  un  enpa- 
tCm«Dt  déj.i  conlim  li-  piii  (l';iiiti'.s_  .4ire 
0accejsinn.  l^s  pm  f^aiicrs  du  JSonl ont prf>- 
HUS  Itur  nccrssinn  à  ce  traité. 

Il  »r  dit  fn  général  de  L'«clion  par  la- 
qadle  on  «dhère  à  unechnsr,  ,i  un  acte,  4 
un  contrat  quek-onque.  //  j  a  tu  accessiiui 
du  pèrt  «u  coatratéi  maréfgt  én/Ui.  Ce  mm 
cat  peu  usiti. 
AiscBMiM,  Mt  auMi  terme  é»  Jarisp ru- 
ai te  dit  en  pariant  Du  droit  que  le 
taira  d'nne  rhn<ii>,  meWMinM 


ACC 

ne  stinient  fniint  dncciiient.  ÀceidenI  faxii- 
mille,  neurru.f  iicmlenl. 

A':tinniT,  en  lcrnii'5  ilc  Philosophie  ,  si- 
gnifie. Ce  qui  e%l  dan'»  un  siiji-t,  i| 


ACC 


Tout  rttenirssnit  Hr 


nrcltitniitians 


leurs  aetimmtiont.  Lit 

■l'Ies.  Im  I 


ments  el  les  ncclnmations. 

I'aii  4Cci.im\ti()ii.  Ioc.  ad».  Minière  dont 


pourrait  n'y  pas  t^tic  sans  <juf  le  -.iijet  lùii  une  .i.i«emblé«?  donne  son  sulfraf^c,  lors- 
délruil ,  coininc  la  blancheur  ou  U  noirrpur  (|u'ijiir  pcr!vonnc  est  élui-,  une  loi  volée. 


iWHCW»  mmmw  Ce  qu'elle  pr«daltÔll  Mr  CB 

Ct'y  ttail  M  ty  iMorpora  coin—  étffim 
m,  coMMM  MCCHOira,  toit  iwivrâlle- 
nent,  Mft  w^itaicaMMmt.  Oa  le  dit  quel- 
qnaAili  Dw  aham  Minwi  Mr  lesquelles 
ce  droit  ast  «nieé.  LufitOu  de  Ut  um, 
iupvitttMb,  hentl  mt  ammttiix,  appar- 
Htnnmt  am  pnpriiÊÊÛt*  par  droit  «T aeeusioit. 
Ltt  tdttmttauMi  Uun>tihlts.  k»  «rhret 
fm't»  fhmie  imrm  Êtrmin ,  les  coiutnielioiu 
^'tmyfaU,  tMt  dtl  accès  fions,  appaHitn- 
meut  au  pnfnémirf  par  tiroir  et aeension. 

ACCBWIIT.a.  m.  (I,e  T  se  prononce  au 
«in:;iili<'r  et  au  pluriel.  )  Mot  emprunté  du 
II  se  dit  d'Une  distinction  accordée 
dAn.H  le*  •Toie*,  <l«i»  le*  collège*,  et  dans 
les  académie*,  à  celui  ou  k  ceux  qui  ont  le 
plus  approché  du  prix.  Oi/ttnir  Caecttsit,  un 
accessit.  Il  a  eu  un  prix  el  rieuje  aceeuit.  Il 
n  fil  le  .ircnn-i  nrcessit  lie  ifrsiim  grecijue.  Il 
olitinl  un  iim-Mil  à  I  Aciidi^iiiie  fninçni,ie. 
Qnrl(|iii  s-iins  cl  rivent  au  pluriel,  Des  ac- 
tess.!^. 

ACI  li.SSDIRr.  ridi.  lies  deux  (;enrc5.  Qui 
B'c5I  rrgarili^  ipie  comme  la  suili',  l'j(  rom- 
IMgrieiMi  nt  ou  la  dépendance  de  quelque 
chose  lie  principid.  Cfiit  n'est  qu  accessoire. 
Une  iiirt  nfcesiiyre.  Une  clause  accessoire. 
Ijes  parties  acce^ixoires  d'une  comp<isitif<ti . 

Il  s'eiiiplriie  siibblHtitivemenl,  an  ma".!  u- 
lin,  et  ^if;lli(ie.  ('i-  suit  ou  a(  i  rim j);ii;ne 
le  principal,  f.r  principtil  et  l'iicccss^sire.  t.  uc- 
eetsoire  suit  le  principal. 

Il  se  dit,  dans  les  Arts,  Des  parties  qui 
ne  aont  pas  «aientielles  à  la  composiition. 
Jm  aeceuaittt,  dans  er  labieuu,  sont  parfai- 
ttmeml  êmUét.  IfMgtr  ht  mxttsoires.  Cet 
«McmMâw  MHf  i  F^gtt  dif  iMtmt.  Les  cas- 
fumet,  kt  ééeamUoÊU  tant  dtt  aeeutein» 
dbnt  un  tHntug»  drmmuiqite- 

liaedii  pMiieulîèremcot.inThMlvttdc 
Cirtaiiis  objets  qui  peuvent  ébvnimMm 
à  h  repr^ntaiion,  tabque  letlK,  honfw 
d'ararat,  écritoire,  elc.£ei|nr|paff*<Mto« 
•  mmbé  tf  apporter  kt  <icr»«Mfl«Wi 

EnAnai. ,  Les  aeeestoitei,  CarMiwaafa 
on  HMiaclea  dont  l'action  forlMa  oa  corri|e 
oella  d'aolrataerftoamaaelcaqa'ilaaeoon- 
fiitfMni. 

ACViUiSoinEHSXT.  ad*.  D'une  maniire 
aeaaaaoire,  par  suile.  H  yoiUu  tieettieinmeitt 
Mm  d^mtpet  ekittet.  /imtùtemi  tnr  eetle 
fmttt,  ft  ne  deanerai  les  mtfti  fu'aceet- 
Mûrement, 

ACClUKitT.  a.  m.  Cas  fortuit,  caquiar- 
rive  par  liaaard.  Il  ae  prend  loujonn en  mal,  qu'cl'ics 
tin;.ii(l  il  n'f^i  accompagné  d'aucune  épi-  il  te  fa 
lliete  ijii.  CM  ilctermine  le  sens  eo  hico.  jte-  fmimt  . 


Cieiint  imprévu.  Accident  étrange.  Aetiéent 
funeste.  .4cc,dent  Jdcheiii.  La  vie  humaine 
est  tuiette  à  tant  d^aecidenls.  il  est  anisé  mn 
graniitetiéeni.  OnrfyonHr  mgKdrwmt  s'a 


dans  une  muraille,  la  rondeur  ou  quelque 
autre  ligure  dans  une  talda.  tn 
soutient  les  aeeJe/ents. 

En  termes  da  Théologie,  el  en  parlant 
Ou  aaioi  sacrement  de  reuchariatie,  il  ae 
dit  de  La  figure,  de  la  coulaor*  dO  Ik  aa« 
veur,  etc.,  qui  restent  apria  h 
lioa.  Tmu  tes  neeùientt  fw  dMiimr  dintt  kt 
etpicet  ttenttt  in  oanadRraftan^ 

^OBiAmiM  A  JImmAé. 
meala  du  iol.  élévation*  ou  abaisiemenls 
de  terrain  dont  on  peut  tirer  parti,  aoît 
pour  l'utilité,  aoit  pour  l'agrémenL 

En  terme*  de  Painture,  jdeddtHU  éelif 
miire,  EiTeia  de  lumièra  partiab  qoa  pro- 
duit le  soleil ,  dans  un  payiagHt  Itnwqve  des 
nuages  s'inicrposmt  entra  cat  aatto  at  la 
terre.  Cette  locution  a'cmploÎB  é| 
en  parlant  Dca  intérieurs,  lorsque,  par  une 
combinaison  ingénieuse  des  ombres  et  des 
lumières,  celles-ci  ae  reproduisent  dans  cer- 
tain<  endroit»  d'une  manière  inattendue, 
mai»  vraie,  et  indépendamment  de  la  lu- 
mière générale.  //  v  a  dans  ce  tableau  des 
rircidents  de  liimirrr  fort pitftiants. 

P*H  Acciiifsr  loc.  adv.  Par  cas  fortuit, 
par  hasard,  i  est  par  accident  que  cela  est 
urnir.  Cela  ne  s'est  fait  que  par  accident. 

AfXIOKNTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'un 
IciTain  inégal,  raboteux,  d'aspect?.  >ur'<  s; 
et  on  l'emploie  surtout  en  ternira  de  Str.i- 
tégie. 

At  CIDKNTF.I. ,  F.LLK.  adj.  Qui  arrive 
p3i  accident,  p;ir  hasard.  CeAl€ipeatUlmee 
est  purement  accidentelle. 

F.n  termes  de  Musi<|. ,  l.ii;iiei  ncnden- 
lelles.  Lignes  ou  traits  iju'iiii  ii|rinle  nu- 
dessus  ou  au-dessous  de  la  portée,  |i<inr  v 
placer  le»  iiule>  qui  excédent  son  elcnduc. 

AcciDuiTai.,  est  aussi  lenne  de  Philoso- 
phie, et  signifie,  Qui  n'est  dans  un  sujet 
que  par  accident,  et  qui  pourrait  n'y  être 
pas,  sans  que  le  sujet  fût  délmiL  InS*  W 
leUt  eotUlur  «si  ateidrmletle  m  pnfèir. 

ACCIDMTBunBaT,  ad*.  Par  acci- 
dent, parbiaid.  «'aif  aa'aanUdHiiBWHiifj»! 
impliqué  duHt  «MIT  €\ffiure.  A  ne  stds  ici 


une  proposition  adoptée,  etc.,  tout  d'une 
voix  et  sans  qu'il  soit  besoin  d'aller  au 
scrutin.  //  /ut  élu,  nommé  pur  aeclumatiqn, 
La  toi  pasta ,  Jut  votée  par  acclamation.  At 
pnpolition  fntadoptie  par  neelamation . 

AflCUWâTWU  *•  li«  Accoatumer  à  la  tem- 
fànxmn  M  i  finlliianna  dTiin  nouveau  cli- 
mal.  Ce  m'est  f  «'4  Arar  de  labu  f»'m  neelh 
mnit  dmu  le  mtem  de  FBmt^  iit  nmv  de 
IraUr  etftigiialit.  Hfitutén  fttqa»  futtrmt» 
cAnflfep  tmealmte  hnmghe. 

Il  s'emploie  auaii  ««ae  le  pronom  penoi^ 
ncl,  et  signifie,  Sa  ftii«  à  on  nouveau  di- 
nul.  Les  habitanti  de  F £itrt>pe  s'neeùmiittM 
di(fieilcment  dans  les  Antiittt.  Cette  plante  m 
peine  à  s'acclimater  dans  ncs  provinces. 
Acclimaté,  in.  participe. 
ACCoi.VTANCE.  a.  L  HabitiHle,  ftmilia» 
rité,  communication.  U  le  dh  wrtOUl 
d'L'ne  liaison  entre  deus  pcnowiaa  do  aau 
diirérent.  Je  neveux  point  dt aeeopilanwtnec 
lui.  U  a  en  neeeèniwue  nvee  eetle ^nmtt.  Elle 
a  eu  dit  lÊieafnlÊHeei  «ma  Il  ot  Ani- 
licr. 

ACCOIITTEB  (S'),  v.  pron.  Se  lier  intime- 
ment,  se  familiariser  avec  quelqu'un. //«'cil 
accointé  d'un  homme  de  ftèt  nÊimnike  MM* 

pa^ie.  Il  est  lamilier. 
Âccoinri,  As.  participe. 
A«:(:oi.ADK.  s.  I.  Embrassemcnt.  Degrmi- 

il'  i  iircuiudes.  Donner  l'accalade  à  un  of'finer 
iiprè.!  l'u'.  ijir  fuit  reconnaître.  Accolade  Jrn- 
lernelle. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  des  principales  céré- 
monies anciennement  observées  dans  la  ré- 
ception d'un  clieviilier,  et  qui  consistait  nr- 
<lin<iirenient  à  (i'tiint  r  Ir.tis  coups  du  plat  de 
l'épee  sur  ré|ianlc  ou  sur  le  cou  de  celui 
qu'on  armait  chevalier,  après  quoi  on  Feni» 
braisait.  Donner,  reeeenir  fmeeelnde, 

Aooo&aoa,  aadil  en  outana  d'Uno  aorWde 
Irait  en  forme  daeroebat  liriai  i  aoa  milieu 


-).  qui 


rénitHK  et  dan» 
l'impression,  à  aMllM*Mr  plmïean  objets, 
soit  pour  en  furnr  0*  loot»  aoit  poar 
montrer  ce  qu'lh  ont  da  eonwnua  tm  dTa- 
nalogue  caira  «n.  £*«aeaMr  s'ea^èk 
souvent  dans  lu  comptée,  dmu  kjnrmntkn 
d^  asdlsawr,  aft-,  et  te  pince,  ttmmnt  k 


aatMM,  MvnaaAMHaianr  ««  nerpemoeunue» 
ment.  Mmir  pttukurt  arlielei,  plusieurs  en- 


Il  la  dit  en  Philosophie  par  opposition 
k  BweBllellement.  Ln  MMc/kHVt  k  randear, 
air.,  ne  sont  quaeeideindkmtiitiiiittkttti- 
jets  oà  eHet  te  tmMHt» 

ACtasi.  i.  f.  Nom  d'âne  taie  qui  le  lève 
sur  leahoiiioaa,ct  aatraa  ol^els  de  cMiioni 
malioB,  en  Anflalerra  «t  dam  d'antra 
pays. 

ACCLAMATIOII.  i.  f.  Il  se  dit  Des  cris 
pr  Icaqocl*  un  nombre  plus  ou  moins  grand 
de  personnes  marquent  la  joie  qu'elles  ont 
de  qnelqne  chose.  OU  la  haute  estime 
'  Iles  ont  pour  quelqu'un.  jI  son  arht'ée, 
une  aeelamtttitHt  générale.  Ije  sénat 
des  acclamations  aux  nom-eaux  em-  qu'un.  Lui  embrasser  la  cuisse,  la  bolli'; 
perturs.  On  fait  des  ncelamntions  à  la  fin  ce  qui  était  une  marque  de  );ra»de  soit- 
des  conciles.  Ilfutrefu  avec  de  grandes  ac-  mission  et  d'inreriorité. 
eknuUMU.  De  kngnei  neehunaiions.  Il  fut  '    Jceekr  la  wgne,  La  relever  et  U  lier  a 
kmukSmmu  de  In  «wrfrfftrfr  U'é  '  ' 


utte  flCMAMfr.  On  joint  par  une 
'e  les  portées  de  tontes  les  dtfféreioen 
parties  d'une  pièce  de  musique. 

En  lermca  de  Cuisine,  Jcedmk  de  hf^ 
remix,  Oeua  lapereaux  servis  enaambla.  On 
nous  serx-it  une  accolade  de  lapereaux. 

ACCOLER,  v.  a.  Jeter  les  bras  au  cou  de 
quelqu'un  en  signe  d'alTection.  //  me  rms 
accoter.  On  l'emploie  aussi  comme  verbe 
réciproque.  //*  s'neeidèreni  «>■«•  grande  ami- 
tié. Il  est  Tamiliar  el  peu  usité. 

Accoler  la  cuisse,  accoler  ta  botte  à  qurl- 
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A  ce 


V§.,  JeeUer  iamtm  fliuitwt  artklej 
ému  m  cwHjplt,  La  réunir  par  use  acco 


-  .^ti  oa  bién  Coinprcadre  miu  qo*  tcuU 
iMMua,  toiu  uM  «eule  tomiDe  daw  ou 
phuMon  artkln  de  compte. 

F%.  «t  fni>f  jlecoltr  deux  personnes, 
deux  mems  Jasa  ttn  même  discours.  Le*  y 

Présenter,  le»  y  faire  figurer  à  coté  l'un  de 
antre.  Jr  ne  suis  point  coment  J«  me  ■voir 
oceo/r  dans  votre  récit  atte  m  lA 
Accolé,  ée.  participe. 
Il  e»t  aussi  ««Ijeclif ,  et  ic  dit ,  en  terme» 
de  Blason,  De  dmn  cllo^^•»  r«tlfn.inlrs  cl 
jointes  en»einbl<-.  /  •  ?  trui  dr  l  mnce  et  de 
ffattirre  étaient  ordinairement  iiccoles. 

ACCOHMODABLE.  adj.  des  deux  ^cnrci. 
Qui  «e  peut  accommoder.  Il  ne  se  dit  guère 
ttn'm  matière  de  dUTérend  et  de  qa«*U«. 
Crfir  affaire,  cette  ^muette  Ut  m 
Ue,  n'en  pas  aeeemmtktaikt  n'tM 
dbMr  y«e  par  ce  ui«}vn4à, 

AfXOHMOAflK^f.  m.  L'aMtrâtqu  In 
cnialiiier*  ou  le»  rAtiiie«m  donnent  atn 
viamlo*.  Pajrr  C aceommodagt  des  viandes. 
Il  faut  tant  peair  t aeeemmoilàgi. 

Il  se  dit  aussi  Da  travail  de  eenz  fui  ar- 
nngcat  les  chexeu^JléaimefmitfaiirrtK' 
iammotbgi  de  ta  ftmifue.'Ct  farmmier 
premiimtt futittmttÊiimaiagtttmm  mdt.  Ca 
sens  vieillit. 

AO:OM>IODA.NT,  A.XTE.  adj.  Oui  C5l 
complaisant ,  d'un  <  onuiu  ice  ai^é,  aM-r  qu 
l'oti  j>eut  traili-r  ai-,cirii  Nt.  Ces;  un  hnmmt 
accamfn-:x/tinf ,  d'un  rxpnt Jnrt urrntiimfidetnt. 
Vnr  hitiiittir,  une  personne  lucrininiuttunte. 
Ce  marcluind  est  fnrt  accomniiKlttnt 

ACCO.MMODEHEXT.  s  ni.  L'accord  que 
Ton  fait  d'un  différend ,  d'une  quei-rlle  en- 
tn  dca  Mraonne*.  Jctommodement  à  Fa 
WHHMt,  U»  mauvais  aecomniodemetU  vaut 
mka*  fs'an  ha  fnUi.  i 
rnaimmt,  rmOrmaun  dTiÊteammaiÊuMia, 
£am  naoowmfc— m.  On  ba  ptopue  ma 
«aauamiuatat.  fUms  sommet  en  vefe,  en/kr- 
mes  '  d'aecommndement.  F'oità  un  bon  moyen 
d" aceomiHoelement.  TrmtiiUez  à  cet  accommo- 
dement. Je  les  ai  disposés,  je  les  ni  portés  à 
cet  accommodement.  On  traite  un  accommode- 
ment, <r un  nceninmndement.  Euttadre  à  un 
aeeommiuhmrni .  il  ne  veut  pohtt d^œeom- 
moilemrnt.  Il  iir  i  tuf  entendre  à  aucun  ae- 
eonimmlemenl  i!  rrjtssr  !<Kit  m  i  vmmodrment. 
Il  n'(,t  /MIS  rldigité  dun  af^comsaoektoeat, 

(I  ralirr  en  accomnttdÊHIgal»  MûlÊlpÊ<Ê  IM  OC* 
CQnt  ni(/<if  tuent. 

Il  ic  dit  uii<isi  Di  s  ninvi  ni ,  <lrs  ctpcdii  iit'. 
qu'on  trouve  jhium  oncilicr  les  csjirils,  ler- 
niiner  lea  affaires.  //  y  aurait  pour  cette  aj- 
faite  un  accommodement ,  s'ils  étaient  nu- 
SOOhMu.  J'y  ai  troui-é  un  accommodement. 
Bettavee  lot  des  accommodements. 

Cm  m  kuatme  d'aeeoamodaaeat,  de  fa. 
<fli<aniwi*«Mnf,  Il  cat  aiaé  da  a'cnten 
4m,  da  anuannlar  atMe  Int. 
_  AcoomoMun**  aadkqnelqaefoiaDes 
ajtutementa,  amnfMMfltif 

menu  qna  l'on  bit  OMia  ona  

larcndrepina  «fiéaUa.  JT^nAv  Ma dh» 
mitmmaAms.a»t  dn»  «Mr  anban.  A  m 
mmtnd peint  «afi*  aioten  mu  mwmV 
fUtMetItL  acwwMneifanwif.  Gaaoïa  avldUi 
AOOMUiODBii.  T.  a.  Donner,  procurer 
da  iacoounodité.  //  luifaudrmtcehtamrrae- 

'  Cdn  M  m  ttçMmatods  pat.  CUte 

M* 


pièce  de  terre  raccommodent  tiut,  OCettm- 
modérait  fort  ton  pare.  CtM  /date  Fmeeom- 
modérait  oarfailemtnt. 

Il  signifie auMi,  Ranger,  agenrer,  ajuster, 
mettre  dans  un  état  convenaljle.  //  a  bien 
accommodé  ta  maison ,  son  Jan/.  n  ,  re  crinal, 
cette  allée,  celte fnutnine ,  etc.  /'ojk  <nez  bien 
aCC(imiui.>fie  i'')',re  {  .ibiitf  ( .  A  f  Ct.nt)n^>.U  i  iV  feu. 

^CCimiDioi^r  ffi  .i.'/inr'-.'.-,  Mtllrc  '.ci  .it- 
fàîrcs  en  ir-.i'ill'  ii  I  '.-liit . 

Ai:(  :i>>nc  1111  iMi  ,  rtirnrf,  Apprclcr 

m.iri;(  r.  Qw  l'Oi'dV ;-",'(;  v  </ii  vous  ac- 
commiKÙ  fiDur  vulre  ilirier I  ',mmenl  iiccom- 
minUi a-t-i>n  cette  viande.-'  à  ijuri'.r  Mince 
i'accommoiUra-t-on?  Ce  cuisimti  accommode 
fiirf  bien  le  jMHSSon, 

U  sigoilic  aussi ,  Coiffer,  arranger  des  che> 
veux,  jteeoaunaderdetektveaa,  aat  pont' 
f «e.  JetMMÊodtr  qmttfu'aa. 

Cet  aulergitle,  ee  trmtearacvtmmodtUem 
tes  Mtes,  on  car  Me»  «weanunadif  dit*  hd. 
On  ycatbi»  logé,  fa(antndtd,bienier%'i. 
Cette  manière  de  parler  a  fidlli. 

Ironiq.  et  Tarn.,  // Va èkm  ateaaimodéi  je 
l'accommoderai  comme  il  faut.  Il  Fa  maV 
traité;  je  le  traiterai  durement  comme  il  le 
mérite.  On  dit  dans  le  même  sens,  Accom- 
moder quelqu'un  de  toutes  pOces,  l'accom- 
moder d^  importance. 

Fam. ,  It  est  étrangement  accommodé,  •-r 
dit  D'un  homme  qui  est  en  mauvais  étal  (  t 
«'Il  déiordre.  On  dit  i[c  même  :  f'aii-i  r-i.l.i 
accomruft../e  i/'une  c/riirij^e  miinière.  Il '■_^t  funt 


ACC 


'7 


mrr,  prêter 
.-cco'ii 'TUMier  à 


nel,  «ifinific encore,  Seconfn 
à  quelque  chose.  //  faut  s 
l'usage.  S'ticcommmier  au  temps.  Il  n'est  pat 


coui  erl  rie  /•'. 


,  le 


i-iuiii  luen  nrciimmon 


lé.  (>ui 


l'a  accnmmurir  ilr  la  sorte  f 

AccoMMiini  R,  se  dit  encore  en  p.Mbut 
De»  alTaires  <ju'<iii  ti  i  inim-  .i  r.imi.ililf' ,  rt 
Des  personnes  qui-  l'on  ima  d'annul.  // 
faut  accommoder  cette  affaire,  ce  différend, 
cette  querelle.  Ils  étaient  prit  de  te  battre,  on 
les  a  accommodés.  Dans  caUn  aBcantiOM ,  il 
est  quelquefois  employé  COOMM  atuia  idol» 
proque.  S'ds  ne  t'accommodent  pat»  ttl  at 
ruineront  en  proeis. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
choses  dont  on  convient,  dont  on  traite  en' 
semble  dans  la  comiy rce  de  la  %ie.  Fout 
avet  un  betmekÊMit  Vtolet-vout  m'en  accom- 
moder ?  Je  vemt  aetataouderai  de  ma  maison , 
//  tMM  tiou/es  l'acMv.  On  Peroploie  éga- 
lement, dans  ce  sens,  comme  s-erbe  récipro- 
que. Fout  mtx  un  bois  près  de  mon  domaine, 
j  ai  un  pré  qui  tient  au  vôtre,  ntMit  imu  ac- 
commoderont ti  i'out  voulez. 

Accommoder  son  /piàt,  son  humeur,  set 
iliscurs  11,  rir.,  Cmiformer  son  goiVt,  son 
liuiiiciir,  srs  discmirs;i,  etc.  Les  courtisant 
sa^rnl  m  i  i.nimoder  leur  goiit,  leur  Aumeur, 
leurs  ihicoiir.i  ù  ce  qui  rilnll  au  pnnce, 

AcLdMM.jDER  ,  ;i\c.  Il-  |jtiit.iiiii  pcrsonncI, 
signitif  quelquefois,  Prcmli  r  .s<  >  commodi- 
léa,  ses  aises.  //  entend  b.-rn  s  nccommo- 
der.  Foyet  comme  il  s'acconinuule. 

Il  signifie  oussi,  faniilii  riniciit,  Accom- 
moder ses  affaires.  //  de\-ienl  riche ,  d  s'est 
Je  l'ai  vu  pauire,  mait  il  t'ett 
Ce  sens  vieillit, 
hov,  atparnillatîa,  yciKieoiRnioi/rr,  s'ac- 
HJaitti  Prendre  trop  de 


mmmm^vmwKW    wiwaw  ««yfVM*    n«»UV    IIV|I  1 

«in»  m  modM  jtwni'à  r«scè».  Qaand 
MWvdklmirii,  M  raceoamadi  emaau 
fiuu.  n  fia  /VnAv  >gav  ta  " 


difficile, 
tout. 

S'accommoder  de  tout,  Édi-  d'un  facile 
accommodement,  d'un  rmnnirrrc  bIm;  dans 
toutes  le»  choses  de  la  mc.  JI  n  r  ^t  fx^nt  dif- 
ficile, piunt  délicat,  d  t'accommode  de  tout. 
()i>  (iii<lLuislea«nacoaliiira,//na«VMMM* 

mode  de  nen. 

S'accommoder  d'une  ehtat.  S'en  arranger, 
consentir  à  l'acbeler,  à  U  recevoir  en  échan* 
Re.  D<mttex-moi  pour  V argent  fat  \ 
Veirs,  ce  cheval,  cejutil,  je  m'ea  c 
derai, 

Saeetmuaeder  fmat  dhte,  signifie  qu«l- 
qualUa,  dans  le  langita  fiiailiar,  Se  aenth 
d'ua  dioae,  «ana  j  avoir  droit,  cmnnw  d 
FOB  an  dlah  la  propriétaire.  //  s'aeeommolk 
dl  toatee  çn'lf  AW««  tous  ta  main.  On  dît 
aussi.  Je  m'aecaauaodertdt  bit*  de  ceia,  en 
parlant  D'ww  cbow  tfta  Pon  trowfo  k  aM 
goût,  a  sa  eonta—BCti 

AcooMafpoâ,  iSi'iMrlicipe. 

Fan.,  Éttt/tuaeeoatOÊodédeièieaidila 
fortiau,  irCtre  paa  riebe,  i^dm  pu  à  aoa 

aise.  ^ 

Être  mal  aecomnimlé ,  Ktrc  mal  Mlffli, 
mnl  fri5i-,  Cette  phrase  vieillit. 

.4( COVIPAI.N A  I  KUB,  TKICB.  S.  T.  de 
MiiMi[  Celui,  ri  l|i  (]ui  nccompagne,  avec  la 
Mil\  lin  uKi'i  i|iii  l<|iie  inslrunieiit,  la  partie 
piinripale  d  un  iniirrrnu  de  mu'iique,  cxé> 
entée  p:>r  line  M)Îx  on  p.ir  un  instrument» 
<  'e.\t  un  bon  ,  un  ^n  unt  itccompagnnteur. 

AC«:0>ll»Ar.NF.MKXT.  s.  m.  Aclii>n  d'ac- 
couipagiR-r  dans  cei  laine:»  cérémonies.  On 
porta  ce  ttmverain  au  tombeau  de  set  and- 
tret,  etplutieurt  princes  furent  désignés  pour 
raonmpagHmtat  da  «tr/t.  le  maréehêd  dt 
qui  dtÊlt  atami  atat  faeetmpagof 
raothattadiar,  ek. 
Aceoif»aoiimnT,an  lanMadeMusiauc, 
se  dit  Des  mélodies  on  pnrilai  aecondairaa 
qui  « 
cip 

etécaléparî 

pagneauia  dt  JUm,  dt  ^daha.  Soaatt  pttta 
le  piaa»  awaa  accompagnement  de  batte,  dt 
vitha  tteTakt.  Accompagnement  obligé.  Cet 
accompagnement  est  bien  écrit,  ett  bruant, 
trop  chargé,  tans  ejfel ,  insignifiant.  Cet  ac- 
compagnement est  trop  bruyant,  U  ne  laitte 
pas  entendre  te  chant.  Cet  aceotapagnements 
sont  faits  oirc  esprit,  ai-ec  art,  sont  cT une 
riche  facture,  sont  d'une  gnimle  fximreté. 

jtccompn);nrmrnt  de  quiiiunr,  c'esl-a-dire, 
Des  sel  dt  iiisliLiinijiN  ,\  lordet,  tiiilous, 
altos,  li-:)sic'i  t't  conli e-l>asses.  .4fcontixi^ne- 
ment  d  luinivmie ,  c'est-à-dire,  Des  ïculs 
instruments  a  vent,  Accompiignement  à 
grand  orchestre,  c'est-à-dire,  Auquel. MV> 
courent  tous  le<  iTislruineiils. 

AccoM l' u.N t MKKT,  Se  ilit  sussi  de  Ce 
qu'on  regarde  comme  un  accessoire  néces- 
saire de  certaines  choses,  soit  pour  la  com- 
modité, soit  pour  l'ornement.  Cette  chambre 
il  cmirher  est  b^e;  maiitUi laamque  des  at' 
coin/jagnemeattaéeettatrtt.  laJSgure  prinei' 
paie  deee  itèkaa aandt tuom tki 


:  OH  ue»  m«ioaies  on  pnriNa  acconoairaa 
ui  servent  à  accompagner  la  mélodie  pria- 
ipale  on  aiget  d'un  morceau  de  mittN|iWf 
lécalé  par  um  «ois  on  par  un  imtnuMot. 


Uaadit 


,  «n  tennu  de 
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mm»  iMHfportii  M  cfai 
mmmgmtmimt. 

AecMiPAGiin.  T.    Aller  At 


^ie  avec  quelq^u'un.  Je 
juMue-là.  It  m  accompagim 

 .     î  .OadUHto 


AcoowMksu,  u|(niiîe  auMi ,  Suivre  par 
IioniMur.  La  plu*  grande  partie  de  la  no- 
blesse  accompagnait  U  gouverneur  tU  la  pro- 
vince.  (  e  pnnce  est  toujours  accompagné 
ci'urir  suilt  nomArtuse.- Tous  crux  </ui  m 
troiii  fri ,'it  là  acromfuignèrtnt  le  saini  sacr'- 
ment. 

Il  !iigiiitîi'  «'riciirc,  (icniiliiire  en  cérciuo- 
nie.  Ceil  lui  qui  a  la  charge  tTaceempagnti 
l'anilnusarlrur  à  l'auilirnct. 

Il  signifie  de  ménir,  Rcconduin-  pji  lion- 
Dcur  une  penoane  dont  on  a  re^u  visite. 
Quand  il  s  en  aëm,  M  FmitafKgm/lItgu'à 
M  twture. 

Il  signifie  élément,  Etcorter.  /e  vous  don- 
Mnn  du  gmt  pour  vous  accompagner,  il  te 
^tt  MyNMS  OÙn  accompagner,  il  m  Mit 
I  aetompagné,  parce  qu'il  a  de*  «m» 


rmmmmm,  aigmfie 

à{«t  tjon  u  M 


Aaaoriir, 

I  filière 

qfK^twe  fadvwlM  Bmm.  Cettê  gmtà 

tiim  la  rsAr.  Cette  tapSuri» 
r  vos  meuble*.  Ce* jpmiUolu  «ec«M- 
wenl  bien  le  tmf$  àt  ÊÊfâg.  Sm  tù^ffim 
mèom pagne  bien  JMVÎimK  imJÊÊIt  1— m 
fugn*  luen  la  voix. 

Accompagner  une  chose  d'une  autre,  Joîo- 
ét9t  ^Otttar  une  chose  à  nne  autre,  it  ac- 
Bttgymw  JM  présent  ifuste  lettre  fort  polie, 
llaeeompagna  tes  rtmontranee*  de  menace*. 
Tbut  ce  qu'il  disait,  il  raccompagnait  d'un 
geste,  d une  ncUan  qui  marqumt  èiem,  etc. 
Tout  cequ':  l/irr,  t„ut  ce  qu  'uM,  MfmtCom- 
fUgne  de  tant  de  ffrdcr ,  etc. 

AcC(MWA4>aiH  ,   ru    lOIllU'S  MlHil|tU', 

Hl^ifie,  Jouer  sur  un  «m  itI^lrll- 
mciita,  ou  chanter,  li^  parties  arccuoires 
d'uitc  |iirre  (lu  muiique,  pendant  qu'une 
OU  pluitiauri  vois  chantent,  ou  qu'un  ou  plu- 
•ieurs  m*trnmentsjoucnt  la  partie  princifiale 
oa  Mijei.  Si  l'ouï  voulez  chanter.  Je  t<ou*  ae- 


eampagnen, 


ignerai  m'ee  U  violon,  avec  le  piano,  *ur 

—  "  ckemlê  bkm,  tt  ''  

lugmium.  Ma 


oaMm.îliTaB. 

ruer  mTC  le  pia- 
mceompagne  lien. 

livre 
■  le  pro> 

>,  ou  fMwii  De  oaW  ou  de 
«II*  qui  dnate.  S'tmecimpagmtt  mm  b  wo- 

hm,  avec  la  guitf  ,  etc. 

AccoHra»»a,  i^lc  le  praMn  p«nM* 
mÎ,  éfpiSm  iiMMtMeiwr  qucli(iiw  gcM  bvm 
■ol  pov  qndilM  diMwu  ;  «t  il  «e  prakd  le 
fine  Mavml  en  mauTaiaa  fut,  Jl  t'aceom' 
pÊgHC  Imfmn  de  mèchatOt  gtfmÊÊuenU.  Il 
t'aeeompagmm  de gm*  de  mmm  futtr/aince 
coup.  Ce  MBS  vMUil. 

AocoHMOlii,  il.  participe. 

AfSOBSMUB.  V.  a.  Acheirrr  enlitTemenl. 
jteromplir  le  temps  de  son  apprrniissagt,  de 
son  nmiciat,  de  son  banni-istmenl. 

U  fignifie  «MMÏ,  Effieauwr,  incUreÀ  csA> 
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Aceom^r 
jteeompùr 
AeeompLr 

mmigt  qui  atiit  été  rMu.  /'«Miérr  ^ue 
etetôntfiiru  «m  iMiv».  JjbSfCnwr  a 

JecoHtpUrla  toi.  Faire  ce  que  U  loi  exice. 
AttoKipËr.  mi  MgatioK*,  Satiatàire  à  ses 
«DgageoMBlit  rcnplM'  «et  devoir*. 

Accoarum,  est  auau  pronoounal,  et  si- 
gaifie,  S'effectuer,  s'enécuter,  «c  réaliser 
compléteineitt.  ie  trotté qu'dt  avaient fait  n  'a 
pu  *  accomplir.  Si  ce  mariage  t'accomplit.  Si 
l'Os  drairs  s'accomplissent.  Que  vos  vceux 
ri  les  nùtres  s'accomplissent  !  Cela  arri\a  de 
l'i  itirte,  lijin  que  t  Ei  nlitre  t'accomplit.  Tou- 
tes les  prupktties  s  ucci  nipliient. 

Accompli,  ik.  |iarticipc-.  .Va«  tempi  est 
iiccompli.  il  a  trente  ans  accomplis. 

Il  «-it  au»»i  adjectif,  i-l  sîgiiitie.  Qui  est 
parfait  «-n  son  génie.  C'est  un  homme  ac- 
compli, accompli  en  tout  point.  Un  courti- 
san accompli.  Uoê  émii  tKttUlfSCt  Cte  OU- 
i-ntge  accompli. 

ACCOMPLUtSBMENT.  B.  Achiveaitnt, 
exécution  entière,  réaliaalioa  complète. 
L'oceompUsttiituud' mi  ebtoeiit,  tFtm  ottôngt. 
L'aeeompliiêtmtmt^iutt prom»têi,éCiiM  omu, 
d'un  fermait.  VtteotuifSêMiitaU  d^  mdtf. 

sirs,  dmtê  a^ùmtùti.  L'mBotiit/UnoiitiKtdt* 

AOOOV.  A.  m.  T.  de  Marine.  Bateau  i 
tond  plat  qui  cale  fort  peu  d'eau ,  et  qui 
•art  principaleiMnt,  dan»  te»  Aiitilica,  au 
dmgeiaeDt  des  navire*  de  commerce. 

ACCOQVUrAMT,  AtXOQCUUOU  fojvs 
Acoquia^BT,  AcoQuiaaA. 

ACCOBU.  a.  iB  Conventiaii,  «ccommo- 
demenl  que  l'oii  bit  pour  temÎMr  un  dif- 
férend. Faire  un  accord.  Passer  un  accord. 
Je  me  tiens  à  l'accord  qui  a  rte  Jiiit. 

Il        flit  au  pinrrrf  pnnr  Hii;iii(ier,  \a'S 
rnin4*nli<ins  [ir''!irnirhiirfs  il'uii  niariu^r. 
a  terminé^  •*>'^'*e  ies  accorils.  Ce  sens  \ieillit. 

AïKiRD,  5i(;niHc  iiu>»i  ,  (ioiiiKMili  inrrit 
iiiutiii-l,  union  desprit,  runloiinile  du  vo- 
lontés, tk*  b<_Tilinirnls  ,  rit  ,  /j'.i  tut  f  toujours 
l'ccu  iltjnt  une  framle  tuuM/rt,  tltirix  un  accord 
fmr!  lit.  l.  accord  qui  rri^ivut  rntie  eux. 

11  a'eai ploie,  eu  ix  *ca»,  avec  la  pré|H>»itian 
De.  Mettre  des  gen*  d" accord,  il*  sont  d'ac- 
cord, il*  en  sont  conoeims  ttoit  cowiiiniii 
eord.llsmmaHÊiiàdid^miÊrd.  Tmdbmmn 

Par  elUpee ,  on  iiX  «Iwelumet»  Eféecord, 
J'y  coBseo*,  j'en  cobvIim. 

F^B.,  âôo  do  «M*  Ulu  mtmb,  Ëira 
d*umlwMiir  «MerOteoneiBlir  à  (mit  ce 
que  lee  raini  veulent.  Cette  anièn  de 
parler  ■  Tietllî. 

Ancomo,  sifniGe  am*! ,  Convenance,  pro- 
portion ,  juste  rapport  de  oiusieur*  choses 
ensemble.  //  y  a  un  merrealeux  accord  entre 
toute*  le* partie*  de  l'univers,  entre  les  par- 
tiot  du  corps  AaaMUi.  il  faut  de  l'eMord  en- 
tre te*  gettt*  <r  lu  paniu,  L'ooeord  des  voix 
et  du  iutUmmmn.  U  oif  apoim  dmeeord 
entre  dm  m^ottê  €t  tm  fmmtipm  fat  mu* 
prtfesset. 

llsedit,  parliculicmni  nt ,  di- 1 .  r  iiM mUle 
avec  lequel  dem  ou  plujiit'Uis  j>f>ràikiines 
e»éculent  ret'tains  nioutcoicnls.  It  y  a  lieau- 
cwy  d'aeeetd,  il  m'j  a  /wm/  d'accord  dan* 


ottùi 
«I 


ACC 

leur*  mouvtmeiut.  f^mu  m  tmta  poùa  d'ae» 
cord. 

n  exprime,  en  Feintait.  Le  htm 

aui  rétulte  de  liiumonie  ots 
e  celle  des  Inmiires  et  de*  OBihm.  Mrm 

un  bel  accord  dans  et  MMnw.  Ce  Minm 
manque  d" accord. 

AcoOBD,  en  Musique,  signifie,  L'union 
de  plusieurs  sons  rntrudus  à  la  fuis,  et  fot- 
mant  hmrmoïùo.  Bel  accord,  jicconl parfait. 
Accords  cantOlUtaMt.  Jceoril  distonant*. 
il  j  a  de  beaux  accord*  dans  cette  pièce  dt 
musique.  Frapper  un  accord.  Les  accord*  di»- 
sonants  font  un  ton  effet,  quand  ils  sont 
lirri  pn/Kirrj  rt  tien  iiiui  cs. 

P'H  tii|  ,  les  accords  de  la  lyre.  Les  %'ers, 
\,\  |..,r-.ir  ,  r  t  prini  ipiiliMitiil  La  poésie  lyri- 
qu''   (lu  liil  de  njrini.',  Dr  iluux  accords,  de 

Sul.l'"l'-<  lluorils,  rli. 

A<  i  uRij,  se  dit  lius-sl  (le  T.  état  d'un  in- 
»truincnt  de  iiiUNiiiuc  <\<  ni  kb  coulis  mnt 
nioiitévs  juste  au  lun  ou  i  lU  s  doivcul  être. 
Ce  l'iulun  est  d'accord,  n'est  pas  d acc\ird. 
Mettes  votre  violon  d" accord.  Cette  harpe  ne 
tient  pas  C accord,  Les  cordes  de  cette  harpe 
ne  deroeurvul  pas  au  ton  où  oo  les  a  mises. 
.  Acooud  ,  en  teiHiuu  de  G Wmaire ,  le  die 
Du  rapport-  dae  noie  colra  eiu,  exprimé 
par  la  genre  et  le  noaibrc,  et  MMwi  ner  le 
cas  daa*  certelnes  langue*.  VtHOÊrdJt  tmt» 
Jeetif  avec  b  mhumt^.  L'aeeoiJ  dm  «rte 
oitc  son  *Hjtt«ititembottf.  latptMBBt'fat' 
cord. 

AClX>KDABIiE.  adj.  des  denx  gearei. 

Qui  peut  s'accorder,  qu'on  peut  accorder. 
Il  se  prend  dans  les  difTérentes  acccptiona 
du  verbe  Accorder.  Cette  grdce  est  «Mcnrdll- 
bU.  Ce  vieux  piano  n'e*t  plus  aceotdotb.  Ou 

plaideur*  ne  sont  pa*  accordaUr*. 

ACCUADAllXES.  s.  f.  pl.  Réunion  qui 
se  fait  pour  signer  les  articles  ou  le  contrat 
d'uu  mariage.  //  se  trouva  peu  de  paruUt 

aujc  aci  r.rdiiilUs.  Il  est  populaire. 

A<  I  MHUANT,  A.>iTE.  adj  T.  de  Musiq. 
(Jui  s'accorde  liirn.  l.'tefsol  sont  des  ton* 
acconluiits  rnirr  eux.  L't  et  si  ne  sont  pal 
da  tuiu  accordants  entre  eaxi  il*  sont  discor- 
dants. 

ALCOBui.  s.  m.,  ACCOBIIBK.S.  f.  Celui 
et  celte  qui  sont  réciproquewant  engagée 
pour  le  mariage  par  «a  arlicice  signé*  de 
part  et  d'antee.  Oà  aef  tmteorài*  robirm»- 
oordét.  tu  omotéit  ww 
éejtmn. 

ACdOBim.  V.  a.  MiEltre 
mettre  an  boano  lnlelii|mre  Aecordar  bt 
esprits.  Jeiaréirb$mitn.CudmMkommn 
étmkiu  ut  fmil,  en  fWCnOr,  on  vient  dt 
bt  mumdtr, 

AooeaMnti  en  pariant  De  doctrine,  d'o* 
Dinîoiu,  de  Me,  etc.,  signifie,  ConoUier, 
otrr  l'apparence  de  rantrariélé,  de  contra- 
didjuu.  Jcconler  le*  Écriture*.  Il  n'est  pal 
faciie  d  accorder  ce*  deux  texte*,  ces  dieux 
passages.  Comment  accorder  toutes  ces  loisf 

Alcobuek,  en  Grarom-iire,  signifie,  Met- 
tre entre  les  mots  d'une  luètue  phrase  l'ordre 
et  la  concordance  iiue  (n.scril  I»  sMilaxc. 
Simant  1rs  irg/c.i  dr  !.i  ^.ru:nniiurr .  J'iut 
accorder  rad/ecli/fn-n  .uni  suh  <l>inii_l  (  f  'ire 
et  en  nunil.rr.  ri ,  quand  Us  /<:»,i-ue..  '  ni  des 
cas,  le*  accorder  aussi  en  cas.  Ou  dit  plus 

oniii  iiiiewenl,  Jbinwtmbrt  wffm  pfaH 
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Btiq..  Jeeonkr  tu  «a»  mtc  un  in- 
r,  CliaDter  de  manicre  que  la  voix 
et  rin«tmm«t  faaMnt  dis  acconU  «gré»- 
Ûn  et  rifulicfs.  Elkaeeoniait parfaUtment 
ta  voix  »vee  le piÊUto.  Cette  phrase  a  vieilli 
Jeeordtr  um  tvohH,  une  basse,  une  harpr. 
mnpiamo,  rte..  En  oaetlre  le»  conir?  jiiiie 
an  ton  où  dle.i  doivcat  être  entre  rites,  te 
musieieiiae'tékmgttmps  à  accorder  son  violon. 

JccorHrr  dts  inttr»mtn  »,  les  uns  turc  les 
autrr<,  I.fj  mettre  tous  au  nu-jin-  tuti.  ,Yc- 
corder  des  vtotons  tt  des  basses  au  ton  du 
piano. 

Pro».  et  fig. ,  Jccordcz  vosflitet,  CoilTe- 
Dez  de  ce  que  \<)u>  voulez  faire ,  conveDcx 
des  moyens  du  taire  réussir  votre  dessein. 

Accoaoaa,  sipiifie  aurui ,  Ortroyer,  exns-" 
céder.  Jceoiikr  mn  privUi'ge,  une  grdeie,  une 
4m»-.  U ptftmMidm «— t  tttmméet  d'iif 
dulgeMce  pemr,  ete,  tMem  m*  bit  a  pas  actnedi 
AnfcWOWft  bmgtemps  pour  voir  ses  enfants 
"Ip,  Jé bâi aecorde  tout  ce  iju'il  liemande. 
Vr  une  demande.  En  accorder  Tob- 

Metnkr  une  fiUe  en  mariùr.  La  pro» 
■tllfl  verbalement  ou  pur  Mit  •  eéhu  ^ 

la  demanda  pour  l'épouser. 

Accordrr  au  temps  à  un  d/biltur,  (."ouM-n- 
tir  à  retarder  l'époque  f)ù  il  doit  s'aequil- 
ter. 

AccoanrH ,  sij;Tiili<'  rius.i.  Bcconnailrc 
pcmr  vrai ,  ficniriii  ri  d'aiiniJ  tl'uiif  clii»»'. 
Je  tvas  accorde  crtlr  prnj/<is:tion.  l'est  une 
Te  ri  te  de  fait  f'd  laut  i^ur  14, us  ni  accotdîn. 
y accorde  au  d  a  eu  raison  de  réfuter;  mais 
il  ne  deiva  fm  mBHHifÊgimr  ttm  t^fin  de 
durtlit. 

Accoaoaa,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
■muiel,  et  signifie  >  Être  d'arcurd,  d'ititèlti- 
finoa|  de  concert.  Nttut  léehenms  de  nout 
mttHmr,  ^içeonkM-wmt  avec  vout-méne. 
H m'matÊtdk  mm  mmtÊm  m  fomt,  tur  et 
ftttt»  Bt  ^meomtéutt  $mu  ^omp  m*  tromper, 
pour  me  pertirr. 

Il  te  dit  auui  en  parlant  De  b  coaror- 
MÏté  dei  esprits,  des  caractères,  des  bn- 
■cur'.  Ih  sont  de  même  kumtar,  iit  t'ac 
m  enteméle.  Ces  deux  ty^tt 
pn  de  peine  à  s'aceotitr.  Ut  me 
poummt  jamait  s  aeeorécr,  Itnrt  «ametiret 
tant  trop  différenlt. 

Prov.,  Cet  gens  t'accordent  eouutu  ahient 
tt  ckatt.  Ils  ne  peuvrtii  ii'ac«Hdir»  il*  ne 
sauraient  vivre  ciisrmbir. 

]lsedilau»i,  j;<-iierjilen)ei>l,  Ui^  louiez  lc> 

ch'IM  N  qui  r.ut  rllT*'  eli»'>  4!"    1,1  ron\ IMiaiH  r, 

ilr  l.i  u',-t  nJ.i  un  !• ,  i\r  la  idii I orni 1 1 r  ,  'lu 
rapport,  rn  tjiu  li^ut-  manirr»-  i^ur  1 1-  huit,  i  i-^ 
X>oix  s'itccotilfat  thirjaifrruf  lit .  (  fi  Ut-u.r  cou- 
leurs s''iccordent  tut  n.  (  r  ifur  l'mis  inr  dites  au- 
jouni  liui  II'  i'ii. Kinle  ptis  ai-ec  ce  que  t'ous 
n»r  dlirs  fi(er.  (  es  deux  passages  ne  s'accor- 
dent peu.  verhe  s'accorde,  doit  s'accfrder 
en  nombre  et  en  pertemne  mte  toit  tujet,  Oo 
dit  avec  eilipac  dn  pronom.  Faire  accorder, 
il  faut  faire  aetorder  le  veràt  avec  ton  ta/et. 


ACC 

bois  qu'on  dresse  presque  verticalemecit , 
pour  élayer  un  objet,  pour  le 

I  pl.ne.  les  nccorcs  ijiii  fooi  ' 
\ccJiout  on  sur  Ir-  ch'tllttrr. 

j  AC<"CIHEII.  V.  a.  ï.  de  Marine.  Ét»)ef, 
iuulenir  avec  des  accorcs  un  objet  quelcon- 
que. Accarer  «n  navire  èrbimL 

Âcconé ,  sa.  participe. 

ACCOKT,  0«TE.  adj.  Qui  est  complai- 
sant, qui  s'accommodts  à  rbuneur  des  eu- 
Irr;.  Cri  /i'  mme  ëttttiÊ-ttCÊItttÊttrmit kU' 
airur  ficri.'itt-. 

ACt  IIH  l'ISF.. 
acconiiuudaiite 

est  fadle  à 
Cett  UM 
pli 

tiak 
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f  arguai,  ée  piattn.  JWm 

■.  a.  Sorte  éPaatil  qui  sert 
••■kT.di 


s.r.  Humeur 
U  est  Tamilier. 
mi^.  dca  deux 
qu'on  n« 
Ma  mteoêiaUt,  tt  «tt  detmu 
Qf  àmmm  mti  mumu  de 
r,  ft^S  m'ut  pat  tteootttUe. 
11  Mtelbr  «t  peu  «nké. 

ACOMTEB.  r.  a.  Aborder  qnalqa'uB 
qu'on  rencontre ,  pour  lui  parler.  //  «m  «mt 
accoster.  Il  m'accosta  tanfm  jt  tiy  pnuiût 
pat.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  avec  le  proeon  personnel,  et 
M  cooslruit  avec  la  préposition  De,  pour 
sîgnifirr,  Hanter,  frïiquenter  quelqu'un, 
avoir  habitude  avec  quelqu'un.  Je  ne  sais 
dr  </iirllr.\  f.'en3  xr>iLS  iv>iu  accostes.  Il  s'ac- 
(i/st'i  'Tuii  i]uiu\'ius  ^'Ornement.  H  f^st  familier, 
el  ne  se  dit  guire  qu'en  iuau\p.isi'  part. 

Acc^'iCKH,  en  teriiie-i  il»'  w  dit 

D'un  bâtiment,  d'une  eral».u  r.fiimi  fjui  \ienl 
w  plai  er  le-  long  et  à  toté  i  liji  t.  ,/<-- 

caster  un  t^nsrau-  Accoster  un  quai.  On  leur 
cria  eT aecfisirr. 

AcciiSTK,  Ée.  participe. 
AtJCOTEJi.  v.a.  Appuyer  de  câté.  .itfccarer 
ta  tdte.  Il  faut  accoter  ce  coquemar,  de  peur 
qu'il  ne  tombe. 

Il  t'emplaie  avec  te  pronotn  pcnonnel. 
StmaauÊir  mÊrmmuàgim,  mUrm  «m  ckaite. 
fnwwnr  cHUWMf  «MMilb.  11  «alftadlscr 
el  peu  usité. 
Aeeomk,  ét.  yaiiici^M.-. 
ACCOTMft.  t.  n.  Ce  qui  lert  à  s'apnayer 
de  câté,  ce  qui  est  fait  pour  qu'on  s  y  ae- 
cote.  La  aesatain  dmn  aarrutta,  £mnftit^ 
teud,  d'un  eÊHfitilÊiÊitàL  Odb  «MM  «mm 
d" accotoir. 

ACCOUCHEE.  5  I.  Frmme  qui  vient  de 
mettre  un  cnfsnt  .m  njomle.  .4J/er  Tcur  unr 
accouchée,  (fuand  iaccouchre  rrici  era-i-rllr  / 

tille  est  parte  comme  une  aceouchée,  ut 
dit  D'une  MHM  qui  Mt  liwt  pw4«4ans 
son  lit. 

Pr*_)v. ,  f,reitt^utit!t'riii  i  ''iài  hi  i\  I.a  cnii- 
ser^aliiin,  nrdiaairenieul  frivole,  qui  se  fait 

d.ui>  l.  >  visite»  qaToa  nad  ■m  Ammi  «n 

Ci.vu  lie, 

.11  <  i)t  <:llE.1IKXT.  s.  m.  Enfantement, 
;ii  lion  d'.! rcoucher.  Heureux  aceouchemenl. 
Accouchement  dtjficili,  pitliUt, 
Ikmioureiiy  accouchement. 

Il  se  dit  aatsi  de  1/ 
fimine  à  accoucher. 


MIkttt  mrtmciéi  dttim  enfaia 
\,  dtmm  fttt,  é»  deux  Jm- 


aeeouchét  en  itl  emhuit.  Jf  s 
vous  soyez  accoiic/ier.  Arc 


s  bien  ai  fe  que 
rhfr  a  ttrme. 

a\<anl  terme.  AccoucÂrr  d  un  cnjant  mm  t. 
J'ai  arcmichr.  aiec  de  crutlies  doiJeurj.  KLle 
a  accouche  très-coura^usernr-nr. 

AccotcHEH,  se  ilil  (imirément  en  ^larlant 
De  l'esprit  et  de^  rnneeption»  de  I  esprit. 
J'ai  eu  liirn  de  la  peine  à  accoucher  de  cet 
ouvrage.  Accoucher  d'un  projet,  d" un  dessein, 
d  une  idée.  Socrate  ditait  qu'dfaitait  l'ojjiea 


t  mmmm.  t.  Cdoi,  «11» 
dont  la  prafeuloa  est  de  faire  des  accoo* 
cheiiicDt*.  Bon  ticcoucheur.  Il  est  C aeeouekemr 
de  cette  dame.  MtèMt  meeouckaue.  An  lim 
dfjeeautlkimtt,  am  dit  pin  eommémeati 
Sagr-fimme. 

ACCOUDEB  (S*).  V.  pron.  .S'appuyer  du 
coude.  S'accouder  tur  la  table.  S'accouder 
tur  une  baluttrade. 

Accoudé,  Éa.  partic^e.  Il  était  atecmdé 
sur  son  ektret,  Om  krÈtmf  areamdi  mit  ton 
chex-al. 

ACCOUDOIR,  s.  m.  Ce  qui  c<^t  fait  poUf 
qu'un  s'y  .ir(  nude.  Avoir  un  accoudoir  tout 
le  /'iiK.  /  '.;-  </,»./.  rr  d'un priÊ-Oît».  Avttrhi 

btif;  Mtr  un  ticcifiiilitir, 

.\<  «  <it  IM.i:.  t.  f.  T.  de  Vénerie.  I.ienaVM 
lequel  iiu  all.ii  lu'  lu  ebiens  eiiserniile. 

ACCOUPI  EXKNT.  s.  m.  A&seuîl>ljge  |>ar 
couple*.  Il  se  dit  prtudpaleiuent  en  parlant 
Dos  animaux.  Attamfàtmtitl  th  ttuyj  ptitif 
la  charrue. 

Ivn  Archila,  tÊUttÊ/ÊIIMIII  ét 
Arraugeuienl  da  COlamMI 
à  deux;  ce  qui  produit 

connue  nu  pt^rislyle  du  Lourre. 

Accuuri^Maar,  signifie  auui,  La  coiw 
jonction  (bi  màlc  et  de  la  CFuielle  peur  1% 
li^cntTalion  ;  et  il  ne  se  dit  proprenient  qaa 
De»  aaioau.  t^metouptement  d'utt  diint  «( 
itttm  eUmme,  Im  mulet  vient  de  tmaett^h 
ment  d'un  àn*  tt  d'une  jument. 

ACCOUPl^KR.  v.  a.  Joindre  deux  choaae 
eukemble.  Ces  deux  personnes  sont  mat  ac- 
couplées, l'anus  acci.ufdrz  iltujr  mttlsijut  vont 
mal  ensemble.  Ce  serait  1  <.u!'nr  ncctaipler  le 
luu/i  tt  lu  breltis. 

Accuupler  des  Ixrufs,  Les  inrllre  ensemble 
sous  le  joug. 

.4ccouii\er  du  linfe,  nccc/uplrr  lif  f  .u  n  irtlet, 
£n  \m\c  ilrs       jinr  > ,  en  1m  r  phi^ieur* 

enieiiilile  jHiui  lej  mellir  u  Va  li-j>nc. 

Au  Trielrac,  Accoupler  set  dames,  \jet 
met  Ire  deux  n  deux  sur  \t»  lleclics. 

AcocupLBa,  en  ^larUnl  Ue  quelque*  auH 
maux,  signifie,  Apparier  euscmble  le  atila 
et  la  femelle  pour  i^u'iU  fassent  de*  pcUla» 
Accoupler  des  pigeons,  des  taurtertUet,  dtt 


la  gtoéntii 
t 

AcoomiJ 


li  ta  dit  éditaient,  avec  le  pronom  pcr» 
sonorl,  OaaaMaMU  qui  a'sMaMBt  pour 
loB.  Cm  imm  mùu,  tm  éutx/lf 


EoAnihit, 


Coin 
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JipMtW  êm  h  deaz.  Fàyn  Aooovft*- 

ACOtVBCm.  V.  •.  Rendre  plntCiNnti  re- 
tnachar  de  U  longoénr.  Jcemmir  m*  robe, 
mm  mmUtm.  Jceoureir  an  ùdton.  ^eewrcir 
dr«M  éo^,  tTiM  pM.  jtceoarar  un  mu-rage, 
mue  Mine,  iw  diseours.  Si  eeln  est  trop  long, 
U  fiait  taceourtir. 

Jccomreir  son  chemin.  Prendre  auelaue 
'route  de  traverse  qni  rende  le  cbemin  plus 
court.  5{  txms  allei  par  là,  vcunKeunrciret 
■votre  chemin.  On  le  dit  également  D«  la 
InverM  même  La  chmistée  qu'un  a  faite  en 
Éei  eHdnit  ncrourrit  le  chemin  d'une  prnnde 
tutu.  Absolumci.l,  Prenes  le  Ltiif,  mus  ar- 

eeanitrx. 

AccovttCi::  ;  n'fttipliiir  avec  lo  prou i  m  [wr- 
aonnci,  et  signifie,  i)c'»-uir  plus  romi,  /rt 
jours  commençaient  nlrr^  ii  f  :,ccoMrcir,  i'^ette 
jvhe  s'eit  iiccntirci'  an  i'unr hisSI^tt 

Armimci,  ir  |iartici|M'. 

ACCOrRClSSIiMKS T.  s  m.  Diminution 
<lV'tpncluc  ou  de  durée.  Il  n'est  jfucrc  luitc 
«jnVti  parlant  D'un  chemin  et  des  Jour»  C'ii' 
allée  fie  Irai-erse  sert  beaucoup  à  /'nrciur- 
cissement  </«  themin.  L'accourrissemem  des 
jour*  ut  déjà  trètseiuibU  dans  le  mois  de 

AOCOOBUU  T.  B.  (Il  le  oonjacue  comme 
GmuAv  «MI{pM       pesait  «phntnt  Vun 

teuiru-,  J*  suis  aeeouru.  )  Courir,  venir 
promptetnent  en  an  lieu  où  «judque  choM 
BOUS  attire ,  nous  appelle.  Jleetmtù-  en  di- 
ligence, en  grande  hâte.  Ateoitrirm»  besoin, 
j/ecourir  m  Joule.  Il  est  arcouru  au  bruit. 
H  Udl  tmeum  pour  la  file,  etc.  Ses  amis 
ont  aeeouru  pour  le  Jéliciter  de  son  sueeis. 
.  Dit  fu'on  sut  qu'il)'  at-ait  un  speelaele  en  tel 
endroit,  la  foule  j  accourut.  On  y  accourut 
ét  tmtê  côtés.  Accourir  au  secours  de  quel- 

Îu'un,  à  Vaide  de  qutUju'un.  Il  ueCOUrut 
moi.  fout  mV/y 'i'; ,  /'accoOfS. 
Accoimn,  t:r.  ji.ii tii  i|>f. 
A< :t:oiTRE51E\  r.  5.  m.  Habillrnienl.  // 
avait  ses  betittr  ttrruutrrmfnts.  Il  rNt  viriix 
*[i  <  r  On  le  prpiul  pliii  oi  dmaircnii  nt 

tn  ni.Tinaise  part.  Acfourrrnimt  n'Iiculr, 

ACCOl'THKR.  V.  ji  l>:<r<  r  (I  hal)lls.  En  ce 
•ena,  il  est  %icux.  On  ne  le  dit  guère  <|ue 
dhui*  le  langage  familier,  et  par  une  sorte 
de  moquerie.  On  Fa  plaisammeni  accoutré, 
fmu  voUà  èiem  aecoutré. 

n  iTenpIoleimc  le  pronom  personnel. 
JElr  «eevelMIr  ^WM 1— i<wr  iim  ridi- 
euh.  - 

Fro«.  et  fig.  t  Of  homme  eet  èUm  mtattid, 
ueeoutri  ek  toutes  pUces,  Il  ■  M  fort  nul* 
traitée  im  L'on  a  du  beaucoup  de  ml  de  hiL 

Aoeoiitti,  Éa.  participe. 

ACCfNTirnADCE.  s.  r.  Habitude,  cou- 
tume que  l'on  prend  de  faire  OU  de  Muf- 
frir  (|urlque  ehoae.  Jfawnnw  «mmlWiwiiee. 
L'accoutumomet  rend  tout  /oeik  Ot  fimdUer. 
li  cal  vieux. 

ACOOUTmiEit.  V.  .1.  Faire  prendre  vue 
MMUtume ,  une  babilude.  Accoutumer  quel- 
m'UH  à  quelque  chose,  Je  toi  accoutume'  à 
faire  trifr  chose.  Il  ni-ait  peine  à  travailler, 
muit  un  l'y  n  riccoutumé.  Il  faut  accoutumer 
de  bonne  heure  les  enfants  au  travail,  à  lu  Jn- 
tigue.  .'tcciiulumer  un  chet  ni  a  {,tiloper  sur  le 

bon  p$ed.  Jl  est  accoutumé  à  M  lever  de  bonne 


ACC 

n  aa  joint  «fee  le-proM»  penonnel  et 
•igniie,  Coatteetcr  une  liahitmle.  Jl  faut 
bien  voue  aetemtumer  àtoh.  Je  tm'ttoeemtmoÊe 
au  froid,  au  eiaud,  ete,  M  ifatt  Deitmtiimé 
i  b/ut^/ite.  Oh  s'aeeoutumt  à  Iota. 

Il  eit  UBHi  nenira,  et  alon  il  ainiie, 
Avoir  eontunie.  Jl  «mnir  aeoûutumé  ftdkr, 
hund."'  oommomiu  mmteou 

Il  M  dit  quelquefois  Dca  dwaea  inani* 
méet.  Cet  terres,  ces  arhret  omkHt  «Mon- 
lumé  de  produire  beaucoup,  L'tHUOHUtt  m'ti 
pas  aeeoutumé  tf  être  si  pluvieui. 

AooooTVMé,  i*..  participe.  Accoutume' à 
la  fatigue.  ^  sa  manière  accoutumée.  Tout 
rentra  dans  l'ordre  accoutumé. 

A  i.'tr.rorTUMÉK.  lor.  adv.  À  l'ordinaire, 
i  .iHiiiir  un  .1  iu'<-ouiumé.  y/o c  na^A Tae- 

C'iittuiKrr.  Il  i-it  liiinilirr. 

At<  HLDITF.R.  V.  a.  Mettre  en  Cféditt  Cn 
rCjUltitlioi).  Sa  Ifiinne  Ji,i  l'eut  bientitt  accré- 
dité parmi  les  miirchninls .  1,'exiictitutle  à 
pner  est  ce  qui  accrédite  le  plus  les  eom- 
mrri  orirs.  \/  bunne  conduite  f  m  fart  StOOld- 
dité  dans  sn  compagnie. 

Accréditer  un  ministre  auprit  dVmC  OOUT 
étrangère.  L'y  l'aire  reconnaître. 

AccBiorrEB,  se  dit  au  figuré  en  parlant 
De  certàinea  chose*,  et  signifie,  Douner 
oania,  «ntoriaer,  NwSn  pina  miiandilaliia. 
AeerédUtr  me  momM,  «■  bruit,  mue  en- 
lomiUe. 

Il  s'emploie  avec  le  prononi  pcnonael , 
au  proM*  et  au  lignidL  Ct  uuueAaitd  eam- 
menée  «  aVcerMitar.  Celte  teomvdk  mt  ^«e- 

crédite  pas. 
Accaiorri,  ia.  participe.  V*  murohond 

bien  accrédité.  Il  est  accrédité  par  sa  cour. 

ACCBOC.  S.  m.  (On  ne  prononce  pas 
le  C.)  Déchirure  que  fait  ce  qui  accrocne. 
//  y  a  un  grand  accroc,  un  vilain  accroc  à 
fotre  robe ,  èi  votre  manteau.  Qu'est-ce  qui  n 
fait  cet  acrrof  a  vntrt  hiibit ? 

Il  se  (lit  (ijjnrf iiirnl  et  tamilièrement 
tl'l  iiL  diificnlle ,  il  iin  t  iiiliKrr  is  fjni  a[)- 
pôrlf  tlii  ret.Tril  iian>i  unr  allan  e.  Il  est  sur- 
venu un  arrnjr  q'n  rf!.!rtlr  leur  nritnumiKlf' 
ment.  Il  y  a  un  accroc  dans  celle  otjinre.  Jr 
ne  prr\  n\fti.s  pas  tom  rts  ui  cr'»  .-. 

At:<:R<>i:HE.1IE.>iT.  s.  m.  Action  d'accro- 
cher. L'aeefookeHmt  ét  dn»  «eétaief.  Il  eai 
peu  usité. 

ACCROCHEB.  T.  a.  Attacher,  suspendre 
quelque  chose  à  un  clou,  à  un  crochet.  Ac- 
eneher  m»  gimore.  Aoerttltir  ta  montre. 

U  alfntte  tmttà,  Èattât  an  perdant,  en 
déaUnU.  Aoms  gonk  ont  fou  n'aoeroeke 
«wM  MU,  M  éimemm  «cckbcM  jmr  mu 
rtéta 

En  tennca  de  Ibitee,  ^Aeneikp  m  iNHi> 
seau.  Jeter  des  grappina  ct  deacroca  d'un 
vaisseau  à  un  autre ,  pour  tenir  à  fdMirdage. 
//  aceroeko  taoebul  de*  emimoti. 

AccBocan,  te  dit  auaii  lyuna  voiture 
qui,  pMMnt  trop  pria  d'une  antre,  la 
heinte  ou  l'errilc  awe  reilrémité  de  son 
moyeu.  Prenez  garde  à  cette  grosse  charrette , 
elle  accrochera  votre  voiture.  On  l'emploie 
quelquefoia  absolument.  Ce  cocher  est  mal- 
adroit, U  «ccfoeM  sam<ent. 

AccaocHca  ,  «iRnifie  fijturément  et  fami- 
lièrement, Rfl.irlir,  arri  trr.  (Jn  nart  r'xhe 
cette  affaire.  Cent  négoàalion  est  accrochée. 
Ct  protêt  eet  œcrodké  éepd*  jliniMipr. 
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'  Il  signiittuii,  figurément  ct  familière- 
ment, Altiiwlaoi,  gagner,  obtenir  quel- 

neliMe.  CiMr  fik  «wn  bkméeht  peine 
eamàtr  m  mari.  J  forte  de  êolUeiith- 
tiwWt  tf  «  attroeké  une  famie  jdace. 

AM>o«mm ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom penonnal,  et  aignifie,  Être  retenu  |inr 
quelque  cbose  de  crochu  ou  de  pointu,  on 
S'atladier,  a'anréicr  à  quelque  chose  que 
ce  soit.  Sa  robe  t'eieeroeka  à  des  ronce*.  Les 
aemences  du  gralerou  s'aecroekent  aux  vête- 
oeenis.  Les  deux  vaisseaux  s'aeenehtrent  Vuh 
F autre.  Lfs  deux  voitures  se  sont  accrœkée*. 
Quand  on  se  noie,  on  s'accroche  oit  Fou  peut, 
Fig.  et  fam. ,  S'accrocher  à  tout,  s'aecm- 
rher  à  ce  qu'on  peut.  Employer  toutes  ses 
re.ssourccs,  se»  dernières  ressources  pour 
se  sauver,  pour  se  tirer  d'afl'aii-e. 

Kig.  et  fam.,  .S'accrocher  à  t/uel^u'an. 
S'attacher  à  la  luruinc  <li' {|ui-l(|ii'iin  ,  pr>iir 
en  #tre  ^econrn  (l,ln^  le  mauvais  clal  de 
ses  alfair^'s.  //  ne  sainil  oit  donner  de  la 
téle,  il  s'est  accroché  à  ce  grand  seigneur. 
On  dit  de  mi'me,  .VV  .immr  oè  ^ttonehir. 
Accroché,  ée.  participe. 
Fîg.  et  fam. ,  Cet  homme  est  accroché  à 
moi,  se  dit  D'im  importun  dont  on  ne  peut 
se  dtbariMiar. 

ACOMMU  «.  a.  n  n'est  usité  qu'à  TinG- 
nltir«TOe  le  vcibe  JU»;et  il  aignifie,  Fkire 
croire  ce  ni  n'eat  paa.  ^enr  wawM»  Mm* 
foirt  acendre  fm,  ete.  Fou*  «awMn  mmt 
en  faire  «Mrwrv.  Ce  n'ett  piu  mt  hotmeà 
qtii  r M  puisse  eu  fidre  aeereire. 

S^en  faire  aeeroin ,  Préaiuner  trop  de  soi- 
même,  tirer  vanité  d'un  mérite  qu'on  n'a 
pat,  pour  impoaer  aux  autres.  Depuis  qu'il 
a  cette  place,  il  e*t  deuemi  gbtieux,  d  *'em 
fait  accroire,  if  «  foellfna  mMI»,  mtdtUt^em 
fait  accroire. 

ACCROISSBHEIIT.  t.  m.  Augmenlâlkm, 
agrandissement.  Grand  accnustement.  Ac- 
croissement notable,  considérable,  soudain. 
L'accroissement  des  rivières.  I,' accnvssement 
du  cor/is  huiiiriin,  d'une  jilinte ,  etv.  L'nc- 
I  n.tssi iiirut  d'un  Liât.  .Accroissement  de 
b,fn<,  d'/iiiiineurx ,  de  fortune,  etc.  L'accrois- 
lemritl  de  la  religion  chrétienne  dans  1rs  îndes, 
.^1 1  BoisuHVrsT ,  signdic  .Tussi,  Le  drnit 
par  lequel  une  chose,  une  valeur,  un  fonds 
territorial  accroît  au  profit  du  pn.,9esseur. 
Cela  lui  est  venu  par  droit  d accroissement. 
Un  accroi**eouitt  a  la  tontine.  Les  terres  que 
F aiterrissemetu  ajouH  à  um  rivage,  à  une  fie, 
appartiennent  tm  froftUtoire  pur  droit  tTtie- 
croissement. 

accsoItrb.  V.  «.  Anonanter,  mdre 
plus  grand ,  plus  étendu.  JeeteUre  tom  bim, 
*o»  itraui.  jÊeeroltit  m  pitre,  m  /onîhtt 
FaeerOlIre  de  temteoup,  de  b  mtùié.  Aeent' 
tre  *tt  puttsattee,  sa  gloire,  mt  r^piilatio», 
son  autorité. 

AccRairna,  cal  âunn  veilM  neutre ,  et  si- 
gnifie. Aller  en  augmentant,  devenir  plus 
grand.  Son  bien,  son  menu  accroît  tous  le* 
Jours. 

Il  ««dit,  en  termes  de  Droit ,  D'une  chose 
qni  revient  au  profit  de  quelqu'un  par  la 
mort  ou  par  l'absence  d'une  autre  personne , 
ou  parquelque autre  c\enrinent.  Lntre  colé- 
frniaires ,  la  portion  de  l'un  arc  oit  à  l'uulre. 
l'iirmi  les  chanoines ,  lu  jxirt  de.':  (d'-ieiir..  iir- 
croit  aux  présents.  On  dit  kj^u  prés  dans 
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trwr  à  M*  champ,  à  ton  kinlage  par  allu- 
MP  ttUrrutement. 


m,  s'eroploti  mmI  rrec  le  pro- 
mel.  Cette  «iffr  t'tufirt  tKcnu 
MMi«t.  SÊfirttme,  ttm  Hem  t'me- 
en*  iaiu  lu  katÊ,  K  muât  mm  pnprUlé 
«iMt  tomét,  i  ^ameem. 


ir,  VI.  {tardripe. 
ACCIOOPIR  (  S'  ).  V.  pron.  Se  tenir  dan* 
une  potture  où,  la  plaole  des  pieds  poMDt 
i  terre,  le  derrière  loadie  presque  sus  ta- 
lons. S^aeerûtpir  mprit  Jufiu.  Im  mègru 
$'ticcr»upit$tnt  pour  numger. 
Arf.Houpi,  lE.  participe. 
A(  I  Hoi'Pi<ME.iiE!iT.  1.  B.  ÉMt  «hne 

pcrsiinnc  ai  i  irmpie. 

ac:«;bi  k.  ^.  f.T.de Droit.  Ar.pin.-rUfttion 

(|Uc  rrc;<Hl  un  terrain  parla  niinif  iii-,cii- 
■ible  tics  faii\  ou  par  ntti  ri  i-v.mn ni. 

jterrtte  de  Itoii ,  Aliguientatiuu  de  l'éten- 
due d'un  boit,  qui  se  Tait  natnnllMDCBt, 
sans  qa'on  ait  planté  ni  semé. 

ACCBWL.  !<-  m.  Traitement,  réception 
qna  fM  flit  a  quelqu'un  qui  arrive,  a  une 
pcnosM  pMrqôi  r«ii  ««t  abordé.  Jm  m» 

«MltJinmnÊk,  Mgemt,  grueieux,  Fain  nm 
Im,  m  niMnÉfr  aeeneil.  Faire  ètm  aeeuiil, 
iwwHwii  rneemeU.  Jtm>  rnecuril  Hnu^eUhiu. 

AfaaoL,  Fkrin  accueil,  se  prend  tonjoors 
en  bonne  part,  et  signifie,  Faire  UM  récep- 
tion dvilc  et  bonoéte.  Ce  prince fiiil  eKtKeil 
â  tous  ceux  qui  vont  chez  lui. 

ACCt'EILLIR.  V.  a.  (  Il  se  coujagaecOMHne 
Cueillir.)  Recevoir  quelqu'un  qui  vient  à 
nous,  oui  se  piésente  rhei  noui.  //  nous  a 
iICCUeilfis  fie  la  nmnièrr  du  mnnde  la  plus 
honnête.  Il  nous  ncrurdht  Irrs-Jmidement. 

Il  se  Jlt  (mrlqu«'fois  figurétncnt,  en  par- 
lant Di  v  1  II  1  1  . .  s  //  acciieitlH  fiftmiltun* 
projmsildtri ,  triie  dtmnndr. 

lise  ditaui^),  fiiçuremcnl.De  tous  les  arri- 
drnti  fàeheux  (|ui  arrivent  à  quelqu'un.  La 
tempAe,  le  vettt  les  aeeutillil.  Ils  furent  nc- 
cuetllis  de  t orage.  Le  détachement,  en  appro- 
chant dm  ècis,  fut  mxtttiili  par  une  décharge 
ét  cmpe  defusd.  La  misère,  lapauvreli,  tout 
lu  MuUmfi  é»  teumde  Font  accmt^.  Dm 


icroiin  phrase,  on  dit  plot 

Aoentui,  ».  participe. 

ACC01..  m.  (  On  prononce  Vh.  )  Lieu 
«DU  n'a  point  d'iasae,  oà  l'on  est  acculé. 
Chuc  qui povrsuifaient  les  voleurs,  les  pous- 
tirtmt  dan»  un  aeeul,  oit  on  les  prit. 

Il  se  dit ,  parlicnlièrement ,  Du  fond  du 
terrier  où  )m  chiens  poussent  les  renards , 
les  blaireaux  et  autres  animaux  qui  se  ter- 
rent. Quand  on  iymV  que  le  renard  est  à  T ne- 
cul.  Ji-ant  que  de  lécher  les  bassets,  d Jaut 
savoir  oà  sont  les  aeeuls. 

Accvt.,  sedil ,  en  termes  de  Marine,  d'Une 
petite  aose,  d'une  espèce  de  crique  trop 
petite  pour  de  p-and«  tkiliinents. 

Il  se  (lit,  en  termes  dWriillerie,  De»  pi 
«pets  qu'on  enfonce  en  Icrrc  pour  empêcher 
M  recul  du  canon. 

ArCVI.KH.  V.  a.  Pons^er  qiipli|u'uii ,  et  le 

réduire  dans  tni  «mn,  il.ais  (iii  enilroit  où 
il  ne  puisse  plus  re<  ukr  .  //  Ir  poitrsiin  il  l  c- 
pèe  à  la  main,  et  l'accnlii  mntrr  lu  iniinnHr. 
Notre  armée  auiil  acculé  crile  da  tnnemn 
contre  la  munttif;rir. 

U  s«  dit  aussi  eo  pariant  Des  sangliers, 


ACC 

des  loups,  dct  reande  M  Mim  MUe.  Lu 

e /liens  ofoiept  mecMlé  h  miy^Uir,  k  bup,  le 
renard.  lé  éhfc—ii  Aett  «eclw  émt  tait 

terrier, 

n  i^emploje  avee  le  pronom  personnel , 
et  signifie,  Se  ranger,  te  retirer  dans  un 
coin,  contre  une  mnraille,  pour  se  défen- 
dre, et  pour  n'être  pMprisoar  derrière.  Se 
voyant  poursuit'i  par  quatre  nommes ,  il  s'nc- 
CÊÛa  contre  la  muraille,  el  se  défendit  long- 
temps. 

En  termes  de  Manège,  Le  cheval  t'aeeuk. 
Il  ne  va  paa  assez  en  avant  à  chieiioe  des 

volte». 

Accolé,  ir..  parliripc. 
ArcrMfi.ATKi  n  ,  tbicr.  s.  Celui, celle 

qui  arninuilo.  l  'nprand ncciimulateord^étlU, 
dr  rn  rrs,  'Ic.  Il  rsl  jx'tl  usité. 

ACt  l  Ml  LATIOX.  s.  f.  Fnlas-irinent , 
amas  de  plusieurs  choses  njoutéi'S  li-'i  linci 
aux  autres.  Il  se  dit  Des  choses  plnsiqiirs 
et  Dca  choses  morales.  Accumnlnltoii  de  mn- 
térùnuif  de  Utatthatidises ,  de  denrées,  jiecu- 
multtitmél  iânw.  d'tuumtrs.  Aecuamlation 
de  pmmt.  JemuiâH^  dtbaéeén.  Ce  dKr> 
eeuM  «'car  ^miu  attÊUiuthtium  de  antt» 
sonores,  d' images  disparates,  de  phrases  vides 
ek  tent. 

11  te  dit  particalMnaieiit,  aa  Bhéiori- 
ine,  d'Une  figure  q«i  Maaiste  à  maembler 

[ans  une  période,  sous  une  même  forme 
et  dans  le  même  mouvement  oratoire,  un 
grand  nombre  de  détails  qui  déveluppcnt 
l'idée  principale. 

En  Jurispr. ,  j4ccumultition  de  droit.  Aug- 
mentation de  droit  sur  quelque  choj«. 

ACCIT.MITLF.B.  v.  a.  Amasser  et  mettre  en- 
semble. Accumuler  des  marchandises.  Accu- 
muter  des  biens,  des  trésors.  Accumuler  sou 
à  sou. 

Al>»i>l.,  //  ne  son^e  qu'à  accumuler,  Qu'à 
thésauriser. 

Acr:i'>«tii.m ,  s'emploie  ti^urémenl,  a» 
sens  moral.  Accumuler  cnme  sur  crime.  Ac- 
cumuler 1rs  preuves.  Accumuler  les  honneurs 
sur  sa  téte. 

Accuwua,  estaniai  verbe  pronominal. 
Lu  dmudu  tfujinmidmi  duu  «r  Mmrato. 


Lttumén^tmimiilmt.  Lu  prearet  «VMeit» 
m»bmt  eoatrehd.  Lu  anév/u  ét  " 
a'aeamudmt  umt  tujmn.. 


Qui 


AoomvKi,  im.  pûticlpr. 
ACCOSitBU.  adj.  dka  don 

peut  être  accusé.  . 
ACCUS ATEVH ,  TIICB.  I.  Celui,  cdie 

qui  accuse  quelqu'un  en  justice.  Se  rendre 
accusateur.  Se  porter,  se  constituer  accusa- 
teur. Elle  s'est  rendue  tuaiâatriee.  Dans  le 
droit  criminel  actuH,  k  pncttrtur  du  roi 
a  seul  qualité  pour  te  porter  atcamUeHr;  les 
particuHert  ne  /kicmuT  qae  u  porter  dMoa- 
ctatnirt ,  ou  parties  ptolgitmHit. 

A«:(  rs  A nr.  s.  m.  T.  de  Grau».  Il  se  dit , 
dans  les  langues  où  les  nonla  se  déclinent , 
Du  ca«  qui  sert  principalement  à  indiquer 
le  régime  direct  de»  verl)es  actifs  ou  tran- 
sitifs. Lu  désinence  de  l'acrusalif.  Accus  itiJ 
singulier.  Acru.miif  pluriel.  C r  verte  régit 
l'accusatif.  Il  y  a  tUs  prrp'^ulions  qol  lUHÊtnl 
leur  cin^-.filrmrnt  ii  l'iiffti'^-ittf. 

A<,(:fSATIO.\.  j,  t.  Ai  (ii.m  ou  ju5lirc  ,  ]iar 
laqui  lle  (in  aci  un;  (Hiflqii'uii.  .-trrusne.'i.n 
ciipitii/r.  Il  V  II  plusieurs  chrji  d'ucfu.'iiirii.n 
contre  lui. ^former,  intenta;  susciter  une  oc- 


ACC  %ï 

ttmét  mû  cm  tuentathm.  lin  ait 

prkcim  iom  acte  tT œeasathm. 

U  se  dit  aussi  généralement  de  Tout  re- 
procha, de  toute  imputation  qu'on  fait  à 
une  personne  de  quelque  faute ,  de  quelqiM 
défaut  mie  ce  soil.  fous  l'accusez  de  paresie, 
de  peu  d'exactitude,  c'est  une  accusation  mal 
fondée.  On  l'accuse  de  beaucoup  de  tlitordru , 
mais  ce  sont  des  accusations  CtdomnietlMS. 
Des  ncciisniions  ^rmes,  légères,  tvigues. 

ACt.TSt'.B.  V.  a.  Imputer  un  «  rime  a  quel- 
qu'un, di-IVrrr  <jm  li(u'iHi  à  la  juMii  e  |Mitir 
un  crime,  n.un  li-  Ihnit  riiniiiitl  ailurl, 
il  signifie  projiniii  iit.  Poursuivre,  ru  vertu 
•  l'un  arrêt  ilr  l.i  <  iMiiilnr  i!i  s  ini-,..  ii  ar- 
i  U-sal ion  ,  mil' persoiiiii' rlc\ ,inl  In  ■  nur  d'as- 
sises, (MiiM  li'.  faire  deel.-irci  >oiq>;Llile  du 
niiiip  qu'on  lui  impute,  et  pour  ol  leiiir 
sa  condamnation.  Accuser  un  Lonime  de 
vol,  d'assassinat.  On  l'umiMi  d'nvuir  eu  des 
intrlligrnces  avec  lu  l.r  ruine  dont 

on  l'accuse.  Avec  le  jtMUiuui  per&unnel, 
S'acemur  teé-mtàme.  Avouer  un  crime  eo  jn»* 
tice. 

Jettutt  mumtU  fimac,  SoMcuir  i|ti*aB 
acte  art  fiun.  Calto  phrase  «  vieilli  :  on  dit, 
Argmr  dtfimx. 

Aocmaa,  aignilie  aussi,  ■énéralementf 
Imputer,  rcBCodicr  quelque  iaute,  quelque 
défaut  à  qndqn'nn.  Je  l'accuse  de  négligence. 
Accuser  une  personne  à  toit.  On  l'accuse  tT a- 
foir  fait  celle  satire.  On  accuse  celte  nation 
de  légèreté.  On  dit  de  même ,  ."w»  consciemct 
iarciisr. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  sur* 
tout  dans  le  style  élevé,  Gourmander,  blâ- 
mer, reprendre.  Accuser  le  sort.  J'accusais 
su  lenteur,  sa  />-irr. 

Aef.DSFR,  se  dit  (iuel(|urfois  Des  choses, 
et  signifie,  Servir  <le  pieiive,  ou  au  nuiins 
d'indii  e  i  nnlre  quelqu'un,  te  fait  fous  ac- 
cuse. T,utrs  les  appoÊtuoumeattHst  mtttmtf 

K  itisr  inff  tUion. 

.S'dccmcrcn  confession ,  iicrinrr  sr^ p,'chés , 
Déclarer  se..» péchés  au  prctredans  le  trilm- 
nal  de  la  eonfesiion.  //  faut  s'accuser  de 
tous  ses  péchés.  Saccuser  tT ai'oir  offensé 
XNm. 

À  certains  Jeus  de  cartes,  Accuser  son 
Jom,  En  ÙKbn  «onaatti*  ca  ^na  ha  rMea 
veultnt  aa'oa  dédare.  Aoemte»  votre  pomt. 
Aeetuuputt,  FuumemmJmHe. 

Cet  homme  aeemst faste,  accuse  faux,  II 
cet  exact  dans  son  récit,  ou  il  ne  l'est  paa. 
Ondlt,dansun  lent  analogue,  en  Mcde> 
cine.  Le  malade  actau  ftiAIr  dosJtur,  teUe 
sensation  dans  telle  pmrtû.  Il  dit  <|h1I  rat» 
sent  telle  douleur,  etc. 

Accuser  la  réception  d" une  lettre,  d" un  pa- 
quet, etc. ,  Marquer,  donner  avis  qu'on  l'a 
ri'^  u.  rii.ies-moi  réception  de  ma  leltitt 
ou  absolument,  Accusn-moi  réception. 

Accosaa,  en  termes  de  Peinture.  Imli- 

3uer,  faire  sentir  certaines  parties  ou  (ormes 
es  corps  recouvertes  par  quelque  enve- 
loppe. ,^(T(r.<rr /<•!  o(,/ei  muscles  SOU  f  lu  peau. 
Arrufer  le  nu  jMir  Ir  pli  de\  ilinpenc^, 

Aceusi: ,  i  e,  ji.irlii  i|>e,  .■IcciK.e  de  meurtre , 
de  vol. 

Il  est  -nu'si  sub-.laiilit ,  el  si^iiilie  ,  Celui 
qui  <  st  ai  rir.e  eu  jusiiee.  I,\n  Wisntr  ne  el 
l'accu  ié.  l'Ius  e\aelrnieul ,  on  nmnmc  Ac' 
ctiié ,  Celui  qui  est  I envoyé  devant  le»  tribu* 

i  oaux  crimioels  pour  étire  jugé;  jaiqiio4è» 
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sa  AC£ 

jtcaué  de  rée^tàm ,  Mot  d'écrit  p«r  l<'- 
qoel  oriui  à  foi  on  tânti»  uoo  ktlre»  un 


ACH 


ACB 

ACna^  s.  m.  T.  d'udeaoei  Coatumcs. 

Tcm  ou  héritage  quelcoainM  tcau  •  cens. 
ACBBSEaBNT.  ».  m.  T.  d'ancîenimGou- 
>  Asthm  de  doiwcr  i  am.  J,\ 
\  éi  tit  Urilagt,  J* 

Aatinn.T.a.T.d'4 

Dowiwàccaitta  IbaJtdalcm, 
MUi  «fut 4  dtfe»  mm»  U  icdevsncc  d'une 
nota.  Cl  M^gmtÊirmmit  aeaué  vùigt  arpents 
dt  tarÊf  à  mistut  dt  due  livres  de  renie. 

Aosti,  il.  perticipe. 

ACéraALE.  adj.  de»  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  n'a  point  de  tétc.  Moilusquej 
mtéaMu.  Ftetus,  moiutre  acéphale.  Statue 
«eMudt. 

u  MgniGe  au  figuré.  Qui  u'a  point  on  ne 
reconiiait  poitit  ilc  c  hef.  Concile  adpkaU. 
Secte  ncèphute.  Hrrrtiques  nre'phalei. 

Il  aVuipluio  ^llb^l•'lnti^clll<'lJl ,  au  Uiascu- 

110,  Mil  tout  ni  IlUtuire  u.itai  rllt'.  L^s  liut- 
1res.  I(  f  mitulrs  sont  des  atrphulrs. 

ACKRBE.  a<IJ.  des  deu»  guures.  Qui  est 
d'un  (joùt  ilpie.  DtêfindU  «evétf:  Ai  «in 

d un  j^dûf  acerhe. 

Il  »'riii|)loio  quelfiiirfoi.  iii  ii^uic,  et  si- 
gtiific,  ^L•vt•^c,  dur,  amn.  JJtS  fttifulei 
actr'"'i.  i  n  li.n  arnitf, 

ACEnmTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
acerbe,  (  r  fhiit  est  d' un»  meoUti  HUÊ^V 
toile.  Il  e»t  peu  uaité. 

AcéllEK.  V.  a.  Joindre,  appliquer,  sonder 
de  l'acier  a  la  pointe  ou  au  Irtncbaol  d'un 

00111,  d'un  imtruBcatde  iiar»  pour !•  nu* 
in  ausceptible  d'étra  tranpé  «t  *  * 
■intifli»  prapa  à  Btrear 
iw  m  CMftm»  iw  MfWt  < 

Afliiai,  ia.  participe. 

Il  est  aussi  adjectir,  et  se  dit  ca  parlant 
Du  for,  lorsqu'un  l'a  garni  d'acier;  ce  qui 
pernicl  d'en  rendre  le  tranchant  plus  affale 
ou  la  |ioiiilv  i>\ufii\ti.  tome  acAtée.  Pointe 
meirte.  flèches  acérées.  Des  traits  iuen  acérés. 

Fig. ,  Des  Iraitsacéris,  Des  trailsde satire 
qui  doivent  blesser  |»rufouilcmeut.  Oo  dit 
ainsi  I  Les  trmiu  actrés  de  In  calomnie.  Les 
mits  déchirants  de  la  cjU-uiuic.  Un  dit 
aocorp  dans  le  m£mt;  M:ris  :  Va  style  acéré; 
IMr  l'hniir  arerre  ;  une  lanf(ue  uctrrr. 

At:l..S«.H.N«;E.  s.  f  T.  clidaLliijuc.  Uispo- 
titiuii  il  »'ai^iir,  4  drvcnir  U  ,;i'i'L'Uicul  iicîdc. 
Uacescttue  iU.\  hunuui-y.  W un  ht^uidr. 

ACË!>«.KM  ,  I  E.  n.ij.  1.  (lida*  tique. 
Qui  >'ai^rit,  i|ui  ^:uujait*iM  t;  .1  d<.'\i.ijir  acide. 
^^urut  tu  riCfHtr . 

Al.t.l  Al  K.  b  ru.  T.  d.'  Cliiiiiic.  11  se  dit 
l).  N      1',  ^iri^Uii.  I  >  |i.É  1  l.i  i  iihIjuj.i.m.»u  (Io  l  .1- 

d ammoiuaque ,  de  cuivre,  de  mercure,  deotor- 
pMne,  dt  fionib,  de  potasse,  de  soude,  etc. 

ACÉ^rKt'X  ,  EIJSR.  adj.  Qui  a  \e  ^où\.  du 
vinaigre.  Plante  acéteuse.  Il  est  peu  usité. 

AOnQDB.  a^j.  m.  T.  de  Chiniie.  Il  se 
dit  De  l'acida  qui  bit  la  base  do  vinaigre, 
daM  leqoal  il  att  étaadu.d'eau,  «t  mm  i 
«whatanma.  On  tMtmt-d» 


l'acide 
nairt. 


Acm 


ACHALA.VDER.  v.  a.  Procurer  des  cba- 
Urid^.  ii'Tine  mart-hatuliAr  et  le  Iam  mar* 
cké  uehiùandenl  une  boutique,  un  uia^usin. 
Ce  marchuiid  est  Jort  ucludaïuli- . 

Il  (-4>t  aussi  prononunat.  Cette  boutique 
commence  à  s'acntdaader.  St  l'eus  tioidet  woiu 
ir,  togtt-vous  dans  un  tmtliur 


k/emàMMÂ,  BB.  purlicipe. 
ACaABNBKBirT.a.     Adiaa  d'un  ani- 
mal qui  a'attacha  n|ilnilllifaaalàsa  proie. 
L'arkmrmmmt  étun  loup,  d'ut  awfain/  car- 
Muskr. 

Il  ledit  aussi  ili  TafllUM  n|lilliillll ami 
laquelle  des  animanzi  at  BAna  daa  boni* 

nic!,,  h«  battent  les  uns  contre  les  autres. 
L'ac/tarnrment  de  deux  dogues  i  un  contre 
l'autre.  Ces  deux  animaux,  ces  deux  komisuii 
s*  sont  battus  »tc  aeàarmenieiU.  Om  ê*  6aM 

Uive  exhamtmesu  durant  tout  h  foar. 

Il  se  dit,  figurésteul,  du  I.'animo.nité  opi- 

niitri-  qu'on  a  contre  aiiclqii'un.  L'nchar- 
nentenl  de  ers  iltu  i  ptniiUurs  rsl  iiiconcr\able. 
Critiquer,  ctnsuier  okc  acliiirnrmrnt.  Il  le 
piiursuit  M  ce  acharni  mrni.  C  est  dt  Cachai^ 
neoirnl.  Il»  y  truttf/U  dr  t  ut  hiii nentent. 

ACII.iKM.Il.  >.<■■  lUi^llillr  |.lil|llriucill, 

Duuiiir  aux  I  liiiiiÀ ,  uu\  •■i  i.iiivUc  |ituiu 
le  j;"ùl,  r.i|i|Mlit  de  la  i  li.iw. 

Il  -l.:i.ilit  plus  ordiiMÏi  t  ment ,  Exciter, 
aiiiiin  I  ,  il  I  ili  r  un  animal ,  un  homme  con- 
tre un  .iiitic.  On  avait  acharne  les  chiens 
contre  le  lauiiau.  Je  ne  tais  t^ui peut  les  M-çir 
lUHsi  ucJmrnés  les  uns  contre  les  autres'.  Ils 
sont  acharnés  au  combnt. 

Il  s'emploie  aussi  avec  la  pronom  person- 
Bel,atsifBifiatS'allMliaravec  fureur,  avec 
itma\iXa»à.Liloup*'»ditÊHtÊ»ttrsaprwe.  Ces 
MS  Hgru  t'etcharnent  fan  caHflw  tmotn. 
U  l'iiiift  dt  plus  est  fdtu  mr  tmi, 


Il  sigBÎlia  aaial.  S'attacher,  s'appliquer 
à  quelque  chose  avec  excèj.  //  s'est  achitmé 
au  ftu,  à  l'étude. 

AcusKsitia.  participe.  UnanùmdacAamé 
sur  sa  prfée.  Un  homme  ackamé  contre  um 


autre.  Un  homme  acharné  au  jt 

l-°ig. ,  Un  combai 
avec  acliumcmeut 


M  MU. 


tbat 


ACHAT.  S.  ni.  Kniplette,  srqoisition  faite 

à  pri».  d'arpent.  Un  Lon  arltat.  Un  maui'aiM 
en  luit,  /•'turr  (tthtit  tir  mtitrhuiuliirs.  Je  rC' 
niiiwe  a  tmit  iln  ui  hi:is  t  iUe  annét. 

Il  lit^iiiiu'  .iu:>^i,  1..I  '  hohc  aelMl4a>Aw«.< 
vous  Jiure  r^'tr  ntttii  'ii  hut, 

ACHK.  s.  t  llrrtx^  >rijii  lii  iiii  MTt,  planta 
omlicllil.  I  <■  i|Ui  u'iseiiihli  itu  jh  i-^iI.  Ihmi 
crrriiins  jeux  de  la  tincf .  on  dn/iimil  ui,e 
inu/i,riiir  il'ucitr  ou  t  ninijucur.  I  rrt  Comme 
■Il  I     A" .  fiunnif  m  ht . 

ACIli^MI.NKMK.NT.  s.  m.  Ce  (^ui  e^t  pro- 
pre i<  lairc  (>ar>enir  au  but  qii  un  «e  pro- 
|>o>e;  di>p(i>ilion,  préparation.  C'est  un 
frand  acheminement  à  ta  piu'x.  Pour  aclusni- 
nrmrnt  ou  traité,  on  résolut,  etc. 

ACUt^Mi.XKK.  V.  a.  11  ae  dit  en  parlant 
D'alliiirc»,  d'eatrcpriaas,  et  signifie,  Mettre 
«a  Alal  de  pouvoir  réussir.  Cet  évéHttÊsent 
pmt  mhtttimr  la  faix.  Ca  saut  vieillit. 


isGH 

En  tcnaaadaMa»égc ,  Acheminer  un  eAt- 
val.  Habituer  un  jeune  cheval  a  marcher 
droit  devant  lui. 

AcHKifiiiEH,  Nemploic  plus  ordinaire- 
ment a>ec  le  |>Mmi>iu  personnel,  et  signifie. 
Se  mettre  en  1  tit-iiiiit.  A'ous  nous  achemind- 

mr,\   t'fr.t  tel  rlxilrull. 

Fig.,  Celte  iijlti:rt  i'nchemine,  Ij»  est  ca 
bon  train,  elle  a«.iiK'<'. 

AcHBiiiaa,  B«.  ^>artiri|io. 

Adjectiv.,  en  termes  do  .Manège,  Va  eàf 
val  acheminé.  Dégourdi ,  j>reM|ue  dressé. 

ACUiRON.  s.  m.  T.  ds  Mythol.  Fleuve 
de»  enfer».  Les  poêlas  le  preanant  pour 
L'aafcrailM,  o«  ■oBrlAaMfbXe  ' 


daa 


ACUBTK*.  V.  a.  (TaeUte.  J'adktttjs.T»' 
eUtieaL)  Acquérir  qualuM  eliaaa  i  yé» 
iTernBt»  jtetâÊie  du  ét^ffk»f  dot  fnsnitaïUt 
du  m»m,  mm  wtÊttm,  mu  ton.  Mkutr 

argent  comptant,  au  comptant,  comptant. 
AcheUr  à  crrttil.  Acheter  à  bon  marché. 
AeJketer  cher.  Acheter  à  vil  prix.  Acheter  au 
foidt  dt  l'or.  Acheter  au  double.  eéchUtr  tm 
gros,  en  détail.  J'ai  acheté  de  lui  cette  maison, 
cette  montre ,  ce  cheval. 

l'i  ov..  Qui  bon  l'achète,  bon  le  boit,  se  dit 
en  parlant  Dr  vin  ou  de  quelque  autre  li- 
queur. Par  extension,  il  rapplique  A  tou- 
te» le»  deaK'es  qu''jii  aciied'. 

Achrtrr  des  bons.  Obtenir  à  prix  1 

Ji^pi  ii»  ili'  laira  I 

riape,  ,i  r</i;!iM'. 

Athriri  un  li.  mmr ,  Lui  payer  Une  somme 
convenue  pour  <|u  il  r<  iiiplacc  un  autre 
homme  dans  le  Mi  vii  i;  militaire. 

Acheter  des  xiAX ,  des  sujjhigts,  Se  les 
procurer  à  prix  d'argent,  ou  ali  mojcada 

Suekiues  avantages,  de  quelques  fiivaors» 
In  oit  dans  un  sens  aiMUOgMy  Altsiff  II 
silence  de  quel^u'tut. 

Acheter  une  doM  à  fwlNl'M,  flf^ 
quelquefois,  L'ackaMV  dt  IttL  Jè  im  sâ 
aakui  tm  «aAww  fis'SI  m'*  fait  payer  eMtr. 
Fmt  su  MMÔwa  pat  dt  ma  èoutifut  saiu 
m'acitttr  fuelfue  chou.  H  sigoifie  anM* 
Acheter  pour  quelqu'un.  T m  mtkâtd  mm 
montre  d  mon  fils  pour  tu  étnatus. 
AcuBTBB,  sigmlie  igaiénctit.  Obtenir 

3ueli|tie  rhoM!  avec  beaucoup  de  peine  at 
e  difficulté.  J'ai  iien  couru  pour  oêteiùr 
cette  grdee,  <m  au  l'a  èieafait  achutr.  Cttt 
une  digaûé^u'il  a  aeJtetétau  prix  ele  sou  samg; 
Cest  aehrter  cher  IM  rrpemtir,  qut  de  se  rai. 
ner  pour  uilisfairt  ses  pauitms.  fous  au 
faites  oi/teier  bien  cher  la  gidet  fm  VOUS 

rrt'tircoriles, 

Aimf.rt..  in.  participa. 

A<  iii  Ti.i  H.  s.  m.  Calai  4|al  aaUlc.  ta 

Xtndeur  et  I  acheteur. 

Il  «ignitie  au»xi,  CeUlï  qoi  a  l'hahidrde 
et  la  paMiiin  d'acheter.  C'est  un  /^iind  uche- 
liur.  On  lui  donne  iiiu  liiiiéifiii,  en  1  f  seoSf 
un  ti'iuiiiin.  Crsl  une  iiiniide  achrtriue. 

ACHKVKJlESi  T.  ».  m  In,  m-iution  en- 
tière, aecnmpli»»euieut  li  nue  chose.  //  nt 
manqiu  j>lii>  ijii'iin  i^irlail  pour  l'achèvement 
de  cette  église.  L'achèvement  de  ton  Inu  ml 
déptmdmdim  tmitU.  L'mekèmtimt  dit  Um- 
vrt. 

Use  dii.funrcmcnt,  Je  Ia  perfection  doat 
un  ouvrage  est  susceptible.  U  n'a  pat  prit 
le  temps  tt  kt  toiat  néeeitatut  ptmr  CtstlA' 
ittattu  d*  ttm  amvfoge. 
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ACO 


fiMt 


AGI 

V.  a.  Floir  une  cho»«  com-l    ACtOB.  «y. 
I,  jir  M(  aehti'é  Itur  entnpnse.  Il  a  laveur  aign.  fhUtMkhTOÊÊ 
Oh  MÂntni  cela  pbu  bit»  adde*. 
tt  trmva^  è  mektvir  M  tragéUe.Jtke- 
Cum  mMHtHrt  ackhm  m 

*f  ruiner,  Je  se  perdre. 

Jchettr  sa  jours,  sa  carrière.  Terminer 
srs  jours,  sa  carrière.  //  iichn-a  ses  jours 
</.//n  la  retraite,  (et  homme  achh'e  paisible-   Irgr remciil  «cide 
ment  sa  carrière.  On  dil  de  mcin«,  Achever  \lj^uriir  acidulé, 
ée^wre.  AiliOVLEM.  v. 

Ai  HETE»,  sit^nifip  .lu&si.  Porter  le  coup  '  k-gcrcmml  atlJf 
Borl'-I  a  quelqu'un         rst  (li-jii  l>le*>ë.  tejsaNtur  (■li-rii- 
r  t/e.i  rnleurs,  il  en 


ACQ 


a3 


Qui  a  une 


U  se  dit,  ca  Qiimie,  De  ce  qui  jouit  des 
propriété*  physiaues  ou  chimiques  des  aci- 
de*. Uqueur  adde.  Sei  aciUt. 

ACIDITÉ,  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  est 
acide.  I.'iiriclitr'  ilr  l'i'u.llr,  du  verjus. 
A<:iui'LK.  B(ij.  du  deuK  genres.  Qui  est 
"         "  "  *  miUules. 


pas.idnt  tiiviit  rte  /.lietsr  ^, 
tit  irnu  ti'nuirrs  qui  I  ont  nc/iet-ê. 

Fig.  Cl  fam. ,  /  oiià  de  quai  Vtiekever, 
Voilà  de  quoi  oaaaoMMr  m  mina,  aa 
perte,  aoB  ■■Ibfr.  Oii  dit  daaa  la  mtee 
aan*.  Il  m  ba JUkâifàu  f  w  Mfa^aoHr  ta- 
cA««r,  fcvr  ntàtvêrét  fàmàmf  ffttt pour 

kèaxeif  i*.  Baitfdpa. 
n  e*t  a«Mi  adjuifl  «t  «Ion  il  i%BiGe, 
Accompli ,  paiWt,  ipu  a  toolei  laa  Moaca 

«laliiés  de  ion  geiirr.  Va  emftmgt  acAeve. 
vue  beautt!  aeikei-ée. 

Il  se  dil  égatemcot  De  ce  qui  e«t  extrê- 
mement mauvais  dans  siiin  genre.  C'est  un 
Jou  achevé.  Un  sotachnr.  C'a  scélérat  ache\  é. 

At-HILI.KK.  S.  r.  T.  de  Itolao.  Gmie  dé- 
plantes a  fleur*  radiée*  et  disposées  eu  co- 
rynibe.  £•  mUbfimUk  «U  ww  «nier  fm- 
ehillée. 

ACBIT.  S.  m.  T.  de  Botiin.  Espèce  de  V  i- 

gne  sauvage  qui  croit  dans  l'ilc  de  Miida- 
gavrar. 

A€HUPI»EJ1E>T.  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère 

qaa  dam  cette  locution,  Pierrt  dCoekoppr- 
mtmt.  Occasion  de  faillir,  de  tomber  dans 
Ttttwatt  l4t  rencontre  de  cette  femme  a  été^ 
mv/lAll*  f  achoppement  ptmr  toi,  pour  sa 
tageue.  De  pareiltet  ptopoutions  sont  des 
fkrres  ien^pptmtnt  pour  k$  faibles. 
Pierre  d" achoppement,  aa  «lit  aUM  «{oai- 

2uerois  dlln  <ib»Ucle  \tasiKtnvuVa0rinêtn 
ientot  terminée ,  si  nous  ne  rencontrons  pas 
fUrlijue  pierre  d'iichupueinriit. 

ACHORCS.  5.  ni.  pl.  T.  de  M«-die.  Nom 
donrii'  pjr  !<•»  anrifiii  .uiti'ur.i  liiiilot  aux 
rioi'ilos  de  luit,  tantôt  de  s  uli  i  r.iiioni  su- 
jM-i  (i<ii'llf!t  i|u'ot»  oljM'ivf  .1  1.1  l.  If  <'L  aux 
joues,  |irlnripalrniriit  i  luz  lis  rnluiits. 

ACIIRONATIQfK.  adj.  .li  ^  cl. m  ^iuire*. 
T.  d  (>plii(ue.  !l  se  dil  llti  iii^li unienls  qui 
i.  iiil  Miir  li"^  I tii.«|;rH  dt'H  olj|t"(i  i  idnrrf.s  irxac- 
ti  lui  lit  l '  iiniiic  les  objets  mêmes,  sau»  \\\è- 
Uii^''  <li'  couleun  iinogèm.  ÊMuettes 
achntmntiques.  ^ 

ACaaOJIATiraB.  •.  m.  T.  d'Optique, 
propriété  on  afbl  dea  luoelles  achromati- 
qiM*. 


I.  Rendre  une  substance 
lui  <omnuini(|uer  une 
au  moyen  d'une  |Mtile 
quantité  dy  rjut  lqiio  ai  ide.  Il  finit  nciiluler 
les  tisanes  de  c  mnhul'. 

AciDULi,  V.K.  {>anKijM\  Une  hi.isson  légè- 
rement acidulée. 

ACiem.  s.  m.  Nom  que  l'uu  donne  au 
fer  combiné  avec  ie  coartmo,  et  de%enu 
snacentible  d'acquérir,  par  certain*  procé- 
dés de  l'art<  


içquérir,  par  certain*  procé- 
mm  fraao  dapé  da  onreti. 


ACl 

m.  Substance  aolide,  liquide, 
on  gaaente,  qui  impriaM  aur  h  lûpe  une 
aavenr  plus  ou  moins  malogMà  celle  du 
vinaigre,  et  qui  fait  passer  au  rouge  lr:> 
ooo leurs  bleues  des  «égétsiux.  Mide  i^gélal. 
Jeide  «Htmat.  Jaéi  tmmémi,  Jtiâi  aeétiftiot 
boraeifiu,  «Mpt.  HM|W» 
eÉc, 


des  de  lartiOB  f/nm 
Tremper  A  fadir.  Le  tearaocir-au  fi», 
et  le  plonger  dana  de  l'eau  fn>i<to ,  pour  le 
rendre  pin*  dur.  jteier  éien  trempé.  Jeirr 
de  bonne  trempe,  jieier  de  Damas.  Lame  tC a- 
eier.  Ressort  d'acier.  De  l'ader  cassant,  élas- 
tiijiie.  fin  ilrirempe  Vncier  en  le  Jaitaal  rou- 

/^ir  Itu 

AriKHEn.  V.  a.  T.  d'An».  Convertir  du 
fer  en  .'leii'v.  Àciérerie  fer.  t)n  l'einplcjie  ausai 
a»ee  le  pronom  perKinnel.  0«^rr  j«f  com- 
mrnce  à  s'aciérer. 

Aoiiai,  ia.  participe. 

AaiUB.  ••  £  Uilnc  «è  ron  fidicii|ae  l'a- 
cier. 

ACO 

AOOLTT8.  *.  ro.  Clerc  promu  à  l'un  de* 
quatre  ordres  mineur*,  et  dont  l'office  est 
Je  porter  iw  cierges,  de  préparer  le  feu, 
l'encensoir,  le  vin  et  Ve.m.  et  il>>  servir  à 
l'autel  le  prêtre,  le  diacre  .  t  !<-  3<ius.«ltBrre. 
Faire  les  Jonetioas  d'acolj  te  à  un»  gnuuT 
messe. 

Il  se  dit  fanaliiwnal,  et  m  ptai— l*nt, 
il'l  ne  pefMIM  ^  aa  MeOlijHIgM  Une 

autre. 

ACOWA.S  ou  ACOMAT.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Arbre  dea  Antdies  dont  le  boit  est  propre  à 
la  menuiserie  et  aux  constructions  navales.  [ 

ACONIT,  s.  ni.  (On  pronooce  .4cnmtt.) 
T.  di'  Botao.  Plante  fort  vénéneuse. 

At:i>yni.\A.\T,  ArrE.  adj.  Qui  aco. 
quine.  I.ejfii  est  acexfuinaili.OimviniBOqui- 
niintc.  Il  I  si  laniilier. 

Ai:ocHI.\KR.  V.  a.    Attirer,  alUcber, 
retenir,  faire  contracter  une  habitude.  Le 
métier  de  wusmdkutl  acoquine  ceux  qui  l'ont 
' En  hntr,  le 


™» 
Cmmt 


pignons,  les  mousses,  les  fougirts  sont  ém 

plantes  acotylédones. 

Il  s'emploie  quelquefois  •uLctaniivemcnt, 
au  fémintn.  La  cUute  des  aeotjUdones. 

X-roi'P.  s.  m.  inTariable.  Mouvement 
SB<'cadé,  temps  d'arrêt  brusque.  Il  se  dit 
en  iMirlanl  Des  mouvements  de  ce  genra, 
«t  des  temps  d'arrêt  qui  nuisent  à  la  préci- 
sion, à  la  régularité  dans  les  exercices 
d'équitalioo,  et  dans  les  manœuvres  d'une 
troupe.  y//!ir,  marcher,  trotter  par  à-coup. 
Si  le  i^iilr  d'un  peloton  ne  inarche  poâ  igl^ 
le  me  Ht  ^  il  iici'tjswnne  ilrs  n-eoup. 

A«:iH\S1i<>l  h.  -..  I.  .Si'irlii  r  n.ulr  <le5 

sont  et  de  leur»  dn  erses  qualité?.  Triiileil  a- 
coustique. 

AcuusTiQuB,  est  aus*i  adjectif  des  deux 
çenre*,  et  se  dit  Oa  «eqni  aertà 
a  modifier,  ou  à  parcavoir  Ici  MM 
ment  acmnUfllt,  FtâÊt 
acoustique.  Ktt  Iwdl'Aw.» 
tifm, 

ACQ 

ACQCr^Erft.  *.  m.  Celui  qui  acquiert. 
Il  ne  se  dit  guère  que  de  Celui  qui  acouiot 
des  biens  immeubles.  Acquéreur  de  bonite 
foi.  Se  rendre  acquéreur  d'une  chose.  L'acqué- 
reur sera  tenu  de...  i\'om-el  ac/iifirur.  Tien 
acquéreur. 

Prov, ,  Il  ra  plus  de  fus  acquéreurs  qiu 
de  fniis  vendeurs. 

At.ttVV.lM'R.W  a.  {Tacquiert,  fn  acquiers, 
llacqti-frt,  r;i,.f;,ç  ort^uéruns  ,  rori  i  acquérez, 
ils  acj/uirrt  nt.  J  iii  tjuèmis.  J  <ii  acquis.  J'ac- 
quis. J'acquerrai.  Tacqiierrais.  Acquiert, 
Que  faequiire.  Que  f  acquisse.  Acquérant.) 
Devenir  propriétaire  d'une  chose  par  achat 
ou  par  éctiange.  Il  se  dit,  particulicremeat, 
en  pariaat  DwMMidilaa  at  d'aulraa  chaica 
qui  pracomt  dca  proita  «u  dca  avaaiaga 
constants.  Actfukir  Me  Mnv,  «m  maisoit, 
un  pré,  une  renlÊ.  jtCfltMr  de  ses  denieng, 
des  deniers  d" autrui.  Ae^uAir  du  bien  légilim 
mement.  Acfudrir  du  bien  par  de  bonnes,  par 
de  mauttiises  voie»,  Acfuén'r  quelque  chose 
en  son  nom ,  au  nom  éf  wutrui,  sous  le  nom 
d" un  autre.  Il  a  beaucoup  acquis  depuis  quel- 
que temps.  Il  acquiert  tous  les  jours.  Il  est 
en  étal  eTacquétir.  JcfU^ir  kt  tuoUt  tfe  qtÊeU 
qu  'lia.  jteqîtéiir  ttm  MMwaa  éroàfw  fnolfm 

chose. 


ti.Ml.  -,  Ir, 


jaitunefoit.  L'eitiveté  aeoqiune. 
feu  aeoqumi.  Il  «at  (aasiber. 

11  •'emptoieauHi  avec  le  pronom  peraon- 
■d,  ctai|iHie«  S'alladier  trop,  *'aiikaD8r 
Xttm.  Htut  mBÊÊHimi  d  cr  paytdà.  S'aeo^ 


trop.  Jf  #Mt  awfHM  d  cr  pajtJà. 
fnutrmm/at, 

n  aa  dit  é^laMM  De  quelques  animaux 
domestiques.  //  ne  faut /ai  fn'mm  «Um  de 
chasse  s  acoauime  i  la  emdm, 
AcoQi>i*t,  ia.  particbw. 
ACOTTLiooRB.  adj.  des  deoB  «aoroa. 
T.  da  BoUn.  Il  se  dit  De*  plante*  dan*  les 
■OBeMes  desquelles  on  na  point  encore 
déeOBvart  de  lobaa  ou  colyiédoa*.  Z«t  ciUa»> 


lîii  ii^i:ri'Tiii'iil ,  en  parlant 
..ic  <|iii  ]nniM  nt  éire  miMS 
su  Tiinnlire  d'  i  lut  fj-  *  t  lii  \  -i^nnlagrs  réels. 
Aiiittri:r  ii'r  1' î>\'t,  nrtir .  a'e  ùi  reputattnn .  du 
cr*-iii:,  de  l'aittn^'tr .  '  i  :(cience ,  du  Miroir. 
Il  s'est  acquis  quantité  d  amis.  Il  .\' est  acquis 
les  bonnes  grdees  de  son  supérieur,  f-'inus  avez 
acquis  de  ta  /(luire  dans  cette  occasion.  Ac- 
quérir des  droits  Â  l'estime  publique. 

Il  ae  dil  égalemant  De  ccrtauea  draica 
qui  aaincaleiit  ttm  Imié,  an  valnir.  Ci  «Ai 
tieqmiirtdghfir*».  Cr  AflMriae  a«|*Mrr  «fe 
la  tmlmr.  On  dit  liwol— imt.  G;  «te  ae- 
quirrt. 

Acquis,  lia.  participa.  mai<M  laf  iWf  aff. 
Ilj  a  des  qualUil  MMralh»  et  écs  faOtit 
aequieet. 

Ce  droit  m'est  atauii.  Il  m'appartient  in- 
coolesublemcBt,  il  iw  peut  ta  être  dispaié. 

Je  vous  sms  requit.  Vous  étea  aiaiiré  da 
■oualladMONets  daaoaaèlaàvaaaaanir. 
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Od  dit  de  méiMi  Cet  homme  m'ttt  acquis. 

AcQVM,  «t  auMi  fubtUntif,  et  t«  dit  Dm 
COnoallMncc*  ac<)uî«M.  Cet  avocat,  eemnie- 
em  m  de  r acquit,  beaucoup  «Vacquis. 

ACQrér.  9.  m.  T.  de  Jarispr.  ChoM  ac- 
qnbf ,  !■>•  <|ui'  l'on  a  ,i<-<|uis.  //  a  Jait  M  M 
acijutl.  Dans  re  wns ,  il  csl  ppu  iisilc. 

Il  M>  llil   plllï  Ollilll  IM  '  MK'Ill  ,   Mirinlll  fltl 

pliiripi,  Di-s  liiens  a<  (juis  pi  tulant  U-  in.u  mj^c 
ivtr  l'un  1111  l'iiutn:  des  t-poui ,  cl  <)ui  limi- 
nenl  daii'.  lu  loiiiiinitiaiilc;  (>;tr  r)]i|ii>siriiiM 
k  Pin/>rr.i ,  Ceux  (|ui  rc  il'  iil  la  |in)|)i  it  lc 
exclusive  lU"  l'un  dfi  r|niux  I_'s  arqurts 
et  tes  propres.  Il  lui  est  ftriin.i  ,/r  Uijpiuer 
de  ses  acqiirU.  Acquêts  et  cumiuiis. 

Prov. ,  U  n'y  n  ti  èet  aefuét  fut  k  don. 
Il  n'y  a  point  de  bien  ploa  agréaUemaiil  et 
^toaMMiait  Mfiiîa que  oekii^i  noatcit 

AcQuftr,  aigotEe  MWi,  ramilirrrinent, 
AfMlace,  prMt,  gâta.  //  n'y  a  pat  grand 
acfitél  d  vendre  cette  marchandise-ln.  fous 
«mntfUu  d'acquêt  de  le  payer  que  de  jdai- 
d». Ce  WHe  «wilU. 

AOQUtm.  V.  a.  T.  te  Jnrînr.  Acquéri  r 
un  immeaUe  par  un  acte  quwoaqtte.  Il 
est  vieux. 

AcQvftré,  il.  participe. 

ACQVIESCBMBIIT.  a.  m.  Action  par  la- 
quelle nn  défère ,  on  »e  «oumel  à  Quelque 
chose,  lin  se  conforme  aux  Tolontes,  aux 
Sf  iiliinriils  d'aiitriii.  fit  fntitr  ittqxiiescemenî 
ftf  '  <■■'./■■/)  .'^v  tir  iinfUjii'un.  ./l'^di' Acrment  à 
la  ■i'nf'i'itf,  a  'l,t  iirmttrif.it.  rtt'<^u>t  scr/itr/tf  à  la 
1'!./  /!.'-  .il  Dit  II.  On  ne  /Kut  rrjitstr  son  ac- 
qiiif  <  ti'tiient  à  une  prrtposttion  st  bien  tlêmutt' 
ticr. 

ACfïClVACXm..  V.  n.  Déférer,  céder,  »e 
aoumcltre.  Ils  mquiescirent  à  ce  qu'on  sou- 
haitait d'eux.  Acquiescer  aux  sentiments, 
aux  volontés  d" autrui.  Aefiàuetr  à  amt  de- 
ataade,  è  une  untenee. 

AC^OHITMHI.  a.  r.  Actkm  dltoqoérir. 
Fedit  M*  eoff/rar  tttsùftUMMt.  Ain»  muac' 
quisithn.  llajmt  aoqmsitioa.  raeqmitHio» 
tttum  Mk  tem. 

n  dgnific  anad,  La  clioae  M<|uia*.  Jto«/ir 
«foitMMt.  Mbsia  tédé  ton  «afwwKMi.  Fe- 
mtt  wfrjy  mMH«&  oeouititiom. 

AOQVIT.  ».  m.  T.  de  rinaoce.  Quttuncc, 
dédiarfc.  J'en  ai  un  bon  acquit.  Je  fournirai 
des  acquits  Ums  et  mlaldes.  Mettet  t-uttr  ac- 
quit au  bus  <le  ce  billet.  En  recevant  le  mon- 
tant d'un  bdirt,  d'un  mémoire,  etc.,  on 
éiiit  »ti  lias,  l'iiur  acquit,  cl  l'on  ligiir.  • 

.4\  'jii't  itr  d'ixianr ,  IU'<^tl  l'uUîitalaitl  (ju'oit 
a  ii.i'if  II  '»  <lr')il»  <rrnliécou  di"  ><irli".-  de 
CCI  I  uni  5  mai  >  haiidi:svs. 

l':!\r  :  inir  thi.sr  ii  l  acquit  OU  rn  iocquit 
rl'ii/t  ,i:,l:r,  payer  u  la  driliaij;r  iruii 
aulrc.  J  ni  ixn  c  t'Ii:  m  iatqtttt  de  la  succes- 
sion. On  lia  <l(  nii  iiK  ,  cHk  va  è  fmequit 
d'un  tel,  des  mintiir,i,  etc. 

Fig.  et  fam..  Faite  qael/^ue  chose  à  F acquit 
de  ta  eoHscietue,  pour  l  acquit  de  sa  eon- 
teiemee,  Pwu  n'en  avoir  paa  la  eouciance 
dkargée. 

As  leu,/MMr  A  faepOt,  aa  dit  Lorsque, 
daaa  ma  partie  de  piaitenn'panoancs, 
ceux  qui  oM|pefd«  joneot  caUv  ans  à  qai 
pavera  la  tint 

nm.,  Ajrr  fitifm  «la»  /ar  manière 
fmeqtA,  INgliieiMMnt.atiaalHMnt  iMirce 
^•V»  M  peut  »'«•  dii|iener. 
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AcQorr,  au  Jeu  de  bUiard,  aa  dit  Du 
nrpmier  coup  où  l'on  ne  fait  qua  IfifMr  aa 
bille,  *ur  laquelle  l'adveiwilia  dcHt  jauCT. 
Donner  un  bon  acquit,  m  matlfall  aCfHit. 
VoHaes  votre  acquit. 

ACQCriT-l-CAVTiO!l.  s.  m.  ADiOTlealkMi 
que  le<  employés  d'une  administration  fis- 
cale délit  rcnt  sur  papier  timbré,  pour  que 
(clic  iiKii  rliandise  i|ui  n'a  poin\  encore  pajé 
ili  '  iii  .  (le  consoinnialiun ,  puisse  liorc- 
iiiriit  oji  iiler  d'un  entrepôt  à  un  autre, 
»ni.  ],  ^  iranillaqifallepanieiHlniàndeft» 

liiiatioi). 

A<:<|L'IT-PATEXT.  s.  m.  FaytMPtXMMT. 

ACQl  lTTEMEST.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'ac- 
tion d'acquiUer,  en  parlant  De  dettes  ou 
d'obligations  péciuiiaircs.  L'aeqmttemeat, 
tentier  aequiuimeM  des  Aitu  d'une  tmetet- 
sion. 

11  signifie,  en  Dioil  criinlnel  ,  l  e  ren- 
voi d'un  indi\  idu  déclare  non  coupable.  L'ac- 
quittement tirs  ac(  lises  a  été  prononcé. 

A<:Vt'ITTKIl.  V.  a.  Rendre  quitte,  lllii'fer 
de  dcHes.  1(  se  dit  en  parlant  Dr«  pci  sonnes 
cl  de.i  I  ll(l^es.  //  a  acquitté  son  ami,  son  pa- 
rent, sn  Jamillr.  Il  a  ai  quitté  ta  Succession. 
Il  s'est  Mif,-é  de  n'acquitter  et  indemniser. 
J'ai  acquitté  entièrement  cette  propriété.  Il  de- 
tvil  sur  ta  charge,  auiit  U  fa  tout  à  fait  ac- 
quitté. Oa  ffqilnia  SMmeat  avec  le  pro- 
nom penKMUHl.  Jf  ^nt  tbm  ae^mHié  depuis 
tel  temps,  il  yetttUfHiUiéivb^iiMt/imMes 
depuis  peu. 

Prov. ,  <2ihI  /«CMiAlr,  t'emiidUt. 

Âcqtdtttr  um»  MUm ih  dianga,  mUht  à 
onire,  un  mimin,  Conatater,  en  y  eppo- 
saiit  sa  signatmn  an bae  des  mots  Pour  ac- 
quit, i|u«  le  ■onlant  «n  a  été  pajé. 

Fig. ,  JcquiUte  ta  promesse,  ta  parole. 
Remplir  la  promesse  qu'on  a  faite. 

Fijç. ,  /icquitter  sa  conscience,  Faire  ce' 
qu'on  croit  être  obligé  de  faire  «n  con- 
science. 

AcQUirraa,  signifie  aus^i,  Payer.  //  a  ac- 
quitté toutes  les  dettes  de  sa  Jnmille. 

Acquitter  un  contrat,  une  obligation.  Payer 
les  sornnio  |H>rtte  par  ea  caBbral,  par 

celle  iil>li(^alioii. 

A(  i.iriTi  Kn,  rn  Matière  criminelle ,  signi- 
lie,  Rcn\<>\ei'  ali^ous  d'iuw  accusalioD.  Ses 
Juges  viennent  de  l'aeqmiuir,  tt  m'méliae' 

quitté  que  d'une  iroix. 

AcQi'iTTX»,  s'emploie  fiRurémcnt  avec  le 
pronom  personnel,  dans  la  signilication  de 
Sali'sfiliir  ;«  un  di  v<iir  ,  le  remplir.  S'itcifllil- 
trr  tl  un  dr^  ixr,  f/  une  iJtlti.iitiftn  ;  s'en  acquit- 
ter liirn,  >  >/i  aci^uilter  niiil  S'itri/uitier d'une 
i  irinmi.fMiin,  Il  s  acquitte  bien  de  sa  cfiar^-e, 
de  .fr s  fonctions.  Il  s'acquitte  bien  de  fini,'  ce 
qu'il  Jait.  Il  s'acquitte  bien  de  cet  entploi.  Il 
s'en  acquitte  dlgumoit,  £tki'm  «ttjirt  èien 

acquittée. 

S'acquitter  des  obligations  qu'on  a  à  quel- 
qu'un. Les  reconnaître  par  ses  service*.  Oo 
dit  dana  la  nttea  aena,  Smcpt^tr  mttrt 

quelqu'un. 

AcuDiTTiB,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  également»  aux  dirTércnts  Jeux,  Re- 
ga|nar  ce  «ijt'aa  a  perdu  ci  l'  -r.  i  .juittc  à 
quitte.  J'ai  tond  contre  luiju.>iju  a  ce  qu'd  se 
fût  acqidtU. 

Il  signifie,  an  Jaa  da  billard,  lonar  le  pre- 
mier coup  pour  placer  k  bille  sur  laquelle 
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l'adversaire  doit  jouer.  On  dit  plua  wdi* 
nairement,  Donner  tOlt  acquit. 

Acquit»!,  ia.  particule.  Om  eonuMt  ae* 
fHiné.  tambUnétekmtttmBfiMt. 

ACR 

ACBE.  s.  r.  la  première  syllabe  est 
brève.)  iMesiire  île  terre  employée  en  di- 
vers pays,  et  d'une  étendue  différente  aeloB 
les  localités,  (ént  acres  de  terre,  de  pré. 

AcBE.  adj.  des  doux  genres.  Qui  a  quel- 
que  chose  «Je  piquant,  de  mordicani,  de 
corrosif,  etc.  Une  bile  acre.  Des  humeurs 
éeres.  Le  suc  de  cette  plante  est  acre.  Cela 
est  dere  au  goût,  est  a un  goàt  dcre.  La  sa- 
veur dere  te/ait  tentir  au  fond  de  ta  gorge. 

Il  ea  dit  quelquefois  au  Gguré.  .Son  àm- 
meur  ett  dere,  Br  «  toujours  quelque  ektt* 
</* dere  dans  tet  mttutn,  *om  dere.  Un» 
critique  frès-dert, 

A<:Kirr^:.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  Icre. 
L  dcreté  du  sel.  L'dertU  dt  la  hdt. 

Il  se  dit  aussi  figurteent.  Ai-oir  de  r é- 
creti  ehnt  Tkmitm'. 

ACMHOlin.  a.  f.  Acreté.  l'acrimonie  dm 
tel.  Les  médecins  ont  ttoptOé  Imgttm/u  tttr 
l'acrimonie  des  humeurs. 

Il  se  dit  aussi  figurénienl.  //  r  a  detaeri- 
nwnie  dans  son  caractère ,  dan  <  ses  d/seonrt, 

A<  KI>l«>MF.l'X  ,  Kl  SE  iilj  Oui  a  d^ 
rarriuioiiie.  (  es  sels  sont  acrimonieux. 

Il  ^'cinplofe  aiiisi  figuiiémiBL  Camertw, 

discours  aciinionieux. 

ACROBATK.  V.  des  dca  fcwat.  Dniiaaiir« 

danseuse  de  roi  de. 

ACBOSYQI  K.  .nlj  éts  <lcu\  geiirei.  T. 
d'AsIron.  On  ajijwlle  Lever  acnin)que ,  Celui 
d'un  aslre  ipii  se  lève  lorsque  le  soleil  se 
couche  ;  et  toucher  acronyqiie.  Celui  d'un 
iistre  qui  se  coucbe  loraque  le  soleil  se  lève. 
Quelques-uns  écrivent,  Jchronique. 

ACBOVriOU.  s.  m.  Ouwaga  oompoai 
d'autant  da'vers  qu'il  y  a  de  lelirea  dana  le 
nom  qu'on  a  pris  pont  sujet,  et  dont  cba- 
que  vers  rominence  Jiar  Une  des  lettres  de 
ce  nom  prises  de  suite.  Un  acrosHehe  mgi' 
nieux.  l.'n  sonnet  par  acrostiche. 

Il  r»t  aussi  adjectif  des  deux  genres. 
Sonnets  acrostiches,  fers  acrostiches. 

ACBOTfcnE.  ».  m.  T.  d'Archil.  Il  se 
dit  de  Ces  espèce*  de  piédestaux  que  l'on 
met  d'esiMiceci)  espiice  ilann  les  haluslradei, 
de  manière  que  les  lialiistres  répondent  aW 
le  vide,  cl  les  acrotèics  sur  le  plein. 

Il  s'applique  légalement  .'Vuv  pltclistaiix 
des  figures  que  les  anciens  plaçaient  sur 
les  exfrcmilFH  raiiipantes  atanSOBaMt  dlB 
liontou*  des  temples. 

ACT 

ACTE.  S.  m.  Action  d'un  agent,  opéra- 
tion. La  création  du  monde  est  un  acte  de  la 
puissance  de  Dieu.  Acte  de  l'entendement. 
Acte  xuiontaire,  instinctif,  etc.  Ltt  mÙHtt 
actes  plu.tieurs  fois  répétés  forment  VhtAitude. 

Il  sedii,  en  Logique,  par  aupositionàce 
qu'un  appelle  MdWMe,  tfest4<lire,  Capa- 
cilé  à'tig»  qui  n'agit  pas  encore,  hédairt  ht 
puituutee  A  facÊt.  La  eaatéqutnet  est  tonne 
de  /'«ect  à  la  jMtiitanet. 

Aara,  SB  tcmes  de  Morale,  se  dit  gbié» 
ralemant  da  Toula  sartt  d'acUons  bonaas 
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ou  mauvaises.  Jeté  d$  Mltt,  A  piAé.  de 
géaénuité,  tit  justice,  AmaMmliim,  degran- 
étUTiTéme,  ds  pntdmce.  ét  cMm,  Ce 

aidi,  éi  MmcnAlf,  etc. 

Il  ae  ait  igûemnn  Det  diverses  aaiiom 
eonnidMta  p«r  rapport  à  leurs  coaié(|iien- 
Cet.à  leur»  résultats  avaiiU|MisiMiiiuinbles. 
Ce$t  fmete  k  fhu  important  dt  «si»  wr. 
imUdUtM  ètm  à  ftten  f  ««  votu  iMnJmrt. 
Ctmtammtr  mn  acte.  Fous  étrs  respoiuablr 
A  m  tKttS.  Cet  acte  irréfléchi  le  compromet 
Itarnup.  Les  tKles  tk  son  administration,  tir 
Jff  gestion. 

Acte  de  folie,  de  dr'menrr,  etc.,  Artioii 
par  Iwquctir  la  folii-,  l,i  .i<  ii.i un- ,  rii-  ,  ne 
manirrsti?.  On  le  dit  le  plu*  «ouveul  |>ai 
nagéniiion.  Em  frmaM  et  parH,  0  m/Dii 

lin  nrle  de  fnlie. 

Acte,  m-  dit  plus  particulièrement  Dr* 
mouvfiiK-nl)  trrturut  ijup  l'ime  produit  au 
drdans  d'elle-niOmr ,  rt  principalement  de 
Tout  ce  qui  rej;arde  la  religion.  Acte  lit 
foi.  jtctt  Je  contrition,  jdde  d'AsumUilé.  En 
ce  «cm,  il  le  dit  «oHi  de  Gcrtaioee  foiH 
nidce  cas  diw»  MotigMBU  nligi«ini 
■ont  optate  ftOÊU  trtmven*  dant  et  Hvtt 
étfrikt$k$felltétjbi,  de  contrition,  rte. 

AUt  dtmÊttHHf  Aelion  par  laquelle  on 
me  de  md  aaloricé,  de  ton  pouvoir.  Il  se 
dft  le  pin*  saoTent  en  pariant  Du  gouver- 
nement ,  et  il  »e  prend  quelquefois  en  maii- 
vaiite  part.  Cet  acte  d'autorité  réttdia  tout 
k  inonde.  Il  fallait  un  acte  d" autorité  pnur 
dlo^ffer  la  rébellion. 

Acte  arbitraire.  Acte  d'autorité  qui  nVnl 
foodé  sur  aucune  loi. 

Acte  hostile,  acte  efhostdité.  Acte  d'a- 
gmaion  |>ar  lequel  uu  gouvernement ,  un 
parti  ic  met  en  état  de  guerre  contre  un 
a  u  1 1 1' . 

Acte  de  soumission.  Action  par  lagncUc 
on  iémoi(p»e  se  «MMUn.  AlreMlf  «  sou- 
mlssion. 

Acte  de  prr'ir/irr ,  Arlion  de  9«  prrMiili  i 
un  moment  eu  qm-lqiir  cndruil ,  pour  sali.s- 
faire  à  quelaiie  devoir,  ou  par  pure  civilité. 
Après  mvir/ait  acte  de  présence ,  d  se  retira. 

Acte  de  complaistmee ,  Aelion,  démarche 
è  UaueUe  on  n'cat  point  obligé,  et  dont  on 
M  •  acMiîlle  que  par  boolA  de  canctin 
M  par  ndlilé  drinuiwar.  En  vont  nmdimt 
â  MM  Ùtvitùlitm,  vous  mrz  fut  une  de  corn- 
jdmitmer.  Cttt  im  We  de  fiuie  cuinjtUUsanct. 
B m'a  jamais  fisU  m  meta  dt  rBwyftiù—c». 

Acte  de  bonne  vehmté,  Aelloo,  démrche 
qae  l'on  fait  sai»  en  espérer  de  succès, 
■niquemeut  pour  prou>cr  l'intérêt  que  l'on 
prend  è  quclau'un.  de  n  obtiendrai  pat  ee 
fm'Û  me  père  dt  toBîeUerpour  lui;  mail,  je 
veitx  faire  acte  de  bonite  vobmté. 

En  Jurispr.,  Faire  acte  d'Uiiiier,  Faire 
unacirou  ues  actes  qui  supposent  que  l'on 
a  dessein  de  se  porter  héritier.  On  ait  dans 
une  »ii;tii(iiali(in  .inalogue.  Faire  acte  de 
possession. 

A<  rK,  en  terme»  de  Jurisprudence,  se  dit 
aussi  »lf  'l"oul  ce  qui  se  (iiil  entre  particu- 
liers, avec  ou  s.iiis  k-  niinistt  i e  d'un  uflicicr 
de  juiliie  ,  soil  en  ju-t  im  ia,  soit  hors  du 
jui,eMii  iil.  Acte  judicmirr.  Acte  ritrajurli- 
tiaire.  Acte  passé  par-devant  notaires,  l'as- 
■  ter  uu  acte.  Signer  un  aelt.  Prtmirc  un 
au  greffe,  en  Mit  A  gumMm,  Jeté 

Toaie  i. 
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conservatoire.  L'audience  sera  peKnuMt  lar 
un  simple  acte  dat-otié  à  ai'oué.  La  J^muUe 
d" un  acte.  Acte  faux.  Acte  nul. 

Il  so  dit  également  en  parlant  Des  décla- 
rations faites  devant  un  tribunal,  soit  npon- 
tanémenl,  soit  d'après  l'ordre  de  I»  ju9li<'e, 
et  dont  on  a  constaté  l'existence.  Demander 
acte.  Prendre  acte  de  sa  comparution.  On  lui 
«  donné  acte  de  sa  plainte.  Acte  de  drsm-eu. 
J'en  ai  t acte  à  la  main.  On  dit  quelquefois 
dan»  le  langage  ordinaire  ,  Prendre  nrte  de  ta 
déclaration ,  de  l'fneii  dt  ijutl^jn'iin  ,  Déclarer 

3u'on  se  prétaudni  .  rurcisini) ,  de  U 

éclaratiou,  de  I  asi  u  \nid  île  luire. 

F'iov.  et  fi  g.,  Jf  prends  acie  de  nui  diti- 
t;fncf,  de  iiivn  exactitudi .  m-  dit  Lorsqu'on 
^it  rivi'  (li-s  |ireiiii<'rs  à  un  rcude2*VOII8> 

y. Y'-  «V  .1.  mitre  volotui,  ae  dit  qmlquc- 

tois  d'Un  tesCiiinent. 

Mett  mus  sr:nf  j'iiM- ,  Ai'te  fait  entre  |i.ir- 
tieuliciitet  signé  iwir  eux,  sans  l'iutcrsenliun 
d'un  olficier  public. 

Aele  double,  Acte  public  ou  privé,  dont 
on  fait  deux  originaux  semblables. 

Atttt  BubUet,  soknnels,  authentiques, 
Gaw  qui  tenaol  drolEelen  puMIea,  «■ 
due  ltai|«da  lalarvtaiieat  daa  «fflatefa 
ptdifaii  agjliwHit  dam  racrviee  de  lean 

Aetu  de  tdm  «M,  Oen  par  laafiwl* 
d«e  olBdeia  pabUca  coaMitcat  lea  aais- 

sances,  les  décès,  lesmmagea,  etc.  Attedt 

iiiiissanct,  de  décès,  dt  mariage.  L'extrail 
d'un  acte  de  /* état  àvd.  On  dit  diuls  un  sens 
analogue,  Aele  dt  notoriété. 

Acte  d aeeujMtiem,  L'espoeé  de»  faits  qui 
sont  imputes  à  un  éecmté. 

Acre,  se  dit  en  outre,  surtout  au  plu- 
riel. Des  décisions  de  l'autorité  publique. 
Ijes  actes  de  l'autorité.  Ixt  actes  du  iénat.  Lr 
srtmt  cassa  les  actes  de  j\éron.  Acte  admi- 
nistrtilif.  Censurer  les  actes  du  gijUferncnient. 
Acte  il  titniiiffir. 

.4i  te  cafHtiiUiiir ,  DéliU'ralion  prise  ilan, 
un  I  liii|iiln'  lie  cimnoincs  ou  île  n  li^iruv. 

Aerts,  uu  |ilnriel,  se  dit  aM;i>i  1)<  î  re- 
gistres, des  recueils  cil  sotil  lemur-.  h  :.  dc- 
cisinns  de  I  dUlurilé.  Les  actes  du  jMiriiment 
d'Angîeitn*.  Les  actes  des  nmrikt.  CeUi  tsi 
extrait  det  actes  publics. 

U  ae  dit  encore  Dca  jonrnaiu  ou  Bé- 
majfiM  bitsparwrleimtaodèléideaavenu 
ou  d'hommca  de  htlm.  la  Aeitt  de  In 
soeUté  dt  LdpM. 

Us  Actes  dtt  apàltU,lÀm  cannniqnr 
écrit  par  iMinlLiiCi  ctcootcnaattlBe  puiiie 
de  rbâioire  daa  «pAus.  , 

Aoimt  en  termca  d'Époiet  ae  dit  d'Une 
diapule  pobUqoe  oà  roo  MMtlaat  dea  Ibè- 
■ei.  f«H«  im  mae.  StUudr  m  aett.  Piéiider 
à  an  actt.  Attitter  à  ma  acte.  Dm  tsetetkpkt- 
losoohie.  Un  acte  de  tàéologit.  Um  acte  ta 
.Sorbonne.  Vn  acte  aux  écoîet  de  droit,  dt 
médecine. 

Acte,  daus  l'Art  dnunatiqoe,  ae  dit  «k 
Ckacuoc  des  partie»  priadMle*  dont  une 
pièce  de  tbéitre  est  composée,  et  entre  le*- 
quelle*  il  y  a  un  intervalle.  Une  pièce  de 
trois  actes,  de  cinq  actes,  ou  mieux,  en  trois 
actes,  en  cinif  actes.  Tous  les  actes  de  cette 
1  enfuir  ne  sont  ftas  dt  Us  même  farte.  Les 
actes  se  divisent  en  scènei. 

Pièce  d un  aele,  e»  wt  aett,  Pttce  de 
thMlN  doat  tout*  radiun  cal  mtendi 


ACT  a5 

dans  un  seul  acte.  Les  Précieuses  ridicule» 
tk  Molière  sont  une  pièce  en  um  tKlt.  On  dit 
quelquefois  absolument,  Un  acte,  pour  ai» 
gniOer,  Une  nièce  eu  un  acte.  //  vital  dt 
donner  un  joù  acte  i  la  Comédie  françaift. 

AtrrEl'R,  mes.  ».  Celui, celle  qui  re- 
présente un  perMonage  dans  une  pièce  de 
théâtre,  /.es  acieuri  toal prêts ,  on  va  cim- 
mencer.  Il  faut  einqaœun  peur  rtpeéttater 
cette  pdce.  On  a/^daadlt  netiar,  ituli  «a 


siffl.i  1*1  pttee. 
j      11  ^i^iiilie  aussi,   ('eliii,  ri  Ile  qui 
In  |iri>l(  Ssion  dr  funieilien  ,  de  enniêtlienne. 
Sr  lutitir,  trtiut.  Hon  *ictcur.  Omntl 

iiiliur.  Miiiiiiiis  ncteiir.  Hxiilleitli  mlrice, 
/■or,!,rr  un  acteur. 

Il  M.-  dit,  ligurL-iiient,  t!e  Ce!ni  i|iii  a  une 
part  ai  lise  dans  la  (  Oiiduile,  il  uis  l  exei  u- 
tiiin  d'une  allairc.  //  n  èlc  isn  ilrs  pr  ncipuiix 
::cf'-':rs  f/f/n  v  rtt/r  iir:^t»:\ition.  Il  fut  un  des 
ticliurs  de  la  scène  ijii'im  ji.uit  pour  trom- 
per cette  personne.  On  dit  de  mérac.  Lire 
acteur  dans  un  é\-ènemenl,  dans  une  m  enture, 
l'un  des  acteurs  d'une  awature,  etc. 

Il  se  dit  iamilièrcmcnl ,  dans  le  même 
sana,  en  perlant  Dut  parties  de  jeu ,  dea 
pinica  de  plalair.  S  même  manque  m  acteur. 

àcm,  vn,     Q"<     .  ou  q«î  «  in 

vertu  itapt.  Il  «a  m  par  oppositioB  &  Pu- 
sif.  Qua&ù  mutm.  Màe^  ae*^.  L'écrit 
ut  act^,  ta  imalUre  ett  paeike. 

Deitet  oeHvet,  Lee  «oaune»  dont  on  eat 
créancier;  par  opposition  à  Delietpiutivtt, 
Celles  dont  on  est  débiteur.  On  dit  substan- 
tivement dans  le  même  sens ,  L'actif  et  k 
passf,  &m  actif  s'élèi-e  à  trente  mdie  franct, 
et  son  passif  à  dix  mille. 

En  parlant  D'élections,  Atvir  loix  aeti%e 
et  passive,  Avotr  droit  délire  et  d'être  élu. 
/.cj  électeurs  payant  daa  était  Jranci  dt 
contribution  ont  voix  aetne  et  passive. 

Prendre  une  part  actin  dans  une  affinre, 
\  t  l'iu  liiinr  de  son  action ,  île  son  io- 
llueiii  i  .  Ji-  l,n\.<rrai  finir,  et  ne  prendrai 
poilil  dr  piiit  iirU\r  <i  tout  Cela. 

Acrir,  si^nilie  .ot^si,  Qui  agit  avco 
prnuinlilude  ,  a\ec  four,  a>ec  énergie.  Cè 
remède  ,  ce  poisi.ii  est  tiis-udif. 

Il  si};iiilie  (  neore,Qni  est  a);issnnl ,  dili- 
gent, lahoi  ieu\.  <  'f.i/ «/(  hmnine  arl.t ,  rrtr^- 
meinent  uclif.  i  n  esprit  actif. 

En  matière  rie  l)e\olion  ,  I  ir  nclwe.  Celle 
qui  consiste  dans  les  aelions  citt-rieures  de 
piété;  par  opposition  à  Fie  contemplatiix, 
(  Vile  qui  consiste  dana  kaacntiBMnta  «t  ica 
allections  de  l'àme. 

Dans  l'Admiuistr.  militaire,  Senice  uciij. 
Le  temps  durant  lequel  un  mUiUirc  est  sous 
lea  drapeaux,  let  dmtde  dm  tereke  meH/nt 


Aenr»  en  termes  de  r.rammaire,  ae  dît 
Deambeset  des  p.  rlicipes  uui  expriment 
uneaedoB  dontrotyetinHnétliBtesiéaonoi 
ou  atiua  «Btepdu.  Afnal,  dana  ors  phraaes, 
Minier  Dmm,  ten-ir  te»  ami,  bddr  mme  atat- 
tom,  etc.,  le»  verbe»  Aiaier,  leevir  et  bdttr 
sont  dea  vettt»  aelffii  et  du»  cellca-ci, 
neeal  Dkm,  eervamt  toa  mas,  tie.,  Ica  pîiitî- 
cipes  Aimant  et  sen-ant  sont  des  ^ormÎMV 
actifs.  Voyez  PtitTicipa. 

Il  se  dit  et^alemenl  De  ce  qui  a  rap^rt» 
de  ce  <}ui  est  propre  à  ce»  verbe*  et  a  ce» 
penidpcs.  La  voix  active  et  la  foix  paitive. 
mpHykatim  nrtnv.  Am  aet^f, 

ûi^tized  by  Google 


96  ACT 

Il  «e  dit  qiielqiifri>i»  sulnUotitmifiit ,  au  i 
masculin.  <e  vrilte  s'emphue  itimnfnt  à  t'ac- 
lif.  Conjiii;uer  l'artif  il' un  vrrùf ,  t'aclif  tt  le 

ACTIUN.  s.  r.  I.'uprralion  d  un  agvitl 
quclcurii|uc.- ,   |jli>sii|ii>' ,  i  .  incca- 

ni<nic  ,  iiiirii.tti-iiel.  l.'iitlii,n  liu  loi  fur  If 
l-oii  ,  sur  li.\  mrliiux.  L'action  >lii  ,)i./'v^,  tir 
la  lunurre  .<,ur  les  /tliinlrs.  L'action  ilu  initr 
iur  une  musse.  Vne  urlmn  rnpiile ,  jorte , 
t'/i  e  ,  Smidiiine  ,  ii\  friiiitunér  ,  nmmfntanée. 
L'action  rl  lu  mirfion  tif  i  mr/'s  Ir  i  uns  sur 
Ut  nufrts.  L'admit  de  iàme  sur  le  curps,  ilr 
la  pensée  jv  Jr«  aetts,  de  JOkm  sur  mue  lu 
nature. 

Il  »e  dit  partirulicrcmcnt  Des  actr^  lic 
l'homme,  tnDt  ph}»iquca  qu'iiitcllr<-liu-l>. 
jittiemviltdt,  matunUe,  M^anùjue.  L'nrlion 
de  imucArr,  éâ  eounr.  L'action  de  penser, 
ik  r^léekir,  de  te  somen/r. 

n  •'emploie  Mimnt  par  rauport  à  U 
laonk,  «t  M  dil  génMtaMBk  4s  ToMt 

riUm  «M<wi.  jMiam  noAv,  tÉtiê.  jeliim 
§Mnam.  Mm  de  UHet  melion.  fHhuHrr 

Il  M  dit  qoelquefoi*  de  -Ce  qu'on  fait, 
}Mr  opporilion  à  Ce  qu'on  dit.  Se»  aetiams 

ne  r^pimdent  pm  à  tes  diteoun.  H fattt  de* 
actions  et  non  pai  des  pondes,  il  nous  faut 
de*  hommes  d'action ,  et  non  des  discou- 


jietion  de  gniett,  Remcrclment,  lémoi- 
fMffi  de  rrconnaissance.  Rendre  md/e  at- 
tions  de  fcnket.  Le  Te  Deum  Jkt  dtmté  en 
action  tlri^ces.  On  M iwHdkmtrèt  kmMua 

actions  de  grdees. 

Action  ,  <tc  dit  aiusi ,  dtae  une  •cc<>|>lion 
génériniir ,  d'I.'n  combat ,  d'un  «ngagpmntl 
enli'f!  ciM  troupes,  {.es  deur  années  étaient 
Si  près  I  nné  de  ffintre,  ipi'flla  nr  pr>u\Ynrnf 
te  séparer  sans  qu'il  y  riU  <j{irtqv  nrii-ir 
Ce  SI  un  ojfieirr  admirable pottrun  jour  d  »<  ■ 
t'tr.n.  F.ui;agtrtuu  tMfin,  ÛmHomeatdtifeH'  ■ 
génénile. 

Il  »c  dit  plu»  partiiiilii-rcincnt  d'I'iii 
priilc  hnl.iïlli-.  l.'nctinn  di-  Itlrumu  lut  uni 
ojjtiii'  ilinsur  On  ne  (Wlimiil  p.is  <lirr  , 
l'nrfi'^n  <ir  /.,ifi>i,  île  yonfeniiy ,  il' .-lii^'rr- 
lir:,  t/i\ 

I.  'rtftiT  m  acttun  .  M*  *lif  tmnprs  <|tii 
commrni  iMit  ;i  ;i::ir.  Les  unnrrs  rnttrnnt 
tuiil  tn  aciuiH.  (!-  ll<'  looiilion  a 

A'TK"!!  ,  «ijîTiilir  iii-si,  vfhrmrnc-c  , 
la  chaleur  à  dire  ou  a  l.iire  que|i|iif  clufso. 
Pmrler  tivee  action.  Parler  d" action.  Ce  qu'il 
fmt,  H  k  fait  aefc  action.  Mettre  de  l'action 
4tUl  iMtf  <e  f«  o«  fait. 

An  M  tielion,  Êtro  en  mouvcawnt,  »e 
iMHier,  «'agiter  «onvent.  Cett  un  komme 
fttttt  tmi/mtn  «n  «elhm.  Ce dkeral est  fim- 
f$m  tm  meikm.  Il  ifagita  eoaif 
Aemnr  I M  dk  moBM  de  La. 
da  wwhrtiHi»  d«  «Me  d'âne  , 
Ccar  MU  MijiM  <iniiiiai>e  de  kàtttter  le» 
ke,  de  pmeHÊP  la  lÊe.  H  ae  Hat  faar- 
Âi«mr  lui  en  .«elmi  ée  nytfAmt.  Oe 
aens  catpen  usité, 

II.  w  ait  plua  partitaiarowat  de  Tout 
•e<q«i  TcgardB  h  «onleunK.  le 


^  ,  I  de  roMtew,  de 

M  •  r«p/tai  Mk,  neèle,  Mn,  «M.  GrT 


ACT 

acteur  a  l'nclinn  froirle ,  coatniinte.  Action 
oratoiie.  Actmn  ihintrale. 

Liinf;ii/;e  d'action,  Sigoca  oaliirela  ou  ar- 
iiru  i<  U  .-«u  lojM deaqiieli .<m mpyléi  à  \* 

|iarule. 

AcTios,  5C  dit  aiKsi  d'Uu  ilibi  oins  |m- 
hlir,  tel  qu'un  sermou,  une  liaraugue,  un 
|iN>i<Joyar.  Oina-  aaitam  puUfiu.  Ca  aana  a 

m.mII>. 

Af  i  ikn  ,  I  II  pai  l.iiil  De  i|ui'l(|iit9  iiin  ii-ns 
C(>u<  i[t'S.  tlt"»i^iic .  C^c  i|iit',  dans  If  A  ti*'i- 
niiT5  rf»nc'iK*s  ,  on  a  appi-lo  S<\^sirjn.  Dans 
lu  prtmirrr  uctiim ,  iluiis  lu  srct  'i\>U  nçtivn 
ilu  ti'iialf ,  il  lut  ilrliU-ré. 

AcrioH  ,  .M-  dit  un  outre  d  l  ne  d<  ii>:iiidt' , 
il'unc  poursuite  en  justice.  Aciion  cnmi- 
nelle.  Jclioa  cmle.  Action  au  cit  it ,  au  cri- 
mbtel.  jteliom  penouneUe.  Action  réelle.  Ac- 
tion mixte,  jtclion  de  rapt,  intenter  action 
en  justice.  Jttêem  frme^ak.  MUamem  ga- 
rantie, 

U  aiplfieaaari,  La  droit  qii'«n  a  de  te- 


contre  aiutfu'im.  Le 
de  ùt  Jemim,  et  te 


agir  avec 


Aorio* ,  ae  dit  eacota  Du  pviooipal  évé- 
nement qui  iUt  le  njet  d'une  noe  de 
théitre  on  d'au  poCme  épi<|ue.  ttfmtt  dans 
un  peimm  tbmmatii/ue  il  y  ait  mtUt  d'ac- 
tion. Cet  épisode  m'a  point  de  rappaet  à  la 
prinriptile  octioM  du  poème.  Une  piiee  régu- 
lière ne  doit  point  avoir  dupHeitié  d'neliom. 
Action  simple.  Action  eom/iijmée.  L'action 
est  iitn  menait,  eU  conduite  ai-rc  art. 

Il  y  n  lemicotipid'aetioa  ilims  cette  tra- 
flédie,  dans  cette  comédie,  Lzi  plupart  des 
éténcroenls  s'y  passenl  en  action ,  H  non  en 
récit;  ib  y  sont  nombreux,  variés,  impor- 
tants, et  f>if'ii  cm  haines  rnlrc  eux.  On  dit 
dan»  lin  si  iii  riinlinire,  Otte  Ini^tilir ,  cette 
ti„ur<i!'  »i  iiiijiir  il' M  tiun. 

A'  rioT,  se  dit  aussi  de  Iji  ]wrl  qu'on  a 
•  l  uis  lis  U/'nèlices  d'une  rlllll|>.l^nil'  de 
i  DiuiTiÉH  e  ,  ou  de  quelmie  iiulro  sociéli" 
i:lilr  11  dil  auvsi  rilre  qui  coostilue 
lelte  jiart.  Arlirm  de  h  cnni/ni^iie  itr.i  Tu- 
iles, lir  l.i  Immrjiie  de  b'rnnrr,  ,lvtiir  unr  ac- 
t;tm  H  lu  tnntiuf.  Vue  itrti'Ui  *tr  millr  Irnncs. 
Créer,  pmjtosfr  des  tir  lion  7.  I^rrtitlrr  une 
itrtioH.  .Action  nominatn-e.  Action  au  porteur, 
l'enilrc,  nchrier  ,  négocier  des  atHeiU,  Les 
uctions  ont  housse,  ont  baissé. 

Kig.  et  fam.,  .ïf.»  actions  haussent,  ses 
nrtums  baissent,  se  dit  De  quelqu'un  dont 
U  répuution,  dont  le  crédit  a'awralt  on 
diminue. 

AcnomiMMk  ».  dea  dcnv  genrea.  T. 
de  Rnance  H  do  Cbommi  m.  Celui  o«  celle 
qui  a  une  M  IpIdllWM  OtIiOWa  doW  MM 
compagnie  d»  fanes  OU  do  CDOHMna.  ^ev 
de  Êk  JflivMia  de  ^^emœ,  Keet9 
MliMiMAwf  «m  raoïmràf  dTmm 
défit»  éTmm  «muni.  Ch  metkeumln 
det  (jWfi^  *ftt  ^atuÊevUh, 

ACrioN-NKR.  T.  a.  T.  dt  Iknit.  Agir 
«ditre  qui  1.11.  un  en  juatieo»  ialHitcr  m> 
tion  contre  lui.  S'il  tu  paye  pat,  Ufimdra 
le  faii9  œHuHter,  facmniMn 
AonontÉ,  it.  partlciM. 
ACrrmMMT.  ad«.  D'une  manlin  ac- 
tive. Cektm'apas  M  conduit  asm 
\  Itm/mpatmidUtiKitreM 


Acn 

ce  procès ,  Il  n"a  point  [mm  agir ,  concourir 

u  I  action. 

Ce  uiui  est  d'un  ircqucni  usage  eu  Gran* 
maire.  Un  dit,  |)ur  exemple,  D'un  \ci-fao 

n<  iilre,  //  s'tuiphur  ijuilijurfois  acliirment , 
Il  s  Liuploic  quelqiu'liiis  daua  une  si^uilica- 
liou  active.  Ainsi,  l'ui'ii ,  ijiii  i^i  un  vcrim 
neutre,  !i'cni|>lije'  iuiiMiixiit  dan»  cette 
iilirase,  C'est  un  lumiiw  qui  parle  llm  .\a 
iimgue. 

At:riviTÉ.  s.  r.  F.icuUé actitc,  puiuaucc 

ii'a.;ir.  L'-h  <i,  It  ilufeu.Ii'astMUétÊttpeUt» 
I.  tu  tnite  lie  l'time. 

En  Physiq. ,  .SjJui-  .i'uctn  ité.  L'espace 
daua  lc<{uel  la  f^tcuiic  d'.i^ir  d'un  agent 
naturel  est  rcnrcrmee,  vt  hors  dwpiBl  tt 
n'a  point  d'action  apprùciuble. 

Fig. ,  .Sphère  d'activité,  se  dit  quelquefoia 
Du  cercle,  de  l'étendue  des  entrepriaea, 
des  travaux,  dea  pn^jcta  dont  un  homme 
s'occupe ,  cl  M«r  lesquels  il  dirige  et  lait 
InTui  «iilai»MMiki«de|H|^ 
d  «MT  fui  se  trotummt 
fheét  énee  em  efièèr»  d^methUé,  de  m'am 
.  Sm  mktn  d'maïkM  m'eet  mu 
/ott^tsmdue.  ^ 

Ae«m«ô,  aignifie  tgorément,  Diligcaee, 

Îtromplilude,  vivacité  dans  l'oetion,  dun 
e  travaiU  J'admire  l'neiifité  dt  cet  AaMnr. 
//  est  d'une  grande  activité,  il  a  de  l'iicUfilê, 
Ijcaucaup  d'activité.  On  poursuit  cet  trmvtue 
avec  beasieattp  d" aetiràéi  Doaisir  de  fariinti 
à  des  trmimem.  JAm»  de  faerivUd  ému  me 

Etre  en  activité  de  ettviûe,  en  aetii>ité, 
.Servir  acinrilemeni .  entwr  actuellement 
les  ronctioiis  de  sa  ploee,  de  son  grade, 
etc.  //  est  nomntè  depuis  un  an ,  mais  il  n'y 
a  que  six  mois  qu'il  est  en  actiiitr  de  sei* 
fier,  en  actnilé.  On  dit  souvent t  par  op» 
position,  dans  l'AdBiniatntioo  nulllBire« 

A'on-actti'ilé. 
AcrrEb,  KlU.a4f.Sffoedr,  réaLAg» 

tuent  ucturi. 

Il  sitiiiilie  .lussi,  Présent,  qui  a  lieu  ,  ou 
■  |ui  H  cours.  i|iii  e*l  usité  ddns  le  moment 
préiM'nt.  /jT  uituucnl  urtiiil.  La  .utisoii  ac- 
tuelle. L'élut  uriuel.  l^s  mitiirs  ucturlles,  La 
monnaie  iirturllr.  Le  hn^iii;e  iirlu'I. 

Il  s'einploie  djn*  pUisieiiis  |ilir>se!>  do 
langnfie  didnctique,  par  o|i|i'isdii>ii  .1  di' 
verses qualilicalions.  Ainsi,  /  itloutr  ndutlle, 
se  dit  par  opprnilion  «  l'uluntr  pi,trnlirlle  ; 
intention  acinrlle ,  par  oppoititioii  à  inten- 
tion virtuelle;  tirdcr  actuelle,  par  opposi- 
tion  à  Grdee  AaUtueUe  ;  et ,  /wW  ncluti , 
par  opposilioa  à  PAhé  originel,  Ou  dit 
aussi,  Cautère  actuel:  rayée  CAvrftua. 

ACTVKLLRnBNT.  adv.  IVésenlrmcnl, 
au  roomeot  on  Fou  parle.  On  juge  aeHut' 
teœeHt  imaet  peaeèe.  K  deatemre  eietimlkmeiit 
«mmimdivu. 

ACnmrA,  ée.  adj.  t.  oe  Botan.  Il  sa 
dit  Des  feuilles,  des  bractées,  des  divi- 
sions du  calice,  etc.,  lorsque  leur  cxtré» 
■litéoffrovnepQtotealloasée  et  tria-aipil. 
iM^edOee  dit  eatmmtdbr  mdk  eutd  aam 
mhwee. 

AtCHWCTCRE.  s.  f.  Op<Talion  cliirnr- 
fert  ttihée  cbes  ks  Chinois,  les  Ja- 


pomi*  et  Ica  prapîaa  é»  «W».  hquHh 
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coDsisle  à  piquer  une  partît'  wlnc  ou  in;i- 
Ude  avec  une  iiiguill«  d'or  ou  dargrnt. 
ACUTAHCLE.  tu^.  T.  de  Géora.  11  se  dit 


ABA 


Cttttai 


-  (M  MateDcfawi. 

•  Ait  ëat  proverbes  de  h 
ém  h  tan^  latine. 

AlkMIO.  adv.  T.  de  Musique,  enpruoté 
- !•  irMieii ,  et  qui  veut  dire,  À  l'aise,  bsna 
-M  piHMr,  Itntcment.  Il  m  met  à  la  téte 
Çm  alTtponr  marquer  que  cet  air  doit  être 
joué  d'un  inouTrnient  lent,  mais  moin» 
li-ni  que  le  mouvraient  indiqué  par  Largo. 

Ce  ituircriiu  ihiil  r'irr  joué  tHÊt^fio, 

•  Il    d  i  all-^<,  ->ijlMtaatiftflMatf  ds L'air 

HKiiic.  Un  M  m/eigio, 

AUAPTATIOX.   S.  £  AetlOB 

Il  >'>t  [H  ti  usilc. 

AOAPTi;n.  V.  a.  Appliquer,  fijustcr  une 
chose  a  une  nuire.  Ailtiphr  un  récipient  au 
fhitnilfiiti  li'tinr  cornue. 

Il  bc  dit  au.vsi  De  l'applicalion  qu'on  fait 
d'un  mot,  d'un  pnunge  :'i  unf  ui  im  <ii  ik- ,  Ix 
un  sujet,  i  f  prédtcauur  a  cité  l'iusieuis  pas- 
ê^deiÉeriain  ft'H  a  trMkn  mâiftés  à 

mcla  pronom  personnel.  Ce 
t  Mm  à  JM  «ue.  Ctttt  épi- 


Aokrrà,  im.  fHtMpe.  flMWrt/e  mal 
«dapté  à  M  Mm.  CMi^HraiMii  mmt  adaptée, 
f  'erjr  hien  adapté.  Pattag*  èim  aduMé. 


adapté.  Paûagt  èim  adnté. 
ABATIS.  V  m.  Mou»«eliiMdcaIadeiorien- 
tMlitm.  Lu  adatis  Ut  fimt  crtMi  m'fimt  au 


ADDITION,  s  (.  (On  prononce !es deax 

D.  )  Ce  qu'on  ajouli-,  ce  qui  est  ajouté  à 
quelque  chose,  t-'iiire  des  (ulilitums,  de  nom- 
breuses, de  titn^rirs  ndditinns.  C/n  lifre  attc 
érs  eorredions  el  de\  ttddiUoni. 

En  iL  T  iiii  s  (l'ancienne  Pratique, /j{/imrr 

p<jr  (iddiiian ,  Ajoatcr  aat  mmit  fafor- 
ination  a  In  première. 

Addjtki!» ,  se  dit  aii-.^!  âe  La  première 
rcfic  d'arilinnétique,  qui  rnspigne,  rjui  sert 
à  trouver  la  tomme  totnlr  de  nlll^K■uli 
nombrea  ajoatéa  J'un  à  l'autre.  /(  ne  mu 
•mconqm  tméiUion. 

Fàirt  mnt  «dUMbn,  Pratiquer  ce  qtie  la 
ri^  «TadMilioa  CMeigne.  On  dit  de  même  : 
nht  Im  prmm  Am«  mUitkM.  Cette  addition 

 Ife 

dlvprinicrie,  se  dit 
f  deà  petites  note* 
,  hors  de  U 


ADn 

additionnel.  Partie  aliquole  d'un  impôt,  mil 
s'y  ajoute,  et  qu'on  fiait  payer  en  sus  par  le» 
contribuables.  Principal  et  centimes  addt- 
tùmitdt, 

ADDlTIOnilEB.  T.  a.  Ajouter  plusieurs 
iHMBbrea  l'un  à  Faatra,  pour  en  trouver  le 
touL  ttfmt  «dtUHomter  toutes  ets  tommts. 

immomwi,  éb.  participe. 

ADmrCTKtlB.  a«().  m.  T.  d'Anal.  Il  se 
dit  De  dirrérenta  mnsck»  dont  b  fbnctioa 
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«I  de  rapprocbar  d*  fuM  da  corps  les 
ptfUM  uofullai  Qi  mt  .itliffcii  Mu- 


n  iTcaipiek 

peucÊ,  ée  petU  iat^^ 
ADDVcnov.  •.  f.  T.  dTAnat. 

•ddacleurs. 


Let 

des 
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AOSMmON.  a.  f.  T.  de  Juritpr.  Révo- 
ooioa  d*!»  lag»,  d*«m  doMlioB.  Il  Ml  Ma 
nailé. 

ADEPTB.  s.  m.  Il  s'est  dit  proprement  de 
Gbu  qui  croyaient  être  parvenu*  au  graud 


Il  sicnlfie,  p«r 
initié  iwhIhi 


(  Criai  qui  e«t 
t>Mela«Hdan.i 

Gfifa  pat$i  me.i 
coMuiistmeeê:  j»  mt  ttdi  mu  «a  odr/Mte.  En 
ce  aeos,  il  prendlfat  leiiMlllip  Vue  jetuie 

adepte. 

AUKt^LAT,  ATE.  adj.  (U  se  prononce 
OU.)  T.  de  Pbiloaopbie.  Entier,  total,  d'une 
étendue,  d'une  comprébeasion  égale.  Vub- 
jet  adéquat  dmiu  Éciemee.  Vidée  «tdéqmtt 
ttume  chote.  Vite  h«Mu  dé/ùuHoH  doit  être 
uate,  c'mà'éin  fn'aOt  éoUtùeemiir  à 
leifet  déjùd  immUbr,  «T  ntwwiri^y'è 
Ah  teuL 

ADB 

ADIUÉnENCB. 9.r.  UBiOBtlolMion.état 

d'une  chose  qui  tient  à  une  autre.  L'adhé- 
remee  de  deux  corps  entre  enx.  fl  y  avait  adhé- 
rence duooumon  atixeétes.  L'aihérettee  lie  la 
pierre  à  hi  vessie. 

Il  sipiifie  figiirément ,  Altnchf  ment  i  nn 
mauvils  pirti.  à  une  mauvaise  opinion.  On 
l'ncrttsiiit  if  adhérence  au  parti  des  rebelles, 
aux  opimoii.f  drs  hérétiqtuj.  Ce  sens  vieillit. 

Anil^.RENT,  ESTE,  «dj  Qui  estattaché, 
joint  s  quelque  chose,  qui  y  tient.  Une  pierre 
adhérente  à  la  vessie.  Amir  U  poumon  adhé- 
rent aux  râtes. 

AriiiéiiKjiT,  s'emploie  aussi  comme  «ub- 
st  1  r.  I  i f, et  siKniGe,  Celui  qui  est  du  sentiment, 
du  oirti  de  quelqu'un.  Dans  ce  sens,  il  ne 
M  dit  |.Licr(  qiiVn  mauvaise  part,  et  on 
r<'iii|ilin.'  plus  ordioairement  au  pluriel.  // 
fut  >  "  i  'i>inéaveett$eiikému$,Siifiiiilatn 

et  adhérents, 

ADH^KEB.  V.  11.  #:trc  stlach*.  tenir  à 
quelque  chose,  h'.n  l'omTonr,  en  trouva  que 
.ton  poumon  adhérait  aux  cites,  que  lu  pierre 
adhérait  à  la  vessie,  l.'éccrce  de  cet  arbre 
adhère  fortement  au  boit. 

Il  signifie  li|;uréinent.  Être  du  sentlmeat 
ou  du  parti  Je  quelqu'un.  Il  itdhère  à  tout 
ce  que  vous  dites.  Adhérer  aux  fantaisies, 
aux  opiiuons  dautrui.  Tous  ceu.t  ijui  unt 
adhéré  à  ee  parh-ià.  Adhéra'  à  une  doctnne, 
àiu  ' 


Aduérir  ,  se  dit  ."lU^isi  r:i  termes  d'an- 
cienne Priili(|uc,  rl  "^ij^nifie,  Conrinni-r  ou 
approuver  un  piuiniLi  acte  p.ir  un  .icte 
subséquent.  Inl/rjerer  nnr  nouvelle  appeBm' 
tion  en  adhérant  à  là  première.  Ijt  cour,  adU- 
ralU  tnue  cwie&UHMU  du  procureur  général... 

ADBÉnOH.  S.  f.  Union,  Jonction.  Ces 
deux  m^tmteiuemlkune  tuthision  qui  k$ 
rend  dijjieiles  à  séparer.  Une  farte  adhésion. 

Il  signifie  aussi,  l.'netion  d'adhérer;  et,  en 
ce  sens,  il  se  dit  principalement  d'fjn  acte 
per  letpid  vnt  paimnce  adhîw  à  un  twité 
qui  l(u  est  proposé.  9mt  «m  aÊkItkm  mtt 
timUi.  Jelté'imUkn.  Dttaurt  rrfuttrsoif 

AD  Boir<niES.(OnpnoooceJAMniMe<) 
Expression  cmpmDtée  du  ladn,  âoiA  «a  m 
■eri  en  fitmgaiâ,  dma  le  langace  ftniliwy 
en  pulant  Irtia  dur*  tna  feiKtioa  cl  nw 
émoluments.  Cest  m»e  fUee,  «a  tôrr  or/  Ao- 
nom. 

ABI 

ADIA!«TR.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Genre  de 
pl.'inle^  de  la  famille  des  Fougira,  doQt 
deux  eipi  c  (•■(  sont  einpiovéï  s  en  WédcCÎM, 
sous  le  nom  de  CHpilIiiiir). 

ADIKC  Terme  de  civilitt-  et  d'amitié 
dont  on  se  sort  en  prenant  roni,-c  de 
quflqu'un  .^f/j'»,  iniimitiir.  .-Idiru ,  je  m'en 
vai.t.  Adicii ,  jusqu'au  revoir.  Je  ne  veux 
vous  dire  tpie  lirtnjnnr  rl  .id:ni.  Dite  adieu, 
line  lui  a  seulement  oas  du  adieu.  Il  y  eut 

h„n  detlamarifmastt^imÊibttmrmt 

adiru. 

Dire  adiru,  signifie  quelquefois,  Pnudie 
congé.  //  est  allé  dire  adiru  à  un  tri.  Jl  ne 
dit  jamais  adieu  à  sis  ami^. 

ram..  Je  ne  iviiis  dis  pat.  tiditu,  ou  Snns 
<n//>il,  se  dit  Àiine  pel  ^orl^lr■  rjn'on  m:  (|uitte 
^ue  pour        d'instants,  qu  on  se  propose 


 Fuon  de  parler  f»ml- 

Uèrej^nt  a  Tiaiiii.  ^ 

Jmta,  en  fwW  fiff.  LneiiUon  familière 
dont  on  se  sert  qmd  «a  iml  congédier 
un  importno,  finir  m  ntretien  qui  en- 
nuie. 

Fig.,  Ai'rr  adka  à  quelque  chose,  Tn- 

noiccr.  Jt  a  dit  tsikst  mt  mtmdk.  Jim  dit 

odiMflMjNriUr.lMvedito  «sr  iiWiâ*,  «w 
muses. 

Apm ,  se  dit  quelquefois ,  figtiNmenl  et 
familièrement,  en  parlant  D'une  personnt 
qui  est  dans  nn  péril  évident ,  ou  d'une  chose 

2ui  court  un  grand  risque.  Si  lajîi%-it)  vimt 
redoubler,  adieu  le  malade.  Si  i>ous  timchtM 
à  ce  plateau,  adieu  mes  porcelaines.  Adieu 
mes  lioatrilles.  Adieu  mon  argent. 

Prov. ,  Adiru  ptinier,  vendanges  sont  fai- 
tes, se  dit  I.iirxpie  les  vendange*  sont  pas« 
sées,  ou  qu'il  e^^  arrivé  malheur  aux  vignes. 
Il  se  dit  (i^iii. nient  De  toutes  les  aHaire* 
manqiiées  s.tjh  ressource,  et  quelquefoi* 
De  celles  qui  ^nni  eniii-rcmcnt  termioéca. 

Adifo,  est  inis,i  luhM.intif  mascuUn.  tjlt 
étemel  oilnti.  l'n  <<'rn  fr  adiru.  Vu  tristt 
adieu.  Les  adieux  furent  lungs  et  tendres. 
Les  adieux  d" Beetor  et  d Andmmaque. 

ADIPEI  T,  ECSE.  adj.  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  De  cei  liiiii  ^  parties  du  corps  de  l'homme 
ou  de  l'animal  iiui  sont  de  nature  grai*« 
«I  qnl  «ilullil  h  graiaK  don 
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,  Tiisu 
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iMur  compoiitioii.  Mtmitwi»  itHftiUi. 
adKBMUC.  Nagnùrr  adipeuse. 

rmmtuix  adipeux,  VaitaeauK  qui  m  du- 
tribupnt  dans  la  graisse. 

ADIPOCIkB.  s.  f.  Substance  {wrtkulicrF, 
qui  lieot  de  la  graiaie  et  de  la  cire,  et  qui 
M  produit,  en  certunes  circonstances, 
par  ValtératHNi  iMnlué*  do  aatiëm  aiii' 
niales  cofonin  «u  k  t«m  oa  plongte 
dans  l'eau. 

ADIRES.  V.  •.  Perdre,  égarer.  Il  n'est 
f  ucre  usité  qaVn  termes  de  Jurisprudence, 
et  «a  pniripe. 

Animi,  im.  participe.  Titre  titiirr'.  Pièce 


ADBT 


major. 
Jii 


ADlTIOX.  «.  f.  T.  de  Droit.  Il  n'e^l 
usité  qiie<laii>  '  i  lit:  ]'Hntiiiit ,  jéditioH  d'/ie- 
léiilt,  Acceptation  d'une  succession. 

AU 

AIMUMBST)  BNTR.  arij.  Qui  est  situé 
«tiBfAa,  qui  est  aux  environs.  Il  ne  se  dit 
nen  arco  farlant  De  paja,  d«  terres, 
d'iletf  M  naiâaiM,  da  me*.  Pms  adjaeept. 
Tout  It  puff  aif/moÊt.  Ueme  a^hemcr.  Jk* 
«KwNiAir.  £a»  mniioHi  mJ^ieaue».  La  me* 

En  OéOB.»  jÊitglu  eMieiMs,  Angles 
hmécKilenMt  coannw  nn  à  I'kiHk,  de 
■wnttM  i  MPoir  on  èné  «onranm. 

ADJBirriP.  adj.  m.  T.  de  Gram.  Iliodit 
Des  nom»  que  l'on  joint  aux  substantif*, 
poor  laa  qualifier  ou  les  modifier.  Ainsi, 
MUC,  JMfr,  Jroid,  chaud,  heureux,  malheu- 
reux, grand,  petit,  etc.,  sont  det  noms  ad- 
jectifs. 

Il  s'emploie  aussi  subalantivcment.  Un  ad- 
jectifvrriat.  L'adjtCl^  doit  s'nrronitr  avrc  le 
substantif  en  genre  et  en  nombre.  Un  adjetlij 
masculin.  Un  aiijrclij  féminin, 

AiMECnrKllEirT.adT.£amaoièred'ad- 
jcdiC  Ct  Kutê'tmploii  fmttft^iit  tuffteltve- 

ment. 

ADJOIXi>RE.  V.  ».  r<iliiiirf  une  ou  plii- 

sÏPurs  porioiincs  à  unr  .mlrr  personne  ou 
à  iilusirurs,  pmii  I'um n  icc  «l'iint  tViriclion, 
pour  un  Innail,  potir  le  soin  «l'une  alfairr. 
//  ne  poui'fiit  siiffrr  sml  <i  un  rni/'l'/i  m  fn- 
ligant,  on  fut  tM'gr  île  tut  atljoiiulrt  qufi- 
qu'nn.  Il  s'est  adjoint  un  tel. 

AnjfiiXT,  ourrK.  partie i|K-.  Prefesseur 
adjoint. 

Il  Cil  au-S!  ^ul>^l■•lnlil".  Cisl  mon  adjfiiiit. 
On  lui  a  ilf.niie  un  iiiljoint ,  des  adjoints-  Il 
aura  un  tel  fmur  mljotnt.  Jl  ne  eeut  point 
d'adjoint,  H  veut  être  seul.  Ce  professeur 
t'est  fait  remplacer  par  son  adjoint. 

Adjoiht,  subslnnlif,  est  particulièrement 
Le  titre  d'une  personne  établie  pour  aider 
un  princi|Ml  oncivr  ou  fonctionnaire  dans 
Im  travaux  Ai  aa  charité,  et  pour  la  rem- 
pKr  an  «o»  ■fcwwMiB.  Le  nutire  tt  tes  adjoiitis. 
Httta^eiMét  mam  ée  ceMr  vOk. 

âMMÊÊCnW.  a.  f.  Jonction  d'une  per- 
MMN  à  nw  autie.  Il  s'employait  surtout 
mmîblii  «A  tmnMs  de  Falais.  ^adjonction 
ét  eu  im  tÊmmttnim  Jmt  êkm  espérer  de 
*on  qQSUrr;  Hfuut prononcer  ut 


ADJODAHT.  a.  au.  OflUer  an  sous^fli 
cicr  d'état -major  dei^^^^jwi^far^Jw^^ 


,  >.OBRditatusi, 

Mjudmt  gMral,  iii(|'iMhllf  CWlUMiiif  i  ii  f 
AMCMCATAlKB.  a.  dct  dwn  genres. 

Celui  ou  celle  à  aui  on  adjucs  quelque 
chose  en  vente  pultlique  ou  faite  sons  la 
sanction  de  l'autorité.  //  est  adjudicataire 
de  cette  maison,  de  cette  terre.  ElU  s'est 
rendue  adjudicataire,  .^djudicatuirc  au  rabais 
de  la  fourniture  des  vi\'res. 

ADJCDICATIF,  IVC.  adj.  T.  de  Jnrispr. 
Qui  adjuge.  Jugement  adjudicut^.  Smltnce 
mljmlicatht.  11  est  peu  usité. 

AMVOlCATIOir.  s.  f.  Acie  par  lequel 
on  ndjujse  une  chose.  .4iliui!miiiitn  pulili- 
ijiie.  I,  iiiijudiciition  en  futJuHe  puU  quement. 
Un  Iviil  ptir  adjudication.  Fente  et  adjudira- 
tion  .uir  saumUsions  cfrchctéet.  L'mffuSkttitjn 

(l'une  fourniture. 

Anjirr.CR.  v.  n.  T.  de  Pr.niii  Ilr,  l  im 
on  jd^rnirnl  qu'iinp  choM-  i  (iiilf.Iif  tnlii 
deux  parlies,  niiparlicnt  de  droit  .i  l'um: 
dVlles.  t.'frrréf  lui  a  nfljni;é  le  Ir^.i  q<!i  lui 
était  C(!ii!r\lr,  .4tl;urrr  lu  rrcréanee ,  l'i  frwr^. 
On  dit  dam  un  si  iis  aimloguc,  Adjuger  les 
dfpens. 

jidjuger  nu  ilemundeur  ses  conclusions. 

Rendre  un  jugement  ooufonM  ans  pvtflcn- 

tions  du  demandeur. 

AiUL-oia,  signifie  plus  Ofdinniretnent, 


ADM 

de  quelque  avanl.ige.  JdnuUet  qutt* 
^mVm  dln*  me  toeUlé,  dans  une  compagnie, 
"  JéaMÊTw  fuelfu'un  au  rang. 


Mterit.  Jétuanà  latMiat  kâk.  MmWté 
la  communion  de  t ÈgU$e.  Âdmutt*  m*  M» 
erements,  i  la  participatiom  des  Meramwfr. 

//  fut  admis  à  taudieiiee  du  priact. 

.Admettre  fttWjjn'lM  à  te  justifier.  Ver- 
mettre  ^u'il  expose  ce  qui  peut  te  justifier, 
consentir  qu'il  se  justifie  dans  les  formes. 
On  a  dit  cle  même,  Admettre  quelifu'iut  à 
ses  preuves  justificatif,  à  ses  faits  jatl^ 
caitfs.  On  dit  aussi,  dans  le  nêoM 
.Il/mettre  qatt/u'iiM  à  faire  piatam,  «t  miens 

à  proinfr. 

I,!!:\r!!:r  /,-t  raisons,  les  excuses  de  quel* 
rju':i!i,  l  es  ri-crvoir  pourboonc*,  pOUr  ' 

f.dil[  V  Oii       .1  '  ' 


Déclarer  par  autorité  da  jnatitt  qu  une  per- 
aonae  devisât  pnmMlam  dW  neo  imu* 
bleoninMMuliieinisà 


ii'tymt  surenchéri,  on  hU  «(A.  

Net.  Adjuger  un  domaùu  à  rsacMw.  ChMr 
maison  lui  fut  adjugée  à  MM'. 

Il  «e  dit,  dans  un  sens  aoalofM»  en  par- 
lant Des  fournitures,  des  traraus  nul  aont 
proposés  au  rabais.  On  vient  dl  oU  méju- 
ger VMainge  des  rues  de  Paris. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  en  parlant  De 
certaines  choses  qui  sont  accordées  i  an 
de  (eux  qui  pouvaient  y  pr^Kcadre.  On  lui 
adjugea  k  pnx  touteTumc  «ecr.  En  ce  sens , 
on  dit  plus  onKnnlreaent,  DoHmr  on  Dé- 
cerner. 

.'Vd/vus  ,  as.  participe.  On  illl  jnir  <  Uipse , 
dniH  l<  %  eni  ins,  .Adjugé,  p«ur,  Lj  cho&c  est 

ndjiiRi-i-. 

AIIJI'IIATIO.N.  s.  I.  ronnnli'  dont  l'Kgli^e 
r.illi. iliiiuc  ïc  sert  dans,  b-s  cxort i>nics.  /y.< 
iitljurnlions  que  l'un  fmt  iliiris  les  exoreismes. 
.Ipr^s  fÀii.iiturs  ndjuraliim.i. 

AI>Jl'ni'.ll.  V.  a.  Commander  nu  nom  de 
Dieu  de  faire  ou  de  dire  (pielque  rhose.  Il 
s"ein|>l()ie  |>artirnli<  remcot  dans  lescxorcii- 
■ni'x.  Je  nuljure  de  dire  tê  vilM,  JH'at(fim 
fMir  le  Oieu  rivant. 

1 1  s'em  pluie  quelquefob  dans  le  style  ora- 
toire. Je  vous  adjure  «m  neai  de  la  patiit, 

Asfvai,  ÉB.  participa. 

-  Al»l. 

AD  LISITCH.  (On  prononre  Mm.)  Ex- 
pression laline  <|iii  si);iiilie,  ÀwlODtéa  et 

dont  oïl  •i"  S'  i  l  i|ii.'ii|iirroisdaBswilmun- 

Î;ue,  pour  indii|ut.'t  il  est  IndUlilmt  de 
siM  ono  chose  de.tcU*  b{ao  on  de  telle 


ADMETTRE,  v.  a.  (1laecoiv««Beco«mc 
Jfcurr.)  Recevoir  uoe  penoone  i  U  pwtici- 


dnâ 


./■/r'fj'-.'.'rr  ur.^  ret^\i''!f. 

\  loi  r  iTP  I  .  I  lii;  ([ucl  inefois  figiiromrnt, 
en  [^;ti  l,inl  I>^'^  *  lio-it  s.  Celte  affaire  n'iutmet 
point  de  rrtaiil ,  Ne  df>il  voiiltrir  aucun  4|e- 
t.11  <l.  Cette  sulniance  admet  dans  sa  comj 
sition  tel  élément.  Il  aalie  tel  I 
sa  composition. 

Admettrk,  signifie  aussi»  ftoeoBoatire 
pour  véritable.  Lit  pUlan^diu  admettent 
pour  prtftctpt  çuff§  LuaMotephet  n'admet- 
tent piiu  les  qualité  aaîibet»  rtmt  admette* 
que...  Ceti  tmfidt  fw  je  m'admetefat,  fiw 
je  ne  paie  admUht, 

AoKis,  isB.  pwlieipe. 

ADHimCUU.  s.  m.  T.  de  Jnrispr.  Gs 
qui  ne  fbrme  pas  une  preuve  rnmjdèie, 
mais  qui  contribue  à  faire  preuve ,  dans  uuc 
affaire  civile  ou  criminelle.  //  n'y  a  pat  de 
preuves  formelles,  d  n'y  a  ^ue  M$  otÊodilL 
cules.  Cest  un  grand  admimcule. 

ADMISIiSTRATEl'R,  TBiCK,  s.  Celui, 
celle  qui  régit  les  biens,  les  alTaircs  d'une 
communauté,  d'un  hôpital,  d'un  grand 
établissement.  //  est  administrateur  de  tel 
ho/iital.  Les  administrateurs  •/'  t  fi'kr  l-Dfu. 
Cette  nhl>este  fut  une  bonne  aJrnini,s.'n,.'rirr. 

AuMi^i'TH iTr.ii»  ,^elllt  :i iii-ii  d' l  n  lii :  iniii« 
chargé  de  quelque  partie  du  gouvernement. 
Cest  un  tnaui-ais  administrateur,  un  excel- 
lent, un  grand,  un  .fage  administrateur. 

Il  se  dit  quelquefois,  aljsolnnieiil ,  île  Cc- 
lui  qui  sait  bien  administrer.  Ce  préfet  n'est 
If'niit  admimiitraieitr.  Cait  nm  idasMeira- 

leur. 

ADMIXISTRATir^  IVE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  a  l'administration.  //  y 
afuelfM^fids  eonfiU  entre  tamturiU  adadaii- 
trmHfe  et  fatUatM  iadteiobt.  FimDuu  aé^ 
—   ■       •  ■   li. 


A»miiamAn«l.  a.*  t  Goavenwmaat, 
dincKen,  conduite  deaaflUres  pubUqtiet  on 
pattieuiicres.  L'tutministratien  dm  nmatma 
mUm^  eôii/Ue.  Il  a  eu  longtemps  Vadminit- 
tratiea  dit  fiaaneit.  Il  avait  fadministratiom 
detgrmd^pahtiljSImrei.  Pendant  son  admini> 
tra&at.  Sout  ton  adminittralion.  Les  actes  de 
tau  aÂaiHiitiatiaa,  Cet  homme  n'entend  rien 
à  Fadminittiviion,  il  ne  sait  rien  en  admiiut- 
fnrfNMt.  Conteil  d administration.  Comme  tm» 
leur,  d  a  l'administration  des  biens  de  ces  mt- 
neurs.  L'administration  de  vos  bien»  OM fait 
mal  diint  les  mam.i  de  cet  intendant. 

Il  se  dit  Li^alenient  d'Un  corps  d'aduti- 
niitrateuts  et  d'emplojfé»,  otiiur|és  col- 
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ii<  li>ctncnl  de  queliiMc  partie  t\e  l'admi- 
iiislration  publiqae.  //  al  attaché  à  telle  ad- 
mtnistralioH.  Il  y  a  bemeoup  tmptoyrs  dans 
ettte  administration.  Il  ttt  tu  procèi  at-ec 
teik  arlministrulioH ,  on  ablolument,  m-ec 
FatlmmittrtUh».  X'mMnMMtai  du  ito* 
imviM*,  du  doutuet,  tH  Im  kuriit  âu  -ut- 

Xe»  humau,  te  ngtilm  tTmt 


I  di  h  Justice,  L'exercice 
d*  h  jlMtie*  atce  •ntonlé  publique.  It  ne 
fiMtialttKeM  ^gnnl  aux  personnes  dnnt 
fmiimbdilimHam  de  la  Justice,  les  abus  qui 
te  commettent  dans  ftàkmùltrv'^t  d*  la 

fUSiiCt. 

L'administration  des  sacrements  .  T.'.irtioo 
de  conférer  les  Mcrcmcnt-'.  >  !  ■iiim,nis- 
tmimn  des  taertmenli,  il  Jiiut  /.rerulie  gunU 
que... 

AOMIKISTKER.  t.  a.  Gouverner,  rtsir 
.  Jc«  afTaircg  puliliqucs  ou  particulii  re!>.  Su- 
i^r  itilminKtra  le  roynuiiie  a\ee  ^Mre.  Ad- 
luuviti^r  i' IJiit ,  itn  tJiif.   (  f st  un  fiomt)ie 
fjiu  a  toujours  sai^ment  lulminiitré  les  iij- 
ftiires.  On  l'acctisnit  d" m  oir  mal  administré 
les  aj/'aires,  d'm-oir  mal  administre  les  /inan- 
ttt,  les  rtiftitis  de  F Élat.  Il  a  sagement  ad- 
mdsdttré  les  item  de  son  ptipillt.  Ji  ttdministre 
bthntéttst  «M  AwN. 
JdniûUttrer  la  jiêttiee.  Rendre  U  justice 
MMumrkt  SÊummttM  Onafercr  les 
HHtJdmtÊkÊPtrm 
r  w  vbtk|M  cl  ralrAB»«ncliM.  Om 


AMfummu,  tniniplaie  nani  duu  la 
CnifintiiMi  d*  DoRDcr.  ^dpmûmr  m  rt- 
midt.  Fm>.,  jtdnùiùstrer  des  findts,  des 
BWWf  «fcMtti. 

Éa  tcrnca  de  Pratique»  JétUiditrer  des 
thmoint,  des  urrwtt,  de»  lUm,  Fournir 
ie«  témoint,  oea  titre»,  des  preineti  B  ad- 
ministra  les  témoins  néeetsaire*  pour  vérifier 
h  dénonciation  qu'il  atvit  faite. 

Aummtruà,  in.  patrlicipe. 

Il  «'emploie  subsUnlivrincnt ,  surinul  au 
plurl'  l,  cl  »e  «lit  !)«■■»  rilo^fii»  pur  rapport 
AUX  administrateurs.  Ce  maiie,  ce  magistnit 
est  rheri  de  ses  administrés. 

ADMIRABLE,  adj.  des  driix  genres.  Qui 
miM'ile,  qui  altin-  radmir.ilion.  Dieu  est 
admiriilile  dtins  srt  trm  rr.f,  (rt  homme  est  nd- 
iiiinih!i-  /xir  lit  i  rrtu,  iltmi  .su  cn'/n' .  Il  il 
l'in:.  iliiiis  crite  ircCiiSKin  ,  une  rmit/iiitr  iiij- 
miriilrr  (  r  pr'/ilre  rsl  lulimnihlr  piiiir  son  co- 
Ifjin.  Cri  rlijir  a  des  lerlii.i  mliniriilArs. 

Fam.  et  ironii]  ,  i'it  haiume  est  ndmira- 
Ne,  te  qu'd  fait  est  admiral/lc ,  se  dit  Pour 
marquer  qu  un  est  surpris  «u  choqué  de 
ce  au'il  dit ,  de  ce  qu'il  tait,  fout  êtes  admi- 
Mfir  de  venir  ici  nous  eomiidler. 

AraniABLEliKNT.  edv.  lyune  manière 
•dbrirable.  Cr/  «ut-nige  têt  aémMUriHemt 
écrit.  Il  peint,  d  duuue,  d  dum»  mimimblt- 


mi  edn 


I  awHB.  Cdkà,  celle 
•a  q«I  *  «Mrtam  d'aduler. 
-  mrdtrmàlt^Jttttdi 


HmL  BBê  ttt 
qui  est  noin^eatt. 

ADMUATIP,  ITB.  tdi.  Qii  exprime 
radnintio*.  Jl  a'eanloîe  awtoM  Gnun» 
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maiK.  Point  admiralif,  Signe  de  pourtua- 
tion  qui  se  marque  ainsi  !,  et  qui  sert  à 
(aire  connaître  qu'il  y  a  admiration  ou  ex- 
clanMtion  dans  la  phrase.  Particule  admira- 
live.  Particule  quon  emploie  aussi  pour 
J)M  ttt  ^mdgi^hit 


n  se  dilaoad  Du  tm»  de^ jealn.  ttfnud 
ttu/tank  Ma  tAUraiff.  m  t/tw^uintii 
leur  toHtfaètiatt  pat  éH  genaaiiidnit^. 

Par  citcnalaa,  GeaM  eidiidnaif,  le  dit 
en  parlant  Des  ouvrages  de  no^ie  et  d'élo- 
quence qui  ont  nltis  |i«rticulièreroent  pour 
objet  d'eKcitcr  l'admiration.  Corneille  est 
supérieur  dans,  le  genre  admiratif. 

An.UlRATlOS.  a.  f.  Seoliment  de  celui 
qui  rr|;!irde  une  choaecomme  belle,  comme 
merveilleuse  dans  son  genre.  Quand  il  voit 
un  beau  tableau,  il  est  en  admiration,  d  est 
riit  i  rn  admiration.  Je  suii  dans  fadimnition 
lit  ses  frrriis,  rie  .fe.<  lal/'itt-f.  Avoir  île  l'aJnii- 
ruIiitn.Élre  siiitici  arlmiriil/on,  Caiisrrilr  l'ml- 
miratiun.  Dunner  dr  l'admiration .  S  'iUirer 
l'iitimimtion  de  tout  le  monde.  Moiivemrtit 
d'iidmimtion.  Transport  d'iulminitmn.  C  est 
un  sujet  d'admiration.  C  'est  une  chose  ilit;ne 
d'admirniiiin. 

Il  se  dit  quelquefois  de  L'objet  même 
qu'on  admire^  On  (imi  d  air  «MMrr  aimi- 
rations. 

ADMIBEI,  V.  «.Considérer  avec  un  éton- 
ncment  mêlé  de  plaisir,  ccqui  parait  Itcau, 
ce  qui  parait  nerveilleiu.  Adaùrer  la  na- 
tÊUt.  Admmr  tùimaum  du  eiel.  JJtmrrr 
kl  itemti  d'atufiuum.  Mtdnr  ht  tidatt, 
ktammigt*  d'un  éerMUt  tTm  ttriM.J'md^ 
ndtl  sa  sagesse,  sa  vaAar.  «K  aMjjwjfftiaac». 
On  Templitie  ^uetquefiiti  awe  k  pronotn 
personnel.  //  s  admire  lui-même. 

Il  se  dit  aussi ,  par  critique  ou  par  iro- 
nie, en  parlant  De  ce  qui  parait  exlrltae, 
étrange,  cxcesaif  dan*  son  (enre.  J'tubmire 
la  folie  des  hommes,  te  vous  admire  de  vou- 
loir qu'on  suii'e  ax'eugUment  t'es  conseils. 
T admire  comment  on  a  pu  prtiuln  tut  ttm- 
blable  parti. 

Admiré,  ■i.e.  parli(-in«». 
AnMIS.SIRI.R.  adj.  des  ilrux  ppnrri.  \'a- 
lable,  r.Tfv.ilili' ,  fjiii  peut  i'trf>  atlniis.  Ses 
moyens  d-:  rfjM'  lr  n.t'.r  mil  rir  jii::r\  iidmis- 
sioles.  .Srs  m^yern  ilr  Jaiir  h'i!  rie  déclarés 
pertinents  rt  ailmifA:^-'^..  i  rnr  ncti  ir  est  ad- 
mtssihlr.  ('elle  raison  csf  \iilini.inl.ir ,  n'est fHis 
fi<lniiis;/'!r , 

.4UMISS10\.  s,  i.  A.  iHii)  |),n  ldi|urllc  on 
est  admis.  Orpuis  <oii  odmi.t.fio/i  niix  ordres 
sacrés,  il  ii  (nujimrs  vécu  en  Ixin  ccclésiastt- 
que.  Depuis  .\on  admi.ision  ihin.i  lu  compa- 
gnie, il  n'y  a  pris  séance  qu'une  foi.'. 

KtSMO'ktTV.tk.  V.  a.  T  de  Juri>pr.  dont 
on  se  servait  autrefAis  lorsqu'un  particu- 
lier ayant  commis  une  faute  qui  ne  méri- 
tait pas  une  grande  punition,  le  juge  le 
mandait  nonr  lui  iaJre  quelque  remontrance 
à  bnis  clos,  avec  déd.iiiiB  de  récidiver.  La 


Amuirifanitjbk  parUcipe. 


ptiat  fbHuStiitti, 
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AOOLESCBXCE.  s.  f.  I.'ige  qui  suit  le 
puberté  jusqu'à  l'ige  viril,  c'est-à-dire,  de- 
puis quatorze  ans  jusqu'à  vincl^ioq.  Il  M 
sa  dit  (uèrc  qu'en  pariaut  Dea  farnuM. 
Ju  «tumtmetmaU  A  tadikteaiei.  u  ttt 
etutn  data  Fadituetitet.  Ltfiiur  dt  ttiit- 
kseeuee. 

ADOLcscnr,  buts.  s.  Celui,  cdla 

3ui  est  dans  Pice  de  l'adolesceoce.  On  ne  la 
it  guère  que  d^n  jeune  homme ,  et  le  plua 
oriliti.'iirement  en  plaisantant.  Un  /tuai 

adolescent. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjecUreucnt. 

Un  jeune  homme  encore  adolescent, 

ADONIKN  ou  ADOM(jVK.  «dj.  et  s.  m.  Il 

se  dit  D'un  vers  composé  d'un  dactylo  vl 
d'un  sfKuidi.'c.  //  y  n  un  rhythnir  d'ode, _  en 
i;rrr  rt  en  Inhii ,  qui  .f  compose  de  trois  vers 
^iiphiqiirs  el  d'un  vrrs  ndonien,  OU  de  trois 
Sitphtiftirs  et  d'un  iiil'iit:fn . 

AlMt.N'IS.  «.  m.  (  Un  lail  sentir  rS.  )  T.  de 
Mvthol.  Nom  d'un  y-vw  lninime  i  elebre 

Far  sa  lieuulé,  et  ijui  tut  .unir  it.  \  cniii.  On 
.'>|i|>lî.)iir- ,  |Mir  antnn<iiii:t-'<'  m  i-ti  ]il;i:>,in- 
laiit ,  a  L'n  jeune  homme  qui  lail  le  Imau  , 
'|ui  r<.t  tria  aoigpeu»  data  parure.  Cerf  m 

Adonis. 

AooHK,  en  Botanique,  te  dit  d'Crre 
plaoteà  fleurs  rouges  ou  citrioet,  qui  appi-o- 
dhadalaraaoacttw,  «i  qui  vient  dam  laa 


•mu  cxlrima 
recbmhe.  CrMrasiIrs 
à  taittSt».  U  ait 


AMnm«  V.  a.  nnr 
•oin  »  avec  nn  aiBda  ladi 
^tmJOt^&ttiimi 


u  s'emploie  plus  ordihairement  avee  la 
pronom  piersonnel  ;  et  alors  on  le  dit  surtout 
bu  trop  grand  soin  que  prend  m  fcomu 
de  s'ajuster  pour  paraître  plua  jeUM  tm 
plus  birau.  //  a/nse  d  r'adaaifrr. 
Anoaiii,  Ae.  parlielpe. 
ADOMNEU  (^S').  t.  proB.  Se  plaire  pér- 
ticulièremenl  a  quelque  chose,  s't  appli- 
quer avec  chaleur,  s'jf  livrer  babituaileaaant. 
//  s'adonne  à.  fétude,  aux  plaintt,  d  ia 
chasse.  Il  s'est  adonné  à  boire. 

S'adoniii!  à  lin  lirii,  à  une  société,  «  une 
personne,  l-'requenlcr  liabitueileiDent  UU 
lieu,  une  société,  voir  fréqueaUMOltbai* 
liérement  une  personne. 

Ce  chirn  .'i'esl  ailonné  à  moi,  M.ivint 
rencontrO  p.n  li:i.'<ard,  il  s'est  attaché  a  me 
suixTc.  l  e  chien  .l'adonat  é  Ut  Hdliatt  II  J 
est  liabituellenieiit. 

/e  vous  prie  lie  pimer  cKt:  iiir!,  >  iJrr 
chemin  s'y  adonne.  Si  c'est  xolrecticiuin  d'y 
|>asscr  en  allant  ailleurs.  Cette  phrase  vieillit. 

AnomiÉ,  SB. participe.  (/nAonune «(&aji^ 
à  l'étude.  Une  fiaum  adtaaét  tt^^it'  At* 
adonné  aux  fetuatt. 

ADOPTANT,  i.  m.  T.  de  Droit  Celniai 
adopte  quelqu'un.  L'adtpItHt  et  l'adepl£ 

ADOPTER.  T.  a.  Choisir  quelqR'iuiiMMr 
fiU  ou  pour  fille,  et  kd aa  domar  las  droit» 
dviltf  CD  rwuplimDT  certaiuei  condiiions 
pnaeniatjiark  loi  JaptsH  adopta  Tibère. 
Ott  kt  âtaadai,  tiax  fu'en  avait  adoptés 
pastakat  daa»  h  fimiUk  et  tous  la  puissance 
de  celui  çai  les  avait  adoptés.  Il  vieat  <f«- 
dr^ler  ce  Jeuste  komau.  /i'arant  pal  ftl^' 

/nut.  Ht  adipiàftat  a»  tipitiiit' 
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n  wdit,  par  exICDMon,  De  toute  per- 
sonne qui,  Muu  fonnc*  Mfule»,  preoil  soin 
d'un  etifanl  comme  si  c'était  son  fiU  ou  »a 
fille.  //  m'adopbt  et  me  tnvk  di  fitt. 

ADonaa ,  ugoifi*  figiirllmil,  GonaUlé- 
rer  et  rentier  comoM  «iai  m  wnlimiint» 
lui  btU,  un  projet.  J'ad^ptÊVtt  tmUimtHti. 
Je  n'adopterai  jamais  une  pofêiUt  cyWNMM. 
J'adijprr  çrt  a^  is,  ce  projet. 

Il  slgiiilîi^  aussi,  Choisir  de  prrfrrcnce 
u:i  ^1  ni  e  di:  travail,  utii'  tiiaiinri'  ilo  (aire 
qiK-liiiii'  cliiisc.  j4prts  a\<jti  tssu\e  tlei  difjr- 
rcnts  gtnres  de  peinture,  il  adopta  lepatsaife. 
Crt  éduriin  a  aitiipté  t/eptIU  ftU  ÊMC  flUiu- 

ni.'  .r  nhinir,(.  Lt  ptmfHHHHë  mm  mdopté 

nie  /Hir.ilt  vineiir. 

Alj'  Il  I  1.  ,   LE.    |>.li";jt  ijll'. 

Il  5'l'IIi|llnH-  :H('li|  iii'ImIs  t  ubilun  I .  \  (.  lUCtlt . 

L  tido/ttiinl  rr  l\i  l-ipi'-. 

ADOPTIF  ,  IVK.  aUj.  Qui  est,  qui  a  été 
adopté.  MtrfaMmâÊftff».  MUt  màtf^.  FAU 

n  signifie  ausai,  Qd  a  ailo|rt4.  Knmi^H^. 

ABOVTIO> .  a.  L  AciioB  «fadoptar.  Tt- 
Mr>  »dtmtJ3*  itdmgtuttqm»  par  mdmUnn. 
MtimmÊmtlmfkmmttkt^aîtiiiradttp- 

Aaraiuu.  a4i.  daa  Ans  faaim.  DigM 
dTttn  «doié.iKm  «CKf  Mfadbfwfe.  £ef 
Hw  A  la  nSgian  tout  aâorMtt.  la  Ptovi- 
imu  d*  DUm  uHulomèkm  tnutt  «mm«. 

Ilaedit,  pareiiagération,  De  ce  que  l'on 
ealiina  ou  que  l'on  ainic  cxlrcmcmcnt.  Cett» 
Jtmme  est  adorable.  Crt  Anmnt  est  d un  ca- 
faetère  adorable.  Urne  bonté  adomb/e. 

ADORATEOB.  s.  m.  Celui  qui  adore.  Let 
adorateurs  du  vrai  Dieu.  Les  vrais  adora- 
tfurs.  Les  Oaibres  ou  adorateurs  du  Jeu. 

Pnr  exagérât. ,  //  est  adorateur  de  cet 
komme,  tl  i»t  prévenu  d'une  cîtinie  extra- 
ordinaire pour  lui ,  il  l'adiiiire  en  tout  cv 
"qu'il  \mK.  Il  est  ndomteur  de  criir  f  'rniinr,  il 
At  au  nombre  de  ses  adur^ilnu  i ,  Il  l  aiK,o 
pastionnénenl.  On  dit  dans  uu  m'ii;> 
toguc.  Cette  femme  a  beaucuup  d'iidnriiiturs. 

ADOKATIOX.  !l.  r.  A<  li«ii  |i..r  l»qut'IIc 
on  adore.  L'adorai 'un  proprrmt  m  dite  n'ist 
due  qu'à  Dieu  seul.  L'adoration  de  lu  croix 
est  une  des  céir'momet  de  l'Énltse,  dum  lu  >r- 
HUune  sainte.  Jllrr  à  l'itd'Tiilton  de  la  t  rm.r. 

ÀDOltiTlOH  ,  I''  ilit  flii->'ii  vie  La  n>iéni(inie 
qui  se  prati<|uu  a  l  i  gurd  d'un  pape  nouvfl- 
li'iiii'iit  i^lii ,  li)rHi|u'il  vil  iiii»  »ur  l'autel 
nprn  son  électioo,  et  que  les  cardinaux  lui 
vont  rendre  boMNar.  ASir  à  fmthration 
du  pupt- 

Dans  la  mtmm  aMafAlM»  Ce  pape  a  été 
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Céfait  h  Vendredi  satnt,  à  fkmH  «A  im 
fidiks  -vont  adorer  la  croix. 

J  dorer  ks  faux  dKux,  les  idoles,  etc.. 
Rendre  à  de  faus  dieux,  à  des  idole»,  etc., 
le  cnite  d&  à  la  Divinité.  Les  Israélites  udo' 
rinmt  k  «ww  ttor.  Ce  ptuaie  adaivit  le  soleil. 

Fïov.  et  fig..  Adorer  te  vemt  d'or,  Paire 
la  cour  à  an  homme  de  peu  de  mérite,  à 
cansa  de  ses  richesses,  de  son  crédit. 

Auuaaa,  s'emploie  quelquefois  sans  ré- 
pinir.  I.es  Juifs  adi/ratent  à  Jérusalem,  et  les 
Samantains  à  Samarie.  Le  peuple  d'/srafi 
allait  adorer  sur  les  montagnes. 

Adohru,  si(;iiilir  ;iu'>>i  .|iK  li|Ui  f<ji5 ,  Ren- 
dre dts  rupccli  (  Xtj  anl  (iili:ill  (  ^  <  r)  >!■  pi  o- 

stt'mant.  L<t  remr  K:^:.ii.-  r  mloni  le  rut  Aisité- 
rus.  l^s  rois  dr  l'rr  \i  il-  Jtiisaient  adorer. 

Adorbr,  sipnitir  em  ori',  par  t  Xii^i-nttiiin, 
Aiiruu-  .iM-f  line  passion  cxccssixi».  //  ne 
t'aime  pas,  il  l'tidurr.  Cette  mire  est  follt  dr 
son  fils,  elle  l'adore.  Ce  péàmU  mîm  fmti' 
quité  sans  discernement. 
Anoaiî,  ia.  rarticipe. 
ADOS.  s.  m.  T.  de  I ^boarage  et  de  Jar- 
dinage. Terre  qu'on  élève  en  talus,  ordi- 
naircnienl  le  long  d'un  mar  bien  expu»c , 
y  acmer  iniMi|Ma  chaaa  qu'on  veut 
*  plMtot  qju^OB  ne  le  pourrait  en 


r,  aMaciei 

'OmfmuM  m  A  tmianthm  pm 
ettem  admiÊHm  étmuU  ton  nutii, 

AMMUtt.  V.  a.  Rendra  à  la  Divinité  le 
eidla  qui  lai  «tt  dA.  if  m  ftatt  «dorer  fue 
Dieu.  Aétetr  k  vittd  Dkm  en  etprH  et  en 
yirittt.  Adorer  jriaaa-CninT  dm*  r«tuhtf 
titHe 

Adorer  Ut  erobe,  se  dit,  par  eatension  et 
Mr  nIatioD  à  Jâius-Ciisin,  en  parlant 
v  me  dei  cérinoaiea  da  culte  cathoUq^ 


V.  a.  BliEttre,  appuyer  le  dos 

contre  quelque  chnae.  Adosser  4M  enfiuU 
contre  lamunulle 

On  l'emploie  avec  le  pronuM  penoond., 
Attaqué  par  trais  hommes,  il  s^mkâia  eau» 
tre  la  imumUk,  et  m  d^ndil. 

Il  slfBUfe  UUaiii  6gurément,  Placer  une 
chose  fiOBtt*  une  autre  qui  lui  sert  d'appui 
ou  d'abrL  AàoÊter  tu»  titiment  contre  une 
montagne,  contre  un  rocher.  Adosser  un  ap- 
pentis contre  un  bâtiment,  contre  une  mai- 
son. Oit  (lit  dans  un  .scn»  a]Mlogiie,^dbHer 
une  troupe,  une  armée. 

Aiio'ii». ,  ÉK.  participe. 

Il  se  dit,  III  termes  de  Blason,  De  deux 
pièces  d'armoiries,  comme  deiUl  UoiUideux 

puit<.^ull^,  mil  dos  à  dioa.  B gfQTt»  A §Êmàt$ 

a  dfux  liens  ii-l'.siéf. 

L'ii  leriiieï  <lr  De-ssin  «H  irAnti(pii1<---i , 
Tètes  adossées,  Ueii\  tt'tcs  miies  sur  iint: 
même  ligne  en  sens  n]i[.iisi:v 

AncK'REB.  V.  n.  U  tl  i  si  \-M<-rc  usilf:  qu'au 
Ti  ii  lr.ic  et  aux  Éolicr*,  daiiS  c-ctie  locution, 
J'adoiibr,  ]>ar  Inquelle  ou  indique  qu'on 
(ourhc  unu  pièce  pouT  l'anuB0irs  non 
pour  la  jouer. 

AiMiVCiR.  V.  K.  Saudre  domt  tempérer 
l'âcreté  de  qualnie  elme  d'aiare,  de  pi- 

2naat,  deaaM.  AikiioirtaeèAdlt€Èttm.uvtc 
■  tucre.  Adamtk  imt  aaum  oiy  «iMt  «n  y 

ajoutant  A  fm».  On  dh  daua  uu  «m  ana- 
logue, en  MédeoiMi  Aétmiir  tAvtM  des 
humeurs,  TAtettALêmg» 

Lu  pitdeitàmak  k  $mpit  Wi»  là  nad 
■Mina  froM. 

ydbmîp  an-Mfe»  fÉrtar  dPta  ton  aïoins 
algra  on  moins  élevé. 

Adoucib,  signifie  aussi.  Polir,  Ater  lea 
aspérités.  On  adoucit  k  bois  avec  h  prUe.  On 
aJoucit  les  glaces  avre  te'meri. 

n  signifie  figorécnent ,  Rendre  moins  fi- 
chens,  plua  anpportalde.  Cria  atlciiieira  un 
peu  Vtittt  mat.  St  qwlijue  chose  pouvait  adou- 
cir ma  peÏM.  Aaouar  t  ennui,  F amertume. 
If  e/kqpAi,  «te.  On  dH  dauato  liiuia  aaaa« 
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AitÊàr  tkumMr,  k  flanM«ir»,Baadfulfbi 
mcur.le  canotèn  phu  liuital)l& 

Adoiteir  kê  mÊU,  mtbutkttdt  du  uftHpi, 
Les  reudra  mabm  nuba.  Im  MatfM  A  m 
coiffer  mdmÊtlt  ftir  db  uiwg»,  wi  k  nué 
plus  rude. 

Adoucir  ma  arpnttkit,  La  corriger,  k 
tempérer  par  une  autre  moins  dui-cOa  dit_ 
dans  le  même  sens  :  Cette  critique  e$t  Utp 
sMre,  il  faut  l'adoucir.  Adoucir  île*  repro- 
ches ,  des  remontrances,  un  refus,  etc. 

En  Peinture  et  en  Sculpture,  Adoucir  les 
formes,  les  contours.  Diminuer  ce  qu'ils  oui 
de  tiop  prononcé,  de  trop  i-cssrnti.  On  dit 
de  m^nip,  Adoucir  les  traits  d'uiu  Jifure , 
I^-s  re  ndre  plus  délicat».  On  dit  uni>»i,  en 
P.iiilmi  ,  ./•:  ,'i^r:f'  !>s  tnntes  d'un  tableau , 
Graduer  a>cc  plus  île  délicatesse  le  j>as-iag>! 
de  l'une  à  l'autre. 

Auoucia,  signifie  encore.  Apaiser.  Adou- 
cir la  eoMn  A  f Mefpv'iiit.  Adoielr  m  «i/ni 
irrité. 

Il  s'emploie  avec  le  nronom  pcnonnclf 
et  ii^nilie, Devenir  plasaoux.J>l«n^eaiNH 
menée  à  s'adoucir.  Son  Aimtur  t'est  adoH^, 
Tous  les  maux  t'adotÊtUtent  mec  k  temp$. 
Sa  voix  t'adoucit, 

Ana«ci,  n.  naiikipa. 

AmwdHâMT,  Anca^j.  T.4aM4iat, 
UaedftDstoMai  ha  auhalaiMaa  aCcUeu. 
utenleiiaeB  «n  aliaMntairaa  «apaUea  de  di- 
mimer  la  douleur  ou  nnttUlan.  ÉUiàr 
mkiieiteaitt.  TYmne  nffcuefcwUr.  la  Ut  dd' 
aaite  est  adoucissant. 

n  iTanpIaSe  tris-^omiut  eonuBe  eubstan- 
tif,  au  naacultn.  DeeuteaMdet  adtauissantt. 

ADOITUMEHEKT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  adoucie;  imitât  d'une 
chose  adoucie.  On  l'emploie  surtout  au  fi- 
guré. L'adoucissement  Je  f humeur,  du  ca- 
ractère. Sa  critique  est  tempérée  par  quelques 
adoueitstments.  Il  a  rendu  tan  tableau  beau- 
coup plus  agréable  par  Vodniicissement  du 
coloris,  des  contours. 

Il  signifie  pin»  particulièn  nutil ,  Soulage- 
ment, ilitniuiitioM  de  pi-iiii-,  de  doidcur.  Ce 
fut  un  l/ifti  fiiilAe  adiiiiriisrinent  nu  snrt  du 
pmonnKr.  Il  r  ti  ijutUfUr.  adoucis  sèment  dans 
tr.v  miiiir.  Hun  nr  j^ul  apporter  le  moindre 
,td'iiir:-\.i^i»iT!l  u  (Il  douleur. 

Ji  y  a  quelijur  iitlmicisseinent  ilans  le  temps, 
l.e  temps  n'in^t  iilns  si  rudu,  fi  HctaUK»  li 
ne  fait  plus  si  froid. 

AooucissKMBJrr,  se  dit  de  même  anpa» 
tant  Des  choses  morales,  des  a(Biiraa|  M  il 
signifie,  Accommodement ,  tempénaMM» 
r^tricUon,  expédient  propre  à  cumltal'. 
Ntttturmt-tm  tnmeer  daâmtklHamÊâ  à  mktf 
On  trouve  det  udfuetemaMvA  I 
Uiir  futrtlk  a'utfirt  éfikt  an  y  i 


Aoorct^naioKT,  en  AteUtooture,  aa  dit 
Du  procédé  par  lequel  on  rattaebe  m  W* 
nement  saillant  et  anguleux  H-M  du  IMW, 

On  le  dit  également  da  La  Maduia  aima 
emplo^éa  a  eel  effet. 

AMNw>  SB.  adj.  T.  de  (liasse.  AccO*» 
pM,  v^aM.  Le*  perdrix  ttat  mkaAt. 

ADP 

AI>  PATRES.  (On  pronotics  Pairésse.  ) 

I,  qui  a'aaaplaia  daaa  quel- 
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auts  phr«ie»  familières,  jéllrr  ntl  patres,  I 
Mourir;  Envi^er  ad  patres,  Kairc  iiiuuiii.  ^ 
Cet  AwNMe  e*t  alU  ad  patres,  il  a  prit  um 
M^AetA  fut  fa  mmy^  mifaUtÊ.  9  9tl*d 
patres, 

AM 

A  DR  i<.  AST  Ott  'AMAGAXTE.  adj.  Nom 
d'une  «irli-  de  gomme  qu'on  lire  «e  plu- 
siviii^  nrluiiM'aiix  du  gcnrv  de»  Astragale*. 
Gomme  tidrttgoHt  ou  adragaïUt.  On  •  dit 
au*»i.  GoNMM  ^mbagm.  Vajiw  Tu«*- 

OAVTBK. 

AD  HEM.  Locution  l.itino  qui  ÙipU»% 
À  U  cluiw! ,  et  qu'uti  cuiploM  cUo»  MU* 
dhmc  familière,  Répondre  ad  rem,  Répon» 
on  catégoriquement,  convenablement. 

ABBESSB.  ».  r.  Indication, 
Mil  de  la  penonoe  à  qui  il  laat  a' 
aoît  du  liau  o&  il  but  aller  ou 
DlaiHifr  mtÊadnutpattrfmrt^mirdêt  kÛM, 
pour  fitir»  remettre  un  paquet.  Une  Umne 
suùtjte.  Une  adresse  sdre.  Vue  fùusse  adresse. 
Jfé  vous  donnerai,  je  vous  laisserai  mon 
adresse.  Uetirr  /  i;  Ar  n/-  mu  une  lellre.  Cette 
lîdresse  est  iiutei:liijji\il.'r,  Envi.y  r  uni  Utile 
i  ton  adresse. 

Faire  tenir  des  lettres  à  Uur  adresse,  à  leurs 
adresses.  Envoyer  dca  iMIrW  i  cattS  à  qui 
elles  sont  adretiées. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  ivi  à  Ptidiesse,  est  à 
l'adresse  d'un  Ici,  se  dit  U'uu  trait  loalin 
lancé  contre  quelqu'un  qu'on  ne  nomme 
pa«,  mais  qu'on  AéiX^nt.  Le  trait,  le  paquet 
arnWra  à  son  ttdrttll»  La  l«aU 
*cra  senti. 

BurtMS  d^tifimt,  Um*, 
«it  Ton 


j.et  Omb.,  CWnVMf  Joraw  éTadreue. 
n  D*IMW  ^wHf*  où  Ton  débite  ordinai- 
MWCOap  da  nonvelleii  ;  et  quelque- 
foi»  D'une  pCfMone  qui  aime  k  lavoir  et  i 
i^pajxLra  ba  nouvelles.  //  m'a  prit  pmsrtom 
ètuém  iTmdritie,  ae  dit  0*ub  lioauM  qui 
dtamida  daa  nwitgniiiinla  avec  impor- 
tunilé. 

Anaasta,  te  dit  aussi  d'Un  écrit  ayant 
pour  objet  une  demande,  uuc  inlliéMon, 
use  féliciUtion,  etc.,  présente  par  un  corj** 
constitué,  par  une  ri-union  d>-  cilojens ,  ioit 
BU  chef  de  l'État,  soit  a  oscliiUf  .iiiIk'  aii- 
lorilé.  L'adre.ise  île  la  cnumore  i/n  /unis, 
des  députés,  en  ré/mnse  au  iliscoiirs  ihi  In'nr. 
Jyi  r^daet  ori  de  l'adresse,  l'rvjet  d'adrttst. 
Adresse  de  hUeiiiitmn.  Adresse  étt  Cnutil 
municipal  de  telle  l  ille. 

ADHi:.S.SE.  S.  f-  i  ilé,  viil  pour  ]<■<■ 

cxercii  < •■>  du  corps,  >oil  |Miin  If-,  ai  1<  i  de 
rililclligciii  c.  (•riinilr  adresse.  Iljnit  luut  a\  ec 
mlressr.  H  a  beaucoup  dadres^e  dans  tmis 
les  ej-ercices  du  corps.  .Son  adresse  à  manier 
un  fusil.  Adresse  d'esprit.  Il  faut  traiter,  d 
faut  manier  celle  affaire  avec  adrttm,  Ba  Iké 
cela  de  lui  par  tidrette.  //  e«/  VadrtMa  ât  kll 
ftfêaadèi*  €tla* 

DMir4WkM»,TBwdea«blflité  dtflMJa. 
Cmt  wmktaaarfHi  tab,  fU/ÊU  du  ttart 
iaittm.  n  <ii|niia  ouaif,  lhailik«Deat, 
Un  tour  de  ucaied'ciprit.  Ukd^foaéun 
mttdTairvm' 

Mttttâ  di  tlHt,  Certaioca  iDunmKa  fi- 
M  délkatoi  dan*  h  Mniore  d'icrira.  O 
md  dtiadrttt€tdt  tijh. 


ADU 

En  Peinture,  ..^f/nTM*'  de  pimiia  se  dit, 
d'i;™  manière  de  peindre  giiitTaU-iiicnl 
précise,  lucîle  et  spirituelle.  Au  pluriel  , 
Adresses  tir  /'iiicciu  ,  (  crtaines  louches,  ou 
coups  de  pinceau ,  ipu  exprimeul  la  forme 
arec  précision  et  liiciliic. 

ADRESSER.  V.  a.  Liitoyer  directement  à 
quelque  personne,  en  quelque  lieu.  Adres- 
ser une  lettre,  un  pcufuet  a  quelqu'un,  f'nus 
n'in'ei  qu  'à  me  l'adrettu  à  tri  emlroit.  f  uus 
adresserez  vot  UltrtI  à  1»  Itl,  pourqud  me 
1rs  fasse  iriur.  nmÊM'muaadniid  m  iteaiiRr 
qui  n  'a  pu  me  rrndre  mUoa  dt  rim.  H  m'a 
'nui  d  m  excellent  ouv  rier. 
jUtftÊtBfta  panJe  à  quelqu'aUt  Italar  d»> 

rectoataut  I  quelqu'un.  On  dit  •iiaii:.<Mmf 
ser  du  aants.  MW 

.tdresaer  des  prières. 

Adresser  se-s  pas.  Tourner  se*  pas  \cr» 
quelque  endroit,  aller  ver»  quelque  lieu. 

Aouaiwm,  a'empleia  «ouvent  a«ec  le  pro< 
nom  penoaoei,  et  «igniCe,  Aller  trouver 
directement  quclt^u'un,  avoir  recours  à  lui. 
//  faut  s'adresser  a  un  tel  {xinr  cette  affaire. 
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3i 


Je  m'adresse  il  nais  eijiiiiiir  a  la 


ule 


I- 


sonne  de  qui  je  puis  aHimlie  quelque  secours 
Oridil,  l'oilS  i^ius  adressez  mal,  \wur  \ o»^ 
\  <i(i»  méprenei  ;  suit  ipidn  ne  puisse  accor 
lier  I  I  il.iiM'  iK  ri..niiir(  ,  M>il  iju'ou  ne  le 
veuille  :  ce  qui  i^t  ciu  circ  plii:«  ninrque 
dans  ce»  phrases,  A  '/ni  rmis  a.li rwsr^-vnus.' 
à  ifui  /tensez-i'OUS  iims  adresse/ r" 

S'adrrsirr  à  quelqu'un,  siguilie  ijuelqiic» 
fois,  Adi'CMer  la  parole  a  quelqu  un.  Ou 
dit  de  aalnia,  Cad  d  ma»  faa  o»  diietmrt 
t'mlrtttt,  ttc. 

Cttte  kttm  t'adiwe à  lai,  La  »u»eription 
de  la  leNn  fidt  voir  que  c'est  à  lui  qu'elle 
doit  iMa  NmIml  id  JMfMf  a'adrttse  à 
vont;  ntati  0  dbU  t'j  tnaver  «w  Itttrt  pour 
moi, 

Ctia  fadn$m  à  «an*,  ae  dit  D'ime  rhoae 

3ui  concerne  quelqu'un,  qui  le  désigne 
ans  un  discours,  tUns  un  comulimeul  in- 
direct ,  dans  une  critique  ou  metoe  il  n'ett 
pa»  nommé. 

Aoaaiaaa,  catansii  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie. Toucher  droit  où  l'on  vise.  Adretter 
au  lut.  Font  ave*  bien  adretté,  HOU  atrz 
mal  adressé.  Cet  emploi  est  rtUM, 
Ai>nK«sÉ,  ÉF.  participe. 
ADROIT  ,  OITK.  adj.  Qui  «  <l.  I'adre«e, 
lie  In  di  xteiilê.  il  se  dit  Du  corpî  et  tic  l'es- 
piil.  /I  f-^t  ailr>.',t  à  ses  ritii!:tj.  thnitii 
tirrr  lie  l'uTC.  Adroit  comme  un  siiêge.  Être 
■iilruit  à  amakr  kt  e^pritt.  Catt  ma  esprit 

•idroit. 

AimoiTKME.VT.    adv.    U  uuc  luauit 
adroite,  .'nc<    adie^se.   //  manie  cela  Jorl 
itdrottenirnt.  I!  fait  adroitement  des  armes.  Il 
t  conduit  cette  chaire  Jort  adtvitesittnl .  Il 
s  est  M  adimteauHt  d^tfffaim.  ■ 
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leuaeicalHi,  «elle 


a.  Fhtleur,  ûat 
leuaei  caMI,  «elle  qui  nar  lniaaiai  et  for 
inlérét  donae  de  grandu*  lonanm  it  nue 
peraQMM  «li  n'en  nésle  paa.  IdcAe,  vil 
adalÊlmr.  tet  adidateantmt  perdu  ce  prince. 
Cest  tsM  ptrpjtaid  adalalfur.  Cett  uiu  grande 
adululriee. 
Il  a' 


dan»  la  pocsic  et  dans  le  style  soutenu, 

Lni'i^'ii-'  ii'i:;:':'''itr.  f  er s  a'Iidatriir. 

AUt.  i.A'i  lus.  S.  i.  Flatterie  basse.  // jr 
a  trop  dadabdiûtkàaiia^Cttlt 
honteuse. 

AMll.ER.  V.  a.  Flatter  basscmeaL . 
la  puistane».  On  aduk  ee  prmce. 
MVté»  Ak  participe. 
»amuwm.  adL  de»  deux  Kcnrea.  Qui  ail 
4  r«doleiO(Me.  à  Fâgede  nuaoa, 
le  lanMa  aédical,  il  ae  dit  Bra|ira« 
en  parlaot  De  lonla  oeUe  nénoda  do 
la  vie  qui  ett  comnfiw  aniic  îladoliactBBa  «t 
la  vieilleeae.  tt  a  étakaat  eanre  adtdh.  Oat 
penmatadaUe.  On  m  maâ,  L'dge  adulte. 

Il  ceteouvent  employé  comme  substantif. 
Za  taptéme  des  adultes.  Cette  maladie  atta- 
fue  tartment  1rs  attidies.  École  pour  les  adut- 
tu,  Éeote  d'adultes. 

ADl'LTÉRATIOK.  S.  f.  T.  de  Jurispr.  Ac- 
tion de  gâter  et  de  dépraver  ce  qui  est  pur. 
L'iidulténiiion  des  monnaiet  est  un  crime  ca- 
/utal.  Il  est  peu  usité. 

Kll  rhHrniacie,  J.'aduMratiaa  det  aitidi» 
•  .•ni,,ir>,  I.acli.ui  de  les  aduiléNr,  OB Lo 
resullal  de  celle  action. 

Al>t  l.iÈRK.  adj.  des  ilcuv  ^.iinx.  Qot 
viole  la  fui  conjuptla.  Époux  atluilrre.  Com* 

mrrce  adukèn,  Jtaoar  adtdtéta,  Anuna 

adultère. 

Il  u:  dit  <)ue1quefoi.S  |var  cxleu-.ion  ,  d.iiis 
le  style  oratoire  ou  poéli<|ue,  L>es  chosea 
qui  uffreat  un  mélangr  viciem.  JMaqfO 
adultère.  AtteiaUage  adultère. 

Il  a'emploie  aussi  comme  aubstantif;  ot 
alors  il  se  dit  de  Celui  ou  de  celle  qui  violo 
la  foi  conjugale,  S&  ktfinùaaum  ai  ka 
adultères  ne  jwiiiAfcnif  il  luwaaaai.iftp  aillai 

ADi-LTUn.  8.  Vloieiucnt  do  la  iol 
conjugale  CaaiwaW  no  mdsdlin.  Qa  tet 
surprit  ea  adaMre, 

bouUeaduliire.  L'adullén qu'un  hoamM 
marié  et  une  femme  mariée  commettent 
eniemble.  fin/uni  né  d" un  double  adultère, 

ABULTisSB.  V.  a.  T.  de  Pharmacie.  Al« 
térer,  blaifier,  frelater  les  mnlicamenta, 
de  manière  qu'ils  seiublent  être  de  bonne 
qualité,  sans  avoir  l'elScacité  de*  médica- 
ments \Mrt.  Il  est  de  fintérM  det  imifadilf 
qu'un  n'adultère [xis  les  niédieaiatlÊltt 

AnrnKKé.  ke.  participe. 

AUl  t.i  KHi.N  ,  i.\E.  »dj.  Qttleat  né  d**^ 

dullerc.  J)'  I  enliinli  udiillérins. 

Il  s'ciiipliiic  ,iu  -I  >  iiHiiiie  substantif.  Les 
iiilaL'tiin.i  m  piUKint  jitnuiis  être  reconnus. 

AlU  Sfi:.  ad|.  (lc:(  deux  lire».  T.  de 
Ml. Il  1.  <  ,1  comme  hiùle.  Il  sn  disait 
,iul  1 1  luj  I  I.  ji.irlaot  De  o-i  laine',  allcralîuiis 
supposées  de*  humeurs  ilu  corps  humain. 
IJumriir  ailiiste.  San^  adasie.  lide  adusie. 

ADI  SI  Ioa.  s.  1.  X.  de  Medec  AcUttii  du 
r.  u,  brûlure  ou  cavUnaalka.  Il  ait  peu 

uaîlé. 

APTSVm.  V.  n.  retfta  Arann* 

ADVENTICE.  adj.de»daH|PMIn3r..4irv 
daeticiue.  Qui  n'est  pas  nal 
OBOCllMe,  qui  y  stnrvicRtdOl 

(unMm,  |Mr  opposition  à  „  

A»inrrui,  inrB.a4.  dl««itt»«iliNét 
nMuaja.P'um aorte  de  pdMlboaâoMt  Wih. 
dadoAipflht  M  ww  prapriété,  G(Ml0ft> 
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MMalon  D'est  point  umIcc  daus  le  droil 
uançais. 

ADVERBE,  s.  m.  T.  <lc  Gl-ani.  Partie  in- 
variable <lu  <li»cours,  <|ui  so  joint  avec 
lea  «erbe*  et  avec  le»  «djectini,  et  (|ui 
Ica  ■K»difi«  de  diTcma  autnlèm.  Athvit 
de  Um.  Jdvtrbe  de  temps,  adverbe  dMvé 
«Tm  tmtg,  Jfdmi$  dêM  <ttin  adjrctij. 
Ici  «r  &  MUT  du  aimée»  de  Ben.  Aujour- 
ifhul,  denaiB,  Uaatôt,  tantôt,  sont  du 
adhnwf  A  JlRiyw.  Beaucoup  e/ pea  JMir  dkf 
udmtu  dt  uuiuM.  Ooaccawat  tt  Jôrte- 
tu  uhtriu  de  mualM  et  de 


ABVBUHAL.  ALB.  adj.  T.  de  Gnm. 
Qui  tient  de  l'adverfac.  Il  se  dit  De  dei»  oa 
deplu>îeurf  mol*  qui,  étant  joints  cnaem- 
Me»  oat  lorcp  et  Mgnijiratioii  d'adverhe. 
eatdn'lrnips ,  sens  dessus  dessous,  sont  des 
façons  de  /xirlrr  itd\  rrliitdrs ,  des  phniscs  tid- 
perbinlfs,  des  locutions  ad\erhiides. 

ADVEBBIALEMEXT.  adv.  T.  de  Gnm. 
lyone  manière  adverbiale.  Dans  celle  phrase. 
Chanter  juste ,  tadjecti/juitc  est  pris  luL  er- 
iialemint. 

ADVF.IIBIALITÉ.  s.  f.  T.  de  Orarii.  Qua- 
lité d'un  mut  <)ui  Cit  cousidéré  ciuninc  ad- 
verbe. //  )  «  des  mots  dont  l'fid\  trU<iltté  est 
muidenleltr.  Il  est  peu  usité. 

AnVfCBSAIRF..  III.  Celui  qui  est  op- 
posé, et  Mir  leifiiel  un  veut  remporter 
l'fivaiit.i);(>.  Il  sp  dit  en  juirlaiit  De  cnnibals 
K-rU  nu  sÎFiuili-?.  ,  df  ilf-sputc^,  <If  |>ri>ei'S  , 
de  cuntfïitatioii.s.  /  Hmfie  sort  tuU  tr.Mttre ,  srs 
adversaires.  Désarmer  ton  tidvrrsaire.  Ména- 
ger, éerastr  son  ads-rrutirr.  t'uMe  ad\ersairt. 
Âd\trsaire  puissant,  généreux.  Jl  est  MM 
adversaire.  J'at  pour  adversaire  IM  homme 
fart  ÂaMe. 

Il  ae  dit  qiKlquefoia  dVue  femme,  aans 
picndre  le  genn  Wwilnin  Citflk  /mou  ut 
mm  dangereux  adversaire, 

AVVBBSATIP,  IVB.  alj.  T.da  Gram.  Il 
na  i^emploie  guère  que  dam  cell*  locution , 
Ctei^MCfliM,  parikule  advertUive,  Particule 
«mi  narqiM  quelque  oppociticm  ,qual4|ne  dif- 
SMiMe  entre  ce  qui  h  précède  et  ce  qui  la 
cuit.  Mai*  est  une  eaafiaietia»  adunoHae, 
tUÊt  particule  adif native. 

ADTnSB.  adj.  des  deux  genres.  Con- 
traira,  opposé,  il  n'eut  usité  <|ue  dan»  ces 
locutions:  Fortune  adverse,  rintiinr  con- 
traire, défavorable.  En  style  fie  Palais,  //i 
partie  adverse,  La  personne  contre  qui  l'on 
plaide;  et,  f.'ai.oeat  nr/i^rse,  I.'avorat  qui 
plaide  puni  la  piirtie  ad\er»e. 

ADVKKSITl':.  s.  r.  F.tal ,  siliialinii  de  eehii 
qui  i  |>i(iii\c  les  ri^iieuis  du  son.  t.tre  dun^ 
iadi  ersitr .  Tond>er  dans  t'ift/i  rrsfte.  tjre  eitn- 
Stnrtl  dttns  t'ndx-rrsitf.  Sut  rttfnftrr  ti  t  tttU  rr- 
silé.  Sii  vie  n  été  miléf  1/  nthtr-Mft  i  l  île 
pros/teritr. 

Il  se  dit  au-*>i  dT  n  malin  iir,  d'une  infor- 
tune, d  nn  ar(  idem  l;irli  iiv;  i  l,  daii>  le 
ki  n^,  il  s'emploie  plu.',  ui  diiiaii  rnii  nt  au 
pluriel.  Ijes  adversités  qw  Dira  n'.iis  tni  iiie. 
Jl  a  soutenu  de  grandes  adversités.  Jl  a  eu  de 
gnutdu  mdunMt  à  ùtayu. 

A»T 

ADTIf  AMIB.  1. 1  T.  de  Médec.  État  mor- 
bide, principalement  caractériaé  per  l'abat* 
touM  de  h  phyiimMMiie,  k  ilMcMIté  «iee 


AFF 

eliairs,  la  difGcullé  du  mouvement  ou  »on 

lions ,  ele. 

ADV.NASlIQfK.  a.l,.  ilr.s  d.^ix  ;;fiires. 
T.  de  Mcdcc.  Qui  appartient  a  l'adynamie. 
État  aifymiHdgae.  tmta  adyaaadfaa. 

AKB 


V.  a.  Donoar  de  fair,  ehaner  le 
maovai»  air.  Jértr  aat  tàaaiin,  mu  salle 
de  spectacle,  Vintériear  d'an  «mtomb 
Aiaa,  sa.  participe. 

Il  a'aaiploieauaai  a^jartineaieut ,  et  se  dit 
Vfva  bltiment  qui  eat  en  bd  air,  en  graud 
air.  Une  maison  bien  aérée. 

AIÉRIEN',  IBNNE.  adj.  Qui  est  d'air,  qui 
appartient  à  l'air,  qui  est  un  effet  de  l'air, 
ou  qui  se  passe  dans  l'air.  Un  corps  aérien. 
J^s  déaamt,  les  esprits  aériens.  Un  phéno- 
mène aérita,  La  perspective  aérienne. 

En  terme*  d'Anal. ,  Fwes  aériennes,  con- 
dait$  oMeiu,  L'ensemble  des  conduils  des- 
tiné* à  porter  l'airdansle'S  poumons,  e'trst- 
a-dri-e, le  larynx ,  la  li  ai  hee-artèi  e,  i  t  les 
lironche»  avec  leurs  ramilicatiniis.  Oii  dit 
plu-,  exat  lt  nient,  /  tjirs,   iijn>lust^  nt-i'frtes. 

Kn  lelitli>uliigie,  f  eiiciilr  iien'ririe.\  o\c/. 

VeSIC  ULH. 

AKHIFÈRE.  adj.  des  deux  genres. T.  d  A- 
nat.  I  o)ez  Akhik.m. 

AÉRIFORIIK.  adj.  des  deux  peiircï.  Il  se 
dit  Des  lliilile-s  (|iii ,  dillcranl  de  l'air  atmos- 
phérique par  11  iir  nature  propre,  lui  n  s- 
sembirnt  par  leur  lonslirntlon  |ili\M  {n<  , 
étant  iransparcnU,  élastiques,  eoinnic!,^!- 
bles,  etc.  LegoK  Aydnfiaê  ut  mat  substance 
aérifnrme. 

AéROCBAMOB.  a.  t.  Deaeriptiaa,  théo- 
rie de  l'air. 

AéMUnW.8.  ia.Flen«  iMBbéa  du  dal. 
Oa  a  lumdâiKtt  ce  cAawy  aa  aMUàa  fw 
«  «afiw  «taff  Am. 

AnmiiaiB.  *.  f.  TVaité  mr  fabet  car 
SCS  difTérentes  propriétés. 

AÉRonA5iCIF..  s.  f.  Art  prétendu  de  de- 
viner par  le  moyen  de  l'air  et  des  pliéno- 
nièties  flérien». 

A^OMÉTHie.  s.  f.  .Science  qui  a  pour 
objet  la  OOBStiliition  nlivsique  de  l'air,  et 
qui  en  mesure  et  en  calcule  les  elUts  méta- 
niqili  s.  éléments  d'iiriiiiiiflitr. 

AKR4INAI  TE.  s.  des  deux  «eiire».  Celui, 
celle  qui  )>arci>urt  les  airs  dans  un  aérostat. 

AKHOSTAT.  s.  ni.  Kspéce  de  b!\llon  rem- 
pli d'un  Uiiide  plus  léger  une  l'air,  au  mo\en 
iluqiii'l  (III  |M'iit  Vêlevrr  dans  t'almOspbère . 

AKHOSTATIILN.  s.  1.  Art  de  Gifre  do 
aérostats  et  de  les  employer. 

AÉmWTATIQCF..  a<lj.  'des  deu\  genres. 
Qui  a  rapport  il  i'aérostatiou.  Ballon  aérosin- 
tii/ue,  " ' 


ABV 

AÉTITF,.  ».  f  Es  pi  rr  de  pierre,  noiniiiee 
aussi  Pierre  d' Aigle,  parte  qu'on  a  prétemlii 
qa'elleae  tramait  daaa  le  nid  dea  aigles. 

APV 

AFFABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
reçoit  et  qui  écoute  avec  bonté  cl  douceur 
qat  OBt  affoife  à  biî.  Il  ae  dit  princi* 


.\  r  F 

i paiement  en  parlant  De  la  manière  don!  on 
reçoit  sis  inlerleiiiv.  Hrcexoir  m-ef  affabilité. 
Jl  a  beiiurriup  d'iijjtihilili-.  L  nJfiiMité  de  ce 
I  prince  lui  gagnait  tous  les  cn  tirs. 

AFFABLE.  a<Ij.  des  deux  peni-es.  Qui  a 
de  l'affabilité.  (  'r^f  un  liominr  rj  tn'nirrnrnt 
ajjiible.  Jl  est  d'un  cfiniclîif  tt'utir  et  tilftiUc. 
On  dit  .-iiissi,  Des  numièrcs  iitfii/>,''  v. 

AFFABLEMEXT.  adv.  Amc  atï.d.iliie.  Il 
est  peu  usité. 

AFFABULATION,  s.  f.  T.  didactique. 
Partie  d'une  fable,  d'un  apologiw,  qui  ea 
explique  le  sens  nioraL 

AFFADIB.  V.  a.  Rendre 6de.^//<n//r  wae 
sauce,  un  ragoût,  ea  y  oMmt  quelque  CÂOU 
de  trop  doase. 

Il  se  dit  fiaurément,  en  parlant  Dea  «a» 
vngcs  d'esprit  yfffadir  aa  discourt  par  As 
pensées  et  par  des  expruthat  t^fictfes  «f 
doucereuses. 

AtrktutL ,  signifie  aussi ,  Causer  one  aen* 
sation  désagréable  au  palais,  à  feetomao 
|iar  quelque  chose  de  fade.  Un*  tante  qai 
affadit  le  ceeur,  qui  affttdit. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  même 
sens.  J)ts  louanges  outréu  affkdituat  k 

cteur. 

Akimii,  if.,  participe. 
AU  ADI.SSE.MEXT.  ».  m.  ElTel  que  pni* 
diiii  la  tiiiU  uv.  j^^iaUssemeat  de  eetur. 
Il  ^'euiploic  EguiAneal.  laau/atfa'à 

iiitliiih.\si  menl. 

I  \IBLin.  V.  n.  Rendre  faible  On  a 
Ir-iji  itthoti  ititr  pliinclie,  on  t'a  iilfndAir. 
Irt  dritiittth' s  iit!iiilt!i\u  ni  II-  Corps.  Le  lin 
peu  iitec  ctccs  ii(/,iiUir  les  nerfs.  iiffutUi!  li: 
Cerveaa,  affaiblit  la  nie.  .-fffniWr  un  pnlt. 
iéffaAUr  une  armée,  .-lljtitl.ltr  lu  pu  ,uiiice 
de  ma  amaai.  L'dge  affailAit  irspnt ,  nfjai- 
tht  la  laiat^re.  On  l'emploie  souvent  avec 
lepranom  penonneL  Bitf/jfidb^  a«a  emii 

jiffàMir  lu  auaaaiu,  kt  upèus  d'or  et 
é orgeat.  En  diminuer  le  poids  ou  le  litre. 

ArrAiRLi,  is.  participe. 

AFFAIBLISSA.VT,  ANTB.  adj.  Qui  affal- 
blit.  // 1' a  du  ruÊidufm^iaau,  Uyeaa 
d" ajyàioli'ssaats. 

AFFAIBI.ISSEMEiVT.  S.  m.  DébiliUtioB, 
diminniloii  de  forces.  Il  se  dit  Des  forces  du 
corps,  de  celle*  de  l'esprit,  de  celle-,  d'un 
I^'.lat ,  d'iiD  jparli,  etc.  l,'rijfiiddisseiiient  du 
corps.  L'affiiibhssniiriit  tir  lu  i>ue.  L'ifffai' 

UissemcHtde  la  ,v,;  j  .  L  'i<ffti:l,!isseauat  éTaae 
armée,  L'affailAisseiiicnt  des  forces  ennemies, 
AFFAIRE,  s.  f.  Ce  qui  est  le  .sujet  de 
((uelqne  occii|>alion.  .Jfliiire  fis;réalAe.  .-f  lfaire 

ii!ipiirtiiti!( .  Je  suis  11  prisriii  tle  loisir,  je  n'ai 
iiiititnr  tiljmrr.  Il  n'ii  il' autre  affaire  que  de 
se  dnn  tir.  il  est  fort  iHriijir',  il  a  liten  des 
iilj'iiris,  il  a  mille  iilUiitu.  Je  suis  iiccahlé 
d'iitj<:i's.  I!  Il  iif;,i:rr.  Il  t  Ki  en  affaires. 
Ton  il  s  lit  t  tares  cessantes.  Toute  affaire  cet- 
Mute.  l  'tifiaire  du  tabst  ut  la  ^ka gmadt 

d'un  clin  lien. 

J'en  fais  mon  tiffnire ,  Je  m'en  charge,  je 
répoiiils  du  siK  cès.  Ditcs-rnoi  Iti  place  que 
t  <iii.<  tii  tifz,  j'i  tt  Jiiit  itiun  affiùre, 

Kani. ,  t  'e<.t  mon  iijftiire,  se  dit  A  une  per- 
somic  qui  vent  nous  détourner  de  quelque 
dessein,  en  nous  faisant  voir  le  danger,  les 
inconvénients  qui  sont  à  craindre;  et  si- 
gnifie. Cela  ne  regarde  que  moi,  ne  peut 
,  Unt  eu  ea^oaar  qtw  Rioi 
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 .  On  dtt  iâm  M  mm  Mnl«|iM»  Ctif  | 

Mm  qffmrt.  e'ett  knr  t^BUn. 

Prov. ,  Dieu  noas  ganfe  if  um  komme  f  w 

n'a  au' une  affuin,  le  dit  PourdonneràMi- 
tendre qu'ordiDaimnenl  uo  homM  qai  n'o 
qu'une  iipule  choie  i  faire ,  en  Cft  li  OCCUpc , 
qu'il  en  fatigue  tout  le  aM>nde> 

ArriiBB , »e dit  partïciUièremeDl  Des  nro- 
cèt,  et  de  tout  ce  qui  ae  traite  en  qiiplç^ue 
juridictioa  qae  ce  «oit,  tant  en  matière 
cMIe  qu'en  matière  criminelle.  //  >  «  une 
gmtde  affaire  au  conseil  if  Élut,  ù  ht  mur 
rcya/e.  Cet  m-ocal  est  chnrf;é  d'une  belle  af- 
faire, Jt une  affairt  d'èclnl.  ('.'nt  une  affaire 
de  ronséiiuence ,  une  itffaiie  de  ntn.  Il  n'y 
a  jtoint  ifr  //ttttfs  ii/Jfttrr.s.  ('rit  une  affttire  tU 
griintle  iliSciiSfK'U  ,  ilr  Umi^ur  discuairm.  L  iir 
l^edrt  tatbrouillcr ,  rjnnruse,  embarraur'r , 
enveloppée.  One  ajjaire  malheureuse,  exlra- 
oril!n.i:re.  l^s  ajfaires  civiles.  Les  affaires  eri- 
minellcs.  Son  affaire  se  rapportera,  se  x-idera 
bùntt'it.  il  a  un  rapportear  gui  expédie  èien 
des  affaires.  Ce  juge  estteitd  mwl  mon  tfffm'ft. 
tdt  ptint,  k  mm»t  kpk'ii  Fe^gkm.  Cett 
tmi  «li  jnèw  jw  tStirta.  Paumdtve  une 

XI M  dît, Mitti  d*  Tonlw  1m  dmses  qu'on 
«  à  iBieuicr,  à  démékr  awe  quelqu'un 
drat  le  conaicm  ée  b  vie.  Cett  me  af- 
JUre  f  intérêt.  Cest  une  affaire  d'honneur. 
Sertir  d^une'i^ireairt  honneur.  Se  ùien  tirer 
éfune  <fjW»//ir.  foili  le  netud  de  l'affaire.  Sor- 
tir dtèffaire  avec  auelqu'un.  S'entremettre 
d" une  afjiàre.  St  cnnrger  «T uiu  affaire.  Je 
xHius  rendrai  km  compte  de  votrt  traire.  En- 
tindnktmtimeMiin,CBMpimiktteautvoir 
mm  «gflSiïw.  M  tSknutte  mat,  â  JtmÊt  ken 
une  affaire. 
Jffuire  d'honneur,  tignifie  qatlqaefoi^, 
•  Duel,  combat  &in|i;ulirr.  Dans  ce  fcns,  on 
dit  de  m«!mr  siinplfiiipnt ,  Une  affaire. 
.Affaire  dr  crm ,  ('iHiiiiicrrc  de  galanterie. 
Rra. 


n  s'est  tiré  d'affaire,  iiciiiGeqaelquerois,i/(;//«j.  Ses  affaires  sont  nettes,  claires,  sont 
 • —  '  \  délabrées,   embarrassées,   embrouillée.^ ,  en 


Elle  est  mail  :|iiL-t' ,  yom  ne  <lrMZ  |)lu-.  nro 
e»pcn  I  ,  MKis  n'nter  plu»  rien  i  |)rftrii<lrc. 
Son  af /aire  est  faite,  se  dit  aussi  O'uo  bointnc 
dangerruMBCat  BlIldCt  M  qoi  peut 
relever. 

Cff.'r  luiini.n  est  mnn  affaire.  Elle  tnc 
conviiiit,  il  laulqueje  l'achète,  que  ji'  la 
loue.  On  (lit  ilr  même  :  C'est  ju^trni'nf  mou 
ajfiiire.t  t  irnut  bu  n  mrin  affaire,  (.rlii  Jrniil 
bien  mon  nfjmie.  Etc. 

Ironiq. ,  Sun  uffmre  est  bonne,  se  dit  De 
qticliiu'iin  qui  M  pcnt  éfilcr  la  pooiiion 
qu'il  nièi'iti». 

ArrtiaB.Moiifietiicora, Soin, peine,  em- 
barras, dilHcttlU,  «menlle,  danoer.  tla  bien 
des  affaire»  mir  m  htU,  tmr  k  dos.  il  a  une 
fâcheuse,  mm  mmmdlt^^ire  inr  le  eorps.  il 
«MW  Aamm  Um  Aê  ^tim.  Il  était  ken 
emivnuté,  mai*  U  fttt  tiré  d'affaire.  Ses 
amis  r ont  lifé  d'tff/iiirr.  Smseiter  det  affaires 
à  quelqu'un.  It  a  si  Uen/ait,  fm'it  t'rtt  mis 
àen  itaffàirt.  H  me  vtutftimnr.qffitlrÊ.  H  m 
fait  tme  i^fidrt  de  la  mmmike  eàam,  Svoia 
vous  brouilles  avec  M  k>mme4à,  voat  vous 
ferez,  vous  vous  attirem  des  affaires.  Cela 
ki  a  fait  une  qffûin.  Fider  une  affaire.  Les 
mâltt,  kl  eaïuéfiuiuu  d'une  affiure.  Des 
wub  tamrnmt  ont  assoupi  F  affaire. 

Cattmti^irt,  te  dit  D'une  chose  qu'on 
ngarde  comme  pénible  oa  maliiaée;ct,  Ct 
m'tUpas  une  affaire,  icdîlD^MCbawftcilt. 
Toma  t. 


Il  a  su,  par  ton  ratcllitcnce,  par  sa  bonne 

çonduite, se  procurer  une  fortune  honnête, 
une  position  honorable. 

Ce  moladt  «st  hors  d'affaire,  Il  ne  court 
plu»  aucun  danger. 

ArruiaE,  se  dit  particuliércmenl  Des  ac- 
tions  de  guerre.  Cest  un  homme  aui  u  vu 
bien  des  affaires.  I!  s'est  imijnuri  Len  con- 
duit dans  toutes  1rs  n/J.iirrj  nii  d  s  est  ren- 
contré. Il  fit  des  nirrvals'  s  dans  lu  dernière 
n/fiurf.  Vdjfnire  fui  qurlijue  triups  disputée. 
L'ojfairt  a  rte  ivir,  a  etc  ihaude. 

Appiihr,  signifie!  encore  partieiiliéri  mpnt, 
Convention,  mari  liù  ,  trait»:,  tr.in^arlion 
toininertiale,  entreprise  d'indu-slric,  spe- 
eulatî<in  fui-ineiere.  J  m  fait  affaire  aire  lui. 
Xiius  iiiM.if  J;,\f  ii/l'nrr  rn'.cinbl''.  .\wis  n\  ii>i\ 
fuit  ixuHCuuji  d'afjiarei  ensemble,  i  elte  i  ille 
fait  quelques  affaires  avec  Ijondres.  Il  pro- 
pose une  affaire  qui  parait  bonne.  Cest  une 
affaire  dans  laquelle  il  y  a  beaucoup  à  gagner, 
beaucoup  à  perdre,  if  entreprend  trop  d" af 
faire»,  (kttê  I0u:rr  prnt  réussir.  Les  faiseurs 
litaffmw.  Le*  gens  d  affaires.  L'affaire  est 
etmditt.  L'Msàa  t»t  aumfMée. 

n  ae  diia»  paitlailièraiiait  atttretbb  Dm 
«pérations  dea  tniîtanUi  de  ce  qui  concer- 
nait la  levée  des  denien  'jpabUcs.  //  est  in- 
téretsé  (km*  les  affaires,  éhns  les  affaires  du 
roi.  ti  a  commencé  par  une  petite  recette,  et 
maintenant  il  est  tfans  tes  grande*  affaires. 
Il  a  bien  tiré  de  l'argent  des  ttffaires  qu'U  a 
fades.  Ijes  fermiers  généraux  ont  traité  de 
cette  affaire-là. 

Lraoïq. ,  It  a  fait  mm  bdk  tfffairt,  «e  dit 
tfm  heme  qui  a  AU  quelque  ehoae  mal 
à  propos. 

ArrAiBi,  se  dit  qaelqnefoJs,  au  plnriel, 
de  La  profession  de  commerçant.  //  s'est 
mis  ditns  les  affaires.  Il  «  i/uitlé  les  affai- 
res, il  n'eyt  pfus  dans  les  affaitrs.  Il  s'est 
retiré  des  afjmrts. 

AmiiiK  ,  ^•^t  un  terme  K'"ni'ral  (|ui 

j'emploie  pour  exprimer  bien  <li  i  ■  lii>5« 
diflïrenles,  et  que  l'on  suhMilin  ,uii\<  iit  à 
des  termes  propirs  et  p.u  li<  iiliei  â.  Aiiiii, 
en  parlant  I) Une  sii  luire,  un  dit,  l  'est 
une  f^rtuidr  afl<tirr ,  tjnr-  ti'fmre  giuriruse; 
en  parlant  U'un  niaiisaii  «iii  tes,  t'est  iinr 
'iljiiire  fdciteuse;  D'une  eiilrei)ri.sc  i|U!  lc(in- 
qiie,  C'nl  une  affairé  nisér,  dffxcdr.  On  dit 
aiis'-i  ;  l'i.ui  me  cnntrî  lit  unr  ttyiiif^r  afjairr. 
l.e  bfii  de  I  affaire  est...  (é  que  fous  ditfs 
bi  (1/  (i7i?  autre  affaire.  Etc.  Ces  dernières 
piira^tcs  et  leurs  analogues  sont  la  plupart 
du  langage  familier. 

ArrAïKBS,  au  pluriel,  se  dit  généraleinent 
iTonln  les  choses  qui  concernent  la  for- 
tune et  las  iotéréis  du  public  ct  des  parti- 
culier». Jffmt»  paUtoma.  df^àru  * État. 
Ce  minitire  e*t  Mtitgi  de  ternie  k  conduite 
des  affaires  du  l^fnwtu»  Ùt  eiff»klt  étnm- 
gères.  Les  affaiim  ecdkktHfÊtee.  Affaire* 
temiporeUee.  MMmt'efiiilaeUe*.  U  train,  k 
fûnnimt  dm  t^^mute.  Asar  kt  e^mret  urgen- 
te». Mm  eiffairr*  d" an»  viUe,  rnume  eommu' 
mmH.  Lu  affaire*  parlktàUiet  et  pritHlet. 
Le*  affaire*  er «use  tuettitkm.  UmàeeûmdBiU 
les  affaire*  tant  em  fca  dMT»  M  ummik 
état.  Les  affidre»  de  Ma  enmMK»  St»  t^kb- 
res  vont  biem,  vont  mot.  B  et!  Aww,  m  eti 
mud  dam»  tt  qgkiim.  il  ett  mifdtieom»,  ast» 
iketuiéeeut0idH$.  tt  m  èkmjàit»»»^- 


désordre.  [donner  ordre,  mettre  ordir  à  ses 
affaires.  Affaires  domestimies.  Cfiacun  a  ses 
affaires,  doit  sm'oir  Ses  affaires.  Il  a  soin  de 
ses  affaires.  Il  a  donné  la  conduite,  le  ma- 
niement de  ses  affaires  à  un  habile  Itoinme. 
Il  est  fudnic  en  ifjuires.  Il  a  le  jointe,  l'esprit 
des  ajjuins.  Il  rnirnd  bien  les  affuiris.  Il 
est  propre  aux  a  ffaires.  Il  a  un  hnninie  d  af- 
faires Jnrt  néi;h^rnt.  On  est  soin-rnl  tminpc 
par  ses  f-'rn^  d'uljaarf.  In  tel  rit  son 
homme  dulfaiirs.  (è  ne  sont  piis  lit  mes 
affaires.  PnurtjiifH  en  /Nirlez-voiis  ,^  .\oiit.<'r  là 
l>OS  affaires.^  Mélrt-voiis  itt  vos  nJUsiies. 

Les  affaires  du  temps.  Les  éveneinenti 
pulilie»  dont  les  t  .sprilsoni  été  ou  sont  oc- 
i  iipe^  a  telle  OU  telle  époque.  On  dit  dans 
un  sens  analogue  ;  L'état  des  uff  lires.  La 
face  des  affaires  e»t  ekingéi.  Im  affaire* 
ont  pris  une  direction  toute  imn'eUe,  un  tour 
fawrable.  Etc. 

Fam. ,  Je  n'entends  pas  le*  affaires.  Je  oe 
veux  point  catMT  ait  diiraiil<Xt  et  je  fié- 
tends  que  faffiifare  ea  ftiie  ceaMM  je  Pal 


Fiiai.,  /Wnt  ee$  affkirt*',  aBtrà  »e»  tjffài- 
tes,  lignilia  quclqueroit,  Saliifiiife  aca  te> 
soina  nainreb.  On  anpclait,  chat  la  «ol* 

Chaise  d'affaires,  La  chaise  perote*  al»  Bn- 
\-et  d" affaires.  Le  privilège  d'entrir  duM  le 
lieu  où  la  roi  est  sur  aa  chaise  d^flUm, 
Cette  fimute  a  »et  t^ffkint.  Elle  a  au  rft» 

gif». 

Fnm. ,  Avoir  t^ffiAw  de,  A«oir  besoin  de. 
//  a  affaire  d" argrnt.  J'ai  affaire  de  VOUS, 
ne  sortez  pas.  Dans  ce  iens,  on  dit  pur  iro- 
nie, J'ai  bien  affaire  de  cet  hommi-tà.  Se 
ne  ne  soucie  guère  de  lui;  ct  dans  une  ac- 
Ccplioa  pareille  :  J'ai  bien  affaire  de  timt  cela. 
Qu'<U-j«  affaire  de  toutes  ces  que  n  Ile  s  f  Ktc. 

Avoir  affaire  ù  quelqu'un ,  avec  queb/ii'un , 
Avoir  à  lui  iKirlvr,  a\i>ii'  a  Irailei  ,  a  nê(,o(  icr 
avec  lui  de  quelque  clio-e.  J'ai  affaire  a  lui , 
d  faut  qur  faiHr  le  voir,  li  faut  les  biissrr, 
ils  ont  ajjiiire  l'un  à  iiiutrr,  ils  mil  affiiire 
ensemble.  J'iu  nj/'uic  à  ilrs  i^ns  d.jjuilrs. 
Vn  murchand  a  a/faire  à  toutes  sorte*  de 
personnes.  Qb  «Ht  tmé,  Éu»  OU  ^elte  avwe 

quiliju'  un. 

.ti^.ir  iitiiir.r  à  tjiiehju'un ,  i|U'li]ue 
;  i  on Irsl.itiun,  qiielijue  dcinélé  ii\ee  lui.  Uaas 
ic  sens,  on  dil  pro*ei  l>iali  iuent  :  .^iinr  af- 
fuire  à  la  i  eu\e  et  aux  lu  riticrs.  .4\Qir  af- 
faire à  forte  ixirtie. 

Il  faut  prendre  garde  à  qui  on  a  affaire, 
se  dit  dans  le  m^-me  sens  et  par  manière 
d'avertitisemeot,  de  réprimande,  Lur»qu'uu 
homme  a  manqué  en  quelque  chose  envers 
une  personne  qu'il  ne  connaisMiit  pas.  Par 
manière  de  menace ,  //  verra  à  qui  il  a  ef- 
frite. Il  «erra  que  je  saurai  bien  lui  tenir 
tlla»  QfH  dit  auasi,  il  aura  affaire  à  moi.  Si 


ue,  on  aura  affaire  à  moi.  St 
^jÊM  d»  otetdtiite,  voue  tmtwM  ef- 
faife  d  ttteÊm 

a  m  eu  t^fiir»  ttm  «tik  Jkiaim,  en  fllf 
a  eu  affiiire  muee  eit  kutue»,  ae  dit  ao  par» 
kul  vmm  camnarea  de  falanlacia  qn'ua 


FbnnB'aivataB.  Im.  adr.  Nullement,  ea 
aucona  laaaiiw.  De»  eemteils  tant  qu'il  «et» 
/Ufm,  «Hrir  tk  fmgemt  point  d'qffairr. 

Digifeed  by^OOgle 
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MtVAnà,  iB.  adj.  Qui  a  bien  àt*  af- 
fiÙRS.  it  e»t  ti  ^airi,  qu'd  n'a  pas  une 
imm  à  Im.  Il  Ut  faffiuré.  Mwr  toujours 

AWAimmMT»  t.  m.  Eut  de  ce  qui  c^i 
■HÉiiié  tI«0HitÊmÊKt4iu  tmu.  J'ai  tram-é 

éfmt  êang  ekagiiH. 

ArPAïaUB.  V.  a.  lUMnedMdoiu 
oui  tout  l'um  fw  FantNt  nhaÎNMit, 
noient,  «ttienBent  motm  d'espace  ea  hau- 
taur.  Les  ptuiêi  q/yûiutat  les  ttrrte. 

Il  tignilie  tealcment.  Faire  plo]rer«  Jâire 
courber  &ous  le  faix.  Une  trop  gnuuk  tkarge 
de  Uè  a  njjaiui  h  plameker  de  ce  grenier. 

11  sVni|)foie  anaii  figiiniiient.  Le  grand 
éqt  n'a  point  t^ûitté  Mm  esprit.  La  douleur 
tffiùtMtnp  mtémg* 

Ileat  aogvent  pronominal  dana  les  deux 
■BlwplioiM  Vn.  terrain  ^ui  t'ajjfaisse.  Les 
terres  rapportées  sont  sujettes  A  t'qffàissir. 
Ce  monceau  de  foin  s'est  qf^tiué  de  tant  dt 
pieds.  On  pUtnaur  qui  t'tSmàutt  fw  eaat- 
mence  «à  ftiffiàim,  Flfit  w ufii»  fatt't^f- 
fuisse. 

Il  *«'  <]il,  fijfurément.  D'un  vii-illui  li  qui  sp 
courlie.  Il  s'ti/iiiiisf,  it  coinmtncc  à  s'd^fais- 
ter  sons  le  poii/s  i/rs  années, 

AfF(IS<<K,    KB.  l>ill'lH'ipe. 

Ai  l  VI I  KH.  V.  a.  T.  de  Faucooiicri*.  Ap* 

priv<  i-x'i'  i>n  oihcaii  ilc  proie. 

Ari  iir»:,  *,r..  |)arti<:ii><_'. 

AFFAI.bH.  \.  a.  T.  <fi-  Marinp.  Ali.u^^^er, 
dcM'Killirc;  ou  plus  cviii  [i  im  ni ,  M.Hmr, 
souU^i'r  un  cordai;»-  |mmu  l^ml'i  .i  i(juiir 
(Luis  ».i  |>"iilii.-  l  u  il,  ii-.  Mitr  l  'uiilii.t,  i  l  a 
de?!  tiidi  t-  fai  ilciiu  lit.  Jjjidtr  une  ma- 

nati  "■■ 

Il  !<<■  dil  aiim!  Du  vent  qui  pou&sc  un  bâti- 
ment vers  Id  cote  ol  le  uicl  en  dmi^rr  d'é- 
clioutr.  Le  rtnt  nous  avait  ajjales  sur  la 
eéte ,  nous  avait  affales. 

Il  «'emploie,  dans  ce  dernier  aens,  avec  le 
praooni  pcnonnel.  Lê  navàn  m  ê'qffiàtFt 
t'il  ne  cAangt  pas  de  mnnetmm. 

Il  «ifitiifîe  BUMÏ,  mac  la  prmoat 
ncl ,  Se  laiuer  gliner  k  long  d'ya 
etc. ,  pour  descendre  plus  vite.  €k 
t'est  affulé  k  lung  de  tel  eordngt. 

AwiJii.ia.  imrticipe. 

Le  «Hwr  e«i  aj/alé.  Il  eit  arrêté  sur  la 
«Al*  par  le  iMiMat  «k  «eut  en  par  lea  «ou- 


AFP 

AFriàGBHSRT.  a.  m.  Action  d'afféa- 

gcr.  

xrrtAWau  t.  «.  T.  d'ancicmies  COutu- 
mca.  ABtoar  m»  paMkdt  aaaieTàtmir 


AFrAMBK.  «.  a.  ÔUmn  retrancber  les  vi- 
uer  In  falnt.  j^^MMPum  ville,  une 

«pce,  «M  JNWWwe,  touf  «m  ptift-  f^wu  ne 
tu  fM  ri0Êii»tr€MbiiéBtuimttiput  à 


KniMàf  im.  pwlicipe. 

ArVBCTATIM.  s.  t  CeittiD* 
de  parler  ou  d'agir,  qui  a'Aolfn  du  aabuil, 
et  qui  a  pour  but  «M  ae  fidn  ittrihim  dea 
qualités  qu'on  fÊÊ^JffèMUiiit  it  saui' 
Sam,  de^nétotM,  dt  madtak,  cda.  ifr* 
de  taJfesIMio»  thtn  àtut  ce  qu'il  fiât,. dmt 
tout  ce  qu'a  dit.  AjTettation  marquée.  ÂJfee- 
laUonde  langage,  <luns  te  langage,  dans  le  Ion, 
dam  If  geste,  dans  les  manières.  Il  n'y  a  rien 
de  naturel  en  elle,  elle  est  pleine  d" affectation. 
On  ne  saurait  la  corriger  de  ses  aJJ'rrtations. 
Une  de  ses  ajfectxitiims  est  dt  dire...  Toutes 
ces  affectations  me  drvtndtnt. 

AFFECTEB.  v.  a.  Mai-qucT  unecipice  de 
prédilection  et  d'attachement  pour  de  cei^ 
taiucs  choses,  ou  pour  de  certaines  per- 
SOnne.s.  Ju  spectacle,  il  ajjccte  toujours  lu 
même  place.  Chaque  acteur  affecte  parlicu- 
liérrmrnt  crrtiiins  rôles.  Je  jimnlrui  le  rtip- 
jyfirlriir  <jit'i,n  vtniilra ,  je  n'en  a/jrcte  aunin. 

Il  ^iigiulic  uu&ii ,  Fuirc  un  usagi:  rréqucnt , 
r(  iiu  Mic  tiiiriix,  deeorlaines  chn^c».  Ajiti:- 
It  r  I  I  I  I  uns  mots,  certaines  façons  de  fxii  tri , 
ceriiiins  airs,  certains  gestes.  Il  affecte  les 
USa^".  Il  II  i.:'.  Il  s. 

Il  »l(;iiilii-  f^alcmfut ,  ChcTi  bcrà  montrer 
des  qu.ililé-<  qu'on  n'a  i>a*.  Il ii/ferfe  île  in- 

riiilif  sin  uiit.  Il  (iljeclc  une  j^rrinilr  liu'^iiù/r, 

llllr  ^Tllllilr  llli.  li  itte. 

Il  sli^iiilii-  iiRure,  Prenilr<»  quf  Iquc  l  UoM 
à  tàrlip,  f.iirr  quelque  cho&o  de  dcsM.'in 
loriné.  //  iifjecte  lnijoars  de  dire  des  choses 
ftiilteuses.  Il  affecte  de  dire  en  grand  secret 
des  choses  insignifiantes.  Il  affecte  fait  dis- 
trait. Il  qffeete  'de  grands  airs.  C'est  HIT  riant 
dont  d  affecte  d*  ne  point  parler. 

il  signifie  quelcfucfois ,  Rrchcrclier  une 
choM  avec  ambitJon,  y  aspiu  r,  s^y  por- 
ter ««ne  aidenri  auis  il  ne  se  dit  guère  que 
dana  la  atyle  soutenu,  en  parlant  Dea 
grandes  dignités.  Affecter  le  poaivir  suprê- 
me. AJfeeter  le  premier  rang,  les  preiméixt 


rig.  et  fim.»  tt  ^ffhmt  lamu  mt  tuUe, 
M  dit  Van  piaà  uMngpur. 

Arrain,na.  participe.  L'a  homme  affamé. 
Un  loup  affamé.  On  dit  quelquctois  sub- 
■taniivemcnt,  dans  le  langage  koiilier, 
Cest  un  affamé;  d  mange  tourne  Itit  affamé. 

Prov.  et  lie.,  Centre  affami n'a pobu  dtet- 
ndks.  Un  homme  qui  a 
gnire  ce  qu'on  kd  dil,  laa 
qu'on  lui  tait. 

ArviME,  adjectif,  sif;ni(ie  fîgurémeni, 
Qui  a  de  l'avidité  pour  quelque  chose,  qui 
aouhaile  quelque cnoseavec  ardeur.  £tre  af 
famé  de  gtain,  affumé  dàommeart,.  ^Bami 

Jm  "--  •t      ^  ..  t       m    .  ...  " 

■v  uweuHn  «V  num  ^ffumm  vnvew* 


làiai  n'ActMite 


eo  outra»  Deatiaer  et 

appliquer  une  cTio^c  à  un  ceimn  Otage.  H 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  fonda  de 
terre,  des  héritages,  des  rentes,  .^ff'''^  *" 
fonds  de  terre  pour  l'entretien,  à  TeiUntien 
d" une  école.  jAiecter  et  hyfiotkéfiier  «ne  «m 
au  parement  tmn  dMoire.  jfftettr  tant  ivnte 
pour  le  payement  d  une  dette. 

ArrxGTBa,  se  dit  Agnrifflcnt  Pour  expri- 
mer la  disposition  que  certaines  substan- 
ces ont  il  |ireii(lic  certaines  figures,  le  sel 
marin  affecte  dans  sa  eristallisation  lafgure 
cubique, 

Atvacna,  est  auad  un  terme  de  Méde- 
cine, qui  aignifie,  Faire  une  impreiaiou  fi- 
cheuae,  rcôdra  malade.  JS  est  à  wmndre 
aue  le  trop  long  mtngt  di  «t  imilèdt  m't^fnte 

la  poitrine. 

ArrFi.rtR,  siRiiific  aussi,  figuri'ment , 
Toucher,  émouvoir,  taire  impression,  al°- 
Uiner.  Cette  pièce  est  dans  les  régies,  mais 
elle  n'iiflerte  point  Us  tptUatnirt.  Ctt  évé- 

ntmnit  i  .1  Ixeemcoi^  ^ffMi,  tu  laissent  pas 
'''•n'^^apSoia  dn  ^-i^f||^ 
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le  pronom  personnel.  Cest  an  komme  fm 
s'affecte  aisément,  qui  ne  s'effette  de  rten. 

Artzcrti ,  àn.  participe.  Vn  fonds  de  tetn 
affecté  à  l'entretien  de...  Une  mowm  ajfietit 
au  payemeiu dune  dette..  Cest  une  pSûtfm 
hdett  tfffe^,  Jt  est  àermndre  qu'il  ne  tt 
forme  ut»  dedans  la  partie  ttffietie.  H  tt 
étévioemtlltifffitlédtcitltmaiKttti,  JEi  «dr 

Il  mAuLti^a^^^^Bui  Qoiad* 
l'aflecutian,  oà  II  v<a  de  Talftolatlan.  Ci 
eeastfea  eir  ttfftditittM  ttn  Jeu.  Ctt  étr^ 
vain  ett  ^ffèeti  data  ton  ttyk.  langage  e^' 
fecte.  Cette  t^tetL  BumiUté,  imudrstie  af- 
fectée. - 

AFFIM.T1F ,  ITB.  adj.  Qui  inspire,  qui 
est  propre  à  inspirer  de  l'alfecliun.  Il  n'est 
guère  usité  qu  en  parlant  Des  chnsps  de 
piété.  //  parte  des  choses  de  Dieu  d'une  ma- 
nière trés-affrcli\-e.  Saint  Berminl  est  un  des 
Pères  de  f  Église  les  plus  affectifs.  On  a 
Imprimé  des  livres  sous  le  titie  de  Théologie 
■lll,  i-lt^  r. 

AFFt.f.TIO.V.  s.  f.  Si  nlimrntqui  Tait  qu'on 
ainir,  i]u'ini  jirén-rc  quelque  |>cr>oiinr,  qu'on 
se  .1  i|iii-l<|ui-  clio-M-,  (|u'ou  s'y  porte 

a\  te  .irclriir.  7  endic  iifirrtion.  .éffecttun  f^nter- 
111  !!r.  .lilcctioii  maternelle.  .Sriitiiiirnl  il  l'ffec- 
1 1  II.  Ti  i!iii'^  niif;e  irujicction .  l'une  iiiirchoie 
^  par  iitjieliiin  /mur  quelqu'un.  .Aïoir  île  filf- 
fcrtion  /Hiiir  quelqu'un.  Porter  il*  iiilfcction 
à  quelqu'un.  .Mritrc  son  iilfeclmn  n  une  per- 
.Hinnr  ,  Il  un-  1  hose.  ('e.\t  le  ciiilrl  qui  est  l'où- 
jet  ilrs  iifln  hiihs  rie  lu  oière.  Il  n'a  d'affection 
j.:.i\r  r:'n.  I!  n'a  iiflection  à  rien.  Il  a  pris  la 
pt  inture  en  njjtcliun.  Il  a  son  art  en  affec- 
tion. Il  se  porte  à  cette  étude  par  a  ffection. 
Il  s'y  livre  avec  affection.  Il  en  parle  tf  affec- 
tion. Chaque  jour  on  II  délaehidi  quelqu'une 
de  ses  ajfectiotts. 

Il  se  dit,  dana  ona  acecptie 
potir  désigner  Dieen  nooveaiCBttae  l'â 
Us  tfft^Mudt  Fdme.  A^eetiomi  kumalmi, 
nntufrOet.  Toulei  ses  affections  tout  detuat*. 
Affection*  dér^fiies. 

ArrKçnon,  en  termes  de  Médecine,  art 
synonyme  de  Maladie.  Affection 
Affection  hystérique.  Affection  algut, 
nique.   

AFFSCnomm.  v.  a.  AioMT,  awirda 
ralTeclioa  pour  quelqu'un  ou  \>ovt  • , 
que  choee.  Ceit  une  personne  aue  fn^ 
lionne.  Cest  un  genre  <t étude  qu'd  affectionna 
beaucoup. 

Affectionner  quelque  chose-  signifie  qucl- 

queliiis.  S')  inicioier  avec  jfTittion,  avec 
l'haleur.  Cest  l'affaire  du  monde  que  j'affec 
t  tonne  le  ptut, 

Arrai  Tioaifsta,  est  >  «ssi  pronominaL 
Ainsi  on  dit.  S' affectionner  à  une  chose, 
attacher,  s'y  appliquer  avet-  alTctliun. 

AFricTKmiH,  ÉK.  partlti(M'. 

C'est  aussi  un  ti-rnu'  dr  1  jvililp  rMi('l'i\é 
qucliiueroisdins  la  lousi  i  lpiiun  di  s  K  lln-s, 
que  l'on  triiiiiiip  jiar  iiiluînrs  luriiuili» 
d'usage,  L-squi  II. >  v.n  i  iit  suivant  li'>  ifla- 
lioiis  lit-  la  pt  r.,(imir  i|ui  pi  rit  la  li  ltre  avec 
celle  à  (lui  tllr  l'ailrosip.  f  'utie  liri-humhte 
et  lrri,-nljectinntiè  servtrnr.  foire  iiU'  rfinnne 
sen'iirur.  Votre  afjrdi  iuiif.  I'<,tic  nijf  timini 
à  mus  servir.  Foire  affectionné  à  vous  rendre 

service.  Cas  dtB».  todièim  foBoka 

vieilli. 
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AlfgfWBUl,  «BiB.  Qui  Ml 
«nqiii  mniiM  bMOHHipd'aflectioB.  Ccarm 
IIhmm  ltti^-4i0ietmmuh  Um  wwfeiM-  paMH' 
fm  tt  t^mmoac.  SnàbmmU  tfffietueux.  Dis- 
«MM  qfftemtÊiX.  TêMu  tes  parote*  étaitmt 
tifftetueuau.  HÊmUMUt*  affectueux.  Mqnii' 

ànéMWr ,  EXTK.  a^j.  t.  de  Jurispr. 
Om  m  TaMploic  guvre  ou'm  Gtainin,  et 
4uM  «tie  locution,  Portioii,  fvta^fini^, 
cbacundet  iâéi«Mé* 
t  ou  dut  ua  partage. 
V.  a.  Domwr  4  fcrâw.  Cr 
propriétaire  virnt  tT^ffènimnm  tUfw.  Dmu 
pliuifurs  pays ,  le  gomtrmmmt  affirme  b 

perception  i/fs  iinp/Hs. 

Il  si^iiltic  ai:»ii ,  l'ii  iiilii'  à  ft  iiiii'.  Ti  ii4 
ttuj  ifui  i-ii!  iifjt nue  celte  terre  j  ont  Uen 

Aii  i  KMi  .  (larlii 

Al  1  i.HMIR.  V.  a.  Rfiulic  rt  riDo  cl  <.l:iM.-, 
jtjjcniiii  li iir  muniit/r.  ^'tlj  rmir  un  fMmcJicr. 
Dt  t  iifiiiir  ijui        Dm!  /r  i  dents. 

Il  aiguille  aui>3i,  liciiiirc  ferme  et  cousi»- 
taol  ce  (jui  ét«it  mou.  Ut  gelée  ujfermit  let 
duemi»*.  L'eiprtt-<le-viitajfenmt ietfencii'et. 
Idt  imt  ujftmùt  le  ptussem.  Uaa»  ca  asM^  an 
ditplua  aoavcat,  Mi^lfirmir. 

umÊnHÊ»  ÈaibamBX,  Rcodre  pli»  assu- 
S«,  plH»  âillBib  à  «moler.  JJJirmm  le 
tmuagt.  4lf**^  ttmt'  J(0irmir  quelqu'un 
êtm  mm  iwahft'wi  »  dha«  aat  en^mte,  dan* 
mm  <y*BMMt  damaàtfii.  4fftremT  (mmtuntt, 
Mratlr  h  tenin  Abu  m  aanta  rf'aa  ni. 
fint  «iBMtfv  tt0v^  «KT  jaa  «Aw,  hdti^ 

téfmmir  amn  pibu  dmu  votre  sentimtmt, 
mm  «aCrv  KÙobiHam.  1er  temux  jours  acké' 
veromt  d'affermir  sa  santé,  Jffermir  le  repos 
de  r État.  Jjjtrmn  le  crttlit  puUic.  Jjfei  nur 
la  traïupiditti  ffMmmÊ,  Mfumùr  Ut  pittpkt 
dans  le  intit,  jmnttt  m  imieMit  aàaac» 
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W  OB  d'aiit.  Ry  a  trop  d'afféterie  dams 
t»  fu'ttte  Jfmt,  let  aniteriet  d'uite  <«• 
fMMt,  d'miM  prMmiM.  L'tiffUim  dm  tijle. 

ArFBntlOilO.  T.  de  Mneique.  eia- 
pninté  de  l'ilaliro,  dont  on  H  sert  pour 
avertir  qu'iia  morceau  doit  être  rendu  avec 
uae  exprcsaioD  tendre. 

AFflCHB.  s.  f.  Placard,  feuille  écriia  OU 
imprimée  que  l'un  a|)|ilique  cuntre  lltaan 
ilniis  les  rues,  dans  le»  carrefours,  pour 
u\cr(ii  ie  public  de  oueique  chose.  Uite 
grande,  une  petite  ajfiche.  jtfRckede  comédie. 
Les  affiches  de  spectacle,  jljfiche  pour  la  vente 
iC une  propriété,  d" une  maison.  Une  muraille 
cuuirrte,  tapissée  d'à/fiches. 

Petites  Affiches,  Feuille  pdritKliqiic  d»n9 
laquelle  on  annonce  les  terres,  les  iiiaitoii»  , 
Ica  meubles  &  tendre,  les  apiurtenit'uls  a 
louer,  les  cffels  perdus  ou  trouvés,  etc. 

AFFICUKR.  t.  a.  Attacher,  appliquer  aux 
murs  un  ulacard  |iinir  iM  iiir  li-  public  de 
quelque  clione.  AJfu  ïnr  uni  lui,  une  ortion- 
iiiincf  ilr  police,  tiiir  1 1  tu,-  /uiUir/ue.  .-tjjtcher 
ie  spectacle.  Lr  tnhuiuil  a  urxlnitné  une  Sun 
jugement  sennt  nffu  hr  à  cent  exemplaires. 

IS'on'Seulemenl  je  le  dirai,  inius  je  l  l'Jfi- 
ckerai  partout ,  se  dit,  par  exagération,  en 
parlant  D'une  chose  qu'on  voudrait  faire 
savoir  à  tout  le  noada. 

Fig.,  Jjfiekfr  k  M  esprit.  Se  donner 
pour  bel  esprit,  vouloir  passer  pour  bel 
esprit  JJfitXer  rirréUgkm,  Affecter  de  se 
luuoircr  iwéllalaini.  Sie, 
4ffH:ktr  M  MRM,  PubHer  aot-mêma  une 

artieodJlbWiawtl qu'on  »  faite,  ou  «vouer 

tant  baiil  des  Moliatats  aLjecu  et  uiépri- 


II  iTaïaiinla  ansii  avec  le  pronom  per* 
sonnet,  au  propre  et  au  figuré.  Aac  chemins 
s'affermirunt  Uentot.  Ce  poisson  s'est  affermi 
«a  cuisant.  Sa  santé  s'a/jermira  aire  le 
temps.  S'i^ermir  contre  Us  coups  ilu  suri. 
S^fftrnûr  dans  une  réiulutiMt,  dtUU  Un 
éettein. 

ArrFKMi,  IX.  partii  ipe. 

AI  rt-ll.Ml.S.SK.>U..NT.  s.  m.  Af  iion  p;<r 
'aquclk  une  choie  est  aHermic;  État  d'une 
chuse  alTcimie.  l-'(ilf>rniis>.ement  des  gcU' 
ri\  fs.  Il  n'e»!  guère  utile  an  pnipre. 

Il  siguilic  li,;ur<'Mii'iil ,  Ai  lioci  <1  aiiii'li<j|  i  r 
lin  étal  qui  cuuimrnic  à  l'irr  !.ntl^ljiM  ,iit , 
qui  Cil  «Jeja  Sitli^OiiMIIit-  L  Ht  Sjiisdh  c<iii- 
tribuera  à  t'itjjei niis.\enttnl  ilr  su  mhiIi',  L'oJ- 
ftrmissriurnl  lie  r tUat .  du  tnine ,  f'rj  !>...i,  tIe 
la  religion,  du  cjctlil  puUic.  Ce  pnuct  dut  à 
ranraor  det  /wyrfrf  letffmtitniiuu  ét  «a 


âiB  AuwMO  air*  iUm  MS  ONiiièraa,  dhns 
Cejmm  ' 


leiti^étédtaa 
».  Ette  ne  ttrad 
lr,  si  tOtdUt  aÊùùu  q^Scw. 
]l.aa^a(ii«i  I>««lieMt^  aurqucut 
iaJ'aflbdatiao.  jrM«.q0K(de.  iKieaan  ^ffHé. 
"    '  t^ffiHkt,JRmiletijffèéet.. 

 c  r..MMièn  aOitéc  ée 


4/J!eÂer  um  femme,  Baaiba.  fnfall»  k 
commerce  de  galaateria-qjB'aa  a  au  qa'aa 
veut  passer  pour  avoir  a«ce  aUa. 
Avrioaia*  tttmadhM  aussi  avec  Je  pn>* 
>m  pecaaiMHl.  Saffûàtr  pour  tel  etprk, 
«r  tmmmt,  ttt.  Dans  ce  saaa,  il  ne  se 
piaad  fuire  qu'en  mauvaise  part.  O*  le  dit 
de  m<me  absolument  Va  AÔatme  sensé  ne 
t'affiche  point.  Cette  femme  s'affifJie,  Elle 
met  le  public  dans  la  coafidauaade  MiMat 
ordres. 

ArricuÉ,  Éx.  participe. 
Ai'rii^iiEiTR.  s.  m.  Celui  qui  allicbe  des 
plaçante  diint  le»  rues.  Jjficheur  de  la  co- 
médte.  Pii\er  l'ufjichrur. 

AFPii»!^: ,  ÉK.  adj.  À  qui  od  se  £e.  JE^- 
loyer  an  humnm  affiU,  B  M  fit  éin  fWimt 

ptrtonae  nffidée. 

Il  .l'empluie  auMÏ  comme  nbtttBlUlJfln' 
j_/î/  ilirt  par  un  de  ses  afjidés, 
j     AI'Fll.r.R.  V.  a.  Aipui^er  le  tranchant 
émou^si!  ou  ••hréilie  d'un  instrument,  lui 
di>njirr  li:  Ijl.  AfhUr  !r  t!\!iu  li^iixt  ii  un  riisoir, 
d'un  coulriiu,  d  un  Cfnttelu.i,  li  un  uihre. 
ArriLÏ,  il.  (tsrtii  ipe. 
Fip.  et  fam.,  ^i  i.ir  !,i  UinL:ur  lum  affilée , 
se  dit  De  quelqu'un  qui  parle  imileinenl 
et  beaucoup,  qui  a  ilu  babil.  Cette  femme 
a  la  iaagme  iten  afjUee. 

AfVILIA'noS.  s.  f.  Ajuocialion  à  une 
compagnie,  à  une  corparaiion ,  à  une  com- 
mnnaalé.  llyatttUeMaialionentre  f^cadémir 
frai^lâmatt^tbMmneille.  Il  y  a  affiliation 
enlrt  etê  ém  r  tmammuiatés  rdigîeittes,  entre 
pMeun  hnu  éiftuatfmafuu. 

Amusa.  T.  a.  âilopter,  aiwder  à  Mi. 
U  M  H  dit  qui  Dm  coifocaliaMf  caa» 
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mnnaulés,  de  certaines  sociétés.  VÀcadi- 
tnie  françtùse  t'éntitjdfiU  fatl§mu  mtM 
tuèude  prwimee.  Af/S»  flmâHmnmdiÊtkà 
w  teeiélé  eettUÊit. 

Il  s'emploie  a«Mi  awo  le  praoom  persan- 
oeL  S'aUfilier  à  um  toi^figatim,  àtmM- 

ciété. 

Asvtui,  Bs.  particnie. 
*  Ila'aBtploie  qucIqneUii*  .luhalHttlvHMMi 
Cette  eitrpetration  a  des  a  ffiliés. 

AFPINAVE.  s.  m.  T.  d'Arts.  Action  par 
laquelle  on  débarrasse  certaines  cho»et),  no- 
tamment les  métaux  et  le  »urre,  de  matières 
étrangères  qui  s'y  trouNeiit  mélé«^i.  L'affi' 
nage  de  ior.  Cet  or  est  déchu  de  tant  é> 
gniins  à  r iiffinogr.  L'nfjînaffe  du  sucre. 

At^^n.M-K.  V,  a.  T.  ci  Art-1.  Purifi.  r  par  VD 
nii>>i  ii  quelt  (itiipie.  .-Ijfiner  l'or  et  l'argent, 
.^ijinir  du  fer,  de  l'ètain. 

Affiner  du  sucre.  Le  rendre  plus  piu, 
plus  fin. 

JJJinerle  lin,  le  chanvre,  Le  rendre  plus 
fin ,  plus  Jébé. 

Ijt  temps,  la  cair  affne  le  fromage.  Lie 
temps,  U  ciite  lui  ilonne  un  ^oiit  plus  fia* 
plus  relevé.  Celle  accepLiou  vieillit. 

ArrriiEB,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
souiiel.  L'or  s'nffine  en  passant  à  la  coupetlt. 
Ce  fromage  s'ajfinera  avec  le  tempe. 

Il  se  diit  fii^rémeot,  et  signifie.  Devenir 
plus  fin ,  jplus  délié.  L'etfht t'tffm pm  la 
conversation. 

ArriaBR,  sij^nilîe  aussi ,  U»er  de  rusetB» 
vers  quelqu'un ,  le  ii  uuiper  par  quelque  ar- 
tifice. Ce  sens  a  vieilli. 

Amai,  à*,  participe. 

AvriHiaiB.  s.  r.  Lia*  o&  Fan  aBw. 
Porter  kftrà  V^gUmk» 

APPIMI;k.s.  m.  Celui  qui  aiSne  For  tt 
farpal.  MMrt  Mitettr. 

AFriiriTB.a.irAliiaace,  degré  de  (trcni. 
mité  que  le  onriaga  fait  acquérir  à  oa 
hninmc  avec  les  parentu  île  ta  femme,  et  i 
femme  avec  ceux  de  9oa  mari.  Il  a 
épousé  ma  saur,  il  )  u  affinité  entre  lai  et 
moi.  Ijcs  divers  degrés  <C affinité.. 

Affinité  spirituelle.  Celle  qui  secCDtraola, 
dans  la  cérémonie  du  ba|rtéme,  entre  ha 
parrains  et  les  marraines ,  et  les  personnéa 
dont  ils  ont  tenu  les  enfants;  et  encort 
entre  les  parrains  et  les  marraines,  et  l«an 
filleuls  ou  filleules. 

Arrtarré ,  se  dit  aussi  de  La  ciMtrormili, 
de  la  (iitivenanee,  du  rapport  qui  est  entre 
diverse*  rhusfs.  Ces  deux  mots  ont  beaucoup 
d'uSfiiUté,  hi  i:riui!éfrie  et  lu  p/wsiifue  ont 
une  f;riinde  nlHinlè.  Il  y  n  de  i'iijlinité  entre 
la  /Htrtif  et  in  pruiluie.  .-t  lhmre  ntlm  tlê titr 
nictrrr.t.  /.  a/Jmite  des  canicieres. 

ArpisiTÉ,  se  dit  eurore  ilf  La  liaison  que 
des  penoniics  ont  ensemble,  à  raison  de 
quelques  rapports  entre  leurs  car.icii  rcs, 
leurs  (;<>ùt>,  leurs  opiniuns.  Il  y  inml  une 
grande  iijfinité  entre  '  nj-, 

ArrixiTK,  en  terim  ^  d.  Chimie,  sii^nifie, 
La  tendance  que  le.i  (Ktrin  -*  <  iin-.liluiintes 
d'une  snbslaïuc,  ou  dr'  N  d>slanri»  de  na- 
ture dillcrr^ile,  ont  1  ^  oiiir  i  iiseiuble. 

A»'KI.N°oiR.  s.  m.  InUrument  au  travers 

duquei  on  lait  gMHr  la  li»  M  la  chwna 

pour  l  aniner. 

AFFIQI'ET.  s.  »i.  P.irure,  ajuslement.il 
ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel ,  et  par  rad- 
Icfiat  M  partant  Dm  pMiu  ajiimnali 
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d'UM  femme.  Jite  tous  ie$  i^fflguiU,  «ffir 
se  croit  jolie.  U  est  GuniUar.  • 

ArriQtfKT,  w  dit  cncora  dtTa  petit  Utoa 
creux  qai  sert  nnf  femmes  qui  tricotent 
pour  soutenir  l'aiguille  iur  la(|utllc  elles 

1>rrnncnt  la  maille  faite,  lorsqu'elles  veu- 
eiit  m  faire  une  nouvelle. 

ArFIRMATIP,  IVE.  «dj.  Qui  affirme, 
qai  soutient  une  chose  pour  Traie.  Discourt 
afj^rmntrf.  (irste  a/Jîrmafif  .4ir  nffirmatif. 
Il  ni'rn  'i  pnrfé  H  iinr  muncre  nifirmativf. 
Cr.it  lin  hrimme  f'iri  fiifinv-^itsf.  En  cria  il 
tst  un  ftfu  trnp  (tjfinnatif.  PuHrr  d'un  Inn 
9jjirmanf.  Il  a  te  ion  nljirnuilif.  Il  a  liabi- 
•  tutilruH-nl  un  ton  trop  affîniialir. 

V.n  Logique,  Proposition  nffirmatitt , 
Toute  propolilioD  p«r  l*l|«iclle  «■  «llnnc 
une  chose. 

ArriitiiiTiTa,  »<•  il'l,  Mil>slaiitivfmpnt  cl 
al>snlunient ,  de  Toute  proposition  par  la- 
nuclle  on  affirme.  //*  sont  toujours  d'avis 
'  atjjtrtnts^;  jamait  l'un  ne  nie  une  chose  que 
Ctiuire  né  prenne  ii'ffirm:iti\e.  Sur  Verpedient 
fM'oA  pmposii,  les  uns  furent  j-mur  l'nffirmn- 
twCtUtaUtrtS  pour  1(1  nr^-atii  e  /,'  ;  eut  tant  r/e 
vol*  ptiur  rajjirmaent.  (  tuxqi)i  si  utennient 
V0ffirm«tii'e. 

Am*HATIOir.  s.  f.  Action  d'anirmir, 
IMVpMitiMi  iMr  laqnell*  on  usure  qu'une 
«kM»  '«•!  mie.  J'avais  èesoin  de  votre  affir- 
BMftM  j^uuf  craint  Aff^iM* 

àmamtmomt  m  Mnom  de  Logique, 
VtatfteÊéaa  pw  hmib  om  propoeiiioD 

Arnaïuninr,  «s  umiM  de  PracMnre , 
AttUFiDce  avec  aeranst  et  dans  les  formes 
juridique».  Prendn  «m  metc  d'affimuition. 
'/«  m'tm  n^ate  à  votre  affirmatum,  4Jff 


AFF 


famante.  Ut  «Ajpmtowi  cMfut  est  me  petite 
iifftamaHte,  mob  mm  tMcHve. 
Arrucrioii.  ».  f.  Ohngria,  étotde  tri*. 

tesse  et  d'abattement  d'esprit  oA  ami  jette 
un  cvcncment  inalbeureus.  Cmidhv OMfair 

ajjliction.  Cela  lui  causa  une  aff&^on  «ar> 
telle.  Il  est  dans  raf^ction,  dans  feMethn 
la  plus  profonde.  Les  consolations  indiscrètes 
nejiml  qu'aigrir  les  grandes  nj'fltctions. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  arcidents,  des 
malheurs  mêmes  qai  sont  une  cause  d'af- 
Qic'tion.  I.rs  afflictions  qu'il  plaît  à  Dieu  de 
nous  env  oyer. 

AFFLlÔEAirr,  ANTB.  âi^.  Qui  effliie. 
Cela  est  Uen  q^î^pNèir.  Vm  nàuveks&ti 

nffliL^eante.  •  ' 

"AKFi.ir.KR.  y.  a.  Csoicr  d«  l'afTliclion. 
S^n  miilli  -  iir  m'nffliffr.  Cette  nout-elle  l'a  pro- 
fonde'mr ni  i:  ff'i .y. 

Il  si;;n>Hr  .in-.'ii.  Miu  riticr  son  corps,  le 
fail-.-  MKillrir.  .y.'M^vr  son  corpt  f»  du  fsà- 
nés,  par  tirs  mnicnttwns. 

Il  se  dit  encore  Des  (  .il.iniik's  (jui  déso- 
lent, qui  déva^itrnt,  ipii  ruinent  un  )iii\s. 
l.n  famine iiljligenit  ta  ville.  La  jirstr  n  fjhi^niil 
le  loynume.  On  dit  i  pfu  |ir<  -.  dansccMSUs: 
Dieu  a  i<oulu  ajjliger  son  /yeuple.  /pé  Jiit  Sff- 
jlt^  en  son  corps  et  en  ses  biens. 

ArFLiCKH,  s'emploie  aussi  avec  le  pro* 
nom  personnel,  et  signifie,  Sentir  du  dé- 
plaisir, de  U  peine,  se  faire  dn  chagrin  de 

3iuelque  chose.  ^0««  voir«  ^[/Sgtt  muu  sujet. 
I  s'eigtgÊ  iTwÊS  diùm  dm  H  dtnwk  M  ri' 
jouir. 

Amni,  ix.  participe. 
H  se  dit  queltiuefois ,  en  plaisantant  et 
par  ipliphfiae.  //  est         ds  «sur  mBk 
mvw  db  MHM.  ES»  est  èjS^éi  de  «sis*  «tf. 

Il  se  dit  aussi  D'une  partie  du  corps  qai 
est  affectée  de  quelcjue  mal.  Jppliqmer  tm 
remMe,  nne  fomentation  sur  fa  partie  eMigie, 
Ce  sens  n'est  point  usité  en  MAderaâe. 

Il  s'emploie nussisubstaDtivemaBtfeBjMr. 
lant  Des  personnes. -CMJofcr  iet  431^6.  il 
^-oulut  consoler  la  pauvre  affligée.  . 

AFFLCSNCB.  s.  f.  Concours  et  chute 
d'eaux,  d'humeurs,  etc.  L'affluenee des  eaux 
qui  pnH-enaient  de  la  fonte  des  neiges  fit  dé' 
border  la  rivièi*.  L'e^finenct  des  kttmmrt  vers 
une  parik  tUlèmùie  MRscisf  de»  atciéeiitt 

gnnfs. 

Il  se  dit  fipurémcnt  d'Unr  grande  abon- 
(l.inrr  de  choses,  «l'un  prand  riifn  oui»  de 
'  monde.  AIflurnte  de  lunlr.i  M.rlr.^  ilr  Imn^. 
Ornnile  ajjliirnre  de  p<Hple ,  <iu  siiniilniient , 
Omnde  affluenrc.  Celle  puce  attire  une 
grande  ajtliimce  de  spectateur' ,  une  i:rande 
'/r/r;,M //  V  a  cette  aniiir  r.ltlurnce  de 
ninrrhiinilises  à  la  fmre ,  njjluence  de  iviis- 
seniir  dans  le  fH.rt. 

AFFLCF.XT,  KNTK.  iiHj.  Il  sC  dit  Des 
ri^iin'5  qui  se  jetli  iit  daus  WM  ntK.  Ze 


de  ewispte.  Le  juge  a  prit  leur 
maiion.     greffe  tlet  affirmations. 

AFFIRMATIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
sière  alEnnalive.  Parier  t^Strmatheiieeia.  Il 
en  jMiWIr  m«ff  i^IrmatlnmeiU  fa»  t'H  f  avait 
vu. 

AFFIRMEE.  V.  a.  Assurer,  soutenir  qu'une 
cliose  est  vraie.  Je  l'ai  vu,  je  ZH)Ui  i'ajfirme. 
Oteriez-Vitu.t  affirmer  celaf 

Il  se  dit,  en  l  ogique,  D'iine proposition , 
et  signifie  siniplcwcnl.  Exprimer  qu'une 
chose  est.  Toute  proposition  qffinaa  mt'iùe. 

Ajpfikmcb,  en  terme»  de  niai»,  Jurer, 
assurer  a%ec  ^rmient. 

Appirmk,  kf:.  participe. 

AFFi.Ki  aF.R.  V.  a.  Hédnirc  deux  coipi 
conligus,  Miit  verlii  aux,  soit  horizontaux  , 
à  une  mi^mc  suif.K-e,  sans  saillie  de  l'un 
sur  l'autre.  .4fjleurer  les  htitlanti  d'une  ar- 
moire. .Ilfleurrr  une  trappe  nu  ni\  eau  du  /'tan- 
che r. 

Il  se  dit  niifti  tuulraîeinent  De  ce  qui 
#sl  adileuré.  Ces  pdrrf  de  Uiis  affietUtMkkn. 

Arrii  i  Rr  ,  kr.  [i.>rliri|te.  \  Rhin  et  les  rivières  affluenles. 

AFFIK  'I  IK,    IVK.   Il  Ij.  11   ii'esl  puiTC       11  s'emploie  aussi  suhsianlivcmcnt,  au 
usité  un' m  !■  luinin  et  dans  ces  loeutions masculin. .Sf/ne  r/ jrj  «/■/TMrnfj.  Ln  .Vrtr/ic 
Petne  a:  lit  l.i  ' .  peine  affiictu'e  et  infamante ,   est  un  des  affluents  de  la  Seine. 
qui  appui icuiu'tit  à  la  Juri<pru<leure  ri  i- 1     ArPLPKHT,  se  dit,  en  .Mcdeeinc,  Des  hu- 


minelle.  f.e.i  peines  alflicfurs  sdtil  I  i  h  iieiiies 
corporelles  et  plivsii|ucs  qui  fra[)pent  di- 
rectement la  personne  du  cond.inuu-  ;  /rs 
peinet  infamantes  sont  Ctlles  qui  fut  un 
eflct  moial,  (|tii  (Ir.hiuim •  iit  <•!  tlétrissenl 
le  condamné  dans  1  opinion  publique.  Les\tière  njfluente. 

■nmvaarJbreitMiiimiememiafflietiMetiii-^    Arvunu.  v.  ■.  Gosier  m*.  H  it  dit 


meurs  affluent,  qui  se  portent  en  abon- 
d.iu<  e  vers  quelque  narlie.  Seing  affluent.  La 
sèmsiié,  la  salive  a/flueate. 

11  se  dit ,  en  Physique,  d'Un  fluide  qui 
se  porte  dans  un  acn  détmnîai.  ùt  ma- 
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propteawnt  Dcseaus  qui  te  rendent  dans 
un mtaae canal,  et  dont  la  chute  a  lieu  dans 
an  Hitae  cndttoit.  Plusieurs  ruisseaux  et 
pbufean /Mires  tjffbiemtdtiiu  la  Seiite,  daa$ 

9m  AHnMlf* 


Il  se  dît  snasi  Des  humeurs,  dans  un  sens 
analogue.  Il  faut  eaipéeher  le  sang  d'affluer 
vers  telle  partie. 

Il  signifie  figaidiMBt,  Abonder,  animt 
en  ■bwBdaoee.nallaswtvdbMHff^ïkMHf 
daiu  eeU»  imumn.  Us  «Amt  efibaleatdaaf 
le  camp. 

Il  signifie  encore  figurcmeni,  Survenir  tm 
grand  nombre.  Les  élrtingrrsaffkteittàParli. 
AFFLUX,  s.  m.  (On  prooonOO  ^Mb)  T. 

  l'adlui 


de  Médec.  Action  d'à 


partie.  X'qjAnr 


liquides  vers 
i-erj  la  téte. 

AFFOLER.  V.  a.  Rendre  excessivement 

Cissionné.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  le 
ngage  familier  et  au  parlii  ipe.  Il  est  t^fiU 
de  sa  femme.  Il  est  afjolé  de  sa  maison. 

Il  s'enq)loic  (juciquefois  avec  le  pronoA 
personnel.  S'affoler  de  quelqu'un,  de  ^œt- 
que  chose. 

ArroLF. ,  Kf.  p:irlleipc. 
En  ternu  i  ili-  M.ti  iue ,  .ligidille  affntèe ,  se 
dit  «le  L'ni(;uillc  d'une  boussole  loriqu'elle 
est  (léiaui'.ée de  s;i  clm  liinn  iialurclle  vers  le 
nord,  soit  par  le  voîsiiui^i;  du  ler,  suit  par 
un  orage  violent,  ctr.  On  est  quelquefiiis 
oliligé  d" aimanter  de  nouveau  une  aigudle  «j^» 
fol^. 

APFOHAOB.  S.  m.  T.  de  Féodalité.  Droit 

3uJ  se  payait  &  m  aelguonr  ponr  la  vent* 
a  rin. 

jonanM*.  a.  m.  T.  tBam  ot  Forêl». 
DtoH  de  prendre  ân  bob  dan»  «m  findt 

pour  se  chaalTer. 
AFPOCftCHB.  s.  r.  T.  de  Marine.  Oa  m 

remploie  que  dans  ces  dénominations,  jtfA- 
ers  eTaffoureke,  cdble  d'affourcke.  Ancre, 
câble  qui  servent  ■  alTourcher  un  bâtiment» 
AFFOnUanOI.  v.  a.  t.  de  Matuie.  Dia> 
poser  deux  ancres  en  les  jetant  à  la 
de  manière  que  leurs  <  :il>les  forment  1 
espèce  de  fourche.  Jffourcher  un  bâtiment. 

il  s'emploie  aussi  comme  verbe  prono» 
minai  ei  comme  «erbe  neutre.  Un  vaisseau 
qui  s'tiffitmreke  ou  qui  affimrche. 

AprorRCHB,  #-B.  participe,  y  aisseau  e\f- 
fourrlié  sur  ses  ancres,  ou  simplement,  fin» 
seiiH  ajjiiurihé.  Nous  s<  nimr\  ul^ 'iirrhi's. 

ArrouiiCKÉ,  se  dit  .lu-^i  ,  hiiuilièi  emeni. 
D'un  homme  qui  est  4  <  alidwirehon  aar 
quelque  rlinsc,  sur  ij.iiliiur  ln'le  de  IBOR* 
liirr.  Cn  pm^'in  iilJfiiirchfMir  snn  àne. 

AFFRA>i:iilR.  V.  a.  Ttctidre  libre,  dé* 
1  Inrer  lil^re.   .4!!ranrlvr  un  r.ulair. 

Il  il^iiifi<'  nuNsI,  Dn  Imrf^er,  l'xeriipter. 
Aljrrini  Iur  d'impôts.  Ils  s'étaient  fait  nf/ran' 

ehir  de  1,1  t  ulle.  JfjroneMr  une  ville  de  eer- 

taines  charges. 

Affranchir  une  lettre,  un  poqiut.  En  payer 
le  port  au  bureau  d'où  ou  U-s  lait  partir. 

ArriusiHiR,  signifie  figurement.  Tirer 
d'une  sujétion,  d'une  dépendance.  Le  mw 
riage  affranchit  de  la  puissance  paternelle, 
Affranchir  un  peuple  de  la  serx'itude,  de  la 
tyrannie,  de  la  thmànation  étrangère. 

Il  signifie  aussi.  Délivrer  de  quelque  mal, 

de  quelque  neiBC.  ËM  mort  RM»  4|0mNeAihi 
des  misères  de  ce  marnât,  WaUaft^mieeat'ei' 
frtmckit  de  Mnttcnwtf»,  de  «satc  i  —  ^ 
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'  Il  s'enuiloie  souvent  avec  l«  proBom  par» 
sonnet.  //  t'ut  affrmHeki  ém  dupaHime^'v 
txtrftiit  sttr  lui,  de  Im  éépoÊihmm  aà  il 
était.  Il  s'est  «^fimuM  A  MOt  <nte«N  de 
mutegéne.  dtlmriAim^  ih M tmtt^rmn- 

Em  taMM  éTwtoiÊm,  jfffmmUi'  tut 

■arfiliidej  4e  qnelqiM  charge. 

Arrauian,  M.  parlkipe. 

Il  est  amai  subsianiif ,  et  Bonifie ,  Un  es- 
clave à  qui  on  a  donné  la  liberté.  Xo  ew- 

iition  d'affranchi.  Let  affra^^làiMlgtMt. 
4teié,  nf franchie  de  î^éron. 

AFrRANCUIliKEMKNT.  s.  m.  L'action 
par  Uu|uellc  on  ■ffriinrhit  un  esclave,  ainsi 
•lie  L'ttat  (le  la  personne  «rrram  tiir.  I,',if. 
f ranchijSfmfiit  iT on  esriaif.  J-  rmaliIrs 
lie  inlfranchif'fi'irn!.  Il  ilt  i  ml  s:in  iiljianchis- 
StiufHt  à  h  bonté  de  son  maître.  J  obtins 
ttfffrnnchiisrmenl  de  ce  nègre. 

Il  kignîlir  aus^t,  Kxcmntion,  décharge  soit 
d'un  inip.'l  .  -isit  rk-  iiiiclqur  droit  <ii]éifu\. 
L' «(franc hisitment  d  «ne  terre.  L'affranchit' 
sèment  éim  «Mb.  iHiitê  ttlffituekiste- 
ment. 

Il  signifie  i|iii-ltjiii  f<ili .  Dt^livrsnce  de  la 
tyrannie,  ci'&salion  d  un  pouvoir  oppressif. 
I.'iijjninchissement  d" un  ftrufde.  lit  celUrent 
l'annii  ersmre  de  leur  aJfrancAusement. 

Il  xigniGe  encore.  L'action  d'anVanchir 
nne  lettre ,  un  pa(|uel.  \JJJranchistement 
lAn.  JJfranchisstmtnt  forcé.  Pajtr  tamt 
fmw  teiffratwliiuemnu  t mm  kiire. 

AmUbe.  t.  (L'A  tetloitl.)  Grande  penr. 
nMBMfi«|ieiin.lliRMin««4riisa^  qu'au 
||lurtd|  et  <faM  eette  malinit  ^  'tB^if 

AvraÉmnmr.  ».  a.  T.  4a  Ibriae. 
Aetton  «TalBréter,  «MmaliM  pmir  h  knnie 

d'un  bâtiment. 

ArntKTEB.  Y.  e.  T.dkNariBe.  Prendre 
m  bâlinwnt  à  loMfSf  cb  touliié  »ti  en 

|Mrti&  Jffiittf  tut  «Mdnr  à  tant  par  ton- 
im»'  par  mm*  «m  par  vojitqfB.  Oeiie  lallé- 

diterranée,  on  dit,  NoUter, 
ArrasTÉ,  aa.  partictne.  . 

ArraÉTEva.  s.  m.  i'.  de  MMm.  Celai 


qui  prend  un  bAtimeot  à  looege. 
,    ArPBBiriiiUiBMT.  adv.  ElTroyablcincBl, 
toowvulabfetncat,  d'une  BUière  aJlteoM. 
Jf  «iMt  tffttmaamiHL  Jf  car  affmmmtnt 


lidd. 

AFFKKrX  ,  Kt'SE.  adj.  Qtli  œiue  ou  qui 

est  propre  à  lauser  de  la  frayeur,  de  l'ef- 
froi. Un  .ipcclacle  njfreux.  Une  imttgt  af 
freuie.  Jeter  des  cris  ajjieiu.  Cejl  une  per- 
tonne  affreuse. 

Il  se  dit  souvent  au  sen»  moral,  l^ur  tort 
rsl  affreux.  Crst  un<-  i ii i; mlilude  affreuse, 
une  affreuse  cnloniiiie.  It  r\l  affreux  dt  Ca- 
loninirr  rrt  Aommr.  (  'est  unr  <  hotê  Ifffnittt, 

Il  rttitt  dans  iinr  iitlrru\r  mtserr, 

(  rft  lin  hutiiinr  iifhrur,  »c  dit,  non-seu- 
lement U'un  homme  <jtlrrmeiix-nt  laid, 
mais  encore,  au  fi|;uré,  D'un  huniiiM'  loit 
dépravé,  rapahie  de»  actions  les  plu*  rioi- 
Irt  plii^  m|,-h. 

AFPHI A.'VDER.  T.  a.  Rradi*  rriand.  fous 
r»>et  affriandé  par  le  Aamw  eMw  fur  «aiu 

lui  mn  fait*. 

Il  signifie  aussi  .Attirer  par  quelque  chose 
d'agréable  au  go«t.  Oa  q^/Mm/e  lu  pçiSMiu, 
étfmfféU 
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Il  sigsiAe,  faeriient  et  ftmOiiMinent , 
Attirer  par  quelque  choee  d'utile,  ou  plu- 
tôt d'agréable.  Le  gain  Temùt  i^rimdt. 
Arvaiutoa,  ia.  partir!^. 
APFBIOLBU.  V.  a.  Attirer  Mr  quelque 
chose  d'agréable  au  goût.  FotttTmnUfffrioU 
par  votre  bonne  chère. 

n  eignifie  fiKurément,  Attirer  par  quel- 
qne  ehose  d'utile  on  d'agréable.  Les  pré- 
sents  font  affriolé.  U  est  (aosilier  deua  les 
deux  sens. 

ArraioLÉ,  kb.  participe. 
AFFRO.NT.  s.  ni.  Injure,  niitrafi^,  soit  de 
parole,  soit  de  fait.  Cruel  affront.  Sanglant 
affront.  Sensible  ajjront.  Al  front  public,  erla- 
tant,  signaU.  On  lui  a  fuit  un  tfftemt.il  » 
reçu  un  grand  nffnmt,  Bllémr  Ht  tiffmt. 
f  'rnfter  un  affront. 

Essuyer  un  iilfmnt ,  Rfcctoir  un  affront. 
boire  un  tifjrttnt,  m-fJn-  lui  nfirnnf,  dévorer 
un(\(fmnl ,  Si>iilliir  |i.ili(  jiiiii(>iit  un  alfront. 
S'e  [jou\otr  difititr  un  ntlrrmi,  Avoir  tou- 
jours sur  II-  cuL-ur  un  ntlriuit  qu'on  arefU. 
//  ne  stiurmt  dii:riti  irl  al  front. 

ArraoHT,  siiiiiiliL-  .lUîsi  ,  l)L:.li<i(iueiir , 
lioolp.  //  nljriinf  n  sef  /mrrnfs.  I  'lus 
pouvcx  répondre  hardiment  de  lui,  it  rtl  h<,n- 
néle  homme,  d  ne  fera  point  d'nffmiit. 
Les  arntts  de  et  prince  rrfurent  un  qffroni 
devant  cette  plaee.  Si  vous  enirepirnex  eette 
affaire,  /*q0Smtf  «mu  <«  dliMeiriiwifc  «aw  cii 
restera.   .  , 

Sa  mémain  hii  «  /mt  m  ajfront,  se  dit 
D'un  orateur,  d'un  acteur  à  qui  la  méiaoire 
a  unuqué  m  anilka  d*  «m  diacowa,  de 
soD  rAu. 

ArnOMTni.  v.  a.  Attaquer  «ne  ha 
dicaae,  avec  intrépidité.  ^/fitMirhttÊUi 
mit  ituqmt  dtuu  mit  timif, 

Fig. ,  4ffrtmtir  fa  atut,  kt  haiardi,  tes 
pM$,  kt  daHgm,  car.,  S'opoier  hardi- 
meat  à  k  nort,  au»  périle,  «a  dangen, 
etc. 

ArrRo«na,si|pUlieaua8(,1Vo«npcr.  Cesi 
un  coquin  qm  afftwtte  tokt  U  monde,  il  m'a 
vilainement  a/fronté.  Ce  «eut  rieillit 

Arraottri,  àm.  participe.  Apris  tant  de 
périls  ajfrontés.  Bien  des  geiu ,  afjrontés  par 
ce  marcÂand,  te  plaignaient  de  lui. 

AfniQRit  en  termes  de  Blason,  se  dit  De 
deux  animaux  qui  se  regardent.  t>eux  lions 
affrontés. 

AFFROXTERIE.  S.  f.  Action  d'affronter. 
Il  f.sf  jieu  usiir. 

AFFRO.NTtLR  ,  V.VSV..  S.  Celui,  celle  qui 
tiifronlr,  qui  Ijonipe.  C'est  un  «fftWHettt, 

une  nfirnniriise.  Jr  hais  Us  iiffronteiirs. 

.iFri  BI.K.YIKX  r.s.  m.  Voile,  habillement, 
ee  qui  couvi-e  U  tête,  le  viwge,  le  corps. 
Il  est  peu  usité. 

AFFl'BLËR.  V.  a.  Couvrir,  pnv«'!<ipf»  r  la 
li'lc,  !«■  vi^a^e,  le  lorps  de  qiiilipir  (lahiile- 
mcut,  de  quelque  voile.  On  i,ijlid,'ii  d'un 
loni;  crêpe,  d  une  tontine  ntfir.  Il  ei|  li.iMiiliei . 

Il  s'otiiplnic  au^si  a^cc  le  prononi  person- 

w\,  S'ajlnUrr  d'un  manUam.  Ml  S iffiliUl 
d'une  h.n^ue  mante. 
XrtvMA,  im.  pankifu.  nuuaAiaq^iiMf 

de  son  froc. 

Comme  le  voilà  ii  ffiiblé ;  il  est  plaisamment 
affublé.  Comme  le  voilà  v^tu  ;  il  est  vètii 
J'uiif  manière  bLurrc,  ridicule. 

Fig.  et  lam. ,  Être  t^ffuUé  de  ridwules, 
Btfu  «WTCVl  de  lidknfca. 


I  mmnrtKt  ou  à  transporter 
artllMflu. tt  yades  njfùis  «MU 
affàt»  rmdamts,  dei  qff  'àtt  glis- 
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APVto.  a.  M.  MMhiue  de  tioia  «n  de  I 
tal  servant  4 
une  pièce  d'ar 

mobiles ,  des  a£  ^  _ 

sants.  Affût  di  OMOH.  tÊe  ^mpà^m. 
Affût  de  plaee.  AffSt  de  batterie  de  cite. 
Mettre  une  pièce  de  canon  sur  son  affût. 

Arrtrr ,  eu  termes  de  Chesse,  L'endroit 
où  l'on  se  poste  pour  attendre  le  gibier 
il  la  sortie  du  bois  ou  s  la  rciitrée.  Tirer  un 
tinre  à  l'affût.  Attendre  un  loup,  un  san- 
glier à  l'affût.  Sortir  de  son  o/ftir.  Choisir 
un  bon  affût. 

Prov.  et  fig. ,  Être  à  l'affût  de  qiirlM» 
chose,  ou  al>W)luraoiit,  Être  u  iaffilt,  t.^Ktt 
l'occasion  de  faire  quelque  chose,  être  au 
gneL  H  y  a  longtemps  que  je  tuis  à  l'affût 
de  eette  place,  que  ie  suis  ici  à  t affût,  il  est 
toujours  à  r (rf/ût  des  noutrllrs. 

APFÔTAtiK.  a.  m.  Action  d'alTAlCr  UB 
canon.  On  donna  fan  t  pour  t affÊêngl,  Duua 
ce  sens,  il  n'est  plus  usité. 

AvrftTtCK,  en  ternir»  d'Arl'^  et] 
Action  d'aiguiser,  d'iilirilf  r  dffi  oulilf. 

11  »c  dit  aii-<.!ii  il  ['Il  as^ririiinr  nt  de 


I  as 

les  ijiitils  iiéco^.iMi  ^  a  un  ouvrier. 

Il  >c  dit  l'indi  i'  lit'  l  ji  hii'iin  qiielaclM- 
pclier  diiiiuc  ii  un  \ii  iix  <  hM|H-aii. 

AFfCtKR.  V,  M.  IJispri-.ci  II-  iMiii-.ii  pour 
tirer.  .^Jfùter  un  raumi.  In  nmnn.i  riment 
ajjùlés  et  tout  prêts  ii  lirrr.  Dans  ce  sens, 
il  est  vieux;  on  dit  muiiiloiiaiil ,  Mettre  une 
pièce  en  Lut/rr.r. 

Krefnta  ,  m  icrmi-s  d'Arts  cl  .^U■^iel■s, 
Aiguis4-r  un  outil  pour  le  remire  plus  |>er- 
çant  ou  plus  c'ou|tanl.  Affûter  tes  outds , 
son  ciseau,  son  burin. 

Affûter  un  craj-on.  En  refaire  la  (>ointc. 

ArrftrA,  i*.  participe. 

ATrAnAD.  8.  m.  Bagatelle,  brimborion , 
alBqual.  Il  eic  poputeire. 

e 

AU  » 

AFIN'.  Cnii jni.i  liiiii  ipil  sert  à  marquer 
Lu  fin  |>f)m  l.i  |iirile  on  l«it  quelque  chose. 
Klle  re<j<iii  [11.111  iTimplément  la  préposition 
de  avec  irn  inlinilif,  ou  i/ue  .iver  le  siib- 
jonf  lif.  ,//(/!  de  fK.iiioir  dire  (jne  je  nui  rien 
à  mf  reprvclier.  AJin  d'ubirnir  <eitr  snlce. 
Afin  que  vous  le  sach  rz,  i/ue  l  oiis  ne  l'i- 
gnoriez pas.  Ce  In  re  est  toujours  sur  le  bu- 
reau, afin  qu'on  puisse  le  conttdttt.  Tmipti» 
ee  livre  afin  de  le  consulter. 

ACA 

AGA.  s.  m.  l  itre  que  les  Turcs donnent, 
en  goneml,  au\  ■  »niniaiidants,OUcheClini* 

litalri  i.   /ivj  /'.-i  ,',,'r/'v  ,,,',T<.v. 

,\i;ArANT,  A\TK..  adj.  Qui  agace,  qui 
e\cile.  Des  repnrds,  dis  projtos  a^irnntt.  Des 
nuuiiires  agiiçanfrs.  i  ne  Jille  a/^açante. 

A(;A(:e.  si  f.  Oiseau  qu'on  nomme  plus 
commuoé— ut  Kt.  Qnalquaa«HDa  éerivem* 

Agrisse. 

A«;a«:f.vii:.V  I .  s.  m.  Il  ne  «s'emiiUiie  qur 
d.in>  us  Initiions:  As'arrment  des  dents, 
.SeiiMiliun  dc'iiixri  mI'Ic  due,  en  général ,  à 
riiiipres!.ioii  di  '  a<  ides  sur  les  dents.  . /^"a- 
t-rai'rii  des  nerfs,  Li'gèrc  irriUtMW  daoa 
tout  l'intérieur  du  corps. 

ACACI».  V.  t.  Gainer  aux  dcat» 
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AGA 


AGE 


sorte  (le  seoMliao  désagréable,  iDcommtxk, 
trlie  qu'est  U  «cnMtjon  produite  par  !«• 
Iruiu  miIj»  et  acides,  quand  on  les  mange, 
ce  bi-ns,  il  ne  st  dit  qu'MCC  la  JAOt 

DtHtl.  Le  vf-r/us  ,ii^fi'.e  lis  </eâ(V. QlMr JMHM 
■uerte  nt'u  tif(iu  t  irs  drnts. 

Il  sigiiidc  lli;ui  ciutul ,  i'it  ottr,  provoquer 
par  «les  [wkjU  s  ,  jj.ir  dct  (jrsios.  l'agace 
ti,uj(,ui.i.  Si  ivus  t  ,if..ii  rz ,  il  ir  JtltltÊÊÊuiga- 
ar  un  enjmit.  Ai;actr  un  rhim. 

jigucti  ir.i  iiirj.t,  be  ilit  l.i<:  i.iiixj 
Uuc  imUliiiii  li  jjric  ilan^  loiil  l  iiili  i  ii  ur 
<lu  corps,  (c  trnl,  ir  hnnl  ii^ncr  la  ittrii. 

Ai,4i,ïii,  sij;iiifie  auv.!  (i^iii  l'iiii  iil ,  Aiii- 
iinr,  <\(ilfi  a  pri-ijilit^  part  u  la  iniivcrsa- 
tii>ii,  u  y  iiit-urt-  une  certaine  vitacilc.  // 
ttutt  pcnsij  et  tlisIriiU;  OU  tu  0g^t  Âf  ttl 
iletTiiu  flirt  aimitlile. 

il  se  dit  fluoii-  ll^lll  (Iticlll  D'utlr  ('rMlinr 

3ui  L'IiKrcbe  a  pUirc  pai  dca  regards,  pur 
es  maaicre*  aUrayautes.  Cttt  mm  wyiff 
qui  agact  tout  k  momdt. 

A6*CB,  KB.  participa,  j/xwrlts  drntt  a  gâ- 
tées. Det  mtrjt  agaeit.  C'est  un  homme  Jroid 
ftù  m'a    ufht  fttt  f ««m/  d  ttt  agacé. 

AfiACBUS.  t.  f.  Tenu*  par  lequel  on 
«tpriiM  Lm  palîlM  dioaw  q«w  dit  ou  que 
fait  ooe  hmmK,  M  Im  petites  manières  dont 
ill<>  ".e  »frt  pour  sallirrr  l'attention  d 
(juL'Iqu'un  qui  lie  lui  dcplalt  pas.  //  parait 

MAMB.  wli.  d«  dma  nmw.  T.  dt 
Il  Mdit  Dm  bIhiIm  «UMail 
ah  potat  d'oi«Hm  Mnali, 


A.G£ 


t.  m.  T.  d'nial.  Ml.  OiMM  dt 
FAmérique  mériil  !■■>!■,  qui  Uf^nHaA  à 
k  cUiM  dn  GalliiMcte,  tt  qai  «■t-lièi-b* 
cile  à  iiniivoiscr.  Lté  mgami  mm  aussi 
fiéHu  A  «wr  moft/v  fwe  les  dUau. 

AGAPE.  a.  r.  Nom  des  repas  que  les 
premiers  chrcticns  TaiMiient  en  commun 
uns  les  église».  Les  agupes  dts  an<  (i-'u  i  /irr- 
Heiu. 

AAAPbTBS.  a.  f.  pl.  Nom  qu'on  duonait) 
duB  k  prioiitiw  É(HM,  i  det  fille*  qui  «{• 
«•kal  en  coaunianaiilé  sans  Taire  de  voeun. 

ASABIC  nu  T.  de  Botan.  Genre  d« 
cbamp'giions  qui  comprend  un  grand  nom- 
bre aes|>èccs,  dont  le  cariK'tère  principal 
est  d'avoir  le  destous  du  clia|>eau  garni  de 
bines.  Plusieurs  tSfèctS  d'uganes  sont  co- 
mesiiUes,  d' autres  au  contrairt  sont  très- 
nuisilAes.  Les  champignons  de  couche,  Iri 
oronges,  IrJ  ninnssenms ,  sont  des  ii^nnr.s. 
On  nomme  aliii^iM  imiit  Jgnnc  de  ilièrir , 
Une  espèce  de  bolet  trét^oriace,  qui  croit  i  de.  Il  eit  d  âge  a 


■or  les'  vieilkt  toochHt  et  doat'  «■  fini  i 

'amadou. 

A<;.tS.SK.  s.  I.  /V))-r:  .\CkCB. 

AliATK.  a.  (,  Pii  i  rr  (ih  (  iltin-  qui  piTml  | 

iiarlailiiiienl  le  puli,  disr  iip  lie*  r[|ii<ellen 
or<><pr(in  la  Irippe  avec  ili-  l  acirr,  et  »arle 
poiu  lei  (  iiiileiit»,  le»  veiiieî  et  le»  accidenlS: 
qui  s'y  U  r>u\eMl.  J^nle  d  Orient.  Agntey 
inimtnU.  .1i:<ilt-itn\-T .  .4i;ii!r  commune.  Àitnie 
de  Ri.liriHr.  l'ne  ïirilr  iisyirr.  f^'iise  </* a^nte. 
Cachet  d'npilr,  .tiyiir  h'n  f.'nn-er.  A/fntrlrès. 
curieuse.  Ijnr  irie  I  Jlr  I  .indre  d'a/^te.  Une 
téte  de  Crinr  \ur  mir  uicnir 

Agates  ariionsees  ou  Âerbonsées 


Mmblablatida» 

ou  des  nuneanv. 

Asua ,  se  dit  aaati  de  Tonte  aorte  d'oa- 
Traces  d'agate  représentant  quelqw  «Iwie 
que  ce  soiL  Les  agates  dm  rot.  Om  imm  «• 
ùinet  d  agate*.  La  plus  belle  agate  tonnaa  est 
diins  le  cabinet  du  roi  :  elle  représente  l'apo- 
//iriAvr  <f  Aaguste,  et  sa  kaitteur  est  dt  près 
d'un  ftied. 

Vite  iij^tt  d'Alexandre,  une  agnte  tFjiu' 
f:nsir,  rte.  Une  rcprés<>ntation  de  la  lëte 
il'jVli  vaiidK-,  île  la  Iclc  d'Auttittle  en  agate. 

.■V(»vrE,  io  dit  iiieorc  d'Ln  instrument 
liant  lequel  est  eiiduiuéc  une  agate,  et  qui 
Mi  l  M  brunir  l'or. 

AUAVK.  s.  m.  T.  de  Ilotaii.  Bel  arbre  do 
la  Camille  des  Ananas,  qui  t>sît  (irif;iiiaire 
<rAiiiei  it|iie,  et  que  l'on  i  ullive  depuis  long- 
Icinp^  .11  l  iirupe  :  scj  feuilles  conticnDcnl 
un  lu  d^ut  un  Lut  des  cordât  Ctdc  la  grOtMl 
lude.  /.  /I  .S ti ;  I'ii^i,'aué  Sift  éfilWIÊri  éÊt 
hâtes  tmpéjtttrabiu. 

Au*  a.  m.  La  durée  ordinaire  d«  la  vie 
L'dge  de  fkommê  ne  passe  pas  eomamnémeml 
quatre-vingts  ans.  L'dg»  dit  •dnWB»  m'êtt 
guère  f  ne  de  trente  ans, 

Jgl  dianumt  L'ige  viril  Qiumd  cet  en- 
fimtMm  fanamà  l'âge  d'homme.  Il  signi- 
6e  fcaWâwHt  La  durée  onmroune  de  la  vie 
de  tliB—iifc  jgr  m'm  fat  «dna  dge  dlmuae. 
Les  anekat  mttàfmia  wrariffli  «fr  trait 
Ages  dkastata, 

les,  ae  dit  nHl  da  Tom  ki  dlinrentt 
dagrét  de  kr  vie  de  flie— e.  9as  dge.  Âge 
tendre,  /hmw  dff.  j/ge  de  raisam.  Jgt  d»  tUs- 
«tcWm.  jfge  tmbdt.  Age  mûr.  Jge  vird.  Âge 
mrmaté.  Ixmg  dge.  Gmml  dge.  Jgt  caduc. 
Jge  décrépit.  A  la  fleur  dt  l'dge.  Sur  le  dé' 
clin,  sur  le  penc/uiiit,  sur  le  retour  de  l'dge. 
/ti-oir  atteint  un  certain  dge,  certam  dge. 
Une  femme  hors  d'dgi  dm/oit  dit  atfasttl,  ta 
vigueur  de  l'dgt.  im  IWlhmKdl  ft^fcCHaflw 
dge  a  su  fiMtàri. 

Cliwto**,  lairikrt  du  premier  dgs.  Che- 
mises ,  toeliert  qu'on  donne  aux 
fants. 

Le  bel  dge,  l'dgt  des  pimsirs,  La  ji  

Cett  un  bel  dge,  se  dit  quelquefois  D'un 
i(te  trè»-»vanré;  et.  C'est  le  bel  dge  pour 
luire  telle  chose,  se  dit  Uc  l'à^e  qui  eMpT»- 
pre  .  qui  convient  il  cette  cbose. 

,y>,'<-  crififfur,  À|{e  où  le»  leinine*  cCMent 
coiiinioiieiiii  rit  il  .ivoir  leurs  reile*. 

/■.ire  iitii;e  il,  A\oir  un  jpe  ipii  permet 
«^^r  ce  qui  tut  confient, 
■  (I  coniftn  ntiir  rr  qu'on 


Ui  très  de  bénéfice  d'dgi,d  "" 
Lettres  par  letqnallet  k  pril 
Quelqu'un   la  privikge  de  posséder 
d'exercer  une  coarge,  awDt  r< 
par  las  lot*. 

d'dge,  Celu 


nr  rr  iiu 
nfilrr  lie 


Cet  en/itnl  est 

lui  dit.  Je  ne  suis  [dus  d  tiffe  u  pmjitrr  île  res 
conseils.  Elle  est  ifdge  encore  «  ir  irinnrirr. 

AfiR,  »i|;nifte  souvent,  I.e  leiiqii  qu'il  y  a 
qu'iiîi  est  en  vie.  //  est  de  mon  «Vf  .W/h.» 
Summes  du  in/me  lice ,  de  inrnie  {ii;r.  (Jiirl  (Vj,t 
tn-ei-i'misê'  A  I  n^i-  i/r  nrn.'r  an,i. 

Il  ne  fuirait  fins  .\nn  iii:r ,  li  n.'  p.n  all  pa-i 
avou-  l'âne  qu'd  a  en  eliel;  et,  Si  iiiiirr 
n  II  fiiitnt  d à^f ,  l'.lle  n'ituliqoe  |Kiinl  l  a^'c 
qu'il  a. 

AoK,  se  (lit  pjirtieuliéremenl  de   1  'Ige 


lage 


,  qui,  an   

ou  une  iiaambléc  se  forme,  la  préside  parte 
qu'il  est  le  plu*  âgé. 
^  ÀoE,  signifie  auaai.  Avancement  dans  la 
vie,  progrès  de  k  «ic^  Om  se  corrige  <ii«c 
r dge.  La  raison  vient  avec  tdgt.  L'dge  a 
culmè  SCS  passions. 

U  signifie  également,  'Vieillesse,  âge  foft 
avanc<^.  C'est  un  homme  d'dge.  Être  sur  tdgt. 
Le  poids  de  l'dge.  L'iige  ralentit  ses  pas. 

Être  tf  un  certain  dge,  NVlrc  plus  jeune; 
et,  ttre  entre  deux  âges,  N'èlre  ni  jctuw 
ni  vieux. 

AuH,  dans  la  sij^inrattnii  Du  temps  et 
du  (  Liurs  lie  la  vie,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  aiijiiiaux.  Qui/ d^-c  a  ce  chien,'  Quel  dge 
a  ce  i7]i-i  r//.-> 

Ce  i  lieiid  rtt  hor.%  d'df;e,  Il  n'a  plus  les 
marque.s  par  le^qurlic,  on  ronnait  des 
chevaux.  Ce  chenil  es/  lir  hun  lise.  Jl  <  ^1  d  ins 
sa  force,  il  n'est  ni  trop  ji  uiie  ni  trop  \  nx. 

Prov. ,  fig.  cl  basa.,  L'dge  n'est  J',ut  que 
pour  les  ehei<aux.  Il  y  a  de  l'iodiscrction  à 
piurler  d'é^  devant  des  personnes  qui  ne 
iOlll  plot  jeunes.  Cela  signifie  cnrore ,  Peu 
lapeile  Tige  qu'on  a,  pourvu  qu'on  jouiste 
d'iue  boniM  lenl^» 
Aes,  ae  dit  éfakment  Dei  maaim  d\Hi 
bre,  d'âne  nkiiie,  de  l'espeee  de  teant  ' 
qui  netdeeiiU  depuis  qu'un  boit  a  «é 
coupé.  Ole  eomafi  Vdgt  d" un  arbre  ma  mmm» 
bn  4w  t'wdbe  aamemtrtfues  que  peduati  ta 

rtnmaéi  awuiei iiiAhiii/k.  qiilutFdti 
«MM,  ii^laiUisf 
En  Astron.,  L'égi  dt  la  An»,  Le  tcmp* 
qui  s'est  ieoulé  dt^Mkqw  k  lone  est  re- 
nouvelée. Par  l'épacte  on  connaît  C dge  de  la 
Imite. 

AeB,te  dit  aussi  Du  temps  auquel  let 
'  on  parle,  sont  ou  ont  été;  et, 
en  eu  sens ,  il  ne  s'emploie  qu'avec  un  ad- 
jectif  possessif.  Les  merveilles  dt  Otm  dgtt 

Il  fut  l'ornement  de  son  dge. 

AuE ,  en  termes  de  Chronologie,  lignMa, 
Un  certain  nombre  de  siècles.  Ui  durée  da 
monde  est  dii-isée  en  plusieurs  dge'.  pre- 
mier dge  du  monde  n/  depuis  ta  création  jus- 
qu'au déluge;  et  le  .fiutnil,  depuis  le  déluge 
jusqu'à  la  vocntum  d  Aùmham.  I^s  différtMt 
âges  de  la  momirchie, 

l.'ds;e  du  mnnr/e,  La  durée  du  monde,  k 
temps  qui  s'eat  écoulé  depuis  que  le  monde 
est  ircé.  Le  delii/fe  arriim  en  telle  année  dt 
r dge  du  monde. 

Suivant  le»  poêli  »,  Les  quatre  dges  du 
monde,  Oii.ilii'  dilK  rriiti  i  -pj<e,s  de  temps, 
dont  le  pit'inifi  cr.1  appelc  l.'iii,'r  il'or,  le 
iMi  inl  A  l.',-'  I.'  Irr. I. li  me  L'dge 

(iiiiniin.  I  l  U-  qualin  nie  l.'in;r  ,ir  frr;  pour 
exprimer  L'elal  lie  l  iiiilieur  nu  ilr  niixrc, 
d'Iiuioi  i  rii  e  ou  de  ili-pravation  dans  lequel 
nu  MippiJii'  iiui"  Ici  licii 


'I' 


requis  par  les  Imi,  puur   lert-ims  ;h  I 
Celles  I pour  oertakiet  iouciions  de  la  société  civile,  jdaot  ces  diflerents  âges. 

llineieMditD'nMiilkfni^      ■»(  Kg.»        Art  UalMfe 
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L'ége  lie  fer.  Un  tem^i  dur,  ua  temps  de  j 
g«i*rre,  Ji'  ciiUmilLs ,       i nmea.  l 
M-iyrii  <i^',  l  e  t«-tiijw  r|ui  s'esl  écoulé  de-  i 
pui-  \:\  i  liuU-  di'  l'empire  roiniiln  ,  rn  476  , 
iuv|u  a  U  [iriie  de  Coatlaulioople  par  Ma- 
hoiiicl  II ,  en  14M.  idê  mÊHan,  JUaioirt 
du  mm'H  âge. 

ES  lo»:.  Icn-.  ailv.  Siirrrssiveinent, 
de  SKcU'  <-ii  Mit  If,  de  (^L'iicratiuii  ta  f^boé- 
latiuu  (  ■  i  J'iits  nous  ont  fVf'  transmis  <f  dge 
rn  à^i--  S'.ii  nom  ira  J'ùgt  e/i  4ge  à  la  dcr- 
mî'tr  /rt.yUi  itf . 

AiiÉ,  ÉE.  iidj.  Qui  a  un  cerlaio  ùgc,  un 
cifttia  Dombre  d'anoéei.  Un  homme  âgé  de 
frtmt*  mma.  Urne  fiUe  ^tgée  de  vingt  mms.  Il 
m'nt jm  «li^fw  «mw.  Elle  estpbu  àgéi 
f  w  JSêL  Cmt  m  tmmmufart  4gé. 

Àmàt  iM|llnjft  ilunlii  t   Hgoifie,  Qui 

ft  btuieoiip  aifp.  Il  y  n  longtempt  quf  je 
k  «aMMb,    tttégé.  Cut  tute  femme  déjà 

AAKHCB.*.  r.  Emploi,  diarge  d'agent; 
AdniDi»lration  dirigée  par  un  on  pltuieun 
agents.  //  mmit  Ht  nmmmi  à  Cagemee  du 
tlergé.  Dmmmt  le  ttMi  eh  ton  ageiiee,  ou 
Durant  son  agemte.  Éunmt  de  t agence  du 
trésor  public,  jégeitee géméfide. 

ASKNCUIBNT.  a.  m.  ikcUon  d'agencer  ; 
État  de  ce  qui  est  agencé.  L'agencement 
Jtùt  vaiuir  les  petites  choses.  I.'iif^nremrnl  des 
M  est  une  chose  ndmirahlr.  l.rs  tif^ncenient.i 
de  ce  Ciilnriet ,  itr  eettr  chiimhre ,  lU  cet  appar- 
tement iont  httn  <ht\ndti^.  1]  est  taiiiiiirr. 

il  tigiiilir  parlii  ulu  ri  nii'ii' ,  i  n  Pnnliirr, 
L'arranucMiriit  t-l  l.i  i  nu.luini^vin  iUh  pTou- 
pea  dans  une  <  oiik|»r>àitian  ,  tien  li;;iir€^  tl'iin 
même  groupe,  tpii  drs  |urlii  s  d'iim-  uii'iiir 
figurr;  r^ju^l'  ini  ni   il.  -  .lia|M  r  ii -,  la  dis- 

|MlMli(»Il   <!•  ^  ;ii  t  t->  -  m  l'i'^  ,  L'L   t  II   i;.-ln  r.ll  lii 

tous  Us  olijtl.'>  (jui  tijtr'jit  Jiiii-.  \'A  toujjio- 
ùtion. 

il  »c  dit,  dans  un  sctu  analugac,  en  par- 
laoi  De  rt  riains  onMONiils  d'wchilMlara 
Foyti  AcKxcaa. 

ASBXcea.  V.  a.  ^oiter,  accomnoder, 
joindre,  disposer  ooavmaUeaMal  ptuaieur* 
clmaaa  ou  lèn  pwlia*  d'uM  néM  cboM.  U 
t'aataâ  à  t^umnk  pHUutktHM.  M  i 

«t  Gunaicr. 

n  aifaile  q<ielquefoia,  rw«r» 
Jgeneer  h  manie,  ytm»  «m  Mm  agmci 
votre  eaUaei.  Cm  am  viiîllit. 

Il  aignifi*  particuliîreiaent ,  ea  lemea  de 
Pieintui*!  Arranger  et  combiner  le»  groupes 
d'une  roipiposiliun,  les  figures  d'un  inéme 
groupp,  nu  les  parties  d'une  même  figure; 
ajit:>l<  r  ICi  draprritar-  "  . 
Tis,  t  t  en  Krnér.il  louf  loTtltjlttfai 
<l.ius  la  conuosilioo. 

Il  <te  dil ,  dans  un  sens  analogue,  «n  pn^ 
lanl  De»  (>rn«-mfnU  d'an  liitecli'rc  empnui- 
léa  aux  planlri  i-t  ù  d'autres  nl)je(>,  tur- 
luut  lurM)ue  li'ur  dispo^iition  oflire  quelque 
chose  d'ii.u»ilé. 

AMaci,  is.  pnrdcipe.  Cela  n'est  pat  Hem 
afjtnei.  Cu  figures  sont  mal  ageiuéet. 

Il  te  dit  aussi ,  bmilièremeut ,  Des  per- 
MJiinc  3;ct  lignifie.  Ajusté,  paré.  Comme  il 
fit  iii^ni  ri  f  'iius  êtes  bien  mal  agencé. 

AUE.NUA.  ».    Ml.   (  OhN    «e  prononrr 

coamc  la  prtmiére  ijUabe  da  Geindre. } 


AGG 

lit  livrel  deslinc  pour  T  é<Tire  Ips  choses 
qu'on  se  propOM.- fain  Jrhrier  unaifenda. 
Vn  af;end'i  f^firni  d'or,  relie  eiefiammcnl.  JUettce 
celfi ,  ecrivex  cela  sur  votre  agenda. 

AGENUL'II.LF.RvS').  v.  uron.  Se  mettre 
à  genoux.  H'agenouiUer  à  Vèglise.  Elle  s'«st 
agenouillée  ekivnt  l'autel.  Les  ehameauje  et 
les  éléphants  s'agenouillent.  A»«e  ellipte  du 


A.&1 

agglamdratioit  d^hommtt  aist. 
itetiéu. 

AGCUMiéRER.  V.  a. 
La 


pronom ,  On  fit  agriumiller  lotu  le  snitsde. 

AouoniixÉ ,  SB.  Mitidipu.  Q«l  «tà  i*- 
noax.  n  étnil  eigenmimi. 

AGENOl'ItXOlS.  a.  m.  Mit«l«beau 
sur  lequel  on  s'aynonlthii  L'etgUiomUoir 
d'un  pm-Jkui. 

Philosophie,  pour  «ipriacr  Ibut  ce  qui 
agit,  tout  ce  qui  opère.  Jgemnuumnl.  Âgeat 
turmuturel.  Le  feu  est  le  plut  puittant  tk  toiu 
les  agenti  naturel*.  Agestt  chimique. 

Il  s'emploie  aussi  par  opposition  à  Patient. 
Ainsi  on  dit ,  L'agent  et  le  patient,  La  cauer 
qui  o|>ère,  et  le  sujet  sur  letiucl  elle  op<-rr. 

AoaiiT,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  fait  le» 
srfaire*  d'autrui,  qui'CSt  ctiargé  aune  fonc- 
tion, d'une  mission,  soit  par  un  gouverne- 
mcol  ou  par  uneadiuinistralion,  soil  par  un 
eu  plusieurs  partirulirrs.  Ce  ministre  sut  uni 
mer  iT un  mime  esprit  tous  Irs  a^rnis  <lu  gou 
vernement.  ^genlspolitiques  lui ilii:!i,>iiaJiejues. 
.iffTHt.t  roinutrrr.iau.r .  jtfrnt.i  Jurejfirrs.  Jjn 
fronts  tir  Vndmimstralinn  îles  duiimines.  Agent 
cinnplubie.  Agents  de  pnhce.  Aj^mt  setrel 
les  hommes  si  riches  sont  sninml  tniinp'  ,  , 
V'-le's  pnr  leurs  agents.  l'i,ur  Iwrr  prus/H-rrr 
celte  entreprise ,  choisissez  il  t  agents  IuIk^- 
lieux,  intrllif;enti ,  inl^s^s.  f  'rtu.i  mirez  dans 
celte /emiiie  un  //ts-i.^.n  iii^nf.  A^rnt  d'inln- 
giies.  Il  pustule  vn  rinen'  l  ette  phice ,  et  il  n 
il's  agents  trrs-nctijs.  Lor»<|uf  rr  mot  i  -l 
PII  inauv.iike  part,  on  lui  diiunc  qiirl- 
ijHitois  un  téininiu.  Elle  est  leur  n^rulr.  }i 
liecouvrit  ijue,  dans  cette  intrigue,  elle  était 
la  principale  agrnte. 

Agents  du  clergé,  se  disait  antrprois  df 
Dcui  rcdésiastiqucs  du  «ecOMi  ordre  choi- 
sis, pour  avoir  aoin  des  aiTaira*  du  dcrgé, 
|>ar  les  deux  provinces  ««clésiasiiques  qui 
étaient  en  droit  de  les  aontmer.  Les  deux 
^ergL  Le  eltrgiftU  miterti  par  ses 


mammet  «ua*  «nvaaBRw» 
nt'einplota  iiirloat«««elepi«aoai  pir- 

aitiK  Afiiminbt  masses  solides. 
Aaaumimàt  is.  participe.  Uaepupalif 

tm  nmmtttm/tA 


Jjiitt  de  tkim§t,  Cdiri  qat  «t  dAment 
aulorti4  k  l'catfMitttM  cMi*  Im  aégoiiaou 


égodation 
d'agent  de  thiuft.  i^peik  du 
change.  Caraet  era§mt  de  akatige. 

jfgeat  d'affabtt,  Crivi  qoi  se  chMf», 
ooyennnt  une  rétrilniliiMi,  de  diriger  et 
de  auivre  les  alTainis  dlntèrit  de*  peftioa- 
lien  qui  veulent  Ira  lot  cooler.  lie  itsuam 
d" un  agent  d'itfjairet. 

Les  agents  ièt une  Jmllite,  Les  gérants  pro> 
visoires  d'une  liiillilc,  qui  l'administrent 
pendant  quinae  jours  ,  et  quelquefuis  jus* 
qu'àJa  muninalMm  dw  •jmdîcs.praviiojreii. 


ACMJD'niUKT ,  àsm.  a4j.  T.  de  1C6- 
drc  II  ae  dit  Des  iceaMee  que  l'on  a  crni 
proprei  à  nteoUer  lea  parties  diftaèet»  ilw 
aggfntioar.  Èamide,  fwifaur  mmfarfwwf 

U  est  «uni  iolMtuifijr  la  fumm*  «« 
un  agglutinant. 

ACCLLTtmTIP,  ITE.  adj.  T.  de  VU- 
dec  11  se  dit  Des  emplâtres  qui  a'eCecbewt 
fortement  à  ta  peau.  EmpkUia  agglMlmlff'. 
Bandelettes  agghttinntix'es. 

ACGLrTI.NATIOX.  s.  f.  T.  de  HUm. 
Action  d'agglutiner,  de  s'.ig^lutiuer. 

AGGLCTIXIiR.  T.  a.  T.  de  lUdec.  Be- 
roller,  rejotndre  les  parties  du  corps  divi- 
sées par  quelque  accident.  On  remploie 
surtout  avec  le  pronom  perMooeL  S'fg/bt' 
tiner. 

AaoïTTTini ,  éb.  partii  ipe. 

AUCRAVANT,  AXTE.  iidj.  Qui  rend 
pins  grave,  plus  ;;rii!f.  Il  n'ej<(  guère  ueité 
ipirn  Itm»'^  de  Lli  oit  criminel  et  daueCClle 

loi  iilion,  <  ,'/-(  '. '.1  vi'  .'^jnr  {iL-^Tai.mte. 

A<,t.RA\  A  riov. ,  I.  [[  tii-  s'emploieqn'en 
tenue»  dr  Diuil  i  riiiiiin  l  ■  (  dans  lellc  l<ieu- 
lii>n,  Aggnu  util»!  de  piinr,  Aii^mi  rjl.ition 
de  peine,  ro  nu'on  .ijiiute  à  un  cUatiuieut 
pour  le  rendre  plus  rigoureux. 

Af.GRAVK.  ».  r.  La  sic  ondi-  fulminalioD 
>iil<  inii'lli'  d  iiii  uiDrjiliiïrc'  à  rliaiidi  Iles 
oEi'iiiIrs,  >  tniis  piihlt<  .l'ior.s  du  inriiic 
inunilDire,  j>r)ur  a\ou"  n:^  '  l'ii  ij  de  i|ul-ï- 
f|in-'  ras,  a\ec  iiienai  f  dr  fulminer  le>  ilrr- 
iiK  ii  s  e<  nsiiri'S  île  rilj;li.se  sur  r(  i!\  , 
•s.icliant  (jiielipic  chose,  ne  vinidraicnt  lieu 
ré»éler.  Faire  fulminer  une  iifii^-rine. 

AGGRAVES,  v.  a.  Reiufic  plu»  grave, 
plus  grief.  Les  circonstances  aggravent  U 
crime,  le  péché,  la  faute.  Cela  aggrave 
votre  tort.  Fos  reproches  aggent-ent  mon 
malheur,  fous  ne  devez  pas  aggrat-er  la  pettie 
prononcée  pnr  la  loi. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pcr* 
sonnel ,  et  signifie ,  Devenir  pm*  {nve.  Le 
aial  t'aggrave  ée  jour  ea  jour, 
A«ei«Ti,  il.  parlMpc; 
A««RMAT»  A«<IBSOATMW,  AOCKB* 
^9»  AeaéMv,  A«RiMxn>i  / 


AG(;i^MÉRATIO?l.  S.  f:  Action  d'a|^o- 


mérer;  £l«t  de  ce  qui  est  agi 


AOI 

ACIU.  a<y .  des  dcai  Kniret.  Léger  et  db» 
pos,  qui  a  une  grande  facilité  à  agir,  à  ae 
mouvoir.  Un  homme  extrêmement  a/^e,  Lt 
tigrt,  U  singe,  le  chat,  sont  des  aaiauHUt 
fort  agites. 

AGlUMBaT.  adT.ATeeagilIlé^  Umaam 
à  rhtualetvolligefirt^gdaHiiit,SiHi$rmih 
lement. 

AGILITÉ,  s.  f.  LégireU,  grendo  JhdlItA 
à  ft  mouvoir.  Sqater  ai-ec  agilité. 

AGIO.  s.  m.  T.  de  Change  et  de  1 
IMaëfiee  qui  réwke  de  l'échange  d'uae  i 

«M  «otrei  on  de  récheâti  de 
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AGI 


l'argent  contre  IcscfTeu  de  commerce.  L'agio 

Ut  indépendant  du  taux  dr  l'u.  in  H  ou  de  tes- 

compte,  en  matière  de  nr::„ci;iir.n.  l'ugioest 

uni,  si  targnU  abonde 

iève,  att  tuttnirt,  en  nuson  Hr  tu  ruirti  du 

mméraire. 

ASIOTASB.  t.  m.  Trafic  qu'on  fait  des 
iihti  pttUks,  en  les  achetant  ou  les  ven- 
Auit  raiviBt  l'opinion  qu'on  a  qu'ils  bais- 
Mront  ou  banneroat  de  valenr.  On  a  fiût 
ét  grandes  fomutts  par  Va^tmgt.  il  fett 
tvM  à  tngioli^  a  te  fnmà  tm 


Il  M  dit  éj;xlcmcnt  Deii  tnanoniVMt  dn- 
deatioe»  nupUivcc»  soit  iiour  foin  liiiiimii 
ou  bilaaer  les  fonds  public*,  anhaat  qu'on 
fow  i  la  hansM  ou  *  la  baiaw,  lolt  }>our 
nire  varier,  snivaul  son  intérêt  particulier 
•taecret,  le  prix  de  telle  denrée,  de  telle 
■archandise  »ar  laqn«|l«  on  lateule. 

AGIOTBB.  T.  B.  Falir*  rk^obfc.  M  t'ai 
mrieki  à  agioter. 

ACIOTBUK.  s.  m.  Celui  qni  lUl  Vaifo- 
ttge.  Cett  un  agioteur  bien  connu. 

AOM.  T.  n.  Faire  quelque  chose,  prendre 
ia  moavcnNBt.  if  ti'tst  janms  sms  agir.  Cet 
kBHum  tu  tnp  téiuUth,  U  mnrir  Icmni 
ftuir. 

Il  le  dit  MNmnl  par  opposition  Aux  pa- 
roles, au\  discours,  etc. ,  et  signifie,  Pro- 
cédor  à  l'cxcciition  de  quelque  cbuse.  C'etI 
Iru/i  ilelihi-rrr,  il  Jimt  aj^ir ,  agissons,  lies/ 
Itm/n  il  ii^-ir,  etc.  li  suit  mieux  iifpr  que  pnHtr. 

Agi»,  sis'iific  aiis^i,  Opéior,  pruduirc 
quelque  rfl<  t ,  (aire  <|)iel<|ue  imprr-ihioii.  Ce 
m  sort  iipt  tic  tille  manière,  h'nirt  oi;ir  une 
ninchine,  un  ressurt.  Cest  un  n  nirile  ijui  iii;it 
pivssrtmmrrit.  l e  frunt;il  siir  tniis  Ifs  niélriux. 
Ces  eurji^  iflr^tf-\  iifi\.^eiit  In  uii\  sur  1rs 
antrey\  l.'el'Mjuence  a^it  sur  Us  espnts. 
L'rjnnple  îles  supérieurs  ai;:l  JvrleiiirHl  sur 
Ut  iiijri leurs.  Lfi  foi  iijcxt  en  nous  dune 
tÊOnière  niystr'riruse  (t  inrjyilirii/Jr. 

AuiR,  ^i};Ili(i<' enciiri- ,  .\<>nfi<  irr  ,  s'em- 
plojer  en  <|iu  li|Li<'  alf.iin'.  Jl  iii^i^siiil  nu- 
près  du  ministre  pfur  les  :ri!irr'ls  de  ses  cinii- 
meltiiti/t.  Il  II  imil  /Hiiiiwr  •!  ii^ir.  Je  luiiis 
prie  <l'<ii;:r  /xiiir  moi.  /4jfir  un  ii'iiii  île  ijut  t. 
qu'un.  .\'iif;is.ies  pas  contre  mi  i.  Ji;ir  d'au- 
torité, Ài;!r  iF office.  Faire  agir  rjiir!'/ii  un  dans 
une  njliiiie. 

Il  M^eiillp  [«KitiruliL-rciucnl,  Poui"!tuivie 
cm  justice.  /tf;ir  rriminrllement.  Àgir  civde- 
ment.  Il  a  été  oùlif;é  d'agir  contre  son  tuteur. 
Il  signifie  aussi,  Se  conduire,  se  compor- 
ter, ^gir  en  Mamme  d'htmneur.  jtfpr  en 
homme  d'esprit.  Uanitre  ou  façon  tfttgir. 
Cest  mal  agir.  Ce  n'est  pas  ùirn  agir,  it  a 
Biem  agi  aixe  moi,  envers  moi,  i  mm  égard. 
J'agirai  sét-iirment  à  leur  égarai,  jfgir  contre 
tes  intérêts,  contre  tonapiiuon,  etc. 

Agir,  avrc  le  pronom  Se,  s'cmpluit' 
imperaonnellemeol;  et  alors  ilaortà  mar- 
quer de  quoi  il  est  question,  il s'tigink  sa- 
voir...  Il  s'agissait  de  «MMp  Fwi  m  f  autre. 
Qmnrf  U  s'agàft  di  votre  ttrviee.  Il  m  s'agit 
pas  die  tela.  il  t^agU  de  étea  autre  ekase.  De 
fooi  eTagitHlf  tt  t'amt  du  talat  de  l'État.  Il 
t'est  agi  de  petit  tftfitt  dans  le  con.ted. 
AGISSAHT,  AlITB*  adj.  Qui  agit,  qui  se 
I  beuaeoup  de  mo«v»nuiii.  Un  mmne 
te^stamt.  UtufiauHefirtiy^s- 
h  dm  m 


AGI 

Il  signilif  .ms^i,  Qtii  api,  qui  0|)i  re  .Tver 
force,  a\ fe  i  llii  .11  lté.  /'mu  rendre  ce  remède 
plus  ngissiint. . .  1.  'euu-Jorle  et  l'eau  relaie  sont 
bien  plus  agissantes  truand  elles  sont  mêlées 
ensemble,  que  lorsqu  elles  sont  sé mirée  t. 

Médecins  agissante ,  Système  de  nicdccinc 
qui  emploie  des  remèdes  énergiques  ci  plus 
ou  moins  nombreux  ;  par  op|K>sition  à 
Médecine  erpeelante.  Celle  qui  laisse  faire 
beaucoup  k  la  DatttWt  «mploie  des 

moyens  peu  acttfii 

AOiTATBVa.  s.  in.  Celui  qui  exriio  du 
trouble,  de  la  ferasenlatioa  dans  le  public 
on  dans  on*  awamiito. 

ASITATIOir>a.  f.ÉI»uienii'ni  pruUmgé, 
mouveoMat  en  acua  onpoaéib  L'agitation  du 
navltt  Mt  vleteate.  Il  ne  aeut  tuppr,rter 
Vagitatiw  da  chst-al.  Vagitattan  de  h  voilure 
lui  fait  mal.  L'agitation  de  la  mer.  L'agitation 
dtsjhts.  L'agitation  des  nerfs. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
d'Un  mou  ventent  continuel  et  fatigant  du 
oorpa,  MOBikinné  par  un  grand  malaise, 
par  une  crasde  Inquiétude  d'ciprit.  L'agi- 
tation prolongée  de  ve  maladeettêm  tfmptâme 
fdektux. 

Il  se  dit  Ggtirémenl  Du  tnnUei  de  Tin- 

auiétude  pénible  que  les  passions  causent 
ans  l'âme.  Être  Jans  une  grande  agitation 
^esprit.  L'amour,  Ut  haine,  le  désir,  la  crainte, 
causent  différentes  agitations  dans  l'ame.  Il 
Y  a  une  grande  agitation ,  grande  agitation 
dans  les  esprits.  Calmer  l'agitation  des  esprits. 

Il  (lit  riîalemenl  Pu  trouble  qui  règne 
d.in?i  uiii-  ii'.M'iiihIrf  ,  piii  iiii  If  |n  ii[ilf  ,  elc, 
et  qui  se  iii.iTiil>'^ti  j>ni  liea  lïi'jin emcnls  in- 
quiets. Jl  >  <U  'i'i  '//  I  ii.{7//ition  'Irins  l'assem- 
lilee,  l,'af;il(iliiin  etiiit  a  sun  coinlite.  Il  y  a  de 

I  iigitation  p/irmi  le  /ieiiple. 

.4CITKII.  V,  a.  Ebrauier,  secouer,  rrinuer 
ni  (lis ers  m  ips,  ici  vents  ngilent  la  mer.  Les 
vagues  agitent  le  vaisseau.  leiil  agitait  « 
peine  lesjeuilles  des  arbres.  Agiter  son  mou- 
choir en  l'air  iioiir  donner  un  <i;;/iril.  ./;',7fr 
ses  brus,  ses  /,inil.-s. 

Il  n'elllpliiii  ;ili>!<l  ;i\e<  protliim  pei  SDll- 
nel.  Ain>i  on  tlit  :  Ce  nuihuie  s'agite  continitel- 
Umenl.  llcsi  daii!i  iiu  rnuuveinent  continuel, 
il  se  tourmente  sans  cesse  ;  Ceeheval  s'agite, 

II  m;  remue  avec  trop  d'ardeur;  La  mer 
s'agtte,  les  flots  s'agitent,  La  mer  se  met  en 
mouvement,  les  vagues  dcvicaucot  plus 
froescs  et  plus  violentes. 

AaiTXn,  se  dit  figurément  Des  différentes 
passions  qui  causent  dan*  rime  un  trouble, 
une  inqiuétude  pénible.  Les  patritits  fm 
agitent  l'homme,  /.e  désir  et  la  crainte  sont  tes 
passions  qui  noiu  agitent  le  plus.  La  eolêre 
l'agite.  Cela  lui  agite  tOtU  CtSSS  tetftk. 

Jfter  le  peuple,  Chaieliar  k  ouiler  ses 
p  nsione,  le  porter  i  quelque  auMnement 
•le  violence. 

Aonaut  aedltenooirell|nrémcnl  en  par» 
laut  Des  dini£rentee  queetiocM  qu'on  pro- 
pose 4  enamiMr,  et  sisnilie, 
part  eld*aati«.>!i|iAimrM 


On  dit  i 


i  tfae 


de 

Oaagta 

longlePtjU  lafmttlîon,  mais  on  ne  décida  rien. 
lirausi 


U  s'emploie  aussi  tigurémcnt  asec  le  pro- 
nom penonnel,  etsignifie.  Être  discuté  de 
part  ot  d^utre.  L'aegeatUiethamiangtemps, 
et  il  e'agita  une  fSetUtn  faupetOurtr.  Les 
questions  qui  s'y  agUétOt. 

Aniri,  âa.  participe.  VmMeriHfMr.^MA' 
f  esprit  agité. 


AGN 

La  nuit,  sa  nuit  a  été  fort  agitée,  se  dit 
D'un  iniil«ile  qui  a  panA  la  nuil  dBBS  tMM 

grande  agitation, 

ACL 

ACLOMÉKATION,  AGLOMÉRER.  f  oyez 


Acc.i.(iMi:BtTlux , 
At.l.tITINA\T  , 


Agcu>mkhhh. 
A«l.rTI.\ATIP, 


AGLC- 


TIKATION,  Aiil.lTINER.  ^OyeS  h»9IX- 
TtniMT,  ACSI.L-TlB4Tir,  BTC. 

AGIf 

AfiMAT.  a,  m.  (Dans  ce  mot  et  dans  les 
deux  suivauM.  on  pcoaoneo  le  6  dur.)  Il  dé- 
signait, danelellniftnanin.  Un  membre 
d'une  famille;  et,  «onnelaliMBilleseconir 
posait  en  général  d'IudivUns  liés  entre  eux 
par  une  parenté  nasculine,  on  a  donné, 
dans  l'ancien  Droit,  le  nom  SAnsiit  aux 
Collatéraux  descendant  par  Boes  d'une 
même  souche  masculine. 

AGKA-nOH;  a.  f.  Qualité  des  agnala. 

AflNATIQVB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appariient  aux  agnats.  X^pia  agaag^itt.  Jl 
est  peu  usité. 

AGREAIT,  s. m. (I^Gse  prononce  mouillé 
ici  et  dans  les  six  articles  suisantj.)  Le  petit 
d'une  brebis.  Agneau  dt  lait.  Agneau  tardif.  * 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  agneaux 
tués  nue  l'on  veud  à  la  boucherie,  nititi 
<|ue  de  Ijt  cb.'jir  d'n^iicau.  Téle  d'agneau. 
Quartier  d'agneau.  Cet  agneau  est  fort  tendre 
Manger  lie  l'iigwi/ii. 

I.  agneau  fuisrul,  L'apnean  que  les  Jnif% 
inangeaieiit  à  U\  létc  de  P.iqiir-i. 

Être  i/wi.r  ranime  un  agneau  ,  s,e  d>t  D'uni- 
pei"sonne  d  liiiiiK  iir  fort  douce.  Il  se  dit 
même  De  qui  Iqin  s  anim.iux ,  conitne  du 
eliien  ,  du  tliojl  ir  cheval  est  doux  lOinme 
un  agneau.  On  dit  dans  le  même  senn,  CVi/ 
un  agneau. 

En  liiiip.i'c  mystique,  L'Agneau  sans 
frjr/,,.^  J r '-r ^-(  Mn i-'T  considt^ré  comme  \ie- 


d(>9  hommes.  On  dit  dans 
b^olnment,  L'Agimupd 


i agneau. 


tillH-  d''>  [n  rlie?i 
le  même  si  n-  i  l 
efface  les  pèches  du  monde. 

AGNEI'.  s.  m.  Espèce  de  mnnn.iir  d'or 
qui  a  eu  cours  en  France  sous  plusieurs 
rois,  et  dont  le  type  ordinaire  était  un 
agneau  |Nucal.  //  y  »wt  des  agnels  de  diffé- 
rentes lotdairs. 

ACRBLEB.    n.  Il  se  dit  De  la  brebis  qui 
met  bas.  ITine  brebis  prête  è  agneler. 

A9IIBI JT.  s.  m.  DininutiK  Ftotit  i 
II  est  vieux. 

ASMEUMB.  adj.  f.  H  se  dh  Do  la  laine 
qnl  vimtdee  egneaux.  laioeagaeHaa, 

AttUlS.  s.  f.  (On  prononce  111.1  J< 
fille  très-iuBOcenlfc  Cea  ime  Agnès.  £Be 
fait  l'Agnh.  Il  eitGnnilier. 

AGNITS.  S.  m.  (Pronooecx  l'S  finale.) 
On  appelle  ainsi  Une  cire  bénite  par  le* 

Sape,  sur  laquelle  e«it  imprimée  la  fignre 
'un  agneau.  On  donne  aussi  le  même  nom 
è  de  Petites  images  de  piété  ornées  de  bro- 
derie, et  faites  noue  les  enlanis.  Vtt  bel 
agnas.  Les  eeUgiaises  donnent  des  tigasu 
aux  petites  peiuùmmmit  fm  eBteat  Uea  Ittt 
leçon. 

AStnr»-GAflTOS.  s.  m.  (On  prononce  le 
G  dur.  et  les  S  fnales.)  T.  de  Boian.  Ba- 
piwde  {attIBcr,  ariiriaMandont  les  Iwaa- 
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AGONIE,  s.  f.  la  dernière  latte  de  la 
n.MuK  (ontrr  la  mort.  11  ne  te  dit  qa'eo 
pai  ldnl  De  l'homme.  Étrt  à  l'agonie.  Une 
ïoitgur  agonie.  Une  agonie  douiouretue.  Pen- 
4tmt  une  longue  agonie  il  consen-a  toujoun 
m  iéie. 

n  M  dit  figurément  pour  signifier,  Une 
estréme  angoiue,  une  flmdtpaiM  d'es- 

Srit.  DepmâfuêtonpntSutUirkkiataa, 
cK  dm»  de  camlinmeOef  agoniet. 
Vt^jHàt  4*  /tctre-Seigneur  au  Jardin  dn 
OBm,  L'étal douloarenx où Hotre-Srii;iicur 
M  trouva  BU  jardin  daa  Olives. 

ASOmSAIIT,  ANTB.  adj.  Qui  est  îi  I 
gonie.  Je  T ai  laisté  agonisant. 

Il  est  auMÎ  substantif.  Dire  Ut  priène  du 
agonisants. 

AGO.MSEII.  V.  n.  Être  à  l'agonie.  Il  ago- 
nise. On  l'a  laissé  qui  agonisait. 

AGOMISTigVE.  ».  r.  Partie  delà  (;7mnas- 
tiqiie,  cher  je»  iincicus,  (|ui  atail  rapport 
aux  coiiibals,  cl  où  les  athlitcs  liitOiienl 
tout  arméi. 

AeOXOTIlèTE.  ».  m..T.  <1  Anliq.  OfB 
cicrqui  prisidait,  chez  les  Grec»,  aux  jeux 
sarrés.  Lr  tnbunnl  des  n/;nnothètes  ttistrioutiH 
Us  cauroniirs  iiiix  vainaururs . 

Atoi  TI.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Qtiadru- 
yrAt  .le  i  DiJrc  des  Rongeurs,  qui  a  lj 
physionomie  et  les  habitiMka  du  lapin.  L'a- 


A«B 

ACRAKK.  5.  f  Sorlo  ilf  rnxlift  qui  passe 
dans  un  anneau  apiwlé  Porte,  et<}ui  sert  ii 
atUcber  ensemble  dilKrartW  ûtmet^grafe 

d'or,  jlgrtife  d" nri^nt. 

La  porte  de  l'agrafe,  I.Vsnècr  di-  [ictit  .in- 
ntau  dans  le<}uvl  on  pas!>e  le  crochet  d'une 

Ji;mlc  de  diamants,  Apraff  cnriihie  de 
dtaïuaiils. 

A«n*ra,  co  termes  d'Ai  chiti  fture ,  Ci  am- 
poa  de  fer,  c|ui  sfrt  a  retenir  di's  |>irrrps, 
dct  marbres,  à  cmp^her  qu'ils  nu  m-  dés- 
«BIMMII. 

B  M  dit  auMÏ  d^B  ornement  sculpté , 
placA  i  It  m*  d«  aro,  qui  semble  unir 
«Ml*  cUcff  pir  OM  ooiiaole  ou  un  nsau-jt- 

•  T.a. 


A«iAvi,  il.  Mrticipe. 

deux  gynwi  Nom  qne 

la  jurisprudence  et  Phislaire  romaine  don- 
nent aux  Iota  i|n  «niant  pour  objet  la 
dbtribulioo  des  tema  conquima  entre  tas 
oUojrcns  on  les  soldala.  Lait  agr^rte. 

ASBAR0im.  V.  a.  Accroître,  rendre  plu 
grand,  plw  éleadii.  Jgnutdir  um  ma/ton, 
un  jardin.  H  a  agremdi  ton  parc  de  tant  d'ar- 
pents. Cette  omtrture  est  trop  petite,  il  faut 
I  agrandir.  Ce priittt  a  fort  agrandi  set  États. 
Il  signifie  bgttrémcat,  Rendre  pliu  grand 
puissance ,  en  Uana,  en  dioiU,  fbr> 
l»e,  en  vertu.  CtflÛK»» «m 
Tome  /, 
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tuHien.  Im  faveur  avait  stult  agrandi  cette 
famille.  Le  malÂfur  avait  agrandi  ton  dm*. 

Il  signifie  aussi ,  Paire  paraitreplucnild. 
Ce  vêtement  agrandit  la  taille.  Um  mOÎkt»' 
tion  bien  entendue  agrandit  tm  ^fftrmee  un 
jardin. 

Il  signifie  encore ,  Donneras  caractère  de 
grandeur  il  ce  qu'on  dit,  4  ea  qu'on  écrit,  à 
ce  qu'on  fait,  tftéerivmn  t^nmdU  kt  sujets 
qu'il  traite.  Il  a  tu  agrandir  tait  Mm  tons 
qu'il  en  coûtât  rien  à  la  vérité. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  un  sens  critique, 
et  signifie  alors.  Exagérer.  Cet  Aonum ett  un 
peu  sujet  à  agrandir  le  récit.  tlmgtmmUt  vo- 
lontiers. Ce  sens  est  familier. 

.■ti;ranilir  ,\rs  prétrniions ,  Porter  son  am- 
bition, ses  désirs  plus  haut,  plus  loin. 

AcHisniM,  »'ciii|iloic  a%c<  le  pronom  per- 
soiiiii  I  (ttir  nmrrture  s'rjl  tnip  agrandie, 
i'nr  (i/rif  ijui  .\' in:ri!n'li(  an  iiiihni  lUs  m-rrs. 

Il  sf  dil  particuiuT*>nn-nl  De  telui  qui 
au^entesa  terre,  son  héritage,  sa  maison, 
qui  lui  donne  plus  d'étendue.  //  s'ist  Lien 
agrandi  du  côté  de  la  rivière.  Il  rtuii  l.if;,-  trop 
étroitement,  d  a  trouvé  moyen  de  s'agrandir. 

AoBUiDit  la.  participe. 

AGRAIIBISSMSMT.  S.  m.  Accroisse- 
ment, ammanmtinn.  t'etgmiiéSuement  de 
son  pin  latéÊ  tkaa  mttt  mrpuM,  On  edmttii 
plutieitn  mnfw»  pomr  tttgmitiiuimnt  de 
la  pktÊ. 

liaedillpHémnMdeLInigiiMBtaiion  et 
de  raminlmemunr  en  bien,  «■  fortune ,  en 
digoilés.  K  tntvadle  pour  ruginadh»!  ■mit 
de  safomdie,  pour  l'agmmàutmÊHt  de  ta 
en/antt.  Cette  JkmOk  dumit  MM  t^/muUtte 
ment  à  tel  prinee, 


AOKATAXT^AMUTATIOS, 
f'o}-a  AnoiuvAn,  AMaaTanos,  Asoba' 

Tua. 

ACB^ABLE.  adj.  Qui  plalt,  qui  agrée.  Une 
personne  agréable.  ConvertOlioH  agr&6le.  Mu- 
sique afçiialife.  .M.iison  agréaàii.  Demeure, 
Jardin  fnrt  ns^réable.  Campagne  agriaUe.  Si 
cela  vous  r.\i  tii;rriiUf.  Il  a  iatord  agréiiUe,  la 
pli\sinni,mtf  agn'aljlc ,  des  iiiant'^rrs  affrniùi'es. 
C  rst  un  homme  très-iigrcu/dr  rn  suctrlé.  Jl 
est  n/;rùdilr  de  vwre  iivrc  srs  ami.':. 

./i  »./  p/yiir  i.gréable.  Agréer,  trouver  Imjii. 
.-/)<■:  pi.iir  4i^ràible  que  jr  mus  aini^ne  ctttc 
personne . 

AoHXAiiLE,  s'emploiequciqueroisnibstan- 
li«cuK-nt,  au  mBM'ulin.  tl  ne filttt  pia  tKri- 
firr  i  utile  à  t'agréalde. 

<  rt  homme  fait  f  agréable,  c'est  un  agn,i- 
,  Il  croit  cire  agréable,  et  il  aH'cctc  d<- 
pas.ser  jiour  tel.  Il  fait  iagréahl-  auprès  de 
celte  femme ,  Il  s'atlathe  a  lui  luire  la  t  our, 
il  cberche  a  lui  jil.iire. 

ACBÉABI.KMK.V  r  adv.  D  une  manicrc 
ijpéable.  //  rr^ul  cela  fart  agréablement.  Il 
parle  agréablement.  Il  est  agrmblement  à  la 
roiir.  Il  est  agréablement  iûgd.  M  écrit,  i/ 
plaisante  pgrtaLlement. 

AABnke.  m.  Défenseur  admis  à  plaider 
hiklIlMllMMnt  devant  un  Iribunal  de  com- 
mtnm.  dgrii  mit  te  tribunal  dt  fewaifrrr 
A  Avtft,  A  ArrfMiur,  etc. 

AOBBEB.  V.  a.  Recevoir  faTorablement. 
Dieu  agrée  nos  offrandes,  not  priiret.  Agréer 
le  terviee  de  fmdfu'mm.  tU  ont  agréé  la  pro- 
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agréet  met  retpetts.  Ht.  Fevamlea  de  polir 
tesae  qu'on  emploie  en  4eri«ant  à  VftA 
tp'nn. 

Annin,  slmMe  anel,  Tronier  bon ,  a^ 

prouver,  ratifier.  Agrdez  fue  Je  vous  dite. 
Je  lui -ai  fait  agréer  met  motift.  Le  roi  votdttl 
bien  agréer  sa  démission.  Le  roi  n'a  point 
OJfréé  sa  nomination.  On  dis.iit,  en  parlnnl 
D'un  oflicirr  qui  avait  traité  d'une  i  harge 
dans  la  maison  du  roi,  dans  les  trnupL'S, 
ou  dans  la  robe  :  Le  roi  l'a  agréé,  ne 
pas  agréé.  Il  n'a  pu  se  faire  agréer. 

Prov.,  Quand  on  doit,  il  faut  J/mjtr,  Wt 
agréer.  Il  faut  donner  ii  son  crâincîer  de 
l'argent ,  ou  du  moins  de  bonnes  parole*. 

AcHEcn ,  est  au<si  neutre,  et  iUj^nific, 
Plaire,  être  au  pn'.  Ctla  ne  m'ns^rre  pns. 
I.e  senice,  lu  pfr.it!nnr  {If  ct  tliminri'jnr  n'a- 
gréait pas  à  son  maître.  Une  belle  personne 
n'agrée  pas  toujours. 

AcaBÂ,  ix.  |>articipe. 

AGRiÎEn.  V.  a.  T.  de  Marine.  Il  se  ditall 
autrefois  dans  le  même  sens  que  GrtHT. 

Kc.Ki.i.,  KK.  participe. 

AGRÉKUB.  a.  m.  ï.  de  Marine.  Celui  qui 
prépre,  qui  fimnit  Im  agite  d'an  b&tl> 

ment. 

AGnécAT.  s. 
btage.  Il  se  dit  proprement,  eu  Chimie, 
d'Un  corps  solide  dont  les  molécules  adhè- 
rent eutre  elles.  Vn  marteau  de  tottfre  ett 
un  agrégat.  On  dit  aumi  qoet^nefoia,  Um 

_  AMUATOll.  a.  f.  Association ,  admis- 
sion dent  m  corps,  dans  lute  compagnie. 
Lettrei  ifqpvjpMliiBfl.  Cte  s'eêt  tffgté  àêtm 
agrégaHm. 

U  aedit|MWticaliiremeot  et  alHolument, 
daoe  fUnîvefdié,  en  partant  Du  grade,  du 
~  pnàlie  pour  l'agri' 


Ulrad' 


AaB^.6«TT0H,  en  termes  de  Phniqur, 
Assemblage  d'un  certain  nombre  de  par* 
tics  homoginca  en  hétérogènes  qui  tiea* 
nsBl  amse  fartemant  les  unes  aox  uuucs, 
pour  opposer  un  certain  obslavie  ik  leiv 
»e|)ariiliu<i. 

AGitKGKR.  T.  a.  Associer  quelqu'un  km 
corps,  a  une  compagnie ,  pour  le  faire  jouir 
des  mêmes  honneur*,  des  mêmes  préroga* 
lives  que  ceux  qoi  en  sont.  //  n' tirait  pat 
du  corps,  mais  on  l'y  a  agrégé.  On  a  dit  de 
m^iuc  :  La  faculté  de  droit  l'a  agrégé.  La 
lacul/é  de  médecine  a  voulu  ngrdger  Un  tel  à 
Joli  <i}ips.  Etc. 

Ai.Krr.i:,  éx.  participe. 
Il  s'est  dit  substantivement  dUn  docteur 
en  diiiit  dont  la  principale  fonction  était 
d'.Ls-.iiler  aux  llitses  et  aux  cxamen.s  do 
droit.  Les  agrégés  en  droit,  nu  simplement 
Les  agrégés.  On  dit  eniore  d.niiN  un  sens 
analogue,  Agréné  ii  la  faculté  Je  iiit'deeiM. 
Il  n'y  a  aujourd'hui,  dans  les  Facultés  de 
droit,  que  des  Vnfesseurs  supplninlt. 

Il  se  dit  également  do  Certains  gradués  d« 
l'université  qui  aspirent  au  professorat  dnns 
les  collège»,  et  qui  sont  quelquefois  char- 
gés de  suppléer  les  professeurs  en  titix-.  St 
faire  rrrevoir  agrège.  Il  a  le  titre  d'ai^'gé. 
Agrégé  pour  les  dattes  de  grammaire,  pour 
let  knutet  elasset.  Le  traitement  d agrégé. 

AoadAi,  sa  dit  adjectiveiuenl,  en  Bota- 
nique, Des  paniea  dPuoe  plante  qui  naia» 
seot  plusieni»  enaamUe  d'un  mme  peiat,^^  , 
DigiézeOby  Google 
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aiii»on(  raïMfnbléeo  rn  ftaqutL  Les  fleuri  I 


Jt  lll  SC,lf>lfU.if  .vùlir  l',^TCf 

AoHEcE,  subsUiiiilf,  pit  aussi  un  tenue 

4S.CIm»II>-.    f  <nTZ  AohECilT. 

AGKKMKNT.  s.  lu.  Appi  oL>atiuri ,  con&t  n- 
temeiit.  J/  ne  soumit  ditfnutr  de  rrtlr  mmsan 
fu'ai're  mon  agrément.  Il  ne  veut  rien  J'iurt 
MM  l'agrément  itr  .in  ampti/^nir.  Ijt  mère  a 
donné  son  agrément  jiour  ce  m'iriafje.  Il  ob- 
tint l'agrément  du  nu  fniur  cette  c/uirgr. 

U  lignifie  auMi,  Qualité  par  |jK|ut'llf  on 
phtt.  Cette  femmê  m  ut  poM  Mk,  mais  elle 
mètÊmetMp  ti'agr^mtHt,  CttltimtifHn'utpas 
Utk,  mau  elfe  a  tte  gnuitU 


Litt^itmAmêeêagrémeiUs.  linj 
ment  imu  €Êtlt  gUet,  émm  cet 
tiu  fimatt  mt  Mb,  mûrit  iiini'« 


«  nul  figrétnent 
«tivrage.  CttU 
mil  , 
fttmit 

lIctniflecMwre,  AnatigetphUr,  a^i«l 

«h  ntufiwtion.  CtMi  ptnoHim  m  nùim  dt 
dmuiÊMr  A  Auif ,  ette  r  a  tie  trèt'graïuls 
tfgràmtmtt,  tUe  y  tnut*  degruadt  agrématit. 
Cet  homme  trouve  dt  grands  agréments  dans 
ta  famille,  dmu  M  profession,  t/ans  sa 
fktee,  dans  la  compagnie  dont  U  ttt.  Il  M 
JMmv  aucun  agrément  dans  sa  pimimy.  Il 
est  estimé  dans  l'armée,  et  d  y  JÊit-mvte 
agrément. 

Il  se  dit  au  pluriel  de  Certains  ornements 
qu'on  io«t  aux  «étemenls  et  aux  mrublca. 
Ce  sopha  est  trop  uni,  il  aurait  besoin  d'a- 
gréments, de  ifuth/iiri  a^rrnii-nls. 

Il  sVst  dit  auasi  de  Ci  rtiiin»  dlvcrtissr- 
aicnl^  «le  Miu»i*|U(;  ou  de  d:4n-><- jduiIs  u  des 
picce*  de  théHre.  Cette  pièce  n  H  irus.ii  i/ue 
par  les  as-rèments.  (Jn  a  donne  le  Uouiifeuis 
Gentilhomme  at'ec  tuas  ses  agréments,  i.e 
tttm  vieillit. 

Il  se  dil  encore  ,  la  Mu 
c»le,  soit  insinini.  n;.!!!- ,  l)i  s 
ivs  ajoutéj  au  c  hant  pour  le  reudrc  plus 
agréable.  Ce  chanteur  fut  trtp  ^tgléÊItlttt , 
if  Inil  fro|)  fie  liiii  iliirf*. 

y4il.\  il  iii^rriiiriit.  \  oycz  Abt. 
Atitiks.  b.  III.  pl.  T.  de  .Miirinc.  Il  se  dil 
de  loua  U"i  iilijrU  i|iii  liiniii  ni  I.i  iiiàturc* 
d'un  Uiitiiiifiit ,  ipii  M'i  vt'iit  n  U  garnir,  tels 
que  vcrtiut-ii,  m>iI<^,  lurdagOp imw- 
seau  a  tous  se.»  iif;res. 

les  it^tTs  et  apparaux.  Tout  ce  qui  est 
oéreitàaiie  pour  nii'Uiv  un  balitoenl  en  état 
4e  naviguer. 

AURHiSKCR.  ».  m.  Celui  qui  attaque  le 
nier.  L'agresseur  a  toujours  tort,  il  faut 
ir  lequel  des  deux  est  l  agresseur. 
AmBSSION.  ».  f.  Action  de  celui  qui  est 
la  premier  à  attaquer.  //  jr  a  preun  d'agrès- 
éom  de  M  part,  il  m  fiât,  i  t'ttt  pêrmiê  un 
mete  tttiipeunn.  Celtt  mUfUÊ  ut  me  véri- 
tpUi  wgmtl»»  Pw  Hi/Me  «qmMftai. 

ASKTltlB.  Jetd— «  y  Wl.  Bimigue, 
mmêftt  dnnpili*.  Mimtm  agmlu,  Acr» 

.  U  w  dil  ignrément  Dca  cboMS  mmle». 
Rmitmr  t^rtsie.  Mttsu-»  «frtstet. 

Qui 

■tprwque  lou- 


AH 

partient  i  Vagrictlllurr.  L'industrie  agrieole. 
Les  trw.  iiuj-  agricoles.  Les  produits  agrieoUs, 

Les  ressources  iigricutes  d'un  pajs. 

AGRK.L  LI  F.i  U.  s.  in  Celui 
la  li  rrc.  I  h  Ixtn  agrictillr iir. 

At.HICl  l  Tl  HK.  s  I.  I  ';iit  tic  (■iiUi\rr  la 
terre.  Cet  hiunmr  itiiuf  i  'ij:;ncfu'turt  ,  entend 
bien  t'agricutlure  l.:u-i/niti^rt ,  fin  iirner  l'a- 
gncitllure.  l.^s  tracaux  de  l  agriculture,  TrtMé 
d.iiinruUure.  SotUU  dfHoillmn,  ÉeaU 

d  (ii^ru  uttiire, 

AGRII^:.  s.  f.  T.  de  Meil.<  Nuiii  donné 
{Kir  qiieli{ues  auteurs  à  la  dut  li  e  longeante. 

AGRIFFER  (S').  V.  pron.  S'allaeber  avec 
les  grilTes.  /w?  chat  s'agri/fu  à  la  tapisserie. 

AoBtrrÉ,  àm.  participe. 

ACWPAUMB.  s.  r.  T.  de  BoiRB.  Pkalc 
kbièt à dMus pourpres  ou bfauMrhMtpour» 
vRMd»  bfMÉéa»  ^noouM*,  tt  *  hRilba  la- 
màkm  ;  alla  pRii iit  mauttott  pour  liwifiM, 
vermira^  et  oardiaque. 

AOiliPPF.R.  V.  a.  Prendro,  «MT  «*illo> 
ment  Elle  agrippe  tout  ce  qu'A  DCtt.  11  Mi 


tut,  pirtMipe. 
AGRONOHK.  «kHkCelni<ini«it  wnédRDt 
la  théorie  do  l'ilgrieullaK.  L'Jhighimv  a 

produit  tCheMles  agronomes. 

AGROKOMIB.  S.  f.  Tbéorie  de  l'acricul- 
ture.  .S'aftpliquer  à  t agronomie.  La  eàimit  a 
contribue  à  perfectionner  l'agronoadt» 

AGRONOMIQUE,  adj.  de»  dcUS 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  i  f  _ 
inie.  boa»  k  siieu  dermkr,  am  a  tipptfé  etr- 
tains  ti  '  '    '     '  " 


AGRicoLB.  adi.^d«  di 
a'adoMoàliiKriHiIlBNblI 
|iHHt  joiat  fc  M 


AGD 

;.  T.  m.  Accoaloncr  k  la  gnerre , 
aux  btlguea,  «■>  fonctboa  de  la  guerre,  r e 
génênd  Mt  agaertv pram/Uea^ent  m  troupes . 
Depuis  ce  siège,  tes  troupes  étaàtfit  tttU  A  fait 
aguerries. 

Il  signifie  ficurtaent,  Aceouinmer  une 
prrsofin«  &qimi|mchoseiiui  parait  pénible 
dans  le  commencement.  //  a  peine  à  s'ac- 
coutumer à  la  raillerie,  il  faut  Ff  agamir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, au  propi-e  et  au  figuré.  Ces  troupes  s* 
sont  aguerries.  Il  n'est  pas  fait  aa  graad 
monde,  il  s'y  aguerrira. 

AcDKKat,  la.  participe. 

ACI7ETS.  s.  m.  pl.  Il  n'i'st  ii.sité  que  dans 
le»  pliraie»  suivantes  :  Être  aux  aguets,  se 
tenir  aux  aguets,  Épier,  observer  te  temps, 
l'orcasion;  être  aux  éroiite»,  «oit  pour  sur- 
prendre quelqu'un ,  suit  pour  évilcr  d'clrr- 
•iirju  i*.  //  éltiil  ans  ttf;iiefs  fmiir  prrn/lrr  .^rs 
n\anliigfs.  l).ins  le  iiu'iiii'  rii-,  Mrrirr  aux 
aguets.  On  mit  des  geiu  aux  aguets  pour  te 
sakfr  dit  iioliMV>. 

AU 

AU.  Interjeclion  qui  »erl  à  marquer  la 
joie,  la  douleur,  l'admiration,  ramour.elc , 
Mlivoot  la  difTérenoti  des  sujets.  Àk  !  que  je 
tait  aise  de  xvas  voir!  MÂt  que  vous  me 
faittt  plaitir!  Ah!  vous  me  faites  mai!  jtkl 
que  cela  est  beau  ! 

1 1  ne  sert  q  iiel qnefoiat^u'à  rendre  |o  pkrow 
plusexpre.<âive,  fima aaimàt»Mi  miàim, 
mardet-imu  de  k  «rain. 
ttoRiB<RRfch  iprijuiiiii  piiwi  wihIrih 


AID 

plus  rorterMM  Ja  atti|maooit.riL  

aA  !  xygus  arrivmwffilt,Jikl atltlvattê,, 

ABA 


ABAV;o>n.  Péiaedecorp»,  snmd effort, 
tel  que  eehri  d'un  homnequi  wnd  dafaoîi 
ou  qni  lève  quelque  pesaut  bivleau.  Il  «it 
popula■«o^ot  .a»  tlttOHlaio  que  dans  cctle 
pimwc)  aiw*'Atlmt  Mm- quelque  i  ~ 
de  très-péntUa. 

AHAMB..V.  ■.'AMlvtMwde  la  . 
en  faisant  quelaue  olMMe.  .Jf  •  iiiioi  âkaié 
mxmt  de  veair  a  éomt  de  aattaaaait,  A-tiik 
affaire,  U  «M.-popul»iie  et  pesoîll 

AB£ 


a.  m.  Obstination,  air 
opioiitre  à  un  seniiinent,  k  on 
•vit.  Ca$t  ma  étrange  aheurlement  que  k 


(S').  T.  proo.  S'opiDifttrar, 
s'ofadiiier.  Sakaaner  à  m  rnukuat,  à  mm 
ofiaha.  Jf  ^aktatlt  A  atk  eeatiw  favit  th 
tous  tes  parents.  .K'aheaitir  Afah*  fMipf 
ektue.  C'est  un  homme  qat  t'akearte  tHkmtiit 
à  ce  qu'il  s'est  aut  aat  JtHt  dans  la  téle,  ftifam 
ne  k  fait  jaataii  revenir. 
^Asunnà,  éb.  partk^.  Cett  rr  AaiHHC 

AMt 

AM.  Sorte  dlBloijoetioa  qui  aupriao  k 
douleur.  On  dil  auaaî,  jik  tytojnamm^ 

AUV 

ANl'RIR.  V.  n.  Jeter  dans  lo  tnxibk,  {«• 

lerdirr,  clutinir,  rcndir  stupéfait-  ftUS 

l'avez  tthlirttl  lorrr  i^itr^nftns.N*aÊllUK9Ê9t^ 

pas  cfi  rniiiiii.  Il  Cil  familier. 

Ami  hi,  IF.  partidpO.  loUtdit,  dtMfUlli 

Il  e.\t  tout  ti/iun. 

Il  s'emploie  qudquMaiakalaBliffoaMt 

Cett  un  aJtari. 


aI.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Qii.-iclnipi  dr  qni 
se  meut  avec  uoe  ektrème  lenteur ,  et  qui 
diflï  re  de  l'uiHHI  «R  00  qull  «tt 
d'une  iiueue.  . 

AI» 

AIBE.  %.  t  Saeow»,  omImrm 

prompte.  Jideamttét.  Itfaat  toat  atleadreeb 
i  iiide  de  Diea.  lÊàa  Dieu,  venet  à  aïoa  aUi. 
Doaaer  aide.  Dtmner  aide  et  Jm-rur,  aide  et 
protection.  Prêter  aide  et  attisiance.  De- 
mander, im^krer  dt  taide.  Crier  A  faldt. 
Jpjnkr  A  na  ai*,  btmqmr  taidt  it  faO- 
qu  un. 

Elliptiq.,  J  Taide,  Venes  à  RM»  aooonn. 

A  Fmdeiaa  m'assassine! 

Prov.,  Un  peu  d'aide  fait  grand  bien.  Un 
petit  sâMOunno  laiaw  pas  d'être  quelquefois 
trèsHililei  et.  Boa.  droit  a  be.ioin  d'aide. 
Quelque  bonne  qoe  soit  une  afTainc,  quel- 
que titre  qu'on  ait  pour  obtenir  ui>e  place, 
une  récompense,  il  ne  faut  pas  négliger  de 
se  faire  appuyer,  recommander  par  des  nnus. 

'  ead  en  atde.  Façon  de  parler 
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ou  quand  on  u  n  fma  de  qaoi  ilMoer  Vik- 
mùiic  ».  lin  jrannrt  gn'  '•  — ^  * 

vieilli. 

On  ditait  atai:efo»,  .«prà>  «voir  (ail  une 
promesse  •olcooeik.  aprè»  avoir  pcononoé. 
naMnaent  :  Jiatilkm  ma  ml  ^  tMe, 
Opte  Dm  a'aowtds  mo  «idb,  «rtut  «m 


4ID 


.  Anm,  M.ilil  an**!  Du  Mcoarit  de  Tuti- 
Blé,  KftVÉDtagtt  qu'on  lira  àt  ewtaina 
Oto  «  jfkUétgmidu  éécmumrm  à 
mknt€»/ie.  B  m 'eût 

tdte  machine. 


fat  réussi  sam  ToMt  |fe 


.  AïoB,  M  dit 


laol  de  Celui  dont 


en  rc^it  du  ««cours,  que  de  Lacboee  dont 
oaeo  tire.  XNru  ttul  tst  ma  fefct  H  mou  aid«, 
y^lU  é.l€S  toute  tom  aide,  liml  son  secours. 
Jf  m'a  point  eu  en  crin  d'autre  aide  que  Its 
midmoiies  qu'on  tui  a  cnmmiiMitjués, 

AiuE,  rti  Mulii-rr  <:t'<  lt-!iia»tiquet  se  c!il 
d*Uii«^  égliM',  d'une  cbapclle  bâtie  pour  rln 
h  succui-kalc  d'une  «((liae  pefoiaMale  dunt 
ks  habiUnti  »ont  tiap  «ioif;né.s.  .Stiintr- 
Marguerite  dans  le  J^iii/''>iiri:  smni  -  .tnioinr 
était  une  aide  de  In  tniroisir  ilr  Sntnt-l'uiil . 

AiDr»,  an  |iluiji'l,  x-ili.'^il  autrefois  I>rs 
impôts  IrM--.  sur  l<-5  ilt  tiifc?  <■:  man  haii- 
disis  1)111  3i'  \<-iiiliii<-iit  i-i  M-  1 1  .iriajMjrlaij'iil 
llaii-'.  tmili-  l'elfialue  du  roViiiiinii.  I^s  Jer- 
mutrs  des  aides.  Les  aidct  rujtpcirtaitnt  tant. 
Il  était  employé  dans  1rs  aides. 

Cour  des  mt/es.  Cour  M>u>craiD«  dans  la- 

Înelle  les  ■ITaire.'i  caDlmticuses,  rdatite» 
tous  les  genres  de  contributions  et  d'im- 
fii»,  étaient  jufées  eo  dernier  reaaort.  Pre- 
mier  président  de  la  cour  tk*  mut**.  CemêttNcr 
AU  ««mr  de»  mkbg, 

Anut»  tm  tenae» db Iftyrtin  I  aedlt,  sur- 
IMM  aa  pluriel,  deTan»  Im  noveu»  que  le 
OMalier  emploie  pow  liim-aMwaraB  *  h<- 
«■1,  et  plus  ■flicMBi wMt  Dea.  —in» 
dw  jewnea  duu  laor  mUm  aar  le  cheval. 
Lu  mdu  dt  lu  voix,  dt  la  iu^t.  Les  aides  de 
la  main.  Les  aides  du  /tenoa ,  des  jambes.  Les 
aiths  des  tâtons,  de  l'éperon.  Cr  cheval  con- 
naît Ir-f  aides ,  répond  auje  nidr.t ,  rit  sen.tiMe 
«ux  aides,  est  tef^fùwté  dmi i  1rs  uu/r.u 

Jtmmr  tv  midu  ejrirémement  fimu,  M  i- 
•ier  !•  eWnl  t  fropc» ,  et  lid  (air*  mu  i 
qner  avec  beaucoup  de  justesse  ses 
et  ses  oiouveaients.  On  dit  aussi  quTr; 
^»ÊVidakiakk»/mes,  lorsqu'il  est  tres-seo- 
tible  auB  aidea. 

Aioa«,en  Arehttecture,  »p  dit  Des  petites 

Sièces  ménagées  près  des  grandes  pièces 
'spparat  nu  de  servies  qui  ont  beM>in  de 
déga^i-iiictit. 

AlUE.  s.  <lrs  lieux  penrei.  Tl  se  dit  Di-i 
persiiniH  s  ijui  snut  nupri-s  do  qdriqu'iin 
pour  lr«^,lilil■r  ,  (iprrn  ou  -rrvii  lonjoiii- 
tement  avi  i  lui  rt  ■.ou>  lui.  J'ui  l>csmn  d  un 
lude.  l.'iiitlein\  Il iiulr.i  d'un  t/iii urgirn.  Celle 
lage-lrmiiir  est  I  iiiir  i/r  ses  au/es. 

Aiitr  des  cérémonies.  Officier  dont  la 
foiicucin  est  de  venir  MMi  b  gpiad-Maitrc 
des  I  «•l  éinonies. 

jtidr.\  <le  riiisine,  mdes  d'office,  Gerw  t|«i 
s«r»<  nl  «.ou.s  Un  rlieldc  ruisinpou  d'oflicc. 

j4i<lr-mnri>n ,  Maïui  u^rr  qui  sert  et  aide 
le  ma^-un,  qui  bal  et  |;il<'he  le  plilK,  et 
oai  apporte  les  matériaux.  OaiMHitWIlre^ 
mu»  Jltdt  à  mafam. 


myor,  aoiM  aoa  lulorii 


àuagénénl. 


AiG  4i 
fie,  Se  servir  d'nae  dioae,  co  fimeaaafii. 
On  s'aide  de  m«i'm  a.  Éîudir  kmt  dmm 

 Mt.SaiArtlui-dimc^ — '        '-^ — 

dtm  duiuudnlL 


.  «««  le 

M  Ifciwiplnaft 


jfidfma/tr  ém  gudu.  rtddewÊi^wdtmm 

jHààtmajora  gtaimttx.  V<>)<  z  Muoa. 

AUk-auijorilé,  la  place,  la  fooction  des 
aide»>major».  Cette  lui  utiaa  •  vieilli. 

Jidt-chinui^,  ou  Jisk-mi^,  Cbiror 
gien  a^joiat  an  dlinW|i«i-m|ior  «Fin  ré- 
giment. 

Sota-aide,  Celui  qui  eal  aubordoué  è 

l'aide  dans  les  niémrs  ronctions. 

AIDU.  V.  a.  Donner  plus  ou  moins  de 
soroiii  »,  pi  i'  lri  plus  nu  nioin^  d'a!».>i»l;iDcf , 
m:i  uij(U  1  ,  MiAu,  Aai'r  ffurlifu'un  fliins  ses 
LrMjins.  Aidrr  1rs  jtiiui  rrs,  Aider  qu'l'ju'un 
de  son  bien ,  de  son  crrdit.  Je  l'iii  mdr  tuulrs  j 
les  fois  qu'il  a  eu  recoins  à  moi.  Il  I  n  rnn- 
slnmmrnl  allie  dans  loiiU  ^  .<<  '  t nti ,  j.nsr.i . 
Jr  Vtiiis  ni/lerai  pour  cr  trunid.  Se  Jiurr  auiti 
par  qtif  hjii  lin. 

Il  M-  «lit  .lussi  IJi's  1  lioses.  l.e  télescope  ii 
luauroup  niilr  tes  n.itronomrs ,  dans  les  ilr- 
couitrle.i  qu  ils  ont  Jiutcs.  Cette  mèthudc  aide 
la  mémoire. 

Il  »'i-nipluie  arec  le  pronom  personnel. 
//  faut  s'aider  In  mu-lè»  miUr$$. 

Prov.,  jéide-iai,  k  aitl  fébkim.  Il  AiH 
agir,  quand  on  vpat  nnirà  bout  di  ^oal- 
que  CMe. 

Fij,,  JUn  *mu,  AdMai, 
le  moovaaMBi  vàtumun,  Fmu-  m 

aidez  pris,  yam 
donivcz  paa  la  auii 

ntm  aàdmH,  Avae  l'aide  de  Dieu. 

On  «Baailantreibis,  après  une  promesse 
solennelle,  après  un  serment  :  Mui  Dieu 
m'aide,  J'iatplorc  l'aide  de  Dteu,  à  eundi- 
lion  C|«e  je  lieodrai  ma  pronteMe,  que  je 
serai  bdèle  à  mon  serment. 

AiDiB ,  suivi  de  la  préposition  à  et  d'un 
nom  ou  d'uo  inlinitif,  signifie.  Contribuer 
.1  1  1  fin,  à  l'action  expriuioe  par  le  nom  ou 
Ir  veri»'.  Allier  au  sucds  d'ulte  affaire, 
■  I  i-riissite  d'asu  esUrepnte.  Aider  à  de 
me<kiiHis  prejatt.  //  «  iemtoup  aidé  à  ce 
marciié,  à  cette  itéjgaekitiom.  Cet  élixir  aide  à 
la  digestion.  Jidn-ie  à  dttetadre,  à  m«r- 
cher.  Aider  quelqu'un  à  payer  te*  dettes. 

Aider  à  quelqu'un ,  signifie,  Lui  prâlrr 
une  assistance  inonien lance,  pour  un  uhji-l 
déterminé,  et  le  plus  »ouM-nt  iioui  un  tra- 
vail qui  drmamle  d«-s  efforts  pli^siques.  Ai- 
drz.  à  cri  h'minie  qui  plie  sous  la  charge  qu'il 
piirlr.  Celle  Ini  uliuii  prcuil  rlli-H»énic  pour 
l'oiiipli-incril  la  prt'piiMl  loii  u  suivie  d'iUl 
inliiultl'.  .lulrz-iiti  u  siinin  'r  cr  jardtau. 

Aidri  u  II  t'Inr  .  Sii|ijj|ipr  a  ri'  qui  man- 
que (iiiiis  uni'  plirjso,  tians  un  pa^Mgc  ob- 
scur ou  «lulccturux. 

FiR.,  Atdri  a  lu  littrr,  Fnircr  dans  l'in- 
tention df  celui  ijiii  écrit  nu  ipiî  |i.ii  It  ,  i  n 
('\pli<|uanl  Cl-  qu'il  a  dit  ou  écrit  il'unr  ina- 
ijii  1  ''  <il><('uic.  Il  s«  dit  au&si  D'une  personne 
qui  altère  un  peu  la  vérité,  suit  pour  amu- 
ser, pour  (innipcr  (  imix  qui  I'im  i>lit*-lU. 

Aroaa ,  emplojié  avec  le  pronom  person- 
aaif  at  jnil  awac  la  artnaailiBn  dr. 


AlB.  intai^factien.  Exclamation  da  dba^ 
leur,  jtle!  que  je  souffre!  j/fe!  vous  mtê 

blessez  I 

11  a'aaaplaiapina  Mananment  ••al»  lo» 
qu'on  ifcan»  nae  dovlear  iaatlanilBa  t 

Aie. 

aIECL.  s.  ta.  Grand-iMTC.  Aieiil  fmlernd. 
Airul  maternel.  Au  pluriel,  on  dil  Atriils, 
quand  on  veut  désigner  pr<i  i»éineiil  l.e 
grand-père  palrmel  et  le  j;rand-p>  rc  mater- 
nel. .Ses  deux  nlritit  a.\sislnirnt  à  son  mariage. 

On  dit  Aïeux,  et  non  Airnls,  pour  d«si- 
^ner ,  1*  Ceux  qui  ont  vécu  <laii>  les  sin  les 
passi-s  :    (  rtnil  la  mode  chti  noS  a(euxi 

ei  1"  l.i  i  p'  rsuiiiK's  dont  oo  dcBoand  :  Ct 

rlroil  lui  l'irnl  dr  .<f,(  iileuJT. 

l.e  ninl  iV .tirai  n  a  pdiiit  île  eompiisc  au 
delà  de  ceux  île  lUsnirul  <•(  de  Triuiinil;  et 
iiuand  ou  parle  d>  s  ilr^i  .  s  plus  i-loi,:iies,  ott 
dil,  (Jtiiitritnir  iit-iil,  nmjufmf  ni' ni,  rte. 

.\ll-.fl.K.  s,  I.  Ci  , uni  III,  ri-,  ./.vn.'r  pn- 
teriitUe.  Aïeule  miiterneUe.  Ceiu  était  boa  du 
nafpf  da  tiat^Miki. 

AItt 

AIBU>  a.  m.  Ma-gnud  et  très-fort  oi- 
,  ^igk  noir.  JigU  royal.  Aigle 


Gnmi  mmb,  le  wJ  de  rauk.L'min 
d'ma  aigh.  Jlgk  mdie.  Aigle  fémâe. 

VS|^,  Cett  am  aigle,  ta  dit  D'iui  bomaa 
de  (taie,  d'un  homme  qui  «  un  eaprit,  un 
talent  supérieiir.  U  aa  ilit  aussi  dans  un 
sens  relatif.  Grt  towa/d  est  un  aigle  au 
prix  de  ceux  dtuit  vous  parlez.  Crst  faigk 
dejeur  société. 

Fig.,  Cef  Aoaiaie  «dHjriu:  d'aigle.  Il  a 
les  y  euK  vifii  at  perdant»  }  et,  au  sens  moral, 
//  a  un  eril  tT aigU,  it  t^rd  de  l'aigle,  Il  a 
uni'  grande  pénéUaliOB  d'esprit. 

IVov. ,  Crier  eoiaime  IM  aigle.  Crier  d'un* 
voix  aiguë  et  perçante. 

AïoLB,  en  termes  d'Armoiries  et  de  Da» 
vises,  est   féminin.  Jl  porte  sur  le  totti 
d" atur,  à  l'aiglr  é/doyée  d  argent.  Les  i 
lie  f  empire  Jrnnçiiis  étaient  ( 
un  Joudre  dans  ses  irrrrs. 

AbsnI.,  I.'rii^'lr  iinjiéniile,  Ix^  armes  de 
l'empire  d'Auliithc,  qui  sont  une  .liyle  à 
deux  ti'tes. 

I,'aii;lr  rnmninr ,  1rs  nii^les  romaines.  Les 
enseignes  <li  s  li-ious  muiaines,  ainsi  app^ 
lecs  i^kiire  qu  i  llr.s  el  iieiiî  surmontées  de  la 
fi(;iiie  d'un  .iit,li  .  l'Insirurs  aigles  Jurent 
pii.^r.%  pur  U.!  (.1  niiaiin  ,  nprrs  la  ilrjnite  de 
/'(iriis  ,  sous  Ir  rr  i;rir  d'  ■Illi.lK.'r. 

Albi-K,  «e  dit  au-ssi  de  l..i  nqu  >'si-ii|3|ion 
en  cuivre  d'un  aigle  ayant  lis  ailes  éten- 
dues, pour  servir  de  pupitre  .lu  miliey  du 
1  Ini  ui  d'une  église.  (  /innlrr  à  l'aigle.  DaW 
celle  acception,  ^/jf//-  est  masculin. 

Orund  aigle,  désigne  Li-  papier  du  pItH 
grand  formai.  Vu  papier  grand  aigle,  OV 
siiiiplemcnl,  D*  fàam  offM» 

AïokB ,  est  auiai  laaaa  dVne  conttallar 
Hm  da  riidaatophiw  liHenlrionaL 
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Aiounn.  t.  r.  T.  d*  Muon.  r«rv« 

AI«LOir.  1.  m.  Le  p«lil  de  l'aigle.  Un 
mi^e  a\rc  set  aighns  dam  ton  aire.  Vn  Jeune 
ttt /n'on. 

AIGLO.V.  ».  m. T.  de  Blason.f  o)-.  ALimioa. 

AIGnR.  adj.  des  deux  genres.  Acide,  pi- 
quant au  fioûl.  Le  vin,  te  lail,  tfei  iennent 
aigres  quami  ils  te  gâtent.  Des  fruits  qui 
toni  tt un  goût  aigre,  qui  ont  un  goût  aigre, 
fui  sont  aigret  au  goût. 

Fig. ,  l.'mr,  If  -rent  est  aif^e ,  îl  n'est  pas 
.doux,  il  a  quelque  chose  de  [  '  ii^iLiit. 

AïoiiE,  sr  dit  .-vus^i  Vif  <jii.  li[Ufi  o<lpiirs 
ili^.i;;!  i\>Ulr» ,  qui  !Mirtfnl  ilr  crrljincs  sub- 
tlani  r-H  allércfs.  Une  odeur  lugrt  qui  ftv.t  mal 
mit  c(Tur. 

AtGBE,  sp  dit  encore  Des  sons  .lipn*  1 1 
ruili  ■■  i-u  riir'iiic  toni|i>,  (l'un  bruit,  il'nn 
ton  li'n|i  aijiu  i-l  pcrrant.  A<.fnrhi  i-oix  aijirr, 
mnr  ri;-x  ittf;re  et  ilrsa^^rnlitr.  Une  cloeht  qui 
reriil un       aif;re.  in  .nm  ifr  t-oix  iiîfre. 

F.n  Pririlurc,  Couleurs  aigres,  V.rWei.  qui 
ne  pic»  liéi-s  par  des  passages  tjui  les 
•ccordent. 

AiOBB,  se  dit  aussi  Des  métaux  qui  ne 
sont  pAs  dactilei  et  malléables,  dont  les 
partie»  ne  sont  pas  liée*  et  se  séparent  fa- 
cilaaKiit  les  une»  des  autres.  Un  fer  extré- 
imHMHt  aigre.  Du  cirnwv  fart  aigre.  Ce  fer  est 
il  i^n,  fu'on  Ht  tmumit  ttfiiger. 

AÎiiWBi  te  dit  fgnrément  De  l'esprit,  de 
nnsmcar,  etc.,  ctaiinife.  Rude*  HcImoi. 
->MSr  tesaril  ai/pe,  ràttmtar  «fm  ikwv  Ar 
parolet  mgrrt.  Il  lu!  a  écrit  fim  ttjk  fart 
éigrt.  n  lai  fit  une  réprinumie  «fpv  tt  iMn. 
Jl  Im  Borta  J'um  mamUn  ftrt  a^p»»  «Tm 
IM  a^. 

Il  ae  dit  aimi  SfmémM  Deaperaoon» 
Mlmei  i|nî  ont  celte  aorte  d'eapnt  cl  dliii» 

meur.  (Test  une  personne  bien  afgft,  Mf 
fiiiime  bien  trière.  Crst  un  esprit  n^nr.  CWf 
t humeur  du  monde  la  plus  tti.':rr 

AiGRii,  s'emploie  i>ub»tatiliM  Mu<nt ,  au 
masculin,  en  parlant  Du  goût  et  de  l'odeur 
aigre.  Cela  sent  taigre,  tire  sur  l'aigre.  On 
dit  rie  in<*me,  Ungoût.  une  oileur  a'aigre. 

|-  ig. ,  Il  r  a  eneore  de  l'aigre  dans  tair, 
Le  temps  n  est  pas  encore  tout  à  fait  adouci. 

j4'gre  de  cèdre  ,  de  limon ,  de  bigarade , 
Sorte  de  liqueur  qiii  se  fait  .tvec  du  jus  de 
cMr.il,  de  limon,  ou  de  bigarade,  el  aver 
du  sucre,  cl  qui,  mcicc  ensuite  a>ec  ilc  l'eau, 
donne  «ne  boi".son  ,i;;ré,Tble. 

AI«Rlil-DOt'X  ,  Of<:K.  mlj  Qui  ;i  un  (rni'il 
mêlé  d'aigre  et  dr  i!<.n\.  Il  ne  ilit  puère 
BU  propre  «(Ui-  V<  s  Tmlts  l  u  Jn:il  nu'rr- 
dnUC,  IffS  oriin:;r_:  >i:^  rr(-i!i,'irri^. 

Il  se  dit  rigurcr.ieiit  Du  I 
Cl  IJrs  p  ir»!-':*,  flu  ïl>le,  cl 
Faigrciir  se  fait  sentir  sou^  uni-  .i|i|);u  rin  c 
de  douceur.  Vn  ton  de  >t>ix  nii;rr.<ltii)x.  t'« 
style  nij;re-dnii  r .  I)r\  p/rrolc^  ni/:rT.i-r/i,iiref. 

Alt;ilKPIN'.  -i  m.  T.  de  nié|irit.  li<iinuic 
qui  vit  d'iuilu-Ii  ic.  Crirdez-  tviis  de  cet  ai- 
grefin. Il  est  faniilier, 

AlURKI  F.T,  KTTK.  adj.  Diminutif.  Un 
peu  ;ii;;ie.  Le  fruit  de  fépine-vinrrte  a  un 
peliî  /^(ii'ir  ii:gre/et.  Vne  sauce  aigrelette. 

Il  HC  dit  i^urémrnl  Du  ton,  «les  discours, 
etc.  Vn  ton  aigrelet.  Ce  seU'*  est  familier. 

AIORK.WR.NT.  adv.  D'une  manière  aigre. 
Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  De  la  ma- 
■ièn  tigre  dont  <m  fanloon  dont  oa  toit. 


n  (!.■  I.i  VOIX , 
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juelqu  'un.  /J<^  _ 
grrment.  It  hd  éoMl/trt  mftmmt. 

AICBUMMIIK.  1.  r.  T.A  Bom. 
de  la  famille  dea  RooMé»,  à 
disposées  en  ^ia.M  k  tniÊk»  nléêf.  Om 
em/doie  l'aignmoilte  M  gtagmisme  contre  kt 
maux  de  gorge. 

AiOREHOlB.  s.  m.  Espèce  de  charbon 
pulvérisé  propre  aux  feux  d'artifice. 

AI6RET,  ETTB.  adj.  Diminatif.  Un  peu 
aigre,  r rfruit-là  est  un  peu  aigret.  Cette  {ois- 
son  a  un  goût  aigret  qui  n'est  pas  désagréa- 
ble. Vne  sauce  qui  est  un  peu  aigrette. 

ai<:ri:tte.  s.  r.  Faisceau  depliuncacf- 
filcrs  rl  liroiles  qui  orne  la  téle  de  qjRd- 
(jui'^  oixMux.  I.'iiisietle  d'un  paon. 

11  M-  «lîl  i-);alcmenl  d'Un  bouquet  de  plu- 
xni-'.  (  (Tilces  el  driiili  s  ipii  ^rrl  d'omenieut 
(le  t.  [lour  les  lir)ninii'*  i  t  |ii>ur  |i'<  clu'- 
»aux  ,  et  iliuil  (Ui  <lL-<  <ur  .iMssi  les  <lali  et 
li-s  lits  de  p.ii.ide.  Vn  i-mijw  ':urn>onlê 
d'une  aigrette.  IJiflipiffuis  l'nigreKe  est  en- 
tourée de  ffliimn  Jlntluntes.  Voyez  PiHaoik. 

Il  se  dit,  p.ir  exIcuNirui,  d  Une  sorte  de 
pcun]i<in  ilr  •  lin  m  ttiiuie  il'aijjietfe ,  qui 
sert  tl'iii  rir  im  Ml  il  unr  niiflure  inililaii'e. 
L'otprtttf  'i'iin  \h'if,n.  .-tii^rrttr  jattnr ^  roug^. 

Il  se  (lit  aus:>i  d'Un  liouquet  de  diamanis, 
de  perles,  etc.,  disposés  en  forme  d'aigrriie 
Aigrette  de  i-errt.  Sorte  d'urnemcnl  com- 
posé de  fils  de  verre  droits  el  fins. 

Aigrette  d^ tau.  Petit  jet  d'eau  divergent 
tgA  «flccle  la  forme  d'une  aigrette. 

En  Phjfsiq. ,  Aigrettes  lumineuses.  Fait- 
ceaux  de  rayons  lumineux,  dnwrgoitâontre 
eux,  qu'on  aperçoit  aux  pointes  «taux  ex- 
Irémiléa  Bngnknacs  de»  oarpa  électriaé». 

AMkmm,  en  lomt  de  Botuimie»  Bh 
pieede  pinceau  do  poils  ou  filets  daBés  qoî 
Nite  lea  graines  de  cefteina  plenlae, 
qtie  le  pisacBlît,  le  seneçoD»  etc.  jii- 
pidieuUe.  jÊigrelte  sttkh, 
plumeuse.  Aigrette  simple. 

AicaeTTR,  est  aussi  le  nom  d'Ui 

de  héron  blanc  qui  porto  one   

AiCRETTé,  éE.a4j.T.deBolm.F«Rrvn 
d'une  aigrelle.  Sentences  mgrettées. 

AIGREt'R.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ai- 
gre. Des  fruits  qui  rmt  de  l'aigreur,  qui  ont 
une  petite  aigreur.  Ce  vin  n  de  t  aigreur. 

AiGRcrR,  se  dit  .1U^■ïi  l)i">  r,"i|>|)orli  que 
causent  nuelqueflll^  li :ilinirnl^  nuil  di(;é- 
rés;  el ,  dans  l  e  sens,  on  rrni|iliin-  plus  or- 
ilinairemcnt  au  pluriel  (]u':«u  Ninj^ulifr.  Cela 
donne  des  aigreurs,  riiii>e  ilri.  iii^rnirs. 

AiGREua  ,  ^e  (lit  fijjurfment  d'L'ue  cer- 
liiine  (li>|^o^■li^ln  «l'espril  et  il  liunicur,  nui 
porle  a  oflenier  le^  HUtrr  -»  p:it  Ji  s  paroles 
piipi.inles.  (  est  un  Imnnnr  i/ui  <i  Ijriiucoiip 
il  iii^irur  dans  l'esprit,  dans  l'humeur.  Parler 
m'r  uivreur.  Kefmndre  mer  aigreur.  Il  r  ii 
tiiiijuurs  lie  l'aigreur  dans  ses  discours ,  ihins 
sfs  painles.  Vnr  réprimande  pleine  d aigreur. 

Il  \  Il  df  r aigreur,  quelque  aigreur,  un 
peu  il'iiigreur 
a  entre  cUea 
leric. 

AibKKDas, en  Gnvnre,    dit  Dco  tullee 

où  l'eau-forlc  a  tropnioidll» 
AKiRiR.  V.  a.  Rendre  eigire.  fiûM  dmw^ 

aigre.  l.e  tonnerre  aigrit  h  vin.  La 
aigrit  le  lait.  Ije  let-ain  aigrit  la  pdie, 

Il  se  dit  figurément,  et  signifie,  Iniler, 
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telles  I 


JigttUe 


•  entre  ces  Jeux  personnes.  Il  y 
lia  ooHURenceBeotdeliraiii»> 


afioation  plu  fâcheuse.  Cela  ne  fait  qu'aigrir 


_     'aigrir  sa  douleur.  La 
fitrtumt  ha  a  aigri  l'esprit,  le  earaciere.  .Son 
discours  a  fort  aigri  les  esprH»,  Cela  ut  tir- 
vira  qu'à  aigrir  les  affaires. 

Atonm,  ifiipioie  aussi  avec  le  ntoami 
penonnel.  £1»  vtmàuqui  s'aigristuuim 
Testomae.  Dm  «éi  tpdtfmipUt  firf  wnwmim 
à  s'aigrir. 

Il  se  dit  de  même  dgnréaMit.  An  mhI 

s'aigrit  de  jtmr  en  jwir.  5m  catmethv  tftgt 
aigri,  lut  t^rUt  eoauneneaient  à  s'algl^. 
Les  a/fiditi  t'aigristeitt  de' plus  en  plus. 

Aioai,  u.  participe. 

AMcr,  ire.  a<y.  Qui  se  I 

ou  en  tranchant,  et  qui  est  propre  à  [ 

ou  à  fendre.  Un  javelot  aigu.  Vn  fer  i 
Un  bâton  aigu.  Des  coins  de  fer  très-aigut. 
Des  ongles  aigus. 

En  termes  de  Oram.,  décent  aigu.  Petit 
accent  qui  m  ■!<■  droite  à  gauche  (/),  et  ^ui 
se  met  sur  IV  fermé,  comme  dans  Régénéré. 
On  dil  quelquefois  de  même,  Vn  i  rncu. 

F.n  ternir»  de  Céom.,  Angle  aigu,  Angle 
qui  est  moins  ouvert  que  l'angle  droit. 

Kn  termes  de  Botan.,  Feuilles  aiguës. 
Feuilles  i|ui  se  tsrarfasat  SB  potaAS)  en  a» 

gle  trèa-aigu. 

Aicn,  se  dit  figurément  Des  son>  clair* 
pl  pi-n  ;<nl»,  Vn  son  aigu.  Vnr  voir  aii;ue. 
n  iiyis\r  iUment  itfi  tons  1rs  ^Vï;.<  i.-iti^'ts 
aux  plus  aigus.  Aous  enlentlimej  des  cris  tu- 
gus.  On  dit  quelquefois  substantifetROal» 
dans  ce  sens,  i-'nigu  et  le  grar*. 

Il  se  dit  anaii  ognréHMnt  D'une  doalear 
vive  et  piquante.  cAie  domUur  aigui.  Um 

""iSn  IftSScCi,  jtffee&m,  mabtâit  ^giti, 
fection ,  nwladie  ^ve  dont  b  OMrche  est 
rspide,  qui  se  termine  eo  peu  de  temps 

pat  la  mort  ou  la  guérison.  //  est  attt^ 

EtT une  maladie  aiguë.  Pneumonie  nigwt. 
kalmie  aiguë.  Traité  des  maladies  aiguës. 
_  !X  CmOMIQlrr.. 

ÂlOIJADE.  s.  r.  (  Ce  mot  et  les  cinq  soi' 
vants  se  prononcent  comme  s'il  n'y  tietiH 
pas  d'U.  )  T.  de  Marine.  Provision  d'eaa 
douce  que  l'on  va  prendre  sur  le  rivage  de 

la  mer  pour  les  batimrnis,  lorsqu'ils  en  man- 
quent ilans  le  cours  cle  Irur  voyage  Faire  ai- 
yunilr .  ("i  tt  un  Uni  nii  il  r  "  fionne  iiiguade. 

Il  se  ilil  !■(;  ilcni.jnl  d'Un  endroit  oii  Tou 
peut  faire  aiKuadc.  Les  marins  au  long  court 
doii-ent  s'affBfntr  à  esuotov  A»  jweitfcwiM 
aiguades. 

AIGl'AIL.  s.  m.  T.  <lc  CIimm-.  Uosée, 
petites  goutte*  rl'e.iii  qui  dcineuri  nt  ■<iir  les 
ti  udlrs  des  herbes  cl  des  arbres. 

AIGl^WER.  v.  a.  (  Il  se  ouijujjui-  roirime 
f*i7>rr.  )  Baigner,  la\cr  d.ins  l'i  .iii  M:u  \ri\rr 
un  che\al.  Le  faire  entrer  dans  la  rivière 
jusqu'au  > entre,  et  l'y  promener  pour  l« 
laier  et  le  rafraîchir.  Aiguajerdu  linge.  Le 
laver  et  le  remuer  quelque  temps  daas  l'eaa 
a^ant  que  de  le  lorare. 
AieuiTi,  is.  peitieme. 

KB.  s.  r.  I 


AIGCE-MARIKB. 

da  ntoe  ceare  que  l'éme 
eonlaar  UmitTG  presque  m 
deTesa  de  aicr.  Ifac  Mb  i 

AIWIimB.  e.  f.  Sorte  de'ma  fim  oa> 
vert,  qui  A  tHM  «Me  et  aa  bee,  et  daasl^ 
quel  on  met  de  feaa  poiv  le  sertie 
■■in  de  h  teUe.  et  pear  d'evtres 
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j4ig^i>rrt  rfrlnuK  j4ii,viere  il'arf(fnl,df  l'^rmril, 
dr  fnsliil.  'If  porcelfiiHf,  lie  faHince.  Un 
Uissm  et  unf  aif;uirrr.  C'iie  aiguière  couitrtr. 


AICl'lÉKÉi:.  s.  f.  Ca-  qur  coiiliciit  Uiif  ai- ,  gues  aiguilléts. 
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qu'il  f»(it  pour  iraTaillcr  il  raignille.  ^rjrn/f- 
léf  fii,  de  soie,  de  laine.  Faire  des  aiguil- 
lées. Àfipr^ter  des  aiguiUétt.  Couper  de  ion- 
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line  aiguiérét  d'eau.  Il  lui 
urlm  tén*  Il  «t  pan 


Emèce 
 Il 


l^ière  pleine. 
jeté  une 

ua'ilé. 

AiuiTILUBC  s.  r.  (UI  est  diphtbongiw.) 
Caulr  doDl  le*  laboureur*  et  là  «oilurien 
te  «enrnt  pour  piquer 

AIGUILLAT.  *.  m.  T.  d'I 
de  cbien  de 


a  OM  pointe  «o  épine  eofale  m  4e«Hit 
4ei  iHfNwae  dortatn.     peamdi  /^pdbr 


Ivr  «MT  IW«flMW«  pour  polir  tmn  OIHVMM. 
AMOll-l.R.  s.  r.  (  Dans  ce  mol  et  dan* 


Ac- 
celle 


rivés,  U 1  est  ciiphlliongiir.)  Petite  verige 
de  fer  ou  d'autre  métal,  pointue  par  un 
bout ,  et  percée  par  l'aulre,  pour  y  passer 
du  fil|  de  la  soie,  de  la  laine,  p(  ilnnt  mi 
•e  aert  pour  coudre,  pour  bro.l  i  ,  |  ur 
faire  de  la  tapi»»cn'c,  etc.  jligmilt  Jinr. 
fUiHe  btrn  piiintue.  La  pointe  <{ une  aiguillr 
La  tite  d" une  aif^ille.  Le  chas,  le  trou  d'une 
aiguille.  Enfiler  une  aiguille.  yiigHÏ/le  à  rmi- 
ére.  jiiguillr  à  tnti  aitter  en  Inpissme.  futile 
^emèaltriir.   ■/n-u.lle  à  tmle. 

j4iguille  à  passer.  Grande  (li>ril 
les  femmes  se  sem  ni  pour  |ia>jci  un  liii  ct, 
un  foidonnel  daii:^  do  <rill<  N ,    il, m»  une 

Prov.  el  fig.  ,  Disputer  sur  lu  poiiUe  (f une 
tÙguiUe,  lairt  un  pr'trrs  \ur  lu  p^unlr  d  une 
mguille,  Élrx-r  uiir  nintt  iUliuii  sur  un 
ll*»-léger  snji't. 

Prov.  et  fig. .  De  fit  en  atj;uilir.  De  propo» 
en  propos,  en  passant  d'une  chose  à  une  au- 
tre. Il  nous  a  raconté  toute  l'Aistmre  de  fil  en 
aiguille.  De  fit  en  aiguille,  iti  m  vinrent  Jus- 
qu'ii  M  fuertlkr.  Jusqu'à  se  dire  des  injures. 

9rvi.  et  9§tt  Cest  eherther  une  mgmOe 
éau  «M  iMf  êt  fmm,  te  dit  eo  parlant 
VhuK  cImim  roa  ciMffdM,anit  «lai  est 
trè^dUBdia  à  Immr  panai  beaucoup 
dTaolm,  i  eaowdeaa  pctfleiee. 

Anonu,  ae  dit  ainai  de  DifTérentM 
aOflea  de  petites  verges  de  fer  ou  d'autre 
■idial  eertent  à  difrérents  usages.  Ai- 
jaâKr  4  ArfeeÂr  ties  6as,  à  tricoter.  Des  bas 
fuiltAtaîgldUe.  Âiguitkde  cÂirurgien.  /tigaille 
à  etOÊraett.  ^ivuHle.!  à  ligature,  jt^dle  à 
t^tUtHe.  jti/^uillt  d'horloge,  démontre,  gui 
tirté  marquer  les  heures,  les  minutes  sur  le 
€IHÊm.  L  aiguille  des  heures,  ou  /m  petite 
mlguiHe.  L'aiguille  des  minutes,  ou  La  grande 
miguille.  L'atguille  aimanté,  OU  L'aigudie  de 
li  boussole  dont  on  se  sert  sur  les  bdtiments 
pour  reconnaître  le  nord.  .1tf;uille  de  balance. 

AlCDiLLK,  se  dit  enron-  dT'nc  espèc  e  de 
clocben  en  pyrnniiJ*' ,  r\tr<'n>i'nieiit  poin- 
tus ,  qu'on  appelle  aulremeot  flécket.  L'ai- 
guille de  k  «mue  CiapeBe  dt  PaHt  n'existe 

plus. 

Il  v>'  <lii  .'lUMi  d'Un  oLélisque  antique. 
L'uijfutlle  (le  Siitnt-Pitrre  dr  Rome. 

Il  se  dit  éf^alcmcnt  Des  omrmenlh  de 
pierre  rn  forme  de  petit*  obélisque*,  qui 
surmontent  <Bllim  paflin  dti  ftlilicci  gn 

tfaiques. 

AicitiLi.K,  se  dit  encore  de  Plusieurs  es- 
pèces de  poiisons  de  mer,  qui  sont  longs 
et  menus,  et  qui  ont  l.i  \!-w  |iniiii:;i 

AlOVILLÉB.  *.  f.  Cci  taioe  étendue  de  lîl, 

detoktoada' 


Aïoi'iLLKR.  V.  a.  T.  d'Ocaliale. 
la  cataracte  de  l'œil.  Il  est  vieax. 
AicriuJ,  MM.  participe. 
.%  H  i  I- 1 ULBTA6B.  a.  B.  T. 
tion  d  aiguiUelcr,  OQ  La 
aciioa.  nùt  un  «i^tSÊtU^. 

AlMTILUm*  v.,a.  Attadicr  aca 
ses  à  son  pourpoiM  a*ec  des  aîgailletle* 
On  l'emploie  MrMat  avec  le  pronom  pei^ 
sonncl.  La  meek  de  s't^u^kltr  a  dttré  bug- 
temps. 

AiguiUgitr  du  kett».  Le»  ferrer. 

AiemLLKniB.entenMade  Marine,  Join 
dre,  lier  ensemble,  au  moyen  d'un  petit 
cordage,  deux  objets  qui  ne  se  croisent 
pas,  et  qui  quelquefois  même  retient  éloi- 
gnés rnn  de  Vautre.  Aigadleter  une  poulie  à 
un  piton.  Jiguilletrr  ta  vulée  d'un  cunon  à 
la  muniitle  du  itiisseau. 

Air.i'ii  I  rrii,  HR.  participe 

AIUl  ILLEl-rK.  ».  f.  Cordon,  ruhan, 
ti>?u,  etc.,  ferré  j>ar  les  deux  l)Ouls,  pour 
servir  à  attacher,  mais  qui  ne  sert  qufl(|iie- 
foi*  que  d'ornement.  Ai);uillelle  île  fil. 
fitilleltr  de  soie.  Aigutllelte  ,/e  rii>r.  A<i:uiHel(e 
ftlute.  AiKuilIrttr  mnde.  I  n  Jrrrri  tfiiiiiinllellr. 
Ferrer  des  aiguillettes.  Des  aigiitllelles  ferrées 
<t iircrnt.  I.rs  r  hausse  s  étairni  al  tachées  nu 
jtuiirpfuiit  par  ilrs  aiguillettes,  tes  raïaliers 
de  certains  corps  portent  une  aifiuiiirltr  à  l'é- 
/taule  droite.  Les  laquais,  quand  ih  sont  en 
deuil,  portent  des  aiguillettes  aux  couleurs 
de  leur  maître. 

Fam. ,  Lâcher  l'aiguillette.  Se  décharger 
le  ventre.  Il  a  vieilli. 

Fig. ,  Nouer  f  ttiguillette,  Faire  un  prétendu 
maléfice  auquel  m  peupla  aMibiie  la  pou» 
voir  d'etnpédicr  la  coninwalioB  du  ma- 
riage. 

Àiouiixxmi,  se  dit  figurément  Des  moi^ 
reaux  de  la  peau  ou  de  la  chair,  arrachés 
nu  coupé*  en  long.  Couper  un  eunard,  un 
inseau  derMèn  furuùimkttei.  Cu  ituitmt 
lui  arraeJUttiU  totOt  «  ^aou  dm  do$  fur  m- 
gui  Ile  t  tes. 

A1C111L1.KTTR,  en  termes  de  Marina»  Pe- 
tit cordage  d'une  certaine  longueur,  ser- 
vant à  ainuilleter.  jiigmttettts  de  ioitée.  Ai- 
guillettes  d'amarrage.  Aiguillettej  de  culasse, 
r.tc. 

AlfiClUiBmKK.  *.  m.  Artûan  dont  le 
métier  cet  da  bner  ha  aignillettaa  et  le* 

lacets. 

AIGVIIXIER.  s.  m.  Petit  élui  oti  l'on  met 
des  aiguilles.  Un  aiguiUier  d'argent.  Un  ai- 
guiltier  de  chagrin.  B  a  vieilli. 

AIGCILLOM.  s.  m.  fDans  i-o  mot  et  dan>. 
.ses  dérive»,  L'I  est  Ji|ilitli(iiij;ii('.  )  Il  -i  ilil 
nrnpri-mcDt  d'Une  pointe  de  IVr  qui  ei>l  au 
hoiil  d'un  grand  luitun,  et  dont  on  se  sert 
pour  piquer  les  Ixxuf*.  L'aiguillon  d'un  iou- 
i  ier.  Un  pique  les  èmiffi  mm»  MB  tigltiBtm 
pour  le  I  faire  aller. 

Ai(.(  I i.i  ox  ,  iir  dit  auui  d'I  n  petit  d«rd 
que  les  mourhes  i  miel,  les  giirj).  >.,  les  fre- 
lons rl  .lutres  insct  l'  -  nor  < ni  ii  l'cx i r  i  rri il.' 
de  t'abdumen.  lys  alieillri  huarut  i, til, nuire- 
ment  leur  aiffuillun  dans  la  //<aiiir.  (  iitpi- 
•âte  <t aiguillon.  La  guêpe  lut  donna  un  coup 


AteDu.Loii ,  se  dit  figuréncal  da  Tout  «a 
qui  incite  à  quelque  cbose.  La  fjUrê  UttÊH 
aiguillon,  un  puissant  uiguiBo».  ViiMttl 
ea  k  mi  aiguillon  fmimiSm  k  faire  adr, 
Daaa  la  lanpge  de  i*Emiare,  L'aiguinm 
4e  Im  cMh  Laa  laMalion*  de  la  chair. 

Ai«viuaa*aB  Botanique, »e  dit  De*  pi- 
quaoU  qui  adhèiCTt  •awamcBt  à  l'écorce , 
tel*  que  ceux  de  l'acadai  du  rosier,  de  la 
rance,  etc.  ;  par  oppositîoB  à  Épmte,  \tm>A 
•e  dit  proprement  Des  piquante  qui  fout 
corps  avec  le*  partiea  ou  Ut  naisseni,  tel* 
que  ceux  du  houx,  de  TApine-vinctte,  des 
«cailica  de  rartiehant,  de.  diguiUmu  droits, 
eroekut,  simpkt,  natd/UÊ,  aie. 

AIGCil>l>ON!(BR.  T.  a.  Piquer  un  faaiuf 
avec  l'aiguillon  pour  le  faire  aller. 

Il  s'emploie  plusordînairanent  au  figuré, 
et  signifie.  Inciter  par  quelque  chose.  Ceti 
un  immme  hnt  et  paresseux,  il  faut  un  peu 
taiguittonner  pour  le  faire  agir. 
AicuiLLoiraé,  âa.  participe. 
AieuiSEMEKT.  s.  m.  (Dans  ce  mot  et 
dans  le  suivant,  UI  est  diphthanguc.)  Action 
d'aiguiser.  L'aigidtiKttiH  fmm  amuff,  D  est 


peu  u<ile. 

Altil'l.SF^R.  V.  a  Rendre  ai^u,  rc  iidi  <■  y\.i> 
iKiintu  ,  pin»  trancliaiit.  .Iiguiser  le  fer  il  une 
lance.  Aiguiser  l/i  pointe  d'un  cuiitmii.  le 
tranchant  cT un  sabre.  Aiguiser  un  sabre,  un 
couteau,  des  ciseaux,  Aigminréit  muHiê  de 

fer.  Pierre  à  aiguiser. 

Prov.  et  fig.,  Aiguiier  m  «tmttmir.  Sa 

prf'-jKirer  an  cooihal. 

l'  ip.  ,  ./f.,'uMr'r  une  rpi^ruirrrr-  ,  V.Xk  rendra 
le  Irait  pini  piquant,  plu'S  p<i.:int. 

Fif;.,  AiguLier  Vappétit,  Donner  plua 
d'ap|>«tit,  rendre  l'appétit  plus  vif.  Aiguiitr 
l'esprit.  Rendre  resprit  plu*  prompt ,  plna 
pénétrant.  Vn  tratyal  modéré  aiguise  l'espt&. 
La  itéeessité  nipine  F esprit. 

Aiouisà,  aK.  participe. 

Ail. 

AIL.  s.  m.  (On  prononce  l'A  et  onaouffla 
FL.)  Eiuice  d'oignon  d'une  odeur  et  dSm 
goAt  lns«fbrt*,  oompoeé  de-  phiMC 

petites  gousses  réunies  sous  une 
loppe  commune.  Une  léte  d'ail.  UiM  ^ 
d'ail.  Vn  gigot  de  mouton  à  tad.  Fmtetri 
pain  tT ail.  Sentir  tmt.  Il  y  a  des  oui*  1 
et  des  aulx  tauingtt.  Ln  bolaaial 
également  AU$,  au  plurill.  KtmUàmduttât 
de  plusieurs  espiees. 

AILB.  *.  f.  Partie  du  corps  des  oiseaux, 
de  quelques  mammifères  et  du  plu:«  grand 
nombre  des  insectes,  qui  leur  sert  »  voler 
et  n  se  soutenir  en  l'air.  Les  ailes  des  oiseaux 
sont  ir^'élaes  de  plumes.  Les  ailes  des  cheiutvs- 
s<iiir:\  fait  membranru.%es.  Les  ailes  de  rrr- 
l'iiii  ,  insectes  sont  .ti  défiées,  t/u'elle.;  en  sont 
IransjMirrnles.  Un  oiseau  qui  étend  les  ailes , 
qui  déploie  ses  ailes.  Un  otsraii  t/iii  rote  à 
tire^aile.  Vn  oîsenii  qui  tire  de  inile.  Les 
f^eemëonl  l'aile  forte,  t'ailr  roide.  Un  mot- 
neau  qui  bat  des  ailes,  qui  trriiious.te  des 
iule -S.  In  instaii  Ifiissé  qui  ne  bat  que  (Tune 
aile.  I  ne  poule  qui  rassemble  ses  poussins 
suas  fe\  ailes,  /rt  ailts  d'un  moucheron.  Ijts 
ailes  d'un  pafMllnn.  On  peint  ordinairement 
les  anges  mer  des  ailes.  Les  CHCiens  doniuirenl 
des  ailes  à  la  Ficloire,  à  ta  Renommée,  à 
tjimamrtmmdtend  P^met.  Lu  pemintetkÊ 
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pmlItathni—mJa  mhtaux  flÊntt,auTemju, 
amx  Btitfts,  à  UewtuM,  «te.  lli^lhjiiinil 

Stirlt* ailes,  tttr  toile  fie.tV€aU,'dlèa4fiflt. 

Sur  les  ailes  da  ttmps.  Sic. 

Prov.  cl  (îg. ,  l/t  peur  dtmme  des  mies. 
Elle  prt'cipitc  la  maladie,  U  co\sna.  Le  mîal 
•■(/ri  ui/i-A  ,  Il  irrite  |jruiii|tlcm«ll(. 

Pro».  L'I  tig. ,  Ar  iMidrr  /tlut  tfue  tl'uneailf. 
Avoir  beaucoup  |KirtJu  ilrsa  ti^ucur,  de  son 
creilii , iif».t curisiilenLioii.  firpuissamiUadàe, 
il  ne  luit  iilui  tfue  il' une  mit.  Sa  ditgtéotjbil 
qu'il  ne  Lal  plus  t/ur    unr  mit. 

Prov.  cl  ti|<.  ,  Il  (n  II  il.i.u  i'-iilr ,  se  ilit 
D'un  homii"'  a  inii  il  i-st  shiachu  ijui-lque 
;J'ri  ,uimi  j;iavi-  iljiis  l,i   :.  ou  (judijUc 

disgrâce.  Cela  se  dit  ;iui3i  U  uu  hoinnie 
qui  e»X  devenu  Anuiurrux. 

Prov.  cl  fij;.,  Tirer  une  plume  lie  l'aile  ri 
,fuelqu'un.  Attraper  (|uel<|u<t  rliose  a  i|iit'l 
qu'un,  tirer  de  I  ar((cnt  de  lui.  Anmhrr  u 
quelqu'un  une  filume  de  t aile,  une  l» ,  ,V  f,, 
tkl'uik.  Lui  oter  auijli|ue  ciio*<-  <i<-  cuum- 
dériille,  le  priver  Je  quelque  emploi. 

Prov.  et  lig. ,  HogÊur  iu  adu  à  quelqtt  'un , 
Lui  rclraiHherilaWB«ltorilé»Ma«iWé- 
dit,  de  ses  Droltt. 

Pio*.  ei  og.,  Vmââr  «pfa*  mu  «mO-  des 
«A»,  SiiU«pmMli«  iiM  flboM  MHdktta*  de 
aw  ftms;  «i ,  f^okrénufnpna  mUu,  Eut 
a  éitt  de  M  puMcr  du  Moonra  dVuittiri. 

Ptar.  «l  fcg.,  TSrer  pied  mm  mik  ftmt 
dmi.  En  tirer  quelqua  pralit  de  Maîère 
ea  d'antre. 

Prov.  cl  Ge. ,  Cette  fiBt  ut  encore  sous  l'aile 
de  m  rnrre,  l'Ait  est  encore  sous  U  conduite 
el  1.1  siirveil  ancc  de  sa  mère. 

DmmIs  laoficede  l'Ki  l  imie,  L'ade,  les 
tttu  dk  Jl^fMaTi  La  prou  i  (hui  d«  Dieu. 
Seifi-nrur,  eomTit-mm  de  vos  aUu,  Je  ne 
criiiiiilrui  rien  à  f  ombre  de  vos  ades. 

AiLH,  M>  dit  aiMM  de  Celle  partiechamue 
d'un  oiseau  ,  qui  prend  depuis  le  haut  de 
I estuniac JuM]ue  «ou»  les  «-iiimw-s;  cl,  en  ce 
sens,  il  ne  se  dit  que  Oes  oispaiix  préparés 
pour  èlrc  tnang^.  .Sertir  une  aile  de  perdrix, 
une  aile  de  duipott ,  une  aile  de  béciisse.  Ij 
haut  de  l'aile  ,  le  bas  ,  le  bout  dr  t  tiilr.  Adr^ 
d Olfs  co/iji/r.r. 

Km  |>uihiiit  l)f  plume!)  u  i-<  riii',  [Soiils 
d'uJf,  l,e^  plumes  du  bout  dr  l'.iilf  di    uii  s. 

Ans,  désigtic  par  analogie  iJiver:>i.'S  au- 
tres cbusea.  Aiusi  ou  dit  : 

Lis  iules  d'un  moulina  ifiil,  I.es  prauK 
cbiisii  gai  iiii  de  lixlc  qui  ■kuiI  iiiib  en  iiiuii- 
veiiK  ut  [i.ir  le  veiil  ,  el  ijui  iiiiil  luiiiiirr  lu 
ineuli'. 

/.ri  iii!fs  d'un  niijur,  deux  piiilie* 

l'un  i  diliee  i|iii  boul  juiiiles  lie  cliaque  rùle 
au  piiui  ipal  eoi  ps  de  iMliiiieiil.  l^.i  deux 
aile*  d  un  LàtimrHt,  l  'n  Iniumfiil  qui  n'a 
qu'une  ade.  jéile  en  retour.  —  Le»  «iK'ien.-> 
.ip{H-lairnt  Jiles.dmH  temple,  \je»  murs  la- 
lur^ux  d'un  temple, avec  ou  sans  périaljilc  ; 
ce  qui  a  fint  donmrt  |Mr«|ualnuaa  aulanra 
■MMenica,  le  nomd'.dtfMauxBaacôlteou 
BeTa  latéinlaa  dtaa  4(liw.  U»  «1»  «Tune 
4gSse, 

'  le*  tdki  d'iule  armée,  duM  troupe,  h» 
dans  catrdaili» d'une  armée,  d'une  Ironpe 
niiuiéa  «n  urdra  de  baUille.  L'aile  droite, 
Fadt  giMtehe  duite  armée,  tTua  ialaillon. 
L'aUe  diute  de  la  oremiire  Hgiu.  L'aile  gau- 
hAe  de  Ja  seeondt  Ugne.  La  eavalene  ftU  t<ol- 
ligMit  sur  ki  «ih».  L'aikdtmiêélidt^/ipiifée 


AIL 

à  m»  émis,,  à  un  villa/te.  Le  géndual  refiisa  ma 
ode  droite,  ou  «mplemeai ,  sa  droite.  L'aile 
AaM»  ai|^H|ui  ks  eemeadt,  mais  faile  gaucMe 
plia  au  ^mier  choc.  Le  général  JV.  eonutum- 
doit  l'ode  dreite.  On  dil  de  ai^c,  L'mle 
gauche,  l'aile  dmtt  £ anf  emU  ommU  j  m> 

En  Horlogerie, ^M«ilHd!a«/|fpiiii,,Laa 
denlï  d'un  pignM. 

l>an>  le»  Curderica  ,  Ltt  ailtt  eTttn  lôlirtt , 
Les  deux  iilanchcUea 
M  rclrnir  le  lil  mr  la 
pie-'i  tl'èlre  rempli. 

Lu  Aiul.,  Les  mlrs  du  nez,  Lesdeuii  p.ir- 
tie»  du  liez  qui  formeut  Iccùté  extérieur  des 
narines. 

Lu  llotan. ,  f^s  ailes  d'une  fleur  papiUuna- 
lée,  Le'S  deux  (M-lali»»  laléraux. 

Kn  Arcliit.,  Jdes  de  mouçhe.  Le»  a«cr«i> 
eiij|di>ve<  uux  anglaadatMflknade  ahenii- 

(fe  lirii|uc. 
Atl^Ë.  ».  I.  Mot  •■iiipruulé  de  l'anglais  ///r, 
qu'où  pronom  e  A7c.  Ks|»i-ee  de  bierequise 
fait  sans  bnublon.  liuire  de  l'aile. 

A\l.A  j  ÈE.  adj.  Qui  a  deit  ailes.  Il  ne  se 
dil  guère  que  Ue  certains  animaux  à  qui  il 
n'cïl  pas  ordinaire  d'avoir  des  ai'es.  Des 
poissons  ailés.  DeeJottmUê  rnHiu.  SuiivM 
les  poètes ,  Pégate  est  aa  okaiMdaBi.  Lu  an- 
àeae  enja  ent  à  F exislenœ  dt  Mtpmit  aUès. 

En  Icooologie,  Un  foadr»  mU,  aat  Le 
aymbole  da  la  nuiaiance  al  da  la  viiaue. 

EoButaB.,  2%eflM./Mafr«i»,Tite, 
|iéiiolc  garni  d'une  aapanaiaa  da  aiftém 
nature  (|ue  les  f'euillaa  nn  laa  foliolaa.  AH- 
carpe  aiié.  Péricarpe  (arn!  d'appendices 
mcmbrmneiHi,  comme  celui  du  irràe,  de 
l'érable.  Feuilles  ailées,  Feuillaa  dont  le 
pétiole  porte  de  chaque  c^  pliaielM  fo- 
lioles. Feuille  ailée a%-ec  ia^làsa,  wsons  im- 
paire, c'est-à-dire.  Avec  OM aaiM noc  Tulialr 
tninnle.  I^s  feuilles  du  noyer  sont  ailées. 
ÂitJÊMOS.  s.  m.  L'exlrcmilé  de  l'aile  d'un 
oiarau,  à  laquelle  tiennent  les  grandes  plu- 
me* de  l'aile.  Un  oiseau  qui  a  l'aileroa  rompu. 
Un  raitoùt,  une  fricassée  d'ailerons.  .AtUrom 
de  dindon  aux  nmrts. 

Il  ac  dit  au!>&i  Ues  na^roirei  de  quelque.i 
poissons.  Les  uileiwis  li  ant-  rarf/e. 

Aii-EHu.'«  ,  se  dil ,  par  aiialugie  ,  de  Pf^tile> 
jUmlie-^,  de  |M'tils  ain  qui  garniwiit  les 
ruur'.  di  s  iiu  iiliiis  à  eau  ,  el  qui  si  rveiil  ;i 
,  1 .111  f  [uu  iiR-r,  fil  ]>jee'  it'ii  î<*  i_  Imh:  ilr-  r<.u,. 
All.l.AUK.  5.  (.  Saute  (.nie  .uei  di  I  <iil, 
l'ivre  unr  ait  tuile. 

All.l.tXK!i.  adv.  de  lieu.  En  un  aiiln- 
lieu.  On  souffre  cela  ici,  mais  adlrurs  i.n  nt 
le  snujj'rirail  pas.  S'il  ne  se  troui*  fnis  Intu 
oii  d  est,  que  M  ■m4-il  jUtêare?  Qudaille  sr 
paorx'oirodlearê.  foaâeiereieirt  iaïuUtiaent 
ailleurs.  Fous  tte  Marisa  ttmumrtelaailkurs 
que  cAes  lai.  Je  idiéerai  dt  T aanir  dateurs. 
Jeh/iimimairtfiiittMin.iM»aktltiUvotu 
mas  sêHit» pour  w*  IcMnev  it'at fiu  târt, 
HJkat  ktjmo  Halrmu'  aUbar». 

Anwna,  an  parlaat  D'na  livre,  d'un 
anlaiir,  aigntfe.  Dan  vm  antrn  pûtace. 
Hoat  mwu  dd  aOkart,^  Jilbau  il  dU.^. 
déttears  eaeoer.  On  dit  de  et^mc.  Cette  ex- 
ptossion ,  cette  loeuttoa  te  trouve  daas  tel 
écrii'OM,  et  aiUeurt,  £l  dans  les  ouvrage» 
d'autraa  dcriulns. 
û'iiLLBuaa,  signiGe  auiai,  D'un  autre 


ditgréoe,  eOt 
suratt.tl 
dadlentm. 

11  aienlOn 
Je  vous  diim 


at-Oetphu,* 

jt'miaiitiÊ.,.a.j 


motif,  /'on»  ImattrUumiudàpnmt»  vttn 


Atm 

AIMABLE,  adj.  des  deux  genre».  Qid^t 
digmad'élnaimé,  qui  mérite  d'<ti««ân4, 
La  vertu  est  amaUe.  Va  oéfet  T-tnrtff.  Oa 
ciuiictère  almaUe.  Des 
dimez  tout  ce  qui  est  i 

Il  >e  dil  particulièrement,  dan*  le  langue 
de  la  aueielc,  De^i  peninniics  qui  piaiMnl 
par  leurs  a^réaieiit^.  C'est  une  /^mme  très- 
iKiiiiiUi-.  l  'est  un  aiauiUi  homme.  C'est 
rh..>iiiiir  lia  monde  le  pliLi  uiiiiiiblr.  On  dit 
|m  li|iirr,!i>  ,  par  une  xrji  le  de  pLiisiinîcrie 

ronli]  11  ,  r  i  u;ini:l,lr  . 

Par  loi  me  de  reiiii  reiment ,    l'ous  étes 
b,en  aiiHiiblr  dr  me  venir  tuir,  dt  ttUtlÊ 
léirssrr  à  mon  a/fairr,  etr. 

AI.M.INT.  ».  m.  .Miiiéii4l  qui  a  la  pnipriélé 
d'attirer  le  fer,  cl  dont  eliaipie  in.i.,,e  ou 
chaque  fragment,  ct-int  suspendu  ^i  un  ûl 
•an»  torsion ,  poWde  U  propriété  de  <,e 
tourner  ImMOOrs  auivant  une  même  direc- 
tion ,  daas  la  lieu  où  on  l'observe,  l'ùrre 
dTatataïa.  L'aùaaat  eaauaiiaique  sa  i<ertu  at- 
tmOiee  an  fit  et  à  taiàer.  Jiatont  naturtL 
Matât  «rÂjfUA  dipùOeihtUt  eFa 
LadéeBaaisoa  dt  taïamat.  Vcm  1 
Les  deux  pôles  de  F aimemt^  1m 
tions  de  la  surface  d'un  alâani  oA  ■eâ  j 
cullé*  attractivca  se  maDlfestent  avec  le  plw 
d'inlenaité. 

Jrmer  un  tàeemt.  L'envelopper  d'une 
plaque  de  fer  doua  qui  dirige  ka  idaullan- 
tes  de  SCS  forces  altractivei  de  maniîn  k 
en  rendre  plus  énergique  l'efTorl  umullaa4. 

A1M4NT,  *K  dit  quelquefois  figuréncoft 
de  Ce  qui  attire  et  attache.  Ln  modestie,  la 
douceur  rsf  un  aimant  qui  attire  les  cteurs. 

Al.viA.NT  ,  A.>  rj;.  ..il]  Porte'  a  aimer.  Il 
rsf  d'un  C'inir/rrr  lUinant.  JiHe  a  une  dme 
natiti  cHcnient  aimante. 

AIM*NTKR.  V.  a.  Communiquer  la  prt>- 
pi  ielf  dr  1 .1.111. lut  .1  uu  autre  cotps,  ce  qui 
■i'n|j<  I  l  ru  ^riii  r.d  p.ir  ri  oticnicnt.  ^IMCUUkr 
!  il  unr  liMiisnlr,  m  In  frtttOtkt  fgf 

un  ,i,inunl  naturel  ou  artificiel. 

.\iMiJiTa,  ia.  participe.  Qui  (los-i'ilr  lea 
\rrliis  attractives  el  répulsites  de  l  aimant. 
digudle  aimantée.  B<irrr  aiiminlér. 

AIMA)iTIN,ISe.  adj.  Qui  apinrlicnt  k 
l'aimant,  qui  aat  nmprc  si  l'aimant.  Fertu 
aimantiae.  Il  eat  vieua  :  on  dil ,  Uagnétique. 

AlJink  V.  a.  Avoir  on  acntimcni  plua  ou 
nudaa  «if,  plus  nu  moins  profond  d'affec- 
Ikm,  dTanachamaiit.  On  h  dh  a*  nailut 
De  la  INvinitd  et  des  peraonnes.  IT/mttal. 
mer  Dinr  pat>Jtaias  muMw  «AajM.  .dimer  son 
m  eotame  tei-méma.  Mtiter  son  pire  et 
'sa  mère,  Jinteriet  et^tuOs,  eafaudUe,  ^hittr 
quelqu'un  dmmit'd,  de  Itoant  amitié  Matur 
une  J'emiae.  Aimer  d ua  ttmaur  honnête.  Âi- 
mer  tendrement.  A'uatr  quelt^'an  idus  que 
ses  )eux;  F aimer  plus  ywe  eavie,  pmt^m  k 
jour,  plus  ifu'on  ne  peut  dtrei  Faiiaer  è  laj^ 
lie,  fusquà  ta  Jolie.  Jimer  eonttammtia. 


principe  ,  d'une  autre  cauae_^  par  un  autre  fidilement,  ardemment,  éptrduasent ,  pasàoar- 


néastHt,  Jiwterjiutu'à  la  laort,  Jimer  dt  «Ml 


Oigitized  by  Copgle 


AtlM 


«M  mmr.  On  1»  dit 
,  Amtraom 


•t  Dm 

,  CtU* 
Oole 

■t  «■  pariutt  ISn  dMMt  physi- 
que* ou  mofalai.  jtkmirtam  pÊtf$,  sa  patrie. 
Jimtr  M  mamm  ét  ammagmt,  ms  livres,  rte. 
cimier  féiude,  k  fraiw'r.  Aimer  ton  devoir. 
Aitftu-  Ut  vertu.  Jimer  la  gloire. 

Amaa ,  abiolttinent  et  uns  régini«,  M  dit 
pUliculièreoMot  De  b  pusion  de  ramour.  // 
ttt  doux  iT aimer.  Il  est  dannertax  iF mmtr. 

ProT. ,  Qui  bien  aime,  Urn  elkd/ie ,  C.\  ;>l 
Aûner  véritalilein«n(  i|urli{u'un,  qoe  de  le 
Mprendre  de  tes  fautes. 

Prov.,  Qui  m'mmt,  me  tuiir.  Ceux  q;ii 
nou«  aiiiirnt  doivent  pn-iiilr<-  non  iriti-rt  li, 
doivrnt  nous  imilor,  siiivip  nolrr  rM  iniili  . 

Proï.  cl  fi(;..  Qui  m  nirtif,  rimr  nvm  c/i"ri  , 
Quand  on  aime  imc  pt-rsoiint,  on  niiui-  loal 
es  qui  lui  app;irti«nl. 

Amaii ,  rsl  suutent  verbe  pmnoininxl  ré- 
ciproque. Oeux  personnes  qm  s'aiment  len- 
thmuit.  Ils  s'aiment  comme /réret.  jiimez- 
«Wf  h*  mmt  Its  niitrr  t. 

UailnHai  quebjuerois  proHOBniful réflé- 
«U.  il  WSmwt  «|0b«  de  ê'mim€r  mhm/mi- 
fimr  M»  Itatf  emli.  Otf  tmÊtÊm^tàm  trop 
pour  aimer  les  autrê». 

Cote  petite  pertmm^tim  tmmmu.  Elle 
*  beaucoup  êtmm»  pwjWs  «Ht  noMpe 
beaucoup  d'ella-aloM. 

S'aimer  damt  um  Ueu,  S*T  plaira,  prendrr 
plaisir  à  y  être.  //  t'aime  à  la  eamnagne.  Je 
m'aimerait  infiniment  chex  vous ,  dans  votre 
tO€iété. 

S'aimer  dans  ua  lieu,  se  dit  «uaiî  Dea  ani- 
mas et  des  plantes,  pour  sîgpîCer  qu'ils  y 
iirofiient,  qu  ils  j  réuaaiaaent  miens  qu'ail- 
leurs. Les  pigeons  s'ainmtt  où  il  rade  l'ean. 
Les  oliviers  s'aiment  dans  les  ueux  sttilon- 
meujL-. 

AiMRH,  Mgnifip  .lUMÏ,  Avoir  un  goùl  vil 
pour  certaines  personne»,  ou  piiiir  <'<-rtain^ 
anirtiiiiiv,  [mur  t  ri  laine  s  <  lio«-5.  .4imfr  Ir.^ 
Jentifu'^.  .-t^rn-r  !fS  rnf'int.f.  .  inrr  Irs  ni  sroti.r , 
les  chruiiu  ,  1rs  rhicn  s.  Aimi  r  in  lnlilrniix , 
les  liiTr.t.  .hmer  In  musii/iie.  .4'inn  Ir  /nie. 
le.i  pIftiMrs.  In  chmsr ,  Ir  jru ,  l'i  f^.nn'  r  f!rrt\ 
la  débouche.  On  Ir  4iit  du'uk',  (l.ms  <■■■  ■.•  [,  ■, 
en  parlant  De  i-rrliiiri'-*  i  ln  iit  i  s  ml  nr- 
diluirrinenl  désa|;i i-.ilrlÉ  s  on  l.n  ticusi  s.  V;- 
attr  le  scondale.  Amtrr  1rs  tiiurrUrs,  !r.<  pro. 
«àt.  Etc.  ' 

Il  se  dit  encore,  simplement,  en  parlanl 
De  ce  qu'on  trouve  agréahle,  de  re  qui  plait. 
jtimet-vous  Codeur  de  cette  plante f  J'aimr 
htmseanp  ee  takkau.  J'aime  la  musique  de  ce 
amtpomtettr,  Ttdtm  assez  ta  pnmre  de  cette 
fmum.TsdmwÊfmeM,  il  wmsf ait  honneur. 
TalmtÊ  «an  dtr/iumiMr,  cette  fnmclute. 

n  ae  dit  |iuillwHtftmim,  «law  le  m^me 
MBa,  en  pariant  Dct  alinwato,  dca  boiiMins, 
•Mb  jOmttiofndtt.  MttÊt  k  luit,  il  m'mme 
M  Ar  mw,  himmm.  Mt  n'mic  mt  h 
MM-CHÂmmmm'êHfiiÊ^l/MÊéimirrtr. 
Umkmimit. 

Anm.  peut  %ileawnt  avoir  pour  iqict 
■BMiiB«rnimiloadaplaalaL  Ceektmthm 
itmeaap  som  matfre.  Cet  aaimal  mmt  fawu» 
>  smfentelk.  Le*  ehèvret  mmemt  k*  Ùeux 
k.  C0mmiudmm*  la  eimr.  Cet  phnits 
"    *  j  tt'kfinkt 


a  aigoil»,  PMadWTWiipàiiaelfMflboBe. 
jUmar  i'jiman  à  afcwaari  -à  m  pnmmim  .  Jf 

merèUiv,  à  //WfwiMrr.  J'aime  à  voir  comme 
twKt  «s«y  taadmtez  atte  lai.  Il  ahm  à  Are 
flatté,  mntii,  On  «lit  4e  màm»:  Ottuimid 
aime  à  tmtin  CtHrèmHimim  à  ên-mm/' 

Etc. 

Il  ae  joint  antsi  avec  te  cowjooellofl  yne, 

suivie  d  un  wrba  au  subjonctif,  pour  signi» 
fier,  Tronvar  Imm,  avoir  pour  agréable.  Ji- 
mn(fu'»M1tMittaiueille.  Il mme  au'on  lepré- 
i  ieiine.  il  n'ntaa  pas  au'on  le  fiatte. 

Ama,  ae  joint  *|pilernenl  avec  l'adverbe 
Mhux;  et  alors  il  signifie,  PrélÏT«T,  aimer 
une  chose  par  préfércnre  à  une  .iiitre.  Elle 
a  mieux  aim^  rester  fille,  que  de  filtre  le 
mnnnpr  qu'on  lui  /iropoiait .  J'iiimemis  niiriijc 
^<!t>un'\  <pte  tir  luire  une  xi  mnii^'fii^e  nrtînn. 
J'nttiie  mieux  ifu'il  vienne.  Aimer  mietir  l'é- 
tude ijur  le  jeu.  On  dit  quelquefois  dan»  le 
lan;;ai;p  familier,  oVi  en  style  de  Milats,  Si 
mieux  n'aime: ;  si  mieux  Itititt  kmt  ikur... 

AiMS,  Éa.  participe. 

Aim.a.r.Ln 
«■(«■MlelMal 

nfmt  lêetti  dtm  Mmw  jtfwfr  ima  «teinlh 
sane*  dans  foiim,  M  Mm  dbwfote.  Jb- 

tadies  de  f  aine. 

Atsi,  és.  adj.LnMi—lM  Béée>anhnts 
(lu  même  para  et  dnli  oitaa  min,  on  de 
l'un  des  deua  acolenwnt.  Som  fils  ainé,  sa 
fille  ^aie.  Votre  frire  tdné.  y otre  svurninér. 
Il  est  r ainé  de  tous.  Il  est  l'nlnéde  sa  bninrhe. 

Iji  bmnche  ainre  d" une  maison,  Ctllc  qui 

a  un  ainé  pour  tige,  qai  descend  de  l'aine. 

Le  Fils  nlné  de  I  Égtàe.  QiHiiifieatim  don- 
née au  roi  de  France. 

La  Fille  idn^.  des  rois  de  France.  Titre 
ipir  prenait  l'utiiverulé  de  P;iri5. 

AInK,  e>t  aii»ii  xulislnntif.  Afnn  iiliié.  fo- 
ire tilné.  I.e  cridel  mut  liim  l'ulnr, 

Il  se  «lit  cj.ileini-fit  d'I'rï  seeriiul  rnfant  :i 
re;;srd  d'un  trui-.ieioe,  et  ;<iri^i  d^•^  aulit^. 
Il  l  'I  ni'  Il  nlllr,  et  je  M;;>  Ir  )"'itre. 

Il  -r  dil,  p.ir  exlrnsion,  ili-  Tniile  per- 
-'iiiDi'  jilu,  rii^ic  ipi  urie  autre.  //  '-.Vf 
lunix  ifiie  miM ,  il  c,!  mon  ntrié  de  cinq  nui  ^ 
fir  MJ'  UN  \ ,  ert\ 

xisfMW,.       r.  Primn^rniturr  ,  priiii  ile 
eiilre  tien'i  et  veiiii.  Il  n'e-.!  guéri" 
iisile  cpie  d.iiii  (fitp  loeiillon.  Droit  ifal- 
nrise,  Eiiiii  i-enilir  son  droit  cT olMMf  d  /«- 
coA  /w«r  an  plat  de  lentilles, 

AINN.ronjonrtinn  advcfMtIve;  JÊékJins 
nu  cimlrmre.  11  es!  vieui. 

Al.tSI.  adv.  En  cette  manière,  de  cette 
fs^-on.  L'omtemr  parla  ainsi.  La  chose  est 
iiinsi.  se  /Nww  «Mf^,  JUt  «twra  Attnt  ainsi, 
je  n  'ai  plat  rkm  A  dkw.  CMr  «'«n*  pat  ainsi.  Il 
«Vn  km  pat  «Au/,  lit  tort  k  Dent  mbuL  Àmsi 
fa  teMm  ta  iftartadi.  Abnlitmk mmitêe.  Je 

Miix  ii/rt'it  ftiit. 

i-:ilipiii|. ,  Ail^  été  «MM»  duutê,  tdlui 
dm  tetit.  Il  as  «M  ainsi  dea  «itna  dwses, 
H  ca  eit  nirnî  do  mie. 

AiMi,  aignilin  qnalqnefoia.  Par  corné* 
«pant;  e(  Mt  «Ion  mmtr  ennjonctfon.  Âiiui 
je  comrhu  qne...  Ainsi  t<eas  refuses. 

Aiasi,  «uns  la  première signifiralinn,  sert 
««ai  i  lUra  l'appUcalion  du 
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le  soMt jjMtt  ht  timAitt»  *M  la  sdenee 
à 


jtinti 


chaste  ft 
U 

keMtmt 

en  aide. 

jfinsi  sait-iL  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  demander  rarromplissement  th-  ce 
que  l'on  Minliaile.  Cette  luculioii  se  pince 
ordinairement  à  la  fin  des  prièrei  ipi'Hti  tait 
à  Uien. 

Comme  ainsi  snit.  K.iron  de  |nrli  r  si» 
gnifie,  Vu  line,  ;ilU'nJu  que  ■  ela  i  nI  ;iitMi| 
rda  étant  ainsi.  (  omme  ainsi  suit  r/iir,.. 

S'il  est  ainsi,  puisnu'ninsi  r.\l ,  fii,  u/u'mnsi 
ut.  Autre»  façons  de  parler  (pii  ont  .i  peu 
près  le  même  sen»  <iuc  Comme  uin.ii  suit. 

AiRsi  «jiiK.  lor.  conjonrliM>.  De  uiéme 
que.  On  l'emploie  qin  lipiefois  daiiv  le  eom- 
uiencemenl  des  c<l^lpal■ai^on».  .-/insi  r/ne  le 
soleil  dissipe  les  niin/^es,  ninfi  la  irrité...  On 
l'emploie  au>«i  dans  le  discours  ordinaire. 
lys  plaisirs  ainsi  que  1rs  peinet  troobknt 
rdmr.  Je  me  plain  t  de  i-oiis  ainsi  que  tk  luL 

AiK«i  QVK,  signifie  aussi,  Comme,  de  h 
manière  que,  delà  fa^on  que.  Cela  t'est  pattt 

â^d  ett  rnssé  yon.  S'il  est  vrai  que.  S&  est 
akul  m»  mH$Ê  me  tmiu  cr/e's  quepatitiw- 
«jriMM.C>ii«nMBitn  '   


lira  de  parler  vieillit. 
AI» 


ATH.  s.  m.  Fluide  4i«itii|ae,scsKnt,  dont 

ta  masse  totale  forme  ratmoaplwra  qui  en* 
veloppe  la  terre  de  toutes  paris.  Airatmot- 
phrrique.  L'air  est  un  composé  d'oxY/:èue  et 
d'az'i.'r.  r'inr  est  plus  léger  que  feiiu.  La 
lia.'Sf ,  limite,  la  moyennie  région  défait. 
Une  colonne  d'air.  La  ptUUUtur  de  fait, 
Ijb  circulation  de  f air.  ifmrie  dilate,  se  iw 
rej!r.  L'air  se  condense,  sr  comprime,  f.r  res- 
sort de  f air.  L'air  fait  ressort.  Tout  est  plein 
iTair.  Toute  rélemliie  de  l'nir,  lyi  nin.ise  de 
l'air.Sous  it.ijt:r"ns  l'nii .  l'c.eli(|nriiii  rit  :  /  i-t 
fihvnes  de  I  iiir.  I.e  vfif;iif  des  airs.  Dnns  les 
nus.  .-/il  p'iis  li'isit  des  airs.  Voxer,  à  la  lin 
de  r.irl il  II' ,  la  toc  iilion  .nlwrbiale  I.» 

Il  'u-  dit  souvent  Par  rapport  à  la  lempé- 
r.iliiiTrt  à  la  qualité  de  l'air.  Air  sain,  mal- 
su  n.  Bon  nir.  Bel  nir.  Cnind  air.  Mauvais 
■irr  Air  l  if.  Air  Irais.  Air  doux,  -lir  tem- 
jH-ir.  .-tir  sulit  l.  .4ir  pur.  .^ir  fimssier.  Alf 
i  loiif/r,  renfrrinr,  rnrrnmpa,  vic.é  Air  COH' 
tii^iriit  ,  iiijrrtr.  Airiiijrcl.  Air  brûlant.  Air 
respiriiUr.  L'air  du  soir  est  humide.  L'air  lie 
ce  pa^s  est  rrrellent. 

.  Cela  est  dans  faîr,  se  dit  De  cerlaiixt 
qualités  phjsiqurs  ou  morales  qu'on  croK 
pnivcairde  la  température  particolièra  d'us 
pays. 

Aller  prendre  fair.  Aller  ac  promener,  al- 
ler au  {-rand  air;  et  aimplemcat,  Pnoéte 
fair.  Reopirrr  l'air,  Itnr  duu  vn  lieu  oft 
l'on  re^tpire  utt  «ir  pin»  por^  ploa  léger, 
(baiiger  d'air,  Ctumfer  de  a4]OHr,  afin,  de 
mnirar  on  autre  air. 

mtttie,  expo.ier  ifudifue  chose  è  fair, 
f.r  placer  dehors,  en  un  lieu  il  soit 
exposé  à  l'artion  de  l'air.  On  dit  de  même. 
Se  tenir  à  fair.  On  dit  aussi.  Est  tttbt  tdir. 
Dans  un  lieu  où  l'action  de  P«n>  86  fttt 
•entir  de  loos  les  côtés,  où  rien  ne  gamlit 
de  Facfion  de  l'air. 

OtiamtrdtttHrà  ««r  cAomAnr,  En  watrir 
kt  AaHm,  «lia  qiM  Fair  entre  «t  aorin  plm 
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librement.  On  dit  dans  un  srn»  aniilnfnf , 
Jlnoatv/irr  l'ivr  (Cime  clinnibre,  tfiine  stille. 

Donner  dr  F  air  à  iiH  mtuH  de  vin,  £n 
AtPi  ic  bundon  ,  de  peur  ^IM  le  via  M  filMC 
éclalrr  Ir»  douves. 

En  termes  de  l'eintiirr,  //  rj'v  /;  j.iis  d'air 
dans  ce  tiihleau.  Les  figures  n'y  sont  pas 
(i<'t.[rtiéc«  da  fana,  al  Im  |ém«  m 

conloudcnt. 

Prov.  et  fip. ,  ..Vf  ftiire  que  battre  F  air.  Se 
donner  ioulilement  de  la  peine  |>our  qucl- 
fua  choM. 

Fauln  ttir,  ac  dit  D'un  oiseau  qui  vole 
npidcownt,  O^un  dmal  bncé  à  la  couna, 
DiUM  penaaM  qui  court  trèt-vite. 

VulgaireiBeDt,  Poritr  te  mam-ais  air  eit 
mulçue «ndnit,  Y  porter  la  contasioni  et, 
Anubv  k  maumir  air.  Etre  atteint  de  la 
eontagioB,  nmcrk  contagieux. 

FIg. ,  L'mr  du  mtmde  ett  CMMuinn,  La 
fréquentatioa  du  monde  peut  Ikira  coa- 
tractri-  dpr\  virM. 

Jir  nninl.  L'air  du  pays  où  l'on  eal  né. 
Prtniire  T.j  r  miinl   -tllrr  mfjirer  l'nir  natal. 

Pnnrirc  I  inr  du  Jtn,  un  ait  de  fru,  S'ap- 
proclier  du  Ou,  afin  de  cbaulfer  comme 
•n  paMant. 

AiB,  se  dit  quelquefois,  par  extension, 
de  Tout  Uuide  élastique  et  invisible.  Dans 
celle  ac.ceplicin,  il  i*l  synonyme  de  Gaz. 
^ir  fti-r,  ou  Ooz  ttrtdr  t'iu'lr ih:ij;ir .  Jtr  m- 
fantmtddt ,  ou  fin:  liydi  '  Li^j^r .  A!r  i  ifii!,  ou 
Ces  »ryi;ènr.  Eh  . 

AiB,  if:  (lit  .ms-,!  lie  I .  air  en  miiiiseinenl, 
du  vent.  Il  lie  fuit  point  diitr.  lira  ici  de 
l'air,  Itfriuroup  d'air,  Jl  ri  y  ii  point  du  tmit 
d'air,  fuis  u/i  brin  d'air,  pas  un  snufjlr  d  iiir. 
Il  ne  Jnut  pas  se  tenir  entre  deux  mrs.  (et 
dniJ-  poi  tri  ouvertes  en  l'ice  l'arir  d-  l'mjrr 
ètailisient  un  i  ournnt  d'air  dont  il  Jaut  se 
défier.  Il  vient  de  l'air  par  elUÊjiftêtt*t 
etile  pui  te ,  fMtr  relie  fente. 

Coup  d'air.  Fluxion  ou  douleur  qui  vient 
de  ce  qu'on  s'c»t  exposé  à  un  courant  d'air. 

fis*  «t  fin.»  L'iriréméurtau,  Ce  qui  pa- 
ntt  en  bha  en  en  mal  de»  aentimeou ,  de« 
diaponlimn  de  ceux  qui  deivant  ionr  m 
pnîcia ,  décider  tme  albue.  L't»  ilâ  èa- 
reau  lui  ett  favordUe.  L'mr  étt  hturum  tfeU 
pas  pour  lui.  J'tdUù  prendra  fair  d*  èurtau, 
ttit  m'aptrpu  fu'H  m'Mt  emmâ*. 

Eo  lermea  de  Marinet  Jù"  4t  «nr.  Vojrea 


Fii»M  eammÊ^mir,  JFnvir  au 

cane  aujétîon,  pouvoir  disposer  de  UwaaeL 
■oments.  Depuis  que  fni  donné  ma  éAitû' 
iiûn,  je  suit  libre  comme  r air. 

Aia,  signifie  cneon- ,  M.iniiti-,  nn 
il  ae  dit  de  Iji  manière  de  |»arier,  d'agir,  de 
marcher,  de  se  tenir,  de  s'habiller,  de  se 
conduire  dans  le  monde;  et  généralement 
de  Tout  ce  qui  regarde  le  maintien,  la  con- 
tenance, la  mine,  le  port,  la  ^àee,  et 
toutes  les  façons  de  faire,  ifnrcher  de  bon 
air,  de  luiim  ais  air.  Se  tenir,  s'habiller,  se 
mettre  de  bon  air,  de  mauvais  air,  d" an  air  ri- 
dicule. I  l'air  dont  il  marche,  dont  il  se  met, 
dur!  d  eiilie,  un  l'oit  qu'il  est  plein  d'or^-ueil. 
lté  C iilr  dont  d  parle,  dont  il  agit ,  dont  il  .se 
rnndi.i',  on  peut  jnf;er  que...  De  l'air  dont 
il  t'y  p'rnj,  il  aura  de  la  peine  à  réussir. 
L'air  iju'd  fiiead ii.  ec  ces  gens- là  ne  lui  réus- 
sira pas.  lJ,re  les  choses  d'un  certain  air.  il  a 
m  anm  uir  tk  tBrt  ki  dam  fut  fia 
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^u'on  ne  s'en  fâche  point.  On  juge,  on  i<oil 
a  .fon  air  que..,  jivoir  bon  air,  mauvais  air. 
^vwrl  air  noble,  l'air  grand ,  i^rand  air,  l'air 
du  monde,  l'air  de  la  cour,  l'mr  guerrier, 
I  air  martial,  I  air  d  un  homme  de  qualité, 
l'air  if  un  honnête  homme.  Avoir  l  air  d" un 
frijxiu.  Avoir  l'air  iigieable ,  l'air  aise,  l'air 
gracieux,  l'air  enfantin  ,  l'air  enjoué ,  l'air 
Uidin.  A\  oir  Tair  Lis ,  l'air  simple ,  iairnwis, 
l'mr  ridicule ,  l'air  provincial ,  l'air  bnni;;roi.i , 
l'air  écolier,  C  air  d'un  écolier,  l'air  iC  un  vau- 
rien, l'air  engoncé,  l'air  renfroçnr ,  i air  som- 
bre, r  air  triste.  Cette  femme  a  l'air  chagrin , 
r air  méprùaut,  t airliautitin.  Ils  ont  tous  deux 
t air  prévenant,  t air  spirituel,  t air  rwtleur,  etc. 

Il  se  dit  quelqueioia  pour  exprimer  La 
simple  a|iparcnce.  Ji'Oir  un  air  éf  grandeur, 
denoUett»,  dni^ÊéHarili.4ffttiitimmrdt 
maùre,  m  mr  dt  oaueUi.  Jvê^  mmltéi 
muBfiM,  Hf  «  M«ir  A  «MijhHiee  dans 
CÊite  «mImn.  sa  datÊÊÊÊf  m  «dr  db  M  «tprit, 
un  lùr  dTopukim.  Pratê»  M  tdt  htmkut. 
Se  donner  un  air  ^vitd. 

Un  homme  du  grand  «(V.QuI  rit  à  la  ma- 
nière des  grand*;  et,  Une  chose  qui  a  un 
grand  air,  qui  a  grand  air.  Qui  a  une  belle  et 
gratidc  apparence. 

Kam. ,  Tout  dans  cette  maison  va  du  bel 
air,  du  grand  air.  Tout  s'y  passe  avec  ma- 
gnificence. Celle  m.9nière  de  parler  a  vieilli. 

/.r  t  grn:  liii  l'tl  air,  lei  grns  du  grand  air, 
se  dit  oïdin  iii'Ciiient ,  en  ntilleriCi  de  Ceux 
qui  veident  se  di.'ilinpMi  I  des  entléapir  dca 
manières  plu*  réélu  i<  luV>. 

l'am.,  l'renilie  des  air.y,  se  donner  des 
airs,  S(  donner  de  grands  ans ,  .^llirier,  pren- 
dre un  ton,  des  nuiiiiereî  au-di iinii  de  3011 
état,  de  sa  <  ondilioti ,  df  (urtiiin-  Prendre 
des  airs,  se  donner  des  air.t  n'r  iiiaiîre ,  desa- 
vant, ilr  Im-1  rtprii  i  Viiuliiir  s'allributr  snns 
raison  une  aiili  11  il..-  ili  .ifl<  1  !i  r  il<' 

passer  [lour  savant,  pour  bel  esprit,  quoi- 
qu'on ne  le  soil  pas. 

Fam. ,  Avoir  des  air» peuekdi,  prendre  des 
airs  penchés.  AlTerter  ccrtaina  mouvementa 
de  la  téteetdu  corps, poor  dwrciieri plaire. 

Fig.  et  nim.,.//KORrrflA'dladbiiJ«»  Avoir 
l'air  vif,  éreillé.  et  ewwacardeadiapodaoa» 
pour  (énaair  dana  ea  ipi'eB  bit.  Par  extea- 
aioo,  PeraltrediipMià  birecedoat  il  a'axit. 

Cet  homme,  cette  fimme  a  t air  6oh  ,  Ftùr 
méchant,  A  la  mined'nn  bon  homme,  d'une 
bonne  femme,  ou  d'un  méchant  homme, 
d'une  méchante  femme. 

Ai-oir  fair,  signilie  aussi ,  Sembler,  paraî- 
tre; et  alors,  quand  le  mot  Air  est  imoMs- 
diatemcnt  suivi  d'un  adjectif,  si  cet  adjectif 
se  rapporte  au  sujet  de  la  proposition,  il 
doit  s'accorder  avec  le  aujet  ;  s'il  s«  rap|xirte 
seulement  an  mot  Âù^,  A  doit  être  mis  au 
masculin.  On  ne  dirait  jias  d'une  femme, 
Elle  a  l'air  encrint,  elle  a  I  ttirmal  fait;  il  fau- 
drait dire,  Elle  a  t air  enceinte,  elle  a  T air  mal 
faite,  et  mieux.  Elle  a  l'air  d'être  enceinte, 
d'être  mal  faite.  —  l  Ile  a  F  air  contente  de  ce 

fil' lin  fit  ni  ilr  lui  i/i.tr.  l'Ile  a  l'air  toute  trou- 
Ice.  Ijlei  a\aiirit  iair Jijrt  emtiarras.sr'-s.  Ils 
ont  l'ntrjàches  de  ce  nu  ils  vienri'nl  ./  appren- 
die.  (  elle  viande  a  I  air  iTrlre  jriiii  l.r.  Cette 
pièce  de  ni  jnnaïf  a  l'air  d'être  Jaus.ie.  f  i  s  /'-j,  !/- 
rnes  n'ont  [xis  l'air  d  être  cuits.  Cette  aoecdole 
a  inir  d'être  un  conte,  a  l'air,  a  tout  l'air  d  tin 
ctMte.  Cette  maladie  a  f  air  et être  sérieuse.  Il  a 
iairtmtmM,  tetirmfaM,  HmPé^dt 
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sai-oir  ,wn  métier,  fia  tten  Voir  de  nous  foin 
attendre .  Il  a  bien  fair  de  ne  pas  venir,  de  nous 
cacher  rjuelijiie  chose,  de  se  moouer  de  nous, 

Aiu,  se  lIjI  aLi.ssi  d'I'ne  certaine  ressem- 
blance «^ui  résulte  de  toute  l.i  jn-i-sonne,  et 
particulièrement  di  s  irails  du  Ni-ajc.  Atfdr 
de  Ftiir,  un  faux  air  de  ijiuUfii' an  ,  .\voirquel- 
cjuc  reiisetulilance  bm  i  lui.  //t  nnt  bien  de 
I  air,  beaucoup  d'air  l'un  de  l'aiitie  II  a  beau- 
coup de  votre  air.  Un  /reinlre  rpn  prri.  l  bien, 
qui  attntpr  Ineri  I  ivr  du  visasse.  On  voit  lOUS 
les  Iraits  il-  i.nn  ,  i\.ii;e  duiit  ce  portntit,  WUHt 
la  physioiioiitie,  l  a,i  n'y  est  pas. 

Avoir  un  air  dr  famille ,  Avoir  celte  COD* 
formité  de  traita,  de  physionomie,  qui 
existe  on  qu'on  croit  rccmnaltre  caire  lee 
personnea  d'une  même  fttmille. 

En  tennei  de  Peialaire  et  de  Scnlplare, 
Utudrdê  tHe»  dt$  tân  di  tilt,  L'atlilude 
d'une  tête.  haMattm  dont  «ae  téle  est  de»- 
sinée.  Dt  mtmrtrin  dt tàu.  Dê gntmtâ  mtt 
de  téte.  De  vilains  airs  ét  Mto. 

Aia,  en  termes  de  Muége,  ae  dit  Des 
.illures  d'un  cheval.  Airs  bas.  Ceux  ak  le 
c  heval  manie  près  de  terre.  Airs  nkvét, 
Ccnx  où  le  GDcval  aTcalève  davanliM  ea 
maniant.  CSf  eAml  tm  à  tout  gin,  Om  le 
manie  comme  on  veuf.  . 

AiB,  en  termes  de  Mnsicjue,  aedit  dUoe 
!>uite  de  tons,  de  notes  qui  romposenl  UB 
cliani,  i>ui\ant  les  rrf,\et  de  l'art.  Air  gai. 
.■tir  trt.ftr.  Air  nouveau.  Air  ancien.  Air 
l  ieux.  Un  btl  iiir.  Cn  grand  air.  Un  fretit  air. 
Un  air  noté.  Un  air  a  nnu.  L  11  air  à  In  mode. 
Un  air  de  rialon,  de  flitte.  Un  air  de  bnllef. 
Un  air  de  i-niidr\  lile .  I  n  air  de  danse,  (oai- 
poser  un  air.  App't ndre  an  air.  Chai, ter  un 
air.  f'i.ire  un  air  sur  des  paroles,  l'aire  det  />a- 
roles  sur  un  air.  L'air  va  bien  aux  juindes. 

ï\ 'être  fms  dans  l'air.  Ne  p.is  chanter  cxac- 
li  ment  un  air,  détonner. 

Prov .  et  fig. ,  Je  conuuis  des  paroles  sur  cet 
air-là.  J'ai  entendu  en  pareille  occeaioa  lee 
mtaei  choses  que  vous  vencs  de  dire  poor 
vous  excuser,  pour  souietf r  eatle  eptiiintt» 

Aia,  se  dit  quelauefoîa  Ob  dWBt  Ct  dee 
MBolea  tout  ensemble.  On  tir  à  AeAe.  Um 
Um  tteùrs.  Apprtndrt  mt  m  mumm. 

Bb&'aib.  loc.adT.  qoi  sTcmploie  dans  plo- 
•ieisn  aBB*.  Tfrtr  m  Fair,  tirer  un  coup  «b 
fair,  Tirer  nn  coup  de  fusil ,  de  pistolet  sans 
le  diriger  vers  aucun  but;  ct,  figurément 
ct  iamilièremeni.  Faire  une  démarche  inu- 
tile, qui  ne  conduit  point  au  but. 

Avoir  timjourt  le  pied  en  l'air,  un  pied  CB 
Fair,  Etre  toujours  prêt  à  partir,  a  courbe, 
à  sauter,  à  danser.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Cet  homme,  cet  enfant  est  toujours  en  l'air. 

Fia. et  fam..  Tout  lemondeesten  l'air,  toute 
la  xvîle  est  en  l'air.  Tout  le  monde,  toute  la 
ville  s'agite,  cit  en  mouvement.  Quand  on 
apprit  leur  arrixée,  toute  hi  ivlle  fut  en  l'air, 

f;tre  eu  l'air,  tant  en  l'atr,  se  dit  aussi 
D'iiijc  i  Im^t.  1(111  11.'  [liii.iii  presque  soulc- 
fiue  p.ir  rien.  Un  cabinet  en  l  €ur.  Un  escalier 

,pn  e.,t  tout  en  Fuir.  U»  iéUmoÊt  qui  fnimlt 

tout  en  l'air, 

Fig.  et  fam..  Toute  sa  fati.rif  t.tt  rn  Fair, 
.Sa  fortune  ne  porte  sur  rir  n  lie  boliili'. 

Eh  l'iik,  se  ilit  fij^urenuiil  i-l  uii  :.eiis 
moral  Dcschose-.  <iui  sont»aiu  realile,  .sans 
MTité,  sans  fondement.  Des  contes  en  l'uir. 
Des  paroles  en  l'air.  Des  menaces  en  Fuir. 
ito/tf^ettcBreir.  JtMcnmMif  c«i'«ir.cr« 
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misonnfmrnt  fit  t'air.  ("est  [-our  nnr  lus  en 
Jair  qu'il  f:iil  (les  vers  onfuirrax.  (  Hi  dit  ili- 
nii'iiii',  f'iiier,  raisonner  en  fiu:.  I  uus  c/iles 
rti'.'  m  r air. 

AIHAIN.  »  m.  Métal  fomposc  en  grande 
partie  il<-  i  iiiMe  jaune,  niélè  aM-c  ilii  zinc, 
de  l  iriain,  cl  une  pclilc  quantitt-  d'anti- 
moine. L'airain  strt  principalement  à  faire 
Ifj  chchfi.  Statue  tfairam.  Ckaudiirt  tf ai- 
rmn.  Travailler  en  aiiai».  CtaMrsur  fmirmn. 
Plaque  d'airain. 

Stloa  la  Fablr .  sOcle  «fflMSt,  /'4>-r 
fmnin.  Le  temps  qu'on  aappoMivoirexiHté 
•ntra  !•  liècl*  d'anMl  et  k  siècle  Ae  fer. 

F^,  Vm  stMt  raMm,  Vu  temps  mal- 
beurrtu  et  dur. 

Fig.,  Un  eirl  if airain.  Un  temps  aec  et 
■  ride,  (vendant  Irijurl  il  ne  tombe  ni  pluie 
ni  roiéc. 

Fig.,  Un  fntrit  tf'airain.  Une  extrême  im- 
pudence. Cet  hnmme  a  un  jremt  etaimin.  Il 
fiiut  mm'r  un  fn<nt  d  aimin  pour  ttser  sou- 
tenir unf  pareille  fausseté. 

Fig. ,  Àvntr  un  cirar  if  ivratn,  Être  dure! 
inipilovablc. 

Prov.  et  lig. ,  l.es  injures  s'rcrit  ent  sur 
rairam,  et  les  bienfaits  sur  tr  ^■ii:r.  Ou  ou- 
hlie aisément  leii  LieDfaii»,  et  ou  ^i  sotnK  ni 
lonçlpmp!!  dos  injures. 

AlBE.  s.  f.  Place  qu'on  a  unie  et  prcpii- 
rée  pour  y  battre  le»  grains.  L'aire  d'une 
grnn^y.  .'iire  à  ballre  les  fnnns. 

Il  se  dit  qurl'jm  l><! • ,  prun  ip  ili-nu  rit  i  ii 
Archileilurc,  ilr  Tnule  suri;»  i  [ilam-,  I.'n-.rr 
eTun  plancher,  I. 'enduit  dp  in.n  iiuni  !  ir  sur 
lequel  on  pose  le  pirquct  ou  le  <arr<  lat:r. 
L'aire  tf  un  bassin ,  Le  niasaif  ili'  riment  ou 
de  terre  ((taise  dont  on  fait  le  fond  d'un 
hlliiiii  L'aire  d" un  pont,  La  partie  supé- 
rieare  aur  laquelle  on  oiarcbe.  L'airt  d'une 
ManMH,  L*«pua  oompiia  «atre  ka  mon 

Ans,  «■  tannât  de  Géoiaétrié ,  L'espace 
mparfieid  en  braisé  par  ime  figure  plane 
icnlranle  sur  elle-même.  L'aire  d" um  trkm' 
fil.  L'atn  i un  carré.  L  are  fTw»  eerek, 

Anm,  ae  dit  ausui  Du  nid  «fat  oueauz  de 
]Hrala,  jiaroe  qu'ils  nicbent  ordinairemeol 
MUr  m  «pace  plat  et  découvert.  Les  aigles 
matm^wnleurairt  au  même  endrtMt.  L'aire 
<r un  vautour.  Un  faucon  de  tonne  aire. 

En  lerines  de  Marine,  jiire  de  jvnt,  se 
dit  de  Toute  direction  selon  laquelle  soufDe 
te  vent  On  distingue  trente-deux  atrrs  de  vent 
principales.  Beaucoup  de  niarios  font  ce 
mot  (lu  masculin,  et  l'écrivent  ordinaire- 
ment sans  e-  f'o;fà  un  air  de  vent  t/m  nous 
'emciU'i  rn  rnufe 

AïKKK.  s.  t.  La  quanlili  de  gerbes  an'on 
Bict  rn  une  fois  surlTaiin.  UmaMimtfnh- 

ment,  de  se  file,  etr. 

AIHKI.I.K.  t.  f  T.  dellotan.  .Sous  .irliriv 
seau  a  fleurs  roui^f  lire-. ,  qui  ]iniir  une  pi - 
tite  baie  bicur  1 1  li  p'  rcuK  rH  :i<  nie,  dont  on 
fait  u^age  en  me<lr< me  et  dan.i  la  teinture. 

AIRKB.  V.  n.  Faire  son  nid,  en  parlant 
De  certains  oiseaux  de  proie. 

Alt 

AU.  a.  «.  ftudw  da  bois.  Jis  de  ehAie . 
éi»àrt,é$Mpùi.Jkéetix  mitds,  de  neuf 
/fA^^êiS^  Mrv dimk.Sckrdi$ 


Aïs 

fiis.  Stimr  ^tit.  cloison  d'aïs.  Il  commence 
»  vieîlir. 

de  Aataen,  Ais  qui  ont  servi  à  la 
construction  d'an  JwtMUk  CUttm  dCmû  de 

bateau. 

Au  Jeu  de  paume,  Vn  coup  tôt,  Le 
coup  que  h  balle  donne  de  volée  dans  un 
ais  qui««tdnaéié«hiMniM^#WttiuiAMit 

coup  éttdt. 
AiSAXce.  s.  f.  Fteaili.  9m*Kt  am  vt- 

etmct  un  jtesant  fanhmL 

Il  signitte  particulièrement,  Liberté  d'es- 
prit  et  de  corps  dans  le  travail,  dans  les 
mouvèmenu,  dans  lea  nuattccai  dans  le 

commerce  de  la  vie.  Fmrt  tout  mue  aisance , 
avec  une  grande  nisanre,  avec  beaucoup  d  ai- 
fetnee.  L'aisance  tuec  laquelle  il  traite  les 
affairu  lee  plut  difficties.  L'meuue  qu'il  a 
dans  JM  mmliia».  H  m /HéHMÊ,  tf  /mSt,  // 
s'exprime  ai-ee  aisance. 

AMini.B,  signifie  ansaî,  État  de  fortune 
sufGsant  pour  se  procurer  le»  comiuo4lilé> 
de  la  vil-,  //  t  il  dans  l'aisance.  Il  est  dans 
r aisance.  Il  a  de  l'aÎMUUt.  Il  Jouit  d'une 
/l'.nn/le  aitmU.  K  dUt  Ml  «MMCV  A  ton 
trii\  iid. 

AifAKCKs,  BU  pluriel,  se  dit  d'Un  lien 
pr.<tii|ne  dan»  une  maison  pour  y  satisfaire 

le»  lj<">uin-.  iialurrK.  les  tiÎMinrrs  d'une  i/iiu- 
son.  i  nt:nrl  d  ms mecs.  F'/ssr  il'nisances-  On 
dit  de  même,  l.iriii  d'nininccs. 

AISK,  S-  f.  Contentement,  «entlmerl  <lr 
joie,  de  plai^iir,  éniotion  doii<  c  et  ai;real)le, 
c;iu?éf  fKir  la  présence,  par  la  possession 
d'un  bien.  Tressaillir  it une.  fi.tre  transporte 
d" aise.  Être  rai  i  d" aise.  Il  ne  te  sent  pat 
d"  aise. 

AisB,  signifie  aussi,  Commodité,  état 
commode  et  agréabte.  Étn  à  tut  mie,  bin, 
à  ton  aùe.  Fmu  ttet  tt  Uni  d  *oOr  aitc. 
Se  mtOxeà  ton  ailt.  Êitttre  à  taise.  Travail- 
ler à  son  aim,  Jejleimieela  à  num  aite. 

Par  elUpM»  jf  votre  tdse,  A  votrv  «»• 
modiié,  quand  vous  voudras. 

Éire  à  ton  aise,  vivre  à  son  aise,  être  fort 
à  laite,  Être  dans  l'abondance  lelon  sa 
condition.  Prov.,  //  n'est  malade  que  de 
tropefaise,  se  dit  D'un  homme  riche  qui  a 
de  fréqnaolca  incommodités. 

Fig.,.  Uettre  quelqu'un  à  son  aite.  L'en- 
eoiirager,  empocher  qu'il  n'ait  de  h  timi- 
dité ou  de  l'embarras,  faire  qu'il  soit  d.ms 
un  état  de  liberté  et  de  familiarité.  Aleltre 
les  grns  à  leur  aise.  Je  le  craignait,  mais  il 
m'a  mis  pnimptementà  mon  aise  parla  Jran- 
chise  de  ses  discours.  Je  n'osais  vous  parler 
de  cflii,  mais  ivus  me  mettez  à  mon  eUse  en 
m'en  /Mirtant  le  premier.  On  dit  de  nifme, 
Cest  un  hnminr  uf^rrithlf  et  cnmmode,  m-ee 
qui  on  est  toujours  a  h  /;  r/.,i', 

Fam. ,  Se  mettre  à  son  a/se,  signifie  quol- 
quefnii,  M.4iii|iier  aux  t  <in> enani  es ,  en 
user  a\ei  trop  île  lilierté,  de  familiarité. 

l'an.,  ^l'cn  /n^ndre  qu'à  son  aise.  No 
laire  (|ue  te  qui  plaît,  &an.s  se  péner,  sans 
se  fatiguer. 

Fani.,  fous  en  fuiriez  l»en  h  v^Are  aise, 
se  dit  À  un  lt<  <nnhe  ipii  «tonne  <|iieK|^uc  con- 
seil dilfif  ile  a  pratiijuer,  et  qu'il  n  e^t  {«a» 
oblige  il-  iiivic,  ou  qui  parle  a>ec  sang- 
froid  il.  ^  iiii'.erej  et  des  douleurs  qu'il 
n'éprfiuM-  p:is. 

Pruv.,  i>aix  et  aise.  Doucement,  paisi- 
Ucmtoi,  comModémant.  iln'*fQt»mgimi 
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bien,  mais  d  vit  cÂez  lui  paix  et  aite.  Je  ne 
demande  que  paix  et  aise,  Je  ne  demaadn 
qu'une  vie  tranquille,  taiM  cootraiola  M  * 
sans  aoini.  Ln  fwiw  dn  «c»  «maplM  n 
vieillk  , 

Amb,  ••  dit  «n  plnriil  pew  liiniinrf 
Lit  eonmodltlt  dt  k  vkt  alon  oa  at 
Vtmfioiu  gnèn  dw  dMt  «■  (hniM  :  ^ 
oser  set  aises,  tibfdkr  tet  tutet.  Prendre 
set  aitet.  On  n'a  pas  toutes  tet  aiiei  e»  ce 
momie, 

A  l'aisb.  Inc.  adv,  Coonnodément,  faci- 
lement ,  sana  pcîoe.  On  est  fart  i  Faita 
dans  ce  fauteuil.  Une  porte  qui  l'omte  m 
r atte.  n  tient  tix  personnes  à  t aise  dans  cette 
foilure.  Cette  viue  n'est  fos  /ortéo^inée,  cm 
V  i-a  à  l'aise  dans  un  jour.  U*  rtlwtf  ftU 
porte  à  l'aise,  qui  va  à  taitt. 

AISB.  adj.  des  deux  geoKt.  Qtli  nde  k 
joie,  qui  est  content.  Qite  je  sais  aise  de 
vous  avoir  reneomtrét  Je  sais  bien  aise  de 
vous  voir  en  bonne  santé.  J'en  suis  trli-aise, 
extrêmement  aise ,  infiniment  aite,*an  ne  peut 
pas  plus  aise.  J'en  suis  aise  nu  dernier  point. 
Il  ne  te  sent  pas,  tant  il  rit  ,i:sr.  Que  jr  suis 
iiiir  dr  crtte  noui-eUt'.  Nous  rn  sotunns  Ixen 
nl<,rs.  tiie  rn  est  /"rl  aise.  JClle  es!  I  .ul  aist 
et  tout  heureuse  d'mwr  trijuvé  ce  mari-là. 

AISÉ,  ÉE.  adj.  Facile.  Cela  est  uisê,  bien 
(lise.  C'est  une  chose  aisée.  Il  n'y  a  nen  de 
•ï/  'lise,  lies  mmtns  courts  et  nisrs,  f'uilà  le 
r/iniun  le  plus  riisr.  I  nr  chose  aisée  à  faire. 
(  ilii  est  aise  à  /uirr.  <_r.',i  n  'rl'iit  fuu  aisé  à 
troui-er.  Cet  entant  est  uisè  a  fouierner.  Une 
lettre  qui  n'est  pat  aisée  à  ùre.  Il  n'ett  pat 
aité  de  bien  écrire.  Il  est  aisé  de  x'ùir  que  cela 
le  contrarie. 

Cela  août  est  bien  aité  à  dire.  M.inicre  de 
juirler  qu'on  emploie  familièrement  lors- 
qu'un homme  donne  quelque  conseil  di(E- 
dk  à  ^mà^pmtt  tt  fn'il  n'tat  |ih  «bli|* 
dnmOTt. 

Cet  hanem  Ht  «M  à  vint.  Il  «tt  d'un 
eomoMna  kcik  «t  don. 

Aisi.  siniie  «uri,  OoBMdt.  Vww<L 
tureaitée.  Um  dtta^^méudBmta$mbéit. 

Un  Aoiff  aisé,  det  mUm  aùéi.  Va  ha-  - 
bit,  des  sottlicn  qu'on  nwt  facikainl,  ni 
l'on  est  à  l'aise.  Cet  tosdkrt  tami  trtfi  edtét. 
Ils  sont  tropkrgta,iltneacmatpis«aiaB 

le  pied. 

Une  monde,  une  dévotion  aisét,  Vnt  mo- 
raie,  une  dévotion  ivlâcbée. 

Avoir  tes  manières  aisées.  Avoir  des  ma- 
nières d'agir  faciles,  où  il  n'y  a  rien  da 
contraint,  rien  de  géné.  Avoir  la  conversa- 
tion aisée.  Avoir  une  conversation  fadk  et 
agréable.  At-oir  F etprit  aisé.  Imaginer,  non» 
ccvoir,  s'expliquer  facilement.  Avoir  mm  ttjfit 
aisé,  Ecrire  d'une  manière  natorelk,  cMm» 
qui  semble  n'avoir  point  donné  de  peine. 
Des  ifrs  aisés.  Des  ver»  qui  paraisient  faiu 
sans  peine,  qui  ne  sentent  point  le  travail. 
On  dit  plus  ordinairement.  Des  ivrs faciles. 

Une  taille  aisée ,  Une  taille  libre,  dégagée. 
On  dit  dans  le  thème  srn»  .  I  n  air  aisé. 

Aisà,  signifie  emure.  (>iii  es|  j  snn  aise, 
qui  est  ricbc  dam  une  coiulitimi  niediucre. 
Un  bourgeois  aisé.  C'est  un  ii/.nutie  nue,  fort 
aisé. 

Il  ett  aussi  substantif,  dans  le  mémaaeM, 

Jm  taje  drs  iiurs.  Un  I  a  mis  surttfêttiu 

aitét.  Cet  emploi  est  vieux. 

Apmar*  t.  m.  Goounodiié.  n  «t 
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viMK,  at  M  M  dit  pliM  qu€  <kuw 

ÈSM  ptwwrfcUle,  nauiunaal  pea  «i- 
)  A  tm  point  «r  11— ir.  à  su  Aaiw 
faÙÊU  et  ammernu,  A  aon  »me,  à  «m  loitir, 
a  M  conrnifxlité. 

AMéaSHV.  ad«.  FacilcmtBt.  rtm  «mm- 
Aaî  aiMNNHf  à  imU,  Ju  vm*  tUt  tniittê 

témmt.  Faire  ai 

Il  si^iillic  auMi ,  Coinmodt'mpnl.  Ain«i  on 
dit,  (f  rltri.ul  lyi  uLiémmt,  Il  a  lus  allures 
douces,  I  oiiiinncir^  e\  aix*». 

AI>U»Kl.l.ii.  s.  f.  Ijk  di'iuHMM  <lu  bru*  il 
l'endroil  oi'i  il  w;  joira  à  l'épauln.  L  ituffllr 
JrfMlr.  L'aiisftU (fiuicfie.  IHtrfer  qme/i/ue  choir 
sous  srs  ntssrUes. 

Il  s<»  dit  |>.'ir  anaJo^ip,  pn  Knraniqiitr,  «le 
I.'aDplu  plii^  on  iniiiii»  aii;u  ipip  foniie  avipt 
l;i  !!);<-  un  ranieBD  OH  UM  iew)\K.  Lt* fiants 

dti  JnuUet, 


1ITIM4I6IS.  s 
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AMHC  a.  m.  Ajrbniie  fort  épinem,  à 
llann  léfUBincmea  «l  jaww»*  el  à  feuilles 
I,  q«i  croit  daaa     Umb  incultM  «i 
1)  at  qai  M  •■plmfi  i  dlvcn  uangr» 
éMO—îyiM.  /UfV  AfyfÊi»  é'ajonc  ptmr 

^kmifirmjonr.  U$jmuM  pmimséo  i'a/one 

AMCRNBMKHT.  a.  Bt.  T.  ik  Pnttnie. 
AaMfnalin»,  ou  awarlÎMBiail  qn^on  fait 
donner,  p«rnlHcïerpaUi%èiiMpcrMHine, 
pour  qu'elle  se  pi  éiuMa  iwiant  i»  joitifle  à 
m  jour  dcMfuA.  &epkit  Wi^foiummmt, 
jÊjoumemtnf  Jait  ù  domeik,  fiât  A  ptnomt. 
iMMÀdto  tiiomitemmu. 
En  terme»  d'ancianaa  Procédure  crimi- 
Ajamrmfmeat  penamati,  Aeaignalion 
t  à  qualqu'oa,  en  verln  d'imoordat»- 
naoce  ou  d'<m  dérrM  <iu  jufla,  nottr  oani- 
paraitre  en  pei«oime,  et  répooJra  aar  le» 
laiia  dont  il  eu  moemi.  OéÊxmir  un  ajnmr- 
mmÊmt  mmiomimi.  DéoHUr  dmfoiitmTmfHi 
persnHHfl.  Drerrt  tl'u/nunttmetlt  atftomnk 

dadéliliéra- 

lioD,  Hriivoi  «i'uiU!  niliire  il  un  autre  jour 
fiae  on  inilélrriiuné.  (M  a  HeaémJè  ft^ur- 
mmemi  tk  h  déHbémiiim.  iMuttilir  a  «a 
ofoummÊat.  AjomummM  inéf/bii,  Afomnm' 
tmnt  à  qmmvHue. 

AJOVKJIUR.  V.  a.  Awliitier  qni-l<)u'un  a 
«aalain  jouren  ju»(ice.  jtjourarr /xir  ftniixt. 
Ammmr  à  ei>mfnmitrr  t/nvmi.  nr.  I  wi' 

afOUrmr.    Aj'mrntr  <lrs   Irmm»^  -l;n;rnrr 
queiifitUH  ptur  riirr  sr^  niii.'n  ï/'iy •  « 
On  «  dit  aiitrelol»  :  Mjitiirm  r  in  fini  k  titii- 
tfannt  rUil,  tic.  jêjnurifr  à  son  do  InKIpe, 
AffUrurr  a  Irnu  hrtrjf  ftinrs. 

Il  M({iiiti«-  i»ii>->i,  on  iiijfM'K'  >1<'  il''llWri<- 
lion,  Kirmupr  .1  un  «fiimci  |"Mr  1x1  .«  un 
t><ni|>«  iudeu  rniintr.  Jjiiui  ntr  iinr  (iffiitrv , 
UHt  ifiinlitm ,  iinr  disrii^  i:<^n.  l/i  \rMii<  r  lut 
tlj\t:niirr         liilt.l    ilr  lu  umainr  Sllnilill'. 

il  ^.  i>iii|>l<ii.'  <|ut'i(|uvloi*  dam  le  luDgafi.' 
de  lu  rr>M>ri  lalKin.  AftHHttHt  Ct  ^"V' 
ettU  partie  de  pttmir, 

\f  M»  païUalpair 
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■AaE.  a.  na.  T.  d'Aria  mécaaiqiwi. 
ChoM  ajotitéa  à  une  autre. 

-AMVrn.  T.  a.  UatM  quelque  cboie 
d»  pIvK  Modre  ma  «liaaa  à  une  aiMaet 
Voin  addition  d'un  mMolire.  Ce 
été  afoM/  à  tt-Son.  H  m-^anté  ài 
kgÊ  à  aa»-  MaMmni&  À^mot»  ttt  nrinHU 
memtn  ^tie...  Ajaum  A  otén  fui^.  /a  «'•• 
paierai  plus  tfu'un  mot,  i'Hit  cwaya^|ww 
n'étiiil  amt  do  oofMMiât  mtétU,  att  en,  n 
ajouté  ffix. 

AfomÊÊtom  amie,  aybaav  i  I»  iMw,  Ain- 
(iliier  ma  coata  par  doi  diaoïMtaneaa  in> 

tfuléen. 

A)nnttr  J(â  n  yn<i^NM>  mjaulrr  Jm  à  tjutl- 
ifitr  rlmse,  i'.\t>\rv  kc  que  <)ui'li|u'uu  dit, 
tmirr  i|IH'I<(iip  clioite.  On  prui  lui  iiiimlrr 
Jim.  Il  nr  faut  jxts  lui  tijimtn-  )in  Imp  trfftrr- 
mrnt.  .4/ouiez-i'Ouf  Jm  a  ers  rA'«< .>-/«.-  /  ou> 

pitinrz  ,ij„i,irr  hit  il  uatt  rr  ^u'ii  vottr-dint. 

Je  n  I  u:<'Ut<  iiucitiir  J',t. 
Ajuusa,  >E.  pai'ticipe. 

8.  iB.  rtyn  àmtêmm. 


AJIJSTAiiK.  s.  m.  T.  de  Monnayriir 
Action  d  ,i  |nslrr,  de  doiiiii-r  a  uur  piccc  le 
poids  le{(al. 

AJlHI  liiMR.NT.  ».  m.  A<-tion  fUkT  l«i|Uflle 
ou  ajuste  quelque  r-hoM.'.  L'ajustrmritt  d  un 
poidt ,  d" UM  meimt,  d'une  micÀinr. 

Il  signiiia  amait  Accomntodemrnt.  (/irr- 
cher,  ttowftr  do»  a/usêemtMt  dam  ipiriqite 
'iljaire,  Clicrcher,  trouver  quelque  \on, 
queli|u«  uin\i'n,  quelque  eapèdiejii,  quel- 
que lempéraowiila  pourconeilïerdcus  pcr* 
aaanca,  pouraccmnmoder  quelqM>  afTaire. 

Il  10  dit  aocora  de  La  diapoakion,  de 
rariaugawwni  d'una  choae,  da  maulère  que 
ae»-dhianca  pavtiaa  foniiput  un  tout  régu- 
lier, a{(réaMe.  l'n/motemtHt  <lr  sa  mmton, 
de  ton  Jardin  annonce  ^u'il  a  da  goàl. 

Il  si^iiilîe  é^alemenl.  Parure.  Elle  n'en 
pas  belfe,  eUe  a  ùrstuM  d'ajujtratenl.  Un  peu 
li'ajiisinnrni  lui  sied  bien,  Elkr  est  si  jeun/- 
.1  SI  /itlJe,  qu'il  ne  lui  faut  pas  un  nnind 
•ijii.^ti  mrni. 

Il  ne  dit  autat  Dea  partie*  de  l'iiabillc- 
meut  qui  aanrant  à  parer.  Det  m/msumtnts 
ik  Jémme. 

AiUiTKR.  V.  .1.  Ri'ndre  un  poid-,  on  nm* 
minari'  ii>nl<i"  mr  a  l'fi.ihin.  .Jj"<'rr 

an  poJili  t  uur  nit.^uir  sur  l  t  f.iiut: .  ^,\'>",frr 
an  Imissraa,  un  litre  fur  I  r-tulon.  On  ili^  il<- 
ini-m«*,  .4jii.\trr  une  puce  de  mitiiB  ti  .  l'.iit 
iprrili'  «il  i  \;irti'iMi-nl    \f.  poids   l<      ;  c! 
lian^  Ml  n>  n>  ii..ili<.'n',  Ajuster  uiif  iuiimn  r. 

Il  -.miiiu'  .hi.tI  .  .\.<  ■  r>iiinnKi«"r  inir  c  Im)-,i'  , 
111  ■>i>ili- i|u'i  K'  ■i'ii-.<  nnf-  w  njieaiilrr,  rl 
i|n"<  ll«'  s  \  :nl  .jiii-  liixi.  .-Iiustrr  un  rhasn\ 
Il  iiiir  Iritrlrr,  un  niuurrrl-  11  une  IrtÀtr.  .  r 
finr  rirj  a  itnr  ^rii^rt-. 
-n^  iinaliigue,  avt'r  W 
i^xx  t  iir  rfit»r  \'iijiisfe 
hien ,  nr  S'ifu^fr  ji.i^  f-f  u  u  unf  'iLirr,  in  re 
lineaatrr;  (|nc  DriiA  ciitiscji  w./d,'. /r^  Urn 
rn  ^rniiAf  ;  rff\ 

k'io\.  Il  lijt  ,  Apislei  t'as  Jlùles ,  se  dit 
suit  en  parlant  A  nu  lionHne  qui  lie  parait 
(«s  bi«-ii  d  accnrd  a»ec  lui-méiiie  dana  ce 
qu'il  dit;  »uit  eu  parlant  A  plifcieurs  par» 
sonwcs  qui  ne  eomienocnt  pa»  dea  moyaD» 


unr  m  II  t)U  fcrtta 
(  In  ilii ,  dan^  un 
ni'oniMii  ["  I  viMiiK  i 
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f%%. ,  AJuêltr  doux , 
lier,  l'aire qu'allaaioiénid'acMrd 
ipieltjue  <Ma»o.Hoitd^fitUnkfm»^iiil»Cam 
aivc  f  autre.  /In'rm  que  non*  fm  piiitaei  iet 
«JmoiÊr.  Ou  dit  da  ntaa,  avec 
Ut  M  toitf  i^tMiim 
êa/la.  Ile  loai  ooMeit«a>  îla  aoot 
nu»  entre  eu»  de»  uMwaua  a  anpiofer  paar 
faire  reuiair  cette  afia'ira.  Bâ  m  onuront /a» 
Jmru  s'ajuster,  U»  ne  sauront  jamais  s'ac- 
corder, s'entendre. 

Aiêutor  an  dil/'émtd,  La  laminer  à  l'a- 
laiable. 

Fi|;. ,  Ajuster  det  pmtsofirt  qm.parmissont 

op/Misrs,  Les  concilier  eB&omule,  faire  voir 
qn  ils  n'ont  ipi  un  mt'nn-  !U>na.  ('omment 
aju.\lrm-ivas  ces  /j/issofers  opposés,' 

I  i,^.  et  lain.,  CWrr  s'ajuste  mai  au  dtsui» 
tjue  t'ifis  ai-cz,  Ceianaa'jr  accouauradapaa^ 
n  \  (i>u\iriit  pas. 

ri;;. ,  S'njaslrraa  I'  nij,.< ,  S  v  ;ic  <  iitnniodcr. 

Ajikti  h,  ■.ij^nilic  «  II.  m  -,  .Mellre  una 
i  liox-  en  éî.il  de  lueii  l  ine  'no  elli  t.  Ajus- 
ter un  rrs.i'iif.  ,//i/,i.vj  (j/(f  iiiiiclime.  Ajuster 
S:.'ii  ïu.'t,'  i  i/iii'  tti  rr. 

Aiusli  r  sou  ruiiji,  l'nii  ree  «ni'il  rnul  pour 
i,~»j>pt'r  jn^le,  ]Miiii  iiitnnilre  an  lint.  // 
ttju.^iil  Sun  Viup,  rt  lAr.\-\tl  ir  .iuiii^ùrr.  il  a 
iijiis^'  i  ifi  rf.tiji.  rt  II  nus  li.'i.i  i<*iifHU.  Oia 
flit  de  niènii-,  Ajasirr  un  U<%ir,  une  per- 
drix, etc.  On  dit  encore,  al>soliniH-nt , >/y'aa> 
ter.  \  iscr  jualc.  Le  ailxei  est  parti  tnip  vito, 
je  n'iii  /MIS  eu  it  temps  tf aju.^irr. 

Afuster  toulttoiosrt  fiuui  qmlijue  dessein. 
Prendra  dea  «MBurca  pour  lairo  réuaeir  «« 
deaaaiB. 

£11  tanitaa  dallaoip,  Afuskrtmdmii,, 
Lai  enieigner  sca  caarcicea.  tt  a  ujmsié  «aa 
cAetnd  sur  ht  mites.  Il  t'a  iffusii  à  Imaïf 
sortes  d'mit»  dt  maa*/^. 

Aiottxa.aianifie  a^atameutt  ■«ac  la  pro- 
nom penonnel.  Se  préparet-  a  faire  qnalqiM 
rhoxe,  se  meiira  ea  élat,  en  posture  da 
liiire  <|u<'li|uc-  «hoae.  Xufustor  pour  ^rst  ait 
Maur.  .s'opu.rr  pour  courre  M  ia||Me.  Las 

joiinm  ilf   mail  mmI  langlimpO  à  s'u/usUT 

/tour  jitijiper  la  iKiulr. 

KiysT\iu.  sii;nilie  .tnssi,  KmbeiUr  par dia 

ajnstcinents.  //"  /.un  ijiislé  sa  maison,  fuSlt 
une  rlmnit/rr  Litn  (.ym.ir.  I  nus  aVOU  tisU 

iijw'é  iiiitt  caiiinti,  l  utre  jardin. 

II  .s'emploie  de  inénie  en  |iarlant  De  La 
(lariire  d;ins  l'IiulidleiDent  :  el  ali>r>  il  s'ap- 
|tlK|iie  |»riiiei|»alriueitl  \\\\  leiniin'-».  ,  trm- 
mr\  lir  ihitritluT  nr  priuflt  /u/iuiri  vrnir  il 
i  iiil  lie  i'nfii.slrr  à  suri  i;ir.  ((n  l'eiiiploie 
-i>  j\ent,  d.iti.>  cette  aiceptiuu,  atee  le  pro- 

Il     )>.  iMinnek  Ctttsftmmsost dslutkmmm 

a  .f'iifii.^trr. 

Il  ■■'eiiipl.iic  ()iielmu'r«!s  ir<iiii'(uemcnt  et 
r.iiiiilicrenii  til.  /  ■•./d  vn'ir  IuiImI  hirn  ajusté, 
j   /fï  I.:,  ,1  iiiu\iê,  se  dit  .\  nu  lioiume 

i|u.  .1  eii  t'<  i.iiionVNt- .  et  dont  I  iiabit  e»t 
eiwmil  lie  l'oue.  Ou  In  bleu  n/HSle,  on  l'a 
ajuste  dr  liiules  fueres ,  M!  dit  l>'nn  bninme 
qui  A  perdu  son  pinces,  ipii  a  été  ooit- 
(lainné  aux  dépens.  .S>  je  vtas  la,  ji 
iijii  \trr<ii  comme  il  J 
qu'un  nicoaee  de  queli 
njcnt. 

Ajuktk,  br.  participe. 

AiviîTKVR,  a.  ai.  T.  4e  MbuaayMh  Ce» 
lut  qui  ajuste  laa  8ait»  et  iea  mer  aa  paidi 
f  oa  doîTCnl  ««air  Ut  I 


t  A  un  inférieur 
{ue  ntauTais  traita» 
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AL\  ALB 

m.  Vélkm  hahnnft  o4  V-on  [hmi  Heu  ttginmtnl.  Fotu  mous  met  donné 


mn|a«r?U  b'mI  plu  uailé:  on  dit,  TV-  \<xHr  noa^tUt.  U*  forti  faiarmè  lians  timtr 
-    '  -  la  jiimille. 

Fig-,  t'nr fntisifainrmt, Uncvaim- crainte, 
une  peur  »aiis  siijft. 

Prov.  fl  fij;. .  l.'nlaniir  rst  mi  i  ,imp,  se  dit 
en  parliinl  U«- <|iirl<|iii'  <  ii'i.r  i^iii  nivi  loiil 
d'un  coup  jilu'iuMirs  |i<-rv)firiii>  dan*  iiix' 
fremlp  iiMjuii'Uiiti'. 

ALtKMK,  M-  dit  a'l■.^i  |i"iir  Imiiiii'liKl'-, 
•Olici,  chagrin;  cl.  ru  n  us,  il  s'.mi|.i.iic 
.Wlivrat  au  pliil  ii-l.  i!  rit  lnufoai.t  m  nluniir. 
Ijl  /ireArnir  lir  cri  linmmr  i/iin\  lu  lu/.'f  l'i  lirni 
tn  ifltinnr.  Il  rti  Jiins  lir  f;riiii)lrs  tihirmrs, 
ilmna  ilr  tnidlrs  itliirmrs,  iliins  tir  ruHfi- 
nurlUs  iilaimis.  I!  n'fsl  /«f.f  rnrorr  mfnu 
dr  .irf  tiliiiinrs.  (rln  lui  iloiinr  dfs  nliirnifs 
.trt  rrirt.  Itn  vi\uir  nliira  an  milirii  dfsainrntrs, 
JSoarridaittlrs  alarmes,  Au  milieu  «In  rom- 
Iwlii,  «-lr\é  dun»  Ir»  diini;rri  de  la  fuerre. 

ALARMER.  \.  a.  lUiniier  l'ataiinr,  caiiwr 
de  l'émotiun.de  I  rpotivatile,  do  riiii|iiictude. 


jUVTAiGB  ou  AJOTOMI  Ml  *M«T«Ml. 
S.  m.  (Le  premier  cal  le  plu»  uailé.)  Tuyau 
dt  uiéial  .que  l'oo  aouiie  m  rMlréutié  du 
tujau  «l'use  fimlaiM,  Jfvm  j«l  d'eau,  pour 
on  fonncr  le  jet  gm  oa  neoR,  ou  di««ne- 
jMBt  configuré,  mImi  le  dieiBlf  OU  U 
Ame  <|u'oii  donne  à  aon  ouverture,  tirot 
i^KÊmge.  Petit  njulagr.  Ajutuge  à  tète  d" ar- 
rosnir.  Il  faut  mtttrt  tt*  plus  gnu,  mm  fius 
petit  ajuiugB  à  «MefiArim.  L'afmtait  en 
Uop  ptlU. 

ALA 

ALAMUC.  *.  •).  Sorte  de  vaii^kpau  d'une 
conslruction  plus  ou  uicuna  coorplii|uéc, 
de  runnc*  trcv«arièe*,  «crt  •  aiaiillcr , 
et  dont  ka  pièaaa  ciewInilM  MM  une  eu- 
curliile  et  ua  i£a|rilMM.  Snàm  4t  ueire. 
.ikimiir  dt  aUnre,  Jtkmkkdt  Hnt.  Le  tre 
étmm  wlhiWc.  ic  aêl  £mm  mImmUe,  H  fituf 

V  tidm^kJNuÊer  far  fmlmUe.  Jto» 

Fi(. .  ata  e^lfiiin  m  posté  pmr  tmUmtk, 
"seétéesaminArv  1_  — 


elle  R  étà^ékmtf  énûL  Ih 


Cela  vu  dhrmur  «wtf  k  camp.  Il  nef  mai  pat 
fut  «ait  «MU  afamit.  B  fut  fort  ulmrmé  de 


ï  util  min  ~ 


WRYiCMn 

grande  eMCtityde«  ell 

et  «iiprutoadie. 

Al-AMRlgUCR.  V.  a.  Unea*«nipluir  qu'au 
figuré,  et  dans  ces  pbraae»,  jUtimlnauer  f et' 
prit,  t'alamluqurr  l'etprit,  la  centlte,  Falî> 
guer  l'esprit,  se  fatiguer  l'eiprit,  cpuiacr 
son  esprit  par  une  trop  grande  «pplicatio» 
à  de»  choses  abstrailoa.  Ces  quesiiouj  me 
senent  qu'à  alaaUuqiur  Vttprit.  CeUi  m'a 
ten  i  ifu  'a  lui  aUmluifurr  f  etpiit.  S'aUtmkiifurr 
l'esfiitt  mal  a  pritfKts  sur  firs  t^iinttitjis  rpi- 
uriLset,  dijjirilet,  inulilrj.  IS'ulIrz  /mis  ivms 
mIamLufuer  l'etprit  mut  ir/nrxr. 

Il  !>'tiii(>l<iir  i|urli{u<'l<>is  il'iim 
absolue.  l't  &i);iiiiie,  Rafhiier, 
D'mx  ly.f  ioi'tes  Ht  matirrr.% ,  il  nr 
d  ti^'tnilfitfutT.  ^-tllft  (tu    U'^f , 
t^uii  itliis  Iluiffirinps .  On  .-jnin-i  iili  uil ,  ir  su- 
jet,  lu  penser. 

ALUinigui,  ÉK.  p«r(U'i(>c.  Il  ne  $''<l<li|iip 
De»  ifui'aliutHi,  de»  pcnwH-*,  dr«  ri-llcxtoui 
trop  aublih'S  et  trou  raffiné'».  Dunturs  <dam- 
hiqui. 

ALAMCCIE.  V.  a.  Beudre  UnguiMwL  il 

tti,  uk  parlk(|M. 

UU  *.a.Se  «eltre  «a  lai^e,  l'é- 
■  de  h  elle  oa  d*  uikUiuc  \aiaaeeH. 
JlRviailll. 

AbUWVi,  û.  parlicipt, 

r,  jkA-vu  ài^  Cjy  iliMi. 
vmtté  SituatfM  wWMeJita 
CH,aignBl  pour  faite  cnu- 
flraes  erom.  CkmJrmIarmr.  fauseemlatme. 
Sommer  C tUatme.  Camon  d" ahtrnte.  Clathe 
ttuvie. 

U  dit  Muai  d'Uor  émotion  rauice  ilam 
■O  cenpt  daoa  une  pla<  e  de-  nuerrc,  a  l'ap» 
liroche  ou  aur  le  bruit  do  l'«a|inK.he  daa 
CMMOiia.  Doniter  Fmianme,  L'atàrmte  est  au 

quartier,  est  au  eamtp.  Les  emmemù*  mout 

atmniiirnl  di  Jtrquentes  alarmes. 


art» »Mtvt9e.  Sa  mmMi»  mous  ,i  Ixm  alarméi. 

U  af—f  leia  enNi  arec  le  proonni  peraeo- 
■ell  et  eifpiip,  S^nUlar ,  a'effmcr,  dnv 
itiSmtmitcim.  Oe cniirfrfe'tf 
d  iféartÊHt.  J*  m  m'eJ/uma  peu  éu 


n/r  des  testicules.  /.«  ntrinluime  alhu/finèe  de 
l  a  il. 

AhUVmtiV.VX,  rXHr.  a<\}.  T.  <l'An»t. 
Qui  «•••I  l'oriiié  par  la  tiliif  nllui:  ni-  .  . 

AI.RI  GO.  s  I  T.  de  Méil<  <  .  1  ».  lu-  hl.in- 
olii-  <|i.i  l..iin.  'ii  l'oîil,  et  qui  est  causée 
par  !<•  dfjKii  il  une  malit-re  Manche  dan» 
Ici  la  IDC»  de  lu  conicc. 

ALRt'M.  «  m.  (On  pn>non«-e  Àlhnme.) 
Mot  ciniHiiiitr  du  liiiiii  11  V  dit  d'Un  ca- 
liK-i  i|uc  p<irii  in  \r-,  \<<s.<iii-\\Ti,  cl  «ur  le» 
ijiicl  ds  i  ii(;;ii;i-ni  11-»  i  sdiiii <  clrt>re»  à 
Cl  rire  liMir  iiiiin,  iiu<|url  cll*'^  joifti'cnl  quel" 
i|iirl<ii.i  iiiicM-nlciice.  (  e  jeune  Allemand MÊU 
•ine  d'uuciirr  i  ntrr  metm  fur  son  alham. 

Il  iw  dit  aimi  Des  rahim  lur  leMfaelt 
certaine»  [lernonnes  invitent  de»  geiu  de 
Icllrc*  et  des  artiitirs  à  écrire  de  la  praae 
dea  «m,  à  faire  qiM>kiue  des>in,  mt  à 
DO  ter  qnelqtM  air  de  aiuaique. 

àAJmmnm.  s.  f.  T.  de  OiHMe.  Il  ae  dit 
()o  l>lanr  d'(nif«Cl  l 
nature  qii'oa  4/n 

^élalea  et  aBÎMkiw  Mmmiim  miâmiii,  < 

ALMmiHBoz .  wam.  adj. 

de  ITkllMBMe.  " 


pm  ée  tmmteifimx 


AaaMn,  se.  participe. 
ALAUWTB.  a.  de»  dei 
celle  «idTaefhlt  4 


I.  Cefai, 
dca  liraila 


ALATEBHB.  a.  m.  T.  lie  Botan.  Arbris- 


tigCB. 


Ai.nATRF.  < 

nni;,''Ot-  ,  -11111  .  I  ; 

i  jiUli  ■   Il  un 


,1- 


il.' 


AI.B 

n  Pi'-i  T  r  fl  une  j>;itc  ho- 
II  tiii.  'Il  iiii-lian-<|Mii>enle, 
I  .iM  {"'Il  ,  Il  qui  lioiivenl 
. '  inr^  l 'iloréc».  Alhdtre 


i-.t 

or^^Ntul.  I  a.\e  tiuiUiiir.  fil, me  rvimme  lai* 
l-iiir'-,  .■tlMtre  Hiil:(rrl.    llliilrr  iirupi  (el. 

Ki^.,  Un  aeim  d'ultatre,  Unaein  exirime- 
iiH-i.t  blancOndUdeaéM.iLUMavd^ 

MA  sein, 

Ai.BATMMi.  a.  m.  (On  fait  «enlir  PS.) 
T.  d'Uisl.  nat.  Genre  d'oi»eaux  palinipèilni, 
habitant  le*  aMra  aintrales,  et  i)ui  aont 
i  1,'eàbatrot  têt  k  plut  grmmd  des 


C  OU  d'a- 
Um 


ALBB««IB.  a.  t  Sorte  de 
bricoi,  d'ttR  geAt 
dralierfes. 

Aimmammu    m.  Aièi*  qui  perle  dea 

aliM(|(aa. 

AUUNtm.  s.  m.  (Oa  fUt  leatir  l'S.) 
Hoeinie  qui  a  la  peaa  bUbdei  laa  chefcua 
et  le  poil  praaque'blaaea,  et  Ira  yeax  dVin 
gria  pile  oa  reagadlia.  Les  Mùias  tut  hs 
«vjur  teUeatrmt  sernsèUes,  qm'U  leur 
sMe  de  supporter  la  hmuère  du  pmr, 
AUtBAN.  a.  m.  Fo\et  II«Laiit)i. 
ALBaCNÉ.  adj.  foirs  H*(-aiiKai. 
AI.Bt'<il5IK,  ÉR.  ailj.  T.  d'AiMl.  Il  ae  dit 
De  certaine*  nienibranes,  de  certains  tiuus 
Il  ae  dit  figuiitaaeat  de  Toute  aarta  de  ;  deal  te  coaleur  eat  béancbe.  TVeajftir  aMa- 
lii^aaf  atdr<p»BWBie<Bhile.iyajw»fa»  ffiidr.  /Mw 


is  chaque  «irophede  laquelia 
abie  déicnaiBi  de  m*  aie* 

r.T..deChnniB.État 


ALC 

AUIABB.  a.  a.  Met  emprunté  de  l'arabe. 
Noai  qu'ea  dewaii,  an  Eapanne,  a  critaina 
jugea  ou  magiatrats  :  leur  atiriHnt  diatino- 
lit  eal  une  longue  baguette  blatiebe. 

ALCAIqI'K.  ndj.  des  deux  grmea.  Il  ce  dit 
D'une  «orte  de  »ers  oa  mètre  griH;  inventé 
par  Alcèe,  et  adopté  par  Ic^  l.alins.  Un 
i-ers  a/raiifue.  I)aii<i  n-  «en»,  il  e»l  qiteii 
fois  Miltolantit  m.iM  niiii.  f  'n  ulintifue. 

Il  Hcditaii^M  I     III' r'^|>l ce  d*o<lr  f  rrcqna 
ou  latine  dans  < 
eiilrc  uo 
qucs. 

ALCAI  I  S(  F. 
d'un  rorji^  .ili  nés»  cnt. 

AM;AI  KS(  KM  ,  I  A  T  F.  iidj  T.  de  rlii- 
mie.  Il  »c  dit  h  uih-  vulistam  i-  d.ini  hii|iirlle 
les  profirieté»  al<  aliiies  l'iimnient-eiil  à  sa 
développer,  ou  méiiii-  pt<pd(imiiictit  déjà. 

ALCALI,  s.  m.  Nom  donné  oriniiliTe- 
menl  à  U  plante  marine  «^ui  l'oumit  la 
soude  du  commerce,  et  eiifftile  au  prodait 
salin  de  I  incinération  île  i-e  végétal. 

U  s'appUqoe,  par  exteiMirti.  :>  Tealraice 
«ubaiancea  qui  ont  des  i>ri.|iriéiéa  ubtail 
qne»  aualagpiea k  eaMn  «a  la  eeade.  cTcit» 
à -dire, une  aawar  im  et  h  IbcaM  de  ver- 
dir Ica  cualeaia  bleuet  dca  végétaux.  Les 

rnÊBuOs,  rmmm» lieyery  ia potasse  et  tt  soude: 
ib  mammeâemt  k  pnmàir  dktOi  mintd.  et  les 
deux  mutnss  ^ifeete/ae*.  tas  edealit  -mi  la 
pims  gramdrtemtimmta  à  s'mmir  «.w  Ira  arides. 

A1a:auN  ,  IBB.  adi.  T.  de  Chimie.  Qui 
a  rapport  au«  elraHa.  Cmimti**  ttraSn.  Pe*' 
pnrte,  rèartiam  mleahme. 

Il  signifie  auaai ,  Qui  appartient  à  la  cla«o 
des  alcalis;  et,  plue  eénérHlemmt .  Q,.,  jouit 
des  propriétéa  elcalineo.  qui  »«  r»p,.ro.  l>e 
de*  aU-ali»  pJ>r  ses  prui.riet.-.  Siihitance  «/- 
co/,»te.  .Selalrnhn.    l'nr    ;•:  <!■ 'irs 

AiXUkUlBa.  V.  a.  ï.  de  t:himie.  Faire d«> 
m»  labrir^  U 

r. 
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5s  àLC 

•  «bdiasa  qui  y  Aiimt  aiasquées  pu-  une 
>  antra  tulMtaDce,  m  Kandn  alcaine  ane 
MiMUnee  en  y  tjcmlM  n  «loalL 
AM*U(i,  iB.Hurti(fac. 
ALCANTAKA.  t.  B.  OiniL 

pigne,  institué  ca  1170.  Om  _. 

dénuement  Ut  rkmaiSm  iTJkmiUarm,  Oit- 
tmùrt  m  Poirier^ 

ALÇMUIAS.  f.  m.  (On  fait  aeotir  l'S.  ) 
Uot  ttri  reipafDol.  Il  m  dit  dUo  vue 
que  rcipeM  àm  terra  dont  il  e»t  fait  rend 
Irèt-porens,  et  dans  lequel  l'eau  te  rafral- 
dfit,  l<inmu'il  e*t  exposé  à  un  courant  d'air. 

ALCÉK.  s.  r.  T.  de  BoUn.  Cas»  de 
l>lau(es  de  la  Taniille  des  HalvacéM,  qui 
comprend  trois  espèces:  l'Alcéeroge,  appe- 
lée nuMi  Xoie  tremière  etPaMe-ron;  l'Akoc 
:i  Ceti\\\es  de  fignicr«  et  l'Alcéa  de  la  Chine. 

a€H'rement. 

_  ALCHIMIE,  s.  f.  Art  chimérique  qui  con- 
sistait dans  la  rerbcrclie  d'un  rancde  uni* 
verscl,  et  d'un  moyen  propie  4  Mdnr  la 
!ran»iiuiUtiun  de*  métaoz. 

Au  iiiniixe.  s.  r.  VofHiMLMte. 
dans  l'arlirle  Pikd. 

ALCIIIHIQITB.  a<lj.  de  deux  genrr».  Qui 
a  rappurt,  qui  appartient  à  l'alchimie.  Zit-ra 
a:ch,„i:,/ut.  Travaux akkimifim. M>*rtôi ai- 

cfumiqurt. 

ALCHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  »'o<  oufxi 
d'alchimie.  Les  atchimisles  patsattnl  leur  rte 
à  ekereher  et  qu'Ut  appdaitnt  lit  l'i^rre 
kHoiophak  ou  k  Grand  «em'rt,  e'eti-à-dire , 
mm  mtgim  tTopénirla  timmttÊiim  du  mé- 


ALE 


jours  avant  le  iolitici-  J'hivpr,  rt  sept  jours 
«près,  pendant  l<Mjii,  ],  ondii  ^111-  i',ilr\i!ri 
fait  son  nid,  et  que  la  luer  est  ordinaire- 
MBt  oalM 

Al.» 

AU^BAMAX.  a.  nt.  Tome  d'Aatron. ,  coa- 
prODié  de  raiabe.  Non  d'âne  étoile  fixe 
de  la  première  ftandeur,  qui  nt  fidl 

du  Taureau. 

ALDÉE.  s.  f.  T.  de  Géogr.,  qui  est  une 
corruption  du  mot  espagnol  et  portugais 
./Meii.  Il  sert  à  désigner  Les  bourgs  et  les 
des  poieeuions  européennes ,  en 


ilN.: 


iq.'i 


a.  m.  T.  de  Chimie. emprunté 
de  fetabe.  Liquide  léger  et  volatil  qui  est 
le  principal  résultat  de  la  fermentation  du 
•ocre,  et  que,  par  dm  muiipulations  di- 
VafMa,aadiigagedwnlMtaeaaétnmgèrcs, 
de  I'ms  twtOQt,  affae  leiqacllaBi]  eatméli: 
a'ctt  raqprtodeHrbi  dfaâârde  ta  ■' 
partie  on  de  h  tetalitr  de  IVan 
lei»it. 

ALCOOLIQUE,  adj.  des  dct»  genres.  Qui 
eODtieat  de  l'alcool.  Liquwwoob'c 
ALCOOLISEE,  t. 


'.  de  Chimie.  Déga- 
fer  l'espritKie-vin  de  sa  partie  aqueuse  ;  ou 
iléler  de  l'alcool  à  un  autre  liquide.  Il  ert 
peu  usité,  surtout  dans  la  pnmièfe  ac- 
eeption. 

ALCitoLiaà,  M.  participe. 
ALCnnA.N.  s.  m.  Le  livre  qui  contient  la 
loi  de  Mahomet.  ^>er>//c'ornn.  On  dit  aussi 
et  aûenz,  Lt  Coran. 

n  signifie  égalemcot,  La  loi  de  Maho- 
met coBicnae  dans  rAlcona.  JtjtmftJt- 
Coran. 

Fam. ,  /f  n'y  «nitmis  peu pliu  qu'à  f  ^l- 
eoran,  se  dit  en  p^srlant  D'une  chose  à 
laquelle  on  n't-iiiinil  rien. 

renient  pialiqué  dans 
une  chambre  pour  y  placer  un  lit.  /ilnUf 
ttwrèe.  jlSeôif  cinlnr.  Vue  /telle  alc6\t.  (.'ne 
tkà\f  nuifni/iifue.  (  ne  ch'tmlirr  à  a/cik  e. 

ALCYON,  s.  m  t)i><-;ai  tii-  nier  «le  l'ordre 
de  Passereaux.  Les  j'oeres  imt  fetnt  ijue  les 
alcyons  renil<uenl  Iti  mer  calme  pendant  fii'ih 
filt  iunt  Irurt  ,<^tils.  U  mmit'pieklW  ttl 


■mnt  frurf  j. 
une  fipfie  i{ii!f>on. 


ALCTUMK.N.  »dj.  m.  Appartenant  à 
l'akjon.  Il  n'est  uaité  que  dans  cette  k»- 
I,  Lufim  dkfmKM»  qui  aoot 


Aliique  et  dans  les  Indes.  Lu  tddétt  dt  U 
dite  (le  (oniinaniiel. 

ALORH.HA.V.  H.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
Anglelerre,  à  nTl.iins  olliticrs  municipaux, 
charaéa  de  la  police.  Ut  aUenuuu  de 
ioimu. 

ALB 

ALÉATOinR.  adj.  de*  deux  genres. T. de 

Drort.  Il  se  dit  D'une  convention  dont  Iej> 
ctli  l.i ,  (jiiant  aux  avanta};rs  et  aux  pertt-s  , 
soit  pour  toutes  les  parties,  soit  pour  l'une 
<  ii  [Kii  icurs  d'entre  elles ,  dépendent  d'un 
evcotnit-nt  incrriuin.  t  ontrttt  ulratuire.  Les 
<tnurancei,les  flirts  „  ;  „  ,„  ,  niiire,  sont 
./<■.»  eontrutt  aJéatoiret.  Un  féchtur  qui  ivnrf 
r m  ance  tWl  CMy  dt  Jlkt,  JiU  «M  ve/irt 
ult'atotrr. 

ALàCRB.  a.lj.  /'pyrs  ALi.i-6«B. 
ALE«RE.nE.V T.  adv.   f'o.ei  Au-iCKt- 
MUV. 

ALécRRSSK.  s.  f.  ;'ove«  Ai.LÉGR«jsg. 

ALEGRETTO.  adv.  y„jr,  Ai.i.iOBETTo. 

AL^GRO.  adv.  fojft  Ai-LicHO. 

ALÊNE,  s.  f.  Espèce  de  poinçon  do  fer, 
qui  est  emmanché  dans  un  morceau  do  Lois 
modietdoat  on  se  sert  pour  percer  le  cuir  et 
pour  le  coudre.  jiUne  /date,  ronde,  carrée. 
Manche  d" atént.  lét  Bwdhawiillia  1er  bourre- 
liers, tic. .  se  tmnt  /'«Maa*.  La  pointe 
(futu  aUtu. 

En  BoUn.,  AnlRtf  m  eMv.  Voyex  So- 

BULi. 

ALftMin.  a.  n.  Griul  qui  fait  et  «and 
de»  «Mlles. 

AUVOis.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  qne 
dan»  «eue  dénootinatiin ,  CrutiMMiait, 
Plante  cniriAre  qui  a,  comme  le  creston, 
une  «aveur  piquante,  et  qu'on  met  dans 
les  salades  de  laitue  on  de  chicorée,  pour 
en  relever  le  (^oi'ii.  t'ultiitr  du  cresson  alé- 
noit. 

ALKMTOtiR.  «1^  Knx  covirons.  Tourner, 
rôtltr  akntour.  A/-J  n-kos  ttaktUaur.  /xt  boit 
d'alentour.  Quand  il  n'est  paa  précédé  de  la 
préposition  A,  qnriqwrs  nna  éerifent,  J 

t'en  four. 

I.a  loi  uili>n  />/i/our  s'employait  autre- 
Ion,  roniiue  |>re|Misitiun ,  en  y  .ijoutant  (/e, 
cl  l'on  (lis^iil,  /  l'rritnur  <lr  lu  laOle ,  à  t'en- 
tour  du  lm\r  ;  mai*  t  el  emploi  a  >i<'illi  ;  on 
dit  aiijoiircl'liiii ,  .-tutour  de. 

ALE.NTUURS.  S.  m.  pL  Lca  lieux  circon- 
Toisins.  Les  akmtotm  dt  ce  ciMtMII  sont 
tna^ifiques . 

11  se  dit  auui  Des  ^ens  qui  vivent  familiè- 
rement avec  qucli(u'un ,  qui  sont  en  liaison 
Rfce  lui.  Slittmt  tMdu  riiitiirM^rà$  dt  et 


ALE 

muiLitre,  atsum-viMu  dt  ttt  tduUows.  Ct 
/m  par  stt  UhKtHUt  fm  ftH  fé^Hnt  Mm 

secret. 

ALÉRION.  s.  m.  T.  de  Blason.  Petit  ai* 
glon  qu'on  rejirésenteavec  les  ai  les  étendues, 
et  sans  l>ec  ni  pieds. 

ALERTE,  adv.  Debout,  sovcx  sur  voa 
gardes ,  preucx  garde  à  voua.  Jbr*, «lirtt, 

soldats. 

il  s'emploie  .-<ii-.>,i  substantivement,  et 
alors  il  est  léminin.  Donntr  une  vint  tdtrti. 
Nous  aiimt  tu  etOt  mn^  Mil  au  «mo» 
alertes. 

ALERTE,  adj.  des  deiu  ^dirti.  Qui  e.vt 
vigilant,  et  qui  s«  ticol  sur  ses  gardes.  Oa 
nt  k  mufftmdim  fmi  wùémmt»  dtutamjtwt 
mnt. 

Il  signifie  aussi ,  Habile  à  voir  ct  prompt 
à  sai.'îir  ce  qui  peut  lui  être  utile,  avanla» 
f,vux.  Vn  hàmmt  fhit tdant bû mxùl t^ 
tenu  la  pket.  Jt  nt  akrit'è  tmtir  kt  oeeit- 
sioat  de  gagner  dt  fargait.  H  ett/ort  akrtt 
ptmr  foui  et      mudm*  à  êtt  kitrtu. 

Il  signifie  encore,  (M,  vif»  n^;  et  I  •• 
dit  D'un  jeune  garçoB  en  d'une  jenneflk^ 
Un  jeune  garçon  nkrtt.  Dkt  Retint  JSBt  wkng, 
ALEVIN,  s.  m.  Menu  poiuon  qui  sert  k 
peupler  les  étangs.  //  faut  jeter  de  l'alevin 
dans  cet  étang. 

ALEVINAGE,  s.  m.  Menu  poisson  quclea 
pêcheurs  rejettent  dan»  l'eau. 

ALEVINER.  V.  a.  Jeier  de  l'alevin  dana 
un  étaiijç.  /^Initier  un  étang. 
Alevivé,  hb.  participe. 
ALEXANDRIN,  adj.  lu.  Il  n'est  usité  qW 
d^iU'i  relie  locution,  /'ers  ii!rj,niilrin ,  Ver* 
ttaiu  ;ii.-i  (II*  dnu/r  b\llit'o  '>  lud  la  rime 
r^t  mns<  uliiir,  et  île  In-i/c  U:ii.i>  >  juand 
elle  i  sl  Icniiiiine.  l.rs  tni^èilirs,  !r.,  ji'.':i\r.i  rfA- 
i/ifs  sitnt  oriiiniiiiei'icn!  cents  en  i  ers  iiUran- 
lirins.  La  césure,  le  repus  du  vers  nlex'indnn 
doit  e'tre  immédiatement  après  la  sixième  syl- 
labe. Les  i-ers  akxuidtùu  ttmt  eus^  npfmi 
y  ers  héroiaues.  ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  subslantivemeoL 
On  nkxnndrin.  On  dit  absolument  et  col- 
lei^vcaent,  L'tdexmelrin,  pour  Lea  vert 
aleaaodriaa.  Emptoyer  Fedtxiuukin  dans  un 


AUXmiAUiAQCe.  adi.  des  detn  «o- 
1.  T.  de  Médec.  Il  s'est  dit  Des  inaaRllia 
que  Pou  croyait  propres  à  expuliar  dn 
corps  lea  priocipea  morlù&quM,  o«  à  nré» 
venir  l'eflct  dea  poiaona  pr»  k  nnUmor. 

1}  a'amployait  aimi  comme  infaalaBlif 
BMif mBh.  tin  àon  nkjtiphanutfme. 

ALEXITERE.  ai^.  dca  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  a'aat  dit  Dea  médicaments 
qu'on  employait  pour  prévenir  l'elTet  dea 
poisons,  des  venins  nus  en  contact  avec 
l'extérieur  du  corps.  £am  tdtMtéft.  Trochis- 
que  alexitirt. 

Il  s'employait  aussi  romme  substantif 
maiM-ulin.  Un  bon  alexttère. 

ALI^A.N,  ANE.  adj.  De  couleur  fauve, 
tirant  sur  le  roux.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
De  chevaux.  Un  cbei'al  de  poil  iitefin.  Un 
che\-al  alezan.  Une  jument  niezfine.  Un  che- 
val nleznn  brûlé,  alez/in  mnmiu ,  alezan  doré. 

Alkïi.v,  ist  .lus'.i  MihNt.mtir,  et  signifie, 
Un  cheval  <lc  poil  alezan.  Il  tliul  monté  sur 
un  alezan. 

ALÈZB.  S.  f.  T.  de  Mëdee.  Drap  ou  lé  de 
loUe,  plié  CD  pinaieiin  doubles,  dont  on  le 
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lert  pour  Malercr  les  auMm  tt  kt  tenir 
propres.  Let  aUMa  tout  ti^btÊinmmt  de 


ALC 


ALOALIE.  ».  f.  T.  «Je  Chirur.  Mot  d'ori- 
Ipne  arabe,  qui  siguific,  Une  soude  crciisr. 
ALOA.VU.N.  s.  m.  Ctiainc  qu'on  met  aux 

AI.CARADK.».  t".  Sortie  contre  quelqu'un, 
insulte  faite  brusquciueiil,  a\ec  un  ceilain 
éi  lat ,  sans  Mijct,  on  pixir  iiu  sujet  ti  rs- 
li'gcr.  Faire  une  alf,tini,/r.  /I  lui  a  Jait  niiiU 
idgui ii({r s.  //  x^tnt  nutij  jniif  unf  al^finidr . 
Ce  iiiot  cHt  familier. 

AI.<.kuRK.  s.  f.  Paitie  des  malhéuiati- 
qurs  (|ui,  considérant  tes  grandeurs  d'une 
■seine  nature  »ous  la  seule  accrptiou  «bs- 
'tnite  de  leur  inégalité,  les  exprime  par  dct 
caractères  communs  à  toutes  leui-s  valeurs 
JMllîtlimiO,  Dl  développe  ainsi  leurs  n  In- 
liaiu de niutflé  les  plu»  générale*.  Jjjfjren- 
étt  rMurt,  SÊonir  fmIgèSn. 

O  M  dk  a«Mi  dVn  mité  falgibre.  L'Jt- 
gUn  de  BnoMt. 

Fig>  ft  iam.,  Cett  dt  Falg^rt  pour  lui, 
M  dit  «a  purhnt  D'un  homme  qui  n'entend 
fîcDdaWat  àh  clioie  dont  il  est  question. 

ALGUBIQCK.  adj.  des  deux  genrei.  Qui 
apparlifnt  à  l'algèbre.  Calcul  alf^rique. 
Formule  algeôrique.  Opérations  idgiibri^ues. 

AI.fiÉBBISTB.  s.  m.  Celui  qui  tait  l'al- 
gèbre, qui  fait  des  opérations  d'algèbre. 
C'est  un  oon  algébrUle. 

ALC  IDE.  adj.  des  deuK  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  fait  éprouver  ou  dans  lequel 
•n  éprouve  nna  tamtàoa  d«  froid  clacial. 

morbus. 

ALCTAZIL.  s.  m.  ;0n  prononce  Jif^ouu 
lil.)  Mot  <jui  a  puMc  lie  l'iir»be  dans  IVspa 
gnol ,  et  qui  m:  dit  (lar  plaisanterie  ou  pal 
mépris,  en  français,  Des  ptnî  que  la  police 
OU  la  juitiie  ih.ii>;<.-  lie-  (iiiro  île»  airrsta 
lions.     Jut  ttn^te  /Mir  des  iiii^uiiuh. 

ALGUE,  s.  f.  Sorte  d'Iierbe  qui  croit  dans 
la  mer,  et  qu'elle  jette  quelquefois  sur  ses 
lionia.  L'mlfpie  «t  U  MoUe  sentut  à  faire  des 
éigttu.  n  crvit  beaucoup  d'alguet  tur  Us  ri' 
tmges  de  la  Méditerranée.  Les  algues  /ormeat 
mmefamiBe  de  pUuUes  erjputgantet. 

ALI 

AUn.  ib  fli.  T.  da  Xnrispr.  croDiad^it. 
Préseoce  d'une  penonoe  dans  un  tien  autre 

aue  celui  où  a  été  commis  le  crime  ou  le 
élil  dont  on  l'accuse.  Il  ae  |iread  pas  d'S 
au  pluriel.  On  F aeemsait  dt ba  mauire  com- 
mit è  OmMoKi  urne  il  c  prmi-é  ton  alibi, 
et  a  m  été  ttemdtti  La  fausseté  de  cette pièce 
m  éi  prouvée  par  m  eiSbL  Ptvmtr  ttàti. 
PfuiH<er  son  alibi.  Ltt  Mi  êoitt/ràpmit  cw 
atatirre  criminelle. 

ALiBii-oRAi:*.  S.  m.  Propos  qui  o'apoiot 
de  rapport  à  la  chose  dont  il  est  queitioB. 
y/  ne  m'a  donné  que  de  mawuiMt  tXcuses, 
de  mauviiisfs  drjmtes,  des  alibiforoint.  Il  est 
bmilier  et  peu  u^itê. 
AUBILB.  atiy.  des  deux  |enrcs.  T.  da 
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ALIBOBON.  S.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution  familière,  Mattrt  aliùo- 
ron,  Homme  ignorant,  stupide,  ridicule. 
C'est  un  maître  alibom'n. 

AUVAOB.  s.  f.  Règle  mobile  qui  tourne 
mr  le  centre  dTun  instrument  avec  leqiu  I 
on  prend  la  mesure  des  angles.  Diriger  l'u- 
litlaile  vrrs  un  'J/jet. 

ALIÉ.VABLK.  ailj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  aliéner.  Un  l'emploie  surtout  en 
termes  de  Jurisprudence.  H  y  a  des  biens 
tjiii  ne  sont  fuis  itlitniMes,  Lit  ieftet  IttèMi- 
tucrs  ne  Sniit  pus  nlièncihles. 

AI.IK>'A'riO.\.  s.  f.  Transpf>rt  de  la  pro 
priélc  d'un  fondi,  ou  île  ce  qui  lient  lieu 
Je  IciTiiU.  Ou  l'i  iiipliiie  surtout  eu  teruHs 
<!<.■  Ju  l'imprudence.  Aliénation  if  un  domaine, 
tt'ii  ,it  terre,  JtUtimlio»  wIomAhi».  MUmUi» 

Aliénation  îles  trjunlfs,  i!r\  rtprits,  Eloi 
gnemeut  i|uc  des  pcrsuuncs  uni  les  unes 
pour  les  autres. 

Aliénation  d'esprit,  ou  Aliénation  mentale, 
i^'gaiUMBt  d'asprit,  folie. 

AUnSB.  V.  a.  Tkanaférer  à  on  autre  la 
pnvriélédraB  fiinda.  ou  de  ce  qol  tteal  lieu 
de  noda.  On  l'emploie  wr~ 
de  JurisprudoM».  jtHéntr  mm 
atu  terrtt  m  dtanaiw.  JUiMer  des  etetdiet 
prdettMit,  tty  a  det  btens  f  «i  ne  pewent pas 
s'aUtntT,  Cet!  eiUéaer  son  argent  que  de  le 
placer  pitr  contrat  de  constitution. 

Fig. ,  Aliéner  les  affections,  les  cteurs,  les 
esprits,  F.iire  perdre  la  bienveillance,  l'afTec- 
lion,  l'estiine.  Cria  lui  aliéna  le  cceur  des  peu 
pies.  Il  a  des  manières  hoMtet  fw  aliènent  les 
esprits.  Il  a  aliéné  la  etftrÛâ,  Os'est  aliéné, 
il  s'aliénera  les  esprits  par  set  manières  hau- 
taines. Les  esprits  étaient  aliénés. 

Aliéner  l'esprit ,  Faire  perdre  rei|Hrit,  ren- 
dre fou,  IWîrc  devenir  tnii.  Smdtniière  met- 
ladie  lui  a  aliéné  l'esprit. 

ALiiné,  à«.  parlii  i^'.  Domaine  aliéné. 
Terre  aliénée.  Ceeiirs  aliénés.  K.tniils  aliénés. 
Aliéné  tC esprit.  Ai-oir  l'espnt  nitcné. 

Il  s'emploie  suhst.iiitiseinciit  <  l  abiolu- 
intnt,  pour  lii^-ii^rirr  (  rux  inii  sitiit  fous, 
qui  ont  jH-rdu  l'esprit.  La  médecine  a  det 
traitements  poMT  k$  eWidr.  Và  hufiei  pour 
Us  aliénés. 

ALie.\EMEVr.  s.  m.  l  igne  qu'on  tire, 
afin  qu'une  muraille,  qu'une  rue,  qu'une 
allée,  qu'un  chemin,  soient  dirigés  en  ligne 
droite.  On  a  pris  l'alignement  Je  la  rue  qu'on 
VeMt  Mlir.  Ptmdlt  du  alignements.  Il  a  mal 
ftil  tu  itgitemiMtt,  Cet  ouvrage  de  maçon- 
mtkM'tUfiuttMl^eimÊMi,  M'est  pes  eâ  U 
gae  droite. 
Il  se  dit,  MtrticallèremeBl^deLaligne  in 
iquée  par  la  voirie  pour  h  finoUon  d'nm 
ue,  iwbe  foi  aTsst  aas  tonloiiii  eutière- 
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une 

re- 

,  MM  tdigne- 


Médec.  Qui  est  pmpce  à  noorrir. 


d 

rue. 

oMBtdimiMC 

«Mwr.  SMkmt  feiBgMeiMent  qui  en  a  été 
doMMi.  Cette  KtaiiOM  ut,  n'est  pat  tur  FaU- 
gne$nent.  Ceat  nu  ut,  m'eit  fMt  dtiHi  Tali' 
gnement. 

AutMMttuMT,  le  dit  aussi  de  L'aclioo 
d'aligner  ou  de  iTaligner,  et  s'emploie  sur» 
tout  en  parlant  I^une  troupe.  Ajiit  eAaque 
mmmt,  «a  reet^  Fidignement.  Un  Ion 
alifmement.  Un  tdignement  défectueux.  Se 
jeter  en  dehors  de  f  alignement.  Rentrer  dans 
JaligMeiMtMt.  Ou  comuMBde»  J  iMm  ou 
là  gtmtki. 


regardant  i  votre  droite,  à  votre  gauche; 
et  de  même,  Sur  le  centre,  alignement. 

AI.IUNF.B.  v.  a.  Ranger,  drt'^^er  sur  une 
incmc  ligne  droite.  Il  se  dit  onlin.iirciuenl 
Des  bâtiments  et  (les  jardins.  On  n'a  pot 
h:rn  aligné  celtr  murante,  cett»  MUét,  Cette 
nom  elle  rue  est  hien  ii'i::iirr. 

.4Ui:nir  iinr  Irouj  '',  il'  s  iuUhilf ,  I  <-i  r.ui^er, 
les  di'^iir'M  T  exai  ti  ini-iit  en  ligne  droite. 
.{Uj;nrr  le  prfinitr  rang.  Il  s'einplojt  ans^i 
avec  le  pronom  personnel.  S'aligner.  Au* 
gnez'vout.  leéaMIfllan  t'en  atSgnitii  mm  alto 
d'iril. 

!•*[;  ,  .Alt  'iier  ses  phrases ,  aU^nn  -.rs  inot^, 
.Soi};ni>r  iuM|u'i  l'allecta.iuu  ce  qu'on  écrit 
ou  te  (ju'iiii  ilit. 

ALibXK,  El.  participe, 
AI.IME.NT.  5.  m.  Nourriture,  ce  ipii  « 
mange,  se  digèiv,  et  entielieiit  la  vie.  Le 
(Hiin  est  un  Ix^n  ul.ment.  l.rs  aliments  Its  plut 
simples  sont  les  plus  sains.  Des  aliments  lé- 
f;rrs,  sub.ilanliefs,  lourds. 

Il  signilic  queli|uerois,  L'action  de  nour» 
rir.  DuHtMt  dtUmttfmtrfedtiMitmt  duftof 
vret.  Gescatest  pett  ualid. 

AuHairtSt  ma  pluriel,  se  dit  glnjinl^ 
nenc  de  Tout  ce  qu'il  faot  pour  munir  et 
eotreteoir  une  penoBBa;  et  s'emploie  sur- 
tout on  Jurisprudence.  Lit  ttifoutt  deimtf 
det  aliments  à  leun pinettHkettMMtiuett' 
tendants  qui  sont  «Mf  It  leMâi.  Ole  bdul' 
jugea  une  pension  pour  tet  aHmenfi. 

ÀLiXKitT,  se  dit  souvent  au  figuid.  JLf 
bois  est  F aliment  du  feu.  Les  tcienees  tant 
l'aliment  de  Fesprit.  Cest  un  esprit  v^,  il 
faut  lui  donner  de  l'aliment.  L'alimtMt  du 
passions,  l.'nlimrnt  des  factions. 

ALlJte.\TAlBK.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  propre  à  servir  d'aliment.  Les 
substances  alimentaires,  l'iantts  alimetUtim, 
En  Médec.,  Réi;ime  alimentaire,  llégiao 
que  l'on  «uit  i  l'cj^iird  des  alimmls. 

Kn  Juri^pr.,  l'i  iision  alimentaire,  (Vnsion 
ri\;lie  par  autot  itc  do  justice,  ou  par  con- 
Mulion  entre  1.-.  ji.irdfs;  et,  l'rotision  ali- 
inrntiiirr.  Somme  ai  cordée  par  provisiou  à 
l'uiin  <i(.'.i  parties  pour  vivre,  en  ail 
le  jupeineni  du  fond  de  l'afTaire. 

Al.l.nK.\T»Tlo.\.  s.  f.  Action  de 
l  ir,  lie  se  nourrir.  Il  ne  s'emploie  guAn 
qu'en  Irniie-s  d'IIvgiène.  Substituer  M  niirfs 
d  tilinientiition  à  un  autre. 

ALI.M£.\TI:R.  V.  a.  Nourrir,  fournir  ICB 
aliments  nécessaires.  /,e  marché  ne  fourni 
pas  de  quai  alimenter  la  ville.  Ces  ptveùitu 
alimentaient  la  capitale  de  l'emji:re. 

Il  s'emploie  aussi  figuréiuent  (  rs  matières 
alimentaient  F  incendie.  Cette  nomtlle  alimente 
les  conversations,  les 
la  haine,  la  sédition. 
ALUimi,  ia.  participe. 
AUMKMMVX ,  EVSB.  adj.  T.  de  Ué 


INEA.  l.oc.  adv,,  empruoléedalatUly 
signifie,  J  la  ligne.  Quand  OU  dieta 
Iqu'oB,  on  dit  ^fiadr,  c'eitMInt 
la  la  Kgne  eè  vous  ea  dies,  cl  caa^ 


dcc.  Qui  I 
alimenteax. 

ALINÉA.  Loc.  adv,,  empruntée  du  latiaf 
et  qui  si|  "      '  "  " 
à  qmdqu 
QoitteB  1 

mencez-eo  une  autre  I 

n  s'emploie  plus   

subsuntif  masoulia.  Ltum/atgu'a 
alinéa.  Observe»  te  aftids. 
n  se  dit  souvent,  psr  extension,  dVa 
,  d^u  parsgraphe  compris  catra,' 
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dfiix  nlinAfl. 


ALL 


/>  prnmier  «lintm  de  ce  Hmh 
r.'t  Jure  kmg.  On  petit  ^Hmta.  Vm  «fin. 


trci-c<turt. 

Al.lQUAJiTK.  nrfj 
Mattii'iii.  Il  .V  dit  [)i 
pas  exncteiiK-iil  ((>:il-iii 
par  opposition  Aux  \kmi 


'\fn\v\i  \  )^^'nr^■s.  T.  de 
^  H.irtM*s  (|iM  nr  sutit 

\'.  tiiii' .  (i.ins 


ALL. 

<trf  des  «nimaux.  (fnr  chhmmt 

ru    lus,   lu  InlliY  ifill  iiilinta 

HR.  |iar(jci|>e, 


un  U'iil  : 
l<•^  .  «lui 


jr  MMII  COnlPDiit  s  i  \srli  ii,cnl    /.>  nomh. 
tnù  ttt  imr  partir  auifume  de  n.iif,    rt  Ir 
mmbfr  t/irur  rn  est  uue  puiiie  uUijiniut' . 

AU«V«TE.Mij.  i'  Il  n'rat  iimIc  ipii  d.mn 
<tit>  lowililMi,  Partit  atùfuole,  l'iirli>'  <'nit- 
tmwttB  eerlain  nombre  de  fois  juiic  d^ns 
IW  iaat.  Tni»  ttt  fmntt  aliqmotr  fie  tlouu-. 
'tjÊmta  nt  m*  fHHitit  iéftMt  du  pM. 
U  M  prend  aoelqucfeb  inhiltlmwiwi 


AUTEa.  «.a^Forccr  iM  OMlIn  au  lit , 
i  «uiln-  le  lit  CêHê  Mmimw  fm  «frv  /»»- 

O  a'empioip  plu»  ordbriwimm  t*w  le 

pronom  penonnel,  «t  signifie.  Se  metire, 
M  trnîr  eu  Ul  pour  eauee  dr  oulMlit?.  //  y 
.mutnt  bmgttmp*  qu'il  trulumt,  en/lm  H  a  été 
eomirmiit  de  tatittr. 

iOJxà,  Â*.  parlicipc.  K/Ze  rjl  aliier  ilrrtiis 
Mer. 

AUW.  t.  f.  Sorte  de  fruit  aigrelet,  de  la 
griMaenr  d'une  petite  ceritOi  Màt^  du 

mises. 

AlAzé.  adj.  ni.  T.  dr  Marine.  Il  êm  dit 

De  certaine  venu  rpgnlifrit,  «pécialewent 
de  ceux  qui  ri);iiciit  fiiliR  |ps  deux  tropi- 
ques, et  i|iii  soiiflliiit  (II-  l'c«t  tt  l'outst.  }^.t 
vents  alizés. 

ALIZIKR.  s.  m.  Atlit'i'  de  l:i  t'iiiiiille  di  s 
Ili>-.;ii  I  l  s,  jiorli'  (le-,  aliju-s,  i  1  iiui  nrill 
nuliiri'lli'inenl  dans  Icsboi».  On  cultut  plu- 
si,  ,ii:.  r.yff  rr,  il'u/izirrs.  JlUir  MmC  Jmier 
de  J''<uUaiueUem  ;  etc. 

ALK 

AI.KA1J  ,  et  (lëriv^.  Forez  AixtM,  rtc. 

ALKKKENCK.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Plante 
de  b  roi»  Ile  de«  Solances,  <]iii  rroll  d.ins  le<i 
baiefel  dan»  les  «igné»,  et  dont  le  fruit  v»l 
Un  haie  légèrement  aigrelette,  renfermée 
dem  une  «Sakwle  rongeiUre.  £«  Stiitse  et 
tm  Etpi^m,am  ttH  sur  ht  mM»  kJMl  de 
rttUëirn/te. 

ALKlcnMis.  adj.  de*  deux  genres.  T.  de 
Pbarninrie,  emprunte  de  l'aialie.  Nom 
donné  à  dÏM  iMi  pi rparil il. m»  les- 
quelles il  tlllte  du  »<li  lli!  trillli'S.  Cun- 
fettiun  alkiriiiés. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Boirt 
d.  h,  ii'j unir  d'itUimét^  ou  sinpIeiiMBti  dt 
l'alÂermés. 

AU 

AUAB.  (Ob  fut  iemtrlMdeiii 
L.  )  Nom  qne  le»  BaboinAlaM  donnent  à 
Pieu,  elouteit  lenmelsmation  ordinaire 
de  juir ,  de  »urpe<ie«  de  crainte,  etc.  Anw- 
f«HT  ^ilaÀ.  U  pKùmntt  JUmk.  Êt  aUrent, 
Maht  et  fitadirem  sur  MM*. 

ALLAITCMHNT.  a.  m.  Action  d'alleiler. 
Lu  Maté  d*  b  lumrrtrr  a  forré  itaèK/ger  k 
■Hmpf  de  tMdlmtiu. 

AlAAITn.  V.  n.  Nourrir  de  loo  lait. 


umtl.àKiiÊtêm 

I  Aluitk 

I     ALi.A7(T.  5.  m.  Celui  i|ui  va.  Il  n'e«t  g«ère 

d'n«};e  plmi.l,  et  joint  au  mot  f'e- 

lumls  t.rs  iilliiiils  et  les  ivmimts.  j  tou.1  al- 
liinlK  rt  wniitti'..  Ollr  maison  est  OHi.-erlfnii:r 

atlii/i/i  rt  frnitnis. 

I  ALl^KT,  W\\:.  adj.  Qui  aime  iV  all.  r. 
a  (  oiirir.  (  "ett  un  hnmmr  iitUinl.  l  'nr  fnninr 
lui  t  iitl.iHte.  Il  est  eiicnrt  Jnri  alliint ,  miil-ic 
son  li^'i ,  fiour  son  âge. 

Ai.i,%xTi»lDE.  s.  f.  T.  d'Anal.  L'uoedei 
memlii'Hiies  qui  appartienne»!  OB  fwlnil  de 

certain*  aninuiux. 

AI.LÈ<:ilKflllSKT.  ».  m.  Moyen  leqm-l 
on  aliéche.  Les  aUèc/temeati  de  la  Jmvur. 
Prémmitrétt  effiiii— in»  d^tojwuy'ee 

iw/  tèduire. 

AU.^«  IIK«.  V  a.  {r<dHclu.  reOMemi.) 
Attiner  pji  ipul^ue  ftpit.  On  mUieàe  kt 
souris  ai-ec  </«  lanl,  m  ec  des  noir. 

Il  «at  plus  «-u  uaage  nu  figuré;  «t  aior»  il 
signifie,  Attirer  JMT  leplaiair,  ptr-fetpA» 
raïK-c,  p«r  la  aMÏwtioB,  Mb  Om  Fmmt  at' 
itcképmr  ta  promette  drmme  giwde  fbt$k 
AliAçhû,  in.  jpertiripe. 
Ai.i.Rj{.  ».  f.  PasMge  entre  denx  wmn 
panlii-let,  qui  conduit  de  l'entrée  d'une 
.maiion  dans  l'intérieur.  Lotipte  aUe.  jtHée 
jilièr  riroite.  Il  ht  Jmt  peu  euiiar- 
irusrr  l  allée.  Im  forte,  tùêm  d'urne  «Mr. 
On  rréfere  les  muunmt  àpOMetOthèH,  4hlX 
nyii.ujiis  il  allée. 

Il  «•  dit  aussi  d'I'n  lieu  propre  à  ae  pro- 
mener, qui  s'étend  en  ion(;i»eur,  cl  <pii  e»l 
lioidé  d'iirlii-es  ou  de  «erdure.  Ce  bois 
plattif  en  iiUrrs  ett  fiut  agrétMe.  Il  se 
j  HHiuîir  iliins  In  f;rnnde  allée  du  Jardin.  Lon- 
^■iirs  iillir  i.  ISfllr.i  ril/re\.  élire  ili.iiltle  t!!,' 
tli'iiit.  .■tlif  turturuse  .lliie  €1  firr:'  <h  ,•}!•. 
Aliii-  rult\frff'.  ,tîier  sidéee .  I^Uthff  t  Jf,  aiirr  k 
d'ormes,  derilltuls.  drnt,\rr^.  rte, 

Ailrr\  et  imiirs ,  Al  liiiii  tl'alli'i  et  de  k'- 
r  (ilti.-ii4-tti'>  liH^;  rt  |i.u:ii  iili  ii'iiieiil.  l  es 
Iciii.iri  !»■•,  iiui-  I'kii  fail 


ÀLL 

ALlétMHIHI.a.  w. 
iMT  tKéfttimentA  ««  pbmcha;  ^  «n  . 
Bree*.-oir  aUéfteueuM ,  tkfmU^gmtmt. 

Il  «e  dit  uttsai  fiK«réMent.  Crtff»fimr1u 

cnntnltiinUes  un  petit  nllé/^ment.  ,Ve  srnfex- 
fous /Mime  d'ollégrmenf  à  ivitre  mal  ? 

Al.l.l.cfcK.  ».  a.  {  rallége.  J'uHe^mi.) 
Soulager  d'une  p.ii  tie  d'un  fardemi  In  per- 
sonne <Mi  |;i  (4iiHM-  qui  le  porte.  jMrf;rr^ttA 
ifu  lin  de  .fitn  f'anltua.  ^Uéf-er  mm  fjutrm,  t/t 
ftliinrlier  est  trop  eltar/fé,  il  famt  l'ttllép^. 

Il  si(^nirie  ;iu".si.  Diminuer  Un  jmiils,  un 
fni  de.iii,  i«  rendre  pka  i^pr.  AHeger  U 
liinliriu  dtqmelfii'mi.  Mifu  Imekmtgtd'im 

rhnol. 

Il  ^'emploie  rignrénientdmale»  deux  «c- 

rrptions-  Ailéj^r  1rs  coniributtlles .  .éllégtr 


n;r  ) 

■VIS  , 


pouf  line 


iflilii'e.  Ititrr  dfS  flUrt  s  rt  rrniirs.  .4/>rrj  plu' 
striirs  allers  rt  itniies,  il  Jiit  fnnclu  tjne...  Il 
n  perdu  jon  temps  en  allées  rt  rentirs. 

ALLÉliATIox.  s.  r.  Citation  d'une  aulo- 
rilé,  d'un  pas^K'*»  d'un  fait,  «le.  L'tdkga' 
lion  d'un  pansage,  d'âme  lai. 

U  aeditnuasi  de  La  simple  proposition 
l'une  chose  qu'on  met  en  avant.  H  répondit 
fui  t  haltilrment  iiujr  atlrgatiamê  dt  tm  tKkvf' 
mre.  Jiistijier  urne  allégmtim. 
ALLéoB.*.  r.T.  deMeriM.  fSialiMMtion 
avi  «erl  «  «lléfer  no  Utimcot,àle4éeii8tKer 
de  re  an'il  y  a  de- trop,  etnai  qui  le  char- 
r.  OiÊége  dTtm  MMatHir.  gy  adtâ^lefies 
mmmtiki  fHWfommIt  aBijjpiiir  fc  lâny 


ALbioB,  eo  Itreiaa  dfAicidtoetnre,  Mnr 
d'apiMii  d'nne  fcoUre,  iBoina  épeia  que 

reniiirasiire. 

AI4.^;«iKA3(c:F..  s.  f.  .Sniila(trment,  ado». 
eisM>iiienl.  Donner  ifuetfjue  tdlefmmee  à  des 
tourments.  Il  eal  «ieitx. 

Kii  Anjçlelerre,  .Srrmenl  d'alléfinmee ,  Aete 
de  s<iii mission  et  d'obeissartcr  au  roi,  qui 
rritardaii  uniquemeol  la  wniveraineté  tem- 
porelle du  ittonarqne,  et  son  indépendance 

«  l'égard  dti  pepe.  Le  tetment  ttMi  

Il aê dit  é|>deieirteB pariât Ika  I— aBw  \JtU  onhmé  par  McqmttM,  ca  l«M. 


miU 


Il  si(;oi(ir  pirlinilieremeiil ,  f?iiliTii-r  l'in- 
qniéliKlf.  diMiiioii  r  in.il,  la  doiili  ur.  ('e 
omr  tviHS  lui  lurz  dit  l'a  fort  alltgé.  ..éllégrr 
la  douleur  de  fueiffu'um. 

Il  s'eniuloje  ourlquefois  «ver  le  pronom 
paraoniief.  S'alléger  pour  mutrrhrr  ni<er  plus 
étfiltSité,  Mm  dùideur  s'est  un  peu  allégée. 
AuAni,  ia,  pariiripe. 
AMMM—,  «.  n.  T.  d'Arts  cl  Métiers.  Di- 
minuer en  tous  sens  le  volume,  répaîainu 
d'un  eerpa.  Mllégir  une  poutre,  um  pkmeke. 
in.  portieipe. 
IIE.  a.  •£  (On 


deo»  L  dans  ee  mot  et  les  snivaola  jusqu'à 
JUàgutr.  ^  Espèce  de  lioilan  dont  l^rtifice 
cousisle  a  présenter  im  objet  à  l'esprit  de 
manière  ii  lui  donner  l*id<>e  d'un  antre.  £« 
handrau,  1rs  ailes,  et  tenjanrt  de  Cu/iidom, 
sont  iinr  allégorie  gui  rep^tentr  le  t-nrnrtère 
rt  les  effets  de  la  pussion  de  l'amour.  L'an- 
cienne niylhoinfiir  est  le  /ilu*  Soin  tat  une  al- 
lrf.i>rir,  l.rs  myslries  des  (irrrs  et  des  Ëgrp- 
eiii-riil  rtii'jilii  d nllriifirirs .  Ir  liiMtOU 
est  Iriip  rliiir/;e  li  iilli  Konrs.  I.rs  iillrpines  OS 
firiHlHrr  .Mint  ^rnrriileiHeiit  fr(>trfi>. 

Il  ne  dit  >^;;iilenieiil,en  Rlieiuriuue,  dlteB 
TiKor'  ,  <|iii  n'est  autre  ciMae qv une  méia- 

phoir  |iroli>ii|;ee. 

Il  se  dit  aiiiiii,  partii  iilii  i^emeiit  ,  dHik 
i>ii»iii;;i'  iloiil  le  loiiil  i-st  iclle  «•^ptre  de 
(m  iIdii  oii  l'on  rrpre..ente  un  nliii  l  pour 
donner  l  idêe  d'un  aiilie.  Les  allrgiinrs  de 
J.  B.  Rousseau.  I.'ajmlnuttf  et  Al  panéttl 
sont  lies  espèces  ifitllr-f^-nnrs. 

ALL^tiUBItHlK-  adj.  des  dent  genre*. 
Qui  tient  de  l'allégorie,  qui  appartient  i 
l'alié^rte.  Discours  iillégnriques.  Termes  al- 
kgunftKt,  Srms  ailégorigae.  JÊJpltcatiom  al- 
léfionfWf.  IMeau  allégorique.  Stjdt  tdUgë 


nqut.  fmotumge  aHéguru/ue.  Ll  i 
négmiqtu  est  emphfé  dtmt  b  Memnmét. 


AlXtmMQVBMMtT.  «de.  ITnne 
nièrc  alléforiqoa.  Cth  doit  t'etumdrt  «dV> 
gnriquemear,  «t  «M  Etiérofemeitt.  Us  pro- 
pkiiet  pprki^  futlfarfois  aUéifonqurtmemt. 
ALUMMIUCR.  «.  a.  Expliquer  sdOQ'l* 
allégoriipie,  donner  un  aena  allégp 
riqite.  Les  l'rrrs  de  FÉlfits  ont  oiftysHiUe 
presque  tout  f  jtneiem  nstameat. 
Ai.i.éeoBtsi,  participe. 
AL.t.Ét;oillSF.l'n.  s.  m.  Celui  qui  a!U> 
gorise.  II  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part ,  en  parlant  d'Un  boinme  qui  s'attadw 
a  cberclier  dana  tant  un  aena  «Hégatiq^ 
Catiun^tfùritmrpirpttmtl. 

"'  8.m.Celal  quieBpRfM 
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ALI. 

untrxie,  rni  anlcsir  «laiis  un  !>cii<î  allpgo- 
rupit".  Or^a'nt  '         i.iiinil  a/lraim^tr.  | 

ALI.Er.IIR.  ut\j.  ili-i  ii>-u\  K""!"'»-  Qn\  est} 
dii|»>>H,  "nile,  g«i.  //  r\t  liiiijuiirs  allrgrt.  li\ 
rst  'iiin  tt  ii>lri;rr.  Il  t-»l  latiiilii  r. 

ikl.l.fcl.KF.MKNT.  adv.  1)  iiiir  munir re  al- 
IcgT.  iltirrhrr  aUri;nmrnt .  .-tlhiits,  ma 
amii,  tiU'xrrmrni.  ll\K'illif. 

Al  l  kbHESaR.  »<  I.  Jou-  ifui  ccUlc  au  dr- 

bort.  //  n-;  u»  eMi»  «MNitr  «ne  mmegnmée 

tMrsrrrssr. 

Il  tlii  plus  ordinairenwtit  (TUdc  joie 
pnb<ii|tip.  Cris  ifitUegtrjÉe.  L'ailtgrrSK  t/e 
MA  arm*e  hi  pmmemn't  ta  ttcfw'rr.  L'«l(é- 

Ln  irpt  A^grnmn,  CMtaim  prirm  à 
laV««r{(«(  llam  iMqiiellM  on  ««pnme  li-^ 
•tft  iNflAniil»  Mgeu  «te  JOM  qu'dk-  a  eu» 
dwr■ll^  M  «i*. 

JM.Leimrrro.  adv.  t.  de  Mmique.  Di- 
■iBiMil'  A'AiWgnt. 

âMfégHT'  acW.  T.  d«  Mmiqiw,  emprunté 
ét  rîlaliM.  On  If  mrl  aa  eummencmirnl 
iTuil  air,  pour  indii{iirr  ijov  crt  air  doit 
*trp  joué  vivpmrni  et  gaiement. 

Il  <.<•  Hil  ■»lIl>^l»I>(I»rInent  ilf  l.'air  mirtir. 
JiMtt  r  u tt  fii''-i;rft. 

AL.I.k<;r  KH.  «,  ».  CiliT  mir  anliivilt-,  un 
pas^Mip',  iiii  l^iit,  fti  .  .ill'^ufr  un  f>rrs.i'iL-r , 
MM  Irxir.  Alttt;ufr  tits  <inl'  nr.\.  Atlr^urr  <iiti  y 
Cet!  un  Irt  ijiii  ni  a  dit  i  ritr  niiui  rMf,  jr  i  /mi 
aUr-sar  mnn  iiulrur.  On  dit  mictix.  Jf  iniis 
ritr  mon  nitfriir. 

IKI^iiihr  ,  M<'ilr.-  t-n  nvnnr,  avaiio-r. 
jfl/r^""'  >  r,,,.i..'(i.  J  II  :.  iienifs  rjrciisrji.  Il 
allr^uit  l'iiui  jf(  niifiiiis,  pimr  rai.tnn  gur... 
IjFji  loni  Misrs  itr  jugfr  srinn  rr  qm 

tst  alfrjfur  rl  pnnn  e.  .llh-^iirrrz-i'ous  ffur... 

Au-KOLB,  II.  pai'liri|>r. 

AkLKUi I A .  ».  m .  C  (  >n  |>rononr«>  Alh  luyn.) 
T>  mpruatèd»  l'hébreu ,  qursi^inUie,  Lmupi 
l«  Svif  nc«r,  et  l'EKliae  chaui«  au  imip» 
dt  AiqBM,  à  I»  ia  3m  tniu  «u  \rr%n*. 

ALLBt.ai4»  M  dit  ainsi  d'Une  |H.lil<:  pUntr 

r'  Iteuril  *m  te'Mifa  d*  FhMMa,  doni 
fMllIn  ont  «n  goét  aifrrat,  «i  i|iii 
IburnU  te  wl  apprU  itan»  te  ooMnerce  Sel 


ALL  ALL 

nianiî  rw ,  selon  le»  divers  rvpporU  au  supplice,  à  sa  perte.  À^ST  M  du 
U»i|iiflt  on  «  i.ii^idèri  futMHI  qu'il  quelqu  un .  à  ta  rmetMtrt  4r  fÊOf»  tm, 

aux  nou\rttts.  JKerà  h  é/tOHVirfe. 
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sous  U'»i|ii 

riprîiiir.  Ain^i  on  dil,  |< 

I*  Souf.  Il-  seul  rap|>ort  du  mouvement:      vrfffirr  on  . 
.Vr  J.nrf  qu  aller  et  vrmr.  MarcAez.  allez  tinne.  ballre.  Aller  à  tnoÊ/mi,  mut  tmnemis,  S  m* 


(e  pniivre  hnmmr  ne  f>eul  ftlus  aller,  tant  il 
rst )iilif!ur'.  I^s  planéleM  t'ont  contilturllrment. 

V  lU-lalivenieat  au  terme,  an  but  où 
tend  le  mouvcmeol  :  Mer  à  Komr,  rn  Un- 
lie,  M  Japon,  mtac  btin.  jUkr  à  la  ville,  à 
ta  eampoKit.  JtBkr  tm  jhmA^.  à  lu  fan^ 
taiite,  à  rif/ùe,  mt  mtnnt,  m  oj^.  jUkr 
tfuH  hem  à  m  «MM.-  ^Mtr  dr  idite  em  -wMIr, 
de  pont  0t  mmtt.  Y  w*4ff  Feuf.  U* 
fleaxt»  rmaikttmtr, 

(V  cAini  iwdrent»  IlaV  jeN»«ohnttm, 
quand  M' te  Ini  ommHMC. 

3*  Relativement  à  l'«8|iaet  qiw  PoM  pr- 
l'iiurt  :  Aller  près.  AHtr  loim.  Mêt  d  trois 
lirueê.  Je  voit  à  deitjr  pas. 

4*  Retetfvemrnl  ii  la  nature  du  aMove* 
ment,  à  sa  ra|iiiliii^  on  »  lenteur  :  Allrr 
»■ /r.  AHrr  flinirrniriit ,  Irnititirnt,  tranquille- 
ment. Aller  runimr  Ir  rrnr.  .Illrr  en  rnuninr. 
Aller  à  ffninds  pus,  a  /irrits  ims.  te  cltual 
il  ni  tt  fins,  Camlilr . 


AIXBMAMDi  ».  ffli  O»  mtX  n'oit  niaré 
iaiquc  pkaoa  qu'il  Imuwe  fèna»  qtn'I<)i»e* 
ppcNCtiltelea.  l/aa  epterrHe  d ÀHe- 
i.  Une  qiwKite  «uaatier  wn»  sujet. 
M  est  vnm  ok  /aim-  mte  ftw/fe  d'AHeamaé- 
Catt  d»  kmit  lâkmmmi  pmtKfhif  II  n'j-con- 
ffead  rirn. 

AIXRJM  A  \  m..  ».  f.  EUlBWî  de  cl.in^e  vive 

Cl  Kair,  dont  l'iiaaga'a  jpaaaé  de  l'AUema- 
(n«  dan»  d'atiires  fjti  umnmt  ttMimmmi», 

une  iiltrmnmie. 

Il  ir  dit  aniM  airs  snr  lps<|iieU  on 
eXetule  celte  «>rle  de  dMnse.  Jourr  anr  al- 
taniinilr  tur  le  pmnu.  Arcueil  il'allrmttnjrs. 

Ai-LKH.  V.  II.  .^Jr  i  ms  on  jr  l'in,  tu  t'as, 
tl  tnt;  noHA  alliins,  ttft'.t  n//ft  ,  ilx  mut.  J  ni- 

lltlS.   Jr    i(/i<   «v'V,  J,l!:ir.    J'nir.  J  inii^.  l'il. 

Qur  j  nili'.  IJiir  j  .   i:>:)iir.  Asir.  I  Vx- 

pn'^tifui  Jr  rii\  oc  s  cini)  itif  iju'  i  .■nnii  i , 
et  iIhii»  II*  laiigitp'  l:iniilier.  (lu  iLi  ijuti 
qUelui^,  Je  In*.  J  ni  rir.  y  Vjiwi.irrr,  j  /m,, m 
ité,  pour  J'altai,  je  mus  .ille.  |Vnii>  ,iMe,  je 
aatat»  allé  :  vovax  U  n-vl.e  fi.irr.  i  mou- 
voir, se  lran»|>or(<'i .  Kii  l'i.  mil,  Il ;in!i|>oi le 
dlan  lien  à  un  aatm.  Il  s'ap^îque  Aux  prr- 
tf  ai  •'«■Mote  dtf  dl* 


»w  an  trtit ,  nu  f:-il'>/: 


Ir  i;rnnfl  fi'ilnp .  il  m  lion  Iniin.  Aller  Irrtr  à 
trrrr  I.r  rat.i^rmt  iiiiint  n  jilrinrs  vm'ei. 

t"  lli  i;i(i\<'iiii  ni  a  l.i  ■liii  iCinn  ijii  iiinii- 
\.'iiir-iit  :  .-tl''  r  rn  'i''iint ,  entintire^  a  ntu- 
i'im,  i/r  ritfr,  tuni  dioit.  Aller  ilr\  nnt  .nii . 
iiriMt  lirx'iint  ioi .  1rs  nniiuri  tunf  cr  niiitui  i/ii 
trynntiiii  ri'iit  liii'i.' .  .-tîl'rr  i  i  nrir  Ir  cuitniit: 
lie  iriiu.  Aller  i  initrt  \<ent  rt  miiitr. 

fi*  nelati<enient  a  l'endroit  ou  f.iil  le 
moiiveilK  iM  :  Allrr  sur  Ut  terre,  sur  Ir  /"/ir, 
sur  In  t  fiiiiifsfr.  Aliir  .tiir  l H/ii,  ilins  rr.m. 
Allrr  snr  itiir  planche.  Aller  pur  monts  et  pnr 
faux. 

7'  HelBlivfiiieiit  a  la  voie,  au  chemin  qui 
mène  sera  un  iHit:  Aller  pur  terre ,  />ar  eau, 
/tar  mer.  Aller  par  le  ekeiuiit  le  plaa  court, 
par  un  ehrtném  âe  tHÊMitt.  Alkr pmrkt  gnuuk 
route,  par  mt  temtier,  jUter.  i  tnren  lu 
l'Ois,  à  Itmn^dmmfi. 

Mkr  ikm.  Etre  dav  te  ban  chenia.  fTtil- 
1er  pas  Heu,  N'être  pas  daa»  le  boo  chemin. 

>*  Retetivement  an  mojen  de  Inin»- 
port  :  Aller  à  pied,  à  tAt¥mt,  en  ti.inirr, 
en  bmttma,  /lar  la  tUSgHim.  Àtltlr  en  p<j.Ur, 
Aller  sur  un  pied^ 

9*  Helaiivemenl  à  te  canM  ani  Tait  ronu- 
\»ir  :  (es  hdiiments  vmt  à  «odr  cr  à  rame. 
Us  f;irmi*ttes  ivmt  selon  te  mut.  ABer  par 
farre.  Aller  de  ion  crnir. 

10*  RdaliieDicat  à  l'ordre  qu'ont  tm  que 
'initent  avoir  entre  dln  le»  perso na es  ou 
le*  cbaaes  :  AUer  ensenMe.  fimt  à  Pins 
«rae  iwa».  Fatu  .irex  à  Rome  aprèr  moi. 
Mer  à  la  fie  kê  uns  des  autns.  AUer  les 
uns  après  les  autres.  Aller  de  compat^ir. 
Aller  en  frow/v.  Allrr  fior  troupes. 

Alltr  dt  pair,  f.lre  vpA,  ixxr  [wreil.  Il  m 
de  pair,  piinr  In  dépense,  aveetr.t  ^nn  lr< pins 
rnlirx.  (  icèrim  m  dr  /lair  at-rr  iM-mostlicne. 

pair. 

e>l  Miin<  rrl  mii\î  <ruiic'  {iropnsi- 


Crs  deux  nfoiritr  iiinl  dr  , 


vancer  vers  les  eanemia  pour  ks  e«  m  battre, 
pour  le»  charger  :  cela  ne  ae  dit  pmpre- 
ment  oiie  quand  ln  armées  sont  à  fortit 
l'une' de  Tantre,  ou  en  pi^iaenoe.  jMrrm 
fett,  S'exposM  an  fen  des  eMteinb,  ^aaipii- 
ser  à  esauver  leur  lëii.  Or  «oMaT  vtram  fin 

jHttrttu  éok,  à  team,  tK.,  Aller  en  quel- 

3 M  cadrait  p«tr  sN^  pourvoir  de  bob, 
'eao.  «te.  Oa  dit  de  ««ffle,  .dite- dl(  jMW' 

tt  vntvnem  fi»,  S  riatele  à  Action  du 
feu,  oQ  j  peut  mettre  cuire  OU  chaiffTcr 
quelque  chose  sans  rr.-\indtne  qnH  se  catae, 
i|u'il  éclate.  Oo  dit  dans  un  scus  tunlogue^ 
Cette  ftnijr  m  è  In  letsit-e,  etc. 

Aller  au  roi,  nu  ministre,  à  Féréoue,  etc., 
S'ailfPS'er  au  mi,  «u  ministre,  à  Tévfque, 
ete.  l'une  cela  M  iioHs  faut  tdier  a»  mMstlt. 
On  a  dit  auaii,  .dllnr  ait  dwAt,  Aller  te 

eoitsilllrr. 

(  rtfe  iillnire  s'en  va  au  -l'ul-'r,  n  tims  1rs 
diiihtrs,  »edil  D'une  ;illair  ■ 'ini  Ifiurne  in.il, 
•  |u'iin  rrpardc  (oiniiie  ni.i;/^|ue  ,  comme 
pi-rilne.  Allrz  an  dmldr ,  a  tous  les  duMei, 
eal  une  expi'esninu  d  impnticuce,  de  eolcn, 
une  snric  il'iiiipréi  alion. 

A>t,r,,itr    M  .'Lii'/i ,  iillr  r    J,  nccurillir 

li  s  oiniMniis .  i«  ^  soi\.  Ou  u  ilil  lie  iiièine, 
Allrr  mi  t  m  it. 

Aller  iiii.r  inlormutioiis ,  iinr  rfn'irii;nr- 
menti  .\iir  i/in  It/ii'iui ,  S'ailu->M'r  u  i  eii\  i|ni 
peuvent  iloiinei'  dis  r<ii:>ii^iicnieiils  sur 
quelqu'un. 

Aller  au  plus  pressé.  S'occuper  d'abord 
de  l'alTaire  qui  aonl%rîrait  te  plus  d'un  ra> 
lardemcM. 

Aux*,  cal  foetenefols  suiei  d'un  infini- 
tif eaprienat  aussi  Le  motif  ou  la  lin  de 
raction.  Mer  tejpewnairr.  Mer  trmyutler. 
Mer  tittditr,  JHer  êunir  àr*  nouveBes  dr 
f«Mdfu'««.  .d4N'4ro«Mi«r.  7'6«d  lui  mukr. 
I^m  t'em  b^onntr,  Fm  en  miobr  4t»  «m* 
i"ett>*.  ^dMni  met  tkrreker  crin. 

AÊn  VMu  proKtttut'f  ^u'd oMe  se  prontt» 
ntr,  sedît  Lanqv'oo  sfiiupatScnleitenqu'oo 
sa  Met  ra  ratera  coiMie  quelqu%m. 

Au.aa ,  suivi  d'us  intuitif,  sert  MMul  k 
niarniter  qwty'ne  chose  est  snr  te  poiM  d'ê- 
tre laite,  d'iivoir  lien.- A>>MJ  «JKmw 'MA>(e 
qu'd  dira.  Ih  i-onr  partir.  Je  Vms  Jf  «MrA 
t'He  va  chanter  ,  tUmter:  Mk»von*  nom' 
meneer  tw  tMètm»iy  Lr  Jaurvnfitin,  CAr 
Aameie  ^«f  ver  mimtir.  Le  srrttion  -m  tam» 
mraerr.  On  m  se  mettre  «  tttUr.  J'nKtsit  lur 
coucher  quand  il  est  vetm.  Lu  eswMsMMu  , 
nllmt  finir  larsqat  vom»  'dlH$  pmtù  //  JHgmi 
que  l'uifiiire  tdUtH  se  ttmdmrr  hmtrtnsement. 

.Allkr,  >e  joiiM  quelqiwlbte  au  nai^ 
tiripp  présent,  ponr  ex|iriiiin-,  aree  l'Méa 
d'un  rnouveiitenl ,  eelli  il  uim  prolongalîOR, 
d'une  errlaiiie  durée  de  I  action  qiM  te 


lu, Il  (  I  lie  >i,ii  .  iiiii|ili.iii> m  .|iii  jndii|ur  l  e  i  parlieipe  indique,  l'n  ruisseau  qui 


"lit    '111  I»    lin   lie   l'a,  lion.  Afli 
r-r-s-r,  ,,„  srriiina.  AUei  a  la  promtnadr 
lui,  nu  \/tfrtnelr,  nu  jni.  AlSrr  nu  lunn  .■fi- 
ler a  lu  t,'iieirr,  a  l'umit-r ,  u  ait  S'e^-r.  .4l!r  r 


à  lu .  penlant.  Il  nllnit  rnnnt  pnr  la  riltr. 
r.  au  \  ^        ,  1^  mid,  rinquiefude,  etc.,  Vit croià' 
Mtnt ,  1^1  tniifnnrt  rrtus.wnt ,  (^loltdei 
[ilii^  I  )n  ilil  aussi,  Allrr  rn  iiun 


à  h  ehsuoe,^a  ht  pèche,  ea  vendange.  AHer ^damnnant ,  en  drchnant,  ete. 


Au.sa,  se  dit  auni  en  parlant  Du  moo- 
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ALL 


«■Beat  pMtieulfcr  de  carUim  choies  qui 
^PputieDaenk  rax  ■rte.  Um  mmurt  qui  va 
trmt»  Aeuret.  Cette  horloge  ««  Hen,  va  mal. 
Ce  ressort,  cette  machine  ne  va  pins,  Fkin 
tUler  un  moulin.  Il  j  a  auelt/ue  cnoH  fui  Oh 

piche  la  roue  d'aller.  On  ait  d  

analogue,  &»i  pouls  va  bien,  Le 
ck  «OD  pouls  est  bien  réglé. 

Il  se  dil  pour  marquer  L'écoulement  du 
temps,  et  la  durée  du  temps  qui  a  élé  em- 
ployé à  quelque  choM.  Le  temps  va  toujours. 
M'en  ne  ivi  fitus  vite  que  le  temps.  Son  dis- 
cours n'ini  tju'à  une  ilrmi-hrure.  Ces  ouvriers 
vont  litcn  lentement.  Ce  bdlimtnt'là  ttt  allé 
fort  vile.  Ce  c/mvil  va  sur  fMCrv  mf «  Il 
•ara  bientôt  quatre  ans. 

Il  84.*  dil  aus^ii  pour  marquer  L'étendue  de 
certaines  cIiusdb.  Jm  fortt  va  depuis  le  vil- 
lagr  jusfii'a  la  rifière.  Cette  montagne  Vn 
ius^u'aux  nues,  c/iti-riix  lui  vont  jusqu'à 
la  ceinture.  Son  ni/tntriiii  m  Jusqu'à  terre. 

Il  si  i  l  •'•fînlciiii  nt  il  iiinrijucr  Où  riirnp 
un  «  liciniii ,  i>ii  il  ;il>oiilil.  (>  srntifr  va  a  Itt 
Jonliiine.  (  e  chtimn  m  lin.il  a  lu  i-illr. 

Il  sltI  (I<!  ctil'iiip  à  in<Ji(|iii'i  1„i  inaiiii  ic 
doiil  iitif  i  tin^c  c>.l  ^■-ilui-i'  DU  (i);iir«'p.  (  rlti 
alite  I  I  rn  junti- ,  lu  t  il  niuntunt,  ra  fii  •ri- 
pentanl.  (  tltf  pièce  de  terre  Va  en  pointe. 
Cela  va  en  rond.  Cette  Wt  «b  tmu.  Elle 
eat  taillée  il<-  biais.' 

Il  se  dil  i|Ut'li|iii  l'ois  |K>iii  liiiliquer  A  quoi 
se  moulent  des  numlji-rs,  des  soiiimci,  di  s 
.■<u|ij<iiiiitiijiis.  Ce  calcul  va  bien  luiut.  l.rs 
niiUirilr'.  /rrro  viiiil  il  ttentr  mille  hi^nmcj. 
La  c  ini  plus  luiii  qu'un  nr  cn>it. 

Ai.LiR,  ïK'il  aii^-.i  ,1  111.111.) LUT ,  laut  au 
j>|-i..]in  i|ii';ni  i^^nii  ,  I  r  |ir<ir;ns,  tn  bien 
ou  fil  mal,  i-lt3  j"  I  :.:ir;iii^  rt  «li'-S  <  liosfS. 
Cela  vu.  (  fin  ini.  /  ..w!  /,  nHrz  /md.  (et  éco- 
lier a  l'irn  lie  lu  J»""  "  u/lt  r.  lln'yn  point 
d'honunr  dont  (esprit  aille  Ju.iqur-!ii.  Son 
mui/^nadun  va  si  loin,  qu'elle  se  perd.  Le 
raisonnement  des  plus  haltilrs  ne  va  txis  l'irn 
atwit.  Cette  venfieance  est  allée  trop  loin.  Son 


va  Ju.tqu'à  l'excès,  va  jusqu'à  la  fa-  fond-Ut 


Ue.  C^est  un  homme  qui  ira  bien  loin  dans  les 
arts,  dans' les  sciences.  Celtn0ni<e  irm  /Jus 
loin  qu  'on  ne  pense.  Cela  va  de  nud  rm  pis. 
Sa  santé  i<a  de  mieux  m  MiNUr.  Ce  malade  va 
ptus  mal.  Une  maison  qui  Va  en  décadence. 

Cette  chose  va  de  suite,  elle  doit  aller  de 
tuitt,  Elle  est  la  conséqiieoce  naturelle, 
■éccMaire  de  telle  autre  chose. 

Alum,  sert  particulièrement  à  désiencr 
Ia  io  a  le  iteilut  de  quelque  choac  Tou$ 
la  vmax  voat  à  ta  paix,  mat  au  Ht» 
de  tÉtat.  Toute  tom  eatiepriu  tMt  eMt  «lit 
fiunée,  est  allée  à  ram.  Cette  ^ffUtw  «*  tà. 
Cette  affaire  peut  aller  à  vous  fcnbv.  Cela 

OrillM  6op  loia,  cela  pourrait  aller  trop 
Wi,  ta  dtt  Lonqne  des  peraoonea  oui  dis- 
cmmt  eaMiable  cwmuenoeai  à  e'éclwulTcr 
OB  peu  trap.  On  dit  amil,  Ceitaller  trop 
fuc  rfb..  Cm  Mncm  dire  trop,  c'est 
peiier  let  fcoraae  niiouebics,  que  de... 

Auu,  ae  dit  épkmttaA  «n  perfaml  De 
TéM  boB  on  manv^  de  eertaÎBe» 
OnuMM  va  votre  lasUir  Comauat 
nûf  3ter  va  èien.  Le  eoauatne  au  ^— 
mitmplus.  Ses  aff'aiittvaattlea,  vaut  oui, 
atvanf  pas  trop  Mm.  Sa  dMVifiiM  «•  biea, 
va  mal.  Le  te*  va,  1\  brûle  ccavenabie. 


ALL 

//  ne  peut  plus  aller,  ou  II  va 
dit  D'un  homme  âgé  ou  iiiGnM. 

Allbk,  se  dit  eucore  pour  lignifier  Le 
manière  dont  on  agit,  dont  on  ■eeaaipMte 
en  de  certaines  choecfl|  et,  dufe  «Uto 
oeptioii,  on  l'emploie  Mwrent  ame  le  per- 
tkole  y.  Mer  wlt  c*  hetogat.  B  ne  faut 
pas  reprendre  ai<ee  aigreur,  H  faut  r  aller 
doucement.  Il  n'y  faut  pas  aller  si  rudement. 
Im  chose  est  bonne  en  elle-même,  mais  il  faut 
y  aller  at-ec  de  grandes  précautions,  tt  y  va 
de  bonne  foi.  Il  y  ra  à  la  bonne  jni,  tout  à  la 
bonne  foi.  .Aller  contre  la  volonté,  contre  les 
intentions,  les  ordres  de  quelqu'un,  jiller  à 
la  fortune  par  des  voies  MMndfcf,  par  de 
mauvaises  voies,  jlller  aux  graads  empHois 
par  la  foreur,  jllkrd'aierdaux  gremds  des- 
seins. C'est  an  Homme  qui  i-a  droit  en  tout. 
Il  va  au  fait.  j/Uer  droit  au  fait. 

C'est  un  homme  Jàit  pour  aller  à  tout, 
C'cM  un  homme  qui,  par  .son  mérite,  par 
srs  lali'iils,  est  fait  pour  an'ivcr  aux  plu» 
^laiiiii-.  iiliucj. 

Ai.i.i  II ,  ;.<  1 1  en  outre  à  ni.miuei*  La  ma- 
i;uic  iliiiit  une  ilifise  est  faite,  est  niisp, 
i-.t  ili>po-.(e;  et  alors  il  se  dîl  surlotil  De 
ce  <|ui  rcfj.irde  rii.'iliilleiiietit.  l  n  CfUtlipii 
vu  mai.  Ce  manteau  ne  vu  pas  bien  f  'otrr 
honnrt  va  mal. 

<-tla  Vu  Inrii,  (rUi  i  vi  mul ,  si  <li>eiil  Ircs- 
JOU>f  iir,  il.in-.  un  Si  11-.  i^iie,  I).' n- qui 

d  bien  ou  nuil  a  i|iirli|  u'uii ,  1 1!  hul't  vi,u\ 


'J-.  un 

sieU  Uicti  ou  nuil  a  ipir 
vn  bleu.  Iai  couleur  ,'i 


iilir-iiifrtr  nr  i 


bien  aux  brunes.  Su  perrui/ur  lu:  va  mul. 

fV.f  cliiisf  s  itiur  l.irn  rrisi-nil.lf ,  vont  Lirn 
I  une  m  rc  iau/te ,  VJ\vs  lonMenui  nl  bien 
cijseinblc.  I.e  Heu  d  le  rose  vont  Men  cn- 
scmlile.  Ce.<.dcuj  cuuU  uis  vont  hicii  l  une  ui  tc 
l'autri.  ()llt  ci.uUur  vu  lurn  in  rr  l't!'-  iinK r . 

tcitr  cho.K  lu  bien  à  l'Ile  uiilir,  .Mir  f<  ::i 
uii.'re ,  M>-,p,  appliqui'P  sur  telle  .TUire,  elle 
V  jiroduit  un  cllcl  agréable.  Cefir  f;arniture 
va  bien  à  cette  robe.  Ce  ruban  va  bien  à  votre 
chaprau.  Cette  brvderit  ivi  très-bien  sur  ce 


Cette  chose  va  à  telle  autre,  signifie  aussi , 
Elle  s'y  adapte,  elle  e'j  ^«tc  bien.  £ir//e 
clef  m,  ne  va  pas  à  cette  serrure.  On  dit  de 
mémo  .•  C rs  Imites  me  vont,  ne  me  vont  pas. 
Ce  chajmiu  est  trop  grand,  trop  petit,  il  ne 
peut  m'aUer.  Eté, 

CesehotaTioatenseaMe,  te  ditDe  certaines 
rbosps  qui  font  appariées,  cl  qui  ne  se  ven- 
dent point,  qui  ne  s'emploient  pas  séparé- 
ment. Cet  destx  gtmtt-làvoatauemble.  Ces 
deux  ha$  voat  tan  avec  temtrài  Ces  quatre 


elioee 
liond' 


oHndW,  ledit  D'teae 
donnée  mtuileetent ,  en  considéra* 
on  Birclié  concln,  d'une  «enla  bile, 
à  rimpératlf,  sert  égeleasent 


i  faire  du  midnili,  dei  eihorielloni  ou 

Aes  menacée,  et  à  marqoirde  ifindignation. 
Allez  en  paix.  JUoos,  eitfmiÊt,  aaarage.  Va, 
malheureux.  Fa,  odttratk.  Mea,  n'avez- 
z>ous  point  de  hoiUêP  jUka,  vaut  me  faites 
horreur  I 

U  iirt  quelquefois  k  allmir  avec  plus  de 
fime.  Ainsi  on  dit  :  JUu,  aaaten  viieadrons 
à  baat.  H  Jeta  vain  tifiMn,  aUet.  N'allés 
puveete imaginer,  n'eUe* peu  croire.  Ne  vous 
imeginei  pas,  ne  crojcs  pas. 

Auu,  le  dit»  à  quili|iMi  Jeux  de  cartel, 
«OBma  k  bnehn  et  lei  antm  jeux  de  ranvij 


attira. 
de  Sf 
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««  pariant  De  ce  que  l'on 
JOa  wslfai  aUtaimuf  J'y  «■ 
/ranee.  H  y  va  de  tau  retH.  Fa 

Fa  tout. 

Quelle  Mtr  rw?  M  dit,  t  certaine  Jeu» de 
certes,  lorsqu'il  y  a  plusieurs  l>^lea,  poor 
savoir  quelle  est  la  béte  sur  laquelle  on  jonn, 
Aixu,  joint  à  la  particule  et  ens- 
ployé  comme  verbe  impersonnel,  itit  i 
marquer  De  quoi  il  s'agît,  de  quelle  imper 
tanre  est  la  chose  dont  on  parle.  Quand  It 
dev  rait  y  aller  de  tout  mon  éien.  Su^M  fUt'd 
■a  de  votre  Jortune.  Cett  em  qffoire  aà  9 
va  de  lintérét  pubUe,  Dan»  cette  affaire 
il  n'y  allait  pat  awint  que  de  ton  honneur  et 
de  ta  vie.  Sum  enez-vous  qu'il  y  va  du  tolut 
éternel  Lorsnue,  dans  cette  ■ignîBcallon, 
l'on  se  sert  du  temps  Irait,  on  supprimé, 
pour  l'euphonie,  la  particule  r.  Quaiul  K 
irait  de  tout  mon  bien,  quand  il  irait  de  ma 
vie;  el,  en  eénéral,  dans  tous  les  sens  du 
verbe  ..■lller,  la  particule  /  ne  supprime  de» 
NunI  les  temps  Irais  et  irai.  jtfet-vOIttéUé 
Paris  i>  J'irai.  Ira-t-il  à  Home.>  Il  ira. 

Aller  ,  «'emploie  uussi  comme  imperson- 
nel, clant  précède  de  la  particule  rn.  Ainsi 
ou  dit  :  //  en  vu  de  celte  ajjairedà  comme  de 
l'riulre.  Il  en  est  de  cette  affaire-là  comme 
il<:  l'autre.  //  n'en  ira  pas  de  cela  comme 
i<i)us  /tenseï,  Il  u'eu  sera  pas  decebi  comme 
vous  pensez. 

Aller  ,  sip'nilie  i|Uel<jucfois,  Faire  ses  oé- 
ee-^jitL's  n.-ittirelles.  I.e  remillt  fu'lt X  fHl  Ta 
fuil  uUer  Cinq  ou  six  fois. 

Aller  par  haut,  'V'oniir.  Un  rtoMt  fat 
/ml  ail'  r  pur  haut  et  par  bas. 

Ai.i.i  ii ,  pl  .  1 1  .Ir  du  *erl)e  Laisser,  ftsrmc 
une  locution  ipii  sij^niHe,  Ne  pas  empèclier 
d'aller,  ou  simpicjiiciil,  Ne  plus  retenir, 
làelirr.  Je  le  Uus.se  aller  oit  il  veut.  On  a 
luissr  aller  le  prisonnier.  Je  vais  cner,  si  7'ous 
ne  me  Lusses,  aller.  Loisses-la  donc  aller.  On 
les  a  toutes  kiMit  tdhr.  Uitia  oÊkr  etut 
corde. 

Laitier  tuU  aUer  tout  soi,  Ne  pouvoir  re- 
tenir ses  excréments.  Ce  malade,  cet  enfant 
laisse  tout  aller  sous  lui. 

Fi  g.  et  fam.,  laisser  tout  aller.  Négliger 
entièrement  ses  alTaires,  ou  la  wition, 
radminisintioa  dont  on  eit  cbargÊ 

.Se  laisser  edkt.  Ne  pas  filtre  la  réristanoe 
qu'au  pouiTik  on  qvQO  datndtfàin,  e'a- 
bandonne^  atkà^r^ÀttÊatoneiddtla 

tere&rà  ta  Itnkida».  Se  UttertMer 

mmtt  exemptât.  Se  lalttaralltr à 
bar,  à  la  tripette,  em  diitapolr.  de  nw  «ntr 
faisté  aUtr  à  tet  ptHret,  àtet  to^efiationt. 
Se  itit$!ir  aUtr  à  la  favear,  eux  priienti, . 
Sk  ^ttl  battit  aHer  à  ta  patnon. 

AbioL,  Cet  hoHUM  te  Uste  aller,  Cait 
on  hoanne  frdle,  et  on  fait  de  lui  tout  oe 
qu'on  «eut.  Cela  se  dit  auaii  D^no  hoanne 
qui  se  néglige ,  qui  ne  prend  aucun  aoln  de 
sa  personne. 

Aixn,  joint  evec  le  pronom  penonnel 
et  la  particule  en,  signifie,  Partir,  sortir 
d'un  lien.  //  s'en  va.  Ils  s'en  iront  bientôt.  H 
s'en  eit  aUé.  Elles  s'en  sont  ailées.  Il  faut 
que  taeUÎe  monde  s'en  aille.  Allrs-vous-en, 
jtllons-iums-en  diei.  l'a-t'en.  f'a-t'en  porter 
ma  lettre. 

Il  s'emploie  auMi  en  pariant  Des  choim, 
etsigaifie,  S'écouler,  ta  SttlriBer,  rfétapow. 
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Ce  lonnraii  fie  vin  s'en  Ta,  Le  vin  qui  Ml 
(l.in^  iv  tnriiifaii  s'i  l  unie,  s'enfuit.  Tout  te 
vin  i'en  irn  jitir  là,  si  on  n'y  prend  f^arde. 

I  II  jsimcf  i  rn  va  [tar  la  chamhrr.  Si  l'on  ne 
Ixmrhe  bien  cette  fiult ,  tout  l'espnt-dt'vai 
t'en  ira. 

Il  M-  (lit  pxrrillemonl  De  lont  ce  qui  cesse 
dVire  dan»  un  sujet,  on  qui  coromenre  i 
se  |>as»er,  à  sVrrnctr.  On  rte  croit  pat  que 
sa  J!n-re  s'en  aille  silât.  Son  mal  t'en  va  peu 
à  peu.  San  rhumatisme  s'en  est  oBé  par  les 
tHtm.  Saèimait'm9€uL'4ehiiéÊMmitb»t 
ettmmenee  A  ttt»  tXter, 

Il  ae  dit  <falemrnt  De  tout  rc  qol 
sipe,  se  consume,  s'use  en  quelque 
que  ce  soit.  Tuut  son  afgaa  t'em  va  tn  pro- 
ris.  Tout  son  temps  t'en  t$t  dBt  à  ente  af- 
faire. FoÛà  un  habit  qui  t'en  ivi. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Dn  dikriin  de 
la  vîefde*  ■pproches  de  la  mort.  Let  jeunes 
gtmt  vktmeut,  et  les  iwllanls  t'en  vont.  Cet 
homme  est  bien  mal,  il  t'en  tw,  S  s'en  ira 
«irc  les  feuilles.  Ce  malade  s'en  tw.  On  dil 
daii's  le  mfii.e  scm.  Cet  homme  s'en  va 
mourir,  s'en  va  mourimt. 

Fam.,  Faire  en  aller  (txef  ellipse  du  pro- 
nom penririni  I  ) ,  l'iiiio  qiir  (|tielqii'un  ou 
quelque  chose  s  on  mile,  /-'aite  en  aJlrr  tuut 
le  mtiiidr.  I  ii  <rcrft  pour  faire  en  aller  1rs 
puniuf.K^  Irr  niiiss'urs,  la  ftéire.  L' ne  pierre 
pour  Jiiire  m  ailrr  tr  i  toclies. 

FaiD.  ,  (  rt/e  r/it:<r  s'en  va  faite.  Elle  est 
>ur  le  point  il'i  In  ^K'hevée.  ta  metfe  t'em 
va  dite.  Le  cnrrnic  s  en  va  fini. 

Il  s'en  ÎM»  onzr  /ira  ir  r ,  il  i'rn  itl  nmli ,  etc. , 

II  est  Liicn  prcv-i  de  onze  heures,  de  miili , 
etr. 

Aux  Jeux  de  cartes,  .Vrn  allrr  if  une  carte, 
Se  défaire  d'une  rarlr,  lu  jnnir.  .III'Z- 
vous-en  de  votre  carreau.  Je  m  en  suis  allé  de 
mon  roi  <fr  ^«11  «HfT  tkt  fllU  hmUtS 

caries. 

Au  Jeu  de  trictrac,  .^em  aller,  Annoncer 
^HC  !•  coup  est  fini,  et  qu'on  va  en  corn. 
BCDcer  un  autre. 

Auiiit,  •emploie  «bu  divcfMS  plimes 
ftovorbiâlcs  et  familières. 
.  Ce$t  mn  la$  ttalkr,  «e  dit  D'un  homme 
noo,  pameew cl Ucbe. 

Fig.,  JBiu'  sm  ttemim,  Poormim  aon 
«mitjriie,  M  M  f«  dMflNMMr  d*  lâ  «m- 
Jnile  qa'oo  a  emammué  k  ttaàt.  Jttkriam 
peiU  kmhcmiKÊ  ét  eàmm.  Vaquer  à  Kt 
aflUm,  poumdfn  •■■  «ulrepriie 
mt  et  HHM  éehi.  JOer  «m  _ 
IPmiMiln  imial  île  fiacM*  à  ce 
>  Ut,  &  n  qnW  dit  JOu-k  Avit  cAc^ 
m,  PMeidÉr  avec  ffadrilé, 
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Fig-,  Tant  m  la  cruche  à  l'eau  qu'enfin 
elle  se  casse,  Une  action  hasardeuse,  sou- 
vent répétée,  finit  par  devenir  funeste. 

Tout  ekenùiu  vmtt  à  Rome,  Divers  clie- 
mins  mènent  aa  m^roe  endroit;  et,  figu- 
rément,  Diven  Boyeaa  cwidaiicat  à  la 
même  fin. 

Fig. ,  Lrs  premiers  vont  devant,  Le»  plus 
dilif^L'nls  ont  toujours  de  l'avantue. 

FIr.  ,  //  va  comme  «a  Ir  mfue,  It  a'cet  pee 
capable  de  prendre  «M  rtetatioa  da  lai» 
On  rmlkm  kMtTtikt,  On  lai  a  fidt 


B  ne  faut  pas  aller 
wtiiu.  Il  Taut  s'exiilkii 


par 
mm 


attire  ehe» 
II 

M  faut  pas  cberdiêr  SmiI  da  dftoon. 

j/Ber  vite  en  tetegae.  Agir  avec  prfcipi- 
utioB.  PTtUk*  pas  si  vite  em  huagae. 

Fig.,  Jlltr  ma  «nef»  Avoir  «a  eiMcie 
écbtaat.  Cette  tn^Uk,  caMr  «paiMSè  ett 
eilUe  tmx  mmet. 

•   jijoree dettadalkr,  Hmt  im  bien.  Il  bat 
rèa  beauQMip  da  malbeimet 
B  BRiv«  «dna  cl 


FIg.»  Om  m  ftfai  hiadtfais  qu'on  est  lot, 
n  ne  faut  pas  se  rcbHtar»  ae  décoaraper 

le»  affaires. 
Itene  /. 


Fifi,  if  «'«M  «f  «or Mmmr  il ««rwMm  H 
n'a  nen  bit  de  ce  qnli  vonlait'M/danti 

(«ire. 

_  rciAi  «a  ttatteal,  Le  cboeeeil  aMa,  ell- 

n'orfrc  jMiiiit,  elle  ne  souffre  ^ini  de  dif- 
ficulté, f  fia  va  comme  il  plaît  a  Dieu,  C'est 
uni-  affaire  négligée,  mal  menée,  dont  on 
ne  iiri'tid  aucun  aoin.  Tout  va  à  la  eléban- 
datte.  Tout  va  en  désordre. 

Cela  va  sans  dire,  Cesl  une  cho»e  telle- 
ment ceriHiiK-,  incontestable,  ou  tellcioent 
claire,  naiiir.  llr  ,  (^u'il  est  inutile  d'en  par- 
ler, de  la  dire,  de  I  expliquer.  Un  dit,  aaas 
le  m>>me  sens,  //  iv»  sans  dire  que... 

Fip. ,  Tout  s'en  est  aile  en  fumre.  On  n'a 
pas  rcuui 


Vif 


Tuut  1  (fi,  la  paille  et  le  Lie,  On 


n'y  a  rien  épargu^. 

,V'^V  pus  aller  lie  main  ni' rte,  Fr.i|i|:i  r 
rudement;  et,  an  ligurr,  .Mi  iJri  il.'  U  ru- 
desse, de  lii  \i()lrnre  daos  uiir  diirusii.jii 
*  filiale  ou  parétrit. 

}■  iiHrr  rondenteni,  y  aller  de  franc  Jeu, 
Pai  li  r,  agir  aut  dMoar,  AiDcbemcDi, 

loxaleincnt. 

Alleh,  se  prend  snb^tanlivemi'iit  dans 
fiui  lr|iirs  Inrniions.  .■in  Inns;  allrr  ftelil  fur- 
.V.Tj  j.' ir ,  Il  11  \  ;i  lit  de  I  hargc  »!  légère 
(lU!  ne  di'Menne  |ji uihlt-  :'i  la  longue,  tet 
homme  n  eu  I  titler  pour  le  venir,  il  n'a  rien 
fait  de  ce  qu'il  prétendait  faire  où  il  ett 
allé,  il  a  (ail  un  voyage  inutile. 

Le  pis  aller.  Le  pis  qu'il  puisse  aarivcr, 
le  moindre  avanlaf^  qu'on  puisse  avoir. 
.S'd  ne  réussit  pas  daiusa  atufelle  carrière, 
toa  pit  aller  eeni  de  rentrer  dans  celle  qu'il 
a  paillée.  Si  vaut  ne  trouve*  aueux.  Je  serai 
uttre  fil  aëtr.  jlffA^ma»  cak  a»  pis 
oBert  Kom  ne  rbfuea  titUf  miiy  mm  un 
bot*  pit  aUtr. 

pis  aller,  le  dit  advcriiiBlemeiit  Pu 
plus  {^rand  mal  ou  da  moindre  avanta);e 
qui  puisae  ré«uher  de  quelque  cbrne.  Au 
pi$  eukr,  il  en  sera  quitte  pour  mt  awwdfci 

Auii  if.  participe. 

ALUW.  •.  m.  T.  de  Juriipr.  Modale.  Il 
n'est  guère  usité  que  dan»  h  locatiiNi, 
FnuK-alleu,  Fonds  de  terre,  «oit  IwUOy 
soit  roturier,  qui  est  exempt  da  tovedro^ 
seigncarîaui.  Tourr^  ces  terres  étaient  des 
fmnet^aSear.  On  dit  de  même,  Tenir,  possé- 
der une  terre  en  franeiMeti, 

ALLlAiié.  se.  aiy.  Qui  ticM  da  l'ail. 
Une  odeur  aamde, 

ALUASK.  1.  m.  ConUnateoB  d*ta  atétal 
avec  un  ou  plusieurs  autres  métaux.  Lei 
monneirrurs  dat  ent  faire  ralliât^  selon  les 
lois  et  rf/tlements.  Faire  un  alba/;e.  l^  bronze, 
'•  le  tombac,  le  cuivre  Jaune,  sont  des  alliages. 


Il  ee  dit,  qoclquenmt  Des  métaux  mémei 
qm  r«a  ooodUuo  urno  «■  «étal  plw  fié- 


ALL  57 

ciclix.  I.'iirfxnt  et  le  cuivre  sentnt  iTalLage 
il  l  or.  I>r  l  'nr  sans  iilluire. 

Il  !>'eMi|)liiie  aus»i  iigurcment.  Il  y  a  peu 
de  veilux  humaiiiet  sans  quelque  alliage. 

ALLIAIRI:.  s.  f.  T.  de  BoUn.  Tlanle  de 
la  famille  des  Crucifères ,  qui  a  une  odeuT 
d'ail,  et  qui  croit  par  toute  la  France  daot 
Ice  Ueax  ouibnigé*. 

AlUAHI».  •.  f.  Union  par  mariage.  Ha 
fuit  une  grande  aUtanee,  une  eâUance  hono- 
taUeem  marimt  tafXk  èiMteLCn  deux  fa- 
I8ei  tant  uutei  mvaluiitun  tiUiancet.  ' 
Il  la  dit  égaiMMut  de  L'union,  de  la  cou- 
fldénUpo  qui  ae  filit  «Mn  deux  ou  pln^ 
sieun  Était  pour  lann  ial4rlta  «onmims. 
Ce  peuple  tueSk  une  aneknne  affiience  ««e  la 
Inince.  Aeu  JtaXUartee.  TnM  d^aiBianee. 

Alliance  iffensive  et  défensive.  /Wr»  i 


■ec  un  iKuiile.  Contracter,  eonelure  une  lll- 
lidince.  L'alliance  qui  existe  entre  Cet  éeUM 


souverains.  Ils  ont  formé  une  allianee  i 
ttdde.  Renouveler  une  tdliance.  Rompre  une 
atbiutce.  Briguer  l" allianee  d' un  prince,  W une 
nation.  On  dit  de  même  que  Deux  partis 
timttdUimet,  ont  eoiitracté  une  alliance,  etc. 

ALLi4Kca,  se  dit  aussi  d'L'nc  allinilé  spi- 
rituelle, f'njez  ArriaiTÀ. 

Ancienne  alliance.  L'alliance  que  Dîeu 
cuiilrarla  avec  Abraham  et  ses  di  :>cendunls; 
et,  ?iiiii\tlle  alliance ,  L'alli.inee  <|ue  Dieu  a 
euii!ra<  lef ,  p.ir  la  redt niption ,  avec  tous 
i.eii\  i|iii  I  loiraii'nl  en  Jk-cs-C'hi.I'.t.  l'an- 
i\ritnf  u\':iiiii-r  a  iltirr  fl'jnn.i  fil  iL^^iilian 
■  l  .linihu'u  jii  'ijii'ii  lu  venue  du  Mrsar.  Im 
n<>ii\etie  iiHuinir  dure  depuis  la  venue  du 
Messie,  cl  durera  jusrjii  a  la  cc/nsammutton 
lies  siècles. 

.■fri  /ie  d'alliance.  Vr)\i  /.  Auriin. 
AiLit.sc  n,  NI*  dit  encore  fi^urément  de 
L'union  et  tlii  mcI.Tn;:^  de  pliineiirs  cLuses 
ilrlTeri  iilcs ,  o|i)K>>ée>  ,  cli»|i.ii  .ili  >  l'aire  une 
alliance  du  iuciè  et  du  pmfane,  da  vice  et 
de  la  vertu.  Vue  alliance  rie  mots.  L' hémisti- 
che. Il  Hitpiie  à  descendre,  offre  une  heu- 
reuse alliance  de  mots. 

AU.IA1ICB,  se  dit  aussi  d'Une  bague  d'or 
on  d'argent  compotéc  de  deux  e8rcleaTéii> 
ois.  Une  uBianee  tle  mariage,  jiehettr  une 
tdlianee.  Porter  au  doigt  une  aBiance. 

ALUn.  V.'  ».  Mêler,  combiner,  iooor> 

Korer  ensemble.  ^Kifr  t or  avec  F argent.  Oa 
!  joint  ouetquefola  avec  le  pronom  per»' 
aonaeL  Cet  deun  mdtaut  msedliaU ptkttt 


difllfaMiica, 


nei 

Is'c 

joindra 

onpoiéw,  ^ÊputMBÊ.jtttkrtuforeeàlaprui' 
Jemee.  jttUer  tet  'plaiim  mtet  les  devoirs.  Il 
taka^  Fetpiit  du  mande aeac  celui  éel» 
religion.  Ce  poète  a  Fart  d'allier  kt  nuit  fw 
semblent  le  moins  faits  pour  être  unit.  Avec 
le  pronom  pertounel  :  Ces  deux  qutditét  lté 
peuvent  l'aÛier,  ne  â'aUieHlfue  dgjjkikmtM. 
Cet  moa  ne  s  tdUeut  pat  futt  ente  Ftiutn. 
Etc. 

Il  signifie  particulihvment ,  Joindre  par 
marian.^iMraacaMiMa,  unefimùUeà  tmt 
aa/rr.Daua  cette  acception,  aeetploaoïdl- 

nairement  emplové  avec  le  pronom  par» 
aonnel.  //  t'est  allie'  en  bon  lieu.  Il  veutM 
iiem  allier.  SuBier  A  une  bonne  Jam^, 
'   ^  Cui' 


naedittuiii  «■ 


It  Daa  priMHi» 
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dm  Étatt ,  det  partit  qui  se  ligumt  «isemMe  | 
pour  leur*  roniinuiM  iotérèu.  Cent  iintérét  ! 
du  commerce  qui  aUh  ces  deux  JBlats.  Avec 
lepronen  penonoel  ;  O» AMrnjMMfMCf 
t'tïUiiremt  «memèk.  Kte, 

Atuit  Èm.  paiticipe. 

n  c*t  mmù  cniMUuitir;  et  aiort  il  iifnifii>, 
Orfoi  qui  «M  jaJnt  à  un  autre  p«r  aninité. 
Ûir  ijMMMMi  MT  mm  mKié.  Aar  parents  et 

Ht  nmmn  fn'dKMt.  f^f"*^» 

Il  signifie  égataimm,  Olliri  qni  c«t  con- 
lUéré,  ligué  a«M  m  ««M*.  Ce  moitarque  a 
'  '  n  cm  êom  de  meomtr  et  ttmstùttr  ses 
Ce  pimeeettMiàlmtUiroime.  Cette 
•rw  car  M<ta>  «MMh  £VnHrfr  ito  «Mfaii 
fiÊtèKOtie,  m  IcrdUHr/iuMi.  Ahim. 

AUU».  a.  m.  (Ce  noi  o'aal  qmde  dan 
tyliabei.)  T.  de  ChiaBe.  Sorte  de  fliet  à 
prmdre  d<eê  pprdrix.  Il  cet  plue  «ailé  ao 
pluriel  qu'au  singulier.  ifawMwujwwanM 
dt  perdrix  «nwe  àwt  cttinv. 

iLurniATMa.  a.  r.  (On  frit  aaalftr  ka 
deux  L.)  T.  d«  Rhéioriqae.  Pignre  de  aMia 

a ni  constate  dans  la  rfnétition  recbetchte 
n  mêmes  lettres  ou  ara  aainwa  sgrlhlm. 
Plusieurs  proverbes  olfrent  des  Ckcmples 
d'alliiéntkMi  :  Qm  terre  et,  guerre  a.  Qui 
T^fiutf  itiii$e,  JUtt 

ALLOraOGB.  s.  m.  (On  fait  srniir  les 
deux  L.  )  Ce  nom  d'un  peuple  ancien  ti'c^i 
placé  ici  que  parce  qu'il  sert  quelquefois , 
dane  le  bagage  fimiBer,  à  désigner  Un 
homme  f;rossipr,  nn  rustre,  on  Un  homme 
qui  a  Ir  sens  dr  Iratrii.  ("est  un  fntltC oHo- 
ôrof^f.  Tnit'T  f/nr/ijn'iin  ti'nlinbmgr. 

ALI-OCATiox.  ».  1.  {Un  Oiil  sintir  les 
deux  L.)  At-lion  d'alloufr.  // n'a  ou  obtenir 
r uttoeatinn  de  celle  somme.  On  m  a  pma  me- 
t/ordé  l'aHiKatinn  demandé, 

AlXOtitrriO.f.  s.  r.  (On  fait  srntir  Ic^ 
dcm  L.)  Terme  d'Anlii|uité,  par  lei{iiel  on 
désigne  Les  harangues  que  les  généraux  ri 
les  cmp<>reun  romains  faisaienl  à  leurs 
troupes. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  Des  mi-ilnill>'<  nu 
revers  desquelles  ers  généraux  soui  i<  pré- 
sentés sur  nn  gradin,  parlant  à  de»  sol- 
dats. Urne  mttûuuitm  de  Tn^mm  èiem  c«i> 

$trvér.  * 

11  s'emploie  quelquefois  en  parlant  Des 
modernes,  et  dit  d'Un  discours  adressé 
par  un  chef  à  ceux  qu'il  commande.  Àprès 
cette  courir  rl  r,\-r  nllocution,  il  les  coHauisit 
à  t rnnrmi. 

AM.ODIAI.,  AI.E.  «Hj.  (D^ns  ce  mot  rt 
daii>i  le  siiiv.iiil ,  nti  f;iîi  sentir  les  deux  L.  ) 
T.  de  Juri-pr.  liiHialf.  Qui  trnu  en 
frAnc-;illcii.  'l'rrrr  iilii>tliii!r .  H"-m  nlliidiaux. 

Al.l.oniALITt:.  s.  r.  Qualité  de  ce  qui 
est  allodial  L  tillmlialite  d'une  Itrrr. 

AI.I.O!y'GF..  s.  î.  Ce  qu'on  ajoute  à  un 
lemi-iit,  a  un  meuble  pour  l'albini^er.  Mettre 
une  til.'on/fi-  «  tinr  jiipr.  Il  faut  mrttrr  unr 
atloni:^  (I  1rs  riilratii.  l  ne  (ill'iiii(r  ilr  laUe. 
On  dit  aiij(Minrhiii  plus  ordinairement, 
Kallonfir. 

Ai.MIXr.F.MEItfT.  s.  m.  Auçmcntniinn  dp 
longiierir,  «  r  <|ui  e>t  ajouté  a  lu  longiinir 
de  qiirliput  cIinM-.  l.  allonirmrnt  d" un  ranaft 
iun  jiinitn  ,  .l'une  allée,  d" une  avenue. 

Il  se  dit.  ligiii  eiiiiMit.DcsIj  ntpursaniN  lées 
et  recherchées  ipn-  rei  iauu-s  gens  mellcnt 
lea  «Ifairei.  C  ett  un  homme  qui  dter- 


ehe,  ami  tramée 

dans  les  affaire».  Ce  me 
Ce  sens  est  peu  nailé» 

AIXOX6IJI.  V.  a.  Augmenter  la  loagnawr 
d'une  c'bose,  la  rendre  plus  Icuague.  JUast- 
ger  une  table.  Allonger  une  ga/erie.  jtUanger 
un  habit,  une  Jupe.  JttoHgtr  dee  itrim.  Lee 
nddiitnns  que  ."autemt  H  JeUtÊ,  omt  trop  ml' 


longe  ce  chapitre. 

le , 


«Bfti- 


Allonger  te  pas,  Héter  tH 
sani  de  plus  ({ranik  pat. 

Fig.  et  liun.,  Àllonger  le parehemim.  Faire 
de  longues  écritures  dans  le  dcascwi  d'en 
liivr  plus  de  profit;  Tirer  un  nvxtcèaM  Joit» 
gueur  par  di-s  formalités  et  des  cUcoMa. 

Fig.  et  làm.,  Attonger  In  courroie,  TilW 
MVtl  cTnne  aonune  modique,  d'na  ratmiu 
Borné,  en  mellaat  une  grande  écowie 
dans  aa  dépense.  ^  m  peu  de  twemm  et  Aemm- 
€omp  de  CMRfM  :  it/mmtmm'S  «Hb'Me  Hem  ta 
eommde  pamr  ee  tirer  triMmm.  Il  signifie 
aussi ,  Porter  les  profils  dnane  eharge,  d'un 
emploi  plus  loin  qu'ils  M  demient  aller 
légi  lime  ment.  Sa  pinot  me  lui  rutudrait  pae 
tmmt,  e'd  m'mttem§emil  te  cwimiir. 

Aixonaia,  aignilie  qwi^Mfiiia,  Dé- 
ployer ,  étendre;  et,  dans  ce  aaiw,  oa  ne  le 
dil'lfuérc  qu'en  parlant  Des  mémhres.de 
reriaines  partie*  du  coi|is  de  l'homura  ou 
des  animana.  jUku/ger  ie  trmt.  ÂMomger  tes 
j'imbes.  JHemgerk  eam.  Vm  ë^dmmtfutpi' 
longe  ta  trompe. 

jtllonger  un  coup  d'épAi,  mmeèaité,  Poricr 
un  coup  d'épée,  une  botte,  en  allongeant 
le  braa. 

ÀLi-ovoma,  sîgnîlie  encore.  Augmenter 
la  durée  d'une  chose,  k  iaîre  durer  davan- 
tage. Allaiter  êe  tempe.  Jttomger  mm  procès, 
Âmmgtr  mm  affmkc.  Â^mger  ie  Itmmit.  JU 
longer  mm»  procédure. 

Auovoam,'  s'emploie  aiisti  avt-c  le  pro- 
nom personnel ,  surtout  dans  les  deux  pre- 
miers sens.  Celte  corde  s'est  edhmgée.  Les 
bras  pem-ent  t'idlomger  et  se  r^Uer  cm  plu- 
siru'rs  sens.  Um  êcrpemt  mai  e'mihmge  smr 
Iherbe. 

ALLoaoé ,  i a.  participe. 

Fam.,  jtvnir  le  visage  allongé,  la  mine 
allongée,  Avoir  un  air  qui  dénote  le  déplai- 
sir qu'on  éprouve  de  <pieli|ue  disgrâce,  de 
quelque  conli-ariélé  imprévue. 

ALU>eoé,  se  dit  quelquefois  adjr»iivc- 
nient ,  surtout  dans  1rs  Si  ienrrs  natu- 
relles. De  re  qui  est  long,  |>.ir  oppo->ilion 
Aux  choses  ùv  même  espèce  qui  ont  une 
foniie  plus  ramasse»'.  Ce  poisson  a  une  le'te 
allongée.  Un  finit  de  f  'ormtr  a^ngér. 

Kn  Anat.,  tM  moéllf  allongée,  La  moelle 

3ui  remplit  la  ravité  de  toutes  1rs  «ertcbres 
epuis  le  «.«neau  jusqu'à  l'os  sacrum. 
ALi4MIABi.B.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  allouer,  accorder.  Cette  dépense  n'est 
pa.t  alliHiiihle.  Il  est  p<*u  usité. 

ALl-ttl^KR.  V.  .1,  Approuver,  passer  une 
dépen>e  emplcivéi"  il.tiis  un  compte.  On  lui 
a  alloué  un  iirlicir  de  deux  mille Jrwees pomr 
les  jiiui  frais .  Il  </.  nil  bien  pemr  f  me  hà 
allouât  pus  cette  dépense. 

/tUiiuer  un  traitement  à  quelqu'un,  IjUi 
donner,  lui  accorder  un  traitement,- et  en 
déterminer  le  montant.  Le  traitement  que 
le  biiilget  alloue  à  ces  fonctionniures. 
Aiiiira,  ia.  participe. 
ALLUUHM.  a.  m.  T.  da  MéoanicieB. 


ALUMMft.  «.  a.  Mettra  la  feu  à  qoelqu» 
dioee  da  «ombuatUile.  JIRumer  mm  Ji^, 
Allumer  une  /aveUe.  Allumer  mm*  oHmmette, 
Allumer  les  bougies.  Allumer  de  k  «àamdeMe^ 
Allumer  m  fiamèeau.  jHiuiMr  le$ 
Allumer  la  lampe.  Allumer  te  MdaAe. 

Allumer  kfim»  mlUmerdmfem, 
le  bois  qui  est  dans  ie  fo]f«r,  teira  du  feu. 
Aliumer  sa  ptjte.  Mettre  lu  tes  au  tabac 
qui  est  dans  une  pipe.  AffumÊCr  Un  l/ougeotr, 
AUMaar  hi  bout^ie  ou  la  riianJrlIo  qàl  aH 
daaa  tas  bougeoir  :  oa  dit  daaa  la 
aaaa,  AMtumar  mm  itA^cpUlrr,  mmc  tenftraef 

^!fjSmmiar  imgmim,  Étra  eamt de k 
gn(j  10»  Attmmar  mmc  mmtmem,  Baailar  une 
paasioB.  .diMnnarte  eafif»,  Eacilor  k  eoMtOS 
on  ditdana  la  aséne  aena,  yMuMrtelMr. 
On  dit  auaai  :  Vue  trop  grmmde  lédfw 
tiam,  mmc  trop  ^nde  applicathm,  aar  tetm 
gemmée  eamtcmtiom  allume  les  cepetu,  Uw 
les  met  dana  ua  trop  grand  moiwaBt, 
dans  une  trop  Rrancw  agitation;  et,  Cdm 
allume  le  tang,  Odm  inile  ou  anime  eica^ 
sivement..  Ceke  teitmre,  me  r4eit  tel  «UaMnit 
ksang. 

At-Lumm ,  eal  aaasi  pronominal ,  au  apo» 
pre  et  au  figuré.  Omr  lampe  qui  a  èiem  a»  te 
peimeàs'tdlmimer.txtgmerres'mllmÊmmdeiumlu 
parts,  il  esta  «wunsiAa  fwe  «a  éilr  me  «'«!> 

/«une. 

Aliumk,  r.t..  pùticipe.  Ctee  cteuaMIr, 
une  lampe  eUImmét. 

I-  ig. ,  Um  «(ter  edimmié.  Un  tciat  laaf», 
ôcbauOé. 

AUAJnBTTB.  S.  f.  Brin  de  bok  on  do 
ehenvre,  soufré  par  les  deux  bouts,  et  sei^ 
vaut  d'ordinaire  a  allumer  des  chandelles, 

des  bougies,  etc.  l'endrur,  marchand  d'td' 
lumettes.  l'iitfiirl  if allumettes. 

Ce  boij,  brûle  comme  de.t  allumettes,  Ce 
Ixti»  biùle  tiii|i  Ini'ilemeiit ,  trop  vite. 

Ai.M'JHtl'R.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'allumer  ré^ulièieMeut  des  cliaudeikey 
des  Inmprs,  des  réverbcm.  Les  allumcmet 
de  n\  er/irrr.t.  L 'iillanirur  d" un  théétre. 

ALLl'KK.  s.  I'.  Démarche,  façon  de  BUV^ 
i  her.  L'allure  d'une  personne,  ttum  tuumud. 
(  nnlrrfuire  ton  allure.  Je  te  reeomiHU  d  MM 

allure.  Une  allare  vnv.  l^orsqull  a'agil  Daa 
per«<innm ,  ce  sens  est  familier. 

Il  se  dit  plus  sjiécialement  en  parkntDa 
cheval;  cl  alors  il  peut  s'emp'oyer  au  pllp 
riel.  Ce  cheval  a  une  allure  Joi  t  dtmee.  Ct 
ehex-al  a  les  allures  belles,  dr  belle.t  allurCS. 
Allures  nnturrlles.  Allures  nrtifirirllts.  Les 
atturet  natun-llrs  da  cActw/  tant  le  pmif  le 
trot  et  le  gnlnp.  L  aoMe  otterdlmminmHmtmiÊe 
tdlure  anifridle. 

Il  se  dit  figurément,  et  en  mauvaise  part, 
de  La  manière  dont  quelqu'un  m  conduit 
dans  une  alTeire,  ou  de  La  tournure  que 
prend  une  affaire.  J'ai  reconnu  tes  alluree. 
Il  faudra  tien  qu'il  change  d'allure.  Cette 
afjmre  prend  une  maut-aiee  allure,  une  aUure 
inr/nietaute. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  jeune  liomme  a  des  aUm- 
ret.  Il  a  quelque  cumiiirn  e  seeret  degalMk> 
terie.  Cette  manicrv  de  perler  vietlIiL 

ALIATS10N.  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
L.)  Figure  da  rhéloriquo  porkqaaik  M 
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un*  dMM  q«i  a  du  rapport  atvc  tme 
mitre  dont  «i  ne  |Mri«  paa,  mai*  à  laquelle 
M  «cat  btn  fen—r.  JUamm  iitfitùeuMt. 
I  fink,  jHmlo»  fitkli  tl  iminidr. 
"  E»  pâiiamt  amii ,  il  fai- 

    I  ^b^BVV» 

jULUnrMM.  a.  f.  (Oa  ptonooce  les  deux 
1k)  Amiuiiaiwimt  m  tnratn  «nii  m  fait  io- 
aCHiblemit  i  hm  dta  bonb  «Tm»  rivlin, 
«n  ^  ■  liaii  loni|M  h  rivière  aTea  ntàn, 
«I  ^piWlejpniid  MB  corn  d'an  antre  cAté. 
Dnit  d'muuim.  CMe  tare  ^t$t  aremr  par 

Al.  M 

JOMànwm.  s.  CoHectioB  d'ofaaer 
vatioiM  attrofKHoiqMk  VMmiignit  dt  Pto- 

limée,  de  Rireioli. 

AUMANACH.  s.  m.  (On  prononre  Àl- 
OM/io.  )  Calmdrirr  qui  rontirnt  (ous  les 
jours  de  ramtw,  If-s  friM ,  l«  lunaisons, 
le»  écli|»F« ,  Iri  KÏpur»  d!^n^  Icsi|(i<-Iï  le  »f>- 
leil  cfilre,  et  qiicUiiirfoii  de  prt<endu»  pnv 
noslic»  du  Im-<iu  vK  du  mauvais  Irinp-».  At- 
mnnach  nnui  raii.  Almnnneh  pour  l'nnni'r,  rte 
forez  r/an  (  r  (ihiiiiniirh.  Fnirr  lirs  iiltmini"  A  t. 
Com/Mj'.rr  tlr.\  il! iiinnochs .  Almnnii'h  pnfx-- 
turl.  Alinunnch  de  ixtchf.  .-ilmnrutch  th  m- 

Il  se  dit  parlirulii  reinpnt  de  Crriain';  li- 
^re?  ijtii  sont  publiés  nnnuclIciDcnl ,  i  l  ([iii 
eonticnnmt,  onirr  l'.iImnnBrh  ,  une  foule 
d'.iulrp5  iDdîcnlidns  d'un  intérêt  général, 
telle»  que  le  labicnu  de»  diverse*  admini?- 
trations  et  la  liste  de»  pi  r^rinnrs  <]iii  y  voiil 
attacliées,  de?  donmirr}! .  pu  s,  de 

notion*  »nr  le»  nusiui  iif. ,  mit  \r-~  jioid»  ft 
mesures,  etc.  t.' Almanach  raxtd.  I.' Aima- 
nnch  ilr  Fmncf.  L'jÊbHÊKmek  éunHlei  ttdes 
camftagttrs.  Etc. 

Fig.,  t'air*  tif\  aimniiitrhf ,  rntnjoKfr  rlr% 
tdmaH/trhs,  S'amiivr  II  (.liro  dfs  pinnostii  t 
en  Tair,  »<•  ipim|iIii  ri'i|)i  it  il'idti'»  qui  |»e«i- 


veni  IIP  st-  r<Mli.(-r  j.)iu.iis.  Un  faiseur  d'at- 
iMedefairede 

parriU  pi  oiio^li' s. 


WUmnrhs,  lin  hiiiiitn«  qui  | 


Prov.  i  l  li;;.,  t  iir  aiiftr  fuit,  jr  prfnrlrni 
de  ses  i//frifi/tiir/i.\ ,  sf  <lir  O'iiii  hitiiKti*' 
av!il[  pit'iiil  I  V         ili>.iil  1  d.ins  uni" 

■(Taiiv.  On  dit  dans  Ir  si  us  i  iinltiiiic,  Je 
We  preitdriii  plus  d' ses  t:.'rniiiiiji  fi-< . 

Pro».  el  iif.,  ("est  lui  alman<trh  de  l'an 
pané,  <u>  dit  U'iiiif  rhow  ifa  |tln  d\i- 
tUité,  plu»  d'inIcrtM. 

ALO 

Ât/OV-S.  ».  m.  (Oh  prononce  fortement 
rS.)  Plante  de  l'Afrique  el  df  l'Asie,  dont 
on  tin*  une  résine  fort  amère  qui  est  em- 
plojfée  on  n»éde<-ine  comme  Ionique  et  pur- 
gative. .Vue  d'alois,  ou  «impleoicut,  AltÀit. 
PduUt  ifdoit,£xtnÊt  d[éat$,Aiimtmimi 

ALoà»,  M  dk  auwi  d'Un  attire  des  Indei , 
dont  le  bois  est  odorirénuit.  Du  bois  d'a- 
lois. Brûler  de  F  encens  et  de  F atoès. 

ALOKTIQCR.  adj.  des  deux  {genres. T.dc 
Pharm.  Il  le  dit  Des  prépar.iiinns  dont  le 
sue  d'aloès  est  uo  des  principaux  ingré- 


ALO 

ALOI.  s.  m.  Le  titre  qae  l'or  et  Fanent 
doivent  avoir,  selon  les  loia  et  las  reile- 
osenls.  De  Fur,  de  FargaU  de  bon  tiU,  Qni 
est  au  titre  des  oedonnances;  cl.  De  Far, 
de  F orgeat  de  ttas  aloi,  ^ui  n'est  paa  à  ce 
titre.  On  disait  autrefois»  en  abrégeant , 
loi'i  mais  aujourd'hui  le  mot  Titre  remplace 
ceux  d'Ala  et  de  /m. 

Fig. ,  Un  homuie  de  bas  aloi.  Qui  est  de 
besae  condition,  d'une  profesaion  vile,  ou 
mù  est  mrpriMble  par  luiHuéiDe.  iÊareAam- 
mut  de  OUI  avais  aloi.  Marrhandises  qui  ne 
sont  pas  de  la  qualité  requise  par  les  règle- 
ments, par  les  ordonnances ,  etc.  On  dit  de 
aslane.  en  nUiaantaat,  f^en  de  mauvau 
dW.  *  inM,  Ven  mal  fUti,  ipil  pc- 
chent  contre  le  sens,  ou  qui  manquent 
d'élèganie. 

Ai.ONUK,  ALOXCEMEXT,  ALOItOES. 
forez  ALLonca,  Aluimckh kkt,  Allusobb. 

ÂLOPÉCie.  s.  I.  T.  de  Medec.  Chute  des 
cheveux,  et  quelquefois  des  sourcils,  de  la 
barbe,  etc.,  avec  dénudation  de  la  peau. 
Cesl  ce  qu'on  nomme  autrement  Pelade. 

AIMKS.  adv.  de  trmps.  Kn  ce  temps-là. 
Alors  on  vit  fHiriiltre.  AUirs  je  lui  dis.  OÙ 
étirz-roiis  a!iirf  ?  ISnus  étions  alors  chet  un 
tel. 

Prov.,  .Ilitrs  ennime  nhirs ,  Quand  on  sera 
dans  ce  Icmpvl.i,  d.iiis  rfllf  i-onjonclurc-la, 
on  avisera  ii  rr  qii  II  faniira  faire,  f  nus  me 
ilitesque,  dans  ilriii  ini.f ,  les  affaires  seront 
fort  chancres  :  rh  hirn ,  aines  comme  alors. 

i'rfiurnl  Ir.K  ninrurres  iCalors,  la  oiot/e 
rt'ii/ors,  On  en  ii^^iiil  alors  de  la  sorte,  c'é- 
tait alnri.  h  mode.  On  dit  qnaiqueRib  de 

mèmp  ,  le'  hfimmr.i  ifafors, 

,i!'>!.t  i/iie,  pi.iir  Ij.'stjiir,  tir  s'eiiij>I'j;p 
pns  d.ins  la  prose  i  r'ili imii e ,  ni.'i is  il  est  reçu 
dans  le  sl>le  oirve,  el  en  pnesie.  J'i.rs  que 
la  trompette  se  Jit  rntentirf,  tout  s'tinnnîn, 
etc. 

Jusqu'tdors ,  Jusqu'à  rr  trmps-Ki ,  jnsiin'ii 
ee  lin inient-U.  Il  exprime  un  tt  nips  pii>se 
aiilei  ieurrment  à  nn  autre  temps.  Ses  aj- 
fmrrs  te  sont  drmni:érs  depuis  un  tmf  CWf 
Ufiiieat  été  trex-lx.ixnrs  jusqu'alors. 

ALOSR.  s.  f  l'ulsMjn  acnicr<|ui  remonte 
ordinairiMUrrit  uu  printemps  dans  les  ri- 
vières. In  pêche  des  atom,  Une  alua  Hem 
Jnttrhe ,  hirn  vmsse. 

ALorin  t  .  ^.  f.  Petit  oiieau  dont  le 
eh.iiit  e^t  :ij.-re;ilile  ,  qui  vit  de  pr;iin,  et  i{iii 

('.lit  Sun   lll'l   ,1   li  lTcdanS  les  e.llli[i;i;;lles,  It 

rhant  lie  ialimetle.  Tendre  aiij  uir,ueirr.<. 
Prendre  des  ahuettes  au  mil  fur.  I  ne  don- 
saine  d" alouette.^.  Miin^er  des  alouettes. 

Alouette  huppée,  .Sorti!  d'aioucMn  qu'OB 
noninie  ;>ntrtineiit  (orh'\is. 

Des  terres  n  alouettes,  sr  dit  COtUMUi^ 
mrni  Des  terres  SMildontieusfs. 

Prov. ,  ,V/  le  ciel  tomliiit ,  il  y  aurait  bien 
des  alouettes  prises,  se  dit  Pour  se  moquer 
d'une  supposition  ahsunle,  en  y  répondant 
par  une  autre  t-ncore  plus  absurde. 

Pro*.,  //  attend  aue  les  alouettes  lui  tom- 
bent toutes  rôties  dans  le  bec.  lui  tombent 
toutes  rôties,  «e  dit  D'un  («revieux  qui  vou- 
drait avoir  les  chose»  sans  peine. 

Prov. ,  Si'è\'eilter ,  se  le\er  au  chant  de  Vn- 
louette.  S'éveiller,  se  lever  de  très-grand 
matin. 

ALOCBDIB.  V.  a.  Rendre  lourd,  appe- 
Miitir.  CSf  ieH^  m'eihnidU.  Ctim  m'm  tvit 
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alourdi.  Les  aiînées  ont  alourdi  sa  manke» 
'  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  |_ 
nel.  Mgtéle t'edmrdit.  Il  est  bnilicr. 
'  AimiwT,  n.  participe.  Je  mk 
dleufdi.  fm  la  tête  ahanfie. 

ALOTAO.  s.  m.  T.  ik  Boucher  et  de  Cui« 
sinier.  Pièce  de  bceuf  coupée  le  lon|da  due. 
Aloym  de  la  prtaûèta  pitei,  de  II  tteutdl 
pOee.  Ont  megmi.  Jhgm  fdii. 

AWASA.  a.  a.  GnaBB  étoffe  da  laia*. 

ALMmc  mQ.  dca  dm  fcmai.  Qid 
a  rapport  aux  Alpea,  0«  i|ui  «si  peopM,  ipil 
appartient  aux  Alpaa.ilmn«^e(A«f.  Hut- 
tes aif>eslres. 

ALPHA  s.  m.  La  première  lettre  de  l'al- 
phabet grec,  dont  m  nom  s'emnioic  figo- 
rément  dans  cette  loeutioo.  L'iJpha  et  Tih 
laéga.  Le  commetteenent  et  la  nu. 

ALPHABET,  s.  m.  Réunion  de  toutes  les 
lettres  d'une  langue,  rangées  dans  Tordre 
établi  pour  cette  langue.  AlpItaUt  hébreu. 
Alphidet  euvie,  Jlphabtt  gru-  Jlphmbet  Ar- 
tia.  L'mfpkûktt/tmâfulk  JUa  tdpMeU  euro- 
péens. 

Fig.  et  fam..  Il  n'est  encore  ^u'à  FalpAii- 
bet ,  se  dit  D'un  homme  qui  n'a  encore  que 
■•■5  premiers  coaaraenremenls  d'une  acicnee. 
Il  Jnut  le  resivoytr  à  F alphabet,  se  dit  D'un 
liotniiic  qui  n'a  pas  les  prcmleia  prfndpct 
de  la  chose  dont  on  parle. 

AxruàBKT,  se  dit  aussi  d'Un  petit  livre 
qui  contient  les  lettres  de  Talpliabet,  et  les 
premières  leçons  qu'on  donne  lorsqu'on 
enseigne  à  lire.  Acheter  utt  alphabet  pour  un 
fiiUint. 

.tLPHABlÎTIQlIE.  adj.  des  deux  |;enre9. 
Qui  est  selon  l'ordre  de  l'alplialM-t.  Vne 
taldr  alphafiétique.  Un  index  ulphabéiiqur. 

Oïdir  atphaliéliqar ,  L'ordn!  selon  li  i|uel 
l>'S  letlns  sont  i'aii(;c<>j  dans  l'alphabet. 
I.'iiriire  iilphalie tique  est  employé  dans  tous 
les  v'^nlmlatres .  Bander  des  noms  pur  ordre 
alphnl^f,'pir. 

Jirniur,  n'plmliètique.  L'écriture  au  moyen 
(l>'s  leriTi  ,  lie  l'alphabet,  par npfmitiaa à 

Ecriture  hicrii);i\phiefHe. 

ALPiiABÉTigueMBSiT.  adv.  Dans  For» 

lire  al|>li;il)el icpie. 

*i  pi\K.  ul|  I.  T.  de  Boian.  IlaeditDes 
plantes  qu'on  ne  trouve  que  sur  le  sommet 
des  hautes  montagnes.  Plantes  ulf.  nrs. 

AI.PISTR.  s.  m.  T.  de  Bolan.  On  nomma 
ainsi  l'Iusieurs  plantes  graminées  dont  les 
graines  peu«eal  servit  à  la  nourriture  daa 


Ai«im.«.cnMiifc  re^ 

AXT 


AI-TB.  s.  f.  Voyei  Haltk. 

ALTÉRABLB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
|>eut  être  altéré.  Puraù  les  méloMJC,  Uytit 
a  de  plus  OH  de  inoias  iMiwiks. 

ALT^BANT .  AirrB.adj.  Qui  altéra,  fui 
ce  use  de  h  soif.  Va  rugoit  tSiénuU. 

Il  se  dit  substantireosent,  en  Védaeine, 
de  Certains  remèdes  ou  médicauMnts  1 
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&  la  lonpic  et  d'une  iiianière  ilISCDsiMe , 

3iii'li|iiL'  i  [[.m^riiK  iil  dva[ilagaiHL  dâu  Tétlt 
es  snlldi-b  cl  <liv,  liilllillt's. 
AI.Tt:itA'l  ».  I.    Chan^lfiiii  nt  «hiiis 

Itlat  (l'une  (liiof.  lu  cesuiii,  il  ii'isl  giu  rc 
usilc  i|iic  il.iiM  li's  M  iccii'i  s  pli}!ii(|urs. 
L'uhi Kifivii  il- s  ijiiiiltles  tliinslfs  corps.  L'al- 
lértilivii  il  un  ('/,  li'  iinr  coiitriii ,  d'une  liqueur, 
^ilmi/iiin  \:;l>:li  ,  li  iilr,  i;itiihifllf. 

Altku  vt:ijN  ,  tlaii>  l'iisii^r  'ii\lnKui  ^\  ■^\- 
eiiilif,  Cliiiii)i;<  itu'iil  do  tiieii  iii  iiiiil  <l;iii:! 
i  ilul  irciiie  clioM.-.  l.'iiUtnitiim  iln  ciulrui  t 
de  ntlr  (liiflf,  lie  rr  tahlrmi.  Tniii  lu  rji  r.i 
raiisiii/  lie  l'i/l/rrii/:nri  diiDs  la  caillé.  I.'ii:!f- 
rutioit  ile.i  ortiiinei.  L  cdlemliun  'lu  .uin^,  tle 
ta  fym/ilie.  L'alterntinn  <lit  texte  est  manifeste 
dans  ce  iMissofie.  L  fillérntion  île  son  cnnictère, 
de  son  humeur  Tient  tle  ses  loiif;s  cliiif;rins. 
Il  n'y  aura  Jamais  d'altfralion  d'irn  mes  sen- 
timents, dans  mon  amitié  piMr  lui.  Ces  fir- 
mementi  ont  causé  une  alieration  sensiile 
ému  /m  mtfUirs,  dans  les  usages  de  lu  nation. 
La  forme  du  gouvernement  tt  éproui-ede  gran- 
des altérations.  Son  tempérament  a  subi  urne 
prijfonde  altération.  L'altération  de  ses  traits, 
de  son  vitagt  mitOÊiee  combitn  U  a  soujfert. 
Vt^lAnition  de  m  iw£r  vknt  d" une  longue 

11  licniGe  •ncsî,  Agitation  intérieure  qoi 
MManifeate  pw-raîrda  viaifs  on  l«son  de- 
là ToU'  L'alt^wâùn  dt  m  -voix  tauonçmt 
u»^^u^m^l^tMj^mé^  dit  etUt  avect 

uttetdtiratk»  visible.  ' 

A&xteATKHii  CD  parinitDci  numaaies, 
•icnilie.  L«  ftlsificalioa  dm  noimics  nw 
reaciid*r«lBn|p.r«AM»««nNi*«i  jmhmw 
m  <M  erimi  titptitii, 

AiiTiKAXM» ,  t%nifia  «M«(«|  Gnmk  Muf. 
'  Cd^Mmtmui  tau  tnmét  miimimt.  lia 


ALTnCM.  I.  n.  n  éam  h 

dme^'JtUrtidim.  H  «  Tiâlll, 

ai.tkm:atmhi.  •.  f.  DâMt, 

«Btra  ifeiu  ou  pfawinin  pcnooiMi.  Us'i- 
kva  une  gnuidi  tdlenatùm  emtre  «tue.  Ut  en/ 
ttiMtMt  dt  fié^ÊOtÊt*  «dtereatùmt.  JU  ont 
du  akmatmt  ptrp/tueUet.  Cette  idttrcaliom 
doit  tf^H  ctttt^ 

AVritltM.  T.  a.  Ckao^er  réut  d'une 
chose.  En  ce  sens,  il  n'est  guère  usité  que 
4ui»  le  lu|MK  didactique.  Tout  ce  qui  altère 
les  qualités  drun  corps. 

ALTinrn ,  d.m»  l'iisapp  ordinairr ,  signifie, 
Changer  l'clat  d'une  i  liuso  de.  Inen  en  mal. 
ILe  soleil  altère  les  couleurs.  Le  grand  chaud 
tdtère  les  liqueurs.  Cela  altère  les  humeurs, 
altère  k  taig.  Cela  lui  a  altéré  te  tempéra- 
Html.  Su  iMiUeurs  mf  «lier/  ton  ceavctire, 
MM  hutneur,  mm  Jugement.  Sa  tauté  en  est 
fort  edtirée,  La  touff rouée  entât  altéré  tes 
triiits,  son  fitagr.  L'émotion  altère  sa  t'oix. 
J.r  ilifiiut  de  confiance  altère  f  amitié,  l.  ejcem- 
ple  du  vice  ttitere  les  mMurt.  Cette  dagràce 
tiUrt  ton  repot,  ton  èonkeur. 

jittérer  un  discours.  Le  rapporter  autre- 
neut  qu'il  n'a  été  prononvé  uu  écrit.  ..tlté- 
nrmn  uste,  Y  lairc  des  cbanKcmcnts  qui 
en  commiieBt  h  puicU.  jlltcrer  te  sens 
d" un  pasa^,  Délounwr  ce  passade  de  soa 
>tiii.il>lf  sent.  Altérer  la  vérité.  S'écarter 
de  la  tcrité  en  parlant,  en  écrivant. 

Altérer  tes  mouNoiet,  Le«  fabiJier  par  un 
■lUage  illégal,  ckcesaif. 


ALT 

Ai  rruKii , --l^nilif  aiiïsi ,  Caiiit  i'di  la  s<iif. 
f,fl  rhiiUitr  rt  la  /louss'rrt  m'unt  f>ii't  iiUèrt, 

Amlkkh,  s'crii|iluli-  .un  le  |ii<j|iiiiii  pcr- 
'lililirl,  it   Se  dit   111  1)<">  <Ii(imS, 

•voil  |i)i\3.ii|U<"< ,  Miil  iiiiir.ili'S ,  <|iii  son!  sus- 
rr|ild)l<  s  «If  (  hangt  incnl.  Le  vin  sdllrrc  a 
l'air.  Les  bonnes  çoul unies  s'altèrent  /vu  à 
peu. 

.\ltébÉ,  [i.irlii  i|u».  l'ri  visa^r  altéré, 
/)'■'  Ini'ls  iiltf re-    l'ar!er  d'une  n/'u  aliène. 

Il  /Kirtii  Mail  /iirt  altéré,   l  ui  t  loi  t 

éinli. 

l  ue  fniijniirs  altéré.  Avoir  tutijours  soif  j 
'I,  |i;ir  |>l;ii^.<ril<  lie,  Élrt  lOiyCOn  dîfpOlé 

u  Iji/irc,  uitit'  T  a  huire. 

I  i^.,  //  est  iilteré  de  sani;,  c'est  un  tif;re 
alhre  de  .uint;,  (Ti  ^t  un  h()nimi' <  i  iicl,  >|ui  se 
plait  à  ri-|i;ui(lrr  U'  .■îjii^. 

ALTKR.VAT.  ^.  in.  Aetiou  ou  droit  d'wl- 
Ici'iier. 

ALTIiHXATII  ,  IVE.  iidj.  Il  ic  dit  pro- 
prement l)i'  dcu\  cliost'î  ipii  SKinïcnt  con- 
tinuellcmriit  et  tour  a  tour.  Lu  systole  et 
la  diastole  du  ctetir  sont  deux  mouK-emmls 
alternatifs.  Deux  pièeet  d'une  machine  qui  ont 
un  mouvement  alternatif. 

Kii  Logique,  Proposition  <dternati\e ,  Pro- 
position qui  contient  deux  parties  oppo- 
9.ées,  dont  l'une  doit  néccajAircment  cire 
admise.  Il  faut  ou  payer  la  moiton  fu*  VOUt 
a. et  achetée,  ou  en  tu6ir  ta  vente  à  votre 
fëkmMrr. 

ksxMMMuxxT,  se  dit  aussi  Des  charges, 
des  oITÏc'es  qui  sont  exercés  socceuivement 
par  deux  pcrauone*  qui  entrent  en  exercice 
lotir  à  tour.  Uto^ffiet  aUtrmiU^.  Vue  charge 

Ftmeiem  et  VahtnMif. 

ALTBBIf  ATIVB.  a.  t  L'< 
propositions,  entre  deux  cboaMt  On  Udm 
pTBpotiou  de  partir  tterèÊmatt^Mt  dutm- 
eken  Htttuidmmtiitnrl'allmmUft.JtvMit 
^retedunta^.  On  lai  a  danni  faittrtmtit'e, 
m'y  m  fat  d^akamàUvt, 

II  ae  dit  aitttt  de  La  auecMiion  de  deux 
choses  qtd  revlnmenl  tour  i  tour.  Im  iv> 
ett  une  ofterwrt»  tle  peim  et  de  plaisir. 
On  eooAaltil  «i«e  ww  abemalh*  presque 
égale  de  metit  et  dt  rettn. 

ALTBBXATITBMKT.  adv.  Toorà  tour, 
et  l'un  apria  l'ant».  Conmuaukr  èbimaii- 
vement. 

ALTERNE,  adj.  des  drus  fenres.  T.  di- 
dai'iitpie.  Il  se  dit,  en  Géométrie,  Des 
au^K-s  formé.4  par  deux  droiloa  parallèles, 
avec  les  côtés  op|ioi»éi  d'une  même  sceau  le. 
Angles  alternes. 

il  se  dit,  euBotaniquet  Des  feuilles  aui 
croissent  des  deux  côtés  de  la  tige  cl  ilca 
brani'bes,  et  qui  ne  sont  pas  CO  face  les 
unes  des  autres;  ii  U  différence  dcs  feuilles 
i|u'on  appelle  Opposées,  et  qui  naissent  de 
pointa  vonrespondanis.  I^s  feuilles  de  l'é- 
riiUe  sont  opposées,  celles  de  forme  sont 
alternes. 

AI.Tr.RXKn.  V.  n.  Il  se  dit  Uc  deun  per- 
sonnes (jui  lunt  siicccssivcnii-nl  et  tour  à 
tour  une  même  chose,  (es  deux  fonction- 
naires alternent  tous  les  mois,  Ils  exercent 
alternati\einenl  de  mois  en  mois. 

Il  bv  <lit  éfalenicut  D'ohjets  qui  se  siicri- 
dent  tour  à  tour,  et  avec  ré^fiiUrilé.  l^s 
métujtes  alternent  at'ec  les  ttighphes.  On  a 
ditfîoti  kt  arliru  de  cette  atttt  de  mtiaiin 


lu  dmx  offices. 
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I  que  1rs  ornienux  alternent  avec  let  tiUeutt, 
I  iJaH.<  i>eaucoii/>  défieart tu fMutdItrmtHt 

,  «n-f  1rs  riiimines. 

I  II  ^igllilie,  en  Af;i  c<  iillui e ,  l'aire  pro- 
;duire  allernnli\eineiit  ,■  un  elunipdes  blés 
el  (les  l<iiirr.i(;es.  On  ullerne  c/iaifue  année, 
ou  ufitrs  i>liisiriirs  nnnrrs.  Uans  ce  SCnS ,  il 
tit  ijiielipn  fui,  ,i(  ni,  .tllrrnertt 

ALTr.k.^R,        parlii  ipr. 

Il  se  dit  adjecineinent,  dans  le  mwrnmst 
Des  pièces  (]ui  .se  e<irris|>ondent. 

ALTI^SiiE.  s.  f.  Titre  d'Iiiiniieur  <|ui  se 
donne  ùdilTéreiils  pnru  es,  i  n  p.)rUiit  et  en 
écrivant.  Altesse  ruynle  .-tllrs.ir  seiiius^ime. 
.4ltesse  élerlonile.  Trailir  il'ii'ies'.e.  Dinncr 
de  1  iiù'f  v.ir,  a't'jiff.''  1  i:i!t  n  /^urfi^u'iin.  Snn 
iittcsse,  uu  j>.ir  al)rL\ iul idii  ,  .S.  ,-l .  le  prince 
dr... 

AI.Tii.l;.i.  s  Lie  l'I.iiite,  espèce  de  gui- 
ni.iuve.  Sii(i/>  djtlltuea.  J'aK/illes  d'althiea. 

ALTII^R  ,  lÉKE.  atlj.  ^upe^l)e ,  ([ui  a  de 
la  fierté,  ou  (pii  nianpie  de  In  lierlé.  lispnt 
allier.  Humeur  idlière.  < ametèie  allier.  Mine 
altierr.  Sa  démarche  altirre. 

Al.'ru.  s.  ni.  T.  de  Mnsiipie.  Sorte  de 
violon  plirs  ami  <pi'uii  \  i>>l<iii  ordinaire,  et 
monté  a  une  quinte  au-di-iM>ua.  Jouer  de 
l  'alto.  Du  «ter. 

ALO 

AUTDB.  •.  t  Basane  coloréa  dontiNB  eoi»' 

vre  les  livres. 

Ai.i'Di.i..  !).  m.  T.  de  Chisiia.  Il  se  dit 
d't  iie  <  spèee  de  poil  OU  do  cbapilcaiu  qui 
sont  ouverts  par  leurs  parilessuBérieim  cl 
inrérieure,  elqui  peufent  s'emboiter  les  IllIS 
dans  les  autres,  de  aBDifare  i  fimner  «m 
tuyau  plus  ou  UmAw  klii|. 

ALUNBIXB.  S.  L  Lame  de  couteau,  ou 


une  d'teée  longue  d  mince.  Il  est  vieux. 
U  se  du,  en  termes  de  Marine,  de  La- 
mes ou  petites  plaques  de  fer  dont  oo 
garnit  intérieurement  h  mortaise  du  gou- 
vernail ,  d'un  cabesUn,  etc. ,  pour  empêcher 
qu'elle  ne  soit  usée  nu  délormcc  par  le  jeu 
el  la  pression  de  la  barre. 

AI.CJII.XK.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sorte  de 
terre,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  fuit  la 
hase  de  l'aliui,  et  qui,  sans  usa^^eà  l'étal  de 
pureté,  cstla  pliu  Utile  de  Ipute»  les  terres, 

auand  clic  se  trouve  unie  à  des  acides  ou  à 
e  la  silice.  L'idumine  tert  A  la  fabrieaHtn 
des  poteries,  des  faïences  el  des jorcelaiaet. 

ALtiMiNECX,  EUSE.  adj.  "r.  de  Chimie. 
Qui  «Mlient  de  Falna»  on  qui  est  bnpvé* 
gné  dTalun.  Btm  atoaduam.  Tmtaiutd- 
neuse. 

ALOR.  ».  m.  Sel  de  .laveur  austère  et 
astringente,  qui  est  de  la  plus  grande  uti- 
lité dans  les  arl».  Alun  de  roche.  Alun  de 
A'aples,  de  Rome.  etc.  Alun  calciné.  Poudre 
d'alun.  Eau  d'alun.  Voyez  All-su. 

Alun  de  flume.  Alun  naturel,  mais  im* 
pur,  en  petits  fhmenU  réunis  et  blan- 

ehiitre*. 

ALVXACE.  s.  m.  T.  de  Teinturier.  0\>i- 
ration  qui  coniisle  »  tremper  une  étoffe 
dnns  une  dissolution  d'alun,  afin  que  les 
couleurs  dan»  lesquelles  on  la  plunjje  en- 
suite, puissent  s'j  fixer. 

ALt.\ATIO.\.  ».  f.  T.  de  Chimie.  Ojm-- 
ration  par  laquelle  on  forme  l'alun. 

ALVMU.  T.  a.  Tremper  dans  une  disso- 
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luiion  d'aluD,  xtajHémr  ^Oua.  Oh  «Aim 
!t  fMtpirr  pour  l'empêAer  ét  O»  mam 
Us  ri;tï,  ifx>ur  que  lu  mi^Sèm  eoiomtltt  »y 

fixent  tnsuiu  aune  mUÛèn  UlUk, 

Ai-v-iH.  v.T-  participe. 

ALUSiiiKE.  I.  r.  Lieu  d'ol  roû  tin  de 
r«l«i. 

ALT 

ttVfoLAiRB.  adj.  d«  dcus  |ibn*.  T. 
tfAwl.  Qui  appartient  «as  alvéolei.  Im 

mi^tkÙtim.LttartiitsaMolmn*. 

ALvéoUL  ■.  n.ClMque  petite  rdiulc  ou 
kaabcillrsdépoiient  leurs  œufs  et  leur  miel 
CÂaqme  a/trille  a  son  petit  atxMe. 

Il  M  <lit  au»»!  Dm  ravilés  de  l'o*  nutxil- 
lairt'  (km  l<^(|uclk-s  les  dentt  «mt' eDcU 
•écs.  L'nU-totr  tfune  tient. 

▲LVIJt,  Lie.  adj.  T.  de  Mî-dec.  Qui 
npportau  bu-venirc.  On  l'emploie  nirtoul 
•u  mîiioiat«tdaiM  ers  locuiioDSt  ammiw- 
DiUM  mhùiu,  d(ftclions  ah  inet. 

AXA 

AMABILiré.  s.  r.  Caractirc  d'iinr  p  r 
sonnr  aiiiublf.  Crt/r  jxrsunnr  ii  Lrniicniij 
d'amaMitr ,  est  (J'unr  yrtini/r  uinubdilf. 

ASIADIS.  4.  m.  Il  dil  d'Une  »<irle  ili- 
mancli)-  de  ria-mise,  dérobe,  ou  J'.iulic  \v- 
tciiK'iit,  ipii  s'applique  exaclcimiil  sm  li 
Lra^,  el  M*  lioutniine  sur  le  poignet,  sans 
boulTer  ni  r»ire  de  pli«.  Crs  nmadis  font 
tnifi  courts.  Une  manchr  rn  iimnifis. 

A  U  AUOC  s.  m.  MccIk'  (|iii  <">t  lailc  «1  uiu 
cspi  t  e  di;  <  liinipif^noil ,  el  ipii  l'ciiild  aic  ai- 
sémi  fil ,  l'irsipi  on  Lut  ttindier  di-sni-s  une 
élin(rll<'  <lc-  lui,  .Ti  itiiJMTi  il'tiii  l>iji|iiil  <  l 
d'un  riïillon.  tt  t  tiitiihi'fU  Sfi^iit  iHnUt  ur  s  lî 
iUut  plus  src.  L  n  mitrc-ini  i/  tiiniiiloii.  (  rlii 
,  prena  frii  Cfinme  de  l amadou.  V  oy.  Ab  tHtc. 

AMAIMii;!-:!!.  V.  a.  Flaller,  earrsser  «piel- 
qu'uD  jiour  le  dispost  r  ;i  (  <■  ipi  on  di>:iire  de 
lui.  Jmaduuerles  enjants.  Amadouer  U  peu- 

},!r .  I!  l  amadom  fêt  éà  èdlupmnkt.^  est 

faniilii  r. 

AuvnorÉ,  il.  participe. 
AMAIliHIR.  V.  a.  Rendre  maigre.  Jeûne 
amaif:rit.   L'usage  fréquent  <!r  rirtums  ali' 
ment  s  ilrssrrhr  et  amaigrit .  Le   Inuml  fa 
ktaucoup  fimiii^ri. 

Il  est  au'.si  neutre,  et  sif^iRe,  Devenir 
flualgre.  //  amaigrit  tous  les  Jours.  Les  buruls 
amaigrissaient  dans  ces  pâturages,  au  lieu 
ftmgraisser. 

Il  s'emploie  aulsi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  dans  le  même  MM»  o  «ma^nr  ptir  le 
iravtùt,  par  un  exeèt  et tAtliiuiue. 

En  termes  de  Sculpt.,  Ctitt  figurt  s'est 
gmmgrie,  se  dit  D'une  figure  de  terre  gbiie 
foi  lest  réduite  en  séchant. 

En  tennesd'Archit J maigrir  une  pierre, 
une  pièeti/e  charpente,  Kn  diminuer  r^paiS' 
•eur,  pour  l'ajuster  à  la  plaae  qu'elle  doit 
ca  aeoa,  «a  dit  «imi.  M- 
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fm  de  leun^fngMt»  par  le  moyen  du 
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Aiuimu,  n.  participe. 
AMMaiimiinrr.  a.  n.  État  dW 

Tii  pane  de  rcaboopoiat  à  la 
'mumgnsttmait  ett'mi  maa» 


i.f«OpiratiaB  mttttl 
k  eitraire  Foret  Far- 


àMàÂMMM.  a.  n.  T.  de  Chimie.  Com* 
Unaison»  anlondu  aercnre  ««ee  va  autre 
métal.  Faire  un  «mtilgme.  Jm/dgamt  ior, 
d'argent,  de  bitmulk ,  etc.  Li  HafJl  A»  «tee» 

tsi  IM,  amalgame  d'e'tain. 

Akamsamb,  se  dit,  figtirteent  etbmi- 
lièrement,  dUn  mélange  de  personnes  ou 
de  choses  qui  ne  sont  pas  ordinairement 
unies.  Ceitt  êodélé  offn  m  étituÊge  amal- 
game dê  totu  fcf  ttmgt  et  de  teutu-ks  api- 
n/WM.  Sm  earaetrrr  rfi  un  singulier  amal- 
game dt'iatsesse  et  d'inM'Ir  ni-e. 

AMALSAMES.  v.  a.  T.  de  Chimie.  Com- 
biner, unir  le  mercure  aver  un  autre  métal. 

Aw«i.C4aiRB,  si|;nilié,  Bgur^>ment  el  fami- 
liirrment,  Itapproeher  et  unir  des  choses 
diCléienle».  Amalgamer  des  idées  noutellts 
nirr  des  idées  anciennes. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  nenoancl 
r  es  deux  canÊtlint  mtmtt  d»  im  peùu  à 
s'amalgamer. 

A.w«Lbt»É,  iK.  prii  lii 

A.MAM>E,  r.  l  iiiit  i|in  lionne  r.iinan 
diir,  el  qui  e^t  du  nu  siilj^laïue  IjLik  lie  i  t 
roin[i;M  tt',  d'tiiit'  s;i\cni"  (loui  '*  oii  îi:iii  r»* 
M'Ioll  l.l  li.IlllH-  llr  lillliir,  (  !  (l  i.iir  loliui 
oliloii^iie  :  ee  fruit  e^l  eiilei  iin'  li.ini  um 
eoipie  n-eouverte  d'une  éeale  verte  .linumlr 
diiure.  .Imandraiw-rr.  I.ii  ri.i/ued  une amiiiulf. 
Iluile  d'amiimie  il'iiii  e.  Du  Suit  d  amande.  l'àtc 
d' amandes.  I  n  f;nt,iiu  d'amandes.  Daiuil 
efamnndn  ami irs. 

Amandes  ln-ten ,  Dra^^es  faites  d'aniandci 
1  ijuvertes  de  .Mir  re.  Amandes  à  la  praline, 
iinuindr.f  firalinre.i ,  ou  l'nilines,  Ainandis 
euite^  dans  du  .sucre  brûlant. 

A>i.ii<iir.,  se  dil  aussi  de  Toute  jjraine 
eonleniie  dans  un  n<ijan.  ('i.\str  un  noyau 
de  pèche  pour  en  ayinr  l'itmunde.  Lis  aman 
des  d'altncots  sont  amères. 

AMAN  DÉ.  s.  m.  l..iiit  d'auLindi' ,  sorte  <lr 
boisson  faite  avec  du  lait  et  '\<-^  atn:iinl< 
broyées  et  passées.  Prendre  un  amaudr. 

A.^IAN'OIEB.  s.  ni.  Ailire  i|ui  poi  le  I. 
amandes:  il  ap|>arliiiit  ii  l.i  laniilli  <ies  Jio- 
sacées.  Les  aniandirr.i  Jl'iin.fsent  df  ly^unr 
heure.  Art  amandiers  .\'int  sujets  à  ftUr. 
Grrflrr  des  fruits  à  nmau  sur  un  umnndirr. 

AMA.NT,'  ANTK.  s.'tjehii,  (elle  (|ui  a  de 
l'iiniciiir  poui  une  pi  i  -vonnc  d'un  antre  sexe. 
Aiiuinl  lidrlr.  .^iniiiit  liiiinujc.  A  mante  infor- 
tunée. I  iir  femme  qui  ii  Iteiiiicouf»  d'amants. 
Les  ptutrs  mit  été  skiu\enl  appelés  les  amants 
des  Muses. 

Fig.,  Un  amant  de  la  liberté,  de  la  gloire. 
Vit  homme qaiainnlaliiMnA,la(low*awc 

fkassion. 

AvtHTS,  .ni  pluriel,  se  dit  souvent  de 
Deux  personnes  de  dilfércnt  sexe,  qui  s'ai- 
mrnt.  Le  mariage  cMlnt  cet  dmx  imimts  est 
résolu. 

AMAIANTE.  s.  f.  Fleur  d'«HtmDM,  qui 
eat  ordinairement  d'un  Touf;e  de  pourpre 
vclonlé.  L'amarante  est  te  symbole  de  F im- 
mortalité. De  la  graine  if amarante.  On  la 
nomme  autrement  Passe-t>elours. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Du  genre  de 
plantes  auquel  appartient  l'amarante,  el 
cloRt  les  dilTérenlet  espèces  portent  des 
fleurs  disposées  en  forme  de  panache,  ou 
I  en  grappes.  La  blette  est  uite  espèce  dama- 
'nmte,estdmgeHn  de$mmmaM$. 


AMia.t2tTK,  est  aussi  adjeetif  de*  deus 
genres,  el  il  se  dit  Des  choses  qui  sont  de 
couleur  d'amarante.  Un  velours,  un  salin, 
un  drap  amarante.  De  ta  MW  aaiMtame,  CTa  * 

carrosse  amarante. 

AMAHI.NAUE.  ».  m.  T.  de  Miiriiie.  A.  lion 
d'amarincr  un  bâtiment  pris  sur  I  rtim  nii. 

AMARI.NKR.  v.  a.  T.  de  Marine.  Knvoyer 
des  gens  pour  r» mplaeer  rei]uip.'if,e  d'un 
butinieiil  pris  nir  i'ruiiciiii. 

AMtRiMoi,  sisnitic  au-sî,  .^Koutumer, 
habituer  a  la  nu  r.  1  c  i  ius-eini  lie  çuerre  a 
mis  en  mer  pour  amariner  son  équipage,  oui 
est  en  giamée  partit  emposé  de  matelots 
nm'ices. 

AM^Biad,  tu.  partidpe.  ir«iwt(ieai4UMi> 

riné. 

Vn  matelot  amurnu' .  (Jiii  n'i  pi oU»e  pim 
le  mal  de  mer,  el  qui  a  le  pied  uiariu. 
AMAHRAtiE.  s.  m.  T.  d* Maiim.  ActMB 

d'amarrer  un  b-ilimcnt. 

Il  signifie  aussi.  L'union,  li  joiK  Tma 
de  deux  coi-da;;es  j>ar  un  autr  e  plus  p<  lit 
qui  fait  plusieiMs  tours  syiiu  li  iqins.  I,i:ni 
un  nmiiriajie,  des  iinuirriif'\.  On  ajiprile 
l-iine  li'amiirriige ,  et  iioi.  Amarre,  I  e  i  or- 
daf;e  qui  sert  à  faire  ci  itfi  es|M  rr  <lc  Hai- 
sun. 

A.MARRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  CorilaiJC 
servant  a  arii'lcr  ou  h.itimenl  a  terre  ou 
îi  raltacher  «  un  .-mire  iKilinu  nl;  et  en  pé- 
lierai,  Tout  eoiil.i^e  qu'on  i  lup'olc  a  alla- 
elier  divers  objet-,  <l.in>  nu  nui  in-.  Les 
nmarres  d  un  iiasseau.  Jeter  une mniirrc  à 
une  endiarciitinn ,  à  un  canot  ejui  aborde  au 
l/tltiiiii m.  lit  ti  n,r  tes  canons  avec  desamStntÊm 
l.iir  une  lidtlc  n\  t  e  une  amarre. 

(é  l/iiliinrnt  est  .<ur  .Kn  iimnrrrs.  Il  c^-t  à 
l  ani  rr.  (r  /.à'iment  a  .^anci  .uiu.\  .usauinr- 
res.  Il  n  suiiri  étant  a  l'aiien'. 

AMARKKR.  V.  a.  T.  de  .Marine.  Lier, 
altjrlii  r  »\fr  une  aiiuirre.  Aiu  irrer  un  bd' 
iimriii  din.\  le  /xirl.  Aiuunrr  un  navire  aux 
iiriiifuii.r  du  port,  une  chaloupe  au  nitige. 
.■Iiniirrcr  tes  canons  dans  un  vauscau,  pour 
iju  ds  ne  renient  pas. 

.Amikfk,  I.F..  participe. 
AVlAK^l.LIS.  s.  f.  (t)n  prononce  FS.) 
T.  de  iiolan.  Plante  de  la  laiiiille  des  Nar- 
eisses,  qui  sert  a  l'orncnient  des  jardins. 

AMAS.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  réunies,  accumulivs,  comme  en 
une  seule  mas>e.  Amas  de  .<al>le.  Amas  de 
pierres.  Amas  d" argent.  Ax  ant  que  de  com- 
mencer u  Uilir,  il  Jaiit  faire  amas  des  maté- 
riaux nécessaires,  faire  de  grands  amas  de 
Lié.  Faire  amas  de  toutes  sortes  de  provisions. 

Il  se  dil,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  certaines  choses  liquides.  Un  grand 
amas  d" eaux  pluviales.  Un  anuu  lfhlimeurt§ 
de  pus,  de  sérosité,  de  sang. 

Il  se  dil  figiirctnrnt  en  parlant  De  choses 
morales,  el  il  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part.  Ce  lit-re  n'est  qu'un  amas  de 
eilatèmu,  un  amas  d" erreurs,  un  amas  de 
parekt  dénuées  de  sens,  un  amas  confus  de 
vérités  el  de  mensonges.  Sa  vie  est  un  amat 
d'horreurs,  de  crimes. 

Il  se  dil  aussi  de  L'assemblage,  du  con- 
cours de  beaucoup  de  personnes.  Lorsqu'ils 
virent  un  si  grand  amas  de  peuple.  Un  amas 
de  toutes  sortes  de  gens. 
AXASSES.  T.  a.  Paire  amas,  faire  na 
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tériaux.  Amatsrr  de  Fargeni. 

grands  bifnt.  Amnsser  sou  Sun,  

ks  eaux  pluviaks ,  dans  dei  etiemet. 

Il  s'etnpioif  qiielqueroU  laiu  régime; 
alors  il  jVtiicnil  toujniire  De  l'ai^ont,  et  «- 
gtiifir,  Tlu<',.fuil,cr.  Cet  homme  nefait^u'a' 
nuiairr.  .-lu  iifit  de  dépenser,  H  amoMt. 

Il  s'etti ploie  aussi  (igiiréinent,  «a  «ens 
moral.  Amtuxtr  des  maléruûtx  pmr  mn  am- 
vrntff.  .  ,  (1rs  prrm'es  ptutr  uiu  ujfiârt. 
Il  mtiit  amassé  lifnuctutp de  mnitaittamcts. 

AjiunKii ,  signifie  enrore,  Réunir,  asseoi- 
blrr  b.  ,.ur  .iiipili-  p<>r«ODiieft.  Uammtmautsi- 


t6t 


'•■/  /'Ul  Inm^  rr  t/'llMI. 


dts 


tr<)lipr.t  dr  f'ius  riitrs. 

AuMMMU ,  >'cinploi«  atM!ii  «voc  le  pronom 
personnel.  //  jViY  urna^fr  ftrauroiip  de  snlilr 
fui  rncombrr  ir  /,r,rr  f.r^  eom  /jUh  laies 
s'amnsseju  dtms  cette  citerne.  Det  humeurs 
qui  s  amatUHt.  Lt  ftmpk  ê'tmUÊÊk  MMwr 
de  bli. 

KHyssKK,  si-inifii-  (jiirjqiK  fiiii ,  Helevcr 
terre  rr  qui  est  tombé,  jimmuer  ses  gantt. 
Mmiisier-  i,„  pmpter.  l)*ns  rrtte  MMptiM, 
il  a  vieilli;  on  èil,  Hamnsfrr. 

AukMi,  SE.  pHrti>'i|H'. 

AIIATFI.0-IL»I;E.  s.  m.  r.  <|r  Marine. 
Action  ir.niiiilrlfiicr. 

AM.ITKI.(n  KH.  V.  a.  T.  <lr  M.iiinr.  Met- 
tre, elaiwr  deux  à  deux  tous  le*  hommes 
«l'un  é<)ui|mge,  jMiur  qu'ih  «'aident  OU  Mt 
rempUcent  miiluptiement  dans  !•  WtÊÊte 
service,  diiiis  lo  int^iiif  emploi. 

AMvrf:i.oT«,  ia.  parlif  i[M.-. 

A»l.*TKim.  s,  m.  Ci-liii  qui  a  beamonp 
d'all3<  tiriTi(-nl ,  de  :;oril  pour  qui-lqiie  t  liow. 
Amiitnir  dr  la  i-rrtu,  dr  la  i^lmrr.  jlmnlrnr 
de  louan/irs.  Amalcur  dr  !n  ntiai  fnuir ,  .■fnin- 
teur  drs  Itralix-urls.  Amateur  de  la  jrnniurr , 
delà  srulpturr ,  de  la  musique. 

Il  se  dit  ab'-'iliiiiicrit  <!.■  (  t'Iiii  qui  aime  li'-i 
beaux-fti  ts  s;iiis  1rs  rxrrm  on  ïinns  en  taire 
prolesaioti.  Il  n'est  pas  altiste,  il  n'est  qu  'il- 
moteur,  (  'est  ifndtartif— wtr,  un  amnmgi 

d'amaleHr. 

AMATIB.  V.  a.  T.  d'Orfi  vre.  Rendre  mit 
l'or  ou  l'arj-i'iil,  «si  leur  iilaiit  le  |>oli. 

A >«  »Ti ,  IF.  par!irl|M>. 

A.NArHUSK.  i.  t.  T  de  .Mé,l.  r.  AlTct  li<Mi 
«■aracléi'isce  p.ir  l.i  prilf'  i  ■  irTij.li  on  in- 
complète de  la  vue,  ■..iun  i  .ir: m  .q.pi  e- 
ciable  d»"^  partien  roriililunii|r->  ilu  l'inln' 


ni/iara.ie  r.' 


le  a  lt<  ftttfai  ^  Mr  , 
ftifl^lt'.iyiie ,    de  la 
NultuiieiiK  lit  Ottullr 


la 


de  l'œil.  /.'// 

suit  idltipiUh 

rebut.  Uu 
terrine. 

AMAZOJIE.  s.  1.  l'eoime  d'un  rnnrafe 
inàle  et  Kurrrirr.  (l'est  nue  nmaznnr.  {^ttc 
signiliii'tion  lient  de  ce  qife  les  anciens  ont 
prétendu  qu'il  y  atait  en  A-<ie  un  pay«  haMié 
par  de»  ti  uiints  toutes  guenirrci ,  ii|)peléM 
Amazimrs. 

Hahit  dttmnzone ,  ou  absolument,  Âmn- 
tone ,  Robe  ordinairemetit  4le  drap,  que  le» 
fenunes  portent  pour  ntonler  a  cheval.  Oo 
A  dt  MftM,  Éu^nilm  m  immmt. 


r.  fl.  Orooit  Cl  ml 
d«  parole»,  fl  tu  park  famnit  fve  pomme- 
tagt*.  De  loagutj  ambages.  Il  eat  pea  Mlé. 
  >s.  r.  L'c^i.lalbiMliM' 


AMB 

«Tun  bonme  Mnroyé  par  ud  prince  ou  par 
un  Etal  souverain,»  un  autre  prince  ou 
État  «ouverain,  avec  le  caractère  de  re- 
présentant, jtmbattade  homtnMe.  Bnvûjer 
Quelqu'un  en  amèagtmk,  Ea  quaKlé  d'am- 
IiasMdenr.  Kmvyrr  am  ÂnéUl  éiphmmie  en 
amltissadr.  On  l'emtiya  en  mwfciiMlA  À 
itMne.  //  w'i'a  rn  fimiasstldt  i  ChHMMAm» 
pie.  L'nmLatiade  dr  Rome. 

n  ie  dit,  quei(|uen>is,  d'Une  déptitatîon 
envoyée  à  un  prince,  à  «n  Etat  aonvernin. 
Il*  allèrent  en  nmhrtstiMk  «ary  «  prince. 
L'ambassade  partit,  Emvytr  une  ambassade. 
Recevoir  une  ambassade. 

Il  M  dit  aussi,  collectivement,  de  L'aui- 
baMadetir  et  des  eonseillers,  de«  secrétaires 
employé!  sous  lui.  I.f.i  bureaux,  thélet  lie 
l'ambassade  russe.  Il  appartient  à  VlKKlètU- 
sfide.  Il  est  anarhé  à  l'ambassade. 

/  f/  t.^i.j  j  A  rit  ma/tni/ique,  L.i  suite  de 
raridK.iis.i(l'  iri  i-.t  nombreuse  et  maf^niliiiue. 

A.MK*>sui>  ,  M-  (lit  encore  de  l.'botel  cl 
des  bureaux  d'un  .iriil>as>.ideur.  Je  imt.t  à 
telle  nmlKissade.  Il  est  /'•i.'e  a  l'anihossnde. 

Awin";<»ni!,  dans  le  lan_'i>i;>'  luiiiilier,  se 
dit  (II-  ('.rrlaiiii  iiies>age»  eulrc  pai  I  ini  I  ici  ^ 
lùiirr  une  amttftssade ^  s  iirt^uittr r  d  une  am- 
iMissmlr  auprès  dr  qwlijii  Un  Se  charger 
il' une  nnthnsstitir.  Je  nr  t.'ir  (  Itffrt^r  p^nnt 
d'upr  /Mireille  am/m^sn  'r . 

Fani.,  //  o  Jait  mif  />■!!'■  nniifisMirlr ,  m- 
dit ,  par  plaisanterie  .  I  le  quelqu'un  qui  a 
mal  ruuduit  une  allairr,  et  ipii  n'y  a  pas 
I  tu  isi. 

AMBA.S.SADKIÎR.  ni.  Celui  qui  est  en- 
voyé en  amiMissaili-  par  un  prince  ou  p  .r  nn 
Klat  souverain,  n  un  nuire  prim  <'  uu  VAM 
so  ivf  rain,  ^l^e^  k car.iotrre  de rrprésenlanl. 
Amliaisnilriir  nidinaire.  Ambnssiidetir  rxtm- 
!inl'fvi}t-f_  I  iinihnssadeur  de  France  à  Home, 
l.  iiniLiisatit  ur  d'FspacHe  m  hrnnce.  l.'nm- 
iMissaiiiur  anglais,  lasse,  etc.  l.a  qualité, 
le  titrr  li'niul' is\a''riu .  Nommer  un  eimlms- 
sadear  J  fn  i'^  rr  u/t  uad-aMUf^rtir  a  iinpunre. 
Riipf-te/rr  an  aailnis'^a'lear.  Hevr\tar  un  am- 
bnssii'lrar.  I.  intni  lin  leur  drs  ambassadeurs. 

Il  se  dil  quelqiielois  l)ei  roerniires  d'une 
déptil.itinn.  Ilaiis  ct^  seu*,  on  ne  l'emploie 
çui  re  qu'en  p. triant  Des  anciens,  ou  de 
(HMipIrs  cliii(;iifs  iloni  les  relations  politi* 
<pies  sont  moins  i'«'f;uliéres  <)uc  celle»  de> 
nations  européennes.  Les  amlmsstideursqur 
lr\  ,'\i~\lhrs  entfiyérent  a  H/mas.  Les  ambas- 
sadeurs rrvinrt  at  stins  avoir  pu  neii  obtenir. 

AMaivsvuFun,  se  dit  au»si,  lîgiiréinenl 
et  laud'ierement .  de  T<uile  pci-sonne  ipie 
l'on  emploie  à  taire  ifiielque  ineasa^.  fous 
ne  pniiu  MM9«r««  fin  tuÉih  awfciww 
dear. 

AMAMiUMHCK.  s.  f.  I^  femNM  d'on 
amfcaaaadaar.  iMMnne  r améassétdnee. 

AMSàssAnaioE,  se  dit  an^si,  (i^rémrnt 
et  familièrement,  d'Une  fttume  chargée  de 
^netqiie  otesaane.  ffÏMU  m'ma  mnji  mme 
foËe  mmtnteminee. 

AMBK.  •.  n.  GoNibîiMHasn  de  dein  na- 
■lérM  pria  winible  à  la  loterie,  et  aortis 
oncndiie  4e  lifnw)!»  hmim.Jmirim 
mÊtit.  GÊgmr  Mttmtêê.'g ttt  mm lanmde. 
Il  égÊMa  4galeMil,  ««  Lato,  La  aortie 
daas>RiBiDépaa.|da«éi'aBr'la  arfaK  ligne 
botisantala,  ou  de'la  oalaM  «aalMT»  «mh 
le  tableau  que  le  jooaar  m  dtmUt  M  «t 
aor  lequel  il 


AMB  • 

t.  n.  (Oa  M  acMir  n  laria.  ) 
T.  du  Joade  «rictifB.  Pwniaa  iBiiBÉi  par 
le  jw«««r.  JftawMy  iwliiMi,  Om  m  fim 

ANMANT,  ÂvTE.'adJ.  T.  dePIqn^ar. 
Qui  entnni«,  «ui  eavcloppe,  «pal  ciiculo 
aulour.  am/uide  tuilmia.  L'ak- ttaàkint. 

AMn»nTaB.a<ii.daadMngaiitM.  Qui 
se  sert  dea  dem  maiat  am  aa*  égple  u- 
cilité.  Vm  kamme  «alMsr»*.  Uiu  fimmu 
ambidextre. 

Il  peut  «'employer  caMaa  aabttnilfK 
f  'cft  tm  amiUaan. 

Amsn ,  vl.  adj.  Qni  peat  éttajiria  a 
denx  sens,  qui  pr^ute  deux  sens. 
amhif;ué.  Pannes  amliii;ues.  Parler  en 
ambifttts.  Des  signes  aadiii'as.  Drs prettitsaltte 
bigufi.  Les  ttniefes  étaient  souvent  ambigus, 

A.MBiCD.  a.  m.  Bepaa  où  l'on  aert  a  la 
fois  les  viaadca  cl  le  «awit.  Mi  dèjeaner, 
un  dtnrr,  un  sanper  servi  en  ttmbign.  Let 
grands  repas  de  corps  se  sentent  ordinaire- 
ment en  amMg^.  One  eaUmtion  te  sert  tou- 
jours en  amt^  On  êtnU  mn  nmtigm  mngni- 
fi'l'"- 

Aitmr.f,  se  dit  Rgurément  d'Un  mélange 
de  cIkiscs  dinérentcs,  da  qualitéa  oppoaées. 
Cette  jemmm  «T  tut  «mkuftt  de  prmm  «t  ét 


adv.  D'une,  manière  am- 

//  parle,  il  répond  ton- 


r'tquetle. 

AMBIOr.MEXT. 
biguê,  ëqiiivnque. 
jours  amln^timrnt . 

A.IlBKU'Il  t;.  s.  r.  IVraiiI  d'un  discours 
eqnivrupic  et  4U»Ce]>til)lc  ilc  recevoir  dilfè- 
KMiK  -111».  Parlez  net  et  .mus  nniLigiittc,  II)' 
n  dr  !',ir}il"^:'tiié  dans  tout  ce  qu'il  dit. 

AMRI  MKf  .SFMK.tT.  «dv.  Avec  ambition. 
Rechercher  amt'itieusement  les  hunnrurs. 

AMBITIEfX  ,  Kl'SK.  adj.  t;ini  a  dr  l'am- 
bition. Vn  honinir  andnlieu.r.  Vnr  femme 
nmliitiriise.  Il  e^i  plus  ambitieux  de  JiMveur 
que  de  t^uae.  Il  isl  plus  ambiliOUt  dt  mvit 
snn  prinrr  nue  dr  lui  plaire. 

Il  se  ilit  aussi  De  loot  rc  qui  rrnfiTim-  ou 
marque  de  l'ambition.  Désirs  ambitieux. 
Faux,  sMkÊÊiM  WHtiliaKe.  '^nAmlitoiu  aM* 

bitieuses. 

Kn  parlant  IVnn  discours.  Ornrnierits  am- 
hitieiit,  Ornemtnls  i cchcrrhcs,  afiectes. 
On  dit  de  mcmc,  .Style  amOilieuXt  fkHUt 
arvirtif  use ,  expression  ambitieuse.  • 

.^MiuTiF.rx  ,  csl  aussi  substantif,  et  <}- 
puitie  ,  Celui  qui  a  de  l'ambition.  L'ambitieux 
sacrifie  tout  à  sa  passion.  Lu  ambitieux  se 
permettent  tout  pruir  parxfnir  à  leurs  fins. 

AMBITM»?).  s.  1.  I)é.sir  immodéré  d'bon- 
Heur,  de  gloire,  d'élévation ,  de  distinction. 
timmk  mnhition.  Ambition  déréglée.  Amii- 
Han  démetarée.  Audition  mit*  home*.  Amb^ 
Hon  inm$iaUe.  Aroir  de  tamUtion.  Être  éf' 
ivrétfamèHioH.  il  est  sans  tuniition. 

AKamoM ,  «e  prend  «nwi  en  bonne  part; 
mai»  alon  il  faut  en  détommcr  le  aena  par 
une  épitbète ,  ou  par  quelque  eboa»  <*" 
valent.  fioUe  aaMian.  AmOUm 
htmaéte.  Vm  tante  onAMNt.  Ce  prince  n'a 
itaatn  arnUKiMt  fae  de  mtdn  tes  ptapirs 
ÂtÊUHÊtr.  lb«fciini»aaiitei»BJt<inwA<iiaîpliir 
Mf  dtvoits. 

AmmoM  K  n.  T.  a.  ncdwnlnr  «wiik 
deur,  avec  eaiprcaianKat»  ^jaeiiaaaar'iiB 
kommirst  kt  t^ipdÊ/i,  ttti 

il  aetlit,  par  ««n^lioa,daaa  < 
faraiala  de  ri«aHé.  Cr 
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lAa,  c'tst  t'honurar  de  vous  servir,  c'ist  de 
^Matwtr  vous  rrndrr  tjurli^ue  sen'ice. 
Ambitiuaiim,  kr.  pjir(i<  ipc. 
▲M BLE.  *.  m.  Sortr  d'allure  d'un  chml, 
<kins  laqiirlle  il  avam-r  a  \n  lois  pl  ultprna- 
tiwinent  l>  ••  iltm  , hhIifï  d  un  nicnic  côté. 
L'amble  est  <>r:itniiirrmrnt  une  iilliirr  artifi- 
CmMt.   Oniiiil  iinilA'.   j4ml>ie  duux.  j4it\l-lr 
rude.  Vn  chenil  i/ui  i<a  l  nmhir.  .Mrttir  iia 
chewl  a  I  amble.  Une  liiiquriift  fiiinche  il  am- 
bk,  qui  te  met  d  elle-même  à  i'tuiMt.  On  le 
ait  éfaicaMM  «B  pwhUHt  DM         M  de* 
riiulf'is. 

AMHi  i:r.  V  11  Aller  l'amble.  Vnt  A«. 
qutitrr  ijui  Kinillr  liirn.  Il  ïi«>illil. 

AMMIIK.  %  m.  On  <li-«tiiii^uo  <1<>iix  soriM 
d'Ambre,  \/4i>iliie  jnune  d  \' .4  nihre  f;rit. 

jimbre  jtiunf,  on  Surrin,  Siibst^incp  !io- 
lide  plu»  ou  muina  (l'aiisparrntr ,  d'unr  cou- 
Iwr  îmndtre  plut  ou  moins  forirrp,  <■! 


d'un  b««a  poli.  L'ombrr  Jaune 
éfîàÊKMte  pmr  h  fnUememl.  L'ambre  ùtane 
«r  wiiiiilli  amr  kt  korét  dt  Ui  mer  Btilfi^ue. 
Dm  eother,  ait  tkmptttt  ifambrr. 

^m6ngri*,  Safasuncv  moilr,  d'une  cou- 
bar  cendré*,  et  d'une  oflrar  trèa>rortr. 
Oi  «MWMH  ifamkre  iffii.  Srmtir  fambrr,  le 
WKÊtt  H  r ambre.  F.ssettee  dambrt. 

ftwt,  el  fig. ,  //  et!  fin  comme  t'ambrt,  m 
dh  Vvm  bomaw  trèa-p^iélrant ,  fort  déli«. 

,  V.  a.  Parfumer  avec  de  l'ambre 
jtmbrrr  Hei  fants. 

CB.  participe.  Dm  ratiolu  ambré. 
A»  aatbUes  «mMw. 
Aajecti*. ,  Cnknr  «mtréi,  Cinilcw  aem- 
à  cdle  de  rarabrejMM  OAsrflM- 
w,  Oàmt  analogue  à  edÉB  da  funltre 

àWKKWm,  ».  f.  Plmla  «ont  In  grains 

I  une  odeur  d'ambre,  «tMmietit  niMre- 


princitmteraent  à  narfamer  la  poudie 
now  lea  cnevaui.  Grmmu  d'à 


mbrrrie. 
de  poii'«>  qni  a 
OU  4«  «Mise. 


AUMMIB.  et  phw 

MWmi.  a.  r.  SnmBt  h  Mile,  Noarri. 
tara  dCua  goAt  «1  iTéb  ■atAiiii  iMirteaa 
qai  éuitdattfalétMntdMBiMt  da  l'Oljrmpa, 
et  q»i  rleiwait  HumellU  è  cens  qui  en 
eoAlaicBt.  Lê  metor  H  famtèrohi*. 

AMMMaiW,  tmm  adj.  Il  tJ'm  guère 
uriléqaedaaacn  loeotiaiia:  Càtatumin» 
Mtn,  Cbaat  de  IToflioe  dMa»  mi  est  aiiri- 
bné  à  laial  Amtwoiwi  et,  iRaie  ambra- 
mmme,  Mfeae  t^km  le  rit  de  fÉglise  de 
Men,  dont  telnl  Ambroiie  fht  é«<<qne. 

AmCtAXeB.  a.  f.  Sorte  d'hôpital  mili- 
taire qui  fait  une  armée,  ou  un  coqM  d'ar- 
■de,  pour  en  ttcuoilUr  lea  maladea  et  le* 


Ufluaii.  L'tmMimee  pmt  être  éiMe  dai» 
um  Làtiment  près  dn  ehamp  de  bataille,  au 
sous  une  tente,  on  même  en  pleine  campagne, 
derrière  les  rangs  de  l'armée.  Ckmriott  d'tUf 
balance,  jiller  à  rambulnnet.  PoTUT  dtS 
dfcwcr  à  tmmMmve.  fJUrwgmi  d'ambu- 

AMBVi.orcK,  en  termeadeContribuliiM» 
■ndirertes  et  de  domaioea,  aijBnifie,  Ir'em- 
ploi  d'un  GOOMMa  qai  est  oUai  d'aller  de 
càié  el  d'aan».  ff  «Miiif  aai  niiJliiill— ii  ïAm 
Us  domaines. 

^  tlli.*  H  I ,  AXTE.  adj.  qui  Tient  dO 

tim  ant  Jmmkr,  HgniliaBt,  AUbti  nni>« 


AME 

cher,  se  promener.  Il  r*t  opposé  à  FiT<>, 
sédentaire,  th'ipitid  iiinitilaiu ,  lli'i|>ll.il  ijin 
suit  l'armée.  fVj/wm/j  iimhiihinr ,  Ohii  ijni  f  it 
obligé  par  son  cnijil'ii  d  dH<  r  lii  lûtc  c\ 
d'autre.  ('ometlien.i  iwidiiluius ,  (,<  ii\  i|ui 
\nnl  de  ville  en  tille  joui-r  la  ciiiiu  iln  . 
Marchands  ambulants ,  Ceii»  qui  parcourent 
b  ^illt'  (  M  (  ria[it  leur  luarchandise ,  ou  qui 
sonl  de  \ilk  en  ville,  de  village  en  village. 
On  ilil,  dans  un  sens  analogue.  Musiciens 
ambulants ,  chanteurs  ambtilants ,  etc. 

En  Medef. ,  krésipèle  ambulant,  dartre 
ambulante,  etc.,  Érèii|»cle,  dartre,  etc.,  cpii 
ab.induiine  une  partie  pcînr  aa  parler  sur 
une  aiitiT. 

C'ett  un  homm/-  fort  amlulnn!,  f/m  ni' m 
une  t'ir  fart  amlmlante ,  C'e^^t  un  li<iiiinic 
i|ui  est  l(>nJ<>ul^  |>.ir  \nie  el  par  eheniin. 

AMBl'LATOIHK.  adj.  des  dent  genres.  Il 
se  disait  iiutrelois  D'une  jnridu  tinn  ilmit 
le  siège  n'ol«it  pas  (ixe,  et  i|iii  se  tenait  lan- 
làl  dniis  nn  i  ii<lr'i||,  liiiitol  dan^  un  autre. 
Lr  piirl'  iiit Ht,  a  .\'tn  (iriL.iiir\  ciiiit amhuinti.  rr. 

l'iov.,  Ln  vuttiiilr  tir  t  hi>inrnr  t.st  utnijii- 

latoire.  Elle  e»t  iujelte  ii  cbaugcr. 
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ita.  a.  f.  LepriMipc  de  la  *ie  dans  loiix 
ice  étiaa ?iwBtt.  nhnmiitU,  Celle  qui 
est  le  principe  de  la  «le,  de  la  pensée  et 
«!*•  •eavemenla  TnieBlairca,dao>  rhumme. 

i/mc  aeMwiiNV,  Celle  qni  fiik  croître ,  mou- 
voir et  aentir  lea  animaux,  j/um  végriatit  e , 
Celle  qai  bit  cmitre  les  plantes. 

Suttant  lea  pliilo^iplie»  anciens,  L'ame 
du  monde,  L'eaprit  unifcnal  qu'ils  siip|Mi- 
saicnt  rcpaada  dans  lonics  kâ  partie»  de 
l'univer». 

Amk,  se  dit  priDcipalement  de  L'âme 
ralaonnable,  de  l'ânie  de  l'hoaiaK.  L'dme 
est  indmsMe,  spintiteite,  immortelle.  Us 
fnrultét  ds  fdnw.  Us  pmssaiteet  d*  téme. 
Us  fumUoHM,  lu  t^énUms  éf  fém.  Lu 
fttuhiu.  If»  wnawau  ét  tém,  Mmtr 
Dk»  és  taittt  mm  émt, 

rat  stis  /M«/Mf»'d  témâ,  hrtfu'au fiuid 
têt  ttlm»,  J'en  eaÏB  eifcment  eoiu,  prafon* 
dément  louché,  ^«n  ai  l  date  nm  ree.  J'en 
éprouve  une  peine  aenaible,  une  peine  c\- 
iitae. 

Juin,  ae  dft  •nincnt  par  rapport  à  nos 
boonca  ou  mauvaises  qiuililéa  morales.  Ame 
Hobk,  gé»éftuM,  élevée,  kértOqiêe,  Une  belle 
dme.  Une  mtmd»  dmt.  Urne  de»  bien  nér. 
Jute  faitit.  y«t  Am*.  Jhm  Meke,  inté- 
nuée,  ÂUMt  éi  ieac,  jAm  Wlanfc.  ^ale  merw 
«niafrir,  jm»  nelw. 

Ffen.,  Cut  anr  denn*  dbe,  se  dit  D'une 
pentoane  sens  awlire ,  d^m  bon  cetactère. 

Akb»  W  dît  aussi  \KkT  rapport  à  la  reli- 
gion. OHoéme  régénérée  par  le  baptAne.  Car 
dMt  MntcMir  pur  le  sang  de  JAavt*CnBMT. 
Jmmme^,  Aminée  par  la  gréer.  Cest 
«y  *tw«r  dtaw.  «ne  ianae  dair.  Lee  mua 
éirUn.      4mn  eMHutuêi,  Hmu  mmts 
mie  dme  i  sam-er.  tfdajibr  à  atwy  WMwct. 
«MV  cAane  d" timet. 
Il  se  dit  encore  de  Llm»*  lonriiMiifu 
jjperie  dw  coips.  tet  éHm  tît»  Oé- ^ 
afca  wHsIfr  «Mir  «an  émr.  IMiam/  ' 
s^soitdm^MmBimjmrMinlme, 
fouf  te  n|pnr  detmidme.  aimâm»t$t  dinwnf  I 


Dieu.  IjCi  dmes  qui  sont  en  purgatoire.  Les 
dmrs  iit'uhi  ureiises.  I.f-.i  àinfs  tltintneej. 

i  ip,  el  l.iiu..  (  e^t  Sdn  ànit  ditmnrf,  ie  dit 
D'iiij  iioiniiie  fiitiei  enteiil  ijrvniie.'f  nii  au- 
tre, I  t  [|ui  exécute  aveuglement  toutea  «ca 
mjI'.mic.,  quelqn»  l^jaalea  «a  adieBÉa 

qu'elle»  soient. 

Ajib,  se  dit  quelqurfiiis  Je  L^i  p*  rtsée  in- 
time, el  de  La  constieuce.  Jr  voudrais  Uea 
savoir  ce  qu'il  a  dans  f  dme.  Les  yeux  sont  le 
miroir  île  l'dme.  Il  a  l'dme  txiurielre.  Il  sait 
Inen  d<i>n  si,n  dme  que...  Il  Jurr  m  if /i  dJM 
et  Cniiscicncr  qiir  la  chuse  cv/  uiiiu. 

Absol. ,  (et  homme  n  a  peint  li'diiir,  est 
tans  dme.  Il  n'ii  ni  eu'ur  ni  senliiiienl.  On 
ilif  aussi  ,  //  ,1  ilr  Ciimr,  Il  est  raeilcment 
ému  p.ir  ee  <|ui  est  lusle,  ;;ciicreux,  digne 
d'inteièl. 

A.MF,  sipnilie,  dans  eiit.iin»  ijt.  Vue 
p<  rs<inn<-,  si. il  lininuie,  feiiinie,  mi  i  idarit. 
//  n  'y  a\  ait  dme  vii  unlr  dans  et  tir  imiison. 
l'nus  n'y  liftui  frrz  /ms  une  dinr.  Il  y  a  cent 
mille  dmes  diins  citte  ville.  (;'esi  d.iiHcescna 
ipie  les  predii  atetn  A  ,ippi'lle>il  (pi 
leurs  auditenrri ,  ./mn  iinrl." i.-ws. 

Amb,  se  dit  <piel>piel<iis  p<iur  I  .'i  vie.  77 
arrndiirdmr,  Il  e^l  mkh  I.  Il  h  l'unir  sur  les 
lèvres,  Il  r,i  |ii  ^  il  .  vpii  i-r.  ("'est  iliins  te 
sens  ipi'un  dit  Limilitieuieut,  t'arier  à  un 
avare  de  vous  aitler  de  MM  tOgM,  c'e$t  Ib 
arrarlirr  l'dme. 

Par  forme  de  sennrnt,  d'afi^rmalion,  .W 
mon  dme,  .Sur  nia  vie,  sur  non  boniiriii. 

Anr,  se  dit  (ijjui  émeut  de  di  lui  (jiii  e^l  le 
priiM-ipal  niDieur,  le  priniip-'l  agent  d'une 
entreprise.  //  est  lame  lie  fetutprim,  Jf  dMir 

l'dme  du  ronifili,!. 

Il  .'ie  dit  aussi  li^Mirémi'iit  d'Une  chose  qni 
est  le  pi  iiu  ipal  Idiideiiieiit  il'nne autre,  qui 
la  maintient  ,  qui  la  lail  priueiiialemenl  sub- 
sister iMi  «gii.  Lu  dii,cipliM  militaire  est  l'dme 
d'une  armée.  La  éoaaejaieet  rdme  lAi  enat* 
merce. 

Fîg. ,  Donner  de  lâme  à  un  ouvrage,  mettre 
de  faille  dans  an  outrage,  Kipiiuier  vive, 
mentes  qu'un  y  représente,  y  uicttic  bi  au» 
coup  de  feu  ,  de  senlini!  ni  :  c  ela  se  dit 
soil  en  parlant  Des  orali  nis  it  de,  pnëles, 
•soit  en  imlant  iJes  peiulies,  dei  senlp- 
leur»  cl  de»  MiiHieiens. 

Fig. .  Im  sculptai  e  donne  de  F âme  au  mnr- 
iie.  Elle  anime,  elle  fiût  vinv  en  qaciqoe 
sorte  le  in.irbre. 

Fig. ,  //  »  a  de  l'dme,  il  n'y  a  peniit  d'dme 
dans  son  rhant,  dans  sa  di  ctiimafitn ,  Il 
ehaiite,  il  dei  lauie  avec  une  eli,ileur,  avec 
une  sensibilité  4pii  émeut,  on  il'nne  m  iiiicre 
froide  ef  languissante.  Ou  dit  de  nn'iue,  // 
déclame,  ilcnaHtc,  mec  âme,  sans  dme.  On 
dit  auaai ,  (  e  chanteur.  Cet  acteur  m  de  Féme, 
n'a  point  iFàme, 

Prov.  et  fi^  ,  C'est  i,n  i  '-,î-^..t  snnfùinr,  se 
dil  D'une  ronipit,;nie,  d'un  parti, d'une  ar- 
mée sans  t  lief,  ou  dont  le  chef  n'est  pes 
capable  de  l'èire. 

Ftg.etfam.,  Cttlr  èl'i-f  n  ■!  y;,-  r,;,:i-. 
Elle  manque  de  corps,  de  i  iniiisi.un  ,  île 
force. 

Amr,  se  dit  encore,  fipirémrnî.  Des  p». 
roirs  qui  servent  à  expliquer  la  ligure  re- 
présentée dans  le  corps  d'une  dr»is»-.  Im  de- 
vise avait  pour  corps  un  arlirr  fd-  iUii ,  entouré 
rf" an  lierre,  et  pour  dme  ces partMet  :  Je  meurs 
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An.  (Remploie  par  extemioii,  et  pu*  une 
•orte  d'analogie,  pour  désigner  Certaine* 
Ciiosea physiques.  Ainsi  on  dit: 
■  Vénte  a" unt  eoHtrrbasst,  d'urne  tewa,  «Tim 
lisÎM,  d'un  alto.  Le  petit  morceau  de  bois 
i|ni'oB  met  duns  le  corpa  de  l*instrunieiit, 
amas  le  clie«alet,  pour  soutenir  la  table. 

L'àtned'uiieJSgiut,  d'imtsiaiiu.  L'espèce 
de  masaif,  d«  noyau  aor  lequel  on  applique 
le  Bluc«  le  pMire,  etc.,  dwît  on  foma  une 
figure,  une  .statue,  les  tta/ms  for  et  d'i' 
vSin  des  meirnt  Grecs  wnient  uiu  dme  ou 
Mpw  de  cidre,  sw  Itqitri  s'appliqHtùt  par 
compartiments  b  iwétmoit'de  m  seu^un. 
Il  se  (lit  égalcmeat  Du  noyau  sur  lequel  oo 
«ouk  une  ûmm,  une  aMOae,  el  qiroa  en 
retin  apièi  repîratioB  lia  h  fonte.  #^«7» 
Nezav. 

Pop.»  L'dme  d'un  fagot,  La  nenil  liois, 
lea  meauea  brancliea  qui  août  an  milieu 
d'un  Ikgot  JUniur  kfiuavte  ACaw  iTiui 

L'âme  d'an  canoH,  Le  CWUX  OÙ  FoB  BCt 
la  poudre  et  le  boulet. 

i^étueetun  snuffitt,  I.a  soupape  de  ruir 
qui  laisse  eiiln-r  Pair  dam  un  aoufOet  en 
ae  levnni ,  ri       l'y  relient  en  a'abaiasant. 

ASIK,  ÉE.  iiilj.  Aimé.  Vieux  mot  qui  h 
été  lon^tein|»s  usitù  en  si)  le  de  Cliaii(.(.'lle- 
rie,  daiis  It'S  lettres  et  dans  les  oi'doiinances 
du  roi.  Nos  amdsttjéaux  tes  gens  tenant 
mure  cour  de  parttment.  Ifofre  très-cher  et 
trts-amr  frère.  Notre  ami  tt  Jéril. 

AMÉLIORATION,  s.  f.  Changement  en 
mieux;  progrès  vers  le  bien;  meilleur  état. 
Citim  est  délabre,  mais  U  est  suscepiiUe  d'à- 
ration.  Il  y  «  une  grande  amr/ioration 
Tétat  de  ce  maUtde.  Il  s'i^érm  dans  Us 
y  «ne  améliora  f  ion  remar^mUt,  MHtl- 
Ne.  De  lentes  nmrlioralions. 

Il  sedit,|>arttt-iilii'miii-iil,de  Ce  qu'on  fait 
dans  un  fond»  de  terre  ou  dans  une  maison 
pour  les  mettre  en  meilleur  état  el  pour 
CO  aueinenler  le  revenu.  On  est  oUift^é  de 
payer  les  anulioriiliiim  à  un  pttsstsseiir  de 
Oonne  foi  que  l'en  ilrpnfièdr.  H  ii  fuit  une 
amélioration  coiisuleriil/le  dans  sn  terre.  Àmé- 
Uortitions  unies,  ^■tmrliornlion.t  d'a/,'rémrnt. 

F.n  loruiea  de  Droit ,  Améliorations  ro- 
lupttuiirrs,  AmelioraliuM!»  d'agrément. 

A.1lf^l.IOREK.  V.  a.  Rendre  une  chose 
roeilleiire.  I.e  réf^imeii  fort  amélioré  Sfi  santé. 
Ces  trin  aii  T  uni  (iniélioré le  sol.  Cet  éi  iiiiemrnl 
a  bien  iimriioré  sa  fcirtiine ,  ses  nijairrs.  Il  a 
MCOlu  rè  ilrs  litres  t/ni  ont  amélioré  son  ilroit. 

Il  se  dit  pai  lii  ulièremenl  rn  p;ii  lunt  Des 
réparations  qu'on  l'ait  à  un  bultiiu-Mt,  de> 
au|;inenlaliiiiis  qui  se  font  :i  un  liéi  Ita^i-.  Il 
a  Jort  amélioré  cette  métairie ,  en  faisant  ré- 
iâldir  les  bâtiments  qui  ti'tiiljnirnt  en  ruine,  et 
an  faisant  fumer  les  terres. 

Il  s'emploie  aussi  avit-  lu  j^rouom  per- 
sonnel. .V/  stinté  s'améliore  de  jour  tSt  JOÊlf. 
Les  mtriirs  se  sont  amrhnrées. 
Amkliohr,  éf.  parlic-ipe. 
AMEM.  (On  prononce  I  N.  )  T.  fiii]iiuiilé 
de  la  langue  hébraïque,  qui  ^if;nllil■,  AiiiM 
soit- il,  et  qui  termine  la  plup.iit  di> 
ncre>i  de  l'F-'.;;lise.  Il  s'i^niploie,  ilnn?  le 
ang^igc  familier,  pour  exprimrr  ijiie  L'on 
coOM-nt  a  unccho»*.  //  dit  amen  u  itmirs  lc$ 


promiMlirjn^  r/u  on  lui  fait.  Il  i/it  a  mon  a  l'.ut. 
Il  s'enqiloii'  .iii^-i,  t'iiiniiiiifiu<'nl ,  ]i' nir 

aifuitier,  La  tin  d'un  diKours ,  d'une  pro- 


position,  itwa  féeit  dUm^mfiUfU'à  tmen. 
/r  m'afimttnt/  éimmiPiÊerhufm'i  amen. 

AmÉKàmamaT.  a.  m.  T.  d'Eins  et  Ko- 
rét».  Action  d'umémcar,  et  Lo  lémhat  de 

cette  action. 

AnériAOKM.  r.  a.  T.  dTaux  el  Forte. 
Régler  les  coupes,  le  rcpeunlemeot  et  11  rf> 
serve  d'un  bots,  «f  une  foret  jiménsf/rr  eut 
bois,  UM  fbrdU 

Jntémiger  m  msèit.  Le  dâiiier  en  Iwia 
de  diarpenie  on  autremeol. 
AMixtoé,  is.  participe. 
AHBMDABLS.  adj.  des  deux  geartt.  Qni 
est  susceptible  d'amélioralioa.  (rue  terre, 
un  sol  amesuMIt. 

UaignUUilautrerois,  en  termes  de  Palaia, 
Qui  cet  anjel  à  l'amende. 

AMKNDB.  s.  r.  Peine  pécuniaire  imposée 
par  la  justice.  Amende  ordinaire,  .tiiienile 
aràknùre.  L'amende  de  jol  i^ijA.  Payer  l'a- 
fm-Étr*  COMlamné  a  tammile,  à  île 
^  à  de  faites  emtmles.  line  faible, 
«<w  Ughw  «mtndk.  Une  amende  de  nnnuante 
francs,  deetof  eaUt  fiuaee,  A  mitte/nmes. 
fous  sert»  adt  A  ftmttaâi.  RÊttm»  des 
amendes. 

Pi-ov. ,  Cest  In  i  iatume  de  lorris,  les  l>at- 
tus  fKiynt  l'amende i  ou  simplement  et  plus 
ortiinairemcnt,  Les  battus  payent  l'amende,, 
se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui  est  con- 
damné, tandis  qu'il  doaitèlre  dédommagé. 

Amende  Ktutortdde,  Sorte  de  |ioinc  infa- 
mante qui  était  ordonnée  par  justice,  et 
qvii  consistait  à  reconnaître  publiquement 
son  crime,  et  à  en  demander  |>ardon.  Faite 
amende  honorable,  la  torche  au  pointe  et  la 
corde  au  cou. 

Fig.  et  fa'm. ,  Faire  amende  honoruUe  d'une 
ekose,  En  demander  p^irdon.  l'om  m  rz  man- 
qué aux  égards  qui  lui  sont  dus,  il  Jitiit  que 
vous  en  tassiez  amende  honora ftle . 

A.MK.NUK.URN'T.  s.  m.  Changement  en 
rtiieux.  Amendement  dans  les  symptômes 
d'une  maladie.  Il  n'y  a  /m-ut  il'iimrniirment 
à  sa  santé.  On  remarque  <lfin  -  mi  crii/iiile  un 
grand  amendement.  L'iimenilmit ni  liun  sol , 
d'une  terre. 

Il  se  dit  aussi,  en  ARricnllure,  de  Tout 
ce  qui  conlrllnie  à  rcndie  un  Icnain  iiu  il- 
leur  el  plus  fi-rlile.  Les  ami nilrmenls  ni.ilu- 
rels  sont  l  air,  l'eau,  la  liiiirTr,  lu  elui''iir, 
rte,  lys  liilmurs,  les  sarclages,  le  IHelunge 
,/,.!  unes,  1rs  entrait,  etc.,  eatuduamenie- 

fifi  fils  (trtlfii  îf  h. 

Il  M'  (lil  fin  orf  irUiic  m<)<liliL;4li' iii  faili 
n  nii  pio|rl  «le  loi,  tl'ani'lu,  ptuir  (  lian(;ei 
qiU'lL|u'iiiie  de  ses  di5pohilinii>,  ou  seulement 
poiu'  lui  dunnrr  plus  df  clui  lé.  plu-i  de  pré- 
cision. Pri'p'isrr,  </i.,nitfr,  miltir  itn-x-  l'oix, 
adopter,  rrjilT  un  ainendement.  On  ttfotl  à 
celle  loi  jilits:riirs  amrndfWttHtM.  Im iti  Uf»' 
sé  sans  unirmlt  inrnt, 

AMKM)KR.  V.  a.  (Tm  iijjtT,  rendre  meil- 
leur. Les  Unis  conseils  tt  les  bons  exemples 
ont  amendé  ce  jeune  homme.  Il  faut  qu'il 
aiiirnile  son  (iiivra^t.  Cette  phiie  a  bien 
ii!ii'H\i<^  i'!  p'iMlfn  de  i<otre  frrrr.  On  nmeiule 
les  lerrrs  ui  ec  ilii  fumier,  de  lu  niiirne  ;  on  les 

'  naienrle  aussi  par  les  Mmiirs,  le  sarrlape ,  etc. 

I  Jmenrirr  un  projet  de  loi ,  il'urrrlé,  Y  faire 
d(*5  I  li;;riLi'nii  ii!> ,  nu  niilications. 

A.Mi '  S  Dm  ,  s'enipUiii-  au -si  lUi  c  Ir  pronom 
pi  rsonnel.  //  faut  esjirrrr  'jii  il  s'umemlera. 
Cette  terre  s'amendera  àjoree  de  fumter. 
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Mai  vit  f  Ml  ne  t'amemU,  Cm 
de  h  vie  que  de  ae 


Prov., 
faire  1 
point 

hmr.  etlig..  Cela  n'nmm 
nmnké,  Ceb  ne  fera  pas  que  «oœ'cneimi 
qnitie  i  adlletir  oompie,  eek  ne  tendm 


AjfuoBB,  rieniiait  autrafelB,  en  1 
de  Fklaia,  Cooonmner  à  Femende;. 
Ammia,  est  aussi  Yctbe  neuln,  elai- 

SieLFUn  des  progrèe  vcn  tu 
U  Ce  imkée  n'a ,  ' 


Il  signifie  aoael.BiiHerdeprix,  devenir 

moins  cher.  Le  èU  etttim  asHemU,  Cela/k 

amender  le  vin.  Ce  sens  vieillit. 

Prov.,  Jamais  chenal 
n'amenda  pour  aller  à  Rome,  On  ne  aa  ( 
rige  pas  de  ses  vices  en  Toyageent. 
AMn.iuâ,  KB.  participe. 
AMK.XKn.  V.  a.  Mener,  conduire  en  quel» 
que  endroit,  ou  vers  quelqu'un.  Il  m'a  t 
ici.  Si  twMM  tvJtex  nous  voir,  ameaea 
frère.  Il  a  amené  du  secours,  des  troupes. 
Amenez-le-moi.  Il  le  fit  amener  dei-ant  lui.  Jt 
vous  l'amènemipar  le  collet,  par  la  main.  Il 
lui  amena  son  fils.  Nous  avons  amené  tP Alt- 


gletrrre  plusieurs  chevaux.  AmtneM-floi  J 
ehe\-al,  mon  ctibriulet.  Ces  bouhiigen  . 
amènent  du  ptiin.  Ces  charte  tiers  nous  ami- 
nent  du  vin,  du  bois,  etc.  Amener  des  mar- 
chandises /utr  charroi,  par  bateau,  à  dos  eh 
mulet.  Ces  maichandises  nous  sont  eHMItéU 
fMir  la  Seine,  fMtr  ce  ranal,  etc. 

Fam.,  (Juel  sujet,  quel  bon  vent  VOUS 
amène Quel  sujet  vous  fait  senir  ici?  — 
Par  iinpiitiencc,  on  ilit  D'une  personne  qui 
d<'pl;iit,  fjui  m'a  amené  cet  homme,  cet  im- 
pollua,  eit  iitiiineuz  personnage? 

Kn  Jnrispr.  crini.,  Mandat  d'amener,  Ot- 
drc  lie  faire  conapandlre  quelqurun  deenit 

l'ip.  et  f.un..  Je  lui  amené  ou  je  voulais, 
.le  r.Ti  f.iil  <  ondesrendrc  à  ce  que  je  «lésirais. 

l'ig.,  .-tiiiener  quelqu'un  tt  tint  opinion,  à 
un  sentiment,  etc.,  Parvenir  à  lui  lairc 
adopter  une  opinion,  etc.  Il  me  Jut  impos- 
sible lie  les  amener  à  mon  senlimcnl.  l'Jle 
^  rtjoriait  lie  l'amener  à  sa  croyance.  (  >ii  dit  de 
iiHiuc  :  .-f  mener  quelqu'un  à  Jaire  une  chose. 
Amener  à  cuinpvs'lKin. 

AMfSEH,  signifie  aussi.  Tirer  à  soi.  La 
baiijiie  est  poussée  en  avant  Inr.upi'on  amène 
lu  rame  à  .soi.  Il  amène  à  lui  tout  le  tapis, 
luiiir  In  louicrture.  il oaiftw  à  AU  ttât'tt 

protit  lie  l'aj faire. 

il  si^-nilie,  en  termes  de  Mnilrir,  Abais- 
.ser,  l.iiic  descendre.  Amener  les  basses  ver- 
gues. .Iiiir lire  les  i-oiles. 

Animer  son  fiavillon,  ou  absolument, 
.4mener,  Iîai->sernon  pavillon  p<iur  ni.irquer 
qu'iui  se  rend  .1  I  riiiu  inl.  Ix  lyiisseau  Jut 
ul>lit;é  il'amenrr  siai  p-n'  ll"ii,fut  obligé  d'à- 
mener.  Crier  à  un  l>ii!:t<:riit ,  Amène!  amène 
ton  pai  illon  ! 

AMFxrn  ,  5ij;tiirii-  1  ni  oie  fij;ui émcnt,  lo- 
Iroduire,  fain-  li 'iilcr.  Ce  sont  les  jeunet 
gens ,  les  femrnr.i  ipi:  mr.inrnl  les  modes.  (Tett 
lui  fiui  1!  inierf  t  r  pu.  (  'r  il  ce  miélCin  yrf 
a  aiiirnr       .f/.L,r  i/r  munie. 

Amener  un  sujtt  t!c  conversation ,  amener 
ht  crmi  ersatiiiii  sur  un  sujet,  Faire  que  la 
convenation  tombe  sur  tel  ou  tel  sujet. 

liu  Littérature,  Amener  bien,  amener  met 
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une  rreonnaissantt ,  un  lienoû- 
I  «le.»LM  pr*p«w,  les  faire  \enir  artc 
011  MBiarl,  avec  ou  uns  adresse. 

Em  antièrt!  de  discussion  ,  Cr/rr  prrm* 
tli  tmumée  île  bien  lotit.  Kl  le  est  l/ieii  re- 
clMfchi«.  cllf  nVst  guère  naliin-lle.  On  dit 
qtwlqueroisdemèiue.  Cette  cmnpuraisoii  est 
amenée  dt  Aw»  toin,  de  trop  loin. 

AvsKEB,  sedil  aussi  i  hoscs  qui  si»iit 
immédialenienl  siiivitsd'mip  autre,  ou  (jui 
on!  Ici  ou  le!  rcsullal,  h-lle  ou  lelli-  oiu- 
»<-<|(i'  lu  i  .  Ce  vent  nnii  f  vinhirra  il'-  l<i  jiUiie. 
Lit  mii'hriir  rn  ismrur  un  iiiilie.  (  rlii  pimr- 
raii  aDirurv  d'r.i  ijuerfllrs,  une  guerre,  etc. 
Cet  eyri.rmrnt  Miit  amener  une  rjjWwM^^- 

du  lan^ni^. 

Au  J.  u  lif  dés,  J miner  timntt,  beset, 
douUe-iifUX  ,  etc.,  *e  dit  LQiiqiw  le*  d*ux 
des  ,  aprc*  avoir  été  frtilûlMt  MtB' 

Dec,  beset,  elc. 

Ajtui,  sK.  fMirtkipe. 

£b  Urmo  d'ancicooe  Jorispr.  criniiMll«b 
Um  mmené  muu  trmMt,  Un  ordre  d'ame- 
MTfBclqa'nii  dwnuit  I*  ju^,  tan*  bruit, 
■m  loi  taira affirooC  Dut  vdtt»  locaiîon, 

AMiHnSLVf.  AcréflMBl,  et  qui  fait 
I  aat  agréable.  0  M  dit  parti- 
ViB  Ucu,  d'oM  aituation 
d'm  air  dow  «t  afréablcoiani 
'  L'mm^tM  d'un  lieu.  L'aménité  de 

Ol^Mploiit  plus  ordinairetncDt  au  lif;iiré, 
et  lipiiim  .  Une  douceur  accom|>agué«  de 
polilesM  et  degrioe.  Cet  homme  a  de  r amé- 
nité, beaucoup  fitménité.  Il  n  'a  nulle  aménité 
éÊUU  U  tarât  tire.  L'aménité  du  caractère. 
Vm  gnmde  aménité  de  mœurs.  On  dit  dana 
un  sens  analof;ue.  Un  styie  plein  d'aménité, 
l'aménité  du  strie,  etc. 

AHENTACÉF.S.  S.  f.  pl.  T.  .de  Botan.  Fa- 
mille de  plantes  à  sexes  séparés ,  dont  les 
fleurs  maies  naissent  autour  d'un  aie  ou 
filet  app«lâ  Chalon,  en  lalio  jtmentum.  Le 
noisetier  est  de  la  famiUe  des  ameninrées. 

A.VKM'I.SF.R.  \.  n  Hendre  plus  menu, 
rendre  moins  eymi^.  .Amenuiser  im  bdttm, 

une  ckeviHe ,  unr  pltirn  he. 

AMUiriiK,  KK.  participe. 

AHEII,  kviV..  I/H  liu.ilc  <\'Jmersi: 

prononce.)  <Jui  un?  ^.l^pur  rculc  et  onli- 
l»airenienltlc^,.iprealj|p,  ii  lU'  L|iir  r<  ll<>  tl< 
ainthe  ou  de  1  aloti.  (e  vin  tst  amer,  deviuit 
Muter.  Amrr  comme  suie,  comme  de  la  suie, 
comme  eliiciilin.  Des  herbes  iimères.  Vn  sur 
amer.  Cela  est  d'un  grji'tt  amer.  Pten/iir  i<ius 
les  médicamtnit  amert  Sont  toniques. 

iVi>v.,  Crfui MTMMrd Al AamArcirdbMr 

au  nriir. 

Jii'ir  !ii  Ix.urhr  amtre ,  Sentir  un  ginil 
amer  ù  l:t  Imuihe  ;  et.  Cela  rend  ta  bouche 
amère ,  Cela  laisse  un  goûl  am<  r  ù  la  Itourho. 

Amek,  s'emploie  figurcmi-nt,  et  >i(;nilie, 
Triste,  pénible,  douloureux.  Regrets  amers. 
Soui-enirs  amers.  Chagrins  amers.  D  amères 
infortunes.  Perte,  privation  amère.  Sacrifice 
muser,  il  est  bien  amer  à  un  père  de  ixwr  ses 
mifmnts  ne  peu  répondre  à  us  soins. 

Douleur  amire,  Doolettr  «isect  jirofonde; 
et.  Larmes  amèrts,  LanMt  fM  ait  ««ner 
une  profonde  douleur. 

Amfk,  sipiifie «Mai  Stjii ImmU,  Aly , 
dur,  piquant,  mordut» 


ijux  sont  lieajr  ijualités 


amères.   Beprrtches    amers.  C ririqnr  nmrrr. 

Propos  'intrr.  /i:s  limrr.    finit   nrurr.  /ir^tn- 

mtinde  niwre.  Battiene  amère.  Ironie  amere. 
Vnw..  Il  est  d  une  MAf  umift.  Il  est 

cxtri'iiifii»»* ni.  sot. 

Amkr,  s'i-niploit'  nutliiui  foi^  substanti- 
vement, l.  amer  rt  le  ih 
con  n  aires . 

J'.n  >Kdec.  ,  Prrndre  des  amers,  l'n  n<lic 
lU--.  ii)l\i->i<ins  ou  tti'S  JUS  ti'luTi3<--s  ann  irs. 

AMrn,  Si'  dit  rncore,  sulibtanliM  lucnl , 
l)n  lie!  de  i|ur|i|ii€3  animaux,  et  pritiiipa- 
Icmrnt  des  |iois»oi)s.  Un  amer  de  Cirtif.  Cre- 
ver l'amer  d  une  carpe,  d'un  brochet. 

AnÈRBMCÏiT.  adv.  Avec  amertume.  Il 
De  ae  dit  qu'au  figuré.  Se  plaindre  amère- 
Pteurtr  amSlrement.  On  l'a  critiqué 
ijwiuaaf.  Bm'tssmparUfortsuiièrement. 
ÉWMti  a.  m.  pL1\  da  Marine.  Marques 
lM|lfMraBlCS  wr  lea  câtes,  telles  que 
ralwa,  eloeben,  tonn,  etc.,  propre»  à 
guider  H»  Mvigriatue  qoi  aonk  à  vue  de 
tem,  k  lenr  tMioner  FesM*  d'âne  nde , 
d'aajMMMdriiBMave.  PrtudnMitmers. 

AMHIIfMW  e>  f.  Le  queUtt.  le  levmr 
de  re  qui  est  amer.  L'amtrtumi  «  fsttoèt  et 
de  la  eoloquiiUe. 

U  aigoifie  figurtocnl ,  AfBIciion ,  dcplai- 
siTt  peme  d'eafinu  jii-oir  le  coeur  plein  d'à- 
mertumie.  Je  «mm  en  parle  daiu  f  amertume 
de  mon  eeeur.  On  f*  abreuvé  d" amertume. 
Cela  terx'it  à  adoucir  l'amertume  de  sa  dou- 
leur. Les  douceurs  et  les  amertumes  dr  Ut  vie 
Les  plmstrs  du  monde  sont  toujours  mêlés 
d amertume. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qti'il  y  a  de  pi(|imit 
de  mordant,  d'olTensant  dana  de*  é<  i  ll^  ou 
des  discours.  Il  y  a  bien  de  tamertume  dans 
celte  critique,  dans  cette  déjense.  Ses  propos 
sont  pleins  d'amertume.  Il  m'a  (Mirlé  de  lui 
atec  amertume. 

AMÉI  UYKTE.  s.  f.  Pierre  pricieuic,  de 
couleur  >iulelle.  Tadler  une  amMtyittt  Une 
ainrihyilr  iitn  mi.te  rn  irinre. 

.4MKI  iii.KMKN T.  V  ui  l  a  quantité  et 
l  assorlinienl  d«  ->  un  ulilis  nécessaires  pour 
garnir  une  cb.iiuljL  <- ,  un  cabinet,  etc.  Ache- 
ter un  bel  amriiiUment.  Un  riche  ameuble- 
ment. Un  amruUrmeutdt  IMlllwM!».  Unmseu- 
Uement  de  damas. 

A.Vf:rBI.IR.  V.  a.  T.  de  Jun?.pr  .  Fiiiic 
entrer  dan»  U  communauté  conjugale  tout 
ou  partie  des  inuiieublcs  des  époux,  (>ar  une 
cuiiM'iiliun  (oruielli-,  toiume  les  meubles 
_v  entri'iil  par  l'i-lli  i  de  la  Itii,  ^Imrublir  un 
htritii^^ ,  un  iluniiiiiif  piiitr  trllr  somme,  jus- 
*ju'a  cuiu'ttt rfncr  ilt-  hilt  .ioinine. 

Ameuhlih,  se  dit  aussi  en  p.ir1aril  Des 
terre*  qu'on  rend  plus  meubles,  plu»  lé- 
gère*. Celte  lerre  est  trop  compacte,  d  faut 
1  ameublir. 

Amrubi.1,  ik.  participe. 
A.VKL'BLISSKMK.\T.  ».  ui.  Aerion  d'a- 
meublir, et  Ce  t^ui  est  aine  ni, li.  I.u  Juris- 
prudence ;  IjC  pere,  en  murumi  .mi  fille,  n'a 
consenti  à  iameublissement  i/iir  fK,ur  irllr 
tomme.  L'ameublis srmrnt  niun!,i:l  à  lun!. 
AmeubUssement  général ,  ixirltculier.  .4meu- 
Missement  déteruuné,  indrinminr.  clause 
d" ameatUsMememt.  Eo  Agriculture  :  //  en  coA- 
<wetf  tmumf  fOur  f  wmtnUàtmmit  étt» 
temutt. 

AHEUTEI.  V.  a.  Mettre  des  cbiens  en 
éUt  de  biea  cbaater  ensemble.  H  fasU  du 
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temps  pour  ameuter  des  chiens  qui  n  ont  pas 
atc'.iilumr  tir  chasser  enseinblf . 

U  signilie  fignrëment ,  Allrouprr  et  ani- 
mer  plunieui"»  personnes  pour  les  li^ire  agir 
de  concert.  //  ameuta  lis  oistjs  du  IJIUU^ 
tirr.  Quand  il  eut  ameuté  tous  SCS  SOHU  fOHt 
iairr  pas'^cr  cette  drhiirraliun. 

Il  s'emploie  ipielipiefois  avec  le  pronom 
pervonuel.  Le  peuple  s'était  ameuté  sur  la 
firincifxile  plm  éi  M  wHIt.  Us  ê'mmmtètml 

contre  lui. 

Ameuté  ,  participe.  Des  chiens  qui  ne 
sont  pas  encore  ameutés.  Des  gens  ameutés. 

AMI 

AMI ,  IB.  s.  Celui ,  celle  avec  qui  «n  eit  lié 
d'une  effcction  ttn.fnmt.JiidJU)k.Jaid 


dioL  Jmt  sir.  Jmi  JjfMmd.  Ami  #Mr 
jâttti  isuÊMÊSm  ^Vflf  neifa  WéniÊÊÊÊ9  smI* 

Cest  tond  ém  enir.  tt*€st  sam  mmi  dymis 
longtemps.  Il  a  été  son  ami  dans  fous  lu 
temps,  de  tout  temps.  Être  amidasts  la  bauiss 
et  dans  la  mauvaise  fortune.  Être  «mt  à  touls 
épreuve.  Être  ami  jusqu'à  la  mort.  jt%iiirdk$ 
amis.  Se  ftiire  des  Stttdt.  Acquérir  des  amis» 
Entretenir,  ménagir,  drftnwr,  consener  st$ 
amis.  Se  brouiller  a««e  ses  amis.  Perdre  ses 
amis.  Servir  ses  amis.  Employer  ses  tuais. 
Traiter  eu  ami.  Parler  en  ami.  Agir  en  aiai. 
Cela  n'est  pas  d'au  ami,  d'un  bon  ami.  Cela 
est  d'Hit  mauvais  ami,  d'un  faux  ami.  Il  ut 
fmit  ftâÊt  de  cérémonie  entre  amis.  Tout  est 
commun  entre  amis.  Cela  mut  tant  entre  deust 
tiinis.  Deujc  femmes  qui  sont  bonnes  arnlU. 
Elle  est  fort  son  amie.  Cest  une  de  sesamÛHtf 
une  d*  ses  bonnes  amies.  Il  était  autn^bitm 
mes  amis.  Je  serai  toujours  son  ami,  quoi- 
qu  il  ne  soit  pas  le  mien. 

Prov. ,  Les  bons  comptes  font  les  boas 
amis,  Ouand  on  a  des  lutéréls  oppiisés,  it 
faut  s'entendre  et  se  faire  justice  récipro- 
quement, si  l'on  veut  rester  amis. 

Ami  lecteur.  Formule  qu'on  employait 
jadis  dans  ks  ptelj<  e>,  K  s  i^iinf-propfjs, 
etc.,  mais  (|ui  ii'e^l  usitée  aujouiil  ilui  qu<t 
dans  le  style  liadin  el  familier. 

,//n/  d  rritiDicr,  ami  de  collri,-e,  etc.,  Ami 
a\ei  li  |iit.l  DU  eb.t  lié  ili  [luii  reularicc ,  ca» 
maradv  de  enlK  ;;e  .net  1.  i|ui  1  uti  a  contracté 
amitié  (  etc. 

jimi  de  tout  iV  monde,  iimi  du  genre  hu- 
main, CcWti  qui  parait  avoir  de  l'ancction 
pour  tout  le  niuude,  et  qu'à  cause  de.oele 
on  »oup<,'unne  de  b's  neîr  vériiablaBent 

|)Our  pe-r.sonne. 

Mmi  jusqu'aux  autels,  Auii  à  tout  faire, 
exrt  plé  ce  qui  est  contraire  ."i  la  religion. 
.4mi  jusqu'à  la  bourse,  Ami  à  rendie  loules 
sortes  de  services,  excepté  d'aider  de  son 
argent. 

Ami  lie  table,  ami  de  l>ouleille,  ami  de 
débauche ,  Ami  avec  qui  on  n'a  il'autre  liai- 
son i|ue  celle  qui  est  fondée  sur  le  plaisir 
de  la  table,  de  la  débauche. 

Ami  de  cour.  Celui  qui  n'a  que  de  fausse* 
ap(mrcnce»  d'amitié. 
I     Prov.,  Ami  au  prêter,  ennemi  au  rendre, 
j  Quand  oo  redemande  k  quelqu'un  l'argent 
{ qu'oo  lui  a  prêté,  on  a'en  tut  souvent  un 
ennemi. 

I    ProT.  et  flg.,  Jmi  à  psudn  «/  A  dépasén^ 
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mmàmaimtàdi 

foué.  Diptmân,  d 


«ri  étendre,  AbMiuMeM 
«uuj»  cette  darnNi*  icMM- 

ûépemttr. 

d'uent  quelque* 
laal,  oiaiirt-Mc. 


qiM 
de 


iaOt  •if"''!'  auMi,  Cbtai  qnl  a  k«Mic«np 
«UMmateiit  pour  aw  ckot»,  qui  «a  •  le 

fQ«t,  !■  fMMM.  or  iMMW  or  dk 

iririU»  de  k  ndÊO»,  dthjuslice.  Amà  du 
mkmm,  dkr  orft,  du  kum.  Cm  tm  «m/ 

^dk  <i>i(iN»v  M/<fc  fa  Af«Mr,  Celnî 
qui  M  r»d  des  «ioe,  qui  ne  l'alUK-he 
qu'aux  personnes  en  Tavear,  ou  dans  IV 
pulenosk 

ZVmu  dt  la  Kudiom,  Celui  qui  fréquente 
1*  plus  aouvent  an*  fànilh,  et  qui  «M  duM 
HalMU  d»  «ewi  qui  lu  compatcni 

Ami,  m  dil  «arui*  De»  personnes  < 
«uat  ilén  «MM  cOea  pur  quelque  iwlérét 
|iwlii  du  cuuciu.  Nmu  «m»  awifcud^uiu. 
matêimêÊamIê. 

B  eu  dit  également  Des  nations ,  des  puis- 
•eneee,  des  maisoM  qui  sont  unies  eMre 
elles  par  des  traités,  par  des  ^Nanoes. 
DaÊu  cette  gimr»,  la  FhHtce  Hra  pu  de 
stcourj  de  mt  aurfr.  Jbd  jueliwuiMt:  Peuple* 
amis,  fiatkmi  mmùtt,  Skatoat  «mien.  Eté. 

Amt,  est  sou  vrai  Un  tenue  de  lamilia- 
rilé  dont  on  se  ««rt  en  parlant  À  de*  per- 
sonne Tort  inférieures.  Ttmvmilkt,  me* 
omis,  ><ow4  sere»  bien  pay^t.  Tieiu,  mon  ami, 
mon  bon  iimi,  voilà  pnur  la  p*ine.  L'ood,  fe- 
ras-lii  lurn  nn  mrsstiffr  pour  mot  f 

Il  >-.i  ^iiissi  <(ii(-lqiK-l<>i9  l  11  Icriiic  <J.-  hau- 
teur I  l  ili-  iiii»|>i  i'4.  iMon  fKtit  ami,  je  i<eux 

Ami,  sip  riil  eu  niilrt^  \^t^  animaux  qui 
onl  dp  ralli  r(î<jii  fH>ui'  U  s  lioriiiiii  .  //  )  a 
des  animtiitr  ii'i'  M'tif  timis  flr  i  hoinnif.  l.r 
chxeH  es(  iinit  (t'f  l  A'''fijttc. 

Il  ftc  liil  r|^;ilcmi'n(  I  >r  rrrfHrii*^'*  chos^a 
qui  |)iu  11 ■.5<  ii(  aniM  ijin-l  |iu-  >Mii|i:ithii'  les 
une»  a»i  c  li  »  iiulif».  I.'itriiirnu  t-^r  nmi  de  In 
Vigne. 

/>(  couleurs  amies,  Des  couleurs  qui 
t'ai  <  onl.  ni  bien  eniemblu,  duul  I^UUhni 

produit  un  a|;réal>le  ellel. 

Ami,  w  dil  |Mrrilk-iUL'iit  De  reiiaiiiPS  li- 
qupurs,  de  iTilniiifs  odeurs,  de  rerlainM 
coult-urs  qui  coiilorlenl,  i|ui  réjouiiuent. 
Le  l'in  rut  ami  ilu  rmir  II  y  "  des  oilcurs  qui 
sont  iinuri  ilii  cinniii.  Il  y  a  des  rouleiirs 
qui  sont  uiniri  ilr.i  yrur.  1^  i-ert  est  ami  d<- 
IW. 

Ami,  sigiiilie  qiiilinifli)is,  Pr«pi<c,  favo- 
rable :  celle  »c<-eplion  n  l'sl  pui'ie  iiMtff 
quel)  fmé-iie.  t^s  destins  iimit.  In  /m  tu  tir 
amie.  Il  se  itrciid  .cii>-.i  ]i<iiit  llie<i\eill,ml  , 
obliiteidil.  // III  II  iHiiiiiif  un  KiMif;!'  nmi.  f' ous 

mr  iiiiiirliiis  tiii  Idiipi^  iimi.  Dans 

fr^  pliiitieA,  il  est  e<ii|iU»> é  adjei  liveinenl. 

Ami  H,  MilMlanlif  réxiinin,  s'esl  dit  aaire- 
fois  |Miiir  «i^iiifier,  Due  maiiresae,  une  per- 
siin  liras  ce  "M  fsl  en  i  oinmerce  de  galan- 
terie.  Celle  ïi^ni lusl ion  ■«'est  consemée  daits 
les  généalogies,  où, en  priant  de  béUifdisBt 
on  dil ,  Un  tel  eut  dune  telle  *aa  amiet  et 
dans  quelques  phrases  proverhialm,  comme, 
Jamais  keateujt  n'eut  Mie  aime.  En  amour 
il  faut  fire  entrepreaaol.  On  disait  figu- 
xénMUli  d'après  ranaiaana  Cbsealerie,  Aom 


lucadv.  Kur 
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verroMi  tfiii  aura  MIe  nmie.  Nous  verrons 
a  qui  la  loi  lijiie  M-ra  la\ oi^ l>i<'. 

M'iMin,  «luéMalifiii  de  Mon  iimir ,  est  Un 
tenue  dr>Ml  qui  lqui  s  iiiiiii'i  »e  servent  en 
parlant  a  leurs  leiuines,  et  dont  on  se  »erl 
aussi  quelquelois  en  |iaH<iiit  a  des  femmes 
d'uue  toMiiilion  fur!  iiilerieurr. 

Mie,  abréviation  A' Amir,  souvent  em- 
ployée dans  le  vieus  laii|(4iKe  pour  Mai tn-^iM'. 
J'aime  mieux  ma  mie,  .Sa  dinn  e  mie.  Les  en- 
faïUs  donnent  quelquefois  ce  nom  à  leur 
Houveniante.  Aimes-mus  bien  votre  mtei'  Ils 
disent  plus  ordiuiuieiuent,  Ua  ioane. 

AMIÂBLB.  adi.  des  deux  genres.  Doux , 
grarieux.  jteeaeil  amtaHe.  Pandes  amiiMes. 

itear.  Celui  qui  est  ebargé 
un  difliircod,  un  pr 
daia  duuaaur  utdala 
eiliatiea,  aana  ttaa  tuuu  dupnodm  h  loi 
p-jr^a-uda-adé-siu.. 

ceur  et  de 

en  connenebmu  à  faadaik,  ThMMrlar 
à  lamiaMe.  fU»  am  d^fïiaad  à  ramUble. 

y  ente  à  tmodoUt,  Vcuta  Irfta  de  até  à 
gré;  k  la  dUTérawa  des  Vautaa  faiiea  fat 
autorité  de  juaticu  ou  par  la  voia  daa  eu- 
chères. 

AMiaBLRMEKT.  adv.  D'une  manière 
amiable,  //  lui  a  parlé  fort  amiaUement.  Ter- 
ntinrr  iinr  njtnire  am/aAiement. 

AMIAKTK.  s.  m.  Espèce  de  pierre  fila- 
menteuse dont  on  fait  de  l«  toile  et  de» 
inèeiie*  ineonibustibies.  Les  aaeieas  brûlaient 
les  ci'tjn  ,/iin.i  delà  toUe  daminnte, 

AHMIAI. ,  AI.E.  ailj.  Qui  part  de  l'amitié, 
qui  annonre  1  aniiliù.  ( nn.feil amieal.  Eihar- 
tntion  umieiile.  l'itroles  amicales,  Toa  OOMeal. 
Air  amical.  l)rs  nljrr.%  imiicaks.  Il  u'eat  poiait 
d'usai^e  au  pluriel  nia^eulin. 

A.MM:AI.K'»lt\T.  adv.  D'une  manière 
aniii  .île.  //  /'«  tnuté  amiealtmtmt.  ilg  vivent 
ffi^'  inUt  faitmÊKleAmÊiH.  Cêhêêt  uariitaA 

iiirttl, 

AHICT.  s.  m.  (  I^e  C.  ni  le  T  ne  se  pronon- 
cent. )  .Sorte  de  liiipe  liénit,  <nie  \i-  pivlre 
calliulii|ue  in'  i  soi  ^a  l''!'" ,  'Hi  siii'  s<-s  cpiiu- 
les,  quand  il  Vlialiille  pour  dire  M  messe. 
Cett  par  l'amirf  que  le  ftrèlre  ttmmtmoi  à 
s'habiller  pnur  dire  la  messe. 

A^IIUON.  s.  m.  FVspèce  «le  léeule  qu'un 
retire  |Nirliculièrenient  ilu  ble,  el  qu'on  lîiil 
«éclier,  [lour  l'employer  a  dillèreiils  usa- 
ges, f  'ne  li\  re  rTamidoa.  L'amidoH  le 
rKt  !■!  pfiiidn-  à  poudrer,  Oa  dikiya 

pnur  f/lirr  de  l'empoiS, 


.4>iiiM».\ifiM.a. 

d'tifnidon. 

a:»ii«;i>ai.e.  s.  f  r»\,i  Amtodu.*. 

A-IUI-I.A.  'I  triiie  ilr  .Minlqiie,  par  lequel 
on  dê>nigne  l  a  noie  ta.  Lr  Ion  r/  ii-iiii-la.  Cet 
air  est  en  a-mi-la.  l'rrnrirr  /  a-nii-lu  de  l'O- 
péra.  d  un  roncrrl,  etc.  Il  a  vieilli, 

AMixciB.  V.  a.  Rendre  plus  minée.  >/miV»- 
fie  une  prête  de  Mf.  iMtontU  ambtàêstnt 
la  taille. 

Il  s'emploie  anal  avec  le  pronotn  person- 
nel. Otte  lame  s'est  amincie  en  paùaat  au 
ImOHonir. 

Amiil'i,  ir.  participe. 

AMIMCtSMMMrr.  a.  ai.A«tlMI 
cir;  ÉUt  de  ce  qui  cet  anincL 


AMI 

\  France.  La  r/uir-t;r  ifamiral  de  Fraœe  état 

unr  ilrs  frrnna'i:^  t  hnr^rs  de  la  couronne,  jtmt- 
\iul  d' .■(iii:ifirrie.  I.e  tilre  d'.-tmirtil,  dans  le 
sens  .Juni  il  s'agit,  n'existe  plus  en  France. 

Il  s  t  s(  rJii  aussi  de  l.'ofliLicr  qui  rtin»- 
niniid  iil  iiin-  iu  nit-e  navale,  iint-  es<iidrc, 
Uin-  (lotie.  i|riiin|iril  n'eût  point  11  charge 
d'.'MilIrul.  //  if,,!/  iiniiriil  dr  crttr  'li.Cr. 

AiHia  \L,  est  aiijonitJ'hui  l  e  lilu-  ilii  prade 
le  plu»  elevc  dau»  la  njiirine  milititirr.  L'a- 
mirnl  un  tel.  Il  fat  fait  amiral.  A'ommtr  lUa 
amiiriiix.  Vojfua  YlliU  fllll  et  Qmub^ 

KMlIkXL. 

Ae  raisteaii  amiml,  ou  simplenn  nl , 
miml.  Le  vaisseau  monte  par  un  amiral, 
ou  le  prim-ipal  vaiï^srau  d'une  esca^lre, 
d'une  llolte.  lia  sen'i  toute  la  campagne  sur 
taadnd.  Ceal  aussi ,  dans  les  ports  militai- 
tUB,  la  déuominalian  Du  «aiiaeau  dimosé 
IMMraarsIvdurorpsdepidapriDcipai,  et 
aur  laquel  ont  lieu  les  ranHa  dca  ollicsen 
énlreleous  par  l'Eiat»  ka  eaéoutious  lieu 
cooaatls  de  guerre,  ete.  L'maindm  ërdk  eww 
tie  eaatrn  de  rwumle^ 

AaiiUAi.,  an  IBsloifUMttila,  aat  le  i 
dUa  joli  eoquillaga  uaiaaiw  q«i  i 
sur  les  côta»  de  la  nsar  des  bdc» 

AMMAcrré.  a.  tIÉtat  et  ««ce  dtehd, 
de  grand  aanïval.  L'amitaaii de  fluatu  toa 
driMts  de  l'cnairatiti. 

Il  te  dirait  aussi  do  La  juridictÉMi,  ds 
trilMinai  qui  connaisMit  de  tnatca  Ica  aHWk 
res  cuntenlieuses  relatives  é  la  aaailMe  «I  â 
la  navigation.  Le  mém  d*  fa 
naal  de  raad>malé.flÊtni 
l'amirauté. 

AMin*i;TB,  en  Angleterre,  en  Hollaadf», 
en  Russie,  en  Amérique,  ete. ,  désigne  pro- 
premenl  L'admini«lr.ilion  supérieure  de  la 
marine,  t.'amimutr  nn/ilaise,  russe,  ete.  Ijord 
de  l'anuraufé.  /.es  burraux  de  l'amimaté.  Il 
y  a  de  m<^me/cn  France,  un  Conseil  d'ami- 
tauté,  présidé  par  le  ministre  de  la  nuirioe. 

AMITIE.  5.  f.  Affection  que  Ton  a  pomr 
qneUpi  nn,!  !  i|ni  d  oi  diiniire  < '^1  mutuelle. 
.tiiCiCiiitf  rini-!ir.  Kfrtnfe  iinutir.  Firme,  con- 
.\ttti,tr  aniif,'  .  i . rori'lr  ii,\'if<r.  Runiif  amitié. 
.4niitir  ircfpi-ixfifc .  Mnifftr  suinte,  sw  rrr ,  irt'' 
iiolidile,  irritable,  tendrr,  -\inirir,  lordiide. 
Amitié  ap/iurrnfe.  Amitié  fiintr,  simulée, 
tn>iiii>riiu  ,  fah.tsr ,  inffrrssrr.  .4 initié  lianale. 
I.es  iiiriidi  ,  1rs  tiens  de  raiiiilié.  Ij-f  lois,  les 
devoirs,  les  enpif:rmrnts  dr  l'amitté.  les  plai- 
sirs, les  douer  ui\,  let  lrndrrs,\/'s  de  l'amitié, 
Ijrs  sentiments  île  i  uiiul  r  i  iminu  irr  amitié. 
Faire  amitié  axer  ifiirljii' un .  l  nH-r/rnir  l'ami- 
tié. Rennnirr  a  I  amitié.  .Mani/iirr  à  l  amrfté. 
Rtimprr  I  iimi'ie.  Hcniwrr  amitié.  Hépondre  à 
l'amitié  l*iyiiiirttrr ,  jiirrr  ainitir.  l.tir  iiniitié, 
(  uttuer  l'ami/ié.  I  i<  ir  tn  itnuf'é.  Us  sont  en 
Uranile  amitié.  Ils  fixent  ilans  une  i;iande 
amitié.  Faite  quelque  chose  par  itmitir,  par 
lionne  amitié,  par  pure  amitié.  Drmnnrler  à 
qurlqu'unton  amitié.  Krcetmr  i/iir/qu'un  dans 
sein  amitié.  Prendre  en  amilir.  Il  n'y  a  ^iirrt 
lie  véritable  amitié  qu'entre  éf;aiix.  L' amitié 
qm  nous  lie,  qui  nous  uait.  J'ai  toujours  eu 
de  l'amitié  ponr  lui,  et  il  n'en  a  Jamais  eu 
pour  moi.  Lr  priaee  tiamare  de  saa  amitié. 
Jt  r  a  peu  ttamttUs  qui  paisarat  résister  d 
'.  On  dit  de  même  yttya  paix  et 
aatnees  deux  nations,  entre  ces  deux 
icrs,  etc. 

U  aigttifie  quelquefois,  dans  le  laogafe 
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iuriMor,  Bn  oMce,  plaUtr.  FtUtes-moi  Va- 
mitU  dt  ptirhr  de  mon  tfffkire  à  mes  juf^n. 
"  '  m  m«\  l'amitié  f^Htr  ftu^-fà,  <it  'vn/r 
I  mtL  Fmtrs-mmnUtmmtié. 

Acr  ptHtt  présents  tntretitmtent 


Aamii,  «e  iKc  «Mi  d>  L'aflcctioo  qnc 
«mains  ■■inMHR  oM  |MBr  Iw  IWHMS.  Cr 

cA«rn  a  rte  r amitié  POtir  *im  mattre. 

U  se  ilil  i|urlciui-loi»fif^rémral,«n  parlant 
De  cerlawes  cnoaes  qui  sympiilliiD^nt.  y 
•m  de  rmmitié  entre  le  fer  et  l'aimant. 

AjfiTiÉn,  atl  pinriri,  «iRTiirM'  ordinaire- 

mnit,  Oar<'«»'>          paroles  ohli»panrcs,  qui 

manquent  dp  l  altcnion.  Il  m  'n  fnir  Hrs  ami- 
/|#,T,  H  m'a  fart  mtOr  nmttu'r,  r<i<t^\-tui  mes 
mmitifs  Oïl  dit  qorlqii<>(<iis  ivrr  Ir  sinsu- 
lior,  <lafïn  la  nn-in*-  art  rptinii  .  Fmrf  anrf;r 
Âjfmiifu'iui.  Il  m'a  fait  aautié  en  cette  occa- 


k  «nqmiqao 

UL  1.  «.  .Vlire  qu'on 
d8plHlMn«îlà*d'i 


dcrnne 
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AMIIIVI'nULT.  a.  Comprendre  dans  Tarn- 
nlstie.  /l fiummiillé. 

Amimà,  à*,  pailtdpa.  On  l'emploie 
qnpiqnefoi»  »nb»tanHwBiMt.  lut  amim  tiés 

rtntrimt  dvu  le  pays. 

AStO 

AMODIATFrn.  ».  m.  Qui  prpnd  une  terre 
à  fprinc  II  n'cil  piipr*"  iisil^  que  dann  qnrl- 

3ae»  pr'nlni  os.  //  s'est  rendu  amodinlnir 
e  trlii  Irrrr. 

ANODiATin'V.  ».  f.  Bail  à  ferme  d'une 
terre,  rn  dpiiiéi'S  ou  CD  aifaBl.  Atkv/Vtmo- 
diation  d'une  ferre. 

AMnniRR.  V.  îi.  AfTcrmer  une  terre  ou 
denrées  nu  en  nr;;enl.  Anmditr  ta  terre  à 
tant  de  tdé,  à  tant  d'orient. 
Amodié,  be.  participe. 
AtnoiSIMia.  T.  a.  Diminuer,  rendr.' 
moindre.  Cela  amoindrira  t<otre  revenu.  Cela 
MéetHBfHp  amoindri  set  foretts. 

Il  CM  anHi  neutre,  ei  aijpiîfie,  Deirenir 


AMO 
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ai. T.  de  Botan.  Genre  de 


,  daac  quelque*  eepice» 


WBwaeca  d^uM  adwir 

AHMOi».  r«yt%  Ajmonra. 
AMMOMAC,  ÀVfB.  «di.  T.  de  CWmle. 
On  ne  l'evipleie  que  dam  lee  locutîoaa  sut- 
wnla»: 
Sel 


idiik  pv  laeombi- 
wmÊm  ém  Aileali 

Alaril'wMiàrdMde 


Comme ammoniaqmr^fivmm*  rtiiut  d'une 
odeur  fétide,  praduile  par  une  ntaola  oui 

eroit  en  Al**" —  " —  


maqur. 

AMMONIAC  u.,  ALR.adj.T.deGblinie 

Qui  il  ra(>pnrt  a  l'aramoniaque,  qui  en  ron- 
Uent,  qui  en  a  l'odeur  on  le»  propriété. 
Sel  ammonmeal.  Sat-an  nmmonmoal.  Odeur 
ammoMiarftle .  f^apttir  ammiuùmealr. 

AMn4iNIA<;l-K.  II.  f.  Nom  ehimiqne  de 
I  i.  I  jii  .nl.iiil.  Sulfate  d'ammnnia^ue,  QuM- 
qiirt-iin't  le  font  masculin.  Crt  ammnmnnue 

AMMUNtTE,  1  f  T.  d'Hi*t  nat  fw^rr, 
de  coni.illr>  I  ,«>,llr^  qui  rf^semblffit  a  ilr^ 
comra  de  ;,Hier;  cf  qui  les  ;i  tKit  nomin<  r 
aiiKSi  (bornes  d'Aïuinnn.  On  fn.nt-r  /miirrMp 
d'mmmamtej  dans  ks  ttmmiu  eakaim  et 


Mt  8«N  le 

^tÊHaindrit 


ut 


(  On  prononre  l'.S.  )  T. 

^Pua  da»  eaveloppe»  du  fcpiui.  Lrs 

•a,  t,  y»fdeu que  le  aonrerain 

nr  crtiiM-  de  re- 
ai  attarda  une 
loi  d'ammtiie.  On 
VmumUe.  Il  fut 


n  s'emploie,  dna-lk 
praoem  peraoud»  A 
tau»  tu  foarê. 
Amimat,  ».  perlidpe. 

amoindri.     

AaommMnMHT.a.  D^mMiiultM. 
£'aBMMHummrf  *  m  Jûrtum.  L'amnin- 
érisgtmntt  dir  m  paittamett  dk  ta  mayms. 

AMOMilR.  T.  a.  Rendre  IHaa  at  IBUlia- 
ble.  La  ekalemr  amollit  ladn.  MUitwé»  eulr 
dans  t emr  pour  ramollir. 

Il  si|^lfie  fîglirément ,  Rendre  «MU  «t  cT- 
(ihnine.  ta  volupté  amollit  le  eomnge.  La  re- 
trotte  fortifie  la  vertu ,  la  vie  ditsipée  l'amollit. 
Ammaam,  •'emploie  «ree  le  pimoB  per- 
Ct  signifie,  DatOilrnou.  tdt  tare 
mmenee  à  s'aaÊoBir. 

Il  ngnitie  an  llgînré/S'aiTaihlir ,  devenir 
afréaaioé.  Stm  mmngi  t'amt^lit.  n  s'e>t 
nalk  daiu  le»  vobtpfii. 
Amolli,  ib.  parllcipe.  De  la  eire  amollie. 
U)i  firiiplr  amolli. 

AMiiLi.lSSEMBirr.  s.  m.  Artion  d'amol- 
lir, l.  'amoHi.wment  de  la  are. 

Il  se  dit  aimi  figurtatent.  L'amollissement 
du  rmiragr. 

A  MOME.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  presque  toutes  oripnaires  de»  ron- 
Ircrs  rli.iiidert  de  l'Asie,  a  peu  près  srmbla- 
hte-i  il  nos  roseaux,  et  douées  en  (général 
d  une  >avfui  piquanfe  e|  aromatique.  Le 
^nnurmkrr  et/  unr  rifrrr  il'arnnmr. 

A>tO!ii« :»:i.l.i:MfM  .1  m  Artion  d'amon- 
celer, (Ml  I  e  re-iiilliii  ()c  cette  artion.  L'a- 
mnncrllrmrnt  dr.i  Irrrrx ^  ii,  <.  \r,l,lrr,  l.'amtm- 
cellr ment  des  capitaur  rinm  /r  <  trii-'mrs  maint 
est  nuisddr  à  la  fimfftrrii'  piihlfifw. 

AMn!W«;F.I,F,R.  V.  a  (  faninncrllr.  J'amon- 
celais. J'amnnrrIIrrm  ]  KufJKier,  mettre  phi- 
sieuns  (  bll^e^  en  un  m'  rieeaii.  Amr>nrrlrr 
des  ^-rr/M-r  Ir  vrnf  itiitonetlle  les  tables, 
jimitnerlrr  phi.ttmr.^  rh'iset  ht  mw  tHf  les 
autres.  Àmnifrrlrr  rl^t  rriif. 

Il  *''-nipline  qMr-l.pH-liiî'i  fi.;iit<i'merit, 
sens  iii(u;il,  Jr  fVHirrart  amofirrler  les preu. 
irr.  jr  me  h,rnr  „  rrlle~H,  U  WWBWmfc  ItS 
citatmn.i  .^fins  tir^rsstl^. 


lent  eket  moi.  Les  nuages  s'amonceltent.  Les 
preuves  s'amoncelient  contre  lui. 

Amobcklb,  ir..  participe.    Des  toNts 

amoncelés. 

AMiiXT.  adv.  Terme  usité  parmi  les  gens 
de  riiiérc,  puur  si|^iiifîer.  Le  eote  d  où  >icnt 
I»  rivière.  Il  est  I  op^Kisé  A' j4\-al ,  et  t'em- 
ploie Mil  tout  avec  la  préposition  De.  Le 
/«tys  d'amont.  Ces  bateaux ,  ces  marchandises 
firnneni  d" amont,  du  pays  rT amont.  Lr  ifni 
est  d'amont ,  virnt  d  amont.  On  dit  aussi, 
A'/i  amont  de  la  r''i' ,  du  /i^nt ,  etc.,  pour 
désigner  I.p  eiilé  de  la  ilvicie,  du  fleuve, 
qui  est  aii-di  !i<.u»  de  la  >illr,  dtt  poilt* atOa» 
donl  on  parle.  /  oyrz  Avsl. 

f  'rnt  il  litlinni ,  se  dil,  sur  1rs  râlati  de 
Tout  VI ni  qui  ^ouflli;  de  l'un  des  points 
Cfiriipi  is  entre  le  nord-est  el  le  siirl-eHt,  pa-.- 
«.iiiil  piii  l'est,  surtout  quand  la  terre  eit 
.îll  lr\;iiil. 

A.MOHO:.  »,  f.  Appàl  pour  preiiilrc  des 
poissons,  des  oiseaui ,  etc.  Prendre  dis  puis- 
sons  atrc  de  f 'amorce.  UeUre,  attacher  /«- 
morre  à  thamefMuOtfmiHantpmrfttllém 
des  oiseaux. 

U  se  dil,  figarément,  de  Tout  ce  qui  attire 
la  volonté  en  flattant  les  sejis  ou  l'esprit. 
Ijes  amorctt  de  la  volupté.  Douce  amorce. 
Daagerrute  amorce.  Trompeuse  amai  ce.  Il 
n'y  m  Jwmr  dt  plus  grande  amorce  poar  kt 
émtt  taitet  f  ite  Omtérét.  La  gloire  a  de  pmit' 
MÊiOit  mmarcts  pour  les  grandes  datât,  Jf» 
vont  kdtset  pas  jmoAt  à  celle  amoret. 

Amorcb,  se  dtl  bumI  de  La  poudre  i 
non,  du  pulvéria  qu'on  mt  dans  le  basai- 
BBt  d'un  nHil.d'Mi  nlalolei,  ou  aor  la  lu- 
mière d'une  boadie  a  feu,  ou  1  dea  fuséet, 
à  des  nilaid»,  etc.,  mnv  j  dire  prendra 
leu.  £  Wca  ttt  hkm  téeKt.  L'amtnt  at 
mouiBée,  l^amant  «r  amid  pat.  £'« 
seule  a  trM.  Cthu  fmmtnt. 

Il  se  dit  pareillement  Du  grafai  de  | 
fulminante  qui  aeri  à  laire  jpartir  un 
à  ptsioR,  ou  niCme  une  ptcoe  d'ariUlerits 
en  détonant  par  la  pcreiMliea. 

Rs  ont  pris  la  «tftr  stua  hediirm 
SaiM  tirer  un  seul  coup  de  tmSL 

'  .  ».  a.  Garnir  d'auMiva,  hmU 

jtmarter  mm  pislahl,  mtifiitllt 
un  eamon,  une  futée,  JamttiT an  kaaîrftst, 
Y  mettre  un  ter,  OU  tm  autre  appAt,  paw 
attirer  le  poilOOa. 

Il  signifie  auarf.  Attirer  a*er  de  l^aMMCa. 
Amorcer  des  ptdsstms ,  des  oiseaux. 

11  signifie  encore,  figurémeol,  Atlil«rpar 
des  rho«es  qui  flalleni  l'esprit  ou  les  sena. 
.Ne  laisser  amorcer  au  gain,  f.tre  amorcé  par 
le  gam.  CetI  mat  /tiHmt  taboue  et  daitpf 
reute,  fui  sait  kt  We^tWl  éFmtlUtrr  les  gtt. 
Se  lais.se r  amorcer  par  une  apparence  de  gloires 
Amusck  ,  BE.  ftartiripe. 
AMORt  oiR.  ».  m.  T.  d'Art»  niét-Aniqurs, 
Outil  diiiit  l'arliMin  qui  trataille  ru  hoi»  sa 
sert  pour  commencer  les  trous  qu'il  arhèvf| 
eriiiiile  aver  des  oulils  plus  grua.  On  db 
plus  etnnmiinénu'nt ,  Éliauchoir. 

AMORTIR.  V.  a.  ReiKire  moins  ardent, 
moins  :ii  rr,  moins  violent.  Ce  feu  est  Iroft 
arilrnl ,  il  Imit  >  jeter  de  Veetu  pour  Famor<^ 
tir.  .Amortir  le  Jeu,  In  chair iir  tC un  érejipils 
par  des  lotions  émolf.rnte.i. 

Il  signifie  aussi ,  F-iiie  jirrdre  de  la  force 
à  un  eiiiip,  en  ifl.iilrlir  I  el.el.  .^..n  chapeau 


I     II  s'enipinie,  nu  propi-e  et  an  fî;;i»ré,a  ^  ^  ^  

le  pronom  personnel.  Les  livres  s'amoacet-  '  amortit  k  coup  de  st^bre.  Il  reçut  un  coup  de 
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'W<r/  de  fort  prit ,  mais  son  bit  ifle  amnrlil 
ym  It  COK/h  il  est  tombé  sur  un  imifilis 
fUI  a  kturtustment  amorti  sa  chute. 

n  M  dit  (^iicIquefoU  en  parlant  Des  hrr- 
bcs,  et  aigniJie,  Lrur  faire  |>erdre  df  leur 
ftiKti      leur  Arrêté,  de  leur  Mineriiiinc. 

•cceplioo,  il  s'emploie  plu»  or- 
MW  neutre.  Fmrt  amortir 
de  ttau  bouitUuite.  Faire 
«mortfriAl  tnfmSiur  une  pelle  nmgi. 

n  M  «Ht  iplMHOl  en  partant  Des  cou- 
lann,  et  aicMls»  Ba  aSbiblir  la  vivacité, 
r<édal,  par  im  eouhm  eombres,  ou  au- 
treinent.  Ca  eouiemn  sent  un  pea  tn^  yivrs 

«e«  ibu  Awnt.  JmartO-  fMtf  ffep  w/drs 
eoHlmrt.  U  «mv**  «mrtirfaMMfeiirj,  et 
wnâ-  ta  feUMm  aliu  harmtmku$e.  On  dit 
oaiwaoMntmaJopie,  ÂmoHirktm,  les 
êons. 

Il  ee  dit  fiçurémeot  en  parilBt  De*  pas- 
aions,  et  signifie.  Les  raodes  iMfaH  vive», 
moini  ardentes.  Âmorlirkâfiitx,  iaménm 
dt  Ut  jeumeut.  Le  tempt  «HMrtff  feihi  di  le 
jtmeut.  Amortir  h* pmkmi,  CUuJkoHvtftt 
atmortit  tom  uimir. 

n  s'em^oîv  avec  le  pronom  personnel , 
tant  au  propre  qu'au  nguré.  £d  emtp  t'est 
amorti  contre  la  buffltterie.  ht  fin  ét  eette 
mbit  s'auurtit.  Ces  «oïdturs  #e  «mr  tmurtits 
h  tiiit»t,Siinimmù^tmtmÊ>,e,  à 


AMonUt  M  dit  en  matière  de  rentes,  de 
pwillom,  de  redevances  de  tout  geure,  et 
■igalAe,  Les  éteindre,  les  Taire  cesser,  en 
Tembounant  te  capital,  en déaiot^emot  le 
créancier.  Amortir  une  dette,  un*  tttnllt  une 
pension.  Amortir  une  redtiwice. 

AxoKTi,  IF.  |i;irlicipp. 

AMOBTISSABLE.  atlj.  drs  deux  genres. 
Qui  peut  être  amorti.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  renlrs.  Cette  rente  n'est  pas  amorlis- 
taUe. 

AMORTISSEMENT.  ».  in.  T.  de  Finance. 
Le  rachat,  l'exiinction  d'une  pension,  d'une 
rente,  d  une  retipvanre.  Faire  l'amortisse- 
ment d'une  rente,  d'une  /xnsion.  t^mulis- 
temrnt  de  lit  dette  puljln/ue. 

Fonds  d'amoriiisement ,  BiMnafl  dwthtf f 
à  l'e»tinction  d'une  rente. 

t'u.isf  d'amnrtissenien! ,  CaiMe  établie 
pont  r.iniortissrincnt  graduel  do  la  dette 
puljlii|nt'. 

A.ttiiH ns.tp.MKKT ,  s'est  dit  aussi  en  parlant 
D'un  d(trn:»ine,  t\  une  terre,  d'un  lieiitji^e 
qui  loiiili.iit  eu  riuticinn  I  le  ,  e!  il  ïi:;fnli«il, 
La  faculté  diiimee  p;n  vni  jkhii  l.nre  ijui' 
de^  (jens  de  m.iiiiinurle  pnjTi  iil  di  u  iiii  jin>- 
priclairei,  a  charj^e  df  ne  [diUMiii  vi  ii-lie  le 
Irnuts  aninrli.  Ces  niiKieur  ont  atjè  tant  pour 
t amortis ie ment  <tt  lelic  terre,  US  VHt pilgé  les 
droits  d  amortissement. 

Amoktimsmkjit  ,  en  t'iine:,  iTAMliilec- 
tnre,  sii;nitie.  Ce  teniiiin  ,  i  <•  i|ui 
finit  et  monte  le  t  i>int>le  d'un  luilt- 
ment.  On  a  mi  t  /I  ai!:.,r/.-.\sr/ni  nt  a  ce  /m- 
villon  un  vusr  di-  il  ur  : .  .Mritn  îles  figures, 
des  IMSes,  des  truj>hei  >  au-dessus  d  une  eor- 
wdche  pour  servir  d  amortissement.  Mettre  un 
vase,  mettre  une Jigiire  en  amortissement. 

Il  se  dit,  par  e\teii»ion,  de  Tous  le»  or- 
nements qui  terminent  des  ouvrages  d'arvbi- 
tecture.  On  Domnw  encore  Amortissements, 
Le>  caveU  reavcrU*  qui  couvrent  le»  corni* 
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elles  de?  croisées  et  de*  portes  exlerieurpt, 
|Miiii-  le.s  garantir  de  la  pluie. 

AMI^L'H.  i.  m.  Sciitiiiieiit  pur  lequel  le 
rœur  se  porU  m  i  s  ee  qui  lui  parait  niina- 
blc,  et  en  fait  l  oiijet  de  >es  alfeeliuiis,  de 
»c»  désirs.  Amour  extrt'me.  Ainnur  nrd'iit. 
Amour  violent.  Amour  honnête,  ,'finniir  Ir  ^'i- 
time.  Amour  naissant.  Amour  dn  in.  Am<>iir 
céleste.  Amour  terrestre.  Amour  charnel. 
Amour  désordonné.  Amour  sensuel.  Amour 
conjttged.  Amour  paternel.  Amour  filial. 
Amour  réciproque.  Amour  mutuel. 

n  se  joint  souvent  à  un  autre  mot  par 
la  prépoiiiMB  De»  Alm*  1»  eonpIéMMt  in- 
dique : 

1*  De  <|Mib  nntan  cit  l'amour  dont  on 
parfe  JtÊÊSirde  MMiwàtbnee,  timourée  dut- 
rHi,  anmir  de  eonetipieeeiie»,  emanr  dCm- 
lérU,  Amour  qui  procéda  d'an  aanllment 
de  bienveillanoei  da  dunité»  dTialMt» 
etc. 

a*  L'oUet  ma  lequel  l'amoar  se  porte. 
L'suuuir  A  Dkts,  Ftmour  du  prochain ,  f  a- 
mour  des  créatures,  Famour  de  /«  liberté, 
de  im  patrie,  de  la  gloire,  de  la  vertu,  l'a- 
mour îles  richesses,  des  fdaisûe.  Vautour  des 
femmes.  L'amour  qu'on  a  pour  Dîm,  pour 
le  procliain,  pour  les  créatures,  etc. 

3°  Le  sujet  dans  lequel  l'amour  réside. 
L'amour  tks  pèru,  l'amour  des  mères, 
aumrdes peuples,  etc..  L'amour  qu'ont  les 
pères  et  les  mères j  l'amour  qu'ont  les  peu- 
ples, etc. 

Dans  le  sens  absolu  et  philosophique , 
Amour-propre,wi  Amour  de  soi,  Le  senti- 
ment légitime  et  néceuaire  qui  attache  cha- 
que homme  à  son  existence  et  lui  fait  re- 
chercher son  hien-èlre.  L'amour-propre  bien 
entendu  est  le  fondement  de  plusieurs  de  nos 
vertus,  est  le  mobile  de  beaucoup  de  lionnes 
actions.  L'amour  de  soi  a  été  donné  à  chacun 
pour  l'aller  à  sa  tMUtfvation.  L'omour  de 
soi  détient  l'icicox  poT  Feiteèif  at  abn  il 

s'appelle  égoisine. 

bans  le  sens  le  plus  ordinaire,  Amour- 
propre,  siRiiilie,  l.e  trop  f;rarid  allai  liemeilt 
d'un  humilie  a  <e  i|iii  lui  e.st  pers<innel , 
l'upiniiui  trop  avaiiUi^euse  ipi'il  a  de  lui- 
lu.'iiie.  I.  amour-proprr  est  1,  mobile  de  tou- 
tes ses  or  lions.  Crt  homme  il  bien  de  iamniir- 
propre.  Il  e\!  juin  d  muiiur-propre .  Il  ii  agit 
ainsi  que  fxi/  iinumr-pr'ipre.  Il)'  a  bteu  de 
iamour-propi  c  dan  ■  i  r  iir  prHeatWHt  dOlU  Ce 
lani^age,  dans  cri'<-  rr/finse, 

Prov.,  'l'iiiit  jiiir  aiHoar,  et  rien  fxir  force, 
(.'n  réussit  mnuv  |i.ir  la  dimeeur  que  par 
le^  iiiii\i  in  iij,iiuieu\  et  siuleliti. 

I>our  i  amour  de  Oieu ,  Dans  la  seule  vue 
de  plaii  e  a  Dieu.  Faire  quelque  chose  pour 
i'iinuiiir  de  Dieu.  Cette  loi  utinn  signitic  quel- 
i|ueli>is,d.iMs  le  diM  nui!,  familier.  Sans  aucun 
iiileiél  ttn  loi  ii  donne  cela  pour  Famour  de 
Dieu.  C  l  si  aussi  une  hjciitiun  l.iiiiiliei'e  aux 
mendiante,  cpii  deniuiideiit  qiioii  leur  la>se 
raimioiie  /»/«/  l  amour  de  Dieu.  Ou  dit  quel- 
qiielnis  iroiiiqueiiieiil ,  Comme  pour  l'amour 
de  Dieu,  pour  exprimer  qu'Une  chose  est 
faite  nu  donnée  a  contrc-cœur,  OU  qu'un 


duu  est  fait  atec  lésinerie.  On  lui 
comme  pour  F amour  de  Dieu. 

Pour  l'amour  de  quelqu'un.  Par  la  con- 
sidération, par  l'estime,  par  raOeclion  qu'on 
a  pour  quiâqu'uo.  C«Mt  WM  okiee  fiee  it 
vous  prie  de  Jaire  poar  Fmmtt  de  eiei.  M 
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voudrais  pour  l'amour  de  vous  que  cela  me 

Jùt  possible. 

Amdi.k  ,  se  dit  partieuliércmcnt  de  La 
p.(ssii)n  d'un  sexe  pdui  l  aiilie.  et,  eD  ce 
sciii,  il  s'emploie  presque  toujours  absolu- 
ment. Avoir  dt  Famour.  Donner  de  l'amour. 
Inspirer  de  l'amour,  t.tre  transporté  d'amour. 
fi:  ùlrr,  l,in:,-iiir,  mourir  d  am.  or.  fl  n'a  plus 
famour  pour  elle,  il  lui  fMiiia:!  d'uniour.  Il 
s  est  marié  par  amour. 

Faire  l'amour,  Se  livrer  à  lajjaiantcrie.  Il 

passe  sa  vie  a  taire  iimteetr.  M  fait  fomm 

à  toutes  les  femmes. 

Filer  le  ftarfait  amour.  Avoir  un  amonr 
respectueux  et  timide;  s'eimer  longtemps^ 
et  conctamasent  avaa  ma  alwila"  viâinWi 

Prov.  et  fig. ,  Cett  uM  «mf  tmaêdb  ifa> 
MOttr,  aa  dit  D'une  femaa  Irèa-Uda. 
«iw  m  aauM<y,  se  dit  Oat  CtanUca  dM  aaip 
Kl  fit  a^BiCc^ÉtraaachBlaar.  UmeeàaOe 
f«f  «et  e»  «ann  Çatutd  to  ékkee  eant  «m 
amour.  Qmeadieeaieeauxtoiiteaaamir.  Àis 
printempe,  Mile  la  terre  eet  ea  tHooar. 

Fis.,  t«"M>  ^  Labnufciir,  de  Jardi- 
nier, îa  «vw  car  «m  «maar.  Elle  aat  dans  u 
état  dafianBeatatlnD  propa  à  la  téfàtÊÛiam, 
On'dit  anal,  Ceti*  terre  m'a  peint  dTaaeomr, 
est  sans  ameett. 

Dana  la  laofWB  des  Arts,  Cet  oui'nqp  est 
fidt avec camvvL'ailiaia  a'ast  conanla  à  la 
faiK,  fl  1^  frit  ame  fbiilr.  Il  ra  fiii 
soin. 

Asioca ,  quand  il  signifie ,  La  | 
sexe  pour  Paulre ,  est  quelquefois  féminin 
au  singulier  en  poé&ie,  et  presque  toujours 
féminin  au  pluriel,  même  en  prose.  De 
nouvelles  amours.  D'ardentes  amours.  De 
folles  amours.  Les  premières  amours.  Cest 
l'objet  de  ses  amours.  Fas'oriser,  traverser, 
troubler  deux  personnes  dans  leurs  amours. 

Prov.,  Froiaes  mai/u, chaudes ani  'ir:; ,  Iji 
fraîcheur  des  niiiius  annonce  d'ordinaire  un 
tempérament  ardent. 

Amovh,  se  dit  quelquefois  de  L'objet 
qu'on  aime  avec  passion.  Ce  pnncc  est 
l'amour  des  peuples.  Titus  était  l'amour  de 
l'uniters.  Mon  cher  pays,  mon  prem.rr  omour. 

Mon  amour.  Tenue  dont  le*  maris  ou  les 
amaiKs  ie  Ber\eiii  (juelquelois  en  parlant  à 
leurs  femmes  ou  a  leurs  maîtresse».  On 
disait  de  même  .iiirieiinenient ,  iCornour. 

AwejUH,  se  dit  pareilleuieiit  au  pluriel, 
pour  si^nitier,  La  pers<jriiie  ipie  l't)!!  aimC 
pas&iuunéuient.  Être  a\  rc  ses  amours.  Quit- 
ter ses  amours. 

Prov. ,  //  n  'y  a  point  de  belles  prisons  ni  de 
laides  amours. 

Amodh,  se  dit  encore,  au  pluriel,  Dca 
(  lioses  qu'on  aime  passionnément.  JLeS  ta- 
Idéaux,  les  médadies,  Us  livres,  sont  SCS 
amours. 

Amour  ,  est  aussi  Le  nom  de  la  divinité 
fabuleuse  à  qui  les  andcM  priana  aUri* 
huaient  le  pouvoir  de  fain  aimar.  O*  ftbn 

ordinairement  tjUaear  aœe  M  dflMAW,  flK 

are  et  des  flèekee,  JLa  mim  de  rjmeem  Le 
bandeau  de  fAmuor.  Ue  Halte  de  FÂmaar. 
Le  JhmimmdefAmmir.  beteàkedefÂm 
Sur  1rs  aiartWai  Mtffwv,  tJn 
ee/ir  reprbettHadak&Beat.  P^fMettjImmir,. 
Il  est  beau  comme  fdmitmr*  là»  eoitiÊÊite  ont 
donné  plusieurs  fitiù  à  tMeeeen  cl  «tel 
daM  aallB  aaeaplioa  Mfon  dit  :  Lrt  Mur, 
ke Mk etlee  JtmHn-fieimbt,  eealpettdee 
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»,     petits  Jrnours.  Fimis  est  la  mirt 
4u  Jmaars.  Eté. 

ff1§,  et  fam. ,  Cett  un  jifmour,  se  dit  D'um 
jtIMM  fille  ou  d'une  jeune  femme  lrè»^olilit 
d'un  «nfanl  Iréa-joli.  Il  dil  «umi  D'une 
choMque  l'on  veut  exUiiTiriiicnl  luiicr. 

A  HOU  BACHER.  V.  a.  £jagtf/er  «Un*  de 
folles  amour*.  Je  «e  mU  fmi m  pm  Fmmamm- 
ehrr  de  rttte  sntte. 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom pcrsouncl ,  et  signifie ,  Prendre  uiir  |«is- 
»ion  l'olle.  It  est  sujet  à  s'amoiirar/ier.  Il 
é'est  amiiuriuhr  îles  sciences  ncculttt.  Dans 
ITian  el  l'aiilre  .iriis,  il  t-sl  liuiiilict» 

AMOUHlCnil.    EK.    IMrlil  i|H-. 

▲HOOKBTTF..  i>.  I.  l>iiuttuiiir.  Amour  de 
pur  amuicmcnt,  siiiii  Ncril;ililf  p^is-iUm. 
Cest  un  homme  ifui  a  l<iiij:t!ir\  ijurtifiie  aniou- 
rttle.  Ses  amourelles  lut  JunI  tort  dans  It 
monde.  Il  e^l  Hunilier. 

•Sf  marier  /jar  amourelle.  Se  marier  par 
amour  :  ordinairement  cela  ne  se  dit  qu'en 
|ivknl  D'un  mariage  ioé^l ,  et  qui  n'est  pat 
approuvé. 

AMouEKTTKi,  au  pluriel,  «ignifie  «iubï, 
La  BocHe  qui  wt  trouve  dan  \m  tém  «lu 
'«Mn  ou  du  mouton,  quand  alla  ail  coite, 
atqol^panlélredélMMadnaa.  Om  lui 
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AMOVIBILITÉ,  s.  1'.  Qualité  de  le  qui 
est  auio\ible.  L'amm'ibiltté  des  membres  tin 
coiueil  cT klat.  L'iimovit/ililé  de  celte  place  rn 
éimimue  bitn  le  prix. 

AMOVIBLE,  adj.  de^  deux  crnrc-..  Qui 
peut  être  placé  ou  dc(ilii(  u  a  miIomIu,  Il 
Jtiut  /MIS  que  les  ju/^s  siurnl  iiitin^  li'lr.i-  iMim 
les  ciinrs  de  justice,  les  frr  ris  du  nu  S'int  .wuls 
amovMes.  Un  dit  au**i,  Emploi  amovible, 
plae$  wmMt. 

AMW 

AMPHIBIE,  adj.  des  deux  genre*.  Qui 
vit  sur  la  terre  el  daus  l'eau.  l.es  veaux 
mniins,  1rs  loutres,  les  castors,  les  croco- 
diles, les  rats  d'eau,  etc.,  sont  des  animaux 
amphilties. 

Il  se  dit  auui  De  certaine*  plaote*  qui 
peuvent  croilné|il«m«at  daaa  TaBuathor* 

de  l'eau. 

U  l'emploSa  mbrturtifwneBt  an  jarlaiit 
Des  animaas.  Ctm  tm  «ayMlie.  Lu  mut' 

pAMt*. 

Fif.  et  fam..  Cest  tut  ampUie,  se  dit 
D'un  homme:  qui  exerce  deox  professions 
disparates;  et  quclque/oûiyaa  homme  qui, 
par  intérêt  persoaiialî  ■éMga  dan  partis 
opposé*,  adopte  alttUMlbaMBl danx  opi- 
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(  De  ce  qui 
,  avec  grâce.  Cet 

\  Ce  petit 


I  est  mtumremttment  pttHt. 
AMtWUVX  ,  B08B.  '^^^^^^^^^^  V" 

mmovrtux^^t^st  amoureux  Je  cette  Jemme , 
et  elle  est  amoureuse  de  lui. 

^gn^feuun,  £acl«  à  raBUNiiNj^v 

Prov.,  7/  est  amoureux  des  orne  mille 
vierges ,  it  serait  amoureux  if  urne  iMvrt  eo(f' 
fie,  se  dit  D'un  homme  qui  s'épmd  de 
toutes  les  femme*  iju'il  voit. 

Amocbxux,  signifie  aussi.  Qui  exprime, 
qui  marque  de  l'amour,  qui  est  plein  de 
sentiments  d'auiuur,  ou  qui  tend,  qui  e,st 
propre  u  itispiier  de  l'amour.  Sinipin  nmoii- 
reux.  Rr^^aras  iimiMmix.  7'riiri  sjA.rls  iiniint- 
itux.  l.elirrs  amoureuses.  Style  u/iiourr.'i.r . 

Ajtinnyvx,  sij^uilie  encore,  Qui  a  une 
■grands  |►a^^i<}tl  |>our  (|uelque  (  ho?*,  /.ire 
amoureux  tir  In  f;hi,rr-,  île  lu  libttiè.  Il  est 
amoumijc  tir  lu  fx'iittirr.  Il  est  amoureux  de 
tithlrctix.  Il  rst  unt'turritx  de  ses  ouvra  ((es , 
Je  ses  i>ensrrx,  tir  \rs  \rnlimenls ,  de  ses  opi- 
uions,  Il  ru  fit  riiti'lf. 

£□  ternies  de  Peinture,  Pinceau  amcu- 
rtUje,  Pinceau  dont  la  l  iiirllS  SSt  IBflOlIllUif . 
douce,  lepire  el  délicate. 

Amudbidx,  est  aussi  siibitAiitif,  et  alorv 
il  signifie,  Amaut.  Un  amoureux  Iransi, 
L'amoureux  des  onze  miUa  atojei  Pop., 
Cette  JUIe  a  un  amoureux. 

Au  Théitre,  Jouer  lu  rôles  d'<im',ur<  uz, 
Jouer  les  amoureux.  Jouer  les  loIrs  d'aitiaiiu, 
dans  la  cootédie.  Oo  dit  dans  ce  sens  : 
L'emploi  des  amoureux  ;  et  de  même,  en  par- 
lant De*  actfkes  :  /touer  les  amtmmuti,  La 
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du  diacoois  qui  le  nml  «nliiia,  wi  |tent 
le  bin  Inlerpriler  an  deux  scoa  «flimnla 
et  mCna  coalnires.  Il  y  amiit  «atkvjtt  de 
rampAiiAtktbuuiet oracles.  Cet  hammitt 
parts  que  parmuuMbologie.  U  y  a  dans  cette 
pktase  miÊt  mKpSÊtltgie. 

AHPRIBOLOAIQOE.  adj.  des  d«ttX  gen- 
res. Ambigu,  obscur,  ayant  donUe  sens, 

/'/i  m  se  amphit'  '    '  ~' 
giijur.  Oracle 


phsbotagmmt. 

AanuBOLOGlQUEMEIlT.  adv.  D'une 

manière  amphil)ologii|ue.  Parler,  écrire  am' 
pitbologiquement. 

AMPUICTYOMDE.  udj.  f.  Il  ««  dit  De* 
ville*  de  la  Grèce  qui  avaient  le  dfoildÎMi-' 

phictyonie.  faille  amphictyonide. 

AMPUIcrVONIE.  s.  t.  T.  d'Uist.  gno» 
que.  Il  se  dit  Du  droit  que  les  principales 

villes  de  la  Grèce  avaient  d'envoyer  un 
,  dcputè  au  cuuseil  des  anipliictyons.  Droit 

il'  <iiiipH:chronie. 

A  »iPHii:rVOXI«.fi:K.  adj.  de»  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  au  conseil  de»  ampoie- 
.SidJJr-i/:e  nmphirtyonique.  Dècisî'm 
amphii  tyiiniijur,  />/  lif;ur  amphictyimirjue. 

AMPHMrrVON.S.  s.  II)  |)l  Nuin  que  les 
Grecs  donnaient  lux  repi  01  ol.iiiI>  des  ville> 
qui  HNaient  droit  de  siilli.ipe  il.ins  le  con- 
-»eil  ou  triliuiial  dcb  iialiuns  tii  llr  iii<jiifs.  Le 
cruisetl  tirs  itinphirtyori.s ,  /.r .s  y; ijiphirty  i//ts  s'as- 
semblaient  à  l}rlpJ,fs  ei  tinx  nrrmopyles. 

AMPIIlGOl  Kl.  s.  m.  U.^rr.ui  s,  écrit  bur- 
lrM|ue  et  inin(cllî>;iblc  ,  iVui  4  dessein.  Un 
aiiipiiif;iniri  cnmfxisr  sur  un  n:r  ifo/tera. 

Il  S4'  dil  aux-ji  il  l'n  eciil  ou  d'un  dis- 
cours dont  le»  phraws,  contre  l'inlenlion 
de  l'auteur,  ne  pië»rnlent  que  des  idées 
sans  suite,  cl  n'ont  aucun  sens  raisonnable. 
Je  n'ai  rien  compris  à  ce  discours,  c'est  un 
amphiftnuri  d' un  bout  à  l'autre.  Il  est  fami- 
lier dans  le>  deux  sens. 

A«PUl<M>t;BlQi;E.  adj.  de»  deux  genres. 


Qui  a  le  caractère  de  l'ainpbicouri.  Un  style 
uiiiphii;')urn/itr .  Des  l'ers  amphigouriques. 

A.nPIIIS<Jt:.\S.  adj.  m.  pl  T.  de  Géogr. 
aslroniiniii)iie.  Il  se  dit  Des  babilanls  de  bl 
zone  toiiide,  qui  ont  leur  oinbie  dirigée 
t.oili'jl  vei-,  le  midi,  laiit«')t  >eri  le  uolJ, 
suivant  que  le  soleil  etit  au  nord  ou  au 
midi  de  l'équateur. 

AMPHITIIKÂTBK.  »  m.  Cln/  les  an- 
ciens RoMialllS,  Grand  eilidi  e  ilt-  forma 
l'onde  ou  o\ale,  dont  le  milieu  était  un* 
arène  destinée  aux  combats  de  gladiateurs 
ou  dp  bëtes  féroces,  el  dont  la  circonfé- 
n  ri.i-  (lait  formée  de  plusieurs  ran|:;s  de 
gnidins.  Grand,  iviste  wnphilkèàire.  Amphi- 
théâtre  sixuirux.  L' amphithéâtre  de  Nimea, 
L'amphithéâtre  de  yespasien,  à  Rome,  s'ap- 
pelle aujourd'hui  le  Cotisée. 

AiipaiTHKlTaB,  désigne,  parmi  notu,Ua 
lieu  élevé  par  degré»  vi*4-vi*  de  la  «cène, 
au-destu*  du  pairtenne  et  au-deisou*  des 
km.  L'minhakèkm  était  ptam  ét  momb. 

AMniraÉtima,  sa  dit  anail  dVn  liait 
garni  de  gradina,  o&  un  jwoAaMnr  dfaan- 
tomic,  da  cUmia»  ela.,  lait  set  démonitiB^ 
lions,  dooM  sa*  ieçatas.  L'mmpkMéiti* 
l'Éotk  dê  médedite,  du  JarAt  dt»  ptimtet. 

•Cl  Mmtfii  va  euamptûthédtrt,  t'Mm  m 
amphithéitn,  U  va  an  a'4'  "  "" 


AHPUTETOH.  S.  m.  Nom  d'un  prinoa 
thébsin,  employé  ilans  le  langage  familier» 

Kor  aignitar,  La  maître  d'une  maison  o& 
ndlna,  cduî  qui  donna  à  dinar,  narali» 
sion  ■  an  ver»  de  Tjtiitpkltiyoït  de  Molièn. 
Foilà  l'ampUtrytm.  Ifttn  timphiayoït  noMfl- 
bien  régalés. 

AMPBOBE.  *.  f.  T.  d'Antiq.  romaina. 
Vase  ù  deux  .tnses  daus  lequel  on  roettaîtle 
vin  pour  le  garder. 

Il  se  dijiait  aussi  d'Une  mcsHK  dacifB* 
cité  pour  les  liquides,  qui  contenait  envi* 
ron  quarante  de  nos  pintes. 

AMPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
étendu  en  lonnieur  et  en  largeur  au  delà  d» 
la  mesure  ordinaire  et  commone.  w#aqifr 
étendue.  Une  robe  iiem  ample.  Un  innalW 
fort  ample.  Ce  rideau  est  trop  ample. 

Il  se  dit  figurément  De  plusieun  chosN, 
par  rapport  a  l'étendue,  et  quelquefoi*  par 
rapport  à  la  durée.  Ample  repas.  Ample  dé- 


jeuner. Ample provitiom.  Ample  discours.  Am- 
pic  récit.  Ampie  sujet.  Vue  ample  matUre. 
Une  relation  bien  ample.  Um  ample  traité. 
Un  champ  bien  ample  pour  discourir.  Ampk 
pouvoir.  Permission  tres-ample.  Privilèges  bien 
amfdes.  Il  ne  demandait  qu'un  eoneé  d'un 
mof.s ,  on  lui  en  tt  ucconir  tin  i^tcn  plus  ample. 
Cria  demande  un  plus  ample  examen.  L  u  plus 
ample  it^ormé. 

A.MPLI\MENT.  adv.  D'iinein.inièrcaniple. 
Je  lut  itt  rt  ni  timplnurtit ,  h^rti  tmiitU mr  t\t.  Je 
vous  en  entretiendrai  plus  ampli  intnt .  Il  m'tt 
an.jAenient  satisfait.  Il  leur  di.iiun  miiplem&lt 
à  dîner.  Un  plus  ani/>/niirnf  ifUiriné. 

A.HPLKIK.  s.  t.  Kii'ihIih' de  ce  qui  est 
ample.  11  ne  se  <iil  gut  re  qu'en  parlant  D'ha» 
IhN  I  I  de  meubles.  Un  manteau  qui  a  trop 
d  ampleur.  Un  rideau  qui  n  u  jxis  assezrf  am- 
pleur. 

A.MPLI.tTIF,  IVE.  adj.  Qui  augmente, 
<|ui  ajoute.  Il  ne  se  dit  pui  re  qu'en  parlant 
De*  brels  et  bulles,  el  autres  lettre*  aposto> 
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I  tmfouk*,  il  grouet  am- 
femtn  mur  mams,  tomt  les  fitét. 

AMPOVLé,  ÉK.  adj.  EnOé.  Il  ne  se  dit 
guère <{u*au  figttré.  el  Mulciaeiit  en 
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lii|«es,  qui  MMManl  auelqM  ckoM  «M  pré- 
«Mwitw,  Ukr^mmiaml^^  CUmmttX. U 

u  LT.  é»  Finance  et 
i€«>  Lt  dOHbte,  copie  d'une 
tm  tmmm  mI*,  a  m  I  «m  mktàt 
MOT  lt  rnMfaJre  «a  h«Mln.  l'mmplmtum 
«riw  fHMtHHK  On  écrit  o>nliMiffmM»i  «a 
^  àm  CM  MWitÉ  de  ca|Mc«,  Amv  amplia- 
^M,  «t  m  ki  n«4t  iTuaei^nlaicqaiJàil 

Bo  laraM*  d'aocteme  PMtiqM,  £<«»«r 
fmmolmiion,  Lettrei  eo  dMaceilerie,  pour 
-«■pliqucr  les  BoyeiW(|a'oa  «rait  oniadan* 
une  requête  civile. 

AMPurtKArKUU,  t.  m,  OM  ni  «n. 

plilie.  Cm/  «m  //nuut  mmfiffÊtKiimi.  D  m  m 
dit  qu'en  mauvaiae  part. 

iàMMkPICATION.  s.  f.  T.  de  Rbétoriqnr. 
Diicour»  par  lequel  on  étend  le  sujet  qu'on 
traite.  Amplification  omtoirr.  //  )■  a  trop 
d'^mMkatiÊ»  damé  ce  ducours.  Une  Imgur , 
tu»  hmnh  amplijh«h«n.  Ct  n'est  au  une  am  - 
plffientiem  de  ee  jue  F autre  avait  défà  dit. 
Son  tiiscnun,  pitut  d'idées  reèailueé,  n'était 
^u'umf  mauvatte  amplifieation,  n'élail  i/u'une 
amplijicanun. 

Il  M>  dit,  (Um  \f»  rolléges.  Du  disconr» 
OIM  lcsé4'olier9  fiint  -tiir  un  sujet  qu'on  leur 
aoane  à  développer.  Cet  «e<dier  ràunt  dans 
les  amplifications.  Il  a  ru  le  prix  d" amplifia' 
liun  latine,  ifnmptificatioa /mafoiie:  M  dit 
pliiii  oiiliiiair«-mt-i:t  «ujuurd'hui,jdb4taMM 
ladn,  df  lùsrours  Jivnf^iis. 

A.MPI.IKIKR.  V.  a.  I^ieodre,  Mifmeuter 
par  le  (li&roura.  j^mpjjfier  une  noufellr.  Il 
amplifie  tim/oui:*  les  chnsrs.  Il  oatfJifie  tout 
ce  qu'il  dit.  Ahsdlmti'  iil ,  Il  amplifie  toujours. 

AltPUMi,  HK.  |urln  i|)r 

AMPL18SIMF..  s>U|>erlalil'  ilr'i  t^i-n- 
'Ks.TriM-jniple.  Il  est  fuinilitr  rt  |m>u  luiliv 

iauUMMmM,  «lait  aiMiti  Un  litre  d'hon- 
nanr  doMié  aa  nalenr  da  faniwwilé  de 
Paris. 

AMPUTDDB.  9.  f.T.  df  C  oiii.  lipnf 
drttileixiinprt^e  entre  1rs  flcm  rxln  niile» 
de  l'an  d  um  juiidu  jUv  I  tioifitilwlr  dr  l'nrc 
d^uae  ixiniliijr.  Oi»  ilil  df  iik  iih',  en  lcrni«n 
d'ArtuUiie,  l.'imipliluilt  Jii  jrl ,  \j\  Viynt- 
dmili'  comprise  rnlr<-  le  puitit  d  on  jurl 
une  ixuiihf,  cl  et-lui  où  ellr  va  loiab<>i. 

Ami  Li  iriiiE  ,  t-n  A»iri>iionii<- ,  se  dit  de 
I.'ar(  1(1111(11  is ,  sur  lj  >ptii  n- «  eleilc,  entre 
le  point  e>l  4111  le  [uiirit  orie>t  df  t'IxU'iron, 
et  le  poiiil  do  011  iiH  l  in  11  <liU'  l<  i|ui  l  un 
astrr  sf  le»i'  ou  < Diiilir  a  jour  iloiiné. 
Ampliluile  onrnitile  ou  mtivf  IW  ttk&t  Siim- 
phtude  occiilnxliilr  on  rtmtse. 

A.HPtULK.  s.  I.  Fiole,  ]ielit.  bouteille. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dil  nue  dr  /^/  siiinir 
ftt\ij><~ul'  ,  Fi<il«*  ou  r^tri  con^eix.ui  i'Iiiiile 
(Ho  servait  il  l'ont  tiotl  Af*  rois  de  FiTiiK  r  , 
il.ins  la  cérémonie  du  i.u  re. 

ANfoULM,  !>e  dit  aussi  de  ('•»  petites 
tuaieur»  l'orinees  p.ir  une  certaine  quanlité 
de  «érosilé  accumulée  »ous  TépideriDe,  et 
qui  aarviennetti  le  pliw  souvent  au  nains 
et  aaa  pied».  Il  lui  est  venu  une  ampoule  à 
tmimdiLJlmdu 


AMU 


AN 


Op<i. 
d  in- 


AMPCTATION.  ».  f.  T.  de  Cliirur 
ralioa  par  laquelle  00  enlevé,  j  l';iîd< 
•tramenls  tranchants,  un  rnemhre  ou  une 
partie  saillaote  du  car^a.  Amputation  d'un 
bras.  Il  n'a  été  sauvé  que  par  l'amputation 
de  m lamta,  Lm  tldni^m$fimmt  imdêde 
lampiUatiam. 

AMHrrBa.  ».  a.T.deChtrur.  Faire  une 
amputation,  pratiquer  l'amputation.  Am- 
puttr  am  membre.  Amputer  un  hlrssé. 

Altran,  éa.  participe.  Memhrr  amputé, 
tt a  étémuMité,  On  lui  a  fait  une  ampu- 
tation. Subatantivcnienl,  Un  amputé.  Un 
homme  qoi  a  Mé  amputé,  qnl  •  tabi  une 


l'anclaqa'allê 


AMTLRTE.  s.  m.  Il  aa-dit  Daa  fifnm, 
des  caractère*,  et  de  tout  antn  objet  por- 
laiir  auquel  on  attache  une  oonfiaoce  sn> 
{H-rstiiicuse.  Porter  un  amulette  sur  soi  pour 
■If  présmnmr  d»  la  mort,  des  dang*r»,  etc. 

A3Mim.  8.  C  T.  de  IMarine.  Manmuvra, 
cordage  servant  à  fi\er  le  coin  d'une  baaae 
voile  opposé  à  celui  qui  est  attaché  à  la 
\ergue,  du  obli  du  vesL  Avoir  le»  amutts 
à  tn/jord,  à  bdkotd,  n  dit  Quand  la  TCMttr» 
est  disposée  pnv  iceevoir  le  vent  par  la 
droite  ou  par  la  Banche.  On  dit  de  m^me. 
Prrnilrr  1rs  amures  à  triliord,  à  bdlmrd ; 
chun^rr  il'iimures. 

AMURKH.  V.  a.  T.  <fe  Marine.  Tendre, 
roidir  plus  ou  moins  l'amure  d'une  voil 
afin  de  pre»ontcrcell»ci 
dtiii  Iririner  avec  le  «uni 
Amuhk,  If.  participe. 
A>H's.»iti.i;.  iidj.  dr!  deux  genre*.  Qui 
|M'ut  cire  aniti.s<!.  (rt  homme-la  tt'e«t  pluS 
iiniusal'Ir.  Il  est  peu  usilc. 

A^HISINT,  .SSrV  .id).  Qui  amuse 
ii;;rcablement ,         divi  rtit    (  r^i   un  r  <j>rit 

uinii.uiiit.  C'i  st  la  personne  du  mande  la  plu* 

tittn  fini  II  sntilr. 

.\HI  SIIMKNT.  s.  m-  Ce  qui  nmU'iP  .iRréa- 
blenu  nl  ,  ce  qui  divertit.  Ilrnix  amusr- 
ment.  A^rèaUr  amusement.  Amusrmenr  m- 
Kicrnt.  S'in  vnilnn  finit  loiil  son  amus'minl . 
Iji  mu.y'iyr  r,..'  fn^ur  itr  un  nrniisrrnrnf ,  et 
non  fMi\  tirir  '.t'cttf.iiJion.  <  rsl  S'in  nm  11  srmrnt. 
On  hit  fi  prtx'ure  fiiutts  sortes  il'tunii^rmr nts . 
Il  ne  faut  pas  }tAt<-'r  jtttr  aviilîté  du  ^i^tim,  m/tis 
on  petit  fiiurr  ^>'ir  iiinuseinent . 

Il  si[;niii>  i|ii.  l<|uctois,  Perte  de  tenmi , 
n-ianIcMii  lit    i;is  unt  dTmmiÊttmÊat,  allez 

Dite  liù  je  i  iills  al  dit. 

.\wi  .srMKHT,  sif^nifie  aiMsi,  Trompi-i  ic, 
promesie»  trompeuses.  Titut  ce  tfur  nuis 
me  dites  là  n  est  rfii  iin  amusement.  Je  siii.\ 
las  de  tant  d  amusements.  Ce  sens  vieillit. 

AMt'SEn.  V.  ».  AiT^ler  inutilement,  l'aire 
perdre  le  temps.  Amuser  ^ueiqn'ua.  Il  ne 
f'uut  rien,  il  ne  fiant  fa'iNaa  aiannAt  f^"^ 
l'amuser.  Amuser  f  emumi. 

Il  sicnifie  anaai,  Divertir  par  des  chose* 
agréables.  En  amiukutt  k  aeiyar,  «a  mimaa 
la  société  par  un  concert.  Catt  tu»  Homme 
ifui  a  rarl  d'amuser  agréaUnmtt  tHÊg-fld 
vonl  ches  lui.  Amuser  des  enjemtê, 

AMVsaa ,  «igniSe  aussi ,  ItepaMndMthMa 


a.  n-f  m  Irok  «m 


hosps  vsines  et  vajfues,  pour  faire  [ 
r  temps.  //  sait  amuser  le  tapis.  C'est  pour 
■  le  tapis.  Celte  locution  s'emaloie 
ansiien  parlant  D'un  linmme  qui  dil  1mm> 
cnnp  de  paroles,  dans  une  alTaira,  MM 
arriver  au  fait.  Pendant  nm  kùùm,  Ê  m'm 
fait  qu  'amuser  le  lapis 

Aatutaa,  s'emploie  ;ivec  le  pronom  per- 
sonnel, el  si^înilie,  .SV,r,  iiper  par  simple  di- 
vertissement ,  01  pour  ne  ps»  s'ennuyer.  H 
i'amate  depuis  rjiielqiif  temps  n  faire  des 
exiiêrtrnres  de  ph^^i/ne.  (-,,/  /wn/re  sein 
temps  rjur  de  ^'nmii.ir  m  Jiair  des  fers,  tfurtnd 
on  n'a  point  dt  tnU-tit  /x,ur  In  pitrsie. 

Fam.,  A  quoi  mus  amu^'i- mas  de  parier 
étmftmf  !>•  «fturf  vous  avisez-vous,  etc.? 
On-dit  auaai ,  Ne  vous  amusez  pas  à  le  plai- 
jaaftr,  H  m'mumé  pot  imdkrie. 

PtUMP.  at  bm.,  ^Miner  à  lm  ntoutanie, 
S'aniMr  à  des  bauldlM.  i  d«  «lMa»k» 
tiha. 

ftmmrét^mtlfm'm.  Se  moquer  de  lui. 
fmÊtHttÊf  dkpméê  tkum.  Trouver 'ftd- 
lanient  à  aa  diwrtir,  k  te  dlMraîra. 

Aitmi,  4n>  parttttee. 

«■inBrra.  a.  r  Mi  amMaMat  lav 

poupées  sont  Af  mmmtittm  dtmfiuitt,  JT  w 
t^ytede  cela  OÊHMm  Af  amnWto.  Or  «Sair 
pour  luiqm'mteamtimie.  Il  est  Ikniliett. 

AMDMm.  a.  m.  Celui  qui  aaMMi  <Vr 
écrixain  oit  «n  aimaUe  amuseur.  Il  est  pen 
urité. 

AMCaOlRB.  *.  r.  Moyen  d'amuser,  dans 
le  aem  de  Diatraira.  Cela  n'est  pas  sérieux, 
ee  «'«Mfu'nmffMfMwv.  Il  cal  familier  «t 

a  ■  ». 


A  SITGDAUL     T.  dTAiMt  Chaenae  dca 
deux  glandea  ao  fiiraia  d'aannda,  qui  1 
aux  deuxodtéa  da  k  sm|B»  mnalt  * 
Avoir  tea  omjgiÊÊu  a^Biea. 

AHTGDAUllML  a.  fcT.  de  Minéralogîa. 
Pierre  qui,  n  dIUcu  d'une  piie  gurlcen 
ijue*  rcBMnna  d'anlna  partica  aj^aat  la 
forma  d*«Br  anminle. 

AMYLACÉ,  n.  a4i.T.didaelii|iie.Qai 
a  quelque  rapport  avee  raatidoa,  (|ai  na» 
tembleà  fasidon.  Féeuki  -  '  ' 


Bit 

mm'UrtmttÊitétktÊMt.  l 
Fiwr.  «1  êf.,  JiHÊuerk  tapit,  Paffwda  >«Mrt. 


A<f 

AN.  s.  ra.  Le  temps  que  le  soleil  met  à 
p.irrouriT  le  zodiaque,  et  qui  contpmtd 
douz4-  mois.  An  commenté.  Après  un  am  ri*- 
tier.  Après  un  an  rt¥alu.  Au  Mou*  de  fan  il 
urrisnque...  L'an  ■étmt  e*piré.  Le  premier 
jour  de  f  an.  Le  nouvel  an.  L'an  paoté.  L'an 
praekain.  H  jra  demsc'entt,  trtiê  mm,  oie.  Am 
houtderintfHimteatm.Hm'i  _ 
cinq  ans  accumplis.  Il  m  dix  tuttéli 
Oit  tit  /emottmg,  Piaaa  ]_ 
Oaair  u»  wimstins.  tmroot  1 
la  eiaillMe.  On  dit  quelquel«ta4lb> 
2ef  ans,  L'à^  en  giènéraL  Ai 
Ikmr  des  ans.  Le  ptddt»  m-jaidtam  éu  mm. 
L'ês^me,  FomtyiteéetmÊ, 
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Jn  bisMxtU.  V<ijtt  Âniièe  hatextik. 
L  an  fia  month;  tan  de  gnke,  tam  du 
total .  fitn  lit  Aotre^St^pitmr,  l'mm  ég  tlM- 

carmil  on.  Fom>»l«i  dool  OO  M  «eit,  «ui- 

Tniit  fiu  on  Mippatclt*  (rmptpar 
à  U  >  rcalion  do  OHMMie,  Ml  à  b  I 
ém  Jési  s-Chum. 


ANA 

CM  îdéet,  oe»  Ml|n  w/é  , 

La  /mintrwâ  Hadim»  vMfmX  tmmcBup 
nmifww  émâ  k  eêttmmm.  Ca$t  mn 
aue  de  méltr  dtt 
émm  JtkMm,  à  mn 


ANA 


7» 


jén  premier,  a* 
dÏMii  pBitkaUèrHMnt  pmc  Miiw 

rde  rira  réiMbUcdM  «Im  ftoDs»!^ . 
le  n  MiaaiM*  xn».  La  om- 

t  ét  r<m  nïTSkrmm  rta.  u 

tédmiFtmdttmmtr.  , 

LtfamUk  fait,  Le  prMBMT  joarde  las. 

JM  fmrtl  *"R  on  Fa^n  de  parirr  pro- 
WAU"t  populaire ,  cmpinyiv  |r»ur  i^luer 
IttpWMIHlcs  U  pnrmtèrc  roi»<)U  on  les  voit, 
Amm  I«  pramicr»  jour»  d*  cMipic  année. 

•Êmmm,  wrfM»  CoaipcoMlion  faite  dei 
■naniM  mw  la»  boaœs.       ha  . 

mmttm,  m  ffilai  rt^om  imia  dtfmm.  Bon 

Afff  UHêÊ ^/Êp  JÊtÊ  Êtê 

dg  renit, 

ParoM,  Chabot 
part*  ttutt  par  am. 

En  lermca  dv  Jurispr. 
mi»  tMm»,  el  m  jmv  pu  delà.  Pruenp- 

AITA 

A!fA.  *.  m.  Terminaison  ajoiilé»^  au  mim 
il'un  auteur  pour  iDili  jucr  L  n  nnn  il  dv 
Bt'S  (lonnées  dëlachces,  de  oin»  t  ^iiliKiii  , 
de  ut  Ujoï  motji,  ou  dei  pt-iisc  •.,  .lis 
«no  diitf-.  ifii'il  a  recueilli»-*.  Lr  Uf"iit:i'i'ni. 
i/t  (  urjyfntrrmnii .  l.v  t  urtltrinmi. 

Il  5'iin)ili.u-  5uuMi]t  i  iilc,  |«iur  dési- 
gner Un  rctufil  de  i  r-  {;i  tire.  C'est  un  an/i. 
Dèfiet-vous  lin  Jniàturs  il'aaa.  Cela  tnHnr 
dmni  louj  let  ami. 

An»,  est  auasi  un  mot  employé  dans  U« 
ordonnance*  des  médecins ,  pour  sigoifirr 
()ue  le*  drogue*  qu'on  mêle  ensemble  sont 
({uanlilé. 

ANABAPTIttTB.  •.  el  aJj.  de*  detis  gen- 
vca.  Nom  d'uiwaecte  de  chrétien*  qui  tou' 


Ha— Il  qu'os  oc  doU  pas  baptiiar  loi  «n- 
iNNa««aMr4t*'Bni*M*  M<p%Mtigt 


PInrit  m 


.*.  m.  T.  de  Boiaa.  Àni* 
,  qui  produit  laa  aM- 


 >*.M.(Oa 

hrttr.)  Enniie,  rali|$auxqi 
on  déacrt.  U  ae  die  par  oppniiri—  Aas  n- 

Ugien  qui  nvent  ea  oomn«n,  H  qu'on 
ameile  autremeni  Céitoéius.  Les  euiaeÂarèlat 
mm  Tkêéahlt.  Vmt  vk «tamchorite.  Un $aml 
mmatMorète. 

ANAClMONlSIfS.  a.  aa.  (CH  «e  nro- 
■ottce  cotnn»:  KL.)  Faute  contre  la  chro* 
■olo^ie.  U  ao  dit  principalement  de  La 
faute  qui  rOiwiate  k  placer  un  fait,  nn 
4«<aeinent  avaat  ta  date.  Virgia  s'est 
ftrmu  an  anackramitmt  em  fiyyimawf  Éité* 
eontemporaim  dt  Duton.  L'cmisr  c— Iraira 
a'appane  Paraekroaiâaia  :  oe  dnvier  mot 
aat  de  peu  d'u*a((« .  et  l'oa  donne  au  pre- 
mier la  plus  grande  généralité. 

Il  se  dit,  par  eUensioB,  de  Toute  arreur 
qui  consiste  a  attribuer  de*  maa^ft»,  de* 
Skmt,  ate.,  an  Imnimii  A'ana  ipUBi  «t 


(.  T.  de  Grammaire. 
SoitB ^Mfua,  ft»  bqudk  on  omet,  dana 
u  ne  abraaa ,  k  mot,  k  terme  qui  e*l  le  cor* 
icUtir  ordinaire  de  l'un  des  mot*,  de* 
ternie*  exprimé*.  Vk  ne  s'emploie  guère 
qu'en  pariant  De  plvaae*  ({i«eqne«  ou  k- 
tine*.  Ea  laâa,  la  suppmsion  île  toi  dtvamt 
quoi  est  mm  «Hoeolume. 

AKACnéoMTIQl'K.adj.  des  deux  genre*. 
Qui  est  dans  le  genre,  daa»  le  ^oùt  des  odes 
«l'Anacréoo.  f^ers  anaeréatitiqmes,  Odi  mim- 
créontitfue.  Poésies  attaer^oatiquet,  fièCÊ  nw 
crètmttifHe.  Oentr  iinncmmti^ue. 

A\A(>AI.I.I.S.  s  ui.  f'oyn  Movaon. 
ANAUNOKTiu  %.  m.  T.  «fAnliH-, emprunté 
du  grec.  Nom  que  les  Romnins  donuaiciil  u 
i-clui  de  leurs  rstla%cs  qui  laisail  la  Icclui  t 
pendant  les  rr|>>is. 

A.^AtMir.lQtK.adj.  desdrux  p<  iirrv  T  <1< 
Thenl.  Il  ne  se  dit  guère  que  din^  i.lli- 
Iniulinn,  /nfrrprrtiifmn  aaaj^giijUf ,  Iiitéi  - 
pittlatiun  qu'on  liix-  d'un  sens  oalurei  et 
littiT.cl,  priui  s'i-li^f-r  ù  un  »<  t(»  spirituel  et 

sli:)Ur. 

'A.\.t(.HA.M.^ATl8F.R.  \.  n,  ,S'<iCTti|>rr  de 
ran;))i;ri<uiine  des  mots.  Il  est  |i<-u  uailr. 

A\A<iHASI.V.(TI.STK.  s.  m.  Cilui  <|ui  fail 
des  aiiii^ranuu'.  s.  Il  c>>l  |i<-u  usilé. 

AXAf.nAMMf".  s.  f.  Transposition  <i 
iiouvr'l  .u  1  iMi^i  iiioiit  lies  It  llii'*  >|iii  l  oni- 
|K>seiit  un  niul  ,  lin  itoni,  disposer»  de  li  lli- 
sorte,  qui  lies  l'irniciit  un  ou  |duiiirurs  nu- 
ire» niot>  ayant  un  autre  sen».  Fairr  une 
(inagraminr.  Ixs  mois  écran ,  narre ,  rance,  et 
crinv, soat€it»  uaagramaietles  ans  dtsaulres. 

ANMYKia.  a.  m.  (  On  prononce  l'S. } 
T.  dt  Bolan.  Arbriiacan  de  (a  famille  des 
légu mineuse*,  dont  les  reniUca  nargent  «io- 
leniment ,  el  dont  l'écorce  cl  le  bai*  ao«l 
iràa^iMidea  Lamagfriê  •andt  dtau  la  paji 
dutmdt.  On  b  nonma  Mimi  Ani«  aatud. 

A  N  AlAam  A.  «.  pL  T.  d»  naologie. 
Pngmeiilt  flfeokk        «iliHir  mm  de  piu- 


dt  MniHk, 
B.  a.  m.  T.  de  G4ogr. 
miqaa  Pimection  nrthognmliiqiwd*  iom 
ke  canka  de  la  sphère  mt-larn  «aiime  daa 

soUiirea. 

AKAuanHgom.  a^i.  di 

T.  de  Médec.  Il  se  dit  Dea 

propres  a 
eommkscenls.  C'Aoeofar 

11  a'emploir  aoati  «m 
culio.  i«  JwAjp*  kl  geUes .  tie..  sont  des  ana- 
teftimmm  Om  èm  aaaéeptiaae. 

Aff  AMCHL  a.  f.  U  ae  dit  dUne  aorte  de 
rapport,  de  ressemblance,  de  similitmk  oui 
existe  à  cerlains  égards  entre dettkOll  nlu« 
sMurs  «  base*  dilCérenU*.  Il  y  m  is  FmmJogie 
mire  t  homme  el  l'ttaiatal,  /mir»  fae  tous 
Hrujc  ont  le  moutriuent  el  lu  vie.  Il  y  a  beau- 
toap  plus  if  analogie  entre  l  homme  et  le  stage, 
^u'eiitre  F  homme  et  le  che\-al.  Ln  partit  basse 
tt mae  tmentagn»  s'npftti»  k  pkd  de  k  mon- 
Ugne,  par  anahgit  mvti  k  fkd  tk  tkomme. 
Aatilofie  Inipfùut,  itmmufmmék,  étidÊtus. 
Faible  analogm,  Jméfmr  kt.mmmkgiÊâ  tl-ki 
djgënams. 


11  s'emploie  dana  le  méaeaensenparlmit 

De  chose*  intellectuelles  on  morales.  Caitr 
kutgut  SI  beaucoup  tl  analogie  ax-ee  telle  autre. 
L'mmtMiis  fui  unit  eatre  ellrsles  di\-erses  aeetp- 
tioms  dun  mot.  Il  y  a  de  l'analogie  entre  le 
substantif  abimee/  l'adjectif  profond,  parce 
fut  l'idée  d'aMau  eomptend  ceUe  de  pnfim- 
deur,  etc.  Il  y  a  entre  ers  deux  réein  des  ana- 
logies de  temps  et  de  eirtoastoates ,  qaifaat 
soupçammer  f  m  c'est  te  ai/me  fait  dnrrsement 
raconté.  Cas  émx  hommes  se  sont  liés  par  f  a- 
nalogie  de  Inrmimetère  et  de  leurs  goûts. 

Haisanaer par  analogie.  Former  nn  rai- 
sonnement fondé  snr  le»  ressemblances  ou 
les  rapports  d'une  choie  avec  uneaulre  On 
dit  de  ni'  nie  :  (nndure,  juger  fjar  iin'ili.gir. 
Être  guidé  par  l'tin/ilogir.  I  'iiiwliii;ir  t  \t  i.,u. 
vent  trompeuse.  Le  fit  tir  l'nnitln;,ir.  hic. 

AatLooti,  w  dit  pai  lîi  idii k  i.  <  nt ,  en 
Grammaiic,  Du  lappoi  i  qu  oni  «niii'  i  lli  s 
le»  con»oiuii-s  qui  •>e  proruiin  nt  .iv,><-  la 
même  («artie  di-  l'orpai.!-  i  a  de 

l'itritilrii;:!'  rnirr  lr  li  rt  lr  /'.  ii,n.\,  i:uts  In- 
/■hllts,  le  IJrtlr  T.  r,.n  w.nn, ririxlutii.  rte. 

Il  w  dit  all'^i  piitir  indiquer  I  <■  ra|iporl 
que  divers  mots  il  une  I.Tr'_;iie  ont  ou  doi- 
\ent  avoir  ensemble  jMvnr  Ifiir  l(iriii.il»i>n. 

WWf  pJl».MOIllle  r.it  t.  riur  ]),\>Mnil.  /l'ir 
In  mrme  anuUtgir  .iHerlii-iiiie  r\r  Jorme 
(/ alTectiotl.  /.'.«  mort  nt.iit  rnu.T  nr  /.nn  rnt 
i;iirtr  s  intrrtduire  fu  àl'aidt  de  l'analogie. 
(..n^Hitrr  l'analogie.  Lié  kïâ  ét 
l'irilrr  t'fintilngie. 

An  u  iii.ik,  !t'i >i  dit  é^nlemeattWa] 
iii:<iii|iii  ,  pour  Happort,  propwtka.  Jl^  • 
l<i  mrmr  iinalugkaiiuméiiiKHlnkfiifaàum 

.(IX  rt  neuf. 

A  .N'.ti.tMSIQCB.  adj.  de*  deux  genre*.  Qll 
a  de  {  analogie.  Termes  analngiqurs. 

AMAUMilQIJKMKNT.  adv.  D'une  ma- 
niére  Bnalogi(|ue.  Le  mot  de  pied  se  dit  ana- 
logiquement du  bas  d'une  montagne. 

AXAlaOM'K.  adj.  des  deux  genre*.  Qui 
a  del'wMkfîe  avec  une  autre  chose.  Com- 
panrktébm,  les  faits  analogues.  Ces  dem* 

Mmm  mut  mméÊgmê.  ùh  Jtmm  «aaife» 
guu.  Cm  mm  mtkmtéjiiitmmkgiiaè  «rf 
autre.  Le  fki  ét  tkmmmutk  /ké  £mmt 
inotttagm  ttmt  db»  ttmm  mmmkgmtt.  GMk 
ateepiiam  att  mmÊkgme  à  tékmmlm  i»MH 
kP.kDHk  T,  «to.,tmuéukUnt,  dtt 

lin.  Pliititmn 
Jermeat  des 

ptttjfUt  marfaak  MM  M 
kgtiit  VHVMff,  ou  dtsst  k$ 
Hmt  fM  dtM«  iTatMtt 

Ce 


tioH  at  ait  t 
tel  si)Ie. 

A.1ALTSB.  m.  t  T.  didactique.  Résolu» 

tion  d'un  Icnil  en  ses  peflM^  Faire  l'ana- 
lyse iC  une  fleur.  L'aitairstdttm  mat  eomfoté. 
On  le  dit  plus  particufiéremcnt,  en  Chmiie, 
de  L'opération  qui  rontisie  il  décomposer 
les  corps  el  à  séparer  leurs  éMmeMib^M- 
lyse  ehiuiiaue.  I.'unniyse  de  femm»  éé  timigt 
du  lait.  L  analyse  d" une  plante. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  loorales.  L'ana- 
lyse de  nos  Jataltés.  L'analyse  dm  emur  hu- 
main, des  sentiments,  des  passnaas. 

il  ae  dit,  «»  Lo|iqm,  de  La  aeétbede  df 
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fftiolalMn,  «le  «Ucomposition  qui  i-rmonle 
dw  Wllllé»|U<IICIW  Ux  principes ,  des  eHcts 
nm'OMHHt  dM  propoMtiom  cénéralef  aux 
IUl«doBt«letaont  déduites.  tUrttmmal) 


d'un  raiteiutemfnt.  L'anafytt  est 


opao$& 


'se 

Ut  synthèse.  Procéder  par  voie  d'tmafyse.jtp- 
pliaufr  l'iinalyse  à  t'élude  des  «nnWW  AOtU- 
rtlki.  Jiialyie  sM-ante.  Les  r^gbt ditmufyse. 
j^itHr  l'esprit  d'analyse. 

Ea  Gram.,  Antdyse  grammaticale,  Dé- 
eompotition  d'une  phrase  en  «es  éléments 
graimnalicaux ,  tels  que  le  nom ,  l'artirle ,  le 
pronom,  le  verbe,  etc.  Analyse  logique,  Dé- 
composition d'une  proposition  en  ses  par- 
lip5,  (elles  que  le  sujet,  le  verbe,  l'allribut. 

A>iLV5E,  en  termes  de  Mathématique, 
Melhuilc  de  résoudre  les  probl.  mcs  en  re- 
présentant le»  «jiKinliléi  liK  piiinîri  par  des 
tigiK-i  généraux  ilnnt  on  duli  rniinc  les  va- 
leurs par  la  condition  de  satisfaire  aux 
données  que  ébattue  <|iie!ilii>n  impose. 

AjrtLYsa,  9i|;riihe  aussi,  l/iAtrait,  le  pré- 
ei»  raiv)iiiié  d'un  oiivragpd'esprlt.  L'anal\.<r 
d'un  <li  ifiiur.i ,  d'un  pociiir,  a'uiir  /..rrr  Ar 
thédirr  ,  J'un  roman.  Cr  jimrniil  ilfiinr  t'itnu- 
iyst  'tr  firrs'ittr  tous  1rs  mit  iiif^'  i  rii.ui'ni.'i.f . 
Analysr  tnctimpirlf .  Vue rniirte,  une  .src/ir  n/ui- 
fyse.  jiniihif  riiiiuh.  On  dit  de  iiu'iiie,  J-'iinr 
l'analyse  d'un  dossier,  l'tinulysr  i/rs  lrii<  ,tu  i 
tmte  sneiélé  snvnnte,  rir. 

Es  DEHRiÉHK  ANii.YtR.  loc.  adv.  Mil  der- 
1111  I  ii  sultal.  Je  ne  i-ois  pas,  en  dernière 
aniline,  quelle  utilité  si  grande  on  peut  tirer 
de  C  tir  ili  ri.uvcrte . 

AN  Al.)  S  EH.  V.  a.  Faire  une  analyse; 
Procéder  par  voie  d'uialjW.  Analyser  une 
fleur.  Jnrilrser  une  SHkstaitee ,  des  eaux  mi- 
néniles ,  un  végéta/,  etc.  Analyser  et  compa- 
rer. Jmdrser  un  raisOHiumeHt,  une  période, 
un  discours,  une  pkimie,  dmidjtur  «n  rtmam, 
une  tragédie,  etc. 

A>Ai.ni,  i>.  participe. 

AMALTSTB.  s.  m.  Celui  qui  Mt  wné 
dans  l'analyse.  On  ne  le  dit  faèni  fs'cn 
Mathématique.  Uoldle  anahfslÊ. 

AHAbTTMHIB.  adi.  de»  deux  Qui 
procède  par  «oie  dwaliae,  qm  tieaA  de 
ranalyse,  ou  Qoi  ooMttaat  aae  anolyBc. 
Méthode  amafytuime.  BsMmat  idyi^w.  lit- 
Mu  aiutfyMmes.  Résumé  amt^fliamt 

AvairiesptitaMiiyttquf,  Poartder  le  genre 
da  beidlA       fiùl  qtie  l'os  |iraoède  facile 
■MM  par  la  «oie  de  tmaiùpit.  On  dit  Gcu- 
lÉBCDt  Do  nuMBne  qui  •  cette,  fèculié, 
Ctsi  tm  ^fHtwmfyt^. 

J||j|I.TTIWmiBaT.  adv.  Par  analyse, 
fU  wia  d'aaaliM.  Pnct^ma^tii/nement 

fUtde  nanÛro  à  ne  pidaeDier  l'image  ré^u- 
I  d'un  objet  qu'autant  qu'oo  le  reprd< 
loertaine  distance,  OM  danaïui  miroir, 
etc.,  el  quin'ofTre,  vu  autrement,  qu'une 
ivpréamtation  monstrueuse  ou  bizarre. 

Il  ae  dit  auaii  di^  L'art  de  faire  ces  sortes 
dedainaet  de  tableaux. 
ARAMAS.  s.  m.  Plante  originaire  des 
i,  qu'on  élève  en  Europe  dans  des  serres 
idoot  le  fruit,  appelé  de  même 
t  tvAa^timé  pour  sa  saveur. 
AHAPRSTE.  s.  m.  Sorte  de  pied,  dans  la 
poMe  p-erque  et  dans  la  poésie  latine,  mm- 
poisé  de  deux  lirr'-ve^  et  ttue  longue. 

ANAPK.STKH  K.  adj.  Dae  dit  D'une  aorte 
de  vers  dans  lequel  pôut  anlnr  ranepeate, 
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nuia  qui  adnet  égaleaient  le  dactyle  et  le 
spondée  à  loua  les  pieds.  onqîeMffne. 

mètre  aaapfftiifuf. 

AHAraOBE.  s.  r.  Figure  de  rhétorique 
qui  consiste  à  répéter  le  même  mot  au  com- 
mencement de  plusieurs  phrases  ou  des 

divers  membres  d'une  période. 

ANAPHBODITE.  adj.  des  deux  pnrcs. 

T.  de  .Médee.  Insensible  à  l'amour,  impro- 
pre à  la  t;éiiération. 

AKARciilE.  s.  f.  État  d'un  peuple  qui 
n'a  plus  ni  chef,  ni  autorité  à  laquelle  on 
obéisse,  ni  lois  auxquelles  on  soit  soumis. 
Tomber  dans  l'anarchie.  Sortir  de  l'anar- 
chie. Un  Etat  en  proie  à  Vnnarrhir.  Bépnwer, 
dompter  l'anarchie.  L'aïuin  hic  Jr',<lnlr.  [,a 
démocratie  pure  dénénrrt  JuciUnu  ni  i  n  nnnr- 
cfite.  Fauteur  d' anarchie. 

ANARCIIIQI'R.  adj  des  deux  genres.  Qui 
lient  de  l'anari'hie.  (  n  hitit  anarchiijue. 

Il  signifie  aussi ,  Favorable  à  l'anarchie. 
Opinion  nr!.irfl\"jiir.  PrittB^U  mUvMfUn, 
.Sysfrme  annn  hu^ue. 

'  A\ AIH;HISTK.  s,  drs  deux  genres.  Par- 
!isan  di-  l  anarehie,  fauteur  de  troul)lea. 

A.NASARQilE.  s.  I.  T.  de  Médec.  Infiltra- 
tion séreuse  de  tout  le  tissu  cellulaire, 
|iriiKi|<alcmnt  dm  titsa  ceUolaire  aooa- 

i  ul.^né. 

A  \  astomo.se.  s.  f.  T.  d'Anat.  L'abou- 
cheuieut  d'un  vaisseau  dans  un  autre.  Les 
anitstfimnses  servent  à  la  circulation  du  snni:. 
L'anastomose  des  wines,  des  artères,  des 
vaisseaux  fyntphatitjue.i. 

ANASTOaOSEB  ^S').  v.  proa.  T.  d'A» 
nat.  Se  jouidM^|iir  awHloaoae,  •'«■bou- 
cher Tuo 

mostatfidfwuimimt 

qui  l'iHMtWiaeff  «M 

di<  Mrticos* 
a.  I.  T.  .do  Gram.  Ren- 
de b^eowalwctfoa  —nifdloou 

^OHPCum  me,  cum 
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genre  de  coquillage  multivahe,  vulgure> 
aORt  appelé  Pousse-pieds,  et  dont  on  a  cm  . 
loogtempe  tni'il  pouvait  naitre  des  canarda. 

ANATOUB.  8.  f.  L'action  ou  l'art  de 
disséquer  un covps  humain,  un  animal,  «a 
uu  végétal,  pour  connaître  le  nombre,  la 
forme,  ta  situation,  les  rapports,  les  con- 
nexions et  la  structure  des  parties  dont  il 
est  composé.  Faire  CatuHamim  du  corps  kit- 
main,  a  un  sujet  kmmaùtm  fUre  l'analoaUs 
d" un  chien,  d" un  oiseau,  d'un  poisson,  d'urne 
plante.  Anatomie  humaine.  Anatomie  animale. 
Anatomie  Wgétale.  I. 'action  de  disséquer  se 
nomme  plus  ordinairement  l)isserii<,n. 

Il  signifie  aussi,  L'i>n»c»'lile  ties  (nnnai*- 
Mucc»  que  Ton  acquiert  par  \.\  [|i^.>.  i  lion  ; 
et  particulii-remenl,   La  srîenee  qui 

s'dci  ii|K'  de  la  •.Iructurc  du  corps  humain. 
tlindter  l'aiialiinur.  Cours,  traite  il  unii/omie. 
Ce  chirurgien,  te  ftrintre  suit  /tien  l  unalomir. 

Anati>m\e  i  hirursiiciile ,  Science  qui  n'étu- 
die le-^  divct^r-,  |i,!rlii  s  <io  inrp-.  Iiomain  que 
pour  V  r(  cdimaid  c  li  s  routes  qu  il  est  le  plus 
a^anla^;cllx  du  l.liic  parcourir  aux  instru- 
ments, dans  les  O|v?i  alions  i  hirurgicaloa. 

Anatonue  pathnki^tcjur ,  Science  qui  fait 
connaître  les  aliéi. liions  auxquelles  les 
maladies  donnent  lieu  danalaadiV 
tics  du  corps  humain. 

Anatomie  générale.  Science  qui  I 
les  i^pports  et  les  dilTérenoesdîss  liiaua  dont 
le-,  parties  du  corps  des  aaisMUX  Cl  des  Vé* 


rétiaaès.  Anathématiar  thdtélk, 

11  s'emploie  quckinafoie  eu  figuré,  sur- 
tout dans  le  a^k  soutenu,  et  signifie, 
BIftmer  avec  fittoe,  vouer  à  l'exécration. 
Ànaïkématiser  ma  apUoa,  mm  daetrùm.  Ces 
réformateurs  mmmimlMmt  h$  plaUrs  im- 
nocaut  «r  «H». 
AnaniManaÉ,  in.  parlictpe> 
AHATHBHB.  s.  m.  Excommunication; 
retranchement  de  la  communion  de  l'É- 
glise. Lancer  anathime.  frapper  d anathème. 
Prononcer  anathème.  Fulminer  anathème. 
Dire  anathème  à  emtlqu'un.  Tous  les  Pères 
du  cnnate  d'JffAst  crièrent  anathème  à 
Nestorius,  La»  eut  anatkimt.  De  terribles 
anathiama.  foxpaur  mut  aaatkèmet  sk 
fÉgUse. 

il  se  dit  quelquefois,  au  ii«uré,  >urt<pnt 
dans  le  style  soutenu,  pour  Hcpi nlj.Ti m , 
blime  solennel.  Je  ne  viens  f  nn  u  i  ^  rr  - 
noiKer  des  aaathèmes  contre  i,-s  frniuteurs 
humaines, 

Aji4THkaB,  est  aussi  a<li€' iil  di  <  deux 
genres,  et  sipnifie  alors,  Kvi  ■■niiiiuiué,  re- 
I  tranché  de  la  communion  des  lideles.  Qui- 
contjue  dira..,,  qu'il  soit  anathème. 
AHA'nrB.  s.  m.  T.  d'ilist.  nat.  Nom  d'un 


<|nl  élaWt 
et  celle 


getaux  sont  composées. 

Anaioatk 
les  rapporta  et  I 
ne  eatre  hi  trtnwlMV  de  I 
dcaanimMHE. 

AjràToH»,  se  dit,  par  exleoaion,  dfla 
corps  disséqué,  ou  de  qudqnSine  de  ai* 
p-irtii's,  lorsqu'on  les  a  préparés  de  ma- 
nicie  à  pouvoir  Ics  cooserrer.  U  se  dit  éga- 
lement de  L'imitation  qu'on  en  fait  en  pti- 
trc,  en  cire,  ou  eo  quelque  autre  matière. 
Une  belle  anatomie.  On  dit  dans  le  méaae 
sens ,  Une  pièce  eTanatomie. 

Cabinet  d'anatomie,  Uea  oii  l'on  con- 
serve une  collection  de  pièces  d'anatomie. 

Amphithéâtre  d'atuttomie.  Lieu  destiné 
pour  y  faire  des  dissections  et  dee  démon- 
strations anatomiquea.  On  disait  autrefiA, 
ThMre  ematmmiaae. 

Aj(4TOKia,se  ail  aussi,  figurémeni,  d'Une 
analyse  méthodique  et  exacte ,  en  quelque 
matière  que  ce  soiU  Foitt  Faïuttimm  «TIM 
discours.  Faire  tamiÊamil  WlM  AmM.  GeOe 
acception  vieillit. 

ANATIlMIQOE.adj.  des  deux  genres  Qui 
appartient  à  Tanatoroie.  Obsenations,  re- 
cherches, travaux  anatomiques.  Préparations, 
demonsiral  ons  nntitnmiques.  Sujet  anatomi- 
qur 

ANA  ro>lirn  K^IFXT.  adv.  D'une  ma- 
nière «ii.i t ( iiii !■  ] UI-.  !'n  hi.'^luneii ,  un  p.. rte  ne 
dn^t  pri'-  ilii'iti-e  a.taluitiiqucment  les  biessures 

ANAioviisKH.  V.  a.  Faire  l'analomie, 

\;\  (iissri  lion,  .{riiitiM-nufr  un  COrps,  OB  dit 
plus  ordinairement,  JJisséquer. 

Fig. ,  Anatomiser  un  liiTC,  un  di.scoiirs, 
etc..  En  examiner  toutes  les  parties  en 
détail. 

AxAToifita,  ia.  participe. 
ANATn.WISTK.  s.  m.  Celui  qui  s'ooCtM 

d'anatomie ,  qui  est  savant  dans  l'anstolb» 
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^inmd  tmaltmisu.  Un  médeei»  doit  éln  ana- 
V  AVC 

ASCèTRKS.  5.  in.  pl.  I^ï  aîrux,  Cfiix 
de  rjui  on  ile4rrn<l.  Il  ne  se  dit  giitrc  i\nr 
de  Oin  qui  »onl  «ii-dessin  du  di'uri;  i!<> 
(trand-prr»-,  r(  t|ii'eii  priant  Des  maisons 
îllustrrs.  I)rt:rtirrrr  <lr  lu  vrrtii  tif  s.rs  an- 
dtrts.  l.t  Inmlmiu  lie  Sf.i  anirlm.  Tous  ses 
ancétrfs  'f  yont  rrniiii.i  recimimninlablrs.  Il 
nuJixht  sur  In  triicrs  île  ses  ancrtrrs. 

Il  %r.  dit  ain-ii  de  Tous  renx  qui  nous  ont 
derancés,  ciicu(<>  que  nous  ne  sojonà  (tas 
de  leur  race.  Nu  ancéiixt  ntmt  otit  iausé 
de  grand*  exemples.  Citmt  la  cDutum»  de 
not  aneélni. 

ARCHP..  (.  r.  P«Ut  bec  Diat,  fonaé  de 
dcns  lames  rommanAMBl  uilt» dc  roietU 
nci,  par  lequel  M  MaHldllItlMinilt* 
la  iMUMn,  là  diriMttw.  Vmmdu 
J'hh  AmMhif ,  An  èmom,  iTmm  èkiimUi. 

JtacAr  Anw,  DcmMiiyaii  de  oolm  qui 
M  net  dttM  M  tttjrnn  d*oifn; 


Abchk,  m  dit 
|Mu-  lequel  k  briMeonle 


drUo  pilll  conduit 
l>  dam  la  IrnIm  du 


ASaniiOn.  •.  m.  { On  prononce  Jiiki- 
hpi^T.  de  Médee.  Tnmenr,  ordinaire- 
Beat  inlInnuMtoira,  qui  est  «iuiéeà  Fanfle 
immeda  rail,  «t  qui  dégtoèn  awcn  «ou- 
«■■(  en  abeca.  Quand  cet  abcia  iTouwe ,  il 
fvend  le  nom  d'Égi/eos. 

ANCHOIS,  a.  m.  Petit  poisson  de  mer , 
que  l'on  aale  après  en  avoirenirvé  la  (été, 
et  qne  l'on  mange  ordinairement  rru.  De 
ioHJ  tmehois.  Une  salade  d" anchois.  Un  baril 
d^ QMcJkois. 

AKCIBH,  IKJIIIE.  adj.  {  Il  est  lanlât  de 
deux  et  UntAt  de  traia  syllabes  en  vers; 
nala  antrefoia  on  n«  lui  en  donnait  que 
deux.)  Qui  est  depuis  longtemps.  Cetle  loi 
est  fort  ancienne.  Cesl  ttnt  ameienme  cou- 
tume. Un  bdlimnufort  aneitn.  Des  meubles 
tien  ancinu.  Jmekm  Hlre$.  Jmtiuti  meinu- 
serùs.  Um  mttkmt  mmUi,  Otttjimiilk  est 
ancienne. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  TAdminis- 
tration  forestirrc,  Des  arbres  réservés  qui 
ont  |ilus  de  truis  Uns  l'âge  du  taillis  dans 
le<juel  il»  &c  trouvent,  c'cst-à-dirc ,  qui  ont 
atteint  ou  |>a»sé  cent  aii>  ;  par  op|)<>>iti<)n 
à  Moderne,  qui  se  dit  Des  .irl>rf»  de  deux 
ou  troii  âges  scLiIcmi  nt.  Murifuer  en  réserve 
les  arhret  anciens,  les  modernes,  et  les  jeunes 
ou  baliveaux  de  Cdge  du  faillis. 

Aaciaii,  signiGeaussi,  Qui  a  existé, rt  qui 
n'existe  plus.  L'usage  ancien.  Les  mirurs  an- 
ciennes. Les  anciens  nnm-ernrmenfs.  Une  Jii- 
mille  ancienne  qui  s'est  éteinte.  I.es  nnrtrrn 
Grecs.  Un  philosophe  ancien.  Un  ancien 
ptKle.  !f,  annrns  igjffSÊI».  Émétr  lu 
langues  iinrirnnes. 

li  se  dit,  en  ce  sens,  par  opposition  k 
Nouveau  PI  à  Modrnie  L  .incien  et  le  .Aou- 
ifnu  Tesl'iineiil .  Un  annrnne  el  la  loi  noii- 
i-elle.  L'ancienne  et  la  nouirlle  loi.  L'ancienne 
et  la  noui-elle  Rome,  AVomAmm  Crfltat  et  te 
Orèce  moderne. 

Ani.iKH ,  se  dit  également  Dm  personnes 

Îli  ne  sunt  plus  en  i  liarge,  qui  ont  cessé 
eiercer  une  profession,  etc.  Un  iinnen 
mggistrmt.  L'ancien  prè/tt.  L'ancien  nuure. 
Terne  I, 
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L'ancien  év^ue  de  notre  Hlle.  Un  ancien 
m'ocnt.  Une  ancienne  inslitiitnce. 

Ajk.ifh,  s'emploie  substiintivcmcnt  en 
pjilaiil  ili'  t"!ry\  qui   mil  dans  des 

triiip-.  fort  fl<)i};ncs  tic  non»,  et  piirli'olière- 
nii'ol  de  Ci  iix  qui  ont  laissé  ili ii  rits.  /y.i 
anciens  aiment  jtour  t  aiitiime ...  Chez,  les  an- 
ciens, on  av  ilit  jMiur  hiihltmle...  Un  ancien 
disait,  tjes  anciens  ont  porté  fort  loin  les  arts 
et  les  sciences.  On  a  beaucoup  rcni  sur  la 
prééminence  ries  anciens  ou  des  mixirrnes.  Il 
appuie  son  opinion  He  tauti.rité  d'un  ancien. 
Im  poésie  des  anciens.  Les  ouvrages  des  an- 
ciens. Lire,  r  tuilier  1rs  anciens. 

Eu  Icnne»  de  l'Ecriture  sainte, 
des  Jour*.  Dieu. 

Ancian,  est  aussi  Un  terme  de  dignité, 
parce  qu'originairement  on  choisissait  les 
vieillaras  pour  remplir  les  premières  pUces, 
laafonrtions  lesalua  iaïqporlaaiaa.  Luan- 
dau  du  ptufieJfUmlt. 

Cuetm  été  Amitm»,  déaigadt, 
cooatitulioodt  l'an  m.  Callc  dce  daus 
tiomdn«Nr|ial<|ialatirà  laqualia 
ludt  eadualveuMut  U  droit  dnapprouucr  ou 
d«t  rejeter  les  rélolBllow  dv  COOaeil  des 
Cinq-Cents,  qui  fimnak  ITaotra  aectioa.  Le 
eonseUétâ  AtteittuékiiteoinpatieUdeux  cent 
diifiuHUe  mamine. 

Avcnw,  a*  du  «MOM,  imt  adjective- 
ment  que  aubatutlTcneat,  De  celui  qui  a 
été  re^u  avant  un  autre  dana  une  charge, 
dans  une  compagnie,  dans  un  corps.  Dans 
f  armée,  à  grade  égal,  le  plus  ancien  com- 
mande. Cest  le  plus  ancien  t^ficirr  du  régi 
ment.  Cest  au  plus  ancien  emeharge  à  porter 
la  parttk.  Il  est  votre  ancêemieeu  la  compa- 
gnie, quni^ue  plus  jeune  fee  vous.  Tous  les 
anciens  de  la  compagnie  furent  de  cet  avis. 
On  dit  qu«lqucliau«an«iaiUanl,  Heu  an- 
cien. .Salut,  mm  wcfcw.  Ileat  '  ' 
cette  phraae. 

AJICIBlfMBHBNT.  adv.  Autrefois,  dans 
les  Hccice  pasaéa.  Jneienneaunt  on  faisait 
tetU  dmee.  JmOaiameml  «t  «MIT  €une 
taitre  manière. 

AXCIE.^?iETi.«.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ancien.  Des  choses  vénérables  far  kàr  an- 
cienneté. L'ancienneté  <fme  M«  d*IHir  eoa 
tu  me,  d'un  litre. 

L'ancienneté  d'une  mai.mn ,  d'une  famille, 
L'antiquité  plus  ou  moins  reculée  de  son 
origine. 

A]«cin!i!tETÉ ,  se  dit  aus^i  de  Ijt  nriorilé 
de  ri-ccplion  dans  une  rijuipa^;nit',  dans  un 
corps.  Ils  miirrhent  par  rang  d'ancienneté 
\  Ils  ont  rani:  Mlun  leur  ancienneté ,  selon  l'an- 
^  rienneté.  Ancienneté  de  réception.  Il  doit  son 
avancement  A  tmutieimeli  et  mu  ^aàit  à  la 

faveur. 

TOltTE  nHCtBRSÉTÉ.  loc.   «dv.  Plpull 

trcs-longirmp'î ,  drpui?  un  temps  iinitiiMiio- 
rial.  Cela  s'est  fut  de  tonte  ancienneté. 

ATICII.E.  H  m.  T.  il'Aiitiq.  romaine. 
Nom  d'un  Imm  lîi  r  smi n-  ((iie  les  Homains 
croyairnl  <'tre  loinhe  Au  ciel,  et  qu'ils  rc- 
gard.iiciit  romnif  un  pa<;e  île  l.«  diiiic  de 
leur  emplrr.  Nnma  ,  pour  rendri'  plu»  dif- 
ficile l'i  nii  k  rinenl  de  <  p  boni  lirr,  vu  lit 
faire  on/,e  uulrrt,  qu'on  uv  poutail  distin- 
guer du  vét  ilabir.  ht  garde  deetUtlâet  était 
confiée  aux  prêtres  salitns. 

AX  III.IK..  s.  f.  T.  d<-  Holaii.  Pliiih'  1  iil- 
liiee  dan*  les  jardius,  à  cause  de  la  beauté 
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de  sa  fleur,  qui  est  garnie  de  cinq  nectaire* 
en  Inrmc  de  cornets  recourbé»  et  alternant 
avec  li-s  pétales.  Ijes  semences  de  l'ancolte 
entrent  rians  quelques  gargnritmes. 

AKt  RAGF..  s.  m.  T.  de  Marine.  Lieu 
prnpre  (I  comniode  pour  anircr.  Il  ^  a  bon 
aiicnif^e  sur  celte  cote.  Ce  mol  a  vieilli  ;  on 
dit  aujourd'hui  MouHk^,  «aocplé  dUB*  lu 
locution  suivante  : 

Droit  H'aiicrni;e,  Droit  qu'on  paye  pour 
avoir  1,1  fundtc  de  mouiller  dans  un  port, 
d.ins  une  rade,  dTjr  juler  faocn.  P^/er  k 

droit  d'ancrage. 

ANCKE.  s.  r.  Instrument  de  fer,  qui  a  nu 
de  ses  bouta  terminé  par  un  anneau,  «t 
l'autre  par  deux  branches  formant  une  ea» 
pèce  d'arc  ou  d'aucle  Irès-onverl,  et  qu'oo 
laisse  tomber,  i  l'ude  d'uo  dMe,  au  foad 
de  l'eau,  où  il  •'enfonça  ct  il^McradM  do 
manière  à  retenir  le  UttfaBaM.  XVhmmii  Oti 
orgaaeau,  la  verge,  lee  Anv  éFmie  anae.  la 
gmutuamne.ia  ieeétitsu  ancre.  Jeter  t anere^ 
on  simplement,  MoaHler, 
Se  ternir,  demeurer,  être  à  ramere.  Lever  V na- 
ew.  Um  vaweau  qui  a  perdit  teotet  tte  an- 
cres, fui  eéiasee  sur  ses  ancrée.  L'ancre  est 


le  synmkéi  tetpéranee. 
'  miteneorée. 


t  disait  autrefois 


Ateefe  de  t 
deLai 

Fig.,  Cut  notre aame  de  enbu,  Ccat  la 
seule  cbose  qui  puiiae  Bonaaanver»  o'eil  It 
plua  aAn  ou  Tmique  ressotitce  que  noua 
•yona. 

Aacaa,  en  termes  d'Aichitertnro  «t  de 
Serrurerie,  Grosse  barre  dtftrqm'oobU 
passer  dans  rocil  d'un  tirant,  pour  empê- 
cher, soit  l'écartemcnt  dca  mura,  loit  la 
poussée  daavoAtaa,  ou  pour  maintenir  dca 
tuyauB  do  chraiin^  qui  sont  fort  élevée,  if 
faut  mettre  une  ancre  à  cette  nusnùUe.  Jlyn 
det  anene  de  fheieart  formtt. 

AHCUR.  V.  n.  Jeter  l'ancre.  Ils  trou- 
vèrent aue  ie  mouillage  était  bon  en  cet  en- 
droit, ifs  y  ancrèrent.  Ce  mot  n'cat  pIlH  uattA 
parmi  les  marins  :  ils  disent,  MhÏîHiip. 

Il  s'emploie  figurémcnt,  avec  le  proïKM 
personnel ,  et  signifie ,  S'établir,  s'affermir 
dans  quelque  situation,  dans  quelque  em- 
ploi. //  cherche  à  s' ancrer  anaril  de  ce  prince. 
Il  s'est  ancré  dans  cette  mauoil.  Ce  *en»  est 
familier. 

Aacaa,  in.  participe. 

Il  s'emploie  adjeelivement,  et  se  dit  D'un 
vaisseau  retenu  par  des  ancres.  Un  vaisseau 
bien  ancré. 

Il  s'emploie  fi^:urémpnl ,  et  signifie,  Bien 
établi,  bien  allenni.  //  est  bien  ancré  dans 

cette  nuiiton.  La  vanité  est  bien  ancrée  ekuu 
In  tHedeeeti 


-AVB 

ANDABATK.  ».  m.  T.  dLAnlin.  Gladiateur 
qui  combattait  avec  un  bandeau  sur  les 
yeux. 

ANBAIN.  s.  m.  L'étendue  de  pré  qu'un 
faucheur  pont  ftwafcar  à  cbaquo  pna  qnH 

avatK  e. 

AM)ANTK.   hU.  (Qudques  personnes 

pniiiiitiri'îii  l'K  tiii,il  cnmme  un  E  muct,rt 
«iiTMi.  /,,/.•/(■  r.  de  Musique,  emprunté 
de  1  ilidu  II.  Il  SI-  met  a  la  Ictc  d'un  air,  jKiur 
ni.ii  pHT  que  cet  air  doit  être  joué  d'un 
iiiuuvrmeiit  modéré,  ni  trop  vile,  ni  trop 
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D  ■'«mploîc  «iiMi  comme  MHislMMil'iM*- 
edhi,  en  pnrlaiM  d»  L'air  mémtt  ^ut  doit 

émitthiàitmâmti,  *'^* 
ÂanmuM.  n/ta  bm*. 

AVMNniAB.  ».  r.  Amn d«  non!, 
.  -   .  „  _     *      ' ,  «idili 


taâiée 


PlOT.  «I  Ig.',  Celt  «'m  rn  l^nnrp/ 

«VurfHlIllr,  M  dit  D*UIM  cht»^  qui  nroinei- 
trit  bMwcwBn  et  ^  ait  aboMli  à  rian. 

ANMOIUA.  t.  M-T.  d*  ViMria.  Eh 
pèee  de  pellM  «orae  'Amk  m  Ms  dn 
M>f ,  da  deîia  et  du  «IwvMail.  Us  m- 
ihiiHkntfim  en/,  bf  fimkr,  te mmid m' 


dlMtMfr.  (Al  itoÎKiW  MMH^  rf**»  «m^  dW- 

donitkr. 

ANMVIUnTB.  t.  r.  Ch«r  de  «wn 
ImmM*  m  pr— ta      Ihrnie  de  prthe  an 


A!fDKOfiTirB.  t.  n.  Hmnaphrodilc, 
penonnr  qni  réuirit  laideux  ««if«,  qni  oi 
nil)*  rt  frinellr  lovl  ««Mwnl)l>'-  A"  /'"A/r 
r^nHrojTinf  ^'ins  lé*  iMoffw  \  th  l'!iimn. 

Il  ae  dit  adjertivrmpnl,  en  iintanique, 
D'une  ptanle  qui  a  di>s  tlrurs  miles  et  des 
fleur*  fctn<-llcs  sur  l«  même  réceptacle,  sur- 
tout  lorsque  cm  fleura  aoat  entreméléaa, 
comme  dans  le«  épis  de  quelques  eam. 

ANDHOIDE.  s.  m.  Automate  à  figure 
buinaiiie,  qui,  par  le  fanym  de  rrasortt, 
e>é(-(ite  en  apuarenee  q«eh|ae**nnes  des 
fondions  et  des  aelinns  pnriicnlifre*  à 
l'homiDe.  Le  flùirur  dr  f  'unrnnsnn  rt  son 
jtmfur  ff  l'rh^s  ftaietit  dts  aniirnfiiet. 

A'SDUaMkw..  ».  I.  T.  d'A»lron.  Constd- 
htioD  de  rbémiapbère  aaptcalnaiMl. 


ASK.  ».  m.  Bi'te  de  «ommc  f|iii  r  de 
lonpilt'S  orrillps.  I  n  ànr  i^iii  hrtnl.  .-/nr  .utit- 
tai,'r.  ./ne  fi'ini'-.tr'c/ur.  J.f  Imr  d'un  dne.  fUitrr 
un  ànr.  jillrr  sur  un  <hi' .  Monter  .iiir  un  tinr. 
Trant/tnrtrr  a  dus  ,hinf 

En  tins  fTànr,  *»•  dil  en  purlanl  Dr  rrr- 
taincs  >  hi)ïC!t  qui  sori(  ou  ipii  s<'iiil>l'-iil  li>r- 
llié<'5  ili'  di'iix  p;irlî<'-«  rèiiiirr\  ^•M^<■lIll^ll■  ilr 
maiiirri:  prr>t-iiti*r  unt*  pfulr,  un  tiitii^  il» 
clii><|ni-  lotc.  iM  coaverlun  lit  crttr  mattof, 
le         lie otvtffnmmukéMéàHtt  tÊttn 

dos  il  une. 

Piin.  f  l  fij:  ,  l.'iinr  liu  cimniiin  'v/  rr/ii- 
joum  le  plus  mut  bdtè ,  \jes  uWAim  d'une 
cummuii.iiitc ,  d'iint*  variété  »ont  souvent 
nfgli«cfs ,  atu  iiii  innidtre  ne  voulant  pren- 
drt-  lil  p<'in<-  di-  li  s  i<iiirii<T  OOmilM  •!  eUeS 
étuirnt  l<'>  M< mil  s  prn|n-i  s. 

IVov  i>t  (i^  ,  /  ln\'ri  1,1  i/tr  d'un  éitr  on 
prnl  ut  le-isn  e,  (:'<■■^l  perdre  »«  »f>im  et  *r» 
peiiH's  fpir  tiv  xniihur  insit  iiin*  ri  i  ori  ij;»'r 
nne  pri-soiine  -iliipide  rt  ini  nrr  li;d>lr 

Pro».  et  ,  On  ne  sanrnil  Iht'  lettre  un 
étte  s*d  n'a  suif,  un  âne  t^ui  u'tt  /utt  xot/ , 
On  l»e  saurait  nhlipor  iinr  personne  ciilMtc 
a  faire  ce  qu'elle  n'n  p;i.<  fiivii-  dr  fnirr. 

Pm.  et  Kg. ,  //  cherche  son  line,  el  il  rit 
éusmM,  ae  dit  D'un  homme  qui  cherche  ce 
^'il  a  cutre  les  main<i. 

Aw. ,  fig.  el  pop. ,  Awr  van»  nmurtr 
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MW  notre  éne  m'tst  ^'mnt  Mt,  Poisr  vmis 
Mire  *9ir  que  vous  voua  iMinpm. 

Prev.,  M»ur  «m  /Miot,  om  Fimt»  d'un 
poimt,  Miarttm  perdit  ton  dme,  ae  dit  I^irsqu'il 
a  mMiué  fort  pe«  de  cime  à  quelqu'un 
poiar  MBcr  om  «plie  de  jm,  m  paar 

TVtu  comme  m  dw,  Mdfc  ClM  howil 

two(it,'iyuo  hoomo  Ibet  muMaoK  *et, 
Hnar  taaiaii  mm  ém  fm'om  éUiUt,  D\hi 
homme  qni  adéde  d^êlM  flWe. 

Fig.  et  bm.,  Cut  mm  dur  êM,  m  dil 
D'un  hoHMM  fwt  JgMnint.  Cnt  m  éms 
lUUrt.  m  dit  tfmm  huma»  (i«p  adoMé 
■ni  rewmes. 

Prov.  et  dg.,  Cott kpmtmmit  émn,  Ccst 
une  cboee  ai  triviale,  ai  oammmuf,  que 
penomc  ae  pcnt  l'ignorer;  en  Gele  «al  ai 
neile»  i|ue  tout  le  monde  |ieui  y  réwsair. 

CoHmét  Petiu  H'dne,  par  «iluainn  à  wa 
vieiai  «aniB  dont  rhàroiae  a'appelle  Ptmu 
d'ém,  fl*  dil  «te  P^iiu  ooalaa  (uwaniMa  pour 
i'amoaenieat  des  cafanla. 

Ondlt*  déme.  Cornet*  de  papier  imitant 
à  ^u  pria  la  forme  d'une  oreille  darir, 
qu  on  altm^ie  des  dena  rotes  de  la  téle  d'un 
enfant ,  pour  le  punir  d'une  laute  d'igiio-  , 
Mnt^.  ! 

A*a,  ae  dit,  fi^oréroent  el  trèa-familiérr-  ' 
ment,  d'Un  r!iprit  lourd  et  grossier,  d'un  I 
homme  très-i^non<til.  i  'e.tt  un  dut.  Il  ne 
trrm  jamais  i/u  un  une.  (Jiirl  ànr!  \ 

A^éANTIR.  V.  .1.  Ili'duin-  an  m'anl.  Dieu 
seul  i>eut  anrrinl  r  In  êtres  ifu  il  a  crrrs. 

Il  '^c  dit  pnr  rxn^craiion  rn  parlant  De 
.liM  T'.es  rliiisr»,  et  «i^iiilie,  Dcliiiire  ab>c>- 
liinicnl.  //  n y  «  ftoint  de  Jnrtiinr  il  élevée. 
If  m  un  m^res  ne  pui.txe  anéuntir.  Les  barbares 
ont  anéanti  ientpiie  muimn.  .■^nruniir  une 
comtuni*.  I 

Aak^htih,  iHp<-  le  pronnni  |>ers<iiiiirl , 
si)(oilit-.  Se  dissijH-r,  devenir  .-i  t  ien  «m  pie>- 
ipi'a  rien.  ( et  homme  in  uit  iimus.M  rie  f;r>inrl\ 
fvens,  et  réuni  rte  nriinds  honneurs  dans  mi 
lainille  :  tmit  cria  s'est  anéanti,  (^ue  d'tm- ^ 
pires  se  sont  nneantis!  GMt  ttfÙjÊÊm  «'«• 
néiflitil  il'rlle-nii'me. 

\m  ti'rnï#"N  lie  |)e\4iti(in.  S  tinr,ihl\r  ii'xifiil 
Diru ,  .S^diiiit^ei  <  I  ^llUllldie^  devant  Dieu, 
par  la  eiinn;iis^utic'e  rjii'on  a  de  son  néant. 
.Si'Ion  ri',<  liiiire,  iyM'-CmiiUM  s'tti  anéanti 
-::,r,<,''.  Il  .1  I.  iKiiicëàaaanUirediviae 

eo  «e  lai>«nt  hiutnlie. 

Kntxttti ,  ir  p;iitiripe. 

Par  exns^r.  ,  >«' >  onrnnti.  Je  *ui*  ex- 
réde  dr  l.ili|:ur;  el .  il.iti>  lia  aBlR  MBty 

Je  Mii'j  !>lii|>el.iit ,  riiiiloMilii. 

A^KAM  tNitf^WK:>T.  ^  in.  Réduction  au 

néanl.  I.  niiniiir'  tsr  mt  ut  i/r.i  ciéutures  dépend 
de  11  1 1,  'f  II!. 

Il  -I  du  .111  lijtnirde  L'.iijaisveiiien)  iTiinc 
fortune  e|.  \ee  ,  du  rrnvri  v  nirnl ,  de  lu  ili  »- 
Inirlinn  il  un  empire,  d'nnr  uionarriiie , 
d'une  li^uiillr.  I  rlli  féintillr  est  trimliee  duttS 
i nnninfii.senirnf .  I.a  rliiite  el  l  anéantissement 
lie  cette  nion'iiTlue .  iJefiuis  t'iinettnlis.^ement 
de  su  fortune,  il  e.tt  irimhe  dans  le  dernier  mé- 
pri-t. 

Il  ^igrifie,  en  ternies  de  Dévotion,  I.'a» 
haixsenieiil  il.m'.  lequel  on  t  met  devant 
Diru.  ktrr  rlitns  un  cuntinnel  Hnéantissemtnt 
de\rinf  D'eu.  \ 

11  ae  dit  encore  igurèmant,  el  par  eaagé-  ■ 


ANE 

raiiuu,  d'Un  état  d'aballemctit  et  de  fai- 
blcji!»;  eulrèiue,  dans  letjuri  l'exercice  da 
toutes  Us  fiicullcs  Denible  être  suspendu. 
Le  malade  e.\t  tomtté  dans  un  état  ^milimmilih 
ttment  qui  /ail  tout  craindre. 

AMBCBQTR.  s.  f.  ParliruUrilé  secrète 
d'Irialoire,  qnï  avait  été  omise  ou  hupnrimée 
par  historiens  précédents.  Anmlifr  m- 
lïaajw,  tcandnleute.  Les  antcdoUs  mut  ordt- 
mmùrmtemt  tMiriqurt. 

11  ae  dit  eu  gén^l  Dn  rédt,  ordinaire- 
omHl,  de  quelque  trait  ou  fait  parti- 
ou  moina  renMM|uabla.  aawwJ 


drAa- 


«ilierrj 

11 

kl 

r.  Cm  acae  eieillit  :  «OMa  Amm 
AKECDOTiRa.  a.  ai.  Celai  qat  a  l'lnU> 
Uade  de  recmiltir  «I  fie  racoalir  dit  aaiB 
d»iet«  et  la  pina  aouveat  dea  aaeedataa 
fauaaai.  Cratmm  ttÊnedoHtr.  Il  eat  fandliar. 

ANECDOTIVCK.  adj.  des  deus  gcnraa. 
Qui  lient  de  l'anerdote,  qui  a  rapport  ans 
anecdotes,  qui  cootiesu  des  auetiiotea.  Fait 
anerdotique.  Unitaire  aneedotiqae. 

Ptiet  anetdofiifur.  Pièce  de  tbéAln  dMt 
une  anecdote  a  Coumi  le  sujet. 
AlN&B.  a.  (.  La  charge  d'un  Ana. 
AitiiMMirraE.  s.      InatraMOt  qvl 
sert  à  meaurer  fa  forre  du  «aoU 


a.  f.  Plante  peûitaaîfav  dont 

!  hampe  droite,  garoia  mdi- 


AKéawKB. 

la  tige  est  unt 
nairement  de  trois  feuilles 
i>urlc  de  <  idlrrrttr  ;  sa  Iteirr,  qui  porte  la 
nieinr  nuui,  ea\  inodore,  atais  remarquable 
par  l'ei  l«l  et  U  variété  de  »e»  couleurs, 
dan.s  les  espère»  »ult<»ée 
monts.  Carré  d'anemomet.  jinémone  tjmftê. 


l'Uinche  d" ané- 
.Jm 


^némmmtdemêk,* 

Grille  ou  patte  d  iinémone ,  La  racine  de 
j'uneiDune,  ainsi  uuiuniée  parée  qu'elle  a 
<pi<  lipie  ressciiuhiauce  avec  la  paille  d'un 
itnnii.il.  f^s  tf  ijjr*  ou  pattes  d'amemome  ftew 

ir///  rllr  i/  i  /wr  v,  el  -terx'ir  OlIUi  A  4i  Millâ' 
pi'iriili',1,  dr  lu  /thmte. 

A.VKHIL.  N.  t.  Granile  ignomnei  <lr  n; 
(pi  MU  devrait  Mvoir.  Quelle  dnene  a  un  me- 
lie  me  ammâut  pw»  far  mmàét»  f 'tf 

Il  11  dil  .lui-i  l>ti  l'aUtcji  ci,iunrii-e>  [kip 
l'rllrl  tii.'  eetle  i^iuuiiuee.  ic  l'^rf  r^t  intin 
dùnrriis.  Faire  unr  untr:r 

AnI-.H.SK.  s.  t.  Lil  leiludi.'  de  l\iue.   Lu  I 

d  UHr,\.\r. 

KSt.ïU.  ».  ni.  T.  de  Uuluii.  Plautr  um- 
bellileie  dont  la  seiiienee  e^t  euiplu^'éc  en 
métlrciiic  cotuine  tonique, ck-;itaiite  «t  oar- 
niinutixe.  U  ftmmt  «IT  IMW  #Brt»  lf«aet(L 

Uuile  d'antih. 

AM^:vKiSMAi.,  ALB.  BcQ.  T.  de  Médec. 
Qui  tient  de  l  auevriMW,  aai  a  rapport  à 
l'iMiev  ri»ine  Pmlmtmtmu  mmMtmmk*.  IW» 
meur  anévntmate. 

AvéVMSMB.  a.  m.  (Queli^iiea-una, 
conformant  i  i'élymol<^}i<c,  écrivent,  Jimé' 
vrjMme.)  T.  de  Médcc.  Il  se  dit  praprenaant 
d'Une  tumeur  contre  nature,  «aasée  par  la 
dilatation  d'uaa  attifa}  aaria  aa  a  étaada 
ce  nom  à  Diveiaea  Maanaa  dea  faiaaa  al  daa 
art«i«,  ainsi  ^*aB«  dilalatiaaa  MHwfeidM 
du  .  ^^^^^ 
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AfirMACre«MHTé.  *.  t.n  •'«■pM*  tar- 
toot  «u  ploHel,  et  Miiili».  DMoun  et  ipè- 
galilés,  caviMs»  imiSwcMHiiW  Ce  ekmtH 

éuneJten. 

U  tipiiie,  «•  ttimm  dDlMlani*,  Les 
«tviMi  iaéfalM  oat  m  tfmmnt  à  b  Mrfiwc 
d»  cMMiM  M.  On  dit  4mm  ob  mm  ml»- 
>,  ^  anfrtKtmotitiâ  téiéMiÊ,  Im  m» 
nu  tîMMmx  qui  rfptfuit  kt  dr» 


AHGAK.  s.  m.  ^<y|ivs  I^àirC4m. 

ANOK.  ».  M.  Créature  purrmrnt  !îplri- 
t««lic,qH'an  repré»eDle  som  l;i  (ifiiirc  hii- 
■MÏIM,  ■»«•  dr»  mlrs.  nnp-,   .ttniit  ai.i 

intgr.  jtnnr  rir  lumirrr,  .4ni;'  ilr  trnrhrrs  Iji 
tkmH  dtt  angrs.  l^j  fiti/:ri  rrM/f.t.  /.Cl  iinvr  i 
dtchuM.  L'ange  eitti  mimili  ur.  I.'tint^r  ilr  In 
mnrt.  l.'nngr  lulrlairr.  .4nLT  f^irrlrrn. 

AM.f,  i  iiiplovi.- iiifii        ln'tf ,  «■  ilil 
ni'i  .(Iriiirril  ilrTciM  h's  r^pi  il^  biciihiMii '•M\ 

qui    *  [-ltl[HiMMl(    lit    lntT-»r"*  ïli^    4-t'lr--k!r,    /y  i 

ttn^fi  rni-irtinni  nt  tr  tr-iine  ti*'  fht  u  l.^s  nni^rs 
iOHi  1rs  miHiXns  tirs  folunlrs  il'  f>'i  u  \i  n/ 
Mil  litl  rst  l'ancr  lulrla  re  lir  In  Friincr.  Lrs 
neuf  fhirurs  rlr^  itiii;r.\. 

Il  ic  <li(,  {..'ir  lu  iilii  i  r  inrnC  pl  proprement, 
Dr*' qui  ^orit  du  drmirr  chizur.  .£h 
uit^r\  \ont  uu-rl'ss'iuj  dfs  arrhan^t. 

A.iGK,  se  tlit  (iniireiiient  pour  sijjnifier, 
Une  pei>nniif  d'une  piété  exIraonliiiAirr , 
cl'uoe  gramli'  \rilii,  d'une  exlrèrae  dou- 
ceur. Le  sont  tirs  tui^s  que  tes  ururs  tir 
cAttrilé.  Cttte  femnie  eit  un  ange.  Un  mngtàt 
piàti,  àt  vertu,  de  douremr,  4e  baiOé. 

VÂngi  lit  l'ccoir.  Surnom  donné  k  «aint 
TkMMUMl>i|uin,  parce  qu'il  ekoelle  entre 

Fil.  M  hm.,  r^émwngrumkêê.  Avoir 
4m  imam  mmm.  OMe  phraw  ■  vieilli. 
«(  fiuM.,  ÈatmÊX  Mfv,  Être  dan» 
;  ém  jai*,  tSttn  «»  pw«ii 

»iiltedilMMiii  l>m  iixi|ttl  rient  sciib, 
It  *t  nns  sujH  coiin«. 

Jf  ^B0i€ f     jBMM^f  f  M  ^Amh^  OMMHf  MM  4ff JV^^P* 

Â»mm.  m  tuwm  dTAstlIlirie,  Sort»  de 
é  d'an  betrtft  coapé  en 
râ,  mi»  «Il  ^ire  partice  cnchahiéM 
•emUe,  dant  0»  aa  aamît  anUrcleii» ,  «ur 
mer,  poor  nMnpvn  tes  nH»  «t  U»  coidage» 
dw  «aificnus  ennemis. 

En  Hist.  nnl.,  ^iiige  4e  «mt.  Fdmwm  dn 
mn  daa  Sqnales,  dont  U  paa«  aett  à  po- 
r  les  mnmgea  de  bois  ou  dTMi*. 
*~  l^B.  adj.  lias  dèos  genrca.  Qui 
t  à  fange,  qui  est  pmpiv  à  l'ange. 
r  mitgM[U».  Liâ  tmgâjqiÊtê. 

La  .Sa/utatioit  ang^kfue.  Les  parotes  que 
l'ange  dit  à  ta  usiole  Vierf|e,  en  lui  annon- 
çtM  qu'eila  serait  mère  de  N«lr»iieigneur  ; 
«l  U  prière  pin»  «dinaiiewenl  appelée 


Aaaiftigem,  te  dit 
tiaer  Uaejparftelioi 
nwlité  cioeneMc.  Um  «i/ril  m^géti^ue.  Une 
tmué  «udKfne.  Urne  vent  miitliQue.  Une 
dme  mi^iSifme»  Fiutti  mHnéligm.  Xtonefnr, 
w^pnuian  mmgéÊfUÊ.  JRhmt  im*  vit  wigi- 
tqut.  Smnt  T%omas  est  affeU  le  Docteur 

Prov.,  Vue  cWre  angé/ique,  Uiw  chère 
tres-bonue  et  trè»déUcale. 

Alieéui|DB.a^  £  Plante  ombellifcre  chIo- 
fifibenln,  dont  m  confit  dans  le  sucre  ii  , 
tigneneore  vertes,  et  qui  fait  atmi  la  Imsc 
de  pluiieun  prépration*  jiquiiles.  L'un- 
gotique  fmifume  la  bomcktttfortifir  l'estomac. 
Un  bdton,  um  atomnat  fmtgrtique  confite. 
Eau  d'nngfVufue  tUnime,  extrait  «T HUgiliqur. 

nngeli<|ue.  Il  f»i  peu  usité. 

ANCKLAT.  ».  m.  Sorte  de  petit  rroma{(e 

qui  ie  fait  rn  Normandie.  Vnf  uouzjiiiie  it'an- 
^Ittts. 

AKCfifnr,  <".t  .■in'*»i  le  titmi  d'XTne  espère 
cl»'  iiMiiiii.lir  ijiii  avait  riiiii  '.  <>ii  France  sonit 
Pliill|>|>p  de  Valois,  rl  dont  le  l)|ie  était 
un  :iiit;c  tenant  roriflamnie. 

AM;KLrS.  ».  m.  (On  prononce  PS. )  T. 
d<-  l,i|rir};n"  riilliol.  Priirr  qui  rornuiriue 
par  le  mol  .4nj;rlHS,  en  l'hotiDriir  du  ni\»- 
lère  de  l'f  ncarn.ilion ,  et  qui  se  l.^il  ti  oiB 
ft)i5  te  jour,  If  in^lin,a  n.iili  ,  rt  le  suir, 
:mi  s<iri  ili-  I.i  rî(M  lie  dr-s  ^'*;;!lir^,  ijui  rr» 
avertit  It-^  ti(l«  U-.s  en  tintant. />jrr  C ,4ni;(lui. 
BMendrr  srmner  t' .tni;rliis. 

ANGINE,  s.  I.  T.  "de  Médee.,  pr  le'|url 
on  drsi^'iiRil  nutr»"loi»,  Tonte  difhrullc  d'a- 
\:iler  nu  i\<-  iri|iiri-r.  Il  a  maintenant  une 
^iptlilicaliiMi  nii  moiiH  élenilue ,  et  >'ap- 
liipie  plus  s|H'i  i.ilcnii  ni  à  I.'iufl.iniiiialion 
des  am>g(lale«,  de  la  iiu  iiihrnn.'  muqueuse 
du  voile  du  iinlni^,  rt  rlu  iiliarynx. 

AI«<.IXErX  ,  rrSK.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  Bceonip-ifné  d'angine. 

ANtiioeilARHlB.  s.  f.  Oeacrlplioo  des 
ratsaeau»  du  corps  humain. 

ARGIOMMilB  ».  r.  Partie  de  r«natoai'ie 
qui  traite  des  vai».<ieanx  du  corps  humi^n  , 
cestHHiire,  des  veines,  lU»  aitcraj  Ct  de» 


..T. 


vaiasMuv  lymptiaiiques. 

AINinMPBlIMB.  «dj.  dcodeiui 
de  Boita.  Il  tr  du  Detplaalf»  à  lieim  per 
soonéM«  doBl  le»  seaMaeeetool  isontennrs 
dans  vne  cnfclbppe  o«  conwale  bien  dis- 
tinric.  Ptunte  mtgnêptmt.  Le  im^te-dt-vum 
nt  «mgùn^frwte, 

AMMMWBBMIB.  a.  f.  T.  de  Bnun.  Ko» 
donné,  dans  le  s^rstème  de  Unné,  an  second 
ordre  de  U  qualor/ième  riauc  ou  dtdjpno* 
mie;  ordre  qui  (umprciid  les  plaaio  an- 
giospermes. 

ANSLAMB.  s.  f.  Rspère  de  dioM  «Tna 
moavemeat  lrè»«îr.  Daiuer  fanglaùe,  une 
angkiiae. 

Il  M  dit  nned  Dea  aira  sur  tesquets  on  exé- 
ente  celle  dame.  StMtr  une  mglaiu. 

Ai>CLtiiis,se  dit  encore  de  Gros  gelons  de 
fl  dont  les  lapiMiers  se  sercent  pour  bar- 
der les  étoffe*  qu'ils  emploient  en  menblca. 

ANciJkiHRn.  y.  a.  Couper  la  qoened'aa 
cheval  à  l'anglaise. 

AacL4isB,  ia.  participe.  Utt  elewrf  cn- 

AMLB.  a.  m.  Oveerturc  de  deux  lignes 
qal  w  rtacnalNM  ea  na  point,  degri  ^'in- 
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cUnaiton  qu'ctlcs  ont  ruoe  à  l'égttd  da 
rentre,  dagle  tirait.  Augh  aigu.  Juàe  obttu, 
JngU  de  qaarante-eiitq  degrés.  Angle  dettÊi 
degrés.  Aufik  saiUiutt.  At^  remtnnH.  Ai^ik 
MetHigne,  eun-H^pte.  ViuMgiuie  à  flumÊn 
angles.  Angle  o/Oi^mt,  Atih  ét  r^uim. 
Jnt;le  tTineidrnee. 

l-tn/tle  facial.  Angle  formé  par  la  riUDÎon 
de  deux  lignes,  lune  verticale  ^ue  l'on 
supposa  paner  par  les  dent»  iiiciiiTes  su. 
|H^rieures  et  par  le  point  le  plus  saillant . 
lin  Iront ,  l'autre  horizontale  qu'on  suppose 
titee  du  conduit  de  l'oixille  au  v  mêmes  dents 
incisivfs.  On  n  cfirrr/ie  à  rlrirrminer  tr  degré 
d'inlellifrrnce  des  iriiln  idiis  i{ après  le  4ti,rë 
d'iHnfrture  dr  fant^le  fiicial.  Chez  les  aai- 
mnux  l'angle  jaaal  rst  moins  ouvert,  est  /dits 
iiigu  g  lie  rhrx  f  homme. 

Les  animes  d'un  Ijiitaillan ,  Les  coins  d'un 
bataillon  l<imié  en  <-arré.  Oarnir,  drgarw 
les  limbes  d'un  biilaillon  rnrrë,  d'un  cam'. 
A.\»il.ET.  s- m.  T.  d'A,i<  hll.  Prlite  <a>ilé 


n  angle  droit,  oui  sépare  les  bossages, 
et  dont  le  prAfil  olTre  la  figore  d'an  Y  caih 

ché  (>  ). 


A.\t;i.H'\  ,  F.rSF..  adj.  Il  ne  m  (Kt  ^lu  re 
que  De^  noix  d.iiil  la  sidistanre  rsl  ti  llriurnt 
K'idi  rinér  •  11  dr  c  <  i  taiPH  petits  angles  ou 
loins,  qu'il  est  diflicile de  l'eu  tirer.  Une  notx  - 
■in^-lrusr.  la  pUtfÊft  df  ttt  HtÙ  JMf  «• 
f;lnisr.i. 

A  xw.ltAN  ,  ANK.  .idj.  Il  De  se  dit  que  De 

•  r  (|ui  a  ra|ijHirt  a  la  religion  dontiu.inle  en 
AiiKle'crrr.  I.r  ni  <in;^lir/in.  I,  l.^lsr  nngi^ 
cfifir,  I.r  clt  TL'r '>n;^'l'ciin   Jl  est  arii:lrran. 

Il  r■^l  Mili.t.tniif,  eti  pail.in!  I)rs  |n  r- 

siiiiiu-^.  (>  tti<:ii.\ur  r\t  un  ittit;hi'un.  Les 
ang/irtins- 

ANfilJ«:iS>lF..  •!  m  Fai  ftn  de  parler  par- 
tirulirrr  a  U  langue  an^lai-.e. 

Il  »>■  dit  iiu>»i  De*  façons  de  parler  em- 
pruntée» il  lu  lant;ue  ant(laisc,et  Irampor- 
tées  dans  une  autre  langue.  Im  traducteurs 
d'ttuvrages  anglais  se  gnranl<»ewtf  tt'ffieSt' 
ment  îles  anglieitmfs. 

AxeiAiMANB.  adj.  des  deux  «ores,  sou- 
vent cm^tloyé  comme  safaetaatif.  IiniUteur 
on  admirateur  outré  dea  rovtaawa,  dea 
manîma,  dea  modea  anelaiaeB. 

ANSMHABIB.  a.  f.  EnihnttalaiBW  qui 
ftit  admirer  on  inilar,  avee  ua  eacco  ridi- 
cule, tout  ce  qui  anpaftient  à  l'Ai^latana. 

AitGOiMB.  s.  x  Anxiété  extrfme,  aa* 

eninpa<:néc  d'un  setnMBaal  douloureux  ( 
l'épigastre,  d'oppresdoa  tt  de  palpilatioa  : 
on  l^iliaerve  dans  niasicon  nMlmiiea,  aar^ 
tout  dana  ka  afTcciiOna  nerveatct. 

Il  aignifie  plua  ordinairement,  Grande 
afSiction  d'esprit  mêlée  d'une  vive  inqui^ 
Inde.  Être  em  itngeisM.  Être  éunt  d'vtiréinu 
angoisses,  dmu  met  nngubses  umteÊtt,  dme 
ks  demUres  mngniises. 

Foit*  tFangeisse,  Sorte  dr  poire  si  ipre  et 
si  rev<che  an  goût,  qu'on  a  peine  à  l'avaler. 

Fig.  et  fam.,  Avaler  des  patres  tttesgoitm, 
Avnir  de  grands  déplnisirt,  épmuvar  qnel» 
que  oiortiRcaiion  sensible.  HIm  «  ksmt  ftÊt 
mmUrtks  (Miii-rs  d'nnirMssr. 

thfrr  d'tinpiisir .  se  dit  aussi  d'Un  cetlaio 

instrument  de  fer  en  forme  de  poire,  ct  à 
ressort .  que  des  v  olcnpt  netlaient  per  Ibroe 
dans  la  tMiuche  des  personnes,  pour  lea  em- 
pêcher de  crier. 

;   AM«oa.  a.  m.  Jarelot,  deml-piqne  à  ro« 
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nce  des  rranc5,  donl  le  frr,  spiiililahlff  à 
celui  cl'utic  lani  r,  clul  an  oiij|>.i^iic'  de 
deUK  crocs  accrd*.  On  lançait  l'iint,on,  ou 
fon  t'tn  ttrwit  pour  cumlmllic  ilr  près, 
,  Il  sigoilie  auui ,  Uni-  <  N|i<  ce  de  t  rothet 
•mnuiDché  au  bout  d'un  Ij  iltm,      mm  t  aux 

tbcuni  pour  tirer  le»  cru^tacc^  d'entre 
i  ■ 


ANGCSTIÉ,  ÉK.  aiij.  ktroit,  aerré.  Il  ne 


adj.  di-s  deux  genres.  Il  le  dit 
DccMtaiacsi'at  rxl'^iiiriiauK,  ti'ls  que  chats, 
1iyiWBtdièvre.s,  ((iii  sont  ui  i^iiiaire»  d'An- 
gon  dans  l'Asie  Mineure ,  et  qui  se  dislio- 
|UM  |Mr  t«un  poils  longs  el  sojeni.  Un 
dmtmigKm.  One  ekim  aérant. 

n  ^«nploi*  whMaiiliTeneat  tn  paihot 
Dadiat.  VmMmvmk 
ARfiVnLASB.  a.  f.  Qamf  mtoa  doom  ■ 

Dim'iu  «vee  um  pau  innguillB,  m 
ettirammehoirtortUM,  on  autre  eboM 
ww>bhM«.  Damier  det  mgalBade*  à  quel- 
fM'iM.  n  «rt.  Guniliflr. 

AlIfiDlLU.  s.  r.  PoiMOB  d'eau  douce  de 
h  fonM  d'«B  ieq>ent,  el  couvert  d'une 
|M«U  glissante.  Pécher  de*  atguHtes.  Écor- 
tker  une  mtguilte.  Anguilles  île  Utlun.  Ân- 
guilk  lie  mer,  de  ritùèrr.  Tronfon  d'aHgwUe. 
Pâté  d'anguillrs.  Jngiiille  à  I»  tartan. 

Prov.  et  fig. ,  //  y  a  quelifue  anguille  tous 
roche,  Il  y  a  dans  relie  afTaire  quelque 
cbolo  de  cachi.  Il  se  prend  ordiuairemeut 
an  mauvaise  part. 

Prov.  et  hg.,  Écorcher  VanguiUe  parla 
qufue,  Corameorer  par  l'endroit  w  |lllia 
dinic  ilc,  et  par  où  il  faudrait  finir. 

Prov.  et  ng. ,  Il  rrsitmMe  aux  anguilles 
Je  Uelun,  d  crie  avant  au'oa  féeorckt.  Il  a 
peur  sans  sujet}  M,  Il  ae  pbuBt  «vaotde 
sentir  le  mal. 

Prov.  et  (ig. ,  Éthapper  comme  une  an- 
gaiOe,  se  dit,  au  sens  moral,  D'une  pcr- 
aaanc  qui  trouve  niu^i-n  d'échapper  lors- 
qu'on croit  l.t  ti'tiir.  J'mtut  tmilé a%tc  lai,  je 
croyais  rn  ^ire  u  lu  rnncUuîimiil m'méeltappe 
comme  une  anguillr. 

AMOIILAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  un  uu  plusieurs  an^trt.  Figure  angulaire. 
Corps  a/if;u  lairr.  Qb  m  ploa  ovdioaiMnMiit , 

Coi  1)3  aniy'uliiijr. 

Il  w"  dit,  en  Architecture,  Do  ce  qui  cjl 
a  l'angle,  a  l'cncuii^nure  d'un  édifice.  Pier- 
res aniiuldirrs  Vi.lruii  ilngulallt,  dlMHMm- 
guldirr.  Piltiifre  angiilnirf. 

[',frrr  iin^-iilmir ,  di  >i^nc  qiiel(|Ucfoi»,  plus 
parli<  iilii'i eiiienl ,  pn  iuii  re  pierre  foii- 
dainent.iU'  'jiu  l'angle  d'un  liùlinienl. 

C°r^<l  dans  ce  sciiî  que  Jksus-Chbist  e>t  ap- 
pelé iiguréaMDlt  daw  l'Écrilm»,  La  /imr 

a/igulaire. 

Fn  I"  riiu'S  d'AiMt.,  I)rnt.i  nirf:iiliiirrf ,  I.es 
dénis  <  iunn>  *,  .lioNi  nninnu'o  p.n  i  r  cjn  ellcs 
sont  pliuées  \('fs  l'-'ui^lr  dr^  !4  \ie>.  Jrtirr 
ungiilmrr ,  Arli  re  qui  pjî.ic  .ui  jirand 
de  l'a'il.  l  i  inr  iiiif;ii!nirr ,  ^  eiiie  ipii  ,  de 
l'angle  inlerne  de  l  u'd,  vieul  .ibuulir  a  Id 
jugulaire  externe.  EiC, 

A.N(>l'l.El'X,  fXhU.  adj.  Dont  la  surlnec 
a  plusieurs  an^jles.  Un  corps  irès-anguleuz. 
La  tige  de  cciU  plante  est  iingulriise. 

ANei  STK  I.AVR.  s.  m.  T.  d'Antiq.  rom. 
Tunique  que  portaient  les  chevaliers  ro- 
mains,  et  qui  était  ornée  de  bandes  de 
pourpre  étroites  ;  tandis  que  les  bandes  du 
lalidavc,  tunique  des  sénaleura  Mdw  am> 
|i»tralt,  élaiciM  foft  lafigca. 


A» 

AKiCBOCBB.  t.  r.  Difficulté,  embarras.  // 
y  a  quel^ae  aaieroeA»  dant  cette  affaire. 
Naaâ  aaaae  rtanMié  dteaaieraeietfmiious 


Il  se  dit  aiMai  de  Mauvaises  diOBcnItés 
qu'on  bit  naître  à  deMetn.  Cttt  aa  ehica- 


aai  mat  fera  mille  aaicrocàet.  Il  est 
fantlier  dua  la  deux  scna. 
Ahibb,  IBM.  a.  GrittI,  calb  qui  eoa* 


aMIIm  s.  nu  T.  deBiMn.  Piurte 
tira  l'bidteii.  Fafta  Isoioo. 

f  âpTMimUI.  s.  f-  Improbation, 
laM,  eoCKction  en  paroles  seu- 
lement. Ce  proeéM  atérilt  i'aiuatad*-ersion  pw 
bliijue.  Cet  éent  tai  m  attiré  teuumadt'ersioa 
de  toa»  tet  kena/tn  gtm,  Eaeounr  fantmad' 
\-ertkm  é^aae  penaaaa,  fane  famille. 

AXIMAL.  s.  m.  Être  organisé  cl  doué  de 
.sensibilité.  Jnimtd  sautrige.  Animid  dômes- 
lujue.  Animal  carnassier.  Animaux  nuitUdet. 
Animal  terrestre.  Animal  m/aatifae.  Ani- 
mal ampAilxe.  Animal  frugtx-ort,  carnitwe, 
etc.  Mmnial  à  ifitalrr  pieds  ou  quadrupide. 
Un  traité  de  la  nature  des  animaux.  L'emput 
de  t Aomau  tar  ht  animaux.  Dieu,  aprrs  aveir 
créé  le*  animaux,  erra  l'homme.  L'homme 
est  un  aninuti  raisonnable. 

Il  se  dit  figurêuient,  familicrement  et  par 
mépris,d'Lne personne  slupide  ou  grossière. 
Cest  un  ammal.  Ce  n'est  qu'un  animal,  un 
grand  animal.  Crsl  un  vrai  ammal.  Celui 
qui  l'ous  a  dit  cela  est  un  animal,  un  franc 
animal ,  un  iot  aniiiuil. 

A.M.MAL,  AI.K.  adj.  (^>ui  appartient,  ipii 
c»t  propre  a  l'aniniul.  L'tcuiujinir  iini/nalf. 
fie  animale.  Les  Juriillr.f  nmmales.  l^s  fonc- 
lions  animales.  Les  r\jinii  animaux. 

Il  se  dit  i|Uélqiii-liiit  De  l'être  malériel 
ouphysifjue,  |wr  up|><>sition  a  l'élrc  intelli- 
gent, a  I  dino.  La  partie  animule  de  l'Iiuiiiine 
lajliir  suinent  sur  la  partie  raisonmitie. 

V,i\  termes  d'Ilist.  nat. ,  Htj^ne  animal, 
L'ensemble  de  tous  les  animaux  connus. 

Matière,  substance  animale.  Toute  iiia- 
lieie  ou  sulnlancequi  entre  datis  I  i  khisIi- 
lutinn  de  l'aniuial,  ou  qui  protieiil  di '> 
animaux.  Hudes  animales,  arides  an  nuuix. 
Les  huiles,  le-,  aridcj  qu'on  extrait  di  .i  nia- 
tiéres  ainiiialcs. 

Chimie  animale,  Olle  qui  s'oceupr:  de 
l'an.iljM-  des  in.iliires  aiiunales. 

Am.mvl,  dans  le  langage  de  rKcriture 
mainte,  5ij;nilie,  Sensuel ,  charnel ,  et  ol  op- 
piiif  u  .S|iiritMel.  I.'hoinme  animal  ne  corn- 
l'niiil  /Mi.i  ce  i^ui  est  lie  D  ru. 

A.M.MAI.tA  I.K.  A.  m.  r.  diilucli()ue.  IVtit 
animal  II  m  dil  re  ipn'  Di  s  aniin.iux 
qu  on  ne  pt  ul  voir  qu'a  l  aide  du  u«u  ri>- 
scope  dan-»  ti  i  luins  li  juiiirs.  l.rs  animalcules 
i/>criiiiil  '/iirs.      s  aniiiiiiiculrs  injusmres. 

AMM.il.lSATIO.V.  s.  f.  't.  didactique. 
TransforUMlion  di»  aliments  en  li  propre 
substance  de  l  animal  qui  s'en  nourrit. 

A.VIMAI.I.SKH  <S').  >.  pron.  i  .  didacti- 
que. Acquérir  le-'»  i|uaiit<v>  des  substances 
animales;  s'assimiler  a  la  propre  subttuce 
de  l'animal. 
AaiMAuaà,  àm.  participe. 


ANI 

AMIMALIT^.  s.  f.  T.  didactique.  L'cn- 
senibie  des  attributs  et  des  (acuités  qui 
distinguent  l'animal,  (pii  lui  :<ont  propres. 

A.MMATIOV.  s.  r.  T.  did.K  ti.|o.-.  Action 
d'aiiiiiier.  Il  M-  dit  p.irlii  ulit renient  de  L'u- 
nion di'  ['.uni-  au  i.i»ip>,  daus  l'ai 
huniiini-  I-'iiniiniin'.'n  n'u  t.riuj. 

AM>IKK.  V.  a.  .M. tire  lame,  If  priniipe 
de  la  vie  dans  un  Kirp-,  oi^jin  )■.  Il }  a  dans 
les  corps  VHYtnIs  un  pnnci/f  ijiti  les  anime. 
Qui  est-ce  qui  anime  Us  corps?  Im  fable  dit 
que  Proméihée  aniam  êa  ttatma  J'eagile  fu'î 
venait  de  Jormer. 

Animer  quelqa'an  de  ton  etpril.  Faire  pas- 
ser aaa  idées  et  ses  aanUmenls  dans  son.,* 

AxTinu,  signifie  aaaii,  EDCMirager,  ex- 
citer. .Inimer  les  .  " 


mer  par  son  exemple,  B  ammml  ht 
dagetteH  de  la  vabt.  On  «Ut,  i  pea|Hria 
duna  le  mima  aaaa  :  i*  aik  m  ûka  mnlata 
att  katiune.  Ce  aûêiiaiaiairf  tu  aniiiÊé  aTw 
taintaile.  Vwitar,kéévaammntfmraHmi, 
Etc. 

Il  signifia  éfrianeiit,  Donaer  de  h  vlw* 
cité,  de  l'actioa.  Cejr  un  hommatnMaafn 
nen  ne  peut  aniaur,  aue  rien  m'aatm. 

Il  lignifio  encore,  In  iter,  mctUv  CB  CB- 
1ère.  On  a  pht  plaisir  à  les  animer  le*  MU 
contre  Ut  autre*.  On  lui  a  fait  des  rappettl 
f  w  VaKt  fort  animé  contre  vous. 

AninKR ,  timiJîe  igurésneni.  Donner  de 
la  force  et  delBobBlenr  i  un  ouvra|e  d'es* 
prit,  k  un  discours,  soit  par  les  traits  vifs 
et  brillants  que  l'on  y  jette ,  soit  par  la  ma- 
nière vive  dont  on  le  lit ,  dont  on  le  pro- 
nonce. Il  y  a  dans  cet  mu  rage  quelque*  en- 
droits qu'il  fautUait  animer.  Cett  un  oralair 

qui  n'a  poèU  dèoUa»,  i  B'flBàM  fttHt  «t 

qu'il  dit. 

Animer  la  conversatioilf  lik  sndn  plna 

vive,  plus  intéressante. 

Animer  le  Irtnl ,  Donner  plus  de  vivacité 
aux  eouteurs  du  teint.  Animer  les  }tux ,  let 
n  f,'iirr/.i ,  Leur  donner  plu»  d'éclat,  de  viva- 
cité. Cet  exercice  anime  le  trtnt.  Le  dépit  ani- 
mait ses  regard*. 

AxiyiViK,  »<•  dit  aussi  pour  marquer  La 
fiin  c  i  l  rail  de  vie  que  les  srulpicurs  et  le* 
{icinires  donnent  a  leui^  ligures.  C'est  un 
M  u'pleurqui  aniiiir  ti,arr>  ir  x  Jii;unt,£a§  M» 
/.'it  fiu  r  de  Ce  jteintrr  sont  animés. 

Arii.Min,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
Minml,  et  se  dit  Des  personnes  et  des 
i  lii)-,ei  I.ii  ^lllrur  de  la  déesse  lui  parut  s'a- 
itiiiitr  fl  SI  miiMiuir.  U  commentait  à  s'ani- 
mer, ijuiiiiii  i  l  ilisjiiiir  i  r\Mi.  <  tt  acteur  s'a- 
ntme.  Si->n  jrn  s'ttniinr  tf.r^ij\t  J  es!  applaudi . 
lyr  c/inal  de  Litiiiiir  s  'aniine  iiii  liiiit  de  la 
trrji)il>e/le.  A  lu  ciiiisse,  1rs  cliiriis  s  animent 
1rs  lins  1rs  •mires.  La  conversiiliun  s'animait. 
.Son  Itinl ,  .ion  inl  s  anime  en  juirlant.  Je  t<is, 
à  ce  ncit ,  sftii  teint  s'animer. 

AxisiE,  lE.  |iarticipe.  Vnéire animé.  Une 
créature  animée.  Ils  sont  tout  animés  du 
même  esprit.  Un  air,  un  ton  animé.  Un  teint 
animé.  l)rs  yeux  animé*.  Une  Âgure  animée. 

Cri  te  femme  est  belle,  imàl  C  **t  une  beauté 
qui  n'est  point  animée.  Il  lui  m— qua  de  Ib 
vivacité,  de  l'expression. 
I  AKlMtMilTÉ.s.r.  Mouveincnldedépit,d« 
haine  par  lequel  on  est  porté  à  nuire  a  UM 
penonne  de  qui  on  a  reçu  ou  cru 
qiUtiqtM  olïeiuc.  Avoir  une  grande  i 
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WHlK  fÊilfu'um.  Étrt porté  d:mimoùté  cùit- 
m  ^mâfu'itm.  Agir  par  ammotité,  par  pnre 
mdmositt,  tnm  i         ''^  '  '"^ 

Lu  animotitét 
lu  Jàiwff». 

Il  w  dit  au«ii  d'Une  chaleur  esccuive, 
d'une  rcrUiine  violence  damuo  débal,  dans 
une  (lîvcimioo  verbaU,  dam  une  (|uerelle 
de  plun^  Ctt  avocat  «  mis  de  Vaiumaùié 
duu  t*  ripîqmt.  Il  y  avait  dt  part  tt  £ «f 
tre,  daiu  et  déèat,  trop  d" animosite'. 

AniH.  ».  m.  Plante  ombellifî-re  rt  odorU 
fér»n\e  qui  porte  une^xA>"c  de  même  nom, 
donion  M  srr)  en  méile^  iiie,  et  dont  on  fait 
aussi  dr  peiii«  «Ira^'érs,  de  l'anisrilc,  etc. 
1,'aniS  tfienl  (iiini  In  Hrrrs  r/u,....'- r  rtUt;rrt.(, 
Mangtr  de  l'ants.  l.  aius  tsl  airmirvif^l,  tlm- 
réthut,  etc.  Celte  tiautur  srnf  I'ouk. 

Il  10  dit  auMÏ  de  L'espèce  de  dragées  que 
l'on  fait  avec  d«  ttab,  Juif  tk  FmriHui. 

Anit  commun. 

kSlSVM.  V  .1.  UotiniT  ù  ,jrn>  i  liose  Ifpiu'il 
de  rani%  >  \\  Ij  [hi  si maut  ilr  i  ftio  (^raiiif, 
ou  tTi  V  iiirlaijl  Lfii('li[iK'  ritr.iit  d'anis,  ^^/li- 
ttr  un  ^•(i/riiu.  jinisfr  une  Itqutur. 

ARKt,  XI.  participe. 

ANINETTE.  *.  f.  Liqueur  s^iritueuie 
eoinpoaée  avec  de  l'eaMnce  d'asis.  Anistite 
dt  Bordemue.  diÙÊSU*  ét  BoOaiuU.  Uiu  iou 
MHr  dmiMUi.  JMw  db  fniiMMr. 

AIE  . 


LOSE.  5.  f.T.  de  Médcc.  Privation 
lté  ou  incomplète  du  mouvenieut  dam 


Anm 


AnAL,  AI&  adi.  (Ohm  et 
l(i  tonaaâvanta.  w  6iki«lir 
T. da  Iwiipr.  Qui  n«  imntpFnm  «n,  qui 
t/M^MUt  que  pendant  u  ao.  if  ai  te' 
Amm  M'awf  pnemitim  mmét. 


pABane,  noB  iiitarroai|M,  et  à  âwwm 
fvioawat  pendant  an  «l^ioar. 

AMIAUlk  a.  f.  pl.  Histoire  qui  rapporte 
ha  MnoMnta  année  parannie.  LtsJaimhs 
dt  Tacite.  Lu  aiuutiej  de  France.  Jmitakâ 
poÙtiçuet.  Annote*  eccUiiajti^ues.  Amaaiet 
liltèrairrs.  Faire,  écrire  dej  annalet.  J'ai  lu 
dans  let  annales...  Les  annales  descendent 
dans  de  plus  grands  délaili  que  l'histoii-r. 

Il  a  ouel^urfois,  dans  le  style  soutenu, 
la  signibcaligo  d'UiMoiRii  AiMW  fifOM  daiu 
MM  annales.  Pattontt  ktOHiHtltt  dt  tuttê  lu 
pmuht,  et  vous  vous 

iVRALiSTE.  s.  m.  HislHiaB  «pi  écrit 
dea  annales,  lu  aitmdistts  Je  Plmttt, 

AJllIATB.  ».  f.  Bevenu  d'une  aaaia  que 
eaax  qui  ont  c4itenu  des  bénéfice*  payent 
à  la  chambre  apostolique,  en  retirant  leur» 
bullca.  Droit  *annate.  Payer  l'annate.  Les 
asuHOt»  furent  supprimées  par  l'Assemblée 
natiouale  le  4  août  1789. 

ANMKAV.  a.  m.  Cerrle  qui  est  fait  d'une 
matière  dure,  et  qui  sert  a  attacher  quel- 
que chose.  Un  anneau  de  fer,  de  cuivre, 
d argent,  de  corne.  Ij-s  anneaux  d'un  rideau. 
Les  anneaux  d'une  chaîne.  L'anneau  d'uM 
montre.  Passer  une  corde,  un  ruban  dans  un 
MMeau.  Iwc  gros  anneau  d" une  ancre. 

Il  se  dit,  farticaUcrcaMai,  de  Cartaiaai 


ba^es.  Anneau  d'or.  Anneau  épistopal.  An- 
neau nuptial,  n  lui  mit  un  anneau  au  doigt. 

Il  aa  dit,  fignréncBl,  Dca  boqclca  fonnéet 
par  la  ftiian  daa  liiainM.  ttnfiiti  far 

anneaux. 

En  (crme*  d'Astron. ,  Anneau  de  Saturne, 
Corp»  lumineux  en  forme  de  carde,  qui  en- 
vironne lu  planète  de  SatonM,  alqiiicacat 
à  une  certaine  distance. 

Annttmastronomique ,  Instrument  propre 
à  mesurer  la  haiileur  de*  asiirs  dont  la 
lumière  <^t  cApalilc  de  taire  onibrr  Mir  U 
terre.  Aniiraii  solmrr  ou  horaire ,  t-i|M-i  p  de 
petit  cadriiii  |H)rtjitir. 

L'anneau  au  /n'rl.rur,  l  e  sre.lii  c|ui  est 
ft)i|>i)M;  .i  r<  rtiiiin;>  ('X|>Oditi(ins  de  la  cciur 
•II'  Hoinc.  l.es  Orels  duiinci  suuâ  t'anneaii  du 
jifcheur. 

AK.-tKtu,  se  dit  •'•iîiilrnient ,  surtout  dans 
."11  M'iiresnalui elles,  li'lJne  saillie,  d'une 
niHri:|tie  ou  d'une  rant;ce  ciri-ul.iire.  Les  sco- 
liijirnilrrs  unt  des  piiUrs  à  tous  les  annraux 
dr  leur  cfirps.  î-f  mûie  de  la  tiiurterrlle  a 
une  sisrte  d'aitnrau  ou  de  collier  mur  autour 
du  cou.  /.es  Jruilirs  du  ^ratrron  forment  au- 
tour de  In  tii;r  des  anneaux  ou  fertieiltes. 

Il  w  dit  aussi,  en  ternie»  d'Anatoniie,  Des 
ouM-rtun-i  circulaires  qui  servent  princi- 
p«leiiieiit  au  pasMce  «le  quelque  partie. 
1.  ' anneau  omHlteuL  L'ummu  dfajpAn^Mntf- 

que.  Kte. 

Aaate.  a.  t.  Employé  tant  qualifica- 
tion ,  ce  mot  exprime  Le  temps  que  la  terre 
met  il  faite  une  ré\olntion  entière  dans 
son  orbite,  el  pendant  lequel  le  soleil  nous 
semble  parcourir  laa  llown  aignes  du  lo- 
diaque.  L'année  pauéh  Bttitnre  précédente. 
L'mmi»  ftU  vktU,  X'—nd»  proehaine.  Cette 
mmil»  M  friÊHM  tuutêt.  ht  budget  de  C att- 
Hit.  Le  wmn  tbt  miuiéèk  JbuM 
Cl  fut  tmiÊHét  db  gnmit  khm  Btmitmk 
BTtutt  smnSt  à  tmum.  ttt 

Lu  twiêl  €lU  MNidHk  Xf 

ttfaùtattlraUttt  lua  MuSSSI^'ÎmiMo» 
nome*  joignent  aouvent  an  mot  ^niidr  TAni- 
thète  de  solmre.  pour  distinguer  la  révolu- 
lion  de  la  terre  oes  révolutions  périodique* 
des  autres  planète*,  lesquelles  s'expriment 
aussi  quelquefois  par  le  néna  auMantir. 
Année  solaire.  L'aMtit  ét  StUHflÊt  e$t  dt 
trente  années  solaires. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  durée  de  douze 
moia,  *ans  ésard  à  répoqne  où  elle  corn- 
nenoe  ni  à  1  époque  on  aile  finit.  Jly  a  bien 
dn  WHtitM  fut  jt  Ht^muaà  vu.  dftiê  tatt 
Mmitpatiài  «I  /Mwntee,  Haltftvtim  à^- 
rit.  Itgugttt  Umt  par  annit. 

JiHide  huuùre ,  Espace  de  douae  et  miel' 
anefois  de  treize  mois  lunaire*,  c*c*l-»dire, 
de  douze  ou  treize  révolution*  de  la  lune 
autour  de  la  terre.  L'amnét  lustairt  est  celle 
des  Arahes  et  de*  Turcs. 

Annie  tisUimh»  tamét  Irvpique.  Voyez 
Sii>ÉB*i.  al  Tawwtua. 

Année  astronomique ,  La  durée  exacte  de 
la  révolution  de  la  terre  autour  du  soleil, 
telle  qu'on  l'oblienl  par  les  obsenations 
astronomiques;  et.  Année  civile,  La  durée 
de  cette  même  révolution  bornée  à  un  nom- 
bre entier  de  jour»,  pour  en  faciliter  l'ap- 
civila,  aaa»  t'éaaug 
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it  du  cours  du  soleil. 
'L'ohmA  ttvUttlt  de  trois  cent  soiiante-ctnq 
jours;  H  Vtuntk  mttroMmuaut,  dt  trois  cent 
taixantceinq  jotm,  tmf  mure»,  famÊtUf 
neuf  minutes. 

Année  bissextile.  Celle  qui,  dans  notre 
calendrier,  contient  Iroi»  cent  soixanle-si» 
jours  ;  tandis  que  le»  Annrrs  ct  mmiincs  n'ont 
que  trois  cent  Boixanle-<:iuci  jours.  Uoms 
les  années  bisiextilei,  k  wmu  dê  jéakr  a 
vin^t-nruf  jours. 

Année  rei>ul>licaine ,  Celle  qui  avait  été 
adoptée  sous  la  république  française,  el 
ijui  coninirncait  à  l'équinoxe  d'automne. 
Annre  sc'jlastii/ue  ou  scolaire.   Le  lempa 

qui  s'eçoule  depuis  la  veQlria  dea  diaBM 

jii>{pi'a(it  vacances. 

.4nncc  ihriilratr ,  le  li  ^'-cfiile 
depuis  l.>  rentier  de  Pai|uc»  juiiju'd  la  clô- 
ture ilr  lu    t-iiiaine  sainte. 

Année  d  rxercice.  Celle  où  l'on  exerce 
aciiiellenjciil  iiiir  (  liat^r  ijiie  plusieurs  of. 
(ii  iersonl  lirolt  «l'rvi  tcer  I  un  après  l'autre. 
C'est  son  année  d  exercice;  ou  absolument^ 
C'en  son  année,  d  est  en  année,  il  est 
d'année. 

Année 4g prohation,  Cellependani  laquelle 
un  religiant  oti  una  ntigiaaM  lait  ans 

noviciat. 

Année  de  deuH,  Durée  d'une  année  pen- 
dant laquelle  on  cet  obligé  de  porter  ua 
deuil.  C/w  wiwufMWnHaiiufrdwfi'nnndr 
de  son  deuil. 
.Souhaiter  la  èoluu  amdr  AfiM^|ai*Mii,  Lui 


mÊmt,  AnXn/ff  ik 


témoigner, 
qu'oi 

ment.  On  dit  da 

ann^,  eompHimmil  H  bonne  année. 

Ajiaia,  ee  ditaonveni  par  rapport  à  b 
température. .  '    "  ' 
Annie  frtA.  An 


n  aa  dit  ansii  par  rapport  mat.  nroifadla 
de  la  terre,  à  la  reoolleen  faléa,  an  «ina»cle. 

Anniifertih, 
4aiétttMt.i;i 
Mte,  •M 

OtH  t*m  vaut  tant,  itnnit 
nét  mefttUie,  En  faisant  com[ 
mauvaise*  année*  avec  les  bonnes, 

Demi-année,  Celle  où  bi  récolte  n'est  qaa 
la  moitié  de  ce  qu'elle  doit  être  année  com- 
mune. 

Anaia,  ««  dit  encore  de  Ce  qu'on  doit 
recevoir  ou  payer  par  année.  .Son  firmkr  lui 
doit  deux  années,  il  a  touche  d'aunct  MM 
année  de  ses  gages,  il  a  payd  fatmatt  mu 
année  de  ta  pension  de  son  fit. 

Anaia,  se  dit ,  au  pluriel,  daL^lfe,  dc8 
différenl*  âges  de.  ta  via.  Dtmâ  tt*  premières 
années.  Dans  set  detniànt  «nadw.  /.es  hetUs 
années  de  la  vie.' Les  Remîtes  années.  Le  poids 
des  années.  Le  progrès  de*  années. 

AKNKtJUI.  T.  a.  Former  en  anneaux.  Il 
n'est  guère  arflé qu'en  parlant  De*  cheveux 
qu'on  friae,  at  qu'on  tourne  en  boucle*. 
Anneler  des  cheveux. 

Aaaui,  Aa.  participe.  Des  cheveux  an- 
nelis. 

Il  se  ditadjactivctnent,  dans  les  Science* 
naturelle*,  et  aignifie,  Qui  a  un  anneau, 
des  anneaux,  qui  est  entouré  d'un  ou  de 
ploaieur*  anneaux,  i'edicule  anneté.  corps 
éu  taokftadm  tstaamtU.  Li  tarpt  de  plu- 
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linirs  serpea/ê  fit  tutmdé  dt  trun  om  Je 

AMKKI.rT.  K.  m.  P«!tit  anneaik.  il  »'«•! 
niirre  uyUr  <i<i'<'ii  Irrin es  <f  Architecture,  el 
H  *e  <lil  cil-  i'clilt  ll^lcls  ou  filpla  qui  «oui 
n  rliapitraii  iJoi  iqur. 

AASÉLlDts.  1.  m.  T.  a'HiM.  niL  Nom 
d^uae  cU->M  li'aiiimaux  qui  compmKl  krs 
tên  k  tanif,  rouge ,  dont  l«  corp*  (ut  anot-lé 
Irgnav  Fisa  If  mei>( . 

AX>"KI.t  Ri'..  1.  f  Frisure  cheveux  par 
boU('l<'>  <Mi  iiiiiir»ti\.  Il  i-si  peu  usité. 

AN.\RXIC  ».  (.  (  On  lait  -wnlir  les  deux 
N.  )  T.  lie  Jiirispr,  féodaic.  U  se  diiiait  Des 
terres  ou  dniniiiiirs  .itl.icliés  a  une  siijjiirn- 
rir,  (loiii  ils  n'claiiiit  n^ia  itioiivaiits  <jij  tlp- 
peii<liAnt.i.  Jvfjf  uni}'  j  s  d'itnr  -iniytf  urtr ,  t/'it/tr 
ftrre, 

Amxkxp.,  •«'  (lit  iiiiH-*i  il'l  Ile  suniirsnli' , 
d'une  éj^lisr  uù  l'im  lail  Irs  lotif  lions  pami»- 
sialrs,  ft  qui  i'«-li>vc  d'une  cure.  L'igtiit  tir 
Sti/ri/r-.Uar/fiirntr  ètail  MM  Ml 
rixjsf  lir  Sninl-I'i'iil. 

Aaaaxir,  désijine  quelquefois,  Mirlônt 
diiiis  le  Un^a^e  di(lar(ii|iip,  Ce  qui  i il  uni 
à  util'  <  liii><'  principali'.  Ain-i  <ni  dit,  en 
lernii>»  d'Anatoniii',  /y  t  rtnnz-jgt  Hr  rin'. 
Le»  [iaii|>ién-s,  lf>  Mitn  nl  ,  cir  ;  I 'i  an- 
nrrr.f  dr  l'ulerus ,  Le.-»  tronn»-»,  les  ovaires, 
etc.  On  dit  deoitaN,     OTMw  atm  m- 

nties ,  etc. 

AaMKSE*.  V.  a.  Joindre,  all*cl<er.  Kn 
tfrines  de  Pratique  et  d'Adminiatralion , 
Jnnejttr  mm pUm  à  mm  mmên  féém,  Amm 

dostitr. 

11  le  dit  apécialement  en  parlant  D'une 
terrCi  d'un  oroit,  d'une  prérogative  qu'on 
joint  k  une  terre,  à  un  bénéfice,  à  une 
charité.  L»  Breimpi*  fut  ammaéa  au  raymmr 
de  Fmmet  pur  U  mmrimilt  ét  tkMUèt*  dr 
c*tit  province  «ivr  doriSa*  Ffif.  Jmmtxrr 
mm  fief  à  urne  terre.  Anmextr  un  prieuré  à  une 
titmft,  à  M  éviehé.  Il  avait  tmmemé  et  drut 
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speetarle,  l' minent  des  peiKt  fu'oa  dmmit 
jouer  U  Imdemtim. 

Il  se  dit  ausfd  Dea  p«falieatio«id« mariage 
qui  se  l'nnl  dans  la  reli(iion  proieitante,  el 
<|ni-  Iri  c  :t(liolique«  appellent  Bmmê.  U  M 
umnrra  Urniot,  on  M  faii  h  pmmlètm  cm- 
mtnre.  On  a  fail  loufes  ht  «nmontts. 

ANMONCEB.  *.  a.  Faire  savoir  une  non- 
velle  à  (|iielqu'un.  jtnnoneerune  bonne  nou- 
velle, une  mauvaise  nouitile.  U  n'annonce 
jamiÊH»  fMe  des  chnseï  disnfriablea .  It  nout 
est  Tenu  annonerr  le  mariage  de  son  frère.  Je 
vrms  annomet  mm  ekuiefuimomstmrprrmdru. 
It  nmts  aamamfm  fm  im  palm  mmmit  tTélre  si- 
gnrr. 

Jnnoncer  ifHelqu'un ,  Annoncer  son  arri- 
vée, sa  . venue.  Il  se  fli(,  pni  liruli<'rc!n<""' . 

D'un  <l<imr-%tic|i]i-  I         .  cil  ^mi  iic.'ulrr 

de  r.irrivi-<-  (('line  |i<  c -.'Miiir  (iiii  fifni.intl 
le  MMi  .  i:n  .|rii  :i 
nonfft  mnn\ 


Aaaui,  ia.  participe. 
.  AMMimMnoff.  t.  r.  (DUH  <•  m»t  el 
êmm  le  wiml»  on  Mi  tmtàt  \m  àm  N.  ) 
T.didacli^tMk 

ANKIIHUB.  «.  «.T 
tir.EoJi 


Aii>iBitAi  il* 
AVmVBMAlU.  mày  de* 
Il  ta  dit  ITum  épo^Ma  on  if  hm 
<|ai  tmmteam  la  anavaBir  iToa 
airfvé  à  ptcîil  jotvana  ou  plmiaun 

Fin  MM^ 


Il  a'fmpl'^ie  d'ordinaire  roaime  aahalan 
tif  MlMailia.  CW  aujounf  hai  f  annivermire 
4t  m  MKMMCV,  dt»on  mnnof^.  Nous  fêtons . 
mau*  eélrliron*  anjmudïkui  [anmvtrunre  dr 
tttle  gmnde  victoire. 

Il  se  dit  particulièrement  Dii  aervire  que 
l'oo  fait  pr>ar  un  mort,  au  retom-  annuel  du 
jaW  de  «on  dirèa.  Phmdtr  u»  imnn  rrsntrr. 

ARXONAIBB.  adj.  Vmy.  Ui  annr.murr. 

A.tkUXCK.  s.  r.  Avta.pw-  lenntl  oo  Ikit 
Mvoir  quelque  rhn-K-  au  puUtr,  vtihaia 
BICtit  uu  par  crril.  Frnrr  une  tfnntinre  au 
pn'me,  Annuiitr  lir  ':yrrt  «  rrtnirr.  Mettre 
une  UHnonee  fitiits  lc\j<  .urnau.r.  h'euillr  d'an 
Honre.i.  f-rm'j  d  nannncr.  Il  rtnil  d'il  «r.t,r  iru- 


I 

■: ,  /  '■  f/i  >if\r  if  >j;ir  tin  - 
,\r  f--i;rr  (irinoncrr.  fi 
't  >n  irririnnrtt, 

ii-^-si,  l'aiïT  ronnriiire 
lim  e,  quelque  choM' 
rr  iinr  f>'te .  line  rt- 
j'Hii.tjktiHC^  imhi!fiue.  I.es  ji/ut  ruiH.i'  finnnnrrnt 
iitir  nmitri/e  eruptmn  du  yésufe,  Animncrr 

tous 


itr  if.u  lit. 

Ah^S/minét-éloniie  lur^  jn': 
Awsoîicini ,  Hipri  lir  r 
au  |iulif  M- ,  p;»r  Cl  n-'  ru 
cpii  I  iiilcit  »>.f.  -tnii'ni 
liiMifl 
Ile  emi 

m 
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ARfNnfnADC.  s.  r.  Nom  d«  certaiarar> 


linr  frntr.  On 
Us  sperlarles. 

Il  signi&e  ë||»leTD«nt,  Donner  .ivis,  aver- 
tir qu'une  chose,  d'aillfur»  réglée  el  con- 
nue, arritera.  Ir  emtémmmmm  mm  fiéite  les 
Jrtei  rt  1rs  jtùnts, 

Annancer  ta  parait  de  Pieu,  annonrer 
{'ÉiimgUe,  Prôner,  exhorter  las  fidèles.  Il 
se  dit  aoMii  Des  misaionaairea  qui  ptéclient 
la  foi  a  ceux  qui  ne  l'ont  point  encore  reçue. 

Aaaoacia,  signifla  «ncorv.  Prédire,  as- 
surer qu'une  chose  arrivera.  Les  prophètes 
ont  annaned  la  t^nu*  dm  Messie.  Un  ange 
anntmfa  i  la  Fitrg*  k  mystère  de  Finear- 
nation. 

Il  se  dit  pamllaawiit  On  cfaoaes,  et  si- 
,  Pkira  cMiMhra  dIkvaiiM,  ftiira  pai» 
mm        ^oit  Anrfw,  Mif  Aaiww^Ov 
êt  Mm  Hp^pf  •  Mm  japonidip  tcime  A 
c€t$e  tmtiihtt  em  ttmttmmmt  le  eÊfmmÊmÊtmê. 
Il  aiguisa  «neare,  Etra  la  aicpw,  h  mar- 
1^  CUÊe  memm  ■a««anir  m  mÊmmvnit 
Mitm  KÊtutiètmt  tltme  jeiutelimmmmemmnan- 
etmtmmèmmmàhualkm.  immlimxmmmmceni 
la  ghirt!  ée  bmu 

Il  sigtiMa  wiaii,  ÉIre  la  pffciirwiir,  le 
présage,  le  lywipteaiB.  Z'mmt*  nnmoncr  le 
sabil.  Im  fleurs  wamaiif  A»  JrmitÊ.  t'Ai- 
romdrlir  ammamee  te  rtimmf  tlH  pnmiemipi.  Des 
tamvmlsMiu  mtmtattmitwtt  sm  tmift» 

U  «fRiS»  «RtlMnent,  PromcHre,  faire 
esfiéwr.  Timt  semUaii  ammamiertr  mttèt  de 
•-rffe  emtrmrise.  Cela  ne  nous  annonce  nen 


It^fai*  fu'mm  toméUmJk,  «wK  ks  tm  ém\  «ait  joaer  ta 


de  bm. 

Kmmtmtmm,  a^emploie  avec  le  pronom 
personael ,  et  aifnirie ,  Se  faire  ennn.il- 
Irr  d'ttl>eiMllière|iarliruliére ,  se  présenter 
bien  ou  mal.  Ce  jeune  homme  s'est  bien  an- 
nonn'  en  entrant  dans  le  mande.  Cet  intrigant 
t'était  annoncé  par  des  nummrr*  paUrtet  tm- 
tinuimtes.  Celle  entrepeiM  t'amtamçmit  èeen, 
eMr  If  tmal  tourné. 

.'^■RoKcé,  éa.  partirifle. 
t!«M>\(:K»ll.  ».  m.  Il  se  disait  autrefois 
Du  «-oméiiien  qui  ««mît,  «ènkliiida  spec- 
incle ,  Taire  l'anniincc  (àn  pwcaa  qa*on  de- 


drrs  religieux,  iiiii  rappelle  t'anr 
de  l'ange  Gabriel  a  la  Vierge.  RaUgiemx,  rt' 
ligieuse  i*r  tordre  de  fj/mmoneiade. 

Une  annonciade ,  l.'nc  religieitse  d'an 
«NIVent  de  fannonciade. 

AHHOflCIATlWI.  a.  r.  On  appelle  ataii 
l  e  mr^saf*  à»  famé  Gabriel  a  la  Viet^i», 
pour  lui  Aimonrer  fa  n^ère  d»llB0Bia*> 
tion;  et  o«i  appelle  autai  de  anime  L*  jour 
oii  rÉglivj  célèbre  ce  mystère.  L'ommomctit' 
thn  de  fanf^  iitrènrlà  la  fierge.  L'aamomeUh 
tion  rie  l'i  f'irr'jT-  le  joHr  de  V Jnaonetatian. 

iMjéir  lir  I   ^iiniifir  ittinn. 

A!<NoTArKl  B.  «  m.  Ceint  qui  fait  des 
annoii''""!-- ,  <lc>  remarques  sur  un  texte. 
AN>«T\TIO\.  H    (   Il  se  dit  Des  notes, 

il<H  (lin  art  [lies  taitc-,  sur  un  texte,  pnur  en 
«Liirf  il-  ili\(  is  |iiii>a};e>.  Ce  pkikdogmt  a  fait 
d'rrcriirnie»  nnnolntions  AT  BémiiKt  MT 

l'irf.-rlr,  sur  .Inviolé,  etc. 

Il  --i};!!  !!,!!!,  ilidi»  u  Pratique  nnciriine, 
I.Vl.il  i  l  iii\ fiilriin- lie-.  Iiieiis  sailli.» ,  p.ir  au- 
îfM'ile  de  |ustice,  sur  un  iitmiiiil  mi  sur 
un  act  usé.  Oh  fil  l'nnnotannn  lie  timi  tes 

A.>'M1TF.H.  V  a.  Faire  des  notes,  des  re- 
mar(|iies  sur  un  texte.  //  a  annoté  les  oa- 
t  roffes  de  J'tine,  dr  Tnritr.  .Innoter  un  <  nde 
de  lois. 

Il  signiiiait,  dans  la  PrBlii|ur  ancienne, 
Dresser  l'élal  et  inventaire  des  biens  saisis, 
par  autorité  de  justice,  sur  un  criminel  ou 
sur  on  aamMk  Oa  m  miai  «r  mmmmié  «r 
hiens. 

Ammetïïk,  As.  pnfM^a,  Ml  W^tffit  m- 

noté.  Codeeivd  aâmoêé. 

ANNCAIRE.  s.  m.  Sorte  d'otivrap  qw 
l'on  publie  chaque  année ,  et  gui 
k  résamé  dea  l»<«iwiiili  de  ra 


cédaaie,  oa  dea  wweîaieiiMiHe  mmm  flaîhi» 
trie  et  h  aUdali^,  I*  rtaalm  4n  oheer- 
aalioMeiVpanoaiM|aeaaii  artrtafowytiaaa^ 
de  JmmmmirmUtÊtnmmi.  L'.é^uummtmmtmmt» 
«m»  mmnurn.  L'immmmdm  dk  Êmnmm  du 


L  aïK.  Qat  date  an  aa. 
dMr  «amK£  £'« 


AHWWL, 
le  ronsnimt  à  j 
de  cette  cMtu^ge  €tt  aaaait 
nueHc. 

Il  i«  dit  amai  De  ccrtainei  dioeaa  ^ 
arrivent,  qai  ae  ffont  loaa  Ica  ena.  Me  mn- 
nuelle.  Hrmamvillammt mmmmtt,  tevolemmuid 

de  Fimp^t. 

W  *<■  dit  parliculièreciu  nt  De  ce  qn'OB 
touche  on  qu'on  («ercoit ,  de  ce  qu'on  paye 
ou  qu'on  acquitte  chaque  année.  Rr^enu 
iinniiel.  Rente  annuelle  et  perfiétHelle,  Prettif 
lion,  rede\'nnre  annuelle  l) nul  annuel. 

Plantes  annuelles.  Celles  qui  ne  »h«frt 
que  Tespace  d'un  an  ,  qui  naisaeni,  frurtï- 
lient  et  •iM-iii  ent  dans  le  cours  d'une  année. 

Kn  tf  ^^^■^  d'Astron.,  Ije  momrment  aw 
nnrl  du  s^l,  La  révolvUoa  apparente  «ht 
ifiilril,  d'na  poial  d«  aadîai|m  an  ai^aa 
point.  

AMinm.  ».  m.  Messe  ([lie  l'on  fait  dire 
tonalea  jours  pendant  une  année,  p-mr  une 
pCfannne défunte,  en  coinnieni^aiit  a  romp* 
ter  d«  jour  de  sa  iniu  t.  //  a  milimne  iut 
annuel  'iprèf  sa  mort.  On  n  rhnii,-r  lel  pr/Um 
de  cet  annuel,  faire  rlirr  un  nnnurl. 

AJI.N'f  KLI  E.HF.M'.  adv  <  lin.(ri<-  ,in- 
Bée.  /f  tire  mumuelleinant  du  milhjia.ics  àt 


y  GoOg 


ANO 

.„  dt  eelle  ftfr*.  Ok  Atf  am  annuelle' 
t  mùttÊ  éau  aame  or  JNmmL  vmeftte  qui 

AXMVITB.  a.  t  Sorte  (feniBnuit  par  1^ 
^pd  k  déUicnr  s'eiig«(te  à  Cura  umMH^ 
•Mot,  pendanl  un  noaum  d'annta  ilCtcr» 
■in>i,  na  pajcrnal  qui  comureod  ha  iolé- 
ito  de  la  aoaMie  nrnéet  et  le  ranboarw- 
«racd^M  partiaibffCMaaiMMnciaB  sorte 
fulM  lenM  imOtiié,  to  MiilaMr  «H  entiè 


ANNOlJktBB.  a^j.  dâa  dam  fenres.  Qui 
•Il  propr*  à  recevoir  on  anMati,  on  Qui 
KMemble  à  un  animw.  Il  est  prim  ipalc- 
menl  usité  dao*  Ve*  loculion»  Mi..tM,«r»  ; 
Dm^l  annulaire.  Le  qualrièmc  doiet,  ainsi 
appelé,  parec  uue  G^est  cdui  où  loo  mci 
ortlinaireroent  I  anneau  dans  rerlaines  ré- 
reitionie».  En  Astron.,  ÉclipMe  annulaire, 
Eclitur  du  M>lril  p<ticlant  lai]uelle  il  reste 
»ur (n  hrird» du  diaqucdacalaatliaiiBCanili 
OU  anneau  liiminrux. 

_A)ÏRftTLATIO.\.  s.  f.  Adiiin  ,1' inmilcr 
L'ani.ulation  <f  un  aclt ,  d  un  miirrhe. 

A!(?(l'I.ER.  V.  a.  Rfiidre  nul.  l.a  cour 
royale  tt  annule  ce  testament ,  n  nriniiU  fnutes 
cei  pixeilures.  Annulrr  ttn  r;:rit!,i/,  un  nrte, 
une  lettre  tie  cItÊUige.  jinnuler  un  marché, 

àMmmkt  im.farlieipe. 

AltOSLIB.  V.  a.  Paire  noUe,  donner  à 
aoelqa'iia  le  titre  et  le»  droits  de  nobles»e, 
2a  m  tmmk  «mW.  Chh  fimàSt  fia  moLli< 
fÊrtkmt  ff.'tjrmÊkamttrfoitda  tkarget 
fK  anMistaient. 

et  part,  kvaUn  euuéHl,  m  dit  D'un 
payaoii  «i  âuMtm  fentae  tnaanietlre  par 
las  bmaet,  «1  tikTtm  aat  iteuté  ■oble, 
poiirvo  qu'on  aoh  né  drmia  wûàm  mM*. 

ÀMOMtt ,  la.  participe. 

Il  tsl  aussi  substantif  ;  al  alon  il  sipiiHe . 
OHni  qui  a  été  fait  ooUa  depuis  pe  u  <ic 
temps.  LeM  ainMis,  kt  MSMVuex  «mobli* 
sont  fuelçmefiiu  pliu  fiers  fm  iu  mneviis 
moNet. 

AjioBLiMSEMEvr.  s.  m.  Hécompewc, 
fiimir  du  prince,  par  laquelle  on  est  ano* 
Ul.  Lritret  tfmohltttemrnt. 

AXODIN,  l!*K.  iKlj.  T.  de  Médec.  îl 
se  dit  D«  remèdes  qoi  ont  la  propriété 
de  calmer  les  douienrs,  et  qociquefoi»  de 
les  faire  cesser  MmplélciBent.  It*  prrpara- 
tùm»  de  eigtti,  <f«pium,  etc..  Mut  de»  re- 
mMet  anoffins.  On  remploie  avasi,  mais 

Ès  rarement ,  comme  substantif  ma  srtilln . 
re  usage  des  anodins. 
Vtf,.  et  par  nio<|acrie,  Des  ifn  amulins, 
des  couplets  anmlins.  Des  ver»,  des  couplets 
sans  sel ,  faibles  et  presijue  insicnifian 


adf.  T.  didactique.  Ir- 
s" écarte  cfe  la  r<nl 


ALK. 

Il'se  dil 

L'es  »crbf»  ijiii  lu'  suivent 
'>ii(iii;iii5on  la  rrfic  ordi- 


Vn  l'eriir  unoniul. 
Aller  est  un  rrrh-- 


ANOMAL, 

répulii-r,  f|ii 
en  (*i  a  tKiii.iiM 
p.T.  (I.in^  li  iir 

l)el  iiiln- 

ani.tniil 

Kii  i^I«^lec. ,  Mfiiiifiies  anomales,  ficllcs 

3ui  ne  suivent  point  une  marche  régulière 
«us  leurs  p^riodca.  U  se  dit  aussi  Des  ma- 
hiiiir-i  qu'on  sa  paarsappanar  k  ancuue 
espèce  cooniie. 


Ed 


ANS 


Fleurs 


ANT 


aedit  de 


CeriaiMa  flann  polj  pétalca  M  dé  Ibmia  îr- 
riRulièra  et  IndMawinée  t 
da  h  «iolMa.  du 


iea 
.dalabal. 


âMOIIAUS.  a.  t  T.  didactiqM  Ifrégno 
hrité.  Hj  a  bien  de  FmtommMe  mau  ce  verle, 
ému  ce  mam.  le*  amémâliê  dhr  fa^pr/^.  Les 
annmmtiet  det  aasladbv.  1er  mnmalKs  du 

AiioM4ua,  en  termes  d'Astronomie,  La 
distance  du  lieu  vrai  ou  mojrea  «Tune  pla- 
nète à  l'apIléUe  m  à  l'apogée.  Anomalie 

vraie.  jtMKÊHik  meyeme. 

AMIBALHTI Q«T  K.  adj.  f.  T.  d'Astron. 
il  n'ait  uailé  que  dans  cette  locillion,  An- 
née mnetmalistiîfue ,  Le  Mapa  qm  la  terre 
emploie  à  revenir  d'un  pofait  de  aon  oriUte 
au  même  point. 

Suivant  d'autres,  Âmtfe  anomalistique, 
signifie,  Le  temps  qui  s'écoule  entre  l'in- 
slanl  où  la  terre  est  apliélie,  et  celui  o« 
clli'  rcdciicnt  aphélie  l'année  5iiit,inlf; 
li'ni|i'»  pins  Ions  iiuc  l'année  -liiléralc,  ou 
i|iir  V  -Innrr  itnomtiiislitjne,  en  pren  ait  cet  M' 
loi  ulini)  dans  le  premier  seii-i. 

AXOMIE.  s.  r  T.  d'Hist.  iint.  Genre  di' 
coquillage»  dont  plusieurs  espi  i  i-.,  sunl  or- 
nées de  \\\tn  couleur»,  cl  donl  <|iii  lf]ues- 
unes  sprv4  nt  ù  U  nourriture  il.'  I  (uiiimie, 

AmOX.  s.  m.  Le  petit  d'un  ùiu'  /.'tint 'sr 
et  t  aiioii. 

A.VONNEMEXT.  s.  m.  Arlion  d'.-'un  .iitici\ 
Un  àtiimnrnttnl  insupp<\rtnU< . 

AxoNM'.n.  \.  n.  Ne  lire  ou  ne  rciiti  i, 
ne  répondre  qu'avec  peine,  qu'en  ticsitnni. 
H  y  a  deitx  ans  que  cet  endint  iti  tt  l'èmle, 
et  il  ne  fait  encore  qu'ânnnntr.  .-inr  nner  en 
rectlimt  sa  leçon.  Quand  il  sr»if:nr  sn  thèse, 
il mt fidtml  qu'dnonner.  Il  t>.t  runilier. 

Il  s'cntploie  quelqiierot»  aetiveaieat.  Cet 
èenlirr  ne  fait  t/ii'dntuiner  eu  lefotu 
Àaoaaé,  âa.  paiiicipe. 
AlfMTM»  mq.des  dein  genres.  Qui  est 
sans  nom.  Il  ■>  dit  que  Dca  anteiirs  dont 
on  naaaiC  point  la  WMga,  et  Oeaéarila  dont 
on  ne  coomit  point  rauleiw.  ÂHÊetir  tnm- 

ano- 
nyme. Oavrt^  emtfgime.  Une 
Lettiv  anonyme. 

Il  s'emploie  quclqaafeîa  snbstantirenient, 
en  partant  De»  penonnea.  L'mimi^fm  mui 
a  tnùtê  celte  manire  dit  fM...  Ce  wadM», 
cette  broehtue  eit  eFmm  «maignaw. 

n  se  dil  eneora  aolutantivenient  Du  le- 
cret  que  fait  de  ion  nom  Fauteur  d'un  ou- 
rage  d'esprit.  //  a  voulu  guider  F anonyme. 
Il  m  fÊÊàm  tuu  hneêmn  ma»  k  vade  de  t»- 


à  eeae 


wm,Vi 
atUbdire. 
ftdrt  k  poli 
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ANSE.  s.  f.  La  partie  de  certains  vases ,  de 
certsins  usten>ilrs,  par  laquelle  on  1rs  prend 
pour  s'en  servir,  et  qui  est  ordinairement 
conrl»ée  en  arc.  L'anse  d" un  e<vm,  etmn  1 
pot,  dan  chaudron,  d'une  marmite,  «Tanl 
/trinirr.  Pot  à  denx  MM(*.  fftmhe  mm  pot 
fuir  I  an^e.  On  dit  de  WièwO,  lu  —BU  dtUte 
p<trr  d  iirlilirrie. 

Pri>\.  ei  lij;  ,  Faire  dantrr  Fante  du  pa- 
nier, so  dil  D'une  mi^inierc  qui  fait  parer 
■^cs  maiires  ce  qu'elle  actiile  plus  cher 
qu'on  ne  le  hii  a  rcadn.  On  dît  daaa  le 


Aiiadt  dgnlBa  auarf,  Um  trAa-polita  fanio 
qoi  •'cofoaca  peu  dana  ka  terres,  il  y  n  ià 
âne  mue  ed  mm»  omMHIaMSf.  Il  y  «  /Ai- 
sieurs  anset  dans  tette  ime, 

AXSK.  s.  f.  Ligue.  HaVbb. 

ANséATlQCe.  adi.f.  Fo)r.BsaaiATi«Ba. 

AKSPECT.  a.  m.  T.  da  Hatine.  Barre  dd 
bois,  en  forme  de  pince»  qui  aert  à  re- 
muer des  fardeaux.  Il  se  dit  pariicnlière^ 
ment  Du  levier  de  ce  genre  qui  sert  il  Is 
manoeuvre  des  canons. 

AmrSflBABB.  s.  m' Il  se  disait  autrafoia 
dVo  iMrvflicicr  d'i 


AST 

«NTACOXisHB.  s.  m.  T.  d'Anal.  Action 

des  niuieles  qui  IgjhieM  Sn  SCISS  fawaiM 

l'un  'il-  l'antre. 

.t.\T  ((;<>MSTF.  s.mlCklidqni  fait  des 

elldi  ls ,  Miutieiit  une  lutte  pour  faire 
prev.xli'ir  ic-i  preleiiti.  n-, ,  i  »  -,1  til  iin  iils, 
«es  iipinions.  les  p/irlisiins  dr  J,in\rn  ris 
rtii.rnt  tes  antn^tdsles  dr^  f/i.iri/>/i:i  dt  .i/o- 
lutii.  Il  est  mon  anfiifnntxtr .  l'nus  aiez  en 
i''i ,  en  fiif        dnrt^rT rii r  itntiti^nmste . 

1  II  li  rnHv  d'Anal.,  Musrtrs  niitfii:r<nisle.i , 
I  1  1  ni'i-rles  <|ui  sont  all.'u  hcs  ii  l;i  nu-mi: 
pmiii-,  et  qui  lu  tirent  en  .senï  ii)ver>e  l'un 
de  l'aulre.  Dans  «-^-tle  dcnoiniiialiou  ,  .tnt'r- 
/.imisle  est  adjectif.  On  dit  de  même  sub> 
«tantireuMut,  Ciflgwr  mmtek  erent  mmtgo- 
nisle. 

AWTAîf.  »,  m.  T.'ivnnér  qui  pn'rivle  relie 
qui  court,  ii  est  vieux,  et  ne  m-  dit  (,11.  i-c 
que  dans  cette  phrase  pmvei  lii.i le ,  Je  ne 
m'en  emick  non        que  des  neurs  d  n/^tan. 

ANTAIIACLAIie.'«.  I.  T.  de  kliét«ri<pir 
Répétltlan  ifnn  raéine  mut  pris  en  dill'c- 


AflTAacriQVB.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  r.éopr.  et  d'Astran.  Qui  est  opposé  au 
polc  arctique  ou  septenirianal. 
tmae.  /^s  terrée  nnoainWf  w.  Cwtlir  /o» 
Mtre  mntairtttfu*. 


asant  < 


rordf*  du  taapa.  B  ikl 

E.  adj.  Qai«M«a> 
dM»  Me  d» 


paravmit,  qni 
temps.  aeiet'i 
aniécAlentee, 
âRTiciDBNT.  a.  m.  Il  audit dVii  fUl 

passé  oii'on  rappelle  à  prepos  dfbn  Adt  mf 
tuel ,  d'une  cirromtaiiM  présente.  Je  vtm^ 
drmt  ken  mefieré  kii,  midê  kt  euttMdeteu 
ne  eoni  ptteemamfimwur,  9tm  déritkrttUe 

question,  nous  nvons  iht  tuUiefdlUtt. 
AaTBoiiiB«T,  en  lemicade  Grammaire, 

se  dil  Des  noms  et  des  pmnoms,  quand  ïls 
pn-.  i  di  nt  el  ieJ;isM"iit  le  rr\,\i\(  qui.  Ainai(  ' 
dans  ces  deux  |>hrMe«,  Dieu  qui  petit  tout, 
celui  mi  vous  m  dit  leHe  choie.  Dieu  el  relui 
sont  les  antécédeata,  et  qui  est  la  retatif. 

AsTrxaniirr,  an  termes  defjaglqHVt  sa 
dit  de  Ij  première  partie  d'un  arpiment 
i^ii^oo  appelle  £ntétmème,  et  qoi  ne  c«a* 
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lire  unp  rnnsf'iiMriirc.  Je  vous  nrcrilr  l'iin- 
técédent  ;  nni.i  \f  rn'it  mr  lu  ri,.'i;i  nrf. 

AjitecÉuskt,  en  Icrrru?  rl<  .M;ir(itni jlj- 
fruc,»e  tlit  Du  prpmiri  ili  s  ilcriT  Iti  riips 
«l'un  rapport ,  par  opposition  a  ConscquenI, 
qui  Aésigw  La  mommI.  V€ÊH»éeUmt  tt  U 

coatrquent. 

sp  disait  autii- 
foù  d'Un  professeur  en  droit  dans  mu 


AHTBCMIST.  s.  m.  (I.'S  nt-  isc  prononre 
yWi)  Celui  qui  est  opposé  a  Ji»tivCiini<'T, 
qui  est  l'ennemi  de  JBSD»-Cuai*T.  //  rst  du 
mm  C Éerintre  fue,  dis  le  temps  étt  ifims , 
U  r/uvit  fimùnn  tmtttkristt. 

llwdiLpulielilièKntefll.d'Un  Imposteur 
^■1  finiditt»  à  éltlilir  une  religion  oppo- 
à  odk  de  Jinn-CiMiav,  n  avi,  muvuii 
ropinfan  «OMBOM,  vindm  dte  fc>  der- 
aicn  tampa.  U  ttmft  de  la  vam  ét  tdn- 

AjrTBMunrinf ,  iimn.  «dj.  Qai  • 

«Kbl4  «mnl  k  déliMe.  JiOmmae  dwMUSb. 
fitns.  Histoin  amtéilsMeiuie,  - 

ANTERUB.  t.  f.  t.  d*  MtriM.  Longue 
pttm  de  bois,  sorte  de  vetyue  loofM  et 
flnlbk  foi  s'aïuche  à  une  pouUi  vm  le 
Dtni  OM  «en  le  haut  du  mil,  pour  sou- 
aîr  It  Tsile  nriaoEulain*  de  certains  biti< 
icaiiiageaur  la  Ntilitcrrantc-.  /.<-  vrm 
nm/Kt  tu  mttemmeê. 

Aimm,  sedil,  m  Entamolo^^ie,  de  Fi- 
i  Mlfailes  rt  articulés  que  Ira  insrc 


tea  portent  sur  la  l^le,  et  que  l'on  croit 
être  pour  cuk  l'organe  priin-ipal  du  tact. 
Xcf  antennes,  les  denx  antennes  d'un  papil- 
Ion,  <r une  abeille,  etc. 

ASTéPÉNVI.TlÈME.  adj.  des  deux  gen- 
rca.  Qui  prer^e  immédiatement  la  pénul- 
tième. L  antépénultième  vert  dt  cttte  page. 
Dans  r antépénultième  ligne,  X'mu^Mm/- 
Hiime  sy  llabe  d'un  mot. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  K- 
aioin ,  pour  siftnilicr,  L'antépénultième  sjrl- 
kbe  d'un  mol.  Duu  etmot,  FmeuH  Ut  ntr 

r antépénultième. 

A.NT»:illi';i'R  ,  El'RF,.  adj.  Qui  est  avant, 
qui  précède.  Il  ^i-  dil  jKir  rapp<irl  au  lieu  <  l 
au  temps.  Iji  fxirtir  lintrrieurr  d'un  vussmu. 
Les  parties  aniénrurrs  d'un  corps.  (Jiir  r/xHfue 
mlerienre.  Un  fait  intérieur,  line  decmufrie 
antérieure.  Ce  ronlnil  rst  antérieur  à  inutrr. 
ila  il'iir  rst  nnlérieurt  à  In  sienne.  Jr  (/V  ij 
étrr  s  ul!,i:jur  Ir  firtmirr  en  nnlrr ,  car  jt  suis 
antérieur  en  It^fxiilièifue.  I.  événement  dtuit  Je 
parle  est  iinlerirur  ii  celui  dont  VOUS  pariez  ; 
il  lui  e<f  /intérieur  He  plus  d§  ibt  Midi,  iun 
an,  rir  plus  if une  /innée. 

F  11  (  lî  .iiiimaire  ,  l'rttml  rintrnnir  ,  Ti'nips 
du  M'i  Ik'  <pii  cxpi  imr  iiiir  ai iinn  p.ir).ct', 
faite  .ivaiit  une  autre  rçali  nii  tit  |kisic>'. 
Quand  j  'r  iis  Jait  cela,  je  partis.  On  dit  dans 
un  sens  anaIffgM,  tiitut  muérigtw  :  «ojrez 

AM  KKIKVRRMEKT.  adv.  Prérédem- 
mcMl.  Mti  demande  n  été  jotle  anténeuremeni 
d  la  f  Ure.  Ce  tfui  s'e.^t  />tis.<é  antérieurement, 

AltTÉmoKITÉ.  s.  I.  Priorité  de  tt-rap». 
j4nlériurité  d'hypnthèifHe.  Antériorité  de  date, 
jinlinorité  de  droit,  de  Ittrr.  L'nntérwrité 
tt  une  demandt,  d"  êuu  déeauvtrU. 

AHTHÈIIK.  s.  r.  T.  de  Botan.  Petit  sac 
■Mnlnocas  «fui  constitue  la  partie  cssen- 
tidk  de  réUuwoe,  «t  qui  est  ordioaireuMiil 
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plari-  à  ri-xlrt'inilé  d'un  filet.  C  est  dinthrii 
fjui  rrr\frmtf  ni  jmu.'..firrf  ftcotidinite  fies  re- 
f;etii'ix  fmuri  us  d  oi^'iinrs  .irj  ueîs.  Mulhèm 
arrondies,  oMnngues,  Jourchues,  etc. 

A.NTHOI.o«;iK.  ».  ï  11  sipiific  propre- 
ment, f!<illi  <  liiin  on  1  lioix  di-  (Ittirs;  «■!  il 
^e  dil  ligurénient  d'Un  recueil  de  petites 
pi<  ics  à»jpiMm^Mài»,L'JiMiah0egHc- 
'/'"•• 

A.NTIIB.tX.  S.  m.  T.  d.'  M.-d.r.  liinam- 
mation  i  u  (  onsi  i  ili' ,  cl  i  ,m  iitii  llcmcnt  jçan- 
Kreneusc,  du  l<\sn  i  i  Uni  m  i    1 1 lllK1|t|ll<' 
On  le  niniinir  an^si  (  luirUin. 

ANTilltOPULlHnK.  I.  dirlacliijuc 
Ili.sloiri-  iiaturrilc  de  riiiiniinp;  i  linli-  de 
l'homme  cnnsidéré  principalement  .sous  le 
point  de  vue  phvsiquc.  L  unthropoloj^ie  t'a/y- 
pliqiu  à  dtterauntr  H  à  €hêitr  kt  Jmnti 
races  humaine*. 

AiiTiiiinpoLociE,  se  dit  auHÎd'Uwl^lBn! 
de^  rètiiorique,  par  laquelle  OU  •llriblM  il 
Dieu  des adioiM,  dca  afliaetiam  hiniMMs. 

AVnMOrOHMMIMB.  •.  m.  Doctrine 
on  opinioa  de  ccax  qtU  «ttribiMiit  à  Dieu 
une  figure  bunaine. 

ANTHROPonoRpHITB.  1.  d«»  dmafEo- 
res.  Celui  ou  celle  qui  atlribiM  à  Dieu  mu 
figure  humaine. 

ANTHROPOPHACE.  edj.  dMdnUt|^Rt. 
Il  ne  se  dit  que  Des  hommes  qui  manganl 
de  la  chair  humaine.  Une  naiian  tmtknp»- 
pkage.  La  ftupk»  mmkrtymkstgn. 

Il  cit  ainii  a«dMtBDlir.  dut  un  * 
pkage. 

AMTHBOPOPHAGIE.  s.  t.  Habitode  de 

manger  de  la  chair  humaine. 

AXTI.  Préposition  empnuitéc  du  ^rcc,  et 
qui  s'emploie  en  français  dans  plusieurs 
mots  composés,  pour  marquer  Op|>osilion, 
contrariété.  Ainsi  l'on  dil,  /inliseoiéutiifue, 
Anliseplique ,  en  parlant  l)c5  rcnicdcs  contre 
le  scorbut,  contre  la  gangrène.  On  trouve 
dans  le  Dictiooiiairc  ceux  de  ces  mots  com- 
posé-s  qui  sont  le  plu»  <'ii  Usage  :  il  serait 
mutile  de  rapporter  tous  ceu\  que  le  be- 
soin ou  le  caprice  p<  ut  t. lire  imaginer. 

A.H  ri ,  5c  joint  I  r  i  un  ;i  plusieurs  mots 
IratK  iti^  dafj-!.  \r  si-n-*  de  l.i  pi'cpusition  Antè 
de  l-;itiiiH,  pi-nr  rnai«{urr  .\nti'i  un  i  le  df 
temps  ou  de  In  u  :  telle  t  st  \aU  ur  dans 
les  mots  composes  .Inttdate  et  Anlicknm- 
hre.  On  trouvera  dans  le  Dictionnaire  tous 
IV  'le*  mola  aiaai  fbméa  qm  fnwge  a 
auioi  i,»é». 

AXTIAPOPI.F.tTIQlE.  adj.  des  deu» 
génies.  T.  df  .Medec.  Il  se  dit  Des  remèdes 
(  oiiiii  rap<i[)le\ie.  En<i  anliapiiplerliijue , 

,*M  K  H  A  VIBRE.  s.  (.  C  Ile  de>  pièce» 
il'un  .-ippaiieiijent  C|ni  est  immi  i  1  i.i inr ni 
aViinl  la  cliaiidire.  //  i  n  iluns  tit  rifijuiilr- 
ment  antu  lmmlirr ,  rlinnibie  et  culMnel.  At- 
tendre dans  une  antichiimire .  Iji  première 
antichambre.  La  seconde  nntirlinnilrr , 

Fam. ,  Propeu  d'antichiimLrt^  Propos  de 
valets. 

Fam.,  Faire  antichambre ,  Attendre  dans 
une  antichambre  le  moment  d'être  introduit 
auprès  du  maître  de  U  maison.  Il  se  dit  or- 
dinairement en  mauvaise  paît  et  en  parlant 
des  gens  qui  sollicitent. 

AMTICHRÈNE.  a.  f.  T.  de  Droit.  Con- 
vention par  laquelle  un  débiteur  remet  en 
nantissement  à  aon  créancier  un  immeuble 
dont  ks  rcTcmu  dmvMit  aerrir  i  l'acquitte- 
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ment  de  la  dette.  On  peut  convenir  iusn 
(|ur  le.H  revenus  vc  compenseront  avec  les 
inléièls  de  la  créance.  Remettre,  tenir  un 
inimeuUle  en  antichrèse. 

A.\TICHRK-riK\  ,  IRNNB.  adj.  U  M  dit 
De  re  ipii  est  o|.|>o  v  .i  l.i  religioBOirétkme. 

Mtijtiiifs  ftriln  '.'frinrs. 

A.V  I  ICII'A Tlov.  s  f.  Action  par  laquelle 
on  anticipe,  .-/n,'  /  ,y*,/,,.n  de pfiyrinrnl.  Il  m'a 
pné  par  a)it:i  :j,.i!.tiii  I!  .l'rn  rst  emparé ptte 
"nlicipufwn.  t.rtte  anticipation  sur  les  tpo- 

,pir  <  jrtie  de  Im  mffiiihit  tt  ttètai/ilé 

dans  le  récit. 

l.ellres  d'iin:-'  j„it  "\  ,  letln---  ipj'n'.  pii"- 
nail  en  ehanecll.  i  ie,p<jnr  aoii»  Ipei  un  appel. 

AsTu:ii'»Tn..s ,  !te  dit  parliculii-rement 
de  L  aclioD  de  dépenser  un  revéïui  avant 
qu'il  Boil  échu.  Dans  l'ancienne  administra- 
tton  fimmeUt*,  m  aiw/  soui'ent  recourt  mue 
anticipations.  Jt  é^aue  som  mmmk  pat  an» 
t  ici  pat  ion. 

Il  M!  dit  égalwMiit,  en  tamaa  dé  Oom* 
mercc,  dVne  atanee  da  fi 
comignatlon  de  marchandlica.  Tbw,  ^ 
1er  me  mUe  par  anticipalnit. 

AancrpATtoa,  aignuk  cncoiei  Uaomi» 
tion,  cmpiilement  anr  k  Um  nu  a«r  le* 
drotia  d'aatmi.  Cutaaa  «MfejpelHwi  t 
ibnit»,  tar  mm  $tm. 

A*TicipsTio>-,  est  awai  le 
figure  de  rbéteviqoa  par  kqnd 
réfute  d'avance  lû  objecliont  qui  ] 
Ini  <lre  faitea. 

AXTiaPEB.  r.  a.  Prévenir,  devancer,  n 
ne  se  dit  que  Du  temps,  et,  par  ellipse. 
Des  choses  dont  on  prévient  le  temps.  An- 
ticiper le  temps,  le  Joui\  Le  terme  n'était  pat 
échu ,  il  a  anticipé  le  pajtmtiU,  U  Fa  amk^ 
de  huit  jours. 

En  termes  de  Pratiq.  ancienne,  .//af^e^par 
un  appel.  Faire  assigner  devant  le  ju(^  su- 
périeur l'appelant  qui  diflérait  de  relever 
son  appel. 

Ajr  riciPEH  ,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre  atec  l.i  ])rep<i^il ion  Sur,  et  sij^nifie, 
l'sui  per,  eiiipieler.  .1nlirif)cr  sur  les  dmits 
de  (jurlipi  un.  Anticiper  sur  son  rnfMfi.  /  oiis 
anticnyez  sur  ma  terre,  sur  ni'i  rh'irt^r^  \ur 
mes  droits. 

Anticiper  sur  ses  retenus,  Les  dépenser 
par  a^ance.  Anticiper  sur  les  tenip..!,  sur  les 
faits.  Raconter  l'Iiistoire  d'un  cveuemcnl 
avant  >oti  cpixjue.  Anlsrijirr  sur  ce  i^ut  l'on 
doit  dur,  sur  re  i/iii  iliiit  sunrt,  Lo  dire 
d'avance  quelque  chose. 

AsTiciPB,  EE.  parli<ip<'. 

Il  se  ilil  adjectivement,  ail  son;  rnornl, 
De  ce  (pli  cït  |>rémaluri; ,  de  ce  qui  devanoe 
le  moment  coiiveiialile.  ('ne  joie,  une  r.spé- 
riiiire  iinticipér.  (.  ne  douleur,  une  crainte  ait- 
tici[>ff .  Des  rrf;iets  anfit  .prs.  Une  connaissance 
anticipée  de  ce  tpte  l'un  dt\  rail  encore  ignorer, 

ANTIWABTBKVX,  EirSE.  adj.  T.  de 
.Medc-c.  il  sv  dit  Des  remèdes  contre  les 
dartres. 

ANTIDATS.  a.  C  Fausse  date,  antérieure 
à  la  véritable.  On  a  preatni  Faotidatt  idr  ecf 

acte. 

ANTIDATE»,  v.  a.  Mettre  i  un  acte,  à 
une  lettre,  à  un  elTet  de  comaMrcc,etc., 
une  fausse  date,  antéikore  à  k  «MtabI» 
Antidater,  ait  coattat,  a»  aele,  ont 

AnTio&Tâ,  in.  partie^  ^dir 
Uttre  aattdtdét. 
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àirmvm  ■.  m.  OonlfeiKiison  ;  môdi- 
ckoient  am|Ml  OB  «ttriboa  b  propriété  de 
provenir  on  dt  eoabadi»  ht  «flea  d'un 
poiMD,  «l*iiB  vain,  dhoM  MhMlia  oont>- 
gjwm.  gam,  f»{iim(.  gnmi,  «neeUeut  m- 
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//«> 

«  mu  A'auHfnr  mÀtiititr  émut  ftmm  que 

AWnWMWM.  «.  r.  T.  d*  Liturpe  caihol. 
Sorte  db  «ciwt  qn»  l«  cbanire  dit,  en  tout 
-«■«n  pâftto,  duM  l'office  de  l'église,  avant 
■  an  psaune  on  u  culiqne.  al  qui  le  ré- 
pète apri»  «out  entier,  jimimmr  mue  an- 
tieiutf.  Entonner  mim  unHtmte. 

Fig.  et  ram. ,  Chanter  toujours  ta 
titnnr ,  Dire ,  répéter  toujour»   la  même 

Ki^.  ti  fam.  ,  Annoncer  une  trùtt,  une  fà- 
chru-\r  :!i\iifnne.  Annoncer  noo  trille^  une 

firhiMisr  titMnfllf^. 
A> TiKriiHiLK.  ,i<l|  il-  >  ilf>ux  genres.  T. 

(ic  Mt'virr.  f  'o\r:.  h  r;jiRiFr4^K. 

ANTIL4ITKI  X  ,  Kl  SK.  idj.  T.  de  Mé- 
doc.   Il  ><■  dit   Di"?  i<  riic<lc»  qu'on  a  crus 

firofin-i  il  t.iiif  |i.><vr  le  lait,  et  à  guérir 
rs  nialaiiics  qu'on  lui  attribue. 

A.M  ILO«;iE.  s.  f.  T.  didartique.  Contra- 
diction entre  quelques  idccs  d'un  nicmc 
dncoun. 

AATIKOPE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Crtrirc 
de  mammifères  de  la  famille  des  ruminants. 
Lu  gazelles  appartiennent  au  genre  des  anti- 
lopes. 

A<VTIMOI5rE.  ».  m.  Métal  dont  en  fait 
difTêrc iiii->  {irép«nitions  dan«  la  |>li.irriiacic, 
telles  que  l'f mi'tique ,  etc.  Il  <'sl  trt-s-fmfjile, 
brillant,  d'un  hlanr  blruàlrp,  rt  d'unrtpx- 
tore  lamellriisf.  L'usage  He  l'antimoine  a 
tTt>u<.'r  rlr  ■grands  adversaires.  Sulfure  d'anti- 
moine, ou  Antimoine  cru.  Ferre  d'antimoine. 
Tsimturt  d" antimoine. 

^UmHONIAL,  ALB,OU  ASTMON lé  , 

BB.  adj.  T.  de  Pharm.  Qui  appartient  à 
reolioMine,  qui  en  oonlicM.  Préparations 
m»Hmomiiik».Mnmiibi  «■aanwwwHf.  Tartmtt 
dir  jMBW  «Mtentf  {in«w  etiM). 

1.  l  Gonindietion  réelle 


ABTirAM.a.a.  Gdni  <|Ni  leporte  pope 
aant  être  légMnwiint  «1  eanoniquemeot 
din.  ÙÊÊU  kgnmd  mJUmw  d'OeeUemt,  on 
«  w  en  Mdnt         doue  eu^^i^et. 

ijn%9M!tWU,  a.  f.  Averrioo,  rtpopiance 


■MniéHa  «t  non  niaonnée  qu'on  a  pour 
flnek|n>ui,  ponr  qoelqne  choao.  Il  ae  dit 
on  perBonoea  «t  dea  anlman.  jÊiUipaMe 
;  invimeiUe.  Gnude  amIipaMt.  St- 
mtipatkie.  jtvoir  di  rtmtipMàk  pour 
ckote.  Âgir  par  amtipmfJue,  il  y  a  de 
tAie  entre  cet  deux  personnes,  entre 
ces  Jeux  ttpiees  d' animaux.  .4i-oir  de  t'anti- 
puthi* pour  la  lecture,  pour  la  musique. 

U  ae  dit  m^me  quclouefoi»  On  choses 
inanimée*.  L'eau  et  l'huile  ont  de  l'anti- 
pathie, et  ne  se  mitent  que  dijficilemtnl  en- 
semble. 

AHTIPATHIQOB.  adj.  des  detix  genres. 
Contraire,  oppoaé.  Il  ae  dit  surtout  au  srni 
ntonil*  Cm  dàuspinoiun»là  omdttÂtumturs 
mntipaïUfilU,  CmtMm,  iKhwilii  wêHjm- 


Fam. ,  Cet  hommi  m'ut  anHpathîqne ,  Ta! 
de  l'antipathie,  de  rawnion  pour  lui. 

ANTII>iBI8TALTI«SB.a(y.T.deHédec. 
Il  le  dit  D'un  nmwenwnt  aeddenlel  dea 

intestins,  qui  est  opoosé  an  mouvement 
périslaltiqua,  et  par  Irquel  ces  organes  ae 
contrarteni  de  haut  en  bas,  do  nuniére  à 


faire  rcmonicr  dans  la  bnuthe  les  nMièrM  fW. 


qu'ils  contirnnctil.  FoyesVi%w\vfmv%. 

AHTIPÉniSTAliB.  s.  f.  T.  didaclione. 
Action  d«  deux  qualités  contraires,  dont 
TuDe  augmente  la  force  de  l'autre.  Les  pe- 

ripatèticirns  disent  que  c'est  par  anti/trrislase 
que  Ir  fru  r.tl  filus  nrrlrnt  iliii'fr  que  F  été. 

AXTIPtSTU.K.STIKI.,  ELLE.  adj.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes,  dea  préser- 
valifi  finployés  contre  la  prste. 

ANTIPHli.OSI>PHIQl'E.  adj.  des  dcua 
genres.  Il  m'  dit  Ile  cr  qui  rsl  opposé  i  la 
pliilosopliii'  (  t  i>rrlriulu  /ih^liisophe  a  dcbtié 
Bien  des  ma.rimr  <  nnuplntr^.si  jihujurs. 

ANTiPHO.NAlhK  111  AN  riPHONtf.R.  ^. 
m.  Li\*re  d'o^li^'  ou  les  aolicnoea,  et  autres 
pariit-s  de  l'ollirc,  sont Bolén  MW dea  no- 
tes de  plain-ehiinl. 

AMIPIIRASI-:.  s.  f.  Figure  p.ir  laqiielle 
on  einpliiie  un  mot,  une  locution,  une 
phrase,  dans  un  sens  contraiie  a  \erila- 
ule  »i){uilication, H  ia  signitiratiuti  '  r  iiiiiiiti 
(''■it  est  dit  par  antiphrase.  En  jiui  laiil  ll'uii 
tVipnn,  on  dit  |uir  aiiliphraie ,  (  ri  hnnnr'u 
homme. 

ASTIPODK.  s.  m.  Celui  i|ui  lial.ltr  d.m. 
un  endroit  de  la  terre  que  l'on  «Mii^uiire 
par  rapport  a  un  autre  endroit  diunu  li  ali  - 
ment opposé,  il  se  dit  ordln.iii cnu  nl  au 
pluriel.  I^s  antipor/et.  Os  ptujiin  s.ini  nos 
antiixiJes. 

Il  se  dit  Des  lieux  jiiir  r\l( niion ,  tant  .iu 
singulier  qu'au  pluriel,  l'ri  ft/\.<  r  it  l'anti- 
pode, est  antipode  de  tel  autre.  /.«  imiij>ode. 
de  Paris.  AUer  aux  untipodes.  Lté. 

Fam.,  Je  voudrais  ^ ne  cet  homme J'i'it  aux 
tsn^gadlt.  Je  voudrais  qu'il  fût  bien  loin. 

FIf.  et  bni..  Ce  sont  Us  antipodes,  se  dit 
quelquefois  De  deux  choses,  de  deux  bom* 
mes,  de  deux  caractères  diamétralement 
opposés. 

Fia.  et  fam..  Cet  AeauM  sst  f  antipode 

duhMMiu,  n  -  •  ■  ■ 

dit 
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d'haï  la  nom  à'Archéologue  à  celui  d'Jntt- 
quairt. 

AMTIQCR.  adj.  dei  deux  genres.  Fort  «n> 
den.  Il  est  opposé  à  Moilerijp,  et  il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  choses  qui  sont  d'un 
temp  fort  reculé.  Les  monuments  antiqu 
 rue.  Statue  antique.  Fattc 


U       a  de  grandet  dffff- 


tu  «ont  ee  «in'il 


^dca  dei 


T.  de  Mékit.  H  ee  dft  Dea 
qu'on  enipMn  «mire  la  f^le.  Mmt  mt^iso- 
tique,  fiammuét  tmtipsrinr/ue. 

Il  se  prend  nnrtqnefois  ^uhstl■lim■ent, 
an  maacnlin.  0*  mtip.ionque. 

AMTITCrnUBK.  adj.  et  a.,  fjnonyme 
é'j/nliseplique.  Vojres  ce  mot. 

AHTI<(DAILLB.  a.  t.  Terme  de  mépris 
sert  en  parlant  de  Certaines 


dont  on  ae 


choses  antionea  de  pan  de  valeur,  a  sont 
des  antiqumttt.  Cttl  m' dtmkar  étnii- 

quailles. 

Il  a«  dit  auasi  de  Certaines  cbosea  osées 
el  de  peu  de  valeur ,  comme  de  vieux  men« 
bici.  Ces  meuUiM  sent  des  antiquailles. 

Aim^llAm.  a.  Celui  qui  est  savant 
dana  la  eennaiaaanoe  dea  monuments  anti- 
ques, comme  slatuee,  médailles,  etc.  C'est 


renées  entre  les  lisais  antiques  et  te.t  usages 
modernes.  La  simiilicitè  des  miriirs  antiques, 
Fig.,  C'est  un  hninine  d" une  vertu  antique, 
d'une  prttbité  aniiijue,  etc..  C'est  un  homme 
d'une  rare  vertu,  d'une  rare  probité,  etc. 

Ahtiqob,  se  dit  aussi  Des  rho.irs  dont 
l'usage ,  le  goàt  ou  hi  mode  sont  passé» 
depuis  longtempa.  ^UH  wi  «eiiMi,  un  4«> 

lut  fort  antique. 

AirTiQoa,  se  dit  également  Dea penonnen 

avancées  en  dge.  Dans  celte  arcenlîon,  on 
ne  l'emploie  guère  que  par  raillerie.  Cet 
homme  est  un  peu  antique.  Il  a  l'air  antique. 
C  rst  une  beauté  anttquf. 

Abtiqup,  %e  dit  dans  un  sins  ii'''lii!;e, 
pour  exprlmei  I  ri  laiactcre  lie  lii  :mté  M  n>- 
blablc  a  relui  que  tmus  okn-iii  1'  ^  mnia- 
grsde  r«ritiiiiii'i:.  (rt  iii,\'niL:r  r^l  d'une  sim- 
filii  ite,  il'uiif  titiijrstf  tinnijur.  Il  rr^ne  dtinS 
reftr  r^ntipoxition  un  .v^tÎ/  t^mt  n  Im!  antique. 

.\>Tit.a.E,  si-iii[)l<ue  coMune  -iul)staiitif 
niani  uIhi  ,  el  sif;iii(ie,  Cc  qui  nous  re^Ie  des 
anrleiii  eu  juinlin  lions  des  arts.  Etudier 
l  aniiqur.  (_'u/iirr  iantitjiir.  (  r!a  rst  iles.ané 
d" ajirri  l'antique.  Cela  fst  beau  comme  I  an- 
tique. 

AMTiQcr.,  est  aussi  substantif  rénilnln,  et 
sedit  Des  monuments  curieux  qui  nous  suit 
restés  de  l'antiquité,  eomrne  médaillos,  ita- 
tue»,  agates,  va-!!-^,  rti  .  f'ne  belle  antique. 
Une  antique  tris-t  unruje.  Le  cabinet  dès  an- 
lique.i. 

À  i-'a.itiqui.  loc.  adv.  À  la  manière  an* 
tique.  Fait  il  l'antique.  Bâti  à  t'ant^ue,  Bt^ 
éxlle'à  ranlique.  Un  meuble  à  Camlifae. 

AXTtQVnà.  a.  f.  Ancienneté  reculée. 
Temple  vènémUe  par  son  antiquité.  Cda  est 
duiu  grande  antiquité.  Cela  remonte  â  la 
plus  haute  antiquité,  Â  F antiquité  la  phts  re- 
riilée.  Cette  maison  est  iBustre par  SU  uMetêt 
et  par  son  antiauUé.  L'antiquité  dts  temps. 

Il  ae'dit  égMMnant  Des  siècles,  dea  (aana 
■teaa  qoi  Nut  fort  éloi^^nés  de  nooi.  ùa 

n  Itêkmnâ»  noHeetiiMnaat,  DealMMi> 
mes  qui  ont  «écn  dana  lea  aUdoa  fort  éloi- 


gné» dn  nAm.  L'amifidlt  m  cm  fnr...  ftiu 
ne  vent»  lim  ék  finil  éan  Mu*  > 


rsmO^ 


quite. 

Il  se  dk  enson  Vea  monnmenis  des  arta, 
qui  noua  restent  de  Fantiquité.  On  voit  pti$ 
A  c(««r  «ittr  nne  Mil  «■«ifwf^  Dans  ce  sene» 
il  se  dit  anrtont  an  pinrial.  Les  anUquHéà 
de  Home.  L'IdêtÊlit  ési  mtàtftOia  de  tari», 
d'Orléans,  dt  /Haies. 

n  signifie  en  outre,  Iji  connaissance  de 
l'antiquité  sous  le  rapport  des  nsskgea,  dea 
langues,  etc.  Terme  danUqmité.  L'aettimiiH 
grecque.  L'antiauité  rommae.  Oa  tnmtmtHa 
les  Antiquités  hébraïques,  etc. 

ANTI.Sr.lENS.  s.  m.  pl.  T.  de  Géoy.  Il 

se  dit  Des  peuples  qui  habilent,  ka  une  en 
de^,  les  autres  au  delà  de  rdqnManr,  et 

qui,  i  midi,  ont  des  ombres  en  sens oon- 


un  arand  antiquoift,  OU  Savant  antiquaire. 
Tous  les  antiquaires  eoni-iennenifue  cette  mé- 
dttitte  est  fausse.  La  Société  des  «Wldf— frwd^!  Irairrs. 

Fimnte.  On  snbatitue  ordinairement  M|joai^l    AVTIKOUDTIQOJI.  êd^ .  dea  dans  |m* 
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ANT 


rcs.  T.  de  M^'dec.  Propre  à  guérir  le  tcorbut. 
Rrmédr  antiscortulitiuf.  StrapniilCPléKiifUe. 

Plante  nntitciirùiilitfiie. 

Il  s'etiipltjiosubslanlivpnn-nt,  au  masuulin. 
Le  Crrssnn  rM  un  «ntiscorbitltijitf. 

ANTISr.I»TH.il  K.  adj.  df.  <li  u\  ^vnxvs. 
(L'S  <loi(  >e  proiiuiicer  fortpnieiit.  )  ï.  de 
M>^iJn  l'i  opre  \  arrèlrr  les  progiès  «le  la 
putrt'lailiini  ou  dt-  1»  |;iiij(;rciic.  Remède 
mnhseptu]ue. 

Il  s'einpluie  substantivement,  au  maacu- 
liii.  User  det mitit^li^m.  On  fiiiumUKUt' 

trptiifur. 

ANTISOCIAL,  ALF,.  adj  ;  L'S  dnit  se  pro- 
noncer lorlriiif lit,  ':  Coiiiiairc  a  la  société, 
qui  tend  a  U  dissolutiim  do  la  ^oclclc.  Doc- 
trint  antifocifile.  Pnnrij>r.\  nn,'-'.uii-iiin.r . 

AHTI^PASS^IJUMJl  L.  ,lt  A  a.  iix  i;,  n- 
rei.  T.  de  Medci;.  11  ;>«•  ilit  Di  >  ii  un  <U->  ijut! 
l'on  enipluic  contre  les  ^ipasmc^  ,  li  s  <  oii\  iil- 
•ioDs.  Potion  antispasmodique.  J'il/iies  anli- 
ytasmodufues. 

Il  «'emploie  aubaUntiveroent,  au  iiiascu- 
Hb.  CW  m  Am  mttUftasnutdique. 

AHIIHIBOMn.  a.  f.  Nom  que  portait, 
cfccx  le*  Grec»,  une  daa  alanoaa  ilea  choeurs 
dans  lea  (riècea  dramatiquea  :  c'était  ordi- 
aaimaent  la  aeconde,  semblable  pour  la 
■Mwre  et  le  nombre  dea  «era  à  la  première , 
i|ii*iM  MMBmMt  Strophe;  la  Uoiiièiin  s« 
ait  Kpode.  Le  ekmur  tlumÊiiit  t anti- 


AOU 

Antre  oê^eur,  jéiHtt  pvfllJL  St . 
un  oHtn.  Vmtm  JTmm  Hm.  L' 

siiii^le. 

Ki^. ,  C'ejt  l'antre  du  lion ,  se  dit  D^un  lien 
i  ni'i  il  e.st  dangereux  d'eulrtr,  d'où  l'on  n'eat 
1  pas  sur  de  sorlir. 

j     A.\  I  Ht  .STlo.<<iS.  s.  m.  pl.  Voloolaircs 
uni  l'Iii'/.  Il l.i  rinaiiii  niM^Mlt'iit  les  princes 
dans  ti'ui  :i  eiitr<'|>i  Lses,  et  qui  dcvinntat 
la  suite  les  liges  des 
dalea  du  om^cd  âge. 

1  ASC 


attefke  "t  n.:-,rrhanl  tUtk  lidlfty  ét  g-ilirhr 
à  mite,  afirej  au  il  MêM  chtOOi  h  ttruphr 

Ml  tamrtmmt  dt  droite  àgmKhe. 

AWraiTFHlLlTIQlIB.  adj.  et  s.  (  L'S  doit 
M  prononcer  fortrnicot.)  U  eit  ajrnoajiae 

ifjtnlnidmneH  :  soyn  ce  mot. 

AflTiniàsK.  a,  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquella  Tonteur  oppusc,  dana  une 
Je,  dea  cliow-i  eontrairea  lea 
aa,  aoil  pr  les  penièBi,  aoit 
par  le*  terawa.  CWUr/iAnue,  U  cal  petit  dapa 
k  grand,  et  grand  dana  le  petit,  etf  ww  «■• 
tUhètr,  Les  atititUttS  dimt  cet  tmleur  sont 
tropjrrquemteê,  U  n'y  »  /wh  de  saU'uir  dans 
ec  mmigl,  je  m'y  vois  que  des  OMithètes 
tittUu  «t  piiinkt. 

AKTITUÉTIQeB.  adj.  des  den\  genres. 
Qui  ticul  de  l'antithèse,  où  l'aiililbcse  abon- 
de. Phmxe  imtithétiifut.  St\U  atUitkttiaur. 

A.M  IVÉNKKIBN,  lE.tNB.  ad^.T.de  Mé- 
dec.  l'ropre  à  guéiir  les  maux  vénérien». 
Rtmrde  iintii-tnèrirn.  Tisane  antifénéneHiie. 

11  s'emploie  aiuai  aubataolivemaak  Fmrt 
UMfir  d'mttivénMeiu,  LtmÊrtÊsnwtl  m  /nu*- 
ÊOnt  antit'éne'rieii. 

A?fTIVERMINBCX,  BCSK.  a^f.  T.  de 
Uédec  U  ae  dit  U«s  remèdea  pnmraa  à 
ConbaUra  lea  vers.  II  viciJUt  ;  OB  dU  plna 
MdiaaimMnl,  f^trmtfagt. 

n  emploie  qyalqniifiîiai 
au  masculin. 

A!ITO.<«OMASB.  s.  f.  Figure  de  rhétori- 
que, (rope  qui  consiste  à  mettre  un  uoin 
conuuuu  ou  une  periphr.^!rt  a  la  place  d  un 
Boni  propre,  ou  un  nom  propre  à  la  place 
d'un  nom  commun.  Ou  dll  n.ir  antonomase, 
L'Ap'Hr',  poiir'sàint  Paul;  L'Uialeur  ro- 
main, pour  Cieéron;  />  /«"'e  drt  dieiu , 
poiir  JiipiU  r  (Iti  illt  è^aleiiicnl  par  intuiio- 
HKis.  ,  (  r^i  un  .\'iijn.  polir  dire ,  C^esl  un 
priuce  ci  ut  1 ,  lui  iM  iiii;  /  /  'r/ijle  anglais, 
pour  drsi|/|irr  .S|i.iks|ii'.ir  r  ;   I  fr 

ÂXSU,K.  ».  m.  CavcTM,  grutle  uatwalle. 


r 


AWriTER  (S').  V.  pron.  S'espoicr  à  être 
surpris  cil  clii-iiiin  p^r  la  nuit. VMf  M''" 
cnnr-,  iir  nuis  anmlrz  fxis, 

AxDiTa,  ÉR.  participe 

AM'.S.  ».  m.  (Ou  prononce  l'S. )  T.  d'A- 
nal. I.e  fondement,  l'ouverture  extérieure 
par  laquelle  ae  termine  l'inleslia  B4Muwé 
neatn.  a^imar  umJbtHk  à  Amafc 

AKX 

ANXIKTF..  s,  f  Tr  iv,il,  peine  et  embar 
nu  d  esprit.  Âire  dans  une  graitde  anxiété 

d'rsfint.  Une  féuitk  «wnML  Fivn  tkus 

r anjM'lé. 

11  se  dit,  en  M^eeine,  d'I'n  malaise  gé- 
néral ,  accompagné  d'un  resserrement  a  l'c- 
pii;4>lre,  et  d  un  beaoia  CCtttiBlial  da  chan- 
tier de  position. 

AOB 

JUMian.  a.  m.  (Ou  proMMa  Orûtr.) 
T.  emprunté  de  la  langue  grecque,  où  il 
sigillé.  Indéfini.  Il  ae  dit,  dana  h  conju- 
gaiaon  (recque ,  d'Un  tempa  qui  pK-iiente 
FacttoB  OOmme  paaséa,  maia  fana  indiquer 
aTU  raate  nn  ne  rcata  paa  ouelque  choae  de 
aon  VÊttt ,  an  moment  o&  l'on  parle  Jotute 
premier.  Aoriste  stcomi,  dvniie  meiff,  Ànmte 
moyen.  Aoriste  passif.  Pluaîeurs  grammai- 
riena  moderne»  out  appliqué  cette  dénomi- 
nation an  tempa  de»  verbêa  francaia  qu'on 
nomme  ordinairement  Prétérit dobu. 

AORTE,  s.  r.  T.  d'Anal.  Artèn  qui  a'élfcve 
du  ventricule  gauche  du 


A«0 

AO^T.  ».  m.  (Prononces  Oût.)  Le  hui- 
tième moi»  de  l'année.  Au  mots  d'aoât.  Le 
premier  Jour  d^aoAt. 

Il  s'emploie  aussi  avec  l'article /e,-  et  alors 
il  signifie,  I>«  niois»uu.  h'aire  l'août.  JVouji 
voilà  tien  at-ant  dans  l'août.  L'août  n'étiiil 
pas  commencé  dans  ce  pays-lit.  On  a  promis 
telle  snmme  à  ce  valet  pmr  son  août,  Pour 
.sa  peine  d'avoir  muissonué. 

La  mi-août.  Le  quiusieme  jour  du  mois 
d'août,  /loin  OaHÊ  éilm  mi  audl  .Jbmu- 

août. 

Adl''  I  r:R.  V.  a.  (  On  prononce  l'A.  }  U 
n  est  pucre  usiié  qu'au  participe 

AoùiK  ,  EE.  pai  iH  ift>'  Mùii  parla  chaleur 
du  mois  d'a  ^iil    <  iinmilir  nitiitre. 

AUÉTEHOV  ^  III  l'ioiiMOcv  Oiitemn  ] 
Ouvrier  ItMir  piiur  les  Iravauad»  la  campa- 
f!ii.'  dans  l<  mois  d'ao&l.  BfimttlUU^mA' 
Itrons  a  cejtrmur. 


APE 

APAISBK.  V.  a.  Adoucir, 

qu'un.  Apaiser  le  pnnce.  Apaiser  unfm 
Cet  enfant  ne  cesse  de  crier,  apaise*Je, 

Il  MgniKe  ê^alemeot.  Calmer  t'émodoOr 
l'^igitaiiDii ,  la  Molence  de  certaine»  cbiMe». 
Aoaiser  les  flots.  Afiaiser  les  troubles  d'un 
État,  Apiiiser  une  sédition.  Apaiser  une  guO' 
relie.  Quand  le  bruit  fut  apaisé.  Apaiser  les 
murmures.  Afaiisef  sa  douleur.  Apaiser  la 
colère  de  quelifu'un.  Sa  fièvre  est-elle  un  pru 
ii/xiisér  •> 

Il  s'r  iiiploie  auwii  «^it  le  prurrain  person- 


fl. 


iijNii.vi.  L  ora^e 


s'tiji-,' I  ,  I  f  in  s  ' iipaise.l/t  mer  s'amuse. La 
ftii  >  !  iipaise.  Sa  coUm,  M  dMwrMHI» 
meure  u  i  ii/kiiier, 

.\i>4isK  ,  RK.  participe. 

APAI.A«:ill\K.  1».  I,  1.  de  BoUn.  AH>ria- 
seau  de  rAmernpie  si  plmlrionale ,  i^uicrolt 
parliculi.  1 1  nu  lit  sur  le»  mont»  ApalacbcCf 
et  dont  1rs  II  uillee  I 
comme  le  ibé. 

APANAtiK.  s.  m.  Ce  que  les  souveraine 
duiiiit'iit  u  leur»  puitiés  pour  leur  tenir  lieo 
de  pnrta|;e.  Donner  une  terre  en  apanage,  OU 
pour  apanage.  Ces  apanages  sont  réversiiUs 
à  la  couronne. 

Apaiaoe,  se  dit  quelquefois,  figurémcot, 
de  Ce  qui  est  le  propre  de  quelqu'un ,  aoit 
en  bien ,  «oit  eu  mal.  Lamisam  est  l'apassagt 
de  rhomme.  Les  vertue  et  in  JMItame  fÊti 
êOHt  autre  apanage. 

aa  dit  éfilaîwrilt  Daa  choaaa  qui  mM 

Les  it^bwWê  mn'tit  afmM^  k 
apanage  de  iu  mMu9  kiimaim. 
APAXACB.  «.  a.  : 


Lereimmili^Mm^gétouêêee 
fut  epanagi  du  dmeUde.,. 
Aw»mêmâ,  i*.  participa. 
AfAMASWTB.  a^j.  ata. 


Vm 


APAVre.  a.  m.  Mot  pria  du  biin.  Ce 
qu'un  actenr  prononce  oa  Maicre  à  être 
entendu  des  spectalcar»,  iuaia  qu'M  aup* 

pose  ne  l'être  pas  des  anirca  actenia  mI 

sont  en  scène.  11  ne  prend  poinl  YS  Mapfalp 
riel.  Les  aparté  doix-ent  être  rares  et  eantlm 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement.  ÛIWW 
doit  être  dit  aparté.  Voyes  P»«t  (  i  ). 

APATHIE,  s.  f.  ÉUI  d'une  ime  qui  n'eat 
suscrptible  d'am  une  émotion.  Être  dans 
r  apathie.  Les  ■•'"n  ."is  tviulaient  que  lemrsagt 
fût  dans  une  entière  apathie.  Il  est  peu  uaité 
en  ce  sens. 

Il  se  dit  le  plu»  communément  en  mau- 
vaise part,  et  «igniSe,  Insensibilité,  oon- 
chniancc,  iodolertcr.  Tomber  dans  l'apiakis. 
Il  est  d'une  afiathie  dont  rien  ne  peut  le  faire 
sortir.  On  ne  peut  le  tirer  de  son  apathie. 

APATHIt^L'E.  adj  des  deux  genre».  Qui 

eat  inaesfihie  à  tout.  Un  Aoeune  afathi%me 
n'eit  tmtkt  és  itetu 

A»B 

APKPSIF..  -  r.  T  d<'  Méder.  Défaut  de 
digestion.  //  eiJ  ifurilion  de  l'iipepsie  dans  le 
Malade  imtiginaire.  Il  est  vieux. 

ArUICfiVABLE.  adj.  des  deux  faorea. 

Digitized  by  G'^a.*  .!^. 
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Qai  prat  éticapmti.  fl  yn  drs  eorpt  qui  M 
samt  màM  mfmm/Mtt  sàjt.%  microscope. 
AmCSVABCB.  1.  r.  Ftenilé  «fapcRe- 
fbm,  ffompH.  Il  Ml  peu 


ic  eoDjngtie  com-  ' 
wamÊlÊttvmr.)CoametMxrk  voir,  découvrir.  | 
Tmfttftll  ému  rOoignement  an  objet  dnntjt  \ 
m  imiimat  pu  titn  la  forme.  En  ptu  tant  ' 
partrHerm,  il  aperçut  celui  qu'il  cherchait.  ' 
Jfoas  i-ow»  m'Ont  nitrrçu  de  loin.  Je  ne  fis  que 
Fanerrei-mr,  et  il  nniMirut.  \ 
il  sr  dit  qiiclquploi»  figuréint-nl,  au  sens 
moral.  Il  fut  le  premier  qui  aperçut  celte  l'e- 
nté. T aperçoit,  jt  tfw'»  •iperfe\  nir  F nitcntKm 
yai  le  iiinpe.  A/ierm-oir  lej  tM  ti.,ir     ,  t  /o 
aéfauls  dans  une  cunififit'iin  lilirrnirr. 

Ape»c»viui«,  a^cc  Ir  pri>n<iiii  per^onnol, 
ti^iiifir  oi  irLiiaimiu  nl ,  (Viiiiiaiti  r  ,  n  in.ir- 
(Hn  r.  l!  ■  lu'trrul  du  ftif^'r  ifii'tm  lui  ti  iiilnit. 
Jl  r  II  limi;lriiips  qiir  jr  wr  fii/i  iiprrçu  qu  'il 
n  r^r fuis  dr  iiirs  iiiiin.  Il  cnrhe  ai  birn  son 
drisrin,  qu  il  est  dil finir  ilr  s  rn  rifierctx-oir. 
Ellr  s  I  <f  nj^icw,  ils  .sii/if  ii/tt  n  ii.t  de  F tr- 
rriir  Dit  ir  r.iiHr,  rl  il  ne  i'rn  ajifrçoil  pni. 
A  r  t  IM  r  ,  1  V.  I  l  11  (|n-. 
Jl  s'ciu jiliHi'  aus->i  cciniirip  siilistaiitif,  rl 
lignitii',  l  ni'  prrmirrc  vue,  iiiii-  mic  rapide 
jcicf  sur  un  objci.  Ce  qur  je  mus  dis  là 
ft'rst  qu'un  iiprrru .  Jr  u  ni  Mir  rrt  tiiiji  t  qu'un 
apeiçu.  On  nr  m  u  iliiunr  qu'un  u/.riçu.  (et 
nomiHf  II  queltiurfiiis  des  tiperçns  li'S-hru- 
reujr.  Il  y  a  diins  cet  oui  nif;e  des  aperçus 
très-fins,  mais  rien  n'est  devrhipl>i. 

Il  sigriilie  tf^alrint-nl,  eu  parlant  De 
comptes,  l'ne  r^tiinalion  au  premier  coup 
d'ceil.  L'aperçu  de  la  dépense,  etc.  Par  aperçu, 
tdtt  tnontera  à  tant. 

II  lignifie  auMi,  en  terme*  de  Barreau, 
Un  expoaé  sommaire  de*  principaux  point» 
d'une  «(Taire.  Ctt  avoeat  a  émaé  m  puUie 
mm  opnpM  ^  lu  émue. 

AFUUnV,  IVR.  adi.  T.  de  VUAec. 
thm  finérlqiie  de»  médieuDMils  pruprrs  a 
«■Intf  nir  fa  Hbolé  dat  votit  biliii 
mires,  etc.  PemUg  tyéHl^.  TStmut^Mlùim. 
n  s'emploie  aiHM  MbMMMivcoieht.  l>t 
pmvfHtnt  onUmèmeiÊtles  iiniie':. 
ATBtAlA  wQ.Tid»  Botta.  S«n*  {.ttal.-^ . 
•MM  coralle,  lufiemn  <Ai  «nrfe,  éti  aaùê' 
Her,  de  FttHtanmte,  ttUtapMe». 

APRTIf«ieMRKT.«.m.DiniinutinM.  L'a- 
fM-ti-^sement  qui  parttk  diUU  kt  olijcts  élm- 
gmétt  «te.  Il  «•(  fm  nité. 

APKI IMUi «.  a. llendre  plus  petit,  ac 
oouirir.  GiMr  Jlgim  «il  tnp  gnmde,  Hfiaia 
tapetlêêtr.  On  dit  plw  coanminémeni , 
Hiipetister. 

11  est  aussi  neutre,  et  si|^ifie,  Deirtiir 
plna  patU.  4prét  k  MbUee  ttiH,  kt  jour* 
'>  On  dit  plui  coonnabéiiirat.  Les 


APL 

n  est  aussi  adjectif  des  deux  genreji.  La 
terre  est  aphélie. 

AMliaiSB.  *.  f.  Figure  de  grammaire 
par  laquelle  m  retraoche  une  syllabe  ou 
une  lettre  au  commencement  u  un  mot. 
Teinnere/JOM/'Cotitemnerc  ett  une  aphérèse. 
L'aphérèse  est  d" UH  muul  UMge  dam  tes  ètj- 
molofftes  :  c'est  oAiM  fiw  tk  GibboiaB  nous 
avons  /ait  Bo«»u. 

APilOKIK.  ».  f.  T.  de  Méder.  Privation 
de  la  voit,  diflieulté  de  produire  des  sons. 
I  AratmiSMK.  s.  m.  Sentence  ou  maKiitic 
énoncée  en  peu  île  niitls.  1rs  Jphorismts 
eT Ilipporrate.  ,1  pU  iiisme  de  jurisprudence. 

APlIRnniSI.Mjl  K.  adj.  des  deux  genre*. 
T.  lit-  Mi-ili'C.  Il  se  dit  Dessubilaneesiju'on 
iri.it  |iioprts  il  cxri(er  aux  plaisir!!  de 
ratiiiMu  , 

Il  s't  ciijiliiie  aussi  eointiie  siihslaritif  mas- 
enliii.  t'n  diinf;errujt  iiphrniii  .i  iqur , 

APIITHK.  s.  ni.  Priit  iiliiie  i|iii 
dans  I  I  Ikuh  lie  En  Icrnn-s  de  Mêderine,  il 
se  ilil  plus  eXii<  teinelil ,  au  pliiriri,  d'L'ni- 
éruption  [lustiileuse  (in'oti  i>bM.'r>e  ■  l'inle 
rieur  lie  la  liourhe,  on  [iharyiix,  et  rjiiel- 
quefoi:!  il  niu'  |iar>.i>'  ilii  i  iiiul  inteslinal. 
.If  'T  un  ufjhlhr.  l.es  ufilillu  >  joiif  diiuliiu- 
Ifu  y. 

.\PiIYI.I.F..  udj.  des  deux  genres.  T.  de 
Knian.  Dépourvu  de  reuiUatu  L'tnbmuAe 
eu  une  plante  apkjlle. 

AVI.  •..aa.  Sort» da pomme,  petite,  et 
ordiuaimnent  colorée  d'un  ronaa  vit  Skt 
pommes  d'api,  yoilà  ilefoftMmpL  /WiM*> 

coup  d'api  diins  mon  jardin. 

AJPi  niYkR.  V.  a.  Touciver  de  pilM. 
ne  put  l'iipilo\er  sur  mon  stirt. 

Il  s  eniplule  «ou^eiit  aver  le  pronom  per^ 
sannel,  c(  sis;ni(ir.  Compatir,  léuini^ner  sa 
pilic.  Siii>i!4i\rr  sur  lr.\  malheurs  de  quel- 
qu  un.  l.iie  s'est  iijtilni-r  tur  iiotti  tort,  U 
est  l.iiiiiiji  t- 

AtroxA,  Aa.  paitiripe. 


APO 


83 


apemumt. 


Il  a'ampkite,  dans  le  même  sens,  avec  le 
^ron<mt  personnel,  f/ne  étajfe  qui  s'apetitse 
u  Feau.  On  dit  plus  communément,  Vue 
f  NI  je  rétrécit,  «m  m  iwtm  à  feau. 
AnmÊté,  àa.  parlMpa. 

APm 

APIIKLIR.  s.  m.T.  d'Aitron.  Le  point  de 
l'orbite  d'une  itlaoéte,  où  eUe.ae  trouve  a 
sa  plus  grande  dbiance  da  aoleil.  L'afkélit 
de  m  terr*. 


APL 

APUUini.  V.  *.  Rfadnud  »  rendre  piano 
ca  ^pi  était  nifaat.  Jpbadrtm  dtrmit.  Apkt- 
mr  de»  Ma  Jhm  m  /anAii.  ÂjdiuUr  mu 
tnuttugM.  On  remploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Ce  lerram  t'est  tiptani. 

Fig.,  Jpkudr  kttètttidet,  htdiffeiUlit, 
Lever  leadincuilés,  las  lAitacles,  tea  «m» 
pérheawnis  <jai  se  rem-onirent  dans  une 
afTaire.  On  dit  de  même ,  Tottte*  les  dijfi- 
culfés,  iMUki  obttacle*  t'apkoÊUêatl  itiiimt 
lui,  etc. 

Aplvwi,  if.  ]>.ntieipc. 

AI»I.A.MSSK.Mi..\T.  s.  m.  Action  d'apla- 
nir ;  Élat  de  ce  qui  est  aplani.  L'apltmitse- 
ment  ttun  ehtmUt.  L'tfimditemeitt  du  ûlUes 
d  un  jardin. 

APLATIR.  V.  a.  Rendre  plat.  Cette  sur- 
foc  est  trop  boHtUtt  <'  Jtuidrait  «a  peu 
l'aplatir. 

M  s'emploie  corant a«cclé pronom  pcr 
«niincl.  it  MkviHt  t'tfklir  centre  ta  mu- 

nulle. 

ArLtrt,  la.  participa. 

Jm  terre  est  aplatie  Merttei  pôkt.  Son  axe 
est  pin  petit  que  la  diaaèira  die  l*4qaa- 
leur. 


API.ATI!t8f:nP.XT.  s.  m.  Action  d'api** 
tir;  F.lat  de  ee  nui  (St  aplati.  L'aplattUtti 
ment  d'une  boule  de  cire.  L'aplatissement 
d' une  Udte  de  plomb. 

L'aplatissement  de  1*  tint,  le  dit  de  L* 
terre ,  qui  cal  aplatie  aux  deus  pèle*. 

API.O.HIt.  »  m.  Ligne  perpendirulaire an 
plan  de  riioii/nu.  l'rrndre  Caplnmb  d'une 
muradie,  les  aptmnlts  d'un  bâtiment.  Ce  mur 
tient  bien  son  aplomb,  a  perdu  son  aplomb. 
Cette  muraille,  toute  vinlle  qu'elle  est,  a  hien 
gardé  son  aplomb,  a  con.\en  r  sun  iiptnnih. 

Aplomb,  se  dit  figurément  dX'ne  eerlaina 
assuram-e  dans  la  manière  de  se  préM'nter,da 
parler,  d'agir,  qui  annonce  de  rcxpérienca 
el  du  tact.  (  è jeune  homme  manque  d'iipiumb. 
Pour  négi,rier  de  ixirrilles  iifjnim,  it  Juut 
iit  oir  du  .sauf  /ri'iJ  el  de  F apluoib  II  ti  beau- 
coup d'aplomb.  Cet  homme  a  de  l'aplomb 
duns  CBMCt  «a  eêuduite.  Cit  mttmr  mekfe^ 

jtifimb, 

.\eLoMB,  en  l'i  uiînn  ,  se  dit  de  l.a  pon- 
ileralion  lies  fi);iiriH  Sei  fif,ti/es  manqltent 
il'iijilnmli,  Cet  m  liste  f^rlic  j.ur  les  OfÀambt, 
On  ilit  ilati^  un  (.i  ii>  anaio,;iii  ,  en  termes 
il')'.' {uilal  ion  ,   1rs  iiplniulis  il  un  iluval. 

D'ii'LiiMB.  loi .  ad» .  Pi  rpenilii  iilairi'iiient. 
(  rtte  !ii;nr  iniiibr  (f  ajplomb,  est  tirée  d  iiplunib. 
On  dii  (le  ,  Etre ,  n'élre  pas  d  iipliiudi , 

étreliiiis  il  'i/!n!iil   <  r  mur  est  bien  d  aplomb. 

Il  .s'eiiijiliiu'  dm:,  le-»  Ai'ls  île  la  ilanse,  do 
reicfiiiii  ,  >  t  ^i^nlhl■  le  ilaM:>i  ur,  le  ti- 
reur diiiMiiA  lit  ii  .uir  II  (unie  sur  sci 
jamln-s,  ijii'il  Ile  saillir  |iiniit.  (e  diinseUT 
retombe  loujourt  dupiumb,  bien  dapiomb. 

APO 

APOCALTPSB.  *.  f.  (  Quelauea-uaa  k 
font  masculin.)  Bé>élation.  On  appelle 
ainsi  Le  livre  cenooique  qui  cnniient  Ica 
révâatîona  Taileaitaint  Jean  l'Évangélitte, 
daaa  nia  de  BbIbkm.  LetJimMret  de  tjp^ 


MiAg|Me.  Oi 


Fif.  et  f 

obeMiur. 

r'iov.  et  poDw,  C«it k  ékumlit  rjfuth 
lyjtse ,  se  dit  Irup  anuvab  cbavil,  d*iiM  !•> 
ndelle  ellhnqaée. 

AMCALTrriQVK.  adj.  des  deux  Mona. 
n  aa  dit  Dca  discours  et  des  écrfla  q«i 
aont  fort  obaenrs.  StjU  t^tocaljptiquic.  D  art 
ftmilier. 

AMCO.s.m.Tcmieeai]fruiitédel*itilteii^ 

dnni  on  se  sert  pour  déaigner  Un  '••*—~^ 
de  (>eu  d'esprit  OU  de  aens.  //  parie  CMMW 
««  oMoe.  Oh  k  traim  étetaaeo.  U  cal  pan 
aBit£ 

APOCOVE.  8.  r.  Figure  de  |;miiMire  par 
laquelle  on  retranche  une  lettre  «o  unesyl- 
labe  il  la  fin  d'un  mot.  Negoti,  /MNCrNafOlli» 
est  une  afHKitfie.  Les  poètes  Jiançtùt  nHHt 
qurlquefint  de  Ctipoeapts  dt  ée/ntm,  par 
exemple,  Loodre^oar  Loodrea.je  *«i  potar 
je  vois ,  cnoor  M«ir  encore,  etc.  Oa  tid  mm 
apocope,  Grand*nMaM,  araod*niiéra,  mm  mm 
ae  Grande  messe,  graiiuc-mere. 

APOCRI.SIAIRE.  s.  m.  Nom  de  digntli 
chez  les  Grecs  du  Bas-Empire.  Oo  ta  doRp 
naitprimilitementAuxageuis,  aiiiaaaayia 
qui  portaient  les  répotiMs  des  empereur*. 

U  désigna  plus  tard  Des  olEriera  puitUc* 
ou  chaDcelien  cluuigda  de  rexpédiuoa  dea 
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éâiti  et  det  acle*  :  leur  clref  t'appelait  Le 


Il  M  diaait  ami*  de  Certains  agent*  ou 
«mvféa  «ccMalMUgini  cilidani  soit  à  Con* 
■imiiiMyle,  toit  Mipiii  àê  quelque»  aulm 


•Mirct,  Cmi  qpl  mit  h  pnl*  du 


tréior.  —  Sôni  ChuMuiafMt  Le  (nnd  ên- 
«taicr  portait  le  titre  ijtpatriMrt. 

JtPOCBTraB.adj.deadéuigenrea.Tenne 
pria  de  h  langue  grecque,  dans  laquelle  il 
aignifie,  Ineonou,  cacM.  Il  n'est  uam  dans 
noire  lanKue  qu'en  parlant  Des  linte  ttdaa 
dcmains  dont  l'auioriié  «U  doulcoseï  et, 
•n  ee  actis ,  il  m  dit  propreiseat  Decertaiiw 
k'vm  que  l'ÉgiiM  ne  reçoit  pee  bout  ce- 
*  "  '  ■'        'pfaaMMie  " 


Doniaiies.  £e  tnilUme  H  le 
d Esàtm  tout  npocnphts. 

Il  se  ilit,  pr  cxicusion,  I>es  historiens 
et  des  histoire»  dont  l'autorité  est  suspcde. 

apocryphe, 

Nom/eBê  apocryphe.  Nouvelle  dont  M 
doute,  à  laquelle  on  ne  peut  guère  ajouter 
foi 

APOCTîl.  ».  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plante»  exotiques,  à  rinq  clamlnc^  :  il  icn- 
icriiir-  pluiirur*  rsp«Tc»,  parmi  lesquvlk» 
on  dislingiip  VApocyn  miinttinr,  dont  le  sut 
c»t  fort  vcncni'ux;  et  VA/xny  n  p/if-moiii  /ii'i, 
dont  les  pclales,  en  »e  coiilrartanî ,  i<  lii  ti- 
nent  et  einpritminrnt  l<>^  petits  iniiecics  qui 
viennent  .s'y  poNer. 

APODE,  adj.  des  dtu\  pi  nrcs.  T.  scien- 
tifique, emprunte  du  Kn<  -  Il  >i^iiilii'  |>r.i- 
prcmenl,  Qui  est  »ain  jiied».  l'ai  rvlni- 
aioo,  on  l'applique  spécLilemeiit,  i  n  Hn- 
toire  naturelle.  Aux  poissons  qui  n'ont  pas 
de  na(;e<iires  ventrales,  tels  que  les  an- 
gulile>.  /,'•.»  /x>i.t.\ons  iipinles,  ou  substsnti- 
»cnient,  au  mas<  iilin,  Art  iij'a'''S. 

APMDiLTlVt'B.  adj.  des  deux  genres.  T. 
didactique.  OtaoMtntir,  4«id«it.'ll  eai 
peu  usit^. 

APOtiKK.  S.  m  T.  (rAsIinii.  l  e  jV)iiit  on 
une  |ihuieti- .•>,-  tioine  à  ta  plus  craode  di- 
itAiK  t-  (il-  U  terre,  l.'apagit  él  «  bum,  Im 
lune  est  a  son  upogre. 

Il  est  aussi  adjectif  d«  dlU  |PI1R«.  le 
lune  esl  apogrt. 

Fig. ,  .Sa  fortune,  tagtoire,  ta  puissance 
est  à  son  apogée.  Elle  est  au  poiut  le  plus 
élevé  où  elle  puitM  arriver.  On  dit  de  même, 
Être  à  tapofée  de  sa  gloire,  de  fa  fttmre,  etc. 

AIPOCKAPUE.  s.  m.  Copicd'uuécrit ,  d'un 
original.  Il  est  opposé  ■  Autographe ,  inaib 
beaucoup  moins  uailé. 

APOt.l,OX.  s.  m.  Dieu  du  Parnasse,  qui 
pré^iilait  aux  beaux-erl>,  et  parttculière- 
mciit  à  la  poésie.  On  ne  met  iri  ce  nom 
qu'à  cause  de  son  emploi  particulier  dans 
certaioes  phrases  figurées.  Les  fils,  les  Ja- 
VOfi*  £JpeUon,  Les  poèt«n.  //  rime,  il  fait 
du  vert  en  dépit  if  JptJlon,  se  dit  D^un 
versificateur  qui  n'a  point  de  talent.  L'a- 
mour  /il/  jm  Jpotlom,  Ce  fut  l'amour  qui 
kdlMtin  die  «en.  Jbe. 


Om  oomkM  ww  apolb|ie.  leCM 

Il  s'emploie  substantivement ,  an 
Sa,  CD  perlant  de  L'Apologie  delMtiWcB 


APO 

pour  les  chréticBi.  TfamAiM,  dont  ton 
Jpohgétù/ue. 

ATOLOCIB.  t.  r.  Dîiicour*  par  écrit  ou  de 
vive  voix,  pour  la  ju>iilî<  ,-ition,  pour  la  dé- 
fentede  quulqu  UM,  de  quelque  ectioo,  de 
(fiietuue  ouvrage.  «MC  aaotogie.  Faire 

l  apqtugie  de  fàtifu'm,  B  m  écrit  lisi-m/me 
son  apntoflà.  Om  motH  tian  «b  mal  de  tmus , 
mau  demàt  en  c  lêen  /bùT  voâv  apologie. 
Bom  lapttagte  d'un  Ittrt.  fUn  l'apUogre 
dt  b  ceimAcAlr  de  tjuelifu'uk. 

n  se  dit,  par  evlciisioii,  duTattCequ 
est  propre  k  justilivr  quelqu'un.  SêCêmlmle 
depuis  quelque  tempt  faU  him  tm  tuolugit. 

APOLOttlSTS.  a.  B.  Oilul  qui  fait  l'apo- 
logie de  mialqHW,  de  audqaecliaae.  C  m/ 
votre  apelggine.  Um  mpohgiiie  maMroit. 

APOUMilTB.  s.  m.  Petit  ricit  d'un  fait 
vrai  ou  fahulrux,  dans  leq^uel  on  a  pour  but 
de  jH'é^nter  d'une  manière  indirecte  une 
vénté  morale  et  instruelite.  VaptÂi^ae  de 
CJittumtte  et  éet  Membret  du  eorpt  humain. 
L'ifolegHetbt  Louf»  et  dt  CJgneau.  Se  teivir 
d^mn  apohgve.  D'tngéitieux  apologues. 

ATON^VBOfiB.  s.  r.  T.  d'Anal.  Sorte  de 
membrane  ferme,  blanche,  et  luisante,  qui 
forme  l'extrémité  des  muscles  et  sert  à  les 
fixer  aux  os,  ou  qui  enveloppe  Im  mus- 
elés et  sert  à  les  maintenir  ea  pliCll.  Jjpo- 
néinisr  brachiale,  tièiale,  etc. 

APO.xévRUTIQCR.  ailj.  des  deux  genres, 
r.  d'Aiiat.  Qui  appartient, qui  arapportaux 
aponévroses.  Fibret  ^MamvMjenw.  Jfem- 
ùrane  apfMi'>mtiifur. 

APOPlilHKi.MK.  s.  m.  DU  n.iialile  de 
<]iiel<]uc  personne  illustre.  Les  apophtkegmes 
>lr^  yr/ii  .siil;':5  ,1e  la  Grèce.  Let  mpapMugmts 
lie  .Saijutn,  <ie  Caton,  etc. 

^'e  /Mirler  que  par  apophthegmes ,  se  dit, 
par  tlérision ,  D'un  homme  dont  les  discours 
alioiulent  en  sentences,  en  maviinei. 

APOPHYSE,  s.  r.  T.  d'Aiiat.  Saillie  qui 
s'avance  hors  du  rurps  li'nn  os. 

AiH)PLECnQIIE.  aUj.  Jes  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'apuplrxie,  qui  nienare 
■l'apoplexie.  Symptôme  apo/decUque.  État, 
ilt.\IK,iuion  tft/heÊtfmt  CeinptoiM  ^oplec- 

tujue. 

Il  signifie  également,  Qui  |>ai-iiit  menacé 
d'apoplexie,  ou  Qui  en  a  eu  ile.t  altaifues: 
dans  ce  sens,  on  peut  rcm|ili>yer  subiL  m- 
liveincnt.  Cet  f»-mme  a  iair  iipoplrc/:qu(. 
C'est  un  tifMi/iltctii/ue. 

Il  se  ilit  all^^l  Uvy  reriicilrjs  nu  nii  emploie 
pour  t oriili.itt  1  e  on  pri-M-tnr  rapnpiexir. 
liuume  apt.pleclujue.  Ce  »cn»  et  le  prei  e- 

dcni  ne  sont  plat  guère  tmiléedaM  le  lan- 

i;n{;e  niéi.lK'.il. 

AI'<iI't.KVlE.  s.  r.  Slalailie  ear.irlérisée 
par  la  perte  plus  ou  niuiiis  corn|)lcte  du  sen- 
timent et  du  mouvement,  sans  que  la  res- 
pirclion  et  la  circulation  soient  interrom- 
pues. Être  Jrappè  d" apoplejeie.  Tomber  en 
aiwtpleiie.  Être  menace'  d'apoplexie.  Attaque 
•i  iip<.j,''\fr .  Kl  II-  'ittaquè  d'apoplexie.  Mou- 
ru  li  iipupirxie.  .ifnplexie  sanguine.  Apo- 
plexie téretue-  jtp^suxie  ftadrayamte. 

AMMtTASIB.B.  f.  Abandon  public  d'une 
religion  pour  une  autre.  Il  se  prânl  SB  MB* 
vaise  part,  et  te  dit  plus  pertieuliiwwent 
«I  perient  De  l'ehendon  de  la  nl^^  chré- 

II  i^iMa  amal,  L'CsSm^bi  TCli||e«B 
vMMMwe  à  M  iWBB  «I  à  eav  haUtT 
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Il  se  dit ,  figurcnient  et  par  exteiMion ,  de 
L'alj.liKtnn  d'une  (lo<  Itiiie ,  (l'un  fwirli.etr. 

APO.STA.SlbR.  V.  n.  Tomber  d,iii>  l'apo- 
ttasie.  Il  »c  dit  surtout  en  |iarlant  D'un  chré- 
tien qui  renonce  à  la  foi.  Le  fdut  grand  crime 
qu'un  ekréHim  fuitte  cemmttti*,  t'tit  du- 
postatier. 

Il  «e  dit  aiiMÎ  D'un  religieus  qui  renonce 
à  ses  vœux  et  a  son  liabit.  Ae  hUrtinage  a 
fait  apustaùer  <•'•  rcl,pnix. 

APOSTAT,  adj.  m.  Qui  a  quitté  sa  reli- 
gion pour  une  autre.  Il  se  ditaurtont  D'un, 
cbrélieo  qui  renonce  à  la  fol.  OudUtm 
apostat. 

Il  le  dit  aoiai DVia  ivligivux  qui  meace 
il  ses  vœux  al  »  aoa  liabit.  Jfeine  qpeilaf. 

Il  se  dit  quelqueAMatuhalantïvcatcBttdâBa 
les  deux  acceptions.  Julien  tAfaum.  Cttt 
un  apottat. 
apobtÎNB.  s.  m.  Foye*  Aroennii. 
APUBTBB.  V.  a.  Mettre  quelqu'un  daw 
poste  pour  observer  ou  pour  cxécBter 
elque  chose.  Il  le  prend  le  plus  comniH 


1"   -  .  . 

uétiicnt  en  mauvaise  prt.  Ajpotler  det  geni 
(xmr  faire  une  insulte  à  ^ueifu'un.  Det  té- 
moins qu'on  a  apùtlét  pour  eturgit  BM  in- 
nocent. On  m-ait  apotle  um  ntimlte  pour  ré- 
diger aussitôt  le  testament. 
Apostk,  «a.  participe. 
k  PUSTÉBIOBl.  f^'oyez  PotTiaioai  (1). 
APOSTIIXE.  s.  f.  Addition  faite  a  la 
marge  d'un  écrit  ou  au  bas  d'une  lettre. 
Il  y  afoit  deux  lignes  en  apostille.  L'apottille 
(t une  lettre.  .4 près  sa  lettre  écrite ,  il  manda 
cette  niMi-rlIe  par  apiysliHr. 

11  se  dit,  parliculii  i  i  Mient,  Des  rerom- 
niaudatioiis  qu'un  eml      i.i  marge  ou  au 
bas  d'un  mémoire,  d'une  pétition.  Ikman- 
rlrr  iiiir  apostille  à  quelqu'un.  Dimner,  r^lf 
ser  une  iiinisldlr.  Une  apostdle  insignifiante, 
APOSI  iLLKlt.  \  .a.  Meltre  une  apostille, 
des  a|iostilles  a  la  niaise  uu  au  bas  d'un 
écrit,  d'un  mémoire,  d'une  pétition,  etc. 
Le  ministre  avait  apostille  In  ilrpéchet  de  f  a«i- 
bassadeur.  Aposlillerun  i'iéiiiiMre,lllllfMiÊltm 
ArosTii.uB,  r.ii.  parliei|>e. 
APOsmi.Ar.  s.  m.  I.e ministère d'apnire. 
.Saint  l'iiul  jut  appelé  à  l'apostolat  pur  une 
voie  miraculeuse. 

APOSTOl.lQrE.  «dj.  de»  deux  (çcnrcs. 
Qui  vient  dis  iipi'ilrcs,  qui  ^»'Çifv\\c  des 
a|n'ilris.  Ductiiiir  iipi,.tiiitii]ue.  L  Eglise  catho- 
lupir  r!  a/msloliqiie.  'J'radition  UJimtoligtU 
[,r  Miinl-siri;r  apostolique. 

Mission  apostolique ,  La  mission  des  apô- 
tres i  et,  par  «xteiisioii,  Celle  de  Quiconque 
travaille  a  la  propagation  de  la  M,  d'oBS 
religion,  fie  apostolique,  zile  apOtioBfU», 
etc..  Vie  conforme  à  celle  des  a|MtrM,aile 
digne  du  temps  des  apuires,  etc. 

Église  apostolique.  Toute  ÉgKie  fondée 
par  les  apàtres.  La  tradition  det  Égtitet 
apostoliques. 

Siiek    apostolique,    temps  apostolique. 
Temps  où  ont  «éoa  Ica  <|i6trea, 
siècle  de  l'Egliae. 

Anmau^a,  te  dit  aussi  De  ce  qai  < 
oeme  le  ealBl-siéçe,   de  ce  qui  en  i' 

Italique.  lettres  apostoliques.  Ixt  td" 
apostolique,  Aonce  apostolique. 
Noiairet  apotieliaitetf  Notaicea  qui, dana 
chai^ue  diovcae,  «^Bt  ailtjiM>^&  fé<^ 

^tf  «WhMWP  è  BB  < 
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façon  . 


di  -s  .-iim'.! , (■-.  l'ivrt  a^ 

ti^MijIuiitf  ur 'fi  rnt. 

AP«STH<>I'II1'.  s.  f.  Fl^un-  Jr  i  lii  iui  H(iif, 
p«r  Ui^urlle  ou  aiircbsc  uioim-uLuieau  iil  la 
parole  a  de»  chose»  ou  à  <lw  [xTsonncs  «ux- 
quctlr»  ne  s'adrcssr  pas  l'iMiM-inble  du  dis- 
cours. Aillai,  r<s  phia>ps,  J-.t  l'oiis,  f/rmes 
Françiii  i ,  qui  <ifez  stn  i-i,nibc  iluns  cellr  lutte 
mrm,."U>lt ,  rte.;  Mjnux  drsrrtu  roiifidrnts 
de  mes  /trines,  sont  drs  a|i<i5lri>|)lu'». 

Il  sr  dit  faiiiiliiMt  inriil  d  l m-  iiilci  polla- 
Uoo  rive,  ft  surlout  dXu  Irait  œorlilianl 
•Atmk»  i  quelqu'un.  Figomwmt  t^n$tnpAt. 
Muujtr  une  afi^troake, 

Aro*T»ai«B,  MHfnr  mihI,  îTm  peiitp 
■wrqiM  «a  finÎM  de  TÎnida,  dont  en  m 
•Ht  pour  indiquer  TAUMoa  d'âne  «oycile- 
AIm, dam  cet  cxpreMioat,  L'EgUte,  t  État, 
XwmlfM^  il'i'f  est  prrmis,  if  oit  vkmt,  qutti  fu'H 
m  JOir.  le  petit  kigof  qu'on  met  en  haut, 
entre  la  conaoniie  et  n  wféUa,  s'appelle 

a.  Adresser  la  pa- 
I,  à  ane  persouiie, 
M  à'mt  choM  ooMidMa  eomme  ai  c'était 
VM  pmooM.  i*  fiéBoaNmr,  m  mUeu  de 
êmstnmom,  a/MttnpÂm  le cnût,  j/friêmvûir 
tmgumpi pmU  eomire  ki  impie»,  Sktt^ 
tùipJka  avec  véhémence. 

Twm.,  Jpottrupher  quelqu'un.  Lui  adres- 
ser la  parole  pour  lui  dire  quelque  chc>»c  dt- 
désagréable. 

SiuBS  k  itjple  oonuguet  Afoatropher  quel- 
mttm  eTmm  tai^fet.  ermm  toâp  de  bdttm ,  Lui 
doimer  on  souflUct,  un  coup  de  bâton. 
ArusTKorHÎ,  KK.  participe. 
AVOBTUMB  ou  APOirrÈMB.  &.  m.  Abcès. 
Ces  deux  BOU  ont  vieilli.  En  Médecine, 
on  o'cmpîojnul  fnfare  miîjpostèmti  dans  le 
lanf^  ordiDain,«a  oiMltciwamaaéaMiit, 
Apoêtume. 

Proir.  et  fig. ,  nftmt  fw  fmmwme  erixe , 
se  dit  U'une  patsioo  cachée,  d'une  conjura- 
tion, ou  dp  quelque  autre  alfcîlU  MWle, 
qui  doit  finir  par  éclater. 

AFOOTVMKB.  t.  d.  Il  se  dit  D'un  abcè» 
^ui  perce,  qui  suppure.  Son  obéis  commence 
m  aoostumer.  Ce  mot  a  vieilli. 
ArosTUKà,  ia.  partirip*-. 
APOTIIÉOSK.  s.  i.  D.'iIh  atiou.  Il  se  dit 

C'acipalriiicnt  de  La  cérémonie  par  laquelle 
anciens  Rouiains  déifiaient  les  ciiipe- 
reur».  /.'aftoihense  d" Aluguste.  Les  midaillts 
re/ir^senrenl  des  apothéoses. 
Il  te  dit  auisi  de  \*  réception  fabuli-uv 
des  anrirns  héros  penui  le»  difux.  Lf^s^- 
théute  d  HTcule.  l.'dpiithrinr  i/'tnrr. 
Il  »e  dit  i|Mi  li|lli  l<ii»  ,  )):lt        |)t-rlnili'  , 

honneurs  extiaordiiiairci  rendus  a  un 
homme  que  l'opinion  générale  et  l'eathou- 
Ssasme  public  élitcnt  au-dessus  de  l'hunia- 

nilé.  Le  puldic  a  Jail  sun  iif^^ithrusr . 

APOTlilCAlHK.  s.  ni.  Celui  dont  U  pru- 
fes-siuii  cil  de  prépan-r  et  de  \en<lre  le» 
drogues,  le»  uiéilicanunLi  pour  la  fiut'iinoii 
de»  malaidi<-s.  Bon  apothicaire .  lliÀnle  apo- 
thicaire. "Lit  mot  de  Pharmacien  til  aujour- 
d'hui plus  usité. 

Proï.  et  fig. ,  Un  apothicaire  sans  sucre. 
Un  hanimp  ijui  n'est  pas  T'iurni  drs  clio&rs 
qui  apftartienucnt  à  sa  prole»>iuii.  Vu  mé- 
moire d'apothicaire,  Un  coiniil'-  ^'ur  !<  i|iiil 

il  j  a  iMauconp  à  rabattre,  i'atre  de  ion 
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corps  uni'  ù/ulu/ue  d'apothicaire.  Prendre 
trop  de  remèdes. 

AP«»rHii:AiHERIE.  S.  T.  Pharmacie;  ma- 
g.'\sjn  du  liKi^ucs  d'apothicaire,  de  médica- 
niriiLi.  j4 jMilhictitrerie  bien  fournie. 

l\  signiiic  aussi,  L'art  de  l'apothicaire.  // 
s'est  mis  dans  t'apolhicitirtrie.  U  «lUtnd  t'a- 
fxilhiCiiirfrit.  Ix  mut  de  Pktnueit  Mt  au- 
jourd'hui plu»  u»ité. 

ApAtric.  S.  m.  Nom  donné  aux  douze 
personnes  que  Notre-Seigneur  choisit  parti- 
culièrement, entre  ses  disciples,  pour  prê- 
cher l'Évaugile  et  pour  gouverner  l'É^liM- 
après  lui.  Ao/rr-.%/jpie«r  JÉsus4IaBlSTe/  .<rj 
ifouxe  apôtres.  Le  r/mbok  des  apôtres.  L'a- 
pàtre  saint  Pierre.  L'apôtrt  saint  Janjur^. 

Apre*  la  mort  de  Notre-Scit^neur,  on 
douoa  la  MMs  itÂftm  à  laint  Malihias, 
qui  Tirt  ail  fc  la  plica  de  ludas;  et  k  saint 

Paillât  à  MialJianHUt  <)"<  Turent  appelés 

de  Dieu  CEliaoniliiairviDeut  pour  piècher 
l'Evangile. 

Les  priiues  des  apôtrei,  Suaà  Pierre  et 
saint  Paul.  L'apôtn  du  gntib,  ées  nations , 
k  grand  ttpétre,  oa  aimpteaMUt»  t Apôtre, 
Saint  Paul. 

Prieher  «m  afôtrt,  ammg  mm  apôtrt,  PrA- 
dier  avec  onction,  et  d'abondance  de  ceeur. 

ÉLràTum ,  se  dit  aussi  de  Tous  ceux  qui 
ont  les  premiers  prêché  la  foi  dans  qiiel- 

rs  pays.  Saint  Denis  est  l'apôtre  de  Paris, 
m  Franç'Ms  Xavier  est  fajjàtre  des  Indes. 
Prov.  cl  lîj;. ,  t'iitrr  le  bon  apôtre.  Con- 
trefaire l'homme  de  bien.  Ironiquement, 
Cest  un  ban  apôtre.  Il  fait  l'homme  de  bien, 
mais  il  ne  faut  pas  se  fier  à  lui. 

~  ArArat,  est  encore  Le  nom  qu'on  donne 
aux  enfants  dont  on  lave  les  pieds  le  jeudi 
saint ,  à  la  cérémonie  de  la  ceoe. 

ArÔTKx,  se  dit  figuréncat  de  Celui  qui 
se  voue  à  la  propagatil»  et  à  la  défense 
d'une  doctrine,  d'une  opinion,  d'un  sys- 
tème. //  s'rst  fuit  l'apiitre  de  cette  nouvelle 
doctrine.  Un  dit  dans  un  sens  anslogtie,  Les 
apôtres  de  l'erreur,  de  l'incrédtdtté,  etc. 

APOZÈNK.  .s.  m.  T.  de  Médec.  Décoction 
de  «ub»tances  végétales,  ordinairement  trè*- 
rhargee  et  In  sH  onipo^ice. /îoirr  MMOpotime. 
tkmner  un  apotenic.  l'reitin  Wl  IflÊètne. 
AfMèim  sumr,  purgatif. 
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APPARaItRE.  V.  n.  (  Il  M-  conjupiif 
comme  Paraître,  mJl^  ii\n  ri-lii-  liillc- 
ri'iH't*,  ([u', y^yvfrf/Z^rf  l'iiijiluM  les  dcui 

lu  u  i)uc  J''ini/r/c  n  i  tii|ilou'  que  I  auxiliaire 
Ai'oir.)  Devenir  mmIiIi-;  d  iii% isible  se  ren- 
dre visible.  Qiiiinl  Dttii  iipparul  à  Moïse 
liiiiis  II-  Itiiii.Miti  a/rient.  /.  \irii:r  rjui  apparut 
en  si,nt,r  <i  J'i^rjili.  Aej  spectres  qu'on  ait  qui 
iiltfMiru!.i\nil.  I.r  y/ieetrtfHi  Ah  flwrif  <y|p«tru, 
yiv,"  iul  riiiit  iipiNuii. 

Il  s,'  dli  .'i^  ili  im  rii  D'une  |>er!ionne  ou 
il'iiiK'  «liiKC  *e  montre  inopinément  ou 
s<iiul:iiiii  mi  ni  ,  dont  l'afipert  tait  naitre  la 
sur  (H  1m'  ou  iU'  riiilcrèt,  (  et  huni-ne  m'est 
npfnirii  iiu  ninriient  ou  jt'  le  crosnis  h^m  litin. 
I  iir  t'i.,'/<-  ii/i/Hinii'  Il  I  hiimnn  ,  et  itmlil  I  cj' 
/»',,■-  ,111  r  niiii/r:if.r.!,  tes  griirs  exti 'irjnlinni- 
rr.i  ifiii  ■ippuiiisirnt  û  dr  toni^s  mlenalUs. 

Il  ^'^  fu|ilni.-  .lux.i  iiii|M*rsuiinellrinrnl.  // 
lui  apparut  un  spectre,  il  apparaît  de  loin 
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en  liitn,  sur  la  terre,  des  hommes  supéiiiurs 
qui... 

Il  «'emploie,  dans  un  «eus  parliculiiT,  en 
termes  de  Palais.  Ain»!  on  <lit,  S'il  vous 
apparaît  ^iie  cela  soit,  Si,  après  avoir  fait 
les  penjuisitions  nécen>iw»(  TOUI  tnmw 
que  cela  soit  ainsi. 

En  parlant  Oa  n4(oclatiou,  Mw  mm- 
raftre  de  ttm  pouvoir.  Donner  eommuiiKa» 
tion  de  ses  pouvoirs  daiisi  les  formes,  lea 
notifier.  Les  amhassadeurs  aytnt /ait  appa- 
nUtrt  de  kur  poui  itir. 

AppkRV,  va.  participe. 

APPARAT.  •.  9h  ÊvUtOU  pOOipeflri  M» 

compagne  esMaiM  iBionurt,  eerUnw  ae» 
lions.  HÊHH^imt  muté  mp/iÊna.  DtÊomn 
d'appam,  ÛwM  ttt^mMt,  Dbmrf  fiMim 
d'appaimt.  B  fit  vam  ému  un  grâtÊd  «y» 

parât.  . 

1 1  se  ncend  quekjueroit  ea  BanvalH  part»' 
et  signifia  aior»,  Otlentatimi.  ttmdUikit, 
il  ne  faitHem  fu  tivte  apparat.  B  at/UdeCap' 
parât dons tt$ mcÔÊdrtt ocfmu.  Bymmu 
tout  ce  fu'9 Jait  «a  air  d'apparat. 

AVPABAT.  s.  m.  Mot  tndait  dn  lalia, 
qui  dMgM,  Cerlains  livres  rédigés  m 
nu  ara  de  diclinnaûres  ou  de  caulogucs, 
et  prapvM  à  IhdKlar  l'étude  d'une  UMue» 
dVme  MieBea,  dWn  anleur  claaeiqaa.  Z.^<p> 
parât  sur  Gctroa. 

Apparat  royiil.  Petit  dictionnelre  fhui- 
çai»4atin,  qui  servait  autrefois  aux  coromen- 
9ints. 

AWHMAVX..  a,  m.  pl.  T.  de  Marine.  Il 
dWgne  cnllaetimnent.  Le*  voiles ,  les  nup 
nœuvrcs,  les  vergues,  tes  poulies,  les  an- 
iiv»,  les  cabestan»,  les  cables,  le  gouver- 
nail, et  même  l'artillerie  d'un  iNitiment.  Ce 
bâtiment  a  ses  agrès  et  apparaux. 

APPAREIL,  a.  m.  Apprêt,  préparatif  de 
tout  qui  a  de  la  pomna,  de  b  solennité. 
Grand  appareil.  Appareu  extraordinaire.  Ap- 
parrii  lugubre.  Appareil  de  tcuene.  I.' appa- 
reil d'une  féte ,  a  une  cérémonie.  On  fait  de 
grands  appareils  pour  son  entrée. 

11  se  dit  aussi  de  La  chose  ainsi  préparée. 
Il  a  feùt  son  entrée  dans  un  magnifique  ap- 
pareil, en  grand  appared.  Il  s'est  montré 
dans  le  plus  pom/Kii  x  uppareil. 

ArriHBii.,  en  termes  de  Science»  et 
d'Aiis,  se  dit  Des  machines,  des  iii>lru- 
menU,  etc.,  disposés  pour  faire  quelque 
opération ,  quelque  eX|>ériCTice.  Ap/Hirtil 
chimique.  Disposer  un  appareil,  fin  appared 
simple,  comjil.ijiie.  L iipjfurii  nécessaire  pour 
lancer  un  itiisseau,  pour  jaire  une  opérîuion 
chirurgicale,  etc. 

Il  se  dit  particulièreini'nl,  en  Chirurgie, 
Des  dilTérentes  uiiiinères  de  pratiquer  la 
lithntomie  ou  la  l.iille.  Tailler  au  grand  ap- 
pareil, au  petit  ap/Hirril ,  rte. 

11  se  dit  aussi  L)e^  inc<li'  .mieiils,  et  des 
b.indes,  dts  romprcN-K-s ,  r\i  ,  indu  appli- 
que sur  une  plair.  .Mrliir  Ir  pmiurr  appiireit. 
Le\'er  le  prrnuer  upiMirril.  On  ne  pi/uiru  ja^er 
de  la  piair  ifur  quand  on  lèx'cra  le  trotsùme 
appareil.  Il  arracha  fi^^pafafffi^m  ataÊ  mfa 

sur  sa  blessure. 

Pro»,,  Faute  de  bon  apfxtreil  ou  autre- 
ment,  l'auti-    livs   soins  nécessaires,  ou 
I  p;M-  quelque  autre  cause  que  ce  soit.  Il  est 
I  mort  Jiiiilr  de  Imn  iipptireil  au  autrement. 
[  (^fHi""  lu.^nii  il'  il  '  j>:ii]cr  a  \irilll. 

1    ArrABaiL,  se  «iil  e^«Jemeat,  en  termes 
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d'Anklomir ,  d'Un  asspmhUge  il'nr^Arirs  qui 
concourent  à  une  ni^iix-  toni  limi.  f  'apftn- 
rril  circulatoire .  L'apptirril  t^oniL  I.'upjMml 
tfSfJiratoi.-r.  E:r. 

Appvrfil,  en  Ipitoph  cl'ArtIiilx  liirc,  si- 
gnifie, I.\irt  on  l'ai  lioti  de  tiit<-fi  !<•»  piciT«, 
tl  i  ti  hii  ii  coiiil/iiiiT  la  cliarj;e.  I.i  poiivsiN- 
cl  (.1  surtout  pour  lis  onnsii m  tiimv 

»us|MTi.liii"( ,  ti'llcs  que  les  h«'n  rau\,  l^-^ 
V(m"H<-s,  Ils  jii>iiI-.,  le»  dômes,  <lr. 

Il  'ip  dit  nuvti  de  L«  hauteur  des  a&sisr^ 
d'un  Imtinidit.  Une  Oitittét  èOM  t^artil, 
de  haut  iipffirril. 

Ce  làtiitirnt  est  tt un  M  appurril ,  s  as- 
sises *ont  de  hauteur  égale,  et  li's  jointe 
«ont  proprement  lails. 

APPARKILI.Ani'..  s.  m.  T.  de  Marine. 
Action  d'appareiller,  ou  de  s'y  dispou-r. 
Fdùrt  ton  appareillage.  Être  tu  appareil- 
lage. 

APPABEIIXEMEKT.  a.  M.  Action  d'ap- 
pareiller deux  objeU.  Il  ne  se  dit  ^ui-re 
qu'en  parlant  Dm  animaux  doiueMiques 
^'oa  appurtille,  soit  pour  \\i  faire  li-a- 
vaittar  cnasMible ,  mit  pour  en  propager  U 
nce.  L'apparritirment  At  btmU.  L'appareil- 
kmtmt  du  atd/e  et  de  h  femeOe. 

APPAKBUxn.  T.  a.  Meuve 
des  chuHS  piireillte{  Joindn  à  i 
une  antre  Ame  qui  lui  wnh  pareille,  jtp- 

f^oilA  KM  beau  va$e,  Je  ektrdke  à  te^tpnmtkr. 
•faîH  dm  team  cAmaf  de  etnûim,  Jr  v<m- 
dnd$  Hen  trouver  à  tmpftmSkr.  Je  n'ai 
«t'tm  U  £ étoffli,  Jt  iiaaiwin'i  An»  tnmtr  à 
fmaartiller. 

Il  s'emploie  qadqnefob  avec  le  proaoai 
penonnel  H  signifie ,  Se  joindre  awc  un  pa- 
nil  à  soi.  C'fjt  un  Jripon  mte  iequd  U  eu 
fini  d^w  de  s'a/fâmkr.  Cette  phrase  est 


AwÉaaitiiaa,  aa  Htiuui  dfAndiitertiire , 
IVaccr  lee  éparea  eur  un  plan,  les  renorter 

en  mnd  sur  un  etillllilf  et  en  appliquer 
le»  b(;ures  et  mesures  aar  toutes  les  l'ace» 
des  pierres,  pour  le»  faire  tailler  scloi»  Ln 
place  que  chacune  doit  ocrupej-.  Ce  gui 
eoniril/ue  le  plus  à  la  l/eauté  d'un  édifier, 
t'ett  d'Are  hirn  iipptimVè.  Cesl  lui  gui  a 
mtaredié  tonte  la  Jacr  tir  <r  bâtiment.  L'art 
fmptmHbr  «H  êKt-di(ficile. 

ArvsauuBB ,  en  termes  de  Marine ,  e%t 
verbe  oeatre,  et- sùnltaf  Mettre  à  la  voile. 
JattiUt  gn'Ù  vu  les  ennemis,  il  fit  appa- 
reiller, il Jant  appnmIUr.  Toute  la  fluttr  nf^ 
paretlla.  Cependant  ou  dit,  avec  le  parti- 
cipe, qu'f/n  ntnire  est  apparôOi,  ^Vne 
esrdilrr  rst  npp,tmliée. 

rii.i  «1.  kr.  participe. 
APPiUl'Cii.l.fXR.  S.  m. Cher-ouvrier  qu 
trace  le  trait,  la  coupe  de  la  pierre  a  tous 
le»  lailteuri  de  pierre  d'un  chantier.  t'r\t 
un  bon  apparrillfur.  Quand  iMÏlit ,  c'est 
un  L'rnri'l  miintiige  ef lUfiir  un  kalitir  appa- 
re;!!.-:,  > . 

APP.\RKI!,I  KfSK.  s.  f.  T.  injurieux. 
Il  se  dit  d'Une  lernine  qui  luit  métier  de 
favnri^-r  ile^  :initiur!i  illicites,  de  rap| 
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APP.ARFNTK.  S.  f.  I.'extOTlenr ,  ce  qui 
pillait  au  <!■  li  iiM.  Itelles  apparences.  Il  ne 
fiiiil  pus  if  jirr  à  I  tipparrnce ,  aux  appa- 
rriH  i  1.  l^f  iippfinncrs  sonl  tmiupeases.  Jr  ne 
m'aiirle  pwnt  à  I  nppurrncr.  Il  I  n  trompe 
sons  ap/jarrnce  il'amilir,  sons  l'ap/mmirr 
d'umittê,  tout  l  apparencf  de  l'amilie.  Ilut- 
srr  le  ntfinde  par  des  iip/Miimcei  de  pirte.  A 
en  ju'^er  il'après  l'apparence,  il  Vemportem 
sur  A  „n  r:^  <tf.  Cl  ekâteam,  œUaamimm  m  telir 

aplntfenrr. 

.S/iKi  rr  In  iipj>"-'  ne  '  ,  Tiiirr  en  su  rte  qu'il 
ne  |i:ii'.iisM'  lien  d.  Iii.r-i  nui  puîs-iP  être 
l'I  .  <|ni  |>nis->e  r-li  e  <  I  iiiliiiFiiM'  (  '  >'  nrir 
Jr/iiinr  Liilfinle ,  ifiii  suuir  les  iip/Mirrncrs  tin 
tii:riir  ipt'rllr  ftrnt. 

.4ei  >ri  H  me ,  îi^nilie  iiussi.  Vraisemblance. 
proh.iliilité.  Quelle  npfnrenr*  y  n-f-il  ijiie.... 
Il  n'y  II  nulle  upparrnrr.  ttla  est  hors  daj>- 
parrnce,  sans  apparence.  Je  n'y  vois  point 
dapparrnct.  //  «  réussi  contre  toute  appa- 
rence. Sehn  tonte  apparence,  vous  recr\'rrx 
hlt  nlAt  de  les  monvales.  Ije$  appareitees  étant 
les  mêmes  de  [xtrt  et  dauire,  on  ne  sait  à 
quoi  se  dteûler.  il  y  n  apparence,  il  y  a  guel- 
ïfue  appnreMet,  d  y  a  grande  apparence  fue 
cela  arrii>eni.  n  y  a  bien  de  l'apparence  tju'O 
m'em  aat-ait  rien. 

H  signiiie  quelquefois,  Mar<|ne,  reste, 
«talice,  liaee  de  quaina  einee.  Mt  m'eut 
/dnmmm^yfmiiHeÊ  A  liberté. j^^lj^y 

antaul  qu'on  en  peai  jocer  diaprée  oa  qui 
parait.  En  apparenee iu sontèantaaets,  mais 
en  réalité  ils  se  ékuÊmt.  CU  Aemtme  était 
calme  en  appareaBe,Je  m»  konlt  Mgt  qu'en 


ArPAHERT,  UTB.  Qniesl  visible, 
évident,  nanOèsla.  Se  plaetr  à  réadmit 
le  /dat  mmmmU.  tt  fm  ét$  procédés  pour 
rmdn  pm*  ypmmue  réeritwt  des  vieux 
maamienU.  £e  mangue  de  r^/nUoriié  est  oem 
ap/Mrral,  est  trit-mppareat.  On  dit  ^a'u  rst 
riche  en  argrtti;  mai*  de  éàM  apparent  oa  ne 
lui  en  connaît  point,  il  n'a  aaemm  bien  tfpn- 
rent  surleguel  on  puisse  asseoir  aae  kypHltA 
gue.  .Son  droit  est  apparent,  très  i^fmtHt, 

Il  signifie  égalenienl,  Qui  cet  remerqua- 
bleel  considérable  enlred'antrespetaoïmes, 
entre  d'autres  c\\otie*.  il  s'adressa  au  pins  ap- 
parent de  la  eoauagide.  Las  pins  apparents 
tir  II  ville.  ttmSa  audaom  At  pbu  e^panitte 

de  la  vdie. 

Il  sijpiifie  aoMi ,  Spécieux ,  qui  ni'eit  pas 
tel  qu'il  parait  ilrc  Ln  prétexte  apparent. 
Des  torts  apparents.  Sa  sécurité  n'est  gu'an- 
parenle.  Il  prend  les  biens  apparents  pour  1rs 
vérilabirs.  mmi\.<emenl  apparent  an  w/Mi 
nuliiur  de  la  tt-rrr.  La  forme,  la  eoakar,  la  \ 
sinii:tinn,  la  distance  apparente  d'an  objet. 

APPARKN'TICH.  v.  a.  Donner  à  quel<]n'nn 
des  parents  par  alliance.  Tâchez  de  bien  ap-  \ 
pan  nlrr  votre  fille.  Ce  mann^  l'a  mal  nppa- 
rr'>!e.  j 
Il  s't  inplon  aiee  le  proiinni  personnel, 
et  sl^nihe,  i  iilri  r  dans  une  larnille,  n'allier 
à  ipu  lqu'iin.  .S'iipiMirmler  à  la  noblesse,  à  la 

'  Il  est! 
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pamTes,  ou  de  liaisc  nai»Mnce,  ovi  mal  fa- 
més. 

.*PPARIE!»1PNT  nu  APPArIwF.XT.  <i.  m. 

Aetion  d'a)i[ii>riet . 

APPARI  V.  a.  .\ssorlir.  nrirr  \nv  pu  ire», 
piii  einiples,  joindre  dc5  elm  i-j.  i|ni  se  <  on- 
>ientienl,  qui  sont  taiirs  punr  .iller  ensem- 
ble. ApjMirier  des  chrfrru  dr  rarn>s\- ,  On  a 
brrmiUr  toits  ers  fnnr.t  ;  rlr^mf'îr  -.-irs ,  et  les 
ap/f  iriez. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  eii«.pnil)lr  le  mSIe 
axer  la  feuielle  ;  dans  ce  sen^,  on  ne  le  «lit 
qu'en  parlant  IV  eerlains  r>i>eau\.  .4pp«- 
nrr  lif.i  pi::rnns ,  r/r  -  f:  urfmtles. 

il  .se  «lit  e^ale  ni.  te  pronom  jier- 

sonnel,  U»»  plfieons,  des  tourlen-lle*,  des 
l>ri(li'i>;,  et  «Je  i|uel(iues  autres  oiseaux  qtli 
s'asxtclent  par  couples.  Dans  cette  saimm, 
les  itigeoat,  les  taaitrrrHes  t'apparient, 
krmatiit  ta.  participe. 
APVABITEra.  s.  m.  Espèce  de  sergent 
dans  les  cours  ecclésiastiques. 

Il  se  disait  aussi  Des  bedeaux  de  certaines 
universités,  et  se  dit  encore  aujourdlmi  dt 
CcflaiM  huissiers  attachés  aux  divececa  fc> 
cnltAi.  jÊppantettr  ét  lu  fitatU  tte  tkkh- 
i;ie,  de  droit,  etc. 

APPARiTios.  a.  r.  MaaHèstfttioildat; 
que  ob|et  qui,  étant  invisible  de  tôt* 
sa  rana  «isibla.  L'tmmrition  rir  r .mfte  G«- 
Mlrf  d  la  JiBiiM  ^trgt.  L  appanttm  dkt 


avoriser  des  :iniours  illicites,  de  rappi'o 

rh"!  lie-  I»  I  sonnes  de  difTéKIlt  SCSe,  dans  bfiuri;eoisie.  Elle  s'est  bien  ap^ 
des  Mies  lie  liliertiiia^e.  raniilicr  dans  les  dcuv  sens. 

Ari'Anf.M'«l^:\"T.  :id'. .  .Si'lon  le»  .'ip|>a- >  AlTiHUariii,  tt.  pnrliei|i".  Il  ne  s  einpioie 
rené  s    1  oiis  n-'^rz  apniirentment  gue...  Il ,  iamn'tf.  ^ir^  /irn  np/Kiimte ,  îles 

l  'I  ri'/r  .'  -p-  --f  jtn  Jîl  aneii,  Jtpp^  ,  r~ I    boi  n  nnl'les,  rielii  s  on  |iuis- 

remmciit  y«  'il  -..'tendra.  \  sauts.  Être  aud  apparenté,  Avoir  des  parents 


Usa  dit 

dNn  «hjet,  4^  phénomène  qirf  nVnaft 
pomt  aiwBi*  pan.  rmMmMM  Mr  fdM* 
amx  magot.  L'apparmim  «Ame  aamèM. 
Pam. ,  il  y  a  fiât  aa»  eaaMt  «pgparAte, 

d  n'y  a  fait  guune  apparUiom ,  se  dit  D'us 
homme  qui  n'a  demeuré  que  très* peu  dt 
tempi  dans  un  lieu. 

APPAROIK.  V.  n.  T.  de  Palais.  Etre  évi> 
dent,  être  manifeste.  Faire  appanÀr  du  ptat- 
venrgu'on  a.  il  a  fait  apprtrotr  de  son  bon 
droit.  Ce  verbe  n'est  usité  qu'à  l'infinitir  et 
il  la  troisième  personne  singulière  de  l'indi» 
catif,  où  il  ne  Remploie  qn'inipprsannella» 
ment,  et  où  il  fait  appert,  an  lieti  t\ai'j4ppm- 
ndtre  fait  appandt.  S  d  vons  appert  gue  cela 
SfHt.  C omme  d  appert  par  tel  acte,  /iinst  gu'd 
appert  de  tel  acte.  Il  a  vieilli ,  surtout  à 
l'ilitinilif. 

APPARTKWF.NT.  s.  m.  Logement  com- 
posé de  phisienrs  pièces  de  suile,  de  di- 
verses grandeurs  et  propres  &  divers  usa- 
ges. Bel  appartement.  Grand  appartement. 
L'appartement  de  mon.fieur.  l.'apparleiitent 
de  madame.  L'ap/tnrfrnirnt  des  enfants.  Ap- 
partement d'hiitr.  ,4ppartement  itrté;  etc. 
IfS  souitrenns  ont,  dans  leurs  pal'iis ,  de 
pranrls  appartements  d'apparat,  rl  lie  prt;ts 
appartements  pni-es.  A/'/xirrrmini  n  I, .■!'<. 
Appartement  meiiMr,  Apimnfmr'il  rirP-  C'n 
lui  a  donne  un  npfHirlemml  •^ir  /r  rln  inl , 
sur  le  ili  rn^rr .  Ap/fiiienifiit  liiiit-  A  ^'forte- 
ment Lu.  l  '■  rr,"  ,';'  ■>'■  n  h'illl ,  tl  ri,  fxiS . 

S'i  mtnsou  rs'  i:r'ititlr,  fftr  rrnfrrine  fpititre 
app/irli nirnrs  citmplets,  ipiafre  npjm Irmrrts 
de  mnlire.  (h  rii/ier  un  »pi»irtrnient.  (  hutiis'r 
d'apparlrnirnt. 

Il  se  dît  aUssi  il'l  n  renie,  chez  le  roi, 
.niquel  sont  i'nll  -es  toutes  les  personnes 
'le  1.1  cour,  e(  (|iM  |!|iie»-<)pes  de  cciirs  qni 
sont  présentées.  Il  y  eul  et  Jmtr4à  i 
ment  aux  Tudcries. 


Diyiiizeu  by  Google 
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t  Dipcadi^cm,  ce 
.  à  mm  abow»  ee  qaî  dépend 
Ftndr»  mm  jmumm  «mc  towf m 

éi  mm  Mm. 


ArPArraUVT,  àJnm.  «4.  Qui  apper- 
«inl  de  droit.  I*  èim  appartenmmt  à  um  iti. 
mmiton  à  Irf  tpprnitmoMU.  W  n'en  faire 

mM  qur  ilnM  ce*  »orte»  de  phnsrs. 

AWARTKNIB.  T.  n.  (11  M!  conjugue 
'«minr  Tmir.)  ftire  la  pruprîéli  lé(;itiroe  de 

3u«l(|u'..a  ,  toit  que  celui  a  qui  est  la  chose 
ont  on  parle  W  |>oM.'({e,  soit  qu'il  ne  U 
possède  pas.  1/1$  Afrits  t/ut  ap/Hmérnn^nr à  lirs 
•^arririilirr^  llrrtirHt  mjustrntrnt  un  tjtjft  ifUI 
M  'iipiHiriiriit.  Im  pnri  ri  purlutn  i/ui  lui  ap- 
^larttrnt  liuixs  critr  fuctfestion.  Il  m'rn  ap- 
;>arUtnt  un  f  ma  lié  (rttr  mais  n .  rr  lirinw'iK 
ni'aij/xirfirnt.  (r/a  nous  appiirlirnt  Hr  il  ml 
il  .<ii{(iiilie  aussi,  I^tre  le  droit,  ir  privj- 
lèftc  1.1  pr*ro(pili»e  de  i|iieli)ii'un.  /y  flrr,i! 
il  e  Irvrr  fiiirr  apparbfnr  nu  loi.  Ir  liroit  »/' 
h  atlrr  munnait  appartieni  nu  tmu  iniin.  /r.i 
honneurs  ^ai  voitj  appartienutnl .  (  rs  rhmlf 
mmMrtiennrnt  a  ma  r/mrKr.  La  con'iu:ssrtncr 
mt  rrir>'  alirurr  appartirnl  a  ('/  i""' 

Il  M^iiitie  rjinlc  iiUTil ,  Klre  \e  pi  iipre,  k 
carai  Irrr  |mii  I irn Irf  i  Ils  ont  at/niné  à 
la  matirrr  ee  qui  n  ' appartient      a  l'ttpnt, 

à  r,inie.  iMfofieiioitm't^ppartàHU fa'àMeu 
trul. 

li  aigmilîe  encore.  Faire  partie  de.  Vn 
membrt  tiparé  du  corps  mufuei  il  appnrtirnl. 
On  a  iroHi'é  le  bras  qui  appartitnt  à  cette  sla- 
lnê  mulMe.  Cet  wumm,  cette  pluate  appar- 
Êiuti  ék  tei  genre. 

Il  signifie  «usai ,  Avoir  UM  wlililWl  né- 
cessaire ou  de  convenance.  Cette  fuettktn 
etppmrtttnt  à  ta  p/uUuopMie.  Ctlm  appartient  à 
Im  mmOèn  f  ne  je  imite.  Cela  appartient  à  la 
gmmummi/t.  Cèlm  m'appartient  pat  à  taon  sujet. 

Il  ailiNi*  oMn,  Éifv  paraM  de. /r  4|p- 
jwrihiwf  à  itAumétu  /mmti,  Jt  tfipmnmmtt 
«tf  pku  grands  mgmmm  dm  ngmmme. 
M^kmmrur  que  J'ai  tk  «MW  tipputuUr.  Il  y  a 
êmjimuw  aMAt  sorte  rt'  siipmoriti  du  eété 
éimiÊXéfiJfmmtlttqar  t  on  appartient. 

Il  MBrile  MHi,  Être  attaché  à  quel- 
^«■t  w*  ^  •*>■■  tmrnt».  A  m  mmis  p<u 
fmt  «t  liyaa/i  vous  appartint. 

Awaamna,  s'ruiploie  impoAMIBelt»* 
■Kat,  et  aigaile,  Conïwmr ,  être  lia  Amit, 
de  devoir,  de  bienaéaaoe.  M  mpmmHltmt  miat 
mènt  th  dtéHer  leurs  tafémtê.  M  «maMimi 
#  réfifme  eTiMstniire  ses  oamiln.  a  oê  vois 
e^ftartentpas  de  le  repreadre.  H  m'appmnêiiml 
fm'à  an  pnmee  défaire  une  a  grotte  tHjpmtt. 
Cett  d  rwu  qnd  appartàmtae  traiter  ee  su' 
^tt»  lÊt^ithn  cette  eatrepnte, 

H  m  mpfmrtitnt  qm'à  peu  de  grnt  dr  smlir, 
ét  «tmpnmdrr  cela.  Il  n'est  donne  qu'a  peu 
de  gene.  etc.  //  n'appartient  qu'au  génie 
dir  concevoir  urne  leOe  pensie.  Le  géaie  seul 
«M  capable  de  conceToIr  une  teUo  poH 
■ée.  Eté. 

Par  iMnière  de  reproche,  //  vous  appar- 
Immt  item  de...  Vous  ^trs  bien  luirdi  de... 
il  vtmttippartîeni  bien  «le  vous  plaindre  après 
imtM  m  mm  vous  m<r2  ftit. 

Âmtumt'il  appartfendim.  Formule  qui  si- 
Selon  qu'il  sera  convcDable.  On  dit 
!m:  Ptmr  être  tmmé  ee  §m'it 
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tiendra.  Pour  4tre  pris  teUtS  tmoiurts  qu'il 
appartiendra.  On  dit  i^dmtHimt^À  tous  ceux 
<ju  'il  iippmrtmmirm,  k  tamu'  ' 
iiitérèl ,  ou  qai 


AWAS.  s.  m.  pl.  Il  te  dit  priacipalemenl 
Df»  attrahs,  des  rharmes,  des  agréinents 
eilérieur*  d'une  femme.  Cette  femme  a  des 
appas.  Être  séduit  par  les  appas  d" une 
femme. 

Il  se  dit  figurément  de  Ort«ii>es  cho- 
ses qui  attireot,  qui  séduisent,  qui  exci- 
tent te  désir.  Les  aapat  de  Im  mmpté.  Lu 
appas  de  In  gloire,  île  la  ttuftl»  Ht,  Ma/tma 

Je  gmnils  apptis  pour  lui. 

AVPkt.  s.  m.  Pâture,  miinpiviilli-  <|u'on 
>»«' ,  irvil  B  des  piège*,  |i<iin-  nttirri'  <le» 
<lujiirii|Mflc»  ou  de»  «iwAiix ,  soit  à  des 
liiinicrons,  pour  pt'chcr  clc%  pol-won».  .4p- 
pàt  Iniiiiil.  .Ippdt  tnniij>rur.  I.i  srl  rsl  un 
r.iirlîrnr  apptit  jwiur  nltit-rr  Ir.i  p/i,f'./nA. 
/'^/".r ,  1rs  mourhrrnn.i .  ^*'nl  dr  f  t*n^  ripjHtls 
pt.ur  prrntlrr  ilrs  jx^sinns.  Mrllrr  Idppiil  a 
ii'i  pirs;t .  Meltrt  iiippiil  à  la  li^iir ,  «  /  /i./- 
inri  im.  le  /xiisson  a  m'aie  l'iipjMit,  u  morilii 
a  iappnt. 

Il  M-  Jil  lifcun-mcnl  de  Toiil  <  »■  i|iiî  idtiif. 
i|iii  cnj;!!^!'  .1  lairr  i|u<-lqu<-  rhfi«-.  l  'iipjifil 
(/«  ffniii.  f.'iHirn't  r.\t  un  i^runrl  iipnil  imiir 
brnuroiip  d'hommes.  <r  bon  rtn  ii'if,  ces  f»i- 
rolrs  iM^riinles  ne  sont  iiulrr  chose  qu'un 
appdt ,  ne  sont  qu'un  apyit  /mur  rntgign  il 
faire  ce  que  l'on  souArutr  de  lui. 

AVpAtim.  V.  a.  Attirer  avec  un  appAl. 
//  Jaut  appâter  les  oiseaux ,  les  poissons. 

Il  Manille  aussi,  Mettre  le  manger  dans 
le:  bec  lïvi  petits  oiseaux,  ou  Donner  à  roan- 

rA  queM|u'un  qui  nepeat  paa  ae  servir 
■ek  oMin».  Jppdier  ée  peA»  titammm.  Il 
faut  t^ipdtercomtme  mm  «itfmmt. 
Arrltà,  âa.  pankipe. 
AWAini.  m^.  T.  d»  MMoa.  H  w  dh 
chané  dTuM  mlii  qm 


U'iMi  éca  chargé 


lire  h 


élen- 


diioet  gai 
APVAWM».  V.  «.'Ittadre  paavre.  Set 

procis  r ont  fort  tmmmnL  L'imtemplkm  du 
eommerer  apammmt  mm  mtfi.  Pm*.»  Dommtr 

pour  Dieu  n  appmitvrit  

Vi^.,jtppamwb'  mmei 
le*  ■HMaoadeafrçoBadejjiariarfCl  la  rendre 


•Epfeiaiaa, 

r  M  &MMII 


auiH 

//  fimti  fttttdft  ^Êpdt 
d  ftfBtt  de  vmtdatF  9m  ftUtr. 

FIg.,  Jppmmmr  mm  tmwm,  mm  mT.  Le» 
énnièer,  ou  en  dinrfaaer  bcaneoap  h  !«■' 
tAUé.  £a  «imtHawr  culture  a  fart  tmmmmm 

ûfi  Avwf Ao 

Awavvata,  i^eiB|doie  avec  le 
penonnel ,  el  ngnifle,  tant  an  proprâ  qu'au 
iigiHrét'Dmnir  pauvre.  Ce  piiyedi  t'appau- 
vrit tous  tu  jourt.  Il  t'ett  appauvri  en  peu 
de  tempe  par  tes  dëpeiuet  excessivei.  Un 
t.tat  s  ennchil  pur  la  paix,  et  s'apptau-rit 
par  la  guérir.  Les  laitgmet  mmhUM  t'emii- 
ehitiemt  H  t'appau%-rissemt  ttbm  im  d§l/irtmee 
des  temps  et  des  esprits. 

ArrtoTai ,  la.  participe.  Um  ttt  <^yit- 
t'rr.  Vue  terre  appauvrie. 

Un  sang  appauvri.  Un  aang  qui  a  perdti 
une  partie  de  ses  principca  oooatilnanla , 
qni  est  pàle,  décoloré,  Maa  MMllilaBcai 
abondant  en  sém-tilé. 

APPAi;vnissEJiE?(T.  s.  ro.  1,'éiat  de 
paavwlé,  d'indigence  oà  fan  tombe  pen  à 


rr.r  ei 
/ .       L'appel  de 
'■'Jr  jt  iur  faire  ifnir  le  miilr. 
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peu  par  la  diminution  de*  chose*  néoe*- 
saires  à  la  vie.  L'appam'rissetnent  d'une  fa- 
mdlle.  De  ià  vitml  rappmmimtteateml  du  pmyt, 
de  Im  ptavtmoe.  t'apfmmmtteaitmt  du  put' 
pies. 

Il  se  dit  ftguréiiient  de  L'élat  dTane  fan* 

gue  devenue  moint  nhoiidunte,  ninin*  e\- 
prcMtve.  L'iippaufris\ruiinf  ■■'  uur  !:f!,^,:r 
ment  de  ce  que  I  u.yiiix  en  rejette  îles  Irrrurs 
et  des  tours  de  phrases. 

L' nppaiwns.it ment  du  .ml.  L'étal  d'un  sol 
épuiM-,  (l'un  vil  qui  a  beaucoup  perdu  de  si 
rriiilité.  Uu  dil  auui ,  L'appauvrissement  t/ii 
.«««V. 

APPEAl'.  s.  m.  Sorte  de  sifilel  arec  le- 
quel nu  irinlrrf.iit  In  »oi\  den  oik-ihh  pour 
les  faire  approcher,  ou  pour  les  allirer  dans 
quelque  piège.  Om  'Vpêan  pifir  piwmdru  di$ 

cailles. 

Il  >e  dit  également  IVs  nm-iiux  dont  On 
>e  si  ri  jiour  app-ler  et  attirer  len  autre* 

oisCI'lX. 

AI'PEI..  s.  m.  Action  d'appeler  avec  la 
Miix,    110    lulremenl.    //  n'a  pas  entendu 

i^jtre  itpp 

lit  (rnir- 

l'.ii  leriius  He  ChaiLse  et  de  Maiié^e,  /tp' 
pel  de  lu  liin'^\ie ,  Action  d'appeler,  d'eveiter 
un  chien  ou  un  cheval  en  donnant  de  la 
lanpie.  f'ny-ez  I.monr. 

.'ippri. .  w  dit  particulièrement  de  L'appel- 
lation a  hante  voix  que  l'on  fait  des  per» 
sunnesqiii  »e  doivent  trouver  à  une  revue, 
à  une  assemblée ,  etc.,  afin  de  s'assurer 
qu'elles  sont  présentes.  Appel  militaire.  Ce 
soldat  ne  se  tromv  pat  à  l'appel.  Cet  ouvrier 
n'rtiiii  pas  à  VappA,  il  a  iti  rayé.  Répondre 
à  r appel.  Manquer  é  F appel.  L'apart  me  se 
fera  que  dans  une  Aeitn.  L'Aemre  Je  t apmeL 
Il  y  a  lit  II  r,  trois  t^fell  par  jamt,  AÂv 
f  appel  des  lurés,  des  léstêklÊ,  OM. 

bans  Iw  AatwmhléM  poHliqnea,  Jpmd 
nominal.  Action  d'appeler  chaque  anaiDia 
a  haute  voix,  pour  qu'il expraneaon opi- 
nion on  donne  aon  vote. 

Au  Ihiliû»,  £'a;|Bfr/i/'iiMeaaa»,  L*tictioa 
d'appeler  «ne  cause,  pour  qu'elle  aoft  pbî- 
dée. 

Am&i  aedtt  aunt  dVn  aignal  qui  se  lUt 
avec  id  lambour  on  la  troniîwlle,  pour 
acnhlir  ka  ioMolk  âmOre  te^pd.  Sommer 
mm  aj^tL 

Ama,  en  auti^  de  Rccratenwnt,  ti* 
lifie,  L'action  d'appeler  eeni  le*  drapeaux. 
appel  de  cette  dmtst  «'«ara  lieu  qu  à  nKe 
époque,  n  n'y  m  poimt  tm  tk  r^raetaint, 
tous  les  Jeumes  gtmt  omt  ripanâm  à  Fappet  fui 
leur  a  été  fait. 

ArPRi.,  en  termes  d'Kscrime,  Attaque 
qui  te  hit  d'un  simple  battement  du  pied, 
à  la  arfme  pbce. 

Arrai.,  signifie  aussi,  l^ne  provocaflM 
en  duel ,  un  ckrtel.  Faire  un  appel,  ttttevolr 
un  appel.  Les  appdU  sont  dyemdms  MOHMe 
les  duels.  On  dit  pim  wdiuaiieuient,  fSartW 
WlDi/i. 

Enlemca  de  FinancF  et  de  Cnmmerao, 
Fidre  tm  mtl  de  fonds ,  Demaudcr  de  non- 
veam  iban»  aux  assoeii>*  on  aulei— iwi 
d'uM  «MUfagoie,  d'une  eotrcpriae,  quand 
Ih  pnaiinB  niiae*  n'ont  pas  aufli  pour  les 
dépeaee»,  on  qa'nn  événement  imprévu  n^- 
ceasite  doa  dépenae»  ratnordinatres 

Mnr  «•  mpfH  à  lu  géaérosité  de  quel- 
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qu'un,  I  ni  Ticrnandcr  des  secourt  en  «rgeDl , 
ou  antii  v,  iiiwji|ucr  ss  généiasité.  On  <lit 
de  nu'iiii',  t'uirr  un  iipptl  à  lu  chantr  puLli- 
fUf,  flr. 

Appel,  rn  rprmos  ilo  Procctlurc.  Recours 
au  Juge  su|n:rji  i:i  ;  .;i  fidti  ti';ip|)c|er  d'un 
juge  auhidtr  I  ta-  a  un  jn^e  siipt^rfcur.  Acte 
d'opfxL  iiUi\r^  (f  ni''^ffi^  ii\tpi>rt.  Otirfs 
ft apftfL  Ajifn  l  ci/mnie  tl  tibiss.  -ipjxl  firinri- 
pal.  Appft  iiKulriit.  Fut  iipjxl.  l'iir  apptl. 
Cour,  Inliunol il  iipin-l .  Juf;r  li'itpprl.  Inirrjrirr 
appri.  Juf(cr  siin.t  (ipjM'l .  /!  y  d  iip/irl,  L  'iippf! 
Il  un  iiif^mrnt.  Ij-  jui;iinnil  ilimt  ist  iipjifl, 
^Art  (  .,/(ir  il'tippri.  Iji  ff/ic  ilf  I  np/ifl. 

APPKIA.NT,  A.\TE.  aili.  (^ui  apjM-lle 
d'un  jiij;pin<  iil.  //  fst  appfliint  île  ce  juge- 
mem.  Jille  rsl  iipiifliinie.  Se  rendre  appelante. 
Ètrt  rtçu  tip/H  iiirit. 

Il  CSl  qucliiUL-fuîs  substantif,  /.'/ip/ielant  et 
rùuimé. 

ArrUART,  >o  dit  au^si,  subïtuulivi-iucnt , 
Dca  oiseaux  qui  sei-><>iit  |>OMr  n|iui  1er  let 
antres  et  les  taire  venir  dans  les  niels.  Un 
èoH  appelant. 

APPBLKS. T.  a.  (J'appelle.  J'appelmt.  J'ai 
U.  J'appdkrai.  Appelant.)  Nommer; 
k  ntm  d'une  penonoe,  d'une  chose, 
M  lui  tniwMr,  loi  éammr  m  oom.  Omi- 

MMf  «Wlfcl  —lil  Mf  kammef  Oh  tapprlle 

PknttJiaK.  Cammat  mfipdlerez'wmt  t'otre 
firmkr  tifimip  Ctêt  mai  qu'on  Rappelle, 
Cmiaimâi^fiaimeUe  de  ce  iwm*€mue 
A...  CMiiÊÊbfiU  dut  appeUe  A  mam  ik 

~  imu  appelont  ancirits. 


1/Um.CeHxaue  i    . 

Gnut  fii'm  apfeae  />hilo»)p£et.  Les  magii- 
mti f»'m  mfftUt  à  JtoMM  tribiuu  dm  peu- 
fÊi.  ûttfkmuu  Hoèiu  qu'on  «i^dait  palri- 


Vim.f  tlapptlk  kl  dMÊtsjMir  Itur  m 
M  dit  D'un  homme  qui  n'a  ilaiUit  pu,  par 
■M  expressions,  des  vérités  dures. 

Âpflierles  lettres.  Les  nommer,  le*  dési- 
(par  par  kur  nom. 

Amj.am,  signifir  particulièrement,  Don- 
ner un  titre  d'honneur,  d'amitié,  etc.  Lei 
Bamnint,  que  firgile  appelle  le  peuple-roi. 
EUndole,  qu'on  appelle  le  pire  Je  l'histoire. 
Les  rois  de  France  furent  aopeUt  kê  fils 
atnés  de  tÉgUse.  Ce  vkillarJ  m'm/fdk  son 
jd$.  L'histoire,  qu'on  appelle  h  sngt  etmeU- 
fin  des  rois. 

n  aicnifie  parellictnent ,  Daigner  nne 

CmMoauM  chose  par  auelque  qu  ili li- 
ne ou  mauvaise.  J'appelle  un  ami  celui 
qui  se  montre  tel  dans  le.t  circonstances  dif- 
ficiles. Il  r iipprla  voleur,  fripon.  Peut-on 
tqiptkr  coumf;euse  une  aellon  si  téméraire 
.et  si  folle  f  Oh  appellera  toujours  folie  une 
conduite  //arrille  à  rellr-Jà.  Cest  ce  qu'on  ap- 
pelle franchir  les  bornes  de  la  décence. 

AfprLKR,  dans  ces  dÏNci-he*  arrrptionfi, 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Comment  l'ous  appilrz-  iviis?  Je  m'api>rlte 
liouis.  (elle  fîeiir  s  upp'lle  .Anémone.  Il  s'iip- 
pelle  Chartes,  (cm  i/ui  s'itp/ielli  nt  les  ^rns 
comme  d  faut,  les  sages  par  excelknee.  Cela 
s'appelle  un  t<éritMt  mm.  Cdnt'tiffllk folie 
en  boa  français. 

Fam.,  (V/c  i'<ippflle  pailrr,  xtidà  ce  ijiii 
s'appelle  parler,  »i-  dit  I,<ir>ipie  quclipi  un 
iàildes  pr4ipu«itionspliiA  av.mtageuics  qu'on 

B*  a'y  attendait.  Ces  phrases  s'emploient 
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aussi  Pour  louer ']iieli|u'un  qui  a  dit,  sur 
une  question  longleinp.s  agitée,  des  choses 
claires,  lumineuses,  péremptoires. 

ArrrLKH,  si||;nilie  en  outre.  Prononcer  à 
li.iulc  voix  lei  iit)nn  de  ceux  qui  doivent  se 
trouMT  piési  nlî  en  (|ucl<|ui-  endroit.  O/i 
m  appeler  tous  1rs  soldais  ion  après  l'autre. 
Ce  siMiit  n'était  fMis  à  la  caserne  ipiand  on 
l'a  appelé.  Je  ne  me  suis  point  entendu  ap/>r- 
ler  quand  on  a  lu  celte  liste. 

Au  PiiLtin,  .Appeler  une  cause,  l.irp  tout 
l-.aut  le  Doni  de.i  J^artic^,  utin  i[iu-  Inir'. 
;:v<K-,its  xicnnpnt  plaider  pour  elles.  On  vient 
d' appel fr  votre  came,  Im  €&Km  mn  tff^ée 
Il  liinr  de  rôle. 

Appkm-k,  si^nilic  également.  Se  servir 
de  la  volîl  <iU  <le  quelque  si^ne  pour  f«ire 
venir  quelqu'un.  Je  rup/ielte,  et  d  ne  t  ient 
point.  Il  a^jtelait  inutilement ,  pas  un  do- 
nir.Kliijue  n  était  à  la  maison.  Appelez  un  tel. 
Appeler  quelqu  'un  ptir  son  nom.  i\e  pomnat 
plus  l'appeler  de  la  %^ix,  il  l'appelait  encore 
de  la  main,  jéppeler  des  yeux,  du  geste.  Ap- 
peler les  voisuu.  Jppeler  à  haute  voix.  Ap- 
pelé* mes  gens.  Appeler  de  toute  sa  forte. 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  aussi  eu  parlant  De 
certains  animaux  domestioucs.  Àf^teUr  son 
chien-  Appeler  un  ehevid.  Èle. 

Il  ae  dit  également  Du  cri  dont  les  anl* 
maux  se  servent  MMUr  faire  venir  à  eux  MUS 
de  leur  eapiee^  £e  auUe  appelle  m  femdk. 

éu eâauw en ktkaatkiirmi,  ttc*-^^^ 
Af^)dermn»ema§tiaméktAtaide,  Crier 
au  secours,  ater  i  IUm*  invoquer  le  se» 
rou  ,  l'aide  de  quelqu'un.  Oa  dit  da  mtme , 
Appeler  quelqu'un  à  nm  jccmirt ,  ^npdfcr  du 
secourt,  Hû. 

Fin.,Appekràson  secours,  se  dit  eo  par- 
lant Des  moyens  extraordinaires  que  l'on 
emploie  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chose.  //  appeik  A  son  leoours  k  eiiie^  et 
Cinirigue,pow  mkm*  rinssk  dmu  son  entre- 
prise. 

ArrmLtm,  signifie  encore,  Mander,  faire 
venir,  inviter  à  venir.  Appeler  le  médecin, 
le  chirurgien.  Appeler  le  confesseur.  Quand 
le  feu  est  à  une  maison,  on  apftellr  les  fmm- 
piers.  Appeler  la  garde.  artiste  lut  n/^^mlé 
en  France,  à  la  cour,  par  tel  prince.  Appeler 
an  général  à  Farmée.  Tous  les  chrfs  fttttnl 
appelés  à  ce  conseil.  Quand  il  se  vit  menacé 
/lar  tant  if ennemis,  il  appela  ses  alliés.  Ae 
Comte  Julien  ap/>rla  les  Maures  en  Espagne. 

Il  sifiiiifii-  particulièrement.  Citer,  faire 
venir  devant  le  juge.  Appeler  en  Justice.  On 
t a  fait  appekr  pour  se  voir  condamner  à  pay  er 
une  somme.  Appeler  quelqu'un  en  témoignai:e 
Être  appelé  comme  témoin.  Appeler  en  i,a- 
ranlie.  t.e  juge  ordonna  que  les  fHirtie.i  .vr- 
raient  appelées. 

Appeler  au  combat,  appeler  en  duel,  ou 
simpit-nieut ,  .4pprlri;  p^nvoycr  dtlii  r. 

.-IpltrUr  .i  im  tliajteaux ,  ou  simple- 
meiil,  A^jt-lir,  Soinmi  r  de  ^c  n  ndre  souh 
les  ili  .i|>i\(ii\.  La  réserve  fui  appelée  sous  les 
dr„/>-.,„r.  On  «a  Mencit  stpftkt  in  akm  de 

trltr  année. 

Dieu  l  ient  de  l'ap/Mler  il  lui,  se  dit  en 
parlant  D'une  persntuic  qui  vit-til  de  mou- 
rir. 

Appeler  sur  quelqu'un  U  mépris  public,  la 
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haine  de  tous,  été.,  S'efToreer  de  le  rendi* 
l'objet  da  Bépris  pnblic,  de  la  lutine  (M> 
raie,  etc. 

Appeler  sur  quelqu'un,  sur  une  famitte, 
sur  un  pays,  tes  bénédictions  du  ciel,  Lea 
leur  souhaiter,  on  Les  leur  attirer. 

Appf.lbh,  ae  dit  aussi  De  toutes  les  cho- 
ses dont  le  son  sert  de  signal  pour  avertir 
(le  se  trouver  en  quelque  lieu,  l/u  doehes 
apfvllent  à  l'église.  Une  cloche  appelle  à  la 
prière,  au  trm-ad,  au  déjeuner.  La  trompent 
apjMtUe  ameomtot.  S'sistinisflmioqtÊlm'e^ 

Il  se  dil  !jgun>ment  De  tout  ««  qui  avertit, 
ijul  i-Miti»,  (jui  ol>l'fç«T  •  se  trouver  en  quel- 
(|Ui:  ■ji,  |Him  >|ueli|ue  ctiose  que  ce 

pui.sM-  rire,  y  liai  lai  i' honneur,  où  le  denir 
ni'apfxlle.  Iji  chanir  l  ous  y  appelle.  SfeS 
ultaires  m'appellent  ailleurs.  La  vengeance 
l'appelle.  Ce  team  temps  «ew  «wpiw  à  <■ 
chasse. 

Il  signifie  quelquefois ,  Nécessiter,  récla- 
mer, exiger.  Ce  crime  appelle  la  vengeance 
des  lois.  Ces  abus  appellent  une  lèlurme.  Ce 
mot  ne  peut  être  employé  seul,  d  appelle  un 
compUmrnt,  un  régima.  Ce  grave  sujet  ap^ 
pelu  toute  votre  attention.  On  dit  dans  un 
sens  analogie,  Appeler  rattenlian  de  quet- 

Îu'un  sur  quelque  chose.  L'inviter,  l'engager 
7  faire  attention,  à  7  donner  son  atten- 
tion, fs^pttk  à  ott  égard  toute  votre  atttn- 
tion. 

Appekr  faUmtion,  signifie  aussi,  quel- 
nneiWa,  Exciter  et  captiver  l'atteniion.  Un 
Srmil  txtiwoniDuire  appela,  iiùtt  eippeltr 


I,  M  dit  anial  Ow  inapiraliona  . 
que  Dien  aoui  eavote,  et  nnr  kaanalleB  U 
nous  dit  eonoalar»  n  voloatA.  u  m  fuU 

pas  résister  quand  Dieu  nous  amUe.  Diat 
appela  saint  Paul  à  t apostolat.  Dieu  aapdk 
les  chrétiens  àlavm  étmmUe,  U  leur  doilM 
tous  les  moyens  de  la  uAnler. 
Il  se  dit  également  en  perlant  Dea^ip 


on  fait  choix,  que  l'on  1 
gne  pour  quelque  fonction  ou  quelque  no- 
tion importante.  Appeler  à  une  chaire  am 
prtfessesut  haUk.  il  fut  à  siéger  dans 
le  caimt  A  ptlHtÊ.  JL'm^portant  dnoir  qua 
nons  sommes  tumtUi  à  mnpUr.  Ls  «ani  ds 
ses  concitoyens  l'appela  a»  tréne.  Mfitt  appeèà 
à  lui  succéder. 

Il  se  dit  pareillement  De*  qtHlitée,  dea 
talents,  et  des  circooslancca  qui  détermi- 
nent la  vocation,  le  sort,  la  condition  de 
quelqu'un.  Cet  homme  n'a  aucune  disposi- 
tion pour  la  guerre,  U  n'était  point  apfielé  à 
ce  métier-là.  f^énm  de  Turenne  tappeiatt 
au  comnuinilemrnt  ekt  mmiSS.  Sa  imttmtl* 
l'appelait  a  ré/cner. 

AppFLEn,  est  au!ui  neutre,  et  siguifie, 
Ri'CDiirir  à  un  tribunal  su|i«rieur,  pour 
lalfi'  n-lornu-r  le  jugement,  la  scoteoce 
d'un  trdjiiiial  iidéru-ur.  //  appellera  de  ce 
jui^einenl.  Il  a  ap/xlé  du  tnhunal  de  première 
instance  a  lu  roui  royale,  .Appeler  comme  de 
jo^  incompétent. 

Appeler  comme  d' alnia ,  Ap];i  'ii  r  a  une  au- 
torité laïque,  d'un  jUKeriir  rii,  d'un  acte  du 
pouvoir  e<  elésiaslique,  qu'on  prcleml  avoir 
été  mal  et  abusivement  rei>du  ou  publié. 

Fig.  et  t'am..  J'appelle  de  ivtre  décision. 
ou  J'en  appelle.  Je  ne  me  soumets  pat  & 
,  votre  décision ,  je  ne  l'adopte  pat. 
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J"mvo<)UC  volrr  l>'m<ii);iu<;p.  J' 


i>olrr  pnJiiir,  ù  i  ntre  htuuieur,  à  votre  sa- 
fjrsy,  rlc,  li'  uiVn  léfti*  k  voln  probité, 
a  »oli<-  xaf;p-.SM  ,  i  lc. 

Fig, ,  /c«  iiiiprl'r  <i  lit  jms/r'r  te ,  S'en  réfé- 
rer au  jupninnl  de  I<1  |>ll^l»•ri^l*- 

¥\f.  rl  fatn.,  // rn  nopiirlf,  se  t);t  D'un 
hoiiinK'  rcM  iiii  «rtiiii'  (îraiiclo 

A)Ti  i»-,  Vf  .  tu  i|n-.  Il  ^'<'iii]ili lii'  «  Il 
p.irlaiir  IUj  iin^li  i-'  di-  U  jireilrïliualioii , 
militant  l'i <  ïbir  II  (II-  rKt'i'ilUfe  :  Awu- 
tu:.p  if'ipi'flrs  rl  prit  if élus, 

klnt\.i  i.ATIF.  a.lj.  m.  (On  fait  M-nlir 
le»  ilfiiv  L.;  T.  lie  l'.ram.  Il  ne  s'rmiiloie 
aiic  dans  rrtte  lonilion,  rtum  ni'prllatif. 
Nom  c|tii  contirnl  à  toute  une  npère.  //om- 
mr,  arérr,  sont  itrs  noms  if^M^jf»,  Oo  dit 
l^hn  ordîmirraient,  Nam  commun. 

AWBIXATIWI.  s.  r.  (On  Taîl  v-ntir  1rs 
deux  L.)  Aelion  d'appeler  qucKju  un.  .//»- 
ptllarinn  à  AnMp  «n(r; 

Apitciiutiam  én  ktim,  Arlida  de  nom- 
mu  cliw)ue  lettre  de  ralphriwt. 

AmMXtttov,  en  tenus  de  Pratique, 
Appel  dTiHi  juceowBt.  0  ne  m  dit  guère 
i|ue  daw  In  TfiniMilc*  dee  urte  el  dm 
jMetJite.^  Lh  ùMtr  a  mi»  Pp/mOmiam  «■ 

«ffotilim  on  app^athn  màdeonfm. 

ATVKJiOiCB.  a.  a.  (Ob  praMmre  Mo- 
fiàmdiet.)  SuppUmeol  «d  m  joiat  à  la  fin 
d'un  oa\       avec  lequel  II  ■  du  rapport. 

Il  5c  dîl,  en  Iprmps  d'Analoraie,  de  Bo- 

^ii''|i.i-,  .1»'  Plij'viiiiK',  clc  Toute  |Mirtie  qui 
seinlilo  rire  une  .iildttii>n.  qui  ^crt  di-  pro- 
lougemi  ni  à  une  |>artir  iirini-iiialc.  L'apprit- 
dice  TipÂoiife.  j^pptrttlicr  me mhmnrux.  Etc. 

AFPE?IOBB.  V.  n.  Pendre.  iu<ipeiKlrei 
attacher  à  une  Toâte,  à  des  piliiT'i,  à  une 
maraille.  Il  ne  seditgui'ri>>|ii'rM  p,ii-Ianl  De» 
cllMcs(|ue  l'un  offre, que  l'on  <  nnsarre  dnn5 
me  éi;!!»*,  dans  un  temple,  en  ^\f,t\c  de 
reconojiiuance.  .Ippeiutir  unr  ojjtaiulr,  un 
ex-voto  aux  murs  d'une  chniieUe.  .■ip/teniirr 
tirs  r'trniiar/is  à  la  voûte  H'une  rfdise.  t  'est 
une  riHiiumr  fort  ancienne  tfupprntlre  dans 
lei  Irinptrs  te.i  rri.ifi^^rief  prises  t»r  ks  «MC- 

Arrrîïiif,  t  r.  p^rliripr. 
APl'I.  Vl  IS.  •,.  m.  I)4'ini-roinble,  toit  en 
mailii  rr  il'ini-.i  rit  i  un  miiI  i-piint,  appiivé 
contre  une  liinmill  •.  i  r  Mmii  rm  on  ;n,inl 
pur  dm  piliers  (111   di-.  p<iliaii\.   //  a  fat 
(ftn.^lruirr  un  fielil  apprnt:\,   .<w   mnrtr  ii 
tu',  ri  ilf  !a  pluie  sous  un  ap/iml  i.  Il  faut 
Jui'''  '•'  un  appentis  pour  ui\  :i  ,lr  rnmsr. 
\PI'l  UT  (11.1.  verbe  inipt  i •..iinn.l.  I  r,yrz 

Al  I-V!  '  'I'. 

il'PKSANTIK.  V,  a,  Rendre  j.!ii-i  pr^.iinl. 
L'r,in  riiirf  /■■'''■inrrit  nppesanti  set  /-al-'tx, 
gu  il  a\Uit  jj'inr-  a  mari  lier.  En  cl<ui:,raixt 
ainsi  fofre  ri,:iiirr,  i-im  r<ippr\anlirr-  tillr- 
ment,  que  iv  trr  r/in  al  ne  piiurni  la  Iruiner. 

tij,'.  ,  Dieu  a  apjtrsiinfi  .'a  niain,  hnis 
sur  ce  ^iifi/e,  uir  telle  nier.  Il  lui  a  (  timim 
des  rhatinieiili. 

Fig.,  //  uppesanni  son  jinifr ,  .Scii  .dituiili- 
devient  plus  i>ppresst>e. 

Fî^. ,  Lt  Slimmril  appesanlil  ses  jrux ,  se\ 
pmtptèlts.  L'envie  de  dormir  coflinance  à 
Uri  Taire  fermer  \e%  paupières. 

Ama4»Ti«,  »e  dit  «uvii  en  p.ir'.mt  Du 
i,  «laigniGe,  Le  rendro  muios  propre 


votre   trmr,is;nni;e ,  [au  mouvement,  à  l'actirm.  f'fi!;e,  la  i-iril- 
iippr//e  à    lesse ,  l'otsnelr,  la  fiiinenntise  iipprsinitil  lis 
rorpf.  Sa  dernière  maladie  f a  beaucoup  ap- 
pesanti. L'fijie  a  btautuup iq^i$mitlà  mum 
de  ce  cliirurkien. 


Il    w  dit,  li);iirénienl ,  ni  p'ul.iiit 
fonctions  de  l'i  -pi  it.  L  dffe  n  'a  jmint  rnmre 
apipeMmti  ion  isptU. 

Ari'p.» (5 rm  ,  5'eui(>loie  dans  ses  dnerses 
iii  ( '  ptiiMis  svec  le  pronom  porsonm-l.  /./; 
inivn  lie  Oieii  s  est  apfieinnttr  sur  ce  peuple. 
l,r  jiiui;  lie  le  prinir  .'.ipjfrMinlil  xurjinn  />en- 
f*le.  corps  s  iippt  ^tintil  jutr  l'oisu  été,  fuir  an 
tmp  lonif  rrp'  S.  lu  n.iun  île  ce  jteintre,  île 
ce  chirurgien  s  iipf>esiin!il ,  oinnienre  à  s'ap- 
peumlir.  Ses  paupières ,  ses  yeu  r  s'ap/teian- 
tùsent.  Sun  esprit  baisse  et  s'apfteHiiilit  de 
four  en  jour, 

.S'ap/tesiinlir  ÉHUm  sujet,  ï'.n  pju  ler,  le 
traiter  longueHMM}  et,  !i  appesantir  sur  les 
drtads.  S'y  arfUcT  trop  lungtetnp». 
Afraaum',  n.  parlieipa. 
APPBUIITISSBIIBKT.  Cm.  UéUI  d*iine 
personne  appesantie,  aoit  de  corps,  soit  d'es- 
prit,  par  M^e,  par  la  maladie,  parle  som- 
meil, elc  t'si^etantàurmeÊtt  fraduel  du 
corps  te  fait  lenttr  étm$  fhmuH*  depuis  t'àf^r 
de  soixante  ans.  lt  t$t  dmu  m  frwd  appt- 
umtissement.  .■ippetmoisaemrmt  d" esprit. 

APPkTt.xCK.  s.  r.  (  On  lilit  MBiîr  les 
deux  l>.)  T.  didactique.  Déair  imtlBCtir 
pour  un  objel  quelconqrie. 

APPéreil.  T.  a.  (  On  lisit  sentir  le*  deux 
p.)  Désirer  vivement  par  insliiiet,  par  in- 
clination naturelle,  inuéjiendaniuu-nl  de  la 
raison.  Il  n'est  guère  iiailc  qu'en  Phjfaiolo- 
gie.  i.'estamac  iippiie  iet aimmtg.  UijtmeUe 
appelé  le  mâle. 

ArPETB,  ÉR.  participe. 
APPÉITISSAXT,  ASiTE.adj.  Qui  donne 
de  r»ppelil.  <|iii  exrile  l'appétit,  ifetsnppr- 
li.^sant  l'atiiJi  tipfiètissanle.  teta  n'est  [mis, 
cela  n'r.it       rr  appétissant. 

Fa  m.,  l.lle  est  etùpttistantt ,  se  dit  D'une 
Jeune  personne  qw  ■  de  la  fralclieiir  et  de 
l'embonpiiint. 

APPKTIT.  s.  m.  lai'lliintion,  faculté  par 
laquelle  l'dmc  se  porte  a  désirer  qilelnjie 
chose  pour  la  s-ilisTnclion  des  mmis.  Apfirtit 
sntsurl,  charnel.  Imitai.  Apiètit  ilén  i^é,  dés- 
l»donné.  Contenter,  sat-:~Jiiiie  ses  appelils 
sensuels.  Se  Inis^rr  enlrnui'r,  se  laisser  i^ia- 
\einer  jxir  se'  a/i/je'  ft.  Vir'ir  un  rip/irli/  in- 
\iifnihir  ,{ri  rirlr^ir\,  t/rf  hour,'  tirs . 

In  liTiiii  >   ilr   riiili    Mpliii-   5.1  rilristiipie, 
tjiji'l!!  I  :  ni-iijn^i  ihlf  ,    I  uilli-  prir  livpiflle 
r.iiiif   M'    polie  \  rl's   re   <Iil  t  llr   (-fiiiMili-i  r 


'',  Kin.ltr 

|M>IJ-sMT  llll 


l'oiiiiiie  un  Uien.  Àpjt'lit 
par  laquelle  l'àmi-  si-  |.r.ilr 
a  éviter  le  qu'elle  i(  :;3i  ii(  r  niinie  un  niiil 
ArPKTIT  ,  se  ili t  pal  til  uliei  i-UM  lit  Du  di  - 
sir  de  man);ei ,  lion  app~i,t.  (^laïul  opjtriii. 
Ai  oir  api>elil  A\  iiir  île  I  appétit.  ./<  -//r  un 
rinfeni  iip^H-tit.  Ihintter  de  l  iipj^l't.  E.rntrr. 
n  riller,  an'ui.ter  l'ap/ietil.  t.lrr  sans  ripi>rtit 
Hintrrr  «n  ap/>rtil.  Otri,  'innuwer,  /in.'r 
pm-rr  i'.ip/tetit.  l'rnlre  l'upjtetil.  (fia  tua 
t,u\ert  I  iipf!*-!!!.  l'jrr  en  appriit.  tîeinettre  en 
npf*etil ,  Miiriiirr  10  r\  <}ri^t't.  Mani;rr  ifap- 
fietit  Je  n  ai  f^not  tfnf^j^dJ  à  tela.  Gai:ner 
de  fapprlil.  Se  inetne  eu  iipjtrtil.  I.'apprlil 
me  vient.  Pour  se  ùien  porter,  U  faut  tUineurei 
sur  <i>n  t^pétit.  Avoir  t t^fMt oaiviT dt  ioJ' 
matin. 


Vim. ,  Bm  appétit,  Eapice  de  aouhait 
ipi'on  ndieNsc  u  qucIqu'oB  qvl  muge  on 

ipii  V.1  niaiii;er. 

Fam.,  (/lerrher  ses  appe'lits ,  putfirf  ~rs 
appétits,  Choisir  les  viandes,  les  met»  pour 
lesquels  on  a  kpliiadrappélil.CaBlocalioM 

ont  vieilli. 

l>iov..  Il  n'est  I  liereifllfd'affpélit,LtÙSm 

ass^iisiiMiM*  Iniis  li's  mets. 

Fam.,  (  rit  un  .  /  .V.'  mV  /.nul  appétit. 
C'est  un  jeune  Ikjiihik-  ii  i[iu  loiil  semble 
Imiu. 

l'rov.  et  tîi!.  ,  (  est  un  li.aiine  ipii  a  bon 
apjiètit,  .se  dit  D'un  homme  i|ui  i i  clicri  hc 
avec  avidilo  l'aipenl  el  Ir»  pi  ni  s,  qui  veut 
toujours  ajouter  a  ce  ipi'il  possède, 

l'rov.  el  ti^. ,  t.'ap/iettl  v  eut  m  mani^eant, 
I,e  dé.sir  de  s'enrn  tiir  ou  de  s'élever  aug- 
mente a  mesure  qu'uu  acquiert  de  la  foitunf 
ou  des  honneurs. 

Prov.  et  tig. ,  Avoir  Fmpp^t  ouvert  de  htm 
aHiMi,  RediereiieirprémBtvrémentqiielqiM 
■chose  d'utile  et  d^gréaUe.  Deoteurv  sur 
SOI»  ttp^t.  Ne  |>ii»  aller  aMaii  Ma  qiM 
nos  dèitn,  que  nos  goûts  pourraient  noua 
|H>rtar. 

À  &'aprirnr.loe.adT.«(faro.,  qui  signifie^ 
Faute  do  vouloir  dépenser,  ou  par  envia 
d'é|)argner.  //  ■  blùêé  tomber  sa  maisoit,  à 

r  appétit  if  une  eeuHdnede  pistoles  qu'il  foUail 
dépenser  pour  la  rrpurer.  J  ranpe'tit  iTm 
écUfAst  Imsii  mourir  un  cheval  de  cinatuntH 
lotus.  Cette  UMBicfe  de  parler  a  vieilli. 

AWLAVDIR.  T.  n.  Battre  des  ni.iioaca 
sipne  d'approhalioo.  Dans  les  spectaekê  dit 
argue  et  du  théâtre,  le  peÊtplt  ammb' 
f/uait  sa  Joie  en  MslaêS^oniilt,  ttt 
des  ouHiu.  ApaUaimsm*«ttHin,mti 
dinu.  f  kotê  mer  «w  j^paetocfe,  mt  ffphi»^ 
beaiiroup. 

U  signifie  BgBrimeBt,  Approuver  oe  qn« 

fait  ou  dit  une  per^nne,  et  manlfcalar  IB 

mitisfai  tion  dequpdpie  manière qucCO  aolC 
Toute  t'as.irml4ee  applaudit  à  une propolitiom 
si  juste.  S'd  faisait  cette  bonne  action,  tmifh 
mande  lui  of^daudiruil.  Quand  un  homme 
est  en  fm-eur,  toute  Ifi  cour  lui  ap/daudit.  J'afh 
plaiidis  à  votre  dA-ouemettt,  à  itttrt  conduHt. 

AerLkUDia,  cal  «niai  artif,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré.  Applaudir  une  fnèce.  .4p- 
fduiiair  un  acteur.  On  a  lieancmip  applaudi 
ce  vers,  ce  couplet ,  cette  tirade,  (  rue  scène 
fut  applaudie  à  tout  rmnpir.  Il  a  /ait  un 
discours  que  tout  le  moinlr  a  vorment  ap- 
plaudi. (  hacuH  l'a  apjilaudi  il' une  si  U,nne 

art  ion.  le  votu  ttpphtudts  de  ixms  être  con- 
,{iiit  ainsi.  Ott  ne  feut  fm't^ffplmdir bib jmrtd 

tiait. 

Aei-L»rni»,  s'rmploip  avec  le  pronom 
I»  i  siiiiiK  I ,  et  sigiliiie,  Se  vanter,  se  klori- 
lin.  I  est  uH  AaMMM  «bAi  ^b^  s'tffmtuHj 

sans  lesse. 

Il  si^uitie  pins  ordinairemnil ,  S.  Irlii  iler 
de  qtii'ifpie  l'Iinse.  S' n pj\lttioitr  i!  un  evinC' 
ntriit  II  uri  iix .  .S'iii  p!iiu,l\i  itf  i  hontes  '/r  ipid- 
i/n'iin,  lie  .mj/i  act  uiil.  Un  s'appliiiKi  t  rlii  lx,n 
clioi  r  iju  ' a  lait  le  f;oui  rrnriiieiit.  l.<  m  nV  me 
reprocher  ces  sentiments ,  Je  jn'en  applautlis. 
Il  s'annlandit  beaUOOUf  ét  CV  fo'tf  «  dliT,  dl 
ff  qii  II  II  lait. 

A I  r  1  1 1  i>i .  I r  p.ii  lii  ipe." 

Al'l'L.\l  DiS-St-MI- >T.  s.  iti  Grande  ap- 
]ji  I  II,  I  i  ni  ,  luauileslee  ,  »<iit  |Mr  des  hattC- 

tuGou  de  mains,  soit  par  des  acclamatioiu. 
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Mil  [wr  U  voix  publique.  Son  discours  futtuivi 
dt  langt  afftaîutissrmentt.  It  y  tut  de  gmmft 
VpUndblftlHaHs  à  la  irprésenlation  de  cette 
t.CttaUtur*  méiUé,  a  obtaut  AgnuuU 


*. /tfitt  ntiitKioe  gmmdap- 
âtâudisstmmt,  mue  aftpbuimêêsmttilt  de  toute 
Ttusemhlëe.  L'itftolaudinimeiU  des  peuptrs. 
DonKtr  des  iip/daudtuemtutl,  Beeeiiur  drs 
^dwtdissemtHts.  Chereker  detof^iuilute- 
mrnt.  It  a  f apptauduimÊmt  Miwwm/,  ftif- 
ptaudissemrnt  pttUie,  ^-"/jrfl"  "iiiffi jwfif  de 
tout  le  m-mi/e. 

APPLAt'DliiSrXB.  s.  oi.  Criui  qui  Sp- 
plauUiL.ll  iedil  orilinairement  de  Ceux  qui 
applaudilMIll  aaii»  di^i  ci  nrincnt,  ou  qui 
•OUI  p<i,M'«  |ioiir  iippUutiir.  jéppùiudiutun 
pays.  J/'/Jfiudisseuis  a  gaffes. 

'Ai>l>U«.AIiLK.  «les  doux  genres.  Qui 
doit  uu  p<-iit  éli'H  .i|i|ili<|ué.  Les  jimds  stml 
appiicublrs  à  Irllr  itcji-Hfr.  i  f  fjotsa^;*  n'est 
point  (ipplicaLlr  au  suj'l  ount  il  s  iii;tt.  t  ttit 
liti  n'tst  point  tip/ih(  ai/le  uiix  riijiiitt.<  mi- 
nrurs. 

APPUI  ATIOS.  s.  f.  Atlîiiii  |>;t|-  liiiiii<  llf 
on  jp^litiiic  line  clidji'biir  Line  ."iiitir.  //■</*- 
plwtitniH  il'uri  rfi'iu{t  .Mir  urif  i}iurfiillf\  ai  \ 
couleurs  sur  l,i  (mit  d Un  luIArau.  L  Ufiflica- 
tiun  diin  rmp/Uire,  d'un  Uifufjur  sur  une  jxir- 
lie  malaxie. 

Il  »e  <lit,  rij;iii  (Miii  nt ,  di»  1  'ai  lion  il  t  in- 
plojcr  mit*  chose  li.iiis  le?  i\i5.  im  sim  ii>*i^* 
caiixîent.  L'opitltt-iit;t>n  tfun  pri.erUe ,  (funi 
t^rcoiii  rrfe.  t  e  fM'ttce*!*',  et  mo\tn  r.\t  Att.^rrp- 
tthit  lie  iln  trsex  a/j/il  ratiitiii ,  il' une  JiiuU 
il'iifj/JiriitiK/i  '■,/teutre:  nt)iri/i'  f  i  -  u'r  »  iijipiu  u 
tluus.  1.  iijipliciitK.ii  il  un  rrni.lic  ii  une  inii'n- 
die. 

Il  -i^iiilii-  |i  i:  ( unlii'i  i  iiii-iil  ,  I .  iii  liuii  il'up- 

pl.i^UI  I  I.U  |Hllll'l|H-.  uni'  toi,  mil-  III.IVIMK'. 
Ul.  ji.!--^.';-!»  ,  mi  lii-^flllll'-.  »  ;i  HUflijlir  I  hune 
OU  1  i|Ui  li)H  un.  lu  lin  n  u  fxiiiit  le:  il'tj/.ipf)- 
Cutii.n.  L' iif/f>lu  iil.'i.it  tl'un  pi./ie/pi'  u  un  Cft.\ 
parcicultt  r.  1,  'up/jiii  ufinu  U  uuf  peme  a  un  ile- 
lil.  AppliculiiJU  ii^unnuse.  L  uppUiatiun  ti  un 
pasMigt.  (ette  upplir/ifintt  ett  /liste .  e.it  /.(  </- 
rtuse ,  est  Jiius.m  .  Il  est  si  ilejiiiat ,  si  sonp- 
çaniuux,  ifu'il  se  Jiut  i applicuttim  de  tout  er 
^u'ott  dit.  Il  y  a  dans  cette  pièce  m  ueis 
émt  M  ujmt  ttfphimlkm  au  fiium  m  $u 


JSaThiul.,  L'tip^inUioH  de»  mérites  dr 
Jiurt-CHBi»T ,  Le  bienlail  par  lequel  JMoa- 
Cumin  Irausière  aus  cbrêlieu»  ot  (|«*îl  a 
mérilé  par  M  vie  et  p«r  aa  mort. 

L'upplication  d^uHe  tttieitee  à  uu*  autre , 
L'uiMge  qu'oo  bitdea  p«iM:im«  ou  des  pii>- 
vtàéu  A'mn  udàm»  |wwr  él«i4M  M  yer 
fectionacp  «M  aatM  àciiiicti.  L't 
de  Vedg^at  à  Jb 
la  pkysiqut  à  lu 

dtiuddmii^mn 
L'tufHeaUou  dTmm 
iipmêÊ,  L'm  ' 
qml'oadMl 
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d'autres,  dam  ecrUiua  oavnges.  Or  d'up- 
'i^w.  Pièees  tTupplifue. 
AWU^WM.  «.  a.  Mettre  UM  duM*  mu 
une  autre,  en  sorte  qu'elle  y  demeure  MUiè> 
rente,  ou  qu'elle  y  latfM  une  empreinte. 
Âpptiqaar  die»  coideur*  tur  uu9  tuUe.  JppU- 
ifutr  UÊt  CMÊeÂt,  deiÏT  cMwAe»  de  pmnture. 
.Ippliifiier  un  rmptdlre  sur  F etiamae.  JppU- 
querun  ailaplntme.  Appliquer  de»  veHtausrs. 
Appliquer  uu  Imufnn  de  fru,  Jpfd'qiirr  un 
sceau,  un  cuthtt  >ur  de  lu  cire.  Appliquer 
wsjerckuiui  sur  i'éfuulc.  ApidtqutrMsfikis 
ifor  sur  de  riiwt,  J/i/dt§mrdt  lu  iraderie 
sur  ane&t^. 

Il  signifie  qualqaafabaUDpknMnl,  Mettre 
une  chose  aur  une  autre,  de  toaaière  que 
leurs  siurfaoes  te  toutlicul  hieu.  Appliquer 
un  patron  sur  Fètulje  i/u't'-  rmi  tuilur. 
.Ippliqaet  votre  main  la-dessus.  Appliquer 
boudte,  sts  lèvra  sur  uu  oA/tt,  pour  le 
iiiisrr.  On  dit  de  aiâate«  Jf^^futr  un 

litiler. 

1 1^.  I  l  l'iii)  ,  ApflUfHtr  uu  tmfflat  Dou- 

IK'I   un  SDIlIllet. 

Jfipûquir  un  liommu  à  tu  çutstîum.  Le 

inri  l  l  e  ;i  la  i|neNUiïn. 


J/,/.'l,.'/,i,r 


•■/'rit,  son  attention  à  i/utl- 


-IM  ihi:\r.  iMiiiiii'i ,  examiner  attentiteuietii 


Al 


I  II 


me.  //  uppliqumt  MM  t^tU  OUJI 


Il  un  cas  par 

ri-^le  :/n'il  ii'i 


d  êsÊh  eii  ttÊk 
q«M  i'oB  hit  Cl* 


AiPLioaTM*,  M  dh  HMi  atlen- 
tiM»  suivie.  .yiTMr  ds  tt^fkmUium  à  Vitude. 
tt  m'u  poitu  d'appUcatiait  à  er  au'itjnit.  Jt 
um^Mtumug/meuiiométaruuibtuiiluiÊUe. 
Cekt  dsmwuduyiut  gmnde  applicaàon,  Tra- 
Miil'er  mue  af^HeaUmi.  It/mt  iuutsuiu.ap- 
plmuntUi  tt  ut  iueûpuUr  tfupptiuutiui^ 

AMLMfHB.  s.  r.  T.  dlàm  utétaa.  Uaa 
«Unie  Cemi»*  efcfm»yifea.e| 


ICI'  nri  .f  les  plut  iibslniites. 

Ari'Li  vuEH  I  si);iiitîcligiii  enieiil,  l'.iiipliiNei 
une  elliin-  (l;iM»  Il  ■.  i  as  uù  Miu  ^sin;c  Ctlll 
ueiil.  .4iiiiti,inir  un  pruBÛiL 'Apfl^tsr  tui 
leiHide  II  tint  tnitituiie. 

Il  se  ilil  |Kii  I  leuli.  I  einenl  en  parlant 
I  l'une  lui.  iliiii  |>|[iiiL|ie,  etc. ,  dont  on  lait 
il-<l^e  i|,iii-i  le»  .e,  .uiM^licIs  lU  eÉiU>ieiini  lil 
m  ^eiiiMi  iil  e'iineilir,  el  Ue-,  liiii>|mi.ii 
Miii,,  des  |la^^ilJ;^■1 ,  di  t  (.iUiliiill.'»  i|lle  l'iiii 
adaiile  u  iiiu'liiiii*  .snji-l.  .-t/tfÀiqufr  une  Un 
rfirulier.  (  'e.\t  un  ju  inciiit ,  um 
est  /MIS  liiiijiHtrs  lui  île  d  u/./jIi- 
ijiirr.  A l'i'lii/iii  ^  mil  m  a  i/U'  ii/ii'iin,  a  un 
ilriil.  A/'/diquer  une  Cum/Minusi  n ,  un  ptis- 
yii^r.On  peut  lui  appliquer  ce  itrs  de  /  ir^de. 
l^udildeittétiie,  Ap/Jiquer  un  nom,  uttede- 
Homiuuhon,  un  mot,  uuu  pknm  à  um per- 
jmnjw,  à  uue  chose. 

Appliquer  une  srienee  à  tute  uutrt.  Faire 
iiMISe  des  priiit-ipi-s  on  des  procédé*  d'une 
«cicucc  pour  étendre  el  perl«<-(inoiier  une 
autre  science.  Appliquer  l'alfirùrr  à  la  geo- 
mduit,  l'astronomie  à  la  ftèiigraplue. 

Arpi.iguaa,  signilie  auiui,  Alïi-cler,  des- 
tiner, cstmacrer  •  un  cerleisi  Msa§e.  Denace 
^us,  oa  le  dit  aurlont  esi  |perlaat  De  rer* 
feui.  ApftitfUÊr  «M*  jawiM*  d'argeut  à  Uiir. 
.ippliqutr  «MT  uuuiuk  utut  puuvnt,  MU 

prisonniers.  Il  n  apfdiqiiè  ee$tt  OTWeif  À  MA 
profit.  Il  applique  une  parus  ds  éUU  iwmumà 
s'utfUttter  emrrs  ses  erétmtnnH^ 

ÂppiiQCaa,  s'emploie  WKU9  I*  piffUl» 
penwtMiel ,  dan»  ses  diverwf* 
Arase  du  msitd  qui  s'appliqua 

une  —   *- 

o^ralims. 
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un  étourdi  qui  us  s'apptiquâm  rÎM.  CW  «■> 
fiait  uu  veut  put  t'supbfutr  mi  lnM«tf,  à 
Fétude,  me  ueut  pat  t  uppkfÊier. 

AppLioon,  avec  le  fAntm  perwwd 
mi»  pour  à  soi,  aignilief  S^rtlribnert  fTep- 
urojprier,  prendre  pour  wi.  il  itppplifumt 
les  émulumeuts  des  riww»  d'autrui.  Il  s'ap- 
pliau*  toutes  les  huuuges  qu'où  donne  à  la 
valeur.  Pourquoi  s'eti-ii  uppliqué  cette 
toiref  Uu  tnw*  s'aupUque  raremtut  ce  qu'H 
entend  dire  coutre  F at-urice. 

Appliqob,  SX.  perticipe.  Cours  de  ckiudê. 
appliquée  aux  arts. 

Étretippliqud,  Jort  appliqué,  se  dit  OHme 
perutnue  doot  le  carai-lèn»,  iliabitude  est 
de  s'applii^uMr-^oui  entière  aux  «JuMea- 
éhm\  elle  fait  sa  principale  ooeiipatloB.C<f< 
un  écolier  fort  np/diqur. 


Al> POINT.  ».  iji.  La  monnaie  qui  &c  donne 
pour  compléter  une  Mtmnic  qu'un  ue  Murait 
piirfaiie  aM-c  les  piiiicipale«  espei  <•»  ein- 
ploxee-t  au  p.i\eiiii'ii(.  l'iiiir  iiiirr  nulle  francs 
m  iiui  dr  tmii  Ihiis,  il  lidliul  tiiiis  cent 
tiente-tin:s  erti.i,  rt  un  ujifuiiut  de  riniit  sdus. 

I\nre  I  iip/n^int  ^  Cutiiplelei  Li  ^oiiiiiie  |i.if 
un  ,i|ipi-ini  .  i;u  ^er%ir  d'appoiul.  /'oija  cent 

(/'  I  nfit  imutSfftvmtfiàn  Feippébit, 

(r'ii  fuit  lii/i/mint. 

AiroiM  ,  en  teruieide  ("oiniucire,  se  dit 
lie  liiiile  MHiiiue  ijui  (ait  te  Hiildc  d'uQ 
I  omple.  Ttiez  sur  nn-i  /mur  irs  mille  flUttU 
que  je  l  oii.f  di'i.s  iimir'  />ar  iijipoinl. 

AI'IMU.M  I  >UM  .  m.  i  .  de  l'i.1(ii|ue 
am  ieiiiie.  H.  ;.lemeiil  en  |ii>liee  sur  uuc 
air.iire,  p-iui  p  iseun  a  lu  jii.;i  r  par  rap- 
port, l'iiiidii  un  ii/ij»>in!i  iii'  ni  u  l'auiùtnce, 
l'tiiiiiir  un  tififji:iufe:iient  un  ^rrlle. 

.<j>l,uiiiti  uu  ni  rn  drnil ,  Hei.lenienl  par  le- 
quel II'  |u^c  iii  iluniiail  <)ue  les  parties  pro- 
duii.iu  iK  par  éi  rit.  Appmnlement  à  mettre, 
ite^li  iiu'iil  par  li  qiiel  [ejuf(c  ordonnait  uue 
It  spiii  lirs  iiieti  raient  leurs  pièces  sur  le  bu- 
n  iéii,  pour  être ju|;ée»si>miiiairrmenl.  Dana 
la  i>ralii|iie  aetuvllo.ou  dit,  lustructiou par 
écrit,  el  Délibéré. 

AproiBTBMRXT,  signifie enaii,  Le  salaire 
aouuel  alUcbé  à  une  place«  à  un  emploi» 
etc.  Dans  ce  sens,  il  ne  le  dit  qu'au  piu» 
rid.  On  kd  duamuit,  dftttvaildrgrus  app^m^ 
temmia.  Rsetinoir,  tmtkertreaf^ 
lia  ludie étus d'uppoiulrmieMis.  Lsâ 
(emsuis  (Ftut  gouverneur,  DefisiUt», 
rrs  iippuintentrnts.  I)  eJHWM 
Des  apfKjinteiuenis  fart  éhuét^ 'AugmemUTt 
dimiuuer,  réduire,  supprimer  des  appoiiUt' 


Fam.»  (Test  lui  qui  fournit  i  FappoinlC' 
meut,  mut  appoiiitttusnU,  se  dit  D'un  ' 
honratequi  aide  à  k  dépcme,  a  l'cstra» 
liea,  à  la  avbaiilaMe  d*!»  autre  qui  M 
ponirait  pai  mhrViT*'  conmodémentpar» 
KUrtuêne. 


auou.  Ce  pmsédepsut  s'upptufuer  à  tMIt 
■atian.  CUtthiMs'uppliqu»  pas,  ne  peut 
oliautrau  easdoal  ds  mat.  Cette  aumàm» 


s  appliquer  au  teutumi  us  ttgit. 
peut  s'appliquer  è  divers  su/ttî.  Ce  mot,  cette 

phrase  peut  s'appliqutuà  telle  efcwft 
.dppÙqiier  son  esprit,  9n>  aîinpIeaieBt 


S'afqdiquer,  AppOTleB  MH»  p—deiHnHow 

il  uiu.lquc  rboae.  //  s'ofqdiauf  uaijueiueut 
i  bitu  remplir  les  tUivoum  de  sa  pluem.  Qia 
dimH  qu'd  s'applique  à  mt  tonUnritr.  Cett 


 I.  V.  a.  T.  de  Pratique  an- 

eiensie.  Régler  par  um  appoinUaacot  est  joa- 

tire.  Cetr  mm  utfaire  à  uppmuter.  Celte  af- 
faire  est  trms  emIirauUUt  pour  être  jug/HL- 
Faudieute,  a  faut  uéeessairrmeut  F appaiutir. 
Ou  uppmula  1rs  punies  à  écrire  et  produire. 
Appointer  eu  droit.  Appoiuteràmtttre.WojeB 

A^HHUXMMSMT. 

Aj^voimxa,  ugaiie  auaai,  Dooitar  dat 

appiinteawDÛà.iiar    '   ^  "*  ~ 
eommix 
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Il  i<nr  rory'ée,  tTune  ifank,  on  frxertîet. 
Lui  iiniMiwr,  p»r  punition,  nnr  cor»ée_, 
iiin-  nimlr  hi>r»  de  towr,  oa  rwrojMT  à 
IVncK  i<v  rmuM,  quoique  soo i»«mic- 
tion  tw  IVxini-  plu». 

ArroiHTK,  ««.  parlicipe.  Cmtt»  appout- 
r  appomlè. 

,  fin  appaitti M  énkt  à  rnrnt- 
tn.  Un  appointrmHil  en  druîl,  à 
tn  timmtitmàMi^,  aie. 

d'Un  ■owcaponL  in 


APf^.  %.  m.  ViMw  MM  «{ni  n|Mfi*il 


APP 

•Ucle*.  De  MM  «M,  fj  mpporitrml 
1rs  ftieUiti*  f»tMiUa.  Cttte  aj/kire,  ce  mm- 
mige,  ce  traité  ne  se  eomdurm  faimt,  m  jrm 
apporté  tmp  tie  dijfetûti*  4t  part-tt  dmUi: 
Un  «lit  à  pru  pM  étm  la  <■*■>■  MU, 
porter  tleslrmpétm$lttt»a,  du  mÊhÊÊdâÊUÊÊÊÊlU 
ému  mite  «t/mrt,  fte. 

citer.  //  <»  tipparlé  de  hmimt  imùaïu.  i/ 
aii/mna  ptusietut  timtarUil  ditêÊimtt,Pitet, 
An-ers  peasmfits  des  htltt  ÊmtUU9,  £■  |Mr> 
bot  Dv  Inlnt,  d*  iHHiyi,  «te.,  «B  dit 
plus  ordiiMireoMai,  Supporter, 
ArMHTiia ,  M  dUl  égisleaieol  . 


WMV  Im  «eoilrp.  Il  n'r»l  u(u>  umw  .^ik- 
«•H  OpHe  dénomination ,  L'jtfjp»rt-P'iri.\ , 
ht  flM  dn  Chàtdel  à  Pari». 

Apmmt,  en  Icrmct  <k  Pnlttpw*  màA en 
partent  De  pièce*  dMt  «M  bit  !• 
Jpport  de  ptiett. 

jteied'eipmori.  Le 
de*  pièoei  défwiéea. 

Ari>oaT,  aedilautsi,  en  termes  de  Droit, 
Dm  bicm  aa'wn  Apom  upporle  dar»  1» 
r— iniMnaiHr  conjufcale.  Reprrntlrr  mr.  ii/f 
fmt,  ttt  opportt.  l'rtinfr  sti  njiports  Jrancs 
€t  fuHtrs. 

U  se  dit  égaleMMOt  de  C«  «|u'aa  aaaocié 

iMt. 

APPORTKH  >.  a.  Porli  r  «l'un  lii  ii  J>ln^ 
OU  iiKiins  ëloi(;Tic,  au  lii-ii  un  i"A  lu  ptT- 
ioniw  <|iii  pil  le,  iiii  iloiit  ou  p^i  li-,  J/ifxir- 
tet-nuj  Ir  lu  rr  i/ui  rst  sur  nui  tnlAr.  (in  lui  ii 
apporte  du  gibirrdr  .ta  trrrf-  On  m'a  appr.ru 
et  marin  tie  heaux  Jrtult.  Àppoilrr  tir  l.^nii 
à  l'an  s.  Appnrier  dcM  lellrrs .  Apj>nrl-i  di 
^tttirx.  /tppffrter  tif:  îom.  ^4 pj^i:>itrr  lits  rtuit- 
chitiuii.^fi  /Ml  rail .  /Kir  cliiirrin,  rie.  Je  I^OH» 
ap/frlr  un  dinru^r  mterrjMlut.  A'<MM  VOUt 
^piHirUiii  <  df  l'arf^ent,  C/jti 
Je  h-itinfs  noH\tUes. 

Quelles  muufrilet   noms   aprxtrlfz- mii  ' 
Quelle*  nouvelle*  avez  -  vous  a  iiuus  ap- 
pe«adre? 

Arpoarrm,  aignifie,  par  es  tension  ,  Four- 
nir. Apporter  m  mariage.  Apportera  la  com- 
munauté, dams  la  communauté.  Sa  femme  lui 
mmitaMtoiléde  grands  tieiu.  Chaqur  associé 
*tt  iféMemr  envers  la  taeiHé  de  tomi  re  fu'd 
c  promut  tTyetj^omr.  MtÊtutttletoetéié,  f  ttn 
apporH  tm  mduttrk,  Fenitre  «m  u^itmiuc. 

AvvoBVMt,  M  dit  Sgorimcnt  «n  fMlml 
Dm  oMlMi  MMnle*.  «t  dM  dk/fumtmàm 
T«|Hni.  im  éiêpoiUMu  fm  aw»  mimmim» 
«■  «ataMMi  i/ é^QMrr*  dm  il  jmMh  M  «f- 
0iit  éi  rawiilliiiBii  fM'  kfidl 
0Èmr.  tt  mmit  yylr  mm  emair. 
-    rtrrnfiTB»  ,ii«iîfainii  i  Tiupl 
tK.  Il  y  a  appoeM éeemeonp  tic  pièn 
^ffOMétous  tef  soins  nécessaiftê  dMf 
JMIM/.  Jl  apporte  Uaucoup  tk  têk  tkm»  «Mf 

êm  pm.mn  d^tmmmm  m  ce  f  ne  «mu  Jtutes. 
^  n'y  tipportr  qne  de  ta  mauvaite 

Alaporter  du  retmède,  apporter  rtmith  à 
fBlMiig  «Am»  dejdekttuc,  Y  niinédier.  Cr 
MWMr  a'tM  pat  tigramd  qu'on  n'y  puisse 
'  fitelfHe  remide, 
I  pariant  D'afTairM  «I  de  ■égociaiion» , 
Jtpporter  des  Jiirililés ,  apporter  des  dijficul- 
ils,  des  oltslacles ,  Fticilitrr  le  auccës,  (or- 

fiun  nailn  dM  difficuitét,  dM  «b« 


tmpedàéà 

Il  ■'CM( 


Des  r^riMcs, 

lieu  où  l'ou  kvvnrif 'des  dcnrn-s  <■!  siguitie,  Caaier, produire.  Lagmerre  n'ap- 

piiite  jamms  fue  du  elomtna^.  La  t<ifdlessf 
apuut*,  Um  infirmités.  Cest  uneaflaire  tfui  lui 
a  bien  appai  té  île  t utdUé,  «/•  prvfit.  Le  uui- 
rjage  qu  da  fait,  et  dont  d  espértrit  de  grands 
enimimgrs,  ne  lui  a  apporté  que  du  dmghn 
et  de^s  pfoeès.  Im  ctmsalatùms  fut  lu  temps 
apporte. 

Appobt^  ,  àu.  p«rti<-ipe. 
APPOSER.  V.  a.  Appliquer,  mettre.  An- 
poier  un  cachet  sur  un  crrlifirat,  etc.  Ap- 
poser te  scrau  royal  sur  un  ncir. 

Appn.frr  le  scellé,  ten  terlirt.  Appliquor 
juri(lH|ii('iTii'iil  le  sceau  dr  l'ollic k  r 

un  appni  Innrnl ,  il  un  mculiii  U-rnianl , 
etc.,  adii  «1  fnipétlicr  <|u"<)n  n'en  tirr  rr  <jiir 
V  r»l  enlirini".  /r  fuge  de  /inix  vrnf  ifapfMi- 
srr  Ir  wn'iV,  le3  .fcrlléi  i  /irz  i  rl  hin'inf  .  On  ri 
appose ,  on  a  mis  le  scellé  tur  tes  eif  eis. 

Apposer  sa  signature  m  dw  tTim  ml$, 
d'un  rrnt ,  l  ^i^itfv. 

Appi>.\rr  \ir,'  i  i,iiii:!it,ii  à  un  rùntriil ,  à  un 
truite,  np/naT  iinr  ,  lnusr  ii  un  contrat,  Y 
nirltrv,  y  inM  i  cr  ii  ne  <  ondilioBf  flM  ahWM< 
Appo*-r. ,  t»'.  [i.u  lu'ipo. 
APPOSITION,  s  (  Arîion  d'apposer 
/.'iipjKit.tiiiti  ilii  srrilé,  dr\  scrllrs  ir  lu  ilun.i 
les  Jorifies  ordiiviiifs.  Jl  .iem  fN/nn  u  a  îfi 
àùreir  de  ces  rjtrts,  de  cru  tilrrs,  de  ces  pa- 
piers, par  appoiitiim  de  scellé. 

AproiiTioa ,  se  dii ,  en  Physique,  de 
La  jonction  de  oertains  corps  à  d'iiulrrs 
corpt  de  ini'ine  eapcce,  de  leur  ùniplr 
riipprorhemeiit.  Lut  mMrmu*  mdamnt  far 
apposition, 

Aeroamoa  i  en  lermi^  de  Gramnaire  cl 
de  Rhélorique ,  ae  dit  d'Une  fi|^irc  qui  joint 
un  aubalamirà  un  autre, aanspartirulc  con- 
jondive  et  par  une  aorte  dellipar,  pour 
apriner  i|vek|ue  attribut  particulier  de  la 
choM  dMit  «I  parle.  Ainai,  daaa  om  «>««• 
'  «  Giedpm,  fanakwr  mwm;  jêhMu,  le 
du  Dieu,  I'mMmw  roMalu,  le  fléau 
'da  Dieu,  aoM  dM  «imdlioM;  «t  a^Mi 
■i  Fm  diialt,  CMm,  fid«li*«m> 
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dr«w  dwM^.i'/yfdrfiiMiMiwM,  Mf> 
CtM  M  «il  fitf  w  m/uU  ttf/mt- 

irf      «.  GilÎMer,  évahiM  aat 
,  au  tsar  la  «eleur,  le  prix.  Appeler 
tuNlS,      9Utmr  de  pertes  u  été  nppri- 
c«4  «ilbdwf.  C  dtf «vidwf  aalb  dnu.  J 
effuém  m  mnkdktf  Om  tm 

tau». 

awai  flfurément,  au  acas 
dpfrititr  un  livre.  Apprécier  le  mé- 
tUeét quelqu'un.  J'apprécie  votre,  conduite, 
VOS  tervietu.  J'apprtae  vou  aMt,  eijt  tatumi 
eu  faite  utmge. 

AppacciB.  ia.  participe. 
APPRéllE!(Dl-:R.  *.  a.  T.  de  PraliiMa. 
Prrtidr*,  wiair.  U  aa  m  dit  qa'aa  parlaat 
De»  priaM  da  anipa.  Ai  fa 
corps. 

Si  pris  et  appréluadé  pemi  t 
Tni  niule  emplojée  dan»  Ma  aealeaus  «t  ar* 

ii'is  par  contumace. 

ArpRÉHKFiDaii,  li^iGc  «uui,  datu  le 
Un^ia^r  oriiin.iirr.  Craindre,  rinloulpr,  avoir 
|j«>iir  ilr,  A ppréhtnder  le  jiiftriueiit  du  puUic. 
Apprrhendrr  Ir  fnntl.  l'est  une  n/l-iirr  ilont  un 
iipfirrhriidr  If  S  .luilfS.  Il  nppi-rhrnttr  dr  .ftf 
■  'i^-  li  iipprehf  iidf  dr  l'ftits 
liritiir  fjur  la  jievr*  Ht  ee- 


'l/rl   'It  MItit  I 

Oh  iif^f'^ 


T.  da  Pbyaiq.  Qai  paût  dira  «ppidcM  par 
Im  Maa,  aa  a«M  la  aaoaan  dta  aracdma 
phjw^uMt  daaft  an  paat  dMiaar  w  poldi, 
l'intcBaité,  la  darie,  «te.  Ctm  qmmâui  «r 
tiftiUe,  «iiVflr  m'Mtfmg  mffiéaiaÊÊi.  ifm  jaa 
MUfddiMe, 

APMtECIATBnLa.  M.  Calai  ipii  apptd- 
cie.  U  ne  •'•nploia  fuèn  q«M  joint  avec  nae 
épilhfte.  Juste  ttppréciutemr  du  mUrUt. 

APPllÉ«:iATIP,  IVB.  adj.  Qui  marque 
l'appréciation.  Vu  élut  appréciatif  ties  tnar- 
ckandises. 

I    APPB^CUTIM.  a.  f.  gathnatioo  da  U 


ilrpiiiire. 
i-iciï  ne. 

Al'PKFIirit  1IK  .    Kl  |i.irlïrjpe, 

APPRMIENSIF,  IVK.  iidj.":" 
U  \»  riaillt»'.   Il  fsl  (n'il  lIMll*. 

APPHKIIKNMON  .  h  r  Criinir.  /lie  dam 
l'appréhension .  Ai  tiii  de  l  apprrktn.Mon.  liant 
CiippnhcnMi.n  t/ii'il  n  qu'nn  ne  le  trompe,  tt 
est  dans  de  rdntinnrllrt  appréhensions. 

At'Plt»'Ht^H*Il>X  ,    (*n    h  rillr.,   (le  I.ii^ûflir, 

.li^nitip,  I/idéc  qu'on  pri'uil  d'une  i  fioM», 
Mn*,  en  porter  al(>rh  atinin  |ii;^»  iiM'nt.  I.a 
stniiilr  appréhension  est  ta  premitrr  np»ratfjn 
de  \  esprit. 

APPBKSI»HE.  V.  a.  l'Il  se  fonîiigup  rom- 
me  Prendre.)  AfJjucrii  qiirlqui'  roiinuii- 
saoce.  Appret*dre  une  Inutile,  Apprendre  Ut 
irnitliéinatK/ues ,  ta  géographie,  lu  junspru- 
ileiice,  tic.  Apprendre  a  lire,  à  écrire .  Ap- 
prendre à  danter.  J'ai  appris  par  une  tangue 
txpértenct  que...  C'est  un  kummr  at-rc  qui 
il  y  a  toujours  quelque  chose  à  apprendre.  Il 
apprit  r mit  de  tn  guertre  tetts  ce  gnmd  empi-' 
tii.ne.  Jpprmift  k$  luagu  di  im  daaae  4»- 

cirté. 

Il  awaiCa  «mal,  Oantrs<  irr  voIgntaiM* 
meat  rhabitad*  da  bire  qm  luue  chaae.  if 
•/pif#  à  tdifir  m  funtatu.  J  m  apprit 
uuma  à  mtmÈutam  éian,  A'of^uùmibti- 
ê  fimmiÊ  éwamg  mlnfr4Êi.tffÊitÂ4 

llaipiH»t|ilwarnt.  Rlreinrormi^,  a« 
de«piwqa«rBllM8b  Qu'est'ce  que  j'tuipreuAf 
(TaiiliiiiiiiiiïYft  aim  uaiiiiyyriwi''  r t^fUKttb 
mue  vamt.duuêt pmtùae  ga/r.  Ut  t'mmmrinM 
iitimmmmmttmiémtmfm'tg  mmmfidtdt. 


I.  Âfpmtin  quelque  chute  piar  ttmr, 
mimu  dit  «Mr      ^fo*.  «a  réle. 
'b  ifeaialaia  awe  la  .pro<M>m  ponannel, 
daa*  ees  «MTé^lM  8eoe|d(oaa;  at  alaM  il 
une  nmur  paaai«e.  Umu 


s'apprend  point  sans  peine.  Im  usapét  delm 
toi-iété  s'apprennent  en  fréquesttant  le  muuér. 
UmmiMgmn't^fnadidmt  wite  qm'umetamm 
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moHveBe.  Les  vert  s'appraùttnt  plus  facile- 
«mmT  que  la  prott. 

AmuUKS»  signiiie  aussi.  Enseigner, 
doonar  l^mll|tle  counaiiisance  a  une  |ifr- 
•onne,  faira  Mtroir.  Cttt  Imifuim'n  up/tris 
et  que  je  Mit.  Le  makrt  f  w  ttU  a  apprn  U 
élûm.  il  imuaa^rit  ée grandes  Hoiuri/n. 
On  m'mtmulqm  h  m  marie.  Il  y  a  tirs  eho- 
Stt  que  l'usais  seul  apprenti.  Im  tmiittmn 
mous  apprend  que...  i*tle  mésavtnturr  lui 
appreniim  à  être  cireetupect,  »  si  cttnttuire 
9%<ee  prudtnct. 

Prov. ,  Les  bétes  nous  apprennent  à  i<icre. 
Les  hommes  peuvent  quirlqurlVii»  tirer 
d'utile»  iristniction*  deceqii'iU  voit-iit  faire 
■u\  .aiiiiiiaiix. 

Par  menace ,  Je  lui tipprrndrai bien  à  vivre, 
je  lut  apprendrai  bien  son  dtvijir.  Je  le  ran- 
gerai à  son  lU'viiir.  Dan-»  If  m»  lue  sens,  Jf  lin 


apprtn> 


nu  ti  iMlrtft 


rirl.  iv  le 


loi 
.1.- 


nier 


iniil  ii/tpris.  (.  rsl 
a\<ilr  point  ri'çu 


*»ec  |ilui  lie  r(in\<  ii.ii)<  r  , 

Appris  ,  i  ■  i  pui  in  i]h- 
Faiii-*  (  iimmue 

un    llli:i.llir   r)iil    p.llilit  I 

d'édiii  atloii.  (Jii  (lit  (Ir  nii-mc  sabstiiiiti\e 
mciil  ,  (.  'fit  un  mal  nppns. 

AI'PRK.NTI,  IK.  ».  Cfliii,  relie  qui  ap- 
prend un  riiéliri'.  Ln  apprenti  manhiiiiii. 
t'/i  apprenti  menuisier.  L'apprrnlie  d'un' 
toulurière.  Cesl  un  apprenti. 

Il  se  dit,  fiKurémrnl  el  ramilicri-nieni , 
d'Une  personiii-  [wn  huhile  duiis  Uf<  i  liosci 
dunt  elle  m-  nièlp.  i  el  homme  n'est  qu  'un  ap- 
prenti à  lu  fiuerrt.  Cette  jemme  n'est  ijii  unr 
apprentie  en  intn/,-ue.  Il  Jait  le  di/Cteur,  et  il 
M  est  qu'un  apprenti, 

APPRKJiTliMiAUE.  s.  in.  I/éUl,  l'em- 
ploi, ruccu|>alion  d'un  apprenti.  Dans 
tel  métier,  Capprentissa/^e  est  dijjiiile,  lonf;, 
laborieux.  Mettre  un  jeune  homme,  unejeuite 
file  en  t^prentissagr.  C'a  gurçon  qui  fait  son 
«ipprentissage.  tl  a  fait  son  apprtHtissnjfe  si  us 
■M  tel,  cÂe*  ««  tel.  Être  en  apprentissage, 
êuHt  ftuMtniissage. 

U  N  dit  «Biu  0«  lanp»  q«*oa  aiM  k 
mnaàn  na  mUmt,  ihumt  m  ^pren- 

Fig. ,  Faire  Fappretitissaget/e  la  guerre,  de 
la  politique,  etc. ,  En  prendre  lea  premières 
leçon»,  faire  t appremlùtggi  de  T intrigue, 
4e  ta  jser/idu,  du  crime,  etc.,  ta  bin  1m 

''iLmsninasB,  i{gpili«  figarénwnl,  L'cf* 

Hi  que  l'on  r<ii  (le  c«  qw  T«u  «  appris; 
•t  U  ae  dit  pr  nu  i  paiement  Des  preuves 
que  l'on  luaarde.  Ce  médteiit  »  Mit  son 
apprentissage  aux  dépens  des  mmudet  ét  ttt 
SSfitiU.  On  jeune  chirurgien  Jit  mm  t^prm' 
linaSgr  sur  ce  pauvre  blessé. 

a.  m.  Préparmlif.  En  ce  sena, 
il  oe  ae  dil  guère  qu'au  pImM.  Faire  des 
^mrits,  de  grands  apprtits  pour  reetx-oir  un 
fetaee,  pour  une  fite,  une  ttœe,  un  vu)agr. 
Faire  de  f;nuuit  afM<élt  fOur  Hm/tstilt,  Faire 
les  apprêts  sTum  festin,  il  me  fiMt  pa»  tant 
fa/^ts,  nous  ne  voulons  manger  qu'un 


11  tignilie  aussi ,  Manière  d'apprêter  ;  cl 
Il  se  dil  principalement  de  l  a  maiiicre  dont 
on  apprCtede-H cuira,  des  élolfes,  drsioile». 
Ce  euir  ne  mut  nen,  on  y  a  donné  un  mau- 
vais apprit.  Ce  il,<ip  est  mauvais,  l'apprêt 
n'en  vaut  rien 

11  ae  dil  égalciueal  De»  aubitancet,  dea 
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malîères  qui  Servent  i  dppf^ter;  romme 
dans  CM  phrases:  CHapeau  sans  apprêt ,  Cha- 
peau  Iris-bien  Foulé,  et  dans  lequiil  il  n'y 
a  point  de  gomme.  //  uy  a  point  ttapprét 

diins  celle  ttxie ,  Ou  n'a  employé  ni  ehau»  ni 
cullc  pour  ta  blaiicliir. 

.\i'|'h(t,  M- dit  figuréinent  De  l'esprit,  du 
sInIi'  ,  d<'3  nianièret,  pourde-^igner,  l  n  po  ii 
d'afret-lalîon.  //  y  a  trop  et apprêt  dans  son 
strie.  L'apprêt  de  ses  manières  fatigue. 

ArraÉT,  se  dil  aussi  de  L'aaaeiaMHMnent 
des  mets.  .SiMifat  t'apprA  éet  «MMfcf  Md/r 
plus  que  les  vitinJrs  mêmes, 

krr^iT ,  se  dit  encore  de  Iji  peinture  sur 
verre.  Iji  peinture  d" npprtl  ttait  iiiitrelms fui  t 
en  u.iiii,y  imur  les  vilniiix  des  êi,-lisrs. 

APPRKTK.s.  f.  Mi.iiill.  u.-.  |.-«it<  tniiK  In- 
de pain  élroiic  et  longue.  a>ci  llo  mi 
niiin|;e  des  d'iifi  .1  l.i  <  ih|iii'.  '  i.iiitrr  tirs  <ip 

prêtes,    'l'uillir   lll  :   i!i>prt-:r\.    l'a-rr   drs  lip- 

prêlrs  II  vieillit  :  <jii  dil  plus  (.oiiiinuiicinciil , 
lH.iiiWtie. 

APPU^.TKB.  V.  a.  Prcp.irn  ,  nirllrr  cm 
état.  Apprêtez  tout  ce  q:i  il  Jnul  ]x:\ir  num 
ro\nf;e.  Apjfri'trx-m(>i  t'r  ifnni  j'tir  hrs":n  pf.ur 
M.ltsr.  .-tpprrtrz  ITK  ^  li.ir'î'  ^.  ..lltfiréfrz  le  tllnfr 
Apprétri  (I  (lincr.  I  n  fieintrt  qui  npprt  it  tir.s 
roii/'uri.  L'ii  rorniynir  qui  iipprêtr  des  cuirs. 
I  n  chii/irlier  qui  aprtrête  un  ihn/teiiu. 

Ir  ruisfiurr  iipprctr  hirn  a  iniini;rr;  cl 
aliKiliiiiit'iil ,  Il  apprête  Uen,  Il  a-.*^i-ionn<' 
bien  les  int'Ls. 

Apprêtera  rire,  Se  rendre  ridicule,  don- 
ner a  rire,  donner  oc(.a>ioii  de  rire,  .v 
vous  faites  Irlie  chose,  vous  apprêteres  it  rire 
à  tout  le  miinile. 

ArPHt-rKH,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom pfrs4inacl,  et  signifie,  Se  préparer,  se 
mettre  en  état  de  faire  quelque  cbose.  // 
s'apprête  à  partir. 

Arrattri,  ia.  participe. 

Carirs  apprêtées.  Cartes  arrangt'es  d'unt' 
ccrtaioe  la^on,  pour  Iromper  au  jeu. 

Vn  air,  un  Ion,  un  Ihie,  un  Itingniy  ap- 
prêté, dÊtmmUru  affrétées,  Un  air,  un  ton , 
un  style,  tus  ienfage,  des  manii-rcs  ipn 
manquent  de  BttUfel,  où  il  y  a  quelque 
afreclatioo. 

APVRÉrnnU  ■.  T.  fàtU  aéoM.  Ce- 
Iti  qui  eppxèto,  qd  Anne  rapprit,  qai 
fait  iaa  prqiantioaa. 

AWBivonn.  V.  a:  Rendre  doux, 
■loiw  fkrouche.  Jpprii'oittf  nn  sama^e. 
Apprivoiser  un  lion.  Il  y  a  peu  tT animaux 
farouches  qu'on  ae  puisse  apprivoiser.  Appn- 
voiêir  det  mimux. 

Il  a'eaploie  lignréianit.  nm  pariant  De» 
personnes,  et  ainiiBe,  Randra  plue  dous, 
plus  iraiiabte.  t  était  un  Âomme  pim  Mcte- 
Ue,  on  a  bien  eu  lU  la  peine  i  F apprivoiser. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  aignifie,  S'acuoolaaMr,  se  (ami* 
liariser.  Cet  enfant  était  éien  /nroneêe,  M 
s'est  appmm.tr  peu  à  peu  avec  nous. 

S apprivtuser  avrc  i^-  ilaujter,  mec  le  vice, 
S'acruulumer  à  la  vue  du  dangertà  resem- 
ple  da  vice. 

AppaiToiai,  bk.  parliripc. 

APPHORATKUK,  TMlci:.  a.Celui,  cdlc 
(lui  approuve  par  quelque  témoignage 
il'esiitiie.  Il  s'emploie  surtout  au  masculin. 
Une  pareille  conduite  nouswguired^apfnUh 
leurs,  t  iir  CM  i-randtigifniaitneeilttmttte 
qui  ttt  floMivair, 
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I  H  a'empktie  queluuefois  a4)aeil«aawM. 
I  Un  mnrmtav  n/^rolateur.  Il  m'onetunigem 
1  «/* IM  gtttt  eq^lfobaieur.  Vn  sourire  affi9* 
\  buteur. 

\  ArFBOQATRtiH ,  Se  di&ait  parlicoUèrencnt 
I  d'(  n  (xnsrur  qui  avait  donné  aoo  appro- 

bation  publique  à  un  livre,  à  va  ooffife. 

/>■  .<  appn6ni€iir$  tk  son  Umt/tuml  ieU  tt 

tels  docteurs. 
APPMUBATir,  IVK.  adj.  Qui  ooatieot 

ou  qui  ni.irque  appnibalîon.  SeiUetiet  np» 

pm'uitne.  Celle,  sif;ne  approholtf. 

APPUOKATIO.\.  s.  r.  Afirétuent ,  co>M«n- 
lenieiil  rpi'on  donne  il  (pieltt»''  cliosc.  C'est 
une  iilfairf  fw''.  p'urvii  qw  le  ftere  et  Li 
H»*^  y  veuillent  \iiinltfi  .'V  (y/  li^yw,  ./.,,■/. /jfl,  Au- 
tifpKS  IrsUsrts  ne  p^Ksotiit  tiir  ijnprmrs 
ijii'tnrf  l  f]ppn>l/fit\nii ^  ijttr  Mir  itipjtrwt'  il.uu 
ii'r.^  rrnsror^  roMiiix.  t  n  livre  impnnu  ovtc 

appn,l:,!„n  rt  priv:lêi;e.  St  M  J^UMMÎ  ft» 

Mtn<  viilrt'  iij-pn^Lutif.n. 

Il    si;;iiifie  Ju^emenl  f.mti.ilile 

I  i|ir'i):i  pdi  le  de  t|iirltpi'ii(i ,  deipielqiie  i  liose, 
lenii  iiii:i2e  qu'c^n  rend  au  nierile  de  quel- 

I  lin  /'  It  I  appnjiMition  île  litus  les  honnêtes 
::riis  II  mrnte  I  tipproliation  de  tout  le  monde, 
il  o  isipproijittiim  ^n*  nilf ,  t'tipprohitlion 
un  \  f-rs* :!r .  .Su  coiuiiiiir  n  l  fippnjxit<tin  île 
ttiiis  lr.\  t;fns  tir  liien.  (tttr  iiiit.^.qor,  <>■  /.*- 
bleuit  a  l  ftpprofi'ition  îles  connm tsturs . 

APPhiM  H  V\r,  A.Mi:.  .i<lj  Qui  a  quel- 
«pie  rc!iM'iiil>l.i;M  I.' ,  'ji.r  |i|iie  i,>|i|ii>rl.  ,Vi5*l 
,>/>/r  r  ti  fort  appritchani  lie  celui  des  anciens. 
(  '  ^-mi  deux  couleurs  fort  approeêmtms  l'une 
lie  l  autre. 

ArraocHAJir ,  est  aussi  une  espèce  dcpri- 
posilion,  qui  signifie,  Environ,  à  peu  pria. 
//  est  approchant  de  huit  heurts,  il  est  huit 
heures  ou-  approchant.  Bbua  '^^^^^J^j^^ 

O  sens  eat  Gmriliar. 
APPROCHE,  s.  f.  Momemeat  par  lamd 

une  [M>rtonne  s'avance  vera  «M  attire.  Lt^ 

proche  de  stm  ennemi  le  détOtliBlHÊ,  Â 
proche  de  feaaemi,  les  troupet  i 

lest  •  - 


:  araiÊ$.J  vntmtppnekn,  Sparut  interdit. 
Il  ae  dit  naii  en  parlant  De  tout  ce  qal 
avaaee  oa  parait  avancer  vers  noua.  X'qp- 
«rveAr  dir  in  nmt  lui  fit  doiMer  le  pnt.  A 
Tîiyyivdk  4»  ttangsr,  U  m  ftenW».  Im  qp« 


pnthot éttt KOit  k /Sniu  ptnavémtan^ 

science,  djm  mAiT.  hfnittera  la  canungn» 
à  l'approdte  de  tlmer,  mx  approehtt  de 
r  hiver. 

Il  ae  dit  au  pluriel ,  en  termes  de  Guerre, 
Des  travaux  que  l'on  conduit  juaquea  an 
corps  do  la  place  qu'on  asai^.  Ligntt 
ifmmfnoAe.  Lim  nppneàit  dt  cette  àket 
coûtèrent  Mn  dW  momie.  Le*  ennemie  Jbmt 


plusieurs  sorties  pour  empêcher  les  ëppt^ 
ches,  pour  reusraer  les  appro^s.  Hjiflnt 
mu  nmeclu*  ik  kt  pimee.  Tenter  Itttmpi^ 
ekee.  Pour  fadÊUer  k»  approdtttU  ét 
pousser  davantegi  k$  ^frtdtu. 

L'approche,  les  «q^noeAtt  «Time  pinet, 
rf un  camp,  tfmn  poste,  etc.,  signifie  auaii. 
L'abord,  racccs  d'une  place,  d'un  camp, 
etc.  Les  ouvrages  formidublee  fli  en  ilUttdh 
sent  l'approche  aux  ennemis,  if  ftU  tikwgê 
de  défendre  les  approches  du  ramp. 

Celle  place  de  ^nirre  esl  de  tlijfieile  apptù- 
ehe.  Il  est  dinirile  d'en  f.iirc  les  apprucnes. 

innette  d'tmtroche,  Instrumcntifaplique 
qni  afiudit  1  an|le  viauel  sous  lequel  l'ail 

Digitizod  by  Ls(j. 


»pf  rctvrtil  iMtardlraient  l«  dyeb  âoi- 
gnés .  de  «orle  qs'il  mbU*  ka  ramacbM-, 
eu  les  renilaai  |illlt  vitMct.  i>«  Inieltet 
^approcht  pnuKMté'vribÊÊiretmaiHigtrHje 
mceaurtir,  L'kmianm  du  ttuvUes  trafipn,- 
thtutth  emmeiKMUM  *t  dix-itj>uto,t 
jjjcfe.  Ut  lumam  tttffnetf  mi  M  de- 
«ouvrir  ba  ÊÊdM  ik  Mkit,  kt  «rtrftire»  dt 
^kpttrr.  r**MWB  *  Saturne. 

la  Africult.,  Ortffe  en  n/tproche  ou  ^ir 
mneàe,  Muièn  de  trailer  c^ui  cou»»»ie 
ORiiiMinmal  à  nippniclirr  et  a  melire  en 
«~.' i.ri  deux  bnwdict  «oiaînes,  de  nw» 
nièrc  quynt*  ae  aoudcat  et  adbèrnit  Pum 
à  l'autre. 

A»PRocHii,en  termrs  dTmpnni»»w .  tr 
dit  de  Lu  distance,  <lu  Maiic  qui  triiUTO 
antre  Ira  leltnn,  lorM|u't.'lle''  Mnit  nii>rs  li-s 
One*  a  cùlé  df»  autres.  Ce  cnrrn  trrr  rit  trop 
largr,  rsl  ln>p  ierre  tfiipptochr.  Im  jiisirssr 
et  Crgahlf  Ht  Vapprorhr ,       ajipntclit  s. 

ZI  signifie  aii>>l ,  I.a  n  iiiiioii  ImuIivo  de 
deux  mol»  ijiii  ili'M'ait  i] [  <  !rr  ^^•|.al^•^;  el 
La  »i'|>iii\iliui>  ilr  clcux  v\llal>.      il>'  di'ii\ 
lettre»  qui  de^raiciil  si-  Imu  lu  t.  corne 
teur  »  nr^ligt  ffiml  ipirr  (  r.\  <ijijir<H  Ki  s. 

APPK4H:I1KK.  V.  a.  Asaiii  ri  aii|ii  v>,  nirl- 
Ire  proclic,  mettre  jiréi.  Ajprmiirr  iiiir 
ekotf  ifiinr  irii/rr  .-tp/mK/irz  lu  tuL!r.  Mp- 
proeMer  U  cumm  <(V  la  placr;  rn  apprxHhrr 
une  btitlrrir.  A jtjmrrhrz  erl  tnjant  tir  mm. 

Fig. ,  (rtir  tdinllr  uppi  ttchr  Itt  i.hjils. 
Elle  Um  (ait  >oir  fOMinie  claut  plu*  urorlu  *. 
Daii3  <  t-  ^eus,  mi  dit  ploa  ordimarenianl, 

Kiipproflrr. 

r  ij;.  ,  O-  tii-.nce  l'a  ii/ipritchr  lui ,  ilf  sa 
pfrsiinnr,  il  l'a  admis  dans  lîa  luiuiliarité, 
il  lui  a  éonn*  n» emploi  auffè»  de  «a  per- 
sonne. 

jippixicher  quelqu'un ,  Se  placer,  M  trot»- 
«er  auprès  de  lui.  Empécbt*  eti  kHKme  de 
m'e^pnrher.  Si  ww«  m'appnAa,  vmu  me 
udiret.  It  fait  U  bonheur  de  loue  tuuc  fui 
fnppnichrnt. 

tig. ,  jtpproekrr  U  prince,  te  mMttre, 
Avoir  IM  acoca  libre  et  fiwile  «iiprttdcitii. 
CW  iw  ibnieir  «t'en  ite'tmindt  maneker, 
M  dil  D'an  hoane  «le  diakOe  ecnë. 

AmeeaiB,  cal  aiuai  verbe  ocolve ,  et  ai- 
gnifie,  Deteafarprochc,  élrcproebe.  L'heure 
approeht.  'te  temps  approche.  tM  mort  ap- 


II  iignifi«  égalenent.  Avancer.  Empêchez 
fm'U  «'«yynwAr.  jt/^troehe*  fme  je  vous 
fuie.  L'emiem  approcAe. 

jtpproe^r  de  quelfe'tÊiL,  S'Avancer  de  son 
c6té,  M  ocUre  priade  hiL  /W  vu  qu'il  ap- 
procimt  de  m»i,  «r  /td  édU  m  mteatun. 

Jf^trodter  db  Mf,  Mettre  Ihcii  prca  du 
but. 

Fig. ,  Jppivekeif  du  tut.  Deviner  ii  peu 
pria,  n'être  pea  lobi  d'elteiadre  le  résultai 
qa'oD  ae  propoaaît.  Ce  h'«u  jmêê  tant  A  Jmt 

hé 
est 


ce  fUM  «aw  dittêt  mtdt  vùus  oms  fj^ttc 
du  far.  X m^ruumdu  tut,  muû  u  u'y  t 


■,a%idle  anaai,  Avoir  quelque 
B,  quelque  rapport,  quelque  pa- 
illé, quelque  reascoUaiK-e.  Cm  deux  cou- 
Xwnr  e^mnckmi  teauroup  l'une  de  Foutre. 
Som  jry«  tffmarte  de  celui  de  Cicéron,  Il 
fiUéei  vers  oui  approchent  de  ceux  iBo- 
et  de  Ftrgile.  Bien  n'appneie  ek  lu 
dnr,  de  lu  luapi^uet  de  et  prmet. 
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Im  beauté  de  la  fille  u'upproe^  pas  de  eeUe , 
de  la  mère.  Ces  imagiiiations-lA  appruckent 
fitrtdalafitie. 

Arraoesn»  ifemploie  snuvent  avec  le 
pronom  peraonoclt  et  siguitic,  Se  mettre 
auprès ,  OU  Devenir  proche.  Sa^rocker  du 
feu.  Elle  s'ètmt  e^iproehée  de  luaL  L'ketue 
s'approche.  Le  temps  s'e^Êp/uete. 

Ai'FHucua,  KK.  participe. 

APPBUFO.\i>IH.  V.  a.  Rendre  plus  pro- 
fond,  creuser  plus  a>anl.  .Ipprvjomlir  un 
puits  qui  n'a  j>as  asset  d'eau.  AppruJtiniLr 
IM  fossé,  À^re^oadir  un  ùumd.  jtpprqfondir 
des  foudadous.  But  faut  put  ks  appr^oudir 
f/i.foHtunr, 

Il  itiitiiille,  figurémeot»  Pénétrer  bien 
«>oi.iJ..nli(  iiiinniis  iiici-  de  quelque  chose. 
//  (I  ap/n,J.iu.'i  i'/:.  ..^.v/irr.  Appmjniit/ir 
tint  fjii'suoii,  itiir  nuiti  ie,  un  nijrl  iCou- 
vni^e.  J'iippr\ijiiiiihiiit  t'U'  itf)u[ir.  li  ne  Jiiul 
phis  rvf^/fi.T  tjppti)fafi{i:r  lr%  ifiy.iûrri, 

Al'l'Bi  l  OMjI  ,   If  .  til  1|K*. 

APi>UOi>BIAri4>.\.  s.  1.  Action  d«  s'ap- 
pr.>i>iicr  une  choae.  L'tfpnjpriathu  d^uue 

trirt. 

Ai'i  nuPHitTloii ,  t  11  [runes  il';i[u  ii  line 
Chliiiit',  l.'elat  où  sont  ini:,  dcui  cur|is  qui 
ne  pi'ii^eiil  s'uiui  en!>einble  que  par  leoOin- 
<.o;ir>  il  un  IriMsii me  ri>i|ts. 

APPK<>PaiKR.  V.  a.  Pi  ii|ii>rtioiinei',  ad.ip- 
li  r,  uiiilii-  |>l<ij>;e  a  une  <ie^liiinli<jn.  Ap- 
jir  ipirri  lis  luii  ti'ii/i  /Miiple  à  jrj  mrrtirs. 
Ajipriipri'  r  les  reinriirs  nu  leinjtrnimriit  ilii 
matadé.  jippn'/iner  inn  tlmours  aujc  citron- 
stances,  son  lojifiugr  aux  prrsnnnrs,  U  faut 
approprier  le  style  au  sujet  que  l'on  traite. 

Il  sijjuilîc,  avec  le  prniiuui  pet.sunnel  mis 
pour  a  S'-i,  llsiirper  la  propriéié  de  quelque 
chose,  S'appnipner  un  henlugr.  Ptu  à  peu 
U  e'est  efpn^ni  Ut  tiesu  daat  &  m'aeaU  fut 
r adaùiuetratàou. 

^appn^trkrFuuMuge  fuii  int:  ■.  Sv  l'ai- 
tribuer,  a'en  dire  Vuutear.  .s  npj'r.jjj,  ur  mu 
pensée.  Se  la  rendre  propre  par  la  nuuikre 
de  la  placer,  de  l'exprimer,  de  h  bire  vidoir. 

Afpbophis,  Éa.  participe.  Vu  «(ph  up- 
propné  au  sujet. 

A»mo»màsm.  v.  a.  4iualar,  agaiieer 
convcnablemeat,  nelire  «Liib  un 'état  de 

pi  (>|jreiê.  //  fnitf  i^pnprkr  cette  thaaitn. 
n  a  ù„u  approprie  MU  taUuet,  Cuf^ku-ùU  k 
soin  de  cette  annmii,  if  temm  tieatdt  i|p- 
prupnèe. 

ArPBOPBii,  ie.  participe. 

APPBOUVU.  *.  a.  Agnter  tuw  chose,  y 
donner  aoo  cocxentcaient.  Approuver  et  ra- 
tifier uu  eautnat.  Le  père  rrfusa  d'approut'er 
le  niaria/r.  Ijcs  parente  t^iprouvènmt  kt  «- 
cherche  qii  'il  faisait.  Le  mi  apprOttVU  tOHt  Ce 
que  l'ni/ilja\-iii<leur  mail  filU. 

Il  signifie  au>»i.  Juger  looable,  trouver 
«ligne  d'estime.  J'tmptwttv  sou  ttyk,  meus 
non  pue  ter  kléei.  / epprouve  vos  sentiments. 
A pprotnxz-vout  une  conduite  si  étruage?  On 
lu  murait  approuver  sou  procédé,  Cett  uiu 
action  qui  mérite  d" être  approuvée. 

Il  siguifiç  encore,  Autoriser  per  un  té- 
moigaajje  authentique.  Plusieurs  amàtes 
ont  approuvé  cette  doeiriae.  Ce  Uxre  fut  ap- 
proute  pur  les  docteurs.  Ce  tféofiqut  est 
approuvé  par  la  fitculté  de  luédedae. 

ArrauuvK,  in.  partiei|>e. 

Il  s'euipluic  absoliiiuent  et  parellipM-,  au 
bas  (Tttu  aclCi  d'iui  ëlatj  d'uu  compte,  etc. 
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Lu  el  approuvé.  Fu  et  approuvé.  Approuvé. 
Jpprouxé  l'écriture  ci-tlr.iuit. 

APPKuviSloiVSËMKXT.  8.  m.  Actïoa 
de  ra»>euibler  les  cbusea  nétaaialwe  à  bk 
aubsislaocc  d'une  «  ilie ,  d'une  armée ,  d'une 
flotte,'  etc.  Ve^tprovisiimuemesU  de  Paris. 
L'uMtwisionnemenl  d'une  armée,  d'uu  éd> 
pittti.  Ces!  lui  qui  est  chargé  de  Fe^fravi- 
sionnemen/  de  In  flotte. 

Il  se  dit  ausiti  de  L'amas  de»  cboica  raa« 
»einblée.>  puur  la  subsistance  d'une  \ilte, 
il'uiie  armée,  etc.  (elle  place  a  un  approvi- 
}niiiit<  nuni  iiijfi.iiinl  pxjur  six  mots.  Ln  grand 
appnnr'.iitniif  nu  nt. 

Ai'fKUVISiU.N.N'ER.  V.  a.  Faire  un  appro- 
%isi<iniieiiieiit ,  louriiir  le»  pm^iMuii»  né- 
losaires.  Appiwimi.nnrr  une  place  drgucrre, 
une  armée,  une  Jluttr, 

Il  .»'<  in|>loii'  qiirlaucfois  avec  W  pronom 
per>oiiiii  l.  y.  me  suu  stffswimaau  de  toi$ 

pour  lieu j  hivers- 

AprauiisiDBaa,  kk.  p.irllii|ie. 

APPUOM.HATII  ,  l\  K.  adj.  Qui  r^l  fait 
p.ir  Bpproxiiiialiiin.  (<itrnl  appritiinintij . 
Etiit  iipjiroj  imiifij  tles  dépenses,  des  dettes. 
I.  >  li'Hiilinii  iippraji  iniatîi  e. 

AI'PHO.M.MA'IKI.N.  s.  f.  T.  de  Maîhém. 
Opéiatiiiii  i>ar  l,H|iiillr  im  a|i|i;in  lu'  de  la 
ilelcriiiiiiaiiiiii  il'iiM  i|ii.i.iliU  un  nue,  de 
manière  à  la  ii-uU'i'tjui  tnlie  .uifi, 
liiiiilrï,  snn»  iitinvulr  nlilruir  sa  \aieui' 
evui  le.  .MrtIiuJe  d'iippruximalioiu  BéêOtutte 
un  pnJ'Irmr  fntr  nppi'iXiination. 

Il  se  diti  dans  le  iaii^-age  ordinaire,  d17ll 
calcul,  d'une  cstiinaliuii  qu'un  f.iit  pour 
asoir  une  idée  de  la  scnume  ()u'<<u  cIuilIiu 
à  connaitre,  et  sans  s'a(liicl><  r  u  une  c\ac- 
lilude  rigoureuse,  y^nr  cous  di  mande  qu'une 
upproj-imutiiin,  qu  une  sim/ilt  appriiximaliun. 
Vn  calcul  par  approximal. un.  I  i,yei  par  ap- 
pruxtmalion  ce  que  cela  peut  c<,ùtrr.  Ce  ré- 
•dtal  n'est  qu'une  upprôrimaliuu. 

APPBOXIMATIVfaMKXT.  adv.  Ht  ap- 
proainiatioa.  XeOiaet  uau  dfyeaie  t^^md- 
taallveaieat. 

A99Vt.  M.  wa.  Soutien,  support;  ce  qui 
aert  à  aontcoir.  Mettre  un  appui,  des  appuis 
à  an  amr.  Cette  muraille  a  besoin  d'appui. 
SiaameéBastenna^atiàtelaittt,  kveat 
tutattra.  le  aantr  tTtgipai  tiwm  putOre, 
d'uu  liateaa.  Cela  vaut  sen'irm  d'sfijml.  Ce 
vieillard  ne  peut  mmàer  tutu  UM  tamai. 
.  L'aopui  d'une  Jiaétn,  «Trine  ttaustraik, 
etc.,  La  partie  d  une  fcoéire,  d'une  balus- 
trade, etc.,  sur  laquelle  on  p.'Ut  s'appu)er, 
Vappui  de  cette  crmsce  est  dangereux,  il  est 
tn^  tut.  Tablette  d'appui. 

taateard'tutfui,  se  dit  en  parlant  Oc 
ce  qui  est  élme  jusqu'à  la  hauteur  ordi- 
naire du  coude,  et  autant  qu'il  ' 
qu'un  puisse  s'appujer  dessus,  V»  i 
Lalusirade  à  hauteur  d'ufpui. 

Eu  .Méeaiiiuuc,  Le  puut  d imuli  d'un  k- 
fier,  ou  siinpIeflMUl,  Appeu,  L»  point  du 
ievi  r  qui  est  fisé,  OU  cenaé  tel,  et  autour 
duquel  a'o^ère  aa  rott^oB. 

Ami,  aignilieSgHrémcnt,  Rivcnr,  aide, 
secours ,  protecliou.  C'est  un  homau  fid  m 
de  l'affpui  à  la  cour.  C'est  un  hauum  tuas 
appui.  Il  a  besoin  d'appui.  U  utaaque  dtap» 
pw.  Donaesdni  votre  auped. 

Il  se  dit  t'i,aleiiirul  Des  pertonnr*  et  des 
cho!i<;s  duut  un  tire  de  I4  protection ,  du  se- 
conra.  Oe  gnmd  htmtne  était  regardé  comme 
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rit  plus  ferme  appui  dr  l'Étal.  '. 
f  «TU  quelque  /nitr  fapfmi  lit 
M  Jmmtk.  S'emtomnr  de  mmàrtHx  apoiiit.  \ 
FÛtdntaKStetafymlt.  Dr  fiiMamMi.  Je  ! 
aWtfWnw/gm  q«f  i<otis.  Kaas  mt  mon  ! 
jmf  appmi,  moiî  unii/ur  appui.  Tn  smu  f  ap- 
pui de  ma  t>MWrjw.  O  mariafr  «  élé  Ft^fptii  j 
ik  tmUe  la  jmiMe.  Le  respect  et  T amour  des 
pwiu  sont  ks  pdu  tân  mmais  ttua  frêne.  \ 
Affvi,  cb  lenne*  MMnéf/e,  signifie, 
La  sensation  que  fait  ^piniiver  à  la  main 
du  cavalier  l'aclittii  du  iiitir»  .Mir  in  harm 
du  dic«ral.  Ce  chetvl  a  C nf^tu  ban.  Il  h  Cnp- 
puihtird.  Il  pè»e  it  la  main.  //  n'a  point 
if 'ift/i'ii.  Il  a  la  bouche  trop  «eii^ible. 

ïi  ilil  au.t%i  Du  trinp«  p-ndaiit  lequel, 
dniu  la  marciie»  le  pied  du  cfaral  pow 
lur  l<>  Mil;  ce  qu'on  aowuw  autnaent 
fouler. 

Eu  Gram. ,  L'appui  de  la  vax  sur  une 
nUti6t,  L'élévation  plu»  ou  moins  sensible 
é»  h  «six  tar  une  syllabe.  I.'nrrrnt  tnnujue 
marque  un  appui  de  (a  ivux  tur  la  t<ojvMe  qui 
kjgom. 

A  t.'4mii.  loc.  pr^poaitisc.  Pourappnyer. 
J  r app>ti  de  votre  pmptuiiion,  je  diim  qne„. 
Dites  quelque  ehtise  à  t appui  de  ma  demande. 
Vn  fait  vient  à  /* uppiii  de  mim  a.isrrfioii.  Ijts 
pitres  à  topptii  iTiin  crimpfe,  ait  absolu- 
IlICTlt  ,  l.rs  ii't  rt\  CI  l'appui. 

Au  Jeu  d<*  houle,  .■/lier  li  l'.ippiii  ilr  la 
bonlr ,  Jrlcr  sa  boule  ili-  ni;ii>ttn  qu  i  Hc 
pou&sc  celle  du  jinn  ui  .me  ([ul  I  on  i  si 
de' moitié,  i"!  ■  Ml  I  ;i|irocijc  du  licH. 
Il  tigtiilie  all'>^i ,  (i .;<ii  fini  ut  et  fauiilii  ri'- 
nient,  Seronil.  i  l  elui  (|uia  rommencr  diin* 
quelque  aflaire  que  ic  soit;  A|«|iijvrr  une 
proposition  qui  a  élé  tuile,  un  u^i-.  i|iii  a 
été  ouvert,  iailrs  !ii  pru/insUiori ,  jUai  à 
l'appui  il'    f.l  /':■ 

APPi:i-,MAIN.  Ml  I  |i.  I  (■  (11-  (■.itiiie  ou 
<ir  Ilil  j;llel  le  tlciiil  li  ^  |nii.tre-.  m'  .iirM'tll 
pour  .tjipitver  I»  IU;)ui         tient  !>'  pini  i  ;in. 

AI>Pl  YtûH.  V.  a.  Soutenir  p.ir  le  nunen 
tl'un  ii|ipiil.  .Ippiner  une  miirmllr  ffir  des 
j>t''<  r\\ .  fffir  fies  rantrr'jichrs  tU  fliurf»  ittr . 
Appuyer  un  édifice  pur  des  ares-ltiiutiinls. 
jppiiyer  pv  m  mur     terrmsee  mm  jarém 

einé. 

Appuyer  une  chose  mnlrr  unr  n.ilrr,  T,a 
placer  ponire  une  autre  de  manière  uu'cllc 
ue  puis»er  \nniï>er.Jffiq;triÊmétMmea»- 
tre  la  mumille. 

Appuyer  une  maison  contre  une  autre, 
t  appuyer  contre  un  coteau,  Iji  bâtir  rentre 
anira  liion,  la  Ulir  ocuitra  m  co< 
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son  pistcUt,  Il  èutt  ih  tim  fiait  jsp  h  pti- 
trtnc,  ele. 

En  termes  de  Manège,  Jjumftt.f^ron 


tV«p«- 
icadenx 


En  teniMa  d'EmiiMt  ■^Pfgw 


èuMekend,  Lui  anplH|i 
ron.  Jppmytr  du  mtuxt 
éperont  an 


.  Appuyer  le  fcuiret  wr  it  enpa  de  «on 
j  adversaire  aptfb  favolr  toucbé.  H  li^ifie 
j  au*»i,  fifurémeatetfiuiiniinnmA,  Adrea- 
I  aer  à  qitelqa'na  an  tntt  qui  la  pnwe  et 
rembatnaaie. 

ArvvTma,  ifoMfloie  li|intacol ,  et  li- 
gniâe.  Protéger,  atderi  bvoriaer.  Appuyer 
une persaasut.  Ch  kamme  est  bien  appu\é.  Il 
ta^airm  dt  Mcr  ta»  crMit.  Appuyer  uue- 
jNnqmiMM.  MppH^  mae  ww<m*,  'une  af- 
fiàiu. 

Ko  terme)  de  Cliasee,  Appuyer  Us  ehie/is, 
Lca  animer  du  tfor  et  de  la  vois. 

ArnnraR,  lignifie  auaai  figurément ,  For- 
tifieriineebMC  par  uiM  autre.  App.i^>r 
cpitnon  sur  de  bonnes  raisons.  Il  appimi 
mon  opinion  en  peu  de  aiots.  Il  appuie  son 
sentiment  du  tAnaigatue  des  amuns.  Il  lut 
donnait  des  lefMS  fu'ua^puyt^dimm  t»em- 
pie.  Sur  fum'  ^ppuyn-miu  et  fut  vous 
dites.'  n  appuis  tu puimaio»  dt  lUnt  bien 
^  en  régir. 

Api-oter,  s'c-inpioie  avec  le  pronom  per- 
Miiniet ,  et  sigulfie.  Se  «er^ir  de  ipieli|ue 
«  Ikim-  |>ourappiii,  pourM)Ulien;  s'aider  <te 
q'.Ml.|u'un  ou  de  (p;el(|iii'  (  luise  f|iii  serve 
i\'.ip\)ni.  S'iippinersiiriirt  /ti'i'ii.  Il  ^  np/nniiii 
MU-  hi  ftiblr ,  contre  la  tnuii.'tlîr.  ti.ntir  un 
iiihn .  Il  a'rfait  nppuyè  Ji«r  /'/  Lilnytra-tt . 
S'-ippiner  iiir  Ir  f.iiilr.  Elle  .t  tt^i'l  ■ipptnrr 
sur  moi,  sur  nt'tii  fi^ittlr.  Ou  dit  .nis>i  , 
drailr,  la  j^  iiicbr  de  I nntiee  s  appuyait  à  un 
I  Ao/.v,  à  un  manu  s,  rte. 

\  Fij;. ,  S'.ijipiiyrr  sur  unroseau.  Mettre  «m 
.'i|i{iiii ,  >oii  t-'.|H'ranca  co  une  panooae  qui 

n  .1  .<ii(  lin  |Hiiiv(iir. 

I  i;;  ,  .S'ii/i//iiirr  sur  riiiilorili>,  sur  le  créilit , 
'III  II  /fi\  riir  ilr  qui  liju  un  ,  nu  sinqileinrnt  , 
Siippiiyrr  sur  fjii'/ipi  un,  F<ire  (uni!  Mir  lu 
prolerlioii  (le  (|iielijii'un.  On  «lit  .iUmI  ,  s  ap- 
puyer tie  l'aiitorrfr ,  iluciwiit,  etc. 
\  S'appuyer  sur  raulnrit'  de.t  anciens,  sur 
lin  />a\.iage  dr  l' kcntiire,  sur  un  uya^-r  reçu, 
etc. ,  Se  servir  <lr  l'aulorite  des  anciens ,  d  uu 
pa5»a^cde  rÉcrillire ,  d'un  usage IVfll i C(C.| 
IKiiir  soutenir  ce  qu'un  dit. 

AppwYra,  est  souvent  »erbe  neutre,  etsi- 
gnilir,  Pn.ser,  ^tre  porté, soutenu.  Lesmurs 
'  sur  lesqueit  le  plancher  appuie,  OuendUtqui 


AP» 

Appuyer  sur  un  mot,  sur  une  jty  Huhc ,  Le» 
prononrer  aïee  «ne  l'Ievation  dé  v<ilx  plus 
ou  moins  wn'ùïAe.  J'uppurai  sur  1/ 1  dn  niert 
mots,  pour  qu'il  les  comprit  mieux.  Dans 
tes  mots  de  fdusirurs  syllabes ,  li  y  ri,  a  tnu- 
.fours  une  sur  laque/le  on  appuie  pins  forte- 
ment  que  sur  1rs  autres. 

AprVTaa  ,  neutre ,  signifie  encore  fi(;uré- 
ment,  Inailter.  f^ous  ayez  trop  appuyé  sur 
ce  /ait.  L'avoeal  n'a  pas  assez  appuyé  sur 
cette  raison,  n  dtsmH  appuj-er  dai-anta/^r  sur 
cette  demande,  tmrlafitusttlé  de  cette j 
Il  ne  fittU  put  «w  < 

constance.  — — ' 
ArgDsi^rtCfmtifit. 

APR 


AmiTaa,  signifie  quelqueroU,  Poser  sur. 
Appuyer  ses  mains,  ses  bras,  ses  coudes  sur 
mu  table. 

Appuyer  la  gauche,  la  droite  d'une  armée 
à  un  Am»,.  é  an  mamit,  ele.,  la  diapnaer 
de  aasièn  qn'cMa  toiKhe  à  un  fanto,  à 
m  naraii,  etc.,  et  ne puiiin  être  atla^îéa 
de  ee  cAlè  par  FeniiNM.  ^ 
Am*nn,aignifieamtit  Faire  pef^er  une 
Me  enr  una  antres  Jf  Au'  appuya  le  venou 
'iupaiUÙlt.  ^ajppuk  ètaurmip  Ir  pied  eu 
Fuut  ttfipujm  trop  la  plume,  k 


appuie  sur  des  colonnes,  sur  des  piliers. 

Il  signifie  aus>>i.  Peser  sur  quelque  cbote. 
Appuya  dinvatage  sur  le  euehet.  Appuyer 
tur  le  burin,  (>la  n'a  pat  bien  marqué,  on 
n'a  pasaste*  appuyé.  Pour  Heu  étrirr.  Il  ne 
faut  put  •pptlftr.  Ajppugur^^iimtM,  tégi- 


Jpimver  k  mousqueton,  le  pistolet  à  quel- 
qu'un, Présenter  le  mousqueton,  le  pistolet 
a  quelqu'un  à  boni  portant.  On  dit  de 
néau^  et  plus  ordinairencat,  H'iui  tippi^ 


£n  tannes  de  Miaige,  Or  diimitipfmie 
tur  le  mort.  Il  porta  h  Ittt  iMaie  et  fiiu^ue 
1.1  main  dn  cavalier. 

Appuyer  tur  tu  dlfuUt,  titr  lu  ^pmeAe,  ou 
Appiiyrà  druUi,  à  gauektt  Sa  porter  vers 
la  drôiisk  «era  la  gnwhe.  Gela  se  dit  aaHout 
tn  parlaiM  De  jpluiianrsperaoDnH  rangers 
,  sur  une  mloM  ligne,  les  llMaàeAtidts•u• 
i  très.  Appu^rt  un  peu  à  «freMi. 

EoNusiq.,  Appuyer  sur  une  uttt,  T  de- 
plus  on  nrains  longleni|M. 


Avur.  adj.  de»  deu«  genres.  Qui  a  des 
aspérités,  des  inépiKté*  rudrs  et  tncom» 
iiiudcs.  Il  se  dit  particulièrement  Des  che« 
nunn.  //  iMBt  mtum  pur  mm  eàimd»  4|m  tt 

rtlliat^ux. 

Il  se  dit  aumi  De  ce  qui  est  rade  au  ton- 
cher,  de  ce  qui  fait  quelque  impreasioB 
des.Tgirable  sur  l'organe  du  loucher,  jfpn 
au  toucher.  On  dit  dans  un  sens  anah 
Le/eu  ttt  dpn.  le  froid  ett 

âpre. 

Il  se  (lit  le  ^iliis  souvent  De  ce  qui,  par 
line  r>pi  i  e  dài  retè,  cause  une  sensation 
(le^i^riMlile  nu  goflt.  /'f«//i  des  pmrrs  bien 
ii/>n  \  .  I.r  t  néflrs  sont  fort  dpres  A*/  vin  àprt. 
.Ipr'  jfhi  liin)(Ue.  Apre  an  ^uùl . 

IfcXe  ilil  i|iielt|uefiiis  Hc  ri  qui  afTecle 
iles:i|;n';il>!eiiii  iil  j"oi-^.iiic  de  riiuîe.  i>es  ums 
Hjii'f\.  Ihs  iitfUxiniii  fortf\  ft  tipn'f..  V  nr  v<HX 
nidr  II  tipi  e. 

Il  se  dil  (igiH ■  iiieti!  De  divr  rsi'S  chose», 
piHir  en  nian|n<  i  l^i  ruile'v^e  mi  l.i  violerKc. 
//  lui  fl  une  trprimiiiidt  inrl  Apre,  (  est  un 
homme  qui  a  I  esprit  dprr  et  austère,  l'hu- 
miur  dpre,  te  combat,  la  ifiierrlle  fut  des 
plus  lipres. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  se  por- 
tent Mvee  trop  d'ardeur  à  quelque  chose. 
Crsi  un  linnime  dpre  à  F argent.  Il  est  dpre 
au  gain,  fl  est  ripre  au  jeu,  à  la  chasse.  On 
le  dit  également  De  certaiits  aniinauk  qui 
sont  trop  avides.  Vu  chien  dpre  à  la  tmtm» 
Prov.  et  fiff.,  Cet  homme  ett  dore  A  himtr 
rée.  Il  est  trcsMteide  d'aifeal,  de  places. 

ÂMBMR^T.  uér.  Avae-ipreté,  d\iaa 
manière  :lp><  froid eemmnce Hm  dpru- 
meut.  Il  se  parte  li/nrment,  trop  dpnmemtà 
tout  et  fuil  fait.  H  Fu  répnmuudtéprt- 
meut.  U»  dUm  qui  se  jette  dfrtmttat  tm  k 
viande. 

APtiks.  I>réoo.sitia«  lia  MBina,  d'orireel 
de  lieu,  qui  semnloie  en  paiwolt  soit  Des 
personnes,  soit  des  ehoaes»  tX  qm  eert  à 

marquer  celles  qui  suivent  Iw-antieS.  JÊflit 
le  deluf^.  Apres  la  iweaaipn  itAèimàimi. 
Après  la  uuittante  de  Jta»CUaifr,  ou 
simplemcot,  Aprit  Jésvs-Cmisv.  TiUrt 
fut  eummraprit  Augutte,  fhijau  le  fiU 
apris  nervu,  ete.Aprètla  promenade.  Ftt 
me  parler  apris  la  leçon,  après  la  ti  ' 
A  pris  cela,  je  lui  dis  telle  chose.  H  est  i 
après  l'heure  indiquée.  Ijcs  conseillers 
amis  les  prèsitlents.  Après  tar  et  le  platine, 
largtut  ett  le  plus  cher  des  métaux,  les  ri- 
ehetttt  mt  tumt  détimUte  qu'aprit  rhountmr 
et  tu  tUMlé.  Aprit  ce  tostihik  est  un  magui- 


APR 

/Ifaf  rrrfr-  ^prit  h  paHm»  «t  im 
gn'H.  et a/miê m  èêHlMigrim  tmgnm 

(feail,  CM.  ,    ^  ,  _ 

ajmit  cela,  s'émmir  pu... 

dfd»  fwti.  Apeét  cela, 
«Bhw  ér/eumer,  apris  qmi  «MU 
*  trma  em  nmtt. 

jtpti*  iijttMtr,  après  Jlntr,  apris  souper, 
m  tel,  m  iMMi—iil  rwilcte,  pow 
hdtfjcMMT.  «Ha  b  «Umt,  ■prta  la 
«>Bp<*»        «An  voM  «t/Mito  dftMr. 

Âpre*  «voir  hii  boaM  ctMve,  «»>  ne  «Mif;e 
qu'à  M  <li«erlir. 

Pra*.  et  fie- ,  ^prte  I»  pluU .  k  hemt  tmm^ , 
SottWBt,  aprvs  UD  temps  lldieus, il  en  ment 
m  ilMiUeur;  la        tacoède  louvent  à  la 


Pro».  et  fig. ,  Jprès  lui  il  fuul  tirtr  l'r- 
cÂtlie,  te  dit  D'no  noinioe  qui  a  f«  birn  lait 
en  ({uriqiie  t-bose,  que  personne  uc  peut 
faire  mieut. 

Pro».  et  tig. ,  Jrtfr  le  niaiicke  nprrs  la  rcf 
g»éf.  Se  rebuter,  alMiiduiiuer  toialt-iiunt 
une  aiTaire,  une  inlri'prisr ,  |>ar  cliagnii, 
pardéf^iit,  |nr  ili<  oiir.ipfiiieiil. 

Amuc»,  se  nu  l  l'i  h  s  vi  rlii  '»  au  pa-vi»- 


oïl  .lit  Ijiniiliere- 

1    il  ^  •  H  I  lltl 

I.-.  V  t  1 1 ,1  ^  ;iKT  l.i 
\i'  v>iti  \  ititit  ;  futi-îf. 
i  ^rtvî  rtt  jnirir,  it 
uns  ti'tlcs  jxtrtt.  Il 


dv  ririliintil 

f^trif,  .4f>rr^s  r",7>  rfrr  I 
flrr  rtis.  r\t  fjii  1 1  .i 

IllPIit,  ./^'m  O'ftrr,  ^pi 

11  s.    nu  (  .ins.i 
toujiicu  tujii  (Jiir.  A) 
#/ purirni.  Jpi-ts  ijw 
s'tlt  retiré.  Apt-S  i/ue 
it  rttini. 

Arnas,  iiKlii|iir  iiuv-.i  \a-  cH|>[irii't  i|ui 
existe  riitre  de»  iiliji'li  iloni  l  uii  i. mi  ,i  s  aj.- 
prot'her  de  l'auln-,  .i  parHriiir  .iii|>ii4,  <i  st- 
trouver  auprf».  Il  s'emploie  en  ce  M-n*  au 
prupre  et  au  liguré,  geitdiimia  roiurn/ 
aprej  cr  voirmr.  Lrs  cÂtrns  coumt  iiprrs  Ir 
Mffr.  il  court  a^rtsks  komitruri,  1rs  rmplfus. 
Ce  mamvmù  drintear  vous  ftrtt  Initftirtnpt 
eiHuir  après  votre  argeM.  Il  soupire  nprrs 
tette  suceessiam. 

Étrt  après  ^ad^ms  eÂOse,  Are  après  à 
futrt  qmA^ut  chose,  Y  travailler  arlurlle- 
Beol.  J'ai  trouvé  fmt  mou  mmettt  étuil  après 
MM  affmt.  U  «at  aprit  à  tàHr  M  «MHM. 
A  «à*  après  à  écrire. 

Ém     •  _    _  • 

.  CeUtmir»  mt  êamjamrs 

ttajnurs 

Se 

tfié$  ptUfm'm,  Le  dMcrinar»  le 
Sise 

f tt'an ,  la  qocramr. 

If  avoir  ^u'ua  cri  apri*  fmelfit'mii,  aedit 
Lonqor  pluiieun  prnoMMaan  «Maiâml,  m 
■llaMeat  mam  uMn  *~ 


Étn  aptii  mmetfm'mm,  S'caoeeupar  liaan* 
flom,  M  L*  lUigMr.  CpMt  ailm  «ar  tagÏMirf 

afeinttémutif¥§i.  On  dk  da  Béme,  .v 
mtOfe  tarit  cuMw'm.  Le  ehaainar.  le 


Oh  a 
an  parlaat 
dt*  looginnpa.  Om  •' 

•o  panant  Tna» 
■a  peut  partir,  m 


apris  lia,mêlt 
qvi  a'eal  hhMaiK 

M  dk 


APR 

Déatrtr  vivement  une  chose  qui  tarde  à  ve- 
alr  cl  dont  oo  a  besoin.  I>a<is  le  seoa  coo- 
Itraira,  N'utttmlre  pas  après  qmelqut  ckttse, 
Powoir s'en paaaat  tacilawant  Je  Raitemls 
pas  aptit  eitie  wa—. 

A>a*»»  peéeidà  dal»  paipnaition  Dt.  ex- 
prime ira  rapport  dntaMlMtce  ii  imiter  une 
choaaqn'nn  a  priie  nenr  modèle,  ii  se  con- 
fninr  à  ^nalque  chose,  à  «itir  en  consé- 
quence. Ce  ImUema  «st  sToprié  Raplinet,  ia- 
près  le  Poussa».  C*  portrait  est  jait  if  uprès 
nature.  Tout  est  peiat  tf  après  aatart  dans 
ce  tnbiriiu ,  dans  et  ptrme.  Parler  d'après 
mesit/m'im.  Raitnnmer  d'aftris  ses  pr^'entsans. 
Ut^riê  cet  cfm.iidénilioa.< ,  ces  mnti/s,  fe 
pense  fue...  D'iiprts  cela,  je  n'a» plus  qu'à  me 
retirer. 

Araa»,  •'amptnie  qiiciquefoit  adverbiale- 
ment,  par  rllipot-,  /  oiis  iim  i/n-nal,  tt  lai 
après.  jVaus  ta  pnrtemni  après.  Piirlez  t  re- 
venez après.  Il  n'iirrn  u  c/ue  Itmjtetmpe  après. 
Lrs  uns  ntteniieat  las  emplois.  Je*  autres  cou- 
rent apris.  f'tiuimimapoa  nmsémmuiffairt  ^ 

Je  luis  après. 

Le  jniir  f{'itptè\.  lu  jfiîiianr  riuiurs^  Ir- 
moi3  ti'ii^res,  t'iinnte  il'eifim .  etc..  I.i-joiir» 
l.i  «eniHine,  le  ij i (!>.■> .  l'uiiiiée  <|ui  a  siiii^i, 
lit'.,  iiii  i|u«  «ulvr.<  iiniuediatt  im  nl  li- juiir, 
\a  M.'utiiiu«,  eti'.,  dont  on  vii'iil  ilr  p.irirr 


<  lii  dit  de  même,  an  Jfii, 
(  ntniue  dans  ces  phrases 


f y  r'.'Ufl  II  iipiT.t, 
Il  l  it  /)ir 


:t  lKr  rl 
pturr 


ft  ftiptit  Ir  riHip  ti  tiprfs.  Jt   tetirnu  lu 

/'''"/"" 
Arnr*.,  i--*!  iui>>(  ijui  hjiii  lii:>  l' ;)c 
ilr  i|u<  xiiiiiitici ,  on  <rrrii;;vj  rfii\ 
|M'iul'  ni  triir  ri'<  il   u  |,-  i  ihiUiiiici  ,  // 
•  1  ilil  i/ii'il  inr  I  i>Hnii!.s\ait  :  npnt,'  fins  itr- 


'I' 


in  fifrs  miitiidr  :  iip rè.i  t' ï.ii  <  r  s<■ll  ^,  li  i  -.t 
syuonvtnr  li' f.iisiiifc 

Amft^  Timr.  loi\  jtd^.  Illi  rrni|iiutL'  .t  jm'Ii 
prt  s  tljii»  11*  tiirriir  %4*ri»  i|in'  Ci  [M-itiLinl , 
loiil  tiii'n  t  oiinilri  <• ,  i-n  diTiiirr  icMiUnV. 
Après  tiiut t  il  n'rst  ^iiirr  i»i.i\\lttf  ipi'unr 
ilrmuHile  .11  jlt.\lt  mut  rrfustr.  f  oium-ez  brun 
iwoir  Mu  l'ilrnt,  nprr  \  liml  il  Jiiiit  lir  lit  iiiii- 
i.'e.ttie.  Apres  tout,  yuei  mul  v  U'I.il  a  dire 
rein? 

Ai>Ht<  coDr.  lo«-.  adv.  'rrii|(  tard,  et  .i|krrs 
iju  iiiH-  ibnifl  est  faite,  r^l  arrivée.  Ftiiu 
l'iMjri  pnuluire  des  pières  faand  votre  procès 
rit  Juge;  c'est  venir  après  rrmp. 

Ci-ar«as.  loo.  adv.  Ensuite,  pins  loin.  Il 
a'emplaie  dans  un  disoow»,  dana  un  ém'i , 
iadHpier,  nonr  annonrer  quelqiM,- 
qnWdoit  dindanala  auile.  t  omme 
on  «erra  eitiptii.  OmmaM  mm  dit  cinpntt. 
Il  ii'esi  guère  tulléqiie  dana  In  alyin  dtdac- 
tique,  d  dana  la  Pratiqua. 

AMits-MMAIir.  ad*,  da  tempa  aetvant 
à  déaiipwr,  Le  second  iour  aprèa  celui  où 
rm  ait.  r^^Uwair  naiàe  d 
il  dbsf  mwmr  lywAMkMMNi. 
.  n  ifaaaplaîii  gnelnwefuie  aub»lwntiv  ement 
.i/priâ  diaw<a  passé,  it  ne  sera  lUas  reçu  i 


AMi»-»tl(<«.  a.  f.  L'caiim  «•  iwap 

Sa'éeoulf  di-iiiii>  l«  diiif r  juMinlBa  aoir. 
voms  prie  Ile  pn.istr  l'aprèo-sHois  dans 
telle  aioisam.Jnt'mpoéiittf4tffmiieeeite»prês' 
Jtnre.  Il pouo  âMM  A»  yiifa  éhàt  en  Jo- 
miltr.  V\màvm  écvnaDt,  Jprit-diné  on 
Jprèf-dlntr,  at  DmI  <•  Mt  MK»liu. 

APBàl»«M.  >.  r.  La  paatfa  du  jnnr  ^ 
eM  dapila  la  aridi  juMpi'Mi  Mlr.  Awsf  ai 


AQU  ijA 

attendu  toats  VapritfodâL  Hiniania  le  Ibut 

nusculin. 

APsks-KOl  PÉK.  a.  f.  Le  temps  qui  «'i^ 
coule  depniN  le  iir>u|ier  juM^u'au  coucher. 
//  passe  ses  aprts-squpées  en  Latine  ctimpO' 
gâte,  Vttt  IteU*  apràttoapée.  Plnaicun  écri» 
«eal,^É|prâMMutf  on  sÊpiéfootiper,  et  fimt 
ce  mot  mascolin. 

ÀPUTB.  a«  r.  Qualité  de  ce  qui  est  âpre. 
Il  a  prcMiue  toutes  les  siniincBlions  de 
l'adjectif  dont  il  dérive.  /.  dpreié  des  ehe* 
mins  rend  les  comtnantcatious  tlijficiles 


cepaysdà.  L'dprrli  dujtu.  I.'dprtte  du  frM. 
L  dpetli  des  frtêUs.  L'éprtté  «k  son  kumear, 
de  sua  esprit  le  rend  Ùisoeiaé/e,  t>'épitlé  d'ut»* 
repriruiinili .  Un  une  f;ramle  âpre  té  à  l'orgÊlUt 
au  gain. 

1  PMttU.  yaye*  Patoni  (i). 
X  PBOmii     l«k  PitatMt 

A»t 

APSIDR.  s.  f.  T.  d'Al.  lnl  AiiMOa. 

Ai>!VlU»JS.  s.  in.  |>l.    r.  li  A^lln||    1  l  ^  ,|«UX 

|Milnl4  de  l'orliitc  d'iiiir  |il.ini  h'  ilaii>  li">- 
ijucLs  clli-  îvf  li<iu%r,  s<iil  a  la  |ilu»  ^niiide, 
NOit  il  lii  pltiH  |H-lilr  diklame  du  aolcd  OU  tie 
la  terre.  Les  apsides  de  Ut  Uuto. 

APT8.  adj.  des  Jeux  {(cnrca.  Propn  à 
<|U)-I(|ne  t  liose.  It  n'est  fucre  usité  que  dana 
ces  Imuiiuii»  de  Palais,  dont  la  premicf*  a 
tieilli  :  j/ptt  «t  ittoiae.  j4pte  à  posséder. 

APTfeHB.  S.  m.  T.  d'Uist.  nat.  Il  se  dit 
Des  insectes  sans  ailes,  Ii-U  i)(ie  les  srai- 
gnées,  les  puces,  \n  sci>r| mu, ,  rte.  L'onirt 
des  aptères.  On  i'eiiipidir  i|i<eli|uel'ois  adjec* 
livciticnl.  Lrs  in.rcln  nptrirj. 

APTiTi  oi:.  ».  f.  Ui^poeitioii  aataralbi 
quelipie  i  bose.  Il  ne  se  dit  guère  qn'M 
parlant  de  La  disp^iMtion  ans  arta, 
M  iriu  i  .1.  Âittir  une  finiHilr  aptitude 
rhost.  it  n'a  guère  tT aptitude  uux 
tiques,  font  liu  mtttMÊUÊlifiut. 


APtrRKMKNT.  ».  m  T,  dr  Finmr.-  \éi\. 
(icat><in  déJinilivi-  J  un  luiiiplc  riinhi,  d'u- 
près  hquelle  te  comptable  rsl  nconiiu 
quille.  Depuis  l'upureinmi  de  .ses  ruiupirs. 

APL'REa.  V.  a.  T.  d<'  Finance.  .S'.i^ïiirer, 
par  lin  examen  dclinilir,  q-jr  toute»  lest  par- 
ties d'un  compte  rendu  MMit  en  régli',  qu'il 
n'y  a  plu*  d'article*  en  sonirivnrc,  ei  que 
le  comptable  dait  4(re  déclaré  quitte,  i.e 
compte  th  ertir  odmintsimtum  a  été  rendu, 
ttmpm'aidi  il  l'iipiinr.  Ce  eottipttdde  aura 
éiem  ét  In  peine  «  Jaire  upurer  ses  ccmptes. 

Atmà,  Ém.  putieipeb  Cm^s^nré. 


adi.  dea  dana  Meai  T.  de  M. 
BdealogiectdeCImBie.  il  •edilDnank*  ^ 
'  '  '   (pii  risiilHità  raclion  da 
Xa  cH$loi  ét  ivtàt 


feu,  qui 
air  UMO fêtert  opjfw,oH  offre. 

AQU  ' 
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li  elle  &tit  tort  te  court.  ) 
Dmtii  M  tvdtt  dam  teqnel  ou  emploie 
dilUmin  coalenra  (rampirenlcs,  »y»r\i 
b  mnlm  d'^fasear  poMble.  CTue  >//" 

AQVirTIHT*.  ■.  t  Mot  cnumiaK  de 
nialira.  Ripëce  d«  fn«tir*  &  rMU-forle, 
imiiAiii  les  destina  an  hah.  On  dit  au»! 
qtMfqiiefoM,  ^^MMnKfe. 

AQITATIQUB.  adj.  dwdenz  genres.  Ma- 
réctkgcux,  plefai  d*eaa.  Jkirts  aquiit,<jitrs . 
Lieux  nfuaUfiiet. 

n  t»  dit  aussi  De  ce  qui  croit  et  de  ce 
qui  a*  noorrii  clans  Teaii.  PbaOts  aquein- 
fm.  Oitemir  aquatit/uet,  jt/Umaux  aquati- 
fiu*. 

AQinSDVC.  a.  m.  (Plnsipurs  ^ritent  el 
proniirtrrnl  ^^«^«e.)  Canal  conslriiii  de 
pirm*  ou  de  bnqne,  pour  conduire  de  l'eau 
d'un  lii'ii  lin  aiiln-,  nial^iv  l'iiirT'ilitr' du 
Il  iT.iiii.  /.es  /lomriins  ont  fMtli  un  grami  no'n- 
bre  d" aqutitucs.  Lrs  rtfntrds  tf  un  aqueduc, 

Aqubovc,  s'cni|)t<iie  piir  analogie,  dan» 
le  1aii;;:i|;e  df»  An^tomUlrH,  pour  d«ii){niT 
C.  iLiiiL-i  conduit*  du  c»irp«.  Jfiiir,/iir  ilr 
t'tiUiJi>r;  aqurdiie  du  Vtstiuulr,  du  linuiçon 
(partir*  df  l'oieillc). 

AQl  Kl^X,  vx^v..  ailj.  Qui  eal  de  la  na- 
ture de  l'eau,  lu  fMiriif  nqunue  du  taug. 
L'humeur  aqiiruff  de  l'ird. 

Il  SiK  dit  aiisti  Uc»  l/'^umos,  (li'j>  rruilii  ou 
U  y  a  Lk-hiii  <'ii|>  d'eau.  C>  légume  ett  iir,/i 
aqueux.  o  <  jnuis  n'ont  point  de  geit,  ti^ 

tont  tnip  iitfueit  r. 

At^l'ILIN.  iilj.  in.  Il  n't'jt  unité  que  dans 
celle  locution,  I\rz  mjuHin,  Nt-z  courbé  en 
bec  d'aigle. 

AVI'II.OX.  s.  ni.  Vent  du  nonl.  Ijr fr:^d 
aquiti'ii. 

Poi-hq.,  Les  aqudons,  te  dit  de  Ton.s 

lo  vriiu  froida  «1  oncan*  £fl  iNWifRcr  </» 

aquttont.  • 

AKA 

ARA.  \.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Gros  penn- 
au>  t  I  longue  i|iiaiia,  dont  la  phunge  esii 

fort  \>cn\i. 

AKARE.  S.  m.  Ce  mot  n  e»t  pas  mis  ici 
cnniinr  un  nom  de  nation  :  il  signifie  ipiel* 
qnrlois,  d^ns  le  langage  familier,  L'n  homme 
qui  pilule  iton  urgent  à  un  iiilérèt  exorbitant, 
ou  qui  vend  exeeiuivement  cher,  ou  qui 
cxi);e  avec  trop  de  dum«  ce  qu'on  lui  doiL 
//  est  erud  amnir  iiffèire  à  bù,  t'm  tut 
anibe. 

Il  s'emploie  adirctivemcfit  dans  cetta  dé- 
Minination ,  V.hij[lrtt  nrabrs,  Les  chinVes  en 
ma^  dans  notre  système  de  numération, 
C*cal4-dire,  0.  1 ,  3,  3.  4,  5,  «,  7,  8,  9. 

ABAU84IVB.  04L  desdaua  |{eiura.Il  aa 
dit  D'un  t/aat  d'arAiiartiin  qne  ka  Arabca 
introdubrrent  ca  Europe  au  maycn  dfc.  et 
qtd  coniiate  à  D'admettre,  dans  les  ame> 
mànla  et  la  décoration,  que  des  iniilalions 
deplantca  et  de  feuillageii,  ^larre  i|uc  la  lui 
de  Hahonel  dAlnid  louii!  repréw-nlalioa 
do  égnm  d'hommea  et  d'animauv.  >rdtr- 
ttcmre arabesque,  legmre,  lestyUaniùntque. 
Omemenls  arabesques.  On  dit  queluucfois 
substantivement,  au  «Msculin,  LtmAesqne. 

AKABBSQVES.  s.  f.  pl.  T.  de  PeinL  et  de 
ScHipt.  Sortaa  d'omeataota  dont  on  a  at 
trfbaé  riDTCotion  ans  Anbaa,  nala  qui 


avec  laquelle  on  lire  de  ju  tiic*  houles  de 
terre  cuite,  ou  des  balles  «le  [ilmnl). 

Pro».,  Ptus  vite  qu'un  tnul  il'iirlitkle ,  &e 
dit  Pour  marquer  une  granule  xiii-^sr-.  " 

Vn  ckevai  en  wbalite,  L'n  che»al  attadii 
seul  devant  lea  deux  cfaavaiui  da  tioMB. 
d'une  voilure. 

AMALÉTRIEK.  a.  n.  Homme  de  guerre 
qui  tirait  de  Tarbalke.  ArhuUiner  à  ehtvnl. 
drinliltitràpied.  Una  «aNymim  (fmiéii/- 


ARB 

Turent  etnplojr^  par  les  anciens,  et  qui 
consistent  en  d«a  entreiaoemenis  de  feuil- 
liiges,  de  fruiUi  de  llenrs,  d'animaux,  etc., 
.i!i>einblé«  le  plus  ordinairement  d'une  ma- 
nière fanlasquc,  et  aan*  aaire  deaaein  que 
celui  da  htmnt  un  enchatMaMOt  agréable 
&  rodl.  Peindn,  saUpIttdttmmiaftiet.  Un 
cabinet  ami  «h  faUts  nnAetqtut. 

ABABigOB.  adj.  dea  deoi  nnraa.  Qui  eat 
d  ArabiaL  Caoïaw  mrabjne.  enffi  Jribiqne. 

ABABtl.  adj.  dea  deux  geman  LaMw   

rable.  Des  Imu ambles.  ABMlJniIBB.  a.  m.  T.  de  Charpente- 

ARACMMOlDB.  a.  f.  (  On  prononce  jtm-  rie.  Il  ae  dit  Des  piècca  de  bois  qui  aenç»t 
innide.)  T.  d'Anat.  Membrane  ainoa  et  k  former  le  comble  d'un  faétiw'j  <t  qw 
transparente,  qui  eat  cain  h dui»aaira  et  aont  posées  obliq<uuw»i  de  unnitra  à 
la  pie-mia»,  et  qui  eiweloHW  le  ccman.  a'aaMmbic  r"'  i''<>r  cairteité  aupérieim 
ABACK  on  BACK.  a.  n.  Liqueur  tp{ri>  -^Miilâ  pièce  >ie  bois  perpcodiculaiiia  qu'oa 

apiielle  Aiguille  ou  Poinçon,  et  par  fanlco 
cutréniiié  dan»  ia  poutre  hociaoutale  qu'on 
nomme  Entrait.  La  naeontre  de»  deiut  ai^ 
inUMers  nu  poînfon  fonte  ahOnsmmaHt 

un  ani;!'  ''r^.if. 

ARHiTi,  M.f.  s.  m.  Jiigfiiunl  d'un  dif- 
férend par  ai  itilres.  Mettre  quelque  cAose en 
ur^Mlrrifie.  .Se  .uiumeltrt  à  Farbitmge,  &ltir 
rnriitmfie.  S'en  tenir  à  farbilrtifr. 

ABBiTBtoa,  se  dit  aus^i  d'Un  caIcuI 
fonde  aur  le  <:uurs  du  change  de  divcitea 
pUiies,  ei  qui  Ncri  de  rigulateoT  pour  lea 

opénidoii'i  lit'  b:iiii|iie. 

AnillTitAlHK.  i.ilj.  des  doux  f;enres.  Qui 
i-nl  produit  pai  la  seule  volonté  de  l'homme, 
^illll>  avoir  de  règle  ni  de  fondemeul  natu- 
rel, fdufwrt  lirs  nr^ms  donné.f  iiiix  tkottt 
sont  des  sif;iits  l'nn  itirni  urbitmitrs. 

Il  sii;uili<-  l'^aleineiit ,  Qui  dépend  <li.'  la 
%olonté  de  cliaquc  personiif  ,  iln  i  luii\  de 
<  b.Kfue  personne.  L'tglise  n'a  pmnt  décidé 
1,1  -i  frjuis,  cela  ett  artitraiM.  La  eàate  ett  ar- 

(ttfri)irr. 

Il  p.irtiriilit  renn  iil,  Hi' <  r  qu'il  do- 

p»'ml  lie  la  MiluiUe  îles  JU(;e.H  de  prononcer, 
slaluer.  l)nn\  crrtams  ras.  les  peints  tOnt 
(irhrr'ii'r.f.  /  Vir  lillirniie  nrlMtmire. 

il    ijiiihi'  iiis-i,  Oui  tsi  ilr^polique ,  qui 
1  il'.mlif  ii^lr  (|ur  l:i  viiliiiilé.  11'  iNq>iiv-C 
du  prince  ou  de  se^  af^euLi.  i'ne  nutanlè  ar- 
Utniirt.  l'.xtrctr  le  /"lumir  nriitratre.  Lire 
victime  d'unies  arliilrtitrrs. 

AHHiTniiaa,  s'emploie  siilnlaulivemeul , 
au  masculin ,  et  se  dit,  en  mauvaise  part, 
Des  actes  de  gouvernement  où  la  voiuuté 
des  personnes  rcmplaceoelle  de  la  loi.  Lt* 
caprices  de  f  arb«trHirt.  //  est  victime  de  l'ar- 
bitraire, 

ABBITRAIBBMBBT.  nd».  I^une  façon 
arbilnir».  decpotiqua.  Jgir  arUuainMent. 
Gouvemet  arkuakmdtmt. 

A  BBITBAI .  ALR.  a^j.  Il  n'cal  faire  uiitê 
<pie  dans  rea  deux  loculiooa,  ifrnlMce 
Inde,  juiftmrnt  arbitral,  Senlaoea  (undue, 
jugement  prononcé  par  dea  avbilna. 

ABBiTBAi.KMK.1T.  ad*.  Par  atbilra. 
Cette  affaire  fut  jugée  arbUndnHent.  ' 

ABBITBATIOH.  a.  il  T.  de  Jurii|nr.  Eati> 
matioa  bile  an  fraa  et  aana  anirar  dana  le 
dëuil.  Il  eal  peu  naili;  ' 

ABBITBB.  a.  m.  Celui  qui  cet  êhotii  par 
une  ou  plasîeur»  peraonnea,  pour  tcmû* 
ner  no  difliirend.  Prendre,  nommer,  ekaitir 
quelqu'un  pour  arbitre.  Convenir  d'arèitret. 
S'en  rapporter  à  des  alèitHt.  Sûft^  fane 
affaire  au-  arbittes,  Cmpramettia  entre  tet 


tueu.se  qu'on  fait  aux  Ind»,  ««qtTon  lire 
du  riz  fermeni<*. 

Il  ne  dit  Rii.s'.i  d'Une  liqueur  qu'on  lire 
du  «m  re  dans  les  Indca  orîenCale8,«tquraa 

appelle  Ta^a  en  Amérique.- 

ABAiCMKR.  S.  r.  Genre  d'insectea  4  buit 
p,ittes et  sans  ailes,qui  lirentde leurcorpsun 
iil  auquel  iN  se  suspendent  d  dont  ils  for- 
ment une  toile  ou  un  piéfe,  pour  prendre 
d'autres  in->erles,  dont  ils  se  nourrissent. 
jlrainnee  de  eut.  Arai!;uée  de  jardin.  L'nnà- 
gnéecummune  .t'mtroduit  dans  1rs  !i,d>itiilions, 
et  y  Mt\i>rnd  srs  Jitets  pnur  prendre  des  mou- 
thrs.  Il  y  I!  tu  jimrnquf  dr  urosses  araignées 
1/1(1  sucent  le  siiiif;ilrs  ftetils  oiseaux.  Arw:;née 
il  I  mgaes  puttrs.  .-/r,».  ,«»•(•  ym  /(.'. .  f-'tl  4  ur  ii- 
fciicr.  TiMlr  d  II  niif;ii'r .  til,i  ni  nimce,  cr!,i 
\e  iltrhiiT  rumine  unt  (osU  il  'tr  i  ^iirr. 

Kip.  et  l'.iin.,  f)r.<  /iiiUrs  d' iirii:^nrr ,  Di-s 
dtjij^ts  l<)nj;>  ri  l^.^i^r>■^. 

Fani. ,  J'en  m  h^^tifur  rt^nime  lî'iitie  timi' 
i:nrr ,  se  liil  U'iiiic  1  Ikihi.  i-u  d'utu'  prr'.oiiiic 
piiiir  bqiielle  (Ml  a  niii'  i;iaiHle  aiilipatliir. 

l'.ir  ellip.-i*'.  t)trt  it-i  ittfiii;tif'rs  ti'tin  ji'n- 
lond,  d'une  boiserie.  I  n  ôli  r  les  tuiles  <l'a- 
miguéc. 

AHASEMFNT.  5.  m.  T.  de  .M.ironnrrie  et 
lie  jMi  tinivrii'  Arlioii  de  niellir  ilr  niM  an 
et  ;i  la  même  hauteur  les  diverses  pici  e» 
d'un  mime  ou^nifla}  Le  réavllat  de  ce  tra- 
vail. 

ARASEB.  T.  a.  T.  tlo  Mu  nrinerlr.  Mi  lin- 
de  niveau  un  mur,  un  lialmienl,  eu  élevant 
le.s  parties  bas.ses  a  la  hauteur  de  celle  qui 
est  la  plus  élevée.  Ce  mur  est  eCinégale  hau- 
teur en  plusieurs  endroits,  il  faut  F araser, 
jiutsiiai  qu'an  aura  arasé  let  Jondatioru  de 
ce  mur,  de  ce  bâtiment,  on  paiera  ta  pte» 
mière  assise  de  pierres  de  ladle. 

AM%»à,  tu.  |>artiripe. 

ABASBS.  a.  f.  pl.  T.  de  Maçonnerie. 
Pierres  da liaa  appareil  qui  aersent  à  ara-MT 
un  cours  d'aasiaea  à  la  hautaur  dea  plan- 
chera ou  dea  plintlMa  d'un  bdtiaiant.  Un 
dit  anasî.  Pierres  éTaraie. 

ARATOIRE,  adj.  des  deui  fCWrca,  Quî 
sert  nu  qui  appartient  à  ragricullim.  Vart 
aratoire,  La  instrumenti  aratelm.  îat  Ira' 
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ABBALÈTI.  a.  r.  Sorte  d'anie  de  trait, 
arc  d'acier  qui  cet  noalé  aur  un  fïkt,  el  qui 
se  bande  avec  uo  rcaMKt.  Graise  arètdète. 
L'arc,  la  corde,  le  fit,  la  nolx  d'âne  arba- 
kit.  Trait  d'arMiie. 

jtréalèHà/akt,  waArti  faltt,  AiMèto 
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n  lifiitBsanri,  Mhltra  alMdii.  r«m  4w 
ftitOn  4t  MM  JMf  (  ifc  flM  fittm»  Dieu 
«f  rortore  A  fa  «fecf  ife  fa  Awr.  eit  tarU- 
■  tn     mmit.  Cr  fikm  »'ut  md»  FarUtre 
Âbftîit  Héttmgmm. 

EaMéMiilmiciae,  Uèrtnriitre./rme  ar- 
Um,  Ftenllé  par  baorlle  l'Ame  *e  déier- 
mine  à  une  cbosp  plutôt  qu'à  une  autre; 
puiuanoe  qu«  I*  volonté  a  ae  choisir.  Dira 
m  dutai  «wr  ktmma  k  Uèn  arbitre,  leur 
Aint  mêim»  tiw  fimie  «Mttt. 

âUITIIFIt.  V.  a.  E<tlimtT,  n"^ler,  dfici- 
d«r,«liqiialilL-<lc  jugrou  li  arlHlri'.  Ils [>ayt- 
ixmtee^u'il plaira  mjuge  d'arbttrrr.  Je  m'en 
remets  a  ee  time  h  juge  en  arltitrem.  Us  fui 
ont  arbitre  tant  paw  *tt  fnùt  tt  dépau.  v 
répamiions  ont  été  mMtidtt.  Lu  tTtfttU 
nrhilrr,  rte. 

AubLiEÉ.Ér.  partirijK". 

AnBOHER.  V.  a.  Planter,  élever  qiirlqu'- 
chose  droit  commp  un  «rbrc.  JHjnrer  lr\ 
enseiffHes.  -trl-^rrr  un  rifndard.  Arborer  les 
draptaur.  .4r/>orrr  lu  cmiz.  Ce  cardinal  nr- 
iora  l^f  nrm*M  ils  Frrtnc*  sur  snn  paltits. 

En  termes  «le  Maritir,  Jrl'<, 
loa,  une  fitimme.  Les  bisser,  cl  les  «léplojrr 
au  vent.  On  dit  jriw feiii(nlcmentl,JSKHirr  un 

pnvilinn ,  rte. 

Ait.  Ki  i-,  NVi»j>loic  fignuÉnMii.  Athonr 

r étendisrti  ilr  lu  irvolfr. 

Il  signifir  nns^i,  Sr  (lérlarrr  omprtpmpnt 
pour  quelauc  doctrine,  pour  quelque  parti. 
il  arbora  h  fgmkeidmt,  tt  a  mimd  tim- 
fièti. 

Ahbou»-,        |i.ir(ïi  im-. 

AKliOl'.I.SI^: ,  KE.  .kIJ.  11  M-  dit  De  cer- 
taines pierre»  sur  la  soupe  desquelles  on 
Toit  de»  représcn talions  d'arbres.  Pierres 
lahori.tfes.  À  gâte  nrborisée. 

ARBOCSK.  ^.  r.  Fruit  de  l'arbousier. 

ABBOUSIER.  s.  m.  Bel  arbrisseau  du  midi 
do  l'Europe,  qui  produit  des  finu'U  fort 
doux  «I  pniqtw  i«mbtablct  à  dn  IMaet, 
par  h  fôniw  «C  la  mulenr. 

Il  W  dit  aOSsi  d'Un  arbrl—n  Uwlnnnl  cl 
toqloim  wrt,  qnî  porte  êet  iMies  aigre- 
lettea,  aaan  ceutbiaolea  .i  do  cerises,  et 
qa*<Mi  nomme  autrement  BMit  d'mtn. 

A8BRR.  t.  m.  Végétal  KgiMin  dont  ta 
tige,  plus  ou  moine  élwéa»  m  se  garnit 
ordinauremcot  de  branches  et  de  feuilles 

Su'i  une  certaine  hauteur.  Grand  arbre, 
irotiuttt.  jithrt  haut  tt  droit.  Arbre  tortu, 
èimiekm,  loi^tt.  Arbre  tee.  Arbre  mort. 
Arhre  vert.  Arbre  qui  se  rfr/ymille.  Arbre 
fiti  repetUtÊ,  Alire  r/iii  fleurit,  qui  se  eou- 
ronne.  Planter,  transplanter  des  arbres.  Tail- 
ler i!fs  arbres.  Élaguer,  ^monder,  ét^ter  des 
arbres.  Déchausser  des  arbres.  Allée  ttarbres. 
Atmmae  d'arbres.  Arbres  plantés  en  quin- 
etmee.  Le  pied,  les  racines,  le  treme,  la  tige, 
les  branches,  t'e'eorcr,  les  feuilles  d'un  arbre. 
Arbre  slrriU.  Arb'r  fruitier.  .-Irhre  en  plein 
vent,  .-trlrr  en  efjxilirr.  .irbre  en  buisson. 
Arbre  de  haute  tif^.  Arbre  aaù*.  Jeune  arbre. 
Bon  arbre.  Va  plant  d'arbnt. 
Arbres  verts,  se  dit,  dans  une  acception 

Cirticnlièire ,  Des  arbres  ipii  convrvcnt 
urs  feuilles  toujours  Trrte»,  tels  que  le 
boux,  le  sapin,  le  <  vpr.'?,  eie. 

L'arbre  de  rie,  et  I.  arbre  tir  ta  xrienre  d» 
bien  et  du  mal,  désignent,  <l;uis  l  Éeriture, 
Deux  arbres  qui  étaient  plantés  au  milieu 
da  paradis  terrcelrr. 
Tome  I. 
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L'mrin  dè  b  entt,  La  croix  eh  Nom* 
Seimeur  fnt  attaché. 

rig.,  Aiire  gènéahaqae.  Figure  tntcée 
en  forme  d'arl]n>,d*o&ron  voitsortircomme 
d'un  tronc  diveiacs  Imnehesda  eonaangui- 
nité,  de  parenté.  Ptdre  graver  tut  arèregé- 
nMogiijue, 

Fig. ,  Jrlre  encyclnpt'difaef  TUtfcau  sys- 
tématique des  sciences  et  dcB  artt,  disposé 
de  iiianivrc  à  montrer  leurs  rapports  mu- 
tuels et  leur  cnrbainemciit. 

Prov.  et  fig. ,  Se  tenir  au  fjros  de  l'arbre, 
Demeurer  attaché  à  ce  qui  est  le  plus  aiicieu, 
ou  le  plus  généralement  établi.  Je  m'en  rnfi- 
porte  a  ce  que  l'Église  en  a  décide,  je  me 
t:r:.'^  au  ^os  de  Vatbre.  Dans  les  guerres  ei- 
<■  il  n'a  jamaieqidUé  le  seniee  du  roi,  tl 
.<>a7  toujours  tenu  au  gros  de  l'arbre. 

Prov.  et  fif. ,  Entre  Varhre  et  f  écoree  Une 
faut  pas  mettre  le  d/>i(;t ,  Il  ii-'  faut  point  se 
iiiéV-r  dans  les  débat-.  île  rainillc. 

.■Irlire  de  Diane,  ou  Arbre  philnsnphiaue, 
Ci  iïtalli^ation  rameuse  et  symétrii|uc  d'ar- 
gent pnr,  que  l'on  obtient  par  des  procè- 
des ehinilipies. 

Aniinr,  se  dit  aussi  de  Grnsses  et  Inn- 
gni'9  pii ces  de  bois,  ijui  sont  li  s  prin 
pièces  dans  certaines  niaebines.  .Irlirr  ilr 
moulin.  L'arbre  d" un  picnuir.  l.  'nilrr:  d'une 
grue.  T.'arhrr  dr  mristrr  nu  le  grand  mdl 
d'un  bàiimt'ii  à  rmli  <  hiiinrs,  tt  Faiiee  de 

IK-njurt  eu  Ir  nuit  tir  misiiine. 

Il  M'  <lît  i  j.  ilement  de  Cerlains  avrs  de 
bois  on  «11-  nieliil.  L'urlirr  d'un  tMiiret  dr  rur- 
dier.  l.'arhrt  iViin  vitUtnt  <lr  ti  urnebrttrhe , 
de  pendule.  I.'arbre  de  la  fusée  d'une  montre, 
l.'iirbre  d'une  presse,  d'un  tour. 

I.'iirbre  d'une  Ixilnnee,  La  verge  de  fer  à 
I    I  H  l!c  (-.1  Misitcndu  le  Iléau  d'une  Imlann'. 

AKltltissi  Af.  s.  n>.  Diminntîf  Petit  ar- 
bre. Jeune  (irlfn.^^.r'Hi.  Prfit  arhrissraii. 

Il  se  dit  aussi  d'L'ii  végétal  ligneux  dont 
la  tige  se  divise  en  riinieiiux  A'cs  ta  base.  Le 
laurier-rose  est  un  arbrisseau. 

ABBVSTB.  S.  m.  Espèce  d'arbiiauau  qui 
ne  s'élère  guère.  Les  botanistes  le  disent 
proprement  Des  plantes  ligneuses  dont  leii 
nranchcs  ne  naissent  point  de  boutons  for- 
més l'année  précédente.  Mettre  des  arbustes 
dans  un  parterre.  Le  gtoseWier  est  un  arbuste, 
le  rœkr,  kimuÊiia,keUvf^atill^  tontdes 
arbustes. 

ABC 

ABC.  é.  m.  Soria  d'âme  MmtM  à  kneer 
des  Oèchcfl  :  elle  est  fomée  dHna  bnoeho 
de  bois  on  d'une  verge,  aoit  de  métal,  soit 
trautre  matière,  cottiMe  a««e  efTort  au 
moyen  d'une  corde  qui  tlattache  aux  deux 
extrémités.  Are  de  come.  La  poignée  tTun 
arc.  La  corde  d" un  are.  Bander,  dâander  un 
arc.  Détendre  un  arc.  Tirer  de  tare.  Cela  est 
courbé  en  arc.  On  représente  Cupidon  armé 
d" un  rirc. 

Fig. ,  Il  faut  détendre  l'arc,  Il  faut  donner 
du  relâche  à  l'esprit. 

Prov.  et  fig.,  At-oir plusieurt  cotdtêé  MU 
are.  Avoir  plusieurs  mojPCni  pour  fall« 
réu!i»ir  un  projet. 

Prov.  cl  lig. ,  Débander  l'arc  ne  guérit  pas 
la  pUUe,  Quand  on  a  fait  du  mal.  il  n«  suf- 
fit pas  pmir  lo  (oérir,  pour  le  réparer,  de 
tanoncer  an  mojcns  d'en  faire. 

Jttietairruie,  ae  dit  de  Data  pfècaa  de 
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fer  eonrbées  an  arc,  nui  joignent  b  hnat 
de  la  flèche  à  l'easien  de»  petitaa  rauaa,  «I 

par  le  moven  driquellea  le  earroM  

aisément  «nos  un  petit  espaee.  L'mikn 
rosse  t'eit  rompu. 

Aac,  en  termes  de  Géométrie,  iigaiSa, 
Une  portion  quelconque  dv  ewnde,  lors> 
qu'elle  est  moindre  c|uu  sa  moitié.  Are  de 
cercle.  Lu  corde  ou  sous-teiulante  <r un  are, 
La  ligne  droite  qui  va  de  l'une  de  ses  e&tjrè> 
mités  à  fantre.  Un  angle  a  pour  mesure  Fan 
compris  entre  ses  côtés  et  aécrit  de  son  som- 
met comme  Centre.  Le  sinus,  le  cosinus  d'un  arc. 

En  Aitron.,  Are  diurne,  La  portion  de 
cercle  tpTmk  astre  parcourt  sur  l'horizon; 
et.  Arc  nocturne,  La  portion  de  cercle  qu'il 
parcourt  sous  l'horizon. 

Aac,  en  Atxbilrciurc,  se  dit  de  La  cour- 
bure d'une  vo&lc,  furmcc  d'une  ou  de  plu- 
sieurs portioBa  de  cercle.  L'arc  d'une  voûte. 
Arc  surhautsi.  Aresmiaissé.ArB  agh».  Are 
rampant. 

Arc  de  triomphe,  ou  Arc  triomphal,  .^lo- 
nument  qui  consiste  en  une  grande  porte 
faite  en  arc,  aci oiiip.i;;ncc  (|uel(|tiefoi»  de 
ileii\  [.eiiti'^,  et  «Il  liée  de  (i;;ure>  de  bas- 
irlirl  il  d  ins<  I  .'|ihi 'lis ,  pour  <  linsierer  le 
sou\enlr  de  cjuclquc  (;randp  .•\etion.  Jileier 
un  arc  de  Irinnipfie.  L'nrr  de  .St'ière,  L'aitt 
de  ('r<ns/iinrin.  tirs  arcs  trininplmux. 

AllC  il>K.  s.  f.  Ouverture  en  an-.  Il  hc  dit 
surtout  en  Arehit<  eture  t'.rrindr  arrnrir,  I.es 
iirriuln  d'un  l'ùtinirnl.  I.rs  uinidri  du  f'iiluis- 
lUiytil.  I'  <:liijue  en  nrrui/es.  On  dit  dans  un 
sens  ni]:!]!^^^!  ,  Des  arcades  de  i  ridurr,  itc. 

Il  se  rlil  ;iii-si,  en  termes  d'Anatoniie ,  ds 
Cerlaiiii".  p-niies  euuiliées  en  are.  Arradi 
zysirtinut'ijur  du  t:  !iiju,rulr.  Arcade  dentaire. 
.4iciule  crurale.  i:tr.  • 

ARtl.tXK.  s.  ni.  Mrii  eni|irni!le  du  latin 
par  les  aleliiniisles ,  |)r>;ir  di  i^m  r  Quel- 
qu'une de  leurs  opérations  niyslci  icuses. 

lise  dit  auNsi  d'Un  remède  dinit  on  tient 
la  composition  secrète,  tout  en  lui  attri- 
buant de  grandes  propriétés. 

ABCASSE.  s.  r.  T.  de  Marine.  face 
postérieure  d'un  bâtiaMUt,  le  derrière  de 
sa  poupe. 

ARC-BOCTANT.  s.  m.  (On  ne  prononce 
point  le  C.  ]  Pilier  ou  construction  de  ma- 
^nnerie  qui  finit  en  demi-arc ,  et  qui  sert 
a  soutenir  par  dehors  une  voâte,  un  mur, 
«le;  lAi  A»  mu  bmUaatt  est  taatU,  et  la 
«Mbif  ^ul  mO^am-erte. 

Ilaeditéfdement,  enCharpenterie,I)w 
nièoea  de  bât  employées  à  des  usagea  aaa- 
lofoea,  et  qu'on  nomme  atttnmentCimliw- 

Ltà  eact^aïamtt  eTaa  tiabt  de  camsKt 
Lee  vofca  qni  acrvent  à  tenir  en  état  Ica 
mouionada  camaie. 

Aao-aoïm**,  ae  dit  finirement  Dea 
chefs,  Des  principaux  aonlicni  d'un  parti, 
d'une  entreprise.  Cet  t»auae  dudi  Ftoi-ioa^ 
tant  de  son  parti. 

ARC-BODTEB.     a.  (On  ne  pranomn 
lint  le  C.  )  Soutenir,  appuyer  an  nojan 
'<m  arr-boulanl.  Arc-beluter  uaeyaitt,  tm 
mur.  On  dit  aussi  qu'C^a  f^ir,  àa  aûettj^ 
arc-boule  une  eonstmrtion. 
Abc-boi'tb,  ke.  |>articipe. 
ABC-DOl'BLEAl*.  s.  m.  (  On  ne  prononce 
point  le  C.)  T.  d'Archit.  Espèce  d'arrada 
Nmmnl  nne  aaillie  en  plate^Mode  anr  la 

M 
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COurhurriiili'ricuic  d'u  ne  \  où  Ir,  qu'elle  srm- 
blc  forlifl'-r  rl  soi>U'iiir.  Ij'S  nrcs-<loiiOlranjc 
des  I    1 ''  <■  i^>lliiqiir-^  sr  iinminrnl  JVrn  iirr.s.  | 

AKt.Kvl'.  s.  in.  T.  «l'An  liil.  I  a  <  nui  hiii  c 
d'uni-  vnnii'  en  linuau,  la  partie  riulici 
d'uiif  porte  eu  d'une  feiit  lrc.  L'arccnu  ii m 
VDiUr.  j 

Jl  sp  dit  (vali-iui-iit  df  La  pcljte  *OÛte 
surl>n il'iiii  pniircau  <  (  de  0nllHDC3 
poi  les,  di-  «  i  il.ilin  H  leiièlres. 

Il  s<-  dit  rni  ore  d'Un  ui-neflMatds  tOtlp- 
Inr*-  en  fni  inc  de  In  flc 

Il  se  dit .  i-ii  Mwliiiiie,  Dp»  rhiiiwU  cour- 
bés l'ii  il  II-  '|u'oii  iionimp  aulrrmeni  Arthels. 

AROKJi-CIEL.  .1.  m.  (On  prononre  .4r- 
iancief,  nii'ine  au  pluriel.)  Méléoreen  forme 
d'arc,  offranl  diverses  euulciii^,  qui  pa- 
rtit dam  ralmosplièrc ,  el  qui  eit  e.iu>e  par 
1m  réfnctioiUCt  réflexions  ^n(r<'sHi>e-.  de« 

njoa»  da  Mlcil  d«m  U  »  goudn  de  pluie. 
Im  tmhur»  ih  fut»  ■«*  «wfc  Om  vagmUplm- 


ARC 


ARC 


m.  (Ob  prononce  Jr- 
tâtaïu.)  Il  te  dit  d'Un  BOt  utique,  d'un 
tour  de  plitie  nmnoé. 

U  M  dh  inlenaat  d«L*t(ftettMimd1ni 
écrinla  k  lUn 


Francs  archfrs.  Nom  d'une 
avait  elc  crcee  pur  (^harle*  VU. 

Ahi  mkb,  »e  ili^nil  }Mrticuliércaicnt,  au- 
trefois, rir  ('ei  t.iîn>  iilHeierH  Huli;illerni*s  de 

j  II  ^tiic  ou  de  iMiliee ,  qtii  p'  ii  I..  it  nt  Jr.^  t  pei  t. 


s  itl  [.um 
■  hh  u!''  rde 
IMe.nllv 

  //,. 

tes 
if 


[ic  ou  lie  poliee,  i 
de,  li,ilïel)arue.s,  dr^  aHue>i  a  I 
prendre  ili  s  voleurs,  soit  pnur  I  i 
des  ville»,  soit  pnurexeeiiter  qii 
de  jusJiee  du  lie  pi  .lii 
prr^ôt.  .4rcliir\  liu  i;url 
In  nrchrrs.  Lr.i  tirchers  de  villf ,  de  lu 
l.r  pin  tit  se  mit  en  campagne  oi*c 
airfirrs.  Les 
nrchrrs. 

ARCUKKOT.  s.  m.  Petit  arclier:  ^pilhèle 
(|uclcs  vieux  poète»  fraiirais  donnaient-au- 
Irefois  à  Cupidon ,  et  qui  n'est  plus  en  tuage. 

ARCHET,  a.  m.  Sorte  de  petit  arc,  ou 
plutàt  de  baguette  droite  un  peu  recourbée 
a  son  extréiuilé,  qui  a  pour  cordes  plu- 
•jeim  criM  de  chenal ,  et  dont  on  se  sert 
pour  tirer  le  ton  d'une  contrebMse,  d'uoe 
MMB,  d'iM  violon,  etc.  jirehtt 
<k  cmimAuw.  Coup  tTMtktt, 


MCMAaSB.  ».  m.  (On  pronooM  Jr- 
hntfm.  )  Ange  d'os  onno  mpirieur.  &«/ 

AÊXmn,  1.  flLn  'parlw  d'an  pont  Mms 
lH|llclle  l'OM  ptM.  Li  pont  a  cintj  arrhes. 
JrtI»  tr^  kaiHe.  JrdU  tmp  basse.  JrcJu 
Mriaissée.  Ut  «w»  amumpofté  itmtt  «rdke* 
Ju  pnttt.  Un  pont  à  ant  $emle  ankt,  d'mnr 
MUle  arche. 

AacH>,  se  dit  particulièrement  d'Une 
aorte  de  bAlimenl,  de  vaisseau,  que  No^ 
fit  coMtmin  pir  le  commandement  de 
Dieu  ,  pour  se  sauver  du  déluge.  Dieu  com 
mtanda  à  Noè  if  entrer  dans  V arche  aite  toute 
tort*  f  animams.  L'eutim  flatta  jmr  tes  eaux. 

Fig.,  Êtn  homktm^t  Eln  hoi»  de 
rÉsIise. 

Prov.  et  fig. ,  ÂrAtdt  Neé,  aedit  d'Une 
aiaison  où  sont  \of,é»  des  ^ens  de  toute 
espèce.  Cette  maison-là  al  une  arche  de  Mœ. 

Pans  l'Ani  irn  Tcslaïucnl,  L  tirriir  d'al- 
lùinic,  ap|M'lee  aus>i  f.'urchr  smnle .  l'iirche 
du  Seif;nriir,  l-spei  e  de  enlTre  fait  par  le 
COmniatiilemcnt  île  Dieu,  et  dans  lequel  les 
talde-.  lie  la  loi  étaient  );arilee-5.  l.'-S  Philii- 
tin.i  fi'irrnt  l'iircAe  </" iilh.inrr. 

Prie.,  et  liK-,  (  'fl  liir<lir  du  Siif;neur, 
tart  /ir  Miinrr ,  >f  dit  D'une  i  liose  iloiil  il  est 
dangereux  de  parlei  ,  qu'il  ne  laut  pas  lou- 
«;her  dans  ses  dii  (  t;i , 

ARCIIKK.  t'.  ri  iiii  iiH-,  coir.ilienreini  iil , 
Terme  employé  |>.-ir  lev  aneien-i  pliv^mlo- 
gisles,  |K>ur  df^iigiker  l*-  prineipe  de  la  vie. 
L  ui, -lier  de  fait  MtÙHOItt,  QjBelqiNMIIW  le 
f.jiit  mavrniin. 

AIKIllÉtlLUGIE.  s.  1.  (  Dani  ee  mol  et 
dans  les  lieux  Mlivanis.  Cil  si-  priinniiee  K.  ] 
Sc:enee  des  uionilinellls  de       ni  ii | Il ile. 

AR<  lil'.»»t.<MillH  ■iil.l  'l'  ->  deuxgenres. 
Q\ii  app  irlient.  iini  i  ni|iport  à  Tuoiéolo- 
gie.  /!•  r  lin  I  hrs  m  i  /irnliif^ii^ues. 

ARi  III  oi.oi.i  K.  «.  m.  Celai  qui  est 

»cr»o  <lan->  l'ai  elieiilogic. 

AH<:hf.ii.  j.  m.  Iloininc  de  guerre,  com- 
bat tan  L  a>cc  Turc.  Archer  à  pied.  Àrcher  à 
cAmrf.  tt  n'f  m  pimt  d'mvkm  «■  nmct. 


Anranr,  se  ditawai  d'UMaertedechl» 
att  d*  hah  eooriié  «b  uc,  que  Foa  ONt 

aux  Ixrwmt  des  enfants,  pour  towtesilr 
une  cottvertnra  •U'drssus  de  Isor  ttte. 

L'archet  est  trop  bas,  F  enfant  n'a  pas  asset 
d'air. 

Il  se  dit  pareiticroent  de  ChAssia  courbés 
en  are  dont  »n  se  itert  pour  empérber  que 
les  couvertures  du  lit  ne  pèsent  sbr  le  corps 
des  malades.  On  dit  éplement,  Jrttau. 

Abchet ,  dans  certaios  Arts  nécaaiqucs, 
se  dit  d'Un  arc  de  baleine  OU  d'ader,  qui 
est  courbé  nlua  ou  moins  an  moyen  d'une 
corde  alttehée  am  deut  bouts ,  et  dont  les 
ouvriers  se  servent  pour  lotu-ner  et  pour 
percer. 

AKCHÉTTPB.  s.  m.  T.  didactique.  (  On 
prononce  Arisrtypt.  )  Original,  patron, 
modèle,  sur  le(|uel  on  fait  un  ouveii.'e.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  termes  de  Pliilnso- 
phir  aneieiine.  l  'arrlirly/ir  dumiiiidr.  On  le 
preriil  qiielqnetni^  .iilji'rlivt'iiifnt  ;  et  ijor;^ 
il  e>l  de»  deux  peut  es.  /.r.v  .'(/er  .i  urchi  types. 

Ah(  hétvpf.,  en  terniei  île  iMonnayagc, 
L'étalon  priitiilil  el  {général  des  poids  et 
nie>Ures,  --nr  lequel  r.ii  ètaloBM  M  RUlfes. 
Il  a  vieilli  :  un  ilit,  Éliditn. 

AIM  IIKVKt:!!!-^.  .4.  m.  I. 'étendue de  p.ivs, 
le  len  il'iiie  qui  est  sous  la  juridietion,  sous 
l'auturite  •■puiluelle  d'un  archevêque,  tcttr 
cure  fsl  d'iti\  I  iii rhrvfrhe  de  Pons. 

Il  M-  ilil  e^.ili  llleiil  lie  I  ;i  ville  uil  est  un 
^ié^i;  an  liiepi^riqKul.  lit  umrun  t.it  un  iirtlie- 
I  i  rVAe. 

j  11  se  dit  nussi  de  l  a  ili^nilé  d'areheM'- 
'qne,  ainsi  que  Di  s  «Iruils  «  l  <li  i  riM  iiii-" 
I  leiiqMirels  alLieliiis  a  l  ai  elii  n  i  lie.  //  iM- 
I  Ititt  un  rin'he\'èchè.  Un  him  tirrh^vct  lU.  L'nr- 
I  cliri  rthr  de  Tolède  est  un  des  plus  riches 
Itrne/ii  es  de  rEf;li.te. 


.(RCiil.  Mot  rinprniilè  iluf^rec  ,  que  l'on 
joint  a  d'antres  pour  marquer  Ijt  prééini» 
nciier,  la  sopéiiurilù  :  Arrhichancelier,  nr» 
cfiuluc;  ou,  lamilii  renient ,  Un  ^uind  exci» 
ilaus  lu  eliose  diiiit  ou  parle  hr.'.ifou, 
lin  hn  Juin  ,  eir.,  l'n  lioninw!  exln'meuient 
hm,  un  li'iiiitiii  exlréineiiient  avare,  etc. 
l)u  |.i.ii[  ti.rm.  1  de  la  sorte  un  tu  — pranJ 
iiumlur  li.'  nii.f^  ,  iiiiiis  ir.T.'iu.  iii'i  i:i|qii.r- 
îi  I  ,  il. lits  c  e  I  tu  I  iiuiiiiiii  e ,  que  li  s  plus 
eouDiis  el  iv^  pins  iisiles. 

Altt.UICUA.M:i:LIKI{.  s.  m.  Gi.indi  lian- 
eelier.  Jl  y  m;iir  en  Faiure.  sont  Ir  lionne 
imi>rrinl,  un  an  hu  hiinctLrr  île  i  riii/nre  rl  un 
aichithiinrelter  d" Élut. 

ARCUIBIACONAT.  s.  ui.  La  dignité  d'«r- 
chidiacre. 

ABCBIDIACOJté.  s.  m.  L'étendue  dn  taiw 
ritoire  soumis  à  la  juridiction  spirituello 
d'un  anhidiacre.  Cartes  géogmphiifiift Jaitei 
par  archkUaconét. 

ABCHlDtAOlB.  S.  m.  EccléaiasU«|ao 
pourvu  d'une  dignité  qui  lai  doane  quaU 
'  iridictina  sur  laa  eufiia  on  Ib 


qne  aorle  da^uridictina 


ias  aiu. 

ABOUDCC.  s.  m.  Vu*  de  dignhé  qui 
n'cel  «sité  qu'en  pailaBt  Dca  princes  de  U 
■taim  d'Aotricbe.  JreUdis»  tAtUtkktt 
ABOIIBDCBB.  s.  m.  SeigBanriedrAnlri> 

che.  JreMueAé  d:Jutrkkt. 
ARCHlMClinsil.  s.  r.  La  femme  d'u» 

archiduc,  ou  fji  priocesae  qui  est  revêtue 
de  celte  dignité  par  sa  naissanrc.  /.'arrW«- 
cheise  d" Autriche.  Lêt  archiduchesses,  JUkt 
de  Vempereur  d" Autriche, 

ABCHI^PItSCOPAL,  ALB.  adj.  (On  pro- 
nonce ArkiepiseopoL^  Appartenant  il  l'ar» 
chevêque.  Palais  arckiépiscopaL  Dignité  ar- 
chiepiseiifile. 

ARCUléPlSCOPAT.  S.  m.  (On  protionse 
Arhiépitcopat.)  Dignité  d'archevêque. 
Il  !te  prend  aussi  pour  L«  durée  du  temps 

rndant  le«]url  un  archevêque  a  occupé 
siéce  épiw  iqwl.  //  mourut  après  dix  ans 
d  (in'lut pt.uuti*itt . 

AKt:UtMA.\DKITAT.  s.  m.  Le  l  eneUrc 
que  possède  un  arriiiinandrite.  l.'w  r/i  imin- 
drrtat  de  Messine  est  d'un  revenu  ctusidemble. 

AR4:MI.MA.\URITK.  s.  m.  Ôn  nnuune 
ainsi  I-'alibé,  le  supérienr  de  quelques  mo- 
na.sti  l  es.  Aichimnndrile  de  Mesi:nr. 

AU<.HII>hi..  s,  m.  Étendue  île  mer  p,ir- 


i|iei-  il'llrs. 

dt.i  l'ia 


'■/' 


li 


dit 

a 


semée  ,  en  In  i 
.Urxiqur.  l.'utxluiMi 
pluMt ui s  iin  lupr  ls. 

Il  .se  dit  pal  tiriiliereuieul  de  La  parlia 
de  la  Méditerranée  qui  es!  sil'  ee  entre  la 
('.i\ce,  Ir.  .Mai  edoine  et  l'Asie,  et  que  le» 
aneieus  .ijifM'i.iit-iit  Mer  /■-":,y>. 

AIK  IIIPRI.SHY'I  tiRAL  ,  XIS..  adj.  Qui 
I  oueei  ne  l"arehq»n''tre. 

aih.HII>U^:tke.  ».  ni.  Titre  de  dignité 
en  verlii  duquel  les  curéS de  certaine»  é^t- 
se»  ont  préeuiinence  aur  hs  autres  curés. 
Un  inanA 


.  nréeuiinence  aur  les  autres  curéa> 


Il  signine  eneure,  La  demeure,  le  palais  ,/NV'fe«. 
de  l'iiii  hevéque.7e  vnis à  Cankivéeki, Dtmi\    ABCamÉHlB.a.m.  BtendHedaUijttri- 
lii  riHir  de  iuichr\rrhf.  |  diclion  dW  archiprétre  dans  ub  eerttin 

AR4:HEVèt(l-K.  s.  m.  Prélat  métropoli- '  territoire.  Cet  mrtSifléM  t$t  fmt  gnutlU 
tain,  qui  n  un  certain  nombre  d'évéques  étendue.  Lu  «ttriÊtIÊi  et éSÊObe WKt fikt$ 
I  pour  suflragants.  /irchn-éque  de  Lyon.  Ar-  par  arehtprttlét» 

■  •    ■      -i  -  ■      ABCHITKn.  i.  m.  Gekai  qui  eam» 
l'nrt  de  rardittcetaretfart  de  Utir}  artiri» 


Lyo 

1  chevêque  tk  Rtims^  Archevêque  de  Pari*. 
I  Grt  ereAavdpw  a  umt  éisaffh 
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■MÎMmpoae  W  cdifi<;<>s,  en  détermioe  les 
pmporlioti> ,  le»  ilUtributions ,  les  dccora- 
UMl*t  ''i>l  e&éculer  sous  ses.  ordres,  et 
tes  dépcuaes.  Gra»d  anikîtecte.  Sa- 
mmt,  exeeUemt,  famitx  areàiuete.  Ce  m'ett 
pal  nn  architecte,  ce  m'est  qu'un  maçon. 

FÎR.  t  L'nrcÂitecte  éternel,  le  suprême  ar- 
chitecte, fare/J/ec/f  r/e  l'umi  trs.  Dieu. 

ABtHITKCno.MQrK.  a<l|.  df»  di-ux  prn- 
re».  T.  dkjafliouc.  Qui  a  rapport  a  l'arcbi- 
toclure.  li  se  dit  praprenieut  Oe  l'art  de  la 
COOiili  uclioii.  L  art  nrchilecloniffiir. 

Il  s'r'iii[>;.)ic  au,-.-!  iiiiiiniL'  ^iiOit.iDtil  fè- 
tliiliiii.  hiisrigner  i  archiln ii'H'  j'ir , 

AR<:illTE<rrO!l(M;HAPUi:    s    111    Cl  lui 
qui  s'occupe  de  la  de»<  i"ipli<in  »  l  de  1 
lOtrc  des  bàliinenU,  des  edilices. 

ARI'.IIITKtrruNor.HAPHIE.  s.  I'.  Dctcri|>- 
tioii  tl<  1  l>.;i;uicrl-.  ,  <li-»  édifices. 

AIM  III  IH  l  l  III'.-  s.  f.  l.'srtdeeonslruirc, 
UisgKi  .i  r  >  t  011111'  it'3  cdilici-A.  jincienne  et 
mal'nir  uiclitlrclurr.  .■irchitrcture  gotiuiftie. 
Les  cinq  ortlns  d iirc/iifn  ture.  t'hrf-é^mUvrt 
tl'aixititcclure.  JithiKcttut  cÎKitr, 

^rckiltcture  auUlaire,  Art  de  FortiBer  If» 
places,  ^rckflectan  navale,  Art  de  con- 
struire le!>  TiiiMmri  i/rrAiftTftrrr  hytfraaU 
que.  Art  de  faift  dct  akachiocs  pour  la  coii- 
oaite  des  eaux. 

ABCMiTscniMx,  MgDÎfie  auMi ,  La disposi- 
tiao  et  r«rdooiMiicB  «I'ot  Mtiwnpl.  Failà 
tmt  beUe  mtiUnlurt,  mm  mÊmmdtt  mtUite- 

■OnnâTK.  ■>  £  McMbra  d'tfrtWlee- 
IhI  pOM  iaiBédialement  sur  le  rhapi- 
1  M  des  pilastre»,  et  au- 


ARD 

I    AKCUONTR.  S.  m.  (On  prononce  Wr- 

Àonte.)  Titre  des  principaux  uiagislràts  des 

ré|iiiblii|ui's  grecques,  et  parliculiëremcot 
!à  Albèncs.  Arrhontes  ééetMMHUC  Les  matf 
tirchtmtes.  Jrrhoaies  rmmub,  jitmkmte  4f*- 
nyme.  Voyez  l^ovYMit. 

ABCON.  s.  m.  L'une  des  deux  pirrca  de 
liois  coupées  en  cinirr,  qui  serMiit  à  Caire 
le  i  <irji->  de  lu  sdic  d'un  clieval ,  a\fc  deux 
lirait!  Iii-s  de  fer  ipii  le-»  j'il^rinil  I'ikh'  »  I'hii-i 
tre.  jlrçon  île  rirwint.  .-in  un  ilr  lirnirir.  i 
lâcher  ilts  pistotett  a  l'orron  île  lu  srllr.  Vit- 1 
lultls  il  niron.  L  arron  Ues.<r  cr  ri, n  ul.  /./;r  , 
Irrme  ilins  la  arçuiis,  Mir  Icf  nrr-ms,  Sur  la 
selle. 

Ptriire.  Ut  aifons,  vider  tes  arfons,  Etre 


ARD 
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J>.  1.  m.  T.  dPâaliqtiité. 
Celai  qui  Aaii  cherfé  dt  rordoaiitM  ds 
Ib.  Il  M  dit  ç uelquefeiti  " 


f.  pl.  Anciem  fitm, 
,  et  Mtres  papiers  importants.  Les 
<ts  de  la  eommnme.  Les  arckn-es  du 
tmummte.  Les  mrckhrS  d'une  /^nde  maiton , 
Wttu  mouasttr»,  Ulte  aùùtne.  Le  trésor  den 
g,  FkHlu  wfciM.  Ftuâtmi  lu  mr- 

"* 

n  M  dit  également  Du  lien  où  l'on  garde 

Il  se  dit  aussi,  daos  les  Administrations 
pebli<fues,  Des  anrienoes  niinntcs,  de^  piè- 
ces et  documents  que  l'un  rassemble  et  que 
Ton  garde  pour  It-s  consulter  au  besoin , 
aititi  qiie  Du  lieu  où  iU  »onl  déposés.  Ijes 
tUrkitfS  d'un  mmi.i.'rrr,  il'iint  prrfrclurr. 

Il  dit  quriqu'  ioi -.  nu  (ijiiio.  Ainsi  nn 
appelle  les  bibliulhiwiut-^ ,  L^.i  archn  es  du 
génie,  du  S(H  f>:r 

ABI  lllVISTi  .  s  ni.  Gsrdc  des  archives. 
B  vient  d'oftfrnir  uiir  pliiet  d'artJitiiste. 

ARMIIVOLTr:.  r,  T.  d'Arrhit.  Bande 
larf;e  qui  fait  sailli>  -.m  l>'  un  ilu  luur,  qui 
suit  le  cintre  d'une  :ir(  .iili-,  i  t  qui  <•»  d'une 
imposte  u  l'auln-.  I  rs  nn  laynltri  .\r,rii  ornées 
As  mêmes  mnulurrs  que  iun  lnlnitr ,  et  m- 
tUnklent  à  une  arrhurm-e  ciiilrt'e. 

AMCaoHTAT.  *.  Ht.  (On  prononce  Jt' 


dm  finvené  de 


il<->arcoiMla, 

I  ln  v.il. 

l'  ij:.  et  fam. ,  Atre  ferme  dans  sts  iircritis , 
sur  ses  nirons,  l  .tre  fi  rme  ilansses  opinions,  ! 
dnns  SCS  prin(i|ics.  cl  l<-4  l)i(ii  soutenir.) 
f'fnirr  /rr  nri-aiis,  Kli»'  embarrassé  dans  U  ' 
(lisrr]>-.n)rj,  ilci  iMH  (  I  ItMliiii-.  t|u>-|{|nr  alliiiri , 


I     I  I      1  ;i  II-,  q  I 

jiliiA  qnrilt*-.  itif- 


1" 


et  m-  ^.iM 

Aiu  ciN,  ilit,  dans  qm-lqui-s  À•<^  i 
r.iMii(ijcs ,  «l'Un  in^trurnont  en  Innni' d'ar- 
<  In  I.  Les  chnprliers  luitirtil  mrc  un  arçon  te 
piiil  qui  sert  a  fabriqiirr  1rs  feutrrs. 

AltCTIQlTE.  adj.  des  deux  pt  nr. .S,  p. 
tenirioual.  Il  n'est  f^ucrc  usité  cpic  dans  ces 
dénominations  :  Pâte  areiifm»,  Cmk  arcti- 
que. Terres  arctiques. 

ARcrraos.  s.  m.  (On  prononce  l'S.  ) 
T.  d'Aslron.,  empronté  du  latin  et  dérivé 
d  u  grec .  Nom  d'une  étoile  fine  de  la  piremière 
fondeur,  aitnée  dans  la  constellation  du 
Bouvier,  à  la  queue  de  la  grande  Oune. 
On  dit  quelqiierois,  «urtout  en  poéaîct 

ABD 

ABDÉLloir.  s.  m.  Homme  qni  ftit  le  bon 
valet,  (lui  se  mêle  de  tout,  qui  a  l'air  tou- 
jours airairé.  Il  e*t  houlicr  Cl  peu  «ilé. 

ABOEMMEMT.  adv.  A«w  ardcur.  Il  ne 

se  dit  que  figurément.  Âimtr  ardtntment. 
Drsirer  ardemment.  Se  porter  ardemment  à 
quelque  chose.  Il  est  ardemment  épris  de 
refte  femme, 

ABDENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  en  feu,  qui 
est  allumé,  enflaramé.  Fournaise  ardente. 
Brasier  anltÊU.  Ftr  aréatt.  Ckatéim  ardent. 
Lampe  aniiMt,  9Vfwle  avdhMf*  -^KmAnnv 
ardents. 

CJutprlle  ardente,  Lnninatre  nombreux 

qui  brûle  autour  d'un  cercueil,  ou  de  la 
représentation  d'un  corps  mort. 

Chambre  nrdrnte,  s'est  dit  de  Commi^i- 
sions  cliar;^<k->  d.'  juger  certains  accusés. 

AntiruT,  signifie  aussi,  Qui  enilamiM, 
qui  bu'ilc.  iliroir  ardent.  In  sakÊ  est  trèt- 

artlent  iiuj^>tir'Thni. 

Il  si|^nifie  hgurcmriit ,  Violent ,  véhément. 
Désir  artirnt  .-/"/"ur  nrdenl.  ZHeardent.  Dé-  j 
mtion  rin/rnrr-    Pour^uitt  tudUlit.  Stj^  CT» 
dente.  Fiei  rr  ardente. 

Il  si»;iiillf  aussi  lîgurénicnt ,  Qui  ><■  portf 
avec  allV*  tiiin,  atec  véhémence  a  qui  lquc 
chose.  Vn  homme  ardent  au  eomhut,  anieni , 
à  l'étude,  à  la  chasse,  à  la  dispute,  ardent 
et  âpre  au  gain.  j 

li  signifie  encore  &gnréoient«  Qui  a  anei 
ftMidraelMléi  «1  dÎm  dit  Des  atteMsi 


comme  des  pcrsoni>cs.  Cest  un  homme  tae» 
trémemeat  ardent.  Un  esoril  mfdettt.  Um  «■> 
mctère,  un  gùUeardent.  Un tudMmihtnaitt. 

Vn  jeune  homme  trop  ardent. 

Un  cheval  trop  ardent ,  tju'on  a  de  la  peine 
à  retenir,  qui  tend  toujours  à  aller  plus 
vite  qu'où  ne  veut.  Un  chien  tnip  urt'ent. 
Qui  poursuit  le  giliier  a\fc  trop  de  \ivacité. 

AamEST,  se  dit  li,;urêrn>'nC  Du  poil  roux. 
t'oil  iiideuf.  Il  II  le  imd ar<lrnl .  On  dit  auisî. 
Des  rltrveux  il  un  Lhind anUnl . 

-Ariiest,  rst  au^-îi  siibblanlîf,  et  m- dit 
1)(  ,  i-\l)aliii><j|i>  i  iidannnées  qui  paraissfiit 
(  ii's  de  lerif,  ordiiiairenient  le  li'ug  dps 
<MU\  %tapnaut('s,  |ii  lulaiil  l.i  siiison  <  liandr. 
On  iHyil  sifUvent  lits  unlinti  f/>ins  1rs  inuruis. 

Abhf.M',  sVst  dit  aulK  lois  Des  iiniladea 
all.n)iiLs  d'une  cspicc  li  <  r<  si|>i  li-  tui  de 
iliailinu  peslilMiliei  «pii  iCpii.i  d'une  raa- 
iiirn-  >'|iidéiniqiie  en  l'rance,  au  xii*  siècle. 
/.<  miil  (lis  aiduil.\  eluit  fatt  trmtL  StÙUi 
(ienrrir\e  tirs  .'trilriif'.. 

AROKR  ou  ARimK.  V.  a.  Briller.  Weux 
unit  qui  s'est  conservé  longtemps  dans  cette 
phrase  popolain,  le /m  Màif  .«MMiM  «aw 

arde  ! 

ARDEUB.  s.  r.  Chaleur  vive,  extrême. 

L'ardeur  du  Jeu.  L'artieur  du  sofeil.  Pendant 
les  grandes  ardeurs  de  ta  canicute. 

Il  se  dit  aufisi  de  La  chaleur  Acre  et  pi* 
quante  qu'on  éprouve  daiM  de  cerlainea 
maladies.  L'ardeur  de  la  fièvre,  jlrdeurfm' 
truilles.  Ameur  d" urine. 

U  signiGe  hgiii'ément,  La  chaleur,  la  vi- 
vacité avee  laquelle  on  ae  porta  à  qndqiM 
chose.  St  kvnrè  m»  timmUtntemidmr,  Vm» 
sainte  arduT.  Uiit  toitilbuitt  «ndw.  Uuê 
ardeur  paêtogtré.  L'ardeur  de  «an  aOt.  i'ar- 
dtmrdeta  dêvoliim,  Sam  mrdemrà  ttrvitttt 
omit.  L'ardeur  de  Mfter,  de  s'enrichir.  L'ar- 
deur des  eomèattants.  Réveiller  tardeur  du 
troupes.  Poursuivre  quelque  chose  avec  <ir> 
deur.  Être  plein  d'ardeur  pour  le  service  de 
ses  amis.  Modéret  un  peu  cette  ardeur.  T ai 
calmé  son  ardeur.  L'ardeur  dm  comhat.  L'mr» 
deur  de  la  dispute.  L'mnkmr  d»  i»  /mhUM, 
L'ardeur  des  passions. 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  vivacité) 
de  l'excès  d'activité  de  quelques  animaux. 
Ce  cheval,  ce  chien  a  tntp  d ardeur.  Ce  ehei%tl 
donne  de  l'ardeur  à  celmqmiatttÊtieléetvec  tiu. 

Anoitun,  se  dit  encora,  i^rtoent  et  pué- 
tiquemeiit,  d'Une  passion  amoureuse.  //  lui 
cachait  son  ardeur.  Il  n'at-ait  plus  pour  elle 
ces  ardeurs  insensées...  Une  première  ardemr. 

ABI»IL.L,0!f.  s.  m.  Pointe  de  fer  ou  d'as» 
tre  métal,  faisant  partie  d'une  boucle,  et 
servant  À  arrêter  la  cxiurroie  que  l'on  pajiso 
dans  lit  boucle.  L'ardilton,  les  ardillons  d  une 
imucle.  L'antillan  de  cette  boucle  est  rompu. 

IVtiv. ,  //  ne  manque  pus  un  anlilton  à  cet 
équi/Mif,'e,  11  n'y  inain|ii.'  rii  il. 

ARDinSE.  s.  f.  Ksjii  i  <•  dr  pierre  tendre, 
ol  de  ronicur  Ijli  u.ilri' ,  cpii  se  sépiiie  par 
leuilirs,  cl  qui  i  sl  |ii  ii|irr  à  louvrir  les  mai- 
sons. Ciirnerr  il'itnl'use.  Anirjsr  fine.  Crosse 
nnliiisr ,  Arilmse  d Aujim.  PumIIi'H  cuui-ert 
il'<:rJiii<.r.  Vn  cent  d'nrduises.  (  wu  rettr  en  Ut^ 
iiù:sr.  On  rrrit,  on  dessine  sur  l'ardoise. 

AniHHSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tire  surit OMH 
leni  d'ardoise,  lïae  teinte  ardottét, 

ARimisiÈRE.  s.  t  Ovrlên  dTvA  Fm 
tire  de  Tardoiae. 

T.  a.  Fam  Aubb. 

■a. 


L  k)u,^  jd  by  Google 


lOO 


ARE 


ABDD,  VE.  adj.  EMMtpé,  de  difficile 
■ecèl.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'Au  figuré ,  et 
il  se  dit  Des  idcvs  auxquelles  il  est  dinicilc 
d'aitrincire,  des  questions  qu'il  rst  difficile 
de  résoudre.  Questlciu  mlius.  CaamlièHJ 
MM  Irét-tut/im, 

A  H  R 


luciiirc  <li  5ii]i<'r(irie 
oiilu  nt  loiil  inùtics 
trnr.  l)r^x  iiirs  fie  pré. 


ARB.  5.  in.  Nni:\  t  ll 
pour  le*  lorrains,  <|iii 
carrés.  Un  are  itr 
L'/trrliirr  vnHt  ctiit  lires 

AREC.  s.  m.  T.  tie  lii/laii.  Genre  df  jmiI- 
mirrs  mi'iucl  ii|i]i.irliriiciiMil   lc<  rsjxii's 
qui  uortciil  k*  cliuu\-|ialuaslC5  it  icllc  qui 
'  produit  !»•  carhou. 

ARÈNE,  s.  f.  Menu  aable,  pr.i\lur  <loiit  l^i 
terre  est  coii%cr(c  «n  certaio»  endroil.-i,  pt 
principalrmenl  aux  riraj^us  de  In  mer  ri  (Irs 
twien».  Les  brûlantes  arènes  de  In  iihye.  In 
moBt  arine.  En  ce  &cn3,  il  apprtit'iU  plu^ 
à  la  poésie  (pi'à  la  prose. 

Aaàx%,  signifie  quelquefois,  trrrain  dr 
Famphitliéâtre  o&  se  taisaient  les  combats 
4ct  gMinltina  et  ceux  des  béics  féruoes , 
«C  qiM  POB  «mmit  de  nble.  Descrmlrr 

dmuFiiFèiie,  tw Tmint.^  ce  sens,  il  ap- 
pBiticBt  &  It  prae  Gomn  à  b  poésie. 

Fig.»  DueàtAt  dam  tarent.  S'engager 
àm  mm  dtaputo.  It  mtfma  peint  deseauln 
éau  tariiu  avte  m  komme  ti  m^trisatk. 

ARto»,  au  pluriel ,  se  dit,  fue  eUcBsIoo, 
Dca  enden»  ampbithcàtna  nwiaiM  dont  les 
mlea  ittbaisleBt  dana  oerlaias  liens  de  k 
Fhmee.  Le*  arènct  de  JWncf  ;  dir  JVi^^Kr, 
etc. 

ABÉXEUX,  Ei;.SE.  adj.  Sablonneux.  Im 
JÀtyt  areneme.  Les  pltif;fs  arcnrufr.i.  Il  est 
vieux,  et  ne  s'cmiiloïc  guère  quVn  poésie. 

AKBOLB.S.  f.  Petite  uin-,  |i<  tiii'  ^urracc 
Il  se  dit  iirincipulemrnt  Du  ri  rrlc  coloré 
nui  entoure  lo  mamelon  de  la  t'einme,  et 
il<-  Cc'ui  qui  se  roriiie  autour  des  boutons 
de  U  [K'lite^»érolc,  «le  li>  vaicioe,  etCt 

AnbUMKTKB.  .s.  m.  T.  de  Pbysiq.  Pèse- 
lii^urtir;  iii!.lruiiu-nt  dont  on  se  sca*!  pour 
cuaiinl'.n  Iv^  jirsanleiin  qiécifiqaciMDt 
lalivrs  des  fluides. 

AnÉoP.l«E.  s.  ni.  Nuiii  liiliurial 
d'.^ilitiR's ,  |i'..iri':  dans  un  lieu  consacré  a 
Mans,  et  <  !t  Uu  dans  Fantiquité  par  n  ré- 
putation <li'  sag'-ssi-. 

Il  s«'  dit,  HgurL'iiient  et  par  re'iin-d.  dViic 
asseinhlcc  de  jtif:i"<,  dr  iri:>i;i-.lr.tl» ,  d'Ipoin- 
nics  il'Él.lt ,  d'Iiiimnii  H  li  lh  «  -v,  cir.  Je  ne 
me  prf'sintr  iju  rn  tremiliinl  dcnint  cet  iire'n- 
fage.  L'n  mèi'i'np-  liiieniirr. 

ARÉOPAtilTt.  s.  lu.  .Membre  de  l'ano- 

ARtUSTYLE.  s.  i  '.  T.  d'.^rchit.  Kdifire 
dont  les  colonnoi  .sor.l  Ii  i>  f  l.iii;iii-<' .  I<  <i  uni'» 
des  aulrei,  jiii)  [iies  a  ijuali  i'  dianictres 
d'enlrt'-"  I    mm  mrnt. 

ARKOI  I  tToMitl'E.  s.  r.  Partie  de  la 
fcieneed  )      -n  r  m  qui  conMriMi'attaquc 

et  la  dtl<  lise  di-s  |jlai  es. 

ARÊTE,  s.  f.  Il  M-  dit  D''s  o«  Ion»,  nio- 
CCS  cl  pointus  qui  se  Irnuvent  dans  la  chair 
de  certains  poissons.  Jr^te  piquante.  Petite 
arête.  Crasse  arête.  Poisson  qui  a  beaucoup 
ét nrétes,  peu  tf  are  tes.  jtveder  une  arête.  Aiwr 
une  arête  dans  te  gosier.  Il  s'éirangla  avec 
me  ttrélt.  Praus  garde  mmx  aréitt. 


A  R  G 

Il  dési^jne  quelquefois.  Le  squrlelle  en- 
tier du  poisson.  L'arête  <riine  taU.  L'arête 
d" une  carpe. 

AaftTE,  en  lei-mes  de  Botaniqae,  se  dit 
Des  barbes  qui  accompagnent  l'épi  de  cer- 
taines graminées,  telles  que  l'orge,  le  seigle, 
etc.;  et,  en  général,  de  Tout  iilet  sec, 
grêle,  et  plus  ou  moins  roide,  qui  res- 
■•t  iiil)k-  aux  l>urLei  des  graminées. 

Ah»tk,  Ifi  111.  >  irAnliitiH lim' ,  Aiiijle 
^a;ll,)nt  <|iii'  iDriiii  ist  ilt  iix  i  ilroitca  im 
courbes,  d'une  pierre,  d'une  pièce  de  br  ^ , 
etc.  CUw  ttéliMr  di  aménatu  arUUtc  r- 
ne'ei. 

Crtle  pue  rl/-  Ihiis,  t  rfte  fMiiiIre,  cette  m- 
lu  e  ett  taillée  il  ca  r  ar^le,  l'a  Ijii'n  equar- 
lic,  on  n'y  a  laissé  ni  é<<in  u  ni  l'.il):'  r,  cl 
(r>M^  Icï  .'iiigifs  en  sont  bien  marques.  On 
dit  de  iiirMK-  i|(i'6^ae|MeedSr  Mf'ou 

est  à  vu  e  tll  été. 

l.'uréte  iF une  l'otite,  L'ats^lf  ijH'i  lk'  forme 
a^fc  lin  mur  ou  une  aude  voùle. 

.tlirrir.n,  >  m  r.  d'Archil.  Piiro  de 
'  li.ii|n  .ili  ,  ilii/ili  (iu  loiiihe  dans  s.i  lon- 
.;i!'  iir  ,  qui  se  |ila<c  a  la  |>ai  li<-  snllliiiite  it 
raiiipaiile  d'iiu  cuiiiblo  lurinée  par  la  rca- 

r  oDtra  de  ta  faoe  rtcc  la  cnrape. 
AKO 

AKOAIIKAV.  •.  m.  ftyn  Oasanav. 

AseniOMB.  a.  r.  T.  de  Bptaa.  Plaaie 
auni  noBunée  Amtf  êpintux,  parce  an'ella 
ert  année  d'épioeei  et  qu'elle  neecnUe  aa 
pavot. 

AtGENT.  a.  n.  Métal  blanc,  brillant  et 
très-ductile,  qui  est  le  plus  précieux  après 
l'or  et  le  platine.  Mat  eTargtat.  UinUre 
(C argent.  Filiite  d'argent.  Jrgent  vierf^.liarre, 
liiif;ot  tr orgeat,  jirgent  en  barre,  en  lingot, 
en  feuillts,  en  eeuvre.  Tiier ,  fondre ,  Mner, 
Inittre,  monnayer,  marquer,  (rm-ailler  de  l'ar- 
gent, .êrgent  fin,  iijjinè,  purifié ,  monnayé , 
IniiHiillé,  owmgè,  battu,  moulu,  -irgent 
trait.  Argent  fUr.  jêrgent  nuit,  .irfient  poli, 
bruni.  Argent  plaqué.  Argent  liaelté.  Argent 
en  iidle ,  en  bain ,  en  rm/uille.  Argent  de  cou- 
pfÛr.  Argriit  f'niix.  l'iiiix  argent.  Argent  à 
tri  on  tel  tifr.  ArgrnI  de  bon  nliii.  Iai  mon- 
unir  d'iir^rii!,  en  l'niiur ,  est  à  neuf  dixièmes 
de  fin.  Mcdmlles,  jetons,  met  es  d'urgent, 
l'euille  d'argent.  Ouvrages  ii  nri;'  ni.  /'iiissttlc 
rf  urgent .  Comtrts  d' argent.  Pliits ,  nssirllrs , 
lliinibeiiiix  d'urgent,  iF argent  iiiiis,iif.  Ti,de 
d'iiiLiiit.  l'iiisf  ment  d'argent.  Dentelle  d  ar- 
gent, l.li'fje  à  fundd' argent.  JVitrate  tf  argent. 
l)rvilr  il'iugent.  Lldtrure  d'argent.  Argent 
Udnuiiiint.  I)aIl^  II'  lanj;age  viilgaiif,  un 
numnit;  l'ij-argent ,  ou  Argent  vif,  ijf  mrr- 
ciii  e. 

Il  SI' dit,  particulièrcmcnl ,  (11- l  a  monnaîc 
faite  lie  ce  métal  l',.uh  r  -  ri)li.<  rire  pnyr  rn 
or,  ou  en  arprnt On  a  htiltii  rriir  nniiir  ii 
la  Monnaie  tant  de  niiHinm  en  urgent ,  et  tant 
en  or.  Tous  ces  .mes ,  toutes  ces  somme  t  .'.ont 
ea  argent.  On  dit  quelcpierois  Argent  blanc, 
dans  le  ni(>me  sens.  Tout  son  remboursement 
lui  a  été  fait  en  tirgent  blanc. 

Il  se  dit  aussi ,  en  général,  de  Toute  sorte 
de  monnaie  d'or,  d'argent,  ou  de  quelque 
métal  que  ce  soit.  L'argent  du  roi,  du  trésor. 
L'argent  du  fisc.  L'argent  des  particuliers. 
Payer  en  argent  comptaat.  Atinr  de  l'argent 


ARG 

banane.  Prendre  de  Vaigent  à  intérêt.  

de  l'argent,  /emprunter  de  l' argent.  Plaçât 
son  argent.  Tourher  de  l'argent.  Tirer  de 
Fargent  de  quelqu'un.  Amasser  de  l'armUt 
Faire  argent  de  tout.  Il  a  si  fort  eeme  dit 
vous  payer,  qu'il  ivnd  ses  meidJes  pour  ^ttUâ 
fane  de  F argent.  Avancer  de  Fargent.  Foui^ 
nir  de  Fari,rnt.  Di'penier  de  Fargent.  Dépeitm 
srr  Si. Il  III grill  mut  ii  pix.jtos.  Manger  snn  OS*- 
vml  rn  ii'rbaurbe.i.  Pn.iliguer  Fargent.  .Semer 
l'iir^'iit.  Perdre  son  argent  nu  Jeu.  f'oltt 
i/r  I  iir::'nl  à  quelqu'un,  lui  voler  son  argent. 
A'iiii  r  l'urgent.  Étir  dpre  à  Fargent.  Courir 
a  i'iirgrni.  après  Fargent.  Courir  apiès  son 
argent,  ijre  court  d'aigrnt.  .V<r  frouter  court 
d'argent.  Al/riidre ,  Lin^uir  iiptès  son  urgent. 
L'argent  s' r)i  ni  i  ilr.  /I  Jiiut  afoir  toujours 
Fargrnia  lu  iiiiiin  ih<t  les  oin  ners.  Faire  tinil 
a  jou-i  d'urgent.  'I'ni\  ail!er  fmiir  de  t Urgr/il. 
i\e  ri'.  n  Jiiire  rjiie  fxmr  de  Fargent.  .Se  laisser 
corntmprr /Mir  argent.  C'est  un  juge  incorrup- 
tible, Il  n'y  a  nen  il  faire  auprès  de  lui  par 
argent.  Enuw gnt  mkumt»r  iapÊnele  vaut 
l'argent. 

Argent  du  jeu ,  Argent  gagné  au  jeu.  Jr>- 
gent  des  cartes ,  Argent  donné  pour  les  car- 
ies fournies  aux  joueurs. 

Fani.,  Argent  mignon,  Argi-nt  (|u'un  a 
mis  en  résrrte,  et  qu'on  peut,  sans  se  gê- 
ner, empltiior  en  dépenses  superflues.  • 
Futt.,Payer  ar^riif  .sec,  urgent  iai^afgmt 
nir table,  l'amer  m^rut  louiptaol. 

PtaT.  et  fig. ,  Argent  eomjuamt  parte 
detiae.  L'argent  comptant  eat  dTim  grand 
•etoun  dans  le»  affairas. 

Fig.  et  fin.»  Amdrc  qtitlqme  cAern pour 
eugmt  etmptamt.  Croire  tsmi  Aicstanant  ea 
(^u'on  nous  dH;  Faire  trop  de  fond  aor  de 
simples  apparaiires. 

Prov.  cl  Cg. ,  Afoir  le  drap  et  F argent.  Re- 
tenir la  maicbandiae  et  le  pria,  jivoir  U 
temps  H  Forgent,  Avoir  tontee  dwie»  i  r — 
bait. 

Joaer  bon  jeu,  bon  argent.  Jouer  i 
sèment,  et  avtx  l'obligation  de  payer 
le-cli«iiip.  Un  dit  au^sl,  par  allusion  au  Jeii 
de  paume.  Mettre  argent  sous  COrde,  JoiNT 

argent  coiiiplaul. 

Fig.  et  fain.,  J'  aller  bon  jeu,  bon  argent, 
Agir  tout  de  bon,  S4 rii  iistiin ut  On  l.j  dit 
surtout  De  jK'i'^oiincs  qui  si-  baltt  iit,  qui 


squc 


plaident,  qui  dis|iiili'nt. 

Mettre  lie  L,n  argmt  lonire  du  nuiu-tiis, 
l'aire  ile>  a>aiin'5,  des  frais  il.in.i  un  piu- 
«i's,  dans  une  alTairc  où  l'on  cour!  risn 
de  ne  rien  retirer. 

Prov.  et  lit;. ,  C'est  de  l'urgent  en  harre , 
■>f  (lil  D'uni  marchandise  4111  1  it  ilo  bon  rt 
dp  proin|jI  (Iclii;,  ou  d'un  illcl  i|ui  \anl  ail- 
lant qui'  Al-  r.ir^ciit  l'oinplanl.  <  'i-sl  .u^-rnt 
jienln,  «f '..'«1'  i/'iir^riil  fH-nln  ,  *t  ilit  D'un 
.ii'^i-iil  ili  |ii  ii'M-  )i<iiii  Line  atîaire  qu'on  ne 
iiijit  drvoir  itii--.ir.  C'est  de  Fargent 
nnrl,  v'  ilil  I  )i'  l'ari^c-nt  qui  M  pOrteanCOn 
profit ,  aiii  un  intéi  ét. 

Prov.  vl  lig. ,  Le  tirme  vaut  Fargent , 
Quand  on  a  beaucoup  de  temps  devant  sot 
pour  pa^er,  on  a  bien  des  UMyena'da  sa* 
tisfairc  a  ses  engagements. 

Prov.  et  fig.,  Point  ttargeat,  point  de 
Suisse ,  «igoilie  qu'On  ne  Tera  rien  aana  être 
bien  assuré  d»  paTcmcnl,Mi<|n'Oiin'aan 
point  de  secours  des  gena  dont  «B  parie,  ei 
j'<«  n'cat  pas  «■  dial  da  la  pycr. 
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Fig.  cl  fnra. ,  Ctst  un  ùourrcau  Wargtnt,  j 
un  vmi  bourreau  rf  argent,  CatwIuiniroL- 
«T.<'CssiTeraent  prodigue.  ! 

AncrjT,  rn  terme»  de  Blason,  désigne  j 
Un  des  métaux  employés  dans  Irii  ;iniii>ii  irs, 
et  qu'on  i.  ]»! i-icnlc ii«r  de  l'ariji-ui,  ou  siiu-  | 
plcmi  nt  a\<  <-  du  hlanc.  Cette  maison  porte  . 
d'arf'n!  <iii  'i''n  /V  sutle.  | 

AHtiF.M  Kll.  V.  a.  Appliquer  des  fetiilles  , 
d'argriit  sur  di  ;.  ouvm^e»  de  métal,  <le  bois,  , 
de  cuir,  clr.,  df  manière  qu'il»  paraisatul 
*trc  lails  (l'drjfiit.  Argenttr  Ult  imu,  ^fgtn- 
ter  lin  i  rnrmr/ifs  en  relie/". 

Il  se  dit  ti^uri  iHcnt  en  poésie,  rl  signifie, 
Poiiuvr  a  quoique  cliose  l'eclal,  la  blancheur 
de  l'iirp  iit.  Lu  lune  iiri^entiiit  les  (lot$, 

AntiKark,  ÈE.  parlitipe.  (jon/e  </e/wfe  ifr- 
gtnièe.  Flamhetiux  arguttu. 

Il  se:  dil  idjt^iivement,  au  figuré,  De  ce 
qtii  rappelle  l'ci-jat  cl  lu  blancheur  de  Tar- 
fcnl.  Le  plumage  argenté  îles  cy  gnes.  Blanc 
mrgtiUé.  Poétiquement  :  Des  /lois  argentés, 
la  AimdiK  argtniée,  Us  rtijtmj  argentés  de 
kikutt. 

.  Grit  tirgatU,  Couleur  griie,  lutMc  de 
Utnr,  qui  lui  dooM  da  réâit.  Sk$  «Atmcr 
étu»  gris  argenté. 

AMBNTCMI.  1.  f.  VaiMclle  et  autres 
I  ou  attentile*  d'orgcnt.  Jl  a  vendu 
!  sw  tirgenlene.  lia  ptMréix  mille  francs 
f  argenterie.  Une  bette  argeiUtrk. 

AacmvTMia,  dans  les  églises,  se  dit  de 
La  cmix,  du  bénitier,  des  chandeliers,  et 
de  tous  (ea  vases  d'aiccnt  qui  serreDl  jaonr 
lea  cérémonïei  du  ciiUe.  Ûvrgatnrit  fim» 
paroisse. 

ARCKsrrEEiE,  se  disait  anctennement , 
clicz  le  roi ,  dX'n  foitds  qui  se  faisait  tous 
les  am  pour  certaines  dépenses  estraordi- 
n.iir<  s.  Ttr^'irirr  et  CMtràleurde  {'tirgenterie. 

AR(-T.NTi'.vn.  S.  m.  Ouvrier  qui  arf;cnte 
Ica  métaux,  le  bois,  et  antres  matière'^. 

AB6EKTBVX|  BDSB.  adi.  Pcruuîriix, 
qui  a  licaiieonp  d'argeot.  Cest  un  homme 
çui  n'f  ii  filière  firgenteme.  Il  est  populaire 

AIICbNTlEB.  a.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois,  ches-  ica  prince*  souverains ,  ù 
l'officier  préposé  pour  distribuer  certaine 
fonds  d'ar];cnt. 

Il  se  di'^ail  jnrlii  ulli'remrnt ,  en  France, 
Du  siiriiil'  nihiul  ou  ministre  des  (inanccs. 

ARGENTi.V,  IKK.  adj.  Qui  n  un  sou  clair 
et  relfiitis'.anl  comme  celui  de  l'argent.  Clo- 
cAe  qui  a  un  tnn  nrf^rntin.  l'oir  uii;fnlinr. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  rhoscs  qui  ont 
l'éclat  et  la  blancheur  de  l'argent.  Couleur 
nr^-rnimc.  l'oéUqueiMat  :  Ofàt  argmti 

FUits  itrg'iilins. 

En  Peiiilun-,  Ti.n  iiri:rrii:n,  Crrî.uii  i  ITct 
de  riuilf  ur  qui  r  qi|i<  Ile  U  lil.iiic  <l<:  rarj;i  iit. 

AR<;K.NTI\t..  s.  f  T.  de  lîotan.  Pianif  d.- 
la  f  amille  des  Rosacées,  qui  a  te  dessous  dea 
feuilles  d'os  Mtiw  laiMUt,  «t  comme  ar- 
genté. 

AKGKXTt'RR.  s.  f.  Arcetit  en  feuilles 
trrt-miiites  appliqué  sur  U  superficie  de 
nuelipic  ouvragei  OKmtgu  di  dontre  et 

d" aifcmnire. 

H  sii^iiifie  iui,M,  L'art  d'appliquer  lis 
feuill. -,  d'argent.  Ctt  oin  rier  entend  lien  l'ar- 
genture. 

ARCILE.  s.  f.  Glaise,  terre  moUe.  Fase 
tCarifile.  .Statue  traiflk.  ASW  iTm^Ôe,  Une 
argile  grostHre. 


ARG 

AnciLF.rX,  KtrsK.  adj.  Qui  tient  de 
l'arRilr,  qui  est  formé  d".ii(;ili'.  Tme  iirf;i- 
leuse.  '/'(rriiin  arpiltiix.  Ci  iitlir  iirf lieuse. 

AR<>i>    ^.  111.  T.  il'Aitr.iu.  (:on>l(II;Ui(Hi 
de  rhi'i!;i-.|ilii'n'  .mslr.il,  ([ui  ;i  rr<_u  le  nom  [ 
du  iiiivitr  siii   lfi|ii  I  Ja^ori  et  sis  riuiipa- 
gnons  alli  renl  en  Cokhiile  coucjuérir  la 
toison  d'or. 

ARCOXArTES.  S.  m.  pl.  Knm  des  héros 
erei  s  qui,  sous  la  comluile  de  Jason,  s'eui- 
barquérent  sur  le  navire  Argo,  nour  aller 
en  Colcbidc  conc^uérir  la  toison  d'or.  L'ex- 
pédition, le  voyage  des  Jr(;onautes. 

^Goaatrra,  en  Histoire  naturelle,  est 
le  uom  d'Un  mollusque  univalve  ou'on  ap- 
pelle antrcment  WnUUt  pifymei.  Vagt* 
Nam»*' 

AKQOT.  s.  m.  Certain  lanzage  des  giieiix 
et  des  voleurs,  qui  n'est  intdlicible  qu'entre 
eux.  SaMirTatiu,  jâ^unmlftVargpt.fiarltr 
targot.  Ult  terme  d'argttf. 

Il  $0  dit  quelquefois ,  par  cxteUlioO,  Des 
mots  particuliers  qu'udoptmt  entre  en  les 
geos  do  wrlaiiict  professions.  L'argot  des 
eaaMâttt. 

ABCOT.  s.  m.  T.  de  JardiiM(e.  Il  se  dit 
Da  bois  qui  est  au-dessus  de  furit.  Reiran 

cher  les  argots  qui  paraissent  «ir  m  arire. 

ARCOTER.  V.  a.  T.  de  Jardioage.  Coupcr 
l'extrémité  d'une  branehe  morte. 
Aloovi,  ia.  participe. 
ABGOITLET.  s.  m.  Il  s'c«>t  dit  autrefois 
dUn  carabin  ;  cl  il  se  dil  figurément  d'Un 
bonuno  do  néuil*  Il  est  familier  et  très- 
peu  usité. 

AltflOtniH.s.  m.  Bas  oflficier  des  bagnes, 
chargé  do  h  nrde  des  galériens  ou  for«;ats. 

AROOEt  S.  T.  Machine  si  r\nrit  <  dégrossir 
les  lingot*  d'or,  d*atrgent  •  <  >  <!.  <  li^re,  qui 
doivent  ensuite  passer  par  dca  filières  plus 
fines. 

11  se  dit  aussi  d'Ua  bureau  public  oà  le 
tireurs  d'or  portent  fcoc*  liii|oia  k  dv 

grossir. 

ARGUER.  V.  a.  (LU  se  prononce.  }  Re- 
prendre, contredire,  accuser.  Il  est  vieux 
enVc  sens,  et  n'est  plu.s  guère  usité  que 
dans  celle  phraie  de  Pratique,  Jrguer  un 
acte  de  faux. 

AncrER,  neutre,  signiSe,  dans  le  langage 
ordinaire,  Tirer  luie  conséquence  d'un  fait, 
d'un  principe,  f  'ous  eirgae*  OudÀ  propos  de 
ce  fuit. 

AiiGui,  CB.  participe. 

.\R(il'MI.>T.  s.  ra.  T.  dt  Logique.  Rai- 
soiuw  luriit  par  li  quel  on  tire  uue  eonsé- 
qnriH  (?  d'une  ou  df  <li'ii\  pro|io'.itions 
.ir^iiiiicnt  in  forme,  l'ui.i.iiint  argument.  Ar- 
j;uiiiriit  ii.nriiuinl,  ilemunslmlif,  preisnnt , 
iHunr.i/e.  Fort  iiri^ument.  Faux  argument. 
Ar;;ii>nent  Vu  toriru.r ,  iiereinp!t,ire ,  captieux, 
ii:plii.\liifue.  /./i  J'iiec  a'un  argument.  Im  soli- 
ditr  il'un  argument.  Foire  un  arf^imenf 
i*t}ii.:sn'  un  fir^umfnt.  Ht--\outlre  un  ar/(u- 
ment.  lifxintlie  à  un  (ir:^iinii  ut.  .^itiKjmit  à 
un  in^unici:t.  Flutier  uii  iiri^uinciit.  Itèlortfurr 
un  i.if^uini nt. 

.tiHumtnt  uil  hoiuinem.  Argument  qui 
tire  sa  forte  des  <  irconslances  propres  ou 
n  Utixes  à  1.1  personne  même  à  qui  ou  l  a- 
dressi'. 

-ViiGi  MEXT,  siani&e  aussi.  Conjecture, 
i',  preitfaw/iMliP«lM|nMfaf|lHnrnr 

contre  lui,  . 


A  RI  loi 

AHGtîstFKT,  sl^nidc  encore,  Le  sujet  en 
.■iliift;!'  (l'un  l'UMii^i'.  f  m  :,uii;i  ni  <!' une  pièce 
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li'iin  i/iscvurs. 


ni.  (leliii  qui  Srgu- 
Ire  le  ré 


i/r  llii  litrr,  il  un  ju 
d'un  Uni!''. 

.VKt.i        I  .v\ i .  s. 
mente  dnii-.  un  ai  te  publie  contre  le  répon- 
dant.       prcni:ir  m ^unirntunt.  Le  second 
tujpuneiiliint. 

ARCtMt.VT.vrKlK.  s.  m.  Celui  qui 
aime,  qui  se  pbit,  qui  eherrhe  à  arj:uinin- 
ter.  .Argumcntattur  perpétuel,  continuel.  Il 
Dc  se  dit  qu'en  mauvaise  pan. 

ABQVaSBTATÎOW.  S.  f.  Action,  art 
d'argnawntrr.  Viu  boime  argumentation. 
PemSamt  son  argumenlaHom.  Traité  de  l  atga. 

Mbn.  Les  règles  dk  fat^muuttëcm.  U 
exetïïn  dans  l'argumeRlaiioa. 

ABGITMBHTUI.  ,V.  B.  Faire  un  on  plu- 
sieurs arguments;  prouver  par  arguments: 
ou  Tirer  des  eonséquenocs  d'une  choso  à 
une  autre.  //  aigumeiua  eoatrt  «a  ttk  Jrgiti' 
menfer  contre  una  prt^OK^n,  JÊrgaaiatlir 
en  forme.  J'argumoua  aiiui.  Cest  Sud  aigw 
meitter.  Il  ite  faut  pat  argumenter  de  la  poi- 
sibititéà  t effet.  On  peut  toujours  arguattaUr 
de  Caete  à  la  puissance,  mais  non  de  la 
puissance  à  l'acte.  L'acte  dont  on  argaintiM 
est  nul  dans  la  J'arme  et  au  fotui. 

ARCCS.  ».  m.  (On  prononce  l'S. }  T.  do 
Mythologie.  Kom  d'un  prince  argieu  à  qui 
Junou  confia lagaHcd'locbaogéocnvacbe; 
et  qui  avait  cent  yeux,  dont  cinquante  res- 
taient ouverts  peitdiint  le  sommeil  des  cin- 
quante autre».  Il  ne  dit,  figurémcut  et  fami- 
licrtnient,  d'Lne  pcnoono  duurgéo  d'en 
surveiller,  d'rn  espionner  une  autre  conti- 
nuellement. Cett  un  Ârgns  qui  ne  me  perd 
pas  de  vue  un  seul  instunt.  Cette  femme,  cet 
homme  est  mon  .ir_L;iis. 

Vlg.,  Avoir  desjenjt  dArgtu,  Être  fort 
vigilant,  obacrfcr  tout,  ne  rien  laisser 
éeliJpper. 

AiioL's,  (-iiHiitnirr  n.ittjrrlle ,  est  Le  nom 
d'une  espèce  de  faisan  »  de  deux  espèces  de 
poissons,  dopkiiîeun  puilloos,  <f  une  co- 
quille du  gain  ftHCMlM;  etc.,  en  gé- 
néral resurqnaUësMirdes  taches  rondes  et 
plus  ou  moins  nomoreuses  que  l'on  a  coni- 
|kirécs  il  des  yeux. 

AROi  riB.  S.  f.  (On  prononce  .drcttcte.  ) 
]iai.^oiinrn]ent  pointilleux,  %ainc  subtilité. 
Il  y  a  plus  d'arguties  dans  ce  discours  fue  de 
raisonnements  solides.  Ce  sont  là  des  argtttkt, 
de  t<aines  arguties.  Des  arguties  seolastiques. 

ARUTRASPlUbS.  s.  m.  pl.  T.  d'Antiq. 
Nom  d'un  corps  d'élite  dc  l'armée  d'Alexan- 
dre, ainsi  nommé  parce  que  les  soldats 
dont  il  était  composé,  portaient  un  bo«- 
cHard'uiMt. 

ABl 

ARiA.\iaaB.  •.  a.  Hérésie,  doelrlne  des 

arien». 

AKIUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
see,  dé[Hjiirsu  de  toute  humidité.  T-r/r- 
iiiiilr.  iiriilei.  H.ilfS  itndr.i.  Mvn!  i.rnr 

nriiie.  UtrI'fi  iindes.  Snitim  iiriilr.  Ciltine 
aride. 

U  se  dit  tiguremnit  1*  un  snjrl  qui  prVte 
peu,  d'un  esprit  qui  ne  produit  rien,  et 
d'une  lime  qui  iiKinque  de  sensibilité.  Sujet 
arnlr.  J'\t.r:.'  iii:d<.  ./me  aride. 

ABlDi'TK.  s.  f.  Sécheresse,  11  se  dit  au 


loa  ARI 

propre  et  an  figaré.  Z'aridité  de  Ik  ttm. 
i'tridMiTtim  fpnir.  L'aridM  de  la  taisom. 
L'mridMde  rSeré»  Mét  par  le  soM.  L'ari- 
dité etam  êt^et.  OSm  gnauk  mkbti  de  ttjk. 
Bya  dmu  Hmt  êtsoHvnmu «m  ttckereste, 
«M  aridiii  émue.  Sut  mme  eat  dune  eui- 
dkéfui  le  imd  «emtgir  à  iomt  et  fmlàit/- 
resse  autrui. 

Abiuitb,  en  langage  de  Dévotion,  se  dit 
de  L'état  d'usé  âme  <|iii  ne  fent  point  de 
coiuolation  dane  Ice  eierricca  de  piété.  Les 
ftius  grands  mùmtt  «mi  dee  temps  a  arirlitt. 

AttlKN,  IKHHE.  l.  Il  te  dit  L>cs  sccla- 
(enn  d'Ariiu,  héritkn|iie  célèbre  du  cooi- 
  du  «fueiricae  eièclet  qid  rfiut 


.  llrf>H»pleleawiriii4ieeUe<m»ntg«|w<iwe. 

m  êiii^me  arien. 

ABUTTB.  s.  r.  T.  de  Mii«iq.  Air  léger, 
HvOi  mouvement  plus  ou  moln»  vifet  mar- 
onéi  qui  s'adapte  à  des  paroles,  et  si' 
OBante  avec  des  acc<>nip^;;twin<-iit5.  tomédte 
WeÉtée  d'arullrs.  Oidnrtr  nnr  nnrtir. 

ARISTABQtK.  s.  m.  Nom  |inniir  (l  iio 
graitiiuairien  célèbre  «i'Ali-vaiulru-,  jiii- 
blia  neuf  livres  de  corficlion^  sur  Hoiin  rc. 
Ou  rciiipluie  ligtirénifiil  pour  <li  >i;.iii  r  I  n 
crilii|ii(!  judii  ii-iit  rt  «évère.  (^uek|uetoi*  il 
est  ir»iii'|ti<'.  Vit  hiMIe  dtnmtqmi.  thsitm- 

deiiien  Artstiirqti'S. 

AltlS'I'Ot.U A  I  I-;.  V  1(1  >  ilfii\  (;.Tii'(,,  (\n- 
tiaan  <l<*  l'tti  i*ttii*ialic.  /  n  anstuciuti: .  t-H^ 
triitiH-nite. 

11  «.al  ausài  aiijittir.  Cri  Immnif  r\t  ion 
mrilliHrnile. 

ARl.Sl'i»CBATIK.  s.  I.  (.iiin .nm  iDcnl  po- 
litiqUK  où  II-  pouvoir  soiivcriiiii  ivil  po-sédc 
et  e*»n»f  p.ir  un  ccrtaiM  nuuilirt-  de  pcr- 
^iouiies  <ou:iidinil>lrs.  Im  ntpuUfm  dt  Ft- 
nîsf  rliiit  iirir  arislocitttie. 

11  X  dii  au^ïi,  dans  rertains  gouverne- 
inents  ou  \vs  pouvoirs  sont  balancés,  Du 
pouvoir  possédé  et  exerce  par  anc  de* 
chaïubrtrs  légUlalives,  conuMt«é«  d'hommes 
que  U  cousiituiioD  a  revêtu»  de  eein^M 
privilèges.  Les  ipmadt  eenfieetetaduÀ  f Etat 
atiu  fpmtdt* Joriema»  *aat  Immmrtêéi  tm- 
rigtoeratk.  L'ariUatnâk  <iaglatâ§  , 

Il  «e  dit  maMftémm  mm  acDeiition  pins 
4teiHluè,de  La  dînae  noble.  Dont  ex  pays, 
fmrimumtM  éttkgèdMement  pau^  n-  rt  peu 
éeUldtm  f  WÎmffWllfr.  pour  st  pu^mtarieer, 
«  toate  fén  ftattctric*  H  itii^iimmte 

iffc  Qri  ayyritoiit  à  farietociwUfc  État 

'''uSmSU'nmiEmmm.  *d».  d*» 

'  0>aiMèr«arieloai»tiyi«.  CêtÉtmtestgmmtraé 

mùloeratifaammi. 

ARISTOLOCUE.  a.  f.  T.  tlt  BuUii.  Genre 
de  plantes  à  fleure  monopétale»  et  irrégu- 
likee»  en  fonnc  de  coimel  renflé  à  la  base. 
La  eerpentaire  de  Firfiinie  est  une  espèce 
tCariMoloekâ.  L'mùtoloche^matiie  eroét  no- 
imtbtmU  uu-  tmue  la  Praae*.  Jlyamim 
draruukoke  datti  k  suc.  fiât  »»i^kt 
untals, 

AUSfXÛMJMaVK.  lEXKE.  adQ.  Cmn 
forme  à  la  docirina  d'Aristote.  La  pkiloto- 
^Ue  aristotélieienae, 


ARM 

JUUnuntmcnH.  m.  Qui  aait  i'aritli- 
métique.  Êom  ttriOmidUelm.  Snattt  ariUmé 

Heiea. 

AUTBMBTIOITB»  8.  K  Scictirr  de»  nom- 
bre», art  de  calculer,  jtiûhmètiijuf  xjircula' 
Cftv.  jtHtkatéHfat  prad^m.  Jrithiuètique 
décimale.  Les  quatre  premières  règles  de  l'a- 
riihmétique.  rîtiu  AWKvnr:,  en  tomat  arkA- 
me'tifuè,  etc.  ' 

ABITHViÉTIOrE.  adj.  des  dc««  gcnr»»». 
Qui  est  loiuli-  sur  1rs  nombres,  sur  lesquan- 
liiés  ;  qui  est  selon  le»  règle»  de  l'arilMM^ 
ticpie.  CaktilarltAmétifHe.Pr^naiHoMarllA- 

iiirfii/Uf. 

Hiipport  aiilhinetii/ue  de  deux  ^iianlilfj, 
La  dillérence  de  ce»  ileu\  quantités.  Pro- 
portion arilhmétiqur ,  L'rgiilitc  de  deux  rap- 
|Kirl«  arilhniéliqueit.  Pniaressitm  aritÂiaétt- 
ijiir ,  Celle  où  la  différeni-e  <le  clta<pwtcnw 
.iu  terme  précédent  est  constante. 

ARlTBMÉl-|4jVE»e.XT.  adv.  D'une  ma- 
nière arithmétique.  Ptaeukr  aritkmdtigaa- 
ment.  , 

AftL 

AIlLEyriX.  s.  ni.  Pi  riuiinagc  de  la  t  o- 
ltK\lii.'  il.'tl'rriiir  ,  rHiii>  a\*tti'.  intr<i:luil 

sur  Moti  r  llit^atre,  ri  di'iit  If  m'U'iik  iit  i  si 
lomif  de  pii  ces  de  illveises  couleurs.  Juiirr 
1rs  iirlripiifK,  httr  vr'tii ,  i/ri;nisé  m  nr'rquin. 

i'  ig.  I  l  1.1  ni  .  ,  Vil  liiili't  il'iiriiijxun ,  l  'ri 
îoul  eonijiiis'-  <\i  |i..rtii  .  .1:  ~|>.ti  aies  ,  iiti  on- 
>ni|i;c  l.iit  de  nhnei^iu.x  piis  de  diilereii!^ 
aulenis. 

AHI.KQVI.XAUK.  s.  f.  BourfoniKrie  d'ar- 
lennin ,  soit  «fauiB  te  jea»  ioU  dajM  le»  pa- 
role». 

Il  se  dit  aussi  d'Un  genre  de  pl<  <  os  de 
théâtre  où  l'arlequin  joue  le  principal  rôle. 
On  vient  dt  jmtr  «Me  ariefuande  forl  fiai- 
santé. 

Amu 

ABMAMIXS.  s.  f.  Petite  flotte  que  le  roi 
«fEapagneentii-ti'n.iit  aiiirrr»is  rUnalebou- 
ireaia  iMode,  pour  rm|M'(  lier  que  le»  étran- 
ger» M  oonuBenfaiacnt  dana  ae»  BMaeaaioti». 
H  y  mmit  titn  «ne  onnaiffli  à  Carriiaglmt, 
et  «ne  à  CtHmt. 

l\  eedliait  épienwnt  Dee  fMgates  légère» 
qui  faisaient  partie  de  cette  flotte. 

ABMATEOB.  ».  m.  Celui  qui  arme,  qui 
éqnijwà  aee  frai»  uno«  plnsie«ir»liâliMats 
pour  le» envoyer  en  course,  ovaei' 
po«r  commercer.  Les  armatemn  dà 
de  Martedie,  etc.  Les  armateur»  Jimpdl  mt 
fait  plusieurs  prises.  Un  riche  annUtur. 

Il  «e  dit  également  Du  capitaine  qni 
commande  un  navire  armé  en  course;  et, 
par  eateosion,  Uu  navire  même. 

ABHATQU.  ».  f.  Aasembiage  de  diffé- 
renlce  banree  «u  iîene  de  roétiu  pour  soa- 
lenir  ou  eonlenir  les  |uirlîes  d'un  ouvrage 
do  maçonnerie,  de  eharprnterie,  de  mcca- 
■iqnOt  <l'"i*  modèle  de  sculpture  de  lerir , 
d'une  figure  coulée  en  bronce,  etc. 

AJIME.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à  attn- 
quei'  ou  a  se  défendre.  Jrmr  iiflrnsur.  .4rme 


il  «e  dit,  subslantivetnent ,  Des  parlis.ms  Hefensive.  jtrme  à  fru.  Ànnr  Unnrhr.  l.'  fn- 
d'Aritlole.  Ixj  arit/'tltiitciens.  \  ni  et  le  pistolet  sont  i/rs  armr^  à  /m.  I.'rpfe , 

AKISTWrCUUlK.  ».  m.  1^  ptiilotofilHe,  le  aofcv-  ef  la  haltmmette  toni  des  armes  blan-  I 
la  docirino  d!A«ialola.  Ma*,  idlnne  tttm  *mm  *«HMe.  JWwnw  ' 


ARM 

VanMT.  Dimrfidi  farmtt.  Ànaet  nurtwtu. 
Jmu  dnewwiw.  Jrmm  ^tmtt.  Âme  dt  trtit. 
Jnarâdtjet.  St  taUriTÊtittanm.  Aï 
des  araeei.  B  te  préteiue  seul  *t  i 

Pluskisin  i 
tureUit. 

Xcmmad'm 
d'Un  oanlier  ami  da  lonlas  piioee. 

Cemt  d'araitt,  Voyn  GmMa. 

Capiltàme  d^armtt,  <otw  oiBder  de  la  i 
rine  uiliuire  dont  le.  gnule  est  anotogue  i 
cpJui  de  fourrier,  et  qui  a  la  garde  ée» 
menues  armes  du  vaiueau. 

Salle  demaes,  Eapèoe  de  faiene  qni  kb- 
feruta  de»  armcn  nngée»  en  ban  onln  «t 
bien  entretenue». 

Pktee  d'armes.  Pince  où  l'on  cuerce  le» 
troupes,  dans  une  \  il!.'  de  f;iienre(  daMBBa 
citadelle.  (Vo)ez  lis  HuUeâ  soM  da  oatle 
loctilton,  au  mut  l'i..icc.) 

Port  d'armes.  Action  dé  poiterdee  arme». 
Le  port  d" armes  n'est  pas  permis  à  toute 
sorte  de  personnes. 

Port  tfiirnir.i,  ii^nifio  auasi,  L'aUitade 

du  soldat  n«\     le  I.  -.  hrma^iettomfQit 

dormes.  Vqv'/.  Pour. 

f'.,rr<  r,  jirijciiS'r  les  armes,  Exécuter  cev* 
l.iiii  .  in.iiiii  iiieiiU  de  l'aruic  qui  font  partie 
di  l't  vi  ieiii'  uiililaire,  et  qui  sont  uu.v>i  de» 
sifjncs  d'honneur.  l'wenter  tes  urines  à  quel- 
qu'un. 

fj-  Mtlut  des  armes,  L'espèce  dé  salut  qui 
eoii.ti.'.ie  en  un  **r^U^  aaoBfCBicBt  de 

r.iiiiie. 

Porter  lis  urnirs,  Sei\ir,  Tiiic  la  gueiTa. 
//  «  jmrfi'  /i  s  iiDiii-^  iliin.s  In  rirrniere  campa- 
gne. Porter  les  t.! mr.i  inn/rr  sim  pttys. 

PrendirUs  iirmis,  S'ainicr,  soit  |>our  te 
défendre  ou  pour  attaquer,  soit  pour  rendre 
hunucur  à  (|ucli|it'un,  uu  pour  l'aire  l'cxer» 
cicc  On  dit  de  UM'^me,  Vne  piise  dteume». 

Aux  armes  !  Cri  pr  lequel  on  avertit  ime 
troupe  de  prendre  le*  amBBB.  Ob  onWf» 
Aux  armes,  auxarates! 

Sa  vtmr  mv  «raie**  CemMaeir  la 
guerre. 

Poitrittt 
rendm.1 
une  trêve. 

rainqucur;  et  Igurétnent,  S'avouer  «ainco. 

Fig. ,  Faire  tâabrr  les  armes  dtt  ataùu  i 
quetqa'att.  Le  fléchir,  l'adoucir,  fapalter. 

Être  priiemt  mis  les  armet,  tin  eo» 
les  dmpcaiu  et  en  étal  de  laire  son  senriee. 

Être  tottt  kt  armu,  ta  dit  D'une  troupe 
qui  a  pris  les  arme»  pour  làire  quchpM 
service ,  ou  pour  rendre  quelque  hâ 
On  dit  de  même.  Se  mettre  sous  kti 
rester  sous  les  armes. 

Cr  prinee  a  tant  ifAamatat  tout  les  t 
Il  a  t.iiit  d'hommes  prCla à  eombatire. 

///r  l/if/i  sain  les  armes.  Avoir  b< 
mine,  tioioie  ^i.H  P,  quand  on  est  armét 
quand  un  ^e  tient  a\ee  sou  arme  on  acs  ar- 
mes dan»  r^ittiUide  conviiiabic; 

Faire  passer  ua  sMat  par  iu  anat».  Le 
faire  fusiller  par  jugement  du  cobmU  de 

guerre. 

An.sir  t ,  au  plut iel,  sïguific  aussi, La  pro- 
fes^i,)!!  (!.■  l.-i  I  l  e.  //  rsr  nr  pour  tes  armes, 
Sti:i  rfl-  sarj)U-^.  il  i  ,ir  r.i tt  tirs  tii  nir.i.  Qal^ 
1er  les  armes.  Prendt  e  le  métier  des  armes. 

n  aigidfle  égaloBient,  Lea  en 
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les  exploit»  miliUÛK».  L'heureux 
medêémMiumit.  Ê^a^èmitm^pmt- 
fkiirUâmmaétluFhmet.  Mexmdnporta 

 1  /w^HT  éuu  te*  Imkt, 

^mimn,  CnnliaB  dea  hosii- 

futiM  beU^taiplM,  catn  d 
Fmn  êtt  pitmiint  mmm, 
ttâère  nianiafM,  aller  à  II  canrrpoiir  h 

l/M/a/tf armes.  Un  exploit  guerrier.  Un 
Ihw  Jmt  iTarmef.  De  gnêniit  fiaiu  ^Tarmu, 
Frav.t  Luiirmrssonl  joumeMttt,  LsMHt 

des  armes  est  inégal  ;  dnii»  la  {guerre,  on  est 
sujet  à  éprouver  la  Imnne  ft  la  mauvaise  for- 
tune, U  »e  dit  RgurKinent  dans  louUn  lc-5  of 
casiorooù  l'on  peut  bien  ou  mal  réii^tir,  où 
il  arrive  qu'on  lait  lanti^tbien,  tantôt  mal. 
On  ne  gagne  pas  toujours  au  jen ,  Ui  armts 
somt  jnumaberes,  (/»  muUur  éimmaô^ur  nr 
réussit  pat  tamfùÊUt,  lu  vmtê  tout  jour- 
natirrrs. 

Akvk-.,  au  (>liirie-l,  se  dit  partiniliri r- 
ment  «-ri  {tarlant  De  l'i  w  riim-.  Mitilrr  rl'ar- 
nrs,  ou  Mtiitir  tn  Jml  ti'amtr.t,  ijnl 
pn<pit;iip  Pfscriiiic.  I  iiirr  îles  iirnir>,  Imr 
drs  isii, !/■<:,  >'c\iT<'iT  i  I  r-.<;rinie.  Mrttrr  1rs 
armes  a  la  ntttin  it  un  jrunr  hittnine ^  K,(re 
preiiiii'i'  ù  lui  îi|)|>rendrc  re>ci  inip.  À\  <iir  Us 
armes  brllrs,  rai™  des  «rmrs  <lr  boriiu- 
grâce.  Salle  rl'urmei.  Lieu  où  Ton  cii»i'i- 
j;nc  piibtiqucmoni  a  Oiirc  <li  -<  nriiie». 

Ahwe,  -^r  tiil  .'un^i  1  (ii(Ii'i>'iilrs  e.spi'rt'S 
de  tn)ii(vt-«  iiiii  I  (ini|ioipij|  une  armée,  t'<'s(- 
à-flire,  civalprie,  iiiLinleric,  artillerie,  ^t'- 
aie. Ce  tlrtachemtnt  ètnit  cnmposè  lit  liijje- 
renfrs  armes.  Jl  }  a  fin  m  ttrucmms  pour  les 
différentes  âmes.  Dans  tfuelle  arme  sert-il? 
L'arme  «/r  l'artUirrie,  île  linfaHlHit,  ét$  eut- 
rassîtes,  des  dragons,  etc. 

Armes,  au  pluriel,  se  dit  encore  pour 
kigniticr  Toute  l'aniHire  d'un  homtne  de 
gUCm.  Armes  eomplites.  firmes  à  Vipreuve 
m  h  éulk,  à  l'épreuve  du  pisto/et.  Jrmts 
^Hiieku.  Dtètmt asmts.  kndosmr  les  ar- 
mn.  Se  ewmrirés  set  mîmes.  Ji  repu  un  eou/j 
t,  ni»  CMy»  fui  fimtmi  ses 


Fte-d 

dit  OVlBB 

Aam*,  M  dit  fi^réotent 
ni ,  <l«  ToiK  «e  4|m  Mtt  à  combattra  <|imW 
qa'aa ,  à  détroire  mw  ewmr,  une  paaMon , 

tlb  CpIM  Inf  uat  mue  arme  terrible  entre  les 
mmàu  dt  fUÊlUtlt.  yous  me  foumisseï  des 
anmet  eoum  vomg  mtémv.  Les  urmet  de  l'élo' 
fWNee.  Lstuimuglhkl  raison.  U  jeàme  «t  la 
prière  sont  des  armet  eumtre  les  tentaliems. 

Fig. ,  ftiirr  arme  de  IM/,  Se  Mttsir  lii 
toutes  sortes  de  moyens  pour  réuaair  daus 
.iM  dfweiua. 

Arbm,  en  termes  de  Blason,  i«  dit  Det 
signes  héraldiques  peints  ou  figurfa  SOT 
l'ct  u  et  sur  la  coite  tl'ariiies.  Les  armes  de 
f'rnnce.  Les  armes  de  l'empire  iF .■lutrtcfte. 
Belles  ormes.  Des  armes  fort  uatles.  il  hérita 
de  tou»  les  biens  de  cette  maison,  à  condition 
d'en  porter  le  nom  et  Us  armes.  Armes  plei- 
nes. Armes  brisées,  mi-purties,  écartMes, 
tim/iées.  Jl  porte  un  linn  en  ses  armes.  Les 
siippnrtj  de  ses  armes,  l^s  nrmrs  jonl  partie 
de  ta  sueuttiuu.  Uiraut  eCmnmu,  Boi  iTar- 


ARM 

é»  Mtm»  ét  ttt  «TMf».  Cmler  ifor- 
met. 

Juge  £armtt,  Oelui  qui  était  établi  pour 
juger  de*  anBoirttt  et  des  titras  de  iMblcMe. 

Armes /tHitttt,  OU  jiimtsà  essquerre,  Kr- 
iMi  qui  ne  sont  paa  «cloa  la  rèftea  du 
blaaon,  uui  ulTrrnt,  par  ennple,  anital 
aor  mtelf  On  conlenr  aur  couleur. 

Jrmset  purkuou,  CcUea  qui  expriment 
en  tout  ou  en  partie  le  nom  de  la  ir.aison. 
Ainsi,  Les  ormes  du  royaume  de  tastitle  sont 
JM  e/uUeuu:  les  armes  de  lu  «tniraw  de  Mmlly, 
de»  maUteis;  celles  de  Im  muisou  de  Créquj-, 
un  erèquitr,  etc. 

ARinB.  s.  r.  Nombre  plus  ou  moins 
comidérable  de  troupes  assemblée»  en  un 
(.nip-i,  SOU.S  la  conduite  il'iui  général. 
Oriinrle,  puissante,  nnmhi-eiisr  amire.  J'rtite 
année.  Armée  virtoneiise ,  Iriiimphante ,  invin- 
cf/tl'r.  Armée  ilr(rilirée ,  ilijnile  ,  htitliif,  ruinée . 
^-/r/iiée  eu  dérttufr.  Armér  m  //f>ri  nnltr . 
Armée  de  vieillis  Imtijirt,  .-/rni'i  tinviilr.  (r- 
mie  (le  mer\-e.  J'in^r  it'r  sn^e.  .innrr  fful,~ 
srr\'iifton .  I.r\  rr,  ni'nrr  ^iir  /-.''"/.  '  'iirefrnir. 
Jfttrr  siit'Sfitrf  un*-  tif  'jte'.  i.tr  ral  it^irmée. 
Ijes  chefs  rie  l  iirmrr.  Mttrrri^ai  ilr\  (nm^>\  rl 
armées  tlu  rfA.  Les  tnuijies  sont  en  ruips 
d'armée.  L'armée  niarclit.  Im  luarcfn  tle  l'iii- 
ni'f.  I.' armée  cam fiait,  était  canijtée.  I.fs 
ijuailiirs  de  l'armée.  L'armée  a  pris  .les 
quartiers.  Alttlie,  ranger  une  année  en  Imi- 
liiille.  fiasseniUer,  recueillir  les  débris  d'une 
tirmtr.  l-',i;re  l'i  / i  t  ne  d'une  armée.  (  i.'nnmn- 
iltr  une  nriiitr.  Lu  tète,  le  front,  Its  lulr.i 
truiie  aiiiitt,  [r  rluK  lie  deux  armées.  I/'S 
iltiix  ariiues  tlairul  en  préseaie.  L  Ki  i  iUiru 
sainte  appt-llc  Uirij  Le  Dieu  des  armées. 

U  se  dil,  ahsoliimrnl,  de  Toiitr.s  les  Irou- 
|>e.s  qu'un  K(at  lève  et  enlrt-licnt  |K>ur  .ia 
sûreté.  Les  dijjérents  corps  de  l'armer. 
Mettre  l'arnu'e  surir  pied  (le  guerre,  .\ur  le 
pied  de  paix,  cintrer  iiiins  l'armée,  dans  lis 
ran^s  de  l'armée.  On  dit  de  même  :  .■/mue 
permatunte,  régulière,  soldée.  L'anme ,  lis 
armées  dt  tenu  et  de  user.  Mie. 
l'amie  du  l$eri,  FmnÊk  ^HmUe,  etc. , 
partie  de  Fanaie  qui  eat  cb  cspédiiiun 
duos  le  nord,  en  Italie,  etc.  Cet  iMcier 
faituitpoëtëeemrmiid'Mepiîme. 

AMMWUUM.  a.  t  Vum  trca-fine  cl  fort 
bUnche,  qui  vicol  de  Lapooie,  «I  qol  ep* 
portlent  à  rbcmiiie. 

AaMIUlBirr.  s.  m.  Annareil  de  guerre. 
GraW,  puissmt,  finmidmm  mnmtmiemt.  Paire 
un  arusement.  Armemumtfmtlumet/mriner. 
Armement  par  tenu.  Jnmemtutemr  mer.  Ar- 
inement  natal. 

Il  iignifie  au»^,  L'action  d'anner,  de 
poui'voir  des  annes  néeesuircs;  et  quelque- 
'  "'    L'ensemble  des  objet*  qui  servent  i 


ARM 


io3 


Il  signifie  encora,  RevCtird^iiitNa  àUeaF 
sivea.  Armer  auelqu'un  de  lûatee  fUcet. 
t'arma  de  pied  eu  cap. 

Armer  qiirlepi'un  etiettdier,  se  dtt  CH  per- 
lant De  la  eérèinnnie  par  laquelle  OB  rcW» 
vail  qucli|u'un  rhe\al(er. 

Armer  un  Lilimmt,  L'équiper,  le  pour» 
voir  de  tou»  les  objets  nécesaairea  pour 
le  metlix-  en  état  de  prendre  la  tÊHtf  toêt 
qu'on  le  destine  à  Taira  la  guerre  »  aoit 
qnll  doiwa  leideawBl  navIgiMr  pour  le 
commerce.  Armer  un  t<ai.tsmn  en  fruem,  «R 
course.  Armer  un  mn-ire  pour  le  coinuMUtt. 

Armer  une  battent,  La  garnir  de  caaoua.  ' 
On  dil  de  mâaie\  Armer  une  place  de  guerre. 
Garnir  ses  remparts  de  pièc  es  de  canon. 

Neulral.,  eu  termes  de  iM.iiuie,  Armer 
sur  un  x'ais.ieaii ,  S'y  embarquer  pour  faire 
partie  de  réquip.i|;e.  Je  mt  rmHt  à  Ètrèst^ 
mi  j'armai  sur  te  Terrible. 

Ahmfr  ,  s'emploie  ,iliMi|iuiienl  pour  dire, 
I  e\er  des  snlilats,  lever  des  Imupe*.  OA 
iirme  tle  tous  eâtés.  Tlwftf  kt  jmtumiKU  de 
rt'.iirope  arment. 

AnsiF.n,  signifie  figurémcnt.  Donner  oc- 
(  usiiMi  di-  pu  luIre  le?  armr-j,  de  faire  la 
^:iir;  l  e.  I  r  l.iiiiitiMiie  a  soui-ent  Ongélet fU^ 
/lies  les  lins  eunlre  les  autres. 

Il  signilie  aussi  lij;urémeul ,  Animer,  irri- 
ter, soulever.  Ses  vices  ont  armé  IttU 
liiinnétrs  irn  s  contre  lui.  Armer  it/îb  CtH^ 
tre  le  jjire ,  t  f-rni  contre  l'iimi. 

AnMrn,  sii;oilie,  p.ir  exti  nsinu,  Cimir 
une  eliose  avec  nue  autre  qui  la  loililic, 
ijiii  la  met  plu-s  en  état  de  .sei->ir.  ./imrr  un 
ainifint.  Armer  une  poutie  de  bandes  de  fer. 
Armer  une  uKÊÊle  de  mÊumSm  mue  dee  ^eiu 

de  fer. 

.4rnier  un  fiisd,  un  pistolet.  Tendra  le 
ressort  (|^ui  met  le  chien  de  la  batterie  car 
elai  de  s  abattre. 

I-'.n  Fanronnerie ,  Armer  l'oùemm.  Lui  at- 
tacher des  sonnettes. 
Eu  Uuiiq^^rmer  la  def.  Mettra  i  le 


aniu>r.  L'armrmemt  d^un  teUmt,  L'armement 
d' une  plare  d*  gmem.  Vumement  d'une 
troupe.  Son  armement  te  eompuee  tk...  coU' 
siste  en... 

L'armement  d'un  vaisseau,  d'un  navire, 
L'ac  lioij  liv  les  équiper  et  de  les  tenir  prêts 
à  prendre  la  mer,  quelte  que  SOit  leur  des- 
tination, f aisseaux  em  wniawa/.  F.ntrtr^ 
en  armement.  Finir  son  armement.  Frais 
d" armement,  Ètui  iC armement. 

AKMKR.  V.  a.  Pourvoir  dWmes.  //  y  m 
dSmj  cet  arsenai  de  fuei  mtmtp 


def  le  aeoibre  de  diiacs  o«  de  héntob 
conranabica  pour  ludiqoer  le  ton  dans  le» 

i|nel  l'air  eat  éerft. 

Anmsr,  a«ee  le  pronom  personnel,  si» 
ifie.  Se  mwair  defwe,  aoit  nlTeosirae, 
it  déAnaivefc  ^dcraur  erttttt  épée,  d'un 
■pisteist.  Semm»  fusse  esdrmm.  Jttt'asmt. 
rtml  mttgtUâl,  et  /mrtmteiiélmtdt 

«TtM  édtou,  d'ulte/bmnAt,  de 
ce  qu'au  trouve  tous  ta  «MM. 

Il  signifie  aussi,  Prandra  leamni, 
la  guerre.  Cet  éerivaiu  autorité  kl  ttiftie  d< 
s'armer  contre  leur  prince. 

Il  signifie  figurément.  Se  munir,  se  pcé> 
cautionner  coatre  les  cboscs  qui  peuvent 
nuira,  qui  peuvent  iiKwmnioder.  S'armer 
contre  he  aruMrnrt  de  la  fortune.  S'armer 
contre  ItÊUntÊlioas.  S'armer  contre  letmauje. 
S'armer  contre  le  froid,  contre  lu  pimie, 
contiT  le  maui  ais  temps.  .S'armer  tt um  /nafW» 
plsti»,  tt uu  bou  mtusteau.  S'armer  de  courage, 
J^mrmer  dt  pmlieuee.  Atmes-vout  de  rétobh 
tiou.  S'armer  de  la  prière.  .S'nrmer  du  sigme 
de  la  ermx. 

En  termes  de  Marx^gc,  te  i  lin  al  s'arme 
contre  le  mors.  Il  place  sa  lan^jui'  de  ine* 
niera  à  empêcher  rdlet  du  won.  //  s'anne 
sou  cm-utier.  Il  réiittc  aux  eidee  et 


ABHitie.  participe.  Umkaseiite^ieiuiiemÊi, 
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ARM 
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bifn  nrmè.  Armr  ilr  loulc<  piicrs.  irmc  lit 
pied  m  Clip,  ./riiir  11  lu  Ir'^irr  un  Ifi^îrrnirnt. 
Pesniiimoit  "  jiir'.  ./ruir  il'r/wr  rt  ilr  pisirAris, 
l.rs  priuft's  <itiiir'.i.  l'/t  ttiissriiii  aimé  tn 
gltnn  ,  'Il  t'iitise.  Vil  liomine  armé  -de  pa- 
tifjue.      !•  iiriiit'  contre  le  Jruid. 

Foin.,  //  csl  aimr  jusqu'aux  tients,  5c  <Iil 
D'un  lioiiiiiii'  «lui  Kii  arme  plus  i|u'oii  n'a 
eouliiiiic  lie  l'i'trc. 

Fig. ,  //  armé  Je  touten  pièets ,  il  tst 
armé  lie  pied  en  cap,  ce  dit  D'un  hoDiMM  qui 
e»t  prct  ïur  tous  les  poinU  d'une  aflaire, 
cl  cil  clat  lie  rcpouMer  toutes  les  «Itaqucs. 

^  main  armée,  À  force  ouverte,  el  le» 
armes  à  la  main.  Entrer  à  main  armée  dans 
«a  p€^s.  Ils  enletvkut  les  troupeaux  Â  main 


iafoitt  mmk,  Voycoc  PoacE. 
Aun,  algniOa  ■djcctixonirnt ,  t 
Dca  choies.  Garni,  mutii,  pourvu  île.  Vn 
amté  d'une  painte  dàfir,  One  pbmte 
mée  d'éfiiues,  uuiguittuu,  £m  gnadg  de 
cet  wUmm  est  armée  de  êaiia  hitilgale, 

ABMBT.  a.  m.  Arantra  da  téla,  pëlU  €••• 
i|iia  farmé  i|ul  ébdt  ca  naap  dana  ha  qua- 
torxtêaM,  quimlioM  at  aciiMBCiiidcs.  H 
n'eu  plus  cmplojé  qu'en  pariant  De  la 
cbevalerie  emnte  des  Tiens  romam.  £Vrr> 
met  de  Mfymitùt» 

MMlUAnK.  «y.  t  n  n'cit  mité  <yic 
dans  celte laculioa»JSpJMr»«niHMnrr,  Eapcœ 
de  narUne  rooih  al  nabila,  compoi^  de 
divara  careica  qui  reprtenlaat  eeiu  qiie  les 
ailRMiMunea  imagineat  dan*  la  cid. 

AKIlILLBS.  s.  r.  pl.  Peiiles  moulures  qui 
CDtourcot  CD  (acoD  d'aoncaus  le  chapiteau 
dorique,  imroedialeaient  au-dessous  de 
tan.  Ces  raonlurcS  ' carrées  se  nomment 
Fiktt  on  Ustemxk'Jmc»^,  an  lien  de  lonr- 
ner  drculaiRmat,  allas  sont  éteoduca  en 
ligne  droîle. 

ABUISTICE.  S.  m.  Snspcnsion  d'armes. 
Un  long  armistice.  Conitnir  d'un  armistice. 
Homprt  l'armistice.  Armistice  de  quelques 
jamn.  Vamiedee  Jut  dt  courte  durée,  ne 
larda  pat  â  cesser,  «  expirer. 

AKMOIRF.,  S.  f.  Meuble  orJinuireincnl 
de  lioi^,  tiTiné  par  une  ou  deux  portes, 
garni  do  tablette»  ou  de  tiroir»  dans  l'inté- 
rieur, et  servant  à  renfermer  loulcs  sortes 
de  choses.  Grande  armoire.  Petite  armoire. 
JrtHoire  de  chêne,  de  noyer,  d" otajou.  Âr- 
moire  à  porte  pleine,  à  /""''  r'trrr.  Armoire 
arasée.  Les  taUeltes  d" un'  ir/.,  .  fr .  h  i  tiroirs 
d^une  armoire.  Ln  eoniiclu- ,  Ici  pieds  d'une 
mmoire. 

ARMOIRIKS.  S.  r.  pl.  Il  siKniCe  la  même 
obose  qu'Armes,  en  lermes  de.Blason.  Mrt 

peindre,  sculpter  ses  armoiries. 

ARHOISK.  s.  f.  T.  de  fiotan.  Genre  de 
pUnte»  corynbiCàrca  cl  à  fleurs  composées , 

SnafenM  vu  gmnd  nombre  d'espt'cr». 
rwiahe  commune  est  d'un  grand  usage 
MB  asdAciae ,  comme  stimulante,  tonique, 
emménof'ngue,  rte.  L'al'Sinthe,  l'eslrtigon, 
sont  des  armotset.  On  nomme  Sanloline  ou 
Senirn-ciinlru  ,  La  grain»-  do  diverses  espè- 
ces irariiiiiiM'î.,  <Miiploj'ép  comme  vermirui;c. 

ARMOISt.N.  s.  m.  TalTctai  faible  et  peu 
lustré. 

ARMUN.  5.  m.  T.  de  CarTOssier.  Une 
doux  uiuees  du  Ir.iiii  d'un  («rroiise,  entre 
Icsquulcs  le  groi  bout  du  limon  est  place. 
LuarmuieJtHtemrom. 


I     ARSinHIAI..  ^,  m.   I.isrr  rnniciiniit  1rs |  lieu  tic  1rs  frapper  à  la  foia» /SwW lAvMJp^ 

!  armnii  ItrH  ili'  U  unlili-ssc  il'im  ro\  aiuiic,  (l'une  f^rs ,  d^s  arprgemenls. 

province.  L'armonal  de  Inuicr.  I.'aniii.n.dl      AitrÉtiKR.  T.  R.  T.  de  HuatqM,  Hn 

\d' Espfi^Tir.  .-timifihd  <U  .\t_,r pm/Jn^if ,  lît  AVv  ■  '  der*  ;»i|u''[;î'* 

l/fl^''"-.  lit Dnuplt  nr ,  etc.  j     .4 R l'ilM  .  s  1 1 1  Cerlainr  étendue  de  terre, 

I     AIllIORlI  U.  V.  il.  Mi  ltre,  (h  imlie,  i;ra\<  r   coii[rin;il  unliiiaircnu  nt  crut  prit  li<  i  car- 


Lintidiru*   5iir  <]uoli|Uc 


eliDse.  iture  iiniioner  une  ^  ijilii 
selle,  un  cailiet. 

Akmuuiù,  parlieipc.  f  '/.  cuhr.i.'.ct  or- 
morir. 

AR3IORISTK.  S.  m.  Celui  <|ui  fait  des  ar- 
moiries, qui  enseigne  le  blason,  OU  qui 
écrit  sur  le  blason.  Il  est  {>pu  usité. 

ARMl'RE.  s.  f.  Les  armes  défensives  oui 
garantissent  le  corps  ou  les  membres  des 
Cuarriera,  comme  la  cuirasse,  le  casque, 
elc.  jtrwmne  légère.  Armure  pesante.  Jrmure 
MMyrfMr.  lu  piètet  de  tmrmur*.  fiièee  d^ai^ 
mure. 

AajctiRK,  se  dit  aiuat,  aa  Phyaiqaa,  Des 
plaque»  de  fer  qu'oa  allaebe  à  un  aimant , 
ctqui  en  anguicoleiit  la  Ibna. 
ARMITMBB.  S.  m.  Ouvrier  .qui  lÛbrique 

ou  qui  vend  des  armes  dMwawea»  

casques,  cuirasses;  et 
fmt  oomota  fuails» 


ARO 

AROMATE,  s.  m.  Il  se  dit  de  Tonte  sub- 
stance qui  apparlirnt  au  régnr  végétal,  et 
qui  exhalt;  une  odi  iir  forte  et  ii^réalile. 
fxiumr ,  le  itonix,  la  cannelle,  l'tnrens,  le 
i;enir\re ,  le  girofle.  In  muscade,  rte,  sont 
des  aromates.  j^n,mate  précieux.  La  plupart 
des  aromates  m, ment  ilum  1rs pay$  CMHfr, 
et  nous  aim  ent  du  lj-\  int. 

ARO.M.V'l'IQl'E.  adj.  des  deus  genres. 
Qui  est  de  la  nature  <les  aromates,  qui  a 
uni'  odeur  fitrtc  et  .'ipréablc.  Substance  aro- 
matujue.  Plante,  herbe  aromatique.  Odeur 
aromatique. 

AROMATISATION.  s.  f.T.  de  PliarniULie. 
Action  d'aromatii^er. 

AHOMATISF.R.  v.  a.  Mêler  quelque  sub- 
stance arouialii|'.e  à  un  niede,  a  un  ali- 
ment. Jmmatiser  de  Ceau  d'orge  ai«c  du  Si- 
rop ,ir  i'!:v!flle.  Arvmtim  un»  «ngea  mvc 
de  !ii  muscade. 

.\i.oxsxuà,  is.  partie^  Muaii  «re- 

niulnee. 

ARU.ME.  ».  m.  I>e  priucine  odorant  des 
(leurs,  el  en  gén*»ral  des  subst^knces  végé- 
tales qui  ont  une  odeur  agréable,  Lar\ 
(/r.i  fleurs.  I.'arome  du  cajr. 

ARON'OK.  ï.  f  Hirondelle.  Il  n'est  guire 

usité  que  dans  telle  locution,  .V  qutue  tfa- 
niiiilc .  qui  se  dit  D'uue  pièce  de  bois  taillée 
par  un  bout  en  lomie  de  queue  d'hirondelle, 
I  t  qu'on  assemble  avec  une  autre  jNir  le 
niow  n  d'une  entaille  de  la  même  forme. 

ÀnuiiuK,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
d'L'n  genre  de  mollusques  acéphales ,  au- 
quel appartient  le  «oquillage  qui  fournit 
le»  perles  el  la  nacre.  C'est  aussi  Le  nom 
d'une  espèce  de  poisaoo  volant. 

AE» 

Aui>^:fiF.  ou  abpm;kiir.xt.  s.  m.  T.  de 
Musique.  Manière  de  frapper  succeisivemenl 
iai  rapidement  loua  Ica  sons  dTan  accord,  au 


rées  de  superfieie,  ou  cin<|UHnte  et  un  an  s. 
Un  arpent  de  terre  InituirtiUe.  Un  aiprnr  île 
prr.  Un  arpent  de  vi^tie.  Un  iir//eiit  de  Utis. 
Un  bois  de  tant  itarj^nts.  Un  ttan^  qui  con- 
tient tant  iarpents. 

ARPEMTAGK.  s.  m.  Mesurage  de  terres 
par  aipasita  ou  parties  d'arpent,  ou  aulraa 
mesures.  Ftdre  t arpentage  a  une  terre. 

Il  se  dit  aussi  de  La  science  de  mesnnr 
les  terres.  Entendre  bien  farpentage, 

ARPERTER.'  v.  a.  Mesurer  des  tcnrea  par 
arpents  ou  parties  d'arpeni,  ou  autres  ne- 
aores.  Jrpnnà'  k  Mfwni  ^«ii  «îi^fe.  Aifif 
arpenter  une  piiee  dt  Minv.  Jrpenler  du 
terres. 

Il  signifie  quolquefots,  figurément  ef  tb> 
milièrement,  i^rcourir  va  espace  avec  vi- 
tesse et  à  grands  paa.  Tei  arpenté  aujear- 
■  lutmu.U0arttiîauit 


d'i 


d'âgé  Pnkdmui 
arpenté  k  ekiadmd^ki  €kiai>HU.  .Où  raaa» 
ploie  quelquelbîa  absolument,  ^«gics  eamw 

il  arpente» 
Aaruri,  ia.  participe. 
ARPEHTBDR.  a.  n.  Galoi  dont  la  aaélitr 
ou  l'oiBoe  est  de  aaesarer  et  dTarpealcr  laa 
Ici  res.  Jlhaarf  tk  l'arpenteur.  Arpenteur  juré. 

ARMarims.  a^j.  et  a.  f.  T.  d'Enlooio- 
logie.  il  se  dit  De  eertaioca  cheniliea  dont 
le  corps  est  Ires-long,  et  qui,  M  pouvant 
marcher  qu'en  nliant  et  alumnanl  attcnuf 
tivement  leur  abdomen,  semblent  mesurer 
l'espace  qu'elles  parcourent.  CAenUkarpen» 
teuse.  Lu  arpnuatiet  denneat  làalei  aak' 
sanee  A  dit  ft^piKoae  dt  aaiL 

AK« 

ARQCERCSADE.  s.  f.  ftoui 

//  fut  blessé  d" une  arquehiuaJt 

Eau  d'arquebusade,  F.au  conq>05ee,  dont 
on  se  servait  autrefois  pritu  ip;i!eiin  nl  ron- 
tre  léo  coups  de  li'U. 

ARQl'KBl'SK.  s.  I.  .\iic  ieiinf  arme  a  U  u 
qui  se  portail  sur  l'épaule. 

.4rquelime  raire,  .irqutbuse  dont  le  ca- 
non csl  rave  en  déd  uis.  Arquebuse  à  croc, 
Grosje  et  foui  il.  arquebuse  «pi'oii  lirait  rn 
l'appuyaid  ^nr  un  iublruineul  ajip»  Ir  Four- 
chette ;  telle  arme  .servait  surtout  pour  ti- 
rer lie  derriéri'  lei  uuir.ullei  d'une  p'ace. 
Jrifiirbuse  à  muet,  Arquebns»'  légère  qui 
était  eiii|iUivée  dain  la 
et  que  portèrent  dabo 
thcv.ll. 

Jeu  lie  iiLKjiiihuse ,  l^i^erli^senlent  de 
bourgeois  (pli  s'asscudilent  u  de  certain* 
jours  pour  tirer  de  rarqucbuse,  ou  plulol 
du  fusil  :  on  le  dit  auaai  Du  lien  oà  lia  s'as- 
sniiblent. 

ARQl'RBCSER.  v.  a.  Tuer  à  coups  d  ar- 
quebuse. On  le  fit  iirqurliiisrr.  Il  csl  vieux. 
Atigi  nLiisE  ,  participe. 

AB^^l'^^'l^''•*""-•  ■■'  '  l''>i't  le  métier 

de  celui  qui  fui  de-  armes  ,i  feu  porlBtlVCa. 
Il  est  tiès-habde,  liis-ixpéniuenlé  dtms  VaF- 
quebuserie. 

ARQCCRt'SIER.  S.  m.  Nom  qu'on  doa- 
nait  autrefeb  à  un  bomme  de  gncrre  armé 


.;iierre  île  <  anipajne, 
d  i'.  >  aripiêliU'-icrs  a 


ARR 

i'ane  arquebuse.  Arqufhusitr  àpieJ,  à  ehe-' 

{•al 

W  se  dit  aujourd'hui  de  Crhii  qui  fait  pajr^ 
hf  d  une  compagnie  boBiyeOH  foraite 
pour  t'arauter  ei  s'eurccr  w  jtn  lU  Tar- 
qael>u«e. 

Il  M  dit  enoora  ds  Cdai  qui  fliit  d« 
an|achuMi  «(  toutes  tarlM  if  annet  à  feu 
pwlalivM.  Cctf  MM  e*ctUtme  arquebtuier. 

âagVEl.  r.  a.  CotiriMr  ca  aac  ^ifMr 
mut  fùeeiekou,  mmèamé»  fir. 

Il  »1fbi>  wiiil  awc  le  |w<M»om  p«rsnn- 
mâ.  OÊ  tjià  atÊid^at  t^Mt  in./>  rot, 

su  MÊtétê  tB  tout  M^^ÊétÊ»^ 

u  M  qtMiquafoia  naulM»  «t  tignific , 
rHcMr ,  M  «Mirber.  CkMr  ^aàiw  awwwfwcc 

Aaigtvi,  im.  participa.  Obt  flw  f 

Oujimiit  arfuia. 

AHB 


AMUCBUBKT.  a.  okAciiao  d'amcber 

MM. 

A»««CHRMB!iT,  en  tprmes  d'Architecture, 

•e  dit  De»  pierres  qu'on  arrache  d'un  mur 
pour  y  en  mrtlrr  (l'.uitri"s  eu  saillie,  qui 
puissent  «r»  ir  de  liaison  a»c»-  uti  mur  qu'on 
»eul  juimlrc  iiu  premier. 

Arr-M-hmient»  tfuMevoétt,  Les  première» 
fi'iMinlM-  -,  il'uiia  <raAla  lUaa  at  aagagêe^ 

daii'  lUi  iimr. 

AUHAdIER    \,   a    Ut  t.ir  lu  r  ;i\<n'  i-Korl 
ce  qui  iH  iil  I  qucli|Ui"  i  lione;  (Jlci  ilc  ttii  t  c  J. 
qumjiK'  I  liiive.  Mrntcher  drs  nihr^i.  ,4irii- 
cher  tir.i  hrrlies.  Arriichtr  1rs  r/in  rcj  .  S'urru- 1 
tMer  le.t  c/in  eux.  .4rr(irhrr  dri  (irn(s  On  lui  n  \ 
trrarhe  un  ail.  Arnidtrr  un  i  Imi  </  uitr  niii- 
raiHi  .  On  nr  5,iuiii:t  uritit  ln  r  anr  /  irrrr  rir  cr 
mur  tfu'u  L^ranJi  rt^nfKi  t/r  niartfitit.  ,-é/nic/>T 
qw/i/iir  rlin.tr  i/r.\  iniiinK  lir  qurlifu'iiti.  Ar- 
rachrr  un  entiinl  ii  su  inrrr,  tirs  bras  de  sa 
mèrf,  tCrntrf  les  brus  de  su  nnrr.  Jlj  t'ar- 
rachairnl  1rs  Inmbraux  de  Sun  vtlemenf. 

l'rnv.  cl  fig. ,  //  wiiit  mieiu  Itusser  son 
enfant  niurs-rux  i/ue  de  lui  arracher  le  nri , 
Il  est  ili'  la  s^v'ei^'e  de  tolérer  uti  petit  mal, 
lorsqu'on  risque,  en  voulant  y  remédier , 
d'en  causer  un  plu!i  grand. 

Prnv.  et  fig.,  Je  lui  ai  arraché  une  dent, 
ae  dit  ea  parlant  D'un  a«ara  da  qui  on 
a  tiré  de  l'argent. 

Prov.  cl  fig.,  fh  S9Kt prttt  à  s'arracher 
Uê)tux,  se  ail  De  deus  personne*  qui  ont 
«■aenble  «ea  alleraatiaB  violeale. 

Vur  engim.  «t  fta.*  Oa  m  tmrneke, 
M  dit  en  parlant  D'une  panonM  on  d'une 
ahaaa  qui  cat  ailrliMBcat  lacharehéa,  at 
alguifie»  Oa  k  diapute  £q«]  iaim.  JVait 
/St  mimM  am  toe¥ié,  am  ta  farmeke.  Ck 
iwim  m  le  ptmt  graiÊtitmeeis,  or  k  tarraeke. 

Wig,,jinatàl*tlatkà  fiûi^u'uH,  Le  Taire 
fdrir  w  MM  «MaBls. 

Èt  vit,  la  dit  Pour  iHn|iiar  reilrf  me  ré- 
pognanoe  iTnaa  penoona  i  faire  quelque 
cfcnse,  et  comliien  il  aérait  difEeilc  da  fy 
obliger,  de  Vy  contraindre.  On ditde line; 
Fmu  m  arrachent*  pbu&t  h  cmur.  C*  aérait 
'  lui  anaeherrémt. 

Fîg. ,  Arraehtr  ma  aa/WiM  dt  tesprit,  dt 
Il  Ute  de  t/udau'mit  IMtacher  quelqu'm 
Tomt  f. 
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d'une  opinion ,  l'y  fairâ  renoncer.  Oa  m 
«MWWliSi/  arracAer  ee«>  q^jcfan  dir  tapi^i. 
FoHêmimimnmdMtêjamtÊiieebJthtéie. 
Oa  dit  dana  on  aana  analogue,  Ârtweker 
4$  joa  eaar  (M  teMbHtmf,  hm passion,  an 

AaBaeaaa ,  signifie  ausai  figurément.  Ti- 
rer, obtenir  avec  peine  qudqna  eboiade 
quelqu'un.  U  at  rwi pu  hKmmait  fmpmt 
f  «'an  /m  a  prM,  ijaat  le  Imianmehtr.  O» 
M  saurait  arracher  qattqut  argent  de  lui.  Oa 
ne  peut  arraehtr  un  sou  de  personne.  Il  n'y 
a  pas  moren  tT arracher  une  parole  de  lui.  On 
ne  peut  lui  arracher  une  parole.  J'ai  tu  bien 
de  la  peine  à  arracher  de  lui  cettt  pmutsse, 
cette  parait.  Ji  tau  arraché  mon  secret,  mon 
coHseHtenttMt  à  foKe  d'importunité.  Fous 
m'wraches  cet  aveu.  Les  rA  élatians  que  les 
tourments  lui  arrachèrent.  Il  a  fallu  vous 
arrathrr  rrtlr  lniuini;r  .  Je  n'ai  pu  lui  arra- 
cher Cl  lté  finicr. 

Fig. ,  Arraclur  des  larmes,  des  cris,  des 
soupirs,  des  plaintes  à  quel^u'tut.  Le  faire 
pleurer,  le  dure  crier,  etc.  Ce  rfcit  m'arra- 
ehn  des  larmts.  La  douleur  m'a  ttrraché-des 
cris,  t'r  souvenir  pénible  lui  arrache  des  plain- 
tes, des  snnpirs. 

ABn»r:nrH,  pn  p.irl.int  Des  personne»,  si- 
piiitic  souvent ,  tant  au  propre  qu'au  liiiuré, 
Détourner,  éraricr ,  éloigner  i  llot  l. 

//  a  fallu  t'arrachrr  de  ce  lini,  'le  drsuit  !' 
ror/it  de  son  fils.  On  ne  saurait  l'ai  i  iir.',r,-  a 
r  f  tuile.  On  ne  saurait  Varracher  ilii  \!.  Jr  t'ni 
arriirl>r  à  des  liaisons  qui  fauriiifiit  inrdii. 

Arrarhrr  qnrlqn'iin  à  In  misère,  à  In  mort, 
■  rte.,  Le  pelirer  de  la  iniuM',  le  présen ci 
d'une  mort  iniUliIlelili  .  i:tr 

jiHBkCHKR,  »'einpliiie  4|iii  lqni-f<ii^  avrr  le 
pronom  personnel  ré};inu^  direi  l,  et  signi- 
fie, Se  détacher,  s'éloigner  »\cc  peine,  avec 
«florl.  //  s'arrarlie  au  plaisir.  ^  Ht  mirai  <■ 
m'arraeher  dt auprès  de  vous. 

D'akh  kCHP.-riBi>.  loe.  adv.  et  fam.  Tout 
de  suite,  snns  inlermission.  Je  l'ai  attendu 
trois  heures  r/'arnirlie-pied.  H  M  t/muUU  Six 
heures  il" arrar/ir-fueil. 

AtlHACHR,   FK.  purlil  i|ie. 

ARKAC'HKL'H.  s.  n).  Celui  i)ui  .irraclw.  Il 
li'e%t  usité  que  dans  ces  loeiilions  :  Arra- 
cheur de  dents.  Arinrh'ur  de  cors. 

Prov.,  Il  ment  comme  un  arracheur  de 
dents,  se  dit  D'un  homme  fort  accouluiné 
à  mentir. 

AHItAlSOKKKR.  V.  a.  Chercher  à  ame- 
ner quelqu'un  à  un  avis,  à  une  opinion,  en 
lui  donnant  des  raisons  pour  le  délerroi- 
oer.  Je  C ai  strraùaïusé  à  et  Myirr,  et  d  s'est 
rendu. 

Aaauioirai,  ia.  participe. 
AMANCRSIEXT.  S.  m.  Action  d'arran- 
ger; Eut  de  ce  qui  ait  «milti.  fe  Vai  chargé 
de  r arrangement  de  mes  Java*.  Arrangement 
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ét  vutet,  ét ponthdiut,  de  laàtimsx.ttym 
du  goût  dimt  funmugmiiu  dt  eu  tututm. 
Il  y  a  sutifue  aàm  S  eàtumir  à  cet  arran- 


gemeut.  L'tsmmgemtutdèt  mutteruutphraie 
st  ttûtUÊtt  CSonalnafiMàa. 

n  ia  dit  auail  de  La  dapoaitiaa  a«  de 
l'ordre  qu'on  ol>servp  dans  un  «liieoark  ea 
iBcllaBt  chaijue  pensée,  chaque  terawa  ia 
plnoe  qui  lui  oooviant.  L'eirtimgtmtnt  des 
idées,  des  matiènt.  L'aenmgement  des  «a- 
ralrf  ceaMlue  à  la  etuné»  é  lufitet,.àl» 
fjtdot  dit  tUteouft^ 


prit  d  oidre  dan*  la  dépeaw.  Cet  t 
manque  ttarraagememt.  Il fisut  mtttn  dt  fci^ 
teuigemeiit  dans  set  ajfimrei. 

n  signifie  quelqucfoia ,  CoBciBaltoa.iUr 
UN  arrangement  tntrt  deux  penonues.  L'ut' 
rangement  de  et  procès  ut  ttru  pas  tusé. 

U  ic  dit  teilaawBt  Des  meiurct  qn'rn 
prend  pour  niir  aaa  affaires.  Pr^ubt  des 
arrangements  pour  fiytr  tes  dettes. 

AKBANOlia.  r.  a.  Mettre  dans  l'ordre 
convenable,  dana  na  certain  ordre.  Arrvui- 
gex  bien  tout  eiAr.  Jmtnger  de.^  livres. 

Arranger  ses  idées,  ses  paroles.  Le»  dis- 
poser ronvénabh-meni,  1rs  mettre  chacune 
a  leurplace.  Cestun  hommequi arrange  bien 
ses  paroles,  ftd  arrange  bien  ce  qu'il  dit. 

Arranger  une  maison.  Mettre  en  hon  or- 
dre les  choses  <)ui  .\'y  trouvent,  et,  plu»  or- 
dinairement ,  Y  faire  des  réparations,  de* 
embellisse ments,  des  dispositions  noaveUcs. 
Il  a  bien  fait  arranger  sa  maison. 

Fig.,  Arranger  ses  affaires,  Les  mettre 
dans  un  meilleur  ordre ,  dans  un  meilleur 
état.  Ha  bien  arrangé  ses  affaires. 

Fig. ,  Arranger  une  affaire,  m  procis,  Um 
différend,  une  i^aerrlle,  Les  tfWHnawdfP» 
les  terminer  à  I  amiable. 

Fig.,  Arranger  sa  vie,  La  réçler,  l.i  dis- 
Iriliuer  eomme  il  convient.  //  a  bien  oirnngé 
MI  r.f. 

I  am.  et  ironiq.,  Arranger  quelqu'un  ,  I.c 
uialtrailr-r  ,  lui  causer  du  di  .r:i  tiin;;r ,  //  a 
l'oidn  fnirr  t'm^rtfrnt ^  je  l'ai  iirritni^r  de  la 

m'uiir.r'-,  /-  l  ui  htrn  arrangé,  je  l'ai 
tirnini^r  conimr  d  faut.  Qui  VOUS  a  arrangé 
ainsi?  /m pluie,  le  x<enl  yKHtr  uUeummtUgi» 
(  rimme  xhiiis  êtes  arnin^ ! 

Kain. ,  t  rtfi  m'iir^nn l  '■ .  nr  rn'/it r  inge  pas, 
se  dit  D'une  chose  qui  plait,  dont  on  s'ac- 

I  nuiruode,  oa  qnî  mplaitt  qui  porta  pr4- 

judiee. 

Arii  t.tr.?)! ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  sitinifie,  Se  mettre,  se  ranger 

dans  nu  ri'rlaiil  (irdre.  t rin n ^jenns-nOUS ttHt 
ttiifoiir  lin  frn,  autour  de  In  Inlile, 

II  îiitie  r.alrtiit  lit ,  .Se  iiii  itrp  ilan*  une 
;  |Ki^iliiiu ,  ilans  une  jHisliire  eoiumrMle ,  pour 

l.tire  (|nelqne  i-ho^e.  //  s'tintin^'r  dan.i  son 
Jautruil  pour  dormir.  .S'arran/^er  à  une  table 
pour  écrire  commodément. 

S'arranger  chez  soi.  Mettre  ses  meubles 
en  ortirr,  rendre  sa  maison  propre  et  ' 
mode.  //  me  faudra  du  temps  pour  m'a, 
ger  chez  moi.  Fous  vous  êtes  bien  arrangé. 

Fig.,  S'arranger  pour  faire  quelque  chose , 
Faire  ses  dispositions  de  manière  a  exécuter 
la  chose  qu  on  a  décidée,  qu'on  a  promise. 
Je  ate  siii.t  arrangé  pour  tH-oir /ni  crttmmigl 
à  telle  éftoque.  Je  m'arrangerai  pour  VOUS 
payer  dans  un  mois. 

Fig.  et  Tara. ,  Arranget-vous;  vous  m'astu 

St'à  ivtis  arranger  comme  VOUI  VOtubti^aÊ 
t  A  quelqu'un  à  qui  no  laiaie  aniièrcHHat 
la  aoin  da  aaa  propres  afTairaa. 

Aananara»  avec  la  pronom  pmonad» 
aignilia aaiai.  S'accorder,  «'entendre  a««e 
ma  antre  personne  ponr  fa  ii-e  qurlquecliwe 

en  commun,  ils  se  sont  arrangés  pOurpUtlÊt 
'    Payez  pour  ivjus  et  pour  UUl,  tUSU 


meutu  tutttuUt. 
Il  sigaiM  aarore,  Tmaiaer  à  hmlalila 
an  prnoèa,  ira  diflihrend,  naa  querelle.  Ht 
im'sut  pus  voul»  ' s'vnmgtr,  dt  jdiddittmt.- 
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Jts  se  sont  amtHgù,  et  ne  se  sont  peimt  èmf' 
tut.  Il  s'est  arrangé  mte  ses  eréaneitrs. 

ARBUisi,  às.  participe. 

Il  s«  ilii,en  mni«ai»e  part,  D'un  homme 

Îiui  a  de  l'apprêt, «le  la  |>éiianterie,  de  l'af- 
ectalioii  d<iii<l  son  ton,  dan<  ses  nianii'res. 
U  eit  toujoiirs  wianf-é  dans  sa  manière  de 
s'ejrpr  mrr.  Il  a  loujniirs  un  air  arrnn^. 

ARRK.M'E.MKXT.  >.  ni.  Airir>n  <k-  JotiiiL'i 
Otl  de  |)r»'iidiTe  à  renie.  Dimnrr  >tn  anriitr- 
ment.  Faire  un  arrentrmrnt.  Prendre  un  ar- 
ren/ement.  Tenir  un  champ,  une  vigne,  un 
fré  par  arrentement. 

ARRKNTF.R.  \.  a.  Donnrr  a  rente  <|iirl- 

3u<;  liérllagi- ,  nu  ipirli|iu'  picLo  de  Iri  ri', 
e  vigii.',  l  ie.  //  Il  rirrrnir  toutes  ses  Vignes. 
Il  !u(  i:  air, m.'  Oint  d'arpHM  ét -tim, 
moyrniiant  lt'!r  rcili  \  iiiicr 
ÀaOF.iTE,  ÉE.  pjitkipp. 
ARRi:itAlir.R.  >.  II.  Il  !ic  dit  Ur»  unies 
CD  rcd<.'\iiiKi'  aiiiiucllc         ne  Mint 
pay^e*,  <  i        '.'ai  <  inniilriil.  //  nejaut  pas 
imn.ifi'  iitrrnitc'r  i'  >  riiilrs,  ses  ptttÛOKê»  Il 
ne  jtiut  /^ts  sr  linsst  r  tirrcrtif;er. 

Al!liKR  A(.I..S.  s.  m.  pl.  Ce  qui  est  dû,  ce 
qui  1  fi  lui  d'un  revenu  ,  d'une  renie,  d'un 
loMi  ,  il'uni'  If  nue.  I!  lui  doit  tiinl  d'annres 
d'itrrrnii;rs.  (  rhi  Jiiil  mille  rrus,  tant  rn  prin- 
cipal If  n'en  arrérages.  Payer  le  priiici^Mil  et 
les  arréitiges.  Recei-oir,  toucher  des  arrérages. 

ARRESTATION,  n.  f.  Aelinn  d'airéler 
(}ueli|ii*iiri,  de  reni|MVhrr  de  conliniier  sa 
roule.  U  ai§nifieplus  ordinairement,  L'ac- 
UoD  dcaesaiaird  une  personne  et  de  l'einpri- 
•oniicr,  en  eaéruliou  d'un  ordre  aupérieur, 
d'un  jugeffienU  L'arrestation  de  ce(  aeeusé 
t'est  Jatte  saiu  Mat.  L'amttMiam  ^um  déU- 
Uur.  Pnxis-vciM  etmrrttmint. 

Il  aignifis  «aHi,  L'Alat  de  ceivi  qni  est 
arrêté.  H  ast  m  état  darreOatioa.  A  a  été 


kntie*  aoavmtBR,  pu  lequel 
éà  Ait  on  de  .droit  cet  décidée.  Arrit  é»  Ut 
cui»t«ftk,itkt  tMtr  4t  eatmlloit,  Ârrét  in. 
tttiaeuiaire,JmA  par  défaut.  Ânêl  Méfiai tij. 
Jrrtt  ctMtmdietoirt.  Arrit  sur  nfoét*.  Arrêt 
par  Jurdutinm.  MHl  talnuuL  JrrH  m  totm 
rouges.  Arrêt  lu  cÂaaitrts  antmUées.  ArrÙ 
dê  mort.  Arrêt  éTsAtolatha.  Atrét  dt  remoi. 


me  tut  timt.  Drtu^mn  mnét.  Lever  tut  tttrit. 
OMmfr  an  aurét.  Mrtfittiti  m  turêU  Ottter 
m  arrêt.  Se  pomvait  eMMm  m  turtt,  Bn 
eatsatioa  tCarrit.  En  hÊtuméttuiaiÊ  etmir^t. 
Exérater  un  arrêt,  £a  êJtJvaliait  eh  tetrrtt. 
//y  a  tant  de  chefs  à  cet  arrêt.  L'arrêt  porte 
telle  chnse.  Un  recueil  d'arrêts. 
Il  se  dit  ligii rément  Dm  jufeacala  de 

Dieu ,  des  deri»ion!t  dëa  ItotlMIiet  q«li  onl 
ou  ei'oienl  aMiir  >|>i-  li|ue  mtotilé.  Les  ar- 
rêts de  /Jiru.  If*  ,111.1.1  du  deattit,  de  la  Pro- 
videaee.  J'attends  de  vous  mon  arrêt.  Je 
m'tt/^teltenii  point  de  votre  arrêt.  Ses  pamies 
tesit  drx  arrêts  sans  appel.  Il  faut  sr  drfirr 
fmeli/iirfiHS  des  arrêts  lU  ce  critique. 

Aaair,  aicoiGe  einti,  .Saisie,  soit  de  la 
|WrM>na««  aoTt  de»  biens.  On  a  fiât  arrêt  sur 
sa  persfiiinr  tt  sur  ses  birns.  Mettre  en  arrêt 
IM  Itomnif  riitir  les  mains  d'un  huissier.  Il 
a  fuit  lirrtt  sur  de  l'argent  <fui  revient  à  son 
délMlrur.  f'nire  saisie  et  arrêt  entre  les  mmns 
île  quAan'att.  En  parlant  d'Une  ukie  d'ar- 
gent lîiitn  entro  lea  mIm  d'im  Ue»«OB  m 
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dte  phu  gBko  ifm  Sàtk  tirrét  «a  O^yenf 

rron. 

Maison  d'arrêt.  Prison,  lieu  de  délenlion. 
Maiton  tt  arrêt  militaire.  Le  corps  de  garde 

de  In  maison  <f  arrêt. 

Aanèr*,  au  pluriel,  se  dit,  en  trrm>"s  ds 
Guerre,  de  La  défense  qui  e»t  (aiie  ,1  ww 
militaire,  à  un  officier,  de  sortir  de  clicz 
lui,  ou  de  s'éloifner  d'un  lieu  déicnniné. 
On  rn  mis  aux  arrêts.  Il  est  aux  arrêts 
iliins  sn  chambre.  Il  sera  puni  pour  m'attiir 
fnis  ■^■nrilr  srs  arrêts ,  pniir  Ofoir  rompu  les 
iirrrli.  (hi  u  /ne  1rs  urrris,  il  peut  sortir. 

.4iirl\  fnrrrs  nu  i/r  r'frurur,  Déreose  ab- 
"ioliie  lie  sortie,  .'trrr'.i  simples,  DéfeOME  de 
xutir  aux  lieures  où  l'on  n'ent  pas  de  ser- 
vice I,' officier  qui  est  aux  arrtts  ilr  rif^uriir 
rrniil  \iin  ri>ec  à  l'iiiljudiinl-miijor  tju:  les  lui 
y:^iii,^ii\ 

AHHi  r,  en  leruieb  de  ManéRe,  L'action 
ilu  ihesal,  quand  il  n'arrête.  Cr  clmal  a 
I  iirir't  Itna,  miiuiais,  r  arrêt  sur  rl  Icf^er.  Il 
est  ferme  sur  l'arrêt. 

Il  ie  dit  aussi  de  I. 'action  rie  l.i  main 
j>oiir  m  leler  le  cheval.  Trm/i^  ,1  nrrff  ,  rlrmi- 
tirrrt ,  Aetion  de  la  in.iiii  [l'îiir  i.jU'iilir  le 
infiiivi'ineiil  ».'ins  le  I  i  m  e  i  e -ser.  t'ormrr  \in 
filirt  rirji  iinrts ,  tir.-,  triiip'.  il' arrêt,  Hrs  tlrtiii- 
arrêts. 

Temps  d'arrêt,  se  dit  en  (général  de  Courts 
inlertalle.t  ou  rep"»  que  Idn  nliscrvc  entre 
certain*  mouveuicnis  <|iii  duivenl  s'exécuter 
■ver  précision  et  réfpiJarilé. 

Aaaftr,  en  termes  de  Chasse,  se  dit  de 
L'action  du  chien  couchant,  tonqu'il  ar- 
rête le  gibier.  Ce  chien  est  à  F arrêt.  Il  est 
en  arrêt.  Il  a  fnit  un  bel  arrêt.  Tenir  te  gibier 
en  arrêt.  Être  eu  arrêt  devant  le  gibier. 
Chien  d'arrêt. 

AaaAr,  signifie  en  outre,  La  pièce  du 
hamoiaoM  un  chevalier  appuyait  et  arrêtait 
sa  lance,  pour  ronipre  en  lice ,  ou  pour  se 
reposer,  ilettre  in  Amcwm  mrét. 

Il  M  dit  mail  iPUn  paitl  -ramu  qni  i»> 
tenait  Iwinniiiln  le  «Mon  de  certldaes  pln> 
tine»  dVHrnws  à  lên.  Les  pbumef  è  secret 
étaient  it  mdt.  Ce  pistolet  est  m  arrêt. 

Il  se  dit  égalmwnt  dlloe  petite  piet  e  qui 

«noéche  que  le  inniwiawwt  d'une  korloga 
n'aille  trop  vil*.  L'suvêt  tTmie  Mtge. 

Fif . ,  a  »'m  pakn  ettirrét,  o'est  un  esprit 
sans  arrêt,  m  dit  ly^n  Joann  éMiilé,  nu 
d'un  hoinme  léger,  volage,  aur  les  paroles 
duquel  on  M  aaurait  compter. 

AaaAr,  en  termes  de  Coulure  et  de  Lin- 
fnrie,  an  dit  Des  ganses  qu'on  met  i  l'ex- 
Irémilé  de»  owverturas,  pcwr  cmpéAer  que 
le  linge  ou  l'étolTe  ne  se  dériiire.  On  u  ou- 
blié de  faire  un  arrêt  à  Tout  erture  de  cette 
cltrmi.te 

ARR^é.  s.  m.  l(f'?inliition  prise  dans 
line  roaipeftTiie ,  danii  une  assemblée  dfl2> 
licrante.  Àprès  une  longue  dclibemtiim ,  l'as- 
srmiêrr  a  pns  un  arrêté. 

Il  M-  dit  auitsi  d'Une  décision  de  quelt^ue 
autiiiiié  achninislmthe.  Ihtmrrdtimtprtjet 

tir  piilir,*. 

Kn  terme!)  de  nnancea»  AtfdU d$tm»file. 
Règlement  de  compte. 

ARRÊTK-MBVr.  a.  m.  T.  de  Bolan« 
F.spt-re  de  bograne,  plante  léf^n mineuse 
ainsi  nomusée  parce  que  ses  riein<^  tra- 
awtcs  font  aoimnt  obalacle  à  la  cbanrue. 
Vmête-htÊt^  nt  fÊtifit^Ut 
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ABRivn.  V^e.  Empêcher  la  (  ontinnn» 
tien  d'un  mouvement,  le  cours,  le  prooii 
de  quelque  choae,  Pécaulemeot  de qneiqnn 
liqueur.  Arrêter  une  horli^,  Atrittr  an 
Aenmte  qui  s'enfuit.  Arrêter  Itt'fmt  dt  fUlt 
qu'un,  jlnêlrr  quelqu'un  dans  la  uumttl, 
tiiins  sa  course.  Arrêter  tSH  ekeved;  tssrrdter 
tout  court.  Arrêter  ftau  mr  bHugam  dimm 
digue.  Arrêter  le  cours  Je  Jetait,  Airétm  db 
sang.  Arrêtor  une  hêatamigle. 

Il  si(;iulie  ausaî ,  Fixer,  a&snrer  une  choae. 
Arrêter  u  ne  persiemne  que  le  vent  agi  te.  Arrêter 
une  pierre,  un  diamant  thsnê  le  ehaton.  Ar» 
rfter  une  plancMe^  lute foutrtmm  des  tkittM, 
<u-rr  lies  crampmt.  JÊnénr-tmê  pierre  ueec 

du  mortier. 

.tirttrr  un  point  en  cousant.  Faire  un 
tiorud  au  dernier  point  de  La  couture, 
|)our  que  le  fïl  n'ùcliiqipe  pas. 

.Arrêter  .1rs  \  ,  ux,  ses  rrgniils  .Kiir  qiirlr/u  un, 
sur  quelque  r/n  .',   Le  regarder  liveinenC. 

Fi(;,  ,  JnrU'r  .Ml  priisre  sur  qiir'qiir  chose, 
Hélli  >  lui  ^111  i(lli'li|ne  I  l[ii>e  ;ivei  .itlenlinu. 

Kii  ternira  (le  ('.hs*se,  (  rf  hirn  iiriêredes 
perdrix,  dr.t  riiilles,  nu  «imiileiiient .  //  ar- 
ir'ir,  Oiianii  il  reiienntrc  des  perdrix,  dm 
i.iillt's,  il  s'arrête,  et  indiqiM  aiRli  Wl 
ehmseiir  où  elles  sont. 

Kti  termes  de  Miltnve,  Arrêter  et  rendre, 
[•'onner  des  demi. lettiM^  d'arrêt  ■iiircrssifj. 


,Kn,| 


qu  elier  q 


tieU 


AkKI  TFH,  ^ij^liifie  eilrn 
iiti'un  d'agir,  de  l.iiiere  iju  il  M>uUil  (aire, 
de  continuer  re  qu'il  n\alt  <  onimeiie*'.  /I 
l'eut  faire  des  piiur\u,frs  coiitrr  moi,  mais 
f  ai  de  quoi  l'arrêter.  Jr  n' m  f  ni  qui  ilire  une 
parole,  et  je  F  ai  arrête  tout  court.  Il  l' aurait 
fait,  SI  on  ne  l'eàl  arrête.  En  cet  endroit  de 
son  discours,  je  t arrêtai.  Quelle  est  la  di^ 
cultê  qui  vous  arrête  f  Une  seule  chose  m  ar- 
rête. Assetsa*  eontiilérulion  tte  peut  F arrêter. 
Coatmtiea,  fw  MnvaifdM^  fn  fem  vouesT' 
réterf 

Arrêter  un  eutotèer,  Ketafder  ann  dépéri, 

l'empêcher  pour  tiD  temps  de-t 


AnnAma , 

sern 
nom 


s'emploie  souvent,  «RM  tH 

amlncue  à  celui  qui  prénèd»»  ««en  un 
de  qfiioae  nour  regfmn.  stniltr  kt-te- 
a.  Arrêter  tet  /AmMu  et  la  nutinwBWf. 


Arrêter êe détordre,  Arrête^htfiteeutrde^ets^ 
vs'tut.  On  suréln  tet  élan  gêtêértux.  Arrêter 
rettar  tlu  gême.  Arrêter  ut  nmrcAe  de*  ef' 
faires.  Ces  nomirrux  incieknts  retardent  et 
arrêtent  faction  du  drame. 

Il  signifie  quelquefois,  Fiier,  retenir* 
captiver  pnr  Quelque  chcae  d'inléiessant, 
(Taiirsjrant.  Xmh  ne  peiU  urrêttr  eet  e*f/tt 
ftyvok.  Lee  ekiumee  de  cette  wMi  m'ont  jm 
f arrêter. 

An*km,  signifie  aoaiî,  Saisir  par 
de  jutlire.  "SfS  créanciers  ont  fait  arrêter  , 
■voiture  et  .tes  che^nux.  Arrêter  les  est 
fJairrs  d'un  lit-rr.  .Saisir-iinêler ,  Faire 
.<iaisie-arriH  ou  opposition. 

Il  signilir  également ,  Prendre  et  retenir 
prisonnier..Vr»fmf»«rr*roii/yê#(if»rtlfr.lïn 

On  Farrêta  prisonnier.  Am  nom  de  la  ht,  je 

vous  twrête. 

AanitraH,  signifie  en  outre,  S'assurer 
d'avance  le  service  de  quelqu'un ,  l'uaage 
de  quelque  i  hute.  Arrêter  un  dnme.tlique,  une 

ten.tmte.  Arrêter  lut  vaht  de  ehunebre.  Ar- 
utt  etdtMer,  tttte  CMMMtfrr.  Arrêter  eute 
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  _  ffvrihr  MM  mitmn. 

dnéigr  Ardlamwa  A  ift/ÎMltt  um  place  à 


àmàn»,  M||iiifi0  uoMti,  MuminH  dé> 
MBlaer  atirk|ue  cboM,  dwBamw  ifae» 
«ni  «le  (wi*  qiMiqiic  dime.  en  coavceir. 
Jprit  mvBêréim  êumumé  rajffmrt,  on  orriM 
tàk  chose,  M  «iiilH  fw  Fam  finit  trIU 
1. —  ariéir 
dans 
.  J'ai  arrêté 
,  JVIm|>  mmtsMféé  mkt  m- 
.  "  '  *' 

4*riM(i  OmmfmUmÊBteriimmtwiurmr  cette 


duue,  th  foin!  /tttt  fltair.  QkW«m 
4iMt<aH»«»|tfll^«Mt#  JV  «Mit  arrêté 
tmmofkthiaaaerméùiiltihm.  J'ai 

 3  _J  J-       Bf  ,   ^ 


Anàtr  m  eampir,  mmi'  «ar  fut»u, 
14gkr  m  compte ,  ri-^ler  dea  pirtiet. 


Ahh^tph  ,  sV'in pluie  «ouvenl  m>ec  le  pro- 
nom I»  r-.<>iiiivl,  fl  signifie,  Ce«aer  d'aller, 
4^e^r,  lie  parler ,  etc.  //  marchait  à  firtim/s 
ftft  mait  il  .<  'urréta  tout  d'un  coup.  Il  t  '«irrétti 
tout  court.  Vue  montre  qui  s'arrrir.  Il  a  Ira- 
vmlir,  parié  deux  k*mre$  tans  s' ar trier.  Il 
t'amSia  tout  cmtrt  am  mUieu  de  ta  haniMf;iie. 
itaniltr  au  miUru  d'un  r^lt,  d'une  leclHir. 
L'&mitur,  le  prédicateur  fut  iJtligr  ilr  s'iiri-r- 
ter.  Pourquoi  vous  arrêter  f  Quand  une  fm.t  it 
«tt  en  trmn  de JoHtr,  il  lté  lail pat  t'mréler. 
Vos  enfants  jMtM  du  fkm»,  éilwtmtr  lk 
t'arrêltr. 

Pro^.  et  fi(ç. ,  }t  arrêter  en  Irmi  clirmin, 
Altandontii  r  une  ciitrrprÏM.*  duiil  la  rcuMiU- 
panlt  cssuitrc. 

AattÏTKK,  avec  II"  pronrim  rx  i  sonnfl ,  si- 
gniNe  psrliLuliiTniu-iil ,  T-mlir,  i'.niuis«  i-, 
rester  i|iirli|iic  tl-lllp^  il.ni^  un  lieu  siins  1>|| 
sortir.  Où  nuis  rVo-i  uw  t  diirlr.'  .\niix  n<»is 
snmmr.K  itt-rrlr  i  unf  /uitrr  rit  z  titi.  AiUz  r.ifr 
ft  rrx  rnrz  Mi.'ii  roiis  tir/'r  trr.  H  \  tii  rt  tr  tt  Ituts 
les  ctiins ,  à  toutes  irs  Uirun.  //  s'umlf  « 
lims  Its  ralurrts. 

\\  .si.;iiili<-  alini,  Iiilrrrompi»'  un  vnv.npr 
poiil  -ij'  urru  I  (|ilrliji;,  I.  ili|i->  «l.iii-,  nri  lieu. 
JVous  nou.i  anilàmrs  p.'njiciiri  ji,urt  ii  linr- 
tleauT. 

Il  ledit  figiirèniont,  et  si^nitic,  Sr  liv 
r. 

t.  Il  j'fi 

Aprèi  iiiiiir  ni  tuuln  1rs  rlnjfes  q'oi 
à  vendre,  je  m'arrefiii  à  ceUr-lu. 

Il  ngnitie  «umii  ,  Avoir  i-;;arr| ,  f;ilri-  nllrn- 
tiao.  S^iirrr'irr  nar  apparences.  Il  ne  Jimt 
pas  s'arrrirr  a  ihs  /Mtf^nMm,  ttmifiM  fOt 
s'arrêter  a  ce  qu'il  ilit. 

AnHiTi"»,  ent  quelquefois  neutre,  rl  si- 
gnitii-,  C.rsivT  (le  niari  lier,  dr  ilieuiiiirr, 
pour  Inirr  une  sliitiiui  en  qn«'li|n>'  cnilroil. 
Diiu»  tvHr  iuTcplion ,  il  *c  tiil  ^uidiul  De 
CCW  qui  vovagrnt  il  cHml  <iii  on  «oitui-*. 
Jfout  ttrrêtàtnes  à  tri  eudmil,  r/rins  Irt  village, 
pamt  Jnire  toire  nos  chrvmu-. 

Il  «iKiiifie  anui,  en  pmiéral ,  Osser  d'al- 
ler, d'agir,  de  parler.  I>an«  eetle  arreplion , 
U  iTetnpIoie  aarlout  à  l'impéralif.  Dites  au 
pourquoi  me  Juirf 
^iHmit  M  MMHMnl'.  Artitm,  qa'mHet'imu 
^mf  ArrUn,  ttmttâ  «w  pa/tkt  mmt  mm- 
lÊHt  dtiiijmm. 
AsiAi  iy  As,  wiTtieipe, 
Ctt  homme  m  m  pat  m  «*r  arrkéi,  H  Élt 
pas  ta  Toe  iMarée  ff  m'a  pat  toÊpU  iàm 
arrêté .  Il  n'ect  pet  bictt  mm«. 

>iwr  det  idée»  mviléu,  det  peinent  ar- 
tdtés,  une  opiniaa  arritit  sur  quelque  ekete. 


terminer,  w  (i»er.  .Iprès  motr  r,  nuit-  <iij!, 
rentes  pro/Msitions ,  il s'nrrrln  à  la  piemirre. 


Avoir  Mri 
fixée,  am 

ajfitkm 


ARR 

choee  dae  idto,  dee  priacipca 
'on  biea  A&blieh  Cent  mtu 
Catt  «w  chwo  décidée, 
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irHtm  J'wt  «nAv.  Sa  «nrilm  dt  h  Iftfae  i* 


Bb  lennae  de  rawnw, 
etqHiue  arrêtée,  compotMoa  artdtit, 
lerminé,  eaquiiae,  oompoeition  oà  Pou  tl* 
plus  rien  à  changer,  e  reUMcilcr.  Ikttia 
arrêté,  ao  dit  eueai  d'Un  deMÉH  «raoé  avec 
juaieHc  «t  iernialé. 

AnérurTB.  ».m.  Gomnîlaleiir  iM  coin> 
meBMiltiir  d'iirrétt*  dedéciorationt,  etc. 

ABmwniKIIT.  i.  m.  AriHM  d'arrher.  Il 
n  ricilli.  On  le  disait  pniilrultèrMoenl,  an- 
tref'uis,  de  L'achat  tk'  (grains  en  vert  et  «nr 
pied. 

ARRIIER.  V.  a.  S'assurer  d'un  achat  ou 
d'une  loi-aiion  en  donnant  de»  anrfaca.  .<tfr> 

rhrr  des  niarrhandhes. 

Ar  h  II  I  .  lin.  |».u  tii  i|i<-. 

ARIIIir-S.  ».  r  L'aigriit  qu'un  arqné- 
reiir  ou  un  loraliiiie  dunno  pcuir  a^iMiniiK  r 
di'  l'evéï  uliuii  d'un  iiian  lii}  \<-ilt.il,  rl  iju'il 
|>erd  s'il  ruinpt  le  man  lié.  ly  nimvhê  esl-il 
riiHcht  f  donnes  des  arrhes.  Il  s'est  rnf;'if;ê, 
puisqu'il  a  prit  àet  arrhes.  Donner  des 
urrket  pour  une  phte  'i  h  diti/.-rnce. 

I)  M  diseil  aulrefoi*  li^un-nirnl,  dans  le 
len*  d'Assurance  et  de  p^e.  Let  bonars 
iruvrit  mat  les  vmiei  arrhes  du  taiut.  Let 
présaUt  tout  det  arrhee  d" nmdié.  • 

ÂUUtkuK,  |»rê|KH4linn  cl  adierLc.  Loin. 
Il  n'est  gU4-rc  UMléi|ue<lMn*  «'erlaim-s  phra- 
ses par  lr!M|uelies  un  enjuiul  de  m-  irlirei', 
de  s  etuiguer,  cl  i|uï  mai'qui-iil  l'harrcur  un 
II-  mépris.  Amàt  de  «m*»  SaUut.  Arrière  ks 
mrdisantt. 

Kn  termes  de  Marine,  A'enf  «rràSrv.  Vent 
qui  souille  de  la  poupe.  v/Zfr'r  vent  arrière. 
.4\  uir  mit  arricir. 

ABBiàKH,  s'emploie  roininc  sulutantif 
nia>i'ulin,  en  Icriucs  de  Marine,  et  !ii|;nific, 
L;i  moitié  de  la  lougiieur  d'un  bâtiment , 
<l<'P«iie  le  (niMl  mAl  jus4u'à  la  poupe.  H 
tiiiit  à  taitmiw  A  mmwe,  la  gamtudttar- 
nhv.  Mtrr  tir  Fmnmtà  farrUn.  Lu  Doda, 
les  etuaua  de  tartUre. 

ÀHaïknB,  est  aussi  préposition  ioaépa- 
rablc,  el  se  juini  ■  certains  snbdanlifii, 
imur  marquer,  en  général ,  que  la  chose  ou 
la  personne  dont  il  s'agit  est  placée  derrière 
une  autre,  est  postérieure  ïi  u^e  eutn'. 
L'arrièrr^rps,  I  axxmt^'trpê  d ua  Utimetit. 
.Irriére-nex-ea.  jérriire-niète.  Det  nwrWwnt 
i-eux.  Des  arrière-nièeet.  Eté. 

ARRiklF.  (KX).  Koculion  adverbiale  qui 
iiuliuue  Muuteineiil ,  <lii'i-t'ti<in ,  p<»ili<*n 
ver»  le  lieu  ou  le  i'oléi|ni  e»!  dcirii  li-.  y///»r 
en  nriifrr.  Retourner  rn  anirie.  pniiv  un  pus 
en  arriére.  Se  parler  en  arrière,  f  oire  etuf- 
furr  est  trop  en  arrière.  Penchez-vous  un  peu 
en  arrière, 

Fig.  et  faro..  Cette  if/fiire  ne  va  ni  en 
atmnt  ni  em  arrUrut  EU*eat  tai^owa  dan*  le 
■séOM  état. 

Fan.,  /I  M»bnr  en  pedtemre,  et  me  dè- 
tàirt  OHjmiàiit,  El  ase  déchire  quand  je 

B*  anmiBB,  signifie  particnlièrcnMnt , 
Derrière  et  à  une  certaine  diainnaek  M  ott 
mtté  hita  ^bfjs  en  areiéee. 

Il  s'emploie  égalem«it  comoM  kicolien 
piépoaitiee.  V»  oarpt,  a*  o^plaeëea  ar- 


Bn  aaaiftaa,  s'enipluir  figurcnicnl,  pour 
RWiawar  Un  reUnl.  Aet  èiem  «■ 


ef  M  cnwiM  que  votre  iétho  ne  < 
^■r  «difiw  d  impi.  Ct/eimdir  ut  mih 
/ton  M  arriéra  puarêu pajmmatt,  li  Ut 
e»  arrière  dt  tnu  quartieet.  Cet  éeeller  ae 
fiilt  «MOMM  pugrèt,  H  «stfirt  m  arrUra  dt 
tet  enmnntdr».  Être  e»  arrUrt  tk  ton  tiède. 

AHRièlIB-BAII.  s.  m.  Convocation  qu'un 
sou««>raiii  fa'isaii  autrelfda  de  tuua  Ica  nobiea 
de  ses  ËJais ,  pour  les  conduire  à  la  guerre. 
Publier  tarrimdmm, 

U  ao  dimit,  par  «rtension  et  plus  ordi« 
nMioaienl,  Du  rorps  même  de  In  nubleMab 
Camroqaer,  appeler,  atteuMer  tarrière4aa. 
Dit  que  f«fmtf»  hua  fiu  en  «mhvAt.  Voyas, 
au  iboi  Ban,  d'antre» empkda de  eelte  ck> 
pressimi. 

ABRtniE*RKC.  s.  m.  T.  d'Arrhil.  Angle, 
é|icrun  de  clwqur  pile  d'un  pont,  du  c6ti 
d  aval. 

ARRiÈRK-ROVCIiE.  s.  f.  T.  d'Anst.,  fj* 

nonviiit'  de  Pharj'im. 

ARIlikRK-noVTIQCK.  s.  f.  Pièce  plarée 
imincdialenient  Ctde  plain-|iii-d  derncri;  la 
Imiitique.  //  a  tet  manluinditet  let  plut 
précieuses  dans  ton  arfiètr-boutioue.  Ce  mar- 
chand courhe  drms  son  arrrère-bautique. 

ARRlàRR-€n«l>S.  V  m.  T.  d  ArrhiU  Par- 
lie  verliralc  d'un  iKilinienI  nii  d'une  là^ade, 
qui  i"<l  l  it  II  (i.iit<  d  une  autre. 

AltltlhKK-I.Ol  K.  i.  f.  l'i  lilr  cour  qui, 
daox  un  r<»r}»  de  b.iliiiieni ,  ^rrl  .1  lic^H^ur 
v(  a  ei  liiirer  les  appdricmrnis.  ( elle  numun 
Il  iiHr  iin  trre-i  iHir  Jurl  commmie. 

AliKi^:R»>l'.llX.  s.  tn,  (V  qui  n'sl<-  d.ins 
U  iillIi  hi  .i|ii'i>s  la  -SOI  lie  tlii  la  ïii-v;  <:'eh|. 
u-dirc  ,  U'  pUi  cnla,  \v  l  onlon  otiilitlc  ;il .  cl 
le*  llii'inlu  ane>  <|ui  t'nv('lo|ip;iii'nl  li-  liriiis. 

ARUlKRfi-riKr.  s.  m.  Fiel  mouvant  d'un 
autre  lief.  Gmm  ttrre  mnàt  fittêmn mrrièi^ 

fief..  , 

AHRIKRB-fiARA.NT.  s.  m.  T.  de  Jurii|». 

Cintiit  lin  jurant  11  eut  peu  u»ilé. 

AltKIKIIK-(iARI>K.  >.  I.  I.a  partie  d'une 
arnitf  >|ui  ni;iii  ln'  la  ilernii  re.  Ias  ennemis 
dnnn'  !■  1:! ,  li.m.'v  1  ml  sur  l'ai  nère-f^anle.  Ils 
htiri'i'i  t  Kt  I  tuilli  Dit-itt  itirrtfre  -  farde, 
tin  iit:t  it>,!if  /<ir/'jj/i  \i  f  fin  irre-f^tirile.  .\olre 
in  irc/ie  rlml  t>ix)ti  p  e  /xir  i  arriére  -  garde, 
l.'arr  rre  f^tiiir  il  une  armer  ninale,  Lu  IMRf* 
.iniiij  ijhi  /'■r/iit  II/  l'/imèrr-i'iinle. 

Aliliii.lil  -<.«ll  I.  s.  ni  ('•uùi  <pic  lais.<ifnl 
dans  la  biuii  lu-  liilaiiii  uhiiiLiii^  iiii  (t'r- 
laine^i  liijuciirt,  ilil I im  r'ii;  de  ri  lin  iiu'un 
avait  epiiiuve  d'.iliui'd.  U  se-  prend  ic  piui 

vinvcnt  en  luanvaïae  part.  Ce  wn  haiMe  m 

arncrr-f.iii4t. 

ARRitue-NAl.V.  s.  m.  Coiipdu  revers  d<- 
la  niam.  Dans  ce  sens,  il  n'est  gnëre  usité 
qu'au  Jeu  de  paume.  J'aigtgaimfortie par 
un  bel  arrière -luain. 

Il  s'emploie  comme  réminin  dans  rrile 
phrase,  MmirF urrière-maimèeUe,  Jcmer  liieii 
du  resecB  de  U  raqueUe  on  du  battoir. 

Aaaiàaa^MJvui ,  en  termes  de  Mauégeet 
d'Art  Téterinaii  e.  La  partie  postérian«e«lM 
cheval ,  par  opponiiion  au  corpa  et  à Taml^ 
main.  Ut  d^fœtuatiièt  de  y'arméra-Mwn. 

AwuàM-NSVW.  a.  m.  La  fib  du  Bv 
veu ,  par  rapport  à  rpack.  Cartinni 


.M. 
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Daoa  le  style  soutenu,  A'm anièn-ttevtux , 

La  posit^ritc  la  plus  reculée. 

ARRIKRË-PEXSéB.s.  f.  Pensfe  que  l'on 
tient  «ccréte;  intention  que  l'on  cncbe,  lan- 
dit  qu'on  en  manifeste  une  auln.  Il  y  a 

daiu  cette  proposition  autlque  Mrrière-peitsée 
dont  je  me  défie.  Cet  homme  a  toujours  des 
arrière-pensées.  Il  y  a  dams  cette  démarche 
un*  arrière-pensée  ^lu  se  démêlera  at-ec  le 
Mmps.  Il  M  prend  le  plus  souvent  en  man- 
faise  part. 

AHHlkRK-PETIT-rilii.  m.,  H  AR- 
RlÈKK-Piri'H  i:-KII.I.K.  s.  f.  Lt-  lîU  ou  la 
fille  (lu  petit-fils  ou  de  li  petllp-lille,  par 
rapport  au  bisaïeul  ou  a  la  bisaînulc. 
Lruiis  Xf^  était  rtrrièrt-pflil-Jilt  île  Lmii.%  XI  f. 

AHRiiRE-POi.V  r.  Ml'  Pi.iiit  d  nluuille 
qui  riupii-tc  9ur  celui  qu'on  vient  de  faire. 
tairr  lin  rang  ifarririr-points. 

AHnir:HKR.  V.  a.  Itolnider.  On  no  lp  dit 
gucre  <|ue  datii  i  i  lli'  phrast-,  Mrnrrrr  un 
payrmrnt ,  Le  ililTcn  r,  ne  pas  li-  Liire  a  sun 
étli'  iiiu  e. 

11  n'fuiiiloie  quelqucfuU  avec  le  pronom 
perM)nnc'l ,  et  si^iiilie,  DCBMinreD  imil*. 

L'infanlrnr  s'iirnrro. 

11  si^iiilio  pliin  <irilliiiiii  <  iiK'iit ,  Np  pas 
payer  aux  échi'aim  s  t niiteiiucs.  Un  fermier 
qui  s'est  arnérè. 

AaaiEhÉ,  i:E.  paiticipr.  t'mrmrnl  ar- 
riéré, lier  liimrr  un  tniHeinrnt  <ii  nrre. 

Des  njjaires  arriérées.  De»  allaire»  rjui 
n'ont  pu  ttn  weiin^w  «a  .«iipéiUées  à 

temps. 

(.  et  enfant  est  li.rt  nrntrr ,  Il  ^  birti  peu 
d'inslrui  liuij  pour  ^i>u  iv^v.  /"ma  vmin 
hien  <:rri'rr,  Il  <  ti  faut  <lr  ln-aMciiiip  que 
Tolre  làtli'-  ...iiit  .«ii^ii  a>.in<  i-i'  qu'wllf  dcvi-ait 
rOire. 

Ani.ii'MK,  s'i'inplciie  Mdjilantjvenirnl ,  en 
teiinc-.  de  I  iriantes,  pour  deiipner  d'une 
lUiUii»  re  i  ollei  lise,  l  es  dellrsde  l'Klnl  dont 
le  payement  est  relardé.  On  ne  i>u}r  fxis  ce 
faiirnis.ieur ,  il  a  été  mis  a  l'arriéré.  Ma 
créance  a  été  mise  dans  Vamtré,  portée  à 
r arritié.  Liquiiler  I  arriéré. 

Il  iti^nille  aussi ,  Toute  portion  d'une  datte 
uelconque  doot  le  payement  a  été  retardi. 
7  vient  de  toUer  jm  arriéri.  J'ai  réeUuté 
r arriéré. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  eslensïon,  de 
La  partie  d'un  travail, d'une  lAciw,  nue  l'on 
n'a  pu  faire  à  temps.  / m  ttmmap  mmmùé 
dans  ma  correspondanat. 

AKMèKB4MUaWI.  ■.  f.  IAmUMM,  el 
pine  owUnniiiWMwl  Là  Èm  dn^Tantomne ,  oq 

fruit»  ét  rartUrtsaise».  Ces  pommes,  ces 
peint,  ue.,  seM  pmr  Tanièn- saison.  Le 
9me*M^,  ta  nmttle,  ne  te  imangent  que 
ému  rwrâiWiMCfM.  Jfaat  mms  em  atcare 
A  fcwifji  jeu^  dmu  farrUn-Moitom, 

Il  fignifie  BgnrénMni,  Le  mmineneement 
de  h  vietlIcMe.  Pfiat  M  ménager,  se  ré- 
tmer  fnelfiie  cAnM  pour  Fmrriùt-êaimm.  I 
AniAmi^reoa,  en  peffamt  Da  blé  cl 
do  «in.  diiipM  Lm  dernier»  mo«*  qd  )^ . 
cUent  I*  révolu  on  ht  «aadann».  U  élé 
M  itmi  fia»  cher  éaas  tmnwt-mâiumt 
c*o(t-n-dln,  DoM  \n  nota  do  juin  et  do 
juillet.  «Al  ne  je  M  fue  éamt  Fmmin- 
cr«al>à*dii«,  Oano  lae  noia  do 
.d'ooét. 

mm'tJmàU  a.  m.  Crfoi  qjul  ro* 
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levait  d'un  seigneur  vassal  d'un  .luire  sei- 
gneur, y/  était  arrière-vassal  de  telprince. 

ABBlèRB-VOVSSVBB.  s.  t  T.  d'Archil. 
Espèce  de  \nùte  pratiquée  derrière  une 
porteou  uh>'  iriu'ire  pour  couronner  l'em- 
brasure. ^Irnere-voassurr  de  Marseille.  Ar- 
rière-voussure Saint- Antwnt. 

AKRIMA6R.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 
d'arrimer,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
Chargement  d" los  AoM  arrimage ,  <t e»  diffkde 
arnmage.  Frais  d^arriasage.  Ârriasagt  bien 
fait,  mal  fait. 

AIIRI.1IKR.  V.  a.  T.  de  Marine.  Distri- 
buer, arwiiger  convenablement  et  placer 
avec  .wlidité,  dans  l'inlérieiir  d'un  bâti- 
ment, les  divers  objets  qui  composent  sa 
charge,  sa  ear^uisou.  Arnmer le  lest.  Arri- 
mer lies  Jutnille.% ,  lies  marchaïuiites ,  une  car- 
gaison . 

Armimk,  ka.  partictne. 

ARHi.MKi.->,  a.  ■.  T.  de  Marine.  Criui 

qui  arrime. 

AHUISKR.  V.  a.  T.  de  Mariiii-,  l'ieiuire 
dis  li.s;  détendre  la  surlaec  des  voile»  en 
les  ami-nant  nu  peu.  Arriser  les  voUu.  On 
dilau>'.i,  p.ir  alires  lui  ion  ,  lti.\rr. 
.\tinisr. ,  KK  pai  :i.  i|,<-. 
Anitl  V.ili  K.  III.  .^boi  d  (les  navires  dans 
un  piir  l.  Il  se  dit  plus  I  )(  >  lialeauk  do  vi- 
\ii  re  que  des  bàtiiiient>  de  nier. 

It  si^iiiik-  aussi,  1,'arrivee  de»  iiianlian- 
dises  J)ar  le*  voilurei  d'eau.  /'aiiHut;-  lies 
ginin.i ,  lies  Jarine.t.  l.e  lien  il' un n  ni^e. 

ARRIVEE,  s.  ('.  L'aelioii  d'arriver;  Le  nio- 
nii  nl  DU  une  jKTstmne  arrive  en  quelque 
endroil.  Siin  arm  ée  m  u  tint  grand  plaisir. 
Je  me  lri'iii.iii  «  snn  urni  fe,  o  fanude  du 
courrier.  Drfwis  mon  nrmie. 

Jour il'arrurr,  heure  il'urru  '-e ,  eu  (tai  lanl 
Oe  1.1  ponle  au»  lellres  ou  des  voitures  pii- 
hliijiifi.  M'  ilil  l'u  jour,  de  l'heure  où  elip  i 
ai  i  iveni,  par  i'pp<niliou  au  iiuir,  a  l'heure 
où  elles  partent. 

Aitnivrit,  ai^nilie  aussi.  Le  uiuuienl  où, 
des  iiiareliaiidiM'S  sont  apportées  en  quel- 
que lieu.  À  l'arriiée  de  ces  marcheindiset. 

ARRIVER.  V.  n.  Aborder,  approcher  de 
la  rive.  La  tempête  nous  obligea  de  rMeher, 
HttOÊU  arrMbau  à  mut plagt  éiierte.  Ârr^ 
ver  au  port. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Harioct  D'an  bi- 
timent  qui  se  dirige,  qui  vient  anr  an  autre. 
Ct  vatneam  mrim  mr  tamtm,  tt  bâ  Uekm 
DiaJt  «hAmm 
Commandement  d" anivtr. 
AkUrtOL,  signifie  plut  Offfaim«ifmn, 
Parvaair  i  m  liaB  o&  l'on  vodait  aller. 
Arriver  au  but  k  pnmkr,  Ànim  A  Avite. 
Armer  de  /Muwe  Afwv.  Jttmt  taré,  Im 
nuit  nous  einpddm  dl'armaràttl  Uen.  jtrri- 
<  er  lions  ta  mitrit,  damt  ta  misùem.  H  arrkt 
Je  l'oyage.  Ot  tout  arrkdt  £ Etpagae. 

.11  sa  dit  égaloikent  Dea  HHrehandiaea  qui 
aboedent  |iar  eau  on  qui  vieoneat  par 
tem.  cl,  an  féaéni,  Da  toute 
viealàiadcatiaatloil.  JMrfw 
dbct  jnnnr  arrivée*.  X  ait  mrrM  à  at  nAo 
cter  trente  Mb  d*  tpfi,  Om  kttn  m'eit 
armii  éi  Hetat,  Lt  pa^Kt,  ImkUn  n'arriva 
ptimt  à  tan  ndittie.  Cita  natHmtte p'iMpat 
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Ami  port.  Il  se  dit  ansai  Det  cboMt.  Timt 
eu  abjelt  t*mt  arriiés  à  btu^_port. 

Je  n'ai  pm  arritvr  jusqu  au  ministre.  Sa 
n'ai  pu  parvenir  à  le  voir  pour  lui  parler. 

Aanivaa,  se  prend  aussi  dana  le  sent  do 
Venir,  d'approcber.  ^'odà  un  navire  fui  ar- 
rive de  ce  coté.  Il  arrit'oit  à  greméi  pas,  Kaai 
arritvns.  Nous  serons  bientôt  au  tenue  du 
voyage. 

11  «'emploie  figurément  dans  ce  dernier 
•eue.  La  nuit  arrive.  Le  jour /àtal  arrive.  Ar- 
river à  la  belle  taiton.  Cet  enfant  arriv  e  à 
f  tige  de  pmberté.  QmaU  é  la  seconde  oLjeo- 
tion ,  ne  m'interrompez  pat, //arrive,  Jn  vaîa 
bientôt  l'examiner. 

Il  se  dit,  a  peu  près  dans  le  même  aOM, 
en  parlant  De»  mots ,  des  idées ,  etc.  Lut 
mots  lui  arn\-ent  aisément.  Les  idéei  m'«m- 
vaient  en  foule. 

AaaivBii,  sij^nifie  encore  figurémenl,  Pai^ 
venir,  atteindre  a  une  choie.  Arriver éskt fin 
tir  son  discours.  .Iriivtr  aux  honneurs,  au* 
ilifTiilr.i.  .irrit  er  un  but  qu  on  s'était proposé- 
.1rn\  rr  ù  la  i  iiniiais.u/ncr  d'une  c/insr.  .4rri- 
x'cr  à  cimnititre  une  chose.  .4in\  rr  a  lu  per- 
fection. Il  Jaiit  donner  aux  Jriiid  le  lernjs 
d'arm  er  ii  leur  miiturilé. 

Fam.,  Arriver  ii  se^  fins  .  ou  absolument, 
.érn\rr,  Olileiili  le  suei  e-'que  l'on  désirait. 
//  ne  peut  arruer  il  .irt  fins.  A^ec  de  teli 
moyens  arrnr.  finis  iihirt  /n.-nr  a  artt' 
trr,  si  l'oiis  ne  vmis  y  prenez  uufrrment. 

Ahhithv,  s'emploie  aussi  en  parlant  Ui -. 
aeeiilents,  des  évcnrincnis  de  la  vie,  et 
sipuilie,  Avoir  lieu,  survenir.  Im  chose  ar- 
ru  a  comme  je  t'iu-uis  prévu.  f'o\ez  ce  qui 
m'iirrnr,  I  u  niulliriir  n'ai  me  jn  mm  s  seul. 

(  rl,i  priii  nirn  rr  o  (<  ut  le  miaule,  C'est  à 
quoi  iiMit  jf  loMfiiie  e>!  ivjiistî.  Cela  ne  m'ar- 
r.verit  finnois,  C'e^^.  une  (  iiuse  que  je  ne  fe- 
rai lauiais. 

i'ar  uu'naee.  Que  cela  rous  urri^e  en- 
coi-r. 

AnaivF.n  ,  s'emploie  souvent  cuinme  verbe 
impersonnel.  //  m'est  arrivé  de  Londres  une 
lettre,  un  paquet.  Il  nous  arriva  compagnie.  Il 
arriva  des  personnes  que  noium  'attendùMtpat, 
II,  m'arriv»  un  grand  malheur.  Il  arrive  toU' 
ventpi*.„  IlettarrMmneimivellefdeheusr. 
Il  vient  éT wriutt  an  dtmnge  événement,  etc. 
Qu'mtiim<t  M  dt  ikf  Qu'en  arrutt^^lt  9 
'  de  fait 


Jniimràton  pett.  Parvenir 
«eat  u  Kon  oA  ron  voulait  aller.  le  iMjtgc 


a  été  pàdth,  niait  namt 


tatrOit  à 


à  temt  h  manéi  de  faillir,  de  . 
par,  ett.  Vent  est-H  fmnaU  arrivé  tk-.. 
Toute*  les/ois  qu'd  m'nmvtdtnngiràeida, 
fefiéeût.tM  prtsnièrefiiii  fu'M  mm  armtrm 
de  parler  aiMi,  veut  en  tere*  puni,  Jtimu 
en  arrivera  mtdUtnir, 

Fam. ,  Jl  en  mrfvirm  ce  qu  d  pourra.  Pin 
m'importe  la  résiilUL  On  dit  au^,  figoré- 
ment,  Arrive  qui  plante,  en  parlaut  Do 

auelqne  choee  qu'on  veut  lairoi  an  haaard 
e  tout  00  qui  peut  en  arrivar. 
Aaurd,  mm.  participe. 
AUWBB.  a.  f.  Mesure  do  poida  mitée 
dane  laa  poeaosaiona  d'Ei|ngno  ot  do  Fat^ 
tuftl,  ot  qui  varie  suivant  les  dilTéreab 
liona.  Fingt  arrobes  de  sucre. 

AnOCHIU  s.  f.  Plante  potagèi  c,  quVui 
nomme  auaai  Bdle-daate  uu  Bonne-damt,  ci 
dont  les  feaillea,  d'an  vert  glauque  et  d^^* 

Î|oât  fade,  ne  mangent  que  1 
«s  épinards,  l'u.M'illu ,  ou  tMlO  M 
Mettre  de  farreckt  dan»  «M 
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■dr.  knn  ■maniée. 
Parler  mrngÊmmatt,  . 

AaBOSAICB.  t.  t  Ftcfté,  udl ,  pré- 
s4>iiipiMD,  qui  Ciil  qn'oa  •'kurinie  on  me- 
nt», un  droit,  une  Milarité qaTon  D'à  pas. 
Sx»  «mpMec  Amgmet  ktHpportaUe. 
Ptvkr  mte  tmgÊmt.  OêI  kumm  tjt  pirm 
tarrogtmct. 

AKHOCUrr,  ikUrra.  a^j.  HtUUin,  fier. 
Wfwrlte.  U*  kammi  tamgmtt.  Otar 


ABMOCn.  T.  ».  n  M  «'emploie  ^u'a- 
TCe  k  proooA  pmonnel  régime  indi- 
rect ,  et  lipiilB  y^ttritiiirr  mal  à  propos 
<40t.-lc|u«  dhWN.  B  ^turoge  uh  pouvmr,  uiu 
fm4iti,  tuu  mioiiti  fa'a  m'm  jmt,  iVwyi 
vaut  mrr^gtr  w  ént,  tu  tUM  fid  m  «Mtv 
^vtiuUfmt/'Jb  se  êçmt  mrn§i  «  fi^ 

Xïïwi,  i».  ^riicipe. 
AMilM.  t.  m.  Train ,  équipage.  Se  ntettm 
CM  amw,      magMjSqu*  amoi.  Il  est  vipok, 
M  M  ae  dit  pluit  que  dam  cette  phrase  fa- 
■iliire,  Être  en  mamvis  ami. 

AMtOnOIR.  V.  a.  Rriidre  rond;  donner 
i  quelque  ehose  la  forme  rondr,  r'esi-à- 
dire,  une  forme  aphérique,  cylindrique ,  ou 
flimiltirai  JmmMrHite  boule.  Ce  bâton  n'ett 
MÊU*  mnmdL  jimniUr  une  meule.  Ar- 
mmt  nte.  Arrondir  ms 


Vt§.  et  fam.,  Ammdir  ton  champ,  son 
pré,mUirt,ele.,  Y  faire  les  aiigmenialions 
■AroMiirai  poarmw ce  champ,  < -p  pré,  etc., 
foniM  on  tant  lianiier,  compIeL  On  dit 


^elqucfoia  daaa  on  aens  miiilogae,  Ar- 
nmUr  ta  fartumt,  L'augmentrr,  la  reodre 
eooaiiléralNe  de  médiocre  qu'elle  était 

Pif.,  ArromOr  urne  péricAe,  amuulirtts 
phratei,  Vswe  donoeraiiiMNuliR,  de  lluv- 


En  iraet  de  Itorirn,  Amiidir  mm  ay, 
•M  «r.  Ht.,  NavigiMT  ca  décrivint  une 
rovteft  pca  arca  cireulairenitoard'ua  cap, 
d'MM  Ile,  ele.  ^ 

ABMWMm.  ca  lenactdaMatan,  aigni- 
fie.  Paire  ieodr  k  roadMW  daeotrjele,  feur 
nillie  et  lean  toaraaala,  pur  rialelliBaiie 
on  dtir>ofaacar. 
AaaoniB,  «'emploie  lonvent  ■«ee  le  pro' 
penonnel,  et  signitie,  Pnodre  une 
«,.-•0  ronde.  Un  heUlon  ^ui  te  gonfle  et  s'ar- 
nHdit.  Qumd  «a  proHomet  ta  kttre  O,  la 
tmditsmmMl, 

^SitttÊKi  t'mrwmidfr.  ae  dit  D'une  jeune 
fiasaw  devenue  enreinte. 
^Aaioania,  arec  l«  pronom  perïotnn  l, 
^lailw  aussi,  fainilitrenient,  Arrondir  son 
fUMip,  «ou  pré,  itc,  ou  Arrondir  m  lor- 
.  VVw'  acheté  ce  petit  champ  pour  m 'ar- 
>.  Ce  propriëtuire  t  est  bum  arrondi.  Il 
fmiefinmm  «utfàaw.  makaM  — 


Aaaont,  la.  urtldpe.  Um  fanb  ilm 
•Tjadb.  Oae  aMute  arrondie. 
UaeiHtqnelquefobaimplenK-nt  Dpcp  (|ui 
•  Ikt  fitrmu  arrtmiiiet.  Un  objet  de 

Ijii  feuillet  de  ctUt 
TTige  «mmdit. 


ÂRR 

Ua  viiage  gras 


lOC 


et 


trop  ar- 
eaet  res- 


Um 

plein. 

Kn  Sculpture,  Ctt  ft 
rondtm,  hvm  piM»  ne  s«at  paa 

seutia. 

ARROKDl.tSBIinT.  t.  m.  Action  par 
laquelle  on  anToadit;  Elat  de  ce  qui  e»t 
arrondi.  L'mvtHuRtmiitKU  dtctfjMmu  coûté 
beaueamp  th  tempit.  X'emmASfMHMNr  de  ces 

figures  est  parfait. 

Il  se  dit  fiuurénient  en  pariant  Des  pé> 
riodcs,  des  phrases.  L'arrondissement  d'une 
période.  Il  soigne  tarrondissement  de  set  pé- 
noàu.  L'àrrBtutiMttlll€iU  de  la  phrase  deman- 

AaaoanistBKan,  aignifie  aussi ,  Une  par- 
tie du  territoire  aaamite  à  quelque  autorité 
civile,  militaire,  oo  eccléaiaatique.  Chaque 
drparItmttU  ttt  dii'isé  en  toutprifteiurts  aut 
forment  autant  d'arrmdùtmwtt.  Arrondi»' 
sèment  communal.  AtrmuKgsement  dt  juttiee 
dt  pabt.  ArromUtiement  maritimt.  PntU  ttt 
dùdti  en  éettst  mmmdissemenit  ou  mairies. 
Le  premitrt  I*  second  arramiittement, 

ARROSA€S.  a.  m.  Action  de  conduire 
l'eau  d'une  rivière  ou  d'un  ruiiaean  anr  des 
terres  trop  sèches.  La  pentr  l^girt  du  ter- 
rainJacilitt  r arrosage.  Celte  ptoMe  a  iânin 
lie  Jréfuentt  arrosages.  Camd  d'nrrosag*. 

Aaaosâea,  dana  les  moulins  o&  l'on  fa- 
brique la  poudre  à  canon,  se  dit  de  L'eau 
qu'on  met  de  teapa  en  tempa  dana  le»  mor- 
tiers  pour  lier  la  aalpilra,  «le  aaofka  et  le 

charbon. 

AHHctSRMEirr.  s.  m.  Action  d'arroser. 

L'iirrosrmrnl  est  nécessaire,  à  cause  de  la 
sérhtrrsse.  des  jiltintrs,  ers  Irpimrs  ont  ùe- 
swn  f/'iirrosement.  L'nrrosemtat  d'une  cham- 
bre, d'une  promenade. 

Il  signifie  aussi,  I.'ariiond'arroacrau  jeu. 
l.'arrttsemrnt  a  été  cher.  Voyi-ï  AaaoSFa. 

AHHflSKn.  \ .  a.  Ilumecler,  mouiller qurl- 
qnr  iIhihc  vi\  v«  r>.inl  de  l'eau  dejtsus,  ou 
i|iu-l<jui-  aulrt-  lii|iiide.  Arroser  des  fleurs, 
ilr.t  filiinirs ,  r/rs  Ir-giimrs.  Armsrr  U  pied  des 
iirhrr.t.  Arroser  un  jardin.  Arroser  1rs  rues , 
luir  itmiiirmide  puiMuue.  Arroser  des  ti-iUs 
sur  le  pré,  pour  1rs  faire  blanchir.  Il  arrosa 
if  une Uifueur  parfumée  les  cendres  du  bûcher, 
jtrroirr  l'autel  du  sting  de  la  victime. 

Arrvser  une  salir .  iiiif  rlnvulirr,  rlc,  Y 
répandre  de  l'eau  rà  et  b,  .ivanl  de  la  Iw- 
layer. 

Fam.,  J'ai  été  birn  arr'isé.  J'ai  été  bien 
mouillé  par  la  pluir. 

Jrmsrr  de  la  viande  tjui  n'ilil ,  Répandre 
sur  lie-  la  viande  le  sur  i|ijf  Ir  IV-u  en  a  fait 
iortir,  ou  ilii  Ix  iirrc,  ou  du  br.l  tondu. 

.■irruser  de  larinr.i.  Mouiller  <lf  l^rinos.  Iji 

Utidilrtne  arrosa  de  ses  larmes  les  pieds  de 
-\otre-.Seignmr.  B  anoêaii  ton  tU  ét  set 

larmes. 

Fip.,  ■irnyser  Son  /mn  de  ses  larmes,  Vi- 
vre d.uH  la  (Ididi  iir  et  la  [lauvrelé. 

Dans  le  sijie  éleM^,  .Irrnser  la  terre  de 
sel  sueurs,  l'ravadler  |K-niblcment  la  terre. 
.■Im.srr  une  tfrir  de  son  Sang,  YwtMT  «on 
saun  m  roml>.iUaiil.  Etc. 

Ahuosph,   ^ij;iiitic  l'aire  circuler 

de  l'eau  dans  di-^  Ictus,  par  dr^  canaux 
ou  lies  iif;o|i'5.  afin  di.  |,  s  tri  (ili»er.  Le 
ruissr  ni  V':^"i  nir  Jonrnil  <ie  l'niu  piiiir  ar- 
roser la  prriine. 

Par  eateusioo,  Cette  rtvOn  arrose  une  cam- 


tH 


.\RT 

pa/;ne,  un  grand  pays,  etc. ,  Elle  jr 
elle  y  coule.  Le  Dauube  arrote  l 
contrées.  Les  pays  que  ce  flem-e  amtê.  ' 

Fig.  et  fina.(  Ammrdes  crénneîero,  Dt^ 
irlbuer  à  Ne  créawdcri  quelques  Hanaei 
qui  les  apoiaeat.  Oa  dit  de  amae,  ca  par» 
Uni  De  petitea  Kbéralitte  qall  faut  dlitri* 
buer,  Afa  soin  d arroser  cet  gent-là. 

Aaaoaia,  ea  tarmaa  de  len,  aedit,  figa> 
rémeal,  en  rarlant  De  h  rétrilialioa  qinu 
jouemr  doit  a  tona  Ice  autrai  dnw  eartaiat 
jeux  et  dans  certaioa  eu.  B  Moum  eadl^ 
tant  de  louis  pour  «iiwini. 

Il  ae  dit  «uaricnpaflaBtiy«iwppMmcitt 
que  dea  actioBaBirei  oa  dai  iMiiinito  dana 
une  ealrcprlie  soot  obtigéa  d!!i^tcr  àlenr 
miaeda foada  povr  aabvcwrè *' 
imprévue*.  B  non»  en  a  ead  ' 
arroter  que  pour  in  pnmUn  i 

AaaosÉ,  à*.  parUeipe. 

AMOIMMB.  a.  m.  Vaae  fait  pour  arroeaf. 
Arrotair  de  eaAw.  Amuair  de  fir-ibute.  Ot 
jardin  ett  tee,  futt.que  k  jardinitr  ait  lom' 
j'ourt  Fmrronirà  h  main.  Arrotoirà  pomme. 
./rraaaâr  à  goulot. 

ABBOSM.  a.  r.  Il  ae  dit,  daaa  laa  aluiè* 
rca,  dVa  canal  poar  fUia  éoaoler  laa  eaas. 

ABS 

ABS.  S.  m.  pl.  T.  d'Arl  vétérinaire.  D  na 
se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  :  .laignee 
un  ehèxyd  des  quatre  ars,  aux  quatre  art, 
Aut  qiMtre  membres.  Un  cheval  frayé  OHM 
ars.  Qui  a  une  inOaraniation,  des  ger^- 
rrs  su  pli  formé  par  la  réunion  d  ft  mem- 
bres antérieur»  et  de  la  poitrine. 

.iRNf..\AI..  s.  m.  Lieu  on  l'on  j;ar(le  des 
armes  et  do  rnuniliiiM's  d(  puerre.  L'iirsettul 
de  l'aris.  t.'ar.Ktnal  de  t'rmse.  .4rsrnal  hirn 
muni.  Arsenal  formidable.  Arsenal  maritime. 
Ijrs  tttelirrt  d  un  arsenal.  On  fait  dt  grandi 
préparatifs  dans  tous  les  arsenaux. 

Il  s'emploie  quelquefoia  au  6guTé.  Ce  Uvn 
est  un  arsenal  qui  fommit  det  armes  à  tout 
les  partit. 

ARSÉM  ATE  >  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  des  sels  cooipcaéa  d'adde  ané» 
nique  et  ff  une  liaae.  ArsMtM  4»  potmt, 

de  soude,  d'ammrMinque. 

AitsK.MC.  s.  m.  M.  r,,l  >j.ii  a  |a  propriété 
de  >e  volatiliser  au  leu  sou.h  la  forme d'uoe 
liiincc  dont  l'odeur  est  semblable i  cdlc de 
l'ail.  I.'arsrnic  est  un  poison  trts-dangtltHX, 

ARsi..\i(:Ai.,  ALE.  adj.  Qui  tient  dea 
(jualités  de  l'arsenir,  nu  Qui  contient  de 
I  arsenic.  Un  poison  arsenical.  Det  poisons 
arsenicaur.  Sei  arsenical.  Pdte  artrnieale. 

ARS^.,'«IQOE.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  «e  dit 
D'ini  acide  formé  d'arsenic  et  d'oxygène. 
.■/ride  tirsrnique. 

AR.<iÉ!«iTE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  des  sels  composés  d'oxyde  d'ar- 
vnic  et  d'une  base.  Arsétùte  de potatte,  d» 
sfiude,    d'ammuniaaue.    J^tUt  Ut  OrSÙUiU 

sont  le  produit  de  l'art. 

ART 

ART.  s.  m.  Mctiiodc  pour  faire  un  nu- 
vrape,  pour  (vcrntcr  ou  opirer  f|uelque 
chnsc  selon  (crl.iinr^  ri-rlc<.  Sm  jr  un  art. 
.Stirfiir  l'art,  f.rs  Irmtrs  dr  l  art.  I.e^  prr'crptts 

de  r art.  Les  règles  de  l'art.  Les  procedtt  d» 
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ART 


Tart.  L*t siertl»  deFurt.  le  siMimr  de  l'aH. \tt«omdt  la  mMurc.  Lrs  praJueHimê  tk  la  im- 

Lu  rrsjourea.  Us  secours  df  l'art.  Réduire  '  tun  el  les  om^mnet  de  fait.  Cette  tubstance 
auelijue  ekose  en  art.  C'est  un  chfj-d'irm're  de  n'existe  point  dans  la  oatare,  eUeestun  pro- 
fart.  Cela  est  /ait  sans  art.  Un  discours  où  '  duit  de  l  art.  Il  n'y  a  point  d'art  dan»  tout  ee 
Tarn  a  emplo)-é  tout  l'art  de  réiaquemce.  Un  qu'il  dit,  c'est  là  niilurr  qui  parle.  Il  y 
pointe  fini  m  re  art.  L'art  de  la  poésie.  L'art  |  cria  plus  de  naturel  aue  d'art 


ART 


de  lu  /M-in/ure.  L'art  du  peintre.  L'art  de 
parler,  l 'ml  d'écrire.  L'art  des  t-ers.  luvettler 
un  art.  l.  'nrt  de  la  nfH'ii;iition.  t.  'art  mMUtdre. 
L'art  (Ir  la  jiitnrr.  L'art  de  la  médecin».  L'art 
de  puéni.  L'un  du  srrraner,  du  palier,  dm 


Il  *e  j»rrnd  antsi  dans  le  «rni  rrArtifire. 
L'art-perce  dans  tout  ce  i/n'ildit.  Celle  femme 
est  loat  art. 

AitT«,  nii  pluriol,sedii»itaiilrprois,dans 
les  L  ni>i-r<.it«».  De*  bumanilés  <•!  de  la  phi- 


toitniriir,  rir.  Il  rst  h.ihilr ,  il  eu  erpeH  en  'loanphip.  Maître  ét  arts,  Cx\\t%  qui  axait  |tri», 

son  nrt,  tlun.i  son  nrt.  Cvnsidirr  un  humntr  dam  crlle  partie  de  i'insiraction  |>iililii|iir 
j.  r —  —      ....         .  .  .... 


croire 


de  l'nrl,  les 

chacun  en  st 

dans  un  art. 

Les  miiitrrs  ilr  l'art,  Ç.t-yw  qui  »ont  re- 
gardes roKiiiif  Ifs  pliM  lialiil<>»,  kl  mieux 
ibatiMil'.  il. 111%  la  iiialiiio  doiii  il  «'n^ii. 

jtrts  h/iTuiix,  Ceux  <jii  l  inrf llii^riicc  a 
]t  Jiliis  dr  |j;ir(.  /trif  mrciniifjiirs ,  Ct-iiX  qui 
«Kt|;i-nt  siiiloiit  11'  (lavail  de  la  mai»  ou 
rcniploi  des  111.11  liiiii'>. 

Aht^,  au  pliiri.l,  aaus  épillièle,  .40  dil 
T\i^  arl>  (mil  lilxT.nix  ijur  iiiéi aiiii|iie». 
L'in\f'ili'tn  di-s  arts.  In  urts  rtuirni  riirme 
gros.tirr.\,  rliiiriil  inmrr  iliiKs  l'fiijuiite.  I.r 
perlerliDuntnunt  ilrs  iiits. 
Cullii  r  !t  i  (,r(\.  Irt  iirl\  ii/i! 
Celte  miilirrr  s'emploie  souvtut  dans  les  arts. 
L'icnle  tir  f  arts  et  méUen.  iiftïliwmiwiif  tits 

arts  rl  nii  tirrs. 

Bnnijr-nris  ,nn  siniplemcnl ,  .-Irts,  ii^rex- 
C^II.  iire,  I.a  peinture,  l,i  M  iilplure,  I  lii- 
terluie,  lu  niu.sii|ue,  il  la  dHii!>e.  I.' .Iriidr. 
mie  ,1,}  brmijr-itri.i.  l.r.i  Irllrf.i,  1rs  sr.r/irr.i 
et  lr\  iirts.  On  y  joint  i|ne|i|iiet<>i!>  L'elii- 
queni  e  il  la  poésie;  et  i  'e>t  diins  <i«l(e  ac- 
ception pins  ctendiii*  qu'on  illi  :  Aimer  1rs 
arts,  1rs  beaux-arts.  Faire  Jlrunr  le*  arts. 
Un  amatemr  ém  arim  MHêUÊtwgêr  f/vîiger 
les  artt, 

y^rft  il'{ii;ir'nirnt ,  I.c  «Ir^siu.  1^  niU5ii|ni  , 
la  danse,  ele. ,  con^tidei  és  comme  de  Min- 
plea  ai)Hi«enirnt«,  rtuM'i^nén  rl  appris  rnmnie 
moyens  de  plaire,  d'être  «jiréalile.  iii/rurr 
les  arl.f  il'u^rrment.  Il  rrut.Mt  ilmi-i  li.m  iVj 
arts  d'agrément.  On  ensrii;ne  dans  ce  pen- 
sionnat tous  Iri  firit  il  fi^irmeiit.  On  lté  fut 
enseigne  aucun  art  il  a^-irinrtit. 

Abt,  sr  dit  pr>  gênerai  il.-  I  .'indnstrie  ,  du 


talent,  de  l'haliilelé  que  i' 
faire  quelque  ouwn^e,  pour 
que  l^ultat.  On  >  rm/il< 
nnhiirs  oiix  riers.  J  >  ai  mi  t  tant  innn  iirl 
Cela  est  jnit  snns  art ,  nitr  uri.  L'url  nirr- 


le  dffcni  donnant  le  pouvnir  d  enseiguer. 
Faculté  des  arts,  Celle  oui  eoniprennil  \r\ 
réf^oU  de  l'université  cliarf**  d'rnseifiier 
les  humanité  et  la  philn^mphic,  et  tous  les 
mallre^  ès  art«  ininiBlrieulés.  H  Jut  refu 
mnitre  rji  urti.  Le  recteur  de  ttU^ttnM  se 
prenait  dans  la  faculté  des  arts. 

ARTÎilIK.  ft.  r.  T.  d'Anat.  Vaitanu  du 
lorps  de  l'hoinma  ou  de  l'aDiinal,  qui  porte 
le  sang  du  ïŒur  ver»  lea  mrémités.  Ae 
cliinir:.  :rii  lui  /vr/ua  l'artère  en  le  saif^nnt.  H' 
eut  t  ,::!,:  •  (..nj.-r.  liuttrilirni  d  artère. 

.iH  I  ».HII':i.,  lil.l.K.  ad|.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  aux  artère».  Le  sanii  artériel  est 
l  u  ftriijile  ifui  plus  rouge  tfue  le  suuir  tvmrui.  Canal  nrté- 
■■  I  hiinime.  rirl. 

f'eines  artérielles.  Les  veiiMS  |iulnionaircs. 
AH  I  ÉaioLK.  a.  C  T.  d*ÀiML  Petite  ar- 
tère. 

artékiomm;!»:.  s.  r.  l'atth  tlrVinato- 

niie  i|ni  lr;iiir  <li  ,  ai  ti  ri  -.. 

Ali  i  tKloloxil .     I.  r  de  Chiriir.  Ou- 
verture ijii  nu  l.iil  ,1  nue  .irtére  avec  la  lao- 
eette,  (  innine  un  4-11  l,kit  a  une  vcim^- 
ARTF.SIKN.  ad|.  I  inrz  l'riTs. 
AKTIIItl  l  K.il  y..  (kIj.   de,  <lei]x  :;eiiie< 
r.  de  .Meder.  Il  >e  dit  lté*  maladie^,  tell.  , 
que  la  (;oiitle,  qui  iiltaquriit  li  ,  jointure-,, 
et  Des  médiruuirui»  qii  on  emploie  rontn 
Il  -,  alfeetions  de  ee  );eiMP.  Muluilie  nrthri- 
tnjiir.  AUnlion  nrtlii itii/iir.  r^rmèdrs  urtlin- 
tiqiir^ 

.♦RTICHAl  T.  s  m.  Pl  iule  poUi^i-re  de  I.. 
I.jriillle  lie,  (  !oiMpii.«;e!i ,  qui  pi  id  um  es- 
pèce de  légume  fuit  il  fveu  pi.',  en  I  'riiie 
do  jjro»  clianlon ,  el  cnnipu'.e  île  L  iiilli  i 
larj^ej  el  piquantes  se  recouvr.int  li  s  unes 
les  autres.  Cn  ptrd  d'artichaut,  l'n  pliini , 
lin  carré  d'artichauts.  D'S  rnrdrs  darti- 
clnliir. 

Il  se  dit  plus  enmnuinémenl  Du  lépnnir  ' 
que  pi'iiilnit  iclte  pl. nie,  el  qui  n'e-.l  .iiilre 
chose  que   lu  (leur  avant   -.on  ep.nunuisse- 


olitellir  quel 
\ii  l'firt  dr^  plti 


l-eiitriix  ,i\rr  Iri/iirl  lrs  uheillrs  rnn.(lnii\rnt  \  menl.  Inf  fi-tninr  (/'irf.rhriiil  On 'irtrihrtnl.f 
leurs  ccliiilrs.  Que  dart  ee  /ifiiple  a  iléfd<i)T 
dnn  <  cr'  maitHifiques  outmvrs .' 

Il  .se  dil  li{;nreinent  ou  parlant  Ile  l.i  mu- 
nière  <lont  quelqu'iiii  .i^it  ,  se  roiiiluit. 
Jlf!>r  m  er  art.  .Sr  cviuliiirr  ii\  rr  art.  .S  msinurr 
avec  iirt. 

Il  si^tilfie  .lus'-i  quelquefois,  Srrret,  ta- 
lent ,  nio\!  11.  .Il  rrHiilrais  n>mr  l'art  de  vous 
per.iuiitlrr.  l'uin  mrz  l  uit  de  plaire. 

A«T,  est  rni  orr  Le  (jîrr  île  ii  rt.iiri'i  ou- 
Trage»  qui  rei>reruienl  des  pri  i  eules  sni  nu 
art  queli  imque.  I.'  .-fri  fH-tr/iie  it  llr.r.irr ,  ilr 
Boilraa.  L'Jrt  dmmer  d'Ofide.  L'Ârt  du 
fergeron,  pur  m»  Irf»  /I  «  pmUM  mm  AH  4m 
dessin 


la  pnivriuh.  Une  friture  d artichauts,  (ni  ' 
d'arlirhaut,  AÉ»  WWifclihw T.  FtmHk  ttorli- 1 

rhunl.  \ 

ArTiiii\tT,  se  dit  aussi  il'l'ne  piére  de 
M-rriiretii',  qui  est  liérissiM'  de  pliisienr, 
|M)iiile»  et  de  rro»-»,  et  dont  ou  p.onlt  um 
clôture  pour  einpèetier  de  passer  ou  d  es- 
<  al:ider- 

I  .iRTir.l.K.  s.  m.  Jointure  des  o.s,  dans  le 
coipi   de  I  homme  ou  de   l'animal.   Il  ne 


pmiiqne  en  coapRot  vnneailirei  rendrait 
où  il  ae  ioint  au  corps. 

Il  an  cilt^jnhnMnt.  CD  pariant  Des 
M.  des  dMnnaMa  pittiet  4k  leurs  rneni. 
farts  qui  petnaar  aa  awavaip  ks  unes  sur 
Its  aums.  mtmumtt  let  piMe»,  Arfdb* 
men,  aie.,  mm  fitmét  ttmm  plaa  «■  mubu 
grand  nombre  d'artietes. 

Il  ae  dit  par  analogia,  en  Boiankine,  Dca  - 

pwtions  d  uo»  tiga  «u  dtm  

priaes  entre  dimc  anfeuMni  

La  tige  et  les  rameaux  dÊr  im  piéh  Mmt  i 
posés  d'artiekt. 

AancLB,  ta  ditv  ÎHpKëmtM*  Dca  pa» 
1rs  parties  qui  fannenl  Ici  dwiiioiia  4M 
subdivisions  d'un  traité,  d'nncaMnti dte 
compte,  d'un  éciii,  d'un  journal,  elb  CeMt 
liiinaaue  deux  articles.  L  article  dit  Wla  aitrc 
deur  de  telle  bd.  Diseitter  un  artide  tk  M 
jimeader  tufortiek.  Les  mrHekt  etmtt  tmU 
de  piHX.  Il  appramv  m»  fcr  otHdet  eh  il 
capitulaHoH.  kiHek  seent.  Jrtieie  ftajwi» 
tant,  essentiel.  Long  article.  Lef  arfiekt^tmm 
contrat  de  l'ente,  de  mariofir,  etc.  Dreêtet 
lies  artirirji  de  mariage,  ou  aimptemcflt, 
Dre.t.ier  les  mrlieUs.  Signer  des  articles.  Pt9' 
poser  des  atlkln.  Les  articles  eTun  compte. 
F. ruminer  an  compte  article pmreirikk.  iicm^ 
ininrr  chaque  article  r  un  t^pfil  r>KfMf.  Dd- 
la  tire,  allouer,  contestée,  rajer  un  ar^At 
l'a  article  de  dépense,  de  recette.  Mettre  pm 
urfirirs.  Ijfs  articles  d'un  journal,  dune  pa- 
z'ilr.  .-li  ez-Vous  lu  Carttcte  de  Londres,  l'ar- 
lirlr  .S/>ertacles Insérer  un  article  au  Moai'  ■ 
leur,  ihins  le  Hloniteiir.  Cet  arlicle  est  de  tel 
réducteur,  f.'n  article  de  politiifue,  de  litléta- 
litrr.  C e  rédacteur  sifine  toajuurs  ses  articles^ 
Les  articles  d'un  dictinanaire.  Chercher  lise 
artii  !r.  Cnnsullrr  un  article. 

Il  se  dit  éijalemeut  îles  Divers  sujets  sur 
Il  s,|  irl,  roule  une  lettre,  un  mémoire,  une 
ill -M  I  t.iiiiiii ,  etc.  Je  lui  ai  In  l'article  de- 

T'-t>(   Ir'îl--  iliti  U  iMHit  rur .  Il  II' Il  pOt  tÊStM 

H  t  article  aussi  Itirii  ijur  le  rr.Me. 

Il  signifie  qiu  K  jii.  I .  i  - ,  .l,,ii,  une  aece|>- 
tum  plu,  étendue  ,  ^iijt  i,  iii.itii  re.  \'iiis  re- 
rii U'/i/-'ii  f  uni  mitre  i<.i\  wtr  irf  iti;-.  !^ .  I  'tst 
un  iirtirlc  mr  In/nrl  il  ii'iiui  mi  f„ri  r  iisun. 

Faiii.  ,  ('rst  un  uiilrr  aif:,ii^  ^e  <|ii  l'our 
niai  ipn  r  l:i  ilillerem  i-  li'iini-  i  lune  a\ec  une 
nuire  dont  II  a  eti-  parlé,  ilmit  un  ol  e.iii- 
veiiii.  Je  |y/f.r  liim  lui  /irélrr  en  !.\  rrj  ■ 
murs  les  lui  donner,  r'ril  un  aiiir-  uituie. 

Fhui.  ,  t  'est  un  artirir  à  jiiiri .  se  dit  I  t'iuw 
chose  iju'il  ne  faul  pas  ennf, nu I r .  a\(  i  d'au- 
tres, d  mie  chose  que  l'on  veut  li aller  sé- 
parément. 

En  termes  de  Palais,  lntrrrof;er  sur  faits 
et  articles,  luleno^i  r  une  persuniia  aUr  dtt 
ein  onilanres  et  pai  lii  uLirilé». 

^  rl  icir  de  foi .  (  !lia(|ue  point  de  la  cro>ance 
eu  nialièrede  relijjlcu,  i  li.n  une  de,  «eriliS 
que  Dieu  a  révélées  a  son  Kplise.  (  i  ,1  un 
article  dr  fni.  Tout  ce  qui  est  dans  le  s)ni- 
lifile  lies  npAtrrs  est  article  de  foi. 

Fa  m.,  C  roire  une  chose  comme  un  article 
de  f»,  Ij»  croire  frrinemrnt.  Croire  tout 


di'si;;ne  propreinent  que  (ji*s  arlicuintions  comme  arliile  de  foi,  feire  fort  t  réilule.  Ce 

mobiles.  //  étit'l  blessé  il  un  ries  artrrles  ilu  n'est  pm  article  de  foi,  se  <lit  D'une  rhoic 

/fetit  dnift.  lyTs  dnints  simtdii'isésenpiutieur»  qui  ne  mérite  pas  ou  qui  ne  parait  pat 

articles.  V.n  ee  «eus,  il  vieillit  :  nn  emploie  mériter  de  créa  m*. 

ordinairement  le  ino!  génériipie  é'drtieu'      /i  Cartiele  de  la  mort.  An  éeroiermomtiA 

Art,  se  dit,  au  propre  et  au  ri{[tiré,  par  Inlion,  evrrpté  dans  rettc  phrase  de  Chimr»  de  la  vie.  //  ne  faat  pas  attraetltà  FûTlidi^ 

afponiion  à  Kalure.  L'art  ptrleetioiine,  I  art  fi»,  j/mpatuHon  dans  l'article,  Celimuef ma  ele  la  mort  pour  faire  sam  leUmimimt. 
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 ,m dit, «D  mm  de  ComnsfiTf, 

Pm  iHÉTIrmUl  nhjltl  T\v'—  man-hmd  a  dan» 
•on  '  inagMill<  CèS  4trÙek$  tant  tf  un  Irrs-brm 

Jkbil.  Im  Mk  ut  Ml  «rtietr  juritfiiei  il  y  a 
ptw  à  gagitr.  Cet  ifiàtr  Hnt  mtui  tkM  ar- 
Ikàrt  de  Httntlit^  faus  me/rres  ett  article  tur 


ikntcLBrCBlonMs  do  Graoïmaire,  Cetic 
parties  ila  iKicuiirs  (|ui  prértde  ordi- 
mrnl  les  aom-%  xuhttXuuiHi.  jtrtiele  mat- 
jtrttrlr  Jrmittin.  l.c  lât  fmrtiele  dm  nom 

 jUm.  L>  est  fmititU  dm  mm  JUmimii. 

Um  vt  fmUtk/Ml  dà  matadùt  ték/t- 


ABTICVLAIKE.  adj.  «les  deux  genrM.  T. 
dTAlMl.  cl  de  Mnirc.  Qui  a  rapport  aux  ar- 
lieukitmiMi  am  joinlurm  du  lorpx.  .Ipo- 
pitytrt  artieulairrs .  NrrJ  artieulain.  Lu  gautit 
eit  une  maladie  arlicttittirt. 

ARTICI'.lUTiOK.  S.  r.  Jonction ,  joinlarr 
des  o».  L'iiriiculntinn  (1rs  doigts.  Lexiutnu- 
latttms  fin  /Xfoce,  tir  iintlrXt  etc.  f.r\  attti- 
toifti\frx  mufinjurrit  jh'u-iiturs  Sùttr\  ti  ar  t:t  si- 
lations  rliiut  le  eorf*  humain.  jlUtcuUitton 
moliilrs.  ÀrticulûbMâ  iauHcèHiâ.  Metadies 

dri  iintrnlntinns. 

Il  t«  ilii  lin  M-ii'»  ïnalogiir,  en  ter 

mes  <l'|- i>l(>niolii(;ii:  <  t  lir  liolaoiqur.  L'iir- 
ticttlfilmn  de  la  trtr  ii<  ■  r  /'  l  uisrlrt.  Les  arf(- 
rulitliont  lies  antennr.f  //  iiii  /-ifullnn.  Im  lige 
dr  l'ii/Hiniiu ,  du  gui  n  j/'ï  m  ''Ciilntfns, 

AnTIcunTiiiK  ,  li^imlir  ;i  ii  ,  .i  ,  l,'iir(ioil  dr 
praf)oiH*rr  di sti m  rt  lucn •  l.  -*  i>il.ilir'<,  U-s 
mois.  I.'artifulalum  tin  rofiinnnr.\.  I.rs  rttrt- 
tt^ntf  Iiilfiilrs  tont  rrllri  dont  l'articulai  on 
rsr  .'il  /j/'iis  iiiiér.  .4\'air  I  arttcltiatioa  de  lu 

r<.:r,  ••H  >îiii|jlriiiei)t,  Avmr  fmtimhition 

l>:e/i    nrttr^  Incn  Ui''C. 

I  ji  tt-rinrs  d»-  l'  i  1 1  ■ ,  h  iici.  îatiiin  ilr  finis , 
DciiuclioQ,  éliooi  laliiiu  lii-  laib>  artii  If  jwu 

anicle. 

ARTI(XI.F.R.  V.  a.  Prononcer  dUtincIr- 
mcnt  le*  letim,  les  i^llabe»,  1rs  uiuis.  I.r^ 
peiUf  tmfutts  me  peuvent  articuler  1rs  mot. 


distinrtrintnt.  Il  commence  tir/u 
tt  j  a  des  oiumx  qui  articulent 
fan  hten  pfutimtn  m«u  de  smtr. 

Iltignine  amM^m  Icrmcade  Palai*,  Énon- 
cer par  ariidca.  dnHeitiv  éu  fimU,.«t  Ut 
pnmutr  par  aeér», 

1J«M  ie  langafa  ordlnalr»,  Aiiiemkr  un 
fitit,  Afiracr  po«li«MMOl  at  cfanauiMciei' 
u  ftiL 

■AariciriiBB,  iVmploîe  awo  h  pronom 
pononarl,  en  Irrincs  d'Anatooiie,  et  se  dit 
Doo  OS  ijui  i«  joi|{iu-nl,  cjui  s'uniMeol  par 
articulai  ion.  L  kuména  ë'mrttcule  oxtc  lo- 
>Qb  dHdm  BO  MOtaiialiMue,  en 
d'Eiiteaologie.  tm  Htf  'mSnikM 
, «MIT h  ewAt,  knratbtmm  r«A- 


ART 

hgt,  cette  machine  est  faite  «MT  «•  tnffiee 

men'eilirux.  L'artifice  tT un  Ml«mV> 

AV  ivrrr  jue  par  arlifict^  *N*  vlvn  qil'i 

force  de  .loin  et  de  régimo. 

Réussir,  se  soutenir,  etc.,  fUt  attjftùf,  À 
force  d'industrie  rt  de  moven». 

AaTiPiuR,  te  dit  luirlicufit  rrmrnl  er.jpar- 
lanl  De*  ouvrages  d'esprii,  du  style.  Liirti- 
fiee  de  ton  ttHe  tèduit.  Il  n'est  pns  donné  à 
tout  te  fW— <fe  de  déme'ter  f 'artifice  de  cette 
compatiUm. 

jûiTipicB,  sîi;nifie  plus  ordinairement, 
Ruse,  d<^ui»rmrnt,  fraude.  Dnni,-errujc  arti- 
fice. DétrstiilÀe  artifice.  Arlifire  f^tusier.  User 
tfmthfice.  Se  garantir  des  artifices  de  quel- 
qu'un. Un  piiyfrtlé  plein  ifartilice.  C'est  un 
homme  sinrere  et  sans  iirtificr.  Qurlqurltiis 
I  humilité  n'est  qu'un  nrtificr  dr  Vnrguril. 

AaTincE ,  «e  dit  au«i  de  Toute  comjjo*!- 
tion  de  matières  aî'iee-»  a  iVntl.imnier.  f  « 
nuigumn  plein  dr  ia.'iirs  a  fui,  ilr  Ju.urs,  rl 
d'iiutiTS  stmhltMrs  mlificrf.  .Uniyisin  tl'iirli- 
Jiir.i.  On  «lit  de  même,  l'irce  il  ait  fier. 

l-fii  il'iirl.firr.  Feu  prepiir-  n  ■  l'i  iirl,  en 
si|;i|i'  tir  I  Ci  '111  i:»-.iiM  ,  1  l.i  ii>  Il  4  1  )M  I  [t(  iMlfdi. 
ilnUiii'l  il  riiiir  |i|nnieuii  iiii»lirii  .■»  i|iti  sen- 
llaitiiiirn:  .ilMiiirnt,  et  <|ui  ollrenl,  en  bn'i- 
liinl  .  ili I  l'  u  II  It  A  lyi  ine-i  Hf:re;il>  es.  l'rrpinr 
U'il'it  ,i' m  r  !'<  r ,  1 ,1  I  r  un  frii  'I  itriificr.  T  im 
un  jru  d' artifice  pour  le  gmn  d  nne  ialatltr. 
l'n  beau  fm  dtatt^ite.  Lu  fHeu  d'iM/éu 
d'artifice. 

ARTiriCIBI.,  Kl.l-I'..  ii.lj.  Oui  se  fait  ]«ir 
art.  Il  e»t  opimité  a  .NhIiik  I.  h'imtniHr  itrtfi- 
i.f/iV.  /)i  firuis  iirlifitirilr.i.  Des  ^ruj  atii- 
ficiils  l>rs  drnt.i  iiilifuttUrs.  l'ircts  d'iimitii- 
mie  aitificirUi ^ .  lis  i  himi.'.irs  ftml  un  froid 
iirtficirl.  l'rtnnr.f  tii  f-firirl/rs.  Cette /rmme  ii 

,ir  )        iti  in     u<,„tr  rsttamttmrtifkilUe. 

(  'Si  uni  lirimir  arlijifit llr. 

Jnttr  nrtifiriel ,  1  e'»p;M'i'  ilr  leiiips  (<im. 
pi  i.i  entre  le  lever  ilii  Miled  cl  son  eouclirr; 
|i  ir  <i|ipM.,i|jiin  nii  Jour  lUÊlÊUtl,  Iflà  Ctl  (i< 
tin)(i-i|ua(re  beiirt*^. 

A/emotre  mrttfinrl/r ,  MQénMwk|Utt  né- 
tliodc  destinée  à  aider  la  Oiémoire  natu- 
relle 

ARTIFICIRl.l.eMr.KT.  adv.  Avec  ai  t.  Il 
est  oppose  a  Naturéllement ,  et  il  ne  si-  <lil 
guère  «pi'cn  pariant  Des  ouvrages  de  l'art. 
t'anlainrt  qui  vont  artifirirllement.  Cè  earps 
ne  u  ment  qu'urtifidrUrment. 

ARTiriciB».  «.  m.  Celui  c|ii{  fait  des  ar 
lificeii,  ou  de*  feux  d'artifice  Les  artificiers 
det tirtenal,  Cttt  témsÊlIkmr  nrtijieht  de  ntris. 

AKTiriCIBKMUICirr.  ad«.  D'une  ma- 
nièn-  ai<il{riww|r.  Jf  «  exposé  te  fait  ttèt- 
attificmuaÊÊÊÊU,  Jf  ty  eu  prit  tut^ficieiste- 


ARU 


iri 


AatfiMiA,  fa.  participe.  Méit  éftit  0Ht- 


rifï  iniimir' 


wtUcidét  r««  flwic  Ftwtn. 

AaricvLB,  en  terme*  d'Entomologie  et 
ie'Aolaaique,  se  dit  Des  partie*  qui  ont 
«ne  ou  pliMicnrs  articulalions,  -mai  Mal 
compocén  d*orlicles.  Les  tmummte  de  Mm 
kt  insectes  sont  artiOÊléu.  Dans  lté  fieurt  de 
i  sauge,  les  anthères  font  Mikttke*.  La  tige 
elm  oMeu  €it  artiemlie.  PHiakmticiUé. 

.  a.  Art,  MiMlrh.  CMHt  A«w 


— ■■  «dj.  Plein  d'art!- 
icp,  de  ruM.  y  no  M  fmîà  4|a'«n  inaii- 
kaise  part.  Cnt  tàomm  éa  mmdt  le  plus 
"fi'  iemM.  Une  fetam»  art^teiemst.  Esprit 
•irtificietsx,  OmteU  mitdkéttt*.  Intinaaham 
«rnjGcMNiM,  ëiu^iut(/Uetiêa.C9tiAtiltaf^ 
t^Utmt. 

AvnUB,  adj. T.  dr  Marin*.  Oami 
de  aoa  artillarîa.  Uh  jmtnim  artUU  de 
tmaa  aHea.  Il  a  iMlU. 

jniuJMULra.  r.  la  Miia  da  mUrid 
de  gnarra  qni  aoapmM  ha  rawNM,  h* 
Ira bonlala.  laa  boolies.  etc.  Oa 


pagne.  Ârlillerit  de  siège.  Artdierie  deptssxî'iem» 
Faire  fiturr  Vnrttllerie.  L'artdienrfut  Imn  sei^ 
tte  au  siège  de  cette  place.  Décharge  d'artillerie. 
Pare  il' m  iillrrie.  Tmin  if artillerie.  Vn  régi- 
ment dr.\tinr  ^mitr  la  garde  de  l'artillerie.  Le$ 
chr.fuux  de  I  artillerie.  L'artdlOH  ttum  v  ' 
seau.  Fomire  de  t artdlene. 

Une  pièce  eteKttlhrtt,  l(n  t 
sicr,  etc.  On  èattUlmi  ' 
d' artdiefie. 

AjiTluniB,  •  se  dit  aussi  Des  troupoa 
empinvées  au  service  de  l'artillerie.  Corpg 
d'artillejie.  Ojficter  d'artdierie.  .4rtillene  à 
pted.  Artillerie  ci  ehrval.  Artilirrtt  vulantg 
on  Artillerie  légère.  Toute  l'arttllene  se  pltlt» 
gnai(.  Il  est  de  l'artilirne.  Il  est  dant  C Mv 
tilirrie.  Srnur  dans  l'.irtillerie.  Il  y  min  t  jadis 
un  grnnil  innilrr  dr  l'artilleiii.  IJruirnant 
général  tl  nriil/rnr.  CiiinnKinilrr  l'artillerie. 

l'riilr  rf  urtitlenr ,  Krole  où  l'on  forme  des 
a  rt  1 1  11  II  T'Y. 

.tit  I  iLi.Kl  R.  s.  ni.  .Militaire  employé  aa 
iervii  e  «le  l'arlilleiie.  Il  .ne  dit  surtout  DaS 
Mildals.  (  '(M  lin  linn ,  un  rxrtlleiit  artilleur. 

.\Ktl>l(I.N.  ^.  m.  T.  il<  .Maiiiie.  Nom  du 
tn.il  lie  r.lrlii  re,  |i'  plus  (>eltt  (lU  le  Iroi* 
.tienie  (l'uii  ^t.<ii<l  li  iciinent.  l.r  màt  d^atH» 
iHtin.  Ihui.ir,  i-f  r  ^iiirl  il'nrliition. 

Il  tles!:;ne  ati^-.i,  l  a  vuilr  amiipic  .ilta- 
i  lirc  au  niàl  cl'.ii  liniiiii ,  aii-devins  de  ta 
poiipe.  Li  rittir  il  urhni'ni ,  nn  .lirtiplenient, 
l.'iii  tini'in .  (  iii;;wi  ,iniinn  rC iirliiiiim.  I  eri;ue 
ou  ciirnr  il'iirliiivni 

ARTI.SA\.  ».  m.  Celui  (jiii  e\err.'  un  ail 
inéc.'Uiii|iie,  un  niélicr.  .Kim/  tr  (ll/.^.l/| .  JIw 
Ixlr  iirhs'in,  Cn  Imunrte  tirfisnn.  lis  Louti- 
ipii  •  li.-s  ,ir!i\,iiis.  fji  dusse  ilrs  nrttStinS, 

Il  lie  ilit  ligiiiéiiieni  <le  Celui  ipii  ot  l'ait» 
tpur,  la  oaM>e  de  ipielijuc  cliOM-.  //  a  été 
r  intestin  tir  su  Jortune,  l'arlitaH  de  sou  mat- 
( 'rst  uHortimm  tTtmpoâtu/tt,  A  eo' 

luitlHirs. 

AIITI.SOX.  N.  ni.  H'  luuiiîii.iti  in  <  luniniine 
.1  'l  u  i..  Il  »  inscclc»  (|ui,  Liiuinic  IesUi|}ucs, 

roii-eiit  l<4  «toA'aat  laa  pdlelerias,  la 

lj<ii>,  cic. 

.4HTtSOX\^  ,  h:.  a<lj.  II  se  dit  I1r  tout 
te  ipii  eal  lio.ii-  par  li  •.  m  i  .  1.  ^  .iiipi  le» 
Artifins.  (r  lx>is  r\i  'i.iir  uni  ,,./in'\ 

ARTISTE,  s.  1»  f:,  iiM  ipii  li.ixailU'  dan» 
lin  «rt  où  le  ^;eiile  et  la  m, un  ilniient  i  on- 
(Ourir,  qui  (  iilii\e  le-,  aiti  IiIh-iiiiix.  Cn 
firtnfrr.  un  si  iifi^triir,  un  ntu.i:<  itii .  un  iir- 
chitrrie,   sont  tirs  artistes.  0"iud,  celtbrt 

nrtisie.  Il  s'einpluie  i|uali|uefoiaan  fStaRÎniB. 

Vnr  jrunr  arlisir. 

.iitislr  irirr  iuurr ,  Médi  i  in  \<  fêriiinirc, 
ARTISTI-i.MKX T.  ad».  Iii.li.>lri.  iim  uu  ut, 

a*ec  art  et  indnitirie.   Oui  r:iL;r  m i:s!riiirnt 

/ait,  artistement  truiiiillé.  Iclutst  arpsicmeat 

co 


vftBO 


aum^Moilik grmt  mitikiia,  Utumm  aiîtf' 
ar/Mamhwpd  «M^w.  ^MdMr  À-«n^ 


ABirai»  a.  n.  (On 
de  Botan.  Genre  de  ptamea  dont  les 
naissent  sur  un  récvplBcle  rjlinlrfi|w  at 
allongé,  s'alevaRl  d'nn«  spatlie  en  fennadn 
corM.  £0niciiiedepliuimne»/ite»ttFmmm$ 
damne  mme  fiaih  mtmrHumtUt.  Lt  fMéH 

^"dmaurUM.  a.  n.  MInisira  de  h  re^ipaB 
dMcleaMMiena  Ronuins,  dont  la  IbaicliaB 
à  clwrcbcr  des  pipésafca  daaa  ha 
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lia  ASC 

■)oiiv'  incnt5i  dr  la  victiiiip  avanl  lp  sarriGcCi 
rl  dans  ririspi*ction  de  ses  eutrmilles  mptiê 
qu  >  lle  avait  élA  iflUDoite.  iM  ttiUÊit  des 
mruspiett.  ^ 


AS.  •.  m.  (Ob  prononce  TS.)  Un  point 
HUl  man|ai  sar  un  des  cdtés  d'un  dé,  ou 
MUT  UOe  eârtr.  Ces  dès  font  petit  jeu ,  ils  it'a- 
wàtmU  MM  du  ai.  A»  de  pim*,  dt  «mur,  etc. 
J  tisim»»  Jtwt  de  emHea,  Tm$  «mrt  «n  ou 
me,  OH  frr  des  j'ottrurs. 

A»,  en  parlant  L)e«  ancirn»  Romain-^, 
•ignirif  lanioi,  Un  r^rlain  poids»  Unlôl  Une 
monnaie  |i.iiii('ulièi«,  dont  b  Vllnir  K  Wié 
flans  les  dillïrcnis  letnps. 

ASA 

ASARCT.  ».  m.  T.  de  Botan.  Planta  de 
la  même  famille  que  l'arisloloche ,  dont  la 
tige  est  ircs-courte,  et  qu'on  emploie  co 
médecine  «Anme  éméliqua  «t  stenmtuloùe. 
On  la  nounw  anaii  Ct 


isnSTB.  c  n.  (On  prononre  Jxhette.) 
.  Pierre  qui  esl  «miMM       filets  moins 
flexibles  qu«  «us  «u  Tai^Dlc ,  et  qui , 
eomme  cette  pirm,  n'éprouve  aucune  nl- 
tération  ém  m  Tcu.  F^t»  Ahuitti. 

ASCAMM.  •.  M.  T.  d'Hôt  oit.  Futit 
UHF  rond  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  gros 


iSCUrnAIfT,  AVTB.  ndi.  Qui  «I  en 
■ontnnt.  Jbinwncflf  MammU.  Air«e  tu- 
ùHtdiuM.  Ivue  eutmdiuUt.  Kn  termes  d'A- 
■nlonte  :  J^rli  eueemdaitH.  Muek  oblique 
mtiÊilmU.  Ste, 

n  se  disiU  Mtrefoist  «a  Aatrologie,  et  se 
du  encore,  en  Astronomie,  Des  nslica  uni 
■ontcot  sur  rhoriion.  SifpK  tueendant.  Lu 
eutnlogaet  préiatâtdÊitt  mue  k  point  tuée»- 
■  dont  mvait  ieaaeù4ip  d" influence  sur  ta  nuis- 
tmee  des  hommtt,  «t  tmr  ht  dvéïtemtiils  de 
leur  vie.  Latitude  mseemdmie.  NcBud  atcem- 
dtut. 

AsessDAXT,  en  termes  de  Jurisprudeoce 
et  de  G^néa)ogie,  >e  dît  Des  personnes 
dont  on  descend.  En  ce  sens,  il  nest  guère 
asîlé  que  dans  la  lornlinn  Li^ne  ascendante. 

ASCENDANT,  s.  m.  Il  debigiic,  en  Astro- 
nomie, Le  point  de  l'éclipiique  situé  dans 
Tborixon  oriental,  r'esl -à-dire,  le  point  qui 
se  lève.  Tffsif.-ne  était  à  l'aseeltdfutt  quand  la 
tempête  s'rltm. 

U  sa  disait  partirulièremcBtt  «a  Aslro- 
lofie.  Du  point  qui  se  lève,  eonaidéré  jtsr 
rapport  à  la  nativité  des  personnes. //y»*' 
savoir  votre  ascendant.  Il  nx'oit  Hart  d  tas- 
tmrliint ,  Jiipiirr  à  r ascendant. 

Il  ni^iiili.iii,  par  extension  et  figurément. 
Penchant  honnête  ou  vicieu  ou'oo  sup- 
po.«ait  produit  par  l'influence  d'un  astre. 
U  aun  MeurrHT  aiCfnilant.  Il  n'a  pu  résister 
à  son  ttscendiini.  Jr  mus  itominépar  la  force 
de  mon  ascendant.  .Ascendant  in^'inciUr. 

AicasDuiT,  siftnifie  sussi,  Cgiirémcat, 
Une  certaine  supériorité  naturelle,  souvent 
inexplkabb,  qui  fUt  qu'un  
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r»  avantage  sur  unr  »iili-e.  Cétait  un 
gnttd  capitn.nr,  mm  s  sçn  ud^ersairt  élan 
un  homme  qui  ai-aîl  un  grand  asceiulani  sur 
lui.  Il  a  un  ifnmd  iiscendfint  sur  moi,  il  me 
gagne  toujours.  O  .«  in  ilriliil, 

Il  signifie  plus  m  ili  n  iircnicnl ,  I/in- 
fltirnrc,  l'aiilorllr,  le  pfjtnoii  (ju'uiii-  ycr- 
soniiu  a  sur  l'oî-prit ,  sur  l.i  Nolmilé  dune 
autre.  //  a,  il  exerce  un  granit  oscrnclinit  sur 
l'esfjnt  de  son  frère.  Il  a  pris  sur  elle  un  f;nind 
ascendant.  I.'ascrndnnl  du  f;rnie ,  de  tu  iiertu  , 
des  lumières,  etc.  Abuser  de  1^ ascendant  que 
l'on  usuri/ufli/u'un.  Usa ét tosemddiÊtfue 

fous  Hir;  sur  lui. 

AstEBOiJiT,  m  termes  <li'  Jurisprudence 
et  de  Gcuéalogie ,  se  Jil  IJes  pf'r>i>iinrs 
dont  on  «livsceud.  Le  m<iniii;r  est  déjtndu 
entre  tes  descendants  et  uscendiints. 

ASi:K.>'SiO.N'.  s.  f.  Ai-liou  de  iiionl.  i ,  de 
«"élever.  Il  se  dit  de  L'élévation  uiirac.  uleii*e 
de  Notre-Seigneur  Jbsus-Cumist,  lorsqu'il 
monta  au  ciel,  la  glorieuse  tuceiuintt  du  Fds 
de  Dieu.  Les  op^tres  se  trouvimU  à  fatten- 
tion  de  Notre-Seigiteur. 

Il  se  dit,  par  cstensioa,  Ehi  jour auquel 
l'Ef  lise  célèbre  ce  myslire«.£'.i/scirn«*oM  est 
quarante  jours  après  Pdques, 

AscansioUt  se  dit  encore  de  L'action  de 
s'élever  dans  les  airs  «u  moyen  d'un  aéro- 
iUl.  Gr  pfysiidsn  a  fait  sdutieurs  lueetisions. 
€Mt  asetsui09  est  pirdkeue. 

D  te  dit  Agalement  De  certaines  choses 
mi  wotÊtmLi'tÊBiiubmd'unaérosifif ,  d" un 
te^on.L'tueens(ùM  de  ttmt  dont  In  pompes, 
sb  «smwv  dbif  k  hmatUnt  ste.  t'nsun- 
siam  tb  lu  sève  duu  ht  li§t,  ekau  ks  m- 


Cn  Aatron,,  ^MHiHn  dMk  dttn  mlrw, 
Le  point  de  PdqiMilenrqni  aeliwen  même 
temps  que  cet  astre  dans  b  apliim  droite; 
et,  Ascension  obiiqite  d'un  wAm,  Le  (loint 
de  1  equateur  qui  se  lève  en  mène  teiupv 
que  cet  astre  dana  b  aphère  oblique, 


MSHBIOUKII.,  nxi.  add'.T.  didacd- 
n  n'cat  tgslèn  usité  que  dana  cca  locu- 
ânna  :  Fwnr  «mmfsoHMtfr,  La  force  par 
laqoelb  un  corps  tend  k  s'élever.  Différrnee 
ascensiaeuuttÊ  d'un  asOrSt  La  dinérenre 
Tascension  droite  tl  l'Hoension  obli- 


AflCnV.  a.  des  deux  genres.  Celui  ou 
œlbqoi  seeoosaere  d'une  manière  parti- 
culière aux  exercices  de  U  piété.  Il  est  peu 

usilé. 

ASCÉnQOB.  a4i.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  exercices  de  la  vie  spirituelle. 

fie  ascétique.  Auteur  ascétique.  Ouvrage 
ascétique. 

Il  a  emploie  sussi  comme  substantif,  pour 
désigner  Ceux  qui  ont  embrassé  bvwHeé» 
tique.  Les  extases  des  ascétiques. 

Il  se  dit  également  de  Certains  ouvrages 
ascétiques.  /(  r  a  un  livre  de  saint  Basile  in- 
titulé, tes  Ascétiques. 

ASCIBHS.  S.  m.  pl.  T.  de  Géogr. ,  qui 
signifie.  Sans  ombre.  Il  se  dit  Des  habitauis 
de  la  zone  torride ,  qui  n'ont  point  d'om- 
bre le  jour  (le  Tannée  où  biOleU  cet  per* 
pendiciilaire  sur  leurs  têtes. 

AS«:iTF..  s.  t.  T.  de  Médcc.  On  nomme 
ainsi  L'hvdropisie  de  l'abdomen,  et 
IcmenI  Celle  qui  ré:iultc  de  ré| 


|d*iu>  Bujde  séreux  dans  le  périiotne. 


n<    AMainABB.«dj.  U  se  dit  D'an  ym» 
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pree  ou  latin,  composé  d'un  spondée,  de 
deux  i  lxii  iaudH-sel  d'un  ïambe.  Im prendèlt 
ode  d'Uonii  e  est  en  vers  asclépinetes. 

Il  se  prend  a us»i  substantivement.  Une^ 

cté/Mude. 

Petit  asclèpuide.  Le  vers  asriépiade  pro» 
preiui  ni  dit.  Grand  asclé/Hude,  Vers  sscl^ 
piaile  dont  l'ïambe  fin,il  est  remplacé  pUT 
deux  il.'irt^i  les. 

A.s«:i.i^:piAnE.  s.  f . ,  ou  a.sci.épias.  s. 

m.  f  On  pKiotMice  l'S  6nale  A' Asctepiris.  ) 
(renre  di-  piaules  h  graines  laineuscS,  dont 
une  s.ule  espère,  le  Dompte-veiétS,  Crott 
uatureilcment  dans  nos  climats. 

ASI 

ASIARrnAT.  s.  m.  (On  prononre  .•/.t.v/r. 
km.  )  r.  d  Hist.  ancienne.  Magi^ti  .itiii >  au- 
nuelle  ipii  elait  jointe  au  sacerdoce,  et  qui 
donnait  le  droii  de  présidence  aux  jeux 
sacrt'i  ceU  liics  en  commun  par  les  villes 
grecques  d'.Vsu'. 

ASIARQITE.  s.  m.  Celui  qui  était  revêtu 
de  l'aviarehat. 

ASIATIQCK.  adj,  des  deux  genres.  Qui 
apparticiU  .i  l'Asie  11  se  dit  parliculii  renient 
Du  lu-\c,<ie<.  mirurs,  du  sl^le.  /ii.re  asia- 
tique, Lu\c  excessif,  .t/rrun  ii^.ulijurs , 
.Ma-ur»  ellérainces.  Sl)le  tt.siiit,.yiir ,  M\le 
ditïiis  et  chargé  d'orncnirnt!i  inuldes. 

A}ilLK.  *.  in.  (Quelques-uns,  se  ronfor- 
mant  à  l'étymologie,  écrivent,  J.<ylf.)  l  ieu 
établi  pour  servir  de  refuge  aux  ileMiciirs, 
aux  criminels.  Asile  saint,  sacré,  imuiliihle. 
La  loi  de  Moïse  étaldit  des  a.iiles.  Us  églises 
élaiem  autrefois  des  asiles.  Se  jeter,  se  retirer, 
se  saut-er  dans  un  tuile.  LnfraneUse,  h  sain- 
teté des  asdes.  JsiU<^i*  kê  wmhwi 
m-aient  droit  diasàt.  Wkke  HH  «•fc. 
rArr  quelqu'un  £att  nA,  Ott  dilt  d«  mtet 

quelquefois,  Usts  dtetA. 

u  ae  dit,  nnr  mtenaiMi,  de 'Tout  Ibn  «ft 
l'on  ae  met  i  Pabti  dea  ponmilnacfo  bjoa» 
tioe,  d'tae  penéemba*  d*m  danger,  «le. 
TVdmut  «R  nalb  ^Hr  Je  mmAmi  rf* «n  i 
Les  mtiisaiu  émmmdsatdt 
dttsik  mmt  urMarir.  Fairtmmkân  bù  sdMt 
d'auk  aotOn  ht  persécution  dt  ses  muumk. 
Honudtiê  munit  an  atik  A  tuas  kt  èrigimit 
dernalb. 

Il<aipdfie  «Miore,  KMnité,  a#jouT,lmbi> 
taitao.  U»  jnnttmmrjc  sans  asik.  Cet  antt* 
fut  mon  asde.  Asile  agréabh ,  dâictemx,  eAatn- 
pétre.  Tout,  dans  cet  asile,  nifkt  riano- 
cette*  et  la  paix.  L'asile  de  la  vert».  L'iuik 
des  flaUtts,  de  la  volupté. 
•  Il  ae  dit  particulièrement  d'Une  maison 
oîi  «ne  personne  qui  n'a  pas  de  quoi  sub- 
aislnr,  Irosm  une  retraite  dans  sa  mauvaise 
fortune.  Il  ne  savait  oit  donner tk  la  tétt,  it 
a  trouvé  un  asile  chet  un  de  ses  ands. 

Il  se  dit  aussi,  figurémeol,  Des  personnes 
et  des  dMMes  qui  proté^l ,  qui  défendent. 
Fous  êtes  mon  tulle.  La  solitude  est  un  asile 
contre  les  pas.tiims. 

ASMB.  aty.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
eetb  beolinn  pen  atilée,Me  ulMe.  Un  la* 
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ASPECT.  S.  m.  Vue  d'une  personne  ou 
d'aaa  choae.  if  éramMr  à  r«gNcr  dir  *m 
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maltrt-  l.'/i.(i>fcl  de  /',/i/'',v  cts  mer^fdîrt  If 
surprit.  t.i>tirf;nrz-liu  un  aspect  si  _/•''  fi''i'j- , 
si  ar.utffrniMe. 

11  s'rinplnif  fi:;iircnienl.  L'aspect  de 

la  "11)1 1  I  iis/n  rt  ilii  /»  ni.  .la ^mij(PM{|MBf> 
la  ciitisf  fftinrss'uf  Ifjnne. 

AiFFc  r,  -.l^niljc  MuniMit,  I  iiiaiilt  rp 
doiil  uiu-  pif  mur  o»  un  olijel  .s'iiltica  la 
v\ic  j^sfirrl  ni>iilf,  niii;ii.'itf ,  impesant ,  majes- 
tueux. San  a<.ptct  etatt  liiste,  horrible,  ej- 
fmynnl.  Ce  p/n'aer  a  un  ii^prct  Jori  pittii- 
rrtque.  I.'aspett  décrite  mai^im  est  iri-^  tiruu  , 
Iris-agrtabie.  Cela  lu  t  un  Ul  nsp'i  t,  un 
agréable  aspect,  l'itiiu  un  viliini  a'.prct. 

Il  se  <iil  pgalfmcnl,  auli{;uré,  Drs  clilTé- 
rentrt  fat-n,  ik's  di>rr5  |>uinls  de  vut-  sous 
Ictqnclaie  firèarnle  unr  ctioM,  une  afTairp. 
Cmuiéirtr  un  oSJet  sou.t  tous  ses  aspects.  Im 
■^attHorn  offn  d^âboré  un  dotMr  aspect.  Si  T on 
nwmimt  t  tiffmn  tous  us  différents  aspects... 

lîit  wdit  de  L«*ilin> 
t«a  4e*  pboèict, 
nnpoft  i  natacBM  qM  Im  •■iralo* 
I  lui  allijfaaaient  mr.kt  érnlkén  hn- 
.  Jtpettténiii.  jt^mtJm<onMt.  Mau- 
urnit  tuftet.  JÊsptct  utfwtatié.  Jfafit  aspect. 
Mvamt  tes  tUfféreiUs  aspects. 

Fig. ,  Ct  prf^tt,  tette  entreprise  se  présente 
mt  mm  irtitt,  sous  un  fdekeux'a^eet.  Ne 
pmil  pw  flevoir  réuMfr. 

àammiUL  ■.  f.  Plmtpelki^ra  dont  on 
mmof/t  la  Hga,  lonqa'cUe  at  encore  jeune 
et  tendre.  Semer  des  asperges.  Plaitt,  carré 
ef  asperges.  Grosses  asperges,  jtspergts  ver- 
tu.  jiûterges  de  eoueàe.  JtfÊTgtâ  do  itrro. 
^me  m'asperges.  Botte  tfoopugu.  J^orgst 
à  la  saute,  à  F  huile,  lies  asperges  qui  mon- 
tent en  graine.  Pointes  it' asperges. 

ASPERUER.  V.  a.  Jeter  <i«  Ï'mu  ou  quel- 
que autre  liquide  sur  noèfciwmne,  »ur  un 
objet,  avec  un  rammu  ou  un  goupillon.  Il 
n'est  guère  utité  qu'en  parlant  Des  céié- 
monira  rrlifiieuscs.  lUns  quelques  sacrifices, 
OH  aspergeait  le  peuple  mvc  le  sang  de  la  mc- 
fi'me.  .■/.f/jr/^rr  d'eau  lustrale,  ÀsptTger  ks 
^i;/r.*  i', .   i' ^,iu  l»fii!f- 

ASPI  H<à;s.  V.  „i  l  On  prononce  l'S.  ) 
Goiipilluo  à  jetcrdc  l'eau  bénite.  PréssiUtr 
t aspergii.  Ohm  ocue  aeocpUoB.  il  art  b- 

Milirr. 

Il  M-  dit  aiHM  Du  itifiTni^iit  tic  l'office  où 
se  fait  la  ri-ri'iiionip  <li' jt  icr  <ir  l'i'iiii  hcnilr. 
On  ni  est  ii  l'asptrpês. 

A.SPKHITK.       f.  Rudi-ssc,  (]iialité  de  ce 

3ui  e*t  raboteux,  inégal.  I.'in/>frili  du  toi, 
une  pierre,  J"  une  écaille  d' huître. 
Ils  emploie  li^urémenty  m  làl  BOnl. 
L'a.\/jénte  du  caractère. 

A«rKaiTE,  s.'  dit  aussi  Des  petilrs  èU-\x- 
Ùons  qui  rendriit  une  surHiic  rude,  iné- 
gale. Lrs  aspérités  d'un  terrain.  La  tige  de 
cette  plante  est  roin  erte  d'as/terités. 

Il  s'emploie  é^nleincnl  au  figinié  duM  Oe 
sens.  Les  aspérités  du  style. 

A8PEBSIOM.  s.  I.  Action  d'asu  rger.  Il 
désigne  plus  particulièrement,  Laction  de 
jeter  de  l'eau  bonite  avec  l'aspersoir,  a\ec 
Je  ^upiUon.  Lé^re  as/>ersioM.  À  tasprrsion 
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Jeter  >!,  V r m  h-nit'  -iv.  r  l'asper$dr,  Véfé^ 
présente  l'aspersoir  nu  roi. 

AiiPHALTK.  s.  m.  hsp^t  c  (ir  liitiiii.c  su- 
lidc,  c'oniiiacle ,  ridir  cl  liii'-.inl,  tiiic  i'<ir) 
ti'niivi'  .[  la  sinTaco  di'  <|iii'lqurs  lacs,  <'l 
p;ii li<  iilu  i piiii  ni  sur  la  mer  .Mnrt»'  ou  Iji 
.^^pllallit^ ,  dans  l'ancie  nne  Judrc  .■iij>h<ilte 
de  Judée,  de  .Suisse,  etc.  L'atfihul/r  entre 
dans  plusieurs  compositions  pharinarniiiiiu  r  < 

A.Si'liOnàl.K.  ».  m.  T.  de  Itoian,  l'Ianl. 
de  la  faniillp  tli-i  l.ili.ii.t^,  (Imi  i|iji'li|ni  s 
espèces  sont  ruitiv  lt:^  dans  li  s  jardins  ;  ci-lli' 
qui  croit  natarellemcnt  dans  le  midi  de  la 
Kr-iuce ,  et  c|u'on  nomme  Arphoilèle  ramrujr , 
a  des  racines  charnues  et  nniuri.ssantes , 
dont  on  pi>ul  Taira  une  sorte  de  pain. 

A.SfliVXiE.  s.  r.  T.  de  Médec.  ÉUt  de 
mort  apparente  et  imminente,  causé  prin- 
cipalement par  la  suspension  de  Itmpira- 
tioo.  Tomber  en  asphyxie. 

ASPHYXIEE.  V.  a.  Déterminer,  causer 
l'asphyaie.  La  vapeur  du  ekatéon  asphyxie. 
Ct  «as  iu  m^kfalm. 

Il  Remploie  amai  a*ce  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  dnnner  la  mort  au 
moyen  d'une  vapeur  qui  asphyxie.  //  a 
voulu  t'm^dkyaàer. 

AsmnA,  ia.  participe.  On  Fa  tntuté  tu- 
pkjxM.  Om  le  retira  de  team  empUUtmemt 
atpAjrxié. 

Il  s'emploie  aussi  sulislanlivement.  .<;ecours 
pour  les  nofit  et  les  asphyxiés. 

ASPIC.  S.  m.  Serpent  dont  bi  monnrc  est 
très-dangaMMM.  it  fut  pifué  tTmm  mtfk,  par 
un  aspic. 

Fij^.,  Vm  mtpk,  mut  kmgmi  it^k.  Un 

médisant. 

ASPIC,  a.  m.  Nom  «ulfaii*  de  I»  grande 
lavande.  Il  n'e^t  guère  usité  r|ue  dans  cette 
locution,  Hutle  d'aspic,  Vojez  Simc. 

AMPIC  a.  n.  T.  de  Cuuine.  Plat  com- 
posé de  «tande  oa  da  pohaoB  Troid,  et  de 
gelée. 

ASPIRANT,  AXTE.  adj.  T.  d'H>drauli- 

3ue.  Qui  aspire.  Il  n'ei<t  guère  usité  <|ue 
ans  cette  locution,  Poinfie  as/nrante ,  Sorte 
de  pompe  <|ui  élève  l'eau  en  Inisnnt  le  vide; 
a  la  liillereuce  île  Celle  qui  élève  l'eau  en  la 
i)i  rv,aiii,  et  que  l'on  nomme  Pompe  J'ou- 
tiintr.  (  est  une  pompe  alpitmmtt  fti  porte 
l  tau  dans  ce  rés-'x-  oir. 

A.SPIRANT,  ANTE.  «.  Celui,  celle  qui 
a>pire  a  une  iIiom',  i|iii  viut  )  parvenir 
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n3 


On  distingue  te  baptême  pur 
t  ab  êt^éme  par  infusion  et  par 


a.  Ci  Asperges,  goupillon  à 

~  i. 


lit  jihi'i  parli<  niit'i  eMii'iJl  iI'Ij 


.■ioniie  qui  asjiire  a  oUlernr  une  charge,  un 
lilie,  a  rii  i:  i.  i  iic  ilan>  un  corps.  Il  y  a 
pour  crt!r  pi<it  f  une  Juuir  ii'ii  i/ilrantx.  Il  n'est 
fuis  rnnirr  rfj'u  l>ti'  k'Uir,  ■/  lirsl  ijti  u^i^inint. 
C'est  un  des  aspirants.  ,4spiriint  nu  liiietismi. 
,4sf>irant  de  manne. 

ASPIHATKtN.  s.  f.  Action  d'atlirrr  l'air 
eM.  i  iriir  dan»  ses  poumons.  L''isp!r'il,-on  est 
<.pjy,-,-r  a  l'erpiiafinn.  Une  forte  aspiration, 
|l;uis  U'  l.iiv;i,;e  nK'.lii  al,  OB  dît  pUB  Ordi- 
nairement ,  /n.sjfif  fjï,<)ii . 

Il  sipuifie,  i  n  t<  riiH  S  d'il', drauliqiie , 
L'action  par  laquelle  inir  pompe  élève  leau 
en  faisant  le  vide.  <  ette  piiinpe m/it pmtaspt- 
ration.  Tinau  d'aspiratuin. 

Itsignilie,  en  Grammaire,  Lanwniirede 
prononcer  en  aspirant.  Dans  plusieurs  usait, 
(H  se  prononce  otvc  aspiration  Lit  jiOl- 
mande  font  un  uftgt  fréquent  de  F atffiraHam. 
Im  ' 


Airt»»Tif>x,  '.e  ilil  ,  (liiiTi  Ir  hinpi;;.'  ascé- 
tique, de  Cierlains  mouvrnu-iits  île  l'àme 
vers  Dieu. 

ASPIIIF.R.  V.  a.  Attirer  l'air  extérieur 
ilaiin  se',  piiiiniiini.  Il  e>t  opposé  il  Expirer, 
V  i'  rhe  aclil.  Aspirer  une  grande  quantité  d'air. 
O'i  suee  em  mtpimmt  «w  fbtt  mm  ttmmt  A 

/or rr. 

Il  se  dit,  par  e\tenvi"n  .  De  l';ii  tion  par 
laquelle  uru*  ponqM-  aNpirantf  attire,  élève 
I  l  an  eti  faisiint  le  vide,  f  r  tiiynu  île  cette 
pompe  aspiie  l'enu  at  ec  beaucoup  de  force. 

A'.PiHFn,  en  termes  de  Grammaire,  Pro- 
noncer plus  ou  moins  fortement  de  la 
gorge.  //  r  a  de  eertaitii  mots  dans  ta  lan- 
gue où  d  faut  as/tirer  la  voyelle  qui  suit  f  H, 
oà  il  f  lut  as/Mrer  /'H,  <|lfrfH*BailU«r»  ImT» 
diesse,  honte,  etc. 

AsptaEa,  s'emploie  aussi  comme  neutre, 
avec  l,<  pn(posili(in<i,  ctsiguilîe  figurémeut, 
Préleiulre  a  (pielque  choatt  déillir  «i**» 
■lent  quelque  chose.  AspiittmmM tttmmmn, 
Àtpirer  à  um  emploi,  à  mut  d^piM,  mm  coai- 
maudeawmt.  It  m^dntU  mi  pouvoir.  Jt/inr 
au  trtuu.  J^InrmekL  II  aspire  à  te  tSt» 
tingutrému  «an  dM.  B  n'aspire  qu'C 
pmitm,  jft  m'aspire  qu'à  vitre  tranq 

AiPOUit      participe.  Vue  H  atpbdi. 

ÂMrmu,  a.  n.  Petite  nMNiaaie  d'infeRt 
cheiletTwci.  £'«pn«mtf  ticf»  db/RW, 
c'eir-d-dftv,  mmptm  mmbtgét^alt  uttaiÊtii^ 

ASSA.  a.  f.  Suc  végétal  concret.  D  y  en 
a  de  deux  espèces  :  VAssa  dulcis,  oui  est  la 
résine  du  benjoin,  ct  l'Astm  ftetiJa ,  autre 
résine,d'niie  odeur  désagréable ,  qui  est  em- 
ployée en  médecine  comme  un  des  pina 
puissants  atitispasmudiqurs. 

ASSAILLANT,  s.  m.  Celui  qui  attaque. 

Il  se  dit  tant  de  (^ux  qui  attaquent  un 
homme, que  dcCrux  qui  aitsiégrnt  uneplace. 
L'assaillant  ne  s 'attendait pas  à  une  telle  résis- 
tiinre.  Il  succnniljti  suiis  le  nombre  des  assail- 
lants. Ixs  (i^unîltin! s  étment  tn>p  nriinhreiix 
pour  qu'il  fml  se  défendre.  I,i  s  assnillnnti 
lurent  rr/xiussés  jusaiie  dans  leurs  tranchées. 

Il  se  dit  {>articuuèremeut  en  parlant  Oa 
tournois.  l.'astaHkmtlt  k  mtÊHl,  ttdUâl  RR 
des  assialliints. 

ASSAILI.IB.  V  a. {J'assaille,  tu  lissaiiler, 
il  as'iiille  ;  nous  as.snilli,ns ,  vous  atsiiillez,  ils 
aisiiiHnr/.  J  us  taillais.  J'assa.llis.  J'as.\ailtirai. 
J'iisstiilliriii.y.  Que  j'assaille.  Que  j'assaillisse.) 
All.iqiii  r  vivement.  Assaillir  un  Camp.  As- 
saillir li  s  ennemis  dans  leurs  retrtmrhemenis, 
l\oiis  !iii!,rs  asiii:lli'  iTiuir  i.-ir'r  ilr  prries. 

Il  >'riiiii|iiie  ti(;uréi!ii-nl ,  au  iei.i  phy- 
sii|iir  et  au  ^eiis  moral.  1,'orape  nous  as- 
saillit. A'JUS  Jiimes  assaillis  d" une  furieuse 
tempête.  Jamais  tentation  plus  dangereuse 
n'assaillit  mon  ciriir.  Tous  les  malheurs  t'os- 
saillirent  à  l'i  f<>:s. 

Autii.Li,  la.  participe. 

A-s-SALUlR.  V.  a.  Renare  sain.  ÀttÊiiàrmm 
quartier.  Assainir  une  pritois.  L'A 
des  eaux  qui  croupissaient  éluit  M  l 
éieji  assaiiu  la  contrée. 

Aaaa»!,  ra.  partkipeb 

AHAIMIHBMBKT.  a.  IR.  ActfoH  AaiBl> 
nir.oaLa  résaiui  de  cetle  aclmi.  Ou  m 
ùmagM  tfm»  muiftms  pour  ftmaiiiiuemmtt 
éttSimxaàtemttutteméUikmmeemptFAtmf 
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mtâ,  X'flMMMtomtBf  «T «n  pays  mar^cafimx.  I 
Ii'mUMiU$»emat*d'mt  />rûo/>,  ri'un  quartîtr.  ' 

ASSAISOitNEMENT.  s.  m.  Ce  qoi  »ert 
à  UMitMMiner.  Le  poivre  est  iin  auaitomne' 
mtnf.  Mrtuz-y,  pour  êomt  attaitoHHemenl, 
«fa  vinaitin  tl  liu  m/.  Otm  dêitM  manger  faut 
mtetm  uâMiitaïutemMi. 

Il  Mgnifie  auu4 ,  L'action  et  la  mamèK 
MwÊimaottmew.  Fm»  mm»  mtmifiié  l'mum- 
sumemeai  de  cM»  m/aete.  La  vimmU  ^tmt 
AmM,  m/i/.f  l'as.viisonnrmtnt  ne  ^Ytbùi  rmK 
n  aemiiioi»  c|u«l()ucr<ii«  «h  li){ttté,  ot  tc 
dit  de  C«  Mii  nMl  lNi»«iM 

€,  amê 

Lu  tÊmànmwmtamjémumia 

ASSAISOmiBB.  T 

viande ,  ou  auli-e  rbtiM  à  WMmfpr,'Vuec  1rs 
ingrédiraU         iaul  |Kiur  b  raâdra  plus 
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funné,  de  ^uel-aprii!) ,  à  l.i  ^  ir-  ilc  i|tu-lij>i'un. 
On  CiiSitisMnn  Mir  Ir  sirriint  rfirniui.  Il  n'n- 
trnut  i<f)iis  attiiqurr  m  hninme  il  honneur, 
mais  cmtfnet  iju  'd  ne  i-ous  atsiiuine.  Il  l'as- 
tassiiiu  nu  eoin     une  rue. 

Il  M^uitie,  par  e\teri»iuD,  Outrager,  ex- 
céder de  coup  en  trahiitnn.  Ils  se  mirent 
quatre  sur  lut ,  et  l'assasuuèrent  de  eauft.  U 
afmt  Sa  pfmnte  cMi**  cNur  fm  tmtmitt  at- 
tutstné  ét  Us  soritt 

Il  ac  dit  i|iieti|ueroit  Des  actiona  et  des 
qui  porteat  va  grand jgré^Hiice  ii 


r.  tt  if.»  La  fiùm,  VappMt  m 
Hmt,  QwumI  M  a  faim*  ts«*i 


Aaaataumini(  a*  dit  figaréMOit  Oaana- 
'  niètai  agf*«Maa,  cloMm,  «te,  dort^on  m 

cofii|*agne  c«  qt^o»  dit,  c«  qu'on  fait,  et, 
en  général.  De  loot  ce  nui  aarl  à  relever 
!•  nérile  on  l'aiirément  de  quelque  chose. 
Les  grâces  que  ce  prince  accorde ,  il  (es  as- 
Sttis'mne  île  piirules  hiemxillanles.  tt  Snif  l'art 
ttiUStlltonrirr  la  limnnf^.  Il  assaisonne  ses 
rifnlimndet  de  tout  et  ami  petit  lu  remdrr 
fmu  tmpportiMeê.  L'ar*a attasmuuttrktplm- 
êkatêi  etiai  dempu  m  iii<iiiiaf.  jiutÙMimÊÊer 
tm  dnt^iir  Imki  êfàiHult  «t  p^itmnt*. 

AM*r«>iia<,  aa.  participe.  Vn  mets  bien 
tusaisiiiine.  l.nr  louanffe  mal  assoMonaée. 

AHtiAKI.  a.  r.  Tilre  de  la  sultane  favorite 
du  Orand  Seigneur. 

AKHAIIKIN.  s.  m.  Crlni  q«ii 
L'assassin  a  été  pris.  On  a  pommti%'i  tes  as- 
sassins. Il  est  irmilr  tous  les  ettift  d'itst  as- 
sassin ,  li'an  liirhe  as.ias.tin.  /t  0  4H  èiuté 
par  un  as.tasstn.  Crier  à  l'assassin. 

A«st*iiia,  «<■  dit  K^iiréinent  d'Une  petHr 
«k)tii  h»-  miirr  rjiie  Ir»  lenimes  se  pinçaient 
tOlt<  liii>  iiii-<lrHM>u5  (le  i'fril. 

AssA.SiilN,  iXC.  «dlj.  Qui  aaaaaainc.  Il 
n'est  gucrr  niié  qa'cs  poérie.  Vm  fir  at' 

satsin. 

Fig.  et  fam.,  Des  yeux  asstissim ,  ries  re 
garfis  «.M«.fi//i-«,  Des  veux.  An  rejcarci'^  rn- 
pibles  d'iiiipiirr  uni-  f;r«nde  pa^i^i'ni 

ASSA.SSIX  AT.  s.  m.  Aclion  il  ii(l<  nl<-i  , 
de  dfUMMii  (trim^.  tii  piirt-ii|.em ,  a  lii  \ir 
d'une  prrAoïitif.  /.  Msnwtnnt  r\t  puni  ilr  mort. 
Une  tentatiK'e  rl'ii.\sa.isiniil  I  n  hornhir  ii^im- 
sinnt.  Il  a\iiit  commis  pliistrur.i  ns^iissmati 
Être  souille  il'iin  iissiisMiiot. 

Il  sf  dit.  |>nr  cxtiii'.ifin ,  d'I  n  <ititr»(î'- 
fait  (II-  <lt  s-K  iii  fi.iiiio,  <l  une  inc  i  liain  i  lê 
noire.  Ils  l'uni  iiltrnilii  an  rniir  li  iiiir  nir .  i  l 
font  c/irtrfe  'Ir  coups  :  rHl  un  nss'issiniif. 

il  ^♦•  flit  lit  s  nt  lo*  l't  tlr>  fil^^'Otir^i 

qui  |joi!i  r)l  un  |ii  cimlii  <■  tr.ivr  ,  (]ni  ^c  iil 
Irts-luiicHU  ^,  rl  ((inlrc  lr..i|u<  Is  il  n  v  .i 
p'iiiil  de  lit  Icn  r.  l'nr  cnriiliiinn'irion  rapitnie 
tliclée  /xir  la  Itaine  est  un  assassinat  Jundtque. 
Cette  calomnie  ttttm 
«ssatsinnt. 

Ta     AttastaTg  de 


Il  M  dk  a«Mai^,  par  emagér»tioB,  dana  le 
aena^^^Katigueg  ' ^^^^^^j^^  avec  eacéa. 

tes  iwwnww»  A  Mf  A  m  froeès. 

Il  Ma  «B«#  anamn»rdf  se*  vtr*. 

àamtOÊOé,  tm,  partit  ipr. 

MBADT.  ■.Attaqua  pour  emporter  de 
vive  fores  uim  ville,  um  place  de  gaerre , 
un  poat»,  aie.  JêÊnmt  t^Mrnw*.  jttmtagè- 
minL  JUir  à  fautmt.  IfenAM»  à  tmamm. 
Dammtr,  imr  mm  tummt,  pttukmn  aammn. 
Hepotmer  m  assaut.  Le*  ttutégeonfi  Jurent 
<WM— aK»  à  fmnmt.  Prtmtue,  emip&mr  une 
plaet  tTaattmt.  StmUnir  un  assaut.  Soutenir 
ttistaut. 

Il  eiptiiM  Bgwteaal ,  L'aetion  de  umi 
ce  qui  aanill*  m  attaqua  avec  vmlaiwe. 
Lfs  mmmu  de  la  lAnpétt.  Ce  umhdi  ^^roK- 
^■em  tumre  piques  assamt*  àt  tom  msi.  Sa 
/ortnne  a  essuyé  um  rude  assaut. 

Il  M!  dit,  partiovlièMf&ent,  de  Toulw  sol- 
licitation vive  et  preaaanie.  J'ai  soutenu  plu- 
MfWM  auuutt  pour  cette  affaire.  On  m  n  In  r/ 
plutkmmt  oêtÊUU  ftmt  M'oA%ap  à  eelu.  M- 
sisier  mmm  eummlt  de»  pmteiemt,  de  le  Nsttu 
tian. 

AM4UT,  en  lermea  d'Rserime,  «e  dit  d'IIn 
exercice  qui  s'exécute  avec  des  Qeurels,  et 
qni  repréaenie  un  véritable  combat  à  Pénée. 
//  )■  aura  un  assaut  puitbc  dams  tm  saUt  ma  ce 
maître  d'armes.  Fmrt  «ââaÊtt  mete  k  pmMt 
d'une  salle  d" armes. 

Fig. ,  Faire  assaut  d^etpAt,  4e  sm-oir,  de 
plaisnntenr ,  etc. ,  Disputer  à  qui  fera  parai- 
Ire  plus  d'oprît,  à  qui  uionlrera  plus  de 
savoir,  à  ijni  dira  lis  meilleures  plaisMiitt"- 
rie»,  etc. 

ANMRMBI.Ai;!-'..  s.  m.  l'ninn  ,  rrimion  <U 
plusu'iirs  (■h<>.^l■s,   'MI   ru-,  lui'  .ic 
pi'rs<irin»"*i.  I  n 

(,!ttr  f     In  h,il(' 


'Ml   ru.  lui' 
'  nif.-  'fli;*' 
firl 


,/r 


pliisiriirs  pièces  deltas.  Cet assemidage d' ttom- 
mr.t  rrnut  ée  tome  tu  pm^fin  k  mymm  ée  k 

rolnilie. 

Il  sr  dit  plu^  |i:irli<  ii1ièrpmeBt,CVilaiHri- 

wi  ir  pt  cil  (^liui  |i«'n('  ri<- ,  de  !,«  manière  de 
joindit*  efueudilr  dfs  putes  de  Imms.  L'n.t- 
.femhlitfx  de  celle  fxitle  if  r'iiil  nrn  -tstem- 
n  tenons  et  à  morfiifs.  ^  <  teml.lafçe  a 
I  liiiii;iifltr.(  ft  rainures    .1i^rnilH',ii:i  ii  iiiieHe 
,!"■■"  ••.'ir/r.  h  tr.  <  In  »p[>elli'  hoK  tl'ii.ssriiil,tni:r , 
■  ■  iMii>  i|iii  ?iTt  ,1  faiiT  dr»  itsacmMages; 
Piirtr  rl'as.\rnihti:i:r ,       vantail  de  paMequï 
«'^t  tui  1111'  d'un  nss'*ttihltne,  Fff 
i      tl  signifie,  i-ri  ti-rincs  i(  liii|>i  imerie  et  dr 
I  Librairie,  l.'ailion  de  reutnr  le»  leuilles 
1  d'un  volume  srinn  l'ordre  de  lenrs  »i(;o:i- 
I  tnres.  Faire  un  asstmUagr,  f  asseutblage. 
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As^EWBLkr.K,  SI-  dil  Itgurément  Des  ch»- 

5e%  mondes.  I,  it.f  yrm''!/t^'e  des  qualités  tfttS 
font  !'  ;.-"iii  l  ïhi.':iirie  d  Lti't.  Son  caractère 
est  un  o.'sriii/jlni,r  dt  iscrs  et  de  uerta*.  At- 

d'iihrs  inrolii-rmlrs, 

ASSKMfll.KE.  s.  f.  coll.  l^é\^n  ion  <i'un 
nombre  plus  ou  rnuiiis  considérable  de 
personnes  dana  un  même  lieu.  Le  prrire  in- 
Htt  rassemblée.  BeUe,  grande,  ériUanie,  noat- 
ireuse  assrnMée.  ,4.i.«nMte  cboteie.  Soo  dit- 
cours  fit  une  grande  impressioa  sur  ftisiem» 
Idée,  nous  avons  deux  pmr*  d" assemldée  umr 
semaine.  Congédier  fmÊmtmbtee.  Empéemer, 
défendre  kê  tUtmtUtÊ.  ^HMl'" 
Lifu  d'etnmMe. 

U  ledit  c»«MliMdierd«-GHnn'aa 


polMftm  

d'Étmit,  ^tMumUk. 


nuare. 

notaUet,  deukrgi.  i 
//  prëtide  fmêtâaiM 
fasMmUkf  Timir tmÊâemélÊi,  Omtik 

r  a-t-Uaufounfkmi  metetmUkfJkt 
assemUée  publique.  L'mtmmUée  Himt, 
Qmufoqtter  rtteaemàUe.  JHir  é  ftueemUêe* 
Sompre  ,  diseomittm  fmuimttk,  L'm 
te  sépara.  On  dit  daaa  tm  aaw  ai 
'JetâmUée  de  pamue,  de 
tkmnairee,  etc. 

Fi^. .  L'assemblée  desfidtktt  L'ÉgllMb 

AssavaLBa,  m  dit  CMM*  fMtieidMl^ 
ment  d'I  ne  réunion  lie paraeMMaeaaeciélà. 
Assemblée  de  jeu.  Umdmmemmm  $dklkmntm 
assemblée  les  mardis. 

AtsanaLÉa,  en  termes  de  Chaaae,  Lies 
où  se  rendant  les  chasseurs,  et  oà  Û»  d6- 
jetuient  avant  d'aller  au  lafaMr^MWOfc 
Quand  on  hit  à  f  assemblée. 

y.n  termes  de  Giwrre ,  Quartier  d'atetim- 
blée,  Le  lieu  crae  l'on  iudique  aux  troupes 
pour  a'asaaaabler. 

AtSRMHLâa,  se  dit  anssi  tle  La  li.Tlterie 
de  tambour,  de  Ib  amiene  di*  tnunpette, 
par  laquelle  ou  avertit  les  aeldata  d^una 
troupe  ,umMM 

ASSHMBt.rM.  V.  n.  Mettre  i'H-i'inl)lp.  Js- 

srinlArr  des  mntrniiur  inii,r  Ihi!'!'.  .l  .srmi'Ier 
des  papiers,  des  lin'  s. 

Il  lu^iiifte  au.>si  .  Iteimir,  convoquer,  At- 

srmhirr  il'  \  !r.,ni'i<.  .1  fjeuibktki tkimmktk 

./  ysemhirr  le  rnn  '■ril. 

l'rov.  et  tip.  ,  (  et  Itumnir  n  Ui>  iid'-l  ustem- 
Itlè  son  conseil.  Il  |irrii<l  brubi|iicuici!t  se* 
rcso4ution"',  Siiii>  (<)u>ulter  piT^rmiie. 

AssrMMi  KH.  si;;iiilii"  pjutieiilutenu'nl ,  en 
leriiie^  ()e  M.  iiiii-erie  et  de  (:hiir|>pnlerie, 
Joindre,  eiulioiler,  rneliiisier  plusieurs  pic- 
cvi  de  Iwiis,  en  sorte  <|ii"rllis  ne  fassent 
(lu'iiu  eurps.  -IsK'nihîer  Hn  pièces  tle  chtlT' 
pente,  de  iitenmtrne ,  ete.  Il  ftIKt  munmékr 
les  ikniiifiiu.1  de  cette  porte. 

Il  se  dit  d.ins  un  «'Us  iinaln|iue  en  termca 
de  .MeeanicM'ii ,  de  sen  urier,  rte.  Aeeembkr 
les  pièces  d'une  nwrhine,  d'une  serrure,  e$t» 
Il  si)niil>e.  en  termes  d'Imprimerie  et  de 
Ltlirxirie,  Réunir  les  feuilles  d'nn  voImM 
selon  l'ordre  de  leurs  signatures.  On  Ut' 
setnide  les  feuilles  m-ani  dr  les  plier. 

.AsseMM.ae ,  s'emploie  awaa»  a«ec  le  pro- 
Lt  eumeed,  k  eear,  <»  f  '* 
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m/  t'aitemUf.  Lrs  nrtinnnaires  de  crtte  en-  ' 
trtgnte  t'assemUene  ilfux  fois  /xir  un  \ 
Pro».,  (ttii  se  rrssemt'te.  s'iiurml/lf ,  I  ci  ' 
perMnnes  tiui  on)  les  iiit  inrA  iiu  liiiiilion's , 
1*»  rnéincs  lialiitmli-s,  ie  rrrhcrchrnt  imi-  , 
tuelli  iiH  iU-    Cria    in'   sr  (lit  gucre  qu'en 
maiivatbc  pari,  line  lanla pas  à  *t  lier  etrcu- 
temtHt  M«r  M  fi^M  :  ftiiêt  nsitmUt,  t'as- 
sentlfe. 

AA>Lin.Li ,  ri.  parliei|it.  S puta  dmm 

le  i>ru/>lr  assnuUr. 

.♦SSK1»BI.H  K  ,  FI  SF..  s.  Oinrii  r,  dii- 
Trii'ic  t.iil  If^  »'.srnil)lagi-s,  d«ii5  iiiir  iiii- 
pririK. M'-  ou  ijikt'  iiltrniruv 

AVSKMKK.  ï.  a.  i  j'iissrnr.  J'assèiiemi.  ) 
PorltT  nn  coup  //  lui  nssrnn  un 

coup  de  mauur.  Il  lui  mnit  assené  un  coup 
él  pierre  entre  les  linix  ym  r. 

AmuA,  km.  p«rtii.ij>e.  L'n  coup  fortement 
MStmè,  iitm  lutmt. 

JWMIIMIUII.  •.  m.  ConcnteawiK  n>- 
kataira  «iHMiéi  «m  wiDiwitiua,  à  m  «de. 
A  m'tâ  étmi  SùmmmmiiÊt  à  cet 
«M^ étttMÊl/tàtmeéMriÊm. 8 me  fa  fiiit 
fv'aivr  Fmutmltmtmt  ét  m  mpérimn.  On 
Ht  peur  rrjujer  ttn  tutuUinuMt  •  wtt  pt'^po- 
tbton  »i  iutte. 

UMdît  auMi  de  L'wnrolMlioainMrirnrp 
«t  forcit  qa'«D  émm  k  naediMe  évidim- 
■eut  «nie«  4«ideannem  botuie.  L'iki^kme 
Joitt  ratmmHmmt.  Ces  vérltit  M»  Fmuaiti- 
■  mmt  é»§nm  iwim.  ran/Jw—iR  am  fatal 
énmtmHbim,  AwirjM  «acMataMiirâir 
frimdpe  immttHÊk, 

pMition  À.  Oonoer  MO  atsenlimptit.  Il  a 
vieilti,  et  MM  disait  guère  qu'en  Jnrispru- 
Ueooe,  jttsmlir  à  un  acre,  et  en  Philcaopbic, 
JÊtsmHr  à  une  vérité  démontrer. 

ASKBOia.  T.  t.  (  J'assieds,  tu  assieds,  il 
assied;  noms  atteytmt,  vous  assejtz,  ils  as- 
seyent. Tasseyais.  J'assis,  fassiémi  ou  J'as- 
sejrrai.  J'assirrais  ou  J'asseyonds.  Assieds, 
asseyez .  Que  j'asseye.  Que  j  assiste.  As- 
seyant. On  conjugue  aussi  linriquefoiB  rc 
wrbe  de  la  nianicre  ituivanle  :  rassois,  lu 
assois,  il  asstit;  ni>u-i  niMiyoni,  mus  ns- 
soyez,  ils  assoient.  J'fis!rniu\ .  J'aMirunii.  J'ns- 
soirins.  AssiMS,  ajJo\fz.  (Jur  j'asMiir.  As- 
soyant.') Mettre  quelqu'un  sur  un  si^ge,  ou 
sur  qucli)ue  choM*  qui  tirni  lieu  de  li^ge. 
^sstMr  un  enjiint,  As^mir  un  mitinilr.  Assey  ez 
cet  enfant,  ce  nmliirlr.  Asirrrz-h  \ur  Ir 
guxiiH.  Asjeyex  bien  crue  Jimme  a  chrviil. 

Il  l'emploie  Ircs-souvcni  avec  le  pioiioni 
pei»<inriel,  et  sij;ni(if,  Se  mettre  sur  un 
sié|;e,  ou  sur  qiii  lf|ue  chose  qui  en  tient 
lieu  .4s%nez-i  <juJ.  Il  s'iisul.  Asseyons-nouj 
t!jr  rr  luinr  Asse) r z- i  nii)  fiar  terre.  I  r  piznn 
ou  elle  s  élait  assue.  On  le  pnn  ,1e  \'iissrnir, 
AvttC  ellipse  du  primom,  Un  Ir  fit  iijSTi.:r 
Par  exIensioD,  Cet  oiseau  est  aile  s'asseoir 
sur  une  inmekt»  SUT  mm  mii9,  U  mn  itià  ^ 
percher. 

Fig.,  Fairt  asttalr  fmtl/^mm  à  m  lÊHt, 
L'y  adiDctlre. 

rig. ,  Rasseoir  sur  U  Uémt,  JiMiar  m 
tronc,  devennr  roi  ou  reine. 

Asnon,  si^Ge  auMÏ ,  surtout  m  An-hi- 
tMlnra,  Poacr  solidenient  et  à  demeure. 
jiêttûir  k»  foiuhiMmêt  £ttm  imaitum  sur  k 
ne.  Atttrir  tsm  pkirt.  jÉiUÊOir  mm  statue 
smr  an  piédestal. 

Est  ternes  de  Gocrrai  Jtne&mmtatnp, 


.\.ss. 

Placer,  établir  un  //  a'.sit  son  camp 

hors  fie  la  j.i.ttrr  ih:  ri'tinn  delà  ville. 

F.n  Icnvits  île  Man<^j;i-,  Asseitir  un  cfirtnl, 
Orciser  un  cheval  a  evéculer  se*  air^t  de 
iriatiege  ou  il  galoper  .i\rc  [a  (  iniipt  iihfi 
hn»>e  >|ue  les  épaulo. 

As^KOiB,  si};utfie  cm  nn  ,  li^ir:  i  nirnl  , 
Fonder,  clahlir'.   .I.i'^eo.r  an  >■  m*  ment 

ilir  les  Ixises  dune  sapr  Itt/ritr.  A.f.roir  le 
eréitil  pulilic  sur  la  Jidélilc  aux  rni:rii.Tnirni.%. 
Il  ne  faut  piis  asseoir  son  juf^inrnt  tiir  dr 
sim/iles  présomptions. 

Fi|;  ,  t-hi  ne  fieul  asseoir  irurun  f  milement 

sur  rr  i^ti  it  ,7,'/.    tut  ir   tjij'i!  j:ri,t}ir;  ^   (  )n  IK- 

peut  bc  liiT  .\  s;i  |i;iii»le,  u  ses  |M<nnt"»srs. 

Asseoir,  s'otiqiloie  p»rlirulicn'ruriil,iljns 
r«C<epliuii  qui  précède,  en  matière  d'iin- 
poaitions,  de  rentes,  etc.  Asseoir  an  impUt, 
ane  eontnbutian  sur  an  genre  de  propnete, 
d'industrie.  Asseoir  une  rente,  une  pension 
sur  un  àten  qui  en  assure  le  payement.  As- 
seoir une  ArpotAéqut  sur  «m  immeaéle. 

Rn  termes  dTEam  et  Paréts,  Asseoir  les 
irrites.  MarqjiHrlaoMMoodaboiaqaiAik 
être  coupik 
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(tau  fit  tait  Mw  mm»  MMmr.  iMmÊti-m 

assise  à  mi<émt, 

I  ottr  ptirmïïâtmJieii,  aadh,  4aw 
assemblée  diOUnote,  Lora^u*  (ce 
bres  roiitcoiiiMHi*laoro|rinM»,  lenr  vote 
en  se  letraul  qg  en  imant  assis. 

AflSnaBBm.  «.  a.  Lier  par  an  ter* 
ment,  il  ne  aa  dit 

personoca  waqDellâa  on  canitre  daa 

^ublica.  JutamaiÊtr  mm  ftmctionnélf  pm^ 

Assaasfaari,  ix.  paniene.  Qui  a  nttxé 
serment  avant  d'entrer  danaTguarcice  d'une 
fonetion  publique.  Garde  assermenté.  Expert 
assermenté. 

ASSF.RTIOff.  a.  f.  Propmitkm  qu'on 
.i\anrr  et  qu'oo  sootient  comme  vraie,  tji 
seconde  assertion  estunesmile  ée  te pKmdére. 
Asserliim  vraie,  Jausse,  AmtmnUe,  llmgu- 
lière.  En  croire  çaeifu'um  tur  m  mmtple 
assertion. 

AasEaviK.  V.  a.  Asaujenir,  réduira iiane 
extrême  dépendance,  te  eon^méimiU  avait 

'issrrxi  plusieurs  nations,  tl  canfut  le  profet 

,l.iiMr\  tr  son  pays.  Assen-ir  un  peuple.  Il 
roiiilniii  nous  assen  ir  à  ses  moindres  •»•<>- 

II  se  dit  fipurcment ,  au  «lein  moml.  // 
s  ptiss 
elles.  / 

et  t'àme  inilependanle,  d ne  fniit  pas  être  as 
ser\  i  pur  srs  besoins  Les  chnrmes  de  celte 
femme  ont  «.t.trj<  /  Ixri,  des  hnmmrs,  Inen  (1rs 
ariirs.  Assrr\  ir  snn  f;rnir  aux  réfutes  de  I  art. 

Il  M'eriqilnie  nussi  ascc  le  prtinnni  per- 
«oniiel.  .S'assrr\  ir  niix  ci'prires  de  quelqu  'un. 
Je  ne  siinmis  m'assertir  à  I étiquette 

Ai'mvi,  TE.  participe.  Un  /irnfile  nsseni. 

AS.S»,llvtSSA.\T  ,  ANTK.  .nilj,  tjiii  .ser- 
vit, ipii  lient  (lauri  une  c\tr<'-ine  <léf>en- 
dancc.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  choses. 
Uneconditinn  nsser\-is.tiinte.  Un  jouf  nssrn-ts- 
sant.  Des  relies  nssmwantes. 

AS.SKRVISSE.MKNT.  a.  m.  Ktat  de  re  qui 
est  asservi.  Il  se  diL  hu  propre  et  au  figuré. 
Tenir  un  peufdr  dans  I  assenissement.  11  ne 
put  sun-ifre  à  f asservissement  de  sa  patrie. 
Cest  trop  d" assenissement  aux  images  du 


'  monde,  li  fer  mode.  /,'nisrn-i.isrment  des  e*- 
pnts. 

>  ÀSUKSHKVa.  s.  m.  Oflirier  de  justice  ad- 
joint  ,1  un  juge  prini  <p.il,  pmir  l'iiidcr  dans 

sc-i  I4tt5(-tir>n>  ou  If  supph'i  r  en  ^iui  îtli--cncr. 
,  '  \' r  i/.\  :r:trlir.  l'ieniier  iry^f \  u  ,i  r.  ■(  ■:- 
'  Ttirnr  f/'/(/)  jiif^e  de  /hiit.  Il  e>l  ntdintenant 
i  peu  iisilc, 

j  .4SSK/..  ad\ .  SiilTi.-..initt!>'ii' ,  iiiiliuil  qu'il 
'  .-/Air:  lin.  ./sir:  irrno'l    l^w-  Innv-  Il 

n'a  fms  as^rz  <ir  luvrrs  j'»>ur  un  -Isirz 
\il  4lTl-rltt.  (l'fi/lK.s.  Aisr-rt  fUn  qu'il  fie 

/'lut.  Il  rst  lissez  Jiirl  nniir  i  nii,^  irnsr  lèlr.  Il 
a  as%rz  de  cuura/^r.  il Jiil  lisstz  lundi  fftitr  y 
Milcr.  I  ont  /trs  (vn«  assez  u  temps  II  y  a 
'asset  de  lenif/i.  .^ssrz  rf  tmp  longtemps,  ("rst 
assez  padè ,  tissez  dis/mlr.  (  rst  assez  piirler, 
tissez  disputer.  J'en  ai  assez,  je  m  rn  con- 
tente, i'ous  ai'CZ  assez  Jtiil,  ihjhs  ti%vz  fini 
assez  pour  la  gloire.  Cest  assez,  c'en  est 
tissez,  ou  simplement,  Assez.  C'est  assez 
If  lie  inms  soyez  m-erti.  Ca$t  mum^'H  ftuk 
pour  qu'on  le  croie. 

Il  sert  quet^oefeis  à  alTad^^ir,  pins  oti 
aina,  la  aicmliealioa  des  omMs  auxquels 
«a  le  jMBL  CHa  ett  «m»  Mm.  VHm  flrnmk 

mkumiUk.  CMtfammtu  ett 
^Uk.  C9»*4Uti*rmmKe,  Cet  < 
snwMfeadlF^adt.  0HI 
stmrement  que.. 

Il  sert  quelqucfels,  asvaMMin, -A  i 
foreer  le  sens.  Heif 

■tmrqaette  etUmmUm  0omr  «au.  Ccat 


élrr  tissen  t  pur  elles.  Pimr  n\  n;r  lespni  libre 
inilea 


malheuremsef  ) 
Il  (^t  niilinairencBt  tuddlir  d«M  tes 
id«nx  locutions  Assez  peu  «1  Atmtt  tumfÊmt. 
A-t-il  du  bien  ?  As.rez  pmt.  CVwf  ■aii  daamip 
«/'mars  fim4e  tens,  Jatmftm  dt esprit.  Il 
tm  etÊta  mmmma  tbmit  aette  enaiton.  On  se 
mmmmt  eastarrassé pour  choisir. 
,  VK.  adj.  Qui  est  exact  a  ir» 
rendre  oi'i  son  devoir  l'aMeUa.  A  mmgk' 
trat  eu  fort  assidu  aux  swiaiMai.  Ctl  rem- 
ployé est  assidu  à  son  hutmm, 

il  ftignific  aussi ,  Qni  ■■  ne  «pplicatian 
continuelle  à  qoelqne  ^linse.  va  AaaiMe 
assidu  au  trai'oii,  assidu  à  l'étude.  AtVimAAl 
à  son  dei-oir.  Éetdier  Irès-assidu. 

Il  signifie  éf^aiemenl ,  Qui  retul  de«  koii» 
conlinuels  à  quelqu'un  liiins  un  Irmpi,  il 
rttiit  Jort  nstidii  nnprès  de  criir  't  iumr.  Il  r.it 
jon  assidu  ntiprés  du  prinrr.  Elrr  nssidu  à 
Jiiire  su  cour.  (  iMiirrisnn  tisMrlu. 

Ansiiio  ,  se  dit  eiKfire  I  Ir  rcrtninp^  cho- 
ses, pour  en  tnnnpici  l;i  cnntiurtilr  uu  In 
fi  cqurnte  répélilion.  Hes  smas  assidus,  lies 

/irtnts  assitlmÊtm^^tfmmtsÊ-mtÊkiÊU MÊÊ^iltÊÊiê 

o'i^l-'lnrs. 

.\HMl>t  lTÉ.  -i  t.  F.nacî.iiiil,  I  c  troorer 
.111  \  Ueiix  uu  le  derair  «^jpclle.  L'astitiuile 

lin  mtu . 

Il  si(;infie  aiiisi.  Application  nuilinuelle 
u  nn  Immil,  a  une  rhine.  (rt  emi>liH  de- 
ni'inilr .  rri^  uw  çiande  assnluité.  J'ai  re- 
fuse cri  rmiHoi ,  fifirer  rfii  'il  demtmduit ,  parce 
t/u'il  y  fiilliiir  trop  iliissidiiifè     l.  aisiduité 
iHent  a  bimt  de  tant.  .V  force  de  patience  rt 
d'assiduité.  Assiduité  it  l'étude. 
j     il  se  dit  également  de  l*  présence  fri« 
'quentc  d'une  personne  dan»  UD  lieu,  (Nt 
'  bien  auprès  de  quelqu'un  po«r  lai  faira  la 
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CMr«  l«i  undn  étà  «oins,  des  serrtces. 
SutmukbÊité  è  k  cour  lai  i.ilnf  <les  digni 
Ui.  Jvtir  éê  témdmli  mupn-3  du  /uinee.  Il 
némèie  d'm$tklkM  «nymèi  dt  m  mmUtum. 
L'muàbiUé  d'mn  midàem  mmèi  iTmn  mm- 
Itdt,  En  ce  MM,  il  a*tnijiloi«  quclquafiria 
an  phirid.  Avw  dtt  auMkHét  aapri»  diuw 
femme.  M-oir  des  astiduitit  dans  m  Ueu 
tmspett. 

ASSlDi'HEirr.  âdv.  D'uat  annttra  Msi- 
due.  //  tntitiUk  euMàmmU.  Ben  auMmait 
^Mpfés  d'elle, 

ASSliuBAKT,  AITTB.  ad}.  Qaî  assiège. 
L'armée  assrrgntnte.  Les  tnupes  assiégeantes 
devinrent  astiegèrs. 

Il  cal  plu»  oïdiiMiraiicol  «liiaiantif,  e( 
il  na  ae  ait  gaàn  qiAm  plariel.  le*  mnié- 
feOHl*  ont  éeaaeoup  mvncé  les  tnnvux  celle 
muit.  Dm  des assir^vants.  Un  dit  <{iicli|(icr<]U 
CoUtictiveinent, £  a»siégeun/et I'om^'t,  pour 
Lea  aisiégpanu  et  lea  awiégéa. 

ASSléccft.  V.  ■.  Faire  leiiégcd'ane  place 
de  guerre,  d'une  iiilmMle,  etc.  On  va  tint- 
lot  assiéger  la  ville,  la  forteresse. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De»  personne* 
qui  sont  rnrrrinécs  dans  une  plare  assiégée. 
Ce  prince  Jiit  asficgé  dans  sa  ciip>tàle. 

il  «e  ilil  li(;urcciirot  Di-s  cliusrs,  dans  des 
accfptions  aiialoj^ut».  Déjà  les  euux  débor- 
dées assirfiemrnt  iiuirf  dermrr  re/ugr,  nous 
tUiief^raient  lie  lourrf  pi:it>. 

Il  se  (iil,  |«ir  cxiim  ritlion ,  D'une  foute 
qui  Si  [ire.ii-nle  avec  •■iiiiiifMi'iucnt  à  l'eu- 
trée  de  >juclque  lieu  piiliiu:,  t'te.  Ixt  fouir 
assicK'int  de  bonne  heurt  les  bureaux  du 
thràrrt  l  es  curieux  assiégraicnl  ta  ptirle  du 
trtbuii'il. 

ASSIEGER,  signifie  enrote-  ti^iii  cnicnl , 
Obieiier,  poursuivi  e  ,  iin)>i)rliiru  r,  .Vf  <  crrr/n- 
citis  t  iissie^rnr  laus  les  riiiiliiis  d  ins  su  mut- 
ton.  C'est  un  /mnune  (jui  m'iissiri;e  (oui  le 
jour.  J'en  (uj  i  iissifgé  à  liiiile  heure.  Être 
aijt'^;r  jinr  l'es  solliciteurs.  On  ilir  (Lin-»  un 
sens  iuiiogue, .Assiéger  ùiporle  de  queltfu  'un , 

S'y  préiatcf  caotkanalUiiwt,  friiiwni- 

ment. 

11  se  dit  également  De*  choaes.  Les  fléaux 
fui  Hitus  ttsêiégent.  Tous  tes  ataux  assiègent 
M  vieiUesM.  Ct  ttumiir  m'aui^gié 

Asaiiai,  il.  ptfticipe.  ■ 

Il  se  dit  sabalanti veinent  de  Ceua  qui 
aont  dana  une  plaça  assiéfic  ;  et ,  dan*  ce 
aaaa,  il  ne  a'empW*  (Uin  (|u'««  pluriel. 
Lu  ttOgis  firent  mat  jowtfa.  Cte  du  auié- 
fil  visa,  M  ttitdit  dans  k  eamf.  Oa  dit 
quelquaMa  m  aiogulier,  daoa  «■  icweol- 
Uetir.  L'auUjfÊuu  m  fmuk^^gnvlMn. 
liiiaMiti  ct  waiBit|fa. 

lninin.f.  r.SitMli«a ,  auaUrad'étM 
wbt  QNicnét  plncA» 
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corp  pnsé  aur  un  antre,  en  aorte  qu'il 
soit  Tenue  ct  aUblfc  L'oukUê  iTiuit pimt, 
d'une  poutre.  Crfa  «'«M  palM  dUÊta  «M  flf- 


â(Mr.  Cut  mm  icnum  bnpàit  fmi  tu  ftat 
r,  fmi  me  peut  m  temttdtaulm  mtâme 


n  aignifie  parlienlièrement,  en  termes  de 
Manège,  La  situation  du  cavalier  anr  la 
aelle.  Cet  éemfÊ  fait  prendre  une  boniu  me» 
tittte  à  ses  aives.  Perdrt  son  assiette. 

Ba  lamea  de  Marine,  L'assiette  d" mm  no^ 
lire,  La  meiUaure  aituali«)a  oà  niiaie  Attre 
uti  bitiaaaai  «aoc  voilât,  pournian  navi» 
Igamr. 

AmemwMf  i{|oiiaaaiai,LaiiiniMiaiBd'ini 


Il  ce  dit  «galeaaeol  4cLa  aitnatia«  dPaw 
mianii,  d'une  ville,  dHim  Airtemi*, 
Mietir  de  eette  ptaee  eet  «MmAMiur. 

L'asi  efied^un  cmtÊf,  L'^ttÉMaiement  d'un 
C4uip ,  p  u  rapport  an  droh  du  terrain. 

Astianrâ,  a'a|ipliqHe  lignrénwot  à  L'état 
et  à  la  diapaailion  de  l'ci^rit  //  m'a  pat  te»- 

prit  dans  une  bonne  atstetle.  Il  est  fort  in- 
constant, d  n'a  Jamais  Cetprit  dans  une  as- 
siette ferme,  tùins  une  égale  as.fielte,  dans  ta 
même  assiette.  H  n'est  pas  aujourd'/iui  dani 
son  assiette  ordinaire,  naturelle,  ou  sitnple- 
inctil,  dans  son  assiette. 

Amikttb,  se  dit  aussi  de  La  répartition 
des  impôts,  des  coniributiona.  Faire  tns- 
sirtte  de  (imp6t.  On  diaait  de  même  autre- 
lois.  L'atàate  des  imiUet. 

£n  iariipr.a  ^'ommMt  ttmme  rente.  Le 
fonda  aur  lequel  «ae  nul*  met  mulm»,  «at 
aaaîgnée. 

Eu  termes  d'F.aux  et  Forêts,  Jssiette  des 
ventes,  Désigualion  du  canlun  de  bois  que 
Ton  destine  a  <^lre  eoupé. 

Afsir.TTE,  se  dit  encore  d'Une  soiie  de 
vaisselle  plaie  »ui'  laquelle  chacun,  il  table, 
met  ou  ireoit  ce  qu'il  veut  manger,  .^s- 
sirlle  irmi^fnt.  Assirltt  de  i<ermril.  Jlfsirttr 
d  eliiin.  .Assiette  dt  terre,  de  faïence ,  de  fo  r- 
cetaine.  Assiette  creuse .  Jssietle  phtir .  Vn,^;,'»- 
à  soupe.  Jsstelle  de  de.Mrrt  (  ne  douzaine 
d'assiettes,  l  'iie  pde  d'aSMetrr.t.  <  hamgttd'mt- 
siet/e.  ,%er\ii  cela  sur  une  assiette. 

.Assiettes  voliinles ,  Certaines  assiettes 
creuses  i]ue  l'on  sert  entre  le»  plais,  et  où 
l'on  met  lies  i-ultees,  <ii^  i';i.;"riLt ,  elf. 

.■issiet.'rs  l/liinchrs,  A.mh  llc^  nettes  qu'on 
donne  en  it  lrs.inl  et-llt-i '|iii  ont  sent»  Ace- 
nr:-noiis  des  assiettes  Uanchc. 

i'iir  e\U  usion,  Une  ass'itie  de  sr.ufir,  de 
fruit'.,  etc..  Ce  c)u'uiie  assiette  conticnl  de 
soupe,  de  rruiu  ,  cU'  Ce  /mi tago ett eXCeUeut, 
j'en  (Il  manne  deux  assiettes. 

Fi);,  el  (*iu. ,  .Son  n.tsictle  dîne  pnur  lui ,  %e 
dit  eu  parl.iul  De  celui  qui  ne  ae  rend  point 
à  une  table  d'hote  b  l'heure  .du  npaa,  et 


qui  ne  lai^e  pas  de  payer. 

Fig.  et  faïu.,  Piqmer  tmtxette.  Manger 
habituellement  cbcx  Ira  autre*.  Pi^ueurdas- 
siette,o\i  Pifue-atsiette,  Un  parasite. 

ASSICTTéB.  «.  f.  Plein  une  aasietle.  Urne 
assiettée  de  po*agt.  On  dit  pliia  «rdiuâiM- 


ent.  Urne  mtttMi  de  païugi. 

ÂÊÊiOUMM.  adj.  dca  dcu  giom.  Qui 
peni  ItreawifBé,  dMenalaAavec  piédaîQU. 
//  m'x  m  fat  ntw  m  dimJe  tb^ett  de  dfffl- 


àmumUkX.  i.B.T.  de  luriipr.  Coosli- 
tntiim  oa  aaiigiialioa  d'une  reole  aur  no 
béritage  qui  uesneiire  BOuiwaéMiaMt  alTcelé 
au  payrOMOt  annuel  do  celte  renie.  Il  cal 

vieux  :  on  dit  iiiainlenant ,  Conititmion  de 
rente,' 

AaaM«4»i  s'est  dit,  a  une  certaine  épo- 
que, dUae  sorte  de  papier-niounaie  «lunl 
le  payenifat  était  assigné  aur  h  vente  des 
bien*  natioaauK.  lin assigmmtdevingi francs, 
de  cinq  cents  francs.  Pttjer  en  assignats.  La 
tiépréciation ,  la  chute  de*  assignats. 

A8IU(UIATI«H.  a.  f.  Arlion  d'aflecler  un 
liandi  au  pqrcaieot  d'iule  dette,  dVioa  rente. 
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ele.  Vatvgnatiem  dm  douaire  de  cette  feaume 
a  MJmUe  sur  tel  isHmeaUe. 

U  ae  dit  auaat  dDn  niaodai,  d'un  ordre 
dABnd  à  aiMlfu'an,  pour  mevoir  nna 
aoawie  aiWfnée  anr  un  corlain  foudb.  Cr 
•CM  «ait  fort  «ailé  dam  l'ancicnae  Adad* 
nistration  de*  finenpaa.  Paar  le  remtbamrte. 
memtdttamvmmeet,  tmttmiadommédumttl- 
gnmiiomt  tmrleifiiidt.  Du  < 
tira. 

AàaioaaTioa,  en  termca  de  Pltie6dnM„ 
se  dit  dUn  ajoumcaacnt,  d'un  exploit  par 
iM^uel  OD  aiaigne  u6e  personne  à  compa- 
raitre  par-devant  le  juge.  Je  lui  ai  fait  Me- 
ner assignation.  T ai  refu  assignation,  tljuêt 
comparaître,  se  présenter  à  toute  assfgmmùl^ 
sur  toute  assignation. 

Il  te  dit  audquet'ois,  ihms  le  langage  or* 
dinaire,  d'Un  rrndez-toui.  /'out 
vous  Iromver  à  mùdi  em  tel  lieu, 
manqué  A  fmttigmidiam.  Ce  aen 
usité. 

ASSIGNSa.y.  a.  An'ccter  I 
r<  riaine  nature  de  deniri-*  au  pajranieat 
d'une  dette,  d'une  renie,  etc.  .Sur qtiel fonde 

ctite  dépense  srnt-t-elle  nssii^nét ?  On  assigna 
Sf.n  reniboursenient ,  sa  jtension,  set  appoin* 

itments  sur  le  trésor  jnMie,  Il  m'a  attigmé 
une  rente  dt  tuu  tmt  tu  Uemt  ptétemtt  u 

à  venir. 

AtstCMRa,  •-iniiifie  au.i>i,  Dclenuinir, 
r.iire  ronn.tllie.  On  ne  peut  pas  touJiMrs  Ot' 
.Vf;ner  la  vcrthdik  ciuse  du  MmtimttÊlt,  Jf 
signer  une  dijjtrcnce. 

Il  sigiiilîi'  riiiore,  Finrr,  donner,  attrf» 
buer.  l'iius  ne  i-iu.i  êtes  fms  ren  lu  au  tieu 
ifu'on  vous  avilit  assigné,  un  L'u  assigné, 
.-/ssigner  un  !■  nue,  un  but.  Assigner  un  tmi- 
u  tuent  a  ipic'i^u'iin  pour  Son  trauiit.  Assigner 
une  lâche  a  des  ouvriers.  Assiiiuer  le  rang 
ipi'unr  /lersonne  ou  une  chose  di.-i  f  /nyr/". 
Assi/;nir  lis  nii'i;s.  Assigner  a  chuiisn  ses 
fondions.  AsMi;ner  des  Irrres. 

AsïibiiEB  ,  en  termes  de  l'roeéd une.  Som- 
mer par  un  exploit  de  comparaître  devant 
le  juge.  On  l'assigna  au  Umlelet.  Je  l'ai  fait 
assigner  m  comparaître  élevant  k  tttbmmmL 
l'ittsiemri  ^oin*  furent  mttignêt. 

Assicei,  im.  participe,  diir  auoi  étu- 
iHtus  assigné?  fuu  Au  Uem  mitigni,  nul 
<iss:!;nè.  Etre  mtt^mé  tw  «a  ttom,  imr  m» 

main  un  Jonds. 

Pnw.  ct  fg.,  Ct  fHfmemt  ett  auigné  smr 
les  itomSIitnu  de  la  Seine,  ae  dit  D'où  paye- 
ment que  rien  n'assure,  ne  gamolit. 

Aaaioai,  se  prend  uuciquefoi*  ad 
tivemcnt,  en  parlant  ue  Celui  qui  a 
un  exploit  d'>ijuurneiaent>  L'auigné  qmi  âe 
eomfimnlt  ma*  ett  eitndamméfar  mHiait. 

Décret  d'assigné  pour  Hn 
Oola. 

ASSiMiLA'noW.  i.  r.  Action  d'aaaimikr. 

Il  se  dit  ordinairement  de  L'action  par  la* 
quelle  deux  ou  plusieurs  chose*  sont  pré* 
seniéea  conune  eemUablea.  Famt  Jaifet  là 
une  foutu  mtdadhHtm.  Une  muimmatim  «a- 

jurieuie. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  le  langage  didacliquei 
de  L'action  par  laquelle  un  corps  vivant 
s'empare  de  certaincB  lualirm  étrangère*  à 
sa  substance,  se  les  approprie,  et  M*  fait 
entrer  dans  le  système  organique  qai  le 
canatitue.  La  /acuité  tCasstmilatkm. 
AWIMILW.  Y.  a.  Rendre  cemblaMe.  Cet 
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mÊtuhaiitt  Aomumx  mtsinukiu  rkommt  A  b 
intie. 

Il  «ignifie  plus  onUmimMDtt  Présenter 
coaiM  «mhUei  4taUir  «atre  deux  ou 
platteun  choMt  ww  eattpiwiton  i^ui  sup- 

yOM  RHCaUlMt.  OKMtptat  mSêUUtler  ce 

mt  à  «Mwii  mMrv.  Li  diimm  aaurtUu  po- 
iMiMw'iw  tmnrmt  éhttmtmUlA  un  vieri» 
w&t. 

n«*cn|gMtaaiil  atne  le  Btooom  |K-rson- 
acL  iJoM  M  «Ut,  S'mMaÙHurr  à  ifurii/u'un, 
tt  cwptwr  à  4|iMlqii*«m,  •*iwUin«r  mmi 
éfil.  AMWfMMtt  f «r  /*<M»  m'titdmStr  à  et 

grand  homme  f 

Aumiu*,  se  dit  suMi,  dans  le  langife 
didaclitiaei  Ue  l'acle  p«r  Iriiui'l  les  cprpé 
vivMll  esercent  leur  faculté  d'usimilation. 
iêi  eorps  w\-aatt  eroitsrnt  rt  s'tntf^iamtnl 
mYwimîlaHt  des  tuittancet  éirmmgèn»,  rn 
iu  ww'niwrt  «  kmr  fnfre  substuitet. 

Il  M  dit  ^faàq/Êilmtit  dam  un  sens  analo- 
gue» avec  le  pronom  personnel  régime  di- 
net.  Lts  pariicules  matérieUrt  fmi  t'auimi- 
knt  à  ta  propre  subllance  <t m  WÙÊItt,  d'un 
visitai. 

AnxMiLt,  ia.  partirip<>. 

ASiSISIC.  9  f  IUii|i;  pif  rrea  de  taille 
qu'on  po5<'  lioi  izorilali-mrtil  {tour construire 
«fjc  muraille.  Leî  vui nrn  jonr  à  ta  premîèrr, 
i  la  srciiniie  assitf,  ihaque  aiiise  a  tant  de 
poucfi  lie  haut.  Un  cours  d'assue^ 

lUilir  f»tr  arsiies  ré/dees,  c'csl-a-ilirc,  A^tc 
de»  pirrr»  qui  sont  t<iu1<  >  ili'  nuiix'  fuui- 
teur,  rt  iluiil  If  milieu  ri'|>(>iiil  cxarlt'iiitnt 
aui  joints  riioiitant»  de  l'aii^ise  inférieure. 

AoisM,  au  pluiii'l,  hc  tlisait  amiinnc- 
Bieot  de  (Vrtaini  s  s'  anti-ri  i \lr  ir)rili[i.iîrti 
que  leuaient  les  <i(li<  irrs  des  v'ijçnours  di 
fiefs;  et  Des  a»»eiiil>lc<-<  de  s>'i);iK-urs  cuuvo 
quérs  par  le  prince  (tour  juger  des  causes 
importantes  et  tolenrirlles. 

r  ■(.  et  fam. ,  Cet  homme  tient  tes  eiuises 
dont  cette  imaUom,  dans  cette  compagnie.  Il 
]f  est  fort  écoatét  fort  applatidi,  il  y  do 


I,  aa  dBt 
dTlUM  coor  criminelle. 
«wiMsr.  if  «ra  ï^^^^* 


tenir  te* 
aâtiset. 
tCuttn 
t  ha  triba< 


il  a'cit  g^Mre  usité  qu'en  parlant  de  La 
prtwnee  d'un  officier  pubUc  à  queioue 
op^rsiiofi,  ou  Je  La  préiancÉ  d*—  aeclésias- 
ti^ue  dans  quelqu'une  daa  faacliona  de  son 
•iioiatècc.  On  tui  donM  tant  pont  tm  dm't 
ftMiblute*,  pour  ion  iMiiimm.  Mm 
molnet  ont  un  droit  d'astitlance  atue  enteirt' 
menti,  aux  offices,  etc. 

U  se  dit  aussi  d'Un  nombre^  plus  ou  moins 
Considérable,  de  persoanaa  aaieaiblées  en 
quelque  lieu.  5iiMi  discours  tmnt  toute  fas- 
sisitntce.  J'en  prends  à  U'moin  l'assistance, 
MM  taêâistance.  L'konondd*  assistance.  Ce 

aewvkiOH. 

djaiaT«jiC8|  dans  quelipirs  Oi-dres  reli- 
glem,  se  dit  Du  corp  des  assistants  qui 
composent  le  conseil  de  l'ordre.  Jpris  la 
MUirt  du  f;ënértd,  t assittanee  ordonna  que... 

U  se  dit  ausM,  dans  queioue*  Ordri-s  re- 
ligieux, par  rapport  aux  différents  Étals 
03  let  maiions  de  Icor  ordre  août  liiaéca, 
•t  f«r  Hfport  à  b  phwHm  et  priMipak 
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dl«Mon  onlla  en-  «al  bile.  r««f(lamt 

ttlttiUe.  L  assistance  de  France.  L'satiUmitet 
d'JtUmagne;  etc.  Il  y  a  tant  de  prwmetM  amii 
fatwHMwnt  ttiêtOe. 
AMwraacB,  aifniie  oïdiiiaiKincnt,  AMa, 

sccoura.  Doiuur,  prêter,  promettre  assislamee. 
Denumder  assistance,  tkFttssistance.  Deman- 
dir,  Ututtnt,  mmdkr  tmêtistanee  de  quel- 
fn'm.  umhiMm  dt  votre  assistance.  Arju- 
ser  MH  affr'r*TM*,  toute  _  assistance  A  ^set' 
Qu'uH.  ttoskot  «MM  il  tiuut  sans  sridt,  tmiu 
fassistanee  ou  saut  asstslanee  de  personne. 

ASSISTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  est  présral 
en  un  lieu.  On  le  dit  princinalemeul  Ors 
ecclésiastiques  qui  secondent  r olEciant  <latis 
quelque  grande  cérémonie  religieuse.  //  y 
m'ait  tant  de  prêtres  auiatunis  à  l'autel.  Les 
èvéques  assistants.  Le  premier,  le  srcu/id  <\ <  - 
que  assistant. 

Il  s'emploie  souvent  romm4>  sulisl.iutir; 
et  alors  iïte  dit,  iiori-scidciiipnt  di'  Pri-(rrs 
assistants,  mais  in  ^cner.d  de  Pi-iwinni-s 
quelconque»  prési'i il i  ")  l'ii  un  lu  u  /,'«^«7u«/ 
ax'ait  sept  ou  nuit  nssislunls  u  iuutel.  lotis  les 
assistants  furent  édifiés.  Il  prit  tous  let  assis- 
tanis  à  témoin.  Un  f;mnd nomhrr  il  iisiistiiiits. 

A5M'.imT.<luii>  I  <  i lainsOrdrcs  ri  linli 
se  dit  éi^alciiii  lit  ilf  (U  iix  <|iii  s"iil  n.ililis 

fK>ur  aider  If  sujkji  it-iir  j;ciiLi  al  dans  U  ;. 
on  étions  de  sa  charge.  Il  est  assistant  du 
^enénd.  Um  dututîHotUt.  Le  totpt  du  Htm' 

tanls. 

ASSISTER.  V.  n.  Étir  iiri'-.riil  ;i  i|iu'li|iip 
i  liusi  |)ar  devoir  ou  par  Ijieii5iiiiu  <■,  ou  |>.n 
tout  autre  luolif.  .4ssisler  nu  sen:ir  i/,\:n. 
..Issiiter  a  lu  mrssr,  a  une  céremi.nie,  a  un 
rnlerrrmenl.  J'insistms  aux  ilrltuls,  au  jn^f 
ment.  J'usmliriii  a  l'uptmtiun.  Amstera  l  oU' 
\errure  d  un  tesliinient.  Il  assista  au  crime, 
et  ne  fit  rien  pour  l'empècher.  Assister  à  ta 
lecture  d  une  tragédie.  A  n'flMifM  /aÙM  «« 
spectacle,  à  ta  féle. 

Assister  à  un  fogeitunt,  sit^nifie  quelque- 
fois. Faire  partie  du  tribunal  qui  prononce 
un  jugeucat. 

AsaiaTaa,  cal  tmA  twfca  actif,  et  signifie, 
Secourir,  aider.  JhmttrktpmKm».  J$nt' 
ter  t€t  ttttuê  têt  S9tt  cftdAlf»  dt  Mt  Aowtc,  de 
ses  comtik,  iMw  imttmMm  miitiét,  J'ti- 
pèrequ9Dkmm'mii^im.JatkÊtrmt  kmm» 
dtuutomèaolie.  niu  tminm  mstiut  dom  ae 
mtiMit.  U  undl  Httrt  êl  Mtm  Ftdt  tttêtU 
avec  soiH.lt  m'est  tutkléfiietk  mm  md. 

Jsststtr  um  ituikdt,  «■  an'utaild  <a  awrr, 
L'eilMirlar  i  Mao  aioarir,  hd  aMar  à  bum- 
rir  an  boa  dirétlca. 

Dieu  vous  eusitte,  ie  dit  A  un  pauvre  lors- 
qu'on n'a  rien,  à  lui  donner.  Auirefuis,  on 
le  disait  aussi  A  une  peraonne  qui  élernuait. 

AssisTaa,  signifie  encore.  Accompagner 
pour  quelque  action  :  dans  ce  sens,  il  n'est 
guère  usité  qu'a  llnfioitif  atec  le  vérins 
t'aire,  ou  au  participe  passif.  Se/min  assister 
par  quelqu'un.  Il  se  fil  assister  par  des  gem- 
dbrmes.  Ilétmt  asMsIi  dtdtmMtumaiittaint. 
Il  comparut  assisté  de  som  mtttt. 

AatisTà ,  àa.  participe. 

AaiOCtATIOR.  a.  f.  Union  de  nloikurs 
personne*  qui  se  joignent  enaemlile  pour 
queli^ue  intérêt  commun,  pour  quelque  en- 
treprise ,  clc.  Acte  i tusaceatùm.  Traite  d" as- 
taciatton.  Former  umt  mêsodatiom.  Se  former 
«n  «Monalmi.  Ltmr  muoetÊlim  ut  romput. 
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cuites,  religieusai,  tiOfrttirts.  Jssotiulitttt 
dangereuses-  l.es  membres  d" une  msodnHoiu 

iFae  dit  quelquelnis  en  partant  Dm  dia» 
ses.  Assncùttion  d" intérêts.  L'association  des 
idées.  Jstotiultom  ittmrrt  d'idées  disptimHt. 
Vme  Âeurtiue  assoeiattom  de  mots. 

AaBOCIBRt  V.  a.  Prendre  quelqu'un  pour 
conipiignan>  pour  collègue  dans  une  dignité , 
dans  uu  emploi,  dans  une  entrepi-ise,  etc. 
Dinctetien  associa  Mnrimien  à  Fem/tirr.  Jt 
r ai  associé  a  mon  em^oi  pour  me  snuliiger. 
Associer  autl^'um  a  urne  entreprise,  à  des 
traiiiux.  V  eutùidm  Mis  deux  fils  à  son  eom' 
mrree.  Les  entrepreneurs  de  cette  manu  farture 
t ont  associé  m-ec  eux. 

S'associer  quelqu'un.  Se  donner  quelqu'un 
jiour  collègue,  pour  collaborateur,  etc.  Jf 
f  'e<t  associé  un  homate  intetligriu  et  kÀorittut. 
Je  t-eux  me  r assocùr  pemrjtmir  plus  pnimp* 
ttment  ce  tniwit. 

Fig. ,  Associer  quelqu'un  à  son  cn/nr,  ti  s  s 
daiif^rrs ,  à  son  trtomphe,  etc. ,  L'y  faire  p.-ir- 
ti<  i|ier. 

A^M|<  IKK,  >*t  mploie  fi^urément,  el  signi- 
6e,  l'iiir  ,  joindre,  l.'intiret  qui  associe  deux 
fier.M.nnrs,  .t.is')csrr  tifj  idées,  des  idées  diS- 
jxittitei.  .4sMifiri  /f  1  in\)ts  H'  une  fti{oti  htzxtrre. 
l.Ue  uitociuil  Us  fiù'.ei  les  plus  uiinabies  a"  r 
iiuettrs  lei  jM<n  pures. 

Il  »'erii|il">ie  «uv»!  avec  le  piiuiiiiii  [,ki>oii- 
nel.  Nous  nous  sommes  r.  vr.i  ri  /mur  cette 
upératiun.  Elle  s'est  ussm  tif  tàn-i  lui.  S'asso- 
ci'i  a  tjiif  riittrj'ri.^e.  Jr  ir'i.r  rn'iu\'f(ier  à 
liiiii  iv>.>  ftrnls.  à  'oda  deux  idées  qui  ne  peu- 

I  eni  s'<iss,Kier.  Ct  tUlSt  WS  S^tUSOSil  pUS  Mm 
intr  tri  autre. 

Il  ^i^iiilir  |iarticidièrrmenl ,  IJ.inlor,  fré- 
quenter quelqu'un,  avoir  liaison,  avoir  com* 
inerre  avec  quelqu'un.  //  ne  /nul  pas  qu'uH 
jeune  homme  s'associe  ai'cc  toute  espèce  de 
gens. 

AssDciK,  im.  participe,  il  est  aussi  sub- 
stantif. C'est  uton  asseeU.  Les  ùrnéfices 
'sont  partagés  emtre  tout  ks  associés  égale- 
ment, ùtmttmm^ost HtoittSttm  ireuitest 
auJaatd^At  kme  mnariti  Um  Ut  Aanqufer, 
mm  ut  mdftekmt  01  ses  mstoâis.  On  dit  pho 
ordîaairameat,  Omtdet  eumpetguie. 

Dans  quelques  Académica,  Afciwdrw  «*• 
soctés,  ou  simplement,  ^ssoéUi,  Ceux  ni 
participent  ana  ttavaas  d'une  acadésnie, 
sana  jouir  daa  laêaMa  avantages  que  le*  au* 
Irea  meadiev*. 

âtlOOm.  B>  f.  Mot  espagnol  qui  signi- 
fie, Vlf-argcat,  On  donoail  ce  nom  n  Car* 
tain*  galion*  d'Eanagaa  dcaliné*  a  porter 
en  Aaiéri^tte  la  vit-anenl  dont  on  se  sert 
pour  épurer  Tor  <|HBiid  il  •ori  de  la  mine. 

AllItoLKMBIIT.  a.  M.  T.  d'Agrkult  Par- 
tage de  terres  labourafalea  en  grandes  por- 
tions ou  aolei,  pour  y  faire  succéder  les 
récolica  Miivant  uu  certain  ordre. 

A.ssi>LKn.  V.  a.  T.  d'AgricalL  Diviicr 
lies  terres  laboamblea  par  aolea,  faire  tt 
■asotcment. 

AosoLx,  Bx.  partit  ipe. 

A.SSOMHAXr,  ANTE.  adj.  Qui  est  «0» 
liveuieot  iklipat,  ennuycua,  ineommode. 
Tnnwt  mssemummt.  CÂaleur  leusommamle. 
Un  homme  mstummmmt,  Diitomrs  mtsommumt, 

II  est  familier. 

AssoHMBB.  *.  m.  Taer  avec  qudqiic 
cboM  de  peiaal,  coMBC  aae  maastie,  u  • 
Ifltiir,  daa  picmaf  de.  Auamumer  mm  iteif 
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tfiw  un  mailtel.  jlmotiiiiifr  ù  coup»  Je  hdlan. 
U  Jut  assommtf  à  coups  de  piems,  itts 
gâmdt  r ont  assommé  tfaHs  mu  èai».  Stt  ««• 
m«UM  lui  ont  drtstr  nmt  tntbuteade,  tt  T Mf 
«JMmiN^.  //  s'est  tUUfiùn  aMommtr  imé  à 


n  M  dit  %aaianBt  !>■  m  qui  iacm»- 
Boda  et  qui'iaiiMMrtttiw,  m  De  m  qui  «fllit^ 
b«UMoii|».  idi  ektÊHir  tm'mnanmtr.  Ce  gmntt 
pwkur  auoamUmah mmàt,  Um'astomme 
4t  su  questions,  mne  ttt^^utlUtllt'  La  perte 
ét  m  pneàê  fa  »mmmi.  Or     '  ' 


AmomwAi  <l.'f>rticipf. 

AiiliOHIMIBI.  ■.  m.  Sorte  d*  ^Iga  que 
l'on  (eiid  siirloiit  auft  bélniptMnlcs,  MU'i 
que  iriiarcU ,  bUireaa»*  «to»,  e4  qui  r.-tt  «lis- 
posé  <lr  iiiiiiiirre  à  le»  Mionumr  lors(|u'elle!i 
§')  nicnnenl. 

11  »e  dil  aussi  d'Un  'hâlflaianii,à  l'um 
dt  te»  exlrciiutés,  d'oM  htst»  d*  pl*nib 
eD«<'loppée  de  ficellt*. 

l'rot.  et  fif. ,  iTenI  un  coup  tf auommeir, 
se  dil  D'un  évétrcinent  accaluanl,  auquel  On 
élail  loin  de  !i  iiltriiilrc. 

AKSOMiTUtSi.  «.  1.  Il  lie  dit  dp  L'enlo- 
.TCUWnl  RiirMuleux  de  la  uiutr  Vier^n  bu 
cid  pw  les  auges,  l.'ussomptiiin  de  la  saintr 
fiefge,  tic  tu  f'irrf;e. 

Il  se  dit  aiisHi  I  )ii  jour  anqufl  1  1  j^liw  f  r- 
lèbre  lo  fi'ti  ili  '1  !  uiilévrmeiil  imr.iL uli  ux. 
Le  jour  <lt  !' .!  y^omptinn.  1.' Asî<\mj'!,'m  rsl 
le  quinze  tl  afiU. 

il  te  dit  encore  d'Un  tableau  ou  d'une 
eatanipe  qui  npdiMito-iraMoaipliM  de  la 
Vierge. 

AssoupTioit,  en  'ennes  de  Loçi')Uf ,  si- 
gnifie, la  ••e<(>tidi-  |)r<ip4i^iliiiii  <l  un  s>Ui>- 
Itiamc ,  plti-v  nMliuairt'iii'  ttt  n|i|iflep  Iji  mt' 
neurc    (  rltr  iii\i,rujjlniti  n'es!  fvis  exacir. 

,ISS<I\ AVCl..  >  I.  1.  tir  lilu'Kjrinuc.  Rr»- 
si  iiil>l.iiu  i-  iiiijiai  l.iilf  il<'  '.nn  "Ihiis  I.i  liTini- 
iiainon  dci  mut».  le  pn,.\r,  il  ne  saJjfU 

fxis  li  rx  itrr  ies  ninr.1  u  /n  Jiri  ilf.i  mtmlirrs 
des  pèrkxirs;  il  ftmt  tsUrr  au.ixi  /a  ti.i.i</- 
mmrrs.  HniM  i  be  et  jMrrtlu,  Anti'l  et  uricil, 
soHj  tii  f  •!  \.ii,n,inrr.':. 

ASSu.x.i.M  ,  ASTE.  adj.  Qoi  ftrodtiit 
uni-  iiH^uuanre.  Il  ne  s'emploM-guère  qu'an 
fïurtei.  Mois  assoMunts  fl  jfhut  Â>itrr  les  tST' 
■wiiiwwf  susatMHtes.  Jiy/Mies  uss4tmmtes. 

ABMftATii  ou  ÂSHnxkm.  ».  r.  r»jrtM 

Son  un. 

ANHORTIMCllT.  I.  n.  ConwMHMe  de 
pliisii  iir*  chowe  qai  wft  0ttif 
^uv  rappoft,  VsutSÊlÊÊÊtat  A 
sst  mffPsMsi,  tint  MMBMb.  X'aoulftwwf  dif 
etf  mntUÊS  sHAfiit  <—  jadf .  tki  èdntÊW 
Ibiimt  érlkun. 

U  «igBÎimiMiit  LlMMahlage  complet  de 
eerlanwi  cImmm»  qui  l'ont  ordimirrment  «n- 
wnlriiti  Vu  tusortimtsités  éktmmis,  depier- 
m  M  cwfaw,  ât  ffiHsêt  m.  £ëi  mmk,  m 
imi,  m»  «MfMNMf  dVtoMmwA».  MMe  m  k  ttê- 
llir,iu  tondu  sttstUlm,  tmkmmàH,  hsom 
fmssartimtttt.  ÀtsatHmsmt  és  valsseUe  pUite 
éteriUmx,  és  pomMnss.  Jssertimmttf ou- 
tOt,  dTniAMA*.  Jmrtimeiueomfltt.  jistur- 
Utmud»  saidÊÊtn  _~       ■  ■ 


Il  se  dil,  eji  termes  d'imprimerie,  dUn 
«upplétneiil  de  différentes  tort  ta  de  rarar- 
lérrs,  ii«r«anl  •  voœpléirr  une  fonte  dans  la 
pmportion  requ  i$e  poar  le  geope  de  coMpo- 
•iliMi  mnhnI  on  la  riwiif  fmn  Paotm. 

imri.  Cs marrdaad •  «a MuMMSStl 
tnw9tsritSt  és'^hé^kst  és  ttttttélstf  stc* 

il  ^  ^^^'''uknin'in  dm'''*^''w!adsn 
par  eSiHioaA  C—qiiTl4i  <dt  Iwwdaiar 
on  qirN  «at  «iHigida  fmdaa*  •t^qate  sm- 
^le  '^^"^"JJ^jr^*!'^'  ^  ^'^''én  «w  fat  Jes 

fiildsstiiÊSÊinimmi.  ' 

âWWTO»  «.  a.  Mettre  etiaambte  demc 
ou  pintienia  cImmm  qai  •«  conviennent. 
jéssortir  dh-erses  routeurs  l'une  m-ee  f  mitre. 
Ctttt  étoffe  est  riche,  il  faut  l'nssortir  if  une 
doMiire  qin  le  tmt  aussi.  Assortir  des  fleurs 
m-er  goût.  Assortir  les  ehsimux  d'un  attehge. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  per- 
'^rtnties.  Qmaïut  on  jitm  des gsus  m  un  repas, 
•I  JiiHt  siiairêeim  de  les  assoitit.  Pour  finrr 
un  Am  aMhhga,  âfmUiism  atitstir  hs  fsr- 
sonnes.  H  Jml  sttsmtir  fo  onadMMM»,  les 
âges. 

A<noBTin,  ri^niBe  escore,  Ponmir  de 
tonte»  le*  choaes  néoMMire»,  convenables. 
/tssnrtir  un  magasin,  une  bovtique  de  toute 
sorte  de  marchandises,  .-tlles  r/iei  tel  mar- 
chand,  il  a  de  ijHoi  von.%  assortir. 

AnoKTia  ,  «t  ntifti  neulrt-,  rl  li^nifir. 
I  'iiisrim  .  (elfe  firire  de  tnpîsseni'  n  risfnrfil 
viii  hitii  11  l'autre  Ces  ilriur  ettuleurt  n  us- 
ini  fis.irril  /lis  bien  euiemlÀe.  Ce  tableau  n'as- 
snrtif  pas  à  son  penrinnl.  Cette  ^rnttitre  as- 
sortit bien  à  la  oie,  otTC  In  rnlie  Jl  Jfiiil 
iruuxer  attsiftts  eÂ«st  fui  tissorlisse  à  eeln. 
Je  cherM  UM  aliwfaw' jaif  *mai€ir  à  ttlui 


que  ]  at. 

Il  s'emploie  avec  le  prnnnni  [i"r>ionnel, 
dmis  Ir  intime  »rn<<  (>t  Heur  rnulrurs,  ers 
deux  Itieiiltles  ne   \  V/i.vtir/',ï.\rrj/  ^v;.*  rnirnihle. 

Il  .w  ilil  (ij^iiipiiH-iil  Uf  la  (  omiTiano' 
des  «aritrliTrs,  dcshnmi  iirs.  En Jivr  de  n>n- 
rinL;e .  il  fout  sunger  ifiitmrd  à  birn  ' ii^Stirtir. 
l^jirt  riinictéirs  ne  s'assortissent  pnint. 

A«ftuHTi ,  IK.  participe.  iJes  èpnnx  assor- 
tis. Un  mariage  6ien  assorti.  Il  n'y  a  point 
de  marchand  mieux  assorti.  Jl  est  tien  assorti. 
jtHth^fe  ossarti, 

AflHMtTHWANT,  AMTB.  odj.  Qui  coa- 
«ient,  qui  aasdit  tMeo.  Dimtie»-m<H  une 
couleur  assortissnmit  à  ««He^,  à  tmcm  ége, 

àmmm.  «.  %.  Infatuar  d^RN  fawMf 
rendre  eoUoaieiit  aowoiNoa.  M  ^tist  ItiÊit 


AS.S 

diminuer  |Kiiir  un  trmji.s.  Dans  rv  trifi ,  il 
ne  se  dit  guire  iju't'u  parlant  dnu> 
•leurs  aigiK's.  Un  rrmrée  qni  assrjuptf  les 
grandes  d'iuleurs. 

Il  •qpiilte  auui  fieurément,  F.inpik'her 
IMM,  le  pRqprcai  léi  •oHe*  de  qurlque 
ffcaie  de  ncliem.  Use  tnmm  Impliqué  data 
tmetmméms  mm  ses  parrmts  astouprrttit 
foffiln.  Cèttt  tfffture  est  eajsalde  de  itma 
ruiner,  de  WBt  perdre,  H  faut  T assoupir. 
Assoupir  la  sMUoH.  La  guerre  Jut  assoupie, 
dmus^mm  différend,  mm  fumSi. 

Aiauarwi  s'emploie  ami  arec  \e  pnwuai 
p<>rM>nMl,  at  cignilie,  S'endormir.  //  /af> 
sonjiit  Méhlitlimuill  tiprèt  le  repas. 

11  se  dit  ■iaiiréiwt,  ^l^igaila,  fle  caU 
mor,  aVilfaiUSr.  £«  dààkmrim  hkntdt 
samptr.  Aree  le  temps,  les  hanses  s'assostfis- 
sent.  Ln^tiereUe  s'est  ettfin  assoupir. 
A»uvm,  la. 


Us  filmées  ski  «Éi 
peurs  qui  usssUUSt  à  kl  tiÊS  i 


ASmwiPIWWf  ,  âinv.  ad}.  Qoi  aaMO' 

pit.  Pumées,  vapeurs  assoupi strintes.  Rrméds 
asstmpinant. 

l\ s  «mploie  qadqnefaii  au  figuré.  Uetmr 
assoiipistaMe.  Sauémtsttmtuupitsuiit.  Wtn 

assoupissants. 

AaWttPIMBIimXT.  s.  m.  État  d'une 
pçrannnr  a«ori|>ie.  //  était  dans  an  grmid  as- 
soupissement,  dans  an  profond  assat^iue» 
ment.  Vn  assoupissement  léthargique. 

Il  w  dit  fieurétnent,  el  signifie,  lin* 
priindrnnnr+ulanre ,  une  prande  np^llgcnce 
pnnr  >e^  devoiis,  pour  sr>  inti  rrl'î.  Il  f.'f 
l'  inhr  iliins  un  hontenx  assimpissrment  su  - 
Ir.iis  ses  i/ri  'His.  Il  ne  snni^  point  à  se  : 
inii-r^f.  .  il  rit  tà-des^iis  un  itssniipis' 

M':ierir  ,frii!ii.r.  ^'f'ez  de  vrfre  lissnn/iiste' 
mrnr.  Il  rit  ftrrf^^  Hr  rex^nir  de  rntre  ussou» 
fiis^rni.-fi/ , 

ASMU'P»  IR. 
plu  uni-  l  't'i'r, 

Kn  Irrini  s  ilc 
IV//,  I  'li  itMliun  ;i  M'  tinnivfirr  .nv<"K  s<in|)lc"isr. 

As«>trrLin,  -«o  dil  .misl  fipurciiient.  As- 
sonpiir  i'  t  .■ir\'(  l' le  de  ijurlqu'un.  ^MSSH^fÊlf 
une  lmi:;iit  rude  ei  grossière. 

Il  hVm  1  ploie  son»ent  a»ec le  prouOUI  peP» ■ 
sonnel.  /^r  cinr  s'assnuplit  à  t ami,  Stst  CO- 
nirrrre  aitier  n'a  pu  .l'assot^db', 
AMonri-i ,  I".  partieipc. 
AiSSni  KUlIt.  V.  a.  Il  «e  dit  D^cm'lmlt 
très-fort,  in»4rliitnil,  qui  rausennaanr» 
dite  pasMgère.  /.«  eamta,  h  bruit  du  i 


\-a.  Ifdirlrf  souple-  r/^tnii- 
•ir.  rrf'.i.rt. 
>lnin:|.T ,  .-tssrHi/i/tr  un  rhe- 


lite  pasi 


assourdi.  Par  aagér.,  Jl  criait  à 


n  erdit  épkmm  iFm  pond  lirait  qirf 
taneun  antre  son.  Cl 
rnmtt,  que  je  ne  puis 
>  «r  fBV  «pa«  aie  dfan». 
ANOomoiBi  an  Peiutare,  si§nKa,  Ofani» 
la  MM  ha  daarf- 


 rr,  SfrnLadj.  Qmav 

II.  Bruit  assourmsmt.  G»  theku  sont 
uaetfdissantes. 

Il  iTeanpIaiefcaréMiit,  -paroagératlon. 
M,  émwéugr  smtomnUssani. 
ASBOPYin.  V.  a.  ^Inieiier  pleinement, 
apaiser  une  fallu  eawet.  Depuis  qu'il  est  rt' 
let>é  de  midaéie,  M  areeaTMir  Fussouitr.  Oa 
«e  peut  assouvir  eti  ettfittut,  jÊstouttirsu,^-^ 
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'  .Om  i»t  ptmt  Cnêioutrir  th pam. 

Il  W  «Ut  ■•fifWé,  «•  pwrlnil  De  rertaiiM» 
fMHIN  notcMlM.  Àtmm^  tit  VmgrmMC*, 

m  emîimé,  m  nig».  C**t  uMtermuÊùt  qu'/m 


avec  le  pnwoin  pmooiiel. 
«Ml  Êm  fMftV  qu'a*  figuré.  Uaa  Ut*  féroce 
fiAm  taiÊêmtl  f«e  ét  eanmgt.  Ont  omh- 
fte  M  pmm  doae  nmait  /mmwwt/ 

,  fmtmm'r  Je  mnmgt,  drtmg,  etc. , 
1W;  iBMiacrcr  jnaqM'à  c»  «pToa  aoit  Im 
«Pracreer  c»  fitrear. 

A»*o(rTi ,  lE.  p»rtirip«. 
AIMOl''VIKSF.MKXT.  «.  m.  Aclioa d'uMu- 
irtr  ;  Él»l  <Jr  ce  «aiiouri.  Hien  ne  sufjit 

i  tnsMiuvisstmenl  de  m  Jnim. 

l\  s'emploie  plus  ordiiiain-mriit  »ii  figure. 
L'assouvissement  itts  liesirt,  dti  pnssiojts. 

ASKVJKTTIIt.  V.  H.  (  PlusM-ura  «  rivviit, 
/isni/rtir.  )  Soiimrtlre,  rHogpr  sous  sa  do- 
minatKiii  Asmiirlltr  un  jiriijilr ,  une  pro- 
Vimce.  On  n'/i  pn.^  mmi'-  m  .njrtti  cf  fiay.s-lii. 

Il  tlil  AiiH»!  liLrMifMu  nl.  /  n,>"  cùurnif.s 
tout  ti  ^^iijftfi .  \t  i-i.rHf  lu;  >i,-i^Uifrf<f  Ions  try 
Cttun.  l.  aiiie  ne  liml  /xtnil  rirr  ii!,Mijcffir  uu 
corps. 

Il  lignifie  pnrti<  nlirrfili<*fit ,  Aslrriridie, 
obliger  à  qu«-liju«  «lio.'*.  /-/j  ir-'es  nV  t  'ui 
n.isujrttissent  I  nnvrtrr.  Il  1rs  o  t  ujHlissnit  a 
lits  trritiiux  /jen  lles.  Il  veut  l'Onu  <is.^ujrUii 
à  tTetrtiners  cnnilumm.  A»  plurr  idssn/ettil 
à  des  dei  itin  i,'fiiiint\ ,  Il  n  "  pn  t:,iilr:  Ir  sujet 
de  rrttr  Inirrrlu-  ri  un-  .nnri-  mn/iirrr,  parce 
qiir  /'hl\fo>rr  1  a  \  <ujf  tfi.wttiï . 

Il  !>'>-iii|>loit  .  il.itis  le  lit  'me  "icas ,  avec  lo 
pronom  perfitunl  s  .is.uifUir  aux  two^-w, 
auz  préjugés,  u  lu  niixie.  .S'assujettir  à  des 
régies.  Je  ne  iiriur  pas  m'assufetHr  à  et  h. 
iS'assu/elHr  mux  keu/et  tT mtttmi.  IfuMUfet/ii 
aux  faillies,  aux  tKfirietêd'ium  fÊtÊÊtÊiÊÊ. 

AMO^arriB,  M|piîlia  enMN««  AfrtMtiiM 
dMM  d»  MU»  «one,  qu'elle  toit  aMble  «t 
ttm  wniin  unir  jtfjujrttir  m  mék.  Àtni- 
ftHtr  aitt  teMe  fmi  iviri//e. 

AaraJBm,  tt.  piirtii'i|ir.  (  etie poutre  est 
Um  éunifett»,  est  iml  miêmjetat. 

Énfmuujfâi,  fin  mêmjeUi,  m  dit  OTno» 
pcnoiMit  aue  Iw  ilcwiin  d«  m  plH*»  de 
Mi»«aif  W  thoMiit  duB  mm  ^ttaïkt  aujé- 


!  au»  immift,  à  téti^metlt. 


t  qM' 

d'assiduité.  Cttt  tUt  mitétr 


(Ha. 
l>.)9iiiWtarpiot. 
qui  tfenl  *         '       *  "*'^ 

hkm  UBUtiHIusàHl.  Vite  place 
Dr»  tnmmx  furt  mmttfittiiuuiltê, 

T.  %,jm*  (^liwMn 

usntsHtitmmmt  iTmm A'tutu* 
jettissement  d^Hoe  prtmnitee  à  un  reyaaair. 

n  sipitfie  plus  ordinaireiaral ,  ati  figiin^, 
Sujétion,  eoatraiiite,  obligalioa  6»  làire 
liabittirll«fMiM  ou  fré<|urinnMnl  qnalaut 
dtase-.  C est  im  urnnd  nssufettmmemt.  il  ne 
peut  souffrir  ott  assufettissemteat.  Jeatsam- 
ntitvivre  dtms  mm  tel  assnftttisjomeml.  Il  est 
ékt  Mmjrilissemeiittfu'om  m  ^witr  Imtgiiimps 
Lu  uiiÊÊt  mut^limmnittéÊ  ùt 


Â'tmijfmim 

«Nur  0».f  L'olititcilioa,  In  néccMÏté 

de  s'y  cnnfonncr. 

AMiUMBIU  «.  a,  ewndr».  Une  k'empioie 
UgaréMOt  •!  dMis.cvIte  phraM,  jis- 
MT-aar  /•  resputsaUkl*  a  une  eàos». 
Amsms,  s*.  pw-lMiue. 

ï.  f.  CerUtudak.  Om  ite  peut 
eette  wonpwHt,  tmmom  ttme  en- 
rJMA  J'atintmraurt^iifcette  place 
are  sara^ioiMét. 

U  mffii6»  mm!  ,  C««iîaawe.  f^ms  anvei 
qu'à  partir,  at-ec  assurance  que  je  tiau*  sui- 
vrai-de  pri»,  Preitem  ctUe  ^t^f*  M"'- 
rtBtce,  en  ASMMIW^  MPtfMiytoff#'flMIIV*  Km 
toute  assuraaee. 

Il  a' Y  a  point  d'assurance,  il  it'v  a  nulle 
assaniaee  à  premùt  en  lut,  On  ne  peut  *t 
fiée  a  IuL 

A»»UB»iic«,  sedif  tpiU  iniTot  Oc^ paroles, 
de»  promes.'WH,  lll•^  ]>r<iie»uiiorrs  pur  le»- 
(|tif  Iles  «ut  îi'<4Kiir«'  lit'  (Joiiiir'i-  .1  tiiii'  p»'r- 
-.oiine  la  lerlitiiili*  di-  ({urliiin'  chiiv  ,  ou 
df  lui  iiispii  i  r  ili-  r>'^|)!iii ,  ii<- hi  (.niitiaiicr. 
ienr  s^uit  ^a/c  lu  lif  ruf/rr-f  u.ixurrjncr^ ,  fi^s 
nsstàrunces  eu  i  utr.  lUinufr  tt  tfueU^u  Un 
ijMumuers  ilr  tii /iiii  lile ,  lic  .uni  des  utitmmt . 
On  lui  II  ilnmtr  I  tissumnrr  qu  il  M-rail  iwmmt. 
lirce\Otr  l  ajîurancr  d" une  chuse. 

A«sintM.i<,  signifie  i  iii  oie,  Hardi««<e, 
//  ne  crtiint  rien,  il  /niHe  avec  assunijirr 
I  fi\ei  ui  r<-  i/iirl/e  lissumnce  il  répond  iiuj 
Jui;et.  <  est  un  Jeune  iietrur,  ifiii  n  u  f)'i> 
encore  li  ussiiiance.  Prenez  rie  l'uijumnir. 
.-/rrz  plus  r/  lis  su  I  rince.  Montiez  île  I  ii.i,sii- 
ruJire.  l'errire  Min  uj.iurunc*.  l.'nr  niil/ie  u.t' 
Surttme.  l  'ne  uiiile  us  siirunce. 

A>svui\CK  ,  -.isnilie  quilquefois,  Sùrelé, 
état  uu  1  l'nril  ln>r>  de  Je  im  i.'t  .t  i  n 

lieu  il  iissunmcr.  <  e.'t  <-r  ifiti  fut  I  ftssurtmce 

du  pays. 

Il  sigaitir  aussi,  Proaiessc,  ooiigalion, 
iianltMMWat,  etc.,  qu'on  doaM  poMT  aec- 
vîr  à»  aàaMé  à  qudifMi'yB  ma»  qui  l'on 
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»  ctUe  posiHoa.  CaM» 
phNM*«tMaamiapan.M«rt  prinrii 
uiiié«a  da«w  l«  haKag»  de*  Arta  tfm  i 
fatal  les  difftirata  emnrcicei  du  caipa. 

.Jasarait  la  mam,  H«ndi-e  U  nuiiM 
el  t6re.  Ptiin  <Smr»,  Jmtê  dsssiner  . 
um^eolirr,  pamf  A»  Mwnp-Ai  moui.  // ytatf 
^«'<ui  etàrurgitm  t'omet  ftmr  mèàm  mum' 
Krr  la  atam,  pour  sHatmof  la  1 

Fif^  Jamrer  sa.  co 
tien,  ton  visage.  Prendre  1 
uo  inaintita,  u»  viaaf^  IWaw. 

AMaaMi,  aigiu&e  quc^lwbia,  Anoula- 
merà  m  point  trembler,  à  ne  poini  ajeT- 
rmyer.  /(  tire  des  ceiiips  de  ptuaitt  aux 
oreilles  de  son  che^-al  paar  C assanr.  L'àilài' 
tutte  cT entendre  le  canon  as.mre  tes  saUi^  Cb 
sen.<«  e*l  mainleaanl  peu  wsilA. 

i'iii  termes  de  Mauéf;p ,  Assurer  ht  éoueke 
d'un  cAe*<al,  Aocuutumer  un  cheval  à  souC- 
I  rir  le  mors. 

Assi/ar  H  ,  -  ipiiptu'  mi%>i ,  H  nuire  luii'  i  liose 
AÙre.  Asstti'r  su  hirtuiif,  su  /itu.ssiinrr .  ./<- 
.furrr  sun  tuiitpeniùtnve.  lut  imite,  lu  f,ertetle 
\  cet  homme  est  assurer.  Assurer  a  une  per- 
\  u'iii.r  lu  pl.  i  \:'in  il  une  i-hnir.  Assurer  le 
rrp'ts.  !e  Inmlietii  ;!*■  t^utufii  itu  (  r  trmtr  IIS- 
stiie  ùi  ptiix.  Lit  iûierff  n^-iiis  '  (/  11  .sitjrr  V<î 
reronHuii.siincr ,  mitn  uttiif'c.  luini  e.sfini'  r'.'iLs' 
e.'l  nt,\urre.  mmS  OSt  poUT  toujours  assuré. 

vAfJWtadMiM. 


r  .'!•'  lu  (fi.n   l'OUg  a 

iiimii  \  iiince. 
11  *,i,;fiilu'  ]>ar  ' '<  Lilii-rcniciit .  Gnrairlir  un 
fil  il  Dc  pcTtclite  pai.  Assurer 


Il  *e  dit  égitenMMtrfU»  aele,  dTas  mité 
par  leqnei,  mflyatMMl'IHR  WHMM  CNve- 
nnc,  oi>'  ('engpfB  à  ttukOÊHmr  1»  «ateor 

contrrfimmilt»  ^"VV^ 

>  OWin—  WriM«»-pWUi  qM<«iUMBHlM  â 

«pmnvar  qnelqafiwa  -ë'— Hic  OHk 

Chatnbrt  des  atstummut  Caapifnî»  àr 

MMBéawnV  mK  Cttini— nt,  aâ- 
reraent.  jimitimmmtt  mlmaU  imtL iM  «mm- 

rcment.  ÂMSurtoiemt  ttOH.  C«  m'M  fmutOÊU 
aasttrèaunt  ipti  len  empMaaea, 

A8.«W*DII.  V.  a.  Rendra  itahla,.aCb»nKr  ; 
(wre  qu'une  clwenetfhi  pM«  UfrVMiiJU 
p«^,  qu'tsile  natr  en  plat,  ^imntaaa  imm- 
radie,  lia  plaaeker,  mm  fttttrm,  en  F Hmvmt. 
Atstinrtm  «aMi  «nr  rtanaa  #fr  Je»  pUmêtal. 
.Assurer  m  mht,  nm  ftrnnute.  (*iieplan- 
tk»  wigÊkf  WÊÊÊiity  tm  ofan  fimr  i'ussunr. 
AÊnuÊr  âm mif» mtfm'am ûf  èk  tàmdLOn 


ili'jil  ,  km 
/'  lit.  NU  ire  il' une  fe. 
ijur,  unr  rrrriHce. 

Assurer  a  •jueltju'un  unr  somme ,  une  rrnfe 
une  pens.on,  etc..  Lui  en  aasurer  le  pa; 
Hient  sur  des    ' '    "*     -  - 
santé  garantie. 

AsaoRB»,  agnifia  Aifilamcni,  Garantir, 
par  uii  acte,  la  ptoiiriéié  «Tua  bien  a  quel* 

3u'un,  poar  quHi  en  jouiiae  aprr»  la  OMirl 
Il  doaeieiir.  U  tuatuu  tout  mt  i*etu  à  som 
neifeu.  amtit  «a 
Il  aiguiia 


www  é<Mf  I 
jiuimràfmet^'m 


beimin. 
surer  la  smtei. 
prendêioiu  pour 
ai  assuré  un  rej 
restoureee  pmar  t 
«aaWbfM^  ' 
AaavMHi, 

une 
la  «aienr  «la 
à4tNdimitlaM[ 
à  tant pottrtniÊ.  ^Mtrtf  Iti.t 
navire.  Faùw  mtm 

les  récolte»  oeaSn  la  prile,  le» 

tiaiki,  rte. 

Assurer  le  capUmttH  FéftiifÊmi'mtèéÊi- 
otent,  S'e(i)(agMr.àkt  I— hâlartal*" 
a  èire  pris. 

Assi  Bia,  sigmfiaaaaii, 
lier  une  chose.  //  assure  un 
Àardtaieat  qu'une  ■menti.  Je  m 
fait.  J  cet  i§anl.  Je  m'att  rim  » 
tarer  «a*  aouvelit.  Oit  awiwv  fH'«a»  i 
a  Hé  livrée.  Je  le  lui  ai  tuturi.  K  leur  «hkiv 
que  la  chose  était  vrmii, 
tt  aiairifia  4»  màm,  ««Hs  oa  bm  ds 
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ttt  prOfKMÎliQIM 

"  aoa.  Mtdheur 
tu  fkknttf  ' 


quelqu'un  à  refj.irtlcr  iihp  i  lin^c  rnmiiip' 
rertairi'",  à  V  rrftiic.  Assurtr  ijurli/u'un  iie\ 
la  rrciMmtissiinre ,   rte.  Assiirtz-lr  He  mon  1 
rf.if)fre,  lie  mon  i/r\  niiernent ,  rte.  Cela  fst-tli 
vrui  ?   Oui,  Je  l  oilx  rn  mMirr,  fous  ptMitX' 
l'assurrr  que  je  firrn.lnit  sex  inirrr'ts.  j 
Il  sigiiilîe  qucliiurlnis ,  Rcniire  r<^rlaiii| 
il'um'rhfMe.  Ce  qu  il  a  drjà  fait  nous  iissurr 
de  sa  jidriilè  ptiur  tai-rnir.  Jr  t  eux  e'/re  us- 
turé  de  ses  intentions.  Aous  snmnies  assures 
ttu  succès. 

En  Irriiies  di"  Marine,  Assurer  son  pm-il- 
Inn  ,  l'in  r  nu  roiiji  de  eanOB',  M  «MNOt 
le  pavillon  de  sa  nation. 

AstuRKH,  aver  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie pirticulir renient.  Être  persuadé,  avoir 
la  cerliliide,  la  ronfianre  que.  Je  m'as- 
sure qu'il  fera  ce  que  je  lui  demande.  AstU' 
mut  am  je  vous  senirai,  fue  Je  ferai 
Avait,  yttu  0iv«  promit  dt  venir  nous 
voir,  /»  m'tutun  que  vomt  m'y 
pas. 

Il  ttgDÏfie  aimif 
dbw  et  m,  ÉubBr  M 
à  eM  fMlm  s^ttuutjma 
SfitM  ^mmwM  mm. 

n  rintiie  cBcore»  Se  pracoivr  U  e«i«t> 
taàtvvm  fiût.  JOiun^waïuéstenemniva* 
mmmt  ds  b  M^mmin .  jÊMa  vous  en  assurer. 
A  M  MtCr  amué  «m  rte  m'élmt  plus  faux. 
Attmtta^otmt  a'»  i  Jk  -md. 

Smuttr  âe  fiidlfs'wi,  Stenfir  dt  la 
ncMectioa,  «ht  MibM»  m  «pdqn'aB  daw 

chue*  eè  foa  ■  beioln  de  hiL  CttI  de 
ttt  komm*  aue  votre  affaire  dépend;  si  voitf 
vouk*  If  u  elle  réussisse ,  assurrt-vous  dt  lui. 

S'assurer  de  quelqu'un,  s'assurer  de  sa 
perstmne,  L'arréler,  l'emprisniiner. 

S'assurer  de  quelque  chose.  Prendre  se» 
pt^auliona  pour  co  cire  le  maitrc ,  pour 
ravoir  i  aa  dii|M»iUoD.  CSr  gùtéml  s'est  as- 
ttiré  de  tel  puUe.  S^attmr  dtt  passa/^s. 
Pour  notre  promenade,  assurrz-><nus  d'un 
cArt«/.  Je  me  suis  assuré  d" une  tianme. 

Amobc,  ■>.  participe.  Frappera umessmm 
mtiurtt,  d'un  bras  assuré,  d'un  èra»  mal 
assuré.  C*  dururfint  n'a  pas  la  main  atsm' 
rèe.  Vue  pmx  asnuii.  UnamUeUmasHuie. 
Des  m«wM  titm  ototrii.  Um 
Des  mattÂandbts  agsuréu.  Oiw 

Il  signifie  quelqiiernls,  adjerlivemenl.  Qui 
«t  aùr,  qui  met  en  !.i"in'tt*.  Un  rempart  assuré. 
Un  r^uge  assuré,  f  'ne  r>  traite  assurée. 

Il  signifie  aii^si ,  Inlnilliliie ,  rerlain.  Vn 
signr ,  un  pres/if;e  assure.  Dr.t  moyens  aisures. 

Il  !.i|;iiilie  encore,  Hardi,  aans  crainte. 
Contenance 
assures. 

1!  M-  piviul  quoiqiipidi.,  rn  niiiutai<.e  part, 
dan?>  ce  di  rtiirr  srns;  et  alors  il  te  mat  or- 
dinairemrnl  (lr\.iiii  le  substantif.  IRl  MVH^ 

t'oleur.  l'n  nsuirr  menteur. 

AssuHÈ,  sVnqiloie  siili^l.inlivement  par 
opposition  a  .\-^nrl  iir,  i  t  !ii|;iiilic,  CrIui  qui 
a  (ail  a-,  un  1    /  i  surenr  et  l'assuré 

kSSVnt.y  fi.  H.  m.  11  iiVst  iKité  qu'en 
parlant  <lf  qui,  (>oiir  r>  rtainc  Kinnnii' , 

assurent  les  navires  de  commerce,  les  nur- 
chankBiaa,  ka— hoM,  «le. 

AST 

ASTKR.  s.  m.  (On  ptrononce  l'R.)  T.  de 
Bolan.  Gam  «le  ■       •  - 


AST 

qui  t  <inipi-.  inl  un  i;r;«nd  nombre  d'e.spèce* , 
rulli»i>»s  U  plujiart  comme  plantes  d'agré- 
ment. 

AST^RIK.  s.  f  T.  d'ilist.  nat.  Genre 
d'atu'maut  mariuv ,  rie  la  clns<-c  îles  Zoo- 
pliyte»,  <|u'<)ii  a|i(iflle  au^^i  El'>:lrs  rie  mer, 
jiarii'  qii  iU  mil  li-  [  ■ii|>>  j.ait.ii,c  i:n  cinq 
ItjiM  S  iinil^rit  les  t  av  nn  ^  d  uik'  t-hii  le. 

ASTI-!kIS>1K.  i  ni.  1.  <1  A^lKjn.  Conslcl- 
lalion,  «>si  niliiai^c  de  |ilu^u  iirs  étoiles.  Les 
iisfr-.'-i  t.'rir  !  marilués  sur  le  fflobe  céleste. 
Iji  i;ni/irle  Ourse,  la  /telile  Ourse,  sont  des 
astrrismrs. 

ASTÉHISQfK.  .s.  m.  T.  il'Impr.  Signe 
en  tonne  d'rloile  (')  ,  qui  indit)ue  un  ren- 
voi, ou  qu'on  emploie  pour  quelque  dési- 
gnation coovenue.  Mettre  un  astérisque.  Cet 
astérisque  renvoie  à  une  fraude  note.  Dans 
ks  pièces  de  théâtre,  on  marque  souvent  d^mm 
astérisque  les  vers  qui  doivent  être  sum 

<naire' 


À  la  représentation.  On  remplace  o 
ment /iiHj«to  astérisques  ks  '^"^ * 


suppni 
onlna 
fMetttun  nom 


ASTlinATimiB.  aclj.  dea  deus  genre*. 
(  Oii  prononça  Atmatiaue.  )  Qui  a  tut 
aatiMM.  qni  rat  anjat  «  FeitliiMi  tty  « 
qimne  ans  qu'il  est  aiirteMlrt|ii». 

Il  s'emploie  aoiii  aahaluîltaeiMM.  tT«$t 
un  asthmatique. 

àKVÊMfL  »,  ab  (Ob  prononce  Jtme.) 
MaladiaiiewemecBnwlémfa  par  une  grande 
difScttllé  da  wapirar,  «|al  revient  pîriodi- 


et  inii  n'art  paa  liée  à  une  alTection 
apptActaUe  dea  ofpaea.  Baïut  aiAmmfà- 


âùmx.  Quand  nm  asthme  le  prntâ,  tt  dûu. 

A8TIODnB.T.  •■  Contrarier,  tmcasser 
quelqn'no  SOT  de  petites  choses.  //  ne  cesse 
d  asticoter  ces  enfants,  cela  kt  ttbule,  U  est 
toujours  à  m 'asticoter.  Il  est  flUBÎlier. 
Asticots,  ia.  parliiipe. 
A.STRAUAI.K.  ».  m.  T.  d'An  hit.  Moulure 
ronde  qui  anlirass"  l'i  vircmité  supérieure 
d'une  coloane.  L<  i  pj  -lle  est  empInyiV 
ailleurs,  eomme  diins  la  curnirhe,  on  l'ap- 
pelle fi»/,'"''"''-  tlleest  (pielquelois  en  praiil» 
longs  et  ronds,  qu'on  appelle  CAapriets.  Un 
cAsutiteam  mmé  tfastragîdes. 

Aarasasu,  en  termes  d'Anetpaiie,  L'un 
dea  «M  du  urse,  le  plus  groaa|Nna  lecaka- 
néum  ou  os  du  taioo. 

ANTMAfiALE.  S.  m.  T.  de  BoUn.  Genre 
de  plantes  Ié{;umineu8es,  Irès-nombieui 
espèces,  dont  <|ueli|ues-unes  sont  ntiiea  par 
les  surs  gonimeux  qui  en  déioulent, 

ASI  RAI.,  AI.F..  adj.  Qui  appartient  aux 
a»tre<,  on  Qui  oITre  quelque  rapport  avee 
les  astre*.  Année  astrale.  Le  temps  que  le 
soleil  emploie  .i  revenir  au  p<jitil  du  rirl 
d'où  il  était  |>.irli. 

Ijimpe  astrale ,  I  jnipe  roniti  iiile  de  ma- 
nière (]Uf  sa  flamme  ('rlain'  li  à  iih|i-l«  de 
haut  en  bas,  sans  porter  d'undm:  par  se» 
appuis. 

ASTRK.  s  m.  Il  se  dit  en  Ri  rn  r.il  de  Tous 
If,  I  .irps  n.le>lr%.  l.r  mmtiriiintl  ilrs  n.tres, 
l.r  1  ours  tirs  astres,  l.  ns/iect  des  astres.  Oh- 
sri\  ei  les  astres.  Ciili  uler  le  tnOÊteettteStt  des 
astres.  I  n  astre  lirtilanl. 

l'iK  ii.)  ,  L  ustre  Au  jiiitr,  Ije  soleil.  L'as- 
tre lie  Su  iniil,  lies  nuits,  \m  lune. 

Asrni-  ,  .il- liis.iil ,  en  Astrologie,  Ors  corps 
célestes  par  rapport  a  leur  ioUucnce  prelen- 

duc  aor  ka  oo^  temttna,  «ifMiicaltb* 


AST 

rement  ^nr  les  liomines.  /-e.f  astres  influent 
sur  1rs  corps  siililunairei.  Consiii/rr  In  astres. 
Astre  àériin.  Astre  liivr.ruôle.  .tstre  iria':n. 
L'astre  {fui  prrsalr  h  lu  naissance .  È.fre  né 
sous  nn  ■l  itrf  fo\  'n uiJr  ,  sous  rtn  astre  nud' 
hrvifiiT  ii  prr  (rnàail  rnnnuître  luvtnir  p<^ 
fin: iM  I  lion  //et  asirrs.  I.irr  t/ans  l'es  astres, 

(  rllf  t'iiiine  est  i^rlle  comme  un  a.\tre.  Elle 
rsl  extriMiieim m  li.  Ile.  Kigurémctlt,  dan» 
le  même  sens,  <  est  un  astre.  Cette  manière 
de  [mrler  a  vieilli. 

A.sTRi^.K.  s.  r.  T.  d'Hist.  nat  Sorte  de 
polypier  pierreux  dOBtiR.  I 
semée  d'étoili-s. 

ASTRF.I.NDRK.  v.  n  Assujettir.. 
quelqu'un  à  des  conditions  défOitêlUÊaUttf 
injustes.  Il  tnuitrait  m'alWtimbw à mt nildlM 
ckex  lui  tous  ks  jours. 

Il  s'emploie  auaai  avec  le  pronom  person* 
nel.  Ce  poêle  set  vetU  point  s'astretnire  aux 
ri/flesdutlMùm^Jê  luvmgpaim'ymttnim' 
dre. 


d'une  MllàN 


■TS.  participe. 
'.  a.  f.  T.  da 


de  Hédec.  AcdoB 
•nr  VA 


''dta'^dhmM 


n  ae  dil  Dea  I 
qid  Maan 

Il  est  qudqneroii  aahatanllf 
Mi^  eiwe  dt9  suoingMilt. 

ASTmolTB.  a.  f.  T.  d'HIal.  nat.  Sorte  d» 
polypier  que  Fen  MOMBe  pkn  «edtoeino 
ment  Astrée.  Vojei  ce  mot. 

AsTKolra,  ae  dit  atMai  d'Une  capioe  de 
pierre  à  laquaUa  la  magie  erieBlala  atlii- 
huait  de  graBdea  wrtsa. 

ASTBOLABB.  s.  m.  bulroment  astrono- 
minue  ipiî  aertait  autrefois  pour  mesurer 
la  hauteur  des  aalne  rb  deaiBi  de  lliori* 
/on.  Vn  hmatmiak.  Thdii  de  Futi^  dt 

l'nstmlaftr. 

Il  se  dit  aoBii  de  Certaiaea  imiiMiIflM 

de  la  sphère. 

JtanoLociK.  s.  r.  Art  cWnériqae, 
nnmnaé  aussi  Astrologie  judiciaire,  suivant 
les  rè^lea  du(|iiel  nn  prétendait  ronoaltra 
l'avenir  par  l'insperlinn  des  astres.  Etudier 

l  astrologie. 

ASTBOUieiQVB.  adj.  dca  deux  frnre^ 
Qui  appartientà  nMMDBie.  Mdtgttmt «i» 

trologique. 

Figure  astrologique ,  I-a  description  .lu 
thème  céleste,  ou  de  l'aspect  géncnfl  des 
astres  qui  se  trouvaient  au-<le..5us  île  l'ho- 
rizon au  moment  pour  lequel  ou  voulait 
construire  cette  figure. 

A.STROI.O«l'E.  ».  m.  Celui  qui  s'.idonns 
I  il  l'astrologie  ju<liciaire. 

j      l'rov.  et  lip..  Ce  n'est  pas  un  franri  astre*. 

I  lof;iie,  se  dit  D'un  homme  qui  n  rst  pas  fott 

I  lialiile  en  i|uelque  pridcssion  que  ce  soif. 
A.STRUNOME.  s.  m.  Celui  qui  connaît 

'  rt  pratique  raslrononiic.  Crnnd  a.itronoinr. 
Les  astronomes  ont  oiisen-r ,  nnt  remarqué ... 

ASTRO.NOMIK.  s.  1.  .Science  <^ui  apprend 
.i  déterminer  les  positions  relatives  des  *?• 
trc!.,  à  constater  les  lois  de  leurs  iiio.ne- 
meiils  I  t  le*  il.  l.iils  physiques  de  leur  >  nn- 
(ipuraluiTi.  Eliiiiirr  l'astennomie.  /!  m  un  .int 
en  astinnointe.  Les  prinii/KS  ilr  ias/mn  mie 

sont  eertams.  Trmté,  cours,  kfons  d'astro' 
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Astronomie  f>hysiqut,  Piriie  de  r«»tro. 
nomir  qui  l'élevp  Aet,  phéiioinrne*  observés 
à  la  détfriiiination  de  Icun  <'auxes  physi- 
queSi  et  aui,  dr  ces  <^uses  (trisi-s  pour 
prilM'i|IMt dédiiil  Irs  loi» obsfi'tiilili'scoiiiine 
autant  de  connéiiiienrcii  du  inlrnl. 

jtttrviuuMif  nautique,  I  ,i  |> niic  de  l'as- 
tronomip  dont  la  coanaUsance  C5t  nécrt- 
sairp  aux  naviga|ew«,  poVT  ac  dUicer  en 

pll  illp  IIKT. 

ASTROXOMIQI  E.  adj.  de»  doux  gpnrr». 
Qui  «pfi.li iii'iii  a  l'aslrononiic.  TaUrt  aslm- 
nvni'ifiirs.  OliirnalittKi  fllfHlllllllllll|paiM  Cal- 

rilll  ilslninomir/lirt. 

A.sTRONoMiQi'F.^FNT.  adv.StdvMt  le» 

priiiripe>  di'  l'aili  nimiiiii'. 

ASTl'l  r.  5.  I.  l'iiK  sX',  niso  qui  a  [inur 
Ir  mal,         riull  on  h  nd  a  iniin-.  /  ii 
homnir  pUiri  i{  111/1(1  r    II  a  Jiitl  rrlii  jyir  as- 
turt.  Km/iloyrr  ilr  firlilfs  atlucrS. 

Âsrtvt:\vxsv.n¥.yT,  ad?.  A«ee  attiur. 

.■fpr  nttucirHsemrHt. 

A.STr»,IElIX,  ECSK.  adj.  Qui  a  de  l'os- 

Ilit'O,  Hotfimr  ti\tiirirnr,  Ffmmr  ttstuneii.ir. 

Il  M"  dit  ailsti  1  11'-  I  l.oirs  iiii  il  ^  ^1  lie  l'iis- 
tuct.  CfMtluitt  astucieuse.  Aliuueutrt  asln- 
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ASYLF..  ».  m.  l'nyez  A«li  n. 

ASYMPTOTE,  s.  t.  (Dati»  cr  mot  et  le 
sni^iiiit,  rs  »«.•  pronorirr  r<imiii<'  si  (  Ile  cLiit 
dnnhic.)  T.  de  néoin.  1  i^nc  droilr  , 
indriinimeni  pn)lon);iT,  s'.ipiiiin  lii  < oiili- 
nurllciiieiil  d  une  ruuriic,  mm»  |H)inuirja- 
mab  11  couper,  ùet  anmpttlm  dt  Chypee- 
Me. 

ASVMPTdTKJI  K.  adj  d.-^  diiix  i;rnre«. 
Qui  apparlii  nt  ou  tpii  a  rapport  a  l'asymp- 
lote.  PàM  ûtympMifmf.  umir  «sym/H»- 
tifue. 

ATA 

ATàMAmU  a.  f.  T.  «b  rbnoaophii-. 
Qatélude,  calaM,  iranqiijlKléde  Viatt.  Ltg 

ATAIIB.  a.  r.  T.  d(>  Midn-.  Il  sVmplovafl 
nitovfa*»  dam  l'arreptinu  la  plii*  elrmliir, 
pour  indiquer  Toute  etpcre  de  détordre 
ou  dlrrénihirité  dam  h  narrlia  df«  mal»' 
diaa.  Il  nmprime  aujourdiini  nne  L'éi.n 
de  désordre  de  ce  qu'on  app-lail  nsgoèi  e 
enrore  /Mvr  ntrvruse  nu  niaxùfiie, 

ATAZIQTR.  adj.  des  deux  sraran  T.  df 
]l4dec.  Qui  amiMtjent.  qui  »  rapport  à 
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ATELIER,  a.  m.  Lieu  oà  travaillent  réu- 
nis des  arlistM  ou  dea  oœtricr».  lela  que 
peinlrea,  arnlpteura , maisons ,  rharp<>niier»i 
IMBut^rs,  etc.  Ce  peintre,  ce  avulpttur  a 
tant  tf  Se\-eii  itnns  ton  atelier.  Àlelirr  de  pein- 
ture, de  srulpliirr.  l^s  ateliers  d" un  arseniil, 
d" une  fri/ini/ne .  d" une  imprimerie ,  etc.  Ce 
maître  miirnn  n  son  atelier  à  tel  endroit.  Des 
gnreoiis  qui  tratxullent  à  m  ttt^itr.  Quitter 
un  atelier.  QuMMr  raftfci'.  Um  mm,  mm  M 
•Ithcr. 

Il  ae  dit  .ni^»i  Dn  lie«  do  travail  d*iui 

'J'imtt  I. 
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t  peintre,  d'un  iculnleur,  ric.  Il  se  renfermait 
tnule  lu  jtmrnét  dans  sim  atelier.  Permane  ' 
n'était  admis  duas  son  atelier,  ft^in'tAt en' 

lirrement  arhet-è  ses  oumif^s. 

atelier  de  citante.  Lieu  où  l'im  f.ill  Ira- 
N.'iilliT  drs  |>au>ri'9  4|ui  niaii4{urnl  d'où-' 
vri.^1-. 

t  II  Astrnn. ,  .4telirr  du  Sculpteur,  Oon- 
strlLil ion  di'  I  lii-iiiisiduTr  auMral,  »ituéi' 
aupri'»  du  trnpii|iir  du  Caprirorne. 

A 1  ri-ir  H  ,  \v,\\  cvlt-nsion  ,  désijiuo  rollerli- 
veiiii-nl,  1  n  rounioii  ilp  <  ('u\  <|in  I r»t .lillprit 
«litn»  un  alrliiT.  .4tihfr  wiinli  i  i:.i  .  (  iirj  lia- 
triier.  f"'i  ft  un  lininiiie  r/ni  Imt  Itten  aller  un 
atelier .  ijm  i  <,,i,!u  t  In,,,  „„  afriitr,  Thitt  t'a- 

tritrr  tfuiltti  m  int  ni'   f,  infts. 

Il  ilil  {>.n  I  i(  iilt.  K'jiii'iil  d'I'llr  l'riiiiioii 
il  ('Il Ars  liMviill.TnJ  "iiiiu  ini  MitMin-  ritiiilre, 
diins  un  ïili-tirr  ilt-  |]t-iittii)  i-  ou  di*  st  ulp- 
tiir<',  l.'iii' 1;  r  .1,  Ir]  iniiiire  est  plus  nom - 
hri  iij  ,j:,t  ,,:ii,  ,1,  ir!  nuire.  iM  tmtàoi  d'a- 
frh,  r  fitt.iuil  1  rntnl'tt.'^in , 

ATKl.i.AM;.S.  s.  I.  |il.  l\|>i'ii-  ili-  Imhi  , 
<'U  u^a.'c  ^nr  ir  I  lii-.irrr  niui.iin  ,  lîi  ;tïi'iit 
li-ur  nom  de  la  \ill<-  d'Ali-lla  ,  rl  qui  n'pou- 
d  iirnt  atu  pii  ci-»  Kiljriqur»  de»  (ïrers. 

ATKM  A iMH'i.ET.  *.  M.  Titre  du  premier 
uiinlslii'  de  Perse. 

ArKR.'>«OI>.»IEXT.  ».  m,  T.  d  Cnu.inrr.  .■ 
cl  de  Jurispr.  A<  roauiiodeuiciit  d'uudi'liil  ru  r 
a»rr  si  s  rriMUi  iris,  (pu  lui  ariorilriit  drM 
délais  pour  si'  Idieii  i  ,  i  l  souvent  uiruir  l.i 
rriiii.,c  d'inir  p.iilie  lic  m  s  délies.  1,'iittr- 
mnirnienl  ifii  'il  ii  fuit  ai  re  un  tri  n  rtmrs  ses 
affaires,  i/i  yeanant  rrt  atermoiement ,  il  a 
satisfait  ses  crt'iinciers.  Contrat  d'atermoie- 
ment, Vo\e/  (^ixcunntT. 

ATKBMOYKH.  v.  a.  T.  de  Commerce  et 
de  Juriapr.  Pratonaer»  ractdcr  Ica  Mrme» 
d'un  payement.  Atnwngtr  mue  ktlre  de 
clkaHjx,  àuM  firomeste,  mn  Mkt,  etc. 

Il  ^emptoio  aitial  avec  le  pronom  peraon- 
nvl ,  et  ai|[nifie  a  Faire  un  atcrmaipmenl  avec 
aeai  rréanrien.  //  «'cal  mtermoyé  mvee  set 
rtAmeien  à  six  lerma  itammér  co  ammét.  /f 
e'ett  mtrrmojiv,  pour  au  deUu,  à  tant  dt 
itmpt  et  Huit  de  fojenumtê. 
AtMBiMtà,  àMi  participe. 

Axa 

ATHÉE,  s.  m.  Celui  qui  ne  recoDiiall 

|)niul  de  Dieu.  C'est  nn  alliée.  H  pusse  pour 
nlhrr    1  ne  \rcle  d'athées. 

Il  est  cpieli|urfais  at^cclif  des  deux  gen- 
res, et  a^Kiiiiîe,  Qui  nia  b  Divinité.  Un  sen- 
timent athée.  Vtte  proposifioa  athée. 

ATHélM-HE.  ».  m.  L'opinion,  la  doc- 
trine des  athées.  Cette  opinion  approche  de 
r iSthUtme.  Tomber  dans  I  athéisr„e.  Ces  prin- 
cipes mènent  à  T athéisme.  Faire  pnfession 
a uthfiMiie. 

ATHÉ.'VÉE.  s.  m.  T.  d'Anliq.  romaine. 
Lieu  publie  où  les  rhéteur»  et  les  purtr* 
lisaient  Unir»  ouvrafîes,  cl  où  retix  qui  en- 
seïftMlicflt  les  beaux-uri»  donnaienl  leurs  le- 
çon». Ije  premier  athénée  fut  fondé ,  n  Rnine , 
/Mir  l'empereur  Adrien. 

Il  ne  dit  aujourd'hui  de  ("n  lain^  établis- 
sement» où  »'a»»eml>liiil  di-i  sd\:iiiIs  ri  d»-* 
cens  de  lettre» ,  pour  faire  des  cours  ou  des 

aux 

 de  l'Jthemk. 

ATBLfcrB.  a.     Criui  qoî  comboMatt  i 


ATM  lai 

la  latte  ou  au  pugilat ,  dans  les  jeux  solrn- 
rtels  de  raneieiinc  Grèce.  Un  puissant  ath- 
lète. Un  athlète  robuste.  'C ombnl  d" athlètes. 

Il  se  dit  liiiurénienl  De»  hommes  fort»  et 
mbusii'»,  aiimils  aux  exercice»  du  corps. 
Cest  un  vrai  athlète,  un  corps  d'athlète.  H 
a  une  santé,  une  i  if.'ueur  d'athlète. 

Fi};..  Ir.i  atlilrfrf  de  la  fui.  In  rilh'rtrs  dt 

J«»tl*-(  IIRUT,    I.rs  HllIllMS. 

ATHI.I-'.TiytrK.  H.  I.  l'artir  do  la  p^inna»- 
lique  dr»  ani'irus,  l'art  dr»  athlètes, 

ATHI.Kl  ilfl  l-'.  adj.  dr*drux  );i  tii  :  s.  Qui 
.ijiparlli  Ml ,  ijiii  est  propri'  u  l'allih  tr.  l'iii'le 
alhlrtufue.  Ci,n\lituliim  Uthirtiijiie.  l-'drre  nth- 
léliijiie.  Cet  hiMime  a  des  formes  nihlct  ipies. 

ArUl.«ITHkTK.  s  m.  Ollirlrr  i{'il,  i  liex 
le»  ani  iens  Gri<  s ,  |iir^i,|.Mi  mv  \■\^\  ^yin» 
iiastiques,  et  en  lai»uil  cdi*«rvci'  les  iuis. 

ATI 

ATINTF.H.  V.  a.  Parer,  orrier  avpr  trop 
d'.itlri  l..lii)u.  i)iii  vous  a  nuis,  iitinlée  f  On 
I  j  inploie  aussi  av<!c  le  pronom  pcrsooneL 
/    est  dteta  Aaam  d  #'«lHiler.  0  «tt  pop»' 

Une. 

Anrait  ia.  participe. 

ATL 

ATiJkXTE.  s.  m.  T.  d'Ar<  hil.  Figure  qui 
soutieni  sur  le  cuu  et  le»  rpsules  une  cor- 
uii  hr,  une  tribune,  etc.  On  comprend  or> 
dinaireinent  celle  sorte  de  ligure  aotia  la 
deiiiiiniii.iiion  de  Cvriofildr.  V»  Ueom  au^ 
tenu  ftar  quatre  atloHlet. 

ATlAKTiqt'E.  a<lj.  des  deux  genre*.  Il 
n'est  guère  usité  oue  dans  ces  dénomina- 
tions, ifrr  ou  Oeiui  Alhmtifiie,  Le  grand 
Océao ,  qui  cal  c«|re  raactan  et  M  BOVMia 
mnodei  0t,  itoaf  iiiffaflfiiyiie«  CHbI  o&  la 
feuille  ORtUra  m  ibnue  qu'un  aeul  grand 
ièuillel  ou  dcuK  pana  :  en  dit  plu»  ordi- 
oairemcol  «njounl'Iloi ,  P^mttt  tm-fdiim. 

Il  est  qnelqacCsia  aulialaiilir  réaiiinîn,  et 
le  dit  de  La  mer  Alkatique,  /VM^paar  tut 
r  Atlantique.  Le»  riivget  de  f dthatnqite. 

ATLAS,  a.  m.  (On  prononce  l'S.)  Reeucil 
de  cartes  géographiques.  Grund  atltis.  Atku 
portatif. 

Il  se  dit  égaleOMOt,  en  Librairie,  do  Tout 
recueil  de  caries  géognpbiqui-s,  de  plan- 
ches, de  tablrauit  ele.,  qu'un  juial  à 
un  nu«rage  podr  co  iàrililer  ftelcfligHice. 
L'atlas  de  cet  osKvmc  «'«  iMf  eoMire  aarw. 
Un  atlas  de  vingt /êtut^aÊ.  t'mitludm  rejmg» 
d' Anncharsit. 

ATLks,  en  lermes  d'Anaiomie, 
La  premièra  Tcrtêfore  du  ooo. 


ATM 

ATMOSPHÈRE.  S.  f.  La  masse  d'air  qui 
environne  la  terre.  Ijs  hauteur  moyenne  de 
l'atmosphère  est  de  lunft  lieues,  l'n.vis .  /ires- 
sion  de  Vatmo.tphère.  .Itmosphèrr  -  i<,n^ri-  de 
iii/ieiirs.  Cette  petite  pluie  a  rnlmit  hi  l'at- 
mosphère. 

Il  s'eniploir  coniinr  rnrsiirc  de  forrc* 
dans  lii  machines.  <éll'  nini  hine  à  vn/tritr 
résiste  à  une  près  non  de  v:nKl  alinosphi  res. 

Il  se  dil,  111  Ph\sii|ue,  de  Tout  fluide 
subtil  et  élastique  qui  enveloppe  un  corps 
et  en  anit  Ira  monrensenla.  i^'nfm«i;pMra  dta 

U 
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L'titmaêpkàre  dm  mItiL  <Om  dmit 

^mf  ht  lum  ait  une  atmos/iAèrt.  Atmasphin 

Il  s  emploie  quelquefoi*  au  lif  nré.  Dtuis 
ceUt  ntntiuiihttt  de  cormptioH  e/  tT Mtngtie, 
M  «tt  d0icJr  fur  la  wrUi  m*  »'mltrrr  pmmt. 

Qui  apiMi-iÏMit,  qui  a  hmmi  i  i\ 
pkera.  Jiw 


ATT 


ATT 


AT6 

.  c  «k  (O  «I  hag  et  not.) 
Caq»  ra|M<lé  «wiiMW  indivMMc»  kmuat 
4m  mm  mixht»  fMÙmim.  BêmÊKiite  «r  Êfi- 

monHe  éfiiit  cinn- 
1  st  formaient  fxtr 


mÊÊtlfmuim,^ltêeorps 


Il  «e  dit,  pr  «ilaiMoii,  Dr*  gruin»  de 
Mite  petite  poiniièi*  q«i  voltige  ta  l'air, 
Mi|iw fon  a|wrfaît  liMnï>|u'un  rayon  du  m<i- 

èkmJÊit  igHféwwt.  ponrMprkBnr  L'ra- 
trime  pi-(ileaae  de  cerUius  i-orp*  rrlativr- 
mrni  a  d'autres,  cm  à  l'capace  éum  l«<|iirl 
iU  •■xMcnl.  Let  honmr* mmt  dit  mêmes  sur 
le  ntii/jr,  ifu*  n'tti  Ità-mâm  yw'm  mtumt 
dumt  r unmrn.titr. 

ATWMiK.  k.  r.  T.  d»  Méder.  DèTaul  de 
ton ,  laibtfiM  des  atfaoM.  On  le  dit  âurlout 
ca  pariant  4)et  orgtiiies  ronlnirlilt^  Alunir 
de  t etlitmiir.  Jumie  fftntrak.  il  est  dam  un 
itml  d'iiiuMir  Jori  alarmant. 

ATuNivt'K.  adj.  de*  deux  anint.  T.  <J< 
HédtN.  Qui  tmiSne  de  ratemc.  Jfa/W  r. 

ATlMr>.  t.  m.  Pkrufe.  Il  ne  «'emploie 

C'>re  qu'au  pluriel ,  et  ne  le  dtl  qu'en  par- 
t  De  la  pnrure  de»  Iriiiiltet.  Klle  aiml  tes 
pius  beaux  atours.  Quand  ellr  est  dans  ses 
atours. 

Au  ain|(iilii'r,  Ikime  tfatour,  rhime  dont 
la  cliargt-  ni  dr  pii-oider  a  t'habilicfnetit  et 
i  U  loiU-iir  dr  U  ix-tiie  ou  des  |trini'c!iscs. 
Lkiinr  ifiiliiur  ilr  lu  reine.  Dame  d'nlour  de 
Umltimr.  hi  rhiirj^  de  dame  ifatour  est  ta 
première  iipi(\  rrllf  de  In  dtinte  tTIltmneUf.  Il 
y  .1  aii»-.i  d'  N  l''iiiiiirs  tl'iiluur,  et  même  de» 
Gari  N:  •l'uii.ur.  i  li;iij;c»  de  la  garde  des 
TuIh*-)  vi  pii  iiit-T  il' ^  ]ii  irtcc^He^. 

Al  CH  ItM  H.  V  .i  (»:ii.  r  ,  y.irer.  Il  ne  »c 
dit  quVii  pliant  De  la  paru»;  de»  léinme», 
«t  par  piaiHMctie.  étommtrt^muk.  Il  est 
vieil». 

Ar:.uajià«  il.  pefticipe.  Fmê  «alli  bien 
atuurnèe. 

ATOIT.  5  m.  T.  «le  Irii  dr  raitc^  C.xr\e 
l:<  iiirinr  couleur  qui-  «file  qui  retourne. 
iiliiuls  rm/KirlrHl  les  iiutrrt  ciirtrf  Jouer 
un  iiiiiiit,  Jijiirr  iir  ml.  Donner,  Journir  de 
iatijiit.   Jrtrr  un  rir.-,iii.  J  ni  trois  olitutS,  Jè 

coupe,  et  je  Jais  ntmt.  Et  je  joue  atout. 
ATH 

ATEMlUtUB.  adj.  des  deiu  georea. 
Mon  donné  par  tes  aai-ien'<  médouins  aux 
ai4lancoiiuuc«  et  au:i  fajpacoudres,  <'ht'/ 
lesquels  ib  cTitvaieiil  l'alraliile  pi^édnitn- 
mnte.  On  t'emploie  aoa««nt  e«i«an  dans  i« 

■  u —  cm4ÊÊk 


«TBAMIB.  «.  £  T.  de  Médee.  aneieimc. 
Baie  noire,  wélnncnlie.  ^'«mMMW  dit  tmHm- 
Ute  tst  ctmsidéeiÊ  mtfîtuifM  eomm  tméère- 
asMf  hjfnUtéti^e, 

JkTIlK.  a.  m.  Kover,  l'endroit  de  )a  che- 
minée ftè  l'on  l'ait  (e  leii.  Ijts  oarrmmit  d'u» 
élit.  Oitr  iet  «tmdres  de  F dire. 

L'dtm  <r «a  Jimr,  La  partie  plane  d'un 
four. 

Prm.  et  fig.,  il  n'y  m  réei>,  dans  ceiêr 
mmtnm,  de  stjrmd,  de  jdus  J  rend  mut  l'éiwie, 
se  dit  D'une  nwiMD  ow  Vmm  ne  lait  ^u'un 
trés-ipeiit  «nliaain»  ipAMt  Iwt  eMweaiar 

cuisine. 

ATMHX.  adj.  des  deui  ^riin-s.  Érwriite, 
rao-wil.  11  sedit  priiM'ipnU -meut  De»  itiiik.'*, 
dr»  iu|Ui-e»,  rt  di'»  iiu|i|>li«-es.  ( nme  Htroce. 
/'rn.,'iii:irr  iiirore.  i'rtfidt*  «HxiiOt.  iajurr 
u/nn-r.  On  ini  fit  tm^fntéu  lÊmimiÊÊ,  des 
supfÀicej  allées. 

bttuleur  atruce ,  Douleur  Iri'r-M' il<  nie. 
tprvui  ait  des  duulrnr.\  nfrocrs  </««,<  I  rtininiic. 

AraocR,  !>i)(nilK-  im-si.  Oui  »  li>-iiu<o<ip 
de  cruiiult-.  ,-//«'•  iilrixe.  Camctère  iiliwe. 
C'est  un  itommr  iilruce. 

ATHOI.liMENT.  adv.  Avec  atrmilv.  l'nt 
action  alnicemenl perjifle. 

ATROCITÉ.  ».  I.  r.iiormilé,  c\cn.  Il  se 
dil  |irinri|MiJeuii-ii(  l>i-s  criiuL*»,  tle»  injuif^  , 
di':»  siipplir'«-i.  /  atmritf  tl  un  rrime.  (  r  /iir- 
ftêtt  est  il' une  ntrwf.tr  inmitr.  L  ufrucite  tfcs 
injures.  l.'ittrKite  ilt.\  tiuirmrnls. 

Il  •Manille  aii^sl.  Al  Imii  utiiHi-,  ttri- 
crufllr.  telle  action  est  une  Jruide  Htniritr. 
I)et  atrccMt  MMMlW.  CMUHefllV  di»  mtro- 
rttés. 

Il  %e  dit  ég  .lerneot  en  parlant  U<'s  per- 
souurs,  et  siguitH-,  Extrême  eruauie.  Atixi- 
eiié  de  l'sum,  émmmetint.  L'mintiiéd'un 
/^■ram. 

ATttiHHllK.  s.  r.  T.  de  MAdcG.  Amifrie- 
sement  ek«en«if  du  corp,  ou  teulement 
d'une  partie  du  corpit. 

ATBtmil/.,  ÉH.  adj.  Qui  est  dans  l'a- 
tropUie.  MuÊiên  atn/dkU. 

ATT 


(•*).  «.  proa.  Se  mettre  à 
■r  lunirlei 


ATTABUCm 
Ulile  pour  y  demeurer  lunglempa.  Us  s'at- 

«w-  Aewee  tkt  mir.  U  ee4lit  «imi  «n  perlant 
Du  jeu.  Us  se  eanf  mHÊHiffÊÊÊT  fttur  mut 

éakeiot.  auK  dég,  mm  llitime,' 

U  s'cntploie  Twlnuifaie  «rtlMirt,  al' 
signifie,  faine  ameair  i  «aMa.  Al  aaa»  «r 

paiivei  mnmferjou  aMwar,  nMMNtadw,  af 

i  i-aus  les  voneilitm  btentàt.  J|  ml 
daoc  lea  deiiK  si^na. 

Agm^AU-B,  Ml.  participe. 
mu  UtedÀrt. 

AVTAVMAXT,  AMTS.  adj.  Qui  ailaelw, 
^tti  4aa  irarteniant  famaliin.  Vh  in-rr  at- 
mr.  .Spectnde  nthu-Ammt.  Cest 
■mUmemmUe.  Cttte  fcitwr 


ftwfo» 


Ckiem  ftiHmeke,  Gbica  àt  < 
ne  déuehe  «ae  la  miil. 

Prov.  ei  ag.,  M  est  là  eomiite  tut  eUtm  ê- 
CmUmcAe,  etmme  im  rAirn  d'attacMei  U  ttt 
mmfomt  à  l'attmclke,  te  dit  D'un  homme 
dnot  l'emploi,  le  travail  est  fort  auujeltia- 
saot. 

/Wndrr  des  chevaux  à  l" attache.  Les  or- 
der  à  i'aitacbe  moyemant  une  rétributKM^ 

et  seulement  pour  qu'ils  soient  à  (.-ouvert 
pendant  queiijue  lemp».  Oo  dit  de  iném<|f 
Prendre  ttint  pour  t attache  d" un  chei-al,  on 
!>iiiipleMient,  Prettdre  taiH  pour  l'attache. 

Attache  de  dutmants,  AtMniblage  de  dia- 
mailla  mia  en  auvre,  et  composé  de  plu- 
sieurs pièces  qui  a'accrocbeut  l'une  i 
rawirc. 

Bti.'  ifttHiirhr,  Grand  lïfl»  de  soie  que  l'on 
«tlKchait  sulii-luit)  au  haiil-dr-rhaiikiie,  et 
dont  on  III-  M"  ^tTt  ySwi  ni.iii.lcnaut  que 
dai»  certains  contuiire.s  dr  llu-alrr. 

ArTiLHfc,  en  teriiii-s  d  Au.iloiiiie,  »e  dit 
île  I.'cikIi oil  où  vietit  s'allarhrr,  >e  fixer 
li'\ireii><le  d'un  uiusclc,  d'un  ligaïUeM. 
I.'iiit  niir  (i  ini  niiiu  ir,  Hun  lifiamtmt»  tm$ 
muM'lrs  uni  cluicun  ilru.x  iiltitcîies, 

ArTACHH,  en  terme»  de  Clmncellcrie, 
s'i  m|j|o\ail  daiii  «t-llc  lui  iilinu.  Lnirrs  il'al- 
liii  lif ,  I  eliii  'i  qm-  li-  roi  dtjiiii.iil,  xiil  »ur 
di  >  (ildirs  [|ti  |i:<|>i-,  -.i.iif  vUl-  lli-!.  lirdnll- 
ii.iiii  l■^  il  lin  I  lii'l  II  iHiln-  Imi-.  du  l'o^iitliue, 
|iiiui  li-^  Uifii-  <\*:i:uUr.  obtenir  des  lettres 
d' ntttèt'tir  tiu  /^if. /VMiAv  ditf  il0ftVi^0Ma0Ée 
r/u  ^nind  iciiin. 

Lettres  d'atttii hr ,  s\-  diiair  auiM  Des  com- 
ii>i»!iiuiis  e\p  >ili<  CM ,  ^<iiil  h  1,1  I  liaiiihrr  dw 
ciiin|jteA,  &i'il  a.ll'.'iiFh,  |j<iiii  I  rviv  iiiii>i]  da 
qiirli|U<'  un  et  ,  ili-  (|m  îqui-  urdiiiiiiaiM  e. 

AmiHK,  M-  di'.ait  eiiiore,  autri-fui-i,  de 
I  'onloMiiaiin  d  un  f;')iiM-riieurdf  pronnie, 
pour  {.lire  iiicllic  .i  exn  ulioii  le^  ordre»  du 
roi  qui  hii  claii-iil  |ire^eiile>  ou  aartssés. 
Pienilrr  iiilliii  he  du  ftijin  ri iirur. 

Il  se  di».iil  parrilleiiieiit  Un  letIri->  i-xpi;- 
diée*  par  le  connétable,  le  ^rand  auiiial, 
le  oolood  gétiérel  ou  le  iiiesii-e  de  <uu)p 
général  d'aaaaraiée,  en  veHu  d«  bre%eia  ou 
uommiasîona  an  ordés  par  le  roi  aui  olifi- 
cjui  devaient  srrur  miu»  eux. 
n  s  «««ploie  au  li^iiré  dan*  le  sens  de 
maMement,  agiémeni.  Je  me  arojr  ne* 
hm  mm  motre  «MecAc.  mms  prendre  mm 
-tMcAe.  SI  WKê  m'avn  son  ut  incite,  jt  wm» 
eearffc  Wlr««aMeer  d  votre  projet. 
AntCHB,  ae  dit  en  outre,  li(;iii  <  ni<  ni,  da 
Touteaifwi  uc«:upe  l'euprit.ou  qui  tn^aje 
B«r«  et  le  lient  eo  d(i|MiidMwa.  if 
4i«M  dir  la  peime  à  nmpre  tHIe  «MmAc 
■  Vw 


le 

Ont 


,fon. 


iMiwv  tôt  fort  mtttt" 


4TTAcaK.  s.  f  l  i«n,  courraia,  air.  ;  a* 

K<  iM'r.il,  Ce  qui  Mirx  à  aiiadMr.  L'uMmel» 
I  d' ««  AiMcr,  d'um  hnirier.  MeHft  an  fikltm. 


^vtit  4Êê  fmttitd^  ptÊif  tm  mtminm§  fmt^ 
wmUmtt  mnir  ér  fmUmeàa  mm  jtm,  pmrh 
•w;««fr4fr  ftmnektà  fénuk,  /nnr  reiHde, 
Slra  «ttrémameat  attaché  à  ai  jùaiaoïa,  k 
aea  Nvm,  au  jais,  à  Fiinde. 

ATrA«MUIB!(T.  a.  m.  SenOmctuI  ^«i 
lyi  qu'on  ■'altaelia  fortement  et  tohi^UM» 
meni  a  qttdqae  peraonae,  a  quelaueirboaa. 
Aiwr  tk  r nHucktmemt pimr  fueffm  an.  ./iwir 
dir  r«MM4lf«Nwr  à  «M  pmrH.  Jim  Umfd'mÊÊm^ 
ehtmteat  e  ses  iutaélt  Aemamitr  à  Maia  «a* 
pèee  iT nttaehememt,  tOft  éi  Mu  kl  mttmtim- 
mra/«  du  mumde, 

a  liBana  aami .  Geanda  ^ffGcaliaa. 
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ATT 

«/«  l'aftnrflrmrni  à  {'rfii'fr.   .^imr  rir 
fmUutkememt  au  tiw  titl ,  n  l'nm-mi/r 

ATTArMKMKN  IS.  v  m.  |>l  T  iCAn  li.l 
Dan«  Ih  |in<<i<{iit-  du  lialiiiifMl ,  nn  niinnnr 
■iniM  L«-»  i>o(rs  ijtn  nnim^n  ilr  di¥t'r>i-!i  t  s- 
pé«i'^,  K\w  l'on  prrnil  l»>l■^.^ll  "ont  em  on- 
ai>p«rfnl»,  (KHI»'  V  iniiir  n-ioiirs  «iatis  le  ri-- 
^|t»rn>  l>l  ilt'b  ltlêiiioil'(>A. 

An'ACHliK.  Y.  a.  Joinrlri",  fixw  une 
chour  a  uiir  autre,  en  sorte  i|ii'«  llp  \  lifunf. 
jtlinekrr  «ire  «m  conion ,  m-rr  un  clou .  ri>  rr 
d*  Im  ooUe.  ÀMarher  mfc  tirs  épututrx.  S'ni- 
tuekrr  un  ^tmHtmn  sur  tt  Jromt,  un  manfrnii 
sur  hx  ë/uuiirt.  ^ttachn  eHit  à  lu  tnpi»trrtf. 
jlthtrltri  HesbnuîiMt,  dn  rutautâmr  ufkuhit. 
Mtmthrr  eomtrt  êm  muniilit.  jÊÊmékm  ttt 
ftrtrt  tmarmU».  JltmtÀrr  le»  midërimm,  h* 

m  «iar.  Mikjiit  mtntet^  A  Im  amue  tTum 
ahitt  JbÊmm».  ^tfir/irr  um  nmn.  a«aw- 
AiipwiirlMM4:Miiira/uf  aMMèé  faur  mont 
'éFMéndehanbt. 

w.Ouéà 


•*«r  le  |MMMm  jMtMHHirl.  Lu 

sljkrtnmitt  fum  à  tumm,  nfum  am  fÊKvmk 
kt  sifmmr,  Cr<àim  tlmmmka  MJàrt  à  mm 
^i^.^it^i^^^kdfiànkUHr  frim.Lt 

am  mfftt  «Cuue  pfutr.  Le  porUr  o»  Iv  net- 
Irr  à  mimt  de  se  ratàre  d«M  I*  trtm  fnh 
li^né  pir  ranié)(t!an4  au  pic«l  thi  rampMt. 
pour  qu'il  piiivic  y  irMaillcr  à  ctMVOTt,* 

!  Printnrr,  £/•*  nifit»  s'alla- 
uUrmi,  l\a  pMrataapM  tpiiir 
l'artiïl»  ail  rn  l'inlni- 
lion  de  Ir»  Ânnirrr  «éparé«  par  un  r»parr. 

ATTtcaaa,  a»  «tH  éftfàtmfrrt  a«  tiftiirr, 
dans  le  tnënx.  s«n«.  Ou  An'  a  amftn  ce  ttirr 
avtr  toutes  le»  prémuaUrei  tfué  y  tout  ntin- 
eArrs.  Lr.i  mronvémenlê  qui  sont  utitieitès  à 
mur  ritnte.      ùm/mftclmm  t/me  Snn  umhit 

mltiirher  à  HUlItHHiÏKtwfallitkttÊIÊ^ÊlÊblét 

^  la  t'ri/re. 

/fflirr/irr  te.t  y-ritjr ,  sr%  rrjinrds  imr  ifurl- 
tur  i/nriijnr  citnsf ,  !  e  i  «-(t«r<ier  ftm^ 
■nil  avec  atreMioK  ,  a>rr  inlPi  t'l, 

jâUmeMt  kt  jnut,  étj  trfunis.  Captiver 
hs  it§Êtéh  Cr  tfitmir  mMmàmt 

gant,. 

Itini  hrrijitprir,  lie rimpnrfitnrr  n  qii'iqw 
cli'i^.  V  iiirlliT  du  pli»,  d»"  rirn|inrliiiu«'. 
J'^tf'^fhf  t>rouçr*up  f>n^  a  rotrr  ,*i///m/*p. 
//  iiiriii  hf  Hr  l'iniji/rliinri-  n  l(Htt  rr  (fu'il  fnii. 

Atta(l,rr  Sun  txnhrur,  ta/tlnitr,  rte,  a 
^nrlqnr  rhosr ,  !  ,%  n  iHÎrir  dépendrf.  (  fîte 
mère  (trt'ti"hn\f  \on  br.nhr'n  n  ^^iiti  <ir  sr.i  rtt- 
Jutits.  (  r  n  est  [xis  à  crin  <ju'il  titlnrhr  su 
fépttfnf>im. 

/It/iirhrr  un  sens,  urne  sifrf'Jfenfmti  à  un 
mm,  a  lin  trrmr .  elr.,  \.x\i  donnrr  uti  rt-r- 
Uin  M>n^,  iin<-  rcriaine  sif(nifi«-ation ,  iVti- 
l«lidi  r  d"ur)p  c(Tlaine  mitniére. 

AiTt'iirii,  prit  fifturfmvnt ,  sVmploif 
auaai  »»«•  le  proninn  perv>nrirl.  Mut  rr^'nrrif 
s'tatuehiftml  tomgtemf»  tmr  tU*.  L'ufprobrr 


ATT 

/ff,i  f'iitt'f/ir  li  ff'  Irh  rrimn.  Le  pfom/r  qui 
ir  nttnchr  à  i  <trritnlf}l<\sfnirnt  '1rs  ^IrnAfS».  La 
rft^yir  s  titfnchr  n  rr  yn/  rsf  nntivrtm. 

Il  a  i]iir|i(iiiliiii  Ir  HriM  partirulter  île 
Hrtnrsm^rc,  hitj  dit  «-rmli  »*,  Le  reniotits 
s  iiltiirhe  lin  cnnir.  Iji  hiiine  s  'rft  ntlnchee  à 
lui.  L'rM\'tr  s'iittnrhr  tiu.T  ^runr/s  tutnis. 

AmciiBN,  ?tifïiifii-  riir  iitp  tipui  citicnl , 
I.i»T  [wr  (pii-li|(ir  clm-*"  (n^;ipr,  ijiii 

ohlinf  à  )|u<-lf(iie  devoir  ,  ;i  t^iieli|ui'  inanfiif 
de  rrroniiaissJiiK'e;  J4>iii(il'e  |uir  l\it)ei'tii)ii. 
//  rst  iittitchr  a  lit  Irffntton  rtfit^l<itse ,  a  /'ijr/iiii- 
ni.itriitmn  lin  paUes,  etc.  f  >  pnuce  l'tii  tiit 
nttnrh»  à  snu  semrr  eu  Ini  ehnnunl  une 
cAwrpr.  Ifs  l'nut  atnieké  à  leur  parti.  So»  dé- 
mit f  «tutelle  miprès  tk  vtuis.  J'ui  .c«  mit  l  at- 
tacher par  les  sen-ires  que  Je  fut  ai  rtudua.  Sou 
imaim  Patiathe  à  Paria.  L'amttiHea  l'atinrhr 
à  M  «MPI  €t  kti^it  m'aUaaàa-à  vous  puur 
jmimkk  Jfr  mu  amehés  tam  à  ftatm  par 
aaaaialÊlé-iét^taafi».  Uhiimtmllaiàé  par 
ta  iteùaaahsaatt.  tt  utfatrt  mUaeki  A  ta 


ATT 


t-ii 


Il  ■•iinilrtib  Jw»  lv«*M  mm  wca  le 

tsTim 


■  Im 


pat  m^ir  ify  tt 
SfaUiaétr  à 


_   »»■  atimi»  de  ^mel- 

^'mm,  Sméimnar  a  as*  aanAem.SaUaeAer 
iraiwÉ^aVMtw  aigiiifc  MMii,  GMCSiolr  pour 
Ini  éa  tTallMliaab  tta  é'amrààmt  Mirjb» 
Ktak  ftméFmmt  It  dUmdameàrà  aam 


Api^Hfner.  iatéreaaer  «rwonriM.  L'éhuk  des 
mulhèmitlnfues  riltncÂe  beaucaum,  jatt  Fui- 
tarÂe  plus  qu'il  mr  faut.  jtWaatwr  aam  esprit 
at»  Jrm.  jêttiirh<r  tau  ttQtvHaa  à  aaettpte 
ehata.  U  «  uue  «ffmrt  fm  taHache  fiirt.  r r 
rttamm  m'attache  taffucMiy.  Vattiau  de  ce 
drame  u'iHtuehe point  h .ipfttatmr,  a'attaeke 
ptunt. 

Il  s'cmplnie  a<iMt,  «tans  rc  aem,  arrr  le 
proitnni  pmonnrl.  C'est  un  hrtmmr  qui  rir 
i'nttarhe  qft'à  ik»  êoftntelles.  .'iallucker  à  um 
de\'wr.  S'attarAer  n  remplir  tnu  ilewur.  .V«r- 
lurher  à  trudnire  fidriruteitt.  U  s'attache  eu 
toute  aremsum  à  le  eoutrarier. 

Cet  homme  t'attnchr  trop  é  JV  aftataiU, 
à  sr^  tantmsies ,  à  mm  sens,  lljj'lMdt  I**!* 
forCemnil,  il  ;  est  alteurlé. 

S'attiicher  à  h  prmrsniir ,  niir  pm  ilr  qiirl- 
qu'nu.  Le  «uivrr,  le  jioiirMUVi-e  niiitinoelle- 
mml .  olistii)eiiieiii .  Jr  inr  Mti^  nttothe  à  sa 
poursuite .  il  nr  /jrmrmi  m 'rckapfar,  M  Wt'at- 
tarife  a  i-ns  i>rts. 

Airx  Hr  ,  EF.  p»rtirip«>. 

hJif  nît'!i-hrn  srtn  i^rufit ,  nttachr  a  ,«r_T  in~ 
trréis ,  Aimer  trop  ^<>n  profit,  <''tie  Irop  iii- 
térevsé. 

ATTAOl'Ae'-K-   O'Ij-    'I'»  Arwx  ^tires 


Qui  nettt  élrr  attaqué,  /v?  pirtrr  /i  ci  ,ilt,i- 

<jiiitl}!r  ifiit  dr  rf  cofr  (r  litre  est  a!ta<fH<i/>lr, 

M,  ctiaijui 


taijtir  />f  f'/  première  attirqur,  les  emtrwut 
larhrrriir  l'fl  lir  •:sfrr  II  une  iitloffue.  Alf> 
^mr,  rrfHinMrr  une  iittriifHe.  1,'ailatfue  fut 
cluiiiilr.  L  iitliique  lies  iirrimiliers  Jat  dêrisive. 

Il  M"  dit,  plu»  parlinilièrement,  d'Un 
.iMaut  dnniié  a  une  plat'e  .4i/rr  n  /'attaque, 
liouner l'attuqiie.  Ortlnnnrr  i' niiiKfii' .  Se  dis- 
fmsrr  à  uue  nlfaqiir  On  fit  mus  nitm/ues, 
drnx  x^èrilahles  et  iinr  fausse.  L'iirtii</iie  du 
flirl  a  réussi. 

Il  Ms  dit  é^lrment  Des  tn\au\  i]U'<>n  inii 
pour  «'appmrlier  d'uMP  place  aMie§M:.  Let  ' 
astirgmuts  mmteul  fiiit  trois  altuqmeu  Viutel 
tmumandait  rattafue  dit  eétr  île  êm  liaiitt. 
Oh  omit  fini  amaed  b»  allm/Mr». 

Ana«m,  linMlie  ficnréiimitr  Agree- 
■ioii,  alleinte,  iàanlte.  U  repamaaalrur  mam- 
l'élit  atiu^mt  pur  des  argumemta  i 
Dans  er  dUat^l'aitaqur  fus  ataam  . 
que  la  défimm.  tfm  \  ' 
d'une  foak  4m  ( 
auglUjmiMt  éu  fi^^mntu  aimifae»  A 

^^n»f  dit  memimimOMâmm  f^^^l^ 

tentloa  de  mmimalmm^  mm  moam  It  pioMer 
-  ttàimt^àMaaa 


n  esT  pi'fDt  iitt<iqii'ii-ie. 

A  I  rA<.)r  »>T.  s.  III.  A!i«aillaiM,  ctiai 

Ptlfll|M(*.  Il  s'ruipl.  Ml'  itirttlUt 

aff'iqil/mfs  tmrnl  ^fnttl.tês, 
I  ATT*yt  »:.  i  t.  A.  ii'Hi  it'.itlarpier.  n  se 
I  dit  .  |»iii*liriilM'remenl  ,  a  la  )<iierre,  de  l/ac- 
I  lion  p  ir  lupielle  (m  allaijiie  l'ennemi,  on 

en^.i^i  If  comhal.  .-Itrnque  u'enernle.  jIfTaejuc 

i  iffxmreu  ic.  /  ar  iitTiiqur.  fiitrir  fittitiftie.  .-It- 
I  tofat  mtprtvue,  smttéutae.  Camateucer  l'ai- 


«w-aMMMf  amrtam 

mék 

,  étmmecra» 
liw.  U  a  déjà  eu  «ar-  «lanfae  iFi^m» 
pÊnhe,  de  parmêjaie,  ou  aÏMpll>iMiit ,  MM 
anafaa.  M  m  am  dearn  am  mvia  aitafmu  él 
garnit,  Êta  attafaea  de  mrrfs. 

Al  Ijr^DML  r.  a,  AataïUir,  Itm  afiie- 
leiir.  Mm^aim  ftnmtmi,  taltammtr  daaa  $et 
reirmidimmml*,  jttta^mwmm /marne,  jittaçuer 
uue  aalata,  an  emairr.  jétmifatr  rademeat, 
mgmmiwmaimtmt.  Catm  lui  qui  m'a  aHaqué, 
/eu'aijmt^m»  tae^fmdia.  jittnquer  de  (mut. 
jéituqmer  m  eoapu  tfépér.  Attaquer  uu  hnmmt 
dtmi  la  rue,  sur  h  nîaadaimimm,  U  cat  i 

?<itrnts  ««■!>«  «Anpra^Hk 
un  l'antre  avec  furema. 
Il  t'emplnte  suai*  %n*éinnit,  el  s'appli- 
Oftte  ha\  rh(Me»  aDMM  aaa  pertannes.  AI- 
tnqaer  qaelau'mm  ik  paroles.  H  ne  disait 
rreu,  unas  ors  aUr  raUaqurr  sur  sa  nais- 
saaet ,  sur  su  naileise.  Attaquer  un  nutriir 
sur  ter  mivrasirs.  It  atlnffuail  le  tom  rrue- 
meni  tinns  tes  êrrili.  Atliiqiirr  hs  t  irrt,  les 
préfitf:rs ,  les  nias,  etc.  .4t/ni/iirr  une  rinc- 
trme.  S^in  sy'^fi'nt*  fut  VHrmrnf  ttfttrqHr.  .4t- 
t4rqner  iimr  mahulie ,  ntrmfner  le  mm  futr  liej 
mmen.^  pr-  itiirrv  n  rnrrgiqnes.  ^ 

Fie;  ,  Àtiiufitri  qméaaua  de  aiuntrsaUaa,  ■ 

Adresur   la   pM-oW  i  ftfcfi^l».  elb  àki 

IVii^'iiri  1  -1  parler. 

J"  Il  irrtne-.  de  lurispr.,  AttOfj'im/iirlqm'lUt 
en  iit\iice.  l.fi  intenier  une  «riion  niilu  iaîre. 
Aitiir^iier  un  irrir ,  Kn  (-«ntesler  la  «aliilll^. 

Av.r  II'  prnn.  piTS.,  S'attaquer  n'quel- 
fH  un,  l.'oiVmser  ou*erlenient .  ■>«•  <l^<  l«rer 
rnntri-  Ini.  Il  est  danf,-rreui  de  s'atliiquer  d 
son  matirr.  Il  s'est  attaque  è plus  fort  que  'ni, 

Kii  iffires  de  Maité|^,  Attaqnei  un  che-  ^ 
val.  \  .v  pi.|npr  vi_-f>nreunf iciitaTer  IVperoti. 

ATTiuitr»  ,  ari  lif;ni<,  si|iMifi«  pArlirnliè- 
remriit,  l'nrirr  atteinte  a  qneiqti*  rlioae. 
/>!  rnli'mniei  qui  attaquent  la  re/miatiua, 
l'honneur  lie  quriqa  tn.  (et  rmi  ruge  attaqua 
la  relijjtou,  les  aman.  On  dit  daaal*  Biine 
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7"'- 


pour  In 


talion,  elc. 

il  w  (lt(  aus«i  PU  |>.itl;ii)t  De  l'adion  dea 
nalailin.  />•  rmw/j  atutqur  prinripiitrmeni 
Vtufaitct.  Ctllr  affrrtion  atliii/nt  le  rrn'rflu . 
Jejiu  atliiqiié  lie  tu  fiè\  rr.  Être  aUni^ué  fie  la 
ffOtttte ,  d'un  rhunuitismt.  Il  est  altaifité  de  la 
poilnne.  Su  pmtriae  est  attaquée. 

Il  »e  tlil  encore  De  ce  qui  roDge,  altère, 
détériore  (iu«lque«ib»liiiir«.  Les  charançons 
Mtu^utHt  le  Uè.  Lu  mulk  attaque  le  Jer. 

ATT\qvtm,wifptHgien  autre,  Uni  au  «en» 
physique  qu'au  MM  anral,  Eatamer,  enUre> 
pwadw.  JUHfim  ee  fM.  Il  a  Ami  titumiè 
Mii<w/i«;I>inratlraccr|Mion,ileit<àmSlier.  | 

Ba  termei  da  Miuii|He»  //  utttKfue  l>irn  la 
mtÊÊ,  m  dil  D^im  chanteur  qui,  |Nis.sani 
«Timc  note  iiaita  à  ana  note  él«»ée,  entonne 
«linci  a«ae  jwtma.  ttmUiiMÊtèiemiimfilt, 
M  «Ut  Vmn  n»u»irien  (|ui  lait  bien  *ibrer 
la  cnnh  da  «on  inslrninait. 

Ea  taraicade  Harioe,  ÂOauÊtr  mue  Ut 
tut  cap,  mm  eêHf  ê*m  approcber  | 
Kconoaltre. 

Arr.tgui,  ia.  partJdiie. 

Prov.,  Bien  attaqué,  ikndrftndu,  La  de- 
lÏRUe  a  bieu  répuitdu  à  Patlaque. 

ATTBIMMIK.  <t.*.{J'atteint.J'titttigiMis. 
XtiUi^put.  /* tHUmdtai.  J'atteindraù.  Âtteimt. 
(fnt  fatteiftnt.  Que  fatteiffniste.  jttttignuitt.  ) 
Frapprr  <ie  loin  avec  quelque  chote.  //  l'al- 
trisfiitl  d'un  etiup  de  pierre.  Il  ne  piif  atteindre 
311)1  ennemi  i/iie  du  seninil  crtup  de  pistolet. 
Il  ctendit  le  iras,  et  t'atteignit  de  son  /«Ifim. 
Il  a  manqué  dt adrtne,  U  n'a  pas  utlnnt  le 
but.  On  dil  dans  un  sens  analci^iif  : 
balte  l'atteifiait  au  front.  Les  éclats  </< 
bombe  attri/snirent  pfusiturt  JoUati.  Etc. 

Fig. ,  Atteintlre  son  but» 
que  l'on  se  pinposp. 

ATTEisiihi,  sif^nifie  aussi  6gUrél 
Pf)rt»'r  attcinli',  léser.  O  danger  ne  saiimil 
m'iitleindre.  Pliismirs  contrées  furent  vtlrin- 
les  de  ce  fléau,  (  rfli-  metun  «Mtint  ltn€  foule 
de  personnr.t.  Des  outrt^fU  parti*  dt  M  ias 
ne  ftru\  rnt  l'atteindre. 

A  1  "  Kl  N um,  signifie  encore,  Par^fiiir  a 
un  terme,  k  quelque  tliov  dont  (ui  clail 
plus  ou  moins  eli.i,;iif.  .^  nflnin/mus  rr  | 
v:lluge  ai-ani  lu  nuit.  JSfMs  fmrtimi.i  tu  mrnif 
temps,  mais  j'utteif^is  le  hiit  a\nnt  lui.  J! 
atteif'nait  déjà  In  porte,  ifuciul  un  iurrrl/i.  : 
Cet  rnfiint  brise  tout  ce  qu'il  j>r\il  nllrindte. 
Cri  iiiltrr  nu  pits  ullriHl  tu  inémr  luiuteur 
fue  t  iiiilrr. 

Il  -if;riilir  piinic  ulii  irracnl ,  Allrupi  r  en  ' 
ilieiiMii.  iiiiiilrc  la  personne  qu'on  suit,uu 
1(111(11  iKirif-uii,  ,itlnnilre  I  ennemi  pur  une 
luuiche  ni/Hite.  Il /■ni  lu  fm,(rr  /mur  atteindre  | 
Criix  tpii  rtuirnl  pin  tu  in  unt  lui.  Il  u  beiiu 
courir,  je  i'iittr<itilr,i{.  Il  sr  dit  ('^aletiicnl  «ii 
parlant  Det  nuriiniiix  et  des  vIium:».  Ce  chien 
n'a  pu  aiteiniire  le  lihfr*.  Ifm$  atltigubnts  ' 
le  misxeaa  ennemi. 

Il  s'emploie  K|;ui'éinent  dans  Tune  et  Vm^ 
trc  acception.  Mous  uttelf^nons  enfin  k  terme 
dettoêtouffmnret.  Il  atteindra  bientôt  sa  duu- 
titnu  am'mie.  Atteindre  l'éige  de  raison.  Ai-ee  i 
va  mmtigioiU,  ils  peuvent  atte  ndre  lafimJmi 
mou.  nroH  tard  h  peine  atteint  tes  coiipaUr*.  ' 

Il  aigaMa  i|nek|nrlbia,  Éaaler.  //  osait  se 
HtUtr  tTmnmidrt  ànebit.  »  «toit  tutpasser 
ut  artitU,  etSntrm  pat  atéme  «tttiitt,  I 

àaamoam,  cat  aoattaat  «triba  TCalvril 


.ilnis  il  ^i;;lli^U',  Toik  lirr  à  une  t  liu^e  qui 
.1  iiiir  tliiUiiH  r  asx  /  e|iij|{iiLV  piiur  <|u'on 
eliiii 


lu 

ce 


ne  piii^^e  pji»  v  luurlu  r  tuiii»  quelque  eflorL 
Atteindre  a  une  rerluine  hauteur.  Atteindre 
au  plancher.  Atteindre  au  but.  Je  ne  saurais 
atteimire  tà,  /«sque-là.  Je  n'y  puis  attrimlre. 
L'eau  atteigfait  jusqâ'au  premier  èlii/ie. 

Il  s'enqiNiie  aussi  fi|;uréiii«iit  dans  rette 
aeeeplion.  Cesuccéi  est  aw<le*stu  de  Sa  por- 
ter, d  n'y  saurait  HiUtatirr*  dlUmuIrt  A  ki 
perfection.  Atteindre  au  saiÙm». 

Jnumw,  aiara.  |iarlicipa. 
ttr  atlelnt  ik  amladh,  aUriat  dt  pale, 
de  folie,  etc.,  ftire  frappé,  alUigé  da  Mala- 
die, de  piitie,  Hc.  On  dit^pirmenl,  dana 
un  Moa  analogne.  Étn  aUÊtat  tf  am  matât 
rttBeide,  Ha, 

Âttriia  tt.  eaatmktat.  Loratton  i|n*on  em- 
ployait antrrfow  dan*  le*  jn|enien<a  crimi. 
nets,  pour  ei primer  que  raccuai  éteil  re- 
connu coupable.  jiUtial  «t  coattataett  dt antir 
Vidé. 

ATTEIXTR.  a.  f.  Coop  dont  on  aal  at- 
teint. Rude  atteinte ,  I^At  altriHle. 

Il  se  dît,  parliruliéremrat,  Da  coup  qu'un 

cheval  se  donne  lui-même  en  s'allei^nant 
aux  pieds  de  drsnni  »vee  ceux  de  derrière; 
ou  qu'il  rei^iiil,  aux  pieds  de  derrière,  d'un 
Buli¥  cheval  qui  marche  trop  prés  de  lui. 
Ce  chetvl  se  donne  des  atteintes.  Preaet 
Ifiirdr  que  tittre  rhrtnt  ne  donmt  des  atteintes 
au  mien.  Ce  chrxvl  éutt  dlUie  Otltialt. 

Au  Jeu  de  hstgue»  Doimer atteia»  A  une 
bague,  La  toucber  eu  courant  sant  l'eroptr- 
ter.  H  m  dtmni  atteinte  à  la  bague.  En  trois 
courses  qu'il  a  faites,  il  a  eu  ua  dedans  et 
lieux  atteintes. 

Atthiutr  ,  s'emploie  aussi  fi|^rémcnt, 
tant  «u  M-ii»  physic|ur  qu'au  sens  moral,  et 
si^nilie,  l.'ellet  de  ce  qui  cause  un  mal,  un 
«loninia^e,  de  ce  qui  porte  quelque  préjii- 
di>e.  Sfi  santé  n'a  jamais  reçu  d'atteinte 
JVos  l'iffnobles  se  ressentent  encore  des  atlrin- 
trs  de  tu  fxiée.  Sa  rrpatritinu  a  ilr/ti  rrru  ln<n 
lies  atteinle.i.  Ciaif:nr-  lr\  li!!hii!<  ■  lir  in  in- 
lornnie.  C'est  flfiniirr  tiHniitf  (rix  hirr.'tfw  fit- 
la  ntitf'tn.  (  rttr  ni'  \/(rr  /if  pnitrr  poi [f  tit- 
trmtr  ou r  iirf.i(x  '1rs  pniprtf  tufrrs.  Il  /ne  o'on- 
nrr ,  f>'trri  t  ottnnte  a  mon  honneur,  u  iiiti 
ir'putiitiôii .  Cela  porte  à  son  crédit  une  fdr/n'tisr 
altri/itr.  i.lrr  a  l'oltri  dr  toute  iitli  inle. 

Il  M'  dil  encore,  tiguréinenl.  Des  allaijues  ^ 
de  cerliiines  uinladies.  //  eut  une  lé/;ére  at- 
teinte rte  ifoulte ,  une  atteinte  de  grrurllr.  Il  ' 
en  u  itrju  ru  ipirltpif.s  utfrintrs. 

V'i-f,  ,  .itifniir  niuiitUr _  Impression  *i»e 
ei  (loiii'Kii.'iiv       \..\\  line  ehoae  dont  on  . 

tsi  sci.  -llili  III'  M  I  1 1  illr  lir,  j 
}|ini~  i.\:iK  >iK.  lui.  :idv.  On  l«  dit  i 
re  i{iii  III-  |ieiil  éirr  alleiiil,  de  ce  il  quoi 
on  ne  peut  allt  inilie.  Ir  tui;:ttt  est  mo'n- 
trniint  hors  il'ultrinte.  I  itus  avei  mis  cela  I 

tout  à  fut  hors  dattutOt,  jt  t»  pnumà  ja- 
mais te  .vu.Mr. 

A'rrKI.AGE.  s.  m.  Il  se  dil  Du  nonilire  | 
decheviiux,  de  Ihjl-iiIs,  etc.,  qui  sont  iie- 
ressaircs  pour  lii-er  la  cliarriie,  ou  puui  | 
traîner  des  voilures.  Ce  tubttureur  a  tant 
tt attetitges.  Ce  routier  a  perdu  deux  attelages. 

ArraLtea,  en  parlant  De  carrasses,  se  dit 
ordiiiiiirenienl  oe  Sis  ou  de  huit  chmaoi 
propres  k  être  attelé*  ensemble  k  un  car- 
rosse. Un  attetage  de 

mtU$,  FaU  am tel aOtktgt.  Ommât^Utn 


ATT 

assorti.  Il  manque  un  cheval  à  son  attelage. 
Il  lui  ext  mort  «w  dt»  plat  ttaax  efkmardt 

son  atteliigr. 

ATTKLKB.  V.  a.  Altacbcr  des  dwnux, 
des  mulets,  ou  autres  aninian*  de  Irait,  n 

la  voilure,  au  chariot,  à  la  charrue,  etc., 
qu'ils  doiteni  tirer.  Attekr  kt  chevaux  à  I» 
iHuture;  ou  sinijplement ,  Atteler.  Dites  ait 
cocher  qu'd  attrtie.  On  dit  aussi,  Attekr  am 
tarraite,  un  chmiot. 

Ilae  dit  <|url<|iicrui:<,  par  extension,  a«ac 
u  pronom  personnel.  De  gHWqtti  a'alU- 
chrol  à  quelque  voiture  pour  h  Irabnr. 
s'attelrreatamtkanoi,  «tte  tnMnatrt^taet 
de  iilustetna  lipiNV. 

ATrBi.i,  àa.  |antici|ie.  dnwnjr  mOkiMi. 
Camttetat4idititax,  tk^aaîit,  dtrixdm 
vaar.  f^atlutt  tiea  atitlée,  aitil  tUteMe. 

Pm*.  et  lig.,  Cett  une  efiarrelte  aad aUt- 
M ,  se  dît  en  pariant  D'associés  qui  aa  B*ao> 
cordent  pas,  qni  n'arment  pas  de  coacatt 
dan*  leur  cntrrpi'iiir. 

ATTELLE,  s.  f.  Morceau  de  bois  chan- 
tourne qu'on  attache  au  collier  des  chevaui 
de  harnais. 

Il  sixnifleaussi,  en  Chirurgie,  Une  petite 
pièce  de  bon,  de  «  arlon ,  de  ler-blaiic ,  etc. , 
dont  on  se  sert  dans  le  traitement  des  rnM> 
Inm  pour  maintenir  les  fiagnicnto des  oa» 
et  prévenir  leur  déplacement. 

ATTI^:NA.\T,  A.^TE.  adj  Ccmtifn,  quicat 
tout  pi  oche,  tout  contre.  11  ne  se  dit  guère 
que  l)ei  piècaa  d'un  app  irleii-ml,  de»  mai- 
sons, des  iardiua,  et  oe  s'emploie  ordinai- 
reiiieni  i]uc  dana  la  langage  lamilirr,  et  en 
style  de  Pratique.  Hélait  dans  la  pièce  atte- 
liante,  i  n  titfds attenant  à  un  autre.  .Son  jar- 
din est  iittenant  au  mien,  du  mien.  Il  demeure 
dans  la  maison  attenante. 

ATTEKA,\T.  prrpusilinn.  Joignant,  tout 
pro«-he,  ciiiilre.  //  loge  tout  attenant  du  pa- 
lais, au  palais,  le  palais.  Cet  emploi  vieillit. 

Il  se  prend  qiu'iquerois  adverl>ijleineot. 
Connaissez  -  vous  telle  maison  ?  Je  loix  tout 
titteilont. 

AI  I  CNORE.  V.  a.  Rcsler  en  un  lieu  OÙ 
l'dii  idiiijiii-  iiu'une  peiMiiiiie  viendra, 
i|n'uiie  iliose  mth   appui ïee,  anienec.  Je 

rous  uinnils  if.  Je  imis  ol/rwlrui  ilrinnin 


Jirz 


Jr  ivius  aittni/riii 


Jjist^rl  n 


tr'Je 


liflur.  Il  l'uttendiiit  au  ptis^o^r.  I),s  in- 
liiintls  l'ont  iilfrnilu  iiu  com  il  un  /mus.  J  ira  i 
attendre  le  iHiteuu  a  tri  endroit.  Ils  attendi- 
rent lu  itHii'rnre  sur  tu  mule.  Je  suis  reste 
liin^'t'inps  a  oilriiilie.  I  ons  m  i/ir;  birn  fait 
ii/lmiln  .  'Irtrntirr  (i\  te  iniixiUrnrr,  Attendre 
triniipnllt  nii  ni .  Il  m  f>eut-clrr  itn,\er,  iilten- 
itons.  Aflrntlrr  I  rnn'ini,  lUririo/ie  de  /lied 
terni'.  I  n  nuiii  <r;iniiii;il  un  île  i  linse  peut 
egaleiuciil  ètie  !e  Mijel  de  la  phrase.  Ce 
-bien  attend  son  mollir.  .Un  toiture  m'attend 
i  la  futrfe.  lieux  i  Iikhux  drxitirnt  tes  atten- 
dre a  l'entrée  du  boit. 

Prov.,  fit;,  el  irnniq.,  .tttrnilei-mqi  sou» 
l'ormr,  se  l'il  »n  parl.nit  D'un  lendez-vons 
où  l'on  n  «  pa>  lle^»eill  d'aller ,  d'une  pfO- 
mense  sur  linpielle  il  ne  faut  |>as  l  uinplar. 

Prov.  cl  (if,..  C'est  oit  je  l'attends,  r'eStlâ 
</ue  je  l'attends,  signilie  t.mlot  qu'On  ne 
craint  point  relui  dont  on  parle,  et  qu'on 
est  e»  étal  de  lui  faiiv  plu»  oe  nwl  «pt'li a*«n 
peut  faire  lui-même;  laui^  qu'On  tanra  It^ 
rer  avanuce  contre  lui  daa  cknaaa  qui  lui 
inipiMat  le  plu»  de  conSanea. 


u  k)u,^  jd  by  Google 
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m»  toMjMin  avee  iB|MiMKe  «t  cuini  que 
r«ii 


ÀvnaMBi  Mnifiet  (hm  mw  Mtcption 
pliH  élnMlue,  Compimar  ftninàt,  aur 
M  «niur  d'unr  p<'n>onM  OU  twt»  ch<i»i'. 
Mtt  fol  doit  paner  piir  iMrt  «Mlr,  iV  y  est 
mttemlu  tUptùg  trois  joars,  Kmu  tiMeiuinns 
il  HMt  e*  JoHT.  ^ttintài*  h  ntmr  dt  auel- 
fB  iMi.  JUt»iln  taie  ffnimm  à  Jtiur.  Vmu 
vsff»  iÊn  tim  fak  atitmltr.  Âtlrmlfi  ttm» 
lettre.  Kous  nlteniiotu  Je  Mt  itumtHet.  Sa  ré- 
fomtt  mr  te  fit  point  «HMiimAv.  Ulte  phce  yn/ 
mtmd  lits  tetomrs. 

Il  •Vin|tli>ie  6gurénMnt|  dans  un  iras 
■Mlo|ac.  Toute  tEun^  attend  Ut  paix. 
Atttmlrr  la  ireompeme  de  tes  srn-ires.  On 
m'a  bien  fait  attendre  cet'-  f;riice.  I  ims  at- 
Imdrei  lonftemps  t'rjjrl  fie  ses  ptomeasei.  Il 
mUend  la  fièvre.  Elle  «  'uttend  ^ae  C heure  d" ae- 
ttoeher.  f  attendait  eetle  ipa^m  tnte  Impu- 
Heore.  Jttendre  la  mort  m  ec  rnurafft. 

Fi%.,  Ltdtfer,  le  sou/ter,  etc. ,  nous  attend. 
Le  diiicr,  l«  «Oiiper,  etc.,  rst  jirét. 

Prov.  tt  fig.,  n  fimt  eattaAe  U  toUeox, 
Pour  iirm  bien  UBiiré  de  b  vérité  d'ttDe 
nouvelle,  il  ca  but  «tloidre  h 
tion. 

Prov.,    .Iltrtiiire    que'qii'iin   comme  les 


inities  Joat  l'ubbé.  Ne  point  rallrmlre  |iour 
iiK  i  ,  i|uiii({u<ildohc«eiiir,MiBctm  a  Ut- 

II!  I  in\l  à  point  à  qui  peut  iit- 
1  Irniji^  i  l  1ï  j>aliriicc,  on  »u  til 


tpie't^ii  lin  comme 

mni 
Ji 

bir  sans  lui 

Prov. ,   Ttiit  I  iriif  a 
tendre,  A»f<- 1 
à  bout  (Ir  (oui. 

I*r«>v. ,  fous  ne  ftenirez  nrn  jHfttr  utten' 
dre ,  \  oire  iwiyenirnl ,  |i<iiii  rlit-  n  t.irtie, 
o'cii  i-sl  |)a!i  uioins  assui <■  i  >  la  v  ilil,  j^r 
Cltcci>i<iii ,  Pour  cxpriim  r  i|u<-  \ti  icliii  tl  np- 
porlé  a  qut-lc|U<'  t  ln»c  ii'f  ^i  |ia>  un  puju- 
(li>'«*,  et  pcul  iiii'nic  ili'x  iiir  un  a\aiila^r.  On 
tarde  à  l'Ouï  pliittr,  iiuiu  tous  ne  perdrez 
f»r/l  piifir  iiltendre. 

ArriuioRBiM-  dtl fifurémeiil  0«  irrlaines 
ch<Mv«  qui  menarenl  une  prnontM',  ou  qui 
lui  MMl  «lealinëea,  réaertéea.  rmlà  k  tttrt 
foivotu attend,  Jm  misère  iiffi  ndtff  ditfym' 
tear».  QaeUe  gloire  voue  attend  l 

ArriUiO»,  •ÏKiiifie  éfalement,  DifTèrcr 
oa  crsMnr  de  faire  une  «.-ho»e  juaau'à  l'arri- 
vée d'une  peraonne,  juaqu'à  ce<|U  une autrr 
dmiieail  lieu,  juaquà  un  certain  lempi.  Je 
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coup»  ae  «aMédwmt  rapidcMMit,  aans  in- 
ierrnplioa.  On  dit  égalmnent,  UtÊopteetion, 
mue  amflïp,  «le. ,  m'mUemdait  fiu  fmOre. 
Fig.,  En  lai,  eèetlai,  lanUiaH,  lavakur, 
:.,  m'a pit$alleadmk$atuiéet,meéiXïïwie 
en  (fnl  in  nduM,  b 


ATT 


ia5 


rmdë  ymt  iitt  poura§^,  audit  je  me  fait 
vtfemââ  vkuént,  m  me  Mim  im^eetUtr 
dévoue  r^ebubt,  ei  voue  ne  m'atUtide*. 
Femt  nffira  Iry  vite,  mtleedn  doae.  faltea- 
drai  la  èeUe  MNMM,  MVMf  de  me  mettre  en 
vojnge.  Jtitmdkt,  /Mer  eortir,  ^u'd  Jasse 
hêiet.  n  attend  que  weJietttHtuet.  Qu'attes^ 
dei-romt  pour  agirf  fmHeiuU  ea  dieinait. 
feMend»,  pour  cela,  «■'"■*  iVrir  eieeerdi  tu» 
miUonealiaa.  Âvitat  et ajauler  Jim  é  eetle  mm* 
eeOe,  ilfiiat  ea  attendre  la  toafirmatioit.  Le 
«■ÉMnw  n'attend  plut  qu'an  vent  propice. 
Sm  kame  a'attend  qu'un  prétexte  pour  érh- 
Hr.  il  ee  targue  ùenucoap  de  ee  premier  avan- 
tage, mais  attendim  t  la  fin.  Atlendex  encore 
un  peu,  et  roat  srret  sutisfint.  Le  moment 
n'est  pas  Javoratle  pour  terrculion  de  noire 
dessein,  attendons  encore,  ult  mlrms.  Atten- 
dri ,  d  me  vient  une  idée.  Ou  le  dit  quelttlK> 
fois  dan»  un  s<-ns  de  menace,  juteisdeef 
kkheit  oM  feulement,  jtittnde*. 

Vil  cwv»  m'mniuiBit  fu  tmm»  L« 


vakiir,  «te. , 

«Vit  montrée  Je  bonne  heure. 

AnaiDaB,  daiis  le  sens  qui  préri-de,  sr 
juiut  quclquefiua  avec  la  prépuailinn  A. 
Pour  partir,  attendet  au  jour,  uttende*  à  In 
Mie  saison.  Attendet  Jusqu'à  demain.  Jus- 
qu'à la  temaine  proehaine.  f  attende  é  partir 
qu'il  fiitse  moins  eÂaad.  On  dit  plue  ordi- 
nairemciit,  J'attends  pour  partir,  ete. 

ArritKnBB,  *e  joint  <|Mel<|uel'oia  avec  la 
prc|H>Miian  Après;  et  alors  i(  mBn|iie  Lr  l>f- 
Mtin  qu'on  a  de  la  jieraonne  ou  de  b  chnw 
qu'on  allcn<i,ou  l'iuipalimi-e  avec  laquelle 
on  attend.  Il  y  a  longtemps  qu'on  attend 
saeèl  vous.  On  n'attend  /dut  p'e^HÔI  cela. 
Cett  an  argent  aprit  Itquet  S  tMeltd  pour 
partir.  Cette  somme  ett  an»  bogOteUe,  et  Je 
n  'attends  pas  après. 

AnaiinaB,  atrc  la  proposition  De,  »- 
gniflc,  Eapérer,  »e  prurorltif  quriquc  <'liO!ki> 
il  me  Jaa»  attendre  ta  rrrompeate  que  de 
Dieu.  Je  n'attendius  pat  cela  de  i>ous.  JV at- 
tendez il'un  Intitie  que  des  iterjiilies.  On  at- 
tend quelque  chose  de  grand  de  re  prince. 
Marne  m'atiendiame  met  muu  de  vtitr  pnt- 
étptee.  Tatlenda  em  dt  entre  eomp/aisance. 

piM  tt'tUteiid  tint  dk  monde.  Cett  au 
homme  dnntd  ne  fiml  rien  attendre,  dont  Je 

n'attende  tien  de  ton.  J'attends  de  i-oiis  ce 
servieem  Itnitendet  pas  que  Je  tvius  repemde 
la-demu.  n'attendez  de  moi  am'nn  prufimd 
méprit.  IteitA  t  agonie,  om  mennUeiUl  plut 

ritn. 

ArrcaDHK,  •'ctnploîe  aonvent  avee  le 
pronom  penonoel,  et  ticnifie.  Se  tenir 
I  comme  aasiiré  de  quelque  choie,  compli'r 
I  »ur  «pirlqu'un ,  aur  quelque  choae.  ie  n'en 
\fus patsuront.  Je  m'yatteiidnieUen,  Je  m'at- 
tende qu'a  me  manoaera  de  parole.  Je  m'at- 
tende que  vont  viendret  demain.  Je  m 'attends 
à  MW.  //  jir  fout  pas  s'attendre  à  Ini.  Je  ne 
m'attendais  pas  a  tvuit  voir  titét.  Elle  ne 
t'était  poiHi  ullendue  à  vous  voir.  Je  ne  m'at- 
tendiii.i  fuis  à  un  pared  traitement  de  votre 
part.  Je  m 'attends  à  rencontrer  hien  det  d^ljfi- 
cultes.  /  ous  auriez  dû  nuis  y  allendn.dine 
m  attendais  pas  une  les  choses  dus.tenttonnier 
si  mal.  Apres  cela,  on  peut  s'attendre  à  tant, 
Pro».,  Ae  t'attends  qu'à  loi  seul. 

Prov.  et  fîii. ,  Qui  t'altead  à  /'«««(ffr  d'mh 
trai,  a  soui-etu  nml  eUné,  <juand  on  compte 
sur  autrui,  on  «itaoavent  trompé  daa»  am 
eapénncce. 

Iron.,  Attendei-voutif ,  ae  dit  Pour  ex- 
primer qu'on  eat  loin  de  vouloir  faire  ce 
qu'une  peraonne  dt.iire,  ou  bien  de  t  roire 
qu'elle  obtiendra  d'une  autre  ce  qu'elle  en 
atlciiil. 

Ka  tTTRiiniiHr.  loc.  adv.  Jiuqa'à  tel  mo- 
ment, Jumiu'u  tel  temps,  déterminé  par  ce 
qui  précède.  Il  se  ont  à  lire  en  niteadant. 
Itepom-vons  en  attendant.  En  attendant, 

nous  nous  promènenuts.  Je  vais,  en  atten- 
dant, copier  cette  lettre. 
Cmt  aniai  une  locution  l  onjoni  tive  ipii 

aimilw,  llliqu'ik  ce  que.  En  attendant  que 

mfoe  minuc  Mormd.  On  dit  dana  b 
,  A  nUeadmet  fkmnt  m 


attendant  ndeux.  Jusqu'à  ce  que  rUeiue 
sonne,  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  mbux. 

Amenu,  vr.  participe. 

Ce  f^otoit  dnr,  d  n'a  pas  été  'assez  at' 
tendu.  On  mrwI  dt  le  garder  plus  long- 
tempe  R^aiH  ib  b  Taire  mire. 

Armuo,  «'«mplole  auari  d'une  manftre 
absolue  :  alors  il  est  invariable,  et  iiiniie. 
Vu, eu  *jj:inl  a.  Il  fut  exempté  decrUedmn^ 
puUique,  attendu  son  dgr,  eMendn  ton  u^u^ 
mité.  Attendu  les  ctreontlmÊeei  attémianiet. 
In  cour  ne  ta  eondamné  qu'à... 

Amaott  <|tfB.  loc.  4-<Hiji>nrtive.  Vu  que, 
comme,  rer.  JUendu  qu'd  t'agii^  etnne 
ujfaiee  importante,  on  dMda  qne^  Attendu 
que  taele  ne  renjerme  peint  trtte  clinu.r, 
le  tribuiud  déclare...  Je  ne  eanetiis  m  i 
cette  permission,  atlrndii  que  iiie,\  oi  i'irs  j' 
opposent. 

ATTKXDIIIB.  V.  a.  Kenilre  teniire  et  là- 
rile  à  inanKer.  Im  gelée  atirmlni  let  eHoKX, 
Il  faut  biitire  ce  uifiot  pour  l'attendrir. 

Il  !ti|;nilit'  li^ui  i  nu-ni ,  I-jnouviiir  de  com» 
passinn,  de  tendresse,  lonclier.  //  m'avait 
iiiiendii  par  tes  larmes.  Ses  Inrmr.t  m'ont  ot- 
lendri  le  reear,  m  itnt  allmdii.  Sfs  pliiintes 
m'iilieiiilriienl.  Laissez- fon.t  nllrndrir. 

11  s'i'nipUue  avec  le  pronom  pci  sonix  l , 
iiu  propre  cl  au  li^iiu-,  hs  rlmur  .t'iiiltii- 
drr.^srnf  a  la  frétée  Sun  /irre  .i'r\/  of/rtn/ri  en 
inMinf  Miii  rrfi*  titir.  l  it  t  u  ut  fin  lie  ii  s'titten* 
dnr.  S'attrmlnr  sur  le  sort  de  quelqu'un. 

AiTBBomi,  la.  participe.  4i  me  tent  ni- 
tendri. 

ATTKSDRIS-SA.NT,  AMK.  .i.lj.  Qui  at- 
tendrit, qui  enieiit  ilc  ■  oio|k<i><io[i ,  de  It  ii- 
dretae.  Spectacle  iittiniliiiMiol,  le  mit  est 
flirt iiltendrissiinl.  Dei  fniinln  iillrm/i i.tMinles. 

A  I  I  K.NUUI.VNt.Mt.NT.  s.  in.  Scpiliiiiriil 
par  lri|iu-l  on  s'«ll<  i>ilril  ;  ou  Klal  d'une 
ànie  alleildriC.  ihmr  altm  i  <\  iittnf.  (rs 
/Miroles  lui  riiusiii  iil  un  ^imui  uHi  iiilri<ne- 
iitenl.  Il  sut  [iinlilir  de  l'iifli  i.ilr  .\\r,i,,  tif 
ou  il  le  trtiUMi.  I  iiserilts  liiroii>  li  nH  in/ri  t- 
sement. 

ATTKXT.iT.  s.  m.  F.nlrvprise  criiuiiK  Ile 
ou  illégale  contre  les  peiwnnes  on  les 
choses.  Enorme  altenlal.  AJfreiix ,  horrible 
ottenlat.  ,\oir  atlentiit.  iMrlie  iit reniât.  Cett 
un  attentat.  Eaire  un  attentat,  (  ommettre  un 
attentat.  Un  attentat  «oselre  ta  Meeté  /wM». 
f  «e.  Ce  ijrren /at  pnm  de  tome  lee  ntleninti. 
iM  attentnti  à  In  pndenr.  Empéek^  terni' 
endmi  itnn  mrft,  e'eti  un  atienmt.  On  n 
puni  tnnlenr  de  ce  noir  attentat.  Cett  un 
ntienlat  è  sme  droHe,  d  not  prèt-dégee, 

AITBifTA'nMBB.  adi.  dea  dent  gnms. 
Qui  MbBt*.  Il  ne  ae  dit  que  De»  dNnet. 
CeU  tm  mue  n/ttntatoire  tmx  Utertéi  /nMf- 
qaet.  Jdttnre  «CMhMh'w  à  In  proprtété. 

Il  ne  ae  diMil  autrrlbia  que  Ue  ce  mit  va 
contre  l'autorité  d'une  juridiction.  Procé- 
dure attentatoire.  Une  sentence  attentatoire  à 
r autorité  da  parlement. 

ATThJtTB.  t.  r.  1,'éUt  de  celui  qui  at- 
trii«l,  uu  Le  tempa  p>nd»nt  lr<|uel  on  e«t  à 
attendre,  toaster  la  uud  dans  faltrnte.  Il 
noue  lient  dans  l'attente  de  ce  qu'd  ivul  faire, 
l.' attente  d'unr  décision.  Être  dans  l'attente, 
rire  m  alliiile  de  quelipie  chose.  Si  i<out 
fitrli  z  II  cet  homme,  i-oiis  y  peidrex  et  far- 
f(eul  et  I attente,  l'ous  n'y  perdtz  que  rat- 
lente.  Luq^^atttiue.  Ennayeute  attente. 
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n  tignifie  aoisi,  L'fspénMoe,  l'opinion  | 
quToa  a  conçue  de  «fuelcui'un ,  de  (|«»rlqiifl 
moM.  Ce  fnnet  «  rfpomrtw  à  rmMmrt  yu  <»• , 
»>mtde  An;  Ha  rem/m  mctrr  atiente.  H  a  sur- 
fÊtaémghmtMHUe,  L'mttemtt  pf*t,j„e.  (tia 
tUmnévitmln  fmttmltgMnilt,  eontn  titt-  > 
)  dt  AMf  h  «mnA.  If  tmeeù  « '«  poîne 

tjrvs- 


thUnfiil$tHlt,  Fla^w«  piwMi  |dtnrhe , 
puni—  wr  I«|imI  U  tfjm  — eowrien  de 
fn«4*  à»  ariil|fii»  «la  païab 

f  fm'um  MUt  iTattritte,  m  dH  D'un  jeunp 
dont  Fe«|M-it  n'cct  paa  aacora  en- 
'  mné,  Mit     «al  pMpai  à  re- 
»  laa  iMramMH  ait'm  nradr» 
Màmamt.  « 

Pirmv  tTtitttiite,  PSerres  qui  iwHmt , 
d'ofwcvea  e*)Mwe,  4  reslréiaké  d'un  mur. 
pour  làifaNaMaai  èum  b  anile,  a«cr  quel- 
qaa  Mira  «aBatmetioM.  U  ae  dit,  figuré- 
atenl,  drUn»  dioaa  i|a'mi  m  ««tarde  que 
comme  un  enmmencamaal,  al  qui  duii 
avoir  nue  conlinualionk 
,    En  Chinir.,  LtgtHum  £tMmÊt,lÀffHan 

provisoire. 

ATTK.NTKK.  v.  n.  CoiMCttl*  M  atten- 
tat l'ODlrc  une  p>Tionne  OO'  noa  clioaa.  /t*- 
Hum  À  la  vit  dt  ^uffqu'im.  jêtfritfrr  À  ta 
pmlHitf  éFfÂôttnetir  d  iiitf  /mmie.  Attmtrr 
à  M  ^iayw  Wr.  AlteiUrr  ttir  /«  fiTMitne  r/r 
^mdfm'tm.  jftirmifr  eaUre  tm  UttrU^  ptiUifue. 
Dtfnse  if  iillrHter  à  sa  ptrmnne  m  à  ms  éietu, 

ATTF.RTIF,  IVK.  adj.  Quiad«rraiteAtK>n, 
lie  r>ppli<-aii<in.  Être  attrnb/ à  tom  omvTHfft. 
Élit  fttirntij  À  un  <4isetmrs,  Let  atiHirrHri 
,'rmrnt  fort  nttrntift.  Avoir  ft^lit  MtMlf. 
I>,r!er  une  orri/le  attrKtnv.  Cot  wm  kêmme 
lùil  nitrntij  à  son  rinvir. 

C'est  an  homme  très-ntttntif ,  »e  dit  D'un 
lioiriiiH-  rfiii|il(  trald-nlion,  de  polilesse  el 
de  »<iiri  |<"iii  Ifi  atilrm. 

ATt  K.VTION.  N.  r,  Ajiplii'Hlion  d'r^prif  à 

ftur ,  a  cr  ffii  on  Prr/' r  r:frrrtriiin.  Préfrr 
uiir  ntfrniinn  Jm-orriNr  <  rln  ilriiinnilr  lirim- 
çiiiip  tf  iitlentinn  t  unr  frrintfir  rtffritf.Êni  ^  tttir 
iintntiftn  rontiiiurllr.  (  rin  ilrnwmlr  /iltrntinn. 
h'nilr  iitlttihon.  Ij'fifrr  iirtrntiiin  Srnnisr  tit- 
tfntiim.  Crirt  noithir  i'it,'teniitin,  MrUrz-y  fitus 
d'HtIrnIinn.  Il  fait  luni  ii\rc  nnf  uHuttinn 
srrtijiiilfiisf  II  irni'iir'lr  lurr  all'-iiti'xi .  mn.t 
aUriitton.  Il  ne  fait  /loiiil  .(.ïvc:  rfiif'rnfton 
nni  m  ii  •/ii'i'u  lii>  (Innn'.  f  <>7  tin  liummr 
yi/r  n  f1  atlrnfitm  ti  l'^n.  //  rn(tn<yir  fi  iittrn- 
tinn.  HnliuiUrr  •!  uiirmain .  irriitttr  mrr  ni- 
Irniiiin  un  ditctiun.  Oimnfr  n\rr  Htlrnlim. 
C'rsl  finit''  d  iiitrnf  nn  i/ii'il  n'n  pas  mfv^ 
crtif  rrrriir  l^iir  iitirnticn  cr  pnrtn  sur  trilr 
chnsr.  (  hmr  dr^nnl'itttrHtîitn.  Hr^tillrr.fixrr, 
çnpth'rr  t' itttrtilton .  Jr  trrlnmr  fimtr  tvttrr 
altr:itirin.  .4itirfr  ii  ifM  l'iiltriitinn  du  piddir. 
Foires  iilirniinn  ifiie  relu  est  inipnitirahle. 
Faites  otlentinn  à  re  qtie  je  mus  d'S. 

Il  n'eiiiploir  qui'li^utTuiii  abM>him«T>l , 
ifune  maniriT  impi'nUive,  rt  «ipiifir,  Snyex 
Bttrnlif.  Allentinn,  je  mis  dimner  h  .tignnt. 
On  dit  de  méiiie,  en  Uimea  Hrililairaai  ^f- 
êtmkm  nu  tommimdrimnt. 

ATTEimoa ,  aittnifir  aoHi ,  Soin  oIBnenu , 
aMiUcant.  n  n  potir  m«t  léu  «tlttmtMns  fMf* 
'l'if inruNtm  tk  me  primmir,  M  fut 
}  tette  «ileMùm 
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Il  »e  dil  ésalement  de  \a  disposition  qni  ' 
porte  à  rendis  (♦«■«•irn.  //  m'a  dnnnt'  miHi . 
firtuiset  d" nmiiHoir  dtÊraiU  ms  nutMir.  Je  \ 
MU»  temstUt  à  mt  HmtigmfiÊ^à  M»  mÊffues 

tftMtmfttm. 

ATTKNTIVKHr^T.  a,!^  Avpr  attemloit, 
Lite  iitteitintmeiir.  HeoHttr  nttenliy-rment. 

ATTKJsrAMT ,  A-VTR.  »dj.  (hii  altcniie. 
Il  se  dit,  en  Mèdrriiie ,  Dis  rpiii«Hjfs  qui 
s*'nili|piil  iiii^iitciilcr  la  lluidlt^d'-ï  luiuiriir*. 
Dans  oHir  »t  cciitiori,  on  l'imploie  auMi 
lIltMaiiiivi-ilreiil.  l^s  ritteniianti. 

N  se  (lit,  en  Di'oil  l'iitniiiH,  nrufails, 
di  s  riÈ'<  iiiisiarK  rs'  diniiini>>iit  la  nmvîttf 
d  uti  i  iiiiip,  d'un  «Iflit.  l^s  Jails  altenuxnts. 
Orconstnncet  attntuniltes. 

ATTKNViiTION.  s.  f.  ArfaiMisaement , 
diminulioa  de  lorres.  Il  n'nt  «uére  uailé 
iitie  dans  cette  phn>»e,  /îire  ditns  un  état 
d'attéiiiiiilinn  ,  iltiiis  ttite  ffrojtde  iillrniiniiitii . 

U  v  dit  au^Hi,  m\  lUcdi'cine,  de  L  action 
dea  n-mêdet  aiteiiiiaiKs. 

Il  sigriitiait,  dans  ranrien  Droit  crimi- 
nel, Diiniiiui<o«t  de»  charge»  contre  ii«  ae- 
ciiaé.  Otmner  te$  d^ente*  par  nnéHmMàm. 
liinmrr  de*  \'ptmm fartÊimmtiim,  Migmu 

d" uftrti  Hifhon. 

*TTh:MîKH.  V.  ».  AIT»il)lir,  diminuer  les 
lon'cs,  l't^oibaapoiiil.  Ces  jtùnes,  les  vedies , 
In  JittigmtM'  ISaar  «MMhMMMT  «HMMHf,  font 
tttteHué, 

F.a  termra  de  Mt-det-. ,  Ait^hmer  les  ku- 
meHr*,  Le»  rendre  moiu»  groaaièrcs  et  plus 
Suides. 

AtTÉJfoaa,  M|;nifie  ansai.  Diminuer,  ren- 
d*a  nMHR*  (frare.  jHtmuer-riffH  tftM  mal. 
Ct  tkUk  tM  bememif»  altHmHt  nir  Aa  «Imwr- 
timev.  Il  $'etl  vuiHement  ^uiti  étMàmtt 
k  akm.  fttr  o'aftrtwi»  ftimt  mm  M«»>  jw 

kwmvwm,  a'ewnitaae  qoalqoalbfa  «ace  le 
pronom  panoMM^  iitmtm$t  ttélUtt'ar- 
ffifttte ,  lorf^Hw.,» 

AttAhob,  in.  participa. 

ATTKRHAUK.  S.  m.  (  Qael(|n«s - tn» 
érrivent,  jOn^mgr.)  T.  de  Marinr.  Vnl- 
dinage,  praaimîlé  da  la  terre;  paragi-  voi- 
sin de  la  terre.  Étrr,  iirrhrr  sur  fnttemtf^r 
dts  tti&s  d'Kurnpe.  Oh  rtconittttt  k*  atttrni- 
fces  à  d^f^mts  iinUctt, 

Il  siKnilie  ausai.  L'action  d'arriver  de  la 
hante  mm  dana  It  «oiihMn  d'un*  terre 


ATT 

vent ,  Àtterir.  )  T.  de  Marine.  Prendre  terra 
Sons  aitrrrtmes  à  tel  endroit. 

ATTBKRISNAUR.  ».  m.  (Que|anr«.nlM 
érrivent,  /tlt&issaf/e.)  Arlion  da'terrir. 
Nont  tttwis  JidI  jwfff  atttrrissngr  tel  ia». 

iimMnanJNSRT.  a.  m.  (Qudqjoe^ 
ana  écriMpt,  JttiiiVKmltnt.'\  Ama»  de  terre 
Ibnoé  par  la  eaae  oa  par  le  table  que  h 
mer  on  \nt  ririèrea  apportent  le  long  d'an 
rfvaar,  paraneenaion  de  tempa.  Cène  prêt' 
Ht  rtltmtmi  dk  ieMeoup  par  tes  attenittt' 

a.  r.  Canilrar.  Mmof. 
!  par  éctril.  itflMlkMMi  dfeAoma 

tesHitnmAi  nmlir.jtllulÊliimaiéuumfime, 

Jtttttatitmfin 


JMjMaad».  Xt»i 


ATTCKBnr.  «I  a.  (Quelquc*-nnt  écri- 
vent ,  Âtufnr.)  JUaHrr,  renverser  par  terre. 
lit  et*  vmrtltt  ntur  prises,  et  d  F attrrm  sous 
lut.  H  aittmdft  le  Ararewa,  te  yrit  par  tes 
romes,  et  Fatterra. 

Il  aigniiie  Aiiorémcnl,  ftUhMr  •Mûre- 
ment. U»'  9Mf  «rAcwÂMf  iTMimr  1» 

pttisMiniB^  Sf9  ^9KMkt9% 

It  aignMa  jpina  oiiHiialiaiwat  ni  Ipiré, 
Aci-aMer,  alnicer  carataîveinonl.  H  mnit 

Avtu'raKf  9it  jftfftà  flwrf  ntnlitw'Micni  p 
«r  a^niftri  en  Itm»  dfe  AtlMp  Arriver 
éà  lu  baille  mer  dm  l«  trfetoêy  cToot 

AYraaai,  Aa.  pariiripr. 

jnrmm.  v.  n.  (Ouelquet-nna  écri* 


AmsTEB.  r.  a.  Atnmr,  eniiRar  tm 
fhit,  là  «érlté  d'an  fiur,  aolt  da  »1*e  «ois, 
««it  par  érrit.  Lt  airé  m  «meut  tpt'A  Iki 
m-mt  mmih.  K  a  tMtetté  ««c  temmttfme 
t uctmn  t'étmit  pass^  ainsi.  T.a  chose  est  at* 
ttsfée  par  plus  de  rent  persmnes. 

Il' te  dit  fidOFénent  Dea  choaaa  dont  l%xlii- 
imce  acrt  de  pmiw,  da  lÉmoimap.  £«  aw- 
aaaieate  f  ne  renfemu  cette  ville  uttesieut  tan 
Metnmt  uleadeur  Set  tarâtes  attestent  ton 
repentir.  Ken  n'mtnu  mieux  le  toia  ju'if  prit 
du  /lonvemement,  fft— 

Attrit«b,  tignineau>si,  Prcndi-eà  témoîa. 
Cela  n'est  point  arrivé  par  ma  faute,  et  j'en 
attrste  tous  ceux  ^ui  étaient  prêtant  m  Pnelioit, 
On  dit  dans  le  même  se«n  iJÊKttttr  htkL 
Il  attesta  les  dirluc.  Ktt. 
Attfstï,  ir.tL  parliripe. 
ATTICIMIF..  s.  in.  [>t-licatesaedti  langage, 
Rni-ssi'  dr  j;nùt  parlirulière  aux  Athéuieoa. 
On  l'applique,  par  exlensinn.  Au  sl\le  dt 
tout  écrivain  qui  joint  rél'-ganoe  à  la  pH^ 
//  y  a  de  iiitticnme  <l<int  ses  écrits. 
Attk  isME,  (laiix  la  daiiiiii:iiir  »ji  i  <  ('i'', 
se  dit  (ri.'llC  (oi  Mic  de  laii^îi^e  p.ii  Irrulii-re 
aa  dialii'le  allifiiie  ou  de>  AiHi'iuVim 

ATTIKISTK.  ».  m.  T.  dr  Pliili>l«n;ie.  On 
,i|i]>i-ile  ain«i  I.es  auteiiri  grecs  i|iii  ne  sont 
éiiulies     iiiiilt  f  en  loiil  le  sl\le  des  étri- 
x.iiiis  jFii  l'M  -.  Lia-:rn  rstun  atticirte. 
ATTIKUIR.  V  .1  lU  iidre  tiède  ce  cpli  ait 

chatid.  Cette  eau  est  trnp  ckmmk,  M  fiit  Ttê' 

tiédir  ii\-er  de  !'r,m  fniidt. 

Il  sipiiidr  li^iiroineiit ,  Diminuer,  amortir 
la  \ixiuiu-,  l\iideiirde  quelque  aentimeist. 
le  temps  iiitmlni,  leur  zeitm  Ct  tStUntintU 
fi'iiltierlit  i^is  leur  nmitié. 

Il  ^  t  inpioie  aver  le  pronom  personnel, 
au  pi  ii()i  e  et  au  tigiiré.  Cette  enu  s'est  at- 
tiédie. .Snn  tèlr  s'est  fort  nitiédi.  Leur  WltMÊA 
pour  moi  s'nttiédit ,  pnmit  s'attiédir. 

En  matière  de  |)é\otion  ,  /n  jiliii  fer\  ents 
s'attiédissent  tfiielqiiejuis .  I.a  iri-veur  de  l*»ir 
I  dèvntion  se  lalrnlil  qucIqueToit» 

I  '  Arrmui ,  ir.  partinpc. 

'    ATTli^DlS.SF.MK?iT.  s.  m.  État  dCaoe 

,  dtoae  qui  paase  de  la  chaleur  à  la  tiédenr.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré.  Son  attntii 

I  ponr  mai  n'n  souffert  autan  ottiAiitsement. 
Il  aert.paritculirrenieni,  à  marquer  QtMl- 
onediminulion  de  ferveur  dans  la  dévotiaa. 
a  oimir  ttttharé  fuit  pmntttrr  uae  gmtiitû^ 
i«wr;  aMw  if  «ar  AaiM  tiepuis  pea  tkm  1» 
Hédiuiment,  thnt  mn  gnminttiitiimeiiumt. 
AVnVtSM,  T.  a.  Orner,  parnr.  Ob  I^ib* 
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jUb  «MiMt  ««ce  le  jpniwiai  funnumet  t 
U  M  M  «Ut  que  Des  irtnines.  el  ordiasi» 
hmM  mû  fmnl  0e  leur  c»i(1iire.  tSMe 


éWViUSr.  ».  m.  OriiMBMil  de  lèle  pour 
Ict-fMHUies.  Il  est  «ie«». 

ATTI<|L'E.  adj.  des  deus  genm.  Q<h  a 
fMfmit  ■  ta  iMMère  el  JMi  HoAt  dei  Mieiats* 
Aluéiiieii».  tiiAi.fiHeue  ii//«yiie.  £n  Arabil., 
(Wir  attique. 

Dm/rrte  attique.  Le  dialecte  «fiai  4(aii 
'  MiK  Alîkénien*.  Ou  dit  dau»  un 
I  aaalu^ue ,  Le*  «ittriirs  altiqtttt,  ou  wl^ 
ili«eiu<*ii4.  1^  mUHfue»,  hut^  auteun  1|tti 
ont  etaployé  le  dialui-d'.  u  ls  <|ue  Thucy- 
dide,  Xéiiaphuo  >  Lk'ino-illit-iMr,  Arialo- 
phaiM-,  elr.  t'mmri  tiHHftirs,  I  ps  foruMM 
dr  l«iif»^r  prupmaii  ditil«-('H>  aHii^ue.  Jilc. 

¥i^-,  .W  uUitfiir,  K  dil  dr  Tuul  cr  qui 
pvrti'  le  1 .11  .K'Iore  decettp  pluiintiln  ir  <l«li- 
Catr  rl  liiK'  qui  diilùi|;ii»>l  \f»  All>«4Ùflu. 

ATTJVt  t.  ».  m.  i  -  li  Au  liit.  Prlil  tl.if,-. 
qtii  v*i  uti'ili'-v;iij!)  dl'  l.i  r  oiiHclir  ^iiprni-ui  «' 
d'iim-  iii.ii.iiiM  .  d  un  cdilnf  :  i  '  si  uur  -hh  Ir 

Af  |.lfl|i  -lill  (  Ollllllll  |ll,li  •■  .«ll-dl ■:iM|?  lit-  I  l'Il- 

tjbU^iiH  iil  d'un  oulu'  d'.iM  liiU'i  Uiir.  I.'iii- 
tlifUf  II  Ml  iritrntf  hf  rf  .^rl  tir  t'ul  ré/^ull  fUltliCU- 
licri-s  ,/<!■■/' 1.1  «.<  r/((  iri'iiti/  iirilrt  ni  un  iit- 
tiifur ,  un  ff^til  trttttfUt.  On  a  roiiminir  rr 
béliafMl  <i  un  tiUnjiir,  ptiur  rt)  rm  Jiei  If  in:!. 

A  ri  li}VV»i.SJ .  <id«.  T.  de  Oratil.       -  c  <ii| 
qktc.  Daim)  le  dutli-clr  altique.  ^W|HfWnif> 
ou  lift  vy*  ^«vcf)  futur  v^ii. 

Al  l  inAII..  ».  ai.  loll.  Il  M-  dit  d  l  rii' 
^raiiilt  qiiaiililé  rl  d  uui'  jurande  divriailr 
dr  cliii^ics  iiri  r.<aiitr«'>  |>uiir  «  rruios  U«i({;<'>. 
jtUinul  Ht  gurtrr.  Attimil  ilr  cJtmur.  L'aitt- 
imH  «Taa  iHfuit^  lie  Cfimpugne.  L'nttiiuit 
fmmi  imuimmtne.  d.'mlt*niil  de  tu  euiiimt. 
L'atlîim  itm  4m  mttr.Mfmttm 

^^^^^^J  ^^^^^_bJV    ^^^^^^  AA^B^^MI  ^BB-  m^ÊMÊ^^^^M^^ 

tt  w  dit,  |iar  MlriMibB  «i  tamilièmiMal , 
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fMtttmritute  sa  JamiUt.  Om  wiitt— f  <m    AHmACTir,  ITK.  ai^.  T. 
«MHVJHl  MTfrr.  Un  aiimr  en  attire  «M  aiUKt.  Qui  •  ik  prapdélè4!aUinr.X  «Miller  «'«IM 


AaM&kfMiKim  ptirauund  ,  ugiiifiaMl,  Amî  : 
StiUittr  ét  mi^kutttê  fffairu.  S^tMirtr  mm 


H  w  oit,  uar  niriMioB  «i  niBiiliemiicw , 


mH^lrStik-»  émiim  ét  imt  émitiim/f 

ATIMAMT,  AXTE.  wlj.  X|lli  «HÎM.  JD 
MVcuiploie  (yère  qu'au  tt^jt.  Cl^mm^ 


ATTIMB.  V.  a.  TîMT,  ttim  mit  «mL 
Llmmmt  mUim  le  fer.  L'mitàn  fntUé  mmn 

m  im  mUm  tfmttimr  h*  mmlifmt,  m  Jm  ueiim 
^mtHrir.  lIcaUiiMl^MeTaia  «erlw  i<éNfM>U(|ue. 

ettrps,  lirt  pitrttetUet  matéritllrs^  t'ii>- 
tiftnt  mutuellement. 

Il  s'emploie  aiiwii  fi|;tti'^menl.  Attirer  quet- 
mt'un  à  tan  ptirti,  titint  son  piirti.  Attirer 
fèmmmm  Amê  eutr  emimtnuie.  Le  mml  Jttlire 
im  mimtekem.  /k  élminm  aUiré»  purii'tifmrdit 
imiim.  imfiéitmimmtÊltmmitv  l«f%uik.  M  mtmt 
tftmmitf4mfmm*mm*rnmtf»uscs.  Je  ne  Mi» 
mmelmtirm*  m 'tittire  vert  rite.  Atnrrr  tes  veux, 
lu  rtfmtii  lie  tout  le  momi/e  mr  aoi.  Sa  Ceutite 
ImmOuvéïeii  des  Aaaii«vir#.Ji«  arrilk,  M  éomté 
•Km  MM  lu 


hué  èeaueomp  tTeiutfmis.  S'alUiier  mn  refiu. 
S^mUéret  la  hmme  du  ptMie.  it  attirer  l't^ec- 
iNMi,  l'utime,  rapfKiAmitm,  4m  mi/mr*i  de 
tout  le  monde. 
Aminé,  à*,  participe. 
ATTISER.  V.  a.  11  n'eat  uiité  que  dam 
relie  fkamêt  MUêir  kjim,  Auprai-ber  1rs 
tisoM  KMiidê  l'Mrtiv,  |MMir  haUit  iBieua 

lirùlrr. 

F 1^'  .  AtHtKtkfm,  Aigrir  de*  eaprila  d^ja 
iirilr»  Irs  ua»«ontre  les  autre». 
AmiiK,  v.R.  |iarliripr. 
ATTIsr.t:R.  .1.  ni.  ('elui  qui  iKtiar,  qui 
aimr  a  «Kivr.  il  <n\  lainilicr  el  (iru  Usilr. 

AT'UTBKR.  V.  ».  l*tiriii<-i  liaUihirlIfiiifii! 
n  qiiflipi  un  la  pi  l'irrrin  t-  jmii'  daiili'i's. 
pour  IrM  liunr*  qui  cimi 1  1  iieni  mi  pioli  n.sniii 
ou  »<iii  roiiiiiirivr.  Il  iir  ^'<■ll(pll>lr  j:in  i<- 
i|ii';iii  piiilîiijM*.  <  't\t  mj/i  itiittmi.isionnuttr 
iillitrf.  Uiiiihuiul  iilli'ir 

Il  M-  pn'iid  ijui  li^ui'liiih  en  maiivniw  pari. 
Dr.'i  temiMits  'iii!!:r>.  rii-s  u^nissi'ts  mhiir.', 
I  Jim  |4**ii.'»  HoiidiM»'.'»  [Miui  piiiirr  dr  li*ii\  Ir- 
iniu^tiii^f^  ,  piiur  «i.viu.i.iJiit'1  (hi  dil  jiiii  > 
oi  Uiudirriueul,  lies  h  iuuiii^,  dcj  aêHiSMtu  4i 

Attithiî,  »:k  piiitirlp*-. 
A  I  I  m  i)»:,  N  I.  .'siiuaiion 

liriir  attitttiit.  TutiffS  I' 
rr  fn/'/f.'U  \itiil  'iit'tni  :lt.,'f\', .  /. 
j/fllue.  Mfttir  if  iiii><iflr  linu-i 
tiltitiiilf,  If  jKtitdrt  Uiius  unr  certmit  iilliluilr. 
.Sou  atlituile  rliiil  a  fjrimlre.  i  hiiHfcrr  il ulti- 
tiiilr.  AtlKudf  décente.  Attitude Jorctt,  nm- 
nitrrr,  intt/rniutr.  Attitude  inifHunnle.  L'ut- 
tkmde  du  commamdememt.  Atù/ude  respec- 
lueute.  L'mtitimie  du  renfurt,  de  lu  emmte, 
He.  L'mUHmdefm'UJmmlfirmilfepoiiréettre. 
Celte  dummmméimmttititdu/dumuele  giéct. 
Ce  dnnteme  m  mdi  pmt  mnee  su  «Mtelw. 
Cet  uctemrm  éiéeVu  mUkmdt*. 
Être  laif^mrtm  mUilmbt  Btmire  dra  po- 


piisiiiiiii  du 
iittuuiles  lie 
liauile  il'iine 
un*  critainf 


siiiaaa,  «mtîr  daa  gflilM  alfceléa  «■  trop  élu 
diéfc  UmJîI  |iE»  pmiBiilièWMt  Om 

itdBUtiilHK 


Omitmtmt  tdtometf. 

AVTBAATMJI.  s.  f.  Tvde  PbjFaiq.  Arlioa 
d'altirar,  Jbnie  ^ni  au  ire.  iJaHmeimm  étt 
Jer  pnr  ftrimaitt. 

L  iiitntctinn  afwHl»aiwi<*«  La  UndaMH 
Iriliuur  |Kir  NnwliMi  ala  «aMirre,  el «■«■■•■ 
de  laqiirlle  Ira  rorm  août  »iipf>oaca  eaefnW 
une  action  niuluetle  les  uns  aur  Ir»  autias. 
Un  ilil  aiMili|lirfwia.alwinll»Man>i  /  «iMiairfiiML 
dan*  Brtu  >WW  litj^àm  ét  Vm 
tion. 

ATTKAimok-KAIR£.  adj.  e<  ».  des  i 
(ilKnres.  T.  de  PhjtM<|.  Moui  qaei'M  dfwiNMt 
auirrrois  am  fmiMM  4m  tftikm  é»  Sm^ 

tra<'li«Hi. 

ATTRAiRK.    a.  Aiiirec«iaii«  «wirfBr 

II'  iiKorii  d'iiu  apikàt.  Il  Wt  WMIB  #t 
>'riii|.lijir  qu'a  I  iidlttitlCitoW^^—jaif 

(Itttitilf  if.'ifH^eutli. 

ATTHAi  r.  !>.  m.  Cr  qui  lalliii'  »^i>wible- 
■lii'iil;  ou  l.'ilii'liiialioil ,  K'  ^oùi  que  I  iMi  a 
|>our  qtirlipir  t  luid*' «l'a^i t .dilr.  I.u  Itftintè 
ni  un  fiMisMJHt  iUlniil.  i.'ulituil  lit  lu  ^liMre, 
ilr.i  iii  ltrs.\es.  Ifr.1  iiliruittde  in  ooluftiê.  (^Ue 
i/.  iiiiite,  cet  etttfilui ,  celle  nt'i  .imi  ii  tir  ^i-umls 
•  iilnuLf  fxjiir  lui.  Iji  niii.t:i/tir  a  lit  l  uU'tut 
fxMf  mm.  (  elle /leriiimiie  n  l^-iiuntuf.'  ,1  ui!i  ml 
l>our  mm,  (  e  i/ui  citmiiif  irs  ,n,iii\  rjl  .mis 
iitinvl  /mur  lut.  Je  me  ten*  lit  iuttnut,  batu- 
ron/,  ri  r/llmit  fÊHU  Uk  HMUiflllt  /WT  «MM 
f>er3i)iine. 

Km  Irimesdi'  ^[iii  iui.ililé,  /^e.i  utliniti  rie 
In  ^riice ,  l.rs  duuiiurs  iulunt  ui  rs  qur  la 
^r.ii  r  liiil  ni'Mlir. 

ATiHkii»,  au  pluriel,  &c  dil  parliiuliére- 
mriii  l)rs  a)(rriiirula  rt  dra  cliarnir»  d'une 
IruiilM!.  Piitrt  de  mille  utlnult.  il  s'tti  laiA$é 
prendre  aux  atinuts  de  cette  Jemuèe.  l^es  iH' 
Irait*  de  la  jeunette,  de  l'innocence,  de  Im 
pmdtmr,  «te.  Oê  eàmUu  atlmitt. 

1'.  Trawperie,  apparesM 
iiMtf  ^  mmm  air  dbê 

;  t*m  nmmtrmfe.  U  aal  fÎMnitiar. 
DiMtfiutt'itntÊfi,  Dvaaée»  dau*  lr«<|U{iUe8 
MaBMqiMli|W  choiad'ua  fu&l  dwiutriar 
iik,  fKMir  Bttiîpir  wM  À  fui  OB  Jw«la«. 


mis  d*  im  /MÙr^wMftir.  Veun-  oui  ae  fmmt  tnm^svi'  4iu  jfonrMttoMi 
k  im  mmimm  «rnaainHii  Ju  s^-\  des  sois.  Cut  «a  mUnipe-nijfaud.  Qa  iHlt 
eiai|^  .vmiùé  mmmmm  Ja  ««Mr'  autai,  C*tt  m  ssm^pfJmrdmid.  Cnéan 


liflpl  à  répand  de  qiicii|a'4m,  4ca  «teilB- 
liaas.  des  diafMMitiaiM  où  r«B  .paaall  dtre. 

Jt  a  gardé  dam  tuule  cet  le  i^ffmrr  mme  attitude 
Jermt.  Le  gim'erHentsmt  fnHtme  mUHade  qui 

imssÊum  ù$  émis     '  —  '  '—^ 

tmét  etjmu  lit 
talemrt.  Ce 

aHilmleduailafmttleilm'dkdtfÊkei  laJUttte 
/vT/  une  ultitude  fnri  intfmilemÊe  mmtr  mu 
iH,i.iint.  L'vitiiude  itostde,  futlUmJe  immim' 
fmte  de  teUe  puitsamte^  /ait  afgtniàmder 
mme  peerÂuime  mpteut. 

Arr4Hi€ll«IUUiT.  ».  m.  Actioa  de  tau- 
aitcr.  tiolte'Stifintmr  ffueriunU  Ut  mmlut/iet 
pur  lesrui mtlintekemumt.  Om  ooiuwlllmdmtmté 
mm  im  mtmlluse  iTmm  ouifu  fmrfmttmmmltmmmml. 
dtlomckemitnt  iHieile,  éèskunnéte. 

Ëa  Gérai.,  Mal  d'attmucÂemieMt,  Le 
point  où  une  lifue  liraile  JOMrhe  UMC  lifue 


AmANKllooCHl.  a.  a.  T.  4a 
«  «Mkin  a 'duBiié  i^lii 
lealaiMllaaaiiJaaJfewn  aeiriiaBi 
lofWfi'iHi  iparaHe  «iant  a'y  yMifc 
ATTBAW^y  WMUt.a.  aaJUwgi 


r».  CiUe  mmlimm /w «TÉni  dlr  courbe , «u  bien  CoiaîiBà' 
i,i<rfMHdbrJMMi|pi.  Aibaftae  UNtcWat  iaoa 
1. 1  fMt  «•  aaal  foiM  4c 


eàpaeHMiaa.aMit  4MuilièM». 

iiTT«A|pi<  ><•«•  Pitmitmà  mm  tnpfM^ 
à  un  piéye,  on  à  quelque  rbaae  da  M"** 

blable.  AtUuptr  un-  hmp  dmtu  mm  pi^'  . 
Allraper  ma  luup  u  une  Ànditêe.  .Aium/ter  mm 
luteau  mmmc  tie  la  glm.  Âe  eeamrd  t'icM  enfin  ' 
Uii**é  iMnifmr  41m  f>i^- 

U  aigiulie  auaai.  lawilièBiinaat,  Pi-eudre 
•■r  la  lail«  MwyandiPa^QMr^  mmsf^mt- 

SSts/fiuj, 

,  Suqwendae  artiA» 
Ctst  mm/Umn  fmijm^m 
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lie  niaiii.'nise  foi.  f.r.t  />'(/ 1 fins  y  sont  attnpét.  I  Cf  pflnfrr  a  iini 
Birn  fin  qui  pmiinnl  l  iiltniftfr. 

PrOV.  ,    AtttflftrZ^Wtt  tliuji.ltfS   (i^    nir't'ff  . 

se  <lil  A  (iiii  lui  i|iii,  muw  .i|i|i.iii'Mi  c  ou 
avi'C  lp  upiise'iii  lie  iiiiiii  jnii'  i  un  loiir, 
nous  |ii'>><'iii<-  rn  rt-alilc  i|iu'ii|uc  »\aiit^i^c, 
qnr|i|Mf  pLiisir. 

AriinfiK,  w  ilil  t'ealciTIfiil   De  i|iii 

r:i>ii'iiiir  un  un  i  ihii|i|i' .  U:ip  *iir|iii*i 
ili'S.i^iiMlilr.  Jf  rit, MHS  l'/ir  crttr  finir, 
ni'll^  jr  lus  l'I' Il  iltri'ij>^  :  il  1  il^<i\t  irl,tti,f. 
/>j//«   srrrrz  t'irii  nttrnjir  ,\/  /'on   riiin  in  .n- 

An  li  ii-f  ii ,  »i|<iiilif  iiii^'.i,  Alli  iiiili  r  i-ii 
roiimiit,  ru  .hII.iiiI  .ipi  rs,  ou  SulMir  ;iu  ii  is- 
snp«".  If  Imrr  rut  Itrim  nt>er,  Ir.t  r/ii^nt  i  ut- 
triiprrrnt  l^s  /^rnilnimn  ont  ntfriif>f  In  vn- 
Irun.  Pfirtrt  toujours  iln'iinl ,  je  ifius  nltni- 
prmi  à  la  euurhre.  Jlimprr  un  peipillon.  Jr 
Imiai  jet*  mn  bnurtr,  il  ta  attrti/Ère  à  hi  i-o- 
Ue.  Jetais  ihm/j  j»trr  crin,  nttrtiprz. 

Pro». ,  //  enurm  hirn ,  si  fan  ne  l'altni/ir , 
On  le  n»iir5ni«r.'i  si  vivctnriil ,  que  selon 
tontes  IV9  aftfKtmnm  on  le  pivodra. 

Fig.  ei  Um. ,  Antnpf-tm  tria,  te  dit  À 
uoe  personne  c|Me  l'on  virnt  4e  rhitier,  on 
i  lw|aHipil  Ctt  «rriv.  .|u«  I  niearridenl  par 
M  fkat».  On  ne  rrinploïc  gucre  qu'en  par- 
lant Aux  enrntils. 

Fig. ,  Attrape!  Sorte  ^'inehiMlioR  fami- 
Ittre  par  teciuellr  on  exprime  qu'une  per- 
tonnc  «ienlaVtrer«ibjetcruneiiMlice,d  une 
plaisuinterie  piquante. 

Fig.  M  fam.,  Attmptr  HM  rkumt,  me  fiè- 
vre; 0ttmfet  HM  eoupde  bdtim,  un  ftmp  ttépfi, 
t*n  miime,  gt^ner  la  lièvre, 
recetnir  ud  coup  de  biloo,  etc. 

Am  tria  t  lignifie  encore,  figarément, 
Obtenir,  se  prorai'cr  quelque  rhose  pv 
rose,  par  adreiise,  par  quelque  mancentre. 
Ml  ont  «nnpf  F tirpeiif  de  men  dm  momie. 
If  t'otf  buta/ attraper  son  orgetit.  Uati  ê/rn 
fuit,  f  M  V  a  nftmpr  un  bon  emfiiti,  tilte  bonne 
plaer.  IjMih  XI  aimtt:  •  Les  ehemHxeottttnt 
•  k.i  Mnrfifrx,  et  k*  dnrs  les  attrapent.  • 

Il  sr  «lit  é|calement  De  re  qni  ^«•hoît  à 
quelqu'un,  dana  une  di>ir!liiitiiin  ,  ihn»  un 
fkrtufe./'llItlUmp^leèon  Huaiern.  Ce  loueur 
«tt  AtitmUt,  il  attrape  tnnjnurs  1rs  fxuinrs 
tîntes.  Oh  JWH*  tt  rlimnt'  lirs  rhe\mix.  amis 

jr  n'iii  i<aii  nttropé  le  meilleur.  Quei  ht 
Tijiis  iiitrapi? 

Attrape  qui  peut,  «•  dil,  «n  propre 
et  «Il  figuré,  en  |>aHanl  Di'  loiitr  tli^lrllui- 
tton  dont  beanroup  ilevraient  nroliirr, 
ilua  «nind 


ATT 

!it.':}jr  l'  j.'/r  r,  i^fntNiinrr. 
On  illt  plii<>  ordiiiaiu-ineiit  rl  mieux,  Satsir 
ta  ii^i  .ruManre  th  fHttfm'tm,  h  mu  d'un 

ij.'if'iir,  rte. 

AlTRUÉ,    Éï.  pilliMp<*. 

t  11  IIAPt:i  H  ,  i  rsK.  adj.  Celui,  relie 
<|ui  >ri>iiipc,  iiiii  olylirni  par  sédiirtion. 

(  rsi  lin  iilIrnfKur  dr  filles,  un  nttniftrur  lie 
.•ini'1-r.i^  on^. 

A  I  TII  APOIRK.  f.  PicfSc,  ni:ii  hitir  pour 
.lî  I  rnpiT  il*'-*  iiuiutiiu  \  . 

il  VI'  ilii.  ii^iii  riiii-iil  f\  t  unilii  rt-mi  ni,  I V» 
^iiii  -.  tir  liui"><u>  doni  nn  se  sert  pour  <iiir- 
pi  I  iiilrc ,  pour  II  omper  ipi<li|ii'ui>.  If  s  filous 
•  inl  irnf  surtn  <!' iifraif  iif s.  Ijn  tAaisiintr 
iilli  ,ij.niirr  '  Cr  mol   »ieillit  dans  les  di  u\ 

5,ll<. 

AITHAVANT,  A\TI..  ailj.  Qui  a  de  rm- 
Imil,  qui  allirc  :i;^i\  nlili'iiiciit.  Diteoim  Ot- 
tuniint.  Accueil  atlratnal.  Reaulè attmyilOtt. 
(  l'ie  Jemme  n'a  rien  tTattmyant.  Il  n'y  o 
rien  tir  si  olimyant  yne  ses  mmoUres.  Ce  su- 
ret est  kem  aUtmyamt  ptmr  ira  «Mmr  drama- 
tique. 

A-miBt'RR.'T.  a.  AtUchcr,  annpxtr, 
ronférer  queloue  préroptive,  quelque  avan- 
Uge,  ele.  L'édit  de  tténtion  de  cette  charge 
Ymtiit  ititriM  de  ffmmlt orivUùtt.  Le*  «mo> 
Inmeiits  aiU  fiimn  «cftwwir  à  m  miftaL 
Quelles  JoncAiu  «•faiinfffAiiAté  otaM^f^ 
trot?  La  «avJMMnanMdir  MfHiM  it0iàiu 
leur  «tt  mtlrïMg. 

XtittiikitrdttdMtt,  du  prMt^s,  eir., 
Prétendre  eertaioa  draito»  eeirlains  privi- 
lège*, etc. 

Amnoaii,  aignifie  avaii.  Rapporter, 
^HSkmt  wur  chose  à  celui  qu'on  pratend  en 
<ire  la  eaote,  l'auteur,  ou  le  principal  i»- 

stranienl.  On  loi  otlrUme  cette  vif  taire.  On 
loi  ottriùoe  la  perte  de  e^tte  è^tmiRe.  Ne  lui 
en  altrihues  point  In  fonte.  On  M  attribue 
ce  li\-re,  mais  il  n'en  est  pas  f auteur.  Ce 

f;rnr ml  s'attrilme  un  succès  uiii/urt  il  n'a  point 
III  ili  f>nrt.  Snttriliuer  l'i.ninisT  <f autrui. 
(  liiirun  tirs  deux  partis  s'altnhun  la  fietiiire. 
On  rapplii|iie  Aux  rliose.s  diins  un  M  ns  ana- 
lupii''.  Ils  nllnliniiirnt  ce  phénomène  à  telle 
rtin.xr.  On  attribue  cette  mitimlie  au  climat. 

Il  signifie  rnrore,  Alliriiirr  qu'une  |>er- 
snnni>,  qu'une  chose  a  uni-  certaine  qualité, 
une  certaine  vertu.  Fous  lui  nftribue*  des 
vertas,  des  viett  fn'rf  n'a  pas.  Il  a  toutes 
les  loaites  fiudilét  fo'oH  lai  attribue.  Crst 
nn  remède  ampiet  en  attitb»*  de  grondes 

rertus. 

ArnaBi-K,  ÛK.  partiripc. 
ATI  Kl  HIT.  s.  ni.  Ce  qui  (hI  propre  el 
partieulirr  ;i  un  être,  si  qiiclipi'un  ou  a  mii-l- 
qiie  chose.  L'immensité  r^l  un  tirs  allnlnirt 
de  Dieu,  l/e  drtùt  de  faire  ^■nire  rsl  un  des 
prinri/itiur  attributs  de  h  soinrrmnrtr.  Cr 
dmit  était  un  des  attributs  de  sn  rhun^-r. 

AT-rniiii  T,  en  ternie»  de  Peiiitun-  ,  t\r 
Sculpture  el  irAnliipiitêi,  désigne.  ('<■  iji 


oA  le  plua  gtantf  nombre,  ^rté  par  la 
forer  ou  l'adrease  des  autres,  ne  peut  avoir 
auriine  part. 

Arratran,  «ifriifie  «pielquerois.  Frapper, 
heurter.  Une  pierre  l'a  attrapé  OU  front,  d 
la  tempe.  En  fetnnt  nn  béton,  il  m'a  attrapé 
à  la  jtimlie,  au  bras. 

£n  terme*  de  Manège ,  Ce  ehn-al  s'attrape, 
n  te  donne  de*  atteintes  en  marrhnnt. 

ArTatPKB,  se  dil  aussi,  fipiirértienl,  en  '  *ert  à  rararlrrÏM-r  une  fi;.'ure  mythologique 
parlaiil.  Des  pensées,  ou  «les  e.iraelères,  de*  on  alléporiiiiir.  le  Indrnt  est  l'nrtrihut  de 
mseinlilani  es  que  l'on  sjiisil  pour  le»  ex-    Meptune,  Ijr  filni^r  rf  lu  Imlnnre  sont  les  al- 


mseiiMilani  es  que  ion  sjiisil  pour  le»  ex-  lyentune.  ijr  ^iit\r  ri  m  iximnir 
primer,  le»  renore,  le*  rrpro'lnire.  ./^fm/vr  tributs  de  laJwt  cr,  On  illi  d 


(tans   un  sens 


ïf  sens,  la  pens^  ifun  auteur  nue  l'on  ira-  analogue,  /-e»   ailnl.ur.t   </" un  art,  d  une 

duil.  Il  a  bien  attrapé  le  sens  de  re  pnssa/^.  science  ;  les  altn/  iil^  de  la  peMlM»  d*  la 

Ce  fvtrtr  n  bien  attrapé   le  caractère  d'un  musn/ue,  de  rastninnniir .  etc. 
jalo:ii\  Ce  pnète  a  birn  attrapé  le  caractère      Attribut,  en  lennes  dr  l,r>?M|iie,  Ce  ipii 

des  anciens  Orées,  des  oacieiu  Homains.  Cet  »'alfinnc  ou  se  nie  du  sujet  d  une  propo- 

nr«Mlr«  àieit  Mngti  h  muUèn  ét  MofdM»  ailioD.  Ainii  lonqVon  dit,  Dim  m  IMIN 


AU 

puissant.  Dieu  tdt  lengcl,  et . 

esl  I  nllriluit. 

A'n'KIBITiF,  ITF..  adj.  T.  ili  Irnlipr. 
Qui  atlribne.  /tirrt  ullnltiilit  ilr  i!iti,ii,  tion. 

ATTRIBL'TIOX.  s,  f.  Concessi  in  il.  ijuel- 
tpir  preri>pati% e ,  de  quelipie  pri^ili  ii",  rn 
s<  rUi  de  Iclirrs  ilii  prim  e;  ri  \a-  prnili  j^e, 
1.1  pifronaiive  même.  Un  élit  d'altnbution 
,/i  ilnuti.  CetthargjummiÊiadtgnuidetMti' 
btitiuns. 

IjTttres  d'attrihulion ,  Pouvoir  que  le  roi 
donnait  a  des  roniinissairea,  ou  ■  une  jtt- 
ridirllon  suh.ihi  rue,  pOMr  jog^UneafTHra 
en  dernier  rr^Mu  t. 

ArTHiiii'Tio^  ,  se  dit  plus  oiilln.iirement 
de  l'oiil  ihoil  ipriinr  (m  i:.oiine  ehar^éc  de 
i^iii  l'{ue  (onrlinu,  a  de  prononcer  sur  cer- 
taines aifairi's,  de  les  adiiiinialrrr ,  d'en 
connaître,  etc.  ("rst  une  attribution  de  tel 
magistrat.  Ou  l'emploie  «urloul  au  pla> 
rirl.  Cela  ettdamt  h*  «ttréatUiu  du  tnÊÔumt 
de  commerce.  Cela  n'est jpat,  m'eittre  pot  dknt 
1rs  attributions  do  mituMC  dt  lagaerrt,  dm 
préfet,  etc.  Quelles  sont  kg  Mlriiittioiu  de  Ce 
magistrat,  dt  ce  fymUmmiktP  ÉHmért  im 
ottrAmiiàms  d'mm  mdadaùtrmleiBr.  Cut  ww 
dtMtfbuim/MItlHUes  attnbutiom».  Kti^iitgt 
jur  Jm  omriilirilimff  dir  ^uelqu  'ua. 
ATnilBTARTf  AHTB.  adl).  Qui  attrifte. 


ATlBlsmi.  v.  a.  Rmdra  Iriate,  afllinr. 

Cette  noui-elle  m'altriHt,  m'm  Htn  flCMritf. 
//  ne  faut  attrister  penoHHt, 

Il  rfamploic  ami  «vae  le  pronom  nawi»> 
nel.  Ml  ^Mrtiti  mal  i  jMjpof.  a»  van* 
•MrMn  fHê  de  cet  Mnement. 

ATraiitii  ia.  participe. 

ATTWTIOII.  a.  t.  T.  de  Plmiquc.  L'ae- 
tion  de  deux  rorp»  dur*  qui.a'tiient  par  m 
frottement  mutuel.  C'est  par  Fattritwn  qui 
fttn  aiguise,  que  l'on  polit  lei  mAaor. 

Il  signifie,  en  Tbéolone,  Regret  d'avoir 
orfensè  Dieu,  caïuè  paf  la  crainte  de*  pei- 
nes. I.'attrition  ne  siijfit  pas  sans  la  confes- 
sion. 

ATTIItHJPBSICKT.  s.  m.  RasAcmblement 
tumultueux.  Dans  un  État  policé,  les  «N 
tniuprmrnts  snnt  défendus.  La  sédition  com^ 
mrnça  par  quelques  attroupements.  Iji  foret 
armée  rut  ordre  de  dissiper  leur  attroupement. 
.Attroupement  séditieux. 

AlTHOfPI-:!!.  V.  a.  AiMpmhler  phmirar* 
p<-r>onnr»  en  troupe  el  tumultuenseincnt. 
//  attroupa  toute  In  canaille,  tous  les  fainiants 
pour  Jiiire  une  sédition. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. //  esl  drfrndu  de  s'attmuper.  Il  s'attroupa 
une  quantité  de  frns.  Au  son  du  tOCHU,  Mt 
paysans  des  envirr»ns  .^'atlroupinM, 

'Axraotivi,  ia.  participe. 

AV 

AP.  Mot  formé  par  ennlrarlion  de  la 
préposition  à  i  l  i'iirlirlr  Ir.  Il  s'emploie 
avec  le»  noms  iii.isi  iiiiiis  qui  coniiiiencent 
par  une  «  nn'-niiiir  ou  par  une  A  aspirée.  C4- 
der  au  tonrixl .  Drli-rrr  tiii  irnliment  de  SU 
amis.  tUtrir  nu  nu.   \/iin  /trr  mi  himird. 

Au.  lait  an  pluriel  ,4iir,  par  i  ontraclïoo 
d'à  el  de  I  arlirle  pluriel  les.  D<innrr  aux 
pauvres.  Se  soumettre  aux  lois.  Pardonner 
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AUB 

Ad  et  Aox  ont  encore  divers  liMgM  par- 
ticuliers dont  on  renvoie  U  algnificslion  à 
Tordre  de*  noms  et  des  verbos  aM  c  Ics^^ucl» 
iU  le  joignent,  comme  :  Prf/irf/'fnK  rir pou  r\'U. 
Passer  au  tra\xrt  des  ennrmis.  Passer  au  fil 
de  C tptt.  Au  sortir  de  l'église.  jIu  bout  du 
eompt*.  Quand  ce  vint  au  fait  et  au  prendre. 
Il  soutenait  au  contraire,  jiller  aux  champs, 
jtikr  aux  eaux.  Ils  en  vinrent  aux  grosses 
pankt,  aux  maint,  aux  pruet.  On  cria  aux 
mnmu.  V«tyw  «Mi  la  pwiforill—  A. 


AinMDB.  ».  f.  Concert  dooni  en  pletD  air 
ttn  Tanbe  du  jour,  à  ta  porte  ou  Mua  Ica 
ftallrw  d'am  paiMHM.  iMMcri 


M  dit, 

ata,  dVaâ  imolto, 
pear  frileavca 
•  m  faaladb.  tt  m 

ertikmâier. 

ÂMfUAtM.  a.  «.  T.  da  Cliaaoelbri*  et  d« 
JniriaBr.  Élraonr  sut  n'ait  aaa  ni 
daaa  M  pajra  oa  il  MMon.  Il  nt 

oant  peu  u<ilé. 

AVBAIRB.  I.  r.  SacoeMlM  KU  biens 
élranger  qui  meurt  dans  un  pays  où 
Il  o'eat  pas  naturalisé.  L'aubaiite  appartenait 
au  roi.  Le  roi  ai-ait  droit  d" aubaine.  Le  droit 
tT aubaine  a  été  entièreiuent  oMi  M  France. 

Il  se  dit,  (igurément  et  familicreinent,  de 
Tout  avsnu^e  îiMS|i>éré  qui  arrive  à  quel- 
qu'un. Jt  lui  tit  ortM  mm  jmhiwmw  qu'il 
m'auiimttpM,  km  lom»  «wiliftw  Mwr 
bd. 

AOn.  a.  f .  La  pointe  du  jour.  Il  s'em- 
ploie ranoMot  tenl.  L'auk*  du  jour.  Je  me 
nue  hvd  lUs  Faêièu  dit  tùmr.  S»  Amer  mtmt 

raube. 

AUBE.  s.  f.  Vitemenl  ccclcsi.istiaue  qui 
cat  l'ail  de  loile  Manche,  et  qui  oeseend 
jusqu'aux  lalona.  .férir  um  4Mfc.  CûiAt 

uue  aube. 

Al'BKI'lNK.  s.  f-  Ailiiisiiaii  <|ilnpin  ilu 
cenre  Néllirr,  ijui  est  (iKiprc  .1  tiMiiier  drs 
BaieSf  des  clùlurrs,  el  qui  |jio(Juil  de  |ip- 
titcs  flcur^  bliim  lii»  d'um- Oiliur  li >  >-a;;i  ea- 


l>lc 


'■!" 


Drs  Lmiirtirs  d'iiiiùrpiiif.  I.'iiiiljé 
au  mois  de  nuii.  Le  n.-fst. 


-bIm  ... 
tirant 
p<n<\ 


et  y  J  lit  ordinairement  son  nirl.  On  le  nuiatue 
aus^i  Jnl" jnn  et  tpinr  blanche. 

Al'HKHi:.  adj.  drs  doux  genres.  Il  se  dit 
D'un  cheval  dont  le  poil  est  couleur  de  Ucur 
de  iiècher,  filtre  le  nianc  el  Ir  l>ai. 

Il  s'riiipluie  aushi  roiimip  siihil  irilif  m  o- 
culiii,  p<iiir  <li:.si^ncr  La  robe  d'un  clteval 
siiIk  I  c  /  iniljfrr  clair.  L'aubitt  fauté»  ii'mh 
t>ri'  ti.ii^riiirr ,  brunâtre,  etc. 

Al'HKKlil-'.  s.  I.  M,ii»iiii  où  l'on  trouTC 
i  in.nii;i  r  et  a  roui  lu  r  cil  |My,iiit.  On  fait 
/'  \  !\trr  Htins  rmtrt  iiuUr^^r.   ('t'iir/icr  à 

l'iiuU>f;c.  l'iyre  il  l'uubtrifr.  Te lur  auberge. 
Il  y  a  beaucoup  d'auirri^s  sur  la  fVMr.  J'ai 
laissé  mon  c/inul  à  rauberf;e. 

Kig.  et  fam.,  Tenir  aubergr ,  Avun  nui- 
son  ouverte,  recevoir  tout  le  monde  a  aa 
uUe.  Cetuplaetut  amimm,  tKt  fom  à 
inir  auberge. 

Fif.  et  fam.,  PrmAw  bumân»  iimad» 
Tome  I. 


AUD 

qu'un  pour  une  nulierf^,  S'y  ctal)lli  pour 
quelque  tt-iii|)!4,  ou  Aller  y  dinti  liequciii- 
ment,  sans  être  iii\ili-,  ni  iiL"-irf. 

Arsuncc,  en  imi  lant  De  l'ordredc  Malte, 
se  disait  partieiilit  rrnu  nt,  à  Malte,  Du  lieu 
où  les  chevaliers  de  chaque  langue  étaient 
nourris  en  commun.  //  y  at-ait  une  auberge 
séparée  pour  elm^ue  langue.  L'auberge  de 
France.  L'aubttgt  d»  Provence.  L'auberge 
d  Ju\-ergM.  L'aiAtrgietAlkmagne.  Tel  com- 
mandeur tmait  mAtrgt. 

AVBEB«1RB.  ».  r.  Espèce  de  morelle  aui 
porte  des  fruits  blancs  semblables  à  aes 
osnrs,  ou  de  forme  allongée  comme  les 
concombres,  et  de  couleur  blette,  jaune, 
ou  rougeâire.  On  la  oonune  aulrcment  iU- 

'nS'aé'tft  «Wii  Du  lîruit  de  cette  plante. 
L'aubergfmi  tit  mm  mmtt  nekenU  mat  fuel» 
ques  peremui.  ÊÊtmgir  du  cnfciymM.  ■ 

AOBBMim.  a.  des  deux  genres.  Celui 
OD  «lila  qoî  IsMtaubeiige.  //  maage  ches  un 


«t  blan 

châtre  qui  est  cotre 

l'arbre.  //  tejortat  ebaqut  ownA  mm  mamvl 
edmi  dt  tammét  précédente  durcit  et 


AUmBB.a.n.LaiMHla  laa 

!  réooroe  «t  le  eoipa  de 


cipiee 
on 


JT  ekemge  «ù  Mr.  Cetmiire  me  meut , 
faire  une  poutre,  il  a  trop  d'umuir 

AuaisB ,  est  auiiai  Le  MNB  d'une 
de  viorne  à  boi»  dur.  Din  ce 
écrit  ordimircMrt,  OUm 

AunnNir.  ».  n.  Planto  qui  croît  ordi' 
naircMDt  paml  ks  blés,  «t  qu'on  ap- 
pelle autrement  Bluet,  parce  que  n  fleur 
est  bleue. 

AtrBlsr.  ».  m.  T.  de  Manège.  Allore  d'un 
cheval,  qui  tient  de  l'amble  jl  du  galop 
L'aubin  est  une  allure  dr/êtlueuiêm 

AUBI.\EB.  V.  n.  T.  de  Manéfe.  Ok  dit 
D'un  cheval  qui  va  faubin. 

Ave 

AVtVKf  CMB.  adj.  Nul,  pas  un.  Je  ne 
connaît  aucun  de  tes  «mit.  Fous  n'avez  au- 
cun moyen  de  téiut^  dams  cette  a/faire.  Je  ne 
le  )V(ur  M  moine  memmUre.  Parmi  tant  di 
!>  >  rest/ta'mmimmmm  do  relié.  Être  sans  ret- 
sfiiiret  amemm*.  Bu  tout  ceux  qui  te  disaient 
mes  iadt,  mtcmm  m'a-tS  tteamrmUt  doute 
qu'aucun  de  vous,  qu'auetm  d'eux  h  faste. 
Il  rir  prentl  aucun  soiu  de  ttt  affaires. 

Il  se  met  ((uelquefois  au  pfurid.  Klle  ne 
m'a  rendu  ameuui  soins.  Il  n'a  fait  ameunes 
dispostriva,  aueuiu  préparatifs,  if  «  obtenu 
cr  qu'il  demandait,  sans  aucuns  frais. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  le  slyle  naïf  ou 
badin,  pour  Quclauea>nna,  .«^rnsoM  amiFau- 
cuns  croiroat  quej  em  tmitmmioutmx, 
AOCVXUKHT.  adv.  IMIoMot,  en  au- 
ne nwuièn.  A  bVm  ntmx  «MUMntnr. 
Il  s'emplopit  auiii  mbs  négative  en  style 
de  Cbaoccllene  et  de  Jnriipnidcoce,  et  si- 
gniBait,  En  qnctqtia  aa««e,  par  certeines 
considtetioaa.  Xt  ni,  «fmt  m 
égard  à,m 

AC» 


t^ifmmt  mtmtument 


AVDACF..  s.  r.  Murilii'Sie  exGcastvfc 
Grande  audace.  Audace  moule,  ineropMt, 
mtmt/ktfatkmtt, âm»tr,ttfréimau%ptitir  ! 


AUD  lag 

répondre  m  ec  audace.  Être  plein  d'audaei. 
Réprimer  l'nudace  des  méchants.  Tant  d'aU' 
dace  peut-elle  se  concevoir? 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Aoble  au- 
dace. Généreuse  audace.  Audace  liérotque. 
Audace  guerrière.  Des  soldais  qui  wutt  au 
combat  otvc  audace.  Alexandre  eut  taudatt 
de  patser  le  Graniqu»  OMC  trente  milh  Aom- 
met.  à  la  vue  dt  etmt  miUe. 

AVDAaBVSBMSRT.  adv.  Avec  audace, 
d'uite  manière  insolente.  Parler  i 
ment.  Képondrt  audadeuieaunt. 
dacieusement. 

11  se  prend  quelquefois  «a  bomw  part.  If 
ttjttm  nnidiriiHMf awwf  mu  milieu  des  emmemdt. 

f  BOBB.  adj.  Qui  a  de  Tan* 


I,  qui  «  une  kanlicsM  excesim.  /f  «M 
Cat  mm  htmmifart  amdtekmx, 
Âoéir  mm  mtr  Arimt,  mm  udmt  tmétrttmit. 
En  ce  «ans,  il  est  aussi  snbatantif.  CVif  ■* 

audacieux,  un  jeune  audacieux. 

Il  s'emploie  qui'l(|ui  lois  en  booue  part, 
et  signiSe,  Qui  a  une  noble  bardiasM,  ~~ 
une  grande  intrépidité.  ^ 
élonm  el  suifagm.  L'amdt 
fut  point  iniuiddé  par  ttt  \ 

Projet  audacienx,  enlrepritt 
etc..  Projet,  entreprise,  etc.,  ^ui 
lieaucoup  d'audace ,  d'intrépidité. 

AtrDtcisux,  se  dît  quelquefois,  figuré- 
ment.  Du  style  et  des  conceptions  de  l'es- 
prit. Style  audacieux.  L'hyperbole  est  une  fa 
gmre  muduaeuse.  L'ode  doit  être  audaeieust, 
dons  tes  expressions  et  dans  sa  marche, 

AVOIBXCB.S.  f.  Attention  que  l'on  donna 
à  celui  qui  parle.  Pmrbt,  vous  aurez  un* 
dience.  Donnet-moi  un  moment  d'audiemm. 
Prétez-moi  audience.  Une  audience  favoraUe. 
Ces  deux  demièns  phrases  vieilliaaent. 

Il  se  dit  plus  parlieulièrenent  en  parlant 
Des  priiKes,  des  personnes  constituées  sa 
dignité,  qui  emploient  un  certain  temps  è 
écoiitcr  ceux  qui  ont  à  leur  parler.  Les  oai» 
bassadeurs  eni-oyérenl  demander  audience , 
furent  admis  à  l'audience,  introduits  à  iaU- 
dience  du  roi.  Ils  furent  quelque  temps  taiu 
avoir  audience ,  sans  jxm\-oir  obtenir  andieitee. 
Audience  de  coHf^.  Demander  une  audience. 
Accnrilrr  une  audience.  Accoider  audience. 
1^  riji  Irur  iluniMi  <iii</:ence.  Ce  ministre  donne 
audience  tel  jour,  a  telle  heure.  Se  trouver  A 
FAeure  de  l'audience,  dans  la  salle  dt  faMi» 
dience.  Il  y  a  aujounl'hui  audience. 

AuoiEscE,  signifie  au.vsi,  l.a  séance  (lans 
laquelle  Ir»  ju|;es  ceiiutent  le:i  plaidoiries. 
Audience puUique.  .4 udirnce  à  hui  t  clt}s.  Cause 
d'audience.  Cmur  ipu  ilml  r'iie  pl<t^,!ii-  à  l  au- 
dience. Celte  ajjiliir  w  lu^mi  n  lii:i;l:rncr, 
en  pjlrine  iiuilitncr.  Ttl  prruiieiit  tenait  l'au- 
di-^ni  e  rr  j,>ii,-la.  I.r  //  r.tident  lui  a  promis 
l'iiudie'ur_  imiT  iipjultrit  l'audience.  Outrir 
l'audience  (  (tir  laiise  ii  uci  ti/tr  Iri^s  audien- 
ces. L  ouverture  lies  aud.'ciu  ri.  I.t.s  audiences 
sont  finies. 

Audience  solennelle ,  Audirnri!  d  apparat, 
dans  laquelle  se  plaident  les  causes  les  plus 
iiiiportanles,  où  s'ciilciincut  urdiiiairciiieiit 
les  lettres  i)e  grice  ou  de  <  oiiiiuulation  de 
pi'ine  ,  l'I  où  les  aïocal»,  el  les  peisinine.s 
qui  (inl  re^-u  des  litre»  «le  noblesse ,  vie  nnent 
prèlcr  serinent,  l.es  tiihunaux  de  prrnin  rt 
instance  n'ont  pas  d'audiences  .wlcnnelles. 
Aduibjicx,  signitie,par  cxtcusion.  L'as- 

ds  cewi  àqni  M  donna  aMÛcnee» 
17 
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i3o  AUD 

■wlitf  t  à  rsadioM*.  Tmit 
mJkfetndtUtét,  tmfiuénunmtBA. 

Il  aa  dit  égaleawDl  Dv  lica  néoM  «&  ae 
donne,  où  w  tient  l'audience.  Ommr  Anr- 
dkucr.  Fermer  f  ati/fience.  On  le  mH  Mon  «Ir 
Tttudifixcr.  On  ilit  dans  l«  même  aCM  *  Im 
'tÊlUe  tt'aïuUenct.  Le  talon  tf  auiiifmee. 

AnoiucB,  s'cmplojut  anlrcfois  dans  \a, 
acM  de  Province,  an  parlaal  Dei  coloaiea 
«IMgBolca.  L'amUmm  A  Qaila.  L'tmdimie 
Jt  Panama. 

U  «e  <IUait  également  de  L'administration 
oui  réMdait  dam  oeaprovinc^s.  H fallut  s'a- 
iresserà  rmdSnace  meLosfieyt*. 

U  se  dit  «Mort  aqjoard'hut  de  Ccrtaina 
tribuuuu  éfBmam.  L'mmSnau  A  mh- 
doU. 

AII»IBHaBB.  adi.  m.  Il  n'est  guère 
llBlél|ae  dan*  celte  uânomiiiatioo,  i/iKiMiler 
■■dfalfiVr,  Hui»»>er  chargé  d'appeler  les 
causes  dans  les  aiidienoea  dea  tnbaoaitB, 
de  maiqienir  le  bon  ordra*  dWvrir  et  de 
fermer  les  portes,  etc. 

Il  rst  employé  substantivement  dans  In 
titre  «le  Gnine/  audiencier,  dcsj|^anl  Un  des 
principaux  olTicirrs  de  la  ctiancrllrrie  de 
France,  dont  Li  fonction  «lait  de  faire rai>- 
porl  au  chancelier  des  lettres  de  grâce,  de 
noblesse ,  etc.  Une  charge  de  ^rand  audten- 
der.  Il  y  mvit  deux  gmndt  aiidirncicri. 

Al'DITEVR.  &.  m.  Celui  qui  écuttte  un 
diM-ours,  mil- iectnip,  (lat»>  qiiel<|ue  asj.cni- 
blee.  (r  f  ivilici.'lfiir  «  toujimrs  un  grand 
n<ji»/frr  d aiidilrui s.  Il  satijifit  exirémtmeni 
ses  luiditrurs.  Il  émeut,  tl  attendrit  tti  audi- 
teurs. La  trcturr  de  sa  IngUit  mtéatmlt  la 
ptuf'  irt  (Us  niirlilnir.f. 

Il  M-  |irrritl  <ni,  I  lut  fois  pour  Di&ciplo.  Cf 
projmritr  a  ùtiiuci.tiji  d auditeurs ,  n'a  /xjinl 
ttauil'trurs. 

Auditeur  Ijrnrvfilf ,  Audilcur  qui  est  fa- 
turalili'iiii'iit  di^iidNi  .  IImmIi!  aussi  de  Celui 
qui  \i<'>il  erijiilt  I'  lin  maille  par  giiûl  el^ans 
•estn'inJi  e  u  I  assiduité. 

/ludttfur  des  coniplr^,  Olliiicr  tle  In 
chambre  des  comptes,  lirni  !  I  i  !>  niriior.  et  lii 
de  voir  et  d'examiner  l<  >  .  .iiiiiil<->  c|iii  s  \ 
rendaient,  et  qui  lui  éi  cient  n  imur.v  l m 
charv  d'auditfur  dis  i\.iii/Jfi.  Vom-/  lltf  t- 
■■.■lliMHk. 

Auuirj  UH,  est  aussi  Le  litre  de  certain» 
ofliciers  iii  | i.il h  alui e  i|iii  ns^i^lcnt  aux  au- 
diences d  iMH-cour  loyale  ou  d'un  tribunal 
de  preniii  ri'  instance,  mais  qui  u'uni  point 
ïoi\  (leliljeiali'.e.  On  dit  aussi,  ad|ictiM'- 
raent,  Jii:;r  uniLlrui  ,  '  i  ,',  ,'::!ir  inulilriir.  1rs 
jUflfs  fiitdifiur^  1.1. m  iisii'.u ni  liiii  .iupjiritnr.i. 

Audltra  ;!i  ii.lrrl!  i/'/Jiil,  liiliilion- 
nain^  él.ilili  nuiin  %  ilii  i  «insi  il  il  l-Mat  ou 
d'une  j^rnnde  nduiiiiislr^iioti ,  jinur  y  lairc 
une  soile  «le  niniciit,  i  l  \  .u  i|in  i  ir  la  ciiri- 
naissaniedes  Jiflairis,  ,-i\,irM  il  •' ti c  :ipp«*lt' a 
de  plus  hauts  cniptuia.  .<^M(/(/eur  au  ctittsed 
d'hiiit.  Jmdiumr  dt  jMvmicrwj  dit  Moadr 

c/«  <«r. 

AuiiiTïïirFi ,  dans  certain»  jiay»,  est  éga- 
lement Ln  titre  de  ebarge,  d  emploi.  L'au- 
dit ni  r  d'an  tardàUÊL  JudUuir  ée  Im  «■«- 

cuitiiie. 

Auditeur  de  rote.  Voyeï  Rots. 

AUDITIF,  IVR.  a<l^.  Qui  apparti<-nt  il 
l'organe  de  l'onîe.  Il  seinpioir  -^111111111  i  n 
termes  d'Anatomie.  Le  nerj  audiiij.  Le  con- 


Ex- 
à  «w 


àiommw.  s.  r.  Actioa  d'cai 
pUffur  eammint  at  fait  

limak  mumm,  à  h  fêVÊt^t 

AimiTKUi ,  est 
dure,  qui  a'emploie 
tione  i  L'mkHUoh  éu  timiiu,  L'icti— 
d'oulir  dw  IteoiMen  jwtiM;  et,  JiÊdiikm 
de  eoafii,  JMkn  d'orfr  et  dTamiMr  nu 
compte. 

Ai;DlT«inB.s. m.Leliea,  rmeékiU  où 
une  laaeihléi  te  réunit  pnor  éeevtcr  des 
discours  proaoBoéaen  nu1>tic.  I!  se  dit  plus 
particuliéremant  On  lien  où  l'on  plaide, 
dans  les  tribenaux.  L'auditoire  cT tm  triban/d. 
Ouvrir  r audUoin.  U»  vatH  eiidliirfi».  liés 
qu'il  fut  entné  duu  raudUoin. 

il  signifieeiMÎ,  LlMMOilMedetemeain 
qui  écoulent  une  peraoane  perlent  ou  li- 
sant en  public.  Ce  pn^èunVt  et  ptédicatenr 
a  êoagtmn  un  bel  amlkaire,  mm  mombmtx 
amdimrr.  Les  appimdlm 
daru  IWtt  fmdUcùt. 


AVO 

AUGE.  s.  f.  PieriT  ou  pièce  de  bols 
creusée,  «inï  sert  ;i  donner  à  Imiie  el  à  man- 
ger aux  ilu\aii\,  <l  a  il'aui les  animaux 
«Inniesiiqiic*.  Uener  boire  les  chevaux  à 
l''iiif;r.  DauutàmmgtrmmxtueAÊiu  dans 

l'fiuffe. 

Il  se  dit  aussi  d'T"n  \nissenn  île  lini-., 
dans  lequel  les  maisons  <lfla>eMl  leur  pl.ilre. 
I.  iiir.;e  d'un  ninctin.  l'm ti  1  /  u/i;.-.  i  f!  (,iilr- 
iec(f  II  ii'iunifiice  par  porter  l'auge  et  par  tiiiU'i 
tu  piriir  ,  /xiiir  cimimirt  tOÊU  lu  -dUails  de 
la  cr.n.slrurlutn. 

Prov. ,  J  iiimrniis  viiru  r  pnriii  l'.iiu 
miriix  vaudrrrl  pnitrr  l'auge,  que  de  faire  11 
mèt'str-là,  se  dit  Pour  ann|iier  le  mépris 
qu'<:>n  fait  d'un  einpiui. 

Al'cf.s,  au  plurit  i,  se  dit  de  Certaines  ri 
s;oles  de  liois  ou  di'  pieire,  qui  servent 
<ii  (|ir]air(  im  iit  a  (aire  Itiniher  l'i  au  sur  la 
KMie  (l'un  inuulin,  jMiiir  la  mettre  eu  inou- 


Al  l.KK.  s.  f.  Ce  que  peut  conli  rilr  un 

auj;.'  'Ir    ni  //  nr  f,iiit  iju'iinr  r;.v;r'' 

ipi  une  ili  iiU':ui^t  r  lit  p'lîtif  p'>ur  bijuclii r  ce 
ft-fiii, 

Al'Gtrr.  s.  m.  Solir  de  petite  anpi  nn  l'fjn 
met  la  inan);eaille  «les  oisi  aux  que  l'oi 
nourrit  en  t  a (,•«•.  Aii^rt  de  li<,is,  de  jniciti' 
Il  n'y  n  plus  nin  iluns  l'iiUL'rt. 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  vaisioaux  alla 
rlies  a  la  circoBliét«oce  de  cerlaîiMa  roues 

II)  JiauliqtleS. 

Il  ^i^Mi!il•  i  iK  iire,  L'extrémité  «le  la  Iré 
inie  d'un  niiiiiliii,  par  où  le  graiu  cuule  cl 
se  dijitrilnie  sur  les  meules. 

Al  tiMKST.  s.  m.  T.  de  l'ancien  Droit.  Il 
ne  s'employait  que  dans  cette  lociitiuii , 
.■/ugment  de  dot,  La  portion  des  biens  du 
mari  que  la  loi  perinetlail  de  donner  à  la 
feiiime  siinitaiitp,  dans  les  pays  de  Droit 
écrit.  Dan. t  les  pays  de  droit coutumier,  l'aug- 
ment  de  dot  s'appelait  Douaite. 

AvcsiEKT,  en  termes  deGnumaire,  Se 
dit  d'I'ne  addition  iiui  se  fait  au  eommen- 
cément  d'un  lempade verbe,  dans  certaines 
langues,  telles  qoe  le  grec  et  le  sanacriL 
On  featpioiaeiirloiu  en  perient  De  la 


qui  001 


AUG 

.Gâtai 
d'naiê  avUabe* 
fTvrrsr.,  je  finppeitt  iaapesbh  dm 
^Amtù,  je  fi-appe.  Jvgmat  tempottl,  CaM 
qBi«oiiaiale  dane  le  cBangeoMat  d'une  Im* 
«■^touyie^^coBMne  ûf&it  j/t  bornait, 

signe  1*1 

ptOOMBdl 

sèment. 

AUOHKMTATir,  ITK.edj.  T.  de  Gnn. 

U  se  dit  De  certaines  particules  et  de  cer» 
laines  terminaisons,  servant  à  aiiijmenler  le 
sens  des  nom*  ou  des  «erbes.  Tièt.Jort,  etc., 
saut  des  particulet  augmeKtalkti  daat . 
Le  ItmtmeHiémmii  a  plusieun  1 


AVGMBXTATIO».  s.  f.  AcrroiasemaaC, 
addition  d'une  chose  à  une  auiiT  de  mfaM 
r/MM  deg^S.  A  n»%  rlle  auf 
I  dm 


L'augmenlatiiM 
retfniu.  jtugmtenlatioa  de  fitrtune.  La  ^ 
produisit  une  augmentation  dans  le  pria  4 
■Uniëes  coloninles.  H  a  fait  bien  deum^ÊÊim» 
t'i retins-  à  celte  maison.  It fmt  ftgtrlêt  mat- 
Uoratinus  et  migmentationM, 

At'CMEXTKK.  v.  a.  Accroître,  agnuadl^ 
rendre  une  chose  plus  grande,  plna  conti* 
derable,  en  y  joignant  une  autre  chose  de 
même  genre,  /l augmente  son  reveau  tout  let 
jours.  U  a  Uen  augmenté  ta  maison,  son 
train ,  Sa  terre.  Jugmenter  le  prix,  .lagmemm 
Irr  le  nombre.  Augmenter  sa  dépense.  Aug» 
mriilrr  sr<  liin^rssi:^.  Augmenter  lUt  làn^  Il 
rir  fiitit  pus  thiuiftitrr  lit  réOOtÊtpttt$tf  ^ptUIÊd 
on  iiii^iiirtrte  Ir  limttil. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes, 
cl  sif;iiilii- ,  Aii_'rii.  iili'r  leur  I  r.iitfinent ,  letir 
-al.iiM-,  / \!..'ii.'  it.  '  f  un  di.miwtîfpir.  .t'ij.;men- 
Irr  un  commis ,  un  rmployr.  (  es  oui  rirrs  i^rw- 
Irai  qn  on  tes  augmente.  Cet  homme  ne  ré  itéra 
fnis ,  si  un  nr  t'iiii^-innue.  f  oas  allez  être 
augmrntr. 

Il  l'^l  s<iu\ent  neiili  r;  et  alors  il  signifie, 
(  ii'iiir  en  qualité,  en  quanlilé,  en  inlen* 
île,  .V.ï  nrhrssrs  iHi^iiii  lUf  lit  tous  1rs  jours. 
.Su  Inrfune  i.it  augmenlrt  tlu  lîtiuLle.  Le  jrfud 
}  ii  m  nu!;mrnliinl.  l.r  iiiiil  iiiiL;mrntr  l  'iis  les 
jiiii:s.  Il  :,'<  iii|>lij.e  a\ Cl'  le  |>rcuiijiii  pi'r^iinnel, 
ilaiis  I*'  mt'iiii'  sens,  Iiitrs  nclic.isis  .s'iittg- 
meninil.  l/'/'i  m  il  .f'iiui:iwnlr. 

Il  .sii;nitie  c^a!i'nieiit  ,  ll»iis>er  de  prix , ee 
parlant  Vie  certaine-»  tIenrét'S.  .mrrr  aifft 
ni(ntr.  les  vins  ont  hraueuap  iiugmi  nte', 

Am.mfmf,  tf.  partiii|>e. 

.\l  I.I'IIAI.,  .\LE.  adj.  r.  d'Antiq.  roiu. 
Relatif  aux  aiii;ures,  aux  présages;  ou  Ap- 
|Kiiienaut  '»  l'augure.  Jm  science  augunuê^ 
Us  In  res  mitglumÊr.  BdUm  ta^tmd.  Ibge 
au  gara  le. 

AUtilTRE.  S.  m.  Pr<''sage  ,  signe  par  lequel 
on  juge  «le  l'avenir.  Clheï  l«  »  aneii-ns  Ho- 
mains,  il  se  disait  prinri|MileiiM>nt  Du  pré- 
sage qu'on  tirait  de  robservatinn  des  oi« 
seaux.  Parmi  nous,  il  se  dit  de  Tout  ce  «pii 
semble  présager,  indiquer  quelque  clioM 
que  ce  soit.  Ùon  augure,  mauvais  iiiigitrtk 
Augure  tinistre.  Augure  funeste.  P'endn 
à  bon  oagur»,  à  jmmmaM  augure.  CH  é/Aiif 
ment  «tt  un  bon  angure,  est  d'un  iom  «*• 
gtire,  est  de  bon  mÊgtt/e.  Lt  médecin  «  tiri 
bon  augure  de  etUe  eritt.  Ttn  eoofm*  m/» 
r. /hWi 
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AI  J 

qitf  mon  entreprise  réussira,  j'en  nrr/j^/r 
Taiisiire. 

V''^-  fl  fani.,  C'est  un  aisfiiu  île  ii,n  au- 
gure, se  ilil  n'iiii  Ikiiiiiiii'  cldiit  rairivéc 
dit  prt'tnii'  quelque  bonne  DouTeUe.  On 
dil.  <lans  un  nem  uWIlIliW, C«f Wtil&WM» 
i/t  maui'ms  auftirr. 

AucuBX,  »c  (lit  aussi,  en  parlant  Des 
Bnmains,  de  f.'ihii  ilont  ht  ili;irj;i'  était 
d'observer  If  !<■  i  (j.int  ii<  >  <ii->f.-i«ix  ,  i-t 

la  maiiiert'  dont  nianiii  ait  ut  les  ikuiIcIh  sa- 
cK's,  i>fin  d'en  tirer  (1rs  piêsag»-*.  l.'rnif;urT, 
riant  consulte' ,  répomitt...  J.a  liigiiitè  if  mipiirr 
rtnit  III  ftrande  ronsulrnitifin  parmi  les  II')- 
mains.  /.'auffiire public.  Le  collef;e  ries  aiiijii- 
Tts.  Bàtttn  d'aiigiirr. 

V.  a.  Tirer  une  «onjerliire, 
va  ppiMfC  de  certaines  nbst  rtalions  (\uv 
Von  a  faites  ou  de  certains  signes  que  l'on 
a  remari|iit's.  Qu'au^irrz-rr>Hi  lie  Irtir  si- 
lence f  Je  n  'en  aiii^irr  nrn  île  lion.  Je  n'en  nu- 
furr  rien  rie  miim  itis.  Qu'en ptmvrz-ituis  au- 
gurer? J'en  aagnre  titn.  ftn  augure  mal. 
AvovkA,  in.  participe. 
At'Cl'STE.  adj.  des  deux  genm.  Graivd, 
hapmanl ,  respectable,  di^ede vénération. 
Le  très-auKUSie  sacrtmeia  de  Vautel.  Cet  au- 
guste empereur.  Cette  téte  auguste,  Fotiv 
mugusir  ptnonmt.  Urne  mrngusttpntMion.  En 
toiniH§Ktltfr4tniet,^Êmt«Himfk  auguste. 
An»  eaMr  m^uM  a$ÊmUit.  Cate  auguste 
tMÊiatiie.  Ce  palais  m  amtifiit-€lkoÊt  itau- 
gm/e.  Jsprct  augustt.  L'muguUi  vérki. 

AVtCBTIIf,  UIK.i.Reliê^i,RliEieiise 
qui  Mil  hrègledeSaiiit-AMgiMiii.  O»  cou- 
tmt  ^migmMiu.  1er  mlUt  métuHu.  Ijcs 
■    hn  amgtiêtme»  de  Sairtre. 

A9M 

AOJtMTBD'Riri.  adr.  detempt,  qni  si- 
■nifie  Le  jour  où  l'on  est.  Il  arriit  an- 
jmÊntÂMi  à  mklL  //  «  fait  bien  chaud  au- 
jmnTÂHt,  jktjemiJ'iiHi  qu'il  e^l  puissant,  il 
fÊmn^mu  unir.  Il  part  dès  auJounfAui. 
Cé  ttiUt  ftt  fm^aunT Mai  que  nous  nous 
eaaaaissom».  La  jmsrnée  d" auiourtl' Aui  est  plus 
telle  ifue  relie  tfhier.  Im  Jeté  d'emjeutrtf  itu 
Le  saint  d'aujourd'hui.  Il  n'a  la  jSèfrr 


AUM 

AOL 

AUUQrE.  5.  f  Tlii-^r  «juc  «outient  on 
étudiant  en  tboMlugit:,  iontmi'un  lui  don* 
ne  le    boUtJ»  diw IHIT.  Àm^HHUHU  Son 

autiqiie. 

AlTI.IOrE.  .-idj,  de»  deux  genres.  Il 
(lisiiil  aulniols,  en  Allemsfpne,  D'un  Irilm- 
'nal  i{ui  avait  une  jnriilielion  universelle  et 
I  II  (Il  riiii  i  ressort  sur  Imis  li  s  nieiiiliies  el 
suji  ls  ili'  I  l  in|iire  (•crm  ini  pie ,  |>r>ur  les 
cause!!  i|ui  drvaieni  y  ètrr  p'nii  es. 

Conseil  auliqiir ,  Triliuiidl  parlii  iiller  dr 
certain»  prince»  d'Alleina^nr.  <  rin^rillrnitili- 
que.  Membre  d'un   cnnsril  niilii|ue.  An 
ducs  lie  B'H-ière  avaient  un  conseil  uulique. 
Ati'I.XAIE.  «.  r.  /''n>rz  Aoitkii, 
AL'L.NE.  a.  m.  yoyez  Aeovm. 
ACUf  éa.  a.  t.  Ftgn  AvwiM. 


AT7N 


i3i 


m. 
que 


ifhui-  Ce  sera  pour  aiiJourd'Sai.  Ttà  Jkffbi 
jHsqn  'à  anjounChui  ou  jtStau'mtiOÊirfSîd  à 


tT ifu/ounf  hui.  On  a  remû  t affaire  à  autour' 

%mis  aimnrr  at  mes  nouvellet. 

Il  «'emploie  anui  substantivement,  jtu- 
jfitirfhiiî  /iftfir,  ils  ne  seront  pbu  rtfUS  à 
jnn<  !riirs  ,,llrrs.  \nus  ai-ORS  Imtmftmd'Am 

pitnr  fHfmlrr  nns  mesures. 

Di'iijoiml'hni  en  huit,  en  quinze,  etc., 
Dans  linit  jiiiirs,  <lun5  qiiin/c  jours,  etc.,  à 
compter  d'aiijnuixl'hui. 

Au  JocBn'H t' t .  sij^iiilie  i]iirlr|iiero!s ,  \ 
pli  ^  'iil  ,  au  teiiqis  uù  niui5  sniiimi  ''.  Cria  sr 
p'  nl:,!,i„:l  nutrrtiMS ,  mais  aujourd'itai  On  tn 
uxr  i.iilirni'-nl.  A/'v  jrnnes  gtlUlFM^imnfÂm, 
ija  nu.'ff'-  '1' "iii<)urH' lifii . 

11  s  i  t  tv.ili'iiM'nt  r|iii'|(^uefi">is  à  <lrsi|^ev 
tîii  ti  :iri-.  finr  lrnnque  par  rapport  n  un  autre 
qui  1  M  .  il  (  c  ,1 1  rapprotlie  ;  1 1  ,  il  ans  n  sens , 
CMi  l'oppose  ordïjiairrnient  a  Demain  ou  à 
Hier.  .4ujituni'ltai  elle  y-i-ut  une  chose ,  demain 
une  autre.  .Aujourd'hui  sur  k  IrilU,  «t  de- 
mtatn  dans  les  fers.  Ce  quifitt  Um  Alw JW>»i? 
être  mai  aujounf  4w  f 


•AadRine!! 
cornes , 


CoutuiMi.II  M  «Mit  Dm  MMi  m 

comme  bœufii,  web—,  tai 
fieau  de  béletmimiMu. 

ACnAlfK.  &  Cliqa'ort  donne  aux  pau- 
vres par  clûritAt  ditimiSmt  publique.  jium6ne 
de  pmm  tt  tk  jrim,  AÏnr  Fimuiéiie,  Dammtr 

I  aùméitt»  B  vMfaff  iwcAcivr  tu  pêckât  pat 
leiumâttt.  DtmÊiatmÊramméiÊt.Dolnietm»  au- 
mône, WnHbutr  mu  tmmAuft.  lÊtdtfpSer  les 
aumdnes.  Se  «weMMMMfrr  aux  oumAnes  des 
gens  eharitoLles.  Vint  d^auméne,  Vn  tronc 
pour  les  aum4aet.  iàputedt*  mutmAaeê.  Être 
réduit  à  l'aumône.  Être  à  F auméne.  Être  à 
r aumâne  de  la  paroisse.  Faire  du  bien  à  des 
pam  res  honteux,  c'est  une  belle  numâne,  une 
iiumànr  bien  employer,  bien  fAacèr. 

Il  dénJte  l'an  mont  aux  pauvres,  »e  dil 
D'un  bomme  qui  demande  l'aumône  par 
pure  fiiiiiéalwe. 

En  /arispr.  féod. ,  Terres  tenues  en  fran- 
ekeausmôae,  qui  reUvent  en  franche  aumiine, 
se  disait  Des  tenrea  et  des  rentes  doonées  à 
l'Église  par  le  roi  on  par  qaek|M  adipienr, 
sans  aMi«  «Migatioa  «m  de  moMattre 
qu'oa  ht  MMdt  etitu  ipà  %m  tttit  don- 
nées. 

AmiteB,  en  teiiMida  ^«tiqne,  se  di- 
sait atitrefois  dUne  peine  pcconiaïre  à  ia- 
qtielle  la  justice  condamnait,  en  certains  cas, 
ce«x  qni  perdaient  leur  procès.  Il  fat  con- 
damne' il  une  eiumiinr. 

KVMiiSV.R.x.  a. T.  dr  Pratique  ancienne. 
Payer  une  .lomine  au  profit  des  pauvres, 
en  vertu  d'une  condamnation  judiciaire. 
/tumoner  cent  érus  aux  pmmtttt  Om  Ht  con- 
damne pitn  à  aurminrr. 

At  M'i.'"»: ,  I  I:,  participe. 

/■Itre  (itiniiine,  Être  condamné  à  aumn- 
ner. 

AlTMA^rHir.  ■>.   f.  riiar-r  d'aumônier. 

II  se  [lii.ilt  part irolii  ri  iui  iil ,  dans  les  ah- 
bajes,  lie  ('i  rlaiii  l>i  iii-!ii  i-  rl.iiistral ,  allW'té 
.ï  la  dist( ilniliiin  ile>  auniîines.  I.'aumonrnr 
de  .Saint- Denis  eu  l'niiier.  I/uum^nrnr  de 
Saint-Germain  des  Prés. 

La  i;mnde  nnm'inrrie  de  France,  La  thar|îe 
de  grand  aumônier;  et  Lk  dMHBRt Fbôtel 
du  (;rmnd  aainnnier. 

ADBlAinBlI,  iknr.  idj  Qui  fa  it  souTent 

l'aïunAoe  aux  pauvres.  Ce  prince  était  frrt 


aumônier.  Elle  est  'rf  >-,7((mf'!«/(>/*.  H  a  vieilli, 
et  ne  s'emploie  mi.i  intr  naiil  ipie  ihWCeiMn 
propre,  .Suint  Jean  i' Jumùiiier. 

AVnÙNIF.R.  .s.  m.  Fri  lésiastique  dontli, 
fonction  ordinaire  est  de  distribuer  les  au- 
mônes de  reux  à  nui  il  est  atlarhé,  de  leur 
dire  la  messe,  de  taire  la  prière  du  soir  et 
tlii  malin,  etc.  (ïrand  inini  ''riirr  de  France. 
J'rennrr  iiiimonier  du  ni.  iimnnit r  ordinaire 
du  roi.  ,-iumônirr  dr  qitiirtier.  .Aun\itntrr  du 
commun.  A iiiii6mer  ele  la  reine.  L'aumànier 
d'un  éyc<iiir.  I.  auHMtntum flimtttti, 

^'Cfind  .\rri:nnir. 

Il  s.'  ilii  ij.ili'ment  Dr.s  erelésiastiques 
all.ii  lirs  a  1 1  rl.iiii5  corps,  a  rerlaitu  éta- 
lilissements ,  pour  y  remplir  de»  ronrtioDS 
analogue*  à  celles  des  curés,  f.'aumfinier  d'im 
rrsiinrnr,  d'un  hépitnt,  d  un  rotlrge,  etlKtt 
prison.  L'aumônier  d'un  vaisseau, 

Ar.>lAN'IÈRE.  s.  f.  Sorte  de  bourse  qo^os 
portail  anciennement  à  la  ceinture. 

AV.1IVS.HE.  S.  f.  (  Quelques-uns  écrîyenti 
.4umucf.)  Fourrure  dont  les  dMDoincs, 
les  elia|ielains  et  les  <  linntii  s  se  oMWCIrt 
quelquefois  la  tcte,  cl  qu  ils  portent  OtA- 
natrement  snr  le  bras.  Partir  ftmuuute.  Am- 
auttse  de  pttU^gris.  L'mmum  é»  chaptiains 
Hét$iAmlmé^fhtéte^dadlmeiM$. 

AVITAGBi  t.  m.  WuoïïÊft  k  l'aune  ;  Nom- 
bre d'aunes  que  contient  une  pièce  d'élolTe, 
de  toile,  etc.  Faire  bon  aunage.  L'aunagt 
n'est  pas  bon.  Ce  marchand  feigne  sur  faU' 
nage.  Fêrifier  l'aunagr  d'une  pi^  de  Mit. 
L'aanage  des  pièces  de  drap  diffère  suivant 
les  manufactures. 

AITNAIB.  s.  f.  (  Qnelnues-una  écrtreat, 
Aulnaie.)  Lieu  planté  d  aunes.  Il  y  m  CM 
Ae//e  aunair  sur  le  boni  de  cette  rii4ere, 

AI'NE.  S.  f.  .Mesure  ancienne  qoi  a  trOtS 
pieds  huit  pouces  de  longueur,  sept  ponces 
environ  de  plus  que  le  mètre,  et  dont  se 
servent  encore  beîiucoap  de  fabricants  et 
de  marchands.  Mesurer  à  f aune,  fendre  à 
ranHt.  Cette  pUet  ée  Itik  a  vli^  aiatts.  Uiu 
aune  et  demie.  Om  dhnl>Mnf.  Illllrf  UM 
denti-qunrt. 

Il  signifie  aussi,  Le  biton  de  m#me  lon- 
gnear  dont  on  se  sert  poar  otesorer.  jtiuu 
ferrée  par  la  ému  tmttt.  Jm»  éHiit.  Jmm 
étalonnée. 

Il  se  dit  cnrore  dr  La  i  Imse  mesurée- 
Tînf  aune  de  drap  l'ne  aune  de  toile,  de  den- 
telle, de  rulnn. 

Prov.,  Ju  Itout  dr  l'  tune  faut  le  drap. 
Toutes  chose»  ont  leui  (m;  il  ne  faut  ni 
s'élonnrr  ni  s'affliger  de  voir  qu'elles  Tien* 
nriit  a  manquer ,  quSBdoO  CB  •  Wé  MHMt 
qu'on  le  pittisait. 

l'rov.  et  fîp.,  1rs  hnnmirs  iir  sr  mrynrent 
pa^  a  Vanne,  Il  ne  faut  pas  juger  de  leur 
niérile  par  leur  taille. 

Prov.  et  fis;  ,  Mesurer  les  mitres  k  son  aune. 
Juger  d'autnii  par  soi-même.  On  le  prend 
onlinairemenl  en  mauvaise  part.  Il  croit 
riiujriurt  qu'on  veut  IttipH^tTilt lUmttlU 
fiutrr<  à  snn  aune 

Prov  et  \\>-.  ,  fini  '.ir  c  qu'en  vaut  F aune , 
se  dil  en  parlant  Des  choses  que  par  expé- 
rience on  sait  être  diflieiles,  IVicbeu-ïe»,  pé- 
nibles, de  grande  dépense,  etc.  Il  a  e»  As 
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pwJs,  il  sait  ce  qu'en  vaut  F aime,  Tm passé 
gmr  Aib/p  M((  n  ^u'e»  vtmt  rauu. 

Frnv.  «C  Bf.,  Tout  ém  long  th  faune, 
Bomeoup,  euauiviiMaC.  Om  Ar  èattu,  il 
tu  a  eu,  an  bU  mm  doÊVté  tout  dm  iutg  de 
rtmiie.ffH  pml  sut  pipek,  m  mm  mu 
ibi  bivdtfmuie.  a  m  fait  Mtiiwke,  Htmm 
ffk,  m  *'tm  ut  doiuii  tout  dm  toiyr  A  tmumt. 

AVm.  t.  m.  (Quelquca-DM  écrÎTcnt, 
Jtdne.)  AHtlv qui  ciol|.ilBn<i  le»  linix  fiu- 
nidM,  dont  k.lnae  iWcvc  ^ueliiuduii 
1  «M  fort  jrudt  hanlnir,  «t  éaal  U  bob 
mut  tris-utile  du»  kt  irts.  PkuMriujm- 
mn.  Des  imjmmx  de  èck,  Aww.  Det  tiitoti 
d'émue.  Oo  le  nomme  aiNii  Ftrgim.  ' 

AVXBE.  8.  r.  (Quelqaca>aw  écri*i!nt, 
'Auln^.)  T.  de  BoUin.  FlMl*  de  h  Ikmillr 
de*  Compoiéci,  dont  It  laclMt  eramaliqne 
tt  amère,  n\  employée  es  nédecinecoame 
•loroachique. 
Atrnn.  v.  a.  Heawrer  à  l'aone.  Jmmtr 
t  d*  todt,  MM  fièee  dê  drm.  JmHÊr 
Ce  mmrtkaid  mm  «Si, 


■M  aMea 
fiO&mmt 


Avai,  à*,  partiripp. 

AVNKVB.  8,  m.  OlBcier  établi  pour  avoir 
inspcctioo  mu  Vtmi»ffi.tty0imttmttiejau, 
à  Pmis,  m  ewpi»  di  «A^fi^fiHii*  fiaét  mm- 


AUR 

/m  tem  n'est  qu  un  fjin  t  nuprès  du  rtste  de 

l'uniitrs. 

At-ralt*,»'cinploic  quclquefoiaeonune  ad- 
verbe. Je  ne  pmumrttlm,  êthimmU  au- 
près, si  je  ne  mm  nmt  mn^m.  Si  cukane 
'  isaUti  emplit,  mdtdtmmitmtret  d'eau 


point. 


AVP 

Al'PAHAVAXT.  A.l\(>rbc  qui  marque 
Prtorilé  île  Irmj)*.  .Si  lou.i  voiilrz  ikms  rn 
allfr,  ilitn-nous  tittj^irru'nnt  fr  fju'it  fiitt  fttirt, 
Je  l'en  n\  nis  (wtrti  lrinf;trn\j>!.  aupunn'ant.  Un 
mutis,  un  tin  atifi-inii mit. 

Al'PHfcs.  Pn-ijcitiiin  «le  lieu  marque 
Le  voisinage,  la  proximité.  .Va  maison  fsitiii- 
prrs  ilf  lu  mienne.  Iji  nvière  poste  iiii/iri  i  /r 
celle  i  ille.  Il  est  loffé  auprès  au  ptilin  t  (himut 
il  est  en  colère,  il  ne  Juil  /xis  bon  tiiijiiès  île 
lui.  Jl  l'ienl  d'auprès  i/n  pai'ii.i .  ihmprrs  de 
la  f>liice  Royale.  Il  nr  /mr  rire  attaus  auprès 
du  lui}!!.!'.  Il  iir'        riri-  ioMMiiiit  chez 

le  |ll  llu>  .  |>i  'Ur    I  rlll  I  I  [rilir. 

./t 'AT"  arr^i,  ii.-'  !r  lift   lihre  accès  Olll'rt  i 

d'unr  /Kisiinne,  Amiii  lu  lucililé  de  lui  |iiir- 

ler,  <le  renlrrti  iiii  iju.ukI  on  \eul. 

Fig. ,  Trom  er  /in, u  r lion  auprès  i/e  quel- 

fu'u/i,  F.ii  être  pmti  ;;.- 

Ai'i'ai»,  se  uit  aiishi  en  parlant  Du 

jdiii  ,  ili- U  présence  habiliielle  cl  In-cjucnli' 
d'une  personne  auprès  d'une  autre,  (elle 

jeune  personne  n  toujours  vécu  auprès  de  ses 

partnts.  Mon  fils  est  depuis  pluneurs  jours 
auprès  de  moi.  Ce  malade  a  auprès  de  lui  un 
médecin  trèS'katile.  /t  y  a  beaucoup  à  pro- 
fiter auprès  de  lui.  L'ambassadeur  de  sa  ma- 
jesté Britannique  auprès  du  roi  de  France.  J'ai 
auprès  de  moi  un  dumrslii/ue  fort  intelligent. 
Ce  précepteur  n'est  plus  auprès  de  mes  en- 
fants. On  ta  mis  <  i/r  tel  prince.  On 
t a  iti  rf* auprès  de  re  jeune  prince. 

Avpaks,  •ii|.:iiiljr  cnrore,  fifurément, 
Dana  l'euprii,  liuiis  l  upimon  de  quelau'on. 
B  est  fort  Heu  auprès  du  roi,  ampris  mes  mr> 
HtMtres.  Safn-emr  auprès  du  prince,  tt  eher- 
cke  à  me  nuire  auprès  de  vous.  Se  justifier 
muprès  de  quelqu'un.  H  m'a  ttoirei  auprès  du 
mtHùttn.  Mfsm  vaioir  auprès  de  lui  tous  les 
services  fUêimu  aveu  rendus  à  sa  cause. 

Il  alpiile  anaii ,  An  prix ,  en  comparai- 
MB  éa,  fain  mut  m'est  rien  auprès  du  mn. 


et  pop.,  SI  «M»  ii'ai  youlex 
Mmu  oiyrif,  ae  dit  À  une 
nSm  «M  offre  fne  I'm  croit 


ACR^OUti  S.  f.  Cercle  lumineux  dont 
le»  p<.'iulre*  entourent  ordinairement  la  léte 
des  aainis. 

Il  signifie,  figurément,  Le  degré  de  gloire 
qui  distingue  les  saints  dans  le  ciel.  L'aw 
réole  des  martyrs.  L'auréole  des  vierges. 

AVBICULAIRB.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  apnerticBl  k  l'oreille. 
Nerf  aunâdmùt,  Conduâmufieulaire.  Feines 
auriculaires. 

Doigt  auriculaire.  Le  petit  doigt  de  la 
main,  parce  que  sa  petitesse  permet  de 
l'introduire  dans  l'oreille. 

Témoin  auriculaire,  Témoin  qui  a  oui  de 
ses  propres  oreilles  ce  qu'il  dépose.  <Mn- 
fession  auriculaire ,  Confession  qui  se  fait 
en  serret  ii  l'ureille  <lu  prélic. 

Al'RILl.Anil.  adj,  I  uftz  Omtf.àRD. 

AVRIOl't:  itij.  I*  r.  (!.•  M.iiin.-.  Il  se  dit 
Des  vniloijui  ont  qualrr  cùti  sou  ralingues, 
■..ins  être  d  une  forme  cann'.  I rs  voiles  des 
lougres,  relies  des  chasse -marèrs  sont  des 
voiles  aiiriijues. 

Al'RCH.HS.  s.  m.  Espèce  «le  taureau  *au- 
v«j;c  qu'on  appelle  autrement  l're. 

Al  HO.>  E.  s.  f.T.  dcBolau.  Kspèred'ai  - 
inoÎM',  arliuste  que  l'un  cuUise  tluiis  le<> 
janliiis  ,1  laune  de  l'odeur  citronnée  de  se» 
feuilles ,  et  qui  a  pretqw  Ica  oiénMa  quali- 

tci  l'ahsinthe. 

AI  KOKK.  s.  f.  I.a  lueur  brillante'  et  rosée 
nui  p.irail  dauh  le  ciel,  a^aIlt  <|ue  le  ^leil 
Mit  sur  l'horizon.  Iri't  r  lU  ,'  niinire.  .-fifint 
i'iiiinire.  l.'iitir-iiT  cninmtnfail  à  parattrt. 
l.  ii  'iil  <!f  l  min.rr.  Les  ffllCl'aWf  «WMjWf  fait 
lir  l  (iiirure  une  ilii  initè. 

l'oéiiq.  et  par  personnifir.iiion,  L' Au- 
rore aux  doigts  de  rose,  l-es  pleurs  Je  t'.4u- 
rvre,  La  rosée  du  malin. 

Fig.,  C'est  l'aurore  d" un  beau  jour,  se  dit 
D'un  événement  heurcitX  ^ni  MUMmee  Un 
plus  grand  lionlieur. 

Couleur  d'aurore,  Espèce  ilc  jaune  doré. 
Tnjfetas,  satin  couleur  d'aurore,  l'ar  ellipse , 
C'a  ntian  aurore,  du  satin  aurore,  etc. 

Âurxtre  boréale.  Phénomène  lumineux  qui 
parait  quelquefois,  la  nuit,  daoa  le  ciel, 
du  cùlé  du  nord.  Il  y  a  auiui  des  durores 
australes. 

AnaoBB,  se  dit  figurément,  dans  le  style 
éle«°é.  Du  eommencemeal  de  certaines  cno» 
SCS,  J'ai  «H  taurore  de  ce  beau  règne.  L'au- 
rore deiavk.  Citimmtinitélmiiàaaitmih^ 


Une  beauté  dans  son  auront 
personne  qui  est  très-jeune. 

AuRoaa,  signifie  quelquefois,  surtout 
en  poésie,  Le  LeTant,  les  pays  qui  sont 
i  l'orient.  Dm  «ewrfir  à  fmsarara.  iM  «A* 
amt$  de  tmiamt» 
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Ara 

Atxaon.TA'nojr.  s.  t.  T.  àaWknùeisspe. 
Action  d'écouler,  de  prêter  fenlila  atten- 
tivement |K>ur  p^-rcevoir  Ice  aooa.  Cettpat 
l'auscultation  que  les  aiéihtHU  nea 
eertuinat  lisianê  imHniei,  VeiycB 
scora. 

AuspicB.  s.  m.  Terme  flin4fii|ue  qui 
désignait ,  cbrs  lea  KooMlaa,  DWcraaa  ma- 
nière» de  coawiller  et  de  oMoaltra  ravcair, 
lesquelire  lôrMicnl,paraiI  lia  augures,  iroia 
ordrea  difrétvnts,  Premére  ktmmifiees par  k 
vol  des  oHeause,  par  k  HUatt  des  aman*,  par 
la  manOre  dont  meejwejff  kt  puaieta  tuerie. 
Les  GneielkiâemialHamUaeàakmtéaamaamp 
d  impattanee  mmx  ma^icrs.  ffeureux  mme» 
pire.  Les  autpieee  lui  furent  faiwaNet,  bà 
furent  contraires.  Les  suçait  dit  gMimaU 
étaient  rapportés  aux  autpïaatéttttnpmmr» 
qui  les  arment  choisis, 

Fig. ,  Sous  d'heurtmx  tmspices,  sous  de 
tristes,  tous  de  fikkma  mmipint.  Pans  des 
circoostanees  qui  préiagant  gaaign»  aiie- 
ces,  ou  quelque  rafen,  quelque  malbeor, 
etc. 

Fig.,  SoHS  les  auspi«s  de  quelqu'un,  Soua 
sa  conduite,  avec  son  appui,  sa  faveur,  sa 

protection.  J'entreprendrta  cette  affaire  soiu 
iHts  auspices.  Il  entra  dans  lu  carrière  des 
armes  sous  les  auspices  de  ce  général,  de  ce 
pnnce. 

Al'SSI.  adv.  Pareillement,  de  même. 
fous  le  voulez,  et  moi  aussi. 

Il  .s'emploie  sou\ent  pour  Encore,  de 
plus  II  lui  II  ilonnf-  telle  cliusr ,  el  crlii  iiiissi. 
Dlirs-lui  aussi  de  ma  part  qu'il  Ju.'sr  celte 
démarche. 

Il  signilie  quelquefois,  (Test  pourquoi, 
à  rauie  de  cela.  //  sert  un  maître  qui  Ir  mule 

mal,  iiii.fsi  If  ivut-il  quitter.  Ces  éti'Jfrs  sont 
Ih:''S.  liiissi  Chùlrnt-ellrs  chrr.  Jl  en  ii.^e  imil 
at  tc  tout  le  monde,  aussi  tout  le  mom/r  t  a- 
bundonne. 

11  sert  encore  à  niaii|urr  l.a  conformité, 
i  le  nqiiKirt  il  iine  profiosilion  avec  celle  qui 
'  nré<  e<le.  //  faut  être  reconnaissant,  tUUri 
î'esl-il.  Il  aurait  tu  tort  d'en  userde  ht  sorte, 
aussi  ne  l'a-t-d  pas  fait,  il  a  étéveU  b  nmils 
mais  aussi  pourquoi  «'•^•tf  peTtammi  patmr 

garder  sa  maisonf 

Aussi  bien,  sert  à  rendre  raison  d'une 
proposition  précédente.  Je  ne  veux  point  y 
aller;  aussi  bien  est-U  truf  tard,  Jenaà  fue 
faire  de  F  en  prier;  aussi  èAn  ne  mY — — ^ 
pas.  Jitssi  bien  d  n'emfem  rkm. 

Austi ,  est  souvent  terme  de 
sou,  et  signifie.  Autant,  IffdcacnL  ffctf 
aussi  sage  que  wrilfaM^  Jt  att  mat»  s^ftàit 
que  son  frère  est  boumu  tt  ikmlMi  HHIgat 
fiquement  qu  un  prinet,  Battmmttiè pUaiia 
que  vous.  Il  voUmmtd  dWr  dant  aHH  t^ 
' /aire  que  personne.  CeSvnatestimaUcmaii 
ilr  em  m  eTmmesi  bons.  Cet  am»rkr  ne  travaUk 
fiut  matitHkn  auautrejo^,  ne  travaille  pbu 
amtdM^Ii  tau  alla  amaii  Ken  que  vous.  M 
faut  iVraefsr  les  pauvres  aussi  bien  que  les  ri- 
ches. 

Jtun  pan,  aert  à  aennicr  Uoe  certaine 
égalité  (le  privation  on  de  modicité  entre 
deux  personne».  cTce  mt  tiuiti  peu  que  vous. 
.Lim  att  aussi  peu  nécessaire  que  tatttre.  Bl 
^mtteautipeu  d'urgent  l'un  que  Fmain, 
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Avstt,  M  prend  (|tK'l|ii<'!i>i3  pour 
li  &  cspôÎDt.  O'i'iinrnt  un  homHU 
_  a-*-UJait  tau  immlie  fauff 
^OMnoT.  hIt.  de  Umm.  Dm»  k 
HMDt  iMm,  nrllMm^/M  Mr«fli«b  Or 

Il  ca  «HhnuISBb  piîlpoiilipo.  ^MMi«r 

Par  dlipM,  JMMOOtvUn  kttn  t»çiu,fti 
fait  voir*  CMMHiiMte,  AiMiîlôt  qoc  j'ai  eu 
reçu  votM  laUNi 

lyov.,  Jmukit  tBt,  mmUitJait,  m  dit 
Vttôr  eurioMT  um  pande  pronMitude 
dam  reaMUlioa  da  qualqM  cboM.  On  dit 
daoa  on  aaaa  aaaiogiia,  ^kMMlfvïf>«iiM»- 

AOVmi  a.  m.  (On  proaonoe  l'R.)  Nom 
«{Oe  le»  Latins  donnaient  au  vent  du  midi , 
et  qui  est  usité  quelquefois  dans  la  noéaie 
'  lnui(aise.  Le  ptuvuux,  l'humide,  f impétueux 

àMmkus,  adj.  dea  daws  §mnt-  Qui  est 
ri(MUreux  pour  le  coipt,  at  «pi  nortifie 
laa  aana  at Taipril.  Dans  cette  acception, 
il  80  dit  aurlout  Dea  doctrinea  et  des  pm- 

tiques  religieuses.  Keùgion  ausirrr.  Hfi;le 
austère.  Jeâne  austère.  UtHer  unr  rir  austère, 
faire  une  pénitent  austère.  Il  garde  un  si- 
imce  austère. 

Il  signifia  aniai.  Sévira,  ruda.  Homme 
mulife.  ikfm!Huuiiru.Mu»nutttirt,Fim^ 
tmttère,  Fertu  austère.  Doctrine,  m 
Ure.  Conduite  nuslcrr.  Un  austère 

Il  se  dit,  lUns  les  Bea.uvArts,  IKi 
raclère  de  gra\iié  qni  esdntlcaagldi 
Ce  peintre  a  pr^éré  h  gtmn  autêère  au  gmre 
gracieux.  L  arehitttture  eT âne  pritoit,  iT um 
arsenal,  doit  mw'r  quelque  chose  d'austère. 

AusTkiiK,  en  ternies  de  Physique,  se  <lit 
D'uni'  ci  itain(>  saveur  iprc  et  a!.tringrntr. 
1^1  fAupart  des  fruits  sam  n/;r%  .suiil  il' un  /;iiùl 
austère,  sont  nuilères  au  X'»''t  1^  n,iriL;  a 
me  sateur  austère,  fin  mulr/r. 

ACSTÈBEMENT.  adv.  Avec  austerilL'.  /  i- 
Vn,  Jeûner  austèrement. 

gucur  qu'on  exerrr 
aor  son  corps,  mortification  des  m-id  it  de 
l'e«prit.  O  relifpeux  n'a  pu  supporter  l'iius- 
teriti  lie  sa  rèfile.  Faire,  pratiquer,  exercer  de 
grandes  austérités.  Il  y  cnvit  beaucoup  d'aus- 
téntè  dans  ce  monastère. 

Il  signifie  aussi,  Sévérité.  L'austérité  de 
Catim.  L'austénté  de  ses  mcrurs.  I.'ausirnié 
de  htvertu  romaine.  L'austérité  îles  lois.  Hr- 
iutrr  prir  I  austérité  des  préceptes. 

Al'.STRAL,  ALE.  adj.  .Mci  i<lirin.i1  ;  oui 
est  du  cote  d'où  soul'Qe  le  vent  du  midi  , 
nomme  Auster  en  latin.  Le  pi'Ae  austral. 
L'hémisphère  austnd.  La  pirtte  aattf^§$  tiu 
aodiaque.  Le*  terres  australes. 

AVT 

ADTAH .  s.  m.  Vent  du  midi.  Il  ne  .s'em- 
ploie guère  qu'en  poésie,  et  |Kiur  »igni(ii  i  , 
Un  ventTioleot.  L  autan  furteux.  La  Jureur 
iet  aulmmê,  L$  tm^gk  du  «MMm.  Bmttht 
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AOTAirr.  adv.  Il  sert  i  marquer  K{;alité 
dtwWur,  de  mérite,  de  nombre,  de  (|uan- 
lîléi  d'étendue,  eu  .  Ce  diaMant  iriutaur.ini 
foe  n  nàit,  /c  donnerai  de  cette  auKSon  eu- 


tant  fu'm  autre.  Cett  autant   ipar^iki.  Jï\ 
t'tsHmt  autant  qu'an  autre.  Je  suit,  je  croit 
itre  autant  que  vous.  Il  est  modeste  autant  ! 

Îm'kMe.  it  boit  autant  tfeau  que  de  vin. 
F  M  faU  poi  autant  de  froid  qu'hier.  Ce 
Jtum  CÊHtkia  autant  que  foutre.  Ajf  asmit 
mitmt  éThanmet  que  dtJëmoÊÊt.  lius  $t$ 
éacoun  tout  autant  tna^tomutt.  J'irai 
cAea  vo«u  autant  defiU  fut  vams  vtuinx. 
j/ukmt  il  a  de  vivoàté,  autant  vous  tnta  de 
uaueMauee.  SU  a  fait  exla,  j'en  miêjaèe 
autant.  JuiaiU  fu'H  Ut poemk,  JnUoit  fim 
faire  te  pcÊtt. 

Yam. ,  It  en  a  autant  qu'il  en  peut  _ 
te  dit  D'un  homme  qui  a  trop  bu$  ét 
O'un  homme  qui  a  été  bien  liaUil* 

Prov.  et  fig.,  Jutant  lui  en pèndàF»Mt, 
n  pourra  bieo  lui  ao  arriver  autant. 

Frov.,  Aittant  de  l/Ha,  tHOrna d'avis.  Au- 
tant il  y  a  de  personnes,  autant  il  y  a  de 
manières  de  voir  dilféi'enles. 

Aliaol.  et  fam.,  Cs/a  est  fini,  au  autant 
tvw/;  eVaf  un  Aennneaiertf,  eii  flaftnf  «aitf , 
On  peut  considérer  cette  chose  comme 
liuie,  cet  huiiime  comme  mort. 

Prov.  et  tig.,  .-tutant  vaut  être  mordu  d'un 
chien  que  d  une  chienne.  Entre  deux  chose* 
également  nuisibles,  on  n'a  pas  de  choix  à 
faire. 

Prov.  et  fia.,  Autant  i<aut  hien  battu  que 
mal  battu,  uj  a  des  rhosca  OÙ  il  ne  laal 
point  s'épargner,  quoi  qu'il  en  ptiisse arriver. 

Elliptiq. ,  Mutant  faire  cela  sur-le-champ 
que  de  différer.  Autant  vaut  faire  cela  que, 
etc.  La  suppression  de  Faut  après  Autant 
est  assex  fptquente  dans  certaines  phrases 
familières  oà  il  eal  facile  de'  le  suppléer.  // 
a  perdu  neuf  cent  quatre-vingt-dix  fhines, 
autant  dire  mille  francs. 

Prov.  i  l  lig.,  .Valant  en  emporte  le  l'ent, 
41'  ilil  111  |Mibtil  De  priiiney>e5  an\(|iiflle5. 
on  n  ajoute  [las  lui,  ou  Dr  menâtes  dont 
ou  tii'  riniut  |MilMt  le^  eflels. 

Pop.,  .-tiititnt  criinme  iiiiliinl ,  Ki.-aîrmrnt , 
ni  liu'llii'  <|li;i!llilt'.  /.'  m  nitur!  r^ms  f-s  lint 
aiiliint  roniiiie  iiutiinr.  Crili-  lin  nlinn  ,)  vieilli. 

Autant  liien ,  rt  4iihini  imil ,  Aussi  bien, 
aussi  mal.  //  r\t  iiuintil  Itm  il  la  Ciiur  qu'un 
y  puisse  t'Irr  il  l  'cri  m  ipiitté  mitant  iiml 
qu'il  se  jxiimut.  (;<-s  L u lu iiH  v ii'illisM  iii  : 
on  dît,  Aussi  Irien,  niissr  m,-//. 

AouKT,  signifie  enrori',  Si  lon,  ;i  pi  opnr- 
tion.  Je  le  défends  autant  que  je  puis,  tout 
autant  ^ue  je  puis.  Tnn  aillez  autant  ipie  vous 
fntiirrr-,  .4iit<int  i/ur  j'en  pii.s  }:ii;er.  Autant 
ijue  je  puis  mr  luipptler.  Ln  prince  H  est  grand 
iju  autant  ijiiit  esl  jii^te.  Je  ne  1$ filtâ  fu'oit' 
tant  qu'il  mr  I  aura  r»ermis. 

D  11  ri>i   Ini  i-t  liiin.  D.ins  la  même 

pn>|iorlii)n.  Ikainri  niLi  cent  éciis,  iv/uj  serez 
quitte  d  autant.  On  a  iirt  é  cette  maison  d" un 
èta/^e,  et  baissé  cette  autre  d'autant.  Il  parle 
beaucoup,  mais  il  man^-r  d' autant.  Cela  nous 
.touillée  d'autant.  Pendant  iju  il  discourait,  Je 
dormais  d" uatnnt. 

Fam.,  A  la  charf^e  d'autant,  à  charge 
il'iiatunt ,  A  condition  de  rendre  la  pareille. 

Ahsol.  cl  fam.,  Boire  d'autant,  Boire 
heaiKoup.  Ne  songUlU  fU'oM  fUtlt,  M 
bui  ons  d'autant. 

I)'iDT4i«T  QUE.  loc.  conjonctlic  et  fam. 
Vu,  attendu  surtout  que.  j  votre  place  je 
n'irais  pobtt  là,  dmmtiudfmiimtÊttuuy 
[oblige. 


Et  tratuutt  fue,  Batve  que,  ooomh.  Me 
d'autant  que  e'ett  mau  pupâte,  je  dei»  veiBir 
à  ses  iiamlt.  Celte  toeuliM,  qui  •  tout  à 
fah  vieilli,  a'cmijlojBit  Mnout  ca  a^  de 
Pratique  «t  de  ClmBOcOcffie. 

D'amaiR  nm.  kwtrtioa'  «hcHiiale  tpH 
aert  à  nlever  l'iamortMKe  d'un  owlir  de 

ou  d'ecir.  M 
'dans  cette  ttffaire. 


plus  estimé.  Il  agissait  eTautant  plus 
de  cMeur,  fm'duidt  animé  par  la  reconnais' 
Sanee,  Jebu  en  ai  d' autant  plus  d" obligalioM,  . 
que  je  ne  lui  avais  rien  demandé.  Je  suis  d'au- 
tant plus  disposé  A  le  ser%Hr,  qu'U  ai 'a  Ali' 
même  obligé.  Je  le  crois  d" autant  plut,  jii*(f 
est  homme  de  bien.  Voyex  Plus. 

D'sUTaKT  Mieux.  locution  adverbiale  qui 
signifie  à  peu  près  la  même  chose  que  D'au- 
tant  plus.  Je  len  aime  et autant  mieux.  Je  sais 
la  chose  uueiue  fUe  lui,  et  d'autant  mieux 
que  J'en  eiéH  témoin  oculatit. 

[)'ti.TxaT  HOnis.  locution  adverbiale  qui 
s'cm|iliiie  dana  OB  aana  contraire  à  celui 
des  deux  locutions  précédentes.  //  en  est 
d'autant  moins  à  craindre.  Il  mérite  et autant 
moins  l'os  bontés,  qu'il  parait  en  faire  peu 
de  cas. 

Al'TEL.  S.  m.  n  se  dit  en  cénéral  d'Une 
sorte  de  piédestal  ou  de  table  de  pitrre 
destinée  principalement  à  l'usage  des  sacri- 
fices. Dresser,  élever  un  autel.  Consacrer  des 
autels.  Embrasser  les  auteis.  Profaner  les 
autels.  Se  prostemeribimHtlesautels,au  pied 
des  autels.  L'encens  fumait  sur  les  autels. 
Les  autels  des  faux  dieux.  Conduire  la  vic- 
time à  l'autel.  Lu  cornes  de  f autel.  L'autel 
de  Jupiter,  de  Mars,  etc.  Un  autel  de  gOMM. 
Chez  1rs  Uèbreux,  U  y  avait  un  éultl  des  ÂO- 
locaustes,  et  un  autel  des  parfusus. 

Fig. ,  //  mérite  qu'on  lui  élive,  qu'tm  lui 
dresse  des  autels.  Il  est  ilignedesphisgtranda 
honneurs,  des  plus  erands  témoignages  de 
\ix  reconnaissance  publique. 

Ai'T«L,  ic  dit  parlic  ullLTcnicnt ,  chei  les 
(",i:1ioIh|iii  ,  de  l.'i ".pi.  r  de  table  où  l'on 
feltl)re  lu  messe,  l'a  autel  drilie  il  la  sainte 
l'tri^r.  L'imlel  de  la  l'iei^e.  l'n  i;rfind  autel. 
I  n  jtiiit  aiiirl.  Tiil'lr  d'autel.  !\'apjK  d'autel, 
Ir  i!,sMi.<  ilr  cl  luiifl  est  de  pierre,  île  bois, 
r!r,  (Jri  rii'i  iirJitviirrmrnt  des  rrl.r/ues  sous 
/r\ ji!,Trr<.  ilaiilrl.  fit  i/nant  d'aiit'I.  Un  or- 
nr  nient  :fnMSrL  I.r<  rnanhrs  rie  l'an  tri.  Le 
prêtre  est  ti  l'uitli!.  Stmr  a  l'autel.  .S'appro- 
cher de  l'autel  pour  communier.  Les  saints 
autels. 

Le  sacrifice  de  l'autel,  le  saint  sacrifice  de 
l'autel ,  La  messe. 

Le  saint  sacrement  de  l'autel,  I.'eiicha- 
ristic. 

Le  maltre.autel  ou  grand  autel,  Ijc  prin- 
cipal autel  'le  (  haqM  égBM,  qoi  art  piMé 

dans  le  (  lici-iir. 

J<:i'  I  /  'r;,  ;:f'^é,  Autcl  où  il  est  permis  de 
[lire  l.i  nies>c  diea  morts,  les  jours  où  00  ne 
peut  In  célébrer  au  anleli qui  BfeantpM 

pri»  ilegies. 

Aulrl ptirtatif ,  Pierre  plate  et  rarrér,  bé- 
nite selon  les  lornie-t  ordinitire»  «le  l'Eglise, 
pour  célébrer  la  messe  en  pleine  campagne. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  sert  à  l'autel,  il/tit  vifre 
de  l'autel,  ou  sinipirment,  l.e  prrtrr  rit  de 
l'autel.  Il  eit  juste  que  chacun  vive  de  sa 
profession. 

Prov.  et  par  eia|érat.|  //  ^reitdntit  sur 
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ïautel,  .iurlc  maltrt-aiUrl,wtA\t,  D'un  homme 
qui  prend  cITrnntiiiicnt  ImU  «t  qil'U  fUti, 
et  parloul  où  il  pt'uU 

Fig. ,  Élfifr  tftuel  eontn  tiiitrf,  Pairt  m 
ftcliiiinc  dans  l'Éj^lisc,  ou  dans  quelque  com* 
■MIIMIII4.  H  signiiic,  par  exionsion,  Oiipo- 
aer  aoa  crédit,  m  putMaiice,  au  crédii,  « 
k  pukiance  d'une  «vIr  porMmw;  ou  For- 
aer  oa«  entre|iriia  rivale  JNn»  autre  déjà 


Aoeut  nniEe  aiMsi  finrinMaitt 
M  lAwielt  Le  ralMon,  le  culte  «elWeia. 

MfaCà  Jltmqii»,  ntmtnrr  les  amieU.  MU' 
ptettt  lemmltlt.  Cetimpù  mtut  juréhmitte 
éu  autels.  Combattre  pour  tes  autels.  Les 
mmùtres  «les  autrh. 

Wtm»  et  fig.,  M  mi  jiiu/ii'aux  autels,  Àmi 
àttmtMre,  «ux-pt^  <  >  t{ui  • 
la  coeacienoe,  à  la  ri'li^ion. 

AvTBi.,  en  termes  d'Astrcmomie, 
lation  de  l'ht-misplirr!;  aiutral. 

AVTEVB.  m.  (:<  lui  qui  est  la  preniBre 
cause  de  quelque  cb(i»o.  Dirit  rst  t titifritr  de 
la  aatiirr.  JnnitH-CMaitT  r.t/  l'auteur  île  notre 
salut,  f.rs  aiitturt  de  lu  srditioH,  de  lu  eon- 
jiirii!ii  n  liurut  punis.  On  ne  rnitiiidl  pnint 
l'iinfrur  ih  trile  niitli'tlle.  f'nns  r'te.s  l'aul'  itr 
lit  1:1  I  ruiiir.  On  n'a  pu  ilri'i,ii\  rir  l'iiiilrur  de 
ce  jorjiut.  Il  ne  fut  que  imstrumtal  du  crime; 
un  tel  en  est  fmtittur,  k  pnmkr,  h  vAiltUe 
auteur. 

Us  auUënd'iMemee,  Gniit  dont  die  est 

«orlie. 

/.'  c  iviicurs  A  ma  JouN,  Votre  pire  ci 

UOlU  IIKII'. 

AciKU»,  si^iilfii'  .mssi,  Inventeur,  l.'nii- 
ttur  d  une  dicuii\  t r  te ,  d'un  prucrdr.  Il  rst 
l'auteur  de  ce  j  >  atème.  Ijrs  niiteurs  des  upi- 
mioHS  ituuxtites.  L'auteur  iF un  projet. 

AbTEi;*,  se  dit  partii'ullL-rcniunt  de  Ce- 
lui qui  a  fait  nu  ou\rn(c  de  litlératuie,  de 
•cirnce  ou  d'art.  L'fiuimrih t$  «si  m- 
ceitee.  Cette  musiaue  est  fmit  tmlem^adètre. 
Jprès  la  pièe»,  le  puilh  Awewfii  tgittsnde 
rmUeur.  Quel  est  r«wMw  ée  et  tMauf  On 
le  dit  aussi  Des  fcmaaae.  C«M«  dame  est  tut- 
Unr  tTun  furt  joli  nmmi. 

Il  aicniiie  efaaeltnneatt  Odoï  qiii  ■  icrit 
quelque  onmge,  ow  qiu  écrit  babitueU»- 
ment  des  ouvragca.  &«  ciittur.  Uaut-als, 
médiitere  auteur.  B s'est Ji^aulemr.  la  eon- 
éilm,  la  vie,  le  métier  tt auteur.  La  rrpti- 
laOau,  la  célébrité,  la  gloire  de  cet  anirur. 
ÂHteuranckit.  jiuteur Moderae.  Ài'i<  nr  das- 
tiqut.  Juteur  gtUM,  Atsitur  fr'tvolc  Autmr 
Awtutlique.  .Infeurpee,  laUll,  ittlUen,  arabe. 
4lllt»r  apprniivi.  JmhW  Cttàoém,  jiuteur 
apocryphe.  Juttur  anonyme.  Âuteur  pseudo- 
nyme. Auteur  origintd.  Les  auteurs  sacréj. 
Les  auteurs  prt^aiM,  Auteur  eotHetufnraia. 
On  dit  adjeriivcmenl,  dans  m  «ena»  lAw 
femme  auteur. 

Il  sipnifii-  quelt^uefois,  par  exteu-inn, 
L'ouvrafÇf  même  d  un  auteur.  IJie  un  au- 
teur, t Diniiitiilrr,  exphquer,  riilitjuer  un  au- 
teur, Euleiulrr  les  iiiilrurs.  Citri  un  iiutrur. 
Compiler  des  uiitrurs,  ('i  llecli'in ,  1  In.  i  <lr,i 
nutnirs  j^rra,  rli  .  t.tuditr  /<■<  rj.'i/'j.rv 

Av;i»u*ii,  ru  It-rnu-s  ilc  .lui  i- jii  jili m  1  , 
Celui  de  qui  lui  lii  iil  ({ui  li|ue  ilroit.  Oh  lui 
disputait  ta  //'/i  km  ,ic  cette  tem»  9  fit 
appeler  ses  auteurs  en  garantie. 

AvniD*,  •ifpifia  égiileiiiia|t,Geliii  de  qui 


oa  a  appris  quelque  nouveil 
Je 


Cest  mon 

t>ous  nomme  mon  auteur.  Je  vous 
auteur.  Il  ne  l'eut  pas  dire  son  au- 
teur. En  oe  -'ient ,  on  liit  auaai  D'iine 
femme ,  Cest  elle  qui  est  mon  auteur. 

Ai;THB!mcrré.  s.  f.  Qualité  de  ce  «rai 
est  aulbeotique.  L'tmtitemHalétk  telte  piee» 
nestpaMtmtmtér.  L'mtiiUMlkU£im/kit, 
d'un»  nmwifli.  L'mtAatMeM  én  ikm  an- 

adj.  des  detix  f;enrea. 
Il  ae  dit  Des  ectes  re^u»,  dressés  par  dea 
olBcicf*  nublioSf  et  ««ec  le  aolasmité  re- 

qoiie.  jMe  itiahentifue.  Mkv  mtsHttiUlqtie. 

Contrat  authentique.  Écrit  authentique.  Titre 
authentique.  Preuit  authentique.  Attestation, 
n  nnririatioH,  dédanition  ttumÊmOque.  On  dit 
ilniis  un  kens  aiialugiie,  Cùfinmthentiifue. 

Il  se  dit  substantivement,  au  Téininin, 
de  La  minute  d'un  acte  ou  écrit  authenli- 
que.  J'ai  vu  l'authentique  et  la  copie.  On 
troui-e  l'authentit/ue  de  cette  pièce  dans  les 
arrhives.  Ce  jims  «1  maintenant  peu 

Ai'iiirriri(/iiK,  lignifie  ausai,  Ortain, 
dont  la  vérité  ou  l'»utnrit<^  ne  peut  être 
contesté»-.  Un  fait  uiithraliipir-  l'iif  liistnire 
anlheiitique.  Clrs  truddinns  authentiques,  Di- 
chiralirin  aulht iititptr.  'J'emoigis^gs 
ijiir.  Pm  ta^-r  authentiqué. 

'y  l>lai»«buit.  Mode 

IIIM  I^JI  K.  .  f  Xiiiu  lie  eiTlains 
Ira^nuiils  lU-  lois  einauitÂ  île  Juslnii<  M, 
ii'M|Ui'l>  ont  été  inséré*  dans  le  (.(ii  |>h  tK' 
di'oît  t  ouiitin.  Ij-.i  .4utheHtiaueS  dr  Justiiuen. 
hs  .Voyelles  et  les  AuthenOqmi,  L'mtlkuili- 

r/ur,  Si  <]u.i  Miulier. 

AlT»j;VTH.il  I MK.VT.  adv.  D'une  ma- 
nière nutheiil  Iqui'.  LnlraUi,  un  contrat Jait 
authentiquement. 

ArTin:.VTt<;rEB.  v.  a.  T.  de  Droit  an- 
eien.  Heiiihi'  authentique.  Il  ne  ae  disait 
guérn  i|u'(  Il  pariant  Des  actes  oà  l'on  faisait 
mettre  l'attaalatkMi  des  mafietiielet  et  le 
sce.111  pubUe:  idMdetlàfiwr  M  Mflr. 

Schm  le  Droit  romain,  JbsU>r~'' 
femme.  Le  déolirar  elleinte  et 
d'adailire. 

AoniiapQai,  Aa.  periicijpe. 

ACTOCEPHALB.  a.  m.  nom  donné  par 
les  Grecs  aus  évdqucs  qui  n'étalent  ptnnt 
!>ujeu  il  la  juridiclioo  des  patriarches. 

AL  IOCnTUONIi.  ».  m.  'i'erme  d'Antiqui- 
té ,  qui  est  usité  80  parlant  di>5  Grées ,  ou  , 
d'après  eux,  pour  désigner  Les  preiiiier^t 
haliitanls  d'un  pe]|ai  Cl  les  di»tiugucr  des 
peuple»  qui  soot  vaBUS  s'établir  dans  lo 
même  lieu.  Il  est  synonyme  JlAhnrimiise, 

"  urdwdi 


11  est  aus»i  quelquefois  adjectif 
Un  peuple  autochthoue. 

AirroauTK.  s.  m. ,  et  AvroatATHiçt:. 

s.  f.  Celui,  celle  dont  la  puissance  ne  relève 
tl'.iueiine  autre  :  litre  du  csar  ou  empereur 
de  Itiis^ie,  ou  de  la  ezarinei  quand  c'eal 

une  IVmiiie  qui  règne.  Autoerutt,  tuUlien- 

trirr  ilr  Imitis  1rs  Ru.^sits. 

.KV  ï<HM\  l  l\:..  .s.  I.  (;<iu\ei  iiement  d'un 
h<  iil,  e\cr<L'  a\<  L'  une  autorité  aliïoluc,  iu- 
iiii.tiiti* ,  iltmûtiV. 

Al  I  o-nA-l  K.  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'i -.ILi^iiiil ,  et  qui  ii^nilli',  .\<  te  «le  loi.  (Je- 
rimunic)  dans  laquelle  l'inquikition  faisait 
eiécultr  se*  ju(emenla.  Il  s'emploie  «urtMrt 


AUT 

en  parlant  De  l'exécution  des  ju|;einents 
qui  condamnaient  au  supplice  du  feu.  On 
anto-da-fé  révolte  fhumanité.  Assister  à  des 
auto-tla-fi. 

AirroCRAras.  adj.  des  dam  getire». 
T.  didnetisme.  Qni  «M  dcsit  -de  la  meia 
même  de  rauieur.  Uttrê  muagHiflm.  Ma* 
nustrit  auin^mplir . 

Il  s'emploie  quelquefois  ioblnliitaNBlt 
an  maaculin.  J'sûvuftmtofft^ke, 

ADTOHATB.  t.  a.  MBebine  qui  e  cm  soi 
les  prnBei|iea  de  ann  mouvement.  Une  kor^ 
loge  est  un  automate.  Quelques  philosophes 
tmt  prétendu  que  ks  bile*  ne  sont  que  des 
automates. 

Il  se  dit  pluBcommunéaMiit,eiuourd'hai» 
Des  machines  qui  imitent'  le  wwiweuC 
des  corps  animés.  Vu  tsultmmltfarteurieux. 
Dans  ce  sens,  00  Psaplofe  eotteaBteoeuae 
adjectif  des  deux  {;ewrefc  I«jBéiW«mllBma<r, 
le  canard  automate  de  1 


iiiitomale,  se  dit 


Kip.  et  fiiin. ,  C'est  un 
D'uiu'  |>rrriOiiiie  stiijjiiU', 

Ai'TUMATIQt'K.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  l'Iiysiologie  et  de  Médecine.  Il  sedit  Des 
mouvements  qui  s'exécutent  sans  la  parti- 
cipation de  la  viiIkmI''.  Im cireulatiou dm taug 
est  un  moufeairiit  autoaiaUfue, 

Il  se  dit  aussi  Des  mOttSWaSBlS  qm'MB 
malade  exécute  sans  hut. 

At  TO.M.VAI-,  AI.K.  adj.  (On  prononce 
l'II.  )  Oui  appartient  a  l'autainne.  l'Innies 
ii!i!i  i!i:iiilrs.  i'trvrts  automnales.  I.11  ./Mirlie 
^iiif'iitiiuiir  lia  ltrr\  tii:rr ,  Celle  qui  contient 

r>  iiii  L'  (Il  ti  Ml-,  iiiiiiH  iii'  r  iiiif  00.  n  iTii 

poiIU  di>  |iltiiiri  .lu  iiiasi  iiliii. 

Al'TO.>i.\E.  s.  111  et  t.  ;  On  proiiciH  e  ,4u- 
tonne.  )  (ielle  <K"<  i|ii,itie  ikii^ins  de  l'iiunee 
qui  est  pntrc  l'clé  et  l'hiver.  Un  bel  automne. 
Un  automne  fort  sec.  Une  automne  froide 
et  pluiieuse.  Une  automne  ivnteuse.  Au  com- 
mencement de  l'automne.  A  la  fin  de  l'au- 
tomne. L'uutomtte  est  une  «hum  MmuéMi. 
L'automne  est  ia  àelh  jeÀme  pour  lesfimifr. 
Des  fruits  if automne. 

Il  Mjjnifie  iî^réemnl,  L'ige  qui  précède 

AOTOBMU.  e^i-  ^  dan  9suias.Titm 

des  villes  greoques  qui  avaient  le  priviMpi 
de  se  ^uvemer  par  leurs  propres  lois. 

ADTOMOlUK.  e.  t  LOmUé  dont  ja«i|. 
«aient,  eow  les  lloaidns,  les  villes  ereo- 

ques  qui  avaient  conservé  le  droit  «le  se 
goaverBsr  par  leurs  propres  lois. 

AOVOMU.  s.  1;  Vuioo  intuitive  ;  état  do 
l'àiue  dane  lequel,  anlsant  les  païens ,  on 
avait  un  commerce  intime  avec  la  divinité. 

AiTTorsia,  en  termes  de  Médecine, 
spectiuu  de  toutes  tes  parties  d'un  cadavre, 
exameu  de  l'étal  où  cAes  se  trouvent.  On  a 
Ht  donné  l'autopsie  de  ce  cadavre.  L'autopsie 
n'a  fourni  aueitne  preute  d'mupoitmuimÊlÊt. 
l'rocrS'Verbal  d'autopsie. 

At'TOBISATION.  S.  f.  Action  par  laquelle 
on  autorisi--,  on  accorde  la  faculté,  la  |ier- 
iiiiiisiuii  de  Tniie  quelque  chose.  1ji Jemnir 
ne  peut  aecrptrr  une  donation  sans  l'iiiitor!- 
saliim  de  Mm  mnn.  Il  a  as^  snns  mnn  niito- 
rtsattim.  l'ous  n'w.rz  fin  hesian  ilf  son  nitto- 
iisation  piiiir  ii'i  h  \  n  ult  s  'inon\met 
ae  /fuient  cjcuter  f«'m«c  l'autoiisalion  du 
i-ii.  li  manét 
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AUT 

u  roi  ^ui  autorité 
ICM,  il  a  vieilli. 

Il  signitie  ludinaircminl ,  .\i  conlt  r  li 
pouvoir,  la  Lu  iiltè,  la  iMniiinsion  de  laire i  II 
quelque  rhose.  Une  femme  ne  peut  contrac-  wns 
ter,  SI  son  mnri  ne  l  autorise ,  ne  l'y  autorise. 
Une  femme  qui  s'est  fait  iiutonser  fwr  Justice, 
.■iuton.^rr  une  socetè  anonyme  par  ort/on- 
ninirr.  /'i  iis  m  ai  r-  anton.se  n  Juire  crite 
dtuiaiclie.  Je  vous  uiitonie  u  lui  i/ire  que... 

Iliiignilie,  par  exteni>ion ,  Meure  eu  droit 
de  Taire  une  «'lio«> ,  en  Inuruir  un  motif, 
un  prétt'Xif.   l'r'i;icz-ie    ^/  ^  t  rrnn  ot ,  l'p.f/j  ) 


AUT 


AUT 
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ittfj  autorise  par  la  riuitiuife  iithmiir  ipi  d  u 
trnw  a  rutre  r^aiti.  iji  conjiiiiit  r  ifiii  rt/us 
m'arronlez  m  'aulonse  ù  vous  dire  que...  J'ar 
l'os  piopns  indiscrets,  vous  aulctùtlt  tel  eit- 
fant  à  oublier  tes  detxùrt. 

Il  »'emploie  souvent  en  parlant  Dca 
choses.  Ctt  me  metiott  que  iet  hit  mitori- 

ttHÊ*  éÉUÊOfÙt^  IMf  eÊA/MtKAfm  jitttVÙtF 

limn  sHmImAê  iiiHartu*  — Oximnf  i» 
iMiieeet  nteimne.  L'extuuk  det  cAc^ 
taUf/itint  b  nitkkrmtml  de  la  ^tt^Ua,. 

Ilrfaflols  kvte  la  prosMi  psfsonoai, 
•tiipitie.  Acquérir  de  raatoriti.  Im  cou- 
tmmeti^mmtoritemlp»letempt,  et  aequièremt 
force  de  loi. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Prendre 
droit  ou  préteste  de  faire  quelque  chose.  // 
justifieiil  leur  conduite,  pour  s'autori.ter  à  les 
iimiler.  Ji  t'autorise  de  votre  ejcempte,  de  vos 
MMBÂMef ,  pour  agtr  de  la  sorte. 

AvToBiss,  ia.  participe.  Femme  dâmeut 
autorisée  de  toit  mari. 

AVyomni.  ».  t.  Pouvoir  ou  droit  de 
commander ,  d'obliger  à  quelque  chose 
L'autorité  des  mnpstrats.  L'autorité  det  toit 
L'aulunté  spiritiirllc.  L'autorité  temporrUe. 
L'auti.iilé  du  roi.  l.'nutonfé  royale,  l.'auto- 
r.-.'r-  ,,'  ■'/.■(f.  /.'autorité  .touteniinr.  .^u.'anfé 
piitt  1  nt  lle.  .-ti  oir  de  I  autorité.  Sr  maintenu 
en  autorité,  /tbuser  de  son  autorité,  .-thu.s 
d'autorité.  Se  préialoir  de  sun  autorité.  Inter- 
poser son  auUiiih-  ('Iti  l'rit  J(ii(  juir  autu- 
rité pahtiqur.  lihtter  l 'Uil'.nli  de\  Jii^es.  l'ser 
d'iiuronlt  fini:,-  •un  aiil'inti.  <  oiisersrr , 
minuit  II.  r  Si>n  iintoi  de.  J  tendre  son  autorité. 
.Siais  t  i  tre  autorité.  Par  iiutontr  de  justire. 
Un  coup  d'autorité.  .-Igir  d'auturilé.  Prendre 
un  ton  ef autorité.  Homme  sans  autorité.  De 
notre  pleine  puissance  et  autonté. 

Il  ttut  tout  emporter  d'aittorilr ,  ■,<■  ilil  IVun 
haoïOM  accoutumé  à  parler,  a  a^^lr  d'une 


Minr  «NT  ckùK  de  mm  emtoiiti  pm-ée,  La 
lin  iHifetttwairia  droit,  ooaandbwrver 
hafati—inwMHiMiéw. 
AaiMraét  «edit  MMi,  aihaohMwat,  de 


LUministntîoB,  du  ipuwpcnwt  eoÎMi- 


itdMwaea 
Im  diojTMk  Lamgtmtt  de  tumlànêt. 
Ftr  lu  mcfes  de  Cmtiadté.  ttyjkt  a 
pm  diei$hn  de  tamartH.  BtCMUir, 
«r  é  tmmttiiH,  L'ttMorUé  aitpirkmt. 

Mm  mHwMt  emutUméa,  oa  ainplennit 
Im  tmtoritét,  1m  magistrats ,  les  hauts  foac- 
lioMnifvs  dtarfés  d^ne  partie  quelcoMue 
de  rudainiaisatiiM  M^i<|iML  Im  aulontù 
utritUftiatm  wpi èki  eMmmdi. Le  rttpect 
dà  «MX  au/oritrt  coustitadu,  Im  emimti* 
tMk»  et  mililmres. 
Âmmmàt  «(iiSe«noali»,  Grédit, 


sidcration,  influence.  //  a  birn  de  rntili;rité\ 
dans  cr   corps,  dans  sa  Janullc.    Jilrt  cn\ 

^r\ifl'h'  initontr . 

.'appli<iue  Aux  chose»,  d*i)»  le  nu'iue 
Crs  opinions  ont  acquis  beaucoup  d  au- 
torité. De  II  !lr\  rirronstiNcet  titmaent  à  cette 
preusr,  à  ce  timoi!;na/;e  urne  gNUtde  titttlitt . 
l'autorité  dr  sft  junJes. 

Il  si^iiilii'  iiii-— I,  I  r  M'iitiiiLi'iil  d'un  auteur, 
(iU  il'iiii  |i<rsiiriii.i,;c  iiinjorlant,  i|uc  Itm 
rapporte  jvftur  rrinlirru'  i"  t f  l'on  dit. 

I  ous  troul'errz  plus  dune  iiulutitt  dans  les 
l'rrrs  pour  appuyer  lotir  sintanent.  Allé- 
guer des  autorités.  J'ai  cent  bonnes  autorités 
poui  prt.ut  rr  ce  fU  foMOtBI.  il  ^ffnu  Cela 
sans  autorité. 

Faire  mUorM,  Tain  loi,  servir  dr  i v.l. 
CD  quelque  nMÛkn.tMdieitieiu  de  ce  juns- 
eoatttlle  font  autorité.  Un  si  médÎKn  iûimâm 
ue/erm  jaataie  tnittrité, 

AVrWK.  FrfpHilimfaI  nit  à  Ban|uer 
Im  limill—  èê  wqiri  mtnaa»  un  objet, 
oa  LeaoïnimBBlaia  ce  qui  m  Aillo  Imir. 
dmtmr  de  su  fenatmt.  Jb  m  MutiHmt  » 
«■«•A  M  ^««Mir  drJi  iMte.  ^a«nr  4A1  Ara». 
JtHoiir  de  h  jiuei,  Âtmmréi  tdifiti,  Méder 
tout  autMur  sT em  wf W 
Il  se  dH  ligaidMat,  tut  m  mm  phjni* 

Î|uca«*aa  scos  mmX.Ce  piiiimmm»tour  de 
au  des  geM  qui  la  Irampeitl,  T^gimrait  les 
éi-ënements  qui  se  pattaSiM  ttMHtIt  de  moi. 
Cet  écritain  tourne  tr^kt^jlmi^  autour  de 
la  même  idée.  Fmu  toiamea  emitur  de  la 
auestim,  «BM  M  Ai  rdtoha  pu,  «nw  N- 
lude». 

FlW.ttfig.,  Tourner  autour  du  pot,  Biai- 
icr.  Mer  de  détours  au  lieu  d'aller  au  fait 
Pourquoi  taitt  tourner  autour  du  pot?  et  pli 
queseivout  mettemenl.  Il  ne  fait  que  tourner 
autour  du  pat. 

At'Toira,  sisinifi'"  i)ih  Ii|iii'I<iI->  ,  Auprï  ), 
rl  iiiarxfur  iMH  i<lre  il  VIt.K  lit-iiirnt ,  4  ajiîii- 
iluile,  t  I  II  une  pri  sonne  SI  cbaritaide ,qu  elle 
est  eonr'uriellement  autour  dtgtttedudet.  il  est 
tiMifi/iirs  iiiiliur  d'elle. 

Il  l'i  iii|Jijir  quelquefois  adverbialement 
et  i.Lii5  u'j;itiir.  l.e  palais  était  fermé;  au- 
li  ur,  vriiiail  une  ^-ardi  u<,intirriise.  H  rrf;ar- 
dait  tout  autour  si  on  le  suivait. 

Ici  autour.  Dans  le  voiiiiiiglw  il  ttgtquel- 
que  jHirt  ICI  autour. 

Al'I'Ol'Il.  s.  in.  Oiseau  de  proie,  du  genre 
de  «eux  qu'on  nomme,  en  l'auconiierie , 
Oiseaux  d«  potu^  Autour  passager  ou  de 
passage.  Tieitekt  eT mtùmr.  Faire  voler  un 
autour.  Paître  m  «Mésun  DfttMT  um  mUour 
au  leurre. 

▲VTQUMBMB.  •.  t  VmddFéknr  et  de 
dresser  des  auUNMra. 

AUTMWMBK.  a.  m.  Otiui  ini  ftil  po> 
fessioo  d'élever  «t  de  dresser  des  atilours. 

Al'TBB,  Adjectif  det  den  fenrr^,  <|iii 
marque  Dislsnrlîoa,  dilttrcnoe cotre  U  s  |>i  ■  ■ 
ioiiMaM  les  clMie*,  «t  aiaVia  «mploic  or- 
diMÏiaMal  avte  rii|m  m  mam  auquel  il 

M  niMOflt»  |0IIM|IM  <•  MB  Clt  d^  CSpri- 

mé  Mm  h  phnM  ftaswwuff-jiaan 
mttum  tmmrf  Ummmmiomfiiit  et  deux 


autret 

pattMmtt.lfmia-voutqite  cr»  deux  enfants  f 
fen  ai  emeore  im  mUee,  deux  autres.  Tel 
homme  rtckercke  ce  que  tel  autre  méprise.  Il 
faut  eippeler  un  autre  médecin.  Il  pajrt  deux 
de  êet  tréuMciers,  mais  il  ne  dontm.  rien  aux 
M  jmdr  •»  cAara/«  «T/r  mm  «idi 


Faulre.  On  ne  peut  crjuifmrtr  cet  animal  à 
aucun  antre.  I.  r/ier  d'iinr  maiu  et  le /HstrJet 
/'  I  •iiitie.  Quelle  autre  chose  rouir  i- c un  i  de 
min^  ('est  autre  cliose  que  j'rxtf^r.  I.ntrt 
aul^n  choses,  l'otrr  habit  est  usé ,  il  Jaut  en 
acheter  un  autre,  l  e  que  cuut  ne  Jerez  pat 
dans  un  ti  inps,  ions  li  firez  dans  un  autre, 
lirsinez  une  iiu'rr  /ois.  .Siiusent  il  est  H'Oi ; 
il  autres  Joli  >!  rit  hiotoi  t  nd>!< .  .Autre  chose 
est  une  simple  aljirnianon ,  aulrr-  i  hij.se  est 
une  affirmation  ai-ee  srn.nii!.  Inin  i \t  pr/t- 
mettre,  autre  est  donia  i.  l,  um  cl  i  autre' 
saison  est  Jin-ortibir.  J'ai  parcouru  l'une  et 
l'autre  réi;ion.  Des  clameurt  s'élevèrent  dan» 
l'une  et  dans  l'autre  armée.  D'une  et  d" autre 
manière.  MIer  de  càtè  et  d" autre,  flous  nous 
res-ermns  autre  part.  Voyca  Paar. 

Il  s'emploie  «Uns  le  même  sens  a«ec  l'ar- 
ticle, coBMBe  UM  sorte  de  rdaiil .  et  s'of^ 
poat  à  L'um,  les  luu,  ou  à  quelque  anln» 
Dkt  ihux  mre*  qus  vans 
,  veicr  faut,  «oilli  faatia.  Dis 
dtiue/ràtas,taÊHtgtislemartiderÉglba,H 
Faatn  k  parti  d»  r^pis.  us  samtmaeU  fint 
et  Ftmln.  Hs  Msemt  laaits  al  fa»  idfiHtO*. 
L'mm  H  fatOre  r  a  auuiqmi,  L'aa  et  taaita- 
soatvtmtu.  Ififan  ni  foutre  ne  viendra.  Ht 
ftm  ni  famlta  ne  firndront.  Les  uns  et  le» 
autres.  Je  veux  Fan  et  Faatre,  Ut  un.t  cl  les 
autres.  Preitet  eeu3C-*i,  et  lailte^nuù  les  nu- 
tres.  Je  prends  les  miens,  et  Je  laiste  tous  les 
autres.  Il  est  ches  l'un  ou  chef  F autre.  Il  y  a 
Hite grande  différente  entre  l'un  et  l'autre.  Il 
en  veut  à  l'un  et  à  l'autre.  Ils  étaient  les  uns 
noirs,  les  autres  blancs.  Les  uns  allaient  m 
droite,  d'autres  à  gauche,  d'autres  ilans  tout 
Irf  sens.  Se  louer  l'un  T autre.  Ils  te  hntttent 
l'un  l'autre,  j  t'emi  l'un  de  l'autre.  Filet 
médisent  l'une  de  l'autre.  Ils  étaient  aigri» 
l'un  contre  l  autre.  Ils  /yiiraissenl  faits,  ilt 
sont  nrs  t  un  jxiur  l'antre.  Il  ne  laut  pets 
prendre  l'un  pourl'auti'  ,  l 'in  f^ao/re  I  un  m-ea 
I  autre.  Ils  se  siiccédairnl  les  uns  auX  OUtlTt. 
.S' uni,  '  lin  a  l'aiitir.  l'un  aiec  FaiHtt,  tts 
sont  a'opr.s  A'.t  uns  des  autres. 

(  '•  'I  lin  aiilir  homme,  tout  un  autre  hom- 
mr ,  ou  mi.  ii\  un  tout  autre  homme;  il  est 
drcenn  tout  an/i,-,  je  le  tniuse  tout  autre.  Ml 

itit  I)  tiu  lioiiiiiie  qui  a  changé  en  bien  oa 
l'U  mal  On  l'rmil' 
rn  liiiuiie  pari. 

Fain.,  Parler  dr  choses  et  eraiitres ,  S'en- 
Irrtfiiii,  parlir  dr  diverses  elioite».  A'oiu 
parldmis  de  rho.ses  et  d'autres,  atattll injat 
nullement  question  de  vous. 

Il  dit  erÊUeeJkfen  et  il  fait  d'une  autre, 
Ses  discoun  et  ses  actions  ne  s'uci  ludcnt 

Fam.,  L  autre  Jour,  désigne  indèlenniné- 
■watUndes  derniers  jours  qui  oui  précédé 
celtii  où  l'on  parle.  J'ai  renecmtre,  l'autre 
jour.  montlÊurvalra/rift. 

Pror.,  Jmmslampi,  mtireisain»,  tStiat' 
très  câraHMbHKea  dauMiniesil  aMcuadisito 
diniraale.^iMniv<MMir2M^  Le» 

Ftek',  JVbMMOar,  «n» mM»«  IhaTl 


Fam. 


£'«11  vttat  Faatrs;  Ut 


ému  et  aussi  mauvai*  Fam  ma»  -Faatsst  fid 
Ua'y  aiHMdcdi» 
m.  Oa  dkaasàt  Mj 
ByMadtkMtct 


voit  r  un  timt  l'autre,  U  a*] 
renée  de  l'un  k  raam, 
en  a  eF ans  et 
domuvirà. 
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Fam.,  Cest  tout  un  ou  tout  autre,  Il  ii'y 
a  poiuC  (le  milieu,  il  n'y  a  (loliit  à  choisir 
•Btre  le»  deux  propositions  qui  sont  failes. 

L'an  dansl'autrt,  f  un  portant  /* autre 
compensant  l'un  avae  rauin    (  r  <  r.^rr 
coéitnt  tant,  ftu»  dan*  Fautre,  l'un  ponant 

FuB. ,  rt  nVft  fia  fu  JtatOrts,  m  dit 
Jfvm  hoiiuiK-  qui  Ikk  mwlqae  sotlisc  ou 
coBunet  «quelque  étounerie,  et  signifie, 
lui  «iriw  aouvcBl  «Tm  Ciin  m  pa- 
railka. 

tum.,  SmumtMm  d'aMnt,  Il  ot  ca- 
IMible  de  Mon  d'antre*  toara.  ■ 

Fam. ,  TeH  miva  Hat  d'aÊiim,  J'ai  ni  des 
duMcs  bien  phn  eitraordimlm  qoecelMà. 

Fam.  I  En  voici  Hen  if un  autre  ou  ifune 
aum.  Voici  une  chose  encore  plua  snrpre- 
it  JVoici  une  cbose  à  laquelle  oo  ne 


km.*,  signifie  .«M, 
rile,  -plu*  îmDortaati  de 
aéouenoe.  L'homme  fM  weev  me  eitex  est 
mbik,  mai*  etlui  dont  Jt'imu parle  est  bien  I 
HJi  autre  homme.  Le  vin  de  Micon  est  bon, 
mais  celui  Je  Beaune  est  bien  d'autre  vin,  | 
est  tout  un  nirtrr  rrn.  /  ous  In^r,  passe  ;  mais  I 
vous  noHtnr,  (  '(  :!  iinr  iiittrr  iijjaire.  Il  in  nif 

été  mis  en  pnson  pour  dettej,  mais  on  r«e-  ^ 
cuse  maintenant  fmù^  VtUs  t'ttt  êkm  «ne  i 
autre  affaire.  | 

Prov.  et  fis- ,   C'est  une  outre  pair*  de 
manches,  voici  bien  une  autre  paire  de  mon-  | 
ches,  r.'rst  une  aoli*  lOaife,  voici  Uen, 
uor  au(ri>  ariaire. 

AuTHB,  se  dit  nii^^^t  (l:ui!,  Ir  œas  de  Se- 
cond, pour  cxpriiiicr  la  i  c  sciublance ,  t'é- 
galité,  1.1  I  Miihii  iiiitr  <m'îl  >  il  inlir  deux 
personnes  ou  i  uUk  deux  i  liosc^.  (  est  un 
autre  jflexandre,  un  nuire  C  tsar.  Il  le  regarde 
comme  un  autre  lui-me'me.  Cette  t  itlc  est  un 
matre  Paris. 

U  s'emploie  quelquefoii  absolument,  pour 
dire  Une  autre  personne,  en  général,  mnaen 
désigner  aucune  en  particulier.  </* irfmr  mita* 
que  fotts  Vapprttù^  dtm  OÊitnfue  de  moi. 
Quelque  autre  vont  k  «Km  mmuc  çrn  moi. 
Çatlmairn^om  mrn^nitifjim 


M  MMfr  emptuté  de  vtidtJ  Tmt 
^ue  lui  ne  t'en  serait  pat  si  èten  Uré. 
Ceft  «  lui  que  je  «m*  lÊvetr  traire,  et  aoa 
à  dttwilhn.  D'aatm  tammkiu  imu/bueri 
nmi.^voKtdÊthvirM, 

latamm,  hm  «utna  penoones  en  gé- 
néral I  antnii.  U  est pbuaué  d'être  sage  pour 
soi  aae  pmirkt  outrât.  Fotts  r^elu  toujours 
lafiaoe  sur  kt  aamt.  tt  te  toujours 
de*  autres. 

Vum.,  Être  les^oan  ehe%  ttm  om  eket 
Feutre,  Etre  souvent  cnvîiile  chez  les  di- 
verses personnes  que  l'on  connaît. 

Pop.,  Comme  dit  faotH,  CWBMM  tSt  cet 
maire.  Comme  on  dit.  /I  fiiat,  teamê  dU 
taatf*,  souffrir  ce  qu'on  ne  peut  Mter. 

Pop. ,  Jk  !  cet  autre!  Écoulez  ce  que  nous 
Aeetautret  ê'tmp\oien\  Pour  faire  entendre 
tfuo  Too  ne  croit  pas  aux  paroUe  de  qud- 
^'ua,  et  pour  lui  tcraoigner  une  sorte  de 

Bépds. 

Fan.  iJd" autres  i  Allei  conter  ces  luitoi- 
rm,  ce*  aonMl**  A  d'antm»  jo  tfj 

point. 

Fil  m . ,  /e  a«  oorm^  aatre.  C'est  nn 
senoc  que  je  eofuni*  beanconpi. 


AUX 

ArTRBPOlS.  adv.  AncieoDCflient,  jsdis, 

au  li-nips  passé.  On  croyvit  autre/ois  que... 
On  vtywt  autrefois...  C'était  autrefois  la  cou- 
tume, fous  prétendiez  autrefois  que...  Les 
hommes  d" autrefois  étaient,  dit-on,  pbu  tlh 
bustes  que  ceux  eT aujoaitT kai, 

AVTUMUrr.  adv.  0*100  anin  6900. 
Faitaiu  awImMnr.  JlJkttI  «Awr-nnlMmaa/. 
/e  M  fe  «CKC/n*  ««me  Mfa» /r  «enc  «*• 
treanmi.  g  êUfiit  tour  aainaitat  foe  «an» 
ne  enjta.  ttajitsmtrement  qa'S  me  parle.  JÊ 
n'agit  pat  aammtat  qu'il  parti.  'Cit  kltle- 
rien  rapporte  k  fiùtkem  Mtf/cmM/,  lorUaa- 
trement.  Ceci  est  leat  rtetraaettt  hapertùiU, 
Est  bien  pitis  Important. 

11  signine  quelquefois.  Sinon,  lansquoi. 
Diles-lm  qu'il  soit  plus  sa/ft ,  qu'autremeatam 
leehâHmif^'siaireiaent  il  s'en  trouvera  mal. 
Il  vriii.i  a  wâtdà  sa  propriété  à  telle  condition, 
attlrenient  9  It'eÊt  pas  voulu  s'en  drfaire. 

Atnaanarr,  précédé  de  la  négative  pat, 
signifie.  Guère,  t'est  un  homme  qui  n'est  pas 
autrement  riche.  Il  n'ett  pas  autrement  dis- 
posé à  faire  ce  que  vaut  lui  demandes.  Est-il 
malade?  Pat  autrement,  mais  il  est  chagrin. 
Ce  sens  est  familier. 

AUTRttHE.  s.  f.  Grand  nisrau,  fort 
h.iiil  sur  janibr»  et  ù  tou  tiL>-loiip ,  dont 
IpsaiU's,  ain>i  i[iic  la  qruiu',  »(itil  t;;iirilis 
de  s  MidllL  1  et  llcxiljli'S ,  qui  ix-  pcii- 

vpiil  MTMr  au  sol.  I,es  aurniches  viennent 
li -4ltu/ur.  /)r  <  ini/s  il'/iii ,'ni r /j '  Les  plumes 
d'aiilnirhe  sen  ent  a  faire  des  panttches.  il 
n  V  il  pas  vrai ,  comme  ON  ta  priHoA,  fW 
l'autnirhe  rii^èrr  le  fer, 

Prov.  et  fig.,  //  a  un  estomac  d'autruche, 
c'est  un  estomac  tTautiuehe ,  il  ilii^reruit  le 
fer,  ne  dit  D'un  gmnd  mant^riir 

AUTKl'I.  s.  ni.  qui  n'a  poiril  df  |jluritl. 
Les  aulrrs  |>er5oiinps  ,  Ir  prorlmin  II  nr  /nul 
l>as  délirer  le  bien  d'autrui ,  ta  jriiunr  J  au- 
trui, lie  jais  pis  à  autrui  ce  que  lu  ne  voudrais 
pat  qui  te  Jut  fait  à  tm-méme.  Jiiffer  d  autrui 
par  toi-même.  Être  logé  chez  autrui.  Parier 
par  le  touche  d'autrui.  Fii're,  s'amuser  aux 
d'autrui. 

trwii 
ag^ 

Toudrion*  qîroB  a^t  an  aAlre.  Catto  phraae 

a  vieilli. 

Vrae.f  M  JTtmlrti  it'ett  fHe  eenge,  Le 
mal  d'alumine  non*  touche  niëre. 

'ProT.  et  !(.,  <^  e'aittadétéetidk  d'tta- 
trm  m  temeM  mil  dÊai,  Quand  on  compte 
sur  antmi»  on  cat  aouvcnt  trompé  dans  ses 
espérance*. 

£n  termes  d'ancienne  ChaneaMaria,  Sauf 
tm  tuiires  dHoies  notre  droit,  tt  ftmtrmi  en 
(MM»,  fit  le  dnit  d'autrui  catonlaa. 

ACV 

AUTBH'l'.  s.  m.  Petit  toit  en  saillie ,  alia- 
cbéwdinairement  au-dessus  des  boutiques, 
pour  garantir  de  U  pluie.  Se  mettre  à  coui-ert 
de  la  pluie,  tout  un  am-ent. 

AOVBUAT.  *.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
certain  vin  drOittant. 

AOX 


AVA 

paiement  usité  en  parlant  Des  troupes  qu'un 
prince,  qu'un  État  envoie  au  secours  d'un 
autre  prince,  d'un  autre  Élat.  drwiét  aan^ 
liaire.  Troupet  auiiUaires. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
eerpt  d'auxiUeiret.  Ce  général  fut  trahi  par 
en  atueaUrwt,  Qael  Aoaiatt  il  a  M  pu 
autittUiml  Ct  parti  m'avait  peart 
fmktfitute  et  tm  «Mtnet.  Um 


lens  a  autrui. 

Prov.  et  pop. ,  Prendre  tem  ester  par  au- 
i.  Se  HWlUn  es  la  place  de  qoelqa'aD, 
r  à  aon  ig*vd  omnnse  «n  pnran  en*  non* 


Amtmam» en  lunmdaGramroaire,  lo 
dilDaawfaeaqoi  «crfenti  former  plusiean 
taan*  dea  aniM*  vnilwa.  Ferée  aaseOiaift. 
Aniir  et  Êm  «HT  lie  nerêu-MuilkKm  tk 
la  langue  fnmfaise.  On  dit  ■nbsUntivemeat, 
dans  le  même  «en*,  t'antiSmn  im,  rnwrf- 
liaire  Avoir. 

ATA 

AVACHIK  (S').  V.  pron.  Devenir  liche, 
mou,  sans  \i{;urur.  Il  est  populaire  et  se 
dit  surtout  Des  femmes  auxquelles  un  ex- 
cès d'embonpoint  fait  perdre  la  fralcbcor 

et  la  vivacité  de  la  jeunesse. 

Il  se  dit  aussi  Des  élofffs,  du  cuir,  d'un 
habit,  lorsqu'ils  se  défornu-nl  et  s'allin*M.-ut 
par  l'usafje.  Cet  babil  (unimnice  à  s'iMtehir. 
Avicui,  lE.  partie  ip<'  Des  boites  n\nchie.'. 
AVAL.  !t,  ni   T.  de  Ni'pucr.  Sini-.<  i  îption 
qu'on  met  au  Ijas  d  un  «  Hi  l  ilr  roiimierre, 
cl  par  laquelle  on  ■.'oblige  d'iii  pjvir  le 
inonti)iit,  s'M  n'est  pas  aniiilllc  jKir  celui 
qui  .1  soiiM  l  it  on  iini  plé  l'ellet.  Mi  Hre  son 
aiHil  nu  bas  d'une  li  tirr  île  rluiiii;e.  I.'in  .d  peut 
être Journi par  acte  \épnré.  D'innrur  il'av.il. 
AV.*I..  s.  ni  T.  de  la  Nasi^^tion  des  ri- 

lï  rdjtpose      ^-1  nt<'l'l ,  et  ML^Iliili', 

Le  côle  vers  lequel  descend  la  riMire.  On 
l'emploie  surtout  avec  la  préposition  De, 
et  toujours  sans  l'articli-.  Pays  d'aval.  Pota- 
che d'ai-al.  Le  \<ent  vient  d" aval. 

En  aval  du  pont,  de  la  ville,  etc.,  se  dit 
pour  désigner  Le  côté  de  la  ri\icrr  qui  cet 
au-dessous  du  pont,  de  la  ville,  etc.,  dont 
on  parle. 

Fent  d'm-ed,  se  dit,  sur  les  cèles, daToM 
«eut  nui  aonOle  de  l'un  de»  pointa  com|»iB 
entre  le  nord-omat  et  la  Bud^HMst ,  païaant 
par  f  omit,  aurtoot  lonque  la  terre  est  av 
ievaai.  tnHmtdTmmdtamène  presque  toujoate 
dtlHpMi. 

Um  des  ieteaatt  allait  tmutnt,  ttaurs  temi. 
L'un  montait ,  l'antre  descendait.  Dans  œHn 
phrase,  qui  a  vieilli,  ../«teeir  et' .i/iwf  sont 
employés  dans  leur  signification  prïmitivn^ 
c'est-à-dire,  comme  adverbes. 

k  Tao-Ci'BAV.  loc.  adv^  Suivant  le  courant 
de  Tean.  La  èarfoe  aKek  à  vnu-r eau.  Per- 
sonne ne  ramait,  nous  nous  laissions  aller  à 
vau-l'eau. 

Prov.  ct  fie.,  L'affurt,  femlrurite  eti  dBét 
à  )v<r(-/'m«,  Elienpa»  rinaa,  on  n'en  ea* 

père  plus  rien. 

AVALAISON  on  AVALASSE,  s.  f.  Chula 
d'eau  impétueuse  qui  vient  des  groaaaa 
pluies  formées  en  lofcanla.  Cca  dan  umMs 

sont  peu  usités. 

AvsLAisoH,  en  termes  de  Marine,  se  dit 

d'L'n  vent  d'aval  (|ui  duif  depuis  huit  jours 
et  plus  sans  v,Trier. 

AVAI.AXDIIF..  •i.  r  i,Qiieli|iies-nni  disent, 
AUXILIAIRE,  adj.  des  deux  fieni es.  Qui    .^i  .;'/r,'  y  )    ,^^l^^e  (  i)ii>iilerablc    d--  iiei,;i^ 
aide,  dont  ou  tire  du  secours.  Il  est  prini:i-  ,  durcie  qui  se  détache  du  sommet  glace  des 
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hau«^  monUgn*»,  et  roule  jusque  dans  les 
ïïtiées,  en  délruisanl  ou  renversant  toul 
sur  son  ]>as5ape.  La  chute  d" une  mainnrhr. 
Cf  \  i\l(it;e  a  été  dfiruit  par  une  at-aJanche. 
Ils  fiirrnt  suijiris  par  une  m'olanche. 
AVALASSE,  s.  f.  FojtZ  AvaXaKOX. 

AVALKR.  V,  a.  Faire  pauer  par  le  gotier 
dtnt  i'e»loiDac  quelque  aliment,  quelque  lU 
qucur,  ou  autre  choM.  AvaUr  un  èouillott. 
Av^er  un  tetff.  It  Mok  ks  mwnetmx  tans 
âtdcher.  Il  ne  smututfbu  Hm  (Nwler.  // 
««fc  au'avtc  peùte.  Avtiv  mm  trkt,  un  os. 
mm^pingU. 

nrâv.  et  pop. ,  Ne  finrt  f  aw  urdtt  et  m  a- 
br,  MuH^f  Irop  avidaBciit,  et  avaler  pr«»- 


AVA 
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Y»m.  et  par  csa|irat ,  tt  mmkrail  la  mer 
tHuaeîiMin,  ae  dit  D'un  homme  qui  a  une 
p«BM  aolf ,  ou  qui  a  un  appétit  iwatiable; 
«l  <|nalqucfois,au  figuré,  D'uBlioaniieex- 
tvIlBMMt  wrÏM  de  richesse*. 

PlWV.  «I  lf.(  Jvaler  le  calice,  avaler  le 
mmtmH,  Se  ■onmcttire  i  <|aelqae  cboie  de 
Ocfaeux ,  OMlgré  la  ripo^nnca  y  peut 
avoir. 

Prov.  cl  ùf,.,  .-ivtiler  i/ci  couleui'res.  Re- 
cevoir des  ilé;;<n'itH,  «les  ihiij;rin»,  des  mor- 
lilîoalions  qu'e  n  i  st  oljlij;o  di'  di!>Hitiiuler , 
dont  on  m'hm'  sr  pl  iindrr    À  In  cour,  on 

ili'dif  f/r  V  i-tniltm  fr'S. 

Fi^.  i  l  i>ii[:i.,  Un  lut  Jera  avaler  cria.  On 
lui  li  ra  f  rnii  o  n  ia  ,  ou  On  lui  fer*  endurer 
reU.  On  lui  m  Jrr^i  avaler  bien  li  autres. 

AvAinHj  sigiiitir  aussi,  Ab.iisscr,  faire 
dL-scondre.  Jtolir  ilu  fin  i/uns  la  cm  r,  El 
ce  9CDS,  il  est  populaire. 

En  tcrniM  de  Jardinage ,  Avaler  une  t/ran- 
che,  La  couper  prè»  du  tronc. 

Sur  les  rivières,  Ce  bateau  avah,  ce  ba^ 
tÊMt  va  en  midant.  Il  auit  le  courant  de  la 
lÎTière.  Dana  ce  «en»,  qui  a  vieilli ,  Aivirr 


penonnel,  tl 


:{adiqaéit  ai 


ATâuat  me 


«c  le  pronom  penoi 
^  wp  rvinH^y  ilcfoêndM  tnp  faiÉ>  Xe 
ftv  ét  «MU  fummt  t'atàh. 
Aràià,  il.  parliripe. 
n  Mt  auasi  aidjectil ,  et  signifie,  Qui  pend 
un  peu.  Attu'r  les  joues  ain/riu,  ht  «hmrftf 
avalées.  Celte  chienne  mettra  bat  &mÛSt, 
«Me  a  le  ventre  fort  flvalé.  Ce  eAkn  eouratit 
m  Us  oreilles  bien  avalées 

AVALEVB.  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
d'avaler  quelque  aliment,  quelque  liqueur. 
C'est  un  m-aleur  de  bouillons,  de  tùme,  d» 
médecines.  Il  est  familier,  et  ne  se  lUt  gôire 
que  par  une  sorte  de  moquerie 

Prov.  et  fig. ,  l'est  un  avaleur  de  pois  grtt. 
Cent  un  glouton,  c'est  un  sottrmaod» 

Prov.  et  fig.,  r'fst  un  anJbttt àt  e^tiHirtm 
ferrées,  C'c^l  un  fanfaron 

AVAI.01HK.  •*.  j  (.11.,.  1  II  .  ,t  bmilier 
rt  ne  «.e  dit  que  jMir  plai^anti  i  ir  ,  en  parlant 
D'un  homme  qui  mange  i  i  hoil  Ijeaucoup. 
//  Il  une  l>rlle  avnloire   Qiir/ir  m  uloire! 

,\v»/oinF,  se  dit  aus-^i  d'Llne  pièce  du 
harnaîi  des  ehev.iux,  qui  leur  descend  der- 
ritte  I<  %  cuisNCs,  un  peu  aii-deviom  de  la 
qucne.  Jj-  hiirnai.1  ne  mut  plut  nen,  l'ava- 
«M/V  est  toute  rompue,  l.'avahindulilltdmp 
bas,  H  faut  la  rehausser. 

AVAHCE.  s.  f.  Partie  de  bAtiment  qui  an- 
licipe  aur  une  rue,  sur  une  cour,  et  qui 

aort  de  l'aligoement  dn  reala  du   

Xe  Wferferu  mbattrt  Mtetivmtt. 
2Vme  A 
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Il  signifie  aussi,  I.'espnn-  <!e  rheniin' 
qu'on  a  ilo\ant  quelqu'un.  //  a  tant  île  lieues, 
tiinl  lif  nrt  f  (iiiMinie  sur  nous.  Il  court 
mieu-x'  ijiir  lut ,  il  lui  donnera  dix  pas  d" aivnce 
sur  cent,  l'rendre  l'ainnce. 

Il  ae  dit  également  de  Ce  qui  se  trouve 
déjà  de  fait  ou  de  préparé  dans  une  affaire, 
dans  un  ouvrage.  C'est  mw  grande  at-anee, 
mimdM  v^èmt^ffued^wa^des  matinaux. 
Si  DOW  mret  k*  mêmoùvs  vout/autptmr 
écrire  cette  histoire ,  c'est  oÊêtmtt  Wawaao*. 
Il  aert,  avec  les  prépotitîona  De  et  Pttr, 
former  des  tocutiow  a^verhiales  qui 
marquent  Anticipatkm  àt  tconts,  soit  par 
rapport  à  l'époque  «&  Ton  lait  ordinai- 
rement nna  cboae,  aoit  par  rapport  k  ce 
qui  doit  «T*  fait  OU  dit  poaténâuremeiiL 
ParercCavtmm  wm  amaéi  de  wn  Agwr.  Agar 
quelqu'uM  fuf  aremee.  Payer  par  mmuet, 
Payer  «ne  uméi  tfmmee.  Je  vous  préviens 
d' avmae  f  ne...  Je  m'en  réjfomt  fnr  mmnee 
at<ee  votu.  Il  m'en  ré/ouls  fmmitl.  Jt  vous 
en  fais  mes  eompjSments  par  otMoee. 

Il  se  dit  aussi  Dca  sommes  que  l'on  prêle, 
d'un  p.iypment  nntici^,  d'un  déboursé  que 
l'on  lait  pour  quelqu  un.  Faire  une  m  unce 
de  mille  eciis.  Il  a  fait  pnur  tur  det  in  nni  et 
coiuiilrnil'li s.  (  i  St  niiM  t/ui  III  fait  toutes  le  f 
fUYincej,  tous  les  fruii  tic  critr  entreprise.  J'en 
serrii  pour  mes  m  nnrrf. 

Etre  en  avnnre ,  Avoir  fait  une  avance  de 
({Uelquc  soniMio.  Je  sais  mMt  CUX  eu  (H'once 
•le  deux  mille  francs. 

AvvKcR,  se  dit  en  outre  Dis  |  rrmières 
re<  lierthei,  des  premières  déiiian  hes  pour 
amener  une  n  i  <itit  iliation  ,  uu  .ircommo- 
dcmcnt,  un  traitij,  pour  former  une  liaison 
d'amour  ou  d'amitié.  //  se  tient  ferme,  et  ne 
veut  faire  aucune  avance.  Je  veux  bien  me 
réconcilier  avec  lui,  mais  je  ne  ferai  pas  les 
avances.  Ce  m'at  ant  Lu  qni  m  recherché 
cettefimmast8e  mfiritktmmm»  tmuules 
aivneet.  Om  m  r^muté  ImM»  Inu»  Manees. 
Mes  avantMmt  M  nptu  fiaUimmnt. 

AVANcn.  a.  C  T.  de  Guerre.  Corps  de 
garde  avancé,  petit  poste  en  avant  de  celui 
oui  garde  la  porte  a'une  place  de  guerre. 
Ae  peiste  de  tmeoeUe.  Il  était  à  l'ai-aneée. 

AVAKCBHBRT»  s.  m.  Progrés  en  quel- 
que niatiiw.qtta  ce  soit.  //  fait  tout  ce  qu'il 
peut  pour  tmmutment  de  son  travaiL  Ce  bâ- 
timent, cet  outrage  ne  t'aehkera  pas  sitàt, 
je  n'y  vois  pas  d" m-ancement.  Je  remarque 
un  grand  aivneement  dans  cet  écolier.  Un 
prince  qui  a  beaucoup  fnU pour  ravancement 
des  lettres,  qm  a  beaucoup  contribué  à  Fa- 
l  ancement  des  lettres,  des  arts,  des  sciences. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  progrès  que 
l'on  fait  dans  la  c^irrière  des  emplois,  et 
surtout  de  I/action  de  monter  en  grade. 
J'tiui-J'  .ù'.vi  il'-  lustre  itvancement.  ^.tre  cause 
de  r ii\  <inct  ment  d'un  homme.  Pmcurer  fa- 
i  'inmiirnl  île  ipielqii'un.  l'rociirrr à  qiielijil'un 
lie  t'iiMini  ement,  t  el  nlficier  snIliCÎfe  ilr  l'in  iiri- 
cemenl.  Il  ne  doit  smi  m  .inrmirnf  ij<i  a  smi 
mérite,  l'n  Oiiincem'nt  inprlr.  Il  lient  d'a- 
voir, lit.'litrnir  ilr  I  a.  nnrriiirnl. 

i'.n  Juri»|ir.  ,  .-ti  anrenient  d'hoirie.  Ce  qui 
se  donne  par  avance  à  un  héritier.  Cela  lui 
fut  drinné  en  avanreinent  if  hoirie. 

en  avant,  ./ti-ancet  la  table.  Il  iiv^inça  la  téle  i  //  recule  au  lieu  eT «•«■Paftj^™*^ff«IBr»fnaK 
hors  de  ta  voiture,  j/vtmeer  k  bmt,  mmneerXqaun,  Avancer  sur  t armée  ennemie.  Jvmneer 
le  pied.  I  mpidemtnl,  kmemtmt, 


Il signifieaussi,  R.ipprorhcr  un  ohj'etd'un 
autre.  Avancez  cette  t'ilU  x-ers  moi,  l'ers  le 
feu,  Jvancez-riiin  un  tiiuteuil. 

AV1.XCKK,  est  souvent  opposé  à  Différer, 
retarder.  Avancer  son  départ.  As-ancer  le 
jour  de  son  départ.  Avancer  te  éHner,  l'heure 
du  dîner.  Elle  fy  une  chute  qui  avança  ses 
eoueikes.  Les  chagrins  ont  avancé  sa  mort.  Lk 
mvigétation. 

t  maure,  une  pendule,  une 
,  Fain  ^dle  iwii«w 
le  tempe  oà  dia  lea  nW  f 
oB  n'y  amdt  pas  toncbi. 

Avamu»  signifie  encore,  Faire  dn  pro« 
grès  ea  qual^M  choae.  jtomeer  sa  be- 
sogne. Avomaer  tas  emrfge.  Mm  bien  avancé 
set  affiùru  «n  peu  it  tenmi.  Ou  dit  da 
ménie:OdaNVn«iie*M  patmiiffklm.Cdm 
ne  m'mwnee  guire,  ne  m'«nBM»  put  Aaw» 
coup.  Bte. 

Ai-ane» quelqu'un,  Lui  procurer  quelque 
avancement  5m  protecteur  Fa  fort  awneé. 

AvAVCBa,  signifie  auasi.  Payer  par  avance, 
payer  avant  que  l'argent  soit  Ais.  Avancer  un 
terme  it  son  hâte.  Avancer  les  gages  à  ttt  do- 
nif.iti'/iir.f.  Avancer  de  l'argtlU  d  M  flgH/» 
frr.'e  ,  Il  un  en  f  repreneur. 

Il  signifie  ei;alenicnt.  Payer  une  somme 
pour  le  compte  de  qurhju'un,  fournir  aux 
frais  de  (|Uelque  entreprise.  Comme  il  était 
absent,  j'ai  avancé  cet  argent  puur  lui.  Il  a 
avancé  cela  de  .f  .v  ilmirrs.  Il  ett  juste  qu'on 
lui  rende  ce  qu  'd  a  avancé.  Tai  avancé  beau- 
coup  de  fonda  pour  tétaUuttma  de  eeUe 
fabrique. 

AvAHCRK,  signifie  aussi,  figurément, 
Mett/e  en  avant,  proposer  une  chose  comme 
véritable,  l'août  m-aneet  une  proposition  fort 
dangereuse.  Je  n'at'ance  nen  dont  je  n'aie  de 
èoauiae preuves.  FousmmmeiM  wieekoiedeiH 
vous  sertt  désavoué. 

Avuœm,  ««ce  le  |r«MMi  paiMmd^^it- 

indr  /etomeait.  77  «'dvwma  it  lamt  deftur- 
nétt.  It  m  ttvançai  vert  ud.  Ci  gnt  mu^ 
s'avance  vers  nous. 

Il  ae  dit  fignrément ,  dans  un  sena  ana- 
logua,  Da  l'écoaleaMut  du  temps.  Le  teippe 
t'womee  liuimtlUimmt.  Le  four  t'mmnee. 
La  toison  t'ummee. 

11  signifié  «BCera  fij^urément,  Faire  du 
progrès  dans  une  carrière,  y  obtenir  de  l'a- 
vancement. //  s'est  fort  aiitnré  en  peu  de 
temps.  S'avancer  dans  les  emplois.  S'avancer 
par  son  mérite. 

S'avancer  dans  le  monde,  Y  obtenir  des 
succès. 

AvAHCBK,  avec  le  pronom  pi-rsnnnel,  se 
dit  (Quelquefois  De  ccrtaitu  i  Imieiqui  font 
saillie,  qui  se  prolongent  en  dehors  Ij-j  ro- 
chers qui  s'avançaif  ni  au-He.^siis  dr  n  'S  te'ies. 
Ce  promontoire  s'aianre  trr.f-liriii  ilmif  !'i  mer. 

Il  M-  (lit  ('ii;ur<'mcoI ,  eu  nnt;.Ti"  d  .ill.ot.  v 
l't  ili'  o.viH  {.itioui  .  lorsqu'on  met  en  avant 
ijiK  Line  I  lniM-  qui  lait  (  ontraclcr  une  sru-te 
J  .  iigagemcnt.  Je  me  suis  avancé  just/u'à  lui 
i.tt'nr  telle  somme,  (et  ambassadeur  s  ett  Irep 
iirafiré,  d  court  risque  d'être  désavoué. 

AviXrFF  ,e»t  souvent  veibe  OeUtfe, et  i|p 
«nilii'.  Aller  en  avant,  .-/tvinee» dbJW.  flsfls^ 
les  in  mirer.  L'tirmée  aMWfintt  iolU  H  p^Jt» 
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Elle 


Ctltt  hoHogt, 

va  ti(i]i  viip. 

Avi^f  ï  ii,  niutre,  Mgiiifle  aii»>i,  Antiri- 
pcr.  f  'o'is  ai  ti  tnvtice  de  plus  d'un  mette 
tur  mon  terrtÙA 

Il  lignifie  encore,  Sortir  <le  l'ali^nemefit 
On  a  abattu  k  dêvamt  th  ctttt  maisoa,  parce 
fu'elk  avanfoit  tnp  sur  la  nu.  ÇttU  goal- 
tière,  et  tmt  afoim,  Cat  «T&w  tmmt»  km 
4t  rMt,  H/aat  CabUlM. 
^^BjgpMte^  ovKc,  fiin  dm 

ttr  ttaiu  tut  travail,  dimt  ftUutlt.  Ai-aimr 
imi  ktpUté.  IlmtHiée  travail,  «r  aaMoe* 
'fi^lt,  tSft  éeotitr  ai-oace-t-it f  11  a  Uauroup 
^mmeitm ptu  de  temiu.  Il  mvHtt  à  %H4e  J'uH. 
Ciêtum  wnir»  «4 />p  ««noim f«M  4w- 
ttmmf  Ctt  ^fflekr  «'«  fbu 
fmmmeer. 

Il  le  (lit  é{;alrmcDt,dan9  ceilcrnier  sent, 
•n  parlant  De*  diusr*.  f'ailà  un  travail  qui 
A*at««cf  potitt.  Les  affaires  a'm'oacenl  potnt 
tntre  tes  tmiitu.  L'impresjiut  tir  et  h\-rt  n'a- 
vance nuire.  Klle  aitutre  peu  à  peu.  La  cnv- 
lùalion  n' munir  fniere  dnnt  le!  pajs. 

AvkB  L  H  .  ».!■ .  part  il  I 

Fil  ll•^ml•^  il  An  niilllairc,  Uui  rage  avance', 
0"UUj;f  de  lorli|ir.ili<iii  qui  ii  tv»l  p,>»  khi- 
ticii  au  corps  de  la  iila'  C,  rl  qui  ciuitribuc 
à  la  couvrir.  (  nrfu  ilr  uitn/r  (inini  r  ,  im  ailTI- 
pLcinenl,  A\iiniii  ,  l'rilt  pu,!,'  placé  eu 
avant  de  celui  ipil  ;;itriU  la  porte  d  une 
\ille  lurte.  A  In  (;utrii-,  <iii  .ipfM'Ile  Gunir 
avancer.  Celle  qui  e»l  près  de  rtfnneaii.  On 
dit  epiileineni ,  .Srniinrilr  ai  ancre. 

L'affaire  r.il  hten  a\'aneee,  est  fort  at'onc^e. 
Elle  apprui'lie  de  sua  terme ,  de  m  concltt- 
Un  dit  de  même  :  ixs  ckotet  to*t  trof 
-^s  aour  qu'on  paiue  reeukr.  ta  cnti» 
ée  ee  autfk  au  fin  mumih,  KUa 
m  trà»ptrlbctkinBé«.  té  «einm  tkit 

Étrt  in'ancé  dan*  um  travail,  dans  UM  ou- 
vrage, Ku  avoir  fait  une  grande  partie,  ap- 
_  procber  de  la  fin.  //  r  a  six  mois  qu'elfe 
i'oecape  lie  cet  oinTa)(e,  aussi  «st-eue  fort 
ttvaneée.  Il  n'est  guère  ufaneé,  il  n'est  pas  fort 
twancé,  il  est  peu  atitacé  dtuit  son  trutwl. 

Être  tien  oi'aneé,  t'emploie  (ouvent  «Jam 
mi  aena  irooi«fue  et  lamUier,  Pour  ex- 
primer qu'on  s  est  donné  une  peine  inu- 
tile, ou  que  l'on  a  compromis  aea  iotéréla 
par  de  l'ail»»-»  dùuiarcLes,  par  une  conduite 
maladroite.  Tout  mon  oui-ruge  est  à  refaire, 
me  ^>oilà  ken  atajtce!  U  a  vtml»  fiàrt  l'in- 
solent, on  Fawdêàlm  poH»t  k  vôHà  êkn 
avancé! 

tonner  en  Opr,  rtrr  dunf  un  iif;r 
Ktre  vituv.  //  muurut  ditnji  un  cif;t 


Être 


avance 
fort  </> 

L  'finnif,  lit  -Uii.^on, 
Ir  j'.'iir  rsl  ii\in  nv^i'\^ 
la  iiuit,  Ir  iuiir  ii))p 
de  nii'iTli'  .  dans  11  I 
delilx-rnnles ,  diiiis  I 


1:1  nuit  r«/  kirn  aittnrre, 
'  ,   1   aiilirc  ,   l.i   -«.li  -im  , 
Il  lit-  lit-  :>;i  lili.  Ou  (lit 

iii|;.i;;t.'  de.i  .tvM-ii)blér.b 
pidi f»-\crbdux,  etc. 


Attendu,  TU  l'hrui*  iifiincée,  .Attendu,  vu 
aall  est  lard.  La  deliUruttoa  fut  reniae  au 
Wlkmulm,  mUutd»  Càeure  at  a/ire'e. 

tm  aidtam  att  tk»  mvacèe,  se  dit  aossi 
XMiqiMlMfe«n,  InfruiU.  les  bl<a,.etc., 
miiMM  wrMt  h  tcnpf  oniioaire.  On  dit 
«un  k  néam  sens,  le*  aréns,  kt/rmit» 
mjktn,  uc.,  soatfott 
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Vn  jriine  hnmmr  inunce,  un  r'f.ru  ii^nntr , 
se  dit  d't 'n  jeiiiir  hoiuiix'  ipii  »  l.^il  de  iMiiiiie 
lit-u{e  de  ((randi  pro^re^  dans  »rs  éludes, 
qui  8  lUie  rjtsoii  pi^  «M  e.  Ij-s  esprits  nmn- 
rrs ,  trop  m  tinces,  avances  lit  trop  biinne 
heure,  ne  rcusnissenl  guère.  Fous  êtes  peu 
atmœi  pour  tvtre  âge. 

Urne  viande  avancée.  Une  viande  qu'on  a 
iTCip  lardé  à  inanKer,  et  qni  a  beaucoup 
■WiIm  de  sa  qualité,  qni  eat  près  de  se  gilar. 

âVMOB.  a.  C  U  sa  du  pnpraMOt  Oaa 
^artalio—  qua  ha  IWaa  awarcant  «iwera 
«OUI.  qui  ne  sont  paa  da  knr  nligion ,  pour 
ao  «tioniuer  de  l'éiyt.  Cnuc  qui  voya- 
geaient alors  dans  k  f  inaal  étaient  exposés 
à  fie  fréquentes  avaiski. 

Il  Mgnilie,  figurénwDt  at  GmNlîàrstneDt, 
An'niiit  liiit  de  gaialé  da  c«Nir,  Initamcni 
humiliant  qu'une  persoanc  reçoit  an  pré- 
sence de  plusieurs  autres.  On  uù  m  fidt  Ittee 
avanie  sam^uUe.  Ifedk*  pas  là,  vttu  «Mtf 
exposenm  4  fuelft»  mvmm.  iimtyar  me 
nin/i<>. 

AVAMT.  Préposition  semant  a  marquer 
Priorité  de  tcmjis.  (eux  qui  ont  et'  ainnl 
nous.  I*S  hoaunes  d'm-ant  le  ilriuf;t.  .4iiint 
la  naissitnce  de  Jesus-Chi  ist,  nu  simple- 
iiu'iit,  Aitinl  Jli^^l'.-(IMHl^r.  J'ai  vu  i-rln 
u\iii>t  v^ii  A\iint  l'ii(iurs.  bien  a\xint  l  efto- 
qiir  /.'  ,)/  m'  .1  .iutnt  la  ff  lie  t'unnèt. 

/tutnt  i  k'  itrt,  .4\iiHt  If  terme.  A\iinl  terinr. 
.i\  mil  niiiii  A'.iihlir  ].iiir.  t\  'int  jmr.  J^onl 
lifnrr.  Dan.-*  celte  ii<  i:rpli<tri ,  il  -s»*  ]miil  aiiv^i 
avec  les  verLes.  .4\aiit  que  île  finir.  .4\iint 
de  vemr.  Jirai  te  rnir  avant  rie  fwrttr,  J  irai 
le  voir  am ni  qu'il  parte.  .t\  nnl  r/ue  Je  fusse 
venu,  ^imal  qu'il  fisse  Jn>td.  Amnl  qu'd  soit 
un  an,  ou  par  ellipse,  Jtwit  um  an. 

Km  laraMt  de  Proeédure,  dévmtu  sUrt  droit, 
mtmmtfakm  ibmt,  AmM  da  iHfir  difiniiive- 
aMot.  Cn  loonlMWi'flaBHlMM  daaa  les  ju- 
geiurou  proviaoina  ON  tilarlaailniwi.  On 
dit  quelquefois  safastaMiMMal,  UMeHmmt 
faire  dtail,  Vm  juyapt  praslaoin  «n  in- 
lerlacaloirai  jhwêoimr  mm  ommtfUrÊ  ikmt. 

ATurT.aaftaiialàBarqMrrPnarilé  d'or^ 
dre  et  de  siloalkM.  Im  maison  oà  d  loge  ast 
avant  l'église,  en  tienant  du  aSté ife...  Il fnu- 
dmtt  mettre  ce  clmpilre  avant  l'autre.  Il  fau- 
drait mettre  le.<  histoires  (lènr'ntles  avant  les 
histoires  partKuUères. 

Jvanllout,  D'abord.  Nous  drx'oas,  m'ont 
tout,  prendre  teUe  mesMre.  Il  signifie  anui, 
Principalemcot,  préfcrablement  à  toute  nu- 
Ire  chose.  Je  ilèsirr,  avnstt  tout,  qur  cela  reste 
secret.  (  )ii  dit  r^aWmeot  quelquefois,  Avant 

TliUteS  ch"iC.^. 

AilM'rliialfiiieiii,  ht  jaitr  d'avemt ,  la  nuit 
■iii.iini,  etc.,  \jp  jaiw  prtWdaait  la  nuit 

.A.IOI,  !■-■{  au->ii  une  pi'ê(ifiT  (  ;<iii  ii)»<-pn- 
I  iMr  (pii  -■>'■  ii'iiit  a  '  tï'attis  r>iiit>  j>iim  iii.ir- 

-jili't"  U[i''  rlm^r  ru  pin  t-<lr  Uue-iutl  »', 

qui  <■--.!  [il.M  i'.'  iiii  <|(a  va  ili  xanl  iiiti  aul.'e. 
ti  ant-p.'  >^j.j.i.  At  iinl  ■ /^uiit  ■  ntrpx , 

i iirriire -  curp.^  il  un  lùiimtnt.  Avual-hrns. 
.U  'ittl.i:<inle.  Htc.  Vuyw  «M  MMia  À  leur 
rao^;  alphabétique. 

Atvut,  adv*rl»«  de  li«u,  n«  .s'emploie 
d'ordinaire  qu'uvcc  W»  uials  Ht,  iiea,  trop,, 
plus,  assez,  fTt,  cl  sert  à  nMin|««r  Mosi- 
vvmeat  «l  progrès.  fCalk*  mtu  si  ai«ai4. 
Ji  «Mm  swaia  «na<  tkmu  k  imm.  U  nm^ 
tmm/brt  tmmmttÊHU  kearpi,  Crm/ir  mm 
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m  tint  riant  l-ilrrrr.  f  tais  i 
jy'ati'on^  f'fit  plus  av'tnt. 

Il  -i>  dit  aussi  Par  rapport 
tiien  m  uni  rliim  l'hiver.  Rien  avant  dans  ta 
nuit.  Rirn  avant  tians  Ir  sièclr  pn.\si. 

Il  se  dit  figurénient,  en  fiarlaiit  Des  cho- 
ses morale*  considérées  comme  élêmliKs. 
Jamais  philosophe  ne  pénétra  plus  avant  dans 
la  connaissance  des  choses.  Fous  pousses  ks 
rHfaires  trop  avant.  H  fait  des  propositions 
mm  àmrdiet,  M  va  mt  ptu  Omm  mtmnt.  Il  rst 
èkm  mmitdtau  k»  Amms»  jmmt  «Ai  prince, 
dans  Ft^iit  dm  mdmkum.  Gtmmt  «Ma  ktm 
avaittdMt  tfsAv  tmémtmStm,  Ams$  wtkw  mma 
//  est  m^é  èiem  avant  dmiu  ttUt  tffdhn. 

AvAjiT,  s'emploie  sulwlaiilli «aieut »  «■ 
termes  de  Marine,  e<  signifa,  1m.  aMMi  da 
la  longueur  d'un  bAliment.dapafc  la  giasd 
■41  jusqu'à  la  proue.  Nam»  mout  ttmkmBsmt 
fm<amt.  Oadkud  d'atvmt.  Ce  vaitsemm  m  jaw 
m-ant  bien  endommagé.  Les  voiks,  kseimtMS 
de  l'avant. 

jtller  de  l'mvnt,  Faire  du  chemin  en 
avançant.  Ae  twisseau  allait  de  /* a%*int. 

Fig.  el  fam.  ,  Al'rr  de  raïunt.  S'engager 
dailN  une  allaiu'  pi  iiiii|ifiinei(l  el  sans  trop 
considérer  l<-i  dilti<  ulii  ^  //  n'hesitr  /iiinais , 
il  l-ri  tniilimrs  tir  l  n\ilnt. 

.*VA>i  l'  (  K.N  }.  IcM-,  adv.  Au  delà  du  lieu 
nu  I  lin  c^l  ;  M  rs  le  lirii,  ver»  le  rote  qui 
est  Jpi.iiil.  f'nu.isrr  en  miint.  .4llrr  en  imint. 
h'iiirr  un  pas  en  avant.  Se  porter  en  m-ant. 
/  litre  coiffure  est  trop  en  a.ant.  pencher 
en  avant. 

£n  avant,  marche,  ou  itimplcnient ,  En 
avant.  Terme  de  commandement  militaire. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  est  beau 
de  la  main  en  mmnt.  Il  cet  beau  dn  davaot. 

Kig.  et  fans.,  jélkr  tm  tmmiÊt,  Cookinneri 
Taire  naa  ohosaf  aa  fm  tfmnêtm  dsiaot  Im  ' 


Fig.  et  iuL,  CMk  t^fiàm  a*  «a  af  M 
mta  «f  a»  arnilw,  BHa  art  MN^Joan  dana 
le  même  diRV 

Fig. ,  Mtttim  a»  «laaar,  AvMoar  une  pro- 
position. Fous  mtMei  mm  mimmt  mm  pnmei/m 
fart  dangertm*.  Cet  awwwf  m-tdl  k»  ptmtve$ 
des  faiu  fm'd  mut  tm  amnlf 

b«  «v**»!  aigaiCa  particuliérenient,  De- 
vant et  il  oaa  earlaiaa  distance.  //  était Jtit 
loin  en  inant.  j/m  pkJ  dà  tréiu  H  énu  pi» 

en  myint. 

Il  n'emploie  éfinlement  ronime  lorntiaa 
prêpusitivc,  tant  au  prnpie  qu'au  fiijnréfc 
//  marchait  en  avant  ilii  mi  (et  //•■niti'-,  COf 
milriir  riait  fort  en  avnnt  ilr  snn  siri  'r 

Kn  »v»iiT,  est  aussi  ad\rilie  de  t^  mps  . 
I  l  si;;iiilie,  Ensuite,  après,  lie  ce  foae-là  en 
•ivanl.  l)elk.mm\ 


*VA>TH;f..  s.  m.  Ce  qui  <  si  utile,  profi- 
lalm  ,  tasorabic  a  qiiel(|u'uii.  Oranil  rntm- 
.' ur.  Insigne  a\-antage.  fliofaMe  ax-anlage. 
Ji  otage  canatilrndde.  i^ger,  fiable,  minre, 
tmiJioere  mantage.  C'eut  votre  snanlage.  il  n'y 
a  nul  avantage  pour  muù  dans  le  parti  qmt 
t>ons  me  prapamm.  Om  lui  a  fiùt  de  grmmiê 
tivantages,  *om»  k*  «mmtmges  paniUÙ,  igm 
avmmim/mi»  tk  Imfartmm»,  ét  im  aaMamea,  Mm 
beauté,  la  smmté,  h  kmmm»  nmammUm,  sont 
de  gmmdm  wMmtmn  ék  hmmimrm.  Cmtmm 
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a  fl^  ttrmintf  à  snn  n\nntiif^.  II  cr)nfnit  la 
(lu  S'-  Il  ion  uttmlof^.  Tirrr  avuntnp-  cir  !',u(- 
tlxplnjuer,  Hmrmtr  toux  à  ton  amalagr. 

nienis. 

Êlrr  hnbitlr,  cnilïr  à  son  tnumlner.  KIrp 
babillé,  ruiffe  d'une  maiiii-rc  qui  ajoute  a 
la  beauté,  à  la  gnic«,  à  la  bonne  in»n«. 

Prendre  lir  l'fn'OMaige,  sem  mttmlagt  pmur 
monter  à  ehnti.  Se  H>rvir  de  quek)iM  pelilr 
liautt-iir.  de  quelque  élévation  pour  Matar 
plus  racilciMnt  à  clMval.  //  mumtnn  plus 
monter  à  eht%ml  tons  pftméft  d»  fmmmtage. 


LêÊ 

.  Al 


Aràwtta»,  é^Wti  mam,  Supftioftot,  ce 

qu'on  a  pUHiMMW  Wl  mUn  en  (|MlMir 

lenre  qot  m  tatu  Daaftm  mmIiiM»  H  m 
fmmMtk  l^n  mn»  «w  lui 

wt  tm  ta- 
mmintt  r«r- 
t/ii  lutmire. 
r.  Prrmirr  fc.f 
prrttrr  sr< 
Pn^lrr 


dm 

Coiuetvtr, 
>«.  JimsertI*  un 
qu'on  a. 


mte  mi 


iaumir  m  FuMutage. 
Il  w  «t  alMoIéi 


Si  UiUM  mtc  mmutugr.  Ce 


ponr  aifiTiifier,  Un 
■iUtairt,  one  victoire,  flfot  trovprs 

mm  mm  mÊÊ  fÊtfitfÊtttiÊtmmÊlUtÊ^lâk 

avnit  nhirnu. 

Prrniirt  quelqu'un  à  f ./(  ii\''}ntiis;f ,  L'at- 
taquer quand  on  rst  plus  inrt  ou  tnirux 
■rnié  que  hii. 

Au  jfu  d»-  la  pAume,  L'aveinlage  tlu  jrti . 
ou  Kimpjemenl ,  l.'tn-anlnge ,  m;  dit  l  .onf|i:o  , 
les  joueurs  ayant  rhariinqaaraitte-i'inq,  l'un 
dea  dem  gagn'^  rn-iuitr  le  coup. 

En  Ifrnie*  <lr  .M.niup,  A^'nr  imttntni^  ihi 
mit,  ^rentier  i lufiittni:^  fin  ifnt,  A^'1i^. 
pr<-n«lrc  le  dessus  du  sent,  reUtlTeroent  « 
un  autre  vaiucau.  Ifm  MitMMtr  *t¥UéUH 
rai-anta/fe  t/u  vent. 

AvâitTACP,  en  leripcs  f)r  Ttiri-^prnrlonce, 
aifniiie.  Une  libéralité  qui  rn«n|tir  pre«lrlec- 
lion ,  prérérence  pour  c-eini  à  qui  eile  Wl 
filite;  et,  en  générai,  Toutce  que  t'oo  donna 
à  fttrf«|a'iim«idtlà  és  M-  pomraii 

f wv  dt  909  0^^mlff  d^  ttf  Mfihff9jffé^ou9^ 
MA.  M  mjm  éa  mmÊMagÊrà  m  fiimt,  m 

^fuMx%  Mfidf    fftwvÊt  wMn^i^fes  il- 

S&fitHHÊtpBi^tùÊÊC9ntntttie  luurtugt,  Aiwttuffe 
Âttl.  ÂvmMgiimIirtet.  jtnutHiKe  pnMti'. 

Av«av*«B«  •  dUBicim  Jtm,  se  dit  de  Ce 
qmcMewi  doom  le  ptn  beUle  à  celui 
qni  reat  nwina,  povr  nadtc  la  pntie  à 
peu  prèa  égale.  Je  ittjtmemi  /alÊitmmiiti, 
t'a  ne  me  Sonne  rte  lentfnfof^.  Qml  MM- 
A^r  lowj  donne-t-il,  vous  Jnil-ilf 

AVANT A8UI.  v.  a.  Donner  dea  •«■ntafÇT'S 
k  queltfa'm  perdf^ius  le;,  antres;  Taira  a 
quetqannun  avanta(;e,  des  avantages,  hi 
Mlurt  tmrnit fort  a%tinfagè,  t'atviit  aitin/afx 
Je  bmueimp  de  qualité»  prédeutet.  La  lin,  la 
coutume  de  ee  pays  mtMlagiemt  les  utu^s.  Vn 
pire  ne  petit  m-antnger  aucun  it  tes  en/ants 
que  d" une  rrrtmne  portion  de  ses  biens.  On 
dit,  avec  le  pronom penonacl » qiM  Dtiut 
rpoux  s'at-nniagmi,  te  amt  mmiÊo^i  réeé- 
proquenuut. 


AVA 

AVAJTTAGETSF.MFJtT.  adv.  D'une  ma- 
iiNfn»  .ivaiitagf  11^.  //  s'rtt  mnnr  tn  fin(rti^tt- 
cément,  htre  t^ftu  tn-untfti^eiis^ntfiil .  l\r/>lt' 
tfMrr  une  chose  ni'anliii;eusrmefit  i>oiir  sm,  // 
ii\  nit  fMrfniy'  mnntiriyutement  sr,n  fils  rdni. 
t.tre poste  ni'nntiit:ensement.  Phrer  ijnrfifn  'un 
mvHtagrusemeat.  J'iirhr  tn-antageusrment  de 
tes  ami». 

A VAMTAdRVX  ,  RTIir..  adj.  Qtri  apporte, 
qui  produit  de  l'avantafie.  Je  ne  rou  pus  en 
ifm»  Cfén  vous  est  m-anHageux.  Ce  n'est  pal 
un»  eAott  qui  tous  soit  immttignut.  Bue  a 
trouvé  un  parti  aitmtngeux.  fm  en  tirer  de 
en  évétemmt»  tm  fmrti  mmitageax.  Késnl- 


Beit 

fettime  ^ 

Il  aipiifie'mMi,  Qui  e*t  I  ratsmape  de 

qiielqu  un ,  qui  est  en  sa  faveur.  .YcMr  une 
opinion,  une  idile  mtintagtust  de  quelqu'un. 
Il  m'iT parlé dtvnud;  unetmmièiw  tirii>4HMit- 
iiijirufe.  Mtim,  primOir  fmt/iieeliMetous 
un  jour  araitinftivx. 

Couleur,  cmjfurr,  fÊHtl9  tlHMiffMte, 
Qui  «i«l  irn-men. 

Tnille  mtrntagtust, 
on  port  noble. 

AvuvTACEOx,  signffie  tpelqneroi*,  Con- 
fiant ,  piT^cnqilMcux  ,  qui  cbrrrhe  à  pren- 
tlrr-  .i%niita);p  sur  les  antres,  qui  se  prévaut 
iIp  la  fiirilitf'  Hrs  autres,  e<  qui  rn  ahrur. 
(  "t  vr  un  htiinme  awinta/^ux  en  ii'im/rt  ("rsf 
un  homme  mwitttgtUX  à  fui  il  ne  faut  rien 

cedrr.  .yi«îr»  praàbe  M  tem,  m  eit  amn- 

fiiixttr. 

AVA>tT-RF,r.  ».  tn.  T.  d'.Vrrhlt.  Aii^N'. 
t  prnm  de  ch.ique  pile  d'un  pont,  du  cote 

iippoM'  r^ti  murant.  CTe*!  0*  quVm  ntunnu' 

aiitsi  Hnse-gloie. 

AVAST-UBAK.  s.  m.  T.  d'Anal.  Partie  .lu 
bras  depuis  le  coude  ju*<|u'au  poignet.  //  a 
tm  fmmt-Ams  cassé. 

ATAUT-CCRPS.  s.  m.  T.  d'Arrhit.  Corps 
de  maçonnerie  qui  est  en  lalllia  aur  la  face 
d'nn  h^itiincnt  ;  et,  rénératemeol,Toul  ce  qui 
excède  le  nu  de  rarrbilerture  de  quelque 
nurraee  que  ce  toit  Cet  avaut-eerjtt  «  trop 
d»  eituBem 

ATiaiT^Stmi,  ë.  t,  Wm/Abê  âa  «Mir  qu! 
précède Ife  eoor  peioclMle d'un |nad  bàii 
'"d^tm  ctdknm.  jtvont- 


tr  ptuiiéi  tfenu*.  De$  timmKours 
A'Tflin^^OVMnnL  a.       Ccini  qui  va 
devant  qMiqn'ini,  et  qni  ca  whimm  l'ar- 
rivée. £m  UMHMim  joiif  nwfanwwneni  ht 
mumteimmrs  Je»  armées  russes. 

Il  M  dit,  Kgurémcnt,  de  Tout  ce  ^ui  an- 
nonce on  peéaaje  quelque  chose  qui  arrive 
bientAt  aprta.  Cet  oiseau  est  rai-ant-coureur 
du  printempi.  TetU  les  sif^es  qui  dnii-ent  être 
tes  atvMMawvwv  du  fu ferment  dernier.  Ces 
petiu  fritatMt  eu  lauunde»  toiu  du  «mm/- 
couremr»  de  bJOete.  Cet  MdMMmlHMiu», 
ces  murmure»  ont  été  le»  avant-cuureitr»  de 
ta  pierre  wdè, 

AVANT-COimBlfalB.  t.  f.  Celle  qui  pré- 
cède, qui  devance.  Il  n'eat  (nère  usité 
qu'en  podaie  et  peur  riiaîipMr  L'wrora. 

du  jour. 

ATANT-DmiflER ,  ifeRK.  adj.  Pénul- 
tième,  qui  est  avanl  le  dernier.  L 
dtmiriulitit  éTime  U»  JE 


AVA  i39 

pitre  d'un  livre.  I.'at-ant-demière  syllabe  d' un 
mut. 

Il  s'emploie  anssi  snlutantivempnt.  J'é- 
tais rm'nnt-dernier.  Elle  est  l'iiv^int-ilrrnière. 

AV.*5T-C.*BDK.  s,  f.  I  p»i  lie  d'une 
nrmfi^  qui  niarrhe  la  premii'ie.  I.'mant- 
pnrde  était  roniinnndét par  tel  liriilennnl  gé- 
néral. L  at-nnt-ptrde  jdia.  Ce  Itatmltnn  Jnrmiùt 
notre  ofant-garde.  Les  vaisseaux  qui  font 
rattait-gank,  mb'  «onr  d  fennu^fanlr  irmif 
armée  Hm-al^.  Dés  amtf-mantei. 

AYANT-coth'.  s.  m.  Lk  eoOl  qu'on  a  per 
avance  de  i|iielqur  chose  a  agréable.  Il  nn 
s'emploie  qu'au  figuré.  Ce  n'ettqa'usnteni' 
gxiHt  du  pimsir  qui  vetts  ûOetid,  fui  mut  eU 
fnmda.  likm  k  eenitk  ik  «aueSiame  ^kt- 
UteOet,  et  ki  dbiww  «M  «MMt-ft^  *  te 


béaliiude. 

Aveir  de»  vtnU'goûts  de  paradit,  te  dit 
«wlqMfei».  par  plaisanterie,  en  parisnt 
Dfli  cfllla  OT  n  njraiiciié. 

ATANT-nn.  Adverbe  de  temps,  qui 
signifie,  L'avant-vcille  du  jour  où  Ion  est. 
/f  partit  at>ant-Aier.  Il  est  arrivé  d" avant-hitr. 
J'y  tratiaiUe  depuis  avant-hier. 

ATA\T-SIAIX.  s.  iB.  Il  se  dit.  au  Jeu  de 
pesme,  D'un  coup  poussé  du  devant  de  la 
raquette  ou  du  battoir.  Un  coup  d'avant- 
main. 

AviKT-M4tsi,  en  termes  de  Manège  et 
d'Art  vétérinaire,  La  partie  antérieure  du 
<  hpvnl,  pjir  oppruition  au  rorps  et  a  l'ar- 
rirr<  -in;iiii.  />•  t  ilrje.-turniles  de  t'as  nnf-innin. 
Te  che\al  a  un  bel  Oi-nnt-m/tin ,  ou  iiiplc- 
ment,  a  de  t ni'ant-main. 

AVATiT-y^f'llF..  s.  f.  Espèce  de  petite 
pi'>  lir  i|ui  irii'iril  avant  lea  ralKl.  dvnnBlI» 
/fVAir*  sttrit  ft,rf  If^'nnes. 

AVANT-PIIRT.  s.  ni  T.  <!.■  Miiiinr.  Rn- 
lr<e  d  uii  ^r.<iiid  p.ii  I  ,  i  n  lii  hors  ilr  son  GQ- 
li-illli\  ('■f  ,iynnl-/mrt  e</  Lien  ilhritè.  Lté  lU^ 
l  ires  moiii/trs  dans  t'a\  iint-port. 

AVANT-POSTE.  ».  m.  T.  de  Guerre.  Cn 
poste  a«anré,  le  plus  près  de  l'ennemi.  L'H" 
nemi  attaqua  nos  avant-postes  à  la  publie  dm 
jour.  Se  préstnter  au*  ai-uid-pa»tts  «iij 
atenlaire. 

ATAllT-tW»VM.  e.  n.  Eapèce 


»  de  nré« 

dtmkVtmt 


face,  diieOMeqai  aaWà  ktiled'i 
pour  ftin  conulln  ce  qui!  coalieal,  et 

ppit'l  a  été  le  dctaeîn  de  l'auteur  en  leçons 
|Miiant.  Bjamstbngavant-pnfeiUmtdle 
de  cet  oufrege. 

Il  liguiliu  «nHii-dans  le^ 
Ce  qu'on  dit  ««wt  de  wnlr  nu  btlr  < 
on  entreprend  de  TÉC^ 
//  a  fiât  mu  mmitt-prefet  t 

AT AM1HI0AW-  a.  a.  T.  d'Mcdofirié. 
Le  coup  que  onelquee  boHofae  iQBnit 
un  pen  avant  rneura,  la  demie,  ete. 

AVAMT-SCàxK.  S.  f.  Céuit,  chejt  lea 
anciens,  La  partie  du  théâtre  où  )oaaienl 
le*  acteurs,  et  oui  précédait  la  sccnc  pro- 
prement dite.  Chea  nous,  c'«-st  La  par- 
tie du  théilre  oui  e.it  en  av.ml  il>-^  déco- 
ration», et  qui  sétetwi  jiisqn'a  I  nr<  he*tre. 
Ce  théâtre  a  dia  pieds  davpnt-trr'^e.  I.  mwnf- 
s«ine  de  ce  tkèitre  a  <jun"'nfr-<ir„/  pir,h 
dimt-erture.  Le*  loges  dav,ini-sitnr ,  de  la- 
i'ant-seéne. 

Avisr-scàiiB,  se  ilit,  an  fiporé,  UeB 
événenK-uts  que  l'on  suppose  avoir  précédé 
l'action,  dans  «ne  pièce  de  théâtre.  Z.nn- 
éeeem/ikeii'iiiditmpumeemMiem 
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AVAmr-TOIT.  t.  n.  Tdt  en  saillie. 

ATAXT-TmAIM.  t.  m. On  «fifielle  ain«i  Le 
InlB  qui  comprend  le*  den  roues  île  de- 
vant et  le  timon  d'un  carrosse  ou  d'un  ca* 
non  de  campagne.  L'mant-lnun  a  été  trUL 

Il  se  dit ,  en  termes  de  .Maucse,  Des  jam» 
bcs  de  devant  cl  du  poitrail  a  un  cheval. 

AVANT-VEILLE,  s.  f.  .Surrrillc,  le  jour 
qui  est  iiiniR-iiiati-iiK'nt  avant  la  veille. 

AVAItK.  «ilj.  de-^  deu»  genres.  Qui  a  un 
altjt^lic'uicnt  cxc'cuifpour  l'argent,  pour  les 
rii  lifSM  s,  f.'/i  htimnif ,  unr  ffmmt  a\'arr.  Il 
est  il  tmirr.  i/u\l  je  r'fmr  tnul,  qu'il  je 
pldiHl  tout.  On  riu5.^i  :  Un  C'iruclèrem  arr. 
Humeur  oivr/r. 

Il  «ignilii'i  ligtireriiirit,  Qui  ne  prodi- 
gue point  uue  iluisr,  i|ui  en  est  furt  mé- 
nager. Dan^  celte  iKi  e|>tiun,  il  se  dit  sou- 
vent en  bonne  part.  Atn  avare  d*  kmmgu, 
dt  ses  louanges.  Il  est  très-aiHUt  dt  viike*. 

Ém  «Mur  S»  temps .  <ir  son  tmft.  C*  gi- 
mMutmmn  du  smi^  de  seêtMat$.  L»  ëm, 
kt  mhtn.  la  fortune  ne  lai  fi»  pdM  mmn 
A  «n  don,  me  fut  point  mmn  dk  m  éami 
mmbd. 

'  kwàMM,  Mt  VUH  tvbilulîf.  Ceit  vu 
avare.  Je  n'ai  pu  rie»  tinr  dt  eet  mmm.  L'a- 
vare nt  manque  pat  mthu  ik  «r  fii'tf  a, 

que  de  ce  qu  il  n'a  pat. 

AVAmiCB.  t.  f.  AtUcbemcflt  excessif  à 
l'ai^Hit,  «UL  richaaaw.  Jvatkt  intatiaUe. 
Jvtukttairdlde,  tttt  ttfiut  taalt  Ute  plaint 

tout  par  m'an'ee,  par  pure  avance.  Son  at-a- 
rii-e  te  fuit  fn  re  aans  une  épargne  sordide. 

AVARiClEt'X,  Et'SE.  adj.  Qui  est  avaro. 
Homme  aynncieiix .  Femme  at  aricieuse.  JiU' 
meuravaticifiiM-.  On  l'eiiipltilc  aiisni  comme 
substantif.  <  isi  un  tminetriir.  (  r.\l  une 
aivrineuse.  Il  >■■<[  i  Miiilirr,  et  il  virillil. 

AVARIK.  s.  f.  T,  ilr  M  iirru',  I),,mni;if;c 
arrivé  à  un  biitiiiienl ,  nu  aiiv  inni  i  Ii.iihIisi  » 
dont  il  est  <  liar(;é.  (r  viinseuii  a  rprtiin  c- 
beaucoup  ifnsarirs,  a  tirs  innru-s  s'i  nt- 

que,  dans  son  ^-rrrinent .  dans  sa  mâmir.  (  r 
nai'ire  a  reldthé  dans  tel  fxirl ,  p<jur  njKirtr 
ttt  avaries. 

Cntttt  avaries.  Celles  qui  ont  lieu  par 
iMmMa,  naulira^,  ou  jet  à  la  mer,  par 
«■poiN  oa  racDat  du  navire.  Menues  mn- 
liet,  Lm  ■ooîdenU  l^cn.qu'éprouveat  le  na- 
Hia  «a  Ih  nMrdiuMHei  i  rcnirte  ou  à  ta 
MTlk  dat  portt,  dM  riviircs ,  aimiqM  lt> 
tnm  dm  ItmaMe,  <l«  touaae,  de. 

Atabib,  m  dut  i|aflli|Hdm  m  pultiit 
O»  MfdnadiKi  «al  k  tfMMfxwt  a  liea 
par  terre. 

ATABli,  its.  a^j.  EndcMMiiagéiiar  ava- 
rie.  CtbddmÊtaaHiaaaiiédaiUMitéàoimgt. 
DtimKrdmHàtitmmtkt,  Ofi,  mot 

1  TAV-IiVAV.  lM.*adl«.  r^H  Ataa. 

AVt,(mAVK  MARI  A,  s.  m.  La  salulalion 
an^lique ,  la  pi  icre  <|ije  l'un  adresse  k  la 
Vierge,  et  qui,  en  Ijlin,  toriirrn  nrr  par  l<-^  \ 
deux  mois  Ait  Maria.  Cet  enfant  sait  déjà 
ton  jKè.  Réciter  un  Jtd.  DîiammAvi.  Cmq  ! 
Pater  et  eintj  ./ir. 

Fam. ,  Je  rrx  irndrai  daat  UH  Âvi,  dnas  un 

jii'éMarui,  Je  reviendrai  dans  aussi  peu  de  ! 


AVE 

te<a|M  qu'il  «D  &iit  pov  têàt»  \a  ktt. 
Cette  phrase  eet  miBtcMuit  pca  usitée. 

AvB ,  se  dit  auei  Dm  grâina  du  chapelet 
sur  lesquels  on  dit  TAvé.  Il  y  a  dont  le  ro- 
saire cent  cinquante  jit'é  et  quinte  Pater. 

Atk  liaaiA,  est  aussi  L  endroit  du  ser- 
■00  où  le  prédicateur  s'interrompt  pour 
implorer  les  secours  du  Saiat-Eipril  |iar 
l'intercession  de  la  sainte  Vieife.  A  tait 
l'enu  n\<nnl  l'.'tvé  Maria. 

AVKt:.  ]ii (  j>ii!iitioM.  Knsomble,  con|r)iii- 
tiiiunl.  Je  nie  concerterai  avec  x-cius.  Il  Juin 
tâcher  de  liirn  rn  rr  turc  tout  le  mundr.  Je 
SUIS  iienu  ai-ec  lui.  Il  partit  a\  ec  dix  mille 
hommes.  Il  s'est  marié atec  elle,  .^i  cc  ces  sens- 
là ,  il  faut  toujours  élit  en  diu  ujmoh.  Mrtlez 
tous  ces  papiers  les  uns  avrc  1rs  miircs.  li  --i 
une  grosse fièvre  a%  ecdes  rtduuMemenIs.  l>iHut 
est  quelquefois  employé  mat  tti  attUa^  ÊÊtUre 
le  ton  «irc  le  mauwis. 

Il  s'emploie  quelquefob  sans  ri|taM|  et 
par  rAdoodance,  mai*  Mulemaat  dam  le 
tangaie  fiuDilier.  if  «  Mit  mm  MOTMMt»  «t 
/amtttM  m>ae.Mttdldiimmilit 
attoata  att  dt  futjfttttttiftt* 

fatm. .  Jvte  vaaa,  mm  Ud,  Û-m'ya^tKaait 
ikm  dt  ikm/ait^  on  /f  «y  a  jaiaait  rien  île 
Sitmfidi,  avec  vaut,  avec  lui,  Si  Foo  a  af- 
faire à  «OUti  à  lui,  si  l'on  s'en  rapporte  à 
vous ,  i  lai. 

Avsc,  sert  aussi  à  indiquer  La  matière 
qu'on  emploie  pour  faire  une  cIkmc.  Carre- 
ler avec  tfe  la  brique.  Daat  aaptytt  dtaaid- 
tissent  qurn-ec  du  hait,  fjt  rottoUt  ttt  fait 
aicc  de  l'esprit-de-vilt. 

Il  sert  é^alcmeot  à  dMgner  L'instrument, 
yen  qu'uu  emploie  pour  faire  quel- 
dose.  Coufier  oi'ec  un  couteau,  jTuer 
turc  une  épér.  l-.crire  mec  unr  plume,  mec 
un  crayon,  AH^ichrr  nvic  unr  rj!ini::r  I:  nr 
marche  encore  i^u'a^ec  dri  Lt-t/uilii:., .  .v  puri^er 
avec  du  srné,  .t^tr  cria ^  r*j//.i  t'tf s  sur  de 
réussir,  .-/irc  de  I  iir^'rnt.  Je  l Httiendiui.  ,\ous 
m  l'iendrons  à  l/oul  ii^  rc  le  temps. 

Il  sert  eiirori-  u  iiiili.|U<T  l-^i  inanicre  dont 
on  fait  (|i]rlL(ue  (hoir.  O^^rr^r  ii\'rc  dej.tr- 
rité.  J^arler  mrc  justesse.  Se  ci^nduirr  a\  rr 
prudence.  Se  dêjendie  ayrc  couru i,r.  f'.i  nrr 
m-ec  facilité.  Traïailler  aicc  peine.  Hri  e^  oir 
oi«c  joie.  Il  n'en  peut  parler  quatre  douleur. 

Avec,  dans  rertaines  phrases  familières, 
indiqur  '  '  |i l'une  personne  offre  en  elle 
de  sinsulicj ,  a  >  itraordinaire,  de  ridicule, 
air.  Ot  «Melk  «MB  «wjfMttaMi/wwiri» 
<^  M*  «ndMf  ilaMiMi  «MieMM  «fr  aMw? 
Je  riais  de  le  voir,  ttatù  MM  vbtut  Mme. 
Fajet  ce  pédant,  aime  ta  lottt  cewinr.  Qu'il 
ottAdgaat  at-ee  tes  quettiont! 

xnti,  devient  quelquefois  l'éqiiivKlcBtde 
Contre.  //  t'ett  iiùtu  avec  um  tti.  La  Aamaf 
était  en  guerre  atte  la  Hattiè. 

n  aignifie  encore,  dans  certains  ras, 
Malgré,  sauf,  jéi-ee  tout  cela,  vous  n'en  êtes 
pat  moins  sa  dupe.  On  est  étonné  qu'avec  laat 
son  esprit  il  fasse  de  pareiUet  tattitet.  dvee 
tout  le  respect  que  jt  vous  dois.,. 

Avec,  est  quelquefois  pitM  i  ii.'  de  !a  pré- 
position de,  pour  marquer  La  dilfércnre  de 
ilcu\  fhos*-»  ou  de  deux  personne»  d'une 
manière  plus  positive.  Distinguer  tami  tfa- 
fec  le  /lutteur.  Distinguer  lu  fausse  monnaie 
ifmrc  la  bonne.  .Sé/iarer  1'^  d'avec  l'argent. 

A\t:KHR.  Vieux  mot  4|ui  a'cnplojfiït 

aulrefoii  pour  AtTc, 


le  movf 
que 
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ATimu.  T.  a.  Tiicr  niia  i 
du  liea  o&  on  f  avait  plaeéa  <m  aanêa, 
A*tindrt  d»  Uage,  dtt  Mitt  d^tm  atjfft*, 
dont  amaln.  Atà^tutt  e*  Ùvn,ttt  pi^iiia 
de  dtttus  ceMir  MMriXe.  Il  ert  iàMillcr. 

Atxiht,  biiiti.  parlictpc. 

AVEINE.  »  f.  Foyet  Avoiaa. 

AVELAX^DK.  s.  f.  Sorte  de  cupule,  de 
Hodel  qui  entoure  la  base  de  certaines  es- 
pèces de  glands.  Les  awlanèdes  sentnt,  dans 
quelques  pays,  pour  passer  les  cuirs. 

AVEI.IKK.  s.  f.  Espère  de  grosse  noiicltr. 
Cueillir,  casser,  manger  des  atclincs. 

AVEUJiiHlt.  S.  m.  Arbre  qui  porte  les 

(  i,udrier. 

♦  NKN.ttiE.  s.  m.  Fil  devance  i  ii  ivoiiie. 
l.iixtiur^e  dr  rrttr  ferre  rendait  plus  tir  six 
cents  i.ins.  Il  e..t  vieux. 

AVE.NA.NT,  A.NTE.  iliij.  Qui  a  bon  .-ir  et 
bonne  grice.  C'est  un  homme  ai'cnunt,  tort 
avenant,  mal  tivtitant.  Cette  femme  est  exti  é 


n  acdiUja  iVifaydaa  i^iiHna,  dant  an 

un  air  avettamt,  loat  à  fait  atuttant. 

À  L'Avan^aT.  loe.  aov.  et  faniKcre.  À 
proportion,  ou  De  même,  pareiileBCBt  Crtt 
un  homme  qui  Jait  grande  dépense  en  habits, 
en  cke^•aux,  et  en  loutet  choses  à  l'atenant. 
On  reMploie  aam  coauae  locotioB  pr^ 
positive.  Lt  dttttHfia  A  ftttataat  dm  ta- 
pas. 

AVr..\EMBMT.  m.  Venue,  arrivée.  Il 
ne  se  dit  guère  que  de  L'élévation  à  um 
dignité  suprême.  Lt  ni,  à  ton  avènement  à 

la  couronne,  donna,  etc.  J  son  joyeux  ax  éne- 
ment.  À  son  heureux  mrnement.  Le  ptijie , 

drpuis  son  at  rnrinrnt  au  /nntficat.  ./jiressun 

t  nr mrnt  a  i  rinptre. 

AvEN&MEST,  en  p.irlant  Du  Messie,  se 
(lit  Du  tenii)-!  auquel  il  s'est  nianifcsté  auk 

lioniiiics,  et  de  Olui  OÙ  il  doit  paraître 
pour  les  ;ug<T.  U  fnadv,  tt  tioutdafAia' 

ment  du  .Messie. 

AVK.Vin.  \.  II.  ,  Qii.  Iqiic->-uiis  Jisrni,  .^d■ 
tenir. )  Aniser  pur  aiciJent.  Il  n'est  em- 
ployé qu'aux  troisièmes  personnes.  Les 
choses  étant  dant  cet  état,  il  avint  que...  S'il 
avenait  que...  Quand  le  cas  avienara.  Quoi 
qu'il  avtenne.  tttn  avitndnt  M  mt  il  pourra. 
Quelque  chose  qu'il  «n  «wiwiawf.  »  me  résous 
à  tout  ce  qui  en  peat  amdr.  Oit  itt peut  pas 
prévoir  iom$  iit  ««  aft  m^iuidimt.  Ct  fu'om 
craignait  ait  mttmu  Car  dlMSf  fat  tant  ««• 
nuet.  Il  est  familier. 
AvaiAMT,  ABTB.  pArlkipe  actif  du  verlie 
doat  oa  *•  aeit  daaa  fea 


Avaiàr.  TenM 
«oainto  et  «at»w  «Mai  publiet.  et  qoi 
galla» S'il  «triant  qae»  atl  airnw  qaeu  <A«> 
nant  le  diciteH  Tan  dtt  deux.  Lteat  avenant 

que... 

Avaao,  va.  partieipe.  H  faut  regarder 
cela  comme  chose  non  avenue,  Acte  ntdttitam 
avenu. 

AVBXim.  •.  m.  Le  temps  futur,  ce  qui 
doit  arriver.  Qmi  peat  pénétrer  dans  l'aKeiur.' 
Oa  ne  peut  répondre  de  l'avenir.  L'a\-enir 
en  décidera.  L'a\-enir  est  incertain.  Songer  n 
l'avenir.  Les  soins  dr  l'avenir.  Prédire  t atr- 
nir.  Lire  dans  l'avenir.  Chercher,  dans  ir 
[tassé,  des  leçons  pour  faimir.  I  n  fâcheux 
avenir.  Un  brillant  avenir.  L  'avenir  d' un  peu- 
ple. Dieu  voit  tout,  l'avenir  lui  est  présent. 
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utmrétetu  dtvtmt  lui.  Voyez  à  la  fin  da  l'ar- 
ikwVun. 

n  M  dit  figurtaml  Du  14ai4tr«»  de  r«> 
tot  deftrtUM  «ne  Ton  |wut  opérer.  7* «t- 
mm  «H  «veiw  «  om»  v^mn.  Cu  kunute 
n'a  plus  J'mvitir,  «'«  «kim  ««ntr.  7/  Mf 
inquiet  sur  ton  avenir. 
^  .iCBUieqiMlqucMeliinréMiU^Ui»!- 
iMlé.  L'mMKb"  vous  «onimph.  Qnt  dita 
fmmirf 

A  i,'«T«iiia.  loo.  mIt.  DésormtU,  doré- 
navut.  f en  userez  à  F aitnir  comme  il 
vous  plaira.  IV f  faites  plus  cela  à  l'axtnir.  À 
l'avenir  les  séances  auront  lieu  Itl  jour. 

AVBXIK.  s.  m.  T.  de  Prat^uc.  Soinma- 
tîoD  (le  l'avoué  d'une  partit-  a  l'avoué  Av. 
l'aulrc  partie,  de  comparaître  à  l'audicncf 
au  jour  déterminé  par  l'ix  Ir.  Ihtnner  un 
atvnir.  Faire  stfi'ii/lnr  un  me  fur. 

AVESiT.  5.  ui.  Le  temps  dotiiti:  j>ar  l'F- 

Sliic  calholii]iie  pour  .se  pri  par  er  .1  la  li'lc 
Noël.  L  avent  a  été  plus  lonf;  celle  annee- 
eique  l'autre.  Lr premier  tlimuni  hr  ilr  /'m  eni. 
Oo  dit  au  pluriel,  I^es  incnls  de  .\fjel.  C'ejl 
aux  atenis  qu'on  a  cmitiiiitr  ilr  f>l'!ntrr. 

Prêcher  im  enl,  jeûner  l  avait.  Pendant 
fiTent. 

AVENTURE,  s.  r.  Ce  qui  arrive  d'ino- 
piné, d'extraordinaire  à  qiieUin'uD.  Aitnture 
heureuse,  bitarre,  étrange.  Il  lui  est  arrii-é 
une  at-enture  singuUire.  il  doit  t'attetulrt  à 
quelque  aventure  fdekeute.  JfacM/trriHw  we^^^ 
Mfw.  Om  «wilwi  mktut.  Ct 


AVE 

r«MàAiNi.  fM«  IMrtr'  «Amci  à  rmmiure. 
IV&mnnurt  ma  t/nmtmm,  loc  adver» 


ir&Taannurt  ma  t/nmtmm,  loc  aaver» 
bâaha  0I  frnilikia.  Far  haaard.  S  d'aven- 
turt  U  mmk  ftépt'un.  Si  par  aventure  il 


ftm..  Cette  fitnmg,  eUte  fiS»  m  m  dm 
nntm,  Ella  a  aa  dct  iMÏignaa 


Din  la  bonne  aventure.  Prédire  par  la 
duromancic,  nu  de  toute  autre  manière, 
ce  qui  doit  arriver  à  quelqu'un.  Elles  fai- 
taient  prvfessitm  de  dire  la  bonne  a^vnture. 
Si  faire  dire  sa  bonne  ai-enture.  Croire  aux 
diseuses  de  bonne  en-enture. 

Atextubr,  (Uni  les  anrien»  romans  de 
c)ie%alc'rio,  Entreprise  hasardeuse,  mêlée 
quehjiif  fi'it  iriTHliitiiScmeiil.  Aventure  péril- 
feiar ,  d-  fficdr ,  diui^ntinr.  (  lirn  her,  ache- 
ver, mettre  à  fin  Us  aitnturts,  une  atmlurr. 
Cette  ai'enture  était  résen-ée  à  tel  chevalier. 

Par  extension,  Aimer  les  m-entures,  courir 
apris  les  aventures.  .Aimrr  les  eolnpriias 
extraordinaires,  l)aMrtli  u>e». 

Fam,,  l'cnler  l'aventure ,  l',s-i.i\('r  ik-  réuv 
tir  UaiLi  i|iulque  aflairc  dnnt  le  sue..  -.  < -.1 
fort  inrrrialn.  .VoM.t  ni"  rr'usurons  iteu!-^lrr 
pas,  mais  tentons  l'aventure.  Il  voulut  Imlrr 
Tat-enture. 

ÂTurrcmaa,  au  pluriel,  est  titre  de 
eerUioa  ouTracet  qui  conlicnocnt  le  récit 
dTavratmca  oraioairemeot  imaginaire*.  Les 
émmum  de  Robinson  OjiW|^^^^^ 

Hid.  Cttt  gmJ£* mmùin  tt  k  iii'«iviau 
,  «wdfauf.CaaaasaatpaaaiM. 

lù  ttnwi  du  Conwcrcc,  ihur*  à  la 
gimm  anatm,  Meltm  une  aomoM  d'aryen  t 
MT  quelque  natire  de  commerce,  au  ha* 
aird  de  là  perdre  ai  le  navire  péril.  Cette 
locution  a  vieilli  :  li  ;  11  rant5  ili»-nt  , 
Prêter  à  la  gr^  sse. 
Mal  d'avtmtuft.  Nom  vulgaire  Ju  paiiari». 
À  L'aTnTVSC.  loc.  adv.  Au  ha&ard,  sans 
aaw  (iflexMui.  MuvÂtr,  tmr  à 


V.  a.  Haaaider,  mettre  a 
ravealure.  Il  amrnOmra  taat  tm  Um.  Je  veux 
bien  at-enturer  cette  petite  tomate,  il  JiuU 
at'enturer  quelque  chose. 

Il  s'emploie  aussi  avce  le  pronom  perton* 
nel.  Fous  t'eus  at-entures  fort.  Il  ne  faut  pas 
tant  s'ai-enlurer.  £Ue  t'est  aifnturée  plus 
qu'il  ne  fallait. 

AvKaTiiBH,  il.  p«rtici|>e.  f>/a  est  bien 
aventuré.  Cette  affaire  est  extrêmement  aven- 
turée. C'est  de  f  argent  fort  «tenture.  Vn  pro- 
cès bien  aventuré. 

AVEXTt  Ri:i  X  ,  Kl'SE.  adj.  Qui  s'aven- 
ture, qui  hasarde.  Il  a  l'humeur  atvntu- 
reuse.  (  est  un  homme  y«i  est  fort  mrntu- 
riUT  diins  ses  entreprises,  au  Jeu,  etc.  Un 
dit  dans  un  M'tit  anulugue,  Une  ne,  une 
exi.'lence  tneiilureuse. 

AVE.N'l  l'HlLiU.  s.  ni.  Celui  qui  uiiiie 
les  aventure»  extraordinaires,  oui  court  le 
monde  et  ^'engage  volontiers  dans  les  en- 
treprises hasardeuse*  OÙ  il  peut  espéi-er 
quelque  avantage.  Ces  hardis  atenluriert  ne 
t'effrayèrent  point  det  difficultés  de  tentre- 
prise.  Son  armée  n'était  qu'un  tmatdaveit- 
turitra  ateotumdt  MM  k$  fUfi.  JÊ  taène  la 
vie  tfaveatarmti 

il  s'est  dit  andewafwaat,  dam  OMaccep- 
tion  plus  natnutei  d*  Gcu  qui  uilaieni 
«oioalaiioMot  à  la  nwm,  aaaa  ncavoir 
da  aolda,  ■liaïua'olNMH'm  gardaactaux 
auMa  fimetioaa BiUtama  quiae  donnent 
que  de  la  fttiçae.  flaaayiy  di  ut  toUats 
qu'on  nommait  aventuritn,  pas  tirent  les 
monts  aveç  lui.  Les  ai-enla/ttrt  Jbmt  mer- 
irille  dans  ce  combat. 

Il  «'est  dit  particulièrement  de  Certaio* 
rorviire*  qui  pirataient  sur  lea  BMn  de 
l'Amérique,  ct  qu'on  appelait  OMlnaaent 
Flibustiers  et  Boucaniers. 

Il  se  dit  le  plus  souvent  d'Une  personne 

aui  est  sans  état  et  sans  fortune,  ct  qui  vit 
'iotrigues. .  Cest  un  ta-enturier.  Kn  ce  sens , 
il  a  un  féminin.  (>  n'est  qu'une  aven/unère. 

AvaaTUBiEH,  s'emploie  aussi  quelipK  Iuls 
adjectivement,  dana  le  aena  d'Aventureux. 
// )  (ides  hommes  hardk H mrtidwkn qui... 

I  le  avrniurirre, 

AVEKTI'RI.^E.  S.  f.  Sorte  de  pn  rre 
jaune  nu  brune  qui  est  semée  depqidia  bnl- 
I  tiii'.,  (lort's  ou  argeutinat  doQt  laa  reflets 
ont  l>eauconp  d'éclat. 

Il  se  dil  aussi  d'L'nc  composition  imilaiil 
l'avcuturiue,  laite  avec  de  la  poudic  d'or, 
jetée  à  l'aventure  sur  du  «emia  ou  sur  du 
verre  fondu.  Une  bett  d aistatwinie.  Un  bâton 
dautatutistt, 

ATKROB.  a.  f.  Cbemin  par  lequel  on  .11 
•a  qiielfiia  liao.  Xc*  «and»  occupaient 
>  fcfauBiwrdb*alafe.Z'ai  wrfi  s' 


empara 

de  ioait$  lu  «mat»  du  mtmingim.  Ftmu^ 
bouclier  lu  avtasÊU.  let  atuwaM  dt  uu$ 
ville  sent  liis-hdks.  L'avenue  de  Neuilfy. 

il  se  dit  partieidiirement  d'Une  allée 
plantée  d'arbre*  qui  conduit  à  une  habita» 
tion.  On  arrive  à  sa  maison,  à  «H  eAdHaa 
par  une  grande  avenita,  Blt^mtltammtnus 
dormes,  de  tilleuls,  dê  m/jm»  «Cm  divant 
laftttt  th  M»  tkitUM, 


AVE  i4i 

Par  aaleniton ,  Ouvrir  du  amusa  daat 
un  boU,  Y  ouvrir  dca  alMca. 

AVEHEB.  V.  a.  yaaHifcr  et  faire  voir 
qu'une  chose  e«t  vraie.  On  a  avéré  ce  fait-là. 
C'est  une  chose  qu'on  ne  peut  tnérer. 

AvÉBB,  Éa.  participe.  Cut  ttajeùt  avéré. 
Une  chose  avérée. 

AVER8K.  s.  f  Pluie  subite  et  abondante. 
Nous  essuyâmes  une  tn-erse.  Il  est  familier. 

À  VBBSB.  loc.  adv.  Foyes  Vebsk  (l). 

ATEHSION.  s.  f.  Haine,  anlipnlliiu ,  ré- 
pugnance extrême.  Avoir  quelque  ehiise  en 
airrsion.  Avoir  det'a\  ersion  con Ire  queiqu 'un, 
petur  quelqu'un.  Prendre  quelqu'un  en  aver- 
sion. As'oir  de  l'ai'ersion  /"Hir  l'étude.  Atoir 
de  l'aversion  pour  le  vin.  J  ai  (grande  eofersion 
pour  cela,  H  a  de  f aversion  pour  les  tlkat$'. 
L'araignée  est  ma  Irrie  d'm  rr.tinn. 

Fi);,  et  fiim. ,  C'  :!  ;,r  1  /f  fr  d'aversion,  se 
ditD'une  personne  ]ijur  Jai|ui  lie  on  i-jirouve 
une  forte  a^  r-li  ii. 

AVKRTI.N .  s.  III.  Maladie  d'esprit  qui  rend 
opiniâtre,  emporté,  furieux. 

11  »e  dit ,  par  extension,  de  Ceux  qui  sont 
tourmenté»  de  cette  maladie.  Le  peuple  ap« 
pelait  saint  Mathurin  le  patron  dis  aveiHat, 

IliadjtaMaidaUaMtodm 

lUoa  le»  trait  MM,  fl  M  vicn. 

AVHmS.  V.  a.  Dooaer  avi»;  tiMtniifa» 
inforaMr  onelqu'aB  da  qndque  ckow.  J» 
vous  «Mrtw  qmatttd  etnvriui,  iètaimuirti 
de  tout.  Je  tai  averti  à  temps.  Il  faut  avertit 
les  parents.  Avérât  da  danger.  Avertir  dan 
aceident.JtwHr  du  feu.  Avertir  par  une  lettrt, 
par  un  cri,  par  un  signal,  par  un  gette,  etc. 

ProT.  et  fig. ,  Avertir  quelqu'un  de  son  sa- 
lât. Lui  donner  un  avi»  très-im|)ortant. 

En  termes  de  ManégOi  Avertir  ua  cheval. 
L'exciter  au  moyen  da  qjlwlqilMaidaa,  bfa» 
qu'il  se  néglige  dans  ton  < 

AvBBTi,  iB.  participe. 

Être  bien  mtrti,  Être  bien 
tout  ce  qui  se  passe;  ou  Se 
gardes,  lorsqu'on  e?t  mena<c. 

Fam.,  Tt  n'  Z'  i  :Ais  jxiurmerli , 
menace,  Lorsqu'on  veut  faire 
une  personne  qu'on  l'avertit  une  dernière 
foi%,  une  foi*  pour  toute*,  de  ce  qui  lui 
arrivera  si  eU*  fait  «a  aa  bit  pa»  cêrlaiDa 

t  hose. 

Prov. ,  Un  bon  merlî  en  mut  deux,  I.ors- 
rin'o!!  a  fié  prévenu  lie  te  qu  on  doit  crain- 
dre ou  dt  te  qu'<jo  doit  Inire,  ouest,  pour 
aiii>)  iliie,  doiililement  en  état  de  prendre 
ses  pt  r(  aui  ions  ou  ses  mesures.  11  se  dit  aussi 
par  loiine  de  menace,  et  siguific  :  Prencz-r 
garde  ;  si  vous  ne  tenez  compte  de  l'aver- 
lii>M-u>ent  que  je  vous  doone,  voiw  vous  en 
repentirez. 

AVERTISSENBNT.  a.  ai.  Aeîa  qu'on 
lioiiiie  à  quelqu'un  de  quelque cboaat  afia 
qu  i)  y  prenne  garde»  Vwrft'lwm—fjiMarfWf. 
Donner,  ettvtftr,  itcevolrua  lurliiMiaiWif. 

Fig. ,  Cutum  tHurtuutum  eki-dd»  atiBt 
P'aa  ««éBemat  ^ii  dott  poctor  à  daa  i«. 


se  dit ,  par 
entendre  'a 


ATiariMKMurr,  c*l  particnliiraneBt  La 
Utre  qu'on  doone  à  une  espèce  da  petba 
pribca,  mise  à  la  léie  d'ua  Ima,  paur 
aveitlr  la  lecteur  de  quelque  dion.  Avtr^ 

tissemtntde  l'éditeur. 

et  fam..  C'est  un  tn'ertissement  am 


iMftar,  •editD'UB 


ooda 
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AVE 


antre  dtoM  «jai  peut  avartir  ^*«n  doit 
prendre  rcruiiici  précauliMH  ponr  m  ea»> 
duiiF.  On  du  plu»  oniiMireineMt,  CWm 

ans  nu  Iri  itur. 

AvEHDiMt.MïjiT,  le  dit  «lUii  dp  L'avis  que 
Ivs  pi-i <  >  iiii  iii^b  <Jc  l'impAt  .iJreawnt  ans 
coiiir  ihii  .lili  9 ,  pour  qiip  reaiS'oi  tltpt  i 
p»^pr  II-  inonlanl  <li-  leurs  cotes. 

AVKi;,  s.  01.  l)é<'liii'siliun  verbale  ou  écrite 
par  Uqiii-llf  on  avoiu-  a»«>ir  IViil  ou  dil  qupl- 
qu«  cbuse.  //  /MinUt  pur  .uiu  iitru  mrjnr ,  on 
sait  tic  Sun  /jiijfjrr  (uni  r/tie...  h'iiirr  t'inrit  <lr 
sa  fnuir ,  fi  un  cmir.  On  r~t  f«ii-%'<i:ii  n  turr 
de  lui  Cfl  «!<■«.  .^r/m/irr  f/rt  rii'rii.r.  Hrtnic- 
Iêt  ses  (iis-'uj-. 

Il  s«  du  j)arlii:iilléreiiu  ni ,  rri  Jiu  itprti- 
detKC,  dr  La  rerooii«i'vMin(  <-  ijnr  Mil  une 
parlip,  du  droit  prétaiidu  par  «on  advar- 

tfujutlicuiiie. 

AvHu,  se  dil  aus^i  Du  it'iniiï^iiii.'i' i|u'<ii) 
fçnd  d«  ce  qu'uo  autre  a  dit  uu  lait.  C  rsi 
lui  fmi       nmiir  fmié,  étfmrtm  éÊHmt  k 


n  ai(^ifip  enrore.  L'approbation,  le  con- 
■laintol,  l'agrément  qu'uoe  personne 
IW|MHin»4wMA»aiMiBinréricura  fait 
V^%éiimmkà»tàn.éÊ  m  «nue  mn/mn 

4NM.  tt  «  tmmm  é»  «ai  — 


que  per- 

MM*  M  WU  nconnaltre ,  homme  qui  n'a 
■1 ISB.  ni  Hni.  fit  sont  drs  AVM  MJW  aiftu. 


kfwa,  en  lennea  de  JariqinMience  f«o- 
dale,  AcU  4|u'ua  nouveau «mwI  élail  obKgé 
die  .donner  t  toa  icigneur,  et  par  lequel  il 
wecomiaiMnil  taair  de  lui  tel  ou  tel  héritage. 
fàndrt  un  amt.  jftvu  et  déclaratif)^  et 
dùtomlirrmeat. 

AVEUBB  on  ATOU.  «.  a.  T.  de  Chaaia 
Garder  à  ne,  mine  de  FoiL  .ému^iit 
ftrdiix. 

Avaoi,  ia.  perlicipc 

AVKV(;i.F..  adj.  de»  de«i»  feorc».  Q\ù  r»t 
privé  de  l'usape  de  la  vue.  //  e^t  in'fiii;lr. 
Elle  rsl  iwrufilr.  I:nr  prrsnnftt  mtUf^.  Un 
chenil  iu-euf,'ie.  nri  rmr  airugit»  Atttigk  A 
nwi sfince ,  ou  .1i  rii^!f-né. 

borf;ne  eoiitrr  un  m  .  ('.\\M\'f^fx ,  par  nM- 
prite ,  une  dio'.o  cirti  (  n:^!!^^  cooifle  WC 
autre  plus  dcle  cUjc'Use  oiit  orc. 

Atflglh,  5c  dit  figurt'inent  D'une  per- 
lOniir  il  qui  lu  p^iuimi  i>llu»(|iie  l'enlemlp- 
nent,  ou  qui  niaiii|iii>  de  lumières,  de  jii- 
gemeul,  de  raison.  Les  ornants  srmt  ineu- 
jiUs.  l  'amlilHM ,  In  cr.Ji  rr  Ir  rrnil  inruvle, 
iJàarun  est  m^Uf^le  lions  su  ttrx}pre  cintsr. 
Aveugle  sur  srs  (l'^iniits ,  il  rsl  cliiir\  axant  sur 
etujr  Hrs  imires.  Il  Unit  t'Iir  iira  in  eitiilr  pour 
mt  pas  s'aperrcioir  rie  /Mr'vcf  misst  grossiers. 

il  se  dit  au»)  Des  pa.v>ioiu  mêmes  qui 
oflnsqueot  l'enlendeniefil,  qui  privent  de 
lumières ,  de  jugement.  Di»r  mvtmgl*.  Jmbi- 
Htttmftufde.  Jmourmtêufftt  Awmr«Mi|fir. 
Ba»HM  mtu/Hr. 
11  ie  dit  C^nlrmcnt  Des  disposiikMM,  des 
qui  ne  permettent  pas  la  ré- 
l'eMmen.  OMïMHMt  Mui^ffr.  Sèm' 
tmttkut  mwiwle.  Complutimm  mttifib.  XHt 

aitUf;lr.  Cùtffiuutmmi^k,  Vite  foi  mftigif  en 

«ue/fu  wi,  émê  Cf  fm  <  ~ 

MÛM  Ut 


>  fin  A  quelqu'un,  la 


AYE 

S  a»  dit  «MOU»  De  qui  af it  ou  parait 
anr  àam  anaaik  dÎKemement.  MJiit  im 
gm  hutmmmit  A  leur  i^rmifanett  1»  4 
cette  pmMsaHee  aivuiile  if  ni... 

Prov. ,  Le  sort  est  ai'euf/ie,  la  Jortune  eu 
tneugle,  Souraotle  aori,  la  (inriune  favorise 
des  peiaonMa  qai  oe  le  méritent  point. 

AvBijoui,  est  auiai  sabstantif.  vm  avem- 
ffe.  Une  jeune  meuffle.  Un  pauvre  aveufiie. 
C'est  un  attugit  deji  (Jainu-Fingls.  Mener  un 
ai>eiigie.  Le  eiue/i  de  l'ax  eugle. 

Pi  nv. ,  Crier  ftinme  u*  aumgle  fmi« pvdu 
fil  /■/H'in,  Crier  bien  faut  paiwf  qwelgue 

mal  li'(.'<  r. 

Piiiv.el  (\\^. ,  j4u  royaatlt-JtHK'eugles  In 

borgnes  sont  rus ,  I  e»  personnes  d'un  mérite 
mciliorre  ne  j.iisspfit  pr.'i  de  briller  lors- 

au'elIeH  se  trouvent  pavrul  des  ignorants  ou 
es  .sot». 

Prov. ,  Juger  il'une  rÀ/u*  comme  un  ai«M- 
l'i'r  tin  couleurs,  Kn  juger  fane  es  awir  au- 

rum-  idniiait^ikiicr. 

Ki^.,  ('  r\i  lin  inriri,lr  i/iii  en  fonduit  un 
autre,  se  dit  D  une  pt  i  srinne  qui  ne  montre 
pas  plus  de  prudence  ou  dliabilelé  i|i>e 
relln  dont  elle  s'«*t  cbargée  de  diriger  les 
Bction». 

À  i/ÂfaDMB,  w  àrnuk  loc  adver- 
biale». À  ht  ■■■»»  d-iM  wnMgb.  mm 
lunttiMi  «•  aane  «iBMleB.  JT  mA  d  rMMi- 

ATBVAUHBRT.  a.  n.  PlàwtiMI  du  «BNe 
de  le  «aeb  INm  bfiupm  rfW  eiei|piiiiwef 
tuadaim.  Om  dit  anjOBitfiMd-  CitM,  m  mm 

prepre. 

A«aw»t.«MB««,  ao  ftgtné»  lipiid»,  La 

trouble  et  robarurcÏMensent  de  la  raison. 
Aveuglement  étrmmfi».  Oraud  aitugiemenl. 
Avei^fiement  rohntairti  Quti  mviti/femeiut 
Il  Joui  être  dm*  u»ètmngtmmmgkmim)mm\.. 

L'aveuglement  des  pecheun. 

ATet;«LillBIIT.  adv.  H  ne  s'efuploie 
qu'au  figuré,  et  signifie ,  San*  réAeaion, 
sans  examen.  J»  firai  aveuglêmemt  tout  e» 

que  t-Ms  l'oudrrt.  Oiéir  aveuglément.  Xe  pré- 
cipiter aveugUment  dans  le  péril,  y  courir 
m  riiele'meiif  II  sutt  aveuglément  tes  caprices. 
.s'<ih,,n,ln,,,irr  aveuglément  à  ses  passions. 

AVKl  «.  I.K.R.  V.  «.  Rendre  «veugli-.  .y  fa 
.''■<iii:tir ,  le  îimnil  s-ijeit ,  le  gniinl  fi  iut  -h  lit 
rui^'r-  i>fiit  ixvtit^ler.  If  hf  iH^iifilrr  rr  mnlhea- 
rrit.r  j^r^nrr^  rl  U  jrl<i  iiltis  unrorhrit. 

Il  -.f  (lit  plui  (inliiiaiirnipnt  [»»r  exagéra- 
tion, et  Ri^rtilie,  Fblouir,  rmp»'i'fw'r  imiir 
cpirlque  lein[»  lu  fotK-lion  de  la  vue.  Im  trop 
t;ritniU  liiniirre  a\  eitf^'le.  /.//  nrit,'e  etvrii^'if'  rrnx 
i/ut  lu  rT/;rirdiiif  (n-p  longlempi,  les  értiiirt 
nous  rii'eiiglairnr 

Il  ^ii(nifie  «us->i,  (ii;nrément ,  Ôter  l'usage 
de  la  niison.  />i  p/itfion  nous  airugle.  L'a- 
muur  at-eugle  les  jeunes  g'ns.  L<t  trop  grande 
prospérité  aveugle.  H  faut  rpie  Dim  ait  bien 
aveuglé  cet  komme.  Il  faut  que  cet  homme 
toit  bien  aveuglé,  étrangement  Oi-euglé. 
AracsLua ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
nnel,  mai»  teuleHicat-aa-ligaré»  cl  aifoi* 
fie,  Renoncer  à  l'eierÔM  de  ae  fwaoB,  aa 
pas  user  de  ses  Inmltiefc  Jtfimti'tivn^lif 
pour  ne  peu  aperrevoir  ett  nMMwMniA  M 
faut  s'être  bien  aveuglé  pour  I»  fUWirfmm 
.'Tm-euglertur  tesisntpretsÊijfinUt,  Ittfwmgk 
jurlm  eeadwtr  <W'«mi  JKi, 

En  tenace  daHaftne,  .^nefiiraNr'aejf 
Wow,  U  hatiAar  iwaiiiuiwiirt  h 


AVI 


qu'on  poitie 


qu'il  est  poeiftle,  ca  i 
la  boucber  tant  à  faif. 

Avawi.A,  Ab.  parliei|ie. 

AVBVSLKTrK  (X  L').  lor.  adv.  À  tâ- 
tons. jtUer  à  r cveuglettr.  Chercher  queiftie 
tkamàrmimt/kne.  11  e»t  f  "' 

ATI 


ATIDR.  adj.  des  d  eux  genres.  Qai  dé»lie 
quelque  ehose  avee  beaiieoiip  d'araear.  Il  ae 

(lit,  an  nropre,  en  parlant  Du  désir iaMn«^ 
déré  de  iMiire  et  de  mander.  C et  homme  est 


si  nvirlr,  qu'il  de\  ttre  féiilnt  qu'il  ne  mange. 

Il  «'i-uipluie  au-isi  figur^meril.  f.tre  avide 
lit  i;li>irf.  iiviilt  d'komtnsrs.  Ètr^tsvid»  dtt 
'l'irn  d iiiiiriii.  Um  mUê  JUjTA  rkkemêttt 

ci  ft  'innrurs .  ' 

/^crr  ,ir„if  ,1e  s„„g,  A  eawfi,  Sa  ptali* 

il  rejiandre  le  snng. 

Aviua,  si)(mfle  encore,  fi^in »^in(-i)t  et 
absolument,  (Jui  a  ui»e  grnmle  cupidité.  // 
ne  faut  pas  être  si  a%tde.  ("est  aa  Aflanf 
itvide.  Une  dme  avide  H  basse. 

Il  se  dit  également  l)e«  rbmes,  dans  ces 
diverse»  significations.  Unebomtke  mdde.  Du 
livres  m-ides.  Des  mmu-Mddm.  U*t 
Des  regards  sntUu. 

AVUMHMDn>.  ^.i 


Mimni.  e.  f.  Déetr  eideii»etii 


D  ifr  dit  dan»  toin  le»  wne  d'Avide.  Mmup 
mm  midiid)  snvr  une  e$Btfêm9  mkÊiètm  wm 
bunNaUs  mddM.  VmiMUédk  mil».  VmUhi 
de»  kaimmm.  ltfpntà§r  à  qmbH'tm  tm  mvi- 

dité. 

AVILIR.  V.  a.  Rendre  vil,  abject,  m^pri^ 
sable,  ."ir/  conduit*  t audit  ausejeax  de  lomt  k 
monde.  AiiÊkmm  mmetitt:  nm  kâttémi^lt 

sa  dignité. 

Il  signifie  aussi ,  Déprécier.  //  ne  faut  ptu 
avilir  la  marthnndise.  L'aèondance  de  cette 
marrhmdite  l'a  atHîe,  en  a  bien  mili  le  prix. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
surtout  dans  le  premier  sens.  Cet  nomme  s'est 
avili  par  ses  bassesses.  .*!'aviBr  à  te»  projsm 
yrii  r . 

Avili,  1  r .  p.irtsr-ipe, 

.*  VI  I.ISS  »  >T  ,  .t'VTF.,  îiH;  Qui  avilit.  7f 
f  rr  finns  i,n  rtnt  in'thssnnt ,  dans  une  dépen- 
liinre  iwiliis  in/r. 

AVII.IS-SKMKNT.  s.  m  L'état  d'une  per- 
•  nrtne  ou  d'une  chose  .T\ilir  Tfiniier  dant 
I  avilissements  J'ix  rr  dans  i'm  ilt  ^simrnt  et  I.: 
htintr.  I.'in-ilt^srinent  d'une  ili^nitè. 

KW^VM.  V.  3.  Imbiber  de  vin.  ,</lTn«'BJi<.' 
r'«i  r.  .-Ivlnfr  drs  liiliiiUrs. 
Avrsr. ,  is.  partiif|ie. 
Pam.,  tt  est  nvinè ,  c'est  un  corps  mine, 
se  dit  D'un  bomnic  qui  a  coutume  de  boire 
beaucoup. 

Fig.  rl  iàm. ,  Avoir  lis  jambes  avùiérs, 
Chanceler  Mr  ae»  jambe»  pour  avoir  trop  Ira. 

ATIMM.  a.  ai.  lUine.  En  terme»  de  Ma- 
rlM.ilat 


dpccesie 


.Odia^Baanlaat 
doalaèie  aert  pour  faire 


ileeai  aor  le»  rivière».  Im  poignée, 
mh  /afraa  hfimdtutmmit, 
4r«a.  Cmp  ftwiim.  JSv  à/mtÊ 

AT»,  e.  1.  Opiaian,  iwtiaeat.  On  toa 
mii».  Dmmr  mm  mtif.  Cmt  imm  art».  Ci 
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AVI 

m'est  pn.f  là  moM  4Kis.  Son  «vis  a  prévalu,  a 
41^  rejeté.  Changer  tfavù.  Être  d'um  mi'is. 
Être  lté  l'auj  de  qur/qu'M.  Je  me  ran/fe  à 
vofre  mis.  Jr  jtuis  iltn-is  tfu'îl  parte  snr-Ie- 
cknmp.  Il  est  timjiMrs  tlu  bnm  m'is.  Etrr  d'un 
WtS  singvltrr.  A  mim  uk  i\.  SeioR  nioji  rn-ts. 
Prov.  ,  A'iliinl  ilr  trtrs  ,  luitrtm  tf avis. 

Il  »e  ilil.  parlir  ulirri-niriit ,  de  I. 'opinion 
et  du  siillri^;.'  lit-  (  liaque  juge,  li)iM;|iril 
a'apit  (\r  \\if.'-r  .)iH  li|ur  «tliiire.  Prendre  1rs 
a\-i.<-  --til'r  iKiT  m  il.  les  juges  en  sont  aux 
mis.  Être  de  t'atis  courant.  Cet  atis  n  pa.isé 
à  la  ma/onté  des  voix.  Les  avis  stmt  partagés . 

n  ngniBe  suisi,  Conwil ,  délibénilion.  A'r 
fimibire  fue  par  Am  avi».  Piwmtn  avis  de 
fmeifuuii.  Lu  m'otau  mit  éoimé  tmr  ans, 
at  tamt  MgHi, 

Jvi^d»  Ml 


■dt  de  banle  «ir  ce 


AVI 

dans  cette  affaire;  plurietu»^  mU  tmht^s, 

c'est  un  m  is  au  lecteur. 

Avi»,  se  itit  p;irliculirrrmonl  noii- 
vclIcH  qu'on  m.TnfIt,  rt  tif  rrllr^*  (pTon  rc- 
C<iit-  Je  ivifi.v  diitineriiî  'i\  tx  Jr  f/.iU  re  tfut  te 
Iftxsrni.  Il  m'a  fninsrvrt  il,  ;  n\is  nirf.  Jr  inr 
tjrffdnti  prt^t  a  iffirtir  au  ^^rrmxer  miS.  Ai  is 
secret  Avts  fiJelr.  On  ruf  iirjs  de  l'armée 
rjH  'une  iênlmllr  srrint  fjtrutôt  Uvrre,  ( In  ti  a-''  il 
nus  de  Rome.  Ij^s  Oifi  quon  refait  de  tous 
eolés  /lortrnt  qae... 

Ixttrtd'iiK  is,  Irltre  qu'nn  négociant  t'rril 
à  soo  cornspondant  pour  le  prévenir  d'une 
expédition,  d'un*  le<Ue  de  cbaii|;c  qui  lui 
il  l  a  présentés,  vm  ét  Urale  wira  «flnirc 
rclalîire  a  leiir 
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DéliMrMioa  é'w 
9  qui  conctrif  na 
interdit;  L'ncte  où  cette  4éii> 
Mnlioa  ett  «omipée  par  le  Msiitnt  qui 
■  pvéudé  \e  c-onsfil.  Lt  tuteur  a  fait  ordon- 
mit  fur  tel  héntiyft  strak  tMMiAt  par  avis  île 
parents.  Il  a  été  résolu  mr  «wto  é»  pomtl 
çar..  Cette  loeution  neat  plu»  arili*  qiK 
dent  le  langaftr  ordinmnr. 

jffis  th  médrrias,  Kà-.ulrat  d'une  ODOMll» 
tation  Ae  iilinicnr*  injSdrrins. 

Aiis  d'Ktrtnid ,  Si-minifiil  d'un  doi  leur 
er  îh/'ulo^if'  sur  ijut  lqur  jKjiiit  de  dm  ïrinc. 

Prm.  «I  fin.,  Il  y  a  jour  d'unis.  Il  >  a 
temps  de  dêlibon-r.  ricii  nr  [>rl■^^^■. 

Fam.,  Sauf  meilleur  a\it ,  ir  dit  (Jiiand  on 
donne  »on  avis,  n^ixs  pn  li  ndrc  qu'un  autre 
arij  ne  puisse  mieux  v.iImIi-,  Je  pense,  sauf 
meilleur  ai  i.i,  yi*r  nixi.i  Jrri.ns  litn  de  partir 
aivnt  la  nuit. 

Avf»,  si^nihe  enrorr,  limtrni  tiun  ,  ronscll 
qnc  l'nn  donne  k  cpictqa'un.  As  is  amical, 
èharUtiUe,  patenut.  il  apr^lé  des  mn*  de 
tm  mètre,  ik  ton  imnar.  H  m  tuât  tm^rs 
A  4Ê&it9$er  lAw  airi$» 

Vm.  .  Donnrmrd^miM,  wdil  dtfs  IlOinine 
firt  Mt  loujour*  prit  à  JfW  «Im  am. 
,  qnaiwl  m  m  lui  «n  desantle  dm. 

•iM,  «e  diaail  pOTifciiliireaieiM 
!  Celui  irai  propnaait  un  oxtyea 
|NW  Wre  venir  «le  l'argent  dans  t«»  colfrrs 

Dnietfavir,  Cm  t^ne  l'on  donna  i  nne 
perMMM  <|w  a  fonmi  des  ioatruclion*  «til«» 
fwrfiÉwm  ctnR.  Cette  lorutiona  Wrilli. 

Ay»t  M  piml  Mwi  pour  Av«rtiMamen  t . 
Jlr  «aiu  d&mire  avis  fw'i/  «M  danffemut  tk  Se 
fier  è  cet  knmmr.  Je  profilerai  de  Farts  que 
we  doHMt,  jérit  éatfoitaiiL  jÊvit  mu  pa- 

mriâti  ammuems. 

jtvis  au  lecteur.  Petite  préface  qn'ow  nMt 
h  h  t(He  d'un  livre.  Cette  lorntiun  \-i<  rllil. 
au  proprf. 

IViiv.  l  t  lip, ,  .4\a  nu  letteur.  »r  dit  U'iiti 
cDn^ril  ou  d'un  ni>r<H'hr  <'^|)iinii;  il  hix- 
ni:itiM  rr  indim  (e  et  ^en*T;de.  ;«v<'r  di-«iwtf1 
que  tilie  |Mi-M>nnr  sin  .  .Lp|>Ui  .ttion. 

^nus  entmdrz  hrn  rr  qn  il  i  'e:,t  de  dirt , 
c'ett  un  mT.v  au  frrtrnr  II  ne  rlii  iuh.i  D'un 
évi-nrincnt ,  d'nu  malhi-ur  qui  p«-ut  servir 
d'in-ilriMlion  i»  quelqu'un,  il  I  .i^er'ir  de 
prendre  §aaia  à  lui.  JVe  vous  hasarde»  pas  I 


AVIsé,  iB.Mli.  Prudent, 
lî  00  Éaik  lito  auna 


iiel,  et  sigiiitie, 
qlM  Ique  cmmOB, 
quelque 


y  itteni  peUHr.  CatI  um 
Ji  «atjiet  mM. 

manque  de  cirronipcclina« 
Ml  M  réaéenit  pa*  à  r«  qu'il  riti,  à  ee  qufl 
Mit  On  écrit  plua  ortUaaireineoti/u/afiW, 
en  un  seul  mot. 

AviMtR.  V.  a.Averliri«laMiernvtii.  Il  est 
vieux  en  ee  wna,  ct  M  i^ciiqrfoiu que  dam 
ces  deux  pli  met  proverbwlea  :  Vu  fmi 
avise  bun  un  sage.  Il  n'y  a  ptiïnl  «Tliomme 
si  peu  nenné  dunt  on  11e  piii«e  receroir 
quelque  Ixjn  axis;  et,  Un  verre  de  |«>(  a\'i;,r 
hirn  un  homme.  Le  vin  innaive  quelquefois 
de  h.miica  Uén»  Mt {«Bgfncr  «t  booi  c\- 

peiiieilts. 

Il  v,;i;itie  nii\si,  CaniilirrenH-nt ,  .\perce- 
xoir  d'as^i  /.  loin.  Je  l'm^j.^eit  lirtni  lu  faair. 

An<R«,  <-st  quelquefois  nrulre,  et  ^  iani- 
fio ,  Faire  rellexion  ,  laire  iiltention  ,  preiulre 
garde.  Avisez  à  ee  que  n.wr  m  r;  a  foire. 
At  iset-y  bten.  il  est  temps  d'iiriser  à  cela. 

.\"us  avoua     imKft pêtÊT X  mtUir.  /"mwai 

'/"'■• 

Il  »'enipl<>ir  luKtt  avec  te  pronom  perstm» 
'  et  sigiiilie,  l'cnscr,  faii-e  allenlion  è 
•tianlion  anr 
oInML  jf  M  Wm  smiê  pat  tiviai.  H 
ne  s  aviM  iék.  H  ê'm'aal  mM,  elle  s'en 
est  mrtiie,  jlr  »'m  mmt  mvUt  trep  tard. 
9reK. ,  On  ne  s'atiim  jumusis  de  tmtt. 

Il  siftnife  éfalenmM,  â'imafioar  quelque 
ciMae,  Ifwuw'  que^ue  dioae,  t'ap|tlfi|uer 
à  trouver,  à  iaveuif  qmiquv  choar  pnor 
quelque  An.  UtemMUatts  1rs  honneurs dimt 
il  se  put  Oiimr,.  Mmya  autue,  U  n'y  a  mahct 
dont  il  n*  a'avùa.  M  a'samm  d'Isa  'hou  expé- 
dient. De  fuuls'utdi  iMa¥l$arf 

ÉMHMSiéMéivite, 
aatez  banU  pour.  Ji  -nMf  VMM  Uewr*  de 
puHef  tmid  eÈa  MOjy  woiêê  mumm  am^a^ptuÊmaa^ 
jéiisum^iaÊiÊ  tÊt  fiita  atêmf  Jfa  mamaam  mtééti^ 

pas. 

\\ftà,  Èm.  parlieipe. 

AVIjM».  »v  m.  T.  de  Marineu  Pk-tit  Wli- 
ment  <lc  guerre,  tel  qiae  hrigantinteullei' 

on  loupre,  char^  de  poriur  «Éaa  paquet», 
di-o  nriIreSydnilrilvCtSrAqMWhrM  AMart, 

dr.i  aviso». 

AVITAII.I  r.WF.NT.».  W.  Approvisiunne- 

uient  de  msh  .s  iliuis  Une  pl:iee,  un  r.'inip  mi 
un  «lisseau.  On  n  petirvu  et  i' ii\~ttiiiie<\irnt 
de  cette  plarr.  (M  S  'Sl  n^surr  il  un  <i,  :trNlle- 
ment  rnnsidèrtdtle. 

AVITA1I.I.KU.  V.  a.  Mettre  ci.»  vivres 
il^ins  uni  plure,  daus  u«le  ville  qui  conit 
riM{ue  d'élre  aaaiégée,  au  états  um  vaitaeau 


pr^-t  à  partir.  Jprès  avoir  mit  mut  gmniitom 
duH.i  une  plurr,  il  faut  encore  VmvUuHltr, 
.4\iliiill<r  une  nrniU.'lt  ,  iinr  Hutte. 

AviTUiiK,  ri'  fi.irlieipe. 

AVI>».R.  ^.  -.1.  I.  d'Ans.  lJ»)nri,i  ,1e  la 
visaeile,  de  I  e<  hil  ;  milite  une  ni.^drie, 
telle  que  le  narine,  le»  niélaiix  .  1  t<  .  ,  |i|u» 
Iraii  lie  et  |)liis  iielle.  Amer  un  /ni^inia  ta 
:r  m  ; !i.-.,inl .  A<  !\  rr  une  rimirur.  Ou  «vive 
uite  s/iituf  de  Lrfuiae  en  la  gratlual  i^re- 
ment  pour  la  dorer.  On  avitt  lU 
la  liMliaitt  à  «««  arête. 

Kn  lermei  de  Cnmirc,  jMmr  mat  Irtlfr, 
Lui  donner  plaw  de  brilUnl. 

AviTia,  le  dit  quciquelbis  dans  le  lan- 
gage ordinaira>  Vaptm  dt  rouge  avive  te  leiut, 

àmà,  im.  mitibiBB. 

AWn»,  fc^  pL^.  d'Art  «MriiMai*. 
SoMaa  de  gland*  qui  iont  k  b  «Mft  étm 
ckamium,  e«  qui,  «bmmM  à  a^auBart  bor 
euuaant  ihm  «aladia  appelée  amai  Let  avi» 
vtê.  tfm  tktiml  fui  m  là  mvùttt  /art  tif/Êitt. 
Ct  akimtait  imatt  éia  ttuim.  Umamkê 
%>im,ftmr*niriminptkéiamléehm^0i. 

AT» 

AVOCASSER.  V.  n.  Faire  la  profes.<iioll 
<J'a><>e3t.  Jlyadijt  aat  fu'd  mvoeaait.  lleat 
fuuiilii  r,  et  M  «  dit  giMi*  «pw  par  d4rt> 

grenienl. 

AVot  iT.  s.  tu.  Cl  lui  qui  lait  profeMion 
de  ileli:iuli'e  lie-s  1  au,sr>  eu  justice.  Avocat 
fameux,  ceJetre,  rlififuriif.  .'ii:\iinl  avocat. 
Avocat  à  In  cour  ruruir  de  l'uri.i,  à  la  ceur 
de  cassation.  Aificat  au  cunseil.  l'ittider  ftUT 
iivocol.  /  ofrr  untriil  n  bien  filiitdé, 

.IviKiit  pliiuhint ,  Celui  qui  t'adsOlM  plCl^ 
eipalciiient  a  la  pliiidriirie. 

Avocat  coasultiint ,  O  liii  qui  dunnr  m-u- 
Icnient  ton  avi»  et  aon  conneil  par  m  lit  sur 
leauffaorea  litigieuae»  /~u)e2JuHI*cuaiiiti.Ta. 

jivueut  général.  Membre  du  minintèl* 
iMiMir  qui  parle  U  p«rol«  dana  l'intérêt  de 
ta  M  «t  de VoKirv  public,  devant  une  cour 
supérieur*,  .i^iwruf  ém  nà,  ■■giiint  qtù 
remplit  lt*  MéMaa  fbnellww  dut  ieatrita. 
naux  de  piuallm  iaal— ce» 

Fi«.  cl  Im.,  Jaamt  ét  SaHe,  Celui  qui 
prupoae  leaobÎMlioiitj  dans  imcMifticitce 
•or  quelque  potatda  dactiiMOtideiMnli 
relifpeuae. 

AvocàT,  aa  dit  ifurtomt  du  Cdiri  qai 
inlereé<l«  paariMi  autre,  qui  en  aoalîcat, 
qui  e«  dèlcnd  ici  iBtér<H»  auurè»  d*  l|ml* 
qu'un.  Fout  mut  eu  Im  an  ion  mtem,  A 
serai  uoirt  avoeul  aaptrs  de  bti.  Ka  w  MW, 
oa  dit  at*aa»,  jlvoeate.  Sa  mèn  fut  aam  mv' 
•n|lr.On  appelle  nuelquefeia- h  wiatuViwf» 
VmiKate  des  pécheurs. 

AVOtK  K.  ».  I.  OudiMtt  autrefoifi,  ctqueW 
ques-uns  diuMit  eiM  ore,  Aveine.  )  Pkinic  «le 
la  lauiillc  <lei>  Graimiiecï  ,  ilont  le  ||rain  iiert. 
priiu  qnileiiieiit  à  h  n<»trritui«  de»  cbe* 
vaux,  Cn  chump  d  nnMirr   .Semer  ih  t'acoima. 

il  se  tlil  aussi  lUi  ti  uii  uii  iiH'  de  celle 
piitlite.  .4\i>:nr  hi':j!c>,c  .4.:,;!ir  ni.;rc.  iette 
iH  otne  e.it  Irt.nur  ,  elle  est  h.ri  ^.t'^tint-- .  .  /er-nr 
légère.  Un  picotin  it'Hvun.i .  I  iir  nu  .iir'  •l'a- 
voime.  (  rié/rr  l'aifnnr,  IMmnrr  l  m  uine  aux 
chevaux,  te  elievul  mon/^e  txtn  i  iivi^ne.  H  a 
luen  trriMiiiir,  on  lui  n  fnil  liligtter  um  m-oite. 
l'fidîr  d'il,  i.iiic.  f  iir  ve  d  uwnne. 

Balte  d'aioiae,  l'vlluule  qui  enveloppe 
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.  T.  1.  If  ai,  m  a»,  tf 
vbM»  mit»,  ils  mT.  T«Mit.  ftm.J'm^ 
rtL  Tmtmb.  /W  «k  fmab  tu.  fmni  eu. 
rmKMk  mu  Ajt  ou  ak,  tytt.  ou 
fa»f4Êk,  f ■(  lu  mfts  on  f u«  m  41^4,  911 V/ 
•îr;  MK»  «fWW,  «r««  tvvi  a)nrz,  yuV6 
■jvn/  oa  ynV/j  aiirnf.  ^'russe.  Que  faye 
tu,  ou  que  faie  eu.  Que  j  eusse  eu.  ^jvnt. 
djuia  m*  Ii'ardi«)cnpbe  Jye,  que  j'are, 
He.,  do  llapératir  et  du  «ubjonctif,  o  est 
plu*  ^akn  utitte  ;  on  écrit  géoéralemeDl , 
jiit,  que  fak,  etc.)  Pouédcr  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit  ;  élre  en  pnssesiiinn ,  en 
joatsiance  de  quelque  chose.  .4\  oir  du  bien, 
j/voir  un  emploi.  J*rtir  de  lions  appoinle- 
ments.  .-iioir  le  logement  et  la  nourntur^ 
Avoir  dr  fartant.  Jinir  un  reirnii.  .-ii-nir 
tant  de  res-enu.  .-ti  tur  de  quoi  vivre.  utr  une 
maison.  Avoir  des  livres.  Avoir  un  c/ieval 
(frniprunr.  .-tmir  le  hirn  d'autrui.  Ârtadius 
eut  l'Orient,  et  Ilonorius  l'Occident.  Celle 
déesse  avnil  plusieurs  temples  dans  lu  Grèce, 
fions  uvons  de  btUes  promenades  duns  noire 
vdle. 

Prov.,  //  n'est  rien  tel  que  d'en  ai-oir.  Si 
on  n'a  dn  bien ,  on  n'est  point  considéré 
dans  le  monde.  //  «m  xttu  avoir  à  quelqut 
prix  fw  M  taH,  U  iMt  mida  «t  «pre  à 
rimnt. 

Juitdifuat,  Etre  riche  ou  daoi 
TabiBce.  Catt  um  Aonîme  gui  a  de  quoi. 

Atoib  ,  se  dit  dan*  unaaignificalion  beait- 
coup  plus  élendtio,  en  parlant  De  tottU 
ckoM  phnime  oa  ■orale,  ntîle  «a  nvai» 
Ue,  afréablo  «n  Ochanaa,  Me.,  qui  eat, 
avec  un*  Beraotme,  dam  na  npport  quel- 
cenai  «pnaitenanee  on  de  dépendance. 
jbmr  «ne  «MW  à  portée,  sous  h  main,  à 
tM  èt  $el,  tt  mutité  iour4à  un  hdbil  bleu. 
Avoir  me  haga»  au  Joigt,  f  avais  un  sabre 
à  Ut  main,  jlt'efr  ét  ta  aeue,  une  tacke  sur 
tes  kabitt.  L'hnmme  a  une  tAe,  eks  beat,  des 
jamhti,  etc.  .-/voir  de  beaux  yeux.  Ave»r  le 
bras  caste.  Avoir  la  jambe  emportée  par  un 
boulet  de  canon.  At-oir  quinte  ans,  t<inglans, 
ele.  Atx»r  de  l'âge.  Avoir  l'âge  de  raison. 
Avoir  une  l/nnne  léte.  Aimr  de  la  Jorce,  de 
Va^lilé,  de  l  inlrllif;ence.  Aifir  des  pensées, 
des  op<n:(tn^.  ■finir  des  i-rriui  ,  ,les  vices.  Il 
a  cela  de  b->n  fine...  .-Ii  oir  dr\  pa.ssion^.  Avoir 
de  l'amour,  /V  h;:!f:r.  .(i-i:r  piiiir  quel- 
qu'un les  sentimrnis  d  un  Jils,  d  un  Jirre, 
etc.  J'ai  mes  peines  comme  itiuf.  Je  ne  sms 
ce  qu'il  a,  mais  depuis  quelques  jours  il  ne 
me  parle  plus,  l  nus  paraisse*  bien  triste, 
qu'avet-TOiit Avoir  de  ta  Joie,  de  In  dou 
leur,  de  la  honte,  dis  s'iiiprons,  des  inquié- 
tudes. AiUMr  la  crainte  de  D  ru.  Avitir  fteur. 
Avoir  honte.  Avoir  pil  e.  Avoir  .tom.  Avoir 
envie.  Avoir  besoin.  Asfir  connaissance.  Avmr 
foi  en  quelque  chose.  Avoir  peine.  Avoir  tort. 
Avoir  raison.  Asmr  droit.  Avoir  quelque 
tkaat  turle  cerur.  Avoir  une  a/faire,  un  f>ro- 
«is,  une  querelle.  Avoir  «fffaire  à  quelqu  un. 
Avoir  des  Umteiu,  des  rtlatioa*.  Ai-air  une 
«afrufOHdamct ,  m  tatnHea.  Avoir  la  £• 


berté  de  faire  une  chose.  Avoir  du  temps  de- 
timt  soi.  Avoir  de  l'autonlr,  du  créait,  du 


\vi  t;raH)»  *  d'avoinr.  Le  coucher  des  petits 
enfantf  t.'.t  ordinairement  fait  de  balte 
voine. 

Avomitii,  au  pluriel,  se  dit  de  L'avoine 
quand  die  cal  encore  tnr  pied.  Icf  avaiats 
mml  btttu.  FoUà  aa  bon  itaifit  peur  kt  avoi- 

jMfc  Ctuptr,  fimtkir  lu  amuu.  FUra  btUalat.  Avfir tatf.  Aaalr  des  douleurs.  Av 

uuiàkttile.  Aaoïr  la  fiivrt.  Il  pâlit  :  qu 


poui'oir,  de  F ascendant.  Aivir  l'estime,  la 
confiance  de  quelqu'un.  Avoir  de  la  pluie,  du 
bta»  temps.  Nous  aaromt  biiMtil  du  froid ,  de 
ia  ekalear.  Avoir  eàaaJ,  Avoir  froid.  Avtùr 


ho5 


'«- 

t4lP  Lu  asàbeiiu  n'ont  pu  dA  encore  ce 
fu'Ma,  Avoir  um  coup  <r èpée.  Kit.  On  rappli- 
que Muvent  Aux  animaas.  Ot  càevml  a  une 
belle  éearie,  une  telle  Irit-fieb*.  Cet  titeau  a 
un  cAant  trU^agriable.  I^s  tigres  ont  de  ta 
craauti.  £a  tlÙéa  a  beaucoup  d" attachement 
■MfTfV.  Ctf  tnùam  a  toff,  afidm. 
CetÊavadktaatsdàta/aaibt.  Famt^mata 
la  gourme,  kt  poatia,  aie. 

Avoir  quelque  finit  fnnr  soi,  se  dit  en 
partant  De  tout  ce  qui  peut  être  à  l'avan- 
tage d'une  |HT»onne.  Us  ont  poat  eu*  la 
justice.  Elle  a  pour  elle  sn  beauté. 

Ai'oir  jniiir  iis;reiiltle ,   Ulro  «Alisfiiit  d'une 
ajiprou\t  r,  //  ne  fera  rrlit  qu'autant 
que  r'Ti_v  l  aurez  pour  ai:Triible. 

./l'wr  fHiitr  but ,  ptiur  nbjel ,  Se  propDscr 
pour  but,  pour  objet. 

Avoirtn  kiirreur,  en  aversion,  etc.,  Éprou- 
ver de  riidiriiii,  de  l  .ii'  ision,  etr. ,  pour 
quelqu'un  uu  pour  quelque  cbuae. 

Pjir  inrn.ire,  FetU  tutmn»,  Vou  mz 
châtié,  maltraité. 

Fig.  et  fam.,  //  en  a  dans  Voile ,  ou  sim- 
plement, // en  a,  se  dit,  par  raillerie,  D'uu 
nomme  qui  a  re^u  quelque  coup,  qui  • 
éprouvé  tiiieU]ue  diseréoe,  etc.  Il  en  a  dans 
faik,  tu  oitanailrlrua  konunn  qni  «rt  de- 

Pfcm. ,  Cmfrv  fai  eu  ei-t4l,  eu  mHt-^HHis? 
Contre  qnl  aat^Q,  «tn-wm  ficbé,  en 
oolire?  On  dit  anail,  Afideu  m4dif 

Fig.  et  film.,  L'avoir  beau,  Fuvo^  belle. 
Avoir  une  occasion  favorable  de  faire  quel- 
que chose. 

Fam. ,  //  a  beau  dire ,  il  a  beau  faire,  il  a 
beau  crier,  etc. ,  Quoi  qu'il  puisse  dire,  quoi 
qu'il  pui!i.-i«  Clin,  Balgré  ses  cris,  etc. 

Avoir  ,  se  dit  pHikulièrentent,  dans  un 
sens  analogue,  ponraaprimer  divciae»  rnla" 
lion*  entre  le*  pcnonoca.  Avoir  uu  pin, 
une  mire,  une  femme,  detenfiaUt,  anetetur, 
ele.  Avoir  une  nombreute  parenté.  Avoir  un 
amant.  Avoir  une  maîtresse.  Aveir  un  méde- 
cin, un  notaire,  un  avocat,  etc.  Avoir  un 
maître.  Avoir  des  domestiques.  Ai-oir  un  chef. 
Avoir  des  soldats.  Avoir  des  éln-es,  des  audi- 
teurs. AvfHr  des  conviws,  des  Alites.  Aitn'r 
des  amis,  des  connaissances,  des  ennemis, 
des  envieux ,  etc.  Homère  n  'a  fxiinl  eu  d'r'cil. 
Avoir  des  correspondants ,  des  lusncir  i,  dis 
complices.  Ai-oir  quelqu  un  p>iur  niullrr ,  pniii 
chef,  pour  ennemi ,  pour  compiler ,  -Ir  I  m', 
«irz  en  lui  un  pnitffirur  :rlr  A)it  I  .ij)(j|ii|ui 


t/u  tel  aeddeni  peut 
plaUn  autlaméau- 


de  même  Aux  .iniMi;iii\  (  elfe  pr.ufr  it  douze'  rc|)li<)uor 
poussins.  Cri  tii.iraii  u  iinr  jrmrllr  lirpii's  deu  x 
jours.  Ce  lion  a  ua  Kunlirn  qui  Ir  .mrvrille 
attentivement.  hibou  a  presque  tous  les 
autres  oiseaux  pour  emUUUt.  Ct  eknul  u'a 
pas  son  partit.  Eté. 

Avoir  fudfu'uuaveeaoi,  En  être  aorom- 
pagné;  on  acnlanMnt,  EIre  avec  quelqu'un. 
Je  n'avait  avte  moi  que  deux  témoins.  Cet 
bomase  vaudrait  toujours  m'avoir  tute  lui. 
On  dit  «D  de*  aena  aitalozues  :  Avoir  du 
geni  à  au  tuMi.  Avoir  qnetqu'un  ebia  tut. 


AVO 

Av\iir  une  f>fj  S'.iior  à  i/hirr,  à  déjeuner.  J'ai 
eu  telle  personne  u  mon  bal ,  a  ma  jéte.  Elle 
y  est  venue.  Etc. 

Fain.,  Nous  avons,  vous  airs  des  gens 
qui...  Il  y  a,  il  existe,  on  trouve  de*  gcne 
qui...  XavoHs-noas  pas  des  gens  qttieiviiut 
à  de  pareiKu  ubtUtmiétf  UVtU  dU  per- 
sonnes qui  tout  Mmmwnw  dt  ««fa. 

A  vol  H,  s'emploie  souftal  CMC  Ml 
de  chose  pour  sujet,  ct  N  dit  Dn  M  fOl 

apprtirnt  ou  eat  propm  à  cette  ohoae,  dn 
ce  qui  la  caractérite,  ou  k  nMdifa,  etc. 
Cette  villt  a  de  beaux  édiSeU,  du  mu  far- 
get,  de  vutttt  prometmdtt.  Votre  dUkeau  u 

un  parc  magnifique,  ila  maison  a  cinq  étages, 
a  une  belle  vue.  Cette  table  a  deux  tiroirs. 
Cette  plaïue  a  de  très^belles  fleurs.  Cette  plan, 
che  a  six  pieds  de  long.  Ce  fruit  a  une  forme 
allongée,  une  belle  couleur.  L'architecture  de 
cet  édifice  a  un  caractère  imposant.  Cette 
poésie  a  dr  la  douceur  et  de  la  grâce.  Ce  réi-e 
Il  quelque  chose  deffrayant.  Cette  pièce  a 
Uiiuiniip  dt  eu 
a\o,r  des  tUltU.  LU  , 

Il  .sert  (II-  rni'nic  à  exprimer  certaines 
relations  d'apparli-nsnce  ou  de  dépendance 
i|iiî  unissent  les  personnes  aux  choses.  f>«» 
niiii.ion  a  i-mf;t  Inratairrs.  Cette  ville  a  dix 
mille  htiliiiiinis.  (et  ouvrage  a  pour  auteur 
un  érm'uin  distingué.  Cette  doctrine  a  des 
partisans.  Lu  puoit  m  dt  nnwfawiar  di^- 

seurs. 

AvoiH ,  signifie  quelquefois ,  Se  procurer, 
obtenir.  On  n'a  pas  ce  livre  facilement,  fai 
eu  ee  cheval  à  très-bon  marché.  C'est  un 
boauue  que  vous  a'auret  pas  (que  vous  ne 
ga  ftnerea  fi^fiieilement.  il  a  eu  tout  ee  uu'U 
demaudult,  CetI  uu  tel  qui  afua  le  prix.  J'uU' 
rm  raitoa  de  erl  euttugi. 

Iivir  Ifii  jTffmfr,  dans  «>i  mmiWéti  d<lli 
béraalB|Aiittir,  obtenir  In  pcnaitainn  db 
parler,  nui  avta  la  parok. 

Avoir  une  femme.  Obtenir  ses  favcara. 

Fam. ,  /e  taurai.  Je  saurai  bieu  tuvalr.  S* 
dit  en  parlant  D'nne  pacsiwnn  dnnt  na 
p<Tc  se  v«n§ar.  Cette  numiècn  dn  parW 

vieillit. 

Avoia ,  se  ntet  souvent  avec  la  prépoei- 
tion  à,  devant  un  infinitif;  et  alors  il  sert 
à  manquer  La  nécessité,  l'obligation.  U 
dinpotilion ,  la  volonté  où  l'on  est  de  faire 
ce  que  l'infinitif  du  verbe  signiHe.  fous  au- 
rirî  fort  à  faire  pour  cela.  J'ai  à  faire  une 
visite.  J'ai  II  vous  remercier.  J'ai  à  parler  à 
un  tri.  Il  II  à  rhoi.kir.  Il  a  une  maison  à  i>en- 
dre,  à  huer,  il  a  plusieurs  places  à  donner. 
Il  a  lurn  ilrs  choses  à  vous  apprendre.  On  dit 
a  pt-n  prt'A  ilt-  iiir''iin-  :  t  ous 
^■iiiili.ir,  qu  a  ordonner,  ele 
Ir  \Mii!(iir,  d  ordunnrr,  etr.  I^'nvoir  rirn 
Si  ïniU^rr  rl»'n 


ms  n'tiirz  qu'à 
Il  \oii5  suilira 


npuqi. 


M" 


lin  pniHSi: 
rll.' 


Etc. 

A^ijiiv  ,  -«'enipIiHc  iniper'<"ntielli  iiioiit 
dans  le  .sens  du  vi  rlu  Firr-  et  alors  il  se 
joint  toujours  ascc  la  particule  v.  //  v  a 
un  an.  Il  y  a  deux  ans.  H  y  aura  demain 
huit  jours  qu  'il  est  parti.  Il  y  a  beaucoup  de 
gens.  U  y  a  lieu  de  croire.  Il  y  a  sujet  de 
craindre.  Il  y  a  de  la  barbarie  à  medtraitrr 
ainsi  cet  e/tfant.  Y  auruit-it  du  don  tout  à  m 
œuduirt  aiuiif  fTy  tût  U  que  etHe  aetde  raà- 
—  jf-  j  i-  ^Blwntîiirr.  //  ne  peut) 
f.  T»*il  fuelfu'uH  iàf  II  u) 


ton,  «Ut  doit 
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«MTMHMi  if  y  mmit  plut  de  mille  personnes.  \  ne  _ 
a  y  a  peu  tte  moments  qu'il  était  ici.  Il  m'y  lurîté 
m  rien  que  je  ne  Jasse  pour  vous,  tt  n'y  a  rien 
â fiùrt.  Uy  a  tout  à  espérer  Ilyaà parier, 
$owt  à  parier  au'il  réussira. 

Ity  ta  o.  Il  T  >       feo*-  Il  y  en  a  qui 
vont  jusqu'à  prétendre  que... 

F»in.,  Tnnt  y  a.  Quoi  qu'il  «a  «oit 
gnort  quel  Jut  le  motif  de  lùtr  ywwffif;  tant 
ya,  qu'ils  je  biilfirrnt. 

Avoir,  rsl  aiii>î  >iL'|1m"  auxiliaire,  i-t  wrt 
à  foi  nicr  1.1  plupart  drs  jirt'l»  rils  des  aiitirs 
Tcrbfs.  .Vi -..T  .ii'iiir  écrit.  J'ui  donné.  Jl 
m  fin  toute  la  mut.  .\ou3  en  la  uns  parte  en- 
semble, fous  tti-rz  rte  siii.fs.  Ih  nrit  vrru.  Il 
en  aurait  ilnimr  miHe  /niDcs.  On  dit  de 
iir'  ir.L'  ;  Dr  i  qnr  fai  'nfvii.  .\nii  l\u  ,  j'au- 
jï/ii  tu  iHne  de  meilleure  heurt;  mais  cci 
phrsMS  et  leurs  aiMiognW  «Hit  iMHXOUp 
unoiu»  usitées. 

Il  cït  cgalement  auxiliaire  de  lui-même, 
ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  daiia  plusieurs  de.i 
Cievipln.  qui  prcccdcnt.  J'ai  tu  raison.  Il 
m/vil  eu  peur.  //  aurait  eu  tort  de  faire  telle 


Eui  BVC  participe.  On  ne  l'emploie  guère<  .aituion,  «a  awtam  A 
qu'en  le  joignant  à  quelque  autre  tempa  4a  ■wartlM.  Ce  n'est  ami»  m 
wAit  jwétf.  têtdtituqa'ilatati.  MtUm     B  t»  dtl  aani  Dca  \ 


m'ttamt. 
Mu  ^md  à, 


tqut 

aa  tu  m  par- 


AVttOU  t.  âb  GtanTMi  maède  de  bien, 
roatt  MaiMMNV  Cnttmt  jan  timir.  On 
jy  OtbmMUpHtt  m/tir. 

d  a»  «Ut  auai  dUne  paMcasion,  d*nn 
Uan.  Cette  maison  se  loue  bien  ;  c'est  un  bel 
mroir.  Il  csl  familier  tlana  Ira  deux  aeua. 

Avaai,a'eniploie  danalealivreade  compte 
MUT  oppirftioa  à  Doit,  «I  déilgne  La  partie 
uUn  compte  où  Ton  part<>  \ei  .suuime»  dura 
à  um penonnr.  On  appi-lli-  nussi ,  dans  un 
autreaens,  Doit  tt  mair.  l.e  pns>i(et  l'aclil'. 

AVOISINEH.  V.  a.  Éln-  pro<  lu- ,  <>lrc  voi- 
sin. Il  lie  se  dit  que  De  la  prokimilé  de  lieu. 

terres  qui  iu  oi.sinent  lajMt,  iMffmwces 
qui  aifiisinrnt  la  France. 

AvoioixÉ,  ir..  participe.  ÉUt  tim  A\oi- 
tine,  Aviiii'  «le  Ikuis  voisina. 

AVORTKMK.NT.  s.  m.  Action  d'a%or(er. 
Cette  jumrnt ,  celte  l'oche  n  reçu  un  cnup 
tlnns  le  x  riitrr ,  on  rrnini  un  Uiortement ,  cr'u 
fteitt  txii  cmiur  un  inortrmrrit .  En  p.irl.int 
Ocà  Ifinitti-i,  ou  ne  l.'  dit  (^iitic  jjur  D'un 
acroiK lu  im  Ht  nxiiiil  tci  iiic  proM)i(iU!  par 
Jc!»  mti\en>  cninttK-l^.  l'nA'iirrr  un  avarie- 
ment  a  une  femme,  nu  rnn)rii  de  quelîjue 
breiiw:^'- ,  L.)riipi<'  l'ai  cdui  tiruient  A\utit 
tt-riin'  i(  lii  11  p;ir  (pi(  l([ur  arrulcnl,  ou  pai 
i'rfli  l  il  uiii'  iii.(<iMii>c  (  uiisliliitiiin ,  ou  l  ap- 
pclU-  l'iinwe  cinielie.  Vo\i'7,  (>)i-<  iik. 

AVORTFH.  V.  n.  Ai  l'iuK-liri  i\>  .itit  Irrim-. 
Il  ne  s'rtiipluic  guère  que  lompi  il  s'iigit 
D'un  accouchement  a«ant  terme  proTOi|ué 
par  de»  movens  criminels.  Elle  Jut  soupçon- 
née rf* avoir  pris  des  breuvages  pour  se  jiure 
avorter.  Dans  loul  autre  cas,  on  dit  plus 
flvdiaaimcntt  Faire  une  fausse  eaueAe. 

t'dit  également  Des  femelles 
If  ataignilie.  Mettre  bas 
Cim^mitdta  nçu  un  coup  de 
/UifiÊl  fmJUt  mmutr.  Lu  VÊehummrOnt 


AVO 

parviennent  paa  à  k  trotaenr  et  à  la  Bika» 

lté  requise*.  Il  y  a  des  vents  qui  font 
avorter  les  fruits. 

Il  se  dit  &gtirément  Des  desseins,  des  en> 

trcpri<c!s,  rte,  qui  restent  sans  exécution; 
et,  fil  gi-neral.  Or  toute  clioie  qui  ue  répond 
pas  au\  espérances  qu'elle  avait  d'abord 
lait  concevoir,  (e  itessein  amrta.  (et  acci- 
dent fil  avorter  I  rufre/n 'r  Les  l'il-uls  qiir 
l'itim  etr,  que  la  paresse Jail  avnrtrr. 

Avuiiri'.,  hn.  participe.  Il  se  dit  principa- 
lement Des  vivetaux,  des  fruits,  etc.,  qui 
n'ont  pu  ac  r  jiierii  leur  entier  dcvelopj>cineut , 
et  qui  siHil  r.il.i iiijiris ,  inforuicj.  Du  Lie 
ai'orté.  h'eu:t  ini'rle. 

Il  se  dit  aussi  Ijguréincnt.  Dessein  avorté. 
Entreprise  r/>  ortée.  L'ufftinUtmmitl*.  Cest 
un  ttiient  n\  <irtè, 

AVOHTit.N.  s.  ni.  Foetus  .sorti  avant  terme 
du  ventre  de  la  rnerc.  Un  injmme  ai'vrton. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  Des  animaux  qui 
sont  fort  au-de-<isnus  de  La  grandeur  dont 
naturellement  ils  dcirniicnt  être.  On  le  dit 
également,  par  mépris,  d'Un  petit  homme 
mal  fait,  malUli.  cTcK  m  «MfiMi»  mm  petit 


Dm  frnitofni 


et  de  < 

qoElb  pndniicnl.  Cr  tmdt,  «et  armam,  ee 
nrierett  mtdveiat,  ee  maêt  ept'im  m/êHatt. 
Les  dIus  beaux  arbres»  les  pbu  ieUtt  phtOet 

proauisent  quelquefois  étt  mnrleiu, 

U  M  dit,  ngunimeni,  Dra  ouvrages  d'esprit 
faits  avec  trap  de  prét-ipiution,  auxquels 
on  n'a  donné  ni  assez  de  soin  ni  assez 
de  tempe.  Cest  tm  ituvrage  plein  de  défauts 
et  fait  à  ht  kdll,  ce  n'est  qu'un  avorton. 

AXOVé.  a.  m.  Officier  de  justice ,  autrc- 
foia  appelé  Procureur,  dont  la  fonction  e»t 
de  rcpréarnter  les  |>arlies  devant  \e*  tribu- 
naux, et  de  faire  en  leur  nom  tous  les  actes 
de  procédure  nécessaires.  AiDué  de  pre- 
mière instance,  yévoué  à  la  cour  royale.  Une 
étude  eCavoué.  Clerc  d'avoué.  Constituer  avoué. 
Acte,  signification  d'in-oué  à  tnvué.  L'm-oué 
du  demandeur,  du  défendeur. 

Il  se  disait  anciennement  d'Un  sei|;neur 

Îiui  se  chargeait  d'être  le  protecteur,  le  dé- 
enscur  de»  droits  erunc  e^lî^e.  I.  avoué  de 
CÙeaux.  l,'a\iiué  de  l'évéehr  il'  -Irrits. 

AVtK'KH.  V.  a.  Confesser  cl  rernnnaîtri- 
qu'une  eliusc  est  ou  n'est  pas,  en  deim  iin  i 
d'accord.  Atvuer  le  fait,  tt  cnnir.  .-Itr.iin 
ingénument,  franchement.  Il  a  tout  avoué. 
Avouez-moi  la  l'érilé.  Avouez  le  vrai.  Je  to«,ï 
avtiue  mon  faible ,  mon  ignrjrtiuee.  Il  avoua 
l'avoir  fuit.  Il  avoua  qu  il  t'in  ait  futi.  Je  voii.t 
avoue  que  je  n'y  connai.^  /,r/.'.  Je  /....'..v  r.i.i>iv 
que  je  ne  .nul  rien  de  ce  qui  i'eit  i»is.(c.  J  r- 
tins ,  je  l'aiDiie,  un  peu  conjus.  .1  vont  t-ir . 
vous  avez  ete  bien  surpris,  (  est  un  pnuvrt 
homme,  d  faut  Caivurr.  Il  Jaul  ntouer  que 
cet  homme  est  bien  étourdi.  On  l'emploie 
.vuisi  ,  dans  ce  sens,  a^ec  le  prunum  jierson- 
nel.  S'avouer  vaincu.  S'avouer  plus  faible 
qu'un  autre.  Sai-ourr couptiUe. 

Prov.  et  fig. ,  Ai-ouer  la  dette,  Reconnaî- 
tre qu'on  a  tort. 

Avouer  un  écrit,  un  ouvrage.  S'en  recon- 
naître l'aulcur.  Jvtmer  un  eif/attt.  S'en  re- 
coonailre  le  nèic  Jvouer  pour  SU,  pour 
stuur,  etc.,  Keeonalira  pônr  fila,  pow 
Nir,  etc. 

AvMMBi  algnile  luii,  Appfoonr  nli« 


AXI  i45' 

fier.  J'avoue  tant  ee  qui  t'est  fitit.  Ce  sont 
des  principes  que  la  momie  pwt  avouer. 
A*vuer  une   personne.   Approuver  ce 

qu'elle  a  jugé  à  propos  de  faire  d'après 
I  autorisation  qu'où  lui  eu  a  duiiiire.  Je 
t'avouerai  de  tout  ce  qu'il  fera,  en  tout  ce 
qu'il  jem. 

S'avouer  de  quelqu'un.  Se  renommer  ou 
se  réclamer  Je  ijn.  Iipi  un.  Galle 
est  maintenant  peu  uiiitée. 

AviiuK,  KK.  parlioîpe.  FMù 

Pnnrif.ie.i  avoués. 

AMiVIlR.  s  ni  Titre  du  premltf  i 
trat,  (iaxu  quelque:^  i  iiilnni  inilifl 

AVR 

AVRIL.  S.  m.  (LXsc  prononce  moiùl» 
lée.  )  Le  qnalfïinie  mois  de  l'année  grégo- 
rienne. Celte  tmnét,  nous  aurons  Pdquet  em- 

avril. 

Pop.,  Poiesoiu  d'avril,  Les  maqncNrai^ 

.  Prov.  et  lig., 'Humer  M/1  iHii.iSnn  tfavrUk 
quelqu'un,  Tt&té  arCTOÎre  H  quelqu'un,  le 

prcnier  j<Nir  d'a\  ril ,  une  faitite  nontwle,. 
OU  Pengpgar  à  faire  quelque  démanlM  îmi-- 
liie»  ^ur  avoir  lieu  de  se  aMiqper  de  lui. 
On  An  «  damii  ttn  paiëaait  «ttamt. 


AtV 

ATVMB.  T.  B.  faifia  Aras 
Axm 


a.  m.  Ligne  droite  qui  naaie perle 
elle  ce  gbbe 


d*nn  globe,  et  sur  laquci 
tourne.  L'axe  d" une  ifUre. 
Il  ae  dit  eoid  de  ui  ligna  qu'on  suppoae 

passer  par  le  centre  île  la  terre  et  par  lee 
deux  pûtes.  L'axe  du  monde.  L'axe  de  ta 
terre.  On  4^  dans  le  même  acaa,  £'«1* 
d'une  plmitt.  L'axe  de  Saturne,  de  Fénmt, 

ete. 

Il  signifie  également, dana  Ics  Arts,  Une 
pièce  de  fer  ou  de  bois  qui  nama  par  le 
'scrlàfalrel 


cculre  d  un  corjis,  et  qui  i 
ce  corps  sur  lui-nièiiic. 

Il  se  dit,  fwr  extension  ,  dans  les  .Srieuccs, 
de  Toute  li(;iie  que  l'on  suppose  tr.ncruer 
le  cenlie  d'un  objet,  ou  le  diviser  en  deux 
parties  êi»ale5  et  semblable*.  L'axe  de  l'ho- 
rizon. L  uxe  d" une  lenlilie  de  i^rre.  Axe  vi- 
suel. 1,  'axe  d'une  courbe,  tf  une  panibole,  etc. 
l.r  l'i  and  axe ,  te  petit  axe  d'âne  eUipie.  L'aaca 

du  corps  humain. 

Il  se  dit  aussi,  en  Botanique,  de  Tout 
peiliiMi  ule  allonge  autour  duquel  sont  alla- 
rh...  >  plusieurs  iieurs.  les  ttturs  du  plii/ituiri 
naissent  autour  d'un  axe.  Dans  l  ananas, 
l'axe  des  Jkars  att  «Aanm. 

AXI 

AXILLAIRB.  a^.  dw  4eu  W»^' 
prononce  les  L ,  mail  on  ne  lea  laonille  pas.) 

Qui  appartient  à  l'aisselle.  Les  ghndes  axit- 

laires.  Le  nerf  axUbtire.  Ftine  axUlaire. 

Il  sadftMÎMi,  en  BotoBiqn^  De  loutepaP- 

Ue  qui  nell  dana  l'espèce  dTaisaclle  formée 

par  Initaiet  un  rameau,  ou  par  un  rameau  et 

wëeftîwlh-  Mrurtaxittiiires.  Epinfsax'lliuits. 

maOti  axUUre»,  Celles  qui  sont  immé- 
j-wnwv   ^  ^         ^  ^  ^ 


nt  au-i 
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AXIO^IC.  s.  111  \  .  rit<-  i.l.-iiti-  par  clle- 
iliéinp;  prupoiilidii  j;i m-ralt-,  ii  i  iif  et  établie 
dans  uni'  m  iciicc.  .-titume  de  fihihsophir. 
jixtome  de  aulthémafique.  jixiomt  iadubita- 
tk.  Cm  m  BMimu  m  ptjaigm. 

AIO 

1Z(HI«B.  s.  f.  GraisM  qui  diflfav  du 
lad  «t  da  wiif  ca  c*  qu'elle  est  plw  ■wlle. 
C'cMm»  *iMMfe>  att  ngunik  cmmmm  im 
oii  èoM  mMi  ftm  tit«iiim  êmàniÊn. 

ATA 

AT  AH.  S.  m.  n  te  dit,  en  Turquie ,  de 
Cértaim  oOkiaf»  lupérienn  «hmaii,  daw 

^^iriuiT.  «y.  whd.  T.  de  Pnliqm  doDi 
on  M  M  Mil  qw  d«w  ki  deux  locndom 

j^muataM,  CalulnqMUesdraltedVme 
Mnonne  ont  M  mnunb  &  titre  particu- 
lier, per  kn,  dowtioB»  vente,  etc.  Il  m 
opposé  à  BMlicr  «a  cucoetaenr  anivenel, 
et  ne  c'Miphit  (aéra  qu'an  plurieL  La 
kéritiert  M  igamU  tmue.  Lu  eréeuteitn  tant 
muti  quttfurftÀt  etmiUMs  eomau  uymts 
eause. 

jlynnt  firoil ,  ("rliiî  a  tlioit  ou  qui  csl 
intércMi  «  quelaue  cboie.  U  ne  «'emploie 
giaèn  qu'au  plumt  CAucM  dk>  «yaatt  dMr. 

ABA 

ASAMMLAX.  s.  m.  Mot  formi!  de  drux 
BOla  tuna  qui  ugniiicat,  Enfant  étranger. 


AZO 

On  donne  parliculn  rcmi  nl  ce  iiorn,  ilaiii 
lp  sérail,  Aux  enfaot»  chargés  des  fonction* 
1rs  piM  iMMtcs  «I  ha  {dm  piwihlw. 

AZE 

AzéoABAC.  ».  m.  T.  dr  I$nt.-<n.  Arbre 
dea  régions  chaudes,  qui  porte  des  fleurs 
dispnH«es  en  bouquets ,  et  dont  le  fruit  est 
vénéneux. 

AZEROLE.  s.  f.  Sorte  de  petit  fruit  ai- 
grelet ,  de  la  couleur  et  de  la  grosseur  d'une 

rerise,  et  ronlenant  plusieurs  petits  noyaux, 

l.  it  piinier  il'azrrolr.1. 

AZEROLIER.  ■.  m.  Arbre  foineux  qui 
porte  les  a2erolaa  :  il  uppurtiaot  I  !■  famaie 
des  Rotacées. 

ASI 

'  ASnn.  Rdj.  F^in  Axm. 

AZIMCT.  a.  m.  (On  prononce  le  T.  )  T. 
d'Astron.  Oo  ap|ielle  ainsi ,  tantôt  L'angle 
compris  entre  te  méridien  d'un  lien  et  tm 
cercle  vertical  quelcooqM,  tanlAt  Ct  cer- 
cle vertical  même. 

Jtimut  magnétique.  L'arc  de  l'horizon 
compris  entre  le  méridien  d'un  lieu  cl  le 
méridien  magnétique  :  cet  arc  déinnnioe  la 
dre1in.ilsnn  di<  l'.iipuille  aimantée. 

AZIMITAI,,  ALE.  adj.  Qui  représente 
ou  ijiii  inr^urr'  trt  a/imuts.  Instrument  att- 
niHtiil.  ('i,t!ij  t,-f  iiLiniiiinl,  On  dit  quelquefois 
•nbalantivcmeat,  Un  atimuUtl. 

ABO  . 

AZOTE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  C.u  qui 
entre  daii»  l.i  composition  de  l'air  utnins- 
pbérique,  mais  qui,  aeul,  ne  peut  entre- 


AZY 

tenir  ni  In  rr-5pir;itina  ni  la  combustioa. 
dit  aus»i,  adjecLvement ,  Gm  ajott. 

ABV  . 

AZi  R.  ^.  ra.  Verre  coloré  en  bleu  pw 
l'oxjdc  de  cobalt,  et  réduit  en  poudre  ex* 
trémement  fine,  pmiraervir  aux  prinlrea, 
ctr.  De  r azur  de  premièrt  qualité.  Bleu  if i^A 

Il  se  dit  également  d'Un  bleu  clair,  romnw 
celui  de  l'a/ur.  Des  ornements  en  relief  sur 
m  fond  d'azur. 

Poi-tiq.,  L'azur  des  cieux,  rnzurdes  mers, 
drf  Jh.rs ,  etc.,  La  louleur  bleue  du  firma- 
ment, de  la  mer,  des  Mots,  <  lr.  On  dit  iiu"!, 
Vn  ciel  d'nzur,  L'n  cii  l  sort  in.  ".aiiï  iiiin^rs. 
lies  flots  d'nzur.  Des  tlols  puisiLks  et  qui 
ont  une  couleur  d'.irur. 

l'irrrr  d'nzur.  Niiui  que  l'on  donne  quel- 
quefois nu  hipis-lnzuli. 

Azi'R,  en  ti'rmes  <tt'  T'I.i'.on,  se  dit  de 
L'émail  bleu  des  nrinoirirs.  (  fi-imp  ittUHtt 
Il  pnr/e  d'nzur  à  In  l^iiidr  d'nr^rnt, 

A/.t  Ri'; ,  Qui  rst  (ir  4  otdi  iir  d'a- 

zur. l\,nd  iizurc.  Ijinihns  azuré.  Ttintt 
azurée. 

Poétiq.,  La  voûte  azurée.  Le  ciel.  £s 
plaine  asùrét,  ou  La  piameê  mnuf^tê,  La 
mer,  la  aur&ca  dca  men. 

ABT 

AZTMR.  adj.  T.  de  l'Érritiiri-  s  iintc.  Qui 
est  sans  levain.  Il  ne  s'miqiloii-  que  dxns 
celte  locution,  J^'ifttt  (.Tw/.-fi,  Pitins  «.Ans 
li'v.'iin  qui'  l^^  Jiiil,  ni.Tii^i  iit  ihuis  le  tcmpa 
de  U'iir  p.iqui'. 

Il  est  aussi  substantif,  au  pluriel,  dau 

<■<  Ile  pIviM dt  rÉoritara»  Im/Êméumif' 

1  mes. 


BAB 

B.  1.  n.  U  «moét  i«lln  de  l'alphabet, 
et  la  preroiln  des  coaaoanes.  On  U  noaame 
Bé,  (tiivanl  l^ipaellatira  radeuM  cc  umcOe, 
ct  Be,  suivant  la  méthode  Bodenie.  Um  B 

majuseule.  Vn  grtuul  B.  Cm  petit  b.  U»  b 
bùit  formé,  mal  Jormi.  Xe  b  WM  ndsnMr, 
tn  fmnfnis,  que  Jau  A» afoCruiibé,  nUbin , 
•abbal,  et  leurs  dértivs.  • 
Wtm.,  Ne  soi-oir  ni  Y  ni  B,  Ne  aawoirpaa 

KretCl,  Iniréaicnt ,  F.Ire  fort  ignorant. 
Fim.,  Ne  potier  que  par  n  et  par  F,  Een- 

Êyer  fréquemment  dans  la  conversation 
jurcini  nts  grosMCrs. 
Prov.  et  fam. ,  Être  marqué  au  B,  Être 
lMW(De,  bigle,  bossu  ou  boiteux,  les  gens 
mumù  tm  B  postent  en  gémnl  pomr  m- 
tkiult  et  moHeiu*, 

BAB 

BABA.  s.  m.  Sorte  dr  p.itis.'irrie  dans  la- 
clle  sont  ordinaircinitit  méU's  des  raisins 
Corinthe. 

BABEL,  s.  f.  On  met  ici  ce  mot  à  cause 


B 


BiB 

de  aon  emploi  dana  celte  phrase  pro- 
verbiale et  hgurée ,  Cat  la  tour  de  Batel, 
qui  se  dit  D'un  lieu,  d'une  ataoaÀittf  uè 
tout  le  monde  parte  à  te  fbto  ct  laBB  ren- 
tendre,  où  règne  ttB«  grand*  confuiioo 
d'o|iiiiionsct  de  discours. 

BABEl'RRB.  S.  m.  Liqueur  séreuse  ct 
blanclic  que  laisse  le  lait,  qu.md  .sa  partie 
grasse  est  convertie  en  beurre. 

BABIL,  s.  m.  (On  mouille  l'L  dans  ce 
mot  et  les  suivants.  )  Caquet ,  al>ondance 
excessive  de  p.irolcs  inutiles.  //  nous  étour- 
dit par  son  btil/il.  C'est  un  homme  qui  n'a 
i/ur  du  Ijahd.  telle  i»:lile  fdW  n  un  Jui  Ixd/d. 
Il  ot  t'aniilier. 

BABILLAfiE.  S.  m.  Action  de  babiller. 
Quel  ml  Ixibillage!  QooniJbiln€eheMbigei> 

Il  e>t  luniilier. 

BABI1.I.AKI) ,  AIIIIE.  .ijj  Qui  aime  à 
caqueter,  à  parler  Immik  oup.  Homme  Imlnl- 
lard.  Femme  Inihiilnrtle. 

U  se  dit  niivi  Iles  oiseaux  pnrleurs.  f 'n 
fierrnquel  /ni/ulfiini .  I  nr  pie  Imhillarde. 

11  cal  plus  ordinairement  substantif.  C'est 


BAB 

Ml  gntmdMttnnl,  mofnm  MflML  Bkâ 

n  M  dit,  pWMteMlOB,  dlTMpCfMRM 

oui  ne  Murait  garder  an  sccreL  JVii  vaut 
fiet  pu  à  cet  komomlk,  i  eetu  feiomt4k, 
c'est  uo  MUord,  «'m  vjm  babdtarde.  Ce 
mot  eat  fiiuiilier  «bna  toutes  ses  aceepliona. 

BABrLLEME.HT.  s.  m.  Action  de  parier 
beaucoup  et  avec  volubilité.  Il  se  dit  aw» 
tout  en  Médecine.  Le  babillement  est  qoit- 
qurfois  un  spnptàme  de  maladie. 

BABILLER,  v.  n.  Caqueter,  parler  bean- 
coup  à  propos  de  rien.  Crr  enfant  ne  fait 
que  bidiiller.  Celte  femme  aime  à  babiller. 
Ptrdie  .ton  temps  à  babitler.  Il  est  familier. 

BABI.XF..  s.  f.  Lèvre.  Il  ne  se  dit  propre» 
ment  que  Des  lèvres  pendante*  de  ccrtaltt* 
animaux.  I^s  babines  d'une  txiehe,  d'un 
chien.  Vn  sin^  qui  remue  les  balMne.i. 

Fig.  et  pop. ,  //  s'en  est  donné  par  les  ba- 
bines, se  dit  D'un  huiumc  qui  a  beaucoup 
mw^i  de  r;ut'lquG  meta.  U  *e  dit  aussi,dana 
un  M  pitM  figuré,  VnB  bonaie  qui  m 
mangé  son  bien. 
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Fig.  et  pop.,  //  s'en  lèche  les  babines,  »>■ 
dit  D'un  nomme  qui  vient  d«  manger  ou 
de  boire  quelque  cbo!~c  de  bon,  et  qui  en 
témoigne  son  plaisir. 

BAUIOI.E.  î.  f.  Jout  t  il'enlanta,  Donner 
dtS  b<iiji  :  'iV  1  11  lin  en  fant. 

Il  se  ilit,  ligiireincnt  et  faniiliÎTeiuenl,  de 
Toute  »orte  de  clio^es  pnéi  ilcs  on  de  peu 
de  valeur.  //  ne  j'amuse  qu'a  des  babioles 
jtcceptrz  ce  petit  présent,  ce  n'est  qu'une  ba- 
ttoir. .SVj/(  cabiittt  n'tst  rempli  que  rie  babtules 

bAbuRD.  ».  m.  T.  de  Marine.  Le  côté 
gaucbe  d'uo  bàtimeot,  en  pcrbint  de  U 
DOOM.  Il  eat  opfMMé  à  TVttenf ,  qni  Mgniâe, 
u  e&lé  droit.  Âvoîr  Uê  mmnt  à  Mont. 
Foin  feu  dt  tribord  et  dt  Uhmé, 

F'i%.*lùan.,fiÊirt/eMéilrtbÊriatéiié- 
fcrrf,  Viin  vmgt  de  um  m  noyMH,  <* 


j  ■.  f.  Soite  dt  paluafle  qui 
■  d»  dmiira,  et  dont  l'otage 
mam  cit  tcm  du  hnmt.  Umt  fmirt  dt  6a 
ètiaku  ttaikt.  Dt*  Mome^s  mumu. 

BABCHTIM.  1.  B.  Eipka  da  mge  qac  les 
anciens  coiiMlauhrt  aoiik  la  aoat  de  Qn»- 

ee'p/ia/e. 

Il  »e  disait  autrefois,  par  allusion,  d'Une 
fgure  ridicule  que  les  soldats  deisuiaicnl 
groanirmmi  ut  sur  la  muraille  d'un  corps  de 
garda,  pour  U  fain-  iMi^er,  |>.ir  forine  de 
pooitioD,  aux  infriK  l' m  ^  >l<.  elalilicM 
entre  eux.  On  lui  fit  Ltuscr  le  babouin. 

Pror.  et  Faire  baiser  U  bttbouin  à 
^udqutiM,  Le  f«idttire  à  «e  souskcttre  mal- 

fré  qu'il  en  ait,  et  eeee  qtiq«B  wpèee  de 
onlc. 

Babooib,  «rc  dit,  lisuréuiciit  el  fainili.  ri- 
ment, d'Un  enfant  Iwdin  et  éti'iiiili;  cl:in> 
ce  M-n*,  il  .'I  lin  liiiiinln,  rjui  e-.t  fli/j"iiinr. 
C'ett  un  petit  babouin,  faites  taire  ces  pc- 
titÊ9  AeAovieaf»  ^Votto  tfottCf  fuÊtl  ApAewt. 

■AC 

BAC.  t.  m.  Espice  de  grand  bateau  plat, 
qui  est  principateBenl  CMslhié  i  passer  les 
aaimaas,  les  wiilares,  Isa  charrettea,  etc. , 
dTaB  bofd  de  k  tiiMae  4  IViatoe.  ea  eMmo 
^  Ik  MMtM.     eenfa /«n 


le  iisiiw  I 


tâtlCitiÉIIWillT«i>i.LefteBdii  degré 

W'oafnaddHine  facollé,  poar  par>e- 
i  au  grade  de  Bwncié,  p«ris  an  doctorat , 
et  qui  douM  la  titre  de  bachelier.  Être 


wmine  pour  k  kaccaUuuéai  en  droit,  pour 
'  êaeeaùturémt  it  tettru,  it  gmnett. 


extiminè 

h 

SACCMAMAL.  s.  ab  <0*  prononce  Ba 
ewe/.)  Grand  brait,  tapage.  /îaare  du  bac- 
edme/.  Faitt  ttiecAonaL  II  est  familier. 

BACCBAHALB.  1. 1.  (OnproBOOce  Ba- 
eanale.)  Il  sa  ditfra|nment,  an  plari4-l. 
De»  f^te»  religieuses  que  le»  Diir  ieri'i  n  l-  - 
braient  en  l'Iiouneur  de  B.iti  liii  ,.  /,,■  /, ,'. 
des  Bacekanalrs.  CéMrer  Us  Bacchanales. 

Il  se  dit,  par  analogie,  de  La  reprfoen- 
Ution  d'urw  danse  de  baccbsnics  «t  de  »a- 
tjres.  La  iaeehanalt  du  Poussin. 

Il  se  dit  é|;alcment  d'Une  danse  bivysntG 
et  tumultueuse,  dans  nn  ballet,  dsni  un 

grand  opéra.  Le  second  aOt  do  eo  Mht,  dt 


BAC 

Il  !>c  (lit ,  ]ar  rxir-nsioii  tl  faniilli-rement , 
d'L'ne  ii<  liaiirhi;  taile  avec  grand  bruit,  /it 
ont  jiui  une  bacchanale  qui  u  Juré  toute  la 
nuit. 

B.if:€HAKTE.  S.  f.  (  On  prononce  Ba- 
cante.  ;  Prêtresse  de  Bacchai,  qHi  OéUbtait 

la  fêle  de»  Baeehaiialcs. 

Vif,.,  ("r.il  un-  Imrrhiinle ,  une  finie  fvic- 
chiinte,  se  dit  L) Une  tcmine  qui  se  livre 
\ulonIier)  aux  plaisirs  de  la  table.  Il  se  dit 
aus^i  D'une  femme  en  colère,  et  D'une 
femme  sans  modestie,  sans  retenue. 

BAOGirBU.  adj.  des  deux  gearee.  T.  de 
Boiaiu  n  ae  dit  Des  plantes  qw 


i.f.6riâdepllced 

les  charrettes,  In  belcenz, 
de  la  pluie,  etc.,  lac  aaar> 
chandiaes  dont  Us  sont  chargia.  ^igvs 

But». 

BAcna,  se  dit  aossi  dUne  grande  caisse 
vitrée  dans  laquelle  les  jardiniers  nielieut 
les  pbnlea  à  labrî  da  ftoid,  et  doot  ils  se 
&ire  «eair  des  pri- 


BlCBB,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  «a» 
vçtte  où  se  rend  l'eau  puisée  par  nBepaaipc 
aspirante,  et  où  elle  est  repmepar  dnutre» 

pompes  qui  l'élinrnt  de  nonvcan. 

BACilELL  i^l  K.  s.  {.  Vicux.mol  qtii  signi- 
fie. Une  jeune  lille  d'une  figure  gracieuse. 
Jeune  buchelette,  Bachelrlle  encore  m»  ire. 

BACHELIER,  s.  m.  Celui  ijui  est  promu 
au  baccalauréat  dans  une  faeulte.  li^nlirliu 
en  iliXut,  ri  lettres,  es  sciences,  en  theola^ue. 
Dipliiiiir  lie  Uif hfiifr. 

Il  se  disait  autrefois  d'Un  gentilhomme 
qui,  dan»  sa  jeune-.se ,  si  r>ail  soU'*  la  b.in- 
niere  d'un  autie,  pnui  apprendre  le  métier 
ties  armes. 

Il  it  disait  aussi  J'IjU  jeune  homme  à 
marier. 

bIcheb.  V.  a.  Couvrn  d'une  biche.  On 
a  mat  bdché  cette  charrette.  Ad^fmitétltilo, 
on  boche  «irc  de  la  paille. 

Blcaa,  il.  parlicine. 

BACHMH"*  edj-  deux  genres.  Qui 
appartient^  qui  •  fappwt  à  Baeeha».  Ma 
boehique. 

Im  liqueur  inMqm,  Le  via.  Ouuuon  ba- 
chique ,  CbansoB  de  table,  où  Pon  fldl  l'éloge 
du  via. 

Ep  Peintorr,  Le  genre  backi^me,  se  dit  ea 
petiâat  Des  taUouu  qui  wgrtseateat  des 


BAD 

trc  chose.  On  dit  dans  une  acception  ana» 
logne.  Bâcler  un  port. 

Jiàeler  un  Ijiitetiu ,  I.c  mettre  dans  un  lieu 
commode  du  p':i  i,  jiuiu-  [,i  charge  et  la  dé- 
charjie  des  marchandises.  Dans  cette  acccp- 

usité. 

liicLES,  signifie  ,  Cgurénirnt  et  familiè- 
rement,  Expédier  un  tia%ail  ii  la  h.ite.  //  a 
bfirlé  en  hait  jours  un  itiétnrure  qui  ilcman- 
dail  un  mou  de  tramil.  Ce  n'est  pas  faire 
l'ouvrage  que  d^^kr  ji  idH,  ^Ott  kààtr  Ji 
besogne. 

Bleu,  ia.  participe. 

Fig.  et  fàm. ,  Cela  e$t  bdeU,  t'ttt  MM  q^ 
MeMr,  ae  dit  Van  Inili  «oaehii  d*aae 
afiàire  arrêtée. 

SAHATO,  AVM.  s.  Celui,  cplle  qui 
passe  soa  temps  è  regarder  niaisement  tout 
ce  qui  lui seaibie extraordinaire  ou  noureao. 
Cesl  un  vrai  hndau'l,  un  Jrnnc  badaud.  Les 
badauds  de  Paris.  Il  v  n  ilrs  badauds  par- 
tout.  Faire  attrouper  tes  badauds.  On  I  em- 
ploie quelquefois  atljeelivemcnt.  C'est  un 
hcwmr  tirii-ltutiiuil.  Cl llr  fimme  est  bientU' 
ilii'iii'  .  Il  i^t  l.inilliiT. 

BADAirUER.  V.  n.  Perdre  le  temps  i  re- 
garder avec  une  curiosité  niaise  tout  ce  qui 
semble  extraordinaire  ou  nouveau.  Cet 
homme  ne  fait  que  badauder.  Il  est  familier. 

OAU.ll'DKRIE.  s.  f.  Action  ou  propos 
ili  jj.'uland;  puérilité  ,  niaiserie.  Ce  que  vous 
fli/e.< ,  ce  que  ><ous  faites  est  une  franche  ba- 
daiiiiii  ' .  ii  est  familier. 

BAUI  IIVE.  ».  r  T.  de  Marine  Cros  e 
tresse  à  Imls,  quatre,  et  nirme  riiii|  UiK.iis, 
qui  M  i  t  pi  ineipaicmcnt  à  garnir  les  eudroils 

qu'on  veut  pféscrfiT  da  (TOitaiBaot  on  de 


partant  Des  laMeaux  «m  représentent  des 
scènes  de  bavearset  disragnea.  Gea  aeftoes 
■sénea  fTameltent  S^ne*  Imcbiftus.  £0  ptu- 
port  des  uAlmtut  de  Viœh  /hmaïuk  repré- 
sentent êtes  scènes  baekîmtÊt, 

BACBOT.  s.  m.  Petit JMÂîaa.  Aump  Jbr^ 
viire  dans  un  tnehêt. 

BACHOTBOB.  a.  SB.  BateBtr  qai  eoodait 

un  bachot. 

BACILK.  «.  m.  T.  de  Boisn.  Plante  cm- 
l>ellifërc,  qu'on  sppelle  aussi  Perer-pierre, 
l'asoe-fuerre,  Ckriste  marine,  on  Fenouil  ma- 
rin, et  qui  croh  sur  les  rocfcare  des  bords 
de  la  aier.  On  tonftt  les  fatMm  dkdenfe  ou 
vinaigre,  pour  les  employer  eammn  muaison- 
nement. 

BACIxrr.  s.  m.  T.  deBotan.  r«7VsBAS- 

SIKXT. 

BÀCLEB.  V.  a.  Fermer  iiae  porte  oa  une 
atee  nae  MBia  «B  Mt> 


pnéMfffer  4 

l'Iinniidite. 

ll.tl>IA>F..  s,  f.  T.  de  Botan.  riun  .lu 
plantes,  dont  une  esj>èee  porte  dis  (ruiLi 
appelé»  /tnis  ètmlrs  :  ors  fruits  renferment 
des  semences  d'une  odeur  agréable ,  qui  se 
communique  aux  elimealset  aux  li<]ueurs 
dans  lesquels  on  les  fidl  entrer.  La  badiane 
mr$  àjmre  ttmitettt  de  Holknde. 

BAMOBOH.  s.  m.  Qttticar  en  détrempe 
dont  oa  peiat  laa  maraâles,  et  qai  eat  of 
dinaircaieBt  jaaae  oa  grise. 

BAM«B»NIIA«B.  s.  m.  Artinn  de  badi- 
geonner, ou  L'onvragede  celui  qui  a  badi» 
ceonoé.  Ce  badigeotumgÊserm  èkomfidt,  fih 
oaiBgeonnage  grottiir. 

BADIGEONNBB.  V.  a.  Peindre  aae  bb» 
raille  avec  du  badigeon.  Fedre  bmdigtonittrtn 
façade  £ une  maison ,  le*  mtuv^mittlMÊe. 
Badigeonner  en  gri*.  en  jamno, 
BsDioKosBs,  ia.  participe, 
BABICEONNEUB.  s.  m.  Cthl  doat  le 
métier  est  de  bsdigeonner. 

BAUtX,  ISfK.  adj  Folâtre,  enjoué;  oui 
aime  à  rire,  à  plaisanter.  Cet  homme  estmh 
din.  Elle  est  fiûl  êmOne.  Esprit  iwfia.  Ita 
l'humeur  baihne. 

Il  se  dit  aussi  Du  ton,  des  manières,  du 
Btjlc,  etc.  Jir  badin.  Ton  badin.  Style  baJin. 
Epitrr  badine.  Des  vers  badins. 

Il  est  qne|(|iU'fois  sitbsliiDtif.  Cest  un  ba- 
din, ('f!  ifi  jn-ttl  lii'hn. 

BADIXAUK.  S.  m.  Action  de  badiner,  de 
iiar.  CVfT  aapar  Mhi«e.  TmÊÊnU 
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«'«fr  91W  haAuÊge,  Un  immoeeu  Mmagi.  Il 
tBunte  tout  en  tMouigi.  CêU  m'ut  paùit  un 
Miiuige.  Jï  M  prèle  «efenCie»,  ttitut  prétt 
ptutm  iadinagt.  Il  y  a,  ému  kt  écrits  «e  ert 
auttur,  mm  imdinag»  trèt-«igrfmblt,  m  éUgant 


Ca  in«^,laic«Atepca  de  peine. 

BAMIIÀIIT.  la.  Ciieval  sumaménire 
dût  oo  ■tickge.  Six  ektwtt*  ét  carrosse, 
ttwmhmSmuttAX  a  vieilli. 

XUMJIK.  s.  f-  Bagiirltc  miooe  Cl  Miqile 
qu'on  porte  en  guïw  de  canne,  on  dOMt  «n 
w  sert  pour  balire  les  habiu. 

BÂDtau,  «u  pluriel,  se  dit  de  Pinœtlct 
fort  légères.  Uiu  pain  de  badina, 

BADIWE».  V.  n.  FoUlrer.s'amuMr,  ^i- 
•■nier  ;  anr,  parier  ou  écrire  d'une  miin  1ère 
enjouée,  u  aa  /ait  fw  éadiner.  Cest  un 
homme  ^ui  badine,  qui  aime  à  badiner.  Nr 
ivj-ez-vôus  pas  qu'il  badine  i>  fous  btidinti, 
ce  que  iHius  dites  n'est  pas  emyaile.  C'est 
asses  badiner.  Il  badine  afx^aÛmumtdtauSls 
Uttrtt,  dans  lu  mniri.infinn. 

Fam.i  //  ne  Ixiilhir  /"i^,  »e  dit  De  quel- 
qu'un «jtii  Cil  lialiitiii  llcmcnt  grave  et  sé- 
rieux, <iii  ((III  ~i-  iiionlic  tort  scvôro;  cl 
Aussi  I>r  i|llr|ijn'uil  ijlii  et  SUSri  pliblo,  Ulll- 

tu  termes  ilc  Mninfrc,  Cr  c/inal  l/adinr 
4iW<'  .<"«  murt,  Il  jdiic  a%fi-  Hoii  Ircin. 

Badiseh,  sf  (lit  li(;urriiirnl  Ors  paiiMrs 
légères,  (lis  (jriR'iueiils  ajiisli  i  de  ni;ii]ii  ri- 
à  voltiger,  il  ^'JJ,•iler  :H1  niiiriidri'  vent,  (titr 
dentelle  ne  doit  jun  /tir  u  tendue,  d  Juitl 
quelle  Ixidine  un  peu.  Cette  dnipenc  Uidiite 
agréablement. 

BADINERIB.  ».  f.  Ce  qu'on  lait  ou  ce 
qu'on  dit  dans  Finlention  de  badiner,  de 
plaÏMOler.  Ce  n'est  qu'une hadinerie,  qu'une 
fmn  èmUHtrie.  Il  ne  dit  que  des  badtneriei. 
ums'amuMe  qu'à  des  Mùuries.  Il  e»t  fauii- 
SaratpcBiinlâ^ 

MAW 

BAFOCra.  T.  a.  Traiter  quelqu'un  awr 
ODe  moquerie  oulnueante  ou  dédaïgneuae. 
Jf  s'est Jmit  bafimer.  On  fa  bafoué. 

BatoDé,  ia.  parlkipc. 

BXraB.  *.  r.  Repas  abondant.  By  a  au- 
fourd" bui  une  bdfre  en  tel  endroit. 

Il  aigniGc  aussi.  L'action  de nMn(er.  Ae 
soiqier  fu'à  la  bdfre.  Du»  ha  dans  «Map» 
tiens,  il  est  lias. 

■Afbkr.  V.  n.  Mangrr  avidementclltcc 
excès.  Il  est  bas  ,  et  ne  se  dit  guère  que  par 
mépris,  en  parûnt  D'une  personne  qui  se 
livre  gloutonnementau  plaisirs  de  la  table. 
Cest  un  homme  qtd  «MW  à  àtffiw,  fUt  H* 
fait  que  bdfrtr. 

BlniKl'R.  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
de  manger  a*cc  excès  et  aloutooitcrie.  Ctst 
JtmpemàUg'mr.  Il  «it  Ma. 

•A« 

BA(;aGE.  s.  III.  Kijiii|>ai;e  de  ceux  qui  sont 
en  vojape  ou  .i  U  (;iii ne  I  i>is<)ii'il  s'apil 
D'une  armée,  d'iiiip  lr<iii|ie  ijin  lconquc  de 
cens  en  marche,  mi  ;i|>|»lli:  f.m»  Ai/^w^-r, 
Celui  qui  ne  saurait  être  transporté  que  par 
>!  et  JliMNt  *«uma.  Gâtai  qw  f«Bt 
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être  porté  par  des  bétes  de  somme.  Le  ba- 
ga/te  d'un  sMut,  <f  IHI  eaïalier.  I^es  voleurs 

>  lui  prirent  lailf  JHB  bagap.  Un  petit  bagage. 

^  Aous  moMt  Muétnsbagagu,  notre  bagage 
en  tmih*,  Ctmmt  de  ètuage.  Les  bagages  de 
la  eastr,  és  formé»,  dsm  n^Hneaf.  Partir 
avec  nraier  et  bagi^cs.  L'ttusuisl  iim$  aban- 
donna une  grandf  fHolk  de  êom  tt^ptge,  de 
ses  bagages.  Le  géimat  «nAniw  A/Mrv  df- 
filer  Us  bagages. 

Il  se  dit  quelqneiMa,  fif8iiWMBt,  dUn 
mobilier  de  pauvres  gens.  Ils  emportèrent 
tout  leur  bagage  sur  une  petite  voiture. 

Fig.  et  f«m. ,  Plier  bagage,  trousser  bagage. 
Déloger  furtivement,  s'enfuir.  Plier  bagage, 
signifie  aussi ,  Mourir.  //  y  aura  bientôt  un 
an  que  le  pauvre  homme  a  plié  bagage. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  auteur  n'a  qu'un  bien  petit 
bagage,  qu'un  mince  bagage.  Il  a  peu  écrit, 
il  n'a  publié  qu'un  très-petit  nombre  d'ou- 
vrages. 

BAtiARRK.  s.  r.  Timiiilli-.  prrinil  brtiil, 
encombré  iiu'iit  (  .iiisi- <utliiiai  1  eiiii  nt  |i,it  nt. 
embairai  de  voilure»  ou  jiiu  uni-  qiicicK''. 
//  V  a  lie  il  /mgnrre  dans  Crite  n.-r    II  n',: 

voulu  je  méiertùuu  labamrre.  Se  iroui-eri/mis 
une  IwgaiTt,  Se  ttftr  àriUW  JmWVR.  Il  est 

familier. 

I  (l  fam.,  .Se  tirer,  5-'  samer  de  ht  hti- 
f;nrrr ,  d  une  luii;<irre ,  Se  démêler  d'une  si- 
iir.,iiiiti  .  inli.u  I  .i-,s.irii,- ,  ■l'fi  li.'ipperdu  milieu 
d  un  (iel>.-il,  d  une  dis<us5ion  fort  animée. 

BAtiASSE.  s.  f  (On  écrit  aâssi  iiulI.juv 
rois,  liagace.)  Canne  à  sucie  qu'on  a  passcc 
par  le  moulin  pour  en  tirer  le  suc. 

II  se  dit  également  Des  tiges  de  la  )>lanir 
i|ui  fournit  I  indigo,  quand  on  Isa  ntire  de 
la  cuve  après  la  lermentalîoR. 

BAGA&se.  s.  f.  Femme  d«  Mumiie  vie. 
Il  est  populaire  et  viani. 

BAGATBUJLa.  f.Cliaaede  peu  de  prix, 
et  peu  néccaaaire.  Cette  toittique  n  'est  pleine 
que  de  bamUAs,  Il  dèpeiue  tout  son  argent 
en  bagatHlÊS.  //  m'a  /ait  présent  de  quelques 
bagatelles. 

Il  signifie  figu réaient,  et  plus  ordinaire- 
ment, CboM  frivole  et  de  peu  d'inwor- 
tance.  //  ne  s'amuse  au'à  des  bagatelles.  Il  ne 

dit,  d  ne  conte  que  aes  bagatelles.  La  moindre 
bagatelle  suffit  pour  le  dnvrtir. 

.S'amuser  à  la  bagatelle,  S'oCCUpcr  de 
toute  autre  chose  que  de  tiea  devoirs. 

Fam.,  jiimer  la  bagatelle,  ne  son/:er  ijit'à 
takagmeffe.  N'être  occupé  que  d'ani<  1 1 1 1  >  1 1 .  . 
ï>n  ne  peut  Hen  Jmre  Je  ee  jeune  homme,  d 
n'aime  que  la  èagaleOe. 

BtCtTRixB,  se  dît,  par  eatension ,  Des 
choses  qui  n'ont  pes  toatc  l'importance, 
toute  la  gravité  qu'on  leur  suppo.ie.  fuuj 
vmtà  bien  embarrassé  pour  une  bagatrUe.  Ils 
se  sont  hmudies  fmur  Une  bagatelle.  Ma  bles- 
sure n'est  qu'une  bagnêdktiteMipiinmtm  de 

relie  qu'il  a  reçue. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
par  forme  d'exrbm.'Jlion ,  pour  exprimer  Le 
doiile ,  l  ini  ertitiide  ,  ou  fmur  marr|uer  l.e 
peu  de  (as  (jue  l'on  fait  d'une  menace.  // 
prétend  qu  'd  me  Jera  un  procès  :  bagatelle!  Il 
me  mnlfnirtern ,  dites-i  uus  '  bngntrile! 

BA4iNF..  s.  m.  I.ieii  où  l'on  lient  des  for- 
çais à  la  chaîne,  où  l'on  renferme  les  for^ 
çais  apria  la  tti^ial.  Le  higKt  éi  Bratt  de 
Toulon. 

■AMI.  a.  £  Abbibb  qnt  Fob  «Mt  bb 


BAG 

doigt,  et  qui  porte  ordinairement  une  ou 
plusieurs  pierres  prccietucB.  Bague  d'or, 
d'argent,  de  ehet'eux,  etc.  ArM*  une  èitgHe. 
Une  belle  bague.  Bague  garnie  de  diamants. 

Prov.  et  lig. ,  Cest  mue  bague  au  thUgt,  m 
dit  D'une  chose  de  pris  dont  on  pi 
jours  se  délaira  avec  avantage.  Il  se  < 
D'une  place,  d'un  emploi  qui  donne! 
faligne,  peu  d'occupation,  f  otre  pUtear 
laisse  du  loisir,  c'est  une  bague  au  doigt. 

Ea  Jurispr. ,  Bagues  et  joyaux.  Le»  pier^ 
reries,  perles  et  «utrea  aamUahlea  objets 
de  pria  qui  appartiennent  à  une  femme  ma- 
riée, et  que  son  contrat  de  mariage  lui 
donne  le  droit  de  reprendre  après  la  mort 
de  son  mari.  Les  bagues  et  /ojwnx  de  cette 
femme  ont  été  estimés  Cinquante  milte fraskcs. 
Allotur  tant  à  une  veuir  pniir  ses  bâgiset  et 
joyaux.  Cette  locution  o'e^i  |>liis  ^uère  COH 
pfoyéedans  les  contrats  de  mariage. 

IUgur  ,  se  dit  aussi  de  L'anneau  que  l'un 
suspend  à  un  poteau  vers  le  bout  d'une  car- 
riire  où  se  ri>nl  de»  courses,  et  que  ceux 
qui  (  (Uin  iit  t.ii  tient  d'eidew  r  au  passage 
avec  le  bout  de  la  lance.  (  otirre  ou  ciiurir 
lit  /nii^ue.  F.jtii^trter  la  /uifçnr.  Donner  lute 
atteinte  à  lu  lMif,'ue.  ('ne  ningnifique  course 
de  Itagur.  Ija  plupart  des  courses  de  bague  se 
font  à  cbei-at. 

Jeu  de  bague.  Machine  tournant  mit  un 
pivul,  a  lai|Ui'lle  .sont  adaptes  des  ■.unes  et 
rliinaux  de  bois,  ou  se  pirirrni  li  ?  |ni]ei!ri: 
«rux-ei ,  eu  tournant  aw-r  1.1  riiiRhiiie,  li- 
clieut  d'enlever,  à  la  pointe  d'un  stylet ,  des 
niineam  <|Mi  aoBt  aBapaodiw  à  w  poteau 
fixe. 

BACt'r..^ACiDF..  s.  f.  Fruit  du  bagumau- 
dier,  espèce  de  gousse  qui  a  la  forme  d'une 
petite  vessie  pleine  d'air,  et  qui  éclate  avec 
bruit  lorsqu'on  la  presse  entre  les  doigts. 

BA«raHAVMB.  V.  n.  S'amuser  à  des 
dioan  «nînea  cl  frivoles,  comme  les  enfanls 
qui  MBt  claquer  des  bagueiwndm  «a  les  ct»> 
vBBt.  M  méfait  que  bagaenamder,  j/ttoms,  vous 
perdu  «MM  tte^.  D  cat 


BABVBRAVDm.  S.  m.  T.  de  BolaB. 
Genre  de  plantes  à  Seurspapilionaoéea,  qui 
sont  de  jons  arfarisscani  d'ornement ,  et  qui 
ont  noor  fruils  des  baguenaudes. 

BABOnAV  MSB.  a.  n.  Celui  qui  faagne> 
naude.  Ceir  im  irai  htgutitKHmer.  0  ett 
familier. 

Il  se  dit  aussi  dUne  espèce  de  jeu  qnl 
consiste  à  enfiler  et  i  deienfiler  des  an- 
neaux disposés  de  manière  à  ne  pouvoir 
èire  placés  ou  déplacés  que  dans  un  certain 

lit  ■:!  t  r. 

RAUl'KR.  V.  a.  T.  de  Couturière  et  de 
Tailleur.  Arranger  le»  plis  d'un  habit ,  d'une 
robe  ,  eii . ,  et  les  arrêter  avec  du  fil  ou  de 
la  sou.  i"  '    II'  1,1,  iiiiinf  |in«  <É  tmafta. 

D«oi  K,  >;r  jwriicipe. 

BAi.l  i  s.  s.  f,  pl  Hi.^.-i|;es.  Il  ne  s'em- 
ploie i|ue  dans  celte  phrase  peu  usitée, 
.Sftrtir  vie  et  Ixi!;ue5  saiurs,  Sortir  d'une  place 
de  guerre  a\rc  permission  d'enijiortcr  sur 
soi  tout  ce  qu'on  peut. 

Fip.  et  fam. ,  .Sortir,  m-enir  bagues  snu\-es , 
.Sortir  heureusement  d'un  d»n);i  r. 

BAtlUETTK.  s.  f  Verge,  housMiir ,  bù:on 
fort  metui.  //  mnit  une  liif^uetle  ii  In  main. 
Ce  chn-ai  se  laisse  mènera  la  baguette,  obéit  à 
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fiiitrs  pubitcs  partent  uHt  ivguettt,  lorsqu'il 
tcnt  danê  fexereiet  ét  km  faMUtm.  ta- 
guette  (T huusitr. 

Fig.  *t  fani.,  Commnniler  à  la  Uifçurtir, 
mener  Us  f;rn.<  à  In  Ixij^uttte,  Cominaiidrr 
awc  haulfiir  rl  diirel.-.  C  tsi  un  humme  qui 
commande  a  la  Ixtgutltr.  On  dil,  daus  le 
conlniirc.  Obrtr  a  la  t^aitil,  M  ktùtir tHt- 
ner  à  la  bagurtlt. 

Passrr  ou  faire  passer  un  solt/at  par  1rs 
baguettes,  f.  obliger,  en  vertu  d'un  juge- 
ment, ii  jwsM  r,  le»  épaules  nue*,  entre  deux 
licm-9  de  soUbu  qui  le  fraDpent  chacun 
d  line  baguette.  Ce  genre  de  CMlilUMt  n'est 
plus  u»Ué  en  France  depuk  178t. 

Baguette  de  fusé»  volatite.  Baguette  l|a'oa 
■tiache  à  une  fusée  volante  pour  h  ftirt 
B  Km  droite. 

M  JMMUn/e,  Branehedtcoudrier 

igenapré- 

ii4Miinytr  Ica  mSout  laa  aource» 
dTcaUt  la  tnre  d'un  voleur,  iTun  Hnsain. 

gngitiat  Htagiaut,  La  liajiielle  avec  la- 
mMt  iet  masiaena  et  Ica  lees  sont  censés 
faire  lewn  aaehaDtcmeala.  La  ba/pttttt  de 
Cirré.  Ltt  haguettt  d'Jrmidr.  Elle  le  loucka 
Je  M  baguette,  et  d  c/isj»irur  On  dit,  au 
Thùàtre,  iet  râles  à  fjaguette,  Les  rôles  de 
inagicicil  ellle  ina;jicienne.  On  dit  aussi, 
daot  un  lens  analogue ,  La  baguette  d" un 
etemuteur. 

'  Sttguftte  de  fusil,  d'arquebuse ,  de  pistil. 
Sorte  de  bametle  de  fer,  de  bois,  de  ba- 
leine, ou  d  autre  matière,  dont  on  se  Mort 
pour  enfoncer  et  presser  la  charge  qi/OB 

met  dans  le  canon  de  ces  armes. 

Baguettes  de  tambour,  Les  deux  petits 
bâtons  couru  avec  lesauels  on  bat  la  rni's»<- 
jéu  premier  coup  de  baguette,  ils  sont  ui/ 
pied.  On  <lil,  il.in»  un  sens  analogue,  />j 
hijnirtirs  ilr  linduile,  de  tjmpanon. 

B>Gi  i  rTE,  CM  terme»  d'Architecture,  se 

dit  <i  i  tic  |H'tito  noidnn  rond 

de  banlieue. 

BAtU'IKR.  s.  m.  Petit  colTrot 
des  Ita^ ue».  Vu  riche  Uiguier. 

BAB 

BAM.  Interjection  bmilière  qui  maraue 
rétonneneni,  le  doute,  la  négation.  Fin- 
aundance,  ctc  Buh!  ccfa  n'ui pat  ooitOlt, 
takt éaàl  toMte» ttt mameti  tu  iKt^fmmt 
towf  guèn, 
BABDT.  a.  B.(Le  T  ne 
.  point.  )  Sorte  de  eofEn,eoii«art  ôidinaiie- 
ment  oc  cadr,  et  tioat  le  vmmà»  i 
«oùte.  Gnm/Miir.  AmscdirMnv 
hut.  n  cal  «icaob 
En  Ardilt,  JapiU  m  hdkat.  Appui  dont 
bombé  conrane  le  onawrele  d'un 


lebauteati 


L'af^Hii  éi  et  fum,  de  «Ut  nmm 
Ut  m  MuI,  est  tailU  en  btJiut. 

■AnrriBB.  •.  m.  Artisan  qui  fait  des 
coffres  et  des  malles. 

Prov.,  //  rrsteuMt  aux  éokÊttkn,  il  fait 
plus  de  trmt  mm  Jt  tuagmi,  wt  dit  D'un 
homoM  qial  Ua  beancoop  de  brait  et  nea 

BAI 

BAI,  IB.  ndi.  Qui  ea  d'u  ronie  brun. 
Il  ne*e dit gnfav qà'ea  pailaDt Delà oo» 


BAI 

leur  d'un  ilii-v;<U  Ce  che\al  n  le  pod  bai. 
yh'ntrr  un  rhr\  td  luii ,  une  jitmrnf  bair. 

Il  N'<>ni|il(>iL'  uu^isi  c'urnnie  substantif,  au 
masi'iilin.  fini  clair.  Bni  eMtaii».  Bai  brun. 
On  dil  rlliptiquement^  flMcAetwtcAoiciiiur, 
une  jument  bai  brun ,  etc. ,  c'est-à-dive.  Dent 
le  poil  est  d'un  bai  clair,  etc. 

■AIE.  s.  f.  Espère  dr  petit  golfe,  dont 
l'entrée  a  moins  de  largeur  que  te  miliea , 
et  oà  lea  navirea  aont  à  l'abri  de  ceilaiaa 
venta.  Lë  èakit  IW4»i>Saâtft.  ZnMr  A 
«e»e  «Ar  «ir  ftdmidrr. 
BsiK,  ea  liiiai  de  Maçonaetie,  Oaver- 
dan»  an  mur  on  dana 
le  dnnpente,  ponr  faire 
etc.  Lu  biùt  d'une 
parti.  Lu  tnk  f  mtfinàrt. 

BAIE.  s.  f.  Tromperie  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un pour  se  divertir.  Cest  un  grand  don- 
neur de  baies.  Il  m'a  donne  la  bate.  Donner 
une  baie.  11  est  lainil  rr  et  il  vieillit. 

BAIB.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Petit  fruit  mou 
et  charnu,  qui  renferme  des  pépin*  ou  de 
petit*  noyaux.  Baie  de  gtnièx're,  de  laurier, 
etc. 

BAIGXEB.  T.  a.  Mettre  dans  le  bain,  faire 
prendre  un  bain,  des  bains.  Baigner  un  en- 
fant. On  l'a  baigne  durant  quinze  jours. 
Baigner  un  chien.  On  dit  de  même:  Ittiiifnrr 
une  partie  malade.  Se  l/aiipier  1rs  piei/s ,  les 
jeux,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  axec  le  pronom  pcr- 
ionnel  régime  diret  l.  .Ve  htugner  dans  la  n- 
viire,  à  la  mer.  ,4ller  se  baigner.  Cet  oi.truu 
mime  beaucaup  à  se  baigner.  Faire  baigner 
des  chevaux,  «n  rA/rn.  Dans  relie  dernière 
phrase,  le  primoin  est  »ou»-enteii(lii. 

l'ip. ,  .Vr  baigner  diint  te  sang,  Faire  mou- 
rir tieaui  r'n|i  de  monde,  par  crualltéa  JfïlV 
IfUignn  dans  le  sang  dr  jr.c  sujets. 

litic.vitn,  se  dil  niisM  Dis  imrs,  «les  ri- 
vières, etc. ,  par  riinport  .iiix  lieu\  qu'elles 
entourent  nu  qu'elles  Inuebenl.  l.es  nuiti- 
nenlt  que  baignent  ces  ttisles  mers.  Le  fleuve 
oui  baigne  ces  murs.  CtUt  ruièn  la 
limite  de  mon  Jardin, 

Il  signifie  enmre,  par  exagération. 
Mouiller,  arroser.  Baigner  son  lit  de  larmes. 
Les  pleurs  qui  baignaient  son  x'isage.  En  li- 
sant sa  lettre  on  voyait  qu'il  l'at'oit  baignée 
de  ses  larmes. 

et  aignifie, 
tremper  plus 
longtempa  dân*  nn  liquide.  // 
faut  que  ces  huèta  mtffnmt  dmtt  n 
vin,  que  €t»  «newwm  teftiwiif  iuu  k 
vhm^pt.  Ce  n 
fmand  3  baignerm  0Êmt  m 
Baigner  £uu  jan  Aaa||r, 
de  sang,  en  être  eoH«ert. 

Saimé,  im.  peilidpe.  ûuytÊUt  AaMb 
dt  lumet.  JVea»  k  tnin-ému  Inqh^  2nu 

i^mtfnfgiiédttiiiÊir,  SuerabottdamflaenL 
BAiGN BVB ,  BOSB.  a.  Celui ,  celle  qni  ae 
baigne.  Thule  la  tMère  élmi  pleine  de  bai- 
gneurs. Ce  tableau  représente  une  tejpWM». 
Il  aignilîc  aussi.  Celui ,  celle  qui  tient  dca 

public*,  jtller  chet  le  baigneur. 
BAMiMOIBB.  *.  f.  Vaisseau  de  niéul ,  de 
pierre,  île  boia,  de  cuir  verni,  dans  lequel 
oo  prend  daa  balna.  CSmm  èniffuiH  tit  mu> 

Il  M  dkaoHi.  dUB  ka  Hliet  de 
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oe  ses  larmes. 

Il  cat  quelquefois  neutre , 
Être  entièrement  plongé  et  I 
oa  BMiBa  lonetempa  dana  ni 


cle,  de  Loges  saillantes  el  arrondies  en 
forme  de  baignoire.  I.nuer  une  bii.-i:ii<;'/ r, 

BAIL..  S.  m.  T.  de  Jurispr.  Cuniral  {ur 
lequel  on  donne  à  quelqu'un  U  jouissance 
d'uoe  chose,  moyennant  un  prix  ronvenu, 
et  pour  un  tem^is  déterminé.  Uans  le  lan- 
gage ordinaire,  il  *e  dit  pi iocipalemeot  en 
parlant  Des  pmpriMa  nmtleaxtt  dea  nai- 
soM.  Bail  à  ferme.  Dê$  JoK*  Afinma.  Bail 
à  loyer.  Bail  de  maison.  Biàè  dkpftl.  Bat 
de  trois,  six  ou  neuf  ont,  tailàiA.  BaO  à 
rente.  Bail  à  longuet  anHéitt  à  bmfttrme. 
Bad  emphytéotique.  Mf '  eamewitemi/.  Aal 
/adieiaire.  Bad  sous  seing  prM.  Ùt  éktrit,  la 
fin  d'un  bail.  Paire,  passer  an  Ml.  JlanyfVt 
résilier  un  bail.  Entretenir  ton  imtt.  Si  émir 
à  son  bail.  Henouveter  M  bat.  AAv  mppat' 
ter  les  baux  précédents. 

Fig.  et  fain.,  Cela  n'est  pas  de  mon  èat. 
Je  ne  suis  |>a«  chargé  de  cela ,  ou  Cela  est 
arrivé  dana  un  temps  où  je  n'étais  pas  in- 
téressé à  la  choae.  /e  m'ai  pat /ait  ée  èat.  , 
Je  n'ai  pAs  contraelé  d'cflpfenent  ioaafm  ' 
1  cet  égard. 

BAI  LE.  s.  m.  Titre  au'on  donnait  autre- 
foi»  à  r.iiulNissadeur  de  Venise  près  la  Porte. 

BAIU.E.  s.  f.  T.  de  Marine.  Dcini-futaille 
il  un  fond  et  en  forme  de  baqUCt,  qui  aert 
à  divers  usnges  sur  les  bétimenla.  Éaitt  àt 
rondxil.  Radie  de  distribution. 

il.UI.LEviEXT.  S.  m.  Action  de  bâiller. 
l'une  nn  fiiiillement.  ,4y  nir  de  fréquents  btU' 
il  mm!'..  In  long  bàillrinent.  Moi^kltir  MU 
ennui  par  dis  Mdlcments. 

Il  se  dit  quelipielois ,  en  CnririLiire ,  de 
I. 'effet  que  produit  la  reiu  onln-  de  i  ertai- 
ni  s  vovelles,  comme  dans,  //  '.' V/  lumens. 

bAi  LLEB.  v.  n.  Faire  invol'nilan  <  nimt , 
el  en  écartant  le»  m;'u  Imin-s.  une  in^jm  .iti.jn 
lente  cl  profonde,  siiivin  <l'iiiie  expiration 
plus  ou  moins  priil  >n;;i  e  .  iiuelquefois  sr>- 
More.  On  Ixixlle  .toutriil  en  i  iyrint  txidler  les 
'lutir.i.  Hiii'"rr  d'ennui  luiillrr  dr:  S'.-mnir't.  Je 
btidie  rn  l'entendiiiil  ^xiiltr.  On  ne  sil/liiif  fuis, 
nn  bâillait  ii  celle  pièce. 

Il  signifie  ligurément,  S'entr'oiivrir,  être 
mal  joint.  l.rs  ois  de  cette  cloison  btidient. 
Une  porte  qui  bâille.  Une  fenêtre  qui  baille. 

Celte  étoffe,  cette  ékMtlk  kOk,  Elle  ■'«« 
paa  aaaez  tendue. 

BAILLBB.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Donner, 
mettre  en  main,  livrer.  BaiHer  à  ferme. 
Bailler  par  contrat  »  par  tunmumt.  BaUhr  0 
délaister.  Il  vieillit.  > 

nuB.  «t  par  eliipae,.  m'«»  taiMia 
dVtBf  Mir,  «aw  «w  la  èatita  M(r»  V«na 
WMilcB  n'en  faire  accrobrB, 

Baïuit  «*•  participe. 

BAILUBBBBB.  s  f.  T.  de  PntillM.  GdlB 
qni  baille  à  ftme,  qui  passe  «a  hâ.  H 
eat  maintenant  prcaqua  ianailé. 

BAILLBT.  ad).  IB.  Il  a«  dit  Vaa  dHval 

qni  a  la  pnil  roas  tinataar  le  Ueae.  Oe» 

i.iafif 
on  ommow, 

BAILLRCL.  s.  m.  CaM  qui  bit  profes- 
sion de  remettre  le*  BMmbre*  démis,  et  de 
nccommoder  Ica  o*  rompus.  Le  bailleul  lui 
a  rends  le  bras.  It  vieillit. 

bAii.lmb.  a.;Bi.  Celui  «lui  biiOe,qai 
est  sujet  à  biiHer  anavaat  Cair  un  jmmf 

bdilleur. 

baii.lEi;b.  ».  m.  T.  de  Pratique.  Celai 
nai  iMÏlIe  à  fitrme  ou  à  loyer;  par  appoii« 
âoBb  Cehii  qni  pnodaBt  fiMrmiWlBnn 

Digitized  by  Google 


i5o 


BAI 


Bwi»on  •  loyer,  et  qu'on  appelle  Preneur. 
Jjt  bailkmr  tt  h  /MjtMK  Vvjtm  Bmax- 

SSMB. 

En  termes  de  Comaierce,  Bai/leur  de 
fiHttis,  Celui  qui  fonmit  de  l'arijent  pour 
nne  entrepriM,  ou  poar  formr  ow  aMii- 
ion  en  romnuuMiit*. 

Baillriir  dt  àountts.  Celui  qui  •  rhabitode 
de  dire,  de  conter  de*  cbows  faouc*.  Je  ne 
crm»  pasHnmetdtee  m'iléii,ti'titimètit- 
ttar  lie  bannies.  Cette  loontion  S  «Ulit. 

BAILU.  s.  m.  (On  «rrivatt 
BaUlif.  )  Oflicier  royal  d'épét,  an 
«hI  k  jiHtica  M  rendait  dim»  réiendne 
vtm  cmam  rctaort.  et  qnl  atalt'dralt  d« 
iiUMauiliii  h  aafawaae  de  son  dhlrlet, 
lonqa'fllla  telt'tiOBToquée  pour  farrttra- 
fe«n?J>  AfriNÏ  de  Mimin.  le  Um  dt  Vtnmn- 
éUt.ltMlliétnandnr. 

XI  M  disait  •usai  rfUu  ofRcler  royal  de 
nibe  lonnie,  qui  rmdait  ta  justice  dam  l'é- 
teiMlne  d'un  certain  rcaaort ,  et  doat  les 
appellations  resMriisMfenl  immMîalnnmt 
•u  parlement.  Ij"  Liii't,'  t!e  !S'iigfnt-iur-Seine. 
tjt  bailli  d'Mmboisf. 

n  se  disait  égnic-mcnt  d'Un  oniticr  de 
longue,  qui  reiid«it  la  jiiiti<  r  ikhi) 
d'un  seigneur.  Lebmltidu  vittogr.  U  Uit  l-i- 
mmé  par  U  baitU. 

U  ae  dit  en  outre,  dans  l'ordre  de  Mal- 
le, dVn  chevalier  revéta  d'une  dignité 
le  met  au-df*«iu»  de*  commaridcurs , 
0|  qui  lui  donne  l<>  privils^jp  de  porter  la 
CrandVroix.  Lf  lintlU  de  la  Morrr,  I.r  IxiiUi 
ée  Svffrtn.- 

BtiLLi,  se  dit  encore,  d.in^  ({tirliim-,  p.ir- 
tie>  ilr'  l'Alli'iiingiii'  et  en  Siii'<»f,  cir'  Ceilaitu 
BUl^Utrât>  |iii-|ii>iés  11  rcxt'fijlioii  «lis  loi,. 
Mje  i;rftnil  Imi.Iu  de  /iinrh. 

BAILLIAGK.  5.  m.  Tnbun.Tl  rompo-ic  de 
iu(;r<  qui  reini  lir  nl  l:i  jn^Iîlc  au  nom  du 
Dailli,  ou  avec  lu  Lailli.  Procureur  du  n.ii 
mu  bailliage. 

Il  se  dlMiit  ausHi  de  LVt<>ndue  de  piv^ 

2 ni  ét.iit  '.rius  l.i  juriilii  lion  d'un  bailli.  Ce 
turg  est  dt  ttl  badUag€.  Lettres  du  roi  aux 

Taux. 

Il  se  disnit,  par  eitriision,  de  I.a  maisrin 
dans  laquelle  le  bailli  ou  »oii  lieutenant 
TCudaient  la  justice.  .4tler  au  /MiiUin^-r. 

B4lu.iiaK,  se  dit  encore  ,  (ian>i  tjiielfiiie-» 
«odruits  de  l'Allemapie  et  en  .Suisse,  d'i.'no 
partie  de  territoire  dont  l'admiiiislration 
«t  rnnfice  ii  un  bailli,  ù  un  gr.inil  li^rlli. 

BAILLIAGER,  j^IRE.  ailj.  Oui  appartient, 
qui  est  procréa  un  bailliage.  On  eum-njna 
tes  assendJefS  iMiilliui^  res  puur  l'élection  des 
dIjpwWh  aux  états  généraux. 

■AILLIVR.  s.  1.  La  femme  d'un  bailli. 
Madame  In  baittive. 

BÂILLON,  s.  m.  Morceau  de  bois,  de 
tut,  etc. ,  qu'on  met  de  force  entre  les  mi'- 
dioirca  d'une  personne  pour  l'eropicherde 
fMiar  et4«cncr«  on  dan  la  cueuh  d'un 


AiMdH  faralL 


du 
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Bâillonner  une  imrir,  I  a  fermer  en  dehors 
a\ec  une  pièce  ne  lioi^. 
fiXtLLnxiiF. ,  ÉH.  p.irlieipe. 
BAIX.  s.  m.  Immersion  et  »é_jourplu9  ou 
moins  prolongé  du  corps  dan:i  I  eau  ou  daiki 
quelque  autre  fluide,  s>oil  |Kir  amusement, 
soit  puur  cause  de  propreté  ou  de  santé.  Il 
se  dit  également  de  I.'e.iu,  du  liquide  dans 
lequel  on  ae  plonge.  Bain  dt  pniprtté.  Bain 
de  tanti.  Bain  de  rivUre.  Bain  de  nter.  Bm'a 
dcmettifite.  Bat»  à  dtmUeUe.  Babt  de  lait. 

'  us».  JMi  sr«a«i  HdÊànd».  ta 


a.iXtiMt.f9h»timidËlaitèmtlft'un, 
ndd#r,  oa  k  MM's  laipécher 
ainM  (Il    irlerd*  ouc^M  duwc  aor  quoi 
fon  >L'ui  qu'il  aataba. 
•ÂILMifBB.  y.  a.  HcttM  vu  lillllm. 


,  dnbm$.PnÊeiindttémit$àfiit^ 

C'm.  Idi  iatu  dMknrySMf  m  musge  dtez 
mokn.  jUkroH  btdtt.  Pri/tar»  fe  bain, 
tmèmit.  SSemtmre^hmskMit.mtkdm.  Bit- 
trer  dams  le  bain.  On  lui  a  ordonné  le  bain. 
On  le  dit  quelouefois  en  parlant  Des  ani> 
maux.  Ce  enefol a  besoin titin bain,  menes-le 
à  la  rifUre. 

Le  bain  tst  ion  dans  tel  endroit,  à  telle 
épnaue  du /omr,  de  t année,  se  dit  par  rapport 
au  lieu,  au  temps  OÙ  l'on  peut  se  baigner 
commodément  et  agréablement  dans  la  ri- 
vière. Ce  matin,  le  btiin  était  ext^lent. 

Fa  m. ,  Celle  emi ,  cette  boisson  etl  chaude 
comme  bain,  F.llc  n'est  pas  assez  fraîche. 
fous  nous  aviez  promis  de  nous  faire  boire 
frais,  et  nous  but-ons  chaud  comme  bain. 

Fig.  et  pop. ,  Cest  un  bain  qui  chatte, 
se  dit  D'un  gros  nuage  qui  menace  de  la 
pinle. 

Fi;;,  et  fam.,  Bain  de  grtnoudles,  bain  de 
crapauds ,  se  dit  dVa  lieu  en  l'can  est  bbIb  et 

bourbeuse. 

Bain  local  ou  topi//iir ,  C>  lui  il.ini  Irijui 
on  li,;ij;;ne  une  parlie  malade,  l'ail,  I 
lir.i»,  f  ti-. 

Jhiin  tif  pieds,  Celui  où  l'on  ni'  iKiif^ne 
que  Ici  piedi.  l)tmi-b<iin ,    Celui    du    I  ^ 
tii'  st'  baisne  que  jusqu'à  la  ceinture.  Bain 
de  Mri;e ,  Celui  oèraB  BBBWt  qoe  kaiillen 

du  <  i)r|is. 

fS'im  ilr  viipfurs ,  Celui  qn'on  prend  en 
drniriiuiiil  <  \i>c>M',  (l.int  riii  lieu  i  los,  à  di  s 
vapeurs  chauiies  i|ui  s'exbjili  nl  d'un  liiiiiide 
on  despaioii  nn'ini  j  du  iiiur,  djns  Irslioin 
ou  se  (riiuvcnl  des  eaux  tlicrniales. 

Prendre  un  brun  d'air.  Demeurer  nu  cx- 
m^v  à  l'ni  tion  de  ''lIT ftwillllt  la  dlUTéO  (M 
dinaire  d'un  bain. 

B<un  de  marc  de  raisin ,  de  cendres ,  dr 
S'dtle,  de  l'âne,  de  bourbe,  etc.,  Celui  qui 
consiste  à  se  couvrir  le  OOrpa  de  cas  ma- 
tières ou  a  s'y  plonger. 

Bai»,  aignine  encore.  Une  baignoire. 
Remplir  le  bain.  Fiderirbîàn.  Uettrtae  l'eau 
dans  le  bain.  Oa  appelle  de  mètne.  Bain  de 
siège,  Itiin  de  /Heds,  Les  petites  baignoires 
où  l'on  prend  le  baiode  aUge»  te  bain  de 
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de  telle  rue.  Faire  construire  des  bains.  Éla- 
blirdes  bfiins  suruner^urrr  (ht  =  ii  i  ,i!\r\i:nj, 
les  bains  ou  llierinei  rimnil  uniiiiniiri/ir/il  de 
x-astes  et  somptueux  édifices. 

Il  se  dit  également  Des  eaux  naturelle- 
ment rhnuden,  où  l'qn  va  se  baigner.  Les 
bains  de  Bourbonnt,  de  Bagnères,  du  mont 
d'Or,  de  Spa. 

L'ordre  du  Bain,  Ordre  de  chevalerie  en 
Angleterre,  institué  par  Richard  II. 

Bain  ,  chcs  les  Teinturiers,  Cuve  où  il  y 
a  de  reau  al  daadngMajpear  la  teinture. 

Baur,  «■  Qimi»,  ae  ^  de  Toute  màh- 
•tanee  pur  natemMIafaw  de  iMpiena  «a 
chauffe  ^  '  ' 


pieds,  yoyei  SiaoK. 
pntA. 


Fond 
tériau 


Ht.  Lloge 
faaigBOire 


dont  on  rcvél  l'in- 
,  pour  plus  de  pro- 


Bam,  m  plariel,  aeJitdeL'appartement 
deatiaé  ftm  ta  Mptcr-  du  roi,  de 

h  rtlim.  Im  Jnfiw  aont  dtiu  ttffe  po 


Fidifiee.  On  dit  dans  le 
eluunbre  dm  bain ,  Ca^ 
la  salle,  le  cabinet  de 


partit  de 

aena  ;  la 

du  itdnsf 


Il  ae  dit  auai  de  Toat  ilafaUaieinenl  pu 
blic  ok  tum  paiit  aUar  pnadf*  des  hauu 

*"    "  *  Utkdiu 


wMr  opérer  la  digettioD 
ou  la  diaiHiaiion  ae  ce  qalleDDlieet.  Ainsi, 
ou  dit  qu'Oit  vase  est  am  bain  de  vapeur, 
quand  il  est  exposé  i.  la  vapeur  de  l'ami 
bouillante;  qu'il  esta»  balmJt  tobk,  quand 
il  est  placé  dans  du  sable  que  l'on  fait 
chaufU-r;  <pr//»/<rii  bain-marie,  quand  il  est 
plongé  ilaui  l'eau  chaude.  Rectifier  de  l'alcool 
nu  Ikiin-marie,  c'est-à-dire,  En  mettant  dans 
l'eau  chaude  le  vsm!  (|ui  le  contient.  On  dit 
pareillement,  dans  le  langage  ofdinaîre: 
faire  cuire  des  aufs  au  bain-MÈÊure.  Fmre 
chauffer  un  bomllon  au  bain  wtvk.  Da  tkt 
au  biiin'mane.  Etc. 

BAlo.\5K'rTB.  S.  f.  Arme  pointue  qui 
s'iyiute  au  bout  du  fusil,  et  que  l'on  peut 
en  retirer  i  volonté.  On  croit  aue  les  premiè- 
res baïonnettes  furent  fakriqttieê  à  >  -  /;  ?i  ^ . 
Mfrttre  la  baïonnette  au  boist  dm  fusil  <  ."r 
la  btiinnnetle,  pour  résister  à  une  charge  de 
cai'alene.  Charger  à  la  btitimnette.  £ntefer  un 
poste  à  la  batnnnelte.  Il  Jut  Ide.uéd'un  coup 
de  baïonnette.  Remelire  la  baïonnette  dont 
le  fiturrrnu,  ou  sinqilement,  Remettre  la 
liii\('ritii:ttr.  On  dit  quelquefois  figuréinent, 
/  mille  Ixiiiinnettes,  cent  mille,  etc. ,  pour 
liiie,  Vingt  mille,  cent  mille  lionunes  d'in- 
lanterie  sous  les  armes,  pirèls  à  cnrTili.illn-. 

BAIOQIJE.  s.  r.  Pelile  nioiiuaie  li.  s  J:i.il% 
romaiiii,  qui  vaut  un  j«  u  plus  «le  cinq  ren- 
liinrs  lie  Ir.'iijie. /.'r;  <  t/tn  ni  baioqnes  VOM 
ciiHj  francs  Irenle-kuil  cenlimrs  et  demi. 

iiiiKAM  OU  BEIHA.M.  s.  m.  Féte  solen* 
Ut  ile  <  lie/  les  Turcs,  à  la  fin  du  Hamadan, 
(pii  est  le  temps  de  leur  jeune. 

BAISi^nAIM.  s.  ni.T,  Je  Féodalité. Hom- 
iiiai,'!'  <|M<'  II'  \ri,-,al  ri-MiliuI  au  5ei(;iieur  du 
(iid  ,  i-ii  lui  li.iisiiii!  1,1  iiiuiu.  /I  nr  situait  rjue 
te  l'<<]  <rin;!in . 

Il  tii  (iil  (  lu  ure  d'Uuc  cérémonie  uiilcc 
dan'i  '|'ieli|ues  cours,  ci  qui  consiste  à  bai- 
ser la  main  du  prince.  //  )■  a  eu  baisemain 
générai,  la  semaine  dernière,  à  la  cour  tTS^ 
pagne.  La  cérémonie  du  baisemain, 

BAisESikixs,  au  pluriel ,  signifie,  G*i- 
li(és,complimeuls,recoaimanaalioai.Finnr 
set 

baisemaint,  et  Mt  atU  dH  èim  ttfS».  Jh( 
&?ùejMia«d  m  «e/,/r  «eut  a*  ^rAs.  Ce  aeaa' 
esi  malnlnant  pca  nnlé. 

Il  est  fémtelB  dam  cette  loaili«i  fiuBi» 
lière,  J  Mhr  baisemaiMS,  Avec 
sèment  ct  KeonaaliaanM.  JI 
proptuUlom  i  ttOu  tewiaftif» 

BAISEBBIIT.  S.  m.  Action  de  baiier.  Il 
ne  désigne  guère  que  L'action  de  baber  lea 
pieds  on  pape.  Être  admit  au  baisement  tbê 
pieds  dt  Sà  Sainteté, 

BAiant.  ▼.a.  AfpliqiNr  «a  boocha  aar 
te  viiace,  nr  ica  Ibwca,  MT  fBdqw  partto 
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(fat  Mrp*  dTiMM  penctBM,  par  amiié,  par 
anMNir,  par  civilité,  par  respect  Bmier 
autlqu'um.  Baiser  à  la  bouche,  a  la  joue,  au 
Tnai.  Boiter  tur  la  homèa.  Bmitr  Im  main 
tTume  frmmt. 

Il  «  emploie  aimi,  dan  oe  tens,  «rae  k 
pronom  réciproque.  Des  enfants  aui  te  toi- 
mu.  Il  rtganiait  deux fif^  te  êaiter. 

n  ae  dit  de  mtee,  agBrfw—t  et  famiiiè. 
renent,  De  certaine*  choaea  qui  se  tou- 
ciienl,  qui  font  en  contact.  Deux  arhres 
fui  se  taisent  dans  une  ckarmille.  Drux 
paims  fui  se  baisent  dans  le  four.  Il  n'avait 
à  ton  feu  que  deux  pauvrr.i  tisons  gui  se 
baisaient. 

Bti»** ,  se  (lit  aussi  rn  Dt-s  ('ho»«.') 

sur  Ic-qufllfs  on  a|i|ilii|NC  la  lioiicbe  en 
sipir  »!<•  \éiii  ri»lioii  <t  ilc  rrspfcl.  Btiiser  lu 
croix.  Bti:f(r  tir.',  ru'  . //«  a  une  imnf,r 

pur  '/oor  on.  Baisrr  lu  Irrrr  par  humilité 
flu.ii-r  la  mille  ilii  j^ttjif.  Uttiser  l'itnneuti  ilf 
r fx^jur.  Donner  la  paix.  Ut  patène  à  baisn-. 
Baiser  le  ttt  éi  lu  tokê  (tttm  fCÉM,  ii'ir 
prinreste. 

Jiiiiser  !ii  main,  Porlrr  si»  main  (>ar  rci- 
pecl  près  (le sa  l>ourlir,  qiianil  on  vcul  prc- 

Senlcrcm  r<TrM.liriJII'  lijlh'  rlin-.r,  un  l|ll,'inil 

OD  vrut  !i.ilui'i'  (inelqu'un.  Dans  ceU«  ac- 
ception, on  dit  quciquefoïaàaiaiCuit,  Sti- 
httt,  batseï  la  main. 

Prov. ,  Fous  df  iriez  baiser  la  trace  de  ses 
peu,  chacun  de  ses  pas.  Il  tous  a  rendu  de 
tièa-franda  lervicea,  voua  lai  d«w*  beau- 
conp  de  raooaaaiiMDce. 

fw.  atliniki  Smierles  mains  àqiirhjii'un , 
Lri  nin  a«  «M^Jimnita.  Je  m'ai  que  le 

.,  Je  vous  btUie  Itt  maCu,  ae  dh  iro- 
nt, Pour  té—aignaf  à  une  per- 
•oâM  quTM  n'mffnmMfSbut  m  qu'elle  dit, 
«■  qa'M  M  HMt  fm  Mn  w  qÉ'alle  de- 
mande. 

Pror. ,  fig.  et  pop. ,  Baiser  h  tut  de  la 
vieille,  ^  certains  Jeux,  PerdiaMMpwidre 
an  point,  mds  gagner  «m  jto. 

hutà,  ÈM.  partkine. 

BtWIBI  a.  m.  AcuOB  de  celui  qui  baiie. 
Baiser  d" amitié.  Chaste  baiser.  Baiser  amou- 
reux. Doux  baiser.  Donner  un  baiser,  det 
iaiters  à  qiielqu'iin.  Rendre  un  iaiser.  Re- 
etmtir  un  ixiiser.  Elle  lui  a  laissé  prendre  un 
baiser.  Dém/irr  un  hiiistr.  Il  lui  n  demandé  un 
baiser.  Elle  lui  a  rejusè  un  Ixiiirr. 

Biiiser  lie  paix,  Bnisrr  qui  »e  donne  et  *e 
rcroil  i  n  ^\f^\\f  (11-  réc'oD<  ili.ilion  ei  de  Itotinf 
inlrllii;i'nrr.  Il  sr  dit  aussi  de  l.n  ccrpiiio- 
nie  qui  Hc  fait  a  la  grand'mriso ,  lorsque  Ir 
céléliDnt  I  I  ses  mioislre*  a'embnassent. 

Prov  ,1  fig.,  JWmpA  Aaiw.  Le  baiser 

d'un  liailro. 

BAISKIR,   EISK.  .nd|.  C.-lui ,  telle  (lui 
le  plail  ;i   baiser.  I  n  i;riiri,i  Ui.  siur.  Il 
familier. 

BAIS<ITTKn.  \  a.  I<iriniiu[il  et  (re<|iien- 
tatif  de  f!  ii-i  r  KHr  r  it  t-nijniirs  à  Imisntler 
cet  enfin!  I!s  ne  f  ,nt  ijue  ie  baitotter.  11  est 
faniilii  i  . 

B*m>rTf.,  nî.  jiailii  ipc. 
BAISSR.  s.  f.  Diminiitiiin  de  prix,  de  va- 
ir.  La  baisse  de  ce  genre  de  marchandises 
fmtUÊém 
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Il  se  dit  aartout  en  parlant  Des  fonds 
publics,  des  effets  public*  comtnerçables. 
Cette  nouvelle  a  cause  une  grande  baisse  dans 
les  effets  publies.  La  baisse  des  actions.  Cet 
effets-là  sont  en  baisse. 

Jouer  à  la  Ixtitse,  Promellrc  de  livrer, 
au  pris  du  roui-s  artuel  et  à  une  époque 
détemiMiéc,  des  efTets  ou  papiers  de  crédit 
publie,  dans  Tespoir  de  les  racheter  alors  à 
un  prix  inférieur.  Il  s'est  ruiné  en  jouant  à 
lu  Ixiisse. 

BAUtHKK.  V.  a.  Ahaisvr,  mrllro  plus  has. 
Baisser  les  glaces  il' une  voilure.  Ihiisfer  une 
jalousie,  an  stnrr.  Rii.iser  In  visu  re  d'un  eriS' 
que.  Baisser  le  rideau  il'iiii  thiàirr.  l'.Hi  luiissn 
Sf>n\i>ile.  Ikiisser  le  pen  iHnn  il  un  i  in.iiriiu , 
baisser  pti\  iHon ,  pour  mar<]iier  qii  'on  se  rend 
à  l'ennemi.  Hmssrr  l'épie,  te  drapeau,  pour 
saluer  un  chef,  un  primct.  Bëitt»  Il  Hie. 

Baisser  If  s  r/viules. 

Il  ^i|.iiilie  aussi,  Diminuer  la  hauteur, 
rendre  plci>  litiisser  une  muraille.  Unis- 
ti-  v  un  (r,!t.  litiis.i(r  une  maison. 

J'ii;.  et  lain.,  llansrr  le  pavdloa,  baisser 
p.n  dlon  ,  Uiissrr  In  lance  dnmiU  fmIqu'ttM , 
Lui  I  eder,  lui  déférer. 

Biiiiser  les  yeux,  Ileganler  en  bas.  Elle 
ruugit  et  baissa  les  yeux.  C4jnfondu  par  mes 
reproches,  il  ne  sut  que  répondre,  et  baissa 
Us  yeux.  Je  lui  ferai  baisser  ks  yeux. 

Baisser  la  mix.  Parler  nlua  Ma.  Baisser 
le  ton,  Parler  d'un  Ion  nioina  élevé,  moins 
aMOfé]  et,  figurtaieat.  Être  moins  insn- 
kot,  moins  hautain,  moiiM présomptacux. 

BaûseruH  itutTHutenide  musique.  Le  oset* 
k«  dana  un  Um  pins  bM.  Oo  dit  de  mime  : 
Ëaiitirh  Im  dt^trAu^  Maimr  k  tqm 

F%.  et  fam.,  Btknr  rontBe,  Pwatlre 
découragé,  mortMétk  qmlaiia  |Mrte,  de 

quelque  mati^-ais  succès.  Jpitt  cet  éekee,  il 
s'en  alla  baissant  roreHk. 

En  termes  de  Manège,  Baisser  la  main  à 
un  cheval,  Pousser  son  cheval  à  toatc  bride. 

Fig. ,  Baisser  le  prix  d'une  MMfcAn^Me, 
La  vendre    meilleur  marché. 

Bussaa ,  s'emploie  avec  le  proMB  per- 
sonnel ,  dans  le  sens  de  S'abeiHCr.  M  faut 
se  baisser,  te  buitier  Hem  bas,  pour  entrer 
dans  cette  grotte.  Betittet-vous  lin-antage. 

Prov.  et  ironiq. ,  Il  semble  au  il  n'y  ait  qu'à 
te  baisser  et  en  prendre,  se  ilil  D'une  chose 
qni  paraît  aisée,  et  qui  ne  l'est  point. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  homme  qui  ne  se 
hausse  ni  ne  te  baisse,  Il  ne  s'émeut  de  rien , 
il  est  toujours  égal. 

RtisSKB,  est  aussi  neutre,  et  alors  il  si- 
gnifie, Aller  rn  diminuant  de  hauteur.  La 
nrièrr  n  Caisse  d'un  pierl  l.n  ntièn  est  bais- 
sée. Im  mer  hausse  et  linsir  ilrurjins  le  jour, 
peir  l'a'  tintt  ilu  fîur  rt  liu  rrihix. 

Il  riiiijnle  I renient  tIaOt  (nnd 
nombre  de  ras.  .Vinsi  on  dit  : 

Le  jour  baisse.  Le  jowf  dfaBiaiM,  h  Buit 
riifnmenr*'  n  %rnir. 
(      Ir  nriilard  baiyte.  Il  s'affaiblit  tons  les 
,  jiiiuv.  i  r  miitiide  /tinsse,  So41  élal  empire. 

.Su  vue  commence  il  Ixnsser,  Sa  vue  com- 
nient  e  a  n'èlrr  plus  aussi  bonne. 

.<v,n  f:rn  '.  SOU  HttloUf  tm  t^flU  tmtte , 
Diminite,  s'affaiblit. 

(e  vin  btrim,  U  pafd  4eaft  Itacw»  de  son 

bouquet. 

CMir  wwcImiAtMiHf,  lu  uetimu,  kê 
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rentes  baissent,  les  foitdt,  let  ejffètt  publics 
bais.tent,  le  change  baisse,  Ils  tombent,  Ut 
diminuent  de  prix,  de  valeur. 

Fig.  et  fam. ,  Les  aetmnt  de  eel  AomMC 
baissent.  Sa  puissance,  son  crédit,  sa  répn» 
tation  diminuent.  Oo  dit  de  même.  Son 
crédit,  sa  /tueur  hitim. 

Cette  place  de  eamtneret  baiitt.  Elle  fttà 
de  son  commerce,  de  «n  oridiL 

Baissa,  ia.  participe. 

TixE  B  tissEK.  loe.  adv.  rt  figurée.  Il  se  dit 
eu  parlant  De  ceux  qui  s'exposent  au  péril 
hanliinent,  audacieusrment.  H  va  au  com- 
l/tit  téte  Laissée.  Les  ennemis  vinrent  à  nous 
téte  baissée. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Dc^  personnes 

Iiii  ^e  portent  ù  quelque  chose  a»ee  ar» 
eur,  sans  rien  examiner,  sans  rien  craui- 
dre.  .-tusiititt  i/u'on  lui  eut  pnfpott  CVMV 
affaire,  il  y  donnu  rr'fi-  luiissie. 

U  se  dit  eiKiin  i  ii  [i.alanl  Do  ruux  (jui 
donnent  coniplètcmeirt  dans  un  piège.  C« 
sot  II  donné  tm  imgiét  «imrir /MjiVtàHiiffli 

panneau. 

BAISSI^RE.  s.  f.  Le  i-cste  du  vin  quand 
il  appioi  lie  de  la  lie.  Boire  de  la  Imissiire. 
B.4ISt  RK.  s.  r.  I.'eii<ln-it  par  li  ipiel  un 

paio  en  a  louche  uu  autre  dans  le  four.  Eu' 
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•MWMB,  1.  f.lMdeille  ou  rnoonaie  em- 
preinle  de  deux  télei  tBroolén  ou  super- 
posée», n  a  vieilli. 

BA JOOB.  i.  f.  Partie  de  la  ttte  du  cocboii, 
qui  ^éteml  dqmi»  l'mil  jinqul  h  aêchoîic. 

■AL 

BAL.  s.  m.  Réunion ,  assemblée  où  Ton 
danse.  Grand  bal.  Donner  un  bal.  jéller  à  un 
bal,  au  bal.  Ouvrir  le  bal.  Courir  les  boit, 
jéi-oir  bal  chez  toi.  bal  a  été  brilltmt.  .Im 
bal  languissait,  de  nouiwtux  dauseurt  fatt 
animé.  Bai  paré.  Bal  masqué.  Bal  pubtte.  Btt 
bourgeois.  Bal  ekampitre.  Bal  de  nuit. 

l4t  remetlubal,  CeMepour  qui  on  éanuê 
te  bal,  on  à  qui  on  en  lait  les  bonneura. 

Fig.  et  ironiq.,  Demnrr  le  bal  n  qnelqu'uUf 
Le  maltraiter.  //  faut  donner  le  bal  à  ce 
dr^eUà. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  le  bal  en  train.  En- 
gager une  affaire,  une  disriission ;  élever 
une  question  qui  nïilc  et  re>eil|p  les  esprits. 

En  termes  de  Jeu,  Mettre  une  larte  au 
bal.  Jouer  sur  cette  carte.  On  dit  dan»  un 
sens  aiiali>|2ue,  (  est  le  Ixil  de  telle  r'irte. 

HAl.AItlN.  s.  m.  ("e  mot  ■si^uiliait  au- 
trelois,  l  11  dan-eiir  de  llii-.iire.  Il  se  dit 
aujourd  hiii  d  tlii  farceur  <le  place;  et, 
dans  la  «ocietc.  d'I'n  homme  qui,  |iar  des 
hoiillonneries ,  «'ellorrc  de  faire  riro.  On 
dit  quelquefois,  dans  le  même  aeBt  et  Ml 
féminin,  Une  Ixilndine. 

BALAUI-XAtiK.  s.  m.  Plal<ianterie  bouf- 
fonne et  de  niamais  goût.  Cette  plaisanterie 
n'est  qu'un  baladinuf^r  ifetpeltf  B'iMf 
briladinai:r  II  e>t  familier. 

nil-AFItr.  s.  f.  HIcssiire  Ion:;ue,  faite 
au  \is,ij;e  par  une  aimr  Iniiu haute.  Grande 
bninfir, 

l\  se  dit  plus  communément  de  La  rica- 

'  Ib  faWmn  trt  |ii*> 
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rie.  //  a 

coup. 

BALAFRER,  v.  a.  Blesser  en  faisant  une 
balifrc.  Biildlrer  gurlqu'un.  Quiia  aimt  ba- 

B'kL4rBÉ,  ÉR.  parliri|ic. 

BALAI.  I.  m.  l'.Ii'n^ilr  ipii  Sfrt  ù  nel- 
tovcr,  à  ôlcr  le»  onlnii  s ,  ,'i  li  ^  iioussi  r  linis 
(lu  lieu  où  ellejî  sonl-  //,,/»  de  luAilaïu.  H<i- 
lai  lie  genit.  Biiliit  ilr  crin.  Btilm  de  plumes 
Iljanifrii  passer  le  (nilui  dans  cette  chambre. 

Munche  à  haltii,  liàtuii  par  lequel  on  tient 
k  balai. 

Donner  un  coup  de  balai  à  unt  eliamin. 
En  ôtcr  les  plus  gmucs  ordum,  la  hilajftr 
vite  et  MU»  beaucoup  de  loin. 

Prov.  et  Gg.,  Mtir  te  balai,  Pas.ier  m  vie, 
OU  pluaienn  aanfes  de  sa  vie,  dans  quelque 
MMlloi  de  peu  de  coaùdératioo.  //  vient  de 
ftmtr  JM  tmjdoi,  oà  depuis  longtemps  il 
9&tiU9tt  if  àtKm^ 

Mâdr  h  iaU,  ledit  plm  Mimat  jymu 
MrHMM  qui  t  néeu  dem  la  (iluiicrie, 
OUM  le  dMonIn.  Jif  m  lemgitmp»,  eBt  m 
JhiwMiy  fdRt  k  AalW.  On  dit  i  mb  prèi 
dans  le  mtae mihi  ils  ont  hitH  mikmdaî 
ttuemUe,  Ils  ont  fait  bien  des  parties  de 
délMUcbe  enaemble. 

ProT.  et  Gg. ,  Fairt  bcdai  ttctf  f,  le  dit  Des 
domestiques  qui  senrcoi  bien  «Uns  Ira  prc» 
micTB  jours  de  leur  entrée  en  maison.  // 
Ma  bien  sen'i  d' abord,  il  faisait  balai  neuf; 
mais  ensuite  il  s'est  rtUcké.  Oo  dit  dans  le 
mêoie  sens ,  C'est  un  UAâ  ttU^t  <t  R  tStOt 
nm  tel  que  balai  neuf. 

Baiijii,  en  Fauconnerie,  La  «juene  des 
oi*eaux  -,  et,  en  Vénerie,  Le  boat  de  la  queue 
des  rhii  na. 

BALAIS,  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
la  locution,  Rubis  balais ,  Sorte  de  rubis  de 
couleur  de  vin  pailict.  Un  rubts  balais  bien 

mon  !r 

BALANCE,  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  peser  :  il  est  composé  de  deux  bas- 
»in-i  on  pliid  iuix  sii>[>i  n<liis  ;i  un  tléau,  et 
destiné-*,  l'un  .1  riM-e\4)iï  le  ï>t)i<ln,  IViutre  rol>- 
jet  que  l'on  vent  peser,  liiilnncr  jinfc.  Fausse 
Imt-ini-f.  Dr  iMmnr.i  ttalancrs.  Les  bassins ,  1rs 
plats,  l's phitriiu^  d'une  htilancr.  lut  Uinj^rltf 
d'util  liiilini  f.  I.e Jlfitu  d  uni  Imlani-'.  I.'arhie 
li'uiie  l/uliincc.  Tenir  la  UnUince  juste,  la  te- 
nir en  e'tjudihre.  Faire  pencher  la  balance  d'un 
càte'  ou  de  l'autre.  La  balance  est  te  syniMe 
de  la  iuilicr. 

Balance  il' r  s  Mil ,  on  Trrhiichrl ,  l.a  balance 
partiiulu'ic  ildiit  se  serM'iit  le»  essayeurs. 

lliilant  r  rom.iinr.  Vojez  RoMÀiax. 

l.r  pouls  rni/Hirte  la  batantt.  Il  Cil  pItM 
pesant  )|ue  la  »  hose  |H^èe. 

Fig.,  (ellr  raison,  cette  eonsidr'm/inn  em- 
porte la  balance.  Elle  l'emporte  sur  les  rai- 
sons ,  sur  kl  coaiidénli«tt  qi^oa  j  «ppo- 

Fig. ,  Tenir  la  balmee  4gak  ttOM  deux 
per sonnes,  entre  deux  partit.  Ne  pas  ft*orî- 
ser  l'an  plus  que  l'autre. 

Pig.,  Faire  pencher  la  balance.  Faire 
qu'une  personne,  qu'une  chose,  qu'un  avis, 
qu'une  considéralion  l'emnorte  sur  l'autre. 

Fia.,  Uettn  daa*  ta  Mamee,  Mettre  en 
panllèle,  csaminer  «n  comparant.  Mettre 
ému  la  kdaitttt  lu  mcHtoM  Jk  deux  gramdi 
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esprit  le  pour  et  le  contre,  en  quelque  ma- 
tière que  ce  soit.  Mettre  en  baJance  les  avaa- 
ta^-es  et  Itt  ùuoluiéàiktM,  Aw  mfiMU  rfr  part 

rtid'autre, 

Fig.,  Entrer  m  Ijulmice,  ttre  roi»  en  enm. 
paraisun.  .Vrj  droi! s  i-em  ent-Hs  entrer  en  ba- 
Inncr  livre  1rs  nw'i  i 

Fig.,  Etre  eu  Lilunrr,  J-.lre  en  suspens, 
ne  savoir  quelle  i  l'-.nliillijti ,  i]ucl  |nrli 
prendre.  //  est  en  balance,  il  ne  sait  a  ijum 
se  résoudre. 

Fig.,  Tenir  l'esprit  en  balance,  Le  tenir 
irrésolu  et  en  suspens.  Ces  considérations 
opposées  tiennent  mon  esprit  en  balance. 

Fig. ,  La  victoire  a  été  longtemps  en  ba- 
lance, La  victoire  a  été  longtemps  disputée 
de  part  et  d'autre. 

BAi.*jica,  »e  dit  aussi  figuréaicnt  de  L'é- 
uuilibrc  des  Étals,  et  de  La  pundénilîoB 
des  pouvoirs  politiques.  ImMoHU  dàfStt' 
npOw  tM  tttimu  du  ^mmAv  txiUi  duu  tut 
gutmneamit  coMtinuhaatt. 

Balajtce  ,  en  temci  de  GoRUBcrce»  Le 
ebiffre  qui  repreaenle  la  uinamiBe  de 
coMle  entnt  le  dibllaiir  et  le  cféaader. 
te  mrace  detam  mmpÊi»  m  nmjkveiir,  eif 


Fig.,  Mèart  ca  loAmei,  Fincr  daw  «m 


de  deux  mille  Je 

Il  se  dit  aunl  de  L*aclioii  dTaivller,  à 
une  certaine  époque,  le*  éerilures  d'une 
naisoQ  de  commerce,  pour  qu'elle  se  rende 
compte  de  sa  aituatlon.  Mre  la  balance.  Ce 
négociant  fait  ta  btàaitet  tous  les  ans.  De  la 
baianet  de  cAtifM  ceeMM  partieuiitr  ouvert 
au  graad  thm,  fdwte  l'dMf  gMntdt  tae- 
tif  et  du  paitif. 

Balance  du  commerve,  La  diffifariBoe  «Mire 
les  exportations  et  les  importations  com- 
merriales  d'un  pavs,  rninparativrment  à  un 
autre.  La  balance  du  eommerc»  delà  France 
atte  t Espagne  est  de  tamt  dt  mHHaiU  m 
ivnr  de  ta premiire. 

RVI.UICI,  en  termes  d'Astronomie,  Con- 
stellation zodiacale  qui ,  vers  le  temps 
dllipparquc,  croîncidail  avec  l'eijuiniixe 
d'auluiiine.  Ce  nom  est  demeuré  attiielié 
Au  signe  dont  le  eummeocement  répond 
à  re  même  éqiilnove,  dans  le  zodiaque 
mobile.  La  c^'i' u  'I  itum  de  la  Baluncr.  Le 
srilnt  était  dans  le  si^iir  c/r  (a  H'ilanc. 

BALA.\'«:K.  s.   m.   I';is  de  iki  Ir 

corps  se  balance  d'un  pied  sur  1  autre  en 
temps  é^aiii. 

BAI.ANrtI.LE.  s.  r,  T.  de  Marine.  F.m- 
iliMirie  ;i  un  niàt,  ordin.iire- 
it's  deux  bouts,  gréée  d'une 
\oili'  a  antniiic,  et  Bootiat  de  diS'blHt  à 

vingt  asii'.}ris. 

BAI.A.\<;r..>lK\'!  .  s  in.  Mn'.iM'iiieiil  |inr 
lequel  un  r<n  ps  penche  allci  riiil  i  winml 
d'iiij  «  Ole  et  de  rjulrc.  (rwr  (jui  ii<i:\ùiuinl 
en  marchant ,  font  avrc  Ir  ci.rps  un  l,alan:e- 
ment fort  ilrsat^miLle.  I.e  balance innit  d unr 
voiture,  d'un  bateau,  d'un  corps  suspendu. 

Il  se  dit,  co  Peinture,  de  Celte  disposi- 
tion symétrique  par  laquelle  des  masses, 
des  groupe*  ripoodial  à  d'anliei.  Foft* 
BtLtacRa. 

BALANCES.  V.  a.  Tenir  en  équilibre.  Vn 
danseur  de  corde  qui  ne  balance  pas  bien  son 
corps,  est  en  danger  de  tomber. 

Il  signifie  aussi ,  Mouvoir ,  agiter  un  coqi« 
de  Mnière  qu'il  penche  ou  qu'il  soit  porté 
laatàt  d'an  c6té,  Unt6t  dé  l'antre.  Va  corps 
uupaiâit  f  M  k 


nient  |M»tiitut.' 
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bras.  Balancer  un  j'ai'elot  avant  de  te  lancer. 

Il  s'enipioie  tres-souvent ,  dan\  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  <^!if  frnnne  se 
balance  trop  en  marchant.  Un  oiseau  ifui  se 
hiiliinrc  rn  fuir,  dans  lis  airs.. Se  balancer  sur 
une  r.uar/.-jirite.  Se  balancer  mollement,  non- 
CÀalamntrnt. 

Il  se  dit  (1.11  tii Mjlii  rc-nienl  De  deux  person- 
nes qui,  clatil  sur  lis  diux  bouts  dune 
[liice  de  liiiis  Tiiise  tn  équilibre,  s'élèvent 
il  drsiiiid(r:t  ;il  li' i  lui  In  cini  ni. 

iiii.A»CEh,  pris  lij;iireiririit ,  sipnilîo,  P<s 
ser  d;ins  son  esprit,  l'aire  l'exanieti  et  la 
couiparaiiou  de  eliuscs  oppoiées.  Ralunrer 
les  ai'antnges  et  les  inconiénienis.  lUiluncer 
tes  raisons  de  part  et  (T autre.  Balancer  le  pour 
et  te  contre. 

Il  signifie  aussi.  Compenser  une  chose 
par  «ne  antre.  Balancer  tes  pertes  par  let 
■w.  Su  isertus  balancent  tous  ses  vices. 
Il  lignille  enoora,  Empêcher  de  prévaloir, 
égaler  en  {mporianeet  «■  mérite,  ele,  dier 
raisons,  ses  pratfu  Mtttumt  kt  «dCrcr. 
L'intérêt  pariiadkr  tu  doit  mint  firfaiwfr 
r intérêt  géaéhd.  Sa  mummét,  «m  cri/Ht  m 
longtemps  Muiué  h  ruMMiaidr,  k  aéSt  ik 
tel  homme. 

U  s'emploie  quelquefoii,  dani  ces  deux 
deraier*  aena,  avec  le  pronom  pcnoniel. 
Ut  profitt  et  Ut ftrtu,  ktbttumMmuu 
les  avantages  se  ddemeent. 

Balancer  la  victoire,  La  rendre  i 
Ln  virl'urr-  fut  longtemps  balancée. 

F'.ii  tel  iiii  s  de  Cointnercc,  Bata 
compte.  Rendre  égales  entre  cUcs, parcMfr 

I  n  s  ,  les  sommes  qui  figlUMIt  an  débit  et 
au  crédit  d'un  cooipte. 

B*&kiram,cn  Peiniure,  se  dUOes  masses, 
des  groupe*  qui.  dans  une  composition, 
servent  comme  de  pendant  à  d'autres,  et 
l'ormenl  avec  eus  une  espèce  de  symétrie 
DU  d'équilibre  pittoresque.  Une  masse  d^OT' 
'irrs  peut  balancer  une  masse  de  fa/jnifues  ou 
de  rochers.  Ce  groupe  de  Jctnmcs  est  l'^iluncc 
pur  un  f;n>iipe  de  guerrier.!  On  dil ,  dans  le 
im  nu-  sens,  'A\ec  le  pronom  iiHMiinicl ,  que 
Dis  ^lYiufjcs,  des  masses  se  lifii:inrrnt. 

tiiilancer  une  rom/msition ,  F'aire  que  les 
innsM  s,  ijue  les  groupes  s'y  balancent,  de 
in;inlere  qu'il  n'\  ail  pas  un  coté  du  tableau 
Mircliarpe  de  figures  ou  d'accessoires,  tan- 
dis que  l'aulie  est  vide. 

Balancer  une  flgiirr,  F.n  disposer  le*  mcm-  . 
lires  île  maiiièn;  qu'ils  tmiuent  équilibre 
par  rapport  au  centri'  de  prasilé. 

BvL;iac(B,  est  ausbi  m  i  l>r  nc'itie.  et  si- 
snilio,  en  termes  de  Danse,  hxemter  le 
pas  qu'on  nomme  Balancé. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  au  sens 
inoial,  Hésiter,  être  en  suspens,  pencher 
l.ifitùt  d'un  colé,  tantôt  de  I  autre,  llatong- 
trmpi  balancé  entre  l'rspériince  et  la  crainte. 
Balancer  dans  le  choix  de  deux  choses.  La 
victoire  a  longtemps  balancé.  M  n'y  m  pu  d 
balancer.  Il  n'a  pas  balancé  mm  teal  iattamt 
à  m'aceorder  ce  que  Je  lui  demandais.  Il  Ae> 
tança  s'd  accepterait  la  place  qu'on  Utit^ftwt, 

II  Y  a  txtnsenti  sans  balancer. 
B4j.iacà,  as.  participe. 
BALAXCIBB.  *.  m.  Pièce  qui  n  w>  ■on^ 

veinent  d'oecitlaUon ,  et  qui  aert  k  r^kr 
le  mouvement  géi  '  '  ^  '  ' 

d'une  aadiîiie.  L't 


dmêéuHckreit 
de  h 
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le  Uhneifi-  <fune  Horloge,  J'une  pfmIuU,  i 
ttiHU  montre.  Chnrgtrk  balancUr,  pour  en 
nantir  le  mouvement. 

Il  M  dit  «U!>*i  d'Une  mxrliinr  avec  la- 
quelle on  frappe  les  iin>iiiii(i<  <  <'l  li  >  nii  - 
Jailie*.  Ce  balmitcitr  motuutye  tant  de  pùces 
d'or  jpar  ^Êir.  ikhwummmi  foapfit  mm  èa- 
lancier. 

Il  »e  «lit  rnforc  Du  l<in|;  bâton  qui  s<'rt 
■MX  danseurs  de  rorde  à  se  tenir  en  équili- 
bre. Danser  sur  la  eonk  roidimvtt  èAttrkr, 

Stins  lxi!anc:rr. 

BALA.X  IKR.  S.  m.  Arlii=an  qui  filk  Ct 
»tud  ili  ■>  [loiils  et  drs  balmu  rs. 

BALA.VCI.VK.  5.  f.  T.  <!.•  >I.U>rii>,  Il  »u 
dit  de  Corda(;i's  qui  stiulirnnont  uno  ter- 
^ftM  pAr  deux  e\lrcmitcs  ou  par  une 
•nile,  rt  qui  serrent  à  U  tenir  auspendae 
horizontalement ,  ou  il  l'incliner  d'un  câté 
ou  de  l'autre.  Toute  ■ooik  eutét  a  deux  6a- 
kmdmes. 

UALASÇMMM.  $.  t.  Piioe  d»  bon  buk 
éoailibn  «V  m  poiat  «ftpinii  éla*4,  «t 
tmt  Wf/ÊtlÊÊ  M  bahtBMBt  dn» 
fhcAoi  MB  deux  bouts. 

n  Mdilnuti,  quelquefois,  J^Jm 
poictte. 

BALAMSBAV  «U  BAUMIIUS.  ■.  m.  Es- 
pin  é»  aNnMM  dont  on  »e  servait  snclen- 

BAIJUnMUK.  s.  r.  Sorte  de  biamcnt  de 

MÀUiVnt,  ».  f.  Nom  que  l'on  dowe 
au  fleurs  desséchées  du  grenadier.  Im 

èalaustei  sont  usités  en  médecine  comme  a*- 
Mnpntes. 

BALAOSTIER.  s.  m.  Nom  du  grenadier 


BALAYAGE,  s.  a.  Actioo  de  balajfer.  Lt 
ètdafoge  des  rues.  I0  kdKjoge  éu  tMtUm, 

Frais  de  balayage. 

BAI.AYF.R.  V.  a.  (Il  M  conjugue  comme 
Payer.  )  Nettoyer  «D  Uoia  CD  AUut  les  or- 
dures avec  le  l)alat. 
chamLre,  une  rue. 

il  .s);rnilii' niis-i ,  I'nli"'\('i  ,  Airr  Irt  niilii- 
rcs  ou  autre  chose  a\cc  \c.  lialai.  liit/usrz  t  -j 
wdures,  ces  débris. 

Par  eitension ,  Sa  robe ,  la  queue  de  sa  n.U 
balaye  la  terrr ,  !r  /ilnnr/irr,  La  (|Uene  do  six 
robe  traîne  ii  terre,  traiiie  sur  le  planchrr. 

Fig. ,  Le  ivrt/  lifilnye  lu  ptiiinr,  m-  «lit 
Lorsque  le  vent  soulève  et  emporte  des 
tourbillons  de  powièw  flo  pucwmnt 
une  plaine. 

Fig. ,  Le  vent  du  nonittlayik  ekt, n  co 
ehaase  les  nuages. 

Fig. ,  en  termes  de  Guerre ,  Balayer  la 
fUàn»,  le  pays,  «te.,  Ea  chasser  les  ennemis. 
Oa  dit  de  aiéme.  Balayer  ht  imtr,  La  purger 
des  eonafavs,  des  pirates  qui  l'inlcsient. 
On  dit  aussi  :  tidmjir  te  hùtaiéi  fttipar' 
«tttitnt  Ut  fJaine,  ta  eonalfu,  tu  pimtet 
«■/  HffiltUmt  la  mer.  Balayer  l'ennemi.  Il  6a- 
IsjH  toitt  M  gui  s'opposait  à  ton  passage. 

B*uTi(  u.  participa. 

BALATBOB,  BDSB.  s.  Celui,  calle  qui 
Ma  je.  Dm  iawfnr»  de  ruet.  Une  troupe  de 
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BALBCTIEMEXT.  s.  m.  (Le  T  8c  pro- 
iion'e  comme  un  C.  )  Action  de  b;dl>utli'i° ; 
\icc  de  |ji  nuonciation  qui  fait  qu'on  lial- 
hutie.  Uillmtiemrnt  est  habituel  ou  ncci- 
dentel.  Corriger  le  balbutiement. 

BALBUTIER,  v.  n.  (  Le  T  »«  pronom  . 
couiitic  uu  Cl  Pruuoiicer  avec  ptnu'  Un 
lettre»  K  et  I.;  i  t ,  ilaiis  une  aceeplion  plus 
étctiilup,  Arlii'uUr  imparl-iitcnii  ut  les  mots 
qu'on  veut  prononcer,  liéiitcr  en  parlant. 
On  a  de  tii  /irinr  «  cumptriulir  rr  iju'il  ittt , 
il  ne  fait  tftie  Itatbutier.  Un  enfant  qui  com- 
mence à  balbutirr.  La  COI^IU^,  Im  ktnte  le 
fit  muf^r  et  biiffHitirr. 
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t  i  f .  Bti  U,  '.I  t:  rr  u  n  cr.  m  - 


lis  excuses.  Il  put  a  peine  balbutier 

quelques  mois.  CHmUimr  m'mjmt 


Il  .-.t 

fjiinent 

-        ■   '  -  ■  gueiaitu 

iier  son  rôle. 

Il  signifie  figartoent,  FUritr  Wr  quelque 
sujet  confusément  et  aana  «iiMMinsnce  sut 

fî^ariir.  fia  \Hmlu paH» m9tltti0min,  tt 

U  n  a  Jait  que  AattiMÎwv 

Aaftnmd,  in.  paitleipa. 

aAlPHI.a.  ■.anilHa  «OMinriteen  pierre 
oaea  holiwgh  liigdedi^»MHiiiMil,ao» 
ttmm  ninBinIntiwrnt  par  dan  oofaMmaa  «t 
daa  «maaiaa,  et  ealoniée  dlua  balualnide 
Cnamf  Meen.  AwmAv  fan' «KT  «n  Ao&m. 

n  se  dit  tealement  dVn  oamge  de  ser> 
rurerie,  qiron  met  à  une  fenèbr«,  pour 
servir  d'ornement  et  d'sripui. 

BAliOoa,  dans  1rs  salks  de  spectacle. 
Sorte  de  petite  fslerie  placée  pria  du  théâ- 
tre, de  «3iat|u«  cAlé  oa  l'avaBtactM.  Un 
billet  de  6ateon. 

BAi.DAQ|)lBr,B.in.{>amgc  de  •culplnre 
ou  d'archilMtlir*,  fait  en  fomie  de  diiis ,  cl 
qui  sert  ds CMHODDrmtnt  à  un  trône,  à  un 
aateL  ^  jramf «wtfrf  <fe  Stunt-Pierre  de  Home 
m  mm  imUmfmim  paHi  mt  fmrfM  tdannes 
torses. 

Il  M-  dit  aussi  d'I'ne  sorte  de  dais,  ordi- 
nairement garni  d'étoffe,  qu'on  sus|)end 
au.de^UM  d'un  lit,  n  nuquel  tiennent  les 
riileaUT.  l'n  /./  à  haUitipiin,  surmonté  dun 
l.<il'l(i(ju:n.  (.)n  il.t  il.ms  un  sent  «Udogue, 
/,••  Lililiiquin  il' un  cal'if(i'qnr. 

IIÂMC.  s.f.T.de  l.iil.iti,  /  ovr  Rum:, 
«Al.t-.INE.  1.  f.  M:iiiionl.  rr  ils  l'ordri  di  s 
Ccl.i''  -,  Ir  j'iiuiil  aiiiuiauv,  qui 

a  l;i  loi  iiir  i'\ti>i  ii  un  il  on  p(ii-.5un,  cl  qu'on 
p<''<  he  d.iiiH  le-  nii  1  .  du  Nord  :  s.l  ni.'o  lioirc 
suporiciMc  est  i|iirnic  île  Urnes  tornees  et 
hlireiisi  s,  ap|M'lècs  Ihirhes  on  Fanons.  Des 
rôles  de  Inileine.  Uiiile  de  baleine.  Àller  à  la 
pèche  drs  baleines,  à  la  péekede  la  baleine. 

Blanc  de  bideine.  Matière  grasse,  concrète, 
blanche  et  cristalline,  que  l'on  retire  du  tissu 
cellulaire  interposé  entre  les  membranes  du 
cerveau  de  certaines  espèces  de  cachalots. 
Le  bUme  de  baleine  ptuyU  *ert  à  faire  des 
6om0m  dmit-diaphanes.  Om  VuglMo  aussi , 


maiâ  abnhwmcnt 

de 

B*x«m,aedit  aiMi  De» 
Il  deine,  dont  vm  bit  h 


Speri 
de  k 


lit  ha 


■ÂLATinilSS.  t.  f.  |il.  Les  ordures  qui 
•M  été  anassées  avec  le  balai. 

Balajmn$  éê  mur.  Les  pianica  aitrinca  el 
les  mcnna  dttrii  qw  la  nar  jatla  aor  aaa 
boids. 

nmm  î. 
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pluies,  (HMM  00  ctmil 
mes,  etc.  Avjv  tk  Mme.  Lu 
parapluie,  ffm  eolgumidit  batetne. 

En  Astron.,  A/i  Baleine,  Conslelialioii  de 
l'hémisphère  austral. 

BAUtmi,  ÉK.  adj.  Garai  de  baleincll 
ne  ae  dit  {oire  que  Desconelaetdeawla. 
Um  eanw,  m  ce/  èMmé. 


BALEINF.AI7.  s.  m.  Le  petit  de  la  baleine. 
BALEIMER.  J.  m.  T.  de  Marine.  Navire 
équipe  pour  faire  la  |m"i  lie  ilc  la  b.i!ciiic. 

Il  se  dit  aussi  adji  i  li\ cmoiil.  l'n  nmire 

PAI.KNAS.  s.  ni.  l  e  iiii  ndui-  gciiital  dc 
la  li.iii'itii'  ui'df. 

BALÈVIIE.  s.  f.  Lèvre  inférieure.  Dans  ce 
sens,  il  est  vieux  ct  inusité. 

Il  signifié,  en  Architecture,  I/cxcédsnt 
d'une  picrt  I-  mu  um  r>iili  r,  pri  s  d'un  joint, 
dans  la  dom  lie  il'uiic  mu'iU  ou  dans  le  pa- 
rement d'un  mur.  On  le  dit  aussi  il'L'n 
éclat  près  d'un  joint,  ocrasioiinc  ilaus  U 
riiriTc  |i.ir  une  trop  grande  pression.  l.et 
ttilri'rts  sont  lies  irrr/;iilarites  que  l'opération 
du  ravalement  fait  disparaître, 

BÀLI.  s.  m.  Foyez  Piu. 

BALISAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 
de  baliser,  de  placer  des  balises. 

BAUSB.  S.  C  Noa  qoe  Ton  il 
fruit  du  balisier. 

BALISE,  a.  f.T.  da  HariDCLBcnlie,ait> 
tereau,  ou  barre  da  fer,  aammilée  dHn 
petit  baril  ou  de  quelque  mire  «bjet  fort 
viaiUe,  qu'on  plante  a  l'eBlrie  des  ports, 
i  l'embouchure  des  rivières,  ct  en  d1ni< 
très  lieux,  pour  indiquer  les  endrojta  où  il 
y  a  du  péril.  Il  y  a  dans  cet  endroit  «H  dent 
de  sable,  U  faut  y  mettre,}  établir  des  ilUistS. 
Des  balises  mdiqmemt  kt  eadroiti  de  cette  Hf 
i  ière  où  U  m'y  m  pmt  cMea  famm  pour  te  pag* 
sage  des  bateaux. 

B4LISI,  se  dit  aussi  de  L'espace  qu'oa Vit 
obligé  de  laisser  le  long  des  riviina  Bonr 
le  baliigc  des  bateaux.  Ondit  plua  oemai* 
rcment ,  Chemin  de  hninge. 

BALI.SER.  V.  a.  T.  de  Marine.  InAqocr 
par  des  balises  les  bauts-fonda  eticapoisaa. 
Biilner  l  entrée  d'un  port,  fsltsàêluwf  «ftw 
fleute.  liiilisrr  une  pnste. 

fitLisÉ,  KP..  paititijie. 

BALISEI'R.  s.  m.  Celui  qui  veille  à  ce 
que  les  rivcraiii-i  l.iisscni  un  certain  espaça 
sur  le  bord  des  ri\ierts,  pour  le  chemin  dc 
halage. 

Il  se  dit  aussi  Des  gens  préposés  pour 
I  on-  le  balitage  des  ports  BariUmes  al  des 

rp  icres. 

IIAI.I.SIER.  s.  m.  T.  de  floMn.  T.i  tm'  dr 

pliiiiics,  01  ij^inaircs  il'"<  Indes,  tlunt  plii- 

liIL  lir^  ■  -pr.  c-,   SOllI   I  iihiNcc*  a   c  llisc  iJc  U 

beauté  de  leurs  feuilles  ct  dc  leurs  tleun. 
LesfletÊTt  ém  MUir  scml  £mm  nmge  date» 

tant. 

B  A  LISTE,  s.  f.  Machine  de  guerre,  en 
usage  chez  les  anciens,  qui  servait  à  lancer 
des  traits,  des  javelots,  el  souvent  auaii  dea 
pierres,  des  torches  allumées,  etc. 

B^isTB,  en  Histoire  naturelle.  Genre  de 
poissons  rcmarouable*  par  U  vivacité  de  leurs 
couleurs,  par  leur  extrême  agilité,  el  par 
l'espèce  de  cniraaao  k  compartiroenis  dont 


BAUSTIQVB.  a.  f.  Art  da  calenler  le  jet 
déa  BnôactilM,  et  paitlculièreneat  celui 
déa  toâhim.Amikrlmtmllilifmt.  7>mM  A 


BALIVACB.  a.  M.  T.  d'Adminiatratioii 
forestièra.  Cbois  «t  marqna  des  balivcaini 
qâi  doimit  Itre  eoascrtés  dans  les  coupes. 

BALtVBAr.  s.  m.  T.  d'Administration 
fbreatière.  Il  se  dit  Des  arbres  nu 'on  ré- 
•vva.  Ion  do  U  oonpe  d'un  bois  taîliia* 
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afin  qu'il*  polncnt  devenir  arbres  de  haute 
futaie.  Résentr  tant  de  baliveaux par  htctart. 
Jeimet  iativeaux.  Baliveaux  de  Ctge  dm  tmttis. 
.  B^ivtaux  moderuts.  Bativtaux  aiteiau,  Voy. 
Avcua. 

BAUYESHB.  a.  f.  Sornette,  prapoa  fri- 
wk»  oecapatioB  futil»,  |ioiiwi-t«Mm  puéril. 
dfÊ^â  «MM  dit  H  Mt  «Mf  Mlwwnir,  une 
fimrim  Mkmm,  Stecuptr  de  baUmtm,  M 
ê'mim»  èdbwMtaniK  a  depuruUmnmt, 
nMtfluBilier. 

BâUTBuntt.  V.  B.  ffosemr  de  bili- 
ymiHM,  Xéjairt  que  USmmr.iX  en  làni- 

BAIiADB.  s.  f.  (Oa  aepraaooee  qu'une 
L  diat  re  mot  et  Iw  ammla.)  E^ièce  dTen- 
«iame  poéaie  fnmfaiie,.  composée  de  cou- 
plais fula  aur  laa  mAiMa  rimrs,  et  se  termi- 
nant tous  par  le  m^me  vert.  La  fciMirir  ttt 
tompnsee  tle  trois  roufUtts  et  i/'un  tHVti»  Vm 
jolie  ballade.  Une  meule  ballade. 

Le  refrain  d*  la  ballade.  Le  «an  {■!■«• 
bire  qui  revient  à  la  fio  de  chaque  cou- 
plet. 

ProT.  et  % ,  Cest  te  refrtàn  dt  la  batlade, 
•e  dit  De  ce  qu'une  peraoDM  iiihie  nn» 
eewe  dans  «es  discours. 

B.iLI»iXT.  adj.  m.  Il  ne  sVmploie  que 
dans  cette  phra94.*  faniilièrr,  Aller  1rs  bras 
ballants,  Manlier  en  lai>!t.inl  iilli  r  >rs  bras 
suivant  Ip  niDiiveiufnl  de  son  <  ipi  pi. 

BALLL.  s  1.  >f.ilp  di'  |h  UIi'  |i<  |i!Il'  i'ukIp. 
fîdie  de  roi^nim-»  d'élorie,  »lc  lie^e,  ou  di- 
toutp  niitie  matière  élastique,  ret:oii\rrte  de 
drap  ou  de  piau,  et  servant  il  jouer  à  la 

ÇlOme.  Bulle  à  pthtter.  liiil'r  ii  it.iier  [xirlir. 
rendre  la  ImiIU  au  bond,  à  la  >t^ee.  Renvoyer 
la  btille. 

j4 lit r  bien  à  la  balle.  Se  placer  hieu  pour 
la  rceevoir  et  la  renioyr. 

Jiii^er  lit  IntUe ,  l'réiiMi  ou  b  Ij.dle  doil 
toiiiKi  i':  rt ,  (l^uicnifiit  et  familien  ini-nt , 
Prévoir  quel  tour  une  allairc  prendra. 

i  .i/xr  la  Aottr,  Leftapperavacie  nupwtte 

ÎOclinée. 

La  bttllf  la  perd,  la  bttlle  lit  pnjine,  se  dit 
Lorsque  relui  qui  a  joué  lu  balle  a  perdu  ou 
peué  b  balle. 

Muer  à  la  balle,  signifie  simplement.  Se 
tmtofet  me  belle  rna  i  ïwmn  à  l'aide 
teiltiiwiitde  h  miin.Dméetlkn  qui  Jouent 
èkèaUi.jaitiomràUUbdSiukiuf 

Fig.  et  bm.,  Pnmbm  Je  Mb  mm  éami. 
Saur  «i«emcat  et  à  pmpos  «ne  occeaba 
faranble. 

Rg.  et  fam.,  J  «ow  il  ieSr.  C«it  à  vow 


i  dire  oa  à  hhu  taUe  dMee;  tiW  «eaam» 
cela  regarde,  tt  m  JMtf  dBr,  à  vùmstuimBe, 
Ccst  i  votre  tour. 

Fig.  et  Fam.,  Quand  la  baUe  me  vitndra, 
Quand  je  serai  m  position  Tavorable  pour 
agir,  pour  parler. 

Figi  et  fam. ,  Rem  ayer  la  baUe,  Se  dérhar- 
ger  aar  i|ucli|u'un  d'un  soin,  d'un  embar- 
ras, d'une  alliiire.  //  .(<*  hâta  dt  rtntvyr  la 
balte  li  mm  collègue.  lU  se  renvoient  la  Irnlle. 
Il  signifie:  aussi ,  Itcpliqucr  avec  vivacité. 
Sun  adi  crsaire  lui  a  bien  ren\-oyé  la  balle.  On 
dit  ilan»  le  méiue  sens.  Se  rtttvoytrlaètdle. 
Soutenir  la  conversation  ^kar  desiraiia  viiii, 
axiiuics.  Cùait  ittt  /jlaisii  d  entendre  causer  ers 
ge/l^  if  isftrit;  ils  se  rentvyaienl  bien  la  balle. 
Prov.  et  fig.  ,Ju  bon  jautur  lu  bulle,  ou 
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tm  itdb  m  au  Joueur,  et  abaolumeot,  £m 
baUe  au  Joueur,  se  dit  Quand  l'oocaaloa  da 

faire  quelque  chose  se  présente  à  celui  qui 
est  te  plus  capable  de  s'en  bien  acquitter. 
On  dit  daai  baainaeeMyieJatfreAefrAe 
le  boa  joutmr, 

Fig.  et  pop.,  Bi^kia  de  h  6aBe,  Enfant 
d'uB  awnra  de  jca  de  peutoe;  et,  par  ex- 
1— Ica, TbwUi  pewoBiie éla»ée dan» la  pm- 
fawiea  deaoa  wktm.  Cit  umreuli  ^  enjuni 
ât  Je  Mb.  r«tf  «a  mftnt  tle  Iti  balle. 

Baua,  ie  dit  aaiN  Des  petite»  boules, 
ordimirencat  de  plomb,  dont  on  charge 
certaines  armes  à  feu ,  comme  fusils,  mons- 

3u«l»,  carabines,  pistolets.  Bulle  de  plomb, 
e  fer.  BaUe  de  fusil,  de  pi.Hidet.  IJes  balles 
de  seite  à  la  livre.  Va  moule  à  battes.  Fusil 
charge  à  balle.  Une  balle  l'atteignit  au  jront. 
Im  balle  est  restée  dans  les  cJUairs.  Il  tomba 
percé  de  plusieurs  balles. 

Balle  de  calibre.  Celle  qui  est  d'une  gros- 
seur correspondante  au  calibre  de  l'iinue. 

Btille.t  niméet.  Deux  ou  trois  balles  de 
plomb  jointes  ensemble  par  uu  fil  d'archal 
tortille.  On  se  sert  peu  de  ballet  rumécs. 

Fig.  et  Tain. ,  Ce  sont  battu  ftnimet.  Ce 
sont  dp»  eirortï  inutiles. 

O  citnnn  est  de  liuit  livres  de  bulle,  tle 
douze  livre.*  lit  btille ,  de  t  in^t-qiialrr  la  res 
de  IniHe ,  fil.,  l  e  buuli  l  de  noii  t  idilire 
doit  peser  luiil  livres,  dou/.c  liMOi,  vingt- 
i|iKili<-  li  \ re» ,  ele. 

BALLI'..  f.  Cros  |iaqupt  de  mareli.indi- 
s,  lie  de  mides,  et  etnelo^pii  de  gtiisse 
loile,  pour  elle  tnin>p>irle  J  un  lien  à  un 
autre.  Fmie  une  Italie.  Drjiiire  une  IttiUr.  Il 
ru ,  (/  a  ex/teilic  ctnl  cinquante  balles  de 
colon. 

Mrirch'inrlifrt  Hr  Imite,  flelles  que  vendent 
\vis  tiiai'i'li.'i ikI.h  fiir'.Miis  a|i|M  lei  p4U  lehalles  , 
et  rpii  sont  orduiairniienl  intérieures  eu 
qualité  il  relirs  que  vcndcut  les  marcliandt 
elaliliï  dan»  les  villes.  On  ne  l'emploie  guère 
|ue  |wr  dénigrement.  Cf  si»it  des  ini)ur/ii,ir.\, 
lits  CLueaux  de  balle.  Cette  locution  vieillit: 
voyea  Pacotilxe. 

ViK.  rt  fnm. ,  Ua  Jagt  de  balle,  un  rimeur 
de  balte,  rte..  Un  Juge  ignorant,  un  mau 
vais  fKiêtp,  etc.  Ces  locations  vieillisoeot. 

BALLE,  s.  f.  T.  d'Japr. 
lequel  on  applique  Teaci 
tèna  :  il  cal  fonné  dTaa  naarbe  de  boia* 
ce  cabaooir.  dont  le  oreax  eat 


ipU  de 

B  de  UHMtloa  ou  de  chiea  fixée  avec  de 

BU  dom.  Om  m  tuf  ttnHumtmmfnt  de  deux 
w.  Tuutàfr  muujkrmu  muet  h$  èaUes,  La 
m'm  pas  bkm  pHl  tumen.  Omfidt  fbu 
tomtmiU  utugt  Ktainlmumt  ' 
AaJfei.  Voyez  KotiLaw. 

Démonter  1rs  balles,  DUktmer  aacAté dea 
peaux ,  et  ôtcr  la  laine. 

Charger  les  balles,  Prendre  de  l'encre  et 
la  distribuer  sur  la  peau  des  deux  luillrs. 

BAIXE.  S.  r.  T.  de  BeUB.  L'e^p«>'«  de 
calice  qui  renfenue  tes  organca  aaauela  dea 
graminées,  et  qui  piniale  ordinalreaaenl 
après  la  récondatiea«  de  amlère  i  recou- 
vrir la  graine  ou  aemeace.  Il  ie  dit  surtout, 
dans  le  langage  ordineire,  en  perlant  De 
l'avoine,  f'anner  dt  tavailtt,  pour  en  sépa- 
rer Itt  ballts.  Une  oailUum,  mm  anditr  dt 
balit  if(B**MWf.  Les  boianiMte  dérivent  plus 
ordinairemenl,  Bdir. 


BAL 

•AUCR.  V.  n.  Denier.  lttjmnfmtdimm> 

ttr  tt  btdter.  H  est  vieux. 

Il  se  dit,  en  parlant  De  cérémonies  coclé' 
siastiques  des  anciennes  cathédrales,  de  cer- 
taines .salutations  qui  se  faisaient  au  cbeeur 
par  le  ^raad  cbaotre ,  et  qui  reascm- 
blaient  a  ann  danse  grave  et  antiqae.  Xe 
grand  dutnttt  buBtrmmu  premier  pimmUÊU, 

BALLET,  s.  m.  Danac  figurée»  eidealie 
l>ar  plusieurs  peraounaa  inr  oa  lUtoa.  M 
yaum  iuSut  mm /mmkrmtti  tk  mit  «mém, 
dt  et  MdMnaeM.  AndnMnv  «fiMuerna  iefttf. 
ÊiattrtdeUÊiUàrOmAm.Àir  de  imUtt. 

OpAm4mÊyt  wwdfe  Mlfi,  uu  di8eilni> 
trefois  de  Cnriaiaea  piioea  à  chnqae  Mit 
deaqueliea  liait  jolat  un  dlveflliiaMBt  dn 
danse. 

Ballet  pantomime ,  ou  aimniemci 
Piè«-e  de  théâtre  où  Taiction  a  eat  re[ 
que  par  les  gealae  et  lae  atthudce  dea  t 

fM-urs.  Btdlet  eu  trait  actes.  Computtr  aa 
ballet.  Répéitr  mu  tuStt.  Uouttr  un  buHtt. 

Ou  dési^jne  ces  sortes  de  pièces,  tantôt  par 
le  nom  du  chorégraphe  qui  les  a  composées  : 
Ballet  de  Aoterre.  Ballet  de  OiinM;  tantôt 

Îtar  un  litre  qui  en  indique  le  sujet:  Le 
ti'let  tle  Psyché,  Ixdl'i  de  Telrmat^ue i 
lantùl  pat  le  f;eiire  .iui|uel  ellir,  n|>|>arlien- 
ueiil  :  ISiillrt  hériAijUi .  lltiltet  ImtnrufUt.BaUet 
fia\lnral.  Btillet  c'iini'/iir ,  ln-int-ctmiqmUm 
l'iilrre  de  biiltel.  W>yi  ti«T«Kr. 
IliLI.ON.  ».  ni.  Ve^Meeullei'  ti  lir,  être» 
l'Oini  1  te  de  euir,  dont  on  se  .sert  (laur  jOUCT', 
en  V  la  lenvovaiit  avec  le  poin^,  ou  avec  le 
lira>  e'iii\<  1 1  (l'un  brassard, OU  avec  le  pied. 
h:„!lrr  un  tniltun.  JotÊ»  «I  Mbfl.  Mm  Imf 
•.guette  d'un  tjiitlon. 

I  .lUi.  ,  l.!rr  fis!',  c'-imnii'  un  ballon.  Être 
Iri'i-i  iille.  C<  la  ?ie  dit  iiussi ,  ligurémcul , 
D'mik'  |iei^i>iiiie  pleine  d'iir>;ueil. 

/J,i/i'f,i«  iirn,.\t/irii/iir .  cnj  -timstnt,  Sorte 
de  ^laiid  lialliin ,  liii'iiie  dune  enveloppe 
iiiiuie  et  IlexiLle,  orduiaiieiin  nl  de  talietas 
gouiniù,que  l'on  ^onlle  eu  y  iiilnidniunt 
un  gaz  plu»  léger  ipic  l'air  atmosphérique , 
ou  au  moyen  de  cet  air  même  difarié  par  b 
feu,  de  menlira  que  b  ballon  tend  à  a'ébwt 
dans  l'atmoanhere  envirosuMaln.  Oa  dit 
quelquefob  aHnpIeeaant,  SuHom,  (Bi  Mba 
•  tdtsMimtgtmmmé,  dt  fmfkr. 
a»  leffee,  fmbu  mmt  awwMÎaa  «a 
dew  iea  aira«a  ienlneeut 


MAM,Sr<lever< 
aamlb 


ra  ienlneeut 
ina  bidïiB 


firdm,  Belton  qu'on  abaadaaae 
au  cunnnl  de  Pair.  On  dit  dana  k  aen» 

contraire,  Mbn  emplif. 

BalUm  d'tetui.  Petit  bnHaa  qa'oa  lance 
pour  coonelun  b  dbactba  da  venL 

Fil.  el  ba.»  BuHem  d'eumi,  ae  dit  quet- 
qnelma  dVn  petit  enaiegii  d'esprit  donné 
par  «n  anienr  ponr  praaeniir  le  godtt  dn 
publie,  et  dana  rinlenlioa  de laire  peiaUie 
eu«iiiie  un  ouvrage  oonsîdérable. 

li4i.i.oa,  en  leroMs  do  Chimie,  Grand 
vase  de  verre  de  forme  spbérique  destiné 
à  recevoir  et  «i  condenser  les  fluidaa  qui  ae 
dégagent  dans  œHainas  opérations. 

litLioa,  ae  dit  aussi  d'Une  sorte  de  b6ti- 
meni  à  plMienrt  naca  dont  on  se  aeit  pour 
naviguer  sBf  lii  lleavea  et  lee  wtmn  da  paye 
de  Siam.  , 

BALL4INNÉ.  KE.  adj.  GonOé  comme  un 

ballon,  distendu.  U  s'emploie  surtout  en 
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MMMiiiiei  et  M  ait  De  l'abitonM,  knqn'il 
CM  toté  par  en  liMM—lii  éêm  k» 
ialMliiis. 

SAlJ'0^'iF-X'K'>'.  9.  m.  T.  dp  Mrdcc. 
État  de  l'ulHUimi  D  lorsqu'il  «M  iMllonné. 

BALi.oNMf.K.  ^  M<  (  «Jui q|BÎ Ml» qai 
Tenii  de»  Uall<'ii>  •>  \i>ncr. 

BALLOT,  s  ni.  IN  'îlr  l'.'ll''  (le  marrban- 

dises.  C'u  trilhit  Ht  imirt  li  imbft  s .  l'n  ImU'iI 
de  lit'rrs.  I>fs  /■'ill'tt^  (j'u  i  i-nnrnl  ^ni  rj,it- 
In^e,  pur  lu  Hilif,'f'irr.  (Jin  iu  nu  t-<i!i,,t. 

Vif,-  rl  f»in.,  I  i»!à  votre  rmi  /■t/lli./,  rriti 
fatt  oifn  vutrt  htllot ,  \'oila  <  •*  (jui  \(ms  r>l 
propre,  ^oila  miIi  u  ^  mi  Lui. 

B\LLC»TIN.  >.  m.  Ulininurii.  Priil  liallot, 
BALI.OTTAUE.  v  m.  T.  di-  Mani'gc.  Air 
rflf\t-,  siiul  <laii9  Ifijuel  le  clii-v.il,  «vanl 
le*  qiMtrt'  jambe*  en  l'air  et  à  la  même  hau- 
teur ,  uréseole  les  fi-rs  des  pieds  de  derrière 
«UM  aèlaeher  le  ruade. 

BALUITTASB.    m,  ActioM  de  Mlotler 
4««s  oadiilali.  Stntm  dt  AaflgM^fa.  H  mi 
r  mtùir  w  idhWM»  tmtn  «m  dlnui 
■     '  •  "  9.ttméi 


.  f.  PMit*  bdli 
»  tnirwgw»  on  pour  A- 
•  lu  Mottu  mt  Mm 
fut»  ftut  ad^  U  ft  tkilli  :  «a  db  aniato-. 

BJUJjarm.«.CT.da  Botta.  Pluie  h- 
bi«V,  qu'on  nomme  auMÏ  Mturmhe  noir. 

BAIXOTTBHBMT.  s.  ai.  Action  de  bal- 
lotter. Il  *e  dit  D'uae  ohaa*  a'étaat 
pas  fixée,  baiiolte,  w  taaiAtdW  «Al^  taa- 
t6l  de  l'autre. 

BALLOTTKB.  V.  a.  AgitCTM  dUlWS  M-ns , 
en  des  mi»  coatialra.  Im  mur  «mu  «  Ao/- 
louis  pmémt  tnk  jtmn  M  miê  miOlt  mmg 

relâckr. 

Il  sViiipli>î<-  <)iielqurroM  nt-ntrilrment,  et 
«e  dit  D'une  clicue  qui  remue  rl  qui  éprouvr 
des  »ecoussce,  faute  d'être  fixée  i-<>mni<-  AU- 
d««nil  l'être.  GMto  ^ordr,  ettH  /métré  bal- 
ktte;  mtUn  k.  Ct  iMm  ialhut  éÊm 
ttui. 

Il  sigoUa,  «B  jm  da  Vunie ,  Peloter ,  se 
reoTover  la  balle,  jouer  tans  i.iirc  de  partie 
léglée'. 

Fig.  et  fam.  ,  Ballotter  qitrhfu  un  ,  ioiu'i 
de  lui,  le  ntivoyer  de  l'un  .1  raiiir>':  Im 
donner  des  es)»<^ri>nrei,  ssiis  avoir  i  iimc  de 
tien  faire  pour  lui. 

Fig.,  Ballittter  une  tilïnirt,  La  di^icuter, 
Pa^ter  de  part  et  d'autre,  en  délilx-rer. 
Dans  celte  phnue  et  dans  ta  précédente, 
BàUotttr  CM  actif. 

BAuorraa,  signifie  aiatai.  Sa  lerrir  de 
r  donner  le»  aulTrages  ou  pour 
MM.  Dmw  catia  aaoeptioa,  il  a 


pour 


BA.M 

ne  dit  que  tirs  Itilonrrtisei.  C tst  une  bnhur- 
Htse  que  tlt  lui  at  iiir  fait  cette  cimfidener.  Fairt 
une  batnurdise ,  une  grosse  fxitnuniise. 

Il  signifie  au»i ,  Le  caractère  d'un  ba- 
lourd. Cet  homme  est  d'une  grande  h<ihur- 
dise. 

BALSAHIKH.  s.  m.  rr.-.fz  H»[-Mirri. 
HAI.SAMI.\E.  ».  t.  (  D.iiis  le  iiMit  ,  t  l<>^ 
liiMS  suivaiiti,  l'S  ^e  piMiiimcr  imnivir  Z.  ) 

PI.IMlC  (|l»'c  III  r  llll  r,  r  il.ui^  Il  -.  j.l  rilllis,  .1  i;i  UM' 

del;i  beauté  de  !.a  tleur;  et  dont  les  ^«p^ul< 
(piaiid  on  en  Iroisse  l'e\lr«yniilé ,  lancent  lt-i 
(5  l'a  i  1 1< -M  I  u  e  1 1  en  r  e  1 1 1  erme  u  t ,  B/(/jnmi»e  rf&H  i/c . 

BALSAMIQUE,  «dj.  de*  deux  genre».  Il 
se  dit  Ue  ce  qui  a  une  propriété,  uue  vertu, 
une  qualité  analngue  à  celle  du  h.uiiiie.  Cette 
/diinle  a  une  otieur  Imtsamique ,  une  vertu 
Salstimifue. 

Il  ae  dit  partiralièreinent ,  en  Médecine, 
De*  anédicaments  qui  tiennent  de  la  aalara 
des  banmea,  ou  qui  «ont  ettt'W^wie»  des 
as.  Oaaa  ootia  Mceptioa»  oq  l'em  ploie 
eoaaaa  anhit—lif  awaegltn.  £m,  ' 
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fojer 


jafèÊtmlfm,  Air 
4Bi  s'anMaat  daa  alai 

BAESAMITCa  ik  iTflaalB.  ^MaTaVi 

BAUWniADB.  a.  f.  Satia,  nagia  de 
Bhaiaars  halmtoas  'portaat  aaa  tMMe 
d'aHMi  et  lerant  d*a*aeaieat  oa  dt  cMtara. 
Babutrade  dt  marhre,  de 

Il  se  dit,  par  eslenaion,  de  Tonte  sorte 
de  dôtore  qui  ait  à  joar  et  à  baateiir 
d'appui. 

BALPSTRE.  s.  m.  Sorte  de  petit  pilier 
façonué.  Baluslrr  de  martre.  Baiustre  de 
bnnae.  Atluslre  de  boit.  Baluttr*  bien  tourné. 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  assemblage  de 
plusieurs  balustre*  sertsnt  de  cl6lMre  dans 
une  église  ou  dans  une  chambre.  Bulutti* 
d" nutef.  Lr  im/iutre  du  lit  tf  wn  WaMT. 

BALrsTRiiR.  V.  a.  ôrner,  ealoanrdtaK 

baluitraiie.  11  eut  peu  iibilâ. 
BiLonTAii,  àa.  participe. 
BALZAM.  adj.  m.  Il  se  dit  D'oïl  cheval 

noir  ou  bai,  qui  a  des  mSTfaia 

au»  pii-ds.  CMe\rd  bniznn. 


I)  lignifie  soeore,  ADer  ao  tiM 
dkldar  leqaal  l'emportera  dadaax 
titean  qai  obI  eu  le  plus  de  «oix  dana'aa 
scnNia  prteédaalt  il  alom  il  ae  a^aasoble 
gaàre  qnc  passifemsat.  Gw  dhar  (aaJtrfsH 
mMÛbuk.  IlaMimOMmmmêiL 
Bsuoiri,  ta.  participe, 
■ALOUB»,  OiROB.  s.  T.  de  mépris.  Il 
se  dit  rannlicrenient  dlTae  ptraonne  gros- 
sière et  iitupide.  C'est  un  gros  btdtatrd.  Ctst 
mue  vraie  bidnurde,  une  ftrande  btdounU.  | 
■AliOt'BOUiB.  s.  r.  Ohmo  faHa  vm  dUa! 
mmlàpnpoB.  ttimjiat,  t\ 


BAI.7.A\F.   ».   f.  Min 


blanche  anx 


l>i<^l>  d'un  cbevaL  Ce  cheitii a  trvù bulmts , 

ImIu 


lutin. 


au  pluriel.  De»  amusements  immodérés,  des 
parties  de  plaiïiir  et  même  de  debaucbe  oit 
l'on  se  livre  à  la  grosse  gaieté.  Fmtt  dei 
bttmhoches,  tes  bttmMdtu.  BilmttéKntu 

bainliiirhrs. 

BAMBOCHE.  5.  f  Ou  ai.[Mlle  ainsi  I.^ 
jeune-s  tige?  do  bambou,  dont  on  lait  des 

(  linti'"*, 

hamh(h:iirciB|  BVSB.  s.  Celai,  celle 
qui  a  l'habitude  defclfBihtlWiwhotlwi.il 

est  pKpulHire. 

ii\>in«tr.  ^,  m.  Kspèce  de  roseau  dont 

l.<4  ti-e  .s  eit  \e  a  plus  de  soixante  pieds,  et 
qui  r  roil  dans  les  Intles.  Ciir  Jr>rrl  dr  bam- 
ùnHS.  Porter  une  canne  de  Ixmtbou.  Étui  d* 
hnmhou. 

Il  se  dit  encore  de      r.innc  même  do  ro- 
seau de  bambou.  J'ni  c/inng^  I 
contre  urne  canne  plus  solide. 

9AU 


BAMBIH.  S.  as.  Tonae  par  Icqael  oa  dé- 
Un  enfant,  an  petit  gerçoa.  ÏVotea- 
voM,  éamém.  C/in  pettt  Ammui.  U  est  trèt- 
iamiKer. 

BAMBaOUMU  jb  1^  <leai»  de  paiatore 


MM  ke  iMir 

«ràMitaelar.  Mnr  Jotser  t/esèmidoêàn. 

Il  ae  dM,  Ugaiémeat  et  par  déaiyrcaie 
dlTne  peraonae  mal  faite  et  de  | 


par  déainrcaient, 
e  peraonae  mai  lane  et  de  aente  taille. 
CcMr  JeuuHt,  eut»  JUU  it'ut  fM  Mae  ' — ^ 


(Ae.  Ut 


ttt  aae  analf 
ae  dit  popeUnai 


i.  la. 

public,  pour  ordo«aier  oa 
chose.  Le générul fit jn^rm^ ^ 

^  kh^SSm  la 


«a  être  fait 
que  annonce. 

Ban  de  vendange,  La  publIeatioB  da  joBT 
où  la  Yeadaaia  s'ouvrira.  Oa  diaait  avtia- 
fois  de  Btee,  Aai  dlv/SaicMMa^  èm  Jt 
moitMH, 

/Isa  à  «M,  Ban^<in.  \oya  BsBW. 

Btin  de  marin f:e.  Publication  qai  se  fidt 
à  l'église  pour  asertir  (pi'M  j  a  promesse  do 
mariage  entre  deux  personnes.  premier, 
le  second  ban.  Ptiidier  des  fjfins.  La  publica- 
tion des  bans.  Dispenser  des  hans.  Payer  les 
baïu. 

liix,  en  ternies  <\r  Féodalité,  Convoca- 
tion ijue  le  |iiiii(  e  laisiiil  de  In  noblesse  pour 
le  servir  .1  la  purrre,  soit  en  per^t>ur>e,  soit 

Iwir  un  ei  :  t:no  iiiiuibrede  gen.s  arinv.,  d.ins 
a  proportion  du  revenu  et  de  la  qualité  de 
leurs  ftefs. 

Il  s'est  dit  aussi,  et  plus  onlinairement. 
Ou  corps  même  de  la  nolili'^>e  ipii  pouvait 
être  ainsi  ronvoquA».  Dans  rette  aro-ptioo, 
on  ne  l'emploie  puére  sans  le  rapprocher 
de  l'expreS'Mon  ^4 rrirrrJtiin .  <  iiHK^M^ uer  le  basïï 
rl  l'nrrierr-/mn.  l.e  Ifin  se  mp^mrtntt 0tMfitftf 
et  iurrirredian  aux  arnèrr-fir/t. 

Le  han  et  l'nrrtèrr-hitn,  s'appMqoe  aUcl> 
quefnis  à  La  division  en  detn  clssaes  ae  la 
population  virile  d'an  pays  :  l'uoe,  coinpeeéa 
des  bsbilsnis  les  pins  valides,  prend  ha 
amca  en  certaines  oecasiom;  et  fanUaf 
fonaée  des  plus  Agés,  ne  ae  lève  qae 
les  giaada  férih  ae  f £iatf 
h  aiBBitivek 
Fig.  et  ftokt  rwiiWBsw  lr  im  et  r  arrière- 


à  tout  ecai  doat  on  peut 

 ihdeccrtaiaeipir* 

Jfaf^fc<aa«»ra»«wiaa<fc 

'"^H^hm^mS^ A  èm.  tte.,  Foar« 
moulin,  etc.,  k  Tusage  duquel  un  seigni 
avait  droit  d'asanjritir  ceux  ijui  étaient 
Mteadae  de  sa  aeiiaearie.  On  dit  pltts 
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hkt ,  signifie  aussi,  Exil,  banulMCIilent.  I  le  Ixinc  <fe  la  noMesse,  le  banc  des  tiépittcs 
Jl  V  a  firinrs  jititi  ou  nfnns  .fnêrrs  pro-  Ides  villes ,  etc.,  dé!<igiiai(  aiitrcfuis,  dans  les 
noncérs  contre  clui  qui  nr  (;,irdc  ptis  son  ion,  '  a^soiMliléi'a  qui  se  lurriiaieiit  des  trois  ordr« 
^iti lumfit,  qui  enfreint  snn  Uin.  l 'ot-à  iiiii' ,  <lr  l'Élat,  |)ln<<-  destinée  à  l'ordre  de  U 
Qui  re\ient  dans  le»  licUA  U'oii  il  a  cK'- ,  noblesse ,  au\  députés  des  villes,  etc. 
banni.  j     En  Angleterre,  Le  Ixinc  i/rs  eie'ijiirs ,  le 

M'  fire  un  piuirr  au  Ixin  i/e  t'Fmpire,  dans  banc  où  niéeent  les  <!>é<jucs,  dan»  la  cliam- 
VaiM  i<'iKi<  Cnh^litution  grrniaiH'juc,  Le  dé-  |  brc  de:*  loiiis.  Il  se  dit  aussi  de  (Je«  év^ues 
claï  f  1-  dei  hu  do  ses  dignités,  droit»  et  pri-  j  mêmes.  Tout  le  banc  des  Mquts  vota  contre 
viléges,  et  le  proiclire.  En  1706,  féltcHurïU  bUl proposé. 

de  Bavière  fut  nus  au  Am  de  t Eiupire  par  h  |    Banc  tC église.  Siège,  ordinairement  en- 


tlUt*  de  Ratùèoiute.  On  diuil  dans  on  kos 
•natogue,  ifettre  mit  vtVfe  am  èan  de  t  Em- 
pire, au  Lan  impérial. 

BAXAL,  A1.E.  a^i.  T.  de  Féodalité.  Il 
le  diaato  Dca  chowi  »  t'naage  dcaqaella»  te 
actmcuT  tflf  4UJt  m  mmiméum  Ahb* 
jatur  ita  «aHMii,  «In  d'te  Miicr  ccrtatae 
ndraoe^cniu^^ 

fim  Aunnur. 

n  algnifie  auMi,  fi^urérocnt,  Qni  ait,  ooi 
aa  met  a  la  diapoaiiioo  de  tout  le  nottae. 
Témoin  banal.  CofitioH  batudt.  G*daitt  boitai. 
Cetur  banal.  Jmiîii  fandk 

Il  se  dit  encore  De  ce  oui  ait  tilr<«8iilcnt 
commun ,  de  ce  qni  ait  oeveau  trivial  ou  In- 
Eigniâant  i  force  cTclre  employé.  Cette  ex- 
picssma  est  banale.  Phmte  banale.  Louanges 
banales.  On  lui  a  fait  m  eqmpSmemt  iaèûl. 
Se  servir  dnmt  txam  imatt,  £im  priiixie 
iamtl. 

BAHAUTB.  a.  f.  T.  de  Féodalité.  Droit 
qu'avait  un  acigaenr  d'aïaujettir  aea  vas- 
saux à  moudreàaoïnBwdiDiàeiilKàaon 

four,  etc. 

BAXANE.  s.  r.  Nom  des  fruits  du  bana- 
nier :  il*  sont  ^rus  et  longs  comme  dus 
concombres,  et  .sont  ili-|)i>sés  par  régimes. 
Un  régime  de  soixante,  de  cent  bananes.  Uan- 
^r  des  faMman.  A»  bonoMt  nMar»  imiM- 

BANANIER,  s.  m.  Genre  déplantes  dont 
plusieurs  espèces  sont  cultivées  dans  les 
deux  Indes,  à  cause  de  leurs  fruits,  les 
meilleurs  et  les  plu*  ulili  s  de  res  rontrée:». 
Lci  feuilles  de  certains  liiuitiium  si.nt  d  unt 
tellr  grandeur,  qu'un  1rs  niiphnr-  .^iiuvint  tii 
guise  lie  nnppei  et  de  sen  irtles 

BANC.  s.  m.  [Ïa:  C  ne  se  prononce  pas.) 
Long  siège  où  pluiiieur»  personnes  ix-iivenl 
s'asseoir  ensemble.  Banc  de  bois,  banc  de 
pierre.  Banc  à  dos.  Bane  <k  gaam.  Les  bancs 
<r «n  corps  de  garde.  Faire  mettre  des  bancs 


touré  de  menuiserie,  où  nm  famille  a  droit 
de  se-  placer  pour  assister  au  aenrice  divin. 

Banc  de  l'etuvre.  Place  qui  est  réservée, 
dans  les  éclises,  aux  marguillîeis  et  aiix  of* 
idala  fiibriam,  «t  ipl  aat  communé- 
•sbau  da  n  dnira. 


dtm  mjUlém,  Lu  hme»  fui  garnissent  la 
mM»  «kttràuàt  Itmmnemdée  politique.  Les 
iattaél  If  dMtei  tk  la  gauche,  du  centre. 
Li  hue  éu  minsÉtFu.  Il  n  'y  a  pltts  personne 
turUêbanes,  ktkmutva  digurmii,  sont 
éitau.  Vn  ime  de  mmir». 

Cetmpdeeanon  a  emporté $eutmtèaie. 
Il  *  «auMné  toui  les  rameun  dToD  nime 
baae.  Cela  se  dbait  parlicuUiranent  autre- 
ibb  aar  les  picres. 

Les  bancs  de  T école,  LatliaiMa  aur  lesquels 
s'asseyent  1rs  écoliers,  Ica  éllldiaaia dans  les 
écolcî,  dans  les  colléfés  ;  et ,  par  etiension , 

L'école,  le  collège  même.  Ce  jeune  honime  Je  commerce,  pour  diatiagaer  les  valeurs 
ti  tranehanl  quitte  à  peine  Us  bancs  de  fé- .  en  banque  des  valeurs  couranlaa.  l/tfiori» 
Co/r.  I  hemco  est  invariable ,  nu  lieu  que  ie  fofin  COU- 

Fîg.,  /ttrt  sur  les  bancs,  se  melti^  sur  les  rant  du  de  change  ne  l'est  pas. 
bancs.  Suivre  ou  commencer  ii  suivre  le»      BA.>«:H(K'.liK.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
MU»  d'une  Ciculté}  Être  ou  entrer  au|  Il  eltsjnonjrmedefianral  ctdeRachiiii|nc 
«t/Uft.  il  est  emtan  ntr  ks  km^  IOb  sa  rafli|ihritqn«  par  dénigremeni,  el 


de  pnatruir»  hemo  d'mtM,  Bapèce 
de  bureau  oA  un  procomir,  un  avocat  don- 
nait reodes-vous  a  ses  parties,  i  ses  cUanta, 
dam  la  lalle  du  palais.  Lu  andemt 
ments  du  pedait  voulaient  fÊta  le»  maestreurt 
se  tinssent  une  dmt-àuirt  à  IntPMne,  entre 
dix  et  oas*  heures. 

Bane  des  ai-ocals.  Banquettes  sur  les- 
'i|uaUca  s'asseyent  les  avocats  dans  les  tri- 
bunal». Cette  cause  en-ait  attiré  une  telle  nj- 
fluence,  que  le  bane  des  avoeatlfilt  emtihi 
par  une  partie  des  atuUleurs. 

Le  banc  des  acetisés,  daiu  UHÊ  aUÊtdas- 
sises,  Le  banc  où  août  pteafc  ha  Mcués 
pendant  les  débals. 

Le  grand  bane,  se  disait  autrefois,  fign- 
rément.  Du  corna  da  présidents  à  mortier 
du  parleaenL  Itar  k  gnusd  hme  fat  de 

cet  avis. 

liane  da  roi,  se  dit,  en  Anstlttrn r ,  tl  L'iic 
cour  souNéraine  nù  aiiciennenif m  le  iqi  v.è- 
licrtit  «  Il  personne. 

Kii  flliinir.  ,  liiinc  d' Iltppocrnte ,  Esp-'i'c 
de  l>i?::>  (II-  lit  (li.iiit  (m  MiiBit  uutir(i):s 
pour  r<'<liiitc  \<>  liix.itiMin  rt  le»  ji'.îi'lnre.s. 

liiKc,  in  liriiu'idc  -Marine,  Erucil,  ro- 
che d'une  ei-rfjmic  ettruliie,  c:»elié*'  sniis 
l'eau,  nu  (it.itul  ;ini.is  ili'  s.-il)lr,  iJr  vase, 
etc.,  daii-S  un  tlruvo,  d;\ns  lu  mer.  (en.iMrr 
!7  rchnuè  surri'i  f'ttnc  '//  suf/îf.  t  'nr  intr  j'iiitir 
lit  iniiic.K.  Le  ianc  de  '/trrc-Acuie.  Un  Imnc 
de  corail. 

Banc  de  glace.  Masse  de  glace  d'une  grande 
étendue,  ilottante  et  presque  immobile, 
qu'on  trouve  en  mer  par  Ica  hautes  lati- 
tudes. 

En  termes  de  Pèche,  Bane  de  poisson. 
Grande  quantité  de  noissons  do  lit  BèOM 
espèce,  réunis  pour  ira  ver.  Oii  JuMadlrA*» 
rtngt,  de  «anfimf.  On  «t  maii,  U»  Agw 
dhuiim. 

Mmmdiflene,  CSuqnalktdMquaailaa 
oMartlh  <M  pienre,  daaa  dm  curnère. 

BANCAL,  AU.  adj.  Il  no  a'emploia  que 
fâmilièrenwnt,  tt  aa  dit  D' 


qui 

a  les  jambaa  loilMa.  CitiimimeettUumd. 

Il  est  ami  snliabniir.  Un  kamd.  Une 
bancale. 

BANCO,  ad^.  T.  «le  (iliurij^e,  emprunté  de 
l'italicD.  On  I  emploie,  dana  certaines  villes 


BAN 

dans  le  langage  très-familier.  Cet  homme  est 
tout  tancntche. 
I  BANDAGK.  s.  m.  T,  de  Chirtir.  Applica- 
tion niélliQdii)uc  des  b.indes,  compresses, 
et  autres  pièces  destinées  à  maintenir  un 
ap|uireil  MU  une  partie  du  corps.  Faire  un 
bandage.  Ce  clunii  t;!en  entend  très-bien  le  ban- 
dage. 

11  se  dit  aussi  de  I.a  bande  même  dont 
on  serre,  dont  on  entoure  quelque  partie 
du  rorps.  Appliquer  un  bandage.  Délier  un 
bandage.  Bandage  rnmpressif.  Bandage  ilt- 
guinai.  Bandage  en  T.  Bandage  élastique. 
Uaodit,  particulièrement,  dUne  sorte  de 
iode  d'acier  élastique,  courbée  en  arc, 
nmie  à  son  extrémité  d'une  ou  deux  pe- 
lotes, et  qu'on  attache  avec  une  courroie 
autour  dca  nina  pour  oiwlanir  Im  Imaiaa 
ou  deaoentcs.  JfamA^  Im  '  ' 
bandage. 

Bandage  simpk,  CdM 
pour  la  descente  qui  n'est  que  d'un  c6lé. 
Bamiage  double.  Celui  qui  est  gand  do  dans 
|)el»tes  pour  la  double  hernie. 

BàXDACK,  en  parlant  De  roues  et  d'au- 
tres macfaiuca  wmblables,  se  dit  Des  banda 
de  fer  ou  d^anlre  métal  qui  les  entourent, 
et  qui  le»  serrent  pour  les  tenir  en  état.  Le 
bandage  de  ces  roues  ne  vaut  plus  rien. 

BANnAClSTB.s.  m.  Ounter  qui  lait  laa 
bandages  en  général,  et  (pédalcnanit  les 
bandages  herniaires. 

Chirurgien  bandagiste.  Celui  qui  s'occupe 
de  perlV  et  ionner  les  bandages  bcrniaires,  et 
i|ui  11  5  npipliqtie. 

BANDK.  s.  f.  Sorte  de  lien  plat  et  large, 
pour  envelopocr  ou  seriet  ijiii  lquc  chose. 
/lu n  ie  de  loilr.  hi  bande  dune  plaie.  La 
/..iiii/e  d'une  siii^-nre.  .Sa  bande  s'est  défaite. 
Blinde  rie  papier.  Ikmde  de  cun  re.  ilettre  une 
l/ande  dr  jrr  a  une  rf>:if\ 

Mettre  sous  l^imle  un  li^re,  un  journal, 
etc. ,  L'entourer  d'une  bande  de  ^K.i[iier,  ou 
de  deux  bandes  qui  se  croisent,  hm-ojeriles 
/-rocharu,  iee  JoamatLe  aatu  kusdi  fa 

/Mjste. 

li»r<i>E,  se  dit  quelqnefois  d'Un  morceau 
d'élolie,  de  luir,  etc.,  qui  a  plu»  de  lon- 
gueur que  de  larj;rur,  qui  lie  l|u  i  n  soit  la 
destination.  Une  f/ande  de  lujleias,  de  ve- 
lours. Un  baudrier  jnit  d'  une  bande  de  cuir. 
Couper  une  étt^fe  par  bandes .  Bande  de  tapis» 
série.  Ba»dedt  broderie.  Im  toge  pidhitteMlil 
bordée  d'une  bande  de  pourpre. 

Saedit,  en  Architecture,  de  DifTérenll 
mambrea  plalaat  unis  qui  ont  peu  de  saiUio. 
Lsfkt  des  eekamei  ast  fuelpuMa  aimUe 
iatiist.  On  dit  plut  aouvant,  FkÊÊ-timâet 
«ma  00  mot 

Il  rfgnilio,  «n  fMtnaa  do  Biaion,  Vaadaa 
pièces  de  l'écu,  laquelle  va  du  l»ut  de  k 
partie  droita  an  bu  de  la  partie  nucbe.  il 
portait  de  gueules  à  laàaade  d'or,  C'aat  Top* 
posé  de  Barre. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Aoatomie,  de  Cer- 
taines parties  allongées,  étroites  et  pett 
I  épaisses.  Wamdr  médullaire.  Banik  lignmea- 
^  leuse,  eharam,  aie. 

j  II  se  dit,  par  extension,  de  Certaines  au- 
^  tre>>  ebose<>  plus  longues  que  brçes.  Une 
\  bande  de  terre  sépare  nos  deux  pnpnét/s.  Une 
I  bande  dtgason.  Deskméet  kammieea  ê'éleii' 
idiùeatà  tÂarhaa. 
i   En  AatroB.»  âamk»  de  lapùer. 
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ol>»cum  qui  traversent  le  disquo  lin  Juiii- 
1er,  cl  qui  ionl  toules  parullilfs  min  i  il<  -, 
et  à  r«(|uatcur  de  la  plaDèlc  :  Kur  nulurc 
têt  ignorée. 

En  termes  lie  Mariijc,  Bande  <iu  noid, 
lMin:/r  il"  sud.  Le  côté  du  nord,  le  tolé  du 
sud  ,  par  rapport  à  la  ligne.  Donner  la 
LtJtidr,  ftnr  ù  lu  bunde,  ««dit  O'uD  bitiment 
qui  iucliiir,  qiii  pencbftd'ao  côté.  Donner 
la  dtmt-biintU  à  «M  HimmU,  h  flMfOrv  à  ta 
Je,  Faire  quH  todhM  fur  h  eAlé,  de 
qu'oa  puisse  visiter  une  prtie  de 
M,  la  netlojier,  respaimer,  eCc. 
Btnm,  M  dit  «iiaai  Dca  cAtës  ialArintn 
ihn  billnd,  qui  toat  naboiirrée.  les 
fwir*  iMMisf  httmL  Lu  gnmàe»  han' 
du  H  lu  ptlUu  kuubi.  B  fimt  Imtùker  la 
Iw^.  Cim  êmuh  fiât  «Milfer  Ai  MKr.  Ccm 
.  imA  M  nmipoê,  n'utpujmlt.  Stn  eM 
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1,1 

,i]-jlr 


•AHDB.  s.  r.  Troupe,  compagnie.  Bandt 
joyruM.  Vite  bande  Je  maskiens.  La  hunde 
des  tambours.  Vite  bande  de  maraudrurt.  Une 
bande  de  factieux.  Vite  bande  de  voleurs,  dt 
brigands.  Jt  e'/iui  le  chef.de  la  bande.  C'est 
Au  mi  mine  la  bande.  Cet  oitmux  Hfnt  far 
iamieê,  «M»  fmneéunk.  Unt  hamât  d'élBur- 


Les  bandes  françaises,  1rs  bandes  espa- 
gnoles, L'ancienne  iiifanlrrii-  rr.inraisc,  es- 
pegnolc.  /.'j  I  irii'rs  Um'lci  c.'fHf;iw}':s  furent 
1>ainciies  à  Hn-nn  fkir  Ir  f;r<ii:il  (Hmtr. 

Bl>DE,  si^riilll'  JllS-.i,  l'.irll,  //  Cl/ 

uneautir  /firu/e.  Tous  les  gens  ilc  sa  Ixinde. 
Il  est  dr  lu  iMinde.  Dans  ce  sens,  on  ne  l'i-iii- 
ploie  gui  ii;  (|in-  par  une  sorte  de  dénigre- 
méat. 

Faire  Ixindc  à  fuirt ,  Se  séparer  de  ceux 
•ifiM  I.m|iii  |n  «lu  i  t;iit  en  sot'ielé. 

BAN  DKAL'.  m.  Bande  nui  ^^rt  à  reintirr 
le  front  et  I»  li'tc.  Rindrait  lie  !in^r.  LimuUdii 
de  crêpe.  Bandeau  de  religieusi .  liandttiii  de 

Le  bandeau  royal.  Le  diadi.inc  dont  an- 
ckimcneDt  le*  rois  m  eaigiMical  k  lMe> 
CimAt  k  bandemt  nyti. 

Basmao,  m  dit  «mi  dlFne  bande,  ou 
#n  BONeaM  d*étaJb  an  Bluaicun  doubles , 


R''<ni  pet  MIT  ka  «en  aa  qucIqp'uB  poar 
■pa^ar  M  vofr.  Mettn  mn  mmSw»  à 
mt^u'um»  mt  les  yeux  de  fmligm'm.  Vn' 
epnu  bttmknm,  l^es  peintres  «r  ks  poètes 
npeétemtent  t Àmour  avec  un  battdenu  sur  le* 
ftux. 

Il  .l'emploie  dan*  qiie1(||ues  phrases  figu- 
rées, p<jur  désigner  L'c-spcce  d  aveuglement 
norai  qui  naît  d'une  passion,  d'une  pré- 
Vanlioo,  on  d'^orance.  Ai-oir  un  bandeau 
sur  les  yeux.  Mrrarhrr  le  éatdum,  fÊUrt 
tomber  le  bandeau  de  dessus  ksjwt  A  fHsf* 
fu'un.  Le  bandeau  de  l'erreur. 

BaSDiAV,  en  termes  d'Architecture , 
Bande  en  saillie  sur  le  nu  du  mur  autour 
d'une  baie  de  porte  on  de  bnêten,  pour 
tenir  lieu  4e  cliambranle. 

BA.NDELKTTK.  s.  f.  Dicninutif.  Petite 
bande  avec  laquelle  on  entoure  et  on  lie 
Quelque  rhose.  L'nr  luiniMetle  flt^san  tn^. 
Les  bandelettes  tT un  maillot. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  petites  bandes 
dont  le^  pr.'lii  4  paîen>  »c  ceignaient  le  front, 
et  de  (^  III  ^  i[  Il  servaient  à  orœr  Ict  vic- 
times. Les  bandelettes  taeréet. 

..  BanuBin,  m  itnMt  d'AnUtectim, 


utf  et  unie  plus  étroite 
ifide. 

BANiiKIl.  >.  .1.  Liir  <  l  M'rrer  avec  une 
bnnde.  Blinder  une  pluie.  Bander  It  fmit 
d'un  miilude.  Se  bander  l(i  tête. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  un  bandeau  sur 
les  yeux.  Bander  les  yeux  à  un  parlementaire 
ennemi  que  l'on  teçail  dans  une  place  de  guerre. 
Bander  les  yeux  et  un  soldat  qu'on  va  fusiller, 
Jlfkmtiim  fcraifar  k  ^dm-mmlliml,  dsftiu 
qm'S  M  «aie  Sê  kmtftr  ksyms*. 

Btmui  tfanifia  eBonn«  Tendra  qaelqiw 
diase  ««w  anwt.  Bmdir  m  cdiHr.  Jbm' 
la  eorded'tm  tn,  rfVoMwiaflMr,  «a  aioifila* 
ment,  Buukr  tut  art,  tut  ûrtàUi.  Bmtdir 
un  ressort.  Le  vent  bandait  ks  vtiUs.  Cette 
dernière  phrase  •  vieilli. 

Pn>*.  et  fig.,  Bimder  son  esprit,  tnw'r 
r esprit  bandé.  S'appliquer,  être  appliqué  à 
quelque  chose  aveo  grande contcutwn  cTes» 
prit.  Ces  phraïaa  ont  vieUit  :  on  dit,  jtvoir 
l'esprit  tendu. 

fitHitEB,  est  aussi  un  terme  du  Jeu  di- 
pnuiiif.  Bander  une  balk,  Pousser  dans  les 
tili  N  .  avec  la  raquette,  lue  balle  qui  roule 
sur  le  pa«'é.  On  ait  en  ce  aem.  Jouer  à  ban- 
der; et.  Bandera  t'acquit.  Jouer  à  qui  parera 
les  frais  de  la  paume,  en  poussant  la  bidle 
de  cette  manière. 

B  vansE ,  en  termes  d'Architecture ,  Poser 
les  pierres  d'une  voûte. 

liK.tiir.n,  avec  le  jjronom  personnel,  si- 
piiilii- ,  lii;ui  éinent ,  S'op|M*ser,  se  mitlir  opi. 
ni.itruineiit  ronlre  quer<|u'un  ;  lui  t'Ii  L'  tout 
à  fuit  contraire.  Cette  iiUf  nt  /iltinr  de 
ili\i3ions,  ils  se  sont  Imis  bumles  les  uns 
l'uiilie  U  s  uuliT-f.  Les  l"itirf;eois  se  sont  bandes 
contre  celle  mesure  dfs  iniii;islrats.  Ce  sens 
est  vieux. 

Bixnaa,  est  quelquefois  neutre,  et  »i- 

Kniiie  alora,  txx*  iaod«.  CHU  takk  bmsie 

trrjp. 

fi KVDi ,  ia.  initicipe. 
Il  se  dit,  eo  termes  de  Blason,  De  tonte 
pièce  couverte  de  bandes.  Vn  écu  bondi  ^or 
et  de  sabk,  bondi  de  six,  de  huit  pièces. 

BAXOEiiEAi;.  s.  m.  Cordon  qui  sert  à 
porter  une  trompette  en  bandoulière. 

BAXDaMMJi.  a.  f.  Espèce  de  patH  «a»» 
dard,  es  fonaa  de  guidon,  que  Fan  net 
|)our  «MBent  i  dheiacs  chiMea.  Um  vais- 
sroH  «Kc  ses  èomknlu,  La  tenle  du  chej 
était  ornés  de  bondsroks.  Un  pain  bénit  orné 
de  otites  èmukfaks.^ 

lianoBBOu,  se  dit  ansai  de  La  pîèoe  de 
bufBeterie,  de  l'espèce  de  baudrier  auquel 
est  attacliée  la  giberne  d'un  soldat. 

Il  s'est  dit  pareillement  de  La  bretelle 
d'un  fiuil,  qui  sert  à  le  swpendn  à  l'épaule, 
ou  i  le  porter  à  la  cnnamre. 

BANluftRB.  S-  f.  Vieux  mot  qui  se  disait, 
en  certains  cas,  pour  Bannière ,  pavois.  Les 
misseaojt  ovmkot  oùs  kors  ioidiires.  Il 
n'est  plus  mité  qae  daaa  la  loeutim  sui« 
vante  : 

Le  front  de  bandière  dm  eotUf,  La  ligne 
de*  étendards  et  des  drapeaux  a  la  téte  des 
corps  eam|)és.  Les  grand  gardes  et  les  Jais- 
ceaux  d  armes  sont  placés  en  aiant  du  front 
de  bandière. 

BA.XDIT.  S.  m.  Terme  dont  on  se  sert 

Eour  dé>igncr  Les  malfaiteurs  vagabonds. 
>  se 'dit,  par  eatension.  Des  gens  sans 


I-'jini.,  l\tre  Juil  i  ultime  un  bandit.  Avoir 
io  ^         r  \  ;  I  r'nKiiiriit  défait  et  I 
daii'»  un  ^i.ii.il  il.'viMilr 

l'ani.,  /  M  'r  I:, imite  un  banditt] 
vie  vagabiindc,  iluréglée. 

Fani.,  C'est  un  vrai  bandit,  se  dit  D'un 
homme  qui  bi-ave  ouvertement  les  bien- 
séances et  les  lois. 

BAKDOCLlEa. 


.  a.  m.  Siigand  qui  fola 

Wftfr  ^^^^^êM  ^^^^^ ^IttF  ^fcSB'* 


dbaflan.  Cm  ira^w 
■nintanaat  dmi  iiaM>  ' 

BjMMWUm.  a.  r.  Pièce  de  IWfeft 
4quinement  militaire,  formée  d'une  large 
faâiMW  de  enir,  qui  jasait  de  l'épaule  gau- 
che sous  le  bras  droit  :  elle  servait  aux  ica- 
valiers  pour  y  suspendre  leur  moaaqueton 
à  l'aide  d'un  crochet,  et  aux  fanlasalM 


pour  )  attacher  leur  fourniment  de  [ 
et  de  ballca.  La  bandoulière  des  mousque- 
ttdres  el  dis  garde.t  du  corps  était  ordinai- 
rement couverte  de  velours  et  bordée  dam 

galon. 

Il  se  dit  qudqueroi*  encore  dX'n  large 
baudrier  de  cuir  ou  d'étofTe.  La  bandou- 
lièie  d'un  garde-chasse,  d  un  suisse  d égUse. 

Donner  la  bandoulière  à  quelqu'un ,  L'éta- 
lilir  ganli-ch.-i^se  dans  une  terre.  Porter  la 
Liindoulière,  l^lre  garde-chasse,  ôler  la  baU' 
doulière  à  un  gardc-chiissr ,  Le  casser,  le 
destituer. 

Porter  une  chose  en  baniioulièrt ,  La  por- 
trr  en  sautoir,  derrière  le doa« à llBUa fflUM 
lin  li  llr ,  (l'un  cordon. 

BA.Mil'UK.  S.  f.  T.  de  Botnii  l'I.intc  d<  s 
Iiiilr>,  (liiiil  les  feuilles  sont  tenninccs  par 
une  esp<  t  e  de  vase  rempli d^USe aMl liBI|iida 
cl  rij;rcal>lc  k  boire. 

UAMA.NS.  i,  iri.  pl.  Mulâtres  des  Indes 
orit  nl.ili  s ,  (nii  rroiciil  a  la  nieliinpivcose. 

BAM.IEl  K.  V  I  l  ni' 1(1  l.iiiif  élLiiJue  de 
pa)s  qui  e-it  auluui  d'une  ville,  et  qui  en 
déjicod.  1m  banlieue  de  Pans.  La  banÙeoe  de 
Rouen.  Ce  village  est  dans  la  banlieue  de  Pa- 
ris. Les  viilages  de  la  banlieue. 

BAiniB.  a.  f.  (On  ne  prononce  qu'une  N 
dana  eemotet  les  suivants.)  Grosse  toUesci^ 
vant  è  couvrir  les  marchandises  qui  sont 
dans  les  bateaux ,  sur  ha  dianrattaa  de  wa^ 
liers,  etc.  Mettre,  ittâân  mue  blUHU  mr  im 
sacs  de  bU^sw  m  kuum.  On  dit  autta- 
ment,  Êdehe, 

Il  «a  dit  igalemcBt  d'Une  grosse  toile 

au'oo  laad  fur  m  balMo,  pour  se  garantir 
e  la  chaleur  ou  de  la  pluie. 
Il  se  dit  aussi  dUnc  espèce  de  tente  que 
les  marcbands  placent  au  devant  de  laâurs 
boutiques,  pour  se  garantw  de  Tardcnr  à» 
soleil. 

Bahhs,  aigni6c  encore,  Une  espèce  de 
grande  manne  faite  communément  de  bran- 
ches d'oaier.  En  ce  sens,  il  a  deuxdiminu- 
lib,  Banneau,  el  Bannette,  qui  est  le  plus 
usité. 

BARNEAC.  s.  m.  Foya  l'article  précédent. 
BANNEB.  v.  a.  Cnuvrir  quelque  chose 
avec  une  banne.  Banner  des  ttnuwondises. 

Bannrr  un  bateau. 

B.uiai,  iv.  participe. 

BANK  Kit  11',  alj.  m.  Il  se  di-.nit  autrefois 
D'un  genlilhonuue  (|ni  .ivail  as-^rr  de  vas- 
s.iijxpouren  fonnei  une  -.  i  ,!np;i-iii( ,  cl  pour 
lever  bannière.  Seigneur  banneret.  Chefulier 
hstmetfet. 
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Il  <iVmploy«it  aussi  comme  substantif. 
On  btinnerr/, 

BANNKTOX.  %.  m.  Espèce  de  roffiT  pri  (  é 
qui  sert  à  «  iinsmfr  li'  poisson  dans  l'eau. 
BA.NXKri  K.  5.  f.  /  B»»»». 
BAXIflKKK.  s.  f.  Kiisri-tic,  (lrapr«u , 
étmicjarti.  Il  .ligiiitiail  particuliiirmenl,  au- 
trefois, I.Viisi'ij^iif  (jue  le  »ri(;n<.-ur  de  fief 
■▼ait  droit  de  |>oi-ter  à  la  guerre,  et  «ou» 
hquclle  M  niniiatiait  lo  fMMn  4|n'il  y 
eooduiMit 

Fig.  et  fam..  Se  nrnger  son*  h  battitir-rf 
tb  metiiu'Hn,  Se  ranger  de  aoD  perlî. 

Pro*.  «l  fis.,  CtMt  an*  imutUir,  cent  ans 
tkièn,  M  dit  en  partonl  Dca  A>naeinetits 
Ag  bftaM  qui  arrivent  Amt  lea  loDilIrs. 

'Buniiu,  M  dît  quelquefon  mettre  Du 
paviPaii  qui  indiqtie  *  anelle  nation  .np|i.ii- 
tieat  k  liitinuat  qd  l'aiBore.  Traj 
Ik  àmwiîinf  0k  fnmee,  Jràortt  m  bannièrr. 
On  «Ut  gnIînaifmMtttt  AaraHwi  ;  vo^ez  ce 


U  M  dit  anni  dVne  aorle  d'étendard  qva 
Ton  porte  aux  proce»ioas,  et  qui  sert  à 
dîstingner  une  paraime  on  une  confrérie. 
La  croix  et  fa  oannim.  La  bannière  d'une 
immissr.  Ijt  bannièrr  if  une  evnf'rrrie. 

Prov.  el  lig.,  -W/t  au-th\-ant  Hr  quelqu'un 
avtcbt  eraùt  et  In  Ixtnnirrr,  Allrr  le  rece- 
voir «Tec  appareiL  //  faut  l'aller  chercher 
mrte  la  crmx  et  h  èmiière,  se  dit  aussi  en 
parlant  D'une  personne  qui  »e  fait  bcau- 
I  prier  lorsqu'on  l'engage  à  venir  dans 
■a  tociélé,  ou  qu'on  ddiamiine  Irès- 
l  i  picDdn  un  parti,  i  ftJfe  une 

BARMIB.  V.  a.  Condamner  une  personne 
à  sortir  d'un  pays,  à  tire  cliass<^  ou  Irans. 
portée  lii)r<  <l'im  territoire,  a»ce  défeus<- 
d'y  rciitr>'r.  ti^i'inirii  rtm/Ks.  Itimnir  à  prrpr- 
tuitè.  D'aprrs  /<■  (  A/M  actuelles,  on  ne  //'•u 
être  btinnt  qu'à  tr  iiij>s ,  c  i  st-àtliir ,  pour  cinq 
ans  au  moins  rl  'lu  un',  nu  plus.  Il  fui  Ixiniii 
de  la  Vlllr ,  ilr  m  piilrir.  Un  l'a  luinni  du 
payt,  du  l'iyiitmr. 

Il  signifie,  |i,Tr  ettension,  F.\pnKpr.  i  liii- 
^;nrr,  i  \<  Inn-.  Il  Jniit  Inihiiir  lis  nirilminl' 
des  l>ounr^  rttiiip'i^rrf.i.  (' r.\t  un  fr^pn/t  qur 
ton  a  banni  dr  loutes  lis  nniisiin\  Af.Hfc Vr,. 

Se  bannir  (f  un  lieu,  d'une  maison,  d'une 
société,  Cesser  oo  a'ahateiiir  d'y  «UeTt  quoi- 
que à  regret. 

BiXIiia,  se  dit  figiiri^inrnt ,  en  |>ai  l.iiil 
De  diverses  chos<-s,  dans  ucu'  .im  rition  .ina- 
loguc  il  la  précédt  nie.  lUiiniir  /<■  litri-.  liiin- 
mr  le  vice,  te  mrniori^.  Il  a  l-nrni  de  son 
oui'ra/fe  les  expressions  trtjp  trrhmipirs.  C rtte 
contrainte  banninut  tout  a/^rément  de  notre 
société.  QwigiÊtK  tb  tiÊimir  <■  /ate  A  voire 
ménage. 

Il  signifie  parikulièreraent,  Éloigner  de 
son  âme,  de  aon  souvenir.  Bannir  toute 
ermiut,  fouit  kaiu».  Bmmir  h  diagrin  dk  ton 
etpril,  Bannittet  let  terupukt.  Bannir  mn 
il^ftmt  de  sa  mémitirr. 

Baani,  m.  p.irti<:i|ie.  L'étiquette  est  hin- 
me  de  na*  réunions,  Im  pm*  éttut  hannir, 
MoMait  pour  toujoure  èannie  de  ees  Beux. 

ttettbmuùdr  partout,  se  dit  lynn  homme 
odieux  et  mépi  isé,  à  qui  toutes  les  portes 
aool  fermées. 

B*ui,  est  amsi  nhilaalir.  Oknir  le 
re^fd  d'Hit  èammL  Oh 
Boffébr  du  kuudh 


BAN 

BANNISSABI.R.  adj.  des  denx  genres. 
Qui  doit  être  li.irini.  Il  est  peu  usité. 

BAÎ!?IISSEMF>tT.  <i.  ni.  l'eine  inlamante 
qui  eon^iste  à  être  IkiduI.  l.'unrt  qui  pn>- 
nr.nre  leur  btinnissement.  Depuis  son  bunnis- 
sèment.  Être  condamné  au  hnnnissement. 
P.lrr  /mni  du  bannissement.  Dans  notre  lé- 
f^islntion  actuelle,  le  Ixinnissemrnt  est  une 
peine  essenliellei'ieni  temporaire. 

BANQCK.  ».  f.  flotlimerce  ipii  consiste  à 
outrir  des  créditH,  à  recevoir  des  fonds  a 
ind-rét;  à  échanger  des  eSeia,  on  à  Isa  sa* 
compter  avec  des  espices,  noyenBant  une 
prime  ou  bénéfice  que  l'on  nomme  Change 
dans  le  premier  ras ,  et  ^gh  dans  le  second. 
Ce  n^ùdamt JiÊit im ème^,  oHHitdiie»  ta 


banque. 


txingH 

nirmêeuiqiie.  Tenir  baiym  omuttlt, 

BUiM  dr  hanaue,  Bfaisoo  «à  rua  fitit 
la  conuBcm  de  Moque,  n  ae  dit,  para* 


leBskm,  Des  Bégodaula  ■éneaqui  font  ce 
commerce.  Lee  frires  nU  mrtm  atejliiwfir 
Bulmii  de  knetiue  iTJnutném. 

BsKQVR,  signifie  aussi,  Une  caisse  com- 
mune, ou  publique,  dont  le  CTé<lit  iTpo.se 
sur  des  fonds  conridérables,  cl  où  les  par- 
ticuliers déposent  leur  argent  pour  en  ti- 
rer un  intérêt ,  avec  ficullé  de  le  repren- 
dre k  leur  volonté,  en  tout  ou  en  partie, 
soit  en  nature,  soit  en  effets  rqnlv.ilents. 
Les  banquee  fartieulOret  et  les  IfUfii.n  pu- 
Uiques  sont  tû^inmeemetit  sn,i  c  /«  .sun  e'Itiinee 
de  rautonté.  hi  ilr  I  ranee,  de  hm- 

dres ,  d'.lm.Uerdiim ,  de  liordeaux.  Le  régent 
de  la  banque.  Porter  son  argent  à  la  banque. 
Action  de  la  banque.  Billet  de  banque  de  cinq 
cents  /mues,  de  mille  jrancs. 

Féte  à  ta  banque ,  se  dit  en  p.irl.nnt  Des 
jours  fériés  où  l.i  lutnpie  e^l  lerniee. 

Avoir  un  compte  en  banque,  Y  avoir  di"> 
fonds  déposé», et  a^  Mre  erédflw  ou  dé- 

li:ler. 

lli-vyii:,  e  ilit  .lUssi,  clicz  les  Impri- 
iiK  iirM,  l 'n  payenient  tpii  se  tait  am  ou- 
s  1  it'i  ■* ,  i  ti.Tt|iii'  ^eIn;litle  ,  ou  tous  les  rpiin/t- 
junr-i,  <pr.lin.iiri  nient  le  samedi.  Jour  de 
l.'iriqiir,  l,iw  1-  Ifinqiie. 

llv.Mjin.  ;i  ri  iLiin»  Jeu»  où  line  •leule 
pi  i^oriii;  I  iiii'  I  i>Mlre  plusieurs,  s(  dît  <le 
l.a  suniini'  ipir  relui  qui  tient  le  jeu  a  de- 
vant soi,  jwiur  payer  ceux  qui  gaenent  con- 
tre lui.  Ui  btinqur  est  eonsidèmhie, 

l'iiiie  une  Imnne,  une  nuiiiniise  hiinqiie, 
Gagner  ou  periire  en  tenant  li  jeu. 

h'iiire  sauter  lu  banque,  (Gagner  tout  l'ar- 
gent que  le  bani|uicr  a  mis  au  jeu. 

BASQrKBOlTE.  s.  f  C>-.-..Hion  depaye- 
roeul  el  de  commerce  de  la  part  d'un  né- 
gociant, pour  cause  d'insolvabilité  réelle  uu 
feinte.  Faire  banqueroute.  Il  a  fak  une  Ixin- 
querotile  H" un  million.  Beaucoup  de  né^'vr  iunl.s 
font  banqueroute  pour  s'être  lu-rés  à  de  Jetlles 
dépeiues  OH  À  de  foUes  entreprises.  La  légis- 
lation commerciale  actuelle  ne  qualifie  de 
Banqueroutes  que  Les  laillilaa  cautéss  par 
quelque  faute  grave,  OU  attribuées  &  la 
in»uvaise  foi  :  dana  le  premier  cas,  on  dit 
que  la  banqueroale  est  simple,  et  dans  le 
second,  quelle  est  fiauduleuse.  Îjts  cas  de 
banqHeromli  simple  stmt  jugés  par  les  tribu- 
naux correctionnels,  M  eemx  de  éanfuerauft 
frauduleuse  par  Us  ectun  eTmuiiu. 
BmsfHetoiae  fanée.  Voycu  Faium. 
ParnianaioB  et  ih».,  JWxf  jnyuifwOf 


BAN 

à  ses  créaneiert,  se  dit  De  toute  personne 
qui  n-uatre  «es  cttedcn  de  ee qirelie  hur 

(i'iit. 

l  lj;  i  t  f  ïiri.,  /V/r/r  Ijn nifue route ,  Manquer 
a  une  piotni  ssr  ijtte,  n  un  rendet-voiia 

donné.  //  d' ^  "if  <'!rr  dr  notre /Uftîtt  KÊKb  M 
nitu^  n  fait  l»inqueroiite. 

I  ig  el  tftMi.  ,  Faire  hauqitenwte  à  l'hon- 
neur, Maïupier  a  l'honneur,  agir  contre 
son  devoir. 

BA.^grEBtHîTIEB,  lÀBE.  s.  Celui,  celle 
qnin  fait  banqueroute.  Il  est  plus  usité  ao 
masculin  qu'au  féminin,  ('est  un  banque» 
routier.  Banqueroutier  simple.  Banqueroutier 
fimidmieux.  Condamner  un  banqueroutier 
^pk  à  tôt  mais,  à  deux  ans  diemprison- 
mmÊKl.  Éêê  banqueroutiers  frauduleux  ton» 
punis  des  flrmwajc  forcés. 

•jUHHnT.  a.  m.  Pcalfai,  repes  magni» 
llque.  Jtsnynef  4am^iM«ur.  Baupiet  luipitA 
jiatkteràtmbÊKfttei. 

t£  tasfBcr  du  iift  «QM,  Le  repas  u4 
Ton  dit  que  aa  trouvèrent  les  sept  sages  da 
la  Grèce. 

Poét.,  Ll  kinifiirt  des  dieux.  Le  repas 
où  Toa  saMMiaait  que  les  dieux  se  trou* 
raient  avec  japiler. 

Banquet  royal,  Repas  d'étiquette  «ft  lo 
roi  mange  en  public  nvee  toute  sa  famtllat 
et  tous  les  princes  et  princesses  du  sang. 

En  lermc»  de  né>  otion ,  Le  banquet  des 
élus,  le  banquet  de  l'jlgiteuu,  Ijti  joie  de  la 
béatitude  céleste,  te  ttierd  banquet, 
sainte  commoniam. 

BA.TQlTEm.  Y.  n.  Faire  bonne  chère. 
Il  se  dit  De  quelqu'un  qui  se  trouve  fré» 
quemment  d.lns  de  gr.inds  repas.  //  ne  fait 
que  txinqueter.  Il  est  l.imilier  et  peu  usité. 

nWyl  ETTK.  s.  t.  Sorte  de  banc  rem» 
lifiiirré,  .sans  dossier,  <]ui  vrt  ordinnirc- 
un  iit  d.ihs  les  ve.stibnies,  It  >  ^;nlerir'S,  les 
lieux  d  assemblée,  les  lalles  de  spe<  taele. 
(  '•urnir  une  salle  de  biin'pietles.  Disj/r^ser  des 
Itntuj  nettes.  Le  parterre  des  tkéélret  de  Paris 
est  i^irni  de  biinquetles.  .VonÊOTtltt  lu  èltHf 
fjiietles  fKUtr  mieux  vur. 

En  termes  de  Tliiàli"e,  Jouer  dr^fint  Us 
hanqu'  liei  ,  jnutr pour  les  banquettes ,  Jouer 

>l.'iiis  une  salle  vid*  OU  ptrasqu*  vMa  da 

ipeelalenrs, 

BAîfoiinTP,  en  termei      Km  f  if^e.n! 
l'c-lile  elé^.llioii   ou  <lrv'if  il'' 

lie  li  i  re  ,  ou  de  s-Ton ,  sur  !■  i| iirl  i  n  monte 
]>our  tirer  par-dessus  le  (tarapet  d  un  bas» 
lio'n  ou  le  revers  d'une  tranchée. 

BtKQifaTTB,  en  termes  de  Voirie,  Petit 
chemin  |>our  les  piétons ,  élevé  de  quelque* 
  les 

,  atuT* 

toir. 

II  se  dit  aassi,  en  AreUlacilaMbduIiV|fal 
d'une  fenêtre,  lorsqu'il  Bea*éllTOqB*iaaBi 
leur  de  siéfe  et  quli  est  auMBal  dTw 
appui  de  fcr« 

BaBQmRMÉ  dMH  las  ludiiat,  se  dit 
dUne  paUsaade  tdUa  à  iHuHnir  d'appui, 
lira  leaarères  dNraeeoatre-alléev 
UUIMlmu  a.  as.  Celui  qui  fiut  ié  com- 
merce w  baoqne.  Let  iamquiers  de  Lyon, 
d'jfni'en,  de  Puns.  J'ai  pour  tant  de  lettres 

lie  cfa^pf  sur  tel  banquier.  Il  a  des  fonds 
eatuUUràbkê  cÂca  «on  banquier. 

Bmtmdar  m  emar  de  ilame.  Officier  dont 
h  IbMtioa  «itft  de  fdra  venir  dca  cupédl' 


!ion , 
pii  1  re. 


pouces  an-dessus  de  la  vota  ni 
voitnvaa.  Ou  dit  phtaooaanuBâ 
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tions  de  la  cour  de  Rome,  comme  profi- 
tions de  Lt  iK^tloes,  diBpcnM.-s ,  clc.  Btiiujuifr 
f)[pt'd^t:(inniiirc  en  cour  fie  Rome. 

BkiniVitin  ,  se  dil  auj>i ,  à  certains  Jeux , 
de  Celui  qui  lient  le  jeu  contre  tou»  ceux 
qui  veulent  jouer  avec  lui,  et  qui  met  sur 
table  une  tiTlainc  somme  d'argent  pour  li  -ï 

Cjcr  lora(|u'ils   gagmnt.  l^iinijii'tr  a 

tUOMip  gag»'' 

BAJfQl'ISE.  1.  f.  T.  de  Marinf.  Amies  con- 
sidérable (le  places  Ihjtlanti"»  (|ui  luriin  ni 

uoe  «urte  de  banc,  et  eiiipécbeut  ou  gênent 
k  im^nplàta.  Qinlq«M  ni  éwiwt,  Jtoc- 

BAKS.  t.  m.  pl.  T.  deChaiMb  Km  qu'OB 
dciine  aux  lits  des  chien*. 

B\>'VIN.&.  ni.  Droit  qu'avait  unaeigneur 
de  vendre  le  vin  son  cru ,  à  l'exclnaion 
de  tout  autre ,  dans  aa  paraisM,  dmaal  l« 
Unpa  oMKioé  par  la  coutune. 

U  M  diaait  «HMi  de  La  prodanution  «{ni 
' ,  la  joor  oè  les  partiouliws  poilr- 


'lUUmAm.  1.  m.  Aitm  drâlHqm  q«i  cM 
kplM|r«iMldM  Wféluncaiimu,  «Idont 
kuuit,  bon  à  manger,  aanoameMiM^ 
On  prétend  f«r  te  hmoUUTrimipIm- 
miUien  «fawMv/. 

BAP 

BAPTÊME,  a.  m.  (Le  P  ne  ae  prononce 
MM  dan*  ce  mot  et  lea  quatre  suivants.  ) 

Celui  des  sept  sacrements  de  l'Église,  par 
laqiMl  on  est  fait  chrétien ,  et  qui  cunai»te 
Orainairemenl  ai  vrr!>er  de  l'eau  sur  la  t^ic 
CD  prononçant  le«  paroles  sarramentrllci. 

Le  snrremrni  \lr  Impirmr.  Ijt  ftrrhr  oriKiHfl 
est  r,'/ti  V  r.,  /  i',,in  ilu  iaptrnie.  Trnir  un  en- 
fant tiir  ir.y  jo/its  ilf  liifilrnir.  Donner,  mti-otr 
it  baptême.  ^'Som  île  lutjiléme. 

Bnptéme prir  immersion ,  Celui  qui  consiste 
loniicr  <iiiiis 


à  plc)n|;i 
Sfinric  .1  I 


'I' 


l'Ile 


t  eau  tout  le  corps  «le  la  per- 


Dant  Ut 

ferait  le  tmplr'nir  p,, 


'  te  Imptenir  nir  iiKtrirrM- 


iilï-re  "  I-  satTeiiu-nl 

'  /-^Ifse,  tttt  t'dtt- 
lon.  Il  y  a  .nussi 

V  Btptëme  jxir  iisjirrxinn. 

Fîg. ,  Rrt/ifr-'/nr  i/r  .tii/ii,-,  I  .!•  martyre  soiil- 
farl  sans  nsis  r  ii  cu  If  baplt'iiie. 

Par  exlcusiou,  Le  boptrme  ifunr  ctinhe, 
Cérimouie  religieuse  p^ir  lai|uellt'  <in  bciiit 
«k  on  nooMne  une  ilorbe.  On  dit  de  loèiiic, 
navire. 

MuHémê  du  tftioique,  de  la  ligne.  Sorte 
ét  oérénoDÎe  barie«que  en  osage  panai  les 
marina  :  elle  conaiate  à  mouiller  dTeau  ceus 
qui  passent  pour  la  |lfiaBlil«  Uu  le  IrO' 
pique  ou  l'équateur. 

BAraun.  V.  irOunlInr  h  hialte».On 
tmHnmmétft&mtmumtméiMntHdu 
Mb,  H  éa  Mrt'l'iprir.  ïïoffytr  m  mtfimi. 
CMifiulapM à  Mm  pmr  jaAit 
Biatiter  ftar  immersion,  jmr  MftfÉM. 

n  se  dit  quebiuefois  Detaaolaa  cértamlaa 
qni  accompagnent  le  bapllme.  Cet  ettfimt 
m'est  au'omhvi,  it  Jmut  le  perler  é  f^Sie 
pour  le  faire  bapfyer. 

Par  cxiension,  Bepluer  mm  eMk,  La 
bénir  et  lui  donner  m  immb, 
cérémonies  rrli|ieinM>  On  Al  (b 
T  mm  mmeme. 


BAR 

Prov.  et  abu«iv. .  }ijiptistr§mtilgiiftÊm,  Lui 

donner  un  sobi'ir|uet. 

Fig.  et  fam.,  Baptiser  ton  vin,  Y  mettre 
de  l'eau.  Cet  homme-la  n'aime  pas  à  baptiser 
son  vin. 

Prov.  et  tîg. ,  f'mla  un  rn/iint  bien  diljicitf 
à  Imptiner,  se  ilil  D'une  allaire  qui  se  loin- 
plique  de  pUl^i  en  plus,  (|ui  rencontre  san.ii 
cesse  de  Udiiscaux  «jbslatics. 

B«iTi<.K,  %r.  parliripr. 

UAI>TI>iMAL,  Al-i:.  Julj.  Qui  npp.irfu  rit 
au  baptême;  que  donne  le  baptême.  L'eau 

tismafe.  ^ 
Ijs  foHU  fcprtmnf  y  LoB'iMla  oà  Fod 

Iwptise. 

Rate  baptismmk.  Robe  Uandie  que  por- 
tait autreioia  pendant  huit  jours  celui  qui 
avait  reçu  le  baptême. 

BAPTISTAlU.  adj.  m.  On  rte  l'emploie 
guire  que  donacea  locatioaa  :  Krgistreémp- 
tittmre.  Le  registre  où  I'm  inacrit  lea  noma 
de  C4^us  qu'on  blptiM.  EiOndt  imptiêkmm, 
ou  simplenMot,  àmptistmin,  Bslrait  de  ce 
regiatra,  iftû  imIiqMa  l'énoiiMa  oè  une  per- 
aonan  a  M  bafliaia  ««  laa  aona  qu'elle  a 
«1  Implflnia.  £cMr  jon  mmt  hnpti  t- 
tmue.  M»  m^litimin.  PnMre  «an  «xtruii 
baptistaire,  mm  iaf(ielmà>e, 

BArriBTBBE.  a.  m.  On  appelait  aimi, 
dana  lea  premiers  sièclea  d«  tÉglise,  Un 
petit  «difice  biti  auprès  dea  oalbedrales , 
pour  y  administrer  le  baptémei  et  qui  rru- 
lermaii  un  ou  pluaieora aulek.  Le  bmptisiire 
de  Comeimmlim  e$t  myfijf  de  Smau-iemn  de 
Latnm. 

BAQITRT.  s.  ro.  Es|iècede  petit  envier  de 
bois,  qui  a  les  borda  lort  bas.  Metliedr  t'enu 
dan.1  un  bni/Het. 

Biujuet  mtiKnrtique ,  Appareil  emplciyé  \mt 
les  premier^»  ina,jiiéti'.eiii>  ;  il  coiiMiii.iil  i  ii 
une  cspei  p  de  rai-sc  tcrince  d'un  cduM  Tcli' , 
li'ciii  -  t  ic  \  ji)  ni  (lo^  bruih  lii-s  de  Ici  piili  .in 
lesipielies  [n  mal.id'  s  lenairnt  It  urs  iiiuiiis 
appliquées,  pour  |mrli<  ipcr  a  la  rirculadon 
du  fluide  qu'on  suppoisait  s'y  pit>pager. 


BARAGOVIN.a.  m.  Langage  corrompu  et 
inintelligibie.  Cet  homme  parie  mml,  son  lan- 
gage fil  un  vrmi  baragouin. 

Il  ae  dit,  abnaivemetil  et  par  dénigre- 
ment. Des  langues  qu'on  n'entend  pas.  Je 
ne  comprends  ans  son  baragouin.  Je  n'en- 
tends rien  au  iaragouin  de  tes  étrangers.  Il 
cal  familier  dana  le*  demi  acreptiona. 

BA1IA<iOVUIAae.a.  m.  n  ae  prend  quel- 
qiirioi^  dua^faïamada  Amj|nnMjMm«oii 

parler  vidaMei  «ndirodOte,  4|al  rend  m 
qu'une  panonw  i|it  paa  fanle  a  compnsn- 
dre.  Temt  tm  dlitamn  m'Omit  pt'mm  Aara- 
jwmAmiiVé  II  cat  faBiliar» 

BABASOUlfiEa.  V.  m.  Ahérar  (aa  mou 
d'une  langue  en  pariant  Cet  komimte  me  fait 
fÊU  AaMnaâMT. 
n  at  dit  aaaa,  akuaivcment  et  par  déni* 
il«  iy«M  hagiwqa'oa  n'entend  paa. 
dWni^iaii  êtmagnÊÙumttmIreemx. 


BAR 


'«9 


i;'->u!ner  un  di.<coiirs ,  l  e  in;il  aiiiculer,  la 
prononcer  d'une  municrc  iiiiiili  lli^iblem 
riiifouiHer  une  langue ,  I  .a  p.ii  li  r  iiiaL  Jf  M 
fait  que  baragouiner  le  français. 

Ce  \crbc  est  familier  dana  i 

actepliori». 

B  A  11  k(;<ii  iK  K,  Ht:,  pnriii  i|>f. 
UAKAGOl  l.\El  R  ,  Kl  SK.  .<i.  Celui ,  cetle 
qui  bar.i|;iiuin(' ,  ipii  luirle  iojI  une  lant^ue, 
ipii  la  prouiiiiLC  mal.  Crsi  un  baragouineur. 
I  h  Lini^iuiiieur  fort  importun.  On  ne  peut 
ni:n  coinprrndie  à  ce  que  dit  cette  baragoui- 
neuse. Il  est  familier. 

BABAQCE.  a.  f.  Hutte  que  font  Icaaoldala 
en  camoagite,  pour  se  mettre  à  couvert, 
lorsqu'ils  n'ont  pntde  tentes. /«MrfgméilBnt 
rigoureuse,  m  fit  de»  àmrmfmei,  Gaay  it 
baraques. 

il  M  dit  «sabBaM  Daa  aMa  qm  le»  pt* 
chaun  ae  ooMlniiaaHt  à  la  Ula  «a  menaot 
dehpîelM. 

n  an  dit  anml  dUne  bonliqBe,  d'us  ne- 
dnil  de  plandM»,  d'une  mauvaiw  échoppe 
de  bois.  Les  baraques  de  la  foire.  La  C 
où  l'on  serre  les  amiUt  an  fuMuit  h 
tier.  Il  fiiudndt  akHIre  ttt  i 
ces  rieillrs  baraques. 

Il  se  dit,  |Mr  extension  et  famîlîèpaaaaBtt 
d'Uuc  maison  mal  bàtic  et  de  cbétive  appk> 
rence.  .V>  mai. \ vu  n'est  qu'une  baraque,  «it 
une  véritable  baraque.  On  ne  pemt  fmt  kftr 
dans  cette  baraque. 

Fig.  cl  pop.  ,CVit  euw  baraque,  se  dit 
aussi,  par duiiigttvmaflt,  D'un  at<  lier  où  l'on 
ne  fait  que  d«a  oavnna  de  peu  de  valaur, 
et  D  une  awiaon  0&  M  domcBtiqma  aoèt 

mal  pa\cs. 
BARAQUKR.  V.  a.  T.  deOycrrau  nira  dae 

barii(iue>.  Il  s'emploie  le  plus  ordinairaOMBt 

avec  le  pronom  pi  r.x^niii'l.  I.rt  soldatt  m'eif 

nnl  /ni\  Ir  tnnps  de  se  /truquer. 

lu  II  vil.  (  t..  participe. 

B.lli  \  1  l.HIK.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
iij.ilv  I  I  imi ,  du  Inimli'  commise  par  le 
(apilaiuc,  iMaitrc  i;u  patron  il'uti  navire, 
"u  par  rcipiipagr,  au  |ii  >'|iiilii  r  suit  di  s  ar- 
iiialcurs,  suit  des  assureur-.,  cl  ifni-»lste 
le  plus  souvent  a  (  uic  i  bsuxci  an  li.ihiiiinl 
un  naufrage  volontaiic,  uu  a  sup|K»cT  des 

asaries.  liiiruteiie  de  pmitm,  CammutifÊ  h 

rrimr  de  bareilene. 

iiARATTE.  s.  r.  Ust"ii-il.'  ou  appareil 
dont  lin  .se  wrt  pour  hatîic  !»•  Iieurre.  La 
bnrnite  ordinaire  est  un  >aiinMU  d>'  bois 
en  Inriuc  de  long  baril,  plu^  larjjc  par  en 
ItiiH  que  (lar  en  haut. 

BARAlTKil.  V.  a.  Hemuer,  agiter  du  lait 
dans  une  baratte  pour  faire  du  Inmiin 
BtRtTTF. ,  f  K.  participe. 
RARBti  AXK.  s.  r.  Petite  ouverture  ver- 
ticale pratiquer  dans  les  murs  des  cliiteaiui 
•t  dea  forteremea,  pour  poRvoir  tirar  à 
aor  lea  ennemis. 


quM 

'éaool 


n  a'cBpInia  ipielqiwMawtHencBt.  An»- 1    II  aignilie 


•R  mur  dNiae  terrasse  |>uur  Ti 
dea  cBox. 

BABBABE.  adi.  dea  deux  genrea.  CSnMl, 
inhttmain.  Àau  Smrèmie.  Ctntrkuèare,  JTei» 
tende%  d'ému  ewcam  awMrtaanfr,  miamir 
\ gréée,  «etemldee  gens  barbares.  V»  «rfa- 
j  queurimiémr.  Detsiddats  barbares.  Umemttkm 
■  èmréare.  Un  speelaele  èariare.  Vtie  i 
'  barbare.  Des  superstiHoiu  barbares. 


Digitized  by  Google 


i6o 


BAR 


ignorant,  i|ui  m;nii|iif  iK  ri\ ill'^.'il ion.  (  rst 
un  jti'ufilf  hittlMiti\  (i/rrt  itpiffUnrnt  IkiT' 
barrs  Ions  cruj:  qui  ne  fMirlnunf  /ms  leur 
lanfiur,  t'xis  1rs  rlni'utrs  i  Irt  Itiimnins  ntim- 
mrrrn!  niisu  /nrluiirs  finis  tes  aulrrs  priiplrs , 
exctpté  les  O/Tcs.  l^s  nu  lions,  1rs  rois  ùar- 
6arts.  Des  mrritrs  ru/les  rt  barèarts. 

B*»B»RB,  loi':u|iril  i'agit  de  lutgage,  se 
dit  Des  termes  imprnprcs,  contraire*  à  l'u- 
sage ou  i  l'analogie.  Ctltt  nuiniirt  di  parttr 
ut  bnrltm.  Ce*  termes  sont  iar6mu.Ou  «lit 
dans  le  même  M>ns ,  Un  style  barèare. 

L-anziic  l.nrLire,  Langue  imparfaite,  rude 
cl  <jui  «.lioquf  l'oreille.  Ces pfuplailrt  parlent 
une  tangue  barbare.  Qa  oU  duM  UD  lettt. 
analogue,  {/m  mirj«f«irJaviiwv. 

B  iiLBAU,  «st  aiaaai  lubstantir.daos  la  «U 
gniticatloB  OT  Cruel»  inhumain.  Cesgems-li 
sont  tmu  pitié!  et  sont  du  btuhiats. 

n  l'emploie  également  comme  stilMUntir 
loraqu'on  parle  De  peuples  ou  d'homme:* 
Muvsges,  grossiers,  ignoranlJi ,  privés  d<-  ci- 
TÏli.salion.  Les  IxiHxirrs  du  Nonf.  I.'iiniision, 
l'imiption  fies  Uirhtires.  Ijts  barbares  qui 
vinrent  fomlre  sur  l'empire  romain.  C'est  un 
vrai  /jtiilxiir. 

Fig. .  C'est  un  bariart,  te  dit  D'aa  homme 
iiiea|Mble  d'apprécier  la  benilte  de  la  »• 
lureou  de  l'an. 

BABBAKBMKNT.  adv.  D'une  fa^on  bar- 
bare. On  l'a  traité  borbarement.  Ces  peines 
viitnt  barbartment.  Cestpmrio-  ètirèârHÊint. 

Il  est  peu  usité. 

BAKBARI'^Syi'F,.  .tilj.  iIps  cIemix  genres. 
Qui  iipp.irtiettt  .lux  peuples  de  Barbarie. 
JViu  ire  6,11  baresque.  Cor»tU*èÊrtarUflÊt.Les 
fatals  UtrlMiresqnr.'. 

Il  se  prend  aii''-l  ;i.li'.l3nti\rmrnl,  pour 
signifier  Ces  (leiiplcs  nitiiies,  J'^lir  rri  :;iirrrr 
<nw  les  Bartxiresques. 

BABBARIE.  s.  I'.  (Viiaut<>,  inlnim.TTiilc.  // 
ivjiiliit  (iiliiiii  ir,  iliimiilrr'  lu  lirirlhinr  iir  cr\ 
peiiplrs.  Quel  excès  de  luirlxinr  '  Ils  rjrtnircnl 
leur  Ixti^Kine  sur  les  iiiinriis. 

Il  se  dit  également  d'I.'n  aric  de  liariiarie 
Commettre  une  barbfirie.  Tant  de  barbaries 
l'ai'a'ient  rendu  In  terreur  de  ses  sujets. 

BiniAniii,  signilie  aussi,  Manqucde  rivi- 
liMlinn,  ignorance  de»  arU ,  des  lettres  et 
des  sciences  ches  m  pedpteb  Lttktttmkém 
dixième  sièeU.  L'Aid  m  huèntit.  Les  siècles 
de  barbarie,  im  èarlarit  iktkgnutde  en  ce 
temps-là.  Luiéitibru  de  la  barbarie,  Unpeujdi 


fmf  tort  <àaMM  de  h  barbarie.  Fim  slnu  un 
A  wmé&rie.  Être  plonge  dan»  bèarèa- 
rk.  Rthassa  In  /■m/^rie,  H  ft  nulaaki  mrtt, 
n  te  dit  queiuuefoit  dé  L'élmt  gnwîer 
d'un  an,  efaBlqu  il  ait  été  soumis  anx  règles 
d«  goAt  et  de  la  raison.  Ji-anl  Corneille, 
notre  thfdtrt  ikùt  encore  dans  la  iartaiie. 

Barbarie  A  langue,  de  style,  la  dit  Dae 
&fons  de  parier  grossières  et  impropre*. 

•ARBABISMR.  s.  m.  Faute  de  tangage 
qtn  consiste ,  soit  à  se  servir  de  mots  forgés 
On  altérés,  comme,  Un  vis/tfx  rrbftrbtimtif, 
pour  rr'lnirbntif;  Ils  rtduirent,  pour  Ils  rédui- 
sirent, !,(iii;iilonncr.atMmotsun  sen»din<&- 
tant  de  celui  <pi'ils  ont  reçu  de  l'usage, 
COmnCi  //  a  rteoiHfrt  la  rue,  pour  //  a  rt- 
emtvré la  vue;  soil  «  iiiin  à  se  sers ir  de  loru- 
tioHA  ('hoi|UHnl[-!i  I  t  r\lru'<rdinaires,  comme 
Je  m'en  ai  doute,  [ifiur  Je  m  en  suis  douté. 
Le  barbarisme  et  II  MUr,,,r,r  u. ut  ilfi  r  grands 
vices  d" élocutittn.  Faite  un  baibansme. 


BAR 

BARBE,  s.  f.  Poihhi  m.  jitori  f  t  ile<  joIlc^. 
Bar/te  h'unchr,  liarbe  f;r!se.  iiurljt  viiiérMe. 
Barbe  mse,  Grunde  harbe.  Porter  ta  ftnrlte 
longue,  /hisser  rndirt  sa  bnrlte.  Faire  la  Ijtirhr 
à  quelqu'un.  Se  faire  la  Imrlie.  Faire  sa  barl^e. 
.Se  faire  faire  la  barbe.  La  barOt  lui  l  ient. 
Ce  jeune  homme  n'a  point  encore  de  barbe. 
Il  n'a  pas  un  poil  Je  barbe.  Comment  des 
Aommes  portant  barbe  ont-ils  si  peu  de  raison  ? 
Se  peinârt  la  barbe.  St  mettn  km  fausse 
huèajptar  ttéigidm;  Cfii*air«àid*afie.  Un 
pkttàÊfit. 

/oun  dtèarêt,  tm  Stmn  oà  l'on  m  fkit 
labailie. 

tt^  «t  tUÊL,  Une  jeung  tarée,  Vn  jcaue 
iumne.  OSw  tartt  grise,  ana  «Mb  «erf» , 

Un  «ieilhurd.  il  veut  détOtr  d»  tattt^  «t  ce 
n'est  qu'une  jeune  barbe. 

Fig.  et  (am.,  lia  la  barbe  trms  jeune,  se 
dit  D'un  jeuiw  homme,  qnand  u««ut  faire 
des  dUMee  qui  dcnaiideot  plut  de  tMluriU , 
pluad*«xpwieiioe  qa^n'enpeatavdràson 
Age. 

Fig.  n  fam . ,  Faire  quelque  chose  à  la  barbe 
de  quelqu'un ,  Faire  quelque  chose  en  sa  pré- 
sence ,  et  comme  en  dépit  de  lui. 

Fig.  et  fara. ,  Faire  la  barbe  à  aueiqu'un. 
Avoir  on  exercer  la  eapèrioirité  aur  hd , 
l'emporter  sur  lui. 

Pro».  et  fig. ,  Rire  dans  sa  barbe.  Éprou- 
ver une  salisfaction  maligne,  qu'on  cher- 
che i  lii^^iimuler. 

IlinBE,  se  dit  aussi  Dos  lonp*  pnil^  qui- 
certains  animaux  ont  smi^  la  niàc  lioire  in- 
férieure ou  de  chaqtie  coté  du  museau.  La 
lAirlie  d'une  chèvre,  stum  àtm,  tTlUI  tlllgt. 
Btirlie  de  chat. 

Barbe  dr  coq,  I..es  deux  petits  morrr.iux 
de  1  hair  qui  pendent  sous  le  bec  des  roq^. 

Barlies  de  poisson ,  Les  cartilages  qui  ser- 
vent de  naseiiires  .111  turlint,  à  la  barbue, 
et  à  quelques  antres  t  i'ii  i'i  de  poiaSOUS 
jilat-S,  Srr\  ir  les  lMtrl*r:i  d'un  tuil^it. 

Barbes  de  baleine,  LeJi  crins  qui  j^arnissenl 
i'extremilc  des  fanons  de  la  baleine. 

Barbes  d'épi ,  Le»  arèle»  ou  fdel»  longs  et 
minces,  qui  hérissent  les  épis  de  certaines 
pbtnte*  ^raadaéea,  lellaa  que  ra(|a.  Ftjfet 
Aaftn. 

aaréeedephim,  LcipetlUfleliqBifMw 
nlnent  htéraloBeat  la  tiiyia.d«  pinaaa. 
Baibe-tit-capaâa,  Ghleaete  novasB  éâi»- 

lée,  qu'on  mange 


Oueailr. 


Barée-ée^u/tler.  Nom  donibé  àploiiMirs 
petits arbriiaeaax qui  sont  guniaae bailles 
ariaatéea  et  aoyensea. 

Itorle-dlt  fcdc.  Noat  nrigdn  du  aabits 

sauvage. 

Bane-de-chèi're,  Espèce  de  aptfiéeqni  tire 
son  nom  de  la  manière  dont  eas  petites 
fleurs  blaadica  tout  disposées  à  rcatrémhé 

des  liées, 

Bame-ée-neitard ,  Espèce  d'astragale  épi- 

neui  d'oii  il  découle  de  la  gomme  adra- 
gant. 

KtaiiES,  au  pluriel,  se  dit  Des  bandes  de 
toile  un  ili'  ilenti  lli-  qui  peudent  à  lert  lim  s 
e<iilïiiri-s  de  femme.  Les  barbu  tUtroussées. 
Us  barbrs  rele\-ifeS.  Lu  bottet  dMWtf  «''dO- 
quelte  à  ta  cour. 


BAR 

B4iinr.<  ,  se  dit  aussi,  dan";  quelqu^ArtS* 
de  (as  petites  inég.ilili-s  qui  restent  à  cer» 
tains  ouvrages  de  nicliil,  cl  qu'i  .i  <t!lè\c 
:i\e<:  un  onlil  Iran<  li.uit,  .ivi  i'  Ir  l)i  uiiis.ioir, 
nii  autrement.  0(rr,  enleirr  les  barlies  mrc 
l  ebiirboir.  11  reste  encore  des  barbes  à  ce flan . 

BARBE.  S.  m.  Cbeval  de  cette  partie  de  la 
c6te  d'Afrique  qu'on  appelle  la  Barbarie.// 
a  acheté  deux  beaux  toiéu.  Ist  iorUe  tUt 
beaucoup  de  vitesse. 

Il  est  aussi  at^'cctif  dca  dsoB  geani.  Ois 
cheval,  une  jumestt  iarhe, 

BAKMUV.  a.  m.  Poisson  dTeHI  doutt, 
aiuli  nomaépamqu'il  a  quatre  huiMfamt 
m  ans  coma  de  la  bouche,  at  dans  au 
houtdu  miueau.  AMlaeudlr  Mm.  Lee  eeufe 
4u  laeéiau  sent  un  /nnuegf  sMniI^ 
BuwiAu,  est  aussi  w  non  dUna  plante 

aui  «ieol  dans  Ica  Uia,  at  qnl  parte  daa 
eurs  bleues.  On  dit  pnu  iwnndnitl, 

Bluet. 

Bleu  barbeau.  Espèce  do  hleu  clair.  Uà 

habit  bleu  barbeau. 

BARBELÉ ,  éE.  acy.  H  se  dit  Des  flèchao, 
des  traits  dont  le  ftr  estjuili  de  dents  on 
de  pointes,  d«  manière  qu'on  ae  peut  les 
retirer  de  la  plaie  shb  canssr  une  déciii' 
rare.  Les  flèches  de  fuelgmee  ftifke  J— Wi 
ges  sont  barbelées. 

BABBEBIK.  s.  f.  Vieux  motquisigniiail» 
L'art  de  raser  rt  de  eniffer. 

Il  se  ilii^nl,  dans  quelques  COmmutUlUtés 
l^ll(JUl^n•^ ,  Un  lien  <ui  l'on  faisait  la  barbe. 

RAIIBKT,  1;TTK.  s.  Chien  à  poil  long  f  t 
frisé ,  qui  va  a  l'eau.  Ce  barbet  va  bien  à 
l'eau,  d  rappori'  Mm.  SVmfo  UA  êarètt, 

Une  belle  hirltttte. 

chir  ti  Iffirltrt. 

Kaui.  ,  fltre  criiltr  rnmiiir  unl„irl>fl,  I^tn- 
fort  crotté.  .Satire  qiielqu  un  coinnif  un  Imh- 
bet.  Le  suivre  partout. 

BAIlIiKTTK.  s.  f.  T.  d'Art  militaire.  Bat- 
terie sans  iMubrasure,  sans  epaulemcni, 
d  oii  l'on  tire  le  canon  à  découvert.  Une 
barbette  donne  des  tirs  obSquee  mufoete  tsSM 
embrasure  ne  se  prêterait  pat,  Jkar  d  AaP» 
bette.  On  dit  aussi,  JMIwird  fanhlfe,  et 
adjectivement,  Batterie  hartetle. 

BAMCrn*  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
O^uaa  wHaqid  bat,  qui  s'agite  et  ondule, 
pareaqua  lo  «eot  n'y  donna  pas  bien.  On 
oit  anseî^  AvdaMiv  et  plus  ordmanmenl. 
Faner. 

BAimanV.  a.  m.  DimlnulirdeBaribet 

UnjenMiekoH. 

BABBIBB.  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  faire  la  barbe.  Une  boutique  de  barbier. 
Barbier  perruquier.  Barbier  de  village. 

Prov.  et  ig.a  On  barbier  rase  raatre,  sa 
dk  Lorsque  dca  gens  d'une  mémo  probs» 
sion .  ou  ayant  un  intérêt  commun ,  se  sou- 
tieruiriit  ,  vc  Inucnl  réciproouement. 

BtRBiriicR.  V.  a.  Raser,  uire  la  barbe. 
.Se  faire  barbijier.  Avec  le  pronoaa  personnel, 
.Se  Lirbifier.  Il  est  familier. 

BkMHtriK,  Kii.  |kailieipr. 

BARBII.MIN'.s.  m.  iJiiiiinutif  de  l!arl>eau, 
espèce  de  poisson. 

BtRuiLLOM,  se  (lit  .lu-si  l>e*  lilaments 
déliés  cl  flexibles  qui  soni  deux  mile! 

de  la  gueule  de  (.-  iLiio*  p«)i»>oni,  tels  que 
le  bjubraii  et  la  carpe. 

Bvnniij^ss,  au  pluriel,  et  eu  ternies 
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dTArt  «^térinaire»  Replis  mmlbnatm  de  h 
I  du  dwnl,  «M  bauf,  pUeétMN»  la 
.  et  dMlinit  à  lidlilcr  le»  monve- 
(decct  organe,  ^ivlni^  il»  AwMMowf 
r  ttganUs,  far  «rtur,  tumme  me  mm- 

BASBOH.  a.  Terme  de  déoigremenl 
doatQBasacrtwiêlqtierois.  d.-in%lc  langage 
ftaiUer,  poor  «éiigner  Vn  >i(  illarJ.  i>j 

»iutes  gens  tt  moquent  tlts  Uirhons.  Heax 
mirioit. 

Il  fait  déjà  le  barhon,  se  dit  D'un  jeune 
hooiinc  trop  térieux  pour  son  i£c. 

BARBOTE,  s.  f.  Nom  donné  à  deux  pois- 
■on»  tif  l  ivitTc,  qui  sonl  la  lolle  et  la  loch". 

•AKBorKH.  V.  n.  Mot  qui  sert  il  «-xprî- 
mer  le  inouveracnl  cl  le  bruit  que  i  ci  Uini 
oiseaux  aqunliqiif*,  parliriiliêrpmrnt  les 
cauxnlH,  (uni  a\ec  Icui  bue,  quand  ils 
chrrclieiii  U-ur  nourriture  dans  i'eau  ou 
dxiis  la  bourbe.  Aw  «wef  yaii  èuétlèmt 
<liin.t  line  mnre. 

Il  si^tiilif  iiiisM,  Af.ifi  lier  (iuns  iim'  f.m 
JxiiiiIm'ii^i' ,  lie  manière  à  se  crullrr.  Le  jar- 
din est  ittondi^  tmyèÊtéùM  fÊttout.  Vojec 
Barueykm. 

BARBUTECR.  h  m.  On  n|i|>i:ii-  ainM 
quelquefoU  I>e  canard  donji:ali(|ijt  ,  pour 
Je  distinguer  du,  canard  sain  ul'i-.  Prendre 
un  barbottur  pour  un  cnnanl  .muiitgr. 

BAKBOTBVSi:.  s.  f.  Femme  ou  fiUe  de 
.■utavaise  vie,  qtii  sollicite  les  bomaMadana 
'rst  une  ittrioteuM.  H  voit  du  èar- 
sr.  Il  est  populaire  et  baa. 

IBi  a.  f.  Eapère  de  tantoline 
•cwtfra,  qui  est  la  craioe  de 
id»l«dte. 

a.  m.  Enduit  dl  flOK> 
%mr,  bit  groHitrement  à  la  broaie,  aor  on 
■nr,  m  ptancher,  lio  plafond,  t/ti. 

Il  ae  dit  «mai,  par  dénigremeat,  d'Une 
MMttvalte  pdatore.  Ce  n  'rsl  pat  là  de  la  pàn- 
ttirt,  ce  n  rst  que  du  barbouillage. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  écriture 
Mal  formée  et  qu'un  lit  dlITicilcment.  // 
ni'ei/  impossible  ae  dèckijfrer  ce  ùatiouillagr. 

Il  ae  dit  aasai,  figurémcnt,  dUn  récit, 
d^in  Âacmnrs  confus,  embrouillé,  fait  par 
«ne  personne  qui  t'aaprtflM  mal,  et  ^a'ilcai 
difGrile  d'entendre  CM  jw  eooyfcwf  rkn 
A  ton  batUmiBage,  • 

Cemot  aal  ftadIlerdaaatouleaMaacctp- 
lioos. 

•ARBOlTltXBB.v.  a.  Salir,  souiller,  ta- 
cher. Jl  lai  a  barbouillé  le  i>isaf,r.  On  f  a  tout 
huritmillé  d'encre.  Se  barbnuitlrr  In  ninins. 
Ot  écolier  Lailimdk  iMu  SCS  cahiers,  tous  tes 

livres.  liiirUtutlIer  MW  «Wfwdlfct  «JV  pOTie 
«irr  de  lu  boue. 

Il  s'fiiinioii-  quelquefois  a^ii  !<■  pronom 

Crionni'I,  dans  |i-  vus  «ir  Si    li;ii  ijunillei 
\\ii^c.  Se  borljduilli  I  i/clf,  tU  .uar  ,  ilc. 
Fig.  el  fam. ,  Cri  Iv.ninir  j'i^t  Ihtri  Lui - 
bouilU,  Il  a  lait  bc^itironji  ili-  Im  I         n  jni- 
Cation.  Il  s'est  Inen  iMiitoudlr  ilmix  te  iiii,ii,ù  , 
duni  sa  compagnie 

Fig.  et  iAiu.,barLoiiiUer  du  pnpiri,  Étrirr, 
faire  df-i  ci  rilim-».  (Ida  ne  se  dit  que  par 
dénigrcinrnt.  //  a  fulia  biiibfiuilter  hmi  t'a 
papier  pour  ce  procès.  Il  se  dit  aus-i,  (  n 
mauvaise  part,  D'un  auteur,  d'un  ci  ri^Bin. 
Cet  homme,  cet  auteur  a  baituiiillê  bien  ilii 
<apier  dans  ta  vie,  tt  n'a  Jamais  écrit  une 


papier 
WÊtUtÊ 


p»ic- 

Tt 
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F«n. ,  £e  lempt  se  barbouille.  Le  temps 
commence  ii  se  charger  de  nuages. 

Bà^BooiLLsa ,  signifie  au.vsi ,  Peindre 
grossièrement  de  quelque  couleur,  avec  une 
Drosse.  Barbouiller  de  noir  un  jeu  de  paume. 
Barbouiller  un  plancher,  un  plafwid.  Bar- 
bouiller des  portes. 

fixaBouiLLER,  signifie  eocorCfabaolnment 
et  par  exagération.  Écrire  d'une  menière 
indécliifTrable,  OU  Pciadf«  Md,  aena  art , 
sans  goAi.  //  n'écrtl  put,  tt  m  ptiMpas,  il 
barbouille. 

BtKaoviu.xB,  signifie  aussi,  figurcnient 
et  farailicrcmcnl ,  Prononcer  mal,  d'iini- 
niauicre  peu  ilijtiri<  le.  B.ii/'oinli'fr  un  liis- 
ciiurs,  un  compliment.  Absol.,  Cet  homme  bar- 
IjouiHe,  on  ne  V entend  pas. 

Il  signiGe  également ,  an  *cns  moral ,  Par- 
ler, expriinei' .les  Idées  il'uni'  niiinii  re  i  OEi- 
fuse,  emLrnu niée,  sans  ordre.  Qu'est-ce  qu'il 
barbouille.'  .Vbsul. ,  // a fcud—fflf  tUU  h  lo'is 
de  son  discuurs. 

IkniniiiUcr  un  récit,  L'embrouiller.  Je  ne 
SUIS  comment  il  a  Uirhouitlé  ce  récit,  celte 
histoire i  mois  je  n'^  ni  compris  un  mot. 
BtR80UiLi.s,  iE.  parlicipe. 
Prov.  et  bass. ,  Se  moquer  de  la  barbouiller, 
se  dit  D'une  personne  qui  débite  des  choses 
absurdes  et  ridicules,  qui  fait  des  proposi- 
tions exagérées  et  extravagantes.  On  le  dit 
aoiaT D'une  personne  qui,  ayant  bien  fait 
aea  alTatres,  se  moque  de  tout  oe  qui  peut 
VCtdetoatcequ'on  peuldiraetlaire 


Dana 
ttaai 


'Crmnt  rien,  il  s*  moque dt  fa  èus^uilUe. 
la  eeMn  nlinief  évéitÊiiUB  tÊt  pria  inb* 
tmnwH. 

Artiaanqoi 


inralllea,  dea  portée,  etc.  J'ai  Jmt 
wwlr  aw  harhvmSkw  pour  ssobtir  ce  Jeu  de 
paume,  pour  Manekir  eaen  tÊtuthr. 

Il  se  dit ,  par  exagéntioa  el  par  n^is, 
d'Un  mauvais  peintre. 

Fig.  et  l'am.,  Un  barbouilleur  de  papier, 
ou  simplement,  Uit  taréoniUeur,  Un  mau- 
vais écrivala. 

BtaBoufLi.«VR,  signifie  amsi ,  figurémcnt 
et  familièrement.  Bavard  dont  les  paroles 
«ont  eonfirses,  inintelligibles.  Faites  taire  ce 
bfiibotiiHi'Ur. 

BARBU,  UE.adj.Qui  a  de  la  barbe.  Être 
tout  barbu.  Cette  femme  est  barbue  comme 
un  homme.  f.a  chèvre  rsl  un  aniimil  Ixirlm. 

Il  se  dit,  par  analu^ie,  en  I)otaiiii{ue, 
Des  parties  d  un  «éj^élal  qui  ont  des  touffes 
de  poiN.  I.es  iinthèrrs  du  charme  sontbarbues. 
ht  Jr mile  ilu  tilleul  est  iKxrùiie  «  l'<inj;lr  des 
lien  ufr.i . 

J-l/H  barbu.  Épi  qui  a  de-i  barl>eH.  BIc 
barbu.  Sorte  de  l)le  dont  l'épi  ist  harUu. 

BAnnr.  s.  m.  T.  d'IlisL  liât.  Genre  d'ot- 
M  :ui\  grimpeurs  qui  habitent  la  lone  tor- 
I  iile,  et  qui  vivent  en  soi  iété. 

UAIlItl  r..  I.  P(,;--(.[j  tic  nirr  pliit,  ipTon 
nuiiiiiif  plu.-,  i  oninuitiénii-nt  Cii  i  i  lel.  Oiunde 
bar'ue.  l'rdtr  iHirhii' . 

B.\IH:Ai4)N.  ».  m.  'l  itre  du  pn  niici  mi- 
nistre de  .Si.iin. 

B.4Rf:AHUI.LE.  s.  f.  Chanson  italienne, 
que  rhiintent  1rs  grns.du  peuple  à  Venise, 
surtout  les  gondoliers.  Composer  une  bar- 
rnriM'.  [.'air  ff  une  barctirolle.  lYos  musiciens 
comjjosent  des  airt  dont  le  goût  des  barca- 
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BAR  i6i 

BARCHLOIlirBtTB.  a.  f.  Berceau,  Kl 

d'enfant ,  monté  sur  deux  pieds  en  forme 
de  croissants,  qui  permettent  de  le  mouvoir 
sans  elTorla  pour  bercer.  Mettst»  ctmeher 
un  ei{fiutt  ému  sa  bartelonnette. 

BABO.  a.  m.  Machine  «  bras  propre  à 
transporter  des  pierres ,  du  fumier,  el  d'au- 
tres fardeaux.  Ils  ont  emporté  celle  pierre 
sur  un  bord. 

BABDAKE.  s.  f  T.  de  Botan.  Plante  à 
fleurs  compo-sées,  dont  le  calice  i^st  formé 
de  folioles  crochus,  et  qui  croit  le  loucdea 
chemins.  La  racine  de  bardant  «tt  tmftlfée 
en  mrrircine  connue  dépurai'n  e. 

IiARI>r.  5  f.  .Sorte  d'ancienne  armure, 
faite  de  lam<  >  d.  IVr,  pour  couvrir  le  poi- 
trail et  les  U  ii\(  s  li'nn  rlieial. 

Bmnr.en  terirus  de  Cuisine,  Tranche 
de  jjrd  furl  niinic,  dont  ou  i  imloppe  lea 
c  liupons,  les  gelinottes,  les  cailles,  et  au- 

1 1  es  oiseaux,  as  liea  de  lee  Inrderj.  Um  èaidi 

de  liird. 

BARDE,  s.  m.  Poète,  chez  les  aiuiens 
Celtes,  dont  le  principal  minislére  était  de 
célébrer  le»  vertus  et  les  exploits  des  héros. 
Le  célèbre  barde  Ossian.  Les  bardes  excitaient 
pur  leurs  chimU  h  uimt^  du  gmmien.  Im 
harpe  d'un  hardt, 

U  ae  dit  quelquefoia,  par  exIemioB,  dfU* 
poète  héroïque  et  lyrique. 

BABDEAV.  a.  m.  Il  ae  dit  de  Petite  ab 
mincea  et  couria,  dont  on  comte  lea  i 
sons,  «I  miTm  emilnle  à  (" 
gcs.  OkBHliirdbMnlNHH 
vtrie  dt  tttrduiH,  ÂdnUtr  dm 

 a.£B«piixdeaellebilede 

Mlle  piquée  de  Eouire. 
~      V.  a.  Couvrir  un  rhe*al  de  rai- 
pèce  imamn  appelée  Barde.  Barder  un  ' 
ehetml. 

BtaoBB,  en  termea  de  Cuisine,  Couvrir, 
envelopper  de  bardes  de  lard.  Betrdtr  Ult 
chapon,  une gtlinattt,  lattCoHIe,  etc. 

UARDKn,  signifie  encore.  Charger  des 
pierres ,  dca  boia,  etc. ,  aur  un  bard.  Barder 
des  pierres,  du  ùis,  du  fumitr.  La  phraie 
Barder  des  fùerres,  se  dit  souvent  eue»  Cil 
parlant  Des  pierres  <{uc  l'on  cfaafge  aOT  UB 
petit  chariot,  dans  les  chantiers. 

B4Ri>i,  sa.  narticipe.  Vn  chnid  barde  et 
caparaçonné.  Chapon  bardé.  Des  perdrix  bar- 
dées. 

Fig.  et  fam. ,  Être  bardé  de  cordons,  Porter 
plusieurs  déi^oratioiM  de  divers  ordies. 

Fig.  et  fam. ,  fifre  bardé  de  ridicules,  Eu 
avoir  biaucoup 

BARDEl'R.  3.  m.  O'Irii  qui  porte  le  bard. 
On  le  dit  également  de  C.v\i\  qui  traiuenl 
les  pierres  sur  un  petit  chariot,  dans  le;> 
r'li:inlicrs.  Il  faut  aimr  dti  torétUrl  fÊÊIt 
tntn^l>*>rtrr  ris  pirrrrs. 

ll.VIlUiS.  s.  ni.  T.  de  .M;>iirie.  Sep.iration 
de  pl.uK  lies  qu'on  fait  à  fond  de  cale,  dans 
un  iiiiv  ire  de  eommcrce,  pouT  cbargcr  des 

ble-'»  <  n  j^renier. 

BAKUIT.  s  ns.  (On  prononce  le  T.) 
Chant  de  guerre  des  anciens  Germains. 
Entonner  le  Uinlit. 

BARIMIT.  S.  m.  Petit  mulet  qui  marcha 
ordinairement  à  la  télc  dea  autres  mulel» , 
et  qui  porte  le  muletier  avec  sea  provisions 
et  ses  usteOstlrs.  Ce  bardot  tU  ttWf  chargé. 
Buiuor,  se  dit,  figurèmeol  et  CwiiliSr^ 
f  dt/a  knnwie  eur  ipl  lee  antre»  se 

ai 
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détlMIgWlt  de  leur  lâche,  ou  qv'tU  prra* 
MM -pour  Mijet  (l«  leun  pluMntcrie*.  Ce 
éùmniiqur /iiit  F om'ragtdelmu  ttt  camara- 
Al,  c'est  U  Larilot  de  ta  taaisun.  C'est  lebar- 
tlot  lie  la  cianpagnie. 

BAKÉCK.  s.  III.  I-:io(Te  dp  l.iine,  léfèrc  et 
non  cr<ii!>i>o ,  uui  scrl  u  f  iirr  rli  i  rmw^dfn 
fichus,  ili  »  ni!n-s  lie  loinmc,  elc. 

BAIit.l  ii.\a<;K.  s.  m.  HcMiation,  diflG- 
tultc  ;<  Si'  looiidir,  à  prendre  un  parli. 
Point  rmit  lie  Uii /(ii/(;imf:r.  Il  f>t  Ctiiiilicr. 

BAUbl.'Ui.\KU.  \.  Il  iliiulrr,  avoir  delà 
peine  ^  se  dL'li'iiiiiiirr ,  parliriiliirciiiont 
utinnil  il  ^'<l^i(  d'un  :icli.it,  d'iiiic  .'ilLiiii', 
criin  Ii.iitù.  //  ne Jiiiil  futiiit  Ihii.iii^iirravrr 
ce  iiiarc/iniii! .  Il /;  élr  ihiix  mois  u  l.<ii j;iit);ner 
iiw-itit  ffisr  <fr  r.y  n  r'jfir!itrr,  Il  nr  jitut  ptâltl 
tant  Uti  litttiitttr  pmtf  dttr  son  ofitition,  À 
quoi  LoH  tant  bar^iptrr?  Dites  rMi  ou  non, 
sans  lMir(;uii;ner  jmxiniage.  Il  e»t  laiiiilit-'r. 

BAauiriliSKCIl,  n:SB.  s.  Celui,  cells 
qui  barguigne.  Ce  n'est  çu'uh  ùarguifineur. 
CiHaJîmtmt  ut  un»  §imuk  fcwyw^ijiwWi  II 
4it  binPitr* 
màMonu  a.  m.  Hum  4m  éuf  des  m- 
I  on  •htm,  i  RooM  «t  daas  pluMiiis 
«iUM  d'Italie. 

I    m.  (Ou  prononce  Aon.)  Sorte 
àt  MdK  IfiOMMif  lie  pdila  berriqaa.  Bargi 

BwU  «TtoUr*  Je  mmUank,  d'oBua,  de 
'  w,diêmeK,  ét  ri»,  ifaiteAaii,  de  Ao» 
f,  ett.»  Baril  plein  d'huite,  de  mou- 


BAR 

Jott  juste.  Le  banmitre  irneiBt  i»  la  /t»if, 
du  Ifau  temps.  Le  laromètn  4êt  Mt  Aeee 
temps,  à  la  pluie.  Le  baromètre êttt  à  ditef' 

miner  la  hauteur  des  mOMtames. 

BARoMÉTRigVB.  adj.  des  deux  genre*. 

T.  d.  Pli\Ai<|iie.  Qui  a  rapport  au  Laromè- 

Irc.  <)h.ienafiuns  barometriifues. 

BAIION.  s.  m.  On  appcUit  ainsi,  dan$ 
l'origine ,  I.es  grand»  »ei);iK'Ui'9  du  royaume. 
Les  hauts  haron^.  Les  ifiamls  biiinns.  Le  roi 
et  ses  bunins.  Le  rni  ajimili'ii  vj  Imn.ns. 

BiRos,  s'<--.l  dit  [>|ii>  l.iiil  d.'  'l'mit  j^i  n- 
hllioiiiiite  [lossixianl  une  li  i  rc  avi  t  UU  v  <lc 
iMrniiiiie.  Le  ùarttn  de  Irl  lini.  Miitutur  Ir 
Lamn. 

Il  n'est  plus  aujourd'hui,  parmi  nous, 
qu'Un  siapie  titra  de aoUMMcaoliM  par 

le  roi. 

HARONXAGR.  I.  ttlt,  qualité  de  ba- 
ruu.  Il  ne  s  emploie  que  dan*  lu  stjle  comi- 
que ou  burle»<{ue. 

BARONNE,  s.  T.  Femme  noble  possédant 
une  barotinie;  ou  La  (cmine  d'un  baron. 
La  baivttme  de  tel  lieu.  Mtttlmme  Ut  ituviue. 
BSt  fnmt  k  ttire  de  Uareuute. 

■ÂMMMKT.  adj.  ni.  Cest ,  en  Angleterre , 
Le  titra  •tTcclé  à  un  ordre  de  olievalerte 
<]«M  le  rai  mnlcra.  et  i|ai  ee  trawirt  am 
enOwle  nAlmdii  «il«)ainb  Um  dIemKtr  Im- 

Il  •'aNlafo  md  nfcalMliTCMBt  Ceii 


fiÂE 


BARILLET,  t.  m.  Diminutir.  (On  nouille 
les  L.  )  i>ctit  baril  ;  plus  ordinaîeement ,  Pe- 
tite boite  ou  petit  bijou  en  fnrroe  de  baril. 
Barillet  da-oire.  Banllet  d'ar,  d'ar/fent. 

Il  ae  dit,  en  termes  d'Horlugcrie,  d'Une 
espèce  de  boite  cy  lindri<|ue  et  plus  ou  moins 
plaie,  qui  renrcrrao  le  grand  ri\uort  d'une 
juonin-  ou  d'une  pendule. 

BARIOI..%c;K.  s.  in.  AsM-mbla^e  de  diver- 
ses couleurs  mises  .sans  règle  ou  d'une  ma- 
nière bizarre,  foilà  un  étrange  bariolage.  Il 
•It  fimiilirr. 

BARIOLER.  V.  a.  Peindre  de  divi  r-rs  i  .  .u- 
leurs  iiii^'s  saiij  ri'^le  ou  d'une  iimiiiin  ln- 
zarre.  Ijii'-I  est  le  barbouilleur  ^Iti  U  bariole 
tttte  cheminée?  il  e»l  familier. 
BkUiui  k,  ÉR.  parlii  Ipe, 
Il  sigiiilie  ndjei  liv  mcnl ,  Qui  est  de  di- 
»er»r»  couleur»  mal  a^•>llrlit"^  ou  fort  traii- 
chaiile').  I  n  luitiit  Iturn/lr.  I  nt  n.U-  Ixirmlre. 

BAKI.OM;,  OX«;i  E.  adj.  <,>ui  a  U  li_-ure 
d'un  «-ai  ri-  loiii;  ,  mais  ir  rei:ulier  et  delee- 
tueux.  {.'ne  tulle  lMir!niii;ur.  (e  honjuct  ist 
barlnn^. 

Il  se  dit  plU4  C'immuncnicnt  Uch  habits 
l{nioiit  le  défaut  d'èire  plus  longs  d'un  cùlé 

Îue  de  l'autre.  Fotre  manteau  eU  barlong. 
^ae  nie  barhagne. 

BARXABITE.  a.  m.  Clerc  régulier  de  la 
de  Saiot^Mil.  Cto  eswwM/  ih 


.  t.  f.  O'weau  de 
Cft  vm  e^èw  d'oie  eaovage.  Lès  kunaei 
te  mangua  est  cstidHtt  amme  les  macrtusei. 

■AMOaknB.  ■.  m.  Intlruineot  qui  me- 
■nn  la  pwiiiBB  de  fatRWipbèra,  et  dont 
leaiadicetiMie,  wianta^ec  cette  preaiioa, 
•oal  supposées  aroir  des  rapporta  pin*  ou 
■soins  marqués  avec  les  cnangements  de 
tempa.  EjtceUau  ianmUn.  CeàaremitrtaÊt 


BABOHBIB.  à.  î.  Seinemie  qui  donne 
au  possesiBur  le  titra  dBaaraR.  tehamuûe 

de  tel  lieu. 

BAROQUE,  adj.desdeus  genres.  Irrc^u- 
lier,  liijiarrr,  étrange.  Il  te  dit  Des  chose» 
physiques  et  des  choses  morales.  FaUà  ait 
meuble  d  une  forme  bien  baroque.  Elle  avait 
un  accoutrement  îles  i>lus  baroques.  Cet  homme 
a  une  figure  baroque.  AinUr  des  goûts  baro- 
ques. Va  esprit  baroque.  Un  caractère  baro- 
que. Expression  baroifue.  Style  baroque.  Mu- 
sique btinxiue. 

Eu  Joaillerie,  Peines  baroques,  l'erles  qui 
ne  suiil  p;is  bien  rondes,  et  qui,  à  cause  de 
ee  délaut,  nuiil  iiioinii  estimées. 

BAH<ji:K.  i.  f.  l'élit  h.diuirril  pour  aller 
sur  l'eau.  Iliirijiie  de  péclinir.  liarifue  de /tas- 
SiifX.  h'irifir  !i,r:^.!ir,  (i,ii.liiire  la  barque. 
Cette  barijiir  prfml  l'ruii.  I,r  jialron  de  labtir- 
que.  Ikirque  à  driii  mots,  /irirr/iie  fmniée. 

Fijï. ,  Cun/ltiire  lu  iMirqiir,  Oinduiie  quel 
que  Piili  epriie  ,  quelque  nllaire;  cl  ,  (  f>n 
diiiir  iii:n  lu  LutifUr,  Ctincluire  Lien  se*  al- 
la ires. 

liuiyt'i;  ,  il.ir:^  li  l;iMjri.:i-  pr.étir]ue,  se  dit 
de  I  .A  ii.ieelle  il,  1 1-1  '  1 1|  in  lli- 1<■^  anri".  ns  [Msele 
supposaient  c|u'.>|>rt3  l,i  niint,  li^àmo  lr;i- 
versaient  le  Styx  pour  entrer  daiH  li  s  en- 
fcrs.  La  barque  de  Canin.  Iji  Jutale  barque.  Il 
faut  passer  tôt  ou  tmd  duns  la  btirqur.  C'est 
dansée  sens  qu'on  dit,  populaireincat,  La 
barque  à  Carou. 

BABQItKaOi.LB.a.r.  Petit  bâtiment  sans 
mât,  qui  ne  v»  jamais  en  baule  mer. 

■AHBMB.  a.  m.  Barrière  qui  ferme  un 
chemin ,  une  rivtire.  .^Arf/ip«MMiettrnnrmeA/ 
um  barr^  À  FetUn/e  d'une  rue  eù  l'on  paie. 
Ou  ujkit  mm  kimge  tut  le  rMire,  fmr  tes 
tmvaux  du  uomeuu  ftmt  fu'cm  vu  um- 
strutre. 

Il  se  dit,  peiticsIUramasM^  dVne  liarrièra 
qa'oa  ne  peut  peescr  qaln  pajpaat  on  drait 


de[ 
barragê. 

Il  se  dit  auaai  Da  droit  q«e  l'on  paye  as 
barrage  pour  peiaer  avec  d«a  bétea  4b 

somme,  des  voilures,  et  qui  est  ordiaaiat» 
ment  appliqué  à  l'entretien  de*  routBS. 
bahha(.lr.  s.  m.  Celai  qui  t«foil  k 

driiit  de  li.inajje. 

a.lliKt.  h.  I.  Pièce  de  bois,  de  fer,  etc., 
étroite  et  longue,  linrrr  <lr  bois,  liiirrr  de  fer. 
Heltre  une  Larrr  d'up/iiii  a  iirif  Irvi-irr.  Il 
rail  mulaisé  d'enfoncer  cette  p<jrle ,  il  y  a  une 
Ij-miir  l.'iirrr  derrière.  Donner  des  coups  de 
liirre  a  quelqu'un.  Jssommtr  à  coups  de 
Uirrr.  iiarrefer,âmmsrmgiHt,Or,u^^i 

en  Ixirre. 

Fig.  et  fam.,  C'est  de  for  en  Ixirre,  de  V ar- 
gent en  barre,  se  dit  D'une  proinesie  sur  la- 
quelle oo  peut  compter,  a  un  billet,  d'un 
elïet  de  commerce  qui  «era  bieti  l>ayé ,  d'une 
■arelHMdiaedaDt  le  débit  est  sAr  et  facile. 

Pror.,  Cet  homme  est  roide  comme  um 
barre  de  for,  OU  fig. .  Cet  homme  est  uite 
barre  de  fer,  ett  uue  tum.  Il  cet  inlleiihle, 
intraitaihle,  InÉinBlahla. 

Jettriuhurre,  bmeerlu  Arm.SorladaMB 
auquel  <»  sTeMiydl  autrefois ,  et  dont  rn- 
sage  (ulMiala  «mon  dans  quelque*  pst^ 
vrrK:cs. 


Kn  termca  de  Mariaef  iiu  Jarradbfiak 
,ii«aKidM|<r,4likR 

mouvoir  le  gouTerhdl.  Les  barres  du  eaiufk 


i,trnad,  Iji  barre  qui  l 


tan ,  Le»  ban-es  dont  on  se  sert  pour  rirST 
au  cabestan. 

En  termca  dlmpr. ,  La  barre  du  ehdteie, 
La  piioeda  fer  qui  traverse,  dans  le  seoadB 
'  I  hautcw  OU  de  la  largeur,  le  chissis  f 


leouel  «B  assemble,  on  impose  les  pacesi. 

B^aaa,  se  dit  particulièrement  aUa 
pièce  de  fer  longue  et  carrée,  qu 


dans  le  foyer,  en  travera de* chenets,  pour 
soutenir  les  bûches  et  lea  tisons.  Si  VOUS  ue 

mettes  pas  la  barre ,  ces  tisotu  vont  roidar 
dans  la  chambre. 

Il  se  dil  encore,  partirulicrement,  d'Une 
pièce  de  bois  transversale  qui  serre  et  sou- 
tient les  fond-»  d'uti  tonneau  iiar  le  mi- 
lieu. Il  finit  jteicir  fr  mu:d  iiit-dessus  de  la 
barre,  au-dessous  de  la  barre.  Ce  i««  est  à  la 
barre. 

Il  io  dit  au»i  de  Ces  lonpurs  pièces  de 
bois  rondes  qu'on  susy>end  hoi  izontalcincnt 
à  deux  cordes,  [lour  séparer  les  ific^auï, 
d.ins  les  écuries.  Ce  cheval  s'est  blesse ,  f>arce 
i/u'il  s'est  pris  dans  sa  Inirre.  Ces  clf\aux 
se  btittriiient ,  i!  jaia  înir  mettre  des  IxirreS- 

BiRBR,  se  dit  111  Dudeiie  l  a  |ielile  \y.\T- 
riêie  qui  leriiie  l'enlrr-e  <lr  l'enii'inte  n^ 
sicijeni  les  nienilires  li'iin  Inliunal ,  d'une  a*- 
seildilee  )i<iiiti>|ii<-.  /v-ï  ronifi'iniliuns  en  ^r- 
sonne  ont  lieu  à  la  barre.  Tuote  pétition  a  I  une 
des  deux  chambres  doit  être  présentée  pur 
écrit  :  la  loi  interdit  d en  apporter  en  per» 
sonne  et  à  la  barre.  La  barre  de  la  cour.  Qm 
l'a  mandé  à  bi  barre.  11  a  parU  à  la  banUk 

BuiiiB,  se  dil,  fi^iiréiiient,  d'Un  trait 4a 
plume,  de  crayon  ,  etc.,  que  l'on  ûiit  poor 
annuler ,  bilTcr  ou  aoaligRar,paiir  aépaiV» 
marquer,  noter,  el& /WwaafAamSMirtaa 

billet  acauUa.  Tinap  aaelaiTC  «BT  ke 
sagesqu  om  wentiuumitàtr,  fUietumaSunu 
e9Uê«eetrei»iueU,9'eituaeeUuaeu.0umu» 
tÊueéurre  êama4umets  fui  deituU  étreùm- 
frimit  e»  ^ulijue$.  Dêm  he  mn  uutk,  im 
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BAH 

ntf.rtim  'nnt  srfi-iiTff  par  tirs  àfirm  ijui  rou- 
prnf  (cl  ptiitrf  de  fii^tfmcr  m  diitnnrc.  Fturr 
tirs  barrri  sur  la  munnllr  avre  rir  In  rrmr  , 
mfr  du  chnrbon,  ftfittr  inrluftifr  l'  nnmbrr  liet 
joints  gagnés  ou  ptriius  tluns  une /xirltc.  Met- 
te: une  petite  barre  à  colé  ée  ce  nom-ià.  Ti- 
rer  une  iMirre  à  ta  fin  iT un  èerit ,  d'un  ehtt- 
pftrr.  Fermer  Iti  ttite  de»  membres  présents 
en  tirant  une  barre,  o»  >bM>luaieiil ,  Tirer 
hbarrt.  FmÊ  mvifalninaré,  ItAviveif 

n  M  dit  <fiUww»t  Dii  MMBitn  «Htci» 
«s  que  r<m  bit  Mi«>«raiarfraMBt-«u- 
tfcoEcn  Mor  Imm*  hhiiuiJiu  Kcrilara,  et 
qai  coiHHlMt  «i«Da  Miil*  ém  IniU  droite 
«I  im^U»  Ctf  dMfiiP  M  >Sir  «MW*  fM 
dkf  disvfv^* 

Bmbb  ,  en  tenaca  d«  Blaaan ,  d^icne  Une 
de*  pifaee*  de  l'écn,  laqoellc  w  du  Mut  de 
h  pertie  (aarke  m  bat  de  kjpertie  draile. 
Itpwtc  de  gueultt  è  k  âtfr*  émrgait.  Cm 
Tovpo$é  lie  Bnntfe. 

fi^asB ,  en  termes  de  Marine ,  Amm  de 
table,  de  ncke»,  ou  même  de  vise,  qui 
btrre  Tcptrée  d'une  rivK-re  ou  iTim  port  en 
tool  ou  en  partie,  el  force,  lorsfm  file  rs( 
eontioue,  aslléger  les  bilimenti  ou  <l'»t- 
Icndre  la  marée.  La  barre  de  Bayonne  ,  de 
San  Lutar,  du  Sénégal,  etc. 

n  se  dit  auisi,  dan*  la  Seine,  De*  pre- 
mières lauirs  que  la  marée  inontente pcwiae 
iinpétueusenieni  devant  tlle. 

Bakhes,  au  pluriel,  se  dit  d'Un  jea  de 
course  entre  du  écoliers  ou  drs  jciims  gcn» 
qui  piii  t,ii;i  iit  m  deux  campi  op|K>s^  , 
n}iiiiiiiÔ!i  onJin.tin  riii'Dt  jiar  tiii  sillim,  p.ir 
une  branche  de  Icttilki^"- ,  ri'',  :  «Inm  lo^ 
cfïUrv-3  un  observe  rerlaiiiM  règles,  cl  cba- 

qti<  prii  li  ^'i^iforccde  faire dea priaouian à 

lautri  .  J'  urr  nur  barres, 

Tom'fi  /■u'irts,  Atteindre  In  m-irque  du 
catnp  auipiel  on  appartient,  cl  ou  I  un  rit 
dLb  lors  en  sûreté. 

Barres  forcée* ,  Celles  oit  l'on  ne  délivre 
point  les  prisonniers,  et  qui  ne  se  termincal 
que  lonque  tous  lea  cbampiona  d'un  camp 
ont  été  auccaiattwaalpth  rmttmm  Xm^ 
.traeaaapu 

FIg.  et  fam.,  /ewr«Mr  Imw,  W^llVc 
deu  pemMMca'mi  ae-aàinha 

tmmrt/dMIi  tm  vktmmutfmr  

fiiiimU  tt~tmpiM,  iMwatBr  wM  «Ara 

■NfjTMWeMM/M^ 

Fi|.  et  ftna.,  Ae«rr  ét  , 

préaii  uk-fàm  delt  aa 


BAR 

BARftEAIT.  s.  m.  Barre  de  hci;  ou  de  l'rr 
qTTi  '.crr  dr  clôture  Fermer  une  fenéi're,  un 
sauftirt/i/  oi'rc  des  bttrretiux.  Les  l»trrettitx 
d" une  fenêtre.  Les  hirreaux  d" une  grille.  Plis- 
ser au  travers  des  harreanx.  Limer  des  bar- 
reitiix.  Il  rtimpU  Us  Iturrraux. 

Les  barreaux  d'une  chaise.  Les  petit»  bi- 
toi»  qtiï  aarrentà  aaieMbler  et  à  HMiialeiiir 
les  moalaate  d'une  cheiae.  En  tipftt)tuu  ton 
fkd  MP  k  kmam  ét  tttte  ekmit,  H  ftt 

B«  F^fMf  <>afwwr  KtagiiéHfies  ou 
mtmmiÊ^  laéiead'aetar  Innpé,  atiaquclka 
OD  •  coaBciii{i|iié  h  «eitii  magnétique. 

qui  sert  k  blve  BOWNiCrk  via  de  la  pratae. 
On  dit  de  oiéiBe,  duw  Ica  etcUen  de  aon- 
nanige,  £m  êmn  d'tut  iirfeaaiir, 

BuiaB*«,  aignilie  Hgnrtniaut,  L'eseainle 
f^éaervée  ni  ae  meltent  lea  awocata  pour 
plaider,  ^arjeerr  AH  barreau.  Hanter,  suit-re, 
frdeftsenttr  le  barreau.  Ses  parents  le  desti- 
naient au  barreau,  A  la  prt>i'e»>iuo  d'avncal. 

Quitter  le  barreau.  Quitter  la  plaidoirie; 
et  quclqucfuis  même,  Quitter  ealiéremcnt 
Il  profession  d'avocat. 

L'éloquence  du  btirreau.  Celle  qui  con- 
vient, <jni  est  propr»?  à  la  plaidoirie. 

B^aaAV,  signitie  aussi.  L'ordre,  le  corps 
dea  avocaia.  Consulter  le  bàrretm  sur  telle  ou 
telle  question.  Tout  te  barreau  est  de  cet  avis. 
C'est  r uiiige  dm  barreau.  La  disripline  du 
biirrenu ,  Le  barreau  de  Paris ,  de  Rouen ,  etc. 

BARRER.  V.  a.  Fermer  av<>e  une  liarr« 
par  deiTière.  Barrer  une  piirtr.  liiirrrr  une 
Jenéire. 

Il  signifie,  par  extension,  Iot(  i  roiTipre  , 
ferrioT,  «■tutruer  un  ilieinin,  U!i  [iis^ijr. 
Barrer  un  rhrmin.  Ils  ont  barré  le  passage 
m  rc  des  derondttt.  Ltt  tttilt  kifftMt  ttH' 
Irér  du  port. 

Barrer  k  chfimk,  le  passage  i  quelqu'un  i 
Se  mettre  dauurt  quelqu'un  de  euetère  à 
rempèi.-lNr  de  paaaêr. 

Prav.  et  lig.,  Aemr  ilr«A«inm  d  fnefi 
qu'un,  et aiaipleneot ,  Barrer ytJy'iin»  Le 
iraTcrser  daaa  les  projeta,  dene  aaa<aalMt 
'  dae  ohaMalM/  t-ftfifT^ 

et 

Omtm 


B.\R 


{  w  FWra 
ir  une  alTaîre. 
Fig.  et  fani. ,  At-oir  boites  ttir  qmdqti'an , 
Aencr  anrlui  qnel<)ue  aranu^,  eenaeie  lé 
jevaur  de  harecs  sur  ccu\  de  sea-ndetnal- 
rcs  qui  aool  parti*  avant  lui, 

Pig.  et  fam. ,  Ne  faire  qme-tomcker  kirres, 
Ve  point  l'arfiter  dans  un  cadrait ,  en  rc- 

Sartir  presque  auaaitAl  apri*  y  être  arrivé; 
e  même  qu'au  jeu  de  uarres ,  les  joeeurs 
qui  rentrent  au  camp  ne  font  souvent  que 
loucher  la  limite,  et  reparlent  aussitôt.  Je 
n'ai  pas  été  longtemps  à  sa  campagne;  je 
n'ai  fnit  que  toucher  barres,  et  je  sua  rr\-rnu 
BiaHKt,  »  (lit  encorr ,  au  pluriel',  de 
Cette  partie  de  la  miiclmire  •)«  rlieval,  sur 
laipielli-  le  moi-*  iiiipute.  le  i  hrvid a  1rs  bar- 
rrs  usées,  échanjjret.  Il  faut  ménager  le* 
inrttt  fmm/imir  tiktwL' 


BARRETTE:  s.  f.  F.uprve  de  peîlt  Uiniiet 
plat.  Cet  enfant  a  penhi  sa  btiiit  lir.  hi  ixtr- 
rtllr  d  un  ouvrier,  d" un  bomme  du  peuple. 
Autrefois,  à  Fenùe,  kt  tmbkê portmemt k 
barrette. 

La  barrette  dr  cardinal,  ou  abioîunn'nt , 
hi  barrette.  Le  bonnet  ciin-v  rouge  que  por- 
leitt  les  cardiuaus.  Ateanir  M  «viwé». 
Être  noarné  cardiaai. 

Pro«.  et  lift.,  /ai  hitn  parlé  à  sa  barrrtk, 
ftpnekrmktilèta  kirrett».  Je  lui  ai  parlé, 
je  lui  pailend  «we  le  inéaw|ier.  Cca  pbraiw 
viaîlliaaant, 

BARaiCABB.  a.  C  Eipke  de  retranch*. 
ment  qu'on  fait  eeee dea  DRfriquea  nufpUea 

de  terre,  nu  avec  dsipieUS,  dM  cbainee, 

des  paves,  etc.,  puurae  defewire,  poarae 
aicltre  à  couvert  de  fenneuii.  Faire  mm 
iarrirade.  Siffime»,  forcer,  rompre  une  èm* 
riemde,  jittaaaer  une  barricade.  Frunehi'r  luu 
barrkwk.  Ils  ëevirtnt  des  bariicades  tkmi 
toutes  les  rues,  tm Journée  du  Barrkadii^ 

■ARRi(UDBa.'t.a.fUfedaB  banieide*. 
Bameader  les  mes. 
Bairieader  une  porte,  unefinétret  lKtnn 


prises ,  lui  susciter 
était  in/adUble,  sitmitl  tmmmttil 
ckemin.  Cet  Aomma'iHe  ^tiret  éntit 


j  entre^ 


1  pi» 

Qaindr,  farliliel' 
■kt 


foiuk  «Tm 

BiRRBav  aignide  cneore.  Tirer  >  un  on 
(tliMinre  traita  de  plume  sur  quoique  écrit, 

Cw  Bonirer  qu'on  ne  doit  poiat  jr  avoir 
rd-é  pour  le  bifTcr,  l'anaiilaro /F /Mtf 
'  barrer  ces  deux  lignée.  Barrer  «la  oitmpte, 
un  article  de  compte. 

En  termes  d'Art  vétérinaire ,  Barrer  un 
vaisseau,  un  nerf.  Lier  uo  vaisseau  ou  un 
nerf,  afin  d'empécber  une  maladie' da*'é> 
tendre  d'noe  partie  à  une  «MM;' . 
Bsaaé,  ia.  participe. 
En  termes  «le  Rla^on,  Barré  eTargent  et 
de  gueules,  A  la  barre  d'argent,  ote.  Voyez 

OlHBB. 

Denis  brirrrrt.  Dents  molaire»  dont  les 
rsi'ines  sont  éc.n  lees  ou  tortueuses,  de  sorte 
I  wlawi**  arraciier  tans  briaar  et 


derrière 


derrière  une  porte,  c 
tout  ce  que  i'oa  p<-ut,  pour 
qu'elles  ne  soient  enfoncées. 

UtRKicxoEB,  avec  le  pronom  personnel. 
Opposer  au  devant  de  soi  tout  ce  qtte  l'on 
peut,  pour  faire  obviacle  à  l'ennemi,  pour 
se  mettra  à  couvert ,  pour  se  défendre.  8s 
s'élaieni  banieadés  en  dedans.  Quand  amUHi 
pour  le  prendre,  il  se  barricada. 

Il  signifie,  fi;;oréinent  cl  familièrement, 
S'enfermer  pour  ne  voir  personne.  Il  te 
litunciirle  l'/iit  le  jrur  diins  son  tutlUtL 
KtBHd  tix;,  Ëi*.  pailnipe, 
n  iltlll  i  II  1:  s  I  Asveiiil,]  1-e  de  plusieurs 
jiie(  r>  lit'  Imh^  ^l'iNniil  il  ffi  i;ier  tiM  p.issase. 

/ai  h<<ri  't  ;  r-  f  1/      i  <si\(  il  Ji'^'f^  il  ll'^r  rille. 

l/i  barrière  d  une  ai  enue.  Ouvrir  ia  barriirt. 
Fermer  In  barrière.  FraneÀir  tÊOU  huvtkt, 
Bom/>re,  forcer  la  barri  Are. 

Il  se  dit  aussi  Des  bureaux  garnie  d>fcat 
rièrc*,  élatilis  aux  portée  des  villea»  povr 
pcreeeoir  le*  draila  d'aolaée.  CMmuar  'pef 
noté  à  k  èmnku,'Cammk  tk  kurikty  de 
attFriétwtf  attt 
lÊ  fisÊ  ttf9Ê9Ê  i 

Il  ae<dit  coeom  par  aawwBW^ i 
à  Pari»,  Des  porlM  VwtHKtm  data  «Ma,  aatt 
qu'il  y  aiaaw-aïawdha  haialiaeai  Imkàtikt 
du  Trine.  LttkmikterBi^er,  tkk  fWette, 
de-r^tlkt  la  dwiriinr  Sritit-Bems,  AMw 
Mantm,  «a»,-  fffa  ènamtoup  de  gmkgueiks 
aux  'mirons  des  barrière». 

BvBaiiaa,  se  disait  autrefoia  de  L'en- 
ceinte fermée  de  barrières  où  ae  faisaient 
lea-joatca,  les  tournois,  les  courses  do  ba- 
gue, etc.  CoiukMrt  à  k  kinièrt.Condmt  de 
bamére,  Mmptt  à  h  kmlki.  Ébm  ttmmt 

de  barrière. 

BkaariHK,  signifie  auasi.  Ce  qui  sert  de 
borne  et  de  défense  naturelle  a  un  État. 
L'Kspofpm  est  séparée  ih  ses  voisins  par  de 

puissantes  barrières,  la  mer  et  les  Pyrénées. 
Les  Jlpes  sont  des  barrières  entre  l-i  Fmarr 
et  r  Imite,  teneiii  île  h-irnèrr  entre  fltaheet 
Ut  Franxe. 

Il  signilir  eriojl  ■.  Il ^'11  e  171  r  rit  ,  l"iliprel»f- 
111  enl ,  I  ■li%liu  U'  i  ipii'i'  I  lie  riioie.  {'fniil  n. él- 
ire des  bamèret  à  sa  puissance.  Les  lois  sont 
^dtê  hsÊttêktMg  dt^^f^Êt 
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f64  BAS 

4lUu,  eontrt  Ut  crimes.  Vue  barrièrt  iruur- 1 

iiiit 


jnafliMffa4'eli^(v«»lrr«i^^  Ueiiite 


m  obslacle  qui  le*  mpéohs 

nir,  *e  nM-nncilier. 

BABkiqh:.  9.  r.  Sorte  de  Aiuille  ou  de 
tonneau.  Lei  barriqun  varient  de  gnuu/eur, 
tuâ'ant  les  différent»  ptjt.  Itemplir  urne  bar' 
ri^ue.  Mettre  du  vim ,  tu  temt-Je-vie  en  bar- 
ngue.  Une  barrique pkine  d'etut ,  de  terre ,  etc. 

Barrique  de  vim,  «Tem-^SMW,  iThmte,  de 
sucie.  etc.,  BuriqM  fléam  i»  «ia,  dTcau- 

Faiii.  c\  j);ir  •■xsigér. ,  Être  grnj  coHtm* 
une  barrique,  iMn-  tirj-rorpiilfnt. 

Bmhiuue,  bc  dit  .niisi  il  Liir  >  <  rinine 
meture  île  vin,  il'c.tii-dr-vic  ,  elc. ,  qui  lirnl 
le  quart  d'un  toimciii.  Ce  ivn  coii(r  cent 
francs  la  barrique  ou  quatre  cenli  Jrains  le 
tonneau. 

BARTAVELLE,  s.  f.  Espèce  de  perdrix 
rouge ,  plot  grane  qae  In  perdrai  «rdi- 

iiairrs. 

BARYTE.  9.  r.  T.  de  Chimie.  SiilisUnre 
mélalli>|ii<> ,  solide,  poreuse,  d'une  roulrur 
gri&c  et  (l'une  saveur  eauslinu'-.  Lu  hante 
rit  un  poison  très-actif.  Sulfiilr  lir  If  iryte. 

BARYTOS.  s.  m.  T.  de  .Musii(iie.  Sorle 
de  voix  «Dire  la  bii»e-laillc  cl  celle  qut-  l'on 
nomme  Seronde  taille  ou  Secowl  tdnar.  Od 
l'appelle  aussi  Concordant, 

BsjiTTOB ,  en  terme»  de  Gnmmaîre  grec- 
que, M  dit  Des  vcffaea  qui  se  conjuguent 
mm  «wMnMtioo  :  il  s'emploie  «nrdinaif»» 
■mtCMume  adjectif.  Let  vtréei  èaipoM  H 


•AS 

BAS,  BASSE,  adj.  Qui  a  peu  de  hauteur, 
«a  Qui  est  au  -  dejisous  d'un  certain  degré 
d'élévation  pris  p^.ur  terme  de  comparai- 
•oo.  Un  siège  bas.  Chaise  basse.  Table  basse. 
Homme  de  basse  stature.  La  forme  de  ce 
chapeau  est  trop  basse.  Maison  basse.  Porte 
basse.  Plafond  bas.  Âppartetnent  bas.  Cette 
partie  de  lu  cote ,  du  m-aft  têt  fort  imste.  Vn 
terrain  btu  et  iwirt  c„KtMt.LarMèrttUim$te. 
Les  eaux  sont  baste.i. 

Fig.  et  fain. ,  l.es  eaux  sont  basses  chet  un 
tel,  L'argent  rommi-n<  e  ii  lui  miinquer. 

La  mer  est  basse  rn  cet  eiulnul.  Elle  y  a 
peu  de  profoiidi-ur.  l'oyez  lUi-ronn. 

liiiise  martf,  basse  mer,  Le  inoiiieni  où 
la  mer  s'est  rilirée,  où  elle  csl  vers  la  Hn 
de  son  11 ilu\  [es  riiiirr'rs  .ii>nt  plus  bn,t\e\ 
dans  t!e  cfitiDifs  '.nisuns  que  doits  d'antres , 
Le  flux  de  U  iiicr  monte  moins  liBBt  diDS 
de  l  ei  laiii»  leiii|>>  de  l'année. 

Kij;.  et  faiii.  ,  temps  r.tt  lias,  L'atinon- 
)>lièi'c  csl  chargée  de  nuage*  moins  élevés 
<|u'a  l'ardiMlK,  cC  k  taiapa  wniiPi  de 
|iliii<-. 

I  ig  ,  Ae/owcitlNi^IiejaiHrMtrar  wn 

dct  lin. 

Vif..,  .1\oir  !ii  fur  ImiS.SC,  Ne 
tin(|;uer  les  objet»  que  dv  près. 

BkS,  se  dit  aussi  De  certaines, choses  si- 
tuées au-dessous  d'autres.  La  basse  rrgion 
ét  Cair.  Le  bas  ventre.  Salle  basse.  Bas  éta/^. 
le  fhu  bas  degré,  partie  basse  d'une 
wmton.  les  basses  ly^/cs  <fum  vaisittm.  Les 
UiÊÊtt  HntM,  se  dit  par  oppoeilk»  à  Le  |Wi^ 
Ut  maMtpmm  d'M  fejft. 


BAS 

Les  bas  eétés  d'une  iglist,  Lt»  aefil  lelA- 
raies,  plus  étroites  et  ordiaaiiaBMt  moins 
élevées  que  la  nef  principale. 

Ce  bas  atonde.  Celle  taen,  ce  Mnde  où 
nous  vivam  En  m  fat  liwdlr.  Dmtuetiiss 
monde. 

Fig. ,  Le  bas  bout  de  la  table,  La  place  qui 
est  la  plus  voisine  de  la  porte  d'entrée,  et  U 
moins  honorable  dans  un  festin. 

En  termes  de  Fortification ,  Places  basses , 
Les  casemates  et  les  flancs  de  battions  qui 
•crvent  a  défendre  le  fossé  et  la  courtine. 

Bas,  sedit  parliculièremeiil  De^pavsdont 
le  sol  est  plus  bas  que  celui  d'où  tlesien- 
dent  les  rivières  qui  les  anosent  Tout  le 
pays  bas  est  monde.  Le  bas  Ijinguedoc.  La 
ba.tsr  .-tluice.  In  brisir  Normandie,  JÙitlUil 
ISreliii^iir .  hi  Iti^.^r  l'^yplr.  Etc. 

I-r.i  I'ii\s-li<is  ,       lîi  lt;ir|(iL- et  la  Hollande. 

l'ii  hti.f  firtft.n,  un  ias  y'-rmuriti,  l'ti  liommc 
tir  d;ni>  la  Ij.ism-  Hr i-l.'i^m- ,  lI  imi  la  b.isse 
Noinianilic.  On  a|i[nlli'  uiissi  lias  breton. 
Le  langage  parlieulo  r  aux  li:  liilantt  de  U 
liaw  Bretagne;  et  Huy  alltniand,  Olui  que 
l'on  |>.irle  dans  li    nurd  de  r.\llemagne. 

Les  basses  l'yreitrts.  Celles  qui  sont  voi- 
sine» de  l'Oréan.  Aej  liasses  .llpes.  Celles 
qui  sont  voi.tines  de  la  Méditerranée.  Quand 
ces  dénominations  indiquent  lei  dévart^ 
mcnis  où  sont  situées  lea  baiaes  Pyréaéea, 
les  basses  Alpea,  on  écrit*  Lit  ^mm-Pjfi- 
nées.  Ut  Battet'Âtpet, 

Lt  ta»  Udit,  h  ta» 
CCS  fleui«t  qui  est  plua 
ehiire  que  de  la  sovne.  Quand  il  a' 

Uéfiartement  auquel  la  nia  RUb  ■ 

,  oaéctil,  i»  Miu-Mlii.  Prtffit  du 


du 


£«  AbH*  Arfae,  Taule  la  |Mrtie  de  U  Seine 
qui  ait  au-dtiaoït»  de  Pans,  eu  allant  vcn 
la  ncr,  par  flppoaitiMi  k  La  partie  qui  cal 
auwlMaa»,  et  que  ron  nomme  La  Haate 

Seine, 

Bas,  sif^nifie  quelquefois,  B.ii%sé,  par  op- 
position à  Levé,  redressé.  Marcher  la  téte 
Imsse.  Un  chien  qui  porte  les  oreilles  basses, 
la  queue  basse,  lie  la  tapisserie  de  basse  lisse: 
voyec  LissB. 

Fig.  et  fam. ,  .ditur  l'oreille  basse,  Être  fa- 
tigué,  abattu  par  le  travail,  par  qndque 
excès,  par  quelque  maladie.  Il  signileauaii. 
Etre  humilié,  mortifié  piir  quelque  perla, 
par  quelque  mauvais  succès,  etc. 

Fani. .  Faire  nutin  basse,  Piller  ,  prendre , 
etilevei.  Lesécdierscntrèrentdanslr Jardin,  et 
fir  t  ri  I  main  basse  sur  tous  Us  fruits. 

A  la  guerre,  Faire  main  basse.  Ne  point 
faire  de  quartier,  tuer ,  passer  au  (il  de  l  u- 
pi-e.  les  vainqueurs  ^firent  mnin  basse  sur 
tout  ce  qui  se  présenta  les  armes  à  lu  main. 

Fig.  et  fam..  Faire  main  Im'se,  Criliquer 
Min>  niéiiaf^eim'Ul.  Dans  le  nu. mie ,  i.n  ijKir- 
gne  som  ent  les  l'iees,  mnis  vn  jtitt  tutij^uis 
main  bas.ie  sur  les  mlciiles. 

Bas,  ?e  dit,  en  Musique,  pour  Gra%e, 
par  <>ji|ii>^ition  à  Aigu.  Ijs  sons  Imis.  Ton 
bas.  (  e  morceau  est  écnt  dan»  un  ton  irup 
l>as  iHnir  ma  voix,  fùtutaima  ftis  Jur  I 
Ion  trop  bas. 

Cette  corde  est  trop  btissr.  Elle  n'cet  pas 
montée  ii  un  lun  aasez  liaut,  relalivcmeni 
anx  autres  corde*.  C'er  itutrumeitt  «tt 
Ae«.  U  n'est  pas  monté  aaaei  bauL 

if  iuma  BOK,  Suna  4l««cr  Ir  «oitt  à  deai» 


BAS 

voii.  Chanter  à  basse  mete.  Cela  se  dit  aoaiif 
figurément,  De  U  manière  de  parler,  dé- 
proférer  des  parole*.  Pher  Dieu  à  basttitatk 
Fam.,  Dire  des  injures  à  quelqu'un  à  basse 


A  voix  lasse,  d" un  ton  bas,  signifient  de 
même.  Sans  élever  la  voix.  Dire  quelque» 
mots  à  voix  basse,  d' un  ton  bas.  JU  s'entr*- 
tenaUni,  Us  partaient  i  voix  basse. 

Bas -dessus,  basse 'Contre,  basse -taiBe. 
Voyez  ees  mots  à  lenr  place  alphabétique. 

Fig.  cl  fam.,  Forcer  quelqu  un  à  parler 
d'un  Ion  plus  Imis,  le  faire  juirter  d'un  ron 
plus  bas.  Réprimer  son  orgueil ,  son  an  o- 
gance,  rabattre  sa  fierté. 

.Wrsse  basse.  Messe  que  le  prêtre  dit  sans 
chanter,  et  «à  U  »•  Ml  fuu  fécîlur  ks 


prières. 


tliGf  ilU^^Î  I 
niciindre,  MilalliTne 


fi^urruient,  Inférieur, 
/-/■,(  basses  classes  de 
la  société.  Le  bas  peuple,  l'n  humine  ilr  bas 
lieu,  de  basse  nais.uincr ,  rie  Inisse  condition , 
de  bas.te  es'tnu  litm ,  i!r  l>,i\sr  uni;\nr.  Des 
gens  de  bas  étage.  Le  bas  clergé.  Le  luis  rivriir. 
On  appelait  autrefois  Bat  officiers,  dans  l'ar- 
mée, ceux  qu'on  nomme  aujourd'hui  Sous- 
officiers.  Let  bat  tm/bh.  Le»  fhu  kmn 
fanctùm».  ' 

Pnwr.  M,  if..  Le  eetur  haut  at h JbHum 
kusÊ,  Phu  de  courage  que  de'fortuaeL 

Lnt  ittmtkuêHfwt  eMSge,  Celle*  pur 
oè  eonmenecnt  laa  dooUen,  jas(|uaa  il  Ir 
qiMtrièroe  indnaivemeBt. 

Basse  Jutlict,  ta  parlant  Dca  juatkaa  wé- 
goeuriairs,  -n-  disait  paropooeiaoki  k lla«l« 
et  moyenne  justice.  O  JK^Nnir  «nuf  Aut 
«s  terre,  haute,  mojtniu  et  basse  /eJuiscOll 
disait  aussi,  Éa»  juttiàer,  par  oppoailidii  i 
Haut  justicier. 

Maitn  des  bat$et  auMw,  Ctoraur  da  va- 

traits,  vidangeur. 
Le  Bas- Empire ,  L'empire  romain  i  aoa 

temps  de  décadence,  que  les  uns  font  com- 
mencer au  règne  de  Valérien,  et  les  autre* 
à  celui  de  Cnnslantio.  L'iiûpin  dm 
Empire.  Les  rétvlutioiuJm  i 
daille  du  Bas-Empire, 

F.n  Angleterre,  La  e^amd^r  imtm,  La 
chambre  des  commune*. 

Bas,  signifie  également.  Qui  est  de  moin- 
dre valeur,  de  moindre  prix.  Bas  or.  Bas 
argent.  Or,  argent  de  bas  aloi.  Ijcs  batte» 
cartes  du  jeu.  Ju  piquet,  les  neuf,  les  huit 
et  les  sept ,  sont  les  ba.tses  cartes. 

Bas  prix,  Priv  mé<liorre,  modique,  au- 
dessous  du  pri\  ordinaire.  J'ai  acheté  cela 
à  bas  prix,  à  un  par  fort  Imis,  à  très-bas 


■ils 


•d,hcs 


sont  bas,  U  change  est 
HMijfaBf 


l^s  t; 
bas.  Il,  M 
(lu  idiir^  I  mliu.in  e. 

t.nbui  vV • .  I)  iiii  un  âge  fort  li  ndro.  Vn 
infiinl  eu  /.Hii  iii;t.  Il  éliiil  encrie  en  Ims  âge, 
B»^,  ~i{;nitie  encore,  flpui i  im  iil ,  \  d  et 
inepi  i^.aLle.  Des  sentiments  lias,  l'ne  basse 
flatterie  Faire  des  actions  basses.  Il  a  les  in- 
clinations basset.  Det'goàts  bas.  Une  basse 
jalousie.  Une  vemgtmiet  iatir  et  cruelle.  Un 
homme  d'honneur  ne  doit  rim  faire  de  bat. 
rke  bat.  Vice  qui  dégrade,  qui  avilit. 

U  signifie  aussi.  Qui  est  sans  courage, 
sana  généroaHé,  sana  dUmlion.  Cttt  m 
hmm»  ètu  1  jurwtfr.  ^ta^  Fém 
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ffgim,  pkjthiwmir  lusse ,  Celle  qni  lem- 
Ue  âBOoncer  de*  sentimcnls  bas. 

Bmi  CD  partant  De  lun^ngt',  dv  pro<l<ic- 
lioM  liltérairca,  etc.,  signiGe,  Ignoble, 
trivial.  Jfof>  lerme  bat.  Expression  Lasse. 
Id  îat  eomifiie.  Genre  bas.  Pluisanlerit  basse. 
Cet  auteur  donne  souitnt  dans  te  bas  et  le 
bouffon.  Dans  cette  dernière  phrase,  Bas 
est  pri>  siibstaolivemeal. 

Style  bas.  Style  rempli  de  manières  de 
parler  populaires  et  triviales. 

Ln  basse Intxnilf ,  Le  latin  corrompu  qu'é- 
i rivaient  les  auteur»  des  derniers  temps  où 
le  peuple  |>arbit  i  nrore  la  langue  latine, 
alors  Ircs-dcfigurt  c 

Bas,  s'emploie  au mi1i>i ml  Imhu  iiI  ,  et 
signifie,  La  partie  iiifiTiruii  <lt'  <i  Uaiije!i 
chose».  Le  Ims  du  visage.  Le  Ixts  thi  ventre.  Le 
Af/i  d  une  r'ije .  Le  Imis  de  t'escidirr.  Le  Ixis 
dt  lu  rtic.  Jj-  1x1}  du  /Mné.  tje  bas  d'une  page, 
d'un  tidlfiia.  l'ers  le  bas,  au  bas  dt  !■  MMI- 
tagne.  Tirer  de  bas  en  huit. 

En  Iinpr. ,  A/t  <i'r  r//.iir.  Vnvc/  Civ>r. 

Le  tin  est  au  bas,  Le  louiu  au  i-it  |)rci.iiiir 
Tide. 

Fiç. ,  II}'  Il  du  haut  et  du  bas  diinj  la  vie, 
La  vie  e»t  mêlée  de  biens  et  de  maux.  //  y 
a  du  haut  et  du  bas,  des  hauts  et  des  bas 
daiu  t'uprit  de  cet  Momnu,  duu  M  camAiàe, 
dans  ton  humeur,  dtms  tet  ottvnglt.  On  y 
remarque  de  grandct  iiiAfiKléi.  Dans  le 
■ttaie  sena,  Jvair  t/u  haut  dis  ku,  éet 
l)mm«téi$hÊ»éaMtkmmit,dimtmiik, 


l 


t  la  voix  de  ce 
Uk  énu  fclwt  BOe  est  propre  à 
Ans  hi  MM  fHMW.  Oa  dit  d«  m 

Bàêt  ftmfM»  umi  Mhcribialemcnt ,  et 
akiiiSe,  Dana  la  partie  faniie,  dam  la  partie 
inTérienre.  Descendre  pUu  êm.  It  est  tombé 
plus  bas.  Cet  oisraii  i<ck  it»t  tris-bns.  Ceiu 
«tt  placé  trop  bat,  Lt  cvup  ul  parti  di  plus 
èat.  Il  demeure  data  iUlgU  fU*  kat,  trois 
portes  plus  bas. 

Étrt  auiêtat,  ÉlnaHkniriiBai%Bpeu 
élevé. 

Mettre  les  armes  bat,  imUn  armes  bas , 
mettre  bas  les  armes ,  Poser  la  armes  :  cela 
se  dit  «rtont  D'une  troupe  qui  se  rend , 
ui  re»ic  de  combattre.  Mettre  chapeau 
■is,  Ôtersoii  L  liapcau.  Être,  se  tenir  chapeau 
bas,  Avdir  1.1  liMe  dérouterte  par  respect, 
fj.ir  doffi  I  nt  (•  l'iirl'Tchapeau  bas.OnA\t\->iT 
elli[i»i-  I  l  rj  nni-  niiiiiiere  impérative  :  Utisles 
artiirt.  ChcijifiiH  hns. 

Mettre  fmxiitnn  bas,  Dai^iser  le  favilioii; 
et  liiçurénirnl,  Coder,  se  rendre. 

Jouer  argent  bas.  Jouer  arj;cnt  compinnl. 
Abaol.,  Mettrebas,  en  parlant  Ues  rt'riK'lle> 
de  qnelqnes  animaux,  raire  un  petit,  des 
p-  lUv  r, ne  etenwf , etugjuamt,  art»  tmk 

a  i/it.i  hus. 

V.n  Véncri*,  Otirfmmihut  Son  bois 

est  tombé. 

Plus  bas,  signifie  quelquefois,  Ci-des- 
aous,  ci-après.  Comme  nous  le  rrrrvns  plus 
èat. 

Bal,  pris  adverbialemcol,  s'emploie  dans 
qml4»ta  phnMca  tgartca,  tellea  que  1rs  tui- 
watea  :  Cette  injure  wmt  de  trop  bas,  part 
delnipiiupmr^'Hkpidtst  voutatteiadre. 


fantamàee  êtgritrmfiKummitOaite  «tii» 
Mtr  dueeadrt  plat  iai,  tomkr  plat  èat. 
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Sfeitre  bas  toute  honte.  Mettre  bat 
paie,  tmte  etMsidératiim  humaine. 

Ce  malade  est  bien  bas,  d  est  fort  bas,  i7 
n'a  pain/  encore  été  si  bas.  Il  est  trca-mal. 

l  am. ,  //  est  bien  bas,  il  est  bat  pat/,  ae 
dit  D'un  homme  qui  a  peu  d'argent,  noi 
a  épuisé  presque  toutes  ses  ressourça.  Ctt 
pertes  muIttpMes  l'ont  mis  bien  bas. 

Fig.,  Cest  un  insolent,  d  faut  le  tenir  bas , 
Il  faut  le  tenir  dans  la  crainte,  dans  le  res- 
pect ,  dans  la  !>oumissioD. 

hxa,  adverbe,  signifie  aussi.  D'un  ton 
bas ,  sans  élever  la  voix  ,  ou  Dans  un  ton  bas. 
Parler  UiJ.  l'urSer  tout  bas.  Parlez  plus  bas, 
je  l'uus  prie,  ou  elliptic|ULiiiem ,  Plus  bas. 
fous  l'inez  pris  trop  Ihis  en  commençant,  La 
rtiix  ilr  ce  cliuutrur  ne  puat  pat  tataaaife 

plu.'i  Imu  que  trllr  iinte. 

A  BAi.  lor.  nrcpfj -ilive  et  adverbiale  .<<- 
jrier,  s'iutrr  <i  Lis  du  lit.  Se  le»er  brusque- 
nieni.  //    mit  ubatdttta  ekmad,  Iltoda- 

ccndit  de  cbe\al. 

.Hrftre  à  has,  rtcnverser,  abattre.  C elle 
•niusuii  n  est  bonne  qu  à  mettre  à  bas.  On  dit 
de  même.  Être  à  bas.  Ces  deux  expressions 
s'emploient  quelauefois  tî^urément,  surtout 
dans  le  langa{;c  familier.  Ils  mirent  tout  les 
prii-déges  à  bas.  Son  crédit  est  à  bas.  Cette 
maison  de  commerce  sera  bientdt  à  bas. 

Au  Trictrac ,  Tout  à  bas ,  se  dit  Lorsqu'on 
joue  en  prenant  deux  dames  à  la  pile. 

À  Bas,  se  dit  quelquefois,  par  ellipse  et 
d'une  Ruini««ian4nili«>(  faiir  Dateaaàn 
de  là.  J  bas,  àbStamtktm:  âett  d^fmaU 
dt  maier,degrtata»àaiiaihm.  , 

k  aaf,  est  «utH  Unerf  dTinpraMtioa.^ 
Cm  tantHarlJtat  la  maâtalJèat  la  m* 
Mil 

Ea  BIS.  loc  ndv.  Daat  It  lieu  qni  cat 
plus  bas,  qui  at  ra-doMNW.  M  att  taaa' 
sieur  f  il  est  ta  bat.  Mniifcf'  tbi  kmatta  iat. 
Passer  par  «a  èat.  Il  vkai  fm  bat.  Ârair  la 
téte  en  bat. 

Enbatdt,  ÀMhiaàt.  aHa»  «aiàt  de 
la  colline. 

Fig.  et  Tarn.,  Traiter  quelqu'un  du  haut  en 
bat.  Le  traiter  avec  déuio ,  avec  hauteur. 

Fig.  et  Tarn. ,  Rigaidltr  fuiqu'un  du  haut 
en  bas.  Le  regarder  avec  no  air  de  m^da. 

Tirer  en  bas,  Tirer  m»  !•  bat,  Ou  dit 
aussi ,  Tirer  par  en  bas. 

P*R  ail.  loc.  adr.  Dana  le  lies.  Ifatbgé 
par  bas.  Il  a  quatre  chambres  par  bat. 

.^Iler  par  haut  et  [xzr  bas ,  \  omir  et  aller 
à  la  gatde-robe.  (  ttte  drti^e  fait  aller  par 
hiiut  et  jxir  bas ,  purf;e  pir  haut  et  par  bas. 

l.k-ais.  loc.  adv.  qui  sert  à  indiquer  Un 
lini  moiti»  ileïé  que  i  eUii  où  l'on  est,  ou 
.sinipletnent  L'ii  lien  nlu* OU  moitts  ékMgjné. 
//  est  là-bas.  AUex  «14».  Mtaê  vtlrttfai 
se  passe  là-bas. 

Ici-B\s.  loc.  adv.  En  ce  monde,  sur  la 
terre.  Le  bonheur  se  rencontre  rurement  ici- 
bas.  Les  choses  if  ici-bus  sont  péf:A:,ah!t s. 

BAS.  S.  m.  vilement  qui  sert  a  >  ouvrir  le 
pied  et  la janilM*.  Bas  de  soie.  <ir  coiim,  île 
lune,  de  fil,  de  tiule ,  de  rhniiniis.  fins  tn- 
coté  Bfis  fait  au  métier,  ou  siuiplemeut ,  Bas 
au  mét  'er.  Bas  à  Jour.  Vne  pmrt  de  bas.  Met- 
tre ses  bat.  Tirer  ses  bas.  Être  sans  bas  et 
sans  souliers.  Les  eoiat,  la  couture,  le  talon, 
le  pied  d" ua  bas.  Havaada^  du  bat.  Ikitnu 
kr  tkt  bat.  Garnir  du  bat. 

F1W.CI  fif,,  Ofc  JWvieaimir  «■  Un  A 
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ttie,  ae  dit  D'une  chose  qui  convient  par-  :' 
failement  à  quelqu'un,  qui  semble  a:olr 
été  faite  pour  lui. 

BASALTE,  a.  ta.  bfAet  de  roche  volca.» 
nique  trànlm  et  mmble:  Les  basabtt 
taat  trèt-eammuat  eu  Juvergae  ttea  Éeattt. 
Vae  ville  pavée  de  basalte,  la  pierre  ikitatàa 
ett  une  torte  de  basalte. 

BASALTIQrR.  adj.  des  deux  genre».  Pm^ 
méde  basalte.  Boche  battdUque,  Lafiaotatt 
chaussée  des  Géantt  tt  la  grttlt  at  Kagtl 
sont  basiiltiques. 

B.i.s.i.NF..  s.  f.  Peau  de  mouton  préparée» 

qui  sert  à  (ou\rir  les  livres,  et  à  d'autres 
usages.  Bii.umc  lerte,  violette,  rou^e.  P(,rte- 
femlle  de  butine.  Ijtre  relié  en  basane,  /•'au- 
leuil  couvrit  dr  basane. 

ÉE.  adj.  Noirâtre,  hWé.  Il  ne 
M'  dit  ipie  Pe  1.1  iiiiil.  iir  d.  I;i  peau.  Teiat 
basiiné.  louage  basané.  Homme  batani. 
BA.S-MMB.  •.  a.T.  da  IMiiiw.  Fafa 

Bjll)OHI>. 

H.*sri-i.K.  s.  f.  Pit'-re  de  IhjI.  mi  d'.iutrc 
mature  iouti  iiiii  iiar  l<-  niilii  u  de  ni.jiiière 
qu'en  pesant  sur  l'un  des  buut.s,  on  lait  le- 
ver l'autre.  C'est  à  inide  d'une  bascule  qu'on 
tà<e  et  qu'tm  boitte  les  ponts-lcfis.  La  bas- 
cule tTua  potÊt^tvit.  Une  bascule  qui  n'est 
pas  tutu  cbaiate.tatpoaltà  bateau  tetvtat 
à  foin  taaaim.h  itUt  tkt  vtitaru.  La 
bascak  d'aï»  taaikma. 

Firire  h  bateak,  Ftii*  u  BMnv«ment 
semblable  à  relui  d'une  hoifiilti  ff  inninrlWn'f 
sur  une  planche  qui  a  fàH  la  êatcak»  tl  U 
ett  ttaM.  Oo  dit.dana  le  atètMMOBt  Jfei^ 
neatent  de  battak, 

tSunam  à  iateak»  Coatemide  tnMacpa 
■  OM  nilllo  à  l'oxtitaili  nqpérinra  d« 
manche  et  de  chaque  cAlét  é*  ftçoa  ifia» 
lorsqu'on  pose  la  oonteui,  n  poidi  da  an» 
dut  lient  b  lame  un  peu  relevée,  et  l'em* 
pédw  ated  de  toucher  la  nappe. 

Bascolb,  se  dit  aii.ssi  dUn  jeu  où  daus 
personnes,  étant  chacune  sur  le  bout  d'oM 
pièce  de  but  misa  co  éqaiUhM,  a'anuHcat 
a  se  balaooar.  Dtt  ti^tatt  fal  ftaeat  A  la 
bascule. 

BAS -DCSSrs.  s.  m.  T.  de  .%Iusique.  Vois  " 
plus  basse  que  le  dessus  ordinaire,  rl  qui 
est  propre  à  chanter  uu  second  tl<  s^u'i. 

BASE.  s.  f.  Toute  chose  sur  kriucllo  an 
corps  est  assis,  établi,  posé.  La  base  d'un 
clocher,  et une  montagne,  d" un  rocher.  De  la 
base  au  sommet. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Archilec* 
turc,  de  Ce  qui  soutient  le  f  Vit  de  la  colonne. 
Base  dorique.  Base  ionique.  Bme  corinthienne. 
Poser  une  colonne  sur  sa  f/iise. 

La  base  d  un  piédestal,  \jk  partie  ipii  sou- 
tient le  de  d'un  piédestal. 

B*»K,  »r  dit  également,  en  ( '.coinetrie, 
de  1-1  surfaee  sur  laquell<  un  1  unroit  que 
certains  lorps  solides  sont  appnjés.  Lji  base 
d'une  pyramide,  d'un  cylindre,  d'un  cône. 

U  si(;tiifie,  par  extension,  f  c  r«\té  du 
triangle  oppose  à  r.ingle  qui  est  ng.iriU 
comuic  le  sommet.  Iji  l-ise  il'iin  tnaiit^U. 
C'est  daiW  un  sen*  an;ilopue  rpi'nn  tlil ,  en 
termes  d'Analomie,  La  base  du  cirur,  de 
l'omopbile,  etc.;  et  en  termes  de  Bolaniqtw, 
La  base:  d  une  feuille,  eT  un  pétale,  etc. 

Hua,  se  dit,  en  Chimie,  de  Toute  ma- 
tière qui  a  la  propriété  da  a'unir  aux  aci> 
étÊf  «I  da  Ica  oculnliicrt  da  moiaa 
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IMriie.  La  pt-P»rt  Afimta  ne 'tout  fm  ikr 
.«r^tlw  aJnramwt.  tu  /«.fusif,  h  tomde, 
JDNf  fer  deux  muet  In  pius  énerpjues.  la 
imuTm»  sel. 

Il  M  dit  qoBlqueiais,  dtm  um  tcw  plu» 
%iniriA,  «b'C*  qui  «Mf*  tu^iae  bugréAtta 
principal  dant  on  MélmMi  ImimfnFw»  mi- 
dieame$tt,  d'une  emytimm,  tm  hmm  dê  en 


B*i«,  se  tlii  figarémeor^  an  «et»»  moral , 
de  Ce  qui  eat  le  princip»,  la  donnée  fon- 
damcalale  d'une  clicNe»  sa  de  Ce  qui  en 
fiûl  Ufood.  I«AMr«  ktUmttm  système. 
Tmit  ce  miHmmtmÊÊmt  ftHe  Jwr  mm  Am« 
fiMtâttf  JMM^ev  ds  jiM^  j/ffÊÊÊF  Iêê  Jmw 
«Tvn  trmUé. 

Il  «igniie  «iHii  fifpirémeiit.  Appui,  ton- 
tirn.  La  fmiHet  «$t  la  Aom  W«  AMilr  amtarife'. 

BASi:i.t.B.  a.  r.  T.  d«  Bbtan.  Genre  de 

Êanm  rxoli(]nes,  à  ligf  giInpMiM  et  à 
ailles  rhartiuM  :  il  rtnCrriM  4m-  barbet 
qiir  r<jn  cultive  et  (|iie  l'on  mange,  «ax 
Intl.  ■ .  I  I  r  line  nos  ^{liiiiirds. 

1»AS-K»XI>.  s.  m.  Il  5p  dit  I)p.s  terrain!! 
lia-.  <  t  t  ii(ciiii-^?t,  (  fltf  jiircr  Hr  Irrre  rsl  Hnns 
mn  biU'fi.ti  l.  I.rs  lun-funih  sunl  jrrtUrs, 
mais  hlimiili.i  rr  somfnt  inonilrs.  Il  n  a grU, 
St  prinlrmpi ,  ipir  ihiiit  If.i  Imt-jun't'^ . 

Il  se  dil  ,111^. i,  r  (initniincrncnt ,  Dp*  en- 
droits dr  Il  mil  t>ii  il  V  a  dVaii.ni'i  l.i 
lOnde  ri'iM  (ititt  r  |ii  .)ni|iti'tnriil  toml.  A'<','i-.v 
ét^oudmrs  iiir  un  hn-lfurl.  (  f  Wtlnnrn!  .'i  w 
httmcoêip  tf  f/iu  ,  il  nr  fy.-iit  n-n''^'iifr  ihirn  tt i 
has-fn»tif.  I.c'<  iiinrins  Ir  tlisi-nl  plus  cv.iclc- 
■ent  d'I'iic  il.'^  ^illiit)  ^111  liiri't  (If  l.i  I1KT, 
par-lle^'.l|.l  l.n|ili  llr  (r>Ht  killlliriit  prlll 
p«s*er,  «t  t|ii'im  ne  Iromc  qu'au  mmeii 
de  sonde;  i  la  dilIcniHr  dri  lltiuts- 
ft>nflx .  qui  alU'icnr'nr  ]ir(*M|Ui'  -«'irl  jt.  e  do 
la  Ii;fr,  et  <iù  lei  l)jliirH'iit^  ii'i|nrnt  do 
tou'.'hfi'  IV;i|>i'('H  irllr  di^l  itt.  f  i  i>ii  ,  lt'\ 
hauls-jimiissowl  dangerciu ,  t  t  \vi  hus-Jnniis 
ne  le  ton!  p«a. 

BASILAIHE.  adj.  des  dnix  penres.  T. 
d'Anat.  Il  se  dil  l)c  parties  qui  ronrou- 
rcnt  à  funner  la  base  d'autres  partier^,  ou 
<|Ui  siint  placée»  à  relie  l>a»c,  qui  J  pren- 
oeal  oakaeace.  Àfopkytt  hasilmrt.  yirtère 
èuriUre.  Lu  «êhitÂklru.  Embnon  basiMn. 

BASNUIC;  •!  n».  Herbe  odoriiér^nie  qu'en 
■et  qnciouefoU  dan*  les  nigoAis,  Le  basilic 
or  MM  hkét.  Um  pied  éi  baifyie.  l>es  pigem» 


iUC.  1.  m.  Sorte  Mxard ,  rqti  ile  de 
dn  fawiMH,  kmiimI  on  auribaeii 


te  ibodlé  4m  Mer  fmr  am 
iMMd.  J-râ»>4r  Mum,  «■  nam*  iu'. 
»>  A  fatdte.  £«  nywrf  Al  «ÉiÉRe. 
Fig.  et  hm.,Detmuék  liMJfc,|)iyiiBt. 
qui  eEpriment  le  dépH,  le  cwiifoo  dont 
«t  «tt  mrimà  «wMi»  mlMi'Mi.  £Ae  me 

■AMucmr  on  mtatueom,  s.  m.  t.  de 

e.  Onguent  MppnntlT. 
IJQI'R.  S.  r.  T.  d  Antiq.  Il  se  disait 
_   tirement  de  La  demeure  d'un  roi; 
BllHind,  il  dcaigna ,  chez  les  Romaioa,  Les 
idileei  |Niblie«  où  l'on  rendait  la  jnmce, 
et  où  les  marrhands  s'asseroblaienl  pour 
traiter  d'affaires.  Lors  de  l'établissement  dn^ 
ckristimisme,  beaucoup  de  tutUfMtfiuwt 
changées  tu  édites  dmU  yiiallyaii  nnii  jnr- 
lUrvU  Fmakm  mm  dt  eet  me/nmaat. 
Jt  Mdit  MMWMidurfliltf  do  GeftalMM 


EA5 

églii 
des 

L/ttrm.  One  MtrkttUijmt/ 

•«NUtVB.  aiH.  «t  •.  H  T.'d'AlM.  Il  te 
diL  Da  1«  ^ém  f  ni  «wol»  lelongde  ta  par- 
tie inlWMdn  IPm  d«  hMtj«M|i/à  l'anillaire, 
où  elle  M  rend.  Ist  veine  bmifnpie.  Saigner 
^me^u'm  êr  h  êmUmme,  d  la  bnsili^e. 

B.UttLIQVC9.  t.  f.  pl.  Compilation  ou 
code  rédige  en  grec  par  ordre  des  empe- 
reun  Basile  le  MacédonicTl  et  Léon  le  Prii- 
Ifnnphc,  au  neuvième  siècle:  il  renferme 
une  traduction  libre  des  recueil»  de  Jutti- 
4Î0B,  ifui  est  disposée  dans  un  ordre  diflé- 
reni,  et  qni  ofHv  de  nombreuses  additinni. 

BASIN.s.  m.  I^lofTe  émisée  dont  la  chaine 
r»l  de  (il  et  la  Iranie  de  colon.  Bnsin  uni. 
Hiit'ii  f)ir/iir.  dilr/  (Ir  ba-ûn.  Robe  de  basia. 

BA.snriIK.  s.  f.  Juridirtion  qui  était  le- 
nae  par  les  rlerrs  de»  procun*Hrs  du  p.irle- 
meol  (le  Pari»,  et  où  se  Jugeaient  les  difTé- 
rend*  iitic  le»  elprr»  avaient  entre  enx,  on 
dans  IcMiuels  ils  étaient  défeadeun  contre 
les  mari-nanda  et  arti^ns.  H  y  mrtit  m  roi, 
un  chancelier  de  In  lmsi>chr. 

BAHQl'F.  *.  f.  l'an  d'habit,  partie  dc- 
rniipée  el  lonihanle  fie  eerr.iin»  \<^tpmenl«. 
On  pnrKiit  nutrrjm^  dr.f  jii\tfii)Ci)rps  à  quatre 
l^ist^irs.  flnliif  n  j\rl!tr\  (nisqurs ,  n  ^raiiilts 
f'u'tiitr.i,  T^r^r  fjw  liiti' un  f>ar  Ut  ftitsipir  ilr  sni\ 
h'ilit! ,  jNir  lu  Itifijur.  Lfi  binqucs  (le  tel  haliil 
•'/ni  tiop  lonptcs. 

Par  rxagér.  cl  fam.  ,  C rt  enfant  ne  quitte 
pis  il  li/isque,  est  toujours  penriu  à  In  lni<rpie 
llr  s'in  /irrr,  tir  inti  pirrrpfriir ,  Il  je  suil 
Iniijdiiri,  <am  le  quitlrr  il'un  p.is, 

IIASQI  K.  S.  m.  N<iiii  <li-  ei:ilii>ii ,  qui  n'est 
mis  ici  que  parée  qu'on  5  i  ii  scil  il.iiiic  elle 
plini«'  familirre  ,  Aller  comme  un  Basque, 
riiiirir  ri.miiii'  un  BlUfKt  AHCT  tCKt  vitË, 
rofirir  fort  vite. 

B.i.SQt°IN'E.  s.  r.  .Sorte  de  jupon  qne 
portent  les  femmes  «-^p-n^noli-s. 

BAS-RELtICF.  S.  m.  Uuvragedc  sculpture 
OÙ  les  objets  représentés  ont  peu  de  saillie 
et  sont  en  -partit  engagéa  dans  le  bloc  Bas- 
rttiefdr'  maràfei  de  ùntae.'Bat-nHef  anti- 
fUÊ,  Les  bas-nHeft  du  PmHttiim,  m  Lim- 
rre.  Des  ornements  m  bas-relitf.  Figures, 
portrait  em  tat'twlief. 

BMSB:'  a.  r.  T.  de  Unsique.  Cfclle  de» 
parties  qui  na  Bdl  'CBtcBdra  qiM  les  ton* 
iM  plu»  gmn  tleiaoeonb  dont  «a  compose 
rtiannooieai(Mlcak^etiiai,|^r  conaé^iai^ 


est  la  pim  ^ 

Faire  la  basse,  CtmfÊur  h  êâut  était  aàr. 

Basse  fimdtmtiUitk,  Odte  qai  Be  fiilt  «!• 
Indre  i|ae  Ica  mmb  leadameotatn  de  lliar- 


Baste  eoatiaueJCn^A»  qui  duie  pendant 
tout  le -morceau. 

Fig.  et  fa».,  Cut  la  basse  eontinve  de 
se»  diseoars,  c'est  là  sa  basse  continue,  se 
dit  De  ce  qni  revient  conlinucllciuent  dans 
le  diiconm  de  quelqu'un. 

ilvtar  contrainte.  Celle  dont  le  chBBl, 
borat  i  un  (>eiit  nombre  de  metitrct,  ee 
fait  entendre  qu'une  même  ^ibrase,  qu'elle 
r-rcommrnce  taujonrs«  tandis  i^uc  les  par- 
lies  aupérienrea  cnotinuant  leur  cbant  ou 
leur  hanaonia,  et  lat  «arfeitt  de  dincrac» 
manii-rca. 

Baata,  se  dil  auiî  Da  |«Bra  da  vois  fio- 
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preidmw 
fi  une  Mk  èmtsè.  Cestirn 
rOpém,  Feméitm, 

Il  aa  dit  dfdeincat  d'Un  inatonBcM  i 
corder  aa-AinBe  da  graad  violoa,  doat  ob 
joue  avec  ud  arebet,'  al  qui  tcrt  princi- 
paiement  à  entoiler  hi  baste,  dant  les  mor- 
ceaux à  pkirieun  parties.  La  basse  de  viok 
a  été  longtemps  en  usage;  elle  est  remplacée 
aa/nunfÀai par  la  basse  de  violoa,  appelée 
au.isi  f'ioloneelle.  Jouer  de  la  basse. 

Il  se  dit  quelqueroit,  au  pluriel,  Det 
crosses  rordi's  decofaina  Inttruments.  £e( 
hasxrs  de  ce  pinno  ne  sont  pas  if  orcnnl. 

BASSE.  ».  f.  T.  de  Marine  ei  a  H)i'rogri|. 
phie.  F.nilroit  où  il  y  a  peu  de  hauteor 
d'ran  rt  où  se  trouve  cacbé  un  petit  banc 
de  sable,  de  roches  ou  de  corail.  L'entriâ 
de  ee  port  est  dangereuse,  il  y  a  une  bout 
sur  In  ilniite.  Les  btuses  sunt  marquéet  sur 
lf  i  C'irtis  marines. 

BASSE-CONTRE,  t.  f.  T.  de  Husiqu*  vo- 
cale. Sorte  de  voix  qui  a  le  même  timbre 
que  la  Itiisse-taille  ;  avec  cette  difTéreiice, 
qu'elle  a  iniiins  d'étendue  à  l'aigu,  et  davan- 
tage au  grave.  Une  belle  basse-contre.  Une 
Ininne  iMisxr-cimtre. 

Il  ^e  dit  auui  de  La  partie  de  cbant  que 
la  hasse-coolre  eiécate.  GlaMar  Ai  Abm»- 

contre. 

BASSE-COr«.  s.  f.  Cour  d'une  fi  rnie, 
OÙ  l'iiii  ciilasM'  le  funiior,  où  se  Iioum'  .i^-r-x 
ordiii.iirt'nii'nl  uni'  mare  cl'i  aii,  et  oci  l'oa 
noiin  il  la  viil.iillo,  elr.  //  n  une  Lu.ise-cour 
l:r  II  Ji^urnir  il(  Usllniix ,  tir  rolaiUes.  Cefer- 
inirr  paje  son  propriétaire  du  produit  de  sa 
l^sst-eour.  Ou  gmtdtt  tmt  Mb  Aeiai^ 

cour. 

Il  SI'  dil  aussi,  dans  les  ina!.soos  de cam- 

pnfinr  des  parliruliurs ,  de  La  cour  ou  de» 
io(ii>  deili  11113  4  ilcb  u:.;i^i's  qui  oui  quel- 
qu<'i  tappoit^  iiM  T  (  lux  des  cours  de 
feriiiei-. 

Il  sr  dit  encore,  dans  1«  grandes  mai- 
sons lie  \ilk',  d'Une  cour  séparée  de  la  cOUT 

fii-ineiple,  et  dcstiaée  pour  let  écuriet, 
es  é«{ui pages,  etc. 

Fani.  et  fi^,  NàHveBes  de  Im  ba$se<our, 
^  basse-€MU^ ^iNto£OfpUm»  1 

a.  t  FSgMBPoM 
'.adv.  Vtaw  1 
n  ne  s'aBubiiB  qtAm  <pb4.  Ar 


 a.  C  Tîce  qui  porte  à  dat 

■eBtlBMBl»,  k  de*  aetiona,  à  dca  procédât 
indignes  dTaii  honnlla  hoaiate,  ou  d'as 
homme  de  eonr.  Bauem  tTdute.  Baume 

de  caur.  Bassesse  de  mUàtUllti.  R  â'tttmm- 
duit  mrc  bassesse.  Lenermtee  hm$»me.  JÊ.y 
a  de  la  bassesse  dans  toutes  ses  actions. 

Il  se  dit  aussi  Des  »enliment.s,de>  actions 
mêmes  qui  inarqucDl  U  bMienie  d'Ame.  Ct 
serait  une  lassetm  fee  dt  e(Miai<lip>  à  adb. 
lia  fait  une  bassesse ,  cent  bassesses. 

BissBssa ,  te  dil  quelquefois  en  parlant 
J  IVuno basse  naisMnce,  d'une  condition  irès- 
!  obacure.  £o  bassesse  de  sa  naissance,  de  son 
extraction ,  de  foe  origine.  La  bassesse  di  sa 
conditioM-. 

Il  ta  dil  encore  d'Une  trivialilé  ignoble, 
cfaequenle.     kauut  fum  ptiudt,  d'uni 
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tMMtuiam.  CaiÊ  iutun  4t  tmiui,  de  sty  le 

 mlnJMUéuM^ 

.«.la.  CnkadccniM,  qui  a  k> 
I  fort  ooHrtit  et  qndqiielbi»  lortue». 
Ita  cAmw  ir  MwoM  OTW  «far  toMMf.  AuM/ 
4iMifct«BrHt. 

11  M  dit,  bailiircineDi  et  p«r  dérisioo , 
dTUo  petit  hotnnw  doat  les  jambes  el  les 
cnÎMM  Mnt  trop  comtes  pour  sa  taille. 

BISSB-T^LLE.  s.  f.  T.  dc  Musique 
«OOtle.  Il  w  dit,  proprement^  do  Lrvoix 
mi  cat  entra  celle  que  l'on  immhm  «oonde 
âme  «a  Meond  témr  et  eelh  «it  ne  bit 
entendre  que  In  sons  graves  de  rKarnionie. 

Il  se  dit,  plus  ordinairement,  Du  f^cnrp 
de  voix  propre  à  chanter  la  baue.  Foix  dt 
hitsit-taine.  H  a  uar  belle  basse-tnillr.  Ce  chan- 
teur est  la  mtilkur*  tiute-UuUe  de  fOpëni. 
Dans  ce  seas,ea  dilnMi,clplm  enele- 
ment ,  Russe. 

BASSF.-TAii.i.r..  V  r.  T.  deScuIpt.  Bas- 
relief.  Fiu/a  une  in  isr -taille  bien  trm  aillée. 
n  a  vieilli  :  on  dit,  hos-rcUrf. 

B.tSSBTTE.  s.  r.  Jeu  de  Imsurd  qui  ^e 
joue  a»ec  de»  carti"»,  «-t  nui  ost  uiir  ej.pi<c 
de  pharaon.  Jouer  à  la  oasjelie.  Tenir  lu 
batsette.  La  Lassette  est  un  jru  piquant, 
mais  ilanj^reux ,  rt  c/ui  a  ilrjniii  lun^tt  mps 
tes  se  i!  élrr  en  ii^nge- 

n.KSSlS,  s.  m.  Iv^pn  ce dr  grnnrt  pl.il  <  1  riu, 
el  d  ■  fi>riiu'  romic  ou  o\ule.  JJuMiri  tie  cui- 
vre ,  i argent,  de  vermeil.  Baum  de  Jaunce. 
Bassin  dt  awwfaùw.  Bcu«H  à  mmt  lu 


mmns. 

Il  se  dit  aussi  Du  plat  où  l'un  reçoit  les 
«rTrandi's  a  la  messe.  //  mit  quelqtus  pièces 
Je  monnaie  élans  le  bassin. 

Prov.,  fig.  el  basa..  Crmcker  au  bassin. 
Contribuer  quelque  dépense.  Une  eoulail 
rien  donner ,  mais  cm  Cujait  eracÀer  au  bas- 

ÉÊÊÊ. 

dont  le  bord  ert 
■m  lequel  oo  met 
I  reon  pow    bim  la  liaifaa. 
JiBUiàt  dê  gÊiét'Watt,  on  aiaiiileiBent, 
Mah,  Veto  deitlai  à  ncevoir  Ica  dijec- 
tiona.  >Ar  m  bassin.  Le  nudade  demande 


I  d  tnétf 
<diBiicr4d'aBc4lé»et 


la  êmbu  duH*  Udaitee,  Les  deux  plo« 
taenx  d'un*  balance. 

En  Chirur.,  Am<>  «edUinr,  Petit  «aïo 
de  forme  ovale  >  doot  OD  I 

laipiicr  l'œil. 

H  'iLt,  dins  l<*s  Jardins,  s«  dit  d'Une 
fièee  d'eau,  ordinairement  bordée  de  pierre 
OU  de  marbre.  Le  grand  bassin  des  Tuileries. 

BmttÊH  dtjimimite.  Le  réienKiir  en  foraM 
do  baaifai,  qui  leçolc  les  sou'  d'une  fon* 


Btsatw ,  en  parlant  D'an  port  de  mer ,  si- 
gnifie ,  Le  lien  oà  les  bUimeuU jettent  l'ao- 
crc.  Ce  paH  etf  fanj  màtt  k  msttut  m  esf 

petit. 

Il  se  dit  aoMi  dTJne  grande  enceinte  pra 
tiquée  dans  un  |>ort  à  marie,  dans  un  ha- 
Trr,  rt  lermrc  par  des  portes  ou  des  tannes, 
pfiur  f|ni-  l'pa»»-'"^  »  en  écoule  point  et 
tit-nup  liiiiji)(ir»  à  Uni  un  crrtain  nombre 
de  bâtiments.  Ijts  bassins  du  Huvre.  Le gmnd, 
Ir  petit  iauin.  Omrir ,  fermer  les  Ixtxsins. 

Bassin  de  reinsinichon,  ou  Forme,  Ouvr-i^c 
dTarabitecturt'  ri:ujti(]ur  où  le»  b.ilinirul5  j>e 

eOBSini lient ,  se  radoubent  à  sec ,  et  où  l'on 
ftm  «nanlte  Ica  nettare  i  flot.  leiwMfo  dli 
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cMtmtUm  dki  TbMfaieaf  fsKmvt  A  fi»» 
génienp  Gngmud. 

B*anir,  se  dit,  ^rènaat,  dUne  «este 
plaine  entottrée  de  noiibignea  ou  de  col- 
line* élevée*.  CttU  ville  est  aa  cemtrt  (T um 
magnifique  bassiu ,  d'à»  riche  bassin.  Ix  tms- 
sitt  de  Nancy. 

Le  bassin  d'un  fleuve,  L'espace  resserré 
entre  deux  »uil<-.s  de  montagnes  ou  de  cul- 
lioes,  dans  lequel  coule  un  Ueute,  depuis 
sa  source  jusqu'à  sou  embouchure.  Le  btu- 
sin  de  la  Seine,  de  la  Lain,  UC.  On  dit  dan« 
un  »en»  analogue,  Lt  tusllt  de  la  ni<-r 
j\'oire,  de  la  mer  Caspiemte,  etc.,  L'espace 
qui  1rs  renferme. 

Btsiiii,  en  termes  d'Analomir,  Grande 
cavilé  osseu.se  i|ui  forme  U  paroi  inférieure 
de  l'abdomen.  Le  bassin  est  plus  large  chez 
la  femme  yue  chez  l'homme. 

B.lSNlNE.s.  f.  Sorte  de  bastin  large  el 
j>rL)ji)nd  dont  on  se  s«rl,  dans  plusieurs 
Arls,  |iuiir  y  l^iiri'  thiiulTi  r  ,  buulllir,  fou- 
fin',  iti  ^llst  r^^'-.  \u U^l .umc> ,  (  lir  iMisune 
de  ciitvre.  Ijs  chimistes.  Us pharmadeas ,  les 


confiseurs ,  les  marei 
sen  rnt  de  l/nstines. 

B.iss  I M  R .  ^  .1  Chaulicr  «ee  une  bas- 

siiioire.  Hussiitcr  un  lit. 

Il  signifie  aus«i ,  Humecter,  riiuicnli  r  m 
tiiuuillaut  avec  une  liqueur  liede  ou  chaude. 
Rtissiiirr  une  fjliiie.  Se  liiisjiner  UtgtHX.  Bas- 
siner les  jambes  d  un  ekextil. 

Bissiai,  KB,  participe. 

BASSIKCT.  s.  m.  Petite  pièce  crousc  de 
la  platine  d'une  arme  à  feu,  dans  lo(|uclle 
on  met  l'amorce,  et  qui  est  recouterie  par 
la  batterie,  fermer,  ouvrir  le  bassinet,  ilri- 
trt  la  poudre  au  bassinet,  dans  le  bassinet. 

BxsstsBT,  se  disait  aocirnuemcnl  d'Une 
espèce  de  chapeau  de  fer  que  portaient  les 
boniniea  d'ornioi* 

Bassianr,  en  lewnsi  d'Ànatoale,  Cavité 
dana  laquelle  ahontlaiant  louoWaentonnoir* 
du  ratu. 

Buainr,  en  tennee  deBotaaiqMk  Bepice 
de  reaoncnle  a  lonp  .jela  nmpanli.  Oins 
ce  aena,  qucb|aaa*noa  doritcot. 

BAnutOlU.  a.  f.  Bénin  4 
ayant  un  eouvifcle  percé  de  pkuiann  trous, 
et  servant  à  cbaulTcr  le  lit.  Bassinoire  de 
€idm  Jewim'w  £tugaU,  Le  manche  d" une 
ieusMrr. 

BXSSOy.  a.  m.  Inslrament  de  nuisic]ue  à 
»eiil,  iiui,  diins  les  oivhestre.i ,  mh  i  exé- 
cuter de*  parties  de  basse.  Jouer  du  l,ii-..n,n 

Il  se  dit  aussi  Du  musicien  qui  juno  <li' 
eet  instrument.  Cesl  um  excellent  basson. 

BAOTAXT,  AIITB.  adj.  Qui  sulTit.  Cela 
n'est  pas  bastant.  Cela  est  bas  tan  t.  Êtes- vous 
bastaat  pour  une,si  grande  entreprise?  Cette 
raison  n'est  pas  bastante.  U  est  familier  et 
vieux. 

BASTE.  S.  m.  L'a*  de  tiill»,  ani  jeux  de 
l'houibre,  du  quadrille,  etc  Ll  tmiti  est 

le  troisième  des  matadors. 

BASTER.  V.  n.  Suffire.  Il  est  vieov  et  M 
s'emploie  que  dans  quelques  phrasee  bmi. 
lien».  Basie  piMrcekt,Wà  dîmpmnmltBasIe, 

Pa»»e  pour  cela. 

IttsTR,  se  dit  ijut'Iqncfois  ,  <u  forme  d'e\- 
clamalion  ,  Pour  exprimer  qu'on  ne  s'in- 
iiii'te  pas  d  line  menace,  qu'on  tient  peu 
e  comute  d'un  discours.  //  dit  cela  :  batte.' 
nWi  fyttt  IMS. 


BAS  lej 

êt  té  Mam  d'usé  enlaa  4b 
char  attelA  de  boMi6,  ca  naa|e  dm  #nn» 
ciens  peuples  dn  Rncd,  et  son»  nos  tais  do 

la  première  race. 

BASTIBB.  s.  r.  Nom  quV 
le  midi  de  kn«ace,  i  de  pelliee  i 
de  CMMsne.  /'•ms  Vmrtkh  «anwr. 

JUniUB.s.£llaediiaitaociane  

d'Ouvrages,  da  oonsimctiona,  pateagèrcs  am 
permanentes,  qu'on  ékvait  soil  pour  fw» 
tifier  une  place ,  soit  pour  Tassi^er.  Ccm*- 
il  mire ,  èlei-er  une  bostiUe,  des  bastilla.  A»» 
Mrgrr  par  bastille»,  il  y  avait  des 
rtmlanles.  Ou  disait  aussi ,  Bastide. 

II4ST11.LB,  s'est  dit  plus  particuliè  

d'Un  rhàleau  fort  flanqué  OC  plusieurs  lAun 
rapprochées,  construit  i  Pan* ,  sous  Cbai^ 
les  V  et  Charles  VI  :  après  avoir  loogtenpe 
servi  de  prison  d'État,  ce  cbiteau  fut  pria 
el  démoli  par  le  peuple  en  1789.  /.^  gou- 
verneur de  la  Bastille.  II  fui  rnjrmie  a  ia  Bas- 
riile.  Les  prisonniers  de  la  lUistiïie.  ht  pris» 
'le  la  Bastille.  La  place  de  la  liailiHe. 

Prov.  cl  fj£.,  //  ne  brunir  non  plus  au'wM 
bastille,  se  dit  D'un  liunimc  qui  ne  DOUgB 
pas  de  sa  plai  e,  quoiqu'on  l'appelle. 

liASTII.I.É,  ÉK.  adj.  il  se  dit,  en  termes 
de  Uhsnn,  Des  pit  t  o  ipii  ont  de*  créoeaus 
rt'nser<.és  et  tournés  \ers  la  poiulBde  NMb 
D  ar/i;rnr  nu  ehrj  IxistiUè  iT or. 

B.i.STI\OAbF..  •!.  m.  T.  de  Marine.  Es- 
]>é<  p  de  retraueliemrni  ,  <lr  |i;ir;t|ii  t  t|U  on 
liu  n^e  :uiloiu'  du  pont  sn|]i'i  ii'ur  d'un  %ais- 
Mau  ,  avec  les  hamacs  de  l  i'qui|>a^e,  pour 
se  (ianinlir  de  la  mousquetrric  et  de  la  po» 
lile  mitraille  de  l'ennemi.  On  le  dit  auaiC 
de  L'action  de  former  ce  retranchoMBl^ 
Faire  un  bastingage,  des  bastingages. 

Filets  de  bastingage ,  ou  simuliesent ,  Bat* 
tittgage.  Filet*  tendus  veriireiemenl  *ur  le 
vibofd,  et 
dont  on  foi 
kimitMfs^ 

BA>nMVB.a.  t  T.  de  HarteOi  TWb 

BASTIM0nt(8l).  V.  proB.  T.  da 
rineL  FUn  un  bastingage}  «e  uMttra  à  eon> 
vert  par  de*  bastingagei.  Amu  mmu  èisi» 
tinguitmes.  Jmtr^ftU  m  *t  kaatSmgaa^  OMt 
dtê  êtiitt  MMdfaHudtf ■ 

B«ainwoi,  à*,  narlieipe. 

BASTION,  a.  IB.OnWige  de  fortificalioB 
qui  lait  partie  de  l'eneeioïc  du  corps  d'uno 
place  :  U  présente  en  saillie  deux  flanc*  el 
(Icus  face*,  et  tient  de*  deus  rAté*  à  h  conr- 
tioe.  Bastion  m«/u  de  pierre  ou  de  iriuiet 
Bastion  bien  flanque'.  Gorge  de  baititm,  htt 
de  baitioH.  ÎÊuter  am  iastam.  MUt^ttêr  an 
bastioti.  D^udn  m  deriMM.  Bthttr  ttm  dus* 

tion. 

BASTio.N'XÉ,  ÛK.  adj.  Qui  «  des  bas» 

lions.  Une  tour  bastionnre. 

BASTOMKADE.  s.  f.  Coups  do  Ulon.  4 

cnwMf  hs  battamikide.  On  lai  «  dsnadiedw»  ' 
toammde.  JbeeiwFAsJwMiiHHÉt  U  «et  ferai* 

lier.  < 
B.4STRiNfirR.  s.  m.  Bel  de  gnlngnsHoii. 

Ériil'lir  un  iMiiinngiie.  .Hier  au  bastringue, 

h'ieijiieiiter  In  l/ii.itr:ni,i/et.  Il  e%l  popul'iire. 

BAM  I  DK.  s.  f.  ï.  dePécbr.  baùèce  de  ' 
filet  dont  un  se  lert  pour  picbcr  dans  Iw 
étangs  sales. 

BAS-TUmi.  t.  a.  U  partie  I 


à  recevoir  les  hamacs 
io  faostiogage.  S'appuyer 
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BAT 

.  BAT.  1.  m.  (Le  T  se  prononce.  )  Vieux 
■nt  Mgnifie .  Queue  de  poiwon ,  et  que 
Ih  iirhindi  oe  marée  emploient  encore 
dni  oeruioes  phrases.  Le  poisson  tsi  mr^ 
HÊté  tmtrt  eeil  et  btii.  Ce  poisson  a  dix  -  huit 
fOtteu  lie  ùal,  c'est-à-dire,  £nlre  l'oeil  et  la 
queue. 

bXt.  a.  m.  (  Le  T  ne  se  pronnnre  pas.  ) 
Selle  pourleibétesde  (omiiic.  Bat  de  mulet, 
dt  eieiid,  f  âne.  Chtvnl  rir  but.  Ce  bât  blesse  ce 
WUllet.  Bembouner  un  làr 

Fig.  et  fain. ,  C'est  un  clir\'at  de  liât ,  &c  dil 
D'un  sol,  d'un  louiiliiLni.  C'est  le  chniil 
de  bat,  se  dit  U'iiii  homme  chargé  dans 
une  inaiDon ,  dans  une  communauté,  de  la 
grosso  hi'sofjnc  que  les  autr«*s  rrfiiM-nt. 

l'io\.  cl  lig.,  f\iUS  ne  sait:  pm  nii  Ir  Uil 
le  UesJc ,  dit  Pour  donner  ii  entendre 
qu'uue  [H^È  ioiiiic  heureuse  ou  tuntente  en 
«pparpui  »"  ,  a  iiiR-lijUo  peine  si-mle,  ijin'l- 
quc  cli.i^nn  r.ii  !ir. 

BATACLAN. à.  m.  Alùraii,  cquipagcem- 
barrass.int.  Jl  -i  rautUlé  taut  JM  «Meim. 
Il  est  populaire. 

BATAILLE,  s.  f.  Combat  général  de  deux 
•rméca.  Biitadle  rangée.  Grande,  sanalante 
itttaille.  Jour  de  baUtiUe.  ChaM  éê  hatadte. 

taïBe.Prfyam 


Hasarder,  risquer  une  hataïBe. 


etpttr,  /irfli 
htMPiOe,  la 


nier,  ac- 


tn  katailte.  rjvrte. 

Gagner,  perdn  umèa- 
iamamt  Imftnefmt 
mt  ekaaiBéi  èmailk, 

£ÂtÊitiiUl9,éi  Mk- 
<l  Action  génénie  entre 

de  L'eedfe  d«na  lequel  on 
I  pour    diapoMr  au  com- 
JwtTjIbMv,  MMtfrr  mm  armie,  du  treapes 


Ordre  dt  tattulk.  t^pia 
ladte.  Front  de  taladlr.  On  dil  dans  un  sens 
MWlogoe ,  OmiaOrw  en  bataille  rangée. 
Il  aigniEc,  en  iMimi  l  de  Théorie  mili- 
I,  L'ordre  dam  lequel  est  disposée  une 
déplojrée  ;  par  opposition  a  L'ordre 
tcirré)  en  colonne,  ou  par  le  flanc.  Se 
tmagwen  bataille.  Slarehertn  bataille.  Passer 
ée  Fardre  en  colonne  à  Fvdrt  en  bataille.  Se 
rtar  la  droite  anturk  gauche  en  ba 


laUU.  Dam  ce  sem  et  dans  celui  oui  pré- 
«àdet  on  ne  remploie  jamais  avec  l'ariirle. 
CÔrpt  dt  hatailte.  Celle  partie  de  l'année 


qui  est  entre  les  deux  ailej ,  et  qu'autrefois 
on  appelait  La  bataille. 

Marrrhal  de  lutaille,  irrsrnt  de  bataille, 
se  dis  iit  nulu  lui'  Des  ollic  irrs  doul  la 
fh.irgc  était  lir  itu  iiii:  1rs  troupes  en  ba- 
Uille. 

Cheiat  de  bataïUr,  Cheval  propre  à  bien 
ecnir  un  jour  de  combat. 

Fig.  et  fam.,  f"r.\e  snn  rhrtid  t/r  Itiilmllr, 
ton  gnind  rhnul  de  bataille,  se  dit  De  la 
rho->e  dont  qui  Iqu'un  s'.ippuic  le  plus  for- 
tement. Cet  itr^im'nt  est  son  chn'al  de  Imi- 
taille.  Il  en  juit  son  rhrval  de  bataille. 

Fig.  et  fani. ,  //  a  b  rn  fallu  donner  des  b>i- 
taillr.t ,  on  a  ilonnr  hiru  dfs  batailles  p"iii  m 
venir  II ,  lia  l'allu  bien  roiitistcr,  \<\vu  iIin- 
puler.  Lien  se  tournicutcr,  turmunter  bien 


BAT 

Fig.,£«  champ dtialidiklai ait demearé, 
se  dit  D'un  homme  qui  e  naqporlé  l'avan- 
lagc  sur  un  autre  dans  an  dflwt. 

Fig.,  Jl  n'a  pas  mal  pris  son  ehamp  de 
bataille,  ta  dil  D'un  homme  qui  dispute,! 

3 ni  enUe|x«od  quelque  cfaue  dau  uo  lieu , 
ans  dea  drcoasieiwea  qiri  loi  eont  favo- 
rables. 

BatâIU.»,  se  dil  aussi  de  LiAH|H4Male* 

lion  d'une  bataille  rn  peinture  ou  en  sculp- 
ture. Jjes  batailles d' Meiandre,  parle  Brun. 
Un  peintre  de  latailles.  Ijes  batailles  de  If  'ou- 
werntans. 

BiTiiLLK,  se  dil  encore  d'Une  espèce  de 
jeu  ilr  (  iiT  11  ^ ,  ijin  I  st  ic  [il  11',  simple  de  tous. 
l.es  rtifit.'its  j'iurnt  a  lu  batuille. 

BAT.AII  I.I.H.  \  n  II  est  vieux  dans  U 
sens  lie  Uoiiner  luit.iille,  et  il  ne  Ne  dit  plni 
que  dans  le  ^ens  figuré  de  Contester,  dii- 
piiteriuec  tli.ili  ur,  «vi  e  lénarilé.  //  a  bien 
Jiillu  Uiliiillrr  1,1. rn  ixnir  là.  On  a  bien 
balwlle.  Ils  n  ont  crssr  de  batailler  là-dessus 
pendant  deux  heurts.  Il  est  familier. 

BATAll.I.KUR ,  Kl'SK.  adj.  Qui  aime 
à  batailler,  a  disputer,  (et  hmnnif  est  l'in 
batailleur.  Être  d'humeur  batailleuse.  Il  est 
familier. 

BATAILLON,  s.  m.  Troupe  d'infanterie, 
d'artillerie  ou  autre  corps  a  pied,  compo- 
sée de  plusieurs  compagnies,  et  faisant  or- 
dinelnuMM  purtle  d  uu  ré|iaieDL  iUgimtnt 
de  dtam  JeMbnr,  A  «encrt  batadUnts.  Jl 
att  eH^dt  JataOkm,  £t  ftmdtr.  h 


eabam.  Ci 


ekt.  L'aOe^Mel  faOt  pmOa  d'an  Bitad- 
JtR.  iajlaaa,  kfioat  fam  tataUha.  Feu  de 
SB  JmMmAp*  MatadÊOtt  en 
manteuiTe  bien.  Serrer, 
Ptretr,  ouvrir,  enfoncer, 
rompre,  rtiKmirtui  batailba.  JbtÙùr  un  Âe* 
taiMn. 

Voyez  Ciaai. 
dktataiUon,  La  théorie  des  diver- 
qn'un  bataillon  doit  savoir 
exécuter. 

BaTsiuoBS ,  au  pluriel,  se  dil  (|uelquerois 
dUne  année,  dans  le  style  élevé.  //  se  pré- 
cj|»Va  a»  aùlieu  des  bataillons  ennemis.  Le 

B*T4iLU>«,  se  dit  quelquefois,  par  exa- 
gération et  familic^remenl,  pour  rparquer 
Un  grand  nombre.  Elle  a  un  bataillon  a  en- 
fants. 

BÂTARD  ,  AHDE.  adJ.  Qui  n'ojt  fias  de 
la  véritable  espî-re,  mais  qui  en  appi-oehe, 
et  qui  en  est  une  dégénémlioa.  tUivier  bâtard. 
Tulipe  bâtarde.  BeégatUH  idtaiét.  IMaette, 

miràbrile  liàtnrde. 

Léi'riers  bâtards.  Chiens  nés  de  l'espèee 
des  lévriers  et  de  celle  des  malins.  .Subslan- 
tÎM  nient,  liiilanls  de  dogue.  Chiens  nés  de 
l'espère  dCs  dogue»  et  d'une  autre  opère 
de  chirns. 

lUi  vriii,  se  dit  quelquefois  figuréiiient. 

(  ouleiir  bàtar<le.  Ces  critiques  rrgurdent  le 
\  drame  comme  un  genre  bâtard. 
1     Pnrtr  bâtarde.  Porte  de  maison  qui  n'cat 

ni  petite  porte  ni  porte  cocliére. 
^     Lettre  balartle,  et  Écriture  btitanle,  ou  ^ 

tiiltsl.mlivemenl ,  Bâtarde,  .Sorte  de  lellie, 

<l  I  I  i  iliire  penchée,  à  janilta^es  pleins  et  a 
I  liaisons  arrondie»,  qui  lienlle  milieu  entre  la  : 
Inade  et  le  obbUc.  Émnea  Mtorrfr.  l'dn^l 


BAT 

MmMafatitetri 

BlTABD,  se  ditauaii,  tant  adieetiTcaMal 

que  substnnlivemeol ,  d'Un  cnlanl  né  hors 
mariage.  Un  enfant  bâtard.  C'est  un  bâtard. 
C'est  U  bâtard,  la  bâtarde  d'an  tri.  l.rs  bd- 
tards  ont  un  droit  dans  ia  UKCessiiM  du  pin 
aude  la  mire  qui  Us  a  lattmaa»,  Âecotiaafttat 
Ug^iiner  un  bâtard.  Aiqoufdlmi  caUc  es* 
pression  est  injurieuie  :  oa  dit  ^loi  com- 
munéfflent ,  Un  enfant  natatati  Wt  fit  i 
rel,  une  fille  naturelle. 

Race  bâtarde,  ligne  i^lgde,  VtH 
dants  d'un  bâtard. 

BATARUEAr.  s.  m.  Elspèccde  digue  faite 
de  pieux, d'ais  et  de  terre,  pour  détourner 
lin  cours  d'eau.  Faire  un  batanleau. 

nATARDI^RE.  s.  f.  T.  d'A«rieu!t  Plant 
il'.îibrcs  pielTes  qu'un  élese  d«n^  de»  pépi- 
nières, pour  les  transplanter  ensuite  d.ins 
desjarilins. 

BÀTAKUI.SK.  s.  t.  État  de  celui  qui  e»f 
bâtard.  On  lui  rrpnyhiiit  sit  btîtiinlt.tr. 
IlATVVliH'K.  ;idj.  I.  f'nyez  Liume. 
ll.lTKAl'.  s.  m.  Espèce  de  barque  dont 
on  se  sert  ordinairement  sur  les  ri*ières. 
Grand  bateau.  Petit  bateau.  Bateau  plat.  Ba- 
teau eoutert.  Bateau  de  passage.  Bateau  les- 
teur.  Bateau-porte.  Bateau  de  pécheur  ou  d< 
pécke.  Bateau  à  vapeur.  Passer  une  rivière 
en  èmum.  Mkr  en  bateau.  Conduire  an  ba- 
ttatf.  AûB  ïamoater  un  bateaa.  Celte  M'Mre 
dè$  aa  aattfae* 
de  MeiiBe,  Batta»  de  lod. 
Le  Boneau  de  bois  niet  et  UiiBgulBlire  qui 
fonBe  le  loch,  et  oui  flotte dintoBCfitua* 
lion  vortkele,  imMBUt  ^b'<bbmimw  k  all- 
iage du  hillBeBlf  Fama  Lnca. 

^DMf  de  èateaax.  Pont  fait  de  ploaiewe 
lioleeax  etteeliét  Ice  uns  aux  entm,  et  n- 
couverts  de  groewi  nieuehea. 

Bateau  de  set,  defiia,  dk  iak»  «tt.,  Bb« 
teau  chargé  de  foin,  de  sel,  elr. 

Bateau  volant.  L'espèce  de  MKcBej|U*OCi 
allèche  an-deiaoua  d'an  aérostat. 

Ut  en  bateau,  lit  diont  la  forme  a  quel» 
que  ressemblance  BTCO  celle  d'un  bateau. 

Fig.  et  fam.,  Streeaeorr  tout  étourdi  du 
bateau.  N'être  pat  encore  remis  des  fatigues 
d'un  lamg  voyage ,  ou  du  trouble  qu'a  fini 
éprouver  un  événement  fâcheux. 

BiTBAU ,  se  dit  aussi  de  La  menuiserie 
d'un  corps  de  carrosse.  /,e  bateau  de  ce  car- 
rosse n'est  /nis  btrn  fuit. 

BATEI.AIiE.  s.  m.  Métier  ou  tour  de  ba- 
teleur. 

Bstklàcx,  dérive  <le  Bateau,  se  dit  Des 
allées  et  venues  de  bate.iux  chargeant  ou 
déch.irgeant  des  bâtiments.  Payer  les  frais 
de  biitelagr. 

BATKI.I^E.  s.  f  ch.irse  d'un  bateau. 
Jlrite!c>  drjnin.  Bntrliedr  buis.  Il  luiettaF- 
rn-c  ce  mutin  une  bairhe  de  gens. 

MATKI.KT.  s.  m  Petit  bateau.  Il  est  venu 
sur  un  balrlet.  Sr  vnn/ienrr  rn  Imtrkt. 

B.ATEl.VVB,  I  l  si:,  s.  Celui,  relie  qui 
fait  des  toui^  d»  liasse-passe.  Ce  bateleur  eil 
bien  adroit,  très-sultil. 

Il  se  dit  aussi  de  ("eux  qui  montent  sur 
des  lieleaux  i!  ui^  I' ^  i  >  publiques, 
cai:iMie  le>  cli.it iatans ,  les  danseurs  de 
I  iirde,  les  joueurs  de  farces,  etc.  //  s'amust 
à  regarder  les  btuetcars.  Une  troupe  de  ba- 
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Fam.  I  II /ail  h  btUflrur,  c'est  un  battkur, 
M  dit,  {MF  allusion,  D'un  boiaroe  qui  fait  le 
boufToa  en  société. 

BATlUBBt  làftB.  a.  Gelai,  celle  dont  la 
nrafîHaioa  «et  decoadairatui  batsan.  Bon 
ial^ier. 

BATÉMK,  BATISn»STC.  /'hftM  BâT- 
vAmb,  BàrrriRB,  rtc. 

BAtEH.  V.  a.  Mettre  un  bât  sur  iiiir  bclc 
de  somme.  Bdier  un  cheval,  un  muUl,  un 

4ne. 

hlti ,  <».  participe. 

Prov.  et  (ig. ,  C'i-st  un  lini-  l-<itf .  un  vrai 
4neb<itt,  Cest  un  lourdaud,  nu  (Test  un 
bomme  fort  ignorant. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'yn pinnl  d'dn'' plus  mal 
bdtt  que  criui  iln  commun.  Les  afljnci^ 
d'une  commutianté,  d'une  société,  sont 
SOUTCnt  ncjîliçi-i's ,  jxTMjnnr  ne  »oul;<nt  le» 
aoigner  comuu:  si  elles  étaient  le»  .sienin  s 
propcea. 

bItUUU  *.  m.  Ourrier  qui  fait  et  vend 
4ca  bAH.  MtMir  éu  téu  Sk  miâti  aktx  It 
êétkr. 

BATlFOLAaS.  a.  B.  Action  dsUtiibler. 
n  eat  familier. 

■ATIPOUB.  T.  o.  Se  jouer  i  la  inani<  i 
dia  oaAwt»,  Cv  mmm  tau  «'«aiiurn/ 
i«$Ur.II«tbadUar. 

  OiM  ^afaMâ 

r.  Uaatpaaoiilé. 

.  a.  a.  n  at  dit  doToMaa  les 
sompoaéaa  dTane  en  de  pln- 
I  aoriet  de  awlériwn»  etplus  partiru- 
liireincnt  de  Celtes  qui  aont  dcatioées  à 
riiabitation.  Un  èéiimmt  paitietdiertt«it  éire 
aiÊÊpIe  et  commode.  Va  bdnment<lettiitéà  f  Âa- 
èilmflon  tf  un  prince  doit  Are  uute  et  magnifi- 
fMt.  Les  bdlimtnts  publiet  di  MM*  vUk, 
çuela  boursie,  fhétft  Je  «tfr>  tlUjfiHd,  Sont 
de  beaux  édifices.  Une  ferme,  mm  gnufue,  un 
moulin ,  etc. ,  sont  des  bâtiments  nutifUtS. 
Vn  corps  de  bâtiment.  Bâtiment  qui  menace 
ruine.  Entretenir,  réparer  un  bdtimenl.  Les 
bâtiments  de  taeoittvtttst.  Intendant,  contré 
iwr,  arekiteelê  ii$  ftflftwte  ét  ni,  des 
bâtiments. 

Il  M?  dit  quelqiipfnit,  dan»  un  soii<  p.ir- 
ticulier,  Des  bâliinent.i  en  roms  dv  roii- 
slrurlion  ou  de  réparation. i>.«  numrrj  .<'<iif 
eu  bàfimrnl.  l.f  bâtiment  est  snrli  de  terre. 
Enli (preneur  de  bâtiments.  Oin  riers  en  l/àli- 
meni,  Menuisier,  peintre  en  bàtimrnf.t. 

Bdtimenl  de  gmdualion.  On  iinpelle  ain-i, 
dans  les  salines,  Une  espèce  de  hangar  irés- 
loog  et  fçarni  de  fagoU  dT^ÎDCa  dîiposé* 
aar  de»  char|M-nles. 

BlTiMP.iir,  e^l  aimi  I.i  (loiir>irilnr<lii)ii  pi - 
nériclue  Lies  vaisieim  ,  ài-t  ninlri-^,  eli 
Vn  bàtinieni  de  nier  I  n  iHiimunt  ilf  r: 
eiire.  Vn  bâtiment  marchnad.  I  n  /xiiimmi 
ét  guerre.  Bâtiment  de  transport.  Bdiimrnt 
d*  ekargl.  Un  beau,  un  bon  bâtiment.  Hdti- 
f  à  vapeur.  Bâtiment  fianfois,  angtats, 
etc.  Consimin,  âfutper,  fréter. 


'mmpttit  

bAtIK.  t.  a.  Adifi«tb«MMlniii«}oa  Paire 
éiiWor,  fciro  coMtnitro.  JUMr  «ne  mtUson, 
mm  drfte,  jmM*.  BéHr  Mmmmt.  Bâtir, 
fibwmb' 4u  maltmu.  Mdiirdepiem.de 
trique.  Bâilr  sur  fHotis.  Bâtir  à  la  moderne. 
Bâtir  à  rMflirar.  Cet  édifiée  a /aU  la  répista- 

t. 
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Il  s'emploie  «ruelquefolf 
mer  à  bâtir,  à  faire  bâtir. 

Fig. ,  Bâtir  a  chaux  et  à 
une  ron^lrtii-tion  solide. 

Fie.,  Bâtir  en  Fair,  bâtir  Sur  le  .uibU-, 
Fonder  un  établisaemenl  sur  quelque  chose 
de  peu  solide,  ou  Former  dr«  projets  chiiné- 
riiiues,  se  bercer  d'un  espoir  trompeur. 

r'ip.  et  (am.,  Bdrir  sur  le  dettiat,  se  dit 
D'une  personne  oui  encraiiae  et  prend  un 
gros  tentre.OBio<Hl4|aMMiitD\iMlcnnic 
enceinte. 

BlTtii,  ii^rufic  riusNi ,  n^iiri-ment ,  Él;d)lir. 
//  a  bâti  ta  Jortune  sur  les  ruines  d'un  tel.  Il 
bdtit  un  iptiKÊÊ  *ttr  éu  ttfpttUiami  en 

I  ntr. 

lilTi  H  ,  on  ter  ini'i  di'  T-iillriir  l'i  di'  ('mi  - 
turirre  ,  A^pnrrr,  djs|iosrr  Ir-..  fiiri  es  d  tiii 
vOtemnit  rn  le^  lantilant ,  en  le'i  ii^^i  inhljnl 
.-ivei-  de  );nind.*  jxiiiits  d'aiguille,  avant  d 
ir.i  roiidri'  iDUt  à  fait.  Cette  rtèt  Wttit pus 
cousue ,  elle  n  est  que  bâtie. 

BiTi,  iK.  participe.  Maison  bâtie  de  pierre, 
de  Mque.  Une  maison  nastveltemtnt  bâtie, 
bien  bâtie. 
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mal  bâtie. 

Fig.  et  fan. ,  Vn  Homme  bien  UU,  mal 
t'<.  Un  boaHMllioa  fait,  mal  fait.  On  dit 
(luelqnefoiaaaAimiiWBcnt,  Un  grand  mal 
ééiL  Oa  écrit  aaial,  ~' 


ienib  èdti. 


Taiaataulc 

BAn,  est  aussi  anbalaatiri  et  aifBt6e, 
«■  ternica  de  Tailleur  et  de  Coatniîèra,  La 

disposition  des  picres  d'un  Tétement,  qne 
Ton  faufile  ensemble  avant  de  les  oeuore. 
Faire  le  bâti  d'un  habit,  d"  mite  robe,  il  faut 
ôter  le  bâti  de  cet  habit,  ^aal4<idin,  Le  fil 
qui  a  servi  k  faire  le  bili. 

Il  se  dit  aussi,  eo  Architecture,  deL'as- 
aenUaie  des  montanls  et  des  traverses  qui 
watiament  un  ou  plusieurs  nanneaus  de 
maçonnerie ,  de  menuiserie  on  de  serrurerie. 
Le  bâti  d'une  porte. 

BÂTISSE,  s.  f.  Conslniction  d'un  hiti- 
ment,  quant  à  la  ma^nneric  Une  bâtisse  so- 
lide. Une  bonne  bâtisse.  Une  belle  bâtisse. 

aA'nSSEt'R.  s.  m.  Celui  (jiil  a  hi  iiinnie 
de  f.iirc  bâtir.  Cest  un  grand  bâtisseur.  Il 
l'Hl  (.iniilier. 

B.4TI.STE.  a.  f.  F.spccc  de  loilc  de  lin 
très-fine,  et  d'un  ti>su  Irés-vrrt".  Une  tiune 
de  batiste.  Vn  mouchoir  de  batiste.  De  belle 
b,it,ste.  On  dit  miai  qneiquefoia,  2M»  de 

batiste. 

bAton.  s.  ru.  LoDg  moivcau  de  boii 
qu'on  [n  ul  triin-  .c  la  main ,  et  qui  sert  à  di- 
Nt  rs  ii^iipci  C'UT  Itdton.  Bâton  noueux,  lid- \ 
Inn  ilr  iiif'f.  lUilnn  de  cutret.  .S'nppinrr  .sur' 
un  Ijti.'on.  M-jrrhrr  mrc  un  bd/^'r  l>'.fifi<r 
des  coups  lie  bdton.  Il  I  a  mennrr  du  bàtitu. 
Il  le  fil  mourir  sous  le  btilnn. 

Fi|;.  et  fa  m..  Une  votée  de  coups  de  bâ- 
ton ,  Un  grand  nombre  de  coupa  de  Mion 
donnés  de  suite. 

/saeriAiidDM,  tfaniar  un  Utoo  evcc 
deiléril^ 

Fig. ,  Bâton  éb  ^kÊlItt,  Celui  ou  celle 
c^ui  sert  d'appui  à  «M  vieillard,  et  qui  l'as- 
siste daae  aaa  iMaoiM.  CM  m^mt  Jera  im 
Jour  voira  MRm  ek  vieittem. 

Bitm  ek  mmmandement,  Bilon  qui  «st  le 
signe  de  ruototilé,  et  que  partout  «atteins 
oncknlaveatia  d'au  comMudaMUt. 


liC  bâton  de  maréchal,  ou  simplement,  le 
bâton,  BitoD  de  commandement  qui  est 
l'insigne  de  la  dignité  de  maréchal  de  France. 
Il  se  dit,  figurément,  de  Cette  dignité 
même.  Le  roi  l'a  fait  maréekai  de  France, 
lui  a  donné  le  bâton.  Le  gain  de  cette  battdUe 
lui  a  i-alu  le  bâton  dé  maréchal.  Les  maré- 
chaux de  France  portent  deux  bâtons  passât 
en  sautoir  derrière  l'rcii  de  leurs  armoiries. 
Bâton  pastoral ,  La  eros.4p  d'un  ovéqiie. 
Bâton  de  ihanire.  Sorte  de  li,U><ii  Itirt 
orné  et  recouvert  d'argent,  que  ir'  <  li;iiilre 
d'une  église  tient  ii  la  main  pen<liuu  lUDice 
divin,  en  marchant  en  ch-ipe  d.ins  le  ehueur. 

Bâton  de  prieur,  Le  biilnii  qu'un  religieux, 
en  qualité  de  prieur,  porte  «lerrii-re  l'écu 
di:  ses  armoiries. 

bdlon  augurai,  ii.ilon  en  forme  de  crosse 
.-ni<  li  i|ucl  Icî  augures  parla|;eairnt  le  ciel 
eu  quatre  ré}çiiin'*,  lorsqu'ils  voulaient  ob- 
server les  présaRêi. 

Le  bâtnn  de  la  croix ,  Le  bàtuu  au  haut 
duquel  ou  met  une  croil.pour  lo  fOflOr 
dans  les  processions. 

Le  bâton  iTunebansùhe,  Le  béton  au  haut 
duquel  une  benniire  est  ettachée,  et  qui 
aeti  i  le  porter  dénlovéo, 

*  Me/rtWr,  le  Uteon  do  h  Imi* 


AltaB  A  juemrv,  PMit  bâtou.  ounmlau 
de  papier,  a««o  iei|nel  u»  dwf  d*BiufcBHiu 
indi4|ae  le  nouvemcot  et  merquele  UMBure. 

Fig.,  le  bâton  lie  AK«é,  La  baguette  des 
eacamoteurs. 

Bâton  à  deux  bouts ,  F.sp^e  d'arme  offes* 
sive,  qui  consiste  en  un  Won  ferré  par  lae 
écux  bouts,  ianer  éu  bâton  i  tkux  éoKle, 
Le  hdton  à  dusX  èomtt  ett  UM 1 

aux  bat  Breton*. 
Fig. ,  Sortir  d'une  place  le  béUon  blaiw  à  Ai 
tin,  se  dit  D'une  garnison  qui  s'est  rau» 
due  en  consentant  a  sortir  tans  aroMS  et 
■ans  bagage  :  cette  façon  de  parler  a  vieilli. 
On  dit  dans  an  sens  analogue  et  plus  figuré, 
.Sortir  d" un  emploi,  d'une  imministration,  (HTC 
le  bâton  blanc ,  ou  le  bdton  blanc  à  lu  main  . 
En  sortir  pi«u>rf.  On  dit  aussi  D'un  homme 
qui  est  arrivé  (Miuvredaus  un  pays,  qu'//  jr 
est  wnu  le  bâton  blanc  à  lu  m.-iin.  (  tt  homme, 
que  nous  ai'ons  vu  nrro  rr  Ir  bdt'.a  HancilÊ 
main,  s'est  enrichi  bien  prumplrnirnl. 

Fig.  et  fam..  Foire  faire  tjurlijue  ch  ise  à 
auelqu'un  k  bâton  haut,  mener  quelqu'un  le 

M/o/i  Aulir,  L«  Ain  «Mir  par  «Weaeo, 

force. 

Sauter  le  bâiuu  ,  F» ira  qucl- 
>n  ne  voiilmt  ]i,is  t., ire,  le 
i  //  i'"!it\iit  pnts  rf>''>user 
r.ri  lui  n  livt  sauter  le  bâton. 
^ruhr  ;lll^>J  i|iH'l.pieliMs ,  .^e  résoudn  A 
tdin-  mil'  1  Inisi'  aptes  avoir  hésité. 

Fi^'.  et  fam  .  ,  Mettre  ,  jeter  des  bâtons  dans 
la  roue ,  Susciter  des  obstacles,  entraver, 
relarder  une  alTaire. 

Fig.  et  fam. ,  Battre  l'eau  <iirc  un  bâton, 
Faire  deselVnrts  liaitiles,  perdre  sa  peine. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  au  bâton,  au  court  bâ- 
ton avec  fuelqu  'um ,  Conleater*  dinular  M*oe 
lui,  sans  vouloir  céder  on  ao  tvkdm  aor 
M /buT /•»  lAur  ou  «OHrtMllM  urae 

Fig.  et  liB.».^MiHi*  ruMB*»  Ame  de 
frcqueataa  iutaaruptioua  et  a  disweea  re« 


Fig.  et  fam 
que  chose  qi 
fil  ire  malgré 
rrtte  fil/e ,  niri, 
II 
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ptu. 

Fig.  et  fam.,  Tour  e/a  idtOH ,  Profit  se- 
cret <-t  ille^itinii^.  (et  homme  ifrift(iirr.\  ne 
jui.tse  ptu  un  marcAé  sans  se  mriiii::T  Ir 
tour  du  bdtom.  Cet  rmftinyè  dcstbk  son  tnitle- 
ment  avre  k  tour  du  lniii,n, 

Bdtom  de  perroquet,  liàlon  étal>li  sur  un 
phteau  de  bois,  rl  gurni  de  distance  en  di»- 
tance  d'échrlons  sur  le»<|iii!ls  cet  oiseau 
BOntr  et  detcend  à  u  faotaisie.  Il  m  dit , 
iiyurémeni  et  familiemnent,  d'Une  petite 
iDMiaoti  de  plusieurs  éiagM,  dont  chacan 
n'a  qu'une  chambre.  Ottu  «mmoa  ett  un 

BAsDB,  aa  dil  amii  4m  IMvanM  choaes 

oui  OBt  OK  anU|IKlln  m  ChMM  la  fonne 
«D  pMk  bAMl.  Mim  4t  ttEspaf^ne. 
aéimi  de  r^gtitM,  dt  OMMalir,  A  «mw.  de 
MHn  d'oq^.  Awwwrft  M  MtaR. 

BiToaim.  T.  a.  DoMMT  àm  de 
hlHm,CmrmèéH»md 

Bftnmna,  si^^niiie 
Kajtr,  bUTcr.  Rdumner 
eemptt,  m*  rimm  dm*  un  acte. 

«iTMOté,  àm.  participe. 

BAtomKBT.  a.  m.  Sorta  da  patU  bâton 
taillé  en  pointe  par  les  dcuK  bouta,  «t 
aert  à  un  jeu  d'enfants.  Jouer  au  Ùtiuuiet. 
Fmn  muter  te  bdlaïuut. 

kiTONHIEa.  I.  m.  Celui  qui  «  en  dé- 
pAtf  pour  un  temps,  te  bilon  d'i 
nririe,  et  qui  a  droit  de  le  porter  aax  pro- 
CCHion*. 

Jtdtammier  des  m-oeati.  Celui  qui  est  choit' 
par  la  «orpa  des  avocats  pour  être  Irur  rliel 
pendant  un  r<-rlain  triiip^.  On  le  nomme 
ainii  |iari  r  i|u'aiilr<-loi%  il  a\  ;i'\t  en  garde  le 
bâtiiii  ili.-  la  <  iirili  i'i  10  de  N  iIiiI-Nm-oIï». 

B ,i  I  ON  ,\  Is  I  K.  H  m  (  r;tii  ijin  shiI  jouer 
dti  bâton,  qui  sait  s'en  servir  comme  d'une 
arme  ofbnaia» et  diteléwi  OtéatikH 

tOBnhtf, 

BATIACISna.  s.  m.  pl.  T.  rl'Hiit  nat 
Ordre  de  reptiles  il  corps  nu,  lils  (|tir  Ir» 
|r<iiniiilles ,  qui  subissent  pliisrciiri  iiicKi- 
mor|>ho!ii-s  dans  la  coutrs  de  leur  vie,  et 

la  voloni<>. 

BATTAUB.S.  in.  T.  J'A.'i  li  iilr  Ai  li. mite 
battre  le  blé,  de  séparer  le  grain  «le  I Vpi 
avec  le  fléau. 

BATTAMT.  s.  m.  Espère  de  inarlr;<u  en 
i<Hm  de  maaane ,  qui  frappe  de  cAié  et 
d'atitcedanariniérieur  d'une  «:locbe,  quand 
ta  la  Mt  co  branle. 

IUi**>T,  se  dit  ami  da  Ckiqne  partie 
9mm  fut»  q«i  iTmm*  m  dam.  Une  porte 
à  dtmm  Amiîrti.  Ommr  k$  dtmx  ktuumtt 

H  MariM»  Xa  taMM 
8«  taoBoear,      aa  dfpMa  at 
I  an  pd  du  «aoi.  La  ' 
leuraa  noaine  LegmMml, 

MITANT,  AMTB.  adj.  Qnl  bat.  H  M 
|i*aaiploîa  gain  qna  dana  I' 


MéHtr  itHUmt,  Métier  à  ourdir  qvi  cal 
actaeHoMnt  «■  activité. 

Porte  bartmUt,  Farte  qui  se  referme  d  Vlle- 
m^mc;  Cb^issitqa'M  met  devant  Ir»  portes 
dea  cbambre»,  psur  enpéehar  la  wM  cTy 
cMter ,  al  ^  aa  lafàma  de  iMlaaa  iMrla 
qaToil'a^ 


BAT 

f'n  Tiiisienu  <ie  pterre  battant ,  bien  I al- 
lant. U<i[il  l'intpricur  iill'rc  de  rai>.'inoe  pour 
le  servic  e  «le  l'arlillri  If  | 

l'Iiiie  Iffiltiinle,  Furie  pluie.  jVoi//  Jimes  ! 
quatre  lieues  piir  une  /Juie  bnllunle. 

Pop. ,  Un  halnt  tout  battant  neuf.  Tout 
ni-nl. 

Pour  les  IcMutions  Tiim/>our  battant,  et 
Mener  ballant,  \ojcz  B»ttiih. 

BATTANT-i."IKIl...v  m.  Uonnct  (le femme, 
roiflure  négligée,  dont  la  ^rnituie rrloiube 
en  partie  sur  les  yeux.  Il  est  familier. 

BATTE,  s.  r.  Platesii  debois  fiMoMiqna* 
ment  à  l'extrémité  d'un  lon^  manche,  et 
dont  on  aeaert  pour  battre  la  terre,  quand 
on  veut  l'aplanir.  Jptanir  wu  aUée  avec  tkj 
battes. 

Il  patillMBB  sur  lequel 

linfge. 

hatte  à  briargf  BIlMiqiii'aatttnMhlipar 
un  petit  plateau  da  Ma  randa  atdont  on 
ta  aort  pnur  baHM  la  ItawTa. 

Bsns,  ainiiia  amiit  Le  aafare  de  bois 
dont  w  aert  Aile4|nia»  piaa— nage  de  la  co- 
médie llalianMa, 

BArreiXBWEirr.  s.  m.  T.  d'Arcbit. 
Double  rang  de  tuiles  qui  termine  un  toit 
par  en  baa,  et  par  oà  le  toit  s'égouitc.  On 
le  pomma  autrement  Éfp>ut  ou  Mvnt-ioit. 

BATTBMeNT.  S.  m.  Action  de  battre.  Il 
s'emploie  prinrl|>al«nnit  dana  lea  loco. 
tions  aoivantes  :  Battement  de  maint ,  Ac- 
tion de  battre  des  mains  en  Mf,tie  d'applau- 
dissement Battement  d'adrii.  Mouvement 
qu'un  oiaean  donne  a  m-^  nilcs  lorsciu'il  vole 
ou  se  prépare  à  voler,  battement  de  etrur , 
Palpitation  du  e«ur.  Battements  dit  mmU, 
des  artères.  Pulsation,  mouvement  de  dia- 
stole cl  de  systole  des  artère» 

B*TTrjiiF.ST,  en  termes  de  Panse,  Mou- 
vement eu  l'air  que  l'on  lait  d'une  j.iiiilie 
lanilis  que  Ir  roips  eut  J^o^é  sur  l'autre 
t'uire  des  baltemenis . 

BATTFRIF..  s.  I.  Ouerelle  OÙ  il  ^  a  de^ 
rr>i)pH  ilontu'%-  /i'  «-  <i  l'ij  une  àtmtrtÊk  Ml  a  en 
t 'tn  (  m  t  ■l.i;i.\  luif  /'ulferie. 

Il  sr  rlit.  «*ri  Irrni»  ^  fl'At  lillf  rie  ,  il'l'ii 
lii'ii,  d'ini  i.iivrsc         l'on  pLiirc  un  «cr- 

taiii  li  lii>'  (ir  |iiri  rs  [Hjur  tirer;  «*l  îmui- 

v«-nl  .^tt^*l  ri«'  pirifs  m*^inf"«.  Dresser, 

et'dÀir  une  h^iffr^ie.  .ifrftre  le  fitmtn  ,  mettre 
des  ftiffes  en  haNene.  finttene  rnsuntr.  Hat- 
tenr  masijure.  Itému'i'fuer  une  imlteitr.  Bat' 
trrie  a  Ixir/tlfe.  flnitriie  de  l'ile.  hiittrrie 
/lf>tlanle.  l  ue  iMitlene  de  rnmpiiî^ne  se  com- 
pose de  canons  et  d  obiisrrrs.  Vue  bfitferie  de 
canons.  Dans  les  sie'/jes,  il  y  a  des  batteries 
de  mortiers,  de  piemers ,  ett.  H  y  a  ttn^ 
èatteriet  tkmmt  eetit  place.  Mmoater  une 
batterie.  Lié  iaUirie*  de  ta  féaot  ont  di- 
mmlé  cdkt  des  assifgeaata. 

Batterie  Wm  neuNint,  Rangée  de  camrns 
qui  garnit  un  anima*'  da  ohaarna  cété,  n 
qui  parait  par  ha  aalHHda.  On  le  dft  ausai 
Un  pont  et  dei  aakofda  oii  elle  cet  plarée. 
Les  graadt  UamtHlt  ét  gamaimt  tnÛÊ  bat- 
tefm  ;  Ai  laflfWip  Anrt»,  h  monde  batterie , 
et  la  ètimm  étuse.  Ce  wafaawnr  li'a  f  m*  deux 
batterie»,  qa'amt  êt^tnit.  Hjm  éu mtmêrhts 
couchés  dans  la  âaw»irtt.  Mm  AaMarir  ast  on* 
ivffr,  attfitmtét* 

Plg«  et  fcnikf  OfWÊStf  ses  tmturtu  f  Pivi^ 
dre  lee  iimii  ponr  faire 
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ji't.  Dresser  de  tonnes  batteries,  (n'oie  une 
f'.ne  batterie.  Avoir  et  employer  de  puis- 
uioveii»  pour  r<^iis'<ir  dans  une  affaire. 
(  hiinfier  de  batterie.  Se  servir  de  quelque 
nouveau  moyen,  le  pieiBier  alSByent  pee 

réussi.  Etc. 

V\f..  et  Ijih-,  Démonter  labatlerie,  les  bat- 
teries de  queli^uun,  Uécoocerlcr  son  plan, 
rendre  ses  uiiiyens  nula,  M  lai  SU  oppB» 
saut  de  plu.-i  fort*. 

BàTTKaix,  se  dit  encore  d'Une  compa* 
gnie  d'artillerie,  et  de  son  matériel.  Ce  r^- 
giasemid'anittsm  êtl  aomposé  ds  Umt  diièmt 
terias.  Jt  partit  «mv  trait  régiammtm  émm 
AnfAnai.  U  attds  la  mimiinit  dt  Imt  ^ 


siiiîr  «1  arpe^'rs  à 
aa  font  sur  certain* 
Aibedhtl 


En  Phjtii^, 
blage  de  pimiatiie  fcotilaiilaa  dé  Layde,  en 

B4Trxaix,en  tetwei  d'Airgnehottee,  Jiien 
d'acier  qui  cowm  Ik  liaaainat  dea  aiaaa  A 
fcn  portaiivaa,  et  OMUire  laquelle  deoMln 

pierre  qui  est  an  chico.  £iet  «nncr  m  fimm 
n'ont  pas  de  batterie. 

Batterie  de  cuisine.  Les  ustenailaa  qui  aar> 
veiit  k  la  cuisine,  et  qui  sont  oaclinaipe- 
ment  de  ouine  battu.  Jeheler  de  la  batterie 
de  ruimtie,  me  batterie  de  eaisiite.  Failà  da 
belle  iattiria  dt  cuisine. 

BaTtaaiB,  *c  dit  ans.ll  Des  diverse*  ma- 
niérée de  battre  le  lambour.  Le  tambomr- 
major  eaatmaade  les  imitenes  et  les  cbnmgt' 
ments  de  bottines.  Quelle  est  cette  battent  f 
Cent  la  charge,  la  rrtimite,  la  gênemie. 

Il  se  dit  encore  d'Une  rerlaiiie  manière 
de  jouer  sur  In  guilntc,  qui  coaaiste  à  bat- 
tre les  cordée  aiwe  le»  doigta,  an  lica  ét  lee 

pincer. 

n  >e  dit  ansti  dfUue 
tu>iv^  (letatJiÉaa,  qui 

iiibtnuiieflUàearaM. 

,'r  i'i(if(\n. 

IIA  ITKt'R.  S.  a. Celui  qui  aimr  à  l>;iltre^ 
a  frapper,  to  on  8enB,  il  ne  se  dit  guère  qUU 

dans  cette  iBBlieB  faujlièra,  Oe  ftanèf 

de  i:ens. 

ftfiluur  <  Il  L-riai^-r,  }I(iiiHric  qui,  après  Ib 
ri-i-olti  ,  Iril  j;ri  b«  <.  OU  epis  avec  uu  UéaU, 
piiur  rn  1;iii<  -.orlir  le  (irain. 

fin  finir  de  /lidlre,  H«ininie  qui  écrase  du 
pU'iirr  i  n  le  battant  avec  une  barredeboi*. 

Btilttiir  dor.  Ouvrier  oui  bat  le*  fèuHlea 
d'or  pour  les  amincir  et  les  étendre. 

Fîtt-  et  fam..  Batteur  de  Jer,  Celui  qui 
fait  un  métier  dé  l'ociinie,  qui  paea»  au 
vie  dans  les  salle*  d'armée. 

ram. , 

son  trmp*  à  oMHlr  he  raee 
Battaura  d'attmh»  Gaam 
Iroope  peur  allir  à  h  déUMPtlIe^  llaew 

aussi,  familièreUHat,  de  Ceum  qui  ptideot 
leui  temp  a  courir  les  grands  chemina. 
Dans  le  prHuier  aena,  il  n  est  plus  • 

Htxnnu,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
Des  bommrs  enrptoyés  à  battre  le  l>ois  en 
les  remises  pour  en  faire  sortir  le  gibier.  . 

BATTMBk  s.  m,  Kspcce  de  palette  à  man- 
che court, enduite  de  culte  et  de  nerfs,  re-- 
concerte  de  parchemin,  et  dont  on  se  sert 
pour  jouer  a  la  courte  paume.  Jouer  du 
battoir.  L'un  fotioit  de  la  raquette,  at  F  attira 
du  battoir.  Un  beau  coup  de  battoir. 

Il  le  dil  éademant  De*  palallM  à 
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mtDche,  dont  on  spiI  pour  jouer  à  la 
longue  paiiinr. 

BkTToiii ,  se  dit  aussi  cl  UiiF grosse  palelle 
(le  lims,  j  mafd  he  rond  rt  i-oui-l,  avec  la- 
quelle on  li  il  II'  linge  lessivé.  C'a  baltoir  dr 
tkuiclusi'  "^'  ■ 

BATTOI.OC;iF,.  s.  r.  (On  pronoiir-e  les 
deux  T.  ^  ni-|i<'iiili ■!!  iiiiitjlf  ii'u'it'  iiK^iiie 

chose.  Ce  n  r^l  ifi  unr  lii!ln!i,i;ir  riHitiniirllr. 

BATTUE.  V.  n.  Jr  Ixils.  lu  /mis,  i!  Iuii  ; 
nous  battons,  t-rnis  Laliez,  ils  Uilimt.Jt  Imi- 
tais. Jt  bnttis.  Jr  txitinii.  Je  Ixitlrnis.  UuK. 
Battant.  Battu.)  Krappcr,  donner  de»  r<iii|]b 
pour  faire  du  niid.  ll'iltrt  an  hummr.  ISulirr 
gurlr/u'un  à  coiijts  de  /foing.  Battre  um 
€hieti. 

Prov.,  Battre  quriqu'un  doM  tt  Vattrr,  le 
battre  comme  pUlrr,  tt  baUneommumtàiÊH, 
1*  bmltn  avec  t\rk%. 

Flg.  el  r«m. ,  B<illrr  un  homme  à  Ime,  Ao- 
tabler  qaelqu'an  (|ui  n'a  plus  la  force  de 
.Se  laiiter  battre  à  terrr ,  Se 
•coiblrr,  opprimer,  «au»  oppon-r 
!  défense. 

Fro*.  et  BaMnkthimimimtkUim, 
Mn  «iiB  rtffUtimMMi*  à  quelqu'un  devani 
■wpmMM  ploteoarfdénble,  afin  qu'eik 
MPaiiptiqiM^ 

Plôv.  el  flg.,  BttmheUtH  ievaiU  le  foap, 
M  dit  De  cens  qui  frignent  d*élra  déiunts , 
pour  aictu  tronaper  quelqu'iia. 

Knit.,  njiiit  bon  bmttre  un  gforirux,  il  ne 
t^m  iMMlf  pat,  ou  simplement,  // /ait  Ion 
ImCM  <m  ghrktuc,  Oo  n'a  paa  à  craiodre 
d'être  pom,  parce  qu'il  pnle  le  sîtence  sur 
son  a\cnture;  OU,  dena  Va  *vm  plus  g<^- 
iu:t\\\ ,  Un  homme  «min  aime  uiieii\  endurer 
dea  humiUaliona  secrètes  que  de  s'en  plain- 
dn. 

En  terme*  de  Guerre,  Battre  les  enitemis. 
Le*  vaincre,  le»  diTairr.  Notre  aile  pitiche 
battit  l'aile  droite  des  ennemis.  jXou  i  les  m  nus 
battus  à  plaie  couture.  On  dit  de  inèiiie, 
Battre  «n  firneral,  DiTaire  son  sirnire.  Lr  fçr- 
mirai  s'est  Itiis.ié  Uiitrr,  a  rie  luiliu. 

Mener  ballant  les  ennemis.  Les  obliger  à 
se  retirt  r  avei  pr^ipitatioil,  «I  k»  pour» 
suivre  <.\»n*  leur  fuite. 

Fi^;.  el  fatn.,  Mener  battant,  se  dit  I  m  s- 
<JUc ,  dans  une  diM  iitsion,  on  (iressi-  son 
adversaire  de  l;iut  de  r;ii^(nts,  ijti'il  ite  &.iu- 
rait  y  répondre,  //  tiiihait  fit  i'  <t!''/i:r  so/i 
opinion,  ruiiis  un  ttl  le  mena  UiHmit.  Il  se 
ail  aussi  Lor^ijue,  an  p  u,  on  a  i  iir)->f;inj- 
nienl  r«v:iiil.ii;e  sur  n  lui  contre  <|ui  l'on 
joue.  Je  ii'iii  juif  ^i!t;ii'  coup,  il  nia  tou- 
jours mené  bnlliiiir 

Fn  teriiirs  d'Arlillcric, /Jn/Zn*  iinr  phirr  en 
niinr,  Fnipl'ivcr  rontre  une  siiti'  l.i  f;iiiss<- 
artilleiieel  les  l)Oiiibes,  de  m.<oieie  u  dé- 
truire les  édiliee^,  a  inrendier  les  mai-<mns, 
etc.  liiitire  en  brèche.  Tirer  avce  de  l'arlil- 
lerie  conln-  niie  ninniille,  contre  un  rem- 

Sirt,  el  d'aMTX  près  pour  y  faire  brè«  l»«. 
o  dit  aussi  que  Des  pUeet  de  canon  buttent 
MM  partie  de  quelque  fortification,  une  route, 
etc.,  pour  exprimer  qirKIIes  frappent  telle 
partie  d'un  ous  rage  d«  forlificatiou  ,  etc. , 
«I  qu'elles  en  del<-ndent  l'accès. 

V'tf.,Battrr quelqu'un  em  mine,  L'attaquer 
■me  tant  de  force  dana  une  ditcnaiion,  daaa 
«M  ooDicilalion,  qi^Q  ne  lui  leate  aucun 
de  aa  défendre.  On  dit  de  mfme , 
ÛM  putgm'tm  A  mitoiu  iêiu  réplique, 
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ou  simplenienl,  Battre  quelqu'un^  Le  réfu- 
ter couiplétemeiil. 

Fi|î. ,  Battre  en  raine  un  système,  un  rai- 
sitniii  mriit ,  rte,  I.'allaquer  avec  des  rai&ons 
si  fortes,  soit  inipouible  d'y  ricu  op- 
poser. 

BvTrnE,  signifie  aussi ,  Frapper  sur  cer- 
taines choses  avec  divers  iiisti  uinents.  Bat- 
tre un  hiihit ,  un  tnpis,  fmur  m  fuirr  iurlir 
la  ptiussKit:.  Itiittre  un  MO}e>  a\rciirs  i;riiilr\, 
fifjiir  i  n  luire  liimbcr  les  noue.  Battre  Ir.i  liui.\- 
uins ,  /<  <  remises,  p->ur  en  faire  sortir  le  ^i- 
l'irr.  liiiltre  lr  briquet,  un  caillou,  futur  rn  I 
luire  sortir  du  /ru.  Battre  du  Ur  mn  /■  iliau. 
Biiltrr  rn  prnni^'r.  liiitlte  du  plâlrr  l\uilrr 
lalr.ssivr.  liiiiirc  lr  frr  sur  !  '  ru  iiiti  r  ,  lr  i.mhr 
a  chiiiid.  Il  JrtuJ,  i'n  lion  i^m  se  inil  îti  jJuni  i 
ater  su  'imiic,  de  sa  qnriie. 

Prov.  et  ti^.  ,  Il  /nul  Imirre  le  frr  fie-ndiinl 
qu  il  est  chaud.  Il  m   Lmt  |>iiiii|  se  lelàrlirr 

d.  ins  la  poursuite  d  une  alldire,  quand  elle 

e. ..l  en  lion  train. 

Battre  l'or,  l'arfienl,  le  cui%tt,  etc.,  RMuirc 
ces  inétaait  «B  HomlUm  ttn»«ÙMMi  en  les 
battant. 

Battre  monnaie ,  F  il  1 1  r  i  qnir  li>  h  ■Ollii  1 1  i  i 
Il  se  dit  Des  ouvriers  employée  au  mon- 
nayage; et,  par  eKlen>ton,  De  l'État,  du 
souverain  qui  fait  fabriquer.  Let  villes  où 
l'un  bat  moniuB*.  Lê  droit  de  battre  numitme 
n'appartient  qu'au  priât*,  qu'à  f  État. 

Kig.  et  îê.m., Battre  moHtuiit,  Se  piornrei' 
de  l'argent.  //  a  battu  monimie  en  tendant 
ses  livres. 

Battre  un  livre,  battre  du  papier,  Donner 
des  coups  de  maillet  aur  un  livre  avant  de 
le  relier ,  ou  sur  des  cahiers  de  papier,  alin 
d'en  rédnire  le  wlume  et  de  icnon  te  pe- 
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i7t 


Ba/tn  Im  *hw,  La 

batte. 

la  pluk  «  kMulÊltm,  WHê  m 

terre  plus  ftiMa. 

Battre  k  taméour,  imttrela  caitn.  Donner 
un  signal  en  frappant  sur  le  tambour  avec 
les  M^ettea.  On  dit  dans  un  sens  analn- 
pic.  Battre  U  rappel,  f  atsembUe,  la  luarcAe, 
I"  charge,  la  ntraiM,  éattn  Ut  diam,  la 
i  hammde,  battit  m  êtm.  Ht.,  Betin  le  tnm> 
bour  pnnr  le  rappel,  pour  rasaemblée, 
M  nmidw,  pour  lé  charge,  etc.  On 
dincl»  OndaiH 


P«Mir 


lit  au«i  JMrw,  «ias  rérime  il 
nrr  tuut  UÊHAatu*  dk  Inttnv. 
ehatupi.  Vvftm  pipe  Mb  Batns  ««pioyé 


En  tenuM  de 
Marquer  h  McaBra  par  

e^iiu\  de  h  nain  ou  du  pied,  /iwv  w  bat 
icz  [tas  bien  le  mature,  vous  tu  btttt»  trop 
Vite,  trop  leittement. 

En  termes  de  Dense,  Battre  un  entrechat, 
des  enireckatgt  fteir*iCO  dansant,  ce  mou- 
vement qui  eonaitle  à  croiser  nlusieun  fois 
les  jambes,  lorsqu'on  est  en  I  air. 

Fam.,  Bttttrt  kftr.  Tirer  aouveot  des  ar- 
mes. Il  y  a  longtemps  qu'd  bat  U  Jkr  dams 
les  saUei  d'armes. 

Pig.  el  fam.,  Il  y  a  longtemps  qu'il  bat  le 
fer,  se  dit  D'un  homme  qui  s'adonne  de- 
puis kmfMafM  à  quelque  élude,  m  quelque 
profeuioa. 

Fam. ,  Buttn  lr  pavé,  AMer  par  les  i 
courir  par  h  «iUe  mm  but  détunDiné, 


occupation  sérieuse.  /7  ne  fait  que  battre  U 
pat  r. 

Kn  tcrmrs  <li-  G ni  rrr.  Battre  l'estrade, 
Imtlrr  la  cinn/Hunr ,  l'.iii  iiiiin  la  campagne,  . 
aller  a  la  deiouverie,  pour  conoailre  la  .' 
position,  les  ntouvenienti  de  l'cnneud»  Lft  ■ 
locution  BtitliT  ir  11  rude  a  vieilli. 

Fig.  et  (iuii,,  n.iiire  la  campagne,  Diva- 
guer,  a'elni;:oer  ilr  miii  .sujet  par  des  digres- 
sions frequejites  el  inulilr^;  mi  Hépondrc 
vaj;ueineiil,  .i\ee  des>eiii  d  eiiiiler  inie  <pir*- 
titin,  line  (j)ijri  liiin.  Cela  si^iiitie  an.-vsi , 
Uet  jlsouner  d.iiis  le  rl<  lire  de  la  maladie. 

Biillie  la  plaiiir ,  l  a  |i.ire(iiii  ir  dan»  plu- 
sieurs sens,  eu  faisant  quelipie  recherche. 
\ous  batiimts  toutt  ta  pliune,  sans  poui-oir 
troui-er  de  gibier.  La  cm-alerie  battit  toute  Im 
pùtuie,  suas  dàcout'nr  un  uul  enaemL  Nous 
avoM  longtemps  battu  la  plasar  eu  Jkrtari- 
saut,  et  nous  n'avons  troui'é  fue  peu  de  jsfau 
tes.  On  dit  de  même,  Battre  u*  bais,  wm 
orA,  «mtai,  rrc-et  pMrtkvlièrement, 
en  tera«t  d*  Gnam,  AeMim  fr  ptyt,  £aplo> 
rer,  neoMUIlM  U  pays. 

Fam,«  JMM  éu  pays.  Voir,  pnuonlr 
lieaucouB  de  UcHK  difiéretBisi  et,  d|Mf^ 
meut  «t  nadlfinaeBl,  ftilar  de  beuneoup 
de  dwiat^Jriiw  beaucoup  de  aqîMe  dU- 

batlu  bie/t  du  part  em  pm  dê  ttiafê. 

En  lermea  de  Marine,  BuUrt  Im  aar,  R» 
ter  longtemps  dans  les  mtece  per^pv  è 

croiser  ou  attendre. 

l'mv.  et  fis., //«ion*     imitions,  et  un 
Ire  a  pns  kt  «ii'iaBur,  Il  t'ort  doitné  beau- 
coup  de  peine,  et  un  autre  en  a  prafité. 

Piov.  el  fig.,  Battre  l'eau  anae  an  MMN, 
.Se  donner  beaucoup  de  peine  sans  espoir 
raisonnable  de  succès.  On  dit  de  méime. 
C'est  battre  l^tau.  C'est  prendre  une  peioe 
ioHiile. 

Fig.  et  fàm.,  5e  battre  les  flânes  pour 
quelque  chose.  Faire  l>eaucoup d'efforts  pour 
y  réussir.  Il  se  dit  principalnneol  Des  ef- 
forts qui  n'out  point  de  sutxès. 

Fig.  et  [Ktp. ,  Se  battre  r vil  Je  quelque 
chose,  de  quelqu'un ,  s'en  battre  iirtl,  S  en 
saucier  peu,  s  en  moquer,  n'en  faire  aucun 
cas.  Il  a  beau  me  J une  dn  mnim  es,  /r  m'en 
bats  I  ml.  Je  me  bats  l'util  de  ses  rr mon- 
tra ncrj.  , 
La  mer  bal  le  pied  de  cette  tour,  de  re  rem- 
part,  etc.,  \m  mer  arrive  jusqu'au  pied  de 
celte  tour,  dr  re  l'cmpurt.  1rs  lyiizur^  Itat- 
Itnt  ce  nx'hrr,  h.lles  vieiiuiMit  s'\  lii  iser  Oi\ 
dit  de  Oléine,  lAsfluts  Uittmrnl  Us  flancs 
du  navire. 

F.n  termes  de  Marine,  l,rs  vnilrt  battent 
1rs  niàts,  se  dit  LoiTMioe  ie  veut  ne  ):onlla 
pas  les  viiiles ,  el  qu'elles  sont  agitées  par  le 
tant;a^e  ilu  li.ilinient. 

ISleulraleuK  ni ,  Il  faut  attacher  cette  ja- 
lousie ,  celte  per.iiriiHr  qui  bat  contre  le  mur. 

BtTTaa,  se  dil  particulièrement  en  par- 
lant De  certaines  choses  liquides  que  Voo 
agile  forcement  avec  une  batte,  une  cuiller, 
etc.,  pour  leur  faire  prendre  de  lu  i 
Unce,  pour  les  brouillm-,  U»l  " 
du  beurre.  Battrtdumiifil.  BaUn 
Battre  utte  sauee. 

Au  leu>  JfaMrv  fa  «artfev,  Lei 
««Ml  de  dêaucr.  On  dît  pis 
et  mieux.  Mêler  les  cartes. 

hêmeik,  se  dit  D'un  jeu  ou  pltt; 
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t&t  d'une  «ortelPtUicice  aaquel  se  'irrcnt 
les  Acolien  poar  m  réchaulTer,  cl  qui  oon- 
■nte  à  fniMier  alternativeinenl  laMmdViif 
pi«i,ttf  M  l'autre,  la  Minelle  du  camandc 
■vee  qui  Ton  prend  cet  exercice. 

BtTTaa,  se  dit  aussi,  au  Jeu  <lr  trie  trsr, 
Lorsque  par  le  poiaidu  dé,  en  parlaut  d'une 
flèche  ou  Ton  a  une  ou  deux  dames,  un 
frappe  unedamedccouverte  <l<-  l'ailxiTsaire , 
ou  son  coin.  Jt  bats  trlle  dame  par  dnq  et 
six.  Jebats  IfS  e/euj-  ciuns  par  WWt  rWt 
battez  cette  dame  a  faux. 

Bâttkk,  avec  le  pronom  personnel ,  sl^ni- 
fle,  Combattre.  Se  bntlrr  à  pird  et  à  chfval. 
Se  ta/tre  en  duel.  Ils  se  sont  haittis  à  coups 
de  poing.  Il  a  désarmé  ctltii  contre  tjui  il  se 
battait.  Cest  un  fiommr  i^tii  se  bat  bten. 

Se  btittrr  rn  rrtiiule,  (.«itilimn  r  de  com- 
liallre  loul  rn  Irtissnt  kIiuiIi'  Cette  locu- 
tion a  vieilli.  V<i\c/  Ij  jihrase, 

Btlllrt  m  rtlniite, 

.Se  irnttre  à  la  perche,  se  dit,  eu  Faucon- 
nerie, D'un  oiseau  de  proie  qui  se  tour- 
mente, qui  l'agite  sur  la  perche  où  il  est 
attaché  ;  et,  nguréroent  et  familièrement. 
D'un  homme  qui  se  tourmente  fort  inuti 


ttvt,  et  Cg. ,  &  battn  contre  des  mouUiu 
â  vtmt.  Se  défendre  contre  un  diui|er  qai 
o'nitte  pas ,  vouloir  sunnoolcr  dM  aiiaU* 


phi*  daiu  ti««rs  acna.  Ainsi  on  dit  : 

£r«Mr  Jiar.  Ir  /maùtat.  Il  cal  agilAd'un 
ttonvement  continuel  et  régiiiier.  It  m'eit 
pas  mort,  je  sent  ion  evurèattrw.  Le 
me  iattaU  mus  fitrt  qu'à  CorSitairt,  on 
pkonnt,  Le  ctmr  me  èauait.  Son  pndt  àat 


An.,  1»  MHV.  k  ftKli  bd  têt.  Il  » 


Tkitt  que  k  tetur  me  battra.  Tant  que  je 
vivrai.  On  dit  aussi,  figurcment  et  populai- 
nment ,  Tant  que  le  catir  me  battra  tfans  le 
ventre,  ou  Tant  que  rdme  me  AoMni  demê  te 

Battre  des  ailes,  se  dit  D'un  oiseau  qui 
■Hile  ses  ailes. 

Battre  de  F aile  on  rf* une  aile,  se  dit  D'un 
obeau  qui ,  étant  blessé  à  l'une  de  ses  ailes, 
ne  peut  plus  se  servir  que  de  l'autre. 

Fijç.  et  fam.,  Ne  bnttre  que  d" une  aile ,  ne 
battre  plus  que  tfune  aile,  A\oir  beaucoirp 
perdu  de  sa  >  Ipuciir,  de  son  arli\ité  ;  OU  F.trc 
mal  dans  8e>  allaire^,  être  fort  dérhu  de 
•on  crédit,  de  eomideralinn.  On  dit  de 
même,  Cela  ne  Lit  /,/as  qut  d'une  aile,  en 
parlant  D'cjne  .ilfairp  qui  hagnl^d^tUieaD- 
t4ei>ri!>e  <|ui  deelinr. 

Battre  des  mains,  FrapfH-r  l'une  contre 
l'autre  !ies  deux  mains  ouvertes,  pour 
applaudir. 

Âe Jrr  de  ce  r/ifi  ni  btit,  Il  commence  à  se 
détacher,  il  Im  Ih- 

Le  soleil  Im:1  a  piuiiib  dans  cet  endroit ,  sur 

IMS  tètes,  etc. ,  Il  y  darda  pnvaodfenlaire- 
ipent  «es  rayons. 

Battre  de  lu  caisse,  du  tambour.  Tirer  des 
•DOS  du  tambour  avec  les  baguette*. 

Le  tambour  bat.  On  bat  le  tambour.  Dan» 
«na«i»aDalogue,£a^e/v/e£a/,  la  retraite 
bat,  etc. 

nmèmir'  taOïmt,  Au  ton  du  tambour. 


BAT 

Fig.,  A^rtir  tambour  baliitut.  Sortir  avec 
une  partie  dea  bonacun  de  la  guerre.  On 
ajoute  ordimirencat  à  celte  looHim,  JM^ 

rhe  allumée. 

Fig.  cl  fam..  Mener  quelqu'un  tambour 
battant,  I.e  traiter  sans  aucun  ménage- 
ment. 

Fis;  et  (am.,  Faut  iUÊteÂoseiaa»boiurèat' 
l'int ,  La  fiùR  an  vn  et  am  s«  de  font  le 

monde. 

B'Uire  en  retraite.  Se  retirer  du  combat 
en  hoM  ordre;  et,  fi^uréroeot  et  familitrrc- 
ment,  Commencer  a  se  retirer  du  rein. 
mer<  e  du  monde,  OU  de  quelque  société; 
Ciiiiitiiriirer  ù  céder  dut  tue  diMMtioB> 
dans  un  deb.)t. 

Fig.  el  fam.,  Battre  froid  à  quelqu'un. 
Allecler  de  lui  parler,  de  le  traiter  a\ec 
froideur,  avec  indilféreuce. 

En  termes  de  Maiiéî;c,  Rutire  à  lu  main, 
se  dit  D'un  cliexal  quand  il  elevc  et  aUai^^ 
alternativement  lu  tète  avec  des  mouvements 
brusque*  qui  fatiguent  la  main  du  cavalier. 
Battre  du  flanc,  des  flancs,  se  dit  D'un  che- 
val qui  ert  baletuila  et  dMtlaa  flucaa'a' 
gitcnt. 

lUrru,  ue.  participe. 
Fig.  et  fam.,  SS'e  pas  se  tenir  pour  battu. 
N'en MwdénMMdre,  quoiqu'on  ait  sacconbé 
ou  AdMiié  daoa  un  procès ,  dana  aiae  dis* 


Prav.,  La  battus  payent  l'amende.  Sou- 
vent ceux  qui  auraient  droit  a  une  répara- 
lion,  sont  réprimandés,  condamnés,  mal- 
traités de  nouveau.  Dans  cette  phrase ,  Battu 
est  employé  sulMlaolivcracnt 

Ji'oir  les  )eux  battus.  Avoir  le  lour  des 
yeux  noir  et  comme  meortri, 

Fig.  et  l'am.,  Aiw  eu  nuvimt,  atmr  eu 
hniftenifts  les  oreilles  battue»  et  rebattues 
tT une  tilfaire,  \',n  avoir  ouï  souvent  parler. 
Chemin  battu,  Clieinin  fort  fréquenté. 
Fig.,  Suivre  le  chemin  battu,  S'att.acher 
aux  usages  établi».  On  <lit  auui ,  Les  routes 
biiltues,  les  sentiers  Ixillus,  Les  procédés 
oïdinuires,  \eft  moyens  connus. 

Battu  des  vents,  de  l'urufie,  de  la  itm- 
[)ète,  Expoié  a  la  violence  des  vent.s,  tour- 
mente p.«r  l'iiriij.'r,  p.ir  la  lempèle.  Un  ro- 
cher /■<i!i\i  :/' \  iinis.  I  II  i.ji. 1.1/(1  litttlu  de  la 
tem/)-!/.  On  dit  .iiissi,  en  tenues  de  Marine, 
i\ul  n  bdtiment  est  battupUT  kl  MfT,  par  iks 
^riims  jir.'!r/ils,  etc. 

BATTl  I- .  i  I  r,  <lr  Cli.i-r,  A,  -inri  de 
plijMeiM  H  pci  ■■niiin  s  ijtii  ii.tUent  !(■.■,  i>ui;j  el 
Ic  i  t.lllli<  âvi  i 


Prov.  et  fig.,  Êtnktauditakum,  Être 
déeouiagé,  reliali  parimefiiilledeatauvais 
succès,  de  trafific8{  en  Être  a0Ubli  par 
des  matadln. 

Prov.  et  fig..  Jutant  vaut  bien  battu  que 
mai  battu,  U  y  a  des  choses  où  il  ne  faut 
point  t'dfnrfner,  quoi  qull  en  puisse  ar- 


niiiirs  i| 

i.iril  liimt,  p<iur  en  liiircbiir- 
tir  \rh  loups.  II.,  niiaids,  et  aulrrs  bêles. 

lij.'iui  ,,ssrmhlr  r  ilcs  paymê pmrfiàtt  tUM 

ùititue  tliins  re  l>i,is. 

U»iTi.  r  ,  <  ri  Irrnii  1  de  Maiiè);e,  Bruit  (pie 

Jiroduit  le  pii  d  duchev.Tl,  en  n'.ippnnt  bur 
e  sol ,  dans  la  marche. 

BATTURE.  s.  I.  Espèce  de  dorure  qui  se 
fait  avec  dit  miel,  de  fcan  de  coUe  et  du 
vinaigre. 


BAU 


■AV 

BAC.  s.  m.  T.  de  Marine.  H  se  dit  Des 

f>outres  qui  sont  posées  dans  le  sens  de  la 
argcurdu  bâtiment,  pour  affermir  le*  boc- 
dagrs  el  5i  >ulenir  les  |K>nts.  Le  grand  bauou 
maître  /.,iu  sert  ù  mesurer  In  //lus  grande 
largeur  du  bàlimenl  et  a  /'li  er  le.-,  linnrtiiirtns 
des  mâts,  des  largues,  etc-  D  s  bauj:  d'as- 
semblage. 

BAL'D.  s.  m.  T.  deCha<.«>.  Ctiien  courant 
qui  est  un^iruin  de  liarbarie,  et  qui  rhaisc 
le  cerf.  On  l'appelle  aussi  Chien  muet,  parce 
qu'il  cessa  d'aiîoyw  quand  in  cerf  vient  am 

change. 

FAi  nET.  s.  m  Ane.  Être  monté  sur  un 
/Miij:ût.  l  'iijxili.fçue  du  CAetvlet  du  Baudet. 
/\!ri  chittiié  iitiiime  un  buidttt  stn ocaiik 

vemcnl  <  hargé. 

Il  se  dit ,  ii);urcmeM  «I  per  i^jim,  dVa 

boninie  stupide. 

BAl'OIR.  V.  a.  T.  de  Chas»e.  Exciter  du 
cor  et  de  la  voix.  Il  se  dit  principaieiuent  en 
parlaut  Des  chiens. 

BsVDl,  la.  participe. 

BAVORIBB.  s.  m.  Bande  de  bufllc,  de 
cuir  on  d'élolTe,  qui  pend  en  écbarpe,  cl 

3ui  sert  à  porter  le  aabre  on  i'énfa,  êmubkt 
t  buffle,  d*  cuir.  d'it^.  BmAkr  ind/L 
Lu  e^gkiertiieponeatakitr^ittitbaaériit. 

BAVimrcBB.  t.  r.  Prliiettin  da  bMm 
de  bœuf,  qui  setft  pdnçhielemwt  w»  aat- 
leurs  d'or  pour  i4(iulrarorenfena]es,ea 
le  batunt  entre  deux  peau  da  cHin 
espèce. 

BAVOE.  •,  r.  Lien  Cmcnn  o&'le  sanglier 
se  retire,  aicoiiclic.  AAv jerrtr  un  jaj^ffitr 
de  m  baime, 

U  M  dit  «mai  dUn  ccruia  mortier  lUt 
de  tem  pniM,  mêlée  de  paille.  Magm 
nerie/aite  de  bamft.  JSaAk»  «ne  araimrdt» 
baugr. 

BACGCB  ou  BAVOirB.  s.  f.  .Mélange  de 
plantes  marines  que  la  mer  Méditerraitée 
rejette  sur  ses  cAte*.  La  baugue  sert  à  fumer 
les  terres  ,  et  à  garnir  des  caisses  d" embat- 

'"(,'<■■ 

BATME.  S.  m.  Substance  résineuse  et 
odorante,  qui  coule  de  certains  végétaux, 
cl  qu'on  emploie  souvent  en  médecine. 
Baume  du  Pérou.  Baume  de  Tolu.  Baume  de 
In  Mecque  ou  de  Judée.  Ikiiime  de  cnfhiliu, 
Briume  sec.  Baume  lu/utde.  Les  chimistfs  ej- 
trriienl  l'aride  brnziAijiie  de  l'eipt  ce  de  l-aume 
appelée  Jlenjmn. 

ProT. ,  (  eia fleure  comme  baunir ,  C'  i.i  sent 
fort  bon;  et,  figurémrni  et  (.imilieremenl, 
en  lualiére  d'intérêt ,  C^ela  olfre  des  sûretés, 
cela  p.iralt  devoir  être  avanlageiii ,  lucratif. 
On  dit  aussi.  Sa  répiitatmn  flrurr  cmime 
biiiiine,  il  a  une  extcllente  rt-pulaliim. 

liioir.  ne  ilit ,  |iar  c\leti.sioo,  de  Ccr- 
liiln>  niéiliranieiil»  composés,  qui  N'em- 
ploient U  pinp.irt  à  l'extérieur,  et  qui  ont 
une  odeur  balsamiqui-.  lUiuinr  rni  ite  Metz. 
Baume  de  F'"rtniiiili.  Danmr  de  suaire, 
haiime  Iran.yu.-Hr.  Il  uiit faire  un  baume  eX- 
i  t tient.  Il  l'a  gurri  atec  un  certain  baume.  Ce 
cbarlatan  vante  beaucoup  son  baume. 

Fig.  cl  fam-.  Je  n'ai  pas  de  foi  dans  sam 
baume.  Je  n'ai  point  de  confiance  aux  dis* 
cours  qu'il  débite,  aux.prumeiscs  qu'il  faiL 
Bamis,  se  dit,  figwtecat,  de  Ce  qui 
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adoucit  les  pcinoi,  ou  dissipe  le»  inquié- 
ludes  ,  lt'^>  <:n."t;iiiis  <ettf  iiùuiflk  fut  un 
Ixtume  pour  moi.  Sa  présence  eit  un  baumt 
ijtii  cititiir  loas  mt$  HMUTi  CMf  Mi  AmHM 
sur  mil  bti-ssurt. 

Baume,  r»t  aussi  Le  nom  d'une  plante 
odoriférautr,  plus  connue  sous  celui  de 
Mtnihe. 

BAl'MlEB.  •.  m.  T.  de  BoUn.  Arbre  qui 
donne  du  baume.  D  w  «lU  partkolièrnMiit 
de  Celui  qui  Tour^  b  benae  de  Jiidii. 

mUBSia^  e.  t  r^es  tsaornu 

ÉAT 

lAVAB»,  AKDB.  adj.  Qui  parle  uns  mê- 
me on  Mns  discrétion.  On  nomme  batvrd. 
Umt  fimme  bavanie.  On  l'emploie  aussi,  et 
pins  orduMircroent ,  comme  substantif.  Ce 
havardm'ajmtptrdre  mon  temps.  Ne  lui  con- 
fier fias  de  secret,  c'est  une  txn'arde.  11  est 
familier. 

BAVAROAOR.  s.  m.  Action  de  havanicr. 
ba\anliii^e  des  cummrrr^ .  Xiri  /.mtrdage 
m'étourdit.  Un  buiitrdiif^e  insujifmrinUf. 

Il  M'  dit  aiii>i  Des  discours  iiist^iiiliants 
et  proliïCS.  yodà  bien  du  /nu  ardaf^.  Tout 
cela  n'est  qu'un  l'f/in  lt<fi  ardiiffe.  Quel  sot 
Lawrdage!  Ctttont  ce  bavardage,  et  venons 
au  yrHMleeifimilîerdMwli  * 

lions. 

BAVABbF.R.  V.  n.  Païk-rc* 
lie  (  hnsr*  vaincs  cl  li  i\uk-i,  KUe  aime  beau- 
coup  à  iiiiiinlrr,  Piumc  Mm  ttmps  il  Laviir- 
der.  Vrst  ttn  ht>nimr  qui  lnn  ardr  toujours. 

Il  si|;niric  aussi,  Parler  de  <lio3C3  iju'oii 
devrait  tenir  si-crclc».  Qm  Ic/u' un  auni  ta- 
t'an/r.  Il  r.\t  fiirl  mal  dt  bii\  iirder  ninsi.  Il 
Fst  lauiilicr  dans  tes  dcui  a<'r(  plluns. 

BAVABDEBIE.  s.  f.  Deluiit  du  bavard. 
Cet  homme  est  etune  bafardene  insupporta- 
Me. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Bavardage.  Je 
suis  tniutjé  «a  &n«MMIr.  H  «et  fainlUer 
dans  les  deux  acceptlou. 

BAVABOISR.  s.  f.  luRniMide  tU  «i  Ton 
■Mt  du  lirop  de  capiUain  m  lieu  de  nicre. 
BoMardte  c*  Imit,  Frmim  hum  àmmroUe. 

■AVS.  «b  £  8Mn  teaiaie  et  vbqueuse 
«ni  déoeule  de  h  houelw.  Stn^  m  Aatv 

n  se  dit  amai  dVne  etpice  de  salive  écu- 
mrusc  que  jettent  certains  animaux.  La 
An«  ^IM  cA/r<l.  Un  reptile  qui  jette  de  la 
Bmt  venimeuse.  On  dit  dans  uo  sens 
analogue ,  lui  bm*  if  tut  AjdnpMe. 

La  kn-e  du  tÙÊtfam,  Liqueur  gloanic 
nie  jette  le  Uma^in,  et  qui  lui  aert  pour 
i.  •  ^  ^  deaqoeb  il 


■AVEU.  V.  n.  Jeter  de  la  bave.  Les  pe- 
tits enfants  nejoni  que  Uiver.  Un  aiùmiûqui 
ba\r. 

BAVETTE,  s.  f.  Petite  pièce  de  toile  qu'on 
allacbe  aur  la  puilrinc  des  petits  rofanls, 
pour  recevoir  la  l>avp,  la  sallte  qui  découle 
ordinairement  de  leur  buuche.  Mettre  une 
btn-elte  à  un  enfant.  Porter  la  bat^tte.  Être  à 
ta  bavette.  Cet  enfant  est  encore  à  la  Itn'ette. 

Fig.  ft  fa-ii.,  A/rr  à  la  baivtte ,  n'élre  en- 
cotr  ijii'ti  :,i  iii^rllr  ,  Ktrc  encore  trop  jeune 
pour  se  mcicr  des  ^cboaci  dont  il  s'a|il, 


BAZ 

Fig.  et  pop.,  Tailler  des  bat-ettes.  Passer 
son  temps  eu  bavarderies,  en  commérages, 
en  caquets.  Quand  ces  commères  sont  m* 
semble ,  elles  ne  font  que  tadier  du  èmtnu, 
elles  taillent  bien  des  lavettes, 

BAVBVSE.  S.  f.  Poiasoo  de  mer,  ainsi 
appelé ,  sur  la  câte  de  Provence ,  perce  qu'il 
f»t  couvert  d'aoe  aorte  de  Imml 
BAVEUX ,  BOaC.  adj.  Qfli  ham.  Sn/ant 


Ondette  peu  coite  et 


'«  Lté  ehairs  spoogieuMs 
d^M  f  We  ^  M  m  |Mi  Uca. 

"  d'&B|v.,  Letm$  imttmm. 

Lettres  qui  ne  sont  pas  imprimées  nette- 
ment,  étant  trop  chargées  u encre. 

BAVOCHé,  ÉB.  aiy.  T.  de  Gravare  et 
d'Imprimefie.  Il  se  dit  Dee  traita  de  iNuria 

(les  contours,  des  caractères  qui  I 
pjs  ncls.  Une  planche  bai  ochée.  Uitt 
bat-ochée.  Un  contour  bavoeké. 

BAVOCBRR.  v.n.  T.  de  Gravure  et  d'Im- 
primerie. Imprimer  d'une  manière  peu  nette, 
maculer. 

BAVOCHtmE.  s.  f.  Défaut  de  ce  qui  est 
bavoclié.  llj  a  deux  bavoekares  dtms  cette 

estampe.  Cette  impression  est  pleine  de  boi-o- 
churrs. 

BAVOIS.  5.  m.  T.  de  Féodalité.  Tableau 
qui  coDtcDail  l'évaluation  des  droits  si  i 
gncuriaux  suivant  le  prix  courant  dc-5 
pèces. 

B.iVOi.fT.  5.  m.  .Sorte  dr-  coiffure  villa- 
geoise. Un  biivolfl  Inen  blanc,  bien  /Uisse. 

B.tVtRE.  s.  f.  IV  liIe  trace  que  lé»  joints 
des  nièces  d'uD  niorili;  l.iiSMBt  Wr  l'clyet 

moulé.  EitUverles  bav  ures. 

BA  Y 

RAVADÈBE.  s.  f.  (  On  prononce  Bala- 
dère.')  Nom  que  l'on  donne,  dans  l'Inde, 
aux  femmes  dont  la  profeaiioa  est  de  dan- 
ser devant  les  tempica  <MI  pagodeii  Ulte 

troupe  de  bayadères. 

BAYABT.  s.  m.  (On  prononce  et  qucl- 
micx-iiiii  éerixent,  iMit/r.)  Sorte  de  bard, 

de  c  IV  ièi  r,  (|ui  est 


dans  les  norts. 

BAVER.  V.  n.  (Il  cnnjii|;ue  comme 
Payer.)  Tenir  la  Ixuicho  ouverte  en  regai^ 
d«lil  longtenips  quelifui'  elinse.  Riiyercomme 
un  lourdaud.  Il  ne  Jait  que  bayr  /tendant 
tout  le  jour. 

Fif;. ,  ISayrr  aux  corneilles,  S'amuser  à 
rcj;arder  en  I  nir  niaisement. 

Batkk,  si[;iuti>'  aussi,  li;;iirément ,  Tlé^i- 
rer  quelque  fhf*54- avec  une  ^t.tinir'  .iviiiiti'; 
en  ce  '.ens,  ou  le  joint  Imijuius  avic  la 
prep<JMtif  trï  opjr\,  /rnrr  o^r,rr\  /.  .  ri  !i<  s.ir,^  , 
atim  les  /ir.iirieur.\.  il  est  f.oniliti  d.iiis  les 
tleux  aeerptions,  et  il  >irillit. 

BAYECR,  ErSE.  s.  Celui  ,  crile  qui  re- 
garde niaisement,  qui  a  l'habitude  de  bayer. 
La  féte  attira  beaucoup  de  bn^rurs  et  de 
bayruses.  Il  est  familier,  et  il  vieillit, 
'BATOHJ«ErrE.  s.  f.  Foyet  BAlomnam. 


BAZ 
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tinésau  commerce.  Par  imitation,  on  nomme 
de  même,  à  l'aris,  et daw quelques  autres 
Tilles,  Certains  lieux  couverts  où  sont 
rAnaia  des  aiardiands  tenant  boutique  d'é» 
toOits,  de  naeablcs,  de  bijoulcne,  etc. 
CoMtrwv  m  Aaaar.  Sms,  «M*«  racAeliB* 


sar. 


BDE 


BAZAB.  S.  m.  Nom  au'on  donne  daiu 
roriaal  mut  Baicbés  publics,  «mUiBiida^ 


BDELLIlî.M.  s. m.  (On  prononrc/îi/V.'/fiAi^,) 
Goiniiic-résine  qui  vient  du  l  e.aril  et  des 
Indes  orientales,  et  qui  est  produite  p^r  un 
végétal  encore  inconnu.  Les  anciens  fuiraient 
un  grand  usage  du  bdetlium  en  médecine. 

BEA 

BÉABT,  AITTE.  participe  de  l'ancien 
verbe  Béer.  Il  ne  s'em^doïc  que  comme  ad> 
jeclif  verbal ,  et  si^nide.  Qui  présente  une 
Çraiide  ouverture,  /.e  lion  vint  a  lui  lu  f;urule 
béanle.  Ixs  drapons  sont  représentés  la  l;u<  ule 
béante.  Gouffre  béant. 

Être,  demeurer  Imurhe  béante,  être  ou 
rester  étonné,  trcs-.-illenI If ,  etc.  //  rrsiii 
bouche  béunli  rt  1rs  \ru.r  fues  sur  elle,  .\iius 
ircuiilions  bouche  béante. 

BtlAT,  A■r^:.  s.  Uevot,  ou  Qui  f.ilt  le  di'- 
vdt.  il  s  eriipl'jie  surtout  dans  ce  tlerniLT 
sin>-  f un  Ijrot ,  un  vrm  bf\ii.  i_'r^l  une 
l^ill'-  iri  ^lippnl  tilbfr. 

Il  sVnlpUiie  <|Uelquelois  adjn  livpmeni, 
surtout  en  parlant  De  la  mine  ,  du  ton  ,  elc< 
(  ne  mine  béate.  U  m'a  dit  cela  d  un  air  béat, 

d'un  M/<Mif.Ueat  boulier  dBDalcadeiiitae» 

ce|  liions. 

BÀAT,  est  aussi  un  terme  de  joueur.  Il 
se  dit  dUn  homme  qui,  dans  une  partie, 
est  exempt  de  jouer  avec  les  autres ,  et  de 

ryer  sa  part.  Jtuu  tomasts  cinq  pour  Jt 
dîner;  fidiuu  «N  Mtf,  «f/mowdNur  < 
tre  deux.  Ce  eena  a  vieilli. 

B^ATinCATIOX.  s.  f.  T.  dog 
Acte  par  lequel  le  pape,  après  la 
d'une  penwine»déctofe  «pi'eiie  cat  1 

BéATinn.  T.  a.T.  de(Bntk|Be.]laKn 
a«  ncaabre  dee  bieabewein.  Itpmft  «  Mb> 

t^un  tel. 

Il  se  dit  quelquefois  en  plaisantant ,  dans 
le  langage  ordinaire,  et  signifie.  Rendre 
heureux.  Cette  nouvelle  Vtt  iéalifié. 

BàsnnA,  èm.  participe.  //  est  béatifié, 
mais  il  m'tÊt  pas  encore  canonisé. 

BéATIFIOt^E.  adj.  Qui  rend  heureux.  U 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locutioB 
du  langage  dogmaliqtie,  ATtioe  éiÊiliJiqmtt 
La  vue  que  ka  ëm  oat  de  IMeB  dan  le 

ciel. 

BicATii.LES.  s.  f.  pl.  Mceneacboses  déli< 
cales  que  l'on  met  ordinairement  claus  les 
pâtés,  dans  les  ra^oAts,  etc. ,  comme  ris  de 
veau ,  crêtes  de  cuq ,  foies  gras ,  mousserons, 
champignons,  etc.  ,  et  que  l'on  sert  aussi 
quelquefois  à  part.  Tourte  de  bétitilles.  ./i- 
Sietle  ,le  Uuiilles. 

BfcATITI  DK.  ».  f.  Félicité,  bonheur.  Il 
se  dit  [>rin<  ijiali  nient  de  La  lelii  ie  .{niiile'i 
élus  jouissent  dans  le  ciel.  Im  beat  tude  cC' 
leste,  élemelle.  Ijh  11  aie  brulilmlr  ctinsnlê 
dans  Ut  vue  lU  Dieu.  Les  avant-goAts  de  la 
ttmuUfàlaàiiaitmlt./aiiitésim 
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bèatitutie.  Il  n'y  a  p'imt  tir  vrntatk  béati!ii<lf 
lirins  le  moaile. 

Il  ne  se  dit  au  pliiiii  l  que  dans  c<*tlc 
Ini  ulhin,  Lr.s  huil  (>rit!iiuilrs ,  1rs  huit 
wrics  de  lelici;i  >  lidiil  l'Kiran^ile  lail  I  «■nu- 
mération. 

BEAI'  ou  BKI.  .  IIK.I.I.E.  a.ij  Floiit  \fs 
pr<i[Mj|*lMitn  ,  liti  tti-  ^  i  l  1(1  I  r.ill!''lii  -i  |il,u- 
ii'Ht  ;ilix  <-t  laiiit  ti.iilrc  r  iiliiilr.iliuii. 

Dan*  rr  sciii ,  il  m'HiI  1  )i- 1  i-v|h  rr  iiiniuiine 
el  De  ({Ufli|ia-â  animaux,  \litl  ne  i>'L-iu)j|oie 
que  devant  un  »ubstJolii°,auMiigaliertO0m> 
nit-n^ut  par  une  voyelia  OU  Une  k  qod  m> 
iiircc ,  excepté  dana  rcs  oon»  propre»,  Phi- 
liopt  te  Bfl,  CharUt  te  M  )  U»  M««  eor/u. 
UmMÂfmmt.  Om  Mr/imum.  «h  Mb 
fenamm.  Wmfimm  êiBi  à  mtfp.  Jff»  tu 
/liutdkMiettumV'  Un  édvéïmt,  UmA- 
fntètmtBmmtkJmr.  UmÊUbUlÊ,  Um 

Om  tâÊm  dUmL  Um  Uk  /wNMf.  O*  Jmm» 

"  a.  Vu  Anw  lion.  Un  bel  oisetm.  On  M  dit 
e.  On  hêm  poistaii,  qu'en  parlant  ifUa 
poiaaoa  fort  groa  et  bon  à  manger. 

Il  a'entMid  qoeii^aeroM  Dcaaeules  formes, 
daa  aeulea  ptoporlions.  Une  èeik  ttUUe.  Une 
ètUc  jamèt.  Dt  beaux  bnu.  Du  Mkt  mains. 
D$  èmuut  tmàt.  De  èeUet  formiH.  Da  bttks 
fnportkiu.  Um  UkmmmHt.  Cfii 
InàT 

Le  beau  te*t,  Ll  Ml 
«a  (;éa('i'al. 

Al<i  MIr  enjant,  ma  btikami*,  OU  aiaiplv 
■tent ,  Ma  belle.  Expreiaiofu  allîecttMiiaaa  et 
iamilièret,  dont  on  ae  sert  quelquafeto  « 
parlant  à  une  jeune  personne,  a  une  femme. 

Bbiu,  se  dit  aussi  De  l'agrémrnt  et  de 
l'i-i  l.it  du  II  lui.  l'n  beau  ttiiit.  Un*  keUt 

peuu-    l'^n  t*tau  Cfflans.  9ê  Sêittê  mÊÊÊWlm 

Lue  belle  ciirniilinn. 

Le  san^  est  beau  lians  ce  pan,  l  es  liaUi- 
tanl»  V  Mout  cuiiKiiuiieuK  nt  IxTiIUx  et  biLii 
fiÙU.  ' 

Kric,  se  dit  piirore  D'un  air  pur  rt  d'un 
sfreiii.  Le  Irinpt  est  beau,  il  Jiiil  liniii 
trmjK  ,  lUi  ■.iiii[ili-nn-t(t ,  Il Jnil  hrriu.  l'n  benii 
tfinj^s.  (  itbtiiu  }'iur  l'rtr  Ifrlie  joiirrtre.  Vne 
Ltik  ntiitinrr.  I  !,'  If}(r  suirre.  l'n  brnu 
tnlf.il,  L'n  Itriia  l  i.iir  ,ir  /'uni-.  Une  ItrIlr  niiir. 
On  dit  subslaiiiiïfiiHiil ,  /.(•  l-mps  se  met 
au  henu,  l  e  Iriiips  diMciit  lipaii. 

Prov.  et  li^'. .  //  frra  l/ran  tempt,  il ftm 
beau  ijuunti  jr  rrlimrnrrm  chez  tiri,  J^OT  fO* 
tournerai  janiaiit  clicz  lui. 

Les  beaux  jours.  Le  temp*  de  l'ann^  où 
fel  jours  sont  beaux,  où  i'atinospbére  est 
ordinairement  para  at  aanine.  Il  se  dit, 
fij(uriment.  Du  lempade  bjeuneiae,  c|n'on 
nomme  a  mai  X*  M  4kI'  Amm 
mia  pastis.  Être  dtÊnih  èd  égt. 

En  lenni's  di>  Marine,  La  martitUk, 
Elle  a'r&t  pas  trop  agitée. 

Batu ,  aa  dit,  fénéwlaiHawt,  D»  tPOf  ce 
oui  pialt  nu  aeoa  da  la  me  ou  an  acna  de 
louie,  de  tout  oa  i|ai  Ut  temmr  as 
plabir  mMk  d'admiration.  CAi  Anm  Aw. 
D»  btmax  artns.  Um  Mh  fleur.  Umf  bette 
campagne.  Urne  Mb  pniMe,  Une  belle  allm. 
L'n  beaa  janibê.  Um  6mm  vaUom.  Um  bette 
r<t  lire.  Ot  ètUu  eau*.  Urne  bette  vae.  Um 
beau  Aammmt.  De  beaux  rubis.  Une  belle  tur- 
fmue.  Um  beik  émerauile.  De  belles  perles. 
Um  Mb  «iw*.  Um  bette  vUk,  Um  beau 
Um  ètÊM  mu.  Um  èd  mtmal.  De 
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Ijfaitjt  n/t'irfx.  f'nr  l^'/i'  ni/tt.tr^n.  T'nr  f^rllf 
niiickittt.  l.K  hfiiii  ftuiLii.'in.  Df  i'fiU.\  .sl'ititft, 
1}(  Otuiix  Inhlrmi.x .  Dr  hriU-s  rlr,iir-<,,  (  ri  M 
kabit.  Une  Inll'  nJ'e.  Un  hnm  pUtnuii^r.  Une 
Ittlle  eonlrur.  Un  bfHH  lyrC.  i  n  if  nu  rrut^f. 
Une  lirlle  roix.  L'n  brtiu  xori  lir  i-<,<x.  Dr 
Iteaiijr  acrttrtts.  Unr  Isrllr  mu  fi</He.  Un  beau 
<■<.,„;  r!.  Un  Uuu  'f-i-,  tarir.  Une  téHtJtHe.  Un 
btuti  bai.  i  tifi  fj[  iretiu  u  (vw'r. 

Prov.  et  (i^;.  ,  /,./  belle  plume  fait  le  bel  oi- 
seau ,  l.a  ;>ururc,  les  beaux  habita  rdèrcnt 
la  bonne  mine. 

Fam.  et  par  plaisanterie,  iSryôrrr  ieuu , 
se  faire  belle.  Sa  parer,  prendre  ses  beans 
babiia.  Oo  dit  de  ménW)  Comme  vous  voilà 

Pop..  Ot Smml^lm^SM^btlkme, 
Un  BOfMieart  ■MdHwdodt  h  bIm  e>t 


,  Leèaast  eimifr,  La  aoeUii  la  pUu 
a.  //  «Mir  h  Inw  mimmh.  tt  ml  nyn 

Jmatkbemm  murnub.  Cett  h  rtmdem^mmu  dm 
btaa  Moadr.  On  ledit  Misai  D«a  penonnca 
bien  tÊiam,éU§ÊaÊÊ§.J'ai  vu  là  beaucoup  Je 
beau  Htamde. 

Vmm.,  Uk  immm  db  M  air.  On  homme 
qui  a  Im  iHHiiinB  daefene  de  «fiitimtion. 

UméeaÊtfêrt,  une  belle  prestante.  Un  port 
nMjcalnenx,  nne  mine  qui  impose. 

En  ti  imia  de  Manps;r,  C>  cheval  porte 
beau.  Il  porte  ine»  ^a  '•'te.  Dana  oetle 
pbnMC,  beau  est  pria  advcrbialeoMot. 

jlvoir  les  armes  belles.  Faire  bien  des  ar- 
BMa,  etayec  grice.  Cette  loculioa  est  maiu- 
lenant  peu  usitée. 

¥i^.  Il  fait  bemm  voir,  H  aat  egnéabje  de 
voir.  // 
ser  nu  cumlmt 

Fi^  i-l  irnt.i  |.  ,  //  I  OUI  fait  beau  r<oir,\ou» 
avez  bien  inauNuiic  ;;r;irp  à.  Il  ffrnit  beau 
x-tur,  11  .«'lail  bii-n  i-:r;ujpi',  hifii  cViimr- 
diiiaire  de  voir.  UJermt  beau  vurcet  biim- 
me,  répu/é  si  MUt,  «  ttvcr  à  um  mreiUe 
fotie.  ' 

BiivL  ,  fc  dit  éj;.ileinent  Df  l'esprit  et  de 
S4-5  cniH  1-piious.  Hrnu  firme,  lititr  iniafiinii- 
tiiin.  l'tflle  mémoire.  Beniu  talent,  liean  poeni' . 
Hilte  harangue.  Briiiir  Ifrs,  firllr  iirtr  île 
thi-âtrr,  Hrllr  f,rt\Srf ,  Ht  lie  prniHle.  Hr'lr  nuiri- 
mr.  Or  bi  ltrs  ptirttîes.  I  i»la  les  beaux  endriiti.s 
lie  ce  livre. 

Un  bel  esprit.  Va  homme  dont  l'esprit  est 
orné  lie  connaissances  a|(réables.  Les  beaux 
esprits  du  jour.  On  dit  aussi,  Une  femme 
bel  esprit;  mais  cria  sifinilie  preaque  tou- 
jours. Une  femme  qui  a  des  prétentieae  k 
Vt'sprit 

Les  beauxHirts ,  La  peinture,  la  scul| 
rarcbitcciuri',  la  muiique,  et  la 
Oo  |r  joint  quelqudait  rélwinMWC  et  la 


Iptnre, 
dama. 


Les  btBesJalfres, 
nces  qui  conatîtHi 
queoce,  la  poésie,  ttéti 


tances  qui  conatîtwM  la  eranmaire,  l'été- 


Bbav  ,  se  dit  encore  D'un  caractère  noble , 
élevé,  généreux.  Um  bemm  eeamtère.  Une 
belle  tinte.  Un  beau  nalarel. 

Il  se  dit  également  Des  aeniimen:*,  drv 
actions  qu'inspire  une  belle  énie.  />  braux 
sentiments.  Un  beau  defouement.  Un  bel  acte 
de  désintéressement.  Une  belle  action.  Un 
èemm  mefjfice.  Il  tu  beau  de  panlmmtr  à  m 


Il  sii^ifir  aussi,  Glorieux,  honorable. 
Unr  Itllr  iinirtnr.  Un  beau  nom.  Une  belle 
ni  titirr,  Cr  (;rnèml  a  fait  une  belle  retraite. 
Une  belle  mort.  Ixs  henux  temps  de  cette  mo- 
narchie. Crst  une  des  plus  belles  pages  de 
.ton  histoire.  C'e.'t  là  son  beau  ente'. 

Il  signifie  queUiuefois  simplement.  Bien- 
séant, honni'tc,  «  onvfn.iliU-,  Crin  n'est  pas 
bran  r'i  un  jrunr  hnmmr.  Hirn  n'est  si  l>riiu, 
dtin.K  unr  jrtinr  ftrrstmne ,  tpir  lu  mtuiestir. 

B«»tr,  M>  prend  ausii  pour  Hiui ,  lifureux  , 
favorable,  avantageux.  Une  belle  santé.  Cette 
maisun  est  en  bel  air.  Un  beau  poste.  Un  bel 
emploi.  U n beau  début.  Une  bdie  réputation. 
Être  en  belle  passe.  L'occasion  est  belle.  Une 


belle  affaire,  Um  beau  tt^. 

n  fait  beau  mmreker,  te  oramtmr,  La 
ti-nip^,  Ifirureestpropieeà  laaNiclwt'^lK 
promenade.  //  ^ait  ému  dhuw  dhn*  MM 
/udt,  La  tcnam  en  ait  oouiiode  pour  la 


itmr,  La 
'  'k 

la 


Pi&i  Jftmv  pulam  ekmt  dm»  aa  Imm 
;bar, X'eipliqucr,  lapoteravae  darlé. 

De  beaux  mÀhmU,  de  teUet  promueeà, 
de  belles  ptmht,  etc..  Des  apparence»,  daa 
paroles,  de*  promcaïaa,  ete.,  propnaa  ié* 
diùre,  mais  anxqnelici  on  M  doU  pai 
beaucoup  te  fier. 

À  certains  Jeux,  comme  le  Billard,  la 
Paume,  Faire  un  bmm  coup.  Faire  un  OOOp 
fort  adroit.  Aux  lena  de  hasard.  Foin  W 
beau  coup.  Faire  un  coup  fort  heurettSp 

Prov.  et  Kg. ,  .-/  beau  jeu  beau  mottr.'MdU 
Pour  faire  entendre  qa  on  laura  bien  no* 
dre  la  pardlle,  ou  «tan  qn'on  tm  d^jà 
iwdtie. 

Perdre  à  beau  jeu,  Perdre  quoiqu'on  ait 
on  be.-iu  jeu;  et,  Ë(;urcment  et  Gimilière- 
nirnt ,  Krlinurr  d.-ins  une  tentative  doit  It 

siii  ('("S  paralisail  :is5ur'é. 

Iioni\t-r  l^-aii  jr\i ,  t  lDuner  dce  fflftft  ^oi 
lonf  uti  -cti  hi\ oriihlr. 

I  ij;,  il  liiiri, ,  Diiniirr  beau  jeu  à  ifiirliju'un, 
Lui  pnsrnier  une  occasion  ravorable  da 
lu  in-  <p  qu'a  Hmlnlla,  On  dh  aaMi,  Amlt 

br.iu  jrtt. 

I  lliptiq.,  .iu  Jeu  de  panM,IlldlWrr/>eau, 
Jnucr  1.1  balli-  df  ui.xnicre  qu'elle  toit  facile 
;i  iiii  iiilii-.  Dniinrr  beau  sur  les  tieux  liiils, 
l',<i\r>ycr  la  balle  à  son  adversaire  de  ma- 
lucre  qu'elle  porte  sur  lc-sdenStoil>f  Cefaf 
la  rend  ais^e  à  prt'ndrc. 

i'ig.  et  fam..  Donner  beau  ou  la  donner 
belle  à  quelqu'un.  Donner  à  quelqu'un  une 
balte  occasion  de  dire  on  de  làire  Quelque 
ehoae.  Demmer  beau  on  ht  tlommr  belle  à  see 
ttùmmie,  Lcnr  donner  de»  moyens,  dea  oo> 
caaîont  de  nnfa*.  Inniqaeneot,  Wmu  me 
h  dùmmet  bilïe.  Voua  nw  Inaipei»  yvm 
eoue  moques,  etc» 

]'%.etiun.,£<n«ipMHi,ou£*(f««^idb, 
AeoirnwMCMion  ikeetiMc  de  folie  quel- 
«e  chose.  F^s  r mv*  Jean.  Feu*  ne  F tutru 
jamais  plus  belle.  On  dit  dans  on  sens  aoa* 
lopne.  Prendre  sa  belle.  Saisir  l'orraslon. 

Fijç.  et  ironiq. ,  Feus  m-ex  beau  faire  tt 
beau  dire,  vous  nirs  bran  prier,  beau  pleunn 
nous  aiwfU  en  beau  solliciter,  ib  ont  eu  Aaan 
se  réerier,  etc.,  Ccst  inutilement  que  voua 
rdchiniet ,  que  vous  priez ,  que  vouspleurex, 
que  nous  avons  sollicité,  qulb le  sont  ré- 
criés, etc.  yeia  beau  faire  «t  Mat  dire,  tt 
ptniêla  dam  ta  létomham. 

Baav,  ae  preod  awi  poar  Gnai«  < 
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ffm  Amh  rratejMM/.  Un  f>*<tu  mvnn.  Dr 
kém^kes.  Cela  Jnit  une  tusrz  Mie 
Qaatrr-i  incrf  an.i.'  r'rst  un  M  Hgr. 
Cet  twoeat  m  unr  t;r  ,  lirntMe.  Ctla  est  ifune 
belle  tongueur,  if  une  heUe  largeur.  Il fait  une 
btUc  <ir pense.  EUe  m  fmrtbea»  bruit,  mener 
tuau  truit,  t/uand  efk  saura  erla.  Faire  beau 
Mi  Cet  homme  a  eu  une  belle  peur,  f  'ons 
ertye*  qu'il  n'a  qu'un  rhume;  mais  le  merle- 
ein  dit  que  c'est  un  bel  et  bon  catarrhe,  une 
belle  et  Awwf^Jismii  de  peitrme.  11  ett^u- 

exemplM. 

Grttnder,  traiter  quelifu  'un  de  In  belle  ma- 
lùtre,  le  mrnrr  brau  train,  I/e  prondrr,  If 
traili  r  sans  auf  iiin'  cs|nTe  de  ni<  iM(;i  rii<  nf. 

Fain.,  Il  >  Il  /""Il  l'mjn,  ilrabeaujimr, 
il  y  a  beaiir  jours  iiur  jr  ne  fm  W»  U  J  ■ 

iotlpti'lnps  («^  llt^  Vm  Vil. 

ISi  u  ,  1  <li  t ,  .lin.  un  sens  anslogue,  en 
|Mirlaiil  lit  s  |>i  rioiiiu-i  <|ui  pf)S5t-(lfnt  une 
fcrtainc  ,i  un  ilr|.Ti-  jh  u  ortliniiirt", 

coiiiiiK-  dans  1 1  >  [iliiaM  h  :  (  'r  \/  un  beau  /tar- 
Ifiir,  tut  Itttiit  litiiisrui,  un  Ir^an  chitnieiir, 
CVsl  un  liiiHitiK'  qui  |).irli',  qui  dansr,  qui 
chanlr  loi  l  l)irn.  // r^t  Lr-I  Itnmmr  dr  chrval , 
Il  3  l)onni-  f;i  .ur  il  <  lii-val.  C'i  it  Itn  brtiii 
jiiiiiiii ,  C  rsl  un  lionuni'  qui  jnnp  fntm  lip- 
ment,  <  t  qui  isI  d  uni'  hnnjrnr  égali',  soit 
qu'il  j;a^ni',  soi!  (ju'il  perdr.  l'ain.,  (  r^i  un 
beau  maii/;rur,  un  beau  dîneur,  C'nl  un  gntid 


Fam. ,  Fhift  k  beau  pat  leur,  le  beau  di- 
W,  Affecter  de  bien  parler. 
iietiu-Sls,  ieHe-fille;  beau-père,  belle-mire; 
èmtjrirt,  beUt-strur.  Voye»  ce*  mois  «md- 
poi4i  k  leur  nutg  «Iphmb^iiqne. 

Pig.  et  fam.,  Firneb  hemtftt,  AITecter 
da  roin,  de  la  rcchcnsliedank  ton  Ion,  te» 
Oadkdemtae» 


Cttt  «M  imufia. 

BsâO,  ae  ditMMTOBtpir  ironie  d 
lièremait,  dan  an  sens  faet  coatniire  à  tâ 
•ignificntioa  prapre.  F«ità  un  bel  homm» 
ftwrprétmA*  nous  imposer .  Mon  bel  «m/, 
imis  ne  sat<et  ce  que  vous  thies.  Faits  avez 
fitU  là  de  belle  Itrsugnr.  Je  eonitmi  votre  belle 
tmétiile.  Le  beau  mérite,  en  l'enté  t  Ltittnu 
fHftt  te  bel  tnuntage,  ma /oil  Fmtt  Mi» 
ffôpMe»  U  m  Met^pùUtmt,  wi  bemt  HUtjftft. 
Fmàài  brmue  dt$cmin,  éeémueniiioiuu- 
mtmtt,  dt  beaux  contes. 

Vue  belle  équipée,  se  dit  lyane  chose 
bite  mal  à  prni>o$,  d*uM  grande  aoUMe.  // 
ufail  là  une  belle  éifuip^. 

F.lli|>lii|, ,  lira  a  JaitdebeVfs,  H  a  fait  dp 
grandp«  tauti-3,  de  grandes  solliscs,  de 
gr.uides  rMiavaganco.  On  dit  à  |»eu  nrès 
•latis  le  même  ïeiWt  Jf  ■!*«■«  dST,  if  m  Ma 
titltti-  tir  ItrUrS. 

(  f  \t  un  Ijrnu pmmetlrur.  Il  promet  beau- 
coun,  mais  il  ne  lient  pas  ee  qu'il  a  jiromis. 

//  ti  Ir  contnmn'trruf  Ht  hfitu ,  çe  dit  IVur» 
homme  qui  donne  de^  oi  iln-s  inniossiljli  s  oti 
trànlinîi  iles  a  e  xvruler;  on  II  un  lionniie 
^i  n'a  point  d'auloritc,  et  auquel  on  ne 
vaut  pas  obéir. 

Pro». ,  <>  yiie  vfitis  mr  prtipi.trz  r\l  brnu 
et  bon,  irinis  jr  n'fft  Uim  r  rn,  ■<!■  <iil  A  un« 
personne  donl  on  ue  goùle  p.is  les  propo- 
sitions ,  Il  s  ennaeil».  On  dit  de  même ,  Tout 
cela  tu  bel  et  bon,  mais  l  urgent  vaut  mieux. 

Fofkf  #V«iè  m  èuÊU  vtKOf  voir,  m  dit 
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par  m^prii,  et  pour  raliaiiaar  wà» 
qu'on  neito  fâk  trop  valoir. 
Fotu  iMe   AaifliRsAflÉiVf  Yaoa 

faire  accroire. 

l.'éehapper belle,  Effler 
péril  dont  on  était  menacé. 

BBtD,  se  joint  aoMià  des  temeade  mé- 
pris et  d'injure,  coninia|NNirai 
la  force,  t  ■  est  un  b^Mt^tfpÊtÊm  Oit 
Un  brau  mnraud. 

Il  se  |i"nt  parrilirment  à  di^en  anlm 
termes  par  une  e^pree  dr  r^ondanec.  // 
s'en  al!"  lin  If  isu  mnan,  unr  l/rllr  nuit,  Dr- 
chirrr  à  Mifi  <irnlf  On  lu  vrniUt  a  Ifittix 
deniers  comptants.  Il  iimpfn  mu  pr<,pi>ufi'>n 
à  belles  btiisemains ,  (  ner  cmimc  un  beau 
thtthlf. 

(  dtirhrr  II  lu  l»!lr  l'/nile ,  Ciiiirlier  en  plein 
air.  Mnurir  de  .w  //»//r  ninrl,  !)<•  sa  moi  I 
naturelle,  l'n  beau  i'dir,  t  n  eertain  jour. 
jitt  l'cnii  milieu,  'lorit  m  milieu. 

Binti,  se  prend  qni  li jm  tViii  Nuln!tiiili%e- 
meiit.  Quanti  on  m  li'li  ,  il  Juiil  prendre  liu 
beim.  Il  J  a  du  beau  dans  cet  ouvrage.  Je 

vous  ai  dit  h  èmm  eh  fmmtumtt  mak  «afer 

le  Inid. 

Il  se  dit  absolument .  dnn^  1rs  Renii\-Art» 
et  en  Littérature,  dr  Tout  ec  qui  élève 
l  ime,  en  lui  laisanl  éprouver  un  sentiment 
de  plaisir  mclu  d'un  scutiincnt  d'admiration. 
/ti-oir  Irgoât,  te  sentiment,  f amour  du  beau. 
Essai ,  recherches  sur  k  beuu.  Le  souverain 
beau.  Le  éean  tdM.  Le  vmi  betm. 

Une  beOt,  Une  femme  qni  a  de  h  beauK , 
de  l'agrfmral.  Courtiser  1rs  belles.  Jller  de 
belle  en  àelk.  H  était  aux  pieds  th  ttt  beBe, 
De  «a  amllmae.  On  Fieniplaie  qndqneibif 
avec  «ma  aorta  d1  renie,  la  tdh  n*  s*  iêmê» 
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tuitguin  dK  four  qu'on  btlkmÊU.  ^kl 
penùn  aie  Onmaer,  ie  beat, 

J'tmtr  k»  hSe$,  Atoit  du  pendant  &  b 


Pam. ,  Pairt  le  beau,  faire  (m  befh.  Se 
rengorger,  se  pavaner,  laisser  voir  qu'on 
se  croit  beau,  wlle.  On  dit  de  même  qiiel- 

anefoia,  Vm  beem,  mais  avec  une  sorte  de 
énigremcnt.  Je  me  défie  de  tous  ces  beaux, 
ds  sont  eommunémelit  sans  mente. 

Belle-d^our,  bitttilnuùt,  ée/WniMMir, 
Plantes,  royn  cca  mois  à  leur  rang  alpba- 

bétiipie. 

Khi.  rr  iip  to,Bai.  rr  Btitir, BiKW  IT  BSvtr. 
loo.  adw-rliinlrs  cl  familtcreH.  Tout  à  fait, 
etilièrenieut.  //  refusa  bitm  et  brnu.  .¥'//  ose 
oin-nr  In  botKhe,je  lui  répondrai  bel  et  beau. 
Il  le  f,i  fMftetbiai. 

Dr  en-'»  BKLL*.  loe.  adv.  et  fam.  Tout  de 
nouveau.  Quand  tr  til  !■■  nruule  fut  sorti  de 
taille,  d  se  mit  à  boire  dr  plus  belle.  Il  s'était 
retiré  du  monde,  mais  it y  est  rentré  lit  />.'«  « 
belle.  Il  »<ait  promis  de  ne  plus  jouer,  et  il 
Il  recommencé  de  plus  belle. 

De  plus  brau  en  plus 'bran,  se  dît  Pour 
exprimer  que  les  beautés  d'un  ouvrage, 
rioteièl  d'un  drame,  etc.,  vont  toujours 
en  rroissant. 

K»  BKiiT.  lue.  adv.  Sous  un  bel  aspeit, 
sous  uni!  appaii-nee  favorable,  f'rt  ^■■■>it"e 
l'Oit  t'iiil  en  /-riiu.  Celle  tilluiri  se  pic-iutuif 
en  /"  tiM. 

I  Priniire  ipirlipi'im  oi|  ipiricfue  choir  en 
hriui ,    laii  e   valciic  ije  pielerem  e  ec  <|u"a 

Id'ataotagcux  la  personne  ou  la  chose  qut 
l'on  peint,  ou  dont  oa  parla. 


'75 

t  qui  eigni- 


Tevr  aasv.  loe.  adv.  «I  i 
ia»  Doueemat, 

«OUI.  Ztef  btmtt  n'alln  jsat  si  vite.  Tmit 
p  «BBv  rayarlfi  fut,  TotU  ht 
'f  /■Hfea  4HM  AbT  mue  fkiiê 

pecl. 

TiiiiT  BKtv  e«t  aus«i  une  expression  dont 
on  se  sert  ii  la  rbas'ie  Pour  mettre  et  tenir 
les  chiens  en  arrêt  devant  le  gibier.  On 
l'emploie  qnelqiielois  ,  hors  de  la  chamef 
Pour  n  pi  inirr  1rs  iiiiii, vements  d'un  ddas, 
pour  le  tenir  eimirnc  eu  arrft. 

BEArr.OlTP.  adv.  de  (piiiiililé.  Un  nom- 
bre,  une  quantité  plus  nu  moins  ronsidé- 
rable.  Il  S4- dit  tant  an  si  iis  |ili\sii|nr  qu'au 
M  lis  moral.  //  y  a  Irrriurimp  tir  !;rns.  ^l'oir 


ctiUfi  d'nrf^nl. 


I  ri:,p  lie  fruits.  Ils  .fini  l'fii'i''i'iip  il' /lenlirrs  à 
ptinuf^rr  cette  sucres^nn.  I,'  l.vunpir  dit  :  Il  y 
a  lifiucniip  d'appilfw  rf  prit  rl'èlus.  Dire 
iefturr^up      ;  Il  l'n  rrifftr  l>^<iurt'.iip 

J'tl^.  l'ei  srr  hetnit  iaip  tlf  IttrineS.  Il  s'erttula 
Iteniicttup  de  temps.  .1\fnr  beaucoup  tte  Int^ir, 
Je  n'en  ni  fuis  hetiuenup  Ce  ressort  ti  Ir^au- 
coup  délitstiritr.  (  elle  niiiste  n  /yeuiicoup  de 
pesanteur,  ,4\  nir  b^aiicinip  tl  titlrrsse ,  de  dex- 
térité, jéi'iur  lieniiriitip  <i  e.tpnt,  de  talent,  dt 
l^nie,  de  .\ti\iiir,  île  nullité,  île  vertu,  de  ré- 
sif;iintu,n,  de  ptitienre.  Epntny'cr  hrtiucmip  dt 
plaisir,  de  joie,  de  chai^in,  de  ref;rets,  -etc. 
Beaucoup  de  gens  pensent  ain.tt.  Il  y  en  a 
beauronp  qui  sont  if  une  opinion  différente. 

Il  s'emploie  absolument,  dans  le  même 
sons.  Lorsque  la  chose  qu'on  n'exprima 
point,  pent  <tre  aisément  sons-cnIcÎMina. 
Cest  un  homme  qui  sait  beaucoup.  Il  dtt 
beaucoup  en  peu  de  paroles.  Il  reste  encart 
beaucoup  à  fiu're.  il  a  perdu  beaucoup.  IT 
n'est  pas,  à  beaat»afpris,  àassi  riche  qa'um 
tet. 

Bckcrcotip,  sert  anmî  à  marquer  Llnten» 
sité,  la  prolongation  Ottia  firéquence  d'uoB 
action.  //  s'inténut  écmmap  à  votre  affaire. 
Cela  m'iaquOlt,  a*e  cAm^mte  beaucoup,  il 
imparte  beaaeùMp  que  vous  le  sachies.  Cl€ 
erîfaat  graitiHl  tetutcvup.  Ce  n^ioeiant  t'ait 
beaiiroup  enrirhi  depms  deux  tins.  Cest  an 
homme  qui  a  beaucoup  lu.  Parler  beaucoup, 
iliircher  beaucoup.  Menger  beaucoup,  .éttàt- 
dre  hmiicoup,  J\ous  avant  beaucoup  ri.  B 
dine  beaucoup.  Il  i^aut  niirur  lire  betmeaapt 
linéiques  livres  excellents  (  e'est-.i-<lire,  les  lire 
fréqiiemiueut  )  rfue  de  tire  beaucoup  dllàntt 
mauvati  ou   meiliocres  (  c'esl-à-diret  HOU 


grande  quantité  dr  ces  livres). 

BKtucovr,  ne  s'emploie  avec  les  adjectifs 
et  les  adverbes  que  lorsqu'il  niarqde  coin» 
parai.snn  ;  et  alors  il  exprime  Une  angmen» 
talion  OU  une  différence  considérable.  Jf 
suis  beaucoup  moins,  beaarmip  plus  content 
de  fous  depuis  qurli/uet  jours,  le  suis  beau- 
coup plus  Ctmtent  de  i<ous  que  dr  lui.  Ce  i-rit" 
est  beaucoup  meilleur.  H  s'est  heuucnup  mieux 
eoaihut  que  mu».  Il  a  beuucnup  plus  de  far- 
tune  qu'un  ttL  1^9ad  il  evt  mis  .iprés  le 
rompnralif,  il  doit  toujours  éire  précédé 
de  la  préposition  dr  :  l'itus  tirs  plus  stivnnt 
de  lirtniciiiip.  I  «irsqn'il  est  mis  avant  le  rom- 
paralil,  on  jieut  également  dire,  l'oiis  éteS 
■  \eiiu(i,up  plus  sat-ant ,  et  l'ous  êtes  de  beau- 
ctiiip  filas  vHunf.  On  l'.'mploie  de  même  avec 
n  rlains  vri  lies  qui  manpienl  rompar  iison. 
L'emprurter  de  beaucoup  sur  un  autre  JJéfaf 
\  Mtr.  Muraataer  éh  (  " 
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A  «'«  $BU  iuMMiy,  s  j  «  naa  grande 
Mmtmw»  Xf  min  iCat  pn  «/  jw^  quf 
Mmt,  tf  /M/btf  immcoup. 

Il /Mit  A  htauMip ,  La  quantité  qui 
damût  yitiCf  n'y  at  pu  à  bwMcoup  pn*. 

m'mvùir  ttmt  Kmh,  il  i^tH /ma 


fiSAVOOWy  M  du  wivwv  jiwur  HMuiimt 

Éloe«  oa  approfcatfoo.  CrT  ci|fGMr  nrir  dijfiâ 
/«  fa^in,  eW  inmeomp  povr  tumége.  C«st 

faire  btaueoup  que  de  commencer.  Cttt  beau- 
coup que  de  savoir  te  faire  oèéir. 

ironiq.*  Cttt  imint^s'^  vout  regarde, 
À  pclM  ngtràèiiA  Im  gens.  Cet/  beau- 
coup si  l'Os  fruit  rmt  rentrent,  A  peine 
retirfivi-vDiH  vos  frai». 

BEAU-riUS.  s.  m.  Terme  relatif  qui  es- 
priae  l'alliance  entre  l'enfant  mâle  né  d'un 
■DUriage  antérieur,  et  le  tecond  mari  de  la 
mère  ou  la  seconde  femme  de  «on  pire. 
Cett  votre  beau-fils,  puisque  x<ous  avez  ipaus^ 
ta  mère.  Elle  a  épousé  un  veuf,  et  rlle  a  drur 
beaux-fils.  Cette  fxprps^ion  n'eut  usitt-c  ijuc 
duii  le  lan^ase  onlinaire,  à  la  différence 
de«  mots  ;iiialo;;«e5  lirnn-pfrt ,  brllr-mrre , 
braU'furf^cIc.,  i"ctii|jl<jic|jl  IrL-ijucin- 

niciil  ïii  tcnnej  de  Juriaprudriirc  et  de 

Bt:Ai:-FltfeRE.  s.  m.  Nom  d'alliance  qui 
se  donne  par  un  mari  au  fri-i  c  de  sa  femme, 
ou  par  une  ferniiie  au  fnrr  de  tim  mari, 
OU  par  un  frèrf  nu  wnc  mi  ur  ;-.u  iij.iri  i!r 
sa  iœur,  ou  à  dcu\  linniini  s  qui  ont  i'p<iiH«; 
les  deux  scLMirs.  C'^!  'r  Jrrrr  de  mnn  m<in, 
de  mn  frmme ,  et  jtar  ntiiset/uent  mnn  Itriiii- 
frrrr.  Os  deux  hommes  sont  beaux-fri rr.i . 

RFAr-PÈBE.  s.  m.  Terme  relatif  ipii  ex- 
ptliuf  l'alliance  entre  un  mari  et  le  père  de 
sa  feninie ,  ou  entre  une  femme  et  le  père 
de  son  mari ,  on  «ntra  des  enfants  et  le  se- 
cond mari  de  leur  mire.  Cest  le  père  de 
votre  mari,  et  par  conséquent  votre  beau- 
père.  Cett  «hm  beau-père ,  J'ai  épousé  sa  filk. 
Cait  ma»  éamfèrt,  itaé^oisti  «m  ame. 

MMÈIBWÊâ.  Il  B.  T.  dellarfa*.  Nom  du 
■lit  <nl  Mt  plMé  4  r««nrt  du  navire  et  qui 
art  trMaeliaé  anr  ta  poablM  on  l'éperon. 
Le  mdt  de  beaupré,  ou  simplement,  Le 
beaupré.  Ce  bâtiment  a  perdu  son  beaupré. 

BEAUTÉ,  a.  f.  Réunion  de  forme*,  de 
proportions  et  de  couleur*  ^ui  plaît  aux 
yeux  et  qui  fait  naître  radmiratioo.  Il  se 
dit  proprement  De*  personnel,  et  particu- 
'  licrement  Du  visage,  /.a  benuté  du  corps. 
I.n  beauté  da  vitagr.  beauté  d'une  femme. 
IJne  femme  qui  a  soin  de  sa  beauté,  qui  né- 
glige sa  beauté.  La  beauté  se  passe  en  peu  de 
temps.  Sa  beauté  est  parfaite,  accomplie.  Sa 
beauté  est  dans  ta  fleur,  dans  Imite  sa  fleur. 
Sa  beauté  est  fanée.  Elle  est  d" une  beauté  ra- 
txstante,  de  ta  plus  grande  beauté.  Elle  a  une 
beauté  naturelle,  hrauté  artificielle.  Beaulif 
.  ftide ,  journalière.  Beauté  animée.  Beauté  bien 
cnnfenée.  Entretenir  sa  braulé.  Cnnterxrr, 
perdre  sa  brnulr.  On  le  ilil  aussi  Des  ani- 
maux. I.fi  beauté  d  un  che%'al,  d  un  lion,  d'un 
oiseau. 

Il  se  dit  quclipjpfnis  Des  seule*  formes, 
det  seule>  proportions.  La  éotllU  de  lit 

fallu,  f./i  bentite  des  formes. 

Wr.kvrr .  se  dit  aussi  d'Une  belle  per- 
sonne. Vne  jeune  benuté.  l'ne  beauté  dédai- 
gneuse, line  beauté  fiére.  l  'nr  hniiité  rélehre. 
Ttfutes  Ut  beautét  de  la  ville  étaient  à  cette 
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féte.  On  dit  même,  aluoliraMOt,  Zalant/e, 

Sour  désigner  Le*  bellai  fcmaca  an  général. 
éndft  AaauNve  à  h  bamU.  UHriommlitée 
la  beauté.  L'empbw  de  la  étsmM 
Il  se  dit  qmlawalhti  par  MM'aorI»  de 


badinage;  et  alni  «a 
pluriel ,  avae  l'adUecHf 

beautés  qui  mltlUÊmt, 

Cette  fimme  était  Îê 
«tait  la  plua  belle  da 
se  tronrôlant  an  bat 

Cmtim  émut,  aa  dit  IXana  Ihbrw  «r)B> 

belle. 

Beauld  grecque  et  Beauté  nmàme,  se  di- 
MBt  Des  femmes  dont  la  beauté  rappelle  le 
caractire  des  têtes  que  l'on  voit  dans  les 
statues  et  dan*. les  médailles  antique*  de 
la  Grèce  et  de  Rone. 

Rbauté,  disiane,  aa  général,  La  qualité 
de  ce  qui  touclie  agréabletnent  les  sens, 
l'esprit,  l'âme,  de  ce  qui  est  excellent  en 
son  getire.  La  beauté  du  Jour.  Im  beauté  du 
ciel,  de  la  terre,  des  fleurs,  des  eaux,  des 
arbres.  Im  beauté  ifune  ville,  d'un  édifice. 
Im  beauté  d" un  tableau ,  d'une  statue.  Im 
lirituté  tt une  ëtnlje.  La  beauté  d'une  couleur, 
ht  bfiiulé  d'une  voix,  dune  musique,  d'un 
concert.  La  beauté  dun  sure  tarie ,  dune  fMe. 
Im  beauté  de  l'esprit.  Im  beauté  du  style,  des 
pensées.  La  beauté  d'un  oui  ra/;e ,  d'un  poeinr. 
1.(1  htriiitr  de  l  ame.  Im  beauté  des  sentiments . 
l.-i  If  aillé  d  une  découverte.  (''r\t  lu  c  ijui 
r'i  hrl  lu  l/enuté.  Cela  est  de  toute  beauté. 

liiM  ri«,,iii  [iliiriel,  ^e  dit  de  Plusieurs 
Iji  lli  s  (  liiiM  ^  i  i  iiiilcs  dans  nu  même  lieu, 
d*'  pliisirni  -  hr,(ii\  (lôlaiis  (ju'un  rrmaitpu' 
dans  un  rrii'trii'  ôlijpt.  On  ne  peut  détailler 
tiiule.i  les  beautés  que  cette  ville  renferme. 
Les  beautés  de  la  nature.  Celte  femme  a  mille 
beautés  (mille  charmes).  Le  style  de  cet  écri- 
i-ain  a  des  beautés  qu'il  n'est  pas  donné  à 
tout  le  monde  de  sentir.  Les  beautés  de  cet 
ouvrage  ea  effacent,  à  met  yeujc,  l*t  défautt, 

Bcairré*,  au  pluriel,  eit  quelqueToi* em* 
ployé  dan»  Le  litre  de  certains  livres  compo- 
sés de  iMla  ou  da  tniu  taanrqnddca  t&nit 
de  rUiidnk  AmwMtr  ée  ftinaim,  teaift 
de  l'KkItèt  ét  fhuue,  A  fâùtiin  nNHdw^ 

etc. 

BBC 


BEC.  s.  m.  Ijl  panie  saillante  et  dure  qui 
tient  lieu  de  bouche  aux  oiseaux,  et  qui  est 
furm^  de  deux  piicaa  ap|ielérs  Maitdibu- 
les,  l'une  siipétiaorai  I  autre  inférieure. 
LiMg  bec.  Bec  court,  gms,  aigu,  large,  cro- 
chu. Les  oiseaux  à  bec  fin.  Ouvrir  le  bec. 
Un  oiseau  qui  se  défend  du  b'C,  qui  donne  un 
coup  de  bec. 

Prov.  et  fig.,  ^iw>  bec  et  oiutet.  Être 
pourvu  des  mo]Fanada  aadéftndta,  at  sa- 
voir en  user.  ^ 

Prov.  et  fig. ,  Aitdrbon  bec.  Parler  avec 
une  vivacité,  une  hardiesse  accompagnée 
quelquefois  de  malignité. 

Prnv,  et  fÏR.,  ,i\  oir  le  Ijec  bien  affilé,  Par- 
irr,  ri  |i<"indrc  avei  promplitinlr  et  facilité, 
et  méi'ie  avec  un  peu  de  malice. 

Pruv.  et  fig. ,  ftmair  fit»  ét  ite,  ITavoir 

que  du  lialiil. 

Prov.  i  l  ûf  .,  .Se  iléfrnihr  ,!u  bec.  Se  dé- 
fendre de  paroles.  Se  prendre  de  bec  ai«c 


BEC 

quelqu'un,  Sê  qaareHer» 
avec  lui. 

Pjrov.  et  fig. ,  Donner  un  coup  de  bec,  Lan» 
car  en  passant  un  trait  pi(iuaiit,  un  trait  de 
médisance. 

Prov.  et  fig. ,  Être  pris  par  le  bec.  Etre 
eoBiainai  par  aaa  prapKapai^lea. 

Frar.  al  1^,  Miunr  à  fmlftt^um  Janiee 
/mme,  Lni  nire  voir  aa  aottiia,  aon  inap- 
tie,  hii  aoBlrar  quil  art  anoora  fort  ignb> 
traoL  Oi^  dit  ainsi,  Faire  p^yer  à  quéfm'um 
mm  été  jtnme.  Lui  faire  payer  sa  bien^ 
nue.  (Dans  cm  deux  phrases  on  prononoBt 
et  dans  la  première  on  .écrit  plus  ordinai* 
rement,  Béjaune.  Voyez  Bé/auaa.) 

Prov.  et  ù%. ,  Tenir  quelqu'un  le  bec  dans 
l'e'iu,  à  l'eriu,  Le  laisser  toujours  danaTat- 
teiili'  lie  i|uel<:|ue  chose  qu  on  lui  bit  aa» 
pcrer;  Le  teuir  dans  l'incertitude,  en  M 
lui  donnant  pas  de  répotise  positive. 

Prov.  et  Dg.,  Passer  la  plume  par  le  bec 
à  quelqu'un.  Le  friutrer  des  espérancca 
qu'on  lui  a  données.  C est  un  homme  qui 
ne  se  laisse  pas  passer  la  plume  par  le  bec. 

Prov.  et  fig.  ,  Faire  le  bec  à  quelqu'un , 
L'inHlruire  de  ee  cin'il  doit  dire. 

F  i  K  e  t  f;i  tu  ,  Causer  bec  à  bec,  Téte  à  téte. 

Fi^;.  ei  i.Hu.,  Mralr/aiCEriee,  Faire  la 

pi'tile  bouche. 

Fitni.,  (  iiijiirt  l>on  bec.  Nom  qu'on  donne 
à  \a  pie,  parce  que  cet  oiseau  apprend  fa- 
cilement a  parler.  Il  se  dit,  ti^urésant» 
d'Uiic  femme  jaseuse  et  médisante. 

Fig.  et  fam.,  ISlunc-her .  se  dit,  par  mé- 
pris ou  par  b:>dina;;o,  d  l  n  jrunc  lioinme 
sans  e\|»érieMri',  l'nus  n'êtes  qu'un  blanc- 
bec.  <  f  priil  blanc-bec  veut  tenir  téte  à  tout 
le  monde.  Taisez-vous,  blanc-bec. 

Bec-de-iiévK ,  se  dit  de  La  bouche  d'une 
personne,  dont  la  lèvre  supérieure  est  feo» 
due  comme  celle  du  lièvre.  Il  se  dit  quel- 

âuefois  de  La  personne  bIm  qui  a  ca  dé* 
lut  de  conformalion. 

V  ou  Gémittitm,  Genre  deplan» 
parce  que,  dans  queiquca 
•  h  eapaule  qni  oonu'ent  les  aaa^ 
an  bec  d'une  gme. 
,  bec-de-cygae,  fcc^amtfWir, 
bte-Je-enrémw  ou  de^orbim,  tie.,  Inslm* 
ments  de  chirurgie ,  maintenant  hors  d'n- 
sage,  qui  ont  quelque  ressemblance  de 
forme  avec  le  bec  des  oiseaux  dont  ils  por> 
teni  le  nom. 

Bee-de'coriin ,  se  dit,  en  général,  dtn» 
le*  Aria,  de  Ce  qui  e^t  conroé  et  terminé 
en  pointe.  Canne  à  bec^de-corbin,  ou  cm  éec* 
À-corbin,  ou  simplement,  Bec -de-ettèùt. 
Canne  dont  U  poignée  a  celte  forme.  — 
Il  s'est  dit  aulreiois  «fUoe  espèce  de  halle- 
li.-irile  que  portait  une  compa|çnie  particu- 
lière di  s  gardes  du  roi ,  qui  ne  servait  que 
dans  le»  (grandes  cérémonies.  C.entdhnmme 
à  bec-de-corbin  Hmlrs  t  rni  f^ntilshumntes  au 
bec-de-corbin.  On  appelait  aussi  Ces  sorte* 
de  gardes  Us  btet-ie<Oléill,  Im  I 
des  liecs-de-rorbin. 

Bïc,  se  dit ,  pir  an.i  h  i;;ie  .  de  La  saillie 
cornée  que  erriaitis  iii-.t  (  tes  ont  i  U  tète  ,  et 
nui  leur  s<  1 1  île  lu  m  lie  ou  de  sui^olr.  U  bec 
du  rhiiianritn ,  du  puceron,  delà  cipile.ctc. 
Ber  iirticulé. 

Brr  ,  se  dit  aussi  de  Ij  pointe  de  certains 


ol 


htc  il'une  plume.  LeéteiTmm^ 


guitre.  Le  bec  d'un  alaittbic. 
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rUlei  fee»  Sorte  de  OAle  lenniofa  par 
«n  bev  aplati ,  que  I'od  met  entre  lea  lèm-s , 
auaod  on  «eut  jouer  d«  cet  inatrumml. 
Dana  In  ArUi  on  dit  de  crrinins  u^tmoilci 

OuTJbiaN/ frrJHMM  en  bec  lir  fliilr,  |iai  ri- 
leur  ettrémité  ressemble  à  celle  d  uiict]ùu> 
à  bec. 

Lebrcd" une  hmpe  .  La  |iartia d'une  lampe 

rr  où  sort  le  boni  de  ta  Hlirlw  i|ii*«n  ai- 
me On  clil  dans  un  sens  aiialtijjiie ,  Un 

htc  lit  fiiiz  hylrti^rnr. 

Bue,  se  (lii  fni-orr  d'Une  pitinie de  terre 
qui  se  trouve  au  oiriUiii  lit  (li-  dt'Ul  rinièica, 
he  brc  li  Mnibf\.  I.e  brc  AUirr. 

Bic,  en  U-rine>  d'An  liitcc  lui'e,  Mas«e  de 
pierre  de  laillt-  (li^|)<•s<.■^  i  n  al<^ll■  Miillmit , 
qui  couvre  In  [hIc  d'iiii  |M>ril  dt  pirrrr.  |-!it 
œ  lien-*,  Brc  ne  !>'eiiipli>ii'  qui'  Ks  e:^- 

frek.iiiitis  ji\'inl-ltfc  i  (  Antrrr-ljrr. 

Bé<:ABl'M(;A.  s.  m.  T.  Je  iintan.  Kspcre 
de  véronii|iir  ijni  iroll  il;iii«  W  ww  <i\i'<'  le 
eresvin,  rl  qui  esl  empl<>}i'»>  en  uiédeeioe 
comme  aiili»rorkllliqiie. 

BÉCARHR.  ».  m.  Car»r(rre  de  muaiqur 
eo  fontie  de  petit  rarrC  (  t)  )  :  nn  le  met  au 
devant  d'une  note  qui  atait  clé  haussée  nn 
baissée  d'un  denii-t«n.  pour  rc(al*lir  celle 
noir  dans  son  ton  tiaturcl.  Mrftrr  un  Lrcarrr 
à  ii'ir  n:ilr ,  <lr\  nnt  unf  nntr. 

Il  c^t  niiH'ii  ailjpciir  det  deui  fenics ,  et 
«e  dit  Di-5  nnici  iiiuri|l|(«|  dTttU  bénWR. 
Cetir  nulr  m  brrnrrt. 

BécA.S.SR.  s.  r.  Oiseau  de  passage  qui  a 
le  ber  tort  long,  el  qui  est  bon  à  nuin](er. 
Tiifi  iinrltri-iifir.  Fiiirr  un  Miliidt  thUcoêtU. 
Bèciissrs  iiitiri.  Ptitr  ilr  Ijrrassrt. 

Pi  ov.  cl  fij;.  ,  Rriilir  lu  biim.tf,  J'.iijçager 
adroilcmrnl  i|{irl<|ii'iin  ilr  telle  sorte,  «fu'il 
ne  puis»-  plii^  v  .  Il  ik'diie;  rritlni|Mr(  le 
troiiipei.  hi  l/rrti\.tr  t-tl  briflér, 

l'i^.  el  pop.,  feaf  MM  Utmur,  Ccrt  tiiic 

fenin)c  esprit. 

Bic(;A.SNKAti.  s.  m.  Soite  do  fadeaaiiBO. 

Tuer  ilrs  Ijtciiuraux» 

Il    dit  aiiiai  Dca  potiladolabécBMeou 

de  U  l>é<  a»>ine. 

BEt:AS.SI.\  t:.  s.  f.  Oiseau  plus  pelll  ipie 
la  lx-i'a»e  ,  qui  a  aussi  le  Ih-i  Ini  t  Ihh^  ,  el 
qui  eat  Ire^-hou  a  uiao^er.  Hrm^sinrs  en  ml- 
ius.  BrrilMllirt  fôlirt ,  Slllltri  s.  i'ii  pkit  lit 
iéCtl.\.1lllrl. 

Pro>.  et  (!};.,  Tirrr  la  bécassine,  à  la  6r- 
ciissmr  .  CiK  her  sa  supéfioriléi  aOli  odnilt , 
pour  uiii  u\  ironiper. 

BF.4:(-A.MI.  V.  ni.  NulB  qVt  PoD  doMW  à 

la  reinrlle  ilu  iuiiimuu. 

B  K4  -  U I  - couiN,  mc>»i4»B0i,  m. 

fort  l!i  . 

BK^f-llil  K.  s  m.  Pi-lll  oiseau  qui  re- 
cberclic  li-.  Iii;iui,  cl  ipii  ni  très -dclical 
a  mailler.  Miingrr  brrflj^nrs. 

BEtJIA.III'J..  s.  f.  T.  tir  Oiiisinr.  Fjp<Te 
de  siiure  blanche  qui  se  liiit  avec  de  la 
crème,  Stiiirr  à  Iti  brrluinirl.  I)e  ta  manu  à 
la  Imli  irhr  i.  f  lit  Orchiimel  lit  l/rocAet, 

BK.<  HAIil'.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
aulriti)!-.  au  I  l.iiiiant,  oi«eau  de  passage, 
app'  lr  l'Iirnicii/iirrt  |,,Tr  les  anciens. 

IIKillh.  I  Ouiil  (Ir  jnrdinai^,  formé 
d'un  Irr  iJ.il,  lar;;i-  iM  ti  lurliiint ,  auquel 
s'jiiliiptc  UN  iii  iiK  lii'  ili'  Ikiih,  el  qui  sert  a 
remuer  l.>  n  1 1  .-  iMboartr  tute  fLutehit  tU 
I  tntr  lu  fjr'i-he. 
Tome  I. 
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BftCHEB.  y.  a.  Couper  et  retnnar  k  Mm 

avec  une  bêche.  Bêcher  la  terre. 

Prov. ,  J'aimerais  mieux  bêcher  la  terre, 
se  (lit  eu  (larlant  D'un  travail  qu'oo  regarde 
r<uiinie  lrév|i«nible  ou  trè*-di(Brile ,  ou 
pour  lequel  on  a  une  grande  répugnance. 

BfcHK,  Ér.  participe. 

BKi:Higi:K.  adj.  des  deuK  genns.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Ues  plantes  et  en  général 
des  reinédea  employée  contre  la  tous. 

Il  est  aussi  sub»lanlif./«  «Hipdftdirewf  «a 
Iris4mn  hêehi^iie. 

MUQVÉB  no  Bd^Quie.  t.  f.  Iji  quantité 
de  nourriture  qu'un  oiaeau  peut  pren<lre 
avec  le  bi  c  pour  la  donner  a  se»  pt  lil>,  l.n 
itt.irtm  qui  fitifr  lu  Itrrqiire t   qui  iliittne  Ui 

ùrriflirr  11   'r.i  jtrlits. 

U»:c:iji  I  I  t.H  iiu  BÉQUETKB.  v.  a.  Doi]- 
ner  îles  oiups  de  bec.  Lu  ^àmnotmM  Uc- 

ffiirfr  rr\  friuFt. 

Il  H'fiiipSjit.-  ;m^'>i  «Ti-f:  le  pronftm  per- 
siuuu^l ,  »'ï  M^oilie  ,  .Se  It.ith  c  â  l  'iups  tie  l>rf , 
Liunuie  fout  II"*  <  <i(|>;  f>u  Si*  caii-vs'ir  a%rc 
le  l«T,  roluiiie  lonl  II  s  pij^euiu.  Deux  /»• 
f^tns  iftti  ir  Im  rifitrunt. 

Ui- 1  (ju  n  t ,  Bi;  jurlii  ipr. 

Btt  tXK.  »,  1.  T.  irili>l.  nal.  PoisMui  ,!c 
mer  Ircs-voracc,  qui  ressemble  un  peu 
brochet. 

•  B» 

BKDAIXR.  ».  f.  Panse,  gros  \rnlre.  Rtm- 
plir  sit  briltiiiir .  l'urcir  sa  brcloinr.  Unt  |^/o.tve 
ItriliuHt.  Il  tsl  lauiilicr,  et  ne  se  dit  que 
p^tr  pl-'ii^iulcrir. 

BKDKAIT.  ».  ui.  B.^^  oi(i>  u  r  d'uuo  égliM", 
p>iil,iii(  M  I  ^e  ou  nia%Hr  :  a  f<"Ui  liuu  lion 
prini  ip.ile  de  ulurriier  il<  \aul  les  i<cli»siai- 
liqiies,  devant  les  quêteurs,  etc. ,  et  de  leur 
laiie  lairc  place.  Va  beilrau  fie  SaiHl-£nsia- 
ehe.  Ije  hetlrtin  marche  en  Me  ittt  preeessums. 

Il  se  disait  autreroia,  dans  les  Universi- 
(èi,  de  GeiialiM  olfiriers  sulMilterttes  char- 
gés de  ronritons  a  peu  près  aemblahles.  Lr 
prcmirr  beileau  4ê  fmnivtrûté.  Aujounl'hui 
on  emploie, dantle  même  sens, le  termed'^/f- 
imntemr, 

BÉDBSAB.  a.  m.  Espèce  de  tumeur  nu 
de  gahdkevelue  produite  sur  les  é};lanlirr-, 
ou  roiicn  lauvagca,  par  la  piqûre  d'un  in- 
secte. £e  hUrgHT  étmt  mur^fms  dmm  ftmmi 
usofft  tm  màMiu. 

BBMM.a.  Al-  Vient  mol,  qui  signifiai) , 
TiHibour.  Il  n'est  piuj  u<ilé  que  diins  celle 
locution  figurée  et  làmilière,  Ùn  urnsMim, 
Un  hoinnte  gros  et  graa.  Ces!  um  gnn  6rtion. 

milMVM.  a.  m.  Nom  doBn«  ma  Arabes 
qui  «i««nl  dam  ta  dlierl,  at  nrticttlièr*. 
meut  a  rens  qui  riercenl  le  brt)piadage.  V» 
chef  de  Bàtomms.  lisfnrent  ttirpru,  attaquis 
fxir  tka  Êiduuliu.  Cn  l'cni|iloie  awai  co«uuie 
jdjeotif.  La  ^twÊÊi  JMMÉtf. 

BBB 

bk'k.  »<IJ  II  noWamptataquc  dans  cette 

idi  utiiui,  (iiieuk  lêe,  t\iti  se  dit  eu  par- 
lant Des  tonne. luv  sidis  ouvei  l,t  par  uu  de 
leurh  fonds.  Dr.<  lonnriiux ,  des  Jutailles  à 
f;iiriilf  brr. 

BÉEB.  v.  n.  /<i)«x  B*T«a. 
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foB  fidi  le  guet,  et  où  il  y  a  une  cloche 
pour  »ouner  l'alarme.  Oa  a  sonné  la  cloek» 

tlu  l>rJfiiH. 

Il  se  dit  aussi  de  La  cloche  qui  esL  daaa 
le  belfrui  :  Simner  le  beffroi.  Le  ùj) nu  sonm; 
cl  de  La  charuenlc  <|yi  uorU  le»  cktvbea  : 
a/umt  rrfeùftJe  brjjr»  Je  cetu  tour. 

BEG 

BléAAVrHIRXT  ou  BÉtiAli'l.MKNT.  i.  m. 
Ariion  de  liejjajer;  vice  »le  pi iinouei.ilion 
de  relui  qui  bèjpive.  B^gnyemrHl  acciifealel. 
Bt^inrment  MMui.  C/Kt^  Il 

mrnt. 

BMiAYF.R.  V.  n.  (n  ae  eonjunie coMBO 

l'nyti.)  liriil.  r  mal  le»  mots,  les  pronon- 
cer cn  liè:<itunl,  el  cn  ré|>eiiiiil  la  lu.  ine  sjl- 
I'iIk'  avant   de   pronoriri-r  relie   ipu  suit. 

(  rl  htfHimr  tjr^il\r  \l  y-i!  .  ijn  o//  il  linitr\  trs 

jHiiii.i  itil  inontlf  a  l  >•  nu-iuifr .  Ih  _i  tjti'it  it  ùu 
trii'.i  i  '  ri'  \  tir  1  m  ,  \l  r""i:n-  .'n  r  u  Of ^iiyrr. 
On  iKi^iiyr  quriqiir/uis  [xsr  enilHtniis ,  /mr  li- 
miilitr. 

Il  nr  fait  encore  que  hrf!iiyrr,  se  dit  D'un 
cutnul  ijiii  L'fjiuineru'c  a  pai'Ier. 

ili  i.;  i  V I  II ,  sij^uilie  qiiclquclois,  au  fi- 
(;in  è,  l'ai  1er  de  qui  lipie  cho-'e  d'une  m.i- 
iiH  l  e  ti  i  H-v.'>;;ue  ,  Il  e^-iinparfaite.  /,r<  plut 
i;r<i/ii/\  i>ffili)M>j>brs  nr /f>nt  qtie  brf;a\rr,  ijitttnil 
ils  ttiilriil  /MiHrr  de  ce  qui  est  inacceisibte  à 
In  niisnn  liiimiiine. 

iito  vTKH  ,  est  quelqueroii actif.  CelenfaHl 

romwrncr  a  U/;n\rr  quetfUCt  mttt.  CitfdSO» 
lirr  n  brfyfiyé  mi  iiçnn. 
BçetTK,  ÉK.  participe. 
Bl^:4ir  ,  l'C.  adj.  il  se  dit  D'un  cheval  qui 
marque  toujours,  quoii|ll'il  «il  pané  Tige, 
Ihn  iil  Uf;n.  Jnateni  béfctit. 
BifiVB.  adj.  dca  dwx  fmm.  Qal  bé- 


BNIfCfl. 

De  reni  qui  ao 
béfBjer.  V»  Samm 

I  aafaalmliveflMal.  Ccir-m 


gaye.  On  le  <Âl 
neuveM  jMitar 
Araire.  KmtttUflie, 

Il  se  dit  au»«l  a 
bègue,  uHt  Lègue, 

Bést'Bt'kB.  8.  t  Terme  iiQartattx,  qal  âe 
dit  d'Une  (Munie  prade  me  iwulenr,  on 
déilaif^nenaenvec  impertinence,  fh flmtm' 
fez  /MU  m'weeetlejrmme,  t'ut  km  t^imetde. 
On  l'eaiplole  quelnneA^  atljerlitrenient. 
Cent  fimmnt  Mrm  ftSutmifr.  U  rat  tamiUar. 

Faire  la  AfjpMnfrt  Se  donner  l'air,  ta  lOB 
d'une  prude;  «ITecter  lidicutament  ta  bmh 
dntie  et  ta  «eriB. 

BteVBOLBBIB.  8.  C  Lo  «mclire,  ki 
ain,  ta  Ion  d'une  béftoeule.  On  ne  tmittup- 


fmrtw  ta  i^gnenteHe.  frst  un  tmit  a 
leriedetplas  ndieufes.  Il  est  ramilier. 

MÙtVtH.  ».  m.  Espèce  de  «Mlfe  pour  ht 
enrania,  qui  a'allarhe  aowa  ta  menton  awee 
une  petite  iifide.  Om  enfant  ftt/  •  eneoivib 
b^'iiin. 

Kig  et  pop. ,  Je  lui  ni  hirn  Im-i inn  iéguia. 
Je  l'ai  bien  groudé,  je  l'ai  vertement  répri- 
mandé. 

BF.GCiJIACE.  S.  m.  Maison,  couvent  de 
béguines. 

Il  se  dit  aussi,  par  mépria  ci  familièra* 
ment,  d'Une  dévotion  puérita  Cl  BiTcCtte. 
Elle  >i-nne  dans  le  lie/niinifte. 

BÉtil  i.NE.  s.  I.  .Noui  de  rertalnCB  l«K> 
gtaulca  dca  Payt-fiaa  catholiqpca. 

U  w  dit  aBMi,  far  Béprb  «*  tataffitao» 
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wêmai.  >.  m.  (On  proiMM*  BMm*.)  Il 
M  llil  il*  CcrIUMS  racine»  inidiciiiaki, 
doot  Im  dm  tipitlii  le»  plus  u»it«ei  autre- 
fbb  nom  «taieoti^parléM  du  most  Ubtn. 


■Bl 

•■I8B.  adj.  des  deux  grare*.  Il  (c  dit  De 
)•  laine  qui  a  m  couleur  naturelle.  Luint 
èage. 

S'ff^  brîlif ,  oti  nili.ttaiiliNfiTH'nt ,  lifigt. 
Seti^f  Imli'  avpr  rctie  ioiie  «le  laiiii-,  cl  <{Ui 
It'a  If  çii  aui  uDL*  teinture  Un  dil  de  uicnie  , 
Sh^p  orîgt. 

BKIG.XKT.  H,  m.  F.sjR-ce  de  pAte  frite  à  U 
poi'lc ,  t:\  <|ui  rnvf!(>|)|»e  ftrtlinaîrt'inotit  une 
traiK  Ile  lie  >|ut<|{|iii  tt  iiil.  lingnrt  de  /tom- 
mes. Rei^nrt  il'abnt  nij .  Ilfi/;nrr  sMfffli,JKÊilt 
éa  htigutU.  Manger  des  ùtgntU. 

■itIBAH.    n.  ytgn  BâUAM. 


BilAt'Xe.  I.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Oî- 
lu  jeniir  et  niais.  On  donoe  fi^urémcnt 
nom  a  Un  jeune  lioinmc  miI  et  niai». 
Fig.  cl  (am.,  Montrer  à  quelqu'un  son  bé- 

Ï'aune,  Lui  faire  voir  u  solliae,  *on  iiieptie, 
ni  montrer  qu'il  o'eat  encore  f^u'uo  i^no- 
nnt  dana  iet  cboacs  dont  il  tfBf/ti.  On  écrii 
•OMi  Bte  jaune,  mala  «a  fronouce  ton- 


BEL 

BU.  a^j-  'V'  BiAU. 

BBLAIIIIM.>.  r.  T.  de  Marine.  Petit  \A- 
tilMBl  de  transport  à  fond  plat,  dont  on 
M  sert  principaicmeol  sur  les  rivHIM»  Mlr 
les  eanaux,  «1  dana  les  nuiaa. 

BÊLAXT ,  AlITB.  a^).  Qui  UU.  AvJrv- 
ksUtamtes. 

Piov.,  Biruf  saignant ,  tnoutom  hënnt.  Il 
iaut  que  le  btrut'  et  le  mouton  r6iia  ne 
■oient  guère  ciiils. 

BftkMieJIT.  s.  m.  Le  cri  des  moutons , 
dw  «ignnux  al  des  brebis.  La  brebis  et  son 
tgaeum  se  rtconmitsseni  I  m  tatsUt  à  leur 
héÊtnstnt. 

■ELKMMiTE.  s.  r.  (  On  prononce  Bêlèm- 
ake.  )  T.  d'Uisl.  nal.  Il  se  dit  de  Certaine) 
coquilles  iciwiles,  de  forme  allongée,  doiii 
00  ne  connaît  paa  lea  analogues  vi«niiia.y/ 

y  a  brmieeuip  a  tspiers  de  béfemnites. 

%tum,  1.  n.  11  Ne  dil  I  >ii  ni  lia  r  lire  '  de-, 
■tontons,  des  sgueaux  et  des  bicbis.  Les 
tgneiiuj  bcirat. 

Pfov.  et  lui»».,  lirrlih  qui  Me  ftrd  M 
goulrr.  Quand  ou  csum-  UMiicoup  a  table, 
00  }M-r(l  le  teiii|>'»  de  iiuiii^fi' 

Pio\.  el  li|;-,  t-'t  l"ff'^\  /./,V  tmijtmrs  df 
m^ine .  On  nei  liaii^e  gui  rc  les  niauîere»  i|iii 
Tiennent  de  la  iiatuip. 

BKI.i'nTK.  s.  I   Priil  mammilëie  saii- 
mge,   de  forme  .1  l  .ii^ic  ri   de  rouleiir 
roui»>e,  qui  a  k  nnceaii  p'iintu  ,  les  pattes 
rourleH,  et  qui  lait  la  (;iierie  a  la  «ol.nli. 
^^lette  «ti  «ne  espèce  Je  martrt.  Une  6»- 


ukvn 

Bélier,  )  Quaiirupède  noctant  laine,  et  oni 
est  le  mâle  de  la  bnUa.  OmgmU^.  tt* 

cornes  d"  un  briier. 

liLLir.R,  ki(;nifje  aimi,  line  marliiiie  de 
guerre  de»  anciens,  laite d'iuie  Inii^ui-  [loii- 
(ir,  diiiit  riMriiiiitc  était  ai  iiiuf  il  iif(<  It  h- 
d'airain,  et  c^iii  tervait  a  battre  et  >  n  iixt  i' 
ser  les  murailles  de»  places  aMiii-fii  i  Jii- 
prorhrr  Ir  Ijtlirr.  Futre  jouer  le  briier.  I>ei 
cotius  de  bélier. 

lU'i-irn,  en  termes  d'Astrannmii" ,  C'tin- 
»tell.it:ori  /.i>diuc:de  qui,  »cr»  le  temps  d'ilip- 
|Miiquc,  coiniidail  a»i(  re<|uinoxe  du  priii- 
lenipt.  (  e  noin  i  ^i  di  im  iiic  altaclie  Au 
■ii^ii.'  dont  le  (  uinineiit  i'tiu  lit  répoii<l  a  ce 
im  iiir  ei|inTii>\c,  dans  le  zodiiique  iiKiliile 
depUce  pdr  la  prci-easiun.  La  Kunstilluliuii 
•lu  Mier.  U  mM  «aT  éut»  k  tigtÊi  du 

Rtlirr. 

BKI.1ÈHE.  ^.  r.  Anneau  qui  est 
d'une  cluchc,  pour  tenir  le 
pendu. 

BEiJtbB.  s.  m.  T.  d'iajnio  «t  dê  lipria. 
Coquin,  «Miu,  hpi—i  d»  ateatt  «te.  Cto 


t.  m.  ( Quelqnea-ons  écrivent,  1  prime  l'alliance  entre  un  mari  et  la  mère 

'  de  sa  femme,  ou  entre  une  femme  et  la 
mère  de  mui  mari,  tui  entre  de«  enlkall  Bl 

la  M'i  diide  (emiiie  de  leur  pere. 

BKI  I.K-.S<Kl  H.  «.  f.  Nom  d  iilliancc  <|ii 

se  diirine  pitr  nn  mi'ri  m  L  mi-ui- dr  %a  fenime^ 
nii  p-;ir'  un»-  N-miiie  j  "iiiMir  dr  _miii  mari« 
on  [>ai*  lin  licie  ou  une  stctir  .1  la  Irniine  de 
\cjM  In  i  r  ,  (III  u  deux  feinnirs  i|ui  ont  c[><ius« 
U  s  deux  frères,  t  'nf  la  \(riir  lir  nta  li mmt, 
Jt  mim  mari,  rl  i^ir  rtni.injurnt  mu  heUf 
sitiir.  Ces  deux Jrmmrs  »"iil  brllrs-sitnrs. 

BKi.I.I(iF:HAKT,  A.SrK.  adj.  (  On  pro- 
iiiiiK  e  1rs  di  iix  1,-1  II  »e  Jil  l'es  piMiple», 
des  |iii,ss,ini  l'v  vniil  en  pierre.  On  Teni- 
ploie  sui  liiiii  ,111  lijniinin.  VuusaHCes ,  par* 

tirs  /ifilifrutn/f  l. 

III  I  i.ii.ii  Kl  \  ,  F.l'SF..  adj.  (On  pro> 
m  I  li  s  deux  L.  )  Guerrier,  martial.  Nm^ 
tion  Ulliipiriiir.  Priiple  brihquriix.  Prmet 
belliqueux.  Humeur  belliqueuse.  Cnmrtère  Ut* 
liqueur,  Im  sons  lelbqueux  de  ia  InmpaU^ 
BKI.LISSI.MR.  adj.  des  deux  |tenna.Tfè» 
beau.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

BUXOT ,  OTTB.  «dy.  Uiminutirde  BeML 
n  se  dit  Dca  enbola.  Cet  eiffiuU  n$t  èitttL 
Une  petite  SU»  mm  «ft  MlaBk,  Oa  rcB^pWB 
queliiuefow  «AlaalItwnnL  iÊÊttftdt  fc/- 
liit,  tin  nrtAff  AiflbMtvIl  ftflliliiv» 

BBLVteBBB  oa  BBLViOMk  «.«i.  (pB 
hitHatir  nt  de  MVMr.)  Bmw  é*  |Mh- 
eilhm  oa  dt  latfaiat  ooiiaiirMM  «a  Mm. 
d*«a  édiire  oa  aur  «aciqoa  élAmdaa;  fC 
d*oàren  décoaw  oa  nia.  fdt «kw  mw  a* 
icA/Mkv «Mb  dniB  finwf  d  fa  nNidk 


■UXA-DOIIA ,  oa  nhu  ordînalrcBKnl 
BELLAMNB.  a.  t.  T.  de  BoUn.  Plante  vé- 
néneuse, da  h  faoïille  des  Solanéc^ ,  qui  est 
emploféîk  ta  Btédwine,  et  qu'on  appelle 
ainsi  inno  qu'oatrerois  In  Ilaliem  en  U- 
raiMituao  capèee de lonl.  Extm«4kUht- 
dont*  Oa  h  aooMM  aussi  BeUe-dtuHk 

BBuJItbB.  a.  m.  Celui  qui  a  na  Cun  ahr 
de  laaulé,  aao  beauté  mcléc  de  fadeur. 
Cetf  an  MfabM.  Oa  l'emploie  quelquefois 


BBUB-BAHB.  •.  C  'T.  do 

Tulgaire  de  fanvdke, 
plus  rareaaenty  ~ 

Il  désigne  i|nrfi|ael«ia,  Lo  phn  qu'on 
nomme  plua  oïdlaitwHBt  BtHadottt. 

Bri.i.b-u«mb,  «al  aaHl  Le  nom  que  les 
entoniologislcs  doaaeat  an  papilloa  du 
chardon. 

BtiXE-DE-MVB.  s.  f.  T.  de  Bolao. 
Espèce  de  liseron  dont  les  fleurs  ne  s'épa- 
nouiasent  qne  pendant  le  jour. 

BEi.Le-DK-Kt'lT.  *.  f.  T.  de  Bolaa. 
Plante  exotique  dont  lea  fcan,  qui  ree- 
krinlilent  à  celleadu  liseron,  ne  a'toanoait- 
seiit  guère  qu'après  le  coucher  da  aoleil. 
On  la  nomme  autrement  Jtihp. 

Br.Lt.K-u'i-.\-jot'B.  s.  f.  T.  de  Boian. 
Plante  cultivée  dans  les  jardia»  à  cause  de 
ses  belles  fleurs  jaunea, qui  se  laiM-nt  tres- 
proMiptciiii  iit.  On  la  nuiiime  aussi  Uemè- 
roealle. 

BKLLE-FII.I.E.  s.  f.  Terme  relatif  qui 
exprime  ratliance  entre  la  lille  née  d'un  pre- 
mier mariage, et  le  se«»nd  mari  de  «a  mère 
nu  la  srrunde  femme  daaoo  père.  Cut  votre 
bellr-Jille ,  vous  mft  épousé  Sua  ^lère. 

Il  se  dil  auKsi  d'I-'ne  bru,  dune  femme 
p.it'  rapitort  au  père  ou  à  la  mère  de  son 
mari.  6e*f  ma  Uk-fUU,  «Uem^poiué 
fils. 


avec 
|Hiiir 


BKI.IHIKVT,  adv.  Doucement, 
niodci  ition  On  ne  I  riuploie  gnèreqii 
avertir  (pielqu'iiii  iréllc  plus  niodei-e.  liellr 

niriit,  iiiiis         emporte*,  vous  vous  ou 

ii:rz.  .4llrz  tout  '  ~  '  " 

peu  usité. 
 » — ^.».llTa 


Ml  «at  bailler  et 


B^MOt..  s.  m.  Caractère  de  niiisi  pir  r» 
forme  de  petit  A,  qu'on  met  «11  de».iiit  il'iino 
note  pour  iridH|inT  (^o't'lir  iloil  i  lii-  tuiv- 
see  d  un  deini-lou.  Mettre  un  bémol  à  am 
ni>le ,  de><ailt  9UÊÊ  WÊlt,  BB  MM 
a  In  cirf. 

Il  est  aussi  adjectif  di-i  il»  ii\  troi 
note  est  bétnot.  Li  ton  de  Umei. 

BBH 

BEB.  ».  m.  f  On  prononce  Bine.  )  Ariura 
de  la  famille  des  légumineuses,  qui  croll 
dam  les  Indes  orientales,  et  dont  li-s  se- 
mences, appelées  Noix  de  brn ,  loiirnisient 
une  huile  de  lionne  qualité  ipi'on  emploie 
surtout  d.m9  la  parfumerie. 

BÉNARDR.  s.  f.  Serrure  qui  peut  s'oB- 
vrirdesdrus  cAlés.  O»  dit  auMltO^joctb^ 
ment,  l'ne  irrnirr  brnn'rir. 

Bt;XÉI>l<"ITÉ.  ».  m.  .M  il  l.iliii  qu 
a  rendu  Inum^flis  I  a  pi iére qu'on  fait  I 
le  repas. 

sait  /««  n"i  ttriirdiC'tf. 

BKM  hMTIV,  INK.  s  Pelluiem,  reli- 
gieiiM-  de  l'ordi  e  de  .Saiiil-BeniMt.  Un  cnm- 
trnt  de  briirrliclins ,  de  brneilirt  nés.  f.rt 
bénédicrin  t  rtci.riir  divisas  en  otustmrs  evm- 

((rrfinHiin^  .  i!'    (  itiny ,        SuÊH^i^HF,  ttt, 

t'n  Mnani  b^ririlutin. 

BK.VF.I>lt.TH»\.  s.  f.  .\<ti«>n  de  coinij- 
crer,  dr  bénir  a»ei  le^  retemonies  ordinal» 
r,  ,.  In  iii,!irt'<<n  <ri(nr  ri;li.\r,  d^nne  cha- 
pelle,  éesJvHis  baptismaux,  d'un  cimtttrre^ 

W.  u  hinUmm  étfmmtéttMm,  d'aa 
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tÊirgr,  tle.  Im  brnétlichon  des  draprùux.  Ln 
tététlictiim  nuptiale. 

Il  si);nilîr  «iisii ,  L'artion  triin  prêUt  on 
iJ'uTi  |ir<-iri-  <)iii  bénil  dm  as.sistnnii,  rtr., 
CD  f^ii.'wiiit  sur  PiK  le  signe  de  la  rroix. 
Donner  la  bénrilietton.  Recrmir  In  irnriisctmn. 
jlstister  à  la  bénèiltction.  Im  brnrtiiclmn  rlu 
tKgUI  amnimtnt.  Ijt  bénrtUrlum  éftistopnle. 

Il  M  dit  égakmMil  de  L'arlinii  par  la- 
qnrlltr  les  pcrr»  t\  Ica  mcm  bénissrnt  Ipura 
cafanls.  BènitlictHm  palermrUe,  matmelle. 
H  te  tfoHRe  ma  béardieHam.  Su  nifimtê  kà 
énnandèreHi  ta  bénrtfirtkm. 

BÉvâuionoir^  «ignîlie  anni,  Grlce  cl 
ftf  eur  parlicaliere  du  del.  Cnt  me  Uitf' 
dbftow  iii)ii<li«.iiliaw  êt  Dirm.  tHem  fm  tmiMé 

JMm  •  njUMiAi,  «  vené  mm  MmWXeMiiw 
«HT  «Mtr  MMMr.  Ditmramtt,rmétHmi9ii 
ijhMrff»».  Jabw,  ^ml^hthiitUktkiu 

OlMiMAM  debinéiieHa»,  VlM  ■tthoB 
«É  rifM  ItpiélA;  cl,  figartenl  M  bmi- 
MwiiBt,  Om  niMn  «a  toat  abonde.  On 
A  «mî,  diM  m  mm  «Mlofoe  n  der- 
lier,  Cui  ■«  pi^  4tt  MaMvCMM. 

Imm.,  CVtf  wr  èéiMietnm,  ae  fit  en 
pariant  Vium  grand»  aboadaacg  qui  annble 
viialicr  d'mw  Avtor  panleulièra  <hi  ctH. 
Jf  jr  «  cane  «MMrfr  «m  émrme  quantité  dt 
fruits,  e'ut  mmhMJSclhit.  |l  k  dit  popu- 
lairanCDl,  c<  par  une  «nrte  d'ironie,  Pour 
■Mrqu<r  î'escea  d'une  cha*e  ràcbcair,  dé- 
aaimble;  alofa  d  at  ordinairement  pré- 
cédé de  fW  iimiBailt  ttllement  que.  it/Jeut, 
H  neige,  ptt  cVar  mt  UiU^Uton.  /l  a  iti 
ttMtt,  me  c'en  adr  MiMtrfAM. 

Biâanicrioa ,  M  dil  «ni-ore,  surtout  au 
^uriel,  Dca  vaux  qu'on  fait  pour  la  pros- 
périté Ae  quelqu'un,  tirs  snuhails  iiu'on 
forme  eii  »a  liocur.  Si  vems  fuitrt  celte  limne 
taifre,  on  i^ous  donnera  mille  bénédictions. 
Il  n  fait  beaucoup  de  bien  dans  cette  prmmce, 
tt  les  habiliinfs  le  eoiubtent  de  bèiudicttont. 
Its  I>rnr<l<i  lmn3  du  pout  re. 

Sii  nuniiiitr  est  en  bénédietiim.  On  le 
<ou\  ii>iii  ili'  lui ,  et  nii  luuc aeaaclaa dabicn- 

faiîviuiir,  sfs  veilui,  rlc. 

BKXtFlCK.  ».  m.  Gain,  profit.  Tnut  a 
tourne  n  son  L^-nifur.  Il  a  eu  du  l>ênéftce  dans 
cette  ajjaire.  inii  uUi-  lims  les  brnt/li  rs  tjur 
doit  procurer  une  entreprise.  Les  jierlr\  uni 
txcédé  les  bénéfices.  De  pt>s  bénéfices.  On 
doit  donner  iitc*SMmiHeitt  une  représentation 
au  brnëfieede  telmnttiGeit,  tkpn/liMlMiùn  à 

bénéfice. 

Ri.9i.etc*,  signifie  iii'.sl ,  Pri\!lige,  avan- 
txgp,  farullé  «d  i.nlec  |«ir  la  loi  ou  par  le 
pi  iiM  t.  //  jiMiisiml  lie  ce  dnit  fiar  Iténejii  r  du 
firini  '.  Ilnili'r  ptir  bénéfice  din\-enl<iirr , 
siiui  Irrnrfice  <r un  rntaire.  Jouir,  être  déchu 
du  bf'nrUcr  d'mifnlane.  !.e  bénéfre  dr  dix. 
cujuon.  /./■  /j^rirjiir  de  i/i<  ni',n.  f'i'  i:<linis 
au  bénéfice  de  ccsju,n.  Prufitrr  du  Irmficr 
éela  loi. 

Lettru  de  bénéfice  ddste,  I.rtirc»  tic  cli.in- 
cellrrie  que  les  raiorurk  obtrnaienl  jadis 
poar  être  émanripéa,  et  pour  gouveruer 

En  Méder. ,  Bénéfice  de  nature,  Lrs  éva- 
cnatKtna  rxtroriiinaim  par  lesquelles  la 
■Blltra  ta  soulage.  Btnéfict  de  ventre,  ou 
aimplcaieal.  Bénéfice,  Dévoiemeut  apontané 


BEN 

et  peu  Tiolent  //  lui  est  arrive  un  bénéfice 
de  ivnire. 

BiRÉricB,  se  «lit  particulièrement,  en 
Ristoirr ,  Des  terres  conqubca  dana  la  Ganle 
par  les  Francs ,  et  que  lea  rhefa  on  prrnces 
distrihuaienl  à  leurs  compagnons  a  armes. 
Ori/fiiuummeM  keUnèfieet  ou  fief»  n'étaient 
donnés  fu'à  akf  MtuHf  il  ekvbtmnt  kiridi- 
tairrs. 

Banirm,  dît  anssî  d'Un  titre,  d'une 
dignité  ecclésiastique,  acromp.ig;née  d'un 
revenu.  Il  n'existe  plus  en  Fiann-  c!e  béné- 
fieee  erciéaîasiiqursi  mais  nn  raptiorte  ici 
lea  dénomin-iiions  tl  ka  iacona  oc  parler 
suivantes  parce  Qu'elles  ont  été  fort  usitées 
autrefois,  ctqttellas  peimnt  s'appliquer 
tial*  encm*  daaa  d'auUia  p^ijs, 


a  ce  qui  ,    ,  . 

Um  Asm  Ma^BtA  Bét^  tliitfk.  a^ttjm 
énwttf  cÂi9^/ff  dTébtÊtêt        Mhïtf^ft  ^t^ÊKtf9$ 

^  AAM^^^k  jv'^^a^^iA      ^U^^m!^^    ^Jt^maMS»^  mJmmmMÊmm 

m  VWmW^fr  n  SJPIfVt  OTIVniVv  JVPMHFf  w^gm9Kr$ 

fiée  ée  fimihHom  farufe,  Béméfiees  imewm^ 
fÊ^Um*  Bmjfer  dée&fé  imnétrMt,  Bénéjke 
ÊHgiÊUie,  l^i  chmrffrs  «Tun  bénéfirt,  La  coAG»- 

Courir  um  iém^ke.  JMt^fmr, 
permuter  ma  bénéfice.  Présenter,  nommer 
à  um  bénéfice.  Otn/érer,  remettre,  tenir  des 
liénéflrei.  Disputer  un  bénéfice,  le  titre  et  un 
liénrfice.  Tixer  un  bénéfice.  Posséder  um  bé- 
néfice. Remplir  tM  Umefiçe.  Prtmdre  pou**- 
smn  d'un  SéH^Set.  iVwear  ni  eiffee,  mi 
méfiée, 

Bén^ftre  à  mmpk  tonsure,  Bénéfîrr  qu'on 
peut  posséder  quoiqu'on  n'ait  que  la  ton- 
sure ,  et  sans  être  obligé  de  prendre  les 
ordres  aacréa ,  ni  de  résider  sur  les  lieux. 

Béméfiie  séenhris^.  Bénéfice  qui  n'est  pos- 
sédé que  par  des  réguliers;  et  qui,  pardia- 
pense  du  pape,  peut  être  posaMé  CD  «OM- 
inende  |iar  {les  srruliers. 

Prov.  et  fig  ,  //  faut  prendre  1*  himéfiee 
mrc  tes  c/iar^rs.  Il  faut  »r  i  >  s(>uilre  ii  muyer 
les  incommoditi^s  d'une  <  liose  qui  d';iilliMirs 
eit  avaiilageusf.  r e  n'eit  pas  un  hrnrfire 
sans  charye,  S4'  dil  D'un  l)irM.  d'un  ii\an- 
lage  que  l'on  n'a  p,i5  ^ans  p'inc,  sans  dc- 
pi  nM',  ou  nu'iiic  >:ins  dnn^er. 

BiLSFricH,  signilif  ai:»-.! ,  I  r  lieu  m^ne 
iiù  i-  A  ri';;li^c  <■!  le  bien  du  lirm-H'  .■.  t  'n 
ttriirfiir  II,'  n  situé.  Résider  a  snn  bénéfice, 
dttn  1  .ï'>,r,'  If-  t!i  fite. 

IIK>hH<  lAlRK.  atlj  de»  ilen^  piMir<-».  Il 
se  ilil,  rn  Jlirisjil  lldeiK  f,  D,'  I'Iiim  iliir  *i>iu 
becietii  r  d'itueiilairr.  I.'liérnier  brurfiiiaire. 

tl  s'enqilnie  i|Ut  UjUeffii»  «  omine  substan- 
tif. /.<■  Itenificiaire  est  tenu  des  dettes  du  dé- 
funt, ju.uiu'à  eoHamHti  dky  fmt»  ét  fa 
successatn. 

BRXKrict  «IRE,  se  dil  enreire,  siibstaiili- 
wpmi'ut,  d'I'ti  romcdiiM  iiu  d'une  siilre 
(MTMtnrir  imur  inii  nn  donne  une  reprè- 
seiitali'in  lllé^lh  aïe  à  bénëlii  e.  le  benrfïc'aire 
a  juué  dans  la  seconde  ftièce.  Ir  bénéficiaire 
est  un  ancien  souffleur.  La  bénéficiaire  a  fait 
une  bonne  recette. 

BK^^FICIAL.  .tl.K.  adj.  Qni  concerne 
Iri  bénéfices  etTfé>ni'>lique«.  Il  n'est  guère 
usiiè  que  dan*  celle  locution,  Ualiire  bétté- 
Jlktale.  Être  '  * 

eiales. 

B^xéFiriCR.  s.  m.  (Ce  mot  «t  d* 
tre  syllabes.)  Celui  qui  a  un  '  ' 


BETT  lyg 

siasiique.  C'n  riche  bénéficier.  Un  gros  bené- 
firirr. 

BéxÉri<:ien.  V.  n.  (Ce  mot  est  de  cinq 
syllabes.)  Faire  quelque  |ii  ilii  //  /,  >  a  pas 
beaueonp  à  bénéficier  sur  ifHi-  inarc.^nndise. 
Il  a  bénéficié  sur  ce  marr/,r. 

BEMn*.  adj.  m.  Niais,  soL  /'tulà  un 
Aaaraie  bien  benêt, 

tl  eal  phia communément  substantif.  C'est 
um  grand  benêt.  Om  fnms  hmtét.  A  amaT  m 
grand  benêt  de  fits. 

Mési\Ot,K.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  ou  que  l'on  Mip|>osc  favnrableineiit  dis- 
posé. Il  ne  ae  dit  guère  qu'en  ulaisani.ini,  et 
dana  ces  locations,  Lecteur  brné%-ole,  audi- 
teurJê^èmle, 

aénÈfmiBnrr*  «dv.  Volontiers,  par 
on  aentinmit  de  MemUtanoe.  O  mjkiteik 


BBSttALI.  s.  m.  Langue  oui  est  dérivée 
du  aanacrit,  et  que  patient  les  peuples  du 
Bengale.  AuAr  k  ïempM.  Vh  tHMUUcHt 
en  bengali, 

n  ae  dit  atMi  adjeeriwmciit  £'MiMiv 
bemgaO,  les  earaetiret  èempiNs.  Les  wiaii» 
talistea  r«amloient  quelquefois  an  finiaJÉ. 
L'écriture,  m  gnmmaire  bengalie. 

BENOAt.t.  s.  n.  Espèce  de  pinson.  petH 
ois4-au  dont  le  cbaot  est  agréable,  et  qu'os 
a  ainsi  nonuné  parce  qu'u  nous  est  venu 
du  Bengale. 

BéjriOiiniBirr.  ad*.  D'une  manière  bé- 
nigne. //  /■«  rtfa ,  il  ta  tnùiibémgmement. 

BéKIGXITt.  s.  r.  Douceur,  bonté  do 
puissant  à  l'^ani  du  faible,  du  atqpérieor 
.1  l'e^nnl  de  rinfèrieur.  il  a  été  ftfmtle  sm 
maître  m  ec  beaucoup  ek  Uh^kM.  Utttirdt 
bénii-nité.  Il  vieillit. 

BK.'vix,  uiSK.  adj.  Dous,  lianM».  O» 

naturel  doux  et  bénin,  ffumeur  bénigne. 

M  se  dit  souvent,  par  dérision,  rn  jiarlaat 
D'une  bonté,  d'une  tolérance  qui  tient  de 
la  faiblesae.  CasT  k  pku  tM»  ét  tmt  te 

mnris. 

Il  si);ni6e  Ggiirément,  Favorable,  propice. 
.■/ir  bénin.  I.r  ael  bénin.  Astres  bénins.  In- 
fluence bénigne. 

Il  se  dil,  en  Médecine,  Des  maladies 
qui  n'offrent  rien  d'alarmant.  Pet.-te  vérole 
brniiine,  <T une  esftèce  bénii;ne.  Jn(;ine  béni- 
gne. Fir\  rr  bénigne. 

Remrdebenin.  Remède  qui  «iourenient. 

BKXIR.  V,  a,  Corv,  ir  ir  i  .m  l'iilic.  .in  «.r  r- 
\tcedi\iu  /nrr  |■^rI,lEnr^ 
^lasrlqili-'i.    lletar  unr 
Bénir  des  onirnients  if rf:l, 
tel,  des foritf.  etc.  lirri  r  un  nrr^'r, 

Bénir  un  al>br ,  nnr  abbrsse ,  l  es  inslalicT 
dans  leur  dignité  avec  certaines  cérémonies 
erel*si.islic|ues,  el  en  faisant  sur  eu»  certaî* 
TICS  pi  it  rri.   C'est  aux  évéfItÊl  ik  èéÛT  te 
I  ((Wv  .  rt  1rs  uUtrsses. 

,  H-iiir  des  é/miiT,  Consacrer  leur  union 
suis, oit  k-  rite  religieux.  On  dil  de  même, 

1  liénir  un  mnnaf;e. 

Bénir  des  armes,  des  drapenur;  henir  te 
lit  nuptial,  bénir  la  table,  etc..  Kairr  cer- 
taines prières  pour  attii-er  la  grioe  de  Dieu 

'  sur  des  armes,  sur  des  drnpt  aux  ,  etc. 

Bénir  le  peuple,  les  assistants,  etc..  Faire 
sur  eux  le  signe  de  la  croix ,  en  leur  sou- 
baitaot  la  grice  divine.  Le  prélat  bémssmit 

Métfftiff9^êHi 


freinfma  s  rrrle- 
<.r ,  unr  rhni'^Ht. 
',  une  ptrr  rf  d  au- 
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liisrn,  se  dit  éf^akiuiiii  en  |>arUDtDe|    UJTJOfV.  i.  m.  SortB  «le  lMn«e,  lub 
l'ecte  religieux  |iar  lequel  \vt  (leixs  et  Ice  jsUiM-e  aromatique  et  réiiiMMM,  qui  découle 
~*  '   -  •  d'un  arbre  des  lodce  oricBlaiee,  et  qu'on 

recueille  pour  diven'  usaf;i's,  brnjotm  tt 
le  Sloraz  melaiigèi  donnent  une  ot/eur  fort 
ti/fTHiUe.  Le  brnjoin  tst  la  base  du  lait  vir- 
f,tiiiil. 

BENoh  K.  i.  f.  T.  de  fiotan.  Plante  à 
Qeurs  ruh.Kccs,  qui  croit  conimunéiiieiil 

on  fail 


•p|iellenl  sur  leurs  cnfauu  la  protec- 
Ikm  wlrate.  Aot  AnwT  &m  tt  Jttpktt,  «t 
muHuSt  CMatm.  H  m  Um  sn  riffiuUt  mvoKt  êe 

mourir. 

Biaia,  signifie  auni.  Louer,  ((lorifier, 

femcn-irr  avec  destenliiTH'nt*  de  «ènération 
et  de  ri-cotiuai5!>ance.  /ientr  iXeH  de  Uigrdce 

tju'tl  nmis  n  faite.  Brm  stMt  Dieu.  Le  ciei  en  '  d-MVi  li-à  lii'ux  incultes ,  et  dont 

usa);e  en  nieili'i  ine. 


suit  Ijrni,  Itriiiy.ions  Ir  Srijsnrur.  Brwssons  lu 
miiiii  tfUi  ttfifi.i  a  crrrs,  Tftitt  le  inrmfir  vous 
bénit.  On  vifiis  l>fiihti,  .1/  iniis  l<iilr-\  crtlr 
bonne  lu  tinii  On  dit  ilc  wC nte ,  lii  inr /ii  i)ié- 

ÊÊtOJ/r  lU  tfll/  t<^-;i'  nri , 

Il  sr  «lit,  «l.iDi  un  sens  aniiloj^iir  ,  rn  [wii- 
linl  Ut-5  C'huso  f|>ii  rHp|ti  lli  ijl  (|(icli|iiL- 
agréalile -iDiMftiir,  <  l  ^i-nci .lUim  ni  Hc  Iniil 
cr  diiiil  <in  a  lli'ii  di'  -.f  Irliiiii-i.  Ji  Umslf 
lini,  l'heure,  te  mimienl  où  Je  voiis  ai  vu. 
Je  brrits  /•  Âotard  fui  Me  f  mit  i«m  mtcon- 

tirr. 

Ilii.tiii,  sipnifii'  encore,  Coniblfr  de  fa- 
Vï-UT!. ,  IVlirr  |irr>H|>rrer  ;  cl ,  dans  cctlc  accep- 
tion .  il  ne  se  (lit  iitic  de  Dieu,  lim,  aviiit 
ùcm  lu  nirt  tl" jtbninam.  (jiif  iJcrii  iteii/i.if  i<os 
iinit's:  Le  Seigneur  bfniia  intir  ii/  nic  rntiv- 
pn.\r,  l>rnirii  iiy\  rf loris.  Dieu  briitt  te  tnnatl 
de  r  r.i  i^Fri.\-Ià,  bruit  Iriir  fiimillr. 

l'.iMi.,  Difii  r<fU  \  bt'ti/.^^e,  .tt-  dirait  autre- 
foi-.  A  nne  jicr-.onnc  i|ui  (l'Uriniail  On  le 
dil  c|iicli|u>  lois  u  un  panure  quand  un  n'a 
rien  il  Un  doinier.  Oim  rom  b/'ni-^sr,  se  dil 
iroiiiqtii'mpnt ,  en  »i^iie  de  iiieeiiiilcnlc- 
ment,  A  une  pfnonne  dont  le  di!icuur>  i>n 
la  cduduile  nous  fâche  ou  Doits  coolrarie. 
Fous  nous  dnnnn  là  une  Mk  nouvelte. 
Dieu  vous  bénisse!  y  ont  avtx  fmt  tà  une 
chnsr  bien  arirmie.  Dieu  von*  bimstt! 

fiiaiT,  ira.  parliripe.  Il  te  dit  De  cer- 
tainee  cboice  sur  lesquellee  la  Muédio» 
tioo  du  prêtre  a  été  donnée  ever  les  cét^ 
anmice  prcwrilei.  Bam  éMÊt.  Mm  Ukit. 
iSufie  tSidt.  OmmdtUi  èédit.  Lu 
ml  éH  àénilÊ. 

Prov.  et  fig.,  Dt Temi Uidit 4e cetrr,  De 
mines  proi<>stationa  é»  eervice  rl  d'amitié. 
DaHHtr  à  queie/n  un  dt  ttM  èémUt  dt  coitt. 
On  dil  du»  ua  aenr  aaalofM,  Cert  m 
dùHiietir  d'um  jUmit, 

,  himt,  tRt  iiiire  participe,  qui  •  ton* 
la  les  lalni  fqpiilicalKHM  de  aoa  ««rbe, 
et  qui  •'emploie  eurloat  en  patrlaul  Dea 
pmonnei.  t'aaqie  dit  à  k  ttMiÊt  yftrgt: 
t^mu  Ah  êéak  eam  toutt»  tft/*mmet,  rt 
Jéttu,  kfttdt  dt  Mff  tHtrmUu,  eti  Uni.  Vm 
peupfr  bru»  dt  Dieu. 

BRXITIKà.  s.  m.  Sorte  de  bassin  oa  dt 
ease  draliné  à  oonlettir  Tran  bénite  duni  on 
•e  aen  pottr  faire  le  signe  <le  U  ci-oi* ,  pour 
asperger.  On  met  des  hruitien  «  f  rnirre  dr 
toutes  1rs  rfitisfi.  Bénitier  de  mnrbre,  de 
pierre.  Ul»  bénitier  fait  d'nne  grande  coi/Hille. 
Stif pendre  un  petit  bénitier  au  chr^  ei  de  son  lit. 
Bénitier dttrgent,  decri»tid,dr /mneliiiiie,  etc. 

Pro».  et  Tarn. ,  .^iMiNMier  romme  U  diuUr 
au  l'ind  du  bénitier,  comme  un  duMe  dant 
un  bénitier.  S'agiter  beani  oup. 

■R.^JAMIK.  S.  m.  Le  lils  qu'un  père  et 
une  mère  aiment  plus  que  leui^  autres  en- 
fanls;  par  allusion  a  U  priMlilectioo  de  Ja- 
cob pour  Benjamin,  le  plus  jeune  de  set 
fila.  Cet  tn/aiu  tst  ttur  Senjamni.  U  cal  la- 


BK.N'/olQt:»:.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  ne 
dil  De  l'acide  extrait  du  beiijiiin  ou  d'iiulres 
subaUtooea  analogues,  ^ciiu  betuofque, 

■  BQ 

BÉOrÉF.  5,  r  f'nyez  BrcquÎ*. 
BÉyt  IITK.K.  V.  n.  /'orrx  bncQURTRa. 
BKQtril.LAHD.  ».  m.  VirillurU  courl»:-  <  t 
cassé,  qui  se  .sert  d'une  lié<|uille.  Fuyez  cr- 

nir  cr  liri/iiilliird.  Il  est  rainilirr. 

BI-:ijt'II.I.K.  s.  r.  Sorte  de  l>alon  sunnonté 
d'une  pi  lile  tia»ci'se,  sur  leqiu'l  les  %ii-il- 
laids,  les  tiens  itdirines  <iii  e>iriipii.s  -.'ap- 
puient pfuir  uiaicher.  .Snppu^rr  Mit  iinrOr- 
'fiiilie.  .Sliirt'lter  turc  des  ùet/iiill'^^.  I'  hr 
Jiiire  un  ptts  siiiis  IxqinlUs,  qn'u\ec  des  Ce- 
rf miles. 

UÉv H-LK ,  rn  trinies  d' A;;rieulture ,  In- 
striinicnt  en  foi-me  de  1  .ili-.si)ii  c ,  a»cc  le- 
quel un  duiine  de  teger«  laltours  aux  plan- 
iez en  vé);élation. 

H^:i^l'ii.i.KH.  V.  n.  Marcher  avec  une  bé- 
quille, (é  vieillard  co'iimenetàbéfmtUir.Dans 
te  stns ,  il  est  lainilier. 

li  J  i.i  t  1 1,  [  ►  1  :  ,  Ml  11  rnirs  ll'A  (^nrull  '  r  rc  ,  r -.t 
Neiheailil,  el  signifie ,  Faire  un  p«>tit  la- 
Ixiur  .ivee  la  heipidle,  daM  UN  pUtUCliat 
dans  une  caisse,  etc. 

AéQviLLÉ»  ÉM,  parlieipa. 


BBB.  a.  B.  {  On  pratMNMe  Ht  )  T.  de 
Marine.  Appareil  de  chaiprnte  cl  île  cor- 
daj;e,  placé  sous  un  ummI  bétimeiiti  pour 
le  supporter,  et  qui  ^isae  aur  la  raie,  lora- 
qu'on  lanre  ce  béliuiralàreait.  Ltbdtiiuent 
te  défcige  ét  Mti  inr  hnfM'd  ett  ifiot. 

BBBCAIti  a.  m.  Bengniei  lieti  où  l'on 
enferme  un  traupaau  dé  moutwm  o«  de 
brebis. 

Fig.,  lUmtner  m  herteùl  un*  brebis  éfU' 
t/de»  Ramener  un  liéréli(|ne  daw  le  arin  <le 
rÉgUie;  raiiiciier  à  dea  •eniimenta  depiéi<K 
i  HHe  rowduite  pieuae,  une  periMinne  qui 
ifen  était  écartée.  On  dit  dans  un  sens  aoa- 
Ingue,  Krt-enir,  rentrer  nu  berrnd. 

BKRCF..  s.  r.  T.  de  fiotan.  Genre  de  plan- 
tes oiubrllilrres.doitt  reapèoe  la.plna  oon* 
nue,  appelée  aussi  Brttneke  meaÊHt  béUiirdtf 
est  grande,  vivace,  et  fort  commune  dans 
le  iHtrd  de  l'Europe. 

BKIIChAU.  s.  m.  Sorte  île  petit  lit  où  l'on 
couche  U-s  curants  a  la  mamelle,  et  qui  e»t 
or4iinaii'e)n«nt  disp<isé  de  manière  qu'on 
(teut  le  balanc«-r  aisément.  Berceau  dC osier. 
Bercetiu  de  chêne,  d' acajou.  Mettre  un  enjant 
dans  son  berceau. 

Des  le  berceau ,  [>ès  la  plus  tendre  enfance. 
On  dit  de  même:  sortir  du  berceau.  Un 
enfmt  qui  tst  tmeort  au  btrenut.  Un  tttfaut 
|am  * 


Prov. 


BER 

et  fig.,  n  faut  4tmi0tf  U  mmum 
nt,  Ù  bot  éioaOiir  b  mal  dea  ai 


Baacatv,  se  dit,  Hgurtment,  Dea  lieu 

où  ceruines  choses  ont  commencé.  Ftœemet 

fut  le  bercenu  dt  In  peinture  moderne,  lut 
Saxe  fut  le  berceau  du  lutkéramsme.  La  ptu- 
ptirt  dtt  hisimiens  ttguténtt  tetu  emlfét 
comme  le  berceau  de  6  eh^^lUÊtiM, 

IlseditauasiDes  romin  e  n  1  e  n  1  e  n  ts  de  CC^ 
taincs  choses.  Cet  établisseinriit  rst  encore  mm 
berceau,  à  son  beixeau.  Les  arts  étaient  en- 
core nu  beicraii. 

Bbmcksu,  dans  les  Jardins,  se  dit  d'Une 
charmille  taillée  en  toute,  ou  d'Un  treillage 
de  ni«'nie  fttrilip  sur  leiinel  on  lait  monter 
du  jasmin,  du  1  lievrefenille,  de  la  sij^ne, 
elc.  lierrraii  de  jasmin,  liricraii  dr  rhèyrt' 
feiiiHe.  Prtnilrr  le  frais  sons  un  Iterceittt.  On 
<iil        l'inefiiis  ,  lirireiiu  de  l'rniarr. 

.ti''ir  m  Imcrtiu.  Allée  couM'i'Ic.  On  dit 
<|i-  niriMc,  ((-.ï  arbres JiMf  le  Itri caii ,  J'inuent 
It-  i,rier  lu.  Ils  reiinis.>i-nt  It-ur^  Ijram  lies  de, 
nianu-ie  a  tormer  une  M)i"i(e  de  lenill.t^e. 

BrncKvu,  sijjnilie  é^'alemeini  ni ,  i  n  ler- 
incs  d  Au liilci  iniT,  Une  soùlc  en  plein 
1  iri're.  I.e  iificriiit  it  une  t'iii.'r. 

lll.niJ'.R.  a.  Kemuer,  balancer  le  ber- 
l  eni  d'un  enfant  qu'oM  «C*lt  «ndondr» 
lii  irrr  lin  m/'/nt. 

Prov,  et  llg  ,  f.e  dinl,lc    le    hnc  ,    se  dit 

D'un  homme  qui  est  toujoiii^  inquiet, 
agin-. 

Kig.  et  Tarn. ,  J'ai  été  bercé  dt  cela,  de  ces 
contes-là.  J'en  ai  nul  pitrlcT  bIIIc  fiïia,  dèa 
mon  plus  jeune  lige. 

Baacaa ,  signifie  Ggurémeat,  Amnserd'e^ 
pérancca  fausses  on  éloignées.  Hj  a  long' 
ItHtpt  fue  mus  me  bercet  de  cette  assuranet. 
Oit  tu  ètrftiit  d'un  etpotr  qu'om  ne  pnmnit 
fuitfm'mii  ét 


Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  penOD- 
nel,  et  signifie.  Se  Ualter  de  quelqueehme. 
.V  bercer  d'ttpénuKtt  Jrbmtu,  étiêtt  «Af- 
méfiquts. 
Banci,  ia.  partirjpe. 
BKBCBiniB.  a.  r.  nmaw  chargée  de  lier» 
cer  nn  enfant,  l*  mvkt  dict  ètrtetae»  m'a 
guère  lieu  que  dniu  ttt  mw«M«  én  pHnett. 

BÉBET.  s.  m.  (Quelques-uns  éerisent, 
Beeret.)  Sorte  de  raïupielte,  de  toi|ne  de 
laine,  ronde  et  plate,  i|ui  est  la  cuifTure  des 
|M>!ians  basques. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  coiffure  à  pen  près 
de  même  forme,  que  les  dames  imitent 
uiirl<|uefois.  Un  béret  rouge,  bleu.  Un  bcrtt 
de  velours. 

BKROAMR.  S.  f.  Ancienne  sorte  de  lapta* 
série  fiirl  commune  et  de  peu  de  valeur, 
aHM  nommée  à  cause  de  la  ville  de  Uer- 
,  d'on  lonl  vetuies  les  premières  ta- 


pisseries de  ce  geni-e.  //  n'y  nt-ait  dans  sa 
ckiimbre  qu'une  sim/dt  tnpissrrie  de  fierf;nme. 
Il  n'y  aiint  ifut  de  la  ber/(iinie,  qu'une  ber- 

f(iimr, 

BF.R<:,iMl)TF..  ».  f.  Espèce  de  poire  fon- 
dante d'un  liés  linn  goBL  BtlfÊÊSUt  d^Hi* 
Bergamote  d  lin  er. 

Il  se  tlil  encore  d'Une  l d'ouMa 
qui  a  une  fort  bwme  odeur,  et  dont  oa  tUa 
une  ciseaca  agréable.  Dtfvttaet  th  êup» 
mute. 

U  M  dit  Rtmi  Dm  paAia  boUati  dw 
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éeann  de  ccU«  capcc*  d'onagM.TW 
pB  MM  bu-gmiMe  Jt  bimBêê. 

BKBCB.  t.  r.  BonrnkvéoacMwpédrmM 
rivière,  <l'ap  chemn»  étvm  Umlk,  Im  hu- 
fuét  eent rMintamt tiMMu. 

Bmra*  «Il  «Mii  Lm  ûôm  d'un*  flipèOT  de 
dnloiipe  Ûnb»t  daol  «i  m  •crt  «ir  qael- 
oiies  n^ttMi* 

 1 ,  tel.    Cdni,  celle  qui  gtrde 


Ici  mOHlOMi  In  lirefak.  Vm  ie/ffertoignnur, 
yurltignHt.  La  tuHdHUt  4u  terurr,  Lt  chirtt  éu 
litrgrr.  Lt  ehim  4t  irrger.  ùt  mort  é/inle  1rs 
KM  *r  fc»  htrgtrs.  Um  /eume  ierger.  (Jnrjeunr 


Il  itA  dit,  finiréaMnt,  dans  la  Poe 

Silaral^,  pour  Aimiit,  •inaiitc.  Un  bn; 
IMr.  Vite  brrgèrr  iHCimstiuUf.  De  la  vient 
qu'on  dit  cneore  :  L'keHft  du  brrprr,  \^ 
moment  favorable  aux  amants;  et,  L'rtoile 
tlu  tfffier,  I41  planète  de  Vénus. 

■KMBRB.  s.  I'.  Espèce  de  buleuil  piui 
large  ei  plus  proftind  que  les  fimieuib  or 
din^irea,  el  f;ami  d'une  espèce  de  rous- 
•in  >ur  ic<|iii-i  on  l'aMietl. 

BRRUKHKTTK.  s.  T.  Diniiniilir.  Jeune 
berbère.  On  n  dit  aussi,  Brrf^rrannrtlr. 

BIClICKRCTTE.  s.  r.  Sorte  devin  mixtii>n- 
aé  avec  du  miel. 

BKROF.RIB.  %.  r.  \jt  lieu  OÙ  l'oo  enfernii 
les  Wtrs  à  Um.  Lt  kmp  «$t  mM  dm  la 

bergerie. 

Fig.  et  fam. ,  F.nfrrmrr  Ir  IrMp  dnns  /< 
berf^rir,  Mellie,  liii^vr  i|ucl<|u'uil  dans  Un 
lieu,  ihiiii  un  |Mi;lr  nù  il  |ieut  l'aire  aisé 
menl  l)tau<ou|>  il-'  mal.  Il  !si^ni(ie  aussi 
Lais»'r  feiun  I  U'n-  pl. m-  iiv  iul  !|u'il  en 
temps,  ou  l'aire  n  iiln  r  un  11 
alliirr  au  di'liui". 

BKhcrRO''.  .lu  ]ilni](l.  'Il-  illt  (11»  Petits 
poèmes  dont  les  .iiiniiii  .  il<  lu  r^^ei  -  snnl  I 
aujet.  tjrs  bergeries  île  linKin.  l.a  10  .wu?,  il 

est  \tfu\. 

BRRtiKRnXNKTTE.  s.  f.  Ancien  diminu- 
tif de  Berjçén'.  On  tlit  a  nui ,  Hrrarrrtlr. 

BF.«C;KB0>.\KTTK.  s  f.  IVlit  oiseau 
noir  el  lil.uii-,  d'une  (Virine  lri»-cle};anle  , 
qui  se  plaît  dans  le  \oisiiin^e  des  ti'oii|M-iin\. 

llt-llll,.  5.  m.  l'nyrz  Ubryi.. 

ItfcHl.t-:.  5.  r.T.  de  Bolan.  (îenrr  <J,  |ilin 
te»  Oiiiliellil'res ,  dmit  plnsieiiis  1  1  s 
lOnt   cultivées  à  cause  de   leurs  raiiiie> 

aoarmMintes. 

BKBMXK.  s.  f.  Sorte  de  voiture  su«[>en- 
due,  à  deux  fonds  et  il  quatre  ri>nr.4,di)nt 
on  se  sert  à  la  ville  et  eo  voyage.  Une  ber- 
Une  à  ^mtn  fhert,  Um  /(rosse  brriine. 
Jjtetrr  wm  kttUm,  FwfngereUmi  «m  berlinr, 


Dit 

I  i)u  il  liillail 
iit  d 


:e.  m.  Beriine  con|>ée,  c'evi- 
lidlrp,  aai  B|e  fluTtin  fond.  NamêfbÊia  k 
wnqfp  duttt  àn  trHuniM. 

SiaUHIBB  ON  BBRMKIOV.  e.  C  T.  ml* 
fiUtraL  BMIcrie  ddaiRbour  qoi  aiMioare 
bsrrpM,  le»  diatribntiom,  cte  Bmrt  h 

mmim.  a.  t.  Swta  d'âtkmiMcnmil, 
qui  Cil  onKiNinmal  puiafer.  On  m  V^m- 
ploie  gnèt*  que  dan»  «Hte  |iliraae  bmi- 
Uèi«,  la  ètr/ue.  U  noif  (ex  otfeU  aatrr- 
mntt  fm'A  me  tout.  Un  lu  iethit. 

Fig.,  ,Mr  k  àtr/ue,  ioieer  nul  de  quel- 

ScboiF,  t'en  r«ire  une  idée  buaie.  // 
m«lr  h  haUte  pamr  Jiigtr 


boabonoières  qui  «ont  douMéce  «vee  im\fiiliu.  nmt  mt  «mn  ptu         «eiif  Joue; 

BnHK.  i.  r.  T.  de  PoflMkolioB.  acmio 


étroit  entre  le  pied  dn  lemnit  et  le  fossé. 

Ilaedlt,paramlngie.d*Uach«nlB  qu'on 
htiae  Mitre  um  levée  et  le  bord  d^ua  cbmI 
OM  dViB  IomA. 

BSBMUm  BBirt.  t.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
dont  la  tenir  ait  tria  telle,  et  qui  tire  aon 
nom  de*  Ile»  Bomindea,  d'oii  elle  a  été 
apporiéOt 

BBBKASLR.  adj.  de«  den<  (|c«re>.  Qui 
méril«  d'élre  l>erné  et  moqué.  Cett  wn 
homme  bemMe.  H  est  (aroilier  et  peu  usité. 

BKK.\AIXK.s.  f.  Coquillagea  cinq  va|\e«, 
qui  s'iitlaehc  aux  roclicrs  et  a  la  carène  de* 
l>,ilimenls  :  on  erov^il  autrefois  qu'il  en 
surliiil  une  i-spi-<-edi- canard.  f  'oyezK*  «Tira. 

BltB.NARUI.Vt ,  \\\:.  s.  neli'j^ieux  ,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Sainl-Uenoit,  réfornic 
p»r>ainl  Ik-rnard.  Utt  cnu\-entM%tr»ariliri  \. 

BKRMi.  *.  I.  T<Mir  que  l'on  jone  àqurl- 
i|u'iiii ,  en  le  faisant  sanleir  en  FWr  ior  une 
couverture  dont  plusieurs  peRMinnes  lien- 
neril  1rs  roinv  cl  le»  cùlés.  l'rla  mérite  In 
berne.  Il  est  rligne  tir  la  brrnr.  Il  est  fauiilier. 

I%n  termes  de  Marine,  PmvHoH  em  itrme. 
Pavillon  liis>é  à  la  plate  ordinaire,  mai;! 
roulé,  et  non  déployé,  soit  en  signe  de 
deuil,  soit  comme  .signal  de  déli-esve.  Mtltrr 
le  fMii  illon  fil  berne,  l>e  rouler  sur  lui-même 

BERXK.MK.NT.  5  m.  Arlion  de  iM-rner, 
m.inierc  dont  un  iM-riie  quel<|u'un.  Ir  lier- 
nriiitiil  rie  Soncho  Pniirii.  Il  est  lamilier  ci 
peu  u.silé. 

RKR.N'KR.  \.  a.  Faire  sauter  quelqu'un  en 
l'air  p.ir  le  inoiiveiiienl  d'une  couverture 
MM  l.ii|ui'lli-  on  l'a  mis,  et  dont  plusieurs 
priMuiiM  s  tu  iHieiil  les  coins  el  le»  cotes 
//(  Ir  iitiitnt  iur  une  CiMitfrtuie  et  le  l/tinr- 
mil. 

Il  signifie  figurcment ,  Se  moquer  de  quel 
qu'un,  le  tiiurner  en  ridicule.  Il  fut  berné 
ftrmiiint  tnute  la  soirée.  Si  je  disais  cela,  je 
me  frriiin  benttr.  Il  Bat  Aniliir  doDi  ha  deua 

acceplionii. 

BcHHÉ,  ÉR.  parliripr 
BER.XKt'H.  s.  m.  Celui  qui  berne.  Je  ne 
rrinin  /iilsAmM,  n/ il» AimnifB,  Uaatià' 


il. 


m  ll\l(>rF..  Sorte  d*ad'erl>e  p.vr  letjnel 
on  p\|>iiiiie  ipie  l'espéra  tu  e  de  qtieli|u'iin 
est  nu  siT.i  tienne,  y^f/Difl/.* /e //Y)//i»er  r/irorr 
r/irz  hii;  mrii.t  Iternique.  l'nus  compte*  sur 
lui  ;  liernujur.  Il  est  populaire. 

HERRirr.  s.  m  I  nyrt,  fisaRT. 

BÉBVL.  ».  m.  Pierre  précieuse,  d'un  vert 
bleuâtre,  el  lr.insp.jifnte,  que  l'on  nomme 
aussi  Aigue-mBi-ine.  Le  béryl  était  une  tirs 
fuerres  àu  fectond  du  graaa  pritre,  chtx  les 

•■S 


Itruirr  sur 
srt  firm-ii 

ttmtnélm 


i.  f.  Eipiee  de  •■«  «Bfart  par 
I  Armé  par  iea  dem  houts,  en 


JHIf  BIIHS 
ffMMffitt 


lACB,  i. 
le  ndli«>n,  cl 

•arte  qMll  Ibmie  déni  ondica.  Lrt  mause» 
mrmdhat»  partmt  ta  mhm». 


âmmk  mit 
f.Mt'nttttU' 


r».  et  fimi..  ibinf  i  «i  Imm».  dm*  léhdt 
ih  èmter,  Ktre  ruiné.  On  dit  de 
~  l'Mid 


Prov.  et  Gg. ,  Être  jaloux  de  quelque  dkott 
eotuatt  un  giume  de  tu  énace,  Y  être  Ibct 
attaché,  y  irntr  lMMiewip> 

BESACim.  a,  B.  Cdmqai  porte  vm  iw> 
•ace,  la  beoMe.  11  cet  bnlncr.  et  m  Ani- 


ploie  guère  qm  par  déninvn 

BKBAICBB.  acU.  de»  dnia  geum.  Il 
dit  On  vin  qni  «Unit,  parce  qnll  eat 
baa.  Ondit'MihtUHilneianittdBMie 


•en*,  <it  um  hmrm  mt  éetahf 
BBBAHSUC  a.  r.  T.  de  C£arnnilifr.  0«> 

til  de  fer,  taillant  par  l««  deun  bouts,  dont 
l'un  eat  en  l>ei*  d'àlie,  el  riMiln*  et)  efareu  : 
il  sert  à  dreaser  el  réparer  (e  Lois  de  rhar- 
penle,  el  k  faire  les  tenons  el  niurlaiseï, 

Drrsier  une  /lière  de  bnis  tifee  (a  iemdgut, 
BKSANT.  s.  m.  Anrient»e  monnaie  do 

l'empire  de  CniisUnliuople  ou  Uvxanco. 

Br.\ant  d" or.  llrstinl  d'arf^enl.  On  paya  Amf 

rir  ùrMinlt  priiir  In  ninçon  de  re  prince. 
J!»!»  >.vT ,  en  lerines  dciilason  ,!iedit  d'Une 

)mei  d'or  ou  d'ar|;enl. ///<«r/e  d'azur  à  trois 

l>r>iiiif.i  li'iir,  deux  ri  un. 

BtJiF.T.  s.  m.  T.  de  Tririracllie  dil  Da 
coup  de  dés  par  le<|<iel  un  joueur  amiw 

deux  as.  J'ai  iimrné  l/rsel. 

UVSÏ.  s.  m.  Nom  (cnérique qu'on  donne 
à  plusieiin  esp-i  es  île  poires,  en  J'  ajoutant 
le  nom  du  )>avs  d'nù  elles  sont  Urée*.  Beti 

il' Hrn  llrti  ilr  lu  Mollr.  tirsi  Chaiimonlel, 

lil  .SII  I.KS.  s.  I  pl  .Sorte  de  Uinelles  à 
liruiirlies,  qni  se  fixeiil  a  l  i  tète.  Mettre  ttt 
brsirlrs.  A\inr  toiijtiury  il<s  Ifesulrs  sut  it 
nrz.  Pnitrr  lies  l>r.\irlrs.  Il  est  fariillier. 

l  ig.  I  l  l.im.  ,  l'irnrz  ros  ltr.uclr\,  ^lou* 
n'mtz  juislffii  ni'  f  tiosbestcles,  Prvitet  mieux 

gnrde  ji  ce  dont  il  s'agit,  «008  m  Fatco  paa 

asser  evaninie. 

ilK.SOfiNF..  ».  f.  Traviiil,  ouvrage  ;  action 
par  lai)iielle  on  lait  une  n'inre.  .Yiwr  rIr  la 
hfM.'^^rtr.  Mfttif  lit  niu  n  n  tri  lirsitf^nr.  ..illrr  à 
su  brsnf;nr.  t.iir  n  >.fi  l,r\iii;ur.  l'iir  longue 
l>esnj(ne.  Se  meitrr  m  lr\i,i;iir _  à  lu  besi^pte. 
Faire  xa  besiii^iir .  Qiiillrr  mi  ljf\iii;nr.  .S'ritfa- 
rhrr,  étrr  ir>\i'hi  a  mi  l>rs<>f;nr,  MrlIiT  eptel- 
ilii'iin  rn  Us  itiie.  (r  rpir  vous  lui  donne*  à 


tmir  ro  une  Jrute  besrti^nr .  Ce 
lier  d.ins  Ions  m-s  emplois. 

Il  sigiil'ie  aus^i,  l.'rfli-l  du  travail,  l'ou- 
vrage même  i|ui  le  nlle  du  tra%iiil  lionne 
ltr.\ii::iir  /îrM'^'itr  fIt  Ucntr.  Hr.\fi:;nr  t;rtissirre, 
Rrsii^-'ir  riiinmriicrr.  lit  snf;nr  uch'\ér  llrsei/fite 
l/irn  Jnile.  Faire  imr  sa  besogne.  Montrer  de 
la  be.fngnr  jiiilr.  Cater  de  la  besngtie.  Il  fait 
/Jas  dr  besogne  qnr  tinatir. 

Be.ingne  de  commande ,  Travail  enniman- 
dé,  qui  doit  ^Ire  exécuté  au  |;ré  île  relui 
qni  le  fuit  faire.  Besogne  d'a(/'ection ,  Tra- 
vail que  I  on  rhoi<iil  par  piùt  et  que  ToO 
exécute  a  sa  fanUiair.  /[a M'Allie  iTq^/SvCiÎHl 
réussit ordimmtmtMmitiue  qmetetit  étemi^ 
mumie, 

IVov. ,  Xrhn  Car^t  la  éettgiit,  tjtt  OB> 
vrim  Iravaillcni  aeittn  «ju'ila  mhiI  pnjpèk 

Jmtr  èetatuie  fitOt^  (Teinirr  pas  a  Ira* 
vailter.  Fii;.,  Sfrmdetnidrtar  il»  écHune,  Tr» 
vaîller  nonrbalamment. 

f.lre  âpre  à  la  besogne.  Mettre  à  aoo  tlB*  ' 
«ail  beaucoap  d'arlivilé.  £m  mua  à  Huit' 
Mgne,  La  faire  avoc'ooBclialaBce.  MuUrt 
ek  h  ietepte.  Flaire  beanroop  d'ouvrage. 
JVe  touger  fu'i  ta  écMgnr.  gu'àfain  ta 
»,  dttv  taat  à  ta  éeeiipir ,  Ne  s'occuper 
deaoBétati  deiaproM' 
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•ioa;  <lr«  «siaiwinMii  appliqué  «  ce  ^'on 
fiit,  «a  travail  dcHit  oo  est  rnargé.  Ct  corn- 

mil,  erl  employé  m  SMÊge  fM'à  ta  krimptt. 

.ïHrr  i  i/r  rn  ttMgÊli  ÈUt  r\|vHililil,  ou 
Apr  i>ix-cip«taiMBMrt«  Il  a*  dit  (|iit:lijuel~oit, 
figuràneui,  DVn 


d'ouTraîes'on  P»ritr  plw qu'on  n'agil.^ 
Fmn  A  h  lu—  itMftiÊe,  lit  Anonr  be- 
êlgm,  TnMùVn  ulileoMiM.  Om  dit,  daM  le 
MatcoBlnira.  nmtéjbtmimmim  Uu^t, 
di  mtmvaue  Acmiim.  , 

Itwiiai.,  ^Mumft/iMtiA^mt  Ule  èetm- 
gnt,  de  belle  bean/cme,  we  dil  A  une  prriionnr 
qui  a  gàlé  l'alTaire  dual  elle  s'rst  iiiclt.'r. 
Fi^  I  Dfiani^  hirn  ite  la  besogne  à  t/uei- 

Slt'uH,  lui  Initier  de  In  besoiine.  Lui  donner 
•  la  peii>r,  de  l'exercice,  lui  susciter  dn 
«■barras. 

BRS4)<:\RII.  V.  n.  Faire  UM  btaOfEne, 

faii  i-  (II'  I  l  hi'^[>;;iic.  !\'imji  m  otaèimhtlOgné. 
Il  eit  l;iiiiili>'i'  el  il  vieillit. 

■EikUiii  NKl'X  ,  KUSK.  adj.  Qui  est  dan<< 
la  gcne,  dans  le  {ittmn.  Cet  frtu-là  sont  dt- 
vtHut  bien  beioigneujr.  Il  e«i  faniîtier. 

BEiMM?!.  $.  m.  Man(|ue,  |irivalion  de 

Suelque  chose  qui  est  iiércsiairr.  Un  lui  a 
oané  lie  Carftent,  il  en  niait  bien  besoin. 
^ivs-ixNij  besiiiH  Je  quel<jut  chotef  Je  n'ni 
plut  Itr.iiiiii  </'  n'n.  i  line  un  stiil  ses  beimns. 
Conjti > .  rj  /::j.ier  ii  i/iifii/u  un  ses  brsuins.  Sub- 
Itnir,  priun  iMr  à  irs  Oeiuins ,  aux  brso  ns  île 
ta  famille. 

Il  siftiiifie  aussi,  IiHli^riir<>,  <Uiiiiiii>  iil.  I! 
ttt  riuns  tr  beuun ,  flans  u;i  piexsiuil  lie.tniii 
Il  r  a  trtw^ir  ilaits  U  hfS'Kti ,  ihtns  ion  lieitttn. 

11  3('  liil  )kin  lii  ii!ri/i  l'iiK'iiI  (ic  La  faiin,  (iii 
manque  de  tium  i  iluii.'.  .Nuiu  étions  épiiisrf 
dt  fy/igue  el  t/r  !^\ii.ri. 

Bsaoïa,  se  >ii>  i-murr  Dii  mouvi-mriit  in- 
aiÎBClir,  ,d"  Ifiil^"!!''!'!  <|>ii  (>i>ilt'  a  lit  lui - 
cber  OU  à  (aire  i)U<'li|ue  rhino.  I^s  Ors<»ns 
du  curj:i  rl  île  I  dinr.  Les  (>ri,,iii  i  dr  la  niilurr. 
t'eif  lût  Ijf^ffin  naturel.  Sr  çrrrr  tirs  hr.iiiin\ 
fattirrt.  liiMre,  muiii;^r  v/z  i  i  l-  ■■t^it.  I  ■  > 
S\is  mussent  du  besoin.  IJes  ix.fji/Li  ^iu/h  i ii  ux . 
Sentir,  r/irouirr  ries  bejoins.  I'rt,cnir  kmis  les 
besoin  «  d  une  personne.  Le  besoin  diumn ,  de 
eonnaili' ,  elc. 

Besoin  HiUniel,  ou  siniplemeol.  Besoin,  se 
dit  auiwi.  )>arliculièr«iiient.  Des  Itcsoins  du 
oorpi  i|ui  rusulleot  de  ladiKestiun.  Hesl  sorti 
pour  un  besoin.  Ult  Amm'm  prtimuU,  U  lui  u 
prit  un  besoin.  Fmrt  mcmohm. 

BnMVt  M  dil,  par  miensioD,  de  L« 
choM  màau  i}ui  «at  l'obyei  du  Iwoin. 
XVmrcte,  k  êimmrMml  «a  tmmin  pour  la 
MmML  It  tatm  «af  dmvm  pav  lui  un 

Bhoiji  ,  m  dit  MOtrcM  d'IBM  onoicra  gé- 
•émbt  M  Mrlant  !>•  m  qiû  cal  ou  de  ce 
— ^«ron  cfoit  iideeataira,uUlt(COii«rDal>le. 
ktuuM  a  buout  ik  rtpat,  m  tm  txiréme 
iMi/«  M  repater.  jlvmrêan'*  ét^itntur, 
de  manger,  de  marcker,  ate.  H  m  tm^fumn 
tein  a  un  guide,  you*  pamuu  «mu  mlnr,/e 
«W  plus  besoin  de  vous.  Ja  ut  puis  vous 
mdur  le  livre  qut  nous  m»  dsmmmJéi,  j'en  ai 
besoin.  Ce  jeune  homme  a  besoin,  aurait  be- 
soin, grand  besim  dilrt  survedU.  H  n'a  pas 
Amom  fti'M  lui  tbtiétu* fais  iu  mdmocium, 
fil /mmtrê'^fffÊdato»  il mtmmmd^uu» pmh 


t  pourront  meus 


BET 

tnmemvo.  Cet  pkmios  omi  imim  J'eau,  ont 
besoin  d'Are  mrosftt, 

jMir  àuoim  A»  nM  Jtum  mbc,  aifoi- 
flo  MMiit  RM  éuH  roUlipliMi»  dwahi 
nlrMiilA  ûê.  <IW  Jmmi  tTstSkt  u  w  tiuhoit» 
Xfli  ItWM  WdMv  «w  Htm*  A  lojh  du  moit, 
le  M'uipotiemm  de  vous  dur  mme  etio  doit 
rester  tieret  ont  août.  H  aipulr  tf/udquo- 
foit»  A«olr  MM  M«io  «tudmo,  m  Aoh 
iwinodéré  de.  //  faut  mmie  Oen  Araoïb  4r 
filtre  parler  de  soi  pour,„  Ceuojtmmm  !«• 
soin  tTuuiÊur  sur  oOe  tout  kl  njfmtt. 

Kam.,  Cela  me  Jait  imsei»,  êkm  èesoim. 
Cela  RM  MMiMiiH-,  et  ma  Mmil  néceiMire, 
hien  némaaltv.  On  le  dit  mimu  on  partant 
D'une  personne  I e Jils  de  relie pmufre fetnme 
est  absent,  il  lui  Jait  bien  besoin. 

Iin|>er<w)nncllemrnt,  Qa'est-il besoin  de.... 
Qn  est-il  besoin  que....  Quett-il  liérr»-«irr 
de....  Qu'esl-il  iiéi-«-ss.'iire  i|ue....  Hors  de 
rinterrcm.iliiin ,  il  ne  se  ilil  |;uère  qu'avec  la 
népalivc.  Il  n'est  pas  besoin  de...  Il  n'est  pas 
besoin  que... 

An  BBSoia.  loc.  adv.  Lorsque  le  besoin 
se  lait  aentir.  On  nmnritl  1rs  fiinit  «m  besoin. 
C*la  ser\ira  nu  besoin,  forgent  lui  O  man- 
fudau  UuÀn.  Jm  hottinmoui poutrom 
servir  dr  cela. 

BFjlsnN ,  oxiVE.  adj.  JMiucaa,  l'un  des 
deux  enliintu  d'une  même  couche.  Il  est 
*ipii\. 

BI->iTIArilK.  s  m.  11  setlit  de  Ceux  qui, 
(  Ile/  |p<  nni  iiMi!!  Romains,  liaient  destinai 
iouil).itlrc  dans  le  cirque  contre  les  bètc» 

BI..S  I  lAi,,  ALK.  adi.  Qui  tient  de  la 
I»  le,  qui  upfHîhmi  i  k  bUe.  tlireur 

tr.\/ltlle. 

BKs  ri  u  KMK.VT.  êèi.  Ko  mio  béte. 

BKSI  IAI  I  I  V.  ■<  I.  Coninierce  contre  na- 
îijti'  :t\rc  uni'  Ijcie.  f.e  vrune  de  Ifestinlitr . 

lli:Sri  A.VHK.   s.   f.    P.MMUlllr  slU|.:.|r,  (11- 

poiirvue  d'esprit ,  dp  lion  u  ns.  (  f.il  une 
bestittsse.  Il  est  injurieux  et  poptil  nir. 

Ill-ISTIACX.  s.  m.  pl.  Il  ii^nilii-  la  iiii'mr 
I  liii-r  i|iii-  Bétail.  Ce  fermier  a  Itriimoup  ,1' 
ljr\iiiiiix.  Il  est  riche  en  beitiitnx.  ,'ir.f  rtishUs 
.font  rrmplies  de  différents  bestiaux. 

BI^:.STIOI.F..  s.  ï.  Uinifnntlf.  Petite  hèle. 
Une  petite  b'stiolr. 

Il  se  dil,  lifiiirtrrnent  cl  familièrement. 
Des  enlanls,  de»  jeune*  personne»  ijui  onl 
^H'U  d'rspri!.  (  ef  enliint-Iii  n'rst  qu'une  jiffite 
iHKtii.U.  irllr  Jillf  ifiit  tutie  l'entttiiliir ,  rt 
n'est  qu'une  bestiole,  qu'une  pauvre  bestiole. 

BET 


s; 


B£T 

M^tt  de  oÂoeupe,  de  nrfliMi»  9/tt  ek  . 
Jpprnmter  une       tomen^e.  Çudk 
bille:  Une  grosse  M».  Uot  MM»  M».  Om 
U  Ort  fimutirUm 
Prov.  «t  ig.,  AwMiMr  mf  jv  Mr,  Hé» 


bAta.*.  m.  n  m  du  deQocIqiruB  qui 
est  irès-Ute.  Cetf  m  ipot  Mm.  Il  eit  inju- 
rieux, et  irMandlier. 

BÉTllL.  t.  a.  eolL  Treapeut  dt  béta  à 
quatra  fiidi»  Vi^M  mim  piltn»  bomm 
bvufa,  «idiMt  BnMi»  nhiiiii,  «oahou^  Il 
m  a*  du  Knère  qu«  De  .m  aortw  d'animux. 
Gros  éoloU.  Mou»  Utad.  Gonkr  k  éétoO, 
Nourrir  k  bétiùL  Ctferoiior  u  ptntu 
bétiul. 

BÊTE.  s.  r.  Animal  privé  d* 
a  quatre  pieds.  Bdte  kuta.  Béte  ^ 
farouche.  Bétefétott.  ÊHo  piéde.  ààiéooi^ 
nos*  M4tt  d  Jm^mw,  MMo  êotiieOm  Mdtt  d  foiit 


qui  •  ctnaé  le  nwt  fmoo  9ou. 

Pirov*  ni  ÊÊotatms  SétSt  utœt kntuiOf 
Un  «nanmi,  nn  méclMnt  n«  iient 
nuire  (tunnd  il  est  mort  ;  un  bien,  ~ 
celui  qui  nous  a  offensé»  ne  «U  pin»,  Min 
res.vnlunent  doit  a'éleindfn. 

Vig.  et  fan.,  Fieeo 
ifte.  Vivre,  aMMirirMM  n 
de  religion. 

Pop.,  Béte  épaulé,  B^le  de  Irait  on  dl 
somme  qui  ne  vaut  plus  rien,  el  qui  u'oat 
plusen  dMdeaervir.  lUedii,  fifufémenc, 

d'Une  pervonne  aluoliniii-nt  sans  esprit, 
!i»ns  <  n|i.u  ité.  (' est  une  b^te  é/Miulrr  que  cet 
hommr-tu.  (  eln  ne  serf  non  plus  qu'une  béte 
éniulée.  Il  se  dit  aussi  d'Cne  fille  qui  s'cM 
iU«honor^.  On  Vn  trompé,  on  lui  a  fait  épou- 
ser une  béle  épaulée. 

Kijç.  et  fam. ,  Cest  la  béte  noire,  se  dil  De 
quelqu'un  eëiiéralemenl  haï.  C'r.tt  mn  bét* 
noire,  ma  béte  d'inersion,  bu  sim|ile«»nit. 
C'est  ma  béte,  se  dit  De  quel<)U  un  pOW 
qui  on  éprouve  une  forte  atersiun. 

Kig.  el  Um. ,  C'est  une  fine  béte,  lui'-  iin- 
linnr  brir,  se  dit  D'une  personne  rusée  et 
auili.  il  I1..C  xfyus  fiez  patàkd,  t'tttOUt 
/uif  lulr,  line  mali;nr  U'tr. 

Fi|j.  et  lain.,  '  '  i.'  lionne  béte,  se  dit 
D'une  pemionc  de  peu  «i'eiprit,  muis  d'un 
bon  n^iliiiel. 

BêrR  ,  désigne  absolument ,  rn  termes  de 
CliabS!-.  Le  cerf,  le  Mn;;liir,  le  daim,  on 
l'iiii  nii Ir  r  anim.ll  qn'oii  c  hi^^M-  w  cor  et  il 
ifi  llr\,:tH-rr  i,l  l..-'rr .  !)-l-iurn"  Il  hélr.  IjS 
Itrir  ili.iinr  Ir  clif'li^r.  !,ii  b(!<  rst  il'inS  les 
fi'r:s  ^  (t\ins  lr\  toitrs. 

I-  ii;   pl  lam. ,  La  béte  est  dans  nos  fiels, 

Xkiis  ii.mis  ao— MBwduB  — Umé»  tiHt 

[)ci  sonne. 

Brirs  fiim-es,  Les  cerfs,  les  chevreuils,  les 
dniins.  liétrs  noires.  Les  »!»it;;lii  rs ,  etc.  Bétes 
puantes.  Le»  renards,  les  bbireaiiv,  etc. 

lléles  de  wn/yn^cme,  Jeunes  ïongliers  qui 
vont  encore  pur  trmipes. 

Bibrit,  se  dil  absolument,  au  nluriel,  De» 
lirli's  s.iiiv.i^es,  des  animaux  Miocet  ^fO^^ 
i-hcy  les  anciens  Romains,  on  faiaail  tÔM 
baltre  dans  le  drquo,  «t  a^MfHi»  «k 
vmit  qnelaaefo»  dîn  condMBai*  i  wmt 
Combol deh/iet.  Cet  martj-rsfureut  agwndi, 
«Mb  «M  Mm»,  amonaortfrfat  dtmé 
par  lot  bdtes. 

Fis.  el  par  phiannterie,  Éti*  aoudo 
ouxiAei,  mm  quelqocfoia  D'un  oam 
d'an  anlear  mal  jugé,  déchiré  par  dcn 
liiMan  igoMMiln  «t  nainaillBBl». 

BtoB,  ae  dit,lîgmnénicn1  et  femilttranupl, 
d'Un*  pe«noBnc  atopide,  ota  qui  n'a  que 
neo  ou  point  d'napril,  dn  bon  aana.  Casr  nna 
Mr.  Cott  une  «rwr  iéte,  mm  grotor  êéte. 


>  ptko  M»,  uoe  pamio 
hin'iUH  tolte  Mu.  Cettoa*  vimi  U»  dt 
MMMe.  Olr  Al  Mr,  ât  MM  M»  fuecirir 


XNm.  an  dit  D'une 
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pmonne  ani  poaiw  b  boaté»  h  cvMidili 

Pain  la  Un,  AUmUt  b  bMfa*.  Faw 
fyUu  ia  héte,  $itiriê  «o««  mtt  eomprtHem  htrt 
lîn.  n  figwfiii  ■mil  Bctawr  queiquc  choae 
«mI  i  propw»  eonin  ses  «ériublrt  iBiéréu. 
On  votta  qjfm  m  Arf  érMtsemrnt,  mhtr- 
JtUft  pas,  et  n'nttrt  pas  fairr  la  bétt,  ite  t-oiis 
avisez  point  rlr  fairt  la  bftr. 

Bête,  itVm|iroie  auHÏ  adicctivenienl ,  dans 
hcrepiion  de  Sot,  itupiae.  Cet  Âomme-là , 
eettr  Jrmme-la  est  birn  héte.  H  est  impossible 
titre  /Jus  biie.  Il  rsl  brie  à  futiiiixr  'lu  fut». 

U  te  dit  soiitriil  De  la  i-oiiiliii(r,  (l<-!i  pi-u- 

ÏM|  des  iiianit-rr»,  e<C.  L'nr  ciui<iititr  he'ir. 
'm  prnftos  béle.  f  nilà  une  réponse  bien  bëtr. 
JUrn  de  si  béte  que  ce  ifu'il  nent  Je  dirt,  que 
tê  qu'A  a  fait.  Il  écoutait  tt  um  air  béle, 

Pro«.  et  par  dlifiae.  Pas  x>  iéie.  Je  ne 
mna  paa  «*■««  lol  pour  oonMiilir  à  faire 
telle  chme.  B  votdmt  m'entmlim  àfi^  im 
mautnis  marrhe';  mais  pas  sibAe. 

BiTC,  si^uifie  aussi ,  L'iit  sorlp  de  jeu  dp 
Cartn,  aiiqui'l  on  j»uc  à  trois ,  à  qualrr,  ou 
i  cinq.  Jouer  à  la  brfe. 

Il  se  dil  épali'mrni ,  à  clifTérenl»  Jeu»  dr 
Lrt  -.niiiiur  ([ijo  l'on  iJ*''|inse-  «{ii.'iikI 


carlrs ,  (I 
on  u  pf 
pour  i  ti  i 


ilii  lin  innp.  I  l         reste  au  jeu 
|ii\ci-  .1  I  I  lui  ijiii  j;iigt>('ra  Ir  coup 
d'apri"!  rm  un  'lis  ^'lul[>■^  -.iiivarits.  .l/n  /«-Vf 
r.Tf  wir  /^v  r/riir  Itrtes  vont  rr;\rivh 

On  Jiitt  lu  Léte  flu  Jeu  rie  C honibrr,  liu  rr\  er.ii , 
«Hf. 

fijiir  la  bêle,  Ppi-drp  re  i\m,  d'aprèi  Us 
rïplfs  du  jru  ,  i  \igr  ipron  nipllc  une  l)i"lp. 
ilrfiir  sn  /V'<-,  L.i  déposer.  Tirer  la  béle, 
gngiirr  la  bfir.  Gagner  \t  COOp,  lonquli  J 
a  ton-  lièlc  au  jeu. 

BÉTKI..  ».  m.  PLinleque  l'on  ruilise  lUns 
pluisirurA  parlies  de  l'Inde,  et  qui  giiiiipi 
eOmmc  1  1  V  ipirie. 

Il  »e  dit  au"^>i  d  l'ii  muslii  atniie  dimt  li  s 
liNiilIcade  bétel  snnt  leprinripal  ingrédient, 
et  qui  nt  d'un  usage  lialiituel  dan»  litutes 
les  contrée»  éqUiitor  iale»  de  l'A»ie.  Mdcker 
du  bétel.  Présenter  dm  bétel  à  un  étranger. 
L'usa}!*  du  bétel  tfffirmit  kt  fouira  Hjbr- 
Hfir  restomae. 

BÉTRMKJIT.  adv.  En  hète,  sottement, 
•tapidcmenl.  I! parie  et  agit  bêlement.  Il  est 
Ikniilier. 

b£tisb.  s.  f.  Défaut  d'inlelliseiire,  de 
jagMBcnt,  de  bon  aena,  ou  dea  nuiiitna  les 
ahw  eommuoea.  il  ut  d'une  éaiee  extrême. 
Cerf  M  éMm  fM<  t'mfenh$. 

Il  ai  4it  amu  Dea  adiona  d  des  prop»-. 
bllak  #r  tt  dit.  Il  «  /ait  une  AéÊiee,  tmt 
mnmih  êMtt,  tme  gnue  httite,  me  toimh 
•AlMf.  if  jHMf  M  fuuntde  a  dire  h  à  Jaire 
OmmIm  deuK  aoceplioo»,  il  e»t 


■dUcr. 
■nonii 


s.  a.  r.  T.  d«  Botan.  Plantola. 
fort  eoflumiiM,  qui  a  iiaa  odeur  pé- 
■<tniiilc,ctdoiitQa  fait  naaianimMcviiie. 
Tieame  tk  béteime.  Lee  Jmma  de  Itt  béteine 


B£U 

du  leOte.  LufteMu  démette  sont 
Oa  b  MMMBe  aiiaii  fioiide. 
ÊKmtMAtU.9.  r.  Etpèca  da  belle,  de 
poiiréa,  dool  fca  nânca,  aftpeMea  également 
«tWiwwrrj,  aoat  groti,  channm,  d'une 
Ba\«ur  aucr^,  et  se  nMBgeai  ordinairemeai 
tu  salade,  après  avoir  él4  itiilea  aa  four 
ou  bouillie*.  Planter  des  betterat-et.  Un 
i  hitmp  de  bellenn'es.  Betteroit*  rttugrj.  Bet- 
irravei  jaunes.  Salade  de  êeUetmtmt,  Couleur 
tir  belltruve.  Suert  êê  JcMtMMt, 

Faaa.,  Jveir  le  Ma  mua  aaflMNr  me  bel. 
lenn-e,  oo  Aw^  m  Ncs  w  heUÊimm,  A^oh 
le  nrr  trè»-ruuge  et  bourcronné. 

HKTYI.K.  .s.  m.  Espèce  cie  pierre  emplo  vie 
"  '   ,  aiuqueUes 


■mw.  a.  m.  T.  de  Mafomarie.  Etpcce 
da  mortier  (ait  da  chaus,  de  aalde  et  dr 

gravier,  et  dont  on  se  aerl  prindpalrmeal 
pour  les  Goiislrut-liona  hydrauliques,  parce 
qu'il  a  la  propriété  de  se  dnnir  dans  rcau. 
•KTTB.  a,  L  Plante  potagère,  dtinl  les 
■  tatbi 


à  faire  Ira  pim  an 
onattribwîtdaa 


BF.LCI.EMF.XT.  s.  m.  Meuglement,  niu- 
gis.->einenl  ;  le  Cl  i  du  taureau,  du  bauf  et 
de  la  »arlip.  I.r  Ifn^Unirnl  drs  vachts  rl  des 
Utuft.  I)e  ln/i/,s  ùrii^ifinmls. 

BEl'ULER.  >.  n.  .Mcu{;ler,  mugir.  Il  ne 
dé»if;ue  proprement  que  Ir  i  n  du  luiiirau, 
du  IkxmiI  et  de  la  v;ii.lie.  D'S  iitiijs  et  des 
tMirlirs  '/III  Ijeii^lriil. 

Il  .'il);nirin  aussi,  familièrenient  et  par 
I  vii^rr.ition,  Jelar  da  buda  cria.  Il  m  nùt 


BKinRE.  8  m. 

^ras^r ,  otielueii^e  , 
que  l'on  extrait  di 


■iiluire 


BIA  i83 

du  pafak  II  M  s'emploie  guère  qu'au  par» 
tioipe.. 

Banai,  i>.  participe.  Du  pam  èimté. 
Une  tttnime  beturée. 
BKCRMUl,  ifcitB.  8.  Gahil,  calb  qiri 

vend  du  beurre. 

Fit 
beurrièee, 

se  dit  Vum  manvabllrrlifai 

point. 

BEV 

BétrOB.!.  f.  Héprifte,  erreuroù  l'on  tomba 
par  iKnorance,  par  inadvertance.  Il  a  fait 
une  infinité  de  béxmes  diint  son  livre,  dans  M 
tradaetian.  Kelntr  une  bé\-ue.  Vne  itnmge 
bévue.  Vue  lourde  bévue.  Une  béx-ue  gtiteeîin, 
tt  n'etuendiiem  muatfffliim,  tty/ak  à  «MU» 
ieun  éa  tému. 


a  au  oeurre. 

ig.  et  Tain. ,  //  faut  em-eyer  ce  li>re  à  Im 
imia,  M  it'ett  iùm  tmtpmirki  temirtin, 
lit  Vm  manvab  llrra  ni  m  aa  vawl 


BBT 

BET.  s.  m.  Titre  qui 
que  lea Turcs dooncntaii 

prov' 


'.«I 


lires  dooncnt  a«  gBMWiwr  roN 
OB  d'utt  vitte.  Le  i^ik  IWi; 


Sull-.Imire  ;il 
et  [>iiiH  im  llloill^  laiiiie  , 
ta  n  <  me  ru  la  Ikall.iiil. 
lUtlftr  Ir  Uiirrr.  lUiirrr  fitii.i.  liruiie  Jriii\ 
Uitltt.  BeiiriY  .fille,  llfiirrf  fondu,  lifiirre  î;riis. 
fîettrre  de  lUrlni:tie,  de  lu  ï'n-x  iilrii.^ .  I)es  loties 
{lu  h^urre.  Des  Uirtine^  dr  Imirre.  Vnr  Inrr 
de  bfurrr.  De  lii Jriiiiir  au  beurre,  l'n  /xiln^r 
lin  htiiire.  F.lrndr*  du  betirie  sur  du  pain. 

l'„l  de  Ifeui  re.  tinette  de  beurre,  Pol,  ti- 
neiic  nù  il  y  a  du  beurre,  A Amitt»  Fol 
a  mettre  du  beorre. 

Beurre  fort,  Beum  fnt  •  «M  OdcWT  «I 
un  goût  forts. 

Lait  de  beurre.  Espèce  de  petit  lait  qui 
demeure  dans  la  baratte,  après  qu'on  a  uit 
le  beurre. 

Beurre  noir»  Beurre  fondu  qu'on  a  laistié 
noircir  dam  b  poêle.  Jbr  «1(6  an  Aram 
aorr.  Aue  «a  Aitïn*  mah. 

Fig.  «t  pop.,  Jiiiir  les  yittx  pochés  au 
beurre nmr,  Avoir  les  jeua  gonflés,  UHNirtris 
et  noirs. 

Pro«.  et  fig. ,  Promettre pttu  de  èuareque 
defuim,  Pramelln  plua  ^'ob  ne  vem  ou 
qn  on  ne  peut  tenir. 

BauaHR,  s«  dh  anml  db  Quelque»  atib» 
stances  grasaea  cl  caocrèlaa  que  ron  retire 
de  dUliorcnU  «iaftiUK.  Bemrrt  ie  caco. 
Beurre  de  mMomt.  Êktiméi  cwa».  Ett. 

Bri  nnu .  daiw  rancteune  Chimie,  se  di- 
sait impiopremeot  de  Carlaines  pre|Mra> 
IMHW,  qui  sont  dea  chlomna  nmîdliquca. 
Brurm*  «TitaAmaNae.  Beiirtw  «Tmeiiiê,  Bemtew 
tkbi$muth.àemeeeth  afae.  'Voves  OaMBvna. 

nWBBB.  a.  aa.  SoHa  de  poire  foodante. 
Beurré  ^Ame.  Beurré /(ri*.  Beurré  duré.  Beurré 
raugr.  Vue  poire  dr  beurré. 

BKi'RRéE.  a.  f.  Trancha  de  pain  aur  b- 
Quelle  on  a  étendu  du  bium.  Denutr  mite 
itturrét  à  mit  «q^Sair. 

v.n.BlaBdra  du  banm  rar 


a.  T.  db  TWcIfM.  Ayni 


BBB 

BKTF-STAV.  s.  m,  Nom  donne,  dans  les 
principales  villes  de  Turquie^  à  des  nar« 

1  lies  jiiililics,  — '  n— 

eomertea. 
IIKKET.  a. 

U  ts  »:t. 

BK7.0AI)D.  -,  m,  Ciirii  i é[ iiiii  pierrrusc 
iqui  se  forme  dans  le  i  m  ps  de  {  ci  lain«i  ani- 
|iiiaux,el  a  laquelle  on  illribuail  jadis  de 
i;;raudes  vertus.  Hfzimrd  dr  fmrc-épic,  dt 
.  lf  \re,  (ir  piselle ,  elc.  t'mî  bézfxirri,  Pierre 
lie  liriiutrd.  On  empiot-nil  Mirtoiit  les  bézoards 
pour  tiindtfillie  ht  ef/rl.\  du  poison. 

Il  s'est  dil  aussi  de  Diverses  .intre^  rnn- 
eréliuns  pierreuses,  natnndles  ou  f.irtii  es, 
que  l'un  i  rovait  douées  des  mêmes  pro- 
ppétés.  Rrzimril  fossile,  lirznard  nunrni!.  Il 
y  mijii  diflririiirs  snnes  de  bézoards factices: 
'le  brinanl  de  .S^ilurnr,  le  tdimit  HHUmM, 
le  béztmrd  miirtiul ,  elc. 

Bezmiid  vet;rtid.  Concrétion  pidlMM 
que  l'on  trouve  dans  les  cocos. 

BPA 

B-FA-SI.  Ancien  terme  de  Musique, 
par  lequel  on  désignait  le  Ion  de  <t.  ZeMM 
tk  b^a-ai.  Cet  air  est  en  b-fa-ai. 

BIA  ' 

BIAIB.8.  m.  Obtîqnllél  ligne  oblique, 
obtb|ue.  iljmd»  km»  dmu  ee  idtf. 
mentfdnuteMleeàauitrp.OmtifidtviUtm- 
lif%ade  pmir  ettehtr  k  était  dà  imiir,  CeU» 
mnisam  est  ét  éûiit.  Ce  parterre  est  tk  iMn 
tuut  tk  èink.  Couper  une  étaffk  tk  kUi,  an 
kkds.  fmte  tue  eounex  au  eetn  tbwit, 
allez  de  AU».  Ptrudre  de  tkds. 

Couper  euneétt^k  dk  i 
bims,  La  couper  du  bon  sens,  dn  1 
sens ,  suivant  l'usage  auquel  on  b  dratlni- 
r«K.  et  fam..  Prendre  âiuifm'iim  ét  iUt, 
Le  gagoeravec  habilrté.mii««n<ie«|0taAt 
dimdê.  Employer  dea  I 
b  fidnrwMlr. 
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BiftMt  ae  dit,  Spirtaenl  «c  lilmtitir*- 
Banl(  Dw  dilTérpntM  faces  d'une  aDaire. 
os  dêt  divers  inoyeii* qu'on  peut  rmploxer 
pour  réussir  n  qucli|nB  chose.  Jl  f  a  plii- 
sUurS  Hun  duns  tantes  ks  i^mint.  Le  (nut 
.  A  amdit  U  àom  tms,  P/rtu/rt  nue  af- 
fyirt  m  Aon  Uni»,  tlu  numvaû  6ims,  tte  toui 
les  biais,  du  vmi  binii.  Prfmlre  un  biait. 
Trouitr  un  ùiiiis.  Un  biais  in/[rnirur.  Ustr  dt 
iùu*  *l  de  mriutittiHftiU.  J'irai  au  Jàit  mte 
lui,  sans  prendre  amun  biais. 

BiAlKBMEXT.  u  m.  Masière  d'oller  en 
biaixAui.  Au  figuré,  OAtoarpoitr  lNMi|ier. 
U  e»t  |M'ii  uiilé. 

BiAisKR.  «.  n.  Etre  de  biaî»,  aller  de 
bixirt.  (  r  rhemm,  et  mur  biaise. 

Il  »ij;oiGe,  figttrément.  User  de  finessra, 
emptiijfr  de*  tnuyri»  tl^iourncs.  Jr  rtm» 
atgfi/ieà  lui  parier  franciirnir  Ht  ;  ce  n'rsl  fms 
Mm  Â'unme  a\tc  qui  il  Ja,lle  Liaiirr,  iitlir  en 
iUsmit. 

Il  jigiiille  i|iicli|iicr<ii5  .  Pi  riidre  r|iu  limr 
tCinpi'iMiMi'iit  'liiiiH  mic  ariairi-;  !ilnr>  il  ^i' 
di(  m  Ikidu»;  |iai  I  ,  i  t  -.iiifiiOM-  ilc  l'.iilri-îise 
et  de  la  (ji  iidilii  c.  //  rit  ili  s  nicoiistiiiices 
OÙ  l'on  doit  savoir  biainrr,  où  d  faut  aUer  eu 
tUtÊtU.  Il  tat  Jkmilier.  mi  Agnré. 

■la 

BIBI'ROV.  5.  m   Prlil  n  un  bec 

OU  liiviiii  |>'ir  on  r^iii  boii-e  uu  petit 

enHint  ou  un  uirtlailc.  Ikurr  ovtc ua  tHinti. 
hlr\  fr  un  rnfnnt  mi  iMlxrun. 

BIBEHIIN,  lINXK.  9.  Olui ,  C«lle  qui 
aime  k  vin,  qui  m  boil  «ulonlier*.  Ctsi 
mn  ion  Uttnit.  Cest  une  Mmmm.  Il  «al 
bmilier. 

BIBLB.  a.  f.  L'Érnlure  sainte,  l'Anrioii 
et  le  Nouveau  Tcslamcut.  La  sainte  BéUr. 
Lt  texte  de  h  BMe.  Us  passHges  de  ta  Abtr. 
la  version  de  Ut  BUJe,  Bibte  latine.  Bibir 
grecque.  BOkMrtili^.BièkJimiifisue»  MU 
pofjglotte.  jMtrter  mm  BHk. 

BMU08llJlPHB.t.».Girl-ii  qtiieit  xmé 
duH  la  c«iiMiM«ae«  det  Itma,  dea  édi- 
tlowi  clc.«  et  pliH  partiniUrrenGiM  Cdiii 
qai  toit  sureau*  Miiii*.  {AiwwirltMiio- 

''%BLMmAMIB.  a.   SdcDCB  da  blblio> 

NMIIAMngVB.  adU.  dn  dm  gm- 
res.  Qui  ap|iartlciit,  qui  a  rapport  à  la  lû- 
Uiofraphic.  Les  amnmssmnets  SMumiu- 
piUfues. 

■IBUONAHB.  a.  m.  Celui  qal  a  la  naale 
dea  Uvrea*  qui  r«chcn-he  arec  une  «orie 
dn  paMion  Ira  Rvrei  précieux  et  rare». 

BlBUOMAXiR.  s.  r.  Manie  d'avoir  des 
livtreai  et  aurioui  des  livre»  prAdem  tt 
rares,  ^twr  la  bibliamnitie. 

BlBLiopiiiLK.  *.  NI.  Criai  qoiaînw.qai 
Itcherriie  lei  livres  rare»  cl  précieux,  et 
particulii'remrnt  les  éditions  iKiiinc*  et  ror- 
ncles.  //  esl  bun  d'rire  bibliophile,  mais  il 
me  font  pas  Hrr  bibl:nmant. 

BIBUOTHÉCAiniC.  s.  m.  Ci-lui  nui  est 
préposé  à  II  gar  le,  au  siiin  d'une  biblio- 
(bè4|ue.  fliblintlirriurr  tlu  yaticnn.  BtUitahi' 
taire  du  riM.  liilAiniheciiirr  de  F hititut. 

BlBLlOTHÈt^tiK.  s.  f.  I.ieu  où  l'nn  lient 
■D  grand  oundtre  de  livres  rangés  en  ordre. 
Mit  êdlir  une  bibUalbèque.  La  HUiotliiMe 
d»  nnetui.  fèmdit  bm  MAMÛfBC  fiiK- 


.  BIC 

fwf .  tdi  èMMUfme  etm  mf,  tm  VUhMfim 

de  Ut  viffe,  de  t Institut.  Cette  iiUàOffm 
est  ouitrte  tous  1rs  Jours  au  /wMnr.  la  Mrâ^ 
i/irqiie  d'un  eolte/ir  ,  d^uHeottveut.  Cette  pUet 
est  dntinér  à  srnir  tk  tiUnlàtfmt.  M  me  tort 

piiint  de  su  biblmlhèqne. 

Il  54:  dit  aus:>i  dXhie  armnîm  «f  <de  tout 
asscuiblage  de  tablettes  propres  à  recevoir 
lies  livres.  Une  bibliatlièqiir  île  bois  d" acajou. 
UiiriMl/liothi^uenlire.  On  dit  dans  leiMcmc 
M'us.,  l'n  corps  de  bddiothrque. 

il  dit  encore  Oes  litre*  mêmes  qui 
sont  iiiiilriiu)  diiu>  une  bibliothèque,  tic 
I.'aM4-MiliUge  niéllioilique  d'une  crrtniue 
quantité  de  livres.  iSiniibrrase  ItilJtnlIiètjue. 
Prtilt  bddiiitkrqur .  Il  «  ifitdu  sa  biU'itlhrtfue. 
Il  n'a  pas  lu  la  tiu^lirme  fMirlie  de  sa  b  lAio- 
ihèffue.  Toute  sti  bMi'it/i^tpie  est  retire  eu 
nianitjuin.  Il  a  juit  tirriiiii;ir  sa  btbtiotkèque. 
l^  cafiitopte  il  iiiir  Itihliiif herbue. 

Via  '■'  l  ii'i.,  (  I  \l  une  liUii,thripie  viv  ante , 
iiiitiiiUiiite .  est  lin  liiiiiiiiif  liiii  navaiil,  et 
<|ui  )K-til  iilci'  ik'  iiu-iiitiirt*  beaucoup  d*au- 
Iciirs  ,  Ix  aui  nup  il<'  pasi  ij;i  s 

Fij;  cl  l'ain,,  c  r-^i  unr  i,  i,!  <.!hr<]ue  renver- 
sée, ("est  un  bomiue  qui  a  beaucoup  lu, 
iii;ii^  doot  Téniditioa  cet  co»riiae,  nnl  di- 

gcice. 

ItiBLioTHitii.-R ,  5c  ilil,  fljîuréinent ,  Des 
iccucih,dc5  r\(rnils,  <  alalnj^ui  s  rai- 

5"iiiK-<  il'iiijv  r.i;.'<'>  ili-  iiu'iiic  ou  de  dille- 
rrlllf  n.*l(il<'.  ht  lill/liiilhriiiir  (Ir  l'Iinriu^  ,  tir 
i'u/flu:ii\.  /.ft  lltliliit/liri^ue  nilfij'liififir .  l^i 
ISibiiiillii  ijiie  i/i  s  l'-res,   Iji  MAmllir  ijue  ilr  \ 

I  oyiixts.  Iji  Ihlil  i.llirijiir  ili\  Iti.miins.  Im 
b<ti!iitftitifur  il  Hii  liutiiiHt-  lie  ^'otil.  Ktc. 

DIlil.ltJt'K.  a,lj.  ih-,  ,  r  ii\  j;,  riri-».  Qui 
apiMii  lit'iil ,  (iiii  1 -.1  |ii  <>  a  1.1  liikik-,  l.H'iVi 
bibltijurs.  Sfyle  bib'tjur, 

Stilc  biLhifiie,  se  (II!  .iiissi  Du  slvic  par 
lequel  on  iiiiilr  uu  t.i  ^iinplicilè  on  les  liJ;n^<■^ 
hai-ilies  Ju  »lylv  de  \»  tiib'e.  Il  sv  prend 
quelquefois  en  mauvaise  part, et  s'applique 
alors  a  Une  iiuilotion  faustie  et  déleducu^e 
de  ce  même  style. 

Siriétr  biUiaur,  Soriclé  établie  ponr  la 
propa|f;ationdaaMlntn  Écrburca.  Lm  Sœiéir 
bibUifur  de  hmdrrs. 

,    BIBVS  (  On  prrinnure  l'.S.)  T.  de  mépris. 

II  lia  a'eniploic  (^uére  qu'avec  la  prépu^iliou 
dr,  pour  déaijtacr  Un*  rboaa  qui  mtrilc 
peu  d'atteatloa,  oui  cal  de  naile  valeur. 
Cear  ww  i|0Mnr  it  Mu».  Ce  mu  deê  'rtd- 
tomi  tk  èêm.  Il  «al  fanûlkr. 

»IC 

BIC0S.  S.  Bi.  (On  pronooce  le  P  et  l'S.  ) 
T.  d'Anal.,  emprunté  du  latin.  Il  *e  dit  de 
Quelques  muscirs  dont  la  partie  supérieure 
cal  divîaée  en  deux.  Le  bicejts  du  brus.  Le 
èieeiu  de  la  cuisse. 

BICHE,  s.  f.  La  fcnirllr  du  cerf,  l'n  faon 
de  lurbe.  Un  pietl  tic  lui  l,e. 

Kn  Éliéni»terie,  Table  à  pieds  de  bicbe. 
Table  dont  les  pieds  uml  tégèrcawut  re- 
courbéa  en  dehors  par  le  baa. 

Pied-de-Atebe,  Inainiment  de  dentiste.  Il 
se  dit  aussi  de  Divan  autres  objeta  dont 
l'eatréanilé  ressemble,  par  sa  foraM,  au 
pied  d'une  biche. 

BICHBT.  a.  m.  Ancienne  mainn  de  cap** 
cité  pour  le  blé  et  ponr  «fauim  grains, 
cqataaaal  ea  hIA-firoHMat  «aviroa  viaglp 


filË 

dcof  tivies.  n  M  diiait  éfshaMit  de  La 
■Msnre  et  de  Ce  qu'elle  coalrnaii.  Acheter 
«M  tieàet.  UmèieketileM'.  Uu  birhrt  d'avnimt, 
I  BICHON ,  OXKK.  s.  Sorte  de  petit  chien , 
qui  a  le  nex  court,  et  le  poil  Ituig ,  snyeiut 
et  ondoyanL  Vu  joli  bichon.  Uni-  l»  !!e  bi- 
cliimnr. 

Ba:BOXNF.B.  V.  a.  Friser,  bouilrr  la 
i-hevelure,  de  façon  à  lui  donner  quelque 
ressemblance  a«ec  In  lèle  rrÏM-e  du  liirhoO} 
par  exten'iiiin,  Allil'cr,  pnuquinoi-r.  tfn  tt 
tiii/i  liii  liunnr  sti  chevelure.  Drpui»  muehetuet 
le  ciiiljriir  est  à  In  birkauHer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
ftonnel.  (ettr  prtitr  fille  est  liAijnuis  à  se  W- 
chiinnrr  dn-ani  un  mimir.  11  est  lamilier. 

Bk-uonhk,  ta.  participe. 

BK.tiQt'K.  s.  r.  T.  de  Guerre.  Petite 
ville  ou  place  de  peu  d'importance  et  de 
peu  (le  ileli  iiNC.  hi  rèpiili.tiun  de  ce  f:éntral 
irliiiiiii  ilrMint  uiir  li  i  iujiie.  Celle  biciitjiie  at- 
irlii  li'ii'^trmps  liiutCi  les  fnrres  ilis  r  iiiiriiùs. 

Il  M.'  tlil,  dan»  le  lan^a^r  Dnlii.aiic  et 
lamilier,  d'Une  très-petite  maison.  Je  n'ai 
dans  er  vilhgi  fu'iÊiÊÊ  MeDfar.  CAw  amnw&r 
bicojue. 

•I» 

IIMT.  a.ai.Fielit  cheval.  MtoÊtr  sv  mm 
ikttt.  Aeii^er  mm  petit  Met. 

DouUr  Met,  Bidet  plus  grand  et  pin* 
renforcé  que  le*  lii<leis  ordinaiiTs. 

Binar,  dan*  le»  Puâtes  au\  chevaua,  ae 
dit  d'Un  petit  cheval  que  montent  les  coui^ 
riers,  les  estafettes ,  etc. ,  et  qui  o'est  point 
destine  il  «<ire  attelé  à  la  voilure.  Vm  iom, 
un  marn  ais  iidlt.  d8tr  i  Utkt.  Coufir  kt 
jn\sle  à  bidet. 

V'z.  et  fam. ,  if  «  hkm  pomati  «su  Mei, 
Il  a  fiiil  une  fortune  i^pide. 

BiiiRT,  se  dit  aussi  d'Cn  meuble  de 
fpirdc-rube,  dans  lequel  est  n'nferniëe  une 
iuv<'tte  lungue,  et  qui  sert  à  la  itrnprelé. 

BlOOX.  s.  m.  Espèce  de  liioc  de  bois  qui 
contient  environ  cinq  pinlc?.. 

Ilsedilaussid'l'nvasede  Ici  lilane propre 
à  contenir  de  l'eau  ou  ttml  aiilic  liquide, 
a  l'uiMige  des  hommes  <lc  troupe.  l.e  gianti 
bidon  sert  au  transport  de  l'eau  ijui  se  boit 
en  nuumua.  Le  petit  Mou  eoutitmi  la  éetr- 
ton  ée  dutqm»  somt. 

»IB 

BIBP.  s.  m.  fegm  Bns. 

BIKH.  s.  M.  Il  ae  dit,  au  icos  pbyiîque  et 
au  aen»  moral,  de  Ce  qui  est  ntde ,  n>anta- 
fsmx,  aftréable.  Birm  s«Me.  firu  initiffinaire. 
Rira  durtiblr  Quel  bien  nous  en  exi-il  rrfenmf 
Cebi  fit  plus  dr  mal  qiir  dr  fnrn,  nr  fait  ni  Uem 
ni  mal.  (  "esl  un  grand  bien  que  telle  chose 
soit  arrivée,  (  e  ^ueftm  fids,  c'est  pour  tttirm 
bien.  Il  ne  ré/tna  ifiie  pour  le  bien  dr  ses  peu- 
ples. Il  fiiut  aller  au  bien  de  la  chose.  Les 
biens  et  les  maux  de  cette  vie.  Il  n'y  a  pas  de 
bien  sans  ^melfue  mélange  de  mal.  C  est  un 
petit  mal  pour  un  ftrand  bim.  (  r  philosophe 
prétend  que  les  biens  et  les  maux  se  compen- 
sent. La  smmté  est  le  éiem  le  plus  frécinue, 
est  le  plaspri^nu  dw  hiemi.  Cr  smttlàhê 
vrais  biens. 

Les  liens  du  cerpS,  La  santé,  la  force. 
les  Heut  de  fetptU,  Les  uleols.  Les  biens 
tk  Fémte,  Les  verta». 
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het  hkns  ttrmtifs,  les  biens  passagers, 
ks  bfeiu  temporels,  l*%  bïem  de  o«  monde; 
par  uppositioa  ans  BitÊU  Hmitlt,  La  h4a> 

tîtudi-  élertirllr. 

Le  bien  public,  le  bien  f^rnMil,  I, 'avantage, 
le  biro-élre,  riiitérft  de  tous.  /.*  bien  pu- 
blic fut  le  prétexte  de  leur  rn-nlte.  Tmmiller 
au  bien  publie.  On  a  sauvent  abusé  de  etttt 
maxime,  tfue  k  èlÊm /aUteuÊke doit eider  aH 
bien  f^nr'nil. 

Pi-ov.,  Nul  bien  sans  peine,  ToaICt  <|lli 
Mt  nvantai;.-ii\  «■rii'ilc  à  arr|iiérir. 

Vonhiir  tli<  b'fn  à  qiielqu' un,  Avoir  \e  ilésir 
de  l'obliger.  On  <lil  tjiirKjiicfuis  familit  rc- 
raenf ,  m  plaivirilant ,  (  nir  jrmm^  r  ru  t  rut 
ttu  bien.  Elirpiirail  <-lie  poiii*  vcu>  ll;ul^  il<  s 
disitoHiliuiis  latoralilf-s. 

Fiiire  ilii  bien  à  qu'h/u'un ,  pmfurrr  r/ii 
hirn  II  r/ufiqii'iin ,  l.c  secourir  diins  le  be- 
soin, lUii»  l'iiirortiifi)':  ou  nintribiirr  SI  Min 
bu-n-itre,  à  »on  Imnliciir;  lui  (irocuriT 
qiirlriiip  avanhipi-,  //  nnnr  à  faire  rf«  bien  à 
tout  le  iiriiiilr.  On  ilit  J.itis  le  même  MW, 
Remlre  le  bim  pour  (r  iiiiil. 

t'iiirr  ilit  bien  ,  Jhirr  i;riiii'!  L-:'ii .  sr  ilit  Di'5 
t  biiif.  tjiii  proi  nrpnl  tiiit  l  pii-  avaril:»;;»'  on 
qupl'|ii<-  Mni!;i^i'riiftil.  //  Itii  rsl  arriiT  une 
succe^Moti  (fu/  a  Imt  t^ninti  iMrn  a  .^ei  iiljiisrrs. 
Cette  pluie  ferii  ilii  h  ni  iiiii  py.nr^rt,  aux  birs, 
à  ta  t'ie'ne.  Iji  smnure  m  a  j,iit  ^rtind  bien. 
Pro».,  Vh  peu  if  aille  fan  f;r>inil  bien. 

Donnera  tjurtqii'un  ilei  mis,  rle^  conseils 
pour  son  bien,  Li'^  lui  donner  p«iur  son 
avmntage,  »flori  srs  intér<^ts.  Écoutez  tes 
eomseils  de  ce  vieillard;  et  pt'ii  «MU  éU, 
t'est  pour  votre  bien. 

Dire  du  bien  de  quelqu'un,  parler  en  bien 
de  quelqu'un.  Parler  avan(ageus«inenl  de 
nwiqu'un ,  louer  son  caracirre,  lea  quali- 
Ml,  ses  Ulents,  etc.  On  dit  beaucoup  ite  bien 
àt  eet  auvtm^te,  de  cf  /mAmt,  etc..  On  le 
▼aille  baaacoofi.  Ft  ite  m'a  pmU  de  vous  ni 
en  Mm  nr  «  mm.  Il  m  n*a  rian  dit  de  tous  , 
ou  «l'an  a.pnrié  en  Icmaa  qui  n'indiquent 
ai  la  loMnn  ni  la  bUaie.  On  m'»  dit  de  lui 
lÊmtkèimdit  monde.  On  m'a  fait 
aoua  lOtM  Ita  rapports. 

AvwAv,  interpréter  quelque  cAoïV  (M  bien, 

Llnierprilcr  d'una  maniera  bvorable. 

Mener  nue  affaire,  une  entreprise  à  bien. 
Faire  ^n'alia  rtaiaiaM,  qn'eU*  ait  una  bcu» 
reuae  iatoa.  CU  amwaia  amiv  i  Mm,  vièmt 
d  Mm.  U  iTanéliafc,  il  ae  perfacdonM. 

Prev.,  £t  «ter  eettenemi  «Ai  Mu.  On 
peut  )^ier  ca  qui  ait  bien,  an  voulant  le 
perfectionner. 

Biaa,  sicniGe  an«M,t>  nui  ait  jmia,  Imo- 
néte,  louable,  ta  srienre  du  Mm  et  dtt  mai. 
Faire  le  bien  et  le  mut  sans  disremement.  Cet 
homme  fiit  le  bien  Aaan  ostentation,  U  entre' 
pnt  de  le  ramener  au  bien .  som-erain  bien. 
Mjt  rmi  bien.  Ij'  b  ru  suprême.  C'est  un  pas 
ters  le  bien.  C'e.\t  un  jriiiir  hnmme  qui  Se 
porte  au  bien ,  qui  se  liuirne  nu  bien.  (Test 
un  bnmme  de  bien ,  une  f'oimr  le  h;ni .  Ce  sont 
des  ft^rns  de  birn.  Il  a  fuit  rn  crin  iirif  ,ii  fum 
d' homme  de  bien,  lien  a  usèen  hommede  bien. 

Pro», ,  En  tout  bien  et  en  tout  honneur,  en 
tout  bien  et  tout  boMUur,  À  bonne  fin,  à 
bonne  inlention.  Himittim/IktiUmitèkn 
«t  tout  honneur. 

Bian,  aignifie  aiiMi,  Caqn'oi  poiiidc  en 
«rgeni,  en  fonds  de  tam,  «a  anticmcat. 
Bkm  patrimonial.  LuêkutdtfèftHdttHin, 
TamÊ  i. 
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Les  biens  patemrh.  Les  birns  maternels.  Biens 
pamphernaux.  Biens  dotaux.  Il  est  riche  en 
bieni-fmds.  jtugmenler  JOa  Mm.  Il  ne  faut 
pas  toucher  au  bien  d" autrui.  Ài-oSr  dn  bien , 
beaucoup  de  bien,  peu  de  bien.  Manquer  de 
bien.  Être  né  sans  biens.  Atre  sans  bien.  A^oir 
un  bien  clair  et  net.  Un  bien  clair  et  liquide. 
Un  beau  bien.  Un  bien  rmbnrnissé.  Un  bien 
litigieux,  .^voir  tniif  son  btrn  rnifa/ié,  tmit  son 
bien  h'^ inifltr'qité.  Tniif  .itin  Inen  est  saisi,  ^i-oir 
lin  hirn  iniil  m  i/uis.  ïje  bien  mal  acquis  ne 
prfifîle  jiimiin.  Dépenser  son  bien.  .MdKi^rr 
son  birn.  Pnrtii^rr  kon  In^n.  //  ft.nihl':  H'' 
h  fris,  4fnm^^r  rin  Ixen.  .4inéîn,rrr  t^f  b'rns. 
Pi;^.f<ltr  r/r  t^^it'i.ls  biens.  Le  tmarr  n  fien 
>  '^.''i^^  f!  i'^rri i  ti  man  et  une  frnnnr  \rfMtrrs 
'Ir  C'^r^ft  t/c  hiriw  Sf luiralitni  di'  html,  hur 
en  rominnnnntr  ih  bteni.  Fwre  rrs^.'on  df  ses 
liirns,  cession  de  biens.  .Ses  bien'  finrnl  ron- 
fi'.qués.  Il  n  Inissr  de  grands  h'rns.  Il  Im  it 
l>^Ktié  tons  ses  Inens.  l.es  b'fns  de  lu  \ur\es' 

l'iii ,  qui  romjtosrnl  li  >iirrrs\inn.  <  unilfur\ 
fini  Ltiis  yni  niifs .  I.rs  hrns  ntrult^r^  rf  irn- 
nif/il/les.  liirns  de  fille,  fitens  tir  r.iiinim^ne , 
nii  nirns  ruriiiix  l.'S  biens  de  In  couronne , 
de  In  liste  cmlr.  Les  biens  nationaux.  Les 
biens  de  I  f-ltal.  />.(  bieltâtktÉgItat,  duelrrf,-r. 
Rrns  rnmm'inriu  r. 

Il  -.0  (lil  i|iii-lipirri>is,  aliMiliinirnt ,  (fUn 
bipn  de  lariip.ijçuc,  d'une  pnipiielé  rurale. 
//  n  un  peut  bien  à  quelques  lieues  de  lu  ville. 
Il  rii  dans  son  bien,  sur  son  bien. 

Filin. ,  ,/i'o/f  du  bien  au  toled.  Avoir  des 
biens-fond»,  des  term,  des  maisons.  On 
dit  à  peu  pria  dana  la  mima  mm,  ^«wr 
du  bon  bien. 

BikM,  j'emploie  aussi  romma  adverbe; 
et  alors  il  sert  à  marquer  Un  c-rrtain  degré 
de  perfeiiion .  nu  Un  certain  élal  heureuf, 
acriable,  av  ariiagrux,  convenable.  //  se 
conduit  bien.  Il  se  porte  bien.  It  tw  aussi  bien, 
autant  bien  qu'd  est  possible.  Il  paiie  bien. 
Il  dit  Mm.  si  écrit  Mm.  iT  hm  wm  de  m 
•nstrumnU.  u  ébimtB  Mm.  h  a  Mm  ehastté. 
Tant  bien  que  mal.  Il  fait  bien,  lia  bien  fait 
de  le  renvoyer.  Il  s'est  fart  bien  ac^tlé  Jk  sa 
mission.  (HatitèiM.  Fadàfidaltkiipnui, 
bien  imagtÊé.  J'mfmk  Mm  J«iti  ttt  koaum-U. 
L'art  dê  Mm  «Aw.  Mw  M  «  ptU  de  «'«n 
tdier.  nitr  Mi  Mm.  .Mm  M/»  imttattèîim,  it 
amtruivttkmmifmtrd'kid^Jème/hmveiien 
tk  tt  «Mtwair  n^Mie«  aie  inmvo  bien  d'à- 
foir  M  là.  0  m  trouve  bien  dans  ton  lit.  Il 
est  bien  dait*  MÈ  affmitlt.  tten  bien  à  la  cour. 
Il  est  bien  auprès  du  mi,  bien  auprès  des  mi- 
nistres.  Il  y  est  aussi  bien,  autant  bien  qu'on 
y  puis»»  ého.  Un  otu^tage  bien  fait.  Un  jeune 
homme  Mm  ité.  Être  bien  fait,  bien  pris  dans 
sa  taille.  Être  bien  mis.  Habillé  de  bon 
ga&t.  (Vovex  le  roinnaratif  Mibdx.  ) 

Être  bien,  ne  dit  O'un  malade  SUT  l'étal 
duquel  on  est  rawliré.  £e  MoMip  cfT  Mr/i , 
est  Jort  bien  mnintruunt. 

Cette  femme  est  bien,  i'.We  esl  d'nne  fif^ure 
.ngréable.  //  a  deux  filles  fui  sont  fart  bien. 

(  elle  Jeune  persosu»  M  fient  Mm,  Elle  a 
un  bon  m  <in'ii-n. 

Ironiq. ,  Vmv  r  ,,nilà  bien,  se  dit  Pour  ex- 
primer qu'on  «1  dans  iinepoiilioa  fAcbaitie, 
embarrassanir.  On  dit  dcMtoa,  Fmu  voilà 
bien,  le  voilà  bien,  rte. 

Fam. ,  Être  bien  en.temble,  se  dit  De  deux 
perso  unes  de  aexe  différent  qui  ont  un  cooi» 
■araa  da  ofauMaria.  Cela  h  dit  auaii  Oa 
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deux  personnes  qui  ont  simpleroeni 
elle«  tli's  rnpporl'i  d'inlimilé.  /^o-n»  Mm aa* 
.semble.  M'.re  en  bonne  inlelli|cenoa.  Oo 

dil  lil-  ini'ine.  Être  bien,  vis're  bien  Mve 
qurtqii  'on. 


Fam. ,  Bien  attaqué,  bien  dqfrndu,  Im  dé> 
fenae  n'a  paa  414  malna  vigMirauaa  qae  l'a^ 

lue. 

Prov.  et  fie. ,  jtutant  vaut  bien  battu  MW 
il  battu.  Il  jr  a  des  cboses  où  il  ne  mat 
ilit  a'dpargner,  qitnl  i|u*il  an  pnlMa  «r> 


/tutant  vaut  birn  battu  i 

mal  '  '' 
(Kiii 
river. 

Iniper-ionnelIrnicMl,  // e'thim.  Il  esti  Justa^ 
Il  p->l  rfinvenable,  il  e.st  liipiiicnit.  //  est 
h.rn  de  •;nider  une  cerlaiiif  ih^o.h  ,  in\t>s  il 
n'est  pas  bien  qu'elle  dégénère  en  morfiur  Cf 
rn  insnlenre.  Il  ttHUtêk»  flÊt  «MU  titiJÊukt 
lies  es  ruses. 

Ali->c)l.,  Cesf  l/ien  ,  r'rsf  fort  h  rn .  fiii  cl- 
llptii|iieiiipnl ,  lUm,  fnit  lurn.  f  disnil  |>our 
iii,<r(|iicr  atlliesion  ,  assenlimeiil  ,  iippi  oba- 
lif)ii.  l\irn ,  tort  bien,  je  n'y  vins  aucun  em- 
fiéi  hrnirnl .  ?\nus  partirons,  c'est  fort  bien; 
mais  qui  nous  remplnreivf  C,e^  locutions 
r'einploienl  quelquiTois  iroiii<]iirnirril  t  l  par 
t<'|irm  lie.  Rien  ,  tort  bien,  ne  inns  i:rnri  pas, 

I  liri  M  iM  nl  auui  à  exprimer  ipi'iiii  a  bien 
i-(inipi  i!<  lin  av  is,  une  cxpliralinn  ,  nu  éi  lalr- 
risscincnl,  on  (jii'nn  ne  veut  p.is  rDiiliniirr 
l'entretien  sur  I  objet  dont  il  s'ii^il  ;  cl  alors 
Bien  peut  être  répété.  Fort  bien,  je  mis 
maintenant  ce  que  fui  à  faite.  Bien,  bien, 
j'entends  ce  que  vous  foule%  dite»  Bien,  MfJt, 
nous  repnriemns  de  cela. 

Btca,  liignifie  an^si.  Beaucoup,  fort,  ii  .'  v 
fl*e«  mieux.  Il  est  déjà  bien  loin.  Il  man/;e  Itirn. 

II  boit  bien.  Il  s'est  lei'ébieH  matin.  Ilest  arrivé 
bien  à  propos.  Elle  a  si  bien  caché  cela,  que 
fe  ne  puis  le  trouver.  Une  femme  qui  aime 
bien  son  mari.  Je  désire  bien  qu'il  réussisse, 
R^mtfaa  Mm  far.»  tm  Mm  t'm»  punit 

Cttt  uÂ  ktmtitt  èkit  itsalhruretsx.  g 
est  biet»  malade,  U  ttt  êkn  HmL  Je  mil  Mm 
akt  dk  vmt  miranlnr.  it  purtf  ftm  Mit 
tttmjtdtt.  tt  a  Mbkd tatnmi.  Je tmt  Mm 
jdr  dSa  eon/mire.  Ce  sont  ta  Â  Mm  faîélet 
ndimu.  Bien  Joa  qui  se  jSt  àde  ittbi  /ra* 

BkH  de  r  argent,  bleu  de  ta  peine.  Mm  dm 
monde,  bien  det  httttÊÊtt»  «MVi  BMaCOap 
d'argent ,  de  peine,  de  anode,  aie*  Oo  dit, 

Bien  d'autres,  et  non  Bren  des  autret. 

BtKM,  signifie  quelquefois,  Formelh 
eapriiMéwant.  Il  ttt  bien  entendu  que. 
est  Mm  étais  dams  le  contrat.  Fou. 
maintenant  bien  averti.  Il  est  bien  et  dUmettt 
investi  de  cette  magistrature. 

fl  s'emploie  aussi  dans  la  signifiratioo 
d*A  peu  près,  envimn.  Il  y  a  bien  trois  tmt 
que  je  ne  f  ai  VU,  it  J  a  bien  deux  BtUtt 
d'ici  là. 

Il  s'emploie  aonvent  par  rédondaore,  et 
pour  donner  plus  de  force  à  oe  qu'on  dit, 
.^uriez-voiis  bien  f  assurance  de  k  nierf  F ous 
ntver.  bien  raisim.  Je  le  smsaît  bien.  Je  m'en 
doutait  bieiu  il  faut  birn  y  tsmseatir.  Il  le  faut 
bien.  Jtvattttavais  bien  d  t.  Je  vous  eatendt. 
Je  Poat  comprends  bien.  Il  est  bien  en  chemin, 
mais  H  n'est  pas  arritv.  Il  est  bien  vrai  que 
cela  est,  mais...  C'est  être  bien  prompt,  un  peu 
bien  prompt.  Mlex'X.  ou  bien  j  irai  moi-m^me. 
Fout  auriet  bien  pu  venir.  Je  k  veux  Mm. 
Air  «ni*  Mm.  ilwcBwrsRa  Mm.  FtSàSitn 
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le  langage  ttmt  mI*  IronîqaMDCnt,  Ctt* 
îieit  à  vous,  U  «MU  jM  àiett  de  r^fiumer  kt 
mures. 

Bi  Hem,  tri  à  maniner  esharMiM  ou 
iMHnatiM.  mUm,  «MtfHMi.  MtêiM, 

mm  inriMMat,  Bé  biemf  Bi  éim,  ftte  vous 
a*0ié^)ùiidàfBé6ieH,  me  vmuFmmù^epas 

Èk  Hem,  «'«Mploie  èm»  ht  ntaa  cm, 
t  du»  phniMW»  aMm.  qu'il  «mil  «IMIcih 
rénoBoar  «■  détail  «t  dHme  nuiîère  bieo 


«acte.  Ek Hem,  §m'«m  éke^vemf  £A  éim, 
que  fmm  mm  mmtf  vaut  «ww  v  «favs 
maLShiim,m».Màikm,Jemtm!emseimt 
jmmmémii.  Fmt  atiMMM/Mf^  e*  Mm, 
Jtm'm/mseHÊÎà  MUft*.  ^mw  cra^  peut- 
Hre  qu'il  tefédm  .*  «k  èkm,  mon. 

BiL  n  •lia,  ■■■■  B*  BBAO.  loc.  advcr- 
bMM.  ^«pps  Bca«. 

Bm  Mnr  DB.  loc.  prcfKMÏlivû.  /^dym 


«UMi  par 


Bllir  Qoa.  loc.  conionctivf-.  Knroreqiie, 
qploiqae  Bien  que  je  te  soukuilt  de  tout  mon 
«mr,  je  m  k  ftm  an.  Ou  lut  dmum  uue 
fMfjltMtiDM,  MiftiVmfeitgmit*  mérUée. 

S<  aiu  Qci  loc.conjot>ctive.TcUMMni 
OW,  Av  Mirte  qi>e.  tji  muit  motu  surprit,  si 
Mm  qu'il Jallut  nous  urrAtr  eu  nuie. 

■IRN-AIMÉ,  ÉR.  aiJj.  Qui «tibrt  chéri, 
qui  est  mtûé  m  préréraoot  à  tout  «Mn. 
Crst  son  fils  èiem-eùmé.  Ceet  taJUk  éim  ai- 
méf. 

Il  m  auul  nulislantir.  { 'est  li>  bten-aimé 
de  sa  mère.  Il  est  le  bteu-mmé  de  ta  mmsau. 
Cest  le  èkmeiaii.  Sam  tkm  aimL  Sm  iim- 

aimifr. 

BlKN-IHItK.  4.  m.  Il  .s')'iii|>l<iie  ilani  ct-s 
pbiUM  -i  iMiiilii  i  ps,  Ane  sur  si  n  liirn-dirt,  se 
mfttie  s/ir  son  (nrn-dire ,  Alfri'tcr  de  bien 
parler.  (j!i>nt<i  il  ^e  ntr!  sur  s*>n  hirn-ihrr.  Il 
€St  sue  S'tl        t\-'it  rr ,  \{i\v\  <lr  Li,   Hifn  Aire, 

pris  sulnlaoliveiiient,  a'eciitiiau»  Iran  d  u- 
riioii.  /«  éita /Uw «Hir  «iMHr  fw  Ir  Ihn 

dire. 

BIBN-DISAXT,  ANTK.  .idi.  Qui  parle 
bien  rl  avpc  L^k  ililc.  Un  le  ail 

opposiiion.1  .M>'.ii<iant.  Ceumm 

diittnt.   \  \  fsr  pcii  ti^ité. 

mi  \-KHl»..  s  III  r<mt  rr  qui  conlribuc 
à  uni' i  vHiKiirc  dgrciblc  t  l  coiiiiaijilr  ;  (Vile 
e«i»ten<e  nirme.  lia  Ir  nrrr.miir,  il 
n'a  IMS  le  /iien-e'lre.  Il  rr^rtltr  le  lurn-riir 
qu'il  II  /"  !■!!<.  Il  ri  r\f  fuis  iltins  li/flulenre, 
mnis  d  jnuit  d'un  Inen-^tn  suljuiutt.  J'ai 
voulu  assurer  mm  éim-dm.  Sejmrewmptiu 

bien  -^tre. 

Il  S4><lil  aussi  li'Unr  situalioci,  d'une  din- 
ponition  H|citMble  du  corf»  et  de  IV.tpiil. 
Sentir  du  luen-t  lir.  t.oùlrr  le  Lien-^lre.  Éprou- 
ver du  Itieu-rlit,  un  iMtn-étrt  itnsiUe. 

BIKKI'  AISANCE.».  f.  (Onpmnuoci- dans 
ie  diacooraordiiMtireiWeyiiiaww.  Btruf'esani; 
WM,  eu  thééU«  «t  dana  le  dituMir»  aou- 
teira ,  on  pnmoMC  Bist^èsumee,  Ueufitmtt.  ) 
Inclination  à  frira  du  Ua»  ausairtN»;  pra- 
tique de»  biaulirillÉ  Im  tienfiiisustee  fut  sa 
^uèMi  ■metm.^mm^^HmdJmiB  *  ||*||^ 

Mma dafaOdr» mi^Mm'm» Mdir à  mm- 
pmHréÊâmtki^MimmimKmmat.  SmiUé 

■aHrAMANT  ,  àWWm,  adi.  Qui  aiaM  i 
t,MqiiimSÊlt.Bmt 
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gMmux  et  èki^imuHt.  CtHe  fimme  est  ttiê- 
éietffiiismrte.  Âx-uir  l'humeur  Henfateaute,  k 
emruetire  bienfaisant.  Il  y  u  des  âmes  lUUm- 
rtUemeul  éiem/uisameet. 

Uaadk,aiicéqNciiBia,DeaehaMadoBi  l'ac- 
twa  ou  î"^^^^ 

ture, 

BinrAIT.  a.  B.  Biea  qn'tBa  Wt  i  qud- 
qa'ua  ;  aarvîce,  boa  uAcc  i|m  Vou  rend; 
péoa,  lÎMwiir  que  Ton  accwde.  JIll'MlMwnH 
jamuiâ  um  si  gmad  étrufiA.  Cett  um  éieufiul 
sigmMt  ComJmr,  aeeaékr  fuelqu'um  dà  Mn^ 
fiùts,  PmdSumr,  rfpamdte  des  Uei^Mt.  Cu' 
cher  ses  étenjatls.  Ajouter  ou  prix  d" un  £w«- 
/ait  pur  lu  manière  dimt  ou  l'œeonk..  il  mo 
rrf  u.  mille  éteufiuts.  Eât-ce  doue  là  k  prix  de 
mes  bitmfails?  Ils  k  poyèreut  mol  dosuékm- 
faits.  Il  ne  faut  pot  reprocher  kt  èkiffoits.  U 
faut  rreannattrt  lu  Meiifoitt.  Ou  ouébe  //«Ai/ 
tes  bienlmts  que  ks  injures,  il  y  u  des  gens 
ifui  oublient  ègokotent  'ks  injures  et  ks  iiew 
faits.  On  dit  de  oitae  :  Iti  liet^idu  de  Oku, 
de  la  Providence.  Cett  un  bienfait  4m  del,  de 
lu  mUueo,  etc. 

Pnn,,  Unbkn/ùil n'ettjomoisoerdutVnt 
bonne  action  a  u  iréconipriiike  lut  ou  taru. 

Pro».  et  fig. ,  Im  ittjuies  s'écrivent  jur 
r airain,  et  les  bienfaits  sur  U  sahk,  Oo  ou- 
blie aiMinent  les  bienfaila,  M  OU  ae  iOtt' 
vient  lon^tcmpa  dea  injures. 

Les  biriifuas  de  la  science,  d'une  institu- 
tion,  etc.,  l.e  bien,  l'utilité,  Icii  avantages 
qu  i  lle  jiriii  iiri  . 

BlKM'-ArrElR,  IRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  fait  quelque  bini,  qui  a  rendu  quel- 
que dcrvii  f  ou  aei  <ii  de  quelque  gnice.  Ce>i 
lulrr  iMenJiitlrur.  Elle  est  votre  LirHfmlni  r . 
Lest  le  biriifiiitrur  de  votre  jamiHt.  i'est 
le  bieulaiteur  •itf  /nidwi  t.  //  faut  chtiit  il 
hiinurrr  srs  l^ir /i h lUe K 1  .< .  l.cs  bienfaiteur i  cV 
/  hurtutnilè . 

lllK9i-K«l.\US.  s.  m.  Il  se  dit  Ur»  bi.  ii-. 
immeubles,  inninie  lc>  U'ii>">,  li  iii.ii>i^i^; 
el  i>n  ne  l'i  niploii' guère  qu  au  pluiit  l.  hlit 
nchr        Ifirn  \  ■  t,,j,'/ii . 

Bill.MIt^.t  ilkl  X,  Kt  SE.  ailj.  l'iirl  heu- 
reux ,  I \l  r.iMciiinil  bciniiiv.  h:' uh- mnij 
ifui  ftfiil  l  iMT  en  jMiix.  L  h' l 'Une  <iif  :  liirn 
liriirrux  i  t  ui  qui  .^onl  ftersr<  ute  \  fxtur  in  jus- 
Ut'e.   t'.Ull  hit  uhrlireux .  Selnltr  trti  ttliritiriix  - 

I  if  Lu  nhruir  lt.\r .   Il  ;l   \|lllli,  r\rep(e  ililll^ 

ici  cas  ou  il  e^»t  pi  tc  eiie  d  iiii  \rrb«';  m.1i^ 
slor»  ou  IVi  nt  en  di  u\  iniil»,  liini  hi  iirtuj . 
Je  U  liens  bien  heureux  dru  elir  ri  hii/t/ie . 

II  est  tnen  hrurrux  d'ai  n  r  énfè  ce  daufier. 
BiaaHHi-Ki'i'x  ,  daua  II'  lun^it^e  religieux , 

ïignilie.  Qui  jouit  de  la  béalilude  élernellr. 
Les  esprits  bn-n/ieureux.  Les  âmes  Uenheu- 
reusts. 

Il  est  quelquefois subatantiT,  dans  ce  der- 
nier «eut-  Le  Sfjimr  des  birnheumir. 

Il  se  dit  parliculicreuieol  de  Ccax  que 
l'Éiiliae,  |Mr  un  acieaolenud  oui  préctsie  la 
eaoaniaatson ,  rccoouaU  et  déclare  avoir  été 
adnis  à  jouic  du  la  béltitttdc  éternelle. 

Fatn.,  Jvwfeirefim  UttAtureux,  kswr 
uneGgure  vént^raUerfairneueiliitou  Avuir 
Ufinurejoveuœ.èpaaouicLOaditauiaiquel- 
qptloiB,  Se  r^mir  comme  m  èkmànireuxm 
BmilAl,,  ALU.  adj.  Qiù  dure  deux 
ans.  Il  scditaWéOUteBMfteatDeclinrprs, 
r  MHau/  d'un  office. 


BIE 

BIESSÉANCE.  ».  f.  Convenanre,  r.ip- 
pon  de  ce  qui  se  dit  ou  se  fait,  avec  ce  qui 
est  dù  aux  peraonoes,  ii  l'dge,  au  aeie,  à  U 
condition,  et  avec  Ica  usage»  reçtM,  les 
mœurs  publiques,  le  tcapa,.  le  lieu,  etc. 
C«/a  choque  lu  bienteaneo,  blesse  les  éiew 
séourai,  Les  bienséances  ttmtnires.  Il  sait  M 

nétounde,  ce  que  prescrit,  ce  que  veut 
ittuémet,  ee  que  veuittil  im  hàensétmeet. 
Il  toit  ce  qui  est  conforom  à  lu  Htmo/omee, 
e»  fw'  «r  A  Ja  éamid— w.  Cdb  m'ott  mu 
dmu  bt  hkmtàmee.  Cekt  ott  eaMM  Ai  fma- 
léomm.  fr  jii'rn  r/nr'f  Twnfcr  mrir  jànaadw 
car.  /r  ta  fmt  par  temdwiiea.  Cmm^ttm  bt 
iienséaneet.  Gankr  im  Mnudmee,  ia  Mm» 
séouces.  Oksen<er  Im  AjcrnéMCCf ,  lr«  dthart 
de  ki  Utoséanee.  Les  rrglm»  Iw  Mr  db  Jl 
éknêiouee.  JVeher  contre  la  fr^nLnrr.  So 
mettre  au-deuus  des  bienséances. 

Être  à  lu  biensèlutce  de  quelqu'un,  se  dit 
D'uue  chose  qu'il  conviendrait  à  quelqu'un 
d'avoir.  Cet  emploi,  ee piute  esta  notre  6ieH- 
séance.  Cette  terre  est  à  i>olre  éknséanee,  à 
eumm  du  voisinage. 

Ttm.,  far  droit  de  kmiéama,  Suau  avoir 
aocHB  aiim  drah  que  celai  de  aa  fogm 
convenance,  de  sa  propre  commodité. 

BIK.N&KANT,  ASTIL.  adj.  Qu'il  sied  bî«tt 
de  faire,  de  dire,  etc.  //  >-.('  Ivensèant  tusx 
jeumes  gens  de  respetttr  lu  i  itilirs.ie,  de  m'é' 
Ire  fHis  tnip  presses  de  parler,  (èla  n'est  pat 
birn  yrant.  Une  telle  réi>onse  est  peu  btensemte. 

BIE.\-TE.VA.'«T  ,  AKTB.  s.  T.  de  Juriapr. 
aueieiinc.  Celui ,  celle  qui  tîeal,  qui  pos* 
M-de  ji's  liien«  d'une  auecession,  ou  dca  bienS 
j;ii»e»  d'Iiypiithequcii.  //  fut  attaqué  comme 
b:en-lenanl.  F.llt  ètiiit  Itirn-lrnimte.  Ijts  héri» 
liTi  el  Lien-lenants.  Il  n'e->t  point  usilc  i 
hn^iipi-  df  la  Jurisprudi'iice  acinrile. 


III  KM  «W  .  iidv.  do  li  ini 


I).ii 


peu 


de 


d'cinpliiia.  L\ 


Il  ii"(>b,  UM  rMiiîiiiutnl,  piiiiiiplenieiil.  y<y»ir.f 
huniut.  Je  rr\  !rn'lrni  Inritiot.  Il  sera  bientôt 
ictrnu.  Il  II  rte  b  rnt'i!  pre'l.  Im  chi>>r  a  été 
birnti'tl Jmle.  Hirui'ir  luus  le  rr^erm.  Bien- 
liit  après  ntiiis  le  rimes  reparaître.  On  s  ha- 
bitue bienlitt  à  cela. 

l'un.,  IrUi  est  bientôt  dit,  aicniic  quel- 
'|ii'  I  II.,  Cela  est  facile  àdiv»,  S  fnaoril*» 
iiuiii  iiDii  à  exécuter. 

A  birntiit.  FiKjiin  do  parler  elliptique  et 
r.iiiiilu  rr  qu'un  <  iiipluie  (pielijuefni.s  en  quit- 
1.11:1  une  p'  t  iiiiir  .  p^tur  rvjii  iiner  qu'on  se 
piopiiic  ou  qu  (111  di'^iir  dt-  lj  ie\uir  a^ant 
peu. 

BlEXVEILLATtCE.  «.  f.  AfTeclion,  honn* 
toloiile,  di^poNitiiiu  fn> orable  euvcn  qiMl> 
qu'uu.  Se  sentir  de  ta  bienifillance  pour  qaté' 
qu'un.  Cogner,  cnptn-er,  seconalierlomelt- 
ifilfttner  de  quelqu'un.  Le  prince  f  honore  de 
Ml  bieniTtlleince.  il  a  reçu  des  morquet  nom 
iifiiii  oques  d*  ta  éienvrillance.  Un  sourire  dt 
luem-emutee.  £tk  lui  a  montré  ieomtm^  ét 
birm'riBanee.  Il  le  dit  aartout  do  tupérteur  à 
l'égard  do  riolîtriettr. 

BUMTBIUJUrr,  Am.  adj.  Qui  a  im 
lii  biea««{UHMC|  oa  Qui  tMnpiedB  fai^r  ' 
veillaice.  jy  #W  mmnd/ôn  '" 
m>M  ^nrd.  Btm^  de  h  «HmMr»  Im  pkt 
biem-eHlamlb  Bma  rtfâmet  ikbti  mm  oeatdt 
kem'ottmtt.  Um  laigitf  UtuimKmt.  Ou» 
toks  éknveiÊkttVitê» 

Bir.NVBnu  OS.  a^.  Qm  fn  4 
avec  plaiair.  cVif  «R  Mme  fw' 
wimi 


Digitized  by  Google 


ti  WM  dllw  k  hii  dira. 

atantir.  A^n  Ir  '  

écril  auMi ,  Aim 
le  participe  dc  Vl 

■IBHVBROB.  «.  L' 
quelqu'ini  II  w  n  dit 


€Bnraiti  IM  ^piiMi  ail  mm  obh  wi  corpi, 


^rott  on  de  rtgahr  «b  y 

Donner  lia  nyx»  /xuir 


fa  oiem'e- 


IHWf WIEV f  in^aiy.  Qni  nt  aimé,  à  qui 
rMiraia(iiiWcB>0a4cm«Biisi ,  cm//», 
•ndnn  mm*  :  «oyez  le  participe  de  Voii- 
UMB.  I)  ta  vieux. 

BtEBR.  t.  f.  (Quelquea-uns  écrivent, 
Bierrr.)  Bois»on  t'ennenlée,  qui  *ef«il  a»ec 
du  blé  ou  de  l'orge,  et  du  lioublon.  f)ouhlr 
èéire.  Biéfr finit,  fttite  bière.  Bière  blimrhf. 
£èin  mumiréle.  Bièrrmotusttue.  BUredr  Hol- 
lande. Biirt  d'Attfsleterrt.  Vite  bouttSk  de 
bière,  fjn  ivrre  de  bière.  Faire  de  la  bière. 
Bras'^rr  île  la  bière.  Brasseur  de  bière.  I.r- 
vùre  tir  birrr,  Jl  '  ii  de  lu  Irt  ûre  de  bière  dnns 
ce  pain. 

liirre  lie  mars,  fiii  re  brassé^"  <l«ri'>  Ir  iTnii> 

l'ro».  et  fift..  C'est  luu  enseigne  à  bière, 
se  dit  D'un  portrait,  «t'—  —i^J^^  tn^i  ■■  «I 
&it,  tré>-mal  peint. 

Prov.,  (ig.  et  pop.,  Ce  n'eit  f.uiç  de  lu 
fttile  bière.  Ce  nVsl  p-i^  une  l)af;sl('iip. 

BIKHK.  ».  f.  Crri-ueil;  -icrtc  di'  rolTrc  , 
liiit  de  plaiichp^,  où  l'on  enfrmii-  iiti  l  oqi» 
mort  pour  le  jiortrr  et  Ir  di'ims»  r  in  ti-i  [  i 
Mettre  un  cm  fs  lians  In  birre.  (  i'i,iirt  itrir  Ijirte. 
On  dr.termitt  tu  b:rre  ittin\  lu  /"ivr. 

BlàvillL  ».  ni.  Ancien  nom  <lu  ra^lor. 
•IKZ.  s.  m.  Canal  qui  conduit  les  eaux 
pour  les  faire  tomber  sur  la  roue  d'un  mou- 
lin. Le  tin  dt um  moulin. 

EalcraMadePonUet  ChaiMiées,  Lrbiez 
ampéritmt  et  k  bien  inJUriaur  d'une  écluse ,  Le» 
partha  da  càaal  qid  aa  trouvent  Cane  en 
I  aa  aail 


IdarMwe. 


cl  t\u'U 


ttjut  or- 
éiifes 


ta  ètè 
mdlébiffé. 


éitÊmitrit.nmt^ 
Hument.  L'4am  às  mt 
rayé  et  tiffiS.  Cttmrtiekéè 
Birré,  ia,  partieip«. 
•I  ri  De.  adj .  des  deu  X  genrea.  T.  deBotaii. 
Qni  ett  Tendu  en  deux  jua(|u'à  la  Moitiide 
BB  longueur,  environ.  (Uiltce  hifide.  MAv/e 
4gMr.  SUgmmle  bifide.  —  Plusienra  autre* 
tamuade  Botanique ,  au«<^uel)>  il  serait  inu- 
tile de  comacrer  ici  des  ai  ilrlespartiruliers, 
•ont  rorméa  dr  la  même  manière  :  Btdenlè 
f  à  dcttS  dents  ).  liiflnre  r  à  deux  Oeur*  ).  Bi- 
Intié  (à  deax  li  vrés  ).  B:ltd/e  (a  deux  lobes). 
B<farimMw(à  deux  loges),  tile,  Vojfes eep«-n- 
daa(  Biaaaxoai.  et  Bitaj-tb. 
MFntCS.a.  m.  T.  da^QMw^j||i^aat 
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«taie.  Traneha  da  bonTgrilMe.  Biftedi  atue 
pommes  de  imt.  Bffttrènu  awMOw,  JjAM/lé 
rangfai*e.Sinir  ik$  é^tet», 

BiraaCATMM.  a.  r.  L'androit  oè 
clioae  liMiidMctaadl«iaaaadMi.£a<{^ 
««tel  WiM  ekembt,  tl»  Aona       «rirr,  de 

MJVBqÔb  (MÔ^  prM.  Sediaiatr 
dnix,  fiMin4Mr.Iltfaiii|d«wawloiHaBlcr- 
mes  d'Amnanleelde  Bolaaiqu.  Qtut^iufeù 
les  racines  des  dents  mabùm  it  hifttryuent 
ven  k  iont.  La  tifr,  ks  rameatue  de  exile 
Se  bifurquent. 
BiMniQvA,  Aa.  oarliclpe.  3%a  Jj^hryn*. 
Pedaimk  tffkrqKi. 

•■• 

Bl«AMB.  adj.  des  dan  georea.  T.  de 

Droit  rrimincl.  Qui  a  commi*  le  crime  de 
bigamie,  c'est-à-dire,  qui  e«t  marie  »  deux 
(iiTsiiiini's  l'ii  mi'mp  temps.  //  est  hignme 
lillr  est  bii;iimr. 

Il  s'emploie  aussi  comme  <!iilKlantir.  Âu- 
trrfais  les  biffâmes  étaimi  jiiini\  Hr  mort. 

i)iC\Mii,  -.r  «lit  éKiilmirnl ,  rn  Droit  ca- 
non, <tf  (  t  ii\  ijiii  ont  l'Ir  iii;irr('%  di-nx  ffrÎA, 
l.es  l'i.ri/iu  '^  ne  siitit  funnt  netts  iifijt  oeiires 
fiim'f  sans  ilnj^nse.  J.i-\  *  nriuiit strs  nnf  ousst 
f^iiaîfjir  ttr  In^fiines  ceu  r  i^iii ,  ne  s'rtunr  nianrs 
qu  une  fnif ,  ni  aient  efmusr  une  veiii  i^ 

BI4;ÂMtK.  a.  r.  T.  de  l)i<iit  riiminol. 
Crime  (|iii  consiste  n  rlyt  in;iric  a\rr-  tli'iix 
pcrMiniu's  en  nicme  li-mps.  //  Jut  accuse  de 
biyamte.  i'r  ine  rie  l^f^ninte. 

Il  lijîiillic  aussi ,  rn  termes  de  Driiit  ca- 
tion. L'eut  <lf  rnix  qui  ont  |iassé  a  <iti  ae- 
(iind  ni,tiii;;c,  Dispense  pour  les  ordres,  à 
'  lin  :',        tii  /':r'inrr 

Hif;anue  \i>inliirlle ,  F.fst  i\c  celui  qui  pos- 
si'cli-  ili  iix  lM-iicfii>-s  ilr  im  iiie  nntnre,  (|iril 
fil  interdit  df  ciimul'T,  comme  deux  e\c- 
ehéi ,  dfii»  riires,  rte. 

IIIG.4KAIlli.  s.  I.  Ks|>ècr  d'orange  aigre  et 
un  peu  anièf«t  Mr  la  peau  de  laquelle  il  y 
a  qncli|ura  escroissanees.  Grmse  bigarade. 
Jus  dr  bifittrade.  Sauce  à  la  bifarade. 

BiG  ARItRilt;.  S.  m.  Kspécc  de  ceriie  rouge, 
et  blanche,  de  la  fortne  des  guigne»,  mais 
d'une  chair  plus  ferme.  Les  kgturtaax  sont 
suji^s  an*  vert. 

BtaAUBACrriBa.  a.  m.  Aiteequi  parle 
des  liigaiiaaiia 

BifiABBBR.    a.  BasHaUcr  anr  m»  Ibnd 
qnciroaqine  dea  «wriennqiii  tranchent ,  o 
qui  aont  mal  ai 

Fig.  et  fam. ,  BigÊHtr  tÊ$  tlltmgrs  de  ci 
Intinns,  de  mots  ftetê  tt  htSnÊ,  etc.,  I.es 
rharj^er.  les  remplir  d*  ^altoilS.  atC,  qui 
M  jmdaiaaiM  q«e  da  h  cmfmion. 
Bwaaait  ia.  partirnie.  Étoffe  bigarrée. 
BMABBVBB.  •.  t  Variété  de  couleurs 
traDehamaa,  on  nul  aaaoriies.  ///  a  trop  de 
biitarrtir*  i  etiit,  i  tetu  ruAr. 

Il  a'empime  amai  iigiiremral,  comme 
dans  ces  phraica  :  Bignrmrt  de  sijk.  Mé- 
lange de  ton*  dîsparalca.  lit  adelm  Awv^ 
rare  dans  cet  oatmne.  Il  oflra  im  mélange 
de  choses  qui  vont  mal  HHemklK,  /Ir  a  bien 
de  la  bif^rrure  dans  cette  aacàMi  Rlle  est 
aMri  aaMTtiea. 
pHwa».  LoticiMt 
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tn»  Imam  bigle.  Une  femme  bigk.  tt 


tmf  bigarre  sa 


componée  de  penKtnnca  al 
BMU.  adj.  ^  dens 
<pi  a  «a  aO  Ml  ]aa  daui 


«ar  i^fii.  Oa  la  Wt  qualquera 
Oit        ITm  d^dt-  U  aat 

«.  m.  Rapidar  aa  Uth;  lt/ae> 

a»  !•  T^HNanr  au  ftMtf  ^pdpvB* 
vient  d'an  aenp  m  d'naa  «hma.  O  aM 


,BB.  s.  r.  Eap^  I 
cornes  ou  aailllea  faitéralea. 

BI«OT,  OTB.  adj.  Dérot  outré  et  sa» 
peratiliaui.  H  est  bigot.  Elk  est  très-h^gale, 
Ilaadil  quelquefois  De  l'air,  des  fBailll« 
raai  aie.  Àirs  bigots.  Manières  bigotes. 

11  est  aus«i  substantif.  Ftiire  le  bigot.  C'est 
un  vrai  bigot.  Un  franc  bigot.  Une  vieilk 
bigote. 

BIfiOTKBIE.  s.  f.  Dévotion  outrée,  atta> 
cbement  auperstilieux  aux  moindres  prati- 
que» exiérieurca  da  la  religioo.  Timtt  m 
défoUon  n'est  ont  ifgotirk.  Elk  nt  dtmm 

Itigiiterir  ridicule, 

BMiOTItiMB.  s.  m.  Caractère  dti  bigot. 

BieUB.  S.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  da 
Mills  on  naltefaam  qui  ont  à  leur  extrémité 
des  poulies  garni<-s  ue  conlapes,  et  'pii  ser- 
\piit  a  èle*i-r  ou  à  soutenir  di^  fardeaux.  Aej 
machiner  à  niiiler  sont  ordinairement  formées 
de  lieu  I  lnf;<trs  assemblées  comme  les  deux 
pièces  principales  datte  ebiï'ft.  Dts 


mtë 

BIJON.  s.  111.  T  di>  Ph.inTincfe.  Nomcnw 
l'on  donne  (|ui  li|iit't«is  à  la  lerébenlbtna 
c<»mmunc. 

BIJOIT.  »  m.  Petit  ouxnige  de  luxe,  pré- 
cienx  par  le  travail  un  p.ir  hi  malirre,  et 
qni  S4*(  t  a  la  parure,  (  elle  femme  11  ilt  Idéaux 
bijniix. 

Il  se  dit  au«i  Des  petites  curiosités  nui 
servent  a  ornfr  une  i'li.iinlire  on  un  cabi- 
net. //  a  an  caliinel  tout  fileiH  de  lu  jour.  Cette 
acception  est  maintenant  peu  usitée. 

Fig.  et  (am.,  Cesf  mnkijoti,  un  vrai  bijou, 
se  dit  D'une  jolie  maison ,  ou  D'nn  petit 
ouvrage  achevé  dan*  son  genre  et  déiicale- 
metil  travaillé.  Cette  imdson,  cette  mtoturit 
ce  petit  tableau  ett  mm  vnm  ti/am. 

awvot  tfwffUkpm  «aaal*  BgBtdmaat  at 
flHBlRaraawnt .  Anx  paiaonnaa.  Ainai  on  dit 
D'naa  |iManwJaaM«tJai«»  Cttt  mu  JnS 
Hjomt  DW  aMhm  amble  al  docile,  Cest 
M  wnf  éifimi  Vmm  takM  qui  cal  rebjat 
des  soina  eandauaia  at  da  la  prédileelMa 
marquée  de  qarfqMlVMit  ^  t'unit  mT  #aa 

bijou. 

BumrRBn.  a.  t  PiaUtadan  da  cdal 
ani  iait  coHHaane  de  bQoni.  M  «Vif  mb 

llaedjlaaMiO 


OaaoUaladacat 

Ce  marrkmidm  tstse  ètKe  èomUfmtk  èumilt 
rie.  Cet  omfist  tnmmUh  M  i^^mMitt.  TomUir 
sortes  de  bijemteries. 
BiJoonBB,  ifcBB.  a.  CM»  oelle  qui 
it  al  qui  «ad  des  Mjon. 


fait 


Bf  L 


BlUin.  s.  m.  T.  de  Jnrispr.  ronimerriala. 
État  indiquant  la  situation  de  l'actif  et  da 
passif  d'un. négociant  es  biilile. 
ifmper  «a  Mm.  MtoOtr,*' 
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BIL 


S»  fixité- tst  déclarée,  il  a  d^Uté  JM  MaH 

au  K"i1J"^"  inbuiial  tir  commerce ,  ou  »iin- 
plecnent,  ./  a  ilr/mM-  suit  l/ilnn. 

Il  se  dit  aiiskt  tic  t^i  baliiiK-e  qiir  Tnii 
blil  aolre  ce  qu'on  poisi-de  el  cr  qu'on  doit, 
MtM  pour  cela  être  ea  éUt  de  laillile,  et 
seulrra«nt  pour  »e  rcodre  complr  de  sa  si- 
tuatina.  Celte  maison  ajml  *om  m/«h,  H  *Ue 
a  recoHHU  ^ue  tej  bim^fkUt  f"  MV  pitit» 
etiiirnt  cnnsiiirrablcs. 

mi  B<)(H  KT.  V  111.  S<irle  de  juiirl  de  bui« 
ou  clnoiir,  tçij  nif  (I  lin  |ïftil  li^it<tu  tourné» 
doiil  un  Lin.t  [jiiiutii  cl  raiilif  ti  riiiiin- 
par  iiiif  I  s[)  (  (■  (le  |i(  lilc  roii}M-,  et  aiii|iii  l 
»->t  su^|Jl  MiliK  ,  |iiir  line rordcIcUt',  imr  Ixjiili' 
prn  t'c  (j  lui  (Miii  :  on  nit-l  rrttr  IhiiiIi  -  rn  niou- 
VCIML'Ill  di-  lll.ioil  r  !•  rllc  l  i  ldllll»'  cl  l  i  jlr 
dan»  la  rmi^tc,  uu  (|ii'<>lli-  i  nlii*  <  t  .s<*  li\i- 
datit  le  biiUI  poiulu.  I  n  biil/f,ijtiel  ilr  Uiia. 
Un  Mbomet  tt h-oire.  Lr  jeu  <tu  Mboquet. 

Il  le  ail  éfilcflicat  Du  jtu.  Jour  m  bU- 
homut. 

JEtlLHOQCST ,  se  dil  aussi  li'l.'nf  jm'IIIc  fi- 
gure qui  »  dt-u\  plijuihs  aux  <I>'U\  jamljci , 
i  n  siirti'  line,,  <ir  i|ni  liju.'  Lu  im  on  l.i 
tourne,  rllc  se-  rf(il;ii  e  u«U|i>(ir!.  tlrliniil.  De- 
là ces  façons  de  païkr,  qui        sit  illî  . 

Faiii.,  V  Unir  di-oit  cumnu  un  i/ilit^uei, 
Se  tenir  toujoi^rt  debout. 

Fig.  et  fain.,  .Vf  reliwn'er  tmijcuri  tnr  set 
pieifs  eomme  un  Mtmqurt ,  N'éprouver  aucun 
dérangctMenl  dana  set  atTjiin^,  dan»  ta  Ibr- 
Imw^imIIm  fiw  Mfcat  les  Invenw  qn'oo 

Pi(.  et  tua.,  Cut  am  vnaUltùpM,  CttA 
m  hosHMe  frivole  et  Iter. 

MUC  s.  f.  Liquide,  (nwortéertlée  par 
fc  Ibie  :  «lia  «td'uM conairfMK»  «t  d'àne 
cmilaar  %aridila,  onUoaimmat  d'wi  jaaae 
draot  «ir  le  vert,  M  d'une  stvein>  anira. 
tM  éUe  devietit  attAitMÊ  HaitÊ.  Émomtir 
b  Mt.  Étrt  /Jeln  ér  tOt.  Brgi>wr  dt  mt. 
Avoir  trop  de  bile,  Fomir  de  fa  Mr.  Débat' 
dtment  Je  6ik.  Aie  réptutdue,  on  Jmudm. 

Pi|L,  Éii»oiuitir,iclmmJhr  labik ,  Esriier 
h  colère.  Déchir^tr  m  Mtr,  Décharger  aa 
CoUm.  Tempérer  kl  Me,  ni-priiner  la  colère, 
rendre  moius  sujet  à  la  rolvie.  C'est  un 
homme  dont  H  est  m$é  diatouvoir  la  Mr. 
Ce  sutirifue  <f  déchargé  ta  Me  tur  tt  pitpkr. 
L'àtit  est  i<e«ii  tempérer  sa  Me. 

BILlAinK.  adj.  dt-s  drux  genrei.  T.  d'A* 
Hat.  Qui  B  rap|iort  il  la  itilc.  Coniluits,  pores 
hiltiiirrs.  l'itrrt ,  cnncrrlmn  b^haire. 

BILIKVX,  tCKK.  ad^.  T.  de  .Viédec.  Qui 
•bonde  en  bile,  ou  qiu  a  rapport  à  la  bile, 
qui  en  résulte.  ~ 
pleiiun  bilieuse, 
bilieux.  Mrilndirs  hilifiisrs. 

Il  s'eniploir  au^»i  cuminc  subslanlil  ,  <  i. 

rrlani  De*  (icrsoun»-».  I,rs  Mieux  sont siij'ts 
dr  cnindrs  malmlies. 

Fig. ,  Ce.1t  lin  homme  bilieux,  se  dit  D'un 
hoiiiiiic  morose  rt  colère. 

Bil  l..  tu.  Mot  de  l;i  lan|;uc  .in;;l«isr  qui 
ïi^iiilif  ,   Pr<i|.  l  li  ai  II'  tlii  |>;ii  Icnit'Ul  d'Ari- 

pltU'i  le.  l  a  fhttmùrr  ties  Uini\  ii  rr/<if  lr  IjiH. 
Ce  t'  a  11  /  rioc  rt  In  miljlinir  il-  s  —  l  ■itUt;  l'm  j-. 
Pfr  '.'■iifrr  un  (ult  a  l'une  ifrs  lirux  '-/^iffi/irrx, 

/lill  ,/'/ii,i>  ri/ffif ,  H''->i>lu(i<in  jiar  l<ii|iicllc 
le  |)«n  I'  iiM  iil  ;iii;:l:ii.  ilei  Inrrqn'iin  ai  tciriin 
ITiiiiinlri' .  i^iiiiimic   ii  i  l'giil  ir'i',   lie  iii)niiiT;i 

lieu  a  Mutuuc  pour*uile  de  la  part  du  par- 


BIL 

BILLARD,  s.  m.  (les  L  »onl  mouillées 
diids  te  mot  rt  Ic^ suivante.)  Jeu  «|uiacjoue 
a>t-('  <lr-.  boulc!!  d'itoireaur  une  table  gar- 
iiifde  n-boriKou  bande*  IvmlMHirrées,  cou- 
verte d'un  tapis  vert,  et  i  laquelle  il  y  a  si\ 
blouses  (  voye^  Bioukk  et  Paaaa}.  Jeu  de 
MIard.  Jouer  au  Mliir,!.  .ViiMl  ék  éUlmd. 
Ftiirr  une  partie  île  Mliinl. 

Il  aedil  *u»»i  de  La  table  sur  laquelle  on 
joue,  (é  Mliird  n'est  pus  droit.  Le  tapiid'un 
Mliird.  .4rlitter  un  MIaid. 

Il  «•  (lil  e^îllrtIR•nt  de  Iji  »iille  où  est  le 
liilhiril  ;  et  il'Llne  iii:ii>oii,  il'iiM  liru  |jiiblii 

'111  l'on  donne  à  jourrau  bilUrd.  Mloasau 
l,'i:,fd.  Ct  ïmmt  komm»  ni  iaujoim  au 

IdUiiiiI. 

Il  l'i^t  dit  autrefois  .l  i  n  inxlinnii  nt  rp 
I  OUI  Im'  .ivfc  lri|iii-l  ou  |Him,>.iil  le-»  Imulrs 
d  ivi'iie.i  i  ijiu  u  l  ié  reni|>l.ieé  par  la  ijuc  ul' 
(vo)iv  vUb-K  c  l  Quewr).  CeMIard  nejrappe 
fHi.x  ùicn,  il  n'a  poM  dè  toap.  émiFtkbi 

ijutiie  ilu  liilliinl. 

Rlt.t^iHUKR.  V.  n.  Ti>ii'fi"i'  Jeiiv  Un-. 
bille  avee  la  queue,  ou   l'i>U''-.er  les  <li  ii\ 


liillc>  a 

btlanle. 


lu  lois.  On  i>r(H  lr  rmifi  i/iirinri 
I  uns  rttr;  bttlunir.  \  <jv 


/.  Ql,»;l  - 


IIILI-E.  .4.  r.  Boule  d'ivoire  avec  laqurlU- 
un  juuc  au  billanl.  Pousser  une  Mie.  Billr 
blanche.  Billr  rwiffr;  etc.  Oi  pu  me  ordinaire 
se  Joue  ai'ee  trois  Mies,  deux  Hanches  et  une 
rouge.  CoUer,  décoller  une  Mie.  ûoublcc  une 
tdk. 

Fairt  «m  iitte,  La  mettre  dan»  la  blmiae. 
Prov.  el  fif.,  /lr  Mat  è  AnMisr  fartdks.  u 
Mies  égnIeÊ,  le  dit  De  deux  hoaune»  qui, 


f u«  anr  l'autre. 


lam  ruoaw 

Biun,  ae  ilit  auad  de  Petiict  boules  de 
nterra  ou  de  marlireiinl  eerwol  à  des  jcu\ 


Btua«  le  dit  aneort  (TUm  piiee  de  bola 
de  loute  le  |roiaeur  de  l'arbre,  aiparfe  du 
tronc  par  deux  Iraito  de  teie,  «t  dcednér 
à  Htm  Aquania  et  miae-cn  plaaebee,  ete. 
iTMAr,  Uorceau  dTicicr  carré. 
BIIXKBABIIUI.  V.  a.  Bigarrer  par  un 
mélange  fainrre  de  divenea  couleurs.  On  a 
biUcbiirré  ce  papier  de  tenture  d" ua*  étrange 
façon.  Il  cal  familier  el  peu  uailé. 
fiiu.KBvBRÉ,  KB.  pariîHpe. 
BILLKBAL'l»E.s.  t  Confuaîoa.déMKdre. 
Cest  une  bilirbaude  que  tout  ce  ménage-là.  Il 
est  lamilirr. 

A  la  bilirbaude,  Sans  onlre  et  eu  i  onfixtiou . 
Tout  cela  s'est  fait  à  In  bUIrbiiuile.  On  ap|K-- 
Tempétaauai  MitUX.  Cua-  '<  lait  autrefois,  en  termes  de  Guerre,  Feu  de 
Une  peitoaae  td^ue.  Ttùa  I  Mlebaude,  Celui  que  chaque  soldai  d'inraii- 
'  lerie  faisait  il  sa  volonté,  en  tirant  ses  coupa 

ans  attendre  de  commaïKlemeiit. 
I     L'une  et  l'auti-e  euprer^siun  s'emploient 
[aussi  en  parlant  D'ur>e  partie  de  chaiwe  où 
l'on  n'a  point  formé  de  cordon ,  ni  distribué 
les  pla(  <-!>,  et  où  cbaeun  tire  a  sa  fantaisie, 
c<>u|>  ^or  coup,  sur  ce  qui  se  rencontre. 
Cliii}\T.  hrrr  il  In  tnlIrMiidr.  Lrs  cbasirni s 
^fiirrtt  un  Un  c/r  l/iilrlMimîr  \nr  lr  win^'lirr. 
Bl  l.l.trr.  ».  lu.  Helit  et  i  il  (nie  I  on  aili  esse 
à  <|ui'lqii'uu ;  petite  lellre  mi-sslvc  d.iiiH  la- 
riuelle  on  fieut  se  dispenser  des  loiiiinlis 
lie   rouipliiurnt»  u^il«*i's  ilaiis   !'*■*  lellii-^. 

/■.trirr  un   lniirt    firrrm.r  un  lalirt     l  n  fr!il 


BIL 

Bdiet  doux.  Billet  d'amour,  de  galanterie. 

BiuaTiOc  dit  éRalement  «Je  Ceriaios  ém'ta 
imprimé»,  ou  a  la  main,  par  lesquels  on 
inloi-roe  les  f>arlieuliers  ou  le  public  die 

diverses  choses.  Bilirl  dr  cnni-ocation.  B^tt 
de  nmriage.  iiillrt  d' enterrement.  DistriMer, 
répiindre,  .terne r  des  MIrts  séditieux. 

Billet  dr  faire  part ,  ou  ellipliqueUMOti 
Billet  de  /Mirt ,  Hillet  eirculaïre  par  la^NI 
on  Muiioiiee  un  niariuge,  ur>e  naMsance^lU 
d«'i<  >  qui  intéresse  celui  qui  écrit. 

HilirI  ilr  1,11  rdr ,  Orilnr  de  s<T»iee,  écrit  ou 
iiii|iriiiié ,  par  lei|iiel  on  cnioint  a  de-»  );i<rdea 
iiaiionaux  de  se  lemlre  ti-l  jour  en  tel  lieu, 
pour  luiuiler  la  p^iilf. 

h'nirr  ronrtr  lr  /,il/r/  rntre  1rs  /mrlirnlifrs 
il'uiir  C'iintnfiU:r  ijii'on  frui  lUseiuUrr ,  l.ej 
t  un  1  i>i|iii  r  par  iiiliel.  l-'n:rr  ruiirtr  le  billet 
r/,rt  ifs  Titi!tiirc\,  1  es  avcriii  pai  biljri  i|u'on 
eliei<  lie  de  l'argent  a  enipruiiter.  Fairr  cou- 
ririrbilirt  chez  In  iirfé\  rrs ,  chetirs  jnaillirrs, 
I  es  averlir  par  liilli  l  (|u'<iu  ai  perdu  quelque 
niiiileii.  ,  el  qu'ils  aiiiil  u  arrêter  ceux 
qui  i.i  leur  piirleiout.  Ces  phra.se:<  ne  sont 
plus  l;ui  r<'  u>ilees. 

Hii.LKT,  w  ilil  aussi  de  Dners  papiers  de 
errdil  qui  ont  l  ours  d  u  -  li  ,  Hillrt  de 

banque  île  cini/  cents  /mues.  Ur  niitlr  /nincs. 
Bilirl  rie  In  Cui.isr  if  r\complr. 

Billet  lie  r Epiiranr,  se  disait  anciennement 
d'Une  resrription  ptyable  sur  le  tréaOF 
royal,  qu'on  ap^ielail  alors  VEpnrgne. 

Blu.BT,  siKnihe  égalcineut.  Un  écrit ,  une 
promes!>e  par  laquelle  on  s'oblige  de  payer 
une  certain*:  aomme.  BlUrf  è  «n/rr.  Bitttt 
payable  au  poritar,  an  BîSIfrr  au  porteur, 
fiiift  aa  Mm.  Souscnrr  un  billet  pnur  tdk 


JVégoeier,  escomptrr,  endosser,  or» 
limiter,  pa^rr,  rméouneram  Mfar.  Om  tmf 
vern  de  l'argent  aar  taa  Mht.  Lu  Mfatr  dttm 
tdtaatèsÊaSivédilétmÊtlajIlÊBÊ. 

Biuar,  ae  dît  encore  dttne  carte  ou 
■wtit  écrit  qui  dunr>e  entrée  dans  quelque 
lieu,  a  quelque  spei  tacle,  à  quelque  astem» 
bléei  elc.  On  n'entre  là  ^ue  par  MIets.  Ole 
e'enlrv  pas  sans  MItt.  Ou  est  votre  Mhtf 
Montrer  taa  bdltt.  J'ai  ua  èdift.  Bdht  éê 
sprctacle.  Bdkt  dt  kd.  BiOrt  d'faHée.  BUkt 
de  to/ie,  de  parterre,  rte.  Billet  pour  une,  aaw 
deux,  pour  Iniis  prisnnne.i.  .Acheter  un  MItt. 
PreiMUtua  bdittaa  iuffau.  Billet  d'auteur. 
Billet  Aamé.  De  haut  Mfcit. 

B11.LFT,  se  dit  en  outre  de  Bulletioai 
lie  fx'iiis  papiers  qui  servent  pour  don- 
iiri  11",  '.ulfrages  dana  une  élection,  ou  le* 
iiiii  ^  ihins  une  assendilée  déliliéranle.  /V- 
pii.\rr  lrs  billets  dons  fume  du  scrutin.  RdUl 
nul  Les  mrnibres  île  celle  assemblée  écrit'tlU 
Oui  ou  Non  sur  leurs  billets,  selon  ifii'ils  t'O- 
ient pour  ou  contre  le  projet  présenté.  Bilit: 
blanc.  Billet  mis  oaiis  l'urne,  et  sur  lequel 
il  n'y  a  rien  d'écrit. 

Il  se  dit  éj;alenient  de  Petits  rouleaus  de 
papier  avec  Ies<|uel9  on  tiie  au  sort.  /Jitttf 
blanc.  Billrl  noir.  Il  a  ru  lin  Ixm  bilirt. 
j  II  se  dit  ausii  'Vs  Ixilleliiis  di'liviés  auv 
|M*r«.i>unfs  qui  inelteiil  a  I.i  jolei  ii-  piilillqui', 
■  m  qui  {iieniiriil  |i.'iit  a  qui  li|iie  Inlerie  par- 
lieiilii  re.  !       iArnr.   I.r.i  niinn  114.1  ijur 

porlr  un  I^Vri.  I  » ,  li:!',rti  d'une  liitrrir.  /' 
/ir  T  ihi  li!:'r!  r:i  ./,■  tni'i  friinci.  Vrriiiln  un 


Mlet.  On  je  la  sur  la  seine  un  MItt  qui  cou- i  Bille  t  de  lojyiiient,  Étrit  portant  injonc- 
XtmaSt  du  wrr.  '  lion  à  un  •--"»—     »  ^i— t— 


c  lugrmrar,  i:A'rii  poriuni  iiijuuv- 

Imbitut  tir  higer  un  ou  plmlaMi 
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BIL 

Btllet  ilr  rtmfrttian,  Altr>lalinn  pur  la- 
qiirllr  un  |>rt^trc  rrriifie  qu'il  a  l'nleiidti 
i|ucl<|ii'iiri  Fil  conrcuion. 

Biilrl  itr  sanir.  Al Irslalinii  inic  di'ï  ofli- 
cit'is  |iulili<-t  cm  iii.i^Ult  .iN  iliiiitiinl 
en  ti  in|rt  {le  |i<sii-,  |Hiiir  nrlilirr  i|ii'iin 
voy.i;.'  lit  m-  vicTil  |>a>  iriiii  liru  i  ! 

BII.I.KTKR.  V  ».  Allai  lu  i'  ili  »  <*lii|iii'lli-s , 
des  iiiiiiiéro* ,  eli .  ,  mu  ili  >  mai  t  liaiiilisrs. 
//  finit  iiilettr  ces  /nrcrs  <h  ilrap,  de  su;e , 
tit    W  l'^l  :  on  dit,  Elii/ittler. 

BiJ-if  tr. ,  BK.  |>ai  li<'i|>e.  Miiitiiunili.tr  ImI- 
ktee. 

BII.LK  ITI':.  s.  r.  Priit  é(  rilcau  ((ii'on  nu  l 
aux  nidi'oilt  oi'i  un  Itéagy  est  elaldi ,  pour 
avertit  li»  |>as>aiils  u'atijuitlrr  \e  driiil. 

BiLLRTTK,  m  liTiiic»  dr  Blason ,  Piecf 
d'arinoiiir  t-n  forinr  de  |m-Ui  carré  lorif;, 

3ui  e»i  <)uelquefo«  de  ai«lal|H  i|mfc|MfoU 
e  coiilrur. 

■II.LKVESÉB.  s.  r.  DÏM-oiirs  frivole, 
coolr  raiitjcl  ndkult,  H  ne  mous  a  CHtretrHMj 
fue  de  MlntM^,  Cett  m  émamir  de  UUe- 
ntée*.  Tout  ce  f«*Jf  tÙt  m'ett  fme  Mktvesrr. 

n  M  «lil  auM  D«  id*M  nwmn ,  dra 
idé«t  diimériquet.  Cet  homme  fiùt  imprimer 
iOHieê  la  MKnwiM»  md  M  fnttmt  pur  I" 
Mtr.  Il  al  femiUar  duM  les  deux  mm» 

muion.     m.  (Oa  proMum  AjKn».  ) 

en  terme»  de  Pintnret,  Ua  MHitafd. 

BikLON.  ■.m.  (Lm  L  Mint  iiMaillées 
dan»  ce  no(  M  dans  m  dérît^.)  Moaoaie  de 
enivre  por,  on  de  enivre  mêlé  avec  un  peu 

d'argcnl,  comme  les  aous.  Monnaie  île  luflan. 

Il  se  dit  aussi  dv  Toute  sorte  de  monnaie 
décriée  ou  défertueuie.  //  «  Inuvé  diuu  «« 
Me  de  mXSkfnmet  pmir  pbu  dt  teiUfrmu 
de  èUfoH, 

Il  se  prend  aussi  pour  I.e  lieu  uii  l'on 
porte  lt>nics  les  m(tnnai<-<i  défectueu»rs.  Pur- 
ter  un  .''il!' Il  iif  .\  rnijiinii.'fi  tff^irs  el  décriées . 

Bll.t.tiN.  s.  r.  T.  d  A^iiiult.  Il  se  dil 
de  Crrtains  ados  ptiu  ou  iiiuiiii  large»  et 
bombée,  qu'on  rornit-  daii<  uu  leirniu  a\ec 
la  charrue,  et  qui  Minl  sépares  par  des  raies 
profondes.  Relever  un  lerraia  en  billons, 

Crjacdiier  tdemàBmua  éi  k  tnp  gnmdr 
tidué. 

Il  »<•  dil  aiiiui  «l'i  nr  \.  t  (le  \ij^ne  taillée 
de  la  loniîueiir  «If  trui»  ou  ijci.ilie  doi;;U. 


BIN  /' 

liadriqMOtt  raillé  carrément ,  s'éle\ant  or* 
dinairemrnt  à  hauteur  d'appui ,  el  dont  la  ! 
partie  iinpcric'uri-  presenle  uiiesurrace plane. 
tli/li>t  de  cuisine.  Couper  de  lu  nande  tmr  un , 
bdhi.  Le  tiBel  d'iuw  enebime.  Un  Mhi  ' 

éiinrme,  \ 
Il  se  dil,  parliculièremcnt,  Ou  IjIoc  d<' 
bois  sur  li'i|ui'l  an  appuyait  la  l<  le  d  ont' 
I  i  rsoion  ('ondaiiinee  a  la  de<-apit«l  iiui ,  |niiir 
i  l  Xfi  iilri ,  //  mil  ui  Irle  sur  If  hillitt ,  rl  irrui' 
te  nui/i  fiitiil.  la  Imchr  rt  le  Lillot. 

Pni  lA.igi'ial.,  J  rn  mrllinis  niii  Irtr  u/r 
\lr  //u':'i,',  ii.'ii  iiiirii  uir  Ir  liilliil .  w  dil  Pour 
alîirmi'r  pow  If.rlfiin'iit  (•*■  cpt'cui  a>aiit-e. 

iîi  j.i  41 1  ,  hi^ti  1 1  :r  .iii^si  .  l  11  ImIou  i|tjf  l'on 
;.ii>|w  ii<l  rii  lr;ni  i!>  .m  <iui  îles  (■hieu^,  p'>ur| 
li'K  enipri  lier  dr  ilinsser,  i  l  <l'i  nlii-r  il.ios 
le^  \igllrH.  Ou  diiliui'  r};.ili  iiii-lll  i  <•  imlli  j' 
Des  piei  es  de  Ijois  qu  on  .iil.n  lu'  ,iu  l  oii 
des  liU-'uTs,  des  vaihes,  et  qui  sont  a»se/ 
loiirdi-s  iMur  iaa  ampéchar  da  aottir  d'un 
pàluraj;e. 

BiLLirr,  se  dit  quelquefois,  figurémenl 
el  r.iiiiilirrrnient,  d  Un  livre  trea-gros,  et 


.)ii 


Btl.l.«>>.\A<.F:.  s.  m.  Uilil  ili'  k  Ii 
fait  un  Iralie  illégal  de  uioiioiiis  ili-l 
lllnrsis,  //  a  ètr  puni  fiiiiir  hiflniiniii^r ,  jn/iir 
crinir  :lr  II  Umiiwfir.  Ce  leriiii'  ii'i-.!  plus  ein- 
ploM-  >i.<n^  noa  lois  rriiiiiiu  Iles. 

liil.t.«i\SA<iE.  s.  m.  T  d'Agi  il  iill.  A<  ■ 
tion  lie  (aire  de^  hillous  d.ui^  un  i  liamp, 
dan*  nu  Irii.tio;  1  'oii\rai;<'  qui  <ii  ie>iille. 

KM  I  O.NM-:.MK.NT.  s  tu  Ariinn  .1.  I.llloii- 
ucr.  Il<>l  tiiniiileii  iiil  jn  i'm|ui'  itm  lii'. 

BII.I.OK.\KR.  V  II.  K.nr  un  ti..lii  ill. -.il 
de  monnaies  <lerieltii'ttbe<;  siilisl il ii<  r  ili  i 
tiapècesdèreetiielise:»»  de  iHinties.  <  ri  h  nitne 
c'est  rnrirhi  à  Mlonner.  Il  e»t  ni.iiu(etiaiit 
presque  inusité. 

Bll.li0.1NEVB.  a.  m.  Celui  qui  f^r  rend 
eonpaMada  billonMge,  qui  a  rbaliitiuir  de 
blllonner.  Ce  rammit,  ee  mnrtkand  est  un 
^Hm/Mmuinir.  Il  «M  ■ 

■UitMT.  •.  M.G«Mtmi(OBdakoiacf^ 


i)ui  a  beaucoup  trop 
ment  à  aon  fomiat. 


,  rdalite- 


BIM 

iiiMHFi  HT.  ^.  iii.  Tiuiii  d'enfaott,! 

|HHj|u'c,  (  iir\al  lie  liois.  eli". 


f.  Prn^(■s^iou  de  ee- 
tli'?t  Ijiiiilwlol»  ,  des 


BIMUKM)!  KHII^:.  s 

lui  qui  lail  ,  qui  >on(l 
joui  li  d  r  iitaiilH. 

Il  Sf  dit  ausNi  Di'H  inan  liaiidiNes  qui  nui- 
aillent  en  biud«  l(ils.  hrler  dr  In  li,inl>r- 
tnterxt.  Bnuliifne  de  lniiilrrlnlrr.e,  B\mlirlolrne ^ 
de  Pnrit. 

BIMBELOTICB.  S.  ni.  l-'abricaiit ,  niar- 
clMod  de  UnlMloia  oa  jouaia  d'enboia. . 


BIN 


de 


BIN'AGK.  s.  m.  T.  d'A^ricnU.  Aclkm 
biner ,  seconde  fa^D  qoe  l'oo  doBM  OUX 

terres  labourables  el  aux  \i{;nes. 

BiatCB,  dans  la  Dist  iplinr  eri-lésiasiiqiie, 
signifie,  L'action  d'un  prêtre  qui  erirhrc 
deux  messes  le  nl^mc  jouren  dru»  endroits 
diffen-Illa.  Ix  lyinai'f  r.if  /irrniis  rliint  rrilrims 
diocèses,  à  eiiu.ir  dr  In  nirrir  ilr\  jirt'lrt.i. 

MI.NAini':.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
rillim.  Qui  e^l  compOtd  do  diMS  VBlléa. 
oiiihre  ùtnnirr, 

Jnthntftiqne  lunaire,  Systime  <le  tiumé- 
ration  dans  lequel  on  e\pi  iiiie  Iniii  les 
nombres  |>ar  le  seul  emploi  de  deux  l  atac- 
lires.  riiii  désignant  l'unité,  l'aulic  iiidi- 
qiiaiil  sa  pUir  ;  comme  seraient,  dau>  lis 
rlMllri  >  [iialx  s,  I  et  0  :  te  s»»léiue  est  ri-lui 

dl'S  (  !  1 1  U  h   I  ^, 

UI.\.iKl>.  s.  m.  Cb.irir>I  h  quatre  roue* 
d'i^idr  liaiiletir,  a\d-  un  plaiii  hcT  MV  io> 
qiirl  DU  nu  l  lie  piaiiiN  l:iideiiii\. 

HINF.R.  \,  a.  r  <r.\f;i  11  ni  1 .  Iiiiimernne 
seioiide  laiton  aux  tiiir-.  l.ili.  un  able»,  aux 
vigne».  Binrr  un  rliiim/i.  Ihurr  1rs  iii^urs. 

Bia  RR ,  est  aussi  «  et  l»e  n.  iili  e  ,  el  se  dit , 
dans  la  Discipline  eii'le>i.islii|ne  ,  D'un  piè- 
tre qui,  lorsipie  la  iicrevsilc  l'exipe.  célèbre 
deux  m«-Mes,  le  uu-mejour,  dans  deux  é^li- 
»e»  diflTérenles.  Ce  i>rttie  a  la  /lermission  de 
biner. 

Biaa,  âa.  participe. 

BIBBT.  a,  n.  PMit  ailcmile  qui  est  or- 
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dlnairemeiit  en  fonne  de  bobèche, axrc  une 
pointe  ou  un  godet  a\i  milieu  ,  et  qu'on  met 
dans  le  chandelier  pour  brûler  la  chao- 
délie  ou  la  bougie  jusqu'au  bout.  Ârhrtrr 
un  kinfl.  Voyez  BuÔi.k-tout. 

Finir  fjinri ,  Mi-iire  uu  Imnt  de  rliandeile 
on  di  liun^ii'  p  u  épargne  sur  un  binct ,  ou 
sur  le  haut  d'un  chandelier,  pour  les  brû- 
ler jusqu'à  la  lin. 

BI\4l<:i.K.  s.  m.  Liinelle  qu'on  lient  à  la 
ntain  ,  qui  est  rortuée  <le  deux  brauchct 
rénuii'S  dans  uni>  seule  charnière,  et  qui 
s<  rt  à  voir  li's  ob|c|s de» deux  y  tt\  10  uiriii« 
temps.  Achrter  uti  Initm-lr.  Porfrr  un  tiinocU 
sn.\l»-itdu  a  iinr  tlitiiur,  a  un  cinlifii. 

Il  se  (lit  aussi  d  l  ne  siu  le  dr  lon(;ne-vua 
oti  (il  II  '.  Miipe  double,  au  mriyrn  duquel 
nu  |>i  ul  niisrr\er  ou  ulijrl  éloigné- avec  le* 
lieux  M  u\  eu  iiiénie  temps,  et  qnî  Crt 
aitjiiui  il'hns  pru  eiiipl(»\é. 

BINtVnK.  s  m.  l.  d'Algibre.  Quantité 
algébrique  coinposcc  seulrineut  de  drus 
termes  unis  entre  eux  par  les  signes  /dut 
{■{•)  ou  moins  {—).  A  -t"  B  est  un  bindma 

Îfu'on  txpnme  ninsi :  A  plus  B.  NrtvUm  • 
r  prrmirr  dècom-ert  la  loi  fue  suit  le  dèe^ 
lo/j/tement  é  tM  tiltéme  èfn'é  à  des  pmtmttn 
qiulconquÊM  i  «Vit  Ce  f  «'«■  uppeU»  te  éMma 
ét  Aieintaii. 

BIO 

BIOfiRiPIIK.  s.  m.  Aiilt  iir  qui  a  éi  rit 

une  ou  pliisieuni  vies  p  i:  :ii  nln  1  

BIII(ill.\PIIIF..  s.  I.  (il  un- (I  ninr.-i;^r  qui 

a   jMUir  olijrl  llrN  \ir-,    |  l.t  1  t  il  U  I  U- l'es,    l  II  IhO' 

^nipliir  itiii^  ii;tr  /'i\  l^i  UiD-rufi/iir  t/rs  (ontrin-. 
p'.niiit}:.  .irht'lr  dr  h  f>^riiphir. 

Il  dil  aussi  do  La  si  iriii  r  et  des  écritl 
relatifs  à  ce  genre  d'ouvrages.  S'itccufier  de 
bingmpliie.  Ija  biographie  occupe  une  grande 
place  dan»  teHt  «MMMyW,  éuu  Cf  <««■• 
lofpie. 

BioeRAMIIQOE.  adj.  des  deux  eenm. 
Qui  appartient  i  la  biographie.  Rrtherehu 
biographiques.  Détails  bini;mphiques.  Noliet 
bmgràphiqu*.  Dictionnaire  biographique. 

BIpàDB.  adj.  des  deux  genre*.  Il  se  dit 
De* animaux  à  deux  pieds,  qui  marrbeotà 
deoa  pieds.  Les  oiseaux  sont  kp^des. 

Il  se  prend  aussi  snlislanliveiiieni,  ail 
masculin.  I^s  biprdrs  l.'himimr  r\l  un  bipède. 

Kii  termes  île  Manège,  Riprdr  niitrrixur, 
I  <  »  pieds  de  devant  du  che%,nl,  Hiprdr  pns- 
irnriir,  I.«  pieds  de  derrière.  H  firdr  latè- 
ml ,  Un  pied  de  devant  el  un  pied  de  der- 
ri.  i-e  du  même  côté.  Bipède  diagonal,  Ua< 
pied  de  devant  d'un  coté  M  UB  pied  do dcf* 
rierede  l'autre  c6lé. 

■I« 

BIQCE.  S.  f.  I.A  renelle  du  booe,  h  cbà* 
vre.  Il  rsl  familier. 

BIQUKT.  *.  m.  Le  petit  d'une  biaue. 

Il  se  dil  au»iil  dlloe  ««pire  de  irébuciwi 
qui  aert  à  peicr  de  For  ou  do  rarganl. 

Il» 

BIB^ME.  s.  r.  T.  d'Antiq.  SoUe  de  ga- 
lère qui  avait  deux  rangs  de  rames  de  ctka- 
quc  cAlé. 
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■nni.  1.10.  Jeu  de  hasard  ic  yx-.c 
avec  aies  iicniles  cicniM  tlan*  leaqtidiei.KMit 
ém  anniAtw  oomiiioadBiiU  à  «m  d'un 
Mmà.  MmfMkt  iS  tmti.  lUfam  A  h- 
lÊêi*  ^pwr  AK  AMAf* 

BIIMUI.  a.  m.  Taurnlqiitt  qal  aart  à 
r«Mnlr  aa  ehliiia  defuiéln-kfi. 

BIS 

■nt ,  ISB.  (  On  ne  pi-ononcc  paa  tS  ta 
Msculin.  )  Brun.  Il  ne  se  dit  propwtnt 

2ue  Du  nain  et  fie  h  p<le.  Aval  air.  Péte 
\se.  Un  hrvrr  mis  en  patr  biir. 
Fsm. ,  C rttf  jrmmt  ttt  bitt,  elle  a  la  peau 
Use,  le  teint  bis,  Klle  e*t  très-brune. 

Pain  bis-blanc,  Painenln-  Ichis  ei  leliUnc. 
BIS.  adr.  rni|iriiMlc  du  latin.  (On  pro- 
■ODCe  {"S.  )  Vnc  sernndc  fois.  Il  s'i-niftloii- 
pnur  Bvcriir  ou  (mur  ilrmanilerd*  ri-pplpr, 
tir  I ooiiiuiifiK'er  <■«•  ipip  l'en  viriil  de  dirp, 
«te  rh  ini»  r  «m  de  l.iii  r,  Dnns  celle  chnnson, 
tr  tiertw  •  >  ^.'  t  ft'r-  t  hnijur  exittftirf  est  mnrffur 
bis.  Drniamlerita.  t  rier  ht&.  Taiu  ks  s/)rrrii- 
teur.K  i.nt  àÊÊUmM  bti.  TuHt  k  pmtOTe  u 
erte  his, 

SubsLnrili\ . ,  <  r  f:!/'!:!  n  finrwnir' 


1  :i  lui  I  cin  li'i 


Ju  bis,  l.c  pulilii 
«Rir. 

Adjpcliv.,  Xiitneio  r/r tir  liis,  trnts  bis,  etc., 
s«'i  t  il  iiiclii|ut'ri|ii'oii  réjièle  le  niiiiit'ro  ih  ux, 
ou  k'  niiiiu'iii  trois,  «'le,  pour  n^'-lrc  pan 
obligé  di*  <'li.iii^<'i'  tous  ■■tii\  ipii  jiiiM  Dl.  H 
Jemeuir  dnns  ulte  rue ,  numéro  itiiuzc  bis. 
Feuillet  irrnir  liî*. 

Blii Ait-XL.  ».  m.  Vère  de  l'aïeul  ou  de 
raîeulc.  Btnaeul  pa/ermtl.  BisiÊnU  mattniel. 
Set  biiaiemtt  mviu  «icorv. 

BlSAlBOLB.  a.  t  Min  im  l'afcul  oii  de 
faleule. 

BUABIIPBL,  BtlE.  adj.  (On  bit  aeittir 
ha  deux  N.  )  T.  de  Bolan.  Il  se  dit  Des 
fiantes  qui  périssent  après  avoir  subsisti- 
ftKlaat  deux  années.  U  dmdon  ett  bit- 
— aiiri,  ttt  me  piamtt  iiuHUiurlk. 

BUBlLUt.  i.  r.  (Les  Laont  moailMes.) 
Vtlila  qttcrclk  sur  des  ohfels  futitès.  Cet 
gw-ft  lomt  toujours  m  Htmtk.  H  csl  Âimi- 

BHCAlBB.  s.  m.  Grar  iBonsnuet  qui 

Ea  Immmdujp  plus  loin  que  les  ruails  <m>> 
(res.  On  dit  aussi ,  adjaclivaniepi,  Mnu- 
fÊOt  bisctOen. 

Il  se  dit  également  rf«  Balles  «te  fente  oa 
de  fer»  dr  la  (jmcscur  d'un  pi-lit  œ«if ,  qui 
autrent  ordinaireinriil  dans  la  i'hnrg<>  «  nii- 
Ballle  et  dans  les  grapprs  de  raiitîn. 

BUIOOMMO ,  DE.  adj.  Qui  a  une  larme 
■léniliére,  bnr«><]ue.  Bâtiment  biteorma^ 

Il  se  dit  ,  figuréinrut.  De  l'esprit, jet  des 
aonception!)  de  l'opriL  Etfiritbitamm.'OH- 
prafie  èisrnrnit.  KtisoHtumHtt  HttonUU  II  est 
fcoiilier  dans  les  deux  scna. 

BISGOTIX.  s.  m.  3wto  de  petit  biscuit 
fcnne  cl  ransant. 

■ISi:i"tT.  ».  m.  Pain  en  furriM-  d  n  'iptlc 
rnnde  ou  rnrrcc,  aui|uel  un  a  dooru'  iloui 
cuissons  iMHir  le  durt'ir,  et  d<jn!  ou  {3\t 
provision  pour  U-.  vov.ipm  suriner.  Bisim/ 
JkuiS-  /'irtij  i»friiif.  iii^rtitl  ntntst,  faire  titt 
bisruir.  I  n  l^tnl,  un*  tonne  tie  àitriùl.  Une 
mti;>:  ilr  hiscitiu  TtHuptr  d»  Ateuri^  Càsser 
du  biscuit. 

Pnv.  at  li|(. .  «"caiiiinfwrMiu  IkmmÏ,  la* 


BIS 

ir(  prendre  on  Toysge  ssns  être  poarvn  de  1 
ce  .pii  est  néccsailKt  el,  plus  fifurCmeDi,  ' 
S'engager  dans  nue  «Hliy  &e  sans  avoir  ce 
qu'il  lant  powy  réussir,  ou  mm  s'être  pré- 
nmii  eiMtrs  las  ohaUdes  qu'elle  pourrait 
épfouvcr. 

Biaeuiv,aa  AtaMi  drUnatorte  de  pitis- 
riUi  faite  orcHualrenifnt  avec  de  la  farine, 
des  «tnls  et  do  stwre.  Bou  téteoit.  Pttit  bis- 
cuit. Biscuit  à  h  rmller.  BiseuH  de  Sufoit, 

Biscuit  lie  cnr^me.  Biscuit  qtû  ae  tUtSKUS 
Otnfa ,  et  qui  est  fort  cassant. 

BtscviT,  se  dit  encore  dX'n  ouvrage  de 
pnri'i'Iaitir  cuit  an  foor,  et  qui  o'a  point 

dnouvrrlr.  t  je  biscuit  hltiHkgndmét  KMr- 
brr.  Fif;urr  <!'  /.•u-nil. 

■ISK.  s  •  \  «  r  i  ciii  nord,  tl  fait  une  bise 
qui  mupe  le  risa/^e.  J'entends  souffler  la  bise. 
Cn  lieu  exposé  à  la  bite.  Ft»t  de  Use. 

Il  M- «lit  poétiquement  pourL'hi»er.  /)ès 
ijiir  1,1  /nr /lit  œniie. 

BISCUIT,  s.  m.  F.xtr^milé  ou  bord  rmipi- 
PU  biais,  cn  talus.  lise  dilsurlon'  On  Imid 
cl'  >  };tat;f»  di-  miroir,  des  (çlair-.s  dt-  »oiltirf, 
I  !i  ,  i  t  [)>i  Irani  liant  dcrerlains  onlils.  fn(rr 
un  lti.\e'iu  à  une  fêlure.  Couper,  ttàlltr  une 
,i,/r(i  r  ffi  bisriiu.  l.f  linnchiint  dtMûUtil, 
(ir  ers  clSillUcs  r.t/  rn  /jfyrclU, 

U  »e  dit,  par  rxtrii^inii  ,  de  Ccrtiiini  ou- 
til!, dont  le  tram  li.'<ot  rsl  cn  I)i9<'au.  Un 
tiîsrnii  lie  nirniiis<rr ,  de  tniirnrnr. 

Il  Ae  dit  fvaliiiirnl,  rti  .loaillrrie.  Ois 
prini  ipalcs  lal<  ^  <|ui  iiuiiotuicrit  la  t. dite 
d'un  brillant.  Vn  dmmant  rptiis  dr  bisnin, 

BisE\D,  III  Icrnict  d  lni|'i  iinfrir ,  w  dit 
di-  Moriraux  de  l>iiii  i-iitniiniiit  li'^  |>.ijs<"> 
dp  r.iraplérrs ,  p|  dont  un  (  ôlii  c^l  ladiè 
obliipipmrnl  pour  recevoir  jp»  coin»  qui 
servent  à  serrer  la  foimr  Les  co'ns  se  pla- 
cent entre  les  iiiseiiux  et  le  fer  du  chtLssit. 

Biistu,  siguilie  encore  la  même  cboic 
que  Baisure.  t'ojet  Btisifas. 

USER.  V.  n.  T.  d'Agncolt.  U  ae  dit  Des 
graines  céréalea  qui  déf;énirrat  d'année  en 
année.  Ce  froment,  ces  m-omeg  omi  bisé. 

BtSEB.  V.  s.  Releiodraw  ttfiuÊdra  User 
eeUe  ètnjfe. 

BisK,  BR.  partiripat 

BISET,  s.  m.  Ëapèccdu  p%BtlB  qui  a  la 
chair  plua  noire  que  Ica  autre*,  et  qui  s'é- 
carta na  colombier  pour  rherrher  m  nour- 
riture On  dh  quelquefois  adjectivement , 
Pigeon  khet, 

BIsnTB.  s.  t  Espace  de  pedta  den- 
telle de  liaa  prix.  Employer  de  la  bieeite. 
Ce  n'ett  que  eu  la  Seeiie. 

Bisnimi.  s.  m.  Métal  frnfna,dron  blanc 
jaunâtre, et  forméde  grandcalaaies brillan- 
tes. Ze  biamutk  eert  à  In  prèpamneta  du  blatte 
de  fotdm  Ou  le  nomme  aussi  Êtaitt  de  filuer. 

BKIOB.s.ni.Bceursanvsgcde  l'Amérique 
sepientrioiMle. 

BUOXilR.  S.  f.  Sorte  de  toile  ((rise  qui 
sert  principalement  a  faire  des  doublure»  , 
et  qu'on  nomme  ainsi  à  cause  de  sa  cou- 
leur. 

I     BISQCAIN.  s.  m.  Prau  de  mouton  en 

laine. 

I     RtSi)!  K.  s.  f.  T.  du  Jeu  de  paume.  Avan- 
inriin  joueur  accorde  à  un  autre  lor»- 
qo  d  lui  donne  quinze, en  lui  laissant  la  h- 
Ix-rlë  lie  placer  i  et  svsntage  à  son  choix 

idans  la  partie.  Donner  une  éuque.  Prendre 
.ênèùpu.lhim»^idn9e  otUijne. 


BIS 

Fig.  et  iàm. ,  H  kri  émnendtfÊÙnu  et  èlt' 
que,  te  dit  D'tM  honme  qui  s  une  grsnde 
aupéricNÎti  SUT  an  U(rtre ,  en  quelque  gemra 
que  ce  soiL 

Fig.  et  fam.,.j#i«ilir  qurnao  ut  t/iquo  tnrh 
partie.  Avoir  un  grand  avantage  ou  d« 


d'ui 


une  I 


irt  ou 

teat  cet  emploi,  mait  an  tel  a  déjà  qu'au»  et 


gramh  préjugés  an  sa  bveur  pour  le  saccèa 
auam.  Hm 

1  emploi,  nu 
bitume  sur  la  partie. 


sont  jjdntkur»  qui 


Fig.  et  fam. ,  Prendre  su  bisque ,  bien  pren- 
dre sa  bisijue,  Choiiir  le  moment  fa«nrable, 
proiilcr  d  une  circonstance  heureuse. 

BlStïVE.  s-  f.  T.  de  Cuisine.  Potacs  Ul 
avec  un  coulis  d'écrevisscs «  et  garni  deA^ 
férent»  ingrédients. 

IMmi-bisque ,  Biiqne  dont  le  conlia  est 
plus  léger,  et  où  il  entre  moins  d'ingré* 
dicnls. 

BISSAc:.  s.  m.  Sorte  de  sac  ,  ouvert  en 
long  par  le  milieu,  et  ferme  par  les  deux 
bouts,  en   sorte  ipi'il   foruic    comme  un 

doulde  S.Tr.  l'i  rttr  lui  hitsiir  SUT  rfjliiult. 

Faïu. ,  (rl  hi.K'iiitf  f  itiiu  /iis.iiir.  Il  est  ré- 
duit »  la  nx  nilh  le 

BiSSELTION.  s.  f.  T.  de  G<:-om.  Division 
d'un  an^,  d'une  li|ne,clCi,ca  deux  partiet 


gearai.  ^^syua 


:,lr 

hissKXE.  adj. 

llis-.i'xrFi,. 

mS-SF.XTK.  s.  m.  l.'»ilditli)i)  ipii  te  fait 
d'iiii  jour  ,  too4  les  ijuatre  ans ,  au  mois  lie 
lévrier,  le<|ti<  I  e>I  alors  <le  vingl-ncufjoan. 
On  aiini  iH.iSrrtr  cr/tf  iiniire. 

BISSEXTII.  ,  II.F.  adj.  Il  se  dit  De  I'.in- 
iiée  ou  -le  n  iirontre  le  bls^cxlc.  J.  an  biS' 
iex/il-  l'iinnèe  bissritde. 

BISSEXI  EI. ,  ELLE.  adj.  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  De*  plant»-*  qui  ont  l'oigane  mite 
et  l'organe  femelle  réuni»  dans  la  même 
(leur  ou  sur  k  ■iasa  piad.  On  dit  aastli 
Bissejte. 

Bisavs.  a.  m.  Fayet  Bnava. 

BUnNlDBT.  s.  n».  T.  du  ico  dablilaid. 
Sorte  de  naase  avus  laqadie  on  jouait  poar 
éviter  da  Irillairder.  Le  «ut  at  la  choaa  tat 
vièitli. 

Bisimm,  a.  £  T.  de  Booia.  PlBnte»a» 
pi'-i  p  de  renonée,  qu'on  WMnme  ainsi  aanc 
•|ue  ses  nielaea  loat  lortuca  et  repUaaa  «B 
tonna  d'S. 

BISTOVmi.  a.  m.  loatrumaitt  du  ddrar> 
gic,  qui  a  h  fonnn  d'un  petit  ooutenu,  d 
qui  sert  à  faire  des  inewons.  tome,  k 
manche  d'un  JssfWtn'.  Om-n'r  un'  rumeur 
asrc  le  bittotui,  f»n  coup  dt  bi.-i:iin.  il  y 
a  diffifremles  eortei  de  butuths  :  le  butonii 
droit,  k  bistouri  concave,  k  èklOHri  i 

le  liislnuri  cntOteU,  etO. 

Bi.sTMtTBNBB.     a.  Toomer, 
un  objet  dans  un  seos  eontraln  an  aena 

naturel ,  de  manière  à  le  débnuer.  Cotle 
acception  est  familière. 

Il  signifie  aussi ,  Tordre  les  vaisseaux  qui 
aboutissent  aux  testicules  d'un  animal,  pour 
le  rendre  incapable  de  procréer.  On  a  re- 
connu qu'il  y  ai'ott  plus  rte  danger  Ù  butOUI^ 
lier  un  r/ie\nl  qu  'à  le  cou/ier. 

Bi^Touasa,  iv..  participe. 

Fam. ,  D'S  jambes  bislournres ,  X)i*  jambes 
riiiiliim  oi'i  s ,  dillormes.  Ou  dit  [dus  ordl- 
ii.iin  nient ,  l)rs  jnniljn  l/ir\r.y. 

BISTaK.  s.  m.  i>uie  détrempée,  dont  OB 

flrin  deadmim  BB  iBril,  «I 


Digitized  by  Google 


filZ 

Mt  d'un  janiM  de  ra«niie. 
BIT 


BITOBD.  *.  m.  T.  de  Marine.  Petit  cor- 
ét^t  cooipoié  (le  dcns,  trois,  ou  même 
^■•trt  fiU  de  caret,  Roudroiioé»  et  tortiité» 
«Memble.  BUonItm  £u*,  «m  trois,  en  quairt. 

.  MTIIMB*  m»  Matière  inflaBUnablc,  li- 
■■ïdfe  et  jMMilllW*  on  solide  ci  noire,  qui 
se  trouve  pruicipaleincnt  dmia  le  sein  de  ta 
lerrv,  «t  qui  sci-t  à  difTémil*  u«a|$e!>  dan» 
le»  art».  Bitume  liqiûde.  Silmm»  mom.  BHumt 
toMt.  L'mâfMmtt  hfémk  mmt  éu  mipkm 
rff  bitumes. 

UTt'MlNBOX,  EtJSR.  adj.  Qui  rotiln»! 
du  biiuiM,  o«  Qui  a  1»  qinUlé»  du  bitume 

Terrr  Mantemtr.  Lu      '  -«^  • 


•  IV 

■fVACnu  BIVOrAC.  s.  m.  T  <)(  Gucn  r 

Il  ne  ie  diuit  uulrcldii  mii-  il  L  ii''  \:\\y'\- 
extraoi  ilin  iiri'  luil<-  la   uni:    i  n   {ili  iii  uir. 

Il  M|:iiitH-  uiijiiiii  ci  Itiii ,  l  oult'  itation 
qu'une  lr<i>i|)<'  ,  iju  mie  ariiicc  en  (  .im|i.i^nt< 
fitil  t  u  plein  air,  Ir  Jinir  uu  lu  nuit,  |Hiur 
pi  crxlrr  du  r<-|>os.  Un  le  dil  <jui'li|ui-luis  dr 
La  tioupe  même,  et  Du  lieu  où  «Ile  «ar- 
rêta- JiU  noire  premier  iiiiie.  L'armée  * 
hmmmp  nuitjert  dans  les  iiivcs,  par  rin- 
timpMe  de  fa  saison.  Passer  1rs  nuits  au  lu- 
vae.  Omchtr  an  bix-at.  Les  feux  J'un  bivac. 

BIVAQl'EB  ou  BIVOUA«UEK.v.n.T.  de 
Gverre.  Camper  en  plein  air,  a  la  belle 
.  L'mrmée  m  éimfmé  timm  riny  jamm  ée 


Ut  fanmt  Migh  it  Hvmfiur  damâ  ta 
atte,  emr  la  glare. 

a  rignific,  par  extanaioa  Ht  ftmUiivMMat, 
Pkaier  une  nuit  en  plein  «ir.  JKwf  m'arrit-d- 
mu  point  k  Mit  i  rmèergi,  HfiélHI  Hfoquer 
au  mUitu  fies  montagnes. 

BIVAI.VK.  adj.  des  deus  genre».  T.  de 
Coi)cli\ liolo^ie  et  de  Botanique.  Qui  est 
Inrni*  de  deux  pièces  nu  vultrs.  Cm/uiHe, 
toquitta/ft  bivalxT.  La  coptui*  du  Uas,  le 
miyau  je  la  pèche  sont  An«A<M. 

Il  s'emploie  auiM  roitinw  siibstaatif  IRM» 
culin,  en  parluot  Des  coqiiills^.  Lutut' 

me,  kê  ■■■fa  MM/  du  fctuluM. 


.  BLA. 

Jgir  M— wiiaiif.  itn  Utmnment 

habilU. 

BIZARRERIE,  s.  T.  Caractère  de  ce  qui 
est  bizarre.  La  àitamrie  </<  l'humeur,  de 
l'esprit,  des  goàts,  des  opinions,  etc.  Iji  bi- 
zarrerie  des  modes,  des  saisons,  des  langues, 
etc.  Im  biznrrene  de  sa  detttnée. 

Il  »i^iiilic  p.iriiiMili<'renn  nt,  Humeur  bi- 
zarre, exli-avspanre  (ei  homme  est  d'une 
e'tran/fe  ùnarrerie.  faire  qiirlt/ue  chose  par 
tMzarrtrie,  par  pure  inuimnr,  par  espril  de 

hiuurtm.  £lle  têt  et^tte  à  de  grandkt  iiiar- 
raies. 

BI.A 


BLÂ 


»9» 


'-(trrr , 

ii^M  ,  i..\Eî.n>i  tlniiiu'<' .  i|i»i  s\- 


BIZ 

BIZARRE,  adj.  dc^  deuv  f;Fores.  Fantas- 
■ne,  caprit  ieu»,  «-\lnivaj{.iiil.  I  n  homme 
iizarre.  I  n  rsjini  lutarrt,  ^vwr  l'humeur 

hiuiiri.  S'iiliinriir\ .  i;uùl$ 

Il  M^nili 

earti-  «le  l'iM^^t'  ou  df  l'unlii-  i  uiniiiiiii. 
Couleur  bttarr*.  iû/itTi*-  /'■■z/tr/t.  I*lutnii^r  h\- 
larre.  Miide  biznrrc.  Iliiltil,  ujHsItmtnt ,  uc- 
eoulrrmenl  btznrre.  Lnn^afie  bizarre,  /'otià 
un  tempi ,  une  saison  Uen  bizarre.  Un  Jeu  bi- 
Utrre  Je  ta  nature.  Quelle  tktimtt  èfÊtUft! 
Est-il  nett  df  plus  Uzarref 

Il  s<-  dit  nuckfuefois  snbataBliifMMnt- 
Doanrr  dons  le  bisarrt. 

ib.  Vwm  faon  M- 


BLAFARO  ,  AHDF..  aiVy  P.ïIp.  Il  ne  se  dit 
sm  ri'  ijuo  Ue»  «ouleurs  Icmrs,  et  D'une 
liiinit  re  IjIIjIp  (uiilrur  Uaturde.  Teint  Ua- 
/lin/.  l'iMi^r  I4i:l:ir'l.  I  n  iid  Ul^ard.  Lii- 
mirre  l^alariir.  Lueur  ilfilante, 

nLAt.t'K.  I.  \  i  »-.!<■,  iiu  pclil  •.ai  lii  l  l]i 
j^rovii'  luile  ou  Je  priiu ,  (Idii»  leqiii'l  li-s  lii- 
inriira  inetleol  le  tabac  dont  il>  loiil  usii^r. 

BLAIREAU,  s.  m.  Maniuiifi  re  d'Kunipe, 
«>rtc  <le  béte  puante  qui  *e  creuse  un  ter- 
rier. La  chasse  du  bbiireau.  Puant  comme 
un  Lliiimiu.  I)e  la  grmuee  de  èUreau.  Un 
jjincrau  de  poil  de  Uairtam,  OU  Un  pinceau 
de  bliiirrnu. 

BuImaBLE.  adj.  de*  dens  genre*.  Disne 
de  bl«une,  réprébcnaifale.  Une  pertomme  bld- 
maèk.  Une  Mtiom  éUmaUe.  Det  egremrt  UA- 
maUee» 

BLÂHK.  a.  m.  Santynmt  oa  diiCMK  par 

lequel  on  condamne  une  ncnoMM,  une 
action,  une  opinion.  Tout  fmUmr  tit'digme 
deéUim,  CrnesKttMdlwwdirMM.£MM- 
rrr  b  Uàm.  MvUer  k  lifar.  Pmntr  tmt  Ir 

blâme  d" une  chose.  Donner  k  Mme  de  fud» 
que  chose  à  une  personne,  k  Uàmem 

tomlir  sur  lui,  en  retombe  sur  lai.  Rejeter  StiT 
un  tiuire  tout  le  blâme  de  quelque  cAilsr.  Je 
veux  bien  prendre  sur  moi  le  Iddme  de  cette 
affaire.  Cela  lui  a  tourné  à  bldme.  S'attirer 
le  bldme  de  lotit  ks  honnêtes  nens.  it  mente 
beaucoup  tk  litme. 

BlImb,  en  lennea  de  Juriaprudence  cri- 
iiiiiu  lle,  se  disait  antrcfnia 'd'Une  ripri- 
nunde  iâile  pnr  !■  jnu  enanita  ifnnn 
UMe  ou  d^BD  mëL  la 
infamante. 

BlAmm.  V.  a.  Impronver 
roadsroner.  Blâmer  une  personne,  nue  ar- 
tion.  Blâmer  hautement,  ouirrtement.  On  ne 
saurait  le  èUmer.  Tool  le  monde  a  blâmé  ton 
procédé. 

Bi.lj(RB,en  termes  de  Juri«prudrnre  rri- 
minelle.  se  diMit  autrefois  D'une  repri- 
iTiuiidc  publique  que  faîsail  te  juge  il  une 
pei'Miuur  ri'iuiiiiuc  <'uu|Uil>le  ilr  quelque 
<  •inii  .ikeatiooaus  loisouaua  ordonnancos. 
Il  ■m  Udmdmintiiei,  far  un  «ndt  Bfiu 

/n'àmc 

lii.lM  K  ,  iir..  parlii  i(K- 

11I.A.>«:,  AXt.HK  Qui  est  de  la  rou- 

leur  du  l.iil,  de  U  i^t  ,  >  u  .  Maibrr  btiinr 
Satin  blanc,  l'iume  IduH'hr.  l'apirr  bitinc , 
très-bltinc  lnuitir  Liiinrhr.  KulMin  Uanc 
hl'hfjrpr  l.Uini'lt*' .  iltrvritx  blunrs.  ftflthr 
Llont  hi  .     ii^!rnme    faut   Ittiittc    (ir     l  ;rlli'- s.^t . 

lients  bUiurhes,  J'tiiu  blanc.  Pain  bit-biane. 


neige.  BlaHt  mÊmi  eygHÊ, 

ivoire.  Blnne  comme  lait. 

Il  se  dit  ausji  De  plusieurs  cboacs  qui  ne 
sont  pas  tout  à  fait  blancbcs,  pour  In  dia- 
tin{;ucr  de  cellea  d«  même  espèce  qui  ne 
le  s^Mit  |>as  tant,  ou  qui  sont  d'une  autre 
couleur,  fin  blanc.  J'oii're  blanc,  ferre  IdaHC.' 
Uière  blanche.  Roism  blanc,  figues  blanches. 
.Shiiirr  //lune.  Bois  Idane.  Poisson  blanc 
Cluiir  lAtiurbe.  .4y  <^r  Ir  trint  blanr ,  In  hw^t 
lAunrhe,  In  miiun  bl^iin  lie.\ ,  lu  /irau  b'ani  he. 

Drupriiu  biiiHc ,  DrajH'au  qui  K  n  a!.^il•gà> 
arboi  eiil  lui  ^qu'ils  deniuiideul  .<  c  apituler. 

tUiée  Umucht,  Gelée  qui,  le  matin,  an 
forme  do  Jft  raiée  ou  du  bwiiiîMiid  om> 

gelé. 

luiii  bliiinhe ,  Rau  dans  laquelle  on  a  jet^ 
du  son  piiiir  la  {«ire  boire  *\%\  chenaux.  0 
»c  dil  auvM,  eu  Mi  di  i  un  ,  il  l  ii<  lupieur 
lilaiii  li.iti  t'  <  I  >t\ptiqiM',  liii  iiii^e  d  uo 
laiifi  J  I  ..Il  t  I  irexlraiL  de  .Saturne. 
lUs  li.fi'"fi  i  fhfr  (Ir  l'rfiu  blanchr, 

/  huim  hr ,  >«i(iti'  (le  s-uil  r  l.iiti'  avrc 
lie  la  laiiiir  i  t  ilii  Ueurre  i]U  ou  ti'a  pA»  lait 
roussir. 

fiande  blanche,  La  \iaiiJe  de  volaille,  de 
lapin,  de  «eau,  etc.;pariqi|K>»ili'iri  u  t  'iande 
noire,  La  «iaude  de  li«\i'e,  de  IjciaMC,  de 
sanglier,  etc. 

Blane-mangrr,  Espère  de  gelée  qui  se  bit 
comninnénM-nt  avec  du  lait ,  des  amandes, 
du  sucre ,  al  de  U  colle  de  puiason.  Un  plat, 
unr  tiwifite  de  Utsnc-iuiiHKrr. 

Pupiir  blâme,  te  dit  quelqueroia  dXJn  po> 
pier  sur  lequel  il  n'y  a  rit  n  d'écritOO  d'an* 


I  ftiae  At  ÔÊ^ÊÊt  dkai 


prioM.  Un  Jeuiltel  de  papier 
dn  ntéme,  Utt€ mgt  UttaoltÊ, 
Livre  Uaite,  Livn 


binstt,  Ob  dk 


>  Billot  do 
cm  de  MrtaiM  acnilina,  aiur  l«<|ud  il  m'j  n 
rien  d'écrit. 

Carte  blaneke,  ans  Jeua  de  cartes ,  Toute 
carte  qui  n'i»!  point  nnc  figure.  //  lui/allait 
une  figure ,  d  lui  est  entré  une  carte  èlaaeàe. 
On  dit  do  même,  inbalaotifemenl,  Uvak 
blanche,  N'atuir  aucune  fidureUaaaBMijoib 
Blanc  seing.  Voyr*  BLsac  sul»laalliL 
fer-bliinc.  Fer  réduit  en  fi  uillea,  et  ren- 
du blanc  par  le  moyen  de  l'étain. 

ArfiNtt  Untte,  Toute  sorte  de  monnaia 
d'ufMil,  par  oppoaition  Au>  monnaie*  do 
cuivre  ou  d'or;  et,  MaaMate  Uaaràt,  Patï» 
tes  ptèees  d'argent  <^uï  CofBWrt  lo  BMBBlio 
d'une  plus  gcande  piàoe. 

Jrmes  Unnehet,  Anne»  ollcneim,  inmiiw 
fpées,  sabres,  balnanetles,  etc. ,  par  op- 
puiition  Aux  aroies  à  feu.  Se  battre  a  t nnn> 
Idanchr.  (umbat  à  l'arme  blanche.  On  a|l 
lai^  au  ire  fuis  aussi  firmes  blanches,  l>eai 
nies  delen->i%es  qui  u'eiaieut  ui  gratéca,  1^ 
doreea,  ni  lirtMuées. 

Fi^:. ,  Mti/jie  blanche.  VojroB  MaAi& 

FiK.  et  fam.,  NuU  Mnctfe.  NMitl|B*«B 

passe  san^  dormir. 

Yi^  ,  I  rr.\  l/liiHts,  en  \  i  im)ii  afion,  Vers 
non  riiiie".  Ir  l'urmlis  fn  ' -lu  de  Millaa  eal 

rif  ftr.y  fnuiu-^.  ^i>l!r  .t}  ^  !'  mr  da^ÊtnîfilÊÊktt 

n  tifillu  i  Im'til  lr,i  i-rii  binHCS. 

I  n  lriiii'  >  il',\diiiini>li'ilii>ii  lorcsliere, 
Ciiiiprr  une  Jon  l,  lnirr  iiiir  iitupr  a  blanr 
r\tin    ou  a  bliinr  rfrr,  I.ii  l  OUper  tout  le 

ibuis,  sans  y  Uisier  de  baliveauA.  On  dit 
IduN  l«  méBwonw,  CiM|pt  dfawir.  Or  dk 
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aussi ,  Cou/y r  un  vrirr  à  UmHC  dlW,  La 

t(iii|HT  au  pleil  Mjr  l-i  triurlip. 

Piov.  el  lijî.,  (  r^t  lx,riiirl  hlnnt  rt  bliinr 
bniiuff,  Il  u'\  .1  |iri'S'|ue  point  de difTéreiM'c 
enm-  !«•.  <l'  ii\  >  ll<)^e9doat  II  s'agit,  Vtutc 

cquixMul  u  raiiiir. 

,  Plt)v.  el  (i);.,  //  Il  miin^T'  son  jutin  blanc  le 
prrmier,  Il  a  éle  dans  un  étal  heureux, 
■grèable,  el  il  n',  est  pins. 

Prov.  et  li);.  ,  Donner  laite  bliinchr  à  quel- 
qu'un, Ddiiiii  r  plein  pouvoir  a  ipielipi'un, 
raulori»er  a  laiie  tout  ce  qu'il  lui  plaira. 

l'rov.  el  Hj?. ,  Se  lu  rr  inut  blanc  île  .fnn 
è^e ,  se  luirr  Uiinr  He  snn  CfJce,  .">e  lanler  de 
(aire  quelque  chose  en  »c  supportant  un 
pouvoir  ou  un  crédit  qu'on  n'a  iok. 

Fro*.  I  Bimgt  nirtt  ibiK  mutin,  ou  /tougt 
mm  «w>  etèfaMc  au  malin,  c'est  ta  journée  Su 
pèlerin.  Quand  le  ciel  est  rou^e  le  soir  el 
olanc  le  niatin,  rV»t  ordinairement  un  iti- 
dicc  qu'il  fera  beau  tentps. 

fiLtiic,  «ignifie  auMi,  Propre,  |Mr  oppo- 
Ution  •  Sala.  Imge  Mme.  Çe*  thnp*  ont 
lemi,  Hâ  m  jMir  pa$  èhmet,  fâmaftt  Um- 
tàe.  -JWiWw  UnHtàt.  Servltm  iÊÊHtàe.  Js- 
tiiUÊ  MMcAfa  DoiUKM  tHnt  lutÊtfttÊ  MMfslky* 

Bkme  de  kuivt,  aeiUt  Dh  linge  propre, 
tel  qall  eit  aa  fortir  de  la  leuive.  Cu  tbtipt, 
eu  rUmur  Mmt  Urnes  de  lessit-e. 

Plrav.  «i  fig..  Mettre  aurlqu'un  M'ètmue 
inipi  ilimet,  thmt  ik  Atnux  tttnps  Unncs. 
LesMilre  dm  reabaitaa,  hiiaiHcIterdca 
alTairra.  Fou$  «MU  dlr»  mii  ilnu  tk  imux 
draps  èhnes.  Faut  taHà  étiu  de  hÊomxdmps 
Uanet. 

Fig  et  f«m., ArtA*  iTmie  necinalion ,  rfune 
t^^fiœe  Unnc  comme  nef/fe.  Être  déclaré  in- 
nocent, 4tn  acquitté  par  un  arriH  ou  un 

Jugement,  en  matière  criminelle  ou  cor- 
Veclioiinelle. 

Bluic  ,  •'emploie  ausiu  comme  aubttanlif , 
etaignilie,  l.a  couleur  blanche,  et  Ce  qui 
est  de  cette  couleur.  Le  btane  à  c/i/e  tfu  noir 
en  a  plut  if  éclat.  Cette  couleur  t.  r  r  .\t,r  Ir 
blanc,  blanc  mat.  Le  blanc  est  Ir  symlnile  rie 
iinnrjrenrr.  S'haiMllrr  tle  i/ane.  Mf  porter  ^ue 
«/mMim  (que  de»  «^trtnentt  Uana).  Être  en 
Uane.  Il  y  "  autant  tle  diflirtmet  dt  tuM  À 
r autre  que  du  Uane  au  noir. 

Il  oigniRe  partiruiièrement.Lacoalenr  ou 
BMtièlv  blam-beqne  les  peintres,  le»  ma- 
çons, etr. ,  emploirnl  pour  rendre  une  !>ur- 
fnce  hlan<'he.  Blanc  île  plomb  Blnnc  île  ce- 
ru.ie  [iii'Yrr  ilu  blanc.  l*'inflre  uiir  iloinihir 
de  blnnc;  ta  peinilre  en  blanc.  Une  rmir/ir  île 
Uanr. 

lilanc  ilf  lail .  blanc  de  perlei ,  Nunnre  dci 
blaiH  ienihl.iljli-  il  c  elle  (lu  lail,  dis  jm-i  les 

Blanc  saie,  (^ouli  ur  blanche  dont  l'appn- 
rrnre  e^l  lernr,  sinis  e'  l.it.  CcMr  dM|(^,  fe 

piipiec  sont  il' lin  blnnc  sale. 


et  (aiii.,   .411er,  f>ii\<ift 


\'to'^rr  lin 

blanc  au  noir.  Passer  d'uuc  opinion  a  l  opi- 
ninu  eontraira,  pawr  d^nne  extrémité  a 

l'autre. 

l'ig  et  pnr  e\a(;ir.  ,  .'ii  }i\us  lui  dites  blanc , 
il  rrpnniira  iii.t.  Il  se  plait  a  roulredire. 

Fain.  ,  .$frf/m/ii  iii><i  ^nr  tin  l'Utnc ,  K(  rtre, 
composer.  Depuis  rjii  'il  mri  <lii  n'iir  mr  du 
blanr  ,  il  srirmt  un  per\ii\niue . 

l'»r  e\«((er.,  Stûïnrr  //.■irli/ii'iin  jiisi/n'iiu 
hiunc ,  l..e  !»ai{^Mer  aUoMiiiiiiiiiirHt ,  jiisi|u  a  re 
que  le  sang  qui  suri  de  lu  vciuc  |M:rde  de 

eonfenr  rouge. 
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au  btane,  Mel»  acconinuxlr  .1  nnc 
Mut  e  blanche.  Un  fJat  de  currliin  \  nuhlnnr. 
Des  laitues  au  blanc. 

f'nner  un  enfant  nu  blanc ,  Faire  »  au  ipi'un 
enf-inl  sera  entiéi niK-nt  vùlu  de  blaue, 
jusiju'a  tel  à)(c,  en  l'honueur  de  la  Vierge. 
Un  enfimt  iWaMMaBC  Oji  dit  aaiaii  A 

ixiaer  au  Liane. 

Poudré  à  blanc.  Extrêmement  poudré, 
de  manière  que  la  poudre  cache  eulii  rruu  nl 
la  couleur  de>  «  lieveux. 

//  a  grié  à  blanc.  Il  y  a  eu  une  jjelée 
iilanelie. 

(é  cheial  boit  dans  le  blanc,  dans  son 
blanc,  ou  adverbialement,  hoit  blanc,  se  dit 
D'un  cheval  qui  a  le  tour  de  la  Ijouche 
blanc,  et  le  rcale  d'une  autre  couleur. 

Le  Uane  de  F ail,  La  partie  de  l'cml  qui 
parait  blanche,  et  qu'en  tefaaaa  d*Aaalo- 
■nie  on  apf>elle  La  cort»/t. 

Prov.  el  iig.,  lU  tr  mtt  man/it  le  Mme 
des  y-eiiT,  Ils  se  soal  foriemenl  querellet. 

/  d'm^f,  La  BuiMiance  graireiuo  de 
I  >t;ni  qui  cnlonc»  le  janm,  el  qui  devient 
bianclie  par  la  eniuiMi.  CTn  Mme  «Tm^  le 

Bkme  (fe  A^pm,  Mmse  de 
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un  blnnc  pnur  une  ligne  qu'il  n'a  pas  pu  lire. 

On  dit  de  même,  Ijiiisrr  une  lis'ne,  deux 

'Vî  /-  '-/,',■(■ . 
(hrlliinr 
'l.i 


l,l,v, 


de,  qni 
aodca. 


de  perdrix,  \m  diair  de  Paalofiaie  da  «aa 
oiieau»  anand  oHe  ait  cnite. 

ttnHC  dtMmu,  ou  J^permm  ttii,  Maticre 
grasse,  Maoelie  et  crbtalline,  q«e  Ton  re- 
tire dn  tim  cdlalaire  intopuBé  anire  les 
membranes  dn  cerveau  de  caHaiaes  Mpècca 
de  cachalot*.  Le  Uanr  de  lalibu  mit  ^  faim 
desliougies  demi-diapkanrt. 

Blanc  de  lard,  on  simplement,  Signe, 
Sorte  de  fard,  de  cosmétique  qui  fait  pa- 
raître la  peau  blanche.  Cette /emnte  met  du 
blanc,  a  d»  éhtte.  Le  Mme  dt  Jàtd  noircit 
quand  an  ferpom  n»  dmwwrihn*  det/btsu 
d'aisnnet. 

Blâme  d'Espagne,  Cnie  trta-diyiaée, 
fait  une  vi\e  eflenwiMWca  aw 

le  blanc  ifF.spÊ^  nUdg  h  i 
que  le  marbre. 

Blanc  de  chaux.  Eau  dans  laquelle  on  a 
dé'avc  de  la  chaux,  el  dont  on  (leinl  les 
muiaillcs.  Faire  un  blanc  de  chaux.  Donner 
un  btiine  de  chaux  il  une  muraille. 

Blanc  de  bnurre ,  Sorte  d'enduil  l'oruié  de 
terre, que  Wm  recouvre  de  chaux  nu'l«^  de 
bourre. 

Bnxf:,  en  terniefi  d'Imprimerie,  Tout 
inli'iAalle  plus  ^raiid  tpie  li's  1  sp.i'  1  iii  h  s 
loti'i  liant  s  ordiliiiii'ts.  l'nc  lif;nr  dr  bUi/n 
l.iicser  bfiiucoup  dr  blnnc  entre  te  titre  rt  In 
niiil.-rrr.  ()n  ilil  iiussi,  dan*  I"  même  Ait, 
(111/  /ir  iV.'i'.  f  /'  ■  •r  lia  blanc ,  pipii  <l;  n,' ipii' , 
ili.ns  I  I  rciinf^wMiion,  Klle  UisK  naturclle- 
mi'iil  ilr  l'i  ^|i.iri'  entre  «Ut  «1  !«•  OUlm 
ll  l  II  1  s  qu  i  Ile  loin  lie. 

Itn.M  ,  se  dil  aussi  d'I'n  ]iii].li  r  sisne 
que  riio  ilnnoe  pour  îMTvir  dr  quillunceen 
qiiel<|ue>  n.  1  as  iins.  (et  n/ficirr,  atant  dr 
part  e,  ni'ii  ronjié  uin  blanc  pour  recn  fitr  su 
fiew^'OH  ii;s  trésor  rornl.  i'-r  m-os  vieillil. 

!  IJLvfie.  se  dit  en<  ore  d'I  11  e^pai  r  ré- 
serve ilaii*  une  piree  il  eeiiture  p.iUr  l  ire 
rempli  plus  laitl.  le  1  iule  ne  prrnie!  pas  que 
ley  actes  lie  l'elal  ritil  rrnirrmeni  aucun 
blanc.  l.r  notaire  a  laissé  îles  blancs  dans  le 
contrat  pour  y  mettre  les  noms  des  cnnlrac- 
taats  et  la  somme  dont  ils  conviendront.  En 

I  «nwMcrmMr  erawmucinr,  AroqpMan  ii$mi 


(^uitlani  r  où  on  Uîmc 
en  ijlii'H  le  imni  de  <  i  lui  qui  doil  payer. 
l'ninie.ise  en  blanc ,  l'roine*se  où  le  nom  de 
celui  a  qui  l'un  doil  twiyer  n'nt  |Hiinl  in- 
diqué. Procuration  en  oiane.  Procuration  où 
le  nom  de  celui  qui  doit  an  étafo  dnifi  ait 

laissé  en  blane. 

Blanc  i/>,vir  ,  on  plus  ordinairement.  BJanc 
seinj;.  Papier  on  |>archeniin  si^né  que  l'on 
ronlie  a  qiirlipruii  p<iiir  qu'il  le  remplisse  à 
sa  Milonté.  //  lui  a  donné  son  blanc  seing. 
Aous^  m'ont  dumi  mom  Mane  J^pi^  à  non» 

arititre. 

Blamc,  à  nlinirurs  Jeux ,  désijçne  Un  coup 
qui  ne  protluit  rien.  Ainsi,  yimener  blanc , 
M  rertaius  Jeux  dr  dés,  se  dit  Lorsque  tous 
le*  dés  présentenl  la  face  qui  n'est  mart^uée 
d'ani'Ull  point.  Faire  chou  blnnc,  signifie, 
an  itn  des  quilles,  Ne  rien  abattre;  el, 
dana  an  len»  général.  Manquer  son  but. 

Bii^o,  Mgoific  encore.  Le  but  auquel  on 
tira,  aoit  «we  «me  af«M  da  liait,  aoilaw 
UMannâlàii.  Thtrum  èkute.  fllîiiim'  éimi 
ic  Mvne»  MÊtItrt  tÊttiu  it  Mené. 

7Iinvdr4«r«ilMMr,TiiweD  iigiwdralte, 
■ans  qna  le  projectile  paroovra  nno  ligne 
eonrm  on  fuie  de  rteorbcta. 

Pig.  el  Tarn. .  0p  but  en  Mené,  Incoasidé- 
rément ,  brui<|uemenl ,  mi»  nrder  de  mo* 
sure.  //  lui  attm  dit*  dt  hut  en  Mme  que...  B 
ralla  quetMr  dt  kut  em  blâme. 

BLtac,  se  dimit  aulrerois  d'UiM  espioe 
de  iM>tite  monnaie  qui  valait  cinq  denien. 
U  n  est  pliM  d'usage  nn'au  plnrier,  et  daoi 
celte  expression  |>npulabw, «r Abiie«.  DeiHC 
sous  six  deniers  de  notre  ancienne  moïk- 


Prov.  et  fig.,  Utttn  uit  ianunttiu  Mme, 
Lui  gagner  (ont  aoa  argent,  le  miner. 

fiiiiBO,  sscna,  se  dit-en  outre,  substantl- 
venCBt,  Des  races  d'hommes  qui  ont  le  leint 
blanc,  ou  même  olivâtre,  à  la  dilTcrence  de 
relies  qui  l'on!  noir.  Cet  enfant  est  fils  rV un 
blanc  et  tf  une  néfiresse.  Il  est  né  d'une  blanche 
rt  d  un  nègre.  Il  >  a,  dans  cette  colonie , 
moins  de  blancs  que  d' hommes  île  routeur. 

Bi.AX  -BKt:.  s  m.  Il  se  dit  d  l  ii  jeuiy 
huiiiiii''  siriis  I  vpérienri'.  (>  n'est  qu'un 
blani -It     11         Il  rs-laïuil'i'i 

BI.AM  llAILt  K.  s.  (.  lYeliii,  nii  nu  pois- 
son. On  nous  ser\':t  un  plat  de  bl/ini  h  i:!'e.  Un 
ifati^'  ou  il  n'y  a  que  tle  la  binni  An.'lle. 

III.OriiÀTKI-..  ..dj.  lies deoT  genres.  Ti- 
rant sur  11-  lilani,.  (Diileur  blanchâtre,  l.iqurur 
bliiiicluitre . 

BI..\N«.-«E.  s.  r.  T.  de  Musique.  Note  qui 
vaut  la  iiKiliie  irnne  ronde  ou  deux  noire». 

BI.A.M  IIKVIK.NT.  ndv.  D'une  nianièrt 
propre.  Il  ne  se  dit  qu'en  parvint  Du  linge 
lie  «oips,  el  u'ol  KUere  usile  que  diiu 
ii  lle  pbiasr  lauiill.n-,  Tenir  blanchement. 
Il  faut  tenir  les  enjunts  te  plus  blanchement 
qu  'on  peutt  U  faut  las  cbuiger  aonvaat  da 

I  lin,;e. 

BLANCNERIi;.  s.  T.  ro>rs BL^aORMUtB. 

Bi.AKClIKT.  s.  m.  '1'°.  d'Impr.  Morceajl 
d'étolTe  de  laine  ou  de  soie  dont  on  garait 
le  Iviiipan  d'une  presse,  pour  amortir  le 
coup  de  la  platine,  et  lewira  ainsi  le  foQ- 
lage  plu»  CKal. 

I   AiiAiem,  sa  dit»  daM  ha  Vkundeha, 
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dTn  morcrau  tl'étofTe  «le  laine  au  travers 
duquel  oo  filtre  Ut  tinpi  M  4h«n  «atr» 

liquides  épait. 

BLANCIIKOK.  ■.  f.  La  «onlêur  blanche, 
b  qualité  de  M  qat  «tl  btuM.  Im  blaitchtur 
émlait.  Im  6k»dCair  dt  kl  Um  âfaa* 
ekturoHiMMHt.  Umt  Uumkmrjtht^ttauf, 
idamntt  Im  ibimiàimréà  MA 

BLANCnniinr.  ■.  AdiwdeUnMbir, 
onLe  réftulUI  de  cette  action.  0  M  M  dh 
fMirc  qu'en  pariant  De*  pièoH  da  ttrfit  «o- 
Sèn».  4e  la  on,  de  k  noMMie.drarsent, 
aito.  JUitÊmekmfmtéu  taHu.  Cuta^  sont 
famitmilimekùKiM.  iMèbmeÂimtiu  d*  la 
avr.     ShmeUmeiit  tk  Im  mamtuàt. 

Il  M  dit  aussi  Ou  procédé  emplo^i  dans 
thigitt  f^J*  pour  bLim-hir  les  toiles.  Lr 
MuMÉtenaf  de  fhndrt.  Le  blanchimrnt  de 
Cam»diSaiSt,  tte. 

BtJlR<ailB.  a.  Rendre  blanr.  Cela  6/an- 
dkit  le  leint,  tkawAit  tri  mams.  De  ropint 
pour  hianckir  les  dent. t.  Blanehir  du  lodet, 
du  fil,  de  la  cire.  BInnchir  de  bt  aMUMF. 
Bkuukir  de  la  vaisselle  d" argent. 

Il  »icni6e  particulièrement.  Couvrir,  en- 
duire d'une  couleur  blanche.  BInnchir  une 
muraille  m-ee  de  la  chaux.  Blanchir  un  pla- 
fond. Blanchir  une  bultl'tirt' .  lilnrirhir  une 
pièce  dr  i  un  rc  ti\.  fc  ilti  inrmtrr.  Rianrhtr  son 
Aoii/,  ou  ,  avec  le  pronom  |x>isorini  l  ,  St 
Uanchir  en  s'appuynnt  contre  iinr  inuradlr. 

Il  signifie  aussi ,  Neltr>yrr ,  rrnrfrc  propre; 
et,  dansée  sens,  il  se  ilit  Mirtniil  en  pnrlanl 
Du  linge  de  table  r  l  ilf  rorns,  de*  ii<it'.iin, 
de*  (le  lit,  <  t<  ,  Rtanrhirdii  lin^y.  Dt.'i- 

ner  du  lin^T  a  Liani  hir.  Blanchir  dr.t  chrmi- 
tes,  une  roltr,  des  nappes,  des  mouchoirs  de 
couleur,  des  nd'aux ,  etc.  Cesl  elle  qui  blnn- 
elut  noire  ltnf;e.  On  l'i  mpluif  iHH-liiuefoi^ 
abaoluTDcnt.  Klle  mil  coudre,  blanchir  et  re- 
fmUÊr,  Celle  femme  blameliil  Hem. 

Kmekir  mselqii'Hm,  Blanchir  son  lin^e. 
CtUmm  natfidmmu  bUmekit. 

F%.  «t  biB. »  UlÊÊddr  fuelfm'ii».  Le  ins- 
,  tifier.bftbafBnilniiiiiooeiiidecedant 
-  ïUlaiC  aeciiit.  Jf  s'Hittit  du  mapfoiu  asse* 
gnvet  contre  U,  jmmu  tes  amis  sont  venus 
à  èout  de  k  èbmdUr,  Avec  b  pronoai  per- 
lonnel ,  //  est  farvum  d  te  MïmAIt. 

Bi.*«cnni,  lîgnHie,  par  ^tembn ,  daiM 
certains  Arts ,  Dégrossir ,  àtrr  les  inégalités 
k*  plus  saillantes,  donner  la  première  fa- 
eoa.  Blanchir  une  ptancke  en  la  nàoltiHt. 

mnc  la  lime  une  pièee  fiegée  Hdret- 
tilt  Blmtchir  à  la  meule  une  serpe ,  une  houe, 
HC  Bkmekir  la  sole  d'un  chc  nt. 

Knnchir  des  frmtt  aue  l'on  veut  confire, 
Les  faire  bouillir  on  (nfiner  dans  de  l'eau , 
pour  enlever  une  partie  de  leur  saveur, 
quand  elle  est  trop  Torte. 

Bl^^schir,  est  aussi  verhe  neutre,  et  si- 
gnifie ,  Devenir  blanc.  Faire  blanchir  des 
toiles  à  la  rruëe,  avec  du  chlore.  Mrttrr  des 
toiles  sur  l'hrrhe  pour  blanchir;  les  mrttrr 
blanchir.  Faire  blanchir  du  fil ,  de  la  cirr. 
Ses  clir\rux  ont  blanchi  I  illr  fuilnir  juune 
n'est  /ifis  f'dule ,  elle  l/fam  hit  prnmplrmrnt. 

Kii  li  rnies  de  Jardinage,  Fmre  lilanchirde 
la  chiroifr  ,  drt  rnrdrs ,  du  cricri,  rte,  I.es 
faire  de\eiiir  biain  ■>  in  n-cmii-wnl  il  en 
liant  les  IVuilles  quand  elles  soul  encore 
«ertet.  et  en  les  eoMwaiN  mc  d*  b  bm 
ou  du  fumier. 

Jb  termes  de  Cui»iiia« 
Tttme  I. 
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Ugnmes,  Leur  donner  une  première  cuis 
•on  dana  l'aao  bowlianlai  avant  de  bs  ap 


•P- 

ptéter.  Ailr»  Maaeto»  «m  eAoa,  du  épi- 
iMtdst  etc 

Feire  èbiidUr  àt  b  iibaift,  La  mettre 
dai»  de  raan  Ittda  pour  b  binmenir. 

 1  j-M  dh  purtirnUvtHMiit  Dat 

doMt  ka  dtaaew  detbaneni 
or  AaWMenaMWwirdlbiwii^.  On 
dk  da  ataa,  &  ««r  «umM, 
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Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  rapni"it  Tait 
ordinairement  de  teau  nu  d'iignean  ,  et  dont 
la  sauce  est  blanche.  Blanquette  de  veau,  de 


Prov. ,  on  dit ,  T^te  de  fin  «e  NaiteAii 
Jamait,  soit  parcequ'ardinaii«Mnt  les  fous 
n'attciment  paa  b  vieillesse,  aoil  parce 
qu'on  lea  regarde  comme  eiempa  dei  in- 
quiétudes, des  soucia  qui  font asaet  souvent 
blanchir  les  cheveux. 

llLtscHiB ,  siguilie,  figurément ,  Passer  un 
long  temps  de  sa  vie  dans  (|iirli|iie  (lei  upa- 
tion.  blanchir  dmt  le  ser\'ice.  Blanchir  sous 
1rs  armes,  soastt  kmnteis.  Ce  vieut  ctmrliian 
a  blanchi  dans  Vmtrigue.  CetI  un  unviU  qui 
a  blanchi  tmr  kt  Uvres. 

Ce  coup  de  fusd,  de  pùtokl,  n'a  fait  que 
blanchir,  se  «lit  Lorsque  le  coup  n'a  fait 
qu'effleurer  une  cuirasse,  une  ranrmille,etc., 
en  V  liii>;;iiii  une  trace  blanche.  La  balh  n'a 
lait  ijur  blanchir  sur  sa  ciiini^^r ,  sur  la  mu- 
/«*///<•. Celle  phr-Lse  est  maiiiij  iiaiit  |)e\i  usitée. 

Fig.  et  fam. ,  T'en*  ses  rfjoris  n 'ont fait  que 
blanchir,  Malgré  tous  srj  efl'orls,  il  n'a 
point  réussi,  (rt  hoiuine  n'a  fait  que  blan- 
chir de\  aiir  tri  autre ,  i  tous  ses  cfTorUS, 
il  lui  e-it  resté  bien  inh  rii  ur. 

I!ri.'>ii;Hi,  is.  parlHi|ic. 

HI..*M:MI)iS.\«;K.  ».  ni.  Ai  lion  de  lilan- 
cliir  le  linge. fin  l.,e  résultat  di  (  1  Ilr  nrlinn, 
Mrttrr,  emi>}rr  du  linge  au  tilanchl.fuifir. 
f  'oilù  un  mam  ats  bUinchissage.  Payer  le  blan- 
chissage. Retirer  le  linge  du  blanchissagr.  // 
lui  en  coûte  tant  tous  les  ans  pour  le  blan- 
chissnfr,  pour  ton  èlanehusage. 

BLANCHIUABT,  ABTB.  dy.  Qui  blan- 
chit, qui  parah  blam!.  U$  Jmtikmchit- 

BLMmiMlMB.  a.  f.  Lba  ai  Toa  Uais- 
cbit  dfa  Mika  on  da  h  dn.  ..Mbr  d  £r  Mm 
chitmne.  ÉtMirmm»" 


BLANCHISSBDB,  BiniB.  s.  Cdni,  celle 
^oi  blanchit  du  linge.  Blmekisseur au  mots, 
a  f  année,  à  la  piiee.  Donner  du  linge  à  la 
blanchisseuse.  Bateau  de  blanchisseuse. 

BImehisseuse  de  fin,  CaUe  qui  na  btan- 
cliit  que  le  linge  fin,  coana  chaakaa,  en* 
vates ,  mowhoirai  «ts, 

BLANC-MABUB.  a.  B.  T.  da  Onkioe. 
f'oyet  BLaNO. 

BLARQUB.  (.  r.  Espèce  de  jeu  en  forme 
de  loterie,  oùcem  dont  les  billets  ou  les 
numéros  corrcapoadant  i  certaiiu  chiffres, 
à  rertaines  figures,  gagnent  qoelqita  loL 
Faire  une  blanque.  Tirer  une  UÛtpu.  JÊVtlr 
un  bon  billet  à  la  Nanque. 

Prov.  et  lig. ,  Hasard  à  la  Uanque ,  A  tout 
hasard  ;  il  en  arrivera  ce  qu'il  pourra.  Cette 
locution  a  vieilli. 

BI..A!(QtlK1TR.  !.  f.  Sorte  depclito  poire 
d'été,  qui  a  In  bl.irnhe.  Vm  fêkm  di 

blanquette.  I)e  l,i  lilantiiirtte. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  raisin  qs'on 
nomme  autrement  Chasselas  dore. 

Il  .se  dit  également  d'Unr  sorte  de  petit 
vin  blanc  de  I^guedoc.  De  la  blanquetie 


BLAQOB.  1.  f.  ^i^v*  BusDB. 

BUUWB.  V.  a.  Émousser,  altérer  par  d«a 
ticb  k  iana  du  roAi.  L'uu^  dn  Ufumn 
/oriet  M  «  tksé  le  go^t.  Cet  m^bmnwb 
de  goMnmdke  ontfini  park  Uattr. 

il  ae  dit  figuréaicnt  Ua  ce  qui  read.à  h 
loogtM,  incapabk  d^émotboa,  de  acati- 
mcaiat  «oit  au  pbnique.  aoit  an  mord. 
L'«»ehdetau$kt pUsinraUiui.  Hmim^ 
air  fku  de  riem,  tkabitiuk  dt  b  Aantr  ta 
mauvtùte  vie  qu'il  «  mmk  IWMattf 
sur  tout.  Va  tout  à  fiùl  blasé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  a  bu  tant  d'eau-de^vit,  qu'U  s'est  blase, 
fous  abusez  de  tout,  VOUS  vous  blaserez.  Il 
s'r.!l  blase  sur  les  plaisirs.  Sur  les  spectacles , 
sur  tout. 

Buse,  ée.  participe.  //  «  le  palais,  le 
goût  blasé.  Vil  nomme  Uasé. 

BLASON.  9.  ui.  Artnnirie,  assemblage  de 
tout  ce  qui  compose  l'écu  artnori.-il.  Sur  les 
anciens  tnmheaux ,  on  trouve  les  blasons  de 
plusieurs  m  utons  illustres. 

Il  se  dit  aussi  dr  I.a  ronnaissance  de  tout 
ce  qui  est  relaiit  aii\  ,11  iiKiirics.  Entendre 
le  bla.fim.  S/i\mr  le  blason.  Eitstiglttr  k  bla- 
son, t. es  régir  s  du  blason,  jfrmoîrilt  ^Ut  Mml 
contre  les  règles  du  blason. 

BLASON.\F.il.  v.  a.  Peindre  les  armoiries 


avec  les  inélAux  et  les  roiileiirs  qui  leur  ap- 
partiennent. l.r  ptintre  a  fait  ces 
en  grisaille,  il  fallait  les  blosonner. 


iquiBla*- 
i^fMm 


I  leur  ap- 

/j-  ptintre  a  fut  ces  ammntt 

il  fallait 

Il  X:  ilil  .lus'ii  De  certaines  lirnes  rt  des 
points  qu'on  nomme  hachures,  et  (pie  les 
graveurs  font  pour  représenter  les  métaux 
et  les  couleurs.  Le  gmx-eur  n'a  pas  bien  bla- 
semsié  les  armoiries  sur  celle  iviisselle. 

Il  signifie  cacore.  Expliquer  les  armoi- 
ries dans  lea  temca  pvnpm  à  b  •ciencc  du 
blason .  Qmad  M  AaauM  paik  dtanaaîHet, 
UkBUmitam  Iris  èëea. 

Baaaom»,  abBifie,  ligaréBcal  «1  bai» 
lièrenaal.  lUdba,  bUaiar,  ciift|wr.  Il  m 
éti  ékm  êkuuuié. 

BtMomwi,  im.  parlMBe. 
BLASBHBJlATBfrB.  a.  V.  Geloi 
phème.  Grand  MMWldM/ewr.  Ce  t 
un  étiit  contre  les  Smtpkémaieurs. 

BLASPHÉ.1IATOIRR.  adj.  des  deux  gca. 
res.  Qui  cuntirut  des  blasphèmes.  Écrit  im- 
pie et  blasphématoire.  Pruposition  blasphéma» 
toire. 

BLASmèHE.  s.  m.  Parole  ou  discours 
qui  outrage  la  Divinité,  ou  qui  insulte  h  la 
religion.  Blasphème  harriUt,  txéeraêk.  Pro- 
férer un  blasphème.  Dût  «N  èktpMlÊe. 

Il  signifie  quelquefois,  par  exagération 
familière.  Discours  ou  propos  injuste,  dé- 
placé. On  lté  peut  médire  de  cet  homatt'là 
sans  /aire  un  blasphème,  sans  UaspUmt,  Dm 
telles  critiques  sont  des  blasphèmes. 

Bl  A.SPHKMKR.  ï.  n.  ProFérer  un  blas- 
phème, des  hinsphèmes.  f  'mis  btasphe'mez. 
On  ne  saurait  dire  cela  .uiiu  blasphémer. 

Il  >ignifie  qui'lquelois ,  p»r  exagération 
r,>iiiiluir.  Tenir  a>-s  pronijs,  d»s  discours 
injustes,  déplacés.  Ces/  blasphémer  ^me  de 
médire  ée  ttl  kmmmHÊ,  pu  m  trktfmtr  caf, 
oa*'rage. 
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Mitt  DHm  Momwqai  ptrla  av«e  Mépris 
dSiM  isiiaM  «■  «Pan  tri  q«*il  ne  oomwU 

Btitaraijci,  àm.  participe. 

SLATin.  s.  m.  NarcluDd  de  bM.  Il  ne 
M  éA  guère  que  de  Cens  qui  transportent 
4a  blé  sur  dei  chevaux  d'an  marché  à  Tau- 
.  tn.  Le»  Uatkn  nthiteut  à  desfrrmitrt  pour 
tÊMItinmd^Ittit  dans  (es  marchés.  Marchand 


BLATTE,  s.  r.  T.  d  Etilomologie.  Genre 
d'insectes  qui  ne  courent  que  ta  nuit ,  et  qui 
«ifcnt  dan»  les  maison»,  où  ils  font  beau- 
I  de  dégit,  en  cié>uraiit  les  aliOMOtli  le 
1,  le  cairt  iaa  étoflM  ,  etc. 


BL£ 


s.  m.  Plante  qui 
doiil  on  iait  It-  jiaiii.  Du 
tir  m  tii\(iu.  /-f  t^le  est  rn 


f''t>ilii  un'  lu 


/" 


f/r  bi, 


iirrxliiil  \f  grain 
Lie  rn  firtLe,  t/u 
rpi.   l'rrre  à  ble. 
lUr-Iromrnt.  lilc- 


seigie.  lilè  de  murs,  lile  J' hiver,  li'e  rjuits.  Bles 
niellés,  hniinés.  I^es  hlrs  .tant  iiraux.  fine 
gtfie  liehlé.  C'n  rfu  de  bie.  h'unne  de  Ué.  Cou- 
per les  Mes.  Scier  les  blés.  Battrr  te  blé.  Ser- 
rer le  blé.  Mettre  le  Ué  en  /iranift. 

OrunJt  blés ,  Les  hiés-rroment  et  les  blés- 
seigir.  Blé  méteil,  l.e  blé  moitié  froment, 
moitié  sriglc.  Petits  hlés .  1,'orge  et  l'avoini! 

Prov.  et  fig. ,  M'inL;rr  ton  blé  cH  irrt  ou 
OT  Aeréw,  Dénrnii'tMin  n  vrtiu  d'uvAnce. 

Au,  signifie  qurlquetoii ,  Une  picce  de 
ULSe  cftcherdaummMé. 
tro>,,  Étrr  priitmumduu mm  èU,  Etre 
■|.«r 


Bi4*wdit  aHHUta  sniftMBl.  JVfcAipn 
dm  Ui  êuu  eu  grmtkn.  Cu  grmkn  mut 
pirhtt  dr  Ué.  Umtmcéi  Ui.  OmWtitmm,  mm 
Êucinlitre  t/e  Ué.  Femibr  ih  Mé.  AektttrJm 
Ué.  U  blé  t$t  tker.  Vu  gmntt  amas  4f  Ué. 
Vit  ninrchiind  de  Ué.  Enlex-er  ntut  le  Uét/'um 
marrké.  Faire  pertvision  de  blé.  Serrer  le  blé. 
Semer  du  Ué  Blé  qui  nrrme.  Mnudre  du  blé. 
Mesurer  du  blé.  h'anner  le  blé.  Cn  grain  de 
m.  Un  fi's  de  Ué.  Un  monceau  de  Ue.  Ix  com- 
WHKedfiUés  Halle  aux  blés.  PermMre  l'im- 
ptHKtùui,  f  exportation  des  Uét. 

Btétrgoté,  se  <<ii  dr  Oriaiosgniataeirf 
qiii»daas  les  épis  «lu  -wiglc,  MMtaUoafés 
M  famw  d'ergot  nu  de  come. 

PlWr.  «t  fig-t  Crier  famine  sur  un  tat  de 
Ui,  s»  plaindre  <-oninte  si  l'on  manquait  de 
tout,  qu«>!qtiVMi  soil  dans  l'nbiindane*. 

Pro».  et  fiR. ,  ("est  du  blé  en  grenier,  se 
dit  rn  |iarlnnl  [)e.4  rhns4^  dont  la  g:ir<le  est 
bonnr,  cl  ppiit  mt^mt*  <^lrr  avantaj^rase, 

Rlé  noir,  ou  Blé  siirnisin ,  Espi-ir  de  re- 
nou'c  <|<ii  jHirlr.  par  |i<-tilc"i  pnipjx»,  un 
grnln  noir  i  t  nn|:itl<'ii\. 

lilr  dr  iuniiur ,  Ulr  d  y.ifii^ne ,  ou  .Vf/(.f, 
Pliiol"'  cloiil  la  lij;r  rcisciiiMi-  a  cfllc  dr  la 
c^iiiiM*  t  s(Hrc.  rf  ilont  li-  i;ri*in»  qui  a  li'S 
m*^nic^  untir.,  \irr'l  Mir  (U'  Inn^  l't  fçro% 
étïi^  riiM-lo|t|>eH  (Ir-  it-itillrs,  (  ti:l!vfr  du  hlé 
de  Turifinr.  hlr  d  t  si^rjtir  '^ii  t!<ais  \rfl 
daliment  chez  tous  les  /leaples  des  régions 


BLÉCBB.  adj.  dn  dcnx  ^res.  Terme 
dlnjure,  qui  se  dit  ikmilirwaïait  D'un 
homme  mou,  faible  de  cmOKlèn,  «t  aur  la 

Fsrolf  duquel  on  ne  peut  compter.  On 
emploie  awai  comme  substantif.  Cest  un 
Uéche,  un  vrai  UitÂe.  Il  cat  tycapeu  vailé. 

BiJÉcHiR.  V.  b.  Davaoir  bMehe.  11  ett 
très- peu  itsilé. 

BI.ÉNE.  adj.  des  deut  genres.  Pile.  On 
oe  le  dit  gui-re  que  Du  visage,  du  leinL 
Jivir  te  visage  Uéme.  A\'oir  le  teint  Mme.  Sa 
mnitidie  l'u  rendu  fort  Uéme,  tout  Uéme.  // 
détint  l-lrme  de  frayeur. 

BI.ÉHIR.  V.  n.  Pâlir,  devenir  blême.  Fous 
lui  avez  dit  iiiielijiie  chose  qui  t'a  fait  Uémir. 
C'est  un  comédien ,  il  mu^it ,  //  Uémit  quand 
il  lui  pliilt.  Il  est  pou  Usité. 

BI.KJSSEK.  ï.  a-  Donner  un  coup  qui  fait 
une  plaie,  une  (larlnre  on  une  contusion 
BIrs.trr  qnelquiin;  le  Uessrr  léi^renyrnt,  dnn- 
gereiisement ;  le  Uesser  à  mort.  Il  a  rlé  hlis\r 
d'un  coup  d  rpér ,  d'un  coup  de  bti/on,  iT un 
roiip  dr  pirriT,  d'un  ciiiip  de  fusil.  A  la 
guerre,  il  ne  se  dil  que  Des  coup*  (pli  font 
une  plaie  on  une  IVaituie.  tii  ifjinrr  n  u 
point  ennirr  jnit  de  campagne  qu'il  n'ait  été 
Urs  ié.  Il  n  a  put  iUUeui,  îtm'mnfm  §m'mme 
contusion. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  oerasionne, 
par  son  rhoc  ,  i>ii  pression ,  on  son  Irotte- 
nient ,  quelque  pl.<ie  ou  eonlu^ion  //  r.tl 
tombé  sur  une  pierre  qui  l  a  Uessé  à  ta  téfe. 
l.e  inug  peut  blesser  les  fgmmn  éM|^  ClUt 
selle  blesse  mon  ehrfot. 

Il  «e  dit,  par  extension,  De  ce  qui  cause 
seulement  quelque  gi^ne ,  quelque  douleur. 
Os  souliers  me  Uessent, 

Prov.  et  tig. ,  Fous  mt  AfMS  ^air  oA  le  sou- 
tier ie  Uute,  9àle6éU  k  Uesté,  ae  dit  Pour 
donner  à  entendra  que  lea  geoa  les  plus 
heunctis  mf/fÊMUÊfem^  ont  aumwit  dea 
cbsfrina 

Buwara,  aignife,  fiporéiDCOl,  Causer 
une  impwaaion  déiagifclila  à  la 

l'oule.  Les  rtutlemrs  tntf  4wM»Av  Uessent 
la  iwe.  C es  objets  hiékux  Ututmt  h$  regards. 
Cr  son  Urste  t oreille. 
Il  signifie,  au  sens  moral,  OITenser, 

cho<|uer,  «îépUire.  Qu'a  druic  re  disrnurs 
qui  ttMK  blrsjef  le  ne  t'Ois  rien  là  qui  puisse 

blesser.  I  n  tet jtrœédé  k  UtMtHttt,  fa  Uessé 
pnilimdement,  Fm  Umi  UB  «j^  5m  «rgmtH 

en  fut  blessé.  • 

Fig. ,  Blesser  quelqu'un  au  newr,  L'ofTen- 
ser  iMns  sea  alTcetiona,  dana  aea  acotiaiciils 
les  pina  dien.  L'ktgrmUlmdt  tk  aam  fi»  Ftt 

Uessé  mi  eirar. 

Ces  nudités,  ces  paroles  Uesteat  Im pmikmr, 
Sont  '-«inlnires  à  la  pudeur. 

Hlr.iter  1rs  com-rnanees,  ta  vraisemUnner , 

Kaii  e  on  dire  quelque  rhose  de  «-ontrairc 
aux  <  onM  imii  es  ,  on  qui  Vii-arle  de  U  *rai- 

st  tiihlaïK'e.  On  dit  île  nii'nie  ,  files  ter  1rs  usu- 
'  .k'r^  .  li'^  rr-lr\,  Irt  prinrifirt .  Ir  piiît,  rte. 

pre[n((i<  e  .  pin  ter 
pri\'niiir.  l.it  t'ittusi 
ce  ciéiiinil,  bfrstr  mrs  mirrrts. 

filiwsrr  I  honneur,  la  rrputntrim   dr  ijurl. 
qu'an  ;  Uessrr  l'iimitié ,  Ur\.trr  l<i  l^mnr  /n/ , 
^/a  justice,  etc..  Faire  quelque  chose  contre 


aiis^i .  Kuiie  tort  .  I.ii 
loil^in  ;i,:r .  I  '  !<i   nr  /'ù 
•  de  rrllr  trunsiicti'in  , 


Thouaaur,  eoaU*  h 


BLE 

qu'un ,  contra  ce  qu'on  doit  i  Pitllil,  k 

la  bonne  foi,  à  la  justice,  etc. 

Blessu,  avec  le  protmm  peraouuelyi^ 
gnifie ,  Se  faire  du  mal  à  soi-même  par  ao- 
cident,  par  me^jarde,  ou  a  dessein.  //  s'att 
blessé  en  toathant.  Ne  vtms  iut-votu  poimt 
Uesté f  Premet  garde  de  vamt  Uesser  en  am- 
nioMt  cette  arme.  Ce  pottnm  s'est  Uesté  Imi- 
t  téffèrtsitent ,  pour  faire  croire  fm'U  M 
pris  part  au  eombat.  Avec  l'idée  de  i  '  ' 
cité,  Ils  se  soitt  Uestés  F  im  FauSrt, 

Il  se  dit  rnmmunémenl ,  dana  un 
purtieulier,  U'unr  femme  groaae  que  quel- 
ne  acrident  fait  accoucher,  ou  met  en 
auj^er  d'aeroucher  avant  terme.  Elle  garde 
le  lit,  parce  qu'elle  s'est  Uessée.  On  lui  fait 
garder  le  lit  de  peur  qu'elle  ne  sr  Uisse. 

BLRssra  ,  aver  le  pronom  jiersonnel ,  si- 
pnifie  aussi ,  (u'oi  i  im  ut,  S'olïenser  île  quel- 
que  rhnse.  Crsl  un  hnmma  fui se  Uesstd'u* 
iirn.  <  'rst  un  homme  qui  Jt  McaiK  UMhMBlV 
ifui  se  Uessr  de  tout. 
BLBssà,  àa.  parliripr. 

Fig.,  Mi-otr  le  cerfran  Urrsr,  Avoir  la 
létc  ilerari^i-i- ,  ou  Avoir  <pn-lipie  travers 
dans  l'espiil.  (  r.tt  un  crn  euii  iilr.nr.  <  l'est 
un  esprit  de  travers. 

BLiuiia,se  prend  aussi  sabstanti«ement. 
di-oir  soim  éstUiÊ$ii.  Lu  mmrtt  tt  im  Uê»- 
sés. 

BI.KSSI'RE. s.  f.  Plaie,  impression  que 
fait  un  eoup  lorsqu'il  entame  ou  niouilrît 
les  chairs.  Grande  Uessure.  i'etite  Uetsare. 
Blessure  profonde,  dangereuse,  mortelle .  Me- 
eevoir  une  Uessure,  Guérir  une  Uessure.  ifou- 
rir  d une  idessure.  Ses  Utssures  s*  sont  rmu- 
i-ertes.  On  ne  le  dit  communément  que  Dca 
blessures  qui  entament  les  chairs.  Nm'mmu 
reçu  lit  Ue.xsure ,  d  a  seulement  mut  eaMMMN. 

Il  se  dit  ligurément,  en  parlant  ilMaho* 
ses  <)ui  ofTenaMt  rhoMMar»  la  VÉpMMhHI, 
l'araour-^ropra.  int  UtuHmJ^^iÊ  àl^Kh 

fme  k»  tÊtriHu^imtla  mtUam  aina,  Ram» 
vnr  Mie  Uetsure  t  eatte  pbraaa  ae  dit  mnil 
De  tout  ce  qui  renenvalle  une  douluur 
pMsée.  Dejiuis^uetettt  pamvrtmtènmfmim 
sa JUk  maifut,  chaque  âffkmt  fm'tUt  »uuail 
tre  viemt  rouvrir  ses  Uetttsimt, 

Il  ae  dit  auast ,  figuréasant,  Dm  donienn 
moraica  que  fout  éprouver  cerialMU  paa» 
sioua  violeDles.  L'emvie  fait  au  rcrurdgi 
fui  Féprouvent  dr  profimdes  Uessurtt, 

BLBTTK  ou  BLÈTB.  s.  f.  T.  de  F 
Espèce  d'aaMwnte  qui  cat  fort  coa 

potagère. 

Il  se  dit  atual  dVn  genre  de  plantes  dont 
les  fniits  ont,  dans  leur  maturité,  ipirique 
rrsseiiililaiK  r  avec  la  fraise. 

BLETTE,  adj.  f.  Il  s'emploie  le  pins  sou- 
vent dans  relie  lorution  ,  Poire  UetU,  PUllU 
molle,  qui  n'est  pas  cneore  pitre. 

Il  se  dit  aussi  De  ipielipn's  antres  IrniU 
qui  s'amollissent  s.iiis  se  ^àtt  r  Ou  iir  ini.-ni.Y 
les  nrjles  que  lursqu' il'rs  snnt  hlrtu  ' 

Bl.lCt',  EfK.  ailj.  <Jiii  est  de  couk-ur  d'a- 
zur, de  la  couleur  du  ciel.  JSaiil  Mw,  AaAt 
hlrite.  A\inr  1rs  trur  blrus. 

Il  ve  (lit  ipii  lipii  lois  De  la  roideiir  que 
rerLiin^  rp  inr  lu  iiH-iils  <le  saog,  OU  I  ei  taitii  » 
eontll^i(lll^  l'iiit  |iiiii<jrc  a  la  peau,  IJuuiid 
le  sang  lui  porte  a  la  téte,  d  deiteni  tout  Ideu. 

L'mtUtilbi 
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B»  Chimie,  Ouiim  Uhêu,  Cwiwmte 

I  ralm  d«  taUtUeu , 
!•  Vniin  éu 
k  ttnim  M».  U  ni 

CMm  Mw,  m  dit  atiHi  iTUn 
da  Saint-£.-<prit.  //  èMtt  enrdnn  btem. 

ConUut  biru,  se  tJit,  6|urAtuMil  et  mr 
pitkraterie,  d'Une  cimiiuèK  tcî»>lmbil«. 
1%.,  Paru  bleu,  fteti  dt  gam deguaret 
et  MM  awa,  qui  faat  dca 
piller  Mni*  «I  CBMirii.  U  CM 


Fig.  cl  film.,  Omte  èku,  Ricit  fabaic*», 
conte  Je  féps;  on  Discours  en  l'iir,  men- 
»uiifc.  Ce  sont  là  dej  contes  bleus. 

Blkc  ,  SI-  dit  .siib»tantivrincnt  de  La  rou- 
lenr  bliur.  lilru  céleste.  Bleu  de  ciel.  Bleu 
pdle.  HIrif  Jiincr.  lUeu  clair.  Bleu  de  rot.  Bleu 
mouniiii.  IJIru  tuixjuin.  Bleu  barbeau.  Une 
étoj/e  il" un  /triiii  l'Ieii.  Teindre  en  Lieu. 

lin  IcriiHv  df  Cuisine,  Mrtlre  nne  carpe , 
un  broc  lit  I  tu  bim,  Vmw  Luii'C  ce*  poiwons 
à  une  SDitc  <ii-  c oiiit-bouilloa  t|n  leur 
doniir  uni-  (  oulrur  IjUniàtic. 

Kn  11  1 1111  ■^  ili'  ISIkiii  liLiSi-use,  Passer  du 
linfjr  au  iiUu ,  l'rem{)er  du  linge,  aprcs  l'a- 
voir blanchi ,  dans  uiwaM  mprégote  d'une 
couleur  bleue. 

Bleu  d'azur,  Verre  rulurc  <  ri  lil.  ii  par 
l'oxjdc  de  cobalt,  et  réduit  en  poudre. 

Bfru  dt  mnmUgm,  Cnfaonl*  da  enivre 
nilurrl. 

Bleu  <routremer,  Poudre  bleue  qu'oei 
relire  de  U  pierre  «p^lée  Lapis  lazuii.  Jl 
y  a  du  Ueu  d'ouirtnmr  tvt^kéei  aÊttd  beau 
fW  celui  du  la/us. 

Skm  de  Pruut,  Matière  d'uo  bleo  fonré 
«ewl  ordinairemcot  aou*  la  forme  de 
petite*  oMMea  fiwUaaà  p«(«éri*er.  Le  bleu 
'  finan  «af  m  9dfiiwii£mUi  fruttiqut 


«r  éepena^itAAr. 

■Ûvlvn,  aiy«  d 
anr  le  blao.  ~  ' 


Tirant 

•rt. 


V^aKsBftvi 


VLKDII.  V.  a.  Paire  de%enir  bleu.  Keuir 
une  pièce  de  cwMve  téehauffiut. 
Buui,  im.  participe. 


BLO 

daa  irevaJHam,  de*  ( 


Bi.i.\uAc.i:.  s.  lu.  T.  dcGueneetde 
Mariite.  At  tiou  de  blinder,  ou  Le 
de  celle  action.  #Mv  M 

un  blinda^T. 

BLI.\l>Klt.  V.  il.  T.  (il-  Gm  lie.  G:ir.iiilir 
le  deMUï  il'iiii  iiuviu^i'  <\i:  tiirtiliciitiun  au 
nojfen  d'uu  iil.iiuntJ  un  il  imt-  «m'itr  <ii^ 
charpriilr,  rt-toim  i  li- dr  Ici  ir,  cl  reiisl.uit 
a  lil  iliuli-  lirs,  |irLi^fcEii<'.»..  Ijîuiiîrr  lUfr  Ijii!- 
If  ne,  un  iniipjnii  a  /touiirr ,  une  runinalr . 

Uri>UF.R,  si^iiKii'  t'^iiliMiKiit ,  en  tiriiui 
df  M.iinii-,  t^iuNrir  de  vii-un  (àiilt-s  eu 
diiiin',  iiiulicrts  le  pont  (lipériciir  d  un 
vai%:,caii,  puur  le  garautir  de  l'elïel  dci 
bouilles,  qUMi  il  iC 
ateiègr. 

BLiaoi,  MM.  parlicipe.  Batterie  blindée. 
BUlittES.  a.  L  pL  T.  da  Guerre.  Pièce* 
de  boit  aoniHiMt  im  hachw,  «le.,  et 


port 


mettent  à 
Doonien* 


BliOe.  s.  m.  Maïae,  grna  norcean  d'une 
matière  pesante  et  don,  Idle  ijoe  b  pierre, 
le  marbre,  le  lèf  non  enoom  imaillés.  Um 
biac  de  imuèft.  Vit  Ûae  îe  hoit,  de  fer,  de 
phmb. 

Bloc  de  plomb,  se  dit,  dans  une  acrrption 
particulière ,  Du  billot  de  plomb  sur  lequel 
Ic!)  |;niveun  poaent  et  arrMcat  ka  onvinget 
qu'il»  veulent  jpnavcr. 

Buoa,  signifie  auaai,  Amas,  assemblage 
de  diverses  cfaosca,  et  principalement  de 
plusieurs  marchaadiiea  #Wnr  nm  Uoe  de 
marchandises. 

Ex  *Loc.  loc  adv.  En  gros,  en  totalité, 
rt  sans  outrer  dan»  IVxiiiiirii ,  il.irii  la  dis- 
LUi-.dii  du  deljil.  Ailittir  tn  bliyC  luuirs  les ^ 
initirliamiises  d'un  J'inris  f!r  romnii  irr.  t'en- 
drr  en  bloc.  On  dis. ni  auli  i  Itni ,  diiiis  le 
iin'iiio  «'lis,  Fn  blfjc  et  en  tache,  surtout  eu  i 
p.irl.>ni  \  iv  in.vuuv  àciéctttcr.  AiWMerc/i«' 
en  bloc  rt  rn  tache. 

BtX>CAGE.  s.  m.,ou  BIjOCAILLE.  s.  T. 
Menu  moellon,  petites  pierres  ijui  servent 
à  remplir  des  roiidaliuns,  l'enlrenleux  des 
parements  d'un  mur,  l'intérieur  d'une  pile 
de  pont,  les  reina  d'une  voûte,  etc.,  et 
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Cmirtùer  h  hnttte  et  If  Uwtde,  Gourtiacr 

i&K.^  r.  Eipfaededealdledeiolt. 


Càiffim  de  blende.  Jndut  de  petite  bhnde. 

BUUimil,  nm.  •.  Gduî ,  celle  imi  a  k» 
ehevaoït  Unoda.  CtU  m  UmâUt.  C«t  «ne 


Il  se  dit,  fixurémcnt  et  bnilièrefflent,  aB 
masculin ,  d'Un  . 


qu'on  emploie  soarent  aussi  comme  pav 
hemolir  de  hhet^  dés  fnuhtioiUt  ett.  Un  ' 
pa\-e ,  une  ehamssit  de  êfœngr.  j 

BuH-.kQt,  en  termes  d'Imprimerie.  Lettre 
renversée  uu  retournée,  que  l'on  met  dan:>j 
la  compooition  pour  tenir  provisuircnieut  ^ 
la  place  d'une  autre  lettre  qui  manque. 

BLOtXUAl'S.  s.  m.  (Un  prononce  l'S.) 
T.  de  Fortification,  emprunté  de  l'allemand. 
Fortin  Alané,  «onatmil  en  hoia  aiir  nn  bout 
de  colonM  m  air  nn  gm  mât  bien  accllé 
en  tem<  Lu  itatàhtmt  de  la  Jamalçue,  de 
Saittt'Domii^itt. 

BMICOB.  a.  (On  pronooeers. )T.  de 
Guerre.  Inveattaaeinent  par  lequel  00  bloqae 
une  ville,  un  port,  un  camp ,■  pour  qu'il 
n'y  |Hiisse  entrer  aucun  secours  d'houmca 
ni  de  vivras,  foin  ie  Uuau  d" ait»  /date,  tt un 
port.  Ctmmrtàt  k  riigt  m  Mmwa  liivtr  le 
blttem». 

BliOW,  OHM.  adj.  Qui  est  d'une  cou- 
leur moyenne  entre  le  doré  et  le  châtain 
clair.  Il  se  dit  particulièrement  par  rapport 
à  la  oovieur  aes  cheveux  et  du  pod.  l'oil 
'  Det  chextujc  bltuuU.  Barbe  blonde.  Une 
Un  homme  blond.  Une 


l>ar  alcaaioa.  Du  lût  Uomd,  im  tdt  Nond, 
une  friumUmdt,  Polti^eacolt  Leêèbnds 

épis. 

l'iov.  cl  (ij;.  ,  //  est  délit  at  ri  Uoiul,  scdil 
D'un  h(iiniiiv  dclûat  eldinicili-  *  ciiiili-iiItT. 

U1.UX11,  .se  dit  substaiitî>eiiii'u(  de  I  a  i  ou- 
leur  blonde.  Avàr  le*  cheveux  d'un  beau 
Uond,  ,rum  èki^  tuiAd.  JUmddtid.  Blond 

lif  fjfa.wtr. 

Jitunii  iirii'riu,  Snrtf  d<^  fiuilriir  IiIoimIi' 
(|ui  tire  -sur  le  tniix.  //  ti  In  c/intuj:  d'un 
blond  ardent. 

Blo>u,  se  Jil  <  Ncorr  subsUiiilin'im  ni 
De*  perNoiiix'N.    t  iSt  un  i;nnid  hlami  bien 

fait.  Un  beau  Uond.  L  tU  un  blond  bienjmi*.  . 
OmMhtkpdt,  ' 


le  qui  fait  le 

beau ,  et  qui  est  aana  eema  à  conrtiaer  lea 

dames.  Eae  mme  In  Uoiidiiu,  lu 
duMonditu. 

■LOBDIB.  v.  n.  Devenir  blon<l.  l/t 
son  commence  à  blondir.  l.es  rfHs  cuminen- 
cent  à  Uoudtr.  Il  a  viciilL 

BL,0.<«DISSAN'T,  A.VTE.  adj.  Qui  blondîL 
Des  épis  blondissants.  Des  cnmpafines  Mmh 
dissantes  itefiis.  Il  n'est  guère  usité  qu'en 
pi>é>ic,  cl  il  \icillil, 

BtjOQl'ER.  V.  a,  Oi  ruperavec  des  troupe* 
toutes  le»  atrnut-^  d'uue  plarc,  d'un  l  aiiip, 
on,  .nrcdi'S  \iiiss<';iu\,  toiilfi  I>"»  npproctu-s 
il'iiii  |iiHi  ,  (le  niaiilere  ipi'il  n'^  pui.vse  en- 
trer aucun  arcour*  d'hommes  ni  de  vivre*. 
BSitfucr  une  fdaet,  tut  camp fiHffU.BIafiur 
un  part. 

Buxji  KR,  rn  Ici  iiics  de  M.iroiiM<  rip , 
Beiiiplir  de  IjIdi'u^i'  I  l'iilrc'Hlcua  des  pare' 
nii  iiis  <1  un  iiiin  ,  l  iiilericur  d'UM  pile  dit 

pout ,  et4\  y 'in^3  1ji  iincifi. 

Bi(ii,/UKn,  rif  tri  int  s  d'iiupi  iiiicrie.  Met- 
tre a  di  siciii  d  iiis  l.i  i  iimjXjMliiin  une  iellre 
reineriée  ou  retnui  ,1  lii|il.n  e  de  telle 
qui  de\rait  y  être,  niais  qui  manque  dans 
la  <  a^iMe. 

Bi-iiqLEii,  au  Jeu  de  billard,  Pousser 
droit  et  avec  force  U  bille  de  sou  adversaire 
dans  une  des  blouses.  //  faut  bloquer  cette 
bdk.  On  dit  aussi,  Celte  blouse  neblofmtfOÊ, 
U  eat  dittcile  d'y  blçMjucr  la  bille. 

BHQvi,  in.  participe. 

An  BlMird,  Im  tktmd.  Va  coup  par  le- 
qnclona  Uoqnéhbnlednaonaavenaire. 
vnliwilsynADanaoatie  loeulioa,  iMofW 
cet  pria  aubatantivement. 

BLOTTIB  (fit:),  V.  pron.  S'accroupir,  se 
ramnsaer  de  manière  à  tenir  le  nWHM  d'e^ 
paiee  qu'il  est  possible.  Il  se 
et  des  animaus.  ArMaMirdkM  «B 
le  lit,  sous  In  «Me.  Le§ pmbixm 
dnunt  k  thmm, 

hiam,  uu  partielle.  Un 
dans  son  terrier. 

BLMliSK.  s.  r.  Chaque  trou  de*  coin*  eft 
des  cotés  d'un  billard.  Il  \  a  six  bUmset 
dans  un  billard.  Les  blouses  det  quatre  coin*. 
U4  UouMt  dit  milieit.  Mettre  une  Mk  dont 
la  Uatue.  Lu  ikiim  éi  et  èÊlkrd  tMbtmit 
refusent. 

Suuirr  une  IM  pbitieurs  blouses,  Convenir 
aver  siiii  adver-aire  que  les  billes  qu'on  j 

Écra  senirit  fuilles. 

BI.4trsK.  s.  1'.  Souquenille,  e;tpeee  da 
surtout  de  grosse  toile  que  les  cliarretiers 
portent  par-dessus  leurs  autres  xjleiiients, 
et  qu'on  ooiniiie  aussi  lilaude. 

Il  M- dit,  par  eatensiou,  de  Tout  véîeiiu'Ul 
huile  Loiiiiiie  ut«-  blouse  de  tbarretier.  Le* 
f>fiiilii  .\ ,  les  tculpliurs  uni  onliniuirmrut  des 

/I  une  Uaute  (fut  lui  fa  /i>rt  bien.  Mettie  une 
ceinture  par-dejjui  sa  blouse. 

lUAMitUM.  V.  a.  1'.  du  Jeu  de  billard. 
■Miallli,  LafticncBlree 
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dcà  hliiiijcs.  /lir  iisfi  ion  aditrsairf ,  Mt  llrt' 
la  bille  de  suii  adversaire  dans  um-  drs 
blouse»;  et,  avec  le  pronom  periomn  i ,  .V 
blouser  soi-même,  se  blouser,  Y  mettre  sa 
|troprc  bille. 

hu>v*ra,  signifie  ausbi,  fipiirénicnl  et 
fainilicrt  i]i>-nt ,  Tromjier,  taire  tiuiiber  <h^ll^ 
quelque  iiiOpi  ise  ,  ilecevoir.  //  ni'ti  iluusf. 
C'est  ce  <fui  m'a  bintisr.  On  leinploie  ega- 
tcincnl,  dans  ce  seniî,  aM-<-  le  pruiiuiii  |M:r- 
MQImI  .  U  rntint  tie  se  ùloiiser.  U  ê'ttt  UoKié. 

Butvti,  ù.  participe. 

BLV 

BUnr.  1.  m.  EipiM  de  cmUmrfe  qui 
croit  diM  le»  blé$,  «l  au'on  nonne  aimi 
parce  que  la  mîélé  la  plua  eommiMi  a  In 
fleurs  bicuca.  On  l'appelle  anni  AuAeni. 

•LVBTTS.  S.  r.  Eilnoellc  Um  MwMr  ér 
Jm,  DttéheUtt  étfim. 
*  Ptf. ,  Hfé  fmlflÊet  iÊMttes  tTesprit  dans 
eet  ùttvmgr,  On  y  trouve  quelques  petits 
traits  d'esprit.  On  le  disait  homme  d" etprit, 
naïf  U  n'a  amt  du  iluetteM,  Ses  saillie»  ont 
«pielqae  bralut,  nai»  clk»  ■■nqutnt  de 
justesse. 

BLuam ,  aa  dk  mnl,  fignrément,  dVn 

petit  ouvrage,  d'un  ouvrage  sans  prétention , 
qui  n'est  nu'un  Ixidinage  d'esprit,  //  «  /ait 
imprimer,  hm  ptisti,  je  ne  tais  quelle  Utsette 
assez  a/:rni/Jr.  Cetn  pttUt  emittt  m'ttt 

qu'une  Ithielle. 

fil.t'  I  F.Af.  s.  in.  l'mrz  Iîlutoib. 

Bi.l'TEH.  V.  n.  I^l^'«rr  ta  larinc  par  le 
Uutoir.  Hiiilei  de  la  fiirine. 

Bluté,  ék.  partie  ipc. 

ni.llTKRI  1;.  ■,.  t.  l  li  u  où  k'«  lM5iilangfrs 
bluleitl  la  )ai  iiie.  Vue  Llutene  fort  propre. 

BLI'  Ktltl  ou  BLfTtC;»'.  s.  ra.  Kspeee  de 
sas  011  de  laiiiii  <|tii  sert  a  passtT  la  farine, 
pdiir  la  sépai<  I  ilii  --iin.  Autreloir»  les  btu- 
tft/r.i  êtaiehl  Liils  li  1  taaiiiu:  (Hi  de  rriu,  et 
avaient  la  luniie  d'iiiH  Hiie  (rotique;  aujour- 
d'hui iU  sont  ur<linaircaient  i  >iiudrit|iie3  et 
faits  avec  urte  toile  de  fil  de  fer.  Ce  Uutoir 
m'est  fat  utsex  Jin ,  ii  ne  rend  pat  la  farine 


BOA 

».  PB.  Genre  de  aerpenta  qui  sont 
lee  plu»  forts  et  les  ptn»  grands  que  l'on 

connaisse.  Les  boas  ont  quelquefois  jusqu'à 
trente  pieds  de  longueur. 

B<it,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  fourrure 
étroite  et  longue  que  les  dames  portent  au- 
tour du  oon,  dans  les  tenp»  iraid».^cAc«er 


BŒU 

d'un  chandelier,  lorvqu'cllc  a  un  relxinl 
roniiuf  relui  des  bijbeelie>  mobiles, 

BUUIM-;.  s.  f.  Petit  cvlmdiede  bois,  qui 
e^t^arui  d'un  rebord  asesdeuv  i  \trémlté>  , 
et  qui  sert  à  tiler  au  rouet,  a  diiiiUi  du 
fil,  de  la  soie,  de  l'or,  etr  La  boluae  n'es! 
fi'ii  assez  ftteini-.  <  hnrp-r  une  ilkbit,  Bobinc 
lir  rifurl.  Dr  lu  s'-if  en  itolttne* 

BDUiM  ii.v  a  Dévidcrdailtdahsoi. , 

etc. ,  sur  la  bobine. 

BoDiKr,  1:1:.  participe. 

■UBO.  s.  nj.  .M<it  du  langage  des  enfants. 
Petit  mal,  mal  léger.  On  lui  a  JkU  Mo ,  du 
boào.  Avoir  un  petit  bobo. 

BOC 

BOCMk'  a.  m.  Petit  bois ,  lieu  ombragé 
«I  nlUoiCMoe.  À  Vombre  d'un  bocage.  Dam* 
kAmtgi.  rtrt  bocage.  Bocage  frait,  agréable, 
délieieax. 

BOCAGES ,  ^RR.  adj.  Qui  appartient  aux 
bois,  qui  hante  lesbo»,  le»bocafn.U  n'est 
guère  usité  qu'en  paMe  Lei^HUtboeogers. 

Nymphe  bocof^rr. 

BOCAl..  s.  in.  Bouteille  de  verre  ou  de 
|;rès,  dont  le  col  est  court  et  l'ouverture 
large ,  et  qui  sert  à  dilTéreiits  iisages,  l'n 
bocal  de  fruitt  à  l'eau-ét-vie.  Va  eoeal  de 
tabac.  Des  baeattx  iTktiik.  ittliM  éet  poUttuu 
rouges  dans  un  bocal. 

Il  se  dit  ausïl  d'I.n  globe  de  cristal  on  de 
verre  rempli  d'eau,  dont  plusieurs  artisans 
se  servent  eoimtie  d'une  leiupe,  ^jour  ras- 
sembler sur  leur  ouvrage  U  lumière  d'une 
IjijUfjie,  d'une  LhoodaU»  OU  d\lM  Umpe 
plarf'"'  ili  1  1  li  re 

ISmi  u.,  m-  iIîi  niriueilr  I.a  pi  titi'  pie(  e 
de  meta!  ou  d'autre  matière,  qu'on  ailaple 
aux  cors,  aux  trompettes,  aux  serpents, 
etc. ,  pour  mieux  les  enibouelier,  et  qui  est 
évasite  en  forme  de  godet. 

BUCARD.  s.  m.  T.  de  Mclallurgip.  Ma- 
chine au  uiii\en  de  laquelle  on  eirasj-la 
mine  avant  de  U  Ibndre.  Passer  la  mine  au 
bocard. 

BOlJtRDEn.  v.  a.  T.  de  .Méullui^ie.  Pas- 
ser au  borard.  Bocardrr  la  mmt, 
Bocuox,  as.  participe. 

BOB 

BBBBBCni  a.  t  Fojtx  BaintBvqfB. 
BCBV 

BŒi'F.  s.  m.  (Au  pluriel ,  on  ne  prononce 
pas  \'V.  )  Taureau  chitré.  Ratuf  qui  tire  à  la 


nnnl.VMY..  s.  f.  l'i  tite  pi.  ee  cylindrique 
et  .à  ri  boid,  qu'on  adapte  aux  *  haïKieliers, 
aux  lustns,  aux  girandoles,  etc.,  et  dans 
UqiM'Ili'  ou  met  la  biiHi;ie  nu  la  chandelle. 
Bi/lfet  hr  d  argent.  Hoijri  ln  tir  mû  re.  Bobèche 
de  rnstal.  lu  l^yhr*  hr  tl'un  rfuinrfelirr.  f'ri 
chiiriilf liera  ilrur  i^/rr he.i ,  à  trxii  •■  bf/:<ili-s. 
ôter  la  hrjlj^rhr  il  ttn  ch/uutelter.  Ijt  /»J/rrhe 
est  Intp  Un ^  ,  linfi  rlrruir ,  Imp  nnirlr.  Hii- 
btche  n.nile,  Celle  qui  a  des  Ixit'ls  ronds. 
Bobèche  carrée ,  (^lle  ipii  a  d<  ^  h  :  m'«I  ^  i  ;i  n  r-, 

11  se  dit  cgalemanlde  La  partie  supérieure 


liaiij  lie  labour.  Troupeau  debaujs. 
Umtaaple  de  bn  uft.  Une  paire  de  beetffs.  Va 
atuhigi  de  biriifs.  Un  joug  de  betaft.  Aecoa- 
pter  Itt  btcufs.  Découpler  tet  bmuft.  Des  pas 
lie  bœufs.  Le  pied ,  la  Ute,  les  cornes ,  les  flancs, 
la  queue  rf an  Ixrii/.  EngraJsser  des  Inriifs. 
Mettre  dn  iinils  il  l'engrais.  Une  élalde  à 
ttiruji.  /.e  nirii^f/ niriit ,  te  beuglement  d'un 
IhciiI  l)rslj<riijs  ijiii  ifiiKissent.  TuermbtUlf, 
Du  cuir  (//•  b'riif.  I  n  iirrfdr  Ixruf. 

Prov.  et  tl^.  ,  Mrllrr  ta  rfuirnir  nu      r/i,i.'  - 

rrtfe  dniint  1rs  brruft.  Commencer  |)«r  où 
l'on  devr.iii  linir,  fair» ««aol OB qni datnit 

èlie  lait  après. 

Ail  - il  ,  /.,*  bœuf  gras  (on  ne  prononec 
(M»  i't  ) ,  ikeuf  trcs-gras  que  le»  bouchers 


BOH 

promènent  en  pompe  par  la  ville,  pendant 
les  derniers  jours  du  earnayal.  Le  cortège 
du  bauf  gras. 

Bueu^,  ve  ilil  p  irlieulièrement  de  I.a  rbair 
de  Ixeut ,  ile>lliu'i'  a  .-yervird'alinieiit.  l  n  inor- 
craii  tir  IjM  itt.  t  nr  /iirce  de  txrii/  tmii/jiiintr. 
Un  /Kiltits  d'  Ifntf.  Unr  tangue  de  Inrul.  Un 
Iniintan  dr  birnj.  Une  tranche  de  Ueul .  Un 
filtt  dr  b'Hit-  (  lie  culotte  de  bauf .  l/i  In  rr  île 
biriij  ciiiilr  tant.  Birttf  boutUt.BÔtufrvti.  Bteuf 
fuiiir.  Biritfsnlé.  BtM^ iHlnkim,fiitrilkidt, 
miroton  de  bauf. 

Il  se  dit  absulumcnl  d'Uoe  pièce  debomf 
bouilli.  .VeA-ir  le  bauf.  Le  bauf  te  mmgt 
aprii  k  aalagi.  Le  bauf  Hait  excellent, 

Bauf  a  la  mode.  Bœuf  assaisonné  etcoit 
dans  son  jus. 

Fig.  et  fam. ,  Cesi  la  pièce  de  baet^,  aèdil 
De  oe  qui  eat  habituel  et  de  loua  le»  jowSp 
connela  pHce  de  bnur  daot  ica  rcj^oidU 
naîrcs;  ou  bien  encore  De  ce  qui|  — *~ 
plusieurs  objets  de  m£me  ^eareel 
ensemble,  tient  une  place  unporUnte , 
sidérable. 

Boaor,  ae  dit  aunt  pow  Tawnau, 
certains  ca».  Dn  Uafi  taunga.  Le  ttHf 
Jpis. 

Boeip,  se  dit,  figurément  et  familiit*< 
ment ,  d'Uo  hofune  trà-ooniilenL  Ce$t  nn 
t«rtif.  Quel  gru  btu^l  Qm  oit  quelquefoi» 
dans  le  m^me  sens,  Être  grot  eoame  m 

l/iriif. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  Ixruf  pour  letrm-ail, 
ou  .simplement,  (  'rit  un  Utnf,  se  dit  D'un 
homme  qui  tra^aille  loiijjlemps  sans  en 
éprouver  trop  de  fatipue. 

l' ifj.  et  fam. ,  //  tsl  Imiid  comme  un  bœuf , 
ie  dit  U'un  homme  dont  l'csjjrit  est  pcsaut. 

Fig.,  euArebit. ,  Œd-de-bceiiJ,  Petite 
fenêtre  mode  ou  ovale,  qu'on  pratique 
assez  ordinairement  à  la  couverture  d'un 
bàtiuient.  Ors  irils-de-baiifs. 

AliMil  ,  l.'OEd-dr-biriif ,  se  disait  autrefois  , 
a  \  iisailles,  de  I  .'autielia  m  lue  du  ^rand 
.i|i|i.ii  II  uieril ,  qui  était  eelauce  j1.11  un  œil- 
ile-biriir.  el  ou  li  s  courtisans  se  rassem- 
blaient a\ant  d'entrer  chez  le  roi.  Ce  cour- 
titan  ne  quittait  point  t  OEd-de-bauf. 

Pied  de  batuj,  iiorte  de  jeu  cTenCuila. 


a.  B.  (On  pronoooe  Jliyrf.) 
Sote  da  foitan  légère,  de  petit  oltnolal 
découvert. 

BOB 

BOHÈHE,  ou  BOHÉMIEN,  IBNXB.  S.  (La 

premier  mot  est  des  deux  genres.)  Il  se  di- 
sait autrrfaïa  d'Une  sorte  de  vagnlxmds  que 
l'on  croyait  originaires  de  la  Bohême,  et 
qui  couraient  le  pays,  disant  la  bonne  aven- 
tuie,  el  dérobant  a>ee  adresse.  I  nr  troupe 
de  boliéinirns.  On  le^  iiouimait  aussi  Jif\p- 
tiems. 

Fig.  et  fam.,  C'rst  unr  hotirinienne ,  une 
rrtnr  bohémienne  ,wiVi\  D'une  li  mme  adroite 
qui  sait  employer  la  ruse  et  les  cajoleries 
pour  aniser  .1   ses  fins;  ou  D'une  leinme 

I  dont  les  manières  vont  Imp  libres,  d'une 
femme  dévergondée.  .Wr/;- :  ?  .vi  '  de  (riie 

[nutrchande,  c'est  une  bohtmunat.  Cette filU 
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ut  Hie  bohémitnnt  f  m'  *'e*t  ai^iuéi  Je  t'es- 
prit  dt  ce  èomhummt.  £ttt»tiif  fM  ét  rt- 
luiM  «fb  JM  tnp  dUiét  eVi»  «m 


'hohimemie 

Pirov.  <?t  fig. ,  Mentr  une  trie  dr  bohème, 
vhrt  eommr  nn  bnhfme.  N'avoir  ni  (ru  ni 
Iku,  vivre  dan»  lp  ^agubocidagr.  Foi  de 
îohiate,  La  fni  que  les  vulcun,  le;)  fripons, 
Cic.i  »c  f«r<ienl  ciitri- eux. 

Prriv.  rt  6g. ,  C'fsf  UMt  mowm  de  bohème, 
M>  (11  u  ujic  aiiMM  «à  tt  oTy  ai  ordre 
ni  règle. 

BOI 

BOlARD.  s.  m.  l'oyez  BoY\«o. 

BOIRE.  V.  u.{Jeboit,  tubuts,  ilboit;noiu 
buvons,  vous  bu\*t,  ils  bon-ent.  Je  bm'ois.  Je 
hus.  Je  boirai.  Je  boimit.  Boit.  Que  je  bnive. 
Que  je  busse.  Bm'ant.  Au.)  Avaler  un  liquide. 
Boire  de  l'eau,  du  vin,  de  la  Miw,  fte.  Boire 
urne  ntédeciite,  de  la  tisane,  du  iottShn,  du 
«ffir,  «te  Boire  pour  m  éUétttft  ffUtf  te 
nifimàir,  Ke  foin  que  htbtttmÊHgir.  Bêlre 

Aûvdhu  tm  verre.  iHin  £im  trait.  Bain 
à  &m»  ttwù*,  à  la  nypiWi  Mnt  «m  tomp, 
M  wm  dt  «Al,  une 
.  Ht  tMpmtéhiudtà  Me. 
Wemrà  ioire.  Owwft  mtià  èoirt,  «a  «llip* 
tfapMDcat,  Jh^ê.  mnttcireamekumÊmu 
ttau,  à  r abrrufoir;  k  mtmr  êaire. 

Dtiuer  à  boire,  Tmirealttrati  «nodreiln 
vin  en  déuiià  lont  vemat.  H  y  a  ma  «eim  de 
la  rueui»  Aomim  mU  dumt  à  toirt,  Demrr 
àèairtU  immmr. 

Wht pna^àUie,  ViaqtTïl  but  boire 
pmmptenieiit,  part  e  qu'il  n'eal  pudegarde^ 
Fia  prit  à  boire.  Vin  cjui  a  acquit  M  BHln- 
rilé,  qui  e«l  m  élal  dèlrc  bu. 

Chnnsons  à  boire.  Chansons  laites  pour 
itre  rhanicea  à  table.  Oo  dit  dans  le  même 
lens,  -lir  à  boire. 

Cet  homme  boit  bien,  H  boit  see.  Il  boit 
beaucoup.  Boire  iTiniinni ,  Boire  beauroiip. 
Boire  à  .m  .imf,  Ne  boire  que  quand  on 
en  a  elli*  liM  im-nl  l>e»oin.  Boire  son  sotU , 
tout  son  soul ,  lioire  aiiUut  qu'on  veut,  et 
■U  delà  du  besoin. 

Pro».,  Biiire  à  lire -larigot ,  boire  ettUUHe 
Utt  templier,  boire  comme  un  trom,  Willin- 
une  ^pimsx ,  Boire  exf  es.'tiveincnl. 

lioirr  riisailr ,  iinr  riisiiile,  un  mine  bord. 
Boire  un  M  irt-  de  \in,  boirt  le  >rrrc 

tout  pU'iii. 

/Jtxre  lin  iloiet  île  lin,  Boire  un  pelil 
COUfl. 

liiiire  il  lu  santé  de  quelqu  'un ,  Exprimer 
des  v(rox  pour  U  ianle  de  qnt  iqii  un  en 
buvant.  On  dit  au*vi,  Bmir  une  sanlé.  ries 
taatéi.  On  dit  de  même  :  Boire  à  qiiriqii' un. 
Boire  aux  inclinations  de  quelqu'un.  Boire  au 
'  rWWTHW 


ivtonr,  au  prompt  retour,  à  Fi 
dt  queiqa  un.  Été. 

Boire  au  hlM  retour  de  quelqu'un,  signifie 
•USH I  Boire  on  «igné  de  joie  de  son  arrivée. 

Bebeà  la  rtade,  BoIrtMMiràlour»  tmnm 
■lirte  Im  raim. 

Fim. ,  Hawg  tm—iWii ,  Faire  oo  repas  en- 
■emble.  QummUmrvu-noas  entembkf  H  les 

*mnà  ditt  mtteitn,  à  mn 
à 


!t  de  «aimia  réantM»,  d'oM  qnes- 
prétcnta  dcmian,  d^aMvrage 
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I  donner  ijuclque  argent  en  9U.s  de  leur  sa- 
!  birf-  Ihiiiitir  jHiur  boire,  se  dit  aussi  en 
parlunt  Do  loule  espèce  de  pclili'^  libcrali- 
'  lés  i|u  on  lail  a  de^  ^vws  dr  !«  i  Ui>«-  itilc- 

rHlilT,      jirf,  il\  i,;r  l'^Jr  if  il\/t!t  'Ht  .  il  nniiim 

fxiui  boire  au  riiiicieri^e.  It  iiiuiul  que  fhucun 
prit  port  u  su  jiiir  ,  et  ilunnn  pour  boire  à  ses 
rt,}inf.\tiijues.  On  dit  de  même  quelquefois, 
Dtmiirr  de  quiM  boire  à  des  ouvrier*,  etc. 
\uvex  foiiRHoiRH,  substantif. 

f rov. ,  li'hir  Ir  fin  i/it  murrhf,  liiiirt'  en- 
semble après  la  coridu-tinn  il  un  uNirclic, 
d'une  alTaire,  en  signe  de  ralifiralinn. 

Prov.,  Boire  le  W<i  de  Fetrier,  Jioii-c  un 
verre  de  vin  quand  on  est  près  de  partir. 

Prov.,  À  petit  manger  bien  btkre ,  Lors- 
qu'un a  peu  il  manger,  OB  H  dédOMIDage 
eu  buvant  beaucoup. 

Prov.  et  fig..  C'est  la  mer  à  boire,  ae  dit 
D'uM  entreprise  qui  présealedeadillicultés 
entremet,  dea  obatadiEaiiMunBootablei.  On 
dit  dans  le  wds  contraire,  Ce  ii'ett  pat  la 
mer  à  brtire. 

Fig.  et  (riu.,  Il n'j- a  pat  de .feau  à  boire , 
se  dit  D'un  murché,  dTao  Inùikojiî)  n'y  a 
rien  à  gagner. 

Fig.  et  fan,  «il  .r  "    '•'■ire  et  à  ataager, 
ae  dit  Vf  va»  amùn-  qui  |m  ut  mir  à  b  lois 
de  bons  et  de 
tioo  qui 

otk  il  j  a'du  boa  et  ém 

Prov.,  QaiioM  rwMor.  èemkêak,  ae  dit 
eo  parlant  D'un  boa  vin.  Ce  pwwerhe  t'em- 
ploie Buati  Sgurénient,  et  algnilie  aloi* ,  Il 
ne  Ta  m  point  plaindre  rargent  à  de  bonne 
marcbandiae. 

Prov.  et  fig.,  On  ne  taurail fiût èoire  un 
dne  s'il  nu  soif,  qui  n'apaj  tt/fftOaae  m»- 
rait  oUifer  ou  détcraiBar  naa  pcfioone 
enlêlAe  à  fiùre  M  qv'eOe  ■*■  p«a  eovie  de 
faire. 

Prov.etfig.,  Lfeimetttirétit/àatlehoire, 
se  dit  Pour  eapifincr  qu'on  est  trop  engagé 
dan»  une  affaire  pour  reculer. 

Fig. ,  Benre  leealite.  Se  soumettre  à  faire 
ou  à  aouffrir  ce  qu'on  ne  saurait  éviter. 
Boire  le  calice  juttfu'à  la  lie.  Souffrir  une 
humiliation  complète,  ijne  douleur  longue 
et  cruelle,  un  malheur  dans  tonte  son 
étendue. 

Fii;. ,  flnire  un  nfTmnt ,  Souffrir  une  injure 
sans  111  triihii^iicT  ilr'  ri/'ssi'nliuienl. 

Prov,  et  fig..  Qui  Jait  la  foule  la  boit, 
Celui  qui  a  bit  «M  fnilB  «B  do(t  porter  U 

[>einc. 

f.r  roi  lniit!  ou  La  reine  boit  '  Acclamation 
usitée  d.ins  les  rpp.is  du  jour  des  Rois, 
lorsqur  le  roi  ou  la  ninedelalêve  boivent. 
Ils  nous  nul  Itien  fait  crier,  /r  n»  boit!  la 
reine  boit  ! 

lloiBB,  signifie  aussi ,  Ii<iire  a\er  exn'-s, 
s'enivrer.  //  etl  ^iijrl  à  lioire.  Il  a  le  défaut  u'r 
boire.  Elle  ii  /rmojr  mu  cocher,  parce  qu'il 
buy-nit. 

Prov.  et  fig..  Qui  a  bu  boira,  se  dit  eu 
parbnt  lyno  déGuI  dont  «BMW  corrige 
jamais. 

Pro».,  On  ne  saurait  si  peu  boire,  qu'on 
ne  s'en  sente.  Il  arrive  presque  toujiuirs  à 
ceux  qui  iMiivml  un  peu  trop,  de  dire  ou 
de  faire  quelque  chose  de  mal  à  propos. 

BoiRi,  se  (I  l  '  ilrment  De  certaines 
cboiea.  Ce  papier  Util ,  L'encre  passe  au  tra- 
ma. X«  «m  Mr  /  «Bi.  Ilka^  ahMaM. 
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elle  s'en  péactre.  Viftuft  ioU,  Ella  ab* 

iorh»'  l'eau. 

Bu,  vu.  particiuc.  .Son  meilltarilÙteitttU 
Tiiules  les  bouteille*  sont  but*. 

SubsiHiitiv.,  2>y  Jb,  SoflladeilniitaBr 

les  boiswjns. 
I^rov.  et  fig. ,  jti-oir  toute  hmUi  èm,  M*a> 

voir  plus  honte  de  rien. 

BOIRE,  s.  m.  Ce  qu'on  boit  à  ses  repaa. 
On  lui  apprête  son  boire  et  son  nuin^er. 

Fig.  et  fam.,  //  en  oublie,  il  en  perd  le 
boire  et  le  manf;er,  se  dit  De  celui  qui  est 
enlièn-nienl  ubsorbé  par  IIBB  OCCBpaliOBt 
par  une  passion. 

BOIS.  s.  RI.  l.a  substance  durcct  compacta 
des  ai  bres  ,  des  arbn&seaujL.  Bois  x^ert.  BoÛ 
sec.  Riiis  rr.v lieux.  Bois  dur.  BO't  vermoulu, 
BiMs  pourri.  Bais  veiné.  Bois  blanc.  Bois  de 
chine,  de  h/tre,  de  sapin ,  de  cèdre,  de  noyer, 
de  mertsier,  d rbène,  d'aaijou.  Bot*  degatac, 
d'mbàt,  de  santal,  de  eampAbe,  etttâukeb 
rose.  Bois  de  violette.  Sois  odormut.  Bail  dk 
ttiueur.  Boit  de  leiutare.  Mt  dt  l'kiuflfiigt. 
Boit  à  brûler.  Boit  à iitlr.Mtthi 
tion.  Bois  de  ttàtft.  Mt  tk  tthir 
Bois  de  char/ieutt.  Btk  ttà 
,lr  l,in.  Boit  de  r^ud.  Batt  de 

I  ne  /uece  de  èolt.  Uu  flMMMNr  dt  toît.  Dtt 

usteasilet  lie  toi*.  De*  aieubles  de  boit  indi- 
gne, de  boit  exotique.  L'n  meuble  de  teit 
d'acajou  jdeim.  Une  maison  de  bais.  Un  peut 
de  boit.  ïambe  de  boit.  Cheval  de  bais.  Cela  est 
dur  comme  du  bois.  Du  boitvm  Irmville.  Du 
bois  qui  se  tourmente.  Du  Mw  fn/  se  drjette. 

Pro».  et  fig.,  //  ne  faut  pas  mettre  le  doigt 
tnirt  le  boi*  etrécorce.  Il  ne  faut  pas  s'in- 
gérer mal  àpro;'.os  d.-ins  Ica  différeDda  dea 
naa  Baturelleinent  iiaica,  coum 
l  ére  et  Msor,  mari  et  femme. 

Prov.  et  fig. ,  PWw  Jlèehe  de  tout  èalt. 
Mettre  tout  en  oeuvre  pour  se  tirer  d'alTaira^ 
pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  a  enireprii. 
Ne  tmvir  plus  de  quel  bois  Jaire  flèche.  Ne 
Mvoir  plus  à  quel  moyen  recourir;  ou  ÉlW 
dana  une  gmtide  n#x-es.silé,  ne  savoir  com- 
ment aubsitler.  Trmi  bois  n'est  pa*  boa  A 
faire /Ueke,  U  iaut  tavotr  diatiqgner  et  choi- 
sir les  pefHwaea  et  ha  aogreaa  ^on  fank 

emplover. 

M  g.  cl  pup. ,  Il  est  du  bois  dont  me  fiU 
les  flûtes,  dit  D'un  honuM  qui,  |Mr  OMB» 
plaisance  ou  ynr  laibicsse,  Baeaul  Ml  b'oM 

contredire  personne. 

Fip.  et  filin.  ,  //  neit  fias  j;rnérul ,  rrrque, 
ministre,  itrnilénitciru ,  etc.,  mais  il  est  du 
l>(ii\  ,1'ihl  Ml  If  S  fait.  Il  il  !<•  niciili-,  les  qua- 
liléi  lie»  CSS.1  ires  pour  l'être,  pour  le  de  s  mir. 

Prov.  et  (ig. ,  .^  gens  de  villiii;e,trY,mf>ette 
de  boit.  Il  ne  faut  aux  Ignorants,  aux  pens 
gr<»s--li'i"s  qui*  des  c1i''-.i'n  pri  [i!  irl  nuinci  s  :i 
leur  inlrlIi^Tiice ,  ;i  iiur  [.nul,  j   l.-ur  i-tat. 

Prov.  rl  llg,  ,  'f'iiiinrr  Iia./j,''  i^f  l/t^.s,  5C 
dit  l.(>iM|iii  ,  Miiaril  liiez  quelqu'un,  un  y 
triiine  la  porte  lermêe;  ou,  |Mir  eXleOMOn , 
l'nur  exprimer  qu'un  ne  trouve  penODIiey 
quoique  la  p<iiie  ne  soit  pas  fermée. 

Buis,  s'emploie  aussi  dan*  fee  dtoomï* 
naiii>n.v  vulgairea  de  Certaines  espêeaa 
d'arbres  ou  d'aibniMHniX,  telles  que  Ica 
suivantes  : 

Bois  de  Bréél  OB  dt  f^rmantmc,  Aifara 
des  Iodée  nocîdaalalca.  dont  le  boh  acrtk 
faire  dee  amiibica  at  « 
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Sois  r/c  S'Untf-Tjirif ,  on  3fnhtt!fli,  F5ç>L'rf 
de  ccrisirr  tlonl  le  boit  est  odorant  et  »  em- 

tour. 

Bois  pattHt,  on  /émigyrit,  ArbrnwBB  de 
la  faiinillr  dps  1  égiimitieuses,  doat  1rs  fmit- 
les  pnrgpnt  >iol<-inm<-iil ,  rt  alMMlkhobct 
l'écoi  c  e  sont  Ins-lilidr». 

liais  i^nlil,  Arbi-iiitrRU  «fnn  a^tprct  agréa- 
Lie,  i|ui  porte  tie  pelitrs  baies  rougca  iràa- 
piirgaiivca.  On  b  nown  mm!  LmmtMt 
/emtUr. 

Ban,  M  «Kl  pwrlIcrfHw»—  Du  hob  k 
MhHT,  «1d  bob  4e  cbaaila».  JittHMirf. 

èek. 

trmt  le 

AmAw  ém  M.  Seirrém  Mr.  Mwrfr  lois. 
Uàtmkthèaiê.  Vmeeêrétéihmi.  Omttin 
dHûh.  Cent  ttènu^  «Afr  jMm*  A  tou. 
^he  vaiuur  de  M$. 
àoi»  memf.  Celui  qni  a  son  écorce  et  ^ai 
I  Mt  Tenu  par  \niliir«>  on  par  bateau;  par  op* 
position  a  Bots ftnttr.  Celui  <{ui  rsl  venu  en 
Inrin  ou  à  Oot  perulu. 

Jtttr  dm  koiâ  m  ômelie  ptfitHe,  à  flot  ftrxlu, 
à  Imis  oen/K,  3tHtr  tfes  bûvbai  «ne  à  une 
dana  des  anmnx  on  dam  de»  fi«ict«a>  qui 
la  portent  aux  liemoè  ftm  doit  ks-cbar- 
§cr  iur  des  bateau*  i  oa  en  compowr  aies 
tnina  qu'on  mci  k  Ilot. 

Bo!stimrtrr/y.('cu\  étiat  jeléi  à  bois 
perdu,  iniiilK'iii  ..IL  l'iiid  «lefoMi,  0«-i'«|w 
riïlrnt  sur  les  bords. 

Train  de  boit.  Espèce  de  loi>f;  radeau 
formé  dr  biVrhes  que  l'on  assemble  pour 
Ifur  fairt!  fl(>s<vndre  un  cniirani  sans  les 
t  liiii  ;,!  1  di-«  lialcain.  On  le  dil,ditn«  un 
»<-n".  aïKil'i^'ii' , i  M  juirlant  Du  boi>  dr  i  har- 
pentr  ei  <lii  Ihh-.  tir  iiir  tioiteric.  Vu  irtûm  de 
tmis  jtntrr ,  <lr  /"'■<  .il  I /iMftmIt,  CnétÊTÊ mm 

Iniin.  /Jr.i.'  v  m  tnun. 

Pl  u  ■  !  lip-  ,  On  irrra  fif  tfUel  h»"^  jf  '»<• 
chaiillr,  "il  M  iia  rt-*  i|Lioi  je  suis  capable, 
qa<-l  hdiniiiL'  ^Lin. 

Prt)\.,  //  rtVtr  Irit  qtir  (il-  l/mt  ifrt.  Il  n'y 
a  poiul  de  ir.filleur  it  ii  liui"  r<  lui  lif  im'i-, 
vert,  i|iiaiid  il  liii'ii  aliume;  et,  t\e,iire- 
ment.Ona  qirrlquernls  lin>oiii  de  I  luIIvIii' 
de*  jeunes  gens  dans  ji-s  ^riindrs  altain  ». 
ff  H  rsf  feu  qii^        :,''v,i  I.i'  pro-;  Il<iI« 

bk  un  bien  |>lu>  ),i.<nit  Utu  (fur  le  miiiu 
bois. 

Bois,  sipnifie  enrore,  Une  réunion  d'ar- 
bres qui  cau%i'ent  un  rt-rliiiii  espace  de  ter* 
rain;  et  terrain  HH-nie  «ù  il-i  croiasent, 
oà  iU  sont  plantés.  Om  Ans  de  ckéntt,  de 
kélrrs,  de  chdlmptltrt,  tU.  Um  ioit  èpmis. 
On  bois  loiiffn.  Bois  de  hmtr  fitittie.  Bais 
udUs,  La  CHiturr,  In  ronten^tioii,  FsmètiO' 
M  én  Mr.  Vn  fin<i  boit.  Ch  femimb. 
imh  A  «Mf  mrprnts,  de  An»  OHMIt  Nf^ 


Oit  Mj»  éf  Imi.  Urne  coflite 


Uime  www* 

dt  èah.  Afrâer  A(  imMv  dmm$  mm  Vu 
litii  fUté.  ùrlmkdk  tmmtûgm»,  A  fit- 

Wtfp  Mitlf  SoÊê  êÊÊâ  fWMHHHMfo  ^Êtt 

êt  la  «êumime.  Cettftest  infesté  dk  yatettrt, 

de  hups.  La  lisière  d" un  Imis.  A  l'oFée  dm 
èah.  Am  ttiim  dtmn  Unis.  L'ombre  des  lois, 
le  silenrt  tirs  boit,  f  'it'rr  dans  les  bais.  Les 
ims  jiicrr'i  des  aiméfHS. 
Boufutt  de  ioù,  Ptlilc  toufle  de  boiide 


L-poHÔ  pour  I  I  rori- 
U  cliii'îw  d'un  <iii- 


liaute  hMm.  VkimÊfmMAimÊéttrenn 

il  m, 

Cnrr/f'/mis ,  Garde  pr 
servalion  des  bui»  et  de 
mai  ne. 

¥')%.,  Homme  drs  bais.  Nom  vulgaire  de 
foroai'CMilanz,  qu'on  appH^M  OOMÏ  i> 
d'MMre*  (prands  sin«^. 

Kn  Poésie ,  Les  Mies  des  bois,  ani- 
maux qui  tiveni  dam  les  bois,  et  particu- 
lièrement  I  es  oiseaux. 
Pro*.  et  lig. ,  Qui  a pemr  ée$  femM**  m'aîUe 
imt  am  dair,  Q«i  cfOMi  le  péril  na  doit 
M  olhr  ôè  Hy  e»«.OB  dit  «Mai,  ffuiUe 


m»  iohfm/  m  putr  éM/tmHkÊ, 


te  loup  hors 
néces- 
néme 


Vov«  et  fi^  ff  iM  Jtdm^ 
du  bai»,  ftàt  sortit  le  lamp  dm  hêis,  La  nére«- 
tiié  détermine  un  hi 
conti* 

se  precwer  de  ouoi  vfvro. 

rlg. ,  Ceff  mmmât  «tlt» mhmm de  jtm, 
oitypolectt$mmedin»tmmtm*,  U  s'y  fait  des 
escroquerie*,  de*  rripanoerie*  rréi|ttentes. 

Km  ptum  éois,  Au  alKeo  dTnn  ho» .  dans 

l'é|iaiM0Ord'wi  boil.  ^'out  nous  r/^aràmes. 
el  nom  mur  ttmmi/ésiies  en  plein  bois. 

Boii,  en  termes  d'Adinmi^tralion  l'ores- 
tiére,  iM-  dit  Des  ar4>res  en  général,  réuni» 
nu  isoles.  L'df,v  du  bois.  Jeune  bois.  Bois  sur 
If  retour.  Bois  rtcepé.  Bois  en  eaupe.  Boit  smr 
pird.  Bois  niboiigrt.  .Semer  dm  Soit, 

Bots  pehrd.  Celui  dooC  «I  I  cnieeé  Té- 
con-e  jwir  faire  du  lan. 

lii.is  vif,  \jn  arbres  qui  poussent  des 
branches  et  des  lenillca.  Bois  mort.  Les 
branches  qui  ne  reçoivéni  plus  de  séve,  et 
en  fs^éral  Toirt  arbre  »érhé  sur  le  pietl. 
.Uort-Aoïs,  Ijes  espères  de  bois  de  peu  de 
«aleur,  eomnir  les  épines,  les  ronces,  les 
genêts,  etc. 

fli.K  iiilirtiinitniii  r .  Ai  hrrs  de  liante  futaie 
LiLL.  1  Li  iiT.'iM',  <|u'<in  ne  <  iiu|K'  point,  el 
ijiii  '.rrvcnt  d  lu  rn'iiLi'nl  1  iinL-  prdpriél.v 

BLiis.en  ti-r nie"i  1 1" A pTifL L 1 1 1 1 r*' ,  lIlI  [)«■«, 
ini'uues  liraiM  ln'-s ,  (ir-»  H'|frfLrLi  Line  l''.-,  .ir- 
lires  |>on-is<  Lil  1  h.ii[iiL-  .iuiili'.  tJiii;\irr  i/r.t 
nrbrrs  Jrwlirrs  qui  jfni\ftiii  irn/t  ilr  hm, 
(  rite  vigne  a  tntp  dr  tinA ,  il  ftiut  in  Imllrr. 

Uoi»,  .se  dit,  par  extension,  de  Certaine 
ohjCt.*  I.L1I1  de  lii iH. 

IUms  ilr  lit.  Tout  te  qui  compose  la  me- 
nuiserie d'un  lit.  Acketrr  un  bois  dr  lil,  Finrr 
dietser  un  bot.K  d*  lit.  Démonter  un  bois  de 
lu. 

Le  Dois  d'un  fusil,  d" un  pistolet,  I>e  mor- 
ceau de  boi«  auquel  e«t  osé  le  rai>on  de 
ce*  annes,  et  qui  porte  la  baHerie. 

Le  bais  d'une  lame.  Le  héla*  d'une  haco. 
On  appelait  ancictHictatnl  tait,  Lo  louer 
métne.  Les  deux  tkumtpiomt  coururent  Vmm 
tur  Vmmlsm  m/te  nmt  d'mmpiimmiH,  f  ae  Uurs 
imk  imMuhT  aw  e'r^ift. 

En  maM  d'impr. ,  Boit  dt  earpt,  te  dit 
de  Horceaus  de  m»  c^ui  (ervcnl»  daa*  le 
Iroeail  do  nwpniitiop,  «  ■fl'crad^  kt  corac- 


BOI 

Tie,  et  fam.,  ÀbtUirf  birn  du  brus,  l'xpé- 
dter  beaucoup  d'affaires  en  p«u  de  temps. 

Karn.,  Crsl  un 
Vi>Yi  /.  .^H  Kn  KUR. 

Uoi<>,  M<  (lil  en  outre  Des  cn^ne^  r-onetiiei 
du  <  erf .  du  daim,  du  che%tvuil,  de  l  elao 
et  du  renue,  qui  loiubenl  a  certaines  épo- 
ques, el  qui  repuiiMent  ensuite.  Le  buts  il  un 
cerf.  Un  bois  de  cerf,  t/n  cerj  qui  a  posé, 
qui  a  perdu  sou  bots.  Le  bou  du  tenue  est 
apinti. 

V^.  et  pop.,  Cette  fimmefoit porter  dm  èoit 
A  «M  mmri.  Elle  lui  cat  infidèfe. 

MIUSI.  «L.  m.  Tant  I»  boia 
•*cit  aervi  pour  holicr. 

•oiSBa.  ▼.  a.  Garnir  dU 
Pkire  boiter  une  ebmmbte,  mm  oaAbfA 

BotsB,  x%  participe.  C/hanInr  ttUh, 

Il  a'irapUia  auial  ad|ecti«eHieM,  et  aodit 
pqr*>  dTnao  terre  qui  ed  bion|pndo 
de  bou.  Agnr,  eauMi Mm M«£  Tmmèim 
éouéiiu 

BOlsintlB.  a.  r.  Onm«  de  Hwuniaerie 
dont  on  roavre  le*  «ar*  oc*  appariaienta. 
I  nr  belle  boittrie.  Vm»  èmitmt  temtpiît.  Mm 
(trindre  une  iofiiiri'ii.  Let  fÊKmtmim  dtmm 

biMSrn'r. 

BOISKI'X,  rXHK.  adj.  Ligneux,  de  k 
nature  du  boia.  Cette  plume  ett  hetêimtê, 
Amtm  éMJiMHa.  Sn  Botanifuo,  on  dit  la«> 

jours,  ligueur. 

MNSSIiAtl.  s.  m.  Ancienne  mesure  da 
mpaeilé  pour  les  matières  serbes.  Il  se  dit 
el  no  vaisseau  et  de  Ce  qu'il  peut  rontenir. 
Lr  boisseau  l'tait  fdus  fort  dans  telle  prtnHmee 
que  dans  telle  autre.  I.e  dretditre  vaut  les 
quatre  cinqnirmn  du  btrisjriiu  dr  Pnns.  f  'rn- 
dre  au  boisseau.  .U'  uirrr  nii  /toLiirnu.  U" 
boisseau  de  Ué,  Un  boissem»  de  Jeuiue.  Un 
biMs-ieau  deckmiim,  dm  tri,  mia.  ITndM» 

b-iifurlll. 

l'im,  rl  fig. ,  dan»  le  lan(ïage  île  l'Hcri- 
iiicL-.  Ui-ftn- In  lampe,  la  lumière  saut  leboie- 
.sr/i,.-,  i  :.„  i„  ,  .•u&luMMBcafaieéiilé>anfbaor 

(it*  Jes  CL  ,',(ii'f]'. 

r  l     riLf^tire  lTiio  bois- 
lioisseau  peut  couCenir. 


Autant  d'espace 
pour  y  berner  uo 


IrneaMUonanoMi 
tiaca  dana  la  fom 

En  Irrmaa  dr  Marine,  Plei»  èoit,  La  par* 
Ûm  da  navire  <|ni  est  an-de*saa  de  l'eau. 
nmt  tes  imukitomt  porté  eu  pltim  émit.  Ibet 
eu  plein  boit.  , 

I    ..déi(f/r*<Aiéa2%  an  Ion  dondlléa,  Abattre 
bien  de*  nallic8|  01,  an  Tnctrac,  î 
beaucoup  de  danNB  do  b  nilo.  ain  do 


B<»IVSf:i,FK 

3*-au ,   ce  ijii'ii 
Ji'itrtfi   iiiif  l>"tsu 
brjis  ulfr  dr  i:rnm. 

I  rir  lnil^\rt<  r  /if 

de  terre  qu'il  eu 
boisseau  de  hlé. 

BOI!iSEUt.K.  s.  m.  Ariiwu  qui  fait  des 
baMMWUX,  des  mesures  de  caparilé  ponr 
les  choses  Mcbes ,  et  divers  ustomiwa  da 
bois  senant  an  ménage. 

MissKUJUUB.  a.  r.  L'art,  bmitiarda 
boisselirr.  Apprendre  la  bïnaWrfi'r. 

UaeditauaM  Daa okjalo ntàMo 4|Bn Ib* 
brinao  b  bohaaibr,  al  Dn  aamwarrat  qui 
s'enMl.  J^MiwdMr  a'Mf  âbt  «nubr  à 
ee*tr foire,  Oipêil  ^uelfmeimft»  im-  boiimH» 
rie  nevpkte. 

BMSS01f.*.r.  IiqiMai'àboii«;eaqaran 
boit  pour  »e  déaallérer,  pour  no  rafraW 
chir,  etc.  Stt  bmitum  ordimuir*  m'tt  fw  dr 
fmm.  M  mm  prend  mue  dt  Veam  rtufiie  pomr 
IM«r  daticMM.  Lmitbm,  rumu^^rfr,  b  Cm- 
nade,  tonidttheiaomtnftfdtmtamttt,  DmU 
tur  les  boistatu. 

II  se  dit,  dan* un  sens  plus  restreint. Dtt 
*ia,  du  cidre,  ata^  qu'on  boit  oniinaira» 
IMnt  .Ichrier  du  riu  pomt  M  éaioaikJrPit 
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BOT 


BOL 


BOM 


at  rt  une  brlle  Mte. 


t^ara. ,  Ètrt  tiih\nt!r  a  ht  Um.ion ,  f(rr  fiiiri  dTJnc  lalwlière.  f'mis 
m  lo  IxMXsnn ,  Aire   »iij^t  a   iViiis  irr.  /'frr   J  ai  ouUiè  ma  Oollc. 
pris  lie  fiiii.utn,  Klre  ivre.  On  ilit  dans  le       Huim.Mdit  aiiisi  df  Ce  qui  est  «iinltriu 
Wéme  teiis,  ûei  «teeès  de  bms.mn.  dans  une  boite.  Boite  fie  prunfs.  linllr  </'a- 

B<>iMoa,  MS  <lila  partit  iiltèrenx-iit ,  de  bncots.  Boite  lit  pilules.  Boite  d'onguents. 
LVau  pasuér  tttr  le  riëi^ ,  ou  *tir  le  marc  de  Brille  de  bonbons. 

U  \»-nil«iige.  Faire  de  la  bolston.  (es  fxniires  Boirit ,  *e  dit  encort-  d'LFoc  e»pèef  de  pc- 
ftns  ne  piirrmt  hoiu  offrir  que  de  la  boisson,   lit  mortier  de  fnnie  ou  de  fer,  qu'on  cbarge 

Il  signifie,  m  ternirs  de  Marioe ,  Un  mé-  de  poudre ,  qu'on  bouche  ensuite  «l'un  lam- 
d'une  fpnMMie  <|Maolité  d'eau  «vec  non  debikii««lMM|uel  oo  met  l«  Teu 
quvtqur*  partÏM  «te  wuifrt,  Doimtr  de  la  lumière.  Dans  les  i^Jouiâtaittrs 
iténon  mmte  mtrieintt  '  lire  dei  Miet.  jtux  fm*  é"* 

aorm.     C  (La  ygmttw  «jMibe  ml  >  menée pmr  tirer  des  boites. 
Mw.  )  Le  Jiffi  ■■aûtl  I»  «fn  fc^ltbon  |    mitu.  v.  n.  Clei-lier,  incfiiHr  à 
à  hoit«>  HM  vw  «w  éaiit,  O»  vm  fw  m'mt  me  |M*  eos  cor|is  |>lua  dha  ■Ali  ^ 
fÊÊ  tKûÊit  em  àtHe.  rauin,  ov  ■IlertMUvnMnt  4e  fm  i 

WétWE.  e.  £  (U  rwernUre  syUabe  tit'ruilnflMb  OtàmmmUle,  ttUHi 


'99 

11  ne 


genre» 


net  Ifl  feu  MU*  une 


kBWliërp,  lafomcet  hmiMlrar  «arient, 
q[Di«al4eati»é  i  amUaatrouièrcnles  cboses, 
•t  qH'on  peut  porter  rar  am,  ou  irans|)or- 
Mr  aitéawpt  dTune  autre  manière.  Bidte  de 


j  ek  mnrr,  de  cèdre.  Botte  de  carton. 
Botte  d'or,  itftrf^nl,  de  plomb,  de  fer-Umtc, 
ttérmllr,  ifnture,  etc.  Hnlte  ronde,  carrée, 
Otvie.  Boite  plate.  PetiU  èofte.  Grande  boite. 
Boite  à  eomparfiments.  Botte  à  douile  fond. 
Balteà perrnaue.  Boite  à  /miidre  Boitt  à  cmtfi- 
Mn».  aaltt  i  tavonnetie.  lh,Ue  à  tmkm.  Molle 
de  muUre.  BdUe  à  portrait.  Boite  ganùe,  en- 
riekie  de  diamants.  Ouvrir  une  ôoltr.  Fermer 
m»  ielie.  eomttelt  <f  une  boite.  Le  fond 
£ttm  botte. 

Prov.  et  fig. ,  Dans  les  petites  boites  sont 
les  bon.t  nnt:iirnls.  Flallerir  pr>|jul;iire  envers 
lei  ]M-rvi>nrii'H  île  [tetila  btiiie,  pour  faire  en- 
leixirr      \u-i,  ont  aomot  fhuétwMu 

que  autr 

Ki[;.  cl  liiin.  ,  fl  f,iiiiliii>i  fftte  cette fiereomne 
fAl  touj'iurs  -lani  une  Imite,  Klle  «Mai  déli- 
cale,  (|iie  ie«  moiadnalafHMiHiÉde Pair 

rinronimmleTit. 

Yv^.  et  lam.,  //  trmh!r  ffn'il  S'irlr  iTurir 
botte,  se  dit  D'un  honiine  ipii  est  <  \lr  i  iiu  - 
menl  propre  cl  pJiré. 

Fam. ,  On  est  dans  cette  chambre,  dans 
crtir  lyiiturt,  comme  dans  utie  boite;  cette 
ehamift,  cette  rature  ferme  comme  urne  botte. 
Elle  cal  bien  ckiie. 

Fig.  et  fana.,  Lu  Mie  à  Pemite,  Caisse 
lecn'-te  d'une  aMOciatioa  non  a*ouée ,  qui 
recueilte  dea  doM  wdoalairea  de  *ca  aflidt*, 
et  fait  da  froArit  vm  ampiaî  njaMrieus 
«t  «aAA.  Om  mSÊÊtJ'ié  Itètott  vemmeeimt' 
gntt  A  ftlU  ipi'H  tmt  «M  de  la  boite  à  Per^ 
fcMr.  CUte/mme  npoit  mne  petite  peiuiom 
ée  MBWtrrni  fa  Atitr  é  ~ 


Boiler  d'ut»  pied.  BoUer  tin  thmx  /Mr.  JM> 
ter  êtes  deux  kaaehes.  Boiler  des  demm  tétéi. 
Un  chewl  qui  boite. 

Boiter  tout  bas.  FMcbir  Iria-lMa  du  «Até 
faible  ou  naïade.  //  est  goutieux,  M  toUê 
tout  bas.  Ce  dmmUùiie  «mrf  ia$. 

MHTIBZ ,  BIHHL  adj.  QhI  baila.  Éire, 
devenir  boiteux.  Sa  femme  est  èoileuse,  très- 
boiteuse.  Un  cket-al  boiteux. 

Fig. ,  Tabh  baHetm,  mége  Meax,  Table , 
siège  qui  ■  de  aea  fiMb|ilMaaQrtq«ie 
les  autres. 

Fig.,  Buban  boitenr,  chdle  boiteux.  Ru- 
ban, chùle  qui  n'oflre  de  dessin  qu'à  l'un 
de  SCS  bords  ou  de  »n  boula. 

Fig.  et  fain. ,  Phrase  boiteuse,  période  boi- 
teuse.  Celle  qui  a  un  de  ses  membres  trop 
rouri  oar  rapport  à  un  autre  Ml  MIS  autres. 

fers  boiteux,  Wrs  aiM|«Nl  il  ■MHiflW  Oae 

on  plusieurs  syllaiie?. 

BoiTKt'X ,  se  prend  aussi  substantive- 
ment, en  parlant  De»  prr»onnc^.  C'est  un 
boileuT.  t  es!  une  hoilriise. 

I*M>v.  <  l  tif;.  ,  //  fte  f<iut  />i  '  t-'orh^r  fit'- 
r  rn^  /'  s  luiitfiir.  Il  ne  tant  l  ien  l.ii''- 

|j|f  leur  repro<  In  r  i|iirl 


Il  *«  dit  aussi  (le  Ce  qu'iua  bol  peut  qob- 

trnir.  l'ii  Ihà  lie  luit,  ÀditÊ 
dcmi-lfol  lie  ptiufh. 

BOLAIRK.  adj.  des  deux 
s'eiiiploïc  que  dans  cette  deiiouiii>-itit>n  , 
Terre  Ixyliiire ,  Biil ,  argile  lrés-(iiie  ei  ron- 
geât re,  idte  que  la  (erre  de  i^muos.  Cett 
avec  les  terru  tokim  j§m  mjmt  lu  immt 

sijpUées. 

maiXV.  s.  m.  T.  de  BoUn.  Geore  de 
chauipifuons  remarquables  par  les  pelila  iHr 
bes  qui  ganii«s«nt  la  surface  ioCiriaun 
du  chapeau,  et  dont  les  orifices  rf lllf 
bleni  à  autant  de  pores.  L'aatadou  est  ont, 
fijpéei  de  laêel.  Bolet  eotnestMe,  ou  Crpi. 

MUACMimw.  a.  m.  pL  Mm*  ' 
wn  jéaailea  d  A«ven4|nî  aiiA  UsmII 
cotiedlaii  du  Miaa  odeaokadmaien , 
«OMMMiB  van  la  niliai»  dm  saa'-aikie, 
'et  doat  BolhMiia  Art  «»dM  • 
rédaelcwn.  Le  noÊtUdaet 
a.     Ftfm  1 


;f;int  niiliiiel. 


I|IK 


Prov.  et  lip.,  Il  faut  attendre  le  boiteux, 
Pour  ètrr  liii  n  a.s^nrl.-  il  iiik'  noiNflllat  il 
tant  en  •itli-ruire  l.t  iMintir  iualinn, 

MiItIKR.  s.  ni-  lioile  à  |)liisieur«  eom- 
partiineiils ,  (ii»iit  li-s  <  lurn r^iens  se  serxent, 
principalement  dam  les  liopilaui ,  pour  ser- 
rer les  iostruinrnlH ,  les  ongucots,  et  les  di- 
d'appareil. 


■OXBASICE.  a.  r.  BoMM  chère  abondam- 
ment servie,  tt  ifnt  rmaé  m  fètUtts,  oit  tamiu 
sortes  de  tâÊÊÊmiem.  Afev  èomèMÊe.  Il  «rt 

I  familier. 

'  MtMBARDE.s.  f.  Il  se  disait  anciennement 
de  Cerlaines  machines  de  guerre,  dont  on 

j  se  servait  pour  l  im  er  <te  (;r<)vies  piriTCS. 
Apri's  rinwiiiiiin  île  la  poudre ,  cewM^^ 

pièces  d'artillerie. 

'  fioMBsniiR,  se  dit  encore  iri^ii  bâtiment 
ronstniil  |>niir  porter  ilrs  mortip  rs  et  lan- 
cer dcî  ln'niKes.  Ktiitiper  tinr  Iwnil^inlc. 

BowRtnoF,  se  <lit  en  outre  rl'l'ii  jeu 
d'nrgue,  qui  ne  dilTère  du  jeu  de  trom- 
pette que  parce  qu'il  sonne  l'octave  aii- 
llrssnill. 

BOMBARDKMKNT.  s.  m.  Action  de  jeter 
di  s  l)onil>es,  cie  lH>nil);ii  dcr.  Commencer  le 
btiinlmnlrment  d'une  ville,  d'une  phiee.  Le 
bombardement  y  nul  èÏMtft  kjm,  OtMndUt 
.  plusieurs  édifiées. 

BOMUAKDn.  V.  r.  Jeter,  lancerdae  boa»* 
bes.  Bombarder  1 
des  rrtraitebemrntt , 
siëge,  Y  jeter  des  bombée. 

Bowatavi.  éa.  partieipt. 


>.  .....  ,  «.n,.»' w  mmwm 

une  -mile,  mue  place  ehgmtm, 
■ntt ,  des  H/mu  «w  raa  M> 


BoBe  de  ta  piMe,  «■  Ikév  mt  iMn»,  Ee- 

pèoe  de  çoflinei  o&  le  publie  mH  les  leltrai   ^. 

■M  la  poale  w  ehaip  de  GUre  parvenir  à  '  pread  

lear  adresse.  Établir  des  Mm  awr  Imntt  lar.  Pmtdn 
dans  les  dnvrs  auariiers  iTume  viffie.  Je^tr  eotse.  Preadh  dm  èab. 
des  ktntsà  mue  éotir.  Leslettre»  tout  nlMe$     ML.  a.  m.  1>n«  ai 
di  la  étdie  à  leUe  Heure. 

Boite  de  lanterne  ou  de  lArrièlt,  Sorte 
de  boite  où  est  enfermée  la  corde  qai  lert 
à  hisM-r  et  ii  abaisser  un  réverbère.  I  les  d 

En  termes  de  Médec. ,  Boite  faaùfiatoin.  Us. 


8.«i.  (Oa 


W.) 


des  boaibn.  Compiqpm  di  ioMudkn.  Ck- 
fBniaf-dt  ioméaidien. 

T.  dfo  Ma— ftct.  Éloilb 


T.  de  Médec.  cl  de  Fbarw.  Peiila  bmle  de  Mie  dont  la  fabrique  a  M  appaïKe  da 
de  aobaiances  médirinatea,  an'oB  Milan  an  IVance. 

Il  ta  dit  anaii  dVaa  capka  de  AMaiaa  i 

envers* 


an  enveloppée  de  pain  à 
dr  ht  «oâitomM.  Om  ' 


MMBB.  s.  f.  Clobe  de  fer  cret».  qn^ 
'It  de  poudre,  <^u'nn  lanre  avec  on 


firû,  wnMIrr.  I*s  peintres, 
et  antres  arllstuu  se  senvai  de 


lolte  ^ni  conitent  toua  le*  objets 

>  •aranrir  les  nojréa  et  les  asphysiiB, 


an  mmjtm  de  fnmigations. 
En  lamea  d'Anal.,  La  boite  dm  aninr,  La 
i^^pd  renirmie  le  cewsan. 


était  employée  BnlrvlbiamniM*«iiM>«Mnme  '  aïoiîter,  ri  qui,  en  arrivant  à  sa  deslinalioD, 
et  aatriaganta.  Aaf  «/^rmeia^.  ito/  éelate  au  moyen  d'une  fusée  qui  y  est  adap- 

tie.  Jeter  des  bombes.  Luneer  tirs  bombes.  La 
bombe  a  cre\-é  en  l'air.  Oare  la  bombe  !  On 
éclat  de  bombe,  t  'imte  à  l't'preut-e  de  tu  bombe. 

Fig.  et  lam.,      bombe  centra,  la  bombe 
est  près  de  crever,  se  dit  Lorsque^  quel^fn* 
malheur  ral  près  d'arriver,  ou  qu'un  com- 
plot, une  machination  «et  pré»  d'éclalcrt 
'  ment  Lorsqu'on  attend  l'iMoa 
drwi  étésMPwnl  d>  ftwlfn*  bn- 


Ml..  s.  m. ,  qui  est  une  altération  du  mol 
anglais  BtMi.  Coupe,  vase  drmi'^pbériqne, 
qui  sert  à  prendre  certaines  boissons,  telle» 
que  le  lait ,  le  polich  ,  etc.  Un  bol  de  porre- 
idme,  defneofo,  tfmrneiH.  OngraadaoL  Vm 
fsHt  ioL  Castor  mmM, 
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portance.  On  <iit  aussi,  lorsqu'un  cvénriiicnt 
Ctt  à  craindre,  Gare  la  bombe  ! 

Fig.  et  fain. ,  //  est  tombé  dans  notre  so~ 
cirté  comme  uiu  bombe,  U  est  arrivé  au  mo- 
ment où  on  Ty  attendait  le  moiiu. 

MMIBBHBlfT.  ».  m.  Éut  de  m  qui  Ctt 
lKmlié»C0D«euté.  Lebamètmtmté^mmvtrw^ 
d'an  mur,  ttmm  fimekit. 

MMBBK.  T.  a.  llmdra  eamwm.  Bomier 

M  chemin ,  UM  HÊt,  IM  mwn^  4t  êuip- 

ture,  d'orfivnm,  4$  mimUmk,  têe. 
U  ctt  ami  •mm.  Ctttt  mtmuistrk,  e* 


.ii.putici|w. 
#%n«f  itmUh  VanMansqotb  oa  donne 

«I  q«i  Mrvent  k  coaviir  det  pcadiilw»  die 

mee,  de  petite*  ataluca,  etc. 

BOMBBUB.  •.  m.  Celui  q«û  fiMfM  et 
qoi  icad  de»  terre»  bomUc 

BON 

BON,  OSNE.  ad)., qui  a  poui-  romparalif 
JMMrwr.  Il  se  dit,  tant  au  !>eiis  ptij^iqtu- 
qu'au  »<'n5  moral,  De  <f  (jui  n  le*,  qu.ililé^ 
l'Onv enablfs  y  sa  ikiUiîc  ,  ;i  m>  tirslin.ilion  ,  à 
l'emploi  (|u'iiii  on  liiiit  !airr,  .m  rc^iillal 
qu'on  en  M'Ul  uhtcnir  ,  etc.  Une  bonnr  urrr. 
Vn  bfin  /xn  s.  Ur  btmnr  n\  tjnir.  De  i"in  bir. 
Dr  Ininf  iihmtnit.  Dr  b<in  fMiin.  De  bonne 
viande.  De  bon  vin.  De  bon  cn/r.  Dr  lions 
Jhtits.  De  bon  tabitc.  Une  bonne  cxhiu .  l'r  /tr 
vianfle  a  un  trrt-bun  ^r>ùt.  Il  aune  Irj  bons 
mnrcenux.  Un  bun  ilinrr.  i  n  bon  renirilr 
l.'ne  bonne  meilerinr.  Un  bon  régime.  Un  bon 
air.  f}r  \  minrhaiiilisr.t  de  bonne  i/unlùr.  Dr 
bfinne  lotie.  Dr  bon  drap.  Un  bon  manteau. 
De  bons  tauliers.  Ce  mur  est  encore  très- 
Ion.  De  bon  or.  De  boa  argent.  Ce  louis  d'or 
e:f  fi,rt  bon.  Il  m'a  doiuté  de  bon  papier  en 
payement.  Vue  bonne  pauluk.  Vnoam  Ut.  Ce 
metMe  est  de  bom  gMti  Un  èim  tMeau.  De 
èonne  musique.  De  AoM  wrs.  Un  àoa  poème, 
Vn  bon  lii-re.  R  H'y  U  rien  A  êm  mn  cet 

■.  De 


oui'mgr.  Une 


Un  ■ 


■Hwm.  De 

ionnès  tntHUUiuu.  De  hmes  hit.  tfm  êon 
gom-emement.  Une  êanme  admim^ntien.  De 
Immv  «Mb*.  D»  tannes  mëthodee.  CeM  tt» 
kumnêpUa très éonne/açon .^uiaion  Ion. 
fnl  a  de  tonme  mnmire».  M-air  une  bonne 
V  In  vue  Oit-tnime.  ji</oir  une  bonne  eoit' 
«lMi«»  nmhmHmpéfwntiO.  Émenbume 
H.  jMr  IM  bon  jugetnenl,  m  bam  t§- 
prit,  wie  borne  léte. 

11  M  dit  aine  Des  choses  nuisibles ,  mais 
qui  aoni  propret  à  produire  reflet  qu'on  en 
fttlend.  De  bon  anenh.  De  bên  tnbSmi  cor- 
nuf.  De  bonne  riffué. 

FMMT.  cl  fig.,  ^bon  vin  il  ne/aut  point  ff  en- 
tefgne.  ou  plus  ordinairccMUt,  J  bon  vin 
d'enseifpie.  Ce  qui  est  Ikni  n'a  pM  b«* 
coin  d'élre  vanté,  pr6né. 

Prov.,  ^prrsbon  tvn,  bon  rhnvd,  Qmnd 
ou  a  un  |>ru  bu ,  on  fail  .nller  son  cbeval 
meilleur  tr.iin;  et,  plus  fipuréinent.  Quand 
on  a  un  peu  bu,  on  est  plus  hardi. 

F.llipliq.  rt  fam,,  en  parlant  !)•■  «in  nu  tlp 
ni'lque  aulrc  l)r>i'>»'>n,  Tirer  du  bon,  donner 
'n  bon:  <•'  |>riiMrliialrinrnl  ,  Qni  bon  l'a- 
cbrie,  Iti.n  Ir  bi:iif.  Cillr  «Irrnii  rr  plira*e  («• 
dit  aussi  lij;nréiiii'til  .  i  t  signifie  alors  (ju'll 
ne  faut  point  plaindre  l'arj^eat  à  de  bounc 
OHndiandiir. 


tout.  On  dil  de 

tdi,8cbiaa 


3; 
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Fam. ,  Faire  bonne  bouche,  se  dit  De  oc 
qui  laisse  un  bon  goût  à  la  bouche.  On  dil 
en  des  sens  analogues  :  laisser  qnetqn'im 
sur  la  bonne  bouche.  Rester  sur  la  ftwf  Jn. 
cb*.  darder  quelque  chose  pour  tn  bonne 
AnjoAc.  VaywBoman.  - 

S'aceocMBoder  presque 
"  "        »,  nul 

lûl  est  bon. 

F'.im.,  M 

nr ,  se  bien  traiter. 

F»m.,lÊwtKthJnife  courte  et  bonne,  ae 
dil  D^m  tom—  qui  mène  joyenie  vie.qiii 
man|{e  aa  fortanc  cl  niiac  la  Malé.  On  dil 
de  même  ptowhialfcnt,  Fît  ée  emban, 
mtutctfhonne. 

Fkm.',  Avoir  bon  temps,  te  donner  du  bon 
temps,  prendre  du  ban  temps.  Se  divertir, 
fKt  rérréfr. 

/■'aire  une  bonne  fin.  Mourir  chrétienne- 
ment, hunoinblemeot. 

Cest  une  bonne  maiton,  Ceat  une  maison 
où  règne  l'ordre  et  Voxi»nvt.Àvoir  une  bonne 
maison.  Donner  souvent  à  manger.  Faire 
une  bonne  maison,  Amasser  beaucoup  de 
biens,  se  mettre  en  état  de  bien  établir  sn 
famille. 

Être  de  lionne  maison,  Étr?  d'unp  n.il^- 
s.inie  ilistiuRuée.  On  ilil  de  nu'iiip,  l.frr  n'r 
bonne  Jamilùi  itrt  de  bon  lieu;  venir  de  bon 
lieu;  et  dans  BB  aani  analogn,  Sdtkttn 

l/on  lieu. 

Mi  Oir  la  main  bonne .  Klrr  adroit  dans  les 
ouvragrs  de  \,\  nuiiti.  .fi  nir  une  honne  main  , 
une  bonne  pl'i'iir ,  Avuir  iim-  liel:r  in  itiiic- 
.diùir  uneufinnr  /iliintr,  ^ignitie  aussi,  Ecrirr 
d'un  style  pur,  clcj;.iiit. 

Fig.,  Avoir  In  nmm  Innnr,  Réussir  onli- 
nairenietit  dans  les  <  ln)sf,,  qu'on  entreprend. 
Il  signifie  aussi,  Porter  bonbeur.  On  dil 
quelquefois,  dans  la 
Âi'otr  bonne  main. 

Fi^.,  Eh  bonne  main,  ou  En  bonnes  mains, 
se  dit  en  parlant  De  rc  qui  est  confié  aux 
soins,  i  la  garde,  à  la  direction  d'une  pei^ 
sonne  npahie,  intelligente,  tiktt,  honnête. 
Cette  al  foire  *tt  en  bemmt  main.  L'édacation 
deee/euimlimiUUtttItitimuHtmuàu.  Feeu 
a'aMa  idiw  d  cnRMAv,  nafw  wt^fSHl  cêI  tn 

U*  Mt  ttt  tu  Jmmw  main.  Il  «rt  mhh 
l'anlorflA  d'une  pcfcoano  qui  loi  fera  bien 
làire  fondemir.  tt  u'u  yw'd  se  bit»  Itnà;  il 

Cette  nou%<elk  vtmt  de  bonne  iMola,  Elle 
vient  d'une  personne  digne  de  Toi.  On  dit 
de  même,  Sat-oir  une  chose  de  bonne  part, 
ta  tenir  ite  bonne  source. 

Fam.,  Avoir  bon  pied ,  Marcher  bien.  ^ 
«t  fani.  I A  fur  bon  jiied,  bon  ml,  btre 
«igonreus,  se  porter  bien.  11  ne  se  dit  guère 
qlia  D'une  personne  qui  commence  a  n'être 
^ua  icune.  Cel  bomme  ut  un  peu  dgé,  mais 
d  a  Son  pied,  bon  eeU.  Celle  pbnwe  signifie 
aussi ,  Être  vigilant,  se  tenir  sur  ses  gardes. 
//  faut  avoir  bon  pied,  bon  ait  mte  cet 
hommedà.  On  dit  quelquefois  par  ellipse. 
Don  pied ,  bon  ail,  Prcnrz  garde  à  vous. 

Fig.  et  fam.,  Aller  de  Aun  pied  dans  une 
affaire.  S'y  comporter  aw  kaaneoup  da 
zcle  el  de  franchise. 

(.>  malade  a  encore  le  eaur  bon,  Il  con- 
serve une  certaine  vigueur,  malgré  l'aiiiù- 
■  par  la  aaiadia. 
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Ce  calcul  est  bon,  ce  compte  est  bon,  eic. 
Il  cM  exact.  Proverbialement,  Ltt  fam 
comptes  font  les  bons  amis. 

Prov. ,  J  tout  bon  compte  reviidr.  On  doit 
être  totyoura  re^u  à  recommencer  le  «alcal 
fait  a«w  le  phia  de  ioId,  et  à  Aiamr  dÛ 
est  eiael. 

Ctttm  homme  de  bon  aîaylli»  H  ft> 
dUk  dam  ki  compte»  qui  1 

Fig*  »  S^fuu  de  bon  cooni 
tonic  Âlaïc,  tonla  dfai 

Rendre  bon  emnpH  A  «e  « 
connaître  qu'on  a  tenu  une  cwidnite  à  ln> 
nncUe  il  n'y  a  ria  à  reprendre.  Jir  1 
MM  compte  de  «Mnr  conduite.  Je  ferai 
naître  exactentenl  la  conduite  que  vous 
avez  tenue.  Fam.,  Fous  me  rendret  bon 
com/tte  d" une  telle  conduite.  Je  saurai  bien 
«ous  en  faire  repentir. 

Fam.  el  ironiq. ,  .Ion  compte  est  bon.  On 
lui  fera  un  mauvais  partL 

En  termes  de  Finances,  Faire  let  denitn 
bons.  Se  rendre  garant  du  payement  dhum 
somme.  Celte  locution  a  vieilli. 

Elliptiq.,  au  Jeu,  Fnire  bon.  Répondre 
qu'on  pajera  ce  que  l'on  perdre  au  delà  de 
ce  qu'on  a  anjan.  Faire  Ion  parlout.  Fedre 

bon  lie  tant. 

b'in  argent,  Jnuer  séiieu- 


J':.'tirr  Imn  jrn 
semeiil ,  et  avec  obligation  de  p^yt  r  mh  -Ic- 
champ. 

V%  H  fam.,  Y  aller  bon  jeu,  bon  argent, 
A^ir  Iniil  de  bon,  sern  iiM  im  ni.  CJii  le  dil 
hurtoul  De  prrs'UKic  -  qui  -.c  l.iaircril ,  qui 
.1,  ..  -  . 


jl;iij|r|it,  qui  ^ii^[Hll^'lU.  /'///  cru  d'obuld 
qu'ils  pliiisantaieni  ;  mais  ils  y  vont  bon  jeu , 
bon  argent. 

Donner  de  bonnes  enseignes  ilt  quelque 
chose.  L'indiquer  par  dt'%  marques  faclica 
,1  reconnaître.  Cette  phra*e  a  vieilli. 

Adverbialement.  À  bonnes  enseignes, K 
bon  titre,  «  juste  titre,  uu  Avec  de*  garan- 
ties, avec  des  sûreléa.  //  ne  veut  payerqu'à 
bonnes  enseignes.  Je  n'y  «mur  atltr  qu'à  bon- 
nes enseignes, 
À  bon  escient.  Voyes  Beeim. 
Un  bon  mot,  une  bonne  pÊtdmnlwit,  Ub 
mot  spirituel,  une  plaisanterie  de  Iwa  foAt. 
Un  bon  tour.  Un  lonr  awliB-et  flaSanL 
Ue. 

Elli|iti4|.  Hh.m.,La  buHler  bonne  à  fud- 
fu'm,  Lni  Ikirc  quelque  pièce.  Isi  htignidsr 
battue,  Ooneerser  dn  rticfntiment  eomic 
lui,  awae  dciecin  de  ee  venger  daoi  Focoi- 
aion. 

BUipItq.  et  fam. ,  //  m'en  n  dit  dt  tnuntt. 
Il  m'a  dit  des  choses  singulières,  extraor- 
dinaires, peu  vraisemblables. 

Fam. ,  // est  bon  tà,  se  dit  D'un  mot ,  d'un 
conic  qui  cause  quelque  surprise  agréable 
a  ceux  qui  l'etilcndcnl.  Cela  se  dil  le  plus 
souvent  par  ironie, 

ElliplK|M  Am  «iAij  se  dit  Pour  approuver 
nnedlioae,aprèeen  avoirdémpprowéane- 
autrc . 

Ces!  bon,  ou  elliptiquement.  Bon,  se  dil 
pour  marquer  approbation,  satisfaction,  ou 
pour  mieux  exprnnrr  que  l'on  a  ronipris, 
entendu.  f'oilS  lui  usez  remis  nui  lettre.'  c'est 
bon.  Uous  m  rz  fait  telle  déinnrchr ?bon.  lion, 
f entends.  Ihm,  bon,  rd'i  su/ft.  Ou  s'en  sert 

auehpiekii^  |iir         lirase  el  pour  >c  plain- 
re.  Fous  me  rrj'iiset  une  chose  tt  simplet 
u'tilbmt,jti»'eiti 
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r.ir  PxrUinalifin ,  ISnn!  exprime  Iclonnp- 
lui-nl,  Ir  doute,  rilirmJulité ,  rinwJUcianrc. 
y/  rst  parti?  bon!  vous  voulez  rirt.  fous 
</;/r<  r.u'il  rtl  ffichr  cimtit  miti?  l>>>n  ! 

Bon,  SI'  (lit  parlic  uliiTCiiitiil   l)<-  <<• 
est  «onfornir  a  la  mi»<in,  à  la  i  ,  j  l  i 

■aoralr,  nu  ili-\oir,  ii  l'iiiitisiolrif.  /u  rr  un 
bfytl  nnif:r  rir  mi  furlisiir.  in  hnnnr  cuu  w. 
tOH  tiriiîr.  Unr  //i  niir  (irt  t  '!.  Dr  In  nriK  ini- 
vrts.  Ijts  bonnes  iweuiy.  .-I^i'ir  linr  U.iiin- 
Cnii-linlr.  Vue  littnur  tU„-li:ir-  ('t  hiiiiiinr  ii 
lie  b'innry  iju<il'tr\.  Elit  iiitimi  ilr  Imm  srnli- 
mtrils.  Il  l  II  fuit  II  hiiiinr  iiilriith>n.  l.e  riiliiir 
tf une  bonne  conscience,  h'.n  rrcimiiitnxe  de 
if  s  lions  et  InymiT  .t<T>vVr.<. 

I'  atlrr  à  lu  Ixinne/ui,  loul  h  la  Itonne  fui , 
Agir  a\  fe  frani  hisr,  sans  asturr,  sans  finrssc. 

Jlos  ,  sf  dit  aussi  Dr»  pcrsuiiiirs  qui  o\- 
rrlk-iit  en  <|ucl(|iir  ihoso,  en  «piclcpie  pn). 
fession.  Biin  ninrfhfur.  Bon  nageur.  Bon 
dansrur.  Bon  comitv.  Bon  dlojen.  Boa  pirt. 
Bonne  mrrr.  Bon  filt.  Bon  mari.  Bon  matin. 
Bon  domtttiqut.  Bon  solilat.  Bon  fiommr  ifr 
gnure.  Bon  gtlntml.  Bon  capitainf.  Boa  ekrj. 
Ban/ufr,  Bon  admiaistrattnr.  Bon  tiiptntnnte, 
Jh»  àomme  Jt  cA«mi/>  Am  homme  de  mer. 
Bon  «MUheAi.  Bom  pAUetapAe.  Bom  paite.  Bon 
Mvmm.  Bon  avocat.  Bon  aMkâlmir.  Bon 
orateur.  Bon  gmmmtnrie*.  Bon  peintre.  Bon 
muskitn.  Bon  metevr.  Bon  areAitecte.  Bon  cm- 
vritr.  Bon  mrnuùier.  On  IVppliqvr,  du» 
«ne  acception  tMiogiw,  A  certains  ani> 
nmu.  Vm  tau  cAcmh  tk  eamue.  Va  ion 
cAmw  ét  ehatm.  CiMCe  foak  nt  mw  hamae 


'  ment  qlit  pOTM  bïm  h  idle»  fui  navigue 

bien. 

Bow,  si^iGr  aussi,  Clément,  niisérieor- 
|ilii  (i\;  et  l  'est  dans  cr  sms  qu'on  dit  :  Dieu 
\t^l  l*<tn.  Dieu  e\t  t'iul  f»in,  e\t  n>tt\  t  tuînf  mrnt 
l»jn.  Aimer  le  Itim  Ditu.  l'nrr  Ir  li\sn  Dieu. 
j  S'il  {Aiiit  nu  bon  Dieu. 

bun  Oieii!  se  dit  par  e\rlani.il|iin  pour 
iii!ui|iicr  la  s<irpi  i->r  r»!  l'cin  e^I  dr  i|iicli|uc 
elin-M'.  ftrtn  Dtrii,  t  titinut'ifn  f<tiiifij\-  iitt  rn/irr! 

Iltill   i^èll'i' .    f»'n    ll'lilxli ,    (irll  •',  dflllôll 
l)iciil:ii^;ml,  I  i\ <ii  .il il.-,  (^i  a  r\|irc'  ions  s'eni- 
'  ploient  li^ii  l'iictit ,  |i :ir  :i llii>ioii  au\  croyaii- 
lu  pii^aiMMijf        irii.  (  '<yt  snn  Imn  gè- 
ifiii  l'ii  cnntlmt. 
giinlii-ii.  Se  c  rominantler 


BMae  toeîM,  èoaae  tomfifgmt.  Société 
eompcMée  do  peraonnet  dislingaéci  pur  kur 
éduMtion ,  leur  polilesM,  leur  bon  ton.  // 
nfoil  eAes  tai  trit-Aoaaâ  êocUté.  foir  h 
haaae  toeiAé,  la  èoaae  eompagaie.  On  <l>i 
dans  un  tm*  analnpic.  Va  hamaie  de  tonne 
société,  de  bonne  compagnie. 

L'iir  bonne  coiiiiim ,  un  àoa  garaat,  etc. , 
l'ne  caution  sure,  un  garant  sAr,  etc.  On 
dit  tlf  ni#nir,  dans  le  lanc.igp  roinnierei.d . 
Ce  nènneiiinl  e<:t  linn,  celte  niaisnn  eut  bonne. 
Ce  ne:;r>(  i.inl ,  eelte  nini«on  est  en  étal  dr 
faire  lionnrur  à  s<  s  <  n^nj^emenlA. 

Fam. ,  .1  luin  rntemleiir  salut,  (jue  «-elui 
qui  enli mi  liirn  i  r  (jii  ■  je  dis  en  iiisst-  son 

SIXîlit.      brin  riitriiiinir  /fu  lie panttet.  Peu 
e  parole'*  sufTisi  iit  pour  m-  faiR  coiBpren- 
dit!  d'un  horitnic  itiri  llJ^eat. 

Prov.  et  II-.../  I„m  chaÊ,  bon  rat.  Bien 
attaqué,  l)ii  n  del.  ndii. 

1  i£.  ft  lam.,  t  'est  un  bon  Gaulois,  se  dit 
U  un  tioiniiir  fr  ioc  et  sinrèrr. 

Ce^t  1,11  fiiiri.  Il  a  tout  le  lilent, 
tuiile  la  <  ap  M  riM  lu  i  i  ^sniie  pour  l<  l  l  uiploi; 

•U  II  t'^l    d  line    «■■Mlllir'r  t  \  K'jjlél'. 

Par  nijort-  nu  p;ir  pl  iHauli  i  ic  ,  (  'est  un 
boit  rotfUin ,  un  Iwn  Inp'.n,  un  lun  ililHiiiih', 
un  b^in  vituncii  ^  une  hnnnr  p^rrr ,  une  (nuinr 
langue,  un  bon  Ijec.  On  dit  de  int'iue ,  |h'ir 
Ckclamalion ,  La  bonne  p,ècc!  la  bonne  lun- 
guef  etc. 

Pro».  et  fig.,  Faire  le  bon  npôtre,  Contre- 
Mre  l'homme  de  bien.  Iromquenipni ,  Crst 
m^lM  a^rt.  Il  fait  rhomme  de  bien  plus 

Ffl. ,  Ctttam  tonne  èpée,  une  boaae  tame, 
maa  imat  abma,  Cart  «■  hoauna  fcaliile 

fiMNt  /.  * 


m  '■pli 
llun  iin^'e,  Ajj 
à  Sun  bon  ange. 

Fi^. ,  font  serez  mon  bon  nnge  ,\ou^  tue 
pré^erver^eï  de  malheur. 

iiox,  signifie  également,  en  parlant  Des 
Dcrsunnes,  Humain,  qui  aime  a  faire  du 
bien,  uu  Iudul([ent,  an'iTiiieux,  fneile  ii 
»i»w,  lla'ettni  bon  ai  mt'rli'nit.  fur  j.n.mr 
biMue  et  ebarilable.  Slle  n'est pii.s  jolie,  mms 
eBe  est  bonne.  Ces!  une  boaae /arsoaaa,  aaa 
bonne  fitte,  une  bonne  /rmau.  Elk  att  Me 
et  /tonne,  aimable  et  bonne,  ffjmtt  être  Hta 
bon  pour  SM^ffrlr,  pour  permettra  alla.  Voett 
êtes  trop  boa.  Cejat  an  prince  pieux  et  bon. 
Il  est  ion  poar  tous.  Ce  sont  de  bonnes  gens. 
On  dit  de  mkm  :  Jvair  te  emtrèoa.  Jvair 
M  Aan  owr.  Jvalr  mm  èoa  (wwclAv.  Être 
d'un  bon  eammereê.  Être  de  taime  compati- 
tiam.Bta. 

Boa  borna»*,  a  drax  sens  fort  dirrérents. 
Dans  l'un»  il  te  dit,  par  éloge ,  d'L'o  homme 
d'esprit,  pIciD  de  droitare,  de  candeur, 
d'affection.  Catt  ua  Âaaune  de  mérite,  et  un 
très-lKin  hninme.  Ctsi  Ml  W  bon  homme!  tyi 
premiire  ipiiiliti  Ata»  la  satMé  est  d'être  Un 
II,,»  homine.  Dans  l'autre  sent<  il  se  dit,  par 
di-i  ision,<r(  'ti  liouiuie  simple,  peuavisc,  qui 
se  laisse  dominer  et  tromper;  et  alors  on 
réunit  ordiuairrnietil  le.s  ileux  muls.  Cest 
un  IhMlii'inoie  à  iin-  l'un  Jiiil  croire  tout  ce 
\<jii'ii'i  mil.  I  n  iinhtimmr  ilr  ninri.  L'ex- 
pri->-.iiiw  Buunr  femme  s'emploie  rarrairnt 
dans  une  acccplloa  analogua  i  ce  dernier 
Sens. 

l'n  faur  bonhomme ,  Celui  qui .  par  liiii  ssc 
et  pour  siiii  intiTrl,  nl(c'<  l<-  la  iKinlr,  la 
spinpiii  iU".  le  dr- ICI I eu  ■  'r'iii'iit,  A f  Jtt  z 
fil'.  Il  son  air  patelin;  ce  n'est  qu'un  Jaui 
i'.  i^ld.mme.  On  dit  de  mèma,  Faira  k  bon- 

it.  tuinr. 

1  iMi.  ,  t  II  lutnhniiiiv  ,  une  Ifinne  feminr , 
sinuiln  iit  ^ouM  iiI ,  L  u  lii>niiiie,  une  li  iuiin' 
qui  sont  deja  «laiis  un  uj;e  aianre.  Le  ln,ii- 
h<  iniiie  se  pnrte  encore  bien.  I.ii  li't  .n'-  Irmoir 
\ii'en  peut  plus.  I  n  l'.  ux  b>in!,n!ii<i\e .  Par 
'  (,   iiilj  i;  iti'  rl  p  tr  Innfn'r.  ou  dit  ipii-lquc- 
I-  I  .  .    h-  rJi.  ^i{ln'  .  /m/.^v  /' j.',  viv  .  eu  jnriatit 
j\   ua  iHiiniiit-.a  IIIK-   tt  Ilirue  «lu  prtqilr  ou 
(de  la  eanqiit;iie.  qui  I  «pri   ~>'il  Ifiir  .îi;e. 

Al>s<d.,  Le  ImnliDniinr ,  »e  disait  aulreliiis, 
^>anni  le»  |;en»  de  guerre.  Des  pawins  eu 
j;enéral.  f  'u  rr  aux  défient  du  btinhomme. 

De  bonnes  feni,  se  dit,  ordinniremenl 
de  Personnes  qui  ont  de  la  bonté  et  de  la 
sinipiirilé.  Ces  bonnet  gtiu  aams  aal  0iM 
,  lotit  ce  qu'ils  mutent. 

Va  lient  bonhomme,  se  dit  qncil|Mlbfa 
d'Un  petit  gardon,  le  pelU 


BON  aoi 

Pig.  et  Tarn.,  /tllrr  ton  petit boakaKuat  de 
chemin,  Vaouer  à  ses  aiTaim,  ponnutn» 
se«  entrepriMa  tout  dooeement  et  «aat 

éi  !at. 

l'  i^'.  l'I  faui.,  ("r.\t  un  Imn prince,  ilestbon 
pnnrr,  sr  <lii  D'un  homme  aisé  k  vitnre, 
d  un  liiuuiue  qui  a  wu  snclèn  et  dca 

uiauit  rt's  la(  iIé-^. 

l  'aiii. ,  (  ,  \,i  lin  bon  cnmjMjini!" ,  on  bon 
vi^tihi,  un  l/on  fhliinl ,  un  bon  i;Uiron ,  un 
Ixin  ilidble ,  C'est  un  luimnie  de  boiuu'  hu- 
meur, de  bon  caraeli  re,  et  cuuiniiKic  à 
vis  n-, 

Fij;.  «t  fam.,  //  est  bon  comme  le  bon  /min, 
ciminir  du  bon  pain.  C  est  uu  hoiuine  extri"^ 
nu'iueul  Ixui  et  doux.  Ou  dit  dans  le  lui'nie 
sens,  (  est  une  Ltinne  /iiile  d' hoinme ,  c'est 
une  bonne  àme;  cl  par  inépris,  Cest  une 
Inmnr  brie. 

Fam. ,  //  est  bien  bon  de  croire  relu.  Il  faut 
qu'il  soit  bien  crédule  p<uir  rroire  cela. 
Ç>ue  vims  êtes  bon  d'ajouter  foi  à  ses  paroles, 
de  penser  qu'il  veut  vous  sert'lr.' 

Ironiq. ,  //  est  bien  ban.  Je  le  trouve  bon  de 
paéleatirt,  di  dût,  dt foire,  etc. ,  Il  n'a  nulle 
miiOll,  il  ne  lui  sied  pas  de  prétendre,  da 
dire,  de  f^iire,  etc.  Ja  voa*  trouve  bon  dt 
veair  me  lejirocher  caMr  aatiom,  vous  qui  me 
l'ave*  toaiedlée. 


Ëenent,  JfefamM. Terme*  d'amilié  on  de 
enveilhnee  ipi'on  emploie  surtout  entre 
égans ,  oa  de  lopMeur  a  inférieur. 
Aon  and  et  JÎaeM  eaii^,  le  diwDt  quelque 

fois  familièrement,  pour  Amant,  maîtresse. 
Elle  a  un  bon  ami.  Il  va  voir  sa  bonne  amie. 

Boa,  signifie  aussi.  Propre  à.  C'est  uu 
homme  bem  à  tout,  bon  à  employer,  bon 
pour  le  conseil,  bon  à  consulter.  Je  m'estime 
hrurtU.T  dt  iviu.f  être  bon  à  quelque  chose. 
Un  che^'al  bon  jir.tir  la  charrue.  Vn  reméile  bon 
au  mal  de  tète,  contre  le  nud  de  tile.  Cela  est 
bon  à  ta  fièi  re,  contre  la  fièvre,  pour  ta  fiè- 
vre. Cela  est  bon  pour  TexIMMr.  Uat  viande 
benne  à  manger.  Pu  via  bon  à  éawr.  Ce  èeit 
n'est  Ix^H  au  a  bri'iler.  .4  aaal  eeta  ett4l  baaf 
Crin  n'est  bon  à  rhn. 

l'rov.  el  (i^'.,  .\  i'lir  lum  m  à  ly'lir.nin 
biiuillir.  N'être  propre  à  rien.  Il  se  dit  Des 
I  liosJ's  et  des  personnes 

Prov.  rl  (î^.  ,  Si  un  niiirr  n^ml  dil ,  avilit 
fiiii  'tin,  il  m  ^rniii  ^•.f(  lu  it  fi  jrirr  aux 
rlitens,  -.e  ilil  l'ouï  tain  i  ni.  r.drc  que  «o 
c|ui  a  été  bien  vc  m  venant  il.  ui  i  Iqu'nn, 
aurait  été  tr- s-nni  i.  (  ti  m  ihuiI  .1  un  autre. 

IVo».  ,  fr  i/iii  fil  lu  II  il  pnnill'-  ryt  Ixin  a 
rinrlie.  Manii  re  de  s  i  \ru«  r  d  avoir  pi  is 
uni  rhose  sui  laqni  Ile  on  i  roil  avoir  des 
droits,  eu  disant  «nie  le  pis  aller  S4-ra  de 
la  rendre. 

l'ros.  ,  •/  ijurlipie  chose  m.illieur  est  bon, 
tjui  lquefiiis  une  infortune  nous  prorure  des 
a\aui  s  que  lions  n'aurions  |)as  eus  sans 
elle. 

l'rov.,  Toutes  vérités  tu  sont  pat  boaae» 
à  dire. 

Par  mépris ,  Cela  eti  bon  pour  les  petites 
gens,  /mu r  1rs  Si'lt,  rte.  C.r\  \  ne  peut  eon- 
senir,  ne  ycM  plaire  qu'au»  petites  gens, 
qu'aux  aots,  etc. 

C«ff  Aon  d  «e««, à  An,  «v..  Ceitn «on» 
à  lui  qu'il  apprtient,  qu'il  oonvient  de 
bire,  do  dire  cda.  A  n'awrar /auMif  «nlM- 
IMNdnr  erfi  ;  e'at  ta»  A  vome.  OMta  |h(ea 
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df  |inilrr  s'emploie  quelquefois  par  mé-  | 
pris.  Cela  est  bon  à  qtirUjtu-  riupr,  a  qurique 
tôt. 

i'il  /!'/«  a  litrr,  >I(>I^  l'on  | 

.-.lit   -.111   une  frueine  Jxiur  «irdoiiniT  ou  ^ 
pour  pi  i  iii«-tlr<'  ili-  tiifr  la  It-uillc.  On  en  lail  , 
iri-it-soii^ciil  iliK'  ••^|i<  (  <  <li'  &iiL)laiilit.  /.'au- 
trur  it  II  ikis  tnciire  iltiniie  stin  Iwn  a  fiitr 
Ittffrr  te  bon  à  tirer. 

En  Ici  nie»  <lf  (^ommerre,  Bon  pour  telle 
somme.  Formule  qu'on  niel  au  du»  i)«  vvr- 
<ain»  <  riet»  lie  ivmuiciTi-,  pour  rup^telrr  la 
tomme  mentiuniiée  clan»  le  corps  <li-  l'ccrit. 
Bon  pimr  cinq  rfntt  Jrancs,  pour  miUe Jirinc.i. 
On  érril ,  dan»  un  wna  analogue,  aiir  «  it- 
taim  l>dl<-u  d'entré,  Bon  pour  uite  fx-r- 
ttime,  poHr  deux  personttrs,  etc. 

Bon,  aiKiiilîe  encore,  Avanlagens,  favo> 
rable,  utile,  rniivenable.  tèh ttt  di  iùm 
jwrv.  Celu  ne  préMt/,^  riêmétèCH.  D»  bonites 
JMHMlb».  H^ée  4mm  mt^kUls.  Jouir  if i.iie 
Bonne  if^mnHoH.  FnUà  m  im  temps  pour 
1rs  rtntignm.  L»  tem/m  nu  èam  fonr  i 
nliuUer.  la  èann*  udêon.  roiei  la 


pour  fitanta 

ketm  fimr  hd  puia>.  L'ttemkm  €St 
Fmumrivnmiiêammwmmt.Âvoirit 
Premtire  In  bonne  mate.  Cett  m  6oh  mélkt, 
am  ban  enmmeree.  H  n  une  honn*  phee,  un 
bon  empbd.  Cetttine  bonne  otj aire  pour  vous. 
Tétw  et  lA'fV  à  bon  marché.  Hendre  an  Ixin 
^ffSet^  Il  n  connu  la  bonne  et  In  intnixii.^r 
firtnne.  Être  en  Ixmne  fia.tsr.  .S.  y'i;^.  »  ainn, 
je  l'rtH  i  pue  de  h  fmui<er  bon.  Trntuet  bon 
<jur  jr  nit  rrfirr.  Il  m  a  paru  bon  de  fous  en 
informer.  Il  est  bon  que  volu  k  Mchiet,  À 

ni  bon  le  lui  éiref  A  quai  bon^  Clin  eft 
à  sm'oir,  à  connaître. 
Il  s|appliqiie,  dans  une  aereptinn  analo- 
^e,  A  l'humeur,  à  la  dispo%i|ii)n  d'esprit, 
aux  ninnii  rt  »  d'une  personne.  !  Iir  en 
bonne  humeur,  de  bonne  /iiimeiir.  Il pnit  pro- 
filer de  .»«  bonnes  disfmsilions ,  de  .sf.\  Imnnrs 
intrntioni  /mur  mu  v.  J'ui  l»,t}ne  npimnti  dr 
cet  h'minii  -la.  Il  !'  i  l'ut  dr  l,iinni  i'i,hiiifr . 
de  bon  '^rè ,  de  son  bnn  ip-e,  de  bon  ciur.  Il 
s'y  Cil  prêté  dt  bonne  grave.  Être  dans  les 
bonnes  );rncr<,  nl.Uitr,  pf^f^tler  In  Uiiiiin 
f;rtlfei  ilr  qtt'Irju'  un ,  /•'•ilrr  IfïH  viuiize  a  nti)-l- 

Sn'tifi:  lii<  faire  l»inne  mine,  l*<tn  iterard.  ih\ 
it  d*-  fnèiiu-  i.tïi.tlii  n  iiiciil .  l'iun  /■..//  ?7- 
ta^edhiitr,  Itii'ii  «iri  iii'  llir,  liii n  rr(  cvoir 
les  per-ionnes  ipii  su  tiin  nl  t  luv  iiimis, 

Hott  plaisir,  sif^nlhe  r|url(pirliiis  ,  (ioitsen- 
temcnl ,  >()lonlé.  jirrêler ,  rétiler,  terminei 
une  ajjaire  sous  le  bon  plaisir  de  i/uelqu'un. 
Avec  son  mnaentemeiit,  ou  iîous  la  eondî- 
lion  qu'il  n'y  ait  rien  de  l'ait  s'il  iie  l'ap- 


Sanf  tDtre  bnm  pinisir,  totu  votre  bon  phri- 
sir.  Avec  wttn  MnniiiiwB,  n  ctlt  ww 

platt. 

Hon  plm$ir,  m  piwri  moMi  «n  maimùae 
part .  pour  VokNm  liMoiu*,  caprid«usc. 

iir. 
bon 


CtU  tut  Anmau  impirmati  U  veut  que  ton 
•iHr,  fM  «MT  «        wtkm  «m  bom  phisii 
n'agit  mfà  m  «hr,  mit  adm  tm  bin 


cTnn 


Im  néjflm  imhm  pktittr,  k 
dm  bnm  pkiÊâr,  m  dit  d'Un 

Bomemement  arbitraire. 

Prov.  et  lis.,  ha,re  bonne mbu à  muu^s 
Jeu,  Diuimuier  admitaanant  et  «adicr  le 
mécontenteinrat  qu'on  épf— Tt,  «n  b  Min- 
«■H  éUl  «ù  l'an  «t. 
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Fig.  et  fam. ,  Fnirr  contre  mauxnise  for-\ 
tune,  contre  l'irtane  b'tn  c-nir.  S'armer  de 
eonsliint  c  il.iiis  le  ni;i llu* n r  f'ri  ilil  il.ms  un 
seits  i)n^U)j;iie  f  haiir  Uninr  continancc  de* 
\-ant  I  ennemi. 

l'aire  //ui  lipie  rhnse  de  /  nnnr  i;rnce ,  avoir 
l-(.<!ii:  '1  iV  '.ji.-f,  S'i  II  lïii'ii  acquitter, 

\  iiiriiie  «le  1.1  j;r,»  e.  //  dame  de  fort  bonne 

l  ,  //  n'a  pas  bonne  grâce  d'en  user  ainsi. 
Il  ne  loi  »ief(  pas  d'en  u«er  ainsi;  ce  qu'il 
dit,  ee  (|u'il  lait  es>l  fort  mal  à  propos,  est 
bien  peti  rnnrenablc. 

Eu  termes  de  TupiMier ,  Le*  bonnes  griee* 
d'un  lit,  Léa  <f  éloire  qu'on  ■IImIm  k 
i-lievet  et  ver»  les  pieds  d'un  Uti  po«r  ac- 
comp.igiirr  les  pandt  tridcMis.  Câli  Mte 
dit  qu'en  parlant  Uu  Ittt  à  fftiieicne  mode. 

Initrptéier,  expitqtier,  fttmke  fuiiaue 
cbote  t»  bonne  puN,  Y  donoar  un  aena 
vorable,  lorsqu'on  pourrait  j  m  «jifar 
un  autre  ;  ne  s'en  point  ftehor. 

Ce  mot  te  ptutd  en  JboHiie  part,  Oadoh 
ranlcodic  dnna  no  tcm  iimirableb 

Mevemmt-bom.  Voyes  ce  mot  oompoaé,  à 
«M  rang  aiplialiMque. 

Bonne  nivniurr.  Aventure  heunUM  oa 
agréable.  //  lui  est  arrn<é  une  trèt-bemn» 
as-eniure.  Absolumeut,  La  bonne  aveiitue, 
>e  dit  Des  vaines  prédictions  que  font  eei** 
laioes  gens  sur  l'inspcctiuu  de  la  naia,  ou 
en  tirant  les  carici,  etc.  .Vr  /aire  iSfe  m 
Imiine  ai  entnre.  Une  disruse  de  bonne  m'en- 

liirr. 

Bonne Jortane,  Chance  btiureuse,  heureux 
ItaManl.  Ce*t  une  bonne  fortune  pour  moi  de 

vous  rrnciintrrr.  Il  lui  e>t  nrrit  e'  une  bonne 
fortune  depuis  peu.  Il  »e  dit,  en  tenues  de 
galanterie,  Taveurs  d'une  l'i  muie.  //  a 
euplusirur*  bimnes Joititnes.  C'est  un  liamme 
à  bonnes  f  iirtunes.  Aller,  être  en  bonne  for- 
tune. 

r.nnnr  année.  Année  fertile  et  abondante. 
i  iiNi.,,  „  '  tr  bonne.  Dnm tu  <— w  mnéet, 

.1  rectiitr  iiint. 

Bhn  an,  mal  an,  C^oiiqM'iis.il inn  f  iite  ili  s 
nidiiMiises  iumi-es  avec  le»  bunue*.  Ha  pro- 
priété la,  m/i/f/rte  dLt  mUlt  ftmwt  ée  reate, 

^Miii  an ,  mal  an . 

Iji  journt  e,  la  nuit  dt  Ot  KÊldadt  M  été 
lionne.  Il  l'a  l>i»n  passée. 

I)i  niirr ,  .(iMi/i«t//v  Ir  li.n  Jour,  le  bon  soir 
à  ipiiltpi'un,  l  e  sulner  en  lui  disant,  Bim 
jourint  h',n  soir,  en  lui  soidiailant  une  heu- 
reuM' journée ,  etc.  :  tl.ois  c  e»  plinises,  ISi,n 
jour  et  bon  smr  s  Ocnvrnl  plus  ordinaire- 
ment eu  un  neid  nuit.  Un  dit  de  même  : 
Souhaiter  une  bonne  nuit,  un  Imn  roMi^r. 
Souhaiter  la  bonite  année  à  quelqu'un.  Etc. 
Voftt  BoMMntn,  Bomow,  Non,  Voraos, 
AnfR,  Al, 

Bail  Jour,  se  dit  quelquefois  d'Un  jour 
où  l'Eglise  célèbre  quelqite  féte.  Cest  au- 
JounThui  un  bon  jour»  On  amtelle  auaai 
Bttnnet  fries,  \jtn  QtMMienneAes.  y/ne«ie/ 
cet  habit  ijue  ité  êutUHâ  fétu. 

Pop. ,  taire  ton  bon  jour, 
Moa«oir  le  .sacrement  de  l'eodMfhlIe. 

Prov.  et  pop. ,  Bon  ionr,  bonne  muvre,  se 
dit  en  forlanl  D'une  Ikmmm  action  bito  «n 
un  jour  solennel.  Ib  te  tout  ekoneMt  h 
Jour  de  Pâques  :  bon  jour,  bonne  mnrre.  On 
;  le  dit  pliui  ordinairement  par  irooic  H  m 
I  voU  le  jour  de  Piquet  :  bon  jour. 


BOW 

Prov.,  ^ux  bonnet  fitc  In  b,in  i  i  oups. 
Les  méchants  prennent  quelquefois  l'occa- 
sion des  bonnes  l'éteO  pUtr  idClMM  ImIN 
mauvais  dessein». 

Adveilii.tl  ,  Dr  hfiniie  heure,  T/'l  ,  |iiir  "p- 
posilion  a  Tard.  Il  se  dit  nou-sruli  nim  i  | 
lieures  dujoiir,  niais  aussi  Iles  e[>"i(ues  du 
trnipiî  en  général.  .V  les'er  île  Inmne  heure. 
Tàrhrz  de  venir  de  bonne  heure,  fl  est  encore 
de  bonne  heure.  Ces  arbres  flruritteni  ite  bonne 
heure,  il  t'est  de  benne  heure  bnèilmé  à  In /w 
ti/(ue.  Les  urtt  ont  fitmri  de  bonne  keem  àken 
ces  peuples.  Om  «omI,  ArioowHh,  Do 
grand  nuttin. 

Fam.,  AiriMT  à  la  èmm  ilnm,  Anriw 
à  propMt 

Fam.,  JlaèamHbmn,  lorlqMlfMMi 
à  eupriraor  ww  Hfto  d'approhalîoo»  Fmt 
levouie»iàlkbanneàtiu<e,jentm'fifpeae 
point.  On  fonurfoie  atuat  pour  csprîiMr 
Vindiffitrcoet.  Jf  me  menace,  tiites-vout  :  à 
la  baume  bmn.  Passe,  je  ne  m'en  inquièlo 


,  Cttbetvl galope  tnr 
le  bon  pied.  En  galopant,  il  paît  du  piod 
droit  On  dit  dans  la  ■«nwMm,4fo(wiM 
obetnd  lur  le  bon  pied. 

Pig.  et  fam.,  Mettre  quelqu'un  sur  le  bon 
pied,  Le  réduire*  faire  ce  qu'il  doit,  à  fairo 
co  qu'on  exige  niisonnablenient  de  lui.  Jf 
faisait  le  rétif,  le  difficile,  mais  je  l'ai  m'ttamf 
le  bon  fued.  Celte  (ibrase  signifie  aoioi ,  Vt^ 
curer  à  quelqu'un  de  grands  a^ailtigW 
Dans  ce  dernier  sens,  un  dit  égalaBMty 
Mettre  quelqu'un  sur  un  bon  pied. 

Être  sur  tm  bm  pied  mm  k  monde,  Y 
être  en  estime,  en  considéniion.  Être  tnr 
un  bon  pied,  sur  le  bon  piedi  Ètn  dOBt 
situation  avantageuse. 

li.>H,  si^niKc  quelquefois.  Grand,  con- 
lidenilde  dans  »on  penre,  et  sert  a  donner 
plu.s  de  viileur  et  d'énergie  aux  substantifs 
avec  lesquels  il  se  joint.  //  \a  une  Imnne lieue 
dtiei  là.  Il  y  a  une  /n/niir  j,,urner  d  iri.  11 
f:ak-ne  dr  bonne.'  Jniirnei  s.  Il  n  t  ni  dr  h  int 
fiii:'ift.  Jl  II  un  fort  lion  n^'ini.  la  renti  a 
r'r  L^innr.  .\iiiis  aurons  une  Iwnnr  récolte, 
ijn.i'.'r  luinrir  aubaine!  lue  bonne  partir  de  la 
be'-ocm  est  l-ntr.  // i  m  a  uni  lunnr  ipiantlté, 
un  f-on  niim'  re.  H^'irr  un  /  i^  m  dr  i  :n. 
l'u  n  un  hun  feu.  I  mis  tu  tz  U':r  lignine  traite 
il  ftrre.  Il  \  a  une  b>nti'  lirin  ^  'irir  Jr  is'M# 
iiltriith.  (  ria  nous  ii  r/r  li  un  Iji  ii  srrours. 
A^ez  lion  rspiitr,  Imn  riiiinii;r.  Oniint  e  un  btm 
.tiiiifflil ,  un  Ifin  '  inip  d'rfKV.  In  fli^Tr  une  bonite 
rnrrrr/iiin.  /fxiir  une  Imune  firt-re.  Il  croyait 
n'rii  'tir  rpi'un  rhume;  mais  le  médecin  dit  que 

C  l  SI  un  II'!  rt  i»m  auurHu,  tumbeMttt  btHutt 

fluxion  de  fyoitrxne. 

l'ne  bonne  plaie,  une  hnnite  geUe,  Uno 

Îiluie  abondante,  une  forte  ((cléc,  dont 
'eliet  est  fnonble  an  pndnetiow  do  I» 
terre. 

Fam.,  fhebmnefins,  IVonAtinanl,  MU 
tcment,  ée  — lire  à  n'y  pkia  nvaair.  ^ 
Aew  de  le  émâtr,  dUet^  une  bommfilt  M 
qtee  vtntt  weem  atettft  lai» 

Prov.,  Tenl  tela est  U tt  ban,  nuA  tn^ 
gmt  tmnt  wmmt,  op  dit  A  an  d4liila«r,  !•»> 
qu'on  neae  conlenie  p  >s  des  exruias,  «hn 
10*11  olle|;iie  pour  rrUfiWlo 
La  laéme  ehose  ae  dit  A  cou 
■ramer  por  de  hollea  pwtia^i , 

par  «r 
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hun  ,  S«'  pi  <  ud  c|iiclqii<'('ol5  5ul»l)intivr- 
liiciit,  <'t  se  dit, (Lin»  un  M'n>  iiliMiliiidr  Ce 

?ui  t'sl  boo.  Le  beau  et  te  hoH.  Le  bon  et 
honnête. 

Il  «igoifie  particuliànMDrnt,  BoiMMt  qua- 
lités, cr  qu'il  jr  a  de  boa  dans  la  pemÏMit' 
ou  dana  la  chose  dont  il  «'apt.  Cttt  m 


nt  fni  «  ém  Aon  et  du  mmuniê.  Un  tîls 
n'tt  prit  de  ton  pire  qut  h  dm*.  , 
«Ami/  vous  parte*  a  dit  é^miUa,  m 
Uttt  fias  d'y  tuvir  du  ioi,  Mfv  ttnamit 


La  pièce 
amt  Um 


d'tmlnvt.  Htm  1btrtmakim,em 

Prov.,  Juxdtndtn  kt  hoitt,  Cagalrink 
de  auelque  chose  après  <^im  ka  aiilraa  Mt 
mti,  est  aouvcot  le  meilleur. 


Bov  •  pris  stibaiaBlivement,  signiBe  aussi , 
Ce  i|n*il  «  a  d'aMalageuit,  iTimpaflaM,  de 
principal  M  quelque  choie.  Xe  km  de  taf' 


Itto»  de  rkuttùt,  ktmdit 
qu'il  y  a  de  plaisant  Aum  mi  « 
■oe  hialotre.  Le  èom  de  tàùtwe  ut^'U 

ne  s'aperrut  de  rien. 

jéi  oir  du  km  daiu  une  iffiare,  dans  un 
ttmtr.  Y  tKiuver  du  gain,  du  profit. 

.  ^1  dit  encore  subslantisenifiit,  sur- 
tout au  pluriel,  ïif*  f/en^  de  bieo  :  OO  l'OB- 
poie  souvent  à  Méchinti.  BdcampHUer  ms 
ions,  et  punir  les  mrchiutt». 

Boa,  &  t-iiipluic  uii-.>.l  adv(Tk>i«lrment  dans 
diverM-spliraws.  Srtittrtjrm ,\.\oW  uni* odeur 
agréabi*-.  Tenirifm,  Hé>i»ter  a\ec  fi-rraeté. 
Coùtrr  ban ,  (Coûter  cxtri'iiienu'nl  cher. 

Il  fuit  bon  marc/ier,  se  pnnnrnrr,  r,,'ir:y, 
etc.,  Va:  temps  est  la^ornble  «  la  inurt  lir  ,  a 
la  proDieiL'ide,  cte.  On  dii  l|lll■l(|Ul•tl>l^  .iIjxi- 
lunieut.  Il  fait  km,  l*  température  est 
(loare,  w^tidd»,  .B  fait  tt/it-éêm  m^ômt- 
dhui. 

l'i  i»v.,  li  fiiii  i/iim  rrt  riifirnil,  On  y 
est  ii^i  1  ilili  iiK  in  i  l  u  son  airw".  I>ans  li' 
sens  i  (iiil  r  111  r  , //  n'y  /ait  pas  bon ,  On  \  est 
dtt>aj;reaLik'nR'nt ,  un  y  est  exposé  a  i{uel(|ue 
chose  de  failieux,  a  qucluue  danger.  //  fait 
bon  sous  ce  berceau  prnaani  ia  dkakur  du 
jour,  f  était àoetti  baimlk,  U m'yfiitmt  pat 
boa. 

Fam.,  Il  ne  fail  pas  ion  <n'or>  affaire  à  cet 
homme.  Il  y  a  des  ucsa^réiiteols,  des  duigen 
à  craindre  pour  oeus  qui  oot  allitire  à  lui. 
On  dit  dans  un  scoa  analogue,  U  itefait 
fgtbtnt'fjhmr. 

PM».»  Jffak  Im  vivre,  on  a/fmd Mu- 
/miVi  Le*  ploi  habile»,  les  ptiia  «apéri- 
meotë*  Ont  «ocore  quelque  ckow  à  «p- 


BJkltimhaÊtntlkikm,imift» 
_  Mtt  OO  siBpleflMQlf  it faitéoÊtkttin 
iftt.  On  ■*«  petè  erafadK  d'être  pu», 
a  qu'il  nrda  le  silence  sur  soR  «aan- 
;  ou,  ilana  un  aens  plus  général,  Ua 


)*ain  aime  mieux  endurer  daalUMni» 
liatioos  secrètes  que  de  s'en  plaindre. 

Tout  d»  aaa.  loc  adv.  Seri>-u^el»«nt. 
Auyit'jei  il  ne  faisait  que  pUiiniiiirr,  mais 
pour  cette  fois  il  s'est  Jaché  tout  de  bon. 

BOX.  s.  n>.  Ordre,  auLorisalion  par  écrit 
adressée  à  uo  founiiasettr,  à  un  oaiasiar, 
à  un  correapoBdaot,  à  »  eaplojfé,  de 
fournir  ou  de  payer  pour  le  compte  de 
œlui  qui  l'a  signée.  Bon  sur  te  Trésor.  Bons 
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pain,  ponr  du  bois,  />mr  des  médicaments, 
etc.  I  n  prote  donne  des  ions  aajc  ouvrière 
imprimeurs  pour  le  pnpter  qu'ikvomt premdka 
au  magalin.  Si^'ner  un  bon. 

Le  MN  dm  roi.  L'agrément  du  roi.  Le  iem 
«r un  MMaUnTi  Le  cnnseniement  d'un  ini- 
niitre.  Le  Imm  d'mm  iaofuier,  L'aewptation 
d'un  haniiuiar.  Cea  faoutioua  OBt  vieilli. 

Fi§.  et  bm.,  JMnv  m  ini  d  tout.  Être 
firaile  juH|a%  FcMie,  œ  reniier  eoo  eeuaeii 
tenentà  lieu. 

Esi  bm..  Mm  à  iften  Tmcb  Bou,  nd- 
jMlifl 

MHMB.  a^  r.  T.  de  MirlMLGiiBe^Inn- 

qdilité.  Il  ne  ae  dit  ({aère  que  de  L'état  de 
la  mer  quand  elle  devient  rjilnir:  enrore, 
dam  eetteaaeeption,  cat-il  mnniu  ii;imi  peu 
usité.  Un  temps  de  iùHÊtt.  Être  m  boeraee. 
Im  bnnace  lelurde  let  navires.  Cette  tempête 
fut  prieétUi  df mtm  boom*. 

OOHMêêB,  wd^,  dn  denx  ^nres.  Simple 
•t  aona  aucune  malice.  On  ne  le  dit  guère 
qùa  Vune  personne  de  peu  d'e>prit.  (et 
homme  est  bten  bonasse,  tout  bonasse.  Est- 
elle assez  bonasse  f  II  est  familier. 

BO.NBON.  s.  m.  T.  de  Confiseur.  Ce  mot, 
i|ui  semble  emprunté  an  liingaee  des  petits 
enfants,  «r  dit  de  Toute  sorte  «le  sucreries, 
de  friandnies  laiteii  avec  du  sucre.  Ce  bimimn 
est  exrelirnt  [tour  le  rhume,  l'rir  lifitte  Hr 
bonbiins.  L'n  cwnet  dr  Imnbiins.  <  r  n  nhsrur 
rrnd  fouira  fnitf.  ilr  Ifnnln,»'..  Ma  ftrtilr, 
nr  filrurr:  jin.i ,  .uis  rz  .<ri^'i  ,  rf  ?  aUTTt  du 
iMmbtm,  je  fnii.i  ilonnrrni  tiii  litnbon. 

BOKBO.HNli^:KE.  s.  t.  Boite  à  bonbons. 
Vnr  fxtite  i/cnbunnière.  Une  bette  bonbon- 

tUrrr . 

l'i-;.  et  fam. ,  l  'ct  une  bunbotuùèrt,  se  dit 
li  une  p<-lil<-  iriiiis'iii  arinn^ée  OMS  beau- 
coup i!r  ptlipieU*  rt  de  polit. 

IH».\-»:llHliTtK.\.  s.  m.  Smir  de  grosse 
poire,  lion-chrélien  drtt.  lU.ii-chrrlirn  il'lii- 

BON'D.  s.  ni.  Le  saut,  le  rejnilii'^seini-'iit 
que  fait  un  ballon  ,  une  balle,  ouautre  t  hose 
M-niblable,  lorsque,  étant  tombée  ■  terre, 
elle  se  relève  plus  ou  moins  haut.  La  batte 
n  a  point  fait  de  bond.  Attendre  ta  balte  au 
bond.  La  baUe  a  fait  deux  bonds,  trois  bonds. 
Le  boulet  de  canon  fit  piusieurt  bonds. 

Prrntirr  ta  batte  OU  kmdi  prendre  um 
kdk,  un  coup  aiMfe  Aend  et  liciée.  Prendre 
k  Wl«  drne  hi  wment  «Mb  «M  peie  de 
s'élavar  apaia  amir  touebé  à  terre. 

Prov.  et  lg,s  Prrn'i'r  !,,  balk  am 
Saisir  ^veacnt  et  «  pmpus  un 
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Proe.  et  fig.,  PmmAs  h  kdk  emti 

et  volée.  Faire  BM  duMOdaos  un  moment 
après  lequel  II  aenlt  à  cnfaMlre  qu'elle  ne 
manquit.  Oo  dit  dent  nn  lene  anoloutte. 

Obtenir  une  grdee,  mmt  fitmir  tma  tk  imtd 
ftta  de  velie,  tmUniper  ettlit  èmtd  et  voUe , 
L'obtenir  eu  aaialtaaal  une  conjoncture 
heureuse.  On  dit  aussi.  Faire  une  ebosr  tant 
deitondqnede  volée,  I.a  faire  d'une  manière 
nu  d'une  autre,  selon  qu'on  le  peut.  Ces 
difTcrentcs  laçons  de  piirliT  sont  peu  usi- 
léaa  depuis  qu'on  joue  moins  à  la  paume. 

Fig.  et  fam. ,  />?  imllr  n  a  rte  pnse  que  dm 
tewnd  bond.  L'entreprise ,  raliaiie  n'i  riuiii 


qu'à  la  seeoude  tentativOf 
fWWiur, Am  dlrÏMKkM.  Utt  bon  demdkfnuiet. ,  éprouvé  d 
MMtuêtmdtt  imi  mm  M^mM  /nwdkl  Anlen 


VlrinfitHM  Jewfy  oo 


dit  l/>rs<{uelaballe,  en  bondissant,  ne  suit 
pas  la  direction  qu'elle  aurait  prise  nata- 
rdlement  si  ia  suri'aee  qu'elle  a  frappée  e&t 
4lé  bien  plane.  La  batte  a  fait  faux  bond. 

Prov.  et  fie. ,  Faire  fauxkmdà  qmiqu'mn, 
Mairaucr  à  rengagement  ^n'on  a  pris  cn- 
vm  lui,  on  à  ce  qu'il  était  en  droit  d'at- 
tendre de  nnna.  Wnafcnrt  eani4i«t  aone  onf 
fait  fmat  èmi,  (fake  fam*  iawd  à  jm  «h£ 
On  dit  aussi)  Kurejmix  kmiàiom  km' 
memr.  Manquer  à  ce  qu'o»  dnît'i  emi  bon- 


Cettejukm,  ttiteflÊittJidtfhtotèmi 
à  tm  kmnettt,  EUe  ^cat  biaié  aiduiro, 

«LlMliond^ttni 
qui  ^dcve  i 
tement  ner  on  sant,  soit  en  teatant  à  k 
même  place,  soit  pour  a'élancer  en  aaant. 

Les  cfirt  ret  et  tes  afcaraux  fottt  smMHt  éu 
ionds.  Ce  rbei-al  a  fiiit  un  hemd.  Ceekeudifm 
point  daltares  rr^nliirr.t,  il  nr-1Mt  fsie  , 
.tauts  et  par  kin<h  ,  i/ii'n  bondi  et  à  fmtk 
Ijes  daims,  tes  c/m  ninl.t  vont  par  sauts  <• 
par  bonds.  Ces  enfants  courent  dans  lu  prtdrk 
en  faisant  des  .tant s  rt  des  bonds.  Il  s  élança 
d" un  bond ,  d" un  \rul  Ixind,  par-dessus  la 
murrnile.  En  trjts  bonds,  il  fut  au  bas  de 
Vesrntitr. 

Fig. ,  Pi'nllrr  que  par  sauts  et  par  bonds. 
Parler  ou  ceriie  a<cc  nnevivacili^  dér^sl^e, 
sans  f;ar(ler  niirun  ordre,  aucune  liaison 
li  H  iilees.  Cet  érrii  tiin ,  rrl  iirxitrur  nr  va 
rpir  finr  .tauts  et  jxir  brituls.  On  dit  de  même, 
.Son  style  ne  ivj  (/r.c  fir  .iinf'  tf  j„ir  U.nds. 
(Via  seditaus^i  <  ii  |>  irl:int  Des  actions,  de 
la  conduite,  lr>rM|ij'i  lU '^  sont  [Ifif IfllHOI  Of 
«m'eiles  manquent  <le  iiiite,  • 

BUNUR.  s.  r.  Pièce  de  bois  qui,  étant 
baissée  ou  linusice,  sert  à  retenir  On  i 
lilcher  l'eau  d'un  ^lang.  /.eirr  ta  iottlk, 
ffau.tser  In  bonde.  Ixirher  la  bondr. 

l'ip.  el  laui.,  lAchrr  la btiiifir  u  rr  t  larmes , 
il  .srs  pliunlrs,  liii  hrr  In  blinde  à  sa  cotért, 
'Ir..  I  11  m  lier  lin  libre  eniirs  à  leO  hwaMt)  i 
!»",  |jl,Miile.s,  a  sa  c(il>  re,  etc. 

Bosni-,  se  dit  aussi  d'Un  trou  rond  fait 
»  un  touneau,  pour  verser  (a  liqnetir  de> 
dans.  La  émdt  dftm  Imitmii,  Fmmr 
bonde. 

Il  se  dit  également  Dn  tampon  de  bob 
qui  aert  à  honchar  oe  trou.  Dans  cette  ae> 
ception.  on  dit  adena»  Jnidbn  t  < 


mrk 

;  mrkimei^ 
lier,  en  perlant  De 


V. 

CM» 

point,  lit 
pmd,  dmukt 

UaiBBiieai 
ecrianvaniHMua,et  même  Des 
Ftfem  cet  agmÊomx  bondir  dans  'ta 
Va  dtetmt  qml  iandil.  Un  chien  qm 
/oie.  Il  botMistait  de  fureur,  de  rafie. 

Fig. ,  Cek  fait  bondir  te  cour,  te  ceemr  mte 
bondit,  se  dît  Fovr  exprimer  l'extrême  ré* 
pugnamw  qo^on  a  pour  un  aliment,  am 
pour  qariqne  antre  chose  qui  fait  soulever 
l'estomac. 

BOMDnsainr,  arts.  adj.  Q«ii  bondit. 
Xo»4Va«NuréÎNB««*aH<».  Les  ehîvres  bondir 
amâie.  âeedbnanf  defarmt,  dejek,  ett. 

0.  m.  M— teatnt  de 
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ce  qui  boodit.  Lt  batdUtimiM  du  aglunix 
dana  uni  /mûrit. 

Fig.,  La  vue  Stuk  d'une  médecme  lui  cause 
dtatuHâuummls  de  umr.  Du  nausii-s,  des 
tonlftvaiwnls  «fcslomie. 
'  aOllMIH.  s.  m.  Moixr.-iu  d«  boU  court  Cl 
c\ltndriqaea>t't:  le<)iRi  (m  bondiek  bonde 
«Tun  lonncau.  Ce  bumlmi  est  trop  gros ,  trop 
petit.  Ôler,  mettre  le  brmJon  à  un  tonneau 

Il  M  (lit  aussi  d«  bonde  même,  de 
l'uuverlure  où  Pon  phw  ee  morceau  de 
bois.  Dans  cctle  acception,  oaditnîOttXi 
Boni!'. 

BU\DO.\XEit.  V.  a.  linucher  avec  un 
bondoii.  UondoHntr  un  tminruii.  On  ne  boa- 
donne  le  vin  nMiirau  que  lorsqu'il  a  ctsiéde 
fermenter. 

fii>Kiii>.\xK,  BH.  parlii  ipc.  Tonneau  bon 
lionne,  l  ne  Jutaitle  mal  bondonnée. 

ItOM)l'<:.  s.  III.  T.  (II.-  itcllùii.  Al  lu  ivseau 
cpineux,  ù  llmirs  U'^uniiiiius4-i,  iioii 
aux    Indes,  rt  dont   le*  aeiucnte*,  lié»- 

duiib,  ir>U'ut  pluNivurt  •nnéet  dut  la 

tciif  .uaiii  ili'  fîiiiiiir. 

i:y.\-m:.\Ul.  i.  m.  T.  Jo  Colau.  riante 
brrbiiLci' nsM'iiihlc  a  I  oiiiiiurd  ,  ('( 
ciult  iinliii i'll<'iiit-ii(  <laii>  Il  N  Ii<  ii\  iiH  iilli'S- 
On  l.-i  ijiiiitiiif  auaai  Lpiiiai'J  Mut.i^e.  l.e 
Inin-lJi'  ii  e.\i,  daa$  qotlqaet  vuilom»,  aae 

Ji'rlii.'r  /'u/iii,trT. 

UdMii.i  il.  >.  m.  ri'lk'iié,  éutibcorew, 

iirii»[»ciili^.  druiiil,  liai  Lvnheur.  VifitfMe 
bonheur,  llonheur  parjait,  solide,  durable. 
Bonheur  iippareni.  Coûter  le  bonheur.  Jouir 
du  bonli'  ur  dr  la  rie.  Perdre  h  btmkeor  de 
la  vie.  Rien  ne  trouble  son  bonheur.  Le  Aon- 
heur  de  f  État.  Contribuer  au  bonheur  de  quel- 
qu'un, fimt  êOH  bonheur.  £mner  leèeaaeur 
et viind.  Sua pUu  gf»t^  boakear  est  de... 

Il  •kpifie  atiwi,  Bvéoemeot  heureux, 
dunoe  ikvonUa^  MêHàtarimnétd.B  kâ  aH 
aawé  M  grand  iatduu:  Prliidre  aart  au 
hakear  de  ^adpt'im.  D'à  eaaade  iaidttar. 
ilmeak  kmhew  tTdviier  ee dtmgtr.  tts't» 
ut  Uré par  le  abu  grand  bonheur  du  auade. 
O  éaakemrf  QatI  êoaheur  qu'd  m  aamt  ak 
mu  ncaaatul  Dêbê  oe  aana,  il  «  un  phuritl. 
Jt  lui  est  arrivé  phuiean  hoakettrs  en  an 
Jour. 

Jvoir  du  bonheur,  Stro  favorisé  par  le 
ha»ard,par  des  drcoiwtanccs  beureasea, 
A»nt  les  choMt  qu'on  entreprend.  Il  a  eu  du 

btmheur  toute  sti  i>ie.  Jt'oir  un  bonheur  con- 
stant. .4\'otr  plus  de  buidteitr^ue  de  prudence. 
C'est  «l  oir  birn  du  bonheur.  On  dit  dans  un 
tCiM  aiiulo^itr  :  Son  bonheur  parut  l'aban- 
donaer.  Il  abuse  de  ton  bonheur.  Etc.  On  dit 
de  même,  aux  Jeux  d«  haaard  :  Jouer amae 
bonheur.  Etre  en  bonheur.  Etc. 

I-ig.  et  fam..  Jouer  de  bonheur,  Riuaiïr 
dans  une  alïairc  ou  l'on  avait  à  craindre 
d'é<'lioiicr. 

.Fam.  et  pop.,  jiu  aelit  bonheur.  Arrive 
ce  au'il  pourn.  A  fou  et  aumU  :  am  petit 
botthear. 

Jvoir  le  bonheur  de.  Façon  d«>  parler  dont 
on  se  svri  par  civilité,  par  cooipUinent.  Jl 

est  trop  heuiTiix,  puisqu'il  a  le  bonheur  de 
nom  plaire.  Depuis  que  je  n'ai  eu  le  bonheur 

de  t  ous  i'<jir. 

Par  iiiiKiiKt  k.  lue,  ,TiK.  lli'iirt'Uscnirolc 
Par  bonheur,  y  m,  ir,.uy,a  ii^<.  rassrt  d'ar- 

genl  four  Irpajcr.  Par  bonheur  pour  lui.  Je 

«fftWHW  M. 
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•OKBOMIE.  s.  f.  ManiÂré  d'être  et  d'agir 
qui  laisse  %oir  la  boolé  dn  ccanr  unie  à  la 
■implicite  extérienroi  ménM  dana  les  moio- 
dni  rhoMS.  Coât  M  koÊtmtfUit  de  boaho- 
mie.  Une  douta,  MAC  aimable,  une  spirituelle 
bonhomie. 

Il  se  prend  aussi,  dans  un  acns  défavo- 
rable, pour  Simplicité  excessive,  extrême 

crcdulilc.  //  "  /"  bunlwmie  de  croire  tous  les 
contes  qu'on  lui  /<ul.  il  est  tfune  bonhomie 
qui  f  (Ut  pitié.  Ce  mot  est  familier. 

BUKIiuMME.  s.  m.  Foyez  liux ,  adjoi  tif. 
BONI.  s.  m.  T.  de  Finances.  La  suroine 
qui  exccdc  \n  dépense  faili:  ou  l'uinploi  de 
Mmds  pi-iijelé. 

Il  se  dit,  au  Mont-de-piélé ,  de  O  <|iii 
revient  sur  un  ga^e  (|u'un  a  lai^s(!  vciKlrt', 
passe  les  tn  i/i-  iimis.  Il  lui  retient  trente 
francs  ilr  i^ini.  l'utrr  In  bonis. 

UO.MM<:.VTI<l\ .  s.  (  .  Aimlinralion  ,  ai:;;- 
Miriil.ili.iii  du  |>ii>iliiil  (rmir  .ilhiin-  fir^'r 
ujjiiiir:  e.it  aiinfplilile  it'itiie  f^iumle  bumji- 
cation. 

En  termes  de  Commerce,  iiontficalioM  de 
tare,  Cequï  cst  accordi  eu  ans  de  k  tare 

réelle. 

UO.MFIKK.  V.  a.  iMi'lli'i'  PII  uieill'  ur  ol.il , 
iciiiire  niiilli  ur.  liititjirr  des  trins  rit  In 
JuiiKinl ,  ni  lr\  iiuiinnnt.  Ou  rtiiiploie  mju- 
veiit  uv<  r  II'  |ii'>iii<iui  perïionucl.  Plusieurs 
clwsei  se  boiiijirnt  lursqu'on  leM  gan/e,  ItBes 
que  le  vin,  le  cale,  etc. 

liunirirH  ,  si);iiifîe  aussi,  Suppléer  un  dé- 
fit it.  Si  ente  fdace  ne  ivus  iuttt/  pas  mille 
écus,  je  vous  bunifierai  ce  qui  s'en  manquera. 
En  termes  de  Commerce,  Bonifier  un  dé- 
ficit de  pijils,  plein,  OU  «TctW/WS'. 
Bonirih,  lin.  participe. 
Bo.MTB.  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  est  à 
peu  prés  de  la  gi-oaseur  d'une  morue.  La  bo- 
lùtajait  la  guerre  aux  poittoa*  veiantt, 

MHIJMK.a.  n.  Tatmft  dant  on  *e  sert 
piar  cahier  quelqu'un.  Je  vous  donne  le  Imn- 
ftttr.ievoiatoimaUe  kèoajour.  Ellijiiii|ut- 
■MBt»  Moteur,  maukmr.  Ces  manière^  de 

Sirler  awn  fiinMiicRs,  et  ne  sV mplaipru  or- 
nalremcotqu» de  supérieur  a  inlérieur, 

on  d'égal  à  é^  Oa  dit  qu>  l(|ut  luis  plus  fa- 
miliçmMnl  encore.  Bonjour  à  auuuieur  un 
tel,  m  ammtbmr  le  taamSer,  A  momtiemr  h 
doetiÊtr,ete, 

MS ITB.  a.  f.  Fille  ou  feomie  chaitgée  de 
soigner  un  enfant  et  de  le  promener.  Bonne 
eTaffant.  Une  /letite  banne,  jéllez,  petit,  rr- 
jenndre  votre  bonne.  Im  bonne,  veilles  sur 
cet  enfant. 

Fam. ,  Contes  de  bonaee,  CoDlcs  dont  k* 
boonei  amusent  les  enfant»,  rédia  puérils 
et  sans  vrai»eniblaniie. 

BONNB-DAMB.  S.  f.  T.  de  BoUm.  Plante 
potagère,  qu'on  nomme  autrement  Belle- 
dame  nu  Arrochf. 

UmWMKSn.  adv.  \^s■  Imniif  fni,  naïve- 
ment, avec  simplirilc.  //  a  dit  boiinniient  le 
qu'il  en  pensai.  Je  vous  tai  dit  tout  bonne- 
ment. J'j  vais  tout  boimemtmf,  nuu  y  entendre 
finesse.  Quoi!  VOUS  cnnei  bonnement  ce  qu'on 

ivous  a  ditf  Ileal  familier. 
BuaneatKar,  se  dit  qiieUiueloispimrPré- 
,  câémenl  ;  et  alors  il  ne  s'eiiipUiic  qu'a\e<-  la 
négative.  Je  ne  sais  pas  bonnement  rombien 
d  jr  a  d'ici  là.  On  ne  saurait  dire  bonaemeal 
I  ce  que  c'est.  Cette  acreption  a  vieilli. 
1    WMniBr.  a.  m.  Cotinm  faite  onlloelre> 
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ment  d'étofle,  de  peau,  ou  de  tricot,  et 
dont  la  forme  varie.  Bonnet  de  laine.  Bonnet 
de  soie.  Bonnet  de  peau  de  loutre.  Bonnet 
piqué.  Bonnet  de  nuit.  Bonnet  de  coton.  Boskr 
net  f;rec.  Bonnet  île  piMce.  Les  (iirnadiert  4 
cheval  ont  de  grands  ooniu  ts  à  pml.  Un  bonnet 
de  grenadier.  Bonnet  carié.  Bonnet  à  cornes. 
Bonnet  de  docteur.  Bonnet  de  prefre.  Bonnet 
rond.  Bonnet  plat.  Bonnet  pointu. 

Il  dil ,  parlieulierement ,  Certaine» 
ioiirurr.s lie  ieiiiuir  laites  île  f;  i/r,  île  lulle, 
de  dentelle,  etc.  l.n  bonnet  i!e  négligé.  Un 
bitinct  'le  tulle.  Un  Inniiii  t  dr  gfize.  Un  bemttet 
de  dentelle .  Un  bonnet  fuirai  de  i  iibans ,  de 
blonde.  Ixi  garniture  d'un  Imnnet.  Un  petit 
bonnet.  Un  joli  bonnet.  Itcpassrr  un  banuef. 
Un  bonne  t  /ilissé.  lin  gi  ncml,  les  fenHHti  dit 
IM-iipIr  ne  /Mirtriil  qiif  < bonnets. 

l' ig. ,  l'rrniti  f  le  b^  .  iiirt  de  lit/cleur,  et  al^ 
vdliiim  ut,  l'iindie  le  b'uinrt.  Se  faire  rere- 
\<iir  ili. rieur  dans  nue  lueuilé.  Donner  le 
l'uiiiiei  a  quelau'un.  Lui  mettre  le  bonnet 
sur  la  tète,  oans  la  aéaDce  où  il  est  reçn 

ilneleiir. 

l'.ini. ,  O/fiirr  du  bonnet,  ôler  son  l»on- 
iii'l  pmir  111.11  (|uer  <|Ui'  l'un  .nlhi n:  rt  l'avi* 

|>i  f>ji.isL'  ;  ei,  ft^i.M  t'iiii  ut ,  .Si  lift  î.tier  Jl  r.iv  .  1 
i'tiii  attlii' , -..'lus  V  I  il  II  n|i:.][t-r  ni  t  u  i  ieii 
l  lil  .il.i  lii-r.  //  li'f^j  /^//..i/jt  y/vr  fia  /^niucf. 
On  liit  ll.lii  lui  .Sfll-»  .tll.Jll^tlt' ,    (  */ll  II  Jfit.ii*' 

lia  Umnct,  du  boniitt,  Tiiiil  iriiiie  voix. 
i  ttir  iltciiiiM  ,  cet  arrêt  a  passé  à  volée  de 

b:,unet,  Lee  avw  oui  été  prompts  et  uoi- 

fuiiues, 

Fig.,  Prendre  le  bonnet  vert,  porter  le  boit' 
net  vert,  sigiùGait  autrefois,  Faire  cesaion 
de  biens,  pour  éviter  d'èlie  paiirsuivî 
comme  iMlnqueroulier.  Cette  lu<;uii  de  par- 
ler venait  de  reque  celui  qui  avait  fait  ces- 
sion de  biens  était  anciconemciit  obligé  de 
porter  un  bonnet  sert. 

Failli. ,  Mettre  ta  aumu  au  éounet,  énr  tan 
bonnrf ,  Mi'ttre  la  mai»  an chepeen, Aler  aon 

t  |iai>i  »u  par  rv»pect.  jtvoir  luujouft luttuflt 

au  Lmnet,  Saluer  conllouellement  cn  Aient 
.son  chapeau;  et,  figurémaal.  Avoir  dee 
manières  ejUrémeetcnt  dviks  «t  référtn* 
cieuaes. 

Fig.  et  fam. ,  CetI  tm  personnage  dont  il 
Ht  Jaut  parier  que  la  aMÔi  ««  éounet,  que  b 
boaaet  «  la  maim,  Ccst  ta  honnw  très» 
respcetabk,  nn  '  bontnw  de  ItcaucoMp  de 

mérite. 

Fig.  et  fam.,  Jfoir  la  t4te  pris  du  bonnet, 
htre  prompt,  colère;  se  fâcher  aisément 
pour  |ieu  de  chose. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  son  bonnet  de  trat-ers. 
Entrer  en  mauvaise  humeur.  AV  lui  parles 
pas  aujourdhui,  il  a  mis  son  bonnet  de 
travers. 

Pruv.  rt  ùf. ,  //  a  pris  cela  eau»  son  bon- 
net, C'est  une  i  hose  qu'il  a  imaginée,  et 

qui  n'a  aucun  fuiidemeni,  aucune  vraisem- 
blance. 

Prov.  et  Gg. ,  Parler  i  son  ioimet.  Se  par- 
ler il  soi-noae,  parier  aan»  adresser  k  pa- 
role à  pertonne. 

Fig.  et  bm.,  Jè  knd  laon  bonnet  par- 
dessus  les  auudùu.  Phrase  par  laquelle  on 
terminait  les  contes  que  Ton  faisait  aux  en- 
fants, et  qui  signi6e,  Jc  De  M»  ce  que  tout 
cela  deviui,  'ye  ne  sik  commnit  flnil  k 
conte,  rbisloire. 

Pmv.  m  ig.,  /r«p  «en  êatuttpai^akttiu 
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les  moiiliiu.  Braver  Ir»  Lienséances,  l'opi- 
nioD  iiublifiiM.  Cetufammiiajttitm  Satuut 
par-deuut  M  maitlitu. 

Pniv.  cl  fig. ,  Cr  ioA/  doue  t4tu,  ee  mit 
trtit  ttH*  damt  èoimet,  m  dit  De  drtix 
ou  trois  penonne»  liées  d^unitié  «u  d'inté- 
rêt, et  qui  Mat  toiuoiin  d*  la  méote  opi- 
'm,  du  même  toiUiiienl. 
VÎm.  et  fig.,  Éow  triMt 
dt  Huitt  ÊIra  dMifiit  et  néhanUiiiM. 


Frov.  etig.,  C«it  iomiM  Mum «t  èlme 
;  11  n'y  •  presque  point  de  dilTérance 
ici  deux  ctHM  dont  il  sliilt,  rone 
équivaut  à  l^mtfn. 

Fig.  et  ùm.t  Om  gm  tamH,  Un  pcr- 
■onnsge  important.  Cnt  n  db  née  gns 
êomno.  Cttt  k  fku  gntèamM  di  Iêi  €9m- 


Èa  Icruifs  de  Fortification,  Bokhel-de- 

Creimè-ppéire,  Ouvrage  extérieur doot  l« 
it  du  t^té  de  la  campagne  cat  à  ledaas , 
et  OUI  m  rétrécit  du  cAté  de  la  place. 

En  Botan.,  âomiut'i'peàn.  Voycn  Fo- 
aujr. 

BOSXKTADF..  S.  T.  Coii|>  tic  boiinci,  salul 
qu'on  lait  i-ii  otaiit  mim  Iioiiiu-I.  11  u  vieilli, 
et  lit'  ^<    lii  i|iu'  par  pl.iivtiilrrie, 

BlIXNKi  r.B.  ^.  a.  Ken  lr<- drs  rcspci  Is  fl 
tltr»  tit'v  Mil  s  -t  <ii'-v  |irr^iMiI)t'*>  tloiiï  dï» 

3k  bt*M»iti  II  ilit,  |Kti'tii'itlit'rt'ti)('iit,  fil  Imp- 
lant Ut-  !>ollii  italiuii!i  luiiiilili  :>  l't  II  <'i|iii'iil>-'>. 
Je  nr  .uiuriii.i  liinl  Ixmnttn  m  meuitlWt.  tes 
miessieun  fulvil  rirr  lKHtrii-le.t. 

B<).> ^1 1  r>  ,  i  K.  |>,irlii  ijii', 

BO.>  N  i.  11.111  K.  -,.  1.  1  ..n  fl  !.•  tii.-lii-r  ili' 
botiiK  ih  I ,  (jii  1.1  inai'cliiâiiliise  qu'il  vcnii.  /' 
rst  iLin^  il  L.innetuiit  fttîtÊ  k  eammm*  tir 

Ut  ImiiiH'  !rnr . 

ll<»>  \  K  ri.r  n ,  m.  (^l  'ul  nui  |)^<«ll^;ln■ 
)ci  I  <  .  I  l  <'ii<  t'->  vl  les  cuiliptiliitlll.'i.  yr  /»<■ 

méfir  iir  tnux  l  et  hamtlmn.  U  «at  Cunitici 

I  t  |JCII  U!ii(C. 

il  (lit  ^rlii'tiliL'rL'iiirnt  tir  Crrtairis 

(iluii.%  ijiii,  a  force  de  ri«ililes,  (iitiiaiciit 
tl'ullirrr  1rs  gens  pour  leur  i;a);iier  leur  ar- 
gent. Je  fut  êÊtM  par  un  bonur/fur. 

■ORXBTIEB.  s.  m.  Celui  qui  Tait  ou  qui 
vend  des  bonnet»,  des  baa,  et  d'autmob- 
jeUdeoegeora.  MwtAani/AanMilter.îoioV' 
HfM  iThm  Awmciiir. 

BOKM  KTfl.  a.  r.  T.  deForlificalion.  Ou- 
vrage coinpoaé  do  deux  face*  qui  rormenl 
■a  angle  aaillant,  avec  parapet  ot  paUMade 
an  devant. 

MWMBm.  s.  r.  T.  de  Mariue.  Il  se  dit 
dn  Petllaa  *a%s  qu'où  ajoute  aux  grandes, 
lonon'on  vont  oITrir  pliia  de  aurface  à  llm- 
pnlaion  d«  vcoL  Lu  <mumw«  ftftnmmt  k 
mm»  ée  Im  «wyne  nn  AaM  dt  lafaM  dkt 
MMf  kitiékt. 


BO!«aB>T«MUB.  a.  aa.  (On  nt«i( 
BtMite-imdk,  en  mouillant  iea  deu  L.) 
Hoania  qid  ae  louait  pour  rmoMT  aur  les 
gaMrea  de  Malle,  f  orrs  K*«r. 

BO.VSOIR.  s.  m.  'iVtiiif  tlont  on  «e  terl 
pour  mIucf  (|urlqu'iin  iiur  la  tin  <iii  jour  et 
dans  la  »oiri«.  Je  vous  fiotint  If  bonsoir.  Je 
vous  smiMtiite  U  bontuir.  EllipliqueinenI  : 
Bonsoir,  monsieur.  Btuisnir  rt  bonne  nuit.  Ces 
nunièm  de  pai  Irr  «ont  familières,  et  ne 
s'emploient  ordinairement  que  de  supérieur 
à  inlérirur,  ou  d  enl  à  égal. 
11  s'capliite  quelquari^i  ligurénMnl  et 
I*  Ftoor  eaptUacr  ipt'aat  af- 
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fairt  osl  finie  ou  masquée,  et  qu'il  n'y  (kat 
plus  songer.  THUutdk,  tolupiriit'tmpar- 

Ftg.  et  pop. ,  Aêv  Aenaeir  «  4a  eaeyuignjir, 

tfourîr. 

BoNTK.  a.  (  QwdlM  doM^nleetboa» 
qui  Idii  uutuodmaaaitboBntdanaaon 
ore.  La  iomté  tTuM  ttrroir.  tm  bonté  ée 
fair.  Im  èamii  fmm  tàammt,  Jtmmhuknm. 
U  hoHUitmiÊ  étoffé.  lAiuM  iTtuirimidt. 
Im  boHli  d'um  montn.  tm  butU  d'un  cAe» 
iwl.  la  barnU  d'un  «mvMge.  Lm  bonté  d* «Me 
aethm. 

Boirré,  ae  dit  aussi  de  Celte  qualité  mo- 
rale qui  porte  à  faire  du  bien  ,  à  être  doux , 
facile ,  indulgent.  Le  propre  de  la  bonté  est 
de  te  faire  aimer.  Bonté  naturette.  Bonté  rare. 
ÏÂt  bonté  du  eieur.  Sa  honir  rst  ntnntir  ilr 
tout  le  monde,  .-/lu/r  recourt  a  In  Ixinif  ila 
prince.  Abiuer  dt  labonir  <lr  ijikUiu  itii.  Il  a 
eu  la  btMé  dê  ttissistrr  iliitis  U  If  soin.  (  rsi 
un  homme  plein  d«  bonté,  La  bouté  de  son 
caractère.  Il  a  un  gnmdjkmk  de  bonté.  Des 
actes  de  bonté. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  de 
nit'U.  Im  boulé  t*l  M  des  attributs  divins. 
Ui  bonté  infinie  de  Dkm.  L<i  Ixmlr  ilumr. 
/).ru  rst  lu  .louveraine  bonté,  la  suprême 
Ij  tnté.  l  amilièrejnent  et  par  eaclanuitioo  : 
llonlé  rie  Dieu  !  Rnnlé  divine  ! 

BoKTK ,  sert  qucltincfiiii  à  exprimer  Ce 
(|ni  n'est  <|uc  de  simple  bicn\eill.inee ,  ou 
même  «le  pure  poliicMe.  Lri  lionté  ifiir  roiis 
ii>  fz  1  iif  lie  m'érrire.  /  'ousai-rz  trop  rlr Ixmté. 
*  nu.'i  f/t  r;  A<rrt  ilr  lu  Itanté .  Jr  lut  SlliS  eX' 
:  :r:nrn!  Mi^r  ilr  lit  lj<inté ,  ilr  srs  bniitéi , 
li  iitu'rs  srs  bontés,  ilri  bo/itt'\  i/it'il  ntf  té- 
intir^nr.  Jt  SUIS  cunjus  tir  vos  Ifinfés. 

If  s'i  iiiploie  qnelqnel'<ij'<  iriiiiii|iienient, 
il.iiii  lies  (ilirases  telle»  que  cvlles<i  :  jiyrx 
ht  (iMiiir  ,lr  sortir  il'ici.  Quand  Je  park,  ayt* 

ta  l'ointe  tie  ivtus  ttiirf. 

li'i^rK.  pieiiit  .itis^i  |ii>iir  ^irnplji  itr  et 
trop  pr.iii'ie  laiililtv  Im  Ixinlé  liii  /frr  a 
r-:u  lii  i>trlr  ilii  Jils.  Il sr  laissr  ttni  t  !fs  fi'Urs 
tit<niffrr  f*fir  ic/  btmtr ,  juir  sittt  In^p  tir  Ir^'iifr. 
Su  bonfr  fit  ritiiif,  l'a  fffrdu.  Il  u  u/tr  \'fffr 
ixinlé.  Eh  ijiirM  .'  vuu  t  m  t  z  ta  la  bunlé  ilr  Ir 
croire f 

nuNZB.  s.  m.  Prêtre  chiaois  ou  japonais. 
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•OQi;ilxoa.  s.  m.B&cberon.  IleitvieuK. 
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a^j.  foyies  BoaiQoa. 
a.  Sd  iTM-propro  à  facililer 
la  fusion  des  métaw.  Le  borax  se  trouve 
dmu  fkakitn  iae$  dit  indes  orienteies.  Bo- 
ntjt  arl^/kki, 

•ORMHtVSHB.  s.  m.  T.  de  Médec  Bruit 
que  font  entendre  les  fyiz  contenus  dai»s 
I  abdomen  ,  quand  ils  se  déplacent»  et  qui 
e«i  quelquefois  le  A)nipii'mie  d'an  eniharras 
inlesliruil.  .évoir  des  borburr/tmes. 

BORD.  S.  m.  L'extrémité  il'une  surface, 
ou  ce  qui  la  lennioe.  Le  bord  d'une  robe, 
I  iT un  manteau.  Le  bord  d* hji  wrmr.  .'i'tuseoir 
,  sur  le  bord  d'un  cbemin.  S'appuyer  sur  le  boni 
,  d'un  natire.  Sauter  pardessus  le  bord.  Le 
bord  d'à»  kueau.  Le  bord,  U»  bords  $faa 


hOR.  aoS 

jéioir  un  mut  sur  h  boni  dts  fitves,  Êim 
ou  M-  ■  roilc  lotit  pria  de  ae  Minvenir  cTuil 
mot,  d'un  nom  qu'on  •  oublie,  et  qn'Ott 
cherche  a  ae  ranpder.  Jvabr  wt  «vu»  «• 
ueret  sur  k  lord  da  Uvnt,  Epnmver 
une  grande  envia  da  bira  un  aveu,  de  r^ 
vèkr  un  aecrel. 

Fifi. ,  Jfoir  Fdme  sur  k  bord  des  kitru, 
hire  pré»  lie  mourir. 

Fig.,  Être  au  boni  du  prériplcr,  être  sur 
k  bord  du  préripirr,  l.ltv  itix-i  de  tomber 
dans  un  malheur,  dans  quelque  (;rand  dan- 
ger; être  sur  le  point  de  se  perdre,  d'être 
ruiné.  On  dit  en  d<->  seii«  annlogues,  CoM* 
ilulre ,  i>oii  i.vr  i/urlijii  ' un  nu  bord  du  préet~ 
pire;  lurnlrr  uu  Itunl  du  prrripirr ;  etc. 

I-'ig. ,  Lirr  sur  Ir  imnl  dr  su  jusir,  cire  OW 
bord ilu  lumbriiu,  Kire  oxtréinenicnt  vieux, 
n'avoir  que  peu  de  temps  à  vivre. 

Faut. ,  Un  tou!;r  bord.  Un  verre  de  vin 
plein  jusqu'aux  bords.  Boire  uu  rouge  bord, 
lies  roiif-rs  bonis.  On  dit  dans  le  même  >ens , 
B'iire  A  niiiicr  boid.  Ce*  phrases  ont  xieiili. 

lifiait,  hc  ilit  aussi  de  Tout  rc  qui  s'éleud 
vt  I  ■•  le-,  exirt'iiiili  s  de  rerlitines  choses,  l.e 
lioni ,  1rs  bonis  ifun  plut,  T'iiil  le  i|ui  e>t 
(Il  pili^i  u  p.>rlie  eiiiii  .iM'  d'iiii  pl.il  iii^  |ii  \ 
1  cMremile.  Ijet  btinl.t  il'iiii  i /i///»  •//( ,  l  otit 
i  e<iui  cvi  '  de  p;ir  en  b;is  lu  lui  nu-  il  tiTii  liii- 

iu  aii.    (hiifiriiH  n  f;riiinls  Imnls,  n  jmIiIS 
<r,rtls,  à  Lnrtls  rrtr\  és. 

Il  se  dit  piirticuiii  reiiM-iil  Un  lerr.iiii,  titi 
»ol  <pii  I  >t  le  long  de  |j  mer,  d'un  lli  use, 
anliiiir  d'un  lac,  etc.  .V  promener  sur  le 
ixiiil,  sur  1rs  bonis  tir  lu  mrr.  Lr  iniiil  île 
l'i.iii.  lr  horil ,  1rs  b  ^iJs  ildiic  rii-nir,  d'un 
,  il  un  r!  nif;.  Crtfr  flnn!,  nr  rmlt  que  sur 
U  ï  Itiirds  ,ir  lu  mrr.  />-  >  Imrds  liants  ,  fiai  m, 
rfr.  l.rs  Uirils  tlu  rxiiiii,  lir  li  l.f.f-,  i.'ii  !.r. 
de  (omr,  snnl  /i/rl  ^ijinir^/^nes.  t  )ii  Uit  ili- 
momc  ,  i.e.i:  itniils  d  une  Ile. 

I  riiir,  orru  rr  à  Ixtril .  Atteindre  le  ri- 
V  i_i  ,  .irri  vei  .m  li<  n  .l  1'  an  ,  un  IjokI  i!e 
i,i  mer.  11  m-  dit  U'titi  l>ale.iu  ou  d'un  ua- 
viir. 

//  ne  put  atteindre  k  bord,  et  se  noya.  Il 
ne  put  atlfiudrc  le  rivage,  et  se  noya. 

KIliptiq.,  Imrd,  à  bord.  Cri  de  fçens  qui 
sont  sur  un  unvire,  pour  avertir  qu'ils  veil- 
lent aller  ii  terre  ;  ou  de  gens  qui  sont  sur 
le  rivage,  pour  dennnider  è  a'enfaarquer. 

Poétiq.,  I.es  sombrot  bords.  Les  borda 
du  Cocyte,  l'enfer. 

BoKOs,  BU  pluriel,  se  dit  poeUipiemant 
Dca  régions, dea  contréeacnviroanéeadroaii. 
Leibonbifikaiiu.  Uttaid»  iadkrn.  Fkrt 
surdkt  banb  étmi^im.  tt  «  aaMé  etoboids. 
il  s'titéU^  dt  Mt  borde. 

BoBD,  ae  dit  auaii  dUoe  ufitt  de  hiImb 
ou  galon,  d*mo  Imaàe  d'étalTe»  dont  on 
borde  carMineaportiee  de  l'habitlenient.Jhfr 
tre  m  bord itm^mitA  an  chapeau.  Êititnun 
bord  à  une  Jupe. 

BaBD,en  lennesdc  Marine,  désigne 800^ 
vcol ,  Le  cAlé  d'un  bélimeni ,  d'un  vaiaaoaR. 
ne  auel  bord  vient  k  fentf  U  bord  iht  «nM'. 
Le  boni  SOUS  k  vent.  Ces  deux  itàtiinettls  sont 
bord  ù  bord,  C6l*  à  cèt*.  Faire  ftu  des  deux 
barris  en  même  temps.  Voyex  BtBoaDCtTai- 
uoau. 

f  'irer  de  bord,  Changor  tIe  ronle,  en  nwt* 
tant  au  vent  un  «Alé  du  bitbMRt  potir 
I  l'autn. 

Fig.  et  fiua.,  Fittr  de  bmd,  Ghanfw  la 
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direction  de  sa  ronduile ,  s'alUclier  «  un 
antre  parti.  Cit  homm*  ttt  mewutaia,  d  a 
vif*  ée  bord  dtuu  nudiUÊ  oeeatiom. 

Jlwifcr  torétw  Sont,  Èfieunr  mm  mm- 
feraient' et  coDlina. 

Art  boni  à  fmoi,  m  iIH  QtonMi  IVm  dm 
eôlét  dtt  bMiaenl  tonctte  k  un  ifutA. 

Fmunm  ét  kàmt  bord,  m  diMit  autrefoi* 
àt  Tout  bâtîment  qui  iuivi($iiaii  au  long 
eoiin;  par  onmiliga  à  A'wmbhi  éa  bas 
tord,  qâi  w  «unit  dTUiw  |alèn  o«  d«  tout 
•ulK  petit  Miimeoi  plak  ftàtmm  de  haut 
tônl,  M  ae  dit  plus  aqoa*d1iiii  que  Des 
btliainU  da  pÊênm  k  phulayn  ponu. 

BoBikt  w  dit  aaiii  Du  Mvira,  du  bàii- 
■MBi  nim.  €Hpitmme  mut*  rrgala  sur 
im  boni.  H  m  tma  de  motetou,  de  lo/dau, 
de patsnjfrrs  sur  son  bord.  Prendre  quelqu'un 
à  lord,  sur  son  bord.  Hunier  à  bvfd.  ('oh- 
eàtr  à  -boni.  ^Uer  à  bord.  Kn^-oyer  à  bord. 
K  était  à  boni  de  fnwnr/.  /\tir  consigné  à 
bord.  Descendre,  sortir  du  Itonf.  Quitter  le 
bord. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  lioitlée.  C au- 
rir  des  bords.  Loufoyer  à  petits  Lords.  Cou- 
rir un  boni  à  terre,  un  bord  au  large.  Le  boa 
btird,  (aWk  tim  deux  bordées  uui  rappro- 
che du  but;  et,  mauvais  bord.  Celle  qui 
eu  élui)(iie. 

l'ij;. ,  (  iiurir  !■■  bt.n  Imid,  signifiait  autre- 
fois ,  l'ii  .iti  i'. 

Ciiiinr  ùi/rtl  .tiir  l>or  I ,  Louvoyer  ^"i  pi  tilc^ 
bortl.o,  taïuol  a  (Imite,  I;ieil6t  .1  ^iimiiii, 
pour  MV  iiijiiiilriilr  a  la  luriiti'  pl.n  ' ,  i>ii  |« 
ne  c'haii);t  r  de  pliu  c  que  le  uioiii^  |>iis^ilili'. 

Fî)(.  et  lam.,  Etre  du  bord  de  quelqu'un. 

Être  d«  «oB  parli,  da  aoa  a»la,  ém mm  opi- 
nion. 
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le  dit  liqiiiden  qui  i 

la  I  .1  f). ni  h.-  1 1  f  I  >'  1 1 1 1 1  Ifi  (  I 
Cit  burtt  a  ff(,'<t  itn  ■yum.  L* 


fin  [il  I  -i-t  r  jt  Uni  le 
<ll  1  irti  1  .  l.ti  li\  tt  t  t 


duXHise.  I.lr.  (  >ii  (lit  liaiiN  un  >cn^  aiial(i};iic  , 
Cette  nt'ure  ,  ce  vannî  ciin'r  a  p''.'/t.\  /^^n/s. 

BORDAUE.  s.  in.  T.  de  Mhuih  .  Il  m-  dit 
DeaplaiM'beaépaisiKti  qui  rcvél'  Ul  il  un  liiiul 
à  FaulR  leeorptid'uu  bùtinicut ,  lanl  a  IV\- 
téricwr  qu'à  riutérietir.  Les  bunl^iget  du  ftrt- 
'vpomt,  dm  tmmd  fomt,  m.  Lu  éonlu- 

•ORAAtLUR  OM  MMDATBB.  v.  n.  T. 

da  Mariit,  LM««|«r  à  peliia  borda ,  bai- 
tM  la  mm  bovd  mt  hmàt  «ma  irnsncr 
.  Cm  dm  mU  viaHliiMDl,  aurlout  Je 


I  d'or,  d'aifcoloade 
Mlia,  fHt  aaM  à  baidar  d«a  «dMaenta,  dca 
newilcflt  «!«.  Sm  ktàkm'mmk  mm'mm  mmple 
Mi,  Cê  Mi  m'Oit  mêmUÊM  b/go.  M  fkmt 
muunmmjmlitbonUànt  Hémm*. 

MBfttB.  ».  f.  T.de  Marina.  La décbarcc 
(Imulianèe  de  loua  ka  caaow  raoféi  d'uu 
dca  cuiés  du  naiiMaa.  Làdmr  mmo- bordée 
mmtre  l'ennemL  Itrtr  lUW  Amte.  Emvajtr 
une  borttêe.  Essuyer  uoe  bordig,  Utmi  Idehai 
toute  ma  bordée.  Tirer  fuir  AonAlw» 

Fig.  tt  laa.,  Umê bordée d'iiifmtwê,  on  ab- 
MtoôiaM't  Vite  toréte,  Baauooup  d'ii^urea 
nuMdonieat  arriiinulée»,  «t  dila*  prMqtte 
à  la  rois.  //  lui  a  tdcbé  mme  bordée.  Il  a  es- 
suyé  une  Jurtrusr  Utrdèe. 

BuNUBE,  signifie  auMi ,  Le  cbemiB,  la 
roule  que  iail  un  bàtiaaeut  sur  va  attea 
bord,  lonqu'il  cet  oblisé  da  iouvegrer ,  c'cat* 
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à-ditv,  d'aller  en  <  lantât  sur  unj 

côté,  lantàt  aur  l'autre,  pour  arriver  en 
quelque  endroit.  Ftàn  un*  bordée.  Courirl 
une  botdii,  tki  bordée».  Les  misteaiutJureiU 
MigU  de  courir  ptmùeim  bordie»  pomr  mr- 
rtoertur  kt  «wwmw.  CÎMHhnir,  pndomgif  fa 
boidi».  jitttimdro,  damiÊÊmmmm  kèmmf  de 


ipa- 


T.  a.  Ganir  la  Ikaid  d^ne 
élolle,  d'un  vMeBMBt ,  d'an  aanbla,  etc., 
en  j  couaaot  an  ruban ,  un  fl*loa,  un  mor- 
ceau d'étellie,  de  toil* ,  aie.  Barder  um  mam- 
teou,  ie  bortmr  d'à 
d'un  galon  for.  Jaidti  dei 
des  rideaux. 

Border  un  fiirt ,  Attacher  une  corde  au- 
loiir  (l'iKi  filel  pour  le  rendre  plus  fort. 

y;  j  (/n  ///,  Kngagor  le  bout  des  drap* 
rt  du  la  couverture  t-utre  le  bois  xle  lit  et 
1.1  paillaMO,  ou  le  matelas. 

Kii  l»-rmcs  de  Marine,  Border  un  Mfi- 
ment,  Ilcvètir  sa  niembnire  de  bor»lag<-s. 
Border  les  avirons,  Lrs  mettre  sur  le  bord 
d'un  bâtiment  ài  rames,  pr^ts  ii  nager.  Jior- 
drr  unf  ifuir,  l."arr("lei  ,  la  tendre  par  en 
bas.  Ou  (lii  (II-  iiK  iiic,  rtnrder  Irt  rr'uitrx. 

Ku  lermo  ilo  Jardin. i|;e  ,  finnirr  iinr  plan- 
chr,  Kelevcr,  um  i-  le  (l(i^  de  la  lu  i  lie ,  la 
li  rre  de*  îiordn.de  uiaiii.  te  que  la  plaiielu? 
itilt  jikis  ele\(:e  que  le  ^euLie^.  tiunti  r  unr 
ilUtt,  un.-  pUitc-lxinilr ,  rte,  riauler  une 
liuitliire  sur  m-s  Imi  d-.. 

liuinna,  w  <lil  autv-si  De  ee  (jui  s  etend, 
(le  ce  qui  rt^ne  le  long  de  rerlauif,  eliosc^, 
et  (|ui  Y  icrt  comme  de  buril.  Lr  ijiKii ,  Ui 
I  hiiusste  ffiu  bordr  lit  nvtrrr.  In  nii^.^riiu  ,  un 
Iti.sM-  Imrdr  er  pird/n.  line  belle  prainr  ijui 
imnlr  un  elan^,  ('ne  t;rtu)ilr  allée  iriirl/nt 
il. nie  le  canal.  On  dit  do  uiè'me  :  Les  pre- 
t  ;pirrs  qui  boidairnt  noire  route.  La  Jnulr 
l'i.iJiiit  le  chemin  piir  vil  il  ilrinit  /ju.i.ier, 
f.lr. 

lionlir  lu  lidir,  .vc  dit  en  |:>arlant  De 
trou|iC4  rangées  en  l'>nf;tic  li^ne  sur  un 
de»  C(jté»  ou  de  chaque  cote  d'tioe  i-ue, 
d'un  c'Iiemin  nii  doit  |i»t>ser  un  persoiunge 
iiuportaut ,  un  cortège,  etc.  Quand  le  prince 
passe,  les  troupes  Imrdent  la  haie.  Mous  bor- 
dâmes la  haie  sur  un  rang,  suk  deux  rangs. 

BoHDKR,  en  termes  de  Marine,  .Mgnilie 
arnai,  G6loyer,  naviguer  le  long  des  cotes. 
LofaÊia  mfamme  border  ko  tites.  Ceiena 

awenn. 

Border  um  vatutam  «rmor/.  La  iulm  da 
côté,  afin  da  r«hartar. 

Bommà,  Jat.  |wrtidpa.  Qy  fadW,  Sou 
Htrt éûtvÊt*  ïïlm pmetent bœdi têt JÊtmoi.  l'fi 
bassin  èmtéi de gtmmt.  Un  Heu  tord/de prr 
cipices.  CAt  cAennia  bordtl  de  motmk. 

mmmwuuM,  a.  nk  Éut  ou  nota  da»  ca- 
pècca  di«awi  qni  eompoaent  une  eerlaine 
somme.  Foire  mm  bonleroim  de  fofgemt  fu'm 
refait  «a  ya'en  peijo.  Borderom  d^ospiote. 
Bordereau  de  ooisoe. 

Boniertau  de  compte.  Extrait  de  compte 
dans  lequel  on  rtoâaitule  les  sommes  du 
.délMt  et  du  crédit,  ann  de  la  balancer. 
I  Bordtream  de  eotuUor,  d'agml  de  diumge. 
Écrit  conetatant  Ica  opéiationa,  lat  négocia  • 
tiana  faiica  par  un  courtier,  par  on  agmt 
,  de  chance.  On  dit  ' 
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chez  le»  Imprinwurs,  Le  bordenom  d'mm 
metteur  em  pilftlt  <*(• 
En  termes  da  Vmedd^  ANd^ram  A  «afc» 
d'un  tribttnnldt> 


hypoihtea&«* 
enMoqnéa,  dana  tm  ordic.  Om  ■» 
ot  de  JKmdnwiar  pvar  LataelM 


liia. 


par  coalribttliatt. 

Fti  Malikchj 
•rr  /iiiom.  Acte  drtaid  pnr  un  crénnciar  «t 
remis  par  lui  à  on  toiiiai  intawr  des  h]fpo- 
tbèqnes,  pour  qa«  ee  dtfnier  la  copie  av 
se»  registivs,  et  qui  contient,  entre  autres 
désignations,  celte  des  sommes  dues  a  ce 
créancier  en  principal  et  accessoires,  ainsi 
que  celle  de  l'immeuble  alïeclv  .<  i'Iiypo- 
Inèquc.  C'e>t  l'iuscription  de  ce  bordeream 
sur  les  registres  du  coitsertatcar  «pd  Im 
la  date  et  le  ranç  de  rhypotfièi|ne. 

•ORDitiR.  adj.  et  S.  m.  T.de  Marine.  Il 
se  dit  D'un  bâtiment  qui  a  un  rAté  plut 
fort  «ine  rautre,  qui  incline  plus  d'un  c6té 
que  (le  l'.TUtre.  i  n  bàtimint  ùii<l!er.  Un  bor- 
tlicr. 

BORDIGl'E.  s.  I.  T.  de  Pèche.  Knreinte 
formée  avec  des  claies,  des  perilu  s.  etc., 
Mir  le  bord  de  la  mer,  pour  prendre  du 
poisson,  on  pour  retenir  et  fHdar  du pnii» 

son  >i«ant. 

BORUl'UE.  s.  f.  Ce  (|iti  piriiit  et  qui  ome 
ou  rcnfoiTce  le  liord  de  qtte|f[(ie  i  Ikisc.  £a 
bordure  d'un  bas-relirf.  Lu  ^^■riinri  /  i^ir  ta- 
jiii',rrie.  I.ii  Imrdiire  d'un  ch'i/miii,  </  un  lou- 
!<'■/■.  Jji.iiiiiir  tir  ^iitnn.  Lrf  Liinlures  d'un 
l^firirrre,  U^tedurt  tlebiùs.  lif  ^iiton ,  de  Jrat- 
s'ief^,  'le  lrniin//f ,  t  {f. 

Il  Ne  dit  pai  liettlii  renii  tit  l'u  cadre  dsni 
lequel  (111  iii'  J  mi  liililenii,  un  miroir,  une 
cstaiiq)'-.  lioriliirr  ciitr't.  IS'Hiliire  ovale. 
I  ne  (H-lle  Ixirtiuie.  I  nr  Ifiilure  t i-r .^-riekl. 
Iji  Ixinliire  d'un  iiilj.'etiii  ,  d'un  nvnnr. 

Il   se  dit,  CM  tenites   de   lihiMui ,  d'une 


liii'ïure  (|iii  entoure  l'écu,  vi  qui  est  lou 

I"  ' 

lie  i-Hr(//r.<. 


qui  c 

ours  diflérealadal'émail  daféEa.^ 

^■Hr(//r.<. 

hi  lifitilure  d" un  (mis,  d" une  faedt,heHf'  . 
bres  qui  en  lonuenl  la  hsière. 

Bordure  de  pavd.  Rang  da  gros  pavés  qni 
lermiuent  et  retiennent  cbaoun  des  dain 
côtés  cTnne  cbwwiée. 

BMW.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Coipa^ 
taire  qui,  combiné  avao  ToagifiM »  < 
lue  l'acide  Lioriijue. 

BO«à*L,  AU.  a<y.  Qol  art  M>  «di 
moMi*  dunMdnaankMlidwM^i 


 a.  m.  Ida  wat  im  novd.  D  an 

.n'cKqiioie  qu'en  noéaie.  Letmffede  Moidi. 
I.  ' inifietueux  Borre. 

i<  adj.  des  deux  gearct.  Qni '•a 

soit  que  dTun  oeil,  k  qni  il  onmqise  on  oU. 
detkommiouhoipit.  OHoJmmmu  mit  bo^. 
Som  thmtmi  o$t  dm/mm  t 
Proih  at  fifi,  Cfcmignr, 


I  1.  ■■•■Hiii  ,  1^ 

prise,  une  chose  défeclMma  aonlre  nneaa» 
Ire  plus  défectueux!  emore. 

Prov.  et  Hg. ,  Jaser  comme  une  pie  borgmt^ 
Parler  beaucoup,  babiller. 

fioaesB,  s'emploie,  figurément  et  faad^' 
lièrement,  en  parfanit  De  diverses  chnaea  : 
Dme  «MMia*  é»gm,  tut  mfparmmmi  boepn. 
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obscur.  Un  aAartt  lorgne.  Va 
nstit  cabaret.  Vn  collège  ùorgme,  UM^aeiuiem 
iu^pu.  Va  Golicce,  une  peittioB  oè  Mt  é(u- 
dM  MNil  lacMapiebei.  Vm  mute  borgne.  Un 
tmf  ridicule»  iomlniblablc»  el  auquel 
M  M  erail  dh.  Va  eaayift  iorgne.  Un 
,  m  airticlM  M  tont  pu  clair». 
I  de  Marine,  jtuere  iorgme,  An- 


ort  qal  n'a  àu'une  patte,  od  Ancre  qui  est 
nilli'  .    .  '  . 


liée  MHS  avoir  «le  bouée. 
Boasaa,  s'emploie  aiMsi  roinme  subalan- 
dff  CD  {wrlanl  Des  persontH-it.  £lfe  a  tfmus.é 
«H  hargm.  Ctst  un  mrchant  borgne. 

AmW.  et  lÎK.  t  Au  rt>yaumr  drs  m  rugir  s,  tri 
iofjpm  ÊfMttnît.  Les pcrsoiiii<~>  d'un  iiiéiiti' 
Médioen  ne  laÏHCOl  pas  de  briller  quand 
t  des  ignmmta  ou  de* 


■OKCNKSSE.  8.  f.  Terme  et  injurieux 
qui  te  «lit  d'Une  femme  ou  d'une  filJe  bor- 
one.  Vnr  bori:nrur.  Ulumieàmmieècrgiiate. 

Oae  vilaine  L<irf;i,r.i.\r. 

BOBIQI  K.  adj.  m.  T.  de  Cliiiiiie.  Il  hcdil 
De  l'aeide  forme  de  bore  et  d'oxjgeiie.  Lr 
bi,rax  est  une  cwnAhmmwi  A  Fambèaiique 

avec  ta  tnuilr. 

B(lll>  A«;K.  s.  m.  T.  ili'  Iiir  i^|lt  A<  tiiiii  <lp 
plaiiliT  îles  llollll•^  piiur  111.11  i(U<  i  limi- 
Ics  d'un  I  liniiiji,  il  iini-  |iii  |inelu  nir.dr.  //. 
sont  rn  ili'Jf  iriiil  fxiur  le  0<jrn(it,T  ilr  l'ui.i 
itrrrj. 

Action  rn  /f.rtifi^r ,  (j  Ile  c|ii'iili  iirn|irii-- 
laire  iiitcnU'     *>>ui  imia'  rol>ii^rr  au 

bomauf  dr  Iciu  1  jn<i|>i  !■  li  s  <  l>llllUlll■-^. 

BON  M'.,  s.  I.  l'iMi.-,  .irliir.   iHlir 

niarijiic  ((ui  M  i  l  a  M  |iiurr  un  tiiiiiin»  ifiHi-i 

un  il u I rc.  l'ifiri frr  tmr  Imrne.  jitHtùrén 6or- 

nrs,  y/rr<ir/in  lUf  bnrnrs. 

Vtiiini  s  m  lliiiirfs,  Itiirnrs  placées  de  di>- 
Unre  eu  di^Miii  e,  le  luii|;  (urs  gnind.i  rlii- 
nine,  pour  irMiitjucr  1rs  lieups,  les  mille», 
etc.  Aottt  alteindfwu  ùîennU  la  dernière 
home, 

Boaiia,  se  dit  auMi  de  L'espèce  de  co- 
knBB  aui  aian^iuit  l'cxiréniiM  da  h  ear- 
cirques  dca  anciens.  Ihaner 
'  de  lu  tonte.  Doathr  la  tome. 
Bran,  se  dit  encove  De»  pien  e.  plantées 
debout  qu'on  melà  cAlé  de»  portes,  le  lon^ 
des  nmmillss,  ou  à  rcncoignura  des  édifi- 
ées ,  pour  espécher  qu'ik  ne  soient  eiidoni» 
■âgés  par  les  «oilufcst  ou  d«iat  on  iionle 
m  cbcmiu,  nue  piscc  publiqne,  un  port , 
sic.  lÊettn  mm  tome  eamtrt  m  star.  Mettre 
des  bernes  à  mite  porte.  One  pbiee  fmôUfae 
ett  enlour/e  de  termes.  Monter  sur  une  Annie. 
Des  èomes  dt  granit.  Due  grosse  borne.  Une 
petite  tome.  Une  rongée  de  bornes  lues  par 
de»  barres  dejer,  pmr  des  ekmines.  On  se  sert 
juet^er/ois  de  «mkk  aimons  en  gaist  de 

*  Bome-fantaine ,  Sorte  <le  jm  lile  fontaine 
«n  foiow  de  bonté.  Établir  des  bomes^on- 
taùtesdasu  tUÊÊnu,femryentieÊeHirlmpro- 

! 

Fam.,  //  est  planté  là  comme  une  borne, 
te  dit  L)'uii  homme  qui  se  tient  debout  el 
aan>  n  iiiuer. 

Hoiors,  au  pluriel,  ne  dit  de  Tout  ce  qui 
sert  u  M'|>arer  un  État,  une  piTtsinre  d'une 
autre.  1.  Kspofne  a  potir  bornes  1rs  ileiix 
mers  el  les  Pyre'nrrs,  Krrulrr  1rs  brimes  d'tut 
Étmt.  Étendre  les  bornes  de  son  empire. 

Il  ao  dit  liKttiéBcntponr  Liniist,  «u  aow 


fiOS 

nocsL  Anwr  les  iopmt  ée  tm  jgommir,  de 
jmridiatiait.Fm$erlubonmmknmis»H, 
de  h  meodesUe.  AHer,  .passer  tm  ddk  des 
bornes  de  la  bienséance.  Passer  les  tanut  de 
son  sujet.  Demeurer,- se  tenir,  se  renfinmet 
dans  Us  bornas  de  la  emiton,  dans  lu  bornes 
lef  plus  étroites  dm  tkvoir.  Franebir  les  bornes 
duretpeet.  Se  eonieiùrsbn»  les borms dk de- 
voir. Se  prescrire  des  bornes.,  An  ambition 
n'a  poini  de  barmas,  ett  tatu  bontés,  me  es» 
naît  poiia.di  borms.  Les  bontés  île  tesprU 
hummàm, 

Absol.,  Awir  ka  bornât.  Aller  trop  loin. 
/  Viu.f  passez  têt  bornes.  Cela  passe  toutes  tes 

bornes. 

BouNEB.  V.  a.  Mettre  des  bomcs  pour 

marquer  de>>  limites>4srwr<M  tdiamp.  Bor- 
ner un  vifsnMe. 

Il  signilie  aussi.  Limiter,  resserrer,  reii 
fermer  dans  une  certaine  élecidiie,  dauH  un 
«  erluin  espai  r.  Im  mer  el  les  .^lf>- s  li,riitiil 
i'itahe.  ÎM  rm'tr  qui  b<<rrir  sim  /'irt/fn. 

Jlortirr  Iti  vur ,  1,'iii  ri  li  r,  I  i  iiip.  «  lier  de 
^'étendre  plus  ioiii.  I)t  \  cnltuiix  niiiils  Lar- 
ntnl  nf;rfuil< nif  ni  In  rur  lii  a  r  r./r-Zrj. 

Ui>n>fi<,  >o>lil,  dans  le  niOuic  sLii't,  en 
|»iilanl  ll<  N  '•onne^,  par  lappiiit  i\  Iruni 
p.oprièle^,  :i  1<  iir?i  liei  il;ipr!i.  //  rAllui;nrj>nr 
uni  f.1  umii  Jiii  '.  l  ilu  ri>!t  lin  h:, ml.  Il  urlitl'i 
In  li  a  i  (.'■  iirrr  ijiii  le  t  '  iiiiiil  r'/iti  i,,inl. 
Il  rrnl  f  li  lrr  t  r  tl'Hti'^'r"-,  fMiirr  tju'il 
trui.\f  tr'^^i  hnnr .  rl  ijti  il  nr  S'Hiéml  Jdirr 
Il  iji  ffii.'.y,/ifi/i\  fMittr  s  (irmn/ltr. 

i)>ikMH.  ^I^iiilii'  eiiidie,  n^iiréiuent , 
Miidrrrr,  reHli'cifidre.  /i<>niir.-Gn  iiniKiion, 
\rs  il'^'ts.  sr.%  fin trni'ittts ,  srs  i-innu.rfx. 
Biinu  r  If  s  fXiUiiiir.i  il  un  rriif'^f  ,  il  un  nv,./.! 
MiiUiir,  d' un  I  ttmmundunt .  lUiiiitr  In  jiii,u,i- 
l.on  d'un  Inhunul. 

Il  senqtloie,  dans  le  même  sens,  a\rc  le 
pronom  pcnonnel.  Je  me  suis  borné  a  deman- 
der, à  exigrr  telle  ekote.  St  borner  au  stnei 
nécessaire.  Il  fmst  se  borner  à  esta.  Absolu- 
ment :  //  faut  se  borner.  Cett  mm  homme  yii/ 
sait  se  borner. 

finixa,  àa.  partiiipo. 

(  elle  miiLion  a  une  vme  ttnie,  L*  vue  an 
est  de  peu  d'étendue.  ' 

Fi^ ,  .^estr  dis*  «nef  isMdw,  Avoir  jteo 
de  luuMcee,  avoir  peu  d'étendue  dna  nas- 

5 rit;  on,  dans  un  aulic  acns.  Avoir  peu 
'ambition,  j/i^oir  Fesprk  tormi,  Urebwné, 
Avoir  peu  d'intelligoNe,  pen  de  capscité, 
être  cap^iible  de  peu  de  cbosaw  Une  Jaetmm 
bornée,  L'nc  fortune  qui  est  etédiocre,  et 
qui  ne  pi  ui  guère  augmenter.  Vme  euAntf 
bornée.  Une  autoirité  tort  icstreiiUe. 

MMtMOTBa.  V.  a.  (Il  se  coajof  ue  conHM 
Emphyer.)  Beganler  d'un  odl,  en  femiant 
rantr»,  pour  mieux  connaître  si  un  aligne- 
ment est  bien  droit,  si  une  surface  est  Lien 
plane. 

Il  signifie  également,  Plaiier  des  jalons 
pour  trarer  la  ligne  des  fondalioua  d'un  mur, 
ou  celle  d'une  rangée  d'arbres  qn'on  vent 
planter. 

fioUOXi,  MM.  partiripe. 

itn.H.iN.  s.  m.  BrruTafe  fait  avec  du  mil. 
let  Ijouilli  dans  de  l'eau.  Ltt  Vssotfoml  Un 
grand  usage  du  bosan, 

MMIIm  s.  m.  t.  d'Arehit.  Mtnibre  rond, 
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qui  est  la  beae  des  cotonnes,  et  qu'on  ap- 
pelle pins  cometnntesnt  TWu. 

MWMiiMB.  s.  es.  Nom  dn  détrait  qui  aé» 
pare  U  Tbraœ  de  l'Asie  Mineun ,  et  de  eeiat 
qui  rorme  fentrée  de  le  mcrd'Asof.  Le  Bot- 
pkorrde  jîumt.  LtBaeakort  Gmotériem. 

mmqiBËat.  s.  m.  Peut  boU,  loufTe  d'ar* 
brcs.  Vn  petit  bosquet.  De  jolis  bosquets. 
Phmtrr  mm  beuquet.  Se  promener  dans  un 
bosquet,  sous  un  bosifuet.  Les  bosquets  de 
Versailles. 

B<MKiAr.E.  .1.  m.  T.  d'ArchiL  Toute  sait- 
lie  biissce  exprès  à  la  surface  d'un  ouvrage 
de  pierre  nu  de  bois,  soit  comme  ornement, 
soit  pour  y  laire  quelque  sculpture.  Bossage 
en  tète  fie  dinmnnt.  Bossage  rutHqme.  Bossage 
brut.  Liisier  un  bossage  dan  an  ixmoan 
pour  y  iadler  des  armoiries,  pour  y  sculpitr 
des  bas-rtiie/s. 

Vur  à  bossages,  porte  à  boisages,  edlmn* 
à  bo.u»grs.  Mur,  porte,  colonne  ornés  de 

bossages. 

BtISSi:.  <•,  f.  (iru^seur  ou  s^iillir  contre 
n.ituie  ,  ipii  »e  forme  au  tUt»  iiu  ;t  la  poi- 
li  iiiL',  p.ir  l.i  il>  \ i.ilion  de  l  épiiii'  duisale  ou 
ilu  Nlriiiiiin.  (.fus^r  b'  Ssr.  ./tf>,7-  une  boSSS 
pur  ti'iiiirit.  iinr  Ui      jxir  fi-ri!tie. 

11  \v  tilt  a(i.->->i  di  t/t  I  l.ifiii'^  ,;rtjsvi  urs  que 
ipit  l<pirii  animaux  ont  natotellt'iiiriil  sur  le 
ilos.  Lii  bosse  tf  un  cluinmiu,  d  un  bisi,n.  l.is 
ilruT  Ixissrs  d  un  dmmtidaire. 

lio^•>F  ,  et!  lernii  »!  d'Aiinlmiiie,  v  ilil  Drs 
■■iiiiiicni  .ii'MMiiii' s  t|ir<iii  n'Mt.ir<|ni;  a  la 
^m  l;.<-c  de»  o»  plat».  Lr*  busses  Jiuntalrs. 
I  1  /..  .     Hiistde.  Les  bosses  pariéimlet,  £st  * 

1,11  .M-  iTri/vlide. 

il  Ne  dit  piirliviilii  n  ment  Pis  |iii.|iilié- 
i.tt;^i,t  tlu  4  1. tue  eonniilri'i'f^  t  tiiniiM'  iiiiliies 
lies  prix  l>.inlii,  des  disposilinns  iiiorrdeJ. 
A^'o  I  1*1  bit.isr  ilr  Iti  niuS'tjiit.  lu  Li'^^e  tlu  i-ol , 
rir.  Ce  ^nis  est  oriliiiairenieiil  iaiiiilier,  et 
lie  s'i'inploie  i;iière  que  par  allusion  au  sys- 
tème du  docteur  Gall. 

Bossa,  se  dit  encore  vulpirrment  d'Une 
enflure,  d'uoe  tumeur  qui  provient  d'un 
couu,  d'une  chute,  d'une  contusion.  En 
tournant,  d  s'est  fait  une  Uissr  tm  frtmt. 

Prov. ,  Ke  demander  que  pluie  et  bosse. 
Souhaiter  ijull  y  ek  des  qucrdles,  dse 
procès,  qu  il  enrive  des  neMieuia,  dena 
l'espérauce  cTen  profiter,  ou  |nr  pure 
iignité.  Ce  càirurgien,  ce  pntmremr  ne  de- 
"  qme  plaieet  bosu. 
,  ledit  auMi  d'Une  élévation  dans 
toni»  supcriicie.qui  de«nut  toe  plate  et 
unie.  Um  termm  pleim  de  bosses.  Une  piiee 
d'aigemletie  pUme  dr  bosses.' 

Bosse,  se  dit  en  outre  pour  Relier,  et 
s'emploie  principslemcot  dans  les  locutions 
suivantes  : 

En  termes  de  Sculpture,  Ouvrages  de 
ronde  bosse,  Im  ouvrages  de  plein  relief, 
les  statues  proprement  dites.  Ouvrages  de 
demi-bosse.  Le*  bas-reliefs  dont  quelques 
parties  xint  saillantes  et  eolièrement  déta- 
chées du  fond. 

£ii  Icriiirs  de  Desain  et  de  Peinture,  Des- 
siner, peindre  d'après  labosie.  Dessiner,  pein- 
dre d  après  une  figure  ou  une  portion  de 
ligure  moulée  en  plâtre.  On  dit  de  même. 
Dessiner. 'a  bosse;  et  dans  un  sens- analogue: 
Étude  ii/trés  la  bosse.  L'atelier  des  bf — 
Une  belle  botse.  Etc. 
En  lemifes  d*Arle,  Mnut  en  botte,  '. 
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ner  on  rrlicf  ri  qm  !  HIC  cntivrxilt'  à  rrr- 
taînps  p»i  lies  iruii  iiinnigi-.  I)f  lu  vfj!<sfL'i- 
rdrvcr  riilmssi-,  on  s:>ii|ilriiifilt ,  Hi  l.i  i  .vi\- 
srllr  rn  /i-  \  ir,  iKir  i>iip<isili<in  à  ]a  \i>i>«-lli- 
plntp.  Oïl  <lil  ilr  iiii'rid'  :  Tiii>-iiil{fr  en  bosse. 
Dr.i  ornr Di'iits  lnil.i  m  /x,ftr,  /ifc. 

Kii  Icniirs  ili'  Si  rniii-l  il- '"'W. 
SiTi  iirc  a|i]ilii|iiéf  on  saillie  Mir  le  <  olé  in- 
Ii'i  ioiii  (I  nnr-  porlf. 

liiissR,  ilaiiîi  un  Jfii  lie  p-iuiiic,  LVndioil 
de  hi  murulledu  c6lédp  la  grille,  «nii  ren- 
voie la  balle  dans  le  dedans  par  l>rit.'ol<>. 
jittiir/ii'  rliifMttst,  ilonnrr  ittini lu bossr ,  si-  ilit 
Lnr.>i|ii'oii  poiMfK'  lï  ballcà  IViidruit  la 
TeBtrme  dam  le dedus ;  el ,  Dèfetulrr  la  bnssr, 
IiOrM|u'on  rachane'  la  balle  avant  qu'elle  y 
fukte  «irar. 

Fie.  «t  fan. ,  Donnrr  duub  totu,  Don- 
aer  dam  la  panoeau,  être  dope^ 

BoMa,  en  tcrmas  de  Marine ,  ae  dit  de  Cer- 
talnacordagei  trà»«OBrla  qtd  font  donnaat 
d'un  boni  aur  un  point  aolido»  et  qu(  ter- 
vent  principalement  à  tenir  Mndu  nii  cible, 
va  grelin ,  etc.  Hrlenîr  une  aasaaeKivv  atvc 
de*  onjites. 

BOS.SEIJIGE.  S.  m. Travail  en  boue.  H  ne 
•a  dit  g«i«re  «{ue  Du  travail  en  bosM  nni  se 
lait  aur  de  la  vaifteUe.  TramSkr  m  iosse- 
fogr. 

BOSSEI.En.  V.  a.  Traraillcr  en  htme.  H 
ne  ac  dil  cuctb  qiiVn  |virlitiil  De  la  vais- 
trlle,  del  argcnlpiir.  R/nsrltrilr  lu  luii.txrHr . 

Il  M  dît  quelquefois  dans  le  &eii>  do  lio>- 
■ner,  et  alors  on  IVmplaic  suri»ut  aver  le 
III  ononi  penoBBel.  Cette  écueik  s'est  ùossc- 

Irr  rn  tomètHit, 

I!  ■  riK,  8R.  participa.  Dr  rnrf^ntenf 
!  .  f  rttr  éemlte  est  toute  bnssrUe. 

Il  (lit.iuljectivrnionl,  Det-rrlaiiiorcull- 
les  (le  plante*  qui  ont  doit  éiDiiii-iii-<>!i  on 
■aillies  ri-oiisM  rn  drisotis.  I^s  frtiHIrx  <lr.- 
chotIX  sont  bosseler 

BOSSRMAN.  s.  m.  T.  de  Marine.  \om 

3 lie  l'on  (lonnuit  .'luIrtTuis  nu  sniis-oUtciri' 
c  marine  av.ml  If  nr.tde  iiiti  rmoiliain'  rii- 
Ir*  ceux  de  rdiit r  I -iiLiil le  et  de  i|ii.irtir'i - 
mnitre.        ho^sem'iii   ti'un  i'tir'.'.srfttt ,  trittir 

rhiir^  '  tlti  ■iùin  \  ni/tli  < ,  tirs  ancrs ,  ilts 
l,  i!r. 

B<)SM;R.  V.  a.  T.  de  Marine.  Retenir 

QNeedes  i>m^,>'s.  r,ctieriuieéUe,  tmeordaae. 

B"  ■■*•!'  It  \  hmiirrs 

Il  ■  I  .  ■  I .  i:< 

BnssK'ITK.  5.  t.  (  )i-iii  nirfit  atlnetié  aux 
deux  cote*  «lu  moii  d'un  eheval,  el  fail  en 
bnsve.  Rixsrttrs  liorreS.  lk><<'t/rs  nr^.Tnfrrt. 
fines  II  l>i,\.l>  llts. 

BOSSOIR,  s.  m.  T.  de  Mnrine.  Cliieiine 
des  deux  prime*  pièces  ilelinii  ipii  se  |iio- 
lon^i-nl  eu  «aillie  l'avant  du  b.itiuieiit ,  el 
qui  MTvenI  .i  suspendre  les  ani  res,  à  le-» 
bis.er  hors  de  l'cni.  Les  deux  b^ssoies, 
jtiitie  l'ttitm  aa  AwMtr.  Dëmivrir  tut  «Ifftt 
par  le  bossoir. 

BOSSIT ,  re.  ndj.  Qui  a  nne  ou  plusieurs 
bos-^rs,  nu  dos  nu  a  la  poitrine,  pur  un  vicv 
de  ronrormation.  Un  Momme  iettu.  Uite 
femme  èotstu.  Bossu  pv  étvma.  Bossu  par 

n  aa  dit  aoid  anbilaiitiveiMiit.  Cttt  m 
inmfM»  és  maUn.  Um  pHiH  faMne. 

BoMO,  ae  dh  pafcHIaniant  D'un  Icnain- 
inl^l  «t  awntiMUX.  Ca  loia  al  peu  uaité. 


Bnssi  riî.  \.  a. 

dit  iHi'eii  p'.rl.inl 
cju'dn  r.ill  par  .n  ■ 
ili-  i'ar;;'.  itîerie,  .1  1 
mtin' ,  ili'.  ISo' 
assUltrs 
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Faire  des  boi'U--.  II  iie  se 
Des  hos-M-s  et  di-i  rreiiv 
I  ■  i<|.  lit  .1  de  la  4âii>.rlli' ,  a 
.1        lipse  pie<e  d'une  ar- 
ï,(rr  tic.i  pitlt.  liowurr  r/a 
ll^iiirr  une  imflcr  tfar^ail.  Htissi:'!- 
iin  ensijue,  unr  riiiiaur. 

Il  n'emploie  ausii  avec  le  pronom  pei'inn- 
nel.  Cr  fiia  éTargtHt,  dfêbuH  t'est  tossnc  en 
tiii>il.iin!. 

IJossirii,  »:.  .  p:!i  lii  Iji  •.  De  lu  vniAStUr  hns- 
stlrr.  l  'ne  itrm'iir  (outi  l'itssii'e  p/ir  les  entip^. 

BOST.\.\«l.  s.  m.  Mot  ture  «pii  sipriilic, 
Jar.liuier.  lli'appli<pie|Mirtieulii  reirn  iit  Aux 
soldats  d'un  des  eorps.de  la  niiliei'  tiirr|ue. 

Dosliiiifp-btiehi,  Chef  des  l>n«langi.t. 

BOSTON,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  e.irtes  qui 
se  joue  ù  quatre  personne»,  et  qui  dilTere 
peu  du  winst,  dont  il  tire  aon  origine; 
aussi  s'esl-il  appelé  d'almrd  O^hislbostwien. 
Lebi»sttmtittutfHt«mÊ^ftl^.JlustfmLbiU' 
tim.  AAk  ww /Mrtfr  ét  Iamm,  m  Jwloit. 

BOT 

BOT.  adj.  qui  n'a  point  de  nminin,ct  qui 
n'est  usité  nue  dani  ioette  lomilioa  fami- 
lière, Pièil  èttt,_  Pied  contralkît.  j/nir  un 

fu'eft  but.' 

PietI  bnt,  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a 
le  pied  eontrefait.  C'est  un  pieél  lyjl  Ir> 
ilriix  fiiirs  sont  fMed.t  bots. 

BOTA.^IQrR.  s.  f.  Scicnre  qui  a  pour 
oKjcl  I.-I  i-ounaissanre,  la  deseriplion  et  la 

•  l.issjfiralion  des  végétaux.  ÉttuÙer  la  iota- 
niijiie.  Faire  m  eowt  ik  êalmwfiK,  ThUtéde 
bijir.mmte. 

Jnrain  botanique,  Jaidin  tA  l'on  a  ras- 
»emb!<'  une  enlleelion  plus  ou  moins  consi- 
déialde  de  plantes  exotiipiej  et  indigènes, 
pciur  faciliier  l'élude  de  la  bolaniqqe.  Dans 
ee;ii-  dénomination,  Jotawdjwf  est  adjertif 
m  iseidin. 

('.riif^tphle  hiitiiii!,j:ie ,  Seienoetiui  rrrlr-r- 
I  lie  l<  >  r.iils  i<  larlln  a  la  <listrdiullon  d<  s 
|h,iii'('S  sur  It-  L^'uUe,  r\  les  loi-.  (pTon  en 
\»-:[  il'' luire.  I  )aris  n'tte  lor  iition  ,  A".'../'/- 
•  .'  idjei  lif  féminin. 

IlOTAv'iSTE.  s.  m.  Celui  «pii  étudie  la 
liot.iiiiijue .  t|iii  r"^l  savant  en  bntaniipii'.  V:i 
rxctfleut  tmtiini\tr ,  l] n  ftf^fonist^  erlrhi-r. 

BOTAHGl't;.  s  r,  /Vnr:  li.  .[-î  vHCU  . 

BOTTK.  s    1.  As^rinlila^r   de  piiiiienr, 

•  lu.,' s  di'   m  "me  nature  liées  ciiseinbie. 
Ihtr'f  tir  p'i.llr.  Ilnllr  île  ftiin.  Mettre  ilii  Inm 
m  Ixjtlis.  Ijrr  ilrs  Imites,  lit/tles  il'irli,:liis. 
lititlt-i   il'alUimrilrK,   Bottes  rie 
r/'ii'./t^ri.vs.  Iliifrr  tie  rel'H.  Botte  rl'in\:iir>iis, 

l^s  ntrinrs  île  eelle  jtliinle  itiussen!  en 
Imite,  Iy<-ur  assemblage  ton 
Ixjlle  ,  de  iMipiet. 

Bute  lie  se/ie.  Assemblage  de  plusieurs 
éehevcjiux  de  soie  liés  ensemble.  Cite  (tnfte 
fie  soie.  .Miieehfinil  île  soie  en  bottes.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Une  botte  tIe 
ehanvrt. 

fitJTTK,  se  dil  encore,  familièremml , 
d'Une  grande  fwmtité  de  plosieun  choses. 
Uaebot»  de  Minê.  Vme  Utte  de  paperasses, 
fml  uttebott*  dé  paaiers  à  examinée. 

a.  f.  CnaaaMire  de  enir  qui  en- 
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ri.~.  Buttes  de  hussard,  de  rn'nK.i.'tr.  Bottes 
à  /'i;ri;'(ii\e,  à  lu  russe,  à  lu  hiisfiinle ,  à  té- 
nrirr.  /?n7'  11  i;rninii'!î'ie.  Huttes  11  re\ers. 
Le  rt\yrs ,  lu  /'ir  ,  Ir  fur  l,  lu  s'mrlle,  Ir  talon 
iFtuie  bt'tte.  IS  ,lte  tir  virfir  Ktiftr  r/r  n.iissi. 
Rtitle  lie  mm rxjiiin .  liottrs  tir  enniinunr .  Bol 
tri  ili-  ( 7«.'»e.  Untle  de  eoiirrtt r,  pmuUon 
li'!t:i  \  noires,  jaunes,  rrtii^es.  l'ne  paire  dr 
b-jttcs  Rr:iifinti  r,iessr>nelrrdest>r.'ttes.  Essayer 
des  Itol/rs.  Mettre  ses. luttes,  f.tre  en  bottes. 
Ôler  ses  hottes.  On  prend  ordinairement  des 
bottées  imur  monter  à  c/iei'o/.  Sottes  à  éperoiu. 
Cirer  des  bottes.  Antrefois  au  graissait  tes  bot- 
tes an  lieu  de  les  cirer, 

Fam. ,  Prendre  (a  botte.  .Se  mettre  en  état 
de  monter  à  cheval  et  de  partir.  Cellt 
phniae  a  vieilBi  ainsi  qua  calla^ir  Oè  va 
la  hottÊf  0&  aile9E-v«Mia? 

Fîg.  et  fam. ,  Prtitdrt  tet  iottfs  de  sept 
lieues.  Se  dispiMcr  à  mawlier,  à  voyagar 
rapidement  ;  nar  alioiioB  au  petaonnagada 
VOign ,  dans  le  conte  du  Petit  Poucet. 

Prov.  el  Br.  ,  Graisser  ses  bottes,  Sepr^ 
parer  à  partir  pour  cjnelque  voyage;  at, 
dans  nn  sens  plus  ligure ,  Se  disposer  a  OWI^ 
rir.  Cet  komme  est  pins  malade  fu'jf  nr 
pense  ;  il  faut  r/u'il  fti  ai-.se  ses  bottes, 

l'rov.  et  fig. ,  Graiiscz  les  Imites  tFmtii- 
loin,  il  dira  qu'on  les  toi  beùlr,  Vn  avare, 
pour  se  dispenser  de  la  reconnaissanee,  se 
plaint  mime  des  services  qu'on  lui  rend; 
el ,  dans  un  sens  plus  étendu  ,  On  ne  reçoit 
ordinaiiTroent  que  des  reprochas  OU  des 
mari|nes  d'ingratitudi-  pour  lea  serviocs 
qu'on  rend  à  ua  malhonnête  homme. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  du  foin  dans  ses 
bottes.  Amasser  beaucoup  d'argent  dans  un 
emploi ,  y  bien  faire  ses  adaires. 

Fsiii..  Je  M  m'en  Juaeh  «on  plus  que  de 
mes  vieilles  toUeg,  Jc  BB  BB*an  Boude  ml» 
lemenl. 

Prov.  el  fig. ,  j#  propos  de  hottes .  Sans 
motif  raisonnable,  bars  de  propos.  Ilditdes 
m/iires  à  pTopos  de  éottes.  U  st  fikke  à  pro- 
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la  Imite,  Il  se  défend  du  eavalier  ipii  la 
monte,  en  tiehant  de  le  mordre  a  la  ïamiie. 

FI};,  et  fam.,  (.'est  un  homme  à  r/iii  il  ne 
finit  pus  trtip  I'e  jhiirr,  Il  ivi  d  iil'uni  à  lu 
lri:ir.  Il  est  Un  iiiitiiiné  a  faire dei  réponses 
pt<|uaiiirs  aux  pl  lisatiteries les  plnadimcet. 

(N  i  II-  phrase  a  \  leilli. 

K'illr  lie  an,.,  .  >fai  rli-'pîed  fi«Cl  placé 
i  niiic  dti'pti'l  <iii  montait  dans 
un  eairnsse.  A/*  hutte  s'est  c/n'enie  dans 
iiurtiptes  carrosses  de  cérémonie.  Je  montai  <i 
la  botte  de  tem  ODtaMr,  tt  bri  dlâ  fm^fum 
mois. 

B'iTTi^,  sedit,fipirémentet  familièrtmMil, 
de  I.a  terre  qui  s'attarhc  aux  pieds,  k  la 
rbaussure,  quand  on  roarrhe  darM  un  ter- 
rain gras  el  humide.  Ce  lernun  est  si  gras, 
qu'on  ne  saurait  s'y  pmiuHtr  timt  cm 
porter  des  bottes, 

Borra,  ae  dit  encore  de  Celte  j^Mie 
d'une  mancbe  fermée  qui  est  la  plus  voiiine 
du  poignet. 
Bona,  se  dit  en  oaira  dUne  aarle  de 


ferme  leniedetliijamhe,  quelquefois  même  ItoBBcan.  Qie  èoUt  éhdlt.  VimèaUt  dtd. 
nne  partie  de  b  misse.  De  grosses  iatiÊt,idi9, 

i  Bettes /brtu.  BMtt  mettu.  Battes  demmii-*    mVfTU,  a.  f.  T.  d'Sialaïa.  Caop  que 
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Taa  porte  avec  an  fleuret,  ou  nweaiw  épée, 
à  eruii  contra  qoi  «■  M  iMt.  Artkr  «m 
iMe.  jiUimgn-  am  éHtr.  fmnr  mm  ktti. 
b^AuwHtttue.  Umtamfimdi*.Sirm 

Bmtt  teerrte,  MtntlN  prtiealière  de  por- 
tÊT  n  coup  d'épte  k  tM  adtMnaire. 
Pic.  et  faa.,  Amimp,  MfMr  «m  Amm  i 
■  l'm.  Lni  fiw«  «m  daund»  iwli»- 

embarranenle,  ou  une  objeciîon 
Mir,  une  attaque  imprévue.  Elle  lut  a 
Hue hoitt  à  laquelle  il  ne  t'altendail  pas. 
'On  Cm  «Uttqué  $mr  le  paradoxe  qu'il  avan- 
çait, et  on  lui  a  parti  Je  rudes  Iroltrs.  11  »i- 

Îm'Ge  auMi,  Deâserrir  quelqu'un  par  des 
iscouni  ou  par  des  actions  qui  lui  nuisent. 
On  lui  a  porte  une  i  ilfiine  fmtle,  une  terrible 
hotte,  en  révélant  ce  fuit  au  minislie.  Il  ne 
sut  comment  parer  celte  butte. 

BOTTKl.At.e.  s.  m.  Action  de  lier  en 
Luîtes  du  foin,  de  la  |«ilk»  tlC;.  Xc  èuitt- 
la^e  criûte  tant  le  cent. 

Le  IxilteUiiie  est  l/rin  ,  st  dil  Ltir'.que  U 
botlc  de  luin  ,  dt'  puilU' ,  cle. ,  est  du  poids 
requis,  de  la  groiM  in  requise,  OU  Même 
lorsqu'elle  l'exci'di:  un  peu. 

■OTTELEM.  r.  a.  I.ier  en  botte».  Botte- 
kr  du  foin.  Bottettr  de  la  ptùlU.  BoUeier  des 
rm-es,  des  asperges,  etc. 
BoniLi,  M.  participe. 
■VmLEL-R.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
I  foin ,  de  paille,  etc.  Aljitr  éa  bot- 


V.  a.  PoMwcir  da  boll»*  o« 
Mfc  dca  holtM  11  qadi|a*iui.  Boutr  m  lé- 
rimmt  de  tavénii.  CteoiAmmtréaliriitn; 
tout  mal.  Quel  est  k  cordonnier  qui  vous 
èoNtf 

Il  signifie  aussi.  MMtn  do  bottât  i  quel- 
qu'un, feues  nu  hoUtr. 

U  aupufie  épleuBt.  avec  le  pronom  per- 
•omaf,  McUre  m»  boites  soi-même.  Uni- 
tn-vouj  promptemenl ,  et  montez  à  cheval. 
Je  vais  me  botter. 

Cet  homme  te  ioue  4*r«i  M  àotte  mai.  Il 
porte  ordinaifMMot  de»  bottat  biaa  CÂcs, 

mal  f'ailes. 

BorrKR,  avoc  Ir  pronom  personnel,  si- 
(^iric  aiihsi ,  fipurcrripnt  et  ramilicroiiirnt, 
Atriii'->cr  bf.ui(  nii|i  rie  [rur  ,TU[(jiir  tic  ses 
pii-ili,  tti  itiart  liiiiil  tl.»ii>  un  tfiriiiii  «ras  et 
OiiiTiiilc  On  ne  saurait  se  pniiuener  dans  ce 
jnnliii  i/u'ifU  ne  se  lu/lté.  Dans  ce  sens,  on 
dit  ati3M  (iti  /  ri  ihrvtil  te  bout» 

Bitte,  ïe.  pailui|jc 

i*ro\  .  cl  tig. ,  Cesl  un  unf;r  lii.tte,  il  a  l'iiti 
tt un  singe  botte,  se  dit  U'uu  liornmc  petit, 
mal  fait ,  qui  est  aabanwaà  dua  aoo  ac- 
coutrement. 

BOTnBS.a.  M.Catdaaai«rq^iUtdet 
bottes. 

BOrriHk.  t.  r.  Diminutir.  Petite  boiie 
d'nb  cuir  fort  mince;  botte  dont  U  lige  a 
pra  do  baulawr.  Porter  des  toOmet. 
Ilae  dît,«DCIiirurgie,deGerlaiDCBcbaiH- 
I  à  de  palilas  haum»  ^ 
>  de  counoiei  ;  d«  tcawirli  et  de 
t,  et  qui  servent  à  corriger  1rs  vices 
'*l>n  du  pinl  ou  de  U  jambe. 
i£$fbdtdiottuffeiUMeeiÊtaÊtni$Kt,a/aiit 
til  autm  dit  èaôéim.  ^ 

mov 

■■.(OaproBoncc  le  C.}  Aaiml 
Timt  I. 
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â  comea,  qui  aille  bII» de  la  ehtvre.  Bouc 
nml  Une  pmt  de  borne.  Lti  corne*  tT un 
aeHe.  Im  émét  d^amboae. 

Fig.  et  (a>k,  Batéede  bnur ,  se  dit  de  l  a 

barbe  d'un  bomne,  lorsqu'il  n'en  a  que 
soiu  le  Mnlon.  //  a  une  barbe  dt  bouc ,  une 
vraie  barbe  de  bouc. 

En  Botan. ,  Barbe-de-boue,  Le  seUiSs  sau- 
vage. 

Dan»  le  I.évilique,  Boue  émissaire,  Bour 
que  l'on  chassait  dans  le  désert,  a^ni■^^  l'a- 
voir chargé  des  malédiction»  qu'on  vnuluil 
délourner  de  dessus  le  peuple.  C'ctle  ex- 
pression s'emploie  Ggurémeril  i  t  familitrc- 
ractil,  rii  parlant  d'Un  homme  sur  lequel 
on  fait  retomber  les  torts  des  autrt-s.  fis 
l'ont  pris  fÇur  leur  bouc  émissaire. 

Dans  I  Fvangile,  ,/«  jour  du  jiif;ement , 
Jem"5-Cum5T  séparera  les  agneaux,  les  bre- 
bis d'avec  les  bouci.  Il  séparera  les  bons 
d'avec  les  mtefaaaia,  h»  tint  d'aine  lat  ré- 
prouvés. 

Bovc,  se  dil,  par  extension  ,  tl  Tnc  pt'au 
de  bouc  pleine  uc  «in  ou  d'Iiuiic.  Un  In.ur 
d'huile.  Un  boue  de  vin. 

BOt'tUCE.  »,  m.  T.  de  Bolan.  Planlc 
ombellifëre  dont  oo  exbraitunebuil'-  hU  ue. 

MOVCAH.  9.  m.  Lieu  où  les  sauvages  dt 
rAwériqw»  tmmU  bon  viande».  On  ap- 
pella  aaâii  da  oa  mam  La  frfl  da  boit  sur 
lequal  fla  lea  hacatcl  ka  loot  lAcber. 

M0CUin.  tr.a.  Pi4panr,  bire  lécher 
de  la  viande  on  Aipoiieoii  à  la  naBifare  des 
aaawtgca  de  FAiérique,  c'esti44liCt  en  les 
eupoeanl  bNigleaipa  à  h-  fuiaéa.  Boucaner 
éi  ta  wtontfr.  On  dit  dam  un  aane  analo- 
gue ,  Boucaner  des  cuirs. 

Bouc«.jiBH,  signifie  aussi.  QetttoaleiDent , 
Aller  à  la  chasse  des  bœufs  Mmagaa  ou  au- 
tres bêtes,  pour  en  evoir  Ice  cidia» 
Bouché,  in.  participe. 
B4»l'€A.Mr.R.  s.  m.  Celui  qui  va  à  la 
chasse  des  btciifs  sauvages.  On  la  disait  par- 
ticuliiTeiiieiit  autrel'ois  de  Certains  pirates 
dp  l'Amcriquc.  t'oyez  Avbkturikk. 

Il  désinnr,  par  c\lension ,  Une  sorte  de 
gros  et  lung  fusil  dont  se  scoaieut  les  buu 
canicrs. 

Bul'CARO.  s.  m.  Espèce  de  len'e  odo- 
rante et  r<iu{i;eàlre ,  qui  vient  des  Indes,  el 
dont  on  lait  dillerents  vases,  teh  que  (I>'a 
pots,  des  théières,  elc. 

BUtCASSI.V.  s.  m.  ÉlofTe  tic  colon  di.iil 
on  fuil  d<^  iloul>lure>. 

BOtTAl'T.  s.  m.  l  onneau,  futaille  fiios 
siiiiiDlril  faite,  qui  sert  a  renfi-riitcr  lei- 
t^iuies  iiiarehandiscs  sèches.  Un  boucuut  di 
surre ,  de  ea/é,  de  tà,  ek  (mbac,  Um 
de  morue. 

■OtlCME.  s.  r.  Cette  partie  du  visage  de 
l'homne  par  où  .sort  la  vois,  et  |iar  où  se 
revivent  les  aliments.  Ouvrir,  fermer  la 
bouche.  Le  sang  lui  sortait  par  k  net  et  par 
ta  leocAe.  Se  meer la éoaak.  Amr  damai 
daiulaiaaeAt.JvoirlmêaaekiÉaim.MaeHt 
aawiiMli  dt  la  iaaeÂt.  tt  a  HMffaara  h 

OaedH|«HlqM(Ua,aaale«eot  da  U 
partie  esMrieBi«  de  k  boocha.  >Mr  Je 
aoiicAt  Aillf,  nttwtiUÊtt  tstcartutte,  nitvée, 
ogréMe , petite.  Avoir  mae  gramdt  bouche, 
une  /olie  ooaehe.  Tourner  la  toatt*.  Baieer  m 
la  bouche,  sur  ta  boueke.  Sa  baatkl  me  «W- 
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Ptux  dt  èoadie,  Abondanee  ioaeeoutnaéa 
de  salive. 

Fig.  et  fam. ,  Il  a  le  flux  de  bouche .  il  a  IW 
giiinil  flux  de  bouche,  un  fiux  de  bouche  coa* 
tinuel.  C'est  un  grand  parleur,  un  bavard. 
Ces  phrases  vieillissent.  On  dit  plus  ordinai- 
rement, Un  flux  de  paroles. 

Fam. .  Faire  ta  bouche  en  cttur,  Donner 
à  sa  boucbe  une  forme  mienardr,  aflectée. 

Bouctui.  se  dil  particulièrement  de  Ia. 
bouche  considérée  tomme  organe  di-  la 
»oi\et  de  la  parole.  On  recueillinl pise/u'aux 
nmindrei  p'ini!r.i  ijui  sortaient  île  m  iMiuclie. 
Dieu  a  parle  fxir  la  bouche  de  ses  piniihèles. 
Les  pleÙHIrS  tjui  s'exhalaient  de  sa  loiirUe. 
Je  l'ai  appn<.  de  sa  propre  Umclir.  Un  m'A 
de  Vfitrc  lniirli'  sujfira,t  pour  le  décider.  Que 
rimjMistiirr  ne  .Miudle  /Myinl  vritre  biuirlie.  H 
n'ouvrit  pas  la  bouche  dr  toute  ta  sii:irr.  Il  ^ 
n'ouvre  la  bouche  que  fxiur  contredire.  H 
n'n.iait  nuvrir  In  bouche  devant  eux.  Sa  bou- 
che ne  resta  pas  muette.  Rester  bouche  close, 
.Son  ceeur  n'était  point  d'aeconl  aiec  sa  itM' 
che.  Je  laisse  à  une  bouche  plus  éloqatau.  tt 
soin  de  rappeler  ses  grandes  aetioiU,  Let  dit» 
cours  qu'un  poite  laet  doiu  la  ioucht ét  tù» 
héros. 

Le  pape  emvfe  la  bouche  aux  tardbumx 
nouvellement  criés,  se  dit  en  parlant  De  la 
cérémonie  que  ie  pape  fait  pour  autoilaer 
es  cardinaux  à  parler  daaa  les  coosistoin». 

Fig. ,  Fenaar  la  doNcde  è  quelqu'un ,  La 
faire  uire  d'anioiilA.  OU  le  réduire  à  ae 
savoir  que  répondre^  /t  M  tot^rùm  pomt 
qu'd  s'oublie  Jevtmt  moi.  et  Je  lui  fermerai  la 
bouche.  Cette  raison,  cet  argument  lut  fei 


la  bouche.  On  dil  auHi  ,  Le  respect  mefome 
Ut  bouche.  Le  respeet  ^'iolenlit  de  ré- 
pondre, de  parler. 

Être,  demeurer  boueke  béante.  Être ,  res 
ter  étonné,  très-alteiitif ,  elc.  Ils  l'reoutaient 
tous  la  bouche  béante ,  bouche  béante. 

Avoir  toujours  quelque  chose  à  la  hiruche. 
Le  reiK-iir,  l'employer  continuellement. 
('est  un  mot  qu'il  a  toujours  à  la  bouche. 
,4voir  sans  crsse  f  injure  a  lu  Ixim  /n . 

Fig.  et  fam. ,  Faire  la  petite  bouclir  de  quel' 
que  chose,  sur  quelque  chi,.\e,  .\e  \oiiloii 
pas  s'expliquer  l'uil  .1  fait  sur  i|ucl>|ui  t  hoie; 
cl  absoluiiii  iil  ,  l'une  la  petite  Imuihe ,  Fitiro 
le  dinirile,  le  (lemiùte.  le  <lc(lai^ui-ux  sur 
quelque  i  liose.  .V<  jaire  point  la  petite  bou- 
che Je  quelque  chn^r ,  S'en  explnjin  r  lilire- 
llierit  et  0 iim' t  tenu  ti t . 

Dire  tpii Upte  chi>.<,e  de  bouche  à  (jueliju'un , 
.S'i  ii  t\i)lii|ijcr  ili'  vive  voix  ave<  lui. 

,  tUii,i  lie  elo.ir.  Lociitiou  jkir  ia- 
>|ii>  lli  iiti  .»M  rtit  i)u'il  faut  gariirr  le  secret 
sut  1  ullaire  dont  il  s'agit.  Ou  dil  de  même, 
ligurcmentel  iamilièren-eni.  Bouche  cousue. 

Aller,  passer,  etc.,  de  bouche  en  bouche, 
se  dit  De  ce  qui  devient  paldic,  de  ce  qui 
court  et  se  traonnet  d'une  parMane  à  ana 
aMre  par  le  BK>yen  de  la  parais  CSMrnon» 
veflr  «■  A  leacm*  ce  Aearae.  An  aeM  wM» 
ilttdaaedcaa  laiirie.  Oa  dit  â  peu  ufè»  de 
laénie  ;  Cette  niaïaA  ettdaaetoair*  fc»  toit* 
ehes.  Soanom  eiiéÊaatoalotktioaektt.Mte. 

Poétiq. .  La  dkm  ne»  «mf  fcardw,  La 
Renommée. 

Prov.,  Cent  tatai  Ana  lande  /iar,  «a 
saint  Jean  bouche  d'or,  Cetk  na  .hnainia  qui 
dil  loujoufB  sa  pensée  atecftaaehiie  etana 
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PirnT.  et  fa  m.,  //  Hit  cela  de  boache,  mait 
h  cmur  a  /  louche.  Il  parle  contre  m  pcMée. 

f%.,  m  temm  ée  Ftodaliié,  JVc  dt\w 
à  Jum  tagmeur  aue  la  bouetu  tt  hi  muùu. 
Lui  devoir  la  foi  et  l'hoiiMnfB,  nw  ftre 
tenu  à  aucune  redevance. 

lliiiicHF.,  se  dit  auui  de  La  bouche  con- 
sidcrt'e  iKirliculitTrinenI  comme  dciitince  à 
reie»«)ir  t-l  r»  ^m'ilcr  lr«  alinifiit«.  A\-'i»r  In 
boiichr  jilnnf.  Parler  ^Ufli/Uf  cAiisr  à  .ta  Ixiii- 
ckr.  Mrinr  un  mnrrrûu  de  pain,  un  mrtrcfiiu 
dr  l'tiinrle  liiiiis  sa  bouche.  Ciia  laitte  à  la 
Imiui  tir  un  yiù/  fort  HgtitUi»  PnvUÊIU, 
nmttttu/ns  tir  l/oitrhr. 

Fnm. ,  TrnilT  qurliju'nn  à  b'iurhe  que 
X^ur-ttt,  Lui  (.lire  lirs-hdniK*  chrrp. 

K^rii.,  Miifiicrr  tir  l'i  x^iurx'ir  fir  hrrrr  rn  fn.u- 
chr ,  Aiissiti'it  i|ii'i>ri  l'a  lliiV  Ac  Li  lirorlie. 

jt\-oir  la  bouche  anirrr,  srchr,  mtiu\tiisr. 
pâteuse,  rlc,  Y  éprouver  une  srn«.ntion  (l'a- 
Otcrlumc,  de  »*.-<  ^le^■^«■ ,  i  li'.  On  dit  dr 
mrme,  Cela  rend  la  bouche  umrir,  ^aUruse, 

fie. 

Faire  bonne  bouche,  se  dit  De  ce  qui  laissa 
un  >>nn  fnùt  à  la  boiiciM.  Cette  tifuear/mit 
bonne  bouche. 

Vnm. ,  hiisser  quelqu'un  sur  la  bonne  bou- 
che, Tcniiiiier  le  repas  qu'on  lui  donne  par 
queli|ue  chose  d'»>|ui*;  cl,  figiiréinent ,  Le 
laÏMer  avec  quelque  espérance  flatteuse ,  ou 
ICC  i|iielqtte  pemée  aniaMe. 
Vif;,  et  '  fam.,  Rettrr,  4tmemr  nr  Ui  kmne 
Ixiurlir,  CeMCr  ds  IDanger  ou  de  boire, 
H>ri  *  tjn'on  a  bn  <ni  manjié  qnelipie  rliM'O' 
qui  lljille  le  goût-  Il  aignifie,  dans  un  rm- 
p!oi  plus  figuré,  S*amlcr  après  qu('li|ije 
dmae  «fa^rteblat  daoa  la  erainta  d'un  chan- 
(MMat,  ifim  Mour  Oelicai.  'Jlf  «  gofini 
nOk  fnme»  M /eu,  etil  t'ttt  ittM,  i§Sm  de 
wutet  ttit  ht  èonte  éimcAf* 

TUd.  ,  Ganler  qu^que  ekotr  pour  h  èomu 
touehf,  Réserver  pour  b  fin  quelque  chose 
de  Irèfr-bm,  d'agréable.  Il  te  dit  au  propre 
ft  an  flguré. 

IronM|.,  il  lu  M  fardait  pour  la  bonne 
tpmehe,  se  dit  De  «eiui  i|ui ,  nin  i's  nxulr  fair 

Ïtliisietir^  mniivnit  tours  a  qiieli|irun  ,  lui  en 
ait  un  <li-rriii-r  |>Uk»  !Uin{;l»nl  que  les  aulre<t. 

Prov.,  f.'eiiu  vient  à  la  bnurhe ;  cela  Jait 
venir  Veau  à  la  bouche,  »e  dil  D'une  chose 
aprr.ihl.'  poi'il,)-!  diitil  l'idée  excite  \'a\^ 
pélit  iiid  on  en  parle  OU  qu'on  en  en- 
tend parier.  Cela  se  dit  aussi,  figurénkent. 
De  Iwil  ce  qui  peut  exciter  les  détins.  Ce  que 
Haut  tutz  élit  sut  1rs  myii.tai:es  de  celle  entre- 
piist,  fui  tl  fait  venir  l'rau  à  lu  b>itirlir. 

Fi(t. ,  Prendre  sur  sa  biurhe,  Rnaifner  iur 
la  dépen-te  de  sa  nciun  idin-.  Il  preiui  $ur 
sa  l»mi  he  U.i  chantet  qu'il  fait. 

ri;;  tt  fam.,  .S'f'ilrr  lr\  nvimaur  de  In 
bourbe,  .Se  priver  du  iiéi  rs»;iiri'  pour  »c- 
eourir  ou  obliger  «pielipi'un. 

Y\f,  et  |/i>p  ,  l  'rr  <iir  m  !>■  tichr,  être  iU- 
get  à  sa  boufhf,  Kire  ^iwji  ni  ind, 

/y»  dr'iten^r  île  It-mi  hr  ,  I  n  (li  ponsc  qu'on 
fail  |ioMr  la  nniirjiliire. 

Ai-oir  Ixiiichr  ii  i  tnir^  mi         ir  Itmichr  en 
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les  officiel^  de  h  bouche,  ou  abaolumeot, 
La  bouche,  Les  ofBcier*  qui  apprêtent  à 
maufîer  pour  le  roi.  Les  nfficàfrt  de  la  bou- 
che sont  punis.  La  bnuchr  ett  partie.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  terrier  de  la  bou- 
che. —  Les  oiBoea  nèmea  où  l'on  apfirèle  à 
manger  pour  le  roi ,  •^qpfcllenl  égalewant 
1m  hiturhe. 

BofcHE,  se  dit  qiielpipfois  Des  person- 
nel nii'ine's ,  p;ir  rii|iport  à  la  nntirriliirr 
ipi'i  ll»  ■.  i-nnMuunirtit .  Il  n  tnu.t  Ir.s  f.ii,'- ■  :iir 
biAiches  a  imui'nr.  Irs  i-ivrrs  rrimmrnrtinl  n 
nuin'jitrr  d.ms  Ut  jiuicc ,  on  en  fit  .mi  Ur  tnufrs 
lr.<  hnnrhrs  fiiirt-lii,  T'ilMrs  les  p*^r*i(itMU*5 
incapalile»  df  hi  drlrmln'. 

ll'trrHF  ,  se  dil  »^j;:il<'tni'nl  en  parlant  IVes 
(li'  v  nix.  rl  (Ir  quelques  autres  bêles  de 
^omrtir  rl  i\r  \ni!urc.  A'/  h^xirlir  d'ttn  riteifil, 

ii'i'n        :.,'f,' .    :!'ni,    riny     T'it   r.firr.it  qui  n  la 

hmrhf  Jiiitrhf ,  In  l^turlif  rrhi/itftrt'.  l'nche- 
<al  qui  a  In  Imiirlir  Imnnf ,  fuir.  Irnilir.  dr- 
liciitr,  la /xiiirlir  niaiiy  ai    ,  i  fiarrr,  jnrir. 

Ce  chniif  rst  fiTt  rri  hiiirhe ,  il  n'a  prunt 
lie  bnuche.  Il  n'olH-il  point  an  roor»;  et,  // 
n'a  ni  buiichr .  m  riteron,  B  cat  fort  (O  boU* 
<  lie  el  dur  à  ré|HTi)n. 

Fig.  et  Cim. ,  IVoivir  ni  bouche,  ni  épe- 
ron, Être  stupide  et  insensible,  ne  s'émou- 
voir de  rfen.  Cet  homme  est  fort  tm  bouche. 
Il  parle  avec  beancoop  de  *éhénienoe  al  de 
hanUeiBe.  Cette  dcniefc  fiifao  de  parier  CM 
pen  inît4e. 

nni  cHB,  «e  dit  anssi  en  parlant  De  ccr» 
Niîiis  poiatona,  de*  grenouille*,  rte.  flwete 
>  «Nunon,  de  carpe,  La  hottche  tfanÊ  gic- 

Boocm,  aa  dit ,  par  extenileii  et  par  «m- 
logie,  de  PInaienn  aortet  d*ouvninret.  I0 
madlr  «Tm  famr,  «firo  A^ii,  tTuu  puiit, 
d'tm  vokuH,  «c.  £e  Aanrfe  «fra  «mon,  «T un 
morCwr,  Lea  artillcara  dbent  plua  oïdinai- 
remrnt,  Vmboitdkiat  d'ut»  emion,  d'un 
mortier,  etc. 

Bfiuche  de  rhaleur.  Ouverture  pratiquée 
sur  lr>  roii'^  d'une  rh^mioée  OU  d  uo  poéle, 
au  niiiyn  d<'  l.iipielta  la  cbaleor  aecoinBiu- 
nique  dans  l'npitartement. 

F.Jrposrr  une  Irtmpe  à  fa  bouche  du  eanon, 
Iji  conduire,  la  placer  fort  près  de  l'artil- 
lerie de  reniiemi. 

Bouche  à/r«,  est  le  terme  générique  par 
lequel  on  dé»igne  l.es  canons,  mortiers, 
oluisier»,  plerriers,  etc.  If  Jf  m'ait  tant  de 
brturhrs  à  Jeu. 

Boui  hK,  se  dit  encore,  surtout  jiu  plu- 
riel, Des  emiMiui'liuret  |>ar  où  de  grands 
lleuve*  4e  déi  li.ir^enl  dans  la  mer.  I.ri  Im.u- 
elirs  du  J\il.  lyts  biiachrs  du  IXinulir.  Les 
Imitrliri  du  litirii^r.  frs  It^iurhrs  dit  Ciitfani. 
ilij>.i>  n:  t  li'.iirlir.K-ilii-  Ixli'inf 
BOt  lJli:K.  s  r  .M<irt  r:iu  d'alinicnl  viWAr 
qu'on  met  d.iiis  la  bciuclieen  nue  in-ule  ('ii->- 
ilr  jH::ii.  l' nr  lniHi  hcr  de  VlUlule. 
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cour.  Être  iKMiti 
prim  e  :  cela  ne  m 


1!  I 


tti^tn  (I  un 
lil  pi ■i|ir>'iiii-nl  i)iif  On 
officiers  de  l.i  niiu-.f',n  'in  nu  ori  lîc-,  pj  un  ru, 
torequ'îls  ont  droit  di-  in.iii^ei  a  cpirlqii'une 
dea  tables. 

Fm  de  la  bouchr.  Vin  destiné  à  «tre  aer*i 
■«r  la  laU«  du  prince. 


fur  /x,f/(  /, 
'  //  ,      ,:  .1 

]      l',<r  <  \.\j.i  i,i\  ,yrfairrqu  iiiirl>ourhfede 
^iju-l'iiir    tufls,    I.f    niun;;i-i"    avideinent  et 
pi  ' Miip'i  ini  i:  I   On  lui  ,\rr\  it  un  jutulrl ,  dont 

il  tif  fit  yii  unr  Ixut'lur , 

I      l'i.;-  r[  '.lin,,  I'  u''ii  ffruit  ipi'unr  h.uih''r. 


rC  '.lin 
M-  d[  I  Pi  Mil  r\ 
nn  lli'limir  1^ 
\\n  ii>inl>il. 


IKT  U  f.U'iiil'- 


faible 


l|UI 


lui. 


I" 

I  nul  et 

nn  ai 

V.  a. 


i.i 


flirt  vjiiiitriiit,  d.ins 


oiavertm. 


Boucher  un  trou, 
une  bouteille.  Jucher  une  poUe.  ÈaueberUm» 
feutre.  .Se  boucher  le  MS.  Se  boucher  fit 
orrilles.  Se  boucher  hê  yemx.  On  l^plole 
aussi  avec  le  prooom  personnel  régime  dl* 
rect.  t'uuixriunr  s'ut  <Hir  à  fiât  bouchée. 

Bumcàer  un  passage,  me  eimniu,  une 
nue,  rte.,  F.mpécher  par  quelque  ohaiacla 
qu'on  n'y  pniaae  passer.  Itous  attous  bouehd 
tous  les  passif/rs  u  l'eunemL  L'itffânterie  fa» 
chail  les  défiles. 

Boucher  les  vues  d'une  mmtou,  Mnrtï 
eell-s  de  aea  fenêtres  qoi  voient  de  inip 
pri's  sur  une  propriété  «oMne,  contreirek 
meut  il  la  coutume,  à  la  M.  <kl  l"*  oM)flf 
(j  boucher  ses  vues. 

Bnurhrr  In  vue  d" un  objet.  Empêcher  da 
l'aiwrcevoir.  Ce  bdtimenl,  ce  bois,  ce  mur, 
bouche  la  vue  du  janfin. 

Vif,. ,  .Se  boucher  les  veux.  Ne  vouloir  point 
noir;  et,  .s>  boucttr  lu ottiKu,  He  voiriolr 

(Kiinl  écniiler. 

F  ig  el  f,im.  ,  liriurher  un  Irnu ,  se  dit 
D'une  somme  d'argent  qui  »ert  à  pa^er 
linéique  dette,  OU  a  dédMnMi|er  dc^pid» 

que  perte. 

Bniii.iii; ,  itr.  p;»rli<  ipc, 

l'i(;.  el  fam.,  .tv<):r  l'esprit  l/nuchr ,  /tre 
bnuchr,  Avoir  |M'U  iI'iiiIi  llif,<  ne  .,• ,  iu'  |i m  \  <iir 
comprcndie  les  chnsi  s  le*  pius  ■.niipli  s.  // 
a  aiijnurd'hui  l'rsjinr  si  hoiirhr,  iju  'on  iir  /Kilt 
rien  lui  faire  coniprrndre.  It  faut  i/iir  f  i,itr- 
çondà  soit  bien  bouché. 

BOI'CIIER.  >.  m.  Olili  ipn  Inr  1rs  lui-uft, 
Avs  intMitnns,  et<'.,e(  ipn  m  vrnd  l;i  <  h.tir 
«rue  eu  ilelail.  I.'rta!  il' u  n  l'.'ucl'i-  f  n  ru«- 
teau  de  boucher  (i'iryni  hnu'hiT. 

l'ig. ,  t  'ai  un  boucher,  un  ri/i,  limrhrr, 
se  dil  D'un  Immine  cruel  et  xnf^iiin.iire.  fï 
se  dil  »ns^i  D'un  vbirurgieo  maladroit,  et 
i  )r  1 1  lui  i|ui  opère  aane  MifaafiaicBt  penr 

le  p.\llriil_ 

liori  lli  IIK.  s.  f.  Celle  ijiii  M-i  1  de  la 
vi.inilr  rl  iir  ,  (Hi  I.a  frninn  d  nu  lMUirl»pr. 

B»»l  <"HrHIK.  1  r  t  i  rirlinil  nù  un  bou- 
rbrr  tnr  Irs  liaiils,  It  i.  nKMitnii'i,  etc.,  et 
L'i-i.it  nù  J  rn  \rnfl  la  ili  iir  rn  del.ijl.  Les 
bourlifiie.^  iimt  fermées,  Itmt  uusertes.  jéUsit 
à  In  Imiirhenr.  .Ichrirr  de  In  l  umde  à  ta 
brmcherie  Miinvei  dr  In  viande  de  Imnrherie. 
Dans  <]ni  |i|nrs  piaiides  ville»,  et  p.irliriili^ 
rrnirnl  ■  l'aris  ,  li  s  LMim  heri  ne  tm  tit  point 
Ir  lr-l;iil  rliiv  eM\;  mais  nn  n'rn  i!<riiic  pas 
mniiis  a  leur  boiiliquc  le  iium  de  linucherit. 
V«vr7  .\b\ttoib. 

Pri>v  ,11  n'a  pus  plus  de  crédit  qu'un  chien 
à  la  biiiirherie,  il  n'a  auctU Crédit, il  oepeât 
rien  dans  cette  afTairc. 

lioii.  iirniH,  signifie,  fîgurément, Tuerie, 
massât  re,  carnage.  Ce  ne  /ut  pas  unrombat, 
I  re  fui  une  l/'iurhrnr.  Il  se  fil  une  grande  éon> 
'  thrrie  dans  ce  rnmbat.  Ces  malheureux  M 
pinunirnf  se  d^ftttdrtt  OR  «W/Gr  «M*  J 
boucherie. 

itrnrr,  em-oyer  des  sfJdnts  à  fa  knmcuurw» 
l  e*  exposer  il  une  mort  presque  certaine. 

Boi  ( :hf.-TR«»1'.  s.  m.  T.  de  dénigre- 
'  mrni  II  se  dil  dUne  personne  qui  ne  *«t 
qu'a  faire  nombre,  à  laquelle  on  n'a  recoWf» 
qu'au  besoin,  pour  remplir,  tant  bien  qne 
mal,  une  place  vide,  un  emploi  «acaoL  Cr 
eoméJien  n'est  pas  bon,  mait  c  eir  m  iaHCiir 
'  mu  11  cat  finiilier. 
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«{  sert  ■  fcnaer  h  bonche 

BOOCHOR.  •.  m.  Ca  <|ai  mH  i  howlwr 
■ae  bouteille,  ou  quelque  ■utr*  vaie  de 
néoie  nature.  Lt  bouchon  JC utte  boiitiUe. 
MêMÂ»»  de  liège.  Bourhtm  dt  boit,  ûouchun 
dt  ftpitr.  Bouchon  dr  JUumc.  BiMchim  de 

wrnr»  de  en  si,,!.  Im  AmicAm  ttum  JUk, 
(ttmt  ttni^^nr.  /  .tin  um  j—dhii.  JlWliri,  — - 
fimetr  un  bouchoa. 

Faire  sauter  U  bouchom.  Faire  partir  avec 
Imiii  le  lioucliun  qui  Certna  une  bauuilic 
à»  vin  fumeux,  telcpia  le  «in  da Ow pa- 
pie  ni["isM'ux. 

B""t  /ii"i  dr  jxvUr ,  bouchon  de  Jmn,  Poi- 
gn<^<-  ài-  p^rllr  lui  lillcf ,  <iii  <|('  fuiii  liirtillt:. 

ch'iiil.   Skitrt  ujt  bimchoR  de  padit  à  la 

qurur  </ M  flwf  ^siir  iaélfÊÊt  fm'U  ttt  à 

vendis. 

Bouchon  (/r //nj^r,  Paquet  lie  liii^i'  (nitillr, 
Mtttrt  du  l'itgr  m  biiuchun ,  !.<■  rliillumu  r 
■tie  int'Urt.'  tout  cil  un  las. 

Fig.  fl  l'iiii..  Mon  petit  boiuhon ,  Turiiic 
jja  ca^i-^»'.  Il  i  ^t  wrux. 

BoucuuK  ,  se  <lil  aussi  d'I'ii  rameau  de 
VBldurc,  d'une  rourociiif  dt-  Ik  iic,  ou  ilr 
^rlque  auli'f  »ifue  i|u'<iii  alliicltt:  a  uue 
maiaou ,  pour  faire  r«nnaiire  qu'on  y  vead 
du  via.  Ùh  bouchon  de  cabaret. 

Il  ac  dit  quektuctiais ,  par  cxIciMioa,  Du 
«■barct  mtee.  Uh'jumiu  ce  vdiage  qu'un 

I.  nu  «.  Mettn  en  bQochaa, 
pdk%». 
'tmekHMi,  La GnUMrmo un 

I  de  paille. 

HWaaa,  aiguifia  rain,  &l»>«làir»j 

«*«ia« .  al  aa'aa  JliailgBipi  qu'en  pafkat 
Oaa  enGinUk  Bomekanmrr  ém  eàfmmt. 
Baaciaoaaé,  im,  particMe> 

.  •>  t  Sarta  d'anneau  de  divenes 
I,  pmi  d'ona  ou  de  plmwnri  poialat 
»  Hséef  sur  uoaxe,  al <|ai aan à  ian« 
dnè  wloolé  ufM  eeialura,  une  courroie,' 
la  laiigle ,  etc.  Des  bouekt  de  soidiert.  Un* 
pmm  de  boucle».  Oit»  eemttire  à  àmele.  Une 
boucle  dr  ceintmf*.  Dit  tameks  de  jearehrre. 
Les  boucles  d'un  harmau,  etc.  Boude  d'ar- 
gent, d" acier,  de  cuivre.  Une  grande  boude. 
Vue  petite  boucle.  Boucle  ronde,  carrée,  envie. 
M,'artldtnn ,  1rs  ardillons  if  une  boucle. 

Il  st'  dit  iiiiv\i  J'I.  nc  i">[H-w  d'anneau  que 
le»  femmes  jMu  ictii  j  leur-,  oreille»  comme 
Omaniciil.  I)es  boudet  if  oi-eilles.  Des  boucles 
#4r«  Des  boucles  de  dmmant  r 

H  ledit  encorr  IV»  anii<-iiii\  de  cuivre 

au'oii  nui  jiu\  (*;t\jlen  pit'U"  t^•^  riiipèeher 
'ètr«-   s.idlips.   Mettre  des  boucles  a  une 

Il  %rdil,  en  termir»  de  Marinr.  tic  Gr<i« 
annf;iii\  ili'  1er  nii  l'on  attache  un  <:il>le, 
an  eard.ice  ;  et  |arti('ulièreineut  L>e*  orga- 
ncaux  iftin  port,  desUoéa  à  IwaVOÏTlas 
•marres  ilr«  Mtimenis. 

Hoï-'cLF- ,  V  fiil ,  (if^iireniriiT .  Oc-i  anorfliin 
que  foniifol  te»  ehr»eu\,  OAturêlIerm  ni  ou 
far  la  friaurc.  cheveux  tombiaenl  en  bom- 
tim  imr  m»  épamiu 


BOU 

du,  àgimiÊi  imdes,  à  pttàtê 


Boa 


ait 


Ut 


Vit  bomele  de  cAetetuc. 


•  « /»' 

kamelet  sTum  eaifftm,  drimt  perrm^tie. 

BoocoJi,  an  tcnnaad'Aidiileciure,  Petit 
cercla  an  fimn  d'anaeui  qui  »crt  d'orne- 
ment 4  QM  aHmlnre  raodai 

Boi:Ct.EH.  V.  a.  Mettre  une  boucle;  at- 
lacliei ,  M-rrer  a>rc  une  boucle.  Boucler  ses 
souliers,  ses  jiirrrtièru,  M  CVMMm 

Boucler  un  portemOl^ÊIIÊt ,  La  faraMf  au 
movaa  daa  boucle». 

Bouder  mm  «amafe.  Lai  mettre  des  bou- 
cles pouremp^her  qu'elle  ne  «oit  aaillie. 

Fij;. ,  Boucler  un  port.  En  Tanner  Tciitrie. 
Cette  loctilioii  a  tirilli. 

UoucLF.a,  signifie  aiMsi ,  Faire  |ir<'iiilre  U 
lorine  de  l>uucles  à  de»  rhe\pu\,  nielire 
ili  i  elie\ eux  en  bourlc*.  Boucler  ii'ri  c/ic- 
t  eiix.  Iloiicirr  une  perruque  liomlrr  un  m. 
tant.  ilil  e|^;ileinei)t  a\ee  le  [uiithun  |ier- 
«oiiiiel,  ."m-  boucler,  boucler  ses  cheveux. 
IJle  est.  t;us  lu  lain,  mm  àgmnàmfnter, 

(1  .\r  Ixiticlt  r. 

Il  eil  i|oeli|iirri<i  ilu  ,  <Iaiis  le  même 

sens.  Se  s  c  Itc^  f  tt  x  lu.fuîfn;  tifiiurt  îlrmrnt. 

Kll  Irrilies  lie  M;ii  oiun  r:-  .  if  inur  Imll- 
cle,  .M'  ilit  ll'iiii  mur  dont  le.<î  |Mrenieiils 
s'érarlrnl,  ruule  de  liaiaOO  avttwnta  dans 
U  ninstructiou. 

boni  LB,  Éa.  participe.  Des  souliers  bon- 
des.  Une  Jument  hnuelée.  Des  cAefeujr  boucUs. 

Kaie  bimete».  Nmn  donné  à  l'espèce  de 
raie  qu'on  «end  le  pliu  ordinairement  dan* 
noa  marché». 

•OVCUBA.  a.  m.  Arma  défnime  an- 
rlentiif  qite  ic»  §a»  da  nicm  |lorlaienl  au 
bras  gaucter  '^""^  **  ■•micut  pour 
an  cawrtriija  Mipa.  Om  àtKdkt  "^I^^J^ 

;  Mm  Guet  tt  Êu  Aamaims 
futtitm  é»  gHmit  tomeHerw. 

Ltvée  ét  éuu/iers,  Dcmonslration  par 
iaquclla  la*  ioMat»  rumam»  témoignaient 
leur  véMlaaM  aim  ««lonléa  da  leur  ^nérn  I . 

Fig.,  Uvét  dt  éaudtew,  Oppaattloa  ou 
attaque  contre  une  perwÎMMt  onnlf*  un 
corp* ,  faite  avec  éclat  et  aaaa  aucaii.  Faire 
une  leyëe  de  boucliers.  De  quoi  lui astivietUe 
grande  levée  de  boucliers  ? 

Par  asieiMioa ,  Faire  un  boadier  de  «an 
à  quelqu'un.  Se  mettre  an  devant  de 
quelqu'un,  pour  le  préserrer  des  coups 
qui  lui  sont  |>ortés. 

BiiucLiKK,  se  dit  nfcurémeot,  au  sens 
moral ,  Des  choses  et  même  des  |>er>i>iines 
qui  sont  comme  une  .sauveg.mle  ,  une  |to- 
terlioij ,  une  defeiisr.  .Wi  «..r  .  i<;  /,;,,'  j'-  nr 
lui  iirl  lie  bouclier.  Il  f  Jnil  un  /f  mi  lier 
de  lii/mrur  dont  il  jt.iiit,  ne.  <  r  i.f  lierait  ni 
U  bouclier  de  l't.tiii.  (e  inrhit  f\!  le  itouilier 
de  lu  fni,  le  bmiclirr  de  la  rrit^nn 

HOt'«:«>N.  s.  m.  T.  eiii|iniiili'  de  l'il-ilien. 
Mets  nti  liieii'.a.:!-  eiinen-utiin'.  lUtniirr  le 
bouton  a  ijurli/u' un ,  L  ciM|jfii>niiiier.  Prrn- 
d/e,  m-aler  le  boucim.  Il  ett  vieux  et  lias 

MIVDKIt.  V.  n.  Il  se  dit  pro|>reraent  Des 
enlaiils  ,  Iiiim|u'iU  onl  ()urli|ue  priil  rha- 
grin  ,  et  i|u'ils  ne  le  ténioigiieul  uuc  par  la 
mine  <|u'iU  foiiL  Un  «nfunt  fm Mme  tou- 

[jiiurt ,  qui  ne  fait  que  bouder. 

'  Il  se  dit  auui  D'une  personne  qui  laiiae 
loir,  par  »oi)  silence,  et  par  l'espresaioa  de 

son  visage ,  qu'elle  a  de  I'"-  — 

garde  nuelqua 

imttn,Jt  mtmitetpta  m 


tt  iemh  depuis  que/que  temps,  et  ne  mepmit 
phu.  n»  heudsM  tu»  euUre  VmitUe.  Um 


femme  qui  ne  fiât  que  totuler.  Cet  dtum  fer» 

sonnes  boudent.  Il  est  familier. 

Fam.,  Bouder  contre  son  ventre,' m  «Ht 
D'un  enfant  qui  »r  mutine. et  qui  ne  veut  pas 
manger.  Il  se  dit  figuréinent  D  une  personne 
qui ,  par  d>pil ,  refu»e  ce  qu'on  sait  qu'ellt 
<ié^in-  et  qui  lui  convient. 

{ioiinnR,  s'emploie  quelquefois  active- 
ment. /J'«ù  vient  ifue  irons  me  boudez?  Il  ma 
boude  depuis  quelque  temps.  On  l'emploie 
également  avec  le  pronom  |>ersnniiel ,  (-unune 
verbe  ré('iprrM|ue.  (  es  ileux  amis  se  boudent. 
Ils  .fr  sunt  Itouile.f  î'un  l'/iutre  Jnrt  Innf^temns. 

BinniKK,  Meiilrc,  se  ilil,  au  Jeu  ilu  ilo- 
riiiuii,  Du  joueur  qui  i>'.i  pojnl  lir  luiniéro 
a  [l'aeer.  On  dit  de  lui  i\<\  Il  Imiiile ,  et  lui- 
lliellie  dit  al<ir>,  Je  Ifilttlr. 

\'tii\ . ,  (  rst  un  hi.inme  qui  ne  boude pn*t 
C'est  lui  liiMse  qui  est  toigMUt  prit  A  l4» 
pondre  a  une  allanue. 

lioUDCM  ,  eu  terme»  de  Jardimpe  ,  se  d'i 
D'un  arbre  <iu  d'un  arbuste  qui  ne  profite 
pas   ( rs  jeunes  poninners  bmulÊllt. 

Im'I  III'  ,  tK.  |iai  lii'i|»e. 

UttL  IlKHII':.  s.  I.  Ai'lion  do  bouder;  État 
où  est  uur  p«'rsonnc  qui  li<iiide.  Il  y  a  tow 
((Mrs  quelque  btmilerie  entre  eux.  Ce  sont  dit 
bouderies  continuelles  de  sa  part.  ■  Qunnd  ta 
bouderie  le  prends  hàtut.  Cttt  \ 
qui  se  passera. 

•OVDEHB  .  EVSB.  adQ.  Qui  ] 
tuellemeni,  fréquenunenL  Caiff  IM  i 
aumwiil'w—f  iatMuiK  M  ttt  £tm  < 


BOCDin.  s.  m.  Boyau  rempli  de  sang  et 
de  graisse  de  porc,  avec  l'atMiaonnemcnt 

neeessaire.  Faire  du  boudin.  Faire  griller  du 
Uiiidin.  Manger  du  boudin.  Une  aune  de  bou- 
dm.  Deux  aunes  de  boudin.  Un  dit,  Um 
boudin ,  en  pariant  d'Une  portion  de  boudil^ 
de  médiocre  longueur,  lorsque  las  dcm 
bouts  en  sont  fermés  et  noués.  Ungitt  ètu» 
din.  Sers-ir,  manger  îles  boudins. 

Boudin  blanr.  Sorte  de  boudin  fait  avec 
du  lait  et  du  blaiK  de  Toiaille}  |iar  ^po- 
sition ai 


riHrr  rn   f,m  dt 

(1  une  entre- 

de  Cer- 


qa'eOe 


noir. 

l'niv.,  fij.'.  et  ba«.s.,  ,S>/i 
l>^)ti(ltf\r  se  dit  I->'iine  atlaiie, 
priM-  <|ui  ne  réussit  pas. 

il  u  DL-i,  se  dit,  par  evirnsion, 
tailles  chnseâ  ifui  ont ,  [^ir  lein'  11 
que  lessemblanee  a>ef  le  li(iiiiliii,  ,/  bord 
itri  n/n  irr.i,  on  est  ijilii:^,  duns  les  ininds 
rnii.'i.i ,  J'eMioarer  les  piM  et  les  assiettes  dt 
(y„i.l:ni  ,1e  f^rostt toÛt  fUHfMl dt ttUl,  fUtt 
les  'luu/ettir. 

Bouuia,  en  termea  d'.^n-hlterture,  Li 
gros  cordon  de  la  base  d'une  colonne. 

fluuum,  rn  Irnnes  dr  Sellerie,  Petit 
portemanteau  de  cuir,  en  forme  de  vaUM» 
qu.'on  attache  sur  le  dos  d'un  cbewal. 

Boania ,  en  termea  de  Serrurerîa,EapAw 
da  raaaart  qui  « 
éùtte^  Le  ttare  t 
k  èoudin  est  < 


lermrs  ae  aenwens,  unaoB 

ast  ronB6#ww«pinla  ét  II 
rtdir  wW»  DBiHw  ■«  yti^hm. 
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aa  pM  Imfuc.  Êtr*  friti  «  ImuAm.  Or 
*r  martfou  ét*  ptmqmuk  bamÊiu. 
mat,  en  temc*  d«  MiiMar«  Fmift, 
I  éff  midie  avec  laquelle  oa  watt  le  fca 
i  k niae.  On  m  Mrt,  en  trratet  de Ctatm, 
da  Mt  SÊtttùtmu  Voyrz  Savcisio*. 

BorOlire.  lu  £  T.  de  VVrrrrie.  Mueede 
ferre  qui  Tonne  une  e<>p^ce  de  noyau  au 
milieu  d'un  plaleau  de  verre. 

MWittOIR.  m.  Surtr  dr  cabinet  orné 
WC  élégance,  à  l'usaïr  particulier  drii  da- 
■Wli  et  dans  lequel  elles  te  retirent,  lon- 
qo^elle*  veulent  être  seule»  ou  s'entretenir 
avec  des  penooiiei  inlinca.  Madame  cti 
dans  son  fowMr-.  ^/ûKéMMr.  Vm  tamkir 

élt'i^nt. 

iitK  K.  ».  f.  La  ûinge  «li-^  t  w^  i  i  <ics  <  1k- 

inins.  Un  chemin  ptnn  dr  ix'ur.  Drs  mrs 
pleines  de  boue,  f 'i  Mj  <ir  Imur.  i.trt  fout 
couvert  de  boue.  Tomber  dms  Ut  bouc.  Fatrt 
rejaillir  de  la  boue.  Les  HimiirT  rftr  /IMf.  Stlle- 
ver  les  boues  des  rurs. 

Pirrer  1rs  boues  rt  luntrim  jifitiiûait  au- 
trefois, Payer  la  taae  imposée  pour  l'eolé- 
\(.-ni>  n(  des  boOM  «t  pOUT  l'aMlntiM  lU» 
lani'Tnes. 

Prov.  et  fig. ,  Celte  maison  n'est  faite  que 
dt  boue  et  de  crachat,  tJle  n'est  bâtie  qut 
de  tnanrais  roat<-riaux. 

Prov. ,  A>  pas  Jnirr  plus  de  cas  d'une  chose 
fUe  de  la  boue  de  ses  soidiers,  Nes'M  MM- 
dcr  aucuocmeni,  la  mépriser. 

1%.»  I%«rfwijrN'iM«r<iAoiie,  T^tiier 
d^D  Aat  hn  et  al^iwi.  2Mb»-  quelqu  un 
dans  la  boue,  Prolércr  oa  écrire  cas  Une  lui 
.dea  iojarea  fjnvtUt  dtt  imputatlow  diflh-. 
■uialM.  CM  àmm  ut  data  la  è$m,  wr 
fomàidmr  fclwMi  II  eat  ptoofé  dm  I1ib> 
jeciîmi. 

Fig. ,  Cett  oiMdinA  èam.  Cm  me  tne 

Immc  et  vile. 

Boca ,  se  dit  quelquefois  Da  dépAt  d'en> 
cm  ijNÙaac,  qai  ae  TomM  «a  fiasd  d*  l'écri> 
loin.  Ct  m'ttt  fku  de  Fttmt,  c'M  A  h 
iont,  Cmment  voukS'WHU  Afin  avec  cette 
êtmtP 

BovB,  ae  dit,  vulgaireionit,  Dn  pnt  qu 
•on  dUn  aboèa.  C/ji  abcis  dont  il  tort  faut' 
comp  de  bime.  Ce  xen«  vieillit. 

Bottea,  au  pluriel ,  se  dit  dUne  sorte  de 
Union  qui  se  trouve  prés  de  rprlaiur»  eaux 
nuiierali-5 ,  ct  qui  est  iinprepnc  de^  matiè- 
res que  ces  eau»  (  lisrritiil  avrr  rlles.  Les 
mèdec\ns  présentent  1rs  Ixiiirs  sous  lu  Jurnir 
de  lunit ,  fKutr  euiiilitnir  rri  tinnes  affections 
rhuninlisniitS'i ,  etc.  l'rrndrr  Its  OOUÊt  de 
Sainf-,'iman<i,  </e  BuibiHun ,  rte, 

HWr.r..  s.  (.  V.  lie  >Uriii(\  Il  se  dit  d'I'n 
morceau  dp  boi».  du  dr  lifjje,  d'un  fagot, 
ou  (I  im  l<.iril  Mlle,  ijin  lliirrr  aii-dcisus 
d'iUH'  iiurir  iHHir  iuUtqucr  ifinliiMt  ou 
ell<-  <'>t  nlouillè<^ 

Il  »e  dit  aussi  dr  loutc  marque  scmIjU- 
ble  qui  sert  a  indiquer  les  passages  diffi- 
ciles, le»  écuril»,  les  bris  de  bâtiments,  cic. 

Bnuëe  de  sautehiL:f.  un  SuJinn'kt ,  Grand 
platr-su  de  lic^e  qii  on  jrite  a  la  mer,  lors- 
qu'un honinir  y  est  tombe,  et  qu'on  ne 
peut  pas  lui  donner  d'autres  secours. 

BOOBUK.  s.  m.  Cbarreiierpa]p4pooren- 
law  lea  boue*  des  mes  mac  oo  tombe- 
naa.  tet  bouemn  de  Paris. 
BOimtZ,  MKUH,  iMii.  Plein  de bottcXlei 


BOU 

/mprmlHt  dMUt,  CSiflo  dml  l'encre 
•'terte  «t  ladw  le  pépier  aa  delà  de  l'em- 
praiale  da  cencim.  On  dit  auni.  Écriture 

MIKiMe* 

ipe  èvmam,  Eelaaape  tirée  aiir  «ne 
■al  aanqiéet  et  où  il  est  resté  du 
entiv  lea  iMckviea* 
BooprANT,  ARTB.  atU.  Qoi  boulTe, 
qui  parait  gonflé.  Il  neieditqaeDat  étolTcB 
qui  ont  assez  de  consistance  pour  ne  paa 
s  aplatir,  et  qui  se  soulicanent  d'elwa- 
ni^mr».  Une  itoffe  bouffante.  Une  garniture 
bouffante. 

BuumaTK  ,  au  féminin,  se  duail  autre- 
fois, sulistaiilivemt'iil,  d'Un  petit  panier 
qui  servait  aun  femmes  à  soutenir  et  ii  faire 
bduller  leiirn  jiip<'S. 

Il  »>sl  dit  aiiNHi  d'I^ne  sorte  de  filet  lé- 
ger et  gaulié  que  les  fi  inines  se  nouaJeut 
autour  (lu  eou,  m  puise  de  tîi  hu. 

IlorFFK.  5,  III.  Iiiiu';(iii  II  et»!  familier, 
«t  ne  s*"  dit  que  l)e>  acteurs  qui  jouentdans 
lus  opéras  italiens. 

.<bsol.  rt  fam..  Les  tmuffes,  Le  llié-itr* 
italien  à  Pari»,  /tller  aux  iMiufJrs. 

BOI'FF^K.  s.  f.  Souflle  dt  veut  ou  cou- 
rjrit  de  v a{>eur,  qui  arrive  brusquement  et 
qui  dore  peu.  Une  bouffée  de  vent.  Une 
bouffre  fie  Juntrf.  Jl  r/ejlf  d$  lUIlfê  CM  Ittipi 
des  bouffées  de  chaleur. 

Il  ae  dit  quelqaeAm  poar  Haleeée.  Su- 
vojer  des  bouffàu  dc  «fit.  Jl  noms  «lyal^aM» 
nail  par  des  wmjféet  d'ail.  Il  fumml  aiùiit 
de  ntuu,  et  nous  em'cyaU  dei  btndtéumeUh 
tue. 

Il  M  dit,  fieurémat  «C  ftMiUiwB>CBt, 
poar  Accès  subit  et  panafar»  ea  parlant 
De  kjièvre,  des  pataioea,  ete.  Vitmboitffée 
ek  JUvn.  Ce  n'est  qu'une àotffftt  d'Mmiear, 
tk  ^aUn.  H  a  quelque/oit  des  boulfltt  de  eU- 
ttttion,  de  fiitérosUé.  Ses  teujffees  d'orgueil 
font  tris-ftdiatks. 

Fi^  et-  faoti,  Ife  faire  une  chose,  ne  s'y 
wéwMWTfaejWir  hvujjées.  Ne  la  Aure  I  ne  s'y 
adoaaarqae  nar  inlanrallat  ct  per  iMiala- 
dea.  If  ne  «VabiMe  «H  «ranrif  for  jMr  Ani^ 

fées. 

BorFFEB.  v.  n.  Enfler,  gonfler Majooea 
en  soufflant.  Il  eat  familier,  ct  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  D'une  personne  qui  manifeste 
ainsi  ta  colère  dont  elle  t-st  animée.  Bouffer 
de  colère. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  l'effet  de 
eertaincs  étoffe»  qui  se  soutiennent  d'elles 
mêmes ,  et  (|ui ,  au  lieu  de  a'anlatir,  ae  cour 
beni  en  rond.  Une  étoffe  fui  AaqQv.  JBm  M- 

ban  qut  bouffe. 

Il  4e  ilii,  III  ll•r^Ile^  de  Mariiuiierie ,  Du 
pUlre  qui  f'iinlle  .  et  D'un  mur  qui  pouise 
en  dehors  ou  qui  Lihk  le. 

Il  se  dit  ej;iileuienl  Uu  pain  ,  lorsqii  11  en- 
fle dan»  le  lour,  par  l'rllVl  de  la  chaleur. 

BCH  FFETTK.  a.  f.  Petite  houppe  qu'on 
allaelie  à  divers  objets,  pour  servir  d'or- 
nement. Il  finit  des  Ixmflrlles  à  ce  harniiis. 

Il  M'  dii,  |i.iitiri>lii  rement.  Des  nœuds 
de  ruluin  un  peu  rcoUcs  qui  font  partie 
de  certaiaa  nineleBean  dAmaMM  oa  de 

femme. 

BOUFFIR.  T.  a.  Reiiute  enMw  H  oo  aa  dit 

au  propre  qu'en  pariant  Dea  daln.  Vkf 
droasie  lui  a  ttttjfi  tout  le  corps, 
U  eat  auaai  neutre.  Le  visage  lai  Aai(0ir 

^tt$0  a 
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Boem,  iijieiticipe...tftwri!r«iMqfeéei^ 
tes  joaai  hotiffiit. 

P»ratÈmÊitM,ÉttmèailffideMiie,  dlrea> 
itirv,  Avoir  le  mâft  altéré,  (oaHé  par  aaa 
violente  colère. 

Fig.,  ÉtreboHffid'ergata,ét  wnM.ÉUa 
plein  d'orgueil,  de  vanité,  «t  faniMacar 
par  aoa  air  at  aaa  manières. 

Fif.,  Xiyk bouffi,  Stvie  ampoulé. 
BOOrPinvaK.  s.  r.  Eoflure  des  chairs , 
molle,  sans  rougeur,  et  plus  ou  moins 
étendue,  causée  paruBépancbameat^  aé- 
niaité,  ou  de  aaof,  oa  d'air.  9M(0bsaM  da 
visage. 

Fig.,  Bouffissure  du  Style,  L'emploi  dea 
termes  ampoules,  des  expressions  esagé> 

réi'.s. 

BIM  FFO?!.  s.  m  Pt  rsiiiiii.ige  de  théjtre 
il'iiit  l'eiiiplMi  est  di  l^iii  nre.  On  le  dit, 
par  exteuniun  e(  i)irM|ue  loujours  par  dé- 
nigrement, d'Un  lionuue  qui  prend  a  tâehe 
de  faire  rire,  par  ses  plaisanteries,  les  j»er- 
soiines  daiiH  la  soi  iélê  desquelles  il  se  trouve. 
(,rl  acteur  est  un  Ixiuflun  assez  amusanl. 
('est  un  CTCtlIent  btjujjon.  <  'r.il  un  très-brin 
boutjon,  S<i>i  méfier  est  île  finir  le  bmilfun. 
faire  le  personmiffc  île  ùiju//i,n.  Il  se  ftUiit  U 
faire  le  boufjon.  Un  mauvais ,  un  insipide 
bouffon.  Unfrwd,  un  plat  bouffon.  Jutrejoit 
les  rois,  les  princes  aveàtnt  des  bouffatss. 

Servir  de  bot^on ,  Être  dana  quelque  so- 
ciété un  objet  de  moquerie ,  ae  riaée.  i* 
ne» Mm.  df^^T,  fmk  mnitlét  èasiffm. 
On  dit  de  atao:  J»  ar  fnttkadSr  aar  étoa 
vtOre  tai^lftm.  Sàit^éeae  votre  booffoaHie, 
Au  féminin,  Faàa  la  boaff'tuuie,  aa  dit 
D'une  liRiaao  «ri  cltaitliaà  faii»  riiaaaa  ao- 
ciété.  Oa  dit  aaM,  CêH  on*  pMt  èm^ 
famé,  ea  pariaat  VaBB  aclite  fille  gala  et 
enjooée.  Le  aulieiaBlif  ftauaia  eat  peu  oiM. 

BOCrro!*,  OMNB.  edj.  Plaisant,  îmeém 
t'teux.  Cest  un  persoaaage  bouffon.  Avoir  ia 
mine  bouffonne ,  l'humeurboaflomtt.I)i»caiin 
bolJfon.  Style  bouffon.  Ai-entan  fmjffaiim. 
Cela  est  bouffon,  tris -bouffon. 

Il  aadit  substautivenient,en  parlant  Dca 
OOTrages  d'esprit,  et  signifie  alors.  Le  style 
bouffon ,  le  genre  bounon ,  bassement  co- 
mique. Cet  auteur  tombe  trop  KMifrnt  dans 
le  bouffon. 

BorFFA.\5EB.  V.  n.  Faire  ou  dire  des 
plaisanteries  qui  sentent  le  boulTon  ,  qui  ont 
quelque  <  h<i*e  d'ignoble,  (et  homme  nejait 
ijlte  boutjonner. 

BUlIFFt>N.\i:KIF.  s  f.  Ce  qu'on  fait  OU 
re  qu'on  dit  jimir  exi  iler  le  rire.  PUtatUt 
houlfonnerir ,  î^iuî--  lioufjonnerie. 

B(»1'4;K.  s.  m.  F.>|>èce de  petit  eabinet  au- 
près d'une  cliambre.  Une  chambre  m  ec  un 
In.uf^.  On  ne  l'einploic  guère  qu'en  |>a riant 
Des  maisons  où  logent  le»  gens  du  bas  peu- 
ple. 

Il  s«  da  aussi  d'Un  logement  étroit  cl 
malpropre.  C'est  un  bouge,  un  vrtà  èaagi»  A 
est  logé  dans  un  maus'ais  bouge. 

BOlTGeoiR.  a.  m.  Eapèce  de  chandefiar 
sans  pied  qu'on  porta  au  moyen  d'un  maa» 
che  ou  d'un  anneau ,  et  dana  lequel  on  tact 
ordinairement  une  bougie.  Va  bougeoir 
d'argemi.  Va  beageak  ét  «afcwe  doré. 

11  a'eit  dit,  parlIeiAlraaient ,  Du  petit 
chaaddlicrdrorvi'aa  aakidochaaihrejpe^ 
Unt  aa  ooaebarda  rai;ataBoloroi, 
fo'UatdéilMUUaU.&laaHdoaaerpardiB- 
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Ihrltnm  à  quelqu'un  des  courliMiM.  Lê  roi 
fténmtr  h  bougeoir  àtetmipumr.  Tdmt- 
mmr  lemaU  U  bongtoir. 
HHf ,  T.  a.  4*  mMVoir  de  reodroii 


îl  iViDploh  plos  ordinairenmit  vite  U 
jèmieagmidtU.pmisqi 
,  Jtè  éon/m  ih  là.  m  tMit 


th  èomta.  Hit  tougÊ  pmt  pbu^'nM  sta- 
tue, pnt  plus  qa*  s'il  était  mort. 

Fam.,  Af  bouger  d'un  lieu,  Y  être  fort 
IMido.  il  me  bouge  île  celte  maison,  il  ne  bouge 
pat  iu  eataret.  Quanti  une  fois  il  est  à  «m 
mulkr,  doits  son  eaiiiut,  il  n'en  iaugt  plu*. 
U  mt  touge  pas  if auprès  de  cttiefimm.  Il 
«t  wns  CMM  aupri*  dVII«. 

BotiGXa,  tlgnifie  quclqiicrois  ,  nri  lii^un-, 
S'«(pter  d'une  manière  lioslîlr,  soii!i  \er. 
S'ils  bougent ,  c'est  à  moi  (///.,'.<  mwni  hJ- 
faire.  Les  mécontents  n'oserrnt  mu  bouger. 

•OV6ETTB.  s.  r.  IVtit  -tac  cie  oiir  qu'on 
porte  rn  voyage.  Il  est  vieux. 

Btll  GIK.'s.  f.  Chaiidcllr  ilr  <  ir>'.  (inis.if 
boupr.  Pttite  boiiliie.  Bi>iii;ie  Je  tiMe.  I  n 
bout  deèou^'if.  Alluinmlf  lu  ùo'if^f,  Ar  />ni- 
1er  que  lir  lu  bcnifir.  BiM/;ie  hinnilir.  linu^^ie 
faune.  Vne  ln're  de  bnugie.  Jituintr  les  bou- 
gies, f.lrindrr,  souffier  Us  bougies. 

Jii  r  Imugits ,  À  la  lumivrr  <!«■«  bougie*. 
Cette  Jemme  très-bruit»  pandt  belle  aux  bou- 
gies. iMner  aux  bougiis,  XtoM  ««M  SÊltoit 
«M  dîne  aux  bougies.  • 

Pain  de  èaugi».  Bougie  minre  f.  n-  \\h\e, 
pliée  en  rona  oo  âttirement,  i|u  on  porté 
dans  sa  poche  pour  aanir  m  Moia» 
•I  qu'où  nomoM  fomiliireaiMt  JtedkciMWi 

BooMB,  an  tannaa  de  CUnicht 

2liadi«  •eiihh  M  imavM.  hil  é»  cin, 
fOMM  <lMiig|M  M  dTaotra  mliin* 
q«*an  hilrodiA  énm  h  CMMd  de  rnrilre, 
pour  le  dilater  et  le  tenir  ouvert ,  ou  pour 
y  détruire,  par  larap|NmtiOD,  de*  otwta- 
des  qui  a'oppoiciil  a  la  «ortie  de  l'iiriae. 

■OOem.  «.  t.  Paatcr  mr  U  cire  fondue 
dram  baape  alliunée  la»  bofdadeqaekjue 
étoile,  pour  enpédtar  qu'eut  m  ^tflUe. 
Bougier  du  taffetas. 
lioDcii,  ta.  participe. 
BouoosiNBB.  T.  n.  Groadar  auln  eea 
denu.  Cette  vietlk  msfidt  fut  iemutur.  U 
att  tr«»4àinilier. 

MMIOKAIf .  1.  m.  Sorte  de  tofle  forte  el 
gommée,  dont  les  laillcun  se  servent  pour 
•netlre  dans  auelqucs  (Mirtiei  il'tin  habit, 
entre  la  doublure  et  réiolTe,  afin  de  lei  te- 
nir  plu*  femei.  Mettre  du  tongmm  ihut  wi 
collet,  à  des  boatonniiitS.  ■ 
BOiTiLLA.NT,  ASTti.  adj.  Qui  boot.  Bf 

Veau  bouilliinle.  De  l'huile  bfiuilhntr. 

Il  se  dit  figurémcnl  Vim  fi€'r«jniii  s,  ri  5.1- 
gniâe,  Prompt,  vif,  arit'tii.  l'rt  homme 
bouillant.  Un  courage  bouillunl.  Un  is[ini 
bouHlant.  Une  jeunesse  bnuitlunle.  C'est  un 
homme  qui  a  le  sang  bouillnnt. 

Bouillnnt  de  colère,  d'imixitience ,  etc., 
Pltiii   il  l  olère  ,  d'impalieiii  e ,  rte. 

Bol' 1 1. LE.  s.  f.  Lonf;uc  pcri  hr  Jont  Ici 
pécheurs  se  Mr>i-i)i  |niur  n'iiiuor  hi  viiic  et 
troubler  re,iij ,  aljii  i|ue  le  |K>imuu  entre 
plus  faeilement  dans  U-s  filets. 

WWilLlMM.    a.  ïruuliicr  l'eau  avec  une 
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W—iWir  ime  Jttffe,  La  marquer  toivaul 
lee  règlet  preacritc*. 

Bonus,  is.  participe. 

aoniLU.  a.  m.  Viaoda  cuite  èuw  m 
pot,  dua  UM  luniil»,  «I  qnl  •  aenri  à 
faire  du  bonîllo*.  U  M  dit  ordioairentent 
Du  bonif.  fie  Husugir  que  duUmUti.  Couper, 
servir  le  touUU.  La  soupe  et  k  tauftl,  Omèm 
èouHS.  Vu  morceau  de  èornSB, 
amigre,  entrelardé. 

BOVILI4B.  ».  f.  Sorte  d'aliment  qui  est 
fait  de  lait  et  de  farine  bouillis  ensemble 
ju»qu'à  une  certaine  oonsiilance,  et  au'on 
donne  ordinairement  aux  petits  enrants. 
Paire  de  la  bouillie.  Donner  de  la  bouillie  à 
un  enjant.  Lui  faire  manger  de  laboudlie.  Un 
poèlnn  de  bouillie. 

fis.  el  fam. ,  Cette  viande  s'en  v*  toute  «» 
houillir.  Elle  a  perdu  sa  consistaneOi  pOW 
avoir  bouilli  tioji  l>jii);teii>p«. 

Prov.  et  tlg  ,  /'(/ICI'  lie  In  Uiiiilli-  j.i.i:r  1rs 
chats,  Prendre  «le  la  pt  1110  puui  Line  une 
cbosc  qui  ne  servira  a  rii  ii. 

BnuiLLIE,  se  dit  aussi  Des  rtiiDons  bouil- 
lis I  l  iidiiilH  fil  |i.«le  lii|uide,  aNet  lesi|ueU 
je  liibriquenl  le  pafjier  et  le  eaiiou. 

UOl  ILLIR.  V.  n.  (/e  bous,  tu  bous,  1! 
tout  i  nous  buudiims,  vous  boudiez  ,  ils  {muti- 
lent. Je  bouillais.  Je  U/uillis.  Je  iMiutlUrui  Jr 
Umillirais.  Bous.  Qu'il  bouille.  Que  je  Utudlr, 
Que  je  bouillisse.  Roatllanl.  )  Il  se  dit  pro- 
prement Des  liquides,  lorsque  la  ehaleur  ou 
la  rermeoletioa  y  produit  un  mouvement, 
et  qu'il  se  foruM  des  bulles,  de  petites 
ondaa  i  la  auriace.  Faire  bouillir  de  C eau. 
Mettre  de  teuu  bouUlir.  Du  lait  qui  bout ,  qui 
eummemee  à  beuiUir,  Qmtud  l'eau  bouillira. 
Uvm  tua  tktu  knum.iMtàmutm'e  bout 
fuwMf  M  tumseefemk, 

Prov.  et  Bg.,  BouUb'  éa  Imtè  que/qu'un . 
Vai  faire  pâiair,  loi  dira  quelque  cboee 
d'agi^le.  Ceel  laf  itidKb-  éHUtfuedk 
lui  parier  de  st$  «m,  de  telle  femme.  Daue 
cette  plmne,  Bouiffir  «al  empbyé  acti*e> 
mcoL 

Fig. ,  Le  sang  lui  bout  dans  les  vetnet,  aa 
dit  D'un  jeune  homme  ardent,  fougueux, 
dans  la  première  vigueur  de  l'âge. 

Fig. ,  Cela  Jait  bouillir  le  sang,  se  dit  De 
ce  qui  cause  une  vive  impatience.  On  dit 
de  même.  Mon  sang  bout  quand  Je  vois, 
quand  j'entends  de  paredles  choses. 

Fig.,  La  téte  me  bout,  la  cen-etle  me  bout , 
Je  sens  une  excessive  chaleur  à  la  téte. 

Fig. ,  Bouillir  d'impatience.  Éprouver  une 
impatieuce  violente. 

lioviLLia  ,  se  dit  aussi  Des  chose*  qu'on 
fait  cuire  dans  l'eau  ou  dans  quelque  autre 
liquide.  Faire  bouillir  de  ht  viumde,  des  ebd- 
Htignes,  des  /lommeÊ'sk  Mm,  «le.  #Uirr 

bouillir  des  herbes. 

Il  se  dit  e^alcinenl  Du  \:ussf  ;ni  ^jii  I'dii 
liiit  cuire  nueb|iie  (  litise,  h'tnir  l^nnH^rlr  j^tf. 
l.t  jMtl  bout. 

l'am.,  (  fin  fait  bouillir  la  marmile  i  r'Ai 
sert,  celu  aide  à  Jmre  bouillir  la  marmitr ,  à 
f'iiire  bouillir  le  /mt,  se  dit  De  ce  nui  routri- 
l>ui  priiculiercment  à  faire  siibbi^li  r  un 
ménage,  (e  petit  emploi  l'iiide  à  jairr  bouillir 
In  marmite. 

Fia.  et  fam.,  JV'e'ire  bon  ni  à  rdtir,  ni  à 
bouillir.  N'être  propre  à  rien.  Il  se  dit  Dei 
cboM»  et  de»  personnes.  Cet  homme  n'est 
«aawdrdUr.ajdAauittr. 
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Bouilli,  ib.  partieioe.  Du  ùœiff  éouilB. 
De  ta  viande  Aoafilw.  Du  .  "  ' 
£«. 

Odrhum.  Cttirdt 
carutneracoa,  et  cadan 
lir.  Une  Matière  de  euit 

MOIUMBB.  a.  f.  Vaiiaaan  de  «ilnra, 
on  d'antr»  métal,  deatiné  particalièreMenl 
èMrelNHifltirdalW 

BOCILLOX.  ».  m.  Il  se  dit  de  Ces  petites 
ondes  qui  se  forment  à  la  suriace  d  un  li- 
quide lorsqu'il  bout.  Paire  bouillir  de  C eau  d 
petits  bouillons,  à  gros  boudions. 

il  n'y  faut  qu'un  ou  deux,  que  deux  ou 
trois  boudions,  se  dit  D'une  cboae  qu'il  ne 
faut  pas  faire  bouillir  longlenipa. // ne ^batf 
que  deux  ou  trois  bouilieue  paurfidn  «uMl 
tisane,  pour  cuire  ce  poisson. 

Fig. et  fam..  Dans  les  premiers  bouillons 
de  sa  colère,  Dans  les  premiers  mouvements, 
dans  les  premiers  trauspurL»  de  sa  colère. 

Boiiii.in.v,  se  dit  aii»»i  de  I.'eau  qu'on  a 
fait  bouillir  quelque  teni|>>  .n  n  ilf-  la  viande, 
ou  avec  des  bribes,  pour  servir  de  nourri- 
liire  ou  de  reraédc.  //  n'y  a  pa:  asses  lie 
Ixiuillûn  dans  ce  fxilnge.  Crin  Jiiil  un  bouillon 
l'I'iir.  Bnuillon  perle.  Bouillon  nourrissiint, 
HiihiHun  succulent.  Bouillun  friis.  Bouillon  à 
.'(/  fi:in.iie.  B<:Uillon  d'us ,  de  gélatine.  BouiUm 
aux  hrrlxs  Une  rnirllre  de  bouillon.  Douillons 
amers.  Fi^tuilliiti.-i  t:ifniirh:s\iiiti.\.  lUtui/lon  de 
grenouilles,  de  torlue,  de  puulil,  de  venu, 
d'herbes,  etc. 

Prendre  un  bouillon.  Avaler  autant  de 
bouillon  qu'il  en  lient  il  peu  près  dans  une 
écuelle,  dans  un  bol.  il  a  pris  un  bouillon 
ai'ant  de  pntir.  Il  prend  des  bouillons  rafraU 
chissants.  On'  dit  dans  un  *eus  analocue  : 
Ftùre  chauffer um  AeojKM.  JpfoHerim  tond 
Ion  à  queîâu'um.  JSie, 

Être  réduit  au  taujUem,  Are  au  bouillon, 
■e  dît  D'aile  peraoaue  ïninne  qui  ne  peut 
prendre  aucune  niNwftiira  lolide. 

Bouillon  coupé,  Bowlion 
milaiige  d'eau. 

BoeiLLoir,  »e  dit  auaii  Daa 
forme  nn  liquide*  lonqa'il  cet  agité,  lon- 

2u'il  tombe  ott  jaOlik  t'mm  Met  à  gnt 
luillons  de  ceUt  suuree.  Cette  aaitretfeit  ttt 
gros  boudions  d'eau.  Oue  /btUame  fui  /(Mt 
de  gros  éoiuCAmt. 

U  «e  dit,  par  exagération.  Du  aangqvî 
sort  abondamment  d'une  blessure,  ou  par 
la  boucbe.  Le  sang  sortait  à  gros  bouillons 
de  sa  blessure,  il  a  vomi  le  sang  à  gros  bouil- 
lons. 

Bouillon  tfeau,  Jet  d'eau  qui  sort  en 
grande  abondance,  sans  s'élever  bien  haut. 

jiu  bout  de  l'allée,  on  l'oit  un  gros  bouillon 
(f eau. 

lim  iLLox,  dit,  par  e\tiH|s.lon ,  de 
(^1  rtniris  L;rn>  plis  rcjiiils  qu'on  fait  n  quel- 
.|iii's  rîulli  ■.  ]iuur  la  parure  et  roriiement , 
suit  tl.ms  b*:*  m"[4'iiu-iiI>  ,  s<.Mt  (Kiiis  lo  meu- 
blrs.  Du  tnfl'l'ii  rrnuur  a  f;ius  /'ouiltiMS. 

Jim  u  i-oN  ,  s.'  dit  encore  d'Une  bulle  d'air 
ijiii  se  tioiiM'  cngaRce  dans  le  verre. 

iiuL  it.Lo.N-Bi.A.'<(4:.  s.  m.  T.  deBotan. 
F-s|Kce  il.-  inolène,  plante  foft  eOUUMUiOt 
diiiu  b'.s  Heurs  sont  cnqiloféaBca  BédadM 

Corinne  pe<  torale*.   

Bon  LLON  N  AK-Tj^  ARB.a4j.  Qpihuoil» 

loune.  Une  eau  1 
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Ain  liquide  qui 

MMir  dt  Vm*.  Lt  A 
ttme  «Mffcr.  Im  àomiaimaiiKit  tin 
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mm 


,  V.  n.  U  se  dit  De  l'eau 
I,  lonqu'iU  jaillïMent, 
tomlirnl  ou  s'a^ilpnt  en  formaot  des  boilil- 
Ions.  Vnr /nniatne  qui  bouiltouHe.  Umitmree 
fuilmiittonitr.  Le  sang  jotuHonmmftH  tortmtt 
Je  la  pluif.  L'eau  tammeitee  à  imwHNMrr. 
fkùr  bouillonner  l'eau  en  raf^famt, 

Fif[. ,  BouiUonnrr  itr  furrur,  tle  roirrt ,  pAvt; 
agilf  ilr-  luii-iir,  iriiiif  viult-ntc cotérc. 

Al  !.M  ih- .  li'-u-iii.ttuT uneinbt,  umiitttfft, 
un  ndxin ,  V  lajiT  Ifs  ^l'iu  pli»  qu'on  ap|x;llo 
de»  iHiiiiildiiN. 

B4)t'll.l4)'i~I'K.  5.  f.  /  o>r:  Bouilloire. 
B«l  ll.I,OTTK.  s.  f.  F>|.ct«-  dr  bitliiii  a 
ciil<|  jM-r  siiiini'S ,  où  l'on  (  «  iloa  plai  r  i|ir.in>l 
on  a  p4M'(lii  .u  ca>e,  i  Vïl-a-<lii  ti ,  Imit  <  i- 
qu'on  avait  dcvanl  «oi.  Jmirr  n  lu  /muillotlr . 

niil'J  ildlN.  ».  III.  'I',  ilr  .Mamii'.  l'<  til<- 
mesure  <lr  ler-lilanc  Mit,  djiii>  la  i  jim- 
buse,  s  distribuer  les  ditrn  lii|iiiili-s  a  l'o- 
quip»|;c,  et  qui  roiiiii-nt  le  m  i/i.-iuu  li'uue 
pinte.  Un  btuijtmn  ii"iiiu-iir--i\r. 

BOl'LAIE.  s.  f.  C  liaïup  piaule  il>-  buu- 
leaux.  Il  est  |wu  ui«ilé. 

lUn:i.A.MSUI,  ^.HK.  s.  Cf^lui.  K'Ili' dont 
le  niélier  est  de  fjiie  et  de  vendre  du  |>aii]. 
Matin  boiitanf^rr.  Om^nn  Imulangrr.  Avhrirr 
Hu  pain  clirz  te  bouùutfier.  Pain  île  tioiiluni;rr. 
La  boutique,  U  Jondê  d um  bnuluuftrr.  C'est 
mon  bottUiMgtr.  Um  étm  huhugir.  On»  niàt 
tomlai^lin, 

a.  Pétrir  du  psio,  et  le 
Om  goffn  '/'"  boulange  bien. 
!  Mil  êouian/fer. 

k,  ém.  participe.  Du  pain  6ieM 


■OVUUICBUB.  t.  r.  Vmit  de  fdra  k 
pain,  oo  Le  commerre  da  boulanger,  tltn- 
<Ibm/  AÏM  ia  bomlumgtrit. 

Il  M  dit  aiiMi  Dti  lieu  où  se  bil  te  pain , 
ému  certains  ètablisiemenu  pnblica,  daiu 
les  communauté!),  dans  les  maisons  à  la 
oantpagne.  Jtler  à  ta  boulangerie. 
11  ae  dit  4g»k«M«i  da  L'éUbliiaeuitiit ,  d  u 
t.  ttm  mmdm  mtimitau- 


.  a.  f.  Corps  sph^rique,  corps  rond 
i  sens.  Il  se  dit  surtout  Des  oLjrts  de 
I  ionne  qui  M>ril  faits  par  la  main  de 
l'homme.  Boute  île  bou.  Route  tfit-oirr.  Route 
de  fer,  de  cuivre.  Boute  creuse.  Un  clocher, 
m  obélisque  surmonté  d'une  boute.  Dons  cer- 
taines iissrmblèrs  delibrninles,  on  se  srrl  tle 
petites  bniilrs  iMMr  roirr  au  scrutin.  Boule 
noirr  li'tuir  Uuncltr.  Mrtlrr  sa  boule  dans 
l'urne,  l'nr  Imii'r  a  Jniirr  nu  mttil.  Une  boule 
de  mil.!,  l  'nr  In.tiir  a  jouer  aux  quittes.  Une 
bciif^  tif  fjutilt.1.  (.'ne  tMHtlr  tir  nrif^. 

l'.ii  '  xtension  et  fam.,  hlir  r\inrl  rommr 
une  Ixiiile ,  Éln'  fjro-i-l  |<-|.1<  I  lit  tnfunl est 
rtmd  ctrmme  unr  li->i,lr  l  in  ilil  an^si ,  .V  met- 
tre en  boule,  .Se  raiiiasvr,  >r'  pi  IntuniH  r. 

En  Pharmarie,   /toute  ilr  ilur>  <.ii 
/tancy ,  Taitrr  chaKIiè,  ou  lariratr  ilr  im- 
ta^^■  i  l  (le  II  r,  iiir.iii  a  ni:*  en  boule,  kau  , 
de  bi-^iilr ,    1  ii(iiriir  î'>iitt|(ir  (jiroii  pri^|wirc 
en  m.  ltnnl  ilrs  liunlr.  di-  Mai^   «Lu-.   lU-  \ 
l'eau-de-v  ic.  I.  rnu  lir  lj.,ule  est  bonne  pour 

Immmnumm,. 

Jtu  dt  boule,  Jeu  où  plusicnrs  personnes 
^  visa  wlMitf  911  ^kat^ 


I  «fcaat  ■  1m  1in«  aiiiier  le  pln^  près  de  ce 
I  bolquni  eat  poaiible.  Amirà  tmtàuU.Jimew 
I  de  hotdt.  Il  M  dit  aoiai  Du  Ua«  •&  l'on  joue 

à  k  houle.  Jem  dt  èamk  tuw/tit.  Mm  de  boute 

drcottvtrt. 

Jiwrlmiomle,  Avoir  l'avantage  de  joaer 
la  picmicr.  Kfiml  voir  à  mua  lu  imulr. 
Om  jtmt  tm  irmle,  et  Hi  amt  tbi  et  la  boule. 

JUtri  tttppmiétlmioahfJnHvt  boule , 
de  manière  (|u'clle  poutia  Ctlia  dn  joueur 
Bfrc  qui  l'oit  eat  da  OMitîé,  al  qM*«lb  Tap- 
prorhe  du  but. 

Fig.  et  fam. ,  dlltr  à  VapfnUdtla  houle, 
Seconder  relui  qui  a  commencé  dans  quel- 
que .iffaire  que  rc  »oit  ;  Appuyer  une  piopo- 
silion  qui  a  été  laite,  UB  avis  qui  a  Clé  ou- 
vert, fous  n'mr:  f a'd  MWMIMar,  fhai  à 
l'nppiii  lie  In  Inmlr. 

Au  Ji'ii  di'  quilles,  Pieil  à  bfiiile ,  .se  dit 
l'our  aM  rlir  leliii  i|iii  joue  a  raliallrc  .  <li 
li'int  II'  |ki<'il  a  l'tMidroit  où  ^a  IhiiiI^'  ^^  : 
ariêli-c.  Un  dit  aussi,  Triiez  furd  a  huiiir , 
Il  lut  j.-inl  a  btiuf' . 

l  ij;.  I  l  r.HM  ,,  Tenir  pin/  Il  Ijimle  ,  P.Xrp  ex- 
trèmi  niriil  .i-.M<lii,  -.'alljilii  r  :i  ijurl(]ui  tia- 


I  t\ir  l'ii 

IIIH'  pl 


|i|illraliol 

aitdr  ; 


l'I  .le 


>au  a\rc-  lnaiiin 
»i-M  raiKr.  Iiiin 

qu'un,  l.'olili^rra  liiH^  prattdr  a^Miliiitc. 

Prov.rt  li(;.,  Iji  bftiilr  mure  lui  tombe  tou- 
jtmrs.  Le  s<jrl  lui  e>t  tniijunrn  dcliivorable. 
//  attra/te  tmijinirs  lu  boule  noire,  ("est  tou- 
jours sur  lui  que  tombent  les  mauvais  trai- 


BooLB.-aa  dil  mam  de  Cerlaim  arbris- 
«eaux  tailtéa  an  fwm*  da  boulai  Um  èmde 
de  ni)  rte.  Ulttkottttdt  cHàtfffMk. 

£n  Botiiu,  Bamk'éMmiiet  &viee  de 
vkmwdoallea 
bltacB  boula*. 

À  u  MUUTVBs  & 

««rUales  «t  Ibaailièraai  Précipilammcul . 
avec  peu  d'alteaUoa.  fUn  amdqtte  ekom  à 

la  boule  vue.  On  m  jugictbi  à  étude  vut. 

■OVI.KAI'.  s.  m.  Arbre  de  noa  forais , 
dont  le  bois  est  blaoc,  et  qui  est  employé 
à  une  Toule  d'usafrs  économiques,  surtout 
dans  le  noni  de  l'Europe.  Les  menues  bnm- 
i  lirs  du  bouleau  sen-ent  à  faire  des  buhns. 
Um  Mai  de  boideau.  En  Àoeuef,^  H  dtms 
h  mord  de  la  Suède,  OH  couvre  tes  mmiomt 
inte  Fieone  dm  étmlemm.  Lu  Rmem  em- 
pltuemt  im  êim  dm  touliii  jmup  /Un  la 
bt^nr. 

BOCt-RDOCrR.  s.  m.,  oui  est  un»  alté- 
ration du  mot  anglais  Bultdttg.  Espère  de 
rliirn  dogue  dont  les  dénis  sont  en  crocliel, 

Rori.ET.  s.  m.  Boule  de  fer  Tondu,  de 
difléreiilri  pr<ii>.eiir>i.  dont  on  charge  les  ca- 
noii>,  l'n  Ittmtrt  tir  cntirtn.  Vn  l»outet  de  vinstt- 
quatre  livres,  l'n  Imuirt  de  rin^f-quntrr.  C'n 
boulet  tir  faillir.  Il  lut  tue  il  un  Ituilrt  rk  \ 
ritnoii.  I  n  fuiiilrt  lîr  ciinon  lui  tni/,ortii  lu  . 
eiiis.ie.  On  r/ifirx,'r  qurifpirjijis  le.i  vaiiorii  a\'ec 
tie.i  iMHiIf  ty  lie  pu  irr,  ] 

Rniilel  riiniè .  ou  Boulet  à  ilriix  tètes  ,  Bou- 
Irt  de  canon  di\iM'en  deii%  parties  qui  tieii-^ 
nriil  l'iiiK'  a  r.iiiiK  par  une  chaîne  ou  par 
une  haiTi'  <lr  {,  i,  ri  diMt  OU  M  aart  dkns> 

les  conibals  mu  mer.  j 

Btiiilet  niiii^e,  Dniilf'l  qu'on  a  fait  ronnir 
au  feti  nvHiit  qiir  de  le  niiMtic  dans  le  ca- 
non. Tuer  à  Miulelx  rmif:r.\. 

¥'t%.  et  fam. ,  Tirer  à  boulets  rouges  sur  i 
I.  Bm  dira  laa  ahaaia  ha  plua  ufrt 
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MILUI 

riaa«  ptf  des  épicnHumaa» 
Bovixa, daaab  LdgiilatioD aaililaira, i 

dit  d'Une  peine  ajTHirliie  et  iolÎMnaala  aul 
conaisie  à  traîner'  le  boulet  Quand  la 
p«dation  du  condamné  a  lieu,  il 
devant  la  troupe  assemblée,  ayant  à  la  jiaa 
uni-  chaloc  à  roIriiMlé  de  mquelle  est  it- 
(aché  uu  boulai.  Cbaé—waruw  dWfiHHir— 

boulet. 

Bovunr,  en  lermea  d'Art  vétérioaira. 
Jointure  <iuî'eat  au  deaiui  du  paiuroa  de 
la  jambe  d*uu  chevul.  Um  eàmml  Uemémm 

boulet. 

BOl'i.ETK,  ir..  a<lj.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Il  se  dit  U'un  cbeval  dont  le  boulet  est  bon 
de  sa  illuliiou  nutuieUe;.  Ce  étend  eettom* 

/e/r. 

IlOtTIiKm.  a.  £  Pallte  boule  de  cire, 
ilr-  papier,  de  mie  de  p.">i>J,  eir.  l'entlani 
t.  iiti  lit  rlii.tse  ce.i  tieux  éfniieii  se  .sont  liineù 
lies  Ifiiilrlies  tle  /Min  à  ta  figure.  Jeter  dte 
Iffniletlr  > , 

Il      illl  [  :u iiculii muent ,  en  terme»  de 

Pâlis. 1-.  h-    ■■!    lli'    CuiMIll-,     (le    PclllCS  l)OU- 

Ir  s  ilr  |i  lie  On  de  (  liair  luu  liéc.  IJ'rxrrIteateê 
Ixullettes.  ilellrr  îles  boulettes  île  iiamte  4u» 
c/iie  ilun\  un  ni^iùt,  dans  un  pâle. 

ROt'I.Rl!X.  s.  m.  Il  se  dit  U'un  cheval 
trapu ,  qui  n'est  propre  i|u'à  des  services 
de  fatigue.  Le  ehevai  fm'd  m  aairtrf  eMMR 
iMjps  bon  boakux, 

Fig.  et  fan.,  Cett  mm  im  hufcujt,  Ceat 
un  houima  d'une  ea|MeM  ■fcjeawt  nii» 
qui  ne  Maie  pae  de  Uau  bliu  aoa  deniir 


a.  m.  (QMiqnuMHia  éeri- 
,  «NiWf.  )  Lé  tenu*  plala 
d'un  raui|iurt,  tout  le  terrain  d^ia  beiliep 
ou  d'une  eeurtbie.  Se  mvmmmr  tmrhimde 
vardi  Um  hmdemidreréim  de  fàtrre.  Ca 
n'est  plus  uailé  dana  l'Art  militaire. 

Il  se  dil,  par  esteniien,  d'Une  p 
nade  plantée  d'arbre*  cpii  liait  le  tour  d'nae 
ville, et  qui  occupe ordiueimncnl  l'espace 
où  étaient  d'ancica*  lewptta.  Les  boule- 
vards de  Rtuàt  Se  proimener  sur  1rs  boule» 
i-ards.  VmhmÊleninls  mtrrirurs,  extérieurs. 

fiaiti.BvaBi> ,  K  dit,  fifurémcnt,  d'I'ne 
place  forte  qui  met  un  grand  pa>i>  à  rou- 
vert de  l'intasion  de*  ennemis,  t'ette  ptnee 
est  le  èiMUemrd  dt  f  Italie.  Mattt fut  lonutrmpt 
le  boultwrd  de  ta  chrétienté  contre  les  Ture*. 

Il  se  dit,  daiM  un  sens  encore  plus  fifptré, 
de  Tout  ce  qui  offre  à  une  grande  rcunioo 
d'homme*,  ii  un  on  plusieurs  peuples,  &au> 
vegarcle  et  prolerlion.  1,'uniem  tlêe  CttottHU 
est  le  plus  sàr  bnmln-artl  lie  t  f  tttt,  Ct  idtm 
fut  le  ImuIrMird  ite  lu  chretirntr . 

ii(»i  i.i:VKnsi;>iKN  I .  s.  ni  iH-nvci^ment 

■  jili  |i]i>luil  un  i'i.tlHi  (li-.niiiir-  (r  trrnr^'le- 
nie/it  i(r  terir  fit  un  Imile^ 
Il  se  il't  li(;ur<'iui  nl  rri  | 
de<  alTairi  s  jiid)l(i|iii  s  r>ii  p  ir  I  ii  ni  >  ri  *  lu 
milieu  ilerr  f/tmlevr  rse  ment ,  ii:rn  ite^  t'-rtatirs 
furent  iiniitnliei.  Les  btinirs  et  .teint  urt  i/ui 
renversent  te. I  emfHres.  Ses  nfjiiirrs  sont  ijiins 
un  b:iu/e\rrsemeiit  total. 

BOtiLEVERSCR.  v.  a.  Ruiner,  ftlkallre, 
renverser  enliercinnil ,  I  nurtimn ,  /e  MM» 
bitmrni  tle  terre  a  tout  bouleverse. 

Il  signifie  quelquefois,  Ariler,  troubler 
a  ver  violence,  (juniwi  lu  surface  tiet  mers  ut 


■  \ernen  f  :  '  m  tu!. 
1  l.ml  [  l'ii.i  [■  ■il, 
ni  I.  fi  '.  lu 
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Il  signifie  «UMI ,  simplptnrnt ,  D^rançrr, 
mellrc  wn»  dr«!>iis  iIcskhis.  Jiim/rffr^rr  rniu 
dans  unr  miiison ,  iliris  iinr  t  htimbrr ,  titins 
un  i,ih  n/l.  l'onr  t.^iin  rr  ce  livre,  f'mtèmUe- 
ve/.tr  tnufr  mit  biUintht^Uf. 

\S  se  ilit  rigurcm''iH ,  «u  «.-n»  phT»iqu«  el 
au  MHS  mnnil,  ni  (virUiit  D'un  grand  dés- 
ordre, d'uiif  rDiiriision  cutréme.  C*t  «vé- 
nentrnf  loulntrsti  ittutt  FEimpt.  Ct  mùuj- 
tn  a  Loulettrsé  iEtgt.  Le*  prrtn  ywe  tt 
mégoctant  vital  </epromtr,«mt  èoul*verté  sa 
Jmtmit*,  ses  ajfmrtt.  CUU  JlMl«ffir  lui  Uou- 
kmum  r*spnt,  Im  téu.  Lui  allén  IVtprii. 
Oa  dit  i  BM  pfè»ile  iiAm,  CnAi  m'm  tm- 
kmté,  M  «  Miaf  AaHfriwj^,  Gehi  m'm  cawé 
aietaotioa  estmordiimirp  ei  foltptaiMe. 
BmuvusA,  SB.  partiripr. 
BaOLKm  (1 1.4  «a  à).  loG.  ad*,  rcgn 


■>.  T.  da  Ncht;  Eipfac  de 
«  iwiwHirfcliffw  diw  Mmgs 


Ma*  — * — 

■mi|uiM 


•.  f.  T.  da  mdae.  Palm  n- 
et  al  fmaanla,  qa'dk  «laaa  des 
délMIlaiwea  qoaod  w  ne  h  albiUt  pas 

promplrmmt. 

Bot'LiN.  s.  m.  Trou  jtrariqué  dam  no 
colombier,  ain  que  ktpiMma  t'j  Klirent 
ec  V  rasMDt  laara  petila.  0b  ealiniiLi  gtrm 

de  iimliiu. 

Il  se  dit  égalraicnl  de  Pois  de  terre  foils 
•xprè*  pniir  servir  de  retraite  à  des  pigeon*, 
pour  attirer  dp.<i  pigeons  étrangers. 

Boiu.in ,  en  terme»  de  Maçonnerie,  se 
dit  Des  truus  qu'un  fait  u  un  imir  pour 
^e<•e^  oir  len  pièce»  de  bob  qui  partent  le» 
échafaiid.igrs  ;  et,  par  «ittÏMimi,  da  Ces 
pir<  <■<  (le  bois  m«"'nn's. 

BofMXE.  s.  (.  r,  (11-  Mniinr.  Oiuli;;.' 
amarit^  vei*s  le  niilifii  d<'  rliarjne  cijîe 
d'une  xoilf  lanév.  piinr  lui  f.iiic  |iri  iiiln- 
le  M*nt  dr  ri'MO.  /,//  b'^itlirir  ilr  Ui  ^'ntntlr 
VOil*" .        l<i  ni:.\'i'n^  ,  ttr   Hufrr  lit  tt^tuinr. 

.Hier  a  lu  biiulinr ,  Tt  iiir  \v  jiliis  pif-s  du 
TenI,  r>'<-<-toir  le  vent  de  lii.ii^  en  iiieltant 
les  voilfs  de  côlé  par  le  moyen  des  boulines. 

Ciiiinr  la  biHi/mr,  se  dit  D'un  eliitiment 
qui  (tinsisle  à  faite  passer  le  rondamné  en- 
tre dent  haie»  de  matdala  ipù  la  fimp|MBl 
avec  des  garaettca. 

MUUHIia.    «.  T.  de  MaiiiM.  Malaria 

IltigniCaaaesi,  Alkrl  la 
ncr  ««fen  «ent  de  hM»;  et, 
0  ait  ncvlfv.    noiÊ.i  fniiilm  fouimtr,  thus 
«iwt  MmfM  tel/  de  jours  easun  ée$  vnUs 

ik  tfitt  pitfHtm 

PIg.  et  lui. ,  Jf  w  dad&HHr.  ae  dit  D^ln 
bomoM  nn^pea  lamd,  qui  «a  dTan  pas  pe- 
aant  et  un  pan  inceilain ,  peneiiant  du  rôié 
où  il  appoM.  Ceua  phrase  est  pen  mitée. 
KmMsmit  im,  participe. 
•ntiLIxaUR.  a.  aa.  Pière  de  gazoa  que 
l'on  lond  et  que  ftm  anlrelieot,  dans  un 
jardin,  dan*  un  parc,  etc.  Passer  le  nl.n- 
dn  sur  um  btmlwgrm. 

■OOLINIBa.  a.  m.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  D'un  iMliiment,  selon  qu'il  ««  bien  ou 
3  la  bouline.  Ce  mnire  est  mn  bon  Imn- 
Ëntrr.  un  '>j"ui  f2/>  ^i//n«rr.  Ce  terme  vieillit. 

BOVLOIR.  s.  m.  Instrament  avec  lequel 
on  remne  la  rhaus  qitand  on  PMalBtt  et 
la  aMe  avec  la  aalila  o«  la  d' 
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BOITIjOir.  ».  ra.  T.  de  Sernjrerie,  de  Char- 
pciiU  iii-  <  i  (il  C'h:irronnagc.  Grosse  cheville 
lie  1er  i|ui  :t  une  tète  a  un  IkiuI,  et  n 
l'aiitiL'  uiio  iiiiverliiif  (ui  l'on  paste  une  ela- 
velSe,  pour  l'arrcler.  On  se  sert  qitfltfurfms 
de  boulons  pour  soutenir  une  poutrr.  l.rs  Itou- 
Ions  du  Irain  dt uA  ctirrosM.  Le  boulon  d'urne 
faulie.  Le  boukm  fui  tittm  «aàr  Imémai/lm- 
fmts  d" un  njfét. 

WOVmUTiKM.  V.  n.  AmMeravec  un  bou- 
lon.' 11  se  dit  aurloat  en  parlant  De»  pièces 
de  eliai|ianle. 

Boouiéai,  âajperlidpe. 

■0«««B.a.  r.TenMedeMviption  dont 
on  M  aamit  aatvafbb  en  Aiiiérii|ue  p>ur 
désigner  Um  «Ma,  ww  hotidw,  an  canal, 
un  déiraH.  Il  «M  viens,  nniB  aea  dtfrlfé* 
Mmbomfuer  et  OAMf wp  Mal  eacMc  oahéi. 

BIWQCER.  *.  a.  et  n.  Baiser  par  fbrce. 
Il  ne  se  dit  gtièreau  propre  que  D'un  singe 
ou  d'un  enfanl,  lorsqu'on  les  foixe  à  baiser 
«!C  qu'on  leur  présente.  Bouqaez  cela.  Faire 
bouqutr  un  sin/n. 

Fig. ,  h'airr  bouqiter  quelt^u'un ,  \je  fon  cr 
à  faire  quelnuc  chose  qui  lui  déplail,  un 
L'empécbcr  ne  faire  ce  qu'il  «onlait.  Jia  eu 
bttm  résister,  on  At/nf  fceynw.  Ce  leilw 

est  faniilier  rl  vieux. 

BoDt,n  i:  ,  ir.  |iiiliripe. 
B«>t'4ji:ET.  s.  m.  Assemblage  de  Oeurs 
li*e»  ensemble,  l'a  bouifiiet  dr  fleurs.  Un 
bnutfuri  de  nnts.  f  'n  hnuqiiet  de  imdettes.  Un 
bniiqutt  de  dn-erses  sortes  de  fleurs.  Fiiirr  un 
lntiirjurl,  Cuc'ilir  un  Ixiiiifiif  t  l'rndre  des  lioii- 
qurts.  Oljnr  ufi  Uutf^tiet  it  iinr  dnwr.  P'.'n- 
nrr .  j-firur  un  Ixtuquet  ii  </iir/i/u'iin  ,  le /fiir 
rir  Kl  Sentir  un  hoiiijiirr.  /V  t  honquels 

fie  nt^e.  I,e  bouquet  dt  la  martre.  .Mettre  un 
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rt  à  sa  boutonnière. 


Il  se  dit,  fif:uréiuent ,  dT.'nr  jw-tite  p!<re 
(Ir  vers  iiJroié*--  ;i  une  lier.-^nmu-  It-  juin-  «le 
-a  IV'Ie.  houquet  à  une  jeune  frrs'.'iinr  ,  a  mn 
Striir,  etc. 

Il  se  dit  anisi,  qucliiuefiiis,  Du  railr.iii 
nue  l'on  fait  à  une  per»f>nne ,  a  r<Hx-asion 
(le  sa  fi^le.  /*iw  donné  à  mn  urur  une  robe, 
un  ehàle  pour  son  bouquet. 

Boi^qurr ,  se  dit ,  par  extension ,  de  L'as- 
semblage de  certaines  choses  qui  sont 
liée»  ensemble,  ou  qui  tiennent  nalnrrlle- 
meat  l'une  avec  rentra.  Oh  fawyaef  dt  fkf 
mu.  Dm  6oaumetdeékimml$.  Un  êoiyntée 
t.  t/H  Uuput  de  perles.  Un  'tam&met 
de  etritet.  MelUt  un  houyuet  de  pereif  aant 
un  rai^iSt. 

Bttuqiiel  de  paille.  Poignée  de  paille  que 
l'on  mci  a  la  (|iieiir  ov  eu  cou  de»che«a«», 
poor  indiquer  qu'ib  sont  a  wdw. 

Pmv.  H  fig.,  CHufik  m  te  toHftvt  sur 
rorrdle.  Elle  est  à  mener.  On  dit  éfpiiemnit 
quelunefoiv,  Cette  mmtoH  a  h  toûijael  sur 
rorrtfle,  Klle  est  à  vendre. 

B-mquef  de  àou.  Petite  toulTe  de  iwis  «le 
baule  futaie.  //«  m  inaft»  de  tait  auprès 
de  sa  maison. 

I  //«wr  la  btftée  pur  iuu^uefs.  N'en  avoir 
que  par  p«'lile»  tnulTes,  et  par-ci  p«r-li. 

I  Kn  lermes  d'Arlilicirr,  Bouquet  rrartiflee, 
bouquet  de  fusées.  Paquet  de  diriérenles 
pit  ee»  d'artifice  qui  partent  ensemble.  La 
cerlie  de  fu*é»"»  ou  .Irsudole  ijui  termine 

le  ten  d'arlifire,  se  r  oinuie  alisolunUBt 
leeèuuuutt.  On  dit  quelquefois,  llgurtaMM 


\  bouquet,  Réserver  pour  la  fin  ce  qu'il  J  e 
!  de  mieux  dans  un  nV  il ,  dans  une  nie,Cta^ 
'  /*  rrsrn'nis  cela  jtnur  te  bimijart. 

BiiUQciKT,  .HO  dil  aussi  Du  pai-fum  qni 
dislinguc  certaines  qualités  de  vin.  Le  tou- 
{  quel  du  tvn  de  Boarfogne.  Ce  «Al  m  dmiau» 
'  quet,  a  un  bouquet  a/frrabte. 

BouQoiiTs,  au  pluriel,  aedit,  en  tf  iwe» 
de  Médecine  vétérinaire,  d'Une  espèce  de' 
gale  qui  vient  au  muaeau  des  mouton*. 

■«HiqvBTiBll.  t.  m.  Vase  propre  à  vct- 
irc  de»  fleura. 

BWtKWRU.  a.  f.  Cilla  qnf  Mt  daa 
bnuqweia  de  taon  iMlardlea,  ptmr  la 

vendre. 

iKWQiTRmi.  a.  aa.  Sorte  de  bnuc  eau- 
v»ge  qui  ^1  aur  laa  pta^haMea  meniagma. 

mwqom.  a.  m,  Vieu  booe.  Sgidirk 
èoufuiH,  Afoir  rôdeur  pnaiila  «1^ 

bouc. 

I!  se  dit  quelquefois  Des  Mtyres, 
nue,  selon  la  Fable,  ib «teint Mac 
lies  boucs  depab  la  cdDlm  jaaqoVii  Imb, 

f  "e  sens  est  viens. 

Ctirntt  à  lumqain.  Sorte  de  trompe  Te- 
courbée  qui  est  faite  ordinairement  d'une 
corne. 

BouQDTW,  est  aussi  Le  qu'on  donna 
au  lièvre  mile. 

BotjQtttw,  se  dit  encore  d'Un  vieux  livre 
dont  on  fait  jieu  de  «  as.  l'eudlettr  de  vieux 
bouquins,  .lehetir  des  bouquins.  Que  /infti' 
vous  de  ce  l/oiti^mn? 

BtirofiN  t  n. 

We..,  el  l  'i  .  i  M 
dans  les  lnvim.. 
lilir-iii'i'S  /''/,,•'..' 
quitter.  .4înf-  r  a  it 
vani  sfinl  familiers. 

Il  •;(■  ilii  aui^i  I  II  |i  n  I  nit  I^e  l'habilude de 
lui'  (II'  sii'iiv  liwcs.  //  ^'<i"iuse  luu$  ti jtw 
Il  ifftnquiner  dans  Sfn  Tul'i'rrl. 

nntKjCinrH  ,  «e  ilil  <-n  mitre  DOB lifemo 
(jiii  rdiivreiit  li  iii-s  iVincllcs. 

IlOfQl  lSEniK.  s.  f.  Amas  de  bouquins, 
de  livrev  peu  eslimé».  Ae  non*  arrélet  pas  à 
imrees  livres,  c'est  de  Iw  fafiiatfW.  Il  eiC 
familier  e(  peu  usité. 

BOt't^riNBrK.  s.  m.  Celui  qui  rhcrrbe 
de  vieux  livres,  nui  aime  à  bouquiner. Cctf 
«M  bonipiineur.  Il  est  familier. 

BOt'QViNiSTB.  s.  m.  Celui  qni  acMie  et 

■OUBACAH.  a.  m.  Soilede(roaca«ilBL 

MiOlKB.  a,  r.  Phnge,  hem.  0,  se  ae  dk 
guère  que  de  Le  fcnfe  de  la  canHMfna,  et 
aignilie  partitiBliêraimiit.  La  fend  dca  eaos 
rroiii>i»anle»  des  éUlOgB  Ct  dc8  BMIbIb. 

Rouiite  apaisée,  puaule.  Vu  fuêté  plem  A 
bourbe,  l/ne  enife  fn/  JUÙt  ta  bourbe. 

BOCntsemi ,  CUBCadj.  Plein  de  boitrbe. 
Eau  boftr^eust.  Ou  •  Amg  tou/éeux,  Oue  H' 
tière  bauréeuee.  Oeaim  denrfcw.  Pliad 
bourbeux. 

Boi  RBlRB.  a.  m.  Lien  creux  et  plein  4a 
Im'irlie.  .S'mjfu/fer,  entrer,  tomber  dans  nu 
bourlirrr.  Xe  tirer  dt un  boméier. 

Kij;  cl  fam. ,  .Vr  mettre  dans  UU  éourèier,  j 
S'enE.TLrer  dans  une  in;Mnai«e  affaire,  ff/nf 
nus  d'ins  un  iir.ririner  ifoii  il  aura  peine  à  M 

Ijrer. 

WMWBItXON.  a.  m.  Corp»  lilancbitre  et 


II.  Ciiereher  de  vieux  lî- 

I  ,il  ■II-',  In  ri  s  (l'fi(  (  .'L'iir.n  , 
i  s  (Hi  Mir  1rs  ("rala^rs  do 
/•  ï  /l'iirtireK  entières  a  bou. 
iiijiunrr.  Ce  sens  et  le  sui- 
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gNBé  qn'oa  tiwmku  ontrtXa»  fbdpaele , 
a'uD  ji««it.  Qumdle  iouriitton  aHùrtl,  m 
ctf  laa  d'un  coup  soulagé.  Ce  tknmtm  wt 
jmmnt  matÊ,  dtt  que  k  bouiMton  Jtra  jortt', 

.    BOirKCETTB.  s.  T.  Fovtx  Hlco. 

BOl'RUAI.NE  ou  BOVReÈNB.  «.(T.  <fe 
BoUn.  Arbris3«BU  dont  l'écorce  e»t  purga- 
tive ,  et  dont  le  bois,  blanc  et  tendre ,  four- 
nit le  charbon  le  jplus  propn  à  la  fiilirica- 
tû»  de  la  poudre  a  canon.  La  i—wfcini  tst 
une  espèce  de  nerprun. 

nounOALOD.  s.  m.  Trem  qu'on  attacha 
avec  une  boucle  autour  de  la  forme  d'un 
chapeau. 

Il  »c  dit  auMi  dUne  .mrle  de  pot  de 
chambre  de  forme  oblongur. 

BOURDE,  s.  f.  Mriisori};?.  dt^laile.  //  vous 
dit  qu'il  vient  riu  trm  uit,  r'tsf  tinr  Ixmrdc  : 
il  sort  du  cabtirrt.  Djitner  drs  If^unlrs  à 
quelqn  un .  C  rst  un  (/'jnnnir  nV  Aoj,'/ii'r.>.  Con- 
teur df  bourtlm.  Ce  mot  et  les  ilcux  suivants 
aont  populaires. 

BUl'RDKR.  V.  n.  Se  moquer,  dire  àe% 
mensongra,  sornettes. 

BOt'KUECH.  s.  m.  Menteur,  celui  qui 
donne  des  bourdes. 

BOURDII.LUN.  s.  m.  Bois  de  chcnc  ix- 
fcftdu  et  propre  a  faire  des  futaille». 

BOOBOOll.  a.  m.  Long  bâton  fait  au 
tonr,  aurnonié  d'un  ornement  en  forme  de 
pnnm,  et  que  les  pclerina  portent  ordi 


lenn  «njran*.  i 
Jlvmr  k  èourmoM  à  At  maiti. 

Genre  d'insectes  assez 
,  et  qui  ont  à  peu 


nMdit«MriD«i«bdllwniilct,que  les 
abaiiln  onwMm  tnaat  dia  qne  h  reine  est 


BooRBOir,  ca  tennet  de  Musique,  se  dit 
Du  Ion  qai  sert  de  hum  continue  dans  di- 
rers  instruments,  tek  qne  la  vielle,  la  mu- 
tctie,  l.t  cuniemoM.  li  Se  dit  aussi  de  La 
corde  qui  donne  ce  ton.  Bourdon  de  nelle. 

AN(rnMi«/'a>;pie,  Celui  des  jeui  de  l'orgue 
qvi  bitta  basac.  cl  qui  a  les  tuyaux  les  plus 
gros  et  les  plus  loti);». 

Faux-iourdon ,  Pièce  de  musique  dont 
toutes  les  parties  se  chantent  note  contre 
note,  l'oi/à  lin  beau  fauji-lxturdon.  Chantv 
en  fiiiix-bourdon. 

BouHUux,  se  dit  aussi  d  L'nrgrnssc  cloche. 
Le  bourdon  de  A'otrr-Pfimr  'Ir  l'unx. 

Bounnoîi,  en  termes  d'Ini|iî  iiiit  i  ie, Faute 
d'uncriinnnsitnir  quia  passe  ii  ti  nu  |>l|i<ii«>urs 
roots  de  la  copie.  On  a  Jatt  un  bourdon  duns 
cette  page,  il  y  m  plutkurt  tcurdoiu  dont  cette 
femlle. 

B»H  Rf>ov\f  MK.NT.  s.  m.   Bruit  que 

font  t  titcnilre  >jiu  l(me5  p«-tit»  oiseaux  e 
Leiuirnup  il'unei  tt  s,  <(iinnil  iN  >olent ,  quel- 
qui  loii  iiiéinc  qu.iiKi  on  le:>  Misit  1^  Imur' 
aonnrmrnt  f/'.i  <,!■[■  iri.i  -nioui  hei ,  <irs  cultins. 
Ij^  Ixturdnnnemrnt  drs  at/fillrs ,  des  hanne- 
ton t,  rtr. 

Il  signifie  figurément,  Le  murmure  sourd 
et  conlus  d'un  grand  nombre  de  personnes 
réunies  qui  parient,  qui  discutent  entre  elles. 
Après  qu'il  eut  uehtvé  de  jmrler,  ou  eultudit 
daiu  toute  FaMtemèUt  uu  eourdtuuumeHt,  un 


r,  ae  dit  «nari  dUn  brait 
Moid  ctcoMiBacl  ^  l'oB  tnà 


et  qui  est  wnlcOMBl  WU  cflitt'ile  quelque 
altéraiioB  dn  roraille  Internai  Ccffir  aududit 
lui  a  laiui  IM  AsKndwwM'MeNf  Anr  tuttiSe, 
IM  bourtÊomumteMt  J'uitiBt. 

BocnMRNBB.  V.  D.  Bruire  aonrdement. 
Il  ae  dîtt  M)  propre.  Du  bourdonnement 
dci  imwMa,  etc.  Des  utoueKet  qm  bour- 
donnent  mut  «m/fcf.  Cto  iUmeMn  quHouf 
donne.  iM  uMii»  èuurdauiimtmiamiir  4i  tit 
nrbnsseau. 

il  se  dit,  par  extension.  Du  muraïuve 
aourd  et  conltis  d'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes réunies  qui  p<irlenl,  qui  diNCUlcnt 
entre  elles.  Quand  il  tut  rrsié  de  parler, 
on  entendit  bourdonner  toute  l'assemblée. 

B<JUiiii<iB>Fn  ,  est  «u^»i  verln-  actif,  et  si- 
j;nilir,  (  liiiiilrr  a  denii-vnix ,  entre  ws  deiils. 
//  ln:airi!<:nnf  toujours  quehjurs  vieux  nirs. 

Il  î.i;;iiiliij  eiii.Lirc  li(;iiréiiieiil ,  Faire  eii- 
leiuln-  (Il  ^  (lijcours  imjmrtiiii^  Que  vriiez- 
vous  in'Hj  bourdonner  suns  ci.yti-.'  Dans  ces 
deux  derniers  sens,  il  est  («niiliir. 
liot'SuoxHK,  HK.  jKmiri|n  . 
BOl  liDON.NET.  s.  m.  1 .  de  Cl.ii  ur  Eoii 
leau  de  cluirjiic  de  foriiic  hIjIi 'ii^ne, 
M-rt  à  tamponner  une  pUie,  à  eu  aUsorUr 
le  pus,  etc. 

BOURG,  s.  m.  (On  prononce  Bourk.) 
Grand  village  où  il  se  tient  dci  ■nidiéi. 
On»  bourg.  Orand  bourg. 

BOUR6ADB.  a.  f.  Petit  bourg,  vriltage 
dont  Ica  maisona  disséminica  occupent  un 
nuaHmiid  eyica.  Pn>  imu^^  énuiuth 
wfcwM,  ét  nmt  dtfimx, 
•omisfeNB.  •.  t  rtgtt  Bot; 
■OVMMH&t  BOnÉi  t.  Citoyen  d'une 
ville.  Bouigeois  de  Paris.  OteficAeteiimM». 
Un  bon  bourgeoit.  tt  iptmm  hih  tveke  iauf 
Keoise. 

Il  se  disait  autrefoia,  «ollMtivemeDt,  de 
Tout  le  non»  dea  dtevoM  oa  bowrgnw 
d  une  ville.  &fa  mknutuHtt  k  tongiAJU 
bourgieit  prit  les  urmes. 

Il  aedit,  pnrmi  les  ouvriers ,  De»  person- 
nes pour  lesquelles  ils  travaillent,  quelle 
que  soit  leur  qualité.  H  ne  faut  pat  tromper 
le  bour/ceiMS.  Tnivmtttr  ckn  k*  bourgeois. 

BuiiM6a«ia,'aBMB,  est  aussi  la  dénomi- 
nation dont  an  aarvcnt  les  (garçons ,  et  le» 
ouvriers  «touwrièna,  dans  les  différents 
métiers,  pour  désigner  Le  maître  ou  la 
maîtresse  ebezqui  ils  travaillent.  Son  bour- 
fteois  n'est  pas  content  de  lui.  .Sa  bourgeoise 
r a  eonf/édiée. 

{ioUKCi^nis  ,  ie  (lit  aussi  p-ir  opposition  .< 
Nolilr.  Cl  11  a  Militi^lte.  t'n  \,r.'i/'}>'  •'"'■iir_i;u',r,- 
il  n'r^t  jHU  frutil/i'jmnir ,  mais  f  f^t  un  Ktai- 
n^ir  Ifour^i'ots.  Lrs  inililftnrs  rt  Us  Iniurt^tois . 

11  5C  dit  quelquefois,  par  hiiuleur  et  par 
deriigreiiH  iil ,  l'ouï  n  proc  lierii  un  homme, 
ou  qu'il  tJ  est  pas  noble,  ou  qu'il  n'a  aiieun 
usage  ilu  gr.iiiil  monde.  Ce  n'est  qu  un  Lour- 
feoi.t,  <ju'  un  peut  bourgeois  Cela  stnl  birn 
sou  bour^'rof*. 

Riiiin<.Kuis,  est  aussi  adjectif,  et  s'em- 
pioii  ilans plusiennacoepaowdiflilnalw. 

Ainsi  on  dit  : 

Caution  bourgeoise ,  Caution  solvable  et 
facile  a  diseutrr.  Celte  loculiun  a  vieilli. 

Garde  bourgeoise.  Vovez  G*aoa. 

Comédie  bourgeoise ,  Repréaenlalion  d'une 
ou  de  plusieurs  pièces  cie  ihéilre,  donnée 
par  des  personnes  qui  ne  jouent  la  comédie 


OnSuairt  bourgeois,  «wpnw, 
iowgtoite,  Chîre,  cnisioei  «Mpt 
et  simple. 

Maituniemrgeoitt,  Mniioa  namle  et  pro- 
pret sans  hise  ni  raelierclM  :  nn  le  ditaussi 
d'Une  maison  quelconque,  par  opposition 
Aux  hôtels,  aux  maisons  garnies. 


dit 


I  lireiâl*,  «t  qn'oi 
pw  op|ioiiliMi  I 


f-'in  bourgeois.  Vin  non  CirelâlA,  «t  qn'on 

a  dans  sa  cave. 

fui  de  cnbnret. 

Habit  Ijoiiriirois ,  se  dit  par  opposition  n 
L'uniforme  militaire  et  aux  costumes  des 
din'érenU  élat«.  l.' habit  bourgeois  ne  sied  pas 
aussi  bien  a  rtl  officirr  que  son  unifonu*.  Ltl 
ju^rs  ne  nu  tlrnl  lu  roin  qu  <'<i  /"il'i'S ;  itlMÊl 
dans  la  sfcu  fr  rn  hiihii  Aii/r  if  (./.>. 

Bni:RG».<iis ,  iiiljri  lil,  se  Ji[  ((U  elquefoil 
par  une  sorle  ilc  ir.epris,  (orniiii^  daii.i  CCS 
|ilir,i>es  :  .t^iuT  l'ii,'-  l."!urgf'n'. ,  lu  iiisnt  Oaut" 
firoisr ,  lr\  ifuuuftrfs  i<.ur;ittus(S .  Avoir  l'air 
commun  et  di  s  nianu-rcs  dilTérentes  de 
relies  du  priind  monde.  Ce  nom  est  biem 
/A.i/r^riii  t ,  Il  n'annonce  p.is  que  relui  quilo 
|iiuli'  suil  d'iinc  eoiidition  bien  iTle»ée. 

liitt  Hi.  miw  vif  V  I  .  iiilv.  D'une  m.inicre 
houi  geoisi  ,t  u  ^iiii|ile  hourgeoij.  y/ l'iV  ^«4/'- 
geoistmrnl.  Se  nirlire  bourgeoisement, 

BuUH«tui!>iE.  S.  f.  Qualité  de  bour- 
geois. Droâ  dt  bourgeoitie. 

Il  s'emploie  aussi  comme  terme  collectif, 
et  signifie/  Le  corps  des  bourgeois ,  les  bour- 
geois co  général.  Lu  bourgeoisiejit  des  repré- 
r,  TmmlmhmumÊiikÉiÊiHHmBlu 
k  imiMMb  «UBr  à  li 

boarguMe. 

.  •.  n.  ] 

t  am  ubrci  et  aiîs  arbrit* 
icnôt,  VtiToè  II  doit  aortir  dea  branrbcit 

des  feuilles,  ou  du  frnit.  j4u  moit  dt  mtù,  on 
commence  à  voir  ks  bourgeuu  aux  urbra. 
U  y  bieu  des  bourgeons  mut  vigint.  Lt 
hourgim  cemmenet  à  sortir.  Ou  atért  fat 
pousse  quantité  de  bourgeemt. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  nouveau  jet 
de  la  v^nc,  tonqn'il  eat  détja  «n  acioa< 
Couper  &  mmfttuut  èoHrgéùmâ  «Twi  aqp  dt 
ngne. 

Il  se  dit  fignrémcnt  Des  boutons,  des 
bubes  qui  Tiennent  au  «iaagis  de  certaiaca 
uoei^.^mfr'  Ir  «^Mifv  «tir  eamten  dk 


person 

oourvei 


urf^ons. 

BULHtiEONNEB.  V.  n.  Jeté,  dis  bour- 
geons, pousserdes  bourgeons  au  printemps. 
l'out  commeneeé 


lHtur::eonnr. 

Vi^.  et  l.ini,,  Si'i  >:■■:.  -".n  i'i^Ui;r  mm- 
intm  e  a  bourf:riiiiiifi ,  Il  lui  vient  des  bou- 
lon:. ,  des  btibex  au  nez,  au  visage.  On  dit 

lie  Miéiiie,  Ir  front  lui  bourgeonne. 

Uni  ivGFosiiÉ,  ir.  participe.  Il  ne  se  dit 
piLiei]iie  Du  visage,  (lu  m/,  iln  Iront 
.i^i.ir  Ir  /nmt  l'Ouri;rriu/sr',  Ir  vifni;r  tout 
/■i:iin.fi.nrir_  1rs  ri'i'j  iiKii^nts  ont  commu- 
lit- ni' m  î'  r:*-'  l'oft  r  :.f  :',',tir. 

HOI  H(>.vii.si  Kb.  S.  m.  (  On  prononce 
Bour^Himestre.)  Titre  de»  premiers  niagu» 
liais  (le  (|ueli|ui-s  villes  de  bel|(ique,  d'Al» 
leningne,  de  Suisse,  etc.  Ije  bourpUttUU 
de  Uumbiiurg.  Les  douze  bourgmettrtt  djtu^ 
sterdam. 

BOt'RLET.  s.  m.  l\ 

BOl'RRACHB. 
emploie  surtout 
rakt.  CnmVir  dt  kt  AMmcAe. 


m.  rayn  BoniAïux. 
.  s.  f.Pbml«potafè(cqu*iM 
à  foire  daa  limNt  pnclo- 
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bourrache.  On  met  qudfm^Ui  éetJiMft  A 
iounache  sur  les  salades. 

UQl'KRADB.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Alleinle 
door.ée  \*r  le  chien  au  lièvra  qu'il  court. 
£t  e/t.cn  a  lionne  Uen  étttùunmdh  m  Hé- 

m.  Voyez  BUDHDKR. 

U  se  dil,  fîguréinent  et  familièrement, 
.  Ces  coup*  que  l'on  douiie  à  ouelqu'un  avec 
Ucnm  d*!»  fniiL  Oii  ib/aJmiM  A;f  Iwu*- 

raîts. 

Il  se  dit  aussi,  d.i»i  unr  ai <  i'|iiioii  |>lii^ 
Cgurte,l)e»  alLaquei  ou  di  s  repu  lies  aigres 
et  dure»  qui  se  fuiil  iKwis  uur  clispule  ,  liaiis 
une  conlestatiuii.  //  donna  de  donnes  iour- 
rM'rs  u  crliu  contre  fut  H  éUjpiMrit.  Cette  u- 
cejition  \ieîllit. 

BOl'RHAS.  s.  ni.  f  nyrz  Dvkt.. 

Bill  KIlASCjl'Ii.  s.  f.  Tourhilloti  de  vent 
im|iclu(  Li.\  I  l  il  '  [R-u  di'  dune.  It  s  rlr\<i  liml 
d'un  c'iii/i  tint  fxmrriisijue.  A  pttne  étaient- 
ils  en  ititr  i/u':!  uiii  int  UM  mHUmfM»  Ce 
it'e.!l  qit'tiitf  ix'Urni-Ufue. 

Il  Sri-  (II!  (i^iiicriji'iit  d'I'ii  rcdoubleiin  n I 
subit  de  queli|ue  iii.d  ,  <iii  d't'iie  \exiilujii 
imfwt'^ue  et  <le  peu  de  durée,  Jr  mf  cimitis 
quitte  de  nui  fiex-re ,  il  tit  suntnu  une  bour- 
rasque. Cest  mut  éomrrmsfme  fm'd  m/a/ia  et- 

SUjer. 

Il  »e  dil  aussi  Des  mouvements  de  colt  re 
brusque*  et  |ka»sa(;ers,  de»  at-ces  de  nuii- 
Taise  hnuwur  d'une  personne.  //  ut  sujrt  à 
«fef  écMMVMyMf.  Elle  a  beaucoup  à  $oujfnr 
du  SeumufMt  de  son  mari. 

BOVBKB.  a.  f.  Amas  de  poila  détaché  de 
li  |M>n  de  oerlains  aoimaus  à  poil  ru,  tel* 
■M  ht  iMeuf»,  les  vachca,  lea  chevaux  t  etc. 
ÂMimsrrÊteilifmrmrdestelkt,  desbéu,du 
l^hurrts,  etc.  Bfane  de  èoÊtrre  :  vMas  Jkuac. 

Biiitrrr  dr  liin' ,  ou  Bourre  faufee,  Lfl  [pai^ 

lie  U  piu»  KruMieieijui  provient  de  h  hue. 
JbUafa*  A  Min«  Awaie*^ 

JtoHnw  A  ttk,  Le  peilie  h  plu»  gros- 
■ière  du  cocon ,  celle  q«i  m  ae  a**îde  paa. 
Aoatn*  tamtisse,  Ce  qui  loedie  dee  draps 
lenqu'oo  le*  tood. 

Fig.  el  tuu.,U]rabk»dtkttaKmdans 
tttamvmgtt  II  j  e«  dan»  cet  oimacet  biao 
des  ehoacB  wm^seuhaieBt  hralllâ,  Mia 
mauvaises,  méléea  avec  d'autres  qui  loot 
bonnes. 

fiousKS,  se  dil  suiai  de  Ce  qu'on  met 
4us  lea  anaes à  feu,  par-deasus  (a  charge, 
pour  la  retenir  et  la  presser.  Cr  morertiu 
de  linge,  de  /lapier  mi-  .irrt  mi  de  Uturrc.  En- 
foncer la  bourre  mec  la  baguette,  il  Cm  M  à 
tout  portiint ,  el  lui  a  mis  la  bfjtirrt  ehm$  k 
vemtrt.  La  bourre  d" un  futU,  ri' un  cunon. 

BouiBB,  se  dit,  en  Agricuit  u  t  ,  Du  du- 
vet qui  couvre  les  IwttraeoDS  de  quelques 
aibres  cl  arbrisseaux,  nmqtfiis  « 
cent  à  poniaer.  Z«  vigM  m  gM  «m 

retl-aHlin^ln  «HBOBt  ok  M  1» 

formait. 

BOVkBRAtr.  S.  m.  Exécuteur  des  hautes 
eeuvrcs,  des  arrêts  rendus  eu  matière  cri- 
minelle.  Ce  terme  n'est  pas  employé  dans 
la  loi  pénale  actuelle.  Mourir  par  la  main 
du  Itourmiu.  Mettre  quelqu'un  entre  les  mains 
du  bourreau,  le  livrer  au  bourreau,  il  fut 
marqué  par  la  main  du  bourreau.  FaJet  du 
bourreau  ,  dr  bourreau:  vojei  V»i.iit. 

Fig. ,  Le  remords  est  un  cruel  bourreau , 
Lea  remords  tourmentent  cmellesDeat  ceux 
^  M  sentent  couj 
Tonte  I. 
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Bovessio,  sedit  fîgurément  d'Un  homme 
cmet,  inhumain.  Cest  un  wm  bourreau. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  bourreau  d" argent , 
tut  vrai  bourreau  d'argent.  C'est  un  homme 
excessiveuMOl  prodigua,  un  graud  dissipa- 
teur. 

Fig. ,  Être  le  UmntÊ»  ét  md-mêm.  Ne 

inéuager  ni  sa  .s.iiit^  ni  se»  forr«. 

boiiRBiuu,  est  aussi  Un  terme  de  repro- 
che, une  expression  «l'humeur  et  d'inipa- 
lienec.  Eh  lien,  bourreriu,  t'ejri>lir/ueraj-iii  - 
ButHRÉK.  a.  r.  ll»|H'ce  d,c  lagot  de  me- 
nues brnni'lies.  Brûler  une  bounét,  Ciumf- 
fer  le  four  ai  ec  des  bourrées. 

Prov.  et  fig.,  Eiigot  cherche  hiiurrre.  Les 
gens  de  inèuie  soi  te  sont  volontiers  en  com- 
lueree  le>  inij  Lnri;  les  auties, 

B<Jtj KiiKr ,  est  aiisai  1  j-  ticim  d'une  sorte 
de  daii!>i'.  Ihinjrr  une  Ixmnée.  Faire  un  /Mi 
de  boiirree.  Lti  limrrte  <[ Auxrr^ne. 

Il  se  dil  e-aleineut  de  I.'airsur  lequel  on 
exécute  «rite  sorte  lie  danse.  Jouer  une  btnir- 
!fi.  (hunier  une  Ixtuinr. 

IlUtHKI'U.l.K.  \.  A.  Touruienter,  ginrr. 
Il  ne  s'emploie  qu'aii  n};ure,  pour  exprimer 
les  peine»  iutérieures  que  le»  reproi  lii  »  de 
la  conscienr-e  font  souflrir.  Im  conscience 
bourrelé  les  méchants.  Son  plus  grand  usage 
est  au  participe. 

fiuuHasLB,  ix.  participer  Une  auiseienee 
bourrelée.  Être  bourrelé  de  rtmants. 

Bui-KRELEklK.  ».  f.  Le  métier,  le  loui- 
merce  du  bourrelier. 

BOVUELET  ou  BOOmLET.  S.  m.  Es- 
pèce de  coussin  rempli  de  bolunre  ou  de 
crin,  fait  en  rond,  et  vide  par  la  milieu. 
Bourrelet  de  euir.  Bmtmkt  à  iatttm. 

Il  se  dit  éfalencDt  dVoe  espère  de  gai- 
nes étroites  et  longues,  ftitaa  de  toile  et 
remplies  de  boum  on  de  «rU, qu'on  adapte 
aux  bonis  intérieurs  des  portes  et  des  feix^ 
1res  qui  joignent  msl,  pour  cmpMier  le 
froid  el  rbumldité  da  péoMrer  dans  les  a  p- 
partemeals.Xtf  «Mwrw/w/  tmtir  par  le  bas 
de  etae  porte,  Ufiuay  tipp^mer  u*  bourre' 
let.  Depuh  fu'em  «  mi»  dit  bmsrrtteu  ma/e- 
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nétrrs,  cette  pièce  est  moins  frtùde. 

Bourrelet  d'enfant,  Espèce  de  bandeau 
rembourré  dont  on  ceini  la  téte  des  ca- 
lants uuur  empêcher  qjulb  oe  M  blaiael, 
quand  ils  tomoent. 

BoonaatsT,  se  dit  aussi  dUu  rond  d'é- 
toffe qui  est  au  haut  du  chapcnw  que  les 
docteurs,  les  licenciés  et  certains  magis- 
trats portent  sur  l'épaule. 

Il  se  dit  vulgairement,  par  analogie,  de 
L'enflure  qui  survient  autour  des  reins ,  à 
une  personne  atténuée  d'hydropisie.  //  est 
hrilropique,  il  a  le  bourrelet.  Le  bourrelet  est 
déjà  formé. 

Il  se  dit  encore  d'Un  renflement  circu- 
laire qui  se  forme  quciqnefois  à  la  lige  ou 
aux  rameaux  d'un  arbre,  d'une  plante. 
Bourrelet  naturel.  Bourrelet  accidentel.  Jl  se 
déielappe  un  bourrelet  à  t entiroit  de  la 
greflé. 

IIOtTBRELIF.R.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
harnais  des  chevaux  et  des  bétes  ilr  somme. 
Acheter  des  harnais  cke*  un  bourrelier.  Pin  er 
un  bourrelier. 

BOL'RREi.LE.  s.  f.  Ijl  femme  du  bour- 
reau. Il  est  >ipux. 
BOUBBBB.  V.  a.  Enfoncer  ht  bourre  dans 
à  km  que  Toa  vint  de 


Bourrer  un  fusil,  un  pisletel,  MR  ( 
baguette  srrt  à  bourrer. 

il  siynilic  quelipiel'ois,  figiiréniciit  1  t  fi- 
milièicment.  Faire  manger  dcquclque chose 
avec  excèa.  EUe  boum  mm  emfaHt  ée  pâdi' 
séries. 

Il  signifie  dcmènie,  a\ee  le  prDnr)n)  per- 
sontu  l ,  Manger  de  quelque  chose  avec  ex- 
Cl  s.  //  s  rst  bourré  me  KurkotB,  depomnut 

</<■  Iri  rr ,  rlr. 


Iji  :  U  II  11  1'  II  ,   rn  I 
D  un  cliien  ipii ,  >' 
lui  donne  un  c<iiip  il 
du  |ioil.      rhirn  u  I' 


1  iiii  1  I 
|uiiir! 


Il-  Cliaoe  ,  se  ilit 
iiivaiit  un  lièvre. 
Il  ni ,  et  lui  arrache 

iMiiirrr'  te  liii-ir. 

I  i^.  et  r.iin.,  Bmii  rri  rfiii  l'/ii'iin ,  1  ni  don- 
ner des  toups,  le  ijaussrr  avii-  la  erosse 
d'uu  fusil  :  /.e.f  genihiriues  l'ont  iMiiirir  ;  et, 
par  extension,  I.e  maltraiter  île  riiiip>  ou 
de  paroles  :  //  1  oiiliiil  Jii:rr  l'insiilfnl.  mais 
on  t'ii  l'ien  b\iurrr.  .-^Me  le  pi  oiioiu  person- 
nel, Ils  f  "  ni  If^n  /yf)»rrr.<.  On  disait  aussi, 
lUnirrrr  'jtirliju  ' un  i/uns  In  disfnile,  Ix-  presser 
\ivrinenl  «lans  une  dis(u^-.ion,  en  sorte 
qu'il  ne  sache  que  rëpoudie  :  celte  phrase 
a  vieilli. 

BoititHxu,  s'emploie  neutralement ,  en 
termes  de  Manège,  et  se  dit  D'un  cheval 
qui  s'élance  brusqaeaaeni  en  avant,  sans 
que  le  cavalier  attaade  et  pensée  Fen 
empicber. 
Bouaai,  is.  participe. 
BOL'RRICBE.  s.  f.  Espèce  de  panier  loRg 
dont  on  se  sert  pour  envojer  du  flfaiert  di 
la  volaille,  du  poisson ,  eie.  /W  fipii  Rwr 
Oiic  banrnek»  de  gibier. 

a.  r.  lacsar.  Cfit  pi^Mi 
monté  sur  ustebomrriqme.  Une  bourrique  tbur 

gée. 

II  sedit, pordéaimaeRt.  deTonlasotte 
de  petit»  RMavais  caavaax  doat  «a  ae  sert 
à  diveesosagm,  comme  poar  porter  des  M> 
gumes  «H  Htirché,  du  pUlre,  etc.  Ce  seas 

a  vieilK. 

Il  se  dil,  figorément  el  populairement, 
d'Uoe  [rriïïf  '  très-ignorante.  Il  fait  le  M' 
tvmt,  et€em*e$t  qu'une  bourrique. 

BomniOrar.  a.  m.  Petit  anon ,  ou  Ane 
d'une  petite  espèce. 

BoDaniQOKT,  en  termes  de  Ma(;oiinrrie  . 
Civière  qui  sert  à  enlever,  au  niu)''ii  d'une 
grue,  des  moellons  ou  du  mortier  dans  des 
baquets. 

BOVEKIJ,  OK.  ndj.  Qui  est  d'une  humeur 
brusque  et  chagrine,  l'n  homme  bourru. 
Celte  femme  est  bien  bourrue.  On  dit  de 
même  :  Un  esprit  bourru.  Avoir  F  humeur 
bourrue.  Etc.  Il  se  prend  quelquefois  sub- 
stantivement. Cest  un  bourru  bienfaisant. 

Moine  bourru,  Prétendu  fantôme  que  l'i- 
gnoranee  faisait  craindre  dans  les  campa- 
gnes. Il  signifie  aussi,  familièrement.  Un 
liontme  de  mauvaise  humeur.  Cet  hommr- 
la  est  un  moine  bourru ,  un  vrai  moine  bourru. 

l  in  bourru,  .Sorte  de  vin  blanc  nouveau 
(lui  n'a  point  fermenté,  et  qui  se  conserve 


doux  dans  le  tounaRR  pcâdaat 

temps. 

BOl  USE.  s.  f.  Petit  sac  de  iie.iu  ,  d  etoffe, 
ou  d'un  tissu  (pirlron<)ue.  dans  leipiel  on 
met  ordinairement  r..t  j;,<  m  ijunn  m  m  imrier 
sur  soi.  Hourse  lir  cuir .  de  prmi,  de  reloues, 
{'ne  bourse  tjui  s'oux  re  et  Se  jerme  a\tc  des 
cordons.  Bourse  de  ^1.  Bourse  à  ressort. 
Qmrir,/ènmrMboiiHÊ.  Oiu  boùne  pieint» 
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^HM  fÊMiÊt»  yUiFM  éotint»  MÊittn  êê 
à  h  éome.  Âv*ir  tetifimn  h  aiate  à  h 
htune.  Uutn  dt  fargtmt  dtm  m  Jmhw. 
nrcr  A  tmrnMitminiam. 

Pbok,  Sm  Mvmr  Afm  fktt,  m  dit  m 
puUnt  D'une  p«r«oune  qui  n'a  guère  «l'w- 


rr  la  bourse,  la  bourse  ou  la  vie, 
'iqueliiu'uii  sonargcntiMboursc, 
m  de  M  tuer  s'il  la  nfuML  Oo 


•  dit 

iovrtf. 

Coupeur  de  bourt-  .\,\  ilmi  qui 
•dreue.  Oo  illl  (jHrlquel'uM  d« 
Utalogue,  Oinprr  la  boanu, 

Fi^.  et  r«n>. ,  >Vr  Imster  couper  ta  bourse , 
Blre  dii|je  ou  trop  facile  dans  une  afTairc 
d'argent,  /e  jm  *mê  hùté  eattpir  ta  tonne , 
Tai  dMiné  iMt  VutfiA  qu'on  esigiait  de 


BtfVMB,  daM  plusieurs  plira»cs ,  se  dit , 
par  «-Klt-nsion ,  Ae  L'ar^cut  doni  on  peut 
di?)i(iïir  ^11  iucllriiu'iit  ou  habitupllrmi'nl. 

Ai  \hr  rfoitirx  u  l'i  /tf'ursr  r/r  (fnftifu'un.  Kptth 
Srr   -la    tmtilwr,    l^inrr   tfUtli^nr  rhét^r  iîr 


tltHinr.  (lljnr  sa  Liur 
fmsQu'à  la  buursr  :  \oyiz  Ami. 

Fi);  .  S<i  fifiurie  fst  ritr  à  ses  amis ,  Il 
pit'U  \olunlii  ri  lie  l'iiii;'  lit  à  Mîsiiniis,  lors- 
qu'iU  l'ii  ont  tM>!>aiu.  Toutrt  tes  boursrs  sont 
fermrrs,  Ou  M  tnMW  point  dTaifaot  à«m- 

pruiilcr. 

Kl,;,  l't  fam.,  M^oir  ht  /fOiirte,  tenir  tu 
Ii0ur.tr ,  Irn.r  la  cuiiiims  lie  la  boune,  \\wv 
le  nianivmctil  <lc  l'artjenL 

Fig.  ■  J\'m  oir  (ju'tine  boarse,  ne  fnirr 
qu'une  bourse ,  Jiiirr  fmnrse  commune,  œ  dit 
De  tir uk  un  de  plusirur«  prr»onues  qui  font 
]gar  «tépciue  ea  commun. 

Fa». ,  Faire  bon  tnarchè  de  sa  bourse.  Se 
vanter  qu'on  a  payé  uiiecbOMaMimi|tt'elle 
n'a  roAlé  r^llemeoL 

Fam. ,  Faire  une  afltùrt  mu  ktÊKtl  éi- 
Mat,  Sans  doniwr  d'ari^nt. 

Vif.  M ilkm*mCfst  msteboHHt  temm,  Cett 
an  Imimm  lirav  et  pénioiem.  Ceila  locu* 


Vnm.,  Dnumr  h  èimne  à  „ 
ma.  Conliar  la  gaide  de  l'argnit,  le  aoia 
de  II  d4|icaie  à  celui  dont  en  aanil  dA  le 

CuaamAflcr.On  dii  proveri>ialciBrBl  dana 
même  iciw,  Àu  plus  larron  ta  bonne, 
Pi{;.  el  fam.,  iMgrr  le  diable  dan»  sabmmtt 
ITavoir  point  d'argpnl. 

Fip.  cl  fam. ,  Ae  pas  laisser  rmr  te  jond 
de  sa  bourse,  Ca<  li<-r  l'état  de  «es  aflatre*. 

Bourte  à  je  fous,  Bourse  destinée  à  con- 
tenir des  jetons.  Hourie  de  Jetons,  Buorse 
pleine  de  jetons,  qui  cunlicnt  An  jetons. 
Oo  se  sert  oi-dinairt-nimt  d'une  bnnrse 
■emblalile  poor  bire  la  qui-te  dans  l(s  rgli» 
an.  tm  bomrte  de  hs  «/uAruse. 

"  «a,  le  ditauaH,  Spirénirnl,  cligne 
fondée  par  le  ^verncmml ,  p  ir 
,ou  paruD  paniculirr  'l  'u 
na  une  «Srole  publique,  I  n 
un  s^iiiiiinîie ,  pour  IVnlielien  d'un  éiT>lîer, 
d'un  cli  vi-,  dînant  Ir  c  ciursi  de*  éttjdcs qu'il 
y  doit  (ail  c.  Obtenir  une  bourse  dans  un  rnl- 
ïtjçr,  n  i'rritle  polYtecbnique ,  à  ircnl'  il' .-tl- 
foit,  etc.  yix'oir  Inarse  entière,  Hémi-bourse , 
trois  quarts  de  bourse.  Fonder  plusieurs  bour^ 
te»  dttiu  HM  eoUege,  dam»  «m  stsmimire.  Sonne 
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lovmiB,  eo  parlant  Daa  payctncnt»  qui  se 
font  dana  le  Levant,  ae  oit  dllae  aoBow 
ou  roonoaie  de  compte  4valoée  ordinaire' 
ment  à  ctm| «cola piaatrea(l  791  Ar.  as  Vtauy 
il  tmi  envoya  tnnie  bonttet. 

BooasB,  signifie  encore  figurément,  dans 
les  ville»  de  commerce,  Un  édifice,  un  lieu 
public  où  s'aiisembicut,  a  de  wrlaiwa  heu- 
res, le«  négociants ,  les  baiN|oien,  Iwafenta 
de  change,  les  courtiers,  etc.,  pOOT  tniler 
d'affaires.  On  le  dit  souvent,  par  exIcmtM, 
de  La  réuiiiuti  ux'iiie  dr^i  ne^oa  lanlri ,  etc., 
cl  Du  li'fn^iii  p<  iidiiiit  li'.jiit  l  Jiii  ('  It'iir  assem- 
blée. La  bourse  fie  Parts ,  de  L\un ,  <le  RtHien, 
d'j4mslerdam,  etc.  Aller  à  ta  bourse.  Fré- 
quenter la  bourse.  AJJaires  île  bourse.  Bruits , 
noutvlles  de  bourse.  A  l'heure  de  la  bourse. 
J  foui-erturr,  à  la  clôture  de  ta  bonne. 
Pendant  la  bourse.  Ije  court  ét  t»  êonn». 
Le  cours  des  cflets  pulitics. 

BuDHsE  ,  se  dit  rn  outre  d'Un  sac  de  cuir 
que  l'on  met  <nieli(iu  lr>i^  de  rliai(iie  c<'ité 
Budetant  lie  |^  sclli  d  un  <  Iu  nuI,  et  qu'un 
iiomnie  plus  nitlinjirriiieiil  .Sacitcht. 

Il  se  dit  ausai  d°L  ii  petit  sac  de  (afTelas 
dan%  tetjiii'l  li->  Ihimiows  enti'riiiïiîenl 
l(  I  l  ii'i  V.  iUm; se 


une 


Luii(;ni 
1  l  'en  11  i  f 

\\->  l.fu'lHI 


iiiiir  oain  le<j 

■  Ultl  l'ioi.-v  Irui  rlu^ruv 

a  c/itirux.  Milite  ses  itieieux  dans 
hinirse,  en  l^ntisr.  Porter  se» 
binir.\r.  l'rtrui/iie  ii  bourse. 

JiiM  h>p,  rit  I  rilic\  (Jf  ('h.tss* 
|iiH  lie  r.nle  «le  leienu,  qu'on  nu  l 
d'un  tunicr,  puui  prendre  1>  >  l.ij 
<  lijhhe  au  luret.  Prrnt/rr  dts  l'u/  ' 
boursrs. 

Bourse  ,  "n  lerni<  s  «l'I'Ijilise  ,  Doiiljle  car- 
ton ,  coumiI  d'eliitle ,  ddu>  Inpud  on  met 
les  rorporaitx  ipii  ser%ent  a  I.i  niessc. 

BooK.sK,  en  termes  de  l>c>taniqur ,  Mem- 
brane qui  enveloppe  les  elianipij;non»  lors- 
qu'ils sont  encore  jeunes,  et  qui  s'ouvre  ou 
*e  décliire  quand  ils  prennent  de  l'accrois- 
•cmeot.  Ceit  «e  qu%a  eppelle  anlramcnt 
Feivn. 

Bonne-à-pastenr,  Plaain  cmdRre  Irè»- 
commune  qui  porte  des  ailicaica  aplaties  en 
forme  de  cœur  renversé. 

Booms  M ,  au  pluriel,  ae  dit  de  La  peau 
qaicnMioppe  lea  tfotiialeB...tft^J»Aeôf*» 
ai^U»».  Jv»  mtt  liyént^  Jiauki'buHnea. 

I.  m.  Dlmlanlir.  Mile 


Il  se  dit  aosaidUoe  petite 
i  économie,  et  tenue  en  réserve.  Cet 
itr  i'mjmt  nm  bonniennt.  U  est  (âmi- 
lier  dans  Irt  dru  sens. 

BOl'MIKK.  s.  m.  Gciuî  qui  jouit  d'une 
bo'irse  dana  nn  coljéee,  dam  one  école  pu- 
bliqtie,  dan*  un  séminaire.  Bourtieean  eoi- 
lëge  de  Loui»  te  Giwut. 

B5VBM«I,  lèKIC  a.  Ouvrier,  oovriiic 
qui  fiiit  et  qni  vend  des  IwiMse*.  Il  est  main» 
tenant  pm  usité. 

BOirRHIIXKB.  V.  n.  (On  mouille  lesL.) 
('niiiribiier  cb.ienn  d'une  petite  somme 
{  iiiiir  quelque  depen>e  eoinmnue.  Il  n'ym-att 
pris  asset  d'nrfirnt,  il  faUut  bonnitter.  Il  fal- 
lut que  chacun  bonrsilkll.  On  kt  fk  tant 
boui.\it/rr.  Il  est  làmilier. 

mil  RsoN.s.  m.  Petite  poche  an  dedan» 
de  la  ceinture  d'une  culeUc.  Mettre  de  Car- 
gent  flans  son  bnurson.  IlOSt  visOX;  OB  dit 
autourdlim,  Oouatet. 

  -  -      Il  na 
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te  iBt  qu'au  figuré,  en  parlant  Do  shrie. 
Oe  ttfk  pltks  de  banmasMÊgt.  tty  «  Mis 
dm  èonnm^fiagt  dan»  es  maeann. 

MNlUtlVrLBIl.  V.  a.  RcfMlre  endé.  D 
■M  se  dit  qu'en  parlant  De  la  bouIBsauiu 
des  chairs.  Le  vent  tni  a  tout  bourtou/U  If 
iMMKv.  Cairmidttdtelidnboursfiu^lfsjtnM. 

Â>oaaovri.i,  kk.  participe,  rivigr  é— r 
eomfli.  Avoir  le  cr.rps  bourstiujlé,  ka  JUSHT 
boursouflés,  les  d^rt  bonraanfién. 

Il  se  dit  figurtment  On  style.  Om  atfk 

boursouflé. 

Substantif.,  CVtf  «M  gros  bourmuJV,  se 
dit  D'un  homme  gras  et  replet ,  qui  a  de 
grosses  jooes. 

IMtlinSUL-FMJRR.  s.  f.  RnOure.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  Aifur  fie  la  boursou- 
flure flans  le  visiif;e.  btiurstniflurr  flu  Style. 
Son  style  n'est  pus  exempt  de  btnirsrtuflure. 

BorSt.TLBR.  T.  a.  iMetIre  sens  dessus 
dessous.  On  n  brmsciilé  trtus  mes  Itt  rrs. 

Il  siitnifie  aussi  ,  Poiisin  en  luu*  SefIS. 
,\'  IIS  Jiitnes  lion ;Uriiiritl  l>',ii\eulés  dan»  Al 
Joidc.  Il  est  familier  lians  Us  deux  sens. 

Bi'UscciLE,  IK.  participe. 

Boi'.SE.  s.  f.  Fiente  de  boeuf  ou  de  t». 
ehe.  i.a  biiuse  d»  vneXttttnm  èom  «mmb 

/x>ur  les  terres. 

B4>l'SII.I..I(iF.  s.  in.  C'iii  mouille  les  L 
ilans  l  e  iniil  el  li'S  ili-nx  suit  unis.  !  Mélange 
*lr  (11. mine  eî  lie  Irriv  ili'tt  emjiee ,  dont  on 
ac  sert  pour  fain"  dis  iniirsilci  IoIum-  dans 
U»  lieux  où  la  pierre  est  rare  I  nr  nini\nn 
i/iii  n'eit Jaite  que  île  boustlla^e .  .Mur  de  itou- 
sillttfir. 

l'ig.  et  fam.,  Cest  du  bonsdlni^,  ce  m'est 
ifiie  ilu  bousillftifr ,  se  dit  Oc  tout  onviBfe 
mal  fait  ou  qui  doit  durer  peu. 

BOt'SII.I.ER.  V.  n.  Maij-onner  en  liousil- 
lage,  c'cst-a-dire,  avec  du  chaume  et  de  la 
Il  rrc  détrempée.  Dans  er  pays-là,  eon'nin 
pierre  ni  pldtre;  an  ne  /ml  que  boutdÊir. 

Il  se  ait,  activement  et  (igurémeat,  ea 
parlant  D'un  ouvrage  mal  ftil,  d'un  ouvrage 
l.iit  asec  précipitalion  et  sans  soia.  Cest  un 
oui  rage  qn'tit  •  tontHI/.  f  e'm  n'n  fait  fite 
liottsmr.  tltnn»iffe  tout  ce  qtt'ijèit, 

Booenuif  ie.  participe. 

■•imLUini,  MMB.  S.  Geint,  < 
travaille  ea  bomillage. 

U  ae  dit,  tpirémcat  et 
Des  meuveis  onvrieie  en  toute  aorte  dW* 
vragcs.  Ce  n'est  qu'un  èoniMmr.  Cette  es^ 
tunère  m'est  qu'une  kamltimte. 

MMJSI!!.  s.  m.  Sorface  tendre  des  pierres 
de  tstlle.  //  faut  abattre  le  bornin  en  tadhmt 
lu  pierre;  il  n'y  faut oomt  laisser  de  bousm. 

Biil'KiiOLB.  ».  f.  ^rtede  cadran  au  cen- 
tre duquel  est  fixée  une  aigiiil'e  i|ni  tourne' 
libri ment  sur  son  pivot,  et  dmii  l.i  pointe- 
aimantée  se  dirigs  loujouis  vers  le  noixi.  f^- 
dieanMrte,  funMmihn  detatanttok.  fjt  bout- 
tete  n'était  pas  connue  des  aneiens.  Ije  pntt/* 
d/mt  usage  de  la  brnissnle  est  sur  mer.  On  a» 
sert  aussi  dk  la  boussole  ptyar  les  opérations 
de  r arpentage.  Se  conduire  par  In  bnustolr. 
.Se  sertir  de  boussole.  Crutsulier  In  boussole. 

BovMOLK  ,  s'emploie  au  fi)ture  pour 
Guide,  conducteur.  .Soyez  iita  boussole,  fus 
conseils  me  .teeviront  de  bnussnit. 

biiDasoLK,  est  aussi  Le  ncmi  que'  Icsee^ 
Ironomes  donnent  a  une  COHBlallMiMI  dn 


rbémiapiMire  ausiml. 
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maniri-c  d'écrire  allenwUvMMat  éê  droite 
à  (;auche,  «t  de  gaucb*  è  «bwilttjaM  jIm- 
conliuuer  U  ligne,  à  '"~*    '"~  '  "* 
d'un 


BOOT.«.I 


m  ImmnmUém. 
L'wtiMiftd'ni 
cifMce.  i>  Jhf  Aiur  imu  tTim  èi 
M*  ètmi  tTuHt  pique,  tT tut*  ptnke.  BMmé- 
mtÊa4t  èont  au  fusU.  Jppuytr  le  èamt  a  un 
aUt^t  sur  la  poiliine  m  quekfumit.  Tirer 
mt  toup  tk  pùttJrt  à  tour  portant,  à  bout 
temcittU,  Le  huit  des  doigt*.  Le  bout  liu  mez. 
Jbtèmiél  ttrêSk.  Toucker  à  ^ueiame  chose 
dit  èput  dm  thift,  du  bout  du  pml.  Le  mot 
at  Mt  bout  d" une  Uftae.  Le  bout  rt une 
tatlf  Le»  deux  bottts  d'une  table  Lr  bout 
d'une  galerie.  Le  bttut  d" une  allre.  Ijr  btmt 
dHtm  jardin.  Le  bout  d'un  cbtimp.  Il  eât  logé 
i  f autre  bout  de  la  vdie. 

l£  bout  de  la  mamelk,k  hnU  du  sein,  du 
itim.  Le  maniFlon  qui  «t  Mi  nilieu  (lr  la 
■umellc.  /. 'enfant  n'a  pat  moorr  peu  le  bout 
de  ta  mameik,  ou  aimplaneal,  le  bout. 
£ttt  n'a  mu  «le  bout,  elle  ne  peut  moutnr 
MM/,  ae  dit  D'une  reiniiie  dotii 
la  mamelle  n'a  pu  de  boulon  MilUnt,  et 
ne  donne  pas  pnae  i  l«  bouche  de  l'efifant. 

Bout*  d'iules,  l  es  exlréniiléi  daa  aiie*  de 
«erlaiii»  oiseaux  bons  à  mM(K.  CteMmAe 
eteteeellents  bout.'  tf  mies. 

£n  pariaril  Dr  plnini-s  à  écrii-e,  Bouts 
d'aile,  se  ilil  Des  plumes  du  l>out  de  l'aile 
des  oies,  fin  pii'juet  He  bouts  d' aile 

Proï.  et  fig. ,  Hire  ilu  bout  des  ilrnt.x,  S'rf- 
forcerde  rirt%  quouiii'oii  nVii  ait  null»*  rnvKv 
Fit;,  cl  l'iim-,  Toucher  du  Inml  (lu  tloii;! , 
Toucher  leftrreiiieiit ,  ne  pas  trop  appmer. 
//  ne  faut  Imichrr  rrla  que  ilu  limt  <lit  ■i>'ij^l. 
On  dit  aussi  figurénieut ,  en  parlanl  I  l'uni' 
chose  *(ui  est  sur  le  jiolut  J'bi  l  i u  r ,  ipi'^Ai 
jr  touche  du  bumt  <*'i/  (Ihk-i. 

Prov.  et  fig.,  Sn\nir  une  ehnsr  sur  lr  U.ul 
dttdoifft,  La  satoir  parfaitcnicnt  de  meiDoii  t'. 

Faoï. ,  Â\'oir  un  nom ,  un  mot  sur  lr  l>out 
dt  la  langue,  Cmire  qu'on  est  \im  de  Irmi- 
Ter,de  dire  imi  ouhi,  un  mot  qu'on  cherthe 
dans  «a  mémoire. 

Fi);,  et  lain.,  Ce  mot,  nette  tjUabe,  cette 
lettre  est  restée  me  émU  de  am  pÊmme,  J'ai 
onta,  j'ai  oublié  d'écrit*  ce  aot,  ettleayl- 
kbe,  celle  lettre.  On  dit  ainai.  Ci  moti'nt 
mrftmté,  f'ttl  tmmémti  imudt  m»  ptmm*. 
n  iTeM  «OSirt  <exiwil— rt  à  «mm  «iprit, 
et  je  fii  éciit^nr  lii  nhin>. 

Prov.  et  JfcliftW  k  bout  de  toredle, 
M  Iwif  iTmtitte,  Leiinr  voir  par  quelque 
«lié  ce  qae  l'on  est  oa  ee  «m  fen 
■■liré  lé  soin  qu'on  MCt  à  lr  c 

Pmv.  d       BrAkr  Im 
dmr  kmtt,  OMHaner  ioa 


fiOU 

Fig.  et  bn,t  A*  w  mit  par  ^mel  bout  le 
t.  ee  «Ut  De  «MlMi'iea  deai  l'I 


Fi|.  < 


»i9 


éilTérentea  aorte*  de  déBeuw  égili 
iliwereUiiitoâilee 


i;uuSe 
de  genres  dilTérenta. 

Prov.  et  lig. ,  Jvoir,  tenir  k  ban  bout  par- 
émnra  tm,  &lre  nanti,  avoir  déjà  desavan- 
ligM  laurle  deat  une  afTaire  où  l'on  cher- 
che ciM-ore  a  eu  obtenir  d'eatice.  On  dit 
aus!ii ,  A  'mw  «Me  chose  fue pafkkm kmt. 
Ne  ravoir  C|a'è  dce  OOoditions  avantageuses 

è  celni  qni  la  donne,  i>u  Ne  i  obu  un  que 
par  foit-e.  .V//  en  a  envie,  il  me  l'aura  fiu 
far  k  bon  biMt.  On  dit  euoore«  Plftutlt  ttttt 
^ffmnpar  k  boa  bout,  La  eOMMOeer  d'âne 


i*  àautèmu,  La  plane  i|ni  eal 
aa»nie  la  plan  haatiieMet  el,  XeAwdanTi 
Celle  ani  «|  rcfardée  pi—  la  awins 
honanUe,  Birr  mu  haut  bout.  St 
bas  bout.  On  dit  queiqiMroia« 
Tenir  le  haut  bout,  Esorcrr  di 
itre  Tort  comidéffè  daaa  an  ceitnin  cenele. 
//  tient  le  haut  bout  dmta  cette  métiH,  dams 

sa  petite  ville. 

Vrny.  et  fig. ,  Au  bout  île  F  aune  faut  le 

tkap,  Toutea  cboaea  oui  taitf  fia;  il  ne  tant 
ni  a'ètonntr  ni  ^nMger  de  «air  quTilles 

viennent  à  roan<)uer,  quand  on  m  a  uaë 
autant  qu'on  le  pon\ail. 

Prov.  et  lig. ,  jiu  bout  k  bomt,  La  rhose 
durera  te  uu'ellc  pourra. 

Prov.  et  lig. ,  du  bout  du  Jtssti  la  culbute, 
se  dit  Lorsque,  se  cqnduiaant  avec  élour- 
derie  04i  avec  audace,  on  vent  faire  en- 
tendre que,  s'il  en  résulte  pour  soi  des 
suite»  fâcheuse*,  on  ne  se  plaitKira  point,  on 
les  \erra  d'un  oeil  indifférent. 

Fig.  et  fam.,  tout  bout  de  cLamp,  A 
chaqite  instant,  à  tout  propr>!t.  Il  s'arrAe  à 
tuut  biHit  de  champ.  Il  redit  la  même  chose 
à  tout  bout  de  champ. 

Fig. ,  .y«j-  ilrtij  hauts  rie  la  terre,  P»i 
liHilL'  \a  I<  IK-.  /./  biml  ilr  M  s  ijrpUlÊ  Mkn- 
til  aux  deux  b^nilt    le  lu  Irrre. 

Fig.,  Il  a  i-vinif.-e  d'un  txmt  du  monde  a 
l'autre,  Il  a  piin  oiiru  lK.aiK'oiip  <le  pay*. 

Par  eiuentl.  f(  lani. ,  Il  ext  allé  li<i:'r,  ,/ 
est  lof.'r  au  bout  du  momie,  DiiD»  un  ijuii:  ti<'i 
fort  éloigne. 

Fis-  rl  l;iin.,  (  'est  le  bout  du  m'jiulr  ,  r'rs! 
tout  i'-  /m.'u/  du  muridr ,  \r  tlil  Knrvproil  fS- 
liMK'  (]ueU|UP  <-liO!^  ,'t  son  plus  hiiul  prix  , 
Il  s;i  plu»  j;ninde  \alcur.  .S  ;/  «  reni  eriiy 
chez  lui ,  I  est  lr  bout  du  monde.  Xil  a  dix 
mille  francs  de  cette  «weaaMiMi«  or  W  <dlif 
le  bout  du  monde. 

Bout,  m-  dit  ausai  de  Ce  qui  garnit  l'ci- 
tremité  de  certaines  choses,  Mettre  un  bruit 
dargeitt,  un  bout  de  cuivre  à  une  lanae.  Ij- 
kemt  d" m  parapluie.  Le  bout  d'un  Jmirrraii 
tt épfe,  dt  baUmnetle.  lies  bouts  de  manches. 

Bout  eh  fleuret.  Boulon  de  cuir  rem- 
bourré qu'on  met  à  la  poiaie  d'aa  leaiet , 
pour  qu  d  ne  blcase  pas. 

Bdiom  à  tietut  bouts.  Sorte  d'araM  oflÎMi- 
•i«*,  qui  ceaiïate  ea  an  grand  biloo  ferré 


Il  prit  UM  êmUekeardt,  Htm/ra^ 


Un  bout  de  bougie,  an  bout  de^mmteOe, 
Mon^a  qui  ratte  dTane  boagie,  d'âne 
obandcllr  brAlée  en  grande  paitie. 

Prov.  et  tig. ,  Cest  une  ifreenmfc  dir  bouts 
de  ehandelles.  se  dit  DViae  dfiHHn  antdide 
en  de  petites  cliaaw.  Être  mémgirtk  bout* 
de  cktmeUks,  Ne  se  montrer  économe  qne 
dan*  ic»  petite*  choses. 
F%.  M  par  dériaion,  Oi  Jna(  rf'il<aieie. 
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B>eni  petit  €e  m'est  ya'aa  èmt 
Bout,  ae  dit  particullèiWMnA  dfUa  i 
d'une  petite  pordaa  de  ceftainea 

t  de.  8  m'm  mmugé  qu'un 
bmit  de  iaada.  étjmiiim.  ^ 

coa  d'un  «een  on  d'an  innalaa  td  %n*«i 
levaadà  la  boacl»erie;«inhaolaMaat,  Jdtf 

sm'gnetue,  I*  coa  (l'un  mnutoa- 

Bout,  se  dit  aii>si  en  iiariant  Du  tanna 
et  des  choses  qui  ont  de  la  durée,  et  il  M- 
enibe,  Ijk  fin  ,  le  terme.  Au  bout  de  l'im.  £e 
bout  de  r linaèr.  Au  bout  ditasok.Au  bout  dm 
ternir,  l^n  fermier  qui  est  tméoM  tk iom  bail, 
au  bout  de  sajptrmt.  Cnt  mme  dJBwvdmr  Û 
ne  i<erra  jamais  k  bout.  Km» pem prit sm 
bout  de  ton  trm<ad.  Ktus  ne  stunmeu  pas  tm 
bout  de  nos  peines.  Le  bout  d'un  sermon.  Ze 
bout  <r  un  diseouf*.  Il  faut  F entendre ,  l'ictts 
lerjiuqu'au  bomt.iloslau  bout  de  ton  argmt. 
Quand  il  aurait  un  million ,  il  en  trouvermf 
bienfàt  le  bout. 

.VrnWr  du  bout  de  fan,  eu  Bout  de  tan, 
I.e  service  qui  se  fait  pour  un  mort,  un  an 
■prés  le  jour  de  km  oécèa.  ùe  bout  de  fmm 
itun  tel.  J\i,  a!!uttiésmtkmsHs€mm,Pmm 

le  bout  dr  l'an. 

Fij;.  el  fam..  Avoir  de  lu  peine  i  joindr* 
Ir.t  drii.r  bouts  de  l'iinnée,  oit  simplement, 
Il  joindre  1rs  deux  bouts.  Fournir  ilillu  ile- 
nirni  .<  .s.-)  di>uen*e  atmuelle.  il  est  fort  gémi, 
rt  ti.ui  r'  Y»  itftmijali*,  t'êSttitfiisJKmkt 

dru  r  bouts. 

Fii;  ,  A'/rf  nu  bout  de  sa  csvnère,  se  dit 
|)'une  personne  qui  n'a  pins  longtemps  à 
viM'e,ou  qui  a  rempli  jusqu'à  la  liu  toutes 
li  <  iiwK'lions  de  sa  pliicr.  Ion»  le»  de\oirs 
ilr  '•4IO  fil)  |t{nj ,  de  prole-^nion. 

l'mv  t  l  i'vy^.  ,  h  Ire  nu  bout  de  .ion  rrilet , 
S'-  >;ivoir  plo^  <iur  (iii'e  ut  (pie  f.iire,  ne 
^.i\'>ir  plus  que  devenir.  Un  dit  à  peu  pt«e 

duiM  le  ialaMaanB,Am«aAaHfdlrM«mi»> 

ieau. 

Aksol.  et  fam.,  //  n'est  pas  nu  b-mt,  se 
'lit  De  quelqu'un  qui  a  reiironln-  îles  ob- 
sUi'Ies,  éprouvé  di-s  itinlmnele* ,  di  s  cha- 
grina, rt  lorsqu'on  «eut  faire  entendre  que 
ses  peines  ne  sont  yiik.%  linies.  //  a  déjà  ef> 
suye  bien  des  désagréments;  mais  d  n'est  pmg 
au  bout. 

B4iinr,  ae  dit  qoelquefoia  d'Une  petite 
partie  de  certaine*  cho*e*qtti  ne  devraient 
|>oint  te  diviaar.  Kn  oe  aenei  il  a'ratjuère 
usité  qae  dans  le*  phr 
dre  M  ieof  ek  itmme. 
lèpres.  Je  m'm 
MM,  dW  annaea, 

Fa*i.,Oi«  èamtdt  kUit,  an  bmUâtiék, 
ate.,  Uae  lettre  lort  oonriet  an  rAle  tnln- 
ele.  I^€tkn-mol  an  danr  dlr  k/tn» 
terem  merM.  Oitmttimr  m'm,  t  " 
>,  fu'un  petit  ètmt  dr  fdlb, 

Vujrci  ce  aiM  ctMapwé  à 


.ledit, 
,  de  LVvaat,  délai 
CikUkmtttktmité 


drourt,dikmmdrèmaàtem*Cttmmkir 
tation  nage  bomt  au  vent,  bomt  mm  eamtmmt, 
bout  à  la  lame;  elle  est  de  bomt  na  ««n#«  «a 
courant,  etc.  Avoir  vent  de  éeaf.  Avoir  * 
eonlraira.  Oa  écrit  mu 
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Ad  aon  du  ooiim.  lorut  adverbiale  i 
et  bnilîèrei  qui  aignifie,  Tout  considéré,! 
«prèa  toac  Jim  iout  du  compte,  que  lui  en 
pnti-il  arriver  f^m  hmud»  tvmfU,  H  m'a  pas 
de  graadê  tort», 
A  MMK  hw^  «k.  ^ai  a  «ItninBtM  Mcep- 
Mtt.  ÉUutioiil,  S»  trouvât  dépoonm  de 
aie  tÊfèùt  ét  n^Mnirv,  ne  «voir  plus 
qut  doMoir.  Mittrt  aiulqu'um  è  èout,  Le 
réduire  k  noetwir  juiu  gue  fiilrr  ni  <|uc 
dire,  PmUMrfUÊifm  mt  à  fmu,  mtirr .  pom- 
MT  m  jmHtnn  à  imtt.  Le  aettre  en  colère 
à  forae  d'dnuer  de  ae  petîenoe.  Sa  patience 
ut  A  bout.  Sa  pftUenoe  eat  Apuiaée.  Pousser 
quelqu'un  à  tout,  ta  porlanl  lyuno  diicu»- 
sioa,  aigelie,  Le  réduire  à  ne  pouvoir  ré- 
pondre. 

A  BOUT  DB.  toc.  prépositive ,  qui  a  éga- 
lement dîlTéreotes  arceptions.  Êfre  à  bout 
de  voie.  Ne  savoir  plus  quel  movrn  employer, 
être  à  la  fin  de  ses  reuaurcca.  f  'enir  à  bout 
«T un  dessein ,  d" une  rnirrprise,  Réu»^iI■  «i.nii 
un  dcMcin,  dans  une  entrepri»p.  I  rnir  a 
bout  de  faire  une  ckose,  à  bout  d'iiiir  rlumc , 
Parvenir  à  faire  une  chose,  pancnir  ii  ht 
in  d'une  chose,  en  tronver  la  bo.  //  est  venu 
éboutdr  r èpouttr.  Cttt  un  /M-re  si  emturtux, 
que  Je  n'ai  jnmais  pu  venir  à  bout  de  le  lire 
en  entier.  Ijt  chose  est  diffeile,  mais  nous  eu 
viendrons  à  bout.  Il  est  venu  à  bout  de  son  ar- 
gent, il  n'en  a  plus.  Ils  sont  venus  à  binil  d'une 
douzaine  de  bouteilles  de  vin.  On  dit  aussi , 
f'enir  à  bout  de  quelqu'un,  Le  réduire  à  la 
raison,  le  réduire  à  faire  ce  qu'on  veut.  // 
est  ivnu  à  bout  de  cet  ent/té. 

Bout  A  bout.  Ioc.  iulv,  qui  se  dit  en  p-nr- 
laut  Di'  tci  tainftï  chosps  <iu'uii  juiut,  i|ui 
sont  joinles  par  Irurs  extrémités.  Coudre 
Jfux  bandes  de  loile  boutàhoitLDU  iHfatUe 
astemliles  boue  à  boni. 

Fip.  l'I  (iiiii,,  Mriin:  bon f  II  bout,  se  <llt 
en  p.irlatit  !)<•  I  ciiutiit-ratiim  i  t  d<-  l'as- 
ieiii'jlH|;o  {]•■  <  i-i  laines  choses,  qui  ne  sont 
pre.>ipir  nt-n  :i  li  h  prendre  sé|>arctiiciit,  mais 
qui  fiimunt  un  tout  considérabk-,  si  on  les 
réunit.  .Vf  r,n  mettait  bouta  bout  le  chemin 


qu'il  tciit  tbmfiir  jour  Aiins  son 


i/i  y 


ardin ,  on 
aurait  fait 


troui  rraît  i/u  a  lu  fin  île  l'année 
plui  lie  cinq  cents  lieues. 

Dk  bodt  eh  bout.  Ioc.  ailv.  D'une  extré- 
mité à  l'autre.  Ptirroiinr  l.i  b'iuin  i  ih  Lmt  m 
bout.  Courir  la  ville  de  bout  en  bout.  Ci  tii- 
locutiun  a  vieilli. 

D'tia  aouT  à  l'autrk.  Ioc.  adverbiale,  et 
quelquefois  piéposilivc.  D'une  esirérnile  li 
l  autre, ou  Depuis  Iceunimrnccment  jUMpi'» 
la  fin.  Courir  la  ville  dun  bout  à  l'autre. 
Aller  d'un  bout  à  l'autre  du  parc.  Il  Jaut  de 
la  patience  pour  tire  ee  livre  d'un  bout  à 
Fautre.  Il  m'n  eonti  eTun  èout  à  Fuittrt  tout 
ee  qui  s'est  passé. 
Et  HàlB  au  BooT.  Ioc  adv,  et  tua.  Et 

rrlque  cfaote  de  phis.  IB  m  dût  miSifimu 
rente,  et  baie  nu  bout.  Cette  ■■■!««  de 
perler  B  vieilli. 

BOOTA»B.  «.  r.  Caprice,  •eilUe  d'eepril 
■  et  dnMnMMV.  ÇueUe  boutade  mtU  JNWM>  il 
■  db  lldBftafrf  PTagir  que  partêiomb.  Com^ 
postr  par  JeMMir.  Ce» f  ««•  beatmA  fui  lui 
m  prit, 

MWTâirT.  edj.  m.  T.  d'Arrhil.,  qui 
a  le  mhim  acoa  que  Butant,  et  qui  ne 
t'emploie  qa^vie  le  itot  Jre.  Voyes  Abo- 
aogxaaVi 


BOU 

aO0TAB6ITE  ou  BOTAR6CE.  S.  f.  Soi~ 
de  qu'on  prépare,  en  Ilelie  et  dans 
le  midi  de  le  Fniux,  avec  dee  «enft  de  poia- 
son  tiUf  coufiti  daiw  le  viMigre.  La  bon- 
targue  ut  éixitmtt  tt  «ff  dfmêteiitonnement. 

m.  T.  de  Marine.  U  la  dit  de  vÂem de  boîà 
longoee  «t  rondca  «l'on  aîcata,  per  la 
moyvp  d*eaneBm  de  1er,  à  cnaqne  Mot  de 
vergue  da  grand  miX  et  dvadtt  de  misaine, 
et  qui  fervent  k  nniur  ' 
le  vent  est  faible,  on 

lércr  la  marche  du  na  

Muri,  EE.  adi.  T.  de  Muége.  H  se  dit 
D'un  cheval  qui  a  les  jambca  droites  depuis 
le  genou  jusqu'à  la  couronne.  CÀnvrf ioure. 

Bot-TK-KX-TRAllI.  a.  flfk  T.  de  Haras. 
Cheval  entier  dont  on  se  sert  pour  mettre 
les  juments  en  chaleur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  oiseau  qui  sert  à 
faire  chanter  les  autres. 

Il  se  dit,  familièrement, d'Unhommeqni 
e\(  Ile  les  autres  il  la  joie,  qui  met  tout  le 
monde  en  train.  C'est  le  èoute^-train  de 
la  compafinie. 

BOl'Te-FEU.  a.  m.  Bajtuelte  garnie  i  son 
extrémité  d'une  mielie  aéloupe  qui  aert  a 
mettre  le  feu  8  ccftaïnce  pièce*  an  canon. 
Detvnt  reuami  k  ioutt'fiu  ttl  luffoiuanl- 
tiimé. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qni.BMt  le 
feu  au  canon  ou  à  des  niècca  d'arliioe.  Ce 
sens  a  vieilH,  et  a'eit  pu»  aaité  dam  PAr- 

tiHerie. 

Il  Miinifie  (|uel(|Urrois ,  lîn  ineendiaii-<> , 
un  hoiniiiequi  de  de»»ein  formé  met  le  feu 
à  uu  cdilii'c ,  à  une  ville.  OnsutptÙdètboute- 
feux.  Ce  «eus  est  peu  usité. 

Il  se  dit,  fî|;ureiiieul,  de  Celui  qui  eieile 
des  discordes  cl  des  querelles.  Il  a  rte  le  houte- 
ten  de  la  sédition.  Ces!  un  vrui  houle-feu. 

BOUTE-HURS.  s.  m.  l'ispere  de  jeu  i|(il 
n'est  plus  en  u.'Uige.  On  dit  (igurémcnt  et 
familièrement.  Ils  jouent  nu  boiile-hors,  en 
parlant  De  deux  hommes  qui  i.ieheiil  de  se 
débusquer  l'un  l'autre  de  quelque  emploi, 
(te  quelque  place. 

Biii  Tt -MOUS,  est  aussi  un  terme  de  Ma- 
rine   I  ii\rz  BilUT-DEIlUKS. 

BOI  rV:il.l.K.  s.  f.  V.ise  il  goulot,  de  for- 
iiK'i  (liMrK  i  il  il'une  raparité  plus  ou 
moins  grande,  destiné  à  contenir  du  \iii, 
ou  d'autres  liquides.  Bouteille  de  rriie. 
de  terre,  de  gres,  tir  cuir  bouilli.  Bouteille 
nini/r,  carrée,  plate.  Boittedle  à  l'encre.  Hnu- 
irille  au  vinaigre.  Bouteille  qui  tient  chnpine. 
Bouteille  de  ckopine,  de  pinte,  de  demi- 
litre.  Demi ' bouteitle.  Le  ventre,  le  cou,  le 
gtmht,  le  ettl  d'une  bouIttUe.  Le  bouchon  du  ne 
bouteiàe.  Bouteille  cofffée.  Boucher,  coiffer, 
déboucher,  décoiffir  une  kmleille.  Bouteille 
cassée,  Jélée,  dtaiUb  MmfUr  une  bouteille, 
mir  «w>  tennaif.  MittutéttiauttUlu.  Ti- 
nt, meurt  aae  pOee  ek  e»  bouteilles, 
iktau-dm  vm  en  àouteiltet. 

Fkkt  anefaribiar, signifie  quelquefois. 
Bain  le  vin  i|n'elle  «ontioal.  Jb  t 


Fig.  et  fam.,  Ifmoir  rim  mfmpnr  le 
troud'uneboutmk»  ITavoIranenBaconnais- 
aance  des  dioaet  da  aoada»  aaoaa  usage 
du  monde. 

Fig.  Cl  Imb.»  Cut  h  èaumik  à  A 
se  dit  D'une  aflkJre  lrèi.oliecBw. 


liO 

En  termes  de  Phvaique,  Bouteillede  Lfyde, 
Appareil  qui  produit  U  commotion  éleétri- 
<jue  par  ta  réuaion  soudaine  de  deux  quan- 
tités d'éleetncilé  de  din'éreiite  nature  accu- 
mu  Ite  anraee  deua  aufiaoet.  Cet  appareil 
fut  inventé  àUjfda,  M  fiormé  (Tabaid  d'une 
simule  boatefllo  de  «eira  recouverte  de 


,  aatf  tattiai  de  La  liqueur  qui 
dan*  une  bouteille.  Un*  buts- 
ttUU  de  blirt,  ^eam-de-vk,  de  rhum ,  dr  vin. 
Bapknpi  alnolanieat,  il  aa  dit  toqonn 
dDne  bonteine  de  vin.  Boln  une  èoutUBr, 
Boire  bouteille. 

Pop.,  Payer  bouteille.  Payer  le  prisd*ana 
bouteille  de  vin  qu'on  l>oit  au  caoaret  avee 
quelqu'un. 

Fan.  f  jikter  la  bouteille.  Aimer  le  vin, 
être  adrâné  au  vin. 

Bovniixx ,  se  dit  aussi  d'Une  bulle,  d'un 
petit  globe  rempli  d'air,  qui  se  forme,  soit 
sur  Tcau  quand  il  pleut,  soit  sur  un  liquide 
en  ébullition ,  ou  de  quelque  autre  manière. 
La  pluie  fuit  4fU  èoùttmit  en  ttmêamt.  Les 
enjantt  font  de  gnttt 
de  r eau  de  snvoii  aite  un  ehalumean.{ 
a  vieilli  :  on  dit  ordinairement,  Bulle, 
BOVTEUXBR.  S.  m.  f^met  BooriLuaB. 
MI)TBILIJBI.e.  C  pl.  l\de  Uarine.  Laa 
lieux  d'aisance,  dana  un  vaiieean,  oà  Oi 
aont  ordinairemeatplaclB  à  la  ponpfc  .diflkr 
aux  bouteilles. 

BOUTES.  V.  a.  Mettre.  Vieux  mot  qol 
n'est  plus  usité  que  dans  le  bas  langage, 
ou  en  termes  de  Marine.  Bouter  au  large. 
Pousser  une  embarcation  au  large.  fo)ei 
lk>uTB-Ba-«an,Boan-BSO,  Bo«nm«RUB, 

KTC. 

itouTB,  ÉK.  participe. 

BOCTER.  v.  n.  11  se  dit  D'un  vin  oui 
pousse  au  gras.  Les  itins  de  ce  cru SOntSUfStS 

a  bouler.  Cette  en-  e  Jnit  biiuler. 

BOCTKROLLK.  s.  t  (i.ii  iiitiu  e  i|ir<jn  met 
nu  bout  d'un  foiirrinu  d'cpee.  Cnt  boute- 
rolle d'acier.  Une  lutuirnJle  il  iirf;ent.  U  a'CB>« 
ploie  aussi  en  l*'rnic-s  de  Blason. 

B<tn  K-SKLLE.  5.  m.  T.  de  Guerre.  Si- 
gnal qui  se  donne  avec  la  lrom[>eltc  ,  pour 
avertir  les  cavaliers  de  seller  leurs  ilievaui, 
cl  de  se  tenir  prêts  à  monter  ■«  rhiM  al.  .Son- 
nrr  le  bitute-sene. 

II(>tTll.l.lF.K.  ».  m.  (On  mouille  le»  L.) 
l'ibansoii  II  ne  s'emploie  >|iio  dans  cette 
ili  iiDinination  ancienne,  Gmnil  boutillier  de 
Fronrr ,  Grand  ofGcier  de  la  couronne  qui 
avait  i  intendance  de  tout  ce  qui  coocemait 
la  bouche,  et  spécialement  du  vin.  £e^raiid 
boutillier  m-ait  séance  entre  lu  princes,  et 
disputait  k  poê  a»  waÉaMt.Oa  ^amat, 

Bouteiller. 

BOUTIQUE,  s.  r.  Lieu  0&  an  marchand 
étale  et  vend  sa  marcbandite,  ou  un  arti- 
san travailla.  Lis  boutiques  sont  wéinmrf 
ment  au  tWHk'Ckaugsee  des  mmsaiu,  et 
omertes  sur  ia  jvw,  àtutifuadit planebe».  Lu 
boutiaues  dtlu  rm  SÊbil-Diiiit,  dà  Ftâtdê- 
Bajm.  Lu  èoullfiiu  tk  la  /U^,  (fan  Aeaar. 
Grande  boutique.  BiUe  batitifiie.  PttHe  bou- 
tique. Boutique  en  fU»  «Mf.  Jlurilifwe  Mea 
garnie,  bien  fourme.  ButUfu»  de  merekr, 
d épicier,  de  piart^idtr,  de  aewfcaafar.  lïidr 
boutique.  Jveir  hauÉlmÊe.  Araser,  emti'r  #a 
bmOiitie.  Owpen  dir  MBilirw.  Fm  de  bem- 
ytbfÊie.  HtÊOe  «a  /nme  A«hmm  en  btmtâfoi. 
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Par  niépri»,  Courtuutl rie  Uiuli-iiie ,  G.irron 
ik'  li«utii|Ue.  Gaiiie-iotitiqi:t ,  1,1' il  Ir ,  mai - 
chandisc  passif  de  toedr  ,  <)(u-  Ir  inan  li.iiid 
;;artlc  dcpms  lorijlri:;j)>  ;  tl  ^rrit'raU*iui-iil 
l'outc  iiwm  liatidiM'  de  iiiainaii  dt^liit. 

Sr  mrtirr  m  t>i<utUfiie ,  ou\ i ir  lM)itt><jur ,  Ir- 
i  cr  hriithi/ur,  I  Mili cpmuj!  r  (|md<pn- 
t\v  titiiiiiii  I  I  *'  <iu  d  itidii^U'h"  a  b("Uli'|iie  ou- 
verte.  I  l niirr  l'iiuUqiir ,  C«.*5->ir  di-  lr.n.idli  r 
ou  de  »i-tidrf  cil  bf)Hlii(ue,  <|iiiltir  IcrDin- 
nicrcc.  Il  nr  i^ut  plus  cire  iiinn  /uirul ,  il  a 
firmr  tmuliqiie. 

BorrigUE,  se  dit,  p;ir  l'xlciisiim,  de  Tmiti  > 
les  iiiiirclmiidiso  d ml  niif  lM>ulii|iie  c.^l  gar- 
nie, lia  trnilu  sa  luniiujur ,  \im  Junili  lU  l^iti- 
tiqiir.  Il  II  I  iigiiflf  loutt  su  Ixiiittijiir .  (  Mi  le  dit 
éfjalt  iiunl  ipicli|Uclois  de  loiis  les  iiiilru- 
mciilxl  1111  3VÙsan.  Il  a  rniporir  trs  mnrlraiijt, 
tes  linirs,  rte. ,  rnfiM  toute  sa  bitutiifue.  /'oui 
m-ez  une  boutique  de  menuisier  chez  vous. 

Prov.  «l  lÏE.,  foin  de  moh  ewpt  une  àoU' 
tifme  J^mfoaiMn,  PrcDdn 

Fig.  et  fam.,  Cda  vient, 
fMirt  de  la  boutique  d'un  tel,  GlkcM  éê  Tia- 
vciition  U'ua  tel,  f^Mt  m  tel  qw  ■  tenn  ce 
proiios,  qui  •  défaiM  oMte  iiwwell»  On  ae 
la  dit  (uére  qu'en  ■nmiw  jMrt. 

BovTiQUK,  »e  dit  «Mii  «rao  hâtant  da 
■èchaur  dont  le  Coadwt  percé  da  traos,  H 
au»  lequel  le  ' 


BOU 

•.j*  HoirroK.  se  dit  eiii  in  e  d.'  Petite^  pières  de 
di^risi'-^  iit.ititrrs,  oi diiiaiifiiiriit  roiiileâ  et 
plates,  lplellplc'|lli^  ljiHiilii  i't>  ixi  eil  boule, 
ipii  sérient  a  allai  lu  r  eiiM'iiilile  diniTriitrï 
pal  lier  d'un  véteiiienl ,  et  <|ue  l'on  passe ,  à 
l  i  t  ellet,  dans  di-s  fentes  appelées  Ifiuli.n- 
nirri $ ,  nu  dans  des  ganses  iiuutun  dr  inrtal. 
lioiUon  il'or.  IS'iiit'  ii  il  arfxnt.  Boiirun  de  rlm- 
mant.  Bouton  île  n  irif.  HuuKm  uni.  Bon/un 
J III- nnné.  Boulon  u  iiiirur.  Murrhaïul,  Jalin- 
riiiit  de  hrMtnns.  Hiilnt  ^itnudt  biMUins.  .Util- 
cher,  Ci. util t  ilrt  lti>ut\>ns.  Mettre  des  boninns 
'à  un  liii/iif.  l'iis'rr  1rs  /"Mitons  dans  les  Imit- 
tonniérrs.  Huns  les  i:iuisrs,  Une  domaine  ilr 
boiiluns.  l  nrfnts  \e  lii  lnulims.  l'ne  giirnitiirt 
le  boutons.  Biiutùii  il  Imbil ,  île  culotte,  ilc 
gilet ,  de  chemise.  Des  boutons  de  manche. 

Bouton  de  soie,  de  JH,  de  drap,  etc.,  Cou- 
lon  l'urmé  d'un  |>etit  morceau  de  bois  uu 
d'oa  recouwt  de  soie,  defîl,  tts.  Moules  de 
fcxitom,  Pklita  morceaui.  de  bois  ou  d'os 
■tae  Ictqada  aa  ftU  calla  aarla  d»  bou- 
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qai  «ft  «a  baaliqae.  Il  se  dit  Mrtaat  dVn 
pitit  awicfauNl,  cl  quelquafoia  |iar  déat- 


1. 1.  m.  T.  da  Ghane,  L'cadrait  où 
aa  «uiidier  a  fouillé  avec  Ma  iMmioir,  et 
hm  trace*  de  cette  Touilla.  OtU parA  d»  la 
Jàrét  est  pleùte  de  boutu. 

BoiiTiKSE.  s.  f.  T.dallaïaaaaria.  Pierre 
taillée  qu'on  place  dans  un  mur  suivant  sa 
loogneur,  de  manière  que  m  lari^eur  parait 
ao  dehors.  Placer  alternatiitiuent  des  pierres 
<a  bouliSM  et  eH  parement. 

BOVIVIB.  s.  m.  lostrument  avec  leouel 
lea  maréchaux  enlèvent  la  corne  superDue 
,  du  pied  d'un  cheval,  avant  de  le  ferrer. 
I     BouToia ,  se  dit  aussi  Uu  groin  d'un  san- 
'  ^er.  Le  sanglier  lui  donna  un  coup  de  bou- 
toir. 

I  Fif .  et  fam. ,  Coup  de  boutoir,  Trait  d'hu- 
meur, propos  dur,  repoussant,  qui  blesse. 
Cesl  un  homme  brusque  et  cnpnrieux  ;  d 
VOUS  donnera  quelque  coup  de  Lnitoir. 

•OOTON.  5  m.  Il  se  dit  de  Petits  corps 
arrondit  un  .ii  '  [i)|;ésque  poussent  les  arbres 
et  les  «rliiistes,  et  d'où  naissent  les  bran- 
i  lies,  li  s  li  iiilles  on  les  fleurs.  Bouton  a  l/ins. 
Boiili  in  II  Jeuilles.  Bouton  à/ruit.  Il  )  ii  i»rn 
des  bfiii  (rm  s  à  cet  arbre. 

Il  se  dit  aussi  d'iliie  fleur  qui  n'est  pas 
encore  épanouie.  Vn  bouton  de  rose. 

Il  se  dit,  par  snalojiip,  de  Petites  tumeurs 
arrondies  .jui  se  foniieiit  siu  la  [M-aii.soit 
au  \isagc,  suit  en  diMTx-s  jKirlics  ilu  loi  ps. 
Des  bi/utons  de  petite  iviulr.  Il  a  le  iisiife 
ttMt  plein  de  boutnns.  /in  un  grus  Iniulon  sur 

k  nez. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  BoultMS  de 
fttrtin.  Certaines  bubcs  qui  sienaaat  ans 
chevaux  lorsqu'ils  ont  le  larciii. 

Le  Loulou  db  jnla,  La  baal  da  aaio,  le 

mamelon. 


Prov.etkt  AfMrir^"'nn  àquelqu'un. 
Le  presaer  WVaaMatnir  quelque  chose,  et 
quelquefois  avec  menace*. 

Fig.  et  fam.  Sa  robe,  sa  soutane  ar  tient 
f«'d  m  fawftw,  aa  dit  D'un  homme  qui 
porta  la  roba  a«  la  aouune ,  etqui  est  prêt 
a  la  qalltar  peur  «aiInaMar  «ae  autre  pro- 


,  aa  dit»  par  eueaaIaB,  4a  Pbi- 
aatna  cboaea  qal  aatk  ligare  d'aa 
boatae.  Le  bouton  fût  Fom  mit  Mr  k  bout 
da  eaaoa  d^unfiuU,  pçur  mvir  dt  mire.  Le 
boulon  tTuM  jituret.  Le  boulon  quiganiitk 
haut  d'une  fikh  à  fia. 

Ije  boutmuTaatMmre.  d'un  vemtu,  La 
partie  saillant*  Cl  arrondie  à  l'aide  de 
laquelle  on  pousse  et  on  tire  le  p^ne  d'une 
serrare  ou  un  xermu.  Un  dit  dans  un  sens 
snalofuc,  Le  bouton  d'un  tiroir,  d'un  cou- 
irrcle,  etc. 

Le  boulon  d  une  porte.  Pièce  de  fer  ou  de 
cuivre,  qui  est  ordinaireaKot  de  forme 
ronde  ou  ovale,  etqui  sert  à  tirer  une  porte 
i  soi ,  ou  k  l'ouvrir.  Thumet  le  bouton. 

En  termesd'ArtiUcrie,  ^aaitoadteaduie, 
L'espèce  de  baala  qai  taradaa  la  calasse 
d'un  canon. 

Ed  termes  d'Équilation ,  Le  bouton  de  la 
bride,  Le  petit  anneau  de  cuir  qui  coule  le 
long  di  »  réiii-s,  et  ijui  sert  a  le»  resserrer. 

Kn  (Jiiriir. ,  Boulon  de  Jeu,  Instrument 
de  (er  en  forme  de  boiitnn,  qui  sert  à  c  au- 
tériser, après  qu'un  l'a  fait  rougir  au  feu. 
Appliquer  un  bouton  de  feu. 

Dans  les  Lisais,  Bouton  defin,  ou  sini- 
plf-nient,  Bouton,  |»'lile  portion  d'or  ou 
d'argent  ijiii  reste  après  l'opération  de  la 
coupelle. 

En  Botan.  ,  Riiutim-d'or ,  Variété  de  la 
renoncule  des  [ni>,  ilont  les  (Inns  sont 
doubles  et  d'un  beau  jaune  doré.  Bouton- 
i/'ari;fnf,  Variété  a  fleaCt  danUta  de  la 
malrii  aire  des  jardins. 

BOl  TO.NSEa.  V.  n.  Il  ne  se  dit  <[u,-  De» 
arbres  et  des  arbuite*  qui  commencent  a 
[Hiiis^er  des  iKiutoaBi  LÛ  rMMTT  tommen- 
cent  à  boutonner. 

DoUToaNKR,  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
gnifie, Attacher,  arrêter  un  vêtement,  ou 
quelque  partie  d'un  bêlement,  au  moyen 
oes  DOUl«»o»  que  l'on  passe  dans  les  bou- 


tonnières ou  dans  les  ganses.  Boutonner  son 
habit,  son  ftilet. 

Il  s'eniploir  AM  ('  le  prouom  personnel ^ 

d.iiis  un  SUIS  aiialo-iie.   Cet  ttfiu  M  êoU 

pus  encore  .^e  boutonner. 

BuUTo>aé,  ^E.  parlici|u-. 

Fis.  et  fani.,  (  est  un  homme  toujours 
liiiiitonne,  Ixiutonnt  ;iiyi/ii  n  lu  f;i  ri^r,  jusqu'au 
iiifiitun,  htutonne  lununr  un  piu!i miinteau, 
V.'v^X  lin  lintiinii-  ipii  a  ;;r:iiiJ  soin,  lorsqu'il 
parle  ou  qii  on  l'intei  io^e,  dr  ne  pas  laisser 
pénétrer  sa  jMuser,  ses  dessiins. 

BlllTTUNNEKlE.  s.  f.  Marchandise  ou 

<  oniiiii  ree  du  boaUMMiier.  Mtiftiir  tk  Je 

l/ootunnerie. 

Il  se  dit  aussi  d'i'iii'  filii ique»  iTaa  ala- 

lier  uii  I  on  lait  des  b<jutons. 

BOlTUNMbR.  s.  ni.  Olui  <|ui  fait  et 
qui  »eiid  des  boulons.  C'est  un  bon  bouton- 
nier. 

B4>iro.N.\lÈBE.  S.  f.  Petite  fente  faite 
à  un  vêtement  pour  y  passer  un  bouton ,  et 
uui  est  bordée  de  soie,  de  fil,  de  laine,  etc. 
Faire  une  boutonnOrt.  tiuidarét  stk  kt  km- 
lonnièreM  d'à»  habit, 

Boutonniinfirmi»,  B«nitaanière  qui  a'cst 
que  fiprée  vat  le  vèlaBeni,  et  qui  ne  sert 
qu'à  I  orner. 

Fig.  et  fam..  Faire mme laaIiiaaM) t  d aarf- 
qu'ua.  Lui  faire  une  bleaeara  aa  pea  lai|B 
avec  aaa  arma  percale  au  tfanehaata. 

■mmMUaiik  a.  ak  pl.  HIaMa»  aaBMMt 
trèa^Haanati  doaaéca  pour  faire  dae  van 
dont  la  aqjct  cil  ardiaatremrat  i  valealé. 
Amimt  dû  èemtt'timéi.  RtmpUr  dit  tmttt' 
rimés.  On  appelle  par  emtension  Boatiimd, 
au  singulier.  Une  pièce  de  vers  composée 
sur  des  rimes  données.  Un  weaiaff  btmt-tùai. 

Bot'Tl  RB.  s.  f.  Braache  coupée  à  an 
arbre,  à  un  arbuste,  et  qai»  diant  plantée 
en  terre,  y  prend  radaa.  tty  m  du  atbrts 
oui  vitiuuat  de  bmmtttt  taiium  k  mmk» 
I  osier,  etc.  Ftirt  du  ienlam*.  ^idf«  ««aa 
de  bouture. 

BfMJTABD.  a.  m.  Marteau  dont  on  se 
servait  pour  frapper  les  monnaies,  avant 
l'invention  du  balancier. 

BUCVEBIB.  S.  f.  Étabk  à  bceufs.  Il  «a 
dit  parUcntiireaMnt  Des  étabirs  nui  sont 
dana  lea  environs  des  marché»  publics. 

BOVVBT.  S.  m.  T.  de  Charpentier  et  de 
Menuisier.  Sorte  de  rabot  à  luire  des  rai- 
nures. 

UOUVIF.B,  IKRE.  s.  Celui,  celle  qui  con- 
duit les  bieiifs  et  cpii  les  ^.irde. 

Fig.  et  fam.,  ('n/  un  gros  boufier,  un 
vraioouiier,  se  dit  D'un  homme  grossier. 

BiirviFH,  en  termes  d'Astronomie,  Con- 
sti'ilatioii  de  l'bemisphére  boréal,  dniil  j  i'- 
toile  prim  ipale,  l'une  des  plus  brilUnlt» 
du  cul,  se  liOMime  j^rcturus. 

ButVILI.OX.  s.  m.  Oiminutif  de  Bauf. 
Jeune  bceuf.  Il  est  |ieu  usité. 

HOl'VBF.l'Il..  s.  m  ()i«-au  de  volière, 
diinl  le  pluiii;ij;e  ist  de  plusieurs  COUleUTS, 
qui  a  le  bec  noir,  cl  qui  chante  aasea  agréai 
bien 


BOT 

BOVINE,  a^j.  f.  Il  aa  f\-.^  - 
ces  locutions,  Ltt  ^^JJÎJ**?.».* 
Wne,  Les  bosufs,  let  vacMa^  I 
Améitvrer  la  race  bonim. 
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■OWli.  ê,  B.  fox"  Bol. 

BOX 

Mim.  T.  D.  Mot  empranté  de  FangUit. 
fle  battre  à  coap»  puii|L  On  dit  ««Mi. 
du»  le  mèta»  MM»  avae  M  prMOO  par- 

,  A,     Gd«i  q«i  boM,  qoi  Tait 
I  Mite  m  ailitf  lU  ee  icBK  de 


MVABD.  a.  m.  Non  «laToo  donne  aux 
«Mieiia  feadaiiim  de  Ruaaia,  «la  Tnnjrl- 

'nuiie. 

BOTAP.  ».  m.  Intestin ,  romliiit  qui  fait 

{>lusirurs  rirconvoliition» ,  et  vrt  k  recevoir 
e*  aliments  au  »orlir  de  rr>(toinac,  ainiM 
qu'à  rrjclrr  du  cori»  Ira  cxiréineni».  Ij'n 
gros  binau.  Or  loni-s  boyaux.  Drs  Imyaiix  ilr 
fore.  \\  i-sl  du  laiiiîiinr  f)i  ilin^iiiH,  cl  ne  s'c'ni- 
^lo'f  p»!»  en  li niM  s  ili'  Mt-iliTi iif. 

Dtscrntr  Hr  (myoux,  HiTuic  abdominale. 
On  lu  dit  plu^  gucra  ■MdntenuUqiwlk»- 

cente  ou  Hrrmr. 

Prov.,  fi);,  et  pf>p. ,  //  a  toiijriurs  s!t  aunr^ 
de  Unyiiur  i  ittei,  se  dit  D'un  boinnte  <|ui 
est  liiiijoiirs  prêt  à  bien  aaasir  dèatpi'on 

l'y  iinilr. 

'  Piiiv.  et  pop  .  //  a  failli  rrndre  tripes  tl 
koyii'x.  11  a  Mimi  avec  dp  giand»  cflort». 

Pop.,  Armer  ^i,rlqu'un  COmtÊl  itt flIiU 
ho\aux ,  L'aiiix'i  lu  auc'uup. 

'(  r  chi-,  ,,l  il  ilii  fx>\vu ,  il  n'a  point  de  boyau , 
Il  a  iHAuroup  de  lUnc,  ou  il  en  a  peu.  Ce 
ehexal  eUétmtt  dt  AqjpHI.  U  poiM  de 
Coq>s. 

torde  à  bnmut  ou  de  baytm.  Corde  faitr 
des  Loyaux  de  rertains  animaux  et  lec 
à  garnir  divers  instrumenta  de  musii 
comme  violon,  guitare,  harpe,  etc.,  à  i 
ter  dea  nqwtUca,  et  è  beaucoup  d'antits 

"'^l'cl  pop.,  JT  «e>Ur  fiw  mefar  Jr  iaiMM, 
la  dut  lyiiB  LooNBa  qni  joue  autl  dn  viohw, 
iabbaaM,cle. 

'BoT*v,  ae  dit,  par  analogie,  d'Un  km); 
conduit  de  ruir  adapté  à  nne  machine  h.v- 
draulitiiir  p>ur  porter  l'eau  à  dislance,  ou 
pour  Idtetcr  à  oiw  certaiae  hauteur. 

Borao,  ca  paitasl  ffaoe  tranchée  faite 
pour  aaaiéfcr  uaa  place,  ae  dit  da  Chaque 
partie  dÎM  chembM  en  ligne  droite  qui  eoai- 
poaral  Ira  cigsag^  l>ar  les<|ueU  ou  romiiiu- 
Di«)ne  d'une  paralk-lv  à  l'autre,  h'uire  un 
èoyau  de  utaunumeation  d'une  Iranehée  à 
Fmtfrr. 

■  Prov.rtfîg.,  Cest  un  boynu ,  ee  n'est  au'un 
ia)iM,  M*  dit  U'un  cspare  long  et  peu  large. 
Que  *«ltr  n'est  fii'aji  bopui.  Si  «om  rétfé- 
tutn  cciOr  gÊkrii,  et  m  «eni  fiti  qm'mm 
heyau. 

•UTADDEMie.  s.  r.  Lieu  où  l'on  oetloie 
et  où  l'on  prépara  ka  boyauk  de  certaiae 
aaimaut,  dHtiaéa  à  diOércat»  Uia|et  daae 

lee  aria. 

DMVAUDIF.R.  ».  m.  Celai  qui  pfdpaf*  al 
file  de»  «ordca  à  bn>aii. 


BRA 

au  bra»,  et  qui  9«H,  parmi  nou»,  à  lapa 
rore  de»  retnmea.  Braoelet  sk  ftrki.  Bimetkt 
de  eontS,  de  diamants,  it àmiitiÊtéhi,r 
de  cheveux.  Unt/mndeèimet^.  Im 
portnient  des  bntntÊlM  d^9r,  d" mfmt, 
MAOUAI»,  ALE.  adj.  (Oa  pr 
BnàmL)  T.  dTAoet.  Qui  apperUeat.  qui  a 
lappart  m  hnw.  Jltmek  limchml.  Jrtire 
èimMik.  Mêê  mn^MâmUc. 

Bu  t  C««MA«B.  a-  ai-  Actioa  de  bracon- 
ner. RrpriwHT  II  tnKtKMoge. 

BRACUNIIBB.  V.  a.  Chanaer  furtivement 
et  MU»  perm'taaioo  «ur  le»  terre»  d'auirui, 
pour  Jàiieaoa  profit  du  gibier.  On  l'a  sui^ 
uni  d  JmMMMar» 

■BMSomiBB»  a.  Calai  qui  braroni>e, 
,  Il  chaaw  faniveaMot  et  perœissioii 
»ur  lea  tenrae  d'aatrui ,  pour  waadre  le  gi- 
bier qu'il  tue.  Lu  imeonMersdinmkmH  tout 
nottt  gitiitt  poursuivre  des  inneoniuen. 

Il  ae  dit  quelqnerois  de  Celui  qui,  «ans 
ménagcmeot,  lue  le  plus  de  fribier  qu'il  peut. 
(  f  clui.\srur  est  un  f;ranil  bnirimnitr. 

BRAt.l  éB.  ».  i.  T.  de  Boliin.  On  nomme 
ainii  de  Petite»  feuille»,  ordinaii  enient  co- 
lorée», qui  naissent  avec  la  fleur  de  cer- 
Uioes  plante»,  et  qui  dînèrent  de»  aulr.  s 
feuille',  par  la  forme,  la  coulaur  et  la  ron- 
,i,lan.e.  Us  bmctétt  MUHd,  ik  k/ittil- 
lairr,  de  l'nnnxas. 

BB.*Gl  trrTE.  s.  f.  f'o>ri  BaaTiRa. 
BB4IIMAKK.  s    "i-  Nom  donné  à  ceux 
qui  fornifiit  la  prriiiicrf  iIia  r|ii;irri- grande» 
cakte»  «  hei  le»  liidii  n^,  i  t  qui  professent 
U  doclriiie  de»  Vmla>. 

BRAH.'HANIVl^t:.  nilj.  de\  tirux  ^piiri-s. 
Qui  Kpivanieiil ,  qui  a  rap|»irt  luix  hrahrii^». 
nf!i.  /r.r  Irtidttions,  tes  cruyiincn  bruhnuin:- 
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imiSeur.  Unr/ei 
Cet  enfmmt  est  bien  bnufleur. 

Il  a'anploie  plu»  ordinairement  oomaa 
mAilumidLCetttmérmUeiir.  Cmttimèn^ 
Inrar.  Ot  mM  «t  familier. 

BBAIHENT.  ».  m.  Cri  de  l'âne. 
BBAIBB.  V.  n.  Il  ae  dit  D'un  âne  t^i 
crie.  On  ne  l'emploie  guère  tiu'à  l'inlioitif, 
et  aux  troisièmes  (H-rsoones  du  présent  de 
l'indicatif,  du  futur  et  du  conditionncL 
.Vmi  dne  se  mit  à  braire.  Il  brait.  Ht  èrainU. 
il  braim,  ils  brairont.  Il  brairait,  ds  brai- 


UofUiiK-  t\e^ 


BBA 

«.ai. 


qui  ae  porte 


BHAIinAKISHE.  s. 
lu  nhiimiii'S. 

BBAI.  ».  m.  Suc  ri»ioeu\  et  noirâtre 

Îio'on  lire  du  pin  et  du  ?^apiii;  ràiine  re- 
ondue  dont  ou  a  exirail  Li  lérébenlhine. 
ilnii  .src.  Bnii  i.-nii.  Celui  .iii'on  a  rcJidu  li- 

auidc  en  y  mêlant  du  goudron,  du  suif  nu 
'autre»  ùlièm  fnnMa  et  ghMHMB.  £n- 
Juirr  de  brrri. 

BRAïK.  9.  f.  l  inge  dont  on  enveloppe  le 
ilt  rrit  ri-  des  eiifaiils.  Attacher  ont  wme  é 
un  enfant.  Lui  t  lumgtr  de  «Mtc  II  B  viefllî  : 

on  dit,  Lan/ie  ou  ('Mldia. 

BniiKs.au  pluriel,  a'aitdit 
pour  Culoiie,  calera. 

Kig.  et  pip. ,  //  e«  est  Mra,  t  s'en  est  tiré 
les  btmes  nettes,  ae  dit ^Wlt  haam^qjii 

faire. 

BBAIbLMp,  AUK.  M|.  M  pwla  » 
dioaireamit  Waaoaap,  htt  havt  at  aal  à 

propo».  Cttt  rkomme  du  rnoitée  k  fkf 
bmUmrd,  Um»  fimme  liaÉlaFrfi. 
Il  a'enplolele  plaaaawMMaBMaMaab- 
MBlir.  Cetimit§m»iéMiÊkiid,  ttitgHmdt 
JnÉilMb.  Ga  aaat  «et  Mlier. 

HUlUHL  f.  a.  Partir  trëeJtaui,  beau- 
aaap  et  omI  à  pi«poa.<G«r  iaaaae  a  tkabi- 
ituée  de  Jnidtfpn 

Il  ligilifia  enaai ,  Crier  d'une  manière  im- 
portuue  ou  ridicule.  Cet  enfant  ne  fait  que 
•niilhr.  C*  n'aet  mu  là  ehanlrr.  c'est  bmdier. 

Cemaiarthaiifiar. 

BBjULUmi»  nWB.  adj.  Qui  braille, 
qui  ae  fait  que  bniller.  Oa  ' 


Fig.  et  làm. ,  Cet  kammr  ne  ehnnte pas,  1/ 
brait.  Sa  voix  est  fausse  et  criarde. 

BBAIse.  s.  r.  Hois  réduit  c<i  eliarbom 
ardents.  Du  bois  ifiii  fait  de  bonne  braise. 
Des  pnmmrs  ilr  terre  cuites  sons  In  braise. 
Un  gi/fot  M  Ar  //mise,  (Jue  l'on  lait  cuilW 
dans  un  Taissenii  entouré  de  biK'^r'. 

Prov.  cl  li^:  ,  Ij"  remirr  chiiiirl  rninme 
braise,  .Se  \eiigei  prninplrnienl  ilr  quelque 
tort  qu'on  a  rcrii;  mi  Kiiii  uni  repartie 
vive  cl  |ir<iiii|<l>'  .1  mi  piu|><>s  piquant.  U 

m'ii  jr.ur  l'/iir,  mak fiklidai 

rrntitt  cftim-l  r>nfifn^  hntî^f 

Prov.  c  !  lip-,  //  •!  j''issè  iii-denms  comme 
chut  fur  ùniisr,  dil  I >e  quelqu'un  qui, 
dans  un  (liseiMn--  un  ihins  ;in  écrit,  passe 
légi-remenl  sui un  ;i  1: k  Ii- qu'il  t»e  veut  pas 
trot)  approfondi: 

Prov.  et  fig..  Tomber  de  la  poêle  dans  la 

braise,  ToaiÉMr  dte  Ikliaas  état  daaa  aa 

pire. 

Batisx,  »e  dit  «u»sl  l>ep  charbons  i^iie 
les  Ixiiilniipers  tirent  de  leur  liMir,  el  qii  ils 
rtcl^ticiii  ensuite  pour  les  \erHlre.  Acheter 
i/r  /  ;  liitii^r  rhri  un  iMiiitanf.'er.  (,m.fse  braise. 
lUrrtiir  Iniisr. 

1111  AtsKR.  V.  a.  T.  de  Cui»ioe.  Faire  cuire 
de  1.1  \  i.inJe  ilaos  iioe  bgiiaiëte.  u  e'aatpleia 

siirioiil  au  ^vartieipe. 

fiatisâ,  >■.  participe.  Gigot  braiei. 
BMAUillUl.  ».  m.  Uucbe  où  Je  T 
met  la  braiae  quand  cliaertétaHlIila. 

BBAMikBB.a.  f.  T.  de  CaiiiBa.  Va' 
dan»  laqael  oafait  oain  à  U  r 
renia  1 

«.■ai.J 


T.  n.  Crier.  Il  DO  ae  A  qaa 
Du  €ei£  ireer/ éremr  «ueerf  ITatf  M  ntf. 
■MM.  «.  ia.|ialicK  Mcaie.  il  est  bas. 
fliaa  de  jaa,  ttutio  d«  aoa  la  pins  gros- 
sière. Bran  de  §tk,  PàadMqui 
bois  lorsqu'oa  le  eeie.  Oaa 
«ieUIL 

Brab,  eat  dgalemeM  vm  teiw  bas  qui 
icit  à  marquer  du  aiépiia-poarqMlauHia, 
paar  quelque  choae.  êroH  de  m.  mntm  m 

vos  promesses.  Il  est  vieux. 

BRANCAMO.  s.  m.  Espèce  4e  clfilfa  à 
brïis  et  a  pieds  sur  laquelle  on  transporte 
un  malade  couché,  ou  de»  meubles,  des 
I  objets  fragiles ,  etc.  U  fat  porté  à  tktfUti 
!  sur  un  brtinrard.  U  faut  Irmitporlereetk^kte, 
'  ce4  porteliunrn  sur  un  brancani. 
\     Basactan,  se  dit  uuv-ii  l>e»  deux  pièeaa 
de  bois  qui  se  prolongent  en  avant  d'une 
cham-Ue,  et  cotre  le»«iuelle»  est  placé  le 
cheval  qui   In  traîne.  Ijc  ektval  de  Aiwi- 
tard.  Mettre  le  rhe\<n{  au  bruaeard. 
.    U  »e  dit  égatemeal  Dcadcax  pMcade 
:boia  oa  de  far  qui,  diw  m  «aima  à  kf 
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i  d  à  qwtvB  Mwtt,  rimliMQt  fc  tnfai 
«bdcffriêic  et  oriai  de  devant.  Lt  hniMard 
de  eHU  Mitte  «ff  tn^  eomrl.  On  dit  quel- 
mcibif,  duM  ta  aant,  ùet  Amearab,  au 
fhiKUL  L'un  éit  énmoÊrdâ  di  mMk  «alnm 
er/  rompu .  estcatti. 

BaANCHAGB.  «.  m.  coll.  L'cnMiiibl*  dkt 
kraucbc*  d'un  arbrr.  Cf 
ituffu,  ttfaut  l'élanurr. 

PBMflli  t.  f.  fioi»  que  pouMC  le  tronc 
dTiM  irbre»  d'ui  ■rbrù»4-aii ,  et  qui  s'al- 
loBgB  comme  nn«  «aito  d«  bras.  PtîUe  inui- 
cl«.  Groue  tnmekê.  dt  arhtr  éiriuf  ttt 
e$  6ien  hin,  potust  trs  limnchrK  tunux 

9,  il  finit  COUptr  cettf  l,><:iii  li<  .   [  :i  1,1- 

\m$tUe  de  krmeKe  ta  branche.  La 
m/iiMiu  bd.  Um»  inmeAr  dit  inr- 

rier. 

Mère knuieAf,Gri>i>i  \tv.'ii\che  d'où  »orleiil 
plu->ieiirH  aiiires  hranciit's.  Hrunc/ie  à  hoi.i , 
Celle  qui  lie  iloiuic  ui  Qrurs  ni  fruits. 
Branc/w  à  Jntils,  Crllf  tlniit  Ir»  Iniiiliiii^ 
doitcnl  [hikIiuiv  <lt'A  lli'ui>,  cl  nisnlii  ilr-> 
fruits.  Hraiirht  itimi minuit .  Ci-lli-  (jui  jil>-.(ii  Im- 
la  nourriliiri"  îles  aulii->  Lirfiitlics.  ISranihr 
tlujjfmiie ,  liraiirhi-  idiii  ii'  i  l  iiiriiiic  ,  ({<ii 
Be  peut  diinrit'i'  iil  Ih>i-.  m  Irtiit. 

Pr<-)v.  rt  (ij;.,  SiiuFrf  Jt'  bi iinfht  rn  tfi linchr, 
Pauri  lu  ii^i{nrllit'lll  ll  llll  bllji  I  a  Ull  aiilie, 
en  iit^  a  ji  ri  u  auiuii  et  ('[i  le»  trallaiil 
loua  aupri'fieiclli'Mieril. 

Fig.  e(  Ciim.,  Sf  fiirnilrt ,  .i'alinrhrr  mu 
branriirs.  S  .11  rèter  aux  i  in  oiislaiitcs  inuti- 
les d  1111  Miji  l,  et  iief,li^er  le  IoihI.  Cette 
phrase  est  peu  usitée. 

Fig  el  i.tiw.  ,S'<ii  rn,chrr  à  tnutes  les  bran- 
chet.  Se  nenir  île  t(iii>  les  luoM'iis,  btins  ou 
mauvais,  pour  i>e  tuer  d'cniiiarras,  de 
danger. 

Pro».  et  fig.,  //  vaut  mieux  «  tenir,  t'at- 
tteker  au  gros  de  farérr  qu'aux  bniitckeM, 
n  vaut  miru«  •'attacher  à  ««lui  oui  a  l'au- 
torité aupérienre,  qu%  celui  i|uina  qa'nni- 
■ntoriléautidlcnMw 

Pmv.,  smr  tmmeftiteim  sur 
Stm  du»  un  Mal  iocertaio,  et  i 

CeailToa  ileviendra. 

AiMicaK,  dcsi{;iu' ,  par  meBiîoii,DiTCiw 
aea  ckoaea  qui  ont  a^re  les  branchea  dea 
arfam  un  earlaiit  rapport  de  fonae  et  de 
foailioa. 

Ltf  AnfflcAex  du  ttit  d'un  eaf,  Lee  deux 
parties  du  bois  d'un  oerL 

OianMitrà  pluAun  imtdiet.  Chande- 
lier dont  la  ti^e  se  ptrtafB  en  plutieur» 
rameaux  qui  portent  cbaciM  une  Imogie, 
une  rhandellei  eUS. 

Les  bnincha ttmt  m»n.  Le»  'leiix  pièecs 
de  fer  qui  tiennent  au  mors  du  rti<:>al  et 
CA  la  bride  est  altaehAe. 

Lunettes  à  branches.  Lunettes  qu'on  fixe 
devant  les  jeux  au  mojcn  de  deux  ftelites 
faranches  de  métal,  d'écaillé  fondue,  etc., 
^i  s'appliquent  lehmgdca  tempes. 

Les  braachej  d'un  compas,  ifun  binitrlr, 
tTuu  foreepi,  etc..  Les  doux  pièces  qui 
forment  un  rompes,  un  binocle,  un  forocps, 
etc. ,  et  qu'on  yaul  éeartcr  on  lapprochcrà 
volonté. 

En  termes  d'Anat.,  Les  brnnthcs  iTiine 
artère,  dune  ivine,  rl  un  iin  f,  \,v^  petites  | 
arleics.  Ic-H  pc-lile»  veines ,  le-»  jwlit>  iiei  l's  ' 

qui  lienncDl,  qui  aboutiiisent  aux  grosses] 
«tira,  «tt  groMM  wwmmt  mn  |nndal 
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acifa.  Lei  hmekes  qui  sorteiU  du  tnue  de 
la  veine  cave.  On  dit  aussi,  Lei  bruuehet  de 
la  moetit  attungre,  les  branches  du  pubis,  etc. 

Les  brmehti  dun  fleuve,  d'une  nvièrr. 
Les  rivières  moins  considérables  qui  s'y  jet- 
tent. La  Marne  et  l'Yonne  sont  dmx  hmiu  ht  i 
de  lu  Siiue. 

Les  brtinches  ttuut  milte  dur»  darfrnt, 
etc.,      iM  iitalkua  qui  partent  dn  filou 

principal. 

F.n  tenues  (le  FortiSc,  ilnncAedle  tran- 
ehér,  Boyau  d'une  tnnrhée. 

Brax  iik.  se  dit  figurément,  en  termes 
(le  Geiiéalofiie,  Dits  familles  dilTcrcntcs  qui 
sortent  d'une  mcmc  lige.  Ln  branche  iitnrt 
La  bniHche  cadette.  Im  branckr  de  Rniiibitn. 
La  branche  de  f'idnis.  Il  a  fuit  une  ni.uielU 
bninrhe.  Il  r.\t  lu  tige  de  telle  hiiinche.  Il  est 
l'aine  de  su  Ininrlif. 

Braxcue,  se  dit  eiKiire,  li^urénient,  De 
dillércutes  |i.(ilii  -,  mi  î-ilmis  de  eoi  taines 
eliose-s.  l  ue  bi  iinr  Lninche  de  riiinniine. 
l'itt  it'iiurlh  branche  d'industrie  L'iir  bran- 
che il  ixpi/rtatioii.  Ce  CunimTcr  a  hirp  ilrs 
branches.  In  ili) jrrrnirs  bruni  ht  i  ilr  1 ,11/1111  ■ 
ni.\tratinri.  I.t  .\  Ltanches  d'iitif  srtt  iti  i  .  Ij 
d<l)erentfs  itruiiih'S  des  inalhi  iif  it^ijiir ,  ■Ir 
hi  physique,  lit  I  finatom^r  ^  de  1  hisf'.jir  niifu- 
relle. 

KKK'Sfny.K.  \-  .1  p.  iiilie.  nll.ti  lier  ;i  utie 
Iji.iKthe  (l'.iibi'r.  II  SHt!\,  l.fUuliir.  cl 
ue  se  dt-s.!!!  ^ui  re  ijirt'ii  |>.iiluitt  \  soieuf 
ou  d  un  deseï  leur  iiu  im  jieni!  ni  .1  un  ai  lue 
I  r  firtvni  l'r  i'iitih'-'  iiuii^ii  un  .Ujlil'it  rn  nui- 
iiiiiilt  ,  'I  II  I':!  hiiincl.ii  lia  premier  ivbte. 

Bhv.SLMKli,  I  !I  IrlUM-S  de  Chd.SM',  .te  dit 
Des  iiï,i  .iu\  i|iii  sr'  pereheiit  sur  il'-s  br.>n- 
ehes  d'arbre.  I>aus  ce  aeas,  il  c»l  neutre. 
£r  faisan ,  la  perdrix  romgt,  h  euf  de  truyr* 
branchent. 

BHAacBâ.ia.  participe.  Il  se  dit  prouve- 
ment  D'un  oiseau  pt  rrhé  «or  des  brant-ties. 
Ou  l'emploie  figurénent  et  Ihnitièrrmcui 

duiis  quelques  ffflfMllWWi  CQl  matUSt  trtin- 
^9Ê^  I^C^JPBPJé 

■UMCHI-niSinU  ».  f.  (Qucl<|urs-uiis 
diient,  AmcnratoeO  Voyet  Amshs  et 
Aiaoa.' 
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I  BBAKDEBOnte.  s.  ra.  Espèce  d*Oini^ 
ment  de  braderie  ou  de  (;alun  qui  entoure 

'  le^  boulonnieres  de  ceriairis  halMta.  BruuJé 
bourg  dur.  Bnmdeéourg  d'argent.  Vti  tmitt 

I  à  bntudfèouegê. 

Bn tNiinanuMG,  se  dft  aussi  dUiie  toilt 
de  I  a^:ii|ue  u  longues  matii  he»  qui  était  à 
la  iiiiide  du  temps  de  Louia  XIV.  Kn  ce 
sens,  il  est  réiniiiiii.  l'orier  Utit  temudebnurg. 

un  «M>evi.\.  5.  m.  T.  emprunté  de  1'^ 
leinand  Kiiii-de-vie  de  vin. 

BH.wDi  vi\isK,  liiiiB.  S.  Gelni,aalla 

<^ui  VI  ikI  .  I  ,|ui  crie  du  brandevin»  de 
leiiu-d(  -\ie  ddiis  un  camp,  dans  une  garni- 
son. Il  est  vieux. 

fiRAXDlLLEMEItT.  a.  m.  MouveaMOt 
qu'on  se  doniM  en  M  bnndniant.  Il  ait  At« 
rallier. 

BR.iXDILLlCB.  V.  a.  Mouvoir,  agiter 

de(;a  el  delà.  BranitilltrItJ  jambes.  Oranddief 

lis  hrns, 

iimsDi]  i  KR  ,  .nec  le  pronom  personnel, 

Se  iihMU  iii  .  -'.i„iti  r  en  l'air  p.ir  le  iiinven 
d'iiiir  >'<ii  •  I'  ,  il  II  III'  e^i  .u  pellette  ,  OU  de  quel* 

<|in  .iiihr  iilhIuii.v  Si  htaniÙBir êor tim 

t-"i(lt.  {'.•■  \ellM'  est  Uïllilîer. 
ItKwiiii  LF  ,  Ér..  par;tii  ipe. 
DR  WltlI.I.OIRK.  s.  (.  Il  se  dit  de  Bran- 
:  (H  - .  .1 1: 1  r!.n  r-.'..>  DU  de  ijuclipie  il  11  Ire  elio»c 
~.t'iiiljl.ilile ,  .SOI    qiKji    Ion    peut  s'aueoir^ 


«adj.  ta.  T.  de  Dmoonmrie. 
Il  ne  ae  dit  que  daiw  cette  heiitiqn.  Oiseau 
AnMOUer,  Celui  qui  n*a  encore  que  la  force 
de  «nier  de  braniiie  en  braiM-b«. 

BBAIIfaHBB.  a.  f.  dLT.  d'HIit.  aat.  Il  se 
dît  Dea  ornuca  en  iomte  de  prigaca,  qui 
servent  à  Ta  reepiFBliun  de  fcen,  dana  les 
poissons,  et  qu'on  nomme  migairemcnt 
Ouïe*. 

Il  se  dit  aussi  d'Orcanes  analoeues,  mais 
de  forme  plus  variable,  dont  les  télard» 
et  le.s  mollii.sques  aquatiques  seul  pourvus. 

■iRA.^«:HC,  VF.,  .idj.  gui.i  lieaueoup  de 
branches,  f.'n  arbre  fort  hiancha. 

BHA.\OADR.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  lOanière 
d'.ippi'èler  la  morue,  qui  euiiiiiste  a  l'émin- 
cer et  à  la  faite  cuire  avec  de  la  crème,  des 
blancs  d'œufs ,  de  l'ail  becllé,  de  Fbuile, 
etc.  Morue  rn  brandade. 

BBAXDE.S.T.  Sorte  de  bruyère,  de  petit 
arbuste  qui  croit  dana  dea  àmmgnes  in- 
culte». Un  pays  de  bfmdu.  OmtiJ^kfitui 
attr  des  branaes. 

Il  ^r  dit  aussi  Des  lieux  ineiiltrs  où  croia- 
aent  çà  el  là  cea  aortes  de  pclita  arbuatea. 
Mntnr  «Auu  m  ' 


pnui  M  In  uiiilillei .  .Se  nurtre  sur  une  1 
ild'i."iT.  Il  i-^t  i'.imilier  el  peu  usité. 

BHA.MIIIt.  »,  .1.  .Remuer,  imiter  (h II»  »a 
lllilill  ulieLiliee,  un  epien  ,  une  epi^e  ,  «*U\  , 
rniiiini'  si  on  se  pièp.^i.ii'  a  fi.ip|>er.  H 
hniniiitsiiii  une  pique.  Brandir  une  lancty 
Brandir  une  épie,  UU  ntn,  WM  AmA*»  M 
bdirm,  etc. 

Biiv>DiR,  en  termes  de  Charpenterief 
Arrêter,  alfermir  deux  piiicca  dp  bois  l'une 
< outre  l'autre,  aana  qn  dlca  soient  entail- 
lées; ce  qui  ae  fait  au  moyen  d'une  cheviOe 
qui  lea  truvene.  Rraudir  mn  cAevrau  tmr  le 
panne. 

Basaott  IB.  pirtictpe. 

Prov. ,  Sidever  mu  gros  fordtam,  um  gm 
tmÊbt  mtlemmdl.  L'enlever  lont  d'un  oouf. 
Emkvtr  Êtm  àaammm  tout  inmé.  L'enlever  en 
réiat  ob  nn  fe  trame.  Cm  phMnae  «ieâ« 


<  muxiMlir.  s.  m.  Enice  de 
fait  avec  de  h  paUle  lortitMe.  jtttmmurdtt 

brandons. 

Il  se  dit  auial  Des  corps  enRamnés  qui 

s'élèvent  «Tun  incendie.  Le  vent  poussait  du 
brandons  jqui portaient  F incendie  de  tons  cétés. 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  Gxu- 
rce»  du  style  élevé.  Les  brandons  de  la  dis- 
Carde.  Jeter  le  brandcn  de  lu  discorde  punmi 
les  citoyetu.  Cet  homme  est  un  brandon  de 
disrorde.  Cet  écrit  est  un  brandon  de  guerre 
ci%tle. 

Le  Smtameke  du  irmmdomâ,  se  disait  an* 
cIeBMBMatDn|eueilardIfl>anchedrrarémc^ 

parce  que,  ce  jew^li,  le  .]peu^'^  allumait 
des  feus,  dansait  à  rcolonr,' n  p.ir<  ourait 
les  ruea  et  les  rampegnn  en  portant  des 
brandonaon  des  tlsoua  allinnés. 

Basaooa ,  se  dit  encore  de  Iji  paille  top. 
lillée  au  bout  d'un  bàlon  qu'on  plante  aux 
extrémités  d'un  champ,  d'un  terrain,  pour 
marquer  que  les  fruits  eu  ont  été  saisis  ju- 
diciairement :  de  là  l'eaprcsaioa  de  Saisi*- 
tn  IMBH  de  mcAdmc. 
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■BMDOjniER.  V.  A.  Mellrr  dos  bran- 
doiH  aux  Cktrétnités  d'un  héritage  où  l'on 
a  fait  une  MÛie  de  IniUi*  AmmiNMr  im 
champ,  une  terre. 

BtiUioommà,  àm.  participe. 

BBAniJiNT,  ANTB.  adj.  Qui  branle,  qui 
penche  lant6t  d'un  roté ,  mntte  de  t'aulre. 
jéivir  la  ttle  branlante ,  les jrimèet  bttmlaittej. 
Une  fnttre  hranlantÊt 

fkmr.  et  fig  ,  (  'est  un  diâltÊiiirÊKimt,  te 
dit  De  qucl<|u  un  II  tie  qiMk|iM  choee  de 
mal  uauré,  et  i\\n  mrslt  pria  de  tomber. 
Ce vkHhnl e/t  u»MumiMmkmt, 

WKAilU.  a.  m.  Owilletiaa,  moWMMCiit 
qui  porte  an  nM|i«°tantAt  d'an  o6lé ,  taniAi 
de  nali».  i/tèrmttlefaite  efacdc  UtOre  ks 
ebeket  em  inmh.  U  tmâe  ém  mmtse  lui 
fiùt  tmi.  Cette  dcnittre  phnae  oTcit  plus 
usitie  :  on  dit,  te  momrmeiU  de  le  «einm. 

SuMtrem  àmmk ,  Donner  ani  elocliea  tout 
le  moavement  qu'elle*  peuvent  recevoir. 

Bâta»,  aîgnifie  quelquefois,  au  Hsiiré, 
prrniitrr  impulsion  donnée  à  qudqueclme. 
iun  n  le  hranle  génind. 

l''ig.  et  l'ara. ,  Èlre  en  Imnle,  se  mettre  en 
hrtinïe,  Coiiimencvr  à  t'trc  en  mouvement 
pour  faire  qaetipie  rliose,  à  v\v  en  .irlimi. 
Cet  homme  est  paresseux  ;  ni'VK ,  '/ii^im/  li 
une  fais  en  ùranle,  il  en  fuit  fùm  qu'un  au- 
tre. 

Fig.  et  fam.  ,  Donner  le  ùranle  aux  autres, 
mettre  les  autres  en  bmnle,  I,e»  mettre  en 
mouvement ,  le»  mettre  en  train,  en  ilispn- 
sition  d'agir.  Donner  le  branle  à  une  ajiuirr, 
aux  affaires.  Les  mettre  en  mouvement, 
leur  donner  une  impulsion  plus  ou  moins 
forte.  Cest  lui  qui  a  ilnnné  le  branle  à  cette 
alfntrr.  On  dil  queiquefui»  absolument, 
<ians  l'uo  et  dan»  r.-iutrc  sens ,  Donner  le 


iili'->  SI'  lii'iini'iil 

>urà  tour,  (iranii 
Ikauer 


se  dit  aiis.^i 
danse  où  plusienr«  |>ptMi 
par  1,1  iiHiin  ,  i  t  se  mi'  iiriil  1 

lini'l'r.    I.rinilr    L-'l!  lïnnilf 


■  Ml  nrr  un  hrunle. 
it  I -at.  iiH  iii  de  I.'air  sur  lequel  on 


un  /. 
Il 

daiiM'  lin  lii  iuilc.  Joiirr ,  chanter  un  bmnle. 

Pri>v. ,  A./rr  /')■(  cnninir  !r  hi-inli  i;ai ,  comme 
bninlf  f;ai ,  Kirp  «l'une  ^:ni<i<'  l■\^:e^<i^e. 

Fi(;.  tl  lam.,  .Vénerie  Ijmnlr ,  Ditiiiiev  le 
premier  l'exemple  de  quelque  chose;  h.trp 
le  ehef  <rune  association  d'intérêt  nu  de 
phisiir.  On  dit  (luelquefols  de  nu^me,  OuvrT 
m  branle ,  commencer  le  branle. 

Br^^klii,  s'est  dit  alltref()i^  pour  Il:iiiiai  , 
espèce  de  lit  siispiMiclii  iliiiit  un  >f  ii  rl  d.ins 
les  vai».>eaux,  (  nu cher  t/ain  un  brunie. 

BRAKLK-BAS.  s.  m.  Y.  de  Marine.  Arlion 
de  détendre  tous  les  hamacs  d'entre  les  ponts, 
de  les  mettre  dans  les  filets  de  lMistin|{«Ke, 
et  de  dé^ger  les  batteries,  pour  se  dispo- 
ser au  rombat.  Faire  brante-bas.  Branle-bas 
ginénd.  Branle-bas  de  combat.  H  fit  le  eom- 
stemdemeHt  tie  6mnle-Aas. 

BRAJtLEMBRT.  s.  m.  MouTament  de  ce 
fni  branle.  BmnlemeiU  de  téte.  Le  hranle 
MÊÊi  stmne  ekarretie. 

BBiBllB»  V.  «.  i<ilar,  nmmir,  remaer, 
lUre  aller  deçà  et  dîéIL  Btnmlet  k$  jambes. 
Bnmier  tu  ênt.  Branler  h  tête. 

Il  eatanaii  neutre ,  et  signifie,  «iraa^É, 
OMsIler .  peocber  de  cM  et  d'antre,  AMe 
de  lolidité.  Cr  /dnelfr  innlb  UstHeki 
inude.  les  dmCr  Atf  ' 


Pro». ,  Toiti  ce  qui  branle  ne  tmnie  /*,'.t. 

Branler  au  maaejSe,  dans  k  auuicke,  se  dit 
D'un  outil  qoi  nTcet  pnt  aolldcnent  eounan- 
cfa<. 

Prov.  cl  ti^., Branler  au  manche,  dans  le 
manche.  N'être  pas  ferme  dans  le  parti  qu'on 
a  embrassé,  dans  la  résolution  qu'on  a 
prise.  Il  signifie  plus  ordinairement ,  Être 
menacé  de  nenire  sa  fortune  ou  s  i  place, 
kl  beanr  dont  on  jouit,  etc.  Ce  ministre 
ànude  sut  manche. 

BautRa ,  signifie  quelquefois,  Se  remuer, 
se  mouvoir.  Jumi  on  dit  :  Jf*  èmUea  /m 
de  là,  Dcnenrex  tt,  tene^fou  oè  voua 
êtes,  ne  boniea  de  la;  et,  fignrteent, 
Ces  enfaata  n'aeetU  knudêr  deimitt  kur pire , 
lU  sont  dans  UM  craint»,  dana  une  oon> 
traiote  continudk  dcfmt  InL  Celle  acerp- 
lion  fimiliàre  vieillit. 

Baurii,  ia.  participe. 

BRAHLOIRE.  s,  f.  Planche  on  solive  po- 
sée en  travers  et  en  équilibre  sur  un  point 
d'appui  un  peu  élevé,  et  ans  de'Ux  bouts 
de  laquelle  deux  personnes  se  balanecol  en 
faisant  tour  à  tour  le  contre-poids. 

BRAQCE.  s.  des  deux  genres.  &pè<  e  de 
eliien  de  <  hasM.  Dit  èrofue.  Uae  braqur. 

(  i  Lmi/ne  arr/tték*.  PtW.  ,  ÉtOSUdi  tOmme 
un  bniffue ,  fim  comme  im  ém^ue. 

Fig.  et  fam.,  Cest  im  traque,  un  vrai 
brai/ue,  se  dit  D'un  jeune  Iiominc  trés- 

étoindi. 

BRAQl'F.M.lRT.  s.  in.  Épée  courte  et  liirRe 
qu'un  pur!  lit  lulrelois  le  long  de  l.i  ruissc. 

BBAQl  l  >ll  NT.  s,  m,  Action  de  braquer. 
Le  braqurmrnt      n  <  ■:niin.  Il  est  peu  usité. 

BRAQl'l'.H.  \.  .'i.'riiiirncr,placerdansuiic 
direction  (ietemiiiiée ,  une  pièce  de  canon, 
une  lunette ,  etc.  Braquer  un  eanm.  Braquer 
le  canon  canA* ke  «mteaeb.  Brafmer  tme  lu- 
nette. 

I  et  iViiii.,  Hriiijiter  ses  repirds  sur 
t^inhju'un,  sur  quelque  chose ,  Tenir  ses  re- 
gard» arréléa  anr  qisalqurnn,  sur  qnelque 

ilio^e. 

iih  tijiiÈ  ,  ÉK,  iiniiieipe.  Vn  ciinon  braqué, 
Bli.V.S.  s.  m.  Alemlire  du  coi-|ts  humain 
qui  lient  à  l'épaule.  Les  deux  bras.  Htxn 
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^il•ll  dessus,  et  s'y  appuie  en  marebanl.  J'ai 
donné  le  bras  hier  au  soir  à  matlame  une 
telle,  et  Je  l'ai  reconduite  chettik.  HdaKMk 
le  krtis  a  sa  cousine. 

Donner,  ofirir,  tendre  le  bras  à  quelqu'un, 
I.ul  pi-éler  le  bras,  de  fa<,'on  qu'il  .s'en  aide 
et  s'appuie  dessus,  soit  pour  se  rele\er  ,  s'il 
est  tombé,  soit  pnur  marcher  plus  l'acile- 
ment.  On  dil,  dans  un  sens  analogue. 
Prendre  le  bras  de  quelqu'un ,  et  S'af^ltyer 
sur  le  bras  de  quelqu'uii  en  ma  rehaut,  Om 
dit  aussi,  dans  le  sens  réciproque,  Sedtif 
mtfkbtmâ,  en  parlant  De  deux  peraoaacs 
dont  funn  n  aan  bne  pâmé  dana  cdnl  de 
l'autre.  Ils  marchaknt  en  te  dotmmU  k 


tlroit.  Brus  f,viur/ie.  Bras  fort.  Bras  nenfux. 
Gros  brus.  Buis  lon^:  La  force  du  iras,  /y- 
ler,  hauiser,  étendre,  plier  le  hras,  Être 
lÀesfr  (lu  irai,  louper,  rf impie  bras  et  jain- 
Itrs  11  qiirti/ii'un.  .t\  rnr  Ir  hnis  rompu.  rn  f.,i  , 
•  /r/nly,  Il  <1  le  l'r'i.<  rn  <;  har^M-.  //  Ut;  nuiitqiif 
lin  hni.i.  Il  firnl:!  un  hnis  ii  ItHr  Ixitnillr .  liitr 
ff!rlint  un  t  nlunt  sur  ses  bras ,  entre  ses  hnit, 
diim  .ses  brus.  Porter  un  paquet  sous  le  Ijni.i. 
l.e\  er  un  Jardrau  à  bras  tendu.  Se  jeter  dans 
les  bras,  entre  les  bras  de  auelqu'un.  Jeter 
les  bras,  ses  bras  au  cou  Je  quelqu'un.  Il 
mourut  entre  mes  bras.  Ils  ne  pourronrC ar- 
racher de  mes  bras.  Ua  e^fiilU  qui  tend  les 
bras  vers  sa  noarrioe.  Je  lai  retins  le  bras  au 
moment  où  il  allait  se  Jramer.  Saisir  quel- 
au  un  park  bras.  H  va  ks  onas  pendants,  les 
bras  ballant*.  On  le  dit  propreaint,  en 
termes  d'Anatomie,  de  La  partie  du  braa 
qui  s'étend  depnle  l'épaule  jusqu'au  coude  ; 
celle  qui  va  dn  eoude  au  poignet  se  nomme 

Donner  kinu  à  une  femme,  L'aecompa- 
9Mret  bnpréMnler  leWrâflléà  la  join. 
tan  du  eoudr,  en  h  aontenant  à  une  eei^ 
,  dn  ■nnilvaqnrelispoae  la 


F^m.,  Jueir  k  bras  rettmati  Jusqu'au 
mde.  Avoir  sea  mancbea  velrauiaéca  de 
maniitre  que  le  braa  loit  nn  jusqu'au  coude. 

Fif.  et  fam. ,  J%vlr  tm  ênu  de  Jer ,  Avmr 
le  braa  très-fort ,  très-vigonrenx.  Il  aigni* 
ne  encore ,  figurémeni,  F.screer  avec  dureté, 
avec  rigueur  un  pouvoir  dont  Ofl  est  re- 
vêtu. 

Fifi.  et  fam. ,  .-ti  oir  les  firtis  rampas.  Avoir 
les  bnis  fatij^u  s  par  l'excès  dn  travail. 

-Yr  vivre  que  de  ses  bras,  N'e  vivre  que  du 
IraMiil  de  s<-s  bras. 

Fig.  et  fam.,  Demeurer  les  bru.i  croisés. 
Demeurer  sans  rien  faire. 

Fie.  et  fam.,  faire  ks  beaux  bras.  Se  don- 
ner des  airs,  avt^  des  manières  alTeetéea 
p:ir  Irv'im  llr-.  on  croit  »e  rendre  agréable. 

I-i;;  1-1  i.nii  .  Couper  bras  et  jambes  àquel- 
qii'un ,  Lui  reirancncr  beaucoup  de  ses  pré- 
tentions, de  ce  qu'il  regarde  comme  ses 
droits,  (et  arrr't  nous  a  coupi  bras  et  jambes. 
Il  signitic  plus  ordinaireotenl ,  ôter  à  quel, 
iiu'uii  le  moyen  d'agir,  d'arriver  à  ses  fins, 
de  réussir.  La  perte  de  son  prtitecirur  lui  a 
coupé  bras  et  jambes.  Cette  ilisi^tice ,  ee  mal- 
heur lui  a  cou/ic  brris  et  jambes.  Il  5ii;nirie 
encore,  Fnqiper  d'éloiinement ,  de  stupeur. 
Cette  ni.tn  eltt  me  l  onjm  brin  et  jambes,  (lii 
dil  d.in9  une  aeeeptioii  .■in;il";;ui-  i  ee  der- 
nier sens,  l.es  bras  rn'm  tiunlfnt. 

Fi;i.  et  fair..  .  Tnr/ir  qiir/i/n  :in  <ff  innit- 
tiriii ,  lie  m'insr'i:nrur ,  t'/.ii  i  i.ii;'::r  l-Lnis, 
Lui  donner  ce-»  titre»  lrei|iuniim  iil  et  avec 
emphase. 

Fiji. ,  Tendre  le.',  bras  à  quelqu'un,  I.'.ii- 
•li  i',  lui  offrir  ses  secours,  son  appui;  s'il 
des  torts,  être  prêt  à  les  lui  pardonner. 
Je  lui  ai  tendu  le\  bnn  d/im  su  ili  ^i;rtice.  Ce 
inine  homme  a  Juil  de  f;riinilrs Juntes  ,  mais 
M/n  pcrr  l'un  île  nu  rf/fntir.  et  lui  tend  les 
bius.  Dieu  tend  toujours  au  pécheur  In  bras 
de  sa  miséricorde.  Oei  dil  quelquefois  daUB 
ce  sens,  Ouvrir  }irs  bras  à  quelriit'un.^ 

Fig. ,  TendiT  les  briis  à  quelqu'un,  dans 
un  autre  sens.  Implorer  son  secours.  On  dit 
également,  Tendre  les  bras  vers  quelqu'un. 

Fig.,  Se  jeter  dans  les  bras,  entre  ks  bras 
de  quelqu'un.  Se  mettre  aousaa  pmleetiwit 
recourir  à  lui  pour  en  avoir  du  aerottia.  A 
lagnan/  miaii  aenéemlé,  dtaJUaenin  kê  êrm 
d'an  tel.  Se  feterentre  kténude  XNtai,  «fimf 
ks  bras  de  sa  miséricorde, 

Fig.,  Recei-otr  quelqu'un  à  èmt  ttKeM*,t/e 
rerevoir  avec  grande  joie. 

Prov.  et  6g.,  Jvoir quelqu'un Htrkttnu, 
En  élrn  cba^  on  iapottnné.  CMe  mimel* 
^ui»»mtinqtiif^M$nrktkmt.€itkemm» 
là  «U  Mir  met  ènut,  it  fiât  fut /ek  i 
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Que  crt  honiiiif-là  têt  ki^ftHiml J«  Tai 
toujours  sur  les  liras. 

rig. ,  Ài-oir  Itnnemi ,  mmr  une  armi'e  en- 
léèft  sur  lef  linis ,  Av  oii  à  sr  <ltf<Mirli  (>  conti  r 
Fcnncnii  ,  roiilrr  une  .iinif*'  fiiliirc.  .Ifur 
heauriiti/i  (f  nfinirts  sur  les  iras,  F.n  cire  ;n- 
calilf  ,  su  M  hiirgc. 

Fig. ,  TirT  ijii'iiju  'iin  if rntrf  les  hrus  ih  la 
mort ,  ries  hias  de  la  mort,  \,e  puirir  d'une 
lUtlaiiit^  f.pml)lait  iiiorlellc.  (?f  mctlerai 
m'a  tiré  ries  bras  dr  !a  mnrt. 

Fip.  cl  fHn-li'(. ,  Airr  dans  1rs  bras  du  som- 
meil, diiiK  /r.<  linis  \if  M<i>jih''f,  Duriiilr.  l'as- 
ser  des  bins  du  sommrd  diuu  ceux  de  la  mort, 

Être  iu4,  ncMoir  laoMrt  lonqil'oDMtco* 

dormi. 

Fif.,  Arrêter,  retenir  le  brus  à  ijuelqu'tm, 
L'empiVher  de  punir,  de  se  venger. 

V\f,-  ,  f'oir  entre  les  bras  d'un  mitre  ta  firr- 
sonne  qu'on  aime,  ou  qu'on  recheixhail ,  La 
voir  mariée  à  un  autre. 

Prov.  et  fi|;..  Si  on  lui  en  donne  long 
comme  le  tloigt,  il  en  prend  tonff  comme  k 
iras.  Il  abuse  de  la  liberté,  il  éleod  la  |>er- 
miMion  qu'on  lui  accorde. 

Ba*t|  signifie,  par  eslensiou,  La  personne 
nfcM  i|ai  tn«aiile,  qui  api,  ou  qui  Drul 
liMiilwr,  agir.  >•■»<>  /dusieim  ira»  «  sot» 
Mfwfer.  Ôue  mrt  am  gnmi  Mtm&r  de 
èntfmirtam  vpbiltlHm. SoHvmt,  aarit  ia 
Itmmt  gtmtÊtf  ht  lia»  ««wiiMtf  è  tttgtri- 
€idum.  Du  him  tmitikt.  ÊOue  bnu  ai  tout 

MW  prÏDciptl  agent  en  toutes  cboacs. 
IIbu,  danscerlaioe»  phrases figuréM,dé- 

K,  Le  pouvoir ,  la  puiuattce.  Le  ériudt 
le  iras  du  Tout-Puissant.  Vn  brut 
fnatitur.  Un  bras  puissant.  La  puissance  de 
ttmèms. 

Fig.  et  dans  le  langage  de  TÉcrilure, 
f appuyer  sur  un  bms  de  chair,  Mettre  m 
confiance  daos  les  bomawt,  au  lieu  de  la 
mettre  en  Dieu. 

Le  bras  soulier,  La  paiuance  lempo- 
rclle,  par  opp^tsition  à  La  piiis.'sancc  cccl^ 
si.nliniic  Implorer  le  bras  séculier.  Livitr  an 
ri  '  ,  '     au  bras  séculier. 

h  l'I  larn.,  .4\'otr  1rs  bras  loni^s ,  Avoir 
lin  <  ifilil,  un  pouvnu  <]iii  ^ Cfi  Hil  lii'  ii  loin. 

Fig.  et  fain.,  Faire  les ^ands bras ,  AlVcc- 
tcr  un  rrcdit,  BU  pooToir,  UM  inpoitancr 
qu'on  n'a  pas. 

Rat»,  »e dit  aaasi,  dan» plusieurs  nhrasrs 
ligiirccs,  en  parlant  De  l.i  fnn  e  el  du  eou- 
rape  guerrier,  des  c\plniis  iiiilr|jiri"«.  Tuul 
cède  II  l'effort  de  son  bras.  Iji  patrie  a  besoin 
i!(  !r,ti  brus.  Son  bras  est  le  plnsferam  a^mi 
du  !i  une.  r t  bms  jndh  si  redimlé. 

IW;v^.  (III  fil  rjutir  >ir-  Ciltu'll^  rli;itl- 
dclicri  iin'nn  lir*       mur,  .1  \a  t>ois^i'ie 

d'une  cli^oilir'-  (iii  (111111-  '..ill'  .  [wirrr  que 
jadis  on  leur  <li>iiii.ii[  im <lîii;ni ''iiit'iil  Id  li- 

Cl  d'un  bras.  />«  bras  de  t  hrminêe.  Des 
dorés.  Des  bras  d'iii^-riit,  de  irnneil 

n  <e  dit  {falemcnt  di-  Piiisieurs  autres 

dioacs  qui  ont  avec  les  bras  de  riuimmc  un 
COlain  rapport  de  forme  ou  de  destination. 
Les  bras  d'une  baleine.  Ses  nageoires. 
Siégtàtnu,  Siège  aux  deua  oàtés  duquel 
il  y  a  de  quoi  •'appuyer  ka  fanu.  Fauteud  à 
èim.  iira  de  petites  eUmà  inuaotirkt 
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Les  bras  if  une  cii  iére ,  d" un  brancard,  lyCS  ' 
drux  bâtons  parallèles  qui  se  prolongent  à  | 
cltaque  extrémité  d'une  civière  ,  d'un  bran- 
I  rai  cl ,  et  qui  servent  it  le  soulever  et  a  le 
porter. 

Fn  lenius  ilo  Mirm,',  /.<•  bms  d'un  /ni- 
\  mn  ,  Lii  (wirllc  |i  I r  l;M|inllc  on  le  tient,  on 
le  ni.inir  ,  pnur  r.Tint-i   l.et  brai  d'une  v-ri:iit. 
Li  s  niaii(rn»rps  ou  <  onl.ipf  s  nninrr'"»  ;i  I  <  \- 
Ireiiiilé  «l'iinc  \rrpuc  [xnir  l.i  {;<)M\<'rrii'i'  ou 
I  1.1  rniiinoir  si  Inn  le  \eril. 
I     flrrLt  lie  biit'iiirr ,    Cliai|Ui'  moitié  de  la 
'  ^erpo  UitnsVfr^.Jf  qui  isl  poiiée  en  èquili- 
{  bre  sur  le  |miIoI  il'<qi|tin  ,  cl  aux  deux  ex- 
trénirtcH  de  luquelli'  jirn  li  ul  1rs  bassins  de 
la  balance.  Kn  >k-i unique,  finis  de  levier, 
La  partie  <)ii  [e\ier  i'oni|>ris«'  entre  le  point 
d'appui  cl  relui  auquel  est  appliquée  la  puis- 
sance ou  la  résist^nre. 

Bras  tU  rivière,  se  dit  de  Chaque  bi-ancbe 
d'une  rivièf*  qui  se  sépare  en  <leiix,  en 
trois ,  aie.  Haut  piutémes  un  petit  bms  de 
rivière.  Là  k  fleuve  se  divise  en  plusieurs  bras. 
Bnudemer,  Partie  de  la  mer  «yii  [Msse 
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entre  deHX  taitea  hms  podwa'  l'mw  de 
l'autra.  Vltaik  est  séparât  ét  tt  SieHe  par 
OH  irai  éi  Hur. 

À  foacx  Dx  Biua.on  aimplemenl,  À  anis. 
Loculioas  aiharbialeequi  se  disent  en  par- 
lant Da  Invaam,  da  Iransporu  pour  les- 
queb  OB  m'ennlole  que  la  aeute  force  des 
braa.  HEr  menKrent  6  canon  à  èm,  à  force 
deingê  Tlrer^tndHeràbras.àfismdekins. 
On  dit  dana  un  sens  analoigiie,  MmJIm  A 
bras,  cMire  à  bms,  charrette  à  An». 

À  roua  DR  a«4S.  Inc.  adv.  Da  tonte  sa 
Torce.  Frapfir  à  tour  de  bras. 

À  BBttBàaaoon<H.loc.adT.Hoi-s  de  garde, 
bors  de  mesure,  et  de  toute  sa  force.  //  lui 
a  donné  un  coup  fl  éjire  à  bras  fWCCmrW-  // 
tumha  sur  son  ndvrr.uiire  à  bras  raccourri, 

À  BRAS-LE-CORPS,  loc-  adv.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  daoH  eette  pbrase.  Saisir,  pren- 
dir,  tenir,  porter  quelqu'un  à  bras4e-corps , 
Le  saisir,  le  prendre ,  le  tenir,  le  porter  au 
moyen  du  bras  ou  des  deux  bras  (>assés 
autour  du  corps.  //  antCeafautà  bras-le- 
corps  ,  et,  k  twmattmui,  k  porta  fat^'à  sa 
mère. 

Bris  DRS.SIIS,  iin  ts  i)F.s<otts.  lor.  adv.  el 
liini.  F.n  se  <lonn;o)t  le  bra»  nver  amitié.  //.■ 
iiinn  biiieni  bru  t  ilrssus.  bras  de.isous. 

Fig.,  lis  saut  brus  dessus,  brus  de\Snii!, 
Il  ré;în<'  entre  eux  l;i  |ilus  grniiile  ioliniilé. 

S'embiusser  brtis  dessus,  bras  dessous , 
S'embrasser  Tua  lltnin  twc  iipramnient 
el  faniiliarilé. 

BH  ASKK.  V,  n.  T.  dWrts.  Joindn.- cn^ein- 
l)le  lieux  morc  eaux  île  Ter,  d'.ic  irr,  ou  de 
enivre,  au  moyen  d'une  simslnr.  Hrasrr  iiii 
fusil,  un  canon.  Ce  canon  de  Jusil  a  été  mal 
bru  se . 

tK.  |i;>rti(  ijM-, 

BR.i.SIF.H.  s.  m  Fen  île  eharboMaideilte. 
Brasier  ardent,  ('•lanil  brasier. 

BatsiitR,  se  dit  au.ssi  d'I'ne  espèce  de 
srand  bassin  de  mêlai  où  l'on  met  de  la 
braise  pour  éehaufTer  une  cbambre.  Un  bra- 
sier d'arf^nt,  de  cuivre,  de  fonte. 

Fig.,  ('est  un  brasier  que  son  corps,  se  dit 
D'une  personne  qui  a  une  fièvre  ardente. 

Fig. ,  Sa  tite  est  un  braskr,  11  a'éciMun'e 
jusqu'à  resaltalion. 

a.      T.  de  Marine. 


Effet  de  la  mer  qui  briuille,  qui  réilécllil 
les  rayons  du  soleil  ou  de  la  lune.  Le  bra- 
siltemeM  nuit  aux  obsen  alinns  nautiques. 

Il  se  dit  également  de  L'éclat  électrique 
des  Ilots,  l'oyrz  liRisiLLP.n, 

BR.\SII.I.EH.  V.  a.  p'airc  griller  quelqiifc 
chose  un  peu  de  temps  sur  de  la  braise.  Il 
n'est  guère  Hsilé  Que  dans  celte  phiase, 
haur  brusiUtréeipiiiui,  o4  il  at  pria  n«i- 

lr.ilenient. 

llHtsii  i.KH  ,  en  lerine>  île  Marini',  se  d.( 
De  1,1  nu'rlnrx|iie  les  r:iMiris  ilu  snleil  ou 
de  hi  jîjni'  I  l  lr.i|)|H  til  ol>lii|iJenient ,  el  ipToil 
vnil  a  sa  surUce  comme  utte  traiiiee  de  lu- 
mière éblouilluta  et  aclnllllanta.  La  attr 

bra  %itle. 

Il  se  (lil  éirilenient  Lorsque,  dans  l'oba» 
«uiite,  la  lc;ire  du  bâtiment  ou  d'un  pois* 
son  brille  il  nne  liienr  i|n'(in  iillnliue  a  l'é» 
leelrieité  devclop^tce  par  le  frottement. 

Uatsiixi,  ÉB.  participe.  Du /êeàu  Ji» 

sillèes. 

KHKsqviv..  s.  f.  T.  dellé(allaifie.X<lan||n 
d'argile  et  de  charbon  |iilét  dont  OU  caduit 
la  awifaoe  dea  crauaala  dana  bsquela  on  ré* 
dMl  Ifa  ninea, 

nuaqOBB.  «.  a.  T.  deMétalIursie.  Bo- 
dnîra  de  braïqne  la  awrfiiee  dea  creuaeta. 

aulrefolt  le  naître  des  moanaiaa,  aiir  cha- 
que nmre  dTor,  d'argeoi  on  de  biNon  oo- 
Vré  CD  eapècea,  poor  Ica  Traia  de  bbrloa- 
Uon  «t  laa  dicfaeta. 

■BIHAKB.  a.  Hk  Soeia  d^anriaaBa  tfo 
nintt  qid  couvrait  le  braa  d'an  homme  de 
guerre.  //  était  armé  de  toutes  pièces ,  de 
cuirasse,  brassards,  cuissards,  etc. 

Il  sa  dit,  par  analogie,  d'Une  csnice  da 
garniture  de  cnir,  ou  du  cylindre  <ie  boia, 
dont  on  se  couvre  le  bras  pour  jouer  au 
ballon. 

BRASSE.  S.  r  Mesure  do  la  longueur  des 
deux  bras  étendus,  qui  e*l  ordinairement 
lie  cinq  à  six  pieds,  ùt  brasse  marine  est  di 
rinq  pieds.  Mesurer  des  cordes ,  des  CtStdogU 
à  la  brij.ue.  finisse  de  corde,  l'ingt  brasses  ée 
riude.  I.r\  lunes  de  soade  ^ui  stntnt  à  <«- 

dlffurr  In  praf 


odeur  de  l'eiin,  sont  dlfiséeS 
/■r  i<\t:.  I  l  si.nile  donnait  virif^t  bnsSses 
d'iau.  Le  fond  est  en  çet  endroit  de  vinfi- 
cinq  à  rnwlr  hmimi.  tty  •  tear  és  kwfses 

d'ruil. 

l'iun  de  bnrt 
.1  \  lii^l  -1  ]ni|  lu  res. 

.■\  1/^  rr  u  la  brasse  , 
an  -  dessus  de   l'ciu  , 


Fort  grand  palq  da  «ingt 


Nlijer  eu 
le-,'  hra. 


elend.oii 
lin  a|>r<  -s 


r„iii.v, 

1IIIA.S.S|;E.  5.  f.  .\iilanl  que  les  Itr.TS  peu- 
»inl  entourer,  eonlenir  el  pnrier.  (irunde 
biassée.  flrassre  de  Juin,  de  bois,  de  paille. 
Enifiorter  à  brassées.  Smpo/tir  «M  ktUlée, 
une  bonne  brassée. 

BRA.SSKR.  V.  a.  Remuer  avec  les  bras,  i 
force  de  bras,  plusieurs  matières  ayant 
<|uelque  fluidité,  ponr  qu'elles  s' incorpo* 
■  ent  ensemble.  //  faut  bien  brasser  tout  ùbt. 
Brasser  diFotttdo  fai^int  fond»  éami  k 
creuset. 

Brasser  de  ta  Hère,  do  «Un,  Fairt  d»  h 
bière,  du  cidre. 

BRsssaa ,  sicnifie  aussi ,  figurément  et  Ib- 
milièrement,  Pratiquer,  tranter,  oégoeîer 
{eiiliMaadaqu'aaaMa 
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pnrt.  Brattrr  une  traÂitm. 

cAm»  eontrr  I  liint. 

Bba»»ik,  <  Il  (erir.eadelllrfM,rfgni£e, 
IClHiVoir  li-.n  lira.-!  d'une  vergue  pour  cban> 
nr  h  dirii'tioii  de  ta  voile  quelle  porte. 
Bnuter  d'un  bord,  bmtser  au  vemt.  Etc. 
Dlim  w  Mna,  on  dit  auMi,  AraM^cr. 

BlIâUi,  kl.  parlii  i|ie. 

MASSCIIIK.  >.  r.  I.ieii  où  l'on  brasse  de 
fat  bîére.  //  V  "  l'i'il  de  brassrnts  dons  cette 
ville. 

BHASSKI  H,  Rr.SR.  i.  CrUli  ,  rrlle  qui 
bm^^i    I'  I  l  liît-ie  ft  (lui  en  vrnil  «-ti  |;ros. 

BHAVSKYKH.  V.  a.  T.  di!  Mariiip.  /'oyez 
Bhasm  h . 

BKAS.SIAtiE.  s.  m.  T.  de  MaiiikL'.  M»u- 
n^i'  <1  l.i  li!a>K-. 

Il  9iKiiilif  iiiixsi ,  La  quantité  <le  brasses 
dVau  >|iii'  l'on  iKiuve  dans  un  eiidroil  qufl- 
rorii|iit'  de  la  mer.  l.e  Lntstiti^  rtt  Irra-vn- 
rmi  ''•  ii>in^  en  titm^  fitiffif^rs.  Onimi  brii.%Mti^r . 
f'ttil iii II \\  <u;r.  I  n  («inliru.iMii^f  /xtur  inoiiilli  r. 

BnAS.Sli.KI'..S.  s.  1.  |>l.  J.--IXK'  à<.- 
caiiiUiili  i|uc  >ri  l  j  iTiairili'iiir  li'  <_iii|is  ,  cl 
qui  1-1  1 1  I .  I !■  1 1  11.  r.  iin  iil  l'ii  i!--.!^!'  iKiiir  li  - 
(«•iiiuiiM  I  I  11  »  i  iilaïUi.  Hriiisieret  dr  basia, 
de  fiiiuinr ,  ,lr  sr,/;r.  Mrltrt  éu  tnUSUnt. 
C*i(trhrr  tu  rc  firs  bnt\sièrr%. 

l'ig.  i  l  l.im..  Mettre,  tenir  quelqu'un  ru 
bntisirrey ,  iiiciuc,  k-  Ifiiir  daui  un  ct.il 
de  ciiiiliuinle  (|ui  tu;  lui  lai»M-  la  IiIk  i  Ii- 
de  l'aire  le  qu'il  voudrait,  le  trailrr  e<iiiiui<- 
an  cnfanL  On  Fa  nui  en  brtusieres.  On  le 
fieal  Ml  tmtsiira.  Dam  uo  seu»  analogue , 
ÉtHtaénuiièMS. 

MAMHS.  I.  M.  VaïMcau,  <!U*e  oà  le* 
bratKur^  font  la  bière. 

Il  tifiiifie  Mtwi .  La  auaotil4  We  bicre 
qu'on  tirt!  lie  la  imne  Je  fraip*  Mir  h- 
<|aelle  un  opère. 

Il  aignitie  ë^ateOMM,  m  IMMM  4t  S»- 
fiwnier ,  La  quinlllé  dkiwaa  aiw  Potcitit 
à  hAw. 

—iWi  ■.  t  T.  d'Arts  Badralt  on 
dm»  |>i«f  ét  mêlai  mmt  tmaim,  aoudéca. 

nAVACHB.  a.  m  Fain  hnw,  bnlkroo. 
G»  m'en  fa'aa  èrmmd^.  Il  cat  Ckmilitr. 

BIAVAMb  •■  r.  Aciioo,  Mrole,  mmOn 
mu  lM|acUe  on  brate  i|iie1qu'u«.  //  fui  a 
/mt  lUÊf  immk.  Il  pintait  m'ùuimidrr  par 
tel  èrm>adet.  Ot  vaines  inwadrs. 

BBAVC  adj.  de»  deux  geure*.  Vaillanl , 
qui  a  beaucoap  d«  wktir.  beaucoup  de 
couraite.  Brmt  sMnl.  BiWMtmpiimme.  Iltti 
ft>r1  bnnf,  bmve  ettmnte  son  apèe,  comme 
téfte  t^n'd  porit, 

M  »  r*t  ofOit  qu'en  anrokt,  U  ni  brait 
"jmjm'méigniHar,  Ce  neal  qu'u»  balaron. 

Baaw,  ae  dit  bimilianaMiU  pour  Hon- 
nlle,  boa,  obli^conL  Ce»t  un  brave  homme, 
yaas  driM  «il  bnnt  komnu  d  étre  venu  ici. 
(ftU  une  btravt  femme. 

Il  signifie  encore  familièramant,  Vétu, 
paré  a>ec  soin.  I^oh*  poila  iitn  brmt  au- 
fonnfkui.  Il  s'est /ml  Aiwv  faut  otUf  à  la 
moce. 

Ffutr.  «t  pop.,  Urm*  eoatam  ame  aaee, 
WMWr  M  Jour  de  Pâques. 

Ba*VB,eals4MivenlsulMlanti(,  «t  signifie, 
Homme  counigcuii ,  «aillant.  C'est  un  brmv. 
Se  battre  en  bèm-e.  Se  conduire  en  bnne.  Une 
armée  de  brents.  J\os  bratts  nt  rrruirrrni  pas. 
M  fèMlnbimmt,M n»  i'mt  fut.  Cutamjatut 


BRE 

n  ^«nploie  igaleineat  comme  subsi.miir 
daoa  un  Mna  odieuk.  Il  a  toujours  des  bra- 
ves à  sa  suite,  c'est-à-dire.  Des  spadas»ins, 
des  ||en«  déierniinéa  à  loul  faire.  Ce  t«n» 
a  viedii. 

Fam.  et  par  plaiMnteria«  CVtf  m 
à  trois  ptnit,  C«*t  u  hooMie  dWa  bi*> 

vourc  éprouvée. 

BR.AVK.ve.^T.adv.  D'une  manière  brave, 
vaillamment  //  monta  bm\ement  a  l'assuiit. 

Il  Hguifie  quelquefois,  Habilemeoi,  adroi- 
tement. //  joua  brmtment  son  personna/fe.  Il 
s'est  acquitté  bravement  de  sa  commission.  Il 
i'e.it  brit\  rmrnl  t'rè  ilr  cri  emUirras.  Ce  sens 
est  la.iii'liri-. 

BIÎ.Wt.K.  V.  a.  Triiiiii.;iici  iiiivfilemciil 
1)11  Ml  ik<-  i  r.lini  |>a>  i|U('li|iruM ,  l'I  ({u'cjn  !•' 
iiic|iri5r,  qu'on  le  di  liu  //  l  'illii  /irn.  ri  jii  f- 
r/ne  chrz  Ini,  Est-rt  /xtiir  mr  bnn  r  i  y.ir  i  o,,  < 
fHir/rt  iiin.M.^  Brmri-  i' iiitti.ntr .  liru\*-r  lit  mt' 
mirr  ,  lu  nt'Tt ,  Ir  m\riilii)irnl  dr  qurlqii'un. 

Iiiiti  '-r  !■  1  'l<i)ii;irs  ,  /./  ninri ,  la  nonte.Vin- 
ftiniir.  rii\,  .Ml  I  iiiiirr  Ir.,  (iangfln,  !•  aiOVt, 
rU  -  ,  s'\  >..tii>  I  raiiili-. 

Ha  iv  (■. ,  II',  [lai  Im  i|K-. 

BH.tvt.HiK.  i.  I.  MagiuCcence  CD  babils. 
I.rs  tiifiiiM.'  aiment  la  bravent.  Il  eal  tami- 

liL-i'  et  il  \  ieillil. 

IIRAVO.  ailv.  Teriiif  riiqn  uiit<>  de  i'ila- 
lii'U,  dont  ou  >('  sri'l  en  Iruu^ai»  pour  ap- 
plaudir. Drs  qu'il  rut  fiai  ét  tktmtw,  toute 
t  assemUre  cnu  lirm  i). 

Il  s'('iii|ili>i<  au>->i  (Omme  *uhsttlltill&« 
discours  Jul  suii  i  dr  mille  brrn-os. 

BKAVOI'IIE.  ».  r.  Cour:l^e (guerrier,  vail- 
lance. //  a  beaiicitup  de  biiuiiure.  Il  a  fait 
preuiv  tk  hrmvure  en  nulle  octnsions. 

Il  le  dit  quelquefuia,  au  pluriel ,  Des  ac- 
lioaade  valeur,  (  et  homme  raconte  ses  bra- 
vaurtt  à  tout  le  numne.Cv  sens  est  peu  usité. 

En  Mufiquc,  Air  de  bm\<aurt.  Air  d'une 
Mécutico  (lillicile  et  où  peut  m  montrer 
tout  le  talent  du  cbastewr» 

■BAYBB.  a.  n.  T.  de  CUnir.  Bandage 
destiné  à  cooteilr  lea  bemtea.  Porttr  un 
brwjer.  Un  /iàiitiréi  trmnt. 

HUYn.  V.  a.  Eaduiee  de  brai  liquide 
«t  chaud.  StKj/wtam  mm'in. 

Ba&Td,  dB.  partie^ 

■«ATlcmc  a.  l  Fcale  de  devant  itmt 
rtdottc  à  raocieuBe  oiode* 
brayrtie,  BaeiBeur  timttlt, 

BBAVOB.  a.  m.  T.  de  V4 
pour  prendra  lea  bélea 

BBS 

BB^AXTou  BBUAHT.  s.  m.  Oiseau  de  la 
groaiettr  du  amiueaa  fnioc^  qui  a  le  plu- 
mage prcaiiue  eolièremal  jauaa,  et  dont 

le  ramage  est  assez  afp^able. 

BBKBIS.  s.  r.  (^uadrupi  de  portaut  laine, 
ri  qui  c»l  la  reOM-llc  du  bélier.  BnbitUaa' 
ch' .  lirebit  itaht.  LtU  ét  Mit.  IWlM  éi 
bftbû. 

Prov.,  Fuir,  éi  iter  une  persaimt  tatmi  tUt 
hrtbis  ffaleuse ,  Fuir,  éditer  une  personne 
dont  le  roninierec  est  dao^reux  ou  dcM- 
gréable.  On  dit  de  même,  bguréatent,  Cttt 
un*  irÊlit  §akmi*  qu'H/kai  i^paiw  én  Irm- 
ptmt, 

Prov.  et  fis-  •  Faire  «M  rtpat  ét  kwkl. 
Manger  lana  noire. 
VMW.elii|.,  BiwUt  pd  Ut  ftré  tm  ftif 
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Ue,  Qaaad  ou  eauie  beaucoup  à  table,  OB 
perd  le  temps  de  nian|er;  al,-plna  fi^wé* 
ment.  En  pariBBl  beeneoup,  oa  peed  le 

temp»  d'agir. 

Piov.  et  (îg.,  /t  brebis  tundat,  OtaB  IM- 
surt  le  x<ent.  Dieu  proporlintine  à  notre 
faiblesse  les  maux  qu'il  nnns  riiMiic. 

Prov.  et  (if,. ,  C'est  bien  la  brebis  du  ton 
Dieu,  ae  dit  D'un  être  si  in(>rren.«ir,  si  pa- 
(ii  rii ,  qu'on  peut  l'allaquer  laua  qu'il 
ebc  il  se  dtfaudie  ou  qu'il  aoage 
plaindre. 

Prov.  et  fig  ,  Friitrs-tvii.t  brebis,  le  loup 

l'rji/  i  ni'tni^rii ,  ou  plus  ordinairement ,  ^>iu 
.ir  l'iil  bribi\,  tr  li,iifi  Ir  nuilif^ ,  Crin  qui 
ont  lion  ili'  linnlr,  ilr  ilfiiu  l'iir ,  tncoum- 
genl  le*  iiktIkioIs  a  Irnr  iiiiirc 


V4aaria.  PU(a 


àee 
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cl   tij;,  ,  Hrrb:\  l  iiinjiltri,  ,  le  loup  A 


es 


.'.■iiif.i^v  ,  I.c-v  |itt-i-allliolH  ne  ^.11 .111  liSx'Ht  pas 

loiijcMii^  d'être  trompe.  Celle  phrase  signi- 
fie aussi ,  L'cwa  de  préeaBlkn  est  dai^|e- 

rrux. 

iini'  NI» ,  •lan^  le  langage  tle  ri^rntiirr  ,  '^t- 
dit  ti);Mi'einrnl  «l'L'n  rhiéllfu,  i  n  tant  qu'il 
r>t  SOU',  la  loniluile  de  sr>ri  |K^^tl■ur.  I je  1km 
fui ytrur  duunr  su  rie  p>mr  ses  brebis.  Le  bon 
/uKtrur  ru  rhrn  her  la  brtéil  igorit  ptmr  Im 
nintrurr  un  ttiuipeau. 

BBkf.UK.  s.  I.  Ouverture  raitc  par  Tone 
ou  autrement  à  ce  qui  sert  de  clAtUIV* 
comme  un  mur,  une  haie.  Ht  pénétrirtmt 
dans  le  jnrdin  pur  une  brèche,  et  volèrent 
tous  les  fruits.  Il  y  a  une  brèche  à  €t  tÊttr,  é 
cette  hair.  Fermer  les  brèches. 

11  se  dit,  parliculiérenient,  deL'o 
que  des  assiégeants  font  aun  muraille8,t 


eiiuMirts  de  la  plai-e  assiégée.  Omntle  i 
La  Mehe  est  pratteeMe,  un  y  prat  aAP  à 
l'atanut.  ftiin  une  brèche.  Refmrr,  réaartr 
une  iriekt.  la  baOtrir,  k  ranm  mmtJUt 
érèciuàhaïamgk.mMttèàiMeàt.Di' 


fentbt  la  Mcde.  Ptttal»  «b  dlwNWi  utttm 
brèche.  Uamritutr  h  êridte.  Bîuitr  ftt  la 
brècht  état  um  viUe  caafuàr.  Ut  gÊtiéatm 
tortUpar  la  MeAe. 

Battnea  hiMtt,  Tira-  awc  da  ruiiliaiie 
euntra  une  muraille,  eontn  ua  renpBft, 
et  dTeaies  pria  pour  y  6ln  hrkbe. 

Baftcas,  se  dit,parcxtCB<ioo,en  parlant 
De  queluues  autres  choies.  Fmrt  une  brèche, 
éa  Iriehrt  à  un  tmteau.  à  uaeterpe,  Tm* 
une  ou  plusieurs  cassures  au  tranchml. 
/<//rr  brèche  à  un  pdtè,  t.'entamr  et  <■ 
manger  une  partie.  On  a  abattu  tint  arpmi 
dr  bots  dans  celle  forr't,  c'est  une  grande 
brèche.  C'est  uo  çraiid  vide  qu'on  y  a  fait. 

BaicHB,  si|(uihe  figurémrni,  Le  tort,  k 
dommage  que  l'on  Tait  à  quelque  chose,  la 
duninulinn  d'un  bien  qui  devrait  être  con- 
servé entier,  intact.  //  n  ^ait  une  brèche  à 
son  honneur,  à  ta  réaatttna.  Cela  fait  bri- 
che  à  sa  fortune.  ihjMHUP  kt  hrèehet  de  ta 
fortuite.  Filtre  brèche  aux  immunités,  aux  pri- 
vdèfies  d" une  iille,  etc. 

BBÈCHK.  s.  f.  .Sorte  de  marbre  qui  sem- 
ble formé  d'un  amas  dr  l  ailloux  unis  en- 
semble. De  bi  brèche  l'ifJnl,  .  Hir  c/ir  (T.ilcp, 
dr  Don  riais,  elc. 

BBÈCniI-DeKT.  .idj.  de»  deux  griires. 
Quia  p<-rdu  une  ou  plusieurs  dents  de  de- 
vant. Cri  hiimme  est  brrclie-ilmt  Celte  fill* 
est  brèche-dent. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
CtH  an  MûW- Ami.  UatpiUte  Mtkt  émt. 
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BBF.»'H»rr.  s.  m.  I.'osdrU  poilrim-,  celui 
•uqurl  »lj<itili»"i«Til  1rs  lôli  s  p.ir  ili-saiil; 
pIlHpirtK'iiltfi  rnif  lit,  I.Vxt  l'piiiilé  iiilfi  Iciire 
OecetO*.  mal  au  bi  rchfl.  11  r.il  laiiiiliri  , 

«t  M  t'enipluit'  pas  dans  le  langage  luidi- 

BREni-ttnKDA.  E\|)tPssion  adverbiale  et 
trè*-fai»il>^i°<*r  ^xi  s  emploie  fx\  parlant 
I/uns  chose  dite  ou  faite  avec  trop  de  pré- 
cipitation. //  nmis  a  niconir  cclii  l>r'<lt-brrtfa. 
ilcommrnct  lirtdi-brtJa ,  sans  tm  uir  cr  i/u'il 
tM  fftirr. 

BBKDINDIN.  •.  m.  T.  de  Marine.  Palan 
moym  dnni  im  ae  •art  |ionr  anbvcr  «la  mé- 
diocres farJeain.  - 

BaAeissi'BK.  a.  f.  T.  de  M<dec.  Impoa- 
aîbililé  d'écarter  Ica  mAcboires,  nroduile 
par  radbérenoe  ét  U  Wllltraiw  oaa  un- 
cim  k  cMt  qal  imll  lia  jawa  iBl«ilBii- 


BRE 

rapidement.  Sylhilx  Lrnr,  f  'mrllr  hrèir,  A  i 
rst  long  iliim  f>ià<c,  ft  brtj  ihuis  Rare.  On  ■ 
l'emploie  siibilaiiiivrineiil    dans  le  même 
siiis,  au  rèmiriiii.   En  gnv  rt  en  latin,  1rs 
brr\rj  rt  trs  longuet  saal  trit-marfuér*. 
i  bimbe  êU  tmmti  ^fmm  Mve  ar 


BRE 


MUMVILU.  a.  r.T.  <l«  fca  db  triotnc 
Telaa  ou  pvriRM  qni  aariant  à  naniaer, 
k  jraiiÉr  qaToB  a  pria  dooie  |MiiBla  A» 
auH»,  k  aaeôod  qn'w  m  pria  4e  auita  ais 
trow:  fa«ntR|B  mî  ca  rtaulte  pow  k 
jMear  cet  4e  aowkr  aon  pin.  jffoir  la 
indimilk,  ém  M  imbeaffir,  Être  en  «tat 
dTslMenir  Pavantage  que  donnek  bredouille. 
PmiAt  tleax  troui  en  bieéetulk,  Prrndre 
dottxe  pointa  de  soite,  ce  qui  donne  le 
droit  de  marqoer  deux  trous.  Man/utr  bre- 
'"t,  Manjùer  avec  deux  jelooii  Vun  sur 
I,  (|H*MI  est  en  itat  de  gagoer  deux 
Utirquer  en  brtdomSk,  Gagner  six 
de  suite,  ce  qui  4oilM  k  droit  de 
■MVMer  double.  Mnyaar  m  gramtle  ère- 
dum,  Gagaar  4Mtie  trous  de  suite,  et 
plus,  ce  qui  donne  le  droH  de  marquer 
quadruple.  On  dit  de  mèiue  :  Gagner  ta  pe- 
tite, ta  graniir  bmituuttr.  Être  marqué  en 
petite,  rn  gmnilr  breHouille. 

Adiri  t  iv. ,  ti^pttf  la  partit  bruÊomUle,  Ga- 

Sner  l«  prtk  doulik  ca  bfaaBt4oiiaa  trous 
e  suite. 

Fig.  et  fam. ,  Sortir  brrtliniille  tTiin  lieu , 
tT une  atttmUée,  Ko  sortir  sans  avoir  pu  rien 
faire  dt  et  qu^M  «'Mail  prapoa*.  Il  «t  peu 

usité. 

Prov.  et  6g. ,  Dire  à  queltju'un  tlmi  «i-./. 
et  uni-  lirrrlniutlr ,  l  ui  expliquer  s.i  |n  nve 
librr-iH-rii  <'ii  p. Il  tiriilier,  saus  lui  (I  i'>siiiiiilcr 
les  repiix  h(">  i)u'il  mérite.  C<-tl«  |ilii.(^<  rst 
peu  u>ilee. 

nRr.tMiril  I  F.1IF.\T.  s.  m.  A.  iii.u  lie 
bi'ciliniiHi  r   II  lainilier. 

BRtIMtl'Il.l.KR.  \.  n.  Piller  d  iinr  ma- 
nière pr^  ipilée  et  peu  distincte.  On  n'rn- 
ttnd  rirn  à  ce  qu'il  ilil ,  il  ne  j'iit  qur  hrr- 
douiller.  On  IViuuloie  au»tî  acli^rmriil.  Çtur 
trei/ouitlez-tvuis  là?  Il  lai  a  brritouillé  un 
maintiii  compliment.  Il  e»t  familier. 

BaBoouM>>-a,  àà.  participe.  Vn  discours 


Inngur. 

Fi(Ç.  et  fam.,  Ofi.ien  er  Us  l/  nipirs  rt  les 
brrtrs,  Èlrc  fort  cérémonirux  ;  Ktre  extrême- 
ment ciwnaapefit  et  exact  eo  toM  oa  qu'as 

fait. 

Fig.  et  fam.,  tt  tm  sait  les  hmgiua  tt  les 
hrèx-es,  se  dit  D'un  homnie  babile  et  iolelli- 
gcnt  eo  quelque  affaire. 

Ji-nir  le  parier  bref,  la  parole  brèit.  S'ex- 
primer en  |M-ii  de  mot*,  ou  Parler  d'une 
nnnicre  précipitée.  On  dît  auasi  daua  k 


4e 


-JKMfmUnm.  MISR.  s.  Celui ,  celle 
mâ  brcdoaMk.  Omn  Muni point  re  qu'il  dit, 
€  est  iM  ifudoiHllMr.  Il  est  familier. 

MBT,  BBim  a^i»  CSmwt,  prompt,  de 
peu  de  4ifrée  m  4f4teMhie.  le  tempr^ae 
7v,u<  mt  deamn  eitUm  6i^.  du^uttr  quel- 
qu'un à  brrf délai,  Ot Aomaunlkrrf dans 
tu  déeitituit.  Une  répnue  ènhe.  Dana  Pepin 
k  Bref,  il  signifie.  De  petite  Uflle. 

Il  se  dil  partiruliéremeat,  en  Crainmain^ 
Des  sjllabcs,  des  «oyellcs  qu'on  proaoace 


leur.  Crr  homme  Tend btrn  cher  srs  brrlntfotj. 
Il  s<:  dit,  particuliércnirtil,  IVi  «  ;ir  HeLs  et 
aiilK-^  petit»  biiniax  qu'tin  alUii  lie  aux  cbai- 
He»  de  iiiiiiitre.  //  n  liriiifCtmp  de  t 
ta  montre.  Ce  mot  est  laminer. 

BR&ijoqiFB.  «.(T.  miliiake.  rtgm  ■a>> 

LOQU  a. 

BHELOOn.  ab  fi  ikoBBit  4a  M  «I  4a 

Uine. 

BKàilB.  s.  f.  PosiMNi  d'eau  doue»,  qat 
est  large  et  plus  pkt  i|ue  la  carpe. 

iWBMKUX.  BOflCadj.  Saii  de  mati^e 
Ckale.  Une  cnumise  ireneu-te.  Il  est  bas. 

BBésiL.  s.  m.  Sorte  de  hoi»  mnge,  qui 
est  propre  à  la  leiMurc,  et  qui  pamil  avoir 
Mié  aoa  aoiu  au  payi4ii  w«h1,  4'«è  Tan 


lena,  fiaiier,  njpaiirfnr  Wm  ma  iivf. 
Basa,  (Remploie  auau  comnM  adverbe ,  et 
jaiiat  Eafin ,  pour  le  dire  aa  peu  de  mots. 
Jevwmt.  déjà  dit  que  cela  ne  te  /m-»/,  que 
erfi  mt  éakpaê  étui  èt^^  J*       ^i*^  p*"- 
Fam.,  Parkréirrf,  Avoir  une  proooncia- 
Ika  proBiple,'prleipilée. 

E«  Biar.  faei.  adv.  Eo  peu  de  mata,  fhtu 
ae  le  taentionaeram  f»^  êref.  Je  voa*  le 
dirai  ta  bref. 

BBKP.  a.  m.  Lettre  paatorak  4a  papa,  if 
reçut  ua  àrrf  du  pape.  SoUiatrr,  aétwir  im 
bref.  Le  secrétaire  dr%  brefs.  Bref  apoitalitfue. 

n  se  dil  aussi  d'Un  petit  calendrier  ec- 
clésiastique oui  indique  l'offioade 
jour.  Um  Artf* 4  faaqp 
de  Haïaa. 

BBBGIII.  a.  m.  T.  d 
filet  à  maîllea  éiroitea. 

mteAIAMB.  acy.  r.  D  ae  dit  Daa  femrilea 
des  animaux  qui  aoBt  at4rike.  Awi  oa  ap^ 
pelle  Carpe  htiludgmt,  Uaacarpaqui  afla  n* 
oeufs  ni  laite. 

fiaiuiiioaa,  sedil  quelquefois, subalanti- 
vcment,  d'IIucl'emme  stérile.  Cest  unebré- 
hni/!nr.  Dans  ce  ien»,  il  est  populaire. 

BKKLAK.  »,  n.  Sorte  de  Jeu  qui  se  joue 
à  trois,  ■■  <|U«lrc  oti  a  cinq,  cl  où  l'on  ne 
donne  que  trois  rarles  à  ciinquc  joueur. 
Jwirr  au  birliin.  Ciner  au  Lirtnn. 

jiiur  brrtiin,  Atnir  iroia  cartes  de  biAmc 

fi^iii  r  ou  ilr  mrnie  |>oi|tt  ^Mlpkalat 

.-ti'oir  brriiin  de  r(ns. 

Drrlan  favnn,  llirl,<ii  qu'on  est  ronrenn 
(le  piijer  double,  llrrhin  ifiminrme  ou  carré. 
Criui  que  le  jinii  iu  ■*  il.iii'.  la  main  lorsque 
U  larle  qui  n  ioiii m  t  »l  ilc  im me  sorte  qur 
les  trois  qui  lorineul  son  bu  laii 

IIhelmi,  >e  dil,  par  i \rrii-Miin  <l  rn 
innuvaii»'  p.i  i  '  ,  il  1  n  I  u  n  .  il'n  ur  r  L-unum  txi 
l'on  joue  biibitij'  llt"u«"iil  «  cltHereots  ji-ii\ 
df  cartes,  l  'n  brelan  public.  Trnir  brtliin 
t'irqui  ntrr ,  htinlrr  les  oiriiins.  Ce.tl  cAri  eus 
un  brriiin  perpétuel. 

sa  bLA  K  DBB.  v .  n.  Joner  continuelletnent 
à  quelque  jeu  de  cartes  que  ce  soit.  Ne 
faire  que  brelandrr.  Il  «t  familier,  et  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part. 

BBBLAMDIKB,  IKBE.  a.  T.  injurieux. 
Celui,  ceUe  qui  fréquente  ks  uMiiaOM  de  jeu  ; 
et,  «ko»  un  sens  moins  cMavotabk,  Celui, 
celle  qui  joue  caotinnellenseiit  aux  cartes. 

BBKLUC  a.  C  Assemblage  de  pièces  de 
bois  en  radeaux,  dont  on  forme  nu  train 
pour  le  faire  flatter.  Qmatrt  brtUes  font  aa 
ttma  complet. 

mBliOqVB.    f.  Curioailé  de  peu  de  va* 


part. 


BBéTAMUro.  8.  m.  Ceittiqarbrétaillk 
On  le  dit  sortant  dlia  knuMna  qui  «Mt 
IVpe^  «  la  inain  puBT  la  BwMiB  huatalhi 

IKesl  familier. 

B«KTAt'i>eB.  V.  a.  ToB4ra indgrinmaat. 

Oh  «  bretandé  et  clùrn. 

Prov.  et  par  plaiMinteric,  Bretmtdtettt 
^tvmxde  quelqu'un,  \je%  lui  couper  trop 


Brriaader  un  ebend.  Lui 
oreilles. 

BHKTtcnÉ,  im.  participe. 

BBrrKI.I.K  ».  t.  Sorte  de  band*  plate  et 
piti»  ou  nioiii'.  Iar(te,  que  l'cMt  paMeaorlea 
épaules  rt  qui  sert  a  pnrlerryrlKftres  rhnsee, 
Breirlle  dr  cuir  On  se  vi/  de  brrlrlfes  poaF 
parler  une  rn-irrr  ,  un  /l'inritrr/,  une  hotte, 
une  rfnH-se  tt  pftrf^i/r\   ■//'v  >raatt  ifeaa.  Rac- 

riuinil,  lltllMIi^rt  II  \  l.rrtrUrl  (f OHt  âaWt»  Mth 

lie  une  l'fy    {/f-  ti  un 

11  se  ibl  piii  liculii-i  l'merit  i)"l  ne  double 
bsmb' ,  (pu  porte '.111  I  une  et  raiiireep.inle, 
r|  ipii  --(iiiiii-iit  II- p.iiilalon .  1»  ruiolle.  Jtfer> 
.'rr  de\  brrtrlies.  Porter  d»i  herteHts.  ,Se  servir 
,<e  brrtellta,  JHBrt>l»  iftliWIf WB.  Ift»  /afttt  A 
iiirirlles. 

Prii^  .  et  lif;.  ,  C et  hurnme  en  n  jn.iqu'nux 
lirrlrVe.s.  pnr-drs\us  tes  ttmetlrs.  Il  est  fort 
i'ii):.i^e  dans  de  m.iuvaises  aflàiNI.  Otk  BB 
dil  Riissi  D'un  homme  ivte. 

BHETTK.  s.  r.  Ff        Il  ne  se  dit  < 

miliercment  et  par  plaisanterie.  Cestt 
feue  dr  pai'é,  qui  porte  loiii'inrs  une  bretit, 

BarrrRi-KR.  «.  a.  T.  d'Ardut.  Tailkr 

une  pii  III  ilMunIHI  Wl  aimi lÉIBtBIllll 
roenls  à  dents. 

fiiiBTrai.B,  éa.  participe. 

BBKTTEVB.  s.  m.  Gelai  qui  aime  i  aa 
batirr  a  Pépée,  à  rerraiNer.  Il  est  kmilkr. 

BBmiu  a.  m.  T.  d'Eaux  et  PorCla.  Bok 
taillis  oo  balmau  aakrmé  4a  Inka,  4hib 
lequel  les  fa^lea  se  raliranl. 

BBBVVABB.  s.  m.  Boisaati,  Bjuaur  à 

». 
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BRI 

m  hfmeagi.  Bmn'offB 
eut  tSt  fmê  U  metmr 


B  M  dA  Mvtlculièiiti 
•rlae,  dlJo  méliafa  i»  vin  et  d'eau  qu'on 
quelquefoît  CQ  MT  ans  gen»  de  Vé- 
«lijMige,  indépendamiMiit  de  h  nlkm. 
eam  dm  hreuittfft.  DoHmtr  dm  tmtvmgr. 

Il  M  dit  suas!  particaiiii«iiient,«il«nMa 
d'Art  vétérinaire,  da  Tout  nédlcnnaot  li> 
quide  qu'on  «dninialK  aux  Atwiut,  am 
bœuf» ,  aui  raclwi,  Me.  Apwnt  im  fcwwwjpt 
à  mit  cAetid. 

BREVET.  m.  Il  se  (lisait  propreuiriil 
mtrefoia  d'Uoe  «Me  d'expédition  oon  so  I- 
Ma  ptf  UqacUe  le  roi  accordait  quchpir 
nice,  ao  quelque  titre  de  dignité.  Lé  ém«/ 
itiuu  May».  Jbwvf  de  duc.  Brtvet  dt  Mto- 
mme.  Faim  enrtfiislrtr  un  ànvti. 

Ducs  à  ùrnft.  Ceux  qui  il'awilcDiqtM  des 
'  breveta  de  <lu>  s,  et  à  vie  ;  par  oppoaition 

am  Duca  bércdiliiircs. 

Jutlnueorps  a  bmft,  Sorle  de  juslBu- 
cor|ift  bleu  ,  à  parcint-nLi  roiigv»,  que  quel- 
ques courli&aiis  avaient  droit  de  porti-i'  par 
Orevel  du  roi. 

BaavET,  se  (lil  enrorc  aujourd'hui  <!>' 
Certain.^  litresoii  diiilôiiien ,  délit  rt^->  au  nom 
d'un  fjouvcrnt'iiieiit ,  d'un  pi  inr  e  soutri  uiii , 
etc.  Jl  a  rr^ii  le  l>ir\  rl  rit  sn  prnsîon  ,  son 
brrtft  de  etdonel,  dt  tkultmanl,  dt  cytitainr. 
Délivrer  iw  ènm  à  fwlffi'M.  Lu  émdlut 

hrrvrt. 

liitvrl  if  mvi  ntir.n  ,  BirM't  ijiie  !<■  p'niM  i- 
neiiii'lil  Jelni  e  a  un  iiixeiiteiii',  .1  r:iiil<'iir 
d'une  nouvelle  dérnuNcrtr,  puur  lui  1  u 
surer  la  propriété  et  rexplDitJilion  cxtlii- 
tÏTe,  pentliut  un  cerliiln  noiiilir*'  d'années 
O^ftif  un  f/rfi^l  r/'inx-rnfion.  Pur  httxrt  in- 
vention. On  du  il.iiiH  un  sens  andlo^nr- , 
Brettt  de  perjecfionncmtnt,  et  Brti  tl  il'im- 
fortatiom. 

Fig.  et  fam.,  Doéinerà  quelqu'un  hmtt, 
tmtnvtttTétMirdi,  d'extnuttgant ,  rte.  Le 
dédarar  tel.  tl y  a  longtemps  qu'il  a  son 
iftmtt  dif  Mdottmt*. 

Brevtt  dl'mppnrnUuagi,  Acte  par  lequel 
uu  apprenti  «t  m  aniti*  a' 
proqueaMBt. 

en  éttttt,  Migtttion . 
htvtl,  Aei»,  obli(satioo, , 
le  aotaire  ne  garde  paa  la' 
dtfivreiaaajr  aicttnla  * 

BUBVBTU.  V.  a.  1 
quelqu'nB.  Si/Un  tmwnr  pmr  k  gom.W' 
mement.  * 

BaBTBTa,  i>.  participe.  Qui  a  an  brevet. 
Bltvtiéén  roi.  Un  inventeur  èftvtté. 

MBTIAIRE.  s.  m.  Livre  rontenant  l'eT- 
fiœ  que  ceux  qui  »on(  dans  \eA  ordrca  M- 
Cléa,  uu  qui  iouis»ent  de  quelque  bénéfice, 
aoot  obligés  dédire  lou»  les  jours.  Brn-iaire 
romain.  Brétiaire  de  Ptiris, 

Il  désigne  plus  particulièrement  L'olBce 
ntme  que  disent  chaque  jour  ceux  qui  y 
■ont  obligés.  Ihrt  son  bréviaire.  Réciter  son 
tréviairt. 

U  aedit  quelquefoi!»,  figuréoient  et  fami- 
Ittrentent,  a'Un  livre  dont  on  fait  sa  lecture 
habUiicUa.  ComwHr  ut  jm  brédmn. 


BRI 

briiede  /mm.  Manger  Util  êtitl  de  juila  Lis. 
Il  est  pop'jlaire. 

Banas,  au  pluriel,  aedit,  par  extension 
el  fomiiièremetit,  Dei  rMteaaim 'repas.  On 
a  Ammd  aux  aatuvr»  ht  trita  du  mmer.  Ce 
mtniBaat  mmttde  toiuttt  Ma  éamt  «en  site. 

Il  le  dit  aiiaii ,  fignrtawM  et  Ikmllièrc- 
mcat,  de  Ciiatiotis  «ude jphnace  priaet 
el  là'  aans  discernement,  «ai  èr^udegree, 
A  laUit.  Cttt  IM  fturv  eomtpoté  du  èrites  île 


,ct4|a1l 
bfwet  ■ 


■MM.  ■.CGeoe 


biic-Î-SHAc.  ».  m.  Il  ne  l'emploie  oue 

dans  relie  locution  vulgaire,  BÊarthama  de 
bric-à-hrac ,'  Marchand  qui  ai-hcle  et  qui  re- 
vend toute  sorle  de  vieille  rerraillc ,  de  vieux 
cuivre*,  de  vieui  taUeaus,  el  divertaulre» 
objeu  de  hasard.  V«y«S  D»  èrk  «T  A  troc  , 
à  l'arlirlc  Oaoc. 

BRICK,  a.  m.  (  Quriques-uns  écrivent, 
Brig.y  T.  de  Marine.  Bi(i<n<'iit  à  deux 
mita,  oui  a  son  grand  mât  iii<  hm:  l'ar- 
rière, hriet  du  commerce,  iirick  de  guerre. 
Eijm^irr  un  brick. 

BHu:oi.E.  S.  r.  Partie  du  harnais  «Tun 
eheval  de  Irait,  rontir  lj<|uello  V.ippuie  son 
poilrnil  lorupi  d  va  en  .nvanl.  Lne  bricole 
finn  r  ,  une  bnritlr  iisfr. 

11  se  dit  jus^i  de  (.'riiaines  lon^êT  ou  I.1- 
nicr<'s  île  cuir  dniii  se  M-rvenl  le>  pf:  li  ni  -  iti' 
I  haiscs  pour  p<irr<  i  l;i  i  Ii.iIm-,  k»  pcirteui  s 
d'eau  pour  p^irlM  It  m  h  mmu\  ,  etc.  C'e-<t  1  e 
■  (u'on  nomme  jiiti  rnit  nl  Hrftetles. 

linii  oi.F  ,  iin  Jeu  de  jiiunne  ,  lietmir  de  lu 
liiilli'  lorMin'elle  a  lr.<|>|>e  lUK'  drn  niuruilIcA 
ili^  <  olei.  J'iiirr  lU  Itiid'lf.  (  ntiji  de  bncole. 
Mftttr  >lf  hrtCftlt  ilam  U  drdiiits. 

Il  se  de  même,  jiu  .liu  de  billard, 
1  iiiMin  iiti  i  imiir  sji  bille  tnipprr  «ne  de> 
banih's,  de  iiianieie  ipi'idle  inironlr*.'  en- 
>uile  la  Lille  sur  laijuelle  011  joue.  Juutr  de 
bricole.  Fiiire  une  bille  dr  bnctir.  Coup  dr  bri- 
cole. On  dit  dans  uu  acnsatralogue,  en  termes 
d'Artillerie,  qo'C/n  boulet  frappe  de  bricole, 
lorsqu'il  frappe  après  un  bond. 

Prov.  et  fig. ,  Jouer  de  bricole,  n'aller  que 
/Mir  btietlu,  Uaer  de  voica  trompeuses  el 
déioOTéWi Om dilda arfme  :  lia  veulu  wr 
dnnmt  ttm  Modk  Aaw  défu  de  eu  bricoles. 
Oo  emploie  aaail  lea  localioaa  De  brieoU, 
MIT  oncetet  «ana  ee»  mohii  oiiEfori* 
ob»  ponr  IndincleBcat.  ut  peut par- 
veair  là  Srwetement,  it  r  vitmdrmdt bncole. 
peririeek.Caàiimiimtug)tmèeptlit!t9am% 


BRI 

j  lot  finrt.  Mener  un  chet.  id  /mr  la  Ihilt,  Le 
j  mener  en  tenant  les  ix  uvtt ,  sans  le  monter. 
I  T'ig.  et  fam. ,  Tenir  qiielqu  'un  et*  blifk.  Le 
couicnir,  »urveiUaraacond«itej  H,LmiMw 
I  fa  bride  kttuit,  bd  tudf  ÊK  èemi  eemne,  La 
I  iraiier  avec  qnelqiKiévérilé.  Lâeikr  te  kUe 
I  à  quelqu'un.  Lut  donner  pins  de  liberté 
I  qu  a  l'oidtBaire;  cl.  Lui  mettre  la  bride  tmr  le 


8j 


mie 
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-  Baiooui»aa  plaridt  ae  dikaimi  dtJna 
espèce  da  rete  oa  de  filet  |MNir  pecndri  dea 
dirai,  daa  daima.  ete.  TWtf/e  lu  bricoles.  Le 
etifmieml  âme  Ue  hritokt. 

BRicoim.  ▼.  B.  Jouar  da  bticitia,  aoii  à 
la  paume,  aoit  au  biUard.  H  ett  miroit  à 
bricoler. 

Il  se  dit  aussi,  fi);ur»ment  et  familière- 
ment,  Ue  celui  qui  ne  va  paa  droit,  qui 
biaise  cbns  une  alTaire.  Cet  beeUMe  bricole, 
ne  fait  que  bricoler.  Ce  sens  eal  peu  uailé. 

BRIDE,  s.  f.  (.a  partie  du  hamaia  d'un 
cheval ,  qui  sert  à  le  conduire,  el  qui  est 
composée  de  la  têtière,  des  rênes  et  du 
murs.  Mettre  la  bride  à  un  cheval.  I.ui  tenir 
la  bnde  haute.  Lui  tenir  la  bride  courte.  Ue»- 
dre  la  bride.  lÂehrr  la  bride  à  un  cheval.  Lui 
mettre  la  bride  sur  le  cou.  Tourner  bnde. 
Il  ae  preod  qoelquefoia  pour  Les  rtaes 
'  GrcdMMTanwynMArMi.IlâronipQ 


eow,  L'aBBadacmerà  sa  propre  volonté, loi 
laisser  toute  liberté  d'agir. 

Fig. ,  Ldeker  la  brùk  à  M$  , 
abandonner  enlièrement. 

pliera  toute  bride,  à  bride  t 
son  cheval  au  grand  galop. 

Fia.  et  fam. ,  Courir  à  bride  ( 
les  pmtirt,  à  ta  ruine,  à  sa  perte, 
aux  plaliin  aans  aucune  retenue;  se  porter 
ardcômient  et  inconaidérémcbl  à  quek|Ra 
dfiaribe,  aans  en  prévoir  les  auitea  daRp 
gemises ,  funestes. 

et  fam. ,  jiller  bride  en  main  dans  atte 
affaire,  Y  procéder  avec  beaucoup  de  re- 
tenue et  de  eirconspectioa. 

Fig.  et  fam. ,  Bndes  à  veaax,  se  dit  de 
Sottes  raisons,  de  sols  raisonnemenU,  qui 
ne  pi-uveni  persuader  que  des  fsen»  simples. 
Il  se  ditaussi  de  Faus.ses  nnutelles, de  contes 
iibsurdes  qu'on  débite  pour  se  di«rrlir  aux 
<lepefi»  de»  gens  crédules.  Tout  ce  que  l'eus 
dilff  là  sont  brides  à  x^eaus.  Cette  locution 
<  leillit. 

l'rov  r(  (îj;. ,  J  rhevnl donné  on  ae  regarde 
/fit  a  !'i/'i  ii/f  .Qutiid  «n  reçoit  RR  priéeBt» 

il  ue  f.iut  pis  le  depri  (  ier. 

Fig,  i  l  l;ini..  //  /'Mi.f  Irs'nn  ■■!<■  bride  que 
d'rjiinjn,  se  dit  U'uu  tiuuimc  ardent,  impé- 

tiiriix ,  i|ui  .1  plus  bafoia  d'être  rattoRfRa 

d'être  e\(  i(e. 

Tmi!  :tr-lii-:i!r,  VriVCZ  ToUB  s F.IIH IDF. 

Hmim,  di  -,i-ne,  pur  extension,  Plusieurs 
autres  choh.'^  qui  mil  '|iiel<|neaRalagia««CB 
une  brifle  de  ilu  ^.il.  Ainsi, 

Il  se  dit  Du  lien  qui  sert  il  retenir  cer- 
taines coifTures,  et  qui  passe  ou  qu'on  noua 
sous  le  menton.  La  bride  d" un  bégtùm  tf  en- 
fant. La  bride  de  sa  easqmelte,  dt  ton  bonnet 
s'rst  enttée.  Lie  èridu  dttem  tinfiem  ée 

femme. 

Il  aa  dH  aMMi.cR  terRMR  da  IMIcRr  «I 

de  Coutiirttre,  de  Folata  à  ohalaellR  mttm. 
fnit  a  rextri-mité  d'una  oiivarliire aR  MRf t 
pour  rnipêclier  qu'elle  Hc  ta  déchire  «t  RR 
a'agnmdiaie.  #i*ifv  aneMdi  d  tme  emertnr* 
ie  ekemiie,  à  une  tentennUre,  ele. 

Use  dit égatenseat  dllne  aorte  dabaa- 
lonniètR  Ibiaiéa  dTHRe  euite  da  poiata  à 
chaînette,  rh  boid  de  quel<|««  païUa  da 
vêtement.  La  mnnehn  de  eetti  reèe  eent 
fermées  au  poignet  perdu  èentoiu  qui  entrent 
dans  lie  petites  brides. 

Il  ae  dit  paretllement  Des  petits  tisane 
de  fil  qai  servent  à  joindre  les  Heurs  lea 
unes  avec  les  autres,  dana  l'eapèce  de  deo- 
telle  qu'un  nomme  Point  de  PkRRoe,-  da 
Venise,  de  Malines. 

Il  se  dit  encore  d'Un  lien  de  fer  avec  le» 
quel  oii  ceint  une  pièce  de  bois,  pour  rm- 
pci  lier  qu'elle  n'éclate. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  de  Filaments 
mrmUraiieux  qu'on  ii-nconlre  dans  le  fovcr 
des  jdiers,  dan»  le  Irajet  des  plaies  d'armes 
à  leu ,  elr. 

BRIOEB.  T.  a.  MetlK  la  bride  à  un  cb^ 
val,  à  HB  Hinlet,  ete.  4MAr  a*  cA«mI,  at 
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Fig.  el  tam.,  Èrii»  h  met  à  qmelqu'itn 


An  wnm  «fW  HÊm  HIC 


quelqu'un  aa  tnrm  du  «isag* 
hMMiiia«  avec  UO  Fouet,  etc. 

Fig.  al  hm. ,  BrMer  yur/y «  un  par  im  CM- 

tmt,  fut  «M  mm,  MaUKibna  «■  eontrat, 
4iH  «n  ade,  «Ica  eoadhiow  i|u  féMigctii 
Bl  à  te  tenir 


Pim.  «t  I9.1  BrUtr  Ai  Mwat,  EDgagHr 
aimiUnat  qaak|tt*UD<le  lella  Mvle,  qu'il 
ne  puiwe  plna  i^ea  dédire;  L'aitrap«r,  le 
tromper.  Uk  èiea$ie  ai  iridié. 

ProT.  et  fig.  I  Brider  mm  cheval,  jea  due 
par  ta  fMme,  S'y  prendre  maladroileaNat 
et  à  contre- «ait  dan»  une  allaire. 

Bainma,  ae  dit,  par  exteniion,  De  ccr- 
llda»  «itcaictit*  allachés  de  manière  à  t/er- 
nr,  à  côadfe  étroitement.  Le  béguin  qne 
vous  avex  mis  à  eel  enfant  le  bride  trop. 

Batoâ,  ÉB.  participe.  CkevtdiMiet  bridé. 

OuM  biidi.  Celui  à  qui  Ton  a  paué  une 
|dnnM  dan»  les  ouvertum  qui  «ont  à  la 
■artie supérieure  du  bec,  pour  l'einp^her 
«'entrer  dans  Ich  lirux  fermés  de  haie.*. 

Fig>i  et  par  dérision,  Oison  briiif,  se  dit 
dTUn*  pei-sonne  niaise  cl  sotte,  à  igui  Tun 
faît  croire  ou  faini  tout  ce  que  l'ou  >eui. 
Ctst  un  'MsombtULCeUefiiimmm'tilfu'Mn 
oison  brillé. 

BRIUt».\.  5.  111-  ilo  hlidc  Icucre 

dont  le  mors  Ijriiu  n'a  puiiit  ilr  lu iiiiclie» , 
et  (|u'on  empluiL-  lijin  Im^  iri(ii  |i<  iiil.iiii- 
BBCnt  de  la  Ijride.  Mrntt  un  t'ht  ini  r  n  hnd'tn^ 
mvec  un  bniiiin,  in'tc  U  bridon. 

BRIK.F,  ikvK.  adj.  Court,  de  peu  de 
duriic,  |>i<>iii[>t.  Un  III'  le  dit  plus  f;ut'rr 
qu'au  li'iiiiii  II  ri  dans  ces  locution»,  iBrtrtv 
dfstni>ii<«' .  l-i^'-f  narraOù»,  Cotladicrîp 
tion,  coiirlf  n:irralion. 

Il  éUit  asM-z  freqiieniment  usité  jadis  en 
termes  de  Paluis.  7/ fut  ajourné  à  trois  brir/s 
fOurt.  lit  en  but  fait  bonne  et  briht  justice. 

Briive  tetUenee,  Sentence  reudiw  promp- 
Icnent. 

BBIBVBHBIT.  ad*.  En  peu  da  rnola.  // 
aaact  iwoNto  Ut  dan  hrUvemtiti.  SiqiBfiuih 
mai  eeUt  ArtfMMMr  «t  nettement, 

•m&VKri.  a.  r.  Gourta  durée.  In  Mè- 
vtléde  Invtr.imèrUfeUAt  len^  InM' 
mm  é»  MM  ligim  tmttpSùkm  éTtitéeMir  tua 
«t  Mi'if  MMallir  pnkié. 

MIS.    «.T.  da  Marina,  flgw  Baras. 

WMABB.  a.  t  Cmva  da  Uonpta 
poaé  da  plaaienra  kalalIloM  ou  eaead 


n  ta  dit 

da  dans 

rcur  A 
«nqfSnama,  dir 


d'Ua 

'    tkenmp.  Tel  régi- 
tet  antpe.  Brigade 


wlfi$n         JWMMfVf  tu 

QHtind  de  trjgmk,  ew 


'  tùfnp. 

m  ta  diiait  auirefo»  dVna  aiconade  de 
cavaliers;  et  on  le  dit  même  encore  de  Qurl> 
qoc»  i^ndarmes  réunis  sous  les  ordre*  cfun 
■Oaa<oiBcier ,  dans  une  localité  déterminée. 
Mm  gindntmerif  est  distribuée  par  brigades. 
Brigade  degeadarmerie.  Im  brigndeàe  Sumx, 
de  fftudfy,  etc.  Conduire  un  njBaUtliiwi  dSr 
— '^  en  èrigtitk  fumn'à  an  ewyu. 
itiaditéplUnaM»  * 


vailiar.  Ont  ùHgadè  dit  ckÊrpmUm,  ét  ad- 


 On  apoahit  autre* 

fob  Biipiàtr  éet  nrméu  dk  lil.  Va  otBciar 
•upérîeiir  dont  la  grada  tetiait  le  milieu 
entre  ceus  de  colonel  et  de  maréchal  de 
camp. 

Il  te  dit  maintenant  Du  militaire  qui  a, 
dana  la  oavaleaie,  le  grade  corresponiuol  à 
celui  de  caporal  dana  l'infanterie.  Brigadier 
de  eAaueurs,  de  dragons,  etc. 

Bngadier  de gtnJiuwimi,  Celai  cnin- 
mau<lc  une  hvifidade  gcndaimerir 

BaieaNsat  cet  ansai,  eo  termes  de  Ma- 
rinât La  titre  du  premier  de»  nialrluis 
d'une  ambarcalioD.  Le  brigadier  remplace  U 
patron  tin  èetein. 

BKKiAND.  ».  m.  Celui  qui  exerce  habi- 
luelU  iiii  lit  \c  brigandage,  f  rit  troupe,  une 
bande  de  brigands.  Un  cbef  de  briganels. 

U  se  dit,  par  exleD»ion,de  CeuK  qjui  fbnl 
des  exactions  et  des  concussion». 

BRIUAXDAGK.  s.  m.  Volerie,  pillage, 
erime  commis  avec  violence  et  a  main  ar- 
mée, et  II'  plus  souvent  par  des  inairBilcurs 
rc'nnis  en  Iroufte.  Ce  n'rtitil  alors  qur  brii;an- 
tliiL;r\  jirir  loiitr  lu  France.  Exrirrr  drs  Im- 
i;iiniliii(rs.   trrrirr,  n  primer  Ir  bri^iinibit^. 

Il  (lit,  t'Mt'iiKtoii  et  r>milii'i'eineiit, 
p<iur  Ciinrusiion ,  exaction,  déprédation. 
Lrs  iKiil'inis  fiirrnl  punis  pour  1rs  brif;an- 
dat;r\  tpi'ils  intiirrtt  rxrirrs  sur  le  priiplr. 
(-  'est  une  tiilniiutstriititut  tjii  1!  .se  fait  de  fttinJs 
bn^itnflii^'i'i.  (  'fst  un  btif^indaf^ ,  un  rrui 
bnf;iinilaf:r  fjur  de  ronfraimlir  ces  pauvres 
^f/i.ï  à  fki\tr  tinr  itit.^  si  forte  sttminr. 

URII;.VKUI':AI'.  m'  niiinuiiiil  (II-  B 
^and.  il  ^r  dit  oïdinaiiemcnt  d'Un  praticien 
lri|Min,  d  un  agent  d'aHkim  qui  «oia  Mt 
clients.  Il  est  familier. 

BBIfiAMDKR.  v.  n.  Se  livrer  au  lu  i^an- 
daçe,  le  conduire  en  brigand,  lies  f^ns 
qui  se  sont  réunis  pour  brigundrr.  (  "rsl  un 
koaune  qui  n'a  fait  que  brigundrr  toute  sa 
«M.  Il  art  funiliier. 

miGABDiaB.  a.  f.  SorU  d'armure  «d 
denoc  en  ftnna  da  oortal  on  de  coUa  de 
mailles. 

BBlfiAHTIN.  ».  ra.  T.  de  Marioe.  Petit 
bfttiment  i  ou  ou  deux  mat»,  gréé  comme 
un  brick,  et  qn»  tf*  ^^mm  vmilL ^tilrrfmi 
les  briganlint  tttmM  è  vtmt  et  à 
Camiirinmir,jbviirmmttMir^m 

MM»  a.  r.  T.  de  Hannfc  Petit 
HW-hlMIteffaaée. 
B  aa  ditawiill'Une  aorte  da  «aib  par 
ticnittra  an  brigantin. 

•BIBBOLB.  a.  f.  Sorte  da  prana  detié 
chéa  qui  vient  da  Mgnolea,  rîBe  de  Pn>- 
veoce,  OiwiaAadit/aiMerdbAàniail».  IBit 
eaMfeiir  dif  Jv^naliw.  Or  Aanaet  Jrvaaftv. 

BBMHIB.  a.  t  Hanctvm  eeerite  et  dé> 
tournée,  ponranite  vive  pour  obtenir  quel- 
que choee  par  le  moyen  de  pluaieur*  per- 
•onnet  qu'on  engage  «un»  »e»  mtéréis.  faire 
une  brigue,  des  brigues.  Cela  se  fy  par  bri' 
gue.  Obtenir  auelque  chose  parhngmt,  àfwte 
de  brigues.  Il  ae  prend  le  plu  aouacnt  en 
mauvaise  part. 

Il  se  dit  auaai  pour  Qdiaia,  fhcdon, 
mi^Jimir  une  font  irigat.  Une  ptdtiniM 
brigue.  Tbntt    brignu  te  réunirent  tn  sa 


nwAimi 


fm-eur.  Tdi  et  hdt  itniaU  de  cette  brigue. 

BRIUVER.  v.  a.  Tâcher  d'obtenir  qu«l> 
que  chose  par  brigue,  par  cabale,  par  la 
mojpan  de  ptiiicun  penonoea  i^u'on  enga|a 
dtna  8C8  iaiérlla.  ânjyner  If  muûiiih.  Brim 
gner  mn  etéehé.  ttèiigme  de  hauts  empkk 
qu'U  n'est  pat  capable  de  remplir.  Bngsitr 
une  dignité.  Briguer  les  voix  d" une  eompagisit. 
Les  etturtisans  passent  leur  vie  à  Arqpwr  tet 
fttvenrt  du  maître.  Les  uns  méritent  Ut  ré- 
compenses ,  les  autres  les  briguent;  çt  MMf 
soutvnt  cet  ilenùers  nui  tet  atiieiutènt. 

Il  signifia  aiiMl  nmplamnit,  Sollîciler, 
D'cberchcr  avec  ardeur,  avec  empresse» 
iiii'iit.  liguer  tes  bonnes  grdi  rs,  lu  jinrur, 
la  protection  de  quelqu'un.  Tims  ont  brigué 
cet  honneur.  Tous  origurnt  votre  suj/niffr. 
Ils  briguaient  à  f  mW  mm  aHuMce.  Us  bri- 
guent fhtmatar  de  «mw  Mn4r,  dt  nuit  dé- 
fendre. 

Ilaicui,  KB.  paHidpe. 

BRititiEVB.  a.  m.  Celui  qui  brigue.  Jf  jr 
mvit  beauemifdtèrijguiartfiaratlleekafge» 
Il  est  |)cu  usité. 

BRILLAMMENT,  adv.  D'une  manière 
lirillaiile.  Ce  morceau  de  musique  a  rte  bril- 
liimment  rrrcuté.  Cet  officier  s'est  montré 
bnlUiniment  dès  sa  première  campnisite. 

BRILLA.VT,  AXTE.  adj.  Qui  bnlle,  quî 
a  beaucoup  dV-rlat.  Hr.lliinr  comme  un  JO- 
/ril.  l'nr  liiniièie  Lr'!',iiilr.  I  n  diamant  fôlt 
brillr/iii.  r>r  i  ■\rur  brillants.  Un  dit  dana  m 
.MMM  ..ii.Mtmic,  i  ne  tatUenrèr^aïae,  un  aa» 

loris  bnlliint,  rte. 

Il  !>cdit,pai  1  \ Icrisii >ii ,  I >c  ce  qui  frappe 
viscniciit  cl  ;ij;iialil<Miiijl  1rs  regards  par 
le  lu\e,  la  )>i'iii[m',  U  iiKij;iiiru<iKe.  tne 
/uinire  bidtunle.  I  n  Sf>rctac!e  bnilunt.  I  n  Uil 
bnUtint.  I  ne  /ric  bnlliinte.  I,t  pi'.nie  iivuit 
une  suite  brillante.  Vue  brUianle  esc4H-te.  Le 


^mirtà  était  «attiiré  d'un  ttiUaat  > 

jor. 

il  .(  ilit  il<  nirnl  De  ce  qui  frspiie  l'o- 
n  iili'  il  uni  rii.iiiH  ic  vi»c,  éclalanle,  et  en 
nn'iiic  Irnipi  .i),i<  iihlc,  l'nr  musiipie hnitnnir. 
I)fs  sons  hiiitiiitls.  t  'ne  x'oix  brûlante,  (  t  mu. 
sicien  a  un  jeu  bnilunt. 

fiaiLi-tiiT,  se  dit,  figiiréinenl ,  Dp  re 
qui  est  trés-reniirquable  dans  son  penre, 
ou  de  c«  qui  frappe  et  saisit  viveincni  l'es- 
prit, l'imagination.  Un  succès  brillant.  Une 
brillante  victoire.  Un  règne  brillant.  Une 
carrière  bnllantt.  Va  rôle  bnllant.  Une  for- 
tune brillante.  De  brillantes  espérances.  Un 
brillant  aifnir.  Cttt  an  homme  qui  a  fait 
des  actions  brittantet.  tôt  valeiu:  la  générotitd, 
la  Biératité,  tant  det  aarAw  briUantes.  Des 
qualiiét  briHanlet.  Vn  mérim  brillant.  Un 
dCv  hidbtnt.  Oat  jièet  dt  poùk  pkàn  da 
pauéttèiMintu.  UntMlàaÊiia^nidmMtm, 
{Tn  tfgk  èHHaM.  Om  dit  dana  «n  aana  ana« 
hma  :  CTac /aiaigAMliM  MKaMr.  Ôà  tiftil 
èrmat.Ele.  • 

CTnr  «anld  MlaïUt,  Une  bella  aanté.  On 
dit  dan»  «n  wna  anatotna,  JMHmi  dlraBBAfi 
de  /eaneue.  On  dit  aniai«  BrHhal  dt  ghita. 
Qui  s'est  acquis  nna  gnmde  glalra. 

BaiLL*BT.  cet  aoMi  anlietenilf  ;  at  alon 
il  signifie,  Écht.  luatre.  Le  briâaat  tToam 
pierre  prétÊUUt.  idU  ptdti  oiiiHtaht  awT  m» 
certain  bri&int  qui  ne  te  trvare  pnt  dnnibt 
aatru.  Ce  dlamaat  a  fbu  da  êrUtant  foa 
Vattire. 

Fig.,  ttym 
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cettt  friie*  tCAuquetue,  On  y  trouve  des 
bMUUs  brilkinles  rt  d'un  grand  ii  UU 

Pig.,  Cet  homme  a  jAus  dr  lirtltanl  que 
taUt,  Il  ■  bvwoup  d'iniagiiittioo  et  d'es- 
frit»  onla  peu  de  ju(teni«ni. 

BaiUi*a*t  aubaUnUI  t  w  dit  aussi  dUn 
dfaaaiit  Uillé  à  bretm  par-deuus  «1  par- 
dMMMW.  ^MW  «ex  M  aur  yôr/  btnu  bnlUial. 
fm*tiMKiU$,  IXaaiuito  fus,  picmries 


Fig.,/VriMrMIP<a4iM,  Pensera  in^énirusrs , 
Iftà  Mt  qurlifue  éclat ,  mai»  uni  sont  dé- 
poHnrucs  do  jusicssr,  dr  Mlidili.  Cetm- 

Vniff  fsl  ptrin  dr  Jnux  hnlliints, 

BRILLANTr-R.  \.  il.  l  .  d.- Lapidaifp.  Tail- 
ler des  dîmiuiiiti  à  I.Kc  llPS,  jmr  -  di  ssous 
COmini'  ji.ir  cli  '.-.ii^.  lirJliinlrr  un  iliiinuint . 

Fig.,  Bnllanifr  son  stjk ,  Lcçbar|icrd'or- 
nemf  DU  rcdMRliéi ,  !•  «f  tr  «le  ma  bril- 

lanls. 

liRiuAmi,      ptrtkipe.  Um  ^yk  M- 

lantr. 

Bnn^LRR.  V.  n.  Bi  luire,  jeter  une  lii- 
mièri'  élinrelanle,  awiirdi-  l'erlat.  Lr  soir  il 

brillf.  /.'.(  r'ni.'rs  linll'-nt.  Jl  y  a  ilrs  fliiimant  'i 
qui  /if'llrnï  iiluA  If  s  lins  ijitr  In  iiiiïrrs.  On 
vo}-iit  hr'Oir  tut  S"lf'd  1rs  l'iiMfurs  rr  trs  eut- 
nts^i.^.  Sf\  yrit  I  h/!l\'rn/  t/' tilt  l  'frciitt. 

l'i;;.,  Fiiirr  /,ri'!';  la  i-fnir  iiiir  yriix  dr 
çurlitii'un ,  I.JI  lin  iiioiiIht,  la  lui  lun  e  cnn- 
milre. 

Fij;,,  Jt'ir ,  Ir  mntrnlt  nunr  hitUr  ituns 
tts  rrfr'irth  ,  Ses  icf;.ii<ls  cypriincnl  liiule  4a 
joie,   loiil  le  tonlrnlcineril  c|iril  épromc. 

Fig.  I  Lii  ianir.  In  jriines.ir  tnllr  mr  snn 
Vésrif^,  On  *oil,  à  son  visa{;e,  (|u'il  cal 
jeune,  ({ii'il  est  en  bonne  sanlé. 

BHiLi-F.n  ,  se  (lit  lipiirémeol ,  dans  le  sens 
physiiiue,  De  ce  qni  allire  et  fixe  agréable» 
ment  les  regards,  par  férlat  des  couteun, 
mr  la  beauté  des  foriMS,  par  la  pompe  el 
n  magnifirenre ,  etc.  On.fiwt  ànBna 
duu  un  partem,  Crtte  iruitr  penamm  MSr 
formi  tts  tampagnes.  L  o/mlam  Mit  duu 
M  mtùMm.  (ri  iinibauadtur  Mtbdt  à  la 
pur  W  mnfmfirrnn. 

Il  le  dh  amai  figurément,  dam  la  aens 
noral,  II*  ca  qui  alltra  at  Au  ralleniton ,  de 
ce  qui  frappe  rimaf^naiion ,  se  Tait  re- 
marquer, aamiwr  |Mr  des  qualités  rares, 
éwilicillei.  ShMiw  irUtt  dajutoKt  f  unntrs. 
Im  vakmr,  h  JAfniitf,  sont  1rs  vrrtns  qui 
tr^iirmtému  et  arùKf.  Le  mMitqui  brillnif 
tm  im.  la  verim  itith  tfnnu  F iutt-tmité.  Cm 
la  irhu  ftr  sa  pi^e  qui  brille  le  plus.  Ce 
ptfafti  n  hriUé,  n'a  pas  brille  au  dernier  .uilon 
Snn  espnt  iriUt partant.  Cett  un  knmmt  qui 
brille  «Ahh  tmiiN  ffs  tociéMs  mi  il  it  /nwir. 
JV  éiilk  par  m  eimverMtion.  L'envit,  la  a»a- 
ak  de  èriUrr.  Àlmer  à  briffer. 

Baii-i.it*,  «]>iand  il  se  dit  Des  periAnnes, 
signifie  qn<  lnuefnis,  Exeeller.  Cet  acteur 
brille  dans  les  r6les  passionnés.  C«»t  dttmi  la 
réplique  que  crt  avocat  bnllr.  Cette  éaatgaie 
ae  brtUe  que  dans  le  ffrnre  noble. 

Bnh-lkh  ,  en  termes  de  Chasse,  sedit  D'nn 
abien  nni'tf  el  ijui  hat  bcam  niip  de  pays. 
Cet  r/xii,'nrnl  hnllr  dnn%  une  plaine. 

BRI.VIBAI.K.  s.  r.  Ijpvier  qui  sert  à  Taire 
aller  une  |K>mpe.  En  lenncs da  Marina,  OD 

dit  aii«si.  Rnni-rirttrde. 

]iKIMB4I.KR.  V.  ».  Aftiler.  si-r niirr  par  un 
branle  réitéré.  Il  ae  dit  prinripalemcnl  en 
pariant  Des  «iochas.  quaad  «■  les  aonie 
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loagtCOMHat  jusqu'à  l'imporlunité.  On  n'a 
Jaitquebrimoaltr  les  cloches,  foeinathaler 
toute  1,1  nuit.  Il  est  familier. 

BaiMBALi,  ia  parlielpe. 

BBIMBOKIOX.  s.  m.  Colifirhet,  babiole, 
rboM  de  peu  de  «alew.  Qut  votUisiwmtjMn 
de  tant  de  bnmboriùsUt  ée  tùmi  CÊgésitt^ 
rions  f  II  est  fanulicr. 

BSIX.  ».  m.  Ce  que  le  grain  ou  la  graine 
pousse  d'abord  Itors  de  len  c.  Brin  sTherbe. 
La  gréir  n'a  pas  laissé  dnas  ce  pré  un  tfia 
d'hrrle.  Le  seif^tt  kjntmegt  oMt  Jéjà  païuté 
de  brohjc  brinâ.  Ùttr  Ut  ounumim  ktitu 

brin  a  linn. 

Il  M-  dit  éf^temCOt  Dai  pousses  «trëles  el 
allon^ccs  de»  arbres,  des  arbiute»,  de* 
|>Uii(i'r>.  l'ii  liriu  tif  mnrjohiiHe.  />.(  Iinns  dr 
rrtmiinn.  (  Lufirr  des  bnas  de  boiàlaau  pour 
faiir  un  Ui!~ii.  (  r  inyrtt  a  paatii  ét  êmmx 

irint  (  file  annrr. 

Il  ;ie  dit,  |>ar  extension,  de  Toute  petite 
partie  de  rerlarnes  i  lios«rs  longues  et  mitireK , 
lellci  (jiie  la  |j.<j1Ii  ,  les  rhe«eux  ,  le  pi>ii ,  ii' 
m,  rir.  //  n'a  i/ue  i/urlifues  l'nns  dr  rhrwiij 
.itirl/i  f/fr.  .-trfiirhrr  Ir  rrifi  d'un  r/i'-w.i'  /'fin  n 
linn  I  n  brin  de  paille.  Il  faut  mettre  un  bnn 
dr  siuif^f  dans  et  mfnét.  CTa  Ana  tkJÊ.  Un 

hnn  dr  .xoie. 

I  n  ùnn  de i>lume ,  Vnc  pliinie  d';iiil  i m  lu  . 
//  avilit  un  hriiu  brin  dr  filumr  à  .ion  rluijM  tiii. 
(Irllr  lui  iiliiin  H  viriUi. 

l'ani. ,  l'n  htm,  m-  dit  ijnr-liiiirliiiv  ,  Mir- 
Inul  a\ci'  la  iiè°.ili(in ,  |>i>iir  ek|iriiiii'r  l  iir 
lri!i-p'lilc  quantité  île  ctTlaines  choses, 
Irlirs  que  la  |iaill<-,  Ir  fitiii ,  le  Inurrage,  le 
Ixii»,  etc.  t>.i  pauvres  f;rns  n'ont  pas  un  brin 
de  paille  pour  se  couchrr.  Il  n'a  pas  un  brin 
de  bois  pour  se  chauler.  Il  n'y  ainit  pas  un 
Ma  ét  fourrait  patr  nourrir  les  eatvaux. 
On  la  dit  quciquelois  figarémeot.  tlapoar 
effir  «n  pHU  Ma  if  amour. 

Prov. ,  //  a'y  en  a  ieim,  se  dit  Loiaqu'il 
n'y  a  rien  de  la  chose  dont  il  a'afii. 

En  Agrirult.i  Jiért  dt  Ma,  Aïkt*  qui 
n'a  qu'une  It^  et  qni  proriant  da  nwaiwa. 
Les  arbre*  tie  Ma  vteaaeat  plat  droits  at  m- 
vtstt  filtss  hagtnapt  for  hê  aalm. 

En  Charpotteria,  Beiâ  tk  Ma,  Bois  qui 
n'a  point  MA  Cindn  par  la  ani*.  lititataaat- 
NeetttaiaistkMiLStliMideéoildtMa. 
SoIntttdtMa, 

CiÊt  aa  Mm  Ma  de  Mt,  sa  dît  D'une 
poutre  longue  at  droite.  Un  beau  brin  de 
chêne,  de  hÀrt,  tte. 

Fig.  et  ùm.,  Cesl  un  beau  bnn  tT homme, 
se  dit  D'un  jaune  homme  grand  et  bien  fait. 
On  dit  de  mtee,  Crstaa  beaa  Mn  de  fille, 
un  beau  brin  tk/êmatt,  an  parlant  D'une 
fille  on  d'une  femme  grande  et  bien  faile. 

Brin  d'estoe.  Long  baicin  ferré  par  les  deux 
bout».  Sauter  un  fossé  aiiee  un  brin  d'eslae. 
CeHr  lotnition  a  «ieilli. 

BRINDK.  ».  f.  Coup  qu'on  boit  à  la  santé 
de  quelqu'un,  el  qu'on  poile  à  un  autn*. 
Porter  des  brindrs.  Boire  des  Inndes  à  la 
ronde,  11  est  familier  «"t  peu  usité. 

Prdv.  et  iig. ,  //  est  dans  les  triades.  Il 
est  isre. 

BKiMiii.i.K.  s.  f.  Branche  .l'un  arbre, 
miiM  ■■  <  (  .  . iiirir. 

RniV(.l  l  ltd.f;.  s.  r.  l'ovet  BRiBBU.a. 

BlIKil  llK.  1  I  .Sorte  de  pâtisserie. &Mi«e 
brioche.  Ommaadtr  du  briochât  à  aa  fdtit' 
tbr.  Maager  dt  la  Modtt. 
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aaMM.  s.  m.  T.  de  Botan.  Mous 
rroit  sur  l'érorce  des  arbres,  at  ] 
liérrnient  aur  relie  des  cbèiies» 

BHIin'K.  s.  f.  Terre  argilewa  et  TOn^pA- 
tre  ,  peirir ,  moulée  ordinairement  en  forme 
de  carreau  pli»  ou  maitis  épais ,  poisaèeilAe 
a*  soleil  eu  cuite  su  fen.et  doisi  on  se  sert 
piMur  Ikittr.  Paire  ée  la  bnqae.  Anr  é  Mam. 
Cmrtaa  de  briaeu.  Bdlir  ée  Myne,  MmiB 
dt  Mqae  ou  de  briques.  Urne  «SNsmv  pmdt 
dt  értque.  Bastion  rrx-étu  de  briqsn.  Dans  les 
pa%'s  chauds,  on  se  contente  de  fain  sécher 
la  Inique  au  sideil.  Un  cent  de  briquts. 

Par  analogie ,  Bnque  é" rtaia,  dt  matm, 
rte. ,  Masse  d'élain  ,  de  aaMB,  ate,,  fl* 
la  lif:ure  d'une  brique. 

BHItH'l'-T.  s.  m.  l'rtilr  pi.  i  e  d'arier  dont 
nti  sr  sert  pi>ut'  tirrr  dit  Iru  d'un  caiélott. 
Rattrr  ir  lin,/lirl_  Qatuv!  ir  l,r!,j:,rl  fiwffit  ta 
pierre ,  //  r/i  fatt  sortir  des  rtinrrlirs. 

Il  Se  dit,  par  extension,  de  DiM'rses 
rliiHes  au  nui\ru  des^jut-lli-..  on  iii>tii-nt  du 
IVu,  soit  p.ir  la  1  .  r",uii  ilr  I  im  ,  Mut  .i 
r.iidfdu  iiho-pliiiri-,  nu  pard'aulres  moyens 

i  \  ii>rii{ii<    /i"'//iri  a  pistaava/itiKiitiÊfiit. 

liritjiirr  f.i/i  I  I  Sflinl  'QUr. 

Un  ion  I  1  ,  v,i  (lit  aiisHi  (l'I'ii  sjilire  court 
i-t  un  peu  it  roiirlH^.a  l'u^^odr  rinlaoteric. 

HKKH'l' ■  AUE.  s.  m. Maçonneriai 
<;ue«.  i  nnstruire  rn  Inqurla^-e. 

Il  se  dit  auiuii  A'Vn  enduit  sur  1 
Irai'c  des  joints  el  des  refends,  pour  < 
»  uiH-  conslrurlion  l'apparence  de  la  bri- 
que. Hrx'étir  de  bnquctàift  un  atar,  uae  /»• 

lie  bnqnetnne, 

BRitiin 

sur  une 
de*  refends, 
1er  ua  mar. 

Bamwié,  én,  jMrticîBa.  IW  il  t 
de  la  audtaa  Ht  Maati/. 

Adjaelitr.,  OMar  MfÊMt,  Vrino  quiaat 
de  canlenr  de  brtqna. 

Bai«(iRTK,  en  PeintuM,  sa  dit  VtaHas 
rougrâlre,  q'ii  i-ap|ielle  la  kunlsw  ih  la  bri» 
que.  71m  brtaueté.  Teintes  briqmttéis. 

B«wftMB.a.Cliaun>r«Bifcltda 
la  brique. 

BRiQUEnvB.  B.4B.Galai  (|ni  fth  «•  qni 

vend  de  la  brique. 

•MtUBTTB.  s.  f.  Petite  masse  bite  de 
beuiHe,  ou  de  lanifcs,  nu  da  laa,  at  ^ 

srrt  de  rombuatible.  Va  oêoI  dit  MfMMfe*. 

Brûler  des  briqaeittt. 

BBIB.  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  )  T.  de  Pa- 
lais. RnptWT  faite  areerialenre  d'un  scellé 
ou  d'une  parte  fenuAa.  U  joue  ordonna  le 
M*  des  perte*.  M  estaataté  de  bris  de  scellé. 

Bris  ét  prison,  Èmiott  Om  tentative  d'é- 
vasion, avec  fracture  avx^rtes,  auxfené- 
trea,  aux  murs  dr  la  prison, 

finm,  signifie  aussi.  Les  pièces  d'un  lidli- 
n»enl  qui  s'est  défrmré ,  hr»«é  en  donnant 
contre  les  riKhers  ou  sui  les  b«nc».  Le  brrs 
de*  USBMMnsr,  après  l'an  et  jour  passé  sans 
réclamalioa ,  appartenait  anrtennr  mrn  lau  sei- 
gneur dit  lieu  où  In  mer  le  jetait  ;  ei  rr  droit 
était  appeU  Droit  de  brt*.  Indiquer  1rs  bris  de 
bâtiments  aiuc  nawpateurs  p"r  drs  bouées. 

BRIHAitT.  s.  m.  T.  de  Marine,  tl  se  dit 
Des  rochers,  des  ènn-ils  à  lli-iir  d'eau,  svr 
lesquels  lamer  ae  bro^co  formant  des  v^^gna 


liiCTRB.  T.  a.  AppKqnar  m  andnlt 
muraille,  et  jr  <mrar  dta  jnintB  at 
mds,  paar inilBr  la  Wqnt.  dtôft^ 


Digitized  by  Google 


BRI 

y<u  la  rtnd  fort  dungrreuse.  On  remploie 
pltt*ordinaircnienl  au  pluriel.  Il  ytnkttr^ 
SMlt  le  long  t/t  mit  cotr.  Nous  tippneàioiu 
de  la  càte,  oh  ru  fofvit  ks  tnMiUi. 
L'entrée  de  ee  port  est  pleine  Ai  Anauitt.  £n 
ètiswitt  êont  figtui»  mtr  k»  oartH  tmuiinu 
par  de  peUtta  «rmx. 

Il  MdHuittideTMitconM^i  Aitbri- 
Mr  b  MT,  cuii  h  brÎM,  aur  Inaci  rlle  vient 
Mbrittr.  Pwceru»  trimnt,  eb$ènsiinnt  m 
mmitt  tTimt  cwwftacfliM»  /aur  Ai  gnraHtir 


•  j4 

iii 


a.  f.  T.  deHaiÏM.  Rom  généri- 
qm  qu'on  donne  «onl,  onand  il  o'e*t 
nii'Ut»»iolent  firliUtiiite.Mie  iriM.  Bonme 
Mai.  9rùe  fiùUe.  Le  toujjlt  dt  h  brist. 

Biite  éi  terre.  Celle  <|iii  «oiifDe  du  cAlé 
de  h  terre.  Brîte  du  l-r/^t,  ou  Brise  de  mer. 
Galle  qui  vient  du  côté  de  la  mer. 

Bfite tntnàiHée .  Vpril  qui  soufUe  avec  une 
t.Cstnordiiia  ne. 

.  f.  pl.  Brandies  (|ue  te  «e- 
rumpt  am  wbreat  ou  cju'il  truie  <laii:i 
Mil  clic«uiii ,  pour  rcconnaltie  rendrait  où 
en  la  bétr ,  <-i  où  on  l'a  déiaanién.  Wmiedtt 
àlùéeg.  Aller  aujr  brisées. 

rig.  et  ùm.f.'Uih-relesMséesdrfmifH'iiii. 
Saivre  aoo  exemple,  l'umlcr.  Cwrâ*,  allrr 
mtr  les  irisées  dt  quHfm'iu,  Courir  aor  ton 
■inrcM,  entrer  en  concurrence,  en  riva- 
Ulé  avec  lui. 

Fîg.  et  fam. ,  Rrpmulrr  srs  Iriires ,  rr»»- 
tur  sur  ses  irisées ,  Reprendre  une  alTaire, 
un  dessein  qu'on  avait  abandonné  ou  inter- 
rompu. 

Bkkéru,  en  Icrnieii  d'r.aux  el  Forêts,  se 
dit  Des  lfniiH'K<'4  t-ii  roiipr  il.ins  un  tail- 
ILs,  nu  .1  Ui'  ^iMiul-t  ailir<  «,  |miui'  marquei' 
les  hdi'iif's  tiis  rou|M-». 

HKINK-tii.A«;K.  in.  I'.>i(>.  ii-  (rAri  -li<iii- 
laiil  lUfl  Cl)  iivaiil  i!<  >  il  un 

|i(iui    liMM'i   Ut.  (ilioes  et   liM  «'|i.iri  r.  /><> 

/.r,,.  .;/,,rr. 

Jmi.SK-VIKXT.  s,  m.  Chm-  violent  dt  *  fliil» 
qui  «•  1)1  iMTiI  foiilre  un  nwlier ,  iiin'  ilif^iir. 
une  <  6le,  cil  .  linsrniriit  ilrs  //ut»  Jiiil 
brilllioiif)  ilr  Itiii:/  rit  rit  riiiliuil. 

Kiç;.  ,  ru iM nirnt  lir  nriir,  »)^iiilir  ,  ru  Irr- 
mm  <le  Desiilion,  l'iie  doiiliiir  |)ri>li>iMl< 
causée  piir  le  regp'l  d'avoir  oITente  Dieu.  Il 
siKuilîe  au»i, eacteéni,  Uoedoolcor  vite 
et  pnirnnde. 

kMUiEH.  V.  a.  Rompre ,  caner ,  mettre  en 
pièces.  Rnsrr  une  fslacr,  un  mimir,  une 
porte.  Bnser  les  molles  d" un  eftnmp  labniiré. 
Le  coup  lui  brisa  l'os  Briter  en  mille  pitres. 
Le  navire  éeboaa  et  ^ut  complèlement  Lriné. 
Let  kirétiques  qui  s  élevèrent  sous  Léon  VI- 
amnm  bntaieni  les  images. 

0  aa  dit  fi^orément,  an  aeoa  moral.  Leur 
dMrineminnhmÊe  iendà  ériurtoiuiei  lient 


Fig. ,  Briser  sesfiit,  Mr  «ilofear,  inirr  k 
jang,  S'affranehir,  ao  diKvnr  «Tane  domi- 
aUMm  tyraaoiqM. 

F!|.  M  fain«,  Maaiw  41,  Mmiar  îà-drt- 
Mw.andhLonqn'oD  «wit  einpfcW  cjurl- 
q«'ui  de  cootimwr  n  " 
fiait. 


diaorân  qui  de 


■masH,  algnMk  par  engilnMioft ,  Fati- 

C,  iBooiMi!odar,lMnnaar  par  itne  aeilft» 
trop  roda.  Im  enkott  de  fa  Mterr 
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irité.  Ce  eAefol  a  un  train  rade  qui  m'a  tout 
briêé. 

Ba»BH,  s'emploie  imaai  ««ce  le  bronom 
perwanal,  c(  aignifc.  Eu*  aria  «■  fSèeaa.  se 
cuaar.  £«  awéw  «r  «te  «anhn  kê  ratkers. 
Lt^vnrt,  tn/tdnetp. h fmnéUmtti» trtumt 

n  (c  dit,  par  MMdode,  Ilea  «acnés,  des 
hmce  qui,  «euMt  à  «MM|aar  vm  corpa  so- 
lide ««ec  ploa  vn  nmlM  de  violence,  crè- 
vent et  aa  rfaolvont  on  taune.  In  mer,  let 
finis,  kt  i<qi*ia»,  militent enntnkâéetittÈ. 

.  Il  se  dit  anaai  fifnréoMnt,  an  aena  atoral. 
À  ietit  puuêt  t/mn  €itnr  se  brise.  Je  tmsens 
la  plue  «î««  doidcsir.  leurs  efforts  vin- 
rent se  briter  contre  cet  ohmek,  Y  vinrent 
échouer. 

Prov. ,  Tant  ta  la  erueke  à  l'eau,  qu'à  la 
fin  elle  se  bnse.  En  retombant  aouveat  dans 
la  mdme  laute,  oo  fiait  par  a'ea  trouver 
mal  ;  oa ,  En  arcxMoaat  liôp  aoavent  à  un 
péril ,  on  court  naqao  d'y  dctnearrr,  d'jr 
suri  nmlwr.  C^rlaao  (fil  par  ferme  de  menace 
ou  de  prédielioB. 

Eu  termea  de  Fhja^ae ,  Les  mytms  lumi- 
neux se  brita^  «n  ptumnl  d" un  milieu'  d/m  t 
un  nuire,  c'cal4-dlret|iwLBm'dircrtiiin  irc- 
iili|!iie  rhanfie  en  parait  changn'  aMdaina- 
ineiii,  i-omme  ai  cUc  aa  brisait  eii  point 
d'iufleiion. 

BaitiiH  ,  aver  le  prOMND  personnel ,  se 
-dit  encore  De  certains  ouvrages  de  fer  et  de 
ImiIs,  composé!  de  diverses  pièces  jointes  en- 
semble ,  lie  niaiiiére  à  pouvoir  aiséfnent  se 
iilier,  s'allonger,  se  raeroutrcir.  Un  bois  Hr 
ht,  uni-  tiililr ,  nn  ftiiifeuil  ifiii  se  bnsent.  Pri 
fHirtrs.iIrs  viilrts,  ilrs  l'iinliiujt  qui  se btiseul. 

Ukim  h,  s'i'ui|)l<iiei-f;al<-meiil  comme  v erl»e 
neiilip,  «1  se  dit,  eu  li-riiies  il»-  Mjriiic-,  (l^iiis 
le  même  sens  line  .Se  hrUci  ,  Mii  tmil  m  par- 
laiit  De»  lames ,  ili-s  «ngues.  /.<■  i\  it  iir  ullii 
fin\rr  ontrr  un  triiril.  I.ti  rtirr  commence  a 
/ir.MT  a  irnr.  hi  mrr ,  lu  Inme  Mtt  ttsr  lel 
.'funl.  .yttt  /il  ri'ttr ,  sur  /n  jitir, 

Iloi'iPH.  in'iiirc,  fA  (ir.  l'  inii-  de 

Bl.is'in  ,  i{i)l  signifie,  .K\'  luri-i  uni'  pin  i-  d'.ir- 
iiii.ii  !!■  .1  I  n  u  (les  jiiiiH  il  uni'  maison,  aKn 
ili'  liisl  iimucr  les  |jr;ii)<  ti( ->  i  ^xlellrs  de  la 
linuii  lu-    .<liu-r.    Hl!.\rr  f/'ull    /illii/il.  fintrr 

il' (III  /iiiii.  Hinrr  tfune  bari-e.  Urutr  d'uiir 
/xir-lurr  île  t;ueulej. 

Itaisr.,  r.R.  |Mrti<  i|>e. 

P.ir  evnger.il. ,  htir  briir ,  Sentir  une  ex- 
In'mc  lasMtiido  dans  tuu.v  [n  iiieu)liri">  f^lre 
brisé  de  J'nligue.  Il  se  sent  tout  brur  île  sim 
dernier  arcès  de  fièvre,  lia  le  rnrpt  ti.ut  bme. 

Vnniadbnsé,  v<Jielbrisr,  tic.  Vantail, 
volet,  etc.,  qui  se  brise,  qui  peut  se  plier 
sur  lai>méine. 

Eo  Archit, ,  Otmble  brisé,  on  Comble  tn 
mansardt.  Celui  dont  la  partie  suiiéHeure 
forme  égout ,  et  dont  la  partie  infiirieurc  est 
preai|He  «crticale. 

Ea  termes  de  Blesoa ,  Chtvfon  brisé,  Che- 
vron dont  If  tfle  est  aépHTée.  H  porte  d'or 
à  troi»  eAe%-Mnttrtiii  ik  gnenkt. 

BRISK-RAISOH.  a.  m.  Il  10  dit  dUne 
prrvmne  qui  paife  «rdlûalraowilt  i  tort  et 
!  a  t  raven.  Cet  àtmmaettmit  kitt  rakim.  Ca 
jeunet  étourdit  tant  dt  itrait  èrist-eaiton.  n 
eat  femnicr. 

■UaMCBUS.  a.  m,  Cahii  qai  rompt 
le  aoelMappoaé  par  nmiorilé  léfple.  Il  eal 
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BSn»-TO«rr.  s.  m.  Il  m  dit  d'Un  étourdi 
ou  d'an  maladroit  qui  brise  tout  ce  qui  kd 
tombe  sous  U  nuio.  Il  est  familier. 

BRisei  R.  s.  m.  Galui  epA  brise,  qni 
rompt  quelque  ctwwo.  U  IM  ao  dM  guère 
ou'en  parlant  Des  béréliquea  qui  brualanl 
ua  loMgea,  et  qu'on  nommait  InnorkttHt 
og  Britumdtiauigu, 

Mmt-VUT.  s.  m.  T.  d'Agricuh.  06- 
tare.  efari,  plantolloii  destinée  k  nrandr 
dea  arfarna  et  dea  planlea  do  Facboa  d« 
«•Ml  HR*  IntNMner. 

Miau.  s.  IB.  T.  d'Afchil.  L'ancle  aoe 
forment  le*  deai  pkat  «Tun  comble  brtsi. 
Il  loge  tÊnnt  lu  trwt  dW  etdmau. 

•BiaoUU  a.  m.  Inatrument  i^ui  aert  & 
briser  certaines  cboses,  et  priir — 
le  chanvre  on  la  paille. 

MMQVBs  a.  f.  Sorte  de  jeu 
Faisons  une  partie  de  brisque. 

Il  .se  dit  é(é>lrmeni,  à  ce  Jeu ,  d'Une  rarte 
qui  est  atOMt.  /at-ais  trois  brisques  dans  mon 
jeu. 

BBlsirmB.  a.  f.  Partie  briaée,  casaée.  iljr 
a  des  briauat  dont  er  fOffmt,  dont  eeCM 

boiserie. 

Il  se  dit  autti  en  pariant  D<-^  ouvraftes  do 
menuiserie  nu  de  sernnei  ir  diiul  les  |)ar« 
tlea  se  replient  les  unes  sui  lr>  juiiies  au 
moyen  *le  charnière*,  i^i  bri.\urt  il' un  iirtet. 

Kn  termes  de  Furtincaliun ,  Rnsurt  de  la 
courtine ,  Proloogemenl  de  la  ligne  de  dé- 
fense dan»  le  ranfoneemaat  d'un  bastion  i 
urilinns. 

BnivtiHK,  ru  termes  de  Bla»on,  Toute 
tii^i  e  d'armoirie  aue  les  cadets  ajoutent  & 
l'éf  u  des  anaca  plejnca  de  ht  mnaoa  dont 
ils  sortent. 


BR<m;.  s.  m.  (  dn  ne  prononce  p.is  le 
C,  e\i  I  [)k'  tiaris  lis  ver»,  où  on  le  fait 
liiiii  rwMi  tnir,  triK- .  ne.)  \  aisseau  (>or- 
l.ilil  li'niie  .'issp/.  grande  (  !) pat  ilé  .  eirit). 
iliunciiirut  df  titii^.  ^;irfii  <ir  i  i  i  l>-^  d>- 
fir  ou  de  ('iiiMO,  (|ui  a  une  aii-i"  il  un  lue 
c^ase,  cl  diiril  on  se  wrt  or  dii):iii  i  im  lit 
liiir  on  lri)iis|)<irler  du  vin.  /./■  ùroc 

I  it  Ir  rii;',\ran  /r  ^litis  mninimte  pour  te  rem- 
ji/\  \Mif;e  ile\  lonnenux.  Mettre  du  rin  dans  un 
/.iiir.  Emplir,  vider  un  Arsr.  fiya  detkraet 

if  riain. 

Il  se  dit  anssi  de  Ce  qu'un  broc  peut  coo- 
iciiir.  Cul  un  homme  qui  boirait  un  broc  dt 

vin. 

Broc,  s'est  dit  autrefois  pour  Broche,  et 

II  en  est  renté  celle  phiase  familière.  Mnripr 
de  In  viande  de  broc  en  ieueAe,  La  ii>au)jcr 
sortant  de  la  brocbe. 

De  BMio  BT  OR  BBoe.  toc.  edw.  et  fenl* 
(icre.Dc^etdelè,d'iiBC  «onttre  et  d'une 
autre.  H  n  immatti  det  état  de  bne  H  dt 
broc,  eommeHapa.  De  trie  et  de  broe  d  t'ait 
compati  anr  ntte*  johe  fnrtune.  Daf»s  eetie 
loeutioo  et  dana  la  phrasé  qui  pr^e.-de ,  oa 
•  bit  aentir  le  C ,  en  le  protion^-»ni  <  on.me  K, 
BBOCAUTAOB.  a.  m.  Action  «le  brocan- 
ter,  eoRMBerce  de  cebii  .pii  brocante. 

BROCANTiai.  V.  n.  Acheter,  revendre  ou 
trouuer  de»  marchandÏM»  de  hasard.  It  ae 
.dit  poitkiilièremenl  Dm  marchaoda  d^ 
Ucmn,  bronieR,  iRddaBlee,  b^ooR,  pnr^ 
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celaincs ,  etc.  Cut  «H  iiMMM  frimifiitfBe 

hroranler. 

BROCA.VTEITB ,  EITSB.  a.  C<<Iui,  aW,- 
qui  Lrocaiile.  Cejl  un  fin  brornnirur.  Il  !<iil 
H  n>rtirr     hivcunititr.  (  'r.\t  iinr  linn  iinmisr, 

BROCARD,  s.  in.  I'^kiIi'  <le  iiin'|li''i  le , 
rmilleric  pi(|ii.)nlr.  Ihmntr  un  hiufunl,  ilrs 
hrocards.  Lancrr  <!cs  bn/cards.  Kssu^tr  des 
hneards.  Un  Hisciir  rir  brocards. 

BRUCiRDKR.  V.  il.  Piquer  |Mriirs paroles 

Î>laisanle.'<  et  Mliri(|uc«.  Brocmtkrktitn  «r 
Ir  quart.  Il  est  familier. 
BRocaBDK,  âa.  participe. 
KBOGABBKDB,  BIWB.  a.  Criai,  celle 
qiii  dit  des  biocnda.  Cett  mt  ènêanltur 
odieux, 

BBOCABT.  (.  m.  ElolTe  de  wie  brochte 
dPor  ou  d'argent.  Brocart  d'or.  Brocart  tT or- 
rncHt.  atAU  ée  ènaut.  /ly*  <fc  hraemit,  D» 
areeattde  Fttiitt,  4ê  Lycm,  ét  Géin. 

■MCATBUJL  i.  C  Élonc  ftbritiaée  à  b 
maniai*  da  braeirt.  HMit  àt  ■dndra  ««• 
leur.  I7iM  iafiuem  m  fcnaiicft.  De  la  iir«> 
Mtrifc  A  yeaite. 

Siioc*Titi.Lr. ,  M  dtl  anirf  dTUiie  Mfle  de 
marbre  uni  est  jaune  et  violet  »  ou  rouReà- 
tre,  ou  Je  pluawan  coaleun.  Ladtnaes 
ttp^trsée  ètaeaidk». 

BROCHAGE,  s.  m.  T.  de  Librairie.  Aetion 
de  brcK'her  un  livre,  des  livm;  ou  Le  ré- 
Mlltat  de  celte  action.  Le  brochage  a  coûté 


I  de  bois  prs'ntin'  , 
d'un  lonru-au  ((u' 
Il  signifie  au-il. 
(Lirlif  ck'  <'i  r  l;i  i  m 

I  trcr  dans  Ir  tiiiii 


BBOCHAirr.  T.  de  Blason.  fo;v:  Bac 
ena. 

WOCHK.  a.  f.  llMeOMle  de  cui>iiie,  in- 
tlruamit  de  fer  long,  itfoit, pointu  ]uir  un 
bout  et  cuudé  par  l'autre  ou  garni  d'une 
poulie,  el  que  l'on  paue  au  travers  de  la 
viande  qu'on  veut  faire  n'jtir.  lUrltre  de  la 
vktndt  à  la  broche.  Ulrlttr  à  la  broche,  lirttrt 
tmbnehe.  Thamtr  la  broche.  Tirer  la  viande 
de  lu  broche. 

il  faudrait  enenrt  un  lourde  broche,  se  dit 
t<ors<|ue  la  «iaude  D'eat  pas  asM-z  rolic. 

Fi;;,  et  fam.  ,  Ft^rt  ua  tour  de  brveh». 
Se  nu-iire  très-prèeda  fca,  poor  Mcbauf- 

fcr  ra|iidf iiirnt. 

Unoi-hk,  (Iciinne,  par  analogie.  Diverses 
ch*iM-s  i|ui  ont  queli|ii("  rt-iscnililantc  de 
foriTiP  avec  une  brot  he  de  ciii-siui-.  Airi'»i , 

Il  m:  ilil  dr  Pililcs  Vf'ij^fs  di-  IV|-  qu'otl 
adapte  rmuN,  aux  tiuliiTi  ,i  Hier,  et 
ilir  If'squillrs  k-  fil.  k-  rnliin  ,  l:i  l.iine.  Sf 
rouli'ut  a  mchiii'*  ipi  lU  ^rml  tilo,  /y/  br"chr 

d"  un  Itlllrf.  (  r  mrfr;  'i  f'-'r  ii  ■!•     t  f'ntS  bni- 

ehr\,  It'.ij  crnlf  />•:■■■  /,v  •.  ,  ,  !i- 

Il  Ni>  dil  <^;.ilcriii-iil  di'  j'r  l|[<->  il.- 
fer  ,  dr  lailiiri ,  nu  de  b"is  dm  i  t  |j  <li ,  diint 
on  •w  M  i  l  jumr  r<irnii'r  les  ui;iilK'i  d'un  tri- 
cot, nrm  /ir.i  a  inruui.  sorles  de  bro- 
che» »•  appellent  plu-»  m  diii^irriiii'nt  .4it(uinrs 
é  tricoter,  lorsqu'elles  mihI  dr  im  ial. 

Dnifi  n  d'mhir  Itrurhf  (  p.ir  ritri  iiplinn  , 

pour  «  diilililr  fil  lit-  i-h.iinr  ,  I,  I.,      t,r  )  ,  |  »r;ip 

Cji^iis,  M-rrr,  lort  !■!  |in  's  |u<'  mi|irrnn'.Tlilf  ; 
ainsi  nurtinit'  p.ir<  i  i|ii'i>n  le  hiis.iit  .lUtirlfiin 
en  plarfiiit,  d.iiis  les  interialle.'i  des  brorhes 
ou  dciiu  fdi  tiLiut  le  pei|Mda  iiiélîcr,denx 
fils  au  li<  Il  <ruii. 

BaocHF. ,  sf  ilit  en  outre  d'I'iic  biiiiiu  llc 
de  bois  dont  on  se  sert  pour  enliler  divers 
^^t***>  comme  det  cierga,  des  cbandriles, 
■M  barens»,  etc.  1 

.  nripiifiociiearetVMCipkedeebeviile' 
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<\m  sri  t  .'i  hoocber  le  trou 

(iti  .1  |»i  ri  (^. 

,  I   ne  f>(/.li[f  lI(   fi  r  r|ll)  t.lit 

s  srt  i  Lii'i  îi ,  ft  d<'it  t  n- 
d  iinc  *-  Irl  lort-ij. 


Il  se  dil  parriilt-inrnt  d'I'iif  petite  vei'^e 
de  fer  qui  mut  du  milieu  cartiiu  où 

l'on  tire  au  lilaiie.  Dutinn  dans  la  broche. 

Bhochks,  ru  plurii'l,  eu  Ifi mes deCiiMM, 
se  dit  L)es  dcIcUM  s  du  sanglier. 

BROl  lllci:.  s.  f.  Toute  la  quantité  de 
viande  i|u'on  lait  rôtir  à  une  bruebc  en  une 
foi».  Vue  broeàée  ée  viaade,  U  y  avait  au  feu 
je  ae  sais  eoaMeH  de  àroehéet  de  viande. 

ISOCHBB.  V.  a.  Passer  l'or,  la  soie,  etc. , 
en  didilreals  sens  dans  une  étoffe ,  en  jr  Hg»- 
raot  un  dessin.  Brocher  une  iiaffe;  Imèroater 
dTtfret  d" argent;  la  brocher  de  Hfa. 

EntermeadaBlaMMia  BmckamtMirhiata, 
M  ditDaa  piicea  oui  {MMcat  tout  caticra 
d'an  oAtA  de  fie»  S.  rantroi  «n  coavnot  vmm 
ce  pm»  doirt  rira  CM  «faoïfé.  £•* 
lAietAâoartaa  BUrHâealitPNiHK 
i  h  èaadt  teackatu  Mttm  tout. 

Fig.  et  iam.,  Bndàmlmirk  toat,  ta  dit, 
par  |il.iisanterle  oo  en  dériitoii.  De  ce  oui 
est  ajouté  à  une  quantité, i  un  nombre  déjà 
trop  considérable,  d'un  surcroît  de  mal, 
d'importnaité,  de  ridicule,  etc.  Ht  sont  une 
demtdàÊttabie  plat  enauyeax  les  uns  que  les 
eut  très,  et  un  tel  brochant  sar  k  toat.  il  a 
la  fièvre,  la  goutte,  et  ungroerhaateèroekaat 
sur  le  tout,  il  vient  de  faire  une  nou%'*lle  sot- 
tise brochant  sur  le  tout. 

BaociiiR,  signifie  aussi,  Assembler  et 
ulier  les  ieuilles  d*0B  livre  de  manière  qae 
les  page»  se  aalTCBt,  pais  les  coudre  ensem- 
ble avec  de  la  icelw  ou  da  CI  jpossA  dans  1» 
marge  bilMeare,  et  les  couvrir  d'un  papier 
de  couleur  ou  autre.  Faire  brocher  un  h- 
i'rr,  un  manuscrit,  il  n'est  pas  nécessaire  de 
relier  ces  cahier.' ,  //  suJIfit  de  les  brocher. 

Bboch sa,  signifie,  fif  uréinent  et  familière- 
ment. Faire  un  ouvrage  à  la  bàle.  Une  prend 
pat  k  temps  nécessaire,  //  ne  jmt  quebroehrr 
la  besogne.  Il  a  broche  ce  mémoire  en  quatre 
heures,  (et  écolier  broche  ses  devoirs. 

Brocher,  en  termes  de  Maiéclial  ferrant , 
Enfoncer  i  coups  de  brochoir  les  clous  qui 
x  rv  ent  àiacr  le  fer  d'an  cbeval.  Avdier  un 

clou. 

BaocHR,  KE.  participe.  Agl^ftltwMr.  £^ 

err.  ixliime  Imic/ié. 

RHfHMt.T.  >.  m.  Poisson  d'eau  (Imiee, 
qui  a  l;i  (  linir  Idaiielieet  ferme,  la  U'iv  Imi- 
|;iie,  el  le»  dent»  pi>iiiliie>.  I  n  at..j  lum'hit. 
I  n  l  it  II j-  liriit  iirt.  l.f  Liiif.hr'r  rst  iH/rnce.  lirn- 
ehet  i  iii rriiu  ,  Tn  i  ;;i  <'>  lii<i<  liet.  Brnchet  au 
cour(-li<niiliiin ,  a  la  snut  r  hinnchr,  t  ic. 

HR<M  liF.TOX.  s.  tn.  Petit  broeliel. 

BtlOMIP.TTK.  •>.  f  l'élite  liroihr  de  fer, 
de  lii>i>  ,  l't  i|iieli|iieriiîs  d'argent,  dont  on  se 
sel  I,  >..il  pdiir  .iN-.n  lellir  ia  viande  il  la  broche, 
■.(lil  poiir  l.iiri-  nilir  ou  };riller  de  j»e|iles 
pHies  de  giliier,  dev  rumiiin^  de  \eau,  et 
d'antres  \iaiiile'..  H'H'nnn-y  a  la  hnu  lirttr. 

Il  -.0  dit ,  pai  evIeiisMin  ,  I)e.>  pel iles  pièces 
de  pibier.de?!  ro(;nons  de  veaii,  des  mor- 
ceaux de  foie,  des  petits  poissons,  etc., 
ainsi  rôtis  ou  grillés.  /><  brnrhetlrs  df  foirt 
^ru.i ,  d'ortninns,  d'cperlnns.  L  ue  entrée  de 
brochettes.  Srn'ir  des  l-rixhcttes. 
1  Élei'er  des  fuseaux  à  la  brochette.  Elever 
'de  jeunes  oiseau»  awloardottaim  à 
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au  bout  d'un  petit  bâton  ou  d'une  plume 
l'i^.  et  (ani,  ,  l':lri  rr  un  rnjiinl  n  lu  bro- 
(li'iir.  I.'ileser  a»ec  beau<<Mipd'i 
et  nvee  des  s  iiiis  trop  minutieux. 

BHo(  HKt  R,  Ki'SE.  ».<M*riar,( 

qui  broche  des  livres. 

BltllCIiOlR.  s.  m.  Marteau  do  IRVddUtli 
propn-  à  lerrei-  les  chevaux. 

BHOCIII  HI':.  s.  f.  Action  dcbroi  lier  UD 
li\  rr ,  des  litres;  ou  Le  résultat  de  ce  IravaiL 
Celte  femme  est  occupée  à  la  brochure.  Des 
livres  en  feuilles  et  en  brochure.  Dans  le  pre- 
mier sens,  on  dil  également  Braeà^,  wm- 
lont  en  termes  de  Librairie. 

Brocburb,  signifie  aussi.  Un  ouvrage 
imprimé,  qui  a  peu  d'étendue,  et  oui  n'ait 
que  bcocbé.  Petite  hroekare.  Celte  inediiM 
est  tuiset  rare,  il  a  paru  èeaaeaapdetta^^ 
res  ce  mois-cL  PaUeraim  àtaehupe.  Btackaia 
politique.  FlaiM  inBtt /ia^ma  ènduiret  cm 
tm  seul  vobam, 

BBMIOU.S.  ni.Eqikede  cboa  oût  Boos 
vteatdltaBe,  et  dont  oa  a  coascrvO  te  robi 
llalieB.  AvraUr  Maie.  Aiseaff  ntofef.  les  Aw 
colis  se  aamgmt  BBBSBWWiffir  comme  lu 
ehoax'/lrura, 

BBODBOCIH.  s.  m.  Sorte  de  cbaiMsiifa 
antique  qui  courre  le  pied  et  une  partie  do 
la  jambe,  et  qui  n'est  en  usage  que  dans 
certaines  grandes  céréroooies.  iil^//rr  ks 
snndiiles  et  les  brodtqains  à  un  é\'éque.  On 
chaussait  des  brodequiiu  aux  mit  de  France, 
dans  la  cérémitnie  de  leur  sacre.  I.r  hnulrtfiiin 
était,  chez  les  anciens,  lachaustiiir  ordinaire 
ilrs  iirirurs,  lorsqu'ils  jouaient  la  cttatélbe. 
On  représente  Thiilie  chaussée  de  brotHefëltU. 

Il  se  dil  quelquefois  an  figuré,] 
uoscr  I  a  coiiiédiO  8  h  tngédifc 
brodequin.  Composer  une  comédie,  oa  8o 
faire  acteur  dans  la  comédie.  Quiltertiita' 
deifuin  pour  prendre  le  cothurne.  Etc. 

BRonKQDtM ,  se  dit  encore  dUne  espèoe 
de  bollines,  ouvertes  el  lacées  par  devaot« 
en  usage  surtout  iMinr  les  femmes  el  les  ea- 
fa  ni  s.  Une  jHiirr  dr  brodequins.  De  jntis  bro- 
dn/uins. 

BRounjMS-i,  au  pluriel,  s'est  «lit  d'I'ne 
sorle  de  i|iieslioi(  qui  se  donnait  avec  dej 
plaïu'be»  el  des  coins  dont  oo  serrait  for- 
leiueni  les  jambes  de  Vmcmat,  Daaatr  tu 

bnidrifiirn  t.  * 
UUliliKIl.  \  n  Tiuvailler  avec  l'ai);uill« 
sur  ipielipie  eliiHe,  et  y  faire  dci  deinin», 
de*  ou»  r;i  j,e^  i  n  reliet  as  ec  de  l'or,  de  la  soie, 
ele.  Krixli'i  iiiif  ni/f,  un  huhil ,  un  ^ilrl ,  un 
lii  liii ,  un  yuilr  .  HiiaIi  r  iinr  finir,  un  rhilfrr, 
sur  qurit/uf  i  iu{lr,  sur  un  J'ind.  liituli  r  </" nr, 
d'aria  ni,  dt  si,!r  ,  n.  .  Rnxirr  nu  métier.  Bro- 
der au  pluniiii\.  liiùilrr  nu  crochet.  Broder 
m  l'iiiiri.  lii'iitr  au  tambour. 

Il  si^nilie  aussi,  fii;iir^mcnt  el  familière- 
ment ,  Ainpiiticr  un  récit ,  y  ajouter  des  dé- 
tail?, ile^  (  ireoiistanci-s  souvent  fausses, 
mais  rnii  sont  i>u  que  Idii  <  r">it  propres  à 
le  rendre  ulu»  piquant,  plus  intéressant.  // 
bn>dr  fort  mut  «B  CMitt.  On  «MW  «  trodé  cette 

nnnx'rtle. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument ,  dans 
le  même  sens.  Aht  monsieur,  voa*  brodez. 
Bhod<,  «b.  BOitkiiM.  raOs  indé,  Ms 

brodé. 

BBOi>EBIE.  S.  f.  Ouvrage  que  Ton  fait 
en  brodant.  Brotlene  rekfée.  Broderie  plate, 
I  MUdkt  htadetUm 
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i W,  de  Mil,  tff  laine.  Trm-ailler  en  brode- 
ri*.  Paire  de  h  broderie.  Vnr  tioffe  toute 
«ouverte  A  broderie.  Unbit  ta  brodent.  Dessin 
dktnéerit.  De  belUttndmm, 

On  dit  figuréflMDl  Dit  dtcoaatmnccs, 
do  d4tatb  aw  l'on  ajovto  à  un  récit  pour 
rmlttlUr.  nrmdtb  tevdt 
imkrie  A  et  f  ne  «aw  tSitt. 

n  M  ilit  «a«i,  ggurjHWBt,  Dn  BOtat  de 
goAt  qu'on  ajoute  dun  resécuiion  •  un 

BRODRVK,  mmuL  «.  Cdtti,  cdk  qui 
brode.  Porter  «M        cAts  k  éndtmr.  Vue 

fiaitilr  bmdfuse. 

Prov.  cl  fig. ,  Julaitt pourle  brodeur,  s'em- 
ploie Pour  etprimer  qa'oo  n'ajoute  pu 
ni  à  ve.çpt  m  qutlqv  un,  qu'on  renrde 

ce  qu'il  dit  comme  un  conte  fuit  à  plaisir. 

itROlK.  H,  r.  Instrument  propre  à  briser 
h  ligr  ilu  I  h:iiivr<'  i  (  du  lin,  pour  dclacbcr 
It  tic  la  cluncxollf. 

BROIK>IK\T  .111  nRoLlIENT.  s.  m.  Ac- 
tion di'  hi()>i  r.  l.i  hioîrnient  des  coiilrurt. 
Oh  rst  ixin  rnu  à  piiiliijiier  le  Lroiriiiriit  tlf  in 
fxerrt  ilnns  la  itssir. 

BRO.N'CIIAUK.  1".  Acli.iti  (11-  1)1-. nu  hd. 
Son  chrtiil fit  uni  broiitlm  !,  -  Il  >1.  lilit 

bronche:,  i.  f.  T.  d'AiMt.  Clii.i  iiii  (l.  s 
dru\  «'<>riilriiiM|iii  nni^tcIlt  de  la  bilurralion 


de  Kl  lr.ii  lin -.11  11  I  !• ,  t't  pur  îii|iirl^  l'ai 
AÏlltriHlilil  ti  iii^  Ir^  [Il  Mitti  III-.,  In'I'iniutfttioH 
des  Liiiiuhrs.  l.ti  iiiijiKÎ.f  lirude.  Ijt  ironfhe 
gnuclir. 

BROXCnER.  V.  n.  l'aire  uu  laux  pas, 
chopper.  Unr  pierre  m'a  fait  àmitàir.  On 
ekeiiM  qui  bronche. 

U  s'emploie  liçuréuient,  au  sens  moral , 
et  siiniCe,  Faillir.  //  rte  faut  pas  broncher 
devant  toi.  Cett  ttm  Âoaum  gai  m'a  jamais 

Prov.  cl  flg.,  Ilayad bon  cheval aui  ne 
bronche,  Ilii'viipaiatfrhoBnNatlMÎlHlcqui 
ne  faaM  quclqueroia  des  ftalaa,  qui  ne  ae 
trompe  «luelqucToia. 

BKO.<«Ciili!8.  r.  bL  rtm  BùurcaiBa. 
BRONcaïQVB.  ad|.  des  d< 


T.  d'Anat.  Quia  npport «U qui apparlicat 

aux  broiirhe<i.  Ftiaet,  mtèltê  imiiMfuet. 

Ntrfs  hrtmrhitiiirs. 

BR<).\ciio'loMiE.  s.  r.  (On  prononce 
Bronkotomie.  )  T.  de  Chirur.  Opération  qui 
consiste  à  faire  une  ouverture  aoK  voSes 
aérirnncH.  Quand  on  h  pratique  au  lanoBt 
i  Ile  piciid  l«  nom  de  laryngottuaiet  t»Tan 
omri-  la  trachée  -  arlère,  elle  se  nomme 
'/Vï  ichfittont/c. 

BK«»\/.K.  s  m.  Allingf  do  riiiM-f  ,  d'él.tin 
•  ■t  di-  /lin  .  t  ur  ifiiiiir  ilr  liri,nz(,  Vn  cltaa! 
Je  t,i<mir.  Des  meduiUet  de  broate.  Crm  er 
sur  Ir  innue.  nnukare»  trmue.  Càtikr  m 

ùrti/izr. 

Il  M'  dit  aussi  il.  l'iiiit  morceau  di>  sculp- 
ture de  brolixe.  /  '«/a  uitbeau  bnmte.  Il  aime 
ht  brontrg.  ttmét  tmtJt  Awnfc  Vm  tnmze 
antique. 

En  Nnmisinsriiiiii  ,  Le  f^rand  bronze,  le 
petit  bmnze,  et  Ir  nv,\rn  ir'inzr.  Le,  {;i;iii- 
des,  Ir»  prlil)'->  PI  Ir»  iixin  imi  h  tTic<l,iillt.s 
de  bron/e.  En  Archrol<>);ir,  le  t  ume  pur, 
et  le  cuivre  alli^,  «ont  RpDelr^  Hrnnz, . 

Fig.,  Aiitirte  ctrur  fie  bronze ,  un  c<rur  de 
êniue.  Avoir  le  cœur  dur,  insensible. 

MMOKm.  r.  a.  Peindre  en  couleur  «le  I 
nraott.  MmuamM  stMMtt  «m  «nr.  I 
9Vaw  /. 
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Broater  un  canon  de  fusd.  Lui  ilonoer, 
par  le  noyen  dn  feu»  une  couleur  bleoilre» 

3ui  sert  à  k  |Macrar  de  la  rauiUe.  On  dit 
e  même,  Bmutr  du  toitUu,  éuimttoiu 

S  acier,  etc 

Baoasi,  il.  partidpt.' 

Sodkn  tmuéi,  Soullart  de  diateoia 
teiotcn  noir. 

Tdat  imné.  Teint  qui  approche  de  la 
couleur  du  cuiwa. 

BBo^VABT.  •.  a.  Mraqae  Ict  chatteitn 
donnent  à  qœiqm)  bétea  fautes  d'uo  an. 
Les  eUtiu  SmeirtiU  un  broquart. 

BBOQVBITE.  s.  f.  Sorte  de  petit  clou 
de  fer  à  titie.  Attacher  une  estant f/e  turc  une 
broqiierle.  On  remploie  au  singulier  dans  un 
sens  collectif,  pour  disigner  Une  certaine 
quantité  de  oaajMtîla  doua.  jtcAeterde  h 
ùroqurtte.  Jttauêr  UHg  H^uerk  mutD  de  h 
broquetle. 

BROfittAILUM.  a.  r.  pL  riiym  Baoos- 
«iiLLat. 

BROSSE,  s.  f.  Uktrn»ile  servant  à  ncllojrr 
1rs  vêlcinrnis,  les  mi-ulitrs,  rie, ,  rl  fait  or- 
iliiuireniriit  d'un  asM-uililiigr  de  poiU  de 
i  <i(  Imn  ou  dr  ^uin^lirr,  ipielipirloi»  dr  eiiiis 
dr  ehexal,  de  lu  In»  iiieiui'»  de  lii  iivrre  mi 
lie  eliirnili'Ml,  (le.  Dr.i  hiDssrs  ii  nrlliittr 
Us  hiifut-\.  Il  faut  tli.nnrr  dru  y  ou  fruts  cnu/'.i 
i/r  ù/"S.\e  u  Cf  t  liulnt.  l.  nr  hros.ïr  u  nrUo-^tr 
lu  tctr.  LU-  ltfo.i\f  il  fuitiseï'  A.v  rlirniut. 
Bnissr  de  Jrviteur.  Uroue pour  la  chaussait . 
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•use pour  la  cttaussu 
Htm.  BMOe  pour 


Brosse 
peau 

Brosse  à  (lr/t/-\ ,  Petite  Iii  o-..m^  iliint  on  se 
sert  pour  se  netloxt  r  les  di  nu. 

lli  fi.\.\e  II  liiiihr ,  Sorte  <lr  |>ini  r.iu  qui  sei  l 
à  clcnilre  le  ^viin  »ur  le  viva^e,  lo.int  île 
faire  la  barbe. 

Brossk,  »e  dit  également  d'L'nc  sorte  de 
pinceau  de  dirTérenles  grosseurs,  composé 
de  soies  de  »orc ,  dont  les  peintres  font 
uaaae  pour  pUoer  leimooalcura  sur  la  toile, 
et  ooDlilawiamBtptwonliaairemràtque 
de  pinceau. 

L'etektOkm  de  ce  mMmb  ut  d'une 
hdkirotM,ri  art  haluleniciit  pelnl.  ZMfauu 
fait  à  kt  g^ont  irouÊ,  IUmwi  (natière- 
ment  peint. 

BR0SSI8.  V.  a.  FVotler  avec  une  brosse, 
nettoyer  avaa  uaa  brmae.  Srouir  «m  Mit. 
Se  iivtttrtoté».  Brotttt  un  ehovtd.  On  dit, 
dana  no  acna  analogue,  Brotêtr  fuelqu'uu. 
Lui  ftrotior,  lui  frictionner  quelque  partie 
du  corps  avec  une  brosse.  Se  faire  brosser 
pur  son  domestique. 

Bri}isrr  quelqu'un,  signifie  amai.  Brosser 
riKibit,  le  vêlement  qu'il  a  sur  lui.  On  dit 
aussi,  dans  l'un  et  dans  l'aulmaana»  avec 
le  pronom  penoanel ,  Se  ttwoer. 

ISkimuA,  kb.  participe. 

BKOSMER.  V.  II.  r.  de  Chasse.  Courre  à 


a  pic 

plus  épai»  et  les  plus  ibria.  JlratMT 

forets ,  ilrint  kt  iott. 

BRossiiau.  a.  r.  Art  on 

Li"o»>icr. 

Il  se  dit  auaii  dl7n lic«  oji  rcn falirique 

des  brosses. 

BROSSIKR.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  vend 
dr>  l^ro^•^ei.  ht  boutique  d'un  br(,s\irr.  Mtir- 
chunil  hrossicr. 

BROV.  s.  m.  L'écale,  rcnvcloppc  vertii 
dca  nois.  leArandkKBaùrjwrdmwt 


du 


get,  selon  qu'il  est  préparé.  Teindre  un  plan- 
cher  avec  du  brou  de  noix.  Des  noix  r.nujiifi 
avec  leur  brou.  Ratafia  de  brou  de  noix,  ou 
aimpleflMnl,  Brtm  de  itoix.  Boire  du  brom 
A  noix.  On  dit  dan*  le  même  sens,  Le  Arou 
d^MHe  mmmA. 

noOBB.  a.  f.  Bmtna,  brouillard.  <Klt 
brouée  qui  s'élk-e.  La  brouée  Mmfc.  Otat 
broute  qui  te  dissipe.  Brouée  /rokk,  Mivmdo 


BBOVVr.  a.  n.  Bipèce  da  iMMffloa  an 

lait  et  au  sucre.  Il  ne  se  dit  guèiie  que  da  n« 
ces  locutions,  maintenant  peu  usitéea,  Ll 
brouet  lie  l'accouchée,  le  bntut  dt  t^aûtil. 
DnMei  noir.  Mets  simple  «t  groaaicrdaa 

anciens  Spartialcs. 

fiaouar,  se  dit  quelquefois,  par  mépris» 

d'Un  inauxais  ragoi'it.  //  a  craint  de  téter 

(le  rr  /iriiuet.  hi,  c'est  du  ùrouel. 

BROUETTE,  s.  f.  lispèce  de  petit  tom- 
bereau qui  n'a  qu'une  roue  en  avant,  et' 
<|u'un  pousse  devant  soi.  On  se  sert  de  la 
bniurttr  pour  transfiorter  det  terres,  det/uet^ 
les,  du  fumier,  et  autres  matières.  Biwtette 
de  Jardinier.  iJniiie/le  île  vinaigrier. 

htie  cnnilamnt  a  In  brtiiiellr ,  e'esl,  dans 
rcrlains  pays,  {\\\e.  eoniliiiiinë  uii\  h'a\au\ 
pulilii  »,  et  pi  inripnleiiieiit  aii\  ti\i\:)u\  <le 
lui  tiiu  ;il:iiii  cl  «le  ten  j'.ieiiieiit. 

Bmit  hrrv, ,  se  di>.iil  .iuIk  lniMlTiK'  >orle 
de  eliaise  fermée ,  ,i  dr  i\  ioiu>,  liiée  j>ar 
un  lioiiinie.  .*!>■ /'/jfT  ti  niner  dans  une  brouette. 
.Aller  m  Imnirllr.  C'est  CC  qaTOiB  DOmmait 
autrement  /  uuii-^rttle. 

BHOf  tTTKIl.  v.  a.  Tr.mspoi  ti  i  dan,  une 
liiouelle.  [iiourtter  de  lu  liru ,  tlu  sut/le, 
'Ir. 

II  Manille  aussi,  Meucr  dans  une  petite 
rliaisr  a  deiu  rowa.  Sefaîtt  brouetter  mat 
la  ville. 

liHouETTi,  il.  participe. 

BROtlËTTBirB.  a.  m.  Celui  qui  traînait 
1rs  brouettes  de  place  ou  vinaigrettes ,  dans 
lesquelles  on  se  laisait  voilurer  par  la  ville. 

BHOt-ETTiEB.  s.  nbCeiaiqiii  tiamporto 
dis  terres,  des  piema«ii  dwna  fimbaus 
dans  une  iMPoucUa. 

■BOOMIIA.  a.  B.  Bruit  eonfiis  qui  s'«. 
làvn  dana  une  assemblée  nombrettse,  dans 
une  foule,  et  qui  est  un  signe  d'approbalioa 
ou  d'imprabation.  J  cette  linuk,  on  a  faif, 
it  t'est  «été  aa  grand  brouhaha,  de  grand* 
brouhaha,  /'■nhiiiift  rfi  èrotUtaha.  Quel  brou- 
kahat  a  est  fimiUer. 

BBOOILLAMNI.  S.  m.  Désordre,  brouil. 
Irrie,  conftMioa.  Il  y  a  un  peu  de  brouilla- 
mini dans  ce  ménage.  //  y  a  bien  du  lirouH' 
lamint  dans  cniâ  a£miO,  £Jlr  e>I  fort 
embrouillée,  ou  n'y  comprend  rien.  II  est 
familier. 

Baoniixtiiiiif,  en  termes  de  Pharmacie, 
Masse  de  bol  de  la  froaMiir  et  da  la  loo- 

gueur  du  doigt. 

BBOttILLABB.  a.  m.  Vapeur  plus  ou 
moins  épaisae,  et  ordinaircnu-iit  froide,  qui 
obscurcit  l'air.  L'n  brouillard rpais.  l'a  léger 
broudiard.  Brouiliard  qut  t'àivt,  qui  se  dis- 
sipe. Un  btmtttudpaant,  Im  iraaiOivéost 
tombé. 

,\'y  v.iir  qu'il    Irni'ers  ttm 
la  Mie  extn  iiii  nieut  .iffaï- 
Irs  iilijels  ijU  aMi-  peine. 


Par  Allusion. 

hnutilltiril ,  ,\>oil 
'•'l"l' 


et  comme  si  on  les  vopit  a  tiavers  uu  è\Uiii 

brouilUid. 
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Fîg.  et  fain. ,  Je  n'y  vois  ^ue  du  bmmlUml, 
Jr  n'y  dteMt  liM,  je  s'y  aompfMiib 

rien. 

Fig.,  Vn  esprit pkin  tte  bnm3knb,  le  dil 
D'un  bomme  dont  VtvaiH.  a*esl  paa  net, 
dont  le*  idées  sont  conlutn. 

Prov.  et  fif .,  Une  rrmte  établit,  un*  ei^tutee 
kypothniuie  uir  les  hroiiitlardg  de  h  Smu, 
le  dit,  (Mr  plaiMntcrie,  cPUm  fBOte  oa 
d'une  créance  dont  rieo  n'amife  et  m  fe- 
nolit  le  pejerncot. 

BsavuxABB,  dam  la  Teme  de*  livres  i 
M  dit  dUn  litre  sor  lequel  on  prend  note 
dit  uftmânm  de  bMiqae  oa  de  conmirrce, 
à  msai«^*cHcsie  foat«  pour  In  reporter 
ensaite  eur  le  livre-joumel,  sans  snrdHtr- 
M*  ni  ratore».  Cest  ce  qu'oa  immhm  tniai 
Bmuillttn  et  Huin  enunrnt*. 

Adjt'ctiv. ,  Papier  broHÎUard,  Sorte  de  pa- 
pier «m  cotlé,  et  ordinairriTirnt  de  couleur 
piM,  qu'on  raiptoir  à  dilTércot»  usage*, 
comme  â  filtrer  qHeli|ue  liquide,  à  tMier 
rcticre  d'une  écriture  frawlief  Cle.  C?iie 
main  lir  /tapirr  brouillant, 

nnoi  ii.i.i:.  ».  r.  Bruuilterie.  nrmdetm 
brouilte  tiuns  le  ménage.  Il  e*t  fanilier. 

noi'iLLEJiKinr.  *.  n.  lUhnse,  eanfu- 
lion.  Il  est  familier. 

BROl'iLLEK.  V.  a.  Mettre  pélcHiit'Ic ,  mA- 
ler.  //  n  hrrmillr  t'iit.i  .tes  pft/»ers.  HromUler 
pliuieufs  rin.i  !r.t  mit  ii\  '  i  Its  mifret.Bmrilkr 
des  criij.r  en  1rs  Jriifanl  l  uirr. 

Brouiller  ilu  lin,  Ri  inucr  un  loniiran, 
une  Ijouleillc  lie  \  \n,  t-n  soi  lc  que  la  lie  cl 
le  .st-dimrnl  se  inèlcnl  n'iCC  la  liqueur. 

Fig.  et  fam. ,  ISiwulUr  le  Irint,  (.«lu.ser  une 
légère  altération  dans  le  cnloria  du  visage. 
Ce  mouvement  rie  ùik  a  suffi  pour  lut  brouiller 
k  ttml. 

Du<ii:ii.LEH ,  signifie  fijjurémeul  et  hm\- 
lii'i  riiieiil ,  .Mritre  <lr  In  Kililii-iioti ,  ilu  ili  v- 
onlre  dan»  li-s  ullniri"i  un  (l.nn-.  li  s  lilr.  s 
Brouiller  les  iifjilirrs.  En  ^'•mUint  tirmitii r  !rs 
cAovf  v  ,  i!  n'a  Jtiit  tjue  les  brouititr  (ltn-(intiigr. 
(tl  lidinnir.  si  l'on  n'y  prend  ^nrde,  brouil- 
Iri'i  tant,  /.'•ini'jiii  lui  n  l/touille  la  cenr/lr, 
lui  II  l'Tiiit'.lti  l'i  ^jinl.  Cr  ijiir  mil.!  imrz  île 
lui  dire  a  bmuillr  t'iiitr.t  ses  i  /'ri. 

Fig.  el  fam. ,  Bri.iiillrr  1rs  nirtes,  Chercher 
i  mettre  du  (rouble,  a  einbiuuilicr  les  af- 
ikiiTs. 

Fam. ,  Kroailler  du  papier,  Écrire  des 
choses  inutiles  ou  ridicules. 

BaociLLEB,  sigiiilie  ausai,  iîgurément, 
Mettre  la  désunion ,  la  mésinlelKgence  entre 
des  personne*  qui  vivaient  bien  ensemble. 
BnmiSer  tbmx  «wif.  L'iniMr,  le  fMi/é  les 
a  firsdffifii.  O*  têtm  tmittit  ptr  de  faux 

rig.  et  fan.,  Cet  èamm  ut  hna^avK 
Irfafl  sens,  n  n'est  pas  raisonnable ,  il  <-si 
Cttravagant.  //  «stkmMtKtef argent  comp- 
Imt,  Il  n'a-point  d'aigeat,  «s  II  ne  sait  pas 
CD  esrdsr» 

Bkoinun,  Remploie  nssi  avec  le  pro- 
aom  personnel.  La  affmfti  te  hnuHIaH  de 
tmi  eâtit.  Ces  deux  amit  se  sont  brouiliâ. 
S  tfttt  tnaUU  mrr  tonte  sa  famille. 

Lt temps tt bnuiillr ,  t.e  rici  secouvrede 


»er  aiit  ponriuili'N  île  1»  jinlii-r  par  quel- 
que mél.iit. 

Brouii  LKii ,  se  (lit  qurlquiTois  absolu- 
ment, il  si^;iiifie  alors.  Faire  les  choses 
avec  cunluslun,  |>ar  ignonince,  piir  mala- 
dresse, on  par  malice,  r* est  un  homme  qui 
n'a  ni  rè^le  ni  ordre  dans  l'esprit,  il  rte  Jail 
que  brmùtltr.  Ce  sens  est  familier. 

BnoviLLi,  il.  participe.  Des  «euftbrouMiM. 

uuB.  S.  r.  f 


Se  ènuilkrtn  parlant,  S'embamsscr,  se 
mnhier  en  parlant.  //  je  brouilla  tellement, 
fH'M  ne  tavmapUu  cr  fu'd  dimt. 
Fan. ,  Se  trovUkr  «km  kjaâtie»,  SrttfO- 


II 


BBOCILLBMC 
telligenee,  dissension.  If  tt 
6nndUak  caM  eux.  Cm  Atf  fvf  esf 

de  leur 

BnociLUHr,  «miB.  aiy.  Qui  aMi,  «ri 
se  plait  à  ■Mlln  la  tranMe  et  la  «MfMoa 
dans  les  afToirM.  Cet  homme  a  VreprU  tnmil' 
ton,  l'humeur  brtmiUonnr. 

Il  »e  preud  saisi  sabalantïvement.  Cest 
un  bifiuilton,  Cest  une  brouillonne. 

Cest  un  brouillon,  se  dit  quelquefois  D'un 
homme  qai  embrouille  les  afTaires,  par 
ignorance,  étourdcrie  ou  maladresse;  ou 
bien  encore,  D'un  homme  qui  manque  de 
netteté  dans  les  id4rS|  et  qui  s'cMbrouille 
dans  ses  distonn.  Cttmaeale*lmtinitilhn 
qui  pile  1rs  nirtlleart»  eoiuet.  On  M  Mit  ja- 
mtlis  ce  qu'il  mit  dire,  c'est  un  brouitton. 

BRMl  ii.LOX.  s.  m.  Ce  qu'on  écrit  d'a- 
Iwml,  ce  qu'on  jette  d'nborti  «ur  le  |)apier, 
pour  le  melfiv  ensuite  au  net;  el  Le  papier 
Mièmc  sur  liquel  on  a  écrit  le  brouillon. 
le  n'en  ai  fuit  qu'un  brouillon.  Foilà 
lii/itiillon.  Il  nr  fui  jiimnis  de  imtUh 
l'rrit  sans  Jiiirr  lU  l/ri)ndh.n. 

Il  se  ilil  .lusii ,  ilaiih  la  Ti  iinr  des  livres, 
de  If  iju  mh  nomme  plus  ordiuaircincnl 
Bn'..::;. 

liuoi'ill.  V.  a.  Il  se  dit  soii  il  qui  <lc  s- 
seelie  el  brûle  les  prtidut  lions  vej;elalrs , 
telles  que  les  blés,  les  fruits,  les  l'iiiillis 
«les  arbres ,  etc.  Le  solril,  qui  s'i.^t  iiu.nlrè 
iiprès  cette  f^lr'r  lilunche,  o  Inuiii  jiisqn'iiux 
iniilirs  des  arbres. 

Bnofl,  IF-.  pjrlirijM'.  h'eiiiHr.i  inmirs.  Epi 
broiii.  I  'r,'./,'v    '  'i:!:s. 

BROl  isst  nr.  .  r.  l)ouinia;^e  que  la  ge- 
lée ('an..e  aiiv  ll<  in^,  au»  pieiuici»  bour- 
geons dos  arbres,  lii;. 

nRoi-s.sAii.LES.  s.  r.  pl.  Épines, fom», 
et  autres  arbustes  sentbiables  qui  croissent 
dans  les  fbréis,  dans  les  terrains  im-nttes. 
Ce  terraiit  ett  eomtrt  de  trotusailles.  Passer 
à  ina<ers  h$  èntus0iÊe$.  fi»fitf/d  de  Umu- 
sailtes. 

Pig.  et  lâni.,  Setttuw,  t'écknpper  par  les 
bnmsnûUet,  Se  tirer  d'embarras  comme  on 
peut.   

aMMNHmr.  m.  EiCToliiancie  BonetHe 
qui  vient  sur  le  Uronc  oa  sur  les  brsnèncs  de 
certains  arbres.  Bnmttài  tTAMe,  d'orme, 
de  bitit.  On  emploie  kôrmutùi  d'émue  dm» 
la    "  ' 
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fiiminrfiil  si  grande ,  que  les  paui'res  étaient 
réduits  n  brouter  l'herbe. 

n  s'emploie  aussi  nentralement.  Ses  mea- 
tons  broutaient  dans  mon  pré.  L'endroit  aà 
les  moulons  ont  brouté.  La  chèvre  peut  brouter 
quatre  à  cinq  heures  tte  suite. 

Fig.  et  fam.,  L'herbe  sera  bien  courte,  i^il 
ne  trouve  de  queitrat0tr,  lediliywihOMlW 
industrieux  qui  nit  liwitev  à  sntMitiMir  aM» 
■MM  oè  d'antres  annleat  pciae  i  vivn. 

Pïov.  et  fig.,  OàUMvn  eit  ttttudtée,  Q 
fimt  fm'elh  iimte.  On  doH  •«  résoudre  à 
vivra  dans  félat  oà  Foa  se  tronve  engagé, 
le  lieu  o&  l'on  est  établi. 

 .  ia.  participe. 

BBOimLIJS.  s.  f.  pC  Menues  brancbes 
d*srbres  dont  oa  IMt  des  ftgou.  Un  fagot 
debreutiSet. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, da 
Plusienrs  petites  choses  inutiles  et  de  pas 
de  valeur. 

BROYER.  V.  a.  (Il  se  roojafM  etWHM 

Emplojrr.)  Casser,  piler,  trilarer  de  BR- 

nière  à  réduire  en  poudre  ou  en  pite. 
Broyer  du  poivre.  Brvyermenii.  /  r  ,  i/aitsset*- 
vent  à  broyer  les  aliments.  Broytr  la  pteitt 
dans  la  vessie  au  moyen  du  liikotriirur. 

Bmyrr  des  couleurs,  Pul*éri»«>r  <les  snb- 
stanie-s  colorante»,  en  même  temps  qu'on 
les  mi^le  avec  de  l'eau  ou  avec  de  l'huile. 

Fig.  et  fam. ,  Hioyrr  du  noir.  Se  livrtf  Ô 
des  pensées  sombres,  niélntieoIiqne<i. 
BHoyi,  in.  participe. 
BROYF.fR.  S.  m.  Oliii  qui  bioie.  Ce  mar- 


iWT.  a.  n.  Pouiaa  dcajaHiict  talIBsan 

nfintcnps.  Ltseeifs  aiment  k  Afwtf ,  vont  m 
mut.   

VMUnATn.  AITTE.adj.  Qui  broute.  En 
Vénerie,  Lee  uites  broutanles.  Le  cerf,  le 
dsin,  le  cbevicail,  etc. 

BBOCTF.B.  T.  s.  Palire;  manger  Dierbe, 
on  le«  feuilles  des  arbres.  U  ne  se  dit  guère 
qn'en  parlant  De  rberlM>i|ui  tient  à  la  terre, 
et  Des  feuilles  allachécs  a  l'arbre.  Ijs  mou- 
tons traulenf  F  herbe.  Les  ehèvres  broutent  la 
fitâBe,  h  bourgeon  etc.  Brouter  ta  verdure, 


l'hiind  itf  (iiittitirs  fH'cuftr  tiint  de 
liri'\rur  de  chmw  re .  \  omv  13noiE. 

liROVKN,  .  111  T.  <i  liHpr.  Instrument, 
(■■.|H  i  !■  du  nioli  Tr  ilr  1,1111  qui  sert  .î  pren- 
ilif  l'ein  rr  i!  a  l'iLili  i  ,  quand  on  fait  usage 
de  balles,  au  lieu  d'employer  le  rouleau. 

BBC 

BKL'.  s.  f.  I.a  femme  du  fih  par  rapport 
au  père  et  .i  la  mère  de  ce  fils.  On  la  nomme 
plus  ordinairement  Belle-fille.  Elle  aifOuti 
iiiiin  fils,  c'r.st  ma  bnu 

BRi'A.XT.  S.  m.  Fegfet  Baisax. 

BRUceuJsa.  s.  (.  u.  T.  dTAito.  Sorlada 
|ieliies  pinces  dont  laaVwMltofeBlreaipft, 
rt  qui  servent  à  peeodre ,  k  tenir  dis  pièces 
légères.  Des  hrmetiki  d'horloger. 

BRlTCKON.  s.  m.  bpèoa  de  péebe  ou  de 
pavie  qui  a  la  pea*  mae  et  Une.  Btugmon 
violet.  BmgHKt  Mme. 

BBVIRB.  s.  t  Peltle  pluie  très-fine,  et 
ordlBalKnientrreide,aai  tombe  lentement. 
Laiminea  gdiéks  M». 

BBi;iXEB.  T.  impersonnel.  U  se  dit  Oa 
la  bruine  qui  tombe.  Il  bruine.  Il  ne  flemi 
/Mit  Uenfirt,  U  ne  fait  que  bruiner. 

BRVmi,  Îb.  participe.  Il  n'est  usité  qu'en 
parlant  Des  blés.  Les  Ués  ont  été  iruints, 
c'est^lndlre.  Ont  été  gâtés  par  la  bruine. 

BBITIRB.  v.  n.  (Il  n'est  guèn;  usité  qn'ii 
rinfinilif,  k  la  troisième  personne  du  singu- 
lier du  présent  de  l'indicatif,  et  aus  troi- 
sièmes personnes  de  l'imparfait.  Irait.  M 
bruyait,  ils  brmaient.)  Hi n-lre  un  son  con- 
fus. On  entent!  bruire  les  i  .i^ms.  Ir  tvnt,  le 


tonnerre,  tje  vent  bruit  dans 


tfirr't.  IxS 


.flots  bruyaient. 

BBVl'sSBMBKT.  S.  as.  Eutèce  de  bruik 
I  oonrua.  UMtttment  dut  fat*»  ^  *^ 
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^ruiisement  tTcreilles  :  voyez  BouanoHB»- 

BHl'IT.  5.  m.  Son  ou  assciiililiif;!"  dt-  »<)ii>  , 
altxtraction  failc  ilr  (ouïr  iirli<  ulutioii  ili^- 
tinctf,  cl  de  (oiiU-  liaiiiioiiii'.  Uniitti  ùniil. 
Prii!  fritil  ■  Bi  uii  II  j^ri .  !li  iiit  souiH.  lirutfcoit- 
fus.  lirutr  rcUilant.  Le  hruit  du  tnnnerre. 
iruit  du  tambour.  Le  bruit  dit  catUM.  Sft 
son  entrée  dnn.t  tu  ville  au  bruit  du  CMMNi. 
Bruit  fifirrable.  Ije  bruit  dt  ftau.  Le  bruit  des 
fiots.  Le  bruit  l'èlà-e,  s'apuiM.  Emtmdrt  du 
bruit.  Faire  du  bruit.  U  n'aime  pas  U  inut. 
Par  déuigreneot.  Ce  m'est  pouU  là  éi  la 
muui^ue,  et  m'est  ftaés  htm. 

Loindabtmt,  lioiBdiilimilteC  

T,  wiHf  kbi  du 


dkCTt  •'«■porter-  SU  vient  à  sa%>oir  cela,  il 
fimieam  Irvit,  v«iis  vtrret  beau  bruit. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  est  bon  cheval  de 
trompette,  il  ne  s'étonne  pas  du  bruit ,  Il  ne 
t'cffravo  pas  des  aflaiiOM,  il  na  t'teeiu  pu 
4»  rc  qu'un  lui  dit,  loit  pOW  riBtÏBMêr, 
aoil  pour  l'erolMirraMer. 

Fam.,  Cet  homme  n'aime  pas  le  bruit  s'il 
me  le  fait.  Il  prpnd  drs  libertés  qu'il  ne  veut 
pas  prrmetlrc  au>L  autres. 

FUd.,  Frnrt plus  de  bruit  que  de  besogne, 
Sadonoer  beaucoup  de  mouvemetit ,  et  faire 
peu  d'ouvrage  ;  on  Parler  plus  qu'où  n'agit. 

Chasser  à  grand  bruit.  Chasser  à  cor  et  à 
cri  avi-c  une  meule  <  t  di-s  pt(|iif'iirs. 

Bruit,  signifie  |)arlli  ulii n  incnt,  Tu- 
multe, Irouhlc,  inom  rnuTiI  sfdilicux.  Il  y  ii 
du  /mur  i/iins  ci  lle  nllr ,  ili:iis  c^lle proi'tnce. 

Il  ilisiiitle  aussi ,  (Juprclle,  denii  lê.  Ils  ont 
eu  du  hniil  ennrmUe.  Il  y  a  ru  du  bruit  entre 
eux.  Il  Y  1  i:rand  bruit  dnm  le  niemiL-e,  Ci 
ans  est  ciKliiiairt  mi  lit  liiiiiîlii  i'. 

Bbimt,  sp  dit  «-nrorr  1)<^  nom fllr-s  <|i«i 
rirciilriil  ilnns  Ir  public,  le  bruit  court.  Il 
couii  un  //n;,ji'«i,j  liuif.  l  II  liruil  situnl.  Se- 
mer. Itiir'-  riiiirir  îles  liruili.  Un  Jiiux  bruit. 
C'est  un  brun  île  rillr,  (  rsl  un  bruit  ifiii  ciAirt. 
U  t'est  rrfinmiii  un  bniit.  ^u  pr' n\if  i  liruil  ilr 
cet  actident.  ./u  bruit  de  sa  mort,  uéccrediter 
des  bruits.  Ce  sont  des  bruits  en  l" air.  tteoun 
de  mauvais  bruits  sur  cet  homme. 

Bruits  de  bourse,  Nwmllea-qni  drathnl 
k  la  bnufM. 

// >  a  1^  ArHAtrdk^nm*,  OapufedVow 
guerre  prochaine. 

H  m'ast  ênllfue  de  èela,  tm  00 grand 
Iwir  dliiij    aiiiiià.  On  en  pana  hmcoup. 

Ban»,  ae  dit  amai  da  LMekl  (|u  limi 
MrlaiiM»  choaaaifanM  le  monde;  cl  alora  ■ 
ia  coostnite  pta^ue  totqoun  arec  le  verbe 
fUre.  Cet  étmmmt/iiitdm  bntit,fiit  grand 
èntit.  Étoujfet  oeUsttffiin,  m'stt  fidm  fsttit 
de  bruit.  Il  a  fait  grand  btvit  (fmm  «Aaar 
fui  n'en  valaitpash peùst.  SttUhmUtmfilk 
du  bruit  dans  le  mmlde,  C*  Sut  fiâlé»  mroH. 
On  dit  quelquefois,  dansiia  sens  analorue, 
an  parlant  D'un  personnage  fameus ,  d'un 
h<rô«.  Le  bruit  ae  son  nom,  i$  ànîtdsSÊS 
mipipits. 

A  grand  bruit.  Avec  faste ,  avec  oatenta- 
lioa.  Cest  un  homme  qui  marche  toujours  à 
fmd  bnit.  //  tsfmn-é  dans  la  viMr  à  grmd 


éclat 
tesa/- 
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A  petit  bnul.  Secrètement,  aaiu 
Fiiire  Kjurltjue  chiyseà  peUt ètmH, BJUt 

Jaill  i  II  pttit  Iriitl. 

.-itO:'/  l'iiii  l'iuit .  miuuiiis  bruit,  \\n\r  uni' 
buiiiic,  uiiL'  iiiauvaiïc  réputation.  Cf^  liM.:ti- 
tiiiii^  ont  vieilli. 

UCIUM-,  ANTE.  «dj.  Qui  brùic,  qui  a 

■ne  eatréne  chaleur.  Le  soleil  est  bien  bru- 
lamt.  Vm  vsmt  brûlant.  Des  sables  brûlants. 
Un  climat  brûlaïU.  Un  plat  briUiua.  Fièvre 
brûUmte.  H  a  ks  mains  brûlantes. 

U  signite  fignaiwant,  Tràa^f,  nb-ar- 
dent,  li^ia'iaaiiM.  Oii  wMt  bréUant.  Une  dmr 
kiéUmla.  Um  emir  MAm/  de  ehariti.  1 1,' 
bHUanHeandmtéiMdulinguer,  de  eombutin . 
Brûlant  d" mamir,  itismatience ,  de  ctuirroux. 
St}le  brélaitt.  Uaéam  des  pages  brûlantes. 

'BaCuMBirr.  s.  m.  Aalîoa  da  farAUr, 
ou  État  de  ce  qui  bHUai>  Za  MUsmtnt  é»s 
marehimdises  prahibéa,  dit  tUm,  des  pa- 
piers. Il  est  peu  usité. 

BBÉLEil.  V.  a.  Contamer  ou  endontma" 
ger  par  le  feu.  Brûler  une  maison.  Brûler  des 
vaisseaux.  Brûler  des  papiers.  Brûler  une  let- 
tre, fini  les  Orées  et  chet  les  Romains ,  on 
brûlait  ordinairement  les  mnrt.t.  Il  fut  brûlé 
vif,  brûlé  à  petit  feu.  <  r.t  nnnUrs  ont  brûlé 
le  bas  de  mil  rube.  lin'ikr  de  remcens  demnl 
une  idole.  Brûler  des  /Mirfums,  dit  ptmilles 
pour  répandre  une  bmine  ndeat. 

Il  aedit  particulipremcnl  De  flnpNaiton 
doutotti«use  et  de  l'alléralinn  que  produit 
à  1.1  peau  le  contact  du  feu  ou  d'un  corps 
rxlr«-inemriit  chaud.  Ce  tison  m'a  brûlé. 
Cette  rlincetle  m'a  brûlé  à  la  main.  J'tù  tou- 
ché un  pr  chaud  qui  m'a  hn'dé. 

Il  siguKie  ;i<i-^i ,  Kaiii-  ilu  Iru  de  quelque 
chose.  Dans  ce  pays,  on  ne  bride  rpie  du 
charlion  de  terre,  que  de  lu  l'Hirlv.  ISiùlrrdu 
biHs ,  de  ta  paille.  Rois  a  brûler.  Molles  à 
brûler. 

Pi-ii\.  et  (ii;. ,  J'y  réussirai,  ou  j'jf  brûlerui 
iiif.i  i;\rr.s,  .le  iiii'ltrai  tout  en  CWeiS  pOlli' 
le  ïiKci  s  de  ii'llc  alUire, 

l'rov.  et  ûg.  ,  lin'iler  ses  vaisseaux,  S'i-n- 
psj^er  da!i>  iiiir  nnaire,  dans  une  rnlrepriiM- , 
de  manière  j  ^.'ol'  r  tout  moyen  il  i,  rciKJin  ei 
ou  de  s'en  dé3i>ti'r.  l'ar  cette  démarche  har- 
die ,  d  vient  de  brtUet  Mr  «■taiang^  tt  il  ne 
peut  plus  reculer. 

Fig.,  Brûler  de  Feneeiu  detwit  quelqu'un , 
L'aduler,  le  flagorner  avec  de  grandes  dé- 
monstrations de  respect 

Brûler  de  la  eire.  brûler  de  la  ciandeBe, 
brider  de  Ckude,  Se  aarvir  de  bongie,  de 
cfcandeOa,  d'une  lampe  à  hoita  poar  éclai- 
rer. On  ne  btéis  doits  ostte  «MMan  faa  de 
l'huile,  ynt  dt  h  aAw. 
Prav.  etlsit  Brûler  bt  tAtuuMk  pur  kt 
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différcniet  aorte»  de 
naoaea;  on  Sa  llmr  à 


ârdfcr  tkr^Bit  MMttn  dtt'vin  anr  le  fen 
ponr  le  diiMlhr  cl  ca  Mb*  da  Reau-d»^ie. 

Brûler  tk  Vmm  ifc  cdr,  éa  t^trit-de-^n. 
Mettra  le  fcn  à  nno  caitaiBa  ^nantflé  d*ea  1 1 - 
d«-We,  d^mirtl  de  ihi,  iwniaia  dana  un 
vase. 

Brâhr  da  eafé.  Donner  aux  paîne  du 
café  l«  degré  de  caisson  nécessaire. 
Ils  s'emparirent  de  la  ville  sans  brûler  une 
tirer  un  aenl  co<q>  de  fiail. 

'no,  litd  wiair 


I  la  téte  d'un  coup  de  pi^lnli-t  tire  à  liout 
portant. 

Prov.,  Tirer  un  cmiji  à  bn'ilf  -  fn,iirpf)iiit , 
'Le  tirer  il  bout  poitjot,  du  de  tr.-»  pns. 
I  Fi;;,  et  fam..  Tirer  sur  quelqu'un  u  l-n'ife. 
pou!  :^■,\l\l ,  lu:  direquelqiie  chose  à  brùlr-poiii- 
pnint ,  i.iji  diiT  en  lai-e  i]ael(|ue  chose  de 
dur,  de  désobligeant.  //  lai  a  dit  ses  l'entés 
à  brûle •piiueprunt.  On  dit  <ie  même,  Y  aller 
À  brûlt'pourjioint ,  Parler  ou  agir  sauA  mé- 
nagement. t)n  dit  aussi:  Ce  qu'd  vous  dil 
là  est  à  brûle. pourpoint ,  Kst  trop  dur,  trop 
pros-sier  pour  être  dit  en  face.  C'est  une 
runi.n  ù  briUeyiouipoial,  un  arguauntàbràlt- 
/"lurp/jini,  Cett  une  Taiaon  convaincante, 
un  argument  aan»  réplique. 

Fig.  et  fam.,  Brûler  un  gfte,  une  poste, 
tétape,  la  dinée.  Passer  outre  sans  s'arrêter 
à  un  gttc,  à  une  po»te,  à  l'étape ,  au  lieu  do 
la  dtnéc. 

Pig.  et  pop.,  Mder  la  poStttu  à  ^utt' 
qu'un.  Le  quili«,iren  aller,  partir aana  ini 
dire  adieu,  can»  le  prévenir. 

Kig. ,  à  certain*  Jenx  de  cartes,  BrUtr 
une  carte,  La  ngMIradedM,  parce  qu'elle 
a  été  vue ,  on  parce  que  le  joueur  à  qui  on 
lapropoae,  use  du  droit  de  la  refuser.  CeOi 
carte  a  été  vue ,  brûlez-la.  Fous  ne  voûtes  pm 
de  la  première  carte  :  je  la  brûle. 

BaÔLKB,  se  dit  égulement  De* stibalances 
qui  ont  la  prrtpriete  d'agir  comme  le  feu  , 
en  coowimant  et  corrodant  les  matières  ani- 
males ou  végétales.  Les  acides  concentrés 
brûlent  la  peau.  Brûler  une  axeraiimmea  de 
ehairafevhpim€iifirmà.L'«m/mm  fcdfc 

le  lini;r. 

Bnl^I.F.R  ,  SL'  dit  qu('li|u(  fois  |)ar  une  sorte 
d'i  Mi^'iiviImiii  ,  et  »i|;tiîlie,  Erhauflcrescc*- 
si\eiut  ii:  ,  i  .iu^rr  une  \iiilenle  chaleur,'  des* 
sécher  p.ir  une  chaleur  excessive,  (e^n  me 
brûle,  nie  brûle  Ie.\  /uairn.  i  t lii  lirtile  le  sang. 
Cette  liqueur  me  brute  le  pnlai  t ,  /<■  i;ii.%ier, 
I  rstomae.  Il  u  une  Jir\  rr  qui  le  bride,  le  ,tOm 
fetl  a  brûlé  toute  la  campagne.  Le  saUd  lui  a 
i-rùlé  le  itùu.  £'nndwr  dkt  «aMT  ânUb  hs 

plantes. 

,  Ce  chrx  nl  brûle  le  pavé,  II  court  tn'  »- 
\itc.  J'ai  vu  un  tel  passer  dans  son  équipage, 
il  brûlait  le  pat-é.  Se*  chevMX  ■Haïink  avao 
une  extrême  rapidité. 

Fie. ,  .Son  .tty-te  brûle  le  pttfèÊT,  Son  atyb 
est  plein  de  chaleur. 

Fig.,  Brûler  les  planches,  aiBnilie,  an 
Tbéilre,  Jouer  avec  beancoup  de  chaleur 

BuAoa,  le  dit ,  par  analogie ,  en  par- 
hm  DerdfaldW  jMd  euaasif.  La  keUe 
m  Mtf  il  «nenif  db»  mêsu,  la  neige  brûk 
ht  touBm. 

BnAMm.aat ami eailM neutre,  et 
la,  Btra  eanmié  par  le  ftn.  #UM 
MMdmi  ^  «pdfe.  Om  v^Jbkéiiéstiimlè' 
seaux  aui  irÉUail.  iamb  $tt  èrhk  mwwc 
que  le  bois  «««  AAv  bréitT  dkt  pastttks, 
des  paifsnu.  Le  eamp  n'est  point  parti,  /**> 
morve  seule  a  brûU. 

Il  se  dit  varticulîiiMMnt  D'une  cban- 
d(  lie ,  d'une  bougie,  d'nnehaipe,  etc. ,  qui 
est  allumé*.  Hfmdevant  cet  autel  une  lampe 
qui  brûle  êauftitr».  Les  arrges  oui  brûlaient 
autour  du  eerrueit.  Cette  chandelle  me  brûle 
pat,  ne  feut  pas  brûler.  On  dit  de  mime  : 

la  âéaabiSalSBndw  *€AwSmà^  ^ 
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flambe  pas,  il  n'est  pas  animé.  Le,  Jeu  sacré 
fuiêrmùt  dam  le  temple  de  f'esla. 

BeAlkii,  tignifM;  quelquefois  limptemcnt, 
Etre  fort  chaud.  Tottehn  êu  mmttt,  «Uu 
èréUeMt.  Lu  mùm  lui  MImf. 


'taptdent  d'agir.  lesgimtÊhÊiiiélmt,  Il  «si 
âanlicat  de  aortir  »  i*  iTmi  aller, 
nwr.  «t       U  «nw  UUt,  te  dit,  à 


•«  Pour  «venir  «pVm 
dn  jounin  a  oublié  da  melUk  «a  jau. 

BaftLBB,  neutre,  la  dit  aaaal  Dit  net* 
auxquels  I  action  trop  «i«a  ou  trop  praloo- 
(éa  du  feu  donne  une  oonlenr  route  ou 
jMire,  et  un^toAt  désagréable,  ^''awaiws 
f  brûler  ce  rôti. 


Prov.  et  fi^..  Le  r6ti  brâle,  H  n'y  a  pas  de 
"  serait  dangereux  ae  tar- 


noi.  et  lis..  Le 
•eaapa  à  poron,  il 
dar. 


BkAli'ii,  neutre,  signifie  figurcmcnt,  Élre 
po*!«;<lé  d'uiH-  %ioleute  pauion.  //  hrùle  Ju 
ééêir  de  m  tigmnUr.  CtU  mm  homme  muiMIe 
ifmaÊMom.  S  4nUi  d^mmtmr,  tt  MU  mour 
tlk. 

Il  se  dit  qiwlquefois  poar  exprimer  sim* 
pleifwnt  un  grand  désir,  une  extrême  im- 
patienea  de  faire  >|iirl<|uc  rhose.  JtkrAkâe 
vous  revoir.  Je  ùrùle  tt aller  là. 

Il  ae  dit  encore  a  crlain»  Jrux  d'enfants , 
Ixii-iquc  celui  qui  «hciche  l'obift  c|ii'iin  a 
CB<  tio  i-l  iju'il  »'»ftit  pour  lui  «le  deioimir, 
*if  iit  u  s'en  a|i|>ro<-}nT.  l'mis  n'y  r'irs  pus 

Umi^lhii,  a»  1  r  If  |iii]ii(>i»  pi  i  soniirl,  si{;ni- 
fic  ,  Ktie  bn'ilc;  dii  si  iil' iiiciil  Kli<-  ull.  inl 
parle  It'ii ,  p^u  un  (i>iii>  In  3  i  liiml.  Irs/m. 
pillfMS  vieniifnt  .tr  i/rii/rr  à  lu  c/iiirii/i  !!'■. 
Tout  un  cote  de  sa  ftrrruijue  s'tsi  irùic.  Sr 
bniUr  en  remuant  un  tifi.n  ,  rn  ii.urlifint  un 
fer  chtniil.  Se  tin'tirr  à  /./  nmiri ,  a  'ti  jutnl't . 

l'rov.  v\  \\'^.,Sr  liii'ilrr,  ifiiii  sr  /j/tilcra 
lu  chiimli  llf ,  se  ilil  I)  iiii  homiiu-  f|iii, 
dui(  par  dc'i  apparences  dccetanics,  »'cii- 
ga^e,  »c  jedc  dans  une  »iluation  embarras- 
sante ou  périlleuse. 

BbAlé  ,  ÛM.  participf.  Ce  nfft'  me  voit/  ma. 


JJaoLx ,  iM.  participe.  Ce  nut  me  vaut  m 
il ett  bHdé^pmb»  àt  hrêU,  im  cfwto 


e/i 


fSi  értW,  Vin  qaTos  •  ail  aar  la  fta  «««6 


rMMr,  Snrieda  OMUdéBcat.qai 
•a  GUt  a*ae  du  lait«  daa  «tab  «t  du  wcrt 
pané  an  Au. 

Fit.  et  fim.,  CÊnmmMii,  emM  M> 
iér,  HaaMDu  aalravagaat,  qui  porta  tout  à 
l'aMia. 

Bated.  est  aussi  quelquefois  subsUntîf. 
Cette  bmmiaie  sentie  brûU ,  a  mm  goût  de  brûlé. 

tt  temt  iei  le  bràU,  On  y  sent  l'odeur  de 
quelque  chose  qui  bréle,  ou  qui  a  été  bràlé. 

BRËLEItiB.  a.  r.  Lieu  où  l'on  brikle  du 
Tiii  pour  en  fiiire  de  Paan-da^;  fabrique 
d'eau-de-%i<'.  • 

»RÎ>LK-TOtT.  ».  m.  Sorte  de  petit  cy- 
lindre d'ivoire  ou  do  niélal,  sur  lequel  on 
met  un  bout  de  bougie  ou  dr  chandelle 

2[u'on  veut  brûler  entièrement.  Acheter  un 
nile-tùut,  des  brûle-taut. 

BK^LBITM.  s.  m.  U  n'est  tuéra  usité  que 
dans  cette  loeutiou ,  Ok  Mmtt  ét  mmunu , 

L'n  iiiccniliairr. 

Prov. ,  //  r^tfllll  chinmr  un  brMutdemui- 

eoms,  se  dit  D'un  bommc  mal  habillé  fltieut 
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BRÛLOT,  s.  m.  T.  de  Marine.  lUtiment 
rempli  d'arliGees  et  do  matières  coinhiHti- 
bles,  et  destiné  à  incendier  d'autre*  vais- 
sesux.  //  y  «ni*r  trente  mm-irtj  et  six  brûlots. 
Vm  eapitmime  de  Mht.  Jceemmoder  urne 
vieilkfiiigmênmMUot.jUmaerm*MUMi 
mm  vmitttmm  tk  jfMefiv. 

Fig.  et  <«*.,  Ce$t  mm  MUot,  se  dit  D'un 
boomede  parti,  ardent,  inquiet,  et  qui 
ait  «aaaspeea  de  boute-feu. 

Ba^MT,  se  dit  quelquefois,  par  analo- 
gie', d'Ua  RKHMaand'aliineat  tràapaivréon 
1res- salé. 

BRÛLraB.  s.  f.  Imprwaieucwa  la  feu, ou 
toute  autre  substance  échaullae  à  un  très- 
haut  degré,  fait  sur  la  pesa,  ou  aur  quel- 
que autre  matiire ,  et  qui  va  jusqu'à  les  al- 
térer. Se  faire  une  brviure  au  visage,  à  la 
main.  Cest  une  brûlure.  Im  cirn trier  rie  la 
brûlure.  Panser  une  brûlure.  I>e  l'on/^uent 
pour  la  brûlure.  Le  feu  tomba  sur  ses  habits , 
et  y  fit  une  grande  brûlure.  C'est  un  trou  de 
iiriiliirr. 

Il  se  dit,  en  Agriculture,  de  Certaines 
alléraliont  pi-oduites  sur  les  végétaux,  soit 
par  l'action  du  soleil,  soit  par  l'ellct  de  U 
gelée  ou  du  vent.  Im  féetitn  «mit  Irit- 
sujeit  à  Iti  liriUire. 

iiiii  >iAiKH.  s.  III.  LeaecoBdnaltdaaa- 

Icmli  111  I  r|iul>lii  aiii. 

IIKI'>IAI,,  \I,K  M, ni  l'Iiisrr, 

qui  .i|)|i.irtit'iil  d  l'Iiivcr.  Plutilr  itnimule .  les 
Romiiiiis  celchnaent ,  l'huer,  rn  l'/mniinir  i/r 
ISai  ehii.f,  1rs  Jrtrs  brumiilrs.  Il  <      |m  u  usilc. 

BIII'MK.  ^i.  f.  liroiiill.iid  II  ,|||  suitoiil 
I  K In  uni  liai  <U  'jn'oii  i/lj^i  1  sur  l:i  mer. 
Iltiinif  r/:iit,sr   Ir;  rn.'trn/'.,  v  mirèrent  à 

fil  finritr  if  une  hl  tiltir  y.'.,'  'in\:nt. 

Hnf.MKt  X,  Kl'SK.  .kI,.  Cnnwil,  r\\.w^v 
■  lu'  hiuiiii',  de  bruuillaril.  Temps  brumeux. 
(  tel  brumeux.  Attmm^hén  hnummiÊte.  Smmm 
hnimeiise. 

HHUN  ,  t'NB.  sdj.  Qni  est  d'une  couleur 
sombre,  entre  le  roux  et  le  noir.  Teimtbrun. 
(Jtevtux  tnmtUMkkmm.  Dmpbrun.  Chet^l 


bai  énui.  On»  dram.  En  parlant  Des  per- 
aouncts  il  a»  dit  par  rappoeC  à  hi  couleur 
daa  cbavaui.  Cu  Aaaiaw  ttt  dnai.  J^uté 


Umt 


immm.  JHfe  «tf  Annie,  ânum  daln. 
U  se  dit  aubstaulitcnuHit  Des 
lui  ont  \ci  cheveux  bfuua.  Cfii 
ter  brune  piquamlt.  Uiuènil» 
belle  irmsiA. 

Run.  »  Mkrdeim  énuw  d  <■  èhmdt.  Etre 
iuçooitaut  dans  ses  auMuna, 

'Bava ,  se  dit  auasi  auhaiaatfvanMnt  pour 
déligner,  La  coulenr  brunok  ClMMdM^lwiirc 
sur  le  brum ,  eUeettiTmit  ttaménm.  Um  tnut 
clair ,  foncé. 

Vnm.,  Ilamummee  àfiâninm,lMUiai 
approcbe. 

Smthbruiît,  à  la  brune.  Vers  le  commen- 
cement de  la  nuil.  Je  le  rencontrai  sur  la 
bruiu.  JVoui  sortîmes  a  la  brune. 

BRU.VELI.E.  s.  I.  T.  dr  Butan.  I>lante  la- 
biée qui  |>Asse  pour  ailriiigenle. 

BRU  NET,  KTTB.  s.  Diminutif  de  Brun. 
Um  beau  bnutât.  Omm  fMte  hmittUt»  Cttt  jo- 
lie brunelte. 

BRUNETTB.  S.  f.  Il  se  d'isait  autrefois  de 
Petites  chansons  tendres  et  sur  des  airs  fa- 
ciles à  chanter.  Recueil  de  bruneltrs. 

BBONI.  s.  as.  Poli.  11  se  dit,  en  termes 
dHMibrraria,  far  ofpMiliQn  i  Jfar,  vtf  dé* 
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signe,  pai  lle  lie  l'uuvrage  à  laquelle  on 
n'a  pas  donné  le  poli.  Lt  ItUH  H  Iê  trUÊi 
d'une  pièce  d'orfr\  m  ie. 

BIIÛNIR.  V.  ;i,  Hcndredo  couleur bfUM, 
peindre  en  brun.  Le  soleil  lui  a  bruni  le 
teint.  Faire  brunir  une  voiture. 

Il si^niGc aussi , Polir,  rendre  brillaul  par 
le  poil.  Brumir  ek  for,  de  tm§»mt.  S/mmir  éa 
tnsiÊeke  tfmm  Um, 

ilnuÉ^  de  Fmatr,  •ignitc  quelquefob, 
Donner  à  l'ader  «m  eerlainé  pré|karailM 
qui  la  nad  pl w  bran* 

BamnB,arta«aai neutre,  et  qudqueibii 
pronaudaal;  ah»  il  a^pdfia,  Uewtuir  da 
couleur  brune.  Iw  edtMNur  dir  eelufiatt 
étaient  blomdt.  auM  A  csuHReacNs/  à  érw- 
nir,  à  te  èimmir.  Sut  vbmgi  s'eat  àtmmi  m 
soleil. 

Bauai ,  iB.  participe.  De  For  èntmL  De 

l'argtmt  bruni.  De  t acier  bruni.  Des  armet 
brunies.  Voyex  Bavai,  substanlif. 

BRlIBiiSiiAGE.  s.  m.  Action  de  brunir, 
de  polir;  ou  Le  résultat  même  de  ce  Ira» 
va  il.  Le  brunissage  de  ta  vaisselle,  des  an» 
vrages  d'or  et  (T argent ,  de  For  applufui  wr 
la  porcelaine.  Ce  brunissage  est  bien  Jail. 

BHl'MSSEt'R,  V.VSV,.  %.  Celui,  celle 
qui  brunit  les  ouvnwes  d'or  et  d'argent. 
l'orter  de  im  naiwiéb  vmiffimt  eéaa  h  hrm^ 

srur. 

lllltMSSOlil.  s.  m.  Outil  qui  >fii  à  bru- 
iiir.  I  II  linini.isuir  diieier.  Ce  brunisioir  rsl 
U'il  il  une  ilriil  rie  lnup,  d'une  /Merir  dure. 

BHtM s.si;  RE.  S.  t.  Le  uoli  d'un  ouvrage 
qui    .'II'  Itruni.  FolUgJtmm  la  érwiinw» 

lie  cet  oui  tii^-r. 

Il  se  <lit  .lns^i  (it>  L'art  du  jininimur 

.■Ipprenilrr  lu  Oninisiiire. 

ilii t!  Msvi  HE  ,  rn  termes  do  Tcinliiricr, 
i'ai^'oii  diiniK'i'  iiu\  ctiiHi  t  (|ui'  I Un  IcinI, 
pour  dimjiiurr  rt  In  nnir  Icni  t  l<-iiit<>>  ,  mIui 
de  mieux  assortir  les  iiiiuncei,  iIch  couleurs. 

BRt'Sgve.  adj.  des  deux  genrrï.  Prompt 
et  rude.  Homme  brusgite.  femme  brusque. 
Humeur  brmsqme.  M  ottJôHènuqm*  dmmt  m 
reparties. 

11  se  dit,  dans  un  sens  anakigW,  Da  ton, 

des  manières,  des  discours,  etc.  ^r  In» 
que.  Uanières  brusques.  Tom  ènu^fm.  lUtae 
une  réponse  brusque.  Faire  une  répouee  vive 
et  dura. 

Il  aignifie  aneii,  SuWt  et  inopiné.  Um 
dtaagwiwtf  <ftwfw«.  Umt  démiareAe  éruj* 

n:  Oet  awMuwMHfa  éttuqmee.  Une  «Mifue 
ifue.  Mm  dMbadaimr  de  cette  pOee  ttt  liof 
brmsqut. 

BMWWmnnUUk  a.  jeu  de  cartes , 
qui  peut  se  Jauer  k  deux,  trais,  quatre  ou 
cinq  personnes  :  quand  le  nombre  dea 
joueurs  est  pair,  on  emploie  un  jeu^  pif 
quet  entier;  dans  le  cas  contraire,  on  snpe 
prime  dcu\  sept,  un  r<iuf;e  et  un  noir.  Le 
jeu  de  la  brusquembille.  Jouer  à  la  briisquem- 
bille. 

Il  >u  (lit  (''tnli'iiicnt,  à  ce  Jeu  ,  Ocs  dix  rt 
de>  .IV.  /  fi  '         brusqueml'tilr  suprr.rurr. 

BRtSViri.tlE.NT.  .idv.  Dune  uianuie 
brusi|ue.  Re'pondrr  h: iiupiement.  t'airt  brus- 
quement qiielifiie  chose.  I!  mr  pitt  i>rusque-\ 
ment  /mr  le  hnis.  Il  me  iju.  lUi  !■■  iisquemesU. 

(liMi;rr   hriisijiieiurnt    tes   riniemis,  Lee 
charger  pn  .nip'iini  ni  1  i  t  i .  1  nu  ni,  sanslcor 
I  donner  le  temps  de  ae  reconoaitix*. 
i    ■MJSQVn.  V,  a.  OiSwwr  quelqu'an 
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des  paroles  rude»,  inciviles.  C'ut  un  l    11  sifiiifie  «UMi,  Groasier,  violent,  em- 
grntskr,  H  Snûjm  tmit  h  atamde.      porté.  Hommt  hmttiL  Esprit  brutal.  Courage 
ilwdsrilissir  par  |  bnitaL  Faleurlrutute.  Le tmitttt brutal.  Un* 

fmnchise  bru  fuir,  llffmnst  értiUJe. 

Il  k'eitiploic  quelquefois  snbataativcment, 
oe  damier  scas.  Ctit  um  imàit,  m 


bnimm 

Snufut  {afarlume,  Taafa 
des  nojfVBS yminitii  irth 


en  arriver. 

BrutfiÊir  «ne  40bA«« 
pn*  iiaralNB  on  eaos 


tonitque- 

de  oe^  peal 


La  Um  vile, 

Ondilde 

itmiu  pUee 


MM  «lare  de  guerre.  Essayer  de 
sans  en  («ire  le  siège  en 


rcBporlerdTt 

fbmie.  Ctst  «m  /Jace  qu'il  faut  brusquer. 

Baoïoai,  ia.  participe. 

BRVSQVEKIB.  S.  f.  Caracl^  d'uoe  per- 
sonne brusque;  Quslité  de  ce  qui  est  brus- 
que. Sa  bnûqutrie  le  rrnd  insupportMe.  La 
Snuqêerit  àt  cette  réponse  me  aiameertn. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  action  ou  d'un  dis- 
cours brusque,  offensant  par  m  rudesse. 
Dirr  une  brusquerie.  Se  permettre  des  brus- 
qurrirs. 

BKH  r,  liTK.  adj.  (On  prononce  le  T  de 
Unit.  )  Qui  est  dans  l'état  gi  oii.'.irr  où  la 
Datiirr  l'a  produit.  Maltèrr  brute.  Mme  brute. 

Sucrr  brut .  ctimphrf  brut,  etc.,  Sucre  non 
rariint-,  raiiiphre  non  purifié,  «te 

Trrnim  brut,  Tcrroni  qiù  ■*«  jaMic  été 
souiiii)  u  la  culture. 

BaiiT,  se  dit  [jiniitiiliiTcmcnl  Dr»  dta- 
nianls,  des  pieu ii,  <lii  niiiibn-,  fie,  iini 
n'ont  p;is  ciKoif  ctr  jMjlis.  t  n  lim- 

mnitl  brut.  Une  pierre  brute.  Du  iniirhrr  brut. 
On  dit  daii<i  un  iicns  analogue,  Du  h<.:s  lirai , 
une  pircr  de  Uns  brute,  (ju'<m  n  a  jui»  pii- 
Corc  mise  en  *ruvre. 

Il  V*  dit,  fipnrciiicnt ,  oiivia^ps  d'es- 
prit qui  oc  Miiit  <{ii  I.  Il  I  m  Ir-s  ,  aufi|uels  OU 
n'a  pas  encore  inii  la  drmicre  inaio.  Je  rte 
fmiê  «eu*  Momweer  «mmifi,  Û  tk  meort 
tout  hnttm 

Il  se  dit  auiai  D'une  personne  qui  n'a 
reçu  aucune  éducation,  ou  qui  n'a  aucun 
du  mwkki     Mvm  trriw  ét  ton 


Il  se  dît  qiieli|uefois,  dsns  un  sens  ana- 
kgoe,  Dca  ■eoieret,  de  l'esprit,  etc.  M-oir 
jet  mnHtèit»  trmUÊ.' 

Bd»iwrt>,  Aoiniil  prisé  do  iihtm.  ftfn 
Bovra,  aubelonilC 

Es  Uial.  mt.,  Ca^  èrmta,  ae  dit  Des 
minéfwix.  par  opposition  Aux  végéla,«xct 
•R  aaiuMox,  qa  on  nomme  Cmu  trgànMg. 
Fig.,  Pmlente  brute.  Vovrs  Psmrs. 
En  Auricult. ,  Produit  irttt,  La  quantité 
totale  de  productions  qne  rend  nn  sol  cul- 
thré,  ou  Le  valeur  totale  de  ces  productions 
avant  qu'on  eo  ait  défalqué  les  frais  de  cul- 
ture et  autres. 

F.n  Finances,  Produit  brut,  L«  totalité  du 
pniduit  de  l'impAt  avant  qÎToii  en  ail  dé- 
duit les  Imis  d«  perception. 

Ban»  iRniploie  comme  adverbe  doM  le 
lanftsf^  commercial ,  et  se  dit,  par  opposi- 
tion a  ISet,  Du  poida  lelal  d'une  quantité 
de_  marchandises,  y  compris  les  (uts,  les 
caisaes,  ou  le*  «mballages.  Ce boucautdesutre 
pèse  brut  deux  cents  kdogrammtt.  On  dit 
quelquefois  adjeclîva»eBl,  dan  k  aitoe 
scfi*.  Poids  brut. 

BHi  TAi. ,  Al.B.  adj.  Tenant  de  la  brute. 
Passion  iruiaU.  /mttimet,  patekaiu  kruml. 


fiUC 


BOA 
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BOABBBBIB.  t.  r.  Lieu  où  »uni  établit 
un  fouroeau  et  dee  cuviers  pour  faire  la 


adv.  Avce  bnMaHl6« 
dHiM  aanare  vieleitle  et  greialàie.  IMMr 
MafaïK'wi  insMlnNORf.  ^gir  HmftdiMmf. 
Parier  btutatement. 

■BOTAUSEII.  V.  a.  Traiter  «(nelqu'nn 
dureonent  et  grostsit-rement.  //  le  brutalisa 
sans  sujet.  Ce-maitre  brutalise  ttt  éeoUm.  U 
est  familier. 

BatiTàLinâ,  sa.  participe. 

BRUTALITÉ.- s.  r.  Vioede  l'homme  bru- 
tal, grouièrelé  accompagnée  de  violence. 
•Vrt  brutalité  lui  a  fuit  beaucoup  d'ennemis. 
Parler,  répondre  avéc  brutalité.  Il  y  a  de  la 
brutalité  à  cela. 

Il  signifie  aussi ,  Passion  brutale.  Jssouvir 
sa  brutalité. 

Il  aignilic  encore,  Action  brutale,  no  Pa- 
role dure  et  brutale.  f«frr  une  brutalité. 
Elle  a  bien  à  souffrir  det  hruttdités  de  ton 
mari.  Il  lui  a  dit  une  bmUliUé,  IXnétttn- 
talités  à  quelqu'un. 

BRCTE.  s.  r.  Animal  pri^6  de  raison  U 
se  dit  print  ifwleiiicnt  Di'i  Ix'lc^  qui  ■-uni  le 
iiltii  (l>'[>o(ir Mi<'>  <l  iiiN  lli^ciii  !■  i  l  île  sviisi- 
liililé.  //  lient  moin.f  de  l'IioDinir  (pie  dt  la 
lirule.  Il  n  a  pas  plus  de  nu  sou  i/u  une  brute. 
L  m\tinit  qui  lient  lieu  dr  ntiu-n  inix  brutes. 

Fi;;.  t'I  j.ïrti.  ,  i  t  ■/  mt*   tnut'  ,  unr  rraie 
brute.  M-  dit  U'iim-  |i<  t>iiiinf  (|ui  n  a  ni 
prit  ni  raison,  ou  <|ui,  <  omiue  la  brute, 
s'dbatidouue  sans  modération  à  ses  pen- 
chants. 

BntTVAMMENT.  odv.  Avec  prand  bruit. 

BRllYA.XT,  ,i\TK.  u  Ij.  Qui  fait  du 
hruil,  ou  qui  <'.'<t  :irooiMpa{;Dè  de  bruit. 
Flots  bruyants.  Musique  bniynnte.  Des  jeux 
bruyants.  Ors  plaisirs  bruyants.  Une  fiwjirr- 
sation  bruyante. 

Il  signiÈe  aussi.  Où  il  se  fait,  où  l'on  en- 
tend beaucoup  de  bruit.  Cette  rue  est  fort 
bruyante.  Un  manJU  bruyant.  Une  asseiûblée 
bruyante. 

Un  homme  bruyant.  Un  homme  qui  se 
rend  importun  par  le  bruit  qu'il  fait. 

BUVràllE.  a.  r.  Plante  ligneuse,  dont  le 
icuillage  est  loiyasm  vett,  et  ipiî  croit  dans 
des  lenea  încallae  at  aMrilce.  Feigot  de 
bruyirtt.  Btdni  ét  tnpfkt.  Une  lamJk  cou- 
irrte  de  bruyères.  Btwyèftt  du  Cmb. 

Il  se  dit  awai  Dea  ticin  o«i  cndt  la 
bruyère.  A»  miiÈfétlk  tm 
bnnirt,  À  gimiMlei  Jmjdra*. 

Tim  dit  irttyin,  Bipèoe  de  terre  qui  est 
un  mélange  de  sable  et  de  débeïa  de  végé- 
taux plus  ou  moins  décMspoaéa. 

Plantes  de  bruyère.  Plantée  «EOtlques  ou 
indigènes  qui  ne  peuvent  bieo  venir  que 
dans  la  terre  de  bruyère. 

Cof  de  bruyère.  Espèce  de  COq  aaovage 
qui  Ttt  daaa  les  bruyères. 

BRT 

BRVOR.  s.  m.  T.  de  Boub.  f^mt  Baioii. 
BHVONB.  a.  £  T.  da  BoIbb.  Foyea  Gair- 
uirvaii. 


■OAUBIBB,  Amm.  a.  Celui,  celle  qui 
Il  la  |maii«  falaDehiMDl  dee  toitea 


bit 

BuaaBiftaB,  ae  dit 


„  1,  da  La  faaaie  qw  cet 

cbaiiB'*     fiûi*  h*  leMiva. 

•  nvB 

BVBALK.  s.  m.  T.  d'Hist.  uat.  Eapèce 
d'anlilnpe  d'Afrique,  dont  les  cornet  eOBl 
à  double  oouibure.et  ont  la  pointe  eu  ar* 
ritre.  On  le  aoBOM  aimi  quelqueibli 

Bafjle. 

BI7BB.  a.  f.  Petite  élevnre,  pusiiile  q«i 

vient  sur  la  peau,  jtt  oir  des  bubes  sur  le  vi' 
sage,  l'rrcer  une  balte. 

Bt  BON.  ».  m.  T.  de  rhinir.  Tumeur  io- 
flaminaloire  qui  a  sou  siège  dans  les  glandes 
lyi>>|>)i.iiii|iirs  »nilb-4  iilanccs.  Il  m'  tlil  plus 
|i.ii  lii  iiiîci  t  rnt'Ml  lie  Ci'lli' i|iii  m'  hirnii'  aux 

^liinclt".  de  l'aiofc,  d«  l'aisselle  ou  du  cou. 
iiubun  sin^it,  Buieit  pttUltaliiL  Sniam  «d^ 

aérien. 

BrilOS04:l;LE.  s.  m.  T.  de  Cbinir.  11.  r- 
uie  située  daoa  l'aine,  hernie  inguinale. 

BOC 

Bt'CCAL,  ALR.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  a  la  bouche.  A^rl  barrai.  Glandes 
buccales.  .4rtère  buccale.  Membrane  buccale. 

avccin.  s.  m.  T.  de  Coorhyliologîe. 
Genre  de  mollusques  s  coquille  univalve  ca 
forme  de  cornet  et  tournée  en  spirale.  On 
trouve  des  bueeint  dont  la  mer,  iams  Ut  ri' 
vièm  et  étmt  tu  terre. 

BVoailATBirB.  adj.  at  a.  ■.  T.  tPAnat. 
Il  se  dit  D'un  muscle  qnl  oecupi 
ment  l'esaace  compris  antre  hé  i 
choifca,  ht  ituude  htmmilm 

leur. 

BtrCKHTAORB.  s.  m.  Nom  du 
que  otanlait  le  doge  de  Venise  quand  11  ttii- 
sait  k  cérteonk  d'éponaer  la  mer. 

BOciMAUC  a.  m.  Nom  du  che«al  d'A- 
lexandra,  que  l'on  appliqtte  à  Un  cheval  da 
parade  ou  de  bataim,  et  «^oriqueTok,  par 
antiphrase,  à  Une  rome.  t  est  un  vrai  Bu- 
eéphtde. 

B^CHK.  s.  f.  Morceau  de  gros  bois  de 
chaufTsee.  Bieke  de  hêtre.  Bùeke  de  ehéne. 
Bûehe  dr  bois  flatté.  Grosse  bùehe.  Pelile 
bûche.  Mettre  une  bûche  au  feu.  Par  analo» 
gie.  Bûche  de  eharbou  de  terre,  etc. 

Il  se  dit,  ligurémeDl  et  familièrement» 
d'Une  personne  atupide,  lourde ,  indolente. 
C'est  une  bûche,  e'ttt  tott  evwir  MeAt  ftw  cet 
homme-là. 

Prov. ,  f>t  homme  ne  tt  remue  non  plttt 

qu'une  bûrhe.  Il  n'a  aucune  activité. 

BACHER.  9.  m  I.icu  où  l'on  serre  le  bois 
à  brûler.  Jller  chercher  du  bas  au  bûcher. 

BôcHaa,  se  dit  ausfi  d'Un  amas  de  bois 
sur  lequel  on  mettait  sncienncmcut  les 
corps  morts,  pour  les  brûler.  Dresser  un 
uieàÊr.  Outre  m/ta  au  bûcher.  Un  immenM 
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Il  M  dit  éttkBMot  da  L'amH  de  bob  nir 
Icqod  on  pb^U  eau  «t  avalent  été  con- 
damaéaan  supfilice  du  m.  BhaMUvif, 
41  Von  Jeta  am  vmt  ht  temdreê  m  èàeÂer.  la 

Cnéeutim  itemnummtfa,  «f  A  MmMv  paru 
t  Utàer*  je  taUuminmt.  JfeMrr  tar 


BUI 


BUL 


V.  a.  T.  de  Charpentier  de  m- 
vina.  DégroMir  une  piï>cc  de  boit,  la  tn- 
«■Qler  graasîèretnent.  Bûeher  une  pièer  dt 
hit  i  eiMnw  t/e  hnehe. 

I^stgniGcauïsi,  Détraireuiiepiioeqa'oa 
«eut  reiii|il.-icer  par  iinemeilleaie. 
BftcHs,  in.  parlil'ipe. 
li£cilKIEO\.  i.  m.  Celui  qui  travaille  ù 
abattre  du  boia  dans  uoe  foréi.  Bon  tàcht- 
ron.  Fiiire  mnmttlirdeâ  èàêkmiu.  La  tapUe 
d'un  bâchtnn. 

vtcUKTtVL  s.  f.  Diminutir.  Petit  mor- 
ceau de  bois  »cc  et  menu.  Les  paurres  geiu 
vont  ranuisstr  des  iàcheKes  dans  les  bois. 

Il  »o  (lit  JiusM  Ue«  petili  briaa  de  boia 
ou  dp  pnlllr  ax<'c  lesqada  «■  joiM,  00  lire 
il  la  courte  paille, 

BrcoMOl  K.  adj.  dw  deux  genre».  Il  se 
dit  l'i^^  s  pasIfM'aifi.  Po^mr  fniriiHqKr. 

Por.ur  h!,ifK;i/iir.  Il  tjctIU  f/rm.f  le  î;rrtrr  hu- 
colique.  (Jn  «lit  <lr  iiiriiir ,  f  n  jtrifte  htichiiiif. 

Il  est  au9:>i  siiIj^I  i!iti'  IriiiiiJin;  ni;ii*  ;i|cii 
on  Ile  remploie  gut  re  qu'au  pluriel  cl  dans 
cette  ]>l)rï<se,  Lrs  BucalifIMÊée  fTiglb,  Lcs 
Églogui  s  ili'  Virgile. 

11  se  ilil,  liuiin  iiu  iil  i  t  faïuilièrement , 
d'Un  ratiiii»  «li'  <  Iium  -.  <Ii'  pm  de  «  rm^é- 
qucnce,  cominr  iji|>|i.  s,  i-ir.  ./'(/• 

e*ta  dans  mes  ùucoà^ucs,  Eni^rttt  vos  bu- 


BVl» 

BITIHiBT.  S.  m.  Terme  emprunté  de  Tan- 
glais,  qui  s'emploie  dans  rAdministraiiori 
publique,  pour  signifier.  L'état  annuel  des 
dépen'Ks  t^u'un  prémne  avoir  i  faire,  et 
■     *    ■  "    "  à  cee  dé- 


pemaa.  Le  MgH  *  rtfM  lâèm^  dt  h 
têk  tk  Fmrii,  LeMplét  h  «Mme,  A  ta 


UiTamploleaoi 


abso- 


hia,  ponr  déd^wr.  Le  bodget  da  l'État ,  nu 
cet  aoumi*  cfaaqno  «méa  4  l'annen  de: 
deuxciMuiibres  féglahliwa.  Bmiirki$u/gtt 

de  fomelr.  Discuirr  le  kudgtt»  lAvciatOv, 
m  vH^ ét  budgtt.  Le  lmdgdtt$t,  OfMtfl» 

née ,  de  Mni  de  mittiont.  Diminuer,  augmen- 
ter k  budget. 

Il  M  dit  quelquefois ,  dans  le  langage 
Guailier,  en  parlnnt  Iles  dépenses  et  des  re- 
venus, de  l'actif  et  du  nassif  d'un  parlicu< 


une  partiedela 
repa»,  avec  le  pain ,  le  «ia,  ha 

DresMr  le  b^t.  cW  k  kiffei. 

Il  «e  dit  épdeaient,  daot  laa  bab  ot  daaa 
qadqnca  autrea  ■■embliM,  JU»alabteot 

•ont  des  mels,d«»  ehWi  de  liqueurs  ra- 
rrairhissanle*,  et  dont  rhpprochcnl  ceux 
qui  veulent  boire  on  nMDgêr.  //  n'y 

pat  de  smioer  à  ce  bal,  mais  H  y 
buj/et  trés'Oien  J'oarni,  trèt-Aien  garni 

fins  du  baffet.  Vins  plus  choisis  que 
ceux  qu'on  sert  ordinairement  sur  la  table. 

BurrHT,  se  dit,  par  extension,  d'Un  aS' 
sortiment  de  vaiiaelte.  Cf<a  bnjjel  de  uniMitVt 
fJait,  de  vermeil.  Un  Itmènffet  {Ariq0^ 
de  grand  prix. 

Svrm,  en  parlaotDet  orgues,  se  dit  de 
Toute  la  menuiserie  où  sont  renfermées  les 
orgues,  et  de  La  meuuiscrie  de  rhaque Jm 
en  nartteulier.  Il  y  a  quelt/nr  chnse  à  refaire 
au  buiftt  lie  cet  oi-gue,  à  ce  buffet  d" orgues. 
Le  biijffi  du  grniid  jeu.  I.e  buffet  du  positif. 

liiil/'t  r/'nrL'iif! ,  signifie  au^si,  Un  pclil 
or);up  tout  entier,  r'esl-înlire ,  Lebutlelet 
tout  re  i|iril  I  eiiliTiiic  ,  luvaiix ,  soufllels , 
cl.nii  i.  elr.  .-trlti  tn  lin  Ijiifftl  tl'nritues. 

Rt'f'l  l.K.  s.  1)1.  r>|i<TeHc  liieiif  plus  ftr"* 
el  d'im  iiiiliiri'l  iniiins  tr:ii(:il)ie  i|ne  le  hiriit 
tiillrijiire.  I)t  lu  cit-''''  'U  /'n'':.-  f ).'t  tnrrtf 
les  hiiijles  jMir  des  anneaux  qu'on  leurpu  w 
dmis  ïe.t  noÊtaiix.  OUt,  pemm  de  tq^b.  Voyez 
Btra.u.e, 

Pro*. ,  Se  laisser  tm  un  p  ir  le 
un  biilHe,  Se  hiisseï  rdiidiiirc, 
|».1V  l.lHilr>se,  [nir  ^iniplirilé. 

Fip.  et  1,1111.,  C  >.(/  un  viiil  buffle,  5e  dit 
lyun  lioiiime  cpii  ii'.i  point  d'esprit. 

BiiFFi  K,  se  dit  aussi  de  La  peau  du  buffle 
et  de  ipirlipu-s  aulres  animaux,  préparée 
comme  le  ciiamo'is. Ceinluntnde bu/Jle. 

Il  se  disait  aalrelois  dX'ne  espèce  dejtu» 
laurnrps  de  buPOc  que  les  gens  de  guerre 
(torlaient  commeun^  sorte  de  cuirasse.  Por- 
ter am  baffe.  U  reçut  un  eou»  d'épit  dans  son 
buflh,Se»ét^  te*  4MIMM  kt  «fe, 

BIIWI.nwiR.  a.  f.  JMaoniiBMlan  gi» 

nériqiie  des  diverses  bandea  de  baflitqai 
(ont  partie  de  l'équipeinent  d'an  aoMat*  «t 


nez  coin/irr 
,  gouverne! 


w       vert , 
■t  trèMhVf-oM  dfW 


b. 
de 


qui  servent  k  porter  la  ^beme,  le  sabre, 
eie.  Bhndùr  sa  ènj(fietene,  ses  Anffleteries. 
BufflHerie  de  antre,  ou  Bmidrier.  SnQItltne' 


a.  a.  I«a 

nvcUÊ.  a.  C  T.  de  Botan.  Pbnta  labiée , 

à  rejets  rampants,  qui  était  jadi'i  fort  vantée 


Ner,  d'une  famille.  Le  eudgrtd'Hn  ménage,  'comme  astringente  et  vulnéi-aire. 
Toi  dpctii  mon  attit  budget,  et  j'ai  neonnn  1    Broi.niii;.  s.  f.  T.  de  Buian  Plante  po- 
fnHf  me  aerrit  impaulme  Â  faite  celle  dé'  '  tagère  qui  a  licaumu^i  de  rapport  avec  la 

iicne,et< 


pro- 
la 


BIT. 


9Vé^  s.  f.  Lessive,  fiiire  la  buée.  Il  est 
vieux. 


bourraclie,  et  qui  est  douée  des 
piiêlés  médicinales.  P.m  Italie,  an 
buglose  cuire  comme  les  cbnii. 

MTORANF..  *.  f.  T.  de  Bolan.  Genre  de 
plantes  lécuminetMesqni  comprend  ungrand 
«Peapieee.  regen  A«atea4oavp. 


Bé 

bbob. 

Il  * 
seau ,  emphmi  à  divaca 

buis.  Peigne  de  SiUe.  Peudre,  ê&tftd»  J«jb 

BCIMMMt.  a.  iB.  Hallicr,  touffe  d*«rbris- 
aeaux  on  d^rinulau  «ravages,  épineaa. 
Buisson  épais.  BHistmet^dnes.Bntsten/ait, 
Un  buisson  de  roses.  Dieu  tqmttntt  à  UUle 
da/ts  un  boisson  ardent.  Se  eacner  tieiTièta  un 
buisson ,  derrière  les  buitttmt.  Battre  ba  Ma» 
tans  peur  en  faire  sortir  le  gibier. 

Prov,  et  fig.,  //  a  battu  let  bedaaaaa,  et  m 
antre  a  pris  ks  oiteauxi  II  a  et]  toute  la 
peine,  el  un  antre  tout  le  profit. 

Prov.  et  fig..  Se  sauver  à  traver* ht  bnis- 
sons.  Chercher  des  échappatoires,  <|aaad  M 
eat  trop  pressé  dans  la  discussion  par  son 
antagfNiiitte. 

En  termes  de  Jardinier,  j4rbi-e  en  buis- 
sim,  ou  simplement,  liuisson,  Arbre  frui- 
tier nain ,  aiiipii  l  nn  a  donne  la  forme  d'un 
bui.s^r)M  ,  en  li-  i.iill.mt  au  dedans,  «'t  le 
laisi.int  pniisset'  .ni  dehors  de  tOUS  COtés. 

/  Diiii  itr  imiiix  liHii\r>ns  bien  êeeeu,  at  fni 

fluarnt  nipp'trfrr  inm  du  fruit. 

lUii.\<ifn  tinlrnt,  nu  l*ynit  tmthe ,  F.sprCe  t!(' 
néflier  dont  lei  fiiuts.  r.is^enihlé--  en  gros 
bouquets,  son!  d'un  lu  nu  rou);c  érariate. 

IttituKON,  se  dit  i)iii  linie(ui'»  d'Ln  IkmI  de 
pro  ilVli'iidiie ,  p,ir  (ip|>ii>ilior(  a  Koiél.  Ce 
/I  fif /dt:  une  Ji>rt't,  ce  n'isl  iju'un  buisson. 

Kn  termes  de  Chasse,  Trouver  buisson 
creux.  Ne  plus  trouver  dans  l'euceintc  ta 
bêle  ipi'on  avait  ilr  toiu iiee. 

Prov.  el  fig.,  Trouver  buisson  creux.  Ne 
pas  trouver  la  peraonnaoïl  b  ohoaa  ^ll'O 
était  allé  ctiercner. 

■maMMIIOTZ,  rvfiK.  adj.  Coawtde 
buissons.  Un  pays  buissonneux. 

BDtSSOHlf  taa,  ikBB.  adj.  Il  se  dit  Des 
Upins  ^|u^n*a]rantjMint  de  terrier,  aara- 


•VI 


MJIKF. 

nwiocr  M  TBiwie  «I  M  uaae  œ  laow.        nuire  d'argent 

Il aa  dit  anal  de  La  tabb  oè  roa-Mt  CtUsimem 


■  --  ».  ra.  Espèce  d'amKvirr  pour  lU'lRF.  s.  f  Vase  à  mettre  des  liqueurs, 
la  vaieseUe  «t  le  liage  de  table.       Ruire  d  urgent.  Huire  d'or.  Emplir  une  Imire.  : 


BOL 

BU  LAB.  s.  f.  (Pliasieurs  le  font  maicuiiii.} 
T.  de  Holan.  Oignon  de  plante.  Le  bulbe  da 

lis.  Une  grosse  bulbe. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anaiomie,de  Cor- 
taiites  partie*  renllées,  ^Inlmleuses  ;  étalera 
il  est  toujours  masculin.  Le  bulbe  de  l'urè- 
tre. Ix  bulbe  ou  lu  racine  des  poils. 

BVLAEVX  ,  KtTSK.  adj.  En  Botanique,  il 
signifie.  Qui  est  formé  d'une  bulbe,  mi  Qui 
a  une  bulbe  pour  racine.  Bacine  bulbeuse. 
Plantes  bulbeuses. 

Il  sipiifie  aus«i,  eu  termes  d'Analomie, 
Qui  e«t  pourvu  d'une  bulbe,  nu  nui  forme 
Inillie.  (  nrp^  bulbeux.  Sub.sliince  bulbeuse. 

Bl' l.i.A I H >:.  5  ni.  Hefueil  de  plriiieurs 
bulle-  lira  pau's.  1^  grand  buitairr.  Lr  but- 
tnirr  d'un  ordre  religieux. 

Hl  l.l.K.  s.  f  Gliiliiile  rempli  d  aii  rjuis'é- 
Irve  «jiii  linieliii-  il  \.\  surlaer  des  e.iiiv,  iplï 
se  tonne  sur  tes  litfuidcs  en  èbulliltou  OU 

en  fennaHlatioo,etc>  JnirrfeB 
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.  Cnt  grosse  bulle.  Une  petite  l/iillr.  L'eau  se 
eoufnt  de  bulles. 

Bulle  ifmr,  «•  <lil  aiiN-si  «rTIiir  prtilfr  quan- 
tité (l'air  1)111  ii'itv  riili  iiiu'o  lijiis  mit'  ma- 
tière ji't6<'  c.»  fniiti!  ou  coiilc«.  Les  bulles 
tTair  Mtnl  une  imprrjrcli'in  iluns  In  i^ticts. 

Bullf  <!'• -'<n"n  ,  Pclit  \^\ii,\n-  Ir^iiiiurciit  et 
rempli  <l  i-i  <p  l^ir  mi'  l'H  -onlli.int  dans 
un  chulniiuaii  tiiimpi'  (iaiis  de  l'eau  de  sa- 
von, <'t  i|ui  s'clcvc  et  voltige  en  »«  nuan- 
çant lie  couieur>  briUânles.  Les  enfiuas 
mutent  à  faire  dtg  dt  MMd.  la  tulh 

a  eret-é  en  l'air. 

BvMAM,  oa  terme*  d'Archéologie,  Pelile 
boule  «for,  d'argent  ou  d'»ulre  métal ,  que 
Boriaieot  au  cou  les  jeooea  patrîcNM  é» 
Bome,  jusqu'à  l'âge  de  diz-aept  an. 
■CLLI.  <k  f.  Lettre  du  pauc  expéiKte  eo 
'  u  «I  mllée  en  ulomi»,  D  w  dit 
— tdVaa  oonaliUilioii  |g|hièrmle. 
r,  MmiUtr  MMt  Mb.  IM  Mb  du  jw 
IM£a  MbUniÉnitiH. 

Ilwili|,M  plnrMl,DcsproviikM»«i«o«r 
i»  Rmm  ét  Cttlaii»  bénéfices.  Jvair  tn 
MIer.  Vm  Mqut  attend  ses  buUet  pour 
W  faire  sacrer.  Les  bidUs  d'une  abbaye.  Les 
huiles  d" un  tx-êché. 

BtiLLS,  s'e»t  dit  ausai  De»  constitution* 
d*  quelques  empereur*.  Aiuti  l.a  conititu- 
tioo  de  rempercur  Charles  IV ,  qui  réglait, 
«BtM  suim*  t:\w^i ,  \»  Torme  de  l'élection 
des  empcrenrs  d'Allemagne,  élail  appelée 
La  biiUe  d'or. 

WX.XÀ.,  ht.,  adj.  (On  Tnil  »entir  1rs  doux 
L.)  T.  d'ancienne  Chanci  lleric.  (jui  m  l'ti  [ 
forme  authentiauc.  VntexpédMan,  une  oow- 
mission  bien  huilée.  Des  iMns  ^CT/iMMm 
bien  srriléts  rl  bullres. 

Beiirfice  biiUé,  llcni  fii  c  dont  les  jirovi- 
sions  nr  >'c\|w(lii'nl  .i  Jîoiim'  (|u"rfi  loriiie  de 

bull'-.         /-Tf     •'    n  '     Ijf  JH-itnf  bliU'\    1/  ^  JUti- 

%'tst')n.\  -i'tn  ^.1  ^>'\i\aif  nt  à  Ilom>:  .\"!is  muplr 
tigiKiliirf. 

t.lir  IjuIIc ,  Il  r'iir  fxis  hidiv ,  Avoir  re<jll  ou 
n'asoir  pas  i-ncorc  n  i^u  les  provisions  d'UB 
bénéfice  IkiIIc  auquel  on  e»t  promu. 

Bi:i.t.ETIX.  s.  m.  Petit  papier  sur  lequel 
on  donne  par  écrit  .<ion  vole,  pour  concou- 
rir il  une  élection  ou  à  une  déiibénilion. 
Étrirt  son  bulletin.  Faire  son  bulletin,  ileltn 
JM  MbtM  4hu  fume.  CompUt  h*  Mb» 
tbu,  Dmu  «miimaemUiÊ,  on  vote  en  ierimia 
(hà  m  Mon  jhtm  hdMn.  Dun  m  pn> 
■kr  Mn,  on  dit  éplenent,  BiUtt, 

n  ae  dit  aussi  d'Un  p^iit  écrit  par  lupH 
mi  rand  compte  chaque  jour  de  l'état  actuel 
dTuM  chaaa  «iniialéi«*M  le  public.  le  M> 

Bulleiiit  de  Farmie,  Récit  officiel  d'iule 
ou  de  plusieurs  opéraiiont  de  l'amnéa.  Jtc> 
eueil  des  bnlletùu  de  ta  gmnde  armée. 

Bu  lit  tin  det  lof»,  Kceaeil  oOiciel  «ka  lob 

et  cIps  ordonnances  royales. 

Ui'LLETisr,  *«  dit  é^galemenl,  surtout 
dans  les  Adminialralion*,  de  Petits  billets 
ou  cerit»  »enrant  à  constater  rerlaioes  cho- 
ses. Le  bulletin  qui  constate  le  deftit  d'un  li' 
tret,  une  demande  en  remboursement  faite  à 
Im  Qutte  iéfargne,  etc.  Défimr  um  MlHùt. 


BUR 

rcman{uabl«»  par  la  richaaac  et  l'édafcdea 
coulaVO. 


BUR 


BURALISTE,  s.  de*  deux  genre*.  Per- 
sonne  préposée  à  un  bureau  de  payement, 
de  distribution,  de  recette,  etc.  Um  bura- 
liste. Une  buraliste.  Let  btituktiu  de  lu  lo- 
terie, 

BOKAT.  *.  m.  ÉtoOe  coounaoe  de  laioe. 

■VBATIIIB.  a.  f.  Popelioe  dont 
est  de  aoie,  et  la  Inma  de  «Oiaa 

MU.  a.  C  Étofh  fRMiièn  faitode  Um. 
aabit  tb  Awr.  JBn  «Ao  A  tmn. 

BoUt  M  ditaaMi  d'Un  paiia  de  niwa, 
qoi  daMMid  de  la  lUflftM  de  la  tarm  dam 


lainil 
eillTi 


Bl'P 


BrrmiSTB.  *.  m.  T.  d'Ui*t.  DaL  Genre 
coléoptifea  fol  «wt  b  phipiut 


que  Bure,  et  il  a  vieilli.  F/tu  A 

BUREAU,  s.  m  Table  destinée  ao  travail 
dca affaires,  ei  sur  laquelle  on  net  de*  pa- 
piers, on  compte  de  l'argent,  on  écrit,  elc. 
On'a  compté  I argent  sur  le  bureau.  J'ai  mit 
lues  fiapiert  sur  ton  bureau,  Ze  falMB  4b 
présideitt,  du  greffier,  etc. 

n  ae  dit  également  d'Une  espèce  de  table 
à  tiroir*  et  à  tablettes ,  où  l'on  enferme  de* 
papiers,  et  sur  laquelle  on  écrit.  J'ai  mit 
ces  papiers  dans  mon  bureau.  Je  me  tais  mit 
à  mon  burrnu  fuir  r'crîre  une  lettre. 

Fig.  et  fain. ,  (rite  afinire  est  sur  le  bureau. 
Ou  ronimon<  <'  i\  y  travailler,  à  s'en  occuper. 

Bi  itiM  ,  .lil,  jinr  <  >  îi  iision ,  de  l'uut 
cndi  ij.l  II  11  1 1  a^  ;ii!lr!i  I  I  .il  >.  I  iirllrmenl  des  l'iii- 
plnV's,  ilrs  cMiiiti'i>  .  ili  >  d'ilITilires,  elr. 
//  )  Il  itr  ;  raiiil  miinbir  ilr  linnnitx  dans  ci  lle 
tiJiH^mUriithn,  ('t  erpcditionniiirr  lifivmlle 
dans  Irl  liiireau.  Omiinis  de  bureau,  f  'r\t  rin 
lii,nuiie  tir  liiimiu.  1rs  hiirriiii x  dr  cr  mimslèie 
mil  été  trnnj/rrt  i  /i:n.\  lillr  riir  fri  burraiix 
de  la  ifiirrre,  de  ta  viiinne,  de  la  ftolicr,  de 
In  Umqiir,  de  la  Caisse  d'é/nirgne,  etc.  Le 
bureau  du  chej,  du  sous-e/icf.  I.e  liuieau  du 
eaittier.  Payer  à  bureau  ouitrt.  Le  bureau, 
let  buretuix  d'un  jourmd.  Frais  de  bureau. 
Fi'iirniturrt  demûmm.  Le  bureau  d'un  agent 
de  eliuugt,  d'um  mmHin  if  un  écriivin  pallie, 

etc. 

GarfùM  dl  èutam.  Employé  snlMlteme 
attaché  an  service  dSin  bureau. 

Li kinuMf  Ut  Atrmnnr  «Tim taecuule.  etc., 
so  dit  Dca  endraile  oft  se  dmribueDi  U 
billels  d'entrée  pour  on  qiactacle.  ou  pour 
tout  autre  liett  dsM  leonel  on  bw  adais 
qu'en  paj  ant  Ommrht  éniMBS.  Prudru  mm 
iHUt  au  btsmm.  tmfimh  tittUgmIt  ka  Jur- 
nmuix.  On  dit  auni,  8mnmm  il  hww'sw  éts 
li^s,  baremm  det  tmffUmmmlÊ,  cas. 

fii-auo,  se  dit,  lier  ana  extension  plu* 
erandc,  I>es  employés  Brimes  qui  travail- 
lent dan*  i.n  hurcan.  Ckofu»  bureau  ett 
composé  d" un  chef,  tf  itn  sous-chef,  elC  Ck^ 
de  bureau.  Les  bureauJf  des  secrêtaùti tTÉlat 
suitairnt  qurlquefatt  la  COUT  doMt  ttSVOyaget. 

Fig.  et  lani. ,  L'edrtbt  hmt<euu,  k  vent  du 
bureau,  Cei^uel'oBOOnBatlOU  reque  l'on  pré- 
sume des  dispostliOBSOÙ  sont  les  personnes 
cli.irgprs  de  prononi  er  sur  une  allnire.  L'air 
du  bureau,  te  vent  du  burrnu  est  bon,  n'est 
fMis  bon,  est fofonililr ,  n'e.it  /ms  fm-orable. 
On  dit  aussi,  Prendre  l'nir  du  bureau,  S'in- 
Cofiner  de  l'éui  d'um  ailatre,  chercher  à 
eonnattre  les  dii|MsilloBS  de  eem  i|iil  doU 


vent  en  décider;  t  t ,  Cunnnltre  tair  du  bw 
Pressentir  I  imsih-  d'une  affaire. 
BouEvu,  se  dit  vn  oiiire  de  Certains  éta- 
mrnls  qui  dépendent  la  plupart  de 
FadiTiinistration  publique, qui  sont  destinée 
à  (|iitl<|iif  \er\ni-  pid>li<-.  Rurrita  des  hypti- 
ihèyiict.  liurr.iu  ilrs  rluMefile  In  murine.  Bu- 
reau  des  longitudes,  bureau  il'rnn :;i\lremeiit. 
Bureau  de  poste.  l.es  biiretiux  de  douane 
placés  sur  la  frontière.  Bureau  des  message- 
net  rojulet.  Bureau  de  garantie.  Bureau  de 
tàmtÊm  an  de  papier  tùuèré.  Bureau  de  tabac. 
"  de  loterie.  Dumut  cette  épidémie,  on 
tnvit  éMbU  det  bmrtmm*  de  tecomn  dant  let 
dùienjmartiendelm  v3k.  On  a  dit  de  même 
aotrsnb  :  ZeimaiBi  ^  tttAofwnr  <^  fVYmcr, 
oa  £t  loiiiSB  dujbuimetê.  Auruau  du  do- 
',  ditmUu,  dnpd^ki,  me. 

If.  Loootioo  «fui  ÎBdîque  que 
Tout  envoi,  toot  paquet  portant  cette  s» 
script  ion,  doit  Tester  déposé  au  InnwnidaB 
voitures  qui  l'ont  «pportéi  jtMqn'i  ce  ^iie 
celui  auquel  il  est  adressé  le  luso  fstirar. 

Bureau  de  charité.  Lieu  0&  l'on  fait  dCB 
di<itribu(ions  de  socours  a«K  indtemls,  et 
où  s'assemblent  1rs  cnmmissatres  UCS  pT" 
vres.  On  dit  de  inèiue,  Ilitreau de Oeufoi 
Ces  deux  di'noniinalions  serveat^' 
à  désigner,  La  réunion  mémo  ( 
traleur*  de  ces  bureaux.  //  est  membre  «An 
bureau  île  bienfaisanee. 

Bureau  de  plarrment,  I^lahli»«ement  où 
l'on  se  charge  de  procun-i  di.vi>.ej  places 
d'employés,  de  dome^tiqut-t,  à  ceux  qui  SB 
ont  besoin;  et  des  eniplo\é.i,  des  doOMIII. 
([iii-t,  à  ceux  qui  en  manquent. 

fliirtiiu  des  mmrnres,  Ëtubtissement  où 
l'on  se  cliai  pr  de  procurer  de>  nourrice*. 

Biirrnu  t/'adres.\r,  Lieu  ,  êlublisseinent  oA 
l'on  lionne  <  i  i  t.iiiis  reiisi  i.;tiern(  nli. 

Fij^.  et  fiun.  ,  f  '-^1  an  inn  htir'nii  'i  n- 
dres\e,  dit  ll'iuu'  iiMi-,.iti  ou  l'on  ilt  liite 
ordinairrinf  ni  beaiir(iLi|i  i|e  houm  lli  iî  ;  i  l 
qiiriqucloi»  h  une  jMTionne  loiiie  u  sa- 
voir et  u  répandre  les  nouvelles.  Crtlr femme 
est  un  rrtn  bureau  d'adresse.  Un  dit  de  même, 
//  m'a  pris  pour  ton  bureau  d''i:/rr  ,.se ,  en 
parlant  D'un  tiomme  qui  demande  des  ren- 
lieÏKtieinentf  avec  iraportunité. 

Kig.  et  fam..  Bureau  d'esprit,  se  dit,  par 
dénigrement,  d'Une  société  où  l'on  s'occupe 
habituellement  de  littérature  et  d'onvragea 

d'esprit. 

Bi>  K«to ,  signifie  encore,  Un  ntiln  non», 
bre  de  personnes  tirée»  d'aao  OMemblée, 
pour  S*Orcuper»pécislsaBeBl#'taBBOU  de  plu- 
sieurs affairesdoHteUss  doivent  easaitersa- 
dre  compta  à  FaïaaBhUBgiaéii 
Idée  fut  pattÊgêi»  dWa*  en  tsardb  i 
P/ooMer  à  m  formMtkm  du  lamn».  Zat 
membres  de  ehaqm»  kmream.  Le  présmhmt,  le 
lecrétaire  d'au  tutmu.  Cette  prepottHaa  fut 
rrm-ayée  à  texamam  det  hmnmmx.  Le  rappor- 
teur du  pmmiir  èmnmm,  dm  tbuxilme  bureau. 

Boa  CAO,  en  parlant  Des  assemblées  lé^ 
latives  on  éieelorslcs,  d'ime  scadémie ,  ele.» 
signifie  aussi,  La  réunion  du  nr^ident, 
de*  vire-préiidsnts  et  des  aecretaires  de. 
l'assemblée.  Former  k  bureau.  Fitirt  ptaHt 
du  bureau.  Bureau  proi-itoire.  Burtam  d^ 
nitif.  Le  bureau  fut  rhargé  de  présenter  rette 
rédammUo», 
mtBEMOUk'rn.  s.  r.  Autoijté,  pouvoir 
Ge  BNlaotmaa  ae  s'emi 
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gui  rr  que  dan»  la  convenation,  pour  ex- 
primer L'influence  ilranvfldMconHiiiidiM 

t'administi-ation. 

Bt'RF.TTK.  •.  r.  Petit  vaae  i  goulot,  pn>> 
pre  à  conteair  du  vinaigre,  de  rhuik,  «le. 

fiâinte. 

Il  se  dit,  pwtlwJttWMtf.Pw  IWitll» 
de  ce  genre,  oè  ron  Mt  b  via  ctfflMi  qui 
•erml  à  la  ataie.  Burette  tTilaim,  tTmrgmt, 

■IFMASMNK.  «dj.  et  t.  £  U  ae  dil  De 
h  alut  belle  espèce  de  nacre,  qui  est  Vk- 
caille  dn  coquillage  ap|>elé  Burpu.  L»  m- 
«ra  fctiywMtf— .  Im  èMrftut/w, 

WBCAO.  •.  m.  Mollusque  des  Anlîllea, 
d4Mthcai|iîâb«i  lima^oo  fournit  la  nacre 


BimCBAVR.  s.  m.  Seigneur  d'une  ville 
•Bcien  titre  de  dignité  en  Allemagne.  Xw^ 
gimvde  Magdtbourg.  Il  n'y  at-ait  que  quatre 
mugrmts. 

BIIBCBATIAT.a.M.  Dignité  dcburgrare. 

■OBIIf.  «.  m.  Inetrumenl  d'acier  dont  on 
M  lerl  pour  grever  anr  les  métaux.  Outrage 
JUt  «iw  k  SiaiH,fiât  au  buriH. 

Il  signifie,  par  extcoaion,  Le  nanlirede 
§rat er.  Cr  gnuxur  a  le  bu/mfefmt,  Mtt, pmr, 

aétirat,  spiriluri,  elc 

Yi'^-,  iurin  lie  l'Iiisloirf,  La  puisîMUirf 
de  rtiiîiloirt»  jMiur  ét<'nii8cr  le*  grands  évé- 
iicmf-iii>,  1.1  ^Idiir  tics  gmda bonmce,  les 

graiitl-v  lorlails,  elr. 

DC  HIAKH.  «.  .1.  1  r:i\»ilk-r  nvi  r  le  liiiriii, 
U*«vaitli*r  ati  Itiinti,  prastM-.  t'aitf  fmnnn  tir.i 
tVmn.  liiirinrr  iiiir  /■Jiinrhr. 

Il  >i>;nilic,  pin  aiwli ,  Ki  i  iif  aNuc  uue 
franilt-  luTlfrlion.  (  r  ro/m.'r  hiiiine. 

Il  se  dit  <|iiol(|u>-r(ii$i,  au  tigurê.  D'un 
écrivain  ciirr  gii|iR-  t-i  pnifnmi.  TmctH  m'é- 
crit ptis,  il  tfurine. 

BoaraÉ,  éit.  participe.  Des  ornements  bu- 
rUtét.  Celle  pof^  d'éenlure  est  tunaée. 

BCRLBMIVK.  a^j.  de*  deux  genres.  Qui 
ait  d'une  boulTonBerie  outrée  et  nors  de  oa- 
tarek  f^erj  burlesques.  Style  èurlejque.  Ter- 
wm  lurietçues.  Genre  hurktqtu,  Pttme 

Il  se  dit,  par  eatemion,  De  ce  qai  «et 
"  at  par  aa  binnwie.  Cet  ' 


fiaiiiiit  nar  ae 


Do  lenre,  da  aijie  buriaH|a«.  iMhir- 
ue  n  est  plus  à  ta  msadt. 
VBLBSQUBaBHr.adv.  D'une  manttre 


,lHn  burkiptt.  dm 

n  te  ptend  atnai  aiibalaiitivcnientt  «t  ee 

dit  Do 

lesqui 

BVBLBSQUBaBHT, 

barleiqm.  H  s'exprime  toujours  burlesque- 
Jutât.  H  te  met,  â  s'accoutre  iurlesquement. 

BtinSAI.,  AI.R.  adj.  Qui  a  pour  objet  un 
impôt  extraordinaire,  dans  quelque  néces- 
•lté  paUiqiMk  ÉiUt  iunaL  Jtditi  èurma. 
LoU  bmnàu. 

BV8 

nt'.S.iRD.  s.  m.  Oiseau  de  proie  Mt 
Rirloul  Id  cha.vtr  aux  p<julc(«. 

Itl'SC.  s.  in.  KniMi  f  lie  laine  d'ivoire,  de 
buis,  ili- l).il(iiit<  1,11  cl  .11  iiT  ,  jilalf,  Otioite, 
n  iirniulir  (wr  1rs  il<  ii\  IjciuN,  (jui  suit  a 
niauitciiii  li:  détail!  d  un  corps  de  jupe, 
d'un  corset,  /J„vr  ,ir  f>,ilr:nr.  BuJ€  iTlàtr. 
Mettre  un  buse.  Porter  un  bute. 
. .  MBB.  t.  r.  JSqièM  d'oÎMam  da  |M«j«  qui 


BUT 

ne  vaut  rien  pour  la  fauconnerie,  et  qui 
passe  pour  f  Ire  fort  stupide. 

Prov.  et  fig. ,  Oa  ne  taurait /mre  d'une 
hm  tut  t^trvier.  On  M  pe«l  bire  d'tan  sut 
un  habile  bonme. 

Fig.  et  hm.,  Cetttmakim,  etm'tstfm'mMe 
bute,  se  dit  D'nae  pereanae  ignonuila  et 
iocepable  d'éM  bMtmiia. 
BVWICBB.  T.  I.  Mettra  WB 


«A  corset.  Busquer  une  aOUi  jUk.  Bttàfuer 
un  enfant  pour  fabliger  «  M  tenir  (AwV.  On 
l'caipiole  auisi  avec  le  pronom  personnel. 
Cattftmm*  te  busqué  dit  qu'elle  ett  le*'ée. 

BvsQwi,  SB.  participe.  Elle  ne  sort  Ja. 
nudt  qù'eOe  ne  toit  busqué. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Manège,  IVun  che- 
val dont  la  téle  e^t  ari|ii'>c. 

BDSQOlfckE.  s.  I.  L'endroit  d'un  •  orps 
dejupa  o&  l'on  met  le  buse  II  est  vit 

BVnABB.  i,  m.  Ancienne  mesure  dr  ca- 
pacité, qui  contenait  pr^  d'un  miiid  de 
Paris,  et  qni  avait  U  lorme  it'im  Inmu  in. 

•L'STK.  ».  m.  Ouvrage  ili-  sei.l|itim',  j  i  - 
présentant  la  lètccl  In  |iartic  supérieur  <iu 
corps  d'une  personne.  Bittte  de  mnrère,  <lr 
bninzt.  Riistt  iinliiiue. 

Il  in  dit,  d.ms  le  nu'incsens,  en  parlant 
Il'iin  ouvrage  de  peinture ,  de  gravure,  ele. 
//  >  V  if  Jnil  printfre  rn  hii.tlr.  Sun  /Hirlnzil 
i^nnt',  lithnaniphft  n'rfl  ijii'in  busir. 

Il  '.<■  ilii  iiii.-i  ili-  I  n  II  ^'  et  dr  la  pnrlie 
Mipérieure  du  corps  d'une  personne.  (  ii 
komme  m  k  kutejirt  èem, 

BfT 

BUT.  s.  m.  Point  où  l'on  vi^e,  f'isfr 
fin  but,  Frapprr  nn  liiil,  Mrtirr  sa  Imulr  sur 
le  but.  Atteindre  au  but.  Atteindre  le  but. 
Toucher  k  Am.  JfaMyner  k  ter.  fnuer  Ir 
but. 

Tirer  de  but  en  Wn/ic,  Tirer  en  ligne  droite, 
sans  (|uc  le  projcclik-  parcoure  une  ligne 
coiirii«  un  fa»»e  de  ricoeheli. 

Fig.  et  fam.,  De  kit  en  blanc,  Inconsi- 
dl.  brnaqneaMiit ,  sans  garder  de 
I,  a  M  nm  dire  des  injures  de  but  en 
UuÊe.  n  Ftdk  pienOer  de  kit  en  Umie. 

Bvr,  se  dit  auai  Dv  tenue  tA  l'on  iTcf- 
foroe  de  nerveair.  Arriver  k  premier  mu  but. 
Lu  roue  du  eànr  te  kùm  totUnt  h  èeeme  fid 
tertm't  de  ktt. 

Il  signifie  G^rémenti  La  tn  que  Pan  ea 
proposa,  la  principale  intention  que  l'on  a. 
Je  m'td  autre  hnt.  Je  n'ai  d^mOim  ku  eu 
etfe  piedttwu  Are  uiUe.  Mon  but  ett  itak 
tenir  fue...  Le  ktt  de  tet  détirs,  de  tee  tf' 
fnris,  de  ses  rtchrrrkes,  rte.  C'est  mon  but. 
Se  proposer  un  but.  Tentlre  à  un  but ,  vers 
un  lui/.  Il  n'n  pas  fait  cela  sans  but.  Il  a  ton 
but.  .-Iltrinrlir  son  but.  Être  loin  de  ton  but. 
Cocker  stm  but.  Aller  à  ton  but  par  det  voies 
dètaurnéeg.  Jnf  eutteumffM.  BtU  fort  tenté, 
louable,  etc. 

Fig.,  jttttrm  ka.  Aller  direcremcnt  à  la 
ÉB  qu'on  se  propose.  Toucher  nu  but ,  fmp- 
permtkn.  Saisir  le  vrai  dans  quelque  chme, 
trouver  le  |ioint  de  la  dillicullé,  le  nœud 
d'une  affaire ,  etc. 

But  i  BUT.  loc.  adv.  Isgalenient,  sansi 
aucun  avantage  de  part  ni  d'autre.  On  l'em- 
ploie surtout  au  Jeu.  Jouer  but  à  but.  Être' 
but  à  but. 

Ttvquer  kit  à  but,  Sana  ucna  retour  de  * 
paît  ni  d'antre,  al  troe.nnur  troc;.  I 


BUT 

Bt  te  tant  munit  ku  à  but,  Sans  que 
l'un  ait  bit  aucun  avanlMni  l'autre. 

BUTANT.  a4j.  Bi.  T.  dVUcliit.  Qui  «otU 
lient  la  poMBied'nBeniAlCj  aiSi  Unaa'eaa» 
ploie  que  dau*  ha  wpiuwsBBi  iVnr  liilinf 
et  fdier^umt:  OB  dit  plui  ordiakir 


BBTC>a.  IL  ] 

àenupar  h «oma daa  cbe 
BOTBB.  v.  n.  Frapper  an  but,  ___ 
le  but.  En  ce  sera,  n  eat  viens  :  ou  na  b . 
disait  guère  qu'au  Jeu  de  billard.  Ufimi 
butrr.  Il  a  buté. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie  alors,  Ggurément  et 
familièrement,  Se  fixer,  se  tenir  à  qmjqua 
chdse  avec  obalinalion.  Jt  mekHe  à  «rfr. 
fM/é  à  quoi  je  me  bute. 

lit  te  baient,  ils  te  tant  batét  Ftm  contre 
l'antre,  se  dit. De  deux  peraonnaa  qui  sont 
loiijonrs  contraires  l'une  à  l'autre. 

fiuTBa ,  signifie  aussi,  Gguréiuent  el  fami- 
lièrement ,  Tentlre  à  queltjue  fin.  C'est  à 
ijMiti  je  bulr.  Il  butait  à  IrlU  dij^nitr ,  à  tel 
rnii>lfH.  i'.e  sens  a  vieilli. 

llirTFK,  Cil  Icrnies  de  Maçonnerie,  so  dit 
d.iii»  l'c^  liRUlîoiiM,  liiitrr  un  mur,  une  l'uùle, 
.Soiileiiii  un  iiiiir,  une  voùle,  par  le  mojren 
d'un  pilier  bulani,  d'un  arc-boullUM,  pOiV 
let  enipèelirr  de  N'rearler. 

lîi  11  ,  lu.  p  ir:ii  ipe  I!  rfl  l'iife  à  etk,  0 
(^1  liM'.  Il  est  arrêté  à  cela.  Ils  tout  I 
fini  roiiltr  t'autft,  IlS  aOOt  fort 
l'iiii  j  l'iiiilie. 

BITli:KI-:.  adj.  f.  Il  se  disait  autrefois 
De  cerlaiiic»  arcpieliuves  avec  lesquelle.^  on 
liirtit       hljiir.  .i  1       h'iM  \  hutu-rfs. 

BI  TI.N.  s.  m.  s.iiis  pliirit  l.  Ce  qu'on  prend 
sur  les  ennemis,  hicfie  Imtin.  Cniml  hulin. 
Faire  du  butin.  Les  snliluls  ra  mirnt  rliurt^-rs 
de  butin.  Il  eut  tant  ilr  chnnux  ff,iir  su  fxirt 
du  butin.  Rrglrr  le  butin.  Piirlii,.;rr  U  tiulm. 
Avoir  part  au  butin. 

Il  signifie  quelquefois,  populaircnimt. 
Profil,  ricbesee.  Il  a  gagné  bien  dubutindant 
cette  a(finre.  tl  ya  bku  tk  kuin  dans  cette 


Il  aedit,  Hfurénaent,  de  Ga  dont  ou  a'aui- 
pare  oobim  «Tnaanonipéta,  et  da  caqB*aa 
obtf  aat  nar  de  bhoetoiîaca  rechcrehci.  H  jr 
c  un  mne  kitiu  àJîdM  dnu»  eut  vieux  nm- 
iNuenlRr.  PBétiq.,  Le  èuUu  de  FukUk,  ée 
kfiufutt* 

BOTIBBB.  n.  Fbtre  du  bulla.  Ln  td- 
éult  eut  bien  butiné  dimt  ce  partdâ. 

Il  se  dit  quclcfuefois  au  figuré,  surloul 
dans  le  style  poétique.  !>.<  abeilles  vont  bali' 
ner  tur  les  fleurs.  Dans  ce  sens,  on  rem- 
ploie aussi  comme  verbe  actif.  Les  fleurs  que 


BOTOB.  a>  m.  Espèce  de  i;ro«  otscande 
proie  qui  «il  dans  les  niaie<  a;;e'<,  et  qu'oo 
ne  peut  dresser  pour  la  fauconnerie. 

Il  .vc  dit,  figurément  et  fauiiliercment, 
d'I'n  linrnnie  grossier  et  stupide.  Crst  un 
balnr.  Crst  un  vrai  butor.  On  lui  donne,  po- 
piilairenienl ,  un  rémiuin,i!f«fOr«/e.  C'est  UlU 
grosse  butnrde. 

•tJ-TTE.  s.  r.  Petit  tcrtra,  petite  «lén- 
tion  de  terre.  Ait  Aanf  dtiaiutk.  Mamter 
su>  une  butte. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  petite 
élévation  de  terre  ou  de  maçonnerie ,  où 
roB  phiee  UD  but  pour  tirer  bb  UanCi  Lu 
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butte  du  polygonf ,  pour  le  tir  d»  fimMirie. 

Fig.»  Être  en  l/uttr,  F.tre  exposé.  Être  en 
butte  aux  coups  i/e  la  fitriunr.  Son  r/n-ation 
Fa  mis  en  butte  tiiix  traits  dt  frm^ie.  Pnr  sa 
conduite  impruiteute ,  if  s'est  mis  en  butte  à 
la  mrrlisaiice.  Être  en  bu  tir  a  In  niillcne,  ntix 
plaisanirrirs. 

■  À  Paris,  Z«  buttt  Montmartre,  la  butte 
Chaumont,  «Hfe,  L»  coUia»  da  Monbou^ 

tre ,  rte 

BUTTÉE.  ».  f-  (  Quelque»-un»érrivml, 
Rutre.  )  T,  «le  Maronnerip.  .Massif  de  pierre 
iu\  (Iciii  <'\tr'('inité!i  ifun  pont,  poorié* 

si^ter     la  poussic  des  arches. 

miITKK.  V,  il,  (Oiicli|iics  iin'i  écii»ent, 
Bulrr.)  T.  de  Jardinage,  tiutler  un  iirirr , 
Le  garnir  tout  autour  du  pied  a\ec  des  mot- 
tes de  (erre,  aprè»  l'avoir  plunlé.  Huttrr 
'les  cantons,  il's  orticltnul.t ,  butter  ilu  cé- 
leri, 1*»  entourer  de  terre,  pour  les  laire 
blanchir. 

BoTTCR,  se  dit  aussi  D'un  cheval  qu'une 
inégalité  de  terrain  fait  bwMciwr.  Cttkmmt 
iuttt  à  ebaque  pat. 


BUV 

BrTTBECX ,  EFSE.  adj.  T.  dUtcUque. 
Qui  est  de  la  naUua  du  beumu 

BVT 

Bt  VABI.E.  adj.  des  deuxgenre».  Potahle. 
Ce  vin-là  n'est  pns  buinble.  Il  cl  familier. 

BUVANT,  ANTE.  adj.  Qui  Ixtil.  Ilrsthirn 
hin'iint  et  bien  nian^int,  <.'e.st-si.<lirc,  En 
lioinie  Miité.  Je  l'iii  hissée  bien  buwnte  et 
bien  mangeante.  Il  e»l  familier. 

WIVKTIBB.  ■.  ak  Celai  qui  taaait  h  bu. 
vette. 

BltVETTF.  s.  f  Sorte  «le  ral.  in  t  ipii  él-iil 
iitué  pre»  du  palais,  et  <iii  li-i  nllii  ii-rs  di' 
jiidicature  allaipiil  lialiituellrincul  di-ji  utu  r 
ou  se  rafraiehir.  Aller  a  la  btu  tltr. 

Bt'TEl'R.  s.  m.  Celui  qui  lioil.  Ce  sens 
pÎMiéral  n'esl  guère  usité  que  dans  Ik  |>liraïe 
taiiiiliére,  tiu  vin  y«/  rappelle  ton  buteur, 
Du  \'ia  excellent,  cl  qui  excite  à  boire. 

BovBUR  ,  m:  dit  plus  ordinairriiicot  dUn 
homme  qui  aime  le  vin,  qui  c»l  «ujct  au 
via,  «I  qui  boit  bcracaupt.  Ctttum  Atmir, 
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Cest  un  gnmit,  un  bon  but  eur.  Tmiert  ex- 
\cttk  à  peindre  dtt  scènes  de  lm\euis. 

Buveur  d'eau,  se  dit  d'Une  persomi'-  qui 
ae  boilque  de  l'caa,  ou  du  vin  fort  ircnipé. 
Oaoe  «Ma  aoeeplioB,  il  a  oa  Oadala,  tu- 
vtute, 

BCVOTTEB.  V,  n.  Boire  à  pctil'i  r oiips  et 
rréqucauBcal.  Air  faire  qut  iuvotttr.  Aimer 
dMMMr.IlaitftnUi». 

•Tl 

BTBMTS.  s.  m.  (On  prntionci-  I  S  nn.-ili\) 
Nom  donné  par  les  am  it  iis  a  la  nialu  re 
dmil  il>  V-  ser^aii  iit  |iiiiir  fabriquer  les  plus 
rii  hfs  etolfc*.  .Si  lrm  les  uns,  le  bossus  était 
uiif  e.sijère  de  soie  jaune,  fourtiie  par  is 
i  oquillajîe  appelé  Pinne  marine;  selon  d'au* 
Ins.  c'ctait  une  iorte  de  laine  HoyculC, 
produite  par  certains  tégctaui.  Dovmavûit 
un  manteau  de  byssas.  Dan*  oe  tcuet  quel* 
ques-uns  disent  aussi,  Bytse. 

Il  sedit,  en  H<.t  u  i  in..,  d'Una «apiica de 
lichen  qui  «edével(ip|>c  en  filannaU  trie-dA> 
li<i  et  eutrdacte 


c 


CAB 


CAB 


1^.  t.  m.  La  troiaièaMhtlrade  MplMbet, 
al  la  deaaièaw  de*  coBMHHCt.  Ou  la  aonme 
Ci,  luiTaai  rappellâtionawdaiiaaat  uineUe , 
et  Ce,  luivaal  la  aiMbode  ■odenw.  Oit  pt- 

Ht  c.  Un  grand  C. 

Il  se  prononce  cuBiaw  le  K  devant  a,  0 
et  H,  Cabaret,  colonne,  euve;  mai»  devaat  • 
et  (',  il  ae  prononce  comme  TS,  Ctmemt,  cé- 
der; et  on  le  prononce  de  la  même  manière 
devant  «,  o,  et  II,  quand  il  a  uite  cédille  au- 
drs.tdus,  comme  dans  les  mots  Fapjde,  fa- 
çon, reçu, 

Lort(|ui-  C  doit  se  faire  entendre  devant 
mil-  «iirisoniie,  ou  à  la  fin  d'un  mot,  on  le 
pronom  e  eoinmc  A'  ;  Accès  (alK-ès),  Cnrtus 
(Kneius),  crédit  (krédil),  trictrac  (  trik- 
trall  )  ,  *ec  {  »ek  ) ,  bloc  (  blok  ) ,  du  blanc  au 
aetr  (dij  blank  au  noir),  etc. 

Vojci.sur  la  vaîcur  du  f  joint  i  \'H, 
l'article  de  retli'  ilrrun  rr  Irlirc 

Ç^.  adv.  de  lieu.  Ici.  Oa  ne  l'emploie 
que  dansccaphittnflniHèm,  /inupà, 
1-enes  çà. 

Ça  et  là,  DecAtAatdPtalre.  /'  IV7  ffl  et  là. 

Courir,  errer  çà  et  là.  Tous  les  mm  /'les  riaient 
Jetés  l  à  rl  hi. 

Fam.,  Qui  çà ,  qui  là .  Les  un'*  d'un  roté, 
les  autres  d'un  autre.  Ils  courent  fous  qui 
fà,  fui  là.  Ils  dormaient  tous  qui  çà ,  qui  la. 

De-fà.  Vojez  Df.çà. 

DepUtdèux  mois,  depuis  deux  ans  en  ça , 
Depuis  deux  arai»,  depuis  deux  an^i  jusqu'à  j 
présent.  Cet  locutions  ont  vieilli,  et  ne  s'em- . 
ploraient  qu'en  style  de  palais. 

Ça,  est  quelquefois  une  interjection  fa- 
niiiire,  pour  exciter  et  encourager  à  faire 
quelque  chMe.  Çà  tiwtMaïu.  Çà  attoms.  Çà 

 A  dletW.  Çà  >«MM.^ 

Ame/. 


Çà,  ok  fk,  dUtêtHtl  et  fnâ  vous  penset.  Or 
ça  commençant.  . 

ÇA,  se  dit  par  contraction,  dans  le  lan- 
ge^ familier,  pour  Gela.  Donnex-mm  en.  Il 
ne  t'ett/uSaitfa*  de  fa.  Il  it'j  a  pas  de  mal 
àça. 

CAB 

CABALE,  s.  f.  T.  didartique,  qui  si^ifie, 
Une  sorte  de  tradition  pjirmi  les  Juifs,  tou- 
chant l'inlerprélatiou  nnsli<|ue  et  alle4;r)ri- 
que  dr  l'Ancien  Testrumiit,  I ei  diKieurs  de 
In  rnlMile. 

Il  siiiuifie  aussi,  I.a  srirmi-  prétpnilue, 
l'arl  i  liinii  1  i'|uc  d'cHnir  roinriUTce  avec  les 
êtres  t  li-Mjru:;Hrr>  ,  U'is  >|iir  \ys  i;nouirs,  le^ 
Sjlphcs  ,  etr.  l'rrmrs  'ir  r.ihile. 

CsJMir,  si^riilii-,  li  ^  1 1  itMïirrit ,  l'fiesnr!,. 
de  conqilul  liîMiit'  [Kir  plusieurs  prt^oii- 
nes  qui  ont  un  même  desM  ui.  Il  sr  |in  ikI 
en  mauvaise  paru  Forte  cnbtilc.  I><iiii;i-rr,:  \c 
cabale.  Faire  une  cabale.  Former  ilrs  ciilfi- 
le'.  Étrr  d'une  cnluile.  Dissifter,  ruiner  une 
CJil'alr.  C'est  un  hoitime  de  calmle.  On  a  Jnit , 
on  a  monté  une  calmlr  contre  t  eïte  rriii;rilie. 

Il  se  dit  em  ore  de  La  troupe  même  de 
ceux  qui  ont  forme  une  eabale.  Cest  sa  ca- 
bale. On  a  chn\ié  tonte  la  caixile.  La  cabale 
rrm/i/:  M(ii/  le  fuirterrt,  ./  Ixii  lu  ciibnle! 

i:AB.4i,Klt.  V.  n.  Faire  une  eabale,  être 
d'une  cabale.  On  le  prend  en  mauvaise  part. 
Il  ne  saurait  s'empêcher  de  cabaler-  Fous 
cabalei  ensemble.  On  cabale  contre  lui,  pour 
lui.  Il  rabtilait  au  parterre  de  la  '  omédie. 

CARALKCR.  S.  m.  Celui  qui  eabale.  Cest 
un  grand  cabaleur,  un  dangereux  cabaleur. 


CABALMTK  a.  n.  Celui  oui  cet  nvant 
dans  la  cabde  dw  luift.  tt  ^gmtieAf 

liste. 

CABALISTIQUE,  adj.  des  deux  glBrai. 

Qui  appartieut  à  la  cabale  de»  Jui^  Setnee 
aibalittifue.  Lhm  tmênHiHfmt.  MHlUii 
cabaliilia«et. 

Il  te  dit  auiii  en  parlant  De  la  prétendus 

science  qui  a  pour  objet  de  commnaiqner 
avec  les  êtres  élémentaires.  Art  ccibatitufiu. 
Chimères  cabalistiques.  Termet  cnbalistkfoes, 

CABANE,  s.  f.  Petite  maison  grossière- 
ment ronstruitp  et  ordinairement  couverte 
de  chaume.  Construire  une  cabane.  Il  habite 
une  ralxme.  .\oas  entrâmes  dans  la  cabane 
du  bûcheron.  Im  cnlmne  du  p^im  re. 

Il  s<  (fil  au^vi  de  Cerlains  relranrhemenl.s 
DU  rc  Ji][ts  If  plus  soiiveril  formés  de  plan- 
ilii's,  r  l  ijin  >;ruit  lirsiinés  à  dKfi  rrnts  usii- 
^<■-..  <  iilninr  tir  brri^er.  Il  rn  rny.1111  mi'  cabane 
Mir  le  coche  d'eau.  Les  tflficiert  du  bdtiuttnt 
't,v,-nt  éÊHi  kuntattum.  Oitetmtiuu'àiÊ' 

CABAM»'.  s.  m.  Petite  cabane. Il  se  dit, 
ilans  qiR'li|ues  prisons,  et  parlicidicremeot 


a  Hiet'tre,  de  Certains  cachoM  I 
Il  fut  mis  aux  calxinons. 

CAB.tRKT.  s  111  Tinerne,  maison  où  l'on 
vend  du  vin  <  11  di  l.iil,  «dIi  rjnr  {'.irheteui' 
l'empdilr,  ou  qu'il  le  Ijuivc  dans  le  lirii 
nirnie.  Bon,  /non^un  ralxiret.  Fin  de  caba- 
ret. .\>  bou^-T  <lii  ciltnret.  Aimer  le  cabaret. 
Hanter  le  cabaret  II  est  homme  de  cabaret. 
Cest  un  pilier  de  cabaret.  Il  y  a  des  caba- 
rets oà  les  ouvriers  font  leurs  repas.  Cabaret 
borjsnr.  Petit  <  abaret,  mal  approvissonoé. 
Dintr  de  cabaret,  se  dit  qiMuuefoia,  par 
Ml  cMi  le  Irai» 


I,  dUa 
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«Hirou  lerpslauratcur.  Nàvtmmifiitl^ 

tim  dlHtr  Ht  cabarrl. 

C&a4KBT,  ilit  iius»i  d'I'riu  espèce  At 
pctitr  table  ou  pUleau  qui  a  ki  bord*  rele- 
vés, e(  »ur  lr<|iiel  on  met  des  ta»ie»  pour 
prendre  du  ibé,  du  rafé,  elc.  lia  urhtif  un 
mau  caUirtt.  Cabartt  tit  la  (  hiiir. 

Il  se  ditencoredeL'aMortiioeui  de  uiae» 
qu'un  atAtml»\iiilitÊM.V*aAmtéefor- 

Cfitlinr, 

(^utarr,  rjit  aui»i  Le  nom  vulgain  dcla 
platili^  iil*}»*!^  «iiti  entent  t4.iuirt, 

CAHAHKTIKII ,  ikat.  s.  Ctliii,  rtrUcqui 
tient  raUiirl.  l.f  rab)irrtiri  du  toin. 

IIABAS.  ^.  r.î.|n  ce  di'  p^iMit'i'  tie  |oik  , 
uui  sert  t>rtlirii<tri'.m'[ir  :t  ini-llrc  (ij;ui-s. 
Cabas  lir  Jifitirx 

Il  M-  litt,  liiiiiilii-rt'Mienl  et  iti  |il.ii»4iiilaii! , 
d' L ne  \ieille  toiture  a  ranciciine  mode.  Acmm 
tonunn  vrnus  Huns  un  inrcliant  cubai. 

CABAKSkT.  s.  III.  FNjx'tf  <le  niorion,  ou 
petit  ra%'^ue.  On  jir.'nt  t,ttttnattrtiitnt  Mrr- 
Curr  at  ri  un  laUisirl  iiilr.  Il  i  ^l  mi  làx. 

«  AIII-.S  I  AN .  1  m.  Cvliiiilit!  ilr  Liii'i.  |jo>c 
vei  tir.ili  iiK  lit ,  1)11011  luit  liMiriM'i  <ni  nxi^cii 
Je  IcMirsiiii  bairro  le  Ira^i  TM'iii,  el  siii 
leipirl  se  roule  a  infMiiP  un  iàl>li-  qui  »rrl 
ù  tirer  île  ((riiit  fardeaux.  I  itti  Ir  cubestun, 
nu  cubfslan.  Lt$  huru  étt  tubttkut,  Jjl  tkt 
d'un  cabrslan. 

CABii.i.Ai'D.  ».  Bt.  Espère  de  morue 
qu'on  {m''(  lie  tur  Im  cdlcs  de  l'Océan. 

lUBIMK.  ».  r.  T.  de  Marine.  Petite  cham- 
bre ou  cabane,  à  bolxl  de  certain»  balintrnt^ 
ét  comaierce.  Se  rctver  tUmt  s»  cabiitr. 

CABlHIiT.  •>  m.  Lieu  de  relntilc  pour 
m«aUlcroMao»«aaereiiMiiic«|jcr.  Unutil 
«aàùiet.  Mtewtimit,  Bâot  MM»  affirme 
dbw  jmwtowf.  MfÊin  tmutt  kêmÊÊ/Mtf 
é$mtm  flifc'iwf.  JvÊ^  entré*  dmu  k  ciièmtt 


dh  m,  M  ilnMmat,  iAm*  k  «pIùm*.  It 
ttiiut  fm  «MIÂMlrr.  Lt  tnmrit  dm  tmimet. 
tMwkétmUmÊteitmàÊltkàmâaÊÊA  <k- 
Uatttféink. 

A  MiMiff  1  BoMM  me 
I  «bUn  &  iratMlhr  dam  ta  c 
Cdteer  Itifmtn,  Sorte  d*£laUiiMi 
fonné  par  wi  homiae  qui  «e  durs»  de  di- 
riger dea  «flaifc*  cootenlieuac». 

raiiiifr  <fr  kefMTt,  Lku  ou  l'on  donne  à 
ant  «nerétribulioo ,  de»  joar- 
Jnres. 


Cakis  RT,  «igDifiaqMlqiiefoH  finuréneul , 
Clientèle,  l'eMeorfiie  dca  ankirevdoat  on 
cat  rkacgèi  CetmveMfi  un  tràs-èoa  emUiiet. 
Bbùa  èifdéeom  tnUmtt.  Il  se  Jml  dttamea- 
iiner  trriiif  ou  ftuimnir  miUe/nmes  pur  an. 

\\  sv  Ai\  I  11.  .111  lÎKuré,  d'Un  {iou>er- 
neinent,  du  vonseil  uii  ae  trailcni  1m  allai- 
re*  générales  de  l'État,  et  en  {larticnlier 
cellâ  qui  cunceroeat  «e»  relation»  avec  l'es- 
térieur.  Entrer  tu  eatintl.  Lr  ctd>iitet  Hts 
Tuitme»,  de  Saint- Jamn,  de  f  'iriiHe.  Im  po- 
StiqÊtt  duetdtiHrts  tunipttn».  Il  rrgntun  par- 
fiât  OCCOftI  rn/rt  ers  deux  rulntirts.  Ciiumer 
de  eatmrt.  l.rs  ifcrrts  du  calMiirl. 

CàBiaEr,  M'  dit  p^alciiirnl  lie  ("ei-laines 
petites  pii  <  e-i  il  un  n|i|i;irlriiienl  iilii^  i  f  liree» 
que  le»  ailliez,  ■-(  .Ir  lilii»!".  ,i  ilillen  iits  ii.'ia- 
(  Il/m'  /  •/'  hiilillr.  (  atinrl  de  f;iirdr-rtile. 
Od»nrl  dr  Uiiiis.  i  tiUm  l  i\i>ir.  (  ntirirt  d'ai- 
saitcts.  Klc. 

Cabubt,  »e  dit  en  outre  d'Un  lieu  oiii 
l'on  plaM,  «il  fM  «poaa  dta  alyeto  d'Aude  I  JKnu  im  fttteû  fw 
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on  de  ciirioiflé,  tels  que  livre»,  tableaux, 
médaille.4,  productions  naturelles,  etc.  Vn 
cabinet  de  jieinlures,  de  laUeeiujt ,  d'urnit  s  , 
de  curiosités,  de  rarrtre,  daulHfuet,  de  mè- 
daiites.  Pièce  de  eaùiiiet.  Vit  oabimet  d'Histoire 
aaturrl/e,  dnnatomie.  Vm  cmUmet  de  tivttS, 

Il  >p  dit  é|;aleiHeni  de  Tout  «e  qui  eit 
contenu  dans  un  cabinet  d'objets  priVieui, 
de  curiosités,  etc.  //  ir/zi/  .\fjti  cabinet.  Il 
fuit,  d  forme  im  etdnnet.  On  estime  ie  cabinet 
d  un  tel  vingt  mHk  fomuê,  U»tim  riche 

cabinet. 

i'ab<n<l  tie  fthy.tiifae ,  Collei'tïon  des  iIImt-. 
in»truHirnt>.  ne»  i  s-.ain  a  |ioiir  \v>  cupi  rii  iii  es 
de  plnhiqur 

(.iliiXKT,  se  liit  riii  iirc  il'l  ne  e>[Hi  e  de 
liiilti't  a  plusiriii  s  hitelles  <iu  tiroii»,  qui 
scrtail  .lutri'liiix  u  dei  iMet  les  ap|karlt  nienis. 
Cabinet  de  lu  Chine.  <  abinel  d" éùene,  d éeaillr 
dr  tortue,  fie.  l'  rd  dt  cabinet. 

(idhiiri  lior^-ur ,  FNpcvc  d'anBofav  daus 

laqu<  Ile  il  y  <i  un  oigiie. 

Caaiatr,   Ai^iiifie   ausii,  l'n    petit  lieu 
eouveit  dans  un  jiiiiliii,  et  forme  tie  Ireil- 
lu^c,  de  niiii  iinnri  le,  ou  île  verdure  '  ulmii 
lit  chr\'r*  ff  !uii< ,  dr  jifitratt  ,  r/i  .   (idtintt  dt 
tfrdure. 

t:ABI.E.  s.  III.  (jiii^  iiii(l.i(;e  iloiit  on  se 
sert  pour  tirer  on  elt'Mr  iK  .  Iiidr.iux,  pour 
atl.tehet  les  anrrcs  des  lialiiiu  nls ,  etc.  Lr 
(  nl.lt  il' line  ancre  a  ontinairrmrnt  cent  rin^i 
hni)iirs  dt  liin^urur.  ( Hufirr  Us  Ciil>!r\,  l.r 
maître  câble  iiu  f;mnd  riitle.  l.r  cuUc  s'r.\t 
rompu.  Il  j  a  aussi  des  CdUes  de  Jer  ou 
Càbles-ckuines. 

Filer  du  câble,  fder  le  râble,  Licher  peu 
4  (MMi ,  dcruiiler  une  lnn|;ueiir  plu>  ou  moin» 
considérable  du  cible  qui  tient  l'ancre ,  lora- 
qiw  le  bitinicnt  rat  ■«  mouillage. 

Fig.  et  lam.,  Fder  du  ctUde,  Gagner  du 
temps  lorsqu'on  est  pressé  par  quelqti'un  de 
prendre  un  |Mirti  ;  dilférer  de  se  décider. 

CÂBLÉ,  s.  m.  T.  dt.  PnMementier.  Sorte  dc 
f  ro»  cordon  qui  sert  princii»alemenl  à  atta- 
cher le»  labieaua  et  a  relever  le*  lanières. 
Cordnn  de  sonnette  de  dUé. 

ciBLË.4tI  ou  cAbL«T.  s.  m.  7  .  lie  M.i- 
rine.  .Sorte  dr  petit  cible  qui  sert  d  aiiiaiTe 

aux   elllhai  r;itiolis. 

cAri.f.r.  \.  a.  Aisetnbler  plusirara  cor- 
iles,  ri  les  lordw  aeiawlile  pèwr fcfa* 

ipriiop  «leiile. 

CtBLB,  participe. 
CARI.tAl*.  ».  m.  f'ayez  CiUii  t  <tni. 
cAbi.OT.  ».  m.  Virçr%  Clui  i^i 
CAB4K:NR.  s.  f.  T*te.  Oro^se  caUrke.  Il 
«t  familier. 

Fig. ,  Crst  une  bonne  caboche,  C<e»t  un 
homme  qui  e  batnciwp  de  acna  et  de  ju- 

jjcinenl. 

tABOCnoX.  s.  m.  T.  de  Jo.illlii  r.  Pierre 
|ii-crîeii'>e  qu'on  un  fait  que  |i<'lii  suis  \a 
tailli'r.  Ctdutchun  d' rmn niidf  .  de  nd'ts. 

Il  s'emploie  sou»  eut  aui«i  eniimie  ail|rt  lil , 
en  parlant  D'un  rubis.  /ti/Ai  v  nd>'>i  linii. 

CA^OTACr..  s.  nu  T.  de  .Marine.  .Navigii- 
lioij  le  \ot>^  des  Cotes,  de  lapen  cap,  de 
port  en  port.  Urand,  petit  cabotage.  Faire 

le  cabotage.  Gt  Mtfeicef  »'ut  prtpn  fu'au 

Cabi>lai;r. 

(  ABOTFR.  V,  n.  N.ni^uer  le  long  tirs 
cote»,  de  cap  en  can,  de  poil  «s  porl. 
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a.  m.  SlariB      Ut  le  a. 

boraie. 

cuMmn.  a.  m.  Bitimeiit'deat  ea  ae 
sert  poor  faire  le  rabotuge. 

CAMnK.  a.  m.  T.  de  mépris,  qui  te dll 
dUn  comédien  ambulant,  et,par  exteoiioi^ 
de  Tout  comédien  »an»  takat.  It  Noact^aef 
une  troupe  de  eabittins. 

f:ABUEa  (5iK).  V.  prnn.  Il  ne  »e  dit  au 
propre  que  Du  cheval,  et  signifie,  Se  drea* 
ser  sur  les  pieds  dc  dcrrièi  e.  Ce  che\'<d  tt 
cabre.  Ae  tirez  pas  la  bnde  à  re  chexid,  : 
lt  ftiez  Cnhrrr.  l).ili%  et  Ile  dernière 
le  pt'Oiit>in  se  est  soiis-eiit-  iiilii. 

11  signifie  figiireiiK  ,  >  i  uqKjrtcr,  se  ré- 
\<iller  I  iiiilrc  une  projjosl  lion ,  un  conseil, 
une  remontrance,  eie.  Ou  nr  sauniil  ilire  un 
mut  ijit'il  ne  se  ciihre.  .\r  lui  dites  f>as  cela, 
l'fiiis  Ir  Jrii  z  ciibrrr.  D.ins  ee  deriiiei  m'Ii>,0I1 
I  niploie  aussi  (  ubier,  c  omme  verbe  actif, 
sai/i  le  pronom  |>ersonncl.  l'renrz  f;urde  à 
ce  tfiit  nnii  lui  dihs,  viiu.l  allez  Ir  ctibrrr. 

(.  mh  I  ,  fcK.  jui  I  iri|>e. 

«ABKt.  s.  III  Un  <  luM  ejii .  le  petit  d'iuie 
1  lirvre.  //  fiiuir  i  r.innif  uii  ruM.vIt^ 
ilr  cidiii   I  n  niiirceiiu  df  cidjri. 

(  ABRKtl.F..  s.  r.  l  e  s^iil  il'uiie  |>ersonne 
i|iii  s'eleve  agilement,  taiii  la  i  iiiwAr ,  une 
riibritde,  des  cabrioles. 

CvlthioLE,  en  termes  de  Mani  j^e,  sv  dit 
Un  saut  que  le  cheval  enécnie  lorM|iie ,  éliint 
en  l'air,  le  devant  et  le  derneie  u  la  même 
hauteur,  il  détache  la  ruade.  La  ctdtnolc  est 
le  saut  it  plus  élevé,  fiaiie  aller  un  eÂetfii  à 
ctArioke, 

CAaaioUR.  T.  D.  Faire  la  cabriole  ou 
dta  cabrietoa.  U»  éuMk  ful  aémêe.  Ch 
eamnw  cm  jam  aani  ee»  aweifuiiii  aMir  Jv 
pndm.  ItHttÊmut  au,  H  emêrhh. 
CABMUUCr.  a.  m.  Sorte  de  Tohon  M* 
leoiée  aor  deui  KN|ea,  Càttidtt  à 
f  aaer  n$toffM»  CÊÊnékt  d  je^Slbf« 
Il  ae  dit euaai  dUm  c^e de  pelitfltn* 
teail. 

CAmoMDft.  a.  Bk  Tilitm  de  cabrio- 
les. Cett  mm  AaM  eaèrhtÊur,  mm  aArtekmr 

it^ttlifaUe. 

CABtlB.  adj.m.  Pommé.  Il  ne  se  dit  qu'fr 
feo  le  ewl  île  Chou.  Des  chatm  eabmt, 
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CACA.  s.  m.  Rxcrésnent,  ordure.  Terae 
dont  se  servent  ordinairement  le»  nourriGat» 
les  lionnes,  etc., en perlaal  dc  L'onluiedea 
enliints.  Mtmueit u^mMfidnemem. Kl ifut 

du  riicn. 

CACADR.  ».  f.  Décharpr  de  ventre  II  Cil 
ka»,  et  ne  se  dit  guère  qu'au  ti^mé  Fidre 
une  vilaine  cacade,  Manijin  i  |i.ir  iin|ini- 
denrc  ou  par  liii  tielé  une  eiiirepiise  où  I  on 
»'ét«it  fUlte  de  réus->lr, 

I  AI:aO.  s  m.  .Sorte  d'aninmle  ciili  riiit-r 
dans  nue  ta|isiile,  el  qui,  étant  rolie  , 
bioM-r  et  mise  en  pâte,  f  ut  Ir  miui  qwil  in- 
^reilieiit  ile.la  roiiipo>i,itioiiii|i|)elre  (  luxitlat. 
(  acno  dei  llr\.  Halle  dr  «  ulic  I  m  ao  de  t'a- 
rar/ur.  Beurre  de  cacao. 

(U(  AOVKB  ou  CACAOTirn  s  m.  Arbre 
d'Amérique,  qui  piiHluil  l>  r;iiao:  ||  ap- 
p.iriient  a  la  famille  de»  Malvacécs. 

<:A(.AUYiBB.  a.  (lieu  plaBl*  de  ca- 
cao je  r». 

CâCATWI.  a.  Bk  (<hNliIMMMW  dbcM, 
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)T.  «feMarint.  'Naa»4lm  phw  pcitls 
)  i|a^<w  grée,  »ur  lr«  gi-aml»  Miimmi», 
)  M  mêla  de  .perraqiuC  Udt  tfr 

lAUn.  S.  ■•■  Grand  «lammirrrr  ma- 
rilk>qtti  •  Ift  fanne  extériewre  «J'un  pois- 
son, et  i^tii  «npHlieBl  à  k^-lwiMlle  doa  Çé- 

Ucii.  //  )  1 
éa  Meiurs. 

CACUK.  ^.  f.  Li«u  aeerat  propre  à  rach«r 
OUelquc  ciliMe.  Une  Inuuie  cncir.  Il  atronrè 
b  enthe.  Il  <>«l  raniilii>r. 

CACIW-CACBK.  &.  m.  Jeml'eorants,  qnc 
ron  ■nwt  aussi  C)i|tne-uiasMle.  Joutr  à 
etehe-ratkf.  Vojm  Cliomk-wu»rttr. 

CACHRCrTKH'l'-  «dj.  dos  deux  ^nres. 
T.  de.  MwU-c.  <^tii  Mt  nlUiiuo  d<r  c;iclic\ir, 
ou  Qui  apparlii'iil  *  lu  c«cn«-»i«'.  //  rst  ru- 
tlucliifut.  Uit  ftii/f  earhetlique.  Etat  ciirlfc- 

rtCHKHIRR.  V  n>.  Ti«»  In  i-(in  ("air 
avi't  I'  tirs  <-h»'%i"c^  uti  ilr-v  inoiitiii^H  liu 

pptil  /  lirbfl  (  iith'tmrr  il"  Cliulr.  tnckrmur 
fruRriHK  (  nr  rijtr  tir  rftchrinin  .  I  ii  r/ui/'-iir 
torhrmtrr ,  ou  »iiii|ilt  n>crit  ,  l  u  <  ufhrmtrr 
Porter  un  (itcluniii- 

tlWMVM.  V-  a.  .\Jrllre  une  pcriunnr  on 
■ne  <  ho!>«  m  un  liru  uii  l'on  ii<  {>iji'<m'  p  i  ■ 
la  voir,  l;i  (l<-r(iuvrir.  CacÀtr  lies  ptifurrs,  rie.t 
[H'rn-r,rs  .  //r  l'iTlfMlàttk  CmAtH  fÉjf'n». 
Lachtr  un  trttnr. 

Il  «i^'riilîr  au'oi,  Couvrir  une  dioae,  em- 
pêcher qu'mi  ne  Lt  voie.  Otktr  um  t/Metiu. 
Cmeker  sti  0Mtir,  Cne/ter  un  ptxfmet  sohm  «on 
mantroM.  Ce  bois  cacke  la  va*  liu  tMtaru. 
L'eitemitéatckHit  In  murdf^m  MntkimM. 
Cackti  votrr  jeu,  on  le  voit, 
Fk.  el  fam. ,  (leAer  mm Jm, 
m  wbilelé ,  en  T'L'ijpMt  m  M  pM  aavoir 
U  aifUM*  encore,  C>«hrr  tes 
t  wmê,  mm  ha  moyen»  if^i'on  met 
I  pow  ré«Mair.  On  du  aniiai,d>i>a  ce 
ma,  Cachrrtn  murckt. 
Cacmm  ,  «c  dit  i|;nréaaeM«  dMM  k  sens 
prAcédenl.  C«*  tieàort  gnanm  eaektnt 
mm  dur  fièrr  ri  tauHk,  Smmttt  mk'il'mclif- 
ffremct  il  aiehait  um  mtHtUtmékmtêmrte. 
Il  si|piifie,  dans  une  acception  partica- 
Taira,  eder,  diaMinoler.  Otfh«r  sm 
I  Cmcktr  tomégt'  Cmeker  un  tirstew,  une 
B  m  IwdW  «on  tiepart  à  tous  ses 
t£,  Cmeker  son  miteiHimmtl.  tàtàmrM  fÊem- 
.  it  M  vous  eaeàe  pas  qm  «Ib  m'infuike 
éeoHemp.  Il  nr  ciicke  riem. 

CMrker  m  iVe,  Se  plaire  loin  du  monde, 
clien-her  robacurilé.  Le  pkiktiop)»»  aime  à 
emcher  sa  vie. 

CMHsa ,  Vemplnie  a«Ml  avec  le  pranom 
personnel.  Uni  «u  propre  qtl'an  Spmré.  Il 
te  eticke  pourn'Are  pru  nrrétf.  Caehrx-vous. 
Nous  nous  Cftrhrrons  érrrièrrcts  mchert.  Son 
(tr^'ii'il  tr  cnc/ir  mu  t  In  lirhnrt,  sn»S  Irt  np- 
pfirrnfrs  ilr  f  liumililr.  4prr  i  une  pnmUr  mn- 
eluitr,  rr  iju'it  a  de  mieux  à  futre  c'e.st  if  aller 
êe  cacher. 

Se  cnrhrr  h  n<irlnit' un ,  Nr  paï  se  iHisner 


Toir  à  lui    //  i  rs!  i;irhe  n  t"U,i  .tr<  nnt'S.  On 
dit  de  méine,      cacher  à  tous  tu  jtux. 
Se  cmeker  m  mâmée,  Mêhêk  «m  «la  bel 

retirée. 

.■y  enehtr  de  qiiekju'un.  l  ui  r  at  hcr  ce 
qu'on  fait,  »<•»  d«*i  im ,  »,i  rotxluilr. 

Se  cacher  ilr  iiiirl:)iir  chose ,  N  rn  pa*  ron- 

venir,  iaire  co  sorte  que  nul  uc  le  sacbc.  U 
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m  fies  IWmw  fsf  le  feraient  rougir,  U  s'en 
eueke. 

On  me  peut  «e  amker  à 
prui  se  diatiiun' 
positions  de  son  âme. 

Cicaa,  ■>.  participe.  Kêâtêrts  cachés . 
Fues  rachrrs.  Son  jeu      fart  Meké. 

ff  nvuir  rirn  île  cmoké  pour  ^metfu'um.  Ne 
iteA  lui  ra<-iier  de  ce  qu'un  prnae  on  de  oe 
i|u'(>«  projflle. 

llnetpril  CM-hè,  Un  riprit  diMimulê.  Une 
pie  caeltée.  Une  »ie  »nlit»ire  et  retirée. 

Fifc. ,  C'est  nn  trésnr  eitekt,  te  dit  D'un 
hdinine  qui  a  beauroup  de  talents  »o  de 
bonnes  ((ualilés,  rt  i|ui  nr  los  pro<luit  pa«. 

4:A4:HET.  ».  ni.  l'ctil  »  eim  ini'im  appli- 
que surdr  Ivi  rirr  nu  snir  in<i-li|ue  »«ili-e  ina- 
liri  r,  Mvil  li  i  iiif  r  une  l.  ttre ,  an  billet , 

p(c,  ioil  jiciur  r|(ip  l'empri  iiite  lei'vcde  inar- 
qiir  (lisl.niMnp  inriirl  lirn  ftrnvé.  Cjocket  He 
rli!i!rr{.  liirhrl  rirtrmrx.  (iirhrf  ri'nr,  4'ar- 
.'(yi-fi/c,  //  lt  fiiil  i;'"' '  r  \i\n  cluttre  sur 
iiM  cachet.  Le  emcket  d'un  /ahnoiMt.  4ptii- 

quer  un  MMÉaf  tm^  âÊÊ  Umrtmr-diÊ-mm- 

Inl/rt. 

Il  s<- dit  an.4iiide  l.a  rire  nu  mitre inalirre 
qui  (irirl(!  l'empreinlc  fonnér  awr  un  ra- 
I  lu  i  ,  .1  (Ir  Celle  empreinte  méiiir.  /'  cn-lu  t 
r.<t  rnlier.  Le  cuckrt  est  rompu.  C'en  bien  lu 
ton  riirhet. 

Cachet  titlant,  Cadset  qn'on  met  «ur  le 
pli  supérieur  d'une  lettre,  et  qui,  n'étant 
point  adhérent  au  pli  intérieur,  ne  la  l'ci  inc 
pas.  Im  lettre  orne  je  lui  ui  envofée  pour  k 
mimtirt  éluit  à  *Mket  wotumt,  stmt  emekei 

lettre  du  roi,  contL 

d'Étal,  faïuifa -do  «jUTd»  8»  Magirté, 

r/rrr,  nnyip  mm  A«W  <lp  CHrAaf;  Jtmmmir 

une  lettre  de  cachet.  Être  exilé  par  Jmm  d* 
cnckrt. 

Csanar,  M  dit  encnre  de  Petilea  cartaa 
enr  leaqtiéiica  on  UMt  son  cadiet  on  Mm 
nom,  et  i^î  wnent  à  tenir  eoaupic  du  ntinv' 
Int  d*  fbia  qu'anc  peramiae  a  tait  «pselque 
diow.  tm  mudot  m  dmmm  prend  eimummte 
fnmupmtrehmat  tmkeis,  Pnordasaxele^na. 
On  a  qninxr  mrhrts  pniir  vin0-cinif  frasas 
thea  ce  rcstmimii  nr ,  <.)iiini(i  dinen.  Etc. 

Fam. ,  Courir  le  cjtchet,  se  dit  îfwBL  maître 
qni  donne  des  le^ns  en  ville. 

CuruaT,  aedii,  fignriment,  Du  «acaetère 
particulier  qtii  distinfiie  lea  «mranea  d'un 
auteur,  d'un  artiste,  etc.  Ce'  tun'rage  porte 
snu  emèktt.  H  y  a  mis  sim  cnchet.  Sm  style 
a  un  cneket  pnrtieulier.  Cei  éerniun  a  son 
cachet.  l.e>  pmtlurtinnt  de  cri  artiste  partent 
un  cachet  a  anf^nalifé  qui  les  fiut  màtdmts»/ 
rrcnnnnUre.  Col  nm  rni^e  portt  il  msstk^  de 
l'rptKfur  nit  il  fat  cnmpnsè. 

tUr.HKTKR.  V.  a.  {Je  crtchelie.  Je  cache- 
'  tnu.  Je  cnchrtlemi .  Ctirhrtnnt.)  Fermer  «ve<' 
un  cachet;  appliquer  on  cartiet  sur  quelque 
chose,  r/ic/ir^rr  iinr  li-tirr,  un  Itillet.  Caeketer 
un  paquet  (  nchrtrr  line  If  illr,  une  ètKÊliBt' 
Cire  II  Ciirlirlrr.  Pain  n  riichrirr. 

(\<:hhh,  t.v.  p«itiri|H'.  l-rttre  emeketée. 
fente  et  atljudictilirtn  sur  soumissions  en- 
chrtres. 

I     CACHETTE,  a.  f.  Petite  cache.  U  mvait 
I  fini  une  cachette  oA  Tm  m 
1 11  est  Umilter. 
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Eit  otonrvs.  Inc.  «d*.  Wm  aottct,  à  k 
déixtbéc.  Fais*  fmlMu  ekmme  m  emketlt. 

VMmtXtm.  a.  r.  T.  de  Médre.  Mauvaiae 
dispoaslion  du  corps.  Il  se  dit  plus  spéria- 
tenient,  aujourd'hui  »  Du  dépt'^rimemenl  qni 
anwïent  dâoa  ffflrtainW  nlTet-linns  chronï» 
qnca,  et  qui  en  man/s»  k  pérkide  k  plu» 
•«'■m'  -  •  ■ 
etc. 

«:ai:iiot.  s.  m.  Prison  I)  ism>  n 

Oichots  murs.  Mt  ttre  quelqu  un  ihms  mn  ca- 
chot, au  ciifhi.i.  I  irrqurlt/u'un  des  cnDhots. 

CACUOTTI'IHIE  ».  r.  .Maniirre  inyKléricusi- 
d'a^ir  nu  de  |>arler,  iju'uii  emploie  pour 
cacher  des  cho«es  |veu  importantes,  fmmi 
vnvut  toutes  ces  cackottrnrs  ?  fille  aimt'à 
fiiirr  des  cachotteries.  Il  t-<t  faiiiilit-r. 

CACIiOC.  s.  m.  SubilaïKt-  brune,  con- 
cret»- el  aklrint(i'iile,  qu'on  lire  d'un  nrbre 
des  llid<!S,  i  l  (Joui  on  l.iil  dr  pelils  t;miiM 
et  de»  pa-slilles  a^rcable^  au  fm'il.  iachoti 
nnifirr.  Ciirlioii  à  In  rose.  f.tr. 

CAi:iQl'K.  S.  m.  iNom  qu'oti  donnait  aux 
pi  ini  ci),  d.ins  le  Mexique  el  daM^Ml^Mt 
auti^s  rrj^ioiis  (le  l'Amcrique. 

Cil  IS.  •..  m.  I  ii\iz  Cvv«i«. 

<:A(  (M.HY,>li:.  <lt>il<  ii\  prnn-s.  Il  se 
il  I  l>r  < nu  que  le  iii.iii«iii>  idil  ilr  leur 
(  .iii-*li|ii(iMii  rend  MMi»ililes  aux  iruiiiulre' 
i;>MM  ^  ilr  iii.il.iilir.  l'n  curn.^  r.iriifli\ n>r ,  f'n 
i'ii:tliiiil  (iitiicliyinr.  On  (lit  dans  un  sens 
an j Idylle,  Klal  cacrtchrme. 

CttocHYMK,  M.-  (lii  (luclquefois  figuré- 
nieni,  pour  exprimer  l.a  bixarivriede  Tm- 
prit,  ou  l'inégalité  de  l'humeur.  (Tmtt  mm 
egprit  encachymm.  Um  kmmamr  tmmrhymi  M 
ttt  «neoekym*. 

«•'emploie  uudqviAik  niMiMiHwimrt. 
C*it  mm  emeatàymÊÊ. 
CAMCaVMIB.  a.  r.  T.  de  MMee.  Ibm- 

qui  rend 


CACOOSAPim.  ».  t.  Orihograplie  ni- 

cleuae.  H  y  a  des  maîtres  qui  proeidemt  par 
des  exemples  de  OKagraphie  à  TenseifftemstHt 
de  r oftkitgmpke. 

'  CAenuMIB.  1.  r.  Locution  «icieuMi  U 
a  fait  un  iremet  dn  eiietÊtgie$  lu  plu  eosm» 

mu  net  dans  cette  pmt'inèe. 

CACOPHOXir..  s.  f.  ReneoMivde  syllabes 
ou  de  paroles  oiii  forment  nnaon  désagréa- 
ble k  TorMlk.  Dams  toutes  sortes  t/e  eompit- 
sillon  c ,  et  mtutkulitrmmrmt  énrna  tu  van,  H 
faut  éviter  h  tmeapktmit. 

Ctci^pHOiiiR,  se  dit  ans.M  en  patrkni  Des 
voix  et  de*  insimmentn  <|ui  chantent  et  qui 
jnueni  sans  être  d'accord.  Jamais  on  n'enten- 
dit piimlle  cacophonie. 

CACTIER.  S.  m.  T.  de  Boian.  Genre  de 
pinnies  grasses  dont  la  tige  est  en  cénéral 
charnue,  garnie  d'aignilinns  eri  faisecaiix , 
et  Ofdinaircment  dépourvue  de  feuilit-.. 
/.e  lUfiU,  k  rmfmetle,  sont  du  gettre  des 
cnctitrs. 

CAD 

CADASTBAI>,  AI.F.  artj.<?iiî  ■•■«t  relulif 
au  cadastre.       opération'^  ci  'i^fm'r^, 

CADASTRE,  s.  m.  Rr^-i^tr.'  |inblli  ilmi 
lequel  la  quantité  il  l-i  v.il'  ui  il.  ,  hl m- 
fonds  sont  marquée»  en  débiil.  Dresser  te  ca- 
dastre. Utadmti^  mtidirttkfomrtmttiÊm 
tk  Cimtfit. 
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Il  se  dit  anui  de  L'opération  qui  cod- 
a'isle  à  déterminer  l'étendue  et  la  valeur  des 
bu  ns-fondi.  On  a/ail  k  cadourt  </*  et  Hé- \ 
iKirini.rni.  On  dit  ds  oèM,  Lu  ^émUHu 

du  iiu/iis/rr. 

LfS  niiplofr,  ,1(1  C:u/inrri- ,  CclUt  ^ol  Mot 
chargés  de  dicïHcr  le  rada»trc. 

CAnAVKKEUX,  El'SE.  idj.  Qui  lient  du 
cad.i\  re  //  Il  le  trint  caitai'frfux.  Une  (xleur 
ttulmemise. 

CAnAVÉRiQi'K.  adj.  des  deux  leares. 
T.  d'Anat.  Qui  a  rap|><jrl  aa  dàltnt.  Àu- 
toptie,  omtrture  ctifiax-eriqiie. 

CADAVME.  a.  m.  Corps  mort.  On  le  dit 
aurtoul  en  parlant  Du  coqM  humain.  Fmrr 
ta  t^tttflîun  if  un  i  iu/ni  rr.  Ànciennemenl  un 
faisait  quelquefois  te  procès  au  caHavre  d'un 
criminel. 

Fig.  et  fain.,  CVi/  un  carlni  rr  amhnlnnt , 
te  dit  D'une  iit  omiru'  (|ii'r>:i  v'iit  alli  r  el 
venir  ave<'  tuiMrs  U-s  appareuces  d'une  mort 
prochaine. 

CAOEAl'.  s.  m.  Rcpjiii,  félcque  Foci  donne 
principalenu'iit  u  <Ji-t  leuimcs.  Donner  un 
grand  cndeiiu.  Dans  l  e  senn ,  il  a  tieilli. 

Il  »e  dit  auui  li'l  ii  priit  présent,  d'une 
ehnse  que  l'on  donne  a  <{ii<  lipi'un  dans  l'in- 
ti  iiiion  de  lui  ê(re  agicilil.-  //  m'u  fuit  c«- 
dr:iii  il'iiiif  Itiigue,  d'une  ùolte.  Il  m'a  fuit  un 

tAOtNAS.  ».  m.  Fatpèce  de  ••errure  mo- 
bile qui  M'rt  a  fermer  une  porte,  nue  malle, 
une  Nali-ie,  etc.,  au  moyen  d'un  anneau 
p»sM'  sdit  dan;  lin  autre  anneau,  soit  dans 
deiii  pîlnii5.  (iidenas  mnJ,  ciirn',  etc.  Ca- 
<lrri,i\  Il  rliiffre,  à  secret.  (  mii-na.i  d'une 
porte,  d'une  valise.  Il  y  faut  mttlrc  un  ca- 
denas. 

Il  se  dit  aussi  d'Uae  espèce  de  coffrel 
d'or  ou  de  vermeil  contenant  le  couteau, 
la  cuiller,  la  fourehetle,e!c.,  qu'on  sert  à  la 
table  du  roi  cl  des  princes. 

CAnr.NA.VSKB.  V.  a.  Fermer  asec  un  ca- 
denas. On  a  cadenassé  h  fUrH.  Bfant  la  fer- 
mer et  cadenasser. 

Ctuiia4>.s£,  ÉK.  partit 
CADENCE,  s.  f.  Iji  imMir>-  qui  rJ^gle  le 
in<iu>eTnent  de  celui  (jiii  d.msi".  tinmer  en 
cadrnrr.  Aller  en  endeuce.  Sortir  de  cudrnre. 
Penlrr  in  radriire.  Entrer  en  cndence.  flr/i- 
trer  en  cndence.  .Suii  re  lu  cudenie.  S'e/e\-er  et 
tomber  en  cndence.  Vanfuer  la  cadence. 

Dan»  les  Exercices  iinlilaires.  A//  cadence 
du  [lis,  l,e  niouveuu'iu  nif.lc  du  pas. 

CtunncB,  en  .Muiiqiie,  se  dit  U<i  di\crs 
iiioLMenients  qu'opère  la  basse  ou  partie 
^r.ise  de  l'harmonie,  lorsqu'elle  vient  se  re- 
iinsi  r  ou  tonihi-r  a  la  6n  d'une  phrase  sur 
l'un  des  degré»  de  l'échelle.  Cadtiue  par- 
Jarte,  impur  lui  te,  interrompue,  etc.  flaktun 
trille  sur  la  cadence  parfaite. 

Il  s'est  dit  aussi ,  mais  improprement,  de 
Ce  qu'on  nomme  trille,  c'eal-ànlirc,  du 
baltcmeut  de  deuk  soos  rappnditft.  CiidEMce 
hrillaatr.  Cadence  /"WKr. 

CinucB,  se  «ui  encore  de  LViiHaent 
qui  résulte  d'un  «mou  d'nne  période  dont 
nMnwmie  lirtl*  r«nrillt.  Ccêittnont  dt  la 

tdt 


T.  a. 
oBf  lee 
Cl 


I  mouve' 
une  eer- 

JHU 
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bien  ses  minn-emrnls.  Dan*  les  Exercices  mi- 
litaires, Cadenrrr  le  /kk. 

Il  sij;nifie  a>ls.^i,  Donner  du  nombre  ii 
se»  iihia'.r^,  a  sr.s  périodes ,  à  se»  ver»,  le» 
rendre  agréables  a  l'oreille  par  des  rcpos 
habilement  ménagé».  Cadrncrr  Stt  phMÊM, 
ses  pèrindes.  Cadrncrr  sn  vers. 

CiiiK.icà,  >K.  ^\Arùvx^\vMi/Ui  ements  ca- 
dencés. (  'lie  tnmpr  ifui  nvirchr  au  paieudtn- 
cè ,  qui prTtfl  Ir  f*-'i-i  r'til':rti-r_  l^êrtiia9€ÊdulÊét< 
Pro.ie  niimlirrwr  el  luen  CJidrncre. 

r.AnKM;.  s.  f.  Chaîne  de  fer  ù  lai|uelle 
on  alUcbe  les  forçats.  Étft  à  la  cadene. 
Mettre  à  tê«ùdbm.  Tiinréila  cerfèw.  Ilest 
vieux. 

«:ai»F.\F,TTE.  s.  f.  I.ongiif  lii'ssp  qui 
tombe  plu»  b.is  que  le  reste  des  ciieveux. 
CAei-eux  en  cadenetles. 

CADET,  ETTE.  adj.  Piiiné,  puînée. Quel- 
quetoi;»  il  se  dit  Du  Mscond  frère  seulement, 
Inni  in^ine  qu'il  a  d'autres  frères  nés  après 
lui;  mai»  on  ledit  souveolaïuai  de  Chacun 
de»  pu  i  nés  par  rapport  à  tous  l«  frères  oé» 
avant  lui.  Fds  eàdn,  f&k  tudetle.^FUrt 
cadet.  SmMf  esKktte. 


cette  iMlaoB,  Mrtïo  dTn 
cadette  de  Lorraine, 

Oann,  est  attsd 
nés  provinces  de  France,  kl 
autrefois  qu'une  fégilime,  " 
Cadet  de  èonae  maison. 

Il  se  dit  souvent  Du  denier  dce  liii.  Cet 
homme  est  le  cadet  de  toute  cette 

CàDKT,  substantif,  se  dit,  par 
en  parlant  De  deux  bonoMt  qui  MMMtpM 
frères ,  et  dont  l'un  eit  Mins  Agé  i|m  nu- 
ire. Je  suis  son  uuht. 

Il  se  dit  éi^lement  ea  partant  Des  per- 
sonnes d'un  même  corps,  d'une  m<me  coin- 
pagnie,  par  rapport  au  temps  où  elles  y. ont 
été  reçues.  Ce  lieutenant  se  plaint  qu'on  ait 
fait  capitaines  plusieurs  de  ses  cadets.  Je 
suis  moins  tlgé  que  lui;  mais,  datu  la  com- 
piignie,  il  est  mon  cadet. 

C»DaT,  se  disait  autrefois  d'Un  jeune  gen- 
tilhomme qui  servait  d'abord  cuinine  sim- 
ple soldat,  et  bicotàt  après  comme  bas 
oOicier,  pour  appnBdm  le  ■Itier  de  h 

guerre. 

Ct>mpagniex  de  cadets ,  Coinp.i^nii  s  tontes 
composées  de  jeunes  gens  qu'un  cli  v  ai  I  <laiis 
l'art  militaire.  //  entra  dan.i  unr  i  innpnanir 
(le  ciidets,  OU  simplement,  dans  les  cadets. 

l'iuiieurg  mimbt  éststiglm  tut  mwof*  du 

cadets. 

Fam.,  C'est  un  cndr!  ilr  haut  npftrtit,  se 
dit  D'un  jeune  lioiniiic  qui  aime  a  faire 
beaucoup  de  dépense. 

CADETTE.  ».  f.  PiL-rrc  de  taille  propre 
pour  paver. 

CADETTE,  s.  f.  La  iiuiliis  des  ileiu 

i:ran<li  s  jjucurs  ipii  -.i  iAciit  au  jrii  de  lnl- 
laid  pour  .illi  in  lii  .4ux  Lille>  pl.icifs  hors 
de  la  portée  ordin.iirr. 

CADI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  uujuse 
<  hez  les  Turcs.  On  ooouM  CMSUinéer,  Un 
juRe  d'année. 

CADIS.  s.  m.  Sorte  de  serge  de  laine,  de 
ha»  prix.  Ut  de  cadis.  Tapisserie  de  cadis. 
Cadis  firis,  violet. 

CAD!lilE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Oxyde  de 
zinc,  qui  s'attache  aux  parois  intérieures 
des  fourocaux  où  l'on  fond  des  minerais 
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contenaot  une  certaine  quantité  de  ce  mé- 
Ul. 

CADOGAN.  s.  m,  fVirz  Catoc^h. 

CADOLE.  s.  f.  Nom  que  les  serruriers 
donnent  au  loquet  d'une  |>oi'te,  ou  à  une 
espèce  de  péne  qui  s'ouvre  el  se  ferme  eu 
se  haussant,  avec  un  bouton  ou  une  co- 
quille. 

CADRAI,  t.  m.  Su|)erfii:ic  sur  laquelle 
sont  lui  fs  Ifs  rliiflies  des  heures,  et  où  la 
iiiaii  hi:  du  iLiiips  rst  indiquée,  soll  par  un 
sljlc,  sn;i  p.:ii  iiijr  ai(;nillc  <jiie  meuvent 
di-s  re^i-soils  .ntt'r  .iMirs  (  itiiriiit  sijtjire,  éqm- 
wixial ,  iHiUutr  ,  hui  .tMhi'il  (intriin  lunmrr. 
Ijr  cadiim  d  une  hi,rluj;r,  d  une  pendule,  <[  une 
miintre.  (  admn  d  ur,  d  argent,  drmail.  I.r 
cadran  de  l'église.  Les  heures  de  ce  cadran  ne 
sont  pat  àseit  marquées. 

Il  signifie  quelquefois  absolument,  Ca- 
dran solaire.  Aile»  voir  mt  cadran  tkeart 
qu'il  est.  J'ai  iM  cadran  au  nulitu  dt  utom 
ptrdin. 

•  CADBAT.  a.  m.  T.  dlmpr.  Fuit  ■■««■« 
de  fonte,  plitt  hea  efsm  m  IdHret  el  de  b 
largeur  de  mie  en  ^neli*  fUHrM  wm 

moins,  qui  maintient  les  cacMlieee  «t  ne 
marque  point  sur  lepapicr. 

CAMUTIK.  a.  ■.T.  d'Impr.  Petit  cadnt 
de  b  hifcur  de  dem  cbiurce.  Metirt  m 
eadratin  au  coumieuetmmt  d^u 


Vemi-eadratiM,  Petit  cadnllo  de  b  br« 

geur  d'un  rhiffre. 

CADKATliBB.  s.  f.  T.  d'Horlogerie.  A»- 
scmbiage  des  pièces  qui  servent  è  faire  mar- 
cher lMaifnnicBdneMlrra,et4rairc  aller 
la  répétition,  quand  b  montre  ou  l'horlofe 
est  à  répétition. 

CADKB.  s.  m.  Bordure  de  bois,  de  mar- 
bre, de  bronze,  etc.,  dans  bquelle  on 
place  un  tableau,  une  estampe,  un  bas- 
relief,  etc.  Un  beau  cadre.  Un  cadre  doré. 
Un  cadiT  bien  sculpté.  Il  faut  faire  un  beau 
cadre  à  ce  tablenu. 

CtDRK ,  signifie  figurénit  nt ,  l^e  plan  et  l'a- 
genecnienl  des  parties  d  un  onvragr.  CVit 
un  cadre  heureux,  mais  U  n'est  pas  Oist  rem- 
pli. On  Jmtmtnr  Mm  éu  dSmt  dhiu  « 
tel  cadre. 

Cidre  ,  sr  (lil  fi^'ur<'nu'nl  rt  rollrrtiic- 
menl ,  en  tenni  s  d'Oi ^jaiiUatinii  militaire. 
Des    ofHriers    et  sous  ■  ofRt  iers  attachés 
iikapnies,  t 
diriger  et 

laLs  qui  les  (iirnposriil,  .V  reltr  nj/nire ,  le 
UitaÙiin  fut  fiii  t  iifj/tniilr,  rl  .ir.i  cintm  rr*- 
trrent  ftresijiie  r.'^lrj.  Luisqur  iii  /.ti^j 
dei'oir  être  it'uriifiîr  ,  Us  fiui  '.Minrrs  ^m'rs  ri'.n- 
f^rdi^nt  benui-uitp  lie  M>l-ittl.t,  mn.s  i.uriii/\i  nf 
des  cmirr^  f'.'tts  et  bien  ori;iinises. 

Cmiki  ,  eu  ternies  de  Marine,  Sorte  de 
lil  <)ui  sert,  sur  le»  hilimeni»,  aux  olficier., 
aux  p.issagers,  rt  aux  malades  de  l'énui- 
page.  I^iHis  axons  dix  hommes  tur  h$  tamrM, 
.Nous  a\ons  dix  malades. 

cadheii.  V.  n.  Avoir  de  la  convenanee, 
du  rapport,  hi  réponse  ne  cadre  pas  mte  « 
demande.  Les  dépositions  de  ces  témaùu  M 
cadrent  pas  ensemble.  Fous  vous  êerveu  d^Hue 
comparaison  qui  ne  cwdnr  pUÊt  C$t  dtUK 
choses  ne  cadrent  pas  éâm  Twir  MM  ftHUlt. 

cADtic,  t-4|i'K.  adg.  VwM.'cnMé,  qui  e 
dejii  be:«ui'Oup  perda  de  ses  forcet,  et  fui 
'  en  perd  tous  les  jours.  Il  se  dit  prapn- 
'  ment  De  rbonune,  ou  de  ce  qui  appartienl  i 
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aux  coinikignies,  en  tant  qu'ils  sont  des- 
tinés à  diriger  et   unir  cnsemlilc  les  sol- 


lliomai*.  Devenir  eadue.  Jgt  emtue.  Suntr 
U  te  dit  «OMi  D'un*  hwmoo  qui  cat  prêt 


dktmme 


adbe*  L'épikpria  le  bnt  mI. 
•  k  tml  cnAie.  /I  ipHilr  Ai  mal 


pm  lim,MNt  pine  aue  ccru 
M  ml  BM  Mopmpliw,  rai 


e,  Leg*  qui  B*a 
>  eeruines  condition* 
;  poB  BoopmplM,  rait  pan-c  que  le 
lénliiN  terépaiii»  «m  «  trouve  iacuMble 
àiU  Rcotf Mr.  Ob  dtt  «bai  ua  tau  Bua- 
kfue,  /VmwIInm  tminqn*. 
iMeaduc,  Lot  qui  n'esl  poiol  rtelamé. 
ytbe  eat/uifuf.  Celle  qui,  per  4|iacfc|He 
a  partic-ulière,  n'csl  poTot  comptée 
■n  Kxutia.  Cette  luculioo  est  peu 


Caduc,  en  termeii  de  Botanique,  se  dit 
De  certaines  parties  qui,  dans  quelques 
plantes,  tombent  très-promplenient.ron]i//e, 
Jèutttt  emiti^tu.  Calice  ctitiuc. 

CAOVKÈK.  s.  m.  Verge  accolée  de  deux 
aerpenU,  que  le*  poêles  donnent  pour  Bltri- 
but  ■  Mercure.  Om  piimt  iimmrt  Mte  bm 
cadÊieék.  la  eadbetfr  ut  m»  du  ^fmèoiu  ét 
h  fmlx. 

(!»in;i.iiK,  se  dît  auvii  Du  bùton  couvert 
di-  vt  liiui  s  r\  lIciirilcllîM.'  que  purtaicnl  le  roi 
d'urmci  II  Icî  hiT.iuls  d'armes  dans  les 

fauili  s  c«T«-MKinii  5.  J.r  mi it iirmrs  marchait 
la  téle  du  corlégr,  /kji  font  son  caducée. 
CADl  «:iTK.  4.  (  .  Fini  d'mic  personne  ca- 
duque. Cet  honuiir  ii/<pri>i  lir  ,ir  ta  tÊÊÊKtlA 
//  est  dans  une  f^xirtmr  Cttducitr, 

Il  «<'  ilil  aiisii  l'ii  pnriaiil  D'urte  maison. 
Cette  trrte  a  rlr  mitint  vriu/iie,  à  cause  delà 
mducité  de  h  niai.i  .n ,  r/r.i  l/tilimrnis. 

En  Juriuir. ,  Caducité  d'un  Ugs,  se  dit 
lioaaqul'aa  lif»  déviant  eadue. 

t  CâVAM».  iaam,  «.  fllypocrile»  higot. 
Cttt  MB  o^fnri.  M  kai*  ht  eidméê. 

n  a'aniloîe  auiei  adjectiVeBMat.  ^Iiwlir 
tait  tifom,  lu  JHMC  Offiûde. 

JtaiM»  e^M,  Sorte  de  dams  nélé  de 
MlBetdefltwat 

>  ».  t.  Hypocrisie,  dirotioii 
elTeciée. 

CAFARDISE.  s.  t.  Acte  de  divolioo  aflec- 
tée.  Il  rsl  peu  usité. 

CAFÉ.  t.  m.  Graine  d'un  arbre  originaire 
de  l'Arabie,  que  l'on  râtil,  el  que  l'on  ré- 
duit en  poudre,  pour  rn  faii-e  un  hreii\apr, 
auquel  on  donne  le  mcnic  nom.  C'Jé  Midu 
CM  de  AIftAa.  Cti/e  Bi>ur/^in.  Aille  de  ciife. 
Offi  marine',  a\arie.  Prendre  du  café.  Rôtir, 
èhUer  le  café.  Moudre  le  cafi.  Boire  du  café 
BM  lait-  Café  à  ta  crème.  Crème  au  café. 

Tasse  à  café,  Une  tasse  pour  mettre  du 
café.  Une  tasse  de  café.  Une  tasse  pleine  de 
café.  Faites  dtHJc  tasses  de  a/i.  Faites  la 

Snantiié  de  caft  néeiHain  povr  renplir 
eux  taises. 
Coulrtir  cdf' ,  Criiilciir  de  Café  aB  tatl. 
Cajè dr  chtrorer ,  Poudre  fiitc  a\er  de^ra- 
ciue»  de  «  hirorcc  n'ilii  ^ ,  >  i  ({ni  j  l;i  i  on- 
leur  «lu  cafe.  O'i  .«  sert  hruuratip  dr  citjt  île 
Aieorée  en  .Itleaui^-nf. 

Càni,  se  dit,  par  extension,  d*Un  lieu 
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du  café  ou  d'autre»  breuvage*.  U  y  a  hrau- 
coup  de  cafés  dans  dUt  BMr.  Un  beau  cafi. 
Vu  café  bien  fréqaeiéL  dStrau  café.  Passer 
M  Bfc  sIhu  êt$  esMt,  AwyBB  dt  café. 

n  wdllaBBd  DBBOMBlBè  Ton  prend 
le  café  après  le  diBcr.  Nt  m'mtteadn  uns 
pour  dtaer,  /e  mndni  tmlemmt  tus  café. 

CAréuM.  a.  m.  F*gn  CaroB. 

CAmniB.  a.  t  lita  phaléde  caficrs. 

CAFBTAll.  a.  ■.  Robe  de  dfatiDcllou  eo 
uM(se  clici  Ici  IViroi.  Li  Gnmd  Si^fiuur 
tmfcù  ekê  ciifitiim»  mue  piriotmet  fu'il  veut 
kuunrrtt  mutemt  max  Bastwawwww  et  A 
eemje  tpii  pmmistemt  i  Mn-astdieitee. 

CAFBTIBB.  s.  m.  Hareband  qui  vend  du 
café  tout  (ait,  ainsi  que  d'autre»  boissons, 
chaudes  ou  froides,  telles  que  tbé,  puoc-b, 
limonade,  etc.  11  est  beaucoup  moins  usité 
que  Liimimadier:  *'Ovex  ce  mot. 

CAFETIÉNK.  s.  f.  Pol  d'arEenl,de  lene, 
de  fer-blanc-,  et<-. ,  qui  %erl  à  faire  ou  a  cou- 
Icnir  le  café.  Oiféttére  d" argent,  de  porce- 
laine. Bette  eajetiére.  Cafetière  de  t/ualrr,  de 
six  lasses.  Faire  bouillir  dr  l'eau  dans  une 
cafetière.  Oift titre  à  la  Diiùriloy. 

CAFIER  ou  CAFÉIER,  s.  m.' Arbre  de  la 
fiuBHk  des  Rubiacées ,  dont  la  Ocur  a  de  la 
ressemblance  avec  celle  du  ja-Mnin,  el  dont 
le  fruit,  rouge  et  de  la  grosseur  d'uue  ce- 
rise, contient  des  graius  ou  semeocc», qui 
sont  le  café. 

CAFTAH.  a.  m.  CAravAir. 


r..4GK.  s.  f.  Pelitr  Id^-r  [lortative,  faite  de 
liU  tli'  fer  ou  de  rneini>  Ij^ilons  d'osier,  et 
dan»  ln<|iielle  on  eiifrrine  oriliiiiiii  riin  ia 
df!»  oiseaux.  .Mettre  un  oiseau  dans  sa  f'n^f. 
Grande  cage.  Belle  cage.  Cage  ù  pouUls. 

Kig.  et  fkm.,  Mettre  un  Kommeen  cage.  Le 
aaetlraea  |n<iM.  Ém  cm  eq|rr  Stre  copri' 


ProT.  et  fi^,  Jf  «BBT  tiUemx  être  oiseau  de 
camaagne  qu  otum  ét  Cage,  La  liberté  est 
prtflfable  à  tout. 

Pmv.  et  lig. ,  la  ètBe  eagi  ne  immit  pat 
rtimm.  Ou  peut  dire  fort  aal  i  aoo  aise 


uuatre  gm  BBi»  d'i 
d'un  eseaStr,  Les  bhi 


avec  le»  appuneaces  de  h 

CaiBSt  ae  dit  ausil  de  Certaine»  loee»' 
portative»  d*aiaei  fnode  dhaenaloofflarniea 

de  barreaux  d'un  ou  de  plu»ican«Ués,  et 
destinées  à  renfermer  de*  aaiuMUX  et  mf  nie 
des  hommes.  HJSt  eijfirmu  ton  prison  nier 
dans  une  cage  défit.  Ce  Bett  a  éH  transporté 
en  Stm/m  MHi»  «ne  eqp'. 
Eb  AtdUt.,  ite  «âge  Watm  maiton.  Les 
t  flMÎUii.  la  cage 
qat  enfanaent  un 

escalier. 

La  cage  d" un  clocher,  L'as&emblage  de 
charpente  qui  forme  le  coipa  d'un  docher. 
On  dit  de  ntee,  La  eage  d'à»  auttHsi  è 
Dent, 

CA6irARI>,  ARDE.  adj.  Fainéant,  pares- 
seux. Cest  un  homme  bien  cagnard,  Mener 
une  i-ie  cagnurde.  On  le  dil  aussi  substanlive- 

mrnt.  C'est  un  cngnarri,  un  grand  cnamird. 
Il  est  très-Himilier.  Le  (K-uple  l'eiuploie 
quelquefois,  subslanlivcnicut ,  pour  Lâche, 
poltron. 

CAQMARDER.  v.  n.  Vivre  dans  la  paresse, 
Vie  dMom  jBt  &iaéaal«.  Cet 
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homme  ne  fait  plut  que  cagnarder.  Il  est  lb> 
mi  lier. 

CAGXAR0I8B.  S.  T.  Fainéanlise,  pareaie. 
Il  cal  familier. 

CAGNEVX ,  Ei;sB.  adj.  Qui  a  lea  caMms 
et  les  jambes  tournés  en  dedans  CfiSMBUW 
cagneux.  Unejemsne  eagtetmte. 

Il  se  dit  aussi  Des  jambes  mêmes  ou  des 
pieds.  Awor  lel  jamèu  tagaeujet,  les  pieds 
aigaeajt. 

CACOT,  «ra.  8.  GdBi,  «fOe  qw  •  uatf. 

dévotion  busse  ou  buI  «Btendoe.  Ce  m'ait 
qu'un  cagot,  un  franc  tagat.  Vue  eagote. 

Il  s'emptoia  ainsi  adjevii  vemenl.  Jntev  h» 
Im  eafet,  die  maaihtj  ei^iotet. 

CAMnUK.  s.  f  Action  du  cagot ,  in:i- 
nîcre  dVtgfar  «fa  cagot 

CAfiOTISlIE.  S.  m.  Esprit,  caractère  du 
cagol;  manière  de  jpenser  du  cagot. 

lUCOViLLE.  s.  t.  T.  de  MariM.  Volute 
qui  sert  d'unienicol  au  haM  de  TéperOB 
d'un  vaisseau.  Il  est  vieux. 

CACCE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  pe- 
tit béiimeBt  bollaadais,  qui  sert  pdlacipa- 
lemeut  à  ak«l|ncr  sht  «es  < 
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CAniER.  s.  m.  A>5eniiil.i,;f  de  plu^ieurà 
feuilles  de  p-ipier  ou  di'  pan  heiiilu  réunies. 


Cakii 


blanc.  Oihirr  rcrit. 


a  Ut- 


il i/r  iij-  !'  (if/iV.t.  l'iiisirars 
tu!  lia  registre. 


Cahier  de  //•■/wir  rr.l'.  Oilarr  dr  musiifue. 
Cahier  dr  uf.'-f.  Ir  pn,fr.t.\riii  sr  fil  nmntrer 
le  cilhirr  dr-  l  'iîn  t .  I.i  inhn  r  dt 
trrs  r^l  un{;/Hli!  > 
Cii/iH  I  s  iitliirlu.i 
Un  gros  cahier. 

Oihirrs  dr  fihiUisiqihsr ,  de  thc(Jopie ,  etc., 
Éi'i  ilt  qu'un  |ii  of<  SM  ur  de  pliiloM)|>liic ,  de 
lliéologie,  cl) .,  dicte  a  ses  életes  durant  son 
cours.  //  a  les  Cahier*  de  tel pnfieeemr. 

Cahieb,  s'est  dit  aussi  Des  uiémoîra» 
contenant  les  demandes,  propoaitioBS  on  re- 
montrance» adressées  au  souvomia  par  les 
membre»  dTwi  eoips  de  nsitt.  CmUw  de 
doléameee.  Mat  aaldeet  du  éteu.  tattaUtn 
de  tatttuMk  dà  tieni.  fenef,  fréetaUr  k 
cahier,  lee  eekiefe.  Jlywiwfrf  ke  cahiers.  Le* 
en  hier*  fimat  amaalaen  à  M  iftd.Ce  seia, 
qui  diait  fort  ttiité  dkns  Fanden  régime, 
ne  Fesi  pins  anjounThui. 

En  temsa  de  Pratique  el  d'AdminisUm* 
lion ,  Caldtr  de*  ehargiei,  ÉUI  des  clauses 
et  coodilions  auxquelles  sera  faîte  uite  ad- 
Jodication  BubUque.  Prendre  aeamrieeaaee 
du  caUer  ekt  dmgee.  Md^  am  eaUerdee 
charges. 

Cahier  de  frais ,  Mémoire  OB  élat  dci  Awis. 

Cette  locution  a  vieilli. 

CAHi.N-CAHA.  adv.  Tant  bien  que  mal. 
Il  se  dit  Des  rhnsc".  qui  vont  inégalement) 
ou  que  l'un  fait  dilBcilcmeul,  à  plusieurs 
reprises,  de  mauvaise  grâce.  L'iyfaire  va 
caMn-cahn.  Sa  santé  va  eaàia<aÂa.  Il  a  fait 
ce  que  je  lui  deouutdaie,  aam  cwAm-orAn.  7/ 
n'ai-anee  damt  eee  éladte  eaUlt-etlktk  11 
est  familier. 

CAiiOT.  s.  ra.  Elspèce  de  saut  que  fait 
une  voiture  en  roul»nl  sur  un  elieniiii  pier- 
reux ou  mal  uni.  Un  itrand  lahut.  l'a  rude 
cahot,  l.e  rahol  nous  fit  ifiser.  l^s  ornières 
de  celte  riiiile  fm:!  fane  beaucoup  de  cahr,t.\. 

Par  extensiou,  Sotts  ai-ans  iroufeOen  des 

eafâjt4à,1hm3vm»tnmé 
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^  chMdM  qfrf  fbM  AiiM  U«B  dM 

Fig.  et  bm.»  Haut         «h,  moat  mntms 

U  iMurdM  W  «  élA  Mmcot  hmtwpiiii, 
49ftlffttHé#« 

CAHOT A«B.  «.  M.  MiMvcnimt  frteaent 
caui^  par  le*  mInH.  h  me  puù  $o^ffHr  le 

CABOTART,  MMVm.  a^j.  Q«i  Idt  Ma 
dci  ohoU.  CTir  «fcMM  OÊStHml. 
Om  munir  mAmmmv»  w  dit  dlhw  *oi- 
iMfMMdeuminlUt 


iMUhr  *•■«  «I  hiem  enAntrs. 
réiéiiin  cmioM^  4wm  ce  ehtmin. 
MHi  wrtic  Matre,  et  eîgniHe, 
des  cahots.  Cr//r  voiture  cahote 
tite  est  mnl  sntpenitur. 
\y  s'etnptnie  qu«4qHefon  familiè- 
,  N  figuré,  dans  le  sens  de  Balloltpr, 
tourmrater.  //  fut  hu^lemfê  mkuÊi  fm  h 
ftrtHne. 

CiMOtii,  éa.  Mrtidpa. 
CAMCTK.  s.  t.  Priile  loge,  katM,  cbIimm, 
■■iiownetle.  //  a  a  ««'«w  imiiwiftg  mAirfr. 
Um  amttvre  wimie.'  Ce  m'atpat 
«t  Kt$t  fH'lM*  cahute. 

CAI 

CAIEI!.  s.  m.  t.  (If  Bolaniqiir  ft  dr  Tiir- 
dinaite.  Pi-titc  bulbe,  »orlr  rcjplon  (jne 
prodllil  unr  hiilhi'  tnrtnrr  et  nwsr  pn 

■lerr*".  Cnteu  <lr  /.  ',  //f  tuhpr,  <i  ixtii. 

Il  M  dit  aussi  de  La  tieur  <|iii  naît  d'un 
<  nî(*u.  OtMt  fid^  «Vff  fil'aM  «rifeiB  éttm- 
nér. 

CAILI.R.  s.  f.  Pflil  oUrari  ili-  j).i\s,if:r  qui 
•  le  pluin<ij^'  pri%<lé,  e\  drml  l:i  ili:iir  fsl 
déiliMte.  C/lillr  i^rnsfe.  lui  maison  llr^  rnilUt. 

CAILLeB«>TTR.  s.  1.  Musse  de  lait  cailk. 
Hotts  tniuts  manirr  tin  rntllrhrtttrs . 

f:AILI.E-l..tlT. '<.  m.  T.  i)f  Boinn  Oi-nrc 
Ae  plantct,  aiii^l  nnmnir  |>.in  .■  i|u'iiri  atlri- 
hlic  a  se*  diverses  pspcres  la  vi>i in  d<-  cail- 
ler le  lait.  Caille-lmt  hianc.  (/iilte-lait  jaune. 
Kfr.  On  le  nomme  »u!i»i  Omllel. 

«.'AILLRMKNT.  i.  m.  Éut  du  Uil  nu 
d'une  autre  lK|ueur  qui  se  caille.  Il  est  peu 
milé. 

CArLLML  V.  a.  Figer,  coaguler,  épaissir. 
liSekkit. 


La  Brisure 

Il  s'emploie  aussi  a«ee  le  pronom  person 
nel.     Inii  se  eaiffe,  I/r  aamgm  ttmk.  Avec 
etiime  (lu  proMoai,  Oia  fakmUÊer  k  Ut. 
Cuuui.  ia.  paradiia.  Lait  cudHC  Sun 

SubdUiiUv.,  Dm  eaUl/,  Du  lah  obBM 

ffytêS  9VWtS  lIMM^ftf  Al  CMffl£ 

CAlUCTAm.  •.     Itafirdaw  de  «ail 


CMLUflHUMin*.    «.  PoinaiM» 
nUx  para»  Mi'alla  «al  fliwei»,  «I  ^«He 
•  an  KoAt  da  iwib  ■ 

CAiLEM.  a.  m.  Plem  Ifèadwa,  va- 
lie  par  la  «asriear,  et  dent  il  jaillit  deadHiH 
'laa  qoand  a»  la  fia|tpe  «im  da  fer  oa  da 

m-Urn.  CatKm pbf.  CaMam *mtd.  tUÊtmmmi 
«r  ^dir.  Immmr  mm  mUkm.  Cil  kÊmmmt  m  h 


bisnr»  et  Irawipanat»  cormm  du  cristal. 

fUfHkm  tTÉgypte,  Sorte  de  jMpe  dans  le- 
quel <M  apei^yl  diffi^NM»  npim  qai 


graUcai  A  dci  pajftages^ 
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it  d'un  banquier,  iTuo  n^ociant. 


IcUc*.  Iiim/t4e  tmlKamiii.  fTétamin  fm$  Hms 
tet  tmdhniiiea.  U  cet  nnilicr. 

CAIU.Kn*F.  a.  m.  Jeme  cailla.  Cm 
mmu  «  ttn4  4i»  eaShtrmue. 

CMLLCTTB.  t.  f.  La  partie  d'an  die* 
mau,  d'un  agneau,  d'un  «eau,  etc.,  qui 
coatieol  la  pnèsure  à  cailler  le  lait. 

CAI1.LS1TB,  s.  r.  Femme  frivole  pt  ba- 
blflarde.  Cett  mie  eaillrite.  Ar  t  rniUritrs  liu 
quartier,  fnipcx  de  eailktte.  On  le  dit  quel- 
(iricfois  D'un  homme.  Cet  homme  est  une 
franche  eatHetHe.  U  est  trèB-faniiller. 

deaanf,  pa» 


CAlLijOirrAn.  s.  m.  coll.  Oarrafe  fait 

de  cailloux.  Grotte  Je  cailloulage.  Chemin  de 
miUmitafir. 

CAiLLOOTBOX,  BOre.  a^j-  Main  de 
cailloux,  semé  deeaillotK.  Oiiaif  eaMlM- 
fnur.  Ors  terres  eaéSomimmt. 

CaImacan.  s.  m.  LieutenaBt  du  grand 
Tixir.  I.'un  det  cnîmnemt  eet  jfmurrmetr  de 
CoHtttinriri'iptr,  et  tt'ea  tttrt  janiai». 
CAÏMAN  t  m.  Kspèee  de  rrocodîle. 
CAIMAKDRR.  V.  Il   f'nyrz  Qvt.TtkHUt.ii. 
CAIMANDKLR,  ECSë.  s.   t'oyz  Qvi- 
MtRi>Ri  n 

CAÏQI  K    s    m.  Pi-tile  emhsrrstion  en 

usage  dan>  l'Air hiprl  cl  a  Cunslanlinoplc. 

I!  M-  dixiill  niilrrloi^  d'I  iic  -.nrlr  <li-  rln- 
liMlpr  srrvilit   (irilirr.iin  iiit'til    avi-i  le-, 

•jalrres,  dans  \a  Mediti'i  i  iin  <•  On  tui  'Mu  tf 
eakjiie  rreonnnltrr  irs  f  iinmii-i. 

CAtSSE.  s  f.  F.sfR-te  do  cfiflni-  de  hnis  nù 
l'on  met  divcrvs  snrics  de  niarrhauilises, 
|>i^ur  \vi  lraiiN|i<irtrr.  Une  rni.ffe  rie  mi.nn.i. 
liidsins  rie  riiisfe.  Des  eni.ises  de  sucre.  Une 
ni  sse  lie  Inxitrillrs .  fine  caisse  d'rau-de-iùr. 
Vue  rmisr  île  lib  res.  Ce  pioam  im'mMtlIMfé 
tif  Ptirrf  (/finf  unr  rtu^se. 

Il  M»  dit  aussi  d  l  II  .issembl.if^  de  plan- 
ches en  rarré,  luu-  l'on  remplit  de  terre, 
et  où  l'on  met  des  oraiijçers  et  d'autres  ar- 
bresou  arbuste».  FJei  frdesomnjien  eu  caisite. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  de  Orlaines 
boites  dam  lesquelles  on  renferme  des  in- 
struments OD  dea  médieamcnlA.  CaUte  A  am- 
patatKM.  Caùai  de  trépam.  Oùsk  à  mâdOa- 
mrnts. 

Il  se  dit  é;;;alement  dTUiM  espice  de  ooffire* 
fort  dans  lequel  ha  faaa«|lltMS,  la> 
ciants,  etc.,  serrent  hnr  ar|nt  et 
eClela  da  commcree.  Ava^  Mur  d'migemt  m 
CwtaR  F'ener  éufamdi  «faw  aae  cnâte.  TV* 
m-  tmifent  tk  tm  tmkae.  On  dit  arfilia, 
£e»  embauhrêtat;  laeidm  d'mm  ntmtemr 
général,  «T un  payeur  dttmgmtrre,  tie. 

n  se  dit .  par  extemioa,  Da  Bm,  du  bu» 
reaa  oà  Ica  baai|uiei«.  Ica  négoiHants,  etc., 
Ibnt  et  ve^alvanl  les  payements.  Àllet  à  la 
adm,  «OH»  Mm  /a»^.  Le  gnrfnn  de  atùse 
etttdli  mmwr  k  montant  de  piusirurs  Mtets. 
rnti.t  itrnez  trop  tard,  h  caisse  est  fermfe. 

Il  sif^ifie  ansni ,  Tons  les  fonds  «ju'nn 
banquier,  un  n^j^oriniit,  une  administra- 
tion, etc.,  peut  avoir  a  sa  disposition.  Sa 
caisse  est  de  cent  milk  écni,  de  iix  cent  milk 
fntnrs.  Faire  Fétat  iltm  adut,  Uvmktmbu, 
itie  de  la  cafaae. 

Avoir  k  Mnenait  da 


etc. 

Gaiwr  mdilmiiie,  Ijei  fonda  deatînét  aux 

pea.  L'ennemi  t'pmfâim  delà  t 
On  dit  de  mtia,ila—tor  dhi 

ht  evmpmftmiti 

an  iHQfeneBt  ^aa^^ 
d'à 

^  jC«iam>  ee  dit  a»  oiKw  de  < 
Ufaaenienli  oft  Pan  dtf|wia  ^a  I 

différentes  dcsiinalinin.  Grint  JTmmuîUte- 
ment.  Caisse  tTdpmgnt.  CWiar  dtastxmpte. 
Caitie  dit  é^éu  et  tamtkmiKhm».  Bte. 
Oanaa,  aignifie  anai,  La  eorpi  d'osé  ^«fr 


I  Renstie  di 


Il  signifie  enrnre,  Le  cylindre  d'on  taB» 
bour,  et  plus  urdinaireaicnt.  Le  lamiMMr 
même.  Caisse  de  tamècmr,  rBnltre  le  mmot. 
Blinder  la  caisse.  Celtè  caisse  est  em«(r. 

Caisse  routante,  Caiiae  plus  allongée  qo» 
le  tambour,  et  qni  rend  on  aon  piiu  graw 
'etmetns  fort  ;  on  r«»plBi»  aitent  daaa  la 
musique  mHitaire.*- 

En  termes  d'Anat,  Caisse  dm  tambour, 
Caùlé  drmi-sphérique  qui  se  trouve  au  fond 
du  trou  auditif  externe  de  l'oreille. 

F.n  termes  de  Physiq. ,  Caisse  catoptfi- 
ifiie.  Instrument  d'optique  proprt>  il  gttieilr 
-t  U  »nt-  de  petits  corps  tn-s  rappn»  hé». 

<^u«^R  .  l'ii  ti  rines  de  Pàli'iserii'  t-l  ili'  Ciii- 
sliip,  4f  riii  (t't'n  |kTpier  plie  en  carré  avec 
rclinrds,  d.ms  I<'i|im'I  i  n  l  {Lt  cuire  laatlt» 
I  ults  l'I  (  iT!ainv  iiirts  dclinili. 

CAISSIF.K.  s  Ml.  Olui  qui  lu  lit  l;i  «aiise 
rliPi  lin  lianipii-r ,  chez  un  néjjooianl ,  ou 
dans  une  adiuinislratiuii ,  dans  un  élahlissC' 
ment  public.  Un  tel  est  le  caissier  de  cette 
maison,  l.r  rmssier  du  Trèsnr. 

f,\lSSn\.  %.  m.  Grande  clisse  sur  un 
train  s  ipialre  roiirs,  ipii  sert  ordinaire- 
ment pour  porter  de^  \ ivres  et  des  muni- 
linns  a  l'urinée,  les  cmswns  de  l'itrlilleiie. 
/,ei  nuisons  des  vu  rrj.  Les  caissons  des  mu- 
nilinnnnirts. 

CkissoR ,  en  terme»  d'Architecture ,  se  dit 
de  Compartiments,  de  rciirnncemenls  ornés 
de  roonlurea,  dont  on  décore  les  pUfonda 
etIeavoAlee. 


CAJ 

CUMM.  V.  a.  flittar,  loncr,  i 
■ir  qneV|iÉ'nn  de  choees  qui  lui  nlaïsent  et 
qn)  M  toocheiit.  //  Fa  tant  cajole  qu'il  m  U- 
tenu  ce  qu'd  aemandoH.  • 

Il  signifie  anmi,  Tieher  de  séduire  nne 
frmnw  on  une  fille  par  de  belles  paroles. 
//  faut  a%*nir  ta  mère  qu'un  tel  cajole  sa  file. 
Vue  honnête  femme  ne  se  laisse  pas  COfOler. 
U  est  familier  dans  les  deox  ICOt. 

Cksolâ,  ia.  participe. 

CAJni.KMB.  s.  r.  Louange  o&  il  y  a  quel- 
que affectation,  ou  qni  sent  la  flatterie.  f«f 
louani^rs  ne  sont  que  pures  eajtderies. 

Il  se  dit  Bus»i  Du  langage  flatteur  dont 
on  se  sert  pour  ficher  de  séduire  une  feiniM 
ou  «ne  filW.  Souffrir,  aimer  la  cajolerie. 

CAJOLErm,  ECSR.  s.  Cdili,  celle  qui 
eajole.  Cest  um  eajatiur,  an  vrai  a^jakmr.  Ci 
«Wfa'mceqlMnHr.  - 
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CAL.  ».  m.  Durillon  qui  vient  «ni  pieds, 
aux  maias ,  aux  geitoua.  // «mw/  dt»  adt  aux 
mains  à  Jorrr  de  ttmmUhtt  ef  mmm  fMs  à 

foret  de  murcher. 

Il  se  ilil,  en  Chirnrf;ir,  de  L'c-ipi-ce  de 
suiiilurr  iialiircllc  rejoint  le>  li'ai^inent* 
d'un  u>  i-tMiipu.  Lu Jitrmiiliun  du  cat.  Uaia 
l'un  II  l'aiilri'  M'fi^,  on  dil  anssi,  (mIu-i. 

CAl.ADK.  t.  (.  T.  de  Mniiej^c.  Prnie  d'un 
tirulii  l'IfKf  par  où  Ion  latl  docendre 
^iiiiiiiir!!  lui)  un  <  liev»!  au  l>rtit  i;.tlo|i, 
pour  lui  appreiHlre  à  plier  U's  iiani  hcs ,  cl 
a  formor  wu  arrt^t. 

CII.AI.SON.  s.  r.  T.  de  Marna-.  l".(;it  il  iin 
b;'itinii  iir  il<<iit  la  rariTH-  t'^t  nln-.  ou  n](nn-> 
culniii  i-t'  (l.uM  l  i-an,  M'ion  f<'  rliurgi  inenl 
qu'il  |>.il  le. 

CAI.,1MUi*i:r.  m.  Sorte  de  Uiit  odo- 
imi  qui  «ient  des  Indes. 

CÂUmHST.  ».  m.  T.  de  Botan.  Plante 
UbUe  dont  l'odeur  cat  UMS  agréable,  et 
^ù  t*i  d'usage  fo  atédeciM.  Om  emptok  le 
ttitmeul  comme  I*  iké. 

tàUkJUMMtUt.  adj.  FtftM  fmnhk  ni- 


,a.t.Om  lin— h  «uluiiU  ce 
■ont  «t  cdHi  de  Phm  arfMNMrr.  « 
L'bsinic  de  line  aeiif»  d«a(s»a  ae  icrvait 
'  la  Adwieelioa  dm  mine  jauMM  hi- 

Ictdwveux 

!r  et 


CàMMtUmm.  V.  m.  M«r 


et  le» 


Uert 


Cujoatnà,  mm.  partktee. 

CM.AaiTB.a.  t.  Et|iè«»de|p 
qui  e»t  la  (|ualii«  de  atonui  h  meii 
•t  qa'«a  aaaiaae  aiaai  parce  qne  en»  q»i 
U  recwaitfaoi  l'tmfwiteM  dam  dea  tige»  de 
roacau. 

En  HiaAraloale ,  OAimitt  bkoKèe,  Bap^ 
.d*  aMnie  ou  d*a«gil«  Wancbe  ««»«  la  pro- 
nMA  d'ellirar  le  aalhe,  qMMf  «•  le  met 

du»  la  bouche. 

CALAMITÉ.  *.  r.  Grand  malbeur,  mI- 

heur  public  qui  ae  ré|iaml  »iir  uoc  conlrée, 
aur  une  ville.  La  guerre,  la  pet  le,  mal  des 
ealamJr),  C'est  une  vnnt  ealnmitr.  Les  gnm- 
dts  ci:liiiiii!i .\.  fhins  ks  calamités  pMufues. 
f'tii-'  iliins  un  Irm/if  i/r  ru/iimi/i  <. 

Il  di(  i|iii'l<|ii<  l<iiH  Ui-^  |;rands  1llalh^»ur^ 
i|ui  11  -  [lariii  iiliti"».  In  prit'  i/r  en 

/itan'ht  •  >t  unr  jv  ,■  I  .'/.■/.j'c  cititnilitr  fuiiir  m  fit- 
/mile,  Lej  culumilr.t  ijiu  .  ■(/  urexitli  su  t'ied- 

lettt. 

Ctl.AMITHtrX,  KINK.  a<li.  (Jiii  .iivrind. 
f>n  ralaniitei.  line  m-  dit  i|ih  |;.>  t  liox-, 
Tem/ii  ctdamifeu^r.  .Sa.iuii  t  iil/jrn,lrii%f.  Hrgiir 
Ctilutn  t'  (IX. 

CALAlirnitF..  1.  f,  >ort(>  ti'al.nifll.-. 

Il  »e  dit  aiisvi  il  l  rir  csiici-i  d'iuMctf  qui 
roujte  If  hliMlaiih  les  (;!  c  ni<  r:i.  (  t  !,ir  f  t  tiiiit 
plein  de  enliindies. 

CALA.NUKIC.  8.  f  Mi»(  hie>r  tioiil  on  m 
•ert  poar  presser  et  lu^lirr  dni|>>.,  Ir- 
toiles,  et  autres  rtofTi^.  Uetin  du  tn/Je4as, 
de  In  mare  à  la  citlandrt.  JQm»«  fMUW  én 
étifffes  m  la  calandrr. 

CALAKDRKK.  v.  a.  F.iire  pnMer  par  la 
calandre.  CaUuiHrer  une  étitjjr,  une  nappe. 

CuAVtiai,  ÂB.  participe. 

CAtiATBAVA.  ».  ni.  Nom  d'un  ordre  mi- 
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lUaire  d'Espagne ,  iasiitué  sons  Ip  rè-gnp  de 
Sanclie  III,  loi  de  Catilille,  en  1 1  .'>8  ,  et  i|ui 
tire  son  nom  de  k  ville  pour  la  défense  de 
laquelle  il  fat  teWL  OhudfcrAiWe  <k 

Calatrm'a. 

<  ALCAIRE.  »dj  de»  deux  gemes.  T.  de 
Geoldçii-  et  de  Cliiuiie.  Il  >r  dil  IVs  terres, 
des  pierres,  eli-.,  que  l'arlion  du  (eu  peut 
cbanj;er  en  «■iiaux  .  telles  (|i»e  U  emie,  le 
marbre,  la  pierre  a  <  liau\,  \i  >  i nnnillii,  t  h 
Terrain  Crilcilirr,  l'irrrr  i  nli  nirr.  .ilutirir  mi- 
cnire. 

Il  se  dit  "itdi-lan'ivcment .  "  n  f  .éoliipie , 
Des  terrains  takairr^  on  mnlrnant  des  ma- 
tière» ealeaire».  Cnicuirr  pnnul,J.  (ulcfiire 
ancien  ou  de  Irrmsilitm.  Oileaire  iinjuillirr. 

f^ALIlANKLiM.  s.  m.  (On  prononce  Cnl- 
rnnii.iw.  )  1'.  d'AMLt  eapnwlé  du  latin. 

L  u*  ilii  laUin. 

CAL4:KIMtl.NK.  s.  f.  Nom  (in'on  donne  à 
une  agate  d  iiiie  couleur  laiteuse  et  remplie 
comme  de  iiiia);es. 

«^ALCÉIMI.MI'.I-X,  ecsB.  adj.  Il  se  dit 
De»  (lierres  prérieusca  qui  Oilt  quelque  mt' 
que,  quelque  tache  blauchA' 

CALCI.YATH»!!!.  ».  f.  AetioB  de  calciner, 
ou  Le  résuitat  de  eet^e  action.  D  ae  dit  aur- 
tout  en  teniiea  de  Cbiad»  OiùmiiHm  du 
vitriol,  du  plomà.  CMmUim  amftèlt. 

CALCMBR.  V.  ■.  n  lignifie  preproBent, 
en  lermci  de  Chmle,  TnndbnMr  dv  car- 
bonate cakeireen  cbnn  «r«c»  à  IVdde  d'une 
Torie  clwleur;  et ,  par  eatenaioa ,  SonuMUre 
des  mallèrea  lolldea  qncteoaqiiea  à  faction 
du  feo.  CMbnnt  h  MjpAw.  le  vknal,  k* 

métaux,  etc. 

Il  se  dit  aoavem,  dana  le  lannge  ordi- 
naire, en  parbni  De  tout  re  qin  éprouve 
une  violente  ariiuii  du  fen.  Cette  mmraiHe 

a  été  cateinèe  par  les  flammes. 

Il  «e  aicl  quelquefuis  avei-  le  proiMini 
personnel.  Celle  piètre  t'est  eideùtée  tbins  Ir 
feu. 

Cxtctai,  ai.  psrtieipe. 
t^LCl'L.  s.  m.  Supputation,  rompte. 
Calcul  exact.  Calcul  /aux.  Par  mon  calcul, 
j'ai  trout-r  qne...  Errrar  de  calcul.  Sauf  tireur 
de  ctileul.  Se  tromper  ému  tm  ttikml.  Calcul 
différentiel.  CMtM ùutgnl.  Ltt  takuU  tatro- 
niimijues. 

L'erreur  de  calcul  ne  se  couvre  point.  On 
peirt  toujours  re>euir  contre  l'erreur  de 

eulciil. 

Dr  riilnil  fait.  Tout  bien  compté,  en 
(  oinpi.itit  liien.  OeeakfiJiA,  U tmtttm pour 

dix  iiiili'r  /mnrs. 

Calchi,,  m-  ilil  tîinréinenl  Des  lnll^ell^ 
(pir  r^ii:  mijUiiic,  fil  1  iiir>nr*^s  rpie  l'on  pré- 
[i:itr  pdiii  It  Mu  rr-*  fin  (pir-lipn-  ait. lire.  .V 
trruftffi  dlini  !'!)lt'iil.  Iiuir  un  faux  Cul- 
cal,  un  mfiui'o/.i  iiiui.ll.  t  tin  n  entre  ttiis  diins 
mr>n  calcul.  (  rl  liomnir  est  /nul  calcul.  Ixs 
C'i.'iiils  dr  l' (nient,  dr  liimlHliim,  etc.  Su 
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((Il 


d, 


•yittr 


tu(i.\  Il 


'•/dciih 


f'n  Itou 

mit  lit.  f)r  .^(t^f.\  fidcid^.  1)(kIhh-i 

(iiLii  L,  en  tennis  de  Weileiim-,  f-l  la' 
nom  dnniié  aux  diverse»  c^pei  es  de  riini  i  <■• 
tion>  pierreuses  qui  se  roriiient  datu  le  rorps 
de  riioiiiini  ,  1 1  dont  li  s  plu»  communes  sont 
le*  ( nlciih  hilinirrs  rt  iiriiinirrs. 


Il 


■  lit , 


elipirliiis  ,  (II-  La 


ia:.,di 


qui  ré;>iilie  de  la  présence  d  un  calcul  d«ii» 
les  reins  nn  dans  la  TMiaie»  AVOir  it  Udcul. 
Vojicz  Piaaaa. 


CAI.<:CI.ABI.E.  .idj.  ltê^  deux  genre».  Qui 
peut  se  ealriiler. 

CAi.cr  LATliVR.  ».  m.  Celui  qui  »'o<;rupe 
deealeul.  Cet  VtttrOUémi  tttlùt  tel.  Wt  jpWW 

Ciilciiliitriir. 

Il  est  ansM  :Kl|i-r|if,  mai»  an  I^^Vfi  MU» 
lemenl.  L'/rnt  culculuteur. 

CAI.Cl'I.KR.  V.  A.  Supputer,  romptar. 

C'rsl  lui  ijiii  (1  ciilnilr  toulrs  ers  .mm mes, 

11  h'i-niiiliM..:  ausî.i  iirnli  aleiunit.  .-IprcS 
iji  mr  iitn  ciilcule,  jr  lrr>(n  r  ijnr  It  iiiiuplc  est 
juste. 

(  tilciilrr  (les  tn/ilrs  mtroniimii/ue.f ,  Dresser 
des  tailles  propres  a  l'iisiitie  des  astronomes. 
Ciilculer  une  éclipse.  Déterminer  par  le  cal- 
cul le  tempa  et  laa  dmainmcaa  d'oRe* 

éclipse. 

(.vLciiLER,  se  dil  aussi  De  loiile  opéra- 
tion <le  l'ispnl  qui  a  pour  objet  une  com- 
binaison ou  une  appi'éciation  quelconque. 
L'action  de  cette  luacÂine  est  tnf-éaieusemeut 
culeulf.  Cakmier  le»  chances  de  succès.  Calcu- 
ler les  ëi-éoenienu.  Calculer  tes  demarehet. 
Em  mvs-iwH^  calcul/ toutes  les  nitttf 

Ak«  calculer.  imn/ra/cn/er.PMOdnJlteR, 
prendre  mal  aes  mesun  s. 

Cxl.cVI,É,  Aa.  purlicipc. 

rAi.rvi.8VS,  mut.  adj.  T.  de  Mddec.* 
Qui  a  rapiMWt  RRK  CRkola.  et  apérîaleiit 
•ua  «aletili  de  b  «CMie.  j^eeUoH  etlatteim. 
•  Carciri.nni,  ae  dit  uuai  Dea  penoance 
qui  ont  une  alTeclliNi  calcHlemet  et  peut 
alor»  s'eiiiplojei  tMliMantivei^ent 

CAJ.R.  a.  f.  'S,  de  Merioe.  La  partie  la 
plus  basse  dana  riBlériear  d*ttn  bitinmi. 
La  «nfr  était  pleine  ifêam.  Descendre  dans  la 
casfr.  Oh  nui  les  prisemniers  i  fond  de,  cale. 

Il  M-  du  aussi  de  I.a  partie  d'un  qui  qUÏ 
forme  une  pente  doute  jusqu'au  bord  de 
l'eau,  et  qui  facilite  le  etiargeinent  et  le 
dei  liargeineiil  de»  bateaux.  Celle  ciile  est 
ci.iiiinode.  Iteltredes  marchandises  sur  lu  cale. 

Il  se  dit  également,  dan»  les  Cbanliers 
de  constrtirtion,  d'Un  espace  plan,  iiirliné 
«ers  le  ri\age,  sur  lequel  on  innslruil  ou 
l'on  répare  les  bàtiinenta,  cl  d'où  ils  aont 
ensuite  lancés  à  l'CRII.  CMkdlt  CaRMmMllM. 
Cale  etmverte. 

Il  ae  dit  raiai  dUa  abri  eatre  dem 
■lointekde  terre  où  de  rocher.  Le  iwsseau, 
txittu  de  ta  tempête,  se  siim-a  dans  une  cale. 
Ce  sens  est  vieux  ;  on  dit.  l'ar  cnt/iit. 

Cti.F.,  sipnilie  encore,  I  n  ihaliiiienl  iii- 
ll>i;e  a  lioid  des  vaisseaux  ,  qui  consiste  à 
Mc-peiiilie  un  boinme  a  la  vergue  du  grand 
Miài ,  et  à  le  plonger  pliuicur»  foi»  dao»  la 
nier.  DouKerbi  otu.  JtmM  eÊtÊdÊautéàln 

cule. 

Ciilr  trclir,  Ia-  inémc  chàlimeiit;  mais  le 
|tatient  est  arii  lé  dans  sa  cliiile ,  avant  d'ai- 
riser  à  la  lOfr. 

CtLE,  se  dil  en  outre  d'I  n  morceau  de 
Iwjis,  de  pierre,  etc.,  ipion  plue  sous  un 
olijel  queli  unipii'  poiii  Ir  iiii  liie  île  iiï>cau 
ou  pour  lui  iloiiucr  de  i'a^^u■^le,  (  i  Ifr  poU' 
tir ,  irtle  tiiliir  Uii.\if  i>Ui.\  ,1'iin  mlr  ifue  de 
l'iiutir,  U  \  Jiuit  metln  itiif  iiiii  <é  mettUi 
iiiriHiiil,  je  l  in  ii.i.<ujilti  in  rc  une  cale. 

CAL.t:VASMi:.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
.iiix  liiii'>  il.  s  iliwr->»-s  espèces  de  courges, 
rt  ilr  i|ii>  l.{iu  ^  au  11  es  piailles,  lesquels  ont 
.1  )Hu  |iM  -  la  ioriiie  d'une  bouteille,  et  .scr- 
seot  ,  loiMju  on  le»  a  vidés  et  séx-hos  ,  à 
cootetiir  dt»  boiuona,elc.  Chaque vojagrnr 
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Hait  p6»avu  d'un»  takkute  ptriiu  de  vm. 
Jftgar  mwe  du  adeémet  mus  k*  aisttOe». 

CALBBASaiES.  S.  m.  Arbre  d«  l'Améri- 
qns, doBt  It  fruit,  acmblablr  »  la  rmirgp, 
atan  (kfltm  qu'on  nomme  (tiUbasse.i. 

CALÈCHB.  s.  r.  Espèce  de  voilure  à  re»- 
M>rls,  et  à  quatre  mura ,  qui  nt  fort  lé- 
gère et  ordinairrnirnt  décoinpiie.  Sr  prome- 
ner en  cairche.  f  'ovnf^r  tn  caUcht. 

Il  M  dÏMit  «uirefois  d'Une  coiflure  de 
fomme  qui  *e  repliait  sur  elle^néaM. 

CALEÇO?(.  a.  oi.  Vétamcot  i|u'«B  net 
loof  le  |>:iiitalon  ou  la  culotte,  et  qui  eou- 
TTC  depuis  la  rpinliii-e  jusqu'aux  genoui. 
Calefoit  de  toile,  rie  Inine.  rte.  Sr  mrltrr  en 
ea/rfoit.  Être  en  cairron.  Portrr  des  entrant. 
Cafefon  de  nnfyur. 

CALiPACTIOK.  9.  f.  T.  ilidaclique.  Cha- 
leur causée  par  l'artion  du  fou.  (rtfr  prr- 
pnration  tr  fiiit  par  une  Irgère  cnUJaction.  Il 
est  j>rii  ii>îlé. 

r  VI  l'  ^lHnt'R.  i.  m.  Mauvais  jrii  de 
nuil-  I  iriili  sur  une  similitude  de  son»,  sam 
^Siiid  .1  I Ihiigraphe.  Fiitrr ,  dirr  un  rairm- 
/ji.ur,  il'<  rii/riri//:Mir\\  Dr  fi/iit.1  cnlrmtjiiur< 
Cf  inninan  plitisiinl  ne  parle  qu'en  ciilrm- 
bours.  il  rsl  faniilipr. 

CALEMBREDAINE,  s.  f.  Bonnle,  %ain» 
proi)os  ,  fnii\-l  iivwili.  //  iiin  itn  ilrs  calem- 
hrettaiu'S.  Il  m-  irtt.-tirl  à  Inut  rr  (ju'rm  lui 
dit  quf  df.\  Ciifi  >uhn'<l'!!nr^.  f  'tu^  <  Ui'I'  -  /nfv 
qursiions  pur  r/ts  mir  niLm/uim  j .  Il  i  st  l.uiii- 
licr. 

CALKNCAK.  s.  m.  Sorle  de  toile  pi-inte 
des  Indes. 

CAI.EXDER.  ».  m.  (On  prononce  l'R.) 
Nom  de  rertains  religieux  toro  OU  pcmut» 
la  plupart  vagabonds. 

CALBNDES.  ».  f.  uL  Pnmkr  l'our  de 
cbac|iie  mois  cbex  le»  ftooMiiM.  Cnettdei  de 
jeiiMtr.  CfiHUkt  ét  mm.  i*jmir  én  m- 
tendes. 


pies,  HauMUfe  mu  crom  i  tu  Innp  qui 
M  Tkfidni  jamiis  ;  eth  m  êà  pum  que 
Iw  GfMt  nimiicat  — * 


Cumsu»!  te  dit  ami  du  C^lalnea  aa- 
daa  cwéa  de  campam,  couva* 
|u4c8  par  fordra  du  FMaue.  UtstMimuc 
'  .  Lu  tmkitdt*  se  mumuf  duis  tette 
paraisse. 

CALBNMUEIt>  s.  m.  Livre  ou  lablenuqui 
contient  l'ordre  et  la  suite  dr  loin  les  jours 
de  l'année.  Consulter  te  calemlrirr.  Cette  fr'te 
m'est  peu  indifiiie  dont  te  rntrndrirr.  Impri- 
mtr  M  eedmdritr.  Catemlrier  pour  Pann^ 
1S34<  Calendrier  perpétuel.  Le  calendrier  des 
^na6eiit,  des  Romains,  des  Turf  s,  etc. 

Fkmx  takadrier.  Celui  dont  on  se  ser- 
vait avant  la  réfonnaiinn  cpii  en  fut  r.iiie 
par  le  pape  Or^(oire  Xlil.  Aout-eau  calen- 
drier, ou  C itlmiMtr  grfuiHit* ,  G-luiqui  est 
conforme  à  la  réformation  faite  par  ce  pape. 
Le  nouttm  calendrier  mvinre  de  doute  jours 
sur  r  ancien,  que  suifent  rncire  tes  Russes  et 
tes  Orrrs. 

Cnlrrirtrirr  fvrttr'fiirl.  Suite  de  Calendriers 

rnlrijl<'-v  Mir  ilil  li'renls  joaiSO&doit  lom- 
bi'i-  lj  r<  te  (le  l'iijiifs. 

Fn  Itolan. ,  l'iili mlrirr  dr  l  '  .rr^  T.ili'-'-  <li  >. 
diversrs  époques  de  raimtf  où  «ril.iliiis 
plantes  lleuriN\rnt. 

CAI.E.\T(;RK.  s.  f.  Maladie  qui  al  laque 
ka  uiariH  lonipi*Ih  naviguent  ca- 
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tie  let  deux  tropiqnet,  et  qui  came  m  dé» 

lire  violent. 

CALCPIir.  a.  ■■.  Nom  d'un  vieux  vorabu> 
lilre|j4)lyi;lotle,compcMépar  AmbroiMCalfr 
pin.  On  applique  ce  nom  àToutlWUCil  dc 
motSida  notes,  d'exiraiu,  qu'une  penoniM 
compoae  pour  son  usage.  Je  eonsu/tetm  là- 
dessus  mon  ealepim.  Vodà  skmuiiéieiÊeiuitÂir 
son  calepin.  Cm  m'est  pat  Muu  mm  eml^ptm. 
Mettez  cela  sur  votre  calepin. 

CALKM.  V.  a.  Baisser.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  termes  dc  Marine,  et  en  parlant  Des 
basses  vergues,  des  mais  de  hune  ou  dc 
perroquet.  Caler  une  voile,  une  »ergue,  un 
mdl.  Caler  à  mi-mât.  Cjiler  tout  bas. 

Fig.  et  fam.  ,  Caler  la  voile ,  Se  relâcher 
de  SCS  prétentions,  se  radoucir,  |>arler 
avec  moins  dr  h;<iit>-iir.  .-/l 'r  lui  Ir  plus  sir 
ti/ rir  iiilrr  lu  n/i/r-  On  ilil  |)0|jiil;ti|-ement 
et  «bsoluioent,  dans  le  miinc  sens,  Caler. 
Il  fut  ohtigi  dr  caler. 

C\t.rn,  signifie  aussi.  Mettre  de  nitrau 
ou  Itir  .'lU  nioven  d'une  cale.  1!  Jnul 

rulrr  Ir  pinl  dr  celli-  lablr.  (alez  crilr  furrrr. 
Coirr  uur  i^iulre. 

CvLKK  ,  est  quelquefois  neutre  ,  et  se  dit 
O'un  biitiinenl  rliiril  la  carene  eulornr  pins 
ou  moins  daus  i'cau.  Ce  navire  cait  tr\>p, 
ne  cale  pas  assez. 

C»LR,  (a.  participe. 

<:aleat.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ottwivqui 

callalc  les  biltimeuts.  Bon  eaffat.  Midtrt  cal- 

fat. 

CALFATAGE,  t.  m.  Action  de  calfater, 
ou  i.'ouvruc  mtoe  qui  en  idinltei  Gr  ea^ 
Jatage  eêl&m,  estKUMvais. 

CALFATEK.  v.  a.  "I'.  de  Marine.  Boucher, 
avee  de  Tétoupe  les  joints,  les  trous  et  les 
fentes  d'un  bitimeni ,  et  l'enduire  dspoix, 
de  goudron,  etc. ,  pour  empêcher  que  l'eau 
n'y  entre.  Caffater  u»  vmssetm. 

CsLvvri,  MM.  pailieipe. 

CALPKl^TBAfiS.  a.  m.  AsAm  de  calfeu- 
trer une  iJorte«  ime feRClf«,ottL'oavnige 
même  qni  en  idanite.  £om  ei^eutragr.  Tra- 
tmHUr  mm  et^emtrage. 

CALrKn-R»rR.  «.  a.  Boucher  lea  fentes 
d'une  porte,  d'une  fenêtre,  arec  du  papier, 
du  parchemin  collé,  OU  dea  lislim.  etc., 
pour  empêcher  quew  vent  n'cnm  dam  une 
chambre.  //  faut  cidfentrrr  celte  porte.  Cal- 
frittrer  porits  et  fenêtres.  Avec  le  pronom 
personnel,  Se  calfeutrer.  S'enfermer  bien 
chaudement. 

CiLFui-TR*,  K«.  participe. 

c  ii.iBRK.  s.  m.  Diamètre  intérieur d*nn 
tidie  qiu'li  nnquc.  Ct  tuyau  a  an  demi-pied 
(le  culittrr.  Ae  calibre  des  raisseaux  sanguins. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  diamè- 
tre intérieur  des  anues  à  feu,  des  pièces 
d'artillerie,  calibre  d" un  canon,  d un  fusil, 
etc.  Les  canons  de  batterie  don-ent  ai-oir  tant 
lie  raliftrr.  Une  pirer  dr  f;nts  rulilire. 

Il  ^i^(lif^e,  par  extension,  Iji  f;rn>senrdu 
projectile,  proportionnée  à  l'ouveilure  du 
pistolet,  du  fusil  ,  du  canon,  Celte  bullr  est 
de  tel  ciihlirr,  Rullr  de  ruiibre.  Le  cnlibrr 
rf un  holllrl. 

Il  se  ilii  I  I  e  (Il  L'instrument  qui  sert 

.1   ilnllni'l    nu   3    M  M  s  I  irCT  h  Cliilm.  AUKT 

lits  l>*iïtri  (lu  fiddirr. 

(^vLiiiRF,  111  terme»  d'An  hilt-cInre  ,  si- 
gniiie ,  Volume ,  grosseur.  C*s  deux  colon, 
nés  somt  de 
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I    n  ie  dit  auM  dVn  profil  découpé  iu^ 
'  nue  plaque  de  métal  en  aur  nne  planche  de 
bois,  qui  sert  à  traîner  kt  comichwde 
pliire  ou  de  «lue. 

CujaaB,  se  dit  eneon,  dans  plusiean 
Ans,  de  Divers  infiniment» doat  la  forme 
diffère,  mais  qui  sont  en  fétlétal  dMfaléa 
à  serstr  de  mesure,  de  mooie,  de  peliron. 

CiLiaaK.sedil  figûrément de  La  qualité, 
de  l'ctat,  etc.,  d'une  personne.  Ils  ne  sas» 
pas  tous  deux  de  même  calibre.  Crs  druz  ei» 
prits  ne  sont  pas  de  même  calibre.  Ce  *ens  est 
très-familier  cl  peu  usité. 

CALIBRKR.  V.  a.  Donner  le  calibre,  la 
grosseur  convenable.  Calibrer  des  balles. 

Il  signifie  aussi ,  Mesurer  fe  calibre.  Ga- 
librer  un  mortier. 

CvLiBRR,  ai.  participe. 

CALICE,  s.  m.  Le  vase  sacré  oA  ae  fait  la 
consécration  du  vin  dan»  le  mcrifice  de  la 
messe.  Ctdkt  £».  Cdkt  ^Ts^iimii  ÉhHr  k 

riilice. 

Prov.  cl  fig.,  Boire  le  calice,  ainlrr  /<•  ni- 
licr ,  .Souffrir  quel<|ue  chose  de  rxhrux, 
d'humiliant.  Crin  est  rude,  mais  d Jnut  (7<a- 
Irr  le  ealiee ,  il  fuul  btùre  le  eiilicr.  (^n  ilit 
au>si,  Hiiire  U  cubce  jusqu'à  la  lie,  Soulfiir 
une  humiliation  compicle,  une  douleur 

longue  ct  cruelle,  nn  Battenr  dana  toute 

son  étendue. 

l't  o*  ,  //  est  dore  comme  un  culire ,  Il  ,n 
des  h.iliils  charges  de  (f*lon  ou  dc  brode- 
rie d'or. 

CtLica,  en  tcnnes  de  Botanique,  signi- 
fie, L'éva&cmcnt  en  forme  de  coupe  et  or- 
dinairemenl  de  couleur  verte,  qui,  dans 
beaucoup  de  plantes,  forme  l'enveloppe  ex- 
térieure de  la  corolle.  Le  calice  des  fieur.t. 
Calice sim^,  double,  eommun,  etc. 

CALICOT,  a.  m.  Toile  de  colon  moina 
•ne  que  h  paccnle.  Â^knnrém  tOiet»,  Du 
riéttmxéiemlteot. 
CAUPAT.  «.  nu  Wnili  de  «lift. 
CAUPt.  a.  m.  nom  dcn  aonvenini  RM- 


sulmans  suereaienn  de  Mahomet,  qnl  réo» 

nissaient  le  pouvoir  temporel  et  le  ponvoir 

spirilnel. 

CALiPOCBOMii  (l).  loc.  adr.  et  fi». 
Jambe  deçi,  jambe  delà,  comme  quand  OB 
est  à  cheval.  Jller  à  eaûjourehetm.  ilt  imMH 
à  califourdsam*  Être  à  calijourchon  sur  «n 
bâton,  etc. 

C«LirotracHoir,s'emj>1oiesnbstantîVcnHilt 
dans  celle  phrase  faindicre  et  figurée,  Ce*t 
MM  emIf/aunAoH ,  Cest  sa  manie. 

ciUB,  INK.  s.  NiaU  et  indolent.  Dana 
ce  sens,  on  ne  l'emploie  guère  qu'au  man- 
culin.  C'tit  tut  «dtta.  An*  k  «dtta.  Il  eat 
familier. 

Il  signifie  aussi.  Cajoleur.  CeU  mm peik 

cdlin,  une  petite  cdline. 

Il  est  quelquefois  adjectif  Cet  hommt  m 
r air  cdlin.  Cet  enfant  est  edù'm.  On  dit  anaai, 
./i  n/r  une  démsB'dm  câBmt,  prmdir  mm  Imm 

cdlin,  etc. 

cAl.tNRR  (SE).  V.  pron.  Demeurer  dans 
l'inact  ion ,  dans  l'indoMUoe.  Il  passe  k  temps 
Il  .te  rdlintr  skmt  mm  /wtanf.  Il  eat  fenu» 

lier 

cli.ixKRiF..  s.  f.  Cajolerie.  Mf/kt^tim 

lie  ii-t  i-iilirirriet.  Il  est  familier. 

(  AM.I  I  X,  I  t  SE.  adj.  Où  il  v  a  desCUl» 
losilis.  I  lcère  calleux,  ilains  calleuses. 

En  Anat.,ChrpiMdkmr,Lon|naaAlaisa 
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de  substance  médullaire  qui  rioBlt 
Iw  detis  hémisphères  du  cerveau. 
CALLieKAPHE.  s.  m.  Gelai  qui  «'aniii- 

qae  à  la  ralli(j;raphie. 

CAIXICRAPHIK.  a.  T  L'art  de  bien 
4crirr ,  de  bien  former  les  caraetèrcs  d'é- 
Critiire. 

.  CALI^OSITÉ.  ».  f.  Endliri  ixsempnt  el  épais- 
sissement  de  la  peau,  et  surlcuit  de  I  i  pi- 
dermc,  daiiH  1rs  eniiroils  où  ils  rproiiM-ni 
des  frottements  réilércî.  Les  rnUi>.iitts  sr  Ji>r- 
ntent  ultiinairrmrnl  aux  pirils  rt  iiur  mai/n. 

Il  se  dit  auwi  De»  exeroisi.ini  i  s  i/<  i  lim 
solide  et  sèche  qui  s'engendrent  sur  les  btniia 
d'un  uiccrr. 

CAI..MAXDE.  s.  f.  Étoffe  de  laine  lustrée 
d'un  1  nlf,  roiiuije  le  salin. 

CALMANT,  A>TK.  a<lj.  Qui  c;ilme  l.s 
douleur*..  lirmeilr  ntimant.  Ptftîon  cahnuntr. 

Il  s'i  iiiploif  uu>Ni  <iiihslantivemenl ,  au 
masculin.  l'rendrr  un  nilmiiiit. 

CAI..MAH.  s.  in.  Ktiii  où  Ton  met  di-^ 

pluilH->   U    i.-t  lilr'.  Il   cvl  MCIU. 

Cti.MtH,  tn  Jli>tuire  naturelle,  Mollus- 
que du  genre  des  Stohci,  qa'«a  nooiine  au- 
troment  Cornet. 

CALMK.  mil.  ilrs  driix  prnres.  SaOS  agi- 
tation. Il  se  dit  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral.  La  mer  est  calme.  L'air  est 
calme.  Lieu  calme  et  kor$  du  bruit.  Nuit 
calme.  Etprit  aâme.  CetI  un  homme  Jort 
eabne.  Soit  humeur  «si  onUnairemettt  ca/me. 

le  malade  est  eabm,  D  •*(  nu  agitalion 
•t  sans  douleur. 

r.ALMF..  s.  m.  GnmUod  conpBl»  du 
«rcnl.  truand  ûjut  c»  haute  mer,  h  tNilttir 
fieUt  at  ramfitlm£mmnctr.  llyaitgtmét 
wmbitu  éÊtU€umiH4à.  Le  oliufimUf  anime 
rigM  ému  lHtÊk».Cidme  flot,  ^mïk 
étt  «gitatiM  de  Tair  Ri  de  la  iaoïe. 

Il  aicnile  aussi,  Tran<|uiUiié,  abteace 
d^latioa,  et  «e  dit  tant  au  sens  phjrsique 
qnjtil  aena  moral.  Le  ealme  des  nuits,  ka- 
'tmvmr,  ritaèlir  le  calme  dans  un  État.  Écou- 
iU  Mai mMe  calme.  L'assemblée  I  écouta  dans 
1$  fitu  gnmJ  eatme.  Aous  vivons  ici  dans 
m  ealme  /trofond.  Un  eatme  tris-doux.  Le 
ealme  de  l'esprit. 

CALHER.  y.  a.  Apaiser,  rendre  calme.  Il 
ae  dit  tant  au  sens  pnysique  qu'au  sens  mo- 
ral. Calmer  les  jlitts.  Cnimer  l'orage,  la  tem- 
pête. Calmer  une  sédition.  Calmer  tes  esprits. 
Calmer  un  f  tat.  Calmer  les  pmsions.  Calmer 
la  douleur. 

Il  s'emploie  quelqueUababaolument.  Cela 
'n'est  onspropn  à  «eMMT.  H t'^ytHi tat^ostn 

à  calmer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  si^iiilie  alors.  Devenir  raltne,  s'a- 
paiser. La  mer  sr  calme.  Le  tumulte  s'est 
calmé.  Cfilmez-vous.  La  douleur  comme nce  a 
te  calmer. 

11  fi'rrnpioie  nrutralement  dans  le  même 
seiib.  ,  rn  irrmes  df  .Marine,  vent  calme, 
eonirnence  à  calntrr.   La  mer  a  beaucoup 

talitié. 

C»iMn,  hK.  partiripe. 

CALU.MMATKl;!!,  THK  K.  ^,  rrlill,  (  ,  l|r 

qui  t■~^\itl^^l^^^'.  l'acier  /Xjur  un  r 'l'^jaim-'/r  ii  r. 
On  le  Irintn  -le  Cnlomniiilrur.  I  n  ni,  un  hl- 
che  dilfim/iitttrttr.  I  'est  une  cnluninifitin  r. 

l  Ai  oviMi:.  s  I  (  .iii-s.'  imputation  qui 
bleue  la  lupiitation  et  l'honneur.  C'est  une 
ttdomnte,  «w  Htim,  Htm  k^pUm  ca-  i 
Tom*  I, 
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lonuùe.  Inventer,  fabriquer ,  for/^er  une  ca- 
lomnie contre  quelqu'un.  Publier  des  Catomniu 
contre  qurir/u  un.  Se  justifier,  se  Umtr  iTcne 

calomnie.  He/>Miiier  une  calomnie. 

Il  se  dil  ({iR'li|u<'fuis,  absolument.  Des 
cbI<  1  m  11  i  a  t  f  II  n .  A  /rr  poursuni  par  la  cnli.m  nir. 
Bmrrr  1(1  Ciili'ntnie. 

r.ALO.M.M»,R.  V.  ».  Altaf|uer,  blesser 
l'honneur  de  quelqu'un  par  di-  faus-ii  s  im- 
putations. Les  méchants  sont  sujets  à  ca- 
lomnier let  guu  ét  âte.  01»  fm  indigmeiiiem 

Cfilumnié. 

Il  ^edit  nii!<si  en  parlant  Des  actions,  dc^ 
intentions,  etc.  On  a  culomnié  ses  intentujiis , 
sa  cuniluile. 

Il  se  prend  quelquefois  abaolumeut.  Se 

pliure  «  rimur  rt  à  calomnier, 
Cn.iiM.MK,  mi,  pj|rliri[)e. 

4:alom.\iki'slmkn T.  ndv.  Avec  calom- 

iiir.  Il  fut  (iccusé  calomnieusement. 

I  ALO.MKIEl'X  ,  El'SE.  adj.  Qui  contli  nt 
un.  (alunuiie,  de»  ralnntnie.s.  Ce  sont  îles 
u'i  ur.tir.i  I  iilomme/ix.  l  ue  accusation  calom- 
niriuf.  Des  pnruies  ciilomnieuses.  Un  écrit 
calomnieux. 

CALOM  ÈRE.  S.  f.  Jouet  d'enfanl.  Fayex 

Ci?ioxi<it:aK. 

CALORirÈKE.  s.  m.  Espèce  de  grand 
poêle  qui  porta  b  clialeiir  (tan  pluaieor» 
partiea  d'une  maîton. 

CAU>RIQt'K.  s.  m.  T.  de  GUsile.  Prin- 
cip'-  de  la  chaleur.  L' influence  dit  «ahr^pte. 
hi  f;ltice  «Vnr  «nw  ehoee  fw  Fmu  prMt 
dune  partie  dt  JM'CHlwâfiw.  Ce  emf»  dé- 
gage teaàemfiê  eaMque,  Cafarifiw  n^vM- 
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CAUnm.  1. 1  Bqièn  de  pcUt  Immet 
qui  ne  oamef  «idiMirMiMBi  qm  le  bant  de 
la  tête,  et  qui  a'ett  phu  cnèfe  «n  oiage 

que  parmi  lea  lem  d'Épiée.  ûiibMr  éteatin, 
de  maroquèi.  La  calotte  noire  d'en  prêtre.  La 
eidoue  nmge  d'un  cardittel,  eTtm  enflai  de 

chirur.  Porter  ta  calotte.  ' 

Absol. ,  Ije  pape  a  donné  la  calotte  à  un  tel. 
Il  l'a  éle>c  à  la  dignité  de  cardinaL 

Calotte  à  ortiBet,  Giude  calotte  qui  cou- 
vre les  oreilles. 

CtLOTTB,  en  termes  de  Chirurgie,  se  dit 
de  Certains  Iwnoets,  et,  par  extension,  de 
Certaines  matièresqu'oD  applique  sur  la  tète, 
pour  le  traitemetit  ue  diverses  maladies.  Ca- 
lotte de  taffetas  gommé,  de  flanelle,  pour  les 
fliHileurê  rkutnatismales.  Calotte  de  cuir  bouiUi. 
Caloue  de  ^hee. 

CaxMra,  se  dit  encore  de  Plusieurs  au- 
tres choses  qui  ont  quelque  rap|]ort  de 
forme  ou  de  destination  avec  une  calotte; 
et  particulit  remciit ,  en  Architecture,  d'Une 
petite  voùtc  sphcrique  qui  a  peu  d'éléva- 
tion. 

Kn  Anat. ,  La  calotte  du  crdne ,  Lii  partie 
supérieure  du  crâne. 

rig.  et  f.iin.,  I^t  calotte  des  cieiuc,  La 
voiilc  du  ciel.  On  ne  troutensit fÊi ttH  pa- 
reil sous  la  calotte  des  i  irux. 

CALOTKR.  s.  m  Moine  grec  de  l'urdri' 
de  .Saint  -  Basile.  Les  cala}*rs  te  Iroui  tni 
pr<'\r<i>.i!ementtkt  tMdttm»ltt Mm H  du i  i 
l.tnLfjrl. 

r  Vi.yiTE.  s.  m.  Truit  li-;;^!-  irnn  di^sin 
|iii  a  elé  calqué,  l'rrnilir  un  rulijiir. 

Il  se  ilit  fimirémeni  di-  I  ouïe  luiiiliiiinin 
de  l'esprit  qui  n'est  que  l'imilaliuu  servilc 
d'une  «lin.  Cet  men^  tita  ftt'am  Mifiw 
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insignifiant  de  tttt  te  fW  ttmt  i 

en  ce  genre. 

CALQUER.  V.  a.  Prendre  le  Init  dlnn 
dessin  en  suivant  exarlemciit  se*  contours 

avce  une  pointe,  une  plume  ou  un  rravon. 
//  \  Il  plusieurs  manières  de  rnlqurr.  Cjilqutr 
à  la  pointe.  Ciilquer  à  la  rilrr.  (  nlquer  une 
estampe,  un  /).'««.  (.)n  dit  de  mrine,  Cxilqucr 
une  lettre  priiiv  en  faire  le  lac-siniile  ,  etc. 

Il  »ignilie  fi<;iircineiil  ,  Imiter  avec  exac- 
titude. Tout  dans  cet  ouvra/fc  ett  tetftii.  Cet 
auteur  ciilque  rt  nr  erre  jM.s. 

CJviQuÉ,  KE.  participe. 

<:.VLl  .MET.  s.  m.  Kspèi  e  de  pr.iiulc  |>»|ie 
en  «i-.;i{;i'  chez  les  5au^:lKe5,  cl  (|u  iU  pic- 
senteiil  <  oiniiie  un  >viil>olc'  de  paix,  li  nous 
ojfnt  le  riiluinel  de  /mix. 

CALl'S.  s.  in.  (Ou  prononce  l'.S.  )  l'.ipèce 
de  soudure  naturelle,  de  cic.ilricc  qui  rén* 
Ilit  les  fragments  d'qu  os  rompu.  Qu  :nJ  oh 

.7   l'i.  i  fie  lu  l'Hul.-   rulltjni  ,  il  lu'  faut  pis  SC 

i  finiiii  ijnr  if  c/i'n.ï  ne  ioit  lu  t.  \ ii\  ,  /.  Cu.. 

Il  SI'  dit  aiis^i  l)i-3  uu  diiiill  rii-i  (|iii 
viennent  au  \  pieds ,  aux  iiuiiiis ,  au  \  (;e;!uu\. 
Jii>ir  un  ealus  dans  la  main. 

Il  signifie  figuréuicnt,  Un  endurcissement 
d'esprit  et  de  cceur  qui  se  forme  par  la  lon- 
gue habitude.  Il  se  prend  ordiuuircuicnt  eo 
mauvaise  part.  Cet  homme  est  in.trnsible  aux 
misères  du  oroehaiii,  il  s'est  fait  lii-desMU 
eut  eekiê,  iiimpie  te  fait  un  «ibu  vemtre  Iw 
remerdi  dt  M  eoneeiemee. 

CALV.AUB.  s.  m.  Élévation  «à  Fm  R 

Èirté  line  croix,  puur  ligurer  k  firiiÂb 
«■ire. 

CAEiVIU.B.«.ak  Espèce  de  ponmci  Cet 
edh  mue.  C^viSeèkue.  Compote  de  eiAiiHl. 
FidA  de  6am  «wAv/ilr. 

CALTMIBHE.  s.  m.  La  doclrine  da  Gal> 
viai  La  aède  qui  suit  cette  doctrine. 

CAtiTlKMTB.  s.  et  a^j.  iks  deux  pom» 
Celui  on  celle  qui  suit  la  doctrine  de  Galvfai. 

CALVITIE.  ».  f.  (On  prononce  Gdvide.)  , 
Klat  d'une  tète  chauve,  cITct  do  la  cboln 
des  cheveux.  La  etdvilie  est 
causée  pat  in 'MBeeie  «h  pat  i 

»  -S 
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CAM&Inr.     n.  Pfane  Jina  de  dent 

couleurs. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Un  ta- 
bleau peint  avec  une  seule  couleur,  l'eindrt 
eu  eamaicH. 

CAMAIL.  S.  m.  Sorte  de  petit  manteau 
qui  couvre  depui>  les  épaules  jusqu'il  la 
ceinture,  et  i|ni-  les  évèqui  s  et  autres  ecclé- 
siastiques pinil<  i;ies  portent  par-dessus  le 
roehet  dans  Ici  ecicmunies.  Ciimail  noir, 
l'iir/el.  Porter  le  ciniml.  (Quitter  le  CiimUU» 
Être  rn  ainuiil  rt  en  n/c/i't.  IJes  camiiils. 

Il  s>  :io-.si  (I  l  II  haliilleiiieiil  qui  cou- 
vre la  léle  et  les  epauleiijustpt'a  la  ceinture, 
et  que  le  clergé  porte  en  hiver. 

CiMALDULE.  s.  m.  Rcli|;icux  d'un  ordre 
.|oi  lui  fonde  par  saint  lioiiiii.ild  a  Ciiiuil- 
enToKaiie,  et  ijui  >uil  la  règle  de 
>.u[il-Benoil.  l.'iinirr  lies  (iwiuldiilrs,  h  y  tL 
e„,ileineiit  de»  ieli^ieu>e-i  rnmiildiilrs. 

C\>ni,i)iiLii ,  ^'emploie  aussi  eouiinu  siib- 
si  iiitil  lemiiiin ,  pour  designer  Une  maison 
Je  I  outre  de.s  ramnlduleS.  Il  J't 
malilule  pris  de  cette  ville. 
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pagnoii  de  profession,  celui  qui  vit  avec  un  1 
autre  et  fait  le  même  métier,  les  méirm 
exercice*.  Il  ne  »e dit gurre qu'entre soldiits, 
comédiens,  ét-olier»,  valets,  i  tc-.  Ils  tlaient  rn- 
maraHes  nu  coltégr.  Nous  n .  'n  tir  cnifi  ni'lrs  ' 
tf école,  de  Co/Irgr.  Ces  liriix  soldats  ont  cir 
lonittfmps  camanuifj.  CÀimamdrs  dt  Ut,  «h 
chiimbire.  Cette  »ctrke  a  nmpkcé  m  cama- 
r,i,/r-.  (Ttn  tm  km  tamanit,  wm  bnme  cm- 

manide. 

Ctinuinides  dr  vi\yn^r  ,  r/V  Jurluite,  •■/- 
heur,  etc.,  m-  ilit  <lo  (iciis  voyagent  en- 
semble, Diivcnl  en^eiiihli- le.'>  mt-tiit  » 
%i(  issituclt'ji,  les  mêmes  malheurs,  elc- 
ri<iii\  sommes  miiltniités  en  cette  MnwtMi 
nous  m  ous  hien  des  aiinaimies. 

C(M(<i«i)K,  l'^t  aussi  un  termo  ili-  finii- 
liariléqu'nn  emploie quelqucl'oix  en*ci>  <ll.•^ 
peiiMjniii-s  fort  inférieures.  C/imiirudes ,  xui- 
i'Ci-iiioi.  Mon  rnmnrude,  enseignez  -  moi ,  je 
twiu  en  prie ,  le  chemin  de... 

CAMARAOKRIK.  s.  1.  I  n  famili^rilé,  l'u- 
oion  qui  existe  entre  ramarades.  Celle  eama- 
fodtrie  ne  sera  pas  de  longue  durée.  Il  est 

CAMAKD)  ABML  S. Camus,  qui  a  le  nez 
pkt  et  tmaà.  On  tamanL  Orne  fUUê  m* 


a  m»  «twi  adjectif.  Cette  fiwmm  ett  «if 
*f.  Oailitde  mime,  {»•  wMMMMrf.II 


m.  Criai  qai  fiiit  mr  b 
tkm  h  vammnw  im  Uttn»  de  cfange. 
n  m  «icnt  !  «1 4it  oulaimaat,  j/gÊtU  A 


.  t.  n.  Vicn  oÏBg  dmm  Doir 
pnr  b  iBoavciBent  det  roa«»  «mi  a  «M  M 
fnimén,  Il  y  a  de»  utehet  de  eumêami  à 
tttn  «mkIMk.  Cda  amt  le  eambemiê. 

CAVBUB.  V.  a.  Courber  légirMMnt  en 
arc.  Qmtikrtr  la  forum  d'un  somkr.  Jt/aut 
ékaujfer  et  6eft  pmr  h  eamànr. 

Il  te  met  ■umî  avec  le  pronom  penoo- 
mI.  CfMr  poatre  eommmee  à  m  tmminr. 

Caubu,  il.  parlieipe.  Detjumtt*  eam' 
intt.  Cette  femme  a  la  tadle-tamkfiB.  Bte. 

CAM  BBC  RK.  f.  Courbure  eu  arc.  La 
tamtrnn  d" un  soulier. 

CAMBI-SE.S.  f.T.  de  Marine.  L'endroit 
tfun  bâtiment  où  Ton  distribue aingena  de 
f  équipage  les  rations  de  vivres,  les  provi 
■ions.  Jller  à  la  eamAuse. 

CAMBUSin.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui 
oui  est  cbaifé  de  distribuer  les  rations  de 
Vivre!!  à  réquipnge  d'un  bâtiment. 

CAMK.  ».  t.  T.  d'HiM.  nat.  Foyz  Cb»iiii!. 
CAMÉK.  s.  m.  Pierre  composée  de  diffé- 
renles  courbes,  et  sculptée  en  relief,  l'n 
haii  camée  est  plus  rare  qu'une  belle  pierre 
taillre  en  rrrn.r. 

Il  se  «lit  nn»^i,  en  Peiiilnre,  Tlci  ii?iita- 
tititv.  li    .  iimVs  l;iites  en  j;ri.>aille. 

CAMi:i.i;4»\.  ».  m.  Iv-lW  1  !•  (le  li'/.iril  su- 
qn4'l  lin  a  Winj;tein|h>  .tllrilini"  Li  hirullé  «le 
prendre  la  couleur  cl<  -<  ol<{<  Is  (Innl  il  ujipro- 
dm.  HtU thangrani  que  le  riimrlrrn. 

T}.  se  dit  fii;iircm<  lit  d"l'ii  lioinme  <|iii 
<b,iiii;r-  il  li'inifiir  cl  ilc  tli-x mii-t  au  gré  île 
l'iiili  ii'l,  lie  I  I  t.iveur.  ("ist  un  vrai  ramé- 
léoil  f'i  l'i.l  It'jUr. 

(\«i  i.f  ...\  ,  (  Il  A-sIrnnomic,  dé?ij;ne.  Une 
peliti-  I  on-ii  lliiiiiiii  (le  rhémiiiphère  aus- 
tral, qui  n'est   poiut  visible  dans  noa 


'ARS.  s.  m.  Nona-ipi^oia  don- 
nait autrefois  à  la  Otrnfe. 

CAMEUJIE.  s.  f.'l  .  ilr  Hnt.iri,  Plaotecru. 
cifcre  dont  on  extrait  une  buile  bonne  à 
brûler,  qu'on  appalln  imptOpWWBt  Buile  i 
de  enmnmdie. 

CA'li  l-or.  111.  IS|>i-ie  (réliilTe  r.iilrnr- 
(lin.iiii  Mil  rit  lie  )>oil  dei  lièvrc,  ou  de  laine, 
nu'-léi-  (|ui  li[iu  l(iiH  lie  loie  en  chitine.  Came- 
Int  de  Hollande,  de  Brmxtllt».  Oumelot  de  \ 
Tarrime.  Canteht^JmmKt, 
Citmrliit  ondr. 


l'i'ov. ,  //  r.s!  t  n//iinr  le  e/amlÊtp  tw  pris 

son         Il  pHt  iiK  nri  l^ilile. 

«;avik:kikr.  v  m.  (  ifiicicrde  la  chambre 
(lu  p;i|)''.  <  amener  secret.  Camérier  d'hon- 


lewnnt. 

CA.^IKRISTE.  ».  l.  Titre  qu'on  <loniu-, 
dans  plusieurs  cours,  anx  femmett  qui  scr- 
%cnt  les  princeasea  dans  leur  chambre. 
CAMBULHISAT.  a.  n.  Di|iiitéde«Nncr- 

lingue. 

CAMmunrflrR.  s.  m.  Un  des  premiern 
ofBciers  de-la  conr  de  Rome,  qui  est  toujours 
un  cardinal  :  aa  fonction  ordinaire  est  de 

firésider  k  b  rhambre  apoaloliquc,  et  il  a 
'autorité  pour  le  gouvernement  temporel, 
quand  le  sié^  est  «acant.  Le  uirdmal  en- 
lÊÊÊÊii^jiÊtJmitkMrt  mMM»>â«M  ' 


«AHMM.  a/m.  Fmt  pallto  dpiariaw 
Cuiiov,  m  iKl  wHi  dUB«  ctpece  de 
tlb  charrette  on  de  twqnet,  ordinaire- 
it  inlaét  par  na  dwni  on  par  daox 


CAMHHUmrR.  a.  ai.  Gelai  qal 
«•  qui  traîne  an  camion. 

CAMBADS.  a.  f.  Attaque  faite  b 
de  grand  matin,  mur  daa 
pour  surprendre  (et  < 
ettmitmle.  Il  est  viens. 

CAMfSABB.  s.  m.  Nom  qni  fat  dminéanx 
calviniates  dca  Cévennea,  pendant  leur  ré- 
troke  soua  Louis  XIV. 

CAMI80I.K.  s.  r  Cliemisi'tte.  Oimisnle  de 
rmtine,  de  tmlr,  drj'iitaine ,  de  basin,  etc. 

Camiinle  de  Jarce,  Espèce  de  ifaiwiwilf 
qu'on  met  queli|ucfois  à  ccriaiM  alUaéa, 
pour  leur  Ater  l'usage  de  leurs  Imst  et  ha 
empteher  de  se  blemer  ov  de  liappar  mu 
qui  le»  approchent. 

CAMonii.LK.  s.  f.  T.  de  BolBB.  PhBle 

cxlorirérante  dont  la  fleur,  qui  e«t  radiée, 
|>orte  le  même  nom  et  s'emploie  souvent  en 
médecine.  Infusion  de  eantomUte.  Prendre  de 
la  camomille.  Camomille  romaine. 

Huile  de  camomille ,  ne  dil  improprement 
pour  Iliiile  «le  canidinr.  l'oyez  (^OfKLtRii. 

C.tMtH'l-'I.KT.  ,t.  in.  Fumée  épaisse  qu'on 
sniiflle  in.ilicii'ii.K'liii'iii  .iii  ni  jt  (le  qnehiu'iin 
avec  nn  l  ornet  de  p.ipicr  nlliiiiu'.  <  r  latjuuis 
dormait,  un  lui  donna  un  raninn  >!■■!. 

Il  signifie ,  fi^nréiiieiil  et  l;iiii.li(  i  i  mrnl , 
Grande  iiioiiilicalion  ,  snnghini  hIIi ont,  //  a 
reçu  un  vilam  camniiffrt.  (  est  un  homme 
accmitit mê  aux  raiw  itlltH. 

CAMP.  s.  m.  I,'e>|i.'iri' ili'  Icrr  iiii  où  une 
armer  (Il  esse  dr>  Irtites  on  coll^^l  lll^  ilc,  li  i- 
i;ii|iir-. ,  |)i>iir>'\  lo^i  r  fil  i/nlu',  oiijiuiit  s'y 
rctr.iiii  lu  r.  (  fimp  retranché ,  ouirri ,  ti,rlih' . 
(  finif)  Oirn  ortlunny-,  <  anip  tn'antaiy  ii.r.  I)^ins 
tous  tes  f/uartirrs  du  cmiip.  Il  ii  nu  »,  7  '  . 
OMsis  ton  camp  en  tel  endroit.  La  téle,  U front 
ikt  oM^.  £di  gneh  db  mmv.  9t  nUwtdut 


CAM 

dans  un  camp.  Ilfeffit  Jtarawwfrdbw  fcl» 

camo.  Le\<er  le  camp. 

Il  se  prend  aiis^i  poor  L'armée  campée. 
T.e  camp  était  trant/udle.  Tottt  le  enmpfm 
alarmé.  Donner  l'alarme  au  camp. 

Il  se  ilii  mi'me  qnelnuefois,  au  plitriel, 
Dr-  .11  iii.  <  ^  ,11  général,  rimdans  leseampW. 
il  Jiit  êievé  dans  les  camps.  Les  habitudes  des 
camps. 

Prov.  rt  (ig. ,  L'alarme  est  nu  enmp ,  v  dit 
en  purl.iril  I  >!•  ce  qui  met  tout  li'uii  coup 
pliisii->ii  <  |M>ii>onites  dans  une  grande  in- 
quiiMijilc. 

Cmiip  rrjfinr ,  Petite  arm^e  compmco  ■iur- 
tiiiil  .II-  la'.iiioric,  qui  tient  l.i  ranip.tgne 
pniir  f  iire  des  courses  sur  les  ennemis  ou 
l"'<ii  I :  ^  obaervir.  if  aMMaaadyr  «•  MBp 

vr4iinl. 

I  iimp  dr  manrtHvres ,  Celui  où  l'on  ta»» 
sembla  diii  troupes  pour  les  instruire  ca 
les  faisiiiit  in  inieiivrrr.  £e  MM^ db  CSM^p0s 
gne,  de  .Stanl-Omer. 

Maréchal  de  camp.  Officier  général  dont 
le  grade  est  immédintemml  Au-<les«us  de 
celui  de  colonel.  Autrefois  un  maréchal  de 
camp  prenait  le  titre  de  Maréchal  des  cnmps 
et  armées  du  roi. 

jiide  de  camp,  OIBcier  attaché  parties* 
liïM'ement  à  un  chef  militaire,  à  an  gén^raly 
et  chargé  surtout  de  porter) 

Mettre  deemmp.  seé'  " 
colonel  d*iii6iM«na  mi  i 
d»  emKpgMml  tk  ia  MwÉlwh.  'VI^jm  Haï» 
TRB  DB  cuir,  diM  b  btire  M. 

CsHP*  MÂt  BMsi  De«  lices  ot^  l'on  faip 
sait  entrer  dca  champions,  pour  y  vîdv 
leu  r  différend  par  ba  aruMa.  Il  im  a'cnniali 
guère  que  daaa  cti  phrases  :  DtmniÊmr  h 
eCMM.  0MMir  ilr  wayi  Juge  du  emnp. 

rmm.,  firembr  k  mmp,  Uéguerpir,  M 
retirer.  On  lai  fît  prendre  le  c«mp. 

CAWPAGiiAito,  Ams.  a^j.  Qaî  vit  M» 
dinairement  à  b  campagne.  CesUMhamam 
campagnard. 

II  est  auiisi  substantif,  et  se  dit,  avec 
queUiue  sorte  de  mépris,  d'Une  personoa 
qui  na  pM  les  manièreset  la  politesse  qu'oa 
acquiert  dau  b  grand  ntonde.  Ceat  aa 
eampagnani,  mm  MayiqfMiidt.  if  «V  «  ikm 
Je  si  rmwjniBB  fat  fcneaayiftBaiifj  «nus  «■» 


Adjectiv.,  Jvoir  l'air  eam/)agnard,  ht 
manières  campagnardes,  Avoir  l'air,  les  ma» 
nières  d'un  campagnard. 

CAMPAGNE,  s.  r.  Plaine,  grande  élendua 
de  pays  plat  et  décon»ert.  Grande,  twle' 
caniftagne.  Rase  ctimpagne.  En  pleine  cant- 
pagne. 

V.ii  termes  de  Guerre,  Tenir  In  campagne, 
être  maître  dt  ta  cainfuignr ,  Ém-  in  iili  p  du 
p.iy»,  fon  Cl  rciinriiii  .i  se  rflircr  il.iiis  ses 
pl.nes. 

flattée  In  riinini^-ne ,  se  dil  Des  ^ll.^^'-purs 
(jiii  îM'  n-p  imli m  (Ibih  Une  plaine,  pour  en 
luire  levn  li  j;iliiei  II  m-  dit  aussi  Desécla^ 
reiirs  ipii  in.'ii  rlirnl  ni  a^.iiit  d^BBC  CméB 
pour  ilé<  iiuM  Îr  I  I  nnemi. 

l  ij;.  et  fam, ,  Battre  la  campagne,  Diva- 
j;iier,  s'eloij'iier  de  son  sujet  par  des  di- 
^rr^sioiis  fréquentes  et  inutiles;  Iîe|Hiiidre 

:  \,,i;iirnienl,  avec  dessein  d'éluder  une  qiirs- 
(Imm,  i.ne  objection;  Déraisonner  dans  le 

1  délire  de  la  maladie.  Cetéenvain,  cet  orm- 

luar,       «ar  bcBRSMBft  lAi  «w  dtr  aa 
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deux  Ammi ,  h  adUb  «&Mi  ii> 

**Po^l.  et  fi  g.,  Xcr  tmmpmgfm  4t  Tmr, 

h'ùt  ou  les  airs. 

CàMHLaiiB,  se  dit  auMi  Des  chanifM  en 
f/htéral ,  «fuM  étendue  <{ueli'Ooquc  de  pxys, 
OonsidArée  «urlout  par  rapport  a  m  luIiuiv, 
à  MS  productions.  tam/Mfne  feiltlt,  Cam- 
pagnr  strnlc.  La  cumpnifne  est  belle,  on  peut 
ttpirtr  une  iihondante  rreolfe.  Dr  rkhet  cam- 
pagnes. Lii  grrle  it  devoir  nos  rumpufnrs.  Des 
eam/tuf;nrs  nttiiférs  par  lu  ffurrrr.  Tniite  In 
egmptÂfHe  est  iHom/rr.  Mes  feniires  donuenl 
sur  une  camfxisnc  a^troUr,  sur  lu  canifMianf, 
Il  M'  (Ji(  L l'  iiii'ii I  pu  o|>pct>iilio(>  à  Iji 
»ille.  Maisitn  de  canifHii^iir.  Lji  ne  de  la  cam- 
pagne. Il  n'est  ptis  chez  lui,  d  est  aile  a  la 
ctimjxi^nr ,  à  sa  campagne ,  il  est  ii  lu  ram- 
l>u.;nr.  Its  médecins  lui  ont  conseille  l'air  de 
lu  r.i.'n/ii^^rie.  Lrs  haltitanis  dt  lu  cam/M!(;iir. 


•linme  de  cam/xiffne ,  G-  inilhoini 


qui  '!<  ni'  urt-  ordinaiit  iiimt  a  la  cauipagiii'. 

lie  rainjwit^iir ,   Habit  qn'm  portf 
<}Udiid  III»  ••>(  j  I  I  riiiipa^ne. 

Ccf'tird/f/u  lif  fiiijiiuii^fif ,  r^jinidieiia  qui 

ne  juui-iit  ijui:  daii^  la  iiiiiMiii  e. 

A  lii  Uj^mII"'  '  t  nii  rii.d.niii,  Piiruli  lie 
campa^nr ,  V.ti  ii\%  i|u'«(i  jouiiir  u  ia  lri|)<)ii- 
Bcrie  de  marquer,  san»  que  tui  cm  le  ^uil  m  - 
nue  eu  (^in.  Les  Joueusej  de  prujts.snn  sont 
m^Htn  a/aire  dtt  mtniiê  de  camp»f;>K.  On 
•  4itÀ  mime,  au  Tnctrar,  Com  de  campngne, 
Oh*  qu'on  4i'avait  pas  le  droit  de  fiure. 
Ctm»»»n,^  dit,  par  exUnaion,  Du 

dit  Imiipft  Lté  aimdit  âMf  m  campagne, 
■JU*  J»  mtttnmt  iimi^  en  campagm , 

âulfUU  «Htnr  tewKf  «n  oampagne.  Elles 
tjmuHt  lu  «MUNVW»  AA«  «M  tmmpagn*, 
Im  tm^HigHe.  Qhh^  h  MmpHgmt,  Cômimen- 
Ctr  la  campapit.  la  campagne  de  HoUandt. 
Mas  cfimpiigiwt  tTUaUt,  ftJllemafine,  etc. 

.dteiIllari6-4H*«n 

du  gau  tm  aumpagne,  Lm  ikira  afù-  pou 

.k  succia  d'une  afTaire. 

Fig;.  et  Tarn.,  Se  mettre  tm.  campagne,  S« 
donner  de*  mouvitaMals  pour  découvrir 
4|uel<iue  cbcM.  tt  t'ut  mis  m  «■yiiMiit  de- 
puis hier  pont  ittpHHWIT  domim-m  ^Htt 
ptr\itiiiie. 

1  i_  ,  l'ail),  i  t  iruiiii].,  //  «  Jait  une  belle 
caniit^i^nc ,  Il  a  fuil  de»  courses,  dus  dé- 
nari  Ir'n  iiiiiliirs. 

Fig.  ei  Uiii. ,  Sun  'mftgimitiiHteêt  m  cam- 
pagne, &('  dii  D'uni'  M>uae<|BLAMpriilt, 

dont  II'  cciM-aii  tiiivjilli.-. 

Cwir  .o.M  ,  i.(;iiifir  au-ssi ,  Lv  triiips  du- 
rant lequi'l  Il'.>  aruiees  sont  unliiiHÎri'inent 
en  i'ain|ka{;Mr,  qui  e^t  W-  (>iiiit<-iii|n,  l  i  ie  <  i 
rantoninc.  La  campngne  a  ete  longue  cette 
aiiii'r ,  elle  a  commence  de  bonne  heure  et  fini 
bien  lard,  f'oila  une  glijrteuse  rnmpngne.  Cet 
officier  a  servi  tonglempy ,  il  a  fait  iin(;t  cam- 
pagaes.  Il  cnmmenre  a  p'.rler  les  armes ,  m,  ci 
ta  preauèfr  cam/Mjgne  On  It  dil  dut»  un 
MBS  analogue  en  p.irUiiC  Du  serticf  de 

U  ae  dit  cgaieineot  Je  La  saison  propre 
travaux  de  certain*  ouvriers.  Cette  mai- 
tom  Mm  iâtie  dans  trun  tampagitu. 


CAM 

OAmAGHOL.  t.  B.  T.  d'HiM.  Mt. 
p^ice  de  «ulot,  de  Mwb  é»  dHNBpSf  Iwaae 

et  il  qiicue  courte. 

CAMVA.^B.  s.  r.  Ou««a||t  Ûm  loie ,  d'ar- 
grut  filé,  etc.,  avee  àa  petit*  omemenl* 
en  Torwe  de  elocbft,  fallM  auaai  de  »oie , 
d'or,  etc.  Un»  Mfrt  «M  mka  eaatpoHe.  La 

Cfinipnne 
campane. 

U  se  dil  aussi  d'Un  ornement  de  scnl|i- 
(iire,  d'où  pendent  des  Iiuu|)|m^  eu  forme 
de  rloehettes,  pour  un  dais   d'atllclf  de 

Irone,  de  chaire  ù  prèelier,  etr. 

Il  dè>i);oe,en  Aifhiteclurc ,  l.c  corp;.  du 
l'hnpilran  corinthien  «t  celui  du  chapiteau 
(  iiin|M>silt' ,  pai'rc  tloTSt  IVttMihiMt  ft  mw 

tloche  renversée. 

CAMPA.NIl.E.  ».  m.  T.  d  An  liil.  Cloi  her 
il  j'iiir;  petite  tûtir  onverle  et  le;;in! ,  haute, 
<  l  souvent  iscij^e  ,  dans  lni|iit'll>'  sont  sii»- 
[w-ndurs  des  (loi-lirs.  /y  camjvjnilr  dr  Fht- 
rrm  r  'st  mci^j^tr  de  nitirlnr.  tJiirli|ii<'-%-uiis 
disent  Ciimpandle,  et  lotit  ce  mol  du  (eini- 
nin. 

r.AMPA^t'i.E.  s.  TT.  de  Botan.  Ci  nri'  ili 
pl  i  II  I.  -  lion  l  il  existe  un  lr<  >  ,;i  ;iiiil  iiuiiiliH 
d'iT.(i«'<-il ,  i|lli  tolltrs  piiili'lit  ilr^  tli'Ul')  fil 
fornie  lie  I  lui  lit  s ,  ri  <|nr  l'on  eiillÎM',  pour 
la  plii|i.'ti'l ,  ilnns  li">  jai  iliii'ï  rr.'i^n'inriil. 

t  A-^ll'AM  I.K  ,  tt;  iiil;  r.  de  ItoJan,  Kn 
foriiii'  de  cluclie.  Lurxdir  camfMinulif. 

CA.tlP^t'Jie.  s.  m.  Arhre  d'Amérique, 
dont  lelHiiii,  trt'ii^luret  trè».|tr'<aul ,  fournit 
une  belle  teinture  rouKe.  Bois  de  campéche. 

CAHVENKNT.  a.  M.  Action  de  camper, 
ou  Le  camp  mtaw.  Xtau  motrtpetmder  eam^ 
pement,  mHu  tAmtt  mommU»  det  imauàtMm 
L'art  de»  eammaaiêatt.  tt  aCm  phii  fiw  Intt 
cnmpemtmtt  ifaitt  pourerrivaré  «dSk 
Ce  sen»  a  vieilli,  esoeplé  dan*  les  locutipna, 
iùitérid  deeampememt,  effet*  de  campement, 
qui  sont  très-usitées. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  délacbeuMOt  qa!oD 
bit  partir  ytelque*  josm  à  Fman»  mut 
pararwi  ttmin  «àdait  OMMerlVir» 


CAN 


a5i 


s'eiiipai^p 

ine<-,  et  pour  tracaff  le 
ilint  ifsier  sous  le*  anmtffilift'àfariMedm 
corps  d'année. 

CAMPER.  V.  n.  Il  se  dit  piHpi— IMl 
D'une  armée  qui  dresse  de*  a«i  con- 

struit des  baraauM      qualqiM  lieu,  pour 
s'^  loger  esi  ordre ,  o«a  pour  s'y  n 
campâmes  m  tel  eiubvit.  Ui 
r  d  w  «tw  dot 


nous 

camper 


de  camper. 

Il  sifoific  fi^rénent.  Ne  faire  qu'une 
courte  station  dans  un  lieu.  Mou*  n'otuMU 
fiait  que  camper  dans  cet  endrmt. 

Faju. ,  //  campe,  s«  dit  D'un  Iumsum  q«i 
l'a  point  de  logis  ■Miiii,  qui  «n  tlni^^ 


//  se  campa  dont  un  fiiuleml.  tt  vmt  hardi- 
ment se  camper  dan*  la  metiktm  ftÊCe,  M 
vous  étes-volu  tdU  camper f 
Il  «lénifie  ettoore,  Se  mettre  «n  cerlaiae 

posture,  se  placer  sur  ses  piedi  d'une  cer- 
taine manière.  //  se  campe  bien. 

CufPB,  il.  participe.  Une  armée  cam- 
pée. 

Fi^.  et  fam. ,  Être  bien  campé,  Être  bien 
in!itallé,  bien  plate  eu  quelque  endroit. 
/'rainiriit  vou.t  roiliihien  cnmftr.  On  dil  auui. 
Être  lueii  l  ampr  sur  ses  Jambes. 

rA.HPIKin.ATA.  s.  f.  f'oyez  CiMPHIiKa. 
<:.V.>IPIIIil':.  s.  m.  .Substance  cf)neiéle, 
blani  lie  cl  dfini-transpan  nie ,  d'une  fxirur 
Ifès-loi  le ,  irunc-  saveur  aiiiLH'  i  (  lu  l'ilaiiti- , 
qn'ini  <  xtrait  de  eertaiin  vi'',;flaii»  ,  et 
pi  iih  i|iuleuient  d'une  espèce  de  laurier, 
rai!)/i/iif  rtt  l'olatd  et  très-inflfinima(dr.  Ijt 
caoïjihit  r<t  reHiii'iix  à  une  ctrlmiie  dose. 

f.AMPHKi:,  i.V..  lulj.  Oui  contient  du 
lainpliie.  Pulinn  riini/direr.  Esprit-de-UNt 
caniplirr.  Knii-de-vir  rauipliree, 

CAnPHRKK.  ».  f.  T.  dr  Itolan.  Plante 
loit  rommune  dans  le  midi  dr  la  Frame, 
i  t  iloiil  on  fait  usage  en  nir.ln  inr  :  on  la 
nciniiiir  aiiiM  pai <  e  iin'ell»' a  iiiir  (m  te  odeur 
de  <  iiin(>ijn-, 

C.AMl'iiailJt.  s.  111.  T.  de  Botan.  Fspècc 
lie  1.1  II  il  r  iliint  on  retire  une  partie  du 
campliir  i|ui  »e  débite  daus  le  comiiierce. 

CA.MPiNR.  !i.  f.  T.  de  CiMMae.  Bipm  é» 

petite  |)oularde  line. 

CAMPOS.  s.  in.  (On  ne  fait  point  sentir 
l'S.  }  Mot  pris  du  latin,  qui  signifie  propre- 
ment. Le  congé  qu'on  donne  a  desécaben, 
Du  dutiert  qui  ont  campas,  qui  demaadeat 
mtt^p9e,  mtit^^ieie  an  a  doostd tathpas* 

Il  W  (Ht,  par  estetMioa,  D»  heures,  dn 

joitnfl&dM  personnes  d'étathcl  de  cabi- 
net W  dtwent  quelque  nUcb»  //  a  pris , 

«'Mf  Amtf  eai^pw  «l^mnhifc  U  «tt  fa- 

CAMW,  «n.  «y.  Qd  «  la  MK  wtfft 
«t  piM.  if  ecr  mmu.  IMr  tit  eamtm.  On 
dit  de  même,  Utt  me*  camus. 

U  se  dit  également  De  quelques  anintm. 
Vit  ddtm  eamÊie.  On  tAnmt  ttam*- 

Fig.  et  liuB.,  Était  Um  «umu,  se  dit 
D'un  boiBBe  a  Mé  troiapi  dans  fat» 
lente  de  qoelqaeclKMe.  Itt  ewfil  few  Ate 
camus. 

Fig.  et  fam.,  Rendre  un  homme  camiu. 
Le  réduire  à  ne  savoir  que  dire.  //  iHiakdt 
faire  le  capable ,  on  l'a  rendu  bien  camu*. 

Caaos»  a'eaniQie  aussi 
{/•  «Ml  eMNw.  Cter 


tous  les  jour». 

CiMi'i  H,  I  -.t  .lussi  verbe  actîl»  Ojgém'ral  a 
campe  son  iiini'  f  entre  la  motttaifne  et  la  n- 
vière.  Ave<  li  pronom  personnel  :  Il  secunipe 
Imi/imrs  mtiri/af.-rasrment.  Il  s  était  campe 
lires  de  tr  ilr  ville.  Cet  emploi  est  maiiileuani 
liraiii  i.n|)  plus  rare  que  le  pn-iiiier. 

Fi|;.  et  fam.,  Camper  la  i^uelqu'un,  le 
laisser,  l'abandonner,  lorsqu on  l'a  mis  ou 

einbaiTassante. 
CiMrati,  avec  le  pronom  pmawwl,  si- 
aussi,  lrèt4iMnilièrc«eBtt  Sa  placer. 


CANAILLE,  s.  r.  coll.  Terme  de  méoris, 
qui  se  dit  de  La  plus  vile  populace.  //  n'y 
as  ait  là  ONT  e/e  la  canaille.  Il Jul  insulte  par 

la  canaille.  Toute  ta  cotmllt  s'altroupa  aan* 

la  canaille. 

Il  sedil,  ]>ar  rxtrnsion,  I^es  pens  dr  toute 
eonditinn  pom  lrvi|uels  on  vrul  témoigner 
lin  im  prii.  Il  nmis  traita  de  rnniidie.  l'de 
ranadir.  Hors  d'iii,  eannrlle !  K.n  ce  sens,  il 
peut  s'employer  au  pluriri  Ce  ne  sont  que 
des  canailles.  Ces  raiiunle.\  de  domesHi/iies  me 
laissent  toujours  seul. 

U  se  dit  quelquefois,  par  badiœrie ,  Des 
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pitîiï  ciirari;<  <|iii  font  du  bruit,  «]uï  im- 
|)oi  tdtii'iii.  ( hi!.isrz-mryi  eetts  tnmtlmfkittt 
taire  retfr  pmir  crtnaille. 

CAXAL.  5.  m.  Conduit  par  où  IVau  pa»<.r'. 
En  ce  setis,  il  »e  dit  Dp*  a(|i«educ»  et  de* 
tuyaux  de  fontaini-^.  OmaUlf  U»j,  de  plnmb, 
dt  pierre.  Conduire  t'eiiii  /nir  ciinaux.  Les 
tmiaux  de  la  fontaine  sont  rruitpiis. 

Il  ie  dit  auui  D<-«  \oii'%  tialurelIeH  par 
I«'|ue|lr»  le*  eau»  ,  li-s  vapi  iii  :^ ,  le»  gai,  elr., 
circulent  dans  le  sein  ilc  la  ti  rre,  y  pénè- 
treiil,  fin  s'en  cehappi  nl.  I.r.t  riiux  circu- 
lent dans  le  sein  de  la  terre  par  une  inullitudr 
Je  canaux.  Certains  phennmrnes  runduiteni 
à  penser  que  tlt  secrets  eunmtx  unissent  les 
f»yen  de  plusieurs  volcans. 

C*lr*^,  en  termes  d'Anatoiiiiei  s'emploie 
qoelquefois  dans  le  acfttde  VaÏMeau;  mais 
'A  M  dit  plua  parlictilicreraeot  de  Certaine* 

£rti«»  dont  le*  une*  aervcat  de  couloir»  à 
■  sulwtancet  liquide»  ou  nolks»  et  dont 
d'antre»  nafermoi  dr*  organes  pertica 


r.  \  \ 


GnMf  A  fmrètK»  L*  cumI  vu  aort 
rwiiie. 

UHittrà pld*mHdtVj&imiVkm- 
et  par  uo  «ras  jeL 
En  BoISB.,  Canal  mMullaIrt,  Le  créa» 
tpii  e»t  M  oentrede  le  li^  de  certains 
lam  Ugncu,  et  qui  en  contient  la  moelle 
Canaa,  le  dit  aussi  Du  lit  ou  du  cours 
d'âne  rivîir*.  Oa  voit  de  là  te  csutai  de  h 

faille.     ^   ^  '~ 

Il  se  dit  eoeofcdUne  l  i^ièi  e  creoiée  de 
■ain  d'homme  pour  établir  des  commun!» 
ealiOBt  d'un  lieu  à  un  autre  et  faciliter  le 
transport  de»  drnr^s  et  des  mareh)indi»c«. 
Le  canal  de  /.tinguedoc.  Le  canal  de  l'Ourrq. 
Canal  à  point  de  partaf^.  Cest  un  pays  tout 
eoupe',  tout  traversé  de  canaux.  Dans  la 
plupart  des  canaux ,  les  Marques  montrât  rr 
dtsttndent  au  moyen  de  sas  et  d'écluses.  Kii 
ce  »en»,  on  dit  aussi,  Canal  naiigaitlr ,  cl 
Canal  tir  nii^  ipitinn. 

Caniil  litrnil .  <'an»l  alimenté  parle*  eau» 
Hl'un  tlcuvc  dont  il  buit  le  rniiri. 

('iirin!  de  drritation ,  Canal  qui  sert  à  dc- 
toiirnr  r  rn  |i.irtie  le*  flUZ  dSui  TlilîWOll . 
d Uni-  I  i>  il:  le  ,  efr. 

Ciinriiir  d  arrnsaç^  ,  ciiiiimr  il' irn^;,il:i>n  , 
(jnaux  qui  ne  servent  itl^trilsuer  îles 

c«ij\  ,  (mur  rarrosii(;e  <le-.  rninjid^i;'  ■  I  laii'. 
le  sens  ('(jali  aire  ,  Ciiniiur  lir  (ir.wfciieiiit  ni, 
,  "ip  dit  auMii  de  Cei  lailie\  (licces 
d'eau  étroites  i  t  longues,  '^iii  serM  iil  il'in- 
neinenl  ilan^  les  j.inlui'.  {  rm  .rr  un  ciinnl. 
t'ider  un  niiuiL  yrtl.nrr  un  ciiiuil.  Le  coutil 
est  II  t,rc.  (aniit  m  cuM  titlr. 

Il  5e  dit  eiu  orc,  en  (<eoj;rapliie ,  île  O  i  - 
taint  lieux  où  la  mer  se  ress«rre  entre  deu> 
rivage».  Ix  canal  de  Motamiriqut.  Le  canal 
de  Constaniinople ,  de  la  mer  Mm.  Licaiml 
de  Saint-Georges.  Ktc. 

En  termes  de  Marine ,  P^n  etmtd,  se  dit , 
•nr  la  Méditerranée,  Dca  embarcations  de 
cAu  qui  s'éloignent  delà  terre  paw  travcr- 
aer  nn  goUîe,  un  espace  catn  Anu  Iles,  etc., 
ou  qui  ^éeariant  aaiet  de  k  cAta  pour  la 
perdre  de  «in. 


C«va&,  eignifie 


it,  La  voie,  le 
«  Mfl  pour 


i.urrz  tltin.1  riitr 
fjj/c  ptir  U  c.tual 


queli|tir  rliosp.  l'eus  nr  i 
ajftitre  que  par  ce  can'i/,  t/ 
d'un  tel.  Il  est  le  canal  de  toutes  les  grâces. 
1  r.f  uicrrmtnts  sont  les  flWnilll  /HP  Klfatb 
Diru  rrfKitiil  3r.<  f;rdres. 

t.AN AMi:t.LK.  s.  f.  T.  de  Bulan  Genre 
dr  plantes  dont  la  Canne  à  sucre  est  une 
d<'s  prini  ipale»  cspixes. 

(.AXAPK.  s.  ni.  Sorte  de  (;rand  sié^e  a 
iloxsier.ou  |iliisipnrs  pei-»t)nne.s  peuvent  éire 
ansises  puseiiilile ,  et  dont  on  se  sert  quelque- 
fois comme  de  lit  de  repos,  lin  canapé  de 
velours.  Se  coucher,  s'éfeiulre  sur  un  canapé. 

CANAPSA.  s.  m.  Sac  de  cuir  que  porte 
sur  les  épaules  un  goujat,  ou  un  pauvre 
artisan,  quand  il  vovage.  Ce  mot  est  vieux. 

Il  s'est  dit  aussi  cfe  L'homme  qui  portait 
ce  sac.  Je  foi  va  paavf  tam^fm»  Sia^de 
canapsa  dans  le  régîmeat. 

CANABD.  S.  m.  Sorte  d'oiseau  aquatique. 
Caaaid  de  rit'^re.  Caaardptwé.  QtaardtaU' 
vagr.  Ckaster  aux  caaatéi.  Om  m  *pt  4r 
aamnbjiivéê  pour  prendra  du 
Mip».  jîttraax 


Fanivf  ÉÊotatÊé 
■wuiUé.  La  jMe 
tt  aaas  « — ' — 
aaidi. 


«lit  il  l'ne  piiei  ile  ou  rl  uti  autre  endroit  d'où 
l'on  pousait  tirer  en  si'iteté. 

CAVARI.  s  m.  Serin  des  iics  Canaries. 
i:a\<:a\.  5,  m  T.  corrompu  du  latin 
(jiiimi/uiitt:.  Il  s  i  si  dit  d'alwira  dan*  cette 
phrase  [)Mi\ I  I  lii.tlf ,  f-'ti^if  un  mnran^  un 
f;mn.l  (iiiit:iin  ilr  tjueiijuf  t  h.:.\r ,  Faire  brau- 
i  diij)  il''  bruit ,  bi  iiui  t>u[i  il  lat  d'une  chute 
qui  n'en  *aul  pas  l  i  jn-mr.  iJans  ce  sens, 
on  errit  aussi,  (hiu'jtf'tdU. 

11  se  dit  nuinletiaut ,  surtout  au  pluriel. 
Des  bavardages  où  il  entre  de  la  médisance. 
Faire  des  eaneans.  Jimrr  les  cancans.  Il  me 
faut  pat  croire  à  ces  bruits,  ce  ne  sont  fuê 
des  eaneans.  Ce  seDS  est  très-familier. 

CAMCEL.  s.  m.  (  QlulqaBS-uns  disent, 
Ckancel.  )  L'endroit  du  chèittr  d'une  église 
qui  est  le  plu*  proche  du  grand  autel,  et  qui 
est  ordinairement  fermé  d'noe  balustrade. 
Il  est  vieux  :  on  dit  oiaiolanant,  Sonr  navre. 

Il  iTcat  dit  égalemciit  On  Uni  dans  l»|ucl 
on  tenait  le  aeemi  de  l'Élit,  al  oni  était 
'  d'une  bahutrade. 
BâlMîHliUBI,     a.  T.  «b  Jwli|ir.  Aa- 


ger  habitément;  et  lig. ,  S'esquiver,  se  sous- 
traire à  un  danger. 

FÎK  et  Atm.,  Cest  a*  eaaeud  frivé,  ta 
dh  Irnn  hooilne  aposté  poor  «n  attirer, 

pour  en  attraper  d'autres. 

Ad^ectiv.,  Chiens  canards.  Chiens  qui  ont 
le  poil  épais  et  frisé,  et  qui  iont  dreasé»  ■ 
aller  chercher  dans  f'cau  le»  canarde  ^«n 

a  tirés,  l'oye»  B^aan. 

En  lermea  de  Marchand  de  bois,  Bois 
canards ,  Ceux  qui ,  étant  jetés  à  bois  perdu 
dans  un  canal,  dans  une  rivière,  vont  nu 
fond  de  l'eau ,  ou  s'arrêtent  sur  les  bonis. 

Kn  ternie»  d«  Marine,  Hdtiment  cantinl , 
HàlinienI  qui  langue  beaucoup  et  qui  reçoit 
des  lames  sur  sou  a^unl.  On  dit  île  iiièiiu' 
au  feniiuin,  l'ne  Jrr^iitr,  uni-  cr,r\rtlr,  une 
Imrque  ctinurtle. 

CA.N'.tKDI'lR.  V.  a.  Tirer  sur  quelqu'un 
d'un  lieu  i  u  I  i  ii  est  à  couvert.  I^s  siAiltin 
qui  s'ai  tinrt  rr  nt  tltsns  1rs  Jtiubourgs,  furent 
luis  par  1rs  htihittiuts  ijui  Us  cananUoU  des 
fenêtres.  Ce  sens  est  (ainilirr. 

Clin \ii u F  1,  ,  i  ri  irmii-s  ili-  .\IiiM.|ii<- ,  Ti- 
rer du  hiiiitbiiis  ou  (II-  la  cUrinetle  UO  xiu 
nasillard  <!  l  air^ur  i|iii  imite  le  OTÎ  dn  Ca- 
nard. <  (■  H  ris  i.:sl  t.iiii  ilier. 

(!\sinuf  i..  <  n  Irrnirs  ilr  Mjrim-,  »e  dit 
l.)"ini  li.itii:ii'(i!  i{iii  pliiii^.'  jç  iiiv,  ilan»  la 
mer  et  qui  iiiml  il':^  l.iiiii-s  siii'  l'avant. 
l  u  luiLi.ii tiu  hitit;ue  en  cuiiardant ,  et  peut 
IticiUm.  nt  ilimdter. 

Clin  «mil: ,  KK.  participe. 

CANARDI^:RR.  ».  r  I.ieu  qu'on  prépare 
dans  un  marais  ou  sur  un  étang 
prendre  de»  canarda  eamagn 
nasse*. 

CtntMuiitiiK,  se  dit  aussi  dUoe  sorte  de 
long  fusil  iMopre  à  la  chasse  de»  canards 
sauvages  et  deaautrw  Biicawi  y'an  ne  peut 
approcher  que  dilicllamanl. 

CaaaaiHÉaB,  an jathM  Oal  fenHeatiane 
qu'on  lUiaitantrcAli  dhwln  chlMm» 


,  pour 
ne  des 


I  dcrïMi*  an  la 
aant  k  traite  de  ptoaea,  «n  an 
canif  dcdana.  GmêvAiipar  < 
Il  eat  maintenant  peu  usité. 
CsmiuÉ,  ia.  participe. 
CAMCKS.  a.  n.  T.  de  Ulédec.  (On  pro- 
Donee  IlL)  Nom  donné  à  diverse*  aiTec- 
tinns ,  et  particulièrement  à  Une  espère  da 
tutneur  qui  dégénère  en  ulcère,  et  qui  vient 
surtout  au  sein,  chei  l«  iemmcs.  Cenev 
de  l'estomac,  de  la  laagaa,  dt  la  vtttk,  «fr. 
Une  femme  qui  a  ua  eaacw  (Ht  Mim.  iMimF 
un  cancer.  Paire  tofsiratiim  da  «awwr.  lOk 
a  le  sein  tout  rongé  a  un  cancer,  par  tm  cancer. 

CtncER,  en  termes  d'Astronomie,  Une 
des  constellations  zodiacales,  ainsi  appelée 
parée  qu'on  a  coutume  de  la  rrpdKM>nter 
|jar  la  ligure  d'une  écrevisse.  Im  constellation 
du  Cancer. 

Il  de>if;ne  aussi,  I.a  qiiatriiiiic  diiision 
(lu  zodiaque  nioliilr,  qui,  \er»  le  temps 
d'llipjMri|ue,  roiiii  illait  avec  la  ctjuslclla- 
lioM  ilii  (!aui  er;  mais  alors  on  y  Joint  la  dé- 
nomination de  signr.  I  r  st^tie  titi  <  uncrr, 

ie  trtijnqur  du  (unirr,  I  <■  [i  o(ii;|iii- s^-p- 
tenlrional,  celui  qui  p  issu  par  le  premier 
|M>int  du  si^ne  du  (iancer. 

i:A>'«;KRKfX  ,  Kl  SE.  adj  T.  de  Modec. 
Qui  lient  (le  la  nature  du  cancer,  qui  ap- 
partient au  cailler.  Tumeur  rancrrriisr.  Ul- 
cère cancérru.r.  Duif/irtr  ruiirrreu.ie. 

CANCRK.  s.  m.  Kspei^  d  écroisse  de  mer. 
Manger  des  ciincrrs.  Voyez  Cb«ok. 

CANCRE,  .s.  m.  Ternie  de  mépris  ou  de 
compassion,  dont  ou  se  sert  pour  «li  sipner. 
Un  nomme  sans  fortune,  et  qui  ne  peut 
faire  ni  bien  ni  mal  à  personne.  Cest  IHi 
pauv  re  cnncrr.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le*  Collège»,  dlln 
écolier  qui  ne  fait  aucun  progrès. 

Il  se  dit  encore  d'Un  bomma  méprifaMe 
par  son  extrême  avarke;  CmT  ua  taaere. 
Cest  ua  rUaia  eatten, 

CANoéLABBB.  a.  H.  Giwnd  chandcBar 
(ait  à  rantiona.  Il  J  avait  état  la  taKepta- 
tkart  etmdAitrtt, 
Il  se  dit  aussi  d'Uo  cbandelier  à  plusieora 
,  plii»  grand  que  le»  cbandclicn 
!«  ^EeacMr  dMir  «m*  dit)  ' 
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C«i<nÉi.ABaii,  en  lernips  d'ArchileCture , 
sr  (lit  d'Un  coiironncmrril  en  rorawdtbs- 
hinlrc  qui  figure  une  lorchère. 

CAM>Kl'H.  s.  f-  Puipté  d'Ame.  La  can- 
Jrui  lie  ton  àmr.  Lu  cmidrur  tir  tt$  maurs. 
Jj;ir  m'fc  ttiitileur.  Vn  prwétlè  pirin  dt  tan- 
ileur.  Abu.<.tr  de  la  candeur  de  quelqu'ui).  Um 
faux  air  t/e  camlcur.  FatêStt  MHMfcw.  O»  dl- 
nil  la  cnndeur  même. 

CAM>I.  aJJ.  m.  Il  «'emploie  le  plus  ordi- 
nairement dans  cette  locution,  Sucre  candi, 
Surrc  dépuré  et  cristallisé.  Oo  dit  aussi 
subtlanltvemcnl  :  Ca$uli  élane.  Omdi  rouge. 
Cnndi  M  muèn.  Pmidn  dm  M  mvte  4» 


FtuUg  tmdis,  nu  simpli 
ConfibUM  de  fruits,  ord„ 

tien,  nr  baquab  oa  •  fait 


du  M- 


CUIMMT. «.  m.  Celui  qui,  chfxleiian- 


CiHH nPRHùnt,  upîrait  »  Quelque  charge,  a 


11 M  dit.  pw  ( 


stiHiMit     TmIb  per- 
I  a  titra  hamnble,  une 
jM  IncratiTe.  Bu  Pohgne, 
tirs  tupitamtt  au  tr&ne. 
te  prtâenler,  comme  candidat,  aux 
étecttoiu  proehaines.  Les  candidats  pour  la 
fbtct  tMnmM  à  r /frademif.  Liste  iK  candi- 
dots.  8ja  plusieurs  candidats  pour  la  chaire 
mcfintr.  Le  candidat  a  Jort  Uea  répondu. 

<  4.\uiDATirRE.  a.  r.  L'étal  d'un  «tndi- 
dit,  la  poursuite  que  fait  un  candidat,  lie- 
monter  i  h  eandidaturr. 

CA.^OIDE.  adj.  des  di>ux  goim.  Qui  a 
d*  la  candeur.  Va  homme  rtnSmdt,  Urne  dm 
candide.  On  procédé  candide. 

CA.vniDEMK.NT.  adv.  Avec  «  andcur. 
CANDIR  (SE).  V.  pron.  Il  ni- h»'  dit  piri. 
premt-nl  i|ui-  l  lll  -111  I  (  ,  Il  I  >.  ipi  r.  I  ;i  (lii 

reiiilu  liquiili',  iiti  le  hiil  t :i ialalliser.  J-'atrr 
candir  du  iucre.  Dans  tel  cMipIt^  Ia  pVO' 
nom  est  sous-eiitendu. 

Il  se  dit  aussi  IVs  con(iluri'>,  l<>rM|iK'  le 
sirop  qu'elle»  eonliennetil ,  au  lien  d'èlrr 
l>eau  et  ilror,  \  h  ut  .i  >  i'|Kir^str  rl  .i  tuniu  i 
au-devMis  util'  csjj' <  r  (If  (  niMle.  Arj  lu/iti- 

("».Mil,  Ir.  l>.lllRini  .  I  inei  ad- 
•       ,-  II. 

jeciil 

CAXE.  s.  f.  La  femelle  du  r.tn<ird.  Cane 
MUtvagr.  Cane  pri\-èr.  Cane  d'Inde. 

Fam.,  MariÂer  comme  une  cane,  se  dit 
D'une  femme aoi  w  balince  tm  ■Hudmli 
qui  marche  lre»nal. 

Pig.  et  fam. ,  Cet  homme  a  jait  la  cane.  Il 
■  Barqué  de  la  peur  dans  une  occasion  où 
Jl  fiiilMt  UmmgÊfa  du  eourage.  Crtiw  phraie 


foret  Cassb. 


t».  m. 
E.  a.  f.  Espèce  d'oatafde. 
CAIimil.  t.  n.  Épidenmik»  pcMk  d'à- 
et  de  chemni,  doM  «a  6it  des 
I  de  femme,  et  dODt  kt  cbllUHÉem  «e 
pour  épromr  la  qwlité  dee  lea> 
celte*. 

grecque. 

Il  se  dit  de  Jeunes  fillci  qui,  aus  Mtes  de 
Minerve,  de  Bacchos  et  de  Cérès,  portaient 
dans  des  corbeilles  les  clwwes  deiliaéM  ra 

mcri6ce. 

U  se  dit  aaMi  de  Sletne»  igmit  des  cor< 
r  b'ill*,  «t  qjtt'w  emploie  i|ucl- 


CAN 

quefois  dans  la  décoration  de  l'architec- 
ture. 

CANETON,  s.  m.  Diminutif  Le  petit  d'une 
cane. 

CA.NETTK.  S.  r.  Diminutif  Le  petit  d'une 
ranr.  Il  se  dit  également  d'Une  petite  cane. 
CtaBTTs,  se  dit  aussi  d'Une  mesure  de 

la  bière. 

r.WKVAS.  s.  m.  Espèce  de  grosse  toile 
<  l.iire ,  lur  laquelle  on  fait  des  ouvrages  de 
iapis.Heri«,  et  qw  Mit  k  quelque*  autrrs 
usage*.  GwcwMwe*.  Omcmu  /bu  TYaeeruu 

flae  dtelgurémcnt  Des  parole*  au'oo  fait 
dUwid  tor  un  air,  sans  avoir  égara  au  sens , 
«t  pour  représenter  seulement  la  mesure  et 
le  nombre  des  sgrllabci  que  l'air  demande, 
et  qwi  sert  da  modUa  pmir  fahre  «Pairiraa 
parolaa  auiviaa.  Ainr  a»  cwmmm  fwÏM  «nr. 
Cr  nVtr  Vi'tim  cmmi*. 

n  ae  wt  awBÎ  Dca  paroles  suivica  qui  se 
font  sur  un  air  d'aprèa  un  modèle,  ou  même 
sans  modèle. 

CsaavM,  se  dit  encore  Bgurémenl  Du 
projet,  deréfaaucbe  de  quelque  ouvrage 
d'espril./!  m'mfiàt  cncaiKf«e  «  canevas  de 
son  dÊiemn,  sk  suupaêÊU.limailkrsur  un 
bon  eaaei-as.  Tracer  smu  tmevas.  Les  pOtes 
de  Fancien  théâtre  iltlkm  m'étaient  ordinaire- 
ment que  dt  simpkê  emmeMit  sur  lesquels  im- 
prtAisaiemt  fc*  «rirwy.  Noms  avons  pour  ce 
pitiK-rihe  un  cannas  charmant.  On  dit  dans 
un  sens  analogue ,  //  a  brodé  sur  ce  eannvs 
mil/e  im/ieitintaees.  Il  »  brodé  sur  ce  fond, 
etc. 

cANK/nr.  s.  m.  Vêlement  de  femme, 

sorte  de  i  urps  de  robe  MOS  BHBdMa,  Cu- 

nfZf'U  de  /rmassrline. 

rwt.iiKM:.  /'o)?:  GAmiAntGAnaBn> 

>  ;  Il  .  '  '  >,  •  cr. KM  X, 

<  *\f;i  K.  ^.  r.  I^p  '  <■  d<  <  .ij  i  .iti  poi  latil", 
dont  on  lait  uvii^r  en  A>ie  et  surluiil  en 
(  hiiie  :  il  roiisisti'  oi (linairi  inrnl  rn  <Iimi\ 
\>\i  i  vi  t\v  Imis  tn  ■i  pe.ianli-a  et  érhancrèes 
,111  iiiiiiru.  ipi'on  l' uni)  après jravoirmtro- 

iluil  K'  I  l  m  <Ui  I  onditinné. 

<  IIF..  -  il<  ■.  il.  ux  jçenres.  Nom  que 
l'on  diinni'  queli|ni  lui>  iiux  chiens  lkubel:>. 
Un  Joli  C'iniche.  l  tir  ninn  hr. 

If  e^tauiisi  adjcclit.  Ln  chien ,  une  chienne 
caniche. 

€A.M<X'LAISE.  adj.  des  deux  genres,  11m 
dit  De»  joui-s  pendant  lesquels  la  eonslella- 
lion  du  Chien  se  levé  et  se  couche  a\cc  le 
fioleil.  Jours  caniculaires. 

CiNICliLK.  s.  f.  Cunsicllalion  autrement 
noroniéc  le  Grand  Chien,  k  laquelle  <m  ;i 
attribué  1rs  grandes  chaleurs,  narre  qu'elle 
se  lève  et  aecoucheavec  le  soleil,  durant  les 
moi*  de  juillet  et  d'aoAt.  L'ardente  ouurulr. 

Il  Mgnilie  aussi,  I-e  temp  dans  leqm  l, 
*clon_^l«s  idée*  ssirologiuues,  on  suppose 
*  celte  con*lellalioo.  Durant  la 
Damtlaeaiueule.  Être  à  la  canicule. 
tUHIP.  a.  m.  Petite  lame  de  fer  emnian- 
chée  de  boîs  on  d'ivoire,  etc.,  et  dont  on 
se  sert  pour  tailler  dee  phlBÉM  Btm  CMI^.- 
Vn  eanif  qui  coupe  iitm.  'Gnjf  d  dbor,  à 
mitimmei. 

CAlUf ,  MB.  adj.  Qui  tient  du 
n  o'aat  0ièi«  uaiié  ««'an  AminiB, 
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rante  qu'on  a  peine  à  ap.ii->er;  et,  Ihiits 
eaninrs,  lis  dents  pointues  qui  sei\ont 
prificipaiertieni  a  rompre,  à  briser  les  corps 
iliirs.  Les  dénis  l  aririri  sont  à  cM  dit  Utci- 
Sit-es,  et  au  nnm/irr  lir  quatre. 

CAMVKAll.  s.  ni.  T.  de  Maroniii  i  .0. 
Pierre  rnu>ce  danî  le  milieu,  pour  fane 
écouler  l'eau. 

CANNACiv.  s.  rn.  Mcsuragc  dis  étoiles, 
toiles,  rubans,  etc.,  qui  se  f.iii  /<  la  eatuie. 

CARKAlB.s.  f.  Lieu  planté  de  caiinei  et 
de  roseaux. 

CANMB.  S.  f.  Nom-  générique  donné  à 
plo*i«un  espèces  de  roseaux,  tels  que  le 
roseau  commun,  la  canne  d'Inde,  la  eanue 
odorante*  k  bambou,  ete.  X«r  «omm  wra- 
nrnt  axtrémameett  miinidi»  dans  tes  Indes.  Il 
y  aduJMu  dt  «MM*  Ir  tattg  du  Gange. 

dt  tmen  ou  A  wcnr.  L'espèce  de 
dont  on  eitrait  le  sucra. 
CsMB,  se  dit  aussi  d'Un  'roaeaii,  d'un 
jonc ,  d'un  bitea  lécer,  dont  on  se  aart  pour 
s'appiijer  ea  marabant.  fiorttr'mme  auuu  à 
la  mata.  Mufdktr  «iwe  une  eanue.  Une  UUt 
canne.  Una  emuw  dt  fil.  Osnne  à  épée.  Vmt 
canne  à  pomme  d'or,  à  pùiume  tC arneat,  i 
peunme  d'it-oire,  etc.  DotUHT  des  coups  dt 
canne.  Lever  la  caimt  aur  mtlqitun. 

Il  se  dit,  dana  ha  Arta,  de  Ansicurs  in- 
struments lon^s  et  cylindriques,  dont  le* 
usages  dinêrcnl. 

CatMt  à  vtmt.  Sorte  de  fusil  à  vcnL  yaftM 
FosiL  < 

Ciam,  se  dit  rncora  dTUne  mesura  de 
ion;;ueur  qui  vaut  deux  mètraa  vingt«trola 
ccnlinièire».  Ursiirer  à  laeanite. 

CA.N'NKBEKVK.  S.  f.  T. de  BoUo.  Espèce 
d'air»  Ile  qui  croit  dana  les  liaua  humides, 
et  qui  porte  de  petitea  baie»  fm  §att 

a^éable. 

<:a.\NELAS.  s.  m.  Eimèce  de  dragée  fail* 
avec  lie  la  cannelle.  Cannrla.i  de  f'erduH. 
Le  r/irntla.f  ri/  /a'H  aprr.i  Ir  r'fuii. 

«.A.\NELKII.  V.  a.  i'.  d'Arcbit.  Orner  de 


rannrlures.  OUUttltr  «a*  COttUM,  mm  fSÊS* 

Iff,  etc. 

Ci.vKt.i.r.,  I  V.  p.irluipe  II  se  dit  en  gê- 
nerai I  (e  iiiiit  olijei  qui  oITre  des  ejnnelures,  ~ 
dfs  îillons.  dis  stries  profondes.  Culnnne 
ran/irlt  e.  J'ilaxire  cunrin'e.  (  nnsole ,  fiilne 
cannelée,  /.e  canon  n'r  ir  Ium!  est  cannelé. 
.Siénde  ciiiinrlée.  Cette  pîanic  a  une  tif;e  ctin- 
nilrr. 

«I.iWF'.I.LK.  5.  f.  Krorce  oilorileiante 
d'une  es|H-ee  de  I  un  m  r  qui  croit  .nu  Indes 
orientldes  I  n  Imlun  ilc  cnnnrUr.  Dr  iti  pou- 
dre dr  ciinniUf.  I)<  l'i  -imt  dt  i  iiniirilr.  l'iiire 
de  l'imi  dr  ciinn'He.  Hiiilr  di  cinntlle.  Lri 
ciinniffr  rsl  un  /«.'i  iissiiiscnni mriit.  Ltt  nié- 
drrinr,  un  administre  la  caniirUc  cuinnie  to- 
niipir  rt  stimulante 

Vif.,  et  f.iin.,  .Mettre  une  chi>\r  <ii  can- 
nelle, La  lir  -I  r  •  11  p!iisii  urs  jvlrts uinn  eaux  ; 
et,  plus  hi;;ureiuent  encore,  Slettir  queii/u' un 

en  cannelle,  Le  déchirer  iaspiloyaUmnaat 
par  ses  discours. 

CAiiaKi.i.s,  se  dit  aussi  de  Plusieurs  au- 
1res  écorces  dout  l'odeur  et  la  saveur  ont 
quelque  rapport  avec  celle* -de  la  cannelle 
véritable.  Cannelle  Uautkt.  CaimeUe  fausse. 
CmuttUe  giiqflk,  Cummiit  tmmnt^  £le. 

CAHnLLB  ou  CANNVm.  a.  t.  Hobtnet 
iànié  d'Us  morceau  de  bois  creusé,  tplmm 
■al  k  nae  ««c,  s  ND  pressoir ,  pour  an  idN 
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érouler  le  vin,  aprb  qu'on  a  foalé  la  ven- 
dange. 

Il  se  dit  auui  «fUa  robiDct  de  cuivre 
qu'on  in«t  à  un  toniwaa  pour  en  tirer  le 
vin,  en  toninant  la  def  qui  sert  à  en  bou- 
der OH  à  «  «ttvrir  la  pwtyii 
CAnrauJIK.  t.  a,  T.  «  BMW.  LW 
é»  iMnttr  àM  M  tiM  b 


MutaiM 
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partie  de  la  jambe  du  cheval  comprÏM  en- 
tre le  genou  et  le  booIeL 

Il  diiMfjue  auaM,  «a  teniia  d'Équitation, 
Chacune  des  deux  |Mirtict  du  nort  qui  tf» 
paient  sur  les  barrow 

CuMii,  se  dit  «OMfSt  dans  Ica  Aria,  de 
eiuaieura  nbjela  do«t  ka  UMSiBa  dtflërent , 
■ak^lg^  «oat  m  t/Mml  on  «^lîMltiques 


CANHBUDRB.  f.  T.  d'ArcUl.  Il  dWgne 
Cm  es|iècea  de  petils  «aaaiu  on  aîllou  ci«ii> 
céa  dn  huit  en  bu  A  k  anrùoe  dTano  co- 
lonne, ifun  piiaatn,  ou  deqnalqvo  outra 
objet,  ùi  aunttltin  tnu  Item  uu  tdomu. 
Ltt  caimeknt  éeumt^  et  dtt  gKbtuavtt 
ftiu  pttUtti  mm  var6mté  qu'à  tmtn.  Cm- 
adum  à  vive  arête.  Cmudures  à  côte.  Ca- 
mAuettniet. 

Maedil,  en  Botanique,  De4  stries  pro- 
liindca  aii'on  remarque  »ur  la  tige  do  cer- 
taïnea  pan  tes.  La  tige  de  la  bette  a  des  citti- 
nelurts. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  d'Une  goulllcrc 
ou  sillon  pratiqué  sur  diven  instramcnls. 

CAHNKrril.LK.  s.  r.  Petite  lame  trè»-fine 
d'or  ou  d'.irgrnt  torlillé.  Cannetille  d'or  ou 
datant.  Il  y  a  beaucoup  de  ctmneliUt  daitf 
eette  broderie. 

ctxxicrTE.  a.  f.  f  oret  CuiniUB. 

CAXSIBAI.E.  s.  m.  Nom  domé  «m  ao- 
lhi-npnplin|;es  d'Amérique. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  homme 
cruel  et  fi-i'ocr.  l'iie  Joie  de  canitib/des.  C'est 
un  vrai  cnnnibiile. 

CA?(0>'.  s.  m.  Pièro  d'arlillrrir  qui  wrl 
il  liiiRiT  liiMili  l».  (  itniin  de  lonlr.  Oinnn 
de  fer ,  de  Iniinze.  t'iinou  ilf  Imtierie.  Vue  hui- 
lerie de  eiiwm^.  (iinnu  rriilnrct.  L'ànte,  Lt 
bouche,  !ri  luniirrr.  In  ruinsse  du  canon. 
L'affût  d  iiri  ciiiion.  Monter,  charger,  Ititi- 
quer,  fKtinttr,  tarr  It  i  iinon.  l.r  hrint  dn  ca- 
nif/i.  le  m  al  du  cnncn.  l'.in'i'.u' r  un  ca- 
non, l.n  coup  i/r  rri'isn.  Vne  foire  (ifciinon. 
Poudrr  à  ciiimn.  Viu  inur/i-l.'c  à  iiprein  e  du 
canon.  Un  ivusetiu  armé  de  cent  vingt  ca- 
nons, nu  siinpleraeilrtt,  CKl  nrtnwn  di  ont/ 

vini;t  curions. 

1!  ilil  ;(ii>4i,  colleclivenuiit,  Dfs  caiiuns 
d'iiiu'  .iriru  c  ou  d'une  |ila(,<'.  On  it  fins  If 
rtinfjï  df  s  rhnrnus.  J.e  i:ras  canon.  Il  leur 
manijiiiiit  du  ctinan.  Être  /lars  de  la  portée  du 
tannn.  .Se  tenir  sous  le  riinim  de  In  pince. 

Cette  tulle  n'a  pits  attendu  le  cuutM,  Elle 
s'est  rendue  sans  allcudrc  que  le  canon  des 
assiégeants  fut  en  batterie  et  qu'où  l'atla- 
qnit  dans  les  roriiies. 

Canon,  signifie  encore.  Cette  partie  des 
antre»  amas  A  Cm  o&  Ton  mat  Je  poudre 
al  Itballa  ON  le  nlaiRb.  Lt  «wan  umn  pis- 
liitt,JrmitfitHl.Ctutain  " 
GmoR  tarât, 
.  n  déaipie  amei,  par  analogia,  L«  coffa 
dfnne  aoraigna. 

Canon,  »a  diaait  antrtfob  dUne  pUoe 
da  toife,  ronde,  fort  large,  et  louvvnt  or 
aïe  de  dentelle,  qu'on  allachait  aunk 
dn  gienoa.  tju  eumu  Atùvitfirt  à  la 
dn  tempe  de  loaù  XIF. 

Il  ae  dit  encore  de  CbacwM  des  deux 
pnrtiaa  dTnn  panlab»,  d'une  culolio,  d'un 
caleçon.  £e»  eeMHU  dir  «an*  «lipiM  aaâr  Cny 

^iSamor*  en  lonnaa  dTAM  vMtiaaln,  La 


En  tennca  dlmpr.,  2V^  enoM.  ioulÀe 
gros  «Mon,  gm  OMM,  Lee  troia  pîua  groa 
candèrea  ancoa  la  Cmm  nmminilk,  ~ 
appallo  MTomon,  LeaôièHM  earaclèi 
partant  dehjnoiao  nonpnwîUeii  Ceadteo» 
minallona  vicUliHcnt  :  on  àUSpt»  plus  exar- 
lement  aniourd'hut  k  gnaaeur  de^t  en  m.  tt'- 
rea  en  fnniqwinl  kura  nMiurcs  pat  pumi» 
lypogmpbîqHea.  Fms  Pom. 

CàMOS.  a.  na.  Besk,  dicrat.  Q  ne  déiî- 
pne  proprement  que  Lea  décisioas  des  coo- 
1  ilrs  ttiucbanl  la  foi  et  la  discipline.  Les 
cantuu  ek  tÉglûe,  Im  utbitM  coimm.  Gnk 
est  eandnr  An  tmunu.  let  cnmnr  4r  lit  eon* 
cile. 

Dr.  it  C'inttn,  Ui  si  L  ni  i'  <lii  droit  ecclé- 
siastique,  fondé  sur  le*  canons  de  Vf.sli'*P. 
sur  les  docrétalcs  des  papes,  etc.  Docteur  en 
droit  eaiton.  École  de  droit  canon.  Étudier  en 
droit  canon.  Cor/a  du  diidl  aman.  Recueil 
des  ranons  de  l'I-^tiise ,  des  dérrélales  des 
papes,  etc.  En  re  sens.  Canon  est  adjectif. 

Canon  des  Écritures,  Le  catalo^c  des  li- 
vres qui  sont  reconnu»  pour  divinement  in- 
spir*** ,  et  qui  composent  le  corps  de  l'Éi  ri- 
lurc  sainte.  I^i  protestants  rejettent  certains 
tit  rr.i  comme  n'étant  fias  du  canon  des  Écri- 
turr.t.  On  <lit  «le  uii'nii-,  l.r  cunnn  des  juifs, 
le  canon  des  chrétiens,  l.ea  livrca  que  li'S 

iiiiis.qiK:  l(i<  c-liréii«m -nfalanat  aonuir 

liviiiciMCMl  iiiv|)ircs. 

C»!<o»  ,  se  dit  également,  chez  le»  Cattin- 
liqurs.  Du  < .it.il<i.;'ii'  iIm  s.iints  rfciinnus 
et  ri!i(iiii>+'s  l'I-^li^r. 

Kii  Ici  mri  «ieChronulone,  Lanon  ptucid, 
T'AAv  (les  lètea  ■wbik»,  oniate  pour  piu- 
sieurs  années. 

tUsios,  se  dit  aui'i  Di  s  priL-ros  qui  rr  in- 
nuTii  i  nt  iuuiiédiatcuirnl  iqires  In  |nt  tiii  r 
il»'  l.i  niesM-,  et  ijui  routii'niit  nt  le»  |i..r!i!i  s 
Mn  anientelles,  cl  d'autres  oraisons,  jU5(|u'à 
1.1  ((Hnmanion  unhiiknnunt.. Xe  onno/i  «/r 

la  mes.se. 

Il  se  dit  é{;alement  Dn  tableau  écrit  ou 
imprimé  que  l'on  met  sur  l'autel  vis-à'-vis 
du  prêtre,  et  qui  contient  qualfue»  prière* 
de  lit  uicsse.  Cetnon  eidmmiaé, 

C4xo;i,  en  termes  de  Musique,  Soita  de 
fugue  qu'on  appelle  perpétuelle,  parce  que 
1rs  volit  partant  l'iina  apiii  l'autre,  r^- 
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prébende  de  chanoine.  Les  maisons  eanonia' 

fie  eanoaiafe,  Celle  qui  est  preacrila 
am  chanoÏDcs  raamnlil^  en  muiniunatité. 

«AHOXlCàT.  a.  m.  Bénéfice  d'un  cbiK 
noine  dam  une  églko  cathédrale  ou  ooU^ 
giale.  Oèêw  m  Bwaanwnl.  Moetuier  un  an» 
Honicat.  On  lai  »  éHméem  MnansMf. 

Fig.  et  fain. ,  Cest  ma  oaiMnfaa/,  nn  UMÏ 
«anoaieat,  se  dit  D'un  emploi  nui  ex%a  peu 
de  travail ,  qui  cause  peu  de  latigoe. 

CAMMCITà.  a.  f.  QoaUlA.de  ce  i|ui  cet 

""«[«oÎÎhiSB.  aiy.  «ka  dan  féorca.  Qui 
eit  aelon  lea  eaoona.  DoetHat 


_  r  canonique. 
Dtik  tanonique,  se  dit  qnelqoefok, 
pour  Droit  eanen. 


Nwcr  qnwwïynfa.  Ceux  qui  aoat  conl^ 
daaa  la  canon  dea  Uvrea  de  l'Écillan 


teoli 


m  trou 


Uaa  dinit  aniai,  dana  raMkaao  Huai 
qae,  dUne  méthode  pour  détamfawr  Ica 
ÎBlennlka  dct  aoM,  et  de  LIoMrunmt  qui 
aervnit  &  détcnuiner  «ce  intervaUea.  Feyt» 
Honoooann. 

CAMOmAI.,  AU.  «1^.  U  n'cat  guif*  usité 
que  dana  let  ktculiona  Mu«aalea: 

Heures  eaanMtt,  CcrtaiuN  partiea  du 
brét'iaire  que  rfiglkerédleàdiwnealwnrca 
du  jour. 

Oj(ficé  canonial,  Tout  l'offioa  qua  ka  cha- 
aoipct  diantcBl  dam  réfliie. 

Mannn  aOistén  à  wno 


FImu.,  O  fW  «on*  oses  fait  là,  tt  pu* 

vaatdites,  n'est piu  canonique ,  n'est jMÛmf 
eanoniffue,  se  dit  D'une  action  ou  d  on  pro» 
pos  qut  eai  peu  conforme  aus  bannes  réglée. 

Ci-NO-XIQUItlIENT.  adv.  Selon  ka  0^ 
nous.  //  vit  eanouiqurautnt.  Un  matiagefiÉt 
caaoniquement.  Une  élection  fiât*  eanoniqut- 
ment. 

«:.t\0MSAT10X.  s.  f.  Cérémonie, décla- 
ration solennelle  par  la<^uellc  le  pape  met 
dttus  le  catalogue  des  saints  une  personm 
morte  en  o<leur  de  sainteté.  Le  prods-ver- 

btil  de  lu  rnnonisation.  La  canonisation  de 
suint  /  ', 

CA.VOXI.SER.  V.  a.  M>ttn  dans  le  cata- 
lu^iif  di'i  -.aiul.t,  i,ui\.iiit  11 -.  règles  et  avec 
liw  <  rrf^inonii's  pratiquéca  par  l'Église.  Il 
rit  béatifié,  riiuis  il  n'ett  fm$ tmttltt tamOllItL 
Le  pape  l'a  Canonisé. 

Il  »e  dit  quelquefois  fiaurément,  el  signi- 
fie, I  oucr  Kiinnie  une  cnose  sainte  ou  di- 
gne (l'un  saint.  Je  ne  prétends  /ns  emiÊtOtÊtir 
cette  action.  Cl-  sens  est  familier. 

Cutoai-tK,  i«.  pnriii  i[n-, 

C.iiNOSilSTE.  «.  m.  C.-ltii  qui  fst  savant 
cil  tinjit  riitiiui.  Tuii.\-  cancnistes  dimtm 
rrnt  ifuccurtl...  Il  est  grand  canontste. 

C.i.voxx  ADE.  s.  (.  Plusieui-s  coupri  de 
canun  tirés  à  la  fois,  ou  de  suite.  Les  deux 
flattes  se  féparirent  après  quelques  OMOO» 
nades.  Une  tinw  oaaaaaKuér.  Le  bruit  dl  it  Oh 
nonnnde, 

CAHONlIAttB.  a.  B.  Art  du  canonokr. 
On  l'cn^lDWinHoat  en  lannm  do  : 

milîuire.  Um  j 


non.  GanewMrnmafaac.  (  

«M  retrancMemitt.  On  IVnploie  

le  pronom  pefaoBud,  ommuo  vctbe  récl- 
piuque.  Ltt  Am»  mrmtht  tt  mutmmUnmt 
kmîinyr  ««nt  fW  ^cn  venir  aux  anteh 

Canonci,  An.  partScfaie. 

I  timWHW  a.  m.  Celui  dont  la  proA» 
sioa  eal  dn  larrlr  k  canon.  Bon  canonnim 
Canonnier  pointeur.  Cauonnier  boute-feu. 

En  termes  de  Marine ,  MaHrt  eemtmnier. 
Celui  qui  est  chargé  de  diriger  le  aernee 
de  l'artUlerie  d'un  vaisseau. 

f:A!IUK.^lè:RE.s.  f.  Il  se  dîsmt  autrefois 
d'Une  meurtrière  ouverte  dans  une  n^urailk 
pour  tirer  dae  oanpa  de  fmil  aana  ton  m. 

U  a'art  dit  auMi  dritau  aacM  da  Mata  qw 


Digitized  by  Google 


CAN 

éUil  principuleiiitnt  «  l'usagf  ilo-i  caiion- 
niers. 

Il  se  ilit  m:uii!i  ii.int  d'Une  petite  lente 
fiilr  en  loiim-  de-  toil,  et  qui  n'a  point  de 
mtir.iiilt-.'i  conimc  les  tentes  ordioaim.  Dut 
eannnnièn  mil  trdàuùtmeM  é  fMfia  sol- 
dats. 

AdjectÏT. ,  CMalou/K  canonnière.  Petit  bik 
timenl  à  fond  plat,  arméé'im  on  d«  plu- 
iie«ir«  caDoos.  On  dit  quelquefois  «ubitan- 
tivemeot,  dam  le  méae  Mfw,  Uite  o«mw- 


CuMMiiritem,  m  «lit  mœan  tipèce 
dajoMt  Ùàt  d'un  p«tit  iiitM  4»  «rcau 
daot  oa  a  Até  h  moelle,  et  dont  In  «Brant» 
M  servent  pour  cbasseri  fÊt  leMyCB  d'un 
^on ,  de  petits  «■napo»  de  de 


CAMrr.  %.  m.  Ptril  hmmm  hk  tflécorre 
f tthraitea  dn  troM  d^  Mal  ufere  cBN«a4. 

Il  M  dU  t^mSt'énit 
Mfère,  SHM  poal,  à  voile*  et  à 
deat'mée  au  service  d'un  Uliment 
M  aino(  à  h  mer.  tlj  a  iMtt  de  nnvtt  à 
èard  dt  ee  vmsmui.  Un  grand  canot.  Un  petit 

Câ]raTIB.s.  m.  T.  dt  HariiM.  Matelot 
de  l'équipage  d'un  ranoU 

CAMTAULE.  (En  praaoo^iit,  on  fait 
amtîr  Ugèrameal  un  accent  aigu  sur  fE.  ) 
a4j>  italien  qui  signifie,  Farile  à  chanter  : 
amis  en  avons  fait,  dans  le  langage  musical, 
M  aalistaniir  ma^rulin  servant  a  inàiaaar 
Le  caractère  d'un  morceau  de  tmniqvedeat 
la  mélodie  agréable,  cl  surtout  expressive, 
pirocèdepar  des  sons  un  peu  lents,  i|ui  per- 
nietlent  a  une  belle  voixcicdéveloppertniite 
son  éit^ndiie.  J'aime  te  camttdii/e ,  ù  est  chur- 
mtant,  d  eet  fmoraUtà  Im-veix,  Un  beau  can- 
taille  eet  pr0rtkh  à  ttms  «u  gtmudi  «ire  à 
rwitadts. 

CAXTAL.  s.  m.  Sorte  de  6«m9B«>lim« 

qui  5o  fàil  i-ii  Auvcrj;ne. 

r.A\TAI.«>l'P.  s.  ui.  Sorte  de  melon  » 
eûtes  saillaiili'set  riiguf  ti>c».  Uungrr  un  cun- 
ledoup. 

C.4XTATE.  s.  r.  Petit  pocmo  fait  pour 
être  I  n  ni'iMi  jin' ,  composé  de  réi  ilatils 
et  d  airi.  liflli:  v-inl'ilr.  I.rs  cunlutfs  dr  J.  B. 
Rousiciiu. 

Il  se  dit  auui  de  La  miisiqu 
pour  un  pocnic  de  ce  genre. 

C4NTATILLE.  S.  f.  Petite  cantate.  Il  se 
dit  Dupoêine  etdaknaaiqae.  ClaMBrmic 
cmtatille. 

CAKTATUCB.  a.  f.  Chanteuse  de  prore»- 
•iost.  Il  ae  dit  Des  femmes  qui  ont  acquis 

quelque  célébrité  dans  l'art  ilu  chant,  ton- 
talriee  italienne.  Célèirr,  grande,  habde  ean- 


compiiscc 


CAKTHAMOS.  a.  f.  Espice  d'insecte  ao- 
léoplére ,  dnnt  on  fait  sovvent  usage  en  mécle- 
Ckie,  surtout  pour  les  vésicatoirrs.  JppUqaxr 

^mimt,  PmnÊiw  étt  cnmknrides.  On  dit 


qaelqveTolta^iMthement,  MoueAe  eantha- 
tiâi,wen 


CANTUm.  •.  tMl 


■se  swi  pas  une 


divisé 


tôles  en  voyage. 

dit  aua&i ,  dans  I4 
les  prisons,  etc.,  Du 


n     dit  aus&i ,  d^ns  le»  liWidaf 

laeaoàrea 


CAN 

du  vin  ou  d'autres  boissons  aux  soldats, 
aux  prisonniers,  etc.  Trnir  une  cantine.  En 
temp-t  de  pierre,  il  y  a  des  cantinet  ambu- 
lantes à  In  suite  des  troupes. 

CAXTI?ilEll,  lÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  une  cantine. 

CANTH)DS.  s.  m.  Chant  consacré  à  la 
gloire  de  Dieu«  en  ectioB  de  acAces.  Enton- 
ner un  cantique.  Le  eimtiqtie  de  Mntse.  Can- 
lifue  d'action  de  grdcei.  Le  eantiqme  de  Ut 
sainte  Fierge.  Le  cantique  de  Siméon. 

Cantique  des  Canliquet,  Un  des  livres  de 
Salomon,  contenant  une  espèce  d'épitha- 
lame  spirituel  et  mystique. 

Cantiques  spirituels,  GlMaHNn  Utca  MT 

Ap  sujets  de  dératioB.^  Let  ^wé»,  Fuir 
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trmipfs  rnmmrncf  rrn!  à  rnmonurr.  Fivit  ran- 
tonner  des  troupes. 

Il  sf  met  (jueli)iK'tbis  »\vc  le  pronom  per- 
sonnel,  cl  Niiçnilie  alors,  Se  retirer  dan*  un 
cnnton  pour  y  itrc  en  »i'ireté.  il  se  dit  pro- 
Iprement  D'nn  p4»tit  nombiT  de  gens  qui  >c 
fortifient  contre  un  plus  grand  nombre.  Les 
retdkt  l'itttient  cantrmnés  dans  un  coin  de  la 
pmefnet.  Les  bourgeois  se  cantonnèrent  contre 
les  trotipes. 

CtaioRiiK,  xE.  participe.  H  trouva  dtt 
troupes  canttmieèei  dans  tous  les  villages, 

CAXTOSIHIBB.  s.  m.  Homme  employé  pat 
BiiMiimwmiMi  poor  QsnttiwraieainiMB 


<r un  eunuque,  Vm  naitSt  M 
tiqmeg. 

CA«  faW.t.  1.  Oemlae  pute  dSin  pays, 
considérée  comme  distincte  du  reUe  de  ce 
pays.  Il  n'y  a  dam  cette  proinnee  qu'un  ean- 
leet  où  ton  recuedk  élu  vin.  Je  ne  suis  dtaUi 
que  depuis  peu  dans  ce  canton.  Les  cantons 
voisins  des  frontOres.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  en  terme*  d'Eaux  et  Foièis,  Un 
canton  tk  bois.  Une  certaine  étendue  dr  bois. 

Il  *e  dit  partirulicrcmcnt  de  Certaines 
snbdiTilion  administratives  du  territoire 
fraofaia.  Lu  ettrwuKsiementt  sont  divisés 
pftr  rnntons.  Arrondissement  de..,  canton 
(le...  Il  y  a  un  juge  de  paix  par  canton. 

Il  ut  dit  encore  Des  État»  qui  component 
le  corps  helvétique.  Ix  eanton  de  Aurich. 
Le  eiutton  de  Berne.  Il  y  at-ait  autrefois  tretie 
emtions  suisses.  Les  ringt-deujc  cantons.  Les 
louaUrs  ctmtms.  Les  cantons  enthoUques.  Les 
cantons  protestiints. 

CiRTos  ,  en  termes  de  Blnsnn  ,  se  dit  d'Un 
rpiartirr  lijui  e>l  riuiimli'i'  :|iir  \f  ipiartier 
DrdiiiMiri'  de  l'iVu.  li  (lil  t m  o;  r  Di's  par- 
lies  dans  les{pirl|i  s  un  ti  n  i  -t  ii;u  I  i^-i-  par 
les  pii  i  1-.  iliiiit  il  e^t  (  bargé.  il  porte  d'or 
mi  ciHion  liii-.ur.  Il  porte  utÊttrasMeTurttmne 

rtr.ilr  a  rhiit^ne  rttnton. 

I  A\T«»>AI)K.  H.  f.  T.  dp  Tbéalre.  I.'inlé- 
I  iciir  des  eoulisscs.  Parler  à  la  cantonade. 
Parler  a  un  peraoaaige qui 0*411  pat W  de^ 
-sjn  1  lalenrs. 

CAN'TUNAI.,  AI.F..  ailj.  Qui  appartient 
au  eanton.  Continfient  cinlorinl.  Cuinite' ean- 
tonal.  Ffte  cantonale. 

CASTOXNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit,  en  Arrhi- 
leeturi-,  D'un  l>:iliment  dont  irs  t  ru  f'^niireH 
sont  ornée*  d'utic  colimne,  d'un  |jilailrc, 
de  chaînes  de  piem's  dont  1rs  assises  sont 
marquées  p.ir  des  refends,  des  l>ossages. 

II  S4>dit,  en  termeitde  Blason,  Des  pièces 
accompagnées,  dans  les  cantons  de  l'écu ,  de 
quelqae*  aulrea  Cgnrce»  Omm  tmtmmie  de 
quatre  élmks, 

GARTORREMEXT.  s.  m.  EUt  des  troupes 
cantonnée*,  ou  Lieu  dans  lequel  elles  se 
oanlonnent.  Quartiers  de  cantonnement.  Met- 
tre des  troupes  en  cantonnement.  Être  en 
cantonnement.  Choisir  tie  hons  cantonnements. 
Bentrtr  data  ses  cantonnements.  Le  général 
a  vùlté  ces  eantMuieme0tts. 

CARTOinmi.  V.  a.  T.  de  Gncrre.  Distri* 
biwr  dr*  troupes  dans  plusienra  villafce.  Cnn- 
tonner  des  troupes.  Autrefmt  on  cmm^tmait 
mutmÊtmmta  I  ouverture  M  h  tlimmmm,  ou 


utmat  Feutrée  en  quartier  itlùvtr, 

H  sTciaploie  anasi  ncntraletoeat,  et  ae  dit 
Baa  tranpea  laèwsBs  q«e  l'on  cantonne.  Lt$ 


CAMTUrniblE.  s.  r.  Ptinde  I 

■afitècaioimes,  quicomnleK 
da  pied  du  Ut,  et  qai  passe  pai  ilmae  la 
rideaax.  U$  m  m  Im  uudmit  m'ont  poùa 
dèeaatoiUÊan». 

n  M  dil  nMt  Dit  liBtuie*  oui  pa»aeat 
per-itoiiai  le*  ridenn  dfNiae  lenébc,  «t 
>|u'oo  arrange  de  dilTérentea  manières. 

CANCliR.  a.  r.  Petit  tayau  i{n*on  adifM 
au  bout  d'tuM  seringue. 

U  aignffie  amai,  Uœ  aorte  de  tajaa  en 
robinet  de  beti  qiAMi  net  à  m  tonoHtt 
en  peroe. 

Il  se  dit  également ,  en  Chirnrzie,  de  Ctf^ 
tains  inaIruaMnis  allongés,  c^ lindritpea , 
erras,  railsdedîfrérentcsmatieres,quisef» 
«mt  à  iiyecter,  à  tenir  onveilea  de*  pUea 
profbadea,  k  piaioerdcall|ttBna»alfe 


CAO 

CAflLIJr.  s.  m.  foyet  Kaolt*. 

CAOVTCUiooc.  *.  m.  Canine  âaatifM. 
^ignnGoaun. 

CA9 

CA».  s.  m.  (On  pr.innnco  le  P  )  Tête.  Il 
n'e«l  d'ujwipr  en  re^t  n'4  rjue  datjs  Us  phrases 
.•iuivantei  :  f)f  pirtl  m  Cfip  ;  firme  He  pit-\{  en 
cap.  l'iiricrci/i  ti  nip.  Cette  dernière  pbrasc 
a  >ieilli. 

Cheviilcnpile  morr,  Clie\.il  d'un  poil  Kuian, 
dont  la  tfle  et  les  evliemilés  vmt  iiiirri  s. 

CtP,  on  tenues  de  Gen -raphie .  Proinon- 
loiie,  pfiinte  di'  terre  éle%éo  <pii  s'.i^ancc 
dans  la  mer.  l.r  ciip  de  Banne- Es  périt  nce. 
DoiiUer  un  cap, 

Cvp,  en  termes  de  Marine,  La  proue, 
l'avrint  d  un  iMliinenl,  eonslrlèré  par  rap- 
pjrt  a  la  dirt<  lion  qu'on  lui  donne  iju.~nd 
on  navigue.  Afoir,  ptirter  le  cap  à  terre,  nu 
large.  At-oir  le  cap  en  route.  Ai'oir  le  cap  au 
nonl.  Etc. 

CAPABLE,  ad^.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  chose*  conaidérée*  par  rapport  è  leur 
capacité  intérieure;  et ,  dan*  celte  acceplioD, 
il  n'est  guère  nsilé  qu'a^-ec  Tenir  ou  Cont^ 
oir.  CelH  salle  est  capable  de  contenir  tant  dr 
Cl  «MM  «tt  a^mtk  de  tenir  tant 


de  pintes. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  en  état  de  Mia 
une  chose.  Serefvous  capaUe  de  pottir  et 
fardeau?  Foire  ekeval  m'est  pm  empath  és 
tralmer  cette  vultiu*.  Cette  digue  n'est  pat 
capable  de  idayrtw  i  l»  rinfenre  deijkn. 
L  esprit  de  rkomnse  m'est  pas  capable  de  i 
cevoir  l'infini. 
tL  si((oiSc 
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Des  prrsnnnrs ,  Qui  ,i  «le  l'aptitiidr,  di's  dis- 
positions a  mif  liiiie  <  l;os<  :  un  Ir  dit  soit  en 
bien,  soit  en  mal.  ("es!  un  liominr  cn^willr  de 
gom  rrner.  Cest  un  hominr  t  iiiMiItU  lirs  filus 
frani^rs  chof  Il  n  rvt  cnpahir  tle  nm.  / Vj- 
trr  fils  rst  capiihlr  rl'ctjuiirs.  Senez-vous  ca- 
paole  tt une  trllr  m  lam /I  rit  cnpablf  de  voiu 
dfs.irn-ir  tiup'is  li'rlif.  Ct  t  knnimc  e$l  cnpiMe 
humilié,  de  ifrtmniiisMiHcr.  f  ne  dme  antU- 
tieiixr  est  rinrmciit  cttfxihie  <lr  modération.  Il 
It'est  fuis  cnp>il>!r  ilr  miinrjH'r  à  Sa  parede. 
Il  est  cti/xil-lr  <lr  l'Hit .  Il  jM  Ul  ^';u•qui(ler 

très-lili'll    lli-   Idlllci  -l'ir  li'^  ^l'(■tn|lll)i^,  Olil 

se  (lit  plut  nrrliiiairt'iiii  lit  D'un  tjntnnit;  ti'- 
inéralie,  furiout,  ou  ll'im  lumiiuo  in<- 
chiint,  et  sigoilic  alors,  Il  peut  se  porter  aux 
jilii-.  :;ra[i(ls  «Mii,  «US  MtiOM  Iw  plus 

UOirc». 

Il  n'rsl  pas  capable  ét  ttltim,  Û  m'est  pas 
taprilAf  <i  entendre  quelque  ekose.  Il  n  est 
pas  en  disposition,  en  humeur,  en  état  d'en- 
tendre raiiion,^ d'écouter  ce  qu'on  a  à  lui 
dira, 

C*r«aLB,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
capacité  lé^le.  Être  cc/xiUe  de  racmwr,  de 
duposer  entre^ijs,  ou  par  tesbumaU.  Atn 
capable  de  eoMnefer.  Il  ett  m  4§t,  U  est 
eapatti  tTexeiter  cet  emptoL 

'GavAMJi,  se  dit  quciquefoto 
poor  Bdiile,  intelligent.  &ett  mm 
e^HÊtk,  mh-capaile.  Mettre  urne  affaire 
WHtn  ht  nunmt  m  unepertomne  capeMe. 

VtULi  Mimmdrt.mtimrtmireapatle,  Pran- 
dn,  imir  Mr  na  kontme  qui  présume 
trapdesoo  IwbileMLSulmaliwwHt;  Faire 
Ir  a^Kièh.  FUre  TkabUe  bnonM. 

Ctfa>U,  liglltlb  MMi,  Qid  peitf  pro- 
doln  Ml  o«  Id  allât,  «naaar  tal  ou  tel 
tésidiati  et,  en  ce  aaaa.  Il  m  se  dit  que 
De*  choMs.  Cette  tmoMlè  atl  eaoaUe  de  le 
tuer.  Un  partit  Mmemeatetteopime  de  ehoM- 
ger  lu  face  de*  affaires.  Cette  démarche  est 
tapabu  di  vous  maire.  J'eus  recourt  à  tout  ce 
fui  musmMaU  eapaUe  de  t émoufoîr.  Il  prit 
toutes  les  mesures  eapaldes  d'assurer  t'txécu- 
tion  de  son  entreprise, 

CAMCITK.  a.  C  La  profondeur  et  la  lar- 
leur  Jtiam  choaa,  oonsidérée  comme  con- 
tenant, oa  pouvant  eonienir.  eapmciîé 
ifira  vatsteau.  La  et^aeUé  dm  wvaan.  La 
capacité  de  l'cttomae. 

Il  signifie,  en  iNirl.int  Des  personneSi  Ha- 
bileté,  aplilude.  .-/foir  beaucoup  de  rapnrifr, 
une  grtitu/e ,  une  vaste  capaàK.  jt\  oir  peu  de 
eap'icitt.  Manquer  de  eapaeité.  Faute  de  ca- 
pacité. Juger  de  UttapmeUé  fttm  heaume  par 
ses  ouvmf^s, 

1m  cnonrilé  de  Femit,  VMmâa»  «t  la 

portée  (le  l'esprit.  Seltui  la  capacité  de  son 
esprit. 

Cn'M  iiE,  rri  lermpi  de  Jurispnulcnce . 
liil  ili'  I  .1  l.iriilii-  i|u'uuc  pepionne  a 
coiilrji ier,  <lf  <li>|i<itrr,  de  donner  on  de 
rcrcNoir.  soil  iirli-s  enlii-\irs,  5<iil  par 
testament,  eli.  lu  i  np^inir  des  /Kirti'S  (un- 
Iriii  tanirs  ni  iinr  drs  (\iiiiltlions  winlues pour 
lu  i  iilid.tr  de  litut  contrat.  La  Capacité  d'un 
,l„ii.itaire  est  ju^re  /mr  le*  fois  OMÎtlÊlUes  à 


><f//r  de  lit 

u  M.ih.'i,- 


funation 

fii  Mi'lu  l^s  t{trt'(  et  CfJJHl' 

cUe.i  li  i:n  r  ■  /  .V  ^/if.i f, r/.vr ,  Le*  ai  le'i  et  picre* 
qui  &cr><  iit  ;i  ini,.i'i.  r  ipi'll  e>t  l'apaUe  de 
posséder  le  bénetiec  qu  d  demande. 

«UKMU^.  ai  m.  Sort*  da  cravartore 


CAP 

qu'en  Bat  sur  les  chevaux,  r apuracon  dt 
toile.  Mettre  un  captirm  on  a  un  (  hevat. 

(;APAR4i;<>NM;il  v  M.llie  un 
l  ai  on  II  faut  caparufonner  ce  cAri'o/. 

Cu'iHvçoaKK,  tm.  partidpa.  Um  dmal 

cap-irw  •■■rifie'. 

•  Al'l-..  5.  I.  ^^  lnle  nl  ,"i '  iipiicli'iii  qui  ét.iil 
fort  ert  usii^e  aulrelois,  ty/jir  dr  lUurn.  Ces 
iierf,yr.i  portent  des  r«/*-t. 

l'rov.  et  fip. ,  A'V/iwr  i/m-  lu  i  <if>f  rl  l'éfièe , 
se  di.sail  aulri»ri)iv  I  i'mi  ;;.Mi!ilhniiiiii-' ,  il'uii 
eadet  de  bonni'  ir<  \.-\  ai  ii  avait  point  de 
l)icn.  On  le  liil  i  lu  fn,  D'une  pi-rsonnc  ou 
d'une  rho^e  cpii  n  a  (pi  un  mérite  appurenl 
cl  superlieiel.  Cfla  n  'a  que  la  ra/tr  et  I  r/y'e. 
C  est  un  mérite  qui  n  a  que  la  cape  et 
l'épée. 

l'rov.  et  fig. ,  Rire  sous  cape.  Éprouver 
une  satiMlaciioo  BalifDO,  q^,on  chanbe  à 
dissimuler. 

C«PR,  se  dit  aussi  d'Une  couverture  de 
léle  dont  les  femmes  se  servent  en  quelques 
provinoM,  contre  le  renl  et  la  pluie.  Cape 
de  camelùt.  Cape  de  tajfetas.  Cape  de  toile 
cirée.  Sortir  ett  cape. 

GirK,  en  termes  de  Marine,  Situatioa 
d'un  bâtiment  qui  n  la  faenre  da  pNnefaaii 
aous  lèvent,  et  qui  na  noaaervn  qna  irla- 
pa«  da  vniba,  afin  da  prriaeater  le  eAié 
a(  da  aa  plna  Mn  da  roote.  Muow  à  h 
cape.  Émèkt  cqw.  Um  bdtiaumtfuilkiU h 
eape  esttamg  Mage  et  dMte  AeracMip. 

CATCXAN.  s.  m.  Ou  appalia'  ainsi ,  par 
mépris,  Un  prêtre  pauvre  on  cngol»  qui  ne 
s'attire  pas  le  respect  dû  à  son  caractère. 
Ce  n'est  qu'un  eapetaa.  Il  a  vieilli. 

CipaLtit ,  désigne  aussi.  Un  petit  poisson 
de  mer,  dont  U  cbair  est  dmica,  Icodre  et 
de  bon  (;oùt.  U  capelam  est  eoMMiwi  dkmt  la 
Méditerranée.  Les  pécheurs  de  atarw  te  ert' 
ixat  dt  eapehnu  pour  appât.  Dans  ce  sens , 
qaeiqnea^nia écrivent,  (afflan. 

CAPELRT.'S.  m.  ï.  d'An  m  I.  i  itirdre.  K<i- 
pi  te  de  loni>e,  de  tumeur  qiu  mi  nt  ,ui  train 
de  derrière  du  chr>al,  à  l'extrémité  du 
jarret. 

CAPELINR.  s.  f.  Espèce  de  chapeau  dont 
les  femmes  se  servaient  rontre  le  soleil. 

CAPEXDC.  s.  m.  Kspè<e  de  pomtne 
rou|/;e. 

CAPEROX.  S.  m.  Fom  C^raoïr. 

CAPIl.LAiRR.adi.  des  deux  fp^nrcs.  (On 
prononce  les  L  sans  les  mouiller.  )  Délié 
romine  des  cheveux.  Il  se  dit  principale- 
ment ,  en  termes  de  BolantqtK,  Deoartaincs 
parties  des  plantes.  Hactaw  et^UÊabes. 
Feuilles  capillaires. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Physique  et 
d'Anatomie,  Des  tubes ,  des  vaisseaux  qui 
sont  d'un  lK>s-pelit  enlibie.  l'ascension  de 
l'eau  dans  tes  tultrs  cupdlmi  rs.  f  ejiies,  vais- 
seaux capillaires. 

l'ianirs  capillaires,  ou  liniplrment  et 
mieux,  (  npilluires ,  se  <lll  de  O'i'taines  lou- 
pi  res,  (loni  on  luit  usage  »  ti  médecine.  I^ 
capiHaiir  mur.  I.r  cii/ull  iiir  du  (  anaila.  Le 
ciip'liairr  de  MnntpelUer .  L  adiante ,  teceterac, 
sont  des  capillaires.  Sirop  de  capillaire. 

t:APII.OTAI>E.  s  f.  Sorte  de  in^nùt  t'ait 
de  plusieurs  miireeaux  de  vian  li  i  ' 
tuiles,  Bonne  rnpilalade.  Faire  une  capilotnile 
de  lifrtlnr ,  de  ^yisutets. 

rig.  et  fam.,  Mettre  quelqu'un  en  capilo- 
ladt,  L'nceabicr  de  coupaj  «I,  an  ae»  m»» 


rainMa  de  Cihl 


CAP 

'ral.  Médire  de  quelqu'un  sanî  aui un  mé- 
'nagemcnt,  le  déchirer  p;u  iji  >  rnidisances 
outrées. 

CAPl.sroi,.  s.  m.  Dignité  de  chapitre, 
dans  qiiri  i  ■<  ^  p!ovinca8,qujri|KMd  auti* 

tre  de  ilmiii. 

<;APITAi.\l'..  s.  Ml.  Chef  d'une  i  iiinp.i^iiie 
de  gens  de  guerre,  sriil  a  pii-d,  soi!  a  rlip- 
val.  Capitaine  il  mj^mt,  r  r  ,  nr  nival' l/r,  de 
^ndarmrs ,  de  canilumen ,  de  draj^an,  etc. 
( npitaine  des  f^iirdn.  Cjipilaine  rrl„rnié.  Ca- 
pitaine en  pied.  Oipilaïae- lieutenant.  Capi' 
tainr  mm  mandant.  Le  /(rade  de  capitaine. 

Capitaine  -  liruirnant ,  se  disait,  dans  le 
Maison  il  II  t  ni  i/j  ili piiiues,  de  Celui  qui 
rommanduil  une  ronip.i;i;iiie  dont  le  rui,  la 
reine,  ou  un  prinee  était  rensé  i:ipit.iine. 
On  donnait  également  ce  litre  Au  lieute- 
nant de  la  compagnie  eoionciie  d'un  xéff 
ment  d'infanterie. 

CàPiTAïaa ,  »e  dit  aussi  de  Celui  qui  com- 
mande un  bâtiment  de  guerre  ou  de  com- 
merce. Capdaiae  de  vaisseau,  die  frégate.  Ca- 
pitaine tm  seeomd.  Lt  tapitaiite  d'un  bdiimeiU 
marchand,  Capituime  morchaied.  Capitatma  am 
toageours. 

Oifitaitte  de  poi'Ukm ,  Geini  qui  commande 
le  vaisseau  mooié  par  un  cootre-amiral  ou 
par  un  vjwaniiinl. 

Capitmbte  étumm.  Vevax  Aama. 

O^iudmt  de  part^  Omalcr  ptdpead  à  k 
poliaa  unnilMM  fvm  port  de  i 

CsnTAniB,  an  disait  ralnf 
qui  eolûaandail  dana  cartainaa  walaeni 
rojpalaa.  Ct^itakia  dt  FamiabttUmm,  Cut' 
tamt  de  JMi^GfraMâi.  CapUaiae  dà  Fm» 
ctnnet.  On  dit  aujourdliui ,  Gout'ermemr. 

Capitaine  des  chasses.  Celui  qui  iviit  le 
aoia  de  ce  qui  regarde  la  chasse  dana  UM 
certaine  étendue  de  payi.  On  dit  dana  UB 
sens  analogue ,  Capitaine  de  loutrtirit. 

Capitaine  de  voleurs,  capitaine  de 
mes,  etc.,  l.c  ehef  d'une  trou|>e  de  voleurs, 
de  boliemei ,  etc. 

C^riTAia  K ,  se  dit  aussi  d'I'n  général  d'ai^ 
mée,par  rapport  aux  qualités  nécessaires 
pour  rrcomninudenient.  Ce  roi  était  un  gnmd 
capitaine.  Sage  capitaine.  Capitaine  expM» 
menté.  FaHÙiU  capitaine.  Fiemx  eapitetme. 
Ce  général  émkpbu  tiUmt  qme  ca^piMac.  Ct 
n'était  pas  un  capitaine. 

CAPITAINERIE,  s.  f.  Charité  de  capitaine 
d'une  maison  royale,  d'un  château,  aie.', 
ou  de  cauitaine  des  chasses.  Capittâmatt  ét 
Fontainetdenu.  A'oye»  CAriTxlliK. 

Capitainerie  des  chasses,  L'éleiidue  de  u 
juridiction  d'ua  capitaine  des  chasses.  Cette 
terre  étràl  dmmt  tm  «mpUmimnit  dt  Safa^Ger* 
main. 

CAPirAïKKRiK ,  dans  qurl<pics  inailMia 
royales,  dés^ipitait,  Ix  lieu  aflecté  au  |0|^ 
luènl  du  eapilainedu  ehâtaaw et dw rliMaae. 

Luxer  n  la  capitainerie. 

CAPI'I  AI. ,  ALK.  adj.  Prin<  ipal.  C'est  là 
le  fxiint  capital  de  t ajiatre.  Alfairt  captiale. 
Cette  clause  est  tmpUSk  dtiu  tt  eoHtftU,  De- 

Jaut  capitiil. 

F,n  leniii  s  de  r''iiiluif',  T-ili'niu  ra/ntal. 
Table.iu  d'\in  peiiili  e  i  <  li  hi  e  ,  ipii  se  diitin- 
pue  des  autres  productions  du  mènie  .vr- 
listc  par  sou  étendue,  sa  perfection  ou  soa 
ptiv, 

Les  sept  péchés  capitaux,  Les  sept  pécbé* 
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tapi^,  £nDemi  juré,  enocni 


CAP 


CAP 


En  Hatiln 
Crin* qai  wMyt  Uàmàn  Mpolica. ' 
a^rimk,  Tmto  peine  vai  «ilnine  k 
MMicNe  ou  h  mort  dWk. 


lera 


fm'um.à  ktjHbueapUak,  La 
mon. 

fil/e  eapinite,  ou  aulMUolivemrnt,  Capi- 
Sak,  La  villa  prîndfMle  d'un  Élal,  d'une 
province.  Lu  uVt  tapitak  d'un  rmauKte. 
lUuiem  émit  tm  mpiuduk  h  NarmoHéii,  U  « 
witkè  tnatri  iu  eapUnIn  de  tEurape,  ni 
m  rentré  dam*  m  cnoitalr.  Nous  irons  passer 
fueifues  mois  dnns  In  eufitiale. 

Ijrtirt  tMoiude,  ou  subaianlivement ,  Capi- 
tatf,  (>rmDae  l«llra,  iFtlrrmajuaculr.  Les  ca- 
pilnies  tt  melirni  au  commrncrnvnl  des  cha- 
ptlrtt ,  des  pArases,  des  noms  propres,  etc. 
£n  tcnnps  dlmprimerie,  Petites  capitaks, 
grandes  cnpilults. 

C>.PiT*L ,  emplové  aubtlantÏTcmeiit ,  li- 
j(niliF,  Leprini  Ip.il  (I'iiii4>ilpttp,(rtiiip  rciitr. 
//  a  payé  les  inirréix ,  mais  U  doit  encore  le 
capital.  Le  capital  d une  rente  perpéturlh  de- 
\  itHt  exi^iUe  en  rtit  de  fiiilUle  du  dMirur. 

Il  ic  dil  aussi  d'L'ii  fonds  tommercial ,  dos 
ioiiir[>>-'<  i\w  l'un  liiir  \aloir  dant  iHK-li|ur 
eniri  |ii  .-IHf;menler ,  dttuUrr  j<..-i  ttifntui , 
tes  Cfifntiiux.  Lr  ciipttal  de  la  iorietè  s  eU\t 
Jt  tant. 

C\rnst\i%,  au  pluriel,  »e  dit  qncIqueCois, 
en  Irrnips  de  Fmain  r',,  De?  inmiiirs  en  ru  - 
culatioo,  dn  (|uanlilrs  ccmiidci iibirs  tVit- 
^Dl,  drs  vileuri  dispoiiililcs.  l.n  capiliiiii 
jont  rares.  Il  possède  d  immtrtfes  cnpitaux. 

CtpiT&L,  M*  dil  encore,  au  ligure,  d<-  t> 
qu'il  y  ■  de  principal,  de  plut  imporUnu 
MjttafiUtulêit¥mmikrt»im§n»mét9it 


snn  rnpital  de  quelque  chose.  En 
lUnte  priruiuale  occupaliou,  ion  prinri- 
fti  oitjiet.  Hfiut  Mm  enkHtdtrUKd».  JtfiHi 

 •TïadMi 


CtfiTAUSTB.  t.  deadaax  fmm.  Criai 
oa  cetle  qni  a  cIm  capilMu,  4ei  eonmce 
4'argrnl  considérablM,  et  qui  In  Tait  valoir 
dans  les  entrvpriica  de  cmnmerae ,  d'agri- 
riiliurp,  de  roaoufarlurc  OU  de  iniiMi*.  fff- 
r/ie  cfintatitte.  Ce  capitaliste  »  été  fimdt 
dans  de  pandê»  tmtnprises. 

CAPITAN.  s.  B.  T.  de  mépris.  Rodomonl, 
fanfaron  qui  se  vante  d'une  bravoure  qu'il 
■*a  point. 

CAriTANE.  s.  et  adj.  f.  Nona  qu'on  doo- 
nail  autrefois  à  U  première  galère  d^MMB^ 
mée  navale,  /m  cfipitane.  La  ffnlère  eapitane. 

CAPITAN-PACMA.  s.  m.  Amiral  lurr , 
chef  des  force»  navalca  de  l'cinpiK  ottoann. 

CAPITATIM.  ■.  r.  Tnm  pur  A^er 

///  rnfHtntion. 

CAPITKl'X,  EUSE.  adj.  Qui  porte  à  la 
léie.  Il  oe  se  ail  que  Dr»  liqucura  fennan- 
léL's.  Ijc  vin  aanwM  Mf  wyillwijii  Ugmau 

caplensr. 

CAPITOLR.  s.  m.  Nom  d'o»  ancien  édi- 
fiic  ou  li-iiipic  di'  Rome,  ronaaeré  à  Jupi- 
ter, qui  fut  kurnouuiic ,  par  cTlte  raÏMin , 
Jupiter  Capilolin.  Dam*  tu  plupart  de*  co- 
lon ir  s  mmain€t,  h  priwtiptd  tmfk  t't^fàÊàt 

Capiliiji-. 

<:apitoi.i>-  .^dj.  m.  Du  Capitol*. 
ttr  CupiiiA.n.  Jrux  Capitolim*. 
ils  c,ip<t;!,nl,  Trille*  d» 
Tome  l. 


furent  trouvée*  a  Rome  en  1647,  et  qui  con- 
tenaient la  aailo  dee  coneob,  dcpô»  l'an 
360  de  1loMjiHqn*à  fan 

CAPiTim.  i.  n.  Sole  pwHn  dont  on 
ae  sert  po«r  di«en  winagee.  Cê  itmfÊt 
à*  Imjmtak,  etm'eitfmtdk  oyAiMb 
CAMTOVI..  a.  iB.  Moai  qu  roa  di 
autnefbia  an  iehovina  on  olBoicn 
us  d*  Toulona*.  Vtffk*  â* 


CAMTQCLAT.  ».  m.  Dignité  de  capilonl. 

CAPITVLAIKB.  adj.  des  deux  genres. 
Appartenant  au  chapitre,  à  une  aiaeoiblée 
de  I  baooinct  ou  de  rriifieoB.  Jttt  empitm- 
luire.  iWwiftrtiw  fir^^nifuhifte.  dumÊÊlUi  ti^fi^ 
lulaire. 

CIAPITIXAIBB.  s.  m.  Onlonnance,  rifle- 
ment  sur  les  matièret  civile»,  criminelles 
et  ecclésiastiqitea,  rédigé  par  chapitres.  Il 

n'est  guère  usité  qu'au  pluriel,  H  dan*  ce* 
phrases.  Les  Capitulaires  de  CÀaHemagne, 
Irj  (  aptlulinns  de  Charles  le  Chnuie,  etc., 
I.i's  roii»tiliitloiii  faites  par  Charl<'riia);iii- , 
pur  Charles  ie  Chauve  et  par  lesautie*  rois 
de  1a  seconda  taeo»  anr  oaa  aortaa  de  nia- 
tii-rcs. 

(:.iPITfTLAiaEMF..NT.  adv.  Kn  chapitra. 

/.f,!  channnej ,  In  rrliereiix  cnpitulairrmeni 

tissrmUet. 

CAPITILANT.  adj.  m.  Qui  a  voix  dans 
un  chapitre.  OltHIIIWIf  Oyf lofcnf ■  MÊUgUux 

capituJiint. 

Il  est  aussi  substantif,  idt 

Srmlilr.%  pfiHl  I  rIrçUun. 

cAPiTi  L.\  rio.\.  s.  f.  1°.  de  GaerpOiConi- 

pusilion  ,  le  ti'aitc  qu'on  lait  pflor  la  red- 
dition d'une  place,  d'un  poste,  ou  pour 
mettre  bas  les  arme*.  La  cnpittdalion  d'une 
TtîU».  iM  artiek*  dt  la  eapilulafion.  Ce  qui 
est  porté  par  Ut  eupimlaiiom.  Uneeapitulatioa 
honwnàh,  mmnÊugmif,  iW*  «a  capitulst- 
liaa.  Vadt  h  mpShdtHm.  Wklkr  ks  '"^^^ 

•wcd  «vilelaritiir  La  tnkalÊdiim  «m 


ifae  diiait  partiooiièwnienl  «o  AUemegne 
Des  condition*  que  les  électeurs,  dans  la 
vacance  de  l'Empire,  propoeaicnt  à  celui 
qui  avait  4fé  rin  aiBperenr,  ot  qn'il  aknair 
avant  one  d'élto  reoonmi.  La  tn^ittmM&a 
impériale. 

Il  se  dil  au*»i  dUne  convention  en  vertu 
de  laqiielle  lee  aiyel»  d'une  poïMancrjouis- 
*ent  de  certain*  privilèges  dans  les  États 
d'une  BOtte.  Ut  draU*  et  ks  dnw*  des 
irtmau  nàênn  ma  «enwt  du  Framee  étedeni 
régU*  par  mtt*  ne^iftifeiiM,  par  du  mpitu- 
latiota.  ÂlUtltkr  «M  oqriMlriM,  êm  capi- 
tulations. 

C»i'iTiiL»iiii«,  se  dit  enrore,  familière- 
ment. Des  inovcns  de  rapprf>chenicnl  rl  di- 
cnn4  iii*(lion  iin'on  pnipo^f  diUM  uni-  ;itliiirr 
On  en  vint  ù  himl  p<ir  i npitntutirm.  Cri  hnmtnr 
n'enlend  o  attriinr  capitulation  en  fuit  d  m- 
lr:él.  On  finit  j'  ir  !  i.mrnrr  ii  un'  ciijUliiUi- 

tinn. 

l'ip.  ,  Capilulation  /ir  rnnsni'nrr ,  M'  dil  en 
parlant  D'une  persomu-  «{iii  nmiji'i'ir  avcc 
sa  ron«'ie-t»re ,  qui  ihfrchc  à  dissiper  ses 
o('rupulr«  par  des  motifs  tirés  da  la  néce*- 
site,  de  la  liienséauce,  etc. 

IIAPITI'UK.  s.  m.  T.  del.ilnr^i.'  i:s|,(  rr 
de  petite  le^n  qui  ae  dit  à  la  fin  de  ceruins 


CAPlTrLP.a.  v.  n.  ParIr-nuTilcr  ,  li:iiler 
de  la  reddition  d'uni-  phu  r ,  Awu  imsir. 
Battre  la  chamade  pour  capituln .  Im  }ilk 
eapituta  après  huit  jours  de  tranchée  awiwDr. 


ni  ne  pat  k*  Arur  dans  k  patte  où  Ht  *'^ 
'  mmiekéi,  tt  ils  obtinrent  de  copitu  ' 
Mmmtt.  O*  eapiittle  çurlquejois 


Pkwv.  al  a|.,'^3lb  9»/  eapitah  ttr  à  éatd 
rendue,  Qnaad  on  écoute  de»  prapaailloiia, 
on  est  pi«a  de  iea  accepter. 

CtpiTVLSB.sigoiBo  au»i,  famniirement^ 
Entrer  en  traité  «or  quelque  affeire,  anr 
oucique  démêlé,  venir  a  accBMiodeineHt» 
K  aommence  à  se  défitr  êl  tnt  droit,  H  di- 
mande  à  eapUmkr. 

CMkmkr  avec  eaïueknce ,  Prendre  une 
résolutiun  peu  délicate,  en  s'elTurçant  de 
se  persuader  qu'on  est  dans  un  cas  d'ex- 
ception,  ou  que  des cireonslanees  impérieu- 
ses ne  permettent  pas  d'agir  autrement. 

CAPlJtX.  s.  m.  Poisson,  t'oyez  CtPPLAa. 

(UPON.  a.  m.  Hypo(  rilc  ,  qui  rhi-rclie  à 

tromper,  qui  disaimule  pour  arriver  à  aee 
lins.  Mk  lr  «tyMK.  D  cal  fimdlier  et  peu 

usité. 

Il  se  dit  missi  d'I'n  joueur  ni»^,  fin,  et 
appliqué  ï   |jm)drr  toute  sorli:  d'.t^anta- 
aux  jr-u\  d'adrew.  C  rfl  un  vnn  nipon^ 
UH  fninc  cn/wm.  It  rit  rn/xin  a  rr  jru-lu. 

Il  5ii;ni(ic  fiuorr  ,  f"i.>ltiiMi.  lie.  Il  s'est 
montrr  Oicn  ctifxtn.  U»ri-.  tirux  derniers 
si  ns ,  il  est  pnpiil.'.ii  1'. 

CAPn.N.  s.  m.  T.  de  Marine.  Palan  muni 
d'un  .  ri  chet  de  faf  qo!  aert à hheer  Vtatn 
au  hdMoir. 

CAPONNER.  V.  n.  User  de  finesse  au  jeu, 
et  être  attentif  à  y  prendre  toute  sorte  d'a- 
vanlB|^.  Capostaer  au  jeu. 

Il  Signifie  atHei,  Montrar  de  la  poliran» 
nerie.  Il  tapaint*  et tt'oee  pimam 
Iea  deux  ara»,  il  art  populaink 

CAPONNBR.  e.  8.  Tcmcd*  Marine.  Il 
no  e'emploie  qno  don  cette  plhiwet  Onan- 
MpAmeyr.LBfaiinrda  rcan,  othUnar 
aaboaMir.àraModBi 

CaPonni ,  dn.  nortioMÛ 

CAMmiIBB.  a.  £  T.  de  PorliBratioa. 
Logement  creuaé  en  terre ,  qn'on  fait  o^ 
dlnairenient  daoe  des  fossés  sers,  et  oîk  il 
peut  tenir  qninse  ou  vingt  fuailiers  qui  ti- 
rent preeque  1  rea-de-cbameée  sans  être 
vus.  On  fil  un  feu  continuel  des  caponnières 
de  celle  place. 

CAPMIAI»  ».  m.  Sous-oflîeier  de  la  moin- 
dre cbuae,deM  l'infanterie  :  il  est  immédia- 
tement an-desaous  du  sergent ,  et  I  oiiiMi.'ii.da 
une  escouade.  C'est  ordinairement  U  ni/Hinil 
ifui  pose  el  Irt-e  les  sentinelles.  Caporal  dt  rnn- 
sifne.  Caporal  de  pose.  Ije  capitnd  du  potle. 
l.rK  rrifxiraux  d'une  comp<if!nir.   Il  Jut  /ail 

<  .*P«T.  a<li.  des  deux  (;'''"■"  '''* 
niniilirc-i  T.  du  Jeu  de  pi(|ut  t.  Il  -«  <''' 
liHii Mir  qui  Uf  (.lit  auruui-  levée.  r.Ire  capol. 

1  ip.  i  t  f.iin  ,  fltrecn/Kii,  drateurer  eapot, 
Dmiturcr  confus  el  interdit  aiinrè»  de  quel- 

iiu  un,  ou  Se  voir  (ruAiré  de  aaa  capn* 
rauce.  //  a  été  bien  capot  de  se  totr 
Elle  est  demeurée  capot. 

t'mre  cnpol.  Faire  lootea  le» 

les  tu.Tins. 

En  terme»  de  Maria* ,_Alnir» 


.•odlt 
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Ifi  cAil&NUM  jS/  cmpol  à  une  lieue  «lu  riuagt. 
V*  «Mtp  m  Jtaitjmufit  faire  capot. 

CtfWTBii»  ilApèce  Je  cape  ou  tie  grand 
imnt««  «PélaQi  pmûàmt  wii|Mi  «t  «t» 
tmhé  m  nfiMihtm.&mt  k  mtmnii  sumpi, 
tu  imtiiuOu  êÊt.mBmainmtt  .mt  *»/ûie. 
dépote  eomn  h  fhne.  O^m»  dejwfmt.  Etc. 
DaM  ce  Mm,  on  disait  autreroû,  Cmpoi. 

il  «e  dit  «gakment  d'Uac  otpèo*  de  n* 
ding»(e  à  l'usage  «les  «oldau.  CiyMtc  «/«  4tmp 
hégu  Le  régiment  a  refu  des  cafOlM  mihw. 
J  it^pmmlKt  Jt  c^M»  daiiMM  tmMt  M  mttu- 

nies. 

\  U  s'est  dit  «MmI  dryM  eipèce  de  mante 
q«>e  le*  femme»  metiaienl  par-dewus  ieura 
habita,  et  qui  les  couvrait  depuis  U  téle 
•uaqu'Aux  jHeds.  £afote  de  cmtelot.  Qipott 
detuffeau. 

U  ae  dit  encore  d'Une  sorte  de  cbafteau 
de  r«niœc,  qui  est  oïdinaireoieut  fait  d'c- 
UtlTe.  Cette  Jumt  •  «hm  /bA*  a^mte  .de  ptr- 
Mfe.  UtÊt  ù^fote  A  .«f»,  <ét  wawHisr, 

etc. 

cAPRB.4tl.II(cdi(  Ursboulona  a  (Ifurï 
(lu  <à|irier,  que  I'dh  i  imlil  (iidiii;tiri  imm 
dans  le  viuaigr.:.  Oo  \c  <lii  surtout  ,-iu  |iiu- 
ricl.  JUitttj^er  a'fj  ni/j/  rs.  /  Vi  Lv  l  île  ceipres. 
De  grosses  otij^ns.  Muiir  il' s  cdftnt  4btU 
un  mfcf>ût.  C'ftf  iuitCf  tiuA  ciîprrs. 

(  ii/,iri  ciipuiiiies    Vo\i-/.  (Japiiciiii. 

Cl^KE.  s.  in.  i .  lie  AJai  iiif.  Sorte  de 
vais>rim  impair"'.  CCftrr  hullaniluis.  (nprr 
tiHfildis.  11  ebt  vieux.  CJu  le  diviit  aus%i  Di  s 

Ill»tcl<)t>  qui  allilicut  cil  «OUI':»^  Mildr, 

avec  I  esimir  d  avoir  purt  aux  prises.  //  tlati 
Captr  à  la  part. 

CAVHMUL  s.  iB.  Fantaisie,  boutade,  iné- 
galité d'humeur.  U  «tftomverme  ptus  pmr  cm- 
phee  fM  parmiso».  Jvotrdtt  cttprieet.  Con- 
lUiW  k*  «mprioet  ttrnme  peramute.  Être  eufet 
aux  caprieet  tt aiittm.  Dcpemdrt  du  eeutréoet 
eTmutmi.  tuwiie  «m  œprice.  Les  «Êfmm  <de 


CAP 

ttdhUon  cpdiacale  qui  caliaolnja  fiagil-' 
taire  et  la  Verseau,  cl  <|a*<M  B  coutume 
de  ix-préMiiiter  p>\r  la  fiipiH  ivm  bouc,  i» 
eoluMimlioH  du  Caaftdaaw 

U  désigne  égiUHMiil,  U  iHilknJWrfo» 
du  zodisqM  mobile,  ^«i,  «an  le  trmpa 
d'IlipparoMi  «Blnaîàiit  «tw  k  «««(«dla' 
lioo  m  viMrhwiiei  mb  ■!«»  -m  y  joiat 
U  lUitawïiiMiMi  4»  le  sigme  du  Oh 
priatnte.  Le  toUâ  étÊk  éau  U  tigiu  dtt  Ce> 


r.  Im  «ywMM  «l>  h  tjrmitmée. 
A  fc  wiiftHfiMfc.  Ce  ràmml  mmmtnt 
du  t^rieu»  Oh  «qprtBciéMnnt.  Eh  dtnmge 

U  tifoMl  quAlquefoia,  SuUie  d'aap<t«t 
d'in|MMili— t  et  aloa  il  faut  se  preodre 
«i  mimm  pect.  CtfiÊm  m  wtpuêe  fur  de 


<Mpnet.  CeptÏÊdn,  m  mméeim  mmâUt  de 
emprice.  Cet  kamtum  d^àmtnUM»  ét 
d" treeUëmit  ■et^pumÊm 

Il  sedit  aua^,6gnffoeHt, 
ri  Lés,  <U-»  cliaugemeots  auaquels  certâtoe!) 
cbosci  Mjui  sujettes.  Lttcapncti  de  U  mode, 
de  f  ujmge.  tapriee*  dm  sort,  de  ht  far- 
lutte.  Les  eupiieee  de  ht  hutgue,  du  Imtgnfie. 

Il  se  dit  partieidiàremeot  de  Certaines 
CMSfkOsilioiia  intwicaies  tnx  rawlenr^ah— 
daaoe  à  aoa  iBa|ùralio«,  «t  ne  a«iit  poisit 
d'autre  guide.  Cet  ttrganiste,  et  pianiste,  ce 
viotanisle  a  jotté  eut  fert  betiu  en  priée.  Vayrz 

FiJITitiSIJI. 

I  4PHK:ti:ini£lieNT.  adv.  Par  caprice. 

Cet  JiuNiint  iifpt  citprkieuee'tKnt. 

«  .l»'«U:it;iiX  ,  KI  HK.  adj.  Qui  a  di-a  ra- 
inures. Ln  rspiii  ciipnc-iemjc.  Un  iMnnte 
/jnarux.  Onr  Irmmr  citfjritmtM.  ^■■iiir  l'/iu- 
Tn^iir  cnpncitit  ^i"  t  t  cttr^-oi  r^t  cupruirur, 
CrttemuU  est  aaprtâaiêe.  il  s'emeloie  aussi 
comme  .suhilaBtir.  CW  —  «ywfrhrTi  WM 
MprMieuM. 


Ije  tropiam  du  CqpriHWIBt  ^  tropique 
auairal,  celui  qui  paaiepHT lajMWHar  point 

du  sif^ue  du  Capricorne. 

CUraicoMS,  en  ternies  d'Entomologie , 
Genre  dlmectes  coléoptères  qui  sont  pour- 
vus de  lP>llBMaiiii  anteiioes,  «t  tel  « 
espèœ  •  .WM  MU* 


câpres. 


las 


C&MUIUNT.  adi.  m.  T-  dellMic  M  ee 


.  a<y.  m.  T-  d 
dw^et  ia^gal. 


éi.C«Ple<le 


dit  D'un  pouls  dw^et  i 
CAMtttH  M 

firoi»e  iraiac. 

CAPSK.  S.  f.  E»prce  de  boite  servant  su 

irrulin  d'une  <'oni|i.ignle.  I^t  ciipse  ilt  Sor- 
btinnf.  il  cit  vieux. 


des  deuK  {(aiiras.  T. 
fhriltiipt-- 


CAP9»tL,AUS.  adj, 

de  Boian.  Qui  Ame 

laire. 

U  se  dit  >  en  terme*  d'Aiml'uuio  ,  Dr  r  cr 
(»iiie»  partie»  dèpendautes  de  celle»  ou  un 
nomme  Capsules.  JUgummU  ttfmimirts. 
f  'eines  ciipuilaim. 

CAPSl  l.E  9.  1.  T.  de  Botan.  Enveloppe 
si'ilie,  el  iirilin;\in'iiu-iit  formée  de  plu 
lii-iuH  |ii.  ii!>,  i(in  I .  iili  rnke les  semenees  OU 
^i~aine.H  de  cerluiues  plantes.  La  bulsamine 
porte  des  cnptules  qui  ècUtttHt  dès  tfu'oH  les 
tmtcAe.  Les  têtes  de  pavot  sont  des  capsules 
Ctutstde  à  deux,  à  trois  loges,  etc. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  de 
Certaines  parties  en  forme  de  saos  ou  de 
podies ,  de  certaines  enveloppe*  inembra- 
netise*.  Otpstde*  tytmdtde*.  CttpmktmPeu- 
tatres.  Capstde  ée  tiUêttm, 

Ganeaui,  en  Menée  ^Chimie,  Vs»c  en 
(bcoK  4e  eÉl—e,  éoat  m  ee  sert  principe 
le«eiit  pour  fdeapecMiwi  daa  tiyiideei 

CàMvu,  ee  dit  eweere  dVoe  iwu 
OMMce  poor  les  fuib  i  pialwi.  delteUr  det 


CAVTJUk  a.  aa.  Titre  «mm  dew  moire 
histoire,  et 4|«ieigaifiait.4XNf.  U^uptal 

de  /tiidk 

CAPTATCOB.  e.  M.  T.  de  Droit.  Celui 
iitti.  perdeanMaaMWMttHliliciMuea,  iAH»« 
oe  a» procueer  m  eeealega,  de  Mirpmidra 


un  tcstainrnt,  une  donation.  Il  est  aeeint»' 
i>an(  |>eu  uiité. 

(:APTATM»N.s.f.T.  de  Droit.  Inainuatiew 

artilicieuse  dont  on  se  sert  pour  se  procu 
ror  quelque  avantafte.  H  m  tùi  de  «yfrfae 
pour  oilenir  cette  liiiëndité.  Ct  êHtnmmt  «M 

urne  mufpe  de  caplatio». 

CAPT.*TIIIKt;.  iidj.  (les  deux  genres.  T 
de  Droit.  11  >e  dit  De  (oiite  dispiwilion  tcs- 
lamentaire  qu'<iii  Lut  pour  pro^uriuer  une 
libéralité,  en  l.i>eur  de  su)  ou  «icus, 
dans  le  ti  -I  iki.  iii  d'une  aulix-  |iflr»onne. 

CAPTLK.  \.  a.  Employer  mlroitenjent , 
.iuprt'>  d  line  pertoniic,  l<]iis  ltv>  m .  si  ciade 
parvenir  à  quelque  chose  ;  dierrbar  a  oble- 
nir  par  voie  dlntinnatiao.  Capter  la  bime'tâ 


CAP 

Uace,  eapier  Us  syjf rages  de  futlpi'tBt.  iJtt 
Caenpti. 

MMBr.  tin.  (1«  T  se  pn^ 
C.)  Vunt  BMiMm  raptieuaei. 
edj.  (Le  T  se  pro- 


C.  )  Qui  tend  k  induire  ra 


erreur  ct  a  surpnndre  par  oiiel^i 
apparence,  il  ae  dit  anffovt  uee  r 
menla ,  dee  diaeoara,  «te.  Awes«rr  « 
fintp^itom  €ttptim»e.  Chnut  etiftîeiim.  JÊr» 
gumeni  rnprirux.  Ce  qu'H  VÊtU  tSt  tlttÊf» 
tieux.  Tour  cn/Hieux. 

U  ae  dit  quelquefois  Dae  peiMMea.  Cest 
un  raisoluieur  captiem*.  Cit  àoamtf  est  aoa» 
tt-t  rmplimsc.  Se  crains  les  gens  captieux,  U* 
sophiste  implimx. 

CAPTir ,  IVB.  adj.  Qui  a  été  fait  esrkve 
à  la  guerre.  Il  se  dit  proprement  en  parlant 
Des  cuerrca  de  l'aittiquilé.  Les  Crées,  aynmt 
pns  la  ville ,  passèrent  les  hommes  au  fil  dm 
rëpèe,  et  emmuaitrmt  les  fimtmtee  ct^tÎMt, 
Un  roi  Cfipttf.  Oà  ptHfk  «Êftfi  Ont  prà^ 
crtfr  rrifUi\-r. 

Il  '.'i  Ht  dit  aussi  I>e9  eadneslkits par  tes 
mahonielnns.  Htichctcr  1rs  chritinti  rnptift. 

Il  e^l  (itiuveiit  einpl'»vé  -Hibst.intis t  inrnt 
dsns  les  deux  wn-..  .-i  Hoirie,  Us  captifs  sui- 
vaient U  cliiir  lia  II  liiniphdiciir .  Il  était  nu 
nnmhrr  des  cnptijs.  Ljx  pnjtnsion  des  cajtlifs 
riichelcf. 

t)nlrf  'Ir  hi  rrdrmptinn  des  enptifs ,  L'or- 
dre dri  Mi*thurins  ri  I  "rdre  de  la  Merci, 
qui  lurent  intttil^éspour  le  rachat  des  cbrè> 
tiens  néduila  m  Mdwigt  pir  lit  aifaoné» 
taon. 

CvPTip,  dit  aussi ,  surtout  dans  le  style 
soutenu  ,  De  toute  sorte  de  pri:>iinniers. 
Louis  IX  captif  inspira  de  F  estime  à  srs  i-nin- 
queurs.  Un  oiseau  captif .  SubstaiiliteinenI  : 
Céteùt  l'utùtfue  p<SM$e-temps  du  pauvre  captif. 

U  signifie  «neore,  jwr  extension,  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Qui  cal  dans  une  grands 
con  train  le,  dan*  une  grande  sujétion.  CeMV 
place  im  limdfitt  aaptif.  il  tient  ta  fitama 
e^iptivt.  H  ttml  ait  eajSiatt  tsnpti/s ,  il  me  kmr 
laisse  tmeune  liéené.  O»  «ent  fue  ta  laagm 
soit  eaotive.  Âme  capth*.  Aaiton  captive, 

Btâlim  «t^l^,  BalM,  aéroUnt  qii*M  i»- 
fteM  M  nwjfen  d'dme  onrde  on  d%me  fi* 
celle  ;  par  opposition  k  Ai/Kni  perdu, 

CAVTIVBB.  ir.  a.  Aendre  caplif.  Il  M 
s'emploie  qn'eu  figuré.  La  êtttuie  çui  le  cap- 
tive. Ctiptiver  t nprit  île  fuelfu'un.  Captiver 
tes  esprits.  Capltitr  l'attentirm.  f nptixtir  f  ad- 
miration. 

Captiver  kt  Hemtdlmnc*  de jn^qtfim.  Se 
Modre  mallM  d»  M  fclMiwMMee,  m  dite 
assuré. 

C^rrrrea ,  signifie  égatemeat,  Aasiijettir. 

Cet  enfant  sera  difficile  à  eajpCNW.  f^ous  ae 
muriez  eapth-er  cet  esprit  nttftrtt.  Cest  une 
ktuimir^u'on  ne  saurait  eaptntr.  Bd  termce 
de  liftrfllure,  Captiver  Sun  esprit,  «M  awlfcw 

dément  sous  le  jnii/;  de  lu  fm. 

Il  s'emploie  ,  dans  un  sens  nniiloçue,  avec 
le  pronom  per»onnel  rVt/  i/«  Ixomme  ijui 
perd  toutes  srs  afjmrrs  ,  j.urrr  ipi'n'  'ir  Mi  t- 
mit  se  rapfivrr.  Sr  nipliver  auprès  des  grands 
pour  a\ftni'ri-  mi  inrtuiie . 
C\i"risK,  hP.  participe. 
»;APIIVITK.  s  I.  Ftniili.pu  île  liberté, 
esclavage.  2'rmr  «m  raptivtté,  yivre  dune  la 
Mtttif  ttt  ^ÊftiMtf»  O0tttt9fd$  9Ê^^ 
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«ArfinW.abt  Pril*m«Mps.  Il  mie 
dh  gaèra  iffftm  fuàtalt  Jfva  iMMnmr  »rtvtà 
pour  drtirs  ou  pour  rrimc,  par  oDlre  de 
JfMtoe.  CfS  geimiarme*  ont  fuitittHJC  eapturrt 
et  imift'ii  On  a  prit  un  fameux  voltur,  e'ett 
mm  4rfb  eaptan.  Lis  jpvrfM  d»  remmmt» 
ont  prnerdé  à  la  aipiurt  cT um  détUtur  «•«■ 
troi/fOoUe  pmr  corat. 

li  sa  dil  Biuai  un  La  priie  de  tMivim  mar- 
cbaïKis  qui  appartienrkrnt  à  (1m  nation» 
av«c  leiK|uell«a  oa  «M  en  gurrrr  ;  et  qurkpir- 
foi*  Des  navina  mtow  qui  onl  été  pri«.  La 
capturt  <{'  un  nnvin.  JST  s'tmfmm  «a  Witaue 

LdJimtriti  </iiiif,fi, 
ctite  riche  ciiftture. 

Il  ledit  «ici>rr,  liiiiillîrrrinciil,  n<-s  (irists 
que  \f*  soldai»  Iniil  .1  l.i  putri<%  Cet  ivttittU 
ont  fut  itnr  btmne  capturr. 

Il  si^ni^ir  .iu<M,  La  laiaic  cios marohao- 
disr-i  pniliilMeca,  iàii»||ir  ht'pifpMAfcda 

gnim  rncrniTil. 

CAPTUBKR.  V,  a  l'.ùif  caplun»;  apprt^ 
brndcr  lu  corps,  laUii  une  penonne  pijiir 
l'ain-lt-r- 

II  :>i);nitie  aussi,  Prendre  un  bâtiment, 
a'co  emparer.  Ct  bâtiment  a  éti  capturé  par 
U*  coranrts  tnntmx.  Jl  iwfmt  l'ordtr  de  eap- 
iÊuvr  touj  lesmmirv  fuim 

Ca*c«a4t  h    ^  ^ 
CAPOCB.  >.  m.*  Il  «1  ■ynoojnie  do  Cn- 

CAPPCBOir.  i.  m.  CetimmiM  dm  téta, 
miA  hit  mm  partie  de  l'haUllMMBt  de  oir- 
Ihm  amoM,  et  qui  ««t  ndiMÎwniwt  d* 
dnpoada  ««rse.  C^MtcAtM  éntioim.  Co/m- 
don  pointu.  Cnpmdktm  frmd.  Un  fpmiut,  mm 


CarSOBOV,  entemiMde  Botanique,  Pr» 
lonf;rin«nt  creua  etrOniqiie,  pliiaou  moins 
luiig  ,  qui  »e  trnui-e  à  la  fiartir  poatérirum 
<U  ceitaines  Qeur».  fleurs  de  in.  Coptt- 
timgt  du  pied  d'nlnnette  nnt  des  ewpmêimmt, 
sont  en  eapuelum,  Vnyes  F.paaos. 

CAPCCaOMIlé ,  £ K.  adj.  T.  de  Bntan.  En 
forme  de , capuchon.  Les  petaiêt  He  rnnuoUe 
sont  o//)/ir//<./i«'\.  FtHiltes  rapncMotiH'-es. 

C*Pi;«.lM  ,  IN  B.  ».  Rrlipicm,  r<-linicii»e 
da  l'un  dt'S  (ircircs  tondra      i  s^ml  l'f.tiirfii». 

Capuan  Htcurlr,  Ciirip  pli-  c  ot  r<iii|Mi> 
de  manière  qu'rllr  peut  >i  nu  ilimir,  cl 
que  |wrli*"  ■in|wrirnn'  a  4|iirl(|iic  ri"«9eni- 
blaiif  c  JM'C  lin  cX|i<ii  hon.  /•-«  rulunis  s'a- 
muxfHt  aiec  des  eiipuatis  de  rnrtrs. 

CAPdCia,  se  dil  quelqurfui» ,  lij^ur^-mnnt 
et  par  mépri»,  d'IUi  homme  qui  allicbc  une 
gnnde  de\ntion.  Ce  irni  e«t  raiiiilicr. 

CAPFCt.\ADK.  .4  I.  Il  w  dil  d't'ii  |dit  di»- 
rotiis  d''  rrini  :)lr  oi|  de  dt'»  ni  ion.  (  r  STmOH 
n'est  qii  unr  aipiiiiiiurfr  l\  n\  ûinJor. 

CAPVCIJIR.  .1.  I.  Phinic  pf>ti.Ki  T.-  cl  d'or- 
nement, ainai  nommw  (larce  que  sa  tleuri-.! 
terminée  par  un  pminngetneni  en  fiitnu- 
de  f*purlion.  Cmitt%-rrdes  cnpuemei.  Lu  ea- 
BÊémt  H  les  tmiinrs  ptetpriitrs  fnr  k  cres.ton, 
U  a*  dit  Muai  de  La  Heur  qiie  porte  cette 


«■{HKsae 

Couleur 
à  oeile  des  finn  èm  h  eafii 
une  eapèoe  d'auiore  fonc^. 

C4roci>e,  ra  lermce  d'Arqitebuaier ,  se 
dil  anneaux  de  fer  ou  lia  cuivre  qui  iu- 
MijeUiaMOt,  sur  son  boia,  It  CMIon  d'une 
arme  à  feu  à  ru.<iaf;e  de*  troupes.  pre- 
mière. In  seconde  eapueine  d'un  Jusil. 

CAPUSiaiàlIB.  a.  t.  Jfaiacm,  dMnmre  de 
ai|Nieiaa.  Il  cH  liuBilIir€tMV«HplaM  que 
per  déaifcmnent. 

CAPVT-MORTUOM.  s.  m.  (On  prononce 
Monun'ne.  )  T.  de  Chimie.  On  appelait  au- 
Irefoi*  ain*i  résidus  d'opération  dont 
00  avjtik  M  ptMvoir  tirer  •iHna  fM'li. 


«AQ 

CA4)fA(>E.  s.  m.  Faiv)ii  qu'un  donnt-  .inx 
bareo^,  lorsqu'on  vrul       ■  dcr. 

CAtjUK.  ».  f.  E'ipi'CP.  de  ljaiTii|iie  nu  de 
baril.  Une  anfiie  de  htiirnt;'.  Mettre  ilrs  ha- 
rfnt^.f  rti  rtnfur.  Vue  caque  ite  ptuttlre. 

l'rcjv,,  h.tif  tfirii^fw,  itrrr^ ,  prx'x.trx  comme 
iir  \  lHirriii;s  en  ciiifue ,  m-  4I1I  Ue  iduxicurs 
|)ci~sonne9  ou  de  plukieiir»  choses  rangées 
cl  iirexaéei  l'une  oouire  l'autre. 

Hrov .  et  fig. ,  rm/té*  sent  titufour»  le  ho- 
ren/t,  11  reste  toujours  quelque*  trace*  de 
l'état  ou  l'on  a'eat  trouvé,  de*  mauvaiaea 
impMtaiona  qu'on  a  raçueadaii*  aajetineaM. 
Cestmm  Immm  4r  riem  m/mt  /èrlmtte, 
et  ^  tammvm  éÊ$  façons  groûiènt;  A*  af> 
^M*  Mar  êmÊ/mum-h  ktÊtng.  U  a  passé  sa 
jeutmn  m  hmhnhw  9M»pagmio,  voiu  m'sn 
ferez  rim  A  4m;  h  rif  ■»  «mr  m^fmm  k 


CAQOm.  V.  «.  Pré|MNr  k  polMon  poar 
PcncMiuar ,  po«ir  la  naim  «■  cuqM. 

U  »isniHequelquefoh>MHW<«ilw*fg» 
en  rni|u<-;  niai»,  daM  00  MMf.MI  dit  plus 
ordinaireuMUll,  Mnratfuer  :  vojrec  ce  mot. 

CkQcii,  àm.  participe. 

CAOVn*.  a.  m.  BabiL  Cs^Hitf  importun. 
À*ftir  bien  du  cnquet.  Jittir  trop  ele  emfuet. 
Elle  u  h  ea^utt  bien  afjfilé.  Cet  homme  n'a 
out  du  coquet.  Ce  perroauet,  cette  pie  me 
Jatigme  par  Son  taquet.  Il  est  l'aroilier. 

Fig.  et  bm.,  Hahattre  ou  ndmisser  le  ea» 
tfuet  dé  quelqu'un.  Confondre  |>ar  »e%  rai- 
voni,  ou  faire  taire  par  aulorilé,  une 
|>ci-<i<>nMe  qui  parle  mal  a  propit»  ou  inao- 
li'ininent. 

Proï. ,       ca/jnet  He  I  ncamr/ire,  r.a  con- 
vcriMilion ,   ordiiiairen'M'nt   frivole,  i|ui 
fiiil  dan«  les  vi»îtc-s  (|u  un  rend  aux  femmes 
en  couohe. 

Fam.,   Caquet  bon   Ijee.   Nom  que  l'on 
donne  à  La  pic.  parrr  que  rd  oisfaii 
prrml  facilaineai  a>  parlrr.  On  la  ail  aussi, 
hf  iiréincnts.  dTUai  faBM  kaNMda  «t  mé- 
diMiote. 

CiQ0BT<,  au  pluriel,  ^içnifii',  Iliscoum 
fnlilr»,  propos  malins  sur  le  1  r>in|jU>  il'au- 
Irui,  Je  nr  leur  fn<fttt  tniis  ers  nnjurfy,  /•'i/ire 
tir-t  c'it/lirtSk  u  n'a  point  égard  a  leurs  tnts 

lier. 

CAOlTETAtiR.  ».  m.  Action  de  caqueter. 
U  m'étourdit  pnr  son  cm/ueln/ir.  Il  n'a  que 
[dm  taquetitfX.  f'O  insipide  mqueta/^e. 
*    Il     pt «nd  ataiai  pour  Caquet*.  Toutodti 


CAB  «59 

n'est  f«e  «Ai  emqmttmge.  0  «al  CaBàlitr  (hm 
U*  drâx  sen*. 

eik^kmL%,ik  Sorte  de  baqtMt  JklH 
iwwDHiiin  iMUaat  des  rarpei> 

CAQVITRB,    a.  U  w  dil,  «n  pic 

Du  bruit  que  toi  Im  p— Im  qiWid 

Tcuirni  pondre. 

Il  »ip(niKe,  par«StCB*i« 
Bdbilirr.  Des femmM  amimafamt  fa*  1 
ter.  Il  ne  faut  pas  taimrr^tierH*,  U-t 

tmp  à  caqueter.  Ce  perroquet  ne  cesse  df 

rjiqnrier. 

tAQlîETF.IlIK.  ».  f.  Action  de  raanetrv. 
Il  se  dit  prÏDcipalenicnt  an  pluriel,  dans  le 
»er»»  de  (  acitirli,  n'éttmellt.t  cuqutterie*.  Il 

est  tiinii  In  I  _ 

CAQl  i'.THL  Il,  Hi:SK.  s.  Ccltii,  pHIp  r|uî 

CaquedU  ct  hillllllc  bcJHH  niip,  l,n  ::nnllii  III- 

qarlriir.  line  i:niniir  mqiieleute.  Il  (Bl  fa- 
milier. 

GAQi'KVR ,  BCSC.  a.  Gahii,  oalk  qui  o*- 


CAR  Ciinioiictiiin  <)iii  «Tt  i  marquer  que 
r<ju  \a  donner  U  raiiun  d  une  proposition 
cniiiioée.  //  ne  faut  pas  faire  teile  tdiosr,  mr 
Oieu  le  dfjfend»  f'tau  ne  le  tromvere*.  pas  cite» 
lui,  car  je  viens  de  le  voir  dans  la  rue- 

fLAAABB.  a.  ».  lin  de*  noaa*  de  l'amlm 
jaune  ou  auocin. 

«MLUH».  *.  m,  11    dilate  dVm  t 
qui  pattait  twa  eanUm 
ratiiu.  JCMtnr drcRM^i 
CaaaaiSyMdl^lfW 

,  d'Ua  bMRRwqid  ••ooatwla  di  ^ 
qualqaa  «hoaeaa  jan,  attpiiaa-ii^ 
UM  «MRita,  au'tqM'il  ait  perdn,  mmI  qafil 

nxmt,  iFUa  ko  ai  Me  qui,  daoa  une  eemrer- 
MlioBvdRRPlMM  diapate,  ne  fait  qna  jeter 
qucloues  mots  >if»,  et  pnia  aa  lait.  Ml  a'am 

va.  //  a  tiré  son  coup  en  awtalla.  GallB 
crption  est  peu  milée. 

VARABUI.  *.  m.  Fnter,  inrçon  chirn^ 
pen.  Il  ne  s'emploie  aujourd'hui  qua  daM 
le  lanfpf^  familier  et  par  dénigrpmentvpMir 
déaigner,  Un  étudiant  en  méileeine. 

CABAaiilAM.  a.  f.  Tour  do  carabin.  K 
a  fait  une  eambinnde ,  et  .\'en  est  allé.  U  eat 
familier  et  peu  utile. 

CAKABIJIK.  s.  f.  àortf  de  fusil  dont  le 
canon  est  rayé  en  deilain.  f^harffrr  ane  rrr- 
raltine.  La  rambine  porte  pins  loin  ei  pins 
juitte  que  1rs  liuilt  orciiumres. 

Il  se  dil  aussi  Du  niouM|nrton  on  linil 
court  dont  1.1  ciivalrWe  e-il  armer.  /,«  oa» 
mbirte  ft'tin  ttrrru^rtn,  ri' un  tttncier,  i/'un  bus- 
snrri ,  etc. 

«iARABiaïa.     a.  Creiacr  de»  iviaa  en 

tiv«, 

CtBABnis.  i-p-  p-irticiiK". 

En  tenBcs  da  Manna,  Amap  1 
Vent  qui  1 
dinaire. 

CAHABlIf  F.R.  n.  Combattre  à  la  ma- 
nière des  carabin».  Ce  régiment  ne  s  amusa 
point  à  earahiner.  Va  omxsUtrqui  snrt  lir  >.on 
rang  pour  earaéiner.  Em  oa  aaMt  d  n  'est  | 
usité  :  oa  dit,  Tirmttti^. 


U  aa  dit,  ligurémaat  al 

Digiffted  by  Google 


a6o 


CAR 


Von  Iftaenr  qu!,  sanayatiMber  au  jeu, 
luauM  i|aclque  coup 
Jf  «r/Nie pat,  il  ne  fnit  oue  eanihiiter. 

CABABimSK.  s.  m.  Soldai  armé  d'une 
carabine,  ou  qui  daua  rorigine  iUit  armé 
aiofii.  £n  Fninee,  let  eanmmtrs  à  cheval 
n'ont  piMnl  de  cairitiine,  ni  de  mousputem.  Co- 
lonel  êles  eiinibiniers  à  ckevai,  deBeKHékltin. 
On  donne  le  nom  de  Carabiniers  aux  grena- 
dîeri  de  Cin^anterie  légère,  quoiqu'il.!  soient 
armés  </«  JiuU  ^  uuuutkm  onwMi».  Un* 
compagnie  de  evmtbikn.  flyiftaflif  de  aw«- 
iimen. 

CàUàVB.  s.  m.  Vnyrz  CtutTCH. 

CAKAfX>.  ».  m.  Vêlement  de  femmo  qui 
Ml  fuusé  de  modr. 

CARACOLE,  s.  f.  T.  dir  .Manège.  Moum-- 
inent  111  rond,  ou  r-n  d<'Mii.ioii<l,  iin'fiii  l.ilt 
exécuter  a  un  (  heval,  en  cbangeaot  quel- 
quL-liii^  do  main.  Faire  tÊfÊgite.  nire 
piuytrnr^  caniroUs. 

C.iBACOI.KR.  V.  ti.  Falie  (ici  citi-amle». 
//  >  atHiit  plaisir  à  les  wir  caracoler,  il  ea- 

dames. 

m.  Fmprpinle,  marque; 
figure  (racée  sur  une  surlat-c  qucl(uu<|>ie 
avec  une  plume,  un  burin,  un  ci>rau,  ou 
de  (|ueli|ue  autre  manière,  et  à  laquelle  on 
attribue  une  certaine  aigniBcalion.  Il  w  dit 
pariiculièrctuant  Des  lettre*  el  autres  figu- 
re* dont  on  M  Mit 
rimpraaiioa.  Sree 
OmmiM  UsM*.  Cet  emmtge  eu  imprimé  en 
bemateivmtèNi.CenKlbferfmti^.CimKlèM 
itaOfwe.  Cametkee  gethiques,  grecs,  ornées, 
tasuerUe,  Ue.  Caieiélbtt  symMiaiut.  Came- 
Une  èié^tfyfkifmei.  tMMtekiumtfrimaicM 
enrkfivmtmËe  eHmiaele et dee  eeemvee  etr- 
AriM  emtetires.  Nous  ne  pûmes  déchiffrer 
iet  MVwHÉmt  de  eem  insertption. 

Il  i*  dit  qneliiucfbb  de  L'écriture  d'une 
pafaonne.  fm  rtammu  votre  cametère.  On 
dit.  plus  ordinal rcmenl,  Tm  nemum  Mire 
éeriture. 

Caractèret  «^Ariques,  eamclèrrs  nstro- 
momiqdegfClualétketedonl  let  algébrislpti  et 
les  astronoiiHS  ae  aervent.  On  appelle  éca- 
lemral  Caraetiree,  Les  signe»  dont  les  cni- 
mbtM  ae  aenraat  pour  repr^nler  en  abrégé 
lea  nliataiiew  qulb  cmploieat  du»  Inir* 
operaiioaa. 

Càaàcrftna,  ae  dit  ausM  Daa  lettres  ou 
figures  Ba«queltpi«  <'n  utliilxiait  Jadis  uni' 
certaine  \erlu,  en  i  ohm:. jiu  in >•  il  un  11.11  le 
prétendu  fait  a>ri-  le  di;dj|e.  //  n'u  junuii.t 
tié  Urssé  à  la  guerre;  on  dit  qu'il  n  un  cnriic- 
tire,  qu'il  porte  un  caniclère  sur  lui.  Il  fui 
eiecu.ie  il  a\'oir  un  Cfimctrre. 

CkRACTtaK,  ^e  dit  ••i;aloinenl  De»  types 
dont  te  servi  ut  li  ->  iMijn  Inii  ui  ^  ('.amcttrrs 
Umtfs.  Ija  mittii  TT  lin  cuructrm  ifimnnnirrii 
le  compose  Krnrnilemrnt  tl'un  iiir},.rii;r  tie 
plomb  et  de  rr/^ilr  d'anHnimnr.  (.niii-r,  /i.n- 
ilre  des  cnrnrtrrrs.  Ormtur,  jinirlmr  m  r<t- 
mrtèrts.  On  le  dit  souvent  au'-si  de  l.Vii- 
«•inl>le  des  lv|>i'!.  de  même  grosseur  on  fort-c 
de  corps.  Lr  ctimcttre  n  ri  /mis  encore  srn  i. 
Ce  caractère  est  bon ,  est  mamvis.  Canictèir 
tué.  Ln  farce  de  corps,  l'ml itust  caractère. 

C*a«cTku,  elgnifie  ll|nrénieM|  Tilrs, 
4*|niié.  qualité,  puiiaaMia,  wlu  all«- 
diAe  à  onlaina  «laïa.  Omiain  mmé.  le 
'  «rdn^pir.  Être  retém  da 


CAR 

d'amltutmleiir.  Um  metmietsdtur  fitf  ttmHent 
ton  eara^èrtmited^té.  Cett  un  teatMirt 
qu'il  faut  respeOtr.  Um  ttlk  edtdÊOte  ett  in- 
digne de  votre  eameikre.  En  Théologie  :  Le 
baptime  et  Fetfdit  SMt  de»  emenatetos  «hï 


impriment  nm 

indélébile. 

Crf  ambassadeur  a  tU/dojé  son 
1 1  a  déclaré  sa  nM»»ion  ;  el ,  dans  le  aaiB  eon- 

traire,  //  cache  son  camelire. 

Il  n'a  point  caractère  pour  agir,  il  parle 
sans  caractère,  se  dit  D'un  hontine  qui  n'a 
point  de  nii.>sion,  d'autorité,  ni  de  pouvoir 
pour  faire  ou  dire  quelque  chose. 

CtntCTtKR,  se  prend  au>5i  pour  Ce  qui 
ili'vtingue  une  personne  des  aulreM  .1  l'cjçaiil 
lies  mccurs,  de  l'ànic  ou  d.  l'esprit,  (rtl 
hninmt  a  un  etrnnjfr  ciiriu  lfrr.  .^oulrinr,  nr 
ftii.i  itriurntir  son  carttctrrr  ^  nr  fnts  sortir  tir 
.ion  ciiraclèif.  Muntsrr  un  ç^runtl ,  un  beau, 
un  noii/r  cirfirtrre.  Force,  l'ifumr  de  rnnir- 
têre,  Fii'l'Ir.isr  i/r  cnrirctrre,  Tintl  dr  ciirar- 
tère.  (jimrtrrr  itoux,  n^oi ,  .irriruj  ,  soui  nois, 
triste,  viiKliciilif,  /irrjtdf.  <-.'r.  >  .1  iltw  t  iirac- 
tères  dijjicilrs  a  tiomptrr,  Irors  rarm  lfrr.^  nr 
fxuirnt  s'accorder.  Homèrr  n  rnrl;-'  l\i 
/teinture  dn  riiractères.  Le  jxxle  tlmmulique 
doit  saisir,  tracer,  déirlnp/jrr  haiilrmrnl  les 
caractères.  Garder,  soutenir,  diversifier  les 
eumelères.  Faire  sentir  Ce^e^Oa»  dee  en» 
nsetères.  On  le  dit  queiquefols,  dana  un 
•ans  analogue.  Du  lour  d'esprit, de  la  qua- 
lité boime  ou  mauvaise  qui  dbtingue  un 
peupla  daa  antnal  Le  taractère  de  nette  na- 
Hateelin  l^ittté.  Ut  JStrté.  «M. 
F».,  Cerf  mm  hem  omÊrUre  d'homme. 


Ceatm 


et  agréa- 


AliMiL,  Jvnbi  montrer  dn  oameUlM,  Avoir, 
moolrerdt  la  ibree  d'Ame,  de  h  formel  é.  // 
a  montré,  dnne  cette  tteenehn,  lenmeeup  de 
caractère.  On  dit  dans  un  sens  8nalo);ue , 
Cett  un  homme  èenraclire;  et  dans  le  sens 
opposé,  y'oi'oir  pas  de  caractère,  être  sans 
caractère,  manquer  de  airactère. 

Les  caractères  de,  etc.  Titre  de  certains 
ouvrages  qui  ont  pour  objet  la  peinture  des 
caraclrres,  de»  niœur».  Les  Caractères  de 
Thèophmste,  de  la  Bruyère. 

CtBàcrriRR,  signifie  quelquefois.  Expres- 
sion, air  expresikif.  Il  y  a  du  caractère,  il 
n'y  a  /xiint  de  caractère  dans  sa  [thysionomie. 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  pins  souteni  eu  par- 
lant De  lif;uret  |>eMiles  1111  srul|ili'<->.  Tr/zr 
te'te  n  un  i^tttiid  Cfirticteir ,  t  'A  <i  vu  L;raint  ca- 
ractère. Ln  beau  cnrurlrre  'If  !•  u .  On  k-  dit, 
par  exletnion,  di-  L  expi  i'^\iiui  n.UMcile 
Celte  niu  rriurr  n'a  /«:inl  de  rcimrlire. 

D.'ii'f  lit-  ninicltre,  Daiisp  qui  eonsisie 
prlm  ipaleineiit  en  altitudes  expreuives  cl 
nobles. 

(;»mtTfenFt,  se  dit,  eu  général,  de  Ce 
iiui  r%t  le  propre  d'une  ehiKe,  de  ce  qui  la 
(lislliipue.  I.ii  flirté  f<l  le  cuniclrre  de  .ni 
l)li\,i!onoiiiie.  Cil  r.iifire  n  le  ciirnrlere  qui 
ronyieiit  n  .111  de,\tituifif,n.  Crtte  tnrnilr  11  le 
enriiclere  d'un  temple,  et  non  d'une  mite  de 
spectacle.  C*He  stinphe  a  r miment  le  came- 
tère  dr  iode,  Ijt  sim/dirité  est  le  ciractèrr  de 
son  style.  L'éloquence  de  Bourdiiloue  a  tout 
m  antre  etiraeme  f  w  «W/e  de  Matsdkm.  Cet 
mete  n'n  peint  nm  enmctère  /tjpi/.  Cet  écrit 
porte  m  tmmolére  ^ttutlhentitité.  Imprimer, 
d  ma  cUttee  eon  vétitHêie  ooteKtire* 
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Zm  pneetons  ont,  chacune,  har  caractère  mn* 
Iknktr.  Cette  action  porte  le  earaclire  tTme 
atroce  perfidie;  elle  en  a  tous  les  caractéree, 
L'aJ/aire  a  pris  un  caractère  grm'e.  Le  em* 
inclire  ou  ue  etuvetires  d'nmt  méiose,,  d'imt 
tfffeetiem,  Sn  mnhdie  m  mn  eaiwAira  jU» 
cheur. 

Il  désigne  particulièrement,  dans  les Srien» 
ce»  naturelles,  el  surtout  en  Botanique, 
Certaine*  marques  esaenlielle»  qui  distin- 
guent un  aaimu,  une  substance,  uoe  plant* 
de  toute  autre.  Dire  quels  tant  les  earactiret 
d'une  plante,  d'un  insecte,  Camctiret  cm* 
.Plants.  Caiiictères  tvinables. 

Cri  me  tère  générique.  Celui  qui  CQQVSMit  k 
Iniil  un  (;enre.  Cametère  s/técifiqnet  Cllul 
qui  IIP  convient  qu'il  une  espère. 

CAHACI  t  RISI  H.  V.  a.  Manpicr,  dicter- 
miner,  faire  1  imniiitie  le  l  aïai  u  re  d'une 
|X'r»onne  ou  d'une  i  Iium  f>  /nrir  dniinntt' 
r/iie  ciimclérixe  l'irn  .scj  f>rrs-iiinn!;e.i .  Il  ra- 
nir terme  h:rii  le\  /tussions,  tr/  hidiilt  critique 
n  bien  caractérisé  le  genre  de  tel  ouvrage.  Itten 

que... 

Il  M-  ilil  .iM^^i  Dr-  i  r  ijiii  i  iin^lllne  le  ca- 
raelei-c  d'une  [«rsoiine  ou  d'une  chose.  Je 
reconnais  à  ce  trait  la  générosité  qui  foat 
airacténse.  C'est  là  ce  qui  caractérise  notre 
eiéde,  notre  époque.  Lee  epupiémee  oui  en- 
raetéritent  tette  mahuSe.  Let  propriAés  qnt 
caractéritent  une  substance.  Le  Z  (sigma) 
earaetérite,  en  général,  kfutisr  et  t amUedes 
verbes  grecs,  dont  tonake  Madttf  .* li*M ,  je 
délierai  ;  Auas ,  je  déSat. 

CtRicraHisi,  il.  pertkipe.  CVif  net 
fUvre  bien  earaetérieée, 

CABACrtfuMB.  a.  a.  T.  dftBoiMk  ltaa> 
semUanee  et  cearocnilé  daa  planlea  a*ee 
quelques  partiei  do  oorps  humaia.  Il  est 

trî'-s-pcu  u-«itc. 

CAKACréRISntlCB.  *dj.  des  deux  gCfr 
rcs.  Qui  caractérise.  Signe  caractéristiqne. 
Trait  cametéritUfne.  Dijfirenee  earacterit- 

tique. 

Lettre  caractéristique ,  ou  simplement,  Gi- 
metérittique ,  Lettre  qui  dénote  la  formatloB 
d'un  temps.  La  lettre  K  est  la  earactéristiqiÊe 
de  tous  les  futurs  Jrançnis.  Il  s«  dit  aussi  de 
La  lettre  qui  se  conserie  dans  les  dérivés 
d'un  mol,  comme  le  P  dans  1rs  dérivés 
de  Corps  el  de  Temps  :  Cor/jorel,  temporel, 
tempiiri.ier  ;  le  O  dans  LtiM^aeiir,  .uinfciiin, 
mngtr,  etc.,  a  eausc  de  Long,  siint;.  ranj, 
etc. 

Kri  .Arllliiii. ,  1.11  riinii  téristi^ue  d" un  logn- 
nl/iiiir.   l  a  |>urtie  d'un  loganlkOM^fllI  CI» 

prune  di  s  unités  entières. 

CAKAfF,  s.  I.  .Sorte de  Imuli  ille  de  verre 
on  de  <  ri»ial  ,  plus  lar^e  |>:ir  le  que  par 
le  haut,  qui  sert  prinrip.ili  ini  m  :i  i  nnii  lu'r 
l'e^tu,  cl  quelqueluis  le  vin  011  ie->  lii|iiinr.» 
que  fou  boit  a  table.  .Mettre  de  l'eiiu ,  du  vin 
dans  une  oinife.  Mettre  dei  ciimfes  dr  vin 
sur  Iti  (nhU. 

11  r.e  dit  aussi  de  La  liqueur  contenue 
dans  une  rarafe.  J'tdéu,  deptUt  An»V  deMX 
cariifes  de  limonade. 

CARAFON.  ».  in.  Sorte  de  vaisseau  de 
liège  nu  de  bois,  dans  lequel  ou  met  PB 
flacon  avec  de  la  glace,  powr  ftira  rafiral- 
cbir  du  vin,  de  l'eau,  ou  dHintM»  UeiMon. 
CnittfoH  deHége.  Uettnde  la  gbeeéme  ko 
ennffoiu. 


Digitized  by  Goc 


CAR 

U  M  dit  aussi  de  La  carafe  qu'on 
le  raral'on. 

Il  te  dit  encore,  chri  les  Re«tauralcun, 
d'Une  ircs-prlite  carafe,  conlcnanl  à  peu 
pria  le  quartd'uaébmilailU}oadel4iqiïaD* 
lité  de  vin  ^ii'«lk  pcMl  conMoir.  Mm  <m 
oamfon  <k  wn  à  mm  Jijruaer. 

CARAfillE.  a.  f.  Gomine-rcsinc  aramali- 
qi>e  dont  on  uiu>  eti  a1éd<^cin<r.  On  dit  quel- 
quefois,  adjectivemenl ,  Oummr  cnmgtif. 

cahaHi  k.  s.  m.  Juifqai  a'atucbe  à  la 

I.  Ilro  cic  l  Écrilurc,  cl  qui  Mjall»  l«  U«- 
dition»,  le  Talmud,  rlr. 

C%KAMBIII.A(;K.  s  m  I  Jii  Jt'U  de  bil- 
lard. Action  de  caramboler.  J'ai  fait  trott 
tammbolagrs  ér  tuilt. 

(URAHROLKB.  V.  n.  T.  da  Jeu  de  bll- 

Uyà   r..ucbcrdMXllillMnMlaiiMDe  du 

Hirtue  rt)un. 

ClHAMtL.  s.  ni.  .Stu  re  j  dcnii  bi'ùlc  r[ 
durr  i.        caramtt  «/  boa  pour  It  rhume. 

um*  sauet. 

CABAPAC*.  t.  f.  T.  «rmat.  nal.  Le  teat , 
l'eapèce  de  cuiraaa*  qui  couvre  le  dos  de  la 
tonue. 

C*BA«CB.  s.  r.  T.  de  Marine.  Non  qu'on 
muthém  Hi'wHmt  pnrtiiiih «u  fmA 


l««vgfi«»AtBpMlat 

Itf  «mwtiwt  ^M^aÊinTM  mut  htaueouft 

//  y  tnxtti 


GAMT.  «.  n.  CliMaiM  dw  nrtiw  d'or 
Co  coBlctiiica  d«M  une  quasliié  d'or  i|acl- 
conque  que  Ton  auppoaepnrUgée  en  «ingl» 
quatn  pûrtin  égale*.  //  n'y  a  point  «/«w  k 
tommeru  tTtr  à  vinp-^uatre  emnts. 
.  OràvS»t(t'trat,Àvmgi,àdù>Aiiitearati, 
ttc,.  Or  dmns  leq:uel  «iagt-troia  pattïea,  ou 
vin|^ ,  ou  dix-huit ,  etc. ,  sur  vingt-quatre , 
«ont  uns  alliage.  On  dit  aussi.  Or  au  viiig- 
lième ,  nu  dix-huilirme  cami,  rte. 

Pro».  et  lig.,  Crt  homme  est  un  sot,  têt  Un 
impertinent  à  nngl-^untre  ciiratj.  Il  est  sot, 
impertinent  au  .soiixcrain  dr^ré, 

CkRtT,  »if;nitif' aus-.i ,  1.4- (>i>iil.'>  de  quain- 
grains;  et  il  »v  dit  en  parlant  De» 
diainaiil§,  dri  |iei  l<"«,  rlr.  Ce  duimttnl ,  celte 
pirlr  ju-.^r  tfirit  tir  cilTilti. 

11  M-  (lit,  par  «-Miiision  ,  Dr?  p^lils  dia- 
niaitl.  sr'  \rndriil  an  pi>id>.  .W  giran- 
tliile  jMiniii  liriiurnup  de  Imn,  le/irnifiint  elle 
n'est  que  île  ninits.  Ce  n'est  que  liu  cttntt. 

(•ARATCH.  9.  ni.  'rribut,  rniK-rc  de  cnpi- 
tatioa  que  les  chrétiens  et  \e%  \u'ih  |>iiu'iii 
•U  Grand  Seigneur,  et  dont  les  Turcs  huui 
«■mnpta. 

CAIIAVAlf  B.  a.  f.  Troupe  de  marchands . 
de  vovageura  ou  de  pèlerins,  qui  vont  d<- 
compagnie  pour  se  garantir  des  voleurs  ou 
d«9  corsaires  :  U  a»  w  dit  que  Ooxeux 
qui  vont,  par  Mm  OU  nar  oier,  dans 
le  Uma.  lm«m»vam4$bMtim$.  immni. 
«me  fui  m  à  h  Mttfme.  Mmtku-  mc  Ar 
«nmnwNe.  Of  tarm-un*  /ut  MIhêuA  amr  hs 
Ânhu.  Lit  mavirts  atù  fimmoÊ  m  mm- 
tUHtêiTJl^,  é-JknMhm. 
,  liMdil.pveiteMtea  «i  halNteancM. 
da  Fhianiira  perbonm-*  qui  ae  NiiaiHcat 
poar«lln>de  compagnie.  Untker  «m  au»- 

tmm.  Nous  tnimi  fnil  uut 
mUrr  Muer  à  tel  endroit.  Je  vk 
tumfimt  dt  amtfu/gmin/t. 
C*a«T«»W|  m  pariai,  a^aifie. 
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(Mcnaa  qiae  Irt  rhp^  aller»  de  Malte  étaient 
obligéa  ae  fa  m.-  <.tir  nier  contre  les  raaho- 
méuna ,  pour  a'Mquillar  du  aarrko  q«'ila 
devaient  a  la«r  flawa.  AriK  «RI  «MwaiiM. 
//  u'uimU  fu  nmN  fidt  tts  tÊtmiMmn, 
touttt  Ms  tarmnmtt,  tu  eAtvnUtn  ne  pan- 
vmient  parvmir  aux  eommnmtaim,  qm'H* 
ntuisent  fait  leurs  canmauet. 

Fi  g.  et  fani..  Faire  tes  earat<anf*,  Mener 
une  vie  dissipée,  avoir  des  aventures  dann 
le  monde.  Ce  Jeune  homme  a  fait  ses  cara- 
vanes. 

CABAVAKIBB.  a.  m.  Cooducteur  des 
animaux  qui  portait  lao  kagagaa  daaw  les 

caravanes. 

CAIIAVAX.séBAI.  ».  m.  (  Qnriqucs-un» 
di-si-nl,  C-arrniintèniil.)  Kipi  i  e  il  lintrllrrir , 
dans  le  Levant,  où  les  f  .ir.i .  .iii*  ;,  .,(1111  i  r( m  ^ 

aliiilciiirnt  ,  ou  pour  un  prix  rniHlii|in'. 

c  IBAVKI.I.K.  s  f,  T.  de  .Marin.  Il  sr 
dit,  hi   MnliUrranèf,  de  (Iro»  xais- 

Sciiin  ilr  ^llrTrl■  luir»  fort  mal  ronstnilH. 
On  apprilr  aiisii  Curatelle,  line  Horic  de 
petit  bâtiment  il  voiles  latines,  dont  se 
servent  le»  Portugais.  Monter  une  earm-elie. 
Commmdit  «m  rtwwdfc.  ^ifayar  «ar  «ani- 

CAKKAtns.  a.  r.FiKii  da  hte  fialdw* 
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CAKBOHATB.  a.  B.  T.  da  CUnie.  Nom 
générique  dea  aab  cBipoaéi  d'aride  carbo' 
aiqattat  dftta»  baaa  qndcaamie.  Ctuéonate 
db  cilaïc,  d'flmMHiayiif,  d»  peituM,  de 
mmth.  Ha, 


CABMra.a.,in.  T.  da  GbiiaiB.  StAalaiire 
tiémentaire,  tantAt  pora,  comioe  dans  le 
dîanuDi,  tentât  unie  î  d'autres  prioripes, 
comme  dans  les  substances  végétales  et  aoi- 
roales ,  le  charbon  ordinaire ,  etc. 

CAUONi,  is.  My.  T.  de  Cbimia.  Qui 
contienl  dis  cariboM.  Cas  iwftwaèia  tar- 


6onr. 

CARBONIQIII.adj.T.deChimie.  lise  dit 
D'un  acide  gaxi-ux  qui  est  formé  de  car- 
bone cl  d'o\>^rnr,  et  qui  est  Irès-répandu 

dans  la  tialiiri'.  (inz  itciHe  rarbonit/iir. 

<  AKBOVlS\TH)V.  i.  (.  1'.  de  Chimie. 
Opération  par  luqiu'lle  on  réduit  un  corps 
«■n  chai  bon. 

CAHHO.MSER.  v.  a.  T. de  Chimio.  Réduire 
en  cliailion. 

C»kb<jbi  isj; ,  »:k.  parliripr. 
c:aRHii\\ U)i;.  s.  1.  .Mani.'rr  ir.ipi.iVirr 
1rs  vi.iiulrs  ro  Icm  Ui^afil     illrr  >urdcscfaai'- 
1)1.11'^.  h'airt  une  ciirlMinnndr.  .VettmikUlUn- 


rlir\  tir  jiimlKtn  à  la  cnrtxinmirlr, 

rARKfRK..  s.  ni.  T.  dr  Chiin.r.  Hrsidial 
de  la  <  oiidiiiiaisnii  du  <  ai  li*uir  avec  uiir 
siili^taiicr  simple,  (  mlinrr  ilr  (rr. 

CARCAX.  V.  iri.  D  irlt-  ilr  (rr  aw(  le<pn-| 
onallacbail  par  le  cou  a  un  fxilrau  relui  qui 
avait  été  cundainné  u  lellcpciiie.  C'm'l'inmer 
au  carton.  Attacher  au  carcan.  Mettre  fin 
carcan.  Cria  mérite  le  carcan.  Ij>  peine  Hii 
tareana  été  supprimée  eu 

U  aicnifie  aussi.  Une  espi-ce  de  chaîne  ou 
do  collier  do  pirrraricai  Ctutfimmm 

ÂêêKÊÊ  dMHimB  «a  ^ÎHMIMw»» 


>  m  un 


a.  f.  Les  ossements  du  corps 
d'oïl  oaionl,  lorsqu'il  n'y  a  plu»  guère  de 
choir,  «t  qania  licnnasrt  aoeoto  «hiiuiIiIi 
TW^dhna^dlr  iMUrA  dMr  MMsn  ea«*M«t 
sAi  oaramnr  dt  tAeimux. 

*kiyton,  de  poulet,  de  perdrix. 


rte.,  Ce  qui  reste  du  rorps,  lorsqo'ooaaa 

6té  les  caisses  et  les  ailea. 

Fig.  et  par  mépria,  Cest  nne  emttttSM,  U 
n'a  aiie  la  carcasse,  a«  dit  D'une  pcrMMDO 
ou  a'un  animal  extréatement  maigre. 

C*nc4ssa,  se  dit,  par  analogie,  d'Un  na- 
vire dont  il  n'y  a  encore  que  la  charpente 
de  faite.  On  le  dit  également  d'Un  vieux 
navire  en  démolition,  ou  d  Un  bâtiment  qui 
a  péri  il  la  cote,  et  que  la  mer  a  dépeotao 
partir.  La  carcasse  il'un  Mtiment. 

Il»cdit  encore,  rlicz  le»  Marriiandrs  de 
modes .  Des  liranrhcs  de  fil  de  icT  couvertes 
de  cordonnet ,  dont  ellao  Se  SeS iCJll  poar 
monter  Irî  roilliirr!*. 

Il  se  disait  aiiU  <  lois ,  en  termes  d'ArlilIc- 
rir ,  d'I  ru-  'lortr  il*  lirinilte,  coiiijiosee  <le 
..Itlirrrnis  n  rr  K  a  dr  Irr,  ([ui  ressemblait  rii 
ijurlipir  >iirle  .1  une  rarra^se  d'aiiiiiial,  et 
i|u'<ni  l;tnrail  aver  le  mortier  comme  le:» 
Loiiihrs  ordinaires.  On  brûla  tout  un  quar- 
tier fie  ta  ttl/e  aivc  îles  riirrns'.rs. 

f:ARr.i!iO.NATii:ux ,  KCSB. adj.T. de  Mé- 
d<-c.  Qui  tient  de  laaataradaaaaoaril/Mfv 

caniniwiateiiJT. 

CARCIKOMB.  S.  ■.T. 
nyme  de  Cancer. 

CABDAMIXB.  a.  t  T.  de  BoUB.  Plante 


crocilcre  qui  croit  daoa  les  Iléus  humides. 
01  dORt  la  |Ote  approche  de  odoi  du  cm- 


la  ainiaaAië'efrir^MMv  et  tntHscorhi^ 
lifm.  Oa  la«oaawaRail  Cmiméitméê, 
CAftMWIlIB.  a.  ai.  T.  da  Botaa.  Flanlo 
qui  produit  des  ^D«*  anHROlloMa,  cm- 
plo)  ces  dans  h  oonpoailioodo  la  Ui4rta<|ue, 
et  nommées  égalemawl  <Smda>saMe. 

CABBABSB.  a.  f.  Uo  de*  aonu  vulgaires 
de  la  plante  appelée  f/opat. 

CABDB^s.  L  La  cAie  oui  aat  aa  HiOien 
des  feuilles  de  certaines  plsoiea,  coama  U 
poiri-c  et  rartichaut.elqui  est  boaoeà  OMO» 
ger.  Botte  dt  cardes.  Cardes  poiréts.  Cvétt 
if artichaut. 

C«nuB,  ae  dit  aussi  Du  peigne  d'un  car- 
deur,  instrument  qui  imuMSIe  en  une  plaa- 
chettc  munie  d'un  manche  et  garnie,  d'UM 
cote  seulement ,  de  petites  pointes  do  G)  *' 
d'nrchal  tres-fin  légèrement  courbées. 

Il  .vc  dit  également  De»  inacbinrs  garnies 
de  chardons  à  bonnetier,  dont  on  se  acrt 
pour  peigner  le  drap. 

CARUKR.  V.  a.  Pei|(ner  avec  des  C4rd«S OU 
avec  des  chardons  a  Ijoniielicr.  Carder  dtllt 
lame.  île  la  ifue ,  ilit  rnton  ,  du  drap,  etc. 
CiBiiE,  àr..  parlii  ipi'. 
«:Alll>t;l  H,  KI  SK.  s  Ouvrier,  ouvrière 
ipji  rarilr.  t.iniriir,  riirilfu.tr  tir  mnlrliis. 

1  AilUIAI.«ilK.  s.  I.  1'.  de  Mcdrr.  Uou- 
l<  iir  de  I  i  sIriiiKir. 

«:AROIA<jl-t:.  adj.  d«drin  L;rnr.>  i  de 
Méder.  Nom  donné  aux  medii  juiriils  loin- 
qoes  ou  tliiniilants  dont  on  crovail  que 
I  arlion  s<-  portail  priiu  iiialeiiirnl  .sur  le 
ru-ur.  /lemèdt  eardin^ue.  Il  se  dit  auaai  aub- 
siatiiivemaat,  aa  ■amalin  Vm  im  can- 

ilifi</ue. 

CiKIii4nri',  ni  rrrtiirs  il'  'i  nitOiaio,  Oa 
dit  De  rr  ipii  appirliriil  .m  <  iriir.  MrtîreS, 
veines  cartliiiiiue.1.  !\er/t  r.n  .'../r/urs, 

CARUINAI..  .s.  01.  Un  di  s  s<ii van'c  et  dix 
prélats  qui  composent  le  sacre  rollr^r,  '|iii 
ont  voix  active  et  (Musivedaiis  l'élu  ikhi  du 
pape,  et  parmi  lesquels  le  |i«pe  es.t  m  diini- 
clioisL  Cardinal  du  titre  de  ^inlt- 
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Céciir,  fie  S'iint-l'iFrre  iiiix  lirns  ,  rte.  It  ri 
ttn  ffiit  cfinl^nitl  à  la  noniiniifion  de  Fr.inrr. 
Lr  i>i'f>r  Jil  unr  pmmntinn  Hr  riinlinniix .  Il  a 
eu  lr  chapeau  tin  eariiinal.  !.<i  Lirrriii-  </'<• 
ctiriliiuil.  Le  rOMgt  ett  iu-  couleur  i/et  canii- 
luiujT.  CanlinéUfÉfm.  CaréÊiut fféfiM^  Ow- 

dintil-ijiiicrr. 

(aiiiimil  in  prll^  ^^'■'^  *f  ^  P'P*>  ■ 

éU-vt;  a  la  ili^iiîtè  <Ib 
v.iiil  dn  ne  1o  procl 
ijiU'  iliris  1.1  imilc. 

C»«i)imi.,  ni  HUtnirt;  nnliirellr,  est 
nom  (loima  à  des  oisewix  de  difTérenls 

mille. 

CARDINAL,  ALB.  «dj.  Princtnal.  En  A.v 
tronoiuie  et  en  Géographie,  il  dr^ignc  Lm 
quatre  pointa  de  l'horiioa  misi|Aeis  on  rap- 
porte j^éraiemcnt  tons  loa  Mlles  pointa, 
•t  qui  aont  le  nord ,  le  mmI  ,  ITotiat 
Im  unarn  poimit  eànlitumx. 

ytnu  canHimm*,  Les 

àt»  quatre  poinif  ItflMaWMt  dslt 

F'n;, ,  f'rrliis  ctir 
principale:» aiixqiiellcf  tonlei-lH 
«Mt  iw  rapporter.  Les  fuati*  MlttW  tmrdî- 
,  H^tg  aOHt  la  justice,  la  pmdmBi,  im 

éimmct,  Lct  ■oiaimt  oai  dëstgncMt  bm 
qwMlhAriM»  ■iwii|iiii  Vordn.  Un,  Jmx, 
tniis  ,  ifMÊf»,  êOHt  éu  mtmhfti  eardimau*  ; 
Prrmier,  itùmâ,  tniiiéma,  sont  des  mom- 
ànpi  ontinaux.  On  appelie  Âiijrclifs  ou  Komt 
Jê  mombrr  oiriiiniiux.  Ceux  qui  !ier>ent  i 
espriinerlcMMinbrwawdinHix:  dMM  notre 
hntpic,  iU  MiM  t«H  hwarhblw,  œept* 
fini;!  cl  Cuù, 

CAKDiaAIiilT.  H.  Difcnité  de  rardin.nl. 
//  «  été  promu  m  earihnaiat.  .4\iint  sa  pro- 
mtition  nu  cttntiniilttt. 

CAltOI.MALK.  s.  r.  T.  de  BoUin.  Nom 
qu'un  donne  il  deux  plante»  d'Amérique  cul- 
turéa  diM  k*  jafdMH  à  eauae  de  U  beauté 
d*  leoM  Iflura.  Otiémd»  mÊ§i.  Ounlmale 
Ueue. 

CAKMI.V  s  m,  Phiril.'  polagiTc,  Hu 
nièiiir  i^i'iiri-  que  l'artitliaut,  et  dont  les 
fcuilli    -tniii  bonnes  à  mander. 

«l.VRDONMETTE.  s.  f.  /'ojirJ  ClIAnoos- 
31  Kl  M  . 

IMllÉ.^E.  s.  m.  T'  inpi  d'abstinenre,  qui 
comprend  q.i;ir:iiit(-sit  jours  entre  le  mardi 
j;riis  i-t  If  jour  il.-  IViipiM  .  et  pend^inl  Irqiiol 
li  t  calliuliipii  s  ji'ùni'iit  Ioii'4  It"!  jimr»,  \u\rt 
11  »  iliuiaiirliL'5  ,  rr  qui  fait  quarante  jcriiii-_s. 

wj'ij/  !<-<j;ni  //(•  rtirriuf,  Dtirttnl  lr  cnrrinr. 
Lr  r,i:u>iirnt  e'iirnt ,  lu  fin  du  Carême.  L'tnrnt 
ri  lr  riiir'iiir,  Jriiner  le  caféHtt^Pfâtkltit  Cn- 
rrinr.  hi  m:  rnrrme. 

I'm  i"iuis  (lr  riirt'mr,  vinmles  itr  cnrémr , 
l.es  pnn  i..ir>ii'> ,  lin  .iliincnl»  dont  les  calho- 
liqiii  s  M'  servent  le  plus  ordinairement  en 
cari  ini-,  l'omme  beurre,  huile,  légumei, 
fiiiiu  •wc» ,  poiwton  «alé,  etc. 

F<iirt  ctir/iiir,  fntrr  le  carême,  obientr  le 
tLirrnif.  .S'abilpnir  des  viandes  défendues 
pendant  lr  leinp«  du  carême.  Rompre  le  Ca- 
r/mr,  rompre  carême,  Ce«er  d'obwi  m 
rafaMinence  de  carême ,  et  mander  dea  vîan- 
ém  JéfwÉmi.  MmMûUimt  ét  nman  le 


t*tmêmtm hm$t  w4k le 
nMMM»  ém  fm  ■■■Im  jo«n 


CAR 

vricr;  et.  Le  carême,  est  hmtl,  qnand  il  com- 

iiii-ticc  au  mois  de  mars. 

rnrrme  bien  hnui, 
J  !\i.i  i-  (li  ->  1  lurte»  trop  diOicile».  Ce  ditcirur 
fM'itr  iirir  iniirnle  srvrrr,  il  nous  mel  le  ra- 
r^mr  In.  Il  luiiii.  Il  sip-iiilii-  au»i,  Promellrc 
un<!  rliDM'  i|iii  u'anivcra  pas  d«  longteinpn. 

Plus   r!  li^;. ,  jé\-oir  prmché sept  ans  pour 
nn  cinéine  en  ^uelifue  endroit,  V  îiMiir 
lon|;leinps,  et  connaître  liii'n  ri'  licu-l  i.  Ou 
dit  aiiN^i,  <d)5t>liii)ient ,  Prr'clirr  srpt  ans  fjo/tr 
un  rar-'nif ,   [):iriiiir  rl   lr:  ii  hli'mi'nt 

le  même  avis,  tepéliT  tniijnur.s  la  uu^inc 
choae. 

Prov, ,  Crtii  t'ir/it  comme  nuirf  en  carême, 
se  dit  D'une  chose  qui  ne  m:iiique  jnniii^s 
d'arriver  à  une  certaine  époque.  On  dit  t-^u- 
lement,  //  n'y  mnntfue  m>n  plus  que  murs  en 
carême,  en  pnriaiil  D'un  bestine  qtu  le 
trouve  tonjoun  ea  ipiehiae  »<wHf  èune 
oerlAÎoe  keare. 

Prew.  ^  Jrrktr  a 
Arriver  à  propoik 
Fiyelliîk.lfae. 
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rint.  Donner  la  carène,  uim  amrim,  Amnee 

carène  à  un  i-nissmit, 

C*iiiiMB,  en  termes  de  Botanique,  te  dit 
Du  |K-ii(lf  iiilericur  dp>  fleurs  papilinnarées, 
l  parce  qu'd  re»M:œble  à  la  carcne  d'un  biti- 
ment. 

CAKé^si,  éR.  adj.T.  de  Botan.  11  se  dit 

Dei  itjii ilh  5  ,  <lt5  ilqjuli  !,  etc.,  qui  ont  la 
lurini:  d  iinecaiène.  Fruslir  nirrnte.  Les  rvil- 
tes  de  cette  siluftu  sont  rurruf 

C.UIÉXEB.  V.  a.  Doiini  1  urt-ne  ;i  un  liA- 
liment,  f  'arrnrr  (1rs  v/>fsseaux. 

(^ÀBt.Mi,  i.t.  participe.  Firux  vuusrriu 
caréné. 

CARESMJIT,  AMTE.  adj.  Qui  nime  à 
Cil  r^ser.  Cet  enfnnt  est  fort  cam.i  inr.  Il  tSt 
d  humeur  cartssanlm.  Un  eluem  ctirrsstm/. 

U  se  dit  également  De  l'air,  dr.t  niuiiieres, 
etc.  Prendre  un  air  caressant.  A\-uir  des 
msmières  caressantes. 

CABKSaK.  a.  L  Tcmoi^age  d'affeclinn 
que  l'on  denoe  à  ipMk|»'iUi  par  ae»  I 
ou  par  aea  paroles.  Doùeet  car 


Cmé—,  désigne  ^métfudàhrTom  V* 
sermona  qu'un  prédicateur  précbe  pcadant 
Um  ta  m /Ut  impnmtrMm  am'me. 


Le  carême  tTm  teL  le  Petit  CerAarrfKiiasi- 
siltvn.  Ce  prUÊùalÊiurM  dêate  ÊÊÊéttâtp.  Iroft 

carémr.i. 

CAAÉJU-MmAJIT.  a.  m.  Oa  appelle 
ainaï,  faaiilièrcmeiit.  Le*  trois  jour»  gras 
uui  précèdent  immédieleiMOl  It  mercredi 
des  Cendres-  Céfait  à  «■lAwfMMm/. 

J\ml  eet  de  caréme-pivmmtt  M  dkt  per 
plaiaealerie ,  en  parlaoi  Oe  cetttiaaelilHrtês 
qu'on  prend  pendant  les  iourt  pm», 

C4Bfixa-PH»*.>T,  se  dit  pim  particaliÀ- 
rcineot  Du  mardi  paa.  Le  jour  de  carême- 
prrnant.  Prov. ,  H Jaut  faire  carême-prenaiU 
avec  sa  femme,  et  Pâques  m-ec  son  curé. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension,  Des  |;ens 
masqués  et  déjjuitès  qui  courent  les  rues 
pendant  les  jours  gras. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  i  rai  en réme- pre- 
nant, .se  dit  D'une  personne  vêtue  d  une 
manière  c\trava£;ante ,  qui  la  lait  ntssem- 
lilei  a  LUI  lll.l^<|ue.  On  dit  de  ■lBB|i^A'erir 
iiiir  il' un  cir^mr-prenaiit. 


T.  de  Marine.  Lieu  où 
a  un  liàliiiicnl.  Le  no- 


jo«n  da  H* 


<:aki:.\ A(, i:  s  m 
l'on  iji  Mine  l.i  i  areiii: 
vire  e^i  mi  rurenitt^. 

Il  sijitiirie  aussi,  I.'aetion  dp  raréner.nr 
I.e  résultat  de  celte  action,  (c  Inii.mrnr  i 
eu  un  Imn  currnape.  Dans  ce  sens,  nu  dit  plu» 
ordinairement,  C'irrnr. 

4:.iRKNr.e.  s.  f.  r.  de  Pratique.  Il  ne  s'em- 
plriie  i;iierp  que  dans  relie  Inoiitiiin,  Procès- 
iierba!  lie  nirence ,  Procës-verbal  qui  constate 
qu'un  il.'liiiriir  ou  <^u'une  pereonM déoéiMe 
u'a  laisse  iiurun  ellel  INobilier. 

GAliàxK.  S.  f.  T.  de  Marine.  La  ^le 
et  Ira  flancs  dti  navire  jaiqn'i  la  li(tne  de 
doltaison.  lies  fualiUs  tt un  bâtiment  dépen- 
dent de  la  farme  dr  ta  oartm.  Bardages  de 

carène. 

Mettre  um  miwiv  «a  oantor,  rtéattm  m 
owéte,  LeiMtln«wla«MlHMrb 
eommoder  ikni 
aux  endroits  qui  ioal  dan  ft 

Cae*»,  signifie,  per  eaUfiaw,  La 
lail  WJ'mi  Jci^pMr  raeeoaundtr  la-  ea> 
i^M  dTtM  MHva»  Gtfdaf  eHtfflw, 


AeMiairdlit  aaNiRMa  if  Arf  mj 

ne  m'm  ptu  fait  h  moindre  \ 
égaleawt  Dce-  aaisaux.. 
caresses  à  tmst  h  monde. 

Il  se  dit  «luelqueibis  au 
dans  cette  pnrai*,  M  ne/ant  pm»  t 
cmretmM  de  Im  fartOÊte. 

CMIIMBB.  V.  a.  Faire  dea  reiiMn.  Ci» 
reaarr  ita  enfant.  Cartater  un  eJUen,  Wtf,  et 
poéti(|..  Le  zêpAyr  caresse  les  flemra. 

Il  ai^ifie  anasi ,  fi^urément,  Flatter,  ajo* 
1er.  Defms  ^'il  oeeape  cette  plae»,  il 
caresse  de  tout  le  monde.  Il  sait  tareeter  lit 
gens,  pour  en  obtenir  ce  qu'il  déaire. 

Il  s'emploie  quelquefois  an  sent  11  aL 
Caresser  Torgued  de  qae/ftt'mitm  Carel$ettÊHI 
chimère,  .S'\  complaire. 

CiKrssK,  ÉK.  p,irtiripe. 

Il  .  riii|iluir  ;lll^^i  .iil | ertiïcmpn t  ef 
remenl.en  |j.irl:inl  I H-  lableaUB  d'un  boî 
précieux.  /<.v  t,-liiiiuT  île  plulimin  féMHÊ 
Jhiintinill  uiril  lir.i-fiires^rs. 

«;vili;r-  s,  m.  .S'ule  île  tortue  dont  ra- 
caille s<'rl  a  luire  des  [iei|;Ni-s  et  (l'autrts 
ous  rages. 

r.ARKT.  ».  m.  Sorte  de  dévidoir.')  riisaf:e 
des  roi  diein.  On  nomme  Fd  de  caret.  Une 
es|Rce  de  fn^os  (il  qui  sert  k  fabriquer  tous 
les  cordages  rinpioves  d:in4  Is  mai  ine. 

cjLlliiAl!M>.l{.  s.  f.  T.  de  Marine  mar- 
chande. L'ensemble  de  tiitiles  les  marchan- 
dises qui  composent  la  rhar((e  principila 
d'no  navire  de  commerce.  Nous  primes  am 
iàtimeMt  tiont  lu  eargmsom  était  faitneàa.  Le 
navire  a  /MMr  aMrir  m  m  tim<t  SdfmfÊgnt 
ht  targalaoïi. 

CAMi«K.  a.  C  T.  da  lIirtD&  fl  aa  dit 
Des  oordana  qulaveni  è  pliar,  i  lUnaa 
aer  i«»  «MMcaMW  lana 

«MUHraik  iw  ai  T.  da  1 
trousser  lea  veileecaatte  I 


s.  ft 


irne,  ou 


ttnklimmiw, 

wk  T.  dm«.Mt. 
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nuvftge  du  Canada,  qui  a  de  très -grlnd» 
nppnris  avec  le  rctinc. 

CARICATt'RE.  ■.  f.  T.  dc  Peinture,  em- 
.prunté  de  l'iuilien.  Image  satii  ique  dans  la- 
quelle Tarliste  rrprvscutc  d'une  manière 
grotesque, boufTounc, les  personnes  ou  les 
événemenU  qu'il  veut  tourner  en  ilérition. 
LfS  cnricatureM  ne  doivent  pas  être  dts  chai- 
grs  inii^'ii'fîantTs.  Les  jingluis  ejcceUent  tlans 
la  ciinciitiirr. 

Il  >"t  in|il<iio  aiisil  tii'^-souvrnt  rnmmr  4V- 
noiiui»'  'If  Cli.irj^f,  dans  li"!  Aris  cl'iiiii  I  i- 
fion.  (r  ri'r'f  fuitnt  là  un  /iiirtniit,  C  esl  uni" 
cur.'/  iitii rr\  le  /jrint:i[xil  /*  rsoMllIgt  dl  tÊUt 
ptri  f  /I  l'if  i/ii  ii'ir  ciincntlirr. 

IlM-dil  c^iili  iiïi-iit,  .iiill;;uré,  d'Uncpi  r- 
floïinf  ritliruIt'iMCiil  ar*  outriit*.  f'oyez  Cftte 
ftmme  -■  qurllr  rartr^itufr  J 

CARIE,  s.  1.  .Maljdii-  (jui  allaquf  IfS  o>, 
ulcération  des  o».  Il  y  a  sujet  ih  craindrt 
Me  ta  carie  n'altuaue  Vos.  Ln  cane  des  dents. 

Il  ae  dh  aoHi  iTUn  mladie  dn  bUa  et 


CMim.  V.  a.  Giler,  pounjr.  H  M  dit 
prinèiMlenieat  en  parlant  Des  m  al  dn 


Cuuifit.  parâdpe.  Or  carié.  Dent  ea- 
rUt.  MU  émit.  BaU,  4titrê  earié. 

'CABILLOIT.  s.  m.  Battement  de  docbas 
à  coupa  précipilài,  avec  une  aorte  de  me- 
sure et  J'acc'ord.  Sonner  le  ciirillon.  Suaner 
à  double  eariOon. 

il  ae  dit  auMi  d'Une  réunion  Je  clochen 
•eeordéaa  à  dMEtnnto  tons,  ou  de  L'air 

Su'on  estaila  aor  on  cloi  be».  Le  canllon 
r  Iti  .VaJtMVfMAw.  lit  muiUoa  de  Dunkeraue. 
UoHngr,  pendule,  montre écorHom,  Uor- 
loge,  pendule,  montra  qui  (QMM  dïl  airs 
à  de  certain»  Intcrvalli-s, 

l'ig.  cl  lam. ,  .Y  tluuilr ,  à  Inple  CWÛBm, 
TrcB-forI ,  CM-C^bivciueiil.  !i fui  sijjné à  dou- 
ble l'iinllutt. 

1  CvBiLLOK,  si^nifii-,  fi^nirmciil  cl  Cinii- 
licrtnitiil .  Crii  iic,  (;raiul  liniil.  Quiiml  la 
miil/rrisr  ilii  l'ui'M  verra  ce  tlaonire,  elle  fera 
un  beuu  e:iràl'in, 

CARtl.Lo.\BU«.  V.  n.  Sonner  le  carillon. 
//  est  ftte  à  la  fmni$a^  m  n'ajUrfue 

rillonner. 

Il  aignifie  «OmI»  EléORlCr  RB  air  «Ur  JID 

carillon. 

^IiRILLoiiRÉ,  BK.  partiripe.  On  ne  ri  ni- 

Éoie  qu'au  féminin  et  dans  celle  IocliIhui 
adiière,  Féte  enrilUmnèr ,  ipii  vi  dit  Des 
eraadca  félca  de  l'Eglise  catholique.  //  ne 
«tttaUt  fmg  b$jmm  étjém  «ardlitn. 


GAUIAOmnn».        Cdii  foi  «ni- 


U  X»  Aumôoe.  Demander  ta 
».  AMUHrttaRritAdr.  11  est  familier 


dlftdie  dont  la 
CuUm  dor. 


rna  nnlé;  ■ 
tKÊUm.  a.  Rk 


«deRr  varia  ados 

dCmrgtitt. 

CABUir.  a.  B.  Mt  dplDfaa.  falit  aliien 
à  poN  ma,  «t  à  boicrr  boLt  et  éataafc 
ÇMUirfilTB.  a.  f.  T.  de  Marine.  SosI«4b 


long  du  naviie,  a«-d«MU»  de  la  quille  pro- 
prement dilab 

il  désigne  aussi,  L'asscmUafc  de  dur- 
pente  qui  reçuil  le  pied  d'un  1ms  mit. 

CARMA<i9k*01.E.  a.  f.  Sorte  de  veste. 

CARME.  *.  m.  Religieux  dc  l'ordje  du 
Carmcl.  Un  couient  de  ciirmes. 

F.itu  des  carmes,  Eiia  »|iii  ilueiiic  dnnl 
l'invecitioii  <v*t  attribuuc  à  des  religieux 
cariues.  /  oyez  M&limk. 

Ciiriiifs  'Irchiiussés  ou  dèrhnux ,  Cannes 
(il-  Va  ichiuiir  lit  Sainte-Tlicri'-M',  (|iii  \ui 
jiMi  l.  lit  |iiiiiit  dr  bas,  cl  r]iii  n'ont  des 
••aihLilis. 

CAK.nEUKE.  ai\j.  f.  11  ««  dit  D'une  eap^cc 
d<'  laini  qU^MI  |WBdB.k»i||ag■a.XMec»r- 
/^Ir///^'-^ 

CAIIMKI.ITE.  s.  r.  Rcligieuae  de  l'ordre 
du  Cariutil.  Vn  cùuvfnt  de  carmélites. 

CAK.Vt^S.  s.  111  I  I.  1 .  du  Jt  u  «le  trictrac. 
Il  se  dit  Lor-squc  d'un  coup  de  de  un  amené 
les  deux  quatre.  Amenés  carmes. 

CARMIN,  s.  m.  iUalicre  coloranle,  d'un 
rouge  cdalant,  qu'un  obtient  prindpai^ 
ment  de  la  cocbeoille.  Omeinplote  letarmin 
pour  peimbm  en  aiiiii'inlaai» 

Fig.,  Du  Iktm-tk  «MiwÉi,  Daa  lèvre» 
d'un  KNife  toèa-^ît 

CAMUMMnr,  ITB.  «dlj.  T.  da  MMae. 
Il  aa  du  llaa  noMea  «auloiÉi  mMi*  lea 
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II  eat 
tir,  au  maacuUn.  tim 

ployer  '.es  eanttUmtffi. 

CARSAce.  a.  JR.  MRMwcre,  Imrie.  H  se 
dit  principalement  en  parlant  Dca  bommes. 
On  aJaU  ma  gtwul  eanmge  éet  enitemis ,  un 
horrikte  mrmm  X*  mnaMr  dkam  hmgn'à  la 
nuit.  Mm  m^tU  mtmagt,  Juntimréétcmr- 

nrijte. 

Faire  «m  gramd  eamugt  de  cerfs,  de  mm- 
filicrs,  de  lUi'res,  de  perdrix,  etc..  En  tuer 
beaucoup. 

Les  lions ,  let  tigret,  ht  Umpi  «MM/  tle 

earniige,  Ils  viveRl  daîa  ahalrdba  RRfananx 

iju'ils  tuent. 

LAU.SASSiKH,  li:RE.  «dj.  Qui  se  palt 
de  cLair  truc,  i  l  ijui  en  i-ît  fin  I  avide.  Dans 
r  f  Mjii>,  il  M'  dil  Des  aniiiiauv.  Its  ciirU-.iiLr, 
les  Imijj.i  et  lei  vautours  sont  rnrnnij^s.  l'.ii 
Histoire  naturelle,  un  nt>miiic  fiilKiWi rin- 
nicnt  Carnassiers ,  Un  ordi«  d'4Mimaiix 
niaiumilèrc*  qui  se  nourrissiint  dc  chair 
rrue,  tels  i|ue  lea  chieus,  les  ihaLs,  etc.  Les 
carnassiers. 

Il  .'<i,^nilic  ausâi,  Qui  man,;t-  lu'aiic  mip  dr 
(lunr,  i  t,  tl.uis  bcii^,  \\  jrc  dit  ])rs  Imiii- 
in< -I.  /,<-,(  firtifiUs  srptenlnimuui  suiil  Iit! 
caiiiiisMn.t  m  i  oni/Miniiion  des  méru/ioniiuj\ 

i:AH.\A^iàft£.  ».  (.  EapMe  de  petit  sac 
où  l'on  met  Je  giWar  qvea  a  tué  à  la 
chasse. 

CAR.\ATIO?t.  ».  f.  T.  dc  Peinture.  Re- 
présenUlion  de  la  <:hair  de  l'honime  par  le 
coloris.  Il  ne  s'emploie  que  d'une  manière 
générale,  pour  «.primer  L'ensemble  des 
partiaa  dc  ckair  que  présente  un  tableau. 
Cette  «MmcKaa  «ttMIe,  «miv,  naturelle.  Les 
carnations  de  ce  taUeau  sont  fart  belle». 

11  désigne  quelquefuia,  dans  le  lanpige 
ordionipR,  lit  leint  d'une  peMooae.  Orne 
Mit  enrngtfaA.  X^ae  wlatme  earmticm. 
GaaaaTioR ,  en  termes  de  Blason,  se  dit 


ffliUa  iRtésfeurc,  qui  rt^gne  presi|ue  tant  bjjk  Taulas  les  parties  du  oorpa  bosBak^ 


pallias 


•ont  repré-tentéei  au  nature),  n'argent,  à  la 
tete  de  t  irmttfjii. 

CARNAVAL,  -i.  m.  Temps  destine  aux  dî- 
vertis-sements ,  leipiel  i  oinniriu  e  li  jiiur  des 
Roi»  et  hiiil  11  iinK  iiNli  d<"i(>ndii  s.  fiant 
les  premiers  .  .-.'u  r,irnii\al.  prndtiut  It 
camawil,  l.es  dtvr-rfi  <^t mrnts  du  riirnai  al. 

C.»BXK.  s.  f.  I.'an^jle  extérieur  d'une 
pierre,  d'une  l.dile,  etc.  Il  s'est  blessé  con- 
trr  la  cinie  de  celle  pitnt.  St  ktllHtr  eOHtft 
lu  carne  d'un  intlet. 

«AII.VK,  KK.  !iilj.  T.  de  Fleuriste.  Qui 
esl  île  (iiulenr  de  chair,  (  n  rrillet  iiirné. 
line  nnrmone  carnée. 

CARVKT.  s.  m.  Pelit  !i\re  de  ccniple 
que  l'im  porte  nviM-  soi  et  dans  li  i|ui  l  «m 
recueille  tirs  iiole.s.  Le  carntf  d'tiu  /tt^'ot:iant, 
ef  un  agent  de  cheinf'r. 

Carnet  déchéances.  Livre  sur  leauel  les 
ué^octanU  iRscwvat  ka  aflîNa  fu'iwmnt  * 
pa\er. 

CAR.MFICATMMt.  s.  f.  T.  de  Mëil<-c.  Al- 
tération morbide  qui  fait  prendre  au  tissu 
dTun  organe  la  contiataoee  daa  pa 
chamoes  et  musenleoses. 

<  AUnnM  (HQ.  poa.  T.  daVidee 
Acquéflr  b  «ensistance  dis  pertiaa  char» 
•uai. 

CaRRiné,  ée.  pnrlicipe. 

CABMVMB.  adj.  de>  deuz  (CBna.  Il  ae 
dit  Des  amHwns  «lui  peuvent  se  noorrir  de 
chair ,  par  nppoaition  à  Ceux  qiii  ne  man- 
gent que  des  végétaux.  Les  animaux  enmh 
forts.  L'àanmt  tit  à  lu  fiHt  frit^iivurt  tt 
Oh  4Bt  «arii,  adbUaBttvcflMat. 
Les  earmvortM. 

CARNORiTé.  (.  f.  T.  de  Chirar.  Il  aa  di- 
sait autrefois  d'IFne  excruissanrc  on  tnnaur 
charnue  qu'on  croyait  dé>elop|H-e  acddeB* 
tatlenant  dans  le  canal  dc  l'urctre. 

4MMSKK.  s.  f.  Un  apiielle  ainsi,  par  in. 
jure,  Une  iienme  délMiicnée,  uve  néeliaBlA 
femme.  Qwtfr  tangittt  WUlti  mnpm.  H 
est  bas. 

CARdLUR.  S.  m.  (  On  prononce  l'S.  ) 

Ancienne  inonnnie  qui  valait  dix  deniers 
d':ir^enl.  l,r%  riirnlus  ont  ru  ce  nom  parrt 

ijitr  U  t  firriiiirrs  furent  frapi>és  en  France 
.,a  r       ,'/V  (  li  irle's  f  'ill.  ' 

(  AIIO.V AUi:.  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Gin» 
i.in.iii  i.iini,  d'in^i-nlion  .Hll.■l.^l^e ,  et  ori- 
ginaîrenieiil  en  lisii^e  dans  la  marine  seule- 
ment. 

(  AKOKCt'LE.  s.  f.  T.  d'Anal.  Dlinir.utif 
di'  Chair.  Petite  chiir  11  -.'i  'iploie  |irinci- 
p  ili  nieni  dans  les  deux  I<k  ut  jnnb  !<ui>antes  : 
(  (/r'./iri'WV  .  nixrlifirmes ,  Pi-lils  tuliereitles 
riiii^-(  :iiri'^  ^iiiit^s  sers  l'onfii  e  du  vapin; 

iilf  ii:rri  iniiir .  l'i  titc  eniinenoe  rou- 
gcalre  iilarcr  il.iir.  le  pinnd  nngle  de  l'o.*!!, 

et  forni' I  y..\i  i,i  iciiiinin  d'un  certalaaoB>' 

bre  de  lnIlH  ule»  niiniuciix. 

«:AR(>TIDK.ndj  cl  s.  1.  CliaLimedes  denX 
princi|jales  arleresi  (pii  couduisent  le  sanc 
au  cerveau,  /.et  arirrrs  etmlUttt  ^kuttilm 
interne.  Carotide  externe. 

CAROTIUIEN.  adj.  m.  T.  d'Anst. ,  qui 
.s'emploie  dans  cette  locution,  Canal  carO' 
tidien.  Conduit  de  l'os  temporal  qni  deRBR 
pamge  à  l'artère  carotide. 

■cmwt^/om.  adj.  des  deux  geam.  T.  de 
Midec.  Qui  a  rapport  sa  catrn*.  Àssoupis- 
00f9iêftitm  ÉHtt  cnntt^ne, 

a.  r.  Plante  potagère  de  la  fa- 


igi  1^  jd  by  Google 
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t,  dont  la  rarine,  p 
ToUal*  et  flMiniM,  ■  k  arfnra  nom,  et 
s'Mtpklit  COOMM  «linMil.  Mhmt  dts  ea 
mH$.  fmn «min  éuenniUM. 
Fig.  et  fibm.,  iKr  vmwfméteantie*,  Vi 


.ide  Iteillat 
laur  Icanitmtn 


iê  latae,  louléafl  ha 
forim  (h  «aratt*. 

CABOTTBB.  V.  n.  Jouer  ni(.;>.,».HBHM», 
ne  basardrr  que  peu  d'arRea^  a  U  foia.  Ift 
fwf  ifue  enrouer.  U  «M  bnilicrÉ 
,  CARUTTKIJB,  monm.  a.  Catai,  «die  qui 
jotie  timidement ,  et  ne  baaanle  que  peu 
d'argent  à  U  foi».  Il  est  ramtlier.  On  dit 
ans«i,  mais  moin*  ordinaîreeKDt,  Cnrot- 
lirr,  lèrr. 

CAKoi  ne  ou  CAMOSS.  a.  aa.  Fmil  du 
«WNMriiier;  gull^M;  lougne  Cl  plaie,  cMlMMiit 

une  piijpe  i|u'ou  mange  et  qui  a  une  *a- 
%eur  lrè»-(ioui-e. 

CAROI^BIER.  I.  m.  Arbre  de  b  bnilie 
des  l-(!{;uiiiiiicuMi,  qui  porte dea 
et  (lniii  le  IxiU,  r«u);>'  cl  dur,  esl 
Oioiivr^  i\v  incrtiiiM'i'ie  et  de  mai 

4:tHtll'4;K.  s.  m.  /'vjrz  CtaoDBB. 

«:aiiI'K.  b  (,  Sorte  de  iioivton  d'eau  douce, 
«lUiMil  <li'  graiMlet  l'I  liii{;cs  écaillps.  Ciirpe 
lie  r,\-!rir.  Ciifie  ifefiinf!.  Ciir/^ie  ilr  Seine, 
(iir/if  liiilfe.  (jirpe  irii>te.  Ij-  snul  lir  la 
Ciir/tf.  Ciiiftr  Jnlr.  Oir/ie  au  rouri -  liumUim. 
lurjtr  a  ielui  tt.  Lattuiice  dt  rar/ie.  Langue 
de  tiir/jr. 

h'i^. ,  Saut  lie  carpe.  Certain  saul  que  le» 
balailiiiH  fviiulenl  à  plat  »rnlrc,  en  sVlc- 
liuri/otilalruieiil.  t'ilirt  le  laut  ilr  car/ie. 

Kij;.  et  (un).,  Fiiirr  la  caipr  pàmèe,  s»e  dit 
U'inie  {>ei;iUiiue  qui  Iciiil  de  &e  troutcr 
mal. 

€AKPi:.  5.  m.  ï.  d'Aiiat.  La  partie  qui 
est  entrcl'aianl-bras  el  La  pautiu'de  Uinaip, 
et  qu'un  uoiiiinc  >ul);iii renient  Poignet,  l.rs 
OS  ilii  carpe  mnl  au  nombre  île  hiut. 

i:.*HPKAL'.  s.  III,  Uiiiiiriutif.  Petite  carpe. 

Il  se  dit  aussi  d'L'nc  variété  de  la  carpo, 
•lue  l'on  pc'cfae  dans  le  libùne  et  dans  la 
aatoe»  et  qui  otd'ua  goàt  fort  déliraL 

CUBMIXOa.  a.  a.  Diaiontit  Trèa-pctitc 
•earpe. 

CABQDOU.  a.  m.  Étui  à  flèctica.  Canuoi] 
tth  oin,  ttéèiÊU,  etc.  CMmir  garni  ds  fti- 
tkrê.  yUkrtmtmfÊiita.  fow  ét$/ÊtiM  éi 
jott  aiffiub.  Lt  UÊffmm^  de  t  dmmr, 

FS^,  0  «  vkU  mm  earqmoig,  te  iKl  Vmm 
hmiime  qui  ■  luoi  beiUMoup  d'4p%nn> 
mea. 

CAMIAftB.  L  m.  NoB  qu*o0  doane  m 
marbre  htatoe  tiré  daa  «Bvirâoa  de  Ouimre , 
en  Toncdne. 

lUMIK.  a.  r.  Il  a'cat guère  UMiéqaedaiM 

rra  iot-utions  :  La  carrt  d'ut  eàapmu.  Le 
haut  de  la  forme  d'un  chapeau,  la  carre 
d'un  hMi,  Le  haut  de  la  taille  d'uB  habit. 
Lt  ciirre  d" un  soutier.  Le  boul  d'im  aoalier 

qui  »c  termine  carrément. 

Piq). ,  (  rt  homme  a  une  iome  carre.  Il 
a  V-*  épaules  larges  cl  Torlea,  ce  qui  lui 
duiiiie  de  la  prestance. 

Au  Jeu  de  uouiiliMIe,  Je  x>nis  la  carre.  Je 
liens  ee  i(ue  prup4Jse  déjouer  celui  qui  s'est 
carré,  f'nyei  C\aHiR.  Un  dit  aussi.  Je  dou- 
Ue  la  rarre,  etc. 

CABRÉ,  £b.  adji  Ilae  dit  O'uoeaurbce 
pUoe  qui  ■  qualn  eôléa  et  qoiMfe  nghi 
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droits.  Fifurt  carrée.  Table  carrée.  Jardin 
carré.  Plan  carré,  l'arfiiili mm!  rarré . 

Bunnrt  carré,  liniinet  a  qiuilic  ou  .ï  trois 
cornes,  que  portiiieul  les  docleuj-s,  les  cc- 
rlèkiasliques,  et  queltpies  fçen»  de  justice  , 
dana  l'exercice  de  leurs  lonctions.  Il  se  dit 
maintenant  d'Un  bonnet  pyramidal  sur- 
monté d'uoe  houppe,  que  tes  ecclésjasti- 
qnea  portent  dans  les  cérémoniea  rriigieu- 
aea,  et  qui  ordinairement  peut  aa  plier  lors- 
qu'on le  liant  à  la  main. 

Jeu  depHmumifé,  ouaimplement,  Carré, 
Jeu  de  pettiwoè  il  y  a  un  petit  trou,  et  un 
aia  au  lien  de  dcdane. 

En  tetaua  de  Mariie,  f^aHueanéu,  ou 
roiht  à  amttmd,  VoOaa  qiwdiugulairea 
dont  les  veiwiea  aont  kiiaéaa  per  le  adiien, 
et  crolwfit  le  mit  à  UBUIce  «nIII.  Poupe 
carrée,  La  poupe  de  forme  BRSmirat  nor 
oppoaition  a  la  poafi  timdt  de  «crBdna  bi- 
tiinenlai  tel*  que  le>  [rilotii. 

En  termes  de  Ouerre « hataUlaa  rnrré,  se 
disait  autrerois  d'Un  faataHInnqbi  avaii  au- 
tant de  iilcs  que  de  rangs,  autant  de  pro- 
fondeur que  de  front.  On  appelle  raairiii- 
nanl  Carré  d' ir^anterie ,  Une  troupe,  un 
régiment  d'infanterie  disposé  de  manière  a 
faire  lace  de  qualtv  câtà,  soit  intérieure- 
ment ,  soit  extcrieuremcoL  Dans  cette  der- 
nière loeutinn,  Oinrr  «-«I  pri^ -lulixlnntivc- 
inenl.  f'unmr  le  airre.  I-  nul-.iuijiir,  les 
iamlj)iurs  et  la  musMue  s'et^ènaent  dans 
l'infénrur  db  «and,  A^filUtr  «u  00VI#  tTin- 
fanlriif. 

l'i-cl  rurrr.  li  isr  carrée ,  mètre  carré .  etc.. 
^urliiif  <.iiit'r'  lion!  le  roté  a  un  [mil.  uiu- 
loi^c,  un  iiiflrr,  ilf.  (,  t,!h!,,iii  n  r'n:,'f 
p'ei/s  carrt  s.  t'a  fi/hirr  df  huit  Ueues  carrtr^. 
On  dit  dnfii  le  rnt  iiie  sens ,  Un  pied,  une 
liice,  un  nirtre,  ric. ,  en  carré. 

Kn  Anlhu». ,  Piiimhre  carre,  ou  simple- 
ment  et   plus  ordinairement ,   Carré ,  Ix- 
>dMil  <|iii  résulte  d'un  noinlire  niulliplie 
par  iui-niriiie.  ."fefîe  est  le  carré  de  ijuairr. 
JSeuf  est  le  carré  de  truis. 

Rariae  cariée.  Le  nombre  qui,  multiplié 
par  liii-m^rae,  produit  un  certain  nombre 
cAri'é  assigoD.  Tirer,  extraire  la  raetae  car- 
rtr.  Trait  ut  Ut  roeàtfcortdt  tkimtf.  Qua- 
tre est  la  im^Êt  carrait  ami. 
En  BMinr. ,  Pénixle  eurii,  Fériode  de 
Beiuhpcs  ;  et ,  par  cxleÎMlon,  Tonte 
nombreuse  et  biea  aoalenue ,  qooi- 
qn'elle  neeoit  pas  de  quatre  ncnibKe. 

Au  Jeu  de  brelan,  HrAa»  tmrré  ou  fWi« 
iriimt.  Celui  que  le  jonenr  a  diiH  le  nmin 
lors<|ue  la  carte  qui  retourne  «M  dt  mtee 
sorte  que  le»  tnri*  qui  fotcpiMnt  MM  breha. 

Fam. ,  Partk  ennw,  Flirtie  de  plaîair  faita 
CDire  deux  hoauMa  ol  deux  femmes. 

Fam.,  Élit  emrré  dit  ^taukt.  Être  large 
des  épaulca. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  uae  tétf  attiféif  CTesl 
un  homme  qui  a  beauco4ip  de  Justesee  et 
de  solidité  dans  le  jugement. 

Ctaax,  se  dit  substantivement  d'L'ne  fi- 
gure carrée.  Cjirré  parfait,  dont  les  quatre 
eàtës  et  ies  quatre  anjeles  sont  égaux.  Carré 
long.  Petit  carré.  Grand  carré.  La  diagonale 
d'au  carré.  Le  cété  d  un  carré.  Tailler  en  carré. 

Va  eani  éipapkr.  Un  morceau  de  pa- 
pier fliné.  Éim  tiaa  note  mirtmaam  de 
fo/mr. 

Carré  wiagifa».  Vcgiec  Ma«awra. 


CAR 

CtHAÉ,  slll)^tantit',  se  dit ,  en  Icnncs  de 
Jardinage,  d'L'n  (  -[i.  (  r  il.-  tt-rre  eu  carré, 
dant  IimurI  on  plante  de»  Ui  urs,  de.i  légu- 
mes, rte.  Vn  farrr  ilr  ^utrfrrrr.  l  'a  cttrré  de 
poliii;er.  Ln  carré  de  tulipes.  Vn  rarré  il' ané- 
mones. Un  carré  fTarlicnauts.  I  n  t  une  long. 
Il Jaut  marcher  dans  les  allées ,  et  nuit  pas 
dans  les  carrés.  On  apitelle  par  analogie 
Carré  d'eau ,  Une  pièce  a'eau  en  carré. 

Il  se  prend  aussi  qucIquefoiapourPlilttr. 
N»us  logeooâ  sur  le  méate  carré. 

Carré  dt  moMM,  Pièce  du  quartier  de 
devant  cfuB  moulon,  lorsque  le  collet  et 
l'épaule  en  aont  aéparéa  :  c'ait  ao  qa'en  ap- 
pelle aaliaBianl  Vm  àata  «Ht, 
Carré  ée  ÊoBnUt  FMtt 


femmaa  ae  terraient  n  leur  loilttlK»  et  dtat 
lequel  elica  atettaienl  laufejpeisBca  al  dW 
Ires  objets.  Ciuri  fargiat.  Carré  db  Ml  ^a* 

loès,  de  boUek  eèdri,  etc. 

C^aaa,  en  terme*  de  Mounaie,  Morcean 
d'acier  fait  en  forme  de  dé,  oà  eatgnné  aB 
creux  ce  qui  duit  être  eu  relier  tur  la  mé> 
ilitille  ou  aur  k  monnaie.  Graifir  aa  aarré. 
Cat  ré  bieH  gravé.  Civytf<i«£GeitiiicattlaaK: 
on  dit.  Coin. 

C4aBa,  en  termca  d'Anatauùe,  se  dit, 
tant  adjectivement  que  subslaDtivemeM,De 
diffcrcnls  muscles  dont  la  ligure  ae  rapsn^ 
che  de  celle  du  carré.  Maick  carré.  Omé 
du  menton.  Cané  tbtaeaÙÊi.  Orné  du  Ih 
vers.  Etc. 

CvnnK,  eu  termea  de  Papeterie,  *e  dit 
aussi,  t.int  .uljeclivetnent  mir  suli&lanlive- 
iiu'nl ,  LJ'urjr  tlirtirn-iion  il*-  piipier  qui  Chl 

I  elle  <|u"c>ii  r'ni|.l(iii' ,  d.ins  l'imprimerie, 
pour  II'  plin  ^r.iiul  iKiinbre  des  ouvrages. 
f.'nui'nige  ,ivr<;  inipninr  jur  fHipier  carré  fin. 
Une  mme  de  carré. 

CAUREAl'.  s.  m.  l'.spi'rc      pave  plat,  fait 
de  terre  eu  !<■ ,  'li-  |mi  i n  .  ^\v  in.irln  1/ ,  «  te. 
dont  on  sr     1 1  pinn   [wm  r  Ir  di  il.tn»  de-, 
m.iisdns,    lies    É'^lises,   ele.   I*itit  citrirau. 
Onind  ciirrraii.  Oirrrau  de  leire  cuite.  Ctir- 

II  nu  ilf  faïence.  Carrraa  veraillé.  Carreau  de 
HulUindr.  Carreau  de  Lilieux.  Carreau  de 
Catn.  Carrraa  de  marhre.  Carreau  à  quatre 
pans,  a  six  /tans,  en  totange.  Carreau  de  jea 
de  paaate.  CtuanAdimM  aarrmim,  à  timt 

•.Jfualnaainmimtataàeài/aKd. 
eammt.  Sorte  de  jen  oi  Fon  jeUe 
en  flur  nae  piice  de  monnaie,  et  oA  celui 
dnnl  la  plèoe  tombe  la  phw  loin  dee  borda 
,  fla|na  lt  coup.  Jatur  amfraan 


Gananav,  m  dit  anaai  d''Ua  toi  ou  d'un 
pkBcber  paeéde  caimn.  Jbmwmmedrr  k 

earmm.ùumrb  earreati,  Tmtartarheaf 


Par  extension,  Coaehtr  sur  k  carreau. 
Coucher  «ur  le  plancher.  Jeter  des  meuUeâ 
sur  le  carreau ,  Les  jeter  daa>  la  rue. 

Fig..  Jeter  quelqu'un,  coucMcr  foelfu' mm 
tmrlecarrenu  ,  L'étendre  aar  h  pHCe*  mort 
ou  ti  rs-lilt  II' <  1er.  demeurer  tark  ear» 
rtaii.  Ktti  li.i'  »ur  l.i  place.  La  qtunUtfit 
sanglante,  un  homme  resta  sur  k  carreau. 

Carreau  de  vitre,  ou  simplement,  Carmte, 
Pièce  de  verre  qu'on  emploie  aux  fenêtres, 
aux  pt»rtcs  vitrées,  etc.  Catsrr  un  carreau 
de  vitre.  Remettre  un  rarrrau  de  vitre.  Il 
manque  deux  curreaux  à  crtir frnétit. 

En  Icrmca  de  Ph^^sique,  Carreau  ékctri. 
M,  GBtntB  de  «ana  dont  kt  anrfiMw»  anal 
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iMoamtM  dTnoe  lame 
peut  MTvir  «as  eapérieMM 


•iirlnéleclri- 


Ctmmu  «TuiMke,  fVUkt  dont  le  far 
vnk  quatre  peiu.  De  là  aoat  venuca  cm 
aprceeioiw  figuréce,  Lm  amûut  tuntinin 
tkJmfitir,  h$  cmrtamjcde  lafêtubt,  *to. 

CkummMt  9e  dit  eueii  dlJm  éta  cottlmn 
AijMdcflMrlé».  nerauéeiMrdejwlilscw-. 
tÊÊM%  ronfae.  Um ui di eanmm,  OmtlHixik 
tammi. /ùH»  m  «wmw.  JlMuiir  «»««■■. 
Lerei,  Im  dmma,  h  mbt  A  «emve. 

Fi^etbiii.,  fuigt  de  emvntu ,  se  ditdUn 
liewe  qui  m  mérite  iwinl  de  romidéra- 
tloa.  O»  fm  nfM  eumm.kmtttÊkaureau. 
Jf  Ar  irar«f  eeaMM  m  pâlit  4e  emrtmi. 

C»us*u,  «e^  éit  encore  d'Un  couuin 
cwné  dont  ente  Mrtpoura'asaeoir,  ou  pour 
aeaetlre  k  grnoux.  Canmu  de  vrhuit.  Car- 
raw  pdoftné  d  or.  linr  fUe  de  carrùiux.  Due 
faum  à  fù  tan  pute  k  eamatt.  Sejmrt  por- 
Jir  «H  eammi  è  FélgUie. 

GaUBtu,  se  dit  CD  outre  d'Une  «orlede 
tttk  ttb»**er  dont  les  lailIt'Ui'H  se  M^rvenl 
pour  ralMiltre  les  coulures  di<»  babils. 

CAaaakO,  s'emploie  aussi  pour  Carré; 
■Mis,  dans  ceseiu,  il  ncsi-<lii  guèreqn'en 
parlaot  De  plusieurs  c-irres  InitMBi  Un 
■Menblage  symétrique.  Pitmlii  liiUjeàftHu 
«amuuc,  par  petits  emreaux.  £i»ffé$aear- 
mmx,  «  petits  earrraox,  à  gnuu/s  mneanx. 
Aewmi  «erimmur.  T nirrr, /'aireeksenmaujr. 

Brochft  eamau.  Brochet  tm-froa.  Dans 
eette  dénomination  t  Oumm  «t  |Nia  ndjec- 
tivemctil. 

CARREAtl.  s.  m.  T.  de  Médrr.  Maladie 
oui  rend  le  «entre  des  enfants  dur  et  tendu. 
Cet  tnfiinl  a  Ir  earrruu. 

CARItE:i''Ot'B.  ».  m.  !.. 'endroit  où  wcroi- 
•Piil  jilu'iiiMir^  nu  s  dans  Ir»  \illf»  r-l  li •^ 

'villii^i  t ,  'ti-iix  «Il  iiliisirtirs  clirmiiis  dan» 
la  rairi|iii^(u'  Im  f'Hilr  rjui  rTmjiUsMiit  le  car- 
Tfjnur.  i'ubUrr  à  *w  de  trtuupe  par  tout  tt* 
cnrrffoan,  PloiÊttr  éu  «raw  dbîr  lu  mm- 

fours. 

CARRELAfiK.  ni.  Artioii  dp  rarn'Ici'; 
Ou»  ragr  de  <  rlui  (jui  pii»<-  le  rarrraii  ;  ou  l.e 
«-arrtiiii  ini'mc.  //  m'n  coûte  (tint  pour  Ir  car- 
rrliii;r  ilr  mil  t  hiiml'rr.  Ijts  ouvnrrs  prrnntnl 
tant  jMiur  i  Imijur  trii  sr  de  earrrfnge.  Un  ton 
carre/rif;r.  Hfpiinilifin  du  ramlrif^r. 

CARRELKR.  v.  n.  l'avi  i'  ;im  .  .I.  ^  nu  - 
mu»,  (orrrhr  unr  sullr,  iinr  fhumlitr.  tar- 
reler  (ir  petits  cnrreuiir ,  iIi^i  iiih/ï  nii  r  ran  r. 
Cfirieler  dr  carrraiix  He  Uollnnrli- ^  (  arnlt  r  dr 
pierres  de  linis.  faire  rarrrlrr  <li^  ffnn:  /ir  r  .\. 

Il  sigtiilif  au.iti,  Rac<  f>tiiiiunlrr  d<-  vli  iu 
soutient.  On  ni-  le  dit,  en  ce  «eu*,  que  De» 
savetiers  ambulanU.  Cartrttr  dtt  soalirrt. 

C4BBBLi,  ÉB.  pairikipe.  Vme  €àtmàit 
«arreUe. 

CABRKLKT.  s.  m.  Soilr  dr  pnK'.nn  dp 
met  qui  est  plat,  et  qui  a  de  petites  t^i  hcs 
nMWes. 

CtBaBLirr,  signifie  ans.ii ,  Une  !>ortc  de 
ftet  en  forme  de  nappe  rurrée,  dont  on  se 
•ert  pour  preudre  le  poisson.  Prendre  du 
JMîaian  Mt  «anviff ^  mbo  m  twnliit  Bétker 
am  earrekt. 

CtHRKLHT,  •igoifie  encore.  Une  grone 
aiguille  angulaire  du  c&lé  de  la  pointe. 

Us.  f.  Lime  plalf  et  fine. 

a.  m.  Celui  qui  poae  k 
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n  te  iKl  ««ari  iTUn  Mvetier  nmlMiURt. 
ûvrrfwrdb  jaolbra. 

CAUeuvaB.  a.  £  Laa  aemdk»  ocima 
qa*an  met  i  de  vtawt  Miilien,  i  de  «teiilea 
bollea.  Mettre  me  «amAuvi  disr  tn^ert. 

flABKBSiBRT.  adv.  Bo  carré»  à  angle 
droit.  Il  ne dilgnèreqiieJam aaiipliraaea; 
Couper  i/utl,/He  cHour  c«rrAnm#.  Trantr  ira 
plam  carrément.  Celat^pkmti oeminewr.  , 
GAWtWt  T.  a.  Domer  mw  figure  carrée. 
OurermmèbedÊ  mmire. 

n  algnifie,  en  Géométrie,  Trouver  un 
carré  équivalent  à  une  MirllKe  terminée  par 
des  lifines  cfune  courbure  quelconque. 
Il  "liftiilie  aussi,  en  Artlbinélique,  Por- 

I  le  carré  d'un  nombre,  «a  multipliant 
ce  nombre  |iBr  lui-m^e. 

C&BHEB ,  s'emploie  avec  le  prcmom  per> 
sonnel,  et  aigniGe,  Uarcber  axec  un  main- 
tien qui  aninoneedeia  prétention,  de  l'arro- 
gance. .Vrenrirrr»  marrhonl.  f  'nytz  comme 
//  se  carre.  Ce  seii»  est  faniilicr. 

II  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel,  au  Jeu  de  bouillollr,  pour  ex- 
primer L'artion  de  celui  qui  s'assnrc  la 
priorité  en  doubUnt  at  mile.  Jt  me  earre. 
Il  s'est  citrrc'. 

Camhk,  kh.  participe. 

CAURICK.  a.  m.  Sorte  de  redingote  fort 
ample  qui  R  plnaicun  colleu,  oo  un  coUct 
trés-lonf;. 

CABniEB.  a.  m.  Ouvrier,  homme  de  jour- 
née qui  travaille  à  tirer  la  pierre  des  car- 
rières ,  on  L'entrepreneur  qui  bit  ouvrir 
une  carrière  pour  en  tirer  de  la  pierre^  JMaf> 
tre  earriet.  Munrrui  rr  carrier.  L  art  du  atr^ 

rier.  Un  pam  re  rurrier. 

CARRIKKI':.  s.  (.  I  icc,  lieu  fermé  de  bar- 
rières ,  et  di>|KiNè  [ntiir  titiile  5or(o  de  eoiir- 
ses ,  |i]'Miei|i.iU'nH  III  p<nir  le.-»  (■(iiii'^ri  .i  i  1h - 
«ni  i>>i  en  i  iinr.  /,r  Ifiiit  dr  tu  idr^urr.  .-/'/■  r 
juAf^fi'ttu  hultt  fif  ht  cnnsm-  l\tiri.urir  til 
ciiriiere.  S'nrrthr  au  milini  tir  In  tunifre. 
Entrer  dans  lu  innnir.  (nnnr  lu  fiirririr. 

Il  se  dil  po<'lir|iirini  iil  Du  niiui\ ni'.rnt 
[>€i'i(.)<li<|Lie  lies  astres.  Lr  M-Jrd  ro/nnit  m  r , 
iiclinr  .ui  ciirrirre.  L  astre  des  niiifs  fMircouii 
sa  piii.sdi/e  carrière. 

Il  si);Milie  auwi ,  en  termes  de  Mnnèj;e, 
L'eleiidiie  de  lerrain  nu  l'on  p<  iit  faire  eou- 
liriiii  i  hex.'il  s.irit  i|n'il  perde  IniU-ine.  (r 
'lifi'fll  (I  Ixrrt  /(H/flr,.\'i  ta/r:^rr,  lia  bieil  Itlit 
1.1  eotirM' ipi'on  \fnj|;iir  ipi'il  fit. 

J)t>tiner  ciiinnr  n  un  iliniil,  ïje  laisser 
libre  de  eourir,  lui  l.n  lier  la  bi  ide. 

P"ig. ,  au  si-iis  moral,  Ihtiinrr  carrière, 
I.ai5ver  pleine  libi-rtc  d'agir.  Donner  car- 
rière à  son  esprit,  a  son  imagituHiOll. Ditnner 
carrière  à  sa  méchanceté, 

Fig.  et  fam.,  .Se  dnimn  eurrière ,  S4'  ri''|(Hiir. 
se  laisser  emporti  r  a  l'eiiMe  (pi'oii  a  di 
dire  ou  de  fane  qiielipie  rlinse  .V  ilimnrr 
ciirrière  aux  dèfieiis  dr  quelqu'un ,  S'en 
aniuMT  [>ar  d<"s  railleries. 

(.isiiiàNit,  .«i)Ciiilie  fijiurément,  l  e  ronrs 
I  de  la  vie,  le  tenij»  qu'on  exerce  un  emploi , 
une  ebarge,  etc.  Finir,  arhextr,  terminer  ta 
rarriére.  Foanùr  ta  earrOre.  Être  an  bout, 
au  terme  de  ta  earrUre.  Ne  feart  que  cnnimem' 
eer  ta  earrUre.  LùOfimt,  pénible  carrière. 

Il  se  dit  aussi,  Hgurémeiil,  de  I  ji  profession 
que  Ton  embrasse,  des  études  auxquelles 
00  ac  livre,  des  eatreprise* où  l'on  s'engage, 
«le.  Lk  «einiw  dlir  «otimMir  <f  da  aiu.  il 
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pr^^  ta  carrière det  armet.  tmtmrtbtét 
mmum.  Im  tkin&rt  mdiàMtIraSva,  An'iw 
«ir  CMtrMrr.  Lu  amih*  éet  kmuum,  ée 
ramàMuH,  de  ta  ghiit.  Thutet  (es  earriiret 
soittatBwtit  em  mérite,  Pidredttprtittitéaiu 
la  earribm  de  Utvertm.  Coitrir,  pantnrir  uiet 
datt§iniuetanih%,Siiimt$Fpeni^dt€imx 
ful  MUS  Mi  dnmtÊit  élan  htmniiw,  Sti^  ■ 
gager  dans  la  etnUrt  du  «Aw. 

Dans  le  si  vie  aontcnu,  ouvrit  et  fimm 
la  carrière,  H  a  foimllà  COrriéfC  fiiV  s'Ml 
eaverie,  etc.,  ae  dit  Uwa  bommn  qui  ala 
point  eu  de  rivaux  du»  fart  dont  il  iiit  le 
créateur. 

Pig.,Om^n>daiw^ii*imujie«D«tffv,  wm 
éeMr  cetrrièft.  Lui  donner  une  occnsion  de 
paraître  cl  d'exercer  ses  talents.  Cela  lai  a 
ouvert  mue  Mk  carrière. 

CtBBtiBP.,  sif;niiie  ansai.  Le  lieu  d'oà 
Ton  lire  de  la  pierre.  Tirer  des  pierres  de  bt 
Carrière.  Descendre  dans  une  carrOre.  Creu* 
■fer  une  carrière.  Fouiller  une  earriirt.  Gtt- 
rière  de  marbre.  Carrière  d'ardoise. 

Fig.  et  fam.,  //  «  une  carrière  dans  le 
corps,  se  dit  tViin  hniiiiiie  qui  a  été  Opéré 
de  la  pierre  plusieurs  fois. 

CARRIOLE,  s.  f.  Petite  cbarretle  cou- 
verte,  et  ordinairement  suipcndue.  >ller<ii 
carriole,  datu  IMC  carriole. 

CARROMW.  a.  m.  F.spère  de  voilure  à 
quatre  rnnes,  suspendue  et  couverte,  doot 
on  se  sert  pour  aller  commodémenî  par  la 
ville  et  à  la  campagne.  Cwmwe  'A  portiltw. 
Carrosse  à  draxjkmb.  Oirtiatê  eatpi  Car» 
ruse  de  campagae.  Osmuse  de  louage.  Grr* 
ratje  è  ghces.  Carrosse  drapé.  Un  camuse 
bien  suspendu.  Un  carrosse  doux.  Un  cor' 
rosse  rude.  I.  inipèrnilr  ,  1rs  imrtirirs,  Ir  t  filii- 
rrs  d'un  carrasse.  Carrutse  à  m.torts.  (ar- 
rnssr  à  flèche.  Carrosse  à  brancanis.  Carrosse 
Il  arr.  Faire  rnulrr  un  rnrimsr.  .-ivoir  dr  quoi 
f:nrr  riiu'fî  un  C(irn.i'\r,  de  quoi  n.ii'rr  cjir- 
ii/ssr.  I)rs  rhr\aii.T  dr  carrustr.  .Voii.'rr  en 
carrosse.  Descendre  dr  cario.t.ir.  In  en  nasse 
liirn  ilttrlr.  Aller  rn  carnissr.  Miiirr  un  car- 
r'jï.ir.  Ouvrir  lu  /tnilirre  iFiin  rnrmise.  .Ifoir 
riirrussr.  l'reiidre  rurro'se.  (iirixisir  dr  ivii- 
tiire.  Ciirroisr  de  remise.  Ciirmsse  à  tfiiatre 
rlirvaux.  (iirmsse  à  six  clirMiux.  Mettre  les 
r/ic\.  iiii r  'lu  (iirrr>sse.  Il  est  iuijoiii  d'Iiiii  liean- 
tiinin<î  tj>ïte  ipie  /'n- titre   \o  \  <  /  1  c  mol. 


I* 


(;io>bier 


'  Cfl/'- 

brutal 


ip  iiinms  iiMie  ipr 

■I  fi.;.  ,  (  rsr  un  rrni 
rossr,  se  tliL  l>'uii  homme 
ou  sln|nil>>. 

C:AilH4>Sst:E.  s.  r.  Iji  quantité  de  per- 
si>niie>  cpic  r  riiilient  un  eiin  ovie.  // nous  vint 
une  ctirn/i.yrr  tir proi'inciides.  Il  est  familier. 
r.AiiR<t«>.siKR.  s.  m.  FRiHurd 

.Srllirr-oarrosiier. 

(  f  it  un  l'tn  ciirrnssirr,  m-  dil  'picH^ 
n'iiii  clievnl  épais,  lra«erbè,el  |irupreàbien 
tirer  le  earro»»e. 

CARR<H.r.SF.I..  ».  m.  F^spère  dr  tournoi  qui 
roniiiste  ordinairement  en  roni'ses  de  ba- 
gues, de  télés,  etr. ,  entre  plusieurs  cheva- 
liers partagés  en  difTérentes  qnadridat  dia- 
liiiguécs  par  la  diversité  dee  linéca  et  dea 
habita.  Faire  an  earroluel.  OiSM^k  cmnm- 
tel.  Oh  britliini  enrmasti.  Le  mntmmi  d»  roL 
Le  carrousel  de  la  Place  Hapak.  Lt  aurouatl 
des  Tuileries,  donné  par  Em^W  ut.  16*3. 

Il  Hcnifia  a«mi.  Le  lias, h  phce  o&  l'on 
a  fait  un  camwwi  Àllerais  carrousel, 

CABMCS8B.  I 


aG6 
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IDUmL  Ob  DB  remploie  que  dans  celte 
phraM  fanillèret  nuiiilenant  trv«-pcu  usi- 
tée. Faire  earroussf ,  Faire  débauckc ,  Uuin: 
a\t'C  excis. 

CABKti^E.  ».  f.  La  lancttr  du  dos  à  l'eo- 
druii  de«  épaule».  Fam  4M  komma  «Tune 
Mlf  carrure. 

Il  se  ilil  aussi  rn  parUtit  D'un  habit.  Cet 
liahil  tfl  imp  trir/sr ,  irnp  cfroit  lie  carrure. 

CARTAVfcK.  ».  II.  Il  se  dit  U'uh  lotbii 

i|iii  iiii't  util'  Dinli'i  c  mire  le»  deux  cbevaui 
f  I  ciiii'f  II  .!<  ii\  i<<iir.s  iteb  Toilan. 

cher  II  fini  Uni  iiirtiiyr. 

CAHTK.  s.  1  jV  .hi  riihlii^c  di-  )ilii>ii'in.i  (pa- 
piers colli.>  l'un  iiir  l'autif.  />  /'/  r./j/r  /jv. 
Delà  carte  Lira  Laltur.  Uaiit  ce  m  u-,  on  i  iii- 
ploie  |>Uii  oriliiiaiieiiu-iil  \f.  mol  (uihm;  i  t 
on  appi-lle  colle  sorte  de  i  arli.'  Du  ciiHini  lut. 

CtBTB,  signiiif  auv^i,  l  ô  |H'ltl  rai  lnii  tm, 
coupé  en  ciirtc  lon^.  i.fui  csi  iii.ir>(iiL' ,  il'itii 
cote,  de  i|iu'lifiti'  li^m i- *  l  di:  i|iit-l<|;jr  ton- 
leur,  cl  dont  on  m  I  jn mr  join  r  .i  <li%ri  > 
jeux.  Un  Jiii  ,ir  iiirl,:..  M  .^  i.irtti  lit  j.ujii't. 
Jiturr  aux  inil'S.  il'itii'  oti  mituv  ini  i- r  U  s 
cartes.  Donner,  fui/c  irs  ci/rtrs.  Lirt  le  jirr- 
mier  en  mil'  s .  (  mu  nr  ta  carie.  Ecarter  in" 
curie.  Fuiri  iinr  r^utr,  ^menrr  iiiif  eiirir.  li 
lii'  1^1  r'rifir  iitir  iiirtr  ifui  lui  fuit  Imhu  Jru. 
tiiiri  des  tours  dt  r:irtt.i.  I.n  iinuili  r  une  l  urtr. 
Filer  ta  carte. 

Le  dissout  itfi  car  1rs,  La  partie  colurée 
des  canes ,  <|ui  rente  oacliée  uiiand  on  dutino 
ou  qu'on  coupe.  Quiniil  on  aoniie  /«.(  cartes, 
il  ne  faut  pas  rn  laisser  voir  te  dessous. 

A  rEcarlé  et  a  i|ueli|UL's  autres  ji'u\ ,  De- 
mander airte ,  PropoM:r decurtcr,  df  iiuHri- 
de  culé  uu  certain  nombre  de  cartes,  pour 
en  prendre  de  noBvdics. 

l' ig,  et  Ctm. ,  Ftiir,  cemia/tre  le  dessous  des 
cwfftf.  Apercevoir»  oonnailrc  les  ressort»  se- 
crets d'une alTaire,  d'une  intrigue.  //  en  sud 
îà-desSia  pbu  fit'oB  autre,  ii  a  vu  le  dessous 
des  earttis.  On  dit  do  même ,  Jlya  daits  cette 
affaire  un  dtuuu  dt  Cartes,  e'cat<4kiu«t 
Quelque  cbow  dctworet,  de  cocM,  «hwl  il 
faut  ao  défier. 

Pmw.  et  ^,Si-vatu  m'iÊÊi  pat  etmttnt, 
fftÊta  du  auut,  M  dit  À  an  hoÎBiBe  «|ui  cit 
irap  difficile  à  MtitMn,  et  doBtio  ' 


Vi%,tlfim.tBramiBerlet cartes,  Cbcrcber 
à  aeltre  da  tnwlile,  4  «nlxoaiUer  le»  ar- 
fairea.  On  dit  dan»  on  sana  aaaJogna,  Lu 

tartes  saut  bien  brouillées. 

Pic.  et  fani. ,  Jouer  cartes  sur  table.  Ne 
pas  disaimulcr  le  motif  poBrlaqvcl  on  agit, 
oe  pas  caebcr  les  moyens  doat  on  fiul  usage 
dans  une  anairc.  Cest  un  homme  franc,  et 
qui  jiMir  toujours  autrs  sur  liMc. 

Tinr  tr  i  cartes,  Cbercfaar  l'avenir  dMS 
la  di>|>o>iuoii  lortuile  des  cutoi.  2Vrar  ks 
cartes  à  queiqa'ua, 

Fig.  et  Tank.,  Ckditiat  de  eartu,  Petite 
maison  de  campiagne  foiri  enjolivée  et  peu 
solidement  bilie;  ce  qui  se  dit  par  alluaiou 
iccspotitoot^teaiit  <|ne  les cufauls font a\ec 
des  cBftai. 

CàBias,  BB  pluriel,  se  dit,  par  extension, 
do  Ga  quo  les  jouenra  laissant  pour  le  paya- 
ment  des  carte».  Aej  cartes  valent  brauciMip 
aux  dumrstiqius  de  cette  maison.  f.rs  duairt- 
tiifurs  tint  tes  cartes.  Mettre  aujc  caries  ;  on 
dit  plii's  onlinaiwwsBl  njqiawftai>  Mettre 
au  Jlamhtms. 
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I     C4BTI ,  se  dit  aussi  de  L'e«pcce  de  billet , 
I  onlinaitôseot  imprimé ,  qu  on  délivre  a 
j  une  personne  pour  qu'elle  soit  «dmiite  en 
quelque  lieu ,  ou  pour  qu'elle  puisse,  au  l)e- 
suiu,  faire  reconnaîtra  sa  qualité,  etc.  (Jirte 
de  .tprclacir.  Carte  d  entrée.  CMrle  dt étutliant. 
Carte  d  rtrrtfur.  Lu  a§taU  de  poUee  dotniU 
•  être  mu  lus  d"  une  ocirte,  Cofts  de  sént/.  Carte 

!  de  prrstm  e.  Hic. 

I      Carte  ne  visite,  ou  simpleincnt.  Carte, 

IPrIilf  «iirlc  sur  l.ii)nclle  on  a  écrit  ou  fait 
grav<'i'  Miii  nom,  cl  qu'on  lai»!'  i\  la  poile 
dis  pirsoiiiies  i|uj  »f  troinfiil  alimentes, 
,  lur'-iju'oii  \a  |>oiir  leur  it  uilu'  vUite.  J'ai 
j  t*ii.ssr  ma  Ciiiti  eJifZ  ^-ffi  f>i.<:  f:fr. 
]  C'irlr  it  >i  im_rr  .  (  ai  l'-  -iir  hii  jKcIlf  un  f.i- 
liin  .iiii,  1111  marcliaiid  lait  iuiprinwr  son 
I  uii  I  .  t  une  noie  des  olyols  qu'il  fabrique 
oLi      li  \ i-nd. 

l'niv.  l'I  li^. ,  f)i,nnrr  nu  te  tJniti/tr  a  i^iirl- 
ii/ii  'iiri,  DiiiiMir  |>li  iii  |).)iivoii'  :i  i|iii'li|irun , 
I  aiiliin.i  r  i  1  iiii'  liiiil  i  i:  i|M  il  lui  [ilaiia.  /,e 
/•nm  t  II  ili.nn-  ,  iii!t  liitim  l,r  a  cr  général.  On 
ilil  d.iii^  II'  m.  iiK'  MHS,  rl^mr  cOTte  UooeÂe. 
:  J  m  carie  htim  l,r  luiiftMK. 

'  \Rjr,  rhi/  li'S  'l'iaili  iir^  ou  R>  ..l.iu- 
lali  Mil,  I.i>,lL'  (Irs  nicls  1)11  ou  ppul  df- 
in.inili'i'-  tttifrr  a  /(I  carie .  Driuiinder  ta  t'itrtr. 
lu  curtr  iti  ce  resliiiinilrur  rit  Ires-viirice.  Tri 
nuls  n'est  /n.i  sur  tu  lyntr. 

Il  .>i^iiilu-  uUMi  ,  i.i  iiiiiii  liri-  (11-  la  dc- 
pi  nsr  d  un  repas  chez  un  liiuli  oi  ou  iiu  n  s- 
taurali'iir.  Jppurtrz  ta  ciiilr.  Daiii  i c  .>i  ii»  , 
on  dil  qurlqueluis.  Carie  a  du  i  tirte 

pajantf,  par  opposition  a  la  larlc  des  nicl». 

C*MTS,  en  Géographie,  se  dil  d'Une 
feuille  de  pa|>ier  sur  laquelle  est  rcuré- 
ssnhée quelque  partie  de  l.i  surface  du  Klolie 
larrasIlB.  CaKIt  de  géographie.  Carte  géogra- 
phlfiÊt.  DnMier,/aiiela«ame£iêapii^  Af- 
pnm^btarte.^SÊmrikithe»$t.  Entêta 
dit  ta  tarte,  ffa  nauUtlt  tantt.  Cet  allât 
eaatiimt  tant  de  eariet'. 

11  aicnilie quelquefois,  par  eTtcnsion ,  La 
fftniiawMnrir  géographique  d'un  pays,  ^p- 
preiutn,  dMMr,  ouatrer  la  carte  iJUe- 
magne, 

Carti»  tudventMt.  Voyes  IlUmiionDu. 

Car«r  giainde»  La  ouïe  de  toute  uae 
contrée,  par  oppoaitioB  à  CMlaa  qut  a'ea 
rrprésealent  que  certuinea  pordoBs,  et 
qu  on  nomme  Cartes  partietdUru. 

Carte  tttpograpkifue.  Carte  qui  donne  la 
représentation  exacte  et  détaillée  d'uu  lieu , 
d'un  canton  particulier. 

Carte  hydmgnip/uque,  ou  Carte  marirte, 
Carte  qui  rcpi-e!>colc  les  côte«,  les  mouil- 
lage», les  soudages  et  les  rumbs  de  vent. 

iMrte  astronomique  ou  céleste.  Carte  qui 
repvésenle  les  ouasIeUalioa»  dans  h  situa- 
non  qu'elles  oal.  les  nnea  à  fétwd  deawi- 
1res. 

Carte  géoMegifae,  Tahlaaa  qoi  cenlient 
toute  la  généalogie  d'une  maisM. 

Fie,  et  fam. ,  .Sm-otr  la  carte  du  pays,  au 
simplement.  Savoir  la  carte,  Coimailrc  bien 
les  habitudes,  les  intérêts.  Ira  intrigue» 
d'une  socictc,  d'une  famille,  rte 

Fi({.  et  faju. ,  Perdit  la  carte ,  -Se  troubler, 
se  i>rouijlcr,  se  coufniulrt!  dans  ses  idées. 

CAHTiiL.  s.  m,  Ucli  ]iar  ùi  rit  iKiur  un 
combat  singuliei'.  Il  s'eat  dilauiti  d  l  ii  lU  K 
par  écrit  pour  uu  couibat  d«u>  uni  Iclc, 
comme  aux  touraois.  Un  cartel  de  dqfi. 
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Envoyer  un  cartel.  Jkmner  m»  cartel.  Beet' 
cofT,  accepter,  rrfoMr  un  cartel. 

Il  .''igriilie  euaiît  Rcslemeat  fait  entre 
deux  partis  eBIICadB(  pOur  la  ran^n  ou 
l'échange  des  prisonniPTS.  Hégkr  k  earlei. 
Le  cartel  est  fait.  Cartel  d'échange. 

CiKTEL ,  se  dit  aussi  de  l.'ornetneni  qui 
entoure  le  cadran  de  certaines  peudidc^i  fior- 
lati\ea  faites  pour  ^trc  appliquées  a  la  mu- 
raille, au  liiubris,  dans  un  ap{tarlrn>ent  ; 
cl  MMixcnt  di-  La  pendule  méiue.  UmiUt 
carlrl.  Il  n  y  a  ,  duotm  ttÊk  à 
SlIUfitr  cartel. 

li.lRTKHUN.  s.  m.  l'oyez  QuiRiRaos. 

C.tRTtMA.\IS.<NE.  s.  m.  Pliilosuphie  de 
I  )(■«  arlp». 

«  AHTKSIKX,  IF.NXK.  .1  Ij-   Oui  a  inj>- 

porl  ,  <|iii  n[i|i.u  (ii  nl  a  la  dorh  iiif  i\e  1  ic^- 
c:ail«-^.  /-'/  /j/iilij.uiptiie  cnrlcsi'nnr.  Cri  npi- 
liUjH:^  I  :r fe.iiennrs.  Les  pnnc  ffr\  cm Irstens. 
Il  9i);nîb>'  nus^i,  Qui  a 


ilotili' 


.  llf  doC- 


nn  remploie  |iltis  ordiii.nii  ciui  til  <  ouimci 
sulistaitid.  I.es  ijfwlonien.s  rt  jV.ï  ciirle.i<ins . 

«  AH  I  IIA-HK.  s.  m.  1'.  de  llolaii,  l'I.iule  , 
aiitnaui  iil  iioiiimct.-  Siifriin  tMiUir^l ,  dont  les 
lli  111  .  M  l  \  cul  1  teindre  en  lou^i',  i  l  qui 
|>ot  II  <lr>  >eiiu'iii piii'^nlncs,  appelées 
(•raines  lir  jiminjuel ,  pjiec  qu'elle»  SOnt 
bonnes  pour  la  iioui'rilurL'  de  cet  oiseau. 

CAHritK.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
Avi  larle-,  a  jouer.  Mniin  curtier, 

CAHTILAUE.  ».  ui.  1  ■  d'Anat  Psriie  blan- 
che, dure,  li^,  élastique,  privée  de  scn> 
timcnt,  qui  se  trouve  surtout  aux  cxlrémî- 
tés  des  os,  et  qu'on  appelle  vulgaireeieot 
le  croquant  cbus  la  viaooe  de  boucbcriob  Le 
cartUi^  dm  net.  Le  cartilage  des  oreittet, 

CUTILMIMUX,  EOSK.  ai^.  T.  dX» 
Bat.  QbI  Bit  de  Ib  aaiure  du  carjia||i, 
•at  eonpoaé  da  odilages.  Les  pattmcmé' 
Utgkrtutet. 

CAMTISAKB.  a.  t  Petiu-  BMroeBttx  de 

carton  fitti  «Blonr  desquels  on  a  tortillé  du 
(il,  de  la  SoiOi  de  l'or  ou  de  l'argenl ,  et  ' 
foot^  rtfaf  ^hmh»  deaieUes  et  dans 

CàKTOH.  t.  m.  Carte  grosse  et  forte, 
faite  de  papier  brojré,  battu,  et  collé.  Crus 
carton.  Carton  minée.  Carton  épuit.  feuiik 
decmtteeu  Va  kvte  rtËi  oms  die  canon,  ttt 
eartca.  Boite  de  carton. 

Carton  fi».  Celui  qui  n'est  fait  que  de 
l>lu»icui-s  («apiers  cultés  les  uns  sur  les  au» 

lui. 

t^inro»,  se  dit  aus^i  tl  l'nc  lioile  faite  de 
carton,  dans  laquelle  (ui  si  i  re  di |iapien, 
uudcs  bonnets,  des  dontelU-s,  ilc<  lUtMms, 
etc.  Carton  de  Iturrmt.  Mettez  ers  Miels  dmu 
un  carton.  Cartim  de  marclinnde  île  modes. 
Carton  rond,  carré,  ointr.  (  nilun  de  rulitinj, 
de  dentelles,  etc..  Carton  cuiiteiiaitl  des  ru- 
bans, des  dcolollcs ,  etc. 

te//e  ptèce  de  théâtre  est  resiée  Umgtempt 
ilanslrs  cartons ,  Klle  n'a  été  jouée  que  loilg' 
temps  après  avoir  élc  rc^uc. 

C<irtufi  lit  dessins,  Gr.iuil  porlef«iiillcda 
carluo,  il.iiis  lequel  «l»  virv  des  dc.t*ins. 

CiHTojt.  se  dil  ciH  iMo  de  I.a  pàlu  même 
dont  un  fait  le  carton  ordinaire,  et  ijiii  Mi  l 
a  l.i  fabrication  de  divor»  auiii-i  o';.jei5. 
.Uoiiliires ,  bas-rtiiefs  de  car! un.  l^ou;nc  de 
.CJirtitii.  .\la.ufue  de  citrlou.  '\r:  de  ctirum. 
l    CsHzoïr,  en  termes  d'iinnrimcne  et,  d»  , 

iîigitizecl  by  LiOOgle 


lit ,  et  <jw 
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Ulmirict  M  dit  dUn  ou  de  plusienn  fauiU 
lato  d'inipmtion  délachis  d  aoe  Teuillc  cn- 
tfèn.  Cf  volume  a  tant  de  feuille*  el  um  car- 
ttm  Â  Aiur,  de  qaatn  pagéâ. 

Il  »e  dJi  plus  fHlicalièrMnent  d'I.'n 
feuillet  ipi'oo  reUl»  k  «me  de  quelques 
ftaicar  qu'on  j  veut  coniger,  on  de  qnel- 
qoe  cfauigMnent  qu'on  y  vaut  Kùre.  Faire 
mit  flOrtM.  Mettre  un  cnrtiin  à  un  livrr. 

flêXWM*,  K   il  t   rlliurt-   tic   Dl'Nvilo  f\\ 

3ueb  l«  prfalre  bit  u  fresque,  on  qu'on 
onne  kux  ouvriers  en  tapissrrin  pourirr- 
»ir  de  iiKiilèles.  Let  cartons  ik  Bauhael. 

Il  m;  dit  aiiisi,  en  lerritr»  d'Ai'cfiilet'tnrr, 
d'I'ne  f«'uillc  de  rarloo  ou  ilc  fer-bUiir 
duintoiiriiOf  qui  sert  à  tracer  des  profils. 

CtRTOMIAGB.  S.  n.  Action  de  carton- 
acr  un  livre,  de  le  relier  en  carloo;ouL'ou- 
vnge  qui  rii  résulte. 

CASTMIIJUt.  V.  a.  Relier  un  livre  en  car- 
•«MiSmnr. 
t%àM,  urtidpe.  Un  livre  etirtonnr 

CABTONIflEB.  t.  m.  Celui  qui  fabriqiK' 
«t  vead  du  carlun. 

n  M  dit  amii  de  Celai  qai  travaille  m 
«■MMt  fui  fiibriqtw  dca  objet*  de  carton. 

CAHVOUCHB.  a.  m.  Sorte  d*omemeol  île 
aeiilpuira  ou  de  peinture,  reprtaentanl  un 
awlM  raaié  «l  tortillé  par  le»  bonia.  Cm- 
9tr,  pehiéK  du  imm  ému  mt  mttnehe 
Vmur^âm  fwe  furt»  e»  amaiw^. 

CâBTOOCBE.  a.  r.  Cher^  pour  le  canon. 
COBpoiée  de  clo«i,  de  balles  de  Aisil ,  et  dr 
aorcMMis  de  fer  enveloppés  dans  du  carton 
ou  enremiéa  dan*  une  boite  de  mitraille. 
Cmau  elmifi  à  tartotÊclie.  Tirer  ieartour lit. 
Ob  dit  aaicwi  i  7f/w  à  mitraille. 

|l  ehnMe  «laii ,  Le  chari^r  <-nlit're  d'un< 
arme  a  Ten  porlMîvie,  ^  est  dan*  un  rou- 
leau de  popitP.  OfcaMw  11  eertHuelU  mte 
Ut  deni*. 

Il  se  dit  encore,  «•he«  le»  Anificiers,  dr 
Tonte  aorte  de  boite  dam  laquelle  nu  ren- 
ferme le*  matières  inflaromabirs ,  pour  en 
déterminer  rt  en  varier  les  elTcls.  Dans  ce 
MM,  n  est  niiiM'ulin. 

CMTMJCIIE.  s.  r.  Il  se  disait  antrefois 
Sa  OOMgi  obkOln  ou  limité  donné  à  un  mi- 
lilaifc  fu  un  écrit  »<  elle  tlu  !>ceau  du  régi- 


Cartouch*  fmtmt,  Cartoudie  qnTon  déli> 
vrait  il  uo  eoMet  dépodé^  oti  reBvoPjfé  pur 
punitioo. 

CAIimJtniE.  *.  m.  Reroell  d'actes,  ti< 
trc*  et  aaires  prinripairx  papiers,  ronrer- 
MMM  le  temporel  d'un  monastère,  d'un  clia 
pilre,  OB  ae  quelque  église.  Carlulairr  Hr 
C&Mjr,  eflr. 

CARI7H.  ti  B.(On  prononce  1*5.)  T.  de 
Médec.  AlUeclloa  aoporrufve ,  profond  a*saa> 
piuement  aeeompacrii^  d'une  ef>m|ilèle  in 
sensibilité. 

C4ilVl.s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  ombel- 
lifêre,  dont  les  semence*  sont  employée*  en 
■kédedne  comme  vermifuge*  cl  carminati 
ve*,  et  dont  on  mange  les  racine*,  les  feuil 
le*  et  le*  jeune*  pousses.  Lt  earfi  est  im  boa 
/tmrrage. 

CARTATIDE.  s.^  f.  Fnrex  Ctaunnii. 

CAItYOPHYLI^K.  adj.  f.  T.  de  Bolan.  Il 
ae  dit  Des  fleura  île  ràéillet»  et  de  toutas 


CAS 

celles  qui  j  reaaenUctit  per  leur  eiructure. 

Hrur  carrophjfUét. 

Il  se  dit  au»! ,  «ubxtanlivempnt,  de  Toute 
plante  qui  p<>rle  d«'s  fleurs  carjinphvllcfs. 
Acf  eiuy^)Ut€*.  La/maulk  de*  mtiyofàji- 
Ue$. 

CAS 

CAS.  s.  m.  T.  de  Grammaire.  U  tedit  Des 
lilfi  ri-nl<  s  dé!>incnrrs  que  prennent  Icasub- 
slanUls,  les  adjectifs  el  le:>  participes,  dans 
le*  laoKIlC*  où  ils  se  déclinent.  //  n'y  a  point 
dr  eus  proprement  dits  dans  la  lanf^e  Jmn- 
çiinf,  i/ti'i.tfu'i!  Y  ait  des  désinences  dtjjrrrntes 
dans  la  pntiionis.  l  e  mot  latin ,  ce  mot  f;rec 
est  à  tri  cn.i. 

(;»«,  ^i^^nlfl^■  iiii*»i,  Aciidt-nl.  înontiirf, 
1  niiniii<  lure ,  ri<  <  ;isinii;  Uil  arrivr,  un  <|iii 
peut  arrix'r.  Cm  fni tint,  l'ar  ras  inipivi  ii. 
L'a  cas  cjtraordinairr.  Cas  lien  exlntordi- 
naire.  Un  cm  rtroiif^r  i'r  i/m  r^t  lx»i  iluns  un 
cas,  nr  l'est  put  ihin.t  un  niitrr.  Srluii  l'ji- 
i;rnce  da  cas.  (  ''tt  Ir  ni.i  </r  /mr'rr.  l'.ii  tri  i  <;> 
Jin  piii'  i  caa.  En  ce  cii.i,  it  t  nulniil...  I  mit 
ilitrs  tfn  il  vtrtit  :  rn  cr  cas ,  jr  vtvs  l  nl}rn:lrr , 
Ar  fr/.f  fit  ilifjrrrnt ,  (  r \t  t>.'iil  un  -nirrr  cti.k. 
Cela  cltanxr  le  cas.  Ce  «  r</  /  ro  in  le  cii.\ 
iliml  il  i'aitit  Dans  lt  cm  cimlnin'  (  -i  >  j'tir 
ticiilirr.  /r  c/is  r.it  tel.  .\o!is  ne  Miinmis  pas 
dans  le  cas  dr  l'article  cité,  te  cas  n  a  pcunt 
(te  pmii  /vir  lu  lui,  fxir  Ir  rw'f.  dis  rérlhi- 
futiHre.  .tu  r,:f,  m  rn.s  ijtir  rdii  snit.  .tu  en. 


en  rus  qnr  c 


1,1 


.-tlt'pnl  cu-t.  I.r 


m-enant.  I.r  rat  ce  lit  nul.  Si  Ir  ru.t  y  cclirt. 
Pij.<ez  le  ru.ï.  J'ii  ras  dr  mort.  En  cas  de 
rupture. 

(.  lis  mrlaphrsiqur,  lIj|K)llii'se, supposition 
par  impoMilile,  dont  on  tire  quelque  induc- 
tion, l  'oilà  un  citt  bien  métaphysique.  Cette 
lo<  iilinn  "ït  maintenant  peu  usitée. 

Fa  ni. ,  Étrr  dam  te  ea*  de  faire  vue  eMose, 
Avoir  oocasia«  «m  Movoir  de  le  Adio.  Je 
tait  ntmtnadÊHU  Itou*  de  ut  trouver  «t<ee 
lui.  Je  i-oudndêétK  dans  le  cas  de  wus  rMifrr. 

Fil'».,  £o  mt,  sisnilic  quelquelViis,  Kn 
fuir  (le,  en  BMlièn &.  Emou  dt ehevmmx, 
itms  fioui-e*  xmts  CM  rapporter  à  lui.  Ce  acm 
vieillit. 

F.n  eas,  s'emploie  aussi  <|ii>  i<|ii>  fois  sub- 
siantivement,et  aigaufio,  Supplément,  chnaa 
préparée  pour  iervir  en  caa  de  heaoto  :  il 
ne  se  dit  guère  «M  deiw  Ire  mieooe  dn 
prince*,ou  familièraoent.  CVifwimcwf.£# 
prùtee  ê'éêamt  let-é  «vc  apprit,  ne  fit  tervir 
*om  M  «a*  dir  ludt. 

Eh  tamt  «itt.  Quoi  qu'il  arrive,  k  loat  évé- 
nement. Jé  van*  ftiytrtû  datu  mm  atoit.  Je 
l'rspirt  :  ta  tout  eas,  /e  veiu  doaaerai  de*  *A- 
mes  *t\ffi*aiae*. 

Cit.  M-  disait  atitrrf'ois,  en  Matière  cri- 
niiiiclle,  pour  Fait,  acttoio,  crime.  Le cat 
dant  il  ett  aeetué  a'ett  pat  gtaeial-te. 

Pam. ,  Soa  cat  va  «m/,  «b«  cas  n  est  pas 
net.  son  ras  est  vAwitx,  est  aate,  se  di^  en 
priant  D'un  honuMquî  est  en  danger  pour 
quelque  eriiiie,  pour  qMiqm  OMuvnirie 
affaire.  On  dit  également,  A  MHf  .toi  eu, 
véreux.  Il  connaît  lui-méoM  qae  aon  afTairc 
est  mauvaise,  il  aenl  qn'ïl  ■  quelque  choae 
à  w  reprocher. 

Prov.,  Tous  vdainseas,  tous  main'ais  cas 
sont  rrninhief ,  -ic  dit  Lorsqu'un  hoii>inr>  .i 
commit  une  f.iud  ^Tave ,  el  que  la  faoiii<  mi 
la  crainte  du  chitiment  le  porte  k  U  uier. 
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Cas  prKifégiét,  ou  Cas  rafaax.  Grimes 
dont  les  juges  royaux  pouvaient  seuh  con- 
naître, quelle  que  fèt  ta  cooditioa  de  l'ao» 
cusé.  Im  fausse  memuih,  h  duil,  dHtklU  dit 
cas  priydépés. 

Ois  pnyitégiés,  se  disait  particnlièrement, 
en  Jurisprudence  caiMntque ,  Des  cas  dana 
lesquels  le  juge  séculier  prenait  connais- 
sance des  crimes  d'un  eeetésiastique,  et  la 
jugeait  conjoiolement  avec  le  jnge  ecclé- 
siastique, nonobstant  le  priviléee  clérical. 

Cas  spMaax,  Les  crimes  déftréa  à  la 
chambre  de*  pairs ,  constituée  en  haute  cour 
de  justice. 

l'roàr  les  cas  résultants  du  procès.  Formule 
qu'on  employait  aulrprojsdans  lesju^inrnts 
irndu»  en  malirrr  criminelle,  lorsune  lei 
preuve»  n'élMÎrnl  p.in  fompIi  ttA.  I!  itnit  ne- 
ru.\c  d'assits.unat;  mais,  comme  il  n'y  m'ait 
point  de  prem-es  suffisantes ,  il  fut  cnndamné 
aux  salires  pour  les  cas  rèsultnnis  du  pinces. 

(  as  rrsrisrs,  I.c  p'.-<  hc^  [tii  t  l'ii  ne  p<'iil 
t  ire  alisout  que  p;ii  !••  p  ip-'  on  I  •■*<'i|ue, 
ou  [Mir  les  piètre»  ijni  oui  !■  1  u  d'eux  un 
pouvoir  spfVial.  l  nirriuhr  ruluntnirr  îles 
éi;lifrs  est  un  rat  rrsiivcnii  pa/ie 

(  as  lie  cnnscunrr ,  Dlllu'ullé  ou  qui-ition 
-.111  1 1-  (jiie  la  religion  (wrini  t  ou  défend  en 
I  irtaiiii  1  :i>.  Ce  docteur  est  fart  versé  dan* 
1rs  cas  dr  rf'iiicience.  Un  Utl  dl  MMMàlMe 
/oit  dit  lu  lir  a  résoudre. 

Pur  extension.  Jr  m'en  fats  un  etU  Am* 
scirncr,  Je  \\\\:\\  lai^  M  iiijHtle, 

l'a.recas  dr  ijlirlqii  un  i>u  dr  rpirlipie chose. 
L'estimer,  en  n\iiir  Iwiiine  opinion.  Faire 
f;rand  cas  il  nu  homuie.  (^cst  un  pnncr  t/ui 
sait  faire  ms  des  hommes  de  mérite.  IVe  Jaire 
cas  que  de  l'argent.  On  ne  fa'tt  pas  frnnd 
eas  de  ce  qu'il  dit.  On  n'en  fait  nul  cas. 

Cas,  le  dit  aussi,  familièrement,  pour 
Eacrémeat,  ordure,  fl  a  fait  ton  eas  au  pied 
d" KM  JMur. 

CAS,  CAMS.  adj.  gui  sonae  la  «iilé. 
Ceéi  MMar  ea*.  Vue  tiaùt  «a$$t  H 


Vue  easafue  pour 
la  pfmta^Ltt  tdÊÊttmttélU  portateat  da  ca- 
saque*. Catafmdi  M/rmtfttmtme*.  Cata^ua 

de  format. 

ri^  Ht  flMht  HVMfNer  easofue.  Changer 
de  parti. 

CASAQCIX.  s.  m.  Diaiioutif  Esp<-ce  de 
déshubillé  court,  qu'on  porte  pour  sa  rom- 
modtié.  11  M  se  dit  gaan  aujourd'hui  que 
d'Un  vétewenl  4  rueafe  dea  feaaiace  du 

|)eupte  ou  de  U  eampsf^ne. 

Fip.  et  j»op. ,  Donner  sur  le  casaquin  à 
auelqii'un.  Le  haltie.  On  lui  a  doaaé  tW 
le  casnquin. 

€A.HCADE.  s.  f  Chute  d'ceu;  eau  qui 
tombe  de  rocher  en  rocher.  Il  r  a  des  cas- 
rail,  s  naturelles  et  des  eascades  arttficir/Irs. 
1m  ri%  1ère  fait  une  cascade  en  cet  endrmr.  l  a 
cascad.de  J^^i.  f-ftgifS-a^y^-ogle 


t 
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un Jardim. 

pmr  nitmiu»  n  dit  Dim  diacoun  o&  l'aip 


iMtr  pMM  (oat  d'un  coup  d'oie 
Pautre,  m»  ascinie  liaiMm. 

Fif.,  A  m  tmt  9rUe  mtmKÊ  fme  par  eat' 
emiu,  eUt  n'ttt  tiMM  A  nul  ftu  par  eat' 
eaéts.  Cette  nouvell»  a  jpaaié  par  difléren- 
tcs  bouches  avant  d'armer  juiqu'à  moi. 

Fig.,  //  ett  arrivé  là  ét  mûade  en  cascade, 
par  cateades,  se  dit  D'an  bosime  qui ,  par 
iiM  Mite  d'évAnaaMOli,  lana  avoir  de  »Ui\ 
apparaiit  «t  aMiTi,a  été  conduit  à  qaet<)iu> 


anfiaraiit 
CBoa*. 


CâSCATEM.K.  s.  r.  Mot  t>in|>ruiité  <lr  l'i- 
teUen,  qui  sitinifîc,  Pelitc  cascade.  On  »<* 
,  remploie  gui-rc  que  dan*  ttite'  phlU»,  I.rt 
tauaitUts  de  n-oli.  - 

CAflB.  i.  i'.  Maison.  Il  De  se  dit  gurn-  .-iii 
propre  que  Dca  cabanes  oà  lu|enl  lesoèeies 
t  iii|>li>vèi  à  la  culture  des  idanteliotH,  dans 
les  cofonics. 

Fam. ,  Le  patron  de  la  case.  Le  mailro  de 
la  mnlïoo;  nu,  pur  estcaiion.  Celui  qui  .-■ 
toulcauluritë  daii»  la IMiaoïlt  quoiqu'il  ti  en 
soil  pas  le  mailre. 

Cv«ii,  au  Ji'u  (lu  iriclrac,  désigne  Cha- 
cune de  ces  plares  qui  annt  marquées  par 
une  espèce  de  fli  tbe.  //  y  a  tant  de  case} 
au  trictrac,  jtvoir  aat  dmne  «  lefle  ea.ir. 
Àsvir  eiHf  mm  nmpUtt,  «t  me  dam*  à  la 

sixième. 

fit;"-  tmr  case,  Remplir  uni'  (-.isr  .imt 
dt'ux  il.iiiK'-.  ./lo/r  unr  crue  tti'fti  '/r  a  fiure. 
Fairt  iiiir  l^tllr  i:,:\r,  l'ur  iUn<!-c,if. 

C>'K,,  ÀW  J'  II  «li  t  iM  [km  ^  cl  lU'i  «lilllli-s, 
(Ir-tfj^ljf    (.lut  liri    (ici    4';iMr'i    île    i  friluJUM*! 

sur  11  (iti  jouc.  Avancer  un  fiiiin  ii  la  3e- 
coriiie  C'ise  tiii  roi. 

("isE,  se  dit  aussi  Drs  divisions  prali- 
qiifi'îi  diins  un  rayon,  un  [urur,  unr  huile, 
cil'.,  p<-Uir  y  nit-IUi-  ■n-ji.Ti  i-rntril  dillérfnts 
objcls. 

Il  se  dit,  par  exlriisirin ,  De?  divisions 
d'un  rpginlre  ti)nnép,s  p.ir  li-s  li:;Mi  s  ijui 
cou(>cnl  les  colonnes  Uransvvr^alcuifiit.  Fij- 
lio  '.>  \cr50,  case  3. 

CASÉFIX,   RUSK.  adi.  T.  didactique. 

Qui  i">i  (If  u  luiim  <lu  fiBWU|i  fnjiii  ii 

cas'  eu  >'  lin  /"'t. 

r.ASKMATK.  S.  f.  T.  de  F"iirlifir,ili<,n. 
Souh  i  r.iiii  Mn^lt- i  IVpreu»»'  di'  l.i  liouibe  , 
pour  (lef«'tidrt*  ]:i  (ourlitic  «'t  \i  >  (nssrs,  ou 
pour  loger  des  1i<iii|mh  au  bcsoui.  /ci  ca- 
semates d" une  a'ii:lr-!lf. 

CA.SF.MATÉ,  ÉK.  adj.  Il  n'est  guère  unilé 
que  dans  cette  lix  uliun  ,  Bastion  eaieataté, 
liailion  où  il  y  a  det  liisemale^. 

C.iSKR.  T.  n.  T.  du  Jrii  de  (rit  trar.  l'aire 
une  case,  remplir  une  ra»c  mec  dtux  da- 
mes. Caser  bien.  Caser  mal. 

Ctssa ,  s'emploie  qiu-lqiirrois  actiN  cment 
et  signifie,  ramdiéreuieni,  Placer  quelqu'un, 
lui  faire  avoir  une  place,  PTajrt  point  d  in 
quiétude  sur  \x>tre  avenir,  je  voiu  caserai. 

H  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
k  pronom  personnel.  Jt-oir  de  la  peine  à  se 
Caier.  Il  est  parwait  à  se  caser. 

Gtaam,  avec  le  pronom  personml ,  sipii 
lie  encore,  raiMlierpment,  S'établir 
on  pc-ul  en  un  lieu,  /l/aut  bien  se  caser éuul- 
yue  part,  qttaad  on  ne  peut  se  loger  è  FtllM. 

Cuà,  MM.  participe. 
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tum.,  tt  «oJli  CÊÊi,  â  «ff  ûÊiipÊmrlm 
«ir.  n  a  WM  place  nenidu^. 
Câsnin.  a.  t  UiinraardeaAié  an  1o- 

Snt  daa  iroapoa.  Tuu  iuâMttifitraii 
tbtM  ekt  futttftttÊ.  9tttt»  Mtiie  CMUCfwe. 
i.  k  enamt.  Ctumm  Â  mmMMc.  Ce* 
terme  dit^uUerie,  , 

CaSWMMT.  a.  n.  Aetlott  de  CMcr- 
ner.  Le  emtnuiHM  êet  troupes.  Effets  de 
casermmttnt, 

CASBKMEII.  T.  D.  Loger  dans  des  ca.wr- 
net.  Ln  garnison  fograil  chez  les  bourgeois, 
mais  on  la  fit  caserner.  La  moitié  de  la  gar- 
ni.sim  caserrirra  cri  hiver. 

Il  est  aiusi  «erbe  actif,  et  aignifie,  Faire 
caserner.  Caserner  des  trnmpet, 

CisEHDÉ,  F.E.  participe. 

C.tSIKR.  s.  m.  Garniture  de  bureau,  rom- 
posée  de  ulusieurs  casca,  dans  lesquelles 
nn  place  les  pqiiert  ou  antrea  oljjela  que 
l'oo  veut  tenir  en  ordre. 

CASILLBirZ.  a4i«  n.  T.  de  Vitrier.  Il 
se  dit  Du  verre  qui  se  casse  an  lieu  de  se 
couper,  (juaiid  on  y  applii|ue  le  diamant. 

CA.St.MIR.  s.  m,  Ëlolfe  de  laine  croisée, 
line  el  le.;,  re.  Pantalon,  gilet  de  rn.timir. 

tA.StMR.  ».  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau  de 
l'Inde,  pre:M|ue  aussi  groH,  mais  moins 
griud  que  l'autrut-lie,  dont  la  tète  est  cou- 
verte d'une  e^péco  de  ra4i|uc  osseux,  et 
dont  le  plumage  ressemble  à  du  crin.  Le 
casstar  ne  l'oie  ffoint. 

CASQl'K.  ».  m.  Arme  défensive  qui  ga- 
laiilil  II  t.lc.  Il  i|iii  Mit  de  eoitfure.  l.'nr 
<irii\'i>T'  (uHtplrtf  a\  tr  !r  rii.-^rpie,  ta  cuirasse, 
lis  /'t  ii.i  ■.lin/-' ,  !rs  i;iinliii!<  ,  r!c.  /'nw.  Ifche- 
Ku'rrs  ifit  tr.iéiii'ii  avaient  le  (iisriiir  ni  tète, 
lu  visirrr  (i  un  cnn/ue.  .Son  cas'/iir  rluil  sur- 
mi.nie  il'iin  piinacAe.  Le  cimier  d'un  casijiir. 
(ii.u/iir  lie  (iragom,  êteidimsAr.  Z^eriniert 

il'iin  casque. 

1.11  ti'iihi^  de  Botan.,  Fleur  en  ca.\que, 
l'Ieur  qui.  par  .sa  forme,  re.ssendtle  .i  eeite 
armure,  t'urun  !  jsui-le  tin  Jlrurs  en  caMfue. 

Cv<r}UE,  en  teriiu'S  de  Ulason,  se  dit  île 
1 .1  ri  preseiilalion  d'un  casque  sur  récui^on 
ile>  annuiries.  Parler  le  casque  de  face.  Il 
n'y  a  i/iie  les  snliverains  fÊti ptrtM  il  Cas- 
que ouvirl  el  eiiuntnué, 

«:Asot  »:TTr.  s.  f.  CnirTnre  d'homme, 
faite  d'elolFe  ou  de  p<-au  ,  qui  a  qui-lqiic- 
l<iis  lin  bord  .sur  le  Jev.inl.  liruucoiip  il'oii- 
vriers  fxtitrni  lies  caiitjiir tli s .  CoufuelU  tir 
vnyai^r.  (  r  petit  pirçon  a  fitrilii  su  ca.iif  nette, 

CASSADK.  ».  I.  .Meii^oiipe  pour  plaisan- 
ter, ou  p'rur  >er\ir  deMOïe,  ili  ilel.iïle. 
Donner  unr  cas.siiilr.  ("est  un  tiuiintur  de 
Csusaitt.i.  Il  est  (auiilier  et  vieux. 

A  l  ei'Iains  Jeu»  île  renvi ,  lomme  le  lire- 
lan,  Faire  unr  casuide ,  Faire  un  ren^i  a\ee 
vilain  jeu  ,  aliii  d'obliger  les  autres  joueurs 
a  quitter.  C'est  un  i^raïui  pmearde  CfLtsadis. 

CAHSAKT,  A.SrK.  adj.  pragile,  sujet  à 
ne  casser,  à  se  rompre;  qui  se  casse  aisé- 
ment. C'est  dommage  que  le  ivrrr  soit  si  cas- 
sant, que  la  porcelaine  soil  si  cassante.  Le 
cristal  est  beau ,  mais  il  est  cassant. 

Il  se  dit  uu^^i  De  rertains  métaux  aigres, 
et  partii'uliéreriieul  du  lér.  //  y  a  du  fer 
jut  est  fort  cassant. 

Poires  cassantes,  i/ai  ont  In  chair  cassante. 
Poires  qui  c'isvnt ,  qui  font  une  légère  rc- 
•isUnre  sous  la  dent;  a  la  différence  des 
aulica  poirea  qui  fondent  dana  la  bouche. 
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ctquit  fur  «cMe  raiion,  MmlappeUta  Fmn» 
ftndtuân.  èam  eAréOrm,  k  imarHit-stt ,  af 
k  Mtitkt  Un,  $aniée$mkts  ca.-..uinics. 

CAHA'HM.  i.  f.  T.  de  lorispr.  Acte  ju- 
rldiqve  par  lequel  on  casse  des  jugementt» 
dn  aciee  et  dea  nrocddurca.  m  ewaailfea 
eTmiie  proaMarr.  ta  eatiuthM  d'une  seaêenee. 
La  eastation  df  un  ustameiu. 

Use  dit  plna  particulièrement aiyourd'hui 
de  La  déciaioo  i>ar  laquelle  Un  arrêt  nu 
un  jugement  en  dernier  ressort  est  annulé. 
Demande ,  pourvoi,  recours  en  emtttUtm.  tt 
y  a  ouverture  à  «acsaiiaM  knqtit... 

Moyrns  de  cassaiùm,  Laa  moyens  qu'os 
allègue  pour  faire  cMaer  uu  arrêt  ou  un  j«> 
gement  en  derniCT  ressort. 

.Se  pouryoir  en  cassation  «  Se  pou  lYoir  pour 
faire  casser  un  an  èl  ou  un  jiigenu'nl  en  der- 
nier ressort.  On  dit  de  nu-nie.  Poursuivre  la 
cassation  d'aa  arrêt,  etc. 

Cour  d*  Vtumttàaa,  \/e  tribunal  suprême 
investi  du  droit  de  casser  et  d'snnuler  les 
arrêts  on  juKPmenIs  en  dernier  ressort, 
lorsqu'il  y  a  violation  ou  fausw  application 
de»  lois,  00  inobservation  des  formes  pres- 
crites it  peine  de  nullité.  Im  cour  de  cassa' 
tion  sirge  à  Paris.  Le  délai  pour  se  pounvir 
à  la  cour  de  cassation  est  de  trois  mixs  en 
miiliire  civile,  et  dt  trois  jours  en  matière 
ciMtiinit'e. 

«:as.SAVE.  s.  f.  Farine  faite  de  la  racine* 
de  manioc  séchèe. 

Il  w  dit  aussi  Du  pain  que  l'on  fait  avec 
«cite  fariue. 

CAiiSK.  S.  f.  Genre  de  plantes  léjumi» 
netises,  dont  plusieun  eepèoea  août  eua« 

ployées  en  niédecine. 

Il  se  dit  plus  particnlii  renient  de  La  pulpe 
noire,  dnui  e  et  un  pru  sin  rce ,  continue 
dans  les  (;iiu.ssi  s  longues  et  ll};nense^  '1  uni; 
e-pece  de  eavsr  qui  criiit  en  K,;yplf' '  l  aux 
Iniles,  et  que  I  on  nomme  (as-^ier  ou  Ca- 
nrjicier.  La  casse  r^t  InjulAr.  Dr  lu  russe 
du  Levant.  Se  pi".,'i  ".n-  ,ii-  ia  ciL,si  -  l'ieii- 
itrr  de  la  casite.  Pmuitr  lic  lu  casse  en  l>ol  ou 
dans  du  pctit-lail. 

Cassr  en  béton,  se  dit ,  dan»  le  commerce, 
de  l  a  ea-ssc  qui  est  encore  1  ti  |.;iiiisse. 

CAS.sk.  s.  f  Peine  militaire  aui  consiste 
dans  la  perte  d'un  grade.  Jf  CrHMf  l(  OW»». 
(rlii  mente  la  casse. 

l.rllm  ilrriissr,  Orilie  éei  it  quedOHmft 
le  roi  pour  ea^ser  un  olTn  ier. 

CAS.SE.  i.  1.  T.  d'Impr.  .*^nrlc  de  raii-ve  ou 
de  boîte  plate  et  dei  ouverte,  coniposée  de 
deux  parties  qui  forment  rnsetuUle  un 
carré,  et  divisée  en  |M-lite»  ca»«'*  conte- 
nant, cliai  une,  touj  les  caractère*  d'une 
même  letlie.  l'ieniire  tes  lettres  doMâ  Ui 
r.i  '.  M--  J-uivaillrr  a  la  COSSe.  CàUI  d'imUgOe, 
(  iissr  lit  ninain. 

Haut  lit  riKsr,  |varlie  supérieure  de 
la  i  a>.'>e,  celle  qui  tnnlionl  les  capitale!  d 
dilïérents  autre;,  raractères. 

Bas  de  russe.  lui  partie  inférieutre  de  lu 
casse ,  celle  qui  est  le  plus  à  portée  de  l'o»- 
vrier,  et  (|ui  contient  les  minuaculM  OQ 
lettres  ordinaires,  qu'on ,  nomme  àuaalf 
pour  cette  raison  ,  Ijellies  du  bat  <fc  1 

('»s5r,  en  termes  de  FonderiOt . 
forme  vis-à-vis  de  l'tcil  nu  de  ! 
d'un  fournriiu.  dans  lequel  est  re^U  I 
tal  fondu  qui  découle  au  rourucau. 
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dont  les  coin  par  limenU  Sfiril  |>liis 
gnixl»  l't  plu»  prolondi,  cl  qui  s<  rt  de  ré- 
fei  vp  pour  dirfért-nU  caracU  c  4. 

i:  *.SSI.-»:<H'.  s.  in.  On  appi  ilf  ainsi  Un 
eniliiiil  lUi  il  est  aisi'  lU-  UxiiIh  t,  ni  l'on  u'v 
prriid  g.u'Jo.  C't  fACatirr  lit  un  i  itii  cii\ff-fnu. 

(.\«sE-t.(ii  ,  au  Ji  ii  df  <  oliii-inadlard  ,  i-sl 
le  1  ri  pur  li  <jii<'l  ou  axi  rlil  la  p'  rbonne  qui 
a  If»  y<  iiv  l)aiul<  ,  <|u  i  M.'  N  uppruc  lie  d'uu 
eiiilruit  iiu  lUc  |)<iiiri.iil  M'  1<I< ■■<><  r. 

(  :  h -V  iiu ,  dans  11'*  Maiii'^c-s  «  l  (  lu  /  In 
MiMjuij^imn-^ ,  if  dil  lU"^  K'  iis  ('nipli>M.-i  .i 
moMtr'i  II  ilu'^aux  jruni.*!*  <iii  ri 
ciurlipit  li o ^ ,  p<(r  rKlt'(i>iiiii ,  d  l  11  lii'iiiiiii 
qui  iiitnac  a  I  lii  %.d  a»ec  plus  d<'  haidi.  -,.,' 
que  d'ii-ilnli  ti'-  (el  /lomiiir  n'rsl  fxn 
ecuyrr,  i  ■  n'f^i  ■/u'un  CNssr-rau.  Il  ni-  <Iii  .  n 
core,  ti^urcnieiil  cl  tiiiiiilii  n-inciil,  d  l  ii  per- 
sonnage peu  important  qui  «-«t  chargé  d'une 
D^^oriatiun  hasanleuse.  la  mission  riait 
difficile ,  on  l'a  confite  à  un  casje-cou. 

CxitK-cov,  *c  dil  aussi  d'Une  espèce  d'é- 
rliclle  qui  ii'«tC  «mtcaiM  par  une 
queue. 

CASSB-MOMBTTB  on  CAMB-NOIX.  «. 
m.  Pelit  imirument  avec  lequel  on  casse 
des  nobrlle*  on  àet  noix. 

CISSKB.  V.  a.  Briicr ,  rompre^  Càtser  km 
vern.  Oi.utr  dm  noix,  Quttrdes  of.  ï  .< 

lu.inu  à  quelqu'jÊHi  Càntr  k  Me  à  ijurl- 

'fu'iM  ittiM  eoip_di  mmut,  fum  eaua  de 
piuoktt  Se  eamt  k  êim,  la  jamti.  Il  rem- 
ptoh  wnmot  me  le  pranoni  pcfMnwei 
gin*  dind  Un  vtm  te'etuti,lB.e»ée^eit 
msiét.  On  r«n|iloi«  «mal  malraleawnt, 
dan*  le  scna  da  Se  caaHr.  Ëk  «onb  easta. 
Celte  poire  casse  sons  la  ilrM. 

Prov.  et  fig.,  Qui  eusse  les  verres  les  paye. 
Celui  qui  fait  quelque  dommage  iluil  le  re- 
parer. 

Fig.  et  fam.,  Otssrr  les  vitres.  No  rien 
ménager  dans  ses  propos. 

Fig.  el  Tan.,  ùuter  b$  ién,  Aaioardir 
par  un  frand  brulL  Cu  aq/twC»  mt  «vjwnr 

te  t/le. 

Se  casser  la  t/te.  S«  la  brisCT  on  M  h 

fendre  en  tombant,  en  beuilant  contre  un 

Corp>  dur. 

ïjm.  cl  par  exH^éral.,  Se  casser  la  ifte, 

Ir  ri'-z,  Se  l)li  lier  a  l,i  Iclc,  ou  au  nei,  en 
«c  (  r^ii :.iii  (  (iiiin  ipiclipic  (  ho<>c.  Cet  etourtti 
s'est  (insr  ir  iirz  cnitlrr-  une  porte.  On  dit  de 
même,  Sr  riii.in  ir  cou.  Se  l)U>ser  en  tom- 
bant. 

Fifi.  cl  lum.,  Se  casser  In  It'lr ,  .S'.inplH|iier 
a  qnclipic  chose  a>ec  une  grandi'  eunten- 
tion  dVsprit.  Je  me  suis  li  n^temph  casse  lu 
tde  pour  trouver  un  rx/tr</irnl. 

FiK.  et  fam..  Se  casser  le  ne:,  Ne  poiol 
réussir  dans  st-s  projcLs ,  ne  point  VMilr  à 

bout  de  ce  que  l'un  a  cnln  priit. 

Fig.  el  fam.,  St  cnwi  t  ir  i  <,n.  Ruiner  ses 
afTairea,  aa  forlunc.  Ou  ilit  lie  inème.  Cas- 
tar  le  cou  à  quetifu'un. 

C4SSKa,  si((tnlie  liguremcnl ,  Annuler, 
déclarer  nul.  Casser  un  juf;entent .  un  tirrri. 
Guttr  tm  unariage.  Casser  un  testament,  un 
mttrat. 

Oustr  «m  tfffekr.  Le  chasser  du  service. 
Ci  a^Umm  jmetuté  ptmr  ne  t'Art  retutu 
à  F anaA  yne  k  lemlemmit  de  taelùm. 

Outtr  un  sergent,  un  eaporid.  Les  priver 
da  km^g^de,  el  In  réduire  à  la  condition 
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Casser  aux  ff'S"'  Ôtcrà  quelqu'un  son 
emploi  et  les  ap|>oinlement&  qui  \  snnt  al- 
taciiéï.  {)n  l'a  cassé  aux  fiigrs.  Il  est  eusse 
aux  f!af,ys.  Cela  ta  dit  aussi,  figurémcnt, 
D'uu  supérieur  qui  6te  ta  "M»'?"!*—  à  aoo 
inrérieur. 

(\i.*f.n,  signifie  aussi,  Affiililir,  dcliili- 
Icr  ;  el ,  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  ipie  l)i  ^  i  lui- 
ses ipii  rnineiil  la  »;iiilé.  I^s  lii/i^urs  île  la 
^urnc,  it  t  itcimtchrs ,  t  tmt  fi/cf  C'issr. 

Il  ^  «  iiipliiie,  (l.ius  un  M  iiN  anal- i.;uc .  a\ ee 
le  pioïKiiii  personnel.  Cest  un  liunime  qui 
crniiiirnce  à  te  €Uitt,itMenUÊé^nii$^Utl' 
(fur  temps. 
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vrrr  (■<    >r  t 
/■rris  casse.  L-it  utttl  ctis^ê.  (.■/!  C''p"rt/i,  un 
'  r^rnl  casse.  I  n  homme  casse  iiiix  K"^*- 
L  n  hommr  rxlirinrmrnt  cassé.  L  u  homme 
cassé  lie  vieillesse,  l-'oix  cassée. 

Prov.  et  fig.,  .'/  en  pa\ria  les  pots  tassés. 
On  fera  retomber  sur  lui  le  dommagai  la 
perte,  on  s'en  vengera  sur  lui, 

CASSEROLR.  s.  f.  l  siensile  de  cuisine, 
qui  sert  à  divers  usage».  Ouscrttle  de  cuivre. 
Casterolt  de  tmw  cmliA 

CASBE-tAts.  >.  m.  Espto»  da  massue , 
ftiM  de  pierre  ou  de  bois  trift^urp  dool 
pltnicurs  |>euples  sauvages  se  acrvent  dana 
li's  combats. 

Use  dit  aussi,  figurémcnt  «t  fhmilîèrc» 
ment,  d'Un  vin  graa  et  fiuMUit  qui  pnri* 
a  h  téle,  qui  il  raid  pennl^  iMgm  vùu 
ttOMuutentdletensîe-lile, 

n  aa  dit  cacor»,  Bgnrémant  et  bniliire- 
ment,  d'Un  travail  qui  eaige  une  forte  ap- 
plication, d'un  calcul  long  cl  embrouillé, 
d'un  jeu  oik  il  T  a  beaucoup  da  «ombinai- 
sons,  comme  ta  étiheot.  Ci  juvUbm  nt 
un  vrai  casse-MU, 

(USSETIM.  n.  T.  dlmpr.  Chacune 
des  petites  caaea  ou  cdlulea  ne  diUtivcntca 
grandeurs  qui  diviicat  une  caaie  dHmpii» 
merie.  Chaque  lettre  a  ton  eassetin. 
.  CASSETTE,  s.  f.  Petit  coffre  où  l'on  serre 
ocdînairement  des  objets  pricieus  et  de  peu 
de  volume.  On  lui  a  pris  tes  purrerirs  dans 
sa  eastetle.  Il  avait  tout  son  arf,rnt  dans  une 
cassette.  Saisir,  ouvrir  une  cassette. 

La  cauette  dm  roi.  Son  trésor  particulier. 
Le  roi  n  éauiâ  àtmtd  une  pensim  tnr  sa 
cassette. 

CASSKIîE.  s,  m.  Il  n'csl  puèri'  usil 
dans  ces  pliiases  pro\cibialc5  cl  | 
lairci  ; 

Vn  ^ninil  ciissruc  itr  raquellrs.  Un  homme 
\erl  cl  vij;i)Uicux.  //  sr  inutr  fort,  el  se 
(l'inne  /iritir  un  grand  casseur  de  raquettes. 

Vn  aissrur  «MilfMt,  Un  lApageur,  un 
querelleur. 

CASsii-K.  1-  nu  Ailiii'  i|i)i  pi>i!c  la  casse, 
et  rpir  l'-iii  nniiiiiie  aussi  (ti/ir/icfcr. 

CASiilNK.  b  (.  Il  se  dit,  en  Ici  tin  s  de 
Guerre,  d  Une  petite  maison  dclat  hec  au 
milieu  lies  champs,  uù  l'un  peut  s'emhiis- 
quer,  w  retrancher.  On  ilé!t>i.-rn  1rs  mnrmis 
ilr pli-sieiirs  cussiiirs. 

Il  se  dit  auisi,  dans  «juelques  parlÎPS  de 
la  France,  d'I-'ne  p'tite  maison  de  plaisir 
hors  de  la  ville  Une  jolie  cassine. 

CASSiOPÉE.  s.  f  T.  d'Astron.  Constella- 
tion de  l'héiiiisplière  septentrional. 

CASSIS,  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent , 
Code.  On  prononce  l'S  finale.)  Espèce  de 
groieilticr,  dont  In  Tmii*  noir»  et  wmna- 
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tiques  viennent  en  prappcs. /ci  fii:;!!is  ri  /V- 
ctji-ce  du  cassis  sont  ein^.'lovrr^  en  ninimne. 

Il  ic  dit,  par  exlcnsion,  d'L'iie  >urlc  de 
ralalia  ipii  se  lait  avec  le  Iruit  du  cassia. 
/;.!.' ,iu  r:,.:ii.  Vniiemdi€9ak.liteiuA 

fit  .\li.iiii:i  liiijltr. 

(  Assm  i,  I  I  K.  ^.  ('  "S'asc  dans  lequel  on 
fait  lu  11 1er  ou  évaporer  des  parlirns,  et  qui 
a  urilinair<'mi  ni  uii  1  DUM  rele  pei  <  c  d Dii- 
\crlure>  par  le^ipiellei  >'eeliap|H-  la  lu.iico 
ou  l.i  sa|M  Ur.  l  nr  ciixsiitrtte  d'argent.  )lrilrt 
lia  /-  Il  Mjns  une  cassolette.  Les  architeotej 
rnip!<..':ii  iiV.v  eûMiolMti  Ji  toJftwre  duu 

tes  f.r Ht ntrn t ^ , 

Il  M-  ilil  .iM^->i  de  I.'odeur  Mu':in"  qui 
s'cihale  de  la  ( aisolclle.  f  enta  une  bonne 
cassolette. 

Fam.  el  iron..  Quelle  cassolette!  Foilù  une 
teinide  eatsokutl  10  dit  D'une  aNumiia 
odeur.  •  • 

«MssoN.  s.  m.  PainiBlbnAadaïueiviii. 

.Siicrr  -  Il  cassons.  '  ' 

r.A.vsu.N  Ai>E.  S.  f.  Sucre  qui  n'a  été  nS- 
finc  qu'une  fois.  Ce$  eai^uret  ne  lontfeiltê 
qu'avee  ek  In  mueemét. 

CAnOMB.  a.  f.  Il  le  dit  de  L'endroit  n4 
un  oiytWtiailii  Kaeeommoiler  uneautun^ 
ta  cntnm  ek  er  mitai  offre  des  pointa  fira^ 
Inna.  On  dit  famiiièremantt  Lu  ea$tmtt4i 
ton  ènu  est  bien  reprise.  ■ 

CASTAGKBTTB.  ».  f.  InUramcntcompoid 
de  deux  petits  morceaux  do  iioia  creoMB, 
que  l'on  tient  dans  la  main,  et  que  faa 
frappe  l'un  cnnli*  Tautra  en  cadMca*  au 
metlaol  les  deujt  concavités  l'une  contre 
l'autre.  Une  paire  ée  vulngnelleB.  Joner  ée» 
eastn^'n'trrt.  Danser  avec  des  eastn^rttes. 

Cl  ^Tl,.  b  f.  Il  se  dit  Des  tribus  dans  les- 
quelles sont  divisés  les  peuples  de  l'Inde. 
//  y  a  quatre  castes  prineifakâ.  La  caste  éet 
brakmanet. 
des  mur 
mixte. 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  extension ,  de 
Certaines  classes  de  personnes,  pour  les 
distinguer  dit  reste  de  b  nation  à  laqueHe 
elle»  appartiennent  ;  et  alors  il  ne  s'emploie 
guère  que  par  dénigrement.  Les  prrtealians 
de  cri  te  caste.  L'esprit  de  caste.  Il  a  tous  les 
prtju.:r\  de  sa  cvsle. 

tASTF.i..  s.  m.  Vieux  mot  d'où  est  venu 
celui  de  Ch.ilr'aii.  Il  ^'l  lllploie  eiHrre  dans 
le  langa|;c  familier,  l  n  vtcux  ccti'.  l  n  pi'- 
lit  casirl.  Il  vit  rrttrr  diin^  snn  hinul'-  (■,,'./•/. 

CASTII.IK  »  I  Débat,  «leii. l  ié,  dillercnil 
de  peu  d'impoi  l.oii  e.  Il  ii'e>t  plus  (;iicre 
usité  que  dans  ces  phrases  familières  :  Ils 
ont  toiijitnrs  {jiifli/iir  catttOe  enMMéfe,  A 
s/Mt  lon/oiirs  en  casiille. 

tASTiXE,  s  f  Pierre  calcaire,  d'un  fris 
lil.ineli.iirr ,  qui,  nièlét'  avec  certains  mine- 
rais lIi  Irr,  en  faHlile  la  fusion. 

4:AS  I  OH.  s.  m.  (Quadrupède  mammifère 
de  l'iirdi  e  îles  Ronf,eiirs  ,  qui  haliile  i}TkU- 
liaiiemenl  dans  les  lieux  aqual l'iiies,  1  I  ilont 
l'espèce  unique  est  1  omnmui*  au  ni>rd  ilcs 
deux  cinilincnls.  Les  cn\tijis  du  (  iinnda  font 
ilrs  iiu:i"-s  el  se  construisent  drs  halmutiuns. 
Les  riisiiirs  d  Europe  vivent  la  plupart  dans 
des  terriers.  J'oil  de  castor.  Peau  de  castor. 
(  ha/>eaii  de  castor.  Drap  de  castor.  Ras  de 
castor. 

Il  signilie  aussi.  Le  chapeau  même  qui  le 
fait  iticle  poH  du  caito 


yta«sar«^  veraBc»        tHbi^M«rc«a  «m  uasiac  «aw 

unes.  La  enste  éet  fpuniert.  Ln  easm 
arcHnmlg.  Lh  oui»  élu  ttifi.  Cuit 
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loi .  f^n  caUor  'letff,  Và  m'iW  HMÉr  lAlOM- 
tur  nn  ,  ln-^tn' . 

I)t '!i:-c.i.\i<,' ,  CI],<|>iMii  1)111  n'est  nu  fiût 
«.■iilii'it^iUL'iil  (ic  puil  de  castor,  et  (lans  le- 
quel il  cotre  d'autres  poil*  et  de  la  Uiue. 

i-'ig.  et  rnm. ,  Cut  «ut  liemi-ctutor,  M  dit 
D'un  boiunie  «kwt  k  fwwdnil»  «M  plus 
qii'é(|uivo«|ue. 

CASTUkicM.  t.  m.  (On  prononce  Cmrn- 
réume,  )  Subclance  gra»K  et  odorante ,  i|tii' 
l'on  lire  des  uhm  du  CMtor,  «t  qu'on  .1, 
ploie  ea  médecinn  canMM  utiapMnio<li4u>-. 

CMmuMMB.  s.  t  Élafle  Ab  MifM  Ufèra 
•I  aoyauM.  Oie  mùitgolt  dt  «MÉMte 

CAmUXArATlM.  t.  f.  L'utdtCMB- 

pw.  11  «e  dit  Mitmit  nrhat  dtlii  M- 
niira  île  emniier  A»  ancMiia.  Cè  Hm  Cnmto 
ét  k  ttMawMMM  du  GtiÊe»,  duMmitàba. 

CAIIVAT.  s.  m.  Cbrateur  qu'on  a  ekilvé 
«ho*  l'enrance,  pour  lui  coBMmr  WM  voix 
MnUBlib  k  «lie  de»  enfui»  et  <!•■  rninws. 
Ltt  etttintt  thmiaa  tu  Acnu.  #Wr  iIf 

CAitTRATlOX.  s.  f.  T.  de  Cbirur.  Opéra- 
tion par  laquelle  ou  châtre  un  homioe,  un 
Uimal. 

Il  te  (iii  «us»,  en  Botaoiaue, d'Uuo opè- 
nlion  analogue,  par  lamielle  OU  4lO  &  BOe 
plaale  la  faculté  de  produire  des  semences. 

CASUALITÉ.  s.  t.  Qualité  de  ce  qui  n'a 
rien  de  certain ,  d'assuré.  Il  est  peu  usité. 

CASVBL,  BIXB.  adj.  Fortuit,  accidentel, 
qui  peut  arriver  ou  n  arriver  pas.  Cela  est 
MNm/,  est  fort  ctisurt. 

Emplois  easurh,  ekar/^  catutUtt,  s'est 
dit  Des  emploie  révocables,  Aes  charges  que 
des  lamilles  |>ouvaient  perdre  par  la  mort 
df  (dix  qui  <  ti  étaient  pourvus. 

Droits  aijiirls,  Cerlitin»  prolits  de  fipf  qui 
arrivaient  furtiiiletnenl,  connue  les  lods  i  l 
ventes,  etc.  Le  i/ruit  dauhtitne  était  un  droit 
easurl. 

i'iirties  Cfisurlles,  Droits  et  revenus  é*en- 
Ini  li  qui  é'iiicri'  j»  rrus  au  prc)(il  de  l'I  lat. 
Trrs'inrr  ili  s  /niliiy  iiiunllrs.  Il  se  disait 
auv  i  i)M  huri  au  clalili  |iniir  le  reroiivre- 
meut  di  I  e»  sorti  s  do  droita.  Payer  une 
chargr  aux  pui  tie.i  COIUtUu.  Um  fU^Mmrr 
des  piirtifs  cii\Hrllrs. 

(hiir^r    i'i.-.,n.'r-  fnirlîr.i  caiUfUtS, 

Char|;e  qui  >aqui>il  Atx  [n  ulil  du  loi. 

C«st;rL,  e^t  auui  substantif  ninsculin,  rl 
signilie,  l  e  ri  venu,  !<•  p\\n  e.isui  l  que  l'un 
rotin-  d'une  ehnsc,  par  oppoiilion  au  reve- 
nu ,  au  i^ain  fi\p.  ciiiiiel  de  cette  terre 
^<aut  mieux  que  te  reirnu  certain.  Lr  ensitel 
J" une  eure.  U  a  tant  de  ImiltnHnl,  et  un 
bon  eatuel. 

CASVEIXEMF.NT.  adr.  Fortuitement, 
par  hasard.  Il  n'e»i  guère  usité. 

CiUiVISTB.».  m.  Théolojuen  i|ui  enseigne 
la  morale  religieuie<  et  qui  résout  les  cas  de 
oanscieoce.  Ciutiitte  t»<în.  Catuuti  rigide. 
CmtnUts  tmUkké.  lu  mtieiu  mutkiu.  lu 
cmâêm  utdamu.  GmmiUtr  lu  vuHitUi. 
Ittmi^uiej^^àr,  ^utktuunuued'im 
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r.ATACIIRksR.  s.  f.  1)11  piniir,nre  Cota- 
irèse.)  Fipirî-,  rs^xec  île  luclapliorc  qui 
consiste  dans  l'abus  d'un  leruu- ,  comme  : 
Fm^tTargenl,  aller  à  chetmi  tur  m  bàltm. 


GAT 


m,  T.  diilMliquo. 


t:A  I  ACI.VS.ME.  t. 
Grande  iiiundatioo. 

CATACOI8.  ■.  B.  T.  do 

CjkUlTOlS. 

CATACUHBB».  s.  f.  pl.  Cavités  souterrai- 
nes nu  excavations  d'ancîeunea  carrières, 
dans  lesquelles  on  ealerrait  les  corps  morts. 
Les  eattietnaées  dt  Rome.  Les  caÊaeomèes  de 
JVuplts.  PUisimn  -uurifn  Juimt  tmtrrés 
d'ins  les  aiUetmsku,  fUinr  lu  euummiu. 
I!  1  a  prit  éê  Pmi»  élu  MÉwanAm  oè  tut 
Kitii-jse  lu  uuÊÊHtts  tfrit  du  eimet&rts. 

CATACSOn'lQt'E.  s.  f.  '1'  •\v  Pl. V tique. 
tuG»  de  racottslique  qui  a  |>iiui  objet  les 
prapriéliadH  fah«. 

-  CA'TAlMIMn'BHlOB.  t.  t.T.  de  Physique. 
Phrtie  de  l'optique  qui  •'occupe  daa  effata 
rimia  de  la  lumière  réfléchie  et  de  h  In» 

réfractée.  On  remploie  aussi  sdjecti- 
Trleseo^  caladio^trique.  Télescope 
conqioaé  de  miroirt  qui  réflécbiMent  les 
rvyoBS,  et  de  «onw  qin  ko  réfimctrot. 

CATAIHNIPB  «n  CA.TABOPB.  a.  L  Gâta* 
racle,  rhuie  dTlui  Beuve.  £t*floladN;pcf  du 
Borjsiftrne. 

CATArAI^QUe.  s.  m.  Estrade,  décoration 
runèbre  qu'on  élève  au  milieu  d'une  église, 
pour  V  pIMor  le  cercueil  ou  la  représenta- 
tion d  un  mort  à  qui  l'on  veut  rendre  les 
plus  grands  honneurs.  On  dfewi  jMur  ce 
prince  un  magnifique  catafalque. 

CATAIRE,  s.  r.  T.  de  Buian.  Genre  de 
plantes  labiées,  dont  une  espèce  a  re^u  le 
nuni  vulgaire  d' Herbe  aux  ckats ,  parce  que 
son  odeur  lorte  plait  beaucoup  a  ces  ani- 
tlUlil  \ . 

CATALECTIiS.  S. 
recueil  de 
tachés. 

tAÏALECTIQIIE.  adj.  Il  se  d  t  D  un  vers 
grec  ou  latin  auquel  il  niauque  unes)llnl>e. 

CATALEPSIE,  s.  f.  T.  de  Mcdec.  Midadir 
caraelér'Mk'  |Kar  la  suspension  eompirte  des 
sensatiniis  rl  dis  mnuvunHuts  volontaires, 
et  i>ni  1.1  l,i<  ulle  qu'ont  les  membres  de  con- 
sci   '  I    il  jiii.itioii  qu'où  leur  ilunui*. 

<; A  i  Al.i;PTt<ii:i-..  adj.  d<  »  11.11»  genres. 
T.  de  Medee.  (Jiii  est  attaque  île  la  catalep- 
sie, ou  Ijui  a  ri<pp>M  l  a  la  1  idali  psie. 

CATAI.Oliri':.  .s.  in.  l.islf,<lenonil>ii'Uient 
r'«  riitii!'ii;iir  de  larts.  lyt  ciitiilo/iur  d  une 
lAbliolItei/ur.  (  ataloi^ue  par  nrdir  iil/diaMi- 
ijur,  jhirordre  de  maliéri t.  Hiiyrr  ua  lit  re  d'un 
t  iiiiiln^iir .  Ir  co!atnf;ur  des  plantes.  1*  cata- 
liifiue  des  itMeaux  d  une  ejcpositmm  publique, 
l.e  ciitidofiue  des  saints. 

CATALPA,  s.  m.  T.  du  Botnn.  Arbre  d'a- 
petneui,  originaire  de  U  Caroline,  dont 
li  s  lleurs,  d'un  beeu  blanr  ponctué  de  rouce, 
•ont  dïipQetea  en  coiymbo  à  feBlréndidace 
remeous. 

CATAPLASm.  a.  n.  lipèoe  d^eapifttrc 
propre  à  IbiiMnlir,  &  fortifier  une  partie  d^ 
nililéet  àuRoUir  et  résoudre  lee  duictfa. 
Awit  M  enOwtuMr.  .Appliquer  tu  mu- 
CaêafhiMt 
Cmtm/daam  dej/kriiu  dt  i 
GATAMim  a.  t  UecbiM  de  «erre 
dont  lee  ludwM  w  aenraieut  pour  lancer 
daa  pîerrea  on  dea  traits. 

CATABACTR.  s.  f.  Opacité  plu*  on  moins 
rnmplète  du  cristallin  ou  de  sa  nsembraoe, 
qui  s'iipiKLie  il  la  vision  en  inlercpptant  le 
passage  dea  rayons  luniocns.  ^Miir  Al 


.  ^  U  se  dit  dIJo 
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HKCte.  I.'oeiili.ite  hii  n  t'itr ,  lui  11  rn!t\'r  lu  rU' 
lanirte.  On  lui  n  fnit  t'nfMmtion  île  In  atta- 
racte  piir  r.rfrariuin ,  pnr  almistrmrnt. 

CATAKACTK.  s.  f.  Saut,  rhute  de»  eaux 
d'une  grande  Hxierr.  jnntqu'ellesaepréripi- 
tent  d  un  lien  Ires-eieve.  l^s  Ctitmmetet  du 
IS'd.  Le  Rhin  a  deux  cataractes. 

CsT&aAcraa ,  ae  dit  aussi  d'Une  grande 
abondance  d'caus  qui  lombenidu  ciel:  dent 
celle  accvption,  if  n'est  guère  natté  que 
Iwayi'U  a'agit  Du  d*ln|e  nnieewal.  luuf 

Pne.  et  lig..  Lâcher  ht  ealaraUUt  Laii- 
s«r  iMbonder  sa  colère,  son  indiamUian. 

CATABACTB,  ■B.adj.T.  delliédc«.QBi 
est  alTecM  de  h 

CUi 


CATAMMAI.,  AU.  m^,T,  IMce. 
Qui  appartient  vtuA  ■.f IV***  ■<*  atar> 

CATAMHB.  a.  m.  T.Ae  Médre.  Il  le  dit 
de  l'ont  écouletnenl  d'un  liquide,  pliu  on 
moins  clair  on  épais ,  par  une  membrane 
muqueuse,  quelle  qu'en  soit  d'ailleora  la 
cause.  Catarrhe  ptdmonaire.  Catarrhe  d»  le 
vessie.  Etc.  . 

1 1  signifie  conunmiénent,  Un  pm  riinmq. 
Oon  catarrhe  kfiâttmuurkmmuif.  Getafwle 
sujjiicant. 

(UTARRIliWX,  8iraE.adi.T.deMédec. 
Qui  est  sujet  aus  catarrhes.  Un  vitiUarà  ea- 
tarrheux. 

Il  s'est  ertipliné  aussi  comme  synoojrme 
de  Cattinh  i! 

CATAii  rK<»PIIK.  s.  f  Ix>  demier  et  prin- 
clpal  événement  d'un  poënie  dramatique.  Il 
M"  dit  surtout  Du  drnoùineut  liim  sle  d'une 
tra{;édie.  Oh  doit  ptypnrrr  hidnimunt  la  ca- 
tiistmphe.  I.'inirret  s  iiltmblil ,  '  ■  l'i  cairtstro- 
f:.'!'-  I- \r  trop  pir\  iir. 

Il  signifie,  par  extension  ,  (m  and  malheur, 
révolution  funeste,  fin  déplnralilr.  .Itfiruse, 
trrrdtir,  .iant;liinlf  tntit\lroplir.  (r  trriidtle- 
ment  de  Iri  it-  lui  une  rpom  aninhlr  rntristrif 
phe.  A(.//  t  tuHi  hoiii  il  In  cnliitlmphe.  Ctttt 
iilhi.Ulfilihf  (lUill/Hilnr  iliil  t  <<"!'  rhiiBget.Su 
r.e  II  fi/ti  pir  une  criiciir  latiiitruphr. 

<  A  I  ti;i  IliSF.R.  V.  a.  Instruire  «les  nivvl'  Ti-i 
ilf  la  loi,  et  lies  prini  i|v.Aux  points  de  la  re- 
li;;u>M  chrelienni'.  OitfdÙurkë  il^fUUu,  èu 
Ignorants ,  les  eiijnnt.i. 

Il  signifie,  fi^urément  et  familièrement, 
Tâcher  de  pei-suader  quelque  chose  à  quel- 
qu'un, lui  dire  tontes  les  raisons  qui  peu- 
vent l'engager  à  faire  une  chose.  Je  1 ulomf- 
temps  catéchise,  mab  buMmimt.  njku  mm 
peu  le  catéchiser. 

Il  signifie  aussi,  faniilii  nnient*  Wan 
struire  (|uelqu'uu  de  ce  qu'il  doit  liliv*  OQ 
dire.  JvmiU  de  /'em«^  là,  Je  fui  Um  tmif- 
ehisé.  Ses  réptmsuMmUrtp  adnUu,  Hfumà 
qu'on  t'a  catéchisr. 
■   Catschisk,  kk.  p«rliripe. 

CATÉCHumB.  a.  m.  Instmction  mr  laa 
principes  et  lea  njMArM  de  la  foi.  Ftdnh 
«Êirteldimt.  Mu  ut  tmUtliitue.  Oit  uifiiKt 
fui  M#  Mm  «M  iuédUsmi.  U  eutdMuu 
du  concile  de  THmU,  Ruuigtutktulidduiu. 
Réciter  le  cuiétddimt.  Okt  «an  eulMime. 

Il  signifie  anaai.  Le  livra  qui  eonliant 
cette  instruction.  Aehur  mm  eUMdtme. 
Lire  le  catéèksimt. 

Fîg.  «t  iam..  Paire  le  catcehumr  à  quel- 

••'^'biSlîl^^réîftâbogl 
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/m«  fait  m»  emMUtme.  Dana  un  sens  &n*> 
loyue.  //  uut  MM  eaifchitme. 

CuricHKMK,  est  atHsi,  par  rXension, 
Le  litre  doniK-  à  cprlaliii  oinra;;^  qui  COn- 
tieiiiteiil  l'exposition  ahi-rgéir  dp  quelque 
aiieixtf,  Pt  <|iii  sont  ré<li(j<-H  par  deinanjcs 


Ctttf  chtsntf  (ftfi.nomte 


el  par  ri'poii!K-s 

hUifiif. 

CATÉrUISTE.  s.  m.  Celui  qui  CHM-igne 
)t  Ml^rhisiiie  aux  «■ftott.  Cm  b  emtécAiste 

de  tri  prinui  fr. 

t.iTM;IU  >IK.\i;.  s.  (li  s  il.  iix  (Çrnn-'.  (On 
pnnromc  i  afrkufti'-nr .)  Il  ^f■  dit  li'l  rti*  |ifr- 
MniMi-  ipi  oii  iii-.lrin;  |i' m  l.i  di^pon  i  :iti 
baptiMiir.  C'ilrt  htim'iiry.  I.rs   Hutt\  fiiux 

calfchilinrnrs.  L  nr /riinr  cntrrhtini'ne. 

CATÉ«;oaiK.  I  1'.  de  l.(iui.|ui-  Surir 
de  clikMf  il^ini  Lintirllr  on  iMn^r  |ilii-tit'iii-t 
cho»f>  ipii  winl  (l\-s]if  'c  tiiIlL'K'iili  ,  ' 
qui  .ippartM'iiiK  til  ;i  un  mi  inr  genre.  I.e.tilu 
riitrf,nrirs  rf  4risliAi .  hi  Ctilrt;i/nt  Ht  il  siib- 
itiim  r ,  ilr  l' (iM  i  it  iil ,  rte. 

11  HO  dit  >pi(  Iqiicinis,  dans  un  m  iih  plus 
général,  de  Icuilr  c'la»ïP  dans  laqut  Ile  un 
V»nfte  |>li»>«urs  objets  d'une  même  ujluie. 
ÉtabUr  de*  eatrffone*. 

Par  extension ,  f't*  deux  eJiotet  nr  sont 
pas  de  mfme  eaté/iorie,  £Uh  ne  août  pus  de 
même  ualure,  ou  EUea  ne  a'nccordent  pat 
ensemble. 

Fie.  cl  fam. ,  Cet 
n^aWtlbMintde  mime  cancière,  iUont 
Im  Miiwmi  flMMtn.  Getle  phnae  aVini^ie 
wdiMiMmcnt  en  nmnvalae  part. 

CàTWORlQiiE.  a(lj.dca(t«»genri«.  Qui 
«t  aaloa  la  nîioiit  «t  à  propos;  ou 
Qui  eat  clwrtpvfcb.  Vh«réfMU*  eategonquc. 

C&TisjNIIQin»niT.  adv.  Fertinem. 
ment,  à  proposi  on  D'une  numiire  claire, 
.rMac.  tt  «  poHé  etofgarifutmmt.  SépoM- 
dre  eatèftontfuemeiit, 

CATHAHTKfVB.  adj.  des  deux  genres. 
T«  de  Médec.  Qui  est  Ircs-purgalil,  niais 
.noitt*  que  les  drastiques. 
.  CATHKORALi':.  ailj.  t.  Il  se  dil  De  la 
principale  e^liM-  d'un  é^échéi  de  régli>e  oii 
est  le  sicoe  cie  la  rteidence  de  rétli|iie. 
ÉgiiM  eatUdmk.  Vm  oloMte  A  rédke  ta- 
tkédrmk. 

Il  est  aussi  substanlir.  La  tmtkidimh.  Vm 

chimome  de  lu  enthéilnite. 

CATHKOllAXT.  s.  m.  Celui  mii  préside 
à  une  HUrM)  de  tbéotngie  nu  de  philosophie. 
Il  est  niaiiilenaiil  peu  usité. 

CATHéatTIQl'K.  adj.  de*  dans  genres. 
T.  de  Méd«e.  Il  se  dit  Des  uiedicantcalaqui 
ron)(ciil ,  qui  détruisent  le*  ekcruissanres 
cfa;u'iiut',s. 

CATHlh  KR.  5  m.  (On  pronotkce  l'R.)  lo- 
struinenl  dp  i  b!rui  (;ie ,  sondi'  i  relise  et  re- 
courlu'c,  liiilc  pour  i-Iie  inlrdduite  dans  La 

Cil  uuuciSMS.  s.  m.  Comouioion  ou 
relifiiou  cnlholi^M.  SwàumÊir  k  tatàoli- 

eisote. 

CATHOMOTK.  V  1.  Il  -pdil,  ~nil  De  la 
doctrint'  de  I  Kf,ii-.e   i  altiuliquf ,  soit  Dp-. 

}>rrxiiini  s  (|ui  en  loni  prolevtioii.  hi  culio- 
icitril  mit  '//union.  On  ilmilr  tle  la  cuth'.iicitr 
de  rer  tcrn  tiin. 

Il  m;  prriid  «inelquiToi?  pour  Tou*  les 
nays  (  a!tioli:|[i<  (  i^t  un  ii<ri/^-r  rrçu  dans 
sa  aHMwué,  dont  tout»  la  catkolkUd. 
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CATVOUCOK.  s.  m.  Espèce  de  fcmide 
tinai  appelé,  ou  parre qu'il  est  coHMUé  de 

plusieurs  sorlen  d'iopredicnls,  ou  parce 
qu'on  le  cro\ait  aulrelbis  propre  à  toutes 
sortes  de  maladies.  CathiÀtcrm  sim/  l--. 
lirnn  donUr.  Ordonner,  acÀrirr.  nremlre  du 
c/ilhniirnn.  Sr puri;rr  uvfc  riii  i  rt/hnlicnn. 

«:ArilOt.lQlIK.  adj.  des  deux  {çoiin  i.  (Jni 
est  universel,  qui  eil  répandu  f>artoul.  Il  ne 
se  dit  que  De  la  relif(ion  roinnine,  et  Oi- 
eequi  n'apiinrlient  ipi';i  ellr.  Irt  l"i  riithi.li- 
ifiie.  I.ti  rrliftiiiH  r /fA'f/  yff  /  /  i  /;  '  ciithnli- 
\ijiir,  affiftohiuf  II  ri.mii:n<-.  Il  u  iiiiii'iiin  m 
(/«■.t  srnfiiui       ,  (ir^  ii/in!'i'\^  t  rr  s-othuUt/iir  ^ . 

f  ij;  et  lam.,  Ltla  n'est  pat  eelMiqur , 
Ci'ia  M  est  pu  eoaftWM  i  la  mnlei  au 

ticvoir. 

Ir  R<.,  <.ith„!,que,  Sm  MÊ^Êiêt  CmlMèfU' , 

Le  roi  d  K>pii^iie, 

Crinlnn.i  rulhulitjn'f ,  l.e*  ^.-^ntoll^  ^^li^s'  > 
qui  tout  pio|p5iM«in  de  l.i  lili^ioii  i  atliii- 
liipie. 

/'<(\ t-/lr/t  <«/Afi('(y/<r.i.  \'om  que  l'on  doil- 
iiiitii  liiiN  a  II,  lli'l^iquo,  par  npfmijlion 
.1  I  I  lloli.iii  II',  deM  iiue  |>i nliKlante. 

Cathuliqur.  estausti  siilisiiiiilil ,  en  par- 
lant Des  personne».  Un  calhuiiqiie.  Une  cn- 
tliijiqiie.  Un  Ijon  itithMhfiie, 

l'ruv.  et  lig. t  Catholiqnr  à  f^ros  grains, 
(  jitholiqae  <|IU  ne  se  lait  pas  scrupule  de 
bien  des  choses  défendues  par  la  reliftiun. 

GATIIULII^t'KMENT.  adv.  Gunforiné- 
nicnl  a  la  foi  de  l'Ë);li9e  catholique.  //  a 
prêché,  d  a  écrit  trrs-ralAuftqurmemt. 

CATI.  ».  m.  Apprêt  proure  à  rcodre  ke 
étoffe*  plua  {«mtea  eiplqs  lustréaa.  Dotmer 
leeatimdii  di^ip. 

CàTIHim  (ni).*loe.  adv.  Ea  eadieiks 
à  h  mnière  de»  caati.  B  mfiàteéi^emtatt' 
mmL  £Bt  Ht  vamt  «a  caHatM.  U  ait  bmi- 
liar. 

CATtX.  a.  r.  FcainMiN  SHedenainaises 
nnaora.  CVtf  unêfimtà*  miiit.  U  ait  fami- 
lier et  un  pau  libre. 

CATIH.  s.  m.  Baaain  qui  sert  à  ncovoir 
un  métal  foiidii. 

GATIB.  v.a.  Doaner  le  lustre  ii  une  étolTe. 
Omr  du  dktqp^  CMr  à  cKaud.  Catir  à  f/vid. 

G«n  t  il»  participe. 

CAWnwB.  *•  m.  Ouvrier  qui  donne  le 
cm  noa  mniiea. 

CATOGAN.    iti  N  o  iid  ^ai  rctrouasc  le» 

cheveux  et  tes  .ii::i<  lu  prtM  de  h  MtC.  Le 
eaingnn  n  'est  /dut  de  mode. 

CATON.  s.  m.  Naai  d'un  Romnin  célèbre 
p.-ir  l'austérité  de  se*  nMMUS.  On  l'emploie, 
iig;urément  el  famiiiira»eBl,  en  (kirlnnt 
dX'n  homme  très-sage,  oïl  uni  alTii-le  de 
l'i'lrc.  <  est  un  Cttton.  Il  fait  Ir  Calnn. 

CtTOmiiqi'K.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Partie  de  l'optique  qui  explique  les  eiTeL, 
de  la  réflexion  de  la  lumière.  Un  traité  de 
citt'/jtli  iqite. 

Il  eut  quelqiu-foi*  adjedif  (les  deux  {gen- 
res, et  s«  dit  alor*  De  ce  qui  a  rapport  a  la 
caloplriqae.  T^ueept  CPtifiripit. 

CAV 

l  Al'Clll.WAU.  '  in.  Oppresaioti  ou  rionf- 
feniciil  i|iii  survient  quelquefois  durant  le 
s'immeil.  rri  -orte  qu'on  croit  a%oir  un 
poids  énuruic  sur  l'estomac,  otaia  qui  c««ic 
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des  qu'on  vient  à  se  ré> eiller.  f.tre  sujet  an 
eaurnemnr.  j4roir  le  eaiiehemtir. 

Kig.  et  fam..  Cet  /fimme  rionnr  le  rrrne/ie- 
mnr.rstnn  véritable  eauchenmr ,  se  <iii  U  ua 
homme  Irévenniiveux  ,  tr«  s-itup<irtiin. 

CAirCNOIS.  adj.  m.  Il  s'emploie  |i»ltiru> 
I|''m'*  nient  diitisc^'tle  locnlion  ,  l^if;ffins  r/z«- 
ch'-'H,  (iriis  |Mi;e<:uis,  ninsi  iiotniiir:i  p;u  *  e 
i|ih  li  T  |ii'_'ef)n.'^  de  C.iux  en  .N'oriiuuidie 
ui  i-  ipiiM  rux  lies  autre*  Unix, 

U 


«  Al  l>  \  I  AIKK 

i|n<'lie  <li'  1,1  I  olii 


(  .1  lui  qui  p<u  le 

.'ii'iiin.il. 

nelivemcnl  (lentil- 


II  ^''  prrnii  aussi 
/",'i)f'(c  caiiHiilinre , 

4:AI  UKBEC.  s.  m.  KsjH-r  e  d.'  i  hn|n  :iu  de 
laiiip,  dont  h  preinièie  (alu  ique  lui  etalilie 


dnns  11  sille  de  Caiidehec 

,lr!.,v.    11  e-1  MCIIX. 

«;ai'i,h,<m  t.s.  5.  1.  pl. 

qui  s 


Acheter  un  cnu- 

ihi 


r.  d'Archit.  Tiges 
rteni  d'entre  le'»  !■  iiilles  d'.tiMiitlie  ,  el 
riiii  «sont  roulées  «'Il  \oluti>Â  sou^  le  tailloir 
du  chapiteau  corinthien. 

«lAUKIS  nu  (XtBIS.  s.  m.  Petite  coquille 
qui  »erl  de  monnaie  dans  plusieurs  contrée* 
de  l'Inde  et  de  l'Afrique.  Prryer  en  tuuris, 
CAUSAL,  AI.K.  adj.  /  a>r:  Ctustrip,  iva. 
CAUSALITÉ,  s.  I.  r.  didactique.  Manière 
dont  une  cause  agit, 

CACSATir,  IVB.  adj.  T.  de  Grammaire. 
Il  M' dit  Des  mots, des  «oojonction»  qu'on 
emploie  quand  «m  **nt  dnonoer  h  mlioii 
de  ce  qui  a  été  dit  Cir,  Parce  ^pie,  jaiar 
des  conjunctitn  emumfvtim 

CkOU.  a.  r.  Mn^,  ce  «d  ftit  «l'ona 
chon  ctt,  a  Heo^Ac*         pnmmt  dt 

vemine  ttaae,  fa  cwur  «anwielfc,  le  oMJt 

première.  Il  y  a  d^fkvUtt  §HUtÊ  él  miUtt. 

Cau.ie  pnncijHile.  CoHte  inttnmeiUtih.  câmm 
matérielle.  Cause  fitrmeSt.  Cmm  «giMlNIflr. 
Cause  physique.  Caute  mettait.  Caîm  accw 
sinnnrUe  '.OlUse  prédispommU,  ÙÊUm oeCÊlltei 
etc.  Enehainement  de  auueg  et  iTfffeU.  M  y 
a  des  rjjet*  dont  les  etiiises  nome  sent  ittttm 
nnes.  RemeiUer ..aller  à  la  etuue.  Rtekareker, 
déenux-rir,  renmmdlre,  indigner  mite  eaïue, 
des  raus'  S.  J  ijitette  cause  attrOur-t-on  m 
maladie  f  Om  ne  point  enrnrr  dètermiitè,  at' 
sifptd  la  virimUe  cause  de  re  phriufmène.  il 
ne  t'est  piumt  tromm  sur  les  causes  de  cet 
eWtiemenl.  Caaett  eioigmées.  TeHes  furent  1» 
causes  fui  UÊttntirtttt  cette  rn  idutioa. 

Catuee  tetondet.  Le»  êtres  créés , 
dérés  eoAime  ayant  reçB  de  Uiea, 
première,  la  faculté  de  prodaire  de» elEsta. 
IMeu  laisse  aifir  tes  causes  secondes. 

f  'aiise  finale.  Ce  qu'on  se  propose  potlf 
but.  La  gloire  de  Dieu  dtut  être  la  cause  fimtde 
de  letUet  aot  tKtiemt.  U  se  dil  plus  parlko» 
lièrement  de  l.a  fin,  du  but  pour  lei|ael  OD 
.su|>pose  ipie  (  hiirpie  chose  a  été  faite,  CHHit 
L/i  i/fictnne  des  causes  finales. 

/•jre  c'iisf,  Occasionner.  Il  se  dit  De» 
ppi  soiiiies  el  lies  eliiises.  l'ous  êtes  cause  dt 
mon  tfinliriir.  Il  /..'  muse  de  In  perte  de  tout 
1rs  'irii<;  .V.  yr  ii'ui  /mis  liiit  tiiiit  ce  que  je  de- 
(  'Vf  f/iii  en  e'fes  ruine.  Util  r  tuse 

que  je  vnus  ai  parlé,  (  et  r\  en'inrnt  r  it  muse 
tle  tous  les  desordres  qu:  ""if  'irnir\  f^cs 
ufjairts  ijui  me  sont  si'r\enues  iont  cause 
que  je  nui  pu  aller  ittus  voir.  Ou  dil  qucl- 
quelois.  as<c  r.irticlr,  l 're  la  niuse,  dan* 
le  méuic  sens  d'(  ti  <  nsiiUiM<  r.  I  lir  jtrui  mcu» 

nr  de  douleur,  el  vous  en  tem  ht  cause.  Sem'-/-^  ,  . 
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hiimililr  fui  lu  criiitr  île  w  fhùrf.  f.lrf  la 
eitiisr  iiinrii  riitr ,  tm  nliiiilu  rr  il'iiii  m  cillent, 
du  nuilhrur,  tle  In  riiini-  ilr  r/m lijtiun ,  rte. 

C^ilT»»  ,  sij;iiifi.'  aii-.si ,  MoliC,  suji  t ,  on  .i- 
gioii,  raison,  (jime  lii;ilimr.  Jusir  ciiiisr.  Il 
n'a  potnl  Jml  ctlii  saii.i  caiisr.  H sr  fnrmnhsr 
tans  otuse.  C  est  a  juste  cause,  ce  n'est  pus 
sans  caiLte  qu'il  api  rte  la  surir,  l'niir  ijnelle 
cause  les  a-l-im  inre/rs.-'  Crin  vous  r tonne. 
Je  wus  en  erpli^urrai  1rs  rtimrs. 

Il  se  dit  parliciilièremt'ul,  en  Jiiritin  11- 
dence.  Du  molir  pour  Ifiiiirl  une  prrsonnr 
•e  «Ulei^ine  à  conlrarur.  //  n'y  a  /ms  H'o- 
MpMto*  Tolabte  sans  émise,  tja  cause  licite 
J^Hm  oàlifiatioa.  La  cause  n'a  pas  br.toin  tl'é- 
ttm  tgfHimél,  Caus«  fausse.  Cause  illicite. 

MamtmPtt  cnanHissance  tfe  cause ,  afi'r  en 
eamÛkummtB  ét  émue,  Parler,  aitir  arcr 
pMiit  conotittsiice  d«  ve  qu'on  dit ,  de  ce 
qu'on  fait. 

Pnn. ,  ht  pour  cause,  se  dit,  $ani  rien 
ijoaler.  Quand  on  ne  veut  pat  a'espliqarr 
•nr  les  nalir*  qu'on  a,  ou  qiTan  ■uiire  peal' 
■Toir,  4e  (wre  ou  4e  se  pae  dire  quelque 
cboee.  Jê  vnx/mut  fia, Je  ne  veux  pas 
fmtt  ctite,  etpmr  ente,  H  ne  ttfimfas, 
et  pour  eatue. 

£n  style  4e  Ghenecllerie,  J  en  emua. 
En  considéntion  4e  ce  qui  vint  d'èti*  es- 
pot  i*. 

C\i:<K,  M  dit  CRCoro  dtlo  procès  qui  M- 
plaide  et  qui  m  jun  &  rradieace  âkttte 
urne  çmue  au  r6k.  hâte  appeler  ulte  emute. 
PÊÊÊÙier  urne  eause.  Persimite  jw  (ta^Hrejuge 
éitutmpn^eaut*.  Oèttii^geùt  de  émue. 
Gagner  sa  cause.  Pertlre  m  emue.  PmiAe  k 
fuit  et  cause.  Prrntlre  fait  et  emue.  Onœ 
tppelée.  Cuusr  remise.  Bonne,  maufaise  ratijie. 
Cuuse  impenlablr,  Omse  ilouteuse.  Cause 
emtnuiilA.Causes  crlrirrs.  Cause  iCapparat. 
Càmte  sommaire.  Un  rmisr  rtappet. 

.  Être  en  cause,  P.irv  pnriii-  au  procès.  Met- 
tre, appeler  en  cnuse.  Rendre  quelqu'un 
partie  au  procès.  Mettre  hors  de  emue»  Dé- 
cUrar  qa'um  |Kr94Hine  ne  4alt  |MiM  4tre 

Crtie  an  prnres.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
[uc.  Être  hors  deeaiisr. 
En  tout  ^tat  de  cause.  Quel  que  »oit  Trlnt 
du  procra.  /yl  prescription  peut  être  iippns^e 

eu  tout  état  de  cause.  Cette  phrase  s'emploie 
aussi  qnelqiNfbb  doue  le  discours  «rdi- 
naire. 

Fig.,  Jvoirtlid»  detnii<:r,  0))ienir  l'avan- 
tage dans  une  dioeuwioii;  et,  dans  le  yen\ 
oppOM',  Dunner  gain  de  rniite  Je  mis  fin  à  ce 
deixit ,  en  àoauaat  gaim  de  euute  à  mou  adver- 
snire.  On  dit  aussi,'  Avuir,  émmer  emue 

^gnrr. 

jtyant  cause.  Voyi  z  Atikt. 
Fnm.,    ,4ii>riii  xfins  ciiusr.  Avocat 
n'est  pnint  i'iii|ili>\c' 

Cause  ^rit\.sr ,  (lnisr  qiu*  Itw  rh'rr».  du  p.i- 
I.'iÎa  rlMii>i'S»^irnt  on  m  >  i-iit^iM  rtt  |mmii'  pl.n- 
der  ciilrr'  rii\,  niix  jours  gia»,  cl  tlmit  If 
aoji'l  fiait  |<lai'uint. 

(;>ii«r  .  sigriihe ,  jwir  extrinîon  ,  InlÎTi'l  , 
parli.  hi  muse  rie  Dirn  fa  raiiyr  rlu  prr>- 
chain.  la  nuise  îles  mis.  Iji  cuusr  jniUii/iie 
Iji  cnusr  rirs  prnt\rrs.  l.a  Cau.ye  ilr  l  l.i^l'.xr. 
Im  cauir  tir  l  h.tal.  Iji  cuiisr  île  l' limin'^lr . 
de  la  rrii.  un ,  ,lr  la  l'ertu ,  etc  Drlni.lrr , 
soutenir,  Ui\i,ri\rr  lu  bonne  cause,  ^bundon- 
ner  un'  m,i,n„!ir  rawr.  BmkmtMT  Wie 
cause.  Cause  désespérée. 


C|IM 


A  ciUMiynK.  loc.  ronjonrliM  Pm 
CMSKH.  v..->.Élrei  iiuM\ 
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Preiulrr  Ir  fuit  rl  cnn.'r  dr  qurli/n'nn ,  <•( 
plus  ordinaireiiirril .  l'rrmlre  Jnn  rt  cause 
/unir  (jurlqu'iiit ,  Sr  <lri  lai  rr  |i6iir  qurl(|u'un, 
(>niiilrr  vfni  parti.      il. 1, mire. 

tairr  cause  C(iii\.':iiirir  nvc  f/ur!'/ii'iin , 
l  iiii  >eH  inlérOls  aux  hii  ri>,  se  li-iirr  a\tf 
lui.  Je  jri'ai  cause  iitmniunr  turc  i^us.  Fai- 
sons cause  ciinimiine. 

A  cii  sK  i>r.  loc.  prépositive.  Pour  Va- 
I  ir  lit-,  rn  <  niisidératioB  4e.  ji  emusr  de 

lui-  A  rittt.\r  fie  cria. 

"  que. 
<i(  rasKiruM-r.  // 
a  pensé  causer  un  firiinil  malhrur.  (iin  \ri  du 
dimimafie.  Causer  la  guerre.  Otuserde  la  /'i,  r_ 
Causer  de  la  dmttimr,  db  C^mnil.  CMMer  <!:• 
scandale. 

Ckv*i.,  iti,  participe. 
UAl'KKR.  V.  M.  SVnIrcIrnir  familitTemciil 
a»er  quelqu'un.  Ils  tint  èlr  nnr  hritrr  à  causrr 
ensemble.  Nous  causâmes  longtemps  de  cette 
«ffaire.  Ils  ont  causé  d'tfffmres. 

Fam. ,  Causer  de  ehotet  et  d'autres,  S'en- 
tretenir familièrement  4e  4itr«iaea  choses 
sans  rontentioa  d'esprit. 

Fig,  M  fam..  Causer  de  la  pluir  rt  du  lirau 
leeept,  Cauaer  de  choses  pu  iiii|)oriaut(^». 

elUptiq.,  Ommt  bttéruture,  vùfvgts,  etc., 
CinMr  4e  nttifmtiire,  4e  voyagea,  etc. 

CtroH ,  «eut  4ife  aiuai,  fomiNènaieiit, 
Parler  trop,  parier  inooMÎdMnMSl.  Jfehi 
dUufueee^unmiuvmubiesfiietmttbmimde 

Il  ^dMo  épletawBl,  Âular  avae  mali- 
gnité. tCMes  pue  m  tmutemt  ému  «tte  mai- 


Csmi,  ix.  participe. 

CAVSntIB.  s.  f.  Babil,  action  de  canser. 

Crfi  une  causerie  periiAneUe. 

Il  .vignifie  quelqnetois.  Propos  indiirrel. 
.Ses  causeries  finiront  ^r  nous  compi-omettrt. 
Dans  les  deux  sens,  il  est  familier. 

CArKKl.TR,  nnw.  ndj.  Qui  aime  à  eau- 
«■r.  (hirl  homme  eaimeur.'  Cette  Jèmme  est 
hirn  ciui.ieuse.  Il  est  d'humeur 

Il  ebt  aussi  sutistantif.  Fuites 
seurs.  L'ne  causeuse.  InsiippontsUe 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  cjui 
ivarlenl  indis<*rètemcnt,qui  ne  ganleiit  [>oinl 
le  se. n  i.  ^^e  dites  rien  4  oft  Iumau4à,  c'est 
un  cauuur.  Cette  femmf  Itt'ett  f»'tau  eau- 
.%eusr.  Il  est  familier.  * 

CAl'SEt'SE.  s.f.  Petit  ranapéoA  peuvent 
s'asseoir  dcu\  personnes. 

i:Ai:sTiriTE.  ».  f.  T.  de  Hédec.  Qualité, 
propriété  de«  substances  caustiques.  La 
causticité  des  iicidri. 

Il  ■signifie  iigurément ,  dans  le  langage  Or- 
iliiiaire,  Mali);nitc,  inrlination  a  dire  ou  à 
«•iilrr  clrs  iliove»  miirilantrs ,  s.vliri<|iie'>. 
.V/  mil  tt.  rite  lui  a  fait  l»rti  tirs  rnnrtn;.\. 

Il  M-  ilil  aussi  Des  traits  mordants,  drs 
|ii..|i<i^  saliriiiues.  Il  y  a  dans  rrtfr  rpi- 
L'i'i'/rmr  plus  de  causticité  que  de  pnrssr. 

<  Il  STiyi'F.  adj.  dr»  deux  p<  nie..  T.  de 
Minier.  Brûlant,  rormsif.  Il  se  dit  Des  miI>- 
stani'e>  qui  uni  la  propriété  de  brûler  on  de 
désorganiser,  par  leur  action  chimique , 
ni  H<rtr<.  animales.  BimUt  eaUtUfnt,  Sub- 
if.ftirr  C'IUSitfjur . 

Il  .'rinplnie  (ijinrément ,  dans  le  l.mça^e 
iirdinalie,  el  signifie,  Mordant,  satirique, 
malin,  ll'  inme  cnutlifme.  HuttturtVIUtliqae. 
Propos  caustique. 
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Il  est  au.ssisubstnntirmn^rulin.  lu»' ^  dans 
le  sens  propre  seulenienl.  la  pioir  iiifW' 
nalr  rst  un  caustique.  F.mpli'-rr  /'  >  ciiusti- 
ifurt. 

«MISTIQfK.  s.  f.  T.  de  Pi<>;^'li   iir  el  de 
('alnj^tt  ifUir.  I.a  ronrhr  -.iir  l:iqm.  le  rnn-  , 
rntin  nt  1rs  r.ivoiis  siii  •  rv^ivrinnil  relléchis 
on  r(HM|iiis  par  iitir  sur!  irr,  ( ,iu\ti^m  pgir 
rrtlr.niin.  Caustique  par  réfraction. 

CAi  TÈLK,  a.  f:  rincase,  mac  n  cal 

vieil». 

Il  si|!uilH.",  en  Irriiir»  dr  Droit  ranon , 
l'reraiilion  ;  et  n'e^t  Usile  que  ilaiib  celte 
phrase,  .Ibsolutinn  à  rautrie. 

CAITIJ.I'ISK.MENT.  «dv.  Avec  ruse, 
i.rr  linesse.  Il  «éprend  |i>\i|'iiir>  en  matH 
\;u-vr  pari,  //  a  Init  rrl/i  cnitrlfu  ^'  mrnt. 

i:*t  I  \  ,  Kl  SK.  adj,  Hci>r,(in.  H 

se  prend  loujoiirs  en  m.iuiurM'  part.  Cest 
un  esprit  mnhn  et  cauteirux. 

CAl'TÈRE.  s.  m.  T.  <lr  Mi-dec.  Médica- 
ment qui  brAle  ou  désort;ani'u-  les  parties 
vivantes  sur  leaqtwiles  011  raii|>lique.  Pierre 
à  cautère,  jtpptinuer  uu  eimlere. 

Cautère  uetuti.  Ctialeur  très-vive  concen- 
trée sur  quelque  partie  au  niou-n  d'un  Iuf 
strumeoiqueironuue  de  métal  ron^iau  fen. 
Il  se  dit  aussi  de  L'insnruinent  otéme. 

Otmire  potentiel,  Toute  composition  qui 
a  conalanMKnt  «I  par  «He-même  la  Ihcuié 
de  brAler  M  de  corro4er. 

CsDTttam,  se  4it  atiiai  4e  L'cqiice  4e 
plaie  qui  réaults  da  rappiicatioa  vem  enn- 
tére,  et  dont  on  entretient  A  daaacin  Ift  aa»- 
iHiratioa.  Avatr  m  mtulift  «s  im»,  iurmt 
M  léit,  etc.  Ratuer  m  Mwfim.  MSr  à  «an» 
tire*  fatGvMr^niMr.  IM  tmÊtértm 

IVoT..  I&  et  pop.»  Citt  m  mwth*  tmr 
une  jmeieéè  imi,  ae  dit  iy«n  mièdh  qui 
ne  peut  servir  à  rien. 

CAOTiaiTMIIIB.  aày  des  deux  fmrea. 
T.  de  Médee.  Qui  brûle,  qui  consume  les 
chairs,  f owa  CsvsnQVa. 

CArTi^ftiSATION.  I.  Artion  tie  cauté- 
rfaer;  KflVl  d'un  r.Tusliiinr  hi  cautérisation 
est  un  des  piésrn  util !■  ■  /  'Jfieoea  CtHUK 
la  raf:r. 

f'.ArTKHiSKR.  V.  a.  Appliquer  nn  ean- 
lèie,  In  ulcrau  niojien  d  un  cautère.  CaU' 
trri. merles  morsures  Jaitesparun  animal enni^. 

(^soréaisi,  xa.  participe. 

En  termes  de  Aloralc  chrétienne.  Urne  ■ 
conscience  cautérisée.  Une  con.»cience  cor- 
rompue, endurcie.  Cette  loeution  vieillit. 

CAlîTION.  s.  f.  Celui  qui  répond  pour  on 
autre,  qui  s'engage  a  salislaire  ,1  l'obliga- 
tion contractée  par  un  aiiin-,  daiks  le  cas 
où  eelui-ri  n'y  satislrrail  pas  I  u.'ilii.n  !rj;nle. 
Caiilion  jitd.f  l'iitr.  (  aul'iiii  M'Iidi.frf .  (  aufjon 
.ii),\  iiltir .  ruMirir  rt  suffisante  caution.  Être 
iiiiih'.n  dr  ijiii  hju  'iin.  l'otre  Irrrr  consent 
a  tirr  mil  ci'uf'i.n.  .Srnir  de  caution.  St 
rendre  iiiution .  I>.<.'nrr,  fournir  caution.  Ad- 
mrrirr,  rrreytHr  unr  caution.  Bn'rpr'on  de 
ciiiition.  t)rc/iar/:er  les  caiit  ■  :  <  On  dil  dans 
un  sriis  anali>|;iie,  en  Mature  1  m  n  rl  ion- 
I  nrllr  :  Mettre  qurlqu  un  rn  lihirtr  pi<n  i\oire 
sous  caution,  ai'tc  caution ,  moyennant  aiu- 
tion.  Admettre  im  ptéeum  à  élit  ta  pnpre 

caution. 

f'aitfion  /■  ^1  r.vi>rv(.,  »e  disait  aiiIriTois 
'  d'I  iir  i.iuliiin  Mihahie  el  latilr.i  dmuler. 
I  (  au lion  iiiilii  aliMii  si>Im ,  1 .1  I  .111 1 1 1 II,  .|M'on 
I  peut  obliger  un  étranger  a  iuuruii  ,  lors- 

Digitized  by  CjOpgle 


CAV 

qu'il  vriit  inifntpr  une  arlinn  devant  le-» 
tribun.irn  ilc  France  contre  un  Fratir.iii. 
La  niu/iori  juilif  aluni  «oNi  rtt  e-rii:rr  fi^/iir 
OJSurfr  Ir  /Miyrrxrnl  tir.i  fniK  tt  ilntnltuif;r.l- 
iRterrls  tiu^tjuris  le  pivcès  poiirmit  donner 

tku. 

Fig. ,  Éirr  cnution ,  se  rendre  ctiution  tT une 
chose.  Assurer,  earanlir  que  telle  nouvelle 
est  vraie  ,  que  telle  choM  est  arrivée,  que 
telle  chose  arrivera.  J'en  suis  taulioH.  Je 
«OBJ  Cil  suis  cauttoH.  Qui  me  stm  «wm/mm  WIr 
M  MM  «SM  me  iBiaef 

rnii.eltt§„Ba$tm^àtmiÊluit,  nAi 
Vtmn  fc»Mt  ■mmI  11  M  fini  hh  trop  « 
iv:  On  dit  de  néM,  OmvAwmIw, 


Élargir  fiwCpi^ini  A  la  eamtomerm  mtn, 
MoycDMnt  h  emtioaBauMt,  h  gtiaotie 


Omtmm  juratoii*.  Yojcs  Joratoibb. 
CMrriOKWENEWT.t.  m.  Conlrat  parlc- 
^mI  h  rautinii  l'oblice;  L'acM  même  qui 
cooMle  i'esiileooe  «M  et  eoatnL  U  teti 
M^fourtm  telf  eeumlioiuumnitt»  nràrf. 
Sifuer  un  èamtioiniemeiit. 

Il  lignilie aussi ,  Lej^ageenltMMnmeqne 
les  lois  obligi;nt  certaines  personnes  i  dé- 
poser comme  garantie  de  la  res|>oniabililé  à 
laquelle  elles  sont  soumises.  Les  receveurs 
de  deniers  publics  sont  obliges  de  founUr  im 
cautionnement.  Ce  percepteur  a  déposé,  a  versé 
son  cautionnement.  Un  cautionnement  de 
trente  mille  francs.  /''in!;t  mille  francs  de 
caiitiDiitirmcnt.  Le  pré\  fnu  a  éle  mis  en  liberté 
pniy  l'.o'rr ,  moyennant  un  cnuticnnrmrnt  Hr 
mi!!r  J'niiic  ' .  Le  montant  il  un  mutinuutnicnl . 
Les  imniruhUs  qui  ser\  rnt  île  caulinuiirinriit . 

CAVTIO.N.NKK.  «.  a.  .Se  rendre  c  aia  oïi 
pour  qurli|ii'iin.  Jr  Ir  rtiulît.nnr.  Il  u  Irum  r 
un  df  ses  iiitii.t  tpti  l'ii  riiuiiininr  fitiur  vii^t 
mullr  Jriinrf,  On  lu  ciiutiimné  jusqu'à  Con- 
€esrrrnrr  i/t... 

CAUTioaii,  sa.  participe. 

CAV 


•nm.  Sorte  de  jeu  d(  ht- 
MU  oA  toatlHjoaeurs  ont 
«  M  liitM  ht  bottln  chacun  à 
£ê  awiwgBwifr  ne  se  hue  plus. 
€AtAVCà»K.  t.  r.  HarriM  pompruie  de 
(as  à  rheral.  Atter  en  emmtemk.  ùjpue  r» 
en  cmxtkade  prendre  pituetikm  étrifietik 
Suint-Jeu»  de  Latrtm.  LactsveàBuâtmpimt, 
BeUe  emtdeenk.  *^ 
Il  se  dit  aussi  Des  simples  promenades 
que  plusieurs  peraooncs  réunies  Tont  à  che- 
val. NtiHS  fîmes  «ne  eavtdeade  au  bois  de  Bou- 
line. Notre  rmtticmte  était  nombreuse. 

CAVALCADOCTR.  adj.  m.  Il  n'est  usité 
i|M  dans  celle  dénomination,  Éeuyrrs  ra- 
vultadotirs,  Eeuvers  qui  ont  la  surveillance 
des  chevaux  et  de  tous  les  équipages  de  l'é- 
curie ,  dans  la  mainnn  du  roi  et  des  prioecs- 
CA%-AI.E.  s.  r.  Jument,  la  Temelle da die- 
val.  Mie  cavale.  Grande  emnle.  Faire  couvrir 
une  cavale.  Faire  saillir  une  em-ale.  Une  ca- 
vale ont  a  été  com-erie  par  un  bel  étaltm.  Due 
eaiiile  pleine.  Cne  cn\  ide  qui  a  pouliné,  fisi 
a  mil  bfi.i.  ftottclrr  une  ciHtile. 

CA%  AI.KHIK.  A  (.  Nnm  (^lleclif  qui  dé- 
signe     diOérenles  espèces  de  tronpes  srr- 
«nt  il  cheval.  Faut  4k  kréu  éummÊuU. 
Tome  t. 
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I.n  cnvfiîer'r  française ,  C untmander  la  caiU' 
It-rir,  Miunrit\  ir\  tir  raxctJerie,  Mtwtrr  tir  tiimp 
i;rtirrtil  lie  lu  rux  alerie.  CapHainr  ilr  covulriir. 
I)/I:cier\  tir  (tiKiiIrrir.  tombât  de  caiiilene. 
Un  corps  de  cay  iilrrie.  Un  régiment,  un  es- 
ctidron,  une  cum/iagHie  de  eatvierie.  Un  pi- 
quet de  ravulene.  Cavtderie  bien  montée.  Belle 
cavalerie.  Remonter  ta  cavalerie.  La  tavalerie 
a  donité  plusieurs  Jnis.  Charge  de  coi'olerie. 

Grosse  tMvalerie,  CB*alerwpMamroent  ar- 
mée; par  oppasitian<4  C«iWl«l  <V^rr.  Let 
emnutknt  myMrCfemimf  à  h  «mm  mi» 
Itritt  ef  iu  vÊit^tn    Ai  AMwAni  J^firs* 

CettffhkrmiemdèimiKemmItrit,  Il  sait 
UaD  la  RMDmudw,  U  Mit  Usa  k  ftirv 
conbatlre. 

CAVALin.  s.  m.  Bomne  qal  «t  à  che- 
val. Jl  trouva  des  eamSut  Mr  ie  èàemin. 
Il  y  avait  trois  ou  quatre  eUMliert  autour  de 
la  voiture. 

Être  bon  cavalier.  Être  bien  à  rheval ,  sa- 
voir bien  conduire  uo  cheval  ;  cl ,  dans  le 
sens  contraire,  Être  mauvais  cm-atier.  On 
dit,  de  même ,  en  pariant  D'une  Temme ,  Elle 
est  bonne  eavaliire,  elle  est  mauvaise  cai  alirre. 

C'est  unbem  emtdier,  se  dit  D'un  honinic 
qui  a  banae  frik«  à  cheralc 

CiTiLraa,  signifie  aussi.  Homme  de 
jçuciTc  dans  une  compagnie  de  gens  de  che- 
val. H  Y  a  eu  dans  leeotàieU  HuUde  emmliers 
luit,  èmntmiét.  Cette  eompag^  «sf  A  cin- 
qwnte  cavaliers. 

C4V4LiaR ,  s'e5t  dit  au5>i  d'Un  gentil- 
homme oui  suivait  la  profession  désarmes. 
(  'est  un  WWW  mmiUit,  in  emmÊir  ttie-ae- 

rotn/i'i. 

il  M^nific  <]iii  l'iuefois  simplement ,  Hom- 
me. |);ir  <ip|ii>silir>n  »  Dame  on  demoiselle. 
.V(/ri  \  rfi'jn:  iinq  femmes,  et  luiits  nuiniiri. 
/•(n  iiirt  nous  un  seul  cavaùrr.  C'est  ua  juii, 
un  beau ,  un  aimable  MnafiCP»  DoUltr  lu 
main  à  son  rai  tilier. 

CkVALiBa,  au  Jeu  des  éehpc»,  PièeedonI 
la  marche  est  d'aller  du  lilanc  nu  noir,  el  du 
noir  au  blanc,  rn  sautant  oblii|ucnienl ,  el 
en  laissant  une  case  enlre  deux.  Les  ca- 
valiers blancs.  Les  cavaliers  noire,  le  cava- 
lier du  roi.  Le  cmnlier  de  lu  ttume.  Il  faut 
que  k  roi  M  défdaee  ynmrf  h  riMwCiiBr  lui 
donne  éeàte.  On  m  omciw  jtoint  téehee  du 
tavalier. 

CàTAum,  en  termes  de  Fortilîcalion , 
£lé«MiOB  de  terre  sur  laquelle  on  met  de 
l^iHariCiaoit  po«r  rallaqae,  soii  pour  la 
déft'eaadWaiwce.  fhftif  ««  wwAer.  Élner, 
il^oUÊnttt  mmSu:  Le  onmSer  est  prineifo- 
lement  éâ  §iim  tkummtot  fmmj^t. 

C«TAun.  «olcnMtdlÉiptfaiefieatdt 
Librairie,  Papier  dlmpreMton' dmt  WÎbr» 
mal  est  intemrfdiaira  min  le  curi  «t  h 
grand  rsisin. 

CATALIRB,  là«B.  adj.  Libre,  aiaé.  dA> 
gagé.  Il  ne  se  dit  qm  De  fair,  des  manieras, 
et  se  prend  rareniCBl  bonaa  part.  Ji-oir 
r air  cmrdier,  h  mine  eaeaUirt.  Je  n'aime  pas 
les  airs  coivdiers. 

Il  signifie,  par  extension.  Brusque  et  hau- 
tain ,  ou  Inconvenant,  trop  (este.  Faire  une 
réponse  em-alière.  Trmiter  auelqu'un  d'une 
fofon  rmnlière.  Ce  procédé  me  parait  un 
peu  esnmSer.  tlprit  m«e  Hie  un  ton  Jort  en- 
vnlier,  S  IniVnl  éet  aropoê  tte*e%  cavaliers. 

KtJLwew^Km.  toc  adv.  £d 
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I  CAVAI.lkRE.MKMT.  adv.  D'une  façon  ca- 
valière, plm  en  lionuuc  ilu  nii>ii(lr  iju'en 
iiiiliire  de  l'art.  //  dan  te  t  imilirrrmfut.  Ce 
sens  a  vieilli. 

Il  signifie  pins  souvent.  D'une  manière 

'brusciuc,  haulnine,  inconvenante;  sans 
égara.  //  t'a  traité  cmviliérrment.  Il  en  a  use 
cax  alièremau.  U  M  pnk  m  fm  eavaMtO' 
ment. 

CAVATIRK.  s.  r.  T.  de  Musique.  Sorta 
d'air,  ojrdiaaircmeni  asses  court,  qui  n'a  ni 
partie.  " 


CATS.  a.  r.  Uaa  abulamita  ot  wAté  oft 
Ton  met  ordinal  rem  eiM  du  via  et  dTaoïres 
proviaioMk  Aaawe  env,  Qnm  fr^fbntk.  Unt 
cate  fiaMi*.  Avait  éntIneM  tmm.  Âvtlr  nno 
cave  Hengimtie.  Mn  deeeendre  tbt  «te  4nn$ 
une  Miv.  MeUn  da  èois  éanê  aaa  tente.  La 
de/  tT une  cave. 

Prov.  et  fig. ,  Jlhr  du  grenier  à  b  eneo, 
de  la  catr  au  f;renier.  Tenir  des  propos  sana 
ordre  el  sanSk liaison. 

Fig.  et  tua.,  Batdrcm'e,  Espèce  de  iioa» 
gie  iniaea  q«i  est  roulée  sur  elle-nilMM,  at 
dont  oa  se  sert  pourdncendre  à  la  cave. 

Fig.,  pop.  et  par  injure,  iteri  de  eate. 
Certains  commis  des  contributions  indi- 
re<'|p.4,qui  visitent  les  bois.sans  dans  les  raves. 

Câvb,  signifie  par  extension,  La  quantité 
et  le  choix  des  vins  qu'on  a  en  cave.  Cet 
homme  a  une  excellente  cave.  Il  a  un  bon  cul- 
sinirr,  mais  sa  ca\e  est  bien  mauvaise.  Faift 
su  ctii-e.  Monter  sa  cnx-e.  (<7ir  bien  mimtée. 

('kVB,  se  dit  aussi  Du  coffre  ptatiqMA  ao* 
dessous  de  la  caisse  d'une  voîtiuw,  et  dans 
lequel  on  oot  ordiBaimiicBt  Ica  proWaloos 

de  .vnv.i;;e. 

Il  ilil  ep.ilrmrnl  d'L^ne  sorte  décaisse 
à  cninparliiiH^nln  où  l'on  rru'l  des  lii|neiii^, 
ou  des  eaus  de  meilleur,  pour  les  tr^iispor- 
1er  aisément  d'un  lii  ii  a  un  antre,  l'urlrr 
une  cuve  tliins  mi  i^tfOirr, 

r'AVK.H.  I.  I.e  foDils  d'-irt^pol  (jue  (-liariin 
de-i  joiHMiis  iiiet  de\,(nl  s(ji  aier  Liiri-.  )i-ii\ 
de  1  arli  »  ,  •  oiiiuie  au  lireliin ,  a  lii  i>otnllolle, 
etc.  l'entre  sa  cn\-e.  Il  rtt  à  sa  preiuiirr,  4 
sa  seconde  etnv.  Faire  une  noui'^tle  cair. 

CAVE.  adj.  des  deux  genna.Gmn.  Acf 
pmes  raves.  Œil  cme. 

F.n  termes  d'Anal.,  fVr'nrcfftv,  Chacune 
des  deux  graeses  veines  qui  aboulisserl  a 
l'oreillette  droite  du  cmur,  et  qui  se  dirigent 
en  sens  inverse:  l'une  est  appelée  Feiae  cava 
supérieure  ou  deicendanle,  al  l'aalra  /Vint 
c«i«  iiffirieure  ou  ateemlunto, 

Rn  lermes  d'Aaim.  et  de  Chn>nolo)pe, 
XiMfCNiv,  MoisIttaaindavingtMMnf jours. 
CATIAO.  a.  ai.  PMite  cava.  a  at  fUt» 
mr  ému  ttttmtam  fat  trait  aaqaamtait- 
aaMémia. 

tt  aa  dh,  daaa  «■  aana  paflkdier,  Dai 
pctitea  oavcs  pratiquées  sous  les  t^kett 
dans  les  cimetières,  etc. ,  pour  servir  de  sé* 
pulture.  On  deseeniSt  It  carcarif  éaat  tt  ta» 
veau.  .Sous  cette  ckapeÊk  éltk  h  tavtaa  tk 
telle  ftunitte. 

CàvaAD,  s'est  dit  autrefois  dUne  espèca 
de  cabaret,  de  café  où  se  réunissaient  daa 
gens  de  lettres.  Les  habitude  du  Cm<nm. 
CAVaci»  is.  a^.  Il  ne  se  dit  que  dans 
f  Ok  cilsiW  rouan  cavecé  de  noir, 
de  aoir.  Qui  a  la 
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r~*TEÇOll.  ».  m.  T.  ii«  tStnif/i 
«la  de  hr,  monté  de  t^tièrr  et  de  MMil-f(Nfi|a, 
mur  Ton  met  sur  le  nez  de*  jeuDCS chevaux, 
■our  Ica  domiiicr  et  Ira  drâaatr.  Mrttn  mu 
tm^ffM  è  wi  ciirral.  DauHtmmmÊféem' 
fayam  à  mm  tktvaL 

Prov.rtiRi,  ttmUmim^eavtfmii.tà\\ 
Jtvn  homme  aaturellement  fou((ueux  et 
Mnpoi'ié,  qui  a  besoin  qu-OD  le  retienne. 

CAVÉB.  ».  r.  T.  de  Vénerie.  Chemin 
MCtIX.  Um/fue  cater.  (irande  rm  ee. 

flAVKII.  v.a.  CreuuT,  miner.  L'eammcm<é 
tttte^erre.  La  mrr  a  eavr  et  roehtt.  idumu- 
tirileM  lui  avairnlrm-é  1rs  jnHfS. 

Il  se  dit  i|Melquerois  ahsoliimenl.  La  rt- 
vitrf  II  cin-f  siiii\  In  pilr  ilr  cr  par,/. 

Ckvih,  si^nilic  rt'*iili  <i  I  i-Mnjr;  l ,  en  h'rrnf> 

d'EM  riiiie,  Retirer  le  l'orua,  cu  portant  une 
botte  el  en  axan^nt  la  MU. 

Caté.bu.  jMirlK'ipe. 

CAVkK.  i.a.  T  (k- Jeu.  ?".iire  f<HHl»  d'iinf 
eerlaiiie  ^iHiniii«ï  d'argeolà  unjeu  de  renvi. 
Itent  ii  it'alMrri  cmquanItfimHBit  M  fMfgta 
i  Ctntr  lie  nouttnu. 

Cttvrr  au  fliu  fori ,  Mettre  jeu  aiilnnl 
d'argent  que  celui  <]ui  en  a  le  pUiii;  rl ,  fi- 

Furément  el  faniilierrinent ,  Porter  tout  a 
exircnie  dans  les  entrepris!!*»  lea  Opioioos, 
II»  sii|j|insi(ions,  etr. 
Civil,  bk.  participe. 

CAVnRK.  a.  f.  Antre»  gralle.  lien  creux 
dkaa  dea  rochera,  dat>a  ilaa  flMBiagnc» ,  sous 
tam.  Càntrmtjw^oiMh.  Cmmmt  t^inut.Lm 
iùmchtt  r tmtt^  mumt  tmotfmt» 
'  lla»Jit,<Bai<Mii.rt,tfOa<fd«i-aiciii»dt 

m§iHÊih,  ttt  me  tm/trme. 

CAvnmnz,  umB.  adj.  Nafa  «a 
vmca.  Payt  tmumm*.  XÏwur  mumnu 
MoHtt^nei  ',  mntê  tm»tmmuu. 
rif.»  fmm  tmmmam.  Vais  MMrde  «t 
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là. 

Cm,  cal  quelquefois  prnnnm  démonaira- 
liflnvariablc ,  et  sÎKniiir,  I  a  chose  <iu  niënte 
la  personne  dont  on  parle.  Joint  an  verbe 
Êtrr,  il  entre  dans  un  grand  nombre  de 
phratea,  qui  «ont  la  plupart  daà  ftallir!»' 
me».  //  iivtHt  detteÏH  d'ititnuuer,  et  fmur  re, 
pt^tr  ce  Juire,  il  eumominta...  Je  lui  ai  dit 
telle  et  telle  chose,  et  ce  pour  le  ptrtua- 
der  de...  Ct  mms  /m  une  grande  joie,  et 
plus  ordinairement,  Cr  fut  une  /(niHilr  jmr 
pour  nmis.  ("o  été  In  ai  use  de  Lien  dn  mul- 
hriirs.  ('r  doit  être  un  Ltnii  s^trrtncle,  CtsI 
un  niulliriir.  Cr\titf;réiilAr.  C  rit  lien.  C'rsl 
ihhI  ('r\t  jifslr.  (' nt  *ta.  f-'.llr  nitur  à  rirr. 
c'rit  rlr  son  df;r.  (''fsl  sr  nnn^iirr  t^tir  d'nfiir 
iiimi.  (  rsi  sr  mmfiirr  dru  luri  ainsi.  Lui 
J'^niirr  iln  oiitrds,  c  rsl  priiir  iirrdue ,  c'rsl 
firidir  .Kil  ftrtiir.  Cr  Jlit  un  f^riind  homme  Iflir 
(r.iiir  {"e.>t  l'myiiicr  rt  l'rindxfmri  ifiii  trou- 
liltnl  Ir  miindr.  Cf  qui  sr  pii)\r.  (  r  i^iie  tniis 
l'abri,  (e  qtCd  t)  Icjriut.  Jr  sitis  cr  que 

iHtHS  r'frx  rt  cr  qti  (6  innf.  (  'r.sl  ce  qur  jr 
di.Ufl.s.  C'r.\/  dr  quf.l  ,  c'e.\f  ir  dimt  jr  l'tmUtlS 
vaut  pni  Ur.  t  'rsl  à  tjUiM  j  ai  Juil  iiliusiim.  j4  cr 
qii  il  me  senilde,  ou  Ce  mr  semùlr.  M  ce  qu  d 
m  a  dit.  À  ce  que  je  croit.  Ce  qur  j 'ai  de  bten , 
de  nckestet  est  à  i<out.  Ct  qu'il  y  a  de  pLii- 
Miiit ,  c'est  que...  Ce  quinte  ehnqut  le  pitu, 
c'est  son  ùuolemee.  Ils  «e  Mntmt  cr  fur  «car 
que  la  fuite,  ce  qtatt't^qitedeftttr,  QHrthttt 
Htt  '*it-tt-tit  Qu'ett-tt  qtn  c'est  f  Qu'ett-€r 
fur  valu  éMiHimdetf  Éimt«e  votrt  ttturf  Oui, 
c'éimi*Êh.Smit^VPt«i^mtUfOitt,cen>ntetix 


CaTSUsn,  en  t— m  #AMiMnt« ,  ti- 
»  Qiii  a  de  patll«aM«Mt  on  cellules 
une  éponge,  filnii  onwMWC.  lu 
I  eai-ernenx  tfe  Im  Wf>.  tU  timmê  em- 
ttrneuT  de  la  dure-mère. 

CAVKT.  t.  m.  T.  d'Archit.  et  de  Menui- 
■crie.  Muolure  cnmave  dont  le  profil  est 
dTan  <|uart  île  eerrie. 

CAVIAB.  a.  Nom  <|tt'oa  donna  k  des 
mmk  d*ealiM||HHi  aaMa^  OmJUt  ttiummp  dr 
cmtur  en  Knssie. 

CAViiXATioif.  a.  r.  (On  prowmoe  ka 
deux  L  Min^  let  mouiller.  )  Sophisme,  rai- 
aonnrnirnl  raplirux  ,  fausae  suDtiUlé.  (ly  a 
beaurimp  dr  rm  dliitinit  dansée  misonnenient. 

Il  !ii)(iiilir  ausxi.  Dérision,  RKM|UFrir.  On 
ae  reiii|tli>ie  guère  que  dan»  tes  écrits  du 
karreaii ,  et  diiiismix  de  controverse. 
<;avi  rt .  ^.  I  i'it  1  leiix  .  un  vide  (Uns  nu 
In!'    /.'.I  rin  ifr.\  d'un  fichrr,  Ijrscn- 
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rrtherthe.  Ctst  ta  /gloire  et  le*  ftmùn  fm'U 
recherche.  Ce  lurent  le»  Fnm^niB  qm  aadifr 
gèrent  cette  plare.  Qupsul  ce  trmit  DU  amulÊi 
cr  seraient  le»  HtmitilU  qnt  «MMMWT  Aevém 
mnniiiHnit.  Ce  m'Hmil  ou  ce  n'Hmitmt  fmrjk$' 
titu,  ials,  ettnrertt ,  etc.  Fùt-ee  nés  pmprm 
Awa#  qu'il  fallAl  smafirr. 
Pam. .  Ce  dii^,  et  dif^te,  Dil-H .  ditcH*. 

Je  l'aurai ,  ce  tUt-K,  jaw  /WMie.  Ct»  focy tî— 
vieillissent. 

Para. ,  Quand  ce  vimt  à.  Quand  il  fvX 
question  de.  Qummd  ct  «Ml  à  ftgtr,  H  ar 

trouvm  * 


Oà  est-ce  f  Qnitut-eefQÊii  nt-te  OUI  m'iip- 
'(r,  qui  ni'appekiitf  C  ' 
qui  l'ii  Jatt.  Qui  que 


partf  Ce  m'est  pas  ^^j^^ 


W  est-ce  OUI  m  up 
tl  «attvime.  Crs 
m  mit.  Est-ce  qu'i 


coq» 


rsl 

'd 

•   -  s  "tVi'P"' 

tenJe,  etc.  Cest  fiut  m  ihûi.  Cem  «tt  fmt. 
Cet!  à  tmu  A  pnrkr,  Cest  à  vms  dt  lUà- 
lier.  Ce  fit!  ««jr  Ft*imfms  att'U  dut  su  vietaire. 
Ce  fat  comme  r/Armi*  qu'Us  mirtmt.  Cest  svr 
mus  que  le  ekélimettt  rrHomèem.  Cest  wuts 
tur  Y«/  le  eMUmemt  ittsmUieni.  CtHà  mm 
qur  ff  pmrk.  Cest  vtms  à  qmi Je  pmtie.  Cttt 
pour  itnts  que  je  tni*nille.  C  est  mus  pour 
qui  je  tratiiille.  Cest  «lors,  cr  fut  alors  qur... 

ÊisKe  là  «om  voiture  f  Otu,  te  l'est.  .Sont 
ce  «w  HentP  Ovi,  «rkesml,  Omriponaea 
"fvni  gramnialit  alement  cnrreclce,  UMlia  oo 
evjle  de  les  cinulover,  parce  i|U*ell*a  Ont 
uueliiue  choae  d  aflccté,  de  faiaamit  mi  dît 
aimptamMl  :  OHrV  ov,  OH/»  c'ear  mm  «ai- 
tiire;  om,  ce  sont  mes  livres. 

Kn  style  de  Praliqtte  et  de  Chancellerie 
Et  cr,  rtiulorturment  à...  Aourdistnni  lettres 
à  ce  contruirrt.  fit  en  rrrtu  dr  rr  qur  drssus. 
À  cr  qu  'il  n  'en  f/rétetuHt  cause  df  igncmmee, 
Cnt-Jf^bm,  c'card  aatoir.  Vojres  Dîna, 

Svvoïk. 

('est  pourquoi.  Telle  est  la  raison,  la 
cause,  le  nintil  pour  lequel,  etc. 

\)3H,%  certaii>es  plitase»  où  (r,  du 
verlie  f.lrr,  se  r-ipiMute  »  un  snhntaniil  on 
'»  nii  |iMiiioni  au  pluiiel,  on  nii  l  <-e  M  iUr 
Inniùl  »n  Mii^iilier,  t.inloi  an  piurii  l,  ^e- 
loli  ie^  I         (r  l-rrrs.  J  lU   VU  ii>.l 

s^rui  s  ;  cr  sunt  dr  (tuirimnitr..  iier.uuurx.  tr 
.infif  rtij-  tfui  l  itt  luit  t'Iu,  t.  r  sinit  i'i>s  cou- 
S^.ui't  r  U  i  rinif  ihn  qui 

l   u<>>1  '  >f':i   t7tvu\  rtiu- 

,  .  ,  puftè  In  rirtoiiT.  ( r  srni  I1MIS,  mesjururs,  qui 

Aéru.  Cet  eitemu.  Cette  ftmmt.  Ces  mm-  %  ftrtt.  Ce  sont  irspimisite  H  h  géme  qm'il 


du  ctneau.  Les  cavités  du  cmir. 


CB 


et ,  C.VX ,  m.  CKTTE,  f.  sinpiilier  ;  CES  , 
m.  ou  r  pluriel.  Adjeelil  (lénion>tiMlir,  iini 
||Mlii|ne  II  >  pe  r>oniii-i  on  les  rho'.ei.  On  met 
Ce  di  viiiil  lis  nonts  qui  i-omnieiuenl  p.ir 

une  rouMinue  on  par  une  //  aipiree,  et  Cri  j,,/,        jf  driuaiu/r 
devant  ceux  qui   rommenceul  jiar  une  ont  rte  ranu  us .'  i 
TOjrelIc  ou  par  une  H  non  aspirée,  c  e  chnni. 


CIA 

C^.ANS.  adv.  Ici  dedans.  Il  ne  se  dit  que 
Df  In  iiiai.Miii  où  l'on  e»l  quand  on  paiW.  tt 
est  i-i^is  crau\.  Il  dkeuim  oÉna,  n^tov 
de  céans.  U  vieillit. 

CBC  - 

CECI.  Pronom  dfiiionatrat»f.  (^oi  ae  dit 
par  opposition  à  Cela,  pour  indK|aer,  dt 

deux  i  fio>e«,  l  a  plu»  proche  M  eelui  Mi 
>ni  le.  (en  e.Kt  à  moi,  cela  est  i  vems.  Ceeà 
est  beau,  cela  est  laid.  Ceti  e»  sme,  rrla  est 
laine. 

Faa».  el  indéterminément,  Ced,  etài, 
Tantdl  nn<^  chose,  tantôt  ufte  autre.  Cétmk 
ceci ,  c'était  cela,  d  mywt  tumjomn  quelque 
prétexte  pour  ne  pas  venie. 

Ceci  ,  s'emploie  souvent  tana  oppoaitifla 
à  Cela ,  comme  indinoant  Un  ohjet  présent, 
•in  fait  actuel,  la  chose  dont  on  parle  ou 
dont  on  Ta  parler.  Ceci  n'est  pas  un  jeu 
d'enfants.  Que  veut  ère  eeeif  Qm'etKe  mme 
ceci,  que  mmtttilP  nfumtl.  Memmmiim  ■ 

ceci. 

CÉCITÉ.  ».  n.'et.it  d'une  pernsniif  .v.r-u- 

gle.  Cécité  se  dit  au  propre,  et  Areugiemeni 
an  69114.  Jt/kt/n^ib  «MM 

emm 

céDART»  AMTB.  adj.  Qui  rèd«  «on 
droit.  I)  ne  s'emploie  ptère  que  tubslaatl- 
x'cmenl,  en  Icmirs  de  Droit  et  en  a<>le  4a 
PiralIqM.  Le  cédant  et  le  eessionnaire. 

ciOBB.  V.  a.  Laisser,  altandimuer  une 
cttoac  à  quciqn'ua.  Céder  eu  ukitt  à  «a  w- 
in.  Oderk  pmê,kkmmtém/mié.adirlm 
victoire. 

Il  simiifie  aussi,  en  terme»  de  Commerce 
rt  de  Jui  ispnulfuce,  Transporter  une  chose 
a  une  iiiiiie  pei">oiniP,  lui  eu  doiiiier  la  pro- 
prii'tc.  //  n  criJr  son  niainsin  ,  son  Junds.  Cé~ 
drr  un  iliryfil.  ( rdrr  .\rs  droits,  .ses  preHn^ 
timi.i.  (nlrr  iinr  d.-tlr.  (nier  un  ùait. 

Il  s'emploie  e^.tlenu'nt  comme  verbe  neu- 
,  1111  propre.  I>rs  ilnrae*  qui 
I   -■.iM..issi  i.t    Cette  pnnlrr  iir 
I  irrirr.  1,1  ruiitr  rj/  trcijt  chiii. 

h^iHi-iin  ni  ,  Uint  au  seti*  phy- 
sriiv  mor.il.  Se  sonniettre,  ne 
r,  m-  pa4  rcsi  i!er.  Il  jaui  Céder 
Céder  nu  mal.  (rder  mu 


dit 

<l 


Ire  ,  et  m- 

I  OMI|H'ltt  , 
t/trdrni  /.vj 

^vr,  r(U  C' 

Il  iip\< 
»ii|lli    1(11  : 

JMIS  s  Iip(M 

II  /Jn.v  .tufffljrurs 

/riii/ii.  Il  i'i.iliftr.  Crdrr  à  lu  force  ,  à  la  rOf' 
sou.  (  rit'ri  nu  numhrr.  Crdt  l  uux  larmes  ,  auX 
pi  ieies  de  qutiqu  un.C  éder  a  des  prétmtious. 
CMr  d  JM  mmAmT.  Tbar  càdi  é  M  ludM* 
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CEI 


ae«  MMMédadMitoà 


fdV  Ufaut. 

Il  st^ifie  encore  ,  Se  rFcoanaitre  ou  étrr 
reouaou  inférieur  ■  uu  auln:  en  quelque 
«hcMC.  //  lut  cidt  tA  mrnle,  em  *r/ttrie»ee. 
lé  cé^r  à  ^Htiqu'u»  em  tcttuce,  tm  rertH. 
M  lui  cèt/r  rn  tttHt. 

Il  se  tiU  à  peu  prie  dan*  le  même  Mua 
avrt-  un  nom  de  cnoae  pour  aujel.  Let  in- 
iéréts  prh'é*  tiotititt  eftUr  à  i'muirét  gàùruL 
êm  amitië  eàit  Imtjourt  ém 

Ciaà,  ÈM.  p*rlicipcL 

tàmujLm.  r.  (  Oa 
Mrqttc  «a  ibnM  w  « 

«BclMi  ««TOB  Mt  MIM  la  ICIiK  C,  I|IMMmI 

prfcwh  «■  A«  un  O*  «■  «■  U,  pour 
Miqucr  qu'elle  doit  Hn  pwOBBée  commt 
ma}.  C«TM.  Ftma  p*.  ^mmw»  M 

CUBAT,  ft.  m.  Bmkt  4»  dUM  dTaM 
•Itw  fefi  «bMiU.  Zr  «Mwr  «m  «t  «r- 
m/hmt/mit.  Jim  «MmttoiJk.  DttiÊÊaÊmài 
eéiimt. 

Il  M  4k  «UMi  da  LlMkn  l|lll  porte  cette 
«|Mradt  dm*.  A»  iMitlU  é»  eéilml. 

CtMS.  1.  m.  Arbra,  «pcM  de  méliw 
rforifénwt  qui  at^quiart  VM  tria  ywidt 

' — *mr,  ri  d<ii>i  le  bda  MM  MV  mror* 
Us  cnlrtM  du  L*am.  Jim  Mtr  ét 
,  Ar  ka  pmtHn  tit  cién. 

HeommaU  tout  lirpuu  le  Mrr ^uâtfu'à 
fiymft,  le  «lit  D'un  homme  fort  iDairuit 
duH  les  fcienres  nalurellet,  el  aignifie  qu'il 
•aanalt  depuis  les  |>lui  grande*  choae*  ju>- 
fa'aiia  pïu*  p«-tii<«. 

Je  cfdre.  Sorte  da  lii|M«ir  qi*i  te 
bit  avee  du  jua  de  cédrat»  Dawntte  loca- 
tion, Vfitrr  c»t  pour  CmAmT. 

cCDRie.  s.  r.  IlèliBaqiil  «MlaMaimOa- 
■aenl  du  rrdre. 

r.^.DrLj^.  *.  r.  l'xrit,  biliri  foaa  aeing 
pri«é,  piir  Irqix'l  on  rr<'nnn.iil  detoir  quel- 
que âoniiur.  On  lui  a  pirir  liix  nulle  fnmn 
sur  ta  jini/tif  mlulr.  Kii  <  e  aciii ,  il  est  vieux  ; 
on  dit  a>ij>  lin  il  liiii  Hillrl. 

Pkiv.  e(  lij;- ,  l'tiiitlrr  rimlrr  sa  rrilutt ,  Sf 
dit  U'unr  p<>r>i>niii  i|Ui  i  iiiiit-iilf  uuii  i  pro- 
pu»  lnrv{u  on  pt  iil  \à  l  uuvuu»      pur  »uii 


prii|irf  l.nl. 

U.<ii»  1  iiii<  irniic 
toirr,  A<  If  i)ii'iJii  I 
advi        puni  Un 

JHHir\  MU  ÛLl  III 
a  Un  aillll-   ||.|:  li-ll 

l)*n>  Il  l'i,ir,.|ii 


riitii|UP,  (tilulr  nitra- 
i%ail  >.ij;iiiliiT  il  u  pai  ln' 
ili'i  l.inrr  qu'oo  euleudail 
>    I,  Jia d'éM  «amuyé 


Ini  lli',  (riluinir  citii- 
tmn.  Aile  |Mr  lr<|iiel  un  juge  de  pais  prr- 
met  d'abniar  ka  ditaia,  dÏM  laa  cm  nr* 


CEI 

CEIXORE.  V.  a.  (Il  ar  cnnjugtie  rommr 
^Utimilrr.)  Kiitourer ,  entiraiiner.  (  'tndif 
urne  mile  tlt  munullrs,  dr  Jossts.  temiiir  un 
fÊTt  é" mur  Âme  twe. 

U  ae  dit,  dam  uo  aens  parliculirr ,  Des 
qm  acrrrnt  et  enlnurrnl  quelque 
da  ^rpa.  è'n*  eon/r  lut  trifnail  les 
nAm.  Dm  ImmMeltu  cttgunient  le  fruot 
4m  mklmu.  U  JMèÊiu  pu  ema/  Im  léiedts 

ftwrf/r  queltju'um  fmm  elaw,  la  lat 
Btaltre  autour  du  ro<  p«.  n  le  reirnit  d'une 
ésktuve.  Avec  Ir  proiuMM  penoanel.  Se  eeu- 
A*  / tr«e  éeimepe,  «Timw  eonk.  Ht. 


CEI 

Cnni/rr  fie  qurlqur  chose  U  corps,  la  téte\ 
fie  qurlijii  un,  Lf  lui  lucllrc  autuurdu  corps,  I 
autour  de  la  léte.  //  lui  ertffmt  le  corps  d  nae 
echiirpe,  le frxml  d" un  baatleau,  etc.  A>e«;  le 
prouom  peraonoel  complément  indirect. 
Se  eetndre  le  eorpi  d" uite  eeAarpe ,  se  cetndre 
les  retns  tt une  corde,  etc.  ;  teeeinrlre  la  léle, 
le  front  d" um  Uuukau,  et  un  diadème,  etc. 

AliMil. ,  Se  etindtt  le  tarpt,  te  ceindre  Ut 
reins,  Se  ferrer  la  corpa,  le*  rein*,  avec 
une  écbarpap  u  nibaa,  arn  corde,  etc. 

Fig.,  .Waaiadka  kfiamtd'mit  tfadiai  r.  cein- 
dbt  k  diadUMC,  Pcwalr  toi  aa  icina.  Ceiw 
dre  b  Jtew,  Etra  élavé  an  pamtfiral  Dan* 

b  Duo 
k/iwit 


CEL 


375 


la  aiyle  «oalana,  w  HH 
conquérant,  Im  FkÊÊàmtmm 

aae  ^léa  au  cAld^  Ir/afmf  rtwffm  «Tte' 
«i^flut  r èpée. 

Catvt,  Burra.  participe.  Vmi  w3k  mute 
dt  tmrmllet.  Vne  plttet  eeiml»  de  imUons. 
Etre  mM  ttium  4dlufe.  Jwtr  U  fnmt  ceint 
de  Uuuitit, 

CCIMTKACR.  1.  m.  T.  de  Marina.  II  ae 
dit  deToua  1rs  cordage*  qui  tervenli  cein- 
dra, à  lier  un  bàliaiaat,  looqu'il  meoaoe  de 
•'ouvrir. 

ceiXTIîM.  a.  f.  Ruban  de  «oie  oa  de  61 , 
cordon ,  bande  de  cuir,  ou  autre  chose  arin- 
lilable,  dont  ou  ae  reint  le  milieu  du  curp«. 
Mettre  une  ceinture  par-dessus  sa  mutaiie. 
Ceinture  de  ime.  Cemtmt  ÀJmuge  d'or.  Lu 
Ifhicte  d'une  ceiiêltut. 

Hio\.,  Boane  renamut^  9tuU  adetix  aae 
ceinture  dort».  Il  vaut  miauE  avoIr  l'aatime 
publique  que  dVire  riche. 

Fig. ,  Ceinture  de  la  reine.  Droit  qu'oo  le- 
vait aulrefois,  pendant  ua  certain  Icmpa , 
•ar  le*  wrcbaadiaaa  qai  «cnalanl  A  Paris 
par  !■  Sriiie. 

OixTti  ■«it,'<i|:iiili<'»ii'wi,l^-borddVn  haut 
d*unr  i-uluttt-,  tl'uM  |Uiiitjil*iO ,  nu  iriiii**  |iip4', 
l.ii  miiiuir  il'unr  cuUtitr ,  li'iin  ixiiiliilnii .  Im 
ceiHlHie  ifuitf  ju/i*  Fuiie  eUir^ir,  Jmie  rétré- 
ci x»  cniilure. 

Pi  01 .  cl  &K. ,  Être  loufours  pendu  à  In  eein- 
lurr  lie  ifutkjtt'itmt  L'MBQMqiagiMrt  laauivre 

pâli  tiMll. 

1^1  I  NI  II  H  K  ,  .liilnirir  qup|<|UiTiiî»  ,  I  .'l'iiiiroil 
ilii  1 III  1111  l'un  pince  la  teiulure  liuuscritr 
/tiiii.r  lie  1,1  filière,  omm'mditfmHI  fut  jas- 
(fu  a  1(1  cf'iituie. 

Kan:.,  //  nr  im  ru  jvis  n  h  (nnture,  nv 
dit ,  (Kll  «'«U^ri  .1 1  II  II  ,  ni  p.uhilit  l>°liu  IM'Iit 
holllUif  t'Ii  i-|iMi|i  II  .1  lion  d'un  ^l  anti 

Cf.imi  hh,  -^r  iJil  ait^-iiUt-  (ii-i  l.iiiu>a  rlu>' 
srs  i|iii  I  n  '  iiv iriiniuMil  irmilri-s.  f  ne  crin- 
turr  lir  niiiniiUrs  rl  de  Jussés.  Im  criiilure  du 
chiriir  il  unr  rf^lnr. 

(riiittire  tir  J'iiil,  ou  C ririfu/r  funrlsre , 
Lar;;e  liaiiilc  nnii  e  i|u'aii\  Imit  i  .iillr%  irnii 
pi'l  :>ouii«|^t-  ciliilicnl,  ou  nu  l  iiutntn  (li>  I  f- 
(;liM-,  i)  iiiir  l'crtaifie  h^iilpur,  tant  ni  de- 
dans ijn'rn  driior»,  cl  sur  laipirlle  aonl  pla- 
rrrs  d  <>s|uirr  en  i-sitare  In  arniuinaadu  d^ 
futil.  t  u  l'»p|K-llr  auui  Ute». 

Kn  An  liit.,  Ceiaiure  d'une  tfJanne ,  Petite 
moulure  carrée  au  haut  et  au  Ua*  du  TAl 
d'une  coloane,  «aqnci  dla  aa  joint  far  ao 
congé. 

CKiItTVBIRa.a.  m.  Faiariirou  marchand 
j  dr  ceiiriaim,  de  reiuturuna  et  de  baudner*. 
I  JiaicAwN/  eekaurier. 


«lEINTVHOÎf.  a.  m.  Sorle  <lc  ccinliirc  faite 
ordiiukircnicnl  de  (  un  ,  cl  tpii  a  d»  fK-nUanli 
auxqurls  nn  sn!tp«-nii  un  jt^ilnr,  uni*  fpce, 
un  couteau  de  «rhaasa.  (jeuUuro*  de  àif/lfitt 


eu 

CELA.  Proaoai  d^RMioalratïf ,  ^nî  *e  dit« 


|wr/. 

Il  *'efl>ploie  souvent  aan*  opposition  & 
ci ,  pour  indiquer  Uo  objet  présent,  un  bft 
ariael,  la  choae  doat  oa  |tarla  aa  doat  aa 
«a  parler.  Que  tHHfimiit  ét  tikif  faCi  «tf 
fart  Seau.  Fuite»  eomme  tém*  Cebi  est  "" 
Ciktfiàt,  eeUnHt.Jt  as'dhfiaaf.  CWb  t 
iU  ont  eeUi  4r  canaaNui,  «w—  M**  ad*. 
.Stuu  cela,  Â  eelu  frit,  a  vtmt  aftahiataf 
partir;  et  cela,  lani  motif.  Que  veut  dût 
cela?  Cela  ne  me  regarde  pas. 

Fan.,  Ct$t  eth,  c'est  tien  cela,  ae  dit  À 
aae  penoane  qai  fait  «oir,  parte*  parolaa 
ou  par  ses  actions,  qu'elle  a  biaa  compris 
ce  qu'un  lui  a  dit  ou  urescrit. 

Fam. ,  Cest  iiem,  etLl  ae  dit  gadgacinia 
Pour  appraa«ar  ea  au'aue  aanooaa  a  «Ul 


aparaaiw 
ou  Ut  da  aoa  piopre  ■oavaaiaat» 

FlUB.,  JV'esff^  far  cabt/aaft  k  ladiqa» 
que  ce  qu'on  vous  dit ,  ce  qu'Mi  vous  aop 
nonce,  eal  tau  importance. 

Kam. ,  Csaïair  CMt,  dana  eartaiaa  01* 
signifie.  Ni  Ima  ai  awit  platAl  hmI  gaa 
bien.  Comment  iiousportes-mMufCummucnK. 

Fam. ,  Jl  est  comme  cria,  Cest  soa  ca rac- 
le ic  ,  sa  manicrr  haliitiirlle  d'être  ou  d'agir. 

Fam.,  Comment  crlii?  annonce  l'élonite- 
mcnt.  et  signifie.  Couinent,  de  quelle  ma- 
iiirrr?  //  prétend  ifue  votU  U  M»  Idb 
s</moie.  Cnmutriit  rein? 

se  dil  quclipn-rois  Des  personnes . 
dai.5  If  laiiR»!;!-  laiiiilii-r.  Cette  file  n'est 
</u  unr  suite,  rrlu  nr  miiI  ji^i^  li.-rr  un  mut. 
f Uyrx  ces  rnjiintsi  cela  est  heureux,  cela 
ne  jaii  que  jouer. 

C^I.AIHIN.  s.  m.  Vprt  pille  >ir»iil  <iir  la 
i  Tiiilciir  du  s.iul('  nn  de  U  iniillcdi'  pet  lirr. 
Tiit_l'la'  triii'litii.  Hii^'iii  crliiilun.  t)n  dit 
aUMi,  adjri  (Mcnii'iii,  /  t/  irtiulon. 

(.'Kl.tIHiN.  s.  m  AiiiaiU  deliiMt  et  p.15- 
sinnne,  li'l  iiui'  d'I  1  le  ni)iiH  rcprcM-nU;  le 
ln  rf;ri  di-  ce  nniii .  <l;in>  -miii  rinnaii  de  l'As- 
li«-r.  (  et  hiimm^  r\l  un  fuiijmt  (  rUliîiin .  h\tlie 
Ir  <  rhi'l"i\  Il  I --1  I  iiiiiIk  i  ,  <  i  ne  mi  dit  (;iicrc 
<|ur   |wr  une  surir  di-  raillfrie. 

Ci^LéOHA.VT.  s.  m.  Oliiiipiidil  la  bipssC, 
qui  ccli'liii  la  iiusm'.  oiiqiii  nirn  ir.  Ije  céU' 
ùnint  n*%i\te  île  iluicir  rl  ilr  Miu.t-iiiiicrr 

<:t:i.F.BH.('il».\.  «.  I.  Action  de  réié* 
brcr.  Il  ii'oi  )(ui-rr  iiiiilt^iiur  diin»  lr>  phn» 
ses  siiit»ntr>  :  Iji  reIrItrMiam  de  la  messt. 
La  celeUiitioH  tir  ruIJSre  dn'iu.  Lu  eéleUtItitm 

iTtine  ftte.  La  er'Mutitiou  fuu  tumeiage.  Im 
I  cèMimHim  d'un  eonrilr.On  dit  auasî,  Lat^ 
lèintimn  des  saints  mjsiktt»  paar  1^  oéU* 
bration  de  la  mrSMt. 

céi.kMB.  a4i.d«i»  drai  |MirM.  PlMnenis 
renommé.  CA» mMirciWIfV.  tlmlmttélHn, 
Une  eéMrr  lawWMN^  Om  mahm  cdittr». 
G*M«M  i^litraii.  Ira*  cdMnr  ammIiUt.  Oi 
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Ifbrt  pnr  ses  venus.  It  est  eAUn  pour  at-oir 
fait  ifllr  nelwt.  Se  leitHrt  eêtèért. 

céLÉBRBR.  T.  «.  Exalter,  louer  a«ec 
érl;it,piil>li«rairecélag«  Cttlbnrbi mémoire 
fie  ifutlifu'un.  CéMrerile  /frânduMliiMSjCé' 
Ubnr  kê  a^dpils  é'uH  prince.  On  dit  r^gale- 
— m,  Câibm  lulmianfits  dr  quelqu  'un,  Pu- 
blkr  haatencal  ms  Iommmw. 

n  lignifie  uni,  Sdenniwr.  fdWtwr  fcf 
filU.  CMnr  ftuimirrsairr  rf ant  thlùire. 
Jfmu  «MfOÊU  et  franft  jour.  Lt$  Mdrns 
eMnéint  ks  /*mx  séaUmrumite  étgmiit/r< 
«^MiMk  On  ciil  iam  m  km  «Mlogve , 
CeMnr  kl  «nme,  funMe  defuet^'um. 

C^ArermHmark^,  FViirv  un  mariag^avec 
les  i-MmoDies  rcquiaca.  CétAnr  tlts  Hoces , 
Lrs  faire  avec  lieaucoup  de  magnilicenc*  el 
(Tirlat.  CéléirtrtttfunérmUeê,  kt  obsèques 
d'une  prrsomit.  Loi  faire  lica  fanéraiflcs , 
dl-»  oliacquM  pompeuses.  CMtrtruM  concile. 
Tenir  un  concile. 

Célébrer h'Messe,  Dire  la  mesiie;  et,  dans 
le  même  «en» ,  Cëiéltrrr  Us  mystères ,  ks  saints 
mystères.  On  dit  aussi,  absolument,  Celé' 
hrrr.  Le  prêtre  n'a  ims  encore  célébré. 

Célébrer pontifcalement.  Célébrer  kmeiae 
ca  babîts  pooliflcau» 

CiiJaat,  ia.  parliripe. 

CBi.éaBITE.  «.  f.  RépotatioB  qai  a'^ 
tend  an  loin.  Acquérir  de  la  e&ébriu.  La 
téébrité <t un  nom,  d une  personttt,  d'w»  ou- 
vmgr,  d" un  étéatmcKt.  L'amMW  ét  la  eéié- 

bnlé.  Hrchrrrher  «M  1NUM  9iUbrUi.  Bon- 

leuse  célfirilé. 

Il  si|;nific  au!>.^i ,  Pa«n|MI,  aolcnnité.  La  cé- 
lélinlé  de  ce  jour.  Cettê  tMmoitit  te  fit  mec 
une  f,ivndr  célébrité.  Cette  MCaildlHt  •  «iailli  ; 

on  dit ,  Sdirnnité. 

CELKR.  V.  il.  Taire,  m- pas  doiiiifl  n  <oti- 
naître,  cirher.  (eler  un  ilf<,irin.  (  tirr  une 
circonstance  dons  un  i^cit.  ("est  an  himitiir 
qui  ne  pevt  nen  celer.  (  rUr  In  effets  d'une 
tttcciSMon.  Je  ne  finis     )V /v/j  y 

.Se Jnire  celer,  Y>\rv  dire  qu'on  n'est  pas 
chez  soi ,  bien  ijn'ciii  iif  «oit  pu  aorli. 

Cblr,  àa.  part  il  i|>e. 

1.  s.  m.  Phuitf  (Il  ii;.[^e'rr  dont  on 
fait  dra  aaladei,  et  c^u'on  inansc  aussi  cuilc. 
Vite  uAidt  ét  «âm.  /Ww  émektr  dh  eé- 

CÉLÉRITÉ. ^.  f.  A  itPSHP.diligence.pixmp- 
tilnde  dan*  l'c'  éi  iiiinn.  //  fit  ce  trajet  »vc 
une  etonnnnle  céiirilf.  CiHe  iiffainiommée 
de  tii  célérité,  rriiuiert  célérité. 

i.i.l.VJSTV..  ailj.  des  dnix  grnrcs.  Qui  np- 
p.nrlipol  au  <  ir!,  I.rs  ^hjies  célestes.  Laspkert 
erlesle.  Les  roi i>'  i  rlrsir\,  Les  inJUUKBU «0ts- 
les.  Thème  ou  jr^iirr  céleste. 

P<»étiq.  ,  Les  cilrs/rs  flambeaux.  Les  as- 
tr»*».  Iji  itiiite  céleste,  les  célestes  lu mbri s ,  l.v 
ciel,  le  nriiia'inent. 

Bleu  téksle.  Bleu  de  la  couleur  dont  le 
rini  |>anlt  éln  quaad  m  icaips  ot  fort  ae- 
rein. 

C»xr»TK,  ^c  dit  encore  De  tout  ce  qui 
ap|>iirl au  lirl,  pr:s  pour  le  séjour  i]<'!> 
bienheureux.  Les  esprits  célestes.  Les  intelli- 
gences célestes.  Lu  cour  céleste.  Les  puitsnn- 
Cts  eékttes.  Ijh  nft-irr  céleste. 

iMCélettt  ftatrif ,  Le  ciel,  considéré  comme 
k  t^oiir  dca  Uenbavr^fu.  Le  Pèn  eétuie, 
IMw. 

,  Ciuns,  aigiiilw  qudqoelbia ,  Divin ,  qui 
wat  «le  Dho-Xn  dbo  toMtrmtmt  eékUt. 


CEL 

La  colère  céleste.  Courroux  eéhm.  liuplni' 
tion  céleste.  Don  céleste. 

Il  ae  dit  auMi,  par  hyperbole.  De  ce  qui 
est  d'une  mtwe  aMcUe 

GÉLESTIN.  s.  m.  IMIdflis 
institue  par  le  pape  CélcHin.  Oà  wniwif  dir 
«dfeijin». 

ClUAVm.  tiU.  dat  don  fOirak  H 
dit ,  en  MUadnefVoa  An  de  «ealfe. 

C'Iiiiqut. 

Il  »e  dit,  en  lanace  d'Aaatoaiie,  D'une 
des  artèrci  du  bea»TCnli«.  L'mlirt  iâiaque. 

CÉLUAT.a.  m.  L'élal  d'une  personne  qui 
n'est  point  nMliée.  Fh-re  dans  le  célibat.  Pas- 
ser sa  «Ir  éaiu  h  eâAat.  Garder  k  célibat. 
Demeurer  émuk  cdWwr. 

céLlBATAIRB.  s.  m.  Celui  qui  vit  dans 
le  célibat,  quoiqu'il  soit  d'ige  à  ae  marier. 
Il tst  eéliialaire.  Rester  célibataire.  Vnvktue 
célUataire. 

<XLI.E.  prnn.  f.  f'oyez  Citiri. 

CBLLÉRIER  ,  IÈRe'.  s.  [  On  prononce  Cé- 
lérier,  ère.)  Titre  d'oflire  qu'on  donne  dans 
un  monastère  au  reliaieux,  à  la  religieuse 
<|ni  prend  soin  de  la  dépenae  de  l)oucbe. 

CBUm.  a.  m.  (On  prononce  Célier.  ) 
Lieu  an  rea-de-cbaiisuéc  aune  maiaon,  dans 
letjucl  on  serre  la  vin  el  d'autres  provisions. 
Mettre  des  pièeei  de  VM  dmu  k  eeOkr.  il  n'y 
a  point  de  em«  dam  e(Mt  iwnfanw»  8. m'y  « 
que  des  celliers. 

CKLLl'LAIRR.  adj.  des  deux  |;enrea.  T. 
d'Anat.  Il  s'emploie  principalement  dans  ces 
locutions  :  Tissu  cellulaire,  Tissu  composé 
de  Glaments  In'-s-fins  et  entrelacés,  qui  en- 
tourée! pénclrc  tous  les  organes  du  corps, 
et  qui  e>l  surtout  fort  aliond  nit  entre  les 
miisrU'S  t't  soii-i  U  pcidi.  Mrmhninr  cellnlfiirr, 
.Mrmhraiie  formée  par  du  lis.su  reUul.iire. 

l-.n  [lol.in.,  f'nieloppe,  tissu  cellulaire,  l.a 
couche  ordinairenicnl  >erle  qu'on  iroiiv»- 
souj  l'épiderme  des  \cj;élaux,  el  dont  l'or- 
gniiis;ili(in  a  quelipie  rapport  avec  celle  du 
liv.li  i<  lliil.iire  des  animaux. 

»;Hl.l,t  l.K.  s.  f.  petite  chamhre  d'un  reli- 
girux  ou  d  une  religieuse.  Im  cellule  d'un  rr- 
lif;ieiix.  1m  cellule  d  une  rrtif^i'usr. 

Il  se  dit  aussi  de  Charnu  di  s  pciiis  loge- 
ments qu'on  fait  pour  1rs  cardinaux  assem- 
blés dans  le  cnaoRve.  Ia  ttMt  d'un  «er- 

dinni. 

Il  sp  dit  fignrénient  d'I'uc 
aimp  a  haluler,  d'un  |iilit 
("est  nui  c'tlule.  11  Jiiiit  riulfS'u!  .ki  cellule. 

Cellulk,  se  dit,  par  an.dogic,  de  Ces 
petits  alvéoles  où  les  abeilles  n  nrrrnii  nl 
leur  miel  cl  leur  couiuin.  Les  cellules  îles 
abeilles. 

Il  -«e  dit,  en  Botanique,  De»  cavilé»  de 

et  coihuie  enrliuiS»^s, 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  Des 
petite»  civiles  que  présentent  les  lames  du 
Li^Mi  t  ellulaire»  le  oMal  nédnlhin  dca  o» 

longs,  eic. 

«;Kl.l.fl.KrX.  adj.  m,  T  d'Anal,  il  d.- 
Bolan.  yiii  est  dii  i^è  en  <  rllulcs.  Le  tissu  cet- 
lulenx  des  ns.  Fruit  celluleux 

CKI.TlyrF..  ailj.  de*  di  u»  gcnn  s.  Qui 
ap|<in'tient  aux  (^  lii-<> ,  ani  irns.  pi  npn'->  tie 
la  Gaule.  Mi'Uiiiiii  nii  reltu/uey.  Lu  liiiif^ir 
eeltiifue ,  ou  subslanim  ihi  iil ,  le  vrllti/iie. 

CKUJi.  m.i.CLLLE.  1.  Pruuulu  démon» 


retrait*»  qu'on 
ri|)parteni('nt. 
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trattf,  qui  fait  au  pluriel  Ceux  et  Celles. 
Il  se  dit  et  Des  personnes  et  Dea  chose*. 
L'komnte  dont  Je  vous  ai  parlé,  c'est  celm 
que  WHU  iNgw  là.  Cm*  fw  ont  vécu  avant 
nous.  Mnnwf  eidar  fnf  «mur  Ir  SeigMeur! 
OkdmdesdkèlamÊt,  Tàm'kmtpiUj 
«  a  rkomMâMséeeux  de  son' 

m  tmd.  Cest,  ek  fui  k$ 
tht  mmiéi,  tdk  f  ne  fmmt  k  tidnat. 
fSaunfa,  cnaunn}  etaa  pl«riel«  Gw» 
<f,  ealltwcf.  Pranoai  dteonelralir,  qai 
gniie.  Cet  fcpRiRH  ri,  eelle  choses:!,  eaUe 
per«Hnw-d,  AtlMw  aar  domestiques,  t'tit 
celuhd  qui  est  k  gbu  JkUt»  l^vilk  phtrintn 
étoffes,  prenê»  mk^.  M  ne  «ow  pomt  de 
celle-ci. 

CaLoi-LlL,  caLiLB-Là;  et  an  pluriel,  Ceuso- 
là,  celles-tà.  Pronom  démonstratif,  qui  si- 
gnifie. Cet  hommr-là,  cette  chose-là,  celle 
ine-là.  Celui-là ,  c'est  un  habile  homiite, 
tetU  ces  tableaux,  celui-là  est  le  plm$ 
remarquable.  Celui-là  seul  mérite  not  AommU' 
ges,  qui... 

Il  s'oppose  ordinairement  à  Celui-ci,  ele. 
Ceux-ci  prétendent  que...  ceux-là  soutteniUÊÊt 
que...  Prenet  eeluiAà,  laisse*  edui-ei. 

Quand  on  a  nommé  dena  peraonnea  on 
lieux  choses ,  et  qu'on  emploie  ensuite  lea 
pronoms  Celui-ci  et  Celui^,  Celui-ci  se  rap- 
porte au  terme  le  nlaapnwbeia»  et  CektHà 
an  leroe  la  phta  iloigné, 

CBM 

C^MEJTT.  S.  m.  T.  de  Cl^imie.  Pondra 
au  milieu  de  laquelle  on  chaulli»  — ^  •  - 
corps  pour  leur  dunaer  de  nonTdl 

priélM. 

i:K.Mt;XT.iTi(».N,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sorte 
de  straliiication  qui  i-onsisle  a  entourer 
d'une  poudre,  un  métal  qu'on  eipMe  an» 

suite  à  une  Irès-forte  chaleur. 

CÉ.UKNTATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 

T.  de  Chimie.  Qui  e^i  ix  lalif  .1  la  réinenia- 
tion. 

(  uii  re  cément  itoire  ,  Càijvrc  qui  a  été  pré- 

eijii'.L'  il'iiiir  di-^'iluiKin  de anilue de owwe 

(Mr  le  itiojrn  du  fer. 

C^ME.NTKR.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Faire  h 
cémentation.  On  cémente  le  fer,  OH  OH  k 
Imnsjnrmr  en  iir:ri\  m  V t  niinn  uni  de  pous- 
sier lie  cliiirlfin  et  "i  i e r itnsitnt peudostt  long' 
tem^'S  à  une  liiiutr  1  un i/r rature, 

CijiKaTé,  éa.  participe. 
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r^X.tCi.lC.  s.  m.  Il  n'est  usité  ijiie  d.ii>s 
le  l.ui^.i^f  de  rÉrriluro  sainte,  rl  signifie. 
Une  vnlle  a  manger.  Jf.^ij!i-(.^mhist  lu\a  tes 
ptetls  des  np6lres  dans  le  cénacle. 

OK.NDRK.  H.  f.  La  poudre  qui  reste  du 
bois  et  des  antres  matières  eoml)U->HI>li'S, 
après  qu'elles  oui  »^lé  brAlée*  et  ron^umécs 
pai'  le  (eu.  Cendre  chrtude.  Cendre  de  bois 
nriif ,  de  bois  fliitté.  Cendre  de  sarment.  Frm 
cuin  ert  dr  t  endre.  Faire  cuire  une  gahtte  sous 
lu  rendre,  h'inre  cuire  des  marrons  . dums  ke 
cendres.  Réduire  en  cendres.  Mettre  en  cen- 
dres. Ce  bel  éflifice  n'est  fdns  aniounfkui 
qu'an  monceau  de  cendres.  Àulrefais,  cAea 
les  Juifs,  ptmr  lémogner  une .tn'onde  doukeir 
iiu  un  pra.'omi  repentir,  on  prrnuit  le  sot  et 
on  se  couvrait  de  cendre.  Dans  quelques  iHal' 
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tons  rtlipruits ,  on  ej/jir'  sur  Ui  eendre,  par 
tspnl  dr  pciiiiriicr.  La  l'iibte  ditfm  h  fki' 
KLZ  rttiiiiMiKl  lir  srs  crntiirs. 

H>  IK-i  boliij.  ,  Bfiluirr,  niritrr  en  cenrim 
Vite  ville,  un  poft,  1^  ravager,  y  mcllrc 
tout  à  feu  •!  i  «Û^  JhmiHm  milTMi  en 
cmdrts. 

La  cmdrt,  Its  ctndm  ,Vune  ville,  Ixs 
rrstej  d'une  *ille  qui  a  tlé  mceadiée  et  r»- 
Ttgée. 

Fig. ,  Faire  prnilrnce  m-ec  le  sac  et  la  cen- 
irr,  lions  le  sue  et  dant  la  erndre.  Éprouver 
noe  profonde  douleur  d'avoir  ufTensé  Uiru, 
et  nire  une  pvmle  péniii-nce  pour  ob- 
tenir «le  lui  le  pnrdoo  de  >cs  pét  h^. 

Fig. .  CetI  un  fim  oachf  sotu  ta  eenJrt,  ae 
dit  U'aoe  pauioo  qui  o'cat  pas  bien  éteinte. 

1^  I  CeiiT        f«f  came  «ow  Ar  aiw//y, 
M  dit  «■  ntHaiil  DPom 
■mie  m  déibr  d»  WHhw», 
roecMiaa  deleMlimmi 

fig. ,  Renaître  A  m  c«hAw,  te  dit  Dei 
choera  qui  prcnneal  use  eaûateac*  noavdle, 
apiée  «veirM  pNiqae  emttf— ntdiMwii. 
tM.  Oitt  ■wXe  rtiii4i  mfUnk  m  «min». 

ftw.  et  6g. ,  tlJmuSmit  ht  érikraoër  en 
moir  de  la  cendre ,  ee  dit  en  pcHan  t  Irini  bon 
■ari,  d'une  bonne  femme,  pour  Cure  en- 
tendre que  l'on  et  l'aalre  sont  fort  rare*. 

CBanRM,  au  pluriel,  »e  dit  de  La  cendre 
fiiitede  linges  qui  onl  srrvi  à  l'aulel  ou  de 
brani'hndc  buu  béiiilcs,  et  dont  le  priire 
mar(|ue  le  front  drs  fiili'Ies  en  forme  de 
croi\.  If  premier  jour  de  carême.  Rrce\-mr 
les  ctnHifs .  Mlltr  prendre  les  tendres,  /.r  prilrr 
donne  du  cendres,  1rs  cendres.  Le  jour  des 
Cmému  tt  mercredi  des  (  endres. 

CamMM,  tioiifie  auaM,  poétiquement  ou 
éutà  le  Hjrie  fievé,  Ijt»  reates  de  oeiu  qui 
ne  HHil  plut,  par  alluiion  à  la  cnutume  qur 
tes  Gr<M-»  rt  !««  Romains  avaient  de  lu'd- 
Irr  1p5  nions  et  d'rn  rivurillir  les  cendres 
dan»  des  urnes.  La  cendre  ou  tes  cendres 
dr.%  niitrts.  (  'est  là  i/ue  reposrnt  ses  cendres 
chéries.  J'irai  chaque  four  pleurer  sur  tu 
cenilre,  Urler  sa  cendre  aujc  cendres  de  ses 
pèrr.i. 

Il  s'emploie  flmiréiiient ,  et  >inni<ie,  Ix» 
mânes,  la  iiu-Hiiiiir  11*11111'  |it'r>i)iMir.  IJnHner 
des  larmes  à  In  eendre  d" un  ami.  Je  doit  des 
hiniies  à  m  MMte.  Bomnrsr  tu  rumhn  du 

morli. 

Fi|;.  el  r.im.,  //  ne  faut  ixiint  remurr,  il 
neji'ul  pus  troubler  les  cenifres  des  muils,  Il 
ne  fstil  point  n-clien  lier  leur*  ai  Ik/iis  pour 
les  blâmer,  [Kiur  lleliir  leur  iiieiiioir»'. 

CEM)Ki'%,en  (^liiiiiie  el  <litii>  let  Art»,  se 
dit,  en  géiienl,  de  (^  ihiine^  |iiiiiilre3  ou 
résidus  qui  sont  le  proiluil  île  la  enniliustii^ti 
ou  lie  quelque  autre  det  uiniioiiliuri  ana- 
logue. Cemlres  rr/^/nles.  (  eiiilies  iinimales. 
Cendtrs  gonrlées.  Cendres  iitlcaniques.  Etc. 

CnmAhv  Mnms,  GuboMl*  de  ciiivn  arti- 
iriei 

Ceililrr  lie  /J'tnili,  I  >■  plui  lln  riu  |iIr)Mili 
dont  ou  M-  sei  l  jxjur  Un  i  ^ui  le  jKiil  gi- 
bier. 

CE.SDRÉ ,  ÉR.  adj.  Qui  es)  de  couleur  de 
cendre.  Oris  ermlrr.  Couleur  cendrée.  Des 
cheveux  d" un  blond  cendré.  La  suùstance  cen- 
drée du  cen-enu, 

CBKDHÉE.  s.  f.  écume  de  plomb.  Il  si- 
gnifie plua  nrtlinaircmcfll ,  La  dragée  ou  le 
menu  plo«nb  dont  on  m  sert  à  la  cbaase  du 
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menu  gibier.  Son  fii.nl  ei'iii  chargé  Je  cen-\ 
drée. 

CEKDREVX,  EV$E.  adj.  Quiestplcin  de 

leiidi  e.  i.n  huhit  loHt  midmut,  wnt  toUe 

luuir  cendreuse . 

CI^DHIKn.s.  ni.  La  piirlie  ilu  rouine:ui 
qui  est  au-de-u%ous  de  la  arille  ou  du  fo\er, 
et  dans  laijuelle  lillbeol  Wl  Cwnihw  llll  nnil 
ou  ilu  charbon. 

CENE.  s.  r.  L«' souper  que  Noire-Seigneur 
fit  avec  »<■■(  apode.i  l,i  \eille  de  .la  |Ms.sioii. 
Jasus-Ciiam  fit  la  (  ene  avec  ses  a/xUirs. 
Après  la  Cène ,  il  liit-a  tes  pieds  a  ses  ii/xjires. 
Le  Jour  de  In  (rne. 

Ko  parlant  Des  souverain*,  du  |Mipe,  des 
prélala,  etc.,  Faire  la  Cène  te  JemU  saint, 
faire  la  sainte  Cène,  Servir  les  pauvres  aprèa 
leur  avoir  lavé  les  pieds ,  en  mémoire  Je  la 
Cfoe  que  Noire-Seigneur  Cl  a\ec  ses  apA- 
tnw»  et  où  il  leur  leva  les  pieds. 

Cik»B,cliM  lea  ProlailanU,  signifie,  La 
communloo  m'ib  feot  mm»  Ica  anu  cafii- 
cea*  FtiinÊu  vttHih 

CMMMMTSvt»  M*  Moine  qui  vit  en  com- 
mnoanté.  On  ne  k  dit  ^ uère  qu'en  parlant 
Des  anciens  moines  oui  vivaient  CD  commun, 
et  par  une  espèce  d  opposition  a  Ctiia  qui 
vi\ aient  aépanla  Ica  nos  des  auirea,ctqaon 
ap|ielle  àmmàmàHm.  Les  anciens  eàMomt. 

CtHWMrWHgBK.  adj.  de*  deua  ^nie*. 
Qui  appadlcM  au  cénobite.  Il  cal  pi  mcipa- 
lemrni  uailé  «a  partent  Dca  ancien  oéno- 
biles;  et,  par  cktenaion,  il  ae  dit  De  loua 
1rs  moine*  t|ui  vivent  en  communauté.  La 
vie  crnoàififiu, 

cÉNOTAHB.i.  m.  Tombeau  vide»drcMé 
à  la  niémoire  d'us  hmitI.  Ébvtr  mn  cdiaM» 
phe. 

VESS.  a.  m.  (On  prononce  loujour*  VS.) 
T.  d'Hist.  aDeieuui-  I lénombremeut  desci- 
tnven»  rniMiiiiis;  déilai-ation  autlicnlique 
qu'ails  faisaient,  tous  les  cinq  ans,  de  leurs 
non»,  bieut,  résidence,  etc.,  |Mr-dpraut 
des  niagislrals  préftosé»  poui  la  recevoir, 
et  qu'on  nommait  Censeurs  :  novcz  ce  mut. 

Caas,  en  termes  de  Juris|irudencf  féo- 
dale. Redevance  en  ar^iiit  que  certains 
biens  devaient  uiiniirlleuioiil  au  sei)|^ieur 
dulierduni  ils  relmiirin,  Cens  rt  rente. 
Payer  1rs  cens.  Celte  terre  iU\  ait  tant  dr  cent. 
jtéandoHHer  ta  terre  pour  le  cens.  Ct'tte  lU  i  - 
nière  phrase  'ii^iiilie  autai,  &(urémcnt,  Re- 

finii.ei  j  uTi  iiirii.  {..trcequ'li  eit  plHanoé* 
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rcux  que  pi 


>lîl.vl>le 


Ckhs,  se  dit  riK  lire  de  I.,a  quotité  d'ira- 
piLiitiiin  nécessaire  pour  cire  é'eeteur  ou 
eligible.  cens  élecfonil.  Lt  cens  il  rl-^il'i- 
lité.  Elti-er,  abaisser,  réduire  le  cens.  Jl  ne 
paye  fMi.s  le  cens  exifX, 

tK.N.SK.  ^,  f.  Mélairie, ferme.  Ce  mol  n'est 
en  iiui^e  ii;in«  certaioeB  |iartiai  dtt  fat 

Fraiii  e  el  di  la  lielgiquc. 

t:H.NSK,  KE.  ailj.  Réputé.  Celui  i^ui  rsl 
tniu\e  avec  les  cmifkibles  eil  censé  t  t,ntplice. 
Il  est  censé  tel.  Liai  '  rirs  cnsé  l  ii\  mr  Jait. 
Une       '1/  cf/i.sf'e  til/'tUr  jkit  le  non-ti.uif^. 

CEXSI  I  K  ^  III.  Ou  H|>|M  luit  diii^i  ,  chez 
lesaix  ira:^  Uiiiiiuiu-..  l  n  iu,j<;i',lriil  qui  tenait 
un  l^,;i^t^^■  du  nomlne  dis  ciluyeiis  el  de 
leiiii  liieii?,,  el  qui  asait  en  outre  le  droit 

(ilt'tn  Ir  cr<i\riir. 

Il  -i^ii.lir  ,  |i.u  .lUiiaion ,  G'Iui  qui  re- 
prend ou  qui  contrôle  le*  actions  d'autrui. 


Un  censeur  étjuilablr.  Un  rude  censeur,  tfn 
censeur  séfère ,  chagnn,  injujte,  pt^niiiiruj: . 
Sans  épitbelc,  il  se  prend  d'uriiiiijiire  CO 
uiauvaibc  part  C'est  un  censeur.  C'est  Un 
hoiiinie  (|ui  lrou\e  a  redire  ji  loiil. 

Il  >e  ilkt  au^si  d'tjii  Cl  il  iijiit-  ijui  Jll^e  des 
ouvrages  d  esprit.  Consulter  un  censeur 
èetairé. 

Ct.vvKUR,  se  dit  encore  Des  personnes 
iju'uii  ^ouveinenienl  pié|i05ea  I  i'V;iitu  ii  de» 
livres,  des  journaux,  des  pli  era  de  llieàlie, 
elc., avant  d'en  permettre  la  piibliealion  ou  la 
représenliilion.  Les  anciens  craseurs  niynux 
étaient  à  la  n^minaOun  du  chancelier,  il  fut 
nommé  censeur  île  tel  ouvntge.  Le  censeur 
refusa  son  approSalion.  On  lui  donna  un  cen- 
seur trit-tivtre,  Ceiueur  des  pièces  de  théâ- 
tre, on  CHunrdnmMifm.  Cumurdu/otu^ 


CnNUHa,  «M»  «g 
cienaa  VwmnMf  do 


povr  eiaaainar  h  capdid  dca  ri» 
raa.  Ai  AidaMW,  il»  MMMk/if  dl»»- 


dasaio*. 


tf  dana  Ica  CoHéget  ronux ,  Ce- 
lui irai  cat  cbargé  de  surveiller  les  élude*  , 


el  M  BUttoteair  le  bon  ordre  et  la  disci 
pline.  £e  censeur  du  collège  de  Louit  le  Grand. 

CK.'tSIEK.  adj.  m. T.  de  Jurispr.  féodale. 
Il  se  disait  De  celui  à  qui  le  cens  était  dà. 
Seigtuur  censier. 

U  se  disait  aussi  Du  livre  où  s'enre^^ 
tiaicat  les  cens.  Un  lit-re  censier,  o>i  simpe» 
ment  et  aobatantivement.  Un  censier. 

CBN8IBB ,  IBIIB.  ».  Celui ,  celle  qui  lint 
une  ccnsc  à  ferme.  Le  censier  de  tel  pro- 
priétaire. 

CE.viiilTAIRE.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  féO' 
dale.  Celui  qui  devait  cens  el  rente  »  un 
seigneur  de  nef.  Tous  les  censitaires  iT un 
fi"/- 

CE.VSIVE.  ».  f.  T.  de  Jun.'ipr.  teodale. 
Rcdevanee,  eu  ai|;ent  ou  en  denrées,  que 
certains  biens  dit. lient  annuellement  au 
seigneur  du  fief  doni  ils  rclaniaoL  OMi 
terre  dnait  tant  de  censn  e. 

Il  se  disait  aussi  de  1  r  i,  ruine  des  li  11  es 
roluriércs  qui  dépendaient  d'un  fief,  et  qui 
devaient  lods  ci  vcalM.  tt Hmt  dm ki  etu- 

sl\-e  d  un  tel. 

cb.vsiiHi.il. ,  AI.E.  adj.  Qui  est  reLiiif  à 
la  censure  exercée  par  le  gouvernement. 
LiMS  censorinles. 

CEXSfEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
féodale.  Qui  u  rapjiorl  an  MOa.  Droit Ceit- 
suel.  fiente  censurlle. 

t  hNM  K  tBI.E.  adj  de^  deux  ppnres.  Qui 
pi  ul  '  lie  leiisuie,  qui  mérite  censure.  Pro- 
/NiMii  iii  censumble.  dmillÊI  tHUIWIÊUtmjtC- 
liiin  ( ensunible. 

CE.NSURE.  s.  f.  I.a  dignité  etb  fonction 
de  censeur,  chez,  le*  anciens  Romain*.  Ou- 

rant  lu  crnsuie  de  Cati.n. 

Il  signifie  plua  ordinairemCBlt  Correo 
tion,  réprèhension.  Sttumetfit  tes  écrits  à  la 
censure  defuHfp'mn.Suèir  h  censure  de  quel- 
qu'un.  Ses^pir  ht  tomtiut,  fufoitr  à  Im 
censure. 

Il  se  dit,  dans  un  acR*  fRItlcuHrr,  do 

I.'exainen  qu'un  ((ouveroemaatlUl  litiv  dca 
litres,  des  journaux,  de*  pierea  de  tlkéAlra» 
elr.,  avant  d'en  pefmeltre  la  puMioalion CM 
la  repie.senl.ilion.  Élnldir  ta  centUtO*  JènUt, 
retaUir  la  censure.  Censure prialiMt.ClMmr» 
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Cemsure  det 


'et  ptrcri  Ht  iktétr* , 
r.  mmr  à  h  een- 


swe. 

Il  signifie  par  «"ïtt-n>ioii ,  I.r  oorp"<  des 
persnniK-s  conimiiHrs  a  cfl  rv  unni  /.n  cen- 
Mitrr  ne  ftermil  pas  CiHirrr'i.n  Jr  <  rr  ariicle 
diins  tel  jdurnauT.  t'en  sn/i/Mimès  à  la  re- 
prèienfition  piir  nrrire  Je  In  censure. 

(^RSMiRii,  l'n  Maliért!  de  dogmp,  se  dit 
d'I  n  ju^>'riii  ril  i|ui  jx'irU'  (  DMiUmnalinn. 
lyt  iriiMirr  ijiie  In  Stirboiinr  Jil  lie  tel  lure , 
lie  telle  pinf»>Mtion. 

Il  aigiiiti*'  niissi ,  F.xcoiiiiniiniration ,  in- 
trrdirlioi»  on  sii-,[,,  hmi  .n  <l''  \prrii-e  e!  dr 
charge  «•<  (  ll-^iJ^tl'|ll(■  //  a  rncniiru  la  ren- 
titre.  On  dit  é^alriuiMil ,  d;uis  ce  sens,  au 
phiricl.  (ensiim  m  It Mdilitjiii-s. 
"  Il  dit  rncoi-f  dr  I  ,a  |>i-itif  ilr*  disriplliu' 
que  les  coipi  lie  iii.ij;i>l i  itiii c,  j'ordu'  di-s 
Hvocals,  le»  rliiiiiibi't'S  des  notaires  et  dcï 
avouM,  protioiii  eut  ciiiiire  ceux  de  leur» 
membre*  <|iii  in:<ni|iieiit  d'une  manicre  grave 
«ax  devviis  de  Irur  prolesuon. 

CKNMKBeil.  V.  a.  BUmer,  critiquer,  re- 
prebdra.  Jl  y  m  des  gnu  atu  ut  te  plaueat 
qu'à  etnturer  les  mr/wM  ruiitrmi,  Om  m  fort 
cemturé  ta  tom/uire. 

Il  «e  dit  auitti  en  pariknl  De  la  peine  di»- 
dpliiMire  que  «ertain»  corps  pruiionrent 
contre  le«rs  «embm.  Cet  m^ieat  «  été  een- 
mvifHr  MM  ùntn.  Im  tour  rojab  a  tenture 
éiuM  ét  tnmmbns 

Bb  HMîcre  «b  dogme ,  Cetutmt  m*  Sm, 
tmnrer  urne  pnpotitiMi,  IMchrtr  quNio 
livre,  qu'une  propuailioii  coQlient  «kt  er- 
«dm.  I«  JMdmm  eiÊtmm  ttt  Bm,  telle 

imm .  il.  partictpaL 
CBRT.  mi§.  uuméni  étt  ém  geem 
Hombi*  codienant  dis  fois  di«.  Cm  ans 
Cmt  hmmmrt.  Ctm  fnmu.  OaiT  étn».  lent 
Avw  ftêmut*  Deux  ceuCr  Ikmmes.  Deux 
eutt  treiUe  Itommrt.  Ctmt  am.  Cemt  detur.  Caii 
Utltitle.  Data  et»t  mm  mu.  Jeta/ dtmx  mm* 
fitl.  On  dii  lrr*4nuwnl ,  Omte  etmt»,  Amse 
M  ain»!  de  «uiir  jiiMiu'a  Dir-iteuf 
t,  an  lieu  de  Slillr  et  ut,  luikt  deut  tents 
«lie.;  «ai*  on  ne  dai  point,  iHxeiml»,  puui 
Mdit,  ai  Fiiit:t  eenti,  ttriOe  etnu,  etc.,  poui 

QUUe  tÊtflle ,  tnut  mille,  etc. 

n  te  dit  i|iie|i|ii«l(iis  ind^terminémcnt 
pour  exprimer  Ln  pranti  nomlire.  f'iMt  imu 
vtttx  cent  ocotthmi  (dm  /mt>rid>let.  Il  y  i, 
été  etmt  Jnu.  i'rmt  et  re.-if  Jim.  Ka  eùl-il  cent 
Atf  tmtimt.  ii  yem  ii  filiit  de  cent  à  qui  celu 
mllÊintt  mtintt  iHMs,  Cf\a  est  arrivé  a  beau- 
coup de  perMiiiiies  avant  vous.  Je  ivi«u  te 
duuie  en  cent,  U  voué  aéra  fort  «lilBcile  et 
peut-être  im^MMiaUc  dc  dcviaCT  la  cfaose 
doal  il  s  atiit. 

Bsedii  au  .SI  ijuel^iwligbpcar  Centicii  M 
Anr  cm/,  t  haut  mvmmv,  wrt  eem. 

JBu  IM-HM»  ilr  l'iiMMWW  et  de  FinaiH-e, 
Qbf  pamr  etmt,  dix  punr  rtmt,  ttml  pour 
mmi,  «ne.,  m  dit  D'un  profil,  d'un  iMerèl , 
d'un  CM-awptr  •|iii  eoi  ,»\vf  la  tiMome  avnit- 
cée  on  le  capiliil  pri-lé,  duns  la  pmpiMi.uu 
de  cioq  (nnrs,  de  ut\  fraiica,  de  cent  Iraui-s 
pour  cent  IraiM»,  elo.  Prêter  ton  arjieitt 
à  ciiH)  fume  erni  ifinlrr^l,  ou  siinpleiiieut , 
a  cinij  p->tir  crut,  (ittfinrr  ux  /mnir  cent, 
liix  prxii  cent,  cemt  pmr  terni  dam*  mme  aj- 
fmrt.  Rtmm  à  CMf  ptmrmd,  à  «Wf  pimr 
etml. 
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Par  exagérât.,  îtym  cent  pour  etmt  à  gn- 
gner  <l,in.t  celte  «0àr»t  Ob  pMlt  «■  IcUrer 

un  grand  profit. 

Ckxt,  est  ausii  substantif  masriilin ,  d»ns 
le  premier  sent..  Lt  pn/duU  de  ceiU  immlUplié 

piir  dix.  Un  dit  dc  mdiac,  S/tumàimmmt, 

le  niimérii  cent. 

Il  se  dit  partir idièri'menl  pmir  Centaine. 
(/n  cent,  deux  crnti ,  fnvx  cents  tftriif.x,  de 
prit'ir\ ,  (i'i'nn.t^tts ,  de  fiisiots.  Trott  ceiili  de 
imillr,  dejoin.  yendrt,  acheter  mu  cent.  Com- 

(ten  voÊakeuÊléteeÊmarrmmtê  Cmtitm  le 

crn/f 

i'n  flMf  ptuaU,  Oiat  IHm*  «■  qain- 

Inl. 

Jriirr  un  crnf  d' f'tqwt,  JCMFVWfCJtie 
de  l  erit  p<iitils  au  pcj^irl. 

t:K>'TAI.>K.  s.  t.  1  1.11  Ni.ndire  de  cent 
ou  eu«irun.  Une  centaine  d'anneet.  Unrcen- 
inined'éemt,  dtfimmeêrUjmimltmittemtmtHe 
d'eciJiert. 

Vit,.,  À  eoMmtat  paranUÊliim,  En  inudc 

quantité. 

CKNTAIIf B.  s.  r.  (Quelques-ou  écrivent, 
Srmtène.)  Ije  brin  de  (il  ou  de  aoie  par  le- 
quel tous  les  lils  d'un  échr*eau  aoal  liés 
cnaemble.  On  coupe  it  etmtmtmt  peur  déixdet 
r ecAevw*. 

CESTAVIIB.  t.  m.  Etre  fabuleux,  moitié 
homme  et  moilièclwwal.  treemuiure  CJun,n 
pnt  tem  dk  téknomtimm  ^tMtdk.  Le  eomàai 
dtt  tmtmmru  «ewlnt  ia  LtmtàÊg, 


Cunavuk,»  tenuaad'AalrMmaiic,  Un 
des  oonalelfcMiom  de  rhémiapilire  auatral. 

CBUTAOnil.  t.  r.  T.  de  BUM.  Gcnu- 
de  planlea  à  Heur»  comnaidc»»  dont  une 
espèce  tri»«iMinue,  b  Gmlmmfit  eamumum 
OH  Otmuk  taumtudi,  iTeMploie  aMvcnt  en 
médtrcine. 

Il  se  dii,  iwpwyfctwwit,  de  Certaines 
|d:ini<^  <|Mi  appainicBiMnl  i  dM|eBtrct  Ire»- 
uinérenUi  telle  ett.  entre  autre»,  b  l*eiiie 
eeeAuffw,  etpere  de  gentiane,  d«Bt  OB  fait 


CB.TrUAIIlB.  ndj.  de»  deux  gaaraa.  Qui 
a  cent  an»,  qui  vontieiit  cent  ana.  Il  n  eai 
guère  u»ité  que  dan»  ce»  bcttlion»  :  Vn 

kiimme  cent-nairt,  Komltrt  temtemurt.  Prêt- 
cnptiiiH  cenirnmre.  ihutetsitut  eentnuiirr. 

Il  se  <lit  aubslanlivenieiil  d'Uue  perso  nu  r 
qui  »  relit  »u%.  Un  eentemiire. 

r.K.N'TKXIEK.  ».  m.  Il  est  employé,  dain 
rKi'iiluie  et  les  ouvrages  de  |iiele,  |ioui 
ile'.'.ijiiier  t.'driii-ier  qu'oN  ap|irl«ll  Cemtumm 
i.he<  le»  Humains,  et  qui  cuMINandait  Une 
Iriiupr  de  ceiil  hiiinmea.  Jasus-CHaiST  ^«r 
nt  lu  JUIe  dm  ctHlrnier. 

Il  M- disait  aulrefoi»,  dan»  rerteiac»  villes 
de  {"Vaure,  de  Celui  qui  couMMUMbit  ceol 
I  unes  de  partie  linurgeniae» 

I  i:>iTK.sfMAi.,  AL»:,  adj.  T.  d'Arilhm. 
Il  se  dit  De  toute  Viilrur  qu'on  prÉaenle 
i-ainme  partie  de  la  eculaioe  i-u«i»ideree  cul- 
ievli-.ctiienl.  /■rnctwa  cenlétummle.  lieux piiur 
trnt,  ifunlre  pimr  cent,  tumtdn  Itthurt  cm- 
leuHuilrt.  Ou  dit  daus  un  se  us  aualii^6e, 
l44tcid  etmtttummd. 

(hvitiom  crntettimnlt ,  O-lIc  o«  TéabdiB  de» 
parties  est  divisée  eu  triil. 

CKXTlAUt.  s.  m.  Mouveib  MMKB  de 
wKB(«^qni  «aut  la  ecBticmefWtMdfirMMh 

ou  un  meirr  rané. 

CKXTiÈMK.  a^j.  de»  da«a 
bre  ordinal  de  oeuL  Xa 
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Fou»  êtes  le  centième  tur  bi  litte.  On  dit  de 
mttne.  />?  deux  centième  année;  HCIM  dbyfc 

deur  renitrine  sur  In  I  sie;  etc. 

F.uii  ,  /  »//.»  n'élii  jint  ir  centième  à  qui 
cela  soit  arcHt' .  Il  v  eu  a  pUu  de  ceal  à  qui 
cria  est  arrivé  u\aiit  vous. 

La  rentiriw  p-nnr,  Cliufjiie  partie  d'au 
tout  ipii  est  1111  ipir  l'on  I  nu^-nit  divisé  en 
I  eut  parties  éj^.tli-s.  On  a  dit  autrefois  dans 
un  si-ns  analogue,  crnlicnir  drnirr.  On 
tlit  f paiement,  La  deux  centième  partie,  la 
ii'i'^  centième  partie,  etc. 

Ckktiémk,  est  ipji't({ueroi4  substantif 
maMulin,  et  signifie,  I  .i  iintitme  p.irtie. 
L/i  dniuiMtion  a  etè  d  un  crnlii  ine.  Trmj  cen- 
'iciiirs  (  ~  ;.  (  inq  crniièmcs  (  ,~  ).  Eic.  On 
dit  duns  iiik  si  ii-  an«d<>)!ue ,  Vn  drujc-ctn- 
tieme  (       1,  lin  tnas-'  i nlirme  (      ),  rte. 

Cf-fTItiHAIll^.  ad|.  des  d.  nx  neiiirs.  Di- 
vise en  cint  di  gres.  Il  se  dit  pi'ini  ip.deinenl 
Du  theiDioiiièlre  dont  l'ei  In  lli'  an  ili  sstit  de 
zéid  l'st  ili\i.>i't'  en  (  I  lit  dr^iv..;  a  la  dlITé- 
reui  e  Du  lin  i ninmeli e  de  Reauinur,  dcol 
reilnllr.  Je  uienie  Inn^iieiir,  ii fsl  divisée  , 
•JU  <  Il  ijniiU'e-viii^ls  degrés.  Ihermomitrt 
centignide. 

CIv.NTIHB.  s.  ni.  Nouvelle  niuimaie ,  1» 
centième  partie  du  liam.  in  ciniime.  Un 
Jianc  uuxiiute  cenliinet.  Onq  centimes  /omt 
un  sou.  Umtmttg  mdéHimmlê  :  eojm  AiM» 

Ck.lill.MKl'HK.  ».   ni.  Nouvelle   DiesuiB  ■ 
de  luiigneui  ,  la  ceiitieiiie  partie  du  nielre, 
(  cHtiinctrr  carié.  Crutiinèirt  tuât»  Cb  méBV 
anqniinte^huit  cenhnirirrs. 

C.E.N'TI.NODE.  s  I.  I  .  de  Botan.  Kjpéte 
de  renuuee  lurt  i  i  inintnii',  i^ui  cioit  dans 
le»  lieun  lin  nlle-v  i  l  le  lung  des  i  lirituns. 
Un  la  noniiue  aussi  lieuuurr  drs  ouramx;  et 
quelquefois,  vulgaiiemeui,  Tndmmttt  paMC 
que  ses  lij;es  sont  coiu-liees. 

c;»i.\TOX.  ».  ni  Pièce  de  poésie  com- 
pn>^r  de  vers  on  Ir.iKiiieuls  de  vei»  pris  d< 
i|UelqiieaiileMr  1(1(1  I l  n  renlnnd  lliiiin- 
un  ctnlituMe  /'m:'',  l  n  mur.ifie  iini  com- 
pose de  »er^  im  ■>  i  II'hih  i  r,  .le  \  li  gile.  Il 
•e  dit  aussi  en  p.<iliini  IJe  l'auteui  du  cefl- 
Ion.  t.e  fH/im  il  .^iLSniir. 

Il  se  dit,  par  esicnsinn,  d'Un  oiivrafe 
r<'.n|.  I  de  laBrceeia  dimbée.  Ce n'm»  f'm 

ce  m '.II. 

l.KIVTMAL,  ALB.  adj.  Qui  (  st  li.ms  b 
rei.Ire,  >pii  a  rap|)ort  au  centre.  J'omcen- 
triil.  Hrlipff  cenirtde. 

f-èn  erniial,  se  dit  Du  feu  que  quelque» 
phiioMipbca  oat  crta  être  au  ecBtrt  dé  Jb 

terre. 

h'urrr  rr-nini/r,  m-  ilil,  en  l'In  ■.iipic ,  de 
l.n  Un  i  e  p  ir  bi|Uelle  un  coips  qui  se  mcotf 

irn.i  a  séloifBer  on  ■  ^a|ip«îiclMr  d'm 

renire, 

CvKTRvi-,  se  d  t,  par  extension,  D'uu 
pavs,  d'un  lieu  siluc  au  iiiilieii  d'un  autre 
ou  .«  p<Mi  près.  I'rt>\  ince  cenimle.  Les  piirtitt 
rentrulen  île  In  h'nincr.  Jr  me  Ic^'cnii  itiins  U  ' 
qU'irlirr  le  /tins  c  n!r,il 

Il  si);iiilie  ipn  lipielins  (î^nrcnieiil,  Prin- 
'cipal.  .-t'hminstnition  Cfnfnilr.   fimenii  ren* 
triil  dr  1  II  ir:tr.  Il  V  (/  m,  jirndunt  un  temps, 
[  dr  f  t  '  -l'ii  I  cnlniirs, 

«  K\  I  K  U  iSATI«)X.  s.  f.  Action  de  réu- 
Uir  daii^  lin  1114  nie  «eiure. 

O^MTEAi^sut.     a.  <tJ-î|^'^b1t;OOgIe 


CEN 


■ir  dan*  na 

aîîunmiiom. 

QnmhUità,  é*.  parliripe, 
CBinriMU  •.  m.  Cfrti  ,  daix  un  crrcie  ou 
dans  une  Mihère,  Un  point  tri  que  tua»  les 
point»  «le  la  circ»nlerrn<-p,  ou  de  la  *)ir- 
mct  »plifrii|ue.  en  »onl  é)(iilrtii»-iil  élni);iM-». 
Xtf  erniir  li'un  cricir.  Tirrr  Hfr  lifftir  cm- 
tn  à  tn  C'iTotitrrrncr ,  rirs  lif;nr.i  i/iii  /iti.sxnit 
fKT  fr  rr.ilrr ,  qui  nhi>iitiy\rur  au  rrnirr.  Le 
ttUtrt  ilr  la  trrn-.  I r  rrntir  rJ'iiitr  pliiarU. 

li  s'sppli>|ti<- .  |);ir  t'\t<  cl^i(ln,  aux  fi^tum 
non  l  in  iiliii'cs  et  »<i\  siirlacc»  non  sphéri- 
qiiri ,  liiiHipril  rxiNlf  dans  e"«  li^ircs  'ui 
mn*  l'uiurrifiir  ilr  <«  kiirfarp'»  Un  poiiii 
tal  (fne  Inutr  ilioitr,  iitpnép  p.ir  le  point, 
fCnri  '.tlrr  b  li}!Ui  i  nu  U  s(u  i.n  f  a  tirs  di- 
■taiu  I  ^  cj;.»!!^  ilc',  (lcii\  rolc-i  du  point.  Lr 
9enlir  il  iinr  fllip^r.  I  r  rrnirr  li'un  riirrr. 

Il  si^iiitit- em  oi  e ,  |i«r  <-^triiMi>ii  ,  I  riiii- 
Heu  d  lui  espace  qui-li  ooqiie.  1^  soleil  es! 
au  criilir  ilr  noire  s\.slfii\r  fjtinrluire.  Ije  cen- 
trt  iIh  royttmme-  Le  centre  tf  a»e  prwincr.  Le 
ftlmis  m  mm  emfrr  dr  la  wift.  Ct*  perttm- 
mtgrs  tkiivfitt  occuper  h  ctnirt  du  tmtmM. 

DanarArl  miMamne,  If  emUm  éfmmar- 
mk,  ifmmt  irnp^,  La  |wrti«  itwm  anwit, 
^uar  trawpc  Mngéc  an  maill»  ,'q«ri  oecope 
h  nilira,  «ai  «t  vmtim  kt  àtm*  ailaa.  U 


fkuÊHh  m  «MM,  [m  éÊmfmmm  mm  t 
fmm  buMOm,  ^aÊlgim'  «ht  Jf  «mmm.  £m$ 

^mt^niTmm  aumMik ,  Le  arflim  #aM 
par  oppaaMm  Mm 


,  M  «M  ibgil  «I  Mi  «Mé  , 

WIttÊtm  iàÊ  tftt^^f      tint  ^HÊ^Êtt  tu 

ériHt  M.mHt  koét  pimr  fa  pn^Mttkm. 

Cmnm*,  énm  le  tanface  iriemifiquc . 
dWgpw  ennjf*  Plusieurs  cnnM^  àe  nature 
MMB  tliverae,  mais  que  l'on  p<-ul  rnnsiilé 
NT  aa  géninl  comnir  étant  le  point  an- 
■Mr  dlMiaali  ma  lequt-l,  d%>  «  l«-qii<-l  it  npr- 
nnt  M  le  iMMmltlent  certaira  elTets.  Ceittit 
4t  grmnt/.-  CeMit  iT oialtnlum.  Centre  tf  at- 
traction ou  de  grmitutitm.  Centre  if  i'^in/réer. 
Cmire  d" itctvn.  Centre  de  percussion.  Eie. 

Ea  terme»  d'Aoat. ,  Centre  omlc.  Partie 
4a  cerveau. 

CKMTHa,  se  dit  quelquefois  Du  lien  où 
le*  <  lio^  tendent  nat  jrrilenirni  comme  au 
Ken  d«'  leur  repo*.  Chtnjue  cknse  Irnrt  à  $nn 
ttntre. 

Fij;.  et  fam.,  f.lrr  Hnnr,  snn  crntrr,  p.lre 
OÙ  Ion  »e  plaît,  on  I'mm  .-liiuc  rlrr;  cl 
dans  le  wd»  rontrain»,  M' l'ire  /mit  iIhhs  itm 
mUUrr,  être  hors  ife  son  crnirr. 

CsMTHK,  »»•  dit  lii;'ii  i-iiirrit  De»  Ymix  où 
ae  IrruiM  ni  ,  nu  ^■  Inni  ,  iiii  pntliqiirnl 
haliir u<  tiriiicnt  ou  |ilu>  oïdinuiri-inrul  VT- 
LaiiM'Hi  [in*rs.  i'rlle  l'iitr  fylirrrnfrr  'lr  tuutrs 
les  aihrr^t  ^Itt  l^^onl.  t'n  (fn>(tl!rr  ^lUtr  nu 
tmlrr  iilUurrx.  I.i  cmir  r,l  lr  rrtilir  rir  lu 
foltit  >  .r.  I''ins  r.il  le  eenlrr  des  Hrlê  et  dm  ion 
gmAt.  I  rnite  fut  lan/ilemift  h  CfMW  Al 
mterre  et  riet  rtekesvs. 

Il  sf  dit  etir  oif  li(;iir^rm-nl  l)e»  rlioses 
auxqurilrj  pluïieui'itanlri-s  »r  rappnrtrnt  on 
■ont  nubordonnées.  //  fit  de  celle  rillr  lr  rm- 
ITK  de  trt  domtnntmn.  On  ledit  r|ll>■lqllr^ni^ 
Des  paTvinne*,  dan»  un  wm  Bnalo{;ue.  Ceit 
mn  ègniilr,  qui  se  fait  te  centre  de  loml. 
Ea  Th«o(ope,  Le  tt^  ét  âotmt  m  le 
tdtrmmM  éerÉgUm. 
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CKWTIlirvcB.  ad),  des  deux  (çrnres.  T. 
de  l'hvaique.  (jui  tend  à  ètnipier  d'an  cen- 
tre. Un  eurpê  fmi  te  ment  rtrcnlairement 
a  line  force  centrïjmfte. 

CKMTBiràTK.  adj.  dea  deux  genre*.  T. 
de  PhysMfua.  Qui  tend  à  approcher  d'un 
rentre,  l'n  enrps  /«érrfM  M  tmtmt  àrttditt- 
rrment  est  retenu  dlHIf  êUK  wMlf  MIT  AM 
Jorcr  ctntnpètr. 

C.K.tT-SLINSHN.  q  m.  pl.  Il  5e  disail 
d'Une  pjrlie  ilr  la  [,-nrdr  (lu  rni,  ipii  cIhii 
compoi»te  deSui»»i->,  iiii  ihuiiImc  ilf  iimi 
t.r  eaitittiinr  du  Cent-Sunses.  Un  diMit  au 
'.ir..^iili)'r,  l'n  CMMMMkfMrdiiM,lla4ca 

Cciil-Siiissos. 

CKXTi'UVilt.  S.  m.  (Dans  ce  mol  et  dans 
se*  deu\  derivèi ,  U  »e  prononce  O.)  Ma- 
^«Irst  de  ran('i<>nnr  Route,  établi  paQrjv* 
grr  de  certaines  aflaircs  c  iviles. 

rK.NTlMVIRAL,  AI.K.  adj.  Qui  appar- 
lifiU  au»  cenlumvirs ,  qui  «l  de  leur  rt»- 
sort. 

CEKTCMVIRAT.  s.  m.  Dignité  de  cen- 
Inmvir. 

CENTUPLE,  adj.  de*  drui  anira.  Qai 
Taut  ceat  Mm  tHÊmtlL  Om  momiin  wayfr 
d^mm  mmfre. 

B  têt  aossi  subainNif  maaralln.  On  lui  ti 
tkmmd  k  etmtupk.  Vm  jmiê  fui  mpporte, 
qui  rrmd  mm  miml^ple,  CUk  Utft  timd  mm 
cattmph, 

Ea  termes  de  rÉrrilure sainte,  Dieu  rcit- 
dm  mm  centuple  tout  ce  qu'on  Jera pour  lui. 

CBNTVPLn.  «.«.HcadracMl  fait  plus 
grand  ;  maltipiier  ■■  mamltmymt  «nk  Le 
fptin  qu  il  a  retiré  tk  Vtle  tfikiw  m 
ta  Jortmme.  Ctntupittmm  mmimn» 

Gaavor&Af  èm.  participa. 

OnmaMTOTB.  s.  m.  G»  aiol 
usitéquVn  pariant  de  Certahia  aaictira  alle- 
UMIMiâ  laihériens,  qui  ont  co«ip«»é  une 
Hiaiaiia  ■wiésjaaiiqaai  divMe  par  ecalai» 
ne»  itumèm,  Lm  etmtmrtmttmn  tk  lÊagA 
liomrg. 

CKfFTVWn.  s.  r.  Centaine.  On  ne  l'em' 
ploie  guère  ipiv  diins  les  phraaes  suivantes  : 
t.e  peuple  mmnin  jui  rlistriiué  pmr  ctnituiet. 
Ut  première,  lm  seconde  eentmne,  etc. 

i^s  I  rniunet  de  Nostradamu* ,  Les  pré- 
dictions de  cet  aoleur,  rangées  par  centaines 
de  i|Hatniins  ou  de  sixains.  On  appelle 
Centurie,  Chacun  de  ces  ^natrain»  ou 
MMiiiia;  et,  en  ce  sens,  on  dit.  Faire  une 
rrnriinr.  Faire  un  quatrain  oa  quelque  au- 

ir<-  pirce  de  ver»  dUM  le  gCMC  de  OMI  de 

.NmlradaiEus. 

CKilTCtlOif.  s.  m.  T.  dlliit.  ancienne. 
Celui  qui  commandait  une  compagnie  de 
rrni  h<uunle^  dans  la  milice  ruuuiine.  Les 
siddntt  se  ptaifpiftatml  dm  maux.'au  Itntteimcmt 
qu'Ut  ^pnttmmkmt  éikt  fmr*  éa 


C.T,9.  s.  m.  Pied  de  vigne.  Cep  de  Tlfne. 
C rp  de  treille.  Aimcher  lr  rrp,  dti  ceps.  Crii 
lortH. 

Crp,signi#e  airsoi,  Un  lien,  on  une  es- 
père df  elialit^;  et,  en  i-e  yrm ,  on  t*  rem- 
pluie  iju'uu  plliiii'l.  A^<i<r  tr<i  rrpf  itur  ^i>erl\ 
et  tioT  tnn>Hi.  Hfunp't  lr-,  i-rpi.  Il  r^t  vipnx. 

rfiM;.  s  m.  T.  dr  Bol.in.  Noui  rpie  l'un 
donne  a  rcrl.uin  rhanipigions  doni  la  plu- 
part aont  bons  a  manger,  et  particulicre- 
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MKnt  aux  bolets  cowieittlblet.  Four  cuire  4ts 
dpes.  Mnnifee  des  cèpes, 

V.T.pi.tL.  r.  T  d'Agrieult.  Tonflede  pi», 
sieurs  tiges  de  bois  qui  sortent  d'une  n»éma 
souche.  Faire  la  eoiipr  des  rrpers  rte  %nnlrt, 

CKPT.^DANT.adv.  Pemiar.l  . .  I.i .  [.einliint 
ce  lemps-la.  J\'ous  nmit  nniuffun,  n  ir/Kn- 
danf  In  nnit  tient. 

Il  signifie  au^si,  NV.inmnin».  Ininrfois, 
n':)nnL)-.fiînt  cela;  et,  '  ti  (c  >eMs,  il  est 
ronjoriflmn.  f^'na.f  ni''i\rz  prnrm.f  trilr  et 
irllr  rAnvr.  ri  crjirnritinf  <">nt  finir'  tllllt  le 
conlmirr  On  tliuiil  qu'il  ne  rirndroil  pas, 
cependant  le  ifuri. 

C^PH.tLAi.Gie.  s.  r.T.  de.Mi^dec.  Tonte 
«orte  de  douleur  de  tHe. 

CICPMALIQVe.  «ilj  lie»  drox  genre».  T. 
de  Médec.  Qui  ap|iartienl  a  la  t«*te.  Il  n'est 
guère  usité  que  d.in^  le-*  derinminalinn.t  »ui- 
>ante>  .  f'rtffr  rrphfiliqnr ,  Une  des  veines 
du  br.i-»,  <|u'nn  erriynit  aiilnfols  venir  de  la 
l'  ie,  et  qu'on  ouvrHit,  par  rellr  mtson, 
pour  le  soulagement  des  maux  de  léte.  Re- 
iméde  répHnliqur ,  ninnir  e/pAnlique,  et  pou- 
dre céphnlique.  Remède,  plante,  poudre 
propre  à  aoolager  les  man  de  têlC 

céFvéE.  a.  m.  T.  iTAainM.  Ganalelift- 
tion  tl 


C1ÉRASTS.      ■>  Ti  

d'Égvpie,  qoiaeorhilêudM 
en  (orme  de  eoiM,  «(  dasl  k 


dangei 

CKRAT.  a.  m.  T.  da 
de  pommade  ou  d'onguent  il  eatreiinli- 
aaimMal  da  la  cire.  Cérat  de  Cmlien.  Cùmt 
tomfré.  Mmtr  dm  cémt  sur  de»  gerfutn. 

CRRBÈItR.  a.  m.  Nom  du  chien  il  Irait 
téleji  uni,  .nelon  la  Fable ,  gardait  la  piirta 
dea  enfen-  Il  se  dit  quetquaroia,  ligurè- 
tneolet  feaiilirreinent ,  d'Un  portier  brû- 
lai, d'nn  gardien  sévère,  intraitable.  Cnt 
un  cerbère.  Vn  vnd  eeréire.  Fotre  nàmr 
eerlièir  nr  rtiulnit  pnn  me  laisser  entrer. 

CURCEAl'.  s.  m.  Lame  de  fer  mince, oti 
tringle  <le  llni^  llexible,  fomianl  un  cen  le, 
dont  on  %r  sert  pour  maintenir  les  douves 
des  tonneaux,  dea  cuvea,  etc.  Fmirt  da 
cerceaux.  Cerctmm  étjtr.  ÊÊHktéu  tutemmm 
à  une  cui'C. 

Il  se  dit  «'pali  meni  dTJn  cercle  de  bois 
léger  que  le»  enfaulH  fnnl  courir  devant  eux. 
comme  une  roiir,  en  le  poussaut  a\er  un  • 
pelil  biloii.  Fmre  nninr  un  crmnii.  Jouer 
au  crrcean. 

Il  se  (lit  em  (ire  Di-,  Iviij  roui  llé'»  qui 
seneiil  ■.mil  F  ir  l:i  Inilr  dont  ou  «ou- 
vre Une  ïilililie.  une  li;(ri)ur,  OU  a  fnlllier 
le  rintre  d'un  r.iliinet  lit-  verilure,  elc  7rn- 
dre  une  tinte  sur  tirs  rercfiux  pour  couvrir 
une  riHliirr  ,  un  Imtriiu. 

("l'Ri  nu  ,  IV  dii  .Tussi  d'L'ne  sorte  de  fi- 
let dont  on  se  sert  pour  prendre  des  oi« 
seaux.  I'mi(tre  ilrs  m^rniix  t:»  crrcrnu. 

Uf  Rc  Rifx  ,  au  pluriel ,  se  dit  Des  |ilumes 
do  liont  de  l'aiie  det  <ii«-aux  de  proie.  Les 
rmiinnrs  rf  1rs  r[)m'irrf  nnttnns  cerceamXt 
<:F.ltrF,f.I.r..  ».  r.  /  .Sa«cp.i.i.r. 
»:i'.H<;i  F.  t.  m.  Surfiler  pl.ine  Iriiiilée 
pur  une  li^nr  eoui  lu"  que  l'on  noi'iiiie  l^ir- 
ronrerence,  et  dont  loii\  le»  pninis  sont 
également  distants  d'un  même  point  qu'on 
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apprllc  Onirc.  La  circonjtrrnce  du  cfrcle 
Lr  ili'imèire  li'un  cnrir.  ('n  i/rrni-Cfrrlf.  Un 
qu'irt  tif  crrtie.  L'ne  portion  de  ceitle. 

Quadrature  dit  crivte,  DélrrininalioD  cTan 
carré  dont  la  suifare  acrail  rigoureuaement 
égale  à  celle  d'un  cercle  donné.  Les  géomi- 
trt*  êm-rnt  que  ta  turfaer  du  carré  et  celle 
d»  eercir  n'ont  piiM  un  rapport  exprimable  en 
tnmèrt»  Jîhû  ;  d'oà  d  suit  que  la  quadrature 
gimétrifiu  Ju  éerek  «tt  uapaimh. 

fig. ,  Ckmàtr  la  qusulhMift  A  «mit, 
dwwhir — cfcMC  Irb-dilBcile  iapo»- 

CbMUi  MflMIld  UImI,  imprnprcmrnt , 
Botir  La  ll|Dt  circulaire  qu'un  applle 
CircoiiliraDce.  Le  eenk  se  mviee  em  inis 
tnt  eèùumie  Âigrie.  FUre  éet  mdee.  Tra- 
cer-im  €eitk.  Décrire  an  eertk,  Vfc  de 
tenk. 

Caacu,  «ignifie  encore,  GeieeMi.  Cer- 
cle à  tonneau.  Un  certie  de  fer.  Faire  des  crr- 
des.  yendrr  des  crrttrs.  Un  tonneau  qui  a 
iwpu  tes  rertlfj.  fin  en  eercirs. 

Il  xe  dit  en  gênerai  de  Toute  pièce  de  mé- 
tal ou  d'autrr  innllrrc,  formaol  an  cercle, 
qu'oo  met  autour  d'une  rhoee  pour  la  ■cr- 
ier, b  lier  oa  TarBcr.  Êiettn  mm  teretede 
fer  à  une  entonne ,  à  une  poutre,  pour  F r/w- 
péclirr  d'éclater.  Crrrle  de  pompe.  Ceirte  dr 
eulirsiiin.  Boite  à  Cercle  d'or.  Cervle  décmlte , 
diviitrr^  rte. 

CniicLFiSP  Hit  égalpmpnl,  <)ans  les  Srirn- 
ccs  ri  dans  li-s  Aiis ,  de  Ccrlain^  objets ,  de 
cciiain»  insiriiiii<'ii(!t ,  i|ui  ont  eu  général 
une  foi  MM'  <  Il  I  iil.iii  I'.  Ctn  ir  ilafptalemr. 
Cercle  rritetilriir.  (  rrcfr  r/'  rr/h  j  wn.  Etc. 

il  tiit  lii  uIii-TLMnriii,  on  tcniirs  il'As- 
trofioiiH**,  L)f>  |)ifce>  de  tnrinc  nn  ulairc 

qui  «■nll  i'Ml  <i^tll-'  l.l  I  ^1UJ|(I^[|  .<iil  rli-  l.(  s|«luT<- 
amiill.lii'e.  I.ri  ^1  iinil.i ,  les  julils  (  r  n  li  s  il'r 
ta  ip/irie. 

11  lie  dit  aussi  Des  lii^iics  <  ircMÎ.iii  ts  lit  - 
tiv«  qui  servent  k  rrjii «-«i-iiter  |i-  inoinc- 
uicnl  (K's  a;»lre*,  la  -mu  i  f--%siitn  île?»  s.aisi>ns  , 
les  (li>isi>>ns  dr  la  s|>li<Mf,  rie. 

Il  5C  dit,  rn  t<rmi-3  de  Mancpi-,  (If  1  .1 
lifînr  l  in  ubiiii-  ilerrite  par  !<■  lfll■^,ll,  (ir- 
dintf  il  l'iiieiit  i  iili  e  les  deux  niiir>.  Kirr  ,  ie 
imrttie  m  cercle.  Tnnniller  sur  le  cercle. 

Crhcli,  se  dil  encore  de  Toute  dis- 
|>(isill<iti  d'objets  qui  ofTre  à  peu  près  la 
tij^uie  d'une  circonférenre  de  cercle,  ilan- 
ger  des  siigts  en  cercle,  en  demi-eerde.  Ils  te 
raagèreat  en  eerde.  Us  formèrent  an  eerde 
«MAwr  de  lui.  On  fil  certie  autour  de  lui.  Va 
mmdrdepereoitttei,  ou  aimpicmcnl,  Ut  eer- 
«te*  Amvbvwt  Ip  ment^  ^êns^fur  Se  cefde*  Mt^ 
titt  ému  k  eettk. 

Cm«ui,  «'eti  dil  parliciilMfiaawBt,  daw 
li  MU  qui  précède,  de  La  rliiaioa  d«a 
piiiieaieeê  et  dmê  dnelheMS  aiiiiai  dra^ 
hireinMitea  pteaea  Ata  tëm.  im iump 
liemt  ie  tereie  mmJûmHtÀm/.  Jttet  mm  merde* 
Ceête  dÊtckeete  éttiÊtmm  eetete» 

Il  ta  dit»  par  esleniiion,  Dca  aaiiHbléea 
dlioanca  et  de  femoMs  qui  ee  ticnacBl 
dans  tae  maiioiit  des  partiniliert  pour  le 
plaiair  de  h  convcnalion.  Cet  Atmime  Anittr 
ému  ht  terdet.  Rompre  le  wnih  fKr  terne 
fiadÊdkftm,  Un  petit  oenje  £mmtb. 

CiacLa,  ie  dit  fignrément ,  au  aeni  mo- 
ral, pour  Spbèrr,  étcfMlue,  limites.  Cet 
kemime  m'est  Jaimmie  toiliilmeeftkdeeeeaeu^ 
fatiame  lim6ltmelke.Se  nnfeimni  éuukmeitk 
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de  ses  de\  o!rs,  de  ses  alttibiitinns,  etc.  j4f;ran- 
dir,  ètrndie  le  cercle  dr  ses  idées. 

Il  dit  au»!ti ,  figiiréinent ,  en  parlant  Des 
cboses  qui  reviennent ,  qui  se  surredeni  rnn- 
linurlIeinciiL  La  me  n'est  pour  lui  qu'un 
cercle  de  douleurt.  te  mtrek  des  saisons. 

Cercle  vicieux.  Manière  déforiueuie  de 
raisonner,  «jui  consiste  à  tappotcr  d'abord 
ce  qu'on  doit  prouver,  ei  enauile  à  doaner 
pour  preuve  ce  qu'aa  a  aapiiMé.  Bedioimee 
mmtl,  e'ett  fiure  Êtm  eeitk  umem*. 

Cûouii  ca  temea  de  Géagrapblet  ee 
dlMlt  aolfarai*  Oaa  dlviriona  de  reiM|dM 
6'AnmÊfiBm.ImtdkctinbmétfEmtfiem.Lu 
inmoet  ske  crreA».  Ut  merdee  dm  Km.  Ift^ 
reoAerft  était  dans  le  eerde  de  Ftemeomie. 

CKBCLEB.  T.  a.  Garnir,  enlMMrar  de  cer- 
ceau», de  cercle*.  Cr>villN>iiMeeiii«,iiiil0i^ 
Ara»,  etc. 

Cerclé  ,  br.  partiripe. 

CERCVEII,.  9.  m.  Uii-rc;  rspcre  dcraisse 
de  bois  ou  de  plomb,  i  lr. ,  dans  laquelle  on 
met  uncor{Mmurl.  Cercueil  de  toit.  Cercueil 
de  plomb.  Cercued  de  mortrr  Mt  tti  e  un  mort 
diiHS  son  cercued. 

llaeditiigurémcolfdan!)  le  style  élevé,  en 
parlant  De  la  mort.  Descendre,  entrer  au 
erremeil.  L'tmU  dm  eenued.  Le  tkagiin  l'a 
mis  au  «enmed.  Cett  li  ^'if  «Uf  fratMW  son 
cercueil. 

r:ÉHÉALE.  adj.  T.  Il  se  dit,  en  général, 
Des  plantes  qni,  Irlles  que  le  froinriit,  le 
seigle,  etc.,  pi<jdut>enl  les  j^iaiiis  «Imil  on 
se  sert  pour  Uin-  du  MÏa.  On  le  dit  é|;ale- 
menl  Dr  <  <"«  );ruiiis  fflOiea.  fkMutiriales . 

(irilines  rrnales. 

Il  s'emploie  rré<)ucmmenl  cdiiimi'  snli- 
staiilif.  Iji  culture  des  crrriiles.  Quel  est  I' 
prix  des  cérèiiirs?   lit   rririilet  Ml  iui.^  'f 

(l'r  piij\  l.ni  sur  1rs  rririilr.i. 

t  KHI-IbRAI.,  AI  K.  ailj  11  m-  dil,  rn  ter- 
mes d'Aiialfiinir,  !)[■  le  i|iii  ^pjia il ii'iit  .m 
e(rve.ili.  .trtfrri  t'rlrt)rtilr  \ .  \t  rfs  frtrf,T>iui. 

Il  se  ilii  uiis-si,  en  Médecine,  Ue>  maux 
>|Ui  al  lri  lenl  li'  <  ervcaU.  .i^^lMlHMW  «Mfrra- 

r>:BK.VIO.\l Al.,  s  m,  I."iis,i-i'  rr;;le  .lins 
cîiaque  p.iV'i ,  dans  ehaipie  cMjur  ,  loin  liant  ^ 
1rs  ccrcnionies  relit;iru>es  ou  piilil ii|iies.  /.<•  I 
crrrmomnl  de  Rome  est  Jort  rif;oiiieiix ,  est 
régulièrement  observé.  Le  crrèmnnml  est  dif- 
férent selon  les  pays.  L'ambassadeur  fut  con- 
duit à  l'audience  <nvc  te  eérioNtmal  d'otage. 

Il  se  dil  au.ssi  Des  cérémonies  que  les 
particuliers  observent  les  uns  envers  les 
autres,  ou  par  devoir,  ou  par  civilité,  jiimer 
k  tir^mmmmd,  Aimer  ce»  amnca  de  oéfémo- 
al«A>  if  eîmktmfÊ»  k  tMemméeL 

Étrt/arttmrk  «MbanM,  Êtra  iMtruit 
da  eéremoBial',  on  Être  aitarlié  an  cMmio- 
tMf  «n  peÂnilIcas  et  difficile  anr  les  cé- 
rimoiiiea.  Geh  ae  dit  andt  fignrtatmi, 
Wfua  kaama  dlMcOa  anr  laa  «faidaqn'U 
crak  loi  Ctra  doi. 

Cdaiwmia*»  ilgwMe.par  citcMlM , La 
li*i«  'e6  aoal  eoatanMa  rordre  et  ïm  rcfleb 
des  cérémonJés,  tant  eeelésiastimies  que  po- 
liliiiucs  el  riviks.  Le  eéfémamhu  de  f  É^ise 
de^ktuie.  tjt  eirémonial  fnmfais.  Le  ctrëmo- 

C^BKMOIf  IE.  s.  r.  Il  se  dil  Des  forme»  et- 
térieure*  et  régulières  du  culte  religieux. 
Lee  orti'awwn'ci  dm  kuptùme.  Lee  cùéimmtuee 
ée  tMglkt.  im  tMmtmk  fmm  mmmtiftt.  Le 
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sucre  des  éxéijiiej  se  fiiit  at  ec  de  frandet  eé- 
rémimies.  Les  cérémonies  de  faneienne  loi. 
L'nnlre  des  céremoaiee,  Vnexrrtsnonie  impt^ 
emate.  Vme  fiemm  «éémamk,  Ckéttmkfi^ 
nèbre, 

.Suppléer  les  cérémonies  du  bnptéme.  Paire 
à  l'église  la  cérémoin'e  du  bapleme  pour  un 
enfant  qui  a  éié  ondoyé. 

CîaÉHoaiB.sedil  également  deCcrtainea 
formalité»  qu'on  obswe  daiw  les  artioM 
aolemicllea,  'pow  laa  tendre  plus  éi-lalaa» 
U»,  L'emUée  mm  tal  te  Êtaifea  me  i^emedema^ 
idmitmkt.  Om  m  dtmmfimdmm  è  tet  mtémf 
tadearavee  braaeompde  eieàmttik,  Deeté' 
nêmomkt  pompeaeet.  JoÊtr  ée  féiémumk, 
Haèii  de  eeiémamk.  lèemmde  eéeAmamk.  Ltt 
cérémaake  ek  faedkw  de  Stimt-MkMt  éettt- 
dit  dm  Smbil'e^Hit. 

Grand  mmdttt  det  cMeemdet,  mmdtre  dee 
cérémtmke,  tdde  det  etrémtmkt,  OIBelm 
uni  président  au  cérémomea,  et  qui  laa 
JiriKcnt. 

En  cérémonie.  Avec  pompe  et  gmod  ap« 
pareil.  Mener  quelqu'un  en  cérémonie;  le  re- 
conduire en  cérémonie. 

CiaiMoais,  se  dil  ansii  Des  actes  de  ci» 
vHilé,  dea  lérooignanet  convenus  de  dér<^ 
rence  que  les  particiiliera  te  donnent  lea 
uns  aux  autres.  Faire  det  vUttt  de  tirùim 
nie.  Faire  des  cérémonies. 

Il  se  prend  quelquel'oit  dan*  le  «ena  de 
Civililé  •;èiianle,  importune.  C'est  un  f,'mnd 
ftiiseur  de  cérémonies.  A>  faisons  point  de  eé- 
rrrnnntrs.  Bfinnir  ta  cérémonie.  Il  est  ennemi 
tirs  crrrnwniei . 

Fa  m.,  Sans  rr'réitwnir,  fminl  de  rérémonie, 
l.ihrrmeni,  s.itis  <  uni i  aiiite  ,  «.iiis  (ai^nn. 

l'ip  el  f.nm.  ,  l-'ntrr  dts  i  r  ri- manies ,  Faire 
lies  (iienn--.  lies  (lilhiullei  aianl  de  con- 
M-iitir  (Ml  de  -se  tesniiili  e  a  quelque  eliOse, 
//  Il  fuit  bien  de.i  i  r  t rmi.iiie.i  jnnir  \r  Im'.lif , 
imitr  prendre  meilrcinr.  Il  «  >  Jnit  pas  tant 
ilr  I  rrriimnies ,  Il  va  droit  nu  bul. 

(.KiiK.HOMKl'X  ,  I  l  .SK.  aiij.  Qui  (ait 

trop  de  c'éi  eim  s   (  rst  un  kHmtiet  tM' 

moriteiiT,  fort  çrrt  nu^ti:/  ux. 

I  KHÎ.S.   s    I     1.  il  Asliiin    l'Iaiiéle,  dé- 
(einnerle  ()ar  P1.1//1,  qui  est  pl. née  eilire 
I  Mars  el  Jupiter,  el  dont  la  rrvolulimi  eat 
d'environ  quatre  uns  el  sept  nuHs. 

crcnr.  s.  m.  Espère  de  béte  Cauve,  trè^ 
rapide  à  la  roiirse,  el  qui  porte  »ur  la  lél* 
des  cornes  ramifiées,  appelées  Bois.  Un  jeeuem 
cerf.  Va  vieux  ceif.  Un  cerf  dix  cor».  Lt 
kdt  dan  eetf.  Vm  cerf  m  rut.  ffi»  «eff  pi 
hrmitm.  File  comme  mm  ce/f.  Le  êdt  «i  la 
«Ar  dmm  enf.  CAi  ttrfpdm  tek  tm  Mttat» 
LeemmdttSkndIttt  Mtd^mmteif.LmtkKm 
du  cerf.  Lancer  le  cerf.  Déftmtmr,  ttmeet  k 
cerf.  Un  cerf  malmené,  fisligmi.  Premdet  k 
cerf.  Être  à  la  mort  du  cerf.  Un  ceij  qui  tient 
ht  téoit.  Va  pdd  de  cetf.  De*  fiett  de  œif. 

cnrnilL.  t.  m.  Plante  Mtagèra  doai 
ha  Irailica  aont  amca  aemfalalSaa  à  cellaa  da 
penil,  mais  plus  grandes,  et  qui  est  em- 
ployée dans  la  cuisine  comme  assaisonne- 
ment. Cueillir  du  cerfeuil.  Semer  elm  te^ftmt. 
De  la  graine  de  cerfeuil. 

Ceifeiid  musqué.  \'oyez  MyaBHI*. 
CEKF-VOLAKT.  S.  m.  (On  prononce  Crr- 
^•olant.  )  Gro»  imecu  volant,  qu'on  appalla 
autrement  Etemettt, 

do^ttatir****îhniw* fe^puda  ** 

Digitized  by  Gc 


CER 

Uêê  otm  éa  MpiT  4lcada  •!  eolU  mr  de* 
hmicHWt  qm  Mrt  oftUndmaent  île  jouet 
■us  «olkotti  et  qu'il*  font  moaler  en  Pair  à 
fsMt  Ai  fcnti  «>  I*  retenant  par  une  fi- 
mIIb.  £c  fHMW  '^Vi  cerf- volant. 

£)l  Phiyiiqiie,  Ctrf-vôinnt  tlrtiriqut,  Cerf- 
ToIratwmUMNé  d'une  pointe  aij^u^.  et  dont 
h  om^  eit  cntoiirfe  dSia  fil  de  nétal,  ponr 
b  leadra  propre  à  MOlirar  haurtict*  élec- 
Iriqne  de*  naa^. 

CKBisAiE.  *.  r.  LieaplMilé  dceacUm. 

Vnt  bellt  cerisait. 

CERISE,  s.  r.  Espèce  depMhlMtàiiagfiHi, 
dont  i«  cbair  e*t  fort  aquenie,  et  ht  pcsu 
noie  et  trM-mince.  Ctriae  à  courte  fWfW. 
CÛtiêt  frétocei.  Crristi  tardivtt,  Ctrise*  à 
emfirt.  Ctrius  confites. 

Rouge-ceritt,  Rouge  tri**Tir  et  un  peu 
clair.' 

CEBiSlEa.  *.  m.  Arbre  de  la  fanille  des 
BoMcérs,  qui  porte  des  cerisrs.  Les  rrrisitrs 
jettent  btaùeoup  de  gomme.  I^s  feuilles  du 
€trisier. 

CBMB.  t.  m.  Rond  tracé  »ur  la  terre, 
mr  le  ■■Me,  .de.  U* 


daeditaneai  Du  roiul  liM<le  qui  se  Tait 
qurlqucfois  autour  d'inir  pluie  lur!>qu'elli> 
d'caI  |>;i-.  cm  bon  état,  ou  ^mtour  Ar»  u>iii 
quand  ili  sont  battue.  D.iiis  ces  ticux  pip- 
■liri's  5<"ns,  il  rst  \ieux. 

Il  se  (lil  [|uelc|iirrui5 ,  rn  liotaniqtip ,  I)<  » 
cercles  conciciilriques  que  l'on  api  i  .  dit  mu 
la  Irandic  d'un  arbre  coupé  huruouUlc- 
mtiii.  I.r  nom/iretiutinmiMd^§iiêeillilées 

ennrf  t  lir  I  arbre. 

(  Kiivr.  ti'.  s.  m.  I.a  iiioiiié  du  dedans 
d'uiif        ,  tîK  i;  (II-  la  roijuc  .iNant  sa  mxtu- 

nU',  }'it<r  rj'f  >  frriteiiuj .  :ViiHi:tr  t/ts  ifr- 
IteauJr.  EjAiiclirr  dn  cminiuj^.  (h  t'iil  ilc 
9trneaux. 

l'm  de  centraux ,  Vin  ro»e  qui  est  bon  ù 
boire  dans  U  saison  des  remeaux. 

CURKR.  V.  a.  Faire  un  cerne  autour  de 
^pielque  cbose.  Cerner  l'éeorce  d'un  atére. 

Il  aimifie  aussi ,  Détacher ,  séparer  une 
choae  de  ce  qui  l'environne.  Cerner  des 
noix.  Le»  «éparer  de  leur  coque  pour  en 
Cm*  de*  cerneaux.  Cenier  mm  mrhre  au  pied, 
ttim  on  cfcm  anloiir  dr«a  •rfare  pour  l'eo- 
laver  a«ee  nclnaa.  on  pour  fa 
boaoa  tavNf  da  AiHiarf  aie* 
Cium,  ilfBitet  pr  ciicHkMi, 

liriiB  Um  M  Mnière  k  Alcrtonie 
I»  toot  laajen  de  aeeoar»  es- 
«rieor  ou  da  fbito  àocwi  qui  *'y  irouTCnl. 
Chmrr  une  place  de  gÊon 
ét  tnupes.  Les  gemmumu, 
oomokas'éÊiÉtr4/kgU,k 

.F^»  Onor  fiMly*—, 
cavidna  oemeiii,  de  camig 
•'aaauier  de  lui.  Oa  Fm 
f  m'i/  m  fMitit  Mmofer, 

Gaaiii,  ém.  parnelpa. 

>««r  les  yeux  etrnéi, 
battu*. 

CBaTAniyAIIIB.  adj 
aAr.£a  m aiw,  il  ne  *c  dit  qae Dca  cboaes. 
CtkmimtQÊm.  Ut  nout-elle  eêtttMHbtt.  Faire 
m  PUppon  crrtnin.  J'ai  tu  un  mi»  eerlmn, 
fii  Itfm  tm'is  certain  que...  Je  sait  cela  de 
mkaee  certaine.  Pftittiooirlmi»$.SigmoutHim. 

Cnt  Hn^prafit  I       "  ~ 
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canidSr,  Avoir  ka  yenx 
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n  est  certain  que...  Oh  tient  pomr  etrtm». 

Il  signifie  aussi,  Prcfix  et  déterminé;  et, 
en  ce  sens ,  il  ne  te  dit  cgalcroent  que  Des 
clio»rs.  L'assemblée  se  doit  tenir  à  yottr  oer- 
tain.  On  se  sert  souvent  d'un  itomire  OOtolm 
à  la  place  d'un  nombre  incertain. 

Prix  certain ,  taux  certain,  Prii,  taux  qui 
ne  Tsne  point.  Ces  marchandises  n'ont  pas 
de  pf'Jt,  de  taux  certain. 
CajtTAia»  aigoifie  aussi.  Qui  cat  a**nré 
a,  qui  en  a  U  certitude;  al|  en 
ce  •en* ,  il  ne  ae  dit  que  De*  penonne*. 
Êtes'vous  bien  certain  âue...  J'en  mis  très- 
certain.  Je  suis  certain  de  réussir.  Je  suis  cer- 
tain qu'il  réussiru. 

CtâTAiv ,  *e  dit  souvent ,  dan*  un  sens 
vafue,  De*  personne*  cl  de*  choses  qu'on 
ne  peut  pa»  ou  qu'on  ne  veut  pas  nommer, 
cararlériMT ,  délormiiirr;  et  alors  il  se  met 
toujours  doanl  le  substaiilif  .iui|iiol  il  se 
rapporte.  J'iii  imiilire  à  cTlmn  huiniuc  ,à  un 
certiitit  htimmr.  i'rrtiiinrs  ftersuniirs ,  crrtiii- 
nr.i  frns  ilutnl  i/iir...  Il  y  a  eerliiinrs  (hitse.i, 
de  ccriitinfi  rh'tMw  /}(>ur  Je.ufuf//rs  oji  r'iifoiisr 
de  /'/  rrj'U^Ti'iitit .  î)iinntt  un  crrtiiui  truf^f. 
A  ctlltiiiiti  rpi«jiiei  lie  iiinnir.  /)<in.<  r'  rliuru 
cas.  L'iKintuii  ntmibrr.  Une  c<  rl.;.nr  ,/iiJirililc. 

Il  s'iinpliiir  une  ai  .  «  pliiiii  parliru- 

lii  i  r  piiur  .illeiMIrr ,  p<iiir  ii  itn  iiuli  <'  «  r 
qu'une  cxpri-hsioi]  aurait  tn)|i  alj>i>lii. 
Crt  hhnuiic jitiiit  liitn*^  cftltitiic  rrintltition .  Jr 
n  'y  iitlni  fHis  idiis  ii/i'  crrtiiine  cniiiitc.  l.'iij- 
lirr(  cit  (l'iiiif  rrrliiinr  inipnrfiince.  .^f;ir  iitrc 
iiiir  crrlamc  minlfralion.  Cest  un  lioinmr 
d" un  certain  niTitr. 

Lii  crrinin  ijiuiinni,  certains  quidams.  I.o- 
eulians  emplo\i  <  ^  il.iiis  Ir»  iiiouituire^.  pi  "- 
(  rs-verbaux,  infunnaliuns,  etc.,  pour  «le- 
'>i;;niT  I^ft  p  '  -i'n:  i  •  iliitil  <;M  i;,iiiirc  ou 
diiul  ou  n't'xpi mil'  pa'.  Ir  nom.  f  >•  rrrtnin 
quidam  est  entré  dans  cette  maison ,  et  u  /ait 
Ir  IV//.  //  afoit  appris  de  rrrtnme  quidane... 

L'n  certain,  suivi  d'un  nom  propre ,  s'em> 
ploie  par  dédain.  J'appris  qu'un  certain 
Cléon  s'était  permis  fie  nf/nmdre  ce  truit. 

CaaTAia,  c*t  quelqiMfoi*  sulwlaniif,  et 
signifia»  Gboae  camiM  if  mfiaUfiu  fitU- 
ter  le  outmm  mot»  f  ïnairtlaw. 

cwTAniniBVT.dlv.  Ba  «4riié,  «wh 
triuiuÊmtui  ht  àommês  sont  èien 
r.  tlatémiimsf  Cat^mtÊKaU  iêoh. 
tt  «st  etruriitmiait  to  phiê  kaUt  ions. 

Bien  certainement. 
Il  signifie  auasi,  IndubMablemcat»  d'âne 
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n»  mentir, 

es  «érilé.  Oui  tutu.  Jfèit  «tiWt.  Mt  oortet, 
«ayitfjwM  faenawy  dir  ntoii.  GwMf,  «a 
jfê  mo  Uomftt,  on,  <iv.  Bya,oirttt,  ém  ton- 
rafft  d  fitito  ctUt» 

cnnnCAT.  §.  a.  Écrit  ianant  foi  de 
quelque  (shoea.  Doumr,  délivrer  un  certifi- 
cat.  Prettén  m  ontijieat.  Jvoir  un  certifiât. 
Produire  km  eenijkat.  Certificat  de  propriété. 
Ctrt^tca*  d^wighm.  Certificat  de  bonne  vie  et 
mmun.  Ct  domestique  a  de  ions  certificats. 

Certifiait  de  vie.  Certificat  qui  a  pour  ob- 
jet de  rnitalar  l'existence  d'un  rentier. 

CBKTmCATDDK.  s.  m.  T.  de  Pratique 
et  de  Gommcran.  Celai  qui  certifie  une  cau- 
tion» une  prONMnat  nn  billet.  Certificateur 
th  cmuiox.  ùoiuHr  tm  otHffietOttit.  Seuvoir 


Certificateur  dê  ttUst,  se  disait  autrefois 
de  Celui  qni  alUaatalt  en  justice  que  Ica 
criées  avalMt  été  lUtaa  dana  lea  fonnca  jif 
dieiairci. 

Noiafn  etrHfkmHur,  Notaire  choisi  par 
le  gonvernement  pour  délivrer  les  certifi- 
cats de  vie  aux  rentier*.  Dan*  cette  déMH 
mination,  Certificateur  est  adjectif. 

CERTiriCATIOK.  ».  f.  T.  de  Palais.  A», 
surance  par  écrit.  Sa  certification  est  au  bas 
de  la  promesse  d'un  tel.  Certification  de  eaM> 
<imii.  Certification  de  criées.  Il  vieillit. 

CBBTIPIBK.  V.  a.  Témoigner  qu'une 
chose  est  vraie,  faiaturer.  Certifier  oMillpHC 

chose.  Je  i-ous  Otrtffii  fM  CCil  OU.  M  fti$ 

VOUS  le  certifier. 

En  termes  de  Pratique,  Certifier  une  cou,' 
tion.  Se  rendre  caution  de  la  caution,  ré- 
pondre qu'elle  est  solvable.  (rrlijitr  des 
criées.  Attester  que  lea  criées  ont  été  faite* 
dans  les  formca.  Catladaniàn  phiMeiCeat 

plu'»  o^it<'<' 

C^riiTirii  ,  KK.  participe. 

t  l.in  I Tt  UE.  s.  r  Assurance  pleine  et  en- 
lu  11  (hielle  certitude  en  avez-rou  f  i'  I.xi  Cer- 
liliiilc  i/ue  j'en  ai,  c.it  (jiie  ..  (  rla  rsl  dr  imite 

certitude.  J'ai  lu  r  rrlUu-lr   ,ir  rr:iss'.<  .  ]  II!  lit 

errtituilr  iju'il  vunilni.  .Un  .tnufxons  lecliun- 
i.irnit  liiiutiit  en  rcrtiliulr.  Jr  sais  cela  aire 
cr  riiiui/e.  Certitude  monde.  Certitude  fhjrsique. 
(rriiiiide  otdUfllgftlftÊÊ.  drUhido  mimmm^ 

tique. 

Il  signifie  aussi,  Sdilnliti-.  //  n'y  a  HmBê 
C'  ilitiutf  dans  les  choses  ilu  mnmle. 

•  KRir.MEN.  ».  m.  (On  prononce  l'N.)T. 


ilnl.u  li(|ui:- ,  emprunté  du  latin.  Matii 
epaisii-  cl  j.i u M.il 11'  qui  >r  iKiini'  dans  l'o- 
n  ille,  a  l'intcrieur  du  cuuiiuil  auditif  ex- 
terne. 

c£rI'.MIXEI'X,  ECSE.  adj.  T.  didacti- 
<pif.  Qui  tnriiic  le  céruDien ,  qui  est  relatif 
uu  cérumen.  /.  Aujnrureenuiunriiir  des  oreil- 
les. Uiamkt  oirwmiiÊHUU,  oa  AlfinrfRf  «Aw> 
mineax. 

ciatlSB.  *.  f.  Carbonate  de  plonb,  dont 
ta  couleur  est  blanche.  La  eéruse  est  inso- 
tuile  dans  t eau.  Blanc  de  eéruse. 

CEAVAISON.  *.  r.  T.  de  Vénerie.  Le 
teoip*  où  le  oerf  est  gra*  et  bon  à  chaieer. 

CER V  BAC.  s.  m.  Masse  de  lubslanoe 
luullc,  enfermia  dam  la  capacité  osseuse  du 
cn'me,  ct  qui  a*l  OU  des  pnncipaus  orgawai 
de  la  vie.  La  ww«ian  est  ngaidé,  pot  k$ 
phjsiolofisto»,  ooomo  farpmf  sk  h  pauéi. 

dUMM  iMO^mMdmommmt.  Qnothttiuo 

luit 

veemJ[£$\  dimaoÊ 

cfMMLiÂwÂ'îi  onvntm  mntKpii.Dt$  fimho 
oui  mouunt  mm  «manu  Pargu'  k  een-eou. 
TYornspott  m  canaw.  Conforur,  fortjfier, 
réjouir  k  aarwiBB.  JllwNe  de  eervemm,  Ém 
enrhumé  dm  wnWBWi  Être  plis  du  cemMt. 
^twr  le  ceex-eom  friê.  Il  aa  dit  amai  Daa 
animaux.  Ae  renw  fmm  okomm,  iTttm  pois- 
son. Voyea  (^TUAR. 

Il  wgnifie  figurénwnt,  Esprit,  entende- 
mrot,  jugcmeot.  Son  cerveau  travaille.  Cet- 
veau  debiu.  Cerveau  étroit.  Petit  eerveaU.  Cet' 
\rau  i<ide.  Cet  homme  n'a  jamais  pu  rien  tirer 
de  son  crn'eau. 

Fig.  et  fiuB.,  Smkmtifmer  k 
bllgmcr  iraapvitpar  «m  ~ 
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CES 


■ilei«  trop  subtiles, 
trop  nilnéa.  Od  dit  mi>i.  S»  cmutr  k 


«mwM  four  owNW  me  «MM.  • 
BU*  a*  paa  fon.  On  dk  «iwi,  dnw  le 


Centam 
Uesté,  tnuUé. 

Flg.  et  fam.,  Cmram  MiV» 
«Unvagaole,  qni  porte  Imrt  i  Pcscm. 

Fl|.  et  6b.,  if  «  It  ccTMmr  cmiir,  eVir 
■M  «g/wf  ercwr,  Ccit  na  «iiioiuMira. 

CERTRLAS.  1.  m.  E«pice  de  grasM  et 
courte  saucisie  remplie  de  cfaalr  lalée  et 
épicie.  Dn  bon  ctntîas.  Urne  Inmehe  de  cer- 
mas. 

CEIVELBT.  i.  m.  T.  d'Anat.  La  partie 
poalérieure  du  cvnrcaa. 

CERVELLE,  s.  f.  Nom  que  l'un  donne 
Tol^aiiTment  au  cerveau.  Illuia  fnil  sauter 
It  centlle  d" un  coup  Ht  pistotet.  Oit  lui  voyait 
le  etn-elle.  Le  coup  fit  jaillir  In  eentllt. 

Brûkr  la  cen-rl/e  à  quelqu'un.  Lui  caSKT 
la  iMed'uo  coup  de  pistolet  nu  de  Tnail  tiré 
à  hoiii  portant.  Oo  dit  de  néme,  a««e  le 
Dronom  pereoaMl  rtgtl  tildinct,  &'M- 
Irr  la  ctrx'ellè. 

Par  exagérât. ,  Lê  SaM  lui  a  fait  bouillir 
la  cen-elle,  lui  a  drtstehé  la  centlle,  »e  dit 
U'iin  houimc  qui  a  élc  longtemps  exposé  à 
ranli'iirdu  solfil,  et        sVii  trouve  inconi- 

Ckrtei.i.h,  >i);iii(ie  figuroment,  reprit, 
enteodeniPiit ,  jii^;i-rnent.  t'f/n /u/  tourne,  lui 
imuble  la  ccrvrUe.  Ayxiir  la  cmelle  rrnversee. 
S  alambiquer  ta  cenr/lr. 

Fip.  ri  fnin.,  Cela  lui  trotte  depuis  long- 
temps ilnm  In  crntlle.  Il  y  a  Wft  ^B  ÎI 
a  l'»-»pril  (iccupii  lie  cela. 

FijÇ.  et  fjui.,  C  est  line  bonne  cenrHe. 
(Test  un  hommr  t\e  fwnt,  <lf  Lon  ju^eTient, 
On  dit  dans  lo  srns  nmtrairp.  C'est  une  tt'te 
sans  ccnvlk,  une  petite  cervelle,  une  cervelle 
légère,  iMf  cmmi 
Arntée. 

ProT.  cl  fip.,  Mettre  qnrlqii'un  en  cenflle , 
ktentr  en  cer\rlle,  Le  mettre  en  inquiétude, 
kù  tenir  l'esprit  en  suspens. 

Cbbtbu.«,  se  dit  pariiculièrement ,  en 
lennet  de  GoiaiBe,  On  cerveau  dea  ani- 
meint  morts,  dcatinè  à  tervir  de  mets. 
Manpr  de  la  ernvlte  d'agneau,  de  vetni,  etc. 
Jpm^fer  «fe»  eenuties.  Des  eerveUet  Jettes, 
bmvetie  ét  jmimim  Httelle  douce  qui  se 


Ifwm  dem  w  inmc  da  Mrtaim  pehnierB. 
Hyst  du  pmpltÊ  fui  m  noMirUmU  éê  Im 
euvMe  die  pmnàtr, 

CERTN3AI.,  MB.  «4.  T.  d'AMt  QbÎ 

appartient  Ml  emi.  ÊÊmm»  mvteti,  Okmkt 

CBBTin.  «y.  t.  nmhtmtmnm. 
CBBTOtMt  «.  fi  BmÊtam  fthrwrc  du 


ëtetnmù».  D  M^eitinireaiM  qa'eaputaat 
D*  qathiiM  knonfw  dn  «Minn. 


e.  m.  T.  d'Antiquité 
oinn  à  Jnlea  Ci?sar  et  am 
prîftcee  qui  MritiretH  de  !>a  puisaanee 
totte  a  étnt  l'hittoift  éêê  dêmm  Otmn. 

Ce  Tut  auui  Le  titre  pnrtèmM  les 
empereurs  et  les  priacea  rmmum.  qaoiqm 
«Miofere  dffâi»  tHinm  k  la  baUto  d«  Cé- 


CES 

Mra.  le  Htn  de  Cisar  étmt  plus  saédtUememt  ' 
e^eetià  ChMmr  priêvmptit  dttempire. 

CtUt  eoMM  Une  gtoClwiHioB  oratoire 
et  poétiqiit  d«  ■omrquM  qui  <nt  k  litte 

d'empereur» 

Fam.,  if  curinnv  cenumm  Citer.  «I  fif. , 
CW  M  Cbar,  ae  dit  Vf9»  home  hardi  et 
eoamiaus ,  par  altuilaa  à  ialea  €ilme. 

Pnv.  et  fig. ,  It/tmlnmitnà  CÊÊêmtfui 
^parUeiuâ  Cinir,  Il  ikiit  readfa  i  chacun 
ce  qtii  lui  ert  d4. 

œiAEIBiniE.  adj.  f.T.  de  Gbinir.  Il  se 
dit  D'une  opération  qui  coaaiale  a  tirer 
l'enftlMtia  eorpade  la  mcre,  en  faisant  une 
inciiîaa  à  h  matrice.  Oftênition  césarienne. 

CESSAHT.  AMTB.  adj.  Qui  cnae.  it  ne 
j'cmplute  guereqne  dans  la  phrases  :  Tous 
rnip^heiHenti  eeumM.  Tatuti  ebosu  cet- 
santés.  Thuiet  tiffUnt  cwiiaUlM.  AmAt  tif- 
faire  cessante. 

CES8ATIO?r.  s.  f.  Intermisaion, disconti- 
nuation. Cessation  d'armes,  CessaHoa  d'Aos- 
tdités.  Cestatieit  de  pçwsaittt.  Cessation  de 
commerce.  Cassation  de  trai>ad.  Sie, 

CÊSML  1. 1.  Mot  devant  lequel  on  ne  met 
jamais  l'artiele ,  et  qui  s'emploie  principale- 
ment dans  celle  lorulion,  Sans  cesse,  Tou- 
jours ,  continuelleroeot.  Parler  sans  cesse. 
Travailler  sans  cesss. 

F.im.,  JVm'Oir  point  de  cesse.  Ne  cesser 
point.  //  n'aura  pnint  de  cesse  que  vous  ne 
lut  ayez  don  né  ce  qu'il  demande.  Il  n'a  ni  repos 
ai  cesse. 

CKHSEH.  V.  n.  Discontinuer.  O.tf^r  j/^ 
ire.  (  r.iser  île  parler.  Cesser  d  nt:!r.  Drpitn 
ce  matin,  il  n  a  pas  cessé  de  trru  ailler.  H  nr 
cesse  de  pleurer.  Ae  brun  a  cessé.  Sa  fièi  rr  a 
cessé,  rsi  cessée,  lyi  i.'mitte  a  cessé  de  le  rnur- 
mtntrr.  Il  n  cesse  ilr  f)li-u\  i>ir.  faire  cesser  un 
Hrsnnlre.  la  nuit  fit  ce.isrr  le  ciinihfit. 

Il  c»t  quilqurfois  actif,  r'i.r;  r,,.y  pliunles. 
Ce  t.tes  ms  cris.  Ils  cessèrent  leurs  poursuites. 
Cessons  nntre  Inn'uil. 
Cassé,  ÉK.  participe. 
CI»8IBt.B.  adj.  des  dent  Krnre«.  T.  de 
Jurispr.  Qui  peut  éire  cédé.  Ce  tiroit  est 
cessime,  n'est  pas  cessible. 

CBSSIOII.  a.  r.  Action  de  cMer,  de  trans- 
porter à  na  amre  ce  dont  on  est  proprié- 
taire, n  ae  dit  principalement  Du  transport 
des  dridia.  #bi<r  cession  de  sa  créamee. 

Ce»tk»iÊeiieas,  Abandon  qu'un  débitewr 
raitclatonBBrebienaàwBcrilnicien,lorequ1l 
eit  hoTi  dTMat  da  anar  a«  daNat.  Adre 
— ^AltotT,  «P— 


C  H  A 


Celle  qne  b* 


lA» /iNiaMtv»  GaUe  q«e  la  jnatiea  pctw 
met  àanaébilaarda  bira,  ctqaaleaeréan- 
cieri  ne  ncavant  reAnar. 

Être  adttdê  m  Ma^  dSi  «atrfM.  Être 
aotoria*  k  Mn  camian.  Im  dirmngm  m 
tsM  Uad^ee  de  aesstan, 
a.  des  deua  georea. 
Calaî  en  celle  qdi  aeeepte  une  ceteion ,  un 
transport,  /t  agit  en  ^aoM  ée  cauitmimre. 
Il  est  exsshnnmirt  des  draHê  tfm  uL 

llaaditawai,  mai»  »aiewiint,  da  Ceivi 
qui  a  bit  eeaaionda  aaa  faleaa  à  aea  cvéan* 
ciers. 

CKSTK.  in.  K^prcc  de  gantelet  garni  de 
fer  on  de  ptomb,  dont  Ica  anoicm  atbitea 
■a  acrtaiant  dana  leacanhala  da  |avQBl.iir 


'•iprion 


•lu 


j  «  tlaiu  fifgitl  une  belle  desrri, 
combat  du  cette. 

Casra,  en  Mythologie,  *«  dit  de  La 
tara.de  Véaua. 

CBDBB.  a.  f.  Repoa  (|ni  dans  le  vers 
aleundrin  est  marqué  aprrs  la  aiaiime  ayl- 
labe,  et  après  la  quatrième  daas  les  «ers de 
dix  qfttalMi.  In  «Ahm  «taafv  te  MaiM- 
ehes.  €t  'wmn*mfmtéi  eisitfA 

Il  se  ditaasiitdanlaVMiGatfaM  jrao' 
que  et  dans  la  Vanilcaiiaa  hllaa,  de  La 
»,viut>equi  termina tm mat atfalt 
uu  pied,  /ly  a  trait  eintm  mu 


en 

CET.  adjfctîf  démonstratif,  royiex  Ca. 

CKTACB,  <Bi  adj.  T.  d'JlUt.  oai.  Il  se  dit 
De*  grande  aMminifêrcs  qui  cal  la  forme 
de  poiasoos,  leb  que  les  balciiies,  Ice  dau» 

^  U  s'emplnla  awial  aahilaniiwnMnt.  las  ed- 

narxid  est  mûrira  dieseka^.' 
c'ÉTÉRAC.  a.  nu,  T.  de  Boian.  Sifiandr 

fougère  qu'on  emploie  quciquefbia  cn  mép 
dacuM.  On  la  — — — t  aua  '  "  "** 


CH.tBLIS.  s.  m.  Bois  abattus  dans  les  fn- 
ri'ti  par  le  vent.  Il  y  a  l/riiucniin  de  chablis 
iliini  cette  forél.  l'enfirr  tri  rhrihhs. 

CHABOT.  ni.  Ks(H'r»"  de  poi'ison  (Jtli 
1-51  1 1  cs-couiniuii  dans  les  eaux  douce»  d'Ku- 
rfipr,  et  dont  la  chair  est  agréable  à  manger. 
On  r.Tf>(>ellr  au»i  Meunier. 

Cll.iBRAQt'R.  s.  f.  A'nr>e»  ScMAXniQua. 
tllAi  W    s  m  T.  d'HÎsU  nat.  F^péee  de 
(  liii-ii  il  I  h  ii-nt ,  (|tii  vit  dans  l'état  sauvage, 
et        rst  Irt^-féroce.  Une  troupe  de  chac^ils. 

<:HA(<>KNR.  s.  f.  Ancien  air  de  lUiise 
<riino  longue  durée,  espèce  de  symphonie 
ilan»nle  et  d'un  itKMi»ei»ent  modéré ,  qu'un 
écrivait  ovdinairement  à  trois  temps,  qiie^ 
quefois  à  quatre,  et  qui  étail  à  la  partie 
choré|;rapbiqne  ce  qa'est  de  noe  jouen 
à  la  parue  lyrique  le  Snaled'nn  aetew  Ika» 
bs  dmeoane  est  pensée  dh 
de  Plofoet.  Jamt  ana 


,  ParoiMbllmi 


pmt^hngiet 


air  da  cbaconne. 
Oaaaaaaa,  signiic  aussi,  UandiaaaMMr 


«■ACfiïv ,  i^.  prnaam dlitrihallf^iaf^ 

pluriel.  Chaque  personne,  disque 
CbatMn  de  naaa»'  ^AaaiM  arta^ 
ib  ont  perfi  ateaan  ter  di«r. 
ems  aa  fittr  OtitiÊse^tiiÊt  »  aheeim  ter  part, 
legn  tes  irtf^gma  aàaaaa  à  part,  Nim 
vi%foas  cbacun  en  natte  ptutimUer.  Five* 
«aar  de  votre  iôlé.  Tmaes  ht  dames  dm  bal 
étaieat  fort  partes,  et  dmcHoe  et elles,  cé#- 

"  CAoree 


mT  ans  parmrt  difjtitate.  Ckaa 
d'eu*  a  rtflui.  On  trtmsta  dam  cAaeua  de 
ces  tiroirs,  rte.  Il  fimt  remettre  ces  in-rrttà 
ekmean  i  sa  pkm.  Ces  vases  eoàteat  dotœ 
fitmet  eÂaenm.  Ih  ont  apporté  chacun  ter 
Mmét.  Hs  ont  tanfU  ehaenn  Itmr  deeeir. 
&ifpntàmt4t$  tffimâttmttimtkt  ate- 
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'B  /«■Wc  •ouveni  ttt  ■mevlin,  '«Fimm 
mmUn  iddflDi*,  «o  partant  l>«  boiMMt 
«1  ée»  feniinm,  etM^aiiBalMBt  TooMper- 
tt  <|Mi  que  «•  MMt>  " 
Cmm  /me  à  êti. 
à  diwî—  «tfw'iU  «^yMMntf.  Cl» 
jwMWM  A  M  $Êitét.  CkmiUÊ  pmd 
I  MtittkSk  trmm.  DaM  m  mm,  od 
Mt  MHMat  MMMfbU,  Vm  ekaeiut. 
PlMV..  fliMWIl  -k  mm  it  est  pas  trop.  Il 
mit  ce      hU  -«ppr- 


Cmnaam^  w  prend  qaelquefois  pour  On. 
OmenH  en  parie.  Chacun  rn  nysonne.  Chacun 
s'en  plaint. 

CHAroOIX  ,  tXR.  ».  Il  se  dil  dVne  per- 
MMM  maigre,  de  petite  taille,  et  qui  a  la 
■ÎIM  baM.  Pttit  CAq/buin.  Petite  chafouine. 
Hast  CMniUer. 

Il  est  ■uMi  «cyaclif ,  «t  §•  4it  De  k  mine, 
^  iiMoièw»,  >tft  Jlte  «Aii^bMifir.  Jirdka- 

fomn. 

CHAGRIN,  s.  m.  Peine,  arBIrtinn,  dé- 
|>laiair.  Chagrin  cuisunr.  OrnntI,  prnfnnit  chu- 
JfM.  iVoM*  chagrin.  C/tn^'nn  morirl.  lir  /ntif.:! 
ekagrinJ.  Ayfiir  du  rhuiTin ,  tir.\  ctuif^niis. 
Apprendre  mtc  churnn.  Il  Jiit  Mif^r  de  If 
jairr ,  à  son  grand  chaf;rin.  I  it  rr  dans  tr 
thiif;nn.  Mint ,  ronge  ptir  le  chii^-rtu  iliiurir 
de  chiignn.  Exempt,  deln  i-r  dr  Icmi  chti(;tin. 
Sanj  chagrin.  Chafrint  dnmesriefHej  In 
chagrins  abrogent  h  fie.  Passer  son  chaf;nn. 
Jfvyer  son  c/iiif^rin  dans  le  vin. 

■  il  »i|ittiilic  queli|uerui« ,  (lt-|iit.  /» 

fitoindre  ennlrailictiim  excite  <,<.n  rhu^nn. 

CHA«KIN,  IMK.  adj.  Mt'lAiiculi(|iH-.lrisle; 
3^  TAchcu^e,  dr  inanvui-vf  htjinrur.  //  est  m 
chagrin  depuis  ifuelque  temps,  qu'on  ne  It 
neOlUMtl  plus.  It  est  né  chagrin.  Il  est  na- 
timOmtllt  chagrin.  Il  a  l'espnt  chagrin, 
téltm,  fAumteur  chagrine.  Air  chagrin. 

•  CHjMMM.  a.  Bi.  Eapèce  de  cuir  frenu. 
Ml  «f  JiwiiwBiufH  de  peau  de  mulet  ou 
l^m^Jfms  'éc  «Aojrnn.      livre  eoui'crl  de 

Avoir  lapMfl  mi».  

•  ■«■MMMin'f  JIIIE>a^Qni  chagrine. 


«ria.  Sê  Miiiiiih  k  «lacrte*.  Cèk  w 

Çmt  fkkb-  fHHM-mmu  i  k  tàm- 


lî t'emploie  anaai  Mae  le  pronom  person* 
•ci.  iV«r  «Mintac  dir  Mtf.  i2  im/émtfatM 

Ce*»aiai,  im.  participé. 

caA««iHHt4«.  a.  T.  iTAila.  Préportr, 
travailler  un»  pMO  «l«  manière  a  la  rendre 
frentie,  à  la  convertir  en  dMKrin. 

C«*«atBé,  BB.  parlii-ipe.  flrau  ehmgri' 
méc. 

'  CHaIne.  «.  r.  Espèce  de  lien  de  mitai, 
«MHpoaé  d'anneatiK  rnftaKc»  tfs  uns  lUnt  les 
OBIICa.  Chaîne  de  fer.  Chaîne  d'or.  Cheilme 
^Pmrjfnu.  Montre  à  chaîne.  Une  chaîne  de 
tmoHtn.  Temlre  des  dudmes  data  1rs  rues.  Dams 
ia  manmt  mtlitairr,  on  emploie  aujaur^lmU 
êu  tluéuêfmr  «ÊUa.  Uim  aksbm  A/wirc. 


OHA 

âtrt  tU0ché  mvc  une  cMw  Ok'tHÊU  dt 
tMmn.  Ckirger  auelqu'mm  sk  dUflie 
JHM*  i  m  «buftia,  BncinlMrt 
on  feu.  Od  dit  dta  aise,  IViiâ'  iw  »kkm 

lu  uMme  stmm port,  La  elwine,  on,  par 
extcMion,  Tcapice  de  radeau,  d'aateicade 
qni  tttmm  Peiilvéed'un  porL  ÂtiyJM  ports 
mÊHrini  «nf  luir  ehtdne. 

CkdlM  tfttrpemtair.  Chaîne  de  fer,  d'nne 
lonforar  connoe,  qui  actt  à  meaurer  le  ter- 
rain ,  dans  le*  opéraliona  de  Tarpenta^. 

Huissiers  à  Im  eMsu,  di  ta  chaîne ,  Hui»- 
<\rrs  du  conaeildu  roi,  oiasi  nommé»  parce 
qu'il»  {turtaienl  an  cou  une  cbaine  d'or  où 
t'tail  la  médaille  du  roi. 

Eo  Joaillerie ,  Chaîne  de  diamants ,  Chaîne 
garnie  dt-  diamants. 

En  Jlorlogerie,  La  chabtt  dmite  imontre. 
L'espèce  de  petite  chalac  d'ccicr  «ni  sert 
à  imdre  le  grand  waann,cii a» HWilaiit  aor 
la  piîcr  qu'on  nomme  fiHÎa.  lei  tMiteét 
cette  montre  est  cassée. 

CHAlaa,  lignifiait  aussi,  I.a  peinr  des  ga- 
lères. Jijmt  emmdmmmé  à  4a  ehmuse.  Om  h  tira 
de  la  chÔÊim.  iÊgUH  à  Ic  «fato»  EaVOJFCT  OHX 
galères. 

Il  lignilîe  eocore  •■jourd'hui ,  runir  la 

lrou|ip  des  f^ens  condamner  aux  travaux 
lort'es.  A'/  chaîne  n  r^t  pus  r tieore pÊtIlm pgSSr 
le  b*i^nr.  Le  lir^irt  <(/■  In  chaîne. 

Ch*ImÇ,  sii;ilillo  h^rii  cirii'll  t  ,  SrlA  ir  [>(!«■ , 
r»|iti\il^-  (e.^  jieu/ilrs  mit  r'iiup'i  lnir\  rluii- 
tJf^,  tt  se  io/tt  nus  en  iilH-itf  (et  innont  .rr 
plidi  dans  ses  chidnes.  Il  iiime  su  cluiine.  Il 
a  secoue  so  chaîne.  Il  n  hnse  ses  chidnes 
rniiner  su  chaîne.  Kn  sl)lcili'  l)f  v<jlion , /.r.t 
chaînes  du  pêche. 

Il  st-  ilit  qnclqurfois  en  parlant  !><•  deux 
pi'nonncs  i|ii*iinit  une  »iv<>  affcidon.  Ils 
sont  unis  par  une  étrmtr  chaîne.  Bien  ne  peut 
iriser  la  chaîne  ^ui  nous  lie. 

Cnalas,  se  dit  encore,  au  figuré,  pour 
EnciialiicmeBt,  oontinuilé,  succeiaion.  La 
chtdite  det  dmt.  Im  cAabudrt  idées.  La  chaîne 
de  mes  idées  est  mmpÊie,  im  ekdm»  des  ét-é- 
neammt*.  Cdm  forme  tme  eimtite  d" veempntioas 


Il  se  dit  BMBi  dVMaaile  aoa 
pue  d'objela  acmbieUeci  «ft,  dcae  c* 
on  l'emploie  autMM  M  fcrlcM  De 
lagnes,  do  iochcn.  Um  hngm  eksdue  de 
moniagam.  imwkdktedet  Jmmt.  Umtkaiiie 
de  roeken.  Ob  dit  de  même ,  Vim 
d" étangs,  FfaMfa*»»  étang»  qui 


liée  dhégal 


dltae 
nenîèreà 

rapidement  de  mai*  en  mein  \ 
dca  nierree,  dea  acou»  dTaeu  dana  an  in> 
Geiidie,ctc.  Atri^ArdMic:  fiermter  h  dtsdiu. 
Nmtkmre  liudmtê  pssstsdtmt  daiu  ht  rivUre. 

Bo  Pbya^Mc,  CMm  éhoiri^,  Si*ite<le 
personne»  c|tti  te  tieaiwo4  par  ta  mmiut  o« 
qui  amt  misea  en  comnamicalioa  par  nn 
i»rpa  intermédiaire,  pour  reeeroir  loolrs 
en  mima  temps  la  commotion  électrique. 

Cn  lia  s,  en  icrmea  de  Daaao,  Figaredaae 
taqorlle  lea  daaaenra  ae  doanaiit  h  amîa  en 
pasaani,  lorM|iie, 
lis  travefaaal 
wmglaise. 

ChUbb,  en  termes  de  Maçonnerie,  Ea- 
pôoa  de  pilier  de  pierre  de  lailta  qai  -entre 


*  CHA 

doM  la  «oiMtnwtioa  dr«i 
àleloMtBcralile 

GuISBrCÛ 
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pour  faire  de  la  tofle  M  de  Malb*  et  e»> 
tre  lesqnek  peeae  ta  tiMW.  im  didut  di 

celte  rtogieetdejll,  k  trameeetdemk. 

ciiAl»mni.a.  m.Oavrierqai  feitdei 
agrafes  et  tovica  MClea  do  potiCm  ciwiiiiai 

ClUkiMBTTB. a.  r. Petite  elmiM.  I«  edaf. 

nette  et  une  bride. 

En  termes  de  Tailleur  et  de  Coutiirlèrp, 
Points deeàmbiem,  Poinla  dont  l'assemblage 
imite  une diclMtie^ 

Cb*1>bttb,  en  termes  d'Archi lecture, 
Espèce  de  voùle  dont  le  cintre  cal  aeoibla* 

hie  à  la  courbe  d'une  chaîne  suspendue  par 
le»  deux  extrémités. 

ciiAl<«c»x.  ».  m.  Aoaean  d'un 
Cette  chaîne  s'est  roimptm,  Uj^a  dm 
ekaUums  de  perdus. 

CHAIB.  a.  f.  Subalanee  naoBe  et  aan- 
Ruine,  qui  est  entre  la  peeu  et  lea  os  de 
rboramc  et  des  animaux.  Chair  tin«.  Chair 
morte,  (haïr  ferme.  Chair  molle.  Avoir  an 
coup  lie/jee  dans  les  chairs.  On  guérit  aisé, 
ment  les  Uessures  gui  ne  sont  i/ur  ilnns  les 
chairs.  Avoir  la  chair  bonne,  (eux  ifiii  ont 
In  chair  main'aise  sont  dilfiedes  à  t;uenr. 
So  j-tL-ue  ra  Lien,  les  cUtur.i  cnnifnrncrfi/  u 
reyiiiir.  I r  iv.r/M  i!e  tel  tiiint  est  en  chair  et 
en  ni  iliih\  l'rltr  e:;îi.\e. 

(  lui:rs  ôtiiiii.^fs,  l.f^  chairs  spongieuses 
<ruiH'  plciii-  qui  ne \a  jia5  lucn. 

(rtle  jraiinr  a  la  chair  fraîche,  Elle  a  ilc 
la  fi  nii  hi'iir  , 

f.ire  en  chmr,  sp  dil  D'une  personne  qui 
a  ou  qui  prcnti  de  l'enibiinpoint. 

r r  cheiiil  est  hien  en  chair ,  Il  e»t  en  b<in 
Lint,  cl  il  a  la  i  liaii  ferme. 

Excroissance  de  chair.  Nom  que  Ton  donne 
ù  certaines  tumeurs  de  nature  très-di«rrM- 

Prov. ,  Pester  entre  cuir  et  chair.  Être  niè- 
coolenl  sans  oser  le  dire. 

Cuaia ,  en  termes  de  l'Écriture  sainte ,  si- 
gnifie, L'humanité,  la  nature  huauine,  un 
corpe  haroain  ;  et  daaa  ee  acna  oo  dil  :  U 
Fetie  ê'ut  /ml  «kidr.  £m  wiwwwOwi  de  h 


Ilaigaila 


».di»k 


dorR. 


«ritnre,  Llloaame  Icmatreet  aMaw|,a|> 
paaii  L'iMHsme  spirituel  éclairé  parla  Un 
•t,  dnwcaccm,  on  le  joint  orditieiramtn 


_  la  chair  rl  le  sang,  h 

thair  et  h  StHtg  $e  mmeUent  quelquefois. 

Ch(ir,  signifie  aoiii,  daaa  ta  laacagr  a> 

céiùjue ,  i.«  conçu piamMC.  Le  monde,  kd» 


Crtswjkr  su  ehedt.  l'ajflHia  dr  h  dmur.  l 
diaum  de  kt  cMr.  Im  tàÊkte  MW«r  omit 
teserM.  Le^iU  mt  fmeepi,  et  Ut  tknr  ru 
faihk.  Us  fidUnms,  k$  b^emuHs  de  I. 

chair. 

L'muvre  de  ta  chair,  ou  L'ouvre  de  eàmr 
La  conjoBcIton  chamelle.  Le  péché  de  h 
chair,  La  péché  d'impureté. 

CMalB,  signifie  quelquefois  simplemrm 
La  peau,  au  parlant  Des  personnes.  Avv- 
la  ehmir  douée,  rude,  ùlanehe,  aairt,  etr.. 
Avoir  la  peau  douce ,  rude ,  etc. 

Fig.  et  fam..  Cela  fait  venir  ta  eAair  d> 
poule.  Cela  fait  friasaoner. Oa ditdo ■Éir 
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Chài»5,  au  pluriel ,  »e  dit ,  m  lenno  de 
Peinture  et  de  Stulptiire,  do  Toute  imiU- 
tioo  de  In  chair  de  rhomme.  Cê  /KÙUrt, 
et  sculpteur  rend  bien  les  cÂain,  Mt  dmin 
tmtîeUes.  On  dit  quelaueroi»  la  singolier, 
■Mil  en  Petnlurc  Mulement,  Telle  partiel 
est  belle  de.  ekair.  Le  coloris  en  est  vrai , 
Daiurel. 

Couleur  Je  chair,  Certmine  couteur  rouge- 
pâle,  qui  approche  de  la  couleur  de  la 

chair  de  l'homme.  Des  gants  amleur  de  chair. 

Cmin,  »e  dit  encore  spMaIcment  de 
Toute»  les  parties  musculaires  des  animaux 
terrestres  ol  des  oiseaux ,  en  tant  rjuVIIes 
aervenl  d'aliment.  l'n  morceau  de  chmr. 
Chiiir  ilf  Ixtiit .  I  h'nr  île  mouton.  Chair  crur. 
Chair  euitr.  (  haïr  rvur.  Chair  bouillir.  Ch'iir 
dure.  Chair  tendre.  Chair  f;riisie.  Chair  inai- 
f;rr.  Chair  coriace.  (  hair  courte.  Chmr  Inn- 
pir.  (  huir  salée.  Chair  fraîche.  Man!;ri 
la  chair.  Les  calholitjues  ne  mangent  pimil 
de  chair  rn  c.  ir^'nir  ;  i !<  .l'atsUouitlÊt dâ  chair 
le  veii'/rrdi  et  Ir  samedi. 

Il  le  dit  quelquefois  de  nièriii'  en  \y.u  ■ 
lant  Des  poissons.  Ce  brochet  a  la  chuir 
molle  ,  ferme. 

Chair  blanche ,  \si  rhair  des  c  hiipous,  des 
poulardes,  des  dindons,  etc.  Chair  nwre. 
Celle  des  lièvres,  des  bécasses,  etc. 

Fam. ,  La  chair  nourrit  la  cAsâr,  1m  viande 
est  le  meilleur  alimetit. 

Prov.  et  fig. ,  On  ne  sait  s'il  est  cAorr  ou 
poisson,  ou  //  n'est  ai  chair  ni  poisson,  se 
dit  D'un  bomne  aans  cmclère;  et,  parti- 
cullcmneat,  D'ua  boamw  qui  lione  par 
ftlUÉiMMMvi  4mui  purtli 

Pm,  t  B&ekir  mmm  cdhnm  dknr  à  pdié, 
MéttN  «B  pièoM,  iHwfacr  pur  moraaux.  On 
dk  d»  mim»,  pw  immci»  Fmt$mt  ha' 
chismtimeimSimdiiiràpâH. 

FbB.,  C«f #  ttm  maim  ét  dl«rfr,  UHtgtaue 
wmm  dt  chair,  m  dit  D'une  penoone  qui  ■ 
!■  cnrpa  el  fcsprit  lourds,  ou  Mamtent 
dont  k  corps  cat  fartgnw»  fort  puant. 

Ouain,  w  dit, pnr  cxImhhni,  de  Ln  sub- 
■tance  imbibée  de  sucs,  et  cependant 
lUêvt  ferme,  de  certains  fruit*  et  même  de 
quelques plaoles  qui  servent  d'aliment,  /m 
chair  de  la  pieht.  La  chair  itun  melon.  Im 
chair  de  cette  poire  est  cassante.  La  chair 
d^un  champignon.  Etc. 

CHAIRK.  s  f.  Cest,  dans  les  égliM^s,  T'ne 
Mpèoe  de  tribune  élevée  et  ordinairement 
•urmontéc  d'un  dais  ou  baldaquin,  daos 
laqndle  on  se  place  pour  pr<cbcr,  pour 
fikîrv  quelque  lecture  aux  assistants ,  etc. 
Chain  de  boit,  de  marbre,  de  pierre,  etc. 
BeKl  ehtiirr.  Jji  i  hairt  de  Saint-.Sulpicr ,  de 
Ssmt'Boch .  rl<\  Des  que  le  prédicateur  fut 
en  chaire.  Mi»i!fi-  en  chaire.  Descendre  de 
chaire.  Ce  iiiainli ment  fut  lu  en  chaire  dans 
toutes  les  ef^'lis'-s.  Il  fit  cette  déclaration  en 
fleine  rhilirr. 

La  ch'iiir  de  i^'nté,  ta  chaire  e\  ,ini;é!igHe , 
La  chaire  nù  I'om  |irè<  lie  11.%  iiiij^ili-.  Smni- 
ler  la  chaire  de  vente  par  des  propositions 
impies.  Tolutr  A  hmit  ét  Im  aAaIw  dwn- 

gr  ligue. 

Fij;. ,  /^Ire  assisdanj  lachairede  mensongt, 
de  pest.lerice ,  etc..  Professer  l'hcrcsie. 

CHtiKR,  Mi^iiilii-  aii^-ii,  lin'irément  ,  1-a 
prédication.  L'èlnquenre  de  la  chaire,  l.rs 
9mleurs  de  Ut  chaire.  Il  a  du  talent  /xiur  la 
chairt.  On  a  interdit  Ut  chaire  à  ce  prétltca- 


CH  .\ 

leur.  La  chaiie  chrétienne  n  'admet  point  et or- 
nements profanes. 

GM4iaR,  dans  les  Ecoles  publiques,  se 
dit  d'Une  (impie  tribune  où  se  place  Ir  pro- 
fesseur lorsqu'il  fait  sa  le^'on.  L^i  chaire  du 
profes-teur,  l.r  professeur  est  en  chaire. 

Il  se  dit  aussi,  (i|;urcracnt,  d'Une  place 
de  profeaseur  dans  une  école  publique. 
Chaire  de  droit,  de  philosnphie,  de  mathéma- 
tiques. Chaire  d héoreu.  Chaire  d'éloquence. 
Remplir  une  chaire.  Occuper  une  chaire  au 
collège  lie  l  i  unce.  Être  nommé  a  une  chaire. 
Mettre  une  chaire  au  concours .  Créer,  éta- 
blir une  chaire, 

CuAina,  se  dit  enrorf  Du  siège  qu'un 
évèquoadaus  son  é^li'.'-,  tu  liiuit  du  chœur. 
L'évéquc ,  étant  dans  sa  chaire,  donna  la  bé- 
nédiction au  ftruple. 

Il  se  dit  figurément,  en  ce  sens,  Du  sicpr 
.i[)i»lolique.  Lti  chaire  apostiJirpir.  L,i  rhivrr 
Il  unité.  Le  pape  est  assis  dans  la  chaire  dt 
Saint-Pierre. 

Chaire  curule.  Voyez  Choisi. 

Cil  VISE.  s.  f.  .Siège  à  dossier,  el  «irdi- 
ii.'iirenn'tit  sans  brn*.  Chiii\e  de  IxiiK,  de 
paille,  de  œlimrs ,  de  tap  \  ■■t-nr.  <  hni.'ie  de  sa- 
lon. Donnez  une  chaise  à  monsieur.  Prenez 
une  chaise,  .-li'ancez  une  chaise.  S'asseoir  sur 
une  chaise.  Lniur  des  chaises  à  l'église,  dans 
une  promenade  paUitfue.  Loueuse  de  chaises. 
Il  y  a  de  petites  chaises  à  bras  pour  les  en- 
fants. 

Chec  les  anciens  Romains,  Chaise  ou 
chaire  eunde,  Chaise  d'ivoire  sur  laquelle 
sicgeaient  lc«  principaux  mapidrato  de  U 
république. 

CMtrdb  «laiMr.  Tejn  Svasu. 

date  loHgm,  Zipèce  de  lit  on  deonapé 
qui  n'a  da  doaaiar qaUt  fuaedaaai  atriod- 

dote  pmét,  ou  aimplemeot,  Gi«iw. 
Siège  sur  lequel  M  ae  OMt  pour  aaHab^ 
ans  beaoîuB  untuteli.  Mkr  tia  cAote.  Étn 

à  la  chaise. 

Chsisb,  m  dit  aussi  d'Une  espèce  de  aiége 
fermé  et  couvert,  dans  lequel  on  se  fait  por- 
ter par  deux  hommes.  Chaise  à  porteurs. 
Chaise  de  particulier,  il  se  fait  porter  en  chaise. 
Il  im  en  chaise.  Porteur  de  chaise. 

Chau»,  aîgnilîc  encore»  Une  aorte  de 
voiture  légère  à  deux  ou  quatre  rouet, Inf^ 
née  par  un  ou  deux  chonnx;  une  petite 
voiture  pour  une  ou  pour  lieux  nerbiinnea. 

.Vanter  aans  sa  chaise.  Descendre  de  sa  chaise. 
Chaise  de  poste.  Chaise  roulante. 

CuAisB,  en  Architecture,  se  dit  d'Un  as- 
semblage de  quatre  fortes  pièces  de  char- 
pente, sur  lequel  on  établit  la  cage  d'un 
clocher,  d'un  ouipanile,  dW  aoulin  à 
veol. 

Cil  iKo.  s.  m    f'oyrz  Shako. 
CIIAI.X.MI,  AN  DÉ.  s.  Il  se  dit  de  Ceux 

qui  aehcteni  <ir<lin;ilii  inent  chez  un  même 
niariliand.  lidu  chaland,  t'n  marchand  qui 
')  l^fiuctuiii  de  chalantls.  Il  a  foice  chalands , 
(  rsr  un  rie  ses  chalands.  C'est  une  de  ses 
chalanilrs.  11  a  perdu  ses  chalands.  Ses  cha- 
lands l  ont  quitté,  l'n  nniivrau  chaland. 

il  se  prend  qiieli|ueluis  simplenn  iil  p<iur 
Acheteur,  Faire  itnir,  atltrrr  les  chalands. 

l'ain  chalaïul,  se  di^uil  autrefoirt  d'Une 
sorte  lie  gros  pain  asiiex  blanc  el  fort  mas- 
»il.  Dans  eatle  loeMiui,  CMumâmlL  ad- 
jectif. 
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CMALAHD.  s.  m.  T.  de  Rivière.  Grand 
batcnu  plat,  dont  on  se  sert  pour  transpor- 
ter les  marchandises.  Un  chaland  tMargt 
de  fnin ,  de  vin ,  etc.  Les  chalands  qui  vont 
du  Hai're  à  Paris,  et  de  Paris  au  Hai-re,  sont 
remorqués  par  des  bateaux  à  iiiprur. 

CHALA.>'DISE.  s.  f.  Habitude  d'acbetar 
chez  un  marchand,  ^'oiis  êtes  Inp  cher; 
vous  tt'aures  pas  ma  chalandise. 

Il  se  dit  aus-si  de  Ceux  à  qui  un  marchand 
débite  ordinairement  ses  marchandises, 
des  pratiques  qui  achètent  ordinairement 
ehej!  lui,  Vn  marchaml  qui  n  de  Ixmnes  cha- 
landi\e  \.  !l  a  perdu  lit  ptufxir  r  de  .n  w  chulan- 
dises.  Dans  l'un  el  l'autre  seii>,  il  i  >.l  \irm  : 
voyez  PatTigra. 

rilAI.ASTiyi'E.  adj.  des  deux  genres. 
On  |iiMi.i;ii(i  (il.)  T.  de  Médcc.  Il  se  dit 
Des  inedie.nuenls  (|ue  l'on  crojrait  propres 
j  relâcher  les  libres. 

CllAi.r.oliRAPMK.  S.  m.  (On  prononce 
Cal.)  Graveur  en  airain,  il  se  dit  anri  do 
Tout  pravcur  sur  métaux.  * 

CHALCUCRAPIIIE.  s.  f.  On  |ir  iioni  e 
Cal.)  1,'art  de  gruvcr  sur  lairam  ,  ou  sur 
les  autres  métaux. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  lieu,  d'un  éla- 
bijssemeut  destiné  à  l'exercice  de  OCt  Ml^ 
La  chalcographie  du  Musée, 

1 1  s'est  dit  aussi  de  L'îaiprnuerie  du papa^ 
à  Rome.  Lti  chalcographie  ayMtefifUW. 

CHAUlAlQtJE.  adj.  des  deuK  ^re8.(0B 
prononce  Cal.)  Qui  appartient  ans  Cbal> 
dééns,  ancien  peuple  lia  la  Babylonie»  £m 
langue  chaldaïque,  ou  Lt  ehaÊtUm, 


leaCMaMuBx  a** 
de 


m.  fefa  rmniek  pidei 

ed'AoffbdoM 
h  tHe,  et  qui 
mriinei  dÛM 


Il  aa  dit  auni  d'Une  gtteade  pi^  d'4- 
tolTe  dont  les  femme»  se  couvrent  les  épau- 
Ica,  et  qui  est  ordinairement  fabriquée 
dans  le  {oAt  des  châles  de  l'OrienL  Chdk 
de  soie,,  de  bdiu,  de  coton ,  de  ctscheaura, 
Chdle  uni.  Grand  chék.  Prtitdrt,  mettre  sum 
chdle.  La  bordurt  dwm  oMIc  Oh  Mk  à 
gtmndeâ  palmes. 

CHAheiteux.  Chàle  carriqainladaBpal* 
mca  q**!  Tua  de  ses  bouts. 

CHALIT» a.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
Suisse,  aux  maisons  des  payMUS.  Un  petit 
chalet. 

Il  se  dit  souvent,  dan»  un  sens  particu- 
lier. Des  cabanes  où  se  font  Us  lidinages, 
et  qui,  dan»  l'été,  servent  de  retraite  aux 
vachers  des  montagnes. 

CUALEl^R.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
chaud,  sensation  produite  par  un  corps 
chaud.  Chaleur  actuelle.  Chaleur  nafurrile. 
Chaleurétrtiiigèrc.  Oillerfitii  ilt^:ie-.  il-r cltileur. 
f'Hf,  forte  chaleur.  Dimi--  cknimi.  Iiilr,  tenir 
une  chaleur  miulrirt  diins  un  lieu,  ht  c-halear 
du  feu.  La  rhnlnir  ilii  soliil.  /./"  i  nrp.\  mtiit 
un  res'f  'Ir  rhm'rur. 

Il  M>  dit  airssi,  en  parlant  De  l  economie 
animale,  pour  exprimer  Cert.iini  ■■  -eiiMilioni 
de  eh.ileur,  qui  ordin.'drenient  s<iiil  iniora- 
niodes.  L/i  chaleur  de  in  fu^rr  I  ImUiiril  en- 
trailles. ÉpmUiCr  des  chaleurs.  Chn'rur  de 
1  téte. 

I    Fig.  et  bun. ,  Chaleur  de  foie,  Mouvement 
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décolère  pWmpl  et  pau&ger.  Cest  une  prtitt  i 
ehairur  fnr.  Il  Uu  prit  une  chaleur  tir  Jotr,  ' 
CfHf  lirtiniiiii  a  vieilli. 

/■!frr  fn  r'in/riir,  se  dit  De*  femelks  de 
o^■^ll*^ll^  hiimu  iuv  ,  lnriM|ircllrs  dt-siriiil  l'ap- 
proche (lu  niàlc.  Celle  Jument,  cette  chatu 
eu  fn  chaleur.  lAÊiUn  fmtr  h  tMimr  de 
celte  chienne. 

CHki.Ki'B,  se  dh  M)u\t'nt,  daiu  un  s«n* 
p;ir(iruli<-r,  d'Une  température  produite  par 
f'artion  du  «oleil.  ta  cMeur  est  JéfomMe , 
éloujjante.  Le  thermomètre  maraue  vingt  de- 
l{Tis  ét  dtalemr.  Être  iiteommcdi  fur  la  «A*» 
kur.  Se  mettre  à  tdbH  ét  Al  dUnir.  Nom 
parUroiu  et  toir,  «qnlrivcMtwr.  Les  chu- 
Inirr  tk  tété,  de  tm  «mittifr.  Anw  k  temps 
dit  cMmira.  Dvrtmt  lu  grandes  chaleurs. 
Lu  eMetm  riglieiH  ici  tm  plus  grande  par- 
tit éetmamie. 

GiAUiim,  iTrmiiioie  vam  finiréMiit,  en 
Mriaot  DwpMtioMy  des  Matnnli,  M  de 
«•  qid  Mit  a  !■  MiM^cr,  et  •igoNie,  Aiw 
r,  feu ,  véhémence.  La  ehàktir  de  la /»• 
Utile  chaleur.  Chaleur  gmerrUre.  Ce 
m'a  point  de  chaleur,  est  dépoun'u  de 
.  Dont  la  première  chaleur  de  son  res- 
U  voulait. ..  Prendre,  tmiratier 
tir4tsde^uelaa'wm.D^ntdfe 
■  ««c  chaleur.  Il  sert  tes  amis 
ar.  Il  montre  beaucoup  de  chaleur 
à  totUenir  cette  alfmrt.  R  s'y  porte  aitc 
chaleur.  Il  y  met  trop  de  chaleur.  La  chaleur 
du  sentiment.  Parler  Ofec  cholttir,  CAtdeur 
d' éloquence.  Érjrire  a\fc  chàbmr.  CMemr  de 
Style.  Style  plein  de  chaleur. 

Dams  la  chaleur  du  combat ,  dans  la  cha- 
leur de  la  dispute,  dans  la  chaleur  de  laeom- 
position.  Au  lorl  du  CMllHlt,de  k  dilate , 
de  la  coiiipo>)tîon. 

<:IIALKI  KKl'X  ,  El'SK,  n.li.  (hu  .1  l.i  au- 
Coup  de  chaleur  n.iliin  lli  .  Il  110  sr  ilit  <]iu' 
Dca  personnes,  rt  il  <  ,1  pi-u  nsiic.  ^  i(if^.t 
de  soixante  et  dix  ans,  on  n'est  gurre  rluileu- 

reux. 

Il  se  dit  qiieli|iH-l'oi»  fi|;iin:nient,  au  Jiens 
mural ,  en  parlant  Viv^  rhoM».  PêPoIu  eha- 
Itureasrs.  ^itjle  chaleureux. 

CHAlIT.  ».  m.  Bois  de  lit.  «aV/V  de 
de  noter.  Le  chtUit  est  rompu.  Chdlit  de  ter. 
nvUllit. 

CBAUns.  V.  n.  Il  ne  l'emploie  qu'impei^ 
•anellement ,  et  oe  le  dit  guère  que  aana 
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\  phraie,  Il  ne  m'em  ekmt.  Il  De  m'iin- 
Mttc.  Ce  aot  ait  viens. 
.  aiAU>ir.i.a.T.dePlehe.Gn»dfilel 
que  Ica  pècheoi*  ml—it  dm  Iti  iMhm, 
par  le  moyen  de  deux  kaleesK  n  iaBldee- 
mtthltttMtàmSkUaoïAtttMMi. 

  f.  tan*  de  iKtit  un- 

lool  «■  ae  acrt  prinripa- 
>  les  pottt  M  Ica  tades,  et  on 
I  aiiati  poar  le  ecrviee  dca  oavirea 

yiivaoleamer.  Ck^pi  de  aéeke.  Chaloupe 
un  vaisseau  de  guerre.  Chaloupe  armée. 
Descendre  la  chaloupe  en  mer.  Mettre  la  cha- 
loupe à  la  mer.  Ils  se  sauvèrent  dans  une  cha- 
bttpe. 

Chaloupe  canonnière.  Petit  hAliment  à  fond 
plat,  armé  d'un  ou  de  phisieun  canont. 

CHALOMBAi;.  t.  m.  Tujran  de  peille.de 
toeeen,  d«  niélal,  etc.  Les  enfants  font  des 
MIts  de  savon  avec  un  chalumeau.  Quand 
te  pape  commusue  solennellement,  il  prend 
I  rfV  k  id»  WMecffc 


n  M  d'il  partlcuUinaMat,  dan»  les  Art«, 
dT^în  luynu  recourbé,  fait  de  cuivre,  «i'ar- 
f;r  iit  ou  d*'  verre,  dont  on  se  sn  1  pour  di- 
riger la  flamme  sur  le*  matière*  4u'on 
veut  écliautTer  m  Amdn.  OMmem-iTé- 

nuiittriir. 

Cii4j.ciMEiti,  se  dit,  en  Poésie,  de  Toute 
sorte  de  Qùtcs  et  d'inalruments  à  vent  qui 
composent  une  miMquecbaMipIti*.  >«  otm 
des  chalumeaux. 

CHALTlé,  és.  adj.  (On  prononce  Ca.) 
Il  M  dit,  en  Chimie,  De*  préperatioma  on 
il  entra  d«  Inrtntte  de  poMnaa  et  de  fer.  /Tia 
chi^ 

OUHAM.  8.  l  T.  da  Goem.  Signal 
quedcaaieMgéa  donnent  •*«  la  tnspette 
ou  le  tambour ,  quelqnefols  en  arbmant  m 
drapeau  blanc,  pour  avertir  tutd^  mileni 
inenenler.  Amim  Ai  adaaniwlr.  Soniter  la 


ekmmdt,  JMemtAv  d  nar  cAeeNMfc.  La  M- 
càtéimilfaue,  k»  Mifijpf»  tofwwirfa  cha- 

CIIAMAlIXn. >.  a.  n  M  te  dit  qu'en 
perlant  De  pluiienn  personne*  qui  se  bat- 
tent confusément  et  avec  grand  bruit.  Ils 
chamaillèrent  longtemps.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  auui,  dans  le  m^me  sens, 
avec  le  pronom  pei'sonncl.  Il.i  se  chamaillè- 
rent deux  heures  durant.  !tous  nous  chamad- 
lerons  comme  il  faut. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  fi|^ré,en 
parlant  De  gens  qui  disputent  avec  beau- 
coup de  bruit.  Ils  se  sont  bien  chamaillés. 
('S  lieux  femmes  ne  cessent  de  se  chamailler. 

CHAMAILLIS.  s.  m.  Méicc,  combat  où 
l'on  chamaille;  dispute  bruyante.  Durant  le 
chamaillis.  f'oilà  un  ^Ttind  chamnillis.  Il  est 
familier. 

rHAM.iRRF.n.  \.  ;i.  Orner  iiic  haliil,  un 
niriililr,  dr  |ia-s(  niF'nt< ,  de  dentelles,  de 
);:diini,  de  bandes  de  velours,  etc.  Chamar- 
rer un  haéit,  Clmmamr  un  menHe  tb  ta- 
lons. 

Il  ne  se  dit  plus  i;uère  aujouidliui  qu'en 
parlant  D'une  parurn  de  mauvais  foôt , 
d'un  assemblage  de  couleurs  éclalantc<i  et 
mal  as!.orlie».  //  s'est  Jtvt  chamarrer  de  la 
mil  mère  la  plus  bizarre.  Ctttt  roàteitèien 
ridiculement  charnu rre'r. 

Fig.  et  fam..  Chamarrer  quelqu'un  de  ri- 
dicules. Le  charger,  le  couvrir  de  ridicules, 

CeuMAami,  àm.  participe. 

CHAMABBUU.*.  f.  Manière  de  chamai^ 
rer;  Omemenis  avae  leaquels  on  chamarrai 
Chamarrure  à  ondes.  La  chamarrure  de  cet 
heéit  est  très- riche. 

Il  ne  ae  dit  plus  guère  aujourd'hui  qui 
par  dinigtanieiit.  Ftgtm  CHAHanana. 

CKAMBUtAttB.  a.  T.  de  Jurispr, 
féodale.  Droit  en  argmt  qne  devaient  cer- 
taine Taatanx  k  lenra  aeipiean. 

cHAMBEiJ.AN.  S.  Bi.  Ob  appelle  ainii, 
ches  quelques  princca,  Lea  fentibbommca 
qui  les  servent  dan*  la  dMnURi  en  l'ab- 
sence du  premier  genlillMnMM  de  h  cham- 
bre, marque  ditlùieiive  dt  ttHuloi  de 
chamteBoH,  est  uiet  tirf uOntUi  à  m  poek 
droite  de  fhaiit. 

Grand  cAamMBm,  Le  premier  officier  de 
ta  chambre  du  rai,  celoi  qui  sert  le  roi 
préférablement  aux  premiers  gentikbom' 
mes.  Quand  le  roi  tenait  son  lit  de  justice,  le 
grand  chambellan  était  à  ses  pie<ù.  Un  tel  est 
famvm  ik  h  ckttjgi  tk 


CHtMBCLLtir,  s'est  dit  aussi  d'Une  des  ta- 
ble'» que  le  roi  tenait  pour  les  courtisans, 
et  dont  le  grand  chairilK-ll;in  faisait  lia  h— 
ueurs.  .ti/er  iltner  au  chninbelLin. 

CIIA.'HBni'RI.X.  H.  m.  Kspccc  d*  pjeiM 
qui  sert  .1  faire  le  faux  crî'^ul. 

€H.i.MBRA\LE.  s.  m.  Ornement  de  bois 
ou  de  pierre ,  qui  encadre,  qui  borde  lea 
portes,  les  fenêtres  et  le*  cheminées.  Cham- 
iranle  de  menuiserie.  ChamèrtuUt  de  pierre, 
tb  marbre,  etc. 


CHAHUB.  s.  f.  n  le  dit  De  U  plupart 
da*  nlieaa  d'ene  malHM ,  et  prinehialmnet 
deOilladA  Ton  «miehe.  Chamirt  ëeoaektn, 
aiilw.  de  parade.  Chamtt* 
CàMtbre  parqueta,  Im- 


Ae/IrnlMHira. 
Imae  H 
èritiée,  <sMr. 


brt.  CkaHén  m  galtm.''E  kfi  à  «A 
ehamére,  Bjralant  de  ehamtret  à  fi»  diau 
cette  maitam.  CAambre  vide.  CkamlnmitMée. 

Chambre  garnie.  Chambre  à  louer.  Sen-ir  à  la 
chambre,  yalet  de  chambre.  Femme  de  cham- 
bre. Meubles  de  chambre,  Mobe  de  chambre. 
Pot  de  chambre. 

Garder  la  chambre,  Éire  asset  indisposé 
pour  ne  pouvoir  .sortir  de  sa  chambre. 

Travailler  en  chambre,  se  dit  D'un  artiiao* 
d'un  ouvrier  qui  ne  tient  pas  boutique. 

Fam. ,  Mettre  une  fUk  tm  duuitbft.  Louer 
des  meubles,  une  cnuBlm»  poar  nne  fiUo 
qu'on  entretient. 

Fig.  et  fam.,  Mettre,  tenir  quelqu'un  en 
chambre.  L'obséder  pour  le  faire  jouer,  et 
le  tromper  au  Jeu.  Ils  sont  quatre  ou  cinq 
qui  le  tiennenten  chambre,  et  lai  gagnent  tout 
\iin  iirj^nt. 

l'iov.  it  fin-,  Tl  II  liirn  lies  chombstS  à  loUCT 

<l(ins  lu  trtr ,  i.v  dit  D  un  humma  qni  eat  aa 

p<'U  ruu,qui  il  ri<'^  MSMitls. 

Dans  les  M<lll.l^t^  1 1  ,  ri„,!!ilre  ndttf 
Chambre  qui  nV^t  ixiint  ei  Luree,  où  l'on 
rculerrur  ceux  que  l'on  met  eu  pi  iiilt m  1', 
et  vil  l'on  Ijit  nusHi  des  retraite»  volon- 
taire». 

En  termes  d'Oplique,  Chambre  noire,  ou 
Chambre  obscure.  Voyez  Nom,  iidjeclif. 

Chambre  du  c/inril ,  dans  lei  Triliiinaux, 
La  chambre  où  le-i  iij|:<'i<  se  rclin  iit  pour 
délibérer.  Cerluinrs  dmsions  ne  prui  eni  être 
rendues  qu'en  la  chambre  du  conseil. 

Absol. ,  La  chambre,  La  cliarobre  du  roi. 
Premier  gentHhoamt  de  ta  ehamhre.  fiagtt 
de  la  chambre.  Huissier  de  la  ekamire.  Mial- 
que  de  lachasnère.  0  signifie,  par  extension, 
officiers  mêmes  de  la  chambre  du  roi. 
La  chambre  est  entrée.  M'oir  les  entides  di  la 
chambre.  Avoir  le  privilège  d'entrer  Avaelca 
oSdira  de  la  chambre. 

MiakredecMamtre,  Lej 
b  anima  da  pape  on  d\in  eardtnal. 

GBaMBBB,  ae  dit  peniillement,  dans  Ica 
Vai«acMll(de  Certains  retranchements  oè 
cogdie^llci  principaux  ofliciers,  o&ae  tient 
le  oonaeii,  etc.  la  chtmên  dit  cryMar. 
Chamèrt  dm  CMueit  Ciamfc  dlewlw.  ÛIbm> 
àres  du  pattagers. 

CÉalUBB,  se  dit.  figurément,  de  Cer- 
taines assemblées  législatives.  Les  états  gé' 
neraux  étaient  partagés  en  trois  chambres  :  la 
chambre  du  rleriié,  la  chambre  de  la  noblesse, 
et  la  chambre  du  tiers  état.  In  charte  a  CttàH 
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brr  du  ttrputtt  lies  drpiirtrtnrnti ,  oti  simple- 
mrnt.  Chambre  drs  lirputrs.  l,r  pnHrmeni 
d' .Inctrffrr^  est  dn'it/  en  drtijr  rhitrnbres  :  A/ 
ckamiire  haute,  ou  la  chambre  //rt  pairs,  rhs 
lords,  drs  srit^neiirs  '.  et  In  ehnmhre  b<t\se ,  fut 
ia  chamfirr  >jf\  mnrmi/n^^.  (  nrjr^yjnrr 
ch'imbres.  l)t'^^nuflrr  /ir  rhnmhrr.  OuiTtr, 
chire  lu  sextn.'n  ffr<  rhnryfhrrs.  Présenter  un 
projet  de  loi  a  l'uiir  rA  f  i/riir  rhnmliret-  fn 
discussiim  fut  trt  s-nium'r  ii  la  rhiin'lin-  ile\ 
pairs,  Im  droite.  In  fauche,  le  crnirr  de  Ai 
chambre,  La  chnmhre  udnptr  In  rhnmhrr 
rrjrttr.  La  chambre  passe  à  l'onlrr  du  j'iur. 
La  rhambre  n'est  pas  en  nnmhrr  pour  dr/d/r- 
m.  Im  majorité  de  la  chambre.  Adresser  une 
pétition  à  ta  chambre.  Siéj;er  à  h  chambre. 

(°HtMiiHii,  est  rnrore  un  nom  rnmmiinà 
Diflercnlrs  jiirifliclinns ,  HistingiiiVs  par  un 
tciond  lilrc  propre  à  chartinc  d'rllr*. 

Chambres  de  rédit,  r.h»mbrM  in<litn6r» 
parl'édil  dr  Nanira, et  qu'on  nomnutil  au»«i 
Chambrrt  mi-ptnfiet,  pirce  quVIIrs  étai«nl 
■  camperai,  par  moitié,  dcjngnoilholiqDes 
Cl  de  juges proinbint».  LtutttXIF  tapprima 
(OMtes  lu  chambres  mi-pnnies, 

CAtimbrt  des  eimpies,  Coar  tnpénViiiv 
4Ul>lie  pour  conmllre.  en  dentier  retAori, 
dh>  IMM  ee  qni  était  ttMt  M  urtewifiH 
dn  Amwa,  «t  à  h  eaanrwiîM  ém  d«> 
*ideM4ii  Iroi*  AMImmIAni  vA^fféP  M  Iê  tAsun* 
Arv  ArcMjMiBK'GcUe  dMmm  a  été  mn- 
phrée  par  la  Omr  du  wmptu,  q«l  a  des 
■HiilMtioiu  anatonca. 

CÊmifèrt  i^tÊttSq^  IMhaiial  qal  eoa- 
•att  dn  re^emn  de  rBtat  ceeMaiaMiqac,  tt 
l|ni  m  a  radminittration.  Trémrier  de  lu 
iàiimbfe  apoitoliqHe.  JuJiteitr  de  la  dtamAre 
^ostelifme.  Éeus  d'or  de  la  ehmnhtt. 

Okuuîbre  «tcUsùtsiiquf ,  Tribnnai  eft  Fod 
«Dni>ni««!«it  dMalTalres  qui  avairni  rapport 
aax  d>'i  iint-s.  CÂtrmbueeeelùiainaiie  de  Paris. 

Chambre  impéfkdè,  Trihanal  an  IT.mpire , 

où  se  jiieealent  le»  aflIliKS  drs  dilTérrnts 
ifr....   —  ^   I  Il  j  


Élals  H  AIlKniagna,  et,  (wr  appel,  celles  de* 
partirulirr*.  £m  dhnmnr  imn^rude  «M$fm 
Sabord  à  Spire,  tt  fmt  transférée  ensuite  à 


Ifrtziar. 

Cbmnbr'  de  justice,  ou  Chambre  ardente, 
Aweiwbléc  df  jiigt't  rnmmispourronnailre 
-de*  malversations  de  ceux  qui  avaient  ma- 
nié les  deniers  publii-s,  et  de  quelque*  autres 
alTaires  qnî  leur  élairnl  renvoyée». 

Chambre  arriente,  itVsl  dit,  plus  «ncicn- 
nrnipnt ,  de  Dpiix  aii(rri>  InhiniRUX  qui 
cnnnaissaii  nt ,  l'un  di  s  <  riiii<->  iI  Ik  ti-  ir  , 
l'autre-  An  rrime»d't«npoi»onneinent,etaui 
pmnnnçiiipnt  h  peine  du  (m  oMlra  1m 

COU|Hll)U'». 

Chiimlire  au  r  ^Un'rr^,  Rurr;iu  «)ù  Ton  rr- 
glaii  loiil  ce  qui  ri');ard«il  la  dépense  de 
boiidie  d<>  la  maUiin  du  roi.  MÊtÉOt  éi  k 
rhniubre  aiijr  deniers. 

Ch  vMBBF  ,  sr  dii  cgpilpnieni  l>rs  S' liions, 
(li->  <(i\ liions  d>'  rfrinitis  liihMn.iii>.  //  r 
a.ftil  fO}t^s  lr>.  parîrmrnfs  In  î;rniid  chnrr  hrr, 
iu  rhntyd'rr  tirs  rti^iirtrs,  celle  drs  eni{ut'trs  .  \ 
elc  la  première,  la  seconde  rhniidnr  de  In 
cour  rmiil'.  Président  fie  chandirr.  .4rrrt  ren- 
du 1rs  chambres  rissemldres.  Iji  cause  a  été 
pwlér  à  lu  deuxième  chamhie  du  tribunal  de 
frtmi^  iaslanee.  Ijt  cour  mmlr,  chambre 
étS  "n*^*  *  P^ite  correcrinnnetle. 

Cfcwwéf»  des  vacations.  Chambre  compo- 
■4»       président  et  de  plusieura  conseil- 
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\ers  on  juges,  tirés  des  différpntps  chambres,  ' 
dans  laqut  lie  ou  aduiiiiislro  la  justice  p  n- 
daul  t<  s  Mualiorifi,  on  vrtrjmcis  ilc»  trjbu- 
iy.\n\. 

Chimrpf  ,  sf  dit  encore  df  Certaines  as- 
scuilili  i  s  'jiii  s'oi  rtiprnl d'inlérrts  sjH'i  iaux, 
ou  d''  rr  ijin  rrlatif  à  la  disripliiic  d'un 
(■(ir[v*.  Ch'ifni  rr  ilr  c >'n fnrrce .  Chfiivhrr  fi'ns- 
siirance.  Chambre  d" agriculture.  Chambre  drs 
m-niiés.  Chmmbre des  iiaftptat.  CÊitmitns)"- 

n'tcnle. 

(  MoiimK,  di'sijçnc  par  annlo^rc  avrr  |i- 

Iii'cnitci'  ^('U^,  Crrlaiors  f^iiile'i  iit  riilt'iiU'l- 
<  s  ou  jirallqiiros  .1  dcin  in.  Ainsi ,  on  lo  dit 
d  l  11  vitic  s't-sl  lait  a  la  lontr,  dans  un 
canon,  dans  une  rioilir,  lorsque  la  iiia- 
ticrc  n'a  pas  ((juli-  éj;alcuicnl  partout.  // 
faut  rrfomlrr  relie  rtvhe ,  parce  qu'elle  a  une 
chambre.  On  a  reconnu  en  forant  le  canon 
qu'il  y  avait  drs  chambres.  Un  tir  trop  fré- 
quent peut  aussi  pntiluire  des  chambres. 

Chambre  d" un  mnrtier,  iT un  obusier.  Es- 
para  ovale  qu'on  pratique  en  fondant  un 
mortier,  un  obusier,  et  où  Ton  net  la  p<ui 
dn>,  pour  lui  donner  plus  de  force. 

Chambre  ifmte  miite,  l.'eodroit  destiné  i 
recevoir  la  chaife  de  la  mine.  On  k  nomme 


En 


dé- 

chue.  L'apnée  cêapiie  «Nie  dcnx  parle» 


dWjrdraailtna, 


s.  wu  Otitricr  q«l  tra- 


Rn  lefmet  d'Anal.»  Citwfeyj  de  r œil,  se 
dit  daDeiK  eavitét<pii  mnl  remplies  par 
rhiuneur  aqneuia,  al  qui  ceaununiqurni 
ensemble  par  rooverture  de  h  |Mipillv. 

Ckamift  aitt^rieure.  CtaMArr  pottAtetire. 

CHAMBRÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  pièce* 
d^arlillerie  qui  ont  des  chambres.  Ce  canon 
tst  t/ktmbré,  Rtfctndre  une  pièce  chambrée, 

CKAMBBiB.  s.  r.  Certain  nombre  de  soU 
dats  qui  logent  et  mangent  ensemble.  Les 
chambrées  ont  été  de  cinq  à  doiue  soldats. 

CutMURF.r  ,  se  dit  aussi,  dans  les  Tbéil- 
trcs,  de  La  quantité  des  spectatann,  et  du 
produit  de  la  moelle.  Janne^yUMi  «Aam- 

chambuel.»?!. 

vaille  en  i  banihre 

Il  se  dit  aussi  d'Un  locataire  qui  n'occupe 

3u'unp  chambre  dans  une  maison.  Dans  les 
eux  sens,  il  est  populaire  et  peu  usité. 
CJIA.^RRKR.  V.  n.  Être  de  la  ioémeclvam> 
bri  e.  Ces  deux  soldats  cAuHinUt  UHmUe. 
Dans  ce  sr-iis,  il  a  \irilli. 

(;»  iMiimu  ,  ist  aii'.-i  iriif  Chambrer  quel- 
iju'iin,  \4:  tenir  enfermé  par  une  sorte  dr 
xiolrncc  m  de  aédaeiinn,  paur  la  iaire 

lOtMT. 

[I  sisnific  aussi,  familiri ement ,  Tirer 
qnil(|n'iiu  a  l'irai  t,  l'ini n  lciiir  en  parli- 
riilicr.  On  l'a  chnmhré  pendant  deux  heures, 
.unis  rren  pii'nrr  sur  st'n  espnt, 

OiitMiinr.  rr.  paiiiripe. 

«IIA^iBRKTTK.  s.  f.  Diminutif  de  Chain- 
lirc.  File  se  tient reiifinmiedm$m*kmKtr<etie. 

Il  fsl  laniilicr. 

«  HA.'HBHII'R.  s,  m.  Orlain  oITii  irr  claus- 
tral dans  iMiiiipn-»  UKina^Icrcs  rtti(i-s.ct  dans 
quelques  <  ba|iilre^. 

Orttnd chnnibner,  se  disait  anlrefois  d'Un 
des  grands  olficiers  dp  la  couronne  de 
France, (|ui avait  l'introdance  delà  ibainbrc 
du  roi,  etc.  La  eharir  de  f^and  ehambner 
était  hértditmrt  dans  ta  mauon  de  Bourbon. 
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Fam. ,  Grand  chambrier,  s'est  dit  anssi 

d'I'ii  conseiller  de  grand'chambre. 

4:il.tMBRlÈRE.  s.  r.  Servante  de  penoo- 
nrsde  |>elile  condition.  Chambrière  qui  cher' 
che  condition.  Il  a  eonf;edié  sa  chambrière. 

CHt^MBBiàKK,  dans  les  Manèges,  BitOD 
de  trois  ou  quatre  pieds  de  longueur,  au 
lifiill  diKjiifl  cit  anarlicc  un*'  courroie,  une 
Inrif^e  de  cuir,  (Miiir  i  huticr  les  «  tie^au». 
rVi  C'tiip  de  chambrière. 

(HAME  ou  <:A.HE.  s.  f.  T.  d'Uist.  nat. 
rn-iin-  lie  1 1  iijiiilli  '.  linriUcs,  qui  comprend 
un  gland  niiiiiljrr  ri  i's|>i'i  e'n,  Imites  marines. 

CHAMEAL  .  s  m.  Oiiadriipide  ruiiiiiianl 
haut  de  jambes,  qui  a  le  cou  foi i  ion(;, 
la  tète  petite,  les  oreille»  conries  ,  i  (  ilt  i^x 
bosses  sur  le  dus.  Chameau  moir  Chumeuu 
femelle.  Chameau  d' Arabtt  Dans  le  tMSHtl, 
on  se  sert  Ijtaucoup  de  chnmeuux. 

CujUiatu,  en  termes  de  Marine,  Espèce 
de  erand  ponton  qu'on  emploie  surtout  en 
Hollande,  et  qui  sert  a  soulever  an  bélioieiil 
(tour  le  faire  paaser  sur  de  petits  fond».  On 
l  :  retM  chameau  de  dmflM«Méit\ 
qu'un  veM  soulever. 

CMAMBIJIMI.  a.  m.  Cehii  fit  ail  i 
de  conduira  et  de  aoipwr  dca  <  ' 

CHAMOIS,  a.  m.  Étfk»  da  «hitnw  enn- 
vage,  qui  vil  dane  iae  intiiiMi  et  4m»  lee 
Umncs.  Bam,  ilfriidmx  al— mil 
l&:cliamai$htmai.. 
Il  se  dit  souvent dalJt  paaa  d«eeli 
corrojéc  etj 
soulitrt  dti 

dair. 

CHAMOianiR.  *.  r.  Lieu  o&  l'an  pa«- 
pare  les  peaux  de  chamois. 

Il  se  dit  aussi  de  La  marchaBdiae  qne 
prépare  le  cbamoiaeiir.  Faire  le  tommena 
de  chamoiserie. 

CHAMOISRim.  s.  m  Oii  ricr  qui  prépare 
les  peaux  deriumni- 

CHA.^P.  s.  m.  Étendue,  pièce  de  lerrR 
labourable,  qui  ordinairement  n'est  pas  fer- 
mée de  murailles.  Champ  fertile. Champstenir. 
Champ  de  tant  d  arpents ,  etc.  Utbourer,  cal- 
titvr,  fumer,  .irmrr,  moissonner  un  champ 
iJiamp  lir  bir .  Au  ItOut  du  champ.  Au  mi- 
lieu d  un  cluiaip.  I^e  derimateur  prenait  tn 
dime  dans  le  champ. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  dan»  un 
sens  anal.içiR-.  CMUmt,  .^MMir  if  tdnnyt 
de  l'histoire. 

tn  plein  champ.  Au  milii-u  des  <  liamps  , 
de  1.1  eam|>agnr.  Passer  In  nuit  ru  pinii 
champ. 

(  linmp  de  Mars,  I  .i<u  consacré  à  des  exer- 
cices militaires. 

Champ  de  mars,  et  Champ  de  mai,  se  di 
saienl  an< iennemcnl  de   (.irimnrs  assem- 
liléi  s  (pie  les  piini  ip^iuv  de  la  iiatioO  Irno- 
r.ilse  irii.iient  au  mois  de  mars  ou  de  BMI 
pour  régler  Irji  affaire»  de  r£(aU 

<  hamp  dm  nf$t,  aadit  « 

cimetière. 

(  :h  »mps.  au  pluriel,  sîpiilie, Toutes  sorte- 
il,  irrres,  tant  le»  terres  laboaraWr» q»«  le»- 
prés,  1rs  Imi»,  les  bruyères,  etCapHat 
eiisi  mbliv  Mener  les  vaches,  lté  inti»  l 
chaihpt.  Fleurs  des  chmUtpitSif 
1rs  champs.  Il  ne  fait  pOM  Uk* 
dans  cette  saison. 

J  trmw  champs.  Hors 
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taM.  Prritdrt ,  nllrr  a  Imvtrt  champs.  On  dit 
itMtii  À  trtnrrs  l'.t  c/i'un^s. 

Vtm.,  Courir  les  cKiimps,  6c  promener, 
tirer  éàm  l«i  cbanpo. 

Pro». ,  //  eit  Jim  a  courir  Its  champs ,  se 
dit  D'un  bomme  qui  eM  trè*-fou. 

Prov.  et  fig. ,  Se  sauver  à  travert  ckmmpt, 
•e  dit  D'aoe  peraonne  qui  eaïaye,  par  ditTé- 
rcols  discoun,  d'échapper  à  une  quettion 
preaMnte. 

CÀampi  Aysétt,  Éfysieiu  ou  Btpieiu, 
Lîaux  o« ,  mImi  les  ancii  ■!  piiHi  <Hitt 
rtHMi,  après  la  mort ,  les  iaMtditaaBBM 

Ouaps,  au  pluriel, s*  dk  Mai dkTiM* 

ht  lÏHU  qui  M  MOl  psiai  dhM  les  vilirt 


I  tkamps. 

»\h  I  tmmtkÊaMhMmÊtimmtkBmp». 

MMjttdÊÊtkuifi. 

Ètn  mam  ékmmpt  H  à  h  tiflr, 
r«Btréait*      Ikahmnf ,  M 
k  villa,  -UH  toakam  oA  il  | 
jaidtii. 

FSj.  et  ran.,  Cte  r«n  U  mtHmx  ehampi, 
U*t  met  aux  eïam^  pour  Imm^mdn  cAow, 
aadilDsi|iMl^'a»4|iii«e  rMwM4|«i 
^•Mt*  ihinBi.  On  dh  dn»  m  am  mm> 

lof  ue ,  Êtrf  aux  ekamps. 

Fig.  et  fam.,  A^mr  la  tiif  dm  ekmitp$. 
Avoir  k  liberté  d'aller  où  l'oa  veut.  On  dit 
d*  ni4iM,  Doujier  la  cirf  des  champs.  Mettre 
en  liberté;  et.  Prendre  bi  clef  du  duuapt. 
S'en  «lier,  t'enfuir. 

Prov.  et  fig.,  jivair  un  mi  aux  dmmfi  et 
roiiftv  i  /«  «Sb,  AnadM  gHdt  à  toatf  Are 
•Uaalif  à  tosit. 

Ko  termea  mililairetf  JMMtVMKrcAair/M, 
Battre  le  pas  ordinaire ,  soit  pour  rendre  1rs 
honocwr»,  soit  pour  ae  mettre  en  marrhc 
On  battnit  aux  champs  pour  ailer  relever  la 

^it  iir.  Lit  i^'ir^lr  (ir.t  J'iii!' J  tfS  éUt^tÊK  €ÊÊIÊtpS 
quand  le  rot  surf  ou  rrnlrr. 

Ca^r  DB  BiTtiLLE ,  .111  sln>;iilier,  w  dit 
de  La  place  où  rombutii  ni  lir  ii\  ^rtix'rs.  Il 


est  demeuré  mnifrr  du  rhi 


champ  lie  bfitaifle  lui  f.%t  rhmftirf.  Il  ti  t  ont  hr 
sur  le  champ  tir  bitfuiHr,  l'tMUr  un  chainpilr 
hoiadle  optrs  le  ft^mùtit.  On  liil  dan-.  Ir  nitiiu- 
sens,  en  pOL-^ii-  it  dan^  lo  st^lc  tl>'>L'  :  le 


r  i:tutnxp 


ou  les  chu 


nips 


champ  ff  honneur 
tk  Mars.  Etc. 

Fig.  et  fim.,  lia  birit  pns,  bien  choisi  son 
champ  lie  balailk,U  a  Wi-nviatages 
pour  réunir. 

F'ig.  et  l'am. ,  Le  champ  de  lataille  fui  est 
demeuré,  »e  dit  lyuo  homme  qui  a  remporte 
l'avantage  sur  un  autre  dans  un  de  luit. 

Champclos ,  Lice,  lieu  fermé  de  barrières, 
dans  lequel  dent  Ott  ptusieurB  personnes  vi- 
daient autrefoia  leara  différendt  par  les  ar- 
me*, a«cc  la  permÎHion  do  prinee  ou  dn 
magistrat.  Se  Mtire  tm  cAmm  dot.  Dana  lea 
combats  de  ce  geara  mi  aviaant  lieu  ■  che- 
val, on  disait,  Pn»méK  ékamp.  Prendre 
dn  ftafiace  poor  mieui  fonmir  sa  carrière. 

Ckmmpebs,  se  dit  également  en  parlant 
Oh  lOWÎuuîa,  Le  tournoi  sr  fit  en  champ  dos. 
On  dit  néana^niiu ,  Le  juge  du  camp,  et  non 
éntUmp. 

Chaur,  ai|niila  «uri-  tgnrénent,  Car- 
•An,  mi  anjai,  meiainn.  .On  Ad  «  donmi, 
m  hâm  atout  mm  Amh  dkmp  pour 
dk  kt^Un.  Ok  mtte  champ  t' 
I  Umimêtmalaunp  pour 


mùauérir 
rdtvmtu 
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i7(  i7n^flir.  t'oilà  un  beau  champ  pour  étaler 
son  (tixjurnce ,  Sun  érudition. 

Laisser  à  quelqu'un  le  champ  Mrr,  Ne 
point  s'oppa«er  à  ses, prétentions,  ne  point 
&e  mettre  en  eoncnrrence  avec  lui.  Pims 
pouve*  eoHtmmgr  vos  déauirehes ,  je  vous  laisse 
le  cAampMh.  On  dit  aussi ,  j4f>oir  le  champ 
librt.  Avoir  la  liberté  de  (aire  une  rhoae. 
Riem  m  V0**  emptekt  d'y  aller:  vous  at-ez 
le  champ  Un.  On  dit  dans  on  aens  anMio- 
gue,  AsiMMr  mcAaaip  Mn  à  Mm  mmgina' 
éinfti  d  sm  coMw,  d  tÊkfiuiÊÊtt  oêt^ 
Omm,  aigiiifie  «mm  IgmiteMl,  Un 


lequel  on  nniutt  m 
quelque  cfioa»  Lt  Cl 
rfiiMmMnilhi, 


oréaMte  queltjueci 


ttm»- 


lie  çe  II 

Ut»  d'orew-cAnny  ttmmn. 
Il  M  dit  amai  da  I/AaadMqnVml 

une  lunatte  d'approcbe.  OeataiiKtte  c  trop 
peu  de  champ. 


MtUK  de  champ,  potei^  ekam/t  4tt  hri' 

Îfuet,  des  pierres,  des  sottts,  Laa  ■  " 
es  poser  sur  la  facn  la  moina  lar||B. 


En  Mécanique,  Moue  de  champ,  Cdiaqai 
ast  iMMinouMiief  et  dont  le*  dents  sont  per- 
pendlenlalrea. 

Sv*-LE-c:ttiMp.  loc.  adv.  Sitr  l'heure 
même,  sans  délai.  Celaj*tMidi,Jtttdéàdèsur- 
le-chiimp.  Oh  C arrêta  sarJt-champ.  Répon- 
dre sur-le-chaa^ 

Prêcher,  hanutgiter,  potier  sur^-champ, 
Stms  prépirallMi,  dMiondance. 

À  TOUT  Boirr  DB  cnuer.  loc.  adv.  et  fam. 
A  rhaque  instant ,  à  tout  propos.  //  retomùe 
dans  la  m/me  faute  à  tout  bout  de  champ. 

CHAUMBT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
Droit  que  les  seigneur»  de  fief  avaient,  en 
<^iiel<iuc*  lieux,  de  lever  une  certaine  quan- 
tité <ic  grrl)c5  MU  U-1  terres  qui  «'lairiit  ru 
leur  cen^iM  irver  ta  dlme  rt  Ir  cluiiiipai f. 
rii.\MP.tRTt  R.  ».  a.  T.  de  Jurispr.  féo- 


dale. EviKi  r  ii^  dnritdn 

parler  un  champ. 

ItutMPtRTc,  BR.  participe. 

f:HAMPARTKt-a.  S.  m.  T.  de  Jurispr. 
ft-odale.  C(  lui  qui  levth  lé  dttmpart  au 
nom  du  seigneur. 

<  M  ANNUDX.  «.  a.  pl.  Ma,  pndifea.  Il 

a  \ iiilli. 

CHAMPÊTRE.  n<lj.  di  s  deux  genres.  Qui 
.'■pparlient ,  qui  .1  rfipport  aux  rhani)n;  ou 
Qui  éloi|;iU'  «les  \  ille5.  Tnu  aux ,  M'hhs 
champrtTTs.  /'te  champêtre.  Musique  cham- 
pêtre. .Site  chamfitH.  Maittm,  Imm,  t^mu- 
champêtre. 

Oaide  champêtre^  A);i'nl  prcpn»<?  j  tii  (;.ir  de 
«les  réculles  et  des  propriétés  rurales  di- 
touleaapève.  LtpinmdmmftiMétttmfr»' 
cèt^rbal. 

En  MylhoL,  Dieux  champêtres ,  diiMtês 
ehmutlres.  Les  divinités  qui  présidaient 
au*  bien*  de  U  terre,  et  qui  étaient  parti- 
culièrement adorée»  aux  cnauips. 

CBAHPIGNOBI.  *.  m.  Nom  gét>érique 
d'une  famille  nombreuse  de  plantes  sans 
organes  sexuels  apparents,  d  une  consis- 
laoce  molle,  spongieiueou  coriac«, dénuée» 
de  iMuHaa  et  d«  nrinaatet  déni  k  imm 
et  la  conteur  varient  ,  hmeoup.  Let  eilmn» 
pignons  croissent  très-rapidement.  L'amadou 
estfaii  tT une  espèce  de  enamoignnn.  Champi- 
gnoMM  panmtu,.  Le  pied  d  un  cAampipM. 
Le  d^pnw  ttm  champignon.  Ln  pitut  ' — 
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rnit  tvnir  les  champignons.  Ramasser  des 
champignons.  Champignons  lions  A  manger. 
Champignons  de  couche.  Bianiveau  de  cham- 
pignons. Platdtehampigmmi.  Ragoût,  sauce 
aux  ehampigaaiu.  Ovâti  aux  cknmpignuns. 
Poudre  (  '    '      ■  ~* 


neux. 

Prov.  el  fig.,  il  est  venu  en  une  nuit,  comme 
un  champignon,  se  dit  D'na  bonune  qui 
s'est  élevé  en  peu  da  lampe. 

Giaimnann ,  ae  dh  anid  dPITn  Mippart* 
ordinairement  de  bois,  dont  le  haut  n  In 
forme  d'un  champignon,  et  sur  leaudnu 
pmr  lin  rhnprauT  ou tUa btinuf ti dn liTOa. 
des  perruques,  etc. 

GHAWinmirt  se  dit  cueore  dUa  ccrtafa 
banu»  «t  ae  fonne  «n  hunignoa  d^iun 
bmute,  traue  dnuddk,  ou  k  uaa  mèiàt» 
qnibrUe. 

CnAsmanoa ,  en  tcnnea  «le  H  édectne,  m 
dit  de  Gerlainea  cicraiiaanoea  de  ctiair 


anoa^anaea  qui  se  fonarat  dans  les  pUJe», 
et  dana  qoelquee  parliaa  dn  corps.  Foytt 

POMCOS. 

CHAMPiow.  a.  m.  GeJni  qni  eombaHait 

en  champ  clos  pour  sa  querelle,  ou  pour 
la  querelle  d'aulrui.  £raiv,  \taillnnt  cMni» 
pion.  Ceux  qui  ne  poutaient  pas  combattre 
de  leur  personne,  comme  les  vieiUards,  tes 
estropiés,  ht  «ttlùkuliqttet ,  kt  daaÊet,Joarf 
nisswent  dei  ritaayhw.  JttT^ffHt  /nar  dflw 
son  ehampioH. 

11  »e  dit  quelquelbia,  par  etteucion,  da 
Toute  personne  qui  comMt.  En  ce  aens,  on 
ne  remploie  guère  sérieusement. 

Ironiq.  et  lam.,  Cest  tut  vaUlant  cham- 
pion ,  se  dit  D^au  bonma  qu'au  croit  peu 

rourageux. 

Ciioipi»!!,  signifie  aussi,  figaréaMUt,  Dé» 

fensrur.  Ctuimpion  de  lafiti.  Il  se  dît  sou- 
vent |>ar  mépris  ou  par  raillei  ie.  (et  hua,  me 
est  te  champion  des  truiiii  attrs  ruii.^rs.  Il  s  est 
finit,  d  s'est  déclaré  le  champion  ilr  i  r!  ii;i!i\ir. 

CHANCE,  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  di  s.  Juiirr 
à  la  chance. 

Il  M'  pn  iirl  aussi  pour  I.e  point  qu'on  li- 
\rr  j  (iliii  i  [.iili<  li'.jiK  I  on  joue  aux  dés, 
'lUiMJiii  1  0  pf/lnt  qu'on  se  livre  u  soi-un-mc. 
Livrer  cliiincf.  Amener  sa  chance. 

Vif,. ,  rer  chance  à  rjuelifu  'an ,  Le  défier , 
le  provoquer  à  quiliiue  ■li><  u^siun. 

Ch>ii<  r,  se  dil  (ij^iii  l'iiR  ni  de  Tout  é»é- 
nemcnt,  hi'Un'U^  on  iiialliciut  iiv,  ijui  pc^ut 
résulter  d'un  ordre  de  <  hoscs  duiiiie.  Il  y  a 
briuiciiup  Je  chnncrs  ptjMibIcs.  litte  chaiict 
rsl  la  plus  prnbiible;  celle  autre  ni  dijfudr, 
nrrrtaine.  Chu/lce  fiinitraUe .  Chuncr  de  .\uc- 
crs.  Calculer  les  chances.  Courir  la  chance.  .V> 
mettre  à  MUMPr  dt  ittaM  cAaaar,  De  tout 
hasard. 

Pam.,^onjiefilaiMr,  M  dll,  en  forme  de 
souhait,  À  une  persnnue  oui  nous  quitte 
pour  faire  quelque  démaitJia  dnot  la  auc- 
cè*  parait  doutcua. 

Ut  ehanet  est  pourMattt,  Voh  aw  une 
cbaace  favorable. 

La  chance  a  lomnti,  Laaebbses  oui  ehai^ 
de  làoe.  it avait  tout  k  immde  pour  lui,  en»- 
tri  lui,  mais  h  'pk/fntt  a  toamé. 

Prev.,  Caaier  tadUmee,  Conter  ae»  mai- 
beoia.  Ml  d#plalBlM,  aea  «vanlniiB.  Jf  imii 


a.  tu.  CaacBi. 
I  êMtK,  adj.  Qui 
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celle.  Jt  le  vu  chanctlaitt.  JUtr  fmm  jpm 
dMHBihuU,  Dùmntm  cktmt^hmlr. 

Il  i^emj^e  vamA  tignimml,  tant  au 
•ena  phyaiqae  qu'au  »ent  moral.  Santé 
ehnnctiante.  Autorité  chancelante.  Trine 
ekanctlant.  Foi  chancelante.  Esprit  chance- 
tmt. 

CIIATiCELER.  v.  n.  (/«  cÂamctUe.  Jeeban- 
teltcmi.)  Éire  peu  feme  nr  m  pïedt, 
pencht-r  de  càté  et  d'atiire,  comme  si  on 
■liait  tomber.  //  chnncrlte  comme  un  homme 
k'tt.  Il  eu  près  de  tontber,  il  chancelle.  Ce 
coup  le  fit  ekaneeter. 

r  »e  dit  austi  figurémcnt,  et  signifie,  NV- 
tre  pas  ferme,  n'ître  pas  a&siiré.  //  furie,  il 
chancelle  dans  ses  réponses ,  dans  ses  résolu- 
lions,  dans  sa  foi,  dans  ses  opinions.  Vn 
trdne  qui  ckatteêll*.  Sa  /ortunt  chancelle,  Sa 
i-eriH  cAoïMdfe.  Si  mÙMùt  flimceiHf»  S« 

trouille. 

«;HA>»:ELIKH.  5.  m.  Il  ?r  ihl,  cil  pcnri  nl , 
cir  (J'.Tl.lÎMN  ntjjnrrs  i  j;!--.  i!r  |;iir(li-r  Ici 
M.M,r\.    rt  lt|lli  luii    il  .ullllilli -.Il  rr  ll'.^ 

liifii^  d'un  [Jiiiu'c,  (.l'un  corps,  tl  un  ordre 
militaire,  otr.  La  ifn-  •!  !' 1  /mrircs  tiMiirnr 
autrr/ois  Irurs  t/iiirict hrrs.  I.e  (lutnri-Urr  dr 
l'ordre  de  Malte.  Le  chancelier  de  t  onirr  du 
Saint-Esprit,  giaiid rhancet:rr  dr  la  Lépun 
if  honneur. 

Chiiucrticr  dr  l  .-tcucirmir  Jrançtit.^r ,  ("rlm 
qui  ^.nnUit  lo  sceau  de  l'A*  .iilcinic,  i  l  (|iij 
aujourd'hui  roinpiil  Ic^  fimctious  de  prési- 
dent cil  l'absence  du  directeur. 

Ch\.<<cp.i.ieb,  se  disait,  dans  un  sens  par- 
ticulier. Du  premier  ofticier  de  la  couronne, 
chef  de  la  magistrature  en  France,  et  or- 
dinairement gardien  de*  sceaux.  Chancelier 
de  Fnnee.  La  place  de  chamcelier  était  ina- 


Clwcefor  WIr  justice.  Ttlrâ  da  chef  de  la 
lins  Étals  d'Allemagne 


Celui  qut  a-la  pnfe  da  mmu  et  k 
dn  regiitrai» 

Ca&aiwUU,dnul'É^tM  de  Parie,  Cha- 

voine  dignitaire  qui  présidait  aux  études  de 
runi?er»ité. 

CkMtedier  de  F unitersité,  Celui  qui  con- 
Cértit  Ica  degrés  et  délivrait  les  diplùmrs. 

CMAJICBUiRB.  a.  f.  L«  femme  du  dian- 


Giuaamimi,  se  dit  aussi  d'Un  petit 
meuUe  de  boi»  ou  de  cuir,  garai  intérieu- 
rement de  peau  d'ours  ou  de  mouton ,  qui 
aert  à  mettre  les  pieds  pendant  l'hiver. 

C1IA1ICEI.I.EMF..\T.  s.  m.  Mouvement  de 
M  qui  penche  de  coté  et  d'autre,  et  qui 
Benacedetomber.y'm'a/>rrfwt(/eMM<  ehan- 
etllement,  et  je  le  soutins. 

CHANCELLERIE,  s.  f.  Lieu  oiî  l'on  scelle 
rertains  actes  atec  le  sceau  du  prince,  de 
l'État.  Officier  de  In  chancellerie.  Des  triirrs 
expédiées  en  chancellerie.  En  style  de  rhan- 
tellerie.  jtller  A  la  chancellerie.  On  dit  de 
■léme«  Ut  ekaiieellerie  ef  un  cnnsulnt. 

ti ronde  chancellerie ,  Celle  où  li'  t  hamc- 
lii-r  M-ellait  avec  le  grand  sceau.  //  r.^us  fiut 
drs  lettrrs  de  la  f^iindr  rhnncrUerir.  Oi\  ixpni- 
me  encni  f  im^<Hn.i  hni  (,r<iiidr  fhaticrllrrir , 
Une  administration  cbargée  de  tout  ce  oui 

•  nfportirovdrcdaUUMMi  " 


LeptMi  AkgMiuktàaKdbiitétiil/. 

gion  d'honneur. 

Petite  chancellerie,  dam  les  parle» enta, 
Celle  où  uo  maliredcar«|u4taatOaiuia«tre 
officier  comiiiiapottr«ana  ANtetiw,  acelbit 

a\ec  le  petit  sceau. 

Jm  chtincflleriede Rome,  Le  bureau  où  se 
font  les  expéditions  des  bulles  1  breià  et  au- 
tres actes  concernant  le  eou*aiDaneat  de 
l'Église.  Régies  dé  chanceuerie. 

Chancellerie  de  l'unn-ersité,  Lieu  ob  Ton 
scellait  les  letlree  de  maître  ès  arts,  de 
docteur,  etc. 

Cutxcauiani,  se  dit  auaai  da  L'hètel 
qu'Iubite  mm  cbaaealicr,  on  k  (aide  des 

sceaux. 

CHANCEUX  ,   RUSE.   adj.  Qui  a  une 

eli.ince  laturalilc,  qui  est  en  bonheur.  Il  a 
eu  le  gros  lot  de  la  liyterir ,  il  est  chiincritx. 
Je  ne  sii:s  j/iis  si  fhiini  fux.  Il  est  laiiiilier. 

Iroiiiq.,  /  i.'l'ti  un  hi.iiime  bien  chmicrux , 
Ce-.!  un  liuuime  malheureux,  à  qui  rirn 
lie  r«ni^sit. 

CIIAXCIR.  V.  n.  Moi>ir.  Il  ne  se  dit  gucre 
i|ilr  1  les  .  lln-i  1  M-  ni;ili|;<'Mt ,  comme  de» 
I  i  rihrurcs,  des  pàlés  ,  di  s  |,inilj<ins,  ele.  ('es 
i-'HifiUtres  comtnencrni  a  f/jtifnu  Ou  l'ein- 
[iloir  ;llli^i  avec  le  pinninii  |ier>ouiii  l,  Z>r.i 
i'  nfilures  ^ui  se  chancisirnt.  I  n  pùté  qui 
iijiiimrnce  a  se  chancir.  Il  ni  Meux. 

Cinni.1,  tif.  participe.  J'ain  chanci. 

CIIAXCISiit'IlE.  ».  f.  Moisissure,  ôier  la 
ehancusurt  ét^iam  «Il  /nM.  VojftS  Cn^a- 

CIR. 

CHAXC1IE.  s.  m.  Nom  donné  vulgaire- 
ment à  plusieurs  espèces  d'ulcères  qui  ron- 
gent. Dans  le  langage  médical,  il  se  dit 
pariiculièrenteot  Des  ulcèrea  «éoirieos. 

ehamere. 

Il  se  ditdpkrat»aa  tmaa*  dTArt  «M. 
rinaire.  drUwi  aorle  d^ilcère  qui  atluqae 
kgraahdkilfMqui  commenceparocwpar 
u  flaaMNU  ue  la  laiuruc ,  d'où  iliféiMMin- 
pUcuMOI  Tcn  Ica  partica  aavironanies. 

n  aa  dit  paniakment,  m  Iwaïaa  d'Agri- 
culturv,  dfTJm  miladia  qui  aurvicat  aux 
arbres,  et  qui  Ica  mofe.  Ckr  wdrv  a  un 


Hauger 


choHcn* 
Pop. 
excessivement 

Chahcse  ,  se  dit  quelquefois,  figurémetit, 
d'Un  vice  d'administration,  d'un  fléau  pu- 
blic qui  appauvrit  l'Elal,  qui  k  ruine  in- 
sensiblement. Im  taxe  des  pauvres,  en  j4n- 
gleterre,  est  un  X'éritable  chancre  politique. 
La  guerre  ci^-ile  est  un  chancre  qui  détvre  ce 
pajs. 

cmANCUVX,  BC8B.  a«y.  Qui  lient  de 
la  oatura  du  cmbciu  on  du  caiwar.  Vkirt 
chanertui. 

Il  signifie  aussi,  Qut  aat  attaqué  du 

chancre.  Àrhre  chanertux. 

CHANDELEVR.  S.  f.  La  féie  de  la  présen- 
tation de  Notre-Seigneur  au  temple,  et  de 
U  purification  de  la  Vierge;  ainsi  nomniw 
parce  que,  ce^ur-la,  il  »e  fait  une  pio- 
eession  où  tous  les  assistants  portent  des 
eliaiidflirs  de  i  in-  «ni  des  eierpes.  .4tanl 
lu  <  hiinilr  l' itr.   I.a  fr'lr  de  la  (  hondrirur. 

«  IIANDKI.IKH.  .  m.  Artisan  qui  Cail  et 
vend  'Il   1,1  1  (inridrllc. 

CUAHiDEUER.  S.  m.  Ustensile  qui  icrt 
à  awtii*  k  dumdclk,  k  iioaiki  m  1m 
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dargM.  QumdtUer  tTéiaii»,  ele  ativit,  J^arm 
gtnt,  de  tritttd.  Grand  ekandeUer.  Clwdr 
lier  À  plusieurs  branches.  ChandeOeréT é^te. 

En  termes  de  PÉcriture ,  Il  nefiaapoM 
mettre  la  lumière  sous  le  boisseau ,  mmt  surit 
chandelier,  afin  qu'elle  édaift  tOUlC 

Fig.  et  fam.,  Être  placé  tmf  kt.^ 
être  sur  le  cAcâAA'cr,  Étva  an  ma,  1 
une  place  daikanta,  prtedaalaMDt 
l'ÉgliieT 

CnsitoauBa ,  en  termes  de  Marine,  se 

dit  de  Supports  de  fer  ou  de  bois,  et  à 
une  ou  deux  branches,  qu'on  emploie  à 
divers  usages.  Chandeliers  de  bastingage. 
Chandelier  de  pierrier. 

CIIA.tDELLE.  9.  f.  Petit  flambeau  de  suif, 
de  cire,  ou  de  quelque  autre  matière  grasse 
et  combustible.  Il  se  dit  plus  ronimunément 
de  La  chandelle  de  suif.  Chandelles  mouléei. 
Grosse  chamlrllr.  Chandelle  des  quatre,  des 
huit ,  <!■  s  <liiui'  a  in  ln-ir.  (  i,nndetu  de  iriV/e. 
(  hiiwlellr  benitf.  Allumer  In  chandelle.  Celle 
chiindelle  éclaire  bien,  n'éilruie  pus.  Mou- 
ihtr  ta  chandelle.  Eteindre  la  chandelle. 
.S^niJJlrr  la  rhaïuUllc.  I\e  brûler  que  de  la 
hanildle.  Traitiiller  à  la  chandelle.  Un  bout 
de  chandelle.  Il  s'est  éteint  comme  une  chan- 
lelle.  Excommunier  à  chandelles  éteintes.  Un 
papillon  qui  se  brûle  à  la  chiinil<  !tr. 

Prov.  et  fifÇ.  ,  Se  brûler,  venir  se  brûler  à 
la  chiiniitllr ,  dil  I  l'un  homme  qui ,  séduit 
par  des  a^qiarenccs  décevantes,  s'engage 
dans  une  attUBtimB  aadMnuiaaBla  un  pAiu« 
Icuse. 

Prov.  et  fig. ,  J  chaque  saint  sa  chandelle. 
Pour  s'assurer  le  succès  d'une  affaire,  il 
faut  se  rendra  kvo>nl>k  cliacun  da  < 
quj^  peuvent  contrilMicr  à  la  faire  1 


■VI,  at  fia.,  UéUt  ma»  Mb  ekumkOt  à 
ZMni,  d  k /%fvr,  se  dit  D^m  r 


aat  tehappi  dTun  fniid  péril, 

Pmr.etr  ~ 
«raiK4 
tkopp 

Pirôv.  at  ll|.«  CVff  tuie  Aenimme  de  ioHit 
dir  eÂmuMkt,  se  dit  D'une  épargne  aordidt 
en  de  pi-tilcs  choses.  ÉtM  mémg»  de  dautt 
de  chandelles.  Ne  se  UMHItraf  éCOUBMa  qUU 

tlans  les  petites  cboiCS. 

Prov.et  fig.,  £e  jeu  lté  vamt  pu  la  tkutm 
délie,  La  chose  dont  il  s'agit  ne  aérilapaa 
les  soins  qu'on  prend,  les  peinaa  quTou  aa 

donne,  la  dépense  qu'on  fait. 

Fam. ,  //  s'en  va  comme  une  chandelle,  on 
figurément,  Cest  une  ekaitdtUe  fui  t'Mitt, 
se  dit  D'un  homme  qui  UMWt  iuaauaihk» 

ment  et  de  vieillesse. 

Fig.  et  fam.,  f'oir  des  chandelles,  nulle 
chandelles,  se  dit  Lorsqu'on  a  un  grand 
éblouissemeiit  d'yeux  cauaé  par  UB  flOUp» 

un  heurt,  une  chute. 

Prov.  et  fig.,  liruler  la  chandelle  par  les 
deux  bouts,  (Jonsnnicr  wn  bien  en  faisant 
différentes  sortf*  il.'  di-innses  <^j!a|einent 
ruiiieiiiies;  ou  Se  livrer  à  la  lois  a  des  excès 
de  j;rnres  dillerents. 

Fi^  et  fam-,  Ixi  chandelle  brûle.  Le  temps 
presse. 

Cette  femme  est  belle  à  la  chandelle,  se  dit 

D'une  leininc  doRi  k  baauiADaaoulieatpaa 

le  grand  jour. 

Fig.,   Tenir  tti  rhnmlril' ,   .Sr  pn-'t''r  a  de 

bontctiscs complaisances,  pour  (avontcr  un 
de  flakatifla.  A  cet  Ufan. 
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nelèe,  et  pelote  de  dilférentM  coaleun, 
éool  lc«  marchands  ehandelien  faiMieni 
préacot  à  leurs  pratiques  le  jour  des  RoiSi 
Pop»»  Ch  kmtêUturwêieommelm  «Am« 
"  Wibft»  Mda  VuB  habitbigmédie 


forate  de  i 


w,  ncce  tfWiMco 
iiraiaeclMmielte,  qui  II 
aitiwiMnt.  c(  eoenaiM  ialerwl 
\  éloiles  d'un  éclat  lr«s-%ir. 
CaANr«EI.>i.  s.  m.  On  appelait  autrefoU 
atnai  La  pièce  de  fer  mi  couvrait  le  devant 
de  la  tète  d'un  cheval  waaé. 

Il  signifie  maiolrnant,  par  extension,  I  e 
devant  lie  la  téle  du  che»al,  la  partie  de  la 
l^te       r»t  entre  1rs  aourcilt,  depuk  les 
oreilles  jusqu'aux  naseaux:  Ûm  cAmw/  f«f 
a  Ir  chnnJrriH  Mme. 
^    CHtitpRBie,  en  lermea  d'Arrhiterlnre, 
Petite  sui  face  que  l'on  forme  en  alMtlIaiil 
l'arële  (I  util- piiTi e  ou  d'une  pict  r  df  boiv 
CHA.VFlil'll.NKR.  V.  a.  T.  d  Anhit.  Abat- 
tre l'an'le  d'uni-  pierre  on  d'une  pieee  de 
boin,  puni'  loriiicr  un  rhanlrein. 
Cil t n ru rl^K ,  Ée.  piirli)  ipr. 
CHA\<i>':.  s.  m.  'l'ior  d'une  riiose  conlii' 
une  autre.  Il  ir<'>l  j;uere  u-ilé,  en  re  vus, 
que  d  ins        plii  asi'j  :  0<i(;nrr  nti  c/iiiri:,r. 
Petfirr  an  cfiitnf^r, 

Cu vKCR,  sl|;nlfte  auA^i ,  I!niii|ui',  la  pm- 


i'm.  Dé- 


fcssiiin  de  i  cliij  lait  Itiiir,  i|ni  (dit  ri'- 
nietlrc  du  r.ir^cnl  d  iiiic  mIIt  »  unraulic, 
de  place  en  plaie.  Fiiirr  Ir  cfiiinf;r.  Ij-tirrs 
de  ehti'i/{r.  jif,T»f  il''  clifin^T  :  \<t\vl.  AoBSr, 

Il  signifie  encore,  1-e  pri\  que  le  ban- 
quier prend  piiur  l'argent  qu'il  f.iit  remettre. 
Le  ckniii^r  il  ICI  II  Aiip/ts.  li'iii  a  Lonilrn,  rst 
ét  tant  /Htur  cent.  <  r  tA«»/,r  est  finu,  eil  JitrI. 
Le  ekange  a  aufment^.  Le  ckaHgt  est  an 
pair.  Le  cktin^T  est  haut.  Ije  ekange  est  bas. 
Ma  cAiMpr  tst  dtmvuHUtffrux. 

Calrr  k  ekmge.  Marquer  le  taux  du 


Pro*.  al  Cf.,  MÊUkmktlkange  à  qiiriqii  un, 
Lni  fiiirt  unt  rAfiliqiM  iogtoicuM  «u  wf, 
lui  rendre  la  pareitle. 

Gaiaaa,auniGe  quelquefois,  Le  pralit, 
nntérél  da  nrgrnt  qu'un  prïta  aelan  le 
eoun  dt  la  place,  finidm  à  eàiuigr. 
Il  ainiife  ainai.  Le  c—ewe  da 


gear,et  le  fuin  od'il  prilvve  sur  les  valeurs 
pmir  leMincllea  il  donoe  de  l'arnenl  ou  des 
Mlkto  da  bauqua.  Ck/m/e  de  moimmti.  Bm- 
mm  ik  cAflMiife.  i?  m'a  pnt  timt  four  k 


Il  ditlgne,  par  extension ,  Le  lieu  où  l'on 
Ta  changer  les  pièces  de  moiirtaie  pour  d'au- 
tres, comme  (les  pièces  d'or  pour  da  l'ar- 
geal  biauc  i  etc.  AHtr  em  tkalg». 
Pmflr  aawMwr  an  dtÊÊÊgi,  nyar  anr-le- 


CiMJiOT,  ^eit  dit  atnai  Da  lieu  destiné 
des  négociants,  et  qu'on 
I  anjounl'hui  Bourse. 
CutMcr,  est  encore  un  terme  de  Véne- 
rie (pi'nn  emploie  prinripalemeni  dans  ces 

Ïtll^3l^es  :  hi  bftr  <{imnr  Ir  cliiiniir ,  Kllc  fait 
ever  une  anlre  Im'Ii-  .  diitit  les  rliien!.  «uitent 
la  \ine.  I.fi  citit us  ptriintiii  Ir  chnnf^,  tnttr. 
meut  II  II  i/i/zj;'-,  lU  ipiinenl  la  hèle  qui  a 
été  laneep,  pinir  eouiîi  la  nixuellc  iMl'tc. 
LfJ  chiens  f;iirtli  nl  Ir  r/m/ier.  nr  tniimrni 

pas  miÊ  chuuge.  Ils  ne  te  laiascnl  pas  enipor- 
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1er  après  la  nouvelle  brte,  et 
à  chasser  U  b<!tc  qui  .1  été  lancée. 
Fig.,  Duuurk  c/mn^r  n  amtmi'l 

toumei^adrailmicut  quciqu  un  dai 
dca  «u«  qu'il  peut  avoir,  en  lui  donaaot 
lien  da  croire  une  choaa  pour  uoa  aulra. 
Pmiéfe  Ir  cJkangi',  Se  laiiaer  tromper  da 
cette  manlire,  par  ignoraoce  on  par  lini- 
plicité;  Se  tnMnper«  aa  méprendre  aor  on 
objet,  anr  non  afEiim.  On  di|  de  même. 
Faire  prtmén  tt  ekm^  à  fUM^'a*  ,  Le 
tromper,  finduire  en 

CMA.«f:BAXT,  ANTB.  adj.  'Variable, 
miiable,  iocoostant,  qui  change  facilement. 
foili  un  lempi  Um  dumgamt.  Utu  MtMiaa 
/ort  ekmgMHH.  Btaitnir  tlUmgmiUe.  Btprk 
chuMifeiint. 

Ojulriir  ehnnf^rnnte ,  Couleur  qui  change 
sriun  les  dilVerente»  e\pusitions,  comme  U 
gnr^e  d'un  p>};eiiii. 

Taljrlus  chantiettnt,  TalTetas  qui  parait 
de  dîllerenles  couleurs,  parce  que  la  trame 
e.st  d'une  eunleur.el  la  cliaiine  d'une  autre. 

CHA.NUK.HK.NT.  •..  m.  Mutation,  ronter- 
sion,  ai  tiun  de  1  hanger.  /.V/vmy.-e,  mer\ril- 
Irujr,  continuel  c/iiini^rmrnt.  Tout  rst  sujit 
nu  chiini;emrnt.  ChiingrmrHt  (le  Simon.  (  liiin- 
K'inrni  tle  dnnucile.  Changement  île  vie,  tir 
ii.iulmtr,  Chiiit^riurnt  tir  nus,  tir  s\Klriur. 
i  Isiiil^rmi  lit  il  tint,  tir  i  nnilitiiiii-  ^tiiitir  Ir 
(  litiiii^niinil ,  (  liiin^i'ïnrtit  iliitii  in  itttltiir ,  iliihw 
U  ^i'ti\  t  /  f'f/iii  rit ,  tiiiHs  If.»  fifhiiiiS.  tiK'i^mtt 
fiiiiriifr  ilr  ^nitiih  chiin^rnifiits,  Ojwrrr  un 
rtiiint^rmrnt.  Pliisirms  chiinf;tmrnt\  tjnt  ru 
liru.  (  lui  n  fument  lie  théâtre,  lie  scène,  et 
mieux ,  thangtmua  dk  dtoernrtnn.  Ctnamr 

mrni  a  fur. 

CIIANGBH.  V.  a.  Céder  une  rl(ii.»e  pour 
une  autre.  // a  changésa  vieille  vaisselle  /tout 
de  la  neut-t.  Il  a  eattngi  tt$  taHeniiJ  eontn 
des  meubles,  Otot/fer  une  pUee  d" or  pour  dr 
Car/fent  Uane ,  pmirik  tu  «amaaT.  Jlr  ne  mut 
ftas  chauffer  mwe  /a£, 

Prav.  at  fif.,  CkÊiurr  son  ehexal  borpur 
comtrt  an  owaiffr,  Glîanger,  par  méprise, 
une  chnaa  déTectWitiia  canira  uim  auttv 
plus  déièctnanae  encorCk 

Ch  tanaa,  la  pmd  qndqoefob  dana  le 
sens  paHicutia^da  Changer  'dm  pièces  de 

valeur  difiSmilc.  Olnamemn  UUi,  mue  /m  a 
de  tm^fimmeê,  He.  On  le  dit  de  même  en 
parlant  Dm  billels  de  banque.  Omitger  m 
biUtt  de  euif  emts  ^nutes. 

Cauiaaa,  liguifié  aumi,  Rcmplarer  un 
objet  par  un  aalrei  Rcndro  «oe  «Mae  dilTé- 
rente  de  ce  qu'eile  AalL  N*  mm$  ehmgn 
pas  Htttrt  fin.  ('hitn/:er  un  enfant  tn  neerncr. 
//  faudra  chmif^rr  crt  ameublemettl.  Il  a 
ekanise  son  birn  de  nature,  ('hanfirr  i 
nirrede  l'HTe.  On  n  c/mn^éT ardre.  Itm 
tout  son  pian.  Il  a  ekanffé  tnuie  sa  maison 
Cet  èi*Mrmtnt  idlait  ekanifer  In  ftit  r  tirs  nj- 
/aires.  Rien  ne  peut  chnn/^r  les  lois  de  la 
nature.  (  ela  ne  rhan/ie  nen  1,  mes  resolutions 
Prov.,  Iljant  qu'il  ait  été  change' en  anur- 
rice,  se  dit  l>'un  entant  qui  ne  ressemliir 
|)oml  il  ses  parents  pour  les  traita,  pour  le 
cai^eti-re.  Un  dit,  Juhs  le  sens  oppuaé, // 
n  'a  fis  rte'  chaage  en  nournee. 

Ciit-icitM,  signifie  èsalenient,  Cnn\eitir, 
traïuniiier,  métamorphoser  une  rhose  en 
une  autre,  et  se  dit  tant  au  propre  qu'au 

i  figuré.  Datu  k  tacrtmenl  dt  l'tuckanstit,  k 
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^«Ai  at  tAangi  m»  mat  ii  Netrt-Seigneut. 
^tuc  muets  tk  Cana,  Jéstfs-CHaisT  ekangta 
t nm  «n  «Ai.  La  femme  de  Lot  fut  changée  en 
MM  jAMW  de  tel.  Dnitknéfut  chnugéeem  Um» 
rkr.  il  ttimiOiik  de  pmHvk  etaajirr  MMM 
MTftW'efe  «dtanjc  en  ar.  On  nAa^ge»  kt  «mh 
pta  «a  ^gSttk  €Mr  dhwy  nm  una/tm  en 
cartAtnrir.  0«  Tamplaic  anai,  dnaciraaoa, 
avec  le  pronom  penoand.  L'emt  t»  eàm^ 
en  gkte  par  faeHtm  da  fiaid.  M 
se  ckmgeitHt  m  tertkadr. 

Cnuinan,  cat  anmi  nenlre,  al  lignifla 
alors,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Quitter 
une  choae  ^ur  une  autre,  liana  ce  aena, 
on  l'emplote  toujours  avec  la  pré|MMiiioa 
tk.  Omagtr  dthubit,  de  chemise.  Changir 
d'appartement,  de  piatt,  d'air,  de  payt. 
Chanter  de  mattre.  Changer  de  nature.  Chim- 
f,-rr  de  forme,  feus  changé  de  cawAw. 
Cette  rtnjfe  change  ik  eonknr.  A  Cette  dm» 
nitce,  a  a  change  de  ii-xa/ir.  Changer  lie  façon 
défaire,  tk  Jarun  il'iij^ir.  Changer  de  vie, 
de  conduite.  Changer  de  religion.  Changer  de 
parti.  ckaaperdtfMaHt»,  Ahù.  uMitgKr 

ilr  liin.  de  tangni:e. 

Imi  îeriiw  s  de  .Man<''gc,  ('hnn^rr  de  m'iin. 
Porter  U  téle  du  chevAl  d'une  main  a  l'au- 
tre ,  poar  le  Ure  aller  à  draila  ou  à  gao* 

elle. 

l'  ij;.  et  (àm.,  CAungrr  rir  lurtrrir,  Sr  ser- 
vir de  quelque  nnineaii  iikim  ii  ilaie.  une 
llairc,  le  prunier  ti'nvanl  reiiiii. 

Piov.  et  lis:.,  thiinf:ri  dr  nulr ,  (ihaiiger  de 
ti  on  il'a.;!!'  nti  de  par'cr 


('h  im;  i  r  ,  : 
inciii.  Ch.ni, 
uirniilii-  |i  ir 


kiLJlllIle  c  jllrl' (111  I1111 ,  elliptique- 
I  il'-  liii:;>',  lor^ipi'on  est 
I  l  pliiii'  ou  la  Mieur.  Je  suis 
r-ittrr  c/irz  inoi  fttiur  cliitiit^r.  On  dit  de 
iiiénie,  aetiveinent,  Changer  quelqu'un , 
Changer  le  lin|;e  qu'il  a  sur  lui.  Ce  nuiltule 
Il  tisset  transpiré,  il  est  temps  de  k  changer. 
H  faut  changer  cet  enfant. 

Il  s'etuploie  aussi  d'une  manière  abaolne, 
dana  la  ama  da  Chanpw  cTéiaL  lUea  m'a» 
stidik  M  «e  lOûaâe,  nat  eÂange.  Le  temps  im 
ehangtt.  fl  dégUern  si  k  vent  change.  Soa 
mage  a  bkn  ekeuigé.  Ut  mmkt  changeât 
Hipidmtat.  Fat  nn^wmti  ami  àkn  change', 
sont  ékn  eHimgit,  Caawne  6ml  est  changé! 

Il  aigidfia  SgarinanI,  Changer  de  memn, 
lie  caractère,  doajin'  en  kem.  Changer  en 
mat.  }fU  est  Aaaaéle  homme,  il  a  éwrn  ekoHgd. 
Çe  Jeune  homme  est  changé  à  ton  aimtUutge, 
On  remploie  quelquefois,  dnnacaaeoa, 
avec  le  pronom  personnel.  Tetttt  amn  ne* 
foelire,  je  ne  saurait  me  cA«V"*- 

Changer  du  tant  tm  ttmt,  dm  éhne  «wm^, 
Changer  entièrement. 

Cet  homme  est  changé,  bien  changé,  change 
à  ne  pas  le  rrctmitattre ,  Il  a  le  «isage  bien 
changé,  soil  par  l'égr,  soit  par  la  niaUdic; 
ou,  ngurément.  Il  a  changé  entièrement  de 
inoDui's  et  de  conduite.  Dans  le  premicf 
sens,  on  dit  aussi.  Il  change  a  rue  d'iril. 

CHiacKB,  se  dit  encore  De  l'inioiistanee 
dans  le*  pn>jel>,  les  goùls,  le»  allei  liiuis. 
f."rj^  un  homme  qui  chanj^r  en^riiirnt ,  on  ne 
peut  se  fer  à  lui,  Àimer  à  changer.  Un  amant 
jure  de  ne  jamais  changer.  Le  petfidutt  ' 
CiHîif.f,    rr  |i;iitiii|M- 
i:HA.N(,Hlt    .    111    Celui  qui  fait 
meiTC  de  iliiiin;''r  lii^  pieeei  de  luonnaie 
pour  d'iiutte>  jiii ces,  des  liilletïi  île  l.iani|iie 

pour  du  numéraire,  ou  du  nunuu-airc  pouf 

DjgjtiJBd  by  Gopgle 
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billett  de  banque.  Lu  btustiqmtd'»»  cAm*- 


U  pnjre  comiMant. 

OimolNB.  ».  m.  Celui  nui  poMrde  un 
canoiiii  iil  ilii<i«  ^nFé^lise  <-tillièili'ale  ou  col- 

léui^lf.  Chiiniiiiie  ilr  Afttrf-/)timr  lie  J'itns. 
CÀi'ii'iine  de  Stiml-  IMnis.  Chanoine  hono- 
rmirr. 

(  Iiiiniunf.i  rr|i'"'"''<.   Clianoin<*s  <]i|i  fai- 
iaienl  tli^  \<i-iiv  <ii  it  ll^ion ,  et  i|UÏ 
en  niniiiiuinulè.  Let  thoHttiHTS  rrguitrn  Ht 
SiHnt-  AtiffUlak,  dê  SêûH»  Cmimiitm,  dê  Pré- 

mrttt  trr. 

l'iKv.  <  t  (if;.,  M'iitr  iiiif  rie  lie  chanoine, 
MriKT  uiif  M»'  tliiiuf  cl  11 sni(iiilli\ 

CH.4>«»IXI>..SK.  >.  1.  C.-ll.'  ijiii  pr^'ii'dc 
une  |ii'rlH'iiilf  iliiii^  un  <  liaiiili-e  de  lilles. 
C/tnft'.'/ffri^r  tir  Mmilfnt^ ,  de  Rgwdft9MÊtU< 

Un  dtftftiftT  fie  cli'IItlhHf^ 

f'.lt^NOIMR.  s.  (.  Cati.iiii.  al  Pii^:iMrrnHe 
ckiinitiiii'.  (  iihjêirr  une  chiiniÂnir.  Il  a  vii'illi. 

CHANSON.  9.  (°.  Pii-re  (le  \vr%  qur  l'on 
cbanle  »ur  (|ud'|ii<-  •lii',  •■(  <lri!i(  li-s.»lani  es 
•e  noinmcnl  Couplets.  Chanttm  nmtvelle. 
VitHlt  rkantoH.  Chanson  à  boire,  ou  Chanson 
AnrA/i/ne.  Fnire  urne  ckanm*.  Vu  'taHflel  dt 
tlmiutin.  Le  iHfm»  dune  dimuam*  L'mr 
itume  cAmMW.  Noter  urne  ekmuM,  Composer 
miutkiiimH.OitnfiHidm€ktmmuMirtm. 
U  met  Mtf  «m  ekmnmm.  OSre,  eàmmter  ««e 
l^MHer  «Mt  ekummi.  BietMtdt 


Kir.  et  lam.,  il  n'a  qu'une  «AmuM,  il  «p 
sait  fw'iMf  alff«rjmr,  d dit,  Hekantt  toi^omn 
la  me'mrehatWM,  le  dit  i)'iin  boimM  qni 
répèle  tonjoiin  la  mène  chrne.  On  dit 
aussi ,  Cest  tottjattrs  ta  même  tàmumi. 

fig.  et  ttm. ,  Fodà  Mm  wiriMiOvdlaiiMw, 
Voilu  «m  cbow  noHvellei  um  choac  i  l>- 
foelle  on  ne  s'atlewdail  pea, 

CHtasoH,  si(;nilie,  lijCrfMMBt  et  ramilîè- 
vrmeiil.  Sornette,  discours  ou  raison  Iri- 
volet  ToHi  ce  i/n'd  t<ous  dit  ta  est  imr 
ehnnma.  It  nous  conte  des  chansons.  Je  ne 
me  p»i\r  ftas  de  chnnsnnt.  Chantons  ywe  ttml 
celii.  (  hiiiisnni ,  chansons!  je  ne  roii-t  éeoMe 
poinr. 

(:HA.>-<M)XNBa.  V.  a.  Faire  des  chansons 
Miirii|uea  Mwqaci^wik/F««W4mi  «AiM- 

sonnr. 

Ch  f«aaa«i,  àm,  fMlalpaL  Ammw  «la»- 

SOnnrr'. 

<;HA>S0V\KTTIC.  s.  r.  IVininiKif.  P.'lili- 
cliaiixiri.  Vue  iniie  clitin^nnuritr.  Il  sr  dil 
par  <i|i|>mii  ion  Aux  aii'^  ^ra»l■t^  l'I  serivnx, 
et  |iarti(  uliemiient  Des  rlians^^m^  p^mlo- 

rale». 

CIIAKSnMXIKIl,  lEHE,  ».  Faillir  on  fai- 
seuse lie  rhanson'î.  Ij-s  Iront  rhrin  ^/.mi'i  < 
son/  mret.  <  'est  un  chansonnier  Joi  l  .\pinriifi. 
Il  e»!  familier. 

Ciiva«n«RiRn,  ae  dit  aussi  d'Un  rerueil 
4e  chansons.  Le  Chansonnier  fmnrnis.  (  hnn- 
êomnirr  des  Dames,  jécheler  un  rhansannier. 

CHAKT.  ».  m.  Étévalion  et  inflexion  de 
«vis  sue  dilTérenia  loas,  avec  iMi^ttlarioM. 
Okmmi  attrèidJe,  hmnituidemxt  mSmhmr.  ' 
Càmn  tnme,  tufiMèee,  Awf  dàUtfeesse. 
Ommlâ  de  trmm/iik,  De$  tkmtt  fdimr.  Émde 
de  ekmtt,  Lee  e^ét  tkmd.  Vmt  dm  ciUstf. 

FSf.,  Ckmt  4e  «Mm» 
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CauiT,  se  dit,  dans  u"  tiiriirulier, 
de  Toute  mnsiquequi  |m-  ii  i  .>  <  iitcr  a\r(' 
la  \<ii\.  Mettre  un  nir  en  chunl.  Il  u  Jail  In 
/lamle.t ,  un  nnirr  «  fait  te  chant.  (Je  n  est  pas 
la  te  c/iant.  .Sur  te  chant  de...  t.tudicr  un  mur- 
eean  de  chnni.  Parties  de  clinnt. 

/'laiM-chtint ,  chant  ftrri^nrien ,  ehnnf  d'E- 
/.lite,  l.e  rbani  ordinaire  de  I  K^^Ii-^e,  iloiil 
saint  Grégoire  est  regardé  coiuiiie  l'in\ en- 
leur. 

(^iuNT,  sij;Milie  cjiicIqiielVii* ,  l  a  partie 
niêlodii  tiM'  ou  |H  iiii  i|>.ii<-  d'iirc  iitu^iiiiic 
ipirli'oiHiur,  ici ir  il'im  di  |i<'iiil  louir  l'rv- 
pn"^!»ion.  L' tinnii'iuir  ttr  dint  ptunl  etuutirr 
le  vtiitni.  Ce  compuiHr  m-  a  dr  li  rs  -  Ifiiii  i 
c/ntttts. 

Ce  iiinrtraii,  celle  oiiirrlure  manque  dr 
chnnl .  <  <'  inorOClH,  CfllM  «MIVCIIIII*  s'a  | 
di'  Hielinlir. 

(jiv.>r,  se  dit  également  Du  ramage  de^ 
oiM-auv.  l.e  chani  du  twsiffnul,  dafcrin,  dt 
fahnrile ,  rte  UchmUdll^^pi»9$e«0luaere 
par  les  pin'lr.t. 

Fift.,  C  est  te  chant  du  ctgM,  «e  dît  Du 
dernier  ouvrage  (pi'uo  inu»ii-ieneélèlira»  un 
craiMiptiéle«  un  homme  éioqwaBt  a  fidt  peu 
de  temps  avant  sa  mort. 

CutaT,  se  dit  encniv  Du  n  i  du  <-oq.  Dè. 
le  «lumt  du  cfM],  Au  point  du  jour. 

Il  ae  dii  aussi  u*  cri  de  la  rifila  U 
eàmit  de  la  cipdr  est  memntone. 

Chint,  se  dit,  par  extension,  do  Cer- 
taines pièces  de  poé.sie  qui  se  CBantant  uu 
peuvent  aa  ohaaicr.  CUmit  tutptitd,  Chmtfu- 
MèAte,  C^Mt  ptMotvdm  Ckm^  ^tenter. 

Chant  royal,  Anek-nne  pièce  de  poé- 
sie française,  rnmposée  de  sis  strciphes  de 
orna  «en  chacmse,  «I  o&  le  «nsicnie  ver» 
de  ta  pramiiee  ttwfk»  était  répété  i  h  bu 
de  toutes  les  autres. 

Ou  UTT» ,  au  pluriel ,  sa  (Kl|  fifnrtinuii  ei 
poétiquemenl ,  de  Toute  eompantiotl  en 
vers.  Les  hmis  iin'iDiutnrtaltsrnt  lee  eàanlf 
du  poUe.  Chants  siddimes.  Chants  imnn>rfr!% 
le  dieu  qni  préside  à  mes  chtiHts.  /t'ni;nr 
inspirer  mes  chants.  .Ves  chants  rediront  les 
erpltats. 

CHAUT,  se  dit  .lussi  de  Ch»i  line  des  di\i- 
sions  d'un  poème,  /.e  prrmirr  rh.inl,  le  J»- 
cnnd  chniit  de  l'Iliade,  dr  I  <h/\.'\rr,  dr  la 
JriHstdrm  drlf\-rée,  de  lu  Hrvi  {i<l^ ,  du  lu- 
trin. .4rl  l'a^iiijiir  de  H<\i!r.-r: ,  chtim  ifumiT. 
/,«  l'eintinf,  fx^ni'  t'i  fi:i;\  r!i""f'.  On 
dniiiie  s<iii\«*iil  aussi  le  ninu  ilr  l.\  /'-\  aux 

i  haiils  dr  rfrti^in:«  iMiêitirs  .u  ir>.  /.-  firr. 

iiiirr,  le  stcnnd  Iffre  île  /  /  /l'.r/i',  <ir  i  (iroi- 

MIAXTAXT,  A\TF..  ailj,  ()iti  se  i  luinle 
ai-^eiiii'iil.  .-/f/"  rli'ifitftift.  Alu^/r/ur  chatifritite. 

l'ers  chantants,  pandes  chantnntes.  Pa- 
role» ,  \era  qai  aoM  propsea  a  être  Mis  en 

l'hnnl. 

(  rtli  liin-^'iie  etl  rhiiTiInnl' .  aifu'lifite  chmfr 
de  rhiinlaiit ,  se  dit  D'une  langue  iurt  areen- 
luée,  dont  I»  prasadia •  quaiqtiu ahaae  iJc 

munirai. 

Au  ThéAlre,  DMamation  ehnntnnte ,  Dé- 
riamalionqui  marM|nedc  n«lneel,par<-e  que 
les  intonatinns  ae  repproeltent  du  rhaoï. 

CHAXTRAV.  S.  m,  Mnreea*  eoup>é  a  un 
fRand  prfki*  Vd  jipi^se  eAMMsuv  de  pmMm 

CAuHtaiw,  I«  momam  de  pain  bénit  qu'fm 
«noi*  A  ealni  4nê  M»  nmb»  b 
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mifam-nn  le  joor  dè  fllM'lt 


cfUn  mnrcaas 


iipé  à  tMW  plw  grande  pièce.  Ot 
dtê  caijptf  est  fdme  dtiept  d  tt  ym 
eaftm,  M0t  cAaMflnHued^asaivav^ 


le  dia 
plus 

Cnsavaui,  sa  dk 

d'elofle  ( 
manteau  a  i 
/xunl  de  eh 
d'une  stmtane. 

€liAKTKPLF.UKr..  .s.  f.  .Sorte  d'entonnoir 
qui  a  un  Iniig  lu\au  pei-ré  dr  plusieurs  Irooa 
par  le  boni  inferietir,  pour  laire  rouler  dll 
lin  nu  ipirli|iie  autre  liqueur  dan»  un  toa« 
ur»u,  »«n«  laslroublrr. 

Il  sr  dit  rp.ilemefil  d't  nr  Irnlr  <{u'an 
|>ratii|iie  it.ins  <['■■.  ntur.  ilr  il<'>liirr  nu  da 
tri  passe,  jMMir  laissrr  Ir-.  r.inx  | irnrl  i  i-r  ou 
s  rriMiler  larileinenl.  r^r  :  I!  mu  ir  >s  r.. 

(  Il  %XTKIt.  V.  n.  tomicr  awv  la  v«'i\  une 
siiiir  ilr  sMiiN  \;inrs,  Nrinn  Irs  |■r^i«**  de  la 
iiiltsii|lir.  t  liifnli  r  Inrn.  i  llttlttrr  in-rr  vrAtt, 
(  hiiiUrr  i'<^''>  ,  n^'raliUrnrnf ,  fm.ssalMement, 
Ch'iHlrr  a  piiiiir  vmx.  <  hanirr  liais .  (  hunter 
à  hasse  noie.  It  allait  chanlani  ftur  1rs  che- 
mins Chanter  en  masiifue.  (  hnn trr  en  taux 
Itonrdon.  (  lianlrr  en  chirur.  (  hanter  dans  un 
rfUiceit.  Chanter  seul.  Chanter  au  lutrin. 
Hall IV  à  chanter. 

Chanter  i 
mière 

n'avait  jamais  va. 

Fig.  et  làm..  Je  kfinn  chanter  tmr  m 
autre  t»n  \  Se  i'oblknai  à  jMrler,  à  se  ron- 
diiiiv  autrement  qûril  na  lait.  On  djtMMaft 
//  Jant  qa'd  ehmM  «ar  mm  MMW  Isn»  fnV 
chante  plat  haut,  U  T  '  "  ""  ~  ** 
vantage,  qu'il  en  i" 
Fi^  et  ram.,  A  Jit  JUiui  ÊAmtÊe,  fm  Ja 


nier  à  tit-re  am<ert,  Cbsnler  k  la  pre* 
inspection  des  mNai  IM  air  qaftn 


réduirai  i  la 

Faui.t  CW  cmnaie  «r  mm 
dit  il  qoalqn'mi  Pour  lui 


ne  Tait  aucune  altention  à  ce  qu'ifdit,  qu'o% 
n'en  l'ail  aucun  cas. 

Pttia  à  chanter,  Sorte  de  petit  pain  sans 
let  a  in ,  coupé  en  rond  el  très-miric«,  qui 
porte  rrmpreinlc  de  In  figure  ou  de  quel* 
•pie  .symbole  de  Js<d»-<^hhi<t,  et  qoo  la 
prêtre  riHnarre  pendant  ta  messe. 

CutoTi!».  se  dll  ipielquel'ois,  par  eaten* 
*ion,  De»  iiisliumenls  qui  exéeiitentla  par- 
tie méloflieusr  d'un  iiioiresu  de  inii!>i<iue, 
par  opposition  A  ceak  qui  ne  font  quac* 
Im  kmm  mde  mkmmte  dmm  ce 


I  ■  Miip.i^iier. 
inoi  rrttit . 

(!h\sthi,  m-  dit  aussi  De»  oiseaux  rl  de 
la  I  i);air.  L'ulniirltr  a  chanté.  Le  Coif  a 
chiinté.  la  rii^le  chante. 

l'ro».  rl  11};.,  Ce  n'rst  pus  à  lu  p-mlr  à 
chanter  de\'ant  !r  rf'r ,  L  ni'  Imiow  il'nt 
tenir  dam  riideruii  ile   .%  i  i  ^anl   dr  ^on 
iimri. 

Ch  \:iTKn  ,  »ipni(ie  qiielqnrtols  .  par  rïtrn- 
«ioo,  rin  iler,  derlamer  ou  lire  <l  imr  in.i- 
nirrr  ipil  n'e.st  pas  naturelle,  etquiappro- 
rhe  du  chant.  Os  * 
chaule. 

CiikXTva,  s'emploie  aussi  comme 
artir,  el  .sigiiiti«,  Knéruler  uite  partie  ou  un 
morceau  de  mitsiqiw  vocale.  Chante' um  mir, 
nnr  rhna.fam ,  des  l'ers.  ChatHer  mne  hymmm, 
un  cmniqar.  CJtanttr  lagrmmTm 
ré\anpae.  Chimttr  idpreM. 
Chanter  te  deutm,  Im  ' 

Fig.  as  fiMMk,  tti  ' 
ehammm^  Iê  i 
jotKfriaate 
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ProT.  et  6ç.|  Chanter  à  fHflqu'un  ta 
gamme.  Lui  faire  an«  forte  réprinuiMle»  loi 
Jirtmvir'Hét.JeUumtiu»eAtnUétafi»umme. 

f  if.  et  fwii>|  CkmÊUrh  ptUtMotfù,  Se  ré- 
tneur*  «lim  m  lies  ë'uae  penonue  ou 
1 4oai  on  anlt  dit  du  omL 
Quinna,  tigwic  ■iiMi,Fulilier,oélébrar, 


4»  nmtmu.  Omh  m.  rkmé  In  imwij»». 

lit,  «1  Oumetr  viûÊtin,  S*  glari. 
Jm>  «iitiiGsct.  Rm  témitS  tàmutvkloirr. 
ttm  fmtl jmt  eàamtervieioirimmmtle  temps. 

Fig. ,  ■  Chmmter  Im*  Imumgu  de  fuel^unn , 
flKiM<le«Eawltélo9nd'iiMpeiHnBc  Tout 
h  manJt  ekmte  imit  hmmgtt. 

OiAUTBH,  dans  ceruinet  phraie*  du  law- 
liiinilier,  signifie.  Dire.  Que  me  tkan' 
«ft-imu  lé?  tt  tÂmiUi  «MMMUj  Itt  même 
•iMr.  Qm  claMf  mm»  kUMf  Fvfmutt  fu* 
«r  tn're,  ce  fœ  atmUmrtlumte. 

Fig.  et  tuB.f  Càmttrr  étyures,  chauler 


fuE.  et  lain.,  CWW  tt^iêres,  clumler 
Siredn  ii«M«i.  lui  dira  dm  clmw  oOca- 


Motea. 

Cuiuirs,  it.  particiiie. 
Pruv.  et  Kk.,  Ce*/  bien  ehuUé,  «e  dit, 
par  Moquerie,  A  une  peraonoe  qui  dit 

quelque  choNr  qu'on  n'approuve  pas,  qu'ofi 

De  IriiUN**  p.i^  A  prniRi-^. 

C1IA.\TI-:H>:LLK.  ».  f.  La  corde  «l'un  \iu- 
lon  ,  d'une  busse ,  etc. ,  qui  rat  U  plu»  déliée , 
et  qui  a  le  son  le  plu*«i)iu.  Mnireunt  chaH- 
terttlr.  Hitiuier  lachunlerrllr.  Btusser  ta  eÂan- 
terrllr.  Im  rhuntrrtlle  s'est  rompue. 

Ch  lia  rKMXLLK  .  se  dit  au>si  d'Une  liou- 
Icille  dp  »  erre  fort  mince,  «loni  on  tiie  de> 
•Ons  Ires-a^réablea  en  M>uril;int  deuus. 

CntaTcHaLLa,  en  lerinp-,  de  Clidit!>e,  sv 
Jîtd'Ljn  oÏMrnu  que  I  on  met  djiiit  une  >  ;<^e 
au  milieu  d'un  l)oi%  ou  d'une  eani|t.i^;nr , 
aljii  i|iir  |>.,i  eliiinl  d  .mire  le<  anlre>  oi- 

acduv  daus  1rs  tilel^  tendus  p<uir  le-<  prendre. 
Im  chanlerrlle  a  allirr  beaucimit  ifiM-trttiuc. 

CHA.^'t  KIH  ,  KISK.  >.  Olui,  r<llr<|ul 
rliilnle.  Il  M-  (lll  plili  fUl'lK  ulu'K'llienl  De-, 
pers4iniM"<  loril  nieliri  de  <  liunler.  /^i 
eÂaa/rurj ,  trs  riiunlru^rs  Hr  I  Oi>rra.  (  li.in- 
ttlir  Hn  met.  <  'r\t  une  rjctlUntr  clmul'uir . 
•Voycï  C\.«r»riin;K 

Il  »r  dit  adjctiivemenl ,  en  Histoire  natu- 
relle ,  Dra  oiamn  ^«i  dwatcal.  Im  mmwx 
thamteurt. 

CUANTIKR.  s.  in.  Grande  enceinte  oii 
Tmi  arran|(e,  où  l'on  ciita»«e  dea  piles  de 
gro*  bois  a  brùlpr,  de  boiade  cliarpewie, 
de  charrnnnage.  Les  eiuntlientMil  pUîiu, 
M«f  nutm^ment  pas  de  bois.  G(  MarvicMHf  dl» 
ètiê  m  «M  dutmlitr  liem  /tarmi. 

Il  M  dit  ^yMemcnt  Un  lieu  où  l'on  dé- 
<  fe  bm  ou  U  p«eri«,  |MNtr  Ica  tra- 
.  In  do  poavoir  Im  empln^er  à  «n 
bitioMot.  Uê  fiiwfU  êmt  tm  dmttaer.  U 
hêbt  ÊÊi  m  tkmùmn, 

tt  M  dit  furlicoWwNm  d'Un 
oi  Fon  «oMiniii  Un  *oiiMgiv«t  <1 
IW.  ChamHett  <«r  aarr^w.  Ornatm*  4e 
otroMMo,  t*t  tibmmiim  4»  tml,  eh  TmtloÊU 
IlwditMHMl  Dm  blocs  do  boh  «irlM- 

Sa  parle  la  qntlle  d!no  titaiwio,  dToa  no- 
^^^^^jw^ cowtnirtioo jwi^oii^  nâmA»  tf» 


en  A 

n  »e  dit  encoi-c  L)ei  inorcraux  de  hoi»  ou 
de  pierre  dont  i»r  sert  un  niu<;un,  un  ehar- 
peutier  pour  maintenir  dan»  uite  «vriJiine 
position  le  bloc,  la  pièce  de  boïa  qu'il  taille 
ou  qu'il  équarril.  Mettre  ajie  firrrt,  une 
/Mtee  lie  boit  en  dnintier. 

Fig.  el  fam.  «  Mettre  un  ouvrage,  avoir  un 
«omvTJOr  JrdNHlwr,  en  poriaot  D'un  ar- 
tbto  ou  dTiM  aulouTt  OoaoMUMr  un  ou- 
vnM,  j  tnvaillcr. 

ui«iiTim»Mdît  <plrHmH  Dea  piét  és 
do  bob  ooovlriet  CM  mâf  I  wr  IcMioeOea  on 
poM  deotnaMoondonooud^tra  liuueur 
daoa  lp  celllor,  «boa  lo  co*e.  Mette*  ém  «m 
en  tkamittr.  ttmtaMii pièom  éivimvt  oiaii 
tier,  sur  le  ebanUtr, 

Il  se  dit  pareillwot  Dca  |pliv«o  de  bois 
qui  acnwnli  aor  Iw  m«im,  ■  Untor  et  •»- 
aujetttr  Ict  boocoult,  harviquM,  balloto, 
eu-. 

CHAifTIUNULi:.  s.  r.  T.  de  Ch.irneril. 
Pièce  de  bois  qui  aoulicut  les  pannes  d'une 
«.'barpentr. 

CHAXTOX.YFJI.  V.  n.  Cbanicr  à  demi- 
voix.  //  eUeuttonimil  en  se  bmmrnanl. 

CHANTUtHMé.  s.  m.  Pièce  d'un  lit,  qui 
cal  de  bois  bien  travaillé,  ou  couterle  d'é- 
lolfe,  et  qui  M-  met  entre  le  doiaier  et  l« 
cbe»el.  (r  cfmHlaurué  est  bien  fml. 

CHAKTOCRN  KK.  v.  a.Couprren  dehors 
ou  é«ider  en  ded;<Ms  une  pièce  de  bois,  de 
métal rda  oiarbre,  etc.,  suivaot  UO  profil 
donnée 

Cu4»T0«RiiB,  «a.  partieipe. 

CHANTHK.  ».  m.  ('«lui  dont  la  fonrlinn 
est  de  chanter  dans  l'égliie  au  »<>r*ire  di- 
vin. //>  «  dr  bons  thnnlres  tluns  fr/lr  r/:li.%r. 
I^s  ihiintrrx  itr  ÎS'iliT-UoMe ,  tir  Sainl-HucÀ. 
f'tiix  tir  chiititrr. 

l^HiNrac,  se  dit  aiisii  d'L'n  dignitaire 
i|iii  •  \l  le  uiailre  du  ehirur,  rl  qui  presnie 
uii  eUiinl,  dans  une  e|;li',e  ciitlietlrule  ou 
•  ■>lle);i.ile,  et    dans  queli|urs  inoiiaslrres. 

ftninri  chiinirr,  /,<•  thniilrr  île  ,\nlrf- 
liame.  Htn-in  tir  clmilrr. 

CuiKrkiK,  se  dil  lijiurenieni  el  |nieiii|ue- 
inriit  d'Un  |>oêle.  /,/•  rlinnlir  île  lii  l'hliicr, 
Oiplice.  I.r  chiinirr  ihrixiin,  Piiidaie.  Ac 
cli'iHtff  il' li'iirr ,  tr  chiinnr  il  iiii>ii ,  Homère. 
/.'•  rhiiithr  il  I.iirr ^  \  ii^ili-,  f  r  chmifir  rir 
fitiliiiiil ,  L  Annule,  l.r  chnittir  ilrs  jiir'ltii^, 
l>rlule;  etc.  Chiinirr  Iturrfltiuirujr.  (  litltllir 
Ctlr^^rr,  iiiimoi  lrl ,  iln  in. 

i  'i'^.  el  |Mielii|.,  Ijti  rkiinirts  îles  bois,  Xjts 
ro«-.if;noU  el  \<\  aulrct  oi»eaux.  On  dil 
aussi,  ditns  «e  M-ns,  l.rs  chimlres  du  prin- 
temps ,'  les  ebrin/irs  mirs. 

«WAXT«»JilK.  s.  r.  Uénéfire.  di^mlé  de 
rJtanire,  dan«  une  église  raihé<li-ale  ou  col- 
légiale. />»  ehantrrne  de  telle  ri.fisr.  hi  rba/t- 
trene  tf  un  rknpitre. 

CMANVRi;.  ».  m.  PUnlrd  ion|U«*  qui  jMirle 
le  ehène«i«,  et  dool  rérorve  arrt  à  Caire  dr 
la  (ilaaar.  Ctmnvrt  mâle,  Cbtun-ee  /emeUe. 
t'httIUr  du  eàamte  Fmre  nmir  k  tkttmtre. 
Tdkr  oo  Mrffcr  d»  cAomw.  Biwyvém 


UwdH 

vrOi 


r.TT  A 
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I jMtioDiihNiMnt  do  La  limtde 
DuÊlég  tkttmnt.  Dt  Ut  ImU  de 


I.  (Ou  m  uroanocr  point  nt.^ 
Confusion  de  (oom  cromo.  Il  ee  dit,  au 
pmpn*  de  L'diat  oi 
'  do  h 


leur  eut  donne  r^iriaiigGriwiil  et  l'ordre. 
Dieu  drhmuiHa  Ir  cimns. 

Il  se  dit  fi^uréinent  de  Toute  sorte  da 
conl'uiiun.  Ses  iijjiuies  sont  dans  un  cAaof 
épnm-nntnUe.  .Sn  bMiotbéque  est  un  thani, 
un  rrai  eàaos.  Sa  léle  est  un  cAana, 

<»APB.  a.  f.  vilement  d'égliae,  on  for— 
de  manteau,  qui  s'a|;rsle  pardo%Mlt,M  Ut 
jusqu'au»  iaiona,  el  que  pitrICOt  réféqutt 
le  prftic  olBcionl,  laiehaotm,  etc.. do» 
raut  lo  service  divin.  Cllq^  dt  elmp  d" or, 
de  satin,  de  tinauu.  Ckape  en  brodent.  Lu 
ekanires  aui pnrttmt  tànfm.  AmmUkulmpa, 
VeutknvifÊim  idat  ttmmlr  k  fûiem  eèst/H  0t 
en  mitrtm 

Piov.  el  Kg.,  DtmHit,  m  diknttn  d»  k 
chape  à  réi-éfue,  Dnpvlor  i  qui  •pporllan- 
dra  une  cboae  qui  n'eat  et  o«  peut  <tre  à  ou- 
cun  de  veux  qui  se  la  diapuirnt. 

Prov.  el  Cg. ,  Chercher  chape-chute,  Cbei^ 
cher  o<-ca»ion  de  profiler  de  la  ocKligeuco 
nu  du  malheur  de  quelqu'un.  On  dit 
un  sens  analogue ,  Tnmtreluipf 
phrase».  Chercher  dutpe-chute,  trouver  ( 
pe-chule,  sigiiîiieut  aussi.  Chercher  ou  Ir 
«er  quelque  aveoture  désagréable,  fécbeuio. 
Cm  manières  de  parler  ont  tieilli. 

CutPK,  se  dil  ausw  de  I.'haliil  que  por- 
tent les  cardinaux  ,  et  qui  a  un  capucc  ilou- 
blé  d'hrrmioe.  Chape  rvuge.  Chape  tutdette. 
Chape  noire. 

11  a«  dil  également  Du  grand  manteau  de 
dlOp  OU  dr  serge  que  les  chanoicH's  secu- 
liera  el  réjsuiier»  portent  au  cliorur  dui^nt 
l'hiver. 

CHtpi,  désiftne  encore,  dan»  les  Arts, 
Crrl.'iines  i  Ii(>m">  ipii  s'itppli<)uent  sur  d'au- 
tres, qui  ser\fitl  .1  les  rouvrir,  u  les  enve- 
lopp4-r,  irllis  i^iie  l'enduit  dr  nuMiirr  dont 
on  re<*on\re  i"r\ti-;nlf>s  d'uiu"  voùle,  le  cott- 
seiele  d'un  aLiinhn  ,  •  [,-.  I.,i  chape  d'Hué 
mute.  Mrtirr  lu  cha^  sur  l'abimbie, 

plusii'ni^  pouliei. 

/  ,i  rliiijir  il'unr  boucle ,  I.a  partie  de  la 
lioui  le  p.ir  laquelle  elle  tient  au  soulier,  à 
la  reinUire ,  etc. 

<:IIAPKAr.  ».  m.  Q>ilfur<'  d'Inimnn-,  qui 
rsl  onlin.in mil  lll  li'eiolle  fiiidee.de  lame 
>ni  <lr  poil  ,  rl  qui  ri  une  Inrine  anf  dea 
liiiî  ds  Iji  liiiiiie  il  lin  ehnpriiii.  Les  biirdt 
il  un  chii/if  iiii.  I  n  cha/ienn  mur.  Un  chftpeaM 
i:ns.  I  n  clKifteau  il  grtinds  barris,  à  petit» 
biiids.  Vh  chti/irau  rond,  un  chapeau  a  rnf» 
nrs.  I  n  chapeau  de  feutre,  de  castor,  dr  iv. 
f!"/me.  Il  Y  a  des  ehnpeaujt  de  puillr,  /mur 
I'èt4.  Vn  'ehnpemn  ptantu.  Un  thupemu  en 
pain  de  sucre.  Un  eoedon  de  ehnpeum.  ta 
boude  d'an  chapeau.  Un  chapeau  mettf.  Vu 
tneujr  chapeau,  labneant  de  chapennx.  Meh 
tresunehnpenu.  Enfont*r  son  chapeau,  tint' 
derson  eshupenn  sur  lu  idie.  Ôi*rê»n  clu^sttm. 
Un  ehnpmm  fù^flr  bien. 

Chiistenn  de  » 


unea 

cou«crl  d'une  peluche  de  ■ 
Chaprnu  bon/r,  Chapceo 

aont  oru^d'uM  ;::i'iin. 

<jnir  ton  chn/iriin  ii  qnetfa'tui,  I<e  i 
en  se  dérouvnmt  la  téte. 

Fig.  el  fam. ,  Coup  de  ckapemi,  SttninIkHI 
qu'on  fait  en  âlani  son  chapeau.  Ceh  M 
raut  pas  un  coup  de  chapeau. 

Fig.  et  fbm.,  Mnfaaerrsan  rhnpeaa.  Pion» 
dffouutrtniatloueouragcuae,  liu1lio,dMH 
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qui-l>]ur  1  iri  onilaucc  diffii-ile,  dans  !  reijoil  des  anpo'mJriiietit»  pour  dire  la  messe 

que  \>vr>\.  Idiitis  une  chapelle  domeslique. 

il/»'//rr(  Ar/^//H  Af/i,  rttcr  snii  cliape*ll.  On 
dit  ellipliipii-iiir'iii ,  (  luipntu  bas,  P^COO 
frez-»ous,  oliv  \u\i  f  rli  ipciu. 

I-'nin.  ,  //  \  Il  ru  hirti  ilt.%  i  /iiiiimit.r  ilr  n  Jtr, 
se  dil  1-11  parlant  D'uni-  bjlaillt-  ou  l»-.ui- 
coup  d'hiMiiini">  <iti<  |i>  II. 

Chaprau  ilt  canîmiil ,  >orlt'  de  cliiipraii 
rini;;<'.  <|ui  a  hi  Ibrine  1  i>s-plale ,  cl  les 
bonis  II  es-f;i  ands,  pl  il'uù  peiKlciil  de  grande 
eonlims  de  soie  roii;;?. 

Chnpniu  de cnriUnnI ,  et  absciliinicnt ,  t'ha- 
ftntk,  *e  dit  au-*!)!,  fi^iiréincnl,  de  La  di- 
gnité de  cardinal.  Le  /"tfte  lui  a  donné  le 
ekaprmt  de  cardinal.  Le  pape  l'a  fait  rardi- 
mI.  fi  naqur  tant  de  eknaenm.  Il  y  a  tant 
de  place»  varaole»  dam  le  Mcré  collège. 

CaafKao,  se  dit  «hmî  de  L'élwile  avec 
laqnella  oa  Ml  «rtfuiiwMMt  ha  chmcrax. 
JliMM  dtam  M»  JMiâtn  At  jtatt»  M  ttl«> 


Catvmtv,  dil  enoora  de  Ontaiwi  coifr 
fiite»defeâHie,doat  laa  ferww  loai  lice* 
witat  et  i|ui  ont  Mr  le  devant  itn  boid 
plus  ou  moins  large,  appelé  Ai^ie.  Chapeau 
de  piuHt,  de  satin ,  dr  weioKn.  Ckaprau  garni 
dt  (leurs,  de  fdumei,  etc.  Chapm»  à  j^umtt. 
Le  kord,  la  passe ,  la  fomù,  k$  érmu  itm 
tttumm  ée  femme,  d" un  ehapniu. 

OtÊpum  de  fleurs.  CourontM!  de  fleurs 
J|H'an  porte  sur  sa  tt'Ie  dans  queUiur  rc- 
jOttitieuce,  dans  quelqni'  li-ie  >ulciiiielle. 

Chapeau  de  fleurs,  un  simplemeot,  Ctui' 

riu.  Le  IjoiKjiit'l  de  (leurs  qu'an  NWl  sur 
tète  d'une  Klle,  le  juur  de  ses-nooe*.  Le 
thapeau  de  lu  mariée. 

Fig.  et  fam. ,  SIk  s'est  daumi  mn  immvmit 
chapeau ,  te  dit  VwÊt  femw  qui  a  6il  tort 
à  sa  réputation. 

Pror.  et  fig. ,  (fest  4e  plus  Mie  mse  de 
ton  cheifirnu,  se  dit  Du  plus  grand  honneur, 
(il  l'jvauiai^e  le  plus  considérable  qu'ait  une 
personne.  Pourauoi  rennneeriut-il  à  ce  dmit.' 
c'est  lu  plus  telle  rose  de  .ton  ch'iprtiii. 

Ce\rK*o,  dans  le  lanpago  f.iniilier,  m- 
dit  quelquefois  Oes  hoinmcs,  par  opposi- 
tion Aui  Icmnics.  //  >  ttum  In  /ilusiriin 
femmes  et  fias  un  chapeau. 

Frère  chapeau,  Moine  >ub«lterne  qui  rn 
•CCOmpa<;ue  un  autre. 

Fig.  et  l'am.,  Frète  chnpenu ,  Vers  oiseux  , 
qui  n'est  fait  que  pour  la  rime. 

CHtratir,  en  termes  dp  linlanlqiie, 
partie  supérieure  d'un  <  liHiii|)i_ii..n  ,  lois- 
iju'ellc  (orme  une  espèee  de  illMpie  uu  de 
calotte.       chapeau  a  un  cham/tiguOH*  Chu- 
peau  concai'e.  Chapeau  conivxe. 

Cm*i>b.iu,  se  dil  eorare ,  dans  les  Arts,  de 
Cerlaine*  choaes  qui  ont  quelque  rapport 
de  focme  ou  de  destination  avec  la  coiflure 
qu'aa  nomme  Chapeau.  Chapeau  d'esealier. 
au^MH  de  kmurue.  U  aki^ems  dune 
freÊte.Sle. 

Clar/MHW  eMiair,  fHwwmrt  en  usage 
dam  la  muMqoa  alHiain  t  II  «oasisie  prin- 
cIpalcMentcn  m  dlaque  «m  chapean  de  eni- 
vra garni  da  cinohetica .  et  fixé  au  hânt 
d'na  mancha  qni  aeit  I  l'agiter  en  na- 


.OUPFXAIN.  a.  m.  Bénéficier  titnlaii* 
dTuna  chapelle,  tjet  ehapehtins  de  Nain» 
Dame.  Us  ehapekùu  de  lu  muue  Chapelle. 

GaaMiatii,  w  dit  aa«i  d'Un  préire  qui 


Il  se  «lit  ét;aleinent,  chez  le  roi,  d'Un 
prêtre  ufticier  «l-i  roi  ,  il  jnl  la  fiitii  lion  est 
de  dire  la  messe  au  roi,  a  la  reiiu- .  t  ir.  Lrs 
</uijirtiiins  de  chez  le  roi.  Ch-if  li"»  ilr  ta 
iiiiir.  CtuifKimn  de  <fU(irliir.  Chiiftrtiiin  ordi- 
ti'urr. 

(  H  VI'K.I.KIt.  v  a.  Il  ii'e-.t  s»ére  usité  que 
dans  eelte  plirase  ,  /'/i<i/>^!ri-  i/u  paiu,  (Hier 
'e  ile»iis  de  la  croûte  du  |kain. 

Chipklé,  ia.  participa.  Du  /mu  eha- 

/tele. 

CilAPi'ti.ET.  s.  m.  Certain  nombre  île 
i;raius  euKIés,  sur  lesquels  on  dit  des  ^ii» 
i/«iria,  et  a  ehaque  dijtaine  desquels  il  y  en 
a  un  plus  gros,  sur  lequel  oo  dit  le  Pirlrr. 
Chapelet  de  «ofàd,  d'enfuir,  de  tunudine.  En- 
filer des  dtupdeit.  Dût  jaa  eht^fdet.  porter 
uu  «iufekt  À  lu  tmuture.  UêOmutumX  uut 
«UMi  «t»  espèces  de  diupehit. 

Pm*.  et  fig. ,  J>  chapelet  se  défile,  il  rom- 
menée  à  se  d^Uer,  *e  dit  Quand  quelques 
|ier<onnet  d'une  même  fomille»  d'une  même 
société ,  d'une  même  «M  AdénikM  viennen  t 
sue<essiveflMpl  i'  manquar. 

Fig.  et  tum.fD^kt  smt  tkuptkt.  Réciter 
en  détail  et  de  suite  tout  ce  qu'on  mit  sur 
nue  matière.  //  u  bien  drJUè  son  chapelet. 
Cela  signifie  aussi ,  Faire  a  quelqu'un  tous 
les  reproches  qu'on  peut  avoir  à  lui  laire. 

CnvraLar,  eo  Icrmesd'Architeclure,  Ba- 
guette déroiipée  et  formant  une  suite  de 
perles,  d'ulises  ou  de  grains  ronds. 

CaipRi.RT,  se  dil  encore  Uu  cercle  Je 
petites  bnllea  d'air  qui  ne  forme  au-dessus 
de  l'eaa-daHfia  qae  roo  «ana,  lotrequ'clle 
cet  de  bonne  qualité. 

OuayaLar,  se  dit,  en  Médecine,  de  Crr- 
(aînes  pustules  qui  vieiuient  autour  du  front, 
et  qu'on  regardie  comaoe  nn  symptôme  de 
la  maladie  vénérienne.  À^itir  le  chapelet. 
Ce  sens  a  «ieilli  :  voyez  CnuHoiiai. 

Oi4raLRT,  en  tenrirsd'Hydrauliqoe,  Ma- 
chine qui  sert  a  élever  les  eaux ,  et  qui  est 
<' imposée  de  pluaicura  godet»  on  plateaux 
a  Hachés  de  iuite  i  ma  chdtaa^  Pmupe  à 

cliiiftelet. 

CHtpii.mT,  en  termes  de  Manège,  Cou- 


ple ilVirivièrrs,  garnies  chaciuie  d'unétrier, 

>  la  celle, 


ipll   s  att.K  lit'iil  au 
pour  monti  r  a  cheval. 

CIIAPKI  II.R  .  IKKE.  s.  Celui,  relie  qui 
l^iil  (ui  qui  «end  des  chapeau».  Marchand 
rhiipelîer.  Ourfou  céqpcdiir.  A»  éeurtf  ne  d'un 

iliiiprlirr. 

411  APKI.I.K.  5.  f  Petite  église,  petit  édi- 
fiiv  I Dusacrë  a  Dieu.  Une  chapelle  qui  e.\t 
iiii  milieu  dm  tkumat.  Mm  çmmeUe  d'un 


prieure. 

Il  se  dit  aussi  Des  difTéreuls  lieux  où  l'on 
dit  la  messe  dans  une  ei;lise.  H  y  a  bien  des 
chapelles  dans  celle  é^Lte.  l/t  chapelle  de  la 
fierge.  l.a  chapelle  de  .Saint-Joseph. 

il  m  dit  ésatêment  Du  lieu  où  l'on  célè- 
bre Toflice  divin,  dana  une  grande  maison , 
dan»  un  hospice,  dans  un  collège,  etc. 
dt'uir  «ne  ehaueUe  dans  su  maison.  Lu  cAu- 
piUe  ttuu  euHigè,  d'au  kSfUul,  ele. 

Lu  cAsmcAf  «ht  ni,  ou  aimplemant.  Lu 
ekupeUe,  Le  lies  oà  le  rai  anland  ordinai- 
femcnt  la  mccw, 

l/i  ehupsOe  A  nu,  se  dit  égalemant  Du 
corp»  de>eeeUtiaatiquea  employé»  k  hdui» 


CHA 

pelle  du  roi.  />l  chapelle  du  roi  marcha,  et 
alla  il  t'armre. 

Les  mu.MCirns  de  la  rhnjtrile,  h  musiijue 
delà  chapelle,  la  rhuftrlle  du  roi.  iiu  sim- 
plement ,  l.ri  chapelle.  Les  musiciens  qui 
ehaiiteiit  a  la  obapaUadn  tvL  Mfidi pakk 

de  la  rhaftfllr. 

M'iliir  ilr  rhii/M  /!r,  Ci  lui  <)ui  est  chargé 
de  diii^ei  le  (  liant  dari>  une  epli^e,  el  de 
ffiniii  1  lis  enlant's  île  rlm  iir.  Il  se  dit  quel- 
ipi<'loi>  piiiir  Maître  tle  fiiij'ii<|ur ,  mais  seu- 
lement eu  parlant  Des  nnhestres  d'Italie. 

.S/iiti/r  Chapelle,  s'est  dit  de  Quelques 
i'lia|H'lle^  où  des  |>niK«»  avaient  fondé  la 
sertiee  et  déposé  des  reliques.  'La  sainte 
Chapelle  dt  riuteunes.  La  sainte  Chnpclk 
de  Purit.  La  tatule  Chapelle  de  fiourges.  Lu 
smute  Ctt^pelk  ik  D90U. 

Chuwxb,  ce  dit  aussi  dUa  bfutfca 
ainnla,  dana  leqiMl  le  tittilaire  eat  «faKil 
de  al»»  ou  "  "  ■    "  * 


da  fini*  dire  h  i 

jours.  An 
chapeUe  emOm  im  autri  éAuS/ke.  ■ 

CM*»mLui,aedit,pareslension,  de  Toula 
rargeateric  dont  on  ae  sert  dans  une  cha- 
pelle» comme  le  calice,  le  basain,  le»  bw 
retlee,  les  chandeliers,  b  croix.  Ce  prUui  m 
une  belle  et  riche  chapelle. 

Chapelle  ardente.  Luminaire  nombreux 
qui  bi'Ale  autour  d'un  cercueil,  ou  de  la 
représentation  d'un  sorps  mort. 

Tenir  chapelle,  se  dit  Du  |>ape,  lorsque^ 
étant  aeeonijiague  des  cardinaux,  il  ss«isla 
à  l'olfice  divin»  soit  dans  la  chapelle  de  son 
palais,  soit  daiM  ane  église.  Il  ^e  dit  aussi 
De  l'enipertinr  d'Antricne  et  du  roi  d'Es- 
iMKiie,  Ini'sqîl'ils  assistent  en  céréaranie  k 
i'ofHce  divin. 

Fig.  et  fam..  Jouer  à  la  chapelle,  S'occuper 
sérieusement  de  choses  inulitcs  ou  rrivoK», 
comme  les  enfants  qai  iaitcwt  Ica  ciaéma» 
nies  de  l'Église. 

Kn  termes  de  Marine,  Faire  chapelle,  Vi- 
rer de  bord  vent  devant,  maigre  soi;  re  qui 
est  un  mmi>emeiil  dangeriii% 

i:iiAPF.i,i.i::.Mr..  s.  f.  Chapelle,  bénéfice 
il  iiii  I  hajK'luin.  ///wiaMUr-anv  dbqHtftnfe 

dojis  lu  eiithedrnle. 

ciiAPELLEua.  a.  £  An  da  fahrigact 

les  chapeaux. 

Il  se  dit  BiMii  Dk  oomnatm  dss  chi> 

Jiea  IH . 

C.HAPKl.t'RE.  S.  f.  Ce  rpir  l'un  a  «ité  da 
la  troùle  du  pain  en  le  <  liap<  laui;  Ooôte 
lie  pain  ràpee  nu  piiKérisee.  Mritre  de  la 
rhafielure,  des  chapelures  de  /^nin  dans  une 
snure  /niir  f  é/missir. 

CHAPERON,  s-  m.  Coillure  de  tète  autre- 
fois commune  aux  hom.iieset  aux  femme*, 
qui  avait  un  bourrelet  sur  le  haut,  et  uiM 
queue  pendante  piir  derrière.  Chapenm  dt 
drap,  décarlate.  Chaperon  mi-parti  dtdmx 
couleurs.  H  y  a  hugimpt  ffii'eM  «  quitté  le^ 
chaperons.  Aux  eutemmeutt  des  grands, 
cru*  f  «1  minent  le  deud  portent  de  grandt 
ehàpenms  à  longue  queue  tndnanie  par  det- 


Il  dml  dit  aoMi  dOTae  Imtada  da  vaiowe, 
de  satin,  de  camelot,  que  las  femmes  et  le» 
f  Hca  Btiacfanient  aor  leur  tête.  Chaperon  em 


n  sa  dit,  figiiréuMot.  dVne 
igée  «tt  grave  qui  aecoaqiane  «îm  jawia 
damoiadlie  ou  ona  jeuiia  fanmia  dÙM  la 
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CHA. 

mpamr  cm- 
itmivmBê  «Mie,  jirf  tm  suit  farttmt. 
CHtraiKHi*  M  lUt  cneora  a^ioNnPhaî 
dVa  «nKiBcat  pvlinilicr  m  coMnaie  de* 
fHM  d*  robe,  dw  ilorlMn,«le.,  qol  ■  qurl- 
qM  MMmblaaM  avec  rancira  chx|»T<in, 
•I  qui  ron«*(«  «n  un  bourretet  nmilaire 
|llMé  ■W  l'épaule  gauche,  d'où  p<-iul  ilcvaiit 
flt  dârrière  une  baode  d'éiofl'f  garnir  d'Iirr- 
m!ne  à  son  rxtréiiiilé.  Im  couleur  du  cha- 
peron Aijjirt  ijutiquejoà  de  celle  de  la  ro6e. 

Il  te  du  «OMi  a«  L'onMineot  relevé  en 
bndêria,  qwl  ot  au  dw  d'une  chape. 

CHipimoa,  ea  termr*  de  Faucouoerie, 
E»(i«(-e  de  coilTe  d«  cuir,  dool  oo  coavre 
la  Irte  et  In  yeux  drs  oiseaun  de  proie. 

CuteKHoa,  en  lernii-s  de  Sellier,  Pièce 
de  t  uir  qui  rcrnuvrr  Irt  fiiiirifaiix  de»  pi»- 
|olc'l>,  |>iMir     ^  $;:iraii(ir  <li'  la  |i[uîe. 

Cm  vPKH<i?i ,  U-ri^n's  d'Aicfiiti'i  Une,  Le 
haut  il  une  iiMir.'iillr  iir  (.l'iiiirc,  fait  cri 
foriiif  (II-  tcit,  |H*ur  I  i-coiili-iiif-rii  ilri  eaux. 
•  Cm^i-i  iii'-n,  m  It'i'iiu--i  (11  iiipi  iiiii-i  il- ,  I.a 
quaiililc  tle  Icuille^  ajimlei  s  au  nombre  li\é 
pour  rinipreîwioli  il'uii  <m\r;i(;e,  el  de!>li- 
née*  à  remplacer  Us  Ipiiilles  i|ui  |M-uvent 
être  gàlécs  |H-ndanl  le  liia,;e.  Il  e»I  xieux  : 
on  di(  plu»  iirdiiiaiieiiieiil ,  Mmii  r/r  [Musr. 

CUAI>KH(»'NKR.  \.  a.  ( li.ilti  r  d'un  elia- 
peron  :  il  w  dit  en  parUiil  Des  oiMaux  de 
proie  drcwé*  pour  la  bucoonarie.  CAi^- 
ronntr  foitrau. 

Fig. .  C kiiperonner  une  JetUU  pmOlUt,  La 
conduire  dans  le  inonde. 

En  Arrhil. ,  Chaperonner  une  muraille,  Y 
iàire  un  chaperua.  Chaperonner  une  muraittt 

CSuiMMOHi,  da.  participe.  Oiseau  eka- 


I  le  der> 


'  niHU  tomme*  sur  ce 


CBAHM.  a.  Calai  qui  porte  chape. 
Itudiiireki^im^epnmèiteiuJhiukeàmiir 
em  nfmbu  mojm  dir  tMeesSvm. 

CHAPITEAU.    m.  TT  d'Arcliit.  LojMrtie 
du  haut  de  la  cotonoe  qui  poae  liir 
ChapilHm  tWÊÊUàimt,  Chapiteau  ionique. 

Il  M  dit,  doM  U  aeo»  plus  |;éi>éral,  de 
Quelques  autres  omeinenu  d'arcbileciure 
qai  Jormenl  la  partie  Mipérieure,  le  cou- 
ronnement de  certaines  choses.  CA/i/Mleitii 
de  pilastre.  Chapilmn  de  balustre.  l  hapiteau 
de  couronnement.  Chapiteau  de  ntcÂe.  Etc. 

Il  se  dit  de  même,  en  Menuiserie,  Des 
corniches  et  autres  coUTOOneOMnll  qui  le 
posent  au^Jcri^us  dis  buflela,  dct  aratoires 

et  d'autres  oinraj^es. 

CHkPiTK4u ,  ve  dit  amai  da  La  couverture 

mobile  d'un  moulin. 

Il  se  dit  également  de  I.a  partie  sufiérietire 
d'un  alambic,  dan»  laquelle  se  condensent 
les  tapeurs  qui  s'i  Iim  uI  île  la  eucurbile. 
Le  lire  d" lin  chiipittau.  Chiipitriiu  lu  fti^lr , 
Cliapileaii  saits  bee. 

Il  se  dit  enrore  il'l'ii  miirreau  de  <  arl<in 
en  fni-nic  d'cnlnnuuii  .  qui  se  met  \eI^  li- 
baul  d'une  lorelie,  |>i)ur  rere*oir  ce  qui  en 
dé(;outte  de  cire  uu  de  ptu'x. 

CBAPITKE.  ».  m.  l'iie  des  parties  qui 
MrvenI  à  diviser  cerlains  livres.  Clinpiln- 
pnmkr.  Chapitre  second.  Chapitre  deux.  Vn 
MwdMW par  chapitres.  Ce  Sver  est  divise  rn 
tout  ét  dmpitres.  il  a  dh-isé  touvrage  en 
Smt»  €t  kl  Uvru  em  chapitres.  On  dit  dana 
nm  Mn  malogtte,  en  termes  de  FmuMct  : 


CHÂ 

chapitre  de  recette.  ChapHtt  ét  djjpoue.  Un 
chapitre  du  budget.  Eté. 

11  ar.  dit  aiMii  dUn  tnit  de  l'Écriture, 
que  roflictant  cbante  ou  récite  cotre  ' 
nier  paume  et  fbymDe.  On  dit  plu 
munément,  Oifiluk. 

CH*rirBB,  signide  figtrénwt,  La 
tii-re,  le  sujet  dont  on 
lequel  oo  est.  Puisque 
chapitre,  Je  vous  sBnd  que...  On  en  était 
sur  otitre  chapitre,  ou  parlait  de  vous.  La 
coavtrsation  tomba  insensiblement  fur  le  cha- 
pitre  de  «et  geofià.  Ces»  tm  chapitr*  f «'oo 
/nuAEm  UM  «■ff«>U(.  jr  cfT /ôrt  MT  «e  «do* 
pitre. 

CutPiTSH,  si|;nine  aussi,  Ia-  corps  des 
chanoines  d'une  cplise  ralhcdrale  ou  eollé- 
igialc  Le  chn/»lir  ilr  Si,trr-lt>unr.  Ctltr  tirre 
iippurtemiit  à  tel  rluipitn .  l.r  du\rn  ilu  (ha- 
pilrr. 

Il  signifie  «'j;»leM«i  i>l ,  [  uil/lce  que  le* 
ehanoiues  lieniii  ni  Ii.iiI<i  >1i-  lllJl^.l!'- 

faires.  .tssrnil'i*  r  iV  iii'!f>ilif.  Trntr  t'tta/Mtir. 
l'it  t;tlrr  au  clfiji^tir-,  .l<  nir  ifxr  nu  chiipilrc. 
I'iju!  It  chiipiln  Jii!  li'in'u...  Celn  fut  Inolii  ni 
[pltin  chii/.ilir. 

I  l'ain  de  clia/iiire,  I.c  pain  qu'un  dislri- 
,  liuait  iiul  M  l<ni  loin  li 'i  juuis  MÛcilillOiOCIK 

d.  Mii  qui  li|U(':>  •  liapitres. 

I  Kl};,  et  lain.,  .■innr  iitix  au  cliapilrr ,  en 
\cliupiiir,  A\uii'  du  c  rédit  dans  une  luinpa- 
{;Mie,  dati)  une  lainillr,  au|jiei>  de  quelque 
persun'ie  4  onsidviable.  On  dit ,  dans  le  immis 
contraire,  vY  i/iur  pas  t.«cr,  n'avoir  fUI  tk 
voix  en  chapitre,  au  chapitre. 

CuAPiTaa.  se  dit  pareillement  de  L'as- 
semblée que  des  religicus  lienueut  pour  dé- 
libérer de  leurs  allures.  Chapitre  eumnmtmiL 
Chapitre  prwbiiekJ-  Chapitre  ge'nétml.  Cutum- 
qiter  k  emmjOK  j^tr  eut  cmmAiv. 

n  s'est  dit  nnaii  Des  aaaauîblées  dte  oir- 
dres  royaux,  des  ordres  militaires.  Le  roi 
tint  le  ehapitrt  de  farén. 

Il  se  dit  encore  Du  lieu  où  se  tiennent 
les  assemblées,  soit  de  chanoines,  soit.de 
reHsieus,soitde  chevaliers.  Lis  bancs  d'un 
chapitre.  On  lui  ferma  Li  porte  du  chapitre. 

OIAPi'ntEB.  V.  a.  E^arîmander  un  cha- 
noine ou  no  relijpeiu  ca  plein  dnpitic.  U 
n'est  ^ucre  uailé  au  propre. 

Il  signifie,  Iguriment  «t  ftatUttretanlt 
Rénrimander  une  personne,  lui  remontrer 
sa  faute  en  te  rnie  ,  tai  peu  sévères.  Sonpère, 
son  précepteur,  le  chapitrera  tatUét.  tl  tsru 
bien  chapitré. 

CuvPiTiiÉ,  ÉE.  participe. 

<:il.iPU.>'.  s.  m.  Coq  chitréque  l'on  en- 
grai-.se.  Eiif^aisirrilrschiipimt.  Croi  chapim. 
Cha/yfft  i^/as.  (ha pan  de  Hru^r\.  (  hafnnt  du 
M'ins.  LhiijXiix  de  pailler,  (hafmn  bouilli 
Chapon  ndi.  Adr  ,  laisar ,  lA^iia:  dr  chupan. 

Vins,  i-t  tij;  ,  Ce  .\iinl  rleux  chapOHS  de 
rrnlr .  ^e  dit  De  deux  persoonce  doOl  riilK 

e. Hl  (jr-nw  rl  l'anh  e  lllai^re. 

I  iiiri. ,  l'alfa  nt'iiii.i  la!lt  \  rn  clhiju.n  nUi, 
^.cdil  [)  lin  fi' iiiniii' qui  a  lesduigls  crocbus, 

n  ii.  i  .;  r: ,  li^iiiuiiieiit,  U'uo  bomne  qui 

.1  I  li.iliitiiiii'  (11-  dérober. 

Prov.  et  fij^- ,  Qui  rhiip^>n  ui:inL:f ,  rhapon 
lui  vient,  l.c  Im-n  iinit  |ilu|i.''l  a  n  ii\  qni 
eu  UbeiiL  ()u'a  e;  u\  qui 

IHe  auui,  Le  liieii  \itiii 
déjà. 
Fi'ov.  et  fi^. ,  Il  ai  poiit  le  nom,  mais  n'en 


I  .,11:  ni.  Il  sl^ni- 
i^^uv  qui  en  ont 
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man^  pat  kt  lAl^OlU,  «*  mUre  en  mai^ 
les  chapons,  S*  dit  D^m  kommc  qui  portO 
le  nom  d'une  terre,  et  qni  m'en  louche  pas 
las  reveiius. 

DasiB  qiielc|aaa  CouUunca,  XtfM/dWcAo* 
poM,  se  disait  d'Une  certaine  éteadoe  de 
terre  qui  était  autour  du  ebùteau  ou  prin- 
cipal manoir.  Le  vol  du  chapon  entrait, 
livre  le  prissetpat  manoir,  dans  te  ptie^mt  dt 
l'alité, 

CusMW,  aedit  aussi  d'Un  groa  notceaii 
de  pain  qu'on  met  bouillir  dans  le  pot ,  et 
qu'un  sert  sur  un  potage  maigre. 

ILse  dit  éj^alement  d'Une  cruùle  de  ^  ' 
frollée  d'ail  qu'un  met  dans  une  aalade. 

aiAPu.N.XKAi'.  s.  iH.  DMttiaiilir.  Je 

eha|Miii.  Il  est  |i<-u  usité. 

LHAPO.X.NKK.  v.  a.  Châtre 

coq.  Chil/i'innrr  des  Cachets. 

C^HtitJSSK,  KK.  (tarlii  ipe. 

€U.%PII.N.MÈKt;.  s.  i.  V.<&edc  ruisini  fHiur 
laiie  cuire  un  cbi«pun  en  laKOÙt. 

<:ll.il.{l'K..  jd|.  disiribulil'des  deux  ^enren. 
Il  se  nul  lui  jiMiis  avant  le  siilistaiilil ,  et 
M  .1  |uiiiii  lie  |iliiriel.  Chaque  hoaiair.  Lha- 
i<tif  atHiMtn.  (  hatfue  arltir.  Chaiftir  iha.i.r.  ,i 
tliaqiir  p^nuaiie.  .4  ehaipte  iii^litnt.  Pi*ur 
ehaifiir  ptur.  t.n  r/iuyw*  t\p<t_r.  (  /i^it^uf  f*a}S 
a  .Vf.»  coutu/iics.  ./  cKiiipif  Jour  .Mit fit  .\a 
pr<ne. 

Piov.,  Chaifue  lélf ,  chaque  uns,  Clui  un 
u  S.I  inaiiiire  de  penser. 

CHAH.  s.  m.  Sorte  de  voilure  à  deux 
roues,  dont  les  anciens  se  servaient  ordi- 
nairement dans  les  lrioinphe!i,dan»  les  jeux , 
dans  les  ccrémoniee  publiques,  dans  les 
cuiiiUts,  etc.  Char  dt  ttkiHphê.  _Char  doré. 
Il  monta  sur  son  ehoT,  Soa  thar,  m  Mwr» 
nani  trop  court,  se  trim  mu»»  Uâ  demiy, 
Luaapifo  tàhnitatkwhÊrdtt  trksi^hmtmr. 
Le  char  d'sipptkm,  Sttm  kt  foMâ,  k  «hat 
de  rénut  éudt  Mklé  ét  etêoHlèu, 

Poétiq.,  £r  «dwdb  «efctf»  kdmrét  h 
lune,  U  char  éê  la  stÊét. 

Cuut,  se  dh  Afaleatent,  dam  le  stvJc 
élevé,  de  Tonte  espèce  de  voilures,  decba- 
riuls,  etc.  Char  ntstique.  Char  de  vemdaage. 
Det  ehart  ftmatt  traînaient  d" énormes  far- 
deaux. 

U  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  voi* 
pmarquahie  par  son  élé^am  e  ou  sa 
richeiae.  Charélr/fanl,  brillant,  rapide,  etc. 
Courses  de  char.i ,  rn  char. 

Char  à  banct.  Sorte  de  voiture  longue  et 
léf^ère,  §amie  de  plusieurs  bancs,  et  ordi- 
nairement ouverte  de  luus  cotes,  ou  rcrmée 
seulement  par  des  rideaux  dr  toile. 

Char  de  deuil ,  Chariot  il  qnaliP  roue), 
KiiiM'il  d'nii  |Mièle ,  duii>  liqiul  on  liaiis- 
porie  les  torits  des  ruis,  de»  priuccs,  etc. 

Poetiq. ,  auryiuÂv,  Touta  cipàoe  d* 
corbillard- 

Cmih,  .se  dit  fi(;'"'émenl ,  ti  in.  Ir  ^l_\le 
éleie,  en  parlant  Des  |i.  rsonni  s  <ni  di  s  >  ho- 
ses  qui  a^serii^.i  ni,  <|iii  liriiiieiit  dans  une 
depeiidaïue  mjIi.iiI.iii  r  ■■"  lorice.  7/  voulut 
enchaîner  l  .i  1.1  r  ralfre  r-  .on  char.  Enchaî- 
ner la  vu-liuie  à  son  chnr.  U  char  de  la  vic- 
l„:rr,  dr  la  ,i;l>Mrr,  de  l'a  /oitune,  etc.  Chaque 
jour  rllr  a  Hache,  elle  enchaîne  IM  nouvel 
aimtiit  a  S'itt  char.  S^aUacher  «■  cAar  ét  kt 
puissance,  de  lu  faveur,  tta, 

CHAR.ior..  s.  r.  Kspèoo  ét  bcocriphe, 
qui  cooiiisiG  «  décomposer  «  mot  de  plu- 
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m  iiMl*  Bd  fvifi  Qo  Mwnpl^  Mr  lo  iBot 

MMir  (chien)  M  jHf  «fr  Ar  jwimiIp  «I  ^  fHM  ' 
«R9«iif  (iImI  )  pm^mmigfr  mon  tmit  ou  mon 
^Htitf  (chienMM)t  i 

Ckannlr  m  mt^ÊKt  BifiCT  lie  diverlÎMe-  { 
«imi  où  plttmr»  pewaimm  dwweiil  >  ée- 
vinerà  (l'nulivs  rhntfiii-  partbifimHWl  Ci  le 
■»ol  riilii-r,  m  rxrt-iiunt  du»  «cène» *\fA  «n 
cxprimml  la  sigiiMiralion.  On  dit  m  rraem, 
Jamer  du  eknrmfrs,  fnurr  aux  cknrmhê. 

€HàMLAMtfUH.  1.  m.  G<-iirr  <rin«rrtrs  fo- 
WoptfPM,  lrèl-«Amhrpiiv  en  FsiH'rr», diint 
pluMcws  roNfcnt  les  blie  dem  le»  grmien. 

r.HAIIAt«a>!«NÉ.  l/^e.  nHj  II  M>  dit  Du 
grain  attaqué  |iar  \n  charauroiis.  ft/c  cha- 
raiirnnnr. 

CHAHlinK.  H.  ni.  Mfirrcaii  de  Itoiit  qui  r«l 
fnlipirim  iil  «■iiibraso,  <|(ii  ne  jrllp  |>lii!i  dr 
flamnic.  Ir  nriit  fu  t  Ht  lion  chiiihini. 

Lhtttlfui  nt'ii  '!'.   (  !,,r.fN'n  fmt  niiiL,f.  i  fuir- 
hftn  etri:tt,  ('ttnrlmn  utUirtif .  tri'rr  :;n'f'  r  Mir  [ 
les  rhiirlums. 

l'ijt  .  d.ins  IpsUlrdf  I  f  '.rrtiiii  e.  ./vr'i  f.«rr 
érs  chtirl>fiit  \  urtîtnt^  mr  îfi  teff  r'c  sott  rnnr- 
nii.  I  f  ii  nilr''  [du*  incvusable,  el  atlirrr 
nur  lui  Ni  \<-ti^t-,iiii <•  de  Oieii> mIuï icmlant 

It*  liM'it  piMir  mnl. 

Kij;.  rl  liiiii,,  h.rrr  .itirirt  rfirrr/mm,  Kprmi- 
Tpr  iiiK-vm-  ■iii|>»lit-n(-e,étrr  diiti!iiiiiri;iMiidi' 
inqiii^liidp.  (>  rrtani  mt  tnmniUet  /t nus 
êar  1rs  ritarimns. 

Fi|;.,  //  brik  commt  un  eknrfmn,  *e  dit 
D'un  homme  qui  a  unt-  fipvre  ai-dente. 

CutaMon,  se  dit  ausai  de  |ji  braise 
éteinte.  Hnlhmrrlrsehnrbmit.  Érnrraxfcitu 
eknfénn.  /Voir  commr  ttu  ckniéon. 

Il  ae  dit  é|pileineai  Des  trônant  drj  m  m' 
boi»an*aaliirAI«a«lMiii,  et aa'an éteint  pour 
Im  mhmwr  au  baaolD.  Gr  Mr  nt  trrs-im- 
pre  à  fkbt  éu  eêunim.  Ptutrr  ét  bot»  en 
tâaiiaia.  Orirr  h  cfawiaa»  Awmi  à  eituéam. 

iot)  jiMiMae*  *  CAi  ^êb  cAavifaR»  Suc  d 
tfAffidvM*  ^ttt  vnm  ifr  oAtfrAait» 

Il  ae  dil  «lurlqucrM»  Dca  tnalières  ani- 
■nk»  aeirriea  ei  niieîiiée»  par  le  Im.  tJnu^ 
hn  nmntnl.  f jette  tMtUe  e»t  tnf  cwAe»  «Mr 
est  rn  ehnHmn. 

<  ImHfin  lir  terre,  ou  Chnrimn  mln^ml , 
SorI)'  df  fimilc  dur  Pt  intliiiiimalile,  doiil 
on  ^p  srri  ■  la  fnr^p  pI  daiii  Un  Ui>inc«  :  il 
cal  auwii  Jnrt  rinplnvp,  <latia  pliisinn i  rt'ii- 
trrea,  (fiur  Ips  UMp'*  doiiiptli  iin  i  lluft 
Jr  rhitrimn  de  terre.  On  lettre  du  charlton  de 
trrrr  Ir  f-a»  fui  met  à  fédmtmgt.  Vojm 

lillIlILLH. 

CHtHHnn,  pn  IfTTnp*de  MédiM-inp,  p-il  sy- 
Domnii*  d'Aifllii^ix ,  ni;iis  il  ilp^i^ni-  plus 
pnrlii'ullrri-ni«-ii'  Kf>  iMll;iiniiiiiti<>fi>  u;iMj;rc- 
DPiisi'S  ilr  rr  t;rnr'<-  rjm  son;   «lut  t  .i  iiiip 

<||I|,«C  Ml'fllir.    .-fy-'^ir  !r  rli'':f  I 

Il  M-  ilil.  ni  li'riitrs  d'.Ail  M-l.-itiMU  i' , 
d'iiiir  HMili*  »lp  tiiitiriir  iiitl.'iiiiinuliiiir  il 
eaii;;i  t'itfusf  ipii  an;t(|iif  tlll■^illl\,  U'^ 
0<ï"M(-s ,  le»  iniiiiloM  1  .  Iri  (loiilr  -  ,  l'I'  . 

Il  sp  ilii,  rn  AgiHidluip,  d"l  up  mabilip 
dp«  lilpi  Pt  auim  oéréaka,  /'ofU  Caaii  ei 

^ilKLLR. 

<:hahros\  %.  r.  ppiit  aloyaii,cAle  de 
IraMif.  Manger  une  chaHMinnét. 


1.  naitlci^ 
.Mdtallaqii 


ilaqnéiparhcbar 


n  illiirilii  ■■Mt^Vn  MOfiBMii  de  BMo«Q 
de  lMBir«ri>K aur  ladmiiMm. 

CMmWMIIlini.  V.  a.  RédoirecQchariM». 
Il  ne  Remploie  fuèi«,  danaeeaens.  qu'avec 
l«  pfVfMm  p^rKtnnel.  Le  ints,  fttmgi  dnnf 
l'ncitte  sut/urigue  cameentré,  te  anuèimnr. 

Il  signilic  bliia  ordinairpmnil,  Mnîrclr 
avpp  du  chariNin.  Chnràonnrr  le  WÎHige  A 
fueiqu'im:Oa  dit  amii ,  CknréanmtrÊai»imt- 
rmlle,  DoniMr  ov  éerire  deiM»  bvk  du 
cbartoon. 

llaedit(i{nrémnit  pour  Eaquheei ,  prin- 
dre  (triMoièftnMBL  //  ne  fa  fu  ftbU,  M  fa 
eharUmné. 

CHtaaami,  ia. 

BlèstkiuU 

bon. 

CHARBONNRrX  ,  FT.SF.  adj.  T.  dp  Mp- 

dpc.  Qui  psi  dr  la  nature  du  charbon.  Tu- 
mtfir  rhuriMutiirii  \r. 

«  Il  tRMO.WIKR  ,  IKRF.  s.  O-hli,  cpllp 
qui  luit  OU  qui  vptid  du  rhjirbon.  lUnllre 
chffrlH>nniet\  ^\ofr rrnnnir  itn  rhttl'f*^nntrr. 

Prov. ,  A// /'jf  thi  rhiirlmnnifr ,  1.  i  Imi  iTuti 
boinntt*  3iiin|ilt'.  qui  mut  »;<riN  aiiruii  rxumpn 
loul  c  e  qup  l'Kgliip  pii>pq;iip. 

Pro».  P(  fij;  ,  l,r  chiiilimnirr  rst  mnltit 
iliin^  \n  nnnsfn.  i  htirf'f\nnirr  r  st  ninitrrchtz 
wj/,  Obai  un  \il  rhcA  mii  i oiiiiiip  il  lui  lilait. 

('il  kHii'>n5iER  ,  sp  dil  aiiMi,  pn  qupiqups 
pixlniils,  [lii  lli'n  tni  I  riti  »crrr  |p  i  h  iibon. 

<  Il  Xltlliiv  X  li.lll'.  s  I  I  >'  lii'ii  où  l'on 
l.ill  (lu  i  liai  lKiii  liaiiH  li  s  Ihui,  //  r  «  uHr 
chiirt.-onnirrt  iliins  trlli-  Jurr't. 

«:ilAKBuirii.i.ER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Il 
M>  dit  L)e  l'efTet  que  la  aieHo  praduit  aar 
h-s  blés. 

CHtaBofriu.i,éa.  prtidpe.  Des  Uù  eAar- 

bnnillés  par  In  mette. 

CllAilCtTTr.R.  V.  a.  Découper  de  la  chair 
l't  la  mplire  rn  pièce*,  il  n'eal  plita  en  uaa|^ 
nu  propre;  mai*  figarteCRl  il  éîgniit»  Gmi» 
|)cr  malproprement  da  la  «îanda  1  tabla. 
//«  dtmmii emt kttgt lit  mkmt. 

D  ae  dît  aiiaî  D'un  ehlrarnien  nia1adniît« 
qui,  dana  ima  «|iéntini,dMiaiiBa,  laUlade 
lea  rliairt  «Tihi  miilade,  d^in  bfcaié. 

Oi%acirrA,  àa.  {Mitictpc 

CHABCOTEaiR.  *.  t  ViM  «t  la  eom- 
nifrre  de  oharruiirr. 

CHABOt^lKR  ,  làRI!.  a.  Celui,  relie  nni 

fircparp  rl  qui  «nid  de  la  rhairdr  porc, des 
loiidins,  drs  taiicis^,  d?s  ai»louillr«,rlc, 
.Uiittrr  rhuirutirr,  Oarfim  ehiirculirr,  Vnr 
iMHtlitfnr  dr  rhurcutirr. 

CHARImX.K.  ni.  Ornre  de  plantes  à  flcnrt 
coiiiiMi'.éPi ,  dnni  Ip«  noinlirruM  eapn-rs  ont 
dm  feiiilli".  p|>iiifu>ps.  il  un  i  nlipe  lurnié 
d'ècaillp^  Il  r»MiK'i's  par  ilo  piquants  In-»- 
aieiis.  Churditn  de  nuimif.  Uutrdtm  ertun. 
cSnrdom  uni»;  fie.  Laéim  mangent  lu  dur- 

druts. 

il  xc  dit  «iixsi,  mais  aliiisi» piiu-nl ,  «In 
(Juplt|Ur;»  Hiilif»  pl. mil'-*  a  lli'ii|->  (■om|rfi-.«Tn, 
qii!  soiil  <lr'j»nii>  iliHri  rii!^,  ('/"/r''ou  /»ruit. 
<  hiintiiii  t  fé^lr.  (  ii.O  'ion  tir  .\iftrf- l)iitt,r .  nu 
(  hnvtiuit-Sttinf.  t  h'fi  ihiit  h' ntiiit  "Ut'tf .    t' Ir 

^/jif/y/,,//  a  l/tisiii' t   I  iiti  n   finil'^ii .  i'I.iiitp 
liiiiil  U'-.  ii'-lr-.  sdiii  ariiu'i'-»  il'uiif  >  -.p(  *  I  lit' 
pri  il>  Cl  n<  )lrr^  ,  et  mmm'iiI  aux  I »i   1 1 ii- 1 : ,'r 
rl  .r:x  titiiloii^v  iiiiiir  i.ii.lii  l.t   LtiHi  , 
nililirlr  |mmI   \\v^   (li.qts  |.lu^  II-»-.!'  rt  plus 
uni 

CUAROO^t.NERET.  s.  m.  Pctil  oiiicau  qui 
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]  a  la  l^te  roii^r  autour  da  boCt  le»  «llca 
marqiiPté*-»  dr  jauM  M  de  bniR.  qnî  ainw 
la  (paim  de  cnardon,  cl  qui  «  on  joli  «• 
manc  Ménffir  dfaw  cAondumertn.  JlM  ctn^ 
donntrtt. 

«.maiWIIEI  I  h.  s.  r.  Espèce  d'arti- 
chaut  mmfce ,  dont  la  fleur  aert  i  faire 
caHler  le  lail.  Ou  dit  aussi,  CnrthnneUt. 

CHARQR.  s.  r.  Fala,  fardeeu.  Cknrgtft' 

snnir,  rreessne,  Mfflre.  Om  m  émmé  tnfdt 
ektirge  à  er  plunrhrr. 

IHiyer  tes  ehnrftrs  d'nn  mur,  Indrmntair 
le  voiaini  à  raison  de  la  non  «elle  ebaife 

?a'<Hi  met  mr  le  mur  miinyen ,  laraqu'en 
élpTc  à  une  pliis  grande  hauteur. 

CutBoa,  aipiille  auasi.  Ce  que  peut  por- 
Ipr  iiiip  pcnniinp ,  un  «niinal,  un  b.iliineot 
ou  aiitrp  rbosp  si'iiib'.ililp.  trlit  tfl  trtt-pe- 
siiiît,  j'rn  III  ma  fhiiiL:r.  lu  chnr^r  il' un  IHM- 
Ut ,  ff'itnr  rharirifr  rsf  lir  Iiiitt,  l Ji  r/iiirj^ 
rit  rr  Uitrnti  tst  de  crnifutiiitt  tutinraiix,  Pren* 
drt  rhiirpr, 

1'  si^iiitip  qiii'l')u<Tnix,  d.irii  la  Manne 
mmchaiiilPi  I  iu  fii'ii  ilr  l  liai);ri  un  bàli- 
iiji'iîl  ^'ll^irr  tn  chiner  jMjijr  IStiymnt,  pour 
l\,,!i..n  ,  tle. 

Chiugb,  sipnifir  p.irlirnliprpnipnt ,  Une 
rpl  taiiic  Miesurr  nu  quaiililp  ilriri  mirirr  de 
crrtainrs  rhii>fs.  Lue  cliaigt  dt  Ui  ,  ilt  ja- 
f^ls,  dt  cntrfts,  rte. 

Kij;.  pl  p"p. ,  t'i)r  chnrsT  dt  ffiuf"  dr  Im- 
ton.  l*luxi<*uiA  i(::i[i->  dp  li.iloti  li*'  *uitr. 
Donnrr,  iwennr  une  charge  de  cuuf^s  dt 
liàtnn. 

CiixncB.se  dit  fîguréinent  de  Toiilp  dé- 
ppusp,  de  tout  re  qui  mpl  dan*  la  i<cc«sité 
dp  tain;  quplqtip  dpppnse.  Crst  iinr  f;mndt 
chnr/^  que  brimeonp  d'enfants.  Il  a  btnne 
de  charfie  il  peu  de  bien.  Il  laul  que/e  le  m 
ntte,  il  est  n  nui  c/i.iriT.  Les  fims  kemern 
n  tn  ckiirfte.  Us  f;ni.f.tts  rê/mmliaiÊt  tout  à 
Je  ehnrjte  ém  proturtétuire. 

Les  eÂtugtt  A  f£tai.  Sa  dette  et  aee  d^ 


être  à  eAntge  i  ottetfn'iin.  Loi  cntuer  de 
la  dépense  ou  de  rimwnnoditA.  U fiait 
eA(rdlF«'AnrVieAi»)|ed/erBnawe.  il  «mal 
dt  mua  ^rt  à  ehnr^. 

CH»uei,  aignifie  aussi,  Imno*iilon.  Li 
tiers  ëlnl  piirhiit  la  plus  firanne  partit  dt$ 
rlinr^ts.  Critr  mtmtllr  rhaij^e  arsrru  titrfith 
dttsinr.  l'mer  1rs  c/inrfcet  anm^tt. 

Il  «.iKnifte  cm  orp,  Oblqtaliant  «nnditioa 
onpipiiip.  /-p  rr\  tHii  dr  cette  terre  snjfil  ^ 
jirinr  ftoiirrn  iictfiiillrr  1rs  rhnif,-ri.  I.rs  elm^ 
f;rt  d  lin  hrnrjice.  Il  y  a  dr  amudes  rKarget, 
!.fs  cliiiiitrs  exerdrni  le  rrt'enn.  Cette  terrt 
I1IUI  tiint,  toutes  rharjtet  dednUrt.  Litfànt- 
ATT  d'nnr  sucretsioa.  Charge J'tmdèrt.  CisHstr 
ilrt  rlifir^tt  d" unr  rente. 

<  /,iii:^r\ /tri si,Hi:rlle\,  O-llm qu'on  xU|>|>ortC 
|W'n.i>niip|lriurnl  ,  t  oniilic  1»  tulrllr,  le  »<?r- 
%  il  r  iiiiiiijiirr ,  i  ir. 

l'iirx.  Il  lij;  ,  Il  liint  prniilrr  Ir  hrnéfire 
inir  In  rliiiii:it.  Il  l.iiil  sr  rr-c.inin'  .i  «»- 
.s'i\*-r  Irx  iiM  oMMiiiMliU  >  d  niir  l^o^r  qui 
d  -lilirins  p.!  avaiil  i^rlIM*  (e  li  r\l  fMis  lia 
litll'flir  \riil,  iji.lll^y,  -il   «lit  D'uil  luptl ,  d'uB 

a'.xtila^r  qii  un  n'a  {>:ix  s.iiin  peine, *aB* dé* 

pril-r,  nu  niciiic  -ii  li^  il  iri^rr. 

/  //;  rA"'i'r,  iiil   -/  I  II  .'\  riiinlillon  , 

a-,  i-r  iilili;;;)!  iiMl.  Jr  lui  l'i  rrrulii  mu  niui- 
■•■  n.  Il  il  iliiii.  ■■  'V  j 'nrr  un  '  fi.'"t  ntinent 
cicuncitrs.  Je  lut  ut  prumis  Irlie  chatt. 


—           ...  -  ,  -.^ 

Digitized  by  Google 


•ittÊt  â  dwy*  fiM~.  À  la  ekmigt  étamlimt, 
Bii^fkt  à  ekargt  fdmtt,  Gdol  qui  ofalig» 

^ém  prilM. 
OiUiM,  w  dît  tnasi  de  Certaines  «Mgis» 

tntui'cs  ou  diipiilé»,  de  certainw  foncliona 

Î obliques.  £«  cfnvge  des  éitîks  étttit  mnmérlir. 
'.nirtr  ri  chargt.  Sortir  de  chargr.  Étrr  tn 
tluirfii,  hui  t  i{f  charge.  Cbiirgt  lie  nnUiirt, 
fmtwié,  agrnt  de  change.  Ce  molaire  a 
ntiidH  m  duîrgt.  . 

n  se  diiait  ploi  partirulièremenl ,  dans 
fancian  rtfÏHWi  Dm  aflit-c!  pour  lesiqiirk 
OB  prenait  des  provitSnns.  Uuirgr  lU  jutticn' 
tare,  Arfiitanre.  Charge  militaire.  Chtirgr  t/aajt 
Formée.  Chiirge  dam  la  maison  tlu  roi.  CJuirffr 
AoHorMe,  Ckurge  luemtn-e.  Chiir^e  ><rnnle. 
Lu  f^/srs,  leii Hupninir mmlt ,  1rs  rmiÀiimrnts, 
le-t  JiÈMK  linnâ  a  une  chttr/fr.  C/iiiri^  r  lir  jur si- 
éent, <ir  etMifitIrr,  ilr  Irr.wnn ,  rte.  t.lrr 
potin-H,  rr\'élH  <t'uiit  chiir^r.  AiUrlrr  unr 
char},f.  Sr  fiiirr  rrctvn.r  a  unr  r/tur^t,  diim 
une  cliiirf;r.  F.xrirrr  une  chnr^r.  Fairr  tien 
Sel  cÂiir^T.  .S'iii'ifuitter  lii/^ienirnr  ilr  clirirar. 
(détint  un  finninie  qui  siH^iit  him  ,  r  viiî'iii 
sa  ckillfft.  Oh  lui  rnjiti<;ntl  ilr  sr  ilrjiinr  ilr 
sarhiii/^.  Oh  fil  ilrrnirr  cliiirf;r.  Il  fut 
llrrhtrr  inriifHilJe  f{ 't\  ruftrr  ftuciinr  cbfiryr. 


Ml  /  la  chi 
lit  su  rhuij^r.  Se  lienitilir  lir  .<u 
thai^r    ih.iinrr  ilrinisMiin  t/r  stt  i/i'/fLf.  (f 
H  riii.i  /Mi.i  une  charge,  re  n'rfait  qu'une  cimi- 

m<yi:n„.  Cêi  nmmiuioK»  /kuttu  ir^éu  m 

cfiiir^rs, 

h'iiirr  l'nequit  de  sa  cAarge,  En  remplir  le 
devoir  fitirlenient-  Ce  juge;  ce  commissaire, 
CM  dressant  ftoçig'immil,  m  fait  f «put  de 
M  ehargt. 

jâfftr  m  lUàtk  tm  Aurgt,  En  aicéiar  le» 
dfoila  rt  \m  damd». 

GlHtMK.aMRifie  é|;i«lrinrnt,CMMMaaiiil»( 

ordre  qu'on  «onne  a  (}iieli|u'uii.  On  bd  m 
donné  charge  f  ai  ehai^  Â  «wW  dire 
qirn...  Cr  sans  a  «icillL 

CM*  tttàmm  tkatg^»  à  m  eà&igg,  eue., 
Oo  m'en  a  doaaé»  M  lui  aa  a  douié  h  aoio  t 
hswrde. 

Femme  de  charge,  Femaw «llacbéa  au  acr- 
vica  d'une  crende  maiMMi,  ipenr  «voir  aoin 
<h  Kiife«  oe  U  vaiM<-lle  dViaattalc. 

CntMB,  M  dit  «uisi,  en  lemm  de  Dmii 
ariminrl,  Da»  prauvm  et  indicaa  qui  a'éli  - 
Tant  «MHre  an  sr<-u<tc.  Dum  au  aana,  il 
t'anudnîe  le  pU»  ordiimin-mpol  an  pluriel 
Mxaminrr  ks  charges  portées  contre  un  ne- 
Oué.  I^tmt  nffes  entendre  tes  ciargrt  /inx/m- 
tet  eantrr  ttoms.  Produire  de  mimireÙts  charurs. 

JuJ'ormer  à  charge  el  à  tU^uugH  Iuliluniii 
pour  cl  t  onirt!  rai-i'0><V. 

Trmniit  a  chtirge,  'IVilliiitM  aaiiguéa  par 
le  miiiisU-rr  piibJU:  ou  la  partir  ci%ilû 
dépcMci'  sur  le»  fait*  qui  punîi 
ch«i  ]îc      Taci  iix  . 

t.Hiiit.F,  t  ri  II  1  iHp»  île  Giiefaa« 
\lta(|iu'  iiii{H;lui-iiie  (J  uinf  tronye.  /huh , 
Jurieiisr,  x<i{;tiuieusr  cl.iirt:r.  .Sunnrr,  battre 
ta  ch  'irt(e.  Atlrr  à  In  thnrt:r.  Sttiitrnir  la 
rhan;e.  Hrl'iiii itrr  ii  I.,  <  l,,ir^r  lu  fir^iHirrr,  \ 
la  seioaiie  chiner  (  /,„,  ,1,-  ,  „,;i:rrir.  h-iai  .  ! 
nir  une  ch  ir/ie.  Aj<-t;,A/-  tmr  ,ua:^r  l',i.f  de  > 
charge.  Marrl.tr  iiu  juLs  lir  (lini/ir.  £nlrver\ 
une  ^nsjli'ut  nu  jmis  de  clmrïr.  I 

Vlfi.,  Rei  rnir,  rrluiinitr  a  li  rluirge,  Héi- ; 
tércr  »e»  déinarclu»,  st",   iii-.i,un-f»,  m 
prière*,  ses  rcprodies,  ses  iovcctivaa,  «ta.  ' 


■  //r  qiiffll 


(  rl„ 


rlir  d^liu,  pnur 


Ott  a  iem 
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Cnauok  ,  aa  dit  cb  uutra  de  Ce  qu'on  met 
d«  poudre elda  plomb,  etc.,  dans  une  arma 
à  feu,  pour  tirer  au  coup.  Charge  de  pisto' 
let,  de  Jasil,  de  canon. 

U  sn  dit  digalniful  da  Cv  qu'on  met  tle 
poudra  dana  un  cauou,  dans  un  mortit  r, 
etc.,  pour  lancer  un  bouk-l,  une  buinbe, 
etc.  Ce  canon  est  JorI  mince,  ne  lia'  donnes 
que  demM  harge.  On  a  donné  duaUe  charge  à 

cette  /Mrce  /lour  l'éfmm€r.  MUtn  douUe 

chargr.  Chargr  il'r/jreiive. 

1!  se  <lil  aii!>si,  d.iiis  les  Exercices  niili- 
laircs,  de  L'acliun  de  cluir||sr  un  fuail.  Jp- 
prendre  la  charge.  OsÊlge  Ut-  AltM  <Myu. 

Charge  preapttée. 

CHtBGE,  en  Irrincs  de  Prinlure,  Repré- 
M.Milalion  i'xa(;n'vc,  imilalion  l>uuiruuiic.  t  r 

/>orlnaf  e.%f  jjrtnt  rn  chnrge. 

Il  <ir  ilil  par  r\t<'UMiiii,  el  fi(;uréni«nt  , 
cLiii-i  <|ii<  mitres  ArU  il  iinîlalioii.  Ir 

unr  l'if  Ht  lir  liiir ,  tir  jutrr  cri  /tvtriir.  e.\t  itrir 
c/iiirf^e.  Il  1  it|(>nlo  a  son  nilc  (ef  >ji:'ji< 
Il  rsi  fMi.c  plaisant,  ses  rhargu  »uHt  tle  muu- 
,  iii  t  i;uiii.  Une  ianrn  thvge.  Vue  mmatmise 

clui/ge. 

CiiiRor  ,  111  ti  riui  H  <1  Al  l  s éiérinaire, 
A|i|ilii  ^iix'ii  (i'iiii  I  .ini|ila->iii(' ,  il  un  eniplà- 

lli.llli  d<:  llllll  .UjlJl    li<|jll|llt' ,  !iUI  l{ucl(|lll' 

iMi  tic  ilu  tor|i!i  d  un  iiniuiul  ni.il.xit'  ou 
nlrs^é, 

«IH.tBUKMKXT.  ».  m.  Tout  <c  qui  e^l 
cli;iij;i!  sur  un  liùlniu-nt.  Lt  t  hoi  f;riiirnt  d" un 
iiiissrnii  lie  guerre  se  coiupitse  ilr  ses  armes, 
de  ses  iiiunilutns  rt  de  tes  lit  res. 

Il  te  dil,  parlii'ulieivnient ,  de  La  qnan- 
lilé  de  inarcliandi^-s  rbaraéesauruUMvire 
de  coniiucn-r.  Attendre,  ehtfchfr,  trouver  un 
ehistgtiÊtetÊt.  ^hh/iguttotÊt  etfioi»  StÊtt  aAuq^* 
iMcffr  oât  euiÊiputédà  *lkt  amrehatuiltte.  Ijê 
rnpitamrfat  ttU^  db  jeter  tutopmtk  ée  tom 
chiirgemetuàhs  mer.  Oaaa  ou  aana,  on  dit 


11  ae  dît  ^falaawnl  de  L'aelivn  de  cliar|;er 
unUliiuenl.  ila/aiisomcàmneimetdaïuiei 
port.  Emttereoehn/geaKMt.  Commnm^fadr 
■mm  cimyanf.  Êtreem  léaifimauf.  Piemnat 
le  dkaqpaMUf.  IhHUtjUfairMi  ektitgfimittdCun 
nat  iie.  Ptmlê  de  ehtt^tment. 

f:u%iiaaHBn(  a»<lit  auasi  de  L'action  de 
faire  eomuier,  aurharagiatraadc  la  noate, 
l'iuvoi  d  una  hrllre,  dTuu  paquet.. mmwui 
des  chatgnaMUi. 

CHAIfiSfU  V.  a.  Mettre  une  charge  sur. 
(  hurgrr  tut  etoeheteur.  Charger  un  chet^t, 
un  Millet,  Vetrchteete  a  trop  chargé  ce  mur. 
Il  n'y  a  point  de  danger  à  charger  une 
voàte.  Charger  an  l/ateau  pour  tel  endroit. 
Ce  laileitH  est  chargé  de  de  sel.  Charger 
un  nmure.  Charger  à  fret.  Charger  en  eaed- 
lette.  Charger  un  prisonuierdeehsdaes. 

Il  a  sou>i'iii  iMiur  re((iin«  W  nom  de  k 
clw(|;e,  du  lurdciMi.  Charger  mn  /mgot  sur 
ses  épaules.  Charger  des  pierret  snr  tuie 
initure.  Charger  des  emrtiuindieiie  et»  an 
Lnleau,  sur  u»  navire  nu  d!m«  ««  tumtee. 
Charger  en  giriuer  du  èié,  du  sel,  du  eha^ 
Imiii,  etc. 

Il  s'iMiip^oie  i|ui'l')uvroia  *vtrr  le  pro«iom 
pi  i>imiii  l.  (et  lii.tnme  ne  fieut  se  charger 

seul.  .-t'ilesHum  dont  à  me  cÂnrgtr,  f^ans 
'•nus  chargea  dtem  faréemi  imnimaf  trop 
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Cherifr  mm  imdfr.  Y  joindra  le  peîda 
dce  malérfaïui  aéeeiaMrei  pour  eo  onalaajr 
relTorl. 

Le  tempe  eeehmge.  Il  se  rouvre  de  mn^ 
go.el  scdifposeti  la  pluie.  Unditiiusù,  Hé 
temps  est  cliiirgè.  Il  r»l  couverl. 

Kif;. ,  t  liiir^tr  un  homme  dr  eiuips ,  Leba^ 
tre  aï  10  rx<  i.-..  (  liiirger  quilt/ii  un  d'injuretf 
d'npprobrts,  de  itiatnùetnm* ,  Lui  dire  beau 
coup  d'injuraa,  IWeabler  d'cfifrahret,  da 

malédiction». 

h if,.,  (Jiiuger  sa  eonseieaoe  tle  faelfm 
chose ,  Prendra  quelque  dwiaa  aur  M  COQ- 
»<  icitce,  eh  n'en  reodiv  Hiipnniahia  devanl 

Dieu. 

Kig. ,  Charger^melqu'iut  tT un  erieee,  d'une 

faute,  etc..  L'en  accUM'r.  Ils  ont  inulu  le 
chiiri^r  de  ce  crime,  l'itiiiifum  me  chnrgrr  de 

lus  sittiises.'  On  dit  aussi,  Se  charger  dum 
crunr.  il  une  fiHUe,  £■  pNodic  b  respooi- 

S,llî)iîtl'*. 

11;,.,  (  l,iiri;rr  sa  mrniijre  de  qiicUjite  clinse, 
M'  iiK-  uiK  (  liosc  (JaiiH  sa  nicmoirc,  »'appli- 
.|in  t  •-.•lii  ii^.  iiii'iil  a  u  reU'nir.  Charger  su 

llirixaur  ilt-  Imiin."!  chnse.l ,  de  tnl^ltrlles.  Il 
lit  JiiHl  I  m  tn>j:  chiii^ii  lu  iiieiivure  des  e«» 
fanis.  Il  iir  Uut  put  Ici  oliligrr  u  retenir 
trop  dtf  rlnj.te-s. 

Charger  un  rriiistre  de  telle  rt  Irlle  clinse, 
\  -.\  ni.ii<|>>(  i  biir  l<'  rcgi>lie.  Un  dit  ilans  le 
uiènie  sciii  ,  (  liiirt:rr  un  ri.iiijilr  d  unr  dr- 
fMn.ir,  il  s: nr  l 'rrttr.  Ou  ilit  ('h.n ^er 

uii  article  sur  un  legislir ,  sur  un  litic  de 
compte. 

Charger  un  cnmpte,  un  article,  si(;iiific 
aUHsi,  d.111»  le  Un^a^e  cuminerrial,  F.kagé- 
ivr  le  inoolanl  des  Irais,  dans  un  compte, 
etc.  Celle  maieom  m  /a  r^mtalwm  de  eharger 
ses  comptée.  Ilf  m  hetmenap  etetlnu  eeir  cette 

Cliwyar  «n  aair,  Brrtoe  itn  mat  aur  ua 


auM, aai»  alTaeerceluHL 

pnntre 
trop  cet 
la  ooititit. 


Inp  la  iMmMKt  Créa  chargera 


tuft.  Cette 
géra 
trop 


Cette  mottniiliue  ettugt  FtUêmnti,  FMa  piat 
trop  «wr  l'estiunan»  parce  nii'ella  àatwil> 
cile  à  digérer.  On  dit  dana  le  nMkne  eena. 
Cet  homme  m  ehmipe  t estomac  de  trop  de 
aomrrUtieo,  te  dnugr  t eettmtne. 

CHtKKca,  en  Matière criuûnelletaignifin» 
Dé^HM-r  contre  qoHqu'nni  dire  deacboeea 
qui  tendent  a  le  lilire  condamocr.  Lee  té^ 
mains,  tes  ilépusitions  le  ehaigemt  Imumafk 
Ilestliien  chargé parkaiaeiutéteammmpËea, 

CntauRR ,  .Hi|;nilie  qoelquafaie,  par  «an< 
Kéraiino,  Mettre  avec  prafaaMmi  eeviaiMB 
choses  sur  uii«  autre.  Chaei^  mat  ImUe  éa 
mets.  .Se  charger  la  trie  tf  oranoemts  son»  gaéK 

Il  te  ilit  '■f,"™~— ' .  dtnt  ft  mdme  arna» 
laiirlottt  en  parlant  Dca  tiii»fllii  d'eintît. 
Xhaiiger  JT imenlemte  unrpiheihmàÊ^.  Chnef 
ger  ma  iHeeomm  de  figures,  un  wuMmgs  da 
aHtiioms,  de  moles,  etc. 

CuaauRa,  sifulfie  en  outre  fiKuréineal, 
Impeaec  quelque  charge,  quelque  coiid^ 
lion  unéreiise.  Charger  le  peuple,  un  pays, 
1rs  charger  d'impiita.  Mettre  iW  ti<>|i  lurle* 
iuiponiliotw  Mir  le  )^>rii(>le  ,  un  un 

Chnri;ei  une  Irrre  d  iinr  m/r\  'Hk  r ,  unr 
succession  d'un  Ir^s,  KlaUlir,  iinpi»«r  Ulte 
redevance  sur  une  terre  ,  urever  UUamUCH' 

tioa  d'un  lc(k  /'«ye*  ^'iiveui*  ^  . 
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dftMiBt  «iinifte  ainsi.  Donner  com- 
-ntiMOiii  donner  oidre  pour  re«ét-ullnn  de 
goelqae  choir,  pnur  la  conduite  d«  qui  l- 

Îue  afTaire.  On  fa  ekarjiéile  potirr  la  parotr. 
'est  à  tmi.i  iff  prrnifiv  /pinfe  à  cela,  je  vf»is 
en  charge.  CfuirgtriinmDcul  ifiinr  cuiisr.  De 
fHtiks  Jimetkms  tst-U  ekunéf  On  dil  de 
némt,  Chirgrr  ^nelqm'uK  ét  ta  poavairt, 
de  sn  proeuntlioH. 

Il  sVinpIoic  avec  le  pronom  prrinnnrl 
dans  le  aens  ilf  l'ri-ndre  le  (oin,  la  conduite 
deqttrlqut-(  li»^<-  f  tntsvemthHrgt^làé'iM 
mpinl  tien  i/i/firilf.  Je  ne  i<eiix  pns  me  char- 
ger ée  eette  iif/mrr.  Il  a  refuse  rie  v  charf;rr 
des  pit/Hers ,  île  se  cltiirj^er  île  In  pin/e  île  ce 
trésor.  Fmis  vau  t  ëte.s  rhiirftê  île  lui  parler. 
Il  s'e.H  rhttr/^r  île  In  ilistiibiitwn  îles  fimih. 
Jt  me  cliiirfie  île  tmil. 

Se  cimrffrr  ^quelqu'un,  S«  charger  il<> 
le  iioiin  ir,  d*  Téievcr,  elc.  /eme  cA«iyr  ilr 

cet  entiiiit. 

Chiiicfu,  sij;iilli<'  tiudir,  M;n  (  lii  r  vrrs 
reniH'iiilcl  r.-ill;i(|ii.  r  iii  î  iinjH'lin  -.id'  Fml 
tyit  jiiililr .  il  rli(ir r,'  s  :tiihtmi.  !\<''!  \ 

cfiiir/framri  si  1  •i;nnr'-inriiirnt  la/Je  ilroite, 
que  nous  In  /îiiie<  /ilirr. 

Il  -SI?  (lit  ■•gali  iiii  iil  D'uni'  |)<'r>finiio 
en  li.i[i|io  util'  aiiiii'.  S'il  lue  Itrnt  ^ii  lymil.i 
di.iciiurs ,  je  le  c/inrf,Tiii.  Ce  sens  r-.!  la- 
milirr. 

Il  signil'u-  ans-.!,  Mi  llip  dans  uni'  arme  à 
fou  i  t'i|u'il  faut  de  |iiiii(lro ,  (le  |iliiinl) ,  C'It . , 
priur  lirer  un  coup.  Chaif;rr  un  piMoIrl,  un 
Ju'il.  Ijrs  idliliits  rhiirf^rrnt  leurs  armes. 
Fouscharcez  trop  ce  ctmon,  il  crèvera.  Char- 

6<r  à  Mie.  l  hiirf>er  à  cartaueke.  Dam  les 
Ketvkea  inilitaires,  00  dit  abiatuaienl, 

En  Pbyaiqoe,  Càftger  tow  laMirjllIr  de 
L^^mm  tittiùit  dbôrifmt0e.,  Y  accu- 
niiicr  «M  qHantRé  d'élrrlfieitéaaan  tooù- 
déraliis  pour  qae  ht  «flela  an  davimneot 
iCMiblM.  Ob  dit  aaiai,  Otargar  eTékeM- 

tHnritM'  me  fift,  La  fcnnlir  de  (aliae. 
GHimyrr  «Mr  almm^mot,  emtruer  un  pin- 
ca»B  de  ûHuktà',  Prmdra  «vm  une  plunn-, 
avec  un  piorean ,  autant  d'encre ,  autant  de 
couleur  uu'ib  en  petnrant  tenir.  Charger  dt 
tak  mut  Mine,  nn  Juseau,  Mettre  sur  niM» 
bnbiiM,  sur  un  l'uacau  la  quantité  de  «oie 
qulb  aoni  dcatin^*  à  m'evoir.  Etc. 

CN«aàaB,m  iVinture,  aiguifie,  Repre- 
acnter  avec  exaKénitian  lea  tnila,  la  fi(;ur<- 
fune  prrMif>nc,  pour  la  ictîdre  riilU  nlc, 
sans  qu'elle  r<«ie  d'être  recOMiaiiMbIr. 
Chari^rr  un  pnrtnut. 

Il  siKoi'ie  aiissl,  dans  le  langa((e  ordi- 
naire, KxagérrravnMnaiiKnilé  Irailéfantade 
qiirl4^u'iin.  Le  purimil  que  itl  auteur  fait  de 
Ctl  hiimmr  est  trup  ehar/^. 

Il  «•  dil  eni'orc,  Kénvralrincnt ,  De  IouIp 
exa|;éralion.  Cet  nr/eur  rhiiri^  son  nile, 
thufjir  trttp.  Ijs  cnnictères  sont  trop  chargés 
dams  ce  mmnn. 

Char  lier  un  récit,  une  histoire,  une  iles- 
cripliiin,  Y  ajouiiT,  ri(m|jlili>'i  Uriiin  inip. 
Ce  piirte  rlmrf;e  trs  iletrrtftiitjiis.  telle  ile\- 
eriiiimii  en  In'p  rhnrfre.  On  ilil  inielqni  tois 
altsiiinmt'rtt,  Charger,  dan»  le  même  wns. 
Ce  que  i>om  dStU  M  Jt'eff  /Mr  pêuHk,  vous 
thnriiet. 

('Hinr.K,  ir.  partiripi'.  Ârijiiit  ilr<  mnr- 
chaniiisrs  charséet.  Ils  rei'iiuxnt  chargés  de 


cha 

jutfa.  (utUdH,  tmfiuK  ekiagé.  Và  chmoh 
eharfié  à  mrViWM*. 

Pop. ,  Chargé  comme  um  immdet,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  esreMÎvemetll  ctiar^r  ; 

cl,  iîgtirémrni,  U'un  homme  Imp  chargé 
de  tiavail. 

En  lerniriiili^  Mani'ii»,  Ce  chevtd  tu  thar- 
gé  de  gtamchr ,  est  r/i«f  j,V  il'metthm.  Il  a 
trop  di'gatiitchr ,  il  a  l'ent  iilurp  trop  grosse. 

iTir  «'Mni-iion  ,  Cet  hiunme  e.\t  ihnri;é  ite 
fcaaache.  Il  a  de  groiuw-s  mâchoires.  Ou  ledit 
fignrémcnl  D'un  honimp  tpii,  étant  épai*  de 
corps,  a  aussi  l'esprit  louni  et  grouiriv 

l'riiv.  et  (ig. ,  flirrchar^  de  cuisine.  Etre 
fort  pras  cl  a»i>ir  un  gi-o»  ventre. 

Ij-ttrr  chariiée,  paquet  charge,  Lcltr»", 
piiqiii'l  diirit  on  fuit  consSatrr  l'envoi  sur  les 
registres  lie  \^  piist''. 

('hvhl:f.,  s'rniphiie  ailjeclivenient ,  dans 
le  sens  p^rllriilier  de  Rempli,  rnini  rl  de 
lies  yen T  chaînés  dt  pleurs.  Cn  eut  i  hiin:i 
lit  niini,ix.  I  n  manuscrit  chiir^r  Je  jiiut's ,  de 
raUii-e\.  l'n*-  rprrii\e  chitr;;ée  lir  ei\rrrcU'yi\\ . 
t  n  hilliit  ih'it^r  lie  ltn»lirtr.\.  Im  >  ti;nr  r.sf 
<hiir.^t  r  lir  imsuis.  Im  mer  (tait  chargir  de 
l^u.\-\rtiri  r. 

.4\iur  Its  yiir  iliiiigrs.  Les  âMjir  rnilés, 
remplis  d'Iniiurin s. 

Citulinr  r/mr.rr  .  Couleur  trop  forte. 

Dr  \  f  /i./ri/-i,  Kniiv  îles,  des  [■  [h  m,  ilniii 
se  seiMiit  iiii\  i|iii  veuifiit  liiMii|i<r  au 
J't'; 

CntRiié,  si^niiie  nu»i  (îgiirémrnt,  Oui  ;i 
beaueoiip,  qui  «  trop  de  i  ert;iini-.s  <  lio- 
ses.  Chargé  d'honneurs.  Chnr/,-r  de  crimes, 
d" iwproires.  titre  charpé  iF enfants. 

Eirt  thargé  de  ta  haine,  du  mépris,  de  la 
maUdiCliùtl  dt  quelqu'un.  Être  haï,  être 
Tort  'méprisé  de  quel(|u'un ,  avoir  rcf u  sa 
nralcdiciion.  Étretkmgéde  fejréemthit  pw 
hlique.  Être  généraleHMt  délesté.  E^. 

Qianoi,  en  tnmiM  de  Blainn ,  ea  dit  Du 
pièces  surlesonclles  ilTCiiad*tulm.  AanA 
Ver  chargée  de  six  crmtlUtà  ét  ««Mr. 

<^r)ié  d  aflaites,  se  dit  Bnfaat«nti«emeM , 
en  DipkMBalir,  de  Gelni  qnl,an  début  on  cm 
l'ahaeiice  d'im  amlMHaideiir  on  dtui 


tre  uMninotenliaire^  est  dnifé  de  «eiller 
ana  InléMia  de  son  BNivemment  dans  tme 


conr  élran|éi».  NcÊn  timrgé  d  affaires  cm 
Tateaae.  ijt  dmrft  dtaffidres  de  Ftance. 
i:HARGt':vR.  s.  m.  Celui  qni  dMi|e  des 

man'haiitlises  ou  autres  rardnaus.  Clà»]||«iiM' 
de  bois.  Chtirgeur  de  i  harlmn. 

.Ailjectiv.,  Comniiwioiinaire  ch/irgrur.  Ce- 
lui qui  se  <'har);e  de  re\{»édilMn  d«a  mar- 
ehiuidises  p.ir  l>nleau. 

Cutattava,  dans  le  Commsuee  maritime, 
Griuî  à  qui  apparlisol  (ont  ou-pertie  dTnnc 

caneaison. 

CuvMaRDa,  en  termes  d'Artillerie,  Celui 
rpii  ehnr^e  une  pièce.  Il  n'esl  u»ité  que  daus 
la  .>|^iriiii-  militaire. 

CHARIo  r.  s.  m.  Sorte  de  voiture  à  qua- 
tre loues,  propre  a  purier  divrrscs  choses. 
Chnnnt  de  tMigiif^e.  Cniirinl  de  foin  CAnnots 
d'amtiulanee,   Chnrini\   d'iirlillenr.  (  hiinitls 

d'S  C/IT.  >.    \'ri\,  /.    !•  (lllHGOK  ,   qui    cst  plus 

usilc  ili  Ils  I  A  linin  I  .nation  militaire. 

Il  sii;iiilie  i|in'l<|iii  lois ,  Ch;ir.  Des  chariot \ 
nriiir.i  de  Inu.r. 

CmBior,  rn  ti'mii  >  <!' AnI  1  onoiiiie .  C'>n- 
sli'lhiliiiii  de  la  ^r.iiidcou  de  l.i  fu  lite  (lurse. 

Le  grand  Charwt,  qu'on  appelle  cotoniuné- 


CHà 

ment  Le  CUmiat,  on  U  Gkaritl^  nithiU, 
Ije  petit  diantt. 
CHARlTABI.B.adj.dcs  dcui  genres.  Qui 

a  de  la  chiirtté  pour  ton  omchain.  Il  faut 
être  ckarilaUe  envers  tout  le  monde. 

Ilaignifie  parliculieremenl.  Qui  l'iiil  l^n- 
mône.  Cette  dame  est  fort  eharitalde. 

Il  se  dit  aiiMi  Des  choses,  et  si);nifie,  Qui 
part  d'un  principe  de  charité.  .Secours  cha- 
nlnble.  Cnnseil  chantidde.  jttn  charttahie, 

CHABITABLEMKNT.  adv.  D'une  maniire 
charitable,  par  charité.  Àssitter,  cnnsoltr 
rhnritahtement  les  pniii'i-es.  Instruire  chanta- 
blemint.  .^i-erlir  chnntnideinent. 

CHARITÉ.  S.  r.  L'une  des  trois  vertus 
théologales  :  Jiniour  pur  lequel  niiusainiiins 
Dieu  comme  notre  souverain  liien.  Iji  cha- 
rité couvre  la  multitude  des  péchés.  .Si  p  n'ai 
ftoint  la  charité,  je  ne  sais  nrn.  La  charité 
l  it  la  perfection  de  In  loi. 

Il  signifie  éii.ileinent ,  I '.oiiDiir  qu'on  a 
pour  le  pi  oeh.iui  en  \ue  de  Dii  ii.  /.//  chanté 
f/rf  premiers  çhrrtirns.  Charte  fr'itr.rnelle. 
.•ts  ttir  de  In  rhor^te  ponr  le prijchtiin.  .Hoiti-e* 
nient,  motif  ilr  chaulr .  I!  n  fuit  telle  chose 
par  chante,  pu  i'':r'  ri\  . 

Il  siïiiilir  plus  p;irlirulii  ri'nienl ,  AiiouNne 
qu'en  d  iiiru  au»  pauvres  ;  et .  dans  l  e  .sens, 
il  a  un  pLiriel  Cest  une  belle  chante  que  de 
niiiiirir  et  d  imirutre  les  orphrlius.  pnne  des 
nclrs  de  chanté.  Faire  la  rhnnlr  à  quel- 
ffit  un.  Cr  fMiitvre  homme  vini\  denutnde  la 
chanté.  Il  se  rrcominande  aux  chantés  det 
f,'rns  de  hien.  C ette  dame  fait  Aiméet  ctUÊlMt, 
de  tré.i-grïïindes  chantés. 

Prov. ,  Chanté  àieit  ordonnée  commence 
par  soi-même.  Il  est  juste,  ou  du  inoins  il 
est  naturel  de  songera  ses  propres  Iwaojns, 
avant  de  s'occuper  de  crus  dêi  autrea.  ■ 

Prov.  et  lw>t  par  contre-vérité,  Ptûet 
mne  ehrnité.  Jet  tmrHét  à  quelqu'un,  Cbc^ 
cher  à  faire  croie*  qu'il  a  dit  «n  Giil  quel» 
une  choia  de  mal  qnll  n'a  ni  dit  ni  fait. 
Jlr  war  sàr  qu  'd  n'a point  dU  eetii,  c'eit  mm 
ÂuM  qu  on  lui  prêt.  On  dit  dauB  nn  aew 
aoalogne.  Vite  ckatM  dt  cour,  Une  neittfdie* 
deeévrtimn. 

Gnaarai,  ae  dit  encore,  absolnment* 
dTJoe  congrégation  de  penonnes 
qui  se  vourol  ad  soulagement  dts  | 
et  dm  malades.  £et  «Mam  A  li  GéwnM 
Mm  de  la  Charité. 

Il  se  dit,  |t<'ir  extension,  de  Certains  hô- 
pitaux où  les  malades  sont  soijtnés  par  des 
soeurs  de  la  Charité.  S'il  laatbe  mrdmle,  il  se 
fera  porter  à  ta  Charité.  Il  est  mort  à  la  Cfcf» 
rite.  Médecin  de  In  I  hiinté.  On  dil  de  mène, 
L'hfi/Htal,  l'hospice  de  la  Charité. 

Bureau  de  charité,  I.îeo  où  I  on  fait  de» 
distributions  de  secours  aux  indii;i  iHs,  et 
où  s'assemblent  les  commissaires  <|p  s  p;iu- 
vres.  /Itlet  au  bureau  de  rhniité.  Il  s4-  dit 
également  de  l.a  réunion  de  ces  cinnnws- 
saires.  I.e  bureau  de  ch  iritr  est  nsseinUé,  Il 
est  rnrod>tr  'iu  lntittvt  de  fhltiile, 

thinirs  de  th-i'ilr,  Dames  fjiinrils<intes 
qui  see'indiTit  les  Imif.ou  ilc  ili.iiilr' 

CUAKIViHI.  s.  ui.  Ilniil  liiuiultii-  iiv  de 
poêles,  pillions,  1  haiidrons  ,  elc  ,  airmn- 
pïgué  de  rris  et  de  huies,  que  l'on  l,iis:iit, 
iil  nuit,  detaiii  la  iniiisoii  des  leimni  s  du 
petit  peuple,  veines  et  agees.qui  se  rema- 
riaient. .V/  vons  l'ous  rrmnnez,  on 
UH  eharii-ari  trou  Joars  de  suite. 
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Il  ««•  dll,  <lari'.  un  mt  s  |Jii^  gt-ni  tal,  lif 
Toul    Im'jIi   Miiil.hilili-  |>.'r  Iripipl  ilrs 
aUr<iii|M"<  It'iii>>i|^iii  mI  u  i|iicl({u'uri  Irur  dtA- 
ai>|uiil'3lioii  i\f  le  (|u'il  «  fiil.  AmHMT  M 

chan^un  a  ifhflt^u  un. 

H  90  (lii  .Kissi,  par  d^ni|{n>mfnt,  dUne 
niiisic|cic  1)1  H>,inl<- rt  diîn-oidinle.  Cnt'tlnU 
pat  un  caricrri ,  r'ftilit  un  CÂaiiimH,  M  Ww' 
eJknruYin.  Qurl  chamtiri! 

Il  te  dit  encore,  figur^mfnt ,  de  Toiiir 
•orte  de  crikillêries,  de  i)uerFtle*.  Il  j  a  un 
terriUe  eKarhvri dan  wMt  Ml— i. Smkmim» 
UU  a  fait  un  éum  «A«A«Mir.  Olii  ■■miiiiiii  h 

M  JMtttfm 

Ce  mot  ttt  bnUier  duM  IO«t«  M  m* 

cepiioD*. 

CHABLâTAir.  t.  OïlRi  qot  jmi  de* 
dragim.  de  r«rri«Un.  et  le>  débite 
duH  les  |itec«i  publlqure,  HMMé  Mr  det 
trtiMai.  C«M  onliiMirrinent  vn  tami  de 
■éprit.  Mrmidr  *k  ekarlatnn. 

Il  «r  dit  aiMii  d'Un  médvcia  qal  «t  hé- 
Uanr,  qui  w  vanie  de  (uérir  UwMi  wrto 
de  mladies.  Cf  n'ut  pabu  um  mUmbt,  «r 
«*«af  fa'a*  eKarUOam. 

Uaidit,  per  eslen»ion,  de  Toute  pir- 
■tOOM^iii  le  mite  de  pouéd«r  ourlque  »e- 
Cret  MurwilleB* ,  et  qui  lire  de  I  argent  des 
penonne*  crédule* ,  en  prometliini  de  le 
leur  comiuuniquer.  Les  ckarùttaiu  t'ont 
nun^.  On  lui  ailntsa  un  chiiHiitfiH  qui  prr- 
•tindait  m'oit  froufè  le  secret  dr  jii  rt  Hr  iiir. 

Il  Bc  dit,  ligurémcnt,  ilUii  hoiniiie  qui 
•cherchr  à  en  iiii|H»rr,  à  te  faire  valoir  p;ir 
an  );niml  i^laUfji-  ilr  parole»,  par  le  faste  ilr 
Me»  ai  liiiiis  N'rcoulez  pis  crt  komme-la , 
c'est  un  ehiirlatan.  Il  y  a  des  ckfirlotuns  dans 
Ims  les  étals.  Un  chitrlatan  piMti<fHf. 

CIMAHLATANKR.  v.  a.   Tâcher  <l<inia 
douer,  J<'  itiim]n  r  ji.irdes  flatteries,  par  <!>■ 
belles  païules.  A'-  vous  laisse!  pas  cktirUi- 
êtmer.  Il  est  familier  el  peu  usilé. 

CMnaLtTAaK,  El.  |>atliripe. 

CHARLATANKRIK.  -i.  f.  Hâblerie,  flatte- 
rie, discnurs  arliticieux  |iour  tromper  quel- 
qu'un. Tout  ce  tfu'd  ivustlit  n'est  i/nr  char- 

tiie.  Su  chaHatoHemM  lui  ont  réussi.  11 


M  II  M  dit  De» 
miel,  des  irtiiea,  de*  trot  pet  les  de 


CHMMtm.  ■.  C  T.  de  Cuisine.  Plat 

«dTlMrtWIimi,  lllll4*IIIMaitladetlr  pnmmP5. 
^tl'OB  WtMKBdlft  RMneMM  de  paiti  grdlr» 
M  Mm.  ÊÊmmm  dt  k  dbHbm.  Stnir  mat 


l'une  aarlr 
de  petits 


ds  evèliw 

bisctiite. 

CHABHART» 

plall  extrême 
mautt,  lieux 
Fair  tkimmmtt.  Crtte 

CSHNWWitfBMi  Cl 

CIIAIIMB.  1.  in.O*i|ii'«ainp|iateftil  par 
■Mnuuiique  pour  produire  un  cOét  cilni- 
«nMnnw.  fiirr  ««  eAmtme,  des  eÂmnuts. 
t,  iler,  lestr  UM 

I  sur  soi.  U 
Tamr  /. 


Cm  «a  AnMMf 


(  Il  \ 

Fî|{. ,  IjfrknrtHr  est  n.m/iK  ,  I  'i|!ii.«loii  est 
(léliuile.  I.rs  IUiinifl<.\  Hr  iil/r  Im.mr  in'ii- 
iiiiint  iTisboni  sàluil ,  nutis  le  ihunne  rsi 
miiyMi. 

CM*aMit,  sienilie  figuréinenl ,  Aurait, ap- 
pât; ce  qui  plaît  braiieoiip,  ce  qui  louche 
iemiblemenl.  Vn  ckurtur  inn-ituUe,  fmts- 
tumt.  Ou  e/iarme  secret,  inHefinissuble,  Cette 
petwmtu  a  ilu  charme.  Il  fait  k  eiarme  de 
mn  fie. 

Il  s'emploie  rartouti  dim  ce  tem,  au 
BliifitL  dmjHuit  fnrnium  m  du  ekarmes. 
la  dkmm  tfamèÊÊk  ftmiuê.  Om  me  arut 
te  défendu  4t  ma  dlimut.' Km  aa  naiaa 
au  patuwék MT cAwiMr.  Diadtanan tm- 
Mm  amlfaa,  la  faiài  m  dt  maads 
'.  Ou  taujM  /Map^iMoNkmi  des 

CHABHB.  s.  m.  Arbre  de  hrate  ti^e ,  qui 
pousse  des  branches  dès  sa  rarinr,  et  qui 
nerl  ordinairement  à  faire  des  palissade». 
Bnit  de  tàaimt.  jiUée,  puUssade  de  char- 
tttes. 

OMBMBB.  T.  a.  Produire  un  efTei  ex- 
traordinaii-c  sur  quelq^'oa  ou  sur  quelque 
chose,  par  charme,  par  un  preleiidii  art 
magique  On  cn.it ,  f/«n  i  idlauf,  que  ce 
herfftr  ekartne  les  laiifis,  les  serpents.  Ces 
pauvres  gens  ctvyToient  qu'en  disant  certaine.' 
paroles.  Us  ckarmeraiimi  ki  arairê  à  Jeu.  Snn 
cÂei-al  ne  KoaUiat  pat  mmatar,  tt  erat^u  'on 
l'iivait  charmé. 

Il  ae  dit  quelquefois  pour  Fasriacr.  Lf 
sfrfienl  rhiirmr  et  altirr  Ir  mssiç^ol. 

il  siniiilie,  au  fleuré,  Plicin-  eilréoie- 
menl ,  ra\ii  m  atliiiir.ilion.  f'ri  nctrut  jy;//3 
chtirmrm.  ieltr frmme  ch'tiint'  tan  r'*.7x 
///  rrpirrirnr.  /'nui  rn  rirs  charmé,  lette  mu- 
sique m'a  chiirmr .  <  h'i  niirr  lesytaXttartill'- 
(  nnrmrr  t'cspnt,  Ir  cirut. 

Charmer  lu  doairur,  la  peine,  l'ennui,  r/r  . 
i/e  quelqu'un .  Suspendre  en  lui  le  acoli- 
iiient  lie  I»  iiouirur,  ctc  //  «  tàamé  ma 

douleur  pur  ce  trcit. 

Charmer  1rs  laisirs  de  quelqu'un ,  I  es  lui 
faire  pjiSMT  agréiibleuieiil.  La  lecture churuir 
tes  liM.iirs. 

Chikmkh,  signiRe  aussi,  figurémenl  et 
familièrement,  CauM>r  une  vive  satislaction; 
el,  en  ce  sens,  il  s'emploie  Irèe-souvent  au 
passif,  yous  me  charme*  eu  m'apprenant 
cela.  Je  suis  charmé  de  vous  noir.  U  teia 
charmé  de  cette  nouvrUe. 
CaïaMÉ,  ia.  participe. 
CHABIill.LB.  t.  r.  coll.  Plani  de  petits 
charme*.  Batte  dt  eàtirmdk.  Planter  de  la 
rharadlk  jwr  fùre  urne  pakuadr. 

Il  se  du  aussi  t)e*  tioie*,  de*  palissades, 
des  allées  plantées  de  rfiar»ai.  Fktater  aar 
dkarasdk.  Se  prameatr  dmu  aar  téasmaUr. 
CHABIloIlt.  a.  r.  Liea  plaiiUderlMmca. 
CHAINAOK.  a.  m.  Il  ae  dit  D*  leaws 
pendant  lequel  il  *•!  Bamit  da  mmanai  de 
la  chair,  de  la  «leBdn,  Oa  fia»  ai*Mrmrr 

llMtpOftt* 
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CNAB.XBI.,  BLU.  m|.  Qui  est  de  la 
chair, qui  a|ipeiltaB<  A hiéeir.  Il  s'eitiploie 
surtoBt  daa*  CM  plman:  MaUt  ràamel. 
.4ppéH$  aéttnÊii»  CtipaÊaliaa  aéiaaitttk.  Cam* 


I ,  par  op- 
Mo»  hrfaelr. 


HmiuataBirlIaaL 
RT.adv. 


On  ne  l'emploie  guère  que  d.iTis  <rlla 
phni>c,  (  minaitre  une  femme  chm  urUriif  itl, 
niAHNKtX  ,  F.fSK.  atlj,  T-  <l.-  .Mcdec. 
Qui  e^l  |il  iiK  i|iiili'liit-|)I  (*i'ni[>i>.sf  tlf  t  li;tir. 
h-i  j'iuei,  les  inu.tctes,  sont  des  piirties  cliar- 
neuses.  Il  est  vieux  :  on  dit,  (Juirnu. 

CBARNIF.B.  s.  m.  Lieu  où  t'ou  garde 
les  viandes  salée*. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  couvert  où  l'on 
mel  les  osacmenta  des  morts.  On  disait  au» 
irefois,  dan*  ce  aem.  Les  eAamiers  det 
Sainu-lttaoetalt,  dit  Jaateaalt,  on  aieiple* 
mtal,  Im  «àaraiitfk  iai  i 

taaIaaaM  aait  dtaaàaeaiû*. 
tuS.9il  Al 


deuil  pièce*  da  «étal,  de  boia,  ««  dlaotie 
matière,  eacbvdea  riuie  dana  PaBire,  et 


joinie*  emreible  par  BBe  broche,  par  bb 
dou  qui  les  iraverae.  la  etaraOta  J^ma  eaat' 

pas,  d" me  boite,  d'une  luonire,  d' une  taba- 
tière. Botte  à  charnière. 

Il  se  dit,  en  Conchyliologie ,  de  La 
partie  où  sont  attachées  ensemble  les  deus 
valves  d'une  coquille,  et  sur  laquelle  se  fanjl 
leurs  mouvemesila. 

CHARNi;,  VB.  adj.  Bieo  fourni  de  cbaîr. 
Corps  charnu.  Pertoune  charnue.  Main  char" 
nue.  Cette  perdrix  a  I  estomac  bien  charnu. 

Il  signine  ausai.  Formé  de  rhair.  t/ae 
masse  charnue.  Ijes  parties  rhtimues  du  corps. 

Il  se  tjll  é^iilc'iiienl  Des  plantes  et  de  leur* 
fMirlic»,  quand  ellea  lODl  pulpeuses  et  suc- 
culenle».  Plante,  racine ,  Jruille  charnue.  Det 
jiiiili  charnus.  Des  pruneaux  bien  charnus. 
Des  rjiffs  bien  charnues.  Ktc. 

llllAK.M'Kt:.  <,.  r  I^  chair,  les  parties 
I  liui  iiiii  ,.  <  nii-iJei er<  iclon  les  dilTérentes 


l|ll.llll>-s  <(l 


.'.■llr 


I" 


««Ut  avoir.  Il  ne  se  dit 


qii  <-ii  |>„ii.i..t  i)t':  penoonea.  Ckaraure/if 

mr.  ChurtiHir  molle. 

t  llAltui.M':.  H.  r.  Corps  de  hële  mnrie, 
exposé  el  I  lit  rompu,  l' ledlt  charogne .  Puant 
comme  une  charoi;iie 

CHABPE.STE.  ».  I.  A>.«-ml)Ui(;t- ilr  |ii.res 
Af  l>i>i^  >ertunl  à  une  con.tli  ui  iiim  ,  tut  eo 
lais,ii)l  partie.  Charpente  de  Oais  de  ihnie, 
de  chdtaiffnier.  Lti  chnrpente  d" une  r^lnr, 
d'une  couverture ,  d" un  plancher.  Muisim  Od- 
tie  de  charpente. 

Buis  de  charpente.  Bois  propre  à  la  con- 
klrui  lion. 

Fig.,  La  ckorpenie  du  corps.  L'ensemble 
de«  parties  osseuses  du  cor|>s. 

CiitaeaaTB,  se  dit  aussi  tigiirément  Dn 
plan ,  des  parties  priDcipalc*  d'ua  ouvrage 
•l'espriL  La  ckurpHMtTaaipiict  deilMlt*, 
lf  UU  puraie. 

r.HABrBHTBB.  v.  a.  Tailler,  éqnarrir  des 
piécm  de  Inms  avec  la  hache.  Il  n'est  guère 
d'usage  ew  ce  aena;  nais,  «u  liguré,  il  signi» 
He,  Couper,  laillcr  d'un*  meiMcie  mala- 


droite.  ^aiU<Aa»yeieir«4W<»eiMMdb,  •«  ilmi 
dt  la  taiêpir  ftPtjtaaatHtt,  la  dUnargka  M  * 
laateàaâputstmtÊm, 

GasaMoml,  te.  particte*.  il  a^nMe  or- 
dtiialrement,  TalM  giuilBiiBiawl 


<:HAKrBmMB.  a.  CL'ail 

eu  charpetlle. 

Il  signifie  auasi  la  méine  chose  que 4 

|<enle,  •urioul  lo«*qu'il  s'agit  de  la  ma  

dont  le  Intail  ta  eadraM.  Étàafaad  da 
charaMttrr'a.  La  aktKfaaUrit  dt  ■ 
sat  ftt9  Seittm 


Digitized  by  Google 


«96 


CHA 

1*.  tÊÊÊtiwrtmrftmiiÊr,  G«r'  > 

Ckmi^tntUtr  ét  iMfMHM,  ét  mmmt,  Geltiî 
Inivailtr  «  la  ronctntoiioo  «t  à  la  rép*- 
■Mïon  4m  «aîaaaaHx ,  dn  bilhneati  de  tou4c 


CHA 


CHA 


CHARriB.  «.  f.  AinM  <k  ftotiu  fil^tt  (irét 
a^M  toNe  asëe,  qoe  Fnn  a  voupée  far 
norteBm.  <4f  h  rharpie  Ijh  Hiiirfnr 

terta  pimêir  lr$  pinies.  In  s.'crrrs.  On  port» 
tant  lée  nmnfmtr  itr  churfnt  «  t'mrm^. 

Ftf. ,  <'me  t'untiie  «".«f  m  ctmr/tir,  ut  4«( 
D'une  viamle  boaitlie  «M  (rôf  mile  rl 
Wmiiw  rédB4t«««  Met*. 

CN  AMCS.  «.  r.  Cmàn  qal  >«r(i  à  Arin- 
h  l«wi«c.  ladhwwifc  eif  mm  mu  /Mik» 

mrdrrt. 

€II«RHFT»^K.  »-  r.  I  .»  chsrpr  d'une  chur- 
ttitr.  <  harrfirf  rf<*  ùn*  ,  lir  }nrn,  rir  vin.  Dr- 
WH-charrrtee. 

CNARNKTIRIt  ,  ifeltR  >.  Celui  .  r^Wr  r^^^\ 

^iirt-rt^r.  (>«  riisjiîl  iiiliTtoii,  i  knrr-rr. 

Piov . .  Jurrr  l  oriirvr  un  rhnrrrrf^rrmbfHit'ifr , 
twrrr  twiiwwp,  ««Ce  «••i|mrii'<i«enl. 

Prov.  fi  Ag. ,  tl-my»  m  ifffi  rAirrrrfirr  mmi 
m  rf-rrr,  I«s  ptoa  habites  font  (]i>rh{u<'k>fs 
iAm  Iriiim. 

Cmikhcttïh  ,  dit  «u$!h  qiielq«»«fora  de 
Qehii  qui  tnriir  uni-  <  hnr  rtir 

CUARBKTIF.il  ,  lÈMK.  atlj.  Par  oà  peu- 
^nai  passer  le*  diamlM.  OÎmA*  àUmAfr. 

fait  eAnrretiène,  L'cipave  romprit  «tilrr 


les  roue*  d'une  clwuiKle ,  le^uH  eM  ordi 
CMAKamTS.».  r.  Softedewkuivi  d««K 


fRT  m  ou  lirai  %Mniim«  ^  pmprc  irulv- 
■eiil  «a  Inmiiart  ée  Hpn  Cmwwis. 
CHAHMIICK.  «.  «i.  AiMIm  4k>  «4MTier. 


CMAMIISIt.  a.  ai.  Pièce  ém  §etmiit  loile 
4aBs  lai|tie<lcmi  «M*  Al  ti«Ai»<«i  ilawiii  ilu 
tuvirr,  qiia«4  MliilUltMiwiuCirtAH^Mn 

««■«in.  V.B.yaltllMriaaii  une  char. 
•MIc,  dam  IM  ckaifal,  aie.  CAnmcr  <fri 

gramfit.  Charritr  «Ai  nm. 

Fig.  el  la«i. ,  CAamtr  Hroit,  Sa  bi««i  ron- 
duire .  ae  giMivariier  comme  i'oii  4oit ,  «'■<-- 

3uiller  Ur  luo  devoir.  H  a  toufours  ekamé 
mil.  Je  le  ferai  Le  h  charner  linut.  Il  Jent 
bien  île  chnmer  Hmil. 

CH4aBiaa,  kigriitie  auMi,  Ëmporter,  cn- 
li-aiiirr,  eu  ii-tilaiil  D'un  courant  d'rau, 
d'uiir  ri>i»Tt",  fie.  Les  rutèrrt  cÂarnent  tla 
talilr.  1^  ciiiinl  charnr  i/raucouf)  de  limon. 
Ontiil,  (wr  i  xicri.»!!!!! ,  .V-.<  i,nnej  ckarritiil 
'Al  firtivirr,  1111  MiKpli'llK'Dl  ,  clwrnrnl. 

Il  ce  dit  absolument  D'une  rivière,  d'uo 


GiiaMiiA.iB.  fM-iiniM. 

CHARROI,  s.  m.  Cliarriage, 
■■r  cliariot,  rbarrette,  lomfaarcau ,  «Ici  On 
Im  a  paj'é  tmn  pomr  k  oAami.  Al  m  /VffMir 
tml  Ht  ekan^*  pmr  wiS/ft,  Om  mt  tÊÊUm' 
«Uer  là  pmr  tkmnai. 

U  ae4il  aum  Dncwfa«le  trouprackar 
f  és  de  inRHHNrter  tanaaa  de  raniUnw. 
//  ^  émmim  tàMw^rSfUÊim  <fc  timr- 

roi, 

CHAR«0!l,«.RkO«vrier,  artiaaa^iiail 

dra  traini  de  carrmae ,  des  chariota,  des 
charrrtlp»,  etc.  Un  kÊtMe  ekarrom. 

<MARN«NKA«e.  a  m.  Art  du  cl>«rron  ; 
Otivrmge  de  rkarma.  Jftpemilrt  le  cémrmu 
iitn-r.  Ij  cànrruntéage  ile  mun  ctihriuiet  me 
m  uni  «... 

&«.!  lir  ckarrymnagr,  Boii  propre  iiun  oa 
vraf(n  de  chai mn. 

CIIAKHOVKR  a.  'I  ranspiinf  r  sur  <4c>. 
!l.Mi'il>,   ili.imUrs,   l.jllili.'l<siu  V  ,    fie.  // 

fn  n  nui  te  lieamtump  /xMr  c/mitmyer  tBUle* 

crr  p/errrj. 

CjtuiaoYit,  partn-ipe. 

(MAHSI  K.  %.  (.  Mtohitif  à  l.ibourer  U 
tvtre;   ttisii  iih»  ii(   d'^^multorc  composé 

nn>e» ,  qui  poi  Ir  un  pro»  ter  piMiiIii  e(  ini 
»oc  fntiHisikl  powrtMivi'ir  ri  canyrr  la  I<-iTr, 
el  i|iii  c>t  lii  c  dts  <  lic^aux  on  |Mr  di-s 
bœafc.  Ckurnir  Uni  tt/lr/rr.  (  À'irrtir  lir  inriih , 
fie  cAeitaiur.  f  «fri  <ir  cJknrrur.  Teiur  le  man- 
rUe  ér  ht  eknmum  Xr  êm  d"* 
Tinrr  At  Huwrme. 

Arav.  eC  li^a  »  Mrtnv  Ai 
Av  hmft,  CMNBMMMr  par  oA  l'oa  de*nii 
t  mm  awot  «a      daataii  Au*  Ait 


aprrà. 

Prov.  et  A|;. ,  Cml  Wm  «Aanve  mtal  mtte- 
lée,  aediten  parlaat  IVaaiOciéa  qui  ne  a  ac- 
taiinil  |Mm,      •'■^MHt  fêà  da  caMart 

dam  leur  ciiirF|iriaei 

Fi);,  et  I'hin.,  DnrAiraANm*,  A.«a<rliaRR> 
cm«n  de  |H  i«M.  t'ttt  Hmf  A»  «Ml 
t'mIuHHer  à  un  tfHrtît  si  prmiUf, 

CutaauB.Mi^iMe  «|neli|«nMl»  IMtmiaf 
de  terre  «fu'on  peut  weMfe  m  «Rknr  «atc 
•ne  «iwmw^  dm  fimm  «at  A  Ame,  de 


lui 


0«  dit  toujtHws  dam,  qMMl  ca  mot  «I- 

^fie,  ('.oMtitMliaa. 

Ea  teroM-s  de  CowMraa  aHritiae,  CAaMv 
partir.  Acte  pwr  IrqurI  M  !■«•,  «m  alHAn 
un  navire.  I^et  cAmrfe*  parues  thn-tmi  Are 
rèdiftert  pnr  émï  et  Jimtej  dumiln. 

CHARfU.  a.  f.  Vip«a  uitit  t^ui  aiguifiait 
Prison:  il  s'est  conaervé  diuu  relte  détM»- 
minalian,  imtin  lirmkitriniimtrr.  Lieu  où 
«aini  Ueiiia  fw!  aMtwfoia  an  paiaan  ;  ei  dana 
la  lanMiiMi,  iJmnre  phv&t  Ton»  liv«  «A 
ro«  dMeat,  au  <*«•  «Miifàaanae  ^Mltfé'Mi 
«ana  antonlA  de  jaaiiea.  M  m'eut  pm  ^ 
lie  tenir  um  knmote  en  eknrire  pnt-ée. 

CatHTaa,  M|pi»fie  aiMii,  DAp 
du  rnrpit,  maigreur.  7tiaiAw«w« 
enfimt  et.i  en  rittirtie. 

c«ARTRetHK.  ».  r.  CouMM  de  «hv> 

Irrim.  Iji  f^imiilr  r^nrfrrH\e^ 

Il  ïtriiil  ri^tii <^iK-n(  d^(Jnc  polîtaSikMa 
tU:  f."^in[i-a^rtij  isL^trr  ,  solitaire. 

<'h > RT n  Kii^ii ,  eu  ifrm»»  de  CaiMne, 
Mets  (-ouipuné  du  <»éiiin|;e  de  plusi<  ur-9  1^- 
gumea. 

CHARTREUX,  s.  m.  iMifinii  Ar  \  oràre 
(MMlé  par  MHii  Urimo. 

CMARTRKCX.  s.  m.  Citai  dont  le  podaM 
d'un  i^rii  blruiitre.  On  dit 
•nm* ,  On  eliui  ehnnrrujc 

r.ii  4RTRiEa.  a.  m.  l^icM  oA  Ta*  eoB 
\cs  I  hartm  d'une  aAh^,  elr.  £«  lAiimrtr 
lir  .'•uni' -Démit. ^mut' 
irari  €*rilrr. 

Il  M-  dit  aMii  da 

cil  «ripe». 

CMARrMC  a.  Rk  (  On  praMMB  Cê- 


ryàde.  )  Non  «foa  lea  anciena  lAii— ii  iit  A 
nn  youlira  ailaiA  dam  l«  déirait  de  Sàeîla, 
*ia-a-«ia  d'aa  Anwil  anpcté  ficyHn,  On  la 
rapporte  id  A  «hm  «r  «an  cîuftloi 
celle  pbnue  pia<n%iali  <t  ifPM<ée, 
fie  (  ll»r}*â^tmX^^^lli,  &i«miIi  ' 
mal ,  tumber  dta*  aiHiv. 
CHAS.  a.  m  U;  URM'JiiB 

cAbV  têt  4ttÊtt  tÊt^ÊK/Sê  Mf  4niyP  ^PWMfp  Mf 

mhmm.  a.  C  Sam^aalM,  de 

nà  rua  nrdr  la*  nrlia|Hea  de  qneAfve 
CAdn#  m  èm*  éanf,  tfmjrmi,  it».  C%ém 


Om, 

lie  tel  uant.  Lu  rMue  île  1 

H  ae  dit  aaaM,  dam  yirf^aw  Aita,  de 
CarudlMiB  efaian  ^  aMn  aa*  A  «n  leair 

d'atiires  en«-h.ïi»ées.  Faire  entrer  m*  «erre 
einn*  Im  fAéfe  J'iine  tunette. 

Im  ckàtée  il' une  Mnnce,  Le  morcean  de 
1er  par  ir<{uel  nn  soulève,  an  foulieol  WM 
LialatM-e,  litnH^u'un  pésequekimcbnae. 

Iji  châs  se  il  une  Inmeettt,  Sorte  de  iRaocbe 
ooMtpuaé  di'  iUhjr  |Mèe«a  awbdaa,  rtRiiiia 
•culeuient  l'uoe  a  J'auli*  vers  la  pâftlA  ^oi 
tieni  a  la  laine  de  l'inalniment. 

CMAlililt.  a.  £  (  L'A  ni  bref.  )  Aclion  da 
akiMMrr,  de  poimui^rr.  U  ae  dii  partit  uliè- 
raiRral  de  l.<a  potHaaila  dea  bétcs.  ('kaut 
à  caurnt.  Chutât  mu  lir,  mn  tire,  au  ml. 
l.'ttiMeilu  111I.  Ui  clyutt  tim  cerf,  ilu  loup,  ilu 
stinf:/irr,  i/ii  reniiiel,  etc.  La  dmitr  au  cerf. 


atAantovCMA^-rms.  •.  r.  Ancim  tkre, 

Iritii^  patente*,  loi  londaasnMalet  rénal i- 

luliun.  Trétar  ties  ekmrtrt».  Aeofe  du  «Aofv 
Irtt,  c'a*/  Ai  pluM  mmeimme  eàmrtir  jt^mit- 
HUttn.  Om  dit  urdinairement  CImrtrt,  Irm- 
que  ce  mol  aifcnifie.  Vieux  litre. 

tÂarte  ou  t  hartre  mummntlr,  l^elim  pa- 
tentes qui  avaient  vit  atTordn-^  nux  Nor- 
mand* |ioitrl«  <'<iiilîmiitliuii  <lf  li-iir^  pritikê- 
{■«•s.  MimiJtslanl  clameur  île  haro,  càmirÊt  IM> 
miiHile,  etc. 

Lu  nmnilt  charte  il'^nfileterre,  OU  1 
«meut,  La  fininde  citniir ,  ('haile  par 
uqiK-ile  Heori  ill,  roi  d'Ai<j(lrlerre,  ao 
«■oidu  certains  pi'i\ile^e^  la  nation,  «(  ||||j 
rsl  re^rdee,  avei-  \^  (  htirir  îles  firtit,  cuin- 
nie  la  Uiac  dva  lilM  il»  iinj^laisr». 

/.A  cA(/f/r  ro'f.</'/«/HyMn<>//r,  uu simplement. 
La  charte,  La  Itii  foiiduniriitale  qui  établit  au  liiiii',  autanfUer^  Ht.  Chas**  à  lu  gninde 
rn  l-'iaiii  p  le  lê^iinc  roii^liliitiunni'l.  Im  ttrir.  i  liu.\%e  urnermle.  Aller  à  lu  chnfur. 
i  litirtr  cnnstilullimurUr  />miiiiilf.  iii  r  rit  I  M  I  i.  Eiiliri  ru  tliime.  Se  inelire  en  clmj.fr.  Mrlli  r 
La  charte  de  ItiQ.  4urer  k  mmaHem  d»  la  tet  cktrmt,  tm»  tàrvml  tm  eiatte.  Le  péamr, 
A  la  cAayte.  ^tahr  Im  ktpkiiktdt  Im  tàmm.  9^  é$  riUfia.  tm 
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ehastt  tst  ttèfenrinf,  est  permisr ,  est  ou- 
vertr.  Ay  oïr  rinut  Je  chuMe.  Cor  ite  chns.\e. 
CÂten  de  chaste,  t'iinl  Je  chasse.  Erfii:pitf;f 
tkcitassr.  Coutntu  dr  chasse,  f  este  Je  chasse. 
MmsoH  dt  chasse.  Partie  de  chaise.  Rmdex- 
v<ms  de  chassf. 

thasseaux  chiens  courants,  au  lé\Tier.  au 
jurtt,  à  l'oiseau,  rte.,  Avec  les  diicns  mu 
nnts,  a\ec  l«  lévrier,  avec  le  luict,  a^n 

Hiimiire  la  chatte,  l'onht  de  la  chasse, 
TioubWr  lacbnn,  on  mÊmt  ftoteiToaipif 
tout  a  fait. 

Hitbit  de  chasse,  Ltiabit  «Tunirorme  que 
portant  le*  chaaaeun  qui  accompagaent  à 
fa  I  basse  l«  nrf»  tm  fnMH  M  gnHMb 
«cisiieur*. 

Oum,  M  dit  omliiDerais  Dn  parties 
dTiiM  twrc,  #wt  mntim  q«i  •ont  riaer- 
yitm  pour  It  tfcm»  Ci  fnpniÊmre  c  iMie 
Mtp  eàtutr.  itt  ekmma  tk  cv  dmirime  mm/ 
■iamfawaiwif  fimmkt  tk  gièier.  Let  chasses 
«mifci.  CapUmHt,  Hmmumt  des  chasses. 

Il  $igaiie  aussi,  colirctiwment ,  Les  cbas- 
wun,  let  dliens,  el  tout  l'équipage  de 
cfcimwi  La  chtute  eu  Ida ,  est  pris.  La  chasse 
m  patti  par  là.  Suivre  la  chaste. 

Il  signifie  eiicora,  La  giltiar  qa«  Ton 
ptcnd.  //  vil  de  sa  CMWK  Jtr  Vtmt  eHvrnm 
de  ma  chaste.  Faites-août  naa/fer  de  votre 
chasse.  Faire  bonne  chasse ,  mamvise  chasse. 

Il  se  dil,  en  MusiqiWt  d'Usé  aorta  d'air 
qui  •  le  raraertra  «n  teGuia  qw  IVm 
sonne  à  Is  chaatie. 

Dnnner  la  ckiitse ,  Poursuivre.  On  donna 
Ut  chiixsf  n  un  /Mirti  Je  ctnalenr  ennemie 
Les  ^nUrrs  Je  Mijte  Jotiniiient  la  chns.ie  nu  i 
eofstttrei  Je  (i^irUine.  Dunnet  In  rhitssro  uxf 
èande  Je  tti/run.  On  lui  a  si  /"m  J'^nn,  i\, 
cheiSif  ,  qo  tt  ne  sem  ft/tis  fer,fr  //>  rf  \  . 

En  teriiip»  dr  ISIaijnr,  Ihninn  rA'/nr. 
Pour»ui»rr  un  ii.iviir,  un  «ais-tau  i|u'<iii 
vrut  rr<'<»hiutlrf  ,  nu  «Innt  (»n  \ru\  ^'t'\n- 
piircr  Ai>iui\rr  une  chasse,  PoUl•^ui^^e  »i- 
goureiiariiirnl.  l'rrnJrr  chasse,  Se  n-tiicr  ji 
pleines  voili'»  |Hiur  r«ilrr  Ir-  conihal,  |iour 
ae  démber  à  I  eunemi  Sunl.-mr  la  rhas.\r , 
Swomlrr  le  vaisseau  qui  donne  i'Imsm':  el , 
I  un  autre  m-ii>  ,  Fuir  à  é|pililé  île  mar- 
\  «Ire  jnini  par  rmnemi.  On  dit  en 
)  aMk^Hinc  tkdtttmtr,  rmuinmv  in 

ir dilMMii  bii  ptas  on  dn  neins 
4t  %rilîléi|a'iNie  voilvrai  mi  i«Mite  auirr 
Bacbinr  an«iiilhiilir,a  d«se  porn  i  i-u  .i^  uii 
Cr  «ahsnlH  «  JttH  dt  eÂmMie,  n  a  j-is 


CHA 

dans  la  conduite  rl'un  homme,  une  cir- 
constance ilont  iMi  \i  ut  lin  I  avantage. 

Lclusrs  Je  cha-isr,  Ki  iusc:>  ili^lin*!'*  à  net- 
toyer un  port,  un  (-Ixiial,  nu  Im>sIu. 

Huîtres  dt  chasse,  Celles  >|u'B|i(>orlrul  \<n 
chïMe-maréc». 

CHAHSfc.  S.  m.  Pas  de  dansa  qoi  s'ex^ 
cuu  en  sHaat  ét  eèté, sort  à  dioilOt  a 

^iinrlic. 

tHAS.SK-rorsi\.  ».  m.  Terme  familirr 
qui  se.  dit  d  t'ii  mauvais  vin,  et  d'aulm 
choses  propre;*  il  éloigner  les  panMIla*.  // 
leur  a  donné  du  chatse-eornsm. 

CBASSRLAS.  s.  m.  Sort*  dt  raîsio.  Vise 
gntppi  dt  dmtht.  Chmttdmâ  dt  fomtmit- 
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n  s*  dit 


qwi  ( 


n irdi»  tp\itniu/it  en  IMnmIque,  d'I'm- 
cerlsiiie  liberté  d»  «Mirw  qu'a*  laiNKf  » 
queliiurs  partira  d'imr  mîwbine,  |H>ur 
qn't^ir  puitaa  se  pr#lcr  à  <les  irrégnUriie» 
wridenldlrade  tirvr  on  de  mou«enient.  // 
ntfaat  ni  Imp  m  trop  /iru  de  chat  te, 

Ch«««r  ,  au  Jru  df  iMuinr ,  I  e  lieu  o«l  la 
l  aite  fiiut  son  premier  ImkhI.  CrunJr  rha<^r 
llya  Httr  chtissr.  I.ii);iirr  la  ihiiyir.  </j-/<w 
au  pied  dr  la  atunulle,  OM  aiin|>lcHH'i<l  , 
Chatte  nu  prd.  l/w/yier  «asg  eiiWW.  Chasse 
morte,  Omp  {lerdii. 

Fig  el  lnui  ,  Chatte  amrl*,  aadtid't'ne 
affaire  <  iiniunni  er.  que  Ton  ne  poui-Miil 
paa ,  qui  di'iiii  ui e 

Pro' 


V.  el  U^.,  Unnfuer  Hite chatte,  RHpver  \l'>rte  pour  t 
pnralet  mtMmMiiir  dana  nnt  nfiairr,  '  tttmikr  Jmt 


€hevtd  ek 
nnwi  dUwï  «oilnM  qnl  MM  i 

Iramporter  !■  niMli. 
Fig. et  fiini.,  jîhr  aw  Imdm  on  ^nn  ftnét 

de  chas,ie-marée.  Aller  fort  vile. 

CHtssa-Maaaa,  en  ler«tr«  de  Marine, 
SonrdanelîttHUinwntideux  miuei  d'une 
fonna  tieaiaaamngMwaè  la  marrbe. 

CHASSE-MOVCHB.  S.  m.  F,»pére  de  petit 
balai  avec  le(|uel  on  chasse  les  mouches. 

Il  se  4''  aussi  dTne  rspi-rc  de  lilel à  cor- 
dons pendants,  dont  un  rouvre  Iwclwnux 
dans  la  tMiMMi  des  mouches. 

TNAIMBRi  V-  a.  Mettre  dehors  avec  vio- 
letwe,  conlraindre,  forcer  de  sortir  d« 
q«eiana  lieu.  Chatter  let  emaemit  du  royau- 
me, hors  dm  rtnaume.  Il  a  été  chassé  de  ton 
/uns.  On  ta  chatté  comme  un  coquin,  tt  se 
fit  chasser.  Chasser  1rs  chiens,  f  hasser  les 
n\tiiu  hrs .  On  reiitplnie  (|Ut*li|n«'l4ii>i ,  p:ir  evA- 
_'ri  .11  iiiii .  iliiii''  !<■  Ian?.i|.e  f.imilifr.  /.'v  w,-;- 

I  ■j'/v.  Il  t  ^nr'tttrr\  If  chassent  tle  tiit:  lin 
l'iiriliin  i;  jr  ii.us  chasse,  mais  it  jaiit  qnr 
je  sorte. 

Il  se  dit  fipuréuient,  tant  au  sens  physi- 
que qu'au  »eiis  moral.  La  mut  m. m  ch'i\^n 
(  ette  aitrur  mais  i  hasset  dr  l'afjiiurfrnirnt. 
I.a  l'rirur  niait  chassé  tnut  les  hiibitunts. 
/.e  jour  ivnt  rhassrries  trnrhrrt.  Chatter  l'en- 
nui, les  chagràm,  tlt.iljititttkattirh$mau- 
t-aiset  pentnt. 

Prov.  et  fig.,  Ui  /mat  dkMtr  le  ttmp  hors 
du  huit,  Iji  né«-csailé  détermine  un  kninme 
à  faire,  même  contre  »om  ini  linalkm,  beau- 
coup de  cliOics  pour  se  provunr  de  «|i 
vhre. 

Ckmur  h  mamiwit  oAv  Fnriiar  iWv.  On- 

"ri  h  fimiur,  pimr  eàtûter  Jr  «avraifr  mr. 

II  se  dil  anni  UeatiMiaei  nni  amcM  à  l'a*- 
s;..nisawMnl  delW.  Cttkieém,tmltm 

chattettt  ie  NNHiiwib  nap. 
Cmuskb,  signifie,  par  eKteniion, 

•lier,  renvoyer  une  fiersonna  dont  OB  êsl 
■nul  aalikfail.  Chastez  ee  valet,  e'Mt  mm  dt- 
hnurhè,  un  /rtpon.  Ce  ramant  »  été  tkmitt  de 
la  miutoa  Mit    frm-aillMt.  H  a  été  ehmtté  dm 

le/^fmenl  oà  d  tenvit. 

(Im  kMKK  ,  signilie  anwi ,  Mener,  fairr  mar- 
<  lier  deva<»<  aoi  II  se  dil  pi  iuripaleiuenl  e<i 
|wu  Unl  Ikrs  besliiHi».  Chutsrriet  >tiches  oui 
champ*.  Chasaer  un  Irtmpeaa  d' umuluiis,  etc. 

Par  éxtcnsioil,  i'hmasrr  liunemi  dntuif 
tm,  I  e  lairv  retirer  de  fH»ie  m  pnsle. 

Cntsai-a,  signifie  em  ore.  Poiner  qwH- 
qiie  I  h<ntr  rn  a<aul.  ht  <  hari,e  t'ttl pstiseuiirt 
rhmttee  am  hukirt  u  pnmmt.  In 


Ae  lient  chfissr  la  filuir.  In  ^lei^^r  Je  ce  c^itim 
Il  faut  chasser  ce  cinu  J,tn\  l\i  muiadle,  Hastt 
ta  fHiufrr ,  n  caups  Jr  marteau.  (  hasser  Ut 
crn/rt  (l'un  timnrilu,  te  joueur  Je  Irtngtlt 
^rauntr  rhits.fe  une  halle  Je  ^ntnJr  rviJiiir. 

el  li)f.  ,  I  n  cl'iii  (liii'.sr  l  inUr  .  l'iia 
n  ou  \  ci  le  piis-stoii ,  un  iH'iM  t'.t  II  ^4tLt  l ,  lie  noit> 
veau»  soiiu  eu  foiil  oublier  il  auti  es  L  n/n- 
h/fton  a  sucer  Je  a  l'amtttir  :  un  ci'ou  i  luisse 
Caiitre.  Il  se  tiir  ijiit  i(|uet(iii ,  iLius  nu  sens 
analogue,  rn  parUut  Ucs  pci'aouaas.  te  fa- 
iwf  vient  W être  tappkmlê  pat  lUt  ttls  MU 
ekm  ehfttte  fautn. 

V.n  ternae*  de  Manège,  Ckmiter  ton  chrv^ 
Le  porter  en  avant  en  serrant  les  jambes. 

Cnaaana,  Bi|niiîn  m  «MPt*  Fnnwiwn» 
téelinr  de  pmidM  à  h  cowin  ém 
chwnarertaMMa  lièlea,  comme  li&vittiMMi» 
chavreuy ,  tonp,  cc*f,  aangiicr,  «lo,  i  ' 

En  lennwdiliuiDe.  MMHrim 


.h 


Mt  vaittemm.  Lui  ' 
suivre.  Chmitit  Êê  Stm,  STan 

reconnaître. 
Cutskaa,  liKnitn  ansai  nentnlcniMtf 

Pourkuivir  toute  awledc  gibier..  CAoMrrns 

JusJ.  t  hasser  an  Hr,  Chaitet  ai-ec  le  ehim 
couchant.  Chasser  avec  tuet  meute  de  eAutU 
courants.  Chasser  À  beau  l/ruit,  à  grand émlk 
Chasser  à  cor  et  à  cri.  Chasser  a\-ec  F oitemitt 
à  r  oiseau.  Chasser  dans  la  plaine,  Chatter  en 
fond  de  foret.  U  faisait  ùom  chatter.  Je  M 
snulfrirni  jsat  tfu'd  chatte  tur  met  terret.  Ct 
chi't»  chasse  b<em.  Let  ehieat  ont  mal  chatti 
aujfHird'hui.  Chatierau  hup,  au  laaglier,  etC 
(  hasser  aux  perdfùt,  «lUC  biClUttt,  HC 

(  r  t  iiirn  cha*m  ét  haut  «mttll  cbuw 

rontie  le  vent. 

Fi^.  el  fain..  Cet  homme  chatte  bien  tm 
l>lat ,  Il  ;i  bon  ap(>étil ,  il  aime  à  in.titfer  le 
•ibier  que  les  autris  tuenl. 

l'ni*  I  I  fi|t  ,  l.rs  biins  chiens  finissent  dt 
niir,  riii  Ih  I,  cliirn  chasse  Jr  nue,  (MJiuai- 
renieiU  les  enf.inis  lirnBcnl  des  uiolud  cl 
des  ini'linatiiui'  ..e  leurs  iHirrnls;  el  «lana  le 
mt'uie  sens ,  (  el  homme  chasse  de  rare.  (U*la 
SI  tlil  en  bonne  cl  in  ni.iu>Bise  |»rt;  mais 
mi  nr  le  prrrMi  faniais  qu  en  inauvatse  part 
lorsqu'il  s'agit  D'une  lemnie.  Cette  fille  c  liasse 
de  race,  Elle  est  coquette,  cotame  l'ciaii  sa 


Fig.  et  fbm.  j  lutn  ehitm»  im  ekmitimt 
entend^,  tt  dit  Dt  deux  perse 
sont  paa  en  lianaa  intellifriKa 
Fig.  et  fam.,  rAniafr  m»  itt  ' 
qu'un,  EnirrpiwiMw  MT  «ai 


fuoHhrJmt  tidutt  item  pktt  for  Im  §mtm,  •  (ne*  iwi 


Kn  tomea  wm  avnw»* 
JMPJMMMW»»  Il  k*  mira  la»  et  icwr  bdt 
lihoMwr  In  fcnd.  Oadfc,  dnna  nn  «ma  af 
lonnn,  m'Ibr  «mw  cAmmw,  lorsqu'elle 
tîSit  paa  In  Iwid.  On  dit  aussi  qu'Vm  IM- 
mtmt  cdnMP  «nr  mm  mutn,  chmtte  à  la  etUt, 
hmqnr.rlMiiaiM  «nr  sreanrres.  il  «a  tom- 
ber sur  nn  nnlm  bé«»uwni,  ou  «e  jeter  à  te 
c6te. 

Êjrt  auaget  chastent  du  nord,  du  suJ.  etc., 
U»  viennent  du  nord. du  su<l  «  a 

Cetiu  ^<aiture  emmte  him.  Kl  le  n  Vsi  paa 
lawrdr,  ette  ranie  a»»c  te. lue.  son  moH-  , 
ventent  <•»!  ccmro<ide  et  |Mnuipl. 

Cm>>'<>'H.  en  lMnie>  ,1  linj.i  imeric.  si^ni- 
ir  nentralentenl.  à>pMer  l«i  iemeui  1rs  ii. 

beMrfMP  d'espace  avan  fm 
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JRr  ekastrt  pat  Hua,  Fuptm 


Cf  rntietfre  ekatse  pins  que  itt  tmtrr, 
H  iiio!-.  (  (imposés  ««m:  M caractcK  oi-cu- 
pMii  plus  (iV>p«ce  qnea^b  4taimt  conipo- 
«é>  a«r«:  tel  attira.  Le  tkAv  «tmm  fHu  fae 

f:N«MU,  en  tcrmmdi  DuM*»  Ht  UMi 
nnilrp,  el  «ignifie,  Kiéwlir  Itpwilt  dame 
■purlé  Ghawé.  CÂtiMtet  et  déekattet. 

tiHimi,  iB.  parlkip*. 

aiA.HSKIIIS.SB.  «dj.  et  S.  r.  Ce  «Qt.  i|ai 
Ml  «yiionyine  de  Chuseaac,  M  •''■■ploie 
giipr*-  i)ii'en  poésie.  DiuM»  Ui  cktuitmmt  ou 
Drf,.ie  chntsrresM.  Lu  l^fmpktt  rtf  WWWM. 
Unr  jfiiHt  rhiuserrue. 

cHAHsicvK ,  EUSB.  t.  Caini,  «lie  qui 
chaisi-  «rtiirlleiiipnt ,  ou  qui  eime  à  cliMier. 
Jr  fmm-ai  ttrs  chnstrurs  dans  la  phiiu.  Cest 
un  ^rnntl  rlm^seiir.  /t  n'est  pomf  rhnsxrur. 
Jl  II  un  apfirlit  lir  chiis.inir.  htie  iijjtinii' 
rnmmr  un  i  hittstnr.  Cette  Jemmt  est  une 
gmnrie  c/fiufu  ie,  CU  dtmtM  éH^Htt  MMieJ 
tn  rhinsfus's 

Cnl>.^RllH,  >f  (lit  riiisii  (i  t'ti  domestique 
œciipc,  iiun>  uiH'  li  tir,  u  (  liaisrr  pour  son 
malirtv 

Il  se  dit  également  d'Uu  domeiliquei  en 

hibit  de  elNwe.  ^  moate  derrière  la  voi- 
ture. 

ClItmittiK,  *r  >li>liit  aiitirr<>i4,  tl^m'i  le 
langa^  inililairc,  de  Soldais  choisis  cnire 
le*  plut  Inles  el  les  plus  ti%\\vt ,  et  l'orinani 
une  compagnie  d'élite,  dans  un  bauillon. 

Il  se  dit  mainleaont  Des  aolditU  d'infan- 
terie légère.  On  le  dit  également  de  Ceuk 
Mi  iàrweiit  la»  wipe|iiiaa  d«  «enlre  de 
Aai|aa  halailloa  daaa  h  §afda  Mtlauala. 
Pue  «—Mmiifc  il  «dwmwwfc 

Il  ae  «h  aimi  de  GerlaiM  eorpa  de  ca*a> 
lerie  lé|èra.  CUiaiBwd  Vm  t^^mt 
^  dutMÉHir».  Lemnuêimtéeduuttur».  Les 

it  en  tenuct  de  Narine,  le  dît 
dTUn  htilmaal  qui  en  poursuit  un  autre. 
Daia  er  ttm,  on  dit  quelquefois  adjeclive- 
■eM»  Le  tmeseuH  rkasstur. 

CHAMIK.  s.  f.  Humeur  |;luante  qui  s'a- 
■waie  a«r  le  bord  des  paupière*.  It  a  lou- 
jimn  4e  h  datteie  «mx  yeux. 

CHAitHiltlJX,  Kt-SR.a4i.  Quiadelachaa- 
aie  ai«\  yeux.  IletI  elm$Att*.QQ  dItaiMi, 
>li«rr  ht  \-rux  eknuirHX. 
CMAnxis.  a.  M.  Ou«nf|e  de 

eonip<i<é  de  plusipuri  pières  qui 
ordiiiain-mrnl  des  l  arreu  nù  l'on  ml  dce 

viti>-4,  (le  la  toile,  on  dr»  Iruillejt  de  p.ipier 
hmlt^,  pour  Fin|H>rher  |p  vciil ,  les  injures 
du  trnips,  elr.  (hà'.tis  lie  papier.  Ikàiniide 
■verre.  (  Afl»./ 1  tir  lu/le.  Il  a  lioiiUe  rhiissi'  à 
tn  rhiimbrr  Cnllrr,  pnsfr,  texte  te$  ckéltin. 
C/ldfiis  n  lir  II' .  <  .hiis^  :  s  n  ettdûlt»  CMmÙ  à 
ptmttrntt  r .  t  Im.wi-.  'I  t}\:f  r, 

i'hûwi^  ri'.rtttftnt ,  1  .";i^srnil)l;ij^*'  dp  iiino- 
laiiis  1  (  lie  iiaM  is!^  (iii  rncadre  le»  p«riic-s 
nixliilcs  <riiiir-  li'iH  irt',  l't  qui  cal  liu  dans 
la  li'iiilluro  <!>'  la  li.nf. 

(2Ht>'Sis,  si^niHi-  aussi,  Une  i  <  <•  il>' 
carlr»*  sur  ltv(iii-l  on  altnchr,  on  ii(i]iIm|ii>' , 
on  fait  t<'nii  .m  lali  eau,  une  Inilr' ,  dm  ii{iirc 
clutie  si-mlilaltle.  t.e  ehas'^if  d'un  inlilrun. 

ChAsvis  ,  »r  cti  général,  dans  les  Ail^, 
de  Ce  qui  cnterme  el  eochàaae  quelque 
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fMuU  tfimpeimerie,  Cbdre  de  fer,  ordl* 
nalrewcnl  lra*mé  d'une  barre,  dane 
quel  oo  ^hoa  le»  caravf(f«a  aeteaMéa  en 
papa,  OR  laaacmM  de  tous  «uIm  avec  de» 
«-oina. 

OMnb  ^««r  iMe,  Ce  qui  loalieat  le  des- 
iu»  d'iiM  table. 

Chdtsit  de  pierre.  Dalle  de  pierre  qui  en 
reçoit  une  autre  en  fenillure. 

CMitsis  de  serrure  ne.  L'assembiaM  des 
moDianiseï  de*  traverses  d'une  porta da far, 

on  Le  bâti  d'uue  rampe  d'eacauer. 
CHASTE,  adj.  des  dt-u\  geuffa.  Qui  iTabs- 

tient  des  plaisirs  d'un  amour  illirile. 
Homme  ck/isie.  Femme  rhtule.  Chaste  éptmte. 

Il  si|piifie  aussi,  Pur,  éloigné  de  tout  ce 
qui  blesse  la  pudeur,  la  mrKirsiie.  Amour 
chaste.  Va  caur  ehn^te.  De  chnxtes  attraits. 
Il  est  chatte  de  citrp<:  't  H" espnl.  Cthi  blesse 
les  orrillet  chtutet.  Il  n'a  que  det  pentéet 
chatiet.  Distmv»  rtaiWr  cr  ^aM^lw».  Vn 

st^  le  chaste. 

CHASTKMENT.  adv.  iVana  manlire 

chasie.  fn-zr  chnstement. 

CHASTKTÉ.  9.  r.  Vertu  par  Uquellr-  on 
rstc  haslp.  Ciinler  la  rhntteté.  Cekl  Utsse  l'i 
cliasirtr.  (' hostile  conjiigiile. 

Il  si^iiific  quelquefois,  Une  entière  abs- 
llnvni'cdrs  plaisirs  de  l'amour.  ChaMMf/CT- 
firiiirllr.  Fnirr  iHTu  de  chasleté. 

CIIASI'III.K.  ».  f.  Ornement  que  le  prêtre 
met  nar-cli-ssus  l'aube  et  l'étole  pour  célé- 
brer la  messe.  Chasuble  de  camelot,  de  damas, 
de  tode  d" or,  etc.  Mettre  la  chasuble,  ôter  la 
ehatuUe. 

VHASDBUni.  a.  m.  Ouvrier  qui  fait 
lovlr  eofte  d'otnemenla  dTdfHae. 

aiATi  aum.  •.  Anbnal  domaninne 
«d  iwwtd  let  rata  et  lia  aouria.  Ont  ehttt. 
Ùtta  wêr,  Mnae,  grit.  Ho,  dmt  d'Btpitip^ 
GllMriiAwff«iw.CXMf  amianr.  Octeciriaw 
pmurla  autaU.  CLiuêi*  mtimi.  Um  MXr 
cdMMp.  Fitte*  eàtUit  tut  /Mac.  tàtitgHtMe 
ÊH  tmiem.  TVmftmp  cuoiMir  •«  Whw;  FedûiÊiHee 
comme  un  cdwf.  lUdrr  e»mm»  mm  cAaf. 

Chat  tumytfie,  Gbat  awi  «k  dana  laa  bois. 

Pani. ,  Elle  est  friande  «mmm  une  cAamr, 
et  fif  iirénieni .  Cest  un*  cAnMr,  aa  dit  D'une 
leiiiniH  Irès-friande. 

H.'i.'is  ,  fjle  est  nmameemmeomme  mite  chatte, 
se  ilil  D'une  femme  qui  cet  de  compicxion 
amoureuse. 

Pniv.  et  fîg.,  //  te  JMenr  maaM  k  dutt 
fait  la  souris,  ae  dit  &m  liow i  qai  an 
épie  un  au  Ire. 

Prov.  et  lig. .  J  bon  eàmt,  êmm  rmt,  Men 
attaqué,  bien  iltil't-ndu. 

Pro*. ,  Ces  f^ns  s'accordent ,  x>i\-ent  comme 
chiens  et  chats.  Ils  ne  peuvent  s'accorder, 
ils  fir  saumieal  vltra  ensemble. 

Prov,  cl  fig. ,  tjt  nuit  fous  rhtits  sont  gris, 
I  a  iiuii.  il  <     aisé  dp  se  mc|ii r ridi  p .  de  ne 
t  p^s  ircoiiiiiiilre  rrnx  ^i  (pu  on  parle.  Il  si- 
*  goilii- ;lu-^i  ipiM ,  l).lll^  r(il»>('iii  Ile ,  il  ri  v  ;» 
iiiilli'  difierenic ,  fwiiir  la  vue,  eiiln  iiiir 

pci-iiniie  laide  i  l  une  belle  prin  

I     Hu  n.  ,  li);  el  («m. ,  /'ii\rr  en  chats  et  en 

nir^.  p.vM'  eu  iM{;.iirli<'s',  ea  imilai  aortes 

(relii'ls  de  luini'C  v.deiii*. 

Piov.  el  fin.,  Euipiirtrr  le  chut.  Sortir 
(l'une  maison  viins  liue  i^itieu  A  |M'i"'*oiiue. 

PlOV..  //    It  >    H  fM\    M/    I /r    IfKIrl    lntirtltr  Ht! 

chai,  Lallèurc,  U  laute  tiuiit  il  s'agit,  n'est 
Iqu'uM  ' 
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Prav.  cl  fig.,  Mmtiqme  de  ehtU,  MuatqiM 
dont  Ira  «ois  aooi  aigna  et  diacordanira. 

Prov.  et  flg. ,  Jeter  It  eJkat  atur  kimhrt  à 
quel^n'uti.  Rejeter  la  faute  aur  hif,  ou  Lui 
snsciler  malignement  quelque  ewhatraa. 

Prov.  cl  (ig. ,  Cette  fille  m  UttémOrrk  cttt 
au  /ramage.  Elle  a'eal  laiiaé  abwer. 

Prov.  et  S§,ttmilkritekmt/mrtupmUti, 
Présenter  «M  diMa  par  rendrait  le  ploa 
dilBcile. 

ProT.  et  fig.,  A  servir  de  Im  patte  du  chai 
pour  tirer  tes  marrant  du  Jeu,  Se  servir 
adroitement  d'un  autre  pour  (kire  quelqtM 
chose  de  périlleux  dont  on  espère  recueil- 
lir  le  profit. 

Prov.  et  fis.,  Chat  échnudé  craint  team 
froide.  Quand  une  c-bose  nous  a  causé  une 
vive  douleur,  nous  a  été  trcs-nuisible, 
nous  en  craignons  même  l'appiirrnce. 

Prov.  et  fig. ,  Acheter  chat  en  piirhr.  Con- 
clure un  maribé  sans  conuailre  l'ubjel  dont 
on  traite.  Fendre  chat  en  poche,  Vcudi  c  une 
chose  sans  l'avoir  moiilrée. 

Prov.  pl  fip. ,  f.yeiller  le  rhtit  qui  don ,  Ré- 
Nrillcr  une  .TlTuiie  <|iii  c(iiil  assoupir,  cher- 
I  lier  iiti  rl.'itii^er  i|u'on  pouvait  éviter.  //  ae 
initl  nn^  ,\ri/!,-r  Ir  chat  ^  Art.  IfémiUÊm 
fiT^  Ir  chut  qui  dort. 

Pkin,  el  (iK  1  Ajsprirr  lut  chat  un  chut. 
Appeler  les  (  lioses  jwir  leur  nom.  J'appelle 
un  chat  un  chat,  et  cet  homme-là  un  jripon. 

Prov.  et  Kg.,  Il  n'y  n  pas  un  chat.  Il  n'y 
a  absolument  personne.  Je  crofmt  qu'd  r 
aurait  beaucoup  de  monde;  j'y  allai,  d  ny 
oi'ait  pat  un  enat,  je  m'y  vit  pat  mm  cAar. 

Prov.  el  fig.,  Aiiir  mm  chat  dams  la  gorge, 
•e  dit  D'un  chanteur  qui  4proine  qualqnB 
cmbarraa  dans  le  gosier. 

Ou»,  an  Histoire  nalimlia,  aa  dît  da 
ToManimal  qui  apparticatan  almefean 
que  la  riwt.  ir  M«,  k ^tt.hUtfmrë,  At 

Chs*,  ae  dit  «neorr,  daM  caHaim  Arta, 
de  PIwienn  olyeia  de  formca  et  d'oiagea 

irr*.divera.  Par  eaemple,  oa  somme  Chat, 
Un  ituMnimenl  à  branchca  de  far  él«»ti(|iies 
el  pointues,  dont  on  se  sert  pour  tÏMlcr 
l'aine  d'une  pièce  de  canon,  afin  dedérOM- 
vrir  les  chambre»  qui  s'y  trouvent. 

CMÂTAIOXILa.  I.  Sorte  de  fruit  farinem, 
doul  l'écorce  est  de  couleur  brune  tirant  um 
peu  aur  le  rouge,  et  qui  est  renfermé  daM 
une  cap«ule  hérissée.  Gmtset  ehiitittpnet. 
(Jn  litre  de  chdtaiffnet.  Chdtaif;nes  boudiiet. 
Chdtaienes  n'ities.  Peler  det  châtaignes.  Pain 
de  rhàiaifsnes. 

Châtaigne  iT eau ,  Plante  aijuatiquet  ainai 
nommée  p-m-p  ipie  son  fnut  naBeuble  à 
la  chàlai^iie  ordinaire. 

CllÀTAKiNr.HAie.  s.  r.  Lieu  piaulé  de 
cbàl,ii;;ipit  1  ^  //  Il  luit  iihntirr  une  châtaigne- 
raie qu'il  ')i  "'r  j'i'i  \  lir  su  liuvson 

CH  i  I  <ll.MI  H.  s.  II).  Gr.<iiil  .iilirp,  dp  la 
liilliillt*  de>   .Aiili-lit;ir('*e->,   ipli    p'oduil  des 

I  li.tl.ii^-ui  s.  (.n  bois  de  chdluigHten.  Char- 
l„iiir  ,ir  ims  de  ehdtaigmkr.  Petehtt,  tir- 

I  titu.r  fie  rhiifnigHter, 

<:M.^T.4I.\.  ;iiIj.  111.  Qui  esl  de  i  iiiilnii  de 
chàl.iipne.  Il  net  piicie  umIîi  que  lUiis 
ces  loculions,  l'itl  chiilum,  clinnir  cliii- 
lains.  Il  r^t  iiiv;inali|e  quand  il  e>l  suivi 
d'un  auli-e  adjeciii  qw  la  modifie.  Det  ekt- 
\-eux  châtain  clair. 

CBATAIBB.  a.  t  Piaala.  Fmftm  Cmaiu. 
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tHATF.AlT,  s,  m.  Fortrmsc  cnvironncci 
de  foiW-a  ,  et  i\r  t;ros  mun»  Qanqué^de  toiiri 
ou  d»'  basiiiiii'".  (  hàtrau  finir  jiir  un  nu  hrr, 
sur  tinr  irioHttit;iir.  Ir  chàlraii  <lt  !\iiiiiiir. 
ChdtraH  fort.  Lr  chùlniu  commandait  In  riUr. 
I/e  chdtram  de  finrrmfs. 

Prov.,  f /'//(•  prise,  rhdlenu  rentiu,  On  ne 
peut  ïM.  If  U  nii  dai)s  le  chiilraii,  dans  la 
iortPiis^r,  i|ii.(rid  I»  <'»l  |niir. 

Pro»  i  l  lir.  ,  ^''lirr  des  cktitruiix  tn  E.i/xi- 
gne.  Foi  iiu-r  des  projets  cii  l'air,  se  rv^ni- 
Ire  J<-  rhiiniTcs. 

CMiTKtUt  M  dit  auui  d'I.'ne  habitation 
wjgMWwle.  il  M  raCtfW  ifaw  ckdtenu. 
Um  pkmx  eMutm.  Lu  niite»  iTun  aucieit 
cMfMrH. 

Il  M  dit ,  p«r  ««troiion ,  d«  Toute  mat- 
«m  «le  pkhMiee  «uto  M  aM|iiMi|mh  il  /  0 
A  AnNur  BMftwng  Amt  mMt  pnvùm,  la 

Il  MtdH  «RilemmKleCBiialMtrMdtiMM 

ée't^trm^».  Lt  ekdtttm  th  Smmf'Chml.  U 
tiâMm  dét  Tkikrièâ,  ou  •implement  Le 
tUtum.  A  «nfr  «r  cMmni. 

f'MiMHi  ik  Mrtn,  PMit  édifice  que  Ira 
«nfenU  t'uRuenl  à  coattruira  awe  de» 
flBftee» 

Pnw.  cl  If.,  CKdieau  de  eartr.  Petite  mai- 
■on  de  cam|ieg»e  fort  «i^olivée,  el  peu  ao- 
Udemeni  biiie. 

Vkiitam  dTetiH,  Bllimcnt  qui  ne  renferme 
^■e  des  r^rvoirs  d'rea. 

En  terme»  de  M:iriii<r  ancienn«,  Château 
de  ptHipe,  ou  (  hdlenu  d'urrirrr,  et  Ckàteau 
de  proHe,  ou  Chàtniu  d'm  iinl ,  Rspi'-cc  Je  lo- 

E-mciit  qui  éUiil  ilrié  mit  in  puupe  ou 
proue  d'un  iiaviif  aii-diMiiti  du  dernier 
poiil. 

tiHiTF.i.Al^i.  ».  m.  Il  scdiïaitancieane- 
mini  de  Celui  qoi  MnmwndMl  dan  m 

cIkiIi  su. 

Il  «l'iîsl  ifil  cpali  mrnt  de  Celui  ipil  avait 
droil  ilr  lorliiitT  ^oll  manoir .  rl  tir  iviidre 
la  jM>lite  daiiH  unr  ccrliiiiK-  i  lcnduc  ilc 
paijf».  ckàtfimn  de  f'oucy.  Dati»  cp  sens, 
il  sVmplojait  auui  adjertitemenl.  Srif^iriir 
châtelain  de  tel endmit.  Un  di\jiit  de  ini'iiic. 
au  rémiliin,  La  ehétrlaine,  la  dame  ehdtr- 
Uune,  La  f  mme  du  châtelain,  ou  la  mai- 
Ucaae  du  chileaa. 

Ju^ehdtflmn,  00  ■inipicmefli ,  ^'JU/W«rM, 
Le  jtMC  d'un  arijinmir  ciliMlain. 

Cimii,  il.  «4.  t.  de  BUaoa.  Il  >e 
dil  D'un  hoidtire  am  d'us  h«hei  chargé 
de  plaiicaiB  chilcaus.  La  ènnki*  de  pi»r- 
mgÊl  H  k  AhuM  tramait  mm  chitelù. 

CHAtBLBT.  a.  m.  Vicaa  mol  qui  <<iKni- 
lie,  Petit  rhilcau.  Il  eet  resté  Iniigieinpa 
en  u»age  dan»  t^iirlquca  villes,  e(  |«rlicu- 
lièrement  ii  Pan»,  »ù  il  jr  a  en  deux  ao- 
dena  rb«t«aa«  :  Le  gNMi  CkMf»^  oi  ton 
fendait  h  justice;  cl  U  puit  Càâirlit,  oA 
Ton  tenait  l««  pHionniera,  et  qui  fui  lié* 
truit  (|urli|iiet  année»  avant  le  premier. 

Il  tiKuihait  étalement,  à  Pari»,  L«  juri- 
diction, le  tribunal  où  le»  alTairea  cnriles 
d  criminelle»  se  jugeaient  en  première  in- 
•tanre.  Coiueiller  mt  Chàirtrt.  Kittnire  nu 
Chdtelet.  Commiiniiir  au  (  hàiriri.  Sfnlence 
du  Chdttiet.  La  procédure  du  t'Mtelet. 

U  ac  disait,  danit  un  sens  analogue ,  Des 
jiMidietloM  d'Orléans,  de  MoalMlUcr,  et 
da  qtidqMt  Mima  «ilica. 
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CHÀTFXLEXIE.  5.  C.  La  n  iRnciirie  ft  la 
jiiridirtion  du  seignriir  ihjU'Iaiu.  W/w/  de 
chàlellrnie.  Én^rr  une  chdtetlriiic  m  nitutjui- 
tat. 

Il  signitiail  au^si,  I.'elcndue  dr  pa^tpla- 
i:iiii  siiu^  l.i  ji I r  h lii' I  KHI  d'iiii  i  liàlrlaiii.  I  ttle 
fxiniitir,  celte  terre  riail  ilr  lu  ehàleltfme  de 
tel  lieu. 

CHAT-IIUANT.  ».  m.  (  l  e  T  d.'  la  pre- 
mu'ir  â>ilab4-  ne  ^e  prononce  [las,  et  t"H  de 
U  seroiide  est  aspiier  1  Smle  ilr  hilMiii,  de 
rhouftte.  On  piriruil  ff\if  lu  clinti-huaiîtl 
t'oient  ftJm  clnir  lu  nuit  ijiie  Ir  jniir, 

CHÀTIKIi.  V.  a-  Punir,  ri>rri;;rr  rpirl- 
qtl'un  qui  a  fanli,  lui  (airr  .orilliîi  U  |K'inc 
qu'il  iiirrili*.  Cr^t  tni  fit  rr  ii  t  hiitîer  srs  rK- 
fiints.  Quaiiil  il  pliitt  n  Dirii  dr  nniii  chniirr. 
l^s  flrnuz  dont  Dieu  rhdtir  Ir.i  hnnimrx,  (  rite 
Ville  s'rxl  rr\  oltrr,  mnii  un  I  n  chàlièe  rtfffiu- 
reme nient.  Châtier  les  rebelles. 

Prov.,  Qui  bien  aime,  bien  châtie,  Ce»t 
aimer  véi  itablemeni  quelqu'un  que  de  la 
reprendre  de  se»  fsuie». 

F.n  irmia  de  Manège,  CÀdIier  m  cAe> 
>'»/,  Lui  donner  des  ro>ipe  de  ciavaehe  nu 
d  éperon ,  loraqu'il  refuM  de  iUro ce  qn'on 
cxij^G  de  InL 

ChItibr.  se  dit  nus^i  en  parlant  Ocaou- 
vraies  d'e»prit,  et  signilie.  Polir,  rendre 
plus  pnri  |iiva  coreed.  //  m'mpÊÊt  mun  rhd- 
lié  atÊ  dirrmm  anvimgu.  Sta  i/fk  m'est  pat 
assez  ekétU,  CUHer  m  ffOêt,  set  ven. 

Cutria,  ia.  pariici|ic.  Pmeekâliie. 

rHATiàae.  ».  f.  Tmn  qu'on  pratique 
aux  porte»  de»  greniers,  nu  ailleurs,  pnur 
laisser  paewr  toa  chala.  Aw*«M«kilMrv<i 
une  pitrie. 

eu  ÀTIMKRT.  a.  m.  PMrflinn,  conect  ion , 
peine  que  l'oo  Ait  Muirrir  à  oeini  qui  a 
IwlU.  ÙIgtr  tàâtkima.  Huée,  sMee,  nirsa- 
mur.  wmt  cMttnMf.  feeT  M  ekMitemt  de 
l>ieu.  yd  «  fM  MHeJkMr,  if  eam  n/m,  il 
en  a  saujferi  k  càdlimmt,  ii^llger  mm  cUf/- 
"irmt,  mt  eUtûtÊmte. 

auvmn.  a.  m.  Petit  chat.  Um  cketem. 
OmmmtkHtm. 

Cîi«M«,  en  lemca  da  Bolaoiqna,  se  dit 
de  L'aMemblace  des  fleurs  nuiles  ou  femelles 
de  certains  arbre»,  di»poiiées  sur  un  pédon- 
cule grille  et  urdinaireinent  pi'iidant.dr  ma- 
nit-rr  à  olVrir  quelqtte  rrsaeuiblaiii'e  avct-  la 
queue  d'un  ckal.  ù  mmk,  k  mover,  fcceu- 
dner,  k  ekime,  «te.,  mml  du  mtim  à  cAc- 


CBATMl.  a.  m.  U  pariia  d'une  hague 

dan»  liM|nelle  une  fdenv  uréeirUMi  est  eo- 
cbâ!>sé«.  Am  pttn*  est  timAeedm  cAmMn. 

U  se  dit  auati  de  U  pterra  nuintée.  JSOe 
mvmH  mm  dmtgi  mme  kilk  rmmgée  de  ekumme» 

CBATOUILLICllK^T.  a.  m.  Action  de 
dMloniller,  ou  La  seneation  qui  en 
•nilcu  Éirr  muHk  mm  mmmmdir 


mmi 

à  rire. 

Il  se  dit,  parextemiOMtdc  Certain/^*  im- 
pressions egrâililn  que  mnivMil  les  sent. 
Cette  AnfUMMif  csMUr  à  tmiàk  mm  damM  «In» 
tfuiiltrmiemt. 

CNATOOIMJOt.  V.  a.  Cinanr  an  ecrfat- 
nes  parties  dM  cnriit,  par  nn  allnurhemcnt 
lépr,  un  moiiveuient  involontaire ,  un  trca- 
■ailieincnl  uni  provoque  ordinairenient  à 
I  rira.  (Amlomîlkr  yaeiya'Mi  aujr  cM».  leek»- 
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toudler  à  la  pliinle  des  pieds.  IS'e  le  elmlnnil- 
Ut  pus  .Il  fort. 

Prov.  el  (ip;. ,  Se  eh/itoiiiltrr  /mur  .te  Jaire 
nie,  S'exiilrr  a  la  re,  a  la  joie,  ptHirim 
faible  »o|el ,  ou  inëini:'  saii»  >ojt'l. 

Imi  loiinosdc  Manche,  ('hi.lnuiller  uu  ehe- 
val  df  l'éperon.  Le  louiber  le^t:reinenl  avec 
re|«Toti. 

CHiTouiLLiH ,  se  dil,  |>ar  eilentioii,  lie 
tout  ce  qui  produit  sur  les  •««»  de»  imprr»- 
sions  aitrèables.  Le  ii'a  dkatouiUe  le  pnliiis, 
te  nasier.  La  manque,  l'hiirmomie  ekmtumMe 
agréaUemeia  l'oreàle,  les  oreiUet. 

Il  signifie  Sipiréamil.  Plaire,  flalirr. 
Quand  m  tm  dH  dm  kem  de  eet  n^mmtt,  om 
le ckmmÊk mt  femémit k  fkumuM-.  Im 
fiiiieik  màaiaiÊÊk  ke  muHk»  due  grmmd»  l)e 
tels  ékgte  dejtvmt  ckmiomëkr  eem  mmn.!^ 
pragre, 

Ga»wniuA,  Aa.  participe. 
CHâTtlVILlJWX  ,  «riUt.  «y.  (^li  <  4 
fort  »en»lble  au  rhatonillnneiil.  Iji  fktfte 
des  pieds  est  an*  amHtt  ékm  cAnMntflMtae. 
fmat  été»  dmdemmrmr» 

n  ae  dit  ewai  Du  èheiaL  Ci  mkend  est 
cAatoailleux. 

FÏK.  el  l'am. ,  Cet  hnmme  est  btrn  eha- 
touilleax.  Il  s'olTenae  aisément,  il  ae  Uche 
pour  peu  de  cboae. 

FiK- ,  Cette  affaire,  etUe  meeiUm  ett  kem 
chatotiilleate,  S  faut  la  tiMler  avec  iuwn* 
coup  de  ciroonapection,  parce  que  plits 
légifca  erreurs  auraient  de  graves  incou- 
v£iicala.  Prentt  farde,  wms  iraite*  là  mm 
point  bien  ehtiliiuilleux. 

i:HATOVA.Nr,  AKTK.  adj.  Il  ae  dit  Des 
uhjeU  (iiii ,  vus  sou^  diri'érenls  aspects,  seiii- 
blrnl  cliuii^er  d)'  couicur,  cwmme  foeil  du- 

chut.  Éifilir  chiiloymmie.  Pkne  cdnnnunM. 

Coidrnr  ch'ifo\itnte. 

«  Il  K  I  oVKR.  V.  n.T.  de  l  apidaire.  Chan- 
^ff  di'  t-t)iileiir  ^elo'i  Irs  dilleivnt.s  a!i|it-(-t^, 

CHÀI'HI-.R.  V.  a.  rtli-r  V  -,  li  ii l,--..  I  hu- 
Irrr  un  homine,  nn  che^'ui,  un  char,  un  iir- 
lirr,  un  taiirran ,  ric. 

Chdtrrr  unr  truir,  une  chienne,  1  eur  iaire 
uni'     i.iiK.ii      le» HMlls IwiB d'état  d*e> 

voir  d(-b  (K-tiIs. 

c/uiinr  dr.,  cotreit,  deifiigek.  En  4lar 

4| ut'li j I it'N  I j.i h iriîi, 

t  liaiirr  dr\  ruches.  Enlever,  avec  un  «•ou. 
(eau  de  loi  l.tii  ixprès,  la  cire  et  le  miel 
d'une  ru<'lu- 

Chàtirr  un  /nnsier,  F.u  ôler  le»  rejeton» 
snperilirs.  Châtrer  des  melons,  det  fiwiriiMW 
biT.f,  Kn  letraucher  quelque»  Aeun. 

I  lutirrr  une  /«Ne,  ûtrr  une  laikie  partie 
de.ij«iiie»,  pour  en  resserrer  les  rais. 

uamans  ae  dit  qndqiwfiniat  ifurémcnt 
et  nimilièinnieot,  en  parlant  Dea  on»inp« 
d'espril,  <t  ai|piila,  Bu  retrancher  ce  qui 
rboipie  lesbunnes  ■Hin,  la  religion  ou  la 
gouveriimueiit.  ttartM,  dmm»  mette  édomm, 
n'est  pas  entier,  d  a  été  mkktd,  Om  m  ekUrt 
cette  4àtawp  eu  pluMurs  emdnUt, 

OHtmà,  in.  participe. 

II  cM  auaii  aulisUMliC  Cest  an  chdiré. 
Vma  de  eàdirâ, 

OiknWOm.  a.  m.  Grlnl  qui  lait  métier 
dediélrer  Ivaanimana.  Gàdiremfikeàkm*. 
Comtmm  âeMtremr. 

CXATTBMTB.  a.  C  II  «dit  d'Une  pcr. 
■OMW  qni  alTeda  une  eontcnanoe  dnura, 
hwnble  et  •atteuie,  ~^ 
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tu'uii.  f'mri-«w«i  Cflle  chittltmite.  Comme 
le  fiiii  In  chiiliniiilt.  Il  a  Itraii  Jairr  la  cftiU- 
ttmùr,  ilmrmr  Oimjtetn pa.s.  Il  ctl  lamitirr. 

CMATTIUI.  T.  a.  Il  ledit  Il'uuc  ohalle  i^ui 
fiùl  ac«  prtita.  Omt  ekaitt  tfHt  *»t  pritt  à 
tkUlrr.  kilt  «  «A««ir  eMe  nuit. 

CHAVI».  MIL  mIJ.  Qui  •  <!•  U  «hm- 
Jwr,  ijui  cManc  de  la  ciialcMr.  i>  ^  ui 
làimd.  ùt  mlfâéftiiiK  t^Êmé m^têMTàai. 
Aw^f  ^Imtt^  Cikmit  cAmm/*  £b  J^tiMét  0 


toits  ks  eeMimt  dMHfec 

iM  dmulr.  j4i-Mr  In  miei»  ctedS»!  te 
(.  Ondit  advMMkpiMalî 


Pro«.  «  fin. ,  //  faut  bttitn  le  Jet  ptHiltuH 
qu'il  est  chtmd.  Il  ii«  faii4  PoiM a«  idAclwr 
dans  la  poursuite  iTMIMiaMin,  ^mml  dic 

•il  en  bon  traio. 

Fi)(.  cl  l'am.,  Ctt  cuurmme  ett  encore  tout 
tluurl  tif  lit  farfie.  Il  aarl  daa  nuiios  de  l'au- 
tear,  il  a  élé  arhoé  loul  récrinmeiit. 

Fig.  cl  fam. ,  Àwnr  Im  jtirAs  ekauils.  Jouir 
des  roniiiKMlil^s  ilc  In  >ie,  cire  dans  une 
ailualioii  hruiciisc  <•!  AEréal>lr.  //  rn  fuirir 
bien  a   lun  m.'r,   si  a  tr^  fiirils  chllUih .  se  dil 

prutcrbialriiK-iit  U'uo  boiDiM  qui  |Mirle  de 
sang-li  oiil  dt>s  raiaélW  (t  dtt  AmiImMII'^I 

n'éiirouvi!  pis. 

PrOV,  ,    l'rntiUs  main\,    chiitt.li'^  am'Hir.\, 
Ll  fniti'hriur  4ll'^  iiiriiii>>  aniioiiic  J'ordiii  jiru 
tcntperanii'iil  .irdi'iit. 

Prov.  et  lij;.  ,  //  <t  la  nuiin  rhntuir,  %r  ilit 
De  <  i  l  iir  <ji  II  ^.i;:iii-  (.iIuMi-m  ^  piii  lies  <Jf  Mlil»^, 
à  Ct'i'Uilis  iiii  If  Iml  (ou|(iurs. 

Prov.  e\  hg. ,  //  ne  tnm\e  nen  de  Imp 
ckivMl  m  tir  tittfi  froiH,  il  n'y  a  nen  tie  Intp 
chauH  III  ilf  irttp  fmiil  pwir  lui,  »e  dit  D'un 
homnii*  «tiilf,  ipii  teut  loyt  ■voir,  i|ui 
prend  de  Ukiips  nuiin». 

Pr*>v.  ri  ,  Si  fatu  «'«W*  htm  4r  pbu 
ekuutl.  fonâ  H'oKtt  ^figm  ét  mH^^kr,  m 
dit  Pour  dooner  è  entendra  k 
f  «'cHa  w  iMM  vtiiMiMat  d 


rMe  mt  Im 


en  A 

Fir\Tt  cÂiiii'le,  Kii'MV  aitlrnlt^.  fièvre  »r- 
('om|><igii(.v  Je  délite.  (!etli-  loiiiliun  o'isl 
[M>ilil  Usit^r  dnnii  le  lau^a^ie  inodital. 

Pi'OV.  el  fig, ,   Titiii//rr  ffr  fin  ir  rn  chouil 

mal,  Tqinber  d'uu  éut  liicheuz  dans  un 
pin>, 

Ciiav»,  aignliie  iigurément,  Afilent,  pa*- 
sionnétSélé.  Cest  un  homme  ehauti  en  mmitH. 

sur  une  «iffmlK. 

Faai.,  //  m'tÊt  ml  «iMrf  lUjnkl,  m  «Ut 
iy«Mi  hmmmt  ^^mm  iiÊmmm  ai  tm 
e6l4  ni  ét/anm. 

Fwn.,  Étn  cihwtf  4i  vint  Aanir  m  p«i 
trvp  bu. 

Sty^r  cMaaJ,  Slvie  vûmi. 

Ko  terme!)  de  Peiniui'e,  Toa  chaud,  co- 
lons cÂautI,  Ton,  coloris  liriUMDl  cl  VMOu- 
reux.  Ou  dit  avHt  dau  cemi.  Ut  tutleau 
eAmul  de  conteitr. 

A  la  Guerre ,  Action ,  afj'nire  ehnudt,  at- 
tuque  ekaudr,  Artioii.  afiaire,  attaque  où  le 
combat  est  san(;lan(.  Un  dit ,  par  extrnsioo, 
dan»  le  langa)^  ordiuaire,  La  dispute,  lu 
querelle  fut  rhuude. 

Âliirme  chaude.  Grande  et  !K>*idaiae  alar- 
me. Donner  une  idn'mr  ii.m  chaude. 

Fig.  et  fam.,  Ijt  <i'>nnfr  birn  ch'iudf.  Don- 
ner une  ^tjn  lc  al.iiiii'',  in  l.iihartt  1>  iiiii 
plus  grand  qu  il  ii'csl.  //  wiui  (  a  (iunnrt  Ltnt 
ehnude. 

Cutun,  signifie  encore  figurtriicril , 
Prf>ni[>l,  t|iii  s<*  iiH'l  larileinent  en  colère. 
//  r.t/  i  hiiud  et  emporté.  Il  a  Ut  léte  chuudt. 
On  dit  dana  lo  mte»  aam,  Jva^  k  sang 

chaud. 

Chaud, •îgnîfieqii'  liiii'  fni*,  Herent.  Cetn 
rit  rnrore  tout  chiiud.  Il  m  iipportu  In  nou- 
/wii/r  chihiiir.  Ce  sent  e>t  lamilier. 

Chvuii,  &'enipliiie  ainsi  ruiliinr  sulytiantif, 
dan»  le  wn»  «Ir  Chaleur.  Il  fnil grand  chaud . 
//i  mr  chaud.  Stmjlnr  le  chaud  et  h  fmd. 
Viiurir,  étouffer  de  chaud.  Crever  de  chaud. 
Il  Jait  chaud  dans  celle  chambre  comme  dans 
un  Jimr,  coiwme  ému  une  émm 

Tmù-  timmé^  ae  tMl  llaa  «i 
prottaml  contt*  la  rraid,*oii  qui 
leni  b<4akriirMt«ivHedacor|N.  Cttimki 


Um  oè  «M  panoMM, 

nNHK     MM  MIlM  <t  le» 

K  daa  «nnpa  d4M  mm  da 
«•'Ma  laiid  dafrian  die ,  et  doit 
qsi  fi  touchéa.  /pm»  à  Ut  mam 


ftv».  et  fi|c ,  lit  mmév  tsHt  tèmul,  I* 
nitin  chaud  CI»»  me  Anwfip,  Sa  «aofcr  imMip- 

tenenl  de  i^nrliiue  lorl  qu'on  •  r<H;u,  ou 
Fteira  une  n  p-n  tie  «i«e  et  prumpte  a  lui  ' 
prupo*  pii|ti;iiil.  //  IM  II  ji'Ur  UH  ni'iuviini  tiiur, 
Trr'r  jr  Ir  Im  m  i-rmlii  thuitd  cummr  limite. 

(itir  rhiindr.  M  dit  Ue»  fein«lica  dr  tiuel- 
qiii  j  ,.ii  ni  ii)\,  ei  aï^nifia, Éire en «iMUirur. 
Uutmnr  rhttude. 

Chmm»,  ap  dit  aomi  Dea  %(i(t«mmu  qui 
eooMrteni  ou  «iifNirntenl  la  rhaleor  natu- 
rella  du  t  firpa.  t-n  Axte .  c»  mmmmm  sstiuM 
et  choitti. 

Il  M^nirie  ^galeiiienl ,  Qui  aiigiiienle  lu 
chaleur  inlrrMurr  tlu  rur)ia.   Le  tuM  tst 


Fii|.  M  hm..  Hfiibmt  tkmté  è  cette  af- 
fkh»,  à  enir  meîiom,  è  MMr  atitrque.  On  y 
CMindl  d»  gmid*  danicer*.  //  se  garda  Htn 
ify  «Ibr,  If  r  fmimt  trop  chaud. 

Pra«.  cl  H|(..  JEM|(|b-  Ir  tàmtd  tt  kjrmd, 
Umcr  et  Mimer  nn*  méma  cbflaai,  fM-iei 
pour  et  contre  uin-  panoona»  itra  tour  a 
tour  d'atis  i  niilraires. 

Fig.  et  rain..  Cela  m  htijsit  wi  jstid  n 
rhaud,  se  dit  D'un  tioiHa»<|lli  nala  iodil 
férmil  sur  une  âlîairc 

Fig.  et  la  m.,  Cëm  ite  fstU  t^  dtimàmi  fi*U, 
»c  «lit  De  ce  qui  ue  sert  ni  ne  dinI  à  one 
alCaire. 

A  1.»  i-NtUDi',  loc.  ailv.  .Sur  l'heure,  dans 
le  pi  i'iiiier  MHHBrnt.  ttlu s'est Jail à  lachuiidr 
t>M  iitliii/mi  rrnarmi  à  la  ehnude.  li  est  ta- 
Hitlter.  rl  il  vieillit. 

I  II  \t'l>l'JII'.  ni.  .Snrte  <le  lirouet  ou  d<' 
boiiilliMi  rbiiiiil,  <|ti<-  l'tin  ijiii  luil  i|i<rli|U<-|iiis 
Auv  iiiMiie».  le  iiirtliii  du  u-udfnuuu  di:  leur» 
n<ii .  (  In  le  dit  awai  4»  XVUH»  bOMMiMl 
cUanilr.  Il  «ieiDiL 
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rhaleur  ttt  puisar  rf>n»rrver.       Itnii  i->'tir  et 
ir  Irnir  ehuudeiHenl.  Metlir  lU  lu  l  uimir  dt- 
•unt  Ir  Jeu,  pour  lo  te^r  eimudruient.  (M  est 
Jan  ehuuétmeut  dans  cette  ehamire. 

Il  signifie  fiKuréaicni,  Avec  ardeur,  a*ao 
rivarilc.  Poursuivre  chsuêéement  tmet^fiHrt, 
une  persmuM.  Preuée*  mm  uffimre  eêiaudt- 
Êtemi,  Cette  sififime  m  M  suim  tétmdtiitent. 

atACUinm.  t.  f.  Graod  aaÏMwm,  oïdî* 
Mltcmaal  de  cuivre,  oÀ  !'«•  Ail  «dva, 
honiilir,  cliauner  «{oalquc  «feaia,  CtimiBlM 

tÊmÊMf*  *aiiMlwi«f,  OhwMUèva  ai  il  y  • 
«■  liquide  boidUant. 

Ckimliin  à  vs^ntr,  Vaiaiean  de  cnin«« 
da  lAla  «*  é»  wala  daa*  lequel  Peau  la 
inmaforaie  aa  vapeur.  La  ehaùdiir*  dt  ceUs 
utQckim  à  vapeur  a  crev^. 

CHAUDRON,  s.  m.  Petite  chaudière  C|«i 
a  «HM»  aaie,  «l  qui  icrt  priotipalfineni  àk 
cuiaioe.  fiiiMf  iwiMir  ccw  duiu  «ta  cAoaii>«n. 
teurtr  aa  cAaad 
sur  le  feu. 

CHAt  DROMIlfa.a.|;0a^*liB« 
peut  roniroir. 

CHAt  DHO.ONEHIF..  .L  f   L'un,  le  cora- 
mrrre  du  chaudronnier,  cl  Toiili-  imu  i  li.iu- 
de  ehiiU'Iroiinicr. 


1 

UROX.^IKR,  lÈRE.  s.  Arliun  qui 
Lui,  ifiii  vend  de^  c  h:<iidr(iii>,  de»  ntannilrs, 
et  auire»  uiirnsile*  de  cuisine,  de  l'cr  OU 


de  enivre.  Alaltrt  { 
chnudmiinirr. 

«:UAl'i''FAr.E.  S.  ni.  quanlilé  de  lioîa* 
ou  de  iDUt  autre  eon.liuâlible ,  que  l'oR 
I  onsomnie  dans  une  année  p<Hir  se  ehauf- 
l'er.  Il  m'en  conte  ivngt  ishcs  ae  hots pour  mam 
ehaujluge.  fiois  de  ehatf/lt^. 

U  siKuiJie  aussi.  Le  drdl  da  coapcr  dkR* 
une  forint  una  certaine  quantité  de  bois 
pour  se  diaufTer.  // ativn/  son  ehauflng/t  àniu 
tulle  Jhrtt.  Il  «iw«r  Ma/  di  ordes  dt  mit  fittr 
«  rhnnijmae.  Dnit  dt  ehattffage. 
CHAlinnka.  i^T.  de  Fonderie.  Lieti  «A  W 
jatta  «1  flt  biMa  1*  iaoi»  qu'on  emploie  à  b 

VTOi^MM.  a.  n.  Officier  de  cha» 
aallarie  i|Mi  a«ail  la  charge  de  chauflcr  la 


CNAUPPRK.  V.  a.  Rcndn:  chaud.  Chauf- 
fer le  four.  ChniiJJrr  un  piifle.  Chaujfrr  des 
drups.  Chat^Jer  de  t eau.  Se  chauffer  iesfaeil^ 
les  luaiiu.  On  l'emploie  autai  avec  la  | 

prnuMinel.  /'««ex  rous  chiiujjer. 

Fig.  et  làm.,  JUe%  lui  dire  cela, 
chiuffermu  caia  dr  sou  Jeu.,  Voaa  ne  aarics 
pas  hica  vcmi  à  lai  tenir  ca  laRMa  daoa 

un  lieu  uù  il  aérait  le  maître. 

Prov.  et  lia.i  On  tnuni,  on  verra  dr  quil 
bois ft^  UteekauJJr,  Ou  siiuia,  on  \ei  ia  de 
ifllOI  je  MÛ»  capable,  <|uel  boninie  je  Mii&. 
S'il  m'attaque,  jr  lui  Jrrui  xcir  ilc  '/uil  buis 
jt  me  chniijir. 

Pio>.  et  fig.,  .V/.Hv  nr  rii.iii  ,  LiiiJJons  pas 
du  iiirnir  Uns.  "S^uy  n  .iv.  mi'.  |in  Ica  WlÉMa 
seiitiiiiriiti.  11  »  iiiéinr^  o|iiiiuiiis. 

Alivil..  C>  Uxi  rhiiiifir  plut  qur  tri  autre. 
Il  l)rùU  iiili  iix,  cl  iloiiiir  |>lii^  de  <  liideur. 

[■.Il  (.  iim.  de  ("■iiiTie,  (  ,v,.  un  (Htite, 
l  iiiie  lin  i  »iM  nient  Lirlilli  r  i  -m  re  (wistc. 

Fis   cl  Uni.,  Chiinjlri  ,ji;'Ufi:  un.  I  atl«- 

•jer  «ivritteiU  par  de»  raiwuututcnla  on 
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CbaQVVUi  ligniGe  qurlqucfois ,  Rgiiré- 
nenl  >-I  launllcrrniciit,  F^iire  unrcKou-  ti^rc 
proiU|itilUile  OU  »vrc»<liiiri.  Il  Jim!  ch'iujjrr 
un  (fit  crlte  iifjairr,  a  l'un  leul  i/u'  rlle  iriij- 
tiSsr. 

CHkurrKn,  esl  «UMi  neutre.  Le  Jour 
ckauljr.  1^  bain  eàtim^, 

Fi|Ç.  et  fani.,  Cejt  un  brin  qui  chauffe,  se 
dit  U'ua  f,rtr\  iiuagr  c|^iii  iiii-ri  ii  r  Je  U  pluie. 

Prov.  et  fi«.,  n  eu  ftis  fxmr  vh»  qmf 
k  four  chau/Jè,  Ce  n'cal  pM  pQBT  ««M»%M 
talle  ch«we  c*l  pré^rte. 

CtiMm,  te.  pûtiriM. 

imAvrrmnm.  •.  r.  fapioi  âs  boii* 
MnledefhMkNM  trot»  par  le  haat.  «Imw 
■qMHe  m  «Ml  d«  Ira  pour  m  Malr  h» 
*   D  j  a  auMi  lie»  ehaufTcnuc* 


CHAWmm.  t,  Fonp  4crtiaét  &  for- 
Mr  t»  fier  mitm  v«itt  radirir*  m  Imutm. 

CHADPPBVK.  ».  m.  Ouvrier  chargé  d'en- 
micnir  It  feu  d'une  foffe,  d'une  «Mckine 
k  «{■pur,  ele.  On  dît  auui.  adjectivwneol, 
OlÊerirr  rêutmfftur. 

Cllill'FPi»lR  (.  m.  Lieu  d'un  aMMMttlii«r 
oè  le*  reli^ieui,  le*  rrligicuaet  «on*  M 
cblufTpr.  CetI  Cheurt  oàles  nligieiuu  tout 
m  cA'iiiffoi'. 

Il  s'«»l  dit  atiMi,  dans  Ica  tMàirca,  d'Un 
■adroit  OQ  les  romédieaa  et  ka  specia- 
lc«n  «Ml  ae  chaan«r.  O*  dit  maintenant, 
ftyrr. 

CNtorfota,  aicnilia  encore.  Un  linfte 
chaud  avei-  lequel  on  couvre,  on  cisuie  un 
naliide ,  une  peraonae  i|ui  eat  tm  attoor.  O* 
hu  a  mi<  pfutiemn  fàiÊÊfffUn,Étm  mfmt 

r ëchai(Jlrr. 

Il  M  i<it  également  dVa  Bl 
tioii  pour  fiTmiiiMi. 

CHAti-'iii  R.  •<  m.  ('.r.iiiJ  four  à  cuire  la 
chau\.  Un  Jil  plus  ordin<iircrarot.  Four  à 
thtiiij-. 

CHAL'FOCRNiea.  s.  m.  OuTrirrqui  fail 
la  ch:iii\. 

CHAll.AGR.  >.  m.  T.  d'Agricult.  Artion 
4»  i'li.<iili  r  ilii  blé. 

CHAtLKR.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Caire 
treni|>rr  tJu  blé  dana  d*  l'an  im  ntiii» , 
âTatil  lie  le  leiner. 

CutiiLà,  BR.  participe. 

eu  A  L- M  AU  B.  S.  m.  T.  d'Aiprirall.  Action 
de  couper  la  chawaaa ,  ou  La  lenpa  raqiial 
on  le  tiHipe. 

CHAVMB.  a.  m.  T.  da  Bolan.  Tifa  ber- 
kacér.  creuae«  aiwple.  pniia  de  nouda, 

aii  an  penpraaux  pimiaéct,  IcHaa  k 
1,  ravotna,  •!«;. 

Il  a<|nilie  phai  otdiaairanaot,  an  Afri. 

■  *  ■ *»« 
lacaapèt. 
_  JkfAp  1^ 

dhfNMT.  U  dmmm  ml  àjmnétktiiirr. 
9f^9t  Ifif  cyhwawVa 

Il  aedit,  par  eatensioBi  dlTa  iÉmp  ot 
b  cbanoM  «at  encore  anr  piad.  Crttr  ttm- 
pugnie  tte  prrdh*  l'ut  alUt  rtmeUn  énu  m 
ekmime.  Battu  m  dhni*». 

Il  se  dit  toatranl  aaaii  da  La  pailla 
couvre  laa  laaiioaa  de  "* 


«allara,  La  parlia  de  la  tige  daa 
■an»  daèa  la  dMMmqoaad  on  lea  i 
Zn  tkKumrê  amU  Smttg,  sont  farti. 


donadepajaaos.  Maimtnu%'erlfiUtkaum« 
H  aa  oit  encore,  par  ealraïuan  et  poeli- 
,  en  parlant  D'une  chanaiiàfe  qne^ 
Étrt  né  sauf  k  tAmmt  fhw,  An* 
h 


ooaque. 


CHl 

CHAITMKR.  V.  a  et  n.  T.  «rAKneulk  Con- 
p<T,  «n  ai  ix  r  ilu  i  liauuie.  Jf  est  ttUftttUunrr. 
Jr  lit  i  rur  i>ti.i  (fu'elÊt  e/kuMiê  llÊUt  ttmmp , 

dans  mon  ckftnip. 

Chkvum.,  kr.  pAi'li('i|ie. 

CHAi'.MiàHK.  *.  r.  Petite  maiioo oomerte 
de  rhaume.  Pttile  cktiimièer.  il  dmU 
uHt  tkemmiire.  Cttt  un  pays  pauvtt,  oàfon 
ne  troui-e  que  Jet  ckaumierts. 

CHAUMINK.  a.  r.  Petite  cliaumièra.  Vnt 
pouift  fKnumine. 

CBAOiWAKT,  AMTB.  a^j.  Qu'un  chauaM 

ftcileweat.  Il  a*  aa  dit  «Mire  que  Des  Ixi». 
Vm  ia$  âs  Jtk  tÊl flàâ  mmutuiu  qu'un  Uu 
AiR  JlaM  paa  aailé. 

a.  t  FUee  féiofîe  que 

I  aalmiitéa  portant  lur  l'i^- 
paole  dana  lea  (boctiom  pui>lique9t,et  qu'un 
noMme  aaiii  Ompmit.  Ckaïuse  dt  doettur 
en  /Mai^w.  rtawaia  ds  docteur  *n  droit. 

Cntufaa,  ae  dit  aiMi  d'Une  pièi-e  de  drap 
laiilae  en  eapncfaun  pointu,  d«n*  laquelle 

00  pusse  des  liqueurs  qui  ont  besoin  d'être 
darifiies. 

Ofcawaa Wa/>aawi»  La  lajfaa  daa  latrin«s, 
«|wi  eat  nHIaaiwBiMt  ém  pnlaili  laaHue  de 

plAire. 

Vnyei  Casossas. 

CHAUSSÉE,  s.  r.  Lavée  de  terre  qu'on  fait 
au  bord  d'une  rivière,  d'un  étaiïg,  pour 
retenir  l'eau.  Im  ekauttét  d'un  étang,  La 
cknustét  d" une  rii-tère. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  levée  qui  ae  fait  dans 
lea  lieua  bas,  buniidt^s  et  marét-ageus, 
pour  servir  da  chemin  de  passage.  ChtiutMée 
nmtenue  rte  maconntrie,  de  pHiilit,  etc.  Faire 
une  cMaMtee  dans  un  marait.  La  ckanssrt 
de  Brttnehaut.  Les  Romains  ont  fait  la  plu- 
part lies  ffranils  chemins  dans  Us  tiauUê  tu 
manirrr  cir  chiuis^érs,  «t  tb  J  tmfkgllllmt 
beaucoup  rie  chmix. 

Il  se  dit  encore  i!c  L«  p^irtic  bomlioi- 
d'une  me  ou  d'un  (;r»nil  i  liriiiin,  <{iH  t-si 
entre  ilenx  revers  ou  lir-tit  t  tu -^sfii  ii  \  . 
cnlre  deui  bordures  ilc  pii  iin  r^i-li^iiis. 
Les  if>itiim  piist'nr  tiir  lu  rhinisyf' 

Ponts  et  ckffu\srrx.  |)efinniiM.i'tnn  >(iUN  Jn- 
ijuelle  on  cuniprt'iMl  tuui  <  <■  ijni  curH  rnu' 

1  administrai  ion  publique  il.ms  U>  ri>iil<  <  [ii>n 
et  l'entretien  di-s  roules ,  dr»  ^hiuIs,  iii"î 
canaux,  etc.  Dirrefrut  /^irnil,  itixprcti  m  , 
infphlieur  des  ponts  el  chtiiits'r.i.  Il  \  a  Ircnir 
ans  qm'd  est  Huns  1rs  fmitls  et  cÂuiissrrs. 

Aeok  des  punts  et  chausser  s.  École  spé- 
cialement dnuinée  à  former  des  sujets  pour 
ka  tnvaaa  da  oaile  partie  da  radaii=— — 


Jlfi  ifr  ffcmiadh,  La  aHaaa  du  terrain. 
Lr  mmrm'élmt  «mm  aw'aN  m-^e^huufsre, 
fa'é  wa  die  efciaai».  0  ae  dit  phw  ordiaaj- 
mMM  da  La  parlia  dWe  maiaoa  «|ui  art 
aa  aiaaaa  da  lamla.  J'Ânàut  4r  m-ée- 


cUBSiiE-pieD.  a. 

I  au  long  nintaran  de  eaîr 


».  a. 


malien ,  aie.  (Jtnnsstr  su  Jm.  Cdiiaiwr  JCt 
snafters.  On  dît  de  ro^tne,  OkaiMer  «Al* 
des  souliers  à  ^uHau'un. 

Pi^t  Cànusstr  k  tiukmme.  Se  nMtire  k 
campaiar  ém  (nnidln.  On  la  dit  égalrmanl 
ITBB  adaar  qai  ?eiiaya  daaa  la  tiafédia. 


Chausser  le  cnthiirnt,  se  preud  aussi  ao 
msiivaise  oarl,  pour  dire.  Ko  lier  son  st)le. 

Fig.,  Cnauster  le  bmdr^uia.  Se  mettre  à 
composer  des  comédies.  On  le  dit  également 
D'iK)  acteur  qui  s'e»Mve  dana  la  comédie. 

En  tenaea  de  Manège,  CÂausser  les  étners, 
Enfonoer  Irap  ««anl  ica  piede  daaa  la» 
élriera*  ' 

Chausser  In  dfitmt  A  fmttfm'kM,  Lai  aMU 
tre  lea  éperona  co  le  faiMni  «hevaller. 

Fig.  el  fam. ,  daMMir  dr  pr?.t  1rs  rprroàt 
à  quelqu'un,  PoWMÊHn  de  près  queiqu'tB 
qui  s'enfuit. 

t'ig.  el  fam.,  A  ehmMer  aar  OfiMiam  dkar 
/"  vre,  S'enlilar  d'une  opialoa.  Il  ae  praad 
luiiiotm  ea  nMaaaiae  part. 

CHkussaa,  avecannom  de, 
régime,  siguite,  Ifetire  uaa  chawiiaia 
quelqu'un.  //  /mut  eAomsser  cet  eq^af. 
Fmtes'vous  eAausser  par  Mfrr  domesttfmk 
On  remploia  dans  re  sena  a«ee  le  , 
persoanfl.  M  me  sait  pas  i 
Citausset-tious  donc. 

Ce  cordonnier  chausse  bien,  tkautse  mal, 
Il  fait  bien,  il  latt  mal  Wa  ohausscires.  Ci 
cordonnier  chausse  un  tel,  eknusse  toute  II 
famille.  Il  fait  owlinairaaiaal  daa  ihawa 
ras  pour  ua  lal«  pour  laaie  la  fiuaille» 

Cette  pentemne  n'est mti  miàs  k  tàtmtut, 
il  aat  (nrncile  de  hii  faire  ém  ehwaawM 
qui  lui  aillent  bien. 

Fiç.  el  fam. ,  Cest  Un  homme  qui  n'est  ftt 
aisé  a  chausser,  Ott  ne  le  persuade  pas  r  ~~' 
ment. 

Ce  bas,  ce  soutier  chausse  hien.  Il  va  I 
sur  la  jambe,  sur  le  pied.  Ce  soiilirr  i 
chausse  tHfn,  ne  mus  c/i'in.isr  uns  ti  rn. 

Par  niiidiigii-,  en  A^iiiun.,  (luiusser 
un  (iriic  ,  uni-  fAmiie  ,  KnIdUiiT  de  Irrrc  le 
pifd  il'nn  ai  lui',  d'iinr  pliinle,  pour  les 
Mjiili  nir  <'l  luMiri»cr  leur  accroissement 

CHvii'.vhK,  i-l  iiissi  neutre;  msis  .liorj  il 
nr  s'i-"nf»l(iir  (jiir  diius  frs  phra»MS  ,  f  tutiiS' 
\fj  II  fyiMitf.r ,  il  Arfit  fxtints  ;  chtitisstr  à 
tiinl  ilr  fj<.ini^.  l'ditt  r  des  souliers  de  U  Ile 
nu  telle  lun^uenr. 

Kig.  et  liini.  .  f  ri  ilnix  personnes  chaussent 
à  m^mf  p>>,ni,  si'ftf  rhuussees  à  même  ptyrit, 
Klli'»  ont  nii-Mie  linineur,  niéuie  inclination, 
lie 

Ch>([s«r,  âs.  parliripe. 
Pr<iv .  et  ilg. ,  l.es  conlonniers  sont  les  plus 
mal  chausses.  On  néglige  ordiiumniieiil  les 
avsniitges  qu'on  »l  le  plus  a  portée  de  se 
procurer  pjir  son  elat,  par  sa  position,  etc. 

Fi^  Ut  faaa.,  Elle  est  toute  des  mieux 
ctnnssirs,  la  dh  D'une  femme  du  bon  ton, 
d'une  petite  maltrrs»e.  fl  me  s'adresse  qu'atfs 
mieux  tÂaussèr»,  Il  ne  courtise  que  des  pcr> 
aoaaet  joiiea  el  de  qualiM, 

Prov. ,  X'ei^r  mm  msi  fkmtti,  fmtn 
mm.  S'enfuir  M  (uMIa  Ula»  I 
lenips  de  altabilhir. 

CNAVIHiKtl.  s.  r.  pL  Uaa  amsamm,  ' 
le^.  b  partie  du  ««leairal  dee  iMmaue, 
«pw  couvre  drpoia  la  eeinlafe  jusqu'aux  gt- 
.  ChawMw  ik  ilrmpk  *  'le  cha- 

OtmmtM  de  êaOt.  €»miÊSsa  ^«Mrfaie. 


idtfffMrAcir  M9  i.  .  - 
ses.  ifrttrreÂa*ssntms.Umhyi»mL. 

CMaustei  de  pont,  Cfaaai 
plimaea,  qer  ptiiUiral  Im| 
atpelaU  auiai  Tnmêstt. 
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Pi  ov.  et  fig. ,  //  n'a  pas  de  rheiii.i.fr.< ,  11  est 
fori  paiiM'r. 

Pro»,  et  bass.,  Tirrr  sfs  chausses,  S'en 
•lier,  s  enliiir.  l'ii-t'en,  lirrleschautsts.lt 
tira  ses  chnasses  de  bonne  heure. 

Pro*-.  cl  Hg. ,  Cette  femme  porte  les  ehaus- 
tts,  Kllc  est  plus  inaitressc  d.in»  la  maison 
que  son  iiian. 

Fig.  el  pop.,  Tenir  ^nriqu'un  nu  rnl  et 
aux  ckuHSses,  Le  ««iTPrdesi  prrs,  r|u'il  ne 
priil  cchnpprr,  qu'il  ne  peut  s  erop<^rher  de 
fairi*  cr  lin  «eiil.  Il  signifie  aussi,  S'oc 
cu|M-r  (Ir  qiieliiu'un  pour  Okamioer  et  cen- 
•urer    condiiilCf  tua  CMWitire. 

Piwr.  «I  lt|.,  Ab*  émt  m 
Afoir  ww  mm  |Miir. 
Prov.«t  tf|.,  HmktirfiÊ  jm 
lit  fVwnJeaiie  howntqai  aTcil  Bloten 
i'i'-  ii  èira  ehitiâ 

Pra«.,  fig.  cl  pop^,  AchnA*  tam  mâ/aar 
«»  cAniMws»,  Se  nrifirmilK  «rowUMiMiit. 

CN%iram,  w  dimt  mmI  oe  Ce  qui  Mrt 
onliiialremenl  è  «wvrir  les  Jaadm  «t  ht 
piwll.  al  qm'iM  «mbim  •ujoard'hui  Ènê, 
vue/min  Hw  fl—iifj- 

CMAOasRTira.  ■.  n.  MudMiid  qui  fait 
ei  qui  vend  des  bat,  4ca  boimett,  etc. 
CàmuuHifr-éiunietier. 

CHACmSR-TBAPK.  j.  r.  Petite  pièce  de  fer 
i  aiwlre  un  plusirurs  poiiilc!)  fortes  et  ai> 
KUea,donl  il  »  en  trouve  toujours  une  en  haut, 
oe  qoelipie  manière  que  la  pièce  de  fer  aoil 
jetée.  Oh  Jette  rtrt  eAausse'tn^  tkmt  éts 
gués,  liiias  (es  m-eniies  d'un  camp,  pour  m- 
ftrrtr  Us  hommes  et  les  chrtxtux.  Semer  Jes 
tkatissr'lmiirs.  !f  enferrer  dans  des  ekausse- 
trapes. 

Il  se  dit  ëj;alpnirnt  de  Certains  pi^j^  que 
l'on  tend  p<iur  pi-endrc  les  l>rlr.s  puanli'S. 
Vft-SSfr  une  cliaiisse-lrape.  Mettre  des  c/imisse- 
trapes  dtins  «ne  fnrët. 

Ch»ii»«iî-tm  HT  ,  se  ilil  .iiissl  ffl  iie  [liante 
très-coinniiiiii'  d.ifiH  les  lieux  ulli's  el  le 
long  des  ehc  iiiiit'-.  ipit  a  s<  s  llinirs  ai  nièei 
d'rpiiirs  di>[j  -i:' .,  a  peu  prc^  comnic  lt»s 
puiiiles  des  chausse- trapes  dont  ou  se  sert 

a  la  guenv.  Oa  la  nmnm  amii  CImrévi 

ituilé. 

CHAl'SSETTK.  ».  f  Di  iiii  b.is  de  toile, 
de  Hl,  etc.,  i|ui-  l'on  niel  sous  des  bas.  Une 
^■«iir  lie  cliiiusielirs  CliiiusstllttééUiVk  Dt$ 
chuit.^ie/ftA  iMiur  des  rnftnits, 

«:H  AI  S.SO.V.  4.  m  (  h.iMS'iure  qu'on  met 
a'i  pieti  |Mr-des!iO'is  !<->  el  qurli|iieloi> 

par-il>'»us,  £/ne  paire  de  chmiSMms.  Des 
ehoussrmt  de  Imlr,  l)rs  rMiiiisuin.%  de  fl,  de 
tottM,  de  laine.  I)r\  c/iniis\iiris  ih  Himelle. 

Fig.  el  lain.,  Timt  mj/i  nfuipifie  tiendrait 
dans  un  chiiiis^nn ,  »e  dit,  en  pliii>anUnt , 
D'un  homiiic  qui  n'a  guère  de  linge,  de 
lwrde«. 

Cmavsaoii  ,  se  dit  aussi  d'Une  etip^e  de 
soulier  plat  à  semelle  de  fruire,  de  buflle, 
etc.,  dont  oa  se  sert  pour  jouer  a  la  pauuie, 
pour  faire  désarmes,  etc.  Ils  te  mirmi  em 
«ÂtiHStont  pour  /orner  leur  partie  tie  pmtme. 
On  appelle  Chaussems  de  bid,  de  dmtt.  Des 
«niliersforl  lé|;>  n  qui  servent  ponr  damer.  | 

Gatvsaoa.  se  dH  weora  tfllM  aaela  de  I 
pfttiiacrie,  qui  cnaltMl  d»  h  iBMWwlads, 
deboMipoleau  de»  ronfiiun»,  clqaieat 
fliile  d'm  rond  de  paie  replié  Mw  l»i  mèm», 
•  ftt  tMmmim$  m  amtmtjniili. 
'   caMiasmiK.  a.  r.  Cs  que  roa  ml  u 


I  de 


nii-il  pour  se  cliaiissrr  ,  iniiinif  li  s  so-ilit  in, 
I  il'?  piiiiloii  lk'!i ,  les  bullis,  rli  lU.riri- 
sure,  (  hiiiissiirr  ni.f nantir ,  elrftanie.  Chaut- 
sure pm/  rr  <  >iiin^.%Hit  a  l'anti^H,  Jt 
tant  puur  ma  chaussure. 

Prov.  et  fig.,  'J'ioiitrr  rhaussiire  u  sun 
pied.  Trouver  jiistrnipnl  re  ipi'il  faut,  le 
qui  cnn* ient.  lisvdil  au'.^i  D'unr  personni' 
quien  trouve  uni-  aiili  t  tapubic  de  lui  tenir 
lite. 

CHAITYE.  adj.  des  Jeu*  genres.  Qui  n'a 
plus  de  cheveux,  ou  qui  n'en  a  guère. 
Homme  vhautt.  Femme  chaui-e.  Dn-enir 
cham<e.  ^trechaut-e.  Aitiir  la  téte  ehau\'e. 

Prov.  el  fig.,  L'ttetmsiitu  est  ehwve.  Elle 
est  dinicile  h  lûiair,  on  i|n'<ua  «Hiuieiit 
pour  la  «litir. 

CHAVTMMTKn.  s.  r.  Manmil^re  vo- 
lani  qui  •  daa  aflss  nembraocnses,  et  qui 
rssicuible  à  wa»  souria,  pour  lu  tvnm  M  lu 
groasenrda  corps.  £m 
miaenrfd  «sfcr  «v  ktair, 

Iliudlluuaai;«iillâ 
Ptusican  uulKa  uulgaavs  qui*  , 
d'aiica  wtmbreneuies  eauiia  lu  *chwi«» 
I,  ml ,  ainsi  qu'elle,  la  lacullide 
daua  faîr.  Chmsve-Mmri»  matimifniK, 
CHAUVRÉ.  a.  f.  Élat  d'( 
chauve.  Il  vieillit. 

CHAr%'IR.  V.  n.  Il  n'est  usité  que  dans 
celle  pfiruM-,  l'hiimir  des  nrrilles.  Dresser 
les  orrilUni  ct  il  ne  se  dit  que  Deachevaua. 
des  raule<a,etdestoca.  ÛrcAemfdlranlIrdlef 

tire  die  s. 

CH.ii  X.  s.  f.  Il  se  dit,  en  Chimie.  dUn 
alcali  qui  se  trouve  ordinairement  combiné 
il^ec  certains  acides ,  el  surtout  avec  l'aride 
carl>onii|ue  :  on  donne  à  c<-ltc  derniéie 
rouihiri.ii>on  le  nom  de  t'arifmalt  caUm'-r 
ou  de  chaux.  f.es  mnrbrrs ,  ta  craie,  etc.,  snnt 
des  carifiniites  de  rhiiiix.  Ijcs  coquilles  ifhai- 
Irrs  f  iil  triijs  rcin'.rnnent  de  In  chaur.  f'hus- 
phair  ,i-  i/iinri.  Il  y  «  Une  Mirie  de  pimc 
i|u'nn  nouinie  plim  spérialeiiicnl  l'ierrr  « 
cliiiiijr. 

Il  se  (lit  cornnuïnértirnl  dr  I  ^  pit-rrr  a 
rhaiix  qu'on  a  foi  ruiir  diiii>  de»  Inuis. 
Ain.'ii  piépai^e,  «Ile  i'e<  bnullr  dMo>  l'eau, 
s'y  diii.'Miiil ,  et  loi  nn'  une  p.ilt  toic  i  l  lil.oi- 
i  Ile  qui,  élatll  nièlee  ii\r<  du  salile  eu  ilu 
riment,  ronipose  le  nioilMi  ilmsi  on  si  snt 
dans  le»  consli  uelions  di-  piem •^  el  rie  bi  i 
que.'!,  A'"i/r  a  chaux,  itnrtifi  n  chutir  n  a 
stittle,  à  chaux  et  à  ciment.  Hàtir  i  cluiiix 
et  à  sidde. 

Chaut  171  r.  Chaux  f|ui  w'a  point  été 
imprej{ué<"  d'eau.  Chaux  rfriiitr.  CvWf  i{oi 
n  |H'i'do  ae.H  |ii oprietêa  en  n'sliiul  expo:iee  a 
l'air,  nu  qu'on  a  délayée  dans  de  l'eau. 

ImiI  dr  chaux,  htaac  de  chaux ,  Fan  dans 
laqurllr  nu  »  dél.'vé  de  la  chaun, 
«ee  lUHrmHe  ai  ec  du  lait  de  ehaux. 

Eau  de  ehaar,  KUtt  qui  liai  de  la  ekaas 
en  drsaoluiHin. 

Prov.  rl  Kg.,  Cebi  t*l  fait  i  ehttux  et  à 
timeut,  w  dit  IVoiie  attaire  qui  r*l  faite  so- 
lidfmml,  avec  laai«>»  les  prûnMioM.«t  les 
formalités 

Chimie,  Deai 

enjoanTlMii  le  mm  dY>»dêi.  Cïnwr  mAmf- 
UsudUUrMhMbMilt 


qui  luuine  sur  lui  iiièiue,  de  manière  i 
luoiilier  >a  i|uillr  .m  cl.-»sus  de  l'eau.  On 
le  (lit  aii.-si  D'un  bateau.  Ao/rr  Minv/«  cA«> 

iv/w.  Li  barque  chwinu  Muu  rikudwjsw  à 
l'entett  du  fort. 

CHB 


tniEBEC  s.  m.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
de  la  Méditerranée ,  à  trois  méts  et  pointu 
des  deux  bouts,  qui  va  k  voiles  et  à  rames. 
Vn  eheUc  à  voilu  latiHti,  à  vudet  earrée*. 
Un  ehtite  ami  m  gmm,  ami  éi  wingt 

CHEF.  s.  ni.  (On  prononce  FF.  )  Téte.  Il 
ne  se  dit  guère  nainleuant,  au  propre, 
qu'en  parlant  D«  lalfaMMB.  Is  cAf|f* «aMT 
Jean.  Le  chef  dt  MÈH  Awfr. 

badine.  £  «Aff  eennmtf  A  limmi^  Chê- 
vrirmmAtf. 

Ttef  dif  dl«ft  dt  Uudlt  Tent  du  pHeau 
du  IMlail.jr«mA  dmx  tmttds^dtinéiê, 
dt  èàtt  à  «nrmw.  Ou  dit  plue  ordloaiM» 
'  Mt,  TÊÊttdebétmU. 

Otwt,  se  dit  figuréncut  de  Celui  qui  crt 
ft  la  léte  d'un  ror]»,  d'une  assemblée,  ete«i 
qui  y  a  le  premier  rang  el  la  prineipde  ao* 
torilé.  Le  roi  est  te  che^  de  CÉtat.  Lr  pape 
est  le  chef  visible  de  I  Éftiise.  Le  pirdr  des 
sceaux  est  le  chef  de  lu  justice.  Il  était  le  eklf 
de  la  famille.  Le  chef  d  un  jur\.  Le  chef,  M 
f Af^  de  r armée.  Le  chef,  tes  chefs  d" une  pel^ 
pliutr.  f.lrr  suus  un  chef.  C'hef  de  ùtiaditt. 
Chef  de  cabale,  de  faction ,  de  secte.  U*  /ouf 
choisi  pour  chef.  Elire  un  chef,  du  (Agfr.  A 
fut  te  chef  de  cette  éade  célèbre. 

11  se  dit  particulièrement,  dan«  un  s<>n» 
pcnêrique  ,.  Des  oUirierscl  wuH-ofKeiei  »  de 
divers  i;i  :i<les  ipii  onouandent  uoe  li  oupe. 
Dlrra  a  .113  i  hrfs  (r  mil.'triirr  est  r.itiiiié  d'  ses 
rlui.i.  Il  f)\a  parfrr  la  main  .iur  son  chfj. 
.4\ri\r  dr  tmu\  chefs.  L'cxeniple  dn  ch'  li  en* 
rf)Ufai:e  le  srJdat. 

ti  ■>i|^rulie  ausii  quelquefois ,  Ocucral  il'ar- 
Hier.  //  est  du  devoir  d'un  l.i.n  chrj  de... 

■fl-lmyr  chej  it nidir,  ou  siiiipleoieMl,  Chef 
d'i.'ilir.  l  a  pi'ini'i^kiile  in.iiimi  il.  r.nilre» 
(  I  ili  diiiil  louli  s  les  autres  ilepemleiiL. 

<  hri  ,lv  n"i!i  el  ilr.i  ariurs,  chej  de  nom  et 
d'ainir\,  Olui  i(ui  est  l>-  premier  de  la 
biaiirhc  aiucf  d'une  grande  maison. 

(  hrl  d'nrailrr.  Tilre  que  portait  autre- 
loi»  l'iitlieier  sii|>éiirur  de  uianne  auqud 
on  donne  aujourd'hui  le  line  de  Contre- 
amiral. 

Chef  d'efcadron.  Officier  de  cavalenc  qui 
rnmiiiande  un  rsradrcm.  Chef  rte  butiuUt)»  , 
Oilicirr  d'iiifaiilerie  qui  commande  un  ba- 
taillnsi.  Cïli/'dp /Ms/r,  Offirier  ou  ^dos-oIB* 
cier  qui  rammandr  un  poste,  une  garde. 

Chef  de  peloton,  dt  «mtesut  dt  tutia», 
se  dit ,  dan»  les  esereioe*  milIlHfa,  deOe- 
lui  qui  dirige  les  mouTementa  dTna  pelo- 
ton,  etc. 

cf  qui  eoflMMndt  ht  nw 

de  ranrvn. 

Chef  4e  fk,  Ltnwwnw  qui  ait  le  premier 
d'âne  ile  de  ama  du  Mem,  eoil  a  pied, 
enit  à  cheval.  En  tmoea  de  Marine,  il  aedk 
On  «aiHMn  qnl  eet  le  uiunim  de  la  UpN 
,  qui  lient  la  Mie  de  rarmfe. 


OUI  poNMe, 
drnneplioe 


d*knlidlle,qiili 
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Ch'f  <ir  iit\isUtn,  Ci  lui  qui  à  la  li'tc 
lie  loi.  le-.  nupl'iM^  d'in)c  ilisiïioii,  clans 
lin  iiiliii>u  ic,  u<ui>  une  ailininutratioa,  On 
dit,  dans  un  MU  analofiiie,Ok«ir»jiMH'<A{^ 

debiirenii. 

Chrf  iftilel.er,  C'  Iiii  (]iM  dirigf  li'4  t^a^aux 

d'un  atelier,  cUiM  une  iruinut'aclure. 
Ckef  ttordtntn,  Grini  qui  <liri|e  vn  or- 

chMtrt- . 

<liffi!'fmj>h>i,  se  dit  ;iu  TIu  'iIk',  par 
c>|ip(i-ilinri  a  Douhlf,  et  sijjiiilic,  Le  plus 
iDM  K'i:  'l<  ^  nrtcLirs  qui  ICBplMMnl Im  nUcs 
(l'un  iiiritit<  riiiploi. 

Chrf  de  cuisinr,  fCiifUce,  ht  iwindpd  oIS- 
cirr  oe  cuisine,  d'oftîce. 

Dana  quelques  Cour»,  CAff  de  goltelrt, 
thtf de  fruitenr,  depaneltrit,  etc..  Le  prin- 
ci|Ml  oIScicrdit  gobelet,  dch  fimilcrie,  etc. 

OtmwmmJkr  «m  mrmiÊ  *m  tkrf,  Y  «voir 
le  prindi^l  fiomnBiifwifBt.  tm  qualité  de 
généraL  On  fit  ém  m  mm  «mlogne, 
«MmM  m  eàtf,  cMiiMradhnf  m  eÂrf. 

Etn  tm  ei^,  trmvStr  m  eiff  dans  une 
qffmH,  En  avoir  la  principalerfiréclian.  Être 
m  eàrf étÊU  une  entrepnM,  llnf  Hlir  nr>o- 
tMoK.  On  dit  en  de*  «en»  analoj;uo«,  Or- 
ihnmattur  en  ehef,  ingénirur  tn  chef,  etc. 

Greffier  en  chef.  Le  premier  greffier  dan» 
une  cuiir  de  justice,  aan»  un  tribunal. 

£n  parlant  I>c biens,  d'héritages,  de  suc- 
ceirions,  De  ton  chef.  De  son  culé,  par  soi- 
même,  lia  fanf  de  lûen  de  son  chef.  Succéder 
de  tan  chef  ou  par  repretentatiam.  On  dit 
aussi,  Du  chef  {le  quelau'un.  Comme  enr* 
^■aot  les  droits  de  quelqu'un.  //  a  eu  eetit 
terre  du  chef  de  ta  femme,  lit  x'inrent  «  la 
tttctestion  du  chef  de  leur  père. 

Dr  son  chef,  si^niGc  nussi,  De  sa  tAle.dc 
son  propre  mouM  nu'iil ,  de  stin  auturilc  pri- 
vé»!. //  Il  fuit  criii  de  sttn  chrj ,  sans  en  moir 
reçu  l'ordre.  Je  ii'a\  ancr  puml  cela  de  mon 
ch'j .  Cet  iiiileiir  ne  dit  rien  ilr  son  citej. 

Cntr ,  >i^i>ille  ciicDi  c,  .•Vrlu  le  ,  point  prin- 
cilKil.  (hrl  ir<ircu.'a!:'/n.  1rs  chefs  il' une 
lU-iii.iiiliun.  l's  ilurrs  chijs  il' une  h:i.  1rs 
pnncipnux  chifs  il'uiir  ilrnmnilr.  Sti  doctrine 
4e  réauintit  à  trois  chrj  s. 

En  tenues  d'ani-irunc  Jiiiispr.  crimi- 
oelle.  Crime  de  lète-majetlé  au  premier  chef. 
Attentat,  conspiration  contre  la  personne 
du  prince.  Cnme  de  lète-majetlé  ttu  tecond 
cAfT,  Attentat  contre  l'autorité  du  prince  ou 
conln  rinlMt  de  l'ÉtaU  La/mute  monnaie, 
FiUeÊ^mtt  mne  ks  tmimnis  est  un  crime  de 

r  nmwlwiywigi  ekef,  venir  à  chef, 
'  »sUaMltniiB.&* 


r,  «u  «rac*  dt  Bbaon .  Piè«s  Mi  «et 
•u  hml  dn  Pim,  «t  qui  ta  Moipe  le  tfan. 

Gk»,  dMM  le*  HHrafiMtnm  de  loile.de 
dbnp,  «le.,  L*  boni  p* 


Bn  Chirar.,  lu  tMi  tmt 
Wnl%M»eilfMMe.l7ii  ' 

cmp.D'tECTBB.  t.  m.  r  On  , 
Ckè-d' ttuvre.)  Ouvrage  difficile  qm 
auirefoif  leeonvriers  pour  pranwr  kar 
capacité  «bnele  métier  où  3e  TonUenl  ae 
faire  pasaer  maître».  PrêuMÊt  mm  ch^- 
tTtmvre. 

Il  signifie  figartecnt,  Onm|i  petliijt  on 
tiMicsu,  en  quelque  (nm  qne  ce 

Tmm  t. 


CHE 

être.  Ce  palais  est  un  chef-d'uiivre  d" i:rclii- 
tic.'Kie,  un  chrf.<l'ieuvre  de  t'iii  r.  (rttr  tminl, 
est  unchej.d'iruvre  de  lit  nature,  l'rrtque  lous 
tes  liMraiij:  de  ce  petntir  sunt  des  chgi'ttetlt- 
ire.  Les  chefi-d'ituvrr  lie  Cnninlle. 

Parext^  [l^iiill  .  i  ' r^t  un  i  hrf-'l  tttt.  rf  li  hil- 
bdeté,  de  niniiir,   li  iihjm  r.'i  i.i  iiir  ,  etc.,    (-e  i 

3U*Un  tel  l.iil,  a  dit,  iiiiri'  m  >  iH-aiicoiip 
'habileté,  de  iiialiee,  d  iiiipi  i  InieiKC ,  ete. 
1'h>%.  et  eti  plaisaiil.int ,  //  a  fuit  lu  un 
beau  thrf-il'ieuvre ,  roda  de  ses  chefs-d'iru- 
vre,  se  dit  lyuii  homme  qui  a  causé  quelque 
désordre,  qui  a  l'ait  quelque  (host*  de  mal 
par  inadvertanee,  |>ar  emportement. 
fJIEFECIEii.s.  m.  ^o)ei  Cmbvbcibb. 

CHEF-LIEC.  a.  m.  (On  pronoooe  l'F.) 
Lieu  principal.  Il  te  diieit  autrafoie  Dn 
principal  nanoir  d'an  letgoewr,  d'un  cbtf 
d'ordre.  Vkaamamt  m  rùidait  au  ehtf-Ktn. 
CUtafélÊU  k  di^^heu  de  tmut  l'ordre. 

Il  K  dit  maintenant  Dae  villes  principales 
de  certaines  divisions  administrative»  du 
territoire  français.  (À^dieu  de  département 
on  de  prtftcture.  Chef-lieu  d'arrondittement 
ou  de  taut-pré/refure.  Chrf-lieà  de  canton. 
Dams  tem  lÛeÂrfs-lieux.  Jller  au  chef-lieu. 
Cette  vdte  eu  h  chef-lieu  du  département. 

CHEIK.  s.  m.  Chef  de  triba  cbez  le» 

CuéLUOINE.  s.  f.  (On  prononce  AV.  ) 
T.  deBolan,  Genre  de  plantes  dont  l'espèce 
•■f  appelée  tirantk  ehâidoine  ou 
«  etmnent  on  auc  jaune  et  causti- 
que propre  à  détruire  les  verraes. 

CHÊNES  (SB).  V.  pron.  Maigrir  beau- 
coup,  tomber  en  chartre.  foilà  un  enfant 
ifui  te  chéme.  Il  est  peu  usité. 

CIlilMIN.  s.  m.  Voie, route  pratiquée  pour 
coiiiiiiiiiiiqiier,  |Miur  aller  uun  lieu  a  uti 
autre,  (  lumin  iiittu  ,fra\é.  Beau  chemin,  lion 
chemin,  l  'iluin,  maui  iiis  chemin.  Chemin  uni. 
Chemin  /iirririu  ,  riilxtleiix ,  fan^-eu  t  .  Chemin 
rompu.  Chemin  ciriijr.  Clirmin  Jerré.  Chemin 
fmsfnnt,  Jmjiienlé,  Chemin  dctoiirnê.  Ihemin 
■U  !ni\  rt:f.  l.e  chemin  du  charroi.  Petit  che- 
min ,  ou  .Sentier.  Chemin  des  f;rns  de  pied. 
Grand  chemin.  (  hemin  viciniil.  (  Ifinin  innr. 
Chemin  borde  <riirl>rrs,  ilr  fussrs.  ihemin 
li'Orlriins,  de  l.\on ,  i.'f.  Ir  rlirnvn  des 
roulicrs,  des  mesiagrrir.i.  .Sa  niuitun  est  sur 
le  bord  du  chemin.  Tracer  un  chemin.  Cou- 
/>er,  fermer,  embarrasser  le  chemin.  Out  iir 
le  chemin.  Rendre  let  chemins  libret.  Traver- 
ttr  le  chemin.  Ce  chemiil  \<a,  mène,  conduit 
en  tiendrait.  Le  chemin  projeté  passera  par 
ici.  Ne  atùltez  pat  ce  chemin-la.  Prenet  le 
chemin  a  main  droite,  à  main  guucÂe.  Le 
chemin  fourche  en  cet  endroit-tà.  Ce  chemin 
eet  miaUeé  à  ternir,  tt  me  tient,  il  ne  tait 
paimide  ekmim,  il  vmi  mvav  chmmpt.  Use 
fltdmtfm'tmejfiltm  tkimiM  émeom  ehmma: 
FuumtÊWtmiHmiii,miu  ieMtemreret  partes 
ehmbu.  AAvn  et  Cfanfa-Ai.  Poursuivez 
votre  cAaaiw.  Cil  àmmuma  méfait  qu'aller  et 
i<enir,  il  e$t  lnifmttmt  «nir  etfir  chemin. 
Réparer  tttdmmu.  Lit  ekmdlu  me  Mmt  pat 
êin.  Jattntim  eianéi*.  Les  pluies,  te  dé- 
g^,ki^mrrdimmtgdli,  ont  rompu  lesche- 
mine,  Chemùt  pratieutle.  Chemim  impnai- 
caUe. 

Chemim  de  fer.  Chemin  dont  la  voie  est 
formée  par  deux  ligne* parallèles  de  barre* 
lie  1er  on  4e  imte  asdlMadan»  dea  I 
4bphm»«tMr 
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riuts  ^.iriii-i  de  roues  de  fonte  roulent  arec 

ii\!,-p<  ii  de  iMJiieuu'iit,  de  manlèMàéen» 

lioini^i'i'  U  foire  mutiire. 


Chemin  de  hidagr,  C^liemiii 


l.r.nl 
au  pa»- 
ihalant 


>a^r  <le>i  lle\aUIOIldl 

les  Ualeaux. 

F.n  tri  iiir  i  de  Forlideation  ,  (  hemin  des 
ron./fy  île  rnndr,  C.lifinin  t-iitrr  le  rcm- 
|iai  t  i  t  la  niuiaille  >lii  <  fn-ji.,  ili  la  jilai'e, 
par  ou  pu^stnl  les  <j|iii  u  rs  qui  tuiit  la  i  (aide. 
Chemin  ouvert.  Chemin  sur  le  Ijord  exté- 
rieur du  fos-sé,  et  où  le  .soldat  est  à  couvert 
du  feu  des  assiégeant*.  Emporter  le  chemim 
coufert.  Se  loger  sur  k  chemin  couvert. 
Ckemùm  de  Saint-Jacquet.  Nom  que  Fm 
vulgairement  à  la  voie  lactée. 

,  ae  dit ,  par  extension ,  de  Tonte 


ligne  ou  voie  qu'on  parcourt,  ou 
autre.  //  a  fait  fiueieun  foiê  k  tkmm  «tki 


peut  parcourir, 
lire.  /■ 

k  chemin.  Il  a 


Bur  aller  d'an 


ou  qnon 
yen  «un 


à  Lrom.  Montrer,  emie^mer  h  tàâÊdm.  Stfak 
I.  //  a  reprit  k  ckemim  de  scm  viSage. 
JVout  fîmes  k  ckemùm  k  pied,  à  cha-ed,  en 


voiture.  Il  me  vinntouper  k  chemin.  Ce  n'ett 

pat  là  le  chemin.  Fout  ne  premet  pat  le  bon 
chemin.  Il  te  détourna  de  ton  ehenu'n.  Pren- 
dre le  chemin  le  plut  long.  Etre  en  chemin, 
l'asser  ton  chemin.  A  mi-chemin.  Allet  par 
là ,  c'est  le  droit  chemin.  Pourtuii-ei  votre  che- 
min. Avancer  chemin.  Faire  bkn  du  chemin. 
Il  y  a  bien  du  chemin  d'ici  là.  Deux  heuret  de 
cAéetm.  Une  journée  de  chemin.  Retrousser 
chemim,  JUrterem  ehamim,  Jccomreir  k  che^ 
min.  Otmimfidma,  Le  eàemdm  e$t  plut  long 
par  eau  que  pmr  terre,  Sefimftr  mm  ehtmi» 
dont  let  airt.  On  le  dit  aumi  en  piiHant  Dei 
animaux  et  de*  choee*.  Ce  ehnvd  connaît  k 
chemin  de  la  ville.  Les  pigeons  font  beaucoup 
de  chemin  en  /iru  de  trmp'.  (  e  torrent  t'est 
ouvert  un  ihni.  iii  a  inn  r  '  s  ùi  forêt. 

Il  signifie ,  li(;ureni> m  ,  .\ioven  ,  conduilo 
qui  nielle  a  <|Ueli|ue  lui.  //  viil  ftiiir  fuiliine, 
mais  il  n'en  piriid  fuis  le  chrmni.  Il  a.tp.ie 
aux  dij;nitrs,  muis  on  n'y  iirtive  fvii  par 
ce  chemin.  Ce  jnine  homme  n'est  /mis  dans 
le  bon  chemin.  I.r  ihrnun  de  la  lertu,  de  la 
/>erfeclton.  C'nt  /r  i  hemin  de  la  f;!r^ie.  Ije 
rhcm:n  ilr  l'  j  fardit^fm  r.il  l.irt;r. 

Il  II  su  trouver  le  chemin  de  ton  caur.  Il 

a  Ml  loucher  cilln  paraonnni  il  ■  nden 

laa  e  anuer. 

CiiK.vt!i,  ."l'emploie  aussi  dans 
phrase^,  proverbiales,  faniilicres,  etc. 

Pi  ov. ,  Bonne  terre,  mauvais  chemin.  Dans 
le:>  terres  grasses,  les  chemins  sont  mau- 
vais. 

Fig. ,  Chemin  de  velours.  Chemin  sur  une 
pelouie.  Il  se  dit  familièrement,  dans  une 
acception  plu*  Gguréc,  d'Une  voie  facile, 
agréable  pour  narveur  à  quebiua  dmaew  // 
est  arrive  à  Imfittmme  pmr  mm  ekemUm  de 


lourt. 


kl  ehemùu.  Fort 


Fam.,  Fleux 

vieux. 

Prov.  et  fig.,.i  cJkaile  imum  a  rneenÊt 
point  d herbe.  Il  n'y  ■  point  de  profit  à  faire 
dans  un  négoce  dont  trop  de  gens  ae  né- 
lent. 

Fig.,  Mtn  h  chemin  êmtm,  S'attacber 
au  mage»  établi*.  //  n'y  a  rkm  de  ti  #ér 
fiie  dir  tmivre  k  chemin  battu. 
Prar.  «1  fl^  Ligrmmdekmim  < 

U 
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ProT.  et  fig. ,  Kn  tout  fxtyx,  il  ra  une  lifiir 
de  nuiUi'ais  chemin.  Il  n'y  a  poinl  d>nlrp- 
prUeoù  il  ne  w  rmconin- iiufliiiir  (liOiciilié, 
Prov.,  T\mu  elteminii  t<onl  II  HiMie,  ou 
Tant  cAtmitl  mène  à  Rnme ,  Oivm  rhnniiu 
■i«e5t au  mCme  endroit;  et,  figurémnit, 
Divers  notent  condiii^rni  à  l«  même  fin. 

9nn%  al  ^1  ttitt  faut  i>af  trllfr par  futi- 
tneàemliu,  a  nut  •V\pli<)U(-r  rnuiefacment, 
Une  hui  j>M  ehfrriicr  taot  d* déloan. 

Fif.  et  dm.,  A k  miatml mrmm  ekmh 
tài m)f  amm  fiu  ét  Êittm,  le  lepoiii-«iii- 


mi  W«MMat«  jt  M  Mil  fiml  pollri  dr  quar- 

tiwv  Ou  du  ««Ni.  4hm  k  nim  «eu, 

Prov.  et  %,  Tnmirt  tme  pknr  m 
citiRAi,  éupîerft*  dm»  «on  cAem/W,  Trou- 
ver qoelqne  obaiMle  à  ee  ^Nib  ■  deMciu  de 
ftin. 

Pm>».,  fliÎMi  4éntn»tr  tt  peu  /fitf,'ner,  c'eti 
b  chemin  de  ritâuHd, 

Prov.  et  Kg.,  Ptmditktiumim  dt  Fécoh, 
k  eJkemin  dm  «  ' 


le  r>lus 

¥\%. ,  Montrer  le  eàmin  aux  aatret,  r«irc 
qurlqne  chow  qae  les  wtm  fontCDeuilc; 
ou  Faire q<ii*lqueclMMàdttMia^|W d'au- 
tre» le  f*Ment. 

Pro».  M  fig.,  S'irrr^trr  en  beau  r/irmin  ,  à 
tmi^ekemin,  Abandunnor  une  entreprise  doiil 
la  r*u»*itr  p«r.H)>-.:iit  il^Mlî-«-. 

Kip.  et  lam.,  f-'uire  son  rhrmin,  Parro- 
nir,  (ibd  riii  tir  Invanccmcti!.  s'nii  idiir,  etc. 
//  a  su  jairr  son  chrmtn  U  «  bien  Jml  snn  cke- 
mn.  On  dit  ée  m^nie,  if  «iîn/Ék«hl  cAe- 
min  en  f/eii  lir  lempt. 

I  i.-  ,1  ),im  ,  Jllerk  dntttkoti»,  Ptoc*- 
dcr  avrc  Bincéi  ité ,  arec  loyauté.  Mm  nul 
artifice. 

Fif.  r(  fam. ,  y^l/rr  mn  petit  honhnmnir  dr 
thrmiii,  \'m|iiri'  a  srs  atlairM,  poiirMlivri' 
We*  «ilreprises  loul  dourcnicnl  et  sans 
ériat. 

Fig.  cl  fam. ,  Àtirr  mn  frrrinil  chemin. 
ITentctidrc  point  de  finpssf  a  ce  qu'on  faîl, 
i  ce  qu'on  oil.  j4llrr  son  c/iemin,  nfter  tnti- 
jours  son  chrmin,  Pounuivreson  enlrt-prive, 
ne  se  pas  détourner  de  l«  conduite  qu'on 
a  commencé  ■  tenir.  Quefque  rkrae  qu'on 
lui  dite,  il  vu  tttnjemrt  ton  enemin. 

Ft^.,  OlemAi  /àkaml.  En  anênw  temps, 
par  occasion.  En  «xmninamt  k  ^pOème  ex- 
pat^  dans  re  /n-re,  fai  tmmffui,  tkemin 
Jtùtitmt,  plustenrt/nuttt  de  fa^rav. 

Fif- M  V*r  «MMac»,  J(r  Ir  imiMiral  fli  Man 
-  «Imh»  Jalrwwmt  occMian  de  M  mtiiv. 
J7  me  irommt  *m  tm  ekmin,  h  la  tinver 


riierAiwe,  En 
,  le  progrès. 


Fig.,  Cmtpw  tàtmlm  à 
wvCicr,  en  emptelnf  ia 
OftawM^  empir  dkmi 

b  Mffflffff  Af«  fifi^kd  < 
pour  etmptr  tkimim  à  tt 
prr  cAami  à  kJUvrt,  à 


,àk 


cmuiiR^R.  s-  r.  L'andralt  oh  ron  fait 

le  Tru  dans  le»  maisons,  e(  on  il  y  ■  no 
tnyau  pour  donner  isstre  k  U  famée.  Cfir- 
minte  etrotir,  (orge.  L'dtre,  le  /nyrr  d'nne 
cheminée.  TVnw  de  cheminée,  /.e  coin  de  la 
cheminée.  Noir  comme  h  cAejaiaA.  Hkemi' 
mét  qui  fume.  fUananemr  éi  tktmkde.  Le  Jim 
pett  A  Ja  cheeeinée* 
.  ndMgDeaMii»  Ufutiede  la 


née  qui  avance  dana  la  rhanil>riv  Charirirr 
lie  pierre,  de  mifrùre.  Mnntfou  tir  rAc/j," 
Chiimbntnle  de  ehrminér.  Mi-tUr  tinr  pendule 
et  des  iv/.fej  sur  utir  rhtiiiinrr. 

Il  sif;nilic  encore,  Cette  (lartie  du  tuyau 
qui  s'élète  ainden^us  <lu  toïL  //  fit  un  gnmd 
vent  qui  abattit  plusieurs  cheminées . 

FifE.  et  Tarn. ,  Am*  a«  acte,  un  arranfe- 
ment,  une  «fffairt  Jeajt  h  cheminée.  Faire 
quelque  ciwap  en  eacbeile,  et  mus  oltser- 
ver  lea  fanwea.  Se  marier  tmu  In  cheminée. 
Ce  ménage  a  MfaUtoiu  h  eêemMK,  ikm- 
ner  mne  tutigmition,  m  exgÊùk  atvktàÊ» 
mMn.  ikt  mrrmigimtmuji^  «Mt  la  dla- 


Pror.  et  pop.,  /f  fint  faire  ta  endx  à  h 
cheminée,  se  dit  Quand  on  voit  une  personne 
entrer  dana  une  maison  où  U  y  avait  long- 
tewpe  qu'Ula  B'éUit  venoe. 

CHUian.  a.  o.  Marcher,  aller,  faire 
àm  cilMliB  pour  arriver  quelque  part.  Il  y 
a  Umt  fhaûtt  fue  «aa*  cmoummu.  ils  aAr- 
auntfffeMf  k^g^mps  eajcwMp.  Olfaitac^  ifen* 
temenf. 

Fig.  et  fam.,  C/irminer  droit,  Ne  point 
lombcr  en  faute.  H  fim  bien  de  cheminer 
droit. 

Fip.  et  fam. ,  Cet  homme  sait  cheminer.  Il 
sait  aller  a  ses  fins,  il  fait  ee  qu'il  faut  pour 
t'avnnrrr,  On  dit  dans  lo  mcinc  sens,  Cet 
humrnr  clirmint,  il  cheminera. 

Flp. ,  m  pni  lnnt  D'un  [loême,  d'un  dis- 
cours, (  '•io  (  hi  i}vnr  tifTi  ^  1  .'ni i\ râpe  est  liir-n 
»ui»î,  le>  parlio  en  ionl  bien  disposées, 
bien  enchainées. 

CIIEMISK.  s.  f.  Vêlement  de  linpe  qu'on 
porte  sur  la  chair,  et  qui  prend  depuis  le 
eou  et  les  épaules  jusqu'au  genou.  Chrmisr 
lie  nuit.  Chemise  dr  jour.  O'ti.ssr  clirtmfr 
Chemise  fine.  Chemise  d'hnninir.  (  hrmisf  r(r 
ftnimt.  (  lirmise  de  b/iin.  Chrninr  Jrnncrr. 
Mrttre  sn  chrmisr.  l'as^rr  sa  chemise.  Preniirr 
une  cheiiv-sr  hltmrhr  f  luin^-rr  rtr  chemi.se.  Oter 
.tri  rhrmisr.  (  haufler  une  chtmitr.  Chemise  dr 
tnile.  Chemise  de  coton.  Chemise  sale.  Mnnche 
rie  chemise.  Collet  ou  col  de  chemise.  Don- 
ner In  chemite  «H  roi.  Donner  la  chemise  au 
marié,  à  la  mariée.  Certains  religieux  portent 
des  chemises  de  serge  par  mortifiemliom. 

Être  en  chemise,  N^avoir  que  sa  diemise 
•nr  soi.  If  le  <iaw  en  cAenibr.  If  était  en 
chemisa, 

Fi^.  et  tÊm-t  Ifatrér  pas  ek  xAmitt,  vm 
fort  pamtc.  ■Ii>m«  qnelqumis  en  dmiAe, 
La  rmncr'enlièrement. 

FWm.,  Fendre,  engager.  Jouer,  manger  jns- 
'ir'n  satkemise,  \emSm,  c^pgirt  jfoma, 
ui.tii^cr  totitoei|non  a* 

Fig.  et  fam.»  A  vsekenktfe  wmdrais  ca- 
cher cet  àommt  autre  ma  pemm  et  ma  chemise; 
je  k  mettrais  éamtmaekêmsm.  Il  n'cal  point 
de  moyen  fiant  je  na  fmaa  diapoaé  à  a»e  ser- 
vir pour  mettra  cet  lieiwe  ea  sAreié. 
noT.  et  fig. ,  finni  eatphis  proche  que 
onovla 


h  chemise,  Liésintétéis  personovla  son i  plus 
forts  que  les  autres. 

ProT.et  fig.,  Esdrtia  dddr  ef  h  tiemise 
il  Jitttt  tmektr  k  ém  ^'aii/Ui,  Il  Ital  birc 
le  bien  sans  ostenlmion. 

Chemise  de  mailles.  Corps  de  chemise  qui 
était  fait  de  prtita  amielela  d'acier,  et  dont 
on  M  «émit  poor  te  «Mmir  oMnnM  dTtine 

arme  défennva.   

OBuatta ,  ae  <Dl  mmI  -fOm  ' 


cnE 

Inilo  (jiii  sert  d'enveli>ppe  à  rertaines  maf- 
rhanilises,  telles  que  la  ioie ,  le  drap,  cic. 

Il  5e  (lit  encore  d't'ne  feuille  de  papier 
qui  ri-ntVniie  et  qui  eouvie  d'autre»  papier». 
Mettez,  util  ctuniise  à  crilr  litisse,  à  ce  dos- 
sier. 

CiiBMisr,  se  dit  égalenirnt,  eu  termes 
de  Maçon,  dUn  créfii ,  d'un  revèlemenl  de 
ma^nnerie,  d'une eu\elop|ie  de  oiorlier,elc. 

fcn  termes  de  Fnrlificalioo ,  Im  chemise 
d" un  bastion  ou  </* un  autre  ouvrage,  La  mu- 
laille  de  HHi|OQiieria  dont  un  onnaga  eat 
ffavMn.        -  j 

OHDinmv.  a.  t  DiiNmilHl  Sorte  da 
«étonicol  qiai  ae  Mal  aar  la  chaadaa,  alqoi 
pmd  d'oraioalre  dryola  ha  Apauha  ym- 
qu'aux  haneiiaa.  CImmmik  ée  mÊk  Aa^ 
«M.  CAeflwJMne  sk  mUae,  dkJÊmdk. 

cntNAIR.  a.  r  Lieo  planlA  da  dten. 
Une  belle  chênaie. 

CBBNAL.  s.  m.  Courant  d'aan  hardi  da 
terre» ,  par  lequel  les  navirea  pemeot  paa> 
aer,  et  qui  «eit  à  ka  ftàn  cotror  dana  m 
port. 

Il  se  dit  auHi  dUn  eoaraat  d'eai;  praii- 

Îjuè  pour  l'usage  d'un  moulin  ou  d'uiM 
orçe. 

U  se  dit  encore  de  L'espèce  de  canal  pra- 
tiqué le  long  d'un  toit  pour  l'écoulement 
et  la  dccbarme  des  eaux  de  pluie.  Dans  ce 
Sens,  C.hrnrau  est  plus  u^ilé  :  voyez  ce  mOt> 

i:HK.\APAX.a.  m.  .Mol  tiré  de  l'allemand, 
(iLi  il  difcsigne  Un  brigand  dcii  moutaj^nes 
Noires,  En  français,  il  signifie,  Un  vaurien,, 
un  bandiL  Cut  mwmi  atwwyiiii.  Dotpo* 
polaire. 

CHÊNE,  s.  m.  Arbre  qui  porte  le  gland, 
et  tloiit  certaines  espt-<-es  ,  Irex-roinmune» 
li ms  nos  fori  ls,  acquien  iil  um  pcosseur  et 
une  hauteur  rtinsiderablrs  /  n  i-nind  chr'nr. 
l'n  viriix  (hr'ne.  Les  ruinraiiT  rfiin  chénr. 
l'n  l/ois  de  chênes.  Du  (xtis  dr  chêne.  Feuille 
flr  chêne.  Du  ^ui  de  chêne.  Une  pOtÊHSS  dt 
chêne.  Vn  ms,  une  poutre  de  chêne. 

Ckéae  aefr,Rs|iieadoahéDe  qui  conwnre 
ses  feutltes  vertes  en  toMa  saison,  et  qu'ao 
Dunime  autrement  Yeuse. 

Prov.  et  fig.,  Pa)er  enfea^  dt  ckâu, 
aedit  D*nFe7maaieoa0éladamillain- 
leur. 

rHf:;«BAO.ak  B.  lame  drfoe.  Itercanall» 

lie  chriieeMm 

CaÉXCAi;.  s.  m.  Cnadnit  de  plomb  a« 
de  boit,  oui  recueille  les  emn  du  Init,  et 
les  nwtaoaMja  gouttière  ou  dans  le  lajM 
de  ucaceflAe. 

CHBlfBT.  s.  m.  Usienstic  de  cnisine  et 
de  chambre  qu'on  place  par  paire  dans  les 
clieminées,  pour  élever  le  bois  et  le  faire 
brâler  pla«  racilemenl.  Chenet  de  fer.  Vue 
pmre  de  chenets.  La  pomme  d'un  chenet.  Che. 
nets  è  pommes  de  emvrr.  Chenets  de  caii-re, 
d'argent,  de  bronze,  etc..  Chenet»  dont  le 
devant  est  de  cuivre,  d'argent,  etc. 

CflfcNrviHlR.  s.  f.  Champ  semé  de  chè- 
nevis,  champ  où  croit  le  chancre.  Vne  ché- 
netTiVe.  Cette  terre  est  trop  sèche  pour  y  faire 
une  chènevière. 

Époui-aatail  àchinevitre.  Vieux  morrwiu 
de  linge  ou  d'antre  chose  semblable  qu'on 
placv  sur  un  bâton  ,  dans  une  chèncvicre, 
pour  faire  peur  aux  oiseaux. 

Prov. et  fig.,  Crst  mn  épouvanlaU  à  cÀi- 
,ditSkmtkt,mmVne] 
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Wàê  tt  imibitto,  M  Vwm 
bUlée  ridicnlMMiil. 

ftm.  Mtf.,Oi  m'titfm'im  , 
■MmhUk,  w  dil  PiMir  donner  •  aolcndnr 
qaTtaW  penOnM  ou  une  dinw  dont  on  «eut 
■MC  liura  paur,  a'eul  propre  qu'a  «pou\aj>- 
tar  dts  BdWMNM  iHniuct. 

Cmwrn.t.«.0«»iM(helnn«K.  A» 
Mcr  dbcMMwir.  LrtaUmut  idmtmtk  ekène- 
«Îk,  JÊÊUm  dm  eàituvii  êimi  tmigtt. 

OiftnfvmB.  t.  C  Brin,  «orcraa  de 
h  pwtw  KfBniM  du  «litnn«  dépouillé  de 
MmCMUI  a  cAèMri'o/rrj.  Ffu  dr 


cHijicTorrn.  v.  a.  t.  d'AipHcuii. 

Poouer  du  boit  CilbW  romm*  des  chcttc- 
«oitrs.  Lrt  vignes  m'ont  fait  que  chtite\'ollff 
«ette  nnnét. 

CHEMI..  «.  m.  (On  ne  prononce  point 
ri-.  )  Ijm  où  l'on  mpt  U's  rbieiM  de  ch^He. 
Enfermer  les  chiens  dans  le  ehentl. 

Vif,,  et  fam.,  C r.^l  un  rmi  c/irjiil,  (c  dit 
D'un  lo^crocnt  fort  salr  cl  Tort  vilain. 

CiiFniL,  «ic  dil,  p  ir  cvliTisMtn  ,  île  Tous 
Ips  bitiment»  iir<  r-si.iire*  pour  cooleair  un 
équipage  de  cIi.ihsc  ,  et  poOT  lOfET  Ut  OlE- 
«  irr^  (Ir  U  m-ih  rir, 

«  IIFNII.l.K  s  r  Nom  (^éiicriinicdfi  larvi'ï 
de  ton»  1rs  papillons  :  rllr*  otit  If  r<irps 
IdiriiL'  dr  douze  iintirilMY,  fl  r;irii|>€nt  a 
l'aiiic  dp  plusieurs  patles.  fa  plu/titii  tin 
chenilles  rnnf;rnt  les  fniillrs  et  1rs  finira  tirs 
^nnlts  e1  dr>,  nrhres.  Grosse  chenitle.  (  heiitlie 
vrtut.  Chenille  rase.  Chrmitr  /crise,  jnune, 
verte.  Paquet  de  rhrndles.  Détmire  les  cAe- 
ulles.  Les  ehendies  s'enferment  dans  une  co- 
que atmnt  de  se  changer  em  fia/tltons.  La  cke' 
suBt  dt  enn  e^rict  de  papiUo»  tttfort  Mk. 

FIC.«I  fiiiB.1  Cett  tute  eAmitle^  urne  mé- 
rfwm  dhMÉWr*  m  dit  D'oa  hooHM  qui  «<• 
pktt  I  Tmt  fiihv.  Oa  dit  auiti  D'an  impor- 
tun ,  Cest  une  chenille  dont  om  «e  muntit  te 
â&arrasser. 

n>,  n  «McsMnMBMat  Idd ,  cruna  laidaar 
n|>oiMMnte. 

CHUI1J.B,  fte  dit  ainsi  d'Un  tiua  de  soie 
velouté,  qui  imite  la  cbroilic,  et  dont  on  m- 
•crt  dans  les  broderies  et  dans  d'uiilrt-s  nr- 
Bcncfltt.  //  tnUt  bmi  de  ta  chenille  dans 


CauriLLm,  se  dîsak  antrefois  d'Un  ha- 
billeineat  oéfjli^ é  wie  les  bummcs  portaient 
avant  d'avoir  Tait  leur  toilette.  Ijorsqu'd  me 
WUtdit  visite ,  j  etais  encate  en  chrndfe. 

rHFMI.I.KTTr.a.  f.  T.  de  Bolan.  Planif 
Icpiinntj' 11-1- ,  iirrisi  nunimoc  parrc  qu'elle 

Sruduil  une  gnusse  roulée  -«ur  elle-même  cl 
e  la  figure  d'iuir  chi  tiillr. 
CBKJIC,  r»:.  H<l|  Qui  «M  tout  blanc  de 
vieillerie.  t>eir„,r  r/rrmbSWrdWaah/haïf 

fliriiu.  Bnrbe  chrnue. 

Fi);. ,  Montttfnrs  chenues,  Monta^iiri  cou- 
vcrli  s  de  iji-igc.  Arbre  chenu.  Al Ijit  ilonl  la 
einw  r=i  <l(  |ioiii||ee.  Ce  mot  vieillit. 

ClIKPTt-L.  ».  m.  ;Oa  priirioDce  TAffe/.  ) 
T.  de  Jurispr.  Bail  de  bcstiaui ,  ou  eun- 
trat  par  le<)i)el  rime  des  partii-H  donne  à 
l'autre  de»  be-(iaii\  |uuir  pard>  r,  le» 
nourrir  et  h'^  snij;iii  r,  nous  !e»  r  oiidilions 
«•unvCTiUes  entre  elle^.  D;iil  it  chepirl.  (  hr/ilrl 
simple.  Cheptel  a  moitié.  Cheptel  de  fer.  Oon- 
mv  dut  teurnuK  à  cAnM/.  L'eanùmiiam  du 
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n  M  dit  aiis^i  Dca 

nés  à  rbeutcl.     ptfKniréiiilkt  Jtoku  tTêOi 
Imn  père  de  fimJÊk  i  kl  «MMmMtal 
cheptel,  fbatnir  «a  ektpÊil.  XVmfawrtfaa  dit 

cheptel. 

iMUL,  ÈRR.  adj.  Qui  cal  taodiWMBt 
ai«iii  auquel  «a  tlMl  hntwoap.  CWr  «mf 
/awwaaf  f  al  fttf«iit«ac«rt>aaawa/  etit».  Crtt, 
de  tout  ses  eiffitntt,  etbii  qui  lui  €St  h  plm 
cher.  Set  plus  thert  omit  Fomt  tondanme. 
.Siiin'ez  une  tite  si  ch^re.  Je  tiens  ce  présent 
d'une  main  qui  m'est  bien  chère.  .Vu  mrmiurr 
me  sera  Inujuurs  chitt.  Le  souvenir  m'en  eti 
rJter.  Il  n'y  a  personne  à  qui  ta  x'ie  ne  smt 
dinr  l'n  homme  de  bien  n'a  ficit  de  plus 
r/icr  ijKr  l honneur.  Sèi^lijfer  set  imiéeéts  les 
plus  chrrs.  Il Jmt  met  piluckirtt  dëteu.  Per- 
die  ses  plus  ekinteaf/imeu.  Cttt  «wa  veut 
le  plus  cher. 

Il  s'emploie  parlirulièrement  dans  crr- 
tninrs  («çoii-*  de  parler  l'aiiiiliri es.  ,Mun  chef 
mimiieur  Mi  vht<e  iliime.  M  n  dur  ami. 
mus  riHii  int/)ieitrz,  etc.  On  dit  «msi ,  enlre 
per:tonnes  iiui  ve  (railen)  Ijinitiereine ni,  ,t/on 
(lier,  mil  rliri-e;  et  alorg  Cher  eil  cmplujé 
»ubslaiilivement. 

Ch  r  K  ,  siRoilie  au»»i,  Qui  nu'ile  Weaiiennp 
l,f,\  hrîUx  étoiles  sont  f'>iii"/<<  c  t'/irirs.  les 
ihiimaii/s  sont  toujours  clirrs  l.e  lÀt  est  i.rHi- 
nii  rrnient  />lus  cher  à  l  rfmfue  ilr  laiiintssim 
tfne  ilfiiis  les  outres  temps.  Tout  nt  cher 
ilnos  crtie  ville.  Cela  e^l  hien  cher,  est  trop 
cher,  est  fort  cher.  Il  fuit  cher  vivre  à  Pans. 

Chère  année.  Année  où  le  blé  est  beau- 
coup pins  ehcr  qu'à  l'urdioaire.  Cela  eut  lieu 
dans  In  cherr  année. 

Prov.  et  fig. ,  ('est  chère  épiée,  aedii  D'une 
amrdwndiia  qui  aat  pioa  diira  qu'aile  ne 
devrait  félre. 

Fi|.,  Utemfi.tttdstr,  ht  aMawaa  snnt 
ehert,  La  tempapmab  /MM'Inm»,  kt  mo- 
meatt  sont  ehert»  fimtmt,  k  Ittitpt  est  cher. 

Caaa ,  ae  dit  eaoora  De  celui  qui  vend  à 
ati»  haut  prix  que  i«a  ■•tiwa.  Ci  marckmd' 
b  eti  dier.  Cette  mateÂtuuk  ett  trop  ehère. 
Cet  onrrier  est  cher. 

Chkr,  se  prend  ausai  adverbialement,  et 
signifie,  À  haut  pri».  Acheter  cher.  Fendre 
cher,  bien  cher,  tivpcher.  Cria  me  eçUle  cher. 
C'est  bien  cher.  Cest  tnm  cher.  Il  me  Va  vendu 
plus  cher  qu  'au  marM.  ffwtsdtoajoiirt  plus 

cher  que  les  autres. 

Prov.  et  fig.,  Je  le  lui  frai  payer,  il  le 
paiera  pins  cher  qu'au  mtarché,  te  dit  Pour 
laire  eiiieadrcqu  oa  ae  vendra  d'ua  homme 
dunt  on  a  re^ti  q«>elque  injure. 

CuKH,  adverbe,  s'emploie  quelquefois 
fignrfiiienl.  //  vend  cher  su  proerctinn  J'a- 
chettlf  lurn  cher  ce  court  rnonirnt  fie  bonheur. 

y  OS  plaisirs  eitAlrmt  cher  à  ces  ii^arluaés. 
il  ate  pi^wmdnrwttmaf9gi,tttttk  fa)va 
ther. 

f'enilre  bien  cher  sa  l<Nr»  fla  Um  défendre 
avani  de  siieeoiuber. 

CHERCHER.  V.  a.  Se  donner  du  monve- 
meni,  du  soin,  de  la  peine  pour  trouver, 
IKiiirderniivrirquelqu'unou  ipielipir  i  Im^e 
//  cherche sim  domesti']ue .  Je  rutis  rherihuis. 
Il  cherche  une  place  r  nimiMlr  (>w  cherchrt- 
vousi'  le  cherche  ino  f/lumr,  irr  "  Inre,  etc. 
Ce  ihi'o  ihrrche  son  miiilrr.  ( ette  punie 
cheri  he  ir  t  jtelits.  /Vous  chrn  hiiiiit.i  un  refuue 
\soiis  1rs  arbres,  ('hercher  un  trésor.  I  hercher 
\  de  for  dans  les  entrailles  de  la  terre.  Cher- 
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tker  det  taurcet.  Chertker  va  pmstage  Agw 
Eh  ekereiimt  «a  anare.  H 
•e  dk  aussi  Des  choica  iwanliifa.  L'em 

sage.L'tiigtlitu 


tautut  «a  j)ttss> 
tàekiurm. 


et  fftr  ÊÊtfti 
Le  cHereher 


'.  et  Ar.  ,  Ckerdktrqudqu'un  par  mer 
Ikm,  «  dbw/ler  à  fkd  et  à  cievid. 


;»'nees  pool 
l'riiv.  et  (i 


>pai 

lile. 


>v.  et  fia.,  Qkereàer  midi  à  mutlona 
$,  Chardiardaadiflicnlléao&llflryaa 


,  Mra  tovtea  ka  dil- 

es  pour  le  trouver. 

Cest  chercher  une  aif;iiitle 
dans  une  botte  de  foin ,  se  dit  en  parlant 
D'une  ehoaeque  Von  cherche  parmi  Iteau- 
eoiip  d'autres,  et  qui  est  trvs-dillicik  à 
trouver,  à  cause  de  sa  petitesse. 

Prov.  et 
heurts, 
»  point. 

Chercher  Fennemi,  Aller  .'i  l.i  redMrèht 

de  reniieiiii  jHiiir  lui  livrer  bataille. 

CnrKOiii  H,  ^i^i;ilie  parliculierciiieiit ,  Tà- 
rhri-  de  se  procurer  i|Ui  Ufii'uri  «m  ijnelque 
ilidse,  taire  de»  ellmli  |iinir  «ililinir  un 
certain  re.Milïal.  l'n  il'inie\ti<jiie  f^ui  cher- 
che condition,  (h' '  i  h')  nn  tlt.oirsl  (fur.  (  her- 
cher  des  om'S.  (h^n'hrr  la  frrrre  phtloso- 
fjhtilr.  *'^*rrchf  r  dfs  nt'nrns  dr  rrasMr.  Cher- 
cher drs  ejciisrs,  'les  rrh;ipf^.ita\f^s.  Cher- 
cher lu  ^'In.'rr,  (  heri  l.r  r  îr  profit.  Chercher 
une  occus!un.  Cltrrchrr  in  rente,  (htrcher 
t'orii^'ne  d'un  mot.  Chercher  la  cnu.sr  d'un  phé- 
nomène, l  hercher  du  secours.  Chercher  fae^ 
tunr.  Chercher  son  .tolut  dans  la  fuite.  Cher- 
cher ses  expressions.  ChercJter  une  rime. 
Chercher  des  défauts  à  qmdfu'asu  Ûktfttkf 
un  remède  a  ses  maujr. 
CJtenktrfimme,  Cherdicr  i  le  aurfert 
Cheitk»dt  fargeat.  Paire  dea  démarrhca 
pour  M  piacurar,  pour  caipniiilar  da  tw 

gcnt. 

CkertàirsùB  pÊht, 
rie,  Gheraher  Ici  naroat  de  i 

Prov.  el  Sm,t  i*  tkm  tkertta  k èkit,  aa 
dil  Lorsque  le  bien  viaat  à  cehii  qid  «n  • 

déjii  lieauroup. 

(  hercher noise,  ehercAer  faereOe ,  Se  met» 
Irc  de  propos  délibéré  dans  le  cas  de  M 

brouiller  avec  quelqu'un. 

Chercher  malheur,  chercher  son  malheur. 
Faire  des  choses  capables  d'attirer  quelque 
malheur  à  relui  qui  lea  but.  Oo  dit  faiai- 
lièrrmcnt,  à  peu  prèa  daaa  k  ■iata  aaiiBf 
(hercher  à  se  f  lire  battre. 

Chkhcher,  préeédé  de  Pua  des  deux 
verbes  dller  et  renie,  signifie  aouveol ,  Aller 
trouver,  venir  trouver  quelqu'un,  et  ae  dit 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  //  irait  le 
chercher  au  bout  du  monde.  I^s  importuns 
n'oseront  pas  venir  vous  chercher  ici.  l.es 
htmneurs  ont  été  le  chercher,  car  il  n'a  ja- 
mais eu  /f ambition.  Ijes  plaisirs  vont ixirtout 
la  ch'rcher. 

Aller  chercher  quelqu'un ,  f.\f,n\f\r  au.»5i, 
dan,v  line  aeeeplion  pnriiriiliere  ,  Aller  au- 
pié'i  d'une  personne  pour  U  romliiire  en- 
siiiii  ijiii  l<|ne  part,  on  pour  l'avertir  de  s'y 
^ri  ndie.  On  dit  de  même,  l'rnir  chercher , 
I  rm-uyer  chercher  qurlrpi'iin.  Allez  chercher 
le  prisonnier.  On  est  aile  chrrt  hrr  la  /tarde.  ' 
Je  viendrai  vous  chercher  r/ii.ni'.l  ri  en  sera 
temps.  Il  en\ma  cherchée  le  meilecm.  J'ai  en- 
iwi  e  mou  fils  chercher  sa  Sieur. 

'Aller  rherrher  quelqu'un,  se  dit  mène 
qut  l(]ii<Tuis  pour  Aller  visiter  quelqu'un.  Jit 
SUIS  allé  vous  chercher,  wms  étiei  meut. 

DIgifBed  by  Gopgle 
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tnvafe»4t  i 
I  CuRRcau,  Ml  touvcut  acoom^gné  de  1 
préposition  à,  fuiried'un  inOnilif;  ctaloi 

!l  ..'  -.r...    T-j..!   --rr  •»   I 


*  j/Ber  ehere&er  fudgae  eÂote,  Aller  «n 
quelque  lieu  pour  y  preniire  ou  j  recevoir 
quelque  chose.  On  dît  de  même ,  rlaur  citer- 
tker,  em^rer  chercher  aut&nte  ckote.  H  ttl 
du  ekercher  son  dmd.  Jga  Me  ektrektr 
Im  hurt  qut  jtti  Uuii  mf  wm.  ttait^, 
^QMt«icMi*wNV  cAcrafar  kit  ËÊom.  Amhmî 
fUÊxlknàfa  flAcndkr  teiif  «nb.  A  Vemmmâ 
tkereher  «  ftmuLSl  vont vmin e$ Bm, 
I  eàutktr.  Tmvtrr&t  le  eàtreker. 

t  alors 

îl  signifie,  Târ-hcr,  s'efforcer  de.  Il  eherehe 
à  me  séduire  pur  de  brilr.i  paroles.  Chercher 
à  s'instruin.  Jfwu  cherchions  à  lui  plaire. 
Elle  chtrdkè  êt  flaecr.  Ce  cheval  cherche  à 
démonter  tem  9Kmkr,  On  le  dit  auaii  Dca 
choses  luntatia*.  £'«n  ekereke  à  «'«wwfp 
umfossage. 

CuBBCHR,  iti.  participe. 
CIIERCIIEt'B  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
dieic  lu-.  Il  se  prend  ordinairerncnt  en  mau- 
▼aisc  pari.  Ae  x>out  laissez  pas  duper  fmrcrs 
chercheurs  de  trésors,  piir  ces  chercheurs  de 
pierre  philosophale.  Chercheur  de  franches 
uppèes. 

CBÈRE.  s.  f.  Terme  sous  lequel  on  com- 
ineiHlTout  ce  qui  regarde  la  quatilité,  U 
qualité,  la  déliraleïse  des  mets,  cl  la  ma- 
nu n;  <lf  II  *  «p|>r<'l<T.  Maigre  ckrre.  Grande 
chère.  Il  nous  ht  la  meilleure  chère  du  monde. 
Kous  avoMM  fiUt  cke*  lui  bonne  chère.  On  fait 
bonne  ehirttbms  ce fins  et  à  bon  marché,  l'ous 
fim  midgr*  cMre.  lu  fout  pHtIt  chère.  Faire 
mw  eMiw  dSîcau.  Jimer  h  tonne  ehire. 

tt  eu  hmme  de  tamt»  dUi«,  0  aifaw  la 
buDM  Mit,  et  il  a'j  coonelt. 
CUnaMy^^M^  de  plu- 

.  oA  r«a  Mrt  4e  h  liende  et  du  polat 


Prov.  et  fig. ,  Ftdre  gnatde  chère  et  bean 
fia.  Faire  une  Tort  grande  dépense. 

faire  chère  lie,  Faire  bonne  chère  en  se 
lÏTnint  à  la  gaielé.  Cette  phrtse  a  xieilli. 

Prov.,  //  n'est  chère  que  de  vilain,  Lors- 
qu'un a  vire  se  résout  à  donner  un  repas, 
il  y  niel  plus  de  profusion  qu'un  autre. 

Chez  le»  Cabiretiert,  Tant  pour  la  bonne 
chère.  Tant  pour  le  covTert  et  le»  euUrcs 
menus  frais  dflBt  OB  M  ftit  pa*  in  détafl.  11 
est  >irux. 

Chuke,  !ii(;riinp  aii.wl,  .^t  ruril,  rceeplion; 
el,  en  tr  •.t■|l^,  Il  nV'sl  plus  nucre  u>ilc  que 
dans  retlf  jthi;i>e,  //  ne  suit  qurUt  rArVr  Uu 
faire  :  ceU  dit  D'un  homme  qui,  en- 
chanté de  recevoir  un  de  sca  aoiilt  aBiail 
quel  bon  arrui  il  lui  faire. 

CJIKKKMKVT.  nd^.  TlhiIiiiikiiI  .  .ni, 
beaui'uup  dallecliiin,  avec  beaucoup  d'a- 
mour. Je  r aime  MnmtKt,  Je  eemcrve  cela 
chèrement. 

Il  signifie  aussi ,  À  haut  prix,  j^cheter  chè- 
rement. Fendre,  peytr  chèrtmtnt  sa  mar- 


n  a'enploie  fignrteeat  dans  ce  dernier 
ns.  /T  M»  cà&mtKt  en  vieMn.  tt  me 
aJlt  eUiimeHt  ettle  faveur. 
Fenihe  chèrement  ta  vie,  hfiAtmdteltr 
purement,  se  dit  iVtan  homme  qui,  avant 
de  périr,  tue  vu  blesse  plusieun  de  «en 
qui  l'atuc^uent.  On  dit  dans  le  mtea  aena, 
— '-  irivwlemaal,  niulit  cMramiir  m 


GHE 

CH^RIF.  s.  m.  Niiiii  i[iir  l'nn  donne  à  un 
descendant  de  .Mahomet  par  h'alime,  fdie 
de  Mahomet  et  femme  d'Ali. 

Il  signifie  aussi,  Prince,  chez  les  Arabes 
el  chez  les  Maures. 

CUéaiB.  V.  a.  Aimer  tendrement.  Chérir 
«et  cq/fmlri  êe$  mmkt  Jl  eJUnt  extrêmement 
mfimme.  Cldrlr  Ir  mntenir,  h  mémoire  de 
quelqu'un.  Chérttta pitrit.tht pùtce  quichè- 
ril  ses  peuplée.  UmnmemIfmtMkil  tes  peines, 
son  tourment»  Ult  ianum  fnf  tUrk  #m  <r- 
rrirr. 


Caiai.  iB.  participe.  Un  mùueekéide 

ses  peuples.  Image  chérie.  iMn  Miie.  En 
parlant  Des  anciens  Hébreux,  /<  peuple 


chéri  de  Dieu. 

CMÉRISSABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Dipc  d'être  chéri.  La  gloire  la  plus  chéris- 
s<Me  est  celle  qui  naît  de  la  irertu.  La  santé 
est  un  des  biens  tes  plus  chérissnUes. 

CHERSO.\k.SE.  s.  r.  (On  prononce  Xefw 
sonèse.  )  T.  de  Géogr.  ancienne.  Presqu'île. 
l.a  Chersimrsr  Taiirique.  Li  Chersonèse 
Cjmlinifue.  La  Chersonèse  d'Or.  Etc. 

rilKRTÉ.  s.  f.  Prii  qui  rvct'ili'  de  heau- 
rou()  le  |iiix  (iidiuaiii-  dis  <  liose»  Crande, 
rrrf.i.tire  c/irriè  dis  viire.f.  Mettre  la  chrr/é 
aux  I  li  res.  Pourvoir  h  lu  i  ht rlé.  Remédier  à 
la  rhrrlr.  (  aiisrr ,  faire  la  cherté. 

Kri  |i.irlaiit  De  «  orlaincs  mart  handibe-i,  I./i 
clicrtc  y  est,  La  presse  y  est,  tout  le  monde 
\fHt  en  avoir.  Je  n'y  mettimi  JHU  in  eàerlét 
Je  n'en  achèterai  pas. 

CHÉRUBIsr.  s.  m.  T.  de  Hiéoloj^e.  Ange 
du  second  chomr  de  la  première  hiérarchie. 
LtMmUn  f  ni  était  à  In  foiH  dn  pm^e 
terrestre. 

Fam.,  J7«  tamjmee  deeàùtMm,  U  a  le 
visaijc  rond  et  tes  jooea  colories.  On  dit 
anesi,  tt  est  rouge  comme  nn  chénMn,  Il  a 
le  v'tsage  rouge  et  enflammé. 

CniauBiji,  en  Peinture  et  en  Sculpture, 
se  dit  Ucs  léles  d'eorants  avec  dc$  aileii, 
que  les  peintres  placent  dauleurs  tableaux 
et  les  .sculpteurs  dana  lenra  orncmcniii, 
pour  figurer  des  angea. 

ciiEavis.  ^.  ui.  T.de  Bolan.  Plante  om- 
bclliférc,  dont  la  racine,  qui  porte  le  même 
nom,  est  bonne  i  manger.  Vite  botte  de  cher- 
vis  l)fs  ckrn  is.  l.e  chenis  a  une  saveur diaice 
et  aiiiiiintiijur. 

Cllimr,  IVK.  .-iclj.  Vil,  mépriMlile.  l'ne 
chétlit  créiiture  nse-t-i-lù-  s'rtmr^iinllîr ? 

Il  sij;nifie  ans?,!,  M;ui\;i!s,  iiul  n'c^t  pas 

<lr  hl  I  ,  de    l.l  lllr    ilnril    il    (li'V  rnil 

èlrc  daiià  âtjn  j;fi]re.  /  i.hUi  rpu  i.u  htin  vhètij. 
Vn  Jfrnvfr  t^iti  u  drs  moutons  f'irt  chrti/s. 
Faire  une  chidvr  rirn/tr,  h'nirr  une  chèli\e 
rrcrue  de  soldii/s-  Il  Inir  ii  /ml  une  chétive  ré- 
crpliim.  Une  rlirrr  him  rh'  (i\r. 

liiin,,  .tt  i.ir  ihrfiK  r  iiiciir ,  .Asriii'  la  mine 
baue;  ou  ANnir  l'air  il'un  homme  malade. 

CHÉTIVEMKNT.  adv.  D'une  nianiert- 
chélive.  Cet  homme  vit  chétivement,  se  traite 
fort  rAAi'ieaseaft 

«JUtAI»  a.  Animal  qu'un  emploie 
à  porter  et  à  lirar,  qoc  l'homme  moule, 
et  dont  il  M  actt  en  ^ojÊfie,  à  la  rhas.<i« , 
à  la  goerra,  etc.  CÂtvml  jumvi^r.  c/i  -.n/ 
domettiqne.  Cheval  noir,  Unnc,  y  »i 
■M^,  §rit  moncheté,  trtM,  enp  de  Mwr , 
kr&U,  Ud,  M  Inm,  bai 


efarr,  imMlr,  nAkm,  rouan,  jmH  de  eom- 
ris,  taupe  dt  InU,  pie,  tigre,  aàbi,  ete. 


GRE 

cheval  bien  marque,  mal  marque'.  Clir\, il  en- 
tier. Chniil  hongre.  Cheval  neuf.  Che\<ilfait. 
Cheval  rnnt.i\.ir.  (  lu  val  fort  de  devant.  Che- 
val l'épi.  Che\al  niiiquignonné.  Cheval  de  ser- 
vice.  Chexid  de  chttrrette,  de  charrue,  de  har- 
nais. Chei-al  de  carrosse ,  de  cabriolet.  Chexvl 
de  moin.  Ckend  à  deux  mains.  Che\-al  de 
Ut,  de  tomme  on  de  charge.  Chn-al  de  ba- 
gnmi.  CktmddtiA,  de  poète,  défraie.  Clie- 
im^eteadnm,fMdnge,  de  trait.  Ch>\td  ik 
ponde.  Qitmdde renvoi,  de  touitf;e.  Càetvt 
de  ttmUle.  fikwif  inrdé,  caparaçonné.  CXe» 
nef  de  man^.  dnW  de  race.  Cheval  d'Bt^ 
pagne,  ou  Genêt.  Cheval  de  Boféarie,  om 
Barbe.  Cheval  turc.  Cheval  anglais.  Chesvl 
arabe.  Cheval  breton.  Chetvd  normand.  Che- 
val fin.  Cheval  de  grand  prix.  Cheval  d'amble,, 
de  pas.  Chex'ol  oreillard.  Chet-al  maigre,  ef- 
flanqur.  Cheval  couronné.  Cheval  trop  hant 
monté,  trop  haut  jointé.  Oiitmt  I»  A  A- 
iwtt/.  Chewl  poussif,  morveux,  eomrtnim, 
fourbu.  Cheval  /lesant,  léger  à  la  main.  Cimsi. 
hardi,  eoumf;rux,  irai  r,  vite.  Chet'al fougueux. 
ChtMtlUlchftiT  au  iiinntutr,  doux  au  mvntoir. 
Ciiaal  rude  sur  l'arrêt.  Cheval  doux,  docile, 
Chfvul  lunatique.  Cheval  fou.  Cheval  rétif, 
quintrux .  faiitti.ique ,  niulirieu r ,  ombrn^rux. 

(  h'  .  Ill  Ir  Il/irr    fiu  I     mi.'irfif  ^  ,   f/u  r  Irff^/on. 

al  i':citur,  qui  tHoni .  ifus  rur ,  ijui  se  dé- 
fi rui  contre  l'rcuyrr  la  /furfir ,  /'M  jambes 
d" un  cheval.  Ce  rhei  u!  u  lu  houchr  bonne, 
forte,  gâtée,  égarée.  Ce  cheval  prendra  trois 
ans  aux  herbes.  Ce  cheval  ne  marque  plus. 
Panser,  étrdkr,  frotter  nn  cheval.  Ferrer, 
d^frrrer  «■  eUem.  In  iride,  la  seUe,  le  tnr^ 
itided^anekeimL  Seller,  teidirnntàteai.  Ce 
ekeutdmMtroltmelt  tttrinbiiM.  JOiri 
cAein/.  jlAnlar  à  eUend.  OnetmbedkoàermL 
.Savoirte  ItnlràeiefmLtln  àdkedLAn 
bien.  Un  moi  à  «lei«/.  ASmmm  Â  cAcMf. 
LetJi^nre*  d»  dtevtd.  mettre  m  eJinwfnw 
pas,  au  trot,  au  galop.  Courir,  galoper  urn 
chet'al.  Faire  une  partie  de  chei'at.  /'romenadO 
à  cheval,  .allons,  à  cheval.  Tenir  un  chet'al  en 
haleine.  Pousser  un  cheval  à  toute  bride.  Ou- 
trer, éUsespérer  un  chn'al.  Mettre  un  cAeiwf 
sur  les  dents.  Ce  chewl  s'emporte.  Son  eîevnl 
l'a  emporté.  Monter,  exercer,  dresser,  tra- 
\ailtrr  un  chr\iil.  Drlmurrrr ,  commencer  un 
chnid.  Puinji/er,  réduire  un  cheval.  Cont- 
battre  il  chrx  al.  Comlxit  à  cheval,  .Sun  ehnal 
.f'iilxiltit  .U'U.%  lui,  loml/n  1rs  rjuntre  frr-i  en 
l'iiir.  i  htsri;rr  un  i:hi\a!.  Mi  Un  tr  y  tlirvnix 
tt  la  }i,!tu/r.  Il  était  dtins  urtc  r",furr  a  six 
c/ki  JM.r.  jlfleler  des  chevau  r  a  mu-  thnrrette. 
Ce  rhrviil  tire  Inrn  ,  il  est  franc  du  collier. 
Cette  machine  n  ru/ieur  est  la  force  de 
l'.oi'.',  dr  trente  chevaux.  Courses  de  che\'aux. 
Ce  (hrviil  a  ri  ni/iiirlè  le  prix  de  la  course. 

lion  homme  de  cheval.  Homme  qui  sait 
bien  manier  un  cheval.  Bel  homme  de  dl€- 
%Hd,  Homme  qui  a  bonne  grica  à  cbevaL 

Monter  à  cheval,  aigniiie  «idqMfMt,  Ap- 
prendre à  monter  à  dwvu.  M  a  mtmU  à 
cheval  sous  un  tel. 

tkttre  quelqu'm  à  dhwrf,  Irid  i 
réqiiilation.<r<ffftf^bnarf«f«ml(«r> 
homme  à  eheved, 

Am  enseifoei  dai  Utellerica,  on  met 
ordlnai^MMnt,  CAi  tel  hge  à  pied  et  i  cheval, 
ou  Bon  logis  à  pied  et  à  cheval,  poor  indi- 
quer qu'on  y  reçoit  le*  vovagrnrsqut  VOBti 
pied  el  ceux  qui  vont  à  cbeval.  ^ 

ftm.,Jprit  fan  «to,  loa  chetvl,  Quand  , 
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«a  â  on  peu  bn ,  on  fait  aller  «o 
Militar  iraio;  cl,  figuréamit,  Qmaà  on 
a  an  peu  ba,  on  «tphM hardi. 

Prov. ,  L'crit  im  maître  «mgr^ua  te  eAm/, 
Quand  le  maître  ru  voir  souvent  »es  che» 
vaux ,  les  valets  en  prennent  plus  de  soin. 
Il  H^iilieaaiN  fifuriawnt.  Quand  on  *ur- 
mSÊm  toi  mim»  aaa  aOUiw,  «Iles  ea  root 


ti$.  et  fam.,  Miw  dt'eketml.  Fièvre  vio- 
laBte.  MMeeine  ite  ehetvl,  comme  pour  «« 
aiffw/,  Médecinp  très-forte. 

Prov. ,  Jamais  cAn-al  ni  méchant  homme 
n'amendit  pour  aller  à  Rome,  On  ne  »e  cor- 
rige pas  de  Mrs  riccs  en  voyageant. 

Prov.  et  fig. ,  Chercher  quelqu'un  à  pied 
et  h  chr\'al,  F"airc  toutes  les  diligences  pos- 
sibles pour  le  triHiM-r. 

Pniv,  cl  fi^. ,  //  n'est  si  ln}ii  rhrvn!  r/ui  ne 
Jeviennr  roi  ir ,  Il  n'y  ,i  [xiiiil  [l'Iiiiiiime  si 
robuste,  SI  Niçouieux,  ou  il'uii  cprit  si 
fort,  qui  ne  s  «rTaililisse  par  l'âge.  On  dit 
dan*  un  sens  contraire,  Jamais  bon  chr\'<il 
m  dmml  roste. 

PMv.  et  fix. ,  //  n'est  si  hon  eJketvt  qui  ne 
iww«i>«  Il  iry  a  point  d'bomme  li  mgt,  si 
habUa,  qni  n«  finie  quelqucfoia  dâ  fuiles, 
qui  ne  se  trompe  qiNli|iiar<ili> 

Prov.  et  fig. ,  tàmtt  Amt,  ê»  tm  re- 
garde pointàlakmetitmàlmàiéit,  Oaand 
ou  reçoit  an  préitat,  B  sa  &iit  pat  M  dé- 
précier. 

Prvt.  et  flg.,  flUmgu,  tnpmr  jm  eket-al 
Miynr  cawM  iw  ««lûCr,  Ohaagar,  par  ni<^- 
priae,  »a  choeo  dâmtueoaa  coolra  une 
aatre  plus  dérectueuae  encore. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  30H  chn-al  dr  bataille, 
êOà  grand  cheml  île  bataille,  se  dit  De  la 
chme  dont  >jurl:|ii'iin  s'uppuie  le  plus  fnr- 
lement.  Cet  ttr^umi-nt  rsf  .ton  chri'nl  de  ba^ 
taille.  Il  en  f  lit  .u,n  c/i'  i  'il  -i'-  l>'it,ii!!e. 

Prov.  et  fi^.  ,  //  est  bon  ,  hr\  iit  de  Imm- 
Pf'tf,  il  ne  s'rronne  fuit  du  liriiit,  se  lii; 
D'un  homme  <|iii  ne  sVIfrave  juis  di  s  tm-- 
naoeat  qui  ne  s'émeut  !>»'>  lie  r>'  i|ii'i  iri  lui 
dit,  aoît  pour  l'iuliuiidcr,  suit  pour  l'eui- 


F!§.  et  fam. ,  C'est  un  cAe*vl  pour  te  tm- 
nM,  Cm  m  honae  qni  tnmilla  beau- 


coup, 

nf.  «t  Um,t  CtM  an  cAmrf,  mjnw  cAa> 
wf,  m  e*«Mrf  eanwfiv,  IM  «Am?  A  Mr, 
ae  dit  D'un  homme  stniMe.  uwaïUi.  hw» 
taK  r-    ww  w 

■  Pif.  at  ftlB. ,  Cest  le  eketwl  t/e  Mr,  se  dit 
D^ia  hoMW  chargé  dans  une  maison ,  dans 
■ne  communauté,  de  la  groiie  besogne  que 
les  autres  refusent. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  ekei'td  éekappé ,  se 
dit  D'un  jeune  homme  qui  est  emporté,  et 
qui  se  soustrait  à  l'obéuaance,  à  la  disci- 
pline. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  aura  de  beaux  chn-aux 
si  ce  n'est  le  mi?  Il  n'e.st  pas  étonnant  qu'un 
homme  riche  et  puissant  ait  quelque  chose 
de  rare,  de  magniRipie,  etc. 

Prov,  cl  fig.,  Je  lui  ferui  voir  qm  son 
chetYil  n'est  qu'une  bite.  Je  loi  fiml  voir 
qu'il  se  trompe  lourdement. 

i'rov.  et  fig. ,  Bnder  son  rhry fx,r  la 
fueur,  S'y  prendre  maladroitement  et  a 
OOOtre-sena  dans  une  alTaire. 

'rov.  et  fig. ,  Il/mt  louiours  bon  tenir  ton 

•  Ar  «n»,  niUt  bw  «ra  naiin 
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o&  Pm  a  la- 


Prov.  et  fig.,  ttest UenaitittaUer à  pied , 
quand  on  tient  son  ehtval  par  lu  bride.  On 
souffre  volontairemeot  beaucoup  de  petites 
incommodités,  quand  on  a  te  moyen  de 

s'en  délivrer  aus.sitAt  qu'on  le  veut. 

Prov.  et  fig. ,  f  ermer  l'écurie  quand  les 

chetvux  sontdthors ,  Prendre  des  précautions 
quand  le  mal  est  arrivi,  quand  B  nW  plus 

temps  de  réviter._ 

Prov.  et  fig.,  Ecnre  à  quelqu'un  une  let- 
tre àchemi,  Lui  écrire  M»i  c  Liuteur,  avec 
meiinc  e. 

Prov.  et  (ip. ,  Monter  nir  sfs  i;ronr!s  chr- 
\  fiu.r,  Prefiilrr  les  clirise^  ;i\m  li.i u tell r . 
niellie  de  la  tjcrtc,  de  la  s<;\erité  iiau>  ses 
|»ii  rôles. 

Prov.  et  fig.,  lUre  nui!  à  cheval,  iMrc  mal 
dans  iil'hini'-» 

Atre  à  cituiil,  se  dil,  par  cvlen^iiin,  De 
celui  qui  est  monté  sur  quelque  autre  ani- 
mal qu'un  cheval,  et  même  D  une  p-rsonne 
qui  -^e  tient  jambe  deçà,  jambe  clelà,  aur 
une  poutre,  sur  une  Buraille,  etc.  //  éHùi 
à  chet-^tmrkkaadmumr.Citei^mt  «au- 
rait par  b  ditm^t  d  «Aamf  «wim  Mtea. 

Fig.  et  fam.,  Am  à  cAnarf  flv  Mclpie 
chose.  S'en  prévaloir,  «M  ITcB  paa  déaaor» 
dre,  y  revenir  sans  cesse.  Il tgtiekeivl sur 
sa  naissaitce,  sur  sa  noNeSie,  «Mb  Bttt  tou- 
jours à  cheval  sur  sa  doctrine,  sur  telle  opi- 
nion, ele. 

Kn  terme*  de  Guanra,  Être  à  cheval  sur 
un  fleuve,  sur  une  rMire,  ae  dit  D'une  ar- 
mée qui  a  de*  troupes  sur  l'une  et  sur  l'au- 
tre rive  d'un  fleuve ,  etc.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Être,  se  mettre  à  chetnil  sur  une 
rvute. 

Tirer  lin  criminel  à  quatre  chevaux,  I*'car- 
telrr  lin  i  i  iiuiiu  l ,  en  att.li  liant  i  liueiin  de 
SI  ^  un  lulires  a  un  clicvnl,ct  faisant  tirer 
lf  >  .|iiatrc  chevaux  chacun  de  son  côté  rn 
iij.'iiu'  temps,  jtutr^oît  on  tirait  à  quatre 
i/,'i.iu>-  1rs  «teAiflrdlrMfMM/iMf «i/»v>- 

mier  chef. 

CAeiw/  Animal  faliuli  ux ,  qu'on 

représente  ayant  le  devant  d'un  cheval  et  le 
derrière  d'un  poisson,  tel  qu'on  en  voit  sur 
oerlaines  médailles,  et  dans  certains  ume- 
■WMa  d'architecture  et  de  peinture. 

Otval/oHdu,  Sorte  de  jeu  où  plusieurs 
cnbMaaanlantriniapfiBrRntresar  le  dos 
dTmi  fantreaiii» qut  a«  tlant  caorbé,  dan* 
ratliaided'ni  die*al.  Joutr  m  dmalfomA. 

OkmA  il  èoU.  ngure  da  bob  qui  raa- 
semble  i  pen  pria  à  un  cheval,  «t  aur  la- 
quelle oo  aporend  à  voltiger.  Il  ^aat  dit 
aussi  d'Une  pwce  de  bois  plarée  sur  des  tré- 
teaux ,  et  taillée  en  arête ,  dont  on  ac  servait 
autrefois  pour  punir  des  aoldala.  CesoUut 
avait/ait  une  faute;  on  le  mit  mr  k  elkiml  de 
bois,  où  d  resta  tras  heures. 

En  termes  de  Guerre,  Cheval  de  frise, 
Grosse  pièce  de  bois  longue  de  dix  i  douze 
pieds,  traversée  en  sens  divers  par  des  pieux 
pointus  et  ferrés  aux  exlrémiiéa,  pour  dé- 
fendre une  brèche,  ou  pour  couvrir  un  ba- 
iiiillon  contre  la  cavalerie.  Mettre  des  che- 
v,i,rr  d^  frittk  mm  èiitki  foutankit  ks 

asyirfennts. 

En  Ajirnn.,  Petit  Chexal,  ConataHadon 
de  l'hémisphère  septentrional. 

Cmtm,  m  plmM,  au  dit 
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a  guerre  i 
deux  eemu  eSeimux.  Vutmnétéet 
hommes  dt  fkd,  et  di  ti*  aaUb  efeiiur. 
Un  détadkmtHt  ét  mUh  tàmmiue.  Fbigt  « 

«A  cÂeiwix. 

Chevaux-légers,  \a\ez  CHavio-i.icKiis. 

CHETALEHE^T.  s.  m.  T.  d'Arehit.  Ea- 
[>cre  d'étai  qui  sert  a  soutenir  des  partka 
de  bitiment  qu'on  reprend  sous  oruvre. 

CHEVALER.  v.  n.  Faire  plusieurs  allées 
et  venue»,  plusieurs  démarches  poiir  une 
affaire.  Il  m  a  bien  fait  cheiiiler.  Tm  chrvulè 
plus  ilr  six  mois  pour  cette  affaire.  Il  est 
vieiiv. 

('iirvvLi  u,  en  lcnne>  de  .Manège,  se  dit 
Lnr-.f(ui-  II-  chev.il,  marrli.int  ]i.ii  itcs  pas 
(le  d'ili',  lait  p.'isser  les  jambes  du  dehor* 
par-de^us  celles  du  dedans.  Dana  Ca  aana, 
on  dit  aussi,  Chevaucher, 

Cm  1  N  II  i:h ,  signifie  aussi,  Étayer  aveedaa 
<  lu  '.alemcnlsi  et  alors  il  est  actif. 
un  mur,  tum  Mwan  fu'au 
auvre. 

Il  aignifie  encore,  dana  eerUlna  ArU, 
Faire  usage  d'un  clwvaicti  et  alofs  il  est 
tantôt  nctttra,  tantôt  actif.  Lu  «awmitw,  la 
cnrroytur*  tkevuh^  lumdn.  iM  mmuê  du 

CBBTAUBBWHm.  adi.  dea  deux  gcn- 

res.  Qui  appartient  à  la  mevalerie ,  ou  qui 
tient  de  b  chevalerie.  Bravoure  chevaleres- 
que, Phmekiie  tkttmhretgut.  Des  goAts  cAt- 
valeretqaet, 

CHEVALniB.  s.  f.  L«  rang,  la  qualité 
de  chevalier.  La  ehn-alerie  était  le  premier 
degré  tThouueur  dans  les  armées,  et  ne  s'ob- 
tenait ordinairement  que  par  de  hauts  faits 
d" armes.  Il  reçut  F  ordre  de  In  chex-aletie.  Con- 
férer l'ordre  de  la  chevalerie  à  qurlqtftm.  Lit 
chei-alerie  n'était  pas  héréditnire . 

Il  si^niliaii  au»i,  1,'iiisiitiitîiin ,  Tordra, 

le  rorps  «les  ehe\ali(  rs.  Les  ti  i)ij>i  lir  la  ehr- 
viilrrir.  l'antique  chr\iilrrie.  1rs  r'i.-'rs  de  la 
rhtviihrir.  f)e  hauts  faits  il'armei  fl  de  che- 
valerie, 1)(  s  acfrs  de  chevalerie. 

(Aeviiirnr  triiinle,  \a  prolesvion  ,  l'orilrc 
lies  ehevaliers  erranls.  Les  finir  nutinneiers 
ont  rendu  presque  Jabuleiise  ihntmre  de  la 
chet  aJerie  errante.  Les  lois  de  la  chevalerie  er- 
rante. On  dit  aussi  simplement,  lMche%'alene. 
Des  romans  de  chevalerie.  Le  roman  de  Don 
Quichotte  a  guéri  les  Espagnols  du  fol  en- 
têtement de  ui  chevalerie.  Ptite  /leur  de  ehc 
vtderie,  se  disait  de  L'élile  d«  chevalier»,  ou 
dUn  chamiier  acoonwU. 

CunrAuuiB,  iTaal  ad  égalainent  Daa  di« 
vers  ordrta  Billlaira  et  ret^cn  oè  Pub 
faisait  pruftaiinii  da  piundra  m  cartabi  ha- 
bit, da  porter  les  aruM*  contre  le*  inlldi- 
les,  etc.  L'ardre  dm  Tempk  et  tordre  7Vv- 
tonique  Aaieut  des  ordres  de  eAevakne, 

Ordre  de  eMeirderk,  te  dit  encore  anjoni^ 
d'hui  Des  associations  militaires  ou  autres 
créées  par  cles  souverains.  L'ordre  du  Saint- 
Esprit,  l'ordre  de  la  Toisoit,  f  ordre  de  la 
Jarretière,  sont  des  ardn»  ée  tèÊttskriÊ.  Ltt 
ordres  de  ckevtderte  <f  Espagne, 

Chbvalkrib,  signifie  aussi,  Evtrartian, 
noblesse  de  race.  Cette  maison  est  d'ancinm 
ehcf-alerie. 

CHRTAI.ET.  S.  m.  Instrument  de  sup- 
plier ou  de  torture,  che y:  les  auriens.  Ce  mot 
n'est  usité  parmi  nous  qu'en  parlant  Des 
aoppUcoa  qna  lia  panfcuirais  nkalaot 
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«lurcr  «ux  msrlyis,  //  fut  cnniinmni  n  '*trr 
mit  sur  k  eAnwhf.  Il 

CiiaTtLBT,  dil  tu!.»i  d'iln  itiox  eau  ilf 
l)ci»  (orl  rnimt  qui  iwrt  A  tenir  élr\éi's  li  ^ 
curdt^sd'uii  \i<iliiii,  d'unr  basic  pi  <)m-l- 
qum  aalrrs  imii  iinn-iils  «  <  iii'iii'<,. 

Il  W  dit  riutiio  d'I  n  in»lrmm-iit  «le  (vois 
um  Irtiiicl  les  |M>inir«'S  pnwnt  rl  n[)|>i>ii-nl 
lot  UMHIUK  auxquels  ils  Iraviiilli-nt.  Mtitrt 
I  «r  h  rhn  niri 

4»  tAnttlrt,  Hr(it  Uibleau,  on 
I  im  mn^Tfiiiw  ffnmdcM-,  4|m'«d  ■  tra- 
it M  avec  grand  •«><«. 
Ountmj  m  dM  «o  ||6n4«al,  de  Ce  qui 

à  iMir  romaiie  41m*  M  MMé,  MT  ini- 


.  %  M.  OlM  qid  a««i(  rrai- 
rordn  dt  la  cbralarhk  Okift^  eAnn/jcr 
«wï  m  émyrr.  firrmt,  hyrH  cAnwArr. 
CAn«)4irr  fiHan,  diMumHuis.  iii  tmeitm»  elte- 
imken.  FnmfOU  h'  fitt  fittt  ch^nfirr  pur  Ir 
ektvatier  Êtrpant,  Xfithit  /irr  chn  alirrpatir 
m  bâtlrt  eMm  m»  èÂnti/irr.  Chfitiinr  6an- 
iteret.  Foi  ée  vMett^fer.  H  iwnt  à  rr  tournoi 
m  gmmt  nmnAnr  téi  «knttlifrs.  Ce  eàf\-nlfr 
portait  une  édutrmaax  eoutrun  Ht  sa  t/'in,  - 
ia  e/e\  i.fe  tf  un  chrx  nlirr.  Dfgradrr  un  cAntr- 
Ar. 

Ai^fr  f^ttrhjxi  un  ^hryvtlirr ^  I^c  rrccvdîr 
chpvfiliiT, 

Chrvtihm  rrr't'itt,  Chcs  alii-rs  r|iii  all.iii-nl 

Sr  le  nionili'  I  liru  lu  n  I  Ir,  itvpntliiTS ,  i-hii- 
in(  W<s  riH-i  liimN  ,  |ii  iil.'^.';iiit  le.  ri|)^vrim<-s, 
01  êoiitriiani  I  hnnnciii-  fi  lu  li<  .cilA  .1'  l«Mir» 

rrrants,  lr.i  fni  finn.'n.r^  rt  >:••.  Im  'if.nl  i/m 
prrsonmigti  qu(  Jii;rirfnt  iamrn/  i/nns  les 
ricilt  ttet  virux  romaneim. 

Fig. ,  //  rjtir  ektvnhrrtiT  tritr  ànmt.  Il  lui 
Ml  attaché,  il  lui  rend  dm  iM>im. 

Pic.,  .Vr  k  cÂnvtier  de  quei^u'Htt, 

fNndRM  oéfenM  avec  i-batmir. 

CMMv*iim«  M  dit  tgakmeiW  do  GHai 
qui  •  été  nça  dMW  u  wdna  ■tilirairc  et 
WligiMi.  te  lii»  ■im  ém  fkmplf.  Us 


CMTâuma ,  nt  anati  Vu  fknple  tkre  de 
MO  Meut  donné  à  ée»  prrennne*  qui  n'ap- 
perlîeiinpnt  a  anrim  ortire  de  chc^alcrip. 
Mris/rr  lf(,  eAniiltfr,  teii^neur  4e  tri  /im. 
MriHitîfur  le  cknniirr  un  tri.  Kn  Ànfitrliertr, 
les  femmes  île  chnHiiim  portent  le  titre  Je 
ladv. 

CHSTittra,  sif^ii»  mn>re,  Cpini  qui  a 
été  n^<i  dans  nn«  anorialioa  militaire  ou 
aulrr,  Malili»  par  un  prim-r  »oii>-erain.  Che- 

ifiier  du  \iint-  f-Uprrt ,  de  Sninl- IW.cM ,  de 
Sainl-Lniiis ,  de  In  Ijèfprm  d'hrinneiir.  (  hei'a- 
lier  de  h  Jtirrellhf,  de  In  Tmtnn  d"  nr.  Che. 
wlier  de  ('iiliitrn\fi .  Ijrs  chrt  tiliArt  fin  Sninl- 
Lufinf  porr^iiriif  U  cf^rtlnn  Uni.  I.'tir'irr  tirx 
che\til'ef\i  fir  S/ii.nl- Mit  hfl ,  ttit  Stj.'tit-t  ttint , 
dt  Sninr-I oiiii ,  rit  In  Ij-i;  nn  •!  honneur  h'nire 
des  rAi-v  riA'rt  (  rre r  lir s  i  hrs  niirrs .  Crmtifn  ^ 
priyniofinn  <lf  rh^\  al  rrs . 

Cke\'iilier  des  nrylm  du  rni,  CllCM»li«n-  de 
Sainl-Mirhi-I  et  ilii  Siiinl  l  ■.|irlr  (  h'^uli'r 
dt  l'ordre  da  roi.  Chevalier  tic  baiiit-Mit-bi  l  ; 
ce  ■implement,  OimâKr  éê  fién,  Chr^a- 
Uar  du  S<iini»Eiiiirîl.' 

I  èê  U$,  Gn»      «vaidii  ofe* 
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tenu  1.1  rhe>-alprfp,  à  v*\nm  de  lettr  capacité 

tl.iii'.  1.^  M  ii'iiri-  di  s  Ir)^.  Os  chevUkrav toit 

prrnntrrit  le  Ittrr  de  Mftitrr^, 

( hrxnlirr  d  hnniieur .  Ci  in>.i'llliT  d'éptie, 
qui  Avait  s*«nre  ri  \a\\  Uflibèi alivc  dan» 
les  ifiitr»  souM-nilrif -. 

('hr\alier  d Itiiuuriir,  (  lu  i  U  ri-inr  rt  (-be2 
[>t  lnt'r?>r^  dp  U  liiintllr  lusaîr,  si^iiiHef 
l.e  prirM'ipal  nIVit  ipr  (|tii  Irur  dniinr  Ih  main 
(inaod  elit-s  marchrnl.  Che\iTii<r  rl  h'inneur 
de  la  reine.  Im  cluiriie  de  chexmller  d  honneur. 

Chrvmlirr  itn  nmrt.  N'oiti  que  l'on  donnait 
au  t-ommandant  d'une  compo^ie  de  aanlM 
qui  l'aisaient  le  |ucl  la  noit  dan*  Pana. 

Fig.  et  fa».,  nItiwMr  éiimhêtm,  a*  dit 
dVa  tHMOM^i  «it  étidwa,  d'aipédienla. 
Ob  le  prend  toeyotm     MiHMae  part. 

CKtvaRtrs  th  V arfutèutt,  Bourgeoia  qui 
IbraMt  une  CMnpagme,  «t  dost  robjet  est 
de  ae  |wrféc(ionner  dan*  l'art  de  tirer  l'ar- 
«lacbata,  an  diapnlant  un  prix. 

CHCVAMaa ,  en  pariant  Dea  anciens  Ro- 
mains, se  dit  de  Getia  qui  coeapoaairnt  le 
second  des  trois  ordre»  de  la  r4|HibiM|U«. 
L'ordre  des  chetnlirrs.  Chm^m  dtftmlmr  ro- 
riinin  fliwiir  «m  chrwl  nttntrtm  mmx  d/^uu 

■'il  tt'puM^e,  et  portmt  M  tamimt  dtmr 
fumr  manfue  de  m  dignité.  O'téron  Aait  né 
eAfrfilîer  romrtin. 

CHF.vtLias,  se  disait  a»itrpfnts ,  .ni  Jrn 
des  ét  hec»,  itour  Cnvalicr.  /./■a  chr\''ihri .i 
hinncs.  Us  cnnvltert  nwrs.  Le  cl)f\'til;r  r  du 
fui ,  lie  lu  dt/mr. 


Il  n'est  asité  qur 


UHKV  AI.I.M':.  adj 
dans  vr\u-  liti  iilioti, 
ifai  on  une  juniciit. 

<:HRVJi.N<:K.  s.  f.  I.e  bioti  qu'on  m.  Il  a 
perdu  fntitr  ut  che\iincr.  11  p»t  ^iiux, 

rilEV  Al  TllKF.  5  f.  Il  w  disait  autrefois, 
en  slylt'  d(>  Pratique,  Des  vova^rs  à  cheval 
qucccrt;iin«oni('irrs  étaient  obligés  de  faire, 
pour  remplir  des  devoir*  de  lenr  charge.. 
Les  ir^tonert  dt  Framer,  k*  élu*  mit  fmi  leur 
ekivmmekk.  U  prn-dt  ttu  muréeàimx  «  fmt 

CBBVACCHKa.  ».  n.  Aller  à  cheval.  Il  est 
«ieam,  et  ne  s'eanpMe  fMèm  «|im  OUM  eea 
dam  phrases  pe«  watléei,  Ciai  naafci  eenpf. 

oleiwiicAer  hif.  Se  servir  d'étriers  courts 
on  longs. 

Il  se  dit  anm  dana  leaeaa  de  Chemler. 
en  teraieadeHantge.^'içcsCnwàj.Ka. 
CnEvtvcnKB,  se  dit  par  analogie,  dan* 

rlqiie*  Arts,  De  certaines  choses  disposéi-s 
manirre  qu'elles  vont  les  nnca  aur  les 
«iitrps,  qu'elles  se  croisent.  Ctt  UÙtn,  et* 
ardaitet  ne  «kevttmtàtitt  piu  JlfanlBl— Kiif. 
QmehMfeli  kê  famu  tTêm  nfitHmé  eAe- 

vetiKnrnt. 

Il  *«•  dit  ég.Tlrmriil ,  en  Irrmps  d'Inipriine- 
rip  ,  Op^  iihHh  qiit  vont  dr  Ir-avrr^.pt  parti- 
rnlipn-mpnt  Di^  hoiil-.  dr  li.'ii  >  qui  mon- 
Irnl  ou  dr  .1  I  iidrii  [ ,  Ces  h^nrs  rhr.  aiiclirnl. 

f  HI-:V  *t'-l  K<.  t  RH.  S.  m.  pl.  11  Np  (ll^.Mt 
aulri  loi^  dp  (^  ruiues  rompa^nips  dp  pn\a-j 
Iprip  IpEPrr  qni  l^isairnl  partie  dp  la  mai- 
son dn  r'ii  I es  i  h'>nii-let;ers  de  tn  pirde  du 
mi.  Us  rlieiiiti-lr^ri  ele  la  reiut .  On  disait  | 
aussi ,  au  sini;tilier,  Un  chevtutdéger,  \Sn' 

ronq»oipp%, 

(;NKVM:f  ER.  a.  a. Une  de  dignhé'dâBt 

quelques  éKlixe*. 

CUVM,  ÉlbaiV.  T.tleBlaaan.  n  te 
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dit  D'une  t^ie  dont  le*  cfcanm  sont  dTeatee 
émail  nu  d'autre  coulettr^tM  le  Mte»  llta 

«/" argent  ckrwiée  de  salle. 

CHKVeLl',  tK.  »dj  Qui  porte  de  longs 
rhe«eiix.  Ltt  ptHpkt  septet^nonatix  tant 
/•lui  cke^ftiu  fw «aiHr  dw'JMIL  CMtan  b 

CÂevelu. 

Gélule  rl,r\-f!iie.  Nom  donné  par  les  Ri»- 
mains  w  \.\  [urlip  des  G^odfj  dont  le»  liabi. 
taiits  portaient  dr  Ion;;»  i  hp\pin. 

En  KtM.^Cuir ckewlii,  Ia  [>cau  qui  couvre 
le  crâne  et  qui  donne  naissance  auacbevena. 

Comiit  cktvtlue,  Coint-le  dont  le  oojau 
brillant  tu  emodl  parait  «ntoaré  d'une  an- 
rdola  de  tnealaw  daiîiae,  ^ftt  Topiaion  »«d> 
aillldt  à  ane  alwilare. 
Ba  Beten..  «Mlle  iAnefae,  GMiaa.  nat 
porte  aae  taullêde  lenp  paile  déli4ai  Êm- 
cime  tkrvthu,  Bacîae  campuala  4e  filaaealB 
p<  esque  anaai  détiéa  ^  de»  dieeeaB.  On 
dil  quelqueMa  sab«taalj«Haeni ,  Ae «deniÉa 
d'une  iveine,  ou  simplemeM,  /><  cAeiWii. 

ClieVBi.i;aB.  s.  I.  coll.  Les  cltavenx. 
/ii-oir  urne  Mie  chevelure.  Une  longue  «Aeiw> 
/«rr.  Une  fàn-eUife  tien  petunée,  nmt  peignée. 
Chevetmre  en  tUti^.  LttîtMr  fioittr  m  <d#- 
t«/«rr. 

CHaTKLiraa,  se  dit  aniai  Des  layana  de* 

certaines  cocncles.  Iji  cAtotlun  db  MUi 

mère.  Vojeai  Chuvbi.u. 

l'n  .Vjtron-,  (Itt irliiie  de  Hrrm'Ce,  Con- 
^ti  II, Il  ion  de  riicini -plipip  ^rjili  n'rionsi  , 
Mj<i>iii-'  lii  la  queue  du  l,ii>ii. 

Chevtldbf.  ,  se  dit  i  n<  oip,  p.ii  imiilojiie 
et  pf>Ptiqiii-Fiiprit ,  I  Ips  !•  iidli-s  di-H  ni  bi-pv 
Les  url/res  ont  prt  Ju  ^  t,nt  rif  pouiite  leur  che- 
i-elure. 

(J*KVET.  S.  111.  TrtMT^In,  long  oreillrr 
sur  leqiirl  nn  appuie  sa  li'le  quand  on  pst 
dans  le  lit,  //  s'endort  nussitùt  qu'il  a  U  léte 
sur  le  cAetwr.  tt  ne  peut  dormir,  m  h  chevet 
n'est  bien  knmt.  U  mime  le  cAevet  iien  èns. 
Sntreienir  farfan'ca  «a  aHaiaf  dbaaa  fib  A 
m'mttii  Â  «aa  «anaC 

Pmw.  et  R&s  Jf  «  AiNN</ee/<T  tous  ton  oA^ 
tint.  Il  1^  iM;  ae  dh  De  qneiqu'nn  qni  d4> 
bile  de*  histoires  fausses  ou  dénuées  de 


Aratr.  et  Cor  «an  épiie  de  ehet-et^  Ctal 
la  personne  «mit  II  *e  sert  dans  toutes  saHae 

d'afthires,  soit  pour  le  ctxi^eil,  soit  peur 
l'exécution.  Cela  se  dit  4^lement  Dea  cba» 
ses.  L'Iliade  d  Homère  èatit  fépte  de  ekt\tt 
d" .Alexandre. 

Droit  de  eAet>et,  Certaine  aonnne  qntia 
ofEcirr  de*  compagnies  auperienres  payait 
autrefois  à  se*  confri^res  quand  il  se  lua- 
riail. 

Currrr,  en  terme*  d'Ai  i  Viilp«fiirp ,  l  a 
puitiequi  Iprniiin'  If  phaiir  d'unr  enlise  : 
elle  est  snuvriU  circidairi-  et  plus  plpvei-  <(ue 
le  rpsip.  Le  ehr\et  de  l'e'xli.tr  île  .<<:  ii!-IMriit. 

4:iiF.VI^.THr:.  s    m.   i.iiou.   (hn  -lre  le 

r/'in.   (  liiiflrr  lii   rilir    li  i^t  \irn\. 

Ciii  viiH.'  ,  PII  iriniea  de  Cliarpeatier , 
,  ,  d,  ir>r.  iii-ins  l.iqaelle  eB  eaMle  ka 

.liolispaux  il  nn  pl.inclipr. 

(jiKv+TR*,  PU  tennis  dp  Chiniipip,  Ban» 
da^p  dont  nn  se  sert  pour  l;i  Iracliire  ou  ta 
laxntion  de  la  rolchnire  inli-rieure. 

i;hkvkii.  s.  m.  Poil  de  la  léte.  linaae 
dit  qu'en  (larlant  De  llMnaaie.  //  MfclMMk 
Hn'n pas  un  eAnvu.  Cehet*  dHif,fM  eanane 
iimtlmm.iliteé'tufimtfmdtt épaaatmr£tm 
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ckrveu  que  ces  deux  chosfs-là  ne  st  tourlunt. 
De  beaux  eAe'rux,  Or  fironrls  cheveux.  (  fif- 
vtux  longs,  courtt,  piuts  ,  Jrisés.  Chrvrux 
tloatli,  orunjt,  noin,  chdtinus,  roux,  crn- 
dftâ,  gris,  Uuttci.  Ses  c/tetrux  commencent 
à  gfimuter.  Set  chntux  <mt  lltiHchi.  L'dge 
a  bbimeU  ses  chei-eux.  Ils  n'ont  pus  res- 
ptUé  us  ckevttuc  Uamts.  Chntux  éfhtn.  Cke- 
VtUX  hirwès.  CÂeitmx  iiot  ptigHU,  tréfés, 
mâés,  oHitelés,  trtatét,  iiaetés,  pomdrés. 
Ckti-eux  Jùu,  éoH»,  gnt,  rmdes,  gru*.  Por- 
ter Ut  ebmat  hum»  «MMfc  FÛmhm,  «■«>• 
potitum  ftm  MMnr  liretnwer.  /Swrc  «m- 
fit, /Un  Hlfhlhkif  tes  eMetttuc.  Se  /mire 
WMyau  AvdhMHV.  la  poudre  éigrmtte  1rs 
cAtKfKT.  DtÊUt  pttUt  gmrfOMS  fai  jr  pttmmrnt 
mac  eàetwx,  fui  m  ti/mt  mux  eimtmi.  S'ai>- 
mcher  les  ekeveux  ét  AmleHr,  de  désespoir. 
Tirer  quelqu'un  parles  cheveux.  Uma  toitffe 
ds  cAcuMUC  Vm  poignée  de  cheveux.  Une 
tnUÊt  mm  èaneh  de  ehei<eux.  Un  tour  de 
ckemm,  dtfima  aHw—jf.  (te  ktuoikt  de 
«Ifiwur.  Vm  èatménàKmm.  OmèÊmne 
deehefeux. 

É/re ctMlfre en  ciei-tux,  .se  dit  D'une  rcmaie 
lui  c»t  coilféc,  MUS  a*oir  de  bonnet,  de 
•p««u ,  etc. 
Fig. ,  t'het<eux  d" éièue,  Cheveux  Irès-ooii-s. 
l'i  ijv.  el  &^ ,  Fendre  un  chexru  rn  ifuulrr, 
F^irt^  des  doliuclions ,  di-ji  <liti^iuu»  tuli- 
tilejî.  On  ilil  de  méiuc  :  C'est  vouloir  fetuiir 
un  chesrii  rn  quatre.  Cet  homme  Jendnût  un 
ehexeii  <•«  aiiiiire. 

l' ij;.  ,  Leta  tint  dresser  {ri  cht\ rux  a  la  t/lr, 
fait  tirrssfr  irs  cltf\'fi!x.  Cria  lajl  ln_irrrur- 
Oo  dit  »u%M  ,  La  cJit^rux  me  Urttsent  a  la 

F«m. ,  Ils  étaient  prés  de  se  prendre  aux 
ehetvur.  Ils  éuteal  fort  iniaéi  l'an  ooatre 
rautre,  ib  éuiaBt  pffa  é»  w  bcllre. 


lir  Kii 


"  ehet-eiix,  Sai- 


4ICCMW»,  «1^  |irofilar.  //  faut  prtmdrt 


FiR.«lliUik, 
HrpmuHm,  m  rmteunement,  ente  pensée 
mt  Hnkpur  les  tltevenx.  Elle  Ml  amenée, 
«lie  est  préMOtée  d'une  nuinicre  peu  aatll- 
tcIIc  tu  ionée. 

CHEVILLE.  •.  r.  Morceau  de  boU,  de  Ter, 
de.,  rtKkd  M  carré,  qn'on  fait  enUrcr  dan* 
un  trou,  pour  le  boucher,  pour  faire  dea 
uaemblagt!* ,  ou  pour  d'autres  unfjet.  Chr- 
ville  de  boit,  tir  Jrr,  de  cuivre.  CketiUe  carrée, 
ronde.  Grotte  cheville.  C-ela  ne  lieni  qu'à  une 
ehevHle.  J*rmdre  quelque  chose  à  une  cheviHe. 
Planter,  ficher  une  cheville  dans  la  muruille. 
Cheville  oairtère,  GriKif  çhr>il|p  de  fer 
qui  joint  le  train  de  devxiil  il  cm  rari  osM' 
avec  In  flèche  on  avec  les  liraiirani».  Ola 
aiguifie  auMii ,  fi^uif  nient  et  faniilit  i  eini  ut , 
Le  |iriiiripal  mnltiie,  le  prituijml  nj^eril 
d'une  aflaire. 

Che\ille  à  tourniquet.  Bâton  qn Un  ]iisse 
dana  uoerurde,  et  dont  on  faii  une        (  c 
de  loDi'niquet  pour  nerrrr  U  eui<li-  (|ui 
'•ure  la  cfaai-ge  d'une  churn  tir. 

Prov.,  ûj*.  et  |K>[i  ,  .lutiii,!  lir  timix,  nu. 
iant  de  clke%illrs;  aulnni  n'r  c/i'  v.lir.t  tjiir  ,1e 
trous,  ae  dit  en  parlant  D'une  peraonae  qui 
trouve  à  tout  de»  eaeiw's,  àm  wéftme», 
dea  déCailea ,  des  «ipédient». 

*ni  frnn  de  l'houîbw, da  qmdrille  h  du 
4ri,  ÉiÊ9M  eànOt,  Wdm  ni  le  jtremi«r 


CHE 

CyKVILLP  .  >e  tlil  (ipuienieiil  ,  et»  Wi.slll- 
cation ,  de  l  iiut  l  e  i|til  n  rit  mis  ilans  un 
«ent  que  p<iiir  la  meAui-e  ou  pour  la  rime. 
Ces  i-ers  itmt  aleiluéê  tàtuUki.  OM^UUte 
est  une  eke\ilte. 

Chevilli,  te  dit  aiii«i  Des  p<'tits  mor- 
crauk  de  boi»  ou  de  aiélal  qui ,  dan»  le*  in- 
alnmienlea  cordea,  eenent  •  tendre  on  à 
détendre  les  cordei.  //  Monf  ne  nne  tàmfiOi 
dceneafat. 

dee 


CHE 


Su 


ChMilIr  du  pied.  FMle  éà  dUei 
dMKMiebienibe  «î  i/ëkn  m 


■scMidniiM. 

•CImb.»  ttmkdmpêtàlitékafWe 
.  «■  dil  VkB  Inwm  «nnipM«  i  un 
ai,dhHli'Wa§HMr«,lMi  «et  exlrémc- 


•art.THMllre 


•u« 

dupieé, 
•ulre  qai 
mental 

CMKVIi 
avec  des  cl 

armoire,  une  porte,  «te, 

Fif .  et  lani. , 
detnMUinntilat. 

CnnviuLà,  in. 

et  chesitlé  en  cuivre. 

Prov.  et  fig. ,  jé*v(r  téme  chei'ill<<e  dant  le 
corps .  se  dit  D'une  peraonne  qui  réaisle  à 

gère  II  se». 

Chf.tlli,s,  en  termes  de  Blason  ,  se  dit 
[>ei>  ramure»  d'un  bois  de  çerl.  Il  porte  d'u- 
nir a  dtux  l-.'ii  dr  cerf,  ehoftH  âwâw^le  cd«- 

ri//rr  dr  SIX  ptt  ers  d'iirf^nt. 

)  Il  leniH  i  (le  VéïK-rii',  Trie  ilr  rerf  Lien 
chri  iUrr,  Qui  i  Ueaiicoufi  d'jndouillers  bien 
rangés. 

CHF.VRR.  %.  f.  Jji  femelle  du  Imuic.  C/irt  re 
saui<affe.  Troupeau  de  chèvres.  Luit  de  c/if\  rr. 
Fromage  de  chèvre.  Pmt  de  chèvre.  Ctimrlol 
de  pua  tk  chè\-re.  La  chè%-re  broute. 

Barbe  de  chèvre.  Barbe  qu'on  laiasc  venir 
it  grande  »  aona  le  meolon. 

t  MÊiéttp-dUvrt,  Eipftee  de 
qilrda.  fa/m  Bmuw. 

LâvtardalÎHr  4nnl  nat 
extrémité  «ai  faîte  en  pied  4e  eM«|«. 

Prov.  rtfig.,  Où  la  chèvre  tM milmdUg,  U 
faut  qu'elle  briMte ,  On  doit  se  résoudre  à 
vivre  dans  l'étal  où  Ton  ae  trouve  engagé, 
dans  le  lien  où  Tna  est  dIaMi. 

Prov.  et  fif. ,  l*r«iUlnktMwe,  Se  flclier, 
s'irriter  tout  à  conp,  fmm  VU  léger  sujet, 
mal  à  propos. 

Prov.  et  fig. ,  ÊÊéimgrr,  saa^'er  la  chèvre  et 
le  chou,  Ueer  d'adresiie  (Hitir  »e  cottduirr 
entre  deas  liartis,  entre  deux  adversaires* 


lté  JK 

ehnmiil.  Un  cuistot  de  che\'reuil.  Un  filet 


de  manière  a  ne  blesser  ni  l'un  ni  l'antre.  // 

est  mit  dans  rembarrât,  pour  avoir  voulu 
mtnaffer  la  cAè\-re  et  le  chou. 

Prov.  cl  fig. ,  //  srrtiit  amoureux  d" une 
\chèvre  rotjjre ,  w  ilil  D'un  homme  qni  s'é- 
prend lie  tontes  If  s  remiiie>i,  i|uel(iue  laides 
ifii  ekles  siMrnt.  | 

(  II»  V B  F  ,  .'^li.nifii-  aiis^i ,  l'ne  mnrhine  pro- 
[Ji  i  .1  (■;<  ■-  vv  (Il  >  (^irijt  ii'iv  ,  lies  uouires,  etc.  ) 

C'nF.^Rf!,  en  Astronomie,  liest^iiie   L'nc  j 
(ll■^  I  itn«ite1lalions  septtMilrionnIeN.  On  donne  1 
Jllisi  i  r  lii>il)  a  L'ne  eti)ilr  (In  (àn  lier.  I 
rMKVHKAf.  ^.  m.  le  |H'iit  iroii.  i  li.nc.  ' 
//  Uiiid.l  rnnime  un  rhevrrtiii.  t  u  ijii.irlit r  di  \ 


•h, , 


On  l'i 


PI' 


rlle  aussi  '  nfin . 


K-rrfritiHr  d'S  jiirdinx.  (  ht  i  irfeuiUr  drs  èoïs^ 
l  u  liercriiii  de  rhè\  n feiiiHr.  (  Iii i  irfruillf  rt>- 
rniiin.  <  hr\  irjeuille  prinlaiiier.  l'ii'ijiriile  de 
chèvrefitmlle. 

CllfevRI>PIKD.  adj.  m.  Qui  a  des  pieds 
de  rhevre.  Il  n'est  usité  qu'en  |uiilant  Des 
satires,  qu'on  appelle  Dieux  che\-re-piedt. 

CHBVUm.  a.  r.  La  ianiella  dn  ^ 
vreuiL 

Usedft  aussi  d'Une  sorte  de  fwUtea  < 
do  mer,  appelées  plus  t 

cnmWfTB.  s.  r.  Petit  dMMt  lias,  qui 

n'a  point  de  branche  devant. 
CiieVilBt;iL.  s.  m.  f-jtpôoedebéleraave, 

qui  est  lietiuenup  plus  pelileque  ie  rerf,  au 
Ijenre  duquel  elle  ap|>aiiienl,  et  qui  a  quel- 
que chose  de  la  G|;ure  de  la  rliévre.  Courre 
k  rhr\-it:ul.  Faon  de  ehevrrud.  Meute  /mur  le 

'.  I  I. 
•le  clirfrruil. 
CHKVRiKii.  s.  m.  Celui  qui  mène  paître 

les  i  lii  \ie.   /r  i  htvhrr  du  rilingr. 

Utr-VRILLAIID.  ».  10.  Petit  chevreuil, 
faon  de  chevrette. 

CHRVROK.  ».  m.  Pii-re  de  bois  rjni  sert  .i 
la  couverture  d'une  iiiaisoii  ,  et  ipii  soutient 
lo  laites  sur  lei>(|uellc»  on  jiusc  la  Inile  ou 
l'urdoi.'ie. 

(ÏMEVKo.v,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
d'Un  asMiiibluf;e  de  »leux  pin  es  pljlis, 
dont  la  pointe  est  tournée  vers  le  U:iut  de 
l'écu. 

(  hrx  rim  l>ri<f' ,  (leliii  ilonl  U  |>ninte  e»t 
fendue,  en  smie  que  les  plues  ne  se  tOU* 
cheni  que  par  un  de  leurs  aiiples. 

Chrvhiik  ,  se  dit ,  par  e\ tension,  de  Deux 
morc'eaux  de  galon  ai^euiblesco  angle,  que 
les  militaires  ont  le  droit  de  porter  sur  la 
maocbe  gauche  de  leur  habit ,  après  un  cer- 
tain lamp  da  aaevfca^  Ci  MUa  m  dbar»  « 
tfil§  éAftWMRff»  CAafiie  cAeivwi  nmti  aaf 
aieniMnM  ^  P^Sf^ , 

CBBTBMMB,  BB.  a^j.T.  de  MaMO.  Il 
aeiHl  Daapièoet  na  de  tout  Pécn  chargés 

CBBVMTAirr»  ANTI.  arij.  T.  de  Man- 
que. Qui  chetTOlt.  /Ver  ehnrotnntr. 

«UIKVBOTUUMT.  a.  «.  T.  de  11  usiqaa. 
Action  de  chavraier.  itu  thfttUaiiiM  «at 

detOfirAiblet. 
CMRVMiTBB.  v.  D.  Mi«dae  chefiHax. 

Cette  cAnwr  a  ekevroté. 

CuavRoraRten  termes  de  Musique,  Cbaa- 
ler  d'une  vois  tremblotante.  Ce  cAunteur 
chevrote.  On  le  dit  aussi  De  U  vois.  La 

»v«>  de  cette  femme  chei  rote.  Commence  à 
ehe^'rtjter. 

CHEvafTTP,  Ér.  participe. 
vrotés. 

<;hkvhi»TIX.  s.  m.  Peau 
corrojee  Oanit  de  thrvmtin. 

CHKVROTIKE.  S.  f.  Glus  plomb  dont  on 
se  sert  |>our  lirrr  le  chevreuil  cl  antres 
Ix'Ies  f.uives.  Min  Jiisil  e<:l  cfttir^-  dr  chrvro- 
lines,  a  cfirxn  ttnrx, 

<  ll».7..  pi  ep., sillon.  Dans  la  msi^fin  de,  .m 
lo^i>  (le  J'dt  rte  rhes  vous,  chex  mi,n  prrr , 
rte.  <  Ixiciin  est  maître  ehrt  soi.  /tllnns-noux- 
rn  r/i'iriin  r/irt  nous.  Je  firns  lie  rlirz  iwiis. 


Tnllfs  che- 
de  chevreau 


4lj»Mar« 


i:ill':v  Hi':l''l':i'II.I.K.  s  m  Arltîiwanp  im- j</  f/(iyjr«  de  chti  vous.  J'ai  pnssé  par  chti 
panl  qui  porte  des  lleiii  s  oiloriler.niles  ,  et 
dont  ou  »c  sert  ordiiuiireuient  pour  les  ber- 
ceaux d«  jaidiai  et  dana  Ica  patiiaidea.  Ckè- 


■  eilension ,  Du 


Il  se  dit  quelauefois,  par  eil 
pajfaaalal»  du  Wm.^fl9m  Inbît 
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ment.  Jf  pnrs  deiniiin  pour  ehrz  in'ii.  L'air 
(le  ce  ptn  .f  iir  lui  coiutnail  [Xi  f ,  il  n  rfroAIrgr 
de  rrloui/ier  chez  lui.  Pour  itiiiici'e  ce  peuple, 
il  ne  /titit  pas  r at laquer  chez  lui. 

llsignilie  aussi.  Parmi.  H  y  «voit  ttlle  cou- 
iwm  «ks  hf  Onet.  Càm  mm,  k$  muks 
se  tiueUent  rmakkmtnt. 

Cuax,  ■igHUW  ^dquprni-.  (îglirémcol, 
Eii,d«aa,  tant  ■■mm  physique  qu'au  acna 
nonl.  On  Ovin*  dkn  mmuwa  gntâ  it$ 
txem/tks  de...  Cett  cAa  An  hw  ktêkadt. 
Qtez  la  plupart  des  Jeunrj  gens ,  tout  ks  goûts 
SOlU  des  piusioHj. 

Quelquefois ,  de  cette  préposition ,  jointe 
à  un  pronom  pcrtunnel ,  il  se  fome  un  oom 
nibiUntir.  Jtwr  tut  chei^eU  Aimtr nn  rtr t- 
Mi,  Quand  J  'aurai  un  elMMMOf,  j'y  IM 
MM  «MM.  Qmml  «OM  mm*  mm  €me»-> 
ftxâmtumir.  S  m  mtàbutmmt  mHVhwbu. 

CHI 

CHIAOVX.  ».  m.  Ks(>t-cc  d'huÏMiier  chez 
les  Turcs. 

CRIASSE.  ».  f.  Écume  (le  métaux.  Chiasse 
dt  fer,  de  cun-re,  etc. 

Chiaste  de  mouche,  de  ver,  Excréracnlidc 
mouc'be,  de  \et. 

Fi(Ç,  ri  Ikis).,  Ce  n'e.it  que  ilr  lu  r//.Yi<(', 
je  ilil  Di'  toute  chose  \i!>',  ir.cjn-lsidilc.  ijui 
ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  l.i  i  jiiii>~w><'. 

CHICâlIB.  ».  r.  Il  *c  di  t ,  par  dén  igremcnt , 
Des jprocis.  an  fAiéral;  ci,  dani  un  »en> 
<|t>6  fonl  certaines 
pmMBM  ém  MWMirre»  et  de»  roroialilét 
d«  k  proeédure.  MtdmMr  la  cMbww. 

'.  Lu  é^mm,  ht  nua  di  ta 


Il  wgnifie  avHl,  SuMBlé  ontimM  en 
maliira  de  procès.  Élmigi  cUmm.  Vmt 
fu/t  chicane.  Chercher  de$  thkamet, 

PtaL»  Ccmt  de  ehlcaiu.  Le»  prMÎcicittM* 
bkltania,  coniu  buissiera,  afouAi,  cle.  Il 
M  M  dit  que  par  dteigrement. 

Cneaas,  se  dît,  par  exteusion  et  Tami- 
lièreincnl,  de  Toute  objecttMi  iophalique 
ou  trop  subtile,  de  loule  coDiniMiM  mal 
fondée,  en  quelque  matière  que  ce  SOiL 
Toutes  ces  nusans,  toutes  ces  objections  ne 
sont  que  de  parts  chicanes.  Fomg  mit  faites 
lu  line  chii  iine,  une  rrriTriurfl»  rftàrwf.  Cher- 
chtr  chiiine  à  quelqu'un. 

(]hi(.4se,  se  dit  aussi  d'Une  maiiicrc  de 
jourr  <TU  iMnil.  Jmirr  n  In  clucane.  On  le  dit 
.  égalenii'iil  .m  l^ilL.iJ  .l  ;i  l.i  l'.iiiiii.v 

CHIt:A.\liB.  V.  n.  Lscr  de  chicauc  en 
procès.  Ce  pnemitmr,  cet  mromé  méfait  fat 
chicaner. 

iUi(;iilfif ,  |.,ir.  vil  nvMii, Seacntrde  »ub- 

tililc<.  l  aplii-iiM  5,  <  oui.  ^,1.  r  sans  rondeuiciil , 

en  .|iH'll|iir  Mulli'lr  qui-    (r   M/lt.   //   lie  Ullt 

qnr  i  luc-inir  ini  jni.  Il  <  hictinr  sur  t  >ul. 

Chu-  v>  r.H  ,  (^st  aussi       lu-  ;(c-hl  ,  r: 
lîf,  Inlftilrr  un  proc<  i  a  (|nelqn  un  m, il  a 
prupo).  Cft  homme  chienne  Ions  ses  ruisiru. 

FifÇ.  et  tain.,  Il  chicane  sa  vie,  se  dil  U'un 
■crusé  qui  se  défend  bien. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  me  chicane,  te  dit  D'une 
chose  qui  n'est  pas  importante,  grave,  mai» 

Ïii  ne  laiase  pas  de  tourmenter,  de  faire  de 
ptiaa.  Chu  affaire  m'tti  qm'aitt  àmgÊtdk, 
wmê  eWe  me  hisse  pat  dt  k  aàicmmtr. 

Ba  termes  de  Gueirei  CUamttr  k  tairaim. 
Le  disputer  pied  à  pied. 
Jtu  Icrae»  de  Merinet  Cltenirr  Ir  vimt. 


cm 

Contemer  au  plu.s  pt'c:>  du  ^^nt,  presque 
à  ralingurr,  c'est-à-dire,  de  manière  à  \a'ié- 
ser  dans  les  voiles  le  moins  de  vent  qu'il 
est  possible.  Un  natire  qui  «AaMiw  k  vimt 
diminue  son  sillage  et  augmente  tm  dérive, 

CHiCâBBa,  actif,  signiâe  aMai,  RmuD- 
dre,  critiquer  mal  à  propos  rt  iwr  dainaga 
leilô.  Pmefamtmat  ehAmmer  kepeikt  sur 
dettMb», 

Gkneaud,  i*.  participe. 

ailCAaiMI.8.  f.ToiirdediiflaH.  Cett 
aatfHM  eàieoHtrk.  M  mi'afait  asiffir  ehicant- 
riet.  n  ait  Gmiliar. 

OUCANEUII,  BmiB.  ».  Celui,  relie  nui 
chicane,  qui  aime  à  chicaner,  principale- 
ment en  affaires.  InsapportsAle  chicaneur. 
Crnnd  chicmear.  Cest  une  chicaneuse. 

Il  a'empMc  aoiai  adiectivemenL/t  me  vit 
faataia  hSamt /tm$  tktmmmr.  X^mt  dUm- 
neur. 

CHlCAVin,  iknK.  ».  Celui,  celle  qui 
ronirsie,  qui  «AUUe «Ut le»  moiudm  cho- 
ses. Çr.i/  „n  chleÊmÊttthmmal  ehlemmier.  Il 

est  l.iiiiilit  r. 

Il  s't'ui|<ioie  aoiai  adjectKMuait  Quel 

hom.'uf  i  /i.'r<iiiierf 

('iar.'i  ch:ciiiiier,  Cj-\a  i»st  i  nili.Trr.TSsanl , 
\rlih<'N\  !■[  iliniriliv  Otli:  latulion  n 

I  IIK  IIK.  ..(Ij.dis  il.  in  );rinrs.  rn)|,  i.ii- 
iiû{;i'r,  <|ui  u  de  la  peine  a  dépenser  ce  qu'il 
faudrait.  //  est  bien  rhichr.  Il  est  si  chiche I 
Que  vous  /les  chiche  I  II  est  familier. 

Prov. ,  //  n'est  festin  que  de  f.-rns  chicheS, 
GeuE  qui  vivent  avec  une  ((rande  épargne, 
■inwot  à  panitta  aMyiiliipwa  dana  le»  oc* 
casions  iféclat. 

l'ig.,  Être  chiche  de  aetmnkt,  ehiehe  de 
ses  ixts,  de  ses  peines,  dddm  ét  bÊÎamgtt,  etc.. 
N'aimer  guite  à  parier,  k  offir  pour  là  au- 
be», k  doMMT  de»  lonaagaa,  aie 

Cincni,  ii|nifie  aniai,  GUlif,  MiqaiD. 
Cett  me  ehiëàe  réeami/mmte  de  aiew  tim<ad. 
La  moisson  sera  chiche. 

Poil  ddehe,  EafOe»  de  pois  que  quelques- 
uns  nomment  autreraeut  Pois  gris.  Semer 
det  poil  duche-f. 

CBICHKHBST.  adv.  Avec  avarice,  d'une 
manière  chicbc.  Donner  chichement.  Bécom- 
prn.ter  chichement  un  serxice  rendu,  f  'nre 
chichement. 

CHtcu.N.s.  m.  Laitue  romaine. 

CIII<:4UtAcé»:S.  s.  f  pl.  T.  de  Holan.  Fa- 
mille de  pliiiites  laiteu>et  et  ii  lli-ur*  loni- 
posées,  dont  la  (^hii  orée  est  ini  d(^  ^jenres 
1rs  plus  ieni.Tr'(U.Tl)les.  Irs  /ailiirs  ii/i/xir- 
liennrnt  <i  In  InmiUr  ilrs  clurorurrri ,  Il  p*ut 
s'emplovi  r  .111  sin^;iilii  r.  Jj^  pissenlit  est  une 
chicoKicrr-.  On  du  quelquefois  adjective- 
ment, f.rj  pliinles  chicnriicres. 

t:lliCUUKK.  s.  f.  Plante  pi  r.  (iii'nn 
m''!  nrdiniiiremcnt  au  pot  et  d.ins  Ifs  s.ilj- 
dei.  Cli.ciirrr  l>l, niche.  <  hicvirr  fuuinf;e.  Vnr 
siiliiilr  lie  c/iicoree.  .Sirop  de  chicorée.  Enu  de 

CHICOT,  s.  m.  Ce  qui  reste  hors  de  tenre 
d'un  arbre  cassé  par  le  vent  q«coup4.CiMr 
foret  est  pleine  de  chicott. 

II  se  dit  aussi  d'Un  petit  morceau  da  boU 
aipu.  £n  passant  par  la  forêt,  ton  cheval 
mtitmm  emeatdant  k  pied. 
Il  ae  dit  «More.  vulRairenent,  d'Un 
arcaun  ni  raata  d'une  dau  ronpw.  B 
'manmdUmmedtmt,  tmakttmn'em  m  kiué 


cm 

CIIICOTEB.  V.  D.  Contester  sur  des  baga- 
telles. Il  est  populaire. 

CHICOTIN,  s.  m.  Suc  amer  tiré  de  la  co- 
loquiote,  et  dont  le*  nourrices  se  frottent 
le  Doul  de»  maaaelles,  quand  elles  veulent 
haesCuto.  Oirciri 


Dngkt  ét  um  , 

Chicotiai,  Certainaa  drâftéea  fort 

où  l'on  a  mêlé  du  chicotin. 

caiEN.  CHIBHHE.  a.  Quadrupède.  W 
plus  familier  et  le  plus  inlellifent  des  ani- 
maux domestique».  Crat  chien.  Petit  eklêih 

Chien  à  grandes  oreilles.  Cette  chienne  eit 
chaude,  est  en  chaleur,  est  pleine.  Chien  Aeffc 
gneux.  Chien  enragé.  Chien  fou.  Chien  dehef» 
grr.  Chien  de  Sibérie.  Chien  de  Teirt-Nemee, 
Chien  des  Prrén^t.  Chien  turc.  Le  mustaa, 
les  pattes  aun  chien.  Les  tAoiements  dam 
chien.  Cet  Oi'cvgle  est  conduit  par  un  chien. 
Chien  de  basse-cour.  Chien  de  bonne  garde. 
Tenir  un  chien  à  l'attache.  Jeter  un  os  à  un 
chien.  Uiilrr  les  chirns  contre  qiitlqii'iin,  nprts 
quelqu'un.  Chirn  de  chiisse.  th'rn ptturU  l<  iip, 
pour  le  sat\i:lt''r  i_h>rn  t:i)ti\ h.inl.  Chien  d'itr- 
rft.  Chien  raurunl.  Drf.tser  un  chien.  Châtier 
un  chien.  Ueute  de  chiens  iHtur  le  lièvre. /mur 
le  crrf,  fHtur  le  chci  rruil.  l'iil'-t  rie  chtrns. 
(Diijtlrr,  d'^cimpter  des  chu  m.  Dunnrr  les 
chirns.  Itichrr  les  cliirns.  filtre  chasser  lei 
chiens,  .■Ipprfrr  les  rhiens.  (e  piqueur  est 
toujours  a  la  queue  des  chnns.  Les  chirns 
sont  en  défaut.  Remellie  1rs  chiens  sur  Us 
voies,  ijts  chiens  n'ont  point  de  nez  aujour- 
d'hui. Donner  la  curée  aux  chiens. 

Chien  traître.  Chien  qui  mord  aua 
■bmrer. 

Chien  «ur.  Chien  qui  ne  «'emporte  point 
aprca  le  fibicr. 
Chkm  MKMmt,  Chlta  dmaé  k 


eitercice»  qui 
rinaiinct 

Rompre  les  chiens.  Le»  arrêter,  le»  em- 
pêcher de  suivre  une  voie. 

Fig.  cl  fam. ,  Rompre  les  chiens,  F.ropè- 
ebcr  qu'une  convejrsatioa  qui  pourrait  avoir 
quelque  inconvéaicot  ne  continue.  lit  al- 
laient continuer,  mmt  foi  em  rmmfia  kt 

chiens. 

Pi  [i^  .,  //  rsi  fini  comme  un  Jeune  chien, 
se  <lil  1)  lin  jeune  gar(^-(>ii  étourdi  et  folâtre. 

l  ain.,  //  est  fait  a  crin  c'ininir  un  ch  en 
à  aller  à  pied,  ii  nllrr  nu-trle,  se  dit  D'un 
homme  lellenum  .Trinuluiui'  .1  l.iiie  UW 
ehosc,  qu'elle  sendile  lui  ■  lif  n  iliiiellr. 

Prov.  et  fin..  Il  rsl  la  C'-iniv  un  chirn  à 
inlticlif,  comme  un  cluen  d'attache,  se  dit 
D'un  hr  niuH-  dont  l'enploïf  lU  twnll  CSt 
l'iil  a^nijetliss.int. 

l'ruv.  i  l  fig.,  Cest  le  chien  de  Jean  de Ni- 
iflk,  d  s'enfuit  quand  on  l'appelle,  se  dit 
D'un  homme  qui  s'éloigne,  <|w  dem  vn* 
quand  on  veut  le  retenir. 

Prov.  :  Battre  fripn'un  eomair  ira  chien , 
l'étnlleremeUemeaiatmmé.Omrmtrmiiécomme 
an  chien.  On  k  bitte  ceamte  mm  ehitM.  Être 

ProT.etigi»  M  fatum  tem^èmam 
MMr»  «n  dita  dMofv,  Il  plent  à  wm,  a 
fiât  ma  lenm»  alTrens. 

Prov.  et  ng.,  Jfenri-  une  vie  de  cAim,  Hn> 
ncr  une  vie  niainlile.  /'nir  comme  mm 
ehkn.  Vivre  dnns  k  dlUncbe  et  le  liberti» 
f.  Mtmiir  cuaii»  mi  chiem,  Mourir  aana 
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se*  faute*. 

Fig.  et  fam.,  Cfla  ne  vaut  po*  Us  ^tmtn 
fus  if  un  chien,  Cela  ne  vaut  akaolanwat 
rien. 

Fie.  et  fam. ,  Cett  smimt  JImiA  <f  mm  eiim, 
dit  De  deux  pam—ai  qa'oD  Mil  loa- 


jour*  ensemhte. 

ProT.  cl  Uf;.,  Qui  m'aime,  aime  monehien, 
Lorsqu'on  nimt  (|url>)u'un,on  aime  tout  ce 
qui  lui  ap|>ai  iiciii. 

Prov.  I  l  lig. ,  //  vaut  autant  étrt  mortiu 
J'iin  chien  </ue  d'une  eÂienne,  Kiilre  deux 
cboM-»  éf'aleinrnt  nuisible*,  il  a'j  a  point 
de  rhoix  a  laire. 

Prov.  cl  fig. ,  Cest  une  charme  à  chiens 
se  <lit  tiu  parlant  U'asvH-iis  qui  ne  s'accor- 
dent (>a.s,  qui  n'Bg;i!>srnt  pas  de  concert  dan» 
leur  cntrepi  isc. 

Prov.,  Ils  s'arctirt/rnf ,  ils  viitnt  comme 
chiens  et  chats,  \U  nr  priiM-nt  a^nOVÉïr, 
ils  rK'  sauraient  vitre  ensemble. 

Fi«.  «l  (à«.,  Ixur.t  chrns  ne  chasxrnt 
pas  ensemble,  s«  dit  I>e  deux  personrtes  qui 
•t  sont  pas  en  bonne  inlelii|{eiice. 

Piwr.  M  fi^.  Il  n'est  eiusMM  fue  4e  imilt 
dUnu.  Il      ■  ppiM  d'homme*  pin*  pro- 

KMi  cwmmI  «t  MS  aAitcf ,  q«e  Im  vieil- 

Fiwr.  Min..  X«vlMifl«Afaweil«inrdb 
fMof|  oti^ws  wiw  rfiwifd^  ijîy*  ^^^^^^^^ 

àm  iiiriinlpi  é»  Iwa»  pki. 

PM*.  «I  ig.,  OUn  fui  «inifr  M  «Mrrf /».< , 
Lei  gens  qui  foot  le  plus  de  brait  ne  sont 
pM  toujours  le*  plus  a  craindre. 

Prov  et  fig..  Jamais  à  km  ekitm  H  ite 
vient  un  bon  ta ,  se  dit  Lorsqu'une  bonne 
fortune  ne  vient  pointa  c«ux.quieosera'ieot 
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fa  hmp  s'en  va,  Le  moindre 
bit  perdra  l'occaaioo  favorable. 

Prov.  et  %.«  m'en  étonnerait  pas,  il  n'en 
ietitmitpat  tu  part  mut  ehinu,  te  dit  D'an 
bomoM  qui  te  croit  bien  fondé  dan*  le* 
ptteoiîona  qo'il  a  sar  quelque  chose. 

ProT.  et  fis. ,  Jeter  sa  langue  aux  chiens, 
Bcfloncer  à  deviner  quelque  chose,  tt  im'etl 
impossible  de  tmu^-er  le  mol  de  ceitt  MpHtt 
je  jette  ma  langue  aux  rhirn.i. 

Prov.  et  fijç  ,  S'il  itismt ,  ^  ' il  faisait  telle 
chose,  g  ne  serait  pas  btm  à  Jeter  aux  chiens, 
ToiH  U  amid*  hUtaMraUflterimllaBrb 
lui. 

Prov.  et  fig.,  Battrr  le  chien  devamtkStIt, 
Jewnt  le  loup.  Voyei  B»ttii«. 

Pro».  et  lig..  Il  vient  là  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  ifuilirs ,  te  «lit  D'irn  homme 
i|iii  »ieni  à  conlre-lemps  ilniis  une  i  onipa- 
gnie  où  il  enibarnisse.  Hrcrsfiir  quelqu  un 
comme  un  chien  dans  un  jeu  de  qattUt  1^ 
faire  un  tré»-mauvai!i  accueil. 

Prov.  et  6g. ,  //  ne  faut  point  se  moquer 
des  chiens  qu'on  itt  soit  hors  ilu  villagr.  Il 
faut  se  mettre  à  l'abri 
s'«t  moquer. 

Pro*.,  li  est 
qm  lté  memge  poim  tk  tÊMue^  ttÊTmkaue 
fOHitmiH^rtiÊUttHintÊ,  M  lUl  Vma  ' 
qui  M  pnit  pu  M  tftirâr  ^Fm^  «hôte,  et 
qiii  M  mrtjM»  «w  Im  ralm  ifmt  hum*. 

Vrtte,  «t  t§.,  rm  mm  iemm  dUtm  «M»> 
MimsuAt,  M  dit  tfan  hamo  étitm  htk  cif 
téricvr,  «t  qui  puih  bnw»  nuria  qni  ne 
l'est  pH. 

Prov.  et  ,  tôt  diSÊM  ym'  lAoie  à  la 
ne,  se  dit  D'un  homme  qui  cri 
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truletfija  les  ai\a*  dan*  les  autre*.  Celte  terre 
est  toute  pkÙÊt  ét  ehitmlent.  il  est  dMak 
d'extirper  ktUmdmt.  Les  racines  de  cUm» 
ikmt  sont  èanaet  à  ftùre  de  la  tisane. 

caiB-EN-LIT.  s.  m.  Nom  que  le*  etifanlt 
et  le*  gens  du  peuple  donnent  par  raillerie 
aux  masques  qui  courent  les  nu  s  pendant 
jours  gras.  Une  troupe  de  chir-rn-lil.  Ils 
leur  crient  de  raéine,  A  la  chir-rn-lit,  par 
corruption  de  II  a  ehié  au  lit,  qui  se  disait 
aulrelois. 

cuiKNMEH.  v.  n.  Il  se  dit  De*  chienne* 
quand  elles  mettent  bas.  OSm  fl/Uimf  flH  • 
chienné.  Il  est  peu  usité. 

CHIEK^v.  n.  .Se  dcrhai  grr  !•  TCBin  dM 


dignei 
Pro 


roT.  e<  fig. ,  CAsm  Âmrgnttix  m  imfmua 
ranUk  iléehiiwe.  Il  aniv«  hwjetm  q»îlt|iie 

accident  aux  gens  querelletirs. 

Prciv.  et  6g, ,  Quand  on  mut  nowr  snn 
chien,  on  dit  qu'il  a  la  ra/^r ,  ou  Qui  veut 
mojer  son  chien,  Faccuir  ilr  la  m/^,  On 
tniuvc  aisément  un  prétexte,  quand  oo 
veut  quereller  oa  perdre  quelqu'un. 

Prov.  et  fig. ,  ("est  un  chirn  an  ffrnnii  rnl 
lier,  se  dit  D'un  liiinmif  i|ui  a  le  priiK  i|i.il 
crédit  dans  une  rompjignie  ou  dans  une 
.maison. 

Prov.  et  fig. ,  //  innurrrjif  philôt  quelque 

ètm  cAiem  de  berger,  seilii  I  (>rNi|ii'>in  liopiiiur 
méchant  et  inutile  csl  nt  liappx^  d  une  nm- 
hdie. 

Prov.  et  fig. ,  Ce  snnt  deux  chiens  après 
un  os,  se  dit  Ue  deux  personnes  qui  sont  en 
dêlMt  |K>ur  emporter  une  même  chose,  qui 
fowrsuivent  la  même  chose. 

Prov.  et  Kg  ,  //  /  n  trop  Je  chiens  apr^s 
Fm,  te  dit  en  parlant  D'une  spiN-iiUlinn  ptour 
hqvcile  le*  associés  sont  tellement  noin- 
*  mu,  que  la  part  de  profit  qui  doit  revenir 
k  cInmtub  d'enx  ne  peut  être  aue  fort  petite. 

Pïov.  et  fi(t. ,  f'aire  le  chiem  couchant, 
Hattcr  queltfu  un^^icher  de  le  gagner  par 

4ild«  aime.  Cm  mm  Aau  cSTaMcAm/. 
^  9t  ^ifef  ^k  tmiimf ^Ébv  MMMnr  k$ 
t»  miiM  awmr  ernaw  Im 


lune 

ment  contre  un 

Fig.  et  fam 
Le  moment  d 


crie  inutile 
lui. 


n  plus  poiisaot  que  I 
,  Entre  chiea  et  mm,  déaigne 
foa  ne  nit 


fiumiÊt  eUmt,  t$  mutmt  pi$mt  «m<m  Im 
MM».  W  411  Dm  petiU  garçoM  qrf  M«. 
iMt  Brin  camm»  hs  graodea  paMMMH. 


gn»  excrémeuta.  Il  est  bas. 

Il  est  '      '  " 

musc. 

Ciiii,  CE.  parti<  ipe. 

CHIKt'K,  mUHtt.  t.  Celui,  celle  qui  se 
dé>  harge  b  MBlM  dat  (TW  «RcvifflaaU.  n 

est  bas. 

CHI  m.  *.  f.  Nom  que  l'on  donnai 
autrefois,  dan*  le*  Papeteries,  Aux  vieua 
morceau»  d'éiolfe  qui  servent  à  faire  le  pa- 
pier. Cl  qu'on  nomme  plus  ordioaireoienl, 

U  Mdil  MMtt  pé'  at^liris,  dUnt  tefla 
tUMm  et  ffiMsdie.  Ce  n'est  qm  ét  b  cAj^k 
OAr  M«  m«(  M««e  cAiOir. 

im,  AIm  «emm*  Mfe,  m  dit 
D^m  hMWM  twm  MCMlln  bibla,  qui  m 


1m«  £ 


lu  crépoMufa  oè 
Im  •Iji'ts,  Moa  Bowmir  Im 
9Ê  étuÊtttttff  9^itm  ttttie^Pf  ^tttmtel 
nous  aperfàmeÊ  je  ne  sais  quoi. 

Ea  AstroD.,  Grand  Chien,  et  Petit  Chien 
.Nom  qu'on  donne  à  deiu  constellations  de 
fhémisphére  austral. 

(^HiRR,  M'dil,  figurcmentet  familièrement. 
Des  personne»  et  des  chose»,  par  injure  et 
par  mepri*.  Quel  chien  de  musicien!  Quel 
chirn  tir  irnip-,  l'nilà  une  chienne  de  musi- 
que. Un  chien  de  repas.  Il  t^'jus  a  fait  un 

beau  chirn  de  prrsrut, 

Prov.  et  luss. ,  C*la  n'est  pas  tnnt  chien, 
Cela  n'est  pas  trop  mBuvjl', 

Fig.  et  tam..  Querelle  de  chien,  bruit  de 
chien,  rnrii  dlrcAtai,  OnadaqiMMlli^ipmd 

liruil- 

Kip.  et  fam. ,  ("est  un  mëlier  de  chien,  se 
dit  D  une  iimfession,  d'un  Imviiil  qui  donne 
iieauroup  de  peine  et  peu  de  prcifii 

Cmisn,  en  Histoire  naliui  lle,  se  dît  Du 

Î[enre  de  maminirèrcti  iiuijutl  ap|iarlient 
e  chien.  1^  loup,  le  renard,  le  chnciil ,  sont 
du  genre  des  chiens,  du  genre  chien. 

Chien  marin,  oo  Chien  de  mer.  Poisson 
de  mer  dont  la  peau  est  si  nide ,  qne,  lors- 
qu'elle est  sérhée,  les  menuisiers  s'en  servent 
pour  polir  leur  ouvrage. 

Caiiui,  signifie  citcore.  Cette  piice  qni 
lient  la  pierre  d'une  arme  k  tUa,  im  cmn 
^an  fusil,  d  un  pittalet, 

CBIKNDBNT.  a.  M.  PUwlt  glMlinée  qui 
a  une  grande  quaMiK  d*  nriiiM  hmgue*. 


vais  momaa 

Chfitktr,  rammittr  étt  d^oms.  Feitilrt  éei 

dMmi.  Lt  papier  se  Jliàt  ordinairement  de 
dminu  brvyés  et  réduits  en  pdir. 

Pic.  et  fam..  Cette  personne  n'est  vêtue 
que  de  chiffons,  Klle  est  lrè»-mal  vêtue. 

Un  chiffon  de  papier.  Un  morceau  de  pa- 
pier froissé,  sali  ou  déchiré.  Il  se  dit  aussi, 
Bgurémrnt  et  familièrement,  d'Un  écrit 
dont  le  contenu  n'est  d'aucune  importance, 
d'aucune  valeur.  Ce  n'eêlpaêlà  une  quittance 
en  règle,  ce  n'est  qu'un  éàiffôn  de  papier. 

CHirruN,  se  dit  encore,  figuréuirntel  fa- 
milièrement, de  l'ont  ajustement  de  femme 
qui  ne  sert  qu'à  la  panire.  Cette fimme  di» 
pense  tant  famtm  flljQbuf.  Mr  MMte  M 
chiffons. 

<:ill FKC>^(.^'KB.  v  a.  Bouchonner,  frois- 
srr.  (  hiijonnrr  du  linfr.  (  hijfimner  i 
Il  a  clé  dans  In  Jnule ,  iiii  un  Fu 
tonné.  (  h ifl imiter  du  mipier. 

Il  siçniHc  encore,  faniilicreinent 
ger  l'aju-stemenl  d'uoe  femme,  i.e 
toute  chijjiinnée. 

Fig.  et  fain..  Cela  le  rluj'fonne.  Cela  le 
chagrine,  le  conlrane. 

Cairpoaai,  ia.  parti(ipi'. 
Fi;^,  et  liim,,   Line  peiiFr  ni'ne  ( hiff  nnèe , 
se  dit  D'un  >iianc  peu  rcgiilii  r  inii  ii'<  »t  pas 
sans  quelque  aKréiiient. 

CHIPPOWNIKH,  lÈRR.  s.  Celui,  celle  qui 
nmaaae  des  chiffons  par  la  villa  ZflAaMt, 
k  crochet  d'un  chiljnnnier. 

Fig.  et  fara. ,  C'csl  un  rhijjnanier,  ce  n'est 
qii'um  chiffonnier,  se  dit  D'un  homme  qui 
débite  sans  choix  tout  ce  qu'il  entend  dire 
par  la  ville.  On  le  dit  aussi  D'un  homme 
vétilleux  et  


Ot'i  an- 

l^lit  I  (S 


CHiPPMiaiB.  a.  m.  Sorte  de  petit 


3i4 


fcmniM  mellenl  dtn  moro-aux  d'élotb  M 
tout  ce  <|ni  «en  à  leiu^  uuvi^j^c*  d!t^iUÎk 
CHIFfRE.  ».  m.  driu  li-nrtldiil  ooMM-rt 
pniir  niar<|u<*r  1rs  nnitibr<>a.  ('k0tts artiieê. 

ChiQir.i  nmiiiinx.  Lrs  nnmlur.t  rxprimti»  par 
un  uni  rlijjrr,  ftrir  r/ruj-  r/iif/irs,  rte  Ua 
chijjrt  bitn  fait,  mnl Jiiit.  Apjtifiulir  à  rim- 
nalln  ht  rkilfirs.  Une  Umtuir  ■•'■nr  ,1e  chij- 
frr».  tenir  une  Aalr  ru  rhilfrrs.  Ou  IViiir 
ployait  alilivlitis  d'unv  iiMiiiière  iilisuiliM;, 
|l«»ir  ilé<i|;npr  1^  fliifTii-s  en  )(eiiL-rul.  Aft- 
frrndrtlr  ektffrr.  UnUir  ir  chiilir  ,in  Itmliri 
rf* un  rrfp.tirr.  V  tmmiirr  nu  c/ii/Jrr. 

Il  nicilifie  i|ili-li|i>proi'<,  I  »  .siiminf  Intalv, 
le  lotal.  IjT  rhijjrr  itn  ItiiHifrl  r^l  iliiumuf, 

Piii>.  <l  fxf,.,  i  'rxl  un  Zri:.  n,  ,.l,,ipr,  HK 
dil  D'un  lioiiiiiir  nul,  il'iiii  honuur  ijui  uni 

d*llll('ttll<-  ('«Htsillt'l*;*!!!»!). 

(^MIFrwK.  \r  itil  ^Hl^■.i  il'l'iic  niaiiuTr  .'^i*- 
Crt'lr*  lï  frril'i'  It-  iiiim  tu  ilr  <  i  t  t.tiij»  iliiilh 
nu  (Ir  <vit.iiii'<  >arat  lri<"i  <luiil  un  i^l  tuii- 
Veiili  «M  O  <  iMi»  a  I  "Il  «•<  ril.  hcnii  ni 
CÂiJïrr.  h'dii-r  un  rhjjrr.  (  hiingrr  tir  rkijjir. 
Donner  un  clujjrr.  Le  rtMinu*  ya/  «  cA|^ 
/rfs.  Â\tn  le  srrrrl  liu  rhilfre. 

Ijn  cirj  f/ii  chitjrr,  l,'.il|ilialM'l  «Imil  un  i-sl 
COti\riiii,  cl  «fit  «  rliihirr  uu  *  d«>. 
chillrrr  Ir»  <lé(>A'hra  MN-rrlc^. 

CHirriK.  se  <Jil  Hkii renient  de  Certaines 
flifumdr  |MrliT  iiu^  f{iivh|iies  |terHmne*  uM 
catre  ftleai  et  qui  lie  «niil  pMnl  eaK""* — 
4ca  «aim.  Cttt  tm  «k^t*  emttt  ttut, 

CmmKt  «e  dii  cnrorp  de  l/wniNii 
èt  dru»  iH«  d«  platiKH»  IcMm  falliiiJi  de 
wiii»t  cttljvla<'ee>  fun*  àu»  ttMK.  fimi* 
M«  ekffft*.  l'a&i  tm  ttmm  chiffre.  Grmtr  hh 
tk^nimr  um  mrUtt.  Faire  tiruiner,  Jmrt 
gmvtr  MM  rÂiffrr.  tt.i  grm'èreni  Irun  d^ru 
tmr  fienfr»  de*  «rbert.  Il  n'a jtant  ttufmttm 
m  tmUmv,  H  n'a  qu'un  ehiffit,  . 

CNirniKa.  v.  n.  Mamurr  par  cfcifTres  ; 
enni|iti>r  n%<rr  la  plunw.  ne  MÊiivir  fM»  ràff' 
firr.  .4i>f,i-enârt  i  cAf^îw.  Vu  kmmt  fM 

thilfre  Ixen. 

Il  sViiipItiie,  romnic  veHi«  Wltf«  daiu  Ir 
■ma  de  Ntim^i'oii'i',  -  disiiii 


chinVea.  CàiJIrrr  In  /Mftet  li'uM  nfium.  Ccttc 
accrpiiiHi  pi>i  iiiiiiiiit-iiani  msii  mité», 

CHirmaa,  Mjiiiilîr  aii«ii,Eenreeuehtfnrc. 
Cktfirer  une  ile/ièeÂe. 

OliivaRnt  en  Irriiies  de  Miisi(|ue,  Kt-rin' 
eanlMaiW  on  aii-d<-»MiiiN  Ctn  imlc^  <ir  l.< 
hiwe .  itfn  l'IliDi  ca  <|iii  tli'>i;;iii'iil  le»  aci  oi  ti» 
que  «l'N  in>\f%  iloiiriil  iMirler.  (hijlrtr  un 
mcriir.l  ('/.l'Iirr  ii.'ir  Mt  Ir  ,  unf  yimOfc 
("tu  Vf  H  I',  .  I.r  ,  |i«ii  I  iri|>t-. 

1-  KI'  l'K.  >  111  Celui  <|iii  I  <iiii|ilp  li!rn 
aïci"  I  l  |iliiiiir.  /I  /nul  rirr  luih.te  chijjirur 
fwir  ètte  t/*ut  unthutrttrtrn. 

(:illt;.\0\.  »,  III.  \.v  lii  i  rit  ir  ilii  mil. 

CA'^TNOH  llu  CHU. 

il  s  ol  ilil ,  |i'ir  cvIiMi-'ioii .  (Ir  Ci iU-  [i.irlii- 

de    la  Onlllll  I'    (II".    Ir'llnll(^,  (n||M»it-|ll 

If»  ilif\rii\  ilr  tlinuTF  icif-c»  V»  Uuuble. 
/>■<  rhi^unns  nr  ximt  fllut  tk  mudt.  IttfMH 
Util.  (  If.uiin  ntillf. 

CHI.V^.HK.  ».  r.  Mutistn-  rabnleux,  a^ant 
le  (l<-\»iit  d  nii  lUin,  le  milieu  du  i-urfiA  d  iHie 
cht-vre .  cl  le  diTriér»  d'un  " 
phna  eiunbiiiiit  la  Ckimiiw. 

Il  M-ilil,  ligurémenl.Uet 
ae»,  el  uui  n'ont  auiiin  I 
4Ef  «AiBKmrdlMflitMIft'.  Càl 
mim  /WMCiMaâm.  StJfiinimr,,M 


OHI 

eàimiret.  Se  nfmtini  tl»  tUmirtâ.  jlvmt  ia 
lilr  remplit  de  cluiuèrr»,  Tmittr  une  «v/fta» 
lioa  i/r  cÂimin.  foilà  umt.  élthf  etimért. 
C'ett  là  .<«  rkimin, 

«iHIHKttlQVB.  mH.  d«a  ànart^fum  Vi- 
ainiiriHire,  tdêia  d» clwièt«a, rfil—gtlMlina 
ridi<-iil<-«  i-t  vaiuca.  Esprit  thimertqn». 

Il  '.e  <lii  ;iiiiiiii  Ue».  'ummpm* l joa* .  dm  peé» 
leulMMvs,  de»  eft|téniiM-e»  <M*  des  i-niule*  t|«< 
Il  «ni  aucun  ruiuleniriil  «olide.  el  réel.  I'h 
Hr*  cliimérifiie.  l'rttmtion  eÀinM'MfVmi  l'r"- 
jrl,  itfisriH  I  fi  I  mil  i  li^llft  fjiÊpâimitWtkitÊirÊtjH  I' 
(  itliule  cIti/tirrtffUf, 

<:HI.>IIK.  s.  (.  Si  ii  in  i'  i|iM  a  |iiiill' i>l>  t  L  la 
c'cu>'iaii>!t'iii>'t-       i  .ii'iit'ii  m  i|>iO'|>i('  vl  iii<> 
leri<laii<*  lie  to'i^  li  s  >  >><  |>>  <(>■  la  imlnrr 
nus  iiur  le»  aiUn      I.n\t  i:;url  /u  i  hunm.  Hlli- 
ilirr  tu  rhi'iir  l'.iir.iit  ri,.iiuf.  l'iittruifHr  lU 


•Al 


!  f><  ,  lfU\t 


7>, 


«  Hi.Mlgi  t.  dilj.  (lis  ii<»ii\  ^tiiic»  Qui 
Il  iMiil    11    la   t  Itiiuie.    tlinru  fhiniuiur. 

(  luu/MtMluin  chiuiu/He.  l'rtjiiuiu  chintufuci. 

Auturuflnturt  cliiÊuiifuê. 

s.  w.  Celui  <|U4  aail  bieo  la 

l'Iiiiiiir,         s'<i<'t-n|>e  de  cliiuiiu.  Cetl  an 

cÂimitte.  Un  extxUtnl .dumtti*.  Lt*  ptutctpei 

liet  ckimiittê. 
CUliA.  a.  nuT.daBam  #'«9mS«uua4 
CHMClkLA  ou  ailJ(Clllkl.Ata.ai.  An»- 

nmI  dM  Féraur  dont  fa 


UIMBk  T>  a.  11 M  «'«atiiloie  Kiiâra  que 
dana  relie  pbraw*  ma»  mim  étnjfe,  Unm- 
wr  dn  couleun  diiréreulca  au»  lil»  de  U 
chaîne,  avuii  de  liiatr  «ne  élofle,  de  na- 
iuère<|u'il  en  téinln  nndmm  qumdréiolle 


Catei.  in.  pattMpah  H»  bu*  clunéê. 

CIIIKOIH,  «>ISK.  adj.  Qui  «ienl  de  la 
Cliinr,  ilui  •■»t  ilaiia  le  |:uùl  di->  outiaf^r» 
de  la  CliiiMb  Tnputenê  dtmmtr.  finfJtt-n 
ekiHOu.  Cnhtntt  «iumou.  JtmUm  Mmmt,  (ioiU 
chinais.  Dtt  mt/ntu  ehinaiti. 

OntlrreJi  ràuùtiM*,  Petit  »pe<-I.H-le  il'en- 
Taiil»,  qui  coimiale  a  Taii*  ihism-i-  deriirre  un 
lrank)Mrenl  de»  fi^rea  dW-uiipéea. 

<:illO^'KnK.  a.  r.  col!  Il  .^t-  liioJlit 
Ton»  K-s  Uii^Mla  el  aulrr~  i^m  i  .miaioiil  Mir 
tiiu*  (yilriT.  Lnr  Inmhe  rhiii'ii iiK .  Lu  i  hu^itrme 
■  Ir  la  iriilr,  île  in  ptlHonur.  H'n/itrrer  In 
rliioiinue.  l'itiiirs  Irt  rhiiiiruirs  iln  f^ulrret 
lie  Ir.iiue,  hi  rtii'uiiute  fil  Jiirce  lie  niinm. 

Il      ihi  l'iiinir  <Ji'  'l'un»  \n  lurY«ts  ren- 

ff  rnu'-»  il  iiiM  UN  luifl'li-  hi  rhiuiinnr  Ht  btwtl, 
tir  7'vfj/*//f.  l'c.  Lit  ^'urdr  r/iiuii  ime. 

CIIIHUKI).  Il  1  liiH  |n  ti  .1  fini,  Uf»- 
irnK'iil ,  <-t  u  iliM'i :><  s  I >  |iiisv» ,  t'f  i|ii  on  a  a 
l.iiii  ,  Nflillel  ,  Im^dlplHT,  laiileruec.  liir 
nr  Jiiii  'jue  ihijioirr   II  ril  laiiiiUvr. 

«.Itlf«('ril-:H,  tKWK.  V  (  .l  u.  le  le  qui 
velilli',  qui  iKT  l<>il  iiur  lMr^iii((iM!r.  C  tit  um- 
frune  cÀi,xilier.  Il  i  »t  lainiliiT. 

Clllijl't.  9.  1.  l'ji|tccr  d'iii*M-l«  fort  prit* 
qui  s'ia»iiiut  aun»  la  pcsu  de»  piedn- ak  JT 
i'>iiiMi  une  vite  duuleur. 

CuiovK.  »e  dil  auasi  Du  tabac  en  CmiiIIm 
qu'on  met  daiia  aa  bcuicka,  .poMr  ciuquar. 
ic  c%Mr  émt  Ir  AanaAr.  Jatar  m 


CViqVltVMTBB.  «.  f.  Coup  que  l'on, 
doi^l  du  njlieu,  loiaq«Mit  ntMea^'a 


«airnli^et  roidi  l'oaire  le  |iOWHOI>l*  HwlWi 
•Vr  H  via«K^r  ^ur  le  t:e«».«ts>  ~ 


GHL 

ffAii^iiManM^ f  aan  Aftane  cJU^MMÊutiu  JF'nr 
phim  {po'ait  Ca  èatUi,  en  ut  kù  m-pat  éoiuii 
«Ne  ràii/MeMtmdtk 
CMitiOMl.  *.  m.  MMw  du  tabac  ea 

reiiilli-a.  //  chiqut  MUU  teste.  Tabnc  à  cki» 
tfurr. 

cUitiVBin  ai  M.  Il  n'euinilé  qne  dam 
cette  lociilinii  adverbiale  et  fanilNere,  CItt» 
^m«t  n  eitttfHfl,  Pt-H  à  peu,  pi.r  pclttca 
fianflli-î.  l'inrr  rhufuet  n  rhiiiuel. 

cniKAliHK.  s.  I.  i)n  |H'ononi'e  ^i.)T.de 
MeUi-i  .  («^.iillr  i|ili  allaipie  U*»  niaiii^. 

Iltv«l  BUH3I  ailuTtil  i  l  M»li>l»n(irilc«  deux 
^eders,  cl  si^nilu' ,  (Ju i  c^l  ii  1 1 ;.i| ne  .1.  \i  cbi* 
ia,:r'-,  C^'ltc  ;u  i  rptiuii  csl  jmmi  ii>Ut-f'- 

«.IMIIttUn^APII.tlKK.  nilj.  dr^  il.'  ii  \  ^.'u  r.  5. 
(On  |)ioinuK-p  kl.)  tJni  est  iri-jim  ler  en 
»«rlii  lt  un  iu  lr  ^^u•  iriim  priné,  qui  dr« 
l.ii  .-i  lu-  )MMil  eiiiu<irtri*h)|H>tbeqiW.f  >n««eMr 

'  /  '  ^^aphmm.  Un  dil  «Mai ,  Odanaf  rttfcn» 

::nifiiuf$iw. 

ClIlMlljIMIK.  t.  r.  (On  prmioner  Ki.) 
Art  d'ei|ipiiiier  le»  |WiMees  par  de*  ittolHC- 
iiicnta  el  dea  Kniiiva  qnW  fait  atrec  IM 
doi(;ts.  Il  est  peu  iiaiiè. 

CHinoMAMMK.  ».  r.  (On  «mntmre 
L'ari  proteodu  tie  deviner,  de  prctlire  pa# 
i'inatieaiian  de  In  nwki»  Jftnidr  At  eJtonewMii 


ctt,  let  rigta  dt»>  êt  eàumnuumi:  tm  eUf^ 
mmmf  er*  nar  tnnmfiiiMlt,  (|««li|nae>u» 

aiHMMIAIN:iKir.  m.  (On  prrMinnel 
A°<.) Celui  qui  fait  peeleiainnde  pl^t!dile  par 
rinapeetia»  de  la  nMin.  Mi  téimmamtém, 

CHIIIDUUCAL,  àâM.  ndj.  Qui  appM» 
lient  à  la  chimeiiie.  OpirmUumê càimttii tdi»» 
Insinmmilt.  tlimufgkmim,  Jimtemie  eàkmt- 
fcflc- 

CHIRUMIB.  a.  f.  Partie  de  la  niMerine 
qui  ronsiale  a  faire  di>er*es  opcraiiom  dn 
l»<naîn  anr  le  rorp»  de  riiuinuie,  jmmip  In 
(tucriaon  den  lileaaurr»,  dea  piai.-*.  dm  frac- 
liH-.  s,  ili's  aU-è»,  etr.  Êlumrr  em  rkiruryie. 
ApfirtHilie  ta  rhirarfiie.  .Smiiir  tu  rli'tnrfpe. 
Vimlè  lie  ekirur-^ir.  In.m iii>iri{/\  f/r  ,  hirnr' 
fin.  Exercer  lu  c/uiuri;ir.  l'rutujurr  lu  chi- 
rui^'Te. 

(  HIEiriMilEN.  9.  m.  Ctlui  qui  f*il  pro- 
iVi^irlli  lie  la  .  luriir^K'.  .(lii  rlei-cr  1*  ihi- 
rut|(ir.  /'//  txt'rilrni  rk'tur^'iru  htre  entre 
les  muruM  ilr.x  rhirurit^eni. 

i:illKlIH(il<.ftK  «ilj.  d(-4  il.iix  pf-iires. 
Oui  afquiiiieni  a  I»  iWiinirnie  f l/)rnitu/n 
rtumrftMfne.  On  dil  plu»  onlinain  inont  , 
('Jurue/eiriil,  air. 

<;HISTF..  ».  m.  (  On  |iroiiocirr  A'/.)  T.  de 
Meiln-.  finez  Kt-tk. 

CHIVRfL  1.  I ,  i  i  II"-  «lil  qiif  f""'  cxrré- 
lui'iiL»  <(»<•  r.inl  lr>.  u.uui  lie»  lin  munir  mn' 
i-erl  fie  rkiurrx  de  mouches.  Ut  la  t«Mi/e  où. 

il/aMÉH^nAnncr^to  anNMAM 
CBL. 

CMJUBTMl  a.  f.  (On  pi  anute  MÊL) 
Eauree  d»  nHntUm»  daa>aiinwna«  relinnHél 
auTl  érud»  danitn.  t^tUmmféf^nàtrtmm 


kTft>  a^nh.  (thi  pronnaee  Kh.) 
nia.  WenmtnéwnMi-dea  »rl«  ré» 

I  iklnikiT^-"-^  '-  •bl»' 

i-^in4nnqnnt  CiMwn»- 

"^gfll^eStytoogle 


CHO 

  i  Mtfa»  tk  to/uff  détone  fi.rlr-  \ 

Citait  pût  ttekos. 

CHMHIK.  •.  m.  (On  prononre  X/a.)T.  dm  j 
Qiiniir.  SubtUnce  tiin)>lr,  gut-uw,  d'un 
ine  Tardilrr,  et  d'une  otlrur  «ttlTocanle. 
eUotf  un  a  binnekir  In  Mtn. 
CMLOUKJCB.  ■*ii.(On  prononce  Kh.)  T. 
de  Chimie.  Il  «e  dtl  D'un  m  idi*  fnnaé  Ae 
chlore  el  d*<<\\g<'ne.  Àrulr  chtimt/rtf. 

CMLOItOSF.!  !..  I  (On  |iroiii>iiri-  Klo.)T. 
de  MMer.  Miil-idif  ar*  pili'H  t-niilpim. 

CHMIUnTIffl  R  adj.  t\vs  <l<  >  x  ^i  iiit». 
(On  priilifinop  Kir.)  T.  4i-  Mr<li-r.  (^ni  r*l 
•nW-lé  dr  «  bl<>r<i-.p,  ou  Qui  »p|i.>i  iiml  .1  l.i 
chlnm>p.  Frmiiir  chlorutit/ur.  Syn/.lfmct 
ehlnniliijurii .  ^ 

CIII.4tKl'RF..  ».  m.  (On  prnnoiur  A'". 
T-  df  Cliiiiiip.  Nom  ^eiiéi  ii|iic  di'N  <  iii  |>'»  ' 
Coi"|Mt^rN    df   t"lil<ir«-  ri   4I  11111*  .Mjl»tl;iii*'e 
»iiii|>li' .       I  !■  I  iiif  I  ii  \  \     ni  i  l  riiyli  ii^i  ne. 
Chiorurt  de  loujre.  Cfilorurr  (f  antimotf$e.£ie. 

CHO 


<fc  ^hw  iwtowiMr.  ttmpia  tétaur  am  dtoe. 

Il  W  dit  unri  dt  La  icmmIi*  el  dn  com- 
■ètt  de  dras  traopM  qui  te  charigeui. 
«dur  iHr  itntrfweaAamit  dr  dnur  armrrs.  Us 
'  Jmm»  nminiÊ  m  furmuer  eJkoe, 
Hier  «Iw.  ilb  M  KHtmnml  fmi  le 

Il  signifie  fignrémettl,  Coniltl,  o|i]in«iiian. 
ie  vkitc  tht  passinKS.  Im  lumirrr  jmKît  t/iirl- 
farfitiM  ttm  nue  iftt  lyworawi.  Chnr  tf intrirfi. 

Itaedil  encore  li|ttiré<iitii^  d'Un  niallirur, 
de  loule  rhoie  <|ui  ptirte  un<>  alltinlr  k>«vi- 
à  ta  fortuiK'.  a  I-1  à  1,1  i-aU<iii  di-  i|iir-l- 

qU*UH.         ( /l'/r  r/jryifi/'f   tn  fniUmr,   tt  li  rrt  II 

mn  nui*  rhiir.  Su  i-'iii\i;iiitnni  i^utltlit  ne piii 
«MtUmr  lin  Irl  rhi<  S'i  nw«M  ae  Êmt  put 
tonfr^  un  rhnr  s<  rit^rr/f. 

(  HIM  OI.AT.      m.  P;iic  nlinu-ntairr,  i-oiii- 

rïîw*t-  ilf  t.«-ao,  df  mil  ri-  rr  d--  r  tuo»*l!r. 

itJhs  tir  rhtifrhtt.  i'hu^'^hit  tir  witifr.  1  hiif-ttlnl 
à  Ui  mnilh.  Ijt  rhnntliii  fui  •ififmrir  <Ih  Mrxt- 
fiie  rn  h.untfie  pnr  In  F,\fMi^ai,i.f. 

Il  ae  dil  au»i  dr  l  a  Ihii-ikim  Uilr  avn- 
Mlle  pilr  <ti»Miulr  d«n>  dr  l'e.iu  nu  dan» 
du  iail.  U  eAucolat  r^f  unr  /»!  stnii  njffriMr 
M  mammMmuUe.  Chocolnl  un  Imf.  t'mtt/ir 
Fmm  him  mmutrr  le 


 ràatui/it,  Couleur  •emblakle  i 

oefle  dtt  charoUt,  qui  <ni  le  bt-wu-roUKc 

CHMOtATin.  a.  B.  Cdui  qti  tUt  el 
«end  d«i  rharolat. 

OMHXMJITIÊBC.  a.  t  Vntm  d'uveni,  d<> 
mitre,  dr  (errci  «le,  pour  faii-e  londr»-  cl 
botiiliii'  !•■  Hiorolkl,  lor<M|u*uii  le  »rul  |ucu- 
drr  PII  Iniisado.  {/«e  rknoÊ/utinr  itmrprmê. 

CH4KI-II.  a.  m.  (On  pnMtonre  Xrur.) 
Troupe  de  mmicietii  <|  li  rliaiiienl  enaeui* 
ble.  lin  rmdfrar  cdvAA  Hr  miixi^,  £41  avMe 
fut  ckantft  m  MMAvcAaram  ét  «UMMiie.  tM 
cMiTHrt  lit  tCjpém.  U  ttmir  m  krt  iirm 
eMâuité  ce  aMnwait.  JpiiÊ  f  n  «m  «ûir  a  Jnit 

tn pnftkmméu  atwef,  Laa  muT  or< 


CHO 

£11  chmur.  En  chiinUiii  ta«a  aoaemhle.  | 
Clifiiiter  rn  cktur.  Hrfjetrr  r«  cArur. 

C«Mllia>  M-  dit  aiiriii  d'I'n  ninrrrfiii  de' 
■|iuit|ne  a  plu^icuri  |i,ir>ii-?>,  qui  phI  rbantél 
par  le  rhoiur.  U  r  n  tlmi  braitr  rkiritn  ihins  j 
ctt  apim.  Ijf  pirmier  rhtrur  ni  rxrillenl.  j 

CNueva,  dans  Ir»  |>it'ri'S  draiiiwili<|u<'>  d<  9  ! 
•nrim»,  se  dil  de  Pluiioiir»  p<-i  M>nii;i);<">  ' 
qui  rbanluiflil ,  »<■■(  dmi^  li-  rnur-»  dr  la 
pii-ir,         t-iitir  \v»  aru  -,  el  i|iii  |)i'i'iiairiit 
iiiip  f-(*rl;itiip  |iarl  .1  Titi  Imr»   (  hu  nf  tt'  rn^l- 

tntih.  Chfntt  tif  l*l,t  n.'t  tt  Kurs.  ('ittr\it  itr  t^^y- 
Ifji.  I.r  r/nnir  fmmi.f.uift  sur  tr  iiinit'r  tit^tu/^- 
lihilrmrnf  ttfur.x  tt-  piitîn^iif,  ft  ii'in  xtrhiil 
ijii  'ii  lu  Jîii  ilf  lu  fiitce.  I.r  rliiriii  <  nll  .tltn'' 
•  ■rtitniiirt ruriif  a  itli.srixrr  Ir  jutnci^ml  fttr^i<n- 
tut^  tir  Ut  ptfvr  ^  ftitiir  Ir  fjlwmlre ,  ie  tititrt  ttt» 
le  l-liiiiirr. 

Il  >r  dil  i|iir|i|tii-rciin  di' O- querhanlail  l<> 
hiriir.  //  r  «  >/i<wi  /p,<  rA»  urj  </e  cette  Ungè- 
die  lies  tn.t-i'igeii  li-rt-tJ'scurn. 

Il  le  dil ,  |Mir  analogie,  de  Cerlaina  ialrr» 
mcdea  lyriqiir»  qui  tm  chanlenl  cnUe  le» 
'ajmelqma  mgéilie»  aMdaraaa.  iar 
WÊtm  dllttàrr,  iTJtMie,  hb, 
Ouamn,  ainiilie  auMi,  La  partia  de  l'r 
|(iw  où  Ton  «-hanle  rafliëa  dîtiOt  al  qui  «-si 
HPlMirée  de  celle  qu'aa  a|ipaltr  la  Nel.  Urj^ 
riifre  dms  u  ràmmr,  Om  m  fhmi  M  nlawr. 
Le  rhaur  est  mÊnmffimmmnt  ami'. 

Il  de>i|!ne  aiMM,  l.«a  prt'lm  du  rbnur, 
n  iix  \\m  I  ha  ilent  au  chsvur.  .4près  que  le 
cêlèimml  «  Jint,  le  chitur  refHMii. 

Ei\fiiniâ  dr  rkmur,  Knfiuila  uni  cbaotcni 
au  l'Ini  iir.  Maître  dm  tttfiuiU  dt  cAlwr.  (/• 

eujiiiil  tir  c/itrur. 

Dhii^  li  s  (  oiitrnUdefillea,  J?r%rri«<r4f/« 
fliaiir,  tltiniri  r/«  rltirar,  Tuulca  le»  irl'- 
^ieiiM-H  i|iii  iir  sont  point  ^nr»  con«i  ix-s. 

riKIIH.  «.  II.  [Il  iirM'dil  puén-qu'it  l'iii- 
lifiilir,  tt  un  |Uirllri|H'  Chu.]  l'oiiilH-r,  rllr 
|>(ii  le  de  li;<ul  1*11  bii»  ynyr  s<in  pi'Oiire  pnid», 
un  (kar  iuipuUion.  l'imn  jaunir  de  rhtur.  .Sr 
liiissrt  c/ioir.  On  lut  ilunna  un  coupant  tt  Jit 
cl'  1)1  r. 

C.HV  ,  x:v.  pari  il  iji^. 

.\ii  lii'ii  du  féiiiinin  Chue,  on  a  dit  au- 
Iri-li>i9  (JiiiCe.  \oMZ  Cht'i'f  chute ,  an  niol 
CHtpr. 

ClltMSIR.  V.  a.  Elirp,  |iii  ler<T  lira-  p.T- 
»uiinr  on  une  cIikm-  •>  mit  hiiIh  ,  a  pln- 
^iplll'î»  Hlllri'!*.  Je  l'tll  ehti.'.M  rntrr  ititiir.  l,r 
nu  l'a  rhuid  pour  èire  K<iu\-ernntr  il-  Irllr 
ftliice  II  fui  chuil  fxiur  Crtir  eji)éililiitn.  (  Aiii- 
sir  lies  Jruilu,  ilrji  elnUrs.  .Se  chinjir  une  cum  ■ 
fMiKnr.  Je  ivmm  ehaiurai  ce  i/ur  j 'm  dr  Mieux. 
Il  fiiHt  lui  ekmtir  h»  marcnuir.  Quel  parti 
choisirrt'Wmsf  Ptm*  mve^enturr  à  mkotur  dr 
prruiimiH  drtiastfr.  AtfdimmfnapiuitlHir 
chef,  pour  d>rj.  VAtHirkimê^mmiM,  Cttt  un 
Homme  mui  êuH  tkmtir  «m  memi/e,  Omu  i» 
miter,  J  dUtk  ét  tmil  erêÊd  qm'it  Wkiwr 
fiiijiprr. 

Il  Vrmpini*  aoimM  ahanlnianl  H  y  n 

ckn  er  miircknndde  eptti  ttêistr.  NuHëtÂti- 
tirons  aarmi  en  al^ts,  flnmmn  db  dm*, 
t'n  auiau  nM  u  pmrHkê,  •■*««  «  peme  à 
ekoiâir.  Crst  urne  uétrMtitd  m  Jkb9  edm,  1 
m'f  M  ptàità  «kouir.  Jr  vous  domme  m  aÂw' 
«ir. 

Cuom,  n.  parlicine.  Il  ut  va  dams  cette 
maison  fut  tÊMgnu  dmaâ.  Oaetuadtr  choi 
tie.  Du 
OKamt 


CHO 


il  S 


SulMtonlir.  et  bni. ,  Cett  dn  choisi.  C'r«t 
ce  qu'il  \  a  de  niittik,  dr  mrilletn. 

<;ilOIX.  ».  ni.  Éln-tion,  pr*létpncc  don- 
ner a  UPC  iiersonm-ou  a  une  (iKMr  sur  une 
on  plusieurs  autiT*.  Ptnrr  un  hiui  rhnix,  un 
miiMitu.i  chiMX.  Pâtre  cIumx  de  i/nrlifu'iin  ua 
ilr  i/iirlifiir  rlii>\e.  (}n  lui  a  il.rfi'  fii  c/inr. 
J' nfif/i  tiinr  lutter  clurt-i.  {''rit  m>  rft'ti  r  'f\..-y'e 
ilr  ••^tiis.  .Sur  tjiu  t''tnb*rit  le  clunx  riu  firncr 
Eli"  ne  l'eut  efM'tisrr  que  I  himintr  ili  itm  ckiisx^ 

Jr  III  rrl/r  tjl'r  fir\  i;ril.\  tir  imtir  çhinx.  Il 
r'tf  fii.t  jtiir  fhitii  cr  tfll'li  ftitt  JMir  tlryty.r. 
Il  1  rn  r'i/'jutrir  u  Iriir  rhinr.  Jr  Itiiwr  crin  à 
riilrr  rliii  .1  Hniirltre  In  chtae  nu  i  hit  x  d  un 
tiiiliT,  u  .l'iii  clitux.  (  hucun  peut,  j  son 
riiiit.r,  /uirlir  1:11  rester.  // n.<#raiMp  Mt  ÉÉfra 

Mir/.t  ItlrthiMlr  rt  .Min.f  chltix. 

Il  ^i^iiihr  i|iji'l(|ut-loi!>.  Le  poutoir,  la  fil* 
<-ulle  d>-  choisir.  On  lui  a  iiimne,  Immé  It 
eMx.  Drrmmdrr  Ir  ehux.  ^nns  mwve  é 
choix,  faux  .^rex  nuitirrttr  du  ckavr» 

Cuon ,  signifit.  enrora,ÉUleaCe<|«l^l  ja 
de  meilleur.  Ua  «km*  dt  kmm.  Hmrm  k 
ràmg  de  om  awirpiiidiit.  JfmAaMAwr  dt 
«Mm.  CktitdtmétÊtt.Vm  AMwwMrcInurdb 


(:ilf»1.^hHIUMfB.a.  f.  (Ou  prononrr  Xa.) 
Partir  iIp  la  médecin»  qai  Intle  de  la  bile. 
.€Uol.r.MN)CB>  adj.       (  On  pranonoa 

A'o.  )  T.  d'Aitat.  Il  s'emploie  dans  celle 
iléiiomination,  Lr  canal  chulrduifur ,  ('4l»al 
iiiii  rundiiil  la  bile  du  l'oie  daus  l'intestin 
duoileouin. 
CMou^RA  •  ■nsmrs,  on  ait 

CHttLKRA.  s.  m.  (Un  prononce  A« 
huer,  AnA'm.  )T.  de  Aléiler. ,  eniprtiiiiél 
latin.  Maladie  ramclérisèr  p.ir  d<s  tumiai 
ment*  r'  desdéjerlioos  dr  bilr  doiilonr 
rl  lréi|uenlrs,a«rc  auiiete  )(ènénile.  altéra» 
Ikiii  pntionile  dr  la  ph>»ionuii)ir ,  rrani|.rs 
rl  ^\nl  l■prs.  t  hulerti-morlmi  tpaeatliijiie.  I  hrt. 
trni'tfittrttus  rfHiIrmii^iir.  (  htilrru  ii\uiliifue.  Jjg 
rhfleni-tniiilM.1  a Jail  de  •;r.tii'ii  nv  ti^-m  dont 
cette  fille,  t  et  htininir  r^t  mort  liii  chiilera, 
Ije  Imilrinrnl  dm  chttlrrti.Ci  Ur  iiialudit-  *s  ;tH 
4IUI I  l'Iiiii  Ir  nom  vnlj;;iit  r  dr  T'"its'r,i;iiliiitt. 

«.IIIII  KHI^rk:.  ailj.  dr»  dm»  iir.-s  I  >u 
jiriHii.iiii  An  1  il.- .M'di-i  .  (^ni  .iiiittriunt 
.411  rliniriii,  1111  (^hii  r^i  iit:i  inl  dn  «  holera. 
l'aiia  la  M  »  oiidr  Hi-i'r|il  iiin  ,  il  i>'rni|il<>:r  or- 
iliiiairrniri;!  coinnir  »nb>liii>lir.  /  n  rhul/- 
tiifitr.  Ti'fiiisin.rtrr  lies  ehuienifues  a  l'hiifutaL 
\  nyrz  (UiLJiaivtIB. 

Kii  Pln<iol(i)(ir  ,  Tempérament  chaie-nqut, 
Trni|H-i  aiiirnl  bilirni. 

«;MO.HABLk.  adj.  ftrsdrux  genres. Qu'on 
doit  t'Iionier.  Il  ne  se  dk       Uaa  jwnada 

lèli"».  l-ele  chomaUe. 

«uiéMAiiB.  s.  m,  I.'<a|Mradpirafaqa'«i 
cal  «ans  Iravaillcr.  tMmt  h  dutau^tuut 
amvmr»  — /  m— f  r  de  te  trtimwràfaie' 
lier.  Oapimtaul pamrtrehbm^tTan  asat^ 
l'Ut  ftHHtJ  an  fimiafvitr  dt  mmnlte.  On  dit 
dans  an  aena  analnnie,  Lt  thèmmtp  dTtim 


CHAmULe.B.  Ile  rirn  Mi«,  IbutadVi» 
«nir  é  Invaillrr.  Il  ae  dit  prnpremrnl  l>ea 
ouvriers  et  des  gêna  dr  travail,  lin  ban  om- 
vfttt  me  dmt  point  eMmrr.  C'est  dumnuyfe  dt 
laitsrr  chtltier  un  si  ton  im  rtrr.  (Hma  ce 
MHS,  <ni  dil  qupiqiirfoii.  Chômer  dr  br*n/.nr, 
Maiiqurr  de  Ira^ail. 

Parcalcnaionatram.,  rAônrr  dr< 
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CHO 


r»  Uué  eMmer  Je  lévru,  JVijpBijim  pat 
bail,  vous  n'en  cMmcnê  fêUU,  mKêiimu 

tH  Imtsfra  pat  chômer. 

Choheh,  k  dit  auui  Drs  terres  qu'on 
UÙM  reposer,  qu'on  n'atucmenae  point. 
Ctt  ttrret  ckimtmt.  lU  hittHH  A  hmfU  m 

temps  chomtr  leurs  trrres. 

te  ni'Hiiin  chornr ,  11  lit-  \a  |)r>jnl ,  on  n'y 
muuil  |Hiuii.  dit  dius  un  acus  aualo- 
gu<-.  t<  canal  ckàmt  th/Hlà  Hit  ^tfÊUi  /itS' 
qu'a  telle  riutrr. 

Lu  imtnniiir  clinmr ,  si' dil  Lorsqu  on  cesse 
de  Iravtiillt'i'  ilani  lr>  atelier»  iJe  Ia  monnaie, 
faute  lie  tN.iLii  I  (-. 

CiioHKu  ,  5  fiiiploic  au^i  roinme  vfrli<r 
actif,  et  si^iiilie,  Kéler,  solenniier  un  jour 
en  eesiuni  do  travailler,  (hiimrr  une  Jt'tt. 
CM  a  orHoHHé  </e  chômer  ce  joar-là. 

Prov.  et  fig. ,  Il  lu  'aul  point  chômer  les 
fil**  avaml  ifu'elles  fuient  i<enues,  Il  ne  faut 
|Miial  Mr^uir  ni  s'aniiger  paur  une  chose 
■  auiar«Kp»CDC0i«nrrivéc.Undit  encore, 
«HMWMnn,  QWiMf4*>%lif  wra  iurMite,  imim 
IkaàiÊHtnUé 

mt  foba,  M  4il  ir»  ligiMBc  iloot  m  m 
firil-snlcu. 

Cn&MÉ,  il.  pwticipe. 

CMOlISMlLlMtB.  a.  t.  (On  pranonc» 
Mmdivkt^  )  Partie  de  Tanalwiiie  qui  Iraiie 
liea  cartïHBM. 

CMNNK.  s.  r.  Ancienne  meiure  de  II- 
qaidct,  couleiiani  la  moitié  de  la  pinte,  à 
,  pen  prèa  la  moitié  d'un  litre.  Ckepine  tfé- 
Mm. 

11  K  dtl  aoui  de  La  quantité  de  vin,  ou 
de  (oui  autre  liquide,  roalcnuedaiMlacho- 
pine.  H  èoii  onUmiirement  une  eikopine  dt 
•M  à  JIM  rtpt'  Tirez  chopine.  Boift  eh^nt 
à  ehopine,  Arfwr  eàopitte.  CkopkudtviÊimiirt. 
Il  faut  injuter  ett»  tbmt  mm  dHfha  €mt. 
Cela  tient  chopint. 

Prov. ,  Mettre  pmit  t»  riyftw,  Wn  Jé- 

bauche  de  vin. 

CHOPI.^tKH.  V.  Il  Btiire  du  \\n  f| 

meut,  boire clioptne à  cbopioe.  A 
chiipiné.  Jt  a'tmmm  é  « 
lairc. 

CHUPPMl.  V,  n.  Faire  un  faux  pas  en 
bcurlant  dn  pied  contre  quekqtte  choae.  // 
a  chnppëcoiiirr  uni-  jntm^tm  ftUfmfiit 

tomber.  Il  a  vieilli. 

Kin-  el  fain.,  //  a  choppé  lourtiement,  «e 
dit  D'un  homme  qui  a  fait  une  faute  gros- 
•ièrr. 

CHOQUANT ,  ATiTR.  adj. Oflen.iant ,  dés- 
aETtsable,  depliiisant.  Homme  ctxHfiinnt.  A/ine 
ehwiiiiinle,  Uir  chotfuiml.  l>ire  lies  paroles 
chiKiuiinles.  ^\'oir  lies  manières  chocjnnnlrs 

CHUi^L'KR.  V.  a.  l)aniM-r  un  rbnc,  heur- 
ter. A'  tf  navire  vient  à  choquer  cette  ieir- 
MU,  H  h  brisent.  Chvqntr  ht  nerret  m  taUe 
fmm  tmtn  Cmam»  on  iMiplHMal*  Onfirr 

Il  tfonplntê  l|ue!(|nrrois  a\cr  le  pronom 
ptnOMHL  Dm*  corps  )jUê  se  choqtvnl. 

llwditt  Amm  acns  partiiailMr.  De  la 
wnc outre  «I  «la  «oaihat  4e  dam  famapn 
de  ^ena  de  ^nenre.  QnMid  Jif  dbiw  mtmêM 
mmnmtà  m  tàwfnir. 

ûnQoen,  aignifie  igarémrat.  Offenser. 
M  fait  etla  pour  me  tàmmer.  Je  ne  taumi* 


a  cnopioe.  iimmumm 
t  cAtyHMK  U  wt  popn 


CHO 

ce  MM  a*ee  k  pffonon  personnel.  Ce$t  im 
homme      je  cnèfer  Je  tout. 

Il  signifie  auasi  fieiirément,  Déplaire. 
Tout  ce  qu'il Jait  me  cneyne.  Ce  aiti  me  eho~ 
que  en  lui,  c'est...  Cette  Jofom  m  fmhr  me 
c/iiH/iie.  Ce  mitt  me  cAefne.  tUftr  h  vue. 
(  hotjiier  l'oreille. 

Cela  chaque  le  bon  sens,  la  bientéanee, 
rhoniteur,  O  la  est  ronlraiie  au  Jmm  aen*, 
à  lit  bieuseiincc,  a  l  liooncur. 

OMoguc,  t.r..  piriinpo. 

<:Ht»H.\KM  t'.  a  Ij.  I  i)ri  |.rriiionre  A'o.) 
T.  de  Vrihilii  ,,(K)ii  ^i.<i|i,ie  ei  de  Versifica- 
liiiii  latine,  il  M' Jii  i>'iiM  vers  nafenne 

des  «"hoi         /  m  i  liiir  .iqiir. 

IJIIOKKK.  s.  111.  :  On  ))i  iniuiii  !■  ^«.'i  T.  lie 
Ver->ilii  alii>ii  |;re<q\ic  el  de  V  ei kiticalion  la- 
tine, l'ird  rouipa^M.-  ili  <leu\  s; 
On  l'appelle  aussi  Tnichee. 

riHIHKKK.  s.  m.  (On  pronouec  Ko.  )  Ce- 
lui qui,  chec  les  Grecs,  réglait  la  déjK-niH.' 
des  «iiert.icles. 

CHORKtiBAMIB.  ■.  m.  (  On  prononce 
Ko.)  Celui  4|ai  conmtl  lnrboi4|n|{liie,  «|ui 
s  o«-f-upe  de  c 
gmpti. 

CHMMBAPaiK 


S.  £  (  On  proniMice 
Â».  )  Art  de  noter  lté  paa  cl  le*  Ofures  de 
dnnae,  d(>  composer  des  balkia. 

(:HOR^.«iRAPMl«VB.  adj.  des  deux  gco- 
rps.  (On  pron<in<.-e  KoA  Qui  appartient  à 
la  chorégraphie.  Un  ballet  est  «ne  «pm/ow- 
tian  ehtirtfimpMifue. 

CMORéviQtTK.  s.  m. (On  nrononce  A'o.) 
On  ap|ielait  ainsi,  dans  la  primitive  Édile, 
Oriains  prébil*  qui  suppléaient  les  éveques 
diocésains  dans  quelque*>unrs  de  leurs 
ronction*.  Lee  jwwntt  ms'meonttHtfiu  sur 
les fatèeHoiu ni  tm lu fHHgHUm  ducho- 
rrv/fues. 

Il  désigne  également,  Unecerlainedigniié 
dans  (|urlqiii-s  rbapitres  d'Allemagne. 

CHORIAMRE.  s.  m.  (  On  prononce  ho.) 
T.  de  Veisihcatioo  grcct|ue  et  de  Vcr»i<ica- 
lion  latine.  Pied  composé  d'an  cbovée  ou 
trochée,  et  d'un  ïambe. 

CHURIOK.  ».  m.  (On  prononce  A'o.)  T. 
d'Anal.  Nom  d'une  d<-:>  iiiembr.iiiei  du 
fœtus. 

CHORISTE,  s.  m.  (On  prononce  Ko.  ) 
Chantre  du  cbfltur.  i7f  MRlUi'Mf  fAoHttl  pur 

tieux  chnrisirs. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  chantent 
au  théâtre,  dans  les  rha-iiis.  (  'r>i  un  nncien 
chiinitr.  En  te  >etis ,  il  e»t  »ll!^^i  féminin. 
On  ne  pi/urra  Jnire  Je  cette  Jemme  qu'une 
elinnste. 

CHOROGRAPUIF.  s.  f.  (On  prononce 
A'".  )  Oe-ei  i^liitii,  représentation  de  pays. 

«;HOKU4iRAPIII<}i:K.  adj.  des  deux  gen- 
res. (  On  prononce  A'o.  )  Qui  appartient  il  la 
chorographie.  Description  ehorographique. 
TalAe  chitT'qtrapkiqHe. 

CHOROlDIS.  s.  r.  (  On  prOMMMR  <'«.  )  T. 

d'Anat. ,  qui  dMpMlJiiede*  RMflibnBode 
l'a-il.  1^  surfine  miMmre ét  k>  tkmÊih  est 
ret-Hue  tTum  mdmt  mir  iriiflmtd.  On  dit 
aniai ,  a4jrcliv«aMBl,  la  memintm  ektrtHJe. 
CHOIUB.  (On  pronoacR  Xanee.)  Mot 


empranlè  du  kllv»  cpil  n'ert  vtM  que  dans 
relie  phrase,  /Mrr  cAamt,  en  pamnl  De 
plissienra  personnes  qui  cbantenl  a  ~  " 
«t  qui  réMeot  en  diasnr  et  à  Pnaii 


CHO 

Fig.  et  bm.,  #!nre  cAonu,  Donner  son 
assentiment  à  une  opinion,  k  des  éloges, 
etc.  //  te  rtpnni/it  en  èfoges  sur  votre  conduite, 
et  tout  le  monde  fit  chorus, 

aiOSB.  s.  r.  Ce  qui  est.  Il  se  dit  indiCH- 
remmenl  l>e  tout;  sa  s3gni6cation  se  délef>> 
mine  par  la  matière  dont  on  traite.  Omis 
trié  toutes  choses.  Nous  manquons  dtl  c4nMr 
ks  plus  nécrssnires.  Un  véritable  ami  est  urne 
chose  bien  précieuse.  La  chose  du  monde  fm 
je  emint  le  plus,  c'est...  U  lut  a  dit  eemt 
choses  oLIiftennlet ,  cent  choses  pour  te  ficher. 
C'est  une  chose  sans  eiem/tle.  Les  chnses  hu- 
aminés.  Let  choses  de  ce  momie.  Iji  UUe  clxuse'. 
Il  y  a  mille  jolies  ehn.ies  ilnns  cet  om  rafie.  Les 
c/iu.fes  n'  .tiirit  //lu\  fiimf  l'élut  nit  ellesétaient. 
I.  rtiit  il^.<  r/HMf  V,  Dittis  cet  état  de  choses. 
I.'onlre  ile%  chnses.  hi  force  nulurtUr  des 
choses.  cniir.i  niitiirrl  drs  choses,  l-ji  choie 
<t  ehttnf^r  tir  focr.  poitrS  Critt  -tur  toutes  cho- 
ies, avant  toidtrs  clt'fsrs,  sur  toute  chose, 
airiiit  tiiiitr  chose.  Il  lui  n  Hit,  entre  autres 
choses.  iiMtts  choses  éfpilet  tt  ailleurs.  Fuire, 
ejcéculrr  de  fçramlts  choses.  Toutes  choses 
cessantes.  La  chute  alla  mieux  qu'on  ne  peu- 
ndt.  tt  m  fort  bien  pris  la  chose.  Il  est  peu  de 
ekoset  fwe  /'m  <to«/r  pins  ardemment  que.^ 
Ce  m'ett  fm  gnmdTekim,  .-C>ff  tAtakwent 
la  mime  tkme.  lebm  t/tk  eàaie  en  fiMu. 
C'est  pour  te  bien  de  la  chose.  Quelque  ekom 
que  je  bù  me  dite,  quelques  choses  que  je  U 
aie  dites,  Jt  n'm  pa  k  nwiwhcw.  ^«i 
autre  cAÏnM.  Ct  mH  pm  tkatt  fiseîk,' 
vous  faire  autre  dstaïf  M  mfiit  auÊn 
que...  La  preadiia  akate  «hw  «MRd 
/aire,  of  «m...  dait  dMMMntft/  tttx* 
tirent.  De  4ms  ekmti  Ftim,  em 
ou  vous  ne  tioulez  pas. 

Peu  de  chose.  Voyez  Pau. 
eàote  pubUque,  L'Éut. 

Prov. ,  J  eàose/àit^emueil fjrit,  U  i^eet 

chose  sur  laqneHa  on 

laite. 

A9erimfmd  des  chaett.  Ni  \_ 
k  un  eûmes  auperiidei. 

CnosB,  est  quelquefois  opposé  k  9^ 
sonne.  CrAi  se  dit  également  dès  ^ 
des  choses. 

Il  s'oppose  de  nêne  i  i 
et  sigoilie alors.  Objet, réaSlé,  bitleMf 
et  ta  chose.  Fous  ne  nous  donnez  mm  dkt 
mots,  et  nous  i<ouhns  des  choses,  le  MM 
èpoHi'antt  plus  qm  Ui  chose. 

Oei-nqie,  ttylt  fort  de  choses.  Plein  de 
fsiu,  dldécii  et,  daM  le  acna  conmtni 
Oei-nqir,  «çlr  «Mr  dit  cAmm. 

Chosb, 
Bien, 


ifcIlH  vient  de 


Cnow.  en  termeade  Joriipnidciin»ToM 
ce  qui  cet  diatimt  dce  penonnes  el  des  ac- 
tioas,  «t  qal  pcal  <lre  de  quekiue  mafjt  à 
riinaRM  tm  pmaamet,  fa  cmm»  ef  le* 
aeliam.  Otmet  aatponikt.  CHaim 
reSes. 

Chose  j'agiee.  Point  de  contestai  ion  qaîft 
élé  décidé  pnr  1rs  tribunaux.  Ilta  ektm 
Juftr  quand. . .  /.r  respect  dààla  flM*V/mdb 
L'autorité  de  la  chose  jugée. 

Jufrmrnt  pas.ié  en  force  de  chose  jufét^ 
te  dit  d'Un*  décision  qui  ne  peut  plus  dM 
'  RRrRHone  voie  légale,  «tlMMi^ 
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que  l«  pnrlic  rondaiHlia  M  Ail  pwpour- 

\rue  dans  Ir  délni  (i\é. 

Quijguii  cHiiSK,  s'e-mnioie  souvent  com- 
Btc  un  iPtii  mnl  ;  alors  II  est  toujours  ma»- 
Calin.  S'il  l'uiis  maiiqiir  qurliftir  choir ,  jr  roiis 
le  /fitiinrnii,  Qitriifiie  chuie  m'u  rl^  riil.  On 
m  il  il<t  ifurUjiie  chitst  qui  tsl  Juti  plniunir. 
jiitz  roiulii  cr  lu  rr  ? Ni>n,  mais  j  rn  ai  liiifiiel- 
fue  ehiisr  qui  m'ii  /Kirii  bon.  On  croit  que  c'eti 
aurique  chose,  et  ce  n'est  rien.  Quand  l'ad- 
iccliV  auirnnt  n'est  pas  précédé  d'un  rclaiiT, 
il  doit  l'rlre  de  U  pré|ia«ilioa  de.  Quelque 
«Amt  de'fàdteux.  Qurl^uè  eàmt  éi  fUiamt. 
Çat^mt  ekou  ét  menmKmx. 

CmO.  a.  M.  PiMlvalimcnlaire,  dont  y 
hfB  d'espèce*,  et  qa'on 
étm  b  pol.  Ckoux 
dmx  rtm§u.-Ckt»»  immv.  Cknux 
de  MHêh.  Ckonr  eabtu.  Chma  f«mmi$. 
Ckmxgtii*.  Srmer<lu  ektmr.  Ptmmttr  én 
ekeux.  Utttn  da  cA«m  «/«m  k  pot.  Soupe 

MUT  ekOHX. 

Chm-fieur,  Chou  dont  les  ramemus  et  les 
feura  uîManies  roriiient  une  musc  blaïf 
che  et  landra,  ^ui  aerl  d'alinmi.  Mmofir 
ée$ eimucjlmn,  Obif* jlmw à  fÂiÊlk,  àk 

'  muet. 

CAiM-roit,  Chou  dont  la  lige  s'épaissit, 

et  forme  une  sorte  de  pomme  que  l'on 

nian^,r. 

<  /l'iij-riiii  ff  ,('.\toui\nnt  la  mrineesl  ronde 
et  cli^triiiit'  ir>ntnu'  (i  Ile  du  navel. 

Pr(n.  et  11);.,  //  rs/  nli'e  pliinler  ses  choux, 
te  dil  D'un  lifuniiii-  qui  !.r  rrlirr  à  la  lam- 
pH^ne ,  apri  <•  atoir  \ecu  dans  l<-  monde, 
S|irra  SMjir  exercé  des  eniplui].  Oh  l'a  en- 
vmv  planter  ses  choux,  On  lui  •  àlé  sa 

£e«,  «on  emploi;  il  plot  ^nRà  «t«re 
M  !•  retraite. 

Pro*.  et  Hg.,  Chou  pour  chou,  Juif  ml- 
BetêVMit  Utn  Parit,  Chaque  choae  est  re- 
commandable  sous  quelque  nip|wrl.  On  dit 
qtielquefoia,  Cko»  pour  tttm,  lorsqu'on 

'  '  entre 

Ckem 
faulrt. 

et  t§.;  filin  Ml  cAmw  gtw*  ét 
fUtlfue  chose,  En  (aire  Kf  déUMt,  M  fitiie 
■OD|>rofit. 

Fig.  et  fam.,  j/iir  lomt  «c  timtn  de* 
ehovx.  à  trat'entàmmjt,  A|lr  MowdineBl, 
îacnnsidérémenl ,  tans  aucun  écard. 

Fa  m. ,  //  en /air  comme  </et  ehoÊUc  de  ton 
JmUm,  Il  dispose  de  cela  oonuic  «'il  en 
4tail  k  Baltre,  le  poaicaBCttr. 
ProT.  et  fi|.. 


mak  indiqwr  Um  pwbil»  Milé 
tes  pÊimum,  «bim  tel  tewt. 
pÊmraoÊT,  eitÂèmmtià  met  Mm  fa 
tiw.  et  Cr.;  A»v  Mf  cAmw  m 
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Caou,  se  dit,  par  extension,  de  Cerlai-| 
net  plante*  ou  priiez  de  pl.inle*  qui  ont 
plut  ou  in(jin9  de  n'ssemblaïK  e  avec  le  chou. 
CAnj  (le  chien ,  ou  Mereurùile  MHiw/ie.  CÂou 
ilr  mer,  ou  .SoU/oMllk  ClméHOtÊÙit.Ckou- 
p/tlniKff.  Ktc. 

Chou,  est  encore  le  nom  d'IJnc  espcrce  de 
pàlisicne.  Chou  à  la  crème.  tJn  dit  aussi, 
Prttl-ehiiu,  Mtinf^rr  des  pelits-chnux. 

Kn  termes  de  Cha'-se,  Chou,  chou-là!  se 
dil  pour  exciter  ou  chien  àquêter;ett  Ckath 
pille,  yow  eaciter  le  chien  à  se  jeter  sur 
le  gibier. 

CAorn-pilk.  ae  dit  auasi,tubttânti«cinenl, 
d'Un  cbico  qui  ne  qute  i|WMW  le  fuail. 

An  Jaa  de  quilles,  JWw  tkm  Mute.  Ne 
rien  abaUM.  CM*  Mnièrv  de  patrhr  iTmI' 
ploie  «HMi  m  CMwnMÎMa  al  aigniiei  N« 
poiai  léMiir, 
ttoe  aflUr*. 

OMNIUM.  Bqike  de  petite  corneille 
on  dft  oarfMM.  . 

dHmcMWWn..a.  t.  Sotnede  mets  fait  de 
dMOB  hwbAi,  «1  ligîiwminl  acidulés  par 
lia  commeDconMol  de  Icnneniaiion.  On 
mnnge  bfucoup  de  choucroute  en  AttemaKne 
et  en  Suisse.  Hauf,  umcisse  à  h  ehoacroule. 

r.HUUKTTE.  s.  I  Uiseau  de  nuit  qui  tient 
du  hibou  et  du  chat-huant.  Le  cri  de  la 
chouette. 

Prov, ,  Larron  comme  une  chouette. 
Aux  Jeux  de  piquet,  de  tricirac,  de  bil- 
Isrd ,  etc. ,  fa/ir  la  chouette ,  Juittr  seul  coo- 
tre  deux  ou  |jlusipurs  personnes. 

Fig.  et  fani.,  //  est  leur  chouette.  Il  est 
en  butte  il  leurs  mépris  et  a  leurs  railleries. 

CaoUqVKT.  a.  m.  T.  de  .Marine.  Gros 
billot  de  bois  servant  à  joimlrr  un  nmt  in- 
férieur au  mat  supérieur  qui  en  loniie  le 
|>ri>liui|;i'ii)riii  II  |H:riédedeux  Irous: 
l'un,  qui  est  eiiii-e,  s'einituite  dans  U  lf''lr 
du  bas  mit;  l'autre,  qui  est  rond,  donne 
paaaage  au  mit  supérieur.  Le  êmt  mat  est 
UMi  mm  mdt  de  Aune  par  mm  eAomquet;  le  mot 
de  A««e  à  celui  de  perroquet,  par  mu  muff* 
ckouquet.  etc.  Let  Marins  disent  ^piel^He» 
fois,  par  abrénalioa «  CAom^. 

CHovu.  V.  a. (U  M  coiuMgaa  comate 
Bmptoytr.)  CaManar  Mae  aoin.  Il  se  dit 
priuripalcmeol  «■  paifaM  Dea  pcnoanca 
que  l'on  soigna  ««ae  laiidi««aa,  a«ac  alTar- 
tioa»  al  IJaa  ahaM»  «drifiai  ^ai  pau- 
*anl  ae  caiaer  «a  aa  gHir.  Cem  min  tkaie 
trop  set  enfants.  K  aif  Mw  akufétlKlU  celle 
maison,  f  out  mt»  ét  èeltai  mmluillU,  U 
miet-en  A»  cAeaur,  dct\fma  Sien  let  choyer.  Chajtr  il»  maMm.  Il 
est  familier. 
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rmts.  Faites-en  ce  que  vous  *o«drei. 

Fig.  et  raai. ,  // .«  éH  Ovmei  mu  mm  tkm, 
ae  dit  D'mm  katea  daat  la  niMMa  aal 


inconnue. 

Pruv.,  Cela  ne  vaatpmUlt 
Cela  ne  vaut  riro. 

Prov.  et  fig.,  Mrnofrr,  sauter  la  chA-rr  et 
k  chou.  User  d'adirvie  pour  se  conduire 
entre  deux  partis,  entre  deux  adteraaires, 
de  roaiitére  a  ne  ble^ner  ni  l'un  ni  l'autre. 
//  t'est  mis  lUtns  remhni-ra.t  pourmMÊrwUllu 
méiraf^r  ta  chn-rr  et  le  chou. 

Prov.,  //  s'y  enlenit  c.mme  à  mmrr  des 
choux ,  se  <lil  D'un  iiiiininr  (pii  veut  fnire 
ttoe  clio%e  ,1  hi(|UfH<*  il  n'riilerid  rirn. 

Fam. ,  iWoH  chnii,  mon  chou-chou.  Muta  de 
tendresse  qu'un  n'empéaia  guèra^'aDpor- 
lanl  tus  cabau.  . 


n  a'naplaiaMWii  avec  le  proooai  peno» 
■ait  anla  aaahaiiul «o  parbnt  Des  pmon- 


Bei>  Cair      iteataie  yiu  aime  trop  a  se 

choyer,  fmia  m  «wm  noyt  fuis  assex.  il 
n'est  pat  encore  bien  remis  de  sa  maiudïe,  il 
aurait  bejoin  de  te  ekayrr. 

Fig. ,  Choyer  quelqu  'un ,  Avoir  pour  Iw  de 
grands  égards ,  chercher  à  lui  plaire  pr 
toute  sorte  de  prévenancw.  Cl  iM»  vid' 
tartl  est  cho)-é  pur  set  mev 

Caosi»  iîu  participe. 

CHR. 

CHnEMK.  s.  m.  (  Dans  ce  mot  et  dans  le. 
suivants,  jusqu'au  mol   Chuchoirr,  on  nr 

pronooce  poiol  l'H.)  Huile  sacrée,  aaéUc 


de  baume,  et  scivaril  aux  onctions  qu'on 
lait  dani  I  ailuiiiii>lr.i!i(iii  de  quelques  aa- 
ereiTierilH,  el  dllll^  (]iuh|<]rs  J  u  I  rcs  adfdiaa* 
niei  de  l'fcnlise.  l,r  inini  chrême. 

l'i  ov,,  (  ria  ferait  renier  chrome  et  Ao> 
t^me,  se  dil  IV une  eho»e  capable  de  pouascT 
la  patieni  i-  .1  Ixni! 

i:hki^:mk,il  .  s  m.  .Sui  te  de  petit  bonnet 
de  toile  line,  qu'on  met  sur  la  létc  de  l'en* 
Tant ,  apn's  l'nuciion  du  taioi  chrême. 

CBUn«aAVMS..a.  i;  Maia  tend  à 
certaine 


certaine  ncnafle'al  aaMe  «arito  nnMiia 
mr  divers  ohiett  dlaete  nitinn.  M  ea  W  par- 
ticnliâmaenl  «TUa  ahnis  da  nuMceanïti- 


rés  d'anlann  rdpBléi  chMifaee.  daaa  ana 

langue  '      —  - 


greofmr-  « 

CHBCTiniilUMB.  a^j.  Qui  est  baptkd 
et  qui  fait  prtdiMton  de  la  M  da  lanm- 
Gaaitr.  Le  pempk  cAtiMm.  Le  aMwrfr  tlked» 

liem.  Je  suis  chrétien,  firr/ie  càreetemim. 
Dans  ce  sens,  il  est  très-souveni  employé 
i-omme  substantif.  Mounr  en  bon  chrétiem. 
Une  jeun*  chrilirnite.  Les  rhrétirni  sont 
oMf^/s  à  urne  gnmdepmreU  de  tue.  Les  eàrt- 
tiens  ont  fait  fiitiiimn  tnimâu  eaMn  lu 
ittfid^et. 

Le  Roi  Trèt-CArMen,  Sa  Ma/uH  7Wf» 

Chrétienne,  Le  rni  de  France. 
CMSirir»,  adjectif,  signifie  aussi,  Qni 

apfuii'lient  aux  chrétiens ,  qui  est  partirulier 
aux  1  hrelitii*.  Lu  rrlif;ion  chriienne.  l.u foi 
chrétienne,  ht  nuirnle  chrétienne,  tteuer  lUM 
fie  chrétienne  L'humilité  ehriUmmt.  OktuM 
chrétienne,  l'iiys  chrétien. 

et  fam. ,  Cela  n'eit  pas  chr^irn.  Cela 
n'cit  pas  c<  ml  orme  a  la  morale,  a  lajiisiire. 

Prov.  et  Gg.,  Parler  chrétien.  Parler  rlai- 
remeitt.  PaHez  chrétien ,  si  lijut  ix,oli  z  /fn'im 
vous  entende.  Cettr  luculion  *  vi<-  lli 

Bun-ehretien ,  Sorte  de  glo^»e  p<iiri'.  lion- 
rhrélien  d'été.  Bon^chretien  il'hu  rr  II  a  benu. 
coup  de  boiKhretirn  dans  ton  jardin.  Com- 
pote de  km-cMUeiu 

CMBlnriBMBIIBIIT.adv.  D'une  manici« 
cbrélieana.  f%/n  tàidÊlm 


min*  la  reKgioa 

Menaçaient  la  chi 
et  pour  le  refioi  de  la 
laeheétkiui. 


>  e.  r.  (La  ptenhiina  et 
dan*  CMUm.)  Tautaa  lae 

Ejneà  do> 
(  MM» 


rMeat/.  Cm 


Pnv.,la.  et  pop.,Mi*ai«rMrlt«ML 
mH,  Avoir  deaaoulianaltelaBaideal 


CNMft.e.  1:  T.  de  Mdleflnr.  Il 
aaipllgnate  faToa  teaa  a  lUre 

liera. 

main.  e.  at.  (  On  prononce  l'S  et  le  T 
dans  ce  mol,  quand  il  est  seul;  on  ne  les 
prononce  p«s  aaii*  Jasos-Cuaisr.)  O  mot , 
aelon  son  «Ijrnwlogia.  veut  dire  Oint,  cciui 
oui  a  i«fn  quoique  onction;  mais  on  ne 
s  en  sert  jamaia  que  pour  désigner  l.e  Mes- 
sie ,  le  rédempteur,  le  Chnsl.  La  venue  dm 
Christ.  La  retinmn  du  Christ.  On  le  fait  plus 
ordinairement  prérédrr  du  nom  de  Jaaos, 
et  alors  il  oc  |ireiid  ftoini  Tarlicle.  ftetn- 
.Sei/fmeur  Jasus-ruRisr.  Aous  Oivus  M 
rhrtet  par  le  tmng de  Jisoa»Cn»l«T. SonvanI 
i>n  r< m  par  ab(é«iaite,  It  G.  CbifaaMlIr 

•M      /.  C      j^jg.^.^^  Google 
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CiiiiiAT,  «e  Hil,  |:>ar  exiriisinii,  d'Une  fi- 
f^it'  de  NoIi'f-Si'i^iH-iii'  alla)  hé  à  la  rroix. 
M  «  li'inf  MM  orulmrr  un  brnii  chnst ,  une 
itUr  iHr  tir  cl^nxl.  Un  chiixt  d'ixiMrt.  Baittr 
jgH  ekrisl,  h  citntt. 

Ordrr  Ha  Clu-ist,  Ordre  mîlilaïra  fondé 
M  IjID.  p»r  itaiiiH  I",  mi  <lr  Porla|g*l, 
your  anintpr  b  Bat>li!«w  conire  les  Maure;*. 
CHBUrrS  MMIWK.  «.  L  Mon  diNMi  ml. 
I  &  irait  jfÊÊMM  dr  gmiw  éM- 
et  dkmt'h  ptot-fWMmHMlilr  «m  le 

OHUimAmMK.  •.«!.  U  M  et  i»f- 
Spm  dut  IfMM-SaiiiiieMr  Jé»o«>CHH»r. 
êltè$»emiemtibt «ÊtnHimmtmr.  t^ekmtùmkme 
•mmt  fti'om  fmnkmm*  m  M  tmaemis,  tt  méM 

fk'M  tf  tiimr.  Ut  dagmr»,  tu  mmilr  dm 
•ttlusthnmnir.   EmltmMmr  tt  «itfMMWNMW.I 
Jt^àitiaitr  <///  ehnMiMmumr.  \ 

.aia«»M.i1'e.  ».  m.  T.  <lr  ChiniK.  Nnm 
.■filHn«|ue  ilr»  tels  cnHip<Més  d'arklet-hnmii- 
j^pvrt  tinlM  Bmc  qiieû'niiilue. 

"fdofJ  firfittmmemt  fmr  prtfinr  éet 

Ifeur». 

CNRO.HATIQrR.  adj.  titr^  lUim  gpnm. 
T.  de  .Mu^^l|Up.  (Jiii  priM'itJp  |i.ir  pliivirui  ii 
.Mliti-lr>i>»  (il-  >uilr'.  ChromnlH/ur  rn  im>nliiiil. 
ftknminfuinr  rn  ili-\frnti)Hi ,  (ititnmr  chroma- 
Sift"'-      t>r-  t  h/f.iiffltiifitr. 

Il  >'eiii|>loic  MitMiaiiiivcineui ,  au 
iEa.  Il  ymém  ciHwwtfiyiM  d 
fur. 

tlIROMF..  ».  m.T  ili'  riiimie.  .Snltfilanrf 
■lét<ill>i|iif ,  Joui  liiiilin  lf!i  r<inibinai»uris 
.Saar  d'aiilrr»  coi-p»  fini  c«ilnr«ri. 

CHIIOMIUI  »  a<l|  m.  T  df  Chimie.  Il  «<> 
i>r  l  iii  kIc  loniip  lie  l'hromtt  d^WJ' 
frAr.  .^iiil'  rhnitnitfiir. 

<.IIK4t.\H  ITK.  t..  I.  T.  dr  Mrder.  Qliatilr 
4k  <  «■  i|iii  e>(  ('lir<Miii|UF.  Ors  mrilMÙrs  iftii 
ft" — '  "  l'rfiit  tir  chroumli. 

CMHMKltjDK.  s.  I.  Hiatilir»  nédlRée  «ui- 
«ani  l'oi  «Irv  dm  lrni|M.  Il  M-  ar  «lit  gUMV  l|«r 
-ér  Crriaiim  hnloira»  érrilr»aiM(Mi«niiml. 
./'«ri/ir  cAMHMftW.  AtmrtUÊM  ekfOUKfurf. 
CàrtM'iimtt  4e  Xnmt'Oems.  tsê  «Amck/um 

XwBMttvai»  banita,  kvdiaMHin 
■M.tàmmifmr mm^Mmir  tmum lu  «wtfr. 

4JNMMH1VB.  m|).  d«  dm*  gam*.  T. 
4»M*Im>.  II  m.iIII  OftHâladiM  q«i 

nnt  loit^iomiM ,  M  ilunt  In  •«■ipwiiira  m 
4idm*l«p|n^t  laaim'ri  «  !■  dHTè- 

arwv  I  ItM  iMiladir»  a%iiia,  «c  Urminmi 
M  p<*ti  (Ir  li>Hi|ia  |Mr  là  MorI  nn  par  b  ipi*- 
Mmou.  tt  ««r  put  mmt  imM»  «wm».  cm' 
mm  tmMie  «Araaifar.  J^fivlmm  tàmt$fif. 

aiBONigi*luni.  a.  Attlmir  de  «hro- 
•i^.  iM  nmur  a(lwwi>fmiwt»  -Dii  fummi/ 
êàninitfurnr. 

C«IIOXU4iRAH«B.a.  m.  Inarniptlon  dan» 
jhl|llvlW  U*  Irliri^  iiiimAi'alr»  li>rn»ml  la 
dair  de  ré«éii<>mrnl  dmit  il  «'agit.  AlB>i  l«» 
iMUca  aiMMfak»  d<!  or  «m latin, 

rraaCwVM  iVclil*  aICTLVt  Im  fViwn  VMprr. 

aaniiéndao»  l'ordre  »ui»»nl  Mctjn>vv»»ii, 
dttniK'iit   la  d.n«  des  Vopiis  sii  ilicoi»»» 

i:IIB«>.\nl.w<ue.  v  r.  Sni«i><<'  <l>-s  i<-m|K, 
ei>iiiiiii.v^;iiii  r  lie»  afjotfim.  tl  y  u  fluyn  un 
jfjttimtt  i/r  cÂrouola^ie,  Lti  eAto/Uttiigi»  ^' ti*- 


CTO 

t^n'ilt.  Exaeit  ehronolitfiir    H  S'iil  kirn  la  I 
cAtonoln/(ie.   C^runnlrifir  oiarurr,  t'^la  nr  l 
s'arconir  pntai-rr  lit  bonne  thfKÊli^git,  &ro- 
KaluKir  ilr*  mm  if  h/opte. 

■CMmMM»UM:HH.B.  adj.  dradru*  urnm. 
Qui  apiMi'tittil,  qui  a  ni|ip<irl  à  la  rbrotMilu- 
gie.  TmMt  rAramlofei^iir.  jtAtr/ir  chtunitio' 
yr>V<x.  Oiffintltés  duimithgHities.  Rrckerehrs 

CHWNMIliiOCanV.  a.  «.«OImT  qui  Mit 
la  chmnolll|(a,  l|tli mirl|pif  la  <  hroiinln- 
gie.  qui  arnC  «UT  h  «hwiîologte.  grtiiul 
eAnmolmfalr. 

CHMMtHifMn.  a.  Ml.  Ommalniiiialr. 
CMt  Mgmiht  rànHÊhgne.  Il  a  vieHN. 

CHMMIttSlkTME.  a.  m.  Nim  pawériqwa 
daa  inatniiimiiU  qui  smcnl  a  niraurrr  Ir 
lempa.  L>an»  !'u%iigp,  nu  n<*  IVuipliiir  que 
pom*  déMgner  Ceux  de  m  itMlniiiifnlariui 
mardi  Mil  par  l'at-linn  d'un  rriwtrl  i-itifiiir 
W*  nMHMrea  <irdi»aii-p.< ,  dtml  Ha  dilTrrvnl 
«enlemeni  |iar  une  «-irrulion  naarc  parfaite 
p<iMr  pniMoir  wrxir  aux  «>l>S4îr»ation»  dw 
iiMii'iitM  rt  tir%  rtiiroiiniiir?!, 

CIHKVNAI.IOe.  ».  I.  Rui  ffnn  imectr  qui 
s'nl  mili-nné  dalM  Une  nH|tie,  où  il  «^l 
soiM  la  forme  d'une  e«|fè«-e  de  (i-»e,  el  d  on 
il  *f>rlii'a  tran»(on>ie  rn  |M|iill>in  (rfin.irctr 
ryf  rn  fhrvxtilt.tf   On  (lit  ail>'.i.  \ 

CIIHVSA.N  rillMi:.    s     m     1     <\:    ISiil  itl 
P^iiili'  (II-  la  liiinille  dri  Oiiiipi>««es ,  1)11^ 
l'on  riillive  diint  les  jaidioai  OHM*  de  vr^ 
beli<'S  (lfiir<  iH'inrs. 

(  Illl  VSIK  il.K.  »,  m.  Sorl^  dp  ^nlnlK1^l- 
lioii  im'l.illii|iic  i|iii  iiiiile  l'or.  Une  cluiinf 
dr  chryst'itilr. 

t:HHVSO«  F.  %.  (.  Malicie  rpie  l'.-an 
«■iilr.iini-  <  I  iliTîif  lip  des  niiiii-»  «Ir  funre, 
(l'iir,  l^:ll^>■lll  i>l  cil-  plnnih.el  >|iii  clHil  aii- 
(«irnv.iiil  inllicicnlr  au  melnl.  Le»  arieifii» 
rliiiiiiàlcs  dotinait'ut  ain^i  ce  nom  au  Bu- 
ra«. 

i:NIIT!i»r41.1IR.  s.  r.  T.  de  Bnlan.  Cenre 
de  piaules  runlique*.  de  la  famille  den  Coin- 
pn««r!i,  qui  portent  daa  llear»  d'uu  jauw 
doré  fort  érlaiant. 

cmiTMLmiB.  %.  f,  Ffenv  préaietiae . 
d'us  jaiUM  dTor  wMk  «fima  Itetre  teinte  d 


d'un  vatt  cbir  mité 


CHVf.lNiTRHP.llT.  a.  ««  AcUm  dackti» 

choier.  Il  e»i  lamilicr. 

(:hi'«:h«>TKB.  «.  n.  Parier  baa  à  l'oreille 
de  qurti|u'un.  p<Mir  n'être  p«i  entendu 
d'autre*  peraounea.  KHrt  rhmhtttrnt  rmtrr 
fllr*.  f  'r»  A-e/M  «e  fiml  y«e  ckncbUrr.  Il  e«t 
quelqnelnt»  arlif.  ChitrkÊlir  ^mtSfUt  muts 
à  l'orriUt.  Il  est  l'amilier. 

«iHtTHOTKHiK.  S.  f.  RntrcthM  ik  par» 
tonnes  qui  s*  {larlrnl  a  l'iMville,  |Mtur  n  ^Ire 
(MS  enletnluM  de»  aulres.  I! )  rui  mtr  Inigitr 
fknrhotmr  ea/rr  «nr  lntmmt  et  relie  femme. 
Ijrun  dtutàutnù»  mam/mmtmHt.  11  est  fà- 

niiliiT. 

rHt'Cllirt'F.I'R.  KIM-  .  s.  I  ■.  lui.  I  (  11.- 
a  I  (iiiMiiiii-  <li-  I  liin  l)'iirr.  tr.i  ihu(  htilfun 
smtl  ini  iiiniiioii'  ' .  Il  >  >I  lai.iiiiiT. 

rHl'T.  ^I.e  T  se  proiMjni-»-.)  Mol  dttnl  on 
HP  M-ri  pour  umrtir  m  ofdoanar  -de  faire 
•ilviM-e. 


CI 

Ofl'TE.  s  r  Mniivcniml  d'iiiir  rlir  sc  (jm 
loiiilnv  //  rsl  tiiitibr  tir  sun  htm!,  rl  ii  Jinl  une 
lourrir  chiitr.  Il  rit  inroiniinflr  ifiinr  rhiilr  df 
rlknnt.  Kn  l'imlmnl,  il  m'rnlniina  dam  JS 
rA<r/e.  Il  fut  rrruiir  partmtkÊÊt^mmmmaim, 

Iji  rhuir  ilr$  rauj-, 

l'haie  tfrnn,  ^fa{^  d'eau  courante  qui 
Inmiie  liruM|ueinriil  d'un  certain  nivea* 
d«n«  un  autre.  4>Mr  aA«i»  ^«aii  •  mm  kmh 
leur  de  mx  «léitw. 

Im  ehitp  éu/Mbêt  tm  aaiaiw  uk  In 
renillea  lonbaM.  M  awMM  d  h  aAnJ»  db 


An  TWitre,  Li  ctolp  db  Luarao* 
vinneat  du  rideai»  iof«nn*im  le  bai  aie.  ^^pidr 
fc  «AwM  dht  ndrMir,  /mrimm  «eur  omt 
mande  rmlrur. 

La  chute  du  ùmr.  Le  moNienl  oft  la  naU 
arrive.  J  tu  ekmie  dm /mur,  Htmê  tes  éd^kn 
piMcs  frnmt  dbmnmit.  Nom$  «MmdKwe  im 
chute  du  jour, 

(tnvra,  en  termes  de  Méderine.iedîl  en 
parlant  Des  parlie^  du  rorpi  qui  t'en  dé- 
lai lii-nt  tout  a  lail  et  qui  lundirnL  Laehmtt 
des  rAeiw/j  ,  de»  druls,  d" un  imiflr,  rte. 

Il  se  dit,  par  etleiuion.  Du  «impie  dé- 
plat-rnieni  dei-ertaiiis  otganc:(i|ui  abandon- 
lient  Inir  p[>»iliun  naliin-llr.  (  huir  tir  la 
Inrirr  I  hii'r  ilr  fil  /xitifurrr  suf^enrure.  ChuU 
il'  /.7  fn,:f .  'ht  ttrfiitn,  rte. 

Cm  11-,  M'  pmKl  lif;iir«MiM'nt  [Kiiir  Dis- 
^i.ii.'.  m,Jli>.iii.  r;^l.iHti  uplip,  reiivrrM'itH-iit. 
f  tf  h<.noi<f  t'ir^r  V/  Irtml ,  Ir  }'t.llfl  tftmitr ,  line 
ir  ffî'irm  it'r  j.v   rhulr.    (r  nitnlStTt 

rtiffitif'f  iîiiit-\  ift  i  lui!*  itt  f)l'if'tiif  f/f  yrjt  rrrO' 
tu/rr.  T"ur  janoit  iirrvtMr  Itt  tft'tir  ,ir  ^rUr 
r>,/iF\ftn.  lliifrr  .f.it  rhiitr,  Im  flmfr  du  tnitlf. 
ht  rhiitr  il  un  rnif^rr. 

Iji  rhiilr  d unr  fjtece  de  ihràfrr,  Son  uiau- 
vai»  suen  t. 

CuiiTit ,  se  prend  aussi,  6pirémeiit .  pour 
Faute  ruvers  Uieu.  faibMiâr  rrÎNUuriik 
rhntr  du  prrmiee  tamume,  i0  €lmiedtt  imuih 
iws  «laynw  .V  «wfriw  de  Mm  ràmm  fur  tm 
prmieutt.  Être  mme  urrmmum  de  ehml*  et  éi 
Mmmdide.  Jtmhir  ht  AaaM  dt  m  eMmtt.  CeOt 
ehule  h  dtahmmur». 

Chdth  ,  me  dit  «tcore,  fipirémral,  da  Im 
pensée  qui  Icmiae  Hfir  petite  piére  de  paé> 
•ie.  i-oinnir  un  madrlfU.  Ml 
un  «Hipirt  de  rhaiMNI»  dC  £«< 
mimdfK>d  est  krarrute. 

Ot  rkulr  d" unr  /irriode,      fip,  la  I 

nNnilire  d'uar  période. 

caT 

CHTLB.  a.  ai.T.daMy»iolnf[ie.  I.iqnida 
Maucbalre  qui  ae  sépare  de»  alimenln  \vfn- 
danl  Tacle  de  la  dierâlion.  el  qui  r»l  porté, 
par  les  vaiaiiaiw  -fo^anal  iImcu. 

eilique.  daaa  la  circalaiiaa.  imfiimuiÊtmm 


épkiiMinMlf 


CHTUffèur.  adj.  daa  dena  flmaaa.  T. 
d'Anal.  Il  av.dîl  Uaa  aaiiaaaHi  i|ui  portât 
le  i4i«le.  Im  rmkarmmr'eMifiee». 

«livJ.iriC*Ti««l.  ».  r  T.tle'PiiaBMngie. 
Fanaatioii  dit  «oyle  par  mlla  nia  la  dipa> 


et 


II. 


.TiK.  de  lirn.  Iri.  Il 
lîr  ii;  (111  est  I  l  iiii  (|iii  p.irle 
un  lieu  pruelic  de  lui, 


indïmie  TA-ti> 
un  (lu  ilioin* 
ou  bieu  eft(u< 


ilimie 
I  (lu 

 jieu  eut  OU! - 

Uiyiiizecl  by  \jO{ 


GIB 

Uoe  (boM  préM-iitc.  Lr  mrmttirt  eï-foiM. 
J^MU  nervrtt  ct-iuc/us  rn)nr  He...  faut  Inm- 
vrrrz  ri-inrlu»r  la  cti/jéf  fête  l<aM  M  «m  dr- 
mnnilrr.  Im  iHtrr  cl-inCHUt,  Kn  IMNM*  de 

Praiii|ue,       trmmmM  ti-f/rfamiit, 

U*u»  \n  épiUpbM,  Mb»  Id  Ml 

enlri  ré,  vU: 

Il  iiit'l  lri':i-M>iivriit,  dan»  Ica  romple*, 
avmii  If  i|ui  imlii|ii«  le  iiiniiuiii 

vini;t  fn.iirx ,  11   HO  i. . 

Il  w  |nii>l  i  la  loitiiuiii  iiilrrr<>j;iili\p 
Qu'r^l-rri'  i  (  se  iiivl  iiiiiiioiiiati'iii<-iil  «|jrL'N. 
Çii'r\l.tr-n  P 

Il  »»■  jKiiil  aussi,  011  a\cr  li'  nionom  tlé- 
IBltltlth  ialil  (  rliii  :  (rhii-ri,  (  rllr-ci,  CruX- 
ci,  (rtl'.\-ci;  XII  <  li  s  Mili>l.irilils,  ifiiaiid 
II»IOIi(  iiiei-rdr-»  ilii  .(«•iiioii  li.i'il  (nui  (  rl  : 
Ce  In-f  -n.  (  t  r  /,,Hn/ii-  ;  \  (  rllr  Itnillir-r:.  A 
tfi  hriim  II  :  .1  ^  li 
fui»  »  l'dllvi  I  Im-  Im 


■  Donttrr  lu  trtMeium  m«e  te  mmitl- 

SeiTtr  le  jiaint  ciboire  dans  h 


OâMjfmdi 


jll  OH  jllllll     4if  llll'lllt* 

■u  |iniiiiiiii  (leiiiuii»lialil ,  i  l  nit\  iKiMis  !iiil>- 
UmaliU,  |Mtur  MMli<|ii('r  tyxtv  la  <-Iiiim-  <Ii>iiI 
M  |iarlc  ni  elnijiurr.  (  rlui-ci  rst  Ixm .  man 
«Mi'là  *0  mttUeur.  frt  hammr^  rtl  iuimh.\ 
mmMf^ue  eH  àamme4m ,  fUf  crfui-la.  i'rr- 
Ml  CRI  dfc'juwf ,  et  iMitrwmol  res  lieujr-ta. 

Il  W  joiM  «icon  k  h  iMitemiiion  Pur; 
tl  r«n  lUl,  fiar-ct,  Aiir-4f,  Km  di«  rn  m- 
driNtot  df  vAlé  ri  dÏHtrp.  AVmm  uvtm»  rmirn 
ftf»r-ei  t^i4à.  Celte  tampngiie  ai  trh^iime, 
M  m'y  twt  fue  auel^mv  bmamt  ftuhe* 
par^  pnr-là.  L  imfvmuioii  de  ce  ikfe  eti 
mstft  tm)tiH>r,  on  y  tnmit  ptmrtant  ^uelfues 
fiiulfi  pnr-ct  pur^à. 

i*itr<i pnr  là,  Miciiine  À  diwrsps  re- 
lUÎMS,  à  ilivrrxra  lois,  cl  iiaiM  MBUM  <uilp. 
Il  m'.,  riiIrrtrHH  tir  crtle  tffjiun pai^  /MT^. 

Cl,  K  niri  éealemFnl  drvaot  tn  |irépiMi- 
tioii^  «AvMMM»  detrita,  «peh,  cl  «m- 

trr.  |M)iii  iiM-nar  Ita  locwïoiw  «Ktibialn 

(jtii  siiixriil  : 

rv-/r,.».<.  r.  ./-..,„/.  r,-w.e.  •'«nplniml 
onliiiHii  l'jiif iii  |iniir  iiiai'i|ii<-r,  dan*  undw- 

C»iiis,(^-  ijiii  |ii  (S  i-ilf  ou  iri|iii  >l\a.  J',$i  lllt 
a-ilrx-yui.  iSi.ii.i  mimt  ru  ci-i/nuiit.  Aovt 

Ci-lnuHt.  «iKilific  aiisfii,  Aiilrrfoi».  l'n  Irl. 
mmeunint  ri-t/rirtrit  riir...  a  lniif,jjfi Ir  trui 
m»/mitti  à  Irl  rnilrxtil.  (  i-ilri-ont  KauvfrHeiir 
Ou 

ce  Mil*.  Lrs  et-i/nrutt  rriijlrtt. 

Cnênimu,  iiidii(iir  I,»-  iI«-j>n!iii<  du  lipu  nù 
Fm  Ml;  H,  m  I"*  X4-IIS,  il  lit-  AViii|il<ii« 
innri|M«diiiM  l«i<>|iiia|ilii->  <  i-,ii:M,ms  ^it... 
n  si|inilie  |itin  «miiiiiiiiviiifiii,  Ci-auro. 
|rfiM  liM  iImw  h  arfm  iNw. /« 


•1  fani 


CMwtf».  ■  ■'raiploit  iMwr  d^i^  Lm 
,  ta  calnanr,  cir.,  «|iii  rai  \M-à-vSs. 
■  r*lé  <lc  «dit  i|H*wi  lil.  U  fmtie  rt-emttt. 
Foft*  «^iwMv.  C«4  aiiwi  un  tonne  de 
CMii|rt«lNliM,  i|ni  arrt  à  dHtjwwr  mW 
tmmn»  «m  nfiforté*  m  ■ddilkm. 

Cl,  we  nurt  «irnrr  aiim  to  MdaMilwii 
Mtre,rt  «rn  à  nMr(|iifr  ld>  miiiMiii  oft  ttm 
prie  Kurr  a  et  demmi  il  aemt 
drt  cAo^ft.  Hmtn  «t  tt  là  ar» 
Cet  loculiow  oal  vMIIL 

cim 

CRU.  t.  r.  Pr«adke  «M  bMtmMk  lN|Dd 


GID 

•M  ailiMi  m|MiM  Mir  ai  ttn  «Im.  fBwr 

aïoniua.  a.T.ifaOrii* 
VaMHi-rtfHi  l'ra 

Mw  ta  romiitanmii  de»  Adt^e*.  U 
Mr. 

ClBiit'LK.  i.  r.  Pttit  oifnoa  bon  à 
Krr  <•■)  siil.itle  rl  en  nifoâl.  teti*iêm>lmiie' 

In-rnr  Ir  f:tuif  dr»  itmcet, 

Prnv.  et  |in|i.,  Hlnn-hniié  d'tigmmt  «e 
rnniHill  rn  cilMinIrt,  On  »»l  diflieilemcnl 
li(Hii|ie  Mri  le»  i  lii>»«s  ilr  miii  iiiélier. 

Ultul;LKTTB.^.  T.  N«M»  viil«iiifi>  (ta  l'a- 
inscc  d'aij  ^a'oB  «nulta  «ttitMMBi  finnitiL 

«IC 

CICATRIOL  t.  r.  MmpM>^ 
de»  plaif*,  mi  naie  «iiré»  ta  goérbon; 
ynm,  %UtM  IM  nouTcHe  lurmaiimi  iini  réu 
iiil  «>ii  rer<Hl«re  le*  Mrtii's  dit màh  nu  ni 
<  éri-e».  Iji  atmHW  tTHlte  pinte,  d'une  Un, 

•'«"■■  (inuMêe  «tCÊitnre,  tlmimte,  huHortMr 
crttinre,  Umlf  miju  «aMwf  île  «mgrieu. 

Hrmtifr  teâ  eteutrieet. 

Il  »4-  (lil ,  li};iirénient  et  au  »en«  mont',  cn 
pariairt  De  Itiiil  rr  (|tii  a(Tn-le  prolimidéineni 
iioli-p  lime,  l/n  alfrtinl  nr  prut  entièrement 

.t'iiiiUirr ,  1,1  nciilnre  en  ilrmenrr  toti/fmr.i. 
Il  !ie  dit  PiMiitf.  Ii|;uréiiiriil,  Drs  nlli'iiili': 

portco  ,1  rhuiiueiir,  •  ta  rèpiilaiion.  /Mut- 
fni.trt  ,/r  1,1  emlomme  tmtÊMt  Aiy  jainvair 

r/rt  rirrtfr/m. 

ril  ATIIISKR.  V.  a.  Il  dit  Dm  rotn.d.  , 
i|in  .liilcnt  Ji  Icrm.  r  iiii-  |>laii',  O  nifiùc'i- 
tnrfif  rir'ttn%ft  :<t  ii}>rr. 

Il  Hij;iiilir  nii-^si .  l'.Tirr  ili  »  fu-iiiriccs.  Iji 
petite  t'ente  lut  11  rinitn.tr  Ir  riuif^. 

Il  *e  dit,  ««(■(-  Ir  |iriin<iiii  |»'riiinnrl,  D'iinr 

eaie  prp>i|ilr  |;ii>-fi.-,  ipn  «OMiiiieni-r  ;>  w 
riMrr.  Lm  pùnr  te  eicntnsr,  «*♦  bnntiil  te 
ctttttfttee, 

CickrMti,  im.  pMlieip*.  Vu  front  eka- 
intét  ^ 

CDRIMt-  h  Ml.  ChnrUM  d'Imprimerie, 
•|iit  Ml  entw  Ig-MÎIil  ■mmliir  et  ta  uhiio> 
M•pM«^  i*  MMvAiMvMf  dk>Mw  pamn. 

CICCMLB.  a.  r.  NoMdoMiéinrlM  bo- 
tanirtni  uu  pota  diMM. 

OCWMM.  a.  m.  (OwpwwMN»  dw-Aft- 
<W.)  MM-tpnipraiMéArrilaltm.  Oiliti  iinï 
iiMMi4Mana*é(Ma|tnwtaB  airfMfié»  d'une 
vHtai  JtàHM  e'iinm»  titr»mpéifim't  if  mm  ekerrme. 
Mmmnm  trremHe  nmu  pmptuèrenr  Irurt 
fenieex.  femUez  Air  imm  riettmêi 

ocliimMiic?!,  iKXXKad).  gui-Mt  imiié 
de  Cii-ernn.  il  %r  dit  Du  «lyle,  dM^raaea, 
e|r.  .Strie  eie^mmirm.  Prrttxle  enfnmieiuee, 

CfiriiiaéB.  s.  nik  Fin/et  SiaMBEa. 

ch:vtaim:  a.  i.  t.  de  Bdian.  likMe  .    ,  , 

i««Mti«-re  .fiifrria*.iiblebBiii«,iipàtari-i''"'7/'''r  ''" 
^ur,  et  q.ii  e»l  éRuleNient  ua  pot  «on.  On  '^.!"    ."  ' 
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i»  pomme»  preainrées.  6'raa 
F  tUr»,  Cit/ie-i/oiue,  Cufir  ptgmnU^ 
ful  afiimemU.  Ct  mân  MM  k 


Cl« 


a.  m. .  ijtii  fait  an  phwâ 
indéfim  daoa  bqiMl  ai 


CIBL.  a. 
L*es|MU<« 

mua  Im  Mrtrf»;  La  parita  de  cet 

■|ue  noua  «oyins  au-de<ftiis  de  Blia 
l^t  rlmlrt  ilu  rirl.  1^  œl  fMt  biem 
TiMt  ce  ifui  rst  tniit  Ir  ctrt.  Ijrvrr  le»  fruj-  mm' 
c:rl.  Lrvri  lr\  miiin»  au  cirl.  L'immettmte  du 
arux.  l'iirctMnr  Irt  ctrux.  On  ne  iHtn  ni , 
ftri  m  terre.  Xjn  aiiiii-iia  rrokait'iit  à  IVaia» 
luute  «le  plusii'iira  <ieu\  île  nialiêre  Mil 
1-1  iraii>|i»i'ciilc;  i'e»l  |Mr  allujkiiiii  .i 
ulri-  iiii'dii  liii  :  Stunt  l'uni  Jiil  rnirfé 
triii.sumr  cul.  l.rs  ctiix  ilr.t  /ti.titrtn.  I.r  Ott 
rmft\rri.  U  Ctrl  ilr  lu  lunr.  Lr  citl  de  ilmrt, 
t^tc. 


iroitième  tiet, 
une  Mlirfarti— 


A  (Tf  rtii  r  an 
'  f  I*-/,  J'.pi  imst-r 
u    ■.-  V  I  M'  .  iiiir  ^1  .llilll'  jliie. 

I  1^,-  r;  l,(iii_,  I  Ir^r,  t/iirl'iu  lin  /unifti'm 
l-iii.  jii.Miii'iiH  /u.nitl'n  c:rl ,  1,1-  luui-r  CXtr*' 
urdiiiaiit'iiifiil, 

Hg  ,  Im  vi.i'iir  (lu  Ctrl,  ilrs  ciruj ,  \m 
riel,  le  liriiii«ni>'i)i. 

fV.t  ehiiits  sont  rli^iiinrfs  cnmme  Ir  cri  et 
In  trrir,  m?  dit  IK-  diu\  <  lioso  r\\\tv  le»> 
i|ii('llf)i  il  y  a  une  Irc^graiidi'  d  llcirnir. 

Hrov,,  .V(7r  nrl  lumlMiil,  il  »  uiinni  hm  ilet 
alintelteg jtntrt ,  »c  dit  l'our >e  iii(M|iier  d'une 
!<up)iaaiùa*i  ab»urile,  eti  y  NpoodaM  pM 
tiiir  anm  mcore  plu»  abaurdc. 

Fig.  et  foai.,  Bemiuer  tiet  tt  ttmt,  Faîra' 
loua  am  elTarl»,  cmptayrr  imites  wirle»  de 
uiiMrena  pour  partenir  a       l<|iu-  rliuae. 

CiKj.,  sie  prend  <4uel<|ii<  Un»  pour  Ifi 
Biirex,  et  dan»  ce«eaaiH».di(,  AwNi^efMaM 
lil.  orl.X^s  prcleiidurtliiiliNBrv»di«aaiae«. 

II  iK  ijrt'iiil  aiirai  pont  l.'a 

plierp.   (ul  seirin.    (irl  ebiir.  Gel  

<  irl  iloHX.  L'a  arl  cÂnnp^  de  HUiiffrâ.  Vm  (wf 
tnns  Huafcrt,  Lu  rotrr  du  eiel.  Ut  MMNWi 
du  eiel.  l.'rint  du  rirl.  Le  Jeu  du  ciel,  La- 
l'oudip.  l.'tiziir  du  cirl. 

Owleur  Ideu  de  ctel,  Couleur  d'uo  Idea 


CIO.  ».  m.  Mol  «n|inniM  de  Tarabe,  qui   

ai{(niSe.  Cher,  «Mumaadanl,  leicnaiir.  /m]  irrite', 
«ntgedieth  ad.  '  - 

a.  a.  BbiMoii  fldMAKttaknuiit 


Fijç.,  en  terme»  <le  récriture,  l/n  oè/, 
drt  aruxti'tiinun,  l!i>  li  in|«  »n-  pl  aride,  pea» 
dant  li'qupi  il  nr  toiidir  m  pliiir  ni  r<>M>e. 

(.i»L,  se  dit  ciM-iirr  pour  (Itiniat,  pay». 
Un  Ctrl  irmperé.  Vn  beau  ctei.  Le  tteldef  ttef 
lir,  Chtin^rr  ilr  cul.  l'ivrettltêtUI  Cfrfltewir 
ffrr.  siMi  un  rirl  inciMMU. 

Cl  Kl..  Mgnilip  auui,  tant  an  singniler 
<)u'au  plinifl.  Le  M-joiir  drs  Itiridieiireuv 
Ir  |nr;iJU.  Oiinnrr  Ir  ctri.  Lr  eufwtme  du 
ctrux.  Ai^rr  /'rrr .  tfiii  iirs  dan.\  Irt  eirug. 
i\iilrr-.'v:i;iirii ,  mi.nrii  ititr  ctrux.  l.unlrrjM 
Im  pinlufite  de  f £t-a-f(de 
■:trl. 

Vif. ,  f'oir  Ifj  cieux  om-erU,  Avoir  dm 
grundp  joie,  M  IfMWT  dMM  « 

Ixiiilipiir. 

Cirl,  se  dit,  par  piIpiisIiui ,  pour  Ij 
DivinUé,  la  Pruvidrnci-.  (^rdm  ou  ^'/ocr  iiu 
eiel.  Ojjrntn  lr  cirl,  Invi^fiirr  lr  rirl.  lr  nrl 
Le  ciei  l'a  t'oulu.  ("r.,1  un  m  irl  ilu  cjtJ. 
Cesl  M  coup  dn  rit  I,  Le  cirl  vous  suii  fim/t  .te' 
lecitlm,'ctt  temioin.  <^'' if^^^cul^S i'/f^OOgic 
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Ml  Daat  ce  mih  ,  il  n'wl  guère  d'usage  au 
pluriel  qu'en  poésie. 

Lf  t  itiart'ti/rr*  tomt  Jaitê  4tu  eirt.  II*  «ont 
réiolns  par  la  9tiyi\<£ea«c.  Cdtl  iutU éefH  att 
tU,  La  Pruvi(le4>re  avait  réaola  que  cela 
amil.  On  dit  de  mène,  tmdulMÊée$M»>f 
met  est  éenu  am  cm/. 

Cm»  (igniSe  aimi.  Le  dai*  9ou«  iMjuel 
Ml  pOMs  le  MÎnt  aarremnit  le  jour  de  la 
Vii**Diea.  Por/fr  le  ciel.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  algnifir  éf^lrmenl.  Le  haut  d'un  lit. 
Le  ael  t/u  lit.  l.e  arl  ilt  cr  lit  n'est  fias  assez 
knut.  Dans  celle  accepUon  et  dan»  le*  deux 
•uivanirt,  ou  dit  Gmi,  «taoa  fÊê  Gmx, 
■u  pluriel. 

CiEi.,  si(^nifie  aussi,  I.e  haut,  le  plafond 
d'une  carrière  de  pierre.  Carrière  à  cM  ou- 
ttrf,  Ce(l«  ^  ■'•iploîM  «M'iNriti  ni  loo- 

rrain. 

Ciel,  en  Irrmps  (ii- Pt  inture,  signifie, 

Çirtie  il'uii  tjbicau  qui  représente  l'air; 
'outc  di-c  oialioii  imitant  le  ciel.  (>  /triutre 
fait  Lien  1rs  rtri.t.  .Srj  cifis  soiil  lri;rrs,  vapo- 
reux. Les  cri  f  (liin<  1rs  In  p:  s '.mes  réussissent 
mal,  à  euust  iht  ^rrnii  (1rs  jminis.  Il  j  a  Imp 
de  del  dams  res  lapissrrirs.  h'ain pHHdrt  M 
eieiau  plafond  d'un  cabinet. 

CISSIàË.  s.  m.  Chandelle  de  cire  à  l'usage 
de  Tégliae.  Vn  grosekrfft.  Le  eiergt  bénit.  Le 
tkrgt  pasetd.  Cierge  Unit,  Ckrgtjiumt,  j/Uk- 
mer  «M  eitrge. 

Fam.,  //  est  droit  comme  un  eierge,  te  dit 
D'an  bomme  qui  ««t  cm  qui  m  tient  estré- 
mement  droit. 
En  Bolan..  Gen*  «Ai  Mn»,  Eap^ce  de 


En  Bolan.,  Gergt  dm  Pérou,  E*p>ke  i 
Mlfriiir,  «lait  — wé  imw  que  m  lige  a 
gMd»d«h^|g— J—dirge,  ou  pluti 


CI« 


qui  vole,  et  «d  Tait 
.na  dam  iea  «aMmps 


CNAU.  >.  t. 
m  brait  eliire  et  iinpoeli 
yamint  l'diÉ»  fHitr  ci/tnle.  Le  rketnl  dt  la 
e^prfh        OllHMh  chu  Hier  1rs  ri  pile  s. 

a.      Petit  ravleau  de  feoillrs 
Et       Tm  Amm  cnamie  une  pipe. 
'  tm  ci%NM.  J»iir  M  cfpant  à  la  hmt- 
dW.  V»  ptfÊÊi  4r  ttgtnt.  £%aina  de  h 

Il  ae  dit  anal  D«  lalMeàlkniar  da  ru« 

de  Cube. 

CI60GNK.  s.  f.  fîro»  oiseau  de  p.ivi»ge, 
qui  a  le  plumage  blanr  et  nnir,  un  long 
bec,  de  longue*  pattes,  et  qui  fait  s<^in  nid 
sur  le  haut  des  maisons.  On  conte  des  choses 
merveiSeuses  de  In  ci^o^e. 

ProT.  et  fig. ,  Conies  de  h  cigogne,  contes 
i  fa  eiffogne.  Contes  ridtwlea  et  d4p0inviia 
de  loulc  vraisemblance. 

Cltiffi.  i.  r.  (lenro  de  jilanles  ombellifë- 
re»,  dont  une  espèce,  la  Grande  ciguë,  est 
lri»-véiiéneu»e. 

Il  «e  dit  ausii  Du  poison  entrait  de  la 
gramle  riguê,  donl  Us  Alhi^niens  se  ser- 
raient |>f>iir  dnnti'-r  l.i  luoil  a  rem  que 
rarê<>|)a};r  a\ail  r  irulamrcs.  Siyrnlr  rl  Phi>- 
cioH  Jurent  condamnes  a  boirt  la  cignt. 

CIL 

Qtb  «.  m.  (On  mouille  l'L.  )  Le  poil  de* 

panpiirc*.  De  longs  cils.  Les  cils  det  " 

ftf.  Om  ed  m'eit  entré  dniu  T md. 


cm 

CILICft.  I.  m.  Espèce  de  laraa  cwinlura, 
qui  est  faite  d'un  lis.<iu  de  poifde  cMvrc, 
(iecria  de  cheval ,  ou  de  quelque  autre  poil 
rade  et  piquant,  et  que  Von  porte  sur  la 
chair  par  mortification.  PaUtrucdêee.  Pren- 
dre le  aller.  .Se  rr>^  «Taw  cWe*'.  ndtt 
niirnee  dans  le  eilice. 

CIMK,  ÉK.  adj.  T.  de  Bolan.  Qui  cal 
garni  de  poib  nuiléa  eomiM  dea  dla.  tes 
pétales  de  fa  ci^wicdw  tM  tdUt,  t^miOu 

allées. 

CILLRMKNT.  s.  m.  Actinde  ciller.  Il  ne 
»e  dit  que  Des  veux  et  de»  paupières.  //  n  un 
cillemenf  d'yeux  continuel. 

CII.LEH.  V.  a.  il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
Des  jeux  rl  dei  paupières,  et  aigiiibe,  I.c!) 
fermer  et  le*  rouvrir  dan*  le  moincnl.  // 
jte  /mit  qm  tdbr  ht  jmat.  CÊKtr  tu  pau- 
pières. 

Il  M' dit  (|Ueli|iieroi5 absolument.  On  Ini  n 
tire  un  coup  dr  pistolet  aux  ortiUet,  tl  u  n'ii 
pus  .■ieulemeiil  cdU.  Oit  Ht  fOU  ttgtrétr  le 
sijril  sans  ciUrr. 

Fam. ,  l'rr  r.nne n'ose  ctAwdbMMfJal,  Per- 
sonni-  ti'oit-  If  muer. 

CiLLith,  est  ausii  verbe  neutre;  et  alor* 
il  ne  se  dit  que  Des  chevaux.  Cr  chefai  cille, 
commrnre  à  ciller.  Il  commence  à  avoir  quel- 
que* puits  blaoc»aas  peupièrea,  aa^leaaus 
(le*  jeu». 
CtLLÂ,  in,  paniclpei 

eim 

cnum.  a.  f.  ^igmCntaiBB. 

CfAtAM».  a.  f.  ^e>e*  CTMmaLaïaa. 

CIMB.  ».  r.  LeaoMniiet,  la  partie  la  plua 
haute  d'une  montagne,  d'uu  rocher,  d'un 
arbre,  etc.  La  cime  de  la  montagne  était  eou- 
irrte  de  neige.  Ln  àme  d'un  rot,  Luéautitds 
montent  jusqu'à  la  cime  litt  fknt gietlàb  ev- 
brrs.  Ui  cime  tf  un  docker. 

Poéliq. ,  Le  mont  à  doMr  cime,  ou  aim- 
plemenl ,  La  double  cime,  he  Parnaaae.  Les 
nyouike*  de  la  etanUe  dme.  Les  Musc*. 

CiMi,  ou  Ctmi,  en  Botanique,  Aiaem- 
blage  de  fleurs  dont  le*  pédoocutea,  néa  d'un 
même  point  de  la  tige,  se  ramifieot  ensuite 
irreKiilierrment ,  et  se  lerminefll  loiMà  peu 
prt-s  a  la  même  hauteur.  Le  sureau  a  drt 
fleurs  en  cyme. 

i:lMKNT.  t.  m.  Toute  matière  gluante, 
tenace,  propre  à  lier  et  à  l'aire  tenir  ensem- 
ble dea  pierre*,  des  briques,  etc.  Il  se  dit 
plus  particulièrement  Des  briques  ou  des 
tuilcaua  pulvérisés  donl  on  se  sert  pour 
faire  du  mortier.  Fn.rr  r/n  nmrnt,  liàlir  à 
chuux  et  n  ciment.  Hfisstn  i(r  funtumr  tnditit 
de  citneftl.  iMrttrr  du  ciinrnt  rnrrr  irs  psrrm 
tf une  munttiSe.  Le  ctment  des  Rommns  était 
d'une  perfection  (/u  'ttn  a  peine  à  éf^tter. 

Prov.  et  fig.,  (elii  est  fait  à  chaïur  et  à 
ciment,  se  dit  D'une  afliiire  qui  e»l  faite  soli- 
dement, et  avec  louli^  les  précaution*  et  le* 
formalités  néceasaires. 

CIMKNTK*.  V.  a.  Lier  avec  dn  ciment, 
enduire  de  ciment.  Omenter dm pmidt  Cbuen- 
ter  un  bassin  dr  fimtaine. 

Il  signifie  figurément,  ConfiraRer,  affer- 
mir.  Omenter  M  pmM  fur  dt»  edUmmeu,  Lu 
martyrs  ont  cimenté  Im  fil  fÊtltlÊr  muf.  G* 
menler  l'iimitié. 

CiMori,  Ae.  participe. 

CIHKrBBKS.  8.  m.  Eapicc  de  labre,  qui 


Cllf 

•al  principalentent  èn  usage  cbes  les  Ttarea, 
et  qui  a  une  lame  très-large  recourbée  i 
son  extrémité,  l/n  coup  de  cimeterre.  Porter 
le  cinieirrrr.  f-.îrr  arme  d'un  eiauterre. 

ciMKTiàRK.  ».  m.  Lieu  déooowt  et 
ordinairrnieni  clos  de  awn,  thwie iagaal  — 
enterre  le*  mort*.  Porter  un  eorpe  mm  eroM* 
tière,  fentenrr  dans  le  eimetièrt.  Un  cime- 
tière de  vilinjte.  Le  àiitetièit  dtmm*  éjditt.  Em 
France,  d  n'y  a  pbu  dt  timiHèmmm  Fat' 

ceinte  des  villes. 

Kig. ,  (  e  pin  i  f  .1 1  Ir  cimrtirrr  drs  rtrangertf 
L'iiir  de  ce  p«y»  t»l  iiiortrt  p<iur  le»  élran- 

t:tMiKR.  s.  m.  L'ornement  qu'on  porte 

au  hnul  du  rnfiqaa  It  Wtf  Ml  IfUlIT.  aW 

lion  pour  ciniirr. 

Il  désit;iie,  c n  terme*  de  Blason ,  La  figure 
de  qiii'li|ur  animal,  ou  de  quelque  autre 
ul>|>  I  ,  i|iiL  »■  pbcc  au-dessu»  du  timbre. 

CiMiFH,  ii};ciltie  a^l^si,  Une  pièce  de 
bœuf  charnue  ,  piisesur  le  quartier  de  der- 
rière. Vue  pièce  de  cimier.  Dm  ciiiiier.  On  dit 
également  ,  Du  cimier  tir  crrf. 

CIMOI.éP..  ».  f.  FUp<ce  d'argile  qui  se 
trouNr  principalement  à  Cimolis,  Ile  de 
l'Archipel ,  et  qui  aervail  dan*  te»  temps  an- 
ciens aux  usages  pmir  icsqvcla  OU  CBflote 
aujourd'hui  la  Terre  dgXefi. 

Adjei'tiv. ,  Mallire  eimudét  cm  etmolk,  D4- 
pil  qui  se  trouve  sur  Ica  aaculaaiaigidNr. 

CIV 

COlAnB.  a.  M.  Miaéral  raaga  fort  pa« 
aaM*  qui  rÉasIia  d'ime  combioaiaon  nato- 
re4le ou  artiScieUcda  mercureavec  le  soufre. 
ana^  mmm/m  mmtîf.  Çbmàn  mrtjfieiii.  U 
vermillon  m'ttt  mUm  ekttt  fw  dh  fwwafcw 
pulx-érisé. 

CIMEKAmB.  adj.  11  se  dit  D'une  wne 

qui  renferme  les  cendre*  d'un  corps  brûlé 
après  la  mort.  Vme  cinémire. 

CIKÉRAIRE.  «.  f.  T.  de  Bnlan  Cenre  de 
plantes  à  Seurs  romposéei ,  donl  plusieurs 
espèce»  sont  cultivée»  dan»  le»  jiirdini  d'»- 
grement. 

CIXfilJkGR.  s  m  T.  de  Marine.  Le  che- 
min qu'un  bilimrnl  fait  OU  peat  UfC  an 

vingt-quatre  heurt  ».  Il  »  vieilli. 

CIKUI.F.H.  v.  II.  Nnv  ;;uer.  Onitleren  hnute 
mrr.  On  ne  le  dil  m  termes  de  Marine  qu'en 
[karlant  De  la  rruir  sur  laquelle  on  gOII* 
verne.  fious  cint^Uin^rs  n  l'est,  à  F nurst. 

Il  est  aussi  vrrlu-  :ii  lif,  el  .sifinihc.  Frap- 
per avec  quelque  <  linse  de  délié  et  de  pliant. 
(infler  le  lusiige  cT un  coup  de  fomttm  M  M  « 
cinglé  le  visage  d'une  hoiusine. 

Il  Nc  dit  auHst  D'un  vent  froid  et  perdant. 
Il  Jiiil  un  i<enl  </ui  cingle  le  risage.  Lt  vent 
cingle. 

Il  se  dit  encore,  dans  le  mlmeacw,  De 
la  gr^le,  de  la  neige,  de  la  jM», 

Ci»6i.B  ,  àw.  participe. 

CINNAMOMR.  s.  m.  Sorte  if anmwle. Ob 
croit  communément  que  b»  etHUttSt  Itt  tt  titt" 
namome  drs  nnàettt, 

ONQ.  adj.  noméral  dea  daim  gnraa. 
Nombrv  impair  qui  est  entre  quatre  el  sis. 
La  lettre  finale  Q  oc  w  prononce  poiat 
qaaad  «Ibf  •«  immédiaicownlauivi  de  aaa 
snfaataaitP  caniBen^ni  par  aae  «OBacaBei 
Gmi  cAetiemg.  Ouf  eui^aBert.  Cinq  gmromt 
etcmqJUitt.  *«û,^lI^tj^OO^k 


CIN 

él  II  mtiin.  Cinq  fois.  Dans  tout  Ws  aulrra 
CMt  b  Q  »«■  priHHinic.  h'.  <.p>tct  tle  cinq  ans. 
Trois  rt  (irux  Juin  cini/.  Ils  flairnt  ciinj.  J'rn 
aivingl-einq,  trrnte-cinij. 

Il  5<-  dil  C|Ui-linirf<iis  pour  Cinrinu  mc 
Tolnr  cm,/,  /'./-r  tim/  <  h,;/.;tn'  r.iiif  <  htiii<  i 
r(*y  l  )ii  «  i  lïl  |iUis  oi  diiialri-iiK  iil,  f  /•m  Us  I 

Il  rst  auvii  siibulaolil' masculin  .  (I:wi  .  I'- 
picmirr  »rii>.  Ir  protliiit  dr  cinq  ii:fiilipl:r 
par  trois.  On  dll  do  iik'mm-,  Ir  in.uihve  cinq. 

Le  cinq  du  mus,  ou  »iini>iemenl ,  tf  anq. 
Le  iim|iiiènie  joar  dn  non.  JVhu /«rfIfinpM 
le  cinq  de  ce  mois, 

Ci«Q,  se  dil  encore  «iibsUnlivrment  Du 
chitTre  qui  sert  à  représenter  le  nombre 
dlMI.  Ijt  ckijfre  cinq  (&}.  Un  cinq.  Cm^mmir 
emf  t'écrit  par  deux  dnq  (&6}.  OB  dit  de 
mténiC,       numéro  cinq. 

n  signifie  égatemenl,  au  J'en  ilt  cartM, 
Use  csrte  qui  •  cinq  marques  :  U*  tbif  de 
eumm,  iiema  d*  trîfk.  e/c.f  et  au  Jeu  de 
■dés«  Le  côté  on  dé  qui  e>l  marqué  de  cinq 
poiati:>iMli(r  «m         omeiur  dttuc  cina. 

CIHQVAKTAIRE.  •.  f.  coll.  Nombre  de 
cilM|liante  ou  envimn.  Une  cinquantaine  de 
ptnnumi.  Vue  cinquantaiite  tle  francs. 

n  w  dit  ahtoluineot  de  Lige  de  cin- 

2 Dante  ans.  //  a  la  ciHtfuantaiiie.  Jtirindrr 
I  cinquantaine.  J'ai  oatêi  la  cinquantaine. 
Il  se  dit  encore  d'Uae  espèce  de  fête  à 
l'occasiun  d'une  ciaquanlaioc  d'année»  écou- 
lée dans  l'état  de  Bariafe,  dan»  l'cxereiGe 
d'une  place,  etc.  ib  ntIfMkt  dHfmiUldKa 
de  Inir  maria/^. 

<:i  vyf  ASTE.  adj.  numéitil  des  dchx  gen- 
res. Nombre  compoaé  de  cinq  diiaines}  cinq 
fois  dix.  Onaaanttfnmu,  CmfKOÊtltkaKUtut. 
Cinquante  fois. 

Il  s'emploie  qiii'liiiicfoi's  pniir  Cinquan- 
tième. Pa/^  cinquantr,  J.'iu  fic/r  cinquiintr  du 
eade  civd. 

Il  C3l  aussi  queli{uer<iU  liuli^laullf  iiiiism- 
Ua.  GnqHante  muiti/diê pur  deux.  On  dil  di- 
même,  Le  aomietdltfuaiHt,  U  numéro  cin- 
quante. 

CINQVAMTBNin.  S.  BU.  Celui  qui  com- 
I  cinnmilo  baniMa.  Il  s'est  dit  an- 
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fairf  In  ci'nqiiirmr.  Pmfrssfur  de  cinquième. 
On  dll  .iiissi  ,  (  est  un  nni/iiirmr,  pixir  dé- 
M:;nr  r  l'ii  i  )  tilii  i  qui  rsl  rn  c  inquM  iiic. 

aïK/iuriur  parftr  tf'ifn  titrif,  <jii  MiLiNtan- 
liM'nn-nl,  /,(■  niii/iurmr ,  (^h»<)ii>'  |>.'iihcd  un 
liiiil  (lui  csl  ou  '|iic  l'un  «■(piH'cIt  ilnisé  en 
<  iti'i  f^.di'S.  O14  tiii  fn  iKConlii  ir  cin^ 

(jiiinn' ,  In  lirux  cinquirmrs.  Il  fsl  lirriliri 
/fiiur  un  cini/iiiéme.  Il  a  un  cinquicine  diiiis 
les  htni'fîrr.i. 

Cl.\Qi:ik.<MESie.\T.  ad«.  En  cinquième- 
lieu.  TmisiimmKiU,  qmoiàmmmmtt  cin- 
quièmement. 

CIXTHB.  m.  figure  en  arcade,  en  detni- 
cercle.  Bâtir  à  plein  antre.  Cette  cave  est 
en  cintre.  Gntre  tur/^-'ir. 

11  signifie  aussi,  1.  appareil  de  cbaipente 
sur  Icqaal  on  liAtit  le»  «oAla»  d»  picm. 
Aller  Mrcincnw.  leiw  fcrcMMif.  (tlerfcdkH 
Ir». 

Dus  an  Théfttn,  £agtt  du  tiattt.  Le 
demicrnagde lofeif  coni  qui  est  immé- 
diatement août  la  plafond. 

ciNTHU.  V.  a.  Faire  ■ndnliVfiiàlir  en 

cintre,  faire  un  oumge  «O  alBtra>  Cintrtr 
une  galerie.  Ontrer  une  ptrttt 

CuTai,  KB.  participe.  Ont  lonAir»  cin- 
trée. Orne  ptm  OHtréi. 

Cl« 

CIOOTAT.  S.  n.  Sorte  dataiiin,  à  p«u 
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■Hol  en  perlant  De  la  milice  et  de  la 
daa  Tilka.  an>Gr  «wMir  A»  cMfMMlii^ 

COHIVAmfcHI.  a(y«  dea  dans  genres. 
Moabre  ordinal  de  dnqnanlab  le  aaguan- 
Hèmtkt^Un.  L'mlidk  tktfnatoUmt.  ywtt 
Un  k  «HÊqumKHim,  Im  énmiaiitiiim  tmr  b 
Uut. 

La  àaqwm^tm  mrtk  ftm  Imtt,  on  aob- 
UanlivemefllpiecMfNaMMme,  Chaque  par* 
tie  d'un  tout  qnt  est  ou  que  l'on  conçoit 
divisé  en  cinquante  parties  égalas,  ifenanm 
It  eiofoomUime.  H  a  nn  eiaqiumllima  dmu 
les  bénéfices.  Trois  cinquantièmes, 

Cl5iQt'lK.HE.  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre ordinal  de  daq.  La  anquOme  année.  Le 
au^uième  éfaga,  on  clliptiqnemenl ,  Le  da- 
quièiiir.  cinquième  régiateat.  Ia  dttquième 
nu  Im  ciiuiuièmefms.  front  itet  k  Wt^nAme, 
h  cnii/iiifinf.  Le  cinquième  jour  du  mois,  uu 
«Ilip'.ii  jiH  iiii  nt,  Le  cinquième  du  mois, 
li  fst  arrivé,  il  est  venu  Im  dHqtuèau,  11 


c^!  uMivé,il«atvcmca 

aulies. 


SnbsL  et  absol. ,  La  ciitqtiirmr ,  La  cin- 
quième classe  d'un  collège.  Cet  écolier  est 
m  €mqttirme.  Ce  pr^fttttêiT  ut  «UirgI  de 
Tome  i. 
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CIPATE.  j.  m.  (Ou  pinnunie  Cipa-yr.) 
Soldai  iudii-n.  Un  cm  pi  ,{r  njunrs. 

CIPPIC.  s.  m.  T.  d'An  lilt  i  t  d  Arcliéiilo- 
gie.  Uftni-colonnc  sans  t  h-iiiilt-au ,  ^tur  Ui- 
qiiflle  nu  grave  qurlqucrois  di's  inscriptions. 
Ce  tomiteau  est  surmonté  d'un  cippe. 
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CIRAGE,  s.  m.  Aciion  de  cirrr,  ou  l.r 
résultat  de  cette  aciion.  //  n  employé  brim- 
cm^  dt  temps  à  ce  cirage.  Le  cirage  if  un 
JMVVIMf. 

Il  M  dit  aussi  de  La  cire  appliquée  sur 
quelque  dioaa.C&iv'  du  ttiki,  dit  tiffetas, 

etc. 

Il  se  dil  plu»  Ordinairr-mrnt ,  rl  f>ar  rx- 

tension,  de  Toote  composi lion  qui  sert 
tcDdra  la  ehaniBiMna  aoin  et  Inisaale.  C4r,l^■l■ 
angUùt.  Dm  drvg»  biiia»t.  Va  atarthand  ,u 
dnup^  UmimaiiUtdi  eilnm». 

GkRAun,  lemMa  d«  Peinlan,  Tableau 
peint  en  camaïeu  de  eoaiew  da  efa«  jaune. 
Ce  sens  est  peu  usité. 

CIRCEK.  s.  f.  T.  de  BoUn.  Plante  com- 
mune aux  environs  de  Paris,  et  qu'on 
employait  autrefois  pour  de  prétendus 
charmes. 

CIRCONPOLAIRB.  adj.det  dcai  arares. 
Qui  environne  les  péWs  tarrealra.  Let  ré- 


gions, les  mers  eireompolaires. 

11  s'emploie  plus  parliculièremenl  en  As- 
tronomie, et  se  dit,  dans  chaque  lieu,  Des 
étoiles  el  des  conatHIalions assez  voisines  du 
p^le  pour  que  leur  cercle  diurne  k*  trouve 
tout  cnlier  au-dessus  de  l'horizon;  ce  qui 
Ua  rend  conatamnent  viaibice,  soit  à  l'enl 
■a,  aolt  nrae  dea  {nalnrawola.  Im 


Ourse  est  une  constellation  circompoliurr  /mur 

CIH<:o,N"r IHK.  V.  a.  (Je  n'rroncis,  iinii.i  cir- 
r-,:nr:Mi/t\.  Jf  arc'un  irrii.  Qiir  jr  circniici  fse.) 
Ciin|MT  le  prcpiKC.  //  rlmt  nrdfmnè  dans 
l'iincirnnr  lui  de  cirrniii::rr  in  rnjunls  mdies. 

l.f.t  Jui/s,  les  miihiiriu  iiiKs  /ont  drconare 
liiiis  enfants  miii^y. 

CiiKMJiicK,  Mr.  pinlitiiK-. 

Il  se  dll  <|u*'li|iirri>i%,  substantivement, 
dr  Celui  a  qui  ou  a  coupé  le  prépuce.  Un 
cirennds. 

Cl  KCOXGISIOH.  a.  f.  Aciion  de  circoocire. 
La  drmndsion  était  ordonnée  4 
hi.  Ui  dreouddoM  du  Jaifi, 

ImflUdibt  GreoMiitkm.va  immm 
im  QmmtIduK,  Le  jour  o«  l'on  ci 
circoMMott  de  Notre-Setenonr.  Im 
«Wau  etr  k  frtmkrùarét  Fmwie, 

Fi§,,  ta  teraiea  cle  l'Ecriture  salala,  £0 
areoimtiam  du  cœur,  Itt  eireoadtioit  dn  là- 
vret.  Le  retraochemefll  do  mauvaises  pen- 
sées, des  mauvais  déairs,  des  paroles  qui 
peuvi  ni  bli-sscrou  la  charité  ou  la  pudeur. 

CIRCOM-'ÉREXCR  S.  f.  Le  i-ontour  d'uB 
ri  ii  lf.  Tuiilrf  In  li/,'nrs  droites  tirées  du  een» 
tir  rl  lerminrts  a  la  ciiTonféirnce  sontrgakt 
rn  longueur.  La  circonférence  d'un  grand  rer. 
r/c  du  ciel,  if  un  grand  cercle  de  la  terre.  La 
etrcoafértitct  du  eiti,  dt  la  terre,  d'un  /.'Inie. 
Lu  atallkématidau  divitent  la  ciironlnrnce 
tfan  cercle  en  trriis  cent  soixante  drf;rés. 
Tracer  une  circonférence. 

Il  se  dil  aussi  de  Toute  surle  d'enceinte, 
quoiqu'elle  ne  suit  pas  parfaitement  ronde. 
Crilr  rnli-  rntrrmr  plitsiriirf  jardins  dans  StL 
nn-ft/.f'f  ihrr .  <  ttï^  plnfr  /i  t^itif  tir  tth-.^rs  dotU 
s/i  ciitonfi-ienre.  i  iir  vutir  rirritnfrrrnce. 

Il  se  dil,  iMi  Mi-ilei'iue,  de  La  surface 
f  xli-i  i'  III 1'  dll  corps.  1^  sann  rst  fx.rlr  da 
crntit  a  i/t  i  :rritnlrrrnrr  p^ir  irs  uth',-^,  et 
rapporir  dr  la  nicoiijnrncr  au  crntn  /><ir  (es 
veines. 

CIRCON'FLKXK.  ;idj.  Il  s'i'iiipluic  surtout 
mil  11'  iiir><  li'iicrrni,  rt  désigne  Celui  des 
iiiiii  accrnls  de  la  langue  grecque  qui  a  la 
(i(;iire  d'une  S  couchée  (~).  Ku  parlant  de 
la  langue  fran^-aise,  on  ap|iellc  circonflexe 
l'accent  qui  est  fait  comme  un  V  ren- 
verse (*),  el  dont  on  se  sert  principalement 

fiour  marquer  les  voyelles  qui  sont  restées 
utiRues  après  la  suppression  d'une  leiire  : 
mots  jfge,  iUme,fèle,  gite.jlùle,  ele, 
s'il  rivaient  autrefois,  jéagt,  Uasiae,  frste, 
.,-'3i(,  Jlatte,  etc.}  bico  des  personnes  écri- 
VI  ni,  tialté,  diitotmait,  etc.,  pour  (MM, 
dévoummt,  ttc. 

il  sa  dit  aurf  Daa latlna  I 
leni  l'accent  dreonl—e.  tSi  à  1 
l  'n  i  cireonflexc» 

En  Giwn.  greeqne,  Feries  drconflexes. 
Verbes  caotractaa. 

CiKcaBn«n,«al  qnelqnefow  «obalanlir, 
mais  setdeuMUt  eo  panant  de  L'accent.  OSt 
circonflexe. 

CIRCOHLOCtTTIOX.  S.  f.  Périphrase,  cir- 
cuit de  parole^  Vttr  d*  devotUoeui^.  Une 
grande,  une  loiigm  diraMrfMiMiRU.  PaHlT  fur 
eirroaJoetition. 

CiHcORiiCRimoN.  s.  f.  Ce  qui  borne, 
ce  qui  limite  l'étendue  d'un  Oorps.  La  dt" 
conscription  est  une  propriM  HtltirtUltlItltt. 
dtt  eorpt. 
w  dit  «Mi  di  U  dhMoa  MfaRinirtM» 
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lin,  nriliiaiic  «m  «cdétiaMiqiw  d'un  tmi- 
toire.  Établir  une  nomelle  dremuenfHÊm.  ta 
akeuueriphom  tkt  liioeètea. 
~         »irn»ii ,  en  lermn  de  (Momé- 
I  yae  fi^re  à  un 


l«,  HMlIra  dei  bornes  alenimir.  M  tftm- 
l  M  propre.  Olm  mt  m»  ém 
'  t,  mi  pmr  ki 


ploit  rarcMMOt  i 


En  Géwm.,  CfreaiMenir*  HMj^rMvA  m 
eerek.  Tracer  MieifHradoat  M»eèléi  Mu- 
AoM  le  corote. 

Cncaii»caiT,  M.  pM<Mp«.  Kupacrtrèt- 
<tmuuerii,  IVèt-reMcrré,  Cm  peu  éicmtu. 

En  Médrc,  TiHntmr  dmuucnrr ,  'l'umnir 
bien  (liMit>cttdM  pMrtlM«a«|a«Hn  «Ue  cm 
contiKiië.  (Hi  dit  de        ,  tf/Immalim 

einron.crtfe. 

cmunssPKCT,  bctb.  «dj.  Disent,  re- 
tenu ,  piii  ptvfkl  farAe  ■  ry  l'hit,  k  rr 
qn'il  (lit.  Himimr fort arcoitiprct .  fUreonspetf 

dans  trx  iirlmnx,  ilnnn  m  piimtrs. 

Il  »C  (lit  tViiIflTK'rit  1)(  »  I  hos/"S  "M«  il  V  il 
de  la  cirrcMisprclion.  f-ofif^N.rr,  i/fimtrrhr 
tÏKOailfjrcIr   Lnmviffr  eircorn/>rrl 

Cili«:oK<ti'K<:Tinv.  s.  t.  ^'nnl.■,ll•^ .  n-;.- 

nuc,  disrrèlion.  //  /.;i;f  «irr  ,i'r  ^-f.ni'/--  i:r 
coH.tprrr  i.n.  Il  iiftpitrttt,  il  mit  ôenitouu/)  <ir 

mfC  Cir<-tii!.\pri  r.nn. 

i:iK»:o>STA\C.K.  ».  f.  Or1»iiw  piirtini- 
laril^  i|ui  urt-<imp»|ine  un  fait,  une  noiivWli', 
ou  qiM'Iifur  rbokc  de  ■einb4able.  Cinromstan- 
«w  aafcnntmtet.  Ortttnttimfrs  Mlinunntri. 
Gnonstimte  rgmnnfOiMe.  lîauanftter,  obser- 
nr,  «MwMwr,  peiar  imita  la  etreoiui€uicri 
tmtîm,  Jvoir  égmlmue  tiremulnnttx. 
'  ti'apiéi  lf$  amuut/mm.  Coiteourt  dr 
Htamr/.  Ijts  atvmstaiteeit  tirg  fÊrrsoH- 
im,  éK  Mm,  <Ai  tempt.  Ar/iomr  un  Jâil,  et 
t'é  Ml  ■ 
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et  pour  empêcher  <m'il  ii'mtre  du  secnurt 
dam  la  pU<-e  asiiégci-,  /./fne  tle  arcomntta- 
tion,  Fnirt  /»  eireonfo/iation  cf un  cmnp. 

CIKOOifVKNIK.  V.  a.  Empiéter  dn 
moyem  artilicieas  aMn»  de  i|wcU|a'an , 
pour  le  déicnnincr  à  faire  ce  i|«'ini  loalHiite 
de  lui.  enymit  it  0iitmwmir  fmt  im  4Êtti- 
/bd.  if  «  «mMNnHiMir/iiin,  Clliir««vc(w>- 
««iM.  M  «Wr  MM  dmiiiinn/r 

Ciaanvniv,  v«.jiurtIdM. 

amsimUTNlf.  h  t.  Ttanmeri»  nrii- 
CeieuMw  Ctar  db  cèBMMMfM.  Il  est  peu 
tuité. 

rHHmnyMSIIf ,  nu.  t^j.  n  «'«tt  guère 
d'(K.i^  qu'an  plnrwl,  «A  m  te  M  ipie  Dee 
Vieux,  dra  choses,  H  de* perwMine*  roltro 
lixniient,  qui  «ont  proche  et  autour  de 
«■elleadont  on  fmtie.iiemxeireimitHMifn.  Les 
/xwnMW  einoHPabàM,  Le»  peuple*  citron- 
n-oisim.  Lut  eiimmunes  eirrom-oinints. 

CIRCIlKVnl.rriON.s.  r.  Il  m  dit  de  Plu- 
»feiin»  lonri  fuiu  «nliwir  d'un  r«>nfie  com- 
iiitiii.  Faire  iiliisifiii^  cireimtyJuhims. 

Il  s»'  ilil  aussi,  ni  li-rmi-i  irAialninii- . 
]  [Vrs  <*rfintniir>  f\\ir  Innmn»!  I("^  iiU^rilin.-»  ^J.m-. 
\  r.ilnliiinf  11 ,  fl  s»illn^  siiiof  iiif^  du  I  i  r- 
\  vt'BU  fl  (Iti  rri*%(»lrl  <liins  Ir  rr.tu.-.  Art  rx- 
J  r,,!,r.,litii"iis  inlestiiitil'  K.  f^t  ari  on['o!i4liwis 

CIKt  IIIT.  s.  m.  KnrHiiU-,  tour,  circuit 
Hr  la  l'itlr.  Finir  ir  rirniif  ilrs  muriiill'-.i. 
ptmiif  il'nne  proi-mrt.  Vrttr  viilr  a  Hitr ^mm/t 
lirur  'ir  ri:ru<f.  (in  fyivtr  crrriltf, 

Il  si^iiilii-  aussi,  Dt'ioiii'.  J  m  fiiil  lin  Innt; 
circuit,  un  f;ninil  circuit  pour  arriver  ehrz  mi.i. 

Fig. ,  Oremt  i/e  ptinJrs,  Tout  ce  qu'on  àii 
avant  que  de  venir  au  laiL  Un  grand  envuii 
>le  parole».  On  iMf  dreuit  de  paroles. 

rMOLAIIIB.  adj.  des  detn  genres.  Qui 
a  la  forme,  la  fi|{iire  d'un  cercle.  Forme 


■e  dit 

'  *' 
JTSerre  adjugée 

firatèf  0iÊÊÊMfé 

fd^pendoMn. 

OnMonenum,  ae  dit  «u«i  Un*  conjnnc- 
k  prisenlet,  de  U  silualiou  artii^lle  ile% 
La  eircmuêance  n'est  pus  J'nt'nraltlr 
ftmruae  tell-  entreprise.  Faire  allusion  à  la  ai- 
ttÊUtnace.  .V  trouver  dim»  la»  ttrtaattatKes 
les  fit  lis  <i  ifii-ilrs.  Que  fenetk-'WOU»  au  pareille 
cirruii^liinrrf  l^t  rireomUmMU  detwutent 
im/jrr  '-ii  i, ,  Olièir,  te  plier  aux  eirenastnners. 
Se  lirli  t  iii'nrr  fur  rirciinslnnce.  .S'iilxintliiiiiirr 
{Ui.r  I  nniis/nncrs,  Pirnilie  tes  mrturrt 
^u'r.t  '^f  il  I  ncin  ^tanc. 

Pin  r.  iimnif.'r  lie  einnnttamit.  Pièce  df 
tbé.ilrc  lailc  )ti>iir  I»  cirrooslHMKidBrit  Ût- 
•pin-  1  11  <  (iiisi  iiicFS. 

riHtlOXST.t^Cli^n.  v.  «,  MMiiHirr.  ili-- 
taillrr  ,.i  iiiTiinst-iii  i  H.  ('uionslnncur  iinr 
^ffmrr.  OrTnin/  i'u  irr  un  Init. 

Ciitf:o»sT\M  II  ,  1  r  p«i'l>*-i|ïp.  Vn  fn^f  liifn 
drroni'/'itir'f  .  ft*  Ini/i'/i  li\r n  eu ci~n\liific^f.  . 
CtH<:4».>IVAi.l.ATI<tN.  »,  t  'rr.ini        ,1  p  i  - 
t,  ■  n-doules.  :i  (»l:i<  i-  .1  .u  im  s.  >  |,  .  ipir 
aasiéfifant*  funl  autour  Un  leur  rjiiiip. 


U  w  dH«Mai  Oe  ce  qnt  M  «eiit  •»  dé»  dk  étn /mm  GnfomehK. 


crivsnt  an  cercle.  JfiMH<MMiiif  droihdn. 

IrTAvermiM'rv,  iMi- ■implcneni,  Gren- 
Mfv,aBclît  dn  Ploiiaun  leitra*  <crii>-<i  dan^ 
«ri  le*  niÂiMS termes,  et  ndRaiéra  à  dinéiTntts 
petMmnes  wur  le  mAne  eigct.  âerin  une 
tettr»  ehmumre.  Kmvyrr  me  eiKutatn.  Il 
«dmui  iMf  tiraUmtt  à  tons  ut  wrtitpnn- 
ihatt.  BùttiUer,r^Hiidmute€imdmn,  des 
cireulairra,  Ititnimir  mue  «frCH/Wnr. 

CIRCt'LlIlIBHBKT.  «de.  1/nne  nianii-rr 
c-irriiLiire,  en  rond,  ffn  curp*  tjui  te  meut 
eiieuliuiement. 

<:iRi:tii.ANT ,  AITTB.  adj.  Qui  est  an  rir- 
ruU(if>n.  Ksfti-re»  circainniet.  BUktt  eireu- 
lants,  HiclirMfs  eirruliinles. 

CmClXATIftN.  4  r  Mouvement  de  ce 
<|iiî  l  irrule.  Iji  rireiilaliim  >/«  snrtf;.  Ln  eirru- 
liilnin  ilr  In  sexe  ilunt  les  plnntrs. 

Il  sipttilir,  psr  PSliTulon,  I  a  facilité  ili- 
|i»<MT,  (l'alli-r  rl  <lc  vcmr.  D.iiih  r\-  s<iis, 
il  ne  M"  (lit  ;;ut  U'  i|ii'<  ti  [Kii  liiiit  Dr  l,i  \<Hr 


CIR 

Rir  extennion ,  Mettre  im  écrit  en  circula- 
tinn,  I.e  répandre,  le  livirr  an  putilic.  On 
dit  aussi.  Arrêter  la  circulation  d'un  écrit 
dan/:ereux,  He, 

Fig.,  Mettre  en  chvubtinm  én  idées  mu- 
vdhg,  Lee  fié|Hmlre  dam  le  pvfaBc. 

CIVCL'LATCIIIB.  ailj.  du  dras  genrea. 
T.  de  Pliniolagie.  pui  apiMnimi,  qui  « 
ra|>poK^i1u  ct^ulitîoa  davng.  L'a/tptutÊi 

CWOluni»  T.  n.  Se  moïmrir  dttraMt»* 
laent.  Il  me  dit  Des  cfcosea  que  leur  nao^ 
mncnt  ramène  an  point  de  départ ,  et  pri» 
cipalement  Da  «nig  et  dn  la  aé««.  ùs  «ny 
eémde  dama  kt  veàtén  Lu  ajhf  riwwifc  dhwr 
le*  plantes. 

Il  s'emploie  quelqnefois  RcnrélMnt  Mf» 
sens.  Un  Jruilè^-omntwimUemUttumiIlbtm 

CiHcliLKa ,  signifie  amal,  JMer  d  ft» 
aller  et  venir.  £rr  promnmin  prtii^nt  lAïf 
ment  eirealrr  dans  ces  i<asfes  allées.  Les  voi- 
tuirs  dreaknt  jour  tt  mtùt  dam»  fmtit.  Om 
ratueuH  «irwiA  Am  Ar  pMMt.  MSnr  eA«> 

ruirr  r iiir. 

Il  signifie  encore  fipiin-ment ,  Pa5<irr,  aller 
lie  main  en  m.iin.  I.'arfcenl,  1rs  rf>m  de 
4-  jinnii-r  CI- ,  les  capitmx  rircnlrnt.  Fiiirr  cir- 
cuit r  rirs  MIrts.  Les  pnpieis  lie  toute  r^prc* 
qui  circulent  dans  le  commerce. 

Il  signifie  épiHf  ineiit ,  par  extension,  Se 
prop»j;t»r,  se  i'én:tnrlre  (r  Imiit ,  cette  nou- 
velle circule  tlrpuii,  hitr  r/niis  la  filtn.  Faire 
Circuler  urir  hi\<i'irr,  une  rrrieciirite ,  un  écrit, 
ClIRI-"..  >.  (.  Miilific  molle,  trr»-fii-il)le  et 
ordinairement  jaunâtre,  avec  lar|Mrlle  le» 
.liwilles  (-onulruiienl  le»  |^te.-iu\  de  leurs 
melu-»,  ei  'pi'on  eniplnte  ii  diOTérents  nsa(;es 
dans  les  arts,  dans  I  économie  doinrsti<pie, 
etc.  liépaeer  h  UHti  de  la  are.  Cire  rierge. 
1\mvanltT  fm  citv,  fitmu  de  cire,  ^offlpr  im 
pmiifuel,  un  meuèle  oi^ec  0e  Je  cirr*  i 


I 


des 


\  (fénrr 
i<oitun.\ . 
«e, 


puhlitpie.   Iji  circululn-n  di 
lu  cirruinttim  ilr.i  personnes, 
(  )m  dit  i|ii<*|ipirloi^,  (Uns  UB  I 
Im  riiriifiifii,n  ilr  l'nir. 

Fi^.  ,  lu  cnrirnt  'in  de  l'nr^nt,  de»  effets 
lie  emunierce,  îles  c^ifrlmi  r ,  etc..  f  r  mou- 
M-mfiil  de  ran;<'Ml ,  «les  <  l  Ir  t--  il''  <  r>iniiii  1  n  . 
•  li  s  rapilaUK,  etc.,  qui  jkni«-nl  d'une  uiiiin  a 
l'aulie.  On  dit  en  ce  »«-ni  :  Mettre  ries  es 


._<,_  **** 

em  fwfgefl  m  cfrv  verte^  en  cifre  MMMtï 
Boucher  de  petits  trami  mate  de  Im  eùm.  Ar 
aneten»  derhiment  tuf  thm  ttttâetttf  emthtittt 
de  cire.  Figure  de  CAV.  AAv  un  portrait  tÊt 
cire. 

Fafn.,  Être  j/inne  comme  are,  se  dit  D'nn* 
perMunir  qui  a  la  jaunisse. 

Fig. ,  r'ejT  une  cire  molle,  M  le  manie 
comme  de  la  cire,  se  dit  D'un  enfant  doux 
et  docile  aaimel  on  fait  prendre  trllr^  in- 
cliiiaiion  fu en. veut.  Il  »e  du  aussi  De 
toute  penonne  qui  rei^oii  racilcineril  les 
impressions  qu'on  lui  donne. 

Pi  ov.,  lit  sont  ép-iii  r  cm  me  tir  eut,  80 
ilit  IV  deux  hommes  pii  d'ïI  Ici  ménaais* 
clinalions,  les  niémrs  tminrurs. 

Fam.,  Cet  kidul  lui  i-n  cumme  de  cire,  te 
«lit  D'un  h.)bil  qui  est  fuit  juste  à  celui  qui 
le  porte. 

(;iBB,  se  dit  aussi  «le  la  bonpie  qu'oS 
liruli'  it.iiis  les  a|>par1eMieiil!i.  IJalU  CafllT 
niiiisnri  un  ne  irù'f  ifiir  ilr  In  cire. 

niiii  de  rire,  Orlain  droit  qui  se  payall 
«Uns  la  ninison  ilii  r"i,  en  rhanrellerie  el 
ailleui^.  Certains  iifUner.i  uni  lirv  t  ilr  cet. 
Ou  l«  ur  doit  donner  I.siil  «le  lK>uf,'e.s,  tant 
«le  lu  res  de  Ixiii^ie. 

CiRH,  <le-.ii;ne  également,  Le  luminaire 
"une  <-j;lisr.  hi  eire  appartient  au  curé,  imt 


peces,  iletMItitem  circutotiom,  Favoristr  la  funènullrs  ont  cnUi  tant  pour  la  cire. 

CiMi,BigBifait  Ntccfois  figurément,  Le 
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•CMU  de  la  rh.iiii-clli-rit-  lu  rrmissirm  était 
ttccortiée ,  il  iir  Jalluif  f,iuf  qiir  in  fur. 

Cirr  tf  t.-ifjii^ne ,  ou  plii^  oiiliiiairetnf  ni , 
Cirt  à  oarhdrr ,  C.fvXww.e  coinposilion  faite 
de  laqur  rl  iraiili  t-s  nialiiTM,  a  l«{UeUe  on 
doiiiii-  <li\(  rsos  t  oiileiiri ,  et  dont  on  se  lerl 
.pour  cacheter  les  lettre*,  etc.  Um  béOim  de 
tist  fTEapafni*,  d*  art  à  Mi-AKIWt  lia  M- 
tket  ttt  cirt  roagr,  dt  an  moirt, 

Q>H ,  se  dit  encan  ét  L'hvmHméftimt 
et  jauM  Mi  M  faim»  imm     imillit.  la 

OBB.  ik  «.  Baniln  an  frpller  «in. 
CbvéïiJStde  hlM,Cimtm 


n  lignib 


aiv^« 

3ui  l'ail  et  veod  taules  lortas  die  ciergM  «I 
L*  bougies. 

CIKOÊXK.  «.  m.  T.  de  Pharm.  Espèce 
dVmplàlrc  Ionique  princi|>8leinent  formé 
ll<^  (  îif  i  t  tic  vin.  Un  Onn  ciroéne.  Mfttr,  un 
aroeiif  sur  ii:  iMirtir  o/frnjrr. 

CIHUN.  s.  m.  Sorte  ilc  priit  mse-rte  qui 
s'engendre  eiilre  mlr  et  in.ili  .  e  i  (lui  i  -,t 

r Bique  impercpplible  Tinr  r/r  t  cuons  attc 

Pur  exagérât,  ixh  n'est  pas  plus  gros 
^u'un  eiron,  M  dit  OToM  «MM  mMm- 
meiit  petite, 

Cinon ,  .signifie  au^^i ,  Ln  pi-tite  ampoule 

Îu'un  ciron  fait  venir  a  la  iii.tiu  ou  aiiteim. 
'ercer  un  eiron.  Crr\ir  liis  cinuu*  Gaaws 
«I  naiiiieuanl  fart  peu  luité. 

ORVt'B.  a.  m.  Lieu  de»lin«,  cher  les 
Romaioa,  pour  le*  jcus  publics,  «I 
fètcMul  pour  lM<«MHM»4e«lw- 


MMM  pour  |M< 
•hM.  M*  jiMir 


ds  pgnn  otmk. 
uôoonfbuî  le  mtaM  mm  i 


JE»«inMt 


1  ou  CHI«HK.  a.  m.  T.  de 
•yaaaynie  de  Vrille,  mats  nKiiaauaité^ 
ClltSAJiA^.  s.  «1.  foyet  SiasMftS. 


Cil 

USAILLKR.  V.  ,1.  T.  de  Moartaie.  Cou- 
pet  avet-  Us  ri«tl|,s  les  piiTr>i  fautes  ou 
léfivrei.  (  i.uii/irr  lies  pétus.  de  mÊMmM  ailt- 

U  cttmmtrce. 


CjstiLVK,  in., participe. 
KiSAi  btK»..».  L  pl.  ticm«i 

dm  métal. 

Il  «hilit  unaai  De*  mgoures  qui  rasirai 
do  iâ  noniiaie  <)u°nn  a  fabiMpioe.  Uam  rr 

9k  tn 


r  au»  ter- 
■ttaftle* 


CIM&M!«,  IMS.  adi.  Qui ««t«i  dryade» 


CIT 

CISEAU,  s.  m.  Instrument  pint,  qui  trnn- 
ilii'  par  un  lii-s  bouts,  et  qui  tni  à  Iriv.nl 
1er  le  bois,  le  1er,  la  pierre,  elr.  0.w«n  lir 
srulptmr.  Ciskiii  t!!-  maçon.  L'i.\niH  ilr  me- 
Huisitr.  CuniH  d'orjrvrt.  /.<  miinrhe  d'un 
eiseau.  Ijts  statuts  d*  mnrhrt  «e  Irmuillent 
oitc  le  ciseau.  Ce/a  est  irm^illé,  est  ImUé 
mm  eèstmt.  Fmim  dmemdn  mn  eitemm. 
Omvemge  ét «t*nw,  Oi**i*K»d*  acalfmMW. 
Cuaav,  M  dil  finoNawBt  de  L»  maicre 
d«  UêHtUur  fmt  acolplcar.  -Or  ttmtpttmr  a 
ktiMHU  tanS,  iUital,mtt,  Oi  «tonm  jhmmm. 
iVX.  ib  ■.  |H.  Tuliiiiiiit  de  fer 
de  dctn  bwelwa  wobilei  tran- 
■  dfdma, M  joinlea  CMMible  par 
nnevisou  paruoeloa.  Oitt  pmindt  eisrmis. 
Couper  mme  dtiiffk  mv  éet  cùemmx.  Mettre 
les  ciseaux  dtuts  ttmtét^è.  Dn  étui  à  cixrnnx. 
Ctseaur  de  UÙUemr.  Chtmm  de  jardinier p»nr 
tondre  le  buis,  etc.  Ciseaux  de  ehirur^en. 

Il  s'einpioie  quelquefois  au  siiif^iilier.  On 
n'a  point  eumrt  mit  k  dteam  éuu  cette 
étoffe,  u  ddmrgimhUm  ilmmi  ùvk  emyi* 

de  ciseau. 

Poétiq. ,  Lgi  tkmtm  dh  h  Ntifut^  kfa. 

ta!  ciseiiu. 

r.l.>F.I.»:R.  V.  a.  Travailler  aver  leriselet; 

Sf  iilplrr  ilti  li^llrt•.•l,  de»  ornemenls  sur  le» 
iik  Uui\.  Cisrl<r  de  la  l'aissrtle  d'iirprnt. 

(^iKRi.k,  KK.  participe,  .-/rprnf  f/.fr/»''.  l'aii- 
selle  ciiili-e. 

Felours  aseié,  Velours  à  (leurs,  ii  ra- 
mage*. 

CISF.I.KT.  »,  m.  Prlil  riM-iti  tinnt  se  ser- 
vent les  orli^sres,  les  |;r.ivi'iirs ,  iinmi- 
rier'* ,  rit.  Tratiiiiler  au  cis'ir!.  (r!af.\l  ta:! 
au  <-i--.i!>i 

CI.SELKUR.  a.  m.  Ouvri«rdo<it  le  métier 
•st  do  ciaeler.  Cm*  «■  «anNMf,  mt-kiàdt 

ciseleur. 

USBLURB.  s.  r.  LWt  de  oiielar,oa  L'ou- 
vrage qui  w.  fait  en  eiieiaat.  Ou 

entend  bien  la  ciselure.  Im/eifOlt  dk 
setU  d[ argent  est  Jori  rhin  à  fur  dkimei- 
telure. 

n  le  dit,  en  flwliitliliinj,  dVn  petit 
bord  qu'on  fait  a««e  b  dMtt  «M  famnatil 
d'une  pierre,  poar  b  diMur. 

CISVB.  a.  m.  T.  db  Bain.  Gam  de 
pl—m  doat  «oowpko,  b  OMrdl^eWni, 
doMM  uw  MNto  de  fournie  odorante  qui 
«at  de  quriqw  usage  en  médecine. 

Cf(rTnMH>»Cs.r.T.d'Antiq.II  se  dit  de 
Jeune»  filles  qui  portaient  des  corbeilles, 
dans  le»Orgie!t  ou  f^lesde  Bacehai.  l'mrz 
CAMBrunaa. 

Il  w  dit  aussi  de  Certaines  médaille»  nù 
l'on  voit  des  corbeilles,  et  que  l'on  rroit 
avoir  été  frappéea  pour  Ica  fétc»  oélébries 

rn  l'hnii  i  i|  Mmabll  BUM  M  MM,  il 

est 
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I  CITADIN,  INr.  ç.  Il  If  dit  Des  hahilanU 
rTiiiie  tille,  il  luie  <ilr.  p:ir  opposition  à 
(^'ui  qui  \i«i-nt  haliiiiiellcment  a  la  catn - 
pagne.  Vh  honnête  rilndtn. 

Il  s'est  dit,  plii«  »|>érialefnent,  en  parlant 

;  De  certaines  villes  d'Italie,  pour  désigner 

ICeux  des  habitants  qui  n'étaient  pas  dit 
corps  de  la  noblesae.  Le  thtmotHtrth  Femltt 
flail  toujoars  du  wps  ^Iw  «AmAm.  ËÉt  tÊÊÊr 
fliH  c  Us  aient  pem  th  ftUt  Ml  gÊHmmÊHHKt  it 
i/i  niHibiique  ét  fêtait». 

ClïAV MS.  •.  m.  CcM  ^ 


CKT 

.ClTABBKfcB.  s.  f.  Fortenisse  qui  com- 
mande à  un«  ville.  La  einirlrdr  de  l.ilU, 
d" Ânt  en.  Pnnkrniui  rifut  ,i,iti.<  lu  ciifiilrltr 
fi' .Itiinie^.  i'ut  tr  ( ituiti'iu  Iai  t^.lie  r\f  f*rr,r^ 
muis  la  ciIndrUr  l:rnl  eiH-'.rr.  On  u  Ijiuir  tu 
wùe  par  une  rituriritf.  l,r  i.itu^<triiri,r  mi 
eommaudiint  d  nnr  nluiiritr.  Iji  L;itrni^<.it 
d'iiut  ntailrtlr.  Les  fu.Uits ,  le.\  mn/xirts  il  une 
Citadelle,  Bàlir  une  citadelle.  Raser  une  cttO' 


ta*  dcfiti.  Il  «1  an 
OTATIOM.  a.  T.  JIjonwiMnI.  Il  n' 


ptin  d'usage  autrefois  qllte  Ulttoe  i 
tiasiiqiie.  //  ne  comparut  ptimt  d  Jb  j 
citation.  Après  les  trois  citations. 

Il  se  dit  aclucllemcnl  dX7u  acte  MtHMi 
la  |Mrlie  qii'nti  veut  obliger  à  comparaîtra 
devant  un  juge  de  paix  ou  deraot  un  tri- 
bunal de  police.  Citation  devant  le  juge  ét 
Cédmk  de  eilaiion.  Citation  en  naneifto» 
.éele  lie  eitntinn.  Otation  pour  i 
de  police.  Ihinner,  notifier  une  < 
à  un  prévenu.  Annuler  une  citation. 

Il  se  dit  également  de  L'exploit,  de  l'acte 

(tar  lequel  on  asaigM  un  lemoin.  Lu  ti- 

mai  II  <  doivent  tKftéttHttf  énUlélHt  fHt  ttlÊt 

a  rte  donnée, 

Cjtvtidi  s'est  ilit  )i\is<i  de  L'ordre  qtte 
le  ^rand  raaitre  envoyait  à  tous  les  cbeaav 

iH-rit^'liUfi. 

(.11 4rir).<i,  .signifie  encore..  Allégation  d"uo 
p  i^^V'  •  "  "">'  aulorile,»oilque l'on  rapporte 

Ir'  i  ti      i.ii  que  l'oH  Se  l  (iril''lllr  (l'in- 

iliquer  nù  il  se  trouve.  Citation  d  an  /yiviift. 
Heiiiptir  un  duenurs  de  citations.  Multiplier 
les  citatiuns.  Lrmgue  citation.  Des  finîtes  c/mut- 
(fées  de  citations.  Otatton  de  firgile,  de  Ci- 
eéfOM.  Mettre  Us  dtalioas  e»  ttote,  en  marge, 
à  h-ttgrgtm  tUirJimite  eUtitiim. 

on.    r.  vu»,  fiMd  uovbn  do  imI- 
sons  en  fil  mils  de  nanUbi.  G 
(itl  «KMi«nw.  Om  httk  M. 


anptlmt  la  mbOe-C^  U  ne  s'cmpiow  (,  „ 
qu  en  pobb  «t  dM>  k  stvle  aoulOMI. 

Fig^  dmt  h  bngage  de  lltollan.  Mm 
eM  e/kHt,  Udei,  le  •éjonr  dd^febiA» 
reus. 

Ciri,  désigne,  dans  quelque*  villes,  Xa 

partie  In  plus  ancienne  de  U  ville,  et  où  se 
trouve  reKlis4-  ealbédralc  ou  principale.  Ott 
dn  iuiil  iiutrtfbis  Paris  en  Fille,  Cité,  et  Uifim 
yrriiré.  Il  Y  a  Imt  d'églises  dans  la  Cité. 

Cirâ,  »e  dit  m  Outre  d*L'n«  contrée  efi 
pnrtiim  de  territoire  dont  las  habitants  ae 
gniiverneni  p.ir  des  lois  psrlirtllieres,  SmU 
Tibère,  on  runijiiivt  tmxnntr-quntie ( itésdiHIt 
les  tlanles.  I.r.%  c:trs  de  Fancienne  Crère. 

Il  signilie  e^.ili  nienl ,  L,T  eolirriion  des 
eitn,eii'v  cfiiu  Élat  libre,  Vh  Utcédémotuem 

célèiny  diutit  :  m  jfSjpmMf,  lUtM  ttetétHItUtt 

a  In  v  dlr  • 

Dmil  dr  C'tr ,  Ap!  I  iil»-  i  jrtiiir  des  droits 
poliiiqtie»,  conformément  aux  lois  du  pays. 
A'  Lir  divà  ée  tM.  jitfmttir,  ftién-k  éiwll 

(ir  ittr. 

4  ITKR.  %.  a.  AjniirMer,  appeler  pour  COI^ 

|>:irAilre  <ll■^»lll  If  iniiKistrat.  tVan^  ce  sens, 
il  lie  s'enipliivait  piièie  autrefois  qu'en  ma- 
1  lirre  «-clcsiaitimie.  Il  fut  cité  de\tinl  l  offi- 
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Il  M  dit  actuellement  en  parlant  Des  prr- 
■onncs  <^ue  l'oo  iiiigne  à  coai|iaf^u«  de» 
vant  le  juge  da  paikt  dawnt  m  (ribnaal  da 
police,  wu  devant  une  cour  d'aaaiiies,  comme 
piivenna  oa  comme  témoins.  Citer  tfn>aHt 
It  jagt  dt  paix.  Ctrr  en  conciliation.  Gter 
ftttiju'u»  au  tribunal  de  simple  /xAict,  de 
foùce  correclionRtlte.  Gl'r  un  ^urx-tnu.  Citer 
des  témoins  dci'ant  une  cour  d  asxites. 

CirE>,  s' (-si  dit  bum!  De  la  sommation  de 
le  rendre  à  Malte  que  te  i^raiid  maître  de 
l'ordre  adressait  à  toi»  le»  chevaliers,  dana 
certaines  occasions.  Tous  les  chevaliers /»• 
rtnt  cités  à  Malte,  parce  que  ttie  était  ausia- 
eée  Ju  mrméaduTtuc 

Cmw,  il^ifie  encore,  Alltewr,  Mp- 
pofflar.  CNHr  m  passage.  Gter  Ut  hi.  CDtrr 
frax.  Oter  Juste.  Gter  les  auteurs  aneietu- 
Citer  an  exempte.  Citer  des  faits. 

Citer  sim  niitrur,  citer  quelqu'un ,  Nom- 
mer ifliii  (le  qui  1)11  lient  une  nouvelle, 
ou  qu('l[|ne  (  ho>c  ife  srinhI.ibU'.  l'irilit  unr 
étrani^r  fi'-ur.-tî'r ,  rrtm  li'  tftn  l  '.ui.  la  (fnti 
VOUS  a-t-il  cité  son  auteur,'  Je  vous  pne,  ne 
me  cttt*  pm,  Pt^fitn  dfc  fani»  mut»  eittrptr- 
sonnr. 

Cim,  NÏ^riilii-  (jiir'li|U(.-fiii> ,  Sipiiiilcr, 
indiiiiirr  une  |>i>rsoiitK'  ou  une  i  hoM-  qui 
Iliérilc  d'être  remarqiicc,  de  quelque  ma- 
llieiT  que  ce  soil,  //  ni  cilé  fMiur  m  iirxti'OUrr. 
On  le  cite  parmi  les  plus  habites.  Gter  quel- 
qu'un pour  exemple.  Il  serait  trop  long  de 
citer  tous  ceux  qui  se  distinguèrent.  Ut  ci- 
êaicnl  avec  orgueil  ces  grands  Htmu.  Les  cou- 
ituMitm  timt  frUtdfmkntuu  lil  tÊèltÊit,OB 
tUêk  itmt  de  eH  AoauHe  f  w.„ 

Gnri,  ia.  participe. 

cnùumcm,  EI'RE.  adj.  T.  de  Gdofn' 
phie.  Qui  est  en  deçà,  de  notre  côté,  plut 
près  de  nous.  L'/nde  diériewe  est  m  t/efà 
dm  Gange. 

CITKRXR.  s.  f.  Réservoir  sons  terre  pour 
recevoir  et  garder  l'eau  de  pluie.  CoiMnsire 
une  citerne.  Une  citerne  creusé  tbnt  le  rte. 
Mou  de  citerne. 

CITF.nXF.AtT.  S.  m.  Petite  citerne  où  l'eau 
iféfiiiri-  ,i\;inl  de  pauer  dans  la  citerne. 

CITUYKN,  KNXE.  S.  IlalNlaat  d'une  ville, 
d'une  cité.  Riche  eitojrn.  .'ùige  citoyen.  Un 
simple  ettoyen.  Les  diverse*  classes  de  atojens. 
j/tleHter  i  la  /iftrr«^  des  citmens.  Lt  dmàeUe 
étt  tiUjimt  doit  éfrr  iniiabMe. 

BomcUv^en,  Celui  qui  eat  léM  mot  les 
iniMia  ik  son  pays.  Cet  kmm»  irau  eom- 
ëàk  en  iom  dlayta.  Il  a  nm/dikdtnir  d'un 
è»n  tîÊiytii» Ou  dit  dama  wi  aaoa  aMlogue, 
Ihjnnrfdlhgiaa;  «t  Anale 
CQi  ttumtwit  cUtyiutg  aUB, 

GnoTia,  ac  praid  qualqpafbla  adjaeti- 
vamcot  dana  U  aaoa  dâ  Bon  eltiiyaB.  Uit 
MtofMra  ckigttu  Um  rri  «iHfm.  Um  uMê» 


CiToTsjr ,  dans  nue  aeeepCioa  plus  na- 
tretnte,  «cditdeLInbilaBtdhinacHé,  d'un 
Élat  Vbn ,  qui  a  drait  de  anflrage  dans  les 
aasembiées  pubIioiica«  et  fait  partie  du  sou- 
verain. Exercer  «et  dnitt  de  eUeyat.  àtrt 
déchu,  être  privé  du  dniu  dt  tmjm.  Lit 
fumUtéde  dtoyen. 

Giieym  nunain,  eu  parlant  De  l'ancienne 
Rome,  se  dit  non-seulement  de  Celui  qui 
était  né  à  Rome,  mais  aussi  de  Celui  qui 
avait  aoi{uU  le  drait  et  les  privilé|e»  de 


crv 

citoyen  romain,  quoiqu  il  TAt  tfun  autre 
pajrs.  Saiitt  Paul  élmt  olnve  /wwaiht. 

CU^fen/miifait,  ae  dit  de  Q«icQiK|ue  jouît 
en  France  des  dindla  pdiitiaueit  tels  que  le 
droit  de  concoarirà  réleelNHi  de*  députés, 
celui  de  lïi'iyr  aux  assise»  en  qualité  de 
juréf.cte. 

CITKATE.  a.  m.  T.  de  Ctiimle.  Nom  gé- 
nérique des  aela  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  citrique  ««oc  dinérentaa  bases. 
Les  citrates,  mUnsfÊtêk  eltnte  dt  cAaox, 
ne  sont  d'aucun  usage. 

CITHIM ,  INE.  adj.  Qui  est  de  couleur  de 
citi'oo.  Couleur  eitrine.  Onguent  citrin. 

CITRiyiJE.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
D'un  acide  qu'on  trouve  dana  le  citron 
et  dans  oarlam  aaifaa  ftvila.  jMit  citri' 
que. 

•  ITROX.  S.  in.  Soi  le  de  fruit  à  pépins, 
de  loiiiic  ovale,  de  couleur  jaune-i>àle,  el 
<|ui  est  plein  dejus.  Citron  iiii;rr.  Cilmn  . 
Jin  tir  atroa.  Gtulearde  citron.  Chair  de  ci- 
tron conjiit.  Étêim  dt  eflMM.  CatUutr  de 

ntriin . 

Il  s'eitiptoic  elliptiqiicnu-iit ,  r  onime  une 
:iorle  d'udjrclir  iii%ariiable ,  p<)ursigm6er  Ce 
qui  est  de  la  couleur  de  citCOn.  Taffetas 
ctlmn.  Une  robe  citron. 

ClTkOHXÉ,  ÉE.  adi.  Qui  aent  ledtroa, 
où  l'on  a  ni*  du  jus  de  citron.  2Imm(  d- 
troniÊéi. 

arminnuB.  a.  t  Nom  4aMé  k  pi» 
sieura  plaalea  qui  ont  «ne  odenr  de  d- 

troa. 

CITMiram.  a.  m.  AAn  qui  parle  le 
dln».  flair  dt  càtronàKr.  Lu  tUmudm 

aiment  les  pays  chamlt. 

CITSOUI IXB.  s.  f.  Espèce  de  cource  dont 
les  tiges  rampent  à  terre,  el  qui  produit  un 
fruit  très-gros.  Semer  des  tùthutmet. 

U  se  dit  aussi  Du  fruit  même  de  cette 
plante,  aui  est  eniployé  comme  aliment. 
Manger mi  ia eHromdt.Am  dt  eUnudk. P»- 
tagtàlm^UmeSk.  Jk  la  «UrmdKtfikntedr. 

CIT 

CIVADifeRE.  s.  r.  T.  de  Marine.  Voile 
qu'on  suspend  sous  le  Élil  de  beRRpVé.  La 

iter^ue  de  cn  ailière. 

r.lVE  ou  CIVETTE.  «.  1  r,p.:  ce  d'ail  d'un 
goiU  fort  et  relevé,  qu'on  empluie  daas  la 
salade  et  dans  les  ragoûts. 

CIVET,  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Ragoût  fait 
de  ch.iir  île  lièvre.  h',iirr  un  ri\  rt.  .Miingrr  un 
cii  et.  Un  civet  de  liè%  rr.  Mettre  un  lierre  en 
civet. 

CIVETTE.  ».  f.  fo)M  Civ». 

CIVEI'TE.  s.  f.  Animal  qui  ressemble  à 
une  grosse  fouine,  et  dont  on  tire  une  sorte 
de  liqueur  épaisse  et  o<toriréraMe.Xiia'i«f/e 
est  un  mimai  fart  sauvage. 

P  aignifieawai.  Le  UgMewr  ipRtwaetodo- 
rifkrante  qu'on  tire  de  la  ctvollB.  £e  <A«te 
est  dextnuefort  rare.  Sentir  la  cm«Mr.  Vùdmte 
de  In  cii-ette  est  frop  jorte  quand^ttt  tetdt. 

Cl trUAB.  a.  t  Eapèea  de  brancard  sur  le- 
quel on  porte  à  Iwaa  de  U  pierre,  du  fu- 
mier,  el  toute  sorte  de  faMeana.  Charger 
de  la  pierre  sur  une  civOiw.  Ctl  iomme  était 
grièi'ement  ùiessé,  om  F emporta  imr  une  ci- 
vière. 

Pnv.  et       Chu  « 


st  enfiintiHintclou  adoptif, 
de  tdia  Bèn,  légitiaw  o« 
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• 

eMin,  aa  dit  en  pariant  Daa  changemenia 
de  fertma  qui  amwnt  dana  lea  fiuniUaa. 
avik,  IIAa4i.Q«irafBideelqnioo» 

cerne  lea  eilojena.  imwe  àvik.  im  nrrW 
eniillr.  ImgmrKt  tMk.  Tintàkt  «Mb.  Lik 

dvdtêm 

bSu  dWr,  La  eonditioa  dHue  peruane, 

en  tant  (qu'elle  est  enC 
de  lel  pere  ou 

bâtarde,  mariée  ou  MU  awriée,  vivante 
ou  morte  naturellenaant  ou  civilemoit. 

Actes  de  l'étal  dvd,  n^Mrttdt  féimidvit. 
Les  actes ,  les  rrgistraa  q«i  coMlatent  KM 

civil  de*  personnes. 

Officier  dr  l'étal  civil.  Fonctionnaire  dur. 

dr  tenir  les  registrcsde  l'état  dvil,é'aBt- 
a-dire  ,  de  constater  laa  iMdamMaa,  là* 

I  i.ipps  et  1rs  (leces. 

Dnjitci\!l,  eiillei  tiiin  il<>5  lois  qui  rè> 
^;irnt  l'élal  rlev  personnes,  les  liicns,  et  le* 
diflèrentps  nianieri  A  il'iK  quérir  la  propriclé. 

II  s'est  dit  aussi  par  opposition  à  Droit  ca- 
non. Caetn  dt  drtU  dmL  Pr^ftttteit  disktk 

civil. 

Droits  cii-ils,  au  ^riot.  Ceux  dont  la 
jouissance  est  garantie  par  la  loi  civile  à  tout 
Français.  L'exercice  des  droits  civils.  Le  droit 
de  succéder,  celui  de  lester,  etc. ,  sont  des 
drdts  dvUs.  On  dit  de  même,  Effets  dvitt. 

Uttt  dvde  :  voyet  Li*n.  Jour  dvd  :  ^oyn 

Onu,  an  lanM*  de  JnrMpmdence,  *e 

«Mm  tMk.  XMiMMf  «MT.  Xer<flto  «Mb 
d'um  fivfmtHttHtmmL  On  dit  aulatantif» 
ment  en  ea  aena,  icaMTef  Ir  erimktL 

Eo  Matièracrimlnella,  Aanb  «kîk,  fkUL 
qui  agit  en  *oo  nom  < 
des  iatéréta  civils.  St  j 
te  rendre  fmrtk  eivde. 

JUiriUtMk,  Le  dédommagement  dù  à 
nna  pcnonne  aar  le  bien  d'un  crimiaci,  à 
came  d«  tort  qaTelle  a  «aniliwtparla  crime 
commis. 

Requête  civile ,  Voie  extraurdiniiirc,  admise 
dans  certains  eis  délermines  parla  loi,  pour 
obtenir  qu'un  juneini  iil  ou  un  arrêt  rendu 
en  dernier  re-i.voi  t  -soil  relnx  lé.  Se  pourvoir 
par  requAe  civile .  firvrnir  cuntrr  un  iirrr'l  par 
requête  civile.  Moyens,  ouvertures  de  requête 
ttvdr.  Fflirr  j'i/^fr  line  requête  tMk.  EmM' 
ner  une  requête  civile. 

Mort  civile.  Cessation  de  toute  participa- 
tion aux  droits  civils.  Ln  (imrtumnntinn  à 
mort.  In  /ifiiif  ilr.i  tnimiu  /ij/'Ci  a  /*7yx-- 
tuilé,  et  celle  de  la  déporlatiou ,  ryiipir.'rni  la 
mort  civile.  I^s  viriix  snlennrli  pnmuncêt  dans 
un  onire  religieux  avaient  les  effets  de  la  mort 
civde. 

Civil,  se  dit  aussi  par  opposition  à  Mi- 
litaire, et  qiielqueCbi*  i  Eoctésiasiique.  Le 
courage  civil.  Jprk  m-eir  serri  plusieurs  am- 
méts,  d  citint  mn  emploi  dvd.  Lee  i 
cnvfatr  etkt  amSoiMi  mikHiîrtt,  Lté  < 
cMtwflrle»«MiMiMta 
«iftveMf., 

dit  «Hri  anlMinlhcment.  en  ea  aena.  U 


ck9  st  k  sttMksbtm 

Gmi.,  algnifleen  onlre,  Contrtois,  bon» 
néle,  poli ,  bien  élevé.  lAi  ktmme  fait  «ivd. 
Une  femme  fort  civile.  Il  faut  être  iMtà 
Végard  de  tout  kmonde,  envers toutkt 
Jt  m'a  rept  d une  auudànfort  tMk. 
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CfTILEMEXT.  adv.En  matière cmle,  en 

Î>rori  s  cImI.  l'rocei/er  cn  ilrment.  Jtigit  tM' 
tm'nl.  Poursmvrt  civïUmenl. 

ÉenmKttMimml,  Étn  iianii  d*  aort 
civile.  . 

Être  cn  iltmtitt  responsnbU  J'uit  Mir,£lM 
raponuble  du  dommage  qui  rémllt  d'un 
dilit  cornait  Mr      pnoaM  Mur  hqarile 

OD  «icrct  qiMM|IM  Htoiilà 

CtruMmn,  liailawMl,  Honnêtement, 
une  politcMk  /ww  rtiiiiiM/  mue  qutl- 
fm'¥M.  JimUÊT  MÊmat.  Mieevcir  eMiemeiu. 

CIVIUSATIOir.  a.  f.  Action  de  d*iliier. 
m  État  de  ce  qui  est  civilité.  Retarder  la 
'      tint  d'tiH  im,  lt$ fi^grink  ImaMU- 
Est  réiAtlê  A  II  cfiwlMliiM»  CMU- 

satioH  m-aneée. 
civiLisem.  V.  a.  n  tisnifiilt  tMnSak, 

Rendre  civile  une  natière  rrimindie,  ré- 
duire une  cauie  criminelle  à  une  procédure 
ordinaire  et  civile.  Oi'ilittr  un  prucfi.  Ovili- 
ttf  une  cfiuse  criminelle. 

Il  al^iiifir,  Rendre  civil  et  locimble}  polir 
>.  u  cmmam  du  Cnu  m  etvHùé 


CLA 

Ict  intérêt»  de  son  pan.  //  a  donné  dts  /trai- 
tm$ét«Mmm.Vm   ' 


CLA 
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les  mcrui'^ 
let  barharts 

II»'emploiequelqueroii>,  iv  ^n\'<,A\ec 
le  pronom  pi'rsonDcl.  Ces  peuples  ne  se  cn  i- 
Userrnf  que  lentement. 

Fani.,  //  se  cuitise,  se  dit  D'un  bomnir 

a ni  se  pi'lll,  <)<ii  |)rrud  des  BUiièlW  plus 
ouces,  plus  an'ublet. 
CiTiLissa,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
dit,  ramilicretncnt,  D  une  querelle  ani  com- 
mence à  s*aptiter,oa  D'une  nouvelle  moins 
fikheuse  qu'elle  n^vait  paru  d'abord.  La 
ftunlle  M  cMlùe,  coomhnm  à  M  tMUêir. 
Ctu*  »Qkin  *t  emUie. 
Civiuai,  iB.  paaiirino.  LupmpkÊ  eévi- 

ayiUTE.  t.  r.  Honaétel^,  courloltie, 
manière  honnête  de  vivre  et  de  convener 
dao*  le  moitde,  Vm  Aomme  fdriM  de  eivUiii.  Jl 
«M  a  uâé  mvc  beaucoup  de  eMIité.  ittiHfiier 
de  dvitilè.  Cela  ejt  contre  les  règles  de  la  ewi- 
Uté.  Il  est  de  la  civilité  de... 

Il  te  dit  autai  Des  actions,  Aes  parnips 
chpUct,  dat  eoaaplimeiits,  ci  de-  tout  autre 


ttooignate  tcmblable  de  bienveilUnce  ou 
d'éfiard.  i  rairt  civilité  à  çuelqu'un.  Faire  des 
dvilitéj.  Ureevoir  des  civdités  de  la  part  de 
quelqu'uit.  Mes  fifilités  à  monsieur  votre 
frère.  Il  m'a  comblé,  accablé dtàvUiiii.  Àprès 
les  premières  civilités  de  part  tt  ttaulre.  Jl 
a  mal  reçu  les  n\ili/e'.<  qu'on  lui  a  /ailes. 

La  in  ilifé  purrile.  'l'ilic  il'nti  >irux  Hvre 
fail  |>i>iir  ii)>pri'iuli c  la  ii\llilc  aux  enfants. 

Fam.  I  l  par  plaisxijteric,  Il  n'a  pus  lu  la 
Civilité  puenle.  sr  dit  D'un  homme  qui  man- 
que au»  drvnu  ^  (Il  iliiiaircj  de  la  civilité. 

CIVIQCE.  adj.  tirs  deux  genres.  Qui 
comern'  le  citoyen,  ou  Qui  appartient  a 
un  bon  citoyen.  Droits  civiques.  Les  vertus 
civiques. 

Dégradation  dx-iaue ,  Peine  infamante  qui 
«MMittc  dans  la  destitution  et  l'escluiion 
daeondamné,  de  toute*  roocliunsel emplois 
publics,  et  dans  la  privaiioadadnik<r<trc 
jaré, expert,  témoin,  etc. 

Cmttvnm  «mfue,  Gouroane  de  cbtne 

2b'm  dawiail «atreloit, cbci  Ict  Rowaina, 
cdui  qal  mak  Miné  la  vie  i  «ilafcn 
daaa  un  «bmui,  4hw  aa*  halaflk. 
Wrnin.  ib  ai.  LaïUa  daciMDiaa  |M(Hr 


CI.A 

CLâBMJ».  a.  m.  n  te  dit  propremenl 
dVa  chiaa  de  dMme  qui  a  Ict  otrcillc* 

^         tes,  et  qui  se  récrie  aial  4  pnopoa 

■ar  Ita  voie*,  G'eat4-dire,  qui  aboM  tant 
être  sur  let  voies  de  la  Ute.  l*  «Mmrar 
se  fie  poba  à  ee  chien ,  iftit  im  phtmul,  te 
n'est  qu'un  clobaud. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  cJaéaud,  ae  dit ,  par 
injure.  D'un  homme  qui  parle  bcaucoupet 
nul  à  propos. 

Fig.  et  lam.,  Ce  chapeau  /ait  le  clabaud, 
il  est  elaiaud,  Il  a  les  bords  pendants.  On 
dit  de  même.  Un  chapeau  en  aabaud. 

GLABAUDACB.  s.  m.  Le  bruit  que  ronl 
plusieurs  t'hiens  quiclabaudcnl,  ipii  aiioiciit. 
Le  chilHiutlitf;e  des  chiens  iluns  un  t  ht  iul. 

Il  »i(;iii(i('  fipurément  et  faiiiihui  ciiu-nl , 
Vainc  criai llcric.  .Son  clabaudu/^i:  iir  m'ij' 
/raye  point.  Je  ne  m' arrête  point  à  tous  ers 
elaiaudages. 

CLASAUDEM.  v.  n.  Aboyer  fréquf  inniriit. 
Il  ne  se  dit  au  propre  que  D'un  chien  de 
chasse  qui  aboie  ordinairemeol  san*  être 
Mil  1rs  voies  de  la  Uls.  Oii «Mm faî «r/nT 

que  eliilMilifier. 

Il  si);iiifit'  fii^iircropnt  et  familièremeot , 
Crii-r,  taire  du  bruit  mal  à  propos  et  sans 
sujet.  Cet  hom<ne  ne  /ait  que  emauder.  Il 
n'a /ait  que  cUbmuler  contre  tellej  personnes. 

CUjkBAVBBBU.  a.  t  CriaUlarie  impor- 
tune et  aana  tujct  lleimifmporter  par  tes 
tMmuhrin  «rr^AHcA».  H  «t  thadliar. 

CLABATOBUB,  BOML  t.  CMiilleur, 
rnallleiise;  celai,  odfe  qui  oic  bcaucomp  «t 
m.tl  a  propoa.  CW  u»  eUbauénir  iunuL 
Il  ett  iaaiiUer. 

CLAIB.  t.  C  Ouvrage  à  daïre^oie  en  forme 
de  carré  long,  et  bit  de  brins  d'osier  ou  de 
branches  dïrbre  entrelacées.  Une  claie  à 
passer  de  la  terre,  à  passer  du  mU*.  Faire 
sécher  des  raisins  sur  une  dah.  Âulnfois  on 
traînait  sur  la  claie  ceux  qui  enraient  été  tués 
en  duel,  ou  qui  s  étaient  donné  la  mort.  (In 
se  sert  de  claies  à  la  guerre  pour /aire  des  re- 
tranchements. 

CLAIB,  AIBB.  adj.  Éclatant,  lumineni, 
qui  jette ,  qui  répand  de  la  lumière.  I^e  so- 


feil  est  le  plus  clair  de  tous  letmUU.  La  tune\/ort  dairs.  C*  bais  est  /nrt  clair. 


est  claire.  Ijt  /eu  est  clair  dg 
bois  src  fait  un  /eu  très-clair. 

Siili-il.,  1^  clair  de  la  lune,  ou  Clair  de  lune, 
La  lumirre,  la  i  lar(é  de  la  lune.  JS'oiis  mar- 
ehdmes  toute  lu  mut  un  clmr  ilr  la  Inné.  Il 
/ait  clair  de  Inné.,  fraiiil  clair  tir  lune ,  un 
beau  dair  de  Innr. 

En  termes  do  Peinture,  Clair  de  lune, 

c  l.iir  lit'  la  liitii'. 

Club,  sigdilie  aussi,  Qui  riMjoil  beau- 
c<iup  de  jour.  Cette  èj^l'Se  est  fnrn  cinire. 
Cette  chambre,  cette  nnlrnr  e\l  Ji.n  rl.nrr. 
Un  dit  en  ce  aeos,  //  /ait  bien  clair  dans 

galerie. 

Alisol.,  n  /ait  dair.  Il  fait  jour.  Il  ne  /ru- 
sait pas  encore  dair  quand  mous  parttmrs. 
CeU  t'enteod  Buai  «aainiaMi  Oa  dair  de 


ifIiMinM,po8.Dw 


Mru.  FaissdU  d" argeni  fort  tUn, 

4!SuMr,  Teint  vif  ut  aai. 
Cuia,  en  parlant  De*  eaulaan.  ataiHa, 
foncé ,  plu*  appraehaal  da  mm, 
Ftrttkb:  aâiùfeeUr,  CUr4nM. 

GkMBa  «wiwMf,  Cbavcux  d'ua  biaa 
qal  a'aat  aeiat  Ibncd.  CMefilk,  teuefimm 
t$t  eUp*nm,  BUa  a  let  cheveux  olair- 
bruns. 

Cliih,  se  dit  aubttanlivement ,  en  ter- 
mes de  Peinloref  Dct  oouleurs  hautes  qui 
représculent  In  joMVa,  les  partir»  les  plu* 
éclairées.  Dan*  ce  sens,  il  s'emploie  ordi» 
nairement  au  pluriel.  Les  clairs  sont  hitm 
entendus ,  sont  mal  entendus  dans  ce  taUeimt, 

Il  se  dit  éK»leMirnt,  dans  les  ouvrage*  da 
tapisserie.  De*  laine*  et  de*  soies  claires 
<jtii  servent  à  rehaïueer  l'ouvrage.  Cet 
vrtiur  lie  tapisserie  est  prestfue  achné,  il  n'y 
a  plus  que  les  clairs  à  mrttrr. 

,  »innilie  aiis>i  ,  I  ran»pan  iil  ,  c|ui 
r  litin  iiH'iit  in  lutiiiere,  en  *orte 
<{iic  l'un  peut  voir  au  travers.  Ferre  dair. 
Des  vitres  Mm  tUnt.  CUr  eommÊ  trktÊt 

lie  roche. 

Il  «ignilîe  partiiiilicrcment ,  Qui  n'est 
point  trouble.  Lue  cliiire /ontnine.  f)r  l'eau 
claire.  Fin  clair.  riii  n  'est  [xjs  rnrnre  clmr. 
Celte  liqueur  est  claiie.  Cela  est  clair  comme 
de  l'eau  de  roche. 

Le  temps  est  iJair,  le  del  est  clair  et  se- 
rein, Ilnv  a  aucun  nuage  en  l'air. 

TVrer  du  vim  au  dair.  Le  mettre  en  bou- 
teilles quand  il  a  été  bien  reposé. 

FiK. ,  Tirer  au  dair  un  /ait,  une  di/ficulti, 
L'éclaircir. 

Prov.  et  Gg.,  Un  y  fera  que  deFtassdmrtt 
far  dir  C eau  toute  claire,  te  dit  D'au  hoanae 
qui  a  entrepris  quelque  ckoat  «à  l'Isa  ciall 
qu'il  ne  féuttira  paa. 

Cura,  tignifie  auad,  Qai  a  peu  de  eaa» 
sisiance.  D^ns  ce  tem,  il  n(  opposé  à 
Épais,, et  il  ne  se  dit  proprement  que  De* 
choses  liquides.  Ce  sirop  est  trop  clair.  CttH 
bouillie,  cette  purée  est  trop  daire.  Ijnit  dair.  . 

Ijoit  clair,  signifie  au^si  quelquclois,  I.e 
prtil-lniL 

CLtia,  tignifie  encore.  Qui  n'est  pas  bien 
serré,  dontlM  partie*  ne  *o«t  pas  prc*  à 
prè».  Toile  daire.  De  la  geue  bien  daire. 
Jvair  les  ekeveni  bien  clairs.  Les  Hit 


Cl>tlB,  se  dit  en  outre  De  In  \nii  et  des 
sons,  et  »i)îni(ie,  N<  t  et  alfiii,  Cn  eninni  de 
ihiTiir  a  l<i  tVMjr  ctuire.  la  voir  il'<  Jrmmes 
est  ordinairement  plus  claire  que  rrHr  des 
hommes. 

CLtlB,  sijînifîe  (ÎRiirèmcnt,  Inlrlil}.'iljl(  , 
il  comprendre.  Idée  dnîrr.  Sltlr  rln;r 
Discours,  clmr.  Il  s'est  expliqué  en  termes 
fort  dairs.  Une  rrpressma  claire,  l'n  com- 
mentaire bien  clair.  U  n'j  a  rien  de  si  clair. 
Il  est  clair  que.„  Mi  «K  eM>Sf  BCf.  MMs* 
claire  et  m  fée. 

Il  pi 1 1 [lie  (|llr^^^l(■flli^  Aii\  prrs'iiine». 
Cet  iiiileur  n  est  pus  clair  dans  ses  défini- 
tions. 

Fig.,  Ji'oir  Fesprit  ilair.  Avoir  beaucoup 
de  netteté  dans  l'euprit,  dan*  le  jugetnenl. 

Cl^i*,  signiiie  auiisi,  BvidenI,  roanireate. 
Son  dro't  est  dmr  comme  It  jour.  Im  raison,  la 
conséquence  en  ett  dmre.  PnmM  dairt,  dsrirr 
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£•«1  Ml 

fvgtitt  clair. 
m'a  CONViaW 


Cm  procédé,  M«te  coo- 
équivoqHM.  Cette 
•  Ml  ainlirmiiilée. 
L'aifMt,  Im 
loMfecr  ohmkI  «b  TCut , 
/t  ê'tit  pa)r 
ée  la  MMMr.  Cttt  d* 
Oa  dil  mliitaDlivement,  H 
sur  te  plus  cUùr  dt 


Fw.,  CtMt  IM  pn^  tout  eUr,  .CtH  am 
profit  évident,  manilnl*.  Gel*  m  dit<|aa^ 
qiicrok  au  figuré,  jiu  Iteu  d'alltr  au  iftee- 
tmeU,  foi  tmvillè;  c'est  un  prt^l  tout  cliur. 

Cl>4tB , ft'cDiploic .■uW\  n<lv<*rbialcinFtit  ,et 
4puiie,  D'une  iiMii  <i>  (  liiire  «t  disliiiclf. 
yoir  clair.  Enltmiie  clair.  Cette  Mcoade 
phra&c  rst  raaiutenaul  peu  ii»ilci*. 

Fi^. ,  /W  cliiir,  l'otr  fi/ft  clair.  Avoir 
Pespiil  |>t'ii>-Iiaiit  O/i  ne  lui  en  frni  piis  ai- 
sément iiciitjirr,  il  nul  h.rt  clair.  On  dil 
MUkii,  l  itir  ctiiir  flâna  unr  l^i  bieii 

coauailt'c.  A.unt  <ir  m  cnf:iifier ,  je  ivujc  \ 
H»ir  d'Ur. 

F'ij;.  ,  (ft  /iiimme  enirnil  fort  eUiir ,  W  a 
beaucoup  <J'iiilrlli-<  in !■ ,  il  <  hu  luI  ,i  ikiii  - 
mol.  U  ne  JiiHt  l'ii.':  htimCMiji  il  ejjtliCil  un 
IHteclui,  it  rHtenil  Jiirt  clair. 

Parler  cùiir,  Phi  In-  :>\i  i  ikic  M)Î\  hk  Ii- 
et  «i|;uê,  //  pnrie  dur  ci.niine  une  /tmine. 

Fig.,  Cùiir  et  net.  liant  et  rinir,  Fraii- 
chemeot,  Doltrint  iil ,  rt  saan  l'Iin-clitr  d'à- 
douctMeweot,  «if  >lè<oim.  fitrier  elotr  et 
Mt,  àtmttt^mr.  Il  a  tin  soh  smtimtnt  kaal 
VHkllr»  M^M  mt  txpliifué  haut  tt  clair, 

Ctdr  et  net,  sîgailie  quelquefois,  Tous 
Ma  iléilldlli.  Ugaiin,  «Imt  et  met,  cimt  taille 
/•HH 


.  Hépwdn  k  giÉbu  db  Ma 
«n  loin,    «n  aïoindmquMiMl^  Vm» 


■•■•tLwMadM»  bvées  ou  les  «cmlciaés 

;  «B  M  wcl-  itoiM-  bire  les  covuclks. 
CI4MMBNT.adt.D'uMmauirrecUi(c 
■etlannil,  disUucImiitret.  Delé»m  disHmgue 
dairepteni  tous  les  lun-itts  f  m  miH  étais  le 
part.  Tai  dintiKgué  ^airetremt  sa  voir. 

Il  tigiiilic  liKurénu-nt,  D'une  manière  in- 
telligible, «JU  FranclieuicDl.  J'urler  cluirt- 
mtent.  Hrpli^utr  dmr^mrnl  un  pasuaite.  Em- 
pkquet-i<ous  ekùrrment.  Il  m'a  du  cliuremtnt 
MM  iultHlwn. 

Usifiiific  a'Msi,  Evidfjjiment,  maniTMln- 
■Mftt.  Demtmtrer  ckii renient  unr  pmpt)utitta. 
il ptùUie  rrès-cliurtmritl  ce  tfu'i!  d^l.  Je  t<oi.< 
ttairrmeni  f/ii  'mi  iims  n  Inmiiié. 

CLAlKKT.        Viii  li.'tioei.iMdrui-'fatblc. 

l^incUunt.  On  I  ' '<<i'i<>i*aiMwitahMalîw> 

HMnt,  lUnre  du  ciiiirrl. 

Cliint  r,  •.iili'.Umi!,  •M»  clil  cfisltinml 
li  Ult«c<iiii|H>i.iliuii  aic«ii.ili(|iic<(U<  Yiin  pi  c 
pare  en  liiiMiui  iiiltir>«-r  di:^  plmijc^  <j<li>i  ,>ii- 
tc>  dan:s  du  i  l  m  v  ,i|iiulatit  do  mie  l 

V  du  suir*-. 

CLAUIET.  n.  ui.  T.  df  lotillicf.  Piene 
dont  la  ronli  III-  i-st  Imp  laililc. 

CUUHE-VUIK.  ».  *.  Utix  rlitre  fatle  à 
m>Kie-vhauu«e  dam  Jewur  d'on  parc  mi 
dTuu  jai'diu,  et  qui  aVwl  (ormée  ^tte  par 
une  grille,  ou  pac  «M  «l|lèm dft  tBNé «pi 
ft^  S/mt  dt  kmp.  •/>■>  ttmiru  miât, 

A  OAMB'TO».  Localton  »ilw(rM4t  fà 
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se  dit  De  tout  ouvrage  de  charpente,  de 
nuiaerie  ou  d'oaier,  doot  les  picacs  laissent 
du  jour  cotre  «Iles.  Porte  à  eiuire'Voie.  En- 
Ce  punientl  à  rfdiHi  wfc. 

Il  M-  dit,.|Mr«iMMiM, De  tmt  Ham  qui 
n'est  pas  Nlléb  A«f  tlih-tM/lHl»-à   


En  tHMa  dRA^toalNH*  Cl 

Semer  à  elaire-imie.  Jeter  la  graine  en  terre 
«n  la  dispeiaant  le  plus  qu'il  est  poasible. 

CLAIBliBlCi.  t  Kadrai^dTam  fortU  lotit 
k  bit  dégarni  d^rbrck  Mjrti  tant  d'arpents 

dans  celle  forfl,  sans  eommter  les  clairéeres. 

Ci.tiHithR,  m  terme* ue  Lingèrc,  se  dit 
D«s  «ndruils  plus  clairs  que  le  reste  dans 
le*  tuilrtt. 

a  AiM-OBKCirii.  s.  m.  T.  de  Peinture. 
Imilatian  de  rclfcl  que  produit  la  luniiri-t' 
eu  é('l»iranl  Un  surfares  qu'elle  frappe,  et 
en  laiuant  dan»  l'ooibre  celles  quelle  ne 
f'r;ippe  pas.  L'art,  la  seeentedu  tbtr-tiscur. 
L'entente  du  cJair-alMItr.  Ct  ptiltlK  ttUend 
Lien  le  cluir-rÀticur, 

l'riniiirr,  lir^sin  en  clair-obscur,  de  clair- 
rihsciir ,  Talilp.'in  ,  di-vsin  saus  nnrlitnf;r 
ir.iiiliTs  (  OLikui  s  ({II-  du  blanc  et  du  ii>'ii  , 
■  Ml  du  bl.iiic  «vct  uni'  frcule  cuulcur,  cominr 
l*»  rainairuM. 

("l  »IK-iin«  I  B  ,  se  dil  ipirlqurrois  I>cs 
iffrls  intfiups  de  l.i  liiiiiieiL'  sur  les  oorp> 
qu'elle  liTip[K'.  Un  sculpteur,  ua  architecte, 
diM-ent  in  iMr  rf,-ard aux  rfjets  du  dair-oùscur. 

CLAIHON,  s.  m.  Sorte  de  trompette  dont 
le  son  est  aigu  et  per^-aut.  Le  son  des  trom- 
pettes et  du  dmrvnt.  Ijt  elairo»  guerrier. 

CLAW-SEIlà,  KE.  adj.  Qui  n'est  pas 
faim  aanré ,  qui  n'est  pas  prcs  ii  près.  l>u 
Hâ  citûfi^ttité»  De  Cwvtitte  dvw^MiM^  £mm^ 


Prav.,  L'mrgaa  ut  tlab^tttisfeim  Itd,  Il 
ca  mfmftm. 

CMMMtMttà,  s'ewylcic  qwjqmMl  ifu- 
rfiant,  snrioul  ca  fcrical  Dwoumfw 
d'esprit.  Le*  iemêlét  tout  dair-seméet  dans 
est  auvntge,  etaiu  ce  poème. 

C1»*IBV«TAIICB.  a.  r.  Sapcilé  et  péné- 
tration dana  Ica  «IbirH.  cW  ««  kammr 
MaàHeetfmim  dbémid'ncjiiHiiWi  ttaai 
rail  MapftrA  MB  «JKMBdli  thé  m- 
voj^nct. 

«iAinvoTAXT,  Aina.c^. 

éclairé,  et  nénelranltdans  les  alTairca.  Cesi 
un  Mamme Jtrt  dmrwyant.  Il  a  V esprit  clrir- 
fr)\ant.  fou  M  h- trompere*  P**td  eet 
clninnmuik  CtÊt.wmJmuim  acédlf-ct  cfai>- 

i'tjyante. 

«  LAJtKUlt.  N.  f.  Oriiul  .  ri.  Ilsedilordi- 
u,iii  i-iiK'iil  I  >f-.  Cl  1  "juliia  df  p!iiiiiRUr!i  p*»r- 
>i mu»  i'.  iiiih  -,.  I  ■  iif.riir  tumultueuse.  Il 
\'fleiiii  une  ciainrur  nuiierieile.  Les  citimeur.i 
rl'iine  papulneematinét.  On  entendait  de  ttm.^ 
lùiri  lie  i;ttinilff  r'iimrurs.  iala^txeêta  lr.< 
(Inmriir^  rit-  !'ii.\irmidée.  tit  ttuUltItÊ ■  lies 
feiuines  et  îles  fiii*Hlt%. 

Il  lii^iiifïi'  qiiclqiieloi^fi^réincnt,  Injure. 
cMilm^^-  Hff'er  les  cJumrurj  des  sots.  Ue 
wtinrs  damimrs.  La  clnmeuM>'dttiÊ$imiluef* 
sairrs  ne  rmiimnlent  point. 

IjicUtmrur putàkjue,  l.'indignaliooipulili- 
que,  ouMiifaalée  da  quelque  >aaaaiére  qite 
on  soii. 

OUNMr  AAffiw.  Terme  de  PniiiqMa'qni 
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soaHBalioadBeoamÉralti««ir4»ciunBpd» 
A<inaAiaw>cliWBMB>  db  AcWb 


VLANBBBniW.  a.  £T.  dt  ] 
ainsi  nommée  parce  qMC.CiC  \ 
dans  la  terre  ouww  Ibi 

txANDEaVUUnmrr.  adv.  D'noa  aw 
ni^v  clandestine,  en  cachette.  SlêÊtêtÊlt 
munit  ciandestiarninu .  JU  complotèimitr  §t 
s 'tuse  mUèrrnt  clanilestinement. 

ci.ANueifTiMTé.  s.  I.  T.  de  Jurispr.  Le 
vire  d'une  cboae  iaile  ca  Mcntet  coaue  h 
loi.  La  claiteMidiiwmféih  ImmUMéTim 

mariane. 

CLAPKT.  s.  m.  F.spèce  de  petite  5(iii|>apc 
qui  se  lève  et  se  bai.v!>c'  par  le  moyen  d  uni- 
simple  rhirO'îTC.  (         lir  juaiipr. 

tXAPIKR.  s.  m.  On  appclli:  .'liiivi  CirlaÎDS 
[.r  lils  trous  creuse»  exprès, où  1rs  lapins  se 
ii-liifiil.  Vu  clnpirr  lien  peuplé.  On  jait  des 
cl'ti-if  r.'  fitins  // .1  ^nrrnnr.^. 

il  w  liii  ,  |«ir  i  «iriiMnn,  d'I'iif  maohïne 
de  bois  où  l'iiii  iiiiiirril  di  s  liiiiiii^  diinuiîti- 
ipics,  et  qui  est  lailc  à  l'îmiliiliun  des  cla- 
piers de  gawnac  Mf«  hb  -tlk/nt  émtÊ  m 
greiùer. 

Lapiiu  de  daplêr,  au  tlaiplcnieat, 
piert,  ht»  lapiaa  ékeé»  diM  c«a  •orlea  d* 


Ccff  bb  lapht  lie  elapier,  un  franc  clapier, 
•adil  D*Mn  mauvais  lapta. 

CMPlB  (SE).  V.  proa.  SaUottir.Ml 
M  eécker  dana  aa  Umk  II  Ndk  | 
rament  Dca  lapiaib 

Clspi,  ib.  pattkipc 

CLAMVTAOB  OB  CLAPMM.  C  BkT.  i» 
MaiiacAgilalion  légère  desTaguea,  qa]  H 
cniisenlei  s'rntrcckoqurnt^ans  tous  lesMMi 

CjUmnrKK.  *.  a.  T.  de  MBriafc jlpgWH 

mttreUipaie. 

CLAMITEI'SE.  adj.  F.  11  w  dit  De  la  mar 

lorsqii'i-lli-  rUpoto  aprèa  avoir  élé  agitée 
par  dilli  ienis  \rnts.  Im  mer  est  rlapotemtÊk 
CLAINITIS.  s.  m.  f^oyv»  CLAVOTton. 
Ci.Avi  l-:.  I.  Coup  du  plat  de  la  main. 
Une  c/uifiie  lur  les  le.i\eK.  fîiinner  une  claifue 
à.  tfueltfn'iiit.  lli  Nl  L'uinlIiT. 

Cl4<;uk,  wrdîl  Biis>i  il  l  ni' i  s^h  i  f  de  4»o- 
dale  <|n'<Mi  iiiel  |Mr-diNMis  In  ib.^iissurF, 
pour  se  gaiaotir  de  riiiinjUilé  rl  do  la 
c  i  olli'.  i  fie  fmire  de  c/'i't'ie.i. 

«:i.*<^t'K.  s.  m.  (Iba^MNiu  «jilali  on  pou- 
\.iiil  »';!platir,  qui  est  parlicolién'mvnt  pro- 
pre a  élir  mis  aoiis  le  bras,  /tcheter  met 
claque.  Porter  un  riaifue, 

(:i^^tJKai-..HT.  s  m.  Terme  d'injure  rt 
du  mépris ,  qui  se  dil  dliri  cucus ,  d  un  n>i- 
aerable  qui  trtnnblr  de  iroNi.  Cest  un  eUf 
qutdeeu.  Il  est  populaire. 

CLtquHiiRaT,  signifie  auiai,  Ua  iKMaaM 
qai  paiiobaaacmp.de  laiavee  jac 
«••MaBt  «oalrr  la  vérité.  Ce  n'eet  f 
^edeat. .H  cit-liiiailicB-at  gM  I  ^ 

•ocâpûaaa  aar 


CLAQV 


e.  a. 
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deim,  L«  brait  «pie  font 


Im  dent*  «Tum  pmoniie  qui  trmiiite  de 
Md  on  ik  peur.  Cta^uememttk  mÊÉM,  L* 
krak  qna  fSwt  les  maiiu  lon^oVia  lia 
^ÊfBB  Vmum  ym»  l'autnti 

QlJliQlIBHIIIMk  lu  Rflofcracr,  rci- 
•errrr  da»  ne  élwiHjrlw.  H  «M /m, 
0/1  U  (<iif  fiwrf  il  ySr  «fafMMnrf  A  h 
Forte. 

U  •'emploie  euui  avfc  le  pmnom  per- 
sonnel, c(  MK"''i^>     i*""'"*  rcnfenD*.  //  tt 

elai/itrmnrr  taiilr  lu  journée  JêÊÊÊ  M  iAus* 
irt.  Cf  mol  rtyl  lainilirr. 

CL.tQVKMuaB,  KK.  participe. 

<XA<jlI(lR.  V.  n.  Faire  un  «-«rtain  hnjil 
ei^l  elcflatanf.  <  i'Ujurr  des  niiims.  I  n  rif.wr- 
retttr  qui  Jail  l  im/uer  son  Jourt.  Un  jnurt  i/u: 
«Ammc  bien. 

r  fl  f»m. ,  Fnxrf  claquer gon  fotat.  Faine 
valoir  Hjiii  autorité,  M>n  crédit,  etc. 

Ciaquer  Hes  Hents,  et  las  ttemU 
M  dit  Quand  les  deiils  m  dmaamt  par  «n 
tremblement  que  cMtte  la  fraia  «a.  k  peor. 

Lorsque  h  fristm  A»  JMMC  Ml  dwK>  tiu- 

§MeMt.  U  daqm  dh»  éemU. 
Activ.  «t  dm.,  CfafMM>  ^\\ûfi^m\  bai 
clMine,  de*  ciaquea.  CSilnn^lit 

lli^Oa  MMOT»  «tM|Mftt 

UhHhmiir.  As»  «dif  «sab  ^«mr  ekiqmi. 
ivi»  il.  partictiMb 
m  »lTTTi  li  M.  fctite  hue  a«i  est  Mv 
h  trémie  d'à*  moalia,  et  qui  bat  oatiti- 
■œllenirnt  av«c  bruit.  Ott  lÊttÊmd  h  kruti 
du  cliiquet. 

Pop.,  la  fay/iw  waw I  iwWhf—l 
dtaioHÂi,  aadk  B^éH|MnaanfBi.fâria 
beauco4ip. 

CUtQl'Ei'H.  a.  m.  Il  scdktpiwatApris. 

Des  upiihiiuliaMurs  ■  drs  f,rn*  pat<'s 

pour  it^ipUlulir  \f%  rs  DU  li'-^  .K  Irlll  ».  /^/rr 

troupe  de  clm/uturi.  ImfMurr  Mlr/ire  aujr 
cLujururs.  Il  e»l  familier. 

CLARincATinN.  ».  1.  Aitinn  pr  la- 
qiK'll'-  i>n  I,  t»l  i)i>f  lujiK'iir  cUirp,  ou  |>ii- 
rllie  mil'  Mil>-.l.iti(  c  tliiide.  Lti  danficutinn 
ifune  l'jH'iii,  d'un  .%:rr)fi. 

CLAUii'  lHH.  V.  ».  Kvncire  claire  uiie  li- 
queur qui  f.sl  Iroulilr.  ti  j  B 
mrrrs  i/r  ciurijitr  U  i  l». 
Il  «iguilir,  par  extemion, 

net'  llutde  quelconque.  CbÊr^ùt  un 
Cliiri/irr  du  lurne, 

s'eiupioïc  quelquefois  avec  le  pronom 
CêUê  UfioÊt  wawiifoab- 

CiiAaiFiB,  il. partiflipab  Avafanjlbk iV- 

Ht-lrnl  rJiinfir'. 

CLABIKK.  a.  r.  SonatM  ptadM  m  eou 
daa  anlmata  qai'oa  fait  pahra  dam  ha  Ci- 

rét». 

ci.ABi!(eTTE.  s.  r.  Soita  da  hHlhois. 

L'anehe  if unr  rlarinetle. 

Il  5c  dit  aussi  lie.  Celui  qui  joua  dt  Cal  In- 
strument. C'est  atw  exteUiMe  chmiteHe. 

OLAUré.  1.  r.  Lumière,  loear,  splendeur. 
La  clarté  du  jour.  La  clarté  élu  toleti,  ite  la 
buie,  des  éluiles.  Clarté  doutetue.  Vite  trop 
grande  ctnrlc  clAouit.  IJre  à  In  clarté  du  Jeu , 
des  JliimLtaiij- .  h'iiir  la  clarté.  I^s  hiboux 
fwent  lu  clurlé.  V.n  c  wti»,  il  nr  l'cmplitir 
guère  au  pluriel  que  dan*  le  style  poétique. 
Poétiq. ,  Jouir  de  la  ehtrté  du  jour,  me  im 
'  y,ViTn.OBditdsBlaM  :  Mnmrtà 
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eimrté  du  /omr,  revoir  Im  riarti.  fierére  la  Hirrté 
dn  mur,  perdre  la  clarté.  Ktt. 

GtAarA,  se  dit  queWinpfois  figiirément, 
amtoot  en  poésie,  de  Tuul  ce  qui  é«'lairr 

Tesprit.  Dansresen»,  on  IVm|iloie  «•oiiwnl 
au  pluriel.  De  fimuset  clartés  Ifs  r^tirrni.  Il 
méconnut  les  suintes  clartés  du  clinsl'nnisinr. 
Une  wiinr  cliirtr. 

(:i.\HTi,  te  prend  auaai  paw  Transpa- 
ieni«.  tM  tÊrnU  ^  IMM.  tm  wùtMé  dt 

l'tau. 

CL4irrc,  se  Hit  enroiit,  fgWr^mrnt,  de 

OHe  qualiiè  <lr»  ifl«?s,  du  diwotir>,  du 
»tvk',<|ui  le»  rt'iid  pj-opre*;»  être  (itt-df  nu  ni 
<(iriipiH,  Pttrhr^  fi  ftif  ai-yr  dut  If  lirfil/qnrr 
tihrlt^"if  chi'sf  mec  unr  f^riiiiilr  clurlr.  Il  tuul 
ilr  iu  dune  iltins  I*  sf^le.  tes  firiiicrjtes  sont 
tt une  ffninde  clarté. 

A\-atr  de  Itt  clarté  dams  t esprit,  dans  1rs 
idées,  etc.,  Avoir  les  idées  Haim,  nctifa. 
Un  dit  auei,  dana  ce  aeus,  ClarM  sTeamnl. 

CLASHK.  s.  t.  L'onire  Mri«Ml  Irqnel  o« 
ranfç,  •«  dtaM^tw^nneupiMMe  raiigée»  wi 

chaaca.iAir  fctedRM^A»  AMnatk  «■■•dfitfWîlid 
I  /tmlam  «ÉMaâft  Canmr  ifes 
Itjtumm  dhmet  éf  giméi  ^Rspa- 
gm,  thtgimmt<ét  ki  premUr»  rtattir.  Iles  nn- 
ttumHatu  mrditMr  cltmame  rfgnr  en  phu^n 
cMsHt.  Eh  AeMMtfMT,  m  nlmttm  n  «■!  " 

u  ae  dit  aaiai  Dca  oadutai  daa  rangs  qne 
ladiversilé.  finégalHédescoadltinns établit 
parmi  Its  hommes  rétniis  en-aociélé.  f.'.t 
tlntrset  dusses delmsoeiété.  Immiimnaéhsses. 
tmm  *ilMtm  Jetées.  Ui  rlastt  moyenne.  Ln. 
diUÊa  df^Cnrairt.  tes.àussr.*  cjuv^i 
dosse  ammvM.  Ln  dusse  des  artisuns.  In 
datae  màmrimar.  C'est  un  hamnir  île  ta  huuir 
rlnue .  de  la  drmiire  dusse.  Toutes  les  dassrs 
tir  ntiiyrus. 

Il  M-  dil.  par  extension,  en  parlant 
pi  iMnini  ".  1111  dei  eht»*!i  qui  ont  entre  elle» 
mil  <  f  i  taiiie  conliiniiilé ,  (iiii  jont  de  ni«'nie 
D.kliiïi-,  cle.  //  i>j<p'irt^'"t  'i  t  •  nr  du^sf 
fi  hiuumrs  suns  mtrur.^  f/nt...  Cet  out'Fafte  cnn- 
i  trnlu  toutes  1rs  dassrs  de  AiatMO  Cuél^ê 
fiiruient  unr  tluisr  a  purt. 

t  Vif  un  im  (7/if,  un  auteur,  un  artiste  dr  li 
première  classe,  C  e\t  un  >n«unl ,  un  auteur 
un  artùle  dii  premier  ineritr. 

Faut.,  Cesr  un Jn/Hin,  un  menteur, etc. 
de  lu  /trrnurre  classe,  C'rst  UB  IHjNMI  fcfft 
un  l^raiid  mmietir,  e(r. 

CiuHa, se  dit  en  outre,  dana  les GolMgea, 
De«  dit  liions  entre  lesquelles  un  rrpertil 
les  ceoliera,  lea  élèvea,  et  dont  charune 
reçoit  lea  k^onBd'aaprofeasettr  particulier. 
Il  y  m  ordiiiairrmrnt  sept  eHaMef  priitrifaieM 
dmu  un  cjotléfe.  Lm  prrmiin  etmsse  se  momme 
HAétorifue.  Em  fuMi  «Ame  dfci  muf  Ces 
deux  enfants  sont  dan*  là  mfim  timsso.  Cm 
pn^sseurest  chargé  de  idfc  ^ktttSt  fim 
fiasse,  te  pnfesseur,  k  n$|eNr  «finie  drisse. 
Classe  d'histuire.  En  ce  sens,  au  lieu  de.^ 
ronde  classe,  traitièmu  dmssm,  mte,,  on  dit 
abmiumeiii,  Im  sttomttet  im umiÊiimM,  tie.  M 
e.M  en  seronde.  H  est  m  lîiyMrtaii.  G»  f^<e»' 
seur  Jtiit  ia  qmitrièmm. 

Il  a  un  M-ns  analof(«e  dans  C|uelqim  aO' 
Ires  étaidiasciiicnta  d'uiMnictioa  ptibliqne. 
Us  dmnÊt  dm  CimawaKmi.  Chne  éi  «f- 
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les  érolicn,  jusqu'à  la  quatrième  inclusi- 
veinent. 

Foire  ses  dusses.  Faire  se»  études.  //  a 
fait  toute»  tes  dassrs. 

Cl(sse,  se  dit  e^lement  Des  écoliers  qid 

snnt  d'une  ni^ine  riasse.  Toute  ia  daste  C 


en  confié.  Cette  dusse  est  forte,  ity  m  ieauct 
de  iitns  étkts.  Ct  wi&$aimr  tkmt  Hm 


Des  sallri  où  les 
':«-.ii  nd)ieiil  pour 


das.tr. 

lise  dit,  par  ('\l''M!.ic>n  , 
écolier»  de  cliaipii'  i  l.i5»c  » 
rerevoir  ln  lei^ouii  du  pi(>(i-%M-iir.  I.rsrtn<cs 
ruirrnt  m  clussr.  Il  fui  nus  à  lu  jx-itr  de  la 
vlussr.  ,iu  .i.irfir  tir  lu  dusse. 

\  \  si^;iiihe  riiiNNi ,  \m  teiii|»>  rpie  les  ti  oliers 
^niil  ,i5i('nd)lr^  |M)ur  prendre  l;>  leion.  AlS 
C'iuimrncrmruI  lir  lu  clu\sr.  l'euiliul  la 
dusse.  A  In  fin  de  la  classe.  La  du.^\e  du. 
matin.  La  dusse  du  soir.  Entre  les  deux 
dusses. 

/>T  rentrée  des  dusses.  Le  Icuipt  où  les 
élKes  reprennent  leurs  études,  apria  Ica 
mcances.  //  r.rf  mvaa  pour  ta  rentrés  dm$ 
dhma.  O»  dit  «nait  mia  ^ua  nramal* 
ffm/mtmn.ébi  dmtiSÊ. 

(hnrlr  une  dusse,  Cannaancar  à  bire  daa 
le<^  daan  un  HcM  «A  tl4M  aVa  lUsalt  pm 

CLmBinmT.  a.  m.  Action  de  i  lauer, 
de  mettre  rlans  nn  certain  ordre;  l^'.tal  da 
ce  qni  est  eUmé.  Le  elassemrni  de  ces  papiers 
sera  fort  long.  Ijr  chtssemtnl  des  matùrtâ,  O 
ne  s  emploie  guère  sans  froniplémeuL 

CU*!I%BII.  V.  t.  Banger,  disUritmar 
classes.  Classer  dem  mmmott.  CUusir  éii 

plantes. 

Il  signifie  aussi,  simpirmeni,  Mettre  dana 
un  crrinin  ordre.  //  faudra  classer  tomstu 
ftnprers.  Classer  les  matières  dt un  ouvrage.. 

J'iii  tuul  crin  dnsfé  duni  ma  télr. 

Il  »i(;Tiil!e  ej;,ili  iiii-nl,  ^^-.i^'iier,  indiquer 
la  r!:!*»'  ,1  l.iqiii  lli'  uiieVlTH^e  ^ipp.irticnt, 
<i1l  iliiit  npp.n  li  iilr.  (  rt  unimul  a  rte  clnisi 
parmi  1rs  r"U:.-r(,r' .  f  <i  concussion  est  dasséi 
j-urmi  1rs  cr^nu  ^  i  "'rr  ta  tkoié  fÊlUfm», 
Ci.»«5ë  ,  I  r  p^i  U('i(>p. 

€:L.».S.SIFirATIoy.  ».  ('.  Aetion  di-  <  l.isseï  ; 
f^.tut  de  <  r  qui  e->t  t  l.HM*.  Li  dussil'tiilion 
ries  Inis.  ClassiHcnticn  ilrs  wiur  ruii  i  ,  >/r  %  ré- 
j;etuux,  etc.  Hutinr .  uinu^m^r  driu/ùu/ma. 

n.A.*t6IQr F..  a<l|  d.-,  ,I,  m\  j;enie^.  Il  se 
dit  Des  Riiteiirs  du  pnuiirr  ruii^,  ipti  suut 
de»cnu*  mmlèles  dans  une  langue  ipieli  lui- 
qtic.  l'Iitfcn,  Aristote,  Homère,  Démusthène, 
Geérun,  firfiilt,  Tite-UM,  etc.,  sont  des 
auteurs  da.tsiques.  Le*  auteurs,  les  rcru  aias 
dassiques  franpns,  anglais,  etc.  On  l'em- 
ploie aussi  sulislantÏTcment.  Les  classiques 
fimfmiâ,  mnffistt,  etcXmated  des  dassiques. 
Etmm  Mwmtk  mt junmtm  dmssii/Nes. 

Oimvr  thsstfme,  Onvnge  qni  a  souicna 
rdnraim  du  temps,  et  que  Im  hommet 
foÉt  ngankal  comme  un  modèla. 

GuaaiQint,  ae  dit  quelquefcria  De  ce  qui 
a  rappon  aux  daaica  dea  coH^gas.  Umv^ 
classifM.  Egetvee  diutlfmf.  Émdts  etmsih' 
qws.  lient  tÊmssbrwes. 

Ci.tiaiQtra,  se  dtl  atmi,  par  opposition  à 
Romantique,  De»  éeritains  qui  sui^ent  les 
régies  de  composition  et  de  ^tlyle  èl.ihlics 
par  1rs  auteurs  classiques.  Il  se  dit  égale» 
ment  Des  ouvrages  de  ces  écrÏTiiins.  Aiitewr, 
éuàwlH,  /«Ml  «Imtifite.  Mme  tktsiftie. 
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/>•  penrr  classiifur.  ou  siiiiplrmcnt ,  Lt  clas- 
sique, l.«  genre  dM  ^-rivaiii»  claMiaiie!'.  On 
dit  ,  sufaslanlivrmpnt.  Les  clussiqutt 
tt  Its  romantiqurs ,  Les  parliians  du  genre 
dassiquv  et  ceux  du  genre  ronMolique. 

Cl.*MlQVK,  te  dit  qnciqiiernis,  par  es- 
Icmîan  ,  De»  auleun,  des  ou\  rage»  qui  fiml 
amorité  m  qyd<|uc  antière.  L'mtvmgitk  et 
/Utieoiuiillt,  éi  te  mékdn,  nt  «kmm  dta»» 

CuMiQra,  te  dit  égalemeiil,  dans  ka 
Art*  d'imitation.  De  ce  qui  rappelle  la  ma- 
nière antique,  ou  De  re  qui  est  confonne 
MIS  rigl«t  siricica  de  l'art.  Les  productions 
dt  cet  wtùte  ont  le  m^rilt  de  toriginalitt, 
mnif  à  tniile  la  pureté  classique.  Les  Inii/itions 
etassiijiir  V. 

Trrtr  rlassiqiir,  sol  classique,  Pay»  qui 
tilt  h.iliilé  <lans  It^s  lemm  anciens  par  quel- 
qu'un des  |>riiplet«  <'èli-urcs  dont  U  littéra- 
ture et  le*  art»  ont  servi  de  modèles.  On 
dit,  pnr  extension,  La  terre  diissiqae  des 
èerii/j  -II'  /' ,  I.c  pays  où  les  bt-«ux-arls  sont 
ou  r<ii('iit  riillités  aver  le  plus  de  sucrèa; 
et,  tîgiiréiiienl,  La  terre  cltissu/ue  de  la  Méfié, 
Le  pay»  dfint  l'histoire  et  le»  lois  ofTrenl  le 

f>lu!tdi-  luihii  ro  ;iu\  lioimnes  t  heri  liciil 
e»  tiifiM  ii^  ilVl.il>lir  ou   de  foiiscrver  la 

libfl  '.r- 

(  I.ATin  V  n  T.  ilr  Chnue.  IlaeditD'un 
rhieii  i|ui  tnliiulili'  -.on  cri,  «ipoumilvant 

le  gibiiT.  Il  (".1  u^iic. 

CLAl'Ili:.    ■-,  n  --1.!,    Irnliiillc.  C'r^t 

un  cliiKiic  II  ii  'rst  pus  .SI  daudr  iju'o'i  le  cnjit. 
Il  i-st  t.iMi  ilicr. 

tXtrmt  ATlOX.  s.  f.  T.  de  Mtnlec. ,  e( 
d'Ail  M'Ii'riiiaire.  Action  de  lioilrr. 

rLAl'.SR.  s.  r.  Disposition  |iniiiciiliiri'  fai- 
sant partie  d'un  traité,  d'un  édil,  d'un  con- 
trat ,  ou  de  tout  autre  acte  public  ou  par- 
ticulier, etc.  Qause  expresse.  CJause  condi- 
tionnelle. Ckmse  irrilimli.  Gaatt  dèrognioire. 
Clause  résolutoift.  Omue pénale.  Clause  com- 
minatoire. Oante  et^eUhif*.  Mettre,  insérer. 

Oh  ir  mit  dîna  te 
cvwrmf  du  dmues  tn-nntagtnsrs  pour  lui.  Il 
y  a  VM  tistHft  ont  dit,  gui  porte...  Satisjaire 
MUT  dmiet.  Cmdit  dit  tÂMfu,  ttmutâ  tt 
emtlUhiu  aiunfmA»«ww  Aiw  lt  vhUi,  tie. 

ia  damte  de  six  mois,  Celle  qui  Mirto  le 
pouvoir  récipro(|ue  de  réulier  le  ImÎiI  d'une 
■Mlaon,  en  a«erlMient  aia  mois  aupaiatanL 
AmT  «mm  tUmie,  Bail  o  ik  celle  clanse  n^exiite 

point.   

CLAV8TRAI>,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
doStre  ou  monasti  re.  Les  lieux  claustraux. 
La  ilisci/iliue  clnustrule. 

Offices  claustraux.  Certains  l>^néfires  qui 
■ont  du  rorii!.  d'une  abbaye  on  d'un  prieuré. 

Prieur  claustral.  Le  religieux  (|ui  est  le 
aupéricur  des  nutrei,  dans  un  pneuré. 

CI.AVKAI'.  s.  ni.  Muladie  contagieuse  oui 
attaque  les  l>i-ebis  et  les  mouton*.  QutMul  k 
darrau  se  met  dans  un  Iniuprnu  de  moulons, 
d y  fait  de  grands  ravages. 

CuATKnr,  en  Arcliilrcttire,  dit  d'l?ne 
pierre  (aillée  en  coin,  qui  entre  d.nis  la 
conttrtKtioii  de*  voûtes  plate*  ou  carrées, 
comme  Sont  cellca  daa  poftea»  dca  fraèire* , 

etc. 

iVFriN.  5.  m.  Insirumi-nt  <li'  niii\iiinr, 
sorte  de  longue  épinettc  à  un  ou  plusieurs 
'  '    ,  dont  les  covdeaaoatdemélalel 


doubles.  Jouer  du  clavecin.  Toucher  le  du- 
frein.  Accompagner  du  c/atrcin.  Pièces  de 


ment  du  datrcia,  et  et  dernier  inttnmeHt 
n'est  plus  en  usage. 

Ooi-ecin  à  rm'oiemeiît.  Clavecin  qui  a  plu* 
de  louche*  que  les  clavecina  (mlinaire*. 

Ctaifcin  organisé,  ClavcciBdoal  la  clavier 
fait  jouer  un  petit  oraua. 
ÇLAVËtÀt  n.  ad|.  Qui  a  le  davean, 


qui  a  

GLAVBLiB.  S.  t  Clavtâa.  Lu  Mit  tout 
fort  sujettes  «m  tme  et  à  ht  dtnmUe.  Plut  de 
la  moitié  de  tut  troupeau  est  mort  de  la  da- 
velét. 

CLATKTTE.  s.  r.  Espèce  de  clou  plat, 

3u'on  passe  dans  l'ouverture  finie  au  Doul 
'une  cheville,  d'un  boulon,  etC-rpour  les 
arrêter.  MrltrtmhédaviUtdmtmudkei-ille, 

dans  un  bouton. 

CLAVICULE,  s.  r.  T.  d'Anat.  Chacun  des 
deux  os  longs  par  lesquels  les  épaules  tien- 
nent eo  devant  à  la  partie  supérieure  de  la 
poitrine.  La  dmwute  droite.  La  davieule  gau- 
eke.  Se  rompre  ta  davienk. 

Cl«tic(ii.k,  signifie  aussi,  Petite  clef.  Il 
n'est  guère  d'usage  en  ce  .sens  qu'au  figure 
et  dans  celle  phrase  seulement,  La  CUn-icute 
de  .^iloinan.  <|ui  est  Lc  litre  d'uo  livre  Ul- 
triliiic  t;Mi>^<>mciit  à  -Salonion. 

<:i.AVii:i:i.É,  KF..  .-kIi.  T.  <lo  Zor.ln^i,-. 

Pourvu  li<*  (  Ia\ i(  ulis.  /.r\  tiii.rlKHIX  f  lui  tflt- 
té. S. 

CLAVIER.  î..  10.  (  Il  liiif  ou  n  rclc  d  acicr 
ou  d*arj;cjil .  su  rsaut  a  tciiii  [)lu.iieiii's  i;l(-f-% 
cnscnihlo  (  Im  u  r  d'argent.  Clavier  d'acier. 

'Unier  fidiult futk  dt  la 

fxtiutT  lies  fenunr.i. 

Clvtip.h,  signifie  aussi,  I.a  riiiii;ic  iKs 
touches  d'une  épinelte,  d'un  i  lavit  iii ,  d'un 
piano,  d'un  jeu  d'orgues.  Clavier  d'éùène, 
d'ivoire.  Simple  clavier.  Double  clm-ier. 

Cet  inttrummt  a  un  drnîer  fort  étendu,  H 
a  beaucoup  de  toudiea,et  foiuroit  beaucoup 
d'accords. 

Présenter  fuel^'un  «n  cAn'ier,  M  «M^ 
trr  les  doigts  sur  II  tbudtr.  Lui  donner  lea 
pranièra  leçons  de  clavecin  ou  de  forte- 
naiio.  Ptuéder  eut  damer,  Èlrad^tàfanii- 
laiM  avce  les  IoucIms  de  nnatimoent 

CLATOH.  a.  as.  Patile  elala  aur  laquelle 
on  lUi  oedfaMlMflMnt  dgouner  dca  tto- 
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ferme  à  drf,  à  fa  de/.  Un  trousseau  de  ti^t. 
Avoir  des  clefs  pendues  à  sa  ceinture.  EUe  « 
datrcin.  Ije  forte-piano  est  un  perfectionne-  les  clefs  de  Ittut.  Cela  est  enfermé  tout  ta  dtf. 

Cela  est  sous  clef,  sous  la  clef,  tmi*  ht  d^k. 
Fermer  une  porte  à  la  clef.  Donner  Ml  MhT 
de  clef.  Partir ,  ptémUtt  kt  d^  «finie  «dXi 
à  un  prince,  T^Mitu  ktviHeten 
magistrats  t^ffir  tes  clefs  au  i« 

Fausse  def.  Clef  qu  ou  garde  Nnliv 
pour  en  Taire  un  HMUvais  usage,  ffj 
dans  ta  ekamire,  et  mst-rk  tet  mm 
de  fausses  def  s. 

tienlitshommr.t  de  lu  clef  d'or, 
grands  olliclers  de  la  cour  de  l'emperear 
d'Autriche  ou  du  roi  d't^pagne,el  d  antres 
princes,  qui  ont  droit  d'entier  dus  la 
chambre  de  ces  princes,  et 
une  clef  d'or  à  leur  ceinture,  pour  i 
de  ce  droit. 

Prov.  et  fig. ,  .Vettre  les  clejs  tur  tmfUÊt^ 
Renuncerà  la  succession  ou  à  la  cOWmUIHUlé 
d'une  jHTsonne  «lécé<lée.  Celle  vent  a  mis 
les  clefs  sur  lu  fusse  de  son  mari. 

Fig.  et  la  m.  ',  .Mettre  ta  d^  sous  la  porte. 
Quitter  lui  tivi'Micritaaaaliaa,pw«eqnnM 

a  de  mauvaises  affaires. 

l'i  ov.  et  lip. ,  As  oir  la  clef  ile.s  rlmmps, 
A\oir  la  lilirrlè  il'aller  où  l'on  \c\\\.  On  dit 
«le  lut'iiii',  D'iiiiirr  lu  clef  des  i  luin'/i  ■ ,  Met- 
tre cil  liluTlé.  On  a  donné  la  rirj  iA.ï  rhiimpi 
il  ers  écoliris,  il  ces  ni.teaar.  Ull  ilît  <  >;Hle- 
ment,  Prriulre  In  clef  des  champs,  .S'en  aller, 
s'enfuir. 

Klg. ,  Les  clrfs  de  .'saint-Pierre ,  I.'aiilorité 
(In  s.iiiil-sic[;c.  I  e.i  elif.s  dr.\  hiM.rsdr  I  l--f;lise, 
Lc  pouvoir  d'at  roriirr  îles  inilul^rnces.  £a 
puissance  des  clefs ,  Us  clefs  du  paradis,  kt 
clefs  du  royaume  îles  rieux,  La  puissaoee 
(Je  lier  et  de  délier. 

Clef,  se  dit  aussi,  figurtaieat,  de  Cer- 
taine* places  fortes  de  la  fronUcief  'dse  e^ 
droits  dont  la  possession  procure  une  en« 
t(4e  fodle  daiM  In  pays,  lalais  est  une  det 
deft  dt  h  France.  Cette  fdare  est  lu  clef  dm 
Ut  nttmuftfkt  tmit  btdrfdikt 

II  se  dit  encore  dUne  science  qui  «ré- 
pare à  l'étude  d'iUM  autre,  qui  y  sert  d'in- 
Iroduciion.  L'arithmétique  et  fa  it/oménk 
sont  la  clef  des  tdenees  mathématiqaei.  Vé» 
tade  du  kmgaet  ett  la  etrf  des  sciences. 

Cur ,  en  parlant  De  cerlains  ouvrages  oîk 
les  noms  sont  déguisés,  on  qui  sont  écrits 
d'une  manière  éniginatîqne,  se  dit  Cgur^ 


dnrue  daie  rauda  sur  la- 


quelle Isa  pfltiMiaiS  portent  diverses  ^tis-  ment  de  I.'explioilioa  des  noms  supposés, 
séries.  jet  des  termes  obscurs.  Asi,ir  la  rlif  tlitM 

CLATOKNAGK.  S.  Mt.  Assemblage  fait  roman ,  d'une  satire.  La  d^de  la  cabale. 
avec  lies  pieux  et  dcs  kranclics  il  .ii  lues  en  j     hi  clef  d'un  ouvrage,  la  ekf  tC un  système, 
fonne  de  claie-i ,  pour  soutenir  de*  terres «I  Ce  qui  est  nécessaire  pour  l'intelligence 
et  les  empét  hcr  de  s'ébouler. ///inif  jUlvtt;  d'un  ouvrage,  d'un  système.  On  dit  dans 


lin  dtnmL 
s'éèumiit. 


,  de  emiati  ynr  kt  tant  ne 


CLB 


le  même  sens,  La  clef  d'une  affaire,  etc..  Ce 


CLKF.  s.  f.  (On  prononce  Clé,  nirmi- 
deviint  line  voyelle,  cl  plii'-iriir^  l'éi  i  Im  iiI 
(Ip.cIIi  r.iron.)  In*lriinitnt ,  l:iil  oiilin.ii- 
reiiHiil  <1l-  (ér  ou  d'acier,  qui  sert  a  ou- 
vrir et  il  fermer  une  srrrim".  l'rt.lr  ,  / 
(.m.s  te  clef.  (  lef  Jnree.  Le  itaiini  tun  il'nnr 
clef,  l.a  clef  il'iiiie  i>orle,  d'une  armoire, 
d'une  malle,  etc.  Fausser  une  cirj.  Forcer  une  ^  et  la  clef  de  fa, 

drf.  Vrn  fuu,  m  <q0i«,  une  tumdi*  fui'    CL»r,  se  dit 


3 ni  met  à  même  d'en  pénéUtr  le  SCCMl* 
e  la  bien  eoiinallrc 
Clef  lie  chilfre.  L'alphabet  dont  on  est 
convenu ,  et  i|ni  sert  a  chiffrer  ou  à  déchif- 

irrr  1'".  <l<'|»'<  Ih".  seerHes.  Jl»'iAntf/wseiiii^ 

lu  rlel  du  rliilire. 

Clip,  >l,;nilic  aussi  fi;;nrénu'nt  ,  i  ii  ter- 
mes <lc  Mu-iquc,  (>it,iiiir  marque  qui  sert 
I  l.ilri' l  'inii.iiiri-  riiitfin.ilion  des  notes  par 
r.H>|>oi  l  a  leur  position.  //  r  a  trois  clefs 
iliiii  s  lu  musique  i  ktdtfdttdthidtfd'ittt 


généralement ,  dans 
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CLI 


|C5  ArU,  de  Ce  qui  «rii  à  ouvrir  et  à  fer-  de  *-\émcnce.  Prince  eUmrni.  f'ainqiieur  clr- 
r,  k  tendra  «à  détendre  certaines  cho-  j  mrnl.  Jugr  dèmmt.  Prn-  clriiimt. 

Kn  termes  de  Uévotiuo,  me»  est  dément 
et  miffncorditHx ,  Il  pardonMaaspéchcun 

qui  ont  recour»  à  Itii. 

Gi.KMCN  ri.\F.S.  adj.  f.  pl.  pris  siibslan- 
livciiU'iit.  Kenieil  drs  dt'tiélali-s  de  Clc- 
mcnt  V,        par  Jtan  X\II. 

11. se  dit  au:.>i  d'I'ii  n-rm  il  i\c  \y\'vvvt  faii4- 
nt'tlM'tit  alti'iiiut'i'S  .1  sâiiiit  (^Iciiit'iit. 

CI.KI'HTK.  >.  m.  (On  .  i  ill  .111, ,i,  KUphtr.) 
\<iiii  tiri- du  grix',  ijui  si.niii.'  \oliMir,  il 
i|'  i  ;i  (.'II*'  ilniKH'  !ii(tn[  i^irinl-*  ili* 
h. 'I  ■,  rL|i!' ,  du  l'iiiiir  ,  t  li  .  ,  t  i' iju  iU  r^ii- 
s.iii'iit  Impii-ïiiiiit'iit  1(4  ^  (It'>4 1  iiU'^  I  iiiEiiii 
armer  sur  li-s  li  rr<  :»  riil(i\4'rs  rl  il.iri  t 

!iiiin>t'^  a  l.i  <tiMiuiiiUÎ*tii  ilt'v  Tiri  1^. 

i>sv  iJKi,  s.  I.  niiilii-<  i[i<lii|iii 

l<°i  mari  lii'  du  ti  niji^  p;ir  ruci'iil'  iiii'iit  il  iuri 
ct'it  .11)*-'  'jiuirilih'  il'fiiii,  4UI  iiiriiir  iiirr- 
niH'.  ï.rs  atn-ifi'\  .\r  SfiMiiritt  m illuattrmettt 
ilr  clr/i  ^x/res  piuir  nirstinr  le  li  lHps. 

Il  se  dit  au!»-.]  de  Plunieurs  mtcbiOM  b)r* 
driiiiliqut  »  des  aiu  icii-t. 

CI.I'JIC.  s.  II).  C.  Giial  ne  M'  prononce 
point,  e\i-i-plc  dair'>  la  loriiliiin  l)e  clerc  à 
mittfrr.)  Celui  i|ui  c&l  c-iilré  dans  l'etal  ecclc- 
sNi.siiquf  en  recetani  la  loiiaure.  En  re  mtii», 
il  I  st  onpoiié  i  Ltfqiw  ou  Lai.  Atur^'us  il 
était  déJ'emU  êt  mettre  h  mmiit  jw  les  oie- 
tftê  am  mr  k$  tkru.  Clkrc  tttmni  me  tet 


3^9 


■es;  à  monter  ou  à  démonter,  .î  serrer,  a 
maintenir  certains  a«em)tlagc«,  rte. 

Ln  tiej  iVun  mliinri,  La  pièce  mobile  d'un 
rnl>ir<rt  qui,  <l>.j  la  poiilion  qu'on  lui 
donne ,  retient  ou  laim  échapper  ce  que 
renlerme  le  vaiueaii  auqnd  le  robinet  csi 
•da|>lé. 

ùatitf  fun  /ifiele,  .Sorir  de  priilc  bi;  r'i!»' 
placée  dans  li-  Uiyau  à  iinr  rerliino  hau- 
teur, l'I  qu'on  IH-IH  tiHii.ur  à  voliinlé 
pour  maintenir  fa  rli.il<  iir  ilnris  li  ]i<i(-lr, 
loisfju'il  II  V  ;i  plus  i|ii<'  lit'  l.<  lu  II  .' 

1rs  cirjs  (t  un  fnstniturnl  a  rrrit ,  Lrs  pir- 
ces  ni(iliilc>  ,111  iihiMMi  il.  M|u<  ll<'i  le  inii.i- 
rien  fei  me  cl  iuimo  :>  ^l•l•  1rs  lrou>  de 
riiisti  iiiiieiit.  <  rffr  cl'ii  ,nrlte ,  etUt  JUUe  a 
tttlif  lit  clrfs    Tinmi'rtir  u  cirfi, 

<  lij  il  1 1'  nrt/r  ,  ilr  rtin  fCin.  tir  piiinii ,  fie 
harjjr ,  liiviruiiK  m  qui  si  rl  à  Iminit  r  !••> 
cbi-»  il!'  -  il'uiir  '■j.iiK'l  I .'  ,  .  l'un  I  l.nei  in  ,  il'iin 
piano,  (l'uiM'  Iku  |K- ,  pmir  teiidie  nu  p^iir 
rclà<  lier  li  s  n.i  di  -.. 

llrj  ilr  piiliArt ,  de  ctirtibine ,  (fnrqurhu  ir 
ii  rouet,  »e  disait  autretols  de  L'instrument 
avec  lequel  on  bamliiil  ces  «rme«. 

Citf  de  pendule,  clef  de  montre,  Insiru- 
ncol  avec  letjuel  on  moale  une  pendule, 
mw  numm.  //  a  perdu  Ai  elff  de  m  mon- 
tn.  Um  t/tf tfw,  de  cMainr. 

t  Hiim' ^^"umi^^  '''''  ""^  ^  ""^  *" 

ClgT  ^  InaMMMil  avec  laquai  on 
tonme  les  m  poiir  Maater  ou  déaianter  le 
Iwit  da  Bu 

Cbftkmiltut,  ImlrnnMntquIierlkaïaa* 
1er  «t  &  démonter  le*  éerontat  lea  arict  qui 
tiennent  lea  soupente»  teodue». 

<3tf  «nglaise.  Espèce  de  «arteav  à  deux 
atchoire* ,  dont  une  oe  ment  par  ma  w , 
«t  qui  lert  à  serrer  ou  à  deMerrer. 

En  Arriiii. ,  CleJ  de  voAte,  La  picm  du 
milieu  qui  ferme  la  voAte. 

Fîg.,  Cesf  h  clef  de  h  voiU,  CcSI  k 

point  capital  de  l'afiraire, 

Fig-,  Clefide  mente.  Les  meilleurs  chiens 
d*une  meute,  qui  servent  à  conduire  les  au- 
tres et  a  li"s  redrrMxT. 

Fig.  et  liini.  ,  (le/de  meute,  se  dit  d'Un 
homme  r|ui  a  lieaucuiip  de  crédit  daaa  sa 
compagnie,  dans  son  |i»rti. 

(XK.VIATITK.  s.  1.  1  .  il.  liiit.in  f.i  niv  de 

Jllanti'S  griiiip.uiles ,  tliml  une  rspi  rr  a  ri  i;ii 
r  nom  X Htriie  niix  eiittix,  narre  iiiii'  I.  ■. 


|>i  m  I 
I  ul- 


fiM'iix,  pai<-e  qi 
nu  iiili.intii  se  servent  île  w.!  IVnillei 
faire  |>i«r«llie  Inir!.  nirnilm  >  (i  hIi-,  i 
céri'.<.  On  ruitifr  dunf  1rs  junltm  pJu.itnirs 
esjfrrrt  ilr  (Irniiitil'  s. 

i^l.y.MV.SCV,.  5.  I.  \irtii  ijiii  I■on^i^lr  ii 
pardonner  les  nd'iis.,,  .t  niDilnei 
chilinients.  Il  ne  ».  dii  |ii.i|ir{  im  ni  que  de 
Dieu,  des  somrriiiiis.  el  de  ceux  qui  Minl 
dépasiUiires  de  leur  aiitnrilé,  (li  mener  ili- 
fine.  Clémence  niynle.  Iji  clrmnicr  est  lu 
vertu  des  mis.  Des  actes  de  clmirncr.  Tniil 
Jeelémrnee.  Vtrrdf  cle'mencr.  Jvuir  recours^ 
à  ta  démener  da  pnnee.  implorer  la  clémence 
du  jngr.  N'm'Oir  de  satut  que  dans  la  clémence 
du  iwnoueur,  7miter  ainr  clémence^ 

Il  se  dit  quelquefois  aussi  de  L'indulgence 
d'un  père  pour  ses  enfants.  On  doit  toujours  fait  smnenl  des  pus  </> 
m  ta  démence  d  un  père.  Ci-i-kc  ,     ili-iail  ani 

,  EXTÈ.  adj.  Qui  a  la  vertu 


CeNjr#bip«lrfe,  dans  lea  aoclent  parle- 
menu,  ComeiNer  qui  était'  nmmu  d'une 
cham  aflcclAe  aac  aorléiiatitqnca. 

Qwc  de  ekamOe,  dies  la  nii,  diea  la 
reine  •  etc.,  Ofncier  de  h  chapelle,  dani  la 
cluir);e  est  d*jr  senrir  à  certamcs  lonrticHis 
eeilé^iastiqnes  ,  tous  les  aumôniers  el  sous 
ies  rhapelams. 

A  Kouje,  Clrrc  d.  l,i  r'iambrt.  Prélat  of- 
ficier de  la  ebainliie  .i|i.i^toKqac.  Il  y  a 
flntilUf*  ekrcs  de  la  c/uimire, 

GLaae,  se  disait  anciennement  de  Tout 
homme  gradué  ou  du  niniiis  lettré;  d'uù 
sont  venues  cen  fa<;i>ns  de  parler  prover- 
biales :  //  est  habde  homme  et  grand  drrc. 
Les  plus  f(rauds  clercs  ne  sont  pas  tes  plus 
fins.  H  n'est  fxis  arand  cirrc  en  cette  matière. 
f>  n'fit  fuis  un  /(ninil  clerc. 

Clerc  du  secret.  Nom  donné  tncienoe- 
mriii  il  ceuK  qn'an  aapfwMs  eneuilaAiwi^ 

tiiiiei  if  Etat. 

Ci.F.nc,  si|;nlfie  onliiiiiiri-menl  ,  Ci  liii 
i)iii  lrn>aille  il;in<  riliiilr  il  un  nolain- 
ou  d'un  a\oiu'.  (  Irrr  tl'umur.  Cl' rc  dr  nO' 
liiirr.  Il  <  Il  t.iiit  ii'r  c'rrcs  dans  crttr  ctude. 
li  m  il  ii:\ii\r  mhi  t  /rir,  un  de  sr.t  o'r/v.«.  On 
<ii^.*iil  aiitr*  l<iis  de  iiiriiM',  l'a  r/rrc  de  pr»- 
riirnir,  un  clerc  i/r  iii/i/ri,i/riir,  Wt  titre 
ifit\<>cat ,  an  tlrrc  iti  ci/nitit.-sKfUfr. 

.i/(if/rr  Ciirr,  1  e  |iieiiiiei'  des  t  %'n  *,  >|iii 
lr.iv:iillent  d.ins  une  élude.  On  dil  au^M. 
Princ:pal  cIrrc,  et  l'irin  rr  clerc. 

l  ier  de  cIrrc,  l'autr  qui  se  Iroiivi  d.lIl^ 
un  acie,  |Kir  ri);iiorniice  ou  |i;u  l  in  n^er- 
tance  d'un  riere  Celte  liieulion  .i  vieilli. 

Prov.  et  d'^..  Pin  dr  cIrrc,  l'  aiite  I  om- 
mise  par  ij;noraii<  e  ou  |.»r  imprudence, 
dans  une  alT.iire.  CrM  un  ptis  de  ellfC»  It 
cl-ic. 

«  lois,  dan»  les  Corps 
de  marchands,  de  métiers  et  de  queltjues 


communautés,  de  Ceux  qui  portaient  lea 

billi'ls  et  qui  luisaient  les  autres  commis- 
sion>  pour  lea  alTaircs  de  ces  corps.  CJere 
des  dnipiers.  Clerc  des  otfé\  ies. 

Dans  les  Paroisses ,  CJerc  de  l'oMvre,  Ce- 
lui qui  a  soin  de  certaines  choses  qui  ooa- 
cernent  l'œuvre  de  la  paruiiue. 

(  Irrr  <f  offire,  signifiait  autrefitis,  ehe*  le 
roi ,  et  dans  la  maison  de  quelques  grands 
|itiiii  e>,  L'ullicirr  qui  avait  la  char{;e  de 
contuiler  ce  qu'on  livrait  |K)ur  l«  liouche 
du  prince. 

l'rm  ;  cl  fig.  ,  ComptT  di  drrc  a  niuilrr , 
ItiMidre  tomple  ilei  ULClles  il  des  Jl'im-ii- 
svi  ipi'on  a  faite..,,  sans  autre  re^ponsal.ilile 
que  celle  de  l'exaetilu  le. 

Ci.K.HtaE.  ».  m,  l  e  cor(i5  de»  en  lesiasli- 
qiii's.  /.r.(  turmlirr'^  dit  ctrr-cê.  l,r  cliri^r  de 
yr'iitcf  ,  ilr  l' h;^ùsr  ^tit!irunr .  l.riUii^r  rdtit 
imfrrUns  ir  pr>mirr  o'./.'v  ii\i  ; :>'\:iniite.  L'as- 
irmliitr  dit  cîrr-^r.  Lutuiyt^urr  ^  ussrinhler  le 
cirt'fif.  ijr  Cirr^r  \rculirr.  l.r  clrr^r  rr^-lltirr. 
Le  haut  clerffé.  Le  Lus  clergr.  clrrf^  an- 
/(Itcnn. 

Rentes  du  clergé,  se  disait  autrefois  Des 
rsnies  ooostituéMi  sur  le  i  lei  gé. 

CirBOé,  se  dit  aussi  Du  corpti  particu- 
lier des  ecclésiasiiijurs  qui  desservent  une 
église  ou  une  paroisse.  L'éi-é^tte  à  la  tite  de 
son  clergé.  Ig  tKri  r  mistmt  avec  imit  lem 
clergé.  On  dit  dans  le  même  sens,  Ltdergé 

tfUlte  nitle .  d'un  :i;r.rr'r,  etc. 

cxéaiCAi.,  .ii.K.  adj.  Appartenant  au 
clerc,  à  l'ecclésiastique. iU«aNMm«fM(aifa'. 
Les/unctlimt  éMeJtê. 

futu  dMud,  La  lavanu  dont  chaque 
dare  devait  autnibit  iàira  pveava  avant 
d'étra  onlonné. 

dUlGALUiniT.  adv.  D'une  nanliK 
elérirale.  Fivre  déricalement. 

CLÉtlCATURB.  s.  f.  L'eut  ou  la  condi- 
tion du  clerc,  de  l'ecclésiastique.  Lettres  tk 
etéricatnre.  Droit  tk  Mnoatm.  MrSUgit  A 
ctérieatmn, 

CLl 


CLICHAGE.  s.  m.  T.  de  T^ffc^iphi 


lia. 


L'art  ou  l'action  de  dicbar. 

du  chrhiiftr  varient. 

t.i.M  iit.K.  v.  a.  T.  de  Typographie.  Faire 
d<-:«  planebes  solides  qui  rep4-ouui*ent  en 
relief  l'empreinte  d'une  ccunpaftiliao  enca- 

r.vctéres  mobiles,  et  qui  peuvent  servir  à 
plusieurs  lirag<-v.  Clicner  iinr  /fi^'r.  Cri  ou- 
vrier cliché  ttira.  (  lirhrr  un  dictiontUUrt,  «A 
Mlyr,lf,-r  clin.Ur/!ir.  On  dil  de  méUM,  OMbr 
un  flrumn,  une  11  fine  t  le,  etc. 
Clilhil,  éb.  parliripe. 
Il  s'emploie  souvent  au  masi'iiiin,  ciiinic 
siib^lantil,  et  se  dil  d'Une  plamlie,  d'un 
relief  olileiiu  p.ir  le  elichage.  Ijt  cliché  d  une 
fH!-'   l,r  einl.r  if  un  JteeiroiL  /iairv  du  COf^ 
'  rei:i:iins  sur  1rs  clichés. 

j     «.I.IClIKtrR.        m.   r.  de  Tvpographia. 

OuM  .er  (|iii  l'Iii  he.  l'n  hah  it  rhrheiir. 
ri.lKNT,  KM  K   s.  Il  »e  ili^ait ,  «  liez  les 
di.  (>ti\ <|iii  se  niellaient 
d.^  |ilir^|iiils%:iiit«eil<iveils. 


aïK  iens  Romaii 
»ou^  la  prolei  1  i. 

Ij'S  r/.rnts  rrnila.'ii!  i»iini-iinji  iC himnrur  à 
leur  y  fHitifan,  1rs  arruiuiiit^iinienl ,  etc.  Dans 
ce  iH-ns  ,  il  ne  s'einploie  qii  au  maiiculin. 
Il  se  dil  enriire.  par  evIeiiMiin,  de  Ceini 
'  OU  de  celle  qui  cltargc  de  la  défense  ou  da. 

uigitiiBd  by  LiOO 


T3a» 


OLI 


m  meut, 
Cttt 

>.  ftr<w».  cet 

êitÊkim.Bt- 

n  dit  aiiMi  Dca  pariiM  à  l'<^rd  de 
leOTi  jonea.  £  tmtieÂnmbn  Jt  ce  magistrat 
Hait  toujours  pletHt  de  cUenIt. 

«Unumku.  ■.  r.  eoU.  Uae  dinh,  ckas 
\m  mhM  Moimm ,  de  Toot  ht  dieau 
d'un  patron.  H  astàt  msurnUt  tmte  sa 
clientèle. 

U  signifie  aussi ,  La>  pralMtiM  wm  k 
patroD  •ccor<iaii  à  aea  cBnla.  Uélm  mu 

la  eUtntéle  ik  Seipitm, 

Il  se  dit  encan,  par  estrnsioo ,  de  Tous 
l«B  eiimt»  d'un  avocnt  .d'un  «Toaé,  dTait 
BSlaln,  «le.  Àmir  unr  nombreuse  cttemtMr. 
Sa  ettenlUe  diminnr  tous  les  jours. 

CLIPOlKB.  s.  f.  Rspccc  de  txrrlngiie  qup 
font  les  enfiBls  avec  un  bâtiin  de  su- 
reau. 

CI-ieSEW.ST.  5.  m.  A(  linn  de  cligner 
1rs  veux,  li  V  :iit  <■]  tliiirni  ■  inriii  il'Uru' inau- 
vais<-  hiiliitiiilr^  (le  digner  les  veux.  //  est 
tujft  U  un  cUf^rmtMifjmSt.  B m  tmtlllgiie- 
meitt  fiTfièturl, 

CLItiS  K-m  SKTI  i:.  H.  r  Jru  (l'enfanU 
dant  l''<|iii  I  l  ui)  il'cii\  Irnni-  Irn  yeux,  t.ni- 
di«  <(iir  IfA  aiilri''(  M-  f.nlu'iit  in  divers 
endruu^.  oii  II  doit  ensuite  les  chercher 
pc>ur  lt"<  |ii l'iiJie. /mcrd olfiiiMiHyMr» 4 

Ut  ct:i^\r.intt\rtlp. 

(:i.li;NEn.  V.  a.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant Uts  jcvi» ,  el  n'ol  iisilc  que  dïtii  ce-* 
pliranes,  Clif^nrr  les  yfujc,  rlinnrr  l'irit.  Fer- 
mer l'œil,  fermer  le»  yetix  ;i  demi  pour  di- 
minuer l'impression  d'une  lumière  trop 
on  pour  coasidérer  dca  objets  tràs- 

petita. 

Cuavé,  ia.  participe.  Temr  les  yeux  e/ï- 


ÀMTM.  adj.  Qui  clignote. 
dTAMt.  comparée , 


CLI 

mati.  Lefinmkr,  le  neoud 

tel  lieu, 

n  se  prend  d'ordinaire  pour  M|HHI, 
pays ,  pnncipalemcat  eu  égard  à  U  tempé- 
rature de  l'air.  Climat  ehaud,  tempéré, doux, 
ugréMe.  L'i^uettet,  Itt  ^fets  du  elimat. 
Heureux  efimat,  Càtmger  de  ttimmt,  Peueer 
doits  un  autre  dksut.  Lit  «tkmla/hUt,  La 
tiimals  ekaitds. 

CUMATÉBIQDE.  adj.  desdrax  9eaTCa.II 
n'est  usité  que  dans  ces  Iticutions,  An 
dimatérique ,  annér  climaténqiu.  Chaque 
st'plirine  .innée  «le  la  vie  hum.iiae,  et  |i*r- 
ti<  iiliiTeiticnt  la  siiixante-troiMème,  qu'on 
appelle  aussi  Ui  grande  «tiauHérique ,  et 
alMoluiiK'nt  Im  cUituMeiamt.  il tst  mort  dans 
son  année  ciimaténtfue,  dans  sa  elimsuèri^ne, 
l^s  anciens  croyaient  à  l'influence  des  an- 
nres  climatériquts  sur  la  sanlë,  la  ne  ou  la 
Jorliinr, 

Kig  ,  l.rs  Éttiis  ont  leurs  années  climati- 
riqiies,  nu^s.  km  qitr  1rs  hummr.i. 

C1.1M  vruK  [ijUF  ,  st'  dit  qucIqiiiTiHs,  en 
Mtiilt  rnii-,  I).-  (crlaincs  époqnrs  de  la  \if 
où  il  siii  vii  iil  lit,'  ^rsiiiiU  1  h.iMj;eineiits,  in- 
deprnilaminciil  Je  l'uiiiK  iiuiiivrique  des 
années,  l.'rfiotjue  de  la puittru  rsl  une  époque 
cJtmiiténqur. 

ci.ljf.  s.  in.  Proiiipl  mouveiiirnl  de  b 
}>aupîi-rc  qu'on  baisse  cl  qu'un  relèvi-  au 
iiii'-iiie  iiislanl.  Il  se  joinl  toujours  au  ninl 
OKil.  h'..iirf  un  r!m  ,'/'tr;l.  .Se  filin  «éA*  par 
un  clin  i/'tnl,  <C un  clin  d'ml. 

Filin  un  clin  d'ttUà  fuSipt'tm,  Lui  faire 
un  sij^ne  de  l'ail. 

Faïu. ,  En  un  rJin  tT eril,  en  mtunjtT un  dîn 
ifail.  En  ua  moment,  en  fort  peu  de  temps. 
Il  ditpuruteuun  elim  d'tsd.  Cil»  JiU  fait  rn 
moinuTim  eUm  d'ail. 

fkm.,  Cnt  ft^UPUre  d'un  «Al  ifW,  celn 
/ut  fiât  dtm  cAi  dmd,  ae  dit.  lAuwdiase 
ilui  doit  a*  lUft  «a  foi  a  dié  iUto  tvc«> 


Du  ymut 


•ax,  tek  qiM  Ict 
olB.  ■  ae-  lroa*e  plaeée  catrv  f 
rwi  «t  i«  Mapièro,  et  qoîli 
TOkMMé  andnaat  da  laur  wtm 


,  let  cImu, 
tarcMiede 

'     *  a 


tràs  Tire. 
Mm  T.  a.  nr.  Rfevfemcnt  îa- 
lire  qn»-  iiit  c|a'ofi  reiBue  mntmiiei* 
'm  paapièn-a.  //  est  sujet  à  un  eli- 

V.  n.  Ri'tniierat  iiaiaaer  les 
tflréqnemmcnl.  rmip'iaar  eonp.  // 
ne  fuit  fw  eluptt0er.  Ont  ImiuMn 
fiUt  digiMer  m  yeHM.  On  dMiMii 

ter  des  yrusr. 

CLI  MikT.  a.  ro.T.  de  Géof^phie.  Partie  du 
(lobe  de  la  terre,  comprise  entre  demr  cer. 
cica  parallèles  à  l'èquateiir,  et  telle  que  le 
jour  du  soUUoe  d'été  est  plu*  lottg  d'une 
demi-beuret  par  eaenple,  sous  le  second  de 
CCS  cereles,  que  »ou«  le  premier.  />x  an- 
eiens  nr  rrmnaissiiient  que  srpt  chmtirr .  (  li- 
mât ménr/innnl ,  srp'rntrtonal.  Ixt  trrrr  se  Hi- 
i  ixr  et.  cbitmis  ifhritrrs  t.t  m  climats  île  mois. 
Lrx  géographes  mtodemes  ne  comptent  plus 
par  dinmu,  »  OMMM  di|fflfr- dMtf»- 
tude. 

Il  déïifmc  an<^i,  Cliariine  de»  lignes  qni 

nMn]aent  sur  le  globe  la  dÏYîaioa  dca  cU- 


CUNGAJLLC,  CLIUOXUJDUB, 
CMtUML  Fojftt  Quu«*iUiS„  Qnaoaii.- 

MO»,  QvnCAIUlBO. 

CUmoOB.  iéU.  AaadMnfl»o(aa.Quiap. 
part  il' m  au  IH>n  tadtelVune  lectedediK- 
(itns  q<ii  loctvaiaitle  baptême  au  Ut  de  la 
mort.  Ouacesens,  oo  ne  l'emploie  guère 
que  aubatastivemeni.  La  sreie  des  cliniques. 

JKMrcMr  dfnifue.  Celle  qui  A-xeren  au- 
près da  Ht  des  nuiladea.  On  appelle  S4ibsun- 
livement  Clinique,  au  féminiu,  L'eoseigne- 
nient  <|ui  se  Tait  anprèa  do  lit  dea  nalaurs. 
Cours  de  clinique.  Professeur  de  clinique.  Cli- 
nique  médiade.  Oimque  chirurgicidt. 

CuKiQtta,  se  dit  aussi  Des  médecins  qui 
visitent  les  malades,  par  oppaaitioni  Ciux. 
que  l'on  eonsnitc  et  à  eeuii  qui  écrivent. 
(^rst  un  mcilean  cliruqur.  ('.e^eiisesl  vieux. 

CLISQL'AMT.  s.  m.  Petite  lame  d"or  ou 
d'arpetit  q^l'on  met  dans  les  bnxicrie»,  le» 
dentelles,  etc.  //  y  a  brancimp  de  clinipinut 
dans  la  gurnitUre  de  celle  riJir, 
I  n  ne  dit  aUMi  Di-<  Lum  s  ou  feuill<'«  de 
l  in  .  !  !•  i|ui  brillent  Uim'k mip.  Ijs  hatits  de 
tlieàlrr  sont  orriinaireiuent  chargés  de  clia- 
'  quant. 

CLiiTQOurT,  en  parlant  Des  peodlirlionn 
de  l'esprit,  se  dit  fi);uréii>ent  Des  fausses 
beautés  d'un  ouvrage,  l'nr  /mésie  plane  de 
clinquant. 

CLl<|OABT.  S.  m.  Nom  d'aune  pierre  très- 


CUQVB.  ».  r.  Société  de  gêna  qui  1 
aent  pour  cabaler,  pour  tromper.  CW  «M» 
ém/iemue  tttmtâ.  Mtit  dila  <l«fw.  Tarn 
deux  tmaéimmkm  d8p>i  II  ntt  ' 


CUQOKm.  f.  n.  fUw  m  bruit 
loaile  le  claqiiet  d'un  moulin,  qoaisd  il  «at 


CUqOBTIS.  a.  m.  Il  se  dit  I 
bruit  que  bot  les  an» 
que  les  unes  «oalia  lai  OUtrca  ;  et ,  par  eslaar 

«lOD,  Du  bruit  il  pca  pria  aemblable  que  foal 
certains  autres  corps  aouores  lorsqu'on  lai 
remue  ou  qu'on  les  choque.  Un  entendit  <ua 
grand  cliquetis  d" armes,  i'n  cliquetis  d^fkg. 
Un  cliquetis  de  chaînes.  Le  cliquetis  des  atWH 
que  ion  choque  en  portant  un  toast. 

Fig. ,  Chqurlis  d'antilhrsrs,  ie  dit  en  par- 
lant D'uiii-snilc d'anlitlii'M-ii qui  larsjkrni  trop 
voir  b'  lia\;iil  i\v  l'esprit. 

ri.KM  KTTK.  s.  f.  ^loittd'initriinirnl  fait 
ili  lit  uv  o»,  de  deux  morreau»  dt'  bois,  ou 
lie  drux  lessona,  etc.,  qu'on  met  onlrc  les 
ili>i(;ta,  et  dont  on  lirequcluur  son  mesuré, 
en  les  battant  Pun  contre  l'autii-.  It.uer  des 
cliquettes,  s  ordonnances  obtii^rnifnl  aulre- 
l'iKi  li  \  liidrrK,  te  l  lépreux  à  porter  des  cU- 
tfiirt.'tw,  iijcn  i^u'i'n  se  déiOSUtlÉi  dt  ilStf  ^Êi^ 
niiii.  (  UijurtU  de  Indre. 

(I.ISSK.  s  f.  Clivon;  rs|><if  de  petite 
cUii'  Inite  d'osier,  de  jpnc,  qui  aerlà  clivare 
usages,  et  particuliànaMat&ftifaéBOaMar 
des  fromages. 

Clis»b,  rn  leo-mes  de  Chirurgie,  Petite 
bande  de  bois  ou  de  carton,  qui  sert  à  tenir 
en  <^tat  lea  os  fracturéa..  Oaaa  M  IM»!,  OO 
dit  plus  ordioairemeott  Édbti, 

cLissé,  iu.  adj.  Qd      pni,  «bn» 
loppé  d'uite  cliste.  BimtriKi  éUtttu. 
CUTOaUk.B.  m. T.  d'AiML.  Petit  orgaM 


ehanitt,  da  fenae  nade  tt  WKmÊàe,  ooa 
■otoiaié»  4*  li  AaMaett  da  «MM  W  fc. 


qawlnipèdca. 
CUVHk  T.  0.  T.  de  Lapidai», 
aa  diamaat  auivant  aaajaiato 
lima  da  la  acier.  Oâm 


CLOAQCE.  s.  m.  Lien  destiné  à  recevoir 

le»  iimiiondices.  Tomber  dam  un  cloaque.  Un 
elonque  infect. 

Il  se  dit,  par  extension,  dUu  lieu  mal- 
propi  i'  l't  iiiaNain.  .Sa  inni^on  est HlttittfÊÊi 

t'rllr  fille  est  lin  vrai  cloaque. 

Fig.  et  fain. ,  Cesr  un  cloi§fie,t»éÊt1tbm 

personne  sale  et  puante. 
I     Fis  .    C'est  un  clinique  d'impureté,  M. 

cli^iijiir  rie  l'iule.s  sortes  de  vices,  se  dît  IVuM 
p.  rMiiinr  <|ui  est  souillée  ili  louU-^  sortM 
d'iMi|iuri  lus ,  (]ui  a  louti  s  sin  h  s  >\i-  vi(  i-v 
('l-o  .QUP.,  ru  liTinrs  il'AiiHloniii-  ninija- 
,  l'ée ,  I.a  ea\ iie  <jui ,  dans  i  1  rl  uns  aiii  111,1  u x  , 
j  sert  d'issue  aux  r\<  rcinriu^  ■■!  .1  I  uriiir. 
CI.OAQl'E.  s.  f.  Condiiil  (ail  de  pierre, 
et  voûté  ,  |>ar  où  s'éeoulenl  1rs  eaux  et  le* 
iininoiidlu  s  d'une  >ille.  H  n'est  gllrre  usité 
qu'iii  p.iil.uit  Pi-s  i)iivrat;cs  de»  «ncieD*.  £«» 
cloaques  des  Romams  '«^^'i^^^îiî^^by^OOg 


CLO 

tMbkn  hMa  tt/arthatUts.  En  ptrltnlDcs 
coMtntcliom  moilernMcloiiiéiM  ftare,  «o 

jdit  ordiminOMat,  JaM**^  . 

CLOCBB.  t.  C  InlnuMBi  fait  à»  wÊUX, 
«rdimiivmcni  de  fonte, crc«»,  minrit  qui 
jm  w  H\ÊX%tMai  |iAr  CD  bat.  dont  on 
tjtat  AiNBMinvai  4ta  iMllantauspeodu 

,  Ptiite  docÂe. 


,  mgmOMt,  sourde, ftflee. 
Dm  ènA  lir  tÊadta.  Ttmei  Ut  doeha  tmi 


Ut  doeket  à  iWor,  en 
t.  nutrUt  dœhet.  Caitpi/r  chtchr.  Us 
I  lùtUlfHt.  tjt  doehe  tiitir.  FitnliT  lies 
ththn,  MmlUer,  ptmdrr  uitr  <:1,h-Iu.  Unir, 
•une  eloehr.  Lr  Lnftliotrdiuttclimàr. 

docJ^.  J'ortir,  eommfmi;4i»- 
•  tm  tam  de  la  cloche. 
Pnv.  d  fiff.i  Cett  kton  dtt  cloche»,  aux- 
(fm*Uu  tmjait  dirt  tout  ce  if u'o*  mut,  Cat 
anccboMâ  b(|urll«  ou  peut  donair telle 
-«ulkatioD  que  l'an  voudn. 

Prov.  et  6%. ,  Qmi  m'emtutd  qu'mt  €bche 
ti'eatrmd  pt'am  Mm,  Pour  proBoacar  dan 
«ne  aflUne,  il  buMnlewinlte  dwi  |Mr- 
tiea. 

Prov.  et  6|;.,  Fondix  la  cloche,  IVeudi*- 
UDc  dernière  lésolulioil  »iir  mif  alTairt' 
a  été  luu^enip*  uitée,  f  n  venir  a  l'i  xv<  ii- 
lion.  //  fsl  temps  île  fomlrt  in  ciucJie.  Quand 
M  vint  à  fondre  la  cloc/ie... 

Prov.,  Étrr  éltmne,  être  penaud  comme 

fondeur  de  cloche,  hitt  fort  surprU  di 
voir  manquer  une  cho^c  que  l'on  laruyait 
■îaikillibl^,  ou  lie  Miii'  ani\rr  M  Slikeur 
4UK)Url  un  ne  «  al'ciiilHiI  |»s. 

iirnliîyhommri  dr  la  t  i^rclir.  NfHO  que  l'on 
donnait  Aux  «Jes^i  ndiinis  «U  s  m,iirt  s  cl 
écbevins  de  rcrlxiltr»  >illi  s  on  quelques 
«har|te$  muoit-ipairs  anolili^-viu-ui.  O  uom 
venait  de  ce  que  I*»  u»winl!lr<-s  pour  l'o- 
lectioii  tlei  oHiciers  luuuiciiuiux ,  «l«i<  iit 
convoquées  au  aon  de  U  clocbe.  On  disait 
éfilemeot,  NMtttt  de  Ui  cloche. 

fift>  at  IhM.  (  fimre  sommer  la  /-rauie  clo- 
«le,  Taire  parler  ou  ««fr  celui  qui  a  le  plus 
4m  orédit  aen  une  airxiiv. 

Hem.,  D'élKe  pat  uijet  au  coup  de  doehe, 
lira  Ulm  cl  nudlre  ût  mam  Itwaa. 

Gu««i,  a%«Ua  «uMi,  Cwtato  vatanaile 
.4m  cabine  (ail  de  fa^de  0dim%,  eu  de  lenv 
.-«die,  qui  «al  «a  braa  da  alorlMe,  et 
fni  aert  à  Taire  cuire  dca  ftaîli.  iât  aiaeAe 
•ait  tom»e  rmmge.  Du  foiru  ttÊMtt  à  tt  dmckt 
mnout  lu  MwAr. 

Il  ae  dit  encore  de  Certaina  adaaaBaa,  à 
peu  près  de  m^me  fornir ,  dont  on  couvre 
Jcs  nieli,pour  1rs  empdcher  de  se  refroidir. 
Vne  duché  de  Jtr-Uanc.  Uttlex  urne  doehe 
W  ce  plat. 

U  se  dit  également  île  Certain*  vases  de 
«■veqn'oa  BmI  sur  dm  pknte*  délicates, 
comme  dca  melons,  ilcs  ronrouibrcs,  etc., 
poor  les  çaraaiir  du  Truid. 

il  se  dit,  en  termes  de  CtiioMC,  Des  vasrs 
de  crialai  cylindriques  diml  on  se  acrt  pour 
recueillir  In  itaz,  les  mesurer,  etc. 

Cloche  de  plonfirur,  ou  Ooehe  à  pbmger. 
Machine  dans  lai^uelle  on  prui  rester  qurU 
qoe  leinpa  «nu»  I  r»\i  vl  j  rrapirer.  Eilc  rat 
ainsi  nouwnie  de  sa  forme  pnmilive;  mais 
on  lui  donne  mainlinaM  la  ranM  d*ua  pa- 

irall^li|ii|>rdp. 

C^i  (i>  Hf  ,  sr  (lil ,  vul^airf  ment .  il'Uneani- 
poule  ou  vessie  qui  »e  fonae  eur  la  fre- 


CLO 

aière  peau.  Uk» grout dadit.  ttm  det  do- 
eket aux  piedt,  ttut  kt pkdt.  Jlùtiett  penu 
det  daehet  mmx  muamt  éjoree  dt  timmdttr. 
Let  IrMwrtt  fimt  mmir  des  dochtt. 

En  Bolan. ,  Fleurs  en  cloche.  Fleurs  mono- 
pélalea  qui  ont  it  peu  près  U  forme  d'une 
cloche.  La  fleur  de  la  cumjmnidr  est  en  doehe. 

CLACHKMEMT  s.  u>.  .K^iun  de  boUer. 

CLOCHMICD  Là),  loc  adv.  Sar  enaanl 
pied.  JOtt  à  dodit^fkd.  Smmtpr  à  «faole- 
ptrd, 

CLOCHEB.  s.  m.  Bâtiment  de  nuiçonne- 
rie  ou  de  eharpente,  dans  leqiHsl  sont  \ten- 
durs  les  clorhrs,  et  qui  est  ordinairement 
élové  au-dessus  d'une  é^liïc.  Petit  clocher. 
Gw  dticher.  Clocher  pointu.  Ciucher  haut, 
éhvé.  La  flèche  d un  clocher.  Monter  au  clo- 
cher. ' 

Fig.  et  fam.,  Il  n'a  jtimaii  perdu  de  rue 
le  clocherde  ton  villnge,  se  dit  D'au  homme 
qui  n'a  jamais  vojsgé.  Ou  dit  aussi,  //  n'a 
vu  ^uele  dochtr  de  ton  villane.  Il  eut  »aiu 
expérience,  il  ne  connaît  p4»  le  iikmkIc 

iVov.  cl  fig-.  Il  faut  placer  le  rlucfnr  un 
niiliiu  de  la  pnrrusse,  Il  faut  nietlrc  s  lit 
portée  de  chacun  une  chose  dont  tout  le 
nionilr  a  besoin .  ou  doit  profiler. 

Prov.  et  Tirer  du  clocher,  Employer 
de  9<OQ  mieux  la  dernière  ressource  qui 
reste. 

Course  au  clocher,  Courseà  tmver»  chnmp>, 
où  l  i'ii  41-  dirige  à  vue  de  dot  her,  eu  tiaii- 
l'Iitsunt  tous  le»  obsUcles  quViii  reucunlre 
de«i<nt  soi,  pour  ariiver  an  l>ut  ii  im  iuiei 
//  a  f^gné  le  pan  de  la  course  au  clochir. 

Clochsb,  se  dit,  par  extension,  pour 
Paroisse.  Il  y  a  tant  de  dacheri  en  l  iance. 

4X(MJlt.K.  V.  n.  f^oiteren  roan-haiit.  CVo- 
c/ier  du  p4ed  droit,  du  côté  droit.  Clocher  des 
deux  eôiet.  Il  est  familier. 

Prov.  et  fig. ,  //  «e  faut  pat  docker  dïei«M/ 
les  boitfuc.  Il  ne  -faat  riau  faire  devant  lea 
cens  qui  semble  leur  reprocher  quelque 
défaut  naturel. 

Fig.  et  faai.,  Cir  «ara  éaekt,  Im.  aaeaare 
n'y  est  paa. 

Fig.  et  Imb.,  Am*  ecMe  e^feire,  dont  ce 
ndtommemumt,  tkuu  9ttte  emm/miraiton  ,eie  . 
dy  m  fmdfme dtoit  yai  tiaehe.  Il  y  a  quelque 
da  WnliiaMai  Oa  dit  daaa  le  même 
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cipale.  Lm 

son  dut 


dW 


OMOUnTB.  a.  f.  Diaaiaadf.  Petila  do- 
diequi  ae  peol  porter  i  la  Bala.  AdM  cfe- 
ehettt.  Sommer  urne  ebekem. 

CL.OlSOIf .  s.  f.  Espèce  de  petit  mur  peu 
épais,  Wl  de  bois oo  de  ma^imerie,  etaer. 
vaoi  a  ladialrilmtiond'Hn  appartcMni.  Ftmre 
une  doitOH.  Âppmrhrr,  reculer  une  dmson. 
Abattre  une  tloisan.  Cloison  de  bois.  Cloiton  de 
menuiserie.  Cloison  iTais.de ptamehet.  Cloison 
de  mofoumene.  ChuMon  de  Iwyite.  Cloison 

fort  mince.  Leurs  chamiret  m  ■êmn/t  tdfmrélê 
tfue  par  une  eleison.  On  dit  ^adjqjaAia,  aa 
Architecture,  Mur  de  doitom,  par  epposi- 
tioo  il  Gros  mur  et  Ifor  de  refend. 

Ciocsoa ,  eo  termes  de  Botanique,  te  dit 
I>es  membranes  qui  divisent  l'inlananrdea 

I  fruiu,  et  qui  forment  des  logée  o&  sont 

'  renfermées  les  graines. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatonie,  d'Une 
partie  destinée  a  séparer  deux  cavités  l'uue 
de  l'antrci  ou  à  diviser  vae  cavité  pria» 


dtti 

a.  n.  Ttete  i 
«TBffaa  de  cloison.  le  tttkn  àt 
vaut  tant.  Ces  chambret  me  tomt  tèpariet  fiim 

par  du  doisuniutge. 

U  se  dit  quelquefois  dUne  doiaoa  da 
charpeale. 

■  CLOISOMlé,  is.  adj.  T.  de  Bolan.  et 
de  Conchyliologie.  Qui  a  une  ou  jpluaiew* 
vjparalions  dans  son  iotMaUT.  Cttifmdimgt 
ii'niMiririr.  Lri  IHiimoitlt dmtnitiimti mÊtffêntÊ 
sont  cimsonnés. 

CLolTRii.  s.  m.  Cette  partie  d'au  amua* 
1ère  où  sont  les  cellules  et  qui  est  fiiiteen 
forma  de  galeries,  avec  un  jardin  ou  une 
cour  au  milieu.  Le  dafire  det  conMtert.  Le 
ckdtre  des  chartreux.  Paire  ta  procession  au- 
tour du  clfiitre.  Se  promener  tout  le  cidtre. 
Bâtir  un  clidlre. 

Il  se  dit  souvent,  par  extension,  pour 
MoiMstère.  Se  retirer,  te  jeter,  s'enseudir 
dans  un  cloître.  La  ne  det  cloîtres.  Il  alla 
fifiir       jlUif.'i  drins  un  ciultie. 

II  s  cït  dil  aus&i  d'L'no  enceinte  de  mai- 
sons où  lofçeaient  autrefois  les  ehanuines 
dej>  éf-lines  vathedralea  ou  collégiales.  Li 
ciuitit  iVotreSatÊt,  iedUlrr  dUiMStonaiii 

l' Aujrerrois. 

(ïi.idTBE,  en  parlant  De  jsrdins,  ae  dit 
d'Un  espace  carré  bordé  a'arbres  ou  da 
cli.irtnillaalaillÉaaaaaiaBdwat  iBÉaataa 

cloître. 

CLJii  I  llKJl.  v.  a.  ConlmirKlre  à  entrer 
dans  uu  monastère,  et  a  v  piendre  l'habit. 
Lr.v  /Kireiils  de  cetir  JtUr  rèm.'urenl  de  la  cloî- 
trer. Oa  l'emploie  aiassi  avec  le  pronom 
personnel.  Wlt  «Hibl  je  aMMr.  «lir 

cldtrer. 

CLolTaa,  ia.  participe. 

Il  aignifie  quelquefois,  Réduit  à  prder 
la  clôture;  et,  en  oe  sens,  B  ne  se  du  que 
Det  religieuses.  Dtsmit  k  eomeHe-de  Trémie, 
d  m'y  m  mretfmt  fbm  4t  mk^matê  fmi  mm 
ttéemi  miudu. 

CmIwBB.  a,  n.  BaBgiaaa  fiaé  dao» 
un  ■Maaalèf«;è  b  dMHnaae  da  Ceux  qui 
ne  feat  ana  paaicr,  oa  au!  «at  aiUama  aa 
hén46ce  «à  flâwat  doaMK^ 

ajamm<MdO»A\t.  W.  adv.al  faakia 

ciupinanL  ^lltt  e^pin-rlosjattt. 

CMMHtt.  e  n.  Marobar  avec  peine  et 
ea  derfcaal  aa  pan.  Jf  «'c«r  Uttté  mm  mied, 

 jf  gfgpi^^  jl  n,  Jj^ 

eit  laaiMiar. 

m.  Petit  inaaeleiamailea, 
q«H  a  oae  gnaaie  Quantité  de  pattes,  et  qui 

est  très-commun  dans  les  lieux  humides «t 
obscurs,  ^mtrefoit  let  cloportes  patsmenl 
poitr  diurétiques.  De  la  poudre  dr  doporte.  De 
t hude  de  cloporte . 

CLaVVK.  s.  f.  T.  d'Agricalt.  F.spèce  de 
maladie  qui  attaque  les  feuilles  du  pteher. 

CUMtE.  V.  a.  (Ce  verbe,  quant  aux  temps 
aî»plei ,  n'est  usité  qu'aux  trois  |MTsonnes 
du  singwKer  do  présent  de  l'indicaiil'.  Je 
dos,  tu  dot,  H  dot;  au  futur  de  l'indicatif. 
Je  clorai,  et  an  cooditioonel  présent ,  Je  clo- 
rait.) Panaer.  faire  que  ce  qui  étail  ouvert 
ne  le  soit  plus.  Clore  les  passades.  Clore  let 
ytmse  if  un  homme  mort  ou  mour-int.  (  tort 
labourhe.  11  i",t  bcatieoup  moois  usité  en 
ce  M'MS  que  l-'rrmrr 


d  »•«  em 
clopiner.  Ci 


Fi(. I  Ctoet  la  homcheà 
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•êdier  d»  prier,  oa  la  védHin  à  m  poa- 

Ont  M,  Damur.  timmt  «Mb*  <Im 

4k  mue  la  nuit. 

Cu>«s,  est  queliiuefoto  neutre,  à  la  tnii- 
aiène  penonae.  Cute  parH,  caMr  ySnAnr 
nr  «Mr  pm  èkmt  muim  tmu  y  mm*  fmi 
M  riâmiUM,  tme  efara  mim*,  «Ib  clam 


Cuas,  àieiif ,  aifiiile  aont,  Ealërmerel 
Mtoarar,  «nrinmaer  de  baica,  da  mura, 
de  fossés,  etc.  Gbi*  «■  jhrrdTit.  im  /«aK. 
Obwv  «M  Aoir/y,  mm  «ilb.  Ûm  Â  ikner,  A 

mumiffft. 

Il  Kif^nifip  encore  figarémeiit,  Arriler, 

terminer.  Clorr  un  traité.  Clore  ait  imtMtain, 
Clore  lin  rtnt.  Clore  un  leMiiment.  Qore  m 
marché  Clnrt  un  procès-vrrLal .  l  litre  un  rôle, 
un  cnmptr. 

Il  sif(nifie  pavtirulièreinriit ,  I>i  larer  ter- 
miné. Ctort  une  discui.swn  dans  une  atsmi- 
élée  dèlibèninfe.  Clore  la  tession  îles  rlvun- 
hrts. 

Clore  le  pas,  Ann*  les  joules,  ilans  les 
lournois,  «ignifiail ,  Tennliier  le  (uunioî; 
et,  Oui'hr  le  pus,  diriiiiiiTn  it  le  loiiriioi, 

Cl.o<l,  ouït,  parlil  i|ir.  //  v  r../  pir^intr  f/ir  z 

elle,  mais  il  «  Iroiué  porte  clufe.  ClmmLre 
bien  c/oar.  fVk  ekut.  Untta  étu  de  mu- 

iitilles. 

À  huis  (lits.  A  [lorles  fermées  el  sans  que 
11-  public  soit  ailniis.  Le  Iributtol  peut,  dans 
ceritims  cas.  ordoHiter  fiw  le»  pèaUeMu  se 

/'mm/  à  huis  <  los. 

C/iiimp  clos,  I.irr,  lii'u  fcrnié  de  barriè- 
res, «Inns  lri|url  (lcu«  uu  plusii'Urs  person- 
nes vidiiieul  aulrt-fiiis  leui-s  ditTerends  |)ar 
les  nriiies,  avec  la  permission  du  prince  uu 
du  m;i{;isiraL  Comiultre  en  champ  clos. 

Fig.,  Muir  les ytux  clos ,  bire  mort.  // 
m'tut  pat  titét  les  yrux  clos,  f  ««... 

Littn  cfofe.  Lettre  do  roi,  contrewgnée 
par  wi  «KiMait»  d'Kiat,  ai  «Mhai4B  dy 

Mtm  doica  iTappalaiaBt  umA  Uant  A 


Pigé  «I  bm.»  Ce  ma  kltna  thÈu%  9'eti 
kttn  «hn,  le  dit  D'un  secret  qu'on  ne 
peut  «a  mi'oa  ne  doit  pas  pénétrer.  Je  n'y 
comfnmu  rtm,  c'tst/mir  Mm  kttn  «hse. 
Ji  respMte  «w  «aciWr,  ce  mmT  teftw  dw» 
pour  moi. 

tloitche  close.  Locution  par  lw|iielle  on 
averiii  (|u'ii  iaot  Rarder  le  secret  aur  l'af- 
laire  duni  il  iTagil.  A  MMtt         («fa;  MHSÙ, 

bouche  close. 

Prov.  et  fig..  Les  yeux  clos,  Sans  avoir 
bmoin  du  serours  de  la  vue.  J'irais  là  les 
ynijr  eins.  Au  sens  mural,  cette  locution  si- 
gillé, Avcuifleinenl  et  sans  euMuocr.  Je 
signai  le  contint  1rs  yeux  clos.  On  dit  aiMii, 
mais  plu»  rarement,  .4  yeux  cins. 

lin  propnctdtrr  est  iMi:;e  dr  tenir  son  ht- 
cntiitre  clos  n  iniunt.  Il  e>l  olilijîé  de  lui 
dm. lier,  de  lui  .  ciln  leuir  son  loncmcnl  en 
Iciii  cliil  de  cIoUul'  il  d'-  t  niivrliire. 

i  'u...'vr  frnirt'tn  r!  ramtff.  Ne  Irritr  en 
m'ihI-,  ilf  iK'ui  (li'-Ur  |>ri».  On  Ir 
,  '  r  tirntlia  rlus 
■.  ■  I.  Orl.)  »i::n;tie 


liin  1 

Ch,n-. 
et  fil. 


i'.îi''  [iiit  I  ■ 'îî.  Il  1 1;  1 1 M  .1  [  1 1  ,  (.Huiler  M'-, 
pensées  cl  ses  Jcmcius.  J  m  voulu  le  Jiuit 
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parkrtur  etUt  tfftirt,  «Mnr  â  te  OêM  dos 

etcowett, 

AMr  dhw»  U  sMaïasil  «A  il  eomumiee  i 
fiiire  tmit  k  fUt  ni^ JVbM  ankéamè  mmit 

eh  te,  à  lamdtthtt. 

l'dijues  ékses.  Le  dioMmclie  qui  aoit  im- 
médiatenant  edvi  da  Pllqttea. 

CUM.  a.  m.  Eipafc  de  terre  ettltiTé  et 
Termé  de  marailles,  oa  de  hain ,  de  Tossés , 
etc.  Un  dos  ds  vhi/ft  arpents.  Qiss  île  viitne. 
eu»  ttmitfttjnûtiers.  Faire  un  dos.  Entrer 
tlnumn  dot. 

CUMBAC.  s.  m.  Petit  jardin  de  paysan, 
dos  de  haie». 

tl^MSKMKVr.  *.  m.  Cri  naturel  de  la 
poule.  f  'i)\rz  GLoussEif  rjTT. 

CLOSSICR.  V.  n.  Il  se  dit  Du  crj  de  la 
poule,  l'usez  GLouiMitn. 

IXOTl'HI':.  s.  r.  Kmvinle  de  rournilles,  de 
baies,  etr.  finre  une  clôture  au  tour  il"  un  ùois, 
d'un  pce,  rte.  La  clôture  de  ce  parc  est  en- 
dninniiifièe  en  beaucoup  d'endmits.  Utir  de 
clôture.  Ce  Jardin  n'est  enfermé  çue  if  une 
clôture  Jt  ktitt,  «'*  fil'ww  dêtutt  de 
limes. 

Il  sit;nilir  ;ul^■.i ,  fiyurément,  l.Dbli^alion 
line  li  s  ri'Hj;ii  uM-s  oui  <le  ne  point  sorlir 
dr  liMir  rniini'.tere.  t'itiie  ivru  de  clôture, 
ijurdtr  clôtuir.  (îfinirr,  nttiiinr  In  clôture. 

Il  ^i-  dit  encore,  fipnurn»  ni.  dr  l.'acliim 
d'^nêlrr,  de  teruiincr  ini<-  cIkim'.imi  de 
déi'Iaiir  c|n'elle  cil  liiinime  hi  rluturr 
ffun  compte ,  du  nr  l.str,  ii'iin  /t'nrr.s- rrrbfd, 
etc.  Im  clôtuif  i/r  lu  liJntr  ilr  t'iirrt,  ilr 
Lyon,  etc.  Lu  eintitrf  d  une  us.-<n>iU".  hi  clô- 
ture d'une  sessinu.  Lu  clôture  drs  ilritils  duns 
une  ajjiure  cnmiiulle.  Im  clôture  d'une  dis- 
eut^m  ptukmentmre,  ou  simplement,  Lm 
dàtmre.  Detnander  la  dàfure.  Parler  pour  la 
dàture,  contre  la  clôture.  La  clôture  Jtu  an- 
nantie  à  une  irès-/orte  ma/orité.  La  dSttu* 
<r Mi  «Mto«,  Oa  doimirmiilbt  pièttt  pottria 
eUtan. 

CUMtr.  8.  B.  Mit  auuream  da  Ifar  on 
d'adiré  métal,  qui  ■  oae  poiiMeatiiidiMire- 
taaat  une  t^te,  et  qui  Krt  k  attacher  on  à 
pcadre  quelque  tMm.GiPteloii.Pilitdoii. 
Clou  bien  pointu.  Cimétté,  Ch»  à  tête,  sans 
léte,  à  grosse  tête,  dNW.  Cbu  à  cracskr.  Clou 
a  latte.  Clou  à  onhise.  Chn  A  ehl¥ld.  Clou 
de  charrette.  Clou  à  mettre  sont  det  sonUers. 
MtHcher  ai>ee  des  clous.  Ficher,  cogner,  en- 
foncer, faire  entrer  an  doa.jtrracherun  dou. 
Pendre  quelque  chose  à  un  dou.  Kw-r  m 
chu.  Rufjuttrt  un  clou.  Le  Jer  de  i  ,  r /,r , 
ne  tient  qu'à  un  clou.  Un  canon  cluirgt  de 
têtes  de  clous. 

Clous  d'or,  dous  d'argent ,  Petites  pointes 
d'or  ou  d'argent,  dont  nn  pique  des  boites, 
des  tabatières,  des  étuis,  etc.,  pour  les 
orner. 

Oou  de  rue.  Clou  qu'un  eberal  n  ncontre 
en  mjireliant,  et  qui  lui  entre  dans  le  pied. 
.4/on  chftnl  est  ioiteHjc d'un  dnu  dente,  d 
a  ju-is  un  clou  dt  rm,  OU  atnpIaaMilt,  ttn 

fiiis  un  lient. 

1  fin  ne  l.rnt  ni  à  trr  ni  ii  i  tijU ,  (j-la  est 
ninl  .itlneliè.  On  le  ilil  au^si  D'une  i  hosc  qui 
Mil  .1  iiieuliler  une  niiiisiui,  nlai^  <|iii  n'est 
point  scellée  dans  la  muraille,  el  i^n'il  ol 
lie  il'oler. 

l-'ij;.  el  liini..  Cette  affaire  ne  lient  m  » 
fer  m  à  clou ,  Kile  n'cat  paa  aolidcmcat  faite, 
conclue,  arrêtée. 
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/l  ne  manque  pia  u»  dtm  à  eMi  I 
D  n'y  oianaue  rien. 

Prar.  et  Kg.,  Compter  les  dontdttKportl, 
Allcndnt  longtemps  à  une  porte. 

Prov.  el       Sh* gmt eonuHt  m  eatdt 
dons.  Être  Mvt  maipre. 

Pion,  et  fig. ,  Kv»r  i  fUtifu'iUt  SOU  etoM, 

Lui  re|>oDdK  fiMcmcnt,  vcrMuieiit,  4e 

manière  qu'il  n'ait  rien  à  répliquer.  S^ilm» 

vient  dire  cela,  je  lui  rn-emi  son  do», 

Prav.  et  fi|^.,  Un  dou  chasse  fauirr.  Une 
noiivrile  passion,  nn  nouveau  goAt,  en  fait 
oublier  un  antre.  L'ambition  succMe  A  rm* 
mountim  doa  chasse  t autre.  Il  se  dit  anarf 
Des  personne».  C< favori  vient  d'être  sup- 
planté p>ir  un  td:  un  dou  chasse  l'autre. 

Prov. ,  Cela  ne  vaut  pas  un  dou  à  souf- 
flet, fe  n'en  donnerais  pas  un  dou  à  souffiit, 
"se  <lit  Pouroierqaer  (e  peu  d'estime  qu'on 
fait  d'une  dmae. 

Clou  de  gimfh.  Sorte  d'i'pieerie  q'ii  a  la 
lorine  d'un  eloii.  />  clou  de  ^tnifle  rst  lu  fleur 
du  ^imflier,  curillir  m  nnt  son  dnelopitement. 
ICssrncr  de  clnu  dr  aimtlr.  Cn  citrtm  piqué  de 
cinus  lie  airiittr.  On  dil  queliiuefoiH  id»Nol(i- 
menl ,  (  Inii.  Arlulrr  dr  In  muscn'le  i  l  du  rluii. 

Cuir,  ••imiiHe  ,lli^•^i,  Un  furoncle.  Oros 
cliui.  Petit  rinu.  Il  lui  est  MM  «RClaU.  SM 
f/<ji/  ist  j>eiTr,  Il  percé. 

lin  -Medi  1  . ,  (  liytlérîque,  Ilinili'iir  vive, 
qui  e<il  bornée  à  uu  seul  point  de  la  tête, 
et  qii'éproaveal  anrlout  laa  Aeaniea  hyalé- 
riqiics. 

CI.Ol'KR.  V.  a.  Allailier  avec  des  clous. 
Cliiuer  lies  ftrnluirt  de  fmrtes,  de  fenêtres, 
(louer  des  ni  s,  des  planches .  CloMT  dit  lattUt 
des  ardoises.  Clouer  une  caisse. 

Il  si|;iiine  queliiuefois,  par  extension, 
Pixer  d'une  manière  quelconque  un  objet 
contre  un  autre,  anr  ua  «utru,  lit  tkdt 
ptrfn  son  boudiep,  H  k  Itd  daim  mit  kipt^ 
ifmg.ttbtai»itAhgtnft.  «  h  ckma,  k 
tint  doué  contre  ta  tturodk. 

Il  signifie  aussi,  ligurément  et  IMKàf^ 
ment,  Assujettir  quelqu'un,  le  flucT  dnn 
une  réMdenoe,  un  état,  une  peailieii.  Sm 
empld  k  chue  A  Parti-  Um  maladie  erucM» 
me  doue  dans  $nan  ///. 

Cloué,  t%.  participe.  Cet  homme  ne  s'en 
ira  pas,  il  est  e6mé  tar  ta  dkidtt.  Bttt  dtai 
sur  son  ouvrage,  imratt  Umat.  Katl  ttaftart 
cloué  à  son  bureau. 

Ce  caivdier  est  cloud  sur  son  cAetw/,  Il  s'y 
ii<  Ml  ferme,  il  ne  quitte  poiot  h 
linéique  violenta  qtteaotcnt  iea  n 
de  son  cbevaL 

(O-OUTEH.  V.  a.  Garnir,  orner  de  dons. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  ces  petits 
clous  d'or  ou  d'argent  dont  on  garnit  des 
Imites,  des  labaticres,  etc.,  pour  les  orner. 
(loutirmHtitln.Cloatar  aaa  «aiartlw,  wt 
étui. 

Clouter  un  cnrnn^r,  (;.irnir  l'impériale 
d'un  carrosse  de  plusieurs  ran^s  de  pins 
clous  brontés,  pour  nn  deuil  de  eour.  //  n'y 
n  que  le  mi  tt  lu  /nniiHr  nyak  qui  fassent 

cinutri  triirs  rurr-""!. 
Ci.cirTr. ,  »;►;.  I 

n.tlirTKRIK.  <-.  r  <  iiaiiu-rrc  de  clous, 
il  se  dit  a1l.s^i  d  (  Il  lu  u  ou  l'on  fabrique 

lies  rliMis. 

ci.oi' i'iF.R.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
m'.kI  di  s  (  Ions.  Marchand doutier.  Ln  bots» 

tuiucduncioutier.       Digiiizecl  byGooglc 


COA. 

CWVteB.  1. 1  ttfiM  de  panier 

1 1»  hattra.  Om  éhyèrt 


hawloD 


Il  ikditMHit  D»  Initm  «Mue 
M  ^iir.  Om  m  mtngé  à  « 

CLV 

CLVB.  a.  m.  Mol  emprunté  de  FanglaM. 
(Plioiviir»  prononcent  Chitlt  ou  CM.)  Il 
%e  dit  d'IIm'  Noi  îélé  de  |>crsonne«  qui  s'a»- 
H'iiililciit  à  joiirii  lixr<i  pour  s'cnlrt-lenir  i.\cs 
tihirv-y  |)iililii|uc«.  Vu  etub  qui  s'aMstmàlr 
ehHdesiim  mrnt,  Lt  Umud»  Jkt  dMf.  Fer- 
mkr  un  eluù. 

CUISIvra.  s.  M.  Memlm  d'ua  dab. 

CI.T 

CI.VSOIR.  ».  m.  Espicc  dp  long  enton- 
noir, fiiil  de  loile  iui^HTinéiiblc,  qui  sert 
i  prpmire  dca  laventeuts. 

CLTSTfeSB.  ».  m.  Médicament  liquide 
i|u'o<i  introduit  dans  le  <'i>rp«  |Mir  le  l'uiiilr- 
Bfot,  à  l'aide  d'une  afrin^ue.  Ciysirrr  liun- 
Iff,  raf'midkiâiaïU.  Premin  un  «fytfért.  Don- 
mr  M  dhtéit.  Himdn  mu  efyaitn.  On  dit 


COA 

COACCVsi,  iB.  t.  T.  de  Juriipr.  criia 
Celui  qui  e»t  accusé  «vpc  un  ou  plualenr* 
autre».  Set  eoaceuif)  te  cA/ir^ui  hmteotip. 

COACTir,  ITB.  adi.  T.  didaetii|aa.  Qui 
a  droil  on  paavoîr  de  contraindre.  Pikt' 

sanee  cottctit-e.  Pimvoir  cmi  /if. 

cuACTlox . ».  r.  r.  didiii  : I  1 1 1 1  (  oiitininle, 
tiolt  iK'f  qui  ôte  la  liberté  du  chois.  Vâer 
de  eoactioH.  Im  Macitei  /trouvée  diin^ 
ractf. 

CMAOJITKITR.  s.  m.  Celui  <|ui  i-8l  ad- 
joint à  un  pr<>lut,  pour  l'aider  à  remplir 
»f>  r<jM<  lion»,  et  qui  l'st  ordinairement  df*- 
tiiié  à  lui  succéder  apii-'.  »«  mort.  ConiHu- 
teurifiiH  rticlirvrqiir,  d'un  n  Ainr,  r/'iin  tiMv. 
CotidjKtriirii' .-/r^rt,  ilr  Rriins,  ttc.  Oxuljulrur 
ilf  I  iiichri  f  c/i'  ,  de  rn  triié  de...  Il  a  etr  Jail 
ct>iiiljiitrur.  Il  f)  !r  lira  rt  df  ciiidjuleur ,  lr.t 
bulirs  de  (i^i  liuUit! .  li  i/u'un  afidiutfur 
teiil  tficre  .filn  le  tilir  ,l  <l:ilrr  nixlié. 
CoiruuTEi  H,  painii       licliV'n  u\ ,  se  dit 


.'Il  u\  I 
■{III  (int  dille 

rente»  ronctinn»,  arlun  la  ditltivurt;  di- 
aedree.  Le  pin  coaJJutrur.  Lt  Jrrre  coadju 


de  Certaine  pi-rr»  ou  In n 


CMMIFVmiBaiE.  a.  f.  U  charge  et  di- 
failé  da  «aaiCjilaur  ou  de  ooadiutrice.  La 
tÊmigmnnrti  ètam  mnkevé^,  trun  éfécàé, 
fmm  mêè^.  He.  Om  hâm  énmi,  U  m  em 
eÊ  tom^JtUœerie  de.** 

<»*Wimilcr..  ».  f.  Religieuie  adjointe 
aune  abbcaM  ou  prieure  pour  Ica  fonction» 
de  »•  place,  et  qui  eat  ordiaairaaicat  de«- 
tinée  ■  lui  aurcéder  aprëa  aa  atorL  Coal- 
vt^dt^ieUeMeue.  OméjuMeade  lék  at- 

cÔAGrLATi»!l.e.C  T.'dMaelique.  L'état 
d'une  cli»)«  coagulée,  ou  L'aciioa  par  la. 
quelle  elle  se  oaaiule.  La  eoi^i^îi&m  du 
tang.  Im  criagut^hmémlmt. 

COAAOMU.  v.a.T. 


coc 

figer,  raiiv  qu'uncdMMa  liquide  prefloede 
la  coMialancei  répaiwir  en  lofte  qu'elle 
ne  toit  pluB  liqvidB.  La  prétiar  eoagule  te 
lait.  Coaguler  le  tmmg  dmt  kt  véars. 

Il  s'emploie  au**!  avec  le  prtMWW  per- 
sonnel. £e  tait  et  coagule.  Le  mHg  tXtrmiMUt 
te  eoiiffule. 

CotoiiLi,  KB.  participe. 

COAUliLVM.  s.  m.  (On  prononce  Voagw 
lomt.)  T.  de  Chimie.  Coagulation  qui  re- 
suite du  mélange  de  quelques  liqueur».  Ar.i 
acides  mélé$  nu  lait  /ormettt  mm  eomgmhimi, 

il  le  dit  anaai  de  Ce  qui  coagule.  I« 
jure  est  uit  eoa/iulum. 

COALISER  (SE),  v.  prOB.  Se  lisiirr ,  for- 
mer une  coalition.  On  s'indigita  ae  roir  tout 
de  princes  se  ctMdiser  c  intre  un  seul.  Cr.i 
dmr  piitiis  se  siinl  coalisés.  Lu  Mtvriert  se 
cfilisrrent  i>oui  exiger  fme  h  prix  des  jamf 

née ^  fût  iiiii^rnté. 

Cdii.isc  ,  BU.  p,irli(  )|i< 

<:<IAI.ITIC»>'.  <i.  I,  iSi'iiniiiii  lie  (lilïi  iriils 
partit,  li^iic  lie  |jloslrui-!.  |>Lii->aii(  ri    I  m 
mer  une  ci^dttttm.  (  ne  cixdtliun  tr'i^nitublf . 
Dfti  tnrr  fine  cnditinn . 

Il  se  (lil  au-^i,  il. lin  la  I  i'-isliill(iii  |M_Minlr. 
m  |i.ii  I 'lit  1  '  iiii  <  Mil.  •  I  I  tl('  iiifiiMr>  |ii'iiii- 
i|iu'  1^.11  iiln^iftir-v  jj*-rsininr>  .  diiiiN  tii  mut- 
ile nuire  a  dioilns,  ou  »  lEtat.  (iidifimi 
d  ouvriers .  Ijti  om  riert  lurmèimi  une  cimiI  - 
tiom  pour  lUitrnir  une  uiigineHliilmn  de  sidnirr. 
U  y  eut  anr  cnditnm  enlir  les  Jiibrirants 
pmtr  former  l'abaissement  des  salaires.  Punir 
tes  emefil  mm  moteurs  d'une  caaldioit, 

COAMBBMHT.  a.  ni.  Le  cri  d«a  gre- 
nouille». 

COAMHW.  T.  n.  Crier.  Il  rte  se  dit  qu'en 
pariant  Des  greoouillea.  Ut  (iremamiÊkt  eomt- 
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i.  i.  «h  Criui  qal  «t 
avee  d^atni.  H  na  a^eaipMe  i|a'«a 
da  OMnmerm. 

COATI.  >.  m.  T.  dnist.  mt 
commun  en  Amérique,  et  qui  eat  da  la 
d'na  «bat. 


COB 

COB£A.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Plante  grim- 
|Minle  a  grandes  Oeur»  lileue<  et  cani|M- 
nulée^,  qui  croit  très-vite,  et  que  l'on  rul- 
tivc  daiii.  les  jardins  d'agrément,  sur  les 
renctrcs,  etc.  Le  cmtmm  ett  oiigimmire  du 
Uexii/ue.  On  dit  aMii,  CMete^  ce  aaol  est 
du  féminin. 

CUBAI.T.  ».  m.  .Métid  blanc,  dur  et  cas- 
sant, ordinairement  combiné  avec  l'arsenic, 
et  dont  I'oxmIc  il  la  |>i  ii|iriét<-  de  dimtier 
au  verre  une  couleur  bleue.  Oxytiedeto- 
bail,  nieu  de  eeèmU.  CtèmUmaemlemL  Pmmdre 
de  cobalt . 

coc 

CtlCAG.VK.  s.  f.  Il  cïl  jiriiii  i|..il.  >u,  ni 
usité  dans  retle  locution  provci  lii  ilc  .  i  fi- 
gurée, Pmt  de  coeeignr,  Pays  où  tout 
abonde,  ou  Ton  fait  bonne  rlict«  k  bon 
marché.  Cetf  mm  vrai  pays  de  roeagme. 

Ilaedil  aumi  d'L'or  f^lc  donnée  au  peu- 

C le,  où  il  y  a  dea  dialribulioas  de  comesti- 
l«*  et  dca  foBlakMa  d«  fin,  AiiMMP  «M  eo> 
eagae.  Ca  Bcn  a  rieflli. 
I   âUtéi  «Dovir,  Eipcce  de  jrU  rpMlM 


Vi^se,  planté  en  tcm,  an  Iwnl  dntnid  fORk 
ispendua  dea  prix  qn'il  iânt  aller  aétadier, 
en  grimpant  tana  ancutt  accourt.  On  pbnum 

ordinairemeut  des  mdts  de  encagne  les 
de  fke  pmUi^ae, 

CBCABVB.  s.  f.  Si^ne  qui  diflî-re  de  < 
lear  pOVr  chaque  mition,  et  que  les  mllU 
laircs  portent  n  leur  coilTiirc  :  il  consiste  en 
tin  morceau  d'clonc  taillé  en  rond  et  pltt.sé, 
ou  eu  une  pbiquc  de  métal  peinte,  ou  bien 
en  un  siin|ilc  niRud  de  rultiin.  On  reconnut  à 
leurs  cocanirs  tjii'ds  étaient  Franfais.  C oemrde 
iric'tinrr.  Cocanir  nnire.  Im  cocnrtie  espagnedm 
est  ronge.  I^s  Itauts  Jonclionnaires,  Inrsqm'itt 
srini  en  costume,  portent  In  cttcarde. 

Kig. ,  {'rendre  lu  cocanir,  l'-ntrer  au  ser- 
vice, se  taire  suld.il. 

l^>C*aOR,  •<<'  dil  iiutsi  Dc<  iiirml-.  ilr  ru» 
han  ou  d'rtofir  i|ui  .seiAcnl  III  i.<  r  <  I  l  lai- 
nes parties  tic  1.1  pariiii'  lits  h  iiinics,  et 
|iriiit  i|iali  iKciit  lciir->  coilTurcs. 

cucAssi:.         lit-,  ilriiv  -.  iiift.  Plai- 

siinl  ,  ri>il)lc.  nilii'iile.  On  li-  .lil  I).  -.  jkt- 
■.iiiiiif,  I  I  lit;,  <  liu»cs.  Cet  /wmme  est  fort 
i  <„  ,ii^r.  ni<:i;m  rie»  vdt  dt  pbu  emauHf 

Il  C>t   |MI(>lll,l;l  <■. 

C<>4  4:\  \.  V.  111.  ,'I/X  S*'  |ii  iiiii)iit  C  t  imime 
.S.)  1'.  (I  Viiiil.  l'i'lil  115  i|iii  i  nI  t  liiiiim-  uo 
apjiciitlii  c  tic  l'os  iiiriiiin.  i  I  rvlit-initc  du- 
quel il  C-».  alt.M  hc.  I.a  t^mut-  ilr.^  unutuiux 
n'est  tfu'iin  coccyx  prolonge. 

C04°IIK.  s  m.  Il  je  diMit  aiilrcr<<i!>  d'Uno 
espèce  de  ibaiiot  couvert,  dont  le  <<irpi 
n'était  pas  suspendu ,  et  dans  lequel  on  M>va- 
geait.  Mener  un  coche.  Aller  en  cticlie^  (Mcnes 
puUtet.  Oh  mnil  êlaélt  des  coches  pour  aller 
de  Parti  aux  «utretviUet  dm  royaume.  Lee 
eocA»  de  FeramÈla,  etOeikuit,  ett,  J8er  pmr 
ie  codée,  jmr  Ai  vmta  tUi  aoaile.  MHwdtt  te 
eoeAe.  Ketenir  piuta  mm  «aeke.Dommerdetm^ 
tke$mm  caelte.  Le eaeée  diajf  fidm. 


Wi%.  et  tmm.f  Damier  deeiHitt  mm  i 
Preodtw  quelque  engbgemeat  tiana  ona  af- 

Aiire. 

Fig.  et  fan. ,  Manquer  le  émette.  Perdre 
Poccasion  de  faire  une  chose  utile,  avanta» 
geuse. 

Prov.  et  fig..  Faire  Im  atmmehe  tim  eoeÂe, 
l  aiic  l'empressé,  le  néocmin,  al  a'allti» 
bucr  le  sucrés  des  choses  auqucOcB  OO  R' 
le  moin»  contribué. 

CocNR,  s'<n>l  dit  aussi  Des  personnes  qui 
étaient  dans  le  roche.  Ae  cnche  dîna,  coMokl 
dans  telle  hôtellerie.  Le  coche  fut  voie. 

Coche  d'eau,  se  dit  de  Certains  lialean 
établis  pour  transporter  d'uite  ville  à  naa 
autre  les  vova{;ei;rs  et  le*  marchandîtes.  Le 
coche  de  Metim,  tfjtuxerrt,  etc.   '  * 

c<M:iit.  a.  f.  Trille.  Gnifaragble.  /%db 

ciichr. 

cuciiE.  n.  r.  Kni.iille  faite  à  nn  corpa  ao> 

liili-,  tniir  une  coche  à  un  hdion. 

lit  ci.fhe  d'une  arlxtUle,  L'entaille  qui  c>t 
>ur  i<  lut ,  i  l  qui  M-rl  pour  arn'tcr  l;i  corde 
i|iiiiiid  on  L.iiidi'  r.ii  It.ili  ti'. 

/.'/  i  itrhc  <i  sine  Hrclie ,  L'cnlaiile  qui  est 
au  gro.s  bout  tic  l<i  tlr  clie,  et  dana  taquclln 
ou  l.iit  mil  CI  la  l  in  lil-  de  T.iix-. 

Cli'i.iir,  <!■  ili;  narliciiliiTciiH  ul  Des  mar- 
ques qii  tiii  (iiil  MU  line  taille,  à  un  mor- 
ceau de  boii ,  |ii)iii  ti  iiir  !■■  coiii|>Il'  du  pa.ii, 
du  viu,  de  la  viaudc,  etc.,  uu'uu  nrcud  *  i 

uigifizea'tiy  v^OOgle 
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COCHBNIIXAUK.  s.  m.  Décnrtioii  faitp 
«vcc  la  cochenille,  pour  tciruln:  en  rra- 
jRoui  OU  en  écarlale. 

r.04:HE.VII.I.K.  ^>.  f-  Insfrtp  qui  »fit  à 
Ifintlir  en  tranmisi  et  en  écarlate.  L/i  co- 
chraillr  liu  Mrxitfiir  vil  iur  le  no/ml,  rsjtrrr 
dt  cactus;  nvant  ln  fifcoui  ertf  ilr  i  i4 nifnijur , 
on  em/iloYait  nu  même  UMge  la  cockeniUe  t(u 
ciirnr  I  rrt,  aommte  muil  MnUÊii,  Voyez 

K^■K.^ll'-^- 

<:o<:ilK.MI.I.LR.  T.  a.  Trindrr  une  étoffe 
/dans  un  buiii  Imt  avrc  de  la  cuchenillc. 
CocHBSiLLX,  àu.  prUcjpe. 
OBCnea.  ».  m.  Cr  lui  aui  mène  tin  carroMC 
OU  loule  autre  «nilun*  du  mémegenre. 
eodur.  MniivasM  eœàer.  Cœàtr  âr.  Cacher 
t,  umbH/nit»  Cteker  Aonfi.  Cêdur  ftu 
Aieii,  f<u  MwfM  Jmh,  foi  m'mimeht 

».  imSn  Vn  «othar  ^ 


idatoi»  delà  nine,ilu  «bufUot 


Coowmvn,  l'iiiiioloia  iiHil  nn— !■  turhr 
Mlif,  dam  lo       f|né  de  Mpe  «lement 

ou  proaùën^ment  un  ouvrage.  (Ttit  un  igno- 
rant qui  cochonne  f  ouvrage ,  la  besogne.  F odà 
qui  est  bien  a>chi)Mné.  Il  eat  Iré^amilier. 
CocHOBMB,  in.  participe. 
GltCUOMJIBlUe.  a.  f.  M«liira|M«té.  Cet 
homme  eti  d'urne  eoehonnene  JégtMilanic. 

Il  ledit,  par  eateuaioa ,  Des  choaes  aalea, 
gilées,  <iu  sans  valeur.  y</«s  toMtt  et* 
cuehouneries.  Que  voulez-vous  firire  de  ers 
cochonnenet? 

Il  M-  dit  cf;alemcat,  au  figuré,  d'L'np 
•i>'tii>ii,  d'un  propos  obecène  ou  «le.  C'csf 

acieplions. 

tiocHONNET.  s.  m.  Sorte  de  bouk  à 
douzr  farea,  marnuéea  chaeUBe  cTlB  Boiot 
ou  il  un  chilTre,  depuit  MO  jM|Mlà  dMBe. 

Jiiiirr  un  riichfinnrt. 

Il  Hi-  Jil  aiiî^ii  lie  Ce  qtip  drs  gPni  qui 
JI1II  ni  ;i  la  b'ujlc  ou  au  palcl,  jettent  ile- 
l'iiv,  |>.>iii  leur  Miw«telNil.  CheAM* 

Htt  lui  Jfinat. 

G0€0.  s.  m.  Lv  fruit  du  cocotier  :  il  est 
composé  d'une  enteloppe  tilanienleuM! , 
d'une  groue  coque  ovale  et  trc»-durv,  et 
d'une  amande  creuse,  blanche  et  succulente, 
cou  tenant  une  liqueur  laiteàae  «aaes  agréable 
au  goAl.  Ou  dit  auui ,  Noix  de  eoe».  L'éconx 
dm  mt»  fmt  mrvtr,  nu  Iku  de  JSnam,  à  cal- 
cœàaiu  Pké  dit  m'Am.  lengue  l/ilHf  dhtnaariw  et  à  fmbnfmer  At  «anUiges. 
dt  tatHuM.  G$mim  dr  mcAm.  ÛmJkitélimtM$iiiuiktmêelamÊNiÊ  Hgmmsr 

CkAmi  a  Jhiir,  PMil  coclMD«|ni  lalto  •■-  dk  «mow  Om  tuue  de        Oi  «IqpaM  ét 

tHI»- Lk  tiair du  coco  ettmgMk. 
OOPO.  a.  m.  l'IspL-re  de  boiaioa » 
l'ean  et  do  hobderfgllaaai 
coco.  Bein  du  eoe«>  Vn  veméeeœo.  U «at 
populaire. 

OOOOII.  s.  m.  La  coque  qui  enferaa  le 
ver  à  i>oir  quand  il  a  achevé  de  tiar»  el 

dont  un  obtient  la  aole  CO  la  déridapt  Un 

cocon  de  ver  à  eeie. 

COOOTIBR.  1.  BB.  Espèce  de  palmier  très- 
élevé  qui  ^rle  le  coco ,  et  dont  les  reuilles 
ont  ju&qu  à  quinte  pieds  de  longueur. 

CUCriUN.  s.  r.  T.  didactique.  Action 
aouienue  de  la  chaleur  sur  des  matières  aui- 
jnalaa  on  «éi^ialaat  et  L'elEtt  de  celle  action. 


L,  Le  Cocker, 
Thémisphère  aeplenirioDaK 

<:6cillS.  V.  a.  U  ae  dit  proprement  Du 
coq  quand  il  eonvra  la  poulet  et,  par  c&- 
tenaioD,  De»  aulrat  oîaea—  qoaod  ua  oou- 
VTNit  leurs  femelle*. 
Ci'icai,  ta.  pajlitrîpe. 
COCiiÈKH.  acy.  r.  Il  se  dit  D^one  porte 
par  laquelle  les  voituns  peiiveol  passer  pour 
entrer  dans  la  cour  d'une  niAi*ou,d'uu  hôtel. 
Vne  maison  à  fmrle  cochère.  La  première 
forte  cochère  à  lirfutr. 

COCHET,  s.  m.  Petit  coq  ,  poulet  à  qui  la 
créle  vient  et  qui  coinnieni-r  n  <  harilrr.  Un 
eocfirt  et  une  ptiulritr.  (  hriponnrr  dts  co- 
cht-ls. 

CttCHEVlS.  a.  m.  Sorte  d'alouette  avant 
une  bupueaar  liflllcb  On  «telmiÊfÊitmiite 

à  men-etlle. 

(:«><:HLÉAKIA.  s.  m.  (On  prononrp  <'r,. 
clriiriii.)  T.  (le  Biilitn.  ['liinlr  inKili  re, 
qu'on  nomme  au^*tî  Hf'ff  ii-''Jr  rucUf-r.^, 
fuTie  i|ue  sm  leudies  Oiit  la  forme  d'un 
cuilirron.  Le  cockUtnÊtltfÊK  ftiUÊHIttlÊiti- 
tcorbutique. 

OUCHOK.  s.  m.  Pon-,  pourceau.  Prttt  co- 
chon. Cochon  d" un  an.  Cochon  gras.  CorJum 
mmgrr.  Engraisser  un  cochon,  7^r  un  eo- 
chutt.  Saler  un  cochon.  Mettre  un  eochait  au 
fùind,  à  r engrau.  Les  cotiuin»  mment  à  ne 
Vautrer  dans  la  /angt,  Gûnkr  kê  cochons. 
Gûnhtréi  cochons.  Gnùt  th  «neloa.  Des 


m  wW  no  iioanil  wm  de  Ut 

FV|.  et  flu*.*  dtébrdetyemx,  de  pHiÊtyeu* 
dt  eôehù».  Avoir  iW  très -petits  jreux. 

Aa>.t  Afr  raaMW  m  cocAee,  jnw  eaoww 
.in  «aa/Ui,  Triante,  tria-gioa. 

Fl^.  et  pop,,  CWaMoarAoN,  mgroseo- 
dmm,  m  vttmm  tneàom,  ae  dit  D'un  bomnie 
qui  ne  fait  que  aailfir  Ct  dormir.  Cesl  un 
ciKhun,  un  i-itaim  eetWaWt  ae  dit  aussi  D'un 
houiiiif  niiilpropre,  ou  qui  fait  quelque 
chose  de  *ale. 

Pop.,  .Vrnrr  une  Mr</ec<ieAm,  Vivre  daoi 
la  <  iii,>iile,  ddus  la  dé;hau<'he. 
'  Frov.  el  baaa.i  Camiumks,  omit  tmume 


COC 

cf/f  hijin,  se  dh  De  deux  personnr^  qui  w- 
»rnl  dan'^  une  riln*mc  («uiiliarile  ,  <jii i  lont 
■.oHM'nl  la  «.Ir'ii  MM  lit'  en*finlilt-. 

Hroi  , ,  //  snniAr  tjiif  nnti.K  tf>n/i,ç  f^rirrlr  Ir.f 
cochonj!  en.tftnlA^ .  -^c  dit  Puiir  ïiiii  ''  sentir 
»  un  inl'ijrH-ur  ou  a  un  huoinie  que  l'op 

<  on. uni  jirn,  qu'il  s'oublia  et  ^ul  en  «ae 
lroi>  laniiliiTi-meot. 

(  uriion  d'Inde,  -Mainrnirr-rr  dr  l'ordre  de< 
Kon^rurï,  qui  -e&l  plus  pftit  qu'un  lapin, 
cl  ijiii  f;ro;;n«' (  oninie  un  cochon. 

C4H;il<».\.  m.  r.  tic  klelallurgie.  Mé- 
lauge  impur  de  inélal  et  de  aeories,  qui 
bouche  iiuelquefois  les  fourneaux  oÀ  l'on 
fait  ruadire  les  métaux.  Dans  l'afEaage,  on 
emploie  ce  esel  poor  déaf 
m««it  ou  le  aouk^ 
la  coupelle. 

l»CIMMIlis.a.  C  G»  fuSuM-Mie  bit 
de  pelita  «oelwe  eo  UHfOflée.  JMbo/eif 


«.  IL  0  ae<dh  Vmm  traie 
La  tmie  c  mcàamé.  MHe  eo- 
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Il      dit  surtout  en  parlant  D'une  ehoae 

que  l'on  fuit  ritire  dans  de  l'eau  bouillante 
ou  ilan.*  nn  antre-  li<|iiidr. 
!      Il  se  dit  proprement,  i-n  l'hii  ••iologip  ,  tl» 
Ija  diprsl.eui  des  «limeiils  d;ini  l'evlomac. 
Qiitimi  l'r.ilitmric  rsl  Jatbtr ,  la  cortinn  ne  se 

Ifdit  fms  bitn. 
En  Médre. ,  La  coctmn  itfs  humrurs ,  est, 
siiivani  IcN  liiimorislis,  I.'^lalMiralinn  de» 
humeurs  ipii  se  séparent  de  la  masse  du 
I  sanf.  Crin  srrt  à  la  coction  des  humeurs.  Et 
il»  appellent  Période  de  eocfMw,  La  période 
d'une  «latadio  «è  iTapèi*  lu  eoouM  ém 
humeurs. 

La  coction  des  mMaux,  se  dit  en  parlant 
De  la  maniire  dont  les  métaux  ae  perlixtton- 
aeat  daua  le  ■cto  de  la  terre. 

OOCIJ.  a,  m.  TcnBcdedérnIon  et  un  peu 
libre,  qui  aa  dk  de  Celui  dont  la  femme 
manque  à  k  IdiHll  coajuale.  //  est.toca. 
Ceir  m  mm.  Safimmt  Kuttem. 

flnonâOK.  a.  n.  Tenoe  de  diriiioa  et  OB 
peu  Mhre»  qui  ae  dit  de  L'état  d'au  hiroa 
qoi  eat  coca.  JV  mffit  patÊmauÊit  k  ee- 


COD 

C0BE.  R.  m.  n  s'e«t  Ifit  d'abord  D«  tia« 

cueil,  de  la  compilalion  dc8  loi»,  cooflila» 
tions,  rescrits,  etc.,  faite  par  ordre  drcai^ 
tains  empereurs  romains.  Le  code  /Mdb» 
tien  ou  de  Theodotr.  Le  code  de  ftltHldu, 
ou  abaolument,  Lr  Code.  DaiU  lll  IUr€  jdk 
Code,  Lr  C'>dr  r'  te  Ihgrste. 

Il  .s'est  dit  aussi  de  Plusieurs  recueils  de* 

•■  quel- 
Mi, 

Le  cwle  dr  In  mannr.  l.r  rode  nnîr. 

\\  s'est  dit,  jwr  r\leii>icin,  de  Divers 
traités  de  droit  qui  <  nniieiinenl  le»  niaxinte» 
et  les  n'-glrnuiit-  rel.iliû.i  certaine  iiiatién. 
OWr  r/r.v  curés.  Coilr  des  chasses,  lltc. 

Il  se  dit  maintenant  de Tonlc  loi,  Je  tout 
corps  de  lois  qui  renferme  un  svsti  iiiiM  uni- 
plet  liel.  iri^liili  iri  Mil  certaine  ma'iere  Sflrt 


o!'donnnn<-e^  de  nos  roi.-»,  et  nicmcde 
qucs-unes  de  rr'^  ■  nionnances.  codt 


juri.iftrurirnrr  nrru'Hr  esl fondée  sur  su  rmits 
pnneipaiiJt  :  h  aitir  ,■/.  le  cixir  de  procé- 
dure civile,  le  code  de  commerce,  te  code 
d'instruction  rrimmelle,  U  code  pénal  et  le 
Code  forestier.  Code  rural.  Code  militaire. 

Cooa,  ae  dit  également,  en  Pharmacie, 
Du  recueil  dea  formules  médiciile»  approu- 
vée». On  ae  sertquelquefob,  dam  ce  sens, 
du  mot  lalin  Codex.  Code  pharmaceutique. 
Lesjmwuiks  du  Cixle  oo  du  Cndex. 

CoDB,  ae  dit  quelquefois  au  figuré  d*Cn 
ouvrage  qui  contient  OB  recuen  de  p*^ 
oepte*.  un  corp*  de  dœlifne  aw  «m 

liàa«  wwicooqBe.  C^mdÊmtUm  «tmm 

j_jm^  n.  ^  -  ^.  y.  ^ , ,  „ ,  # 

Fil.,  intade  de  la  momIi,  dUTiewwiif, 
«teaJUa  loia,  les  précepieade  la  morale,  de 

(J»>tolf  Mil»  a.  m.  T.  de  Junapr.  Cdttl 
qui  a  ooMliMli  OM  datte  conjotnteaMnt 
avec  un  MUlfe.  CWUMnrRr  solidaires. 

OraéciKATWnL  *.  m.  Celui  qui  perce- 
vait de*  dimeaarec  nn  autre  dècimatcur. 

COVérBHTBOa.  s.  m.  T.  de  Juritpr.  Ce- 
lui qui  retient  avec  un  autre,  vae  aonaOt 
une  aucression,  un  héritage. 

CODEX. s.  m.T.deFharaacie,emprunlc 
da  latÏB.  #^Vgi»CoBB.  ûigitizea  by  LiOOgLC 


COEU 

COD1CU.LAUE.  adj.  det  dciw  gnam. 
(Le*  L  ne  «ont  pas  aouilloes  dan*  oa  mot 
et  dans  le  auitant.)  Qui  Mt 

un  (-odii  ill<>.  Legs  tmKtUbii 

codicillairr.  Etc. 

Ciausr  cmiiàllmrt,  Clause  d'un  testament 
parlaqurllf  le  testateur  déclare  quC|  si  sou 
tc»t.iinfiil  Ht'  iH-iiI  saillir  cDiiiine  id,  il  Ml- 
tcnrl  qu'il  vaille  roiuiiu'  <  i»ii<  ille. 

CODICILLE,  s.  m.  11  Hi  lia  d'Un  acle 
postérieur  à  uu  testament,  qui  a  poiirolijel 
a  J  ajouter  ou  d^y  chanj^cr  quelque  chine. 
Par  son  ct^i.'cîllr ,  il  rri  r>fjufi  frots  ou  tfuntrr 
arllrUs  ilf  .u,ll  tr.ilij  m /■!,.' .  iJ.lii'.  imlii'  Ir^lsl.i- 
Uoii  itilui'Ue,  toute  diipobiLiun  Je  di-riiierc 
volonté  se  nomme  tesliimrnr. 

CUDILLE.  s.  m.  T.  <lii  J<-u  <!>-  rii(jiiiliri' . 
du  tri,  du  qiiaiiiilh  ,  i[ii'iiti  kIauh 
celte  plirax- , /Vurr  <ju  f^.i^ncr  c(MÙ:ii ,  Gagiu-i 
■ans  avoir  fait  jniu  i 

CODOKATAIBK.  adj.  de;>  deux  fcurcs 
T.  de  Juri»f>r.  Aisocié,  coojmot  MW.  UB 
•Uire  dan»  uu«  méiuc  donatÏMi. 


cœc 

CUCCUM.  ».  m.  (0«  proDcnict' 
T.  d'Aiiat.,  emprunté  ArlMÎB»  14 


C<EL 

CmUJL^m.êdj.  Fayrt  CiuaQVi. 
CUE 

r.OKFKK  lE.VT.  5  m.  T.  d  AlpMire  Tx 
nombre  fin  la  qninlilc  c  niiinn-,  ou  1 1  ti^-r 
telle,  qui  »'ccrit  nu  d(\;<r)l  d'un,-  cpinntilr 
algélirique  inconnue,  cl  cjui  lu  niullipili' 

CORJimnX.  s.  f.  r.  de  Dloil  ruriiain. 
Achat  réciproque. 

OOBKCIBLB.  adj.  des  deux  i^nres.  T 
de  Ptiy«qu«.  Qpi  peut  être  rrxterré  et  rr- 
lm«  JansUD  certain  espare.  Tous  Itj  ^nz 


laUP.  ITE.  adi'.  T.  de  Droit.  Qui 
b  droîl  da  co«rcitioo, 


«oereMf.  PiilsuaKe  ttmitive. 

OtEBlUTISN.  s.  r.  ï.  de  Droit.  Ac- 
tiOH  par  laquelle  on  empêche  quelqu'un 
fa^eumln  «oa  devoir  ;  âratt  ipi'on  a  de 
eoDkalMlwqiMlini'im  à  Aura  Mit  devoir. 
Itéroit  droMmAii»  mtm  drirtniha  à. 

cntXâSVi.  B.1M  «B  HiBea  qui  par- 
lai» U.aMBwaiatfâanBBBauln.  U  «u 


,  BU.B.  adj.  Qui  aaùla  de 
atemité  avec  un  autre.  /<•  Fkrée  ttt 


BMMBcdtait 


 .t.  Bk.  VtMin  qp»  aar  le  priod- 


qai  ert  Mtiié  daM  b  paitriBt  :  fl  aaf ai.te 
en  un  rauacl»  cMua  doâtk  ftvBMWI  à  peu 
pw.  orile  d  u»  vimm  IBBMBi,  Mcèremeot 
aplau  da  deu»  cà«4a,  aMMadi  à  b  poiMe,. 
et  ovelde  à  la  iMaa  fc  mimtvnmu  ini  cmm. 
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/mlsatùiu  Ju  omir.  La  spttUt,  la  dkutele 
du  etuir.  La  vamUmeliom,  Im  immatim  db 
OBur.  PuipitatioH  4u  arur.  Avoir  des  pidpi- 
tatims  de  eteur.  Les  vrntncuhs.  Us  oreH- 
tettes ,  ta  ptoiate ,  la  base  du  etemr.  Les  wto 
dus  du  ci/ur.  Polype  au  etrur.  Ànévtismt  dw 
cmir.  U Jul  hirssr,  frappe  au  eetur.  S<m  cour 
ne  battait  plu.i  ifue  faibtement.  Son  ctrur 
atait  cesse  de  battre.  Le  Ctear  d" «a  aaimiil. 
Ae  catur  d'un  bœuf,  d'un  veau,  d'un  mou- 
toit  ,  rte.  Un  arur  dr  biruf,  dr  (w/u ,  de  mou- 
ton, il  cui.ur  li'un  iM\rnii,  i/ un  p<,i  i  y,i/t ,  r/c. 

Tfint  ijue  U  crur  tiir  Liitra,  Tant  que  je 
vi\nii.  Ou  ili:  uiissi.  11;;!!!  i-iiient  et  pouu- 
laireuieiil,  Tunl ifut  u  aeur  me  battra  dans 
It  witlrr ,  iiu  l'entre. 

Prov.  el  Gg. ,  //  voudrait  lui  mnnf^tr,  lui 
aïoir  manifè  le  arur,  lui  nr tacher  te  ctrur, 
let  dit  Piiur  r\pritTiir  la  liaine  mortelle 
qu'un  lirinune  )><-u  !<•  i  un  aulif . 

CoeiB,  se  dit,  dans  un  s.  n,  particulier, 
Du  cœur  coosidérc  xniuix  susc  eptible  de 
mouvement»  causé*  par  les  pa.'wiiins.  fr 
ctrur  lui  bat,  lui  but  violrmmrnt.  .Son  ctrur 
palpite.  Son  ctrur  tressaillait  d'aise,  de  jtuf. 
ht  joie  dilate  la  eetur,  le  cbti/(iin  le  rrssrrre. 
Épaisamssttaeta  de  ctsiir.  Semiaent  dr  cnur. 

Uainiifia  qnekpiiaiola,  par  extension, 
parliada  W  poilnoa  ai  les  battements  du 
aa  fant  aaBlir.  S  le  pressa,  d  le  serra 
■alM  4M>  OBKr.  //  portait  ce 
A-^'ire  d" amour  Jflr  MB  tmmr.  Mettre  la  main 
sur  JM  CMW,  MT  It  musT  A  ^lu/ou'um. 

u  M  dit  HOMBt,  au  Aflurt,  Du  canr 
ra^cdAaaMBabaMfadeapaMions,  l'oi^ 
gaae  de  la  ModUlIfé  BiaiBifc  .dM>  cm 
navré,  oppressé,  smti  âs  dnlnr,  dit  Mm 
tesst.  Vmmturs^iM,  Smmar était si^mmé 
de  caUn,  Jiititlmtmgt,  k  dttttpoir  dans  le 
arur.  Atttir  le  eitutmàsi,  le  eemr  mmmt.  Le 
ctrur  gros  tie  soupirs,  de  dépit.  Le  aeur plein 
d'amertume,  ifiûdignatitM.  il a.le  tmtwgrtu. 
Il  en  a  le  ctrur  gros.  Il  en  a  k  tente  ému. 
Cela  le  toucAe  au  ctrur.  Son  ctrur  mtf(t  dans 
la  joie.  Amollir,  attendrir,  titmÀer  le  ctrur 
dr  fuema'u».  Ftms  Faves  frappé,  bhstd  au 
amir.  Le  eetur  lai  saigae.  Cria  me  fiiît  .wi- 
gner  k  etimr,  me /mit  erextr  k  eetetr.  Cria  me 
perea,  me  dëeàire,  mejitit  Jemdre  le  etrur.  Le 
ctear  lui  fend.  Ces  pemte»  Imi  pénétrèrent  Ir 
etrur.  .Vej  ticcents  ont  retemU  justfu'au  Jnnd 
de  mon  ctrur.  Le  eaànr  remira  dans  mon 
ctear.  Mon  ctrur  s'oHveit  à  Vespiramee.  U 
gaidiiil  cela  dans  soa  eeetir.  cA  est  gmvé 
dans  mon  ctrur.  J'ai  cela  bien  Oiwtt  dans  k 
ctKUf.  Les  jÀoé.tirs  du  ù»ur.  Lu  prines  itu 
ciKir.  Ij'i  jJtvrs  dw  tcrur.  Aitiir  um  poids 
jiu  le  rrrur.  (  u  cmur flétri  par  fiirfartoiie 

ur  nif  le  disait  btror  me  Cmmi  bieei 
dit ,  yt'ti  aya'n  lus  pi^HCUliaMait* 

Parler  au  cmir,  Pmàm  da  ■BBlIka  i  ia- 
tëre!»a«r  l«  ca'inr. 

(■t/u  l'ii  ,iu  cieiir ,  ('l  ia  toVfllÉBf,  AMM.. 
S<.\  /MH'i'f.:  ni'iiilai'iil  au  Ctrur. 

Kain. ,  Ue  /^aieti  tie  cmur.  De  pt  npo»  dé- 
libère el  saii»  >uje1.  //  riii.tiiltu  tic  fioieté  ile  \ 
catur.  (^trrrUer  ijueltfu'iui  <lr  ^lurlr  ,ir  arur. 

Se  ronfçrr  le  ctrur,  ronfitr  .tan  i  trur,  S'al'-j 
fligcr,  yg  c-hai>ritwr,  se  taunminler. 
.■ii'iitr  tfiii-lipir  chose  sur  k  emttr.  Eu  avoir 

du  ■■casf.nluncnfeOB  dit^BÉBII^  CMb/u/ 

tient  ttti  cuitr. 

Cela  lui  iif<.r  sur  !,■  rtriir,  CdB  IbI  aUlUe 
du  cbagriu,  du  resacoliineiiL,  | 
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Déehorger  son  eetur.  Découvrir,  déctacur 
avee  fraochise  le»  sujets  de  doiilaar,  d1a> 
"  hU  oa  da  plaÎBla  qoa  Fcb  a.  Mmam^ 
ankèm,  gfiiUfmft  éteknegi  mm 


Prov.,  Je  veKX  en  avoir  k  mmit  net,  Ja 
veui  savoir  ce  qui  en  est ,  je  veni  me  déî^ 
1 1  er  de  mes  doutes  sur  ce  faÏL  Je  lui  de» 
minuterai  la  cause  tie  son  re/nddistement,  poof 
ru  avoir  U  Ctrur  net. 

CoKOR,  signifie  plus  particulièrement. 
Cette  faculté  de  l'Âme  tyii  nous  rend  capa» 
lili's  d'aireclion ,  d'amitié,  d'amoiir,  da 
z>  Il  ,  el<  .  Régner  sur  les  txrsirs.  Se  votseilitr 
tous  Us  ctrars.  H  sut  itagaer  tous  les  rmirt. 
Il  u  U  cirur  des  peuples,  aes  toldiits.  Tous 
1rs  cirur.t  t'olrnt  au-dnant  île  lut.  Klfi-rr  son 
ctrui  à  Dira,  lui  offrir  son  ctrur.  .tmir,  met- 
tre son  cieur  en  Ptru.  Il  a  itiu  .ion  arur  aux 
cliosrs  (le  la  terie.  J  ai  ftiii  ci  la  île  rtrur  et 
il  iiflrrlmn  ,  de  i leiir  tl  liàinr  ,  itii  mrillrur  de 
iii<>n  cirur .  Il  fi  Ir  ciriir  à  irtudt  ,  aux  l'vres, 
aux  urines,  au  jeu.  Il  a  mis  lu  luut  son  ctrur. 
Il  n  le  ctrur  ptîrir  à  cela.  Je  laime  de  tout 
miin  rirur.  Le  ctrur  il" un  ami ,  d'un  père, 
li  un  Cjiùux,  ifune  mrrr ,  etc.  l  'n  rmir  de 
/•rre.  Ans  cceurs  nr  ttirtirrrnt  fuis  a  .t'mten- 
drr.  Un  aiiii  i/iii  mui.i  /tarir  du  ctrur.  I,  a- 
mour  est  le  lynin  tirs  cirurn.  OJjfrnir,  /w<tf- 
der  le  ctrur  a  une  prrs'.-nur.  I>  tnnrr  son  nnir. 
Dts^mser  tie  stm  mur.  Uutmer  son  arur  rt  sa 
autin.  Faire  don  de  son  ctrur.  La  /mijc  du 
cour.  Un  etrur  libre.  L'a  ctetir  fiili  le.  Un 
etrur  embrasé d'amimr ,  bnUanl  amour.  Un 
prompt  à  s'enflammer.  A^utr  le  ctrur 
',  H  sut  trouver  le  ebemin  tie  mon  cttmn 
Jks  attrmts  IM  suigugaé  mua  ctrar.  Mon  emmr 
rsl  à  loi  poSÊr  jHÊmig.  Perdre  k  ccrur  tie  stm 
époux ,  de  m  mtkimue.  Quel  autre  m  a  nui, 
r  nueurfjCimkmektetttum. 

son  ctMur  a  parlé,  se  dit  ffuBa  jeune  pcr' 
mnne  qui  éprouve  Ica  preiBlaiB  MuliBicaU 
d  '  teadreaia»  da  prélitecBee  poMr  obiI» 

qu'un. 

Prov. ,  Lùbe  du  |CB»,  Ma  ét  «bbi^  Of^ 
dinairemeat  Pabacooe  démilt  oa 

les  arrecliona. 

L'ami,  l'amie  db  eaMr,  Orini,  «Ha  i 
l'on  aime  le  plu»  tendrement  Cutta 

ariir. 

galanterie. 

eeeur  et  qu'une  dme,  te  «W  fB'im  MW^ 

Elles  «'entr'aiment  beaucoup. 

Uon  eieur,  mon  petit  arur,  maBdicrCBur'. 
Espres^îon»  de  leodltMe  dont  on  M 
en  parl  .iii  A  une  penoBne  que  Ton 
ou,  par  badinage,  en  parlant  A  une 
sonne  »»cc  qui  Pon  rit  nmill^rcRient. 

Prendre  une  chose  à  ctrur.  S'en  arfccter, 
j  étie  vivement  sensible.  Fous  prenez  cela 
trop  à  mur.  Ou  dit  dr  même,  Qittrqffkim 
lut  tient  au  eteur,  H  »^  iutéresarllHtt 

Pau». ,  ./i«/r  ctrar,  Aitxr  le  ctrur  au  md» 
'■■er,  Ti-availler  avec  lèle,  avee  ardmr;  a& 
Il  cliiiruirr  ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  doit  Mrm, 
Ou  dit  di'  mi^me,  .ivoir  caiar  à  l'oui-rage. 

lie  Aon  ctear,  de  i^raatJ  etrur,  de  twstatlt. 
cimir,  Vuloutiei-s,  a«ec  plaisir.  J  timÊm^ 
ctrur,  k\t'v  ri|jui^Maner  ,  malgré  soi. 

Kaui.       le  cirui  i  ims  en  dit,  Si  voaa  itea 
d'kuoieur  aikire  e«l«.i>MWJIIi»iMï|ff'LiOO^iC 
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-Prov.  et  pop. ,  Prrndrt  son  caur  par  aU' 
trui.  Se  mcltre  «n  la  pla<-c  de  quelqu'un, 
•f ir  a  mn  éçurd  comme  cti  parril  etu  noa» 
Toudrions  qa*oii  â(lt  au  oAtre.  OUe  phnwe 

a  vieilli. 

Cor.uH ,  ae  dit  ■■HÎen  partant  Des  inrli- 
nations  de  l'âme.  Cm  un  bon  rtrur.  ('.est 
lut  maiitftix  c(rnr.  .4\i»r  bon  cttiir.  À\t»r 
nmuvais  cvitr.  Il  «  /<•  rnrur  liriiil.  Il  a  tr  etrur 
fmne.  Il  «  Ir  cxtur  Urn  filnci'.  Ciriir  giln/rtax. 
Caur  ilissimu'r.  Il  n  Ir  cirur  f;iilr,  corrompu. 
Cteiir  rxcrllrnt,  Cicur  dur.  (  irur  cniu/nitis- 
s/inl.  (ynir  friifihlr.  Iji  fiurrrr  ilti  c  iir.  /  nti.f 
Cl  riri.itxsi'l  /(t  iliriltinr  itr  .ut//  Ctntr.  f-Jrr  lit.Hlj 
rf  liii'-illr  itr  criir.  Il  le  fin, mit  i/riii.i  tiMIr  la 
S'iny  f'  (Il  w.n  criir,  I,  inifiiihion  tfu  caur. 
Ili_^l'r  Ir.i  iiininmirnls  ilr  son  cvur, 

1 1^.  cl  liMM. ,  Ctit  un  èéMr  d'art  CM 

lin  f\n  llri)l  cœur. 

.^■v  jr,  /»irtermtfmitriFltimme,Èinéoné 

■Fi;;.  ,  A  ">  i  irru-vit  i/c  ru  ur,  Ftl  !•  ili  jp  m  I  wl 

de  loiilc  >cu»ibilite,  u'avoir  aurune  no- 
kles»e ,  aiKtne  gto4ro»té  dam  Ict  wnti- 

nienis. 

Prov.,  MniHYtisr  Irtr  et  A&n  ciriir ,  Les 
gcus  élouidi»  et  iii<  oiisi<léix-s  fitil  souvent 
de  bonniTi  inti  iiti<itis,  un  Im>ii  id  ui  . 

Fig. ,  ji\nir  un  Ciiiir  lU  ti^rr,  l  ue  d'une 
extrême  cruauté. 

Fig.  ,  i^lrr  tout  caur,  Être  trfV(;t'MiérL'ux, 
très-bienfaisaul. 

Cft  lioinnir  a  Ir  cirur  rnihiic',  c'rst  un 
ceriir  eniliirci.  Il  r.l  icllimi  iil  npiniiitrp , 

au'oii  ne  peut  le  tlKi  liir;  et,  eu  langage  de 
évotiuu,  Il  est  extrémeoMDt  obatiné  dan» 
k  mal,  dans  le  péehé. 

Fig. ,  Jiftir  le  cceur  ou  un  eamr  de  roeke, 
un  cirur  lie  marbre,  un  caur  de  diamant ,  un 
ctrurde  bronze,  un  cttur  (Tmmit,  etC^  A«OÎr 
un  etpur  dur,  in5en*îbl*. 

Ojki  H,  se  (lit  iiueluuefoU  par  opposition 
à  L'ciurit,  dau3  le»  divers  »ens  figurés  qui 
précèdent.  Ce  sermon  pMt  à  Vtsprit,  et  ne 
louche  point  le  eaur.  Former  C esprit  et  le 
Ctrur  dt.f  enfants.  Son  es/ml  r/^ura  son  cœur. 

CoKiiH,  se  dit  au»»i,  nuit  abMilum«at, 
■oit  ascc  un  adjectif,  en  parlant  Du  cou- 
rage, de  la  rermeté  d'ame ,  de  la  constance. 
//  Il  du  eatur.  Il  n'a  point  de  ctrur.  Perdre 
t'tur.  Reprendre  eirur.  C'est  an  gmndcmtr. 
I  n  cirur  f^ntreux.  Un  noble  WMt.  UmVHW 
lâche.  Vn  cttur  bas.  Il  a  le  etrur  kmU.  Kvt 
tout  etrur.  t'est  un  homme  de  peu  de  «Mr. 
sans  caur.  Ils  se  comporlèlentengalâdearur. 
Cela  lui  «  tif/U,  éhv*,  ànméktmari  bd  m 
abattu,  ahatatik  OÊmrtlmûrmdkkeiHir, 
Cela  rtlivt  b  «ntr.  iMemur  têu  JiWMfiw.  le 
Ctrur  lui  mwm/. 

Fi^. .  Un  eetur  île  lion ,  Un  grand  courage  ; 
et  familièrement.  Un  etrur  de  poule,  Lne 
extrême  paitrouiu-rii'. 

Fifi.  et  fam.,  M'ttrr,  rrmrttre  le  ctrur  nu 
•ventre  it  queli/u'iin  ,  l.ui  dotuier,  lui  redon- 
ner du  courage.  Je  lui  tu  mis  le  curur  au 
ventre.  Il  rtmt  cnufirrné,  mais  ee  pelkmvûn' 
t(if;r  lui  iriiiil  Ir  c  riir  nu  rentre. 

l'  i^  cl  l  .iiii. ,  Filtre  contre  fortune  ,  contre 
intnn  lu-f  l'irtiinr  boncmir.  Ne  pas  se  laiurr 
abattre  par  la  eonlradicliont  pilT  le*  écbccs, 
par  l<"»  ri\ei"s. 

F'r<i\..  Ir  i-,,i,r  II. ml  rl  Iti  fortune  basse, 
Plus  de  courajjo  que  de  fortune. 
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Ce  malade  n  le  etrur  bon.  Son  courage  se 
soutient,  il  a  encore  des  forces. 

y/iWf  le  ctrur  mort.  Se  sentir  très-faible, 
é|iui»é,  alKitlu. 

(^Jitiîn  .  .signifie  encore,  Iji  penséeintime, 
les  dispnsiliiiiis  M-cri  lcs  df  l'àuie.  Dteusonde 
Irsciriir.s.  Dini  roiiinill  lf<:c'Turs,  tyttîtlrtnnd 
des ctrurs .  Hirii  r  \{  .^rnilutr  ur  tlr.^  virur\.  i  nus 
lisez  diins  tiiftu  neiir.  Il  pénétre  ilmi.^  les  rendis 
les  plus  cachés  du  ceur.  j4u  lund  du  orur. 
Descendre  dttns  si/n  cfriir,  nu  Innd  dr  xiin 
crlir.  ( iirinfiiirr  /uns  lr\  .^rirtls  du  mur  lut- 
imii.'i.  Ijr  tiiu^iiL;e  lin  nriii:  ,V*rt  c/riir  a  piirli . 
.Si.n  f  '  'tr  iliuiinliiit  su  ImueAe. 

Le  criir  lirt  mis  est  deins  In  mnin  dr  D  ru, 
Il  loiirii''  Iriirs  Milontés  •■(iiiiiiii-  il  lui  phiit. 

.Sr  fin  ter  cirur  à  ctrur.  Se  parlir  avec  lii 
plu*  f;raii(l''  li  uin  liise,  sans  aucune  réserve. 

Pniv..  Il  lin  rr!,i  de  Imnrlie ,  mais  le  cttur 
n'y  tiittchr,  H  |iiirli'  1  iiMlir  iK'iiseï'.  Dans 
un  M'iis  .iitaliigue,  ///'■  '///  dishs  ies,  mnis  le 
ctrur  n'y  rst  pas.  ^ 

Fig. ,  jfi-mr  te  etrur  sur  les  lèi'res,  Klre 
ffane  et  sincère.  On  dit  dans  le  atoe  wna, 
./fo/r  le  etrur  sur  la  main, 

Ou\  itr  son  rtrur  à  ifuel^'im.  Lui  confier 
se*  p!u.s  sei  rets  sruliments.  Otn'ttX-miti  vo- 
tre rtrur.  Pni.stfitr  i*iiti%  firenez  tant  d'intérêt 
I!  Il  If  tu  me  tiHiche,  il  faut  que  je  vous  ouvre 
nnm  Cttur.  Je  le  presatà  de  m 'omTir  son  emur. 

Parier  à  wvr  nmwirf ,  Faricr  atrec  hm  en- 
ticre  franchise,  mm  aucun  dégniaerncst 

Parler  d'aéaâdliinet  ik  tmmr.  Parler  a*ae 
i'panehemeni .  avec  une  pleine cMliiaiiea. 

CœuR,  se  prend  quelquefeieabmecawnt 
pour  L'ealcMiMC.  lùd  dt  cour.  H  m  mtàl  «t 
eamr.  tlak  emur  èméouMié.  Cda  lui  fait  and 
au  rieur.  Le  eeeur  M  fait  mal.  It  rst  .sujet  à 
des  maux  de  arur.  Le  etrur  lui  bondit, 
ocuir  /«/'«miilhv.  Cela  bd  fait  sou/etvr  le  ctrur. 
Des  éentfIttemeiltM,  de*  toulè*ements  de  etrur. 
J'ni  enettre  moH  dhur  emr  k  cmr.  L'eau  que 
l'ii!  Lue  me  tourne  aataiir  dk  tmr,  me  pèse 
sur  le  ciTiir. 

.Imtr  le  etrur  noyé,  le  eerur  nmé  d'eau , 
Être  ineonimodé  pour  avoir  bu  trop  d'eau. 

Fig.  et  lam. ,  Cria  lui  fait  ntal  au  ctrur,  d 
en  a  mal  an  etrur,  11  ne  voit  cela  qu'avec  dé- 
plaisir, il  en  rst  riwqaé.  Cela  me  fait  grand 
mal  au  ctrur.  /*emez-vousqu'd  n'ait  fxis  bien 
mal  au  cirur  de  t'tur...  1 

Ce  lin  t'a  nu  ctrur.  Il  réjouit,  il  rst  (ml  I 
agréable  au  goût.  On  dit  de  inrim-,  t'riie\ 
liqueur,  cette  tau-dr-vtr ,  Ce  rhum  m  un  ' 
etrur. 

Prov.,  .Ke  dnrin,r  un  r,riir  jnir  ou  "  r'nir  j 
jtùt  de  tfueiifiir  rhi,M  ,    lu  |i>iiii  |ilriiii  iiii 
elaUoti^litniiiir-iii  ,  s't'o  1%)'. 
le  nii'iiK  V  lin  ,  s  1 1>  .■îriinrr  m  criir  jtïie. 

Po|>.  ,  I  rl  h'uulur  II  Ijiiii  Ctrur,  il  ne  rend 
nr II,  se  ilii  D'un  liiimiM''  dont  l'e^lomar  ne 
r<-|i'llc'  «•»•  qu'il  Bre<fu;ct,  figurémenl. 

D'un  linuime  qid  M  reod  jauHiia  CB  qu'on 

lui  jnrlr. 
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pninis  sont  figurés  par  des  ctpui's.  Roi  de 
caur.  Dix  de  etrur;  etc.  Il  a  bien  du  ctrur.  Il  a 
trois  caurs  dans  son  jeu.  Une  quinte  en  cieur. 
.Stm  point  est  en  ctrur.  Il  rentre  pur  citur. 

Corini,  sipuifie  encore,  paranalogie.  Le 
niilii'ii  <li'  <|ueli|M('  rlios<-,  parlii  ulicrcmcnt 
il  un  F.lal  ou  d'une  Nille.  Le  ctrur  de  Ui  ville. 
Le  ririirdu  rtiynutne.  Il  est  In^é  nu  ctrur  de  la 
l'illr,  l.'ennrnii  eliiit  au  ctrur  du  imunnie. 

/tu  ctrnr  dr  ihi\rr,  an  ctrur  dr  l'rié ,  Au 
pliiii  fort  de  l'été,  au  plus  fort  de  l'bivcr, 
l>:ir  le  pluatiraad  duud,par  k  pltn  grand 

Iu.kI. 

( -rur  de  cheminée,  l  e  niilifu  de  la  ehe- 
PiinLi'.où  est  ordin.iii enii'iil  une  plaipic 


(.  r.tur  dr  la  chrininee, 
t-;;iil<  nieii| ,  l,a  parlie  inlé- 
d'iMi  arbre.  Du  rtrur  dr 
fminer.  l'nr  litbir  Ju  te  de 


Il  est  ntur  cttmmr 
Coi  UH ,  sifjnilii 
ricure  du  troni' 
rhéne.  Du  rrrur  lir 

rir.'i.r    (tr  fiinrr    1  'tur  li'r  ,  urtnirr. 

Il  si>  dil  ;oi->M  Du  luiliru  d'un  Iriiil ,  par- 
ti'ulitrrnu-nt  d'une  pomme  et  d'une  poire. 
Cette  pomme,  cette  poire  est  giUre  dans  le 
etear.  Le  crnr  de  cet  ananas  est  ffdlé.  Oo  dit 
dans  un  sens  analogue,     cttur  iflUielitbttlU 

P4B  Gocva.  loc.  adv.  De  méniolre.  Jf- 
prendre  une  eÂtfse  paretntr.  SlMÎriâu  MfV, 
un  discours,  etc. , par  CTUr.  JWttW' /WW  MIT. 

Fig.  et  fam.,  .Vaiwrw  Aaaunt  JNT  omr, 
Comallre  paHàilenMnt  aon  canelère.  M» 
lialiilndM. 

PMv.all(..  HÉMP/MPcawr,  Sa  pu» 
de  dinar  tmolonlainmBt.  S^M  m  taenr  à 
fAeurv.  «  «ftieni  jmr  «wtr.  Fûu  m'mtetfidt 
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coEX  is-fAMT}  AMTB.  adj.T.  didactique. 

Qui  eorvisle. 

Oir.M.STKM  K.  s.  f.  T.  didaetiqu*.  SI* 
mullanrUe,  él.il  de  plusieurs  choses  qut 
existent  dans  le  uièuie  leiups. 

r.OKXi.STKR.v.  n.  T.  didactiipip.  I-:»i*Ier 
ensemble.  I.es  luthériens  soutiennent  que  le 
pain  et  k  vin  eoexietemt  dams  l'eucharistie 
oviekeoiptttktmigétJàÊm-CmKut. 


cor 


1"  "1" 


jM  ii  pi  t's  la  I 
d  or  siirputnlrr 


<IoniH  ,  sr  dil  aiis''i  d 
orneniiiils.  il,  ,  <|ni  onl  ^ 
(V»i  nir  d'un  rn'ur,  t  nr  riou 
d'un  rieur.  On  dil  <l;iiis  un  sens  analogue, 
en  termes  de  Bi>lani(|ue,  tlnefeaiUeemeiear, 
(/et  fietides  en  nrur,  etc.  • 

Kaiii  ,  l'iurr  In  bouche  en  arur.  Donner  à 
sa  Imiirlu'  inir  lornie  iiii(;uarde,  cfl'i-etée. 

Comii ,  se  dil  jMirlii'ulit  remenl  ,d'l  iiedes 
quatre  couleurs  du  jeu  de  cartes,  dont  les 


I  RI-  .     111.  S<.rl<- di' Mii  ulile,  di- caisse 
I  .1  :ii  i  ii  r  cl  .«  enleruicr  des  hardcs,  de 
m.  (le,  cl  qu'on  ouvre  en  levant  le 
-  iv>itlf    tiritn  d  Cliffre.  Petit  cttfirr  (offre 
■  /,(,i',ï.  Cfflrr  ilr  In.  Le  riilfrr  au  ltnf;e.  Le 
■liir  n  iiniiinr.  loi  Ire  dr  nuit.  Vn  Coffre 
',  'u.  I  f  limd  du  rojjre.  .Mettre  dans  un  rof- 
(  lu  dil  daus  ,/'•'•.  Lnfirmer,  serrer  tlnns  un  cojjie.  Charger 
des  col  Ire  s. 

Cidjre-tort,  Coffre  de  fer  ou  de  bois  fort 
épais,  garni  de  bandes  et  de  lien»  de  CaTf 
dansiripiel  ou  M-rre  l'argent  et  cequ'OBeA 
plus  piérieux.  Ijes  rolears  Sont  entrés  cket 
j  lui,  mats  ils  n'ont  pu  enfoncer  son  cttffîre-fitrt, 
rrrii.ins  t>l,oux,|  Prov.,  Cette fiRe est  belle  au  eifire,  se  dit 
D'une  fille  qui  n'enl  pas  belle,  niais  qui  a 
beaucoup  d'argent  en  mariage. 

Fig. ,  Les  coffres  da  eal,  a'eit  dit  pour  Le 
ti^sor  royal,  'rÉfargnc.  iee  vtfftfe*  Mm  ni 
élaitmt  dimiitt  de  ertérUtt,  ét erepemiiom*. 
Cria  entra»  dimt  ka  e^m  dm  rm.  On  dR 
encore,  dans  ie  «iuM  arns,  Ut  offre*  de 

rtlfiit. 

Piquer  le  ccffit.  AUcndjce  longtemps  dans 

'       ^  Digit^ea  by  LiU 
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ranlicliaiiiliri»  ilu  roi,  (l'un  |;nind  seigneur, 
fie,  parce  qu'a  l.i  roiir  il  v  av.iil  «les  salirs 
nu  l  un  nr  lrt:)u\ii]t  a  N';iN*rriir  qric  sur  des 
colirt-*.  Crttr  j>hr;iM"  n'«^.t  plus  ii>ili^f. 

Proï.  <*t  fijî. ,  //  s'enlenil  il  cria  cumme  à 
fiurr  un  cojfrt,  11  ne  s'y  entend  point  du 
lout. 

Prov.  et  fig-  I  Raisonner  comme  un  coffre, 
Kaivjnnrr  très-mal. 
Prov.  et  fie. ,  Rirt  comme  u»  coffre.  Rire 


■  fi 

Le  tMv  «b  cirmue,  tT un  cnrrout,  Jm 
pirliÉ  d%m  camna  snr  la({uclle  on  mtt  le* 
conMH  poar  ifMMoir,  «t  qui  a  m  em- 
vnd»  i|Qi  H  Mn  «I  Alul—  ownaM  cahil 
drwi  cmIm. 

C^I0ï«  d'imtet,  La  tabla  d'un  antti,  avec 
faraoirc  qui  est  au-deMon*. 

Gi»*ra*,  signifie  aussi,  La  rapactié,  !*«•• 
qui  esleafemié  sous  lescAtes.  //  a  reçu 
IM  <»■/»  «T rjp*  datts  te  tnffre.  Il  a  te  cojjrt 
fereé.  Ce  sens  ■  Tieilli,  etceplé  dans  ta 
phrase  suivante: 

Fam.,  Ji-oirh  tc(fre  bon,  4>voir  un  bon 
Ceffre,  Avoir  un  bon  calomac,  une  bonne 
poitrine.  Cet  homme  a  les  Jambes  en  mauvais 
élat,  mais  it  a  le  coffre  bon, 

Cor»a>,  te  dit  éÉaleiBent<  en  termes  de 
Vénerie,  Du  corpB  wlaMic  mmb  XaeQipïv 

(tu  crrf. 

Crttr  jiimrnt  «  un  franrt  coffrr ,  un  beau 
coffit,  i-.lle  a  lf'5  flanrs  fort  hrgt's,  el  pro- 
pres prmr  porter  Irs  |ioiilain9. 

COFFBER,  V.  a.  Mcltrt-  dans  un  coffre. 
Il  n'est  point  u*il<-  .lu  propre;  mais  au 
figuré  il  signifie,  Emprisonner.  //  a  /aJe 
coffrer  son  itthilnir.  Il  0  M Viffii  Ot  mMn . 
Ce  mot  e«l  familier. 

Corrnit,  participe. 

COrFRBT.  s.  m.  Petit  cofllT*.  Coffret tTè- 
tpHk.  Coffret  garni  tf  arfcrnr. 

COf  rBKllBB.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  de* 

COnikéfinSBVa.  t.  m.  t.  da  Jnriapr. 
n  aa  dit  da  Ghann  da  eaux  qui  ont  rau- 


COM 

une  affaire,  tinf  e ni i .prise,  par  chagrin, 
par  dégoût,  par  dicdiMapcnn-iil. 

Prov,  et  j^Hridii  hois  sum  cùs;nrf,  Kii- 
treprendre  qui  lijni-  (  hose  •..ins  sr  munir  de 
ce  qui  est  nécessaire  pour  rcll^^iT■. 

Prov.  et  fig,  ,  Mrllrr  la  cogrire  à  l'arbre, 
Comment  er  une  entreprise. 

C<MiNE-rÉTf.  ».  m.  Il  »c  dit, proverbia- 
lement et  figiirémenl,  d'Un  liotnme  qui  aa 
fatigue  beaucoup  à  ne  rien  faire.  C«tt  M 
«nv CMiw^Sfhi.  UB  dit  da  mémt.ttntsem- 
èk  A  ame-/!ku,  il  te  me  It  me  fiit  riim.  n 
ut  M|nilain> 

obsiinuv.  a.  nrappar  Ibrt  aor  une  dtaie 
prar  h  lUre  catravon  poor  b  bire  joi  ndre 
avae  naa  antara.  Ca^êer  um  ebm.  Cogner  une 


COI 


337 

dhr  It. 


dette. 


^••ftCDlngiaurage  moinagros 
r  qiM  Pautre. 
CMHtfnnu  a.  m.  Arbre  à  Beunnai- 
c4ea,  qui  porta  dea  coiaga  •»  dat  cogoanea. 

Cr^il^tureegmatiia: 

COfiMAT.  a.  m.  T.dafnriipr.  (Le  O  se 
ptrononce  durement  dana  ce  nol  et  dans  le 
anivanl.  )  Il  se  dit  en  général  de  Ceux  qui 
•ont  unis  par  de*  liens  de  parenté;  et  quel- 
quefois if  désigne  particulièrement  Ceui 
qui  sont  pari  iils  <lu  eotc  des  femmes,  /.m 

ffglcnt%  et  /r t  f(-\L  nitts, 

< ««.N  ATION,  a.  f.  T.de  Jurispr.Lien  de 

paieti:e  entre  loiM  Ica  daiTlnlailll  d'iBC 

jnètne  snnrlic. 

COCKER,  s.  f.  Infiniment  tranrhant  fait 
en  forme  de  harhe,  et  ijui  sert  a  roujier  du 
gros  bois.  La  coi:nre  ci  un  Lùrti'ron.  Bonne 
rognée.  Emmnnciier  une  cognée.  Jia  cogn^  'ti 
démanrhile,  rff  IWifW  miWIWIllIWir.  tttiMlM  . 
est  ëmoutsée. 

I*rov.  et  fig.  ,  Jftrr  le  manche  nprr^  la  co- 
gnée, Se  rebuter,  abandonner  lotniemeot 


n  aign^  auaii  ihnplMieBt,  FNpper.  Co- 
gna eontn  h  muraille,  sur  k  fiamiiker.  Co- 
giter à  h  porte,  il  s  'est  cogné  ta  Ut*  coMrt  te 
maraiffe.  On  dit  auaai,  avee  la  fevuom  per- 
aonnel.  Se  cogner  euUre  ftififMr  ekoee.  Ce 
aens  est  familier. 

Fig.  et  fam. ,  Se  cogner  la  tttt  contre  te 
mur.  Entreprendre  una  dlOM  impossible, 
ou  dont  on  n'est  paa  capabla. 

Coonr.R,  se  dit  encora,  pa|iialairaii)ent , 
pour  Battre,  rosser.  Il  s'tttfiittagKereemme 
tifaut,  TuUftnu eopur. 
Cawi»  il.  pailiape. 


COHABITATION,  s.  f.  T.  de  Jnrispr.  Il 
signifie,  en  péni'ral,  l.'clal  de  deux  per- 
sonnes qui  habitent  cn«i  mlilr;  niai»  on  le 
dit  pln^  p:irli<  iilirrenietit  D'un  mari  et  d'une 
femme  c|ui  vivent  ensemble,  en  remplissant 
les  devoirs  du  mariage,  et  quelquefois,  par 
extension.  Du  commerce  charnel  de  deux 
personne*  libre*.  Uy  a  eu  cohabitation, 
COMABtTRB.  T.  n.  T.  de  Jurispr.  Vivre 
I  aari  at  linmBa.  Ut  ont 


anaenible  comme 
eoÂabiH  longtemps.  Om  dit  amal,  CiMiier 
avec  une  personne.  Avoir  me  die  na  com- 
merce rbarnel, 

COHiBBBCB.  ».$,T.  didactique.  liaison , 
union,  coBueilon  dNina  ckaaa  a*ac  une 


CWriBBNT,  BITTE,  adj.  Il  ae  dit  Des 
partie* d'un  tout  qui  sont  liées  entre  elle*, 
at  Da  toat  loi-mime  reUtiventent  i  la  lial- 
aoH  de  aca  paitiea,  0  oa  a'aoqiloie  nère 
tni'an  figuré.  Gr  Hriianaamif  ctf  enkéreni 
dans  toutes  tes  parlite. 

coHÉiiiTiER.  ikaB.  a.  T.de  Joritpr. 
Celui ,  celle  qui  hérita  awc  OB  anlre.  //  est 
mon  cohéritier,  PartugieMn  tmtoÉftii.  Elles 
sont  cohéritières. 

COHÉSION,  s.  f.  T.  de  Phjrsique.  Adhé- 
rence, forer  par  laquelle  les  partie*  d'uo 
corps  adhèrent  entre  elles.  La  cohésion  est 
plus  forif  dans  1rs  cnrps  snliilrs  que  dans  les 
corps  UlfUlrIrs, 

COHORATtON.  s.  f  T.  de  Chimie.  Dislil- 
lalioii  d'un  !i'|riirle  déjà  distille. 

rniinnK«.  a.  ï.  de  Chimie.  Femrtlrr 
dans  la  torone  la  liqueur  qui  a  jMssé  dans 
le  mipient,  pour  la  distiller  de  nouveau. 

CoMon»,  B».  partieipr. 

iroHORTR.  S.  f.  Cnr[«  d'infanterie  parmi 
le»  Romains.  IjO  cohorte  était  rlr  einif  à  mi 
cents  hommes.   Les  cohortet  prétoriennes 


étaient  fttafittl»  fm  iu 

ginns. 

Il  .■.e  dit  i  n  |in.Sli',  i  t  surlnutlmpnannt 
de  Toutes  jnrU  .,  de  Irniipei.  Dt  vaiBotU*» 
CiiliiTtry  Ji  ralliii  ses  ci.h'Tlr.i. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
d'I'nc  troupe  de  gens  quelconques.  //  est 
venu  là  atTC  sa  coho'-tr.  Le  prévôt  s'y  Imru- 
porta  avec  toute  sa  cohorte. 

COBUB.  s.  f.  On  appelait  autrefois  ainsi, 
dan*  quelques  prorinces.  Le  lieu  où  se  te- 
naient les  petite*  justice*.  La  cohue  de  Itl 
Bau  Le  procureur  était  à  ta  cohue. 

n  M  ae  dit  plus  aujourd'hui  que  figurf- 
ment ,  en  parlant  dDoa  timiloB  da  PanoB* 
nés  où  régnent  la  tnuwba  at  k  COonMiou. 
/e  luveux  potmttÊBerà  eeUemuettUie,  t^tel 
une  eohue,  ee  it'ett  fu'tme  eekne,  tt  j  eemH 
ir^ditehieieeèaL 

COI 

GOI,  TK.  adj.  Tranquille,  calme,  paisi- 
ble. Il  n'est  guère  uiitc  que  dans  ces  phra- 
ses familières  :  Se  tenir  coi.  Demeurer  coi. 

thrim/trr  cMtr,  Chambre  bieu  fermée  at 
bien  rhainle.  Cette  locution  a  vieilli. 

COIFFE,  s.  f.  K^pt■<  e  de  couverture  de 
lète.  11  se  dit  prineipalemenf  d'Cn  ajustc- 
UK  iit  'le  têic  des  Irinnies.  Vnr  coilïr  de  Inf- 
Jrlii.t.  Une  coiffe  de  gnte.  ('ne  rotj/e  à  den- 
telle, (iiiffr  chiiir.  Ci/iffe  de  de.\  iu.t  ("oiffe  de 
dessnus.  Une  femme  qui  prend  sa  coiffe.  Au- 
trefois on  le  disait  souvent  au  pluriel,  parce 
tpie  cette  r\pressi<in  désignait  en  même 
temps  Les  voiles  .itlaeliés  a  la  coiffe  Prrn- 
dre  ses  coiffes.  Uetire,  attacher,  nouer  ses 
coiffes.  Lever,  ialeeet  aee  tejfftt,  ôler  set 

coiffes. 

Coiffe  de  nilittnA  ioitnet  de  nuit.  Coiffe 
de  toile  que  le*  boHunca  mettent  quelque- 
foi*  dan*  leur  bonnet  de  nuit. 

Prov. ,  Être  triste  eomme  nm  bnitnet  4e  nuit 
sans  eo0«.  Etre  clitupia  at  urflaBcolique. 
Cette  phrase  a  vieilli  :  4»  dit  aanlcotcot. 
Être  triste  eomme  un  hoiumtéew-^ 

Coiffe  étdmpem,  Golflb  da 
de  itMle,  doBt  OB  |an*~  ' 
peaux. 

GotlffB,  aa  termn  d'Anatonlet  W  4it 
d'Une  laeBibnuie  que  quelques  autetaoBt 
anr  la  lèle  en  venant  an  monda.  Cet  et^knt 
mmit  b  eoiffè  m  Haùeant. 

Coipva,  en  lennaa  de  BelanIqBe,  aadit 
dUnc  enveloppe  aenlmnenie  qui  neoBm 
r  uma  daa  mouases. 

OOirm.  V.  a.  Couvrir  ta  tlla.  KmejeHn 
un  manteau  sur  ktépiadee^  tt  me  coiffa 
d'un  firand  chapem.  Il  eat  tro-souvent  em- 
ployé avec  le  pronom  personnel.  Se  eedfer 
if  un  bonnet  de  nuit.  Le*  Turce  te  ei^^itt 
d" un  turtàn,  les  Français  d'un  chapttm. 

Fam.  et  par  plaiiutnterie,  Coiffer  quelqu'un 
de  quelque  chnse ,  Le  lui  jeter,  le  lui  a|] 
quer  sur  la  lèle.  Hte  Coiffa  d'un  seau 

Fig.  et  fam. ,  Cette  femme  coiffe  son  mari, 
Klle  lui  est  infidèle. 

Fig.  et  faTi.,  .Ve  coiffer  de  i^uelju'un,  S'en- 
goîier,  s'entêter  de  queliju  un.  //  .ie.it  nlle 
ciit  tjer  de  cette  femme.  Elle  s'est  eo\ffée  d*  lui. 
Jl  s  'e.<r  coiffe  de  Mt  AaaMM^  fMf u'm  tefeedmt 

aucun  mente. 

Fig.  et  (aiii.,  Ct.iffrr  ijuelqu'un  d'une  opi- 
nion, La  lui  faire  embrasser;  et  dan*  un 
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•en*  9maIb|pTe,  Se  cntfftr  ifitne  opinion.  Jt\ 
me  smt  qui  l'a  etùjft  H' une  opinion  si  extra- 
VHgÊOM.  ^luuui  mue  fuis  il  s'est  coiffe  d'une 
t^Htom,  M  «  ëirit  tir  la  peine  à  te  ramener. 

Cuifrmai  signifie  quclquefoia,  figHrénient 
«r  ioNlièremvDt.  Kiii*rer.  tt  ta  mai  à  ouf- 
fir. M imêmt  irn^  vwtm de^m  fottr  k 
€tjffrr.  Bê'tmfitott  auti ,  dam  ce  aena ,  avec 
k  ponom  penonacl.  Cet  Amnme  se  coiffe 
jMMmr.  On  dit  ik  ■rfme.  Se  coiJler  k  etr- 

Cuif'Ui  ^nife  wniS%  Oiimi'«  pnw 
tâte  avec  ce  qui  aert  i  bi  coufcir,  ou  Ar- 
nnger,  rri«er  le»  riievMt,  Jffir  «ejfr  wàffer 
par  sa  femme  <le  chamàtt.lbMm-liOiU  eaifférf 
Ou  h  cotffii  tle  fleurs,  «fe  phumêt  He.  Ce 
vata  de  ehamétt  «lait  4teeepi  à  «a^fer  son 
matm.  On  ramploie  ti«»>MqiMniiurnt , 
éun  ce  aena ,  avec  le  pronom  penonnel , 
«urieut  en  parlant  Des  lemiiirt.  Se  coiffer 
tKte  um  iaïuiet.  Se  coiffer  avec  ses  eAexvux. 
A  eBiffer  em  rheveux. 

Cmjfer  bien,  erxffrr  à  merveille,  ArranKer 
les  ruin'iirrt  «le  fantne  avec  beaucoup  J'é- 
lëgauce  et  d«  f.où\..  On  dit  de  même,  Cette 
fi  m  me  se  coijfe  bien. 

Ce  perruquier  roîlfr  birn ,  Les  pcrruquM 
qu'il  lait  > ont  bim.  (rl:r  /lerruijue  coijle 
Sien,  ce  ehii/zenu  c /'  ■■«.  cr  Immirt  coilfe 
bien,  etc.,  li»  -u'i-m  lii.  ji  .1  luir  du  ^i^l^<•. 

Coilfer  iiiif  /■'Hireiile,  Mrltre  une  «oveluppe 
nar  ilrs,u<  le  b.  1  ucboo, pour  — ijtdwr 

le  \ÎM  ni-  i''-»<  rilc. 

Kti  IcniiC'.  tir  ChU!U> ,  f.rs  rhh  ns  nnt  coiffé 
le  xtmfflifi- ,  lU  Tout  piis  aux  (tri  ilU's. 

Kri  tfniii'i  *\v  MaiiiM*,  cri  lIiI  Aa'/f- 
tiifitt  Cfnf'fr  ,  liH  sfiiK-,  |wr  line  uiiiiiiL'u\ re  ou 
Utl  t  [Killprtikr'iil  Jr  \fnl  Miliit  ,  Ir  vi-nt  lra|)fM- 
SUr  1  asiifit  ilei  \<jilfH.  Jil  tiitr  juusie  ma- 
BOIiiirr,  rl  Ir  l'ii  Sieiiu  coiffri. 

Cuirra,  âc.  (Nirlicipe.  Onejemme  cnijfer 


telenfanl  eit  uieetiffi,  ae  dît  D'un  curant 
^31  e*l  venu  au  monde  avec  une  sorte  de 
nenibrane  qu'on  appelle  Coiffe,  et  i(ue  le 

Cupte  rtRafile  conmim  m  peianja  de  bon- 
Être 

mi  taiffê,  Bii«  Irâ-benmn. 

Fro*.  H  ftpt  HmmtHHt  «m  eifr/»  cnif- 
fie,  as  dit  Vrm  hômme  qui  «it  aaMurena 
de  lOttiM  Im  flunnet,  quelque  laides  qu'olles 


ÉtreUm  n^ffif,  Avoir  une  prrruque,  nn 
chapeau  qiii  lied  bieu}  ou ,  par  «tlewioa  , 
Avoir  les  <  Iteveua  bien  plaaiéa. 

Ce  cAien  est  tien  coiffé.  Il  a  les  oreilles 
loogur*  et  nend.intes. 

Au  Jeu  (l'érbtci,  Umfkm  eniffe'.  Un  pion 
«nquel  on  allacbe  un  «fne,  et  c|ui,  d'aon» 
les  règles  dn  jeu,  a  on  eiiiplai  particulier. 

COtrreOK,  BCSK.  s.  Crini,  celle  qui 
fait  iiiélirr  de  rnii|H-r,  de  fiiarr,  d'^rrariRrr 
!«•»  ihruîiix.  Hnlxle  coiffeur.  Ce.tt  te  etuljrur 
À  ta  minii .  lUtulique  de  coiffeur.  Une  ifoniie 
eoiffeiLt/- 

otiFi  TRF..  s.  r.  Couwtnrael  oroemcol 
de  ii'ii-.  Ij-  iiirtMiH  rjt  la  tt^fftÊf  dm  Tmîmt. 

Une  ciaifuir  rir  frnime. 

Il  ^1-  |>i  >  nil  <ip  illii.iii  rmfnl  pour  Iji  ma- 
nière iliiiit  1(>  li  niMic»  riiillént  *clon  le 
p.is^cl  1.1  minU-.  Ciiiffure  à  In  atodt,  Ct^^pUtt 
à  Ixiuctrf.  <  n:ff:irr  a  lu  Ninon. 

t:iil\.  ^.  Ml  Ar>i;li- ,  i-iiclrui(  où  le  fait  la 
rencontre  de  deux  lignea  ou  de  deux  sur- 
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faces,  »oît  en  detlan».  suit  en  delior*.  Lf 
rttin  li une  rite.  I.e  rtun  si' une  mtiistm,  tVunr 
rhiinihir,  d'un  j'inhn.  Ijt  c(itn  d  une  ctifinufr. 
Le  avn  d'un  champ.  Le  cnin  d'un  Imis.  .Vr  cit- 
cker  dtins  le  coin  tT une  maison.  .Serrer  quel- 
que chose  dans  un  coin,  l^s  coins  d'un  mou- 
choir, d'une  nappe,  etc.  Les  coins  du  poêle, 
dm  dmp  martuairt  étaient  tenus  par.^ 

Il  ae  dit  qiielqueToia,  ibaoltuNent  «I  (•- 
milièreoMnl,  pour  Le  omn  da  la  rnoob  foa 
M  trouve,  eà  l'os  bâUlt.  Lt  «MidbMw'  de 
«ia  <Ai  «aÂi. 

£•>  M^w  A  Ht  faïKAe,  Lm  «sUntoWa  d* 
la  bouche.Oiiditde«Ame,If  coi«4i/ttr«tf. 

Regarder  du  «ûim  de  tte^,  Reurder  •  la 
dérobée  et  aana  r«lra  Maablini  Ot  rien.  On 
dit  aiiMi ,  Faire  signe  dm  eiùn  de  l'anl. 

Fig. ,  Les  quatre  coins  de  ta  terre,  les  quatre 
eoius  du  monde,  les  aiiatrr  coins  dt  tu  Fiiinve, 
kl  quatre  coins  de  hi  rillr,  nr..  Les  e\h  e- 
milés  de  la  lerre,de  la  France,  de  U  tille, 
etc.,  les  plus  éluignéea  entre  elles. 

Fig. ,  Les  qtuttre  coins  et  le  milieu  et un 
pays,  lf  un  601 1,  etc..  Tout  ce  qui  est  roo- 
teriu  dans  re»|iace  d'un  pays,  d'un  bois,  etc. 
//  /ui  a  //lit  C*turir  les  quitter  nuits  rt  le  milieu 
du  royaume  Je  /'«/  chetcltè  dans  tous  les  qua- 
tre coins  rt  le  milieu  du  bois. 

l^s  quiitrr  riiin\,  Ji-u  dilu»  Irrpiel  quatre 
|M'rsi)tiiit'-i  vont  (l'un  t  niii  a  un  autre  d'un 
r-.|iair  <.ii  rf.  Inmli'.  ipiuiii'  1  iiii|iiit'iiie,  pl.i- 
cêe  iiii  mil. ■■Il,  r;n  lii'  (le  5'i-rrip:irer  <U'  l'un 
des  l'Oins  luistju'il  le-iU-  viii,.',  Jt,ut r  tiuj 
qiiiirie  retins. 

Fig. ,  J/i/urir  fin  coin  d'un  t"iii ,  d  iinr  liaie , 
Mourir  sjmi.>  vi mu ri  ..<n->  ;i  ■■•■^l.ir.i  r, 

Pruv.  ,  (  rt  hurnmr  a  lu  itunr  tir  it'rhtndtr 
l  aumône  nu  cwn  d'un  i<«.v,  se  liii  1;  1111 
ImiTiMii-  lie  uiAiMiiise  mine  rt  dr  iinimaïai- 
|ili\ NMiiiiMiiie,  i|iii  tli  UMUilr  riiuniiinr. 

/j-  ruin  dn  trii.  Lu  des  deux  cùlc»  de  U 
rhruiiiioc  où  l'on  ^MHcd  onymilOnieul 
pour  se  ihaufTer. 

Fig.  et  fa  m.,  Ne  loMnir.dk  MM  du  feu, 
du  aun  de  son  feu ,  Garder  presque  tou- 
jours la  maison.  Ifeiimtr  fme  m  «wn  dli  soa 
feu.  Aimer  U  «M  nlifée. 

Fif>  ot  fiuni»i»  Orfv  Av  09  ditp,  jm  jit  fiitt 
qu'an  eoïH  du  Jim,  Ce  WM  dn 
qu'il  ne  faut  (Urs,  quH  M  bttl 
Uiiiille,  qu'eoiro  wniti 

Fiç.  et  ïmMm.tMkm.tÊHhndmmmmimdt 
tan  Jeu ,  tMjitk^hd  dl»  «rb.  «r  vmu  «àtnifi 
fer  au  coin  de  soa  Jeu,  Voua  ne  aeriex^  paa 
bien  venu  à  lui  tenir  ca  langage  daw  un 
endroit  où  U  serait  le  nmitra. 

An /en  de  trictrac,  Oettmt  coin,  ou  tim- 
plemenl.  Coin,  La  dernière  taœ  il  la  droite 
du  joueur.  Prendre  son  min.  Uatlrt  k  coin 
de  son  udtersau*.  On  diteuSH,  Coii»  èour- 
geots,  La  dernière  rase  dn  polit  jan. 

Au  Jeu  de  pauine.  Tenir  son  cmm,  se  dit 
I.or»que  deuk  prrsoriiu!*  qui  jouetkt  partie 
contre  deux  autre»,  dércndcnl  chacune  leur 
c6lé. 

Pic.  et  fa»^  Tmirbim  tm 
marquer. 

Coia,  se  dit  .vimi ,  en  termes  de  Menui- 
serie,  de  (.Vit.ilris  meuUles  en  farmc  de 
petites  arnixire^,  qui  ae  plawii  d— »■  le» 
angles  des  apparleuienls. 

Ciiia ,  SI"  prend  queli|uerniA  pnurL'ne  pe- 
tite partie  ou  portion  d'une  maison  ou 
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(l'un  ap|>artcmenl.  Dnnnti-inai  quelque  rom. 
nu  jr  pui.\se  me  letirer.  Il  est  loffé  lions  UA 
/tflii  coin.  On  «lit  dans  un  nens  aitalngutt,  CTo 
petit  coin  de  terre,  L  u  petit  espace  de  teriiua. 
Cir  petàl  eoi»  de  terre  siijfit  à  ses  iesaitu. 

U  se  dit  aussi  d'Un  codroil  qui  o'eat  pa* 
ex|Mué  il  la  vue.  AHaowdoïkngeiii  oaifcJb 
les  aperçus  qui  rm 

t  mkûtiitr  dtÊiU  ttutaùk-Oin 
Hmt  kl  coins  dit  hgk, 

11  se  dit,  par  exlentioilt  dTUB 

i|ucU-on«iue,.  iii«is  plue  onlimiRiMM  drUa 
lieu  retiré  et  peu  lrti||br~ 
Av  eaiief  dm  eweîfa.  ttg'«$t  i 
dmjiméotuj^  M  nU  • 
de  m  ftnemce,  Hmtt  vm'de  im  ftinv  «îe^idr 
piu  nsHéf 

Cnia.sedil  en  outre  il  l.'itr  pièce  de  Terau 
de  lini-.  tei'tniiiér  en  llll^leai^ua  i'u4ie  desM 
t<vti't:i>iiu  <>,  i  l  dont  on&tvtcri  priiK-ipaleniaUt 
p€Mir  rentlrs  du  bois,  d<a pierres,  en  ia  fai- 
sant entrer  de  Toive  avce  un  maillet  ou  iw 
marteau,  (troi  coin.  Petit  coin,  (ians  de  fer. 
Coini  de  tait.  lÊetUr,  piquer,  pinntrr  le  coin. 
Faire  entrer  k  cran,  les  CJjins  dans  une  /m'ce 
de  bois  pour  la  fendre.  Liii.-^ue  le  eu»  est 
riip'^r ,  on  Ir  drt^ii^r  m'TC  un  /Jm  ^'niM.  f'n 
mrçfuiufur ,  le  ruiii  est  une  nmcAinr  simple. 
On  le  «cr/  iiusu  dr  rui/is  pour  serrer,  pour 
as.iiijelttr  cerfuinri  clunri. 

En  trrrni  »  d'Artillerie,  Coins  de  mirt, 
.Mnin^ani  de  bi<i!>  i)ui  !>rrvenl  à  bauseVMk 
a  Ij.il^iser  uu  (iition,  un  mortier. 

Prov.  cl  tin.,  l"""^  de  m^me  tnét. 

Se  viT\lr,  p<inr  niitîie  uuech«»eeji  ceuvrev 
li'uiie  [lailie  tic  OfUe  iiiritic  rho-e. 

CiiiM  ,  se  (liNiiil,  I  li'v  If»  .Aïirirn-'i,  d'L'nc 
triMipi'  il  iiir^inli  I  il'  liiini.iiit  un  lulaillon 
I  n.ini^ul-ii  1 1'  dont  une  puuile  elail  lu'iriK'V 
vers  l'eiineiMi. 

(^•iM.  sigrulie  aussi,  Iji  partie  d'un  bas 
deMiiuée  en  pointe,  el  dont  I  extrémité  ioCfr- 
rieurc  répond  à  la  cheville  du  pied.  Jttt 
ku  à  ealntd'mr,  à  atiM  tCmtgimt.  Cm  ém» 
ont  tkteouu  àjimr. 

Cou,  en  lecoMs  CArt  vMrinaIrs,  àUk 
gne  Cethe  dn  droit  ioriiim  qni  tout  In 
nloa  urie  des  croca.  de  cbaqne  r&lé  de  h 
ii(ied«cbtwU.iljru  dSmr  esiiu  d  cto* 


Guu,  ta  IcnnsB  de  Monnsii 

d'acier  srsvi  en  ersux,  dont  eu  se  tsri  pour 
manitter  de  h  monnaie,  des  «édeiMM.  Le 

mimdmnLtMmmd'Ktimiine. Finir ttiin.  Ceim 
mimiHmesth  trltmm,  mnrquèe  am  coin  de... 

Cette  mêd'ulk  est  à  flntr  de  mùit.  Elle  est 
parfailenu-nt  rooarrvée. 

Coin ,  se  dit  aussi  Du  poinçon  qui  tset 
a  marquer  de  la  vai'tseUê.  Oe  Im  imittoÊte 
marqaèe  au  euiu  de  Pans. 

Fij{. ,  Cela  est  frappi,  est  mneqnd  à  te/ 
aki>.  Cela  porte  tel  «a»-!»»!,  on  y  redonnait 
tel  caraelere.  (et  omm/(r  est  frappé  au  coin 
du  isènie.  Cette  rÂnse  est  maïqnre  nu  Inm  emm. 
Elle  est  une  di-s  mi  illeurei  il.iii'i  »<mé  pcnre. 

CUl.\€IUK.\f'.»:.  H.  r.  T.  lie  Ci-oni.  Ktat 
de  d«!ux  1  hii^es  ifui  «nïiK  Ideiil.  Iji  ei'tnc^ 
deiioe  dr  ilru.' Iifcnrs ,  le  dru.r  Mirfum. 

Il  se  «lit  lplell(Ul■fc)l.^  ti,'iiÉ euirnl ,  en  par- 
lani      i-lin-.es  i|ai  arrivent  en  même  l«Etnpa. 
La  cotncidriicr  de  cet  dttUt  Mllimtlllt  ttt 
frrs-i^mtin/tifildf, 
Uiï.V*  I ut:\r  ,  BXTR.  ailj.  T.  de  Géom. 


jQui  c«u„cide.  ^*-".>if«Sîg-t*^'^;-(^o 


iUn.i 


COL 

Eu  iliàtc.,  S^ptâmes  eetiteiJeiits ,  Ctnx^ 
qui  &c  montrent  tiiiiuhanénirtil. 

COIkCIDF.R.  V.  n.  T.  de  G*om.  S'ajns- 
ter  l'un  sur  l'aulrr  ii»m  louin  In  parlm. 

Ces  i/riir  liifHfJ,  CM  rirnx  sutfacft  ottnfirifnt 
Il  K  dit  lÏKiiréin«iit  en  parlant  LV  rhr>« 

qui  arritriil  t-n  m'ine  leni|j*.  Ces  deux 

memenls  ttAitcuierrnl. 

COIK4à.  s.  m.  (On  nr  pmnnnre  p»*  \r  C) 

Grni  tiiiil  jaillir  ni  fdiiiic  cJr  [xi  rr,()iii  a 

une  mipur  lorle,  f  t  lioni  \,\  yrww  iDinrrlf 

d'un  du>rt.    Orot  Cii'it^_   (lutii;  Ijitii  i-iiiiir. 

Confilurt  lie  caîai^.  l'uir  dr  coikç'.  Si.  i'/idt 

ttimfts.  (irirf  df  cti/Kf;!. 

Prov. ,  Éirr fnuue  tommr  un  (xing.  Avoir 

Il  tpînt  lrm<|*un<-. 

m.  OItii  qui  a  arw 

MM  Milrrpriat!. 
a.  Ml«iMi.  JidM,  qai  •  It 
iiktraMrH- 

«ClilM*. 

«alomm.  «.  «.  iMiv  HwilprtMi  it 

^  «oTon;  ou  Se  iiMM)ner  tte  c|iMh|«  M,  lui 
faire  (le  manvaian  |»laiMiitrne*.  M  n'rtl /m* 
fciamy  à  m  iimMttr  eaùmmer,  à  Mrr  eotannr. 

art  —ni  Beutre,  «t  aif^uific,  Faire  nu 
dire  de  —wiaw  yhÏMMlwrie*.  U  mejati 

Sue  eottmim:  C*  «ot  «M  hmXBÊT  «I  Nbre, 
an»  In  tleu*  sea». 
Cilnaaa,  bk.  parlk-ipe. 
CUloMMRKlK.  a.  i.  Burmu  de  roror. 
lÉchelé,  liKligniié.  Amp*  ttrJ  imIihii  ws.  // 
mjàit  voir  en  cette  occmttom  loutt  m  oobitne- 
rie. 

Il  iM"  prcnil  qurli|iipfois  pnnr  .SolliM>,  im- 
pri  titH-ji*  r  ,  l>:i(liiii-i'if.  A't-lin  jiinmis  mtt 
piirler  i  futtr  /tarrillr  cnHHmette  f  U  Haut  a  dit 
«eut  cotonnrrirj.  Ce  mol  «|  tunllNT  M  libre, 
dam  !«•»  deiii  §•  ns. 

Cl»ÏT.  a.  m.  (  On  fait  leatir  le  T.  )  Arrnu- 
piemenl  du  mêle  avec  la  feinelle  pour  la  cé- 


bM,  CM 
■idalMlkn 


llie  dll  pina  partirulirremrnt  en  pnrUril 
n*  rboOMM  a(  de  U  icmiue.  Être  porte  au 

••  t  Ftjn  Conjnra. 


CMMnmAITClt.  «.-r.  T.  dm  lariipr.  ]l 

M  «tW  IMriMN  DWcImW  «Ml  la  jouis- 


COK 


Mol  Cfnnrunic  de  l'anglais 
ÇtarbMid*  terra  déicagé.  |Mr  la  diMillatinn, 
OM  MfeMHWi  liiidc»  «t  muam 


ùtmitmwtêam 


lu'ii  cnn- 


COL.  t.  m.  U  partie  àmWÊHfUfli  Jaini 

la  t<'li-  au«  e|>aiilr>.  U  ca4  ' 
inai^  ou  Ir  il  II  tfiir|{ 
llboiiic.  /'ntrz  Cou. 

Il  s'emploie  dan*  clilTérrnIrw  plimM-^  par 
«Mlofie  à  celle  partie  du  carpe  bifain 


«MIS 


COL 

En  Anat. ,  Ae  cri  de  h  vestie ,  te  cof  tte  ta 

matrice,  Ce  qui  e«l  comme  l'embouchure 
de  res  piirtir'*.  /,r  r*>l  d'un  os,  I  r  rrlriN'î»- 
nernrnt  uni  ri-nuiniur  nri -il r'H>r>ii«  di'  U 
It-lc  ou  de  <)uelt{U«  autre  partie  de  oerUiriJi 
(  >•>  Lecnidu ^ItaMh  le  «ardir  itAMdntt,  ém 
nid  lus ,  r/c. 

^ (i/  r/c  clirmisf  ,  Ij>  |iJiillr  de  I 
qui  entoure  le  cou   On  n  dil  «l.iiis  ii 
analo|(lief  (  ^ti  dr  mtnrl ,  roi  dr  i»nirp'!'rit , 

Faux  col ,  Col  de  rlieniiac  r»|i|i<>>  U',  qui 
a'attaetie  anioor  du  rou  avec  An  mrdniM. 

Coj.,  se  dit  ansai  d'Une  espèce  de  «ra- 
vale ipii  a'atlat'he  tlerrirre  le  rou  avec  nue 
boiicNi.  Un  col  de  mtmutàtie.  Ift  mdumnt 
«lui  mb  itoin,  IJm  €»l  ét  imlimrt. 
Cêê  ér  «immÊt,  Ce  cpi'mi  mat  dam  una 
cwtala  four  loi  dotmrr  ét  la  ftrailli  <hi 
ca/  Wlr  vtvvBte  ggrm  th  IwMaiw 

GaiL,  M  dk  aaenva  dUa  |Maaga  -dlteii 
«nM  éen  maMi^t.  Ir  toi  tk  Tmdr. 

db  amu  ie$  enli  des  auM- 


COL  SS9 

lererfrr,  irriter,  affinHer  la  enMrr  dr 
lyu'a/).  Héprtmei ,  rrjréner,  apniMrr,  m 

j  adfUfc.T  ta  r^lrrr  dr  tfiirlqu'iin    h'rrmit  dr  eo» 

■  Irrr.  I.l.'r  r:^fitimnir  dr  it>irrr,  tirrnifU'rtr  de 
tSfirrr.  I.it  ç/Arrr  le  t^nrtjtf^Ttr ,  Ir  t^trt  hnrs 
de  tlil'Wrmr ,  l(  tir  ^mrir  fiinuiis  ijil  ru  ruirrr. 

attirer  tu  mirrr  dr  t^nrit^tt  un  xui  \itt.  //  Untt 
qiir  sa  coirrr  te  pn,tsr.  It  fnut  tfit  il  drriir/rge 
s/t  ridrrr  ,  (fri  il  fuisfr  fit  rotrir  \ui  fjtir'tfii'  itn . 
J  t  'r.\f  Iti  citiri-r  Ijtll  iiii  <i  Juif  dtrr    fr'tr  rf  itlte 

rhrinr.  L)r.'  qii  il  vit  Mm  riinrmi ,  il  srniit  sa 
riJrrr  .t'iillitiiirr.  On  dit  ii(;iii «•niriit ,  Iji  00- 
tere  de  Dieu,  la  coirrr  du  rrrl ,  la  coirrr  cé- 
teste. 

Il  se  dit,  dans  ua  lena  analo^^oe,  en  par- 
lant Des  ammauk.  Ht  tlàm  dtmit  nt  caMM. 
Lu  cMrt  dm  /nm. 
Fi|.»  tm  Mar  «r  «a  aaflw,  EUa  ait  Ibrt 


•b  B.  Sorte  de  minnlre  d'État  à 
la  rhinn 

COLMIff.  a.  m.  T.  d'Ankit.  Ma  du 
chapiteau  de  la  coloBne  laaeaMatda  laco- 

lotme  dorique. 

CVLATtHIL  a.  f.  T.  de  Phamuicie.  Fil- 
iraiiun ,  aéparalion  d'une  liqueur  d'avec  ce 
qu'elle  coiillcni  de  plus  nmiuier. 

Ilacdil  pliiii  ordinairrmiHil  de  liqueur 
filtrée,  (  ulaturr  rtr  siiitp  dr  chicnrrr, 

CIOI-KAI  K.  s.  m,  .Sorte  de  <adrure  «nili- 
laiie,  boniK-t  lU'  \i>'»u  d'ours  uha  plaque  et 
dont  U  pario-  supérieure  cat  plats*.  Le  coi- 
ImicÀ  d'un  n'hrrer  dr  AitttÊnIt,  Ct  (MiJMr- 
mnjnr  a  un  colOitck. 

C*n.*'M\*)K' V..  %.  ni.  T.  dr  B<ilan.  Piruit. 
biitiK-UM-  npjM'Icc  HiïNsi  Tiir-chtrn  ,  qui  croil 
dîiiiNlft  jii  f'>  liiniiirl- A  ,  ri  r| tl'on  f'u 1 1 n  r  dudk 
les  |«iilins,  a  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur. 
Iê  ttdeJuqne  est  mm  «MÉM  fÊUm»  MMlM/ 
/•eue  te  cAirn. 

t:ni.4:«tT.iB.  ».  m.  T.  de  Clilmlp.  Owd. 
rouf;t  tic  Ipr  qui  pioticiit  dr  lu  cakiuul^xii 
du  siilUtr  de  (er. 

COi.K«iArAlRi-U  ».  de»  dcus  genres.  T. 
de  iuri^pr.  Celui  ait  rcUe  qui  «al  Mplaire 
a«ae  ma  ou  plusteara  aulm. 

OM.éorTèllB.  adj.  e«  a.  ai.  T.  d'Hial. 
N'at.  U  ae  dit  Uea  iqaaclM  paurtuaste  qua- 
tre ail«a,dnat  Ira  iiii|dlriiaiiiai.  yii  annt  an 
Udaa  d  conidr§t  ivswivraut  Isa  mlilnamrea 
«o  wirradrgaliwfc  iMkmammtwA'miiiiint. 
Lt  ÂÊmmtm  *t  ht  aaawiédif  émtdm 

ratwia  mmMBB.»,m.  f^inCmmâÊHr- 

MCHac». 

i:4>i.àiiR.  I.  f.  Moa«niiail  «bortanné 
de  l'àme  par  lequel  dow  aoramaa  earilés, 
avec  «iumtrc,  t-nnlre  oe  qui  noua  btaaae. 
Omadr,  noteate,  Jurimse  rotrre,  A'«Mr  eo- 
iire.  Sainte  a.lèrr.  Juste  coirre.  L'eJfoH  de  in 
etdim.  It»  rjjrtt  dr  lu  nJerr.  Tmnspnrt , 
utmuvemtent  de  cvirrr.  l-.zcts  ne  ciirre.  I.'ur^ 
deur,  ta  mJrncr ,  la  chalrur,  T impetuosilr  de 
Im  miie».  LfS  prrmuers  buuilluns  dr  In  cnirrr. 
Cet  aerrs  de  riÀrrr  patsrin.  Il  du  relii ,  tt  dt 
cria  ru  cidrir,  ti,ut  m  ndrrr.  hlrr  rn  eidère. 
Se  mettre  e»  colnre  mtr.trr  t/itetqu'iui.  Siêtrer 


Cl 


CaaAaB,  iTemploie  au*»!  mmme  adjectif 
les  deux  i^rea.el  •■Kiiibe,  Qui  mI_ sujet 
M'  nifiire  eu  colërr.  Uommt  ctUtt.  ■ 
uirrr.  Il  r.xt  6mm  ealirg,fart  mtèn. 
cui.ÉKigvB.  adj.  daa  dans  i 
lin  a  ta  colère.  CVur  tm  t 

Étn  dmim  hmmemr  tmià  afin.  V^JW 
luotJatgwa. 
cnu.  i.  «.  rtyn  Oam. 
i:f>UA«T.  ».  m.  JBliaaiida«Nr<|«lw» 
aeatble  il  la  raie. 

<:UI.IBIII.  s.  ai.  Genre  d'oiamax  qai  annt 
rrmarqwabica  par  leur  petilcBia  al  par  réi4at 
de  leur»  couleur».  0>  lia  aa— iilwwt 
Oimnue-imoiêrkeg. 

CMJCITANT.  ».  m.  T.  de  Pratique.  Il 
s'emptoie  Mirloul  au  pluriel ,  et  ae  dit  de 
l>eux  ou  plusieurs  cohérit»e<s  nu  cOfiropi  iA- 
■••iri-»  au  nom  <lr:>f|ii('!s  vr  une  vente  MT 
liril.ilioii.  I.r.t  iniHirs  dr^  r'J'CiInnls. 

«:<»liM4:hkt.  s.  m.  Uabiele, 
|K  iii  olij)'!  lie  I  iriai^ie.iV  a'fl^ 

chtfs  tinhs  son  t'ait  tîrt. 

Il  se  dll  i| iirli ] II,  11,, ç  I  jc*  ajii!ii('menl)i  lie 
feiiiuie  qui  ni-  »i  rvfnl  qu'a  \a  |iarure.  Oet 
Ctdijiclini  ilr  Irnimr. 

Il  w  du  aiijM  dr  Certains  petits  ortwments 
iiiiil  [il..i  i->,  ri  i|oi  n'mil  fKiiiil  /Ir  i  (■im-(niiire 
ni  de  r.ip|Kirl  a>rc  Ir»  lit  in  ou  il«  vml  llli^. 
Un  lardm  rempli  île  njijichrts.  l>r.i  mituniu, 
drj  rfflises  goliiiijurs  suiclutrgees  de  cuiifi- 
eheti. 

Il  ne  dit  ii|(urénieot  de  Tout  ornement 
plai  é  mal  à  prafMM  dana  ^iMii|ua  ««vrage 
d  espriu  Cette  pièet  Ut /ilmSink  nmm  det- 
mit,  mmé$tÊmimt  tout  Imi' 
MdÛaM. 


et  aaoa  a« 

X. 

CounoMBr,  enl 
Ihc  lachiaa  dont  ae  1 

avMida] 

GMJHA^pM.  a.  in.  t^tye*  Lufa^ 
CMJK-MAiLLAM».  a.  m.  S^irte  de  jeu 
où  l'un  de»  joueurs ,  que  l'un  apuelke  eûtm- 
maiHard,  a  le»  yetM  tiaodéa  et  ctterHkC  4<t 
«uiivs  •  lAïuns,  juequ'à  re  qui!  eu  ait  aafci 
un,  dont  il  est  obli^^é  de  oiae  leiiMi,4( 
qui  akir»  prend  sa  plaoe.  Jhaiir  à  naifa 
miullard,  au  cotia-maulard. 

imvmVK.  ».  r.  Il  te  d il  de  Toute  4o«- 
lear  «i«c  ^'audprauiw  dans  le  «entre,  daaa 

'       ,«tfài  iwluulile  par  iatcrralin.  , 
dyiiiMo  by  LfOOglC 
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CoUijue  bilifuse.  Coltt/iie  hrpatique.  Colique 
venlcuse.  Culique  iirn-riise.  Colique  népkréti- 


COL 

d'une  cure,  le  cMntrur  d'un  prieuré,  etc.  A 
l'égard  des  cures,  le  pciiri/n  n  'était  que  le  pré- 


que.   i  ijhque  de  niisen  ré.  l'urieiise  colique.  \  sentrifriir ,  l'rtv'qur  rn  r.'nit  !r  nilliiteur. 

(  i.l'iilr  m  ni  ■iuliiire ,  ou  .siui|ili'MU'iit ,  Ordi- 
naire, Criui  (|ui  do  droit  lummun  conlc- 
niit  le  béiiefico. 

COM.ATIK,  ivr.  a<lj,  (On  prononif  It s 
deux  1^.1  Oui  !iL'  t'unfiip.  Il  dit  sui  loul  i  ii 
malirn-i  tx'iiclicialcs.  bénéfice  collatij.  Di- 
gnité f(\l'iir!,  r. 

CDI.I.ATMIN.  S.  f.  (On  pnjnonre  lesdcui 
L.  )  Droil  de  conférer  un  bénéfice.  Cette 
ftillfitinn  ap[Hirteitait  à  /Vir'y/vr ,  drjieudait 
lie  iéyrijite.  Iji  pré.^entalion  de  relie  cure 
appartenait  à  l'abbé,  rt  la  collation  a  I  ét  é- 
que.  Ce  prieuré  était  à  la  collation  de  tel  abbé. 

11  signifie  également,        provision  du 
colUteur.  A*tÀr  la  collation  de  l'ordinaire. 
Avoir  dt  bellu  eolktions,  de  grandes  eol- 


Colii/iie  Je  P'.itiiU.  Colique  ilei  fjeinties,  des 
plombiers.  Lu  ciiùiiiir  le  tient  .Sei  colique  est 
passée.  Jl  est  Mijet  à  lu  eoiiqiie.  Jnnr  la  co- 
liqur.  On  dit  vnlsairemcnt ,  daii»  un  sens 
•nalogUr,  (lie, /lit  i/f.l.jriutc. 

COLIIl  ou  t.«I.I.  s.  tii.  ortiticr  de  la 
Chine,  uni  est  un  <  rnseur  univi  iMcl ,  et  ipii 
a  dniil  u  »  iilrcr  d.ins  1rs  niaihous  pour  s  in- 
ttruirc  de  i<'  (pli  s'j  p.i*5c. 

COLIN,  s.  m.  T.  Ak  (;iiiniiiiTC.e.  Caiue, 
Lalle  de  niarrliai>dis<'s ,  li.ill>>l.  KxfU&Ottt- 
eevDir  vingt  colis,  trente  colis. 

COLIsés.  a.  m.  Nom  d'iiu  célèbre  amphi- 
ibtAlra  de  Rome,  dont  il  sul>si»te  encore  de 
bcaox  rcalea,  el  que  l'on  appelait  ancicunc- 
mcnt  k  Cohuée,  prcc  qu  il  Tut  conairuil 
nm  bto  (b  fai  «Mu  wkNNkd*  Mém. 

COUAMBATKBB.  ■.  n.  CMiii  «ni  tn- 
nill*  d«  OMWcft^anrM  un  antra,  qu  fwUm 
dm  aa»  fiwetiPM,  du»  renraice  da  mib 
«Dplel. 

u  M  dit  ButfnilièiiMmBl  «n  pariiat  Dca 
dkca  da  liéltre  H  des  «criM  pdriodiqmi. 
u  m  diÊm  càâtéoratetm. 

Oa  dOMM  qudquefoii  à  ce  mot  no  (<l- 
Biaiot  CUhfwM/TM. 

COUMK.  s.  m.  T.  de  Papelerit.  Opéra- 
tioo  qui  consiste  il  imprégner  I*  papier  de 
eolUi  poor  qu'il  ne  boive  pas,  pour  qu'il 
pahae  raccvoir  récriture. 

Il  ae  dit  atiwi  de  L'action  de  coller  du 

Kpicr  de  tenture  dan»  les  appartemenl«. 
fftûitm  t»  hàtimmufant  t»niiiMinmtMt 

lag*. 

Cni.LANT,  AKTE.  adj.  Qui  colle.  Il  s'etn- 

£loie  surtout  dans  cclla  locuUon,  Pttmtm- 
lA  collant,  Pdutaloa  Art  jualt  «(qui  dea> 

•ine  le»  formes. 

OOLLATAIBE.  s.  m.  (  (;)n  prnndncc  Im 
deox  L. )  Celui  a  qui  on  a  conféré  un  bé- 
néfice. 

COLLATéRAL.  AI.E.  adj.  (On  prononce 
les  deux  L.)  T.  de  Jurispr.  il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  De  parenté  et  de  auccosion 
hort  de  la  ligne  «notet  mU  dlWCf  ndllllf , 
loit  ascendante. 

Parents  culhilénmjc.  Les  oncle*,  les  frères, 
les  sa-urs,  li-s  i  ou^ins  germAina,  etc. 

ligne  collatérale,  \a  ligne  qiW  ftnMDt 
les  parents  collaléraux. 

SHOCessinii  co/liitéride,ljï  succession  qu'on 
recueille  d'un  parent  en  li^ne  collatérale. 
On  dit  de  roénie.  Héritier  collatéral.  Celui 
qu!  hérite  d'un  parent  en  ligne  collatérale. 

CoLUTSau,,  ae  prend  austi  aubstaniiTe- 
ment  pour  Parent  collatéral.  Ctst  un  eollif 
térd.  Hm'mmméàtttHaHrmtwmoitr  héritiers. 
VmmÉaiiràmipmtiiiÊitntiMMidueetUi 
Tomtmtmbk*     allé  à  du 


Cnunaa,  aignlC»  ■uni,  L'mIIoo  par 
lM|aclle«B  «ODlcn  h  «opie  d'u  écrit  avec 
nMtafaial,  oa  dem  éerito  «naemble,  pour 
■avoir  ini  l'y  a  riea  de  piua  ou  de  nuina 
dana  Ton  que  dam  ravira.  One  eotlation  fi- 
dèle. a/Sitta  ealbttian  de  ntte  copie  «irc 
terigimd,  tÊir  toHgliud.  gUbrtki  eoltation  de 
£\tr*  exemplaira. 

COLLATION,  t.  f.  (On  prononce  Colailon.) 
Rrpat  ié^er  que  les  catliuliqnes  font  les 
jour*  de  jeûne,  au  lieu  dr  aonjpcr.  Pelitr, 
simple,  légère  collation.  Bonne  cawwil. 
collation.  Il  fait  cotkition  d" un* 


dM 


Pairt 
etc. 
fu'un 


ida  GfafTat 

qui  aoal  an  nalUaa  da  dans 
|otiili  aaidiBanE.  Lt  mûri  ut,  k  mtrd  must. 
Il  ndeu,  <r  ir  f  d  mmH,  tmu  be  fmin 

points  eeBatéraux. 

En  terme*  d'Archil.,  Nrf ecOtfUrde,  Mcf 
de*  bas  càléa  ou  ailes  d'une  églite. 

COLLATKL'H.  s.  m.  (  On  prononce  k» 
detts  L.)  Celai  qui  a  dmit  de  conférer 
.  n  béilfica.  i»  dtarir  ' 


//  ne  prend,  il  ne 
morceau  de  pain. 

Il  signifie  aussi,  Tottt  repaa  qu'on  fait 
dans  l'après-dlnée  ou  dan*  la  nuit.  On  ternit 
une  magnifique,  une  suptrie,  uitt  somptueuse 
collation.  Collation  de  viandes  froides,  de 
CUffitures,  tk  pâtisserie,  etc.  Payer  la  colla- 
llut.  Donner  la  collation  ri  quelqu'un.  Appor- 
ter, préparer  la  cciUutinn .  Il  i  /  eu  oal  et 
grande  collation.  Iji  cnlialiLii  i!n  jirédirateur. 

COI.I.ATIO.WKR.  V.  n.  ; Oii  prononce 
Cuiiitinnner.']  taire  le  repas  ipi  iiri  appelle 
Col  la  lion.  //  n  collationné  légèrement. 

C«>LI,ATIO.\>'ER.  V.  a.  (On  prononce  Us 
deux  1.)  Cciili-ii  r  (ui  écrit  ;ivec  l'original, 
ou  rnnlfM  <'f  iImiv  n  ^it^  eiis«-rnlilo  ,  aiin  de 
vcriliiT  s'il  y  a  qu''li|ijf  i.  hr^sc  île  plus  ou 
(le  moins  il  ins  I  im  que  ihuis  I  autre.  Colla- 
tionnersu!  t'<,r:^"niit.  Collutinniier à  l'onginal. 
CoUationner  sur  tes  leg.slres.  Il  a  collalionne 
cet  acte,  ces  pièces. 

CoLLiTiomirR ,  parmi  les  Libraires,  si- 
gnifie. Examiner  si  un  livre  est  entier,  s'il 
ne  manque  point  (Quelque  feuille  ou  feuillet. 

CoLXsTlonKà,  ac.  participe.  Copie  colla- 
tioHitée  à  r origùtal.  Extrait  eollatioHHé.  On 
met  au  bas  de  eerlaina  acteaj  CMIaCmim^  à 
Corigutal  par... 

COLIiB.a.  f.  Matière  gloante  «t  lanace, 
dont  on  ae  aert  pour  joindra  denx  eboaes, 
et  pour  faire  qn'ellea  tïe*ine»t  encemble. 
Odle  de  fritte.  CûKe  £amdim.  Colle  fine. 
Colle  de  poisson.  Pmhie  de  kt  ooBe.  Fondre  de 
la  eolle.  Cbaujfer  detmmUf.  fkâm  lemr,fiàre 
Joindre  avec  de  la  eoÊo. 

Cau.1,  aigatla  anwi,  populairement. 
Une  bourde,  une  mcntrrîe,  une  choae  con- 
trouvée  à  plaiair.  f^ailà  w*e  Amuse  coMr. 
Quelle  oaUet  U  toi  m  donné  mme  eotte. 
COMMnLa.r.ltMdiiail  anlralblida 
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La  levée  des  deniers  de  la  taille  et  antre* 
impositions  qui  so  faisaient  par  assiette. 

Faire  la  collecte.  1  r  collrcteur  difsipa  les  de- 
nirrj  lie  mi  i nliri  !r. 

Il  se  liil  ;\ii>ii  lui  irmps  |>cndaht  leaucl 
un  c(.> lin: leur  <:V,\\\  e\\  limi  tions.  rwiMWIf 
.ut  enilii  u .  1)11  tetn^i.^  de  su  eiAlecte.  • 

(',.  LLi  LiK,  se  dit,  par  extension ,  d'L^nc 
qu<-ic  laite  pour  une  œuvre  de  bienfaisance 
nu  pour  un  objet  il'inlflrlll  tinwmnn  fai  ivi 

lecle  a  pirnliiit  tunt. 

Coi  Li  CT F ,  5i>;riitic  ausii ,  d.ins  la  Litur- 
gie (allidliqui-,  Lor;iisc)ii  que  le  pn'tre  dit 
a  la  messe  avant  l'epilre. 

COI.I.ECTEl'R.  s.  m.  Celui  qui  était  nom- 
mé, dans  une  paroisse,  pour  recueillir  les 
tailles  ou  quelque  autre  imposition  l«««e 
par  assiette.  Le  ooUeeteur  des  tailles.  Co(/er- 
teur  du  sel.  LeecoOtcfeurs  de  telle  paroisse,  il 
eemtéli  nonmté  ctdleetenr  cette  année-là. 

COLUCTir,IVK.  adj.  T.  de  Gnun.  Il  M 
dit  De  tout  mot  an  ainguliar  qui  ddalgna 
plusieurs  perMMUici  «■  ploikura  clioaea. 
fitapU,  wudtitmlk,  mrmde,  sont  des  fermée 
eelMfift.  Vn  non»  eilbeli/.  On  dit  quelque* 
ibîa  aidNlantivemenl:  Dn  eoUteitfi  Lu  est 
lietift. 

Sens  eolleetif,  valear  eoUuHoe,  Le  icnBp 
la  valeur  que  prend  un  mot  an  lînpiUer 
qui  o'eit  point  collectif  de  sa  nature,  lorv 
qu'il  sert  a  désigner  une  réunion ,  une  claue 
entière  d'objets.  Dans  cette pknee.  Le  Uoo 
est  courageux,  le  mot  lion  m  une  valear  ett' 
<rr//i«.  Pretuire,  empioifer  mm  mot  daiu  un 
sens  toHnd^ 

Couaenv,  aignifie  anssî ,  Qui  renferme, 
i^ni  embrasse  plusienr*  personnes  ou  plu- 
sieurs choses.  Un  être  collectif,  l'a  tout  roi- 
Irctif 

D'une  manière  eoUeetive,  En  considérant 
les  objets  dont  oo  paria  oaBBM  ne  fonnaat 

qu'un  tout. 

(;<»I.I.i:<.TIO.N.  s.  m.  Kl  iiilinn  de  pUi-ieUT» 
olijris  qui  ont  rn-eiiilile  i|iM  l(|iie  i.ip)iort. 
/In  une  lu/i'r  ee.Ueetion  dr  tiiiU aux ,  de  In  rrs, 
d' iin/^'liies  ,  de  intdiiilles,  de  pîiinles,  de  co- 
quilles, rie.  Ci'K'ectiiin  comfdrte  des  \'ariorum. 

Il  se  (lit  aussi  d'Un  riHUeil,  d'une  com> 
pilalion  <le  plusieurs  ouviages  qui  ont  l'ap- 
port il  une  même  matière,  qui  .ip|inilien- 
ncut  à  un  même  ^enre.  I  n/tre/  v-i  lii  s  r  vn- 
ciles,  des  canons.  Collection  de  mémoiits  sur 

l'histoire  de  Fnmm.  CeUoeàoM  du  ntondittu 

français. 

Il  se  dit  quelquefois  dUn  recueil  de 
passage.s,  tirés  d'un  ou  de  plusieurs  an* 
teurs.  Ce  jeune  homme  a  fait  une  bonne  cel» 
lection  de  tout  ce  que  ces  oui-rages  renferment 
de  meilleur.  Uan*  ce  Nm«  peu  uiilé  Main- 
tenant, oo  employait  aOBMnl  k  pluriel. 
Fiùre  du  eUltettotu. 

COM.BCTITMKIIT.  adr.  Vunamanlèw 
colleei;\e.  I  homme,  a'ut-m-dln,  Imu  tes 

hommes,  pris  OfllildUnHWitf. 

f»LLMB.  t.  ■.  Certain  cor^  ou  cora- 
pa^ie  de  pwqnna»  notable*  qui  cont  revi» 
luca  d'une  minM  dlgpiil*.  //  jr  m-ait,  dam 
faneienne  Home,  mm  oolk^  du  augure*,  m 
eettége  des  pontifes,  etc.  U  collège  des  cardf- 
naux,  ou  Le  sacré  collège.  On  a  dit  autn* 
fois  :  Le  collège  du  ébètemn,  du  piineot, 
des  villes  de  rAyilnr.  £t  aaitjft  éu  tteré- 
miru  da  roi. 

CoUgo  éketoni,  Aieembiée  d'électeun 
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convotjUM  |voin'  l'iii'c  Jcs  di'piiti-s.  ('cnn,- 
Crtt.'m  i/r  f  callèiits  elrcliirnux.  l'irsiilenl  H  un 
co!!<  !;e  rlrctoml.  Le  humiu  d'un  eoltégr.  Lt 
co/'rf;f  <lr...  il  riti  mimsttur  un  tri, 

('ni. l  ice,  se  (lii  aussi  d'Un  établiaoemenl 
public  uù  l'un  ciiM'igne  les  leltras,  tes  scien- 
ce*, le»  langues,  etc.,  et  où  (lemeuretil  or> 
dinaireinciit  pliitirun  prprcMcura  Ott  ré- 
gent!). .-tH'r  ,111  cJlri;F.  KtÊHÊiat  Ml  taUge. 
Étrt  en  utmioH,  élrr  prnsùmmlM  dmu  M 
cattjpr.  JmMrt  m  tiffiuH  au  aJUge,  t envmer 
«m  toMgt.  M  m  pn^Mteur  au  eiMgt  ik... 
Àm  miHtêik  «Ate.  Le*  Geôliers,  tes  élèvet 
é^nm  «aM|».  Ammt  m*  eMge.  Chasser  du 
eolUge.  Le  pneUmit,  le  censeur,  féeonomr 
fftia  eotU/ft.  tu  dusses  tt un  eo/lrfx.  OMri;r 
royal.  Ca0^  eummuuoL  Le  cnttrgr  de  char- 
Irmague,  de  Saiut'Liiuis,  rte.  Lr  m/leiee  ti'Or- 
fnins,  de  Marseittt,  etc.  Les  collèges  it  Oxford, 
dr  Camliridge. 

Il  signifie,  par  exteanoa,I>  rtenkm  da 
écoliers  i|ui  !toiil  en  peBilwidM» imc<ll%t. 
ToHt  te  cMéee  est  à  la  promtenade, 

Fam. ,  (Aa  sent  le  eoltrge,  Gela  a  an  air 
de  pé»lanlerie.  //  sent  enenrr  son  eolWge,  »«> 
dil  D'un  jeune  homme  i|ui  conserve  «-ni-ore 
dans  le  minidc  les  nianirrrs  du  collij^e. 

^■tnulre  (Ir  cillr^f ,  .\rrttlj«*  lurtuéc  .lu  l  ui' 
légp  i-l  I  «itiliiiut'f  ilans  I  àp'"  niilr.  Cii  dil 

■  dans  lin  sens  anulnguc,  ^tnia  de  colirtif. 

Oilléf^r  dr  Frrincf,  Institution  foiiiK'»-  à 
Plu  il  par  Fraijyii>  I"  [mur  lVt(4«'iniirini ni 
puiilir  l'i  ^riluit  di's  laiij^iieii ,  i\o  U  pocsif, 
tir  I  I  lu  |iH  iKe  cl  des  haut»  sticiicc»  ina- 
thiiri;iti(|uc5  et  p(iysiinif%,  I.rs  prryfrsxrurs 
du  ci>/fri;r  dr  t'iiiiu  r  tr  (tirt  dr  Uclrurs 
royaux,  l'mjr.unir  d  f/o<jiirricr  Itifmr,  dr  siin- 
Strit,  dr  ph^Miiiu  au  collège  dr  h'rancr.  H 

■  occupait  une  chtàrt  au  collège  de  traiter. 

fX>LLÉ«IAL|^  ALB.  adj.  Il  n'est  gnèie 
tt*ité  qu'au  féninio,  et  dans  cette  dcnomi- 
aalioa,  auS^^t  qui  se  dit  dUn 

ehMiln  ds  chaMtoca  aana  sitee  éMaconal. 
U  eài^  d'uni  difim  c0«Mfr.^)B  7it 
amal  mihnaiillmf  m ,  OSwMmMdr. 

ooixiGin.  a.  n.  Otlui  4|i7tedto 
collège. 

COIxàoCB.  at  du 
de  Ceux  qui  sont 
tiont  on  de  la  mfoM  miadiM;  i  h  diflll» 
rence  de  Ou^rire,  qui  te  dit  dWdiMBireda 
Ceux  qui  exerrent  Ta  mi^me  pinfimliwi,  «a 

3|ui  sont  tnembrej  de  la  milinc  corporation. 
{  est  «MM  collègue  à  la  chnmkre  des  pairs , 
au  eiOHMtf  d'État,  et  mon  Con/rèrr  à  fjca- 
dinde,  au  fudais.  Le  consul  envoya  de  secrets 
OMS  à  «M  ceO^gue.  Il  eut  pour  eolUgues ,  on 
lui  donna  pour  collègues  dams  cette  mission 
tris  et  tels.  Les  magistrats  d'au  même  parquet 
sont  collèf^urs.  Ce  ministre  ne  veut  pas  d'un 
tel  pnur  ciillèpie. 

CMLI.KR.  V.  a.  Joindre  et  faire  tenir  deux 
clioses  ennciublf  avec  de  la  colle.  Coller  du 
papier.  Coller  des  ais.  Cetllrr  une  image  sur 
du  carton.  Coller  une  pièce  d'éhrnr,  une  feuille 
ifacajou  sur  d'autrr  finis,  etc.  Coller  contre, 
la  muraille,  à  la  muraille.  Coller  du  pipirr 
de  tenture.  Collrr  deux  choses  ensrmôle. 

Il  ne  dit,  par  f»l'ii'.i  iri ,  en  parlant  De 
clioseH  .|iii  sijiit  fiirlt-mi  nt  unii-s  entre  elles 
ou  a  d'aiiUis.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie 
loini  ril  a  rc  Ir  pronom  personnel,  fje  sang 
Oi       1  iji'i'r  ;c<  ::h,'\-f{x .  /-'i  clieirux  é;n!rnt 

coliéi  iwr  la  plate.  Ses  pauptirts  Hâtent  col- 
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!m  ■  n.umble.  Im  luriitjiir  filiale  se  colla  sur 
sa  peau.  Ces  deux  J'euitles  s*  sont  tellement 
collées  ensemtkt  fm'om  aurait  de  la  peina  à 
les  séparer, 

Neulnlemenl ,  Ce  bas,  ce  pantalon,  cette 
aJotte  eaffir  bien.  Ce  bas  s'applique  bien  sur 
la  jambe;  ce  paoïaba»  «Mo  adoHo  est 
juste  etdcMîae  bien  laa  fiinMa.  Oa  dit  de 
même,  Cet  kaàittu  eM,  nmth  eM  sur 
le  corps,  n  cet  IrioB  bit  et  froid  bim  la 
Uille. 

Fig.  el  bm. ,  St  mAip»  «oltf  ttutre 
«M  cAaiM,  A  ne  «Imt»  mt  mr  cAiwe,  Se 
tenir  fortement  appUlpié  oonin  «ne  chose, 
etc.;  ou  Se  tenir  cooMaaMBaotaupria  d'une 
rhn»o.  Sr  coller,  se  tenir  oM contre  an  MW. 
//  est  toujours  cnllé  à  cette  porte. 

Kij(. ,  t^tre  collé  sur  son  cAntd,  collé  sur 
la  selle,  P.lre  ferme  el  droit  sur  son  cheval. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  Homme  est  cnllé  sur  ses 
livres.  Il  s'applique  constamment  k  l'i 

Rr.,  .//«wr  les  yeux  ctdiés  sur  m 
MUT  quelqu'un.  Regarder  une  ihose,  regar- 
der quelqttraB  attentivement  et  longtemps. 

Fi|f. ,  .dt-oir  lu  bouche  collée,  les  là-res  ad- 
Irrs  .uir  quelque  chose.  Les  y  tenir  lungtempii 
Hppliijiiées.  n  est  mort  les  lèvres  eolÛes  sur 
l'  crarifir.  Elle  demeura  Inngimpi la ioitdte 
cnllff  .\iir  le  iv.taf;e  de  sa  mère. 

Fie.,  au  Billard,  Coller  une  Oillr ,  Pousser 
ou  pliuor  une  hille  de  manière  «piVIlc  i'nv 
1  I  h-  i  iirilr.'  I;»  liuiiilo  ou  loilpres  dr  I; 
haude.  On  dil  di'  mOiiie,  (HHfr  fi.ii  iid\tr 
saire,  Qiiiind  on  nr  peut  fuii  filtre  la  bille  de 
son  adxrrsiiire ,  on  cherche  à  la  coller,  à  Ir 
collrr.  fitre  cnllé  smis  Ixinde.  f  'iju.%  êtes  cnllé. 

Coi.L«H,  signifie  aussi ,  Kn<luire,  iinpré- 
(Çner  de  rollc.  // Jniit  collrr  relu-  fivlr  nvuni 
que  de  l'imprimer.  Ce  papier  botl ,  pan  e  qu  'un 
ne  l'a  pas  bien  collé. 

Coller  du  vin,  Y  mettre  de  la  colle  de 
poiaaon  oa  qnal^  «ulro  ingrédicat,  pour 
rtelaircir. 

Collé,  ia.  participe. 

COUÂnri.  s.  r.  Sorte  de  pelh  collet 
da  Kmo,  doat  ka  fiNMM»  ae  aenrent  quel- 
nalUi  poar  ao  cawnrlr  la  gom  et  ' 
^•uka.  Olknm  dt  iaiiMr.  CMiraa»  di 
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>  du*  en  Bolanjmi>t  de 
Lltoawlilaia  dt  patitaa  fcuPlaa  qui  ' 

h  bow  dTme  ombelle.  Cattmtti  a 
CbMweM  é  erjsy,  à  septfaBaki,  tie. 

aUÂJKW,  a.  m.  Cette  partie  de  rhabille- 
meat  qvi  cet  autour  du  cou.  Collet  d'Habit. 
Collet  montant.  Collet  rabattu.  CoUlt  inH. 
Collet  piqiU. 

Il  se  dit  également  dtJn  ample  nwrceau 
de  drap  ou  d'éiollé,  ordinairement  taillé 
en  rond,  qui  est  cousu,  attaché  autour  du 
collet,  et  qui  tombe  de  manière  à  couvrir 
les  épaule*.  Celàet  dt  maitteam,  hetUt^fita  à 
collet ^  a  pbukun  tutu»,  Um  «tUtt  tmàmit 
fort  bas. 

CoLLXT,  prit  ahaolument,  se  dit  de  Cette 

pièce  de  toile  fine  qu'on  mettait  «utrefoit 
autour  du  cou  par  ornement,  et  nui  s'ap- 
j>elail  autrement  Rabat.  Cnllcl  de  toile,  de  Int- 
li\te ,  de  HiJlande.  Collet  uni.  Collet  a  den- 
telle, à  pti.i\ement,  ttc.  Grand  collet.  Petit 
collet.  Empeser  un  «albt.  JUUcàtrim  «util. 
Collet  rhiffonné. 

F.nn.,  l.e.\-  i^ens  à  petit  collet,  et  figm  é- 

meal,  Les  petits  collets,  se  disait  Des  eccié-i 


ir  au  eomt  de  fuelfu'uu,  k  prendre, 
'OU  coHet,  Le  aaiair  au  cou  pour  lui 


siastique».  On  disait  aiiui  figurémrnt.  Le 
petit  collet,  pour  désigner  La  profession  ec- 
clésiastique. Prendre,  quitter  le  petit  cidlet. 

Collet  monté.  Collet  «lie  femme  où  il  y  avait 
de  la  carte  ou  du  fil  de  fer  pour  loaootenir. 
Du  temps  des,  eoUets  montes,  Dêm  h  Hwu 
temps. 

Fig.  et  bm.,  CcfTimealliraMM^,  lotBt 
D'uM  peraonoe  qni  «flocto  trop  de  gmiléf 
^  0  M  la  pAdanlorie. 

Fig.  et  bau,  Cdutttelktmoitté,  mtUm 
eotter  JWMitfj  (Ma  eat  aatîquei  ou  Gah  a  lia 
air  contraint  et  guindé. 

Saultr 
kidmr 
faire  vîolenee. 

Par  extension.  Prendre,  saisir  fiâelfu'utt 
nu  collet ,  lui  mettre  la  main  JVr  k  CoOlt, 
L'arrêter  et  le  faire  prisonnier. 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  quelqu'un  au  collet. 
Le  forcer  de  vous  écouler.  On  ne  peut  l'évi' 
ter,  il  vous  prend  au  collet. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  unpndU,  une  aubaine 
qui  lui  saute  au  coUât,  te  oit  D'un  profit, 
d'un  avantage  qui  aiim  inopinément  i 
<]uel(|u'un.  f  'oilà  nulh  dmtete  ftnte^  M 
sautent  au  collet. 

Fam.,  l'réirr  le  nllrt  il  quelqu'un ,  Se  pré- 
senter p<jnr  lutter  ou  <  <Midi;illi  e  <  orjjs  à 
corps  contre  lui.  Je  .fuis  aiini  fort  ijue  lui,jn 
lai  prêterai  le  c<.^ll't  quand  il  voudra. 

l'i^.  l'I  fam.,  Plr'trr  le  C"ù'/ I  ti  //urlqli'lin , 
l'.lre  jirt'l  a  lui  ti  iiii  trir,  ;i  disimlcr  ninlre 
lui.  // prétend  être  un  £;r/ind  joueur  d'erhics , 
je  lui  prêterai  le  rollel  quand  il  voudra.  H 
fait  le  docteur,  je  lui  prêterai  k  COlkt  mit 
quelque  niuti'rr  que  ce  .toit. 

l'.ir  lAfcT  loii  ,  <  i.i/Vf/  ne  hiifjje.  Sorte  da 
poijrpoiijt  t. lit  de  pi  uu  de  hiitlle,  cpii  Olait 
il  ^ruiides  baM|ues  et  sans  mnnrhcs. 

Fa  tern>e.s  de  Bouclier,  CoUrt  de  mouton, 
collet  de  veau,  La  pièce,  la  (urlic  du  cou 
de  ces  animaux  qui  reste  après  qu'on  en  a 
6té  le  bout  le  plus  proche  de  la  tète. 

CoLLXT,  en  terme»  de  Botanique,  te  dit, 
par  amlogio .  da  Catio  Mrtio  do  la  pbutte  o& 
ioit  h  radna  t  o&  eiSwwca  la  tïgi. 

En  Anal.*  £f  aalliryiiwdbar,  La  pmrtio 
d'wM  dent  qoi  cal  olra  h  coonaM  at  la 


Ca&tar,  aignilto  eneora,  Uiao  «Mo  do 
lace  a  pivadia  daa  iMsiotf  dta  lapina,  ele. 
Tendreunc»Xkt.  PnmâremtlUummitnSit, 

des  lapins,  des  perdrix,  etc.  , 

COLLaTBB.  V.  a.  Prendre  quelqu'un  au 
collet  pour  ha  laire  violence.  //  fa  eoUtlé. 
Il  le  eolletm  et  HOalut  le  Jeter  par  terre.  On 

l'emploie  souvent  avec  le  pronoea  penon- 
nel ,  comme  verbe  réciproque.  Jl!r  tt  eoÊh» 

tèrent.  Ils  se  sont  colletés. 

Il  fe  dit  aussi  Des  animaux,  dans  ww 
acception  analogue.  Le  dogue  colleta  le  loup. 

CuLi.r.TKB,  signifie  neulralemeut,  Tendre 
des  collets  pour  jpnndre  des  lièvres,  dr» 
lapio* ,  daa  pamMSt»  de.  Punrtmttn^  à 
colleter. 

CoLLiré,  à*,  participe. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  BUsnn ,  iViui  ani- 
mal qui  a  un  collier  d'un  émail  nu  d'une 
couleur  ditTéreiiti'  de  c  clic  du  corps,  /.ri  rtlte 
de  sable  rvitrtrr  d" ari'ml. 

C<II.I.Kl'H.  s.  m,  C'  hii  qui  fuit  des  car- 
tous;  ou  Celui  qui  (  olle  du  papier  peint  >ur 
let  mort  d'un  «PP-rlenje^,  j^njjjfiiçe  ^j^^g[^ 
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I  vWW;  M  dit  ■ajoardlmi,  Caf 


COL 


trm  choMt  dt  ailimiMtm««  <|«w  l'on  |H>rte 
m  nom  pour  te  parer  :  cet  ommiMil  nW , 
|Mnni  WHM,  qu'a  rui<«(p-il<«  (rmmm.CBitirr 

éegrnittt priz.  Oitlier  ilr  ptrlrs,  tie  i<»mtfirt, 
tte.  Eafilrr  an  ctAlirr.  Sim  cmlirr  ett  lUJUf, 

Il  se  dit  au!i»i  Je  Lii  cliaiiir  d'or  [utr- 
tent  les  chevaliers  de  rerUiii^  (irilrp> ,  l<-« 
jour»  d«  cérémonie,  et  a  laquelle  cal  ans- 
pendu  le  signe  de  l'onlre.  Lr  eullirr  <tr  for- 
art  lin  Siànt-Efprit.  Ij  efJlirr  lie  t'orritr  '/r  fa 
Toison  (t or.  Il  portr  le  collier  fie  l'urriie  lit 
V Aiinnneiiiile.  i.r  roi  lui  r/n'oyri  le  enllirr  lie 
tri  iir.lir.  On  dit  ég-ilt  iiii-iil  ,  jwir  i  llii-w,  le 
Collirr  ilr  Siiinl- Uichri ,  t/ii  Xtinl- ^^iinl ,  i/e 
la  Toi'i'ri,  ne. 

Pidv.  et  (ij;- ,  Cej'  un  tiry  grnriils  cnHirrs. 
un  rirs  pnis  cuillers  lir  tu  cmn/nifivr ,  si-  il  il 
IK'  trliii  (]ui  a  une  j;raiiili-  Huiiirllt,  un 
granit  |>(>iiM>ir  «Uii^  une  ('f>Mi|M^iMr. 

CoLLiKB,  se  dit  enioif  d'I  n  i  i-nli'  <lf 
fer,  d°«r|^ril  ou  de  (|uel(|iif  autrr  iimlitTe, 

3 ne  l'on  nirt  .nitiiiir  du  cou  des  i-scl.ivi-s ,  et 
f  ipirlqui  «  atiiiii.iin.  (  ollier  tir  cliirit  1/r/- 
tre  a  un  ilu/;ur  un  cit'lirr  /(ttrni  lie  rUiii.i ,  tir 
pointes  de  eious,  pour  lui  serx'ir  île  ilrjrnse 
montre  le  loup.  Un  cotlirr  tlt  cmr.  Il  nul  un 
ruHeoudmomtMeltH'e.  iHiiUlmimtol- 
r,  tilHi  nmOl  k  M>rrti. 

•  éejknt,  Gollm-  gavtil  de  fwinlee 
I  dfdam,  donl  oo  u  teri  pour 
'  Im  chiem  «Tan^t. 
CoLLima ,  se  dit,  par  analogie ,  dUne  m»r- 
^e  naiurrll*  an  forme  de  cercle,  «gui  ac 
iroii  qurlqucfob  MMour du  co*  dva  ifiMdni- 
pèden  de»  eiacMn,  ai  oui  «al  diiCèmiie  par 
m  eouleiir  dn  nMe  de  Imr  poti  eu  de  latir 
phiimc».  Um  merle  au  collier.  UneAitn  noir 
fui  m  m  eolfitr  Uune. 

CtLuaa,  tiijnifieatMiti,  La  paitiedulttr- 
aaiH  d<-s  (  hevaui  de  charrette  uu  de  labonr, 
qui  est  faile  de  bois  el  reniliourrée,  et  à 
laiiueile  lr&  trails  sont  atlaobe*. 

rig.  et  fain.,  Collier  tIe  inurrr,  ae  dit  P'an 
travail  pénible  qu'mi  ii>  p<-ii(  interrom- 
pre que  [Kiur  le  reprenttrebîrntil.  foUa  les 
vacances  finkê ,  ifml  repmMbmie  «tlUer  de 
musère. 

C/iextil  de  collier,  Cheval  pn)|ire  à  tirer. 
CArtw/  franc  du  collier.  Cheval  qui  tire 
de  Uii-inénte,  suti*  qu'it  soil  beaob  da  lui 
donner  des  coiip!!  dr  !(>iirl. 

l'iov.  r\  lin.,  t.tre  Ifiiir  r/it  n.ilii-i-.  sr  ilit 
De  qui  est  toujours  pn'-l  u  luiii- 

clioves  que  ^on  d»r>oir,  son  lMinn"iir.  rU  , 
exi^tnt  de  lui.  Il  se  dit  aussi  D'un  bounne 
hra^c  et  qui  «M  M^MUi  prH  à  Mldirr 
au  l'cnnluil. 

l'ij^.  ri  fam.,  Donner  un  coup  ilr  nJ/'-r, 
t'ait  e  un  luiusrl  «irorl  pour  leussii  djii^> 
qu>  l'|iif'  c  iihi'pi  IM'. 

CuLLiKH,  en  terme*  d'Arcliilecttire,  se 
dit  d'iio  asimiçnle  uillAea  pifllei»  cooKees, 
ou  en  pjitenùtres. 

GOLLIKKII.  V.  a.  (Ou  prononce  lc«  deiiK 
L.  )  Faire  des  colledioiiB  des  endroits  no- 
labica  d'iiQ  livi*.  H  maMtêéiMéK /— n- 
gté.  Il  eil  vieux. 

CuLLtAâ,  ia.pMllelpL 
^  CULUaC.  a.  flFeilM  HMatecne  qui  s'é- 
b««  «B  iMil.  dMaeM.daamielitpl>Me. 


aMne,  le  ftemék^ni  th  le enKiiia.  lÊmUrmr 

une  eoUine.  MoÊsêur  urne  eoUim,  CaBine  fUm^ 
tée  de  w/ptet. 

Poétiq. ,  tu  danUr  colline.  Le  PartMtae. 

C«LLI4H-'ATIP,  JVB.  adj.  (  Davi  rr  mot 
el  k-HlivaiM,  on  tak  sentir  les  deui  I.,  et 
f  ■«  ae  .pcwioore  eooa.  )  T.  de  MtHiec.  Qui 
accompajtae  la  colliqiialiun ,  qui  en  résulte. 
.Sueur  oiiIltqHalive.  Devmrment  colliqunlif. 

(XM.i.iguATloN.  ».  r.  T.  de  Medec.  an- 
ciimne.  AmoitidrimemenI  des  partie» •uli<le.i, 

a\i-i'  rxcrtiion  alHHulanle  et  iliminutioa  de 

ColifsMiri  (IcH  lil|uid4'.S. 

coi.t.lSKl.^.  s.  r.  (  On  prononce  le*  deux 
L.  )  T.  didactique.  Le  rlioi  de  deux  corps. 

iLrs  f>/i\.iirirns  rj-/itii/urnf  pluittrurt  plirn/r- 
mrncs  /»//■  Ui  roltisiou  îles  cirrfts. 
r.OM.lM  VTION'.  ».  r.  (On  prononce  lis 
deux  I.  ;  I   lie  l'ialique.  Action  par  liii|iit'lli- 
iMi  rmiK"  lie»  créanciers  duns  l'ordre  !>uiM)iil 
;l<'i|iii  |       diiivciil  l'Ile  |Hiyes.  On     J,i  i  lu 
cnll'fC/itititt  lie  tes  crritin'trr.i.  Pn^cr.t-rerlMt! 
!  lie  cutl'H'fiti'in.  l'Jitt  lie  citilf>cul>on. 
!     Il  •.i};uilie  Hiissi,  L'ordre,  le  rai^;  ilan» 

lei|llel  llliiqll''  (ii  iiiii  ifr   ent  Oiltoque.  /Jr- 

niiinde  en  cuttiicnHon.  Bonlerean  de  coilo- 
etittim.  Coiliication  eoamaHit.  M  M  4Êi  fUyi 
sunimt  su  cnllociitton. 

11  se  dit  ^|!«lfment  de  La  «omme  «pt'un 
créancier  ulilmueutcalloqaèa  droit  de  tou- 
cher. Rrtevoir  te  moMiuat  dr  M  aaMMatlMi. 
Puvrmrnt  de  tollueulion, 

(iJInritticn  utile,  CotloeallOB  pOOT  k 
|Hivenient  de  laquelle  il  jr  a  attl&atmrnt 


(  On  prononce  1rs 
Placer,  mettre  quelqu'un  en  uiie 


tk  fmiftmt.  L'emploi  qu'on 
Ikit  de  ramant  an  le  pbçaaL 
COUmiCS.  a.  (  On  pcoB 
L.  )  Dialoisnei  enireliea  de  é 
plusieurs  penanara.  Utamt  ■entemék ée/f^ 
fUenU  etuamnes.  Ils  ont  tenu  un  Innfe  colio- 
fwè.  Il  est  lamitier. 

Le  cillnquede  Paitty,  ConCéam^  «4irbrr 
qui  lut  tenue  à  Poiiay  ewlifflaa  enhaûqiiw 
et  les  riiAinnai. 

GiLuiQvea,  an  pluriel,  eat  Le  titre  dr 
ceri,iiiM  ottvrafw  qui  cootîiaottM  de»  dia- 
■■■eues  sur  diverse»  matHrea.  la  CoKaqmes 
d"  tmsme. 
ciH.litMH'i-:"-  V. 

lieux  L.  ) 

pl. Il  1-.  //.t  nt 
e-il  liiMiilicr. 

Il  >"riiijil(>te  plus  firilinairemrtit  diinn  la 
l'iiili>|ue,  el  îK'  ilil  l'ii  |>;iit.jiii  t>eH  <rean- 
ri(  s  que  l'on  r.iii^>  il  . us  IHiilie  Miitant 
lc<]iiel  ils  (liiiM  OI  l  in  |iiy  ■•  Mir  le  prix  de 
tu  vi'nlc,  LiiU'  t-M  linitif,  il'uil  (liiji  I  t)lll 
j  -ipiLii  li  iiiii:  I  Iciii  dt  liileiir  coniiiinn  //  il  rir 
r  "  f  nlilriiieni ,  en  niHf;ulile.  On  l'a  culli>- 
,jur  ^rliin  i'ur-lrr  ilr  _>««  hypolhéifUe.  11  a  étt 
cui/'i/vr  /iir  préférence. 

GjLiiiyiE,  BE.  piirtici|K;.  Un  crtaneier 
eollix/'ir. 

iAii.i.vnvM.  V.  n.  (  Dan»  ce  mot  et  dan» 
les  irui-i  »ul  vanta,  om  prunoncc  le*  deua  L.) 
T.  de  Pal«i».  S'enlc«Mre  avec  ea  paftie  êà- 
«arae  aa  prtjiwiïe»  «Tv*  tien. 

co&MIBMUt.  «.  r.  iMcttiiniaa  •aarbie 
entra  deua  o«  pliialnii  parfim  au 
dice  d'au  tien.  oMniimatmiêt.  Ciithumt 
mik,  mmtptgte.  Om  voit  4ÉM.f «V; 
■i  fu'i//adbk 


COL 

Il  M  dltMial  dcToale  iBtaOiieiMe  acorke 
danalta  aflafrH  poiar  tromper  ua  lieea.  On 
dumH  fu'S  /  mvmk  collusion  «Mw  iu  ek^ 
des  partis  mmtrmfM. 

CttiAOmMliK.aiij.  de8deiix||aMCB.T.  de 
Pafaii».  Qui  »e  Tait  par  colluaiou.  dhi  ntt 
eottutoiiT.  Arie  ciitluniirt.  Dispuùtion  collu- 
soire. ArrM  taiiusmrt. 

oai4XMii«KliitltT.  ad«.  DW  iminière 
collueuir*.  Cif  mnêlttêd  rawAi  aaikwiw 

ment. 

cwLLVitE.  ».  m.  T.  de  M<dee.  RemMe 

extérieur  ipii  s'.-ippliip»e  »ur  le*  yeu».  Ci)/- 
l)rr  JT,  <(il<\re  fu/uule, 

tÂH.UMbM.K.  s  m.  T.  de  Cti.irjienf. 
Ranj;  de  in'nis  |ii>.-.eeAa  pliuiili  il-mi  mie 
cnii:»oii  de  cliai'iM  iit*' ,  dHn>  un  |*.Tn  iIp  liois. 

<:<»L(),»lltK  s.  I.  Pi;;con  Ce  in.i'.  «^t 
ronnacre  a  l.'v  |>i»<*sie  et  au  i*l\le  Miulenu. 
I.tt  teniiie  roliinJ^r.  lu  fu/'/e  cloinl^.  Jn^ulrr 
Jiit  nnurn  fuir  <-ir.t  colinnhex.  Iji  citiuiuhe  rtuit 
'  oisetiii  ilf  I  t  itii\. 

Il  >'eiii|ilij|r  ej;.(lrinent,  an  lieu  de  Pî^-eon  , 
d  iiii  iniiifN  Il  s  pliritsrs  lilée»  nu  mutées  de 
l'h  I  iliii  e  .Mtiiile.  U  .Su^nl-Rxiirit  tle^ndit 
en  Jurme  île  culoniie  sur  f^ntre-.Seifineur  Jâ- 
•  ua-CHaisT.  Les  femmes  preneMoitHl an  teti^ 
pie,  le  Jour  de  leur  purijieatton,  une  pain 
de  tourterelles  ou  de  cJonAei.  Lu  uwfMH 
dr  la  eohnUie.  flotrt^'iei/imeur  m  dU:  Sojtt 
prmknts  tomate  les  ternenlt,  et  sunelea  attunti 
iw  «afca^iw.  L-^fim  m  aauvwdf  d  tm 


tour  ronde  ou  aw«4v,  aà  fao  MliM«t 

nourrit  d««  pilpeUL  fllfawfcw  Hem 

l'inplir  ne  «alMwdiir.  t'JrMk,  h  ' 
d'tutmhmiier, 

Cukmdner  à  uSeé,  Catombier  qid  a  daa 
haHliaa  ilepuis  le  sommet  jusqu'au  re»-de- 
ehaumée.  Antr^mt  il  n'était  permis  qu'aux 
teifineurt  hauts  justtûhrê  dtmuir  des  ee/om 
Iners  à  pied.  Un  cidimàiir  tk  ttUf  ttmuèmt» 
.lut»,  ét  nulle  iuHiliHs  ou  MMU. 

Prœ.  «l  % ,  Faire  retlir.  ettimr  les  ut' 
trous  nu  enluminer,  Allirrr  des  chalan-Jt, 
des  penmnnes  qui  ap|mrlenl  du  iiroHf.et, 
d«nii  le  sein»  contnurr,  CJutsser  les  pigeons 
liu  ctilnniljirr. 

Ci>ii4>.M«iKR.  s.  m.  T.  de  Papeterie  et 
•l'Iinpr.  Sorte  de  |Mipier  d%ia  gwd  faf* 

mal.  Graua  c*^"tiib^ri\ 

<'.MI.nMBI.\  ,  I  .NE.  ail  j.  Qui  est  d'une  cou- 
leur lucI;ingtH*  entre  il"  l  iMtfC  *■!  le  \iiilet,  «p- 
|.iiH  li.iiil  du  fiis  de  lin.  Tiijlrlns  ci^lomlun. 
.Soie  ciiloiiif'iiir.   ('iiii''tir   ciiliiinlmie.  Il  est 

\ienx  :  on  iSii  ■>  inriini.  l.nrf,-r  de  pifienn. 

CItl.OjHHt.N  t:  -.  !  r  .J  Api  icult.  1)  se  dit 
de  I  .»  Iienle  <li-  |>l^eiiii;  el  .  |i.Tr  eAleii'.ion, 
de  ('.elle  de^  Miijillc-i.  Jm  coioinbuu  est  un 
tn:\-/'n  r  norois. 

t:oL«tN.  »  m.  Celui  qui  rultiee  iMteterrai 
in*  quelque  paya  fUO  oa  aaiU  X*  .fl^ 

tuanqnr  de  colims. 

En  Juri-ipr..  (i.fem  ftuMitt  GaWwtaar 
qui  rend  au  prnpriiluit  aae  parlioB  can- 
venua  dea  r^eoUai  at  dM  aalm  produiu 
de  sa  ferme. 

dit      onBaaknneDt  de  Celui 
qui  l<iii  pAi  iied^MCOloaic,  quibaÎMleano 
lie.  Uu  rieke  tJuu.  De  mambreusc  eofous. 
^U4MI.  a.  m.  T.  d'Anal.  L'un  des  gitus 
ialaelia»«  qui  aail  le  coirum.  Le  eoluu  ut 

'  ti^K  tk  lu  eeUaut.  , 
•      Uiyiiizea  by  LiOOglC 
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m.  Gdui  qui  commande 
FifiniHi  Lt  eeiontl  ttl  rtipnunt.  Co- 
-   imfmmtm.  dt  eitvmknt.  Cttemti  iCar- 


COL 


COL 


34S 


M,  oflt  )e  and*  ée 


tilre  b«H><jrili(|iie.  eit  à  la  i4lc  dr 

corpi  il'iiiie  iiii^iiie  Mpi-i  e  do 

COI^»Nei.LK.  Hilj.  I.  11  a>">i^n.iit  lolre- 
fois  La  première  roinpa^nii-  d  un  rt.t(ini«nl, 
«•Ile  qui  n'aMil  point  d'aulrroiuibiinr  iiiic 
k  coltinrl.  />/  ci>mixii;>iif  ctilonrÙe,  on  fub- 
SUliilitt-tiirril,  /^f  crjrinrllr.  Il  n'y  a  fiÊt  tl» 
FrtinCf  tir  c^int/hf^mn  rnlntirll^s. 

OWt4»\tAI.,  ALK.  ud;  gui  Mt  relaUr 
aux  coloiiH'!..       VH  ut  dft  culoBica.  Rrgimr 

Cotomill.  HrKlrmriil.%  lolmumUXf  iÈÊtÊÊ^Ul^ 
'lîtftf   tlrtirr-rs  riilunilllpt , 

CIM^tMK.  s  i.  il  M-ilil  proprement dX'ni- 
r^inion  ti'hniiiiiH>t  lortis  d  un  pays  p<vur 
aller  en  habiter  nn  autre;  et,  par  mtert- 
aioD  «le  La  pnpulaliun  tpii  s'est  lurmée  et 
qtiLa*  perpétue  «iana  le  lien  de  leur  euMia- 
il.  Ai'iiiir  HMT  «oAwwr.  t^nUur.fantkr 

lAtt  iWRntfM'àl» 
>  ét  Phoetrnt  IttHtfam- 
Xal  mthmtt  Jnuii 

t^iUtsêtimaîàèmtdtkmtmànfok.  Lt* 


Il  ac  dit  anaiM  dUn  liau,  d^mi  p>]fa  ha» 
bile  par  une  i-olouïe.  âArraaâlr  Hmit  mm  M- 
Inn*  4rt  Pkoe^M,  Calufimr  était 
mmimf.  Lgtrobmhttt  Jitùn^ue.  Ummimmt 
tafa0ntn.  La  Mmtiitt^ue  tit  imr  eultuur 
fwiçaisf.  Li  fctuvrtttmr  iC ujif  cn'nmte. 

Il  m  dit  abuilumeni  Dm  ColeuiradM  An» 
liHe»  i'ran^iket.  M  ett  moM  éam  i 
mtt,  a»x  ealoiHtt. 

OnLWNWATton.  ».  f.  Actirm  d« 
«er,  ou  1  t  i  irMihat  (II-  '  i-t'e  action. 

coi.itMsKH.  V.  a.  Kiii'iner  en  cxilonie; 
élAlilir  iiiir  cttloaip,  dm  cotoaiei  dUlt- IM 
pars.  Cittimixrr  un  part. 

CnL»Bi(ii,  an.  pArliripe. 

CAl.HN.<«.;uK.  s.  i.  rnll.  Suite  de  co- 
lonnn  rttiiffvfs  nxrt  «xiiciiii-  |>nur  servir 
d'onteiueiit  »  un  ^r  an<l  .  (l.lur.  ii  une  place 
pMl>h>|ue,  etr.  Im  culomanir  tir  S.uHt-1'trm. 
tM  «rUnimmr  lia  iMavrr. 

8(*l<imKK.  ».  1.  S«NrlF  de  pilier  rnmpotèi 
d'«n  le»«  ryliniirii|u«  «e  rélrecmMint  [M»r  lel 
hatit,d'iin i'lM(|>rleiiu,rlMMi<<'<it  d'iinr  bnir:  | 
illeat.  «mliiiairemanl  dmine  .i  Knitirnir  un  j 
enaUliui'Ot ,  at'  à  «lAt-nrer  In  iililiret. 
lûÊÊmuttmRfifr.  C'efawwf  t/rimutM,  </rpirrre.\ 
dbAiilkAïAlMit  idwrikk  Odamr  tarte,  OtAmAcl 
tmmtUK  t'ahmÊ>f-tÊÊimii$mm.  Cohmitedan- 
fBtt  «MB  O^Mm  «MMjpMtf.  Ot*imr  tim 
eakmm.  amanmirt,  tièmavmhmtkmkmim. 
U  émt,  kfàt,  lutuplmmétim 


On  le  dit  «pelyfiria  Des  csimaai.  JS«  jttitt 
tt  ta  pmx  imt  h»  teinnnrs  tf  mm  tmpirt. 

Colonne  ÊnaHHmtntaie ,  MoaiMnetil  qui  a 
la  forme  d'une  grande  colonne  iaolée.  6'o- 
/n<uie  trinm/f/iala.  Ln  mlonite  Tmjaue  fut 
élfvtir  m  fhannrmr  dr  Tmfim.  La  ailnnme  ife 
l*mmp»t.  Im  colonne  dt  la  fàaet  ytmMme. 
Colamm*  rostntJe. 

Fi(t.,  IjfS  eo/aitmrt  iTHerruie,  detix 
moiiia^nes  du  déirnil  di'  CiliralLar. 

Cnlonurs  mtlltntrrs,  bornes  en  forme  de 
pelilr»  coliHiiir%,  I)!;!!»-»-»,  de  disUncr  en 
di>la»ce,  le  loii|^des  craiiii»  clieniini,  pour 
indiquer  les  licites,  les  milles,  etc. 

t,r.%  ratnttnrs  tl'lin  t./,  I  .i"*  pilirr»  ipli 
lifiinrtil  11-  <  rt-l  den  liU  a  raiicieuiie  uituif. 
On  dit  auMi ,  Un  lit  a  coltMnr.i. 

En  Anal.  I  Ln  cnluunr  i<f  rlrlimlr ,  I, 'épine 
<lu  dos.  IjU  dèimtiiULS  île  la  ctUuHiif  t  rrir- 
Lmif. 

CoKiann,  dan»  un  Inri*,  ilnm  un  éi  ril, 
rlr.,d(iiil  \t  ^  |>av;i'S  9011I  divi/iées,  dr  Imulrti 
l>as,  eu  dfui.  ou  plusieurs  parties,  se  dit  dr 
(  hacuiie  di-s  parliez  de  U  D'iris  rr 

lii'ir-ct ,  il  y  n  tniit  eolomrj  à  la  fxigr.  Il  est 
imprimé  par  aJonnet,  à  deux,  d  trait  toltM- 
aes.  Ct  dieiiimmairt  tM  é  Inii  ctlatma,  (  tt 
arfiek  est  dumt  lm  MMNÉV  mAnmml  Lié  co- 
hmm*  tf  mm  Jounuil. 

itt  mimmts  d'un  rrfftirm^  J'am  itèkmu, 
|4M  diiititmi  lea  compattioMla  ifun  i«- 


gittn, ltaHl^lH»«iMKi|«48  par  fim  lignes 


Lu  pmget  dr  et  re- 
«n  «riOTdkr  mIhmm.  Cr 
».m«éàmtmhmmei. 
U  MM  émit  Mkmn  Émut  h  «nMl  <Im« 
c*iie  cahmm.  tmiun  umetetimmeeH 

tbu  mimÊÊttr  db(|trw,PiMiM»n'iiliîirm 
Blaoéa  Im  ttii»wfdi!«K>iw4ieinilH«i  «v 
Map  tImmiMtt  dm  dfi'na»,  da  ermtuimrt, 
tie.  fkitu  fmâiUm  dir  «rur  eminmie. 

CauMm»  «•  4mmm  é>àn  militaire ,  s« 
dit  dVa  «wpe  dvrvmpMdMpoaé  ou  mar- 
cbaal  dam  un  ordre  qui  a  peu  de  frnnt  et 

!>■— «Dlip  de  ppolblldeur.  Pustrr  de  l  ordif 
rm  émmA  à  r  tnlme  em  mtmmt.  Herrrr  la  co- 
kmmr.  IMpImftr  lm  mimmmm.  Lm  iéÊe  d'urne  co- 
lamtrn.  L'mtmidt  te  divim  tm  troù  Oilnmarê , 
nmrchm  «mt  tmit  «afaMMir.  Être  à  In  ttte 
d'un* 

ttdanue.  On  >•  dte 
que  navale 

Cnlnanr  il'ntttti^nf ,  (Vile  qai  Ht  liinrgéi 

di 


&I  mmlàn,  lm  dmxiême 
BtlMliUiil  AthTaeti- 


doMM  de  la  eenleur.  Purtitseolornnte..  iMe> 
tUfe  nêommle.  Sue  eolo/unt. 

CMjIMICa.  V.  a.  Ooancr  la  couleur,  de  la 
couleur.  Lt  joieil  colore  U*  frtutt,  adore  ht 
flruri.  Lej  nuitfiet  étmml  «ikmr*  par  le  ioirit 
aiiichiinl.  L'art  dr  ciitow  fc  Werrt,  Ir  cruliil. 
Cnlortr  le  verre  em  Uru,  m  romge,  etc.  Un  iff 
inenrtmt  eofaimk  mm  t>ùm/te. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prtnom  person- 
nel. Lf3  Jiitits  se  colorent  ptu  à  peu  im  JIH 
iril.  1^1  ni  uns  commemeemt  à  m  colorer, 

l.'itrieiit  se  cnliire.  Let 
d'urir  friii.'r  pi/tir^iirr. 

CciLiiH  hH,  tl;:iiréinrnl,  Donner  une 

l>flli-  ^]|(p.ii.'iiri'.<  i|iii-U|iir  <  liti<.e  «te  mauvaiS* 
i  ttiini'r  ttttf  t  tijit  ^fic .  i  tJi/iTr  Hrt  nir/umfÊimM 
a  SI  ôirn  {-itiiiir  .<4i  Jiiiite ,  sa  làcÂeté.^ 

C  'Whii .  kc.  participe. 

I  in  l'/ltjir,  \  In  <|iii  r»l  plus  muge  qtM 
padirt.  Jf  l't.u-ly'ni  un  riH  plus  culoré, 

j4i  t*/r  le  II  iHt  ctjliii  t ,  A.  oir  li-  li  iiit  rouge, 
Vi  l  MieM. 

Kig.,  //  ii'ii  /Kti  mrn:r  un  titte  colore.  Un 
lltn-  .ipparenl. 

OiUiHK,  se  dit  qiirl(|iirfois ,  en  Botani- 
que, Ueit  parties  d'une  |il;inle  qui  ont  une 
autre  couleur  que  celle  i{u>  leur  est  ordi» 
naire.  Friulit  oùlorte. 

U»U>miK«.  V.  a.  .\ppliqner  les  I 

rte.  Cahrktmmuuaifit  mm* 
urne  statue. 

II  signifie  aoesi.  Employer  lea 
dans  iio  ublpau.  ( 
metitêtim.  Ga  aana c*l  peu  i 

CoMmid,  Èm.  partînpa.  t 
PhHùlm  edhnWga.  CmitrMm 

COUMMU.  c.  L'cflèl  ^  réaidta  da  «éi 
laoM  «t  lie  remipliM  dra  oonleun  dana  leai 
iaUaMSt  princilMlcnM'ul  pour  les  liguraa 
klHnaiMBi  (idmru  finis,  itdan.t  chaud ,  vi- 


gmtremx,  Cmhru  tmdre,  ><ij.  U  coloris  d'mm 
laldemm,  La  inmté,  la  perfection  du  adoliam 
Im  liseur  du  coinn*.  Le  ciJons  de  tel  j 
rsl  ejrerlleut.  Ce  peintre  est  estimé  ^ 
C'iltiris,  Ce  tiddenii  /irchr  /Mir  le  ciduris. 

l'ar  extension,  Vn  benu  colons,  L'n  teiot 
frais  et  «erineil.  Un  le  dit  aussi  De»  fruits. 
AWa  des  pfelkrs  rf  un  (tenu  cotoris. 

CoLfiai*,  s'emploie  aus>i  (igttrénient,  e«l 
pariant  Du  style  et  des  |ienser*.  Ret'étir 
ses  fiensèes  d" un  colons  giaaeux.  Manquer  dt 
colons. 

«.«H.nntKTK.  s.  m.  '1'.  de  Peinture  P.  in- 


<  oniiiii  III  I  I  I  alla(|iii' 

(UMnaur  mol'ilr,  t^-rp*  Hi  trniijies  destiné'  Ire  ipii  euleiid  li  en  le  rnliiri».  l'est  un  Idix 


bm^e  fiusAfmim,  ^m  mmvfmffet  têt 
ttmt  ^melmmefmttt  mtmdt  dm  cisênmmmt* 
.  Pig..  flttaafcuM  A  |-Ji«a.  dIr  OlgKm, 


u   panourir  lUi  (wy>.  en  dillerent»  sens,  cnlitnstr,  tiii  f;n> 
ynnr  y  maintenir  1»  traiiqnilKlét  pOISr  en  des  ^ 
I  liHswr  de>  juirtis  eiuieinis. 

(jii.i)>Tii,  I  ri  iirmi's  ili-  Pln-siqne,  se  dil 
il'line  ipiniiiile  ijc  iiiailrre  lluiilp  de  ^l^1m• 
<  ylirHiriipic ,  <|iii  .1  une  hauteur  et  ik'i  Ii.im- 
delermiiiee»  reelirineiil  ou  pur  la  ^ri'ii^i  f. 
(  olrtune  d'f/tr.  (  ititinnr  ifritii.  Il  \  n  uur  co- 
Irtime  il'irir  '/ui  fa  \r  sur  lu  colimne  tir  nirr- 
emtr  roatemie  dnns  le  Imntmétre. 

(:n*4iniA!l(«.  s.  l.  Snrie  de  r<  .ine  dnnl 
lea  aiutsirienB  qnj  jnnrut  dn  violon,  d<-  I.1 
iMMe,  etc. ,  a» servent  pour  froltrr  le»  rriue 


«ltJKft'l?(TK.  s.  r.  Rapèee  «le 
bre,  d<«nt  la  (NitpvM  aaMP^wu  ro» 
et  tn's-pur||eii«a,  ft—t  lÉ  twAaj^MMMP.  Amttr 

,  adj.  Qiii'eal**»,^ 


'il  r'il'irt\rr.  Il  est  au  riiiig 
s premiers  r"'"'.''"'. 

CouiHikTR ,  V  (lil  également  de  Celui  lîui 
lolorie  de»  esLinipe*.  di-s  (p™vur~s.  Dans 
II-  %i'ii'>,  il  est  aussi  fL-minin.  Une  ktikile  co' 

li.nilr. 

tJHOS.SAl, ,  nA'\    D'un»  Rmndear 

rxlr.^ni  '  il  n  m»' .  /■■^'ut>  c<.li,i^,iir.  Monument 

C'rli\.uil.     ttmrilMr  Ituir  r,:i,..s.ilr     Au  |>lu- 

liel,  il  n'e^t  ilsiié  ipi'iiu  rniiii.ni  !)es ttîtlHIt' 
c^ri-tsttley.  l'fri/Ktrlu*H.\  nilt,\\itlrs.  , 
Il  se  dit  an  ligure  De  iTi-tainc» ehaa»i  qwâ* 
ont  une  force,  une  étendue  e«lra«i«Kaai>% 
Simpitv  mtimtm,  J%mwr-adhaHiA 
eotossale, 

noi^OfliiB.  s.  M.  Statue  d'une 
MlraMfdiMifC!;  trmimmdt 
ti^t  Vm  tthtMt  mt>finui 

"^^iz&i  l&yt  OOgl 
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aussi  Des  animaui.  Quel  eAeval  I  c'est  un 
€olosse. 

CouanK,  so  dit  quelqurfois  «u  6piré 
d'Un  empire,  d'un  souverain  très-puisunt. 
Plusirurs  aitisrs  prrfvirairnt  !<•  chutf  de  ce  co- 
iostt,  Lr  C'Jtxsr  est  toinitr. 

t;OU»STKr.M.  s.  ra.  (On  pi ..ihiik-.^  r<,l<,.i 
tromc.)  T.  de  Mfdcc. ,  rit)|.i  nnlc  du  lalin. 
Lf  pri-iniir  lait  des  IVuitin-s  aprts  leur  dé- 
livrance. 

COLPOHTAOK.  S.  m.  L'action  de  colpor- 
ter, nii  I  ;i  prtjreMkM  lia  colpwtmr.  Avv 

le  colfyirriif.'f. 

M>LPoitTeik.  T.  a.  Fiilif  le  métier  dr 
colporteur;  porter,  dans  les  mes  et  par  les 
campagnes,  drt  marchandises,  des  livres, 
dvi  piipiers  publics,  etc. ,  pour  le*  vendre. 
Colporter  tirs  livret.  Colporter  du  êBikt,  Ji 
gagne  sa  ine  à  colporter. 

Cùlforter  une  nnmrlle,  une  histoire  seau- 
ddau»,  etc.,  Ij»  réfundre  en  la  racontanl 
du*  k>  diverses  maisons  où  fOB  n. 

Cnumn,  àm.  participe. 

coiMMmra.  ».  m.  Il  >«  dit  d*  Mit 
awidwDdmbNlanUqui  poftcotliwaBH^ 
dwedim  wmr Jkmr  do»  on^devaiit  «n,dM» 

ftmtitvm  ài  «dh  tu  «db.  UiieûtfontMrét 
iùttUf  db  ikfftt$  €fc^ 

Il  H  dit  tfgâinaait  Cm»  irai  cricnl 
•t  qui  «aulaiit  du»  le*  rue*  les  bulletin», 
les  «rHU»  de.,  avee  apprabatioa  d«  ruttlo- 
riié.  Ctat  «n  wdffm  m  ttifurttttn  trint 
dans  les  rues. 

COI.VBK.  s.  m.  T.  d«64ographie  et  d'As- 
tron.  U  a«  dil  de  Deux  ipunds  ccrries  de  U 
•pMrai  qui  coupent  Téquatcur  et  le  zodia- 
que en  quatre  partie*  égales,  et  qui  acrvctil 
à  marquer  les  quatre  saisons  de  Panoée. 
CaluTÊ  des  ét/uinoses.  Co/ure  du  toblieu. 

COUCA.  ».  m.  Espèce  d«  chou  qui  ne 
■OBBC  point,  et  dont  la  graine  roanMtanc 
■oib  bonne  à  brûler,  à  faire  du  savon  noir, 
et  il  d'autres  usage*.  Le  eoba  ie  aà&it  est 
gninii  dans- 1*  mtnt  de  in  Fnmti  H  dmu  lu 
Pajft-Bat. 

t;o  M 

OBMA.  s.  m.  T.  de  Médec.  Snmm''il  pi<i 
Ibnd  d'où  il  est  difKcile  de  tirer  le  iii;<l.^<l>'. 

COMATKL'X,  KISiK.  »dj.  T.  lie  Mtdt.. 
Qui  (  inKi  riie  le  ronia,  <(ui  y  est  analogue. 
S)m/>tomes  comatrujr.  Sommril  comairux. 

COMBAT,  s.  m.  Action  par  la(|iielle  on 
attaque  ou  l'on  te  deleiul.  Ounlml  <i'hitmmr 
d  Amum.  Combat  smpuiitr.  Ae  j;aj:e  du  ennf 
èat.  Âffdtr  quelqu'un  au  comlMit.  Comitif 
d'msu  »mét  eotUre  une  autre  armée.  Combat 
éuUemx.  CndtU  à  outrance.  Combat  opiaid- 
m.  Cnmêm  tm^Ht.  Combat  sht  tme.  Corn- 
km  aut  m»,  Ceméat  mhW.  RouIh,  Ikw  «a 
CumIm.  Attirer  Vemaemi  aa  eomêtst.  Tenter 
k  eaoÊtu,  la  foriamét  ttiiikil.SoKlm^k 
taiÊÊtat,  AwMfTt  hmsardtr  m»  toméal.  Pid- 

èat,  ÔimÊ  m  tàoÊimr  du  CQHtka.  iU  se  na- 
eBrent  tant  emimt.  Se  neircp  du  cnnto . 
Finir  le  eam6at.  Mit  tmer  k  emièat.  Mi- 
^^WecomAar.  It  eantiat/kt  née.  ÉviUr 

Cfmteg  Judiciaire,  Manière  de  procéder 
M^ailicn,  qui  conaisMit  à  louteair  mm 


COM 

Cowa*T,  te  dit  également  de  L'action 
de*  animaux  qui  se  battent  ou  que  l'on  fait 
battre  le»  uns  contre  les  autres.  C-ombat  d'ani- 
maiur.  ('omhiit  dr  rnqs.  Comlmt  de  faureaUT. 

Être  hnrs  dr  ntmhnl .  N't'tri'  phn  en  état 
dr  <  rjmb.illre.  On  dit  de  nii'iiie,  Mrlirr  ijuri- 
ifii'un  hors  dr  r"mi;ii  1,'iine  et  l'autre 
phrase  s'cinpluii  ni  .lu  pinjue  et  au  iiguré. 

CuMB>T.<,  jiu  pluriel,  s Vinplnie  souvent 
en  poésif  et  d.iu»  le  style  élevé,  |iour  dési- 
gner l.a  puerre.  I.'art  des  combats.  Le  dieu 
des  comluiis.  Je  chimie  les  enmixtts,  et  ce 
hrros  qui...  Le  destin  des  confis,  /tu  milieu 

des  fomôttt,  L'kumnir        qpprifc  aux 

combats. 

CowsAT,  se  dit  aussi  de  Certain*  jeux 
publies  des  anciens,  où  l'on  disputait  de 
force  et  d'adresse  dan*  les  dir.'crcnl»  eser- 
cices  du  ooros.  Combats  gymmijues.  Combat 
à  la  course,  a  la  lutte.  Cemtat  du  cesie,  de 
r arc,  etc.  Les  eoatiats  du  dr^ue.  Lueomials 
dtgfttdhumn  ^ffitdent  un  sptttade  barbare. 

Ommtm,  te  dit  fi^rément  de  Toute 
MftedaMaiesiation,  de  déliai,  de  lutte. 
ek  €hnUté,  d'esprit,  de  gfnàwité. 


Il  le  dit  «Hd,  tant  m  wns  physique 
qu'au  sens  moral,  da  L*«Moaitioa  «t  de  la 
eonirariéié  de  certaioe»  CHom  entre  «IIh. 

Le  combat  des  Âameists  dams  le  corps.  Le 
combat  des  éUmeats.  Le  combat  du  vents. 
Le  combat  des  préjugés  contre  ks  ktndiru. 

Il  se  dit  encore,  figuréaient,da  La  lutte 
des  sentiineiilH  intérieurs,  daa  aMOVements 
op|iosés  line  l'.înie  éprouve.  M fimt  rendre, 
soutenir  bien  des  combtits  pour  vaincre  ses 
passions. 

Il  se  dil  également  de  Certains  états  d'a- 
gitation, de  trouble  et  de  tooirrance.  La 
taie  de  l'kommt  est  use  combat  perpétuel. 

COMBATTANT,  a.  a*.  Hoaime  de  guerre 
marchant  ca  cauqiagM  aoai  la*  ofdrea  d'un 
général.  CTw  awâfc  ds  ttwmg  m9k  wmtbat' 
tants. 

Il  se  dil  plu*  ordinairement  de  Ceux  qui 
prennent  aeluellemeol  part  a  uti  coiiili:it. 
L/i  nuit  l  in!  séparer  les  frjtidjtir!titi/s. 

1*1  in .  et  lii;. ,  Ar  ciimlnit  hn:t  Inute  de  com- 
/"itionrs,  .se  il  II  (^)iiaiui  loui  le  imindc  se  re- 
liif  tl  uni-  p.ii  h'  d»'  jt  u,  d'un  hal,  eli". 

OiiMii  u  t  ï  s  r.  b  i-st  dil  aus*i  de  Chacun  des 
^iiuifnHMtt  ou  des  assaillanla  d'un  tournoi. 
(Juand  tes  tkux  eaaifclfllaill»  fimM  m  pré- 
sence. 

COMBVTTRK.  v.  a.  (  11  se  conjugue 
comme  Biilire.)  Atl.npier  snn  riiri>nii,  ou 
en  soutenir,  en  re|>ousser  l'attiiipii-.  Il  est 
souvent  empli') i':  absulument  cl  ncutrale- 
inent.  Comliiltre  les  ennemis.  Combattre  vail- 
lamment. On  a  combattu  raillammeni  de  part 
et  d autre.  Combattre  à  outrance.  Combattre 
de  près.  Combattre  de  tom.  Combattre  de  pied 
fmmÊ.CuiAiMn9a^àmrgÊ.  Coatbattrt  à 
pied,  Ceaièaltrt  à  dkad.  CamkMrt  aems. 
Cnmbaftrt  tm  ckunip  tkt.  Combattre  à  tépée. 
m jfkidkt.  CawInWw  wure  ^ttelqu'oa. 

U  tignifi>qua|«MifBh,diM  aneaccaption 
,ilut  étcadue,  Faira  la  pnena.  Caaiieffrr 
puirsom  pajFS,  peur  son  prmm,9le.  Cauàattre 
ks  uuieims  de  son  pirfs. 

U  l'emploie  auaai  figurémaat,  tant  «a 
lem  pfayaique  qn'au  sens  monU  Cet  deri- 


COM 

les  raisons.  Us  sentiments,  ks  epimioat  dtmt» 
trui.  Combattre  un  avis  par  des  raisons  aoff> 

des.  Combtittrr  1rs  nces,  les  préjuf(és,  l'erreur. 
(Mmlxtilrr  une  doctrine.  Cttmbaltre  les  pen- 
chants de  ijii'lpi' un .  Cnmliitlre  contre  l'in- 
justrre.  On  l'cnipiiiii'  tpiçli[uelniH  avec  le 
I pronom  personnel,  comme  serbe  récipro- 
i  que.  Ces  toUtHU  Sê  €ÊutmtSllkllt  doSU  ttlê 
esprit. 

Combattre  contre  les  vents,  contre  la  fcim, 
la  soif ,  etc.;  el  (|;in<i  un  sljle  plu»  .souteao, 
Comiattrr  lr.\  miK,  In  fnîm .  etc. 

C'imbtillre  une  nuiliidte ,  K.inplover  les  re- 
mèdes que  l'on  croit  propres  n  U  faire  ees- 
iHT.  //  emftinui,  pour  cimbaltre  le  mal,  toutes 
/et  rr  <  \':ii!ces  i/nr  son  art  put  lut  fimmir.  On 
le  dit  aussi  De  l'actioQ  Diéme  det  remedei. 

cej. 

Combattre  ses  passions ,  sa  colère,  i 
tre  la  paresse,  la  volupté,  etc.,  Y  résister.  On 
dit  éfalamal,  Combattre  centre  ses  passions, 
eemire  kt  $tiitatieiu,  etc.  On  dit  quelque» 
fois  ahialai— M,  Combattre,  lonqtte  le  aaaa 
indiqua ^nflmuMBt  à  qael 


mkHt.  ComiMn  kê  ^ffusàtlt.  Çhmhiwra 


MHir  el  conlre,  en  sorte  qu'il  y  a  < 
dana  l'esprit.  J'ai  longtetùps 
moi'méme  mvitt  de  prendre  ce  parti. 

Combattre  de  eivditè,  tk  politesse,  de  gi» 
nérosité,  etc..  Faire  amaat  de  civiÛlé,  aie. 
On  dit  autâ.  Combattre  de  «kiUld,  eUft,  t 
quelqu'un. 

CoatasiTti.  VI.  participe.  Opiniom  i 
battue.  Sentiments  combattus.  Passions  mai 
battues,  hérésie  combattue.  Un  bomme  eoai» 
battu  en  lui-même.  Il  se  sentait  combattu. 

COINHIKN.  adv.  de  quantité.  Quelle 
quantité,  quel  nombre.  Combien  y  a-t-d  de 
personnes f  (ombien  de  fois  rst-it  ifnuf 
Combien  dr  jours,  combien  de  temps  at-ez- 
vous  mis  /tour  faire  ce  image?  Combien  mtt- 
ivms  d'argent/'  De  combien  de  poueu  est-U 

de  lieues  à  Jaire. 

Il  sert  frcc|uemmont  à  indiquer  Une 
quantité,  un  nf)nil>ri-  considérable.  U  est 
inmiyahlr  comhirn  cet  auteur  a  écrit  d'uuvro- 
ges,  combien  cet  auteur  a  écrit.  U  y  ai  ait  là 
je  ne  sais  combien  de  gens.  Je  .ai s  combien 
(/  ri  de  jr/iDir  et  de  piété.  Ounbien  de  gens, 
ou  simplement.  Combien  voudraient  être  à 
i->ilre  place  !  <  ombien  de  fais  ne  le  lui  oi-je 
pas  dit.'  .é  combien  de  tentations  n'est-d  pas 
exposé!  Oimbien  lie  temps  n^ht-it  pas  /aUul 
Combien  da  aumtiéde  sùgesstetde  couragel 
Il  s'emploie  qucIqueToii  absolument, 
lorsque  le  tem  permet  de  inppléir  ai' 
le  MUtUanUr  auquel  il  se  rapporta,  i 
Hdâ  poHrJiâtt  ei  tndtifi 
dans  votre  imtmf  kmt  « 


r-tf  ca  ktuttusrP Bmatté*»  lui  waïKfii  Ujm 
d'ici  à  Ut  viUe.  Il  urmfuritux  fumdit  ^ 
prestdra  combien  vous  dipemse*. 

U  signifie  encore  abtoluHHBt,  daw  w 
sens  particulier,  Quel  pris.  CbB*l«HinHtdw> 
vous  ce  vebmef  Càmèiem  vaut  cela  f  CtHtàttm 
celte  imkf  de  isi  sais  eoatbien  cetm  hd  m 
taàli.  À  tumldm  dndiiu-vous_  edmf 

t  aiiaiia^aiilii,  A  qael  poiac  , 
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si  vous  saviez  eombirn  il  i>nut  mme.  S  vous 
mvtti.  cnmbirit  crtif  apim  «i  mt  prrmetrntt. 
CoMéim  ert  hammr-ià  tsi  aa-tkttiu  de  /  ««• 
ami  GmmMmi  Hm'ul  pêsMe  de  «m 


Coxaiui.iPMiiplate  i|iicli|urfnfa 
lltvnwnt.  n  wmt  mte  remftr  «r  ckttrfir,  mrms 
tmtammtt  aatk  tmOem.  Ce  sen*  eai  iré«- 
ihnilirr. 

«■UtBIRAMOir.  «.  r.  WinbtiiRe  dp  fi»- 
■tmn  cfeoKn  dupa.«ira  dru«  à  drux;  vl , 
par  Pklrnsiiin,  ftmimiMrK-  de  |>lll^il'llr^ 
cho«r«  iliiipii»ée«  «Hrrrllra  dans  un  i-t  i  i.nii 
•nit*.  Il  se  dit  Uni  mu  »pn>  pli,vsM|ur  qu'au 
■MM  m<»nil.  eumbinithnii  krs  trltrrt.  fnirr 
muf  WtHiMisoH.  Fa  rr  itrs  eombumisons.  /fwr 
TSOir  Feffft  qnr  tlrur  etutsrx  ntsrmUeprus  mt 
jtmtluirt .  fies  combimihtms 
coml'iiiiii'inif  frrt-iHirirrj  il  y  «  rlnnt  cr  m 
ma»,  t/'trtt  rrff^  C'ttnf'rfîr ,   une  rniitbtiuitstin 

Il  s*'  fii[  rrii  tirt-^  'ti^in  rmctil ,  Orn  nir^ii r»"s, 
di't  r.ili  iils  |>ai'  Ir-i'im  U  on  pir|i.in>  le  siic  - 
rr»  île  i|iif!.[ur  aUnirr  fHn:r  fnif  htru 

fies  Cmiifuiifii snn s .  il  éfhitnti  tinnt  M/n  rntrr- 
pri^r.  lie  siigrs  comùiHiiiMins.  /Je  Jiuiise) 
o  Arnotett».  Ici  wâfwrfjww  ét  la  ftli- 

tttjur, 

GiMRiH  ,  en  Irrinp^  dp  Chimir-,  »i- 
gnitir,  L'iiiiiiiii  iiilime  p«r  laqiirllr  len  jKir- 
tic*  de  dfu«  ou  de  plusieurs  cnrp*  le  ^oU 
gneni  pour  en  former  un  notivvau.  Lrau 
*tt  Jjarmrr  pnr  la  combimaitoa  ttt  Fttyght 
tt  mt  fkydmghte, 

CnMMIllil.  «.«.  AMMRMcrpInsienra  rhn- 
BM  en  Ira  diapOMiit  ilnis  a  wtn\;  <■■,  |Mr 
«temioiii  LMamMKiir,  lea  <li*|inMr  mire 
dha  ilaiH  imocmun  nnlnt.  Ilar  dit  HuM 
acm  |iliv*fc|«M  qn^M  tum  miH«L  CmmAAmt 
fct  mamom.  CiMtmrf  4m  hltm ,  «le.  f*aMi> 
èbter  drs  niim»iifmmls,  ths  pmi%<rs,  des  in- 
tldnUs.  Il  iiVni|ilnie  ■««-  le  pronom  per* 
tomiel.  Aor  idrts  sr  nmtiinrnt  He  plusieurs 
mmsièrr*. 

Il  *e  dit  %wm,  figiir^ment ,  en  parlant  Or 
ea  qua  l'im  rairuir  ou  iiiron  dïjipciae  de  ma- 
nière »  parvenir  à  un  rrrlain  r^tdlal.  CnmU' 
mrr  un  /duit.  Il  mmhimi  sa  mnrrlte  a\-rt  (tllr 
d»  ftrrmier  ror/is  rT armer,  pour,  etc.  (jt$  deux 
gfmttnujt  rambiahral  êmikmHH  kun  9pé- 
tmttoHs,  leurs  mimtetifres. 

CiiMRiiif'a ,  ni  leririr»  de  Chimie,  l  tiir 
drin  un  't  i  (le  III  (Tiii  rr  ipi'il» 

n'en  foi  iih  ni  i|ir'un  D.iiHce  wn»,  il 

tViii|ili>ji-  IrrsMitivfiil  -ncf  le  |irn(ioni  (m-i  ■ 
soniirl.  /,r  cu!\-rr  ftriif  sf  ri>ittlf*nrr  tn-fc 
plii*trnrs  axttrfA  turhittr.  /.*•  '^•4Z  nj-syrnr ,  rt\ 
te  etimbinnn'  ii\rr  un  nitliil.fii  tnnn'  l'uiiilr. 
ColfaiRB,  KK.   |>.irll<i|H-.  AV, 


mal  nmthtaèeg,  ('it  jihtn  xtti^nttrnl  rtmibtnr, 
Vae  snlalUHre  rnmlt  irrr  m*c  un'  autre. 

Jrmèe  eioubiaee.  Année  «-oinpo-wp  de 
trotifiea  apfiartenanl  a  drux  ou  (iluitirui-s 
nHiMlH<aa  alitée*.  L'armée  mm&n/r  lie 
Whmrt  H  dRspagm.  On  <Ul  aunai.  Flotte 


CMMMii,  ae  iMt .  oliiaMibMMnl .  «n  Chi- 
^«le  Taal  cwpaqiii  cal  la  liMllaldriHM 

ItLB.  a.  a».  Ce  liai  petit  imlr 
étmm  dca  iMirdt  d'une  meaiiiv*  dVn  tnia- 
•eau  lUj/k  plein,  t*  «mnM»  i^mr  ém$mm, 
duat  «MMM.  HmémuitÊh  mmr  k  anai* 

éh, 

/. 
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CoMBLa,  lipnifie  «uwi.  Toute  mn«lrt>c- 
licMi  Je  bnii ,  de  l'er  ou  de  uia^onnrrîe,  jila- 
rée  an«deaMu  d'nu  êdilîrv,  ptiur  auutetiir  ta 
cuMWtui*  4'ardoiie» , dr  InitM, de  plomb, 
Mr.  Cr«  «MwAfr  éi  eàtKfetdf,  dr  Jer.  Us 
HmrpnOim  ntnmënu  tm  vmMe.  Ijrs  ou- 
vmn  mm»  smr  le  tamUt  dt  k  maisnn  (mur 
réparer  la  cmvivrfiwrp. 

De  fondra  eouMr,  Rnlîfremcnt ,  depui* 
le  riindrmeril  jil'Uliraii  faite.  Cet  édifier  a  ëté 
ru  nr,  tiriruit  ilr  jHtiil  rn  cimUe.  On  le  dit 
^11  vii,  p,ir  fx!<-it'>inii ,  en  parlant  D'une  vilir 

<  ili«ie.  Us  eiiHrinis  ne  tfuittèrrnl  la  fille 
y  H  ajtr^s  Coifir  nn-a/fée  He  fnail  rn  eornùfe. 

Kig.  el  fain. ,  Kuiner  quelifu'uH  He foail  en 
rnmble,  I  ui  fiiirc  pt-rdretuiis ses  biens,  ou  son 

<  rétiil  vt  s<in  hniinrnr,  nu  tout  rein  rnsem- 
bl".  On  dit  aussi.  Rainer  un  srtfème,  une 
flifirhir ,  r/r. ,  ilr  J'onH  en  rntnitir ,  Fn  Héir  nn- 
Irer  roni|)l<^t»'nienl  Terr-efir  nii  hi  l'uij.si'I^ 

Ci>M  m  r  ,  •-i^.nilie  'rjun'ineii'  ,  I  r  (It-rnipr 
Mllrniil,  le  plii-i  haut  fh'^re  de  r|iii'l(flle 
chose,  |iailiciili  reinpnl  île  l'Iinruieiir,  ilr 
la  J'iii',  <ie^  «itSir»,  de  r-lfllii  lion ,  <li> 
Miaiix  ,  des  %  ii  es  ,  elr.  Piinrnir,  rirnttr  nu 
rtttnOlr  tirt  ht.tmfitr^  y  au  cnuH*le  He  lu  for- 
fnnr  ,  nu  C'uUr  tir  xrt  He^'ir.t.  Il  r.\t  uu  rnut- 
Lie  Ht  set  vieux.  Ce  fui  le  rnmUe  île  nus  maux. 
U  omble  He  snn  iitjlirtinn  ,  He  sa  Hnnienr.  Il 
a  mis  le  eoatUe  à  ma  féiirili.  C'est  le  omilile 
de  reflnmleHe.  L'knk^tm  dèt  Mprkt  éiaii 
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Inc.  pirépAsilivr.  Pnnr  der- 
nier BUrerolt.  ntmmha  maInHe,  et  pruir  mm- 
Ue  de  nuHheiir,  pour  eomUe  de  Hisgrare ,  ou 
simplemenl  pour  cosiMe,  K  perdit,  peu  de 
ihiMW  ^peè»,timt  mst  tiea.  n  gniata  la  iu- 
«wfflr.  H,  ma»  tamêk  dt  ghire,  H  fit  le  géné- 
ral emnemi  pmoÊuder, 

COMBkB.  adj.  dn  dent  Kmrp^,  Qui  rst 
rempli  jinqnr  fnr-<|ps<us  le»  hordi.  Il  ne  se 
dit  pr»ipf««eMt  «iiif  De-»  nimiues  deehnvs 
serbes,  romiiie  le  blé,  le  seigle,  la  farine,  rit .; 
et  il  n'est  d'aurnti  UMifie  en  parlant  De  ta 
mesure  des  choses  liipiides.  Mesure  eoatUe, 
HniiseiiH  rnndile,  tout  comble. 

Fi);. ,  /ji  laetare  est  eambir,  se  dit  en  par- 
lant l)e  celui  qui,  par  searrime*,  tm  par 
-es  fautes  réitérées,  s'est  rendit  mn(ial>le 
an  point  de  ne  devoir  plus  e»|>êrer  de  par- 
don. //  a  ètr  pum,  lit  mesure  etnil  cumhle. 

('.iisiiii  it ,  %r  ilit  aiiisi,  li|;iiiéinenl ,  D'un 
lien  ii'iii|ili  (II'  iiirinile.  ^nus  remMates  en- 
trrr  un  tjH-ctiirIr  ;  ir:i:<  i!  n'jT  ttMÊÊl  fbu  dt 
u//irr  ,  !n  Kïiilf  rtivf  r"riiU>*. 

«:o>iBl.f:nK> T.  s  in  Ai  tion  de  rombler 
un  rrenx,  nn  »iilr    II  i-^l  fx'n  ii->ilé. 

CnnRI.r.R.  v.  :i  m.  inpfir  line  nii  snre,  lin 
vaisse.TU  )iiM)iie  |>iii -ilrs^iis  Ich  bords,  tant 
<(u'il  V  en  |)<'ii1  Ifiiir.  (  nmhler  un 
<  nmSier  une  me\ure ,  la  mesuie. 

Kig. ,  (.ombler  la  mrsare,  Si'  rendre  oon- 
pable  d'un  dernier  «■rime,  ou  de  fautes  réi- 


CoMaLBB,  aigniic  auaii.  Remplir  «a 
rrciM»  un  vidr.  CmaUn  mm  futé.  CmU» 
Hes  inMIe».  ComàÊerIm  ematiée. 

Fi^. ,  CumUertndlfmm,  k»  «Mut» 
kiuts  He  tfuelifa'tmt  Le*  wti«(a{rr,  iat  rca> 
piir  l^ttr  mmùm  eomUa  tmu'tet  wmu*. 

Ki^. .  en  Imnea  «le  Pinancci ,  Comitrr  mm 
Hé/ïcit,¥mtn9i>  »>rt«  qui!  eesae  d'eniiler. 

(^omtaa,  aignifie  quelquefoïa,  ticuré* 
meui,  Meltre  le  ca«nbb!  a  quelque  rnoMÎ 
le  rendra  complet.  U  a  cnmMf  sa  petfiBt. 
Cette  perte  «  eumble  ses  infurtuntt. 
Comblé  ,  ia  purtii-ipe. 
CUMBLRTK.  I.  f.  "V.  de  Vénerie.  Fente 
(pii  est  au  milieu  du  pied  du  «-«if. 

COMBmiBK.  ».  r.T.  de  Fiche.  Filet  pro> 
pre  i  prefidn  da*  thom  et  ••irea  grands 

|Miissoiis. 

CttMRI'tiKH.  V.  n.  ririiiplir  d'raii  île»  fn- 
inîlle'i  |ii)tiF-  lr>  iitiliilx'r ,  iiv.iiit  i|ue  de  Jet 
eni|il'iyr    C..<i,l-!ii:n         fiil^ulttl,  • 

(!iij«  m'OK  ,  ]),iriiri|H-. 

4:ii>lBl'sriBl.K..  ailj.  il<'s  deux  fpmm. 
Qui  a  l.i  jimpi  iélc  ilc  liiùlei  .  Hutière  mm- 
l/u.\tiltle.  I.ii  fnKX ,  tr  ;:rtuitn..n  ,  le  Kuufre,  le 
invs  .ffc ,  le.ijeuillrs  sètlie.i ,  sont  Hes  matières 
fir^-rumbusiiUrs.  Ijr  iMWém,  ki  fitmi  m 
snul  fKi.t  cuuibustiUes, 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  an 
ma!H-ulin,cl  se  dit  de  Toute  uialiérr  avec 
laquelle  on  peut  faire  du  fcn.  1*  vmdtusti' 
Ue  enchérit  .tan»  km  hmra.  Cette  prot-met 
manifne  de  ctmktstUdr.  Id»  rareté  de» 
busfiblet.  Cette  nmtiére  rm  mm  mntlkmt 
buMitk. 

0OMBlHni4M.  a.  r.  Action  de  l>rAlevt«> 
tièi  emeni,  entière  •dérompiMltina  d*ftna 
rhow  par  fai-lion  du  Ira.  lé  ait  mt/  «Avw» 

.nure  à  la  enmiustian.  lu  eumiastHM  dm  dm» 
mont  est  une  decnm-erte  Hue  à  la  ekimte  mc- 

Herue.  Ijt  eombuttum  Hes  raïUn-res  était  fœt 
ilnneuHteasr  chez  les  Roatmas. 

Il  se  dit ,  par  exteuMou,  d'Un  ineendin 
riiii  déimll  tiitalenient  un  éaliliee.  fmi  Ml 

r entière  rnmbu»tioH  He  rr  jmla'S. 

Il  si](nilie,  au  figuré.  Un  crand  desor- 
drCi  un  eiand  liimiille  ifiii  s'élese  somlni- 
nement  dans  une  n.ilion,  dans  nue  ,.»>'  iii- 
blée,  etc.  Vue  êtmw^ ,  une  lu^rrilile  win- 
buxliuu.  Ce  tuf  iiur  cuuilut  \tinu  ^ruèrule .  Dans 
reltp  arreplI'Hi,  il  se  |Oiii!  nnlin  iii  •  iiietit 
flver  U  illépiiMlilin  ru.  Tt.ufe  I  /■.///■■y.  il.nt 
aInrK  en  coml/u>tioa.  (  élu  nuf  le  niuiume  en 
riimliH  s  II  un. 

«IIIMKUIE.  s.  r.  l'oënii'  clrai!i,)l  iiiiie ,  pi<-re 
de  ihéitre  où  I  nn  n  ju  e..  nie  une  a<  lioo 
que  l'on  su|>|iov  tirilm  ili  riii<-nl  >'i  liv  IHI»- 
srr  enire  dei  |MTS4inni  "i  tie  '  (inilititlli  prisée, 
el  où  l'on  a  |iriiii  nbjel  de  pluirc,  suit  par 
la  peinture  des  nioiun  et  des  ridii-urcas 


soit  par  des  si.ua lions  comiques^ 
plaisante,  Hn-ertistaaie ,  Hem  comda/tt.  1^ 
neeiid,  le  dénoAmeal  d' une  iuotiMt.  CiiMniM 
t^ées  qui  ne  permettent  plus  d'esfirrr  dclen  reri,  en  proee,  en  cin^  actes,  f^fc 
pardon.  Far  ea  drnuére Joute,  </  «  oaarffffe  I  mrles.  rn  um  or  le.  On  a  furgi  la  ceméilie  dit 
metmtr.  On  dk  nmai.  ifw»  erimu,  kmn\  tout  ce  «w'eWr  m'ait  dt  Icemeirux.  F-rr  «n* 
/!r«/r«e«reninM'leMtiwii!.  eomA/ie  rniB/wer  «*e  w«u«'e.  I.  auteur 

FiB..  Omiêkf^mmipenmmmtârhkm»,  Xm\\  d'une  romeH.e^  Une 
ftiradeffnndabiena  Ondildanalnm«nH>Uc/e»r..,  les  P'r^^'^'.f''  t  Z^H  .  r 
•ent:  claddrr  de  birnMm.  ÙmUer  tk  «rd-l«Niff.  le  mlm  dont  (  omeH.e  fra,^ 

î;irss:r.iî='iïï^^^ 

Cfïr*'^*^*^'*^lsijr'*-*" 
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l^S  comédies  (r  Ai l  itiifihunr ,  dr  Pliiu/r  , 
dt  'Irirncf,  tir  Miilurr,  etc.,  I  es  «urriflM  s 
C^>Mi|Hl^f■r ,  juM  rf**  null*Ui>.  l.U  Ctimrdtf  (Ir 
V^viiir,  du  Mi.uuithtiii>r,  du  Jaunir ,  rf'r-.,  Kii 
CUDl<*<Jît-  dont  un  a>Hrt%  llll  un  ^.<  n  :  :i  i  npr ,  un 
joiiiMir,  ric-.  ,  csl  If  j»  i -uua.ipi-. 

Lit  hiifitr  rfjntrdlf ,  r,f  (lil  I  Jo*  fliiljii'^  l'ori- 
ceptiiiiis  t  <>iiu>|urs  uù  1  ou  M-  urulKisr  plus 
pai'liciiilt-i  <-uicni  la  jMialim  aet  oMBiira  fi 
de»  caïaiièrf*. 

Comrdér  He  maurt,  CéBm  qui  a  pour  ob- 
jet jprincipid  la  peinture  dis  ramm. 

Comtdif  fie  enructrtr,  Ccllr  qui  a  princi 
palcoMnt  iHMir  u^jet  la  peinture  a(  le  tlA- 

I  Cemàt»  «ftoltrita».  Gili*  eà 
/«crtipe  taruwt  «fiwHwiwr  M 
urne 


«I  Mr  la  «ultiplidlé  «t  k  «arMté  dm  hk- 
dibnts.  Ut  Aufttmi  dt  ~ 


ét  SMOt ,  tamr  dm  wamiilmi  fmiti»»». 

Ou-ntif  titmioynntr,  Celb>  uù  il  y  a  beau- 
coup dr  ailiixlioiu  palhéti<(uc«. 

CamÊibe-iMdlet ,  &e  di&ail  aulrer»iadc  Car» 


t'«Mlé«liei  duiil  clui|ue  acte  ae  lar- 
«iiMil  par  un  «iivcriMwaniaiiâ  de  4mim. 

CaÊÊtéitie  hinlfiu,  Gclla  qui  rrfiAwale 
•M  acUM  aériauaa  entre  des  p<>rsonniKPS 

SlMUi  mtf^  Gméifie pnstnniU ,  Ci'lk-  dont 
Blioa  M  pmaa  autre  «Ica  berger*.  La  co- 
ttim 


Comédie  Uitnifme,  Celle  dont  leM|jataal 
piii»é  dans  l'hisloire.  Come'die  nneeihtique , 
Cellr  di>ii(  le  l'iiiid  est  unf  anecdote. 

Comédie  é/M»udifm,  Comiciia  doal  les 

«aasaire. 

Prav.  ti  Bg.,  CfJt  le  tfcm  de  lu  cnmé- 
dv«  ac  dit  D'iMM  choac  (|ui  e»l  suc  de  tout 
le  mnaitet  et  doat  qtMlqM'ui  «aiU  lain  «n 


Cni(CDia,se  prend  qnrlqnefoi'i  poiirl.'ar! 
de  rriiii|>os<  r  do  i  oiiiédif».  //  entend  Ihtêi  lu 
«vni-<i  -  1:1  i-:,iiit  ,/."  Il  été  fiortrr  pur  UoLîre 
i  lit  fMii  ^  L  f'iliiir  /m  trctiiM  tlinnue, 

1^1  t  /fiii-  fiiir.'f'iinr ,  /u  riiiurd  e  inorriinr  , 
ef  Itl  ritiurUtr  iiiiui  rîlr'.  Ntilio  doiiues  pAI'  !«•» 
l'Ml  l'{ti(->.  MU\  IrtiiA  |M-ri(iJ4-«  (Ir  i*aH  da  la 
roinrilif  i'ttt;/  li^  aii4-iiff)!i. 

CfiUEiiiE,  !■(!  dil  aussi  dr  Iji  fprèsrnta- 
tion  dt-  liiuir»  soi  In  dr  ptt-ces  de  (heiili-e , 
romine  Miiil  la  lra);édie,  le  drame,  le  vaii- 
devdle,  etc.  Amer  A*  «oméiiie.  Heppritrnter 
im  eitmrdt*.  Uy  mt  M  et  emnMif.  bonner  U 
tmmrém.  fnir  h  amtidit.  Étrr  è  in  tmnëtfir. 

Il  >f-  dil  li^uiiwirt  Daa  mIhmi*  iiui  oni 
(|uel4|i«e  dMMT  da  [dahaiiL  Jt  €nm  trt 
mutttntn  JmtM  tu  mtÊtik,  m 


d'< 


dkDNm  * 
fan  riaiblc 

Itomter  Im  tmmMk  mm  amétie,  Tanir  «iw 
«Mdvila  aaanddcuaa  qm  allire  ralianlioli 
Al  pablic.  ùoÊntrr  Im  wwddr.  Sa  hii* 
■■fqiiar  par  dra  Maiif«B  «slnmpiilaa  at 
vidiràlei.  Pmmmt  mà  it  m,  il  éuuK  k  ca- 


Cai(im«,al|piMaa«aail||tir<ment  Feinie. 
ftor  trh  m'rft  qu'une  pure  romniie.  Ternie  la 
Hitét  t^rlktmtme  »  '«  ètr  qu  'une  longue  comédie. 

JotMt  h  tumm/M,  Faindra  dca 
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qu'on  n'ï  jiiis,  ilin-i'liri' à  paraître  ce  qn'on 

r)'t  nt  i^iis  1  iTll'  itii  iil. 

C'iMi.uir,  s'^ttifî"'  riHorp,  I  c  lirii  ou  l'on 
jonc  1,1  couirdic  jKMji  It*  jMihlir.  //  If'i^e  l'r*- 
de  lu  cimièdie.  ,V/  li!iu\<.[i  i \l  u  n'Ar  de 
la  Cumedie.  Les  bureittix  df  Jii  c^'mrd.r, 

l'nitier  de  cimie'ii'  ,  s'i'.-.l  ilil  lujlir'm:;  <lr 
Criili  qui  »c  tr-naît  .\  Va  pii  le  d  uu  lliiMlrr 
pour  reccNoir  l'argml  îles  peiMIMt  qui 
«ouUiettI  voir  le  spi-riBcIr. 

CoMHUiE,  sr  dil  aus.M  de  La  troupe  des 
coinédicu*  qui  appnitieiineut  à  un  inéinp 
■  héatre.  Tttuie  la  cumèdie  doil  ^mnUtre  lùim 
cette  fitrce.  La  comédie  frwteaiêe.  Lu  troupe 

^^r^P^jw^CwiMf^  t  Mfftmit  mtfffmt  la 

CMliBIBll,IBirnB.a.Gdlli,C(llednnt  la 
cit  de  jotiar  la  «Mnédie  «nr  un 
pablk.  ûam  emmmikm,  Mreelleitt  eo- 
mmumit  taatà^ta.  Cttt  mm  /ntojv- 
Ue  ciMiéflirn.  Ot  ÊtÊtUiem  txetUt  dams  k  m- 
mifue,  mmts  km»  mmâ  émmi  k  tkkmx,  da/u 
te  trofifMe.  Omitlkmt  ik  emmpagme.  Comé- 
Jkns  amtiukmtt.  ComMitmt  frmmfais.  Comr- 
Armj  italiens.  Vme  trempe  ek  eomédient.  Les 
eomédiens  ont  >iJficAè  une  pièce  nom-etle. 

U  se  dit  i^jurcnienl  d'Un  bTporrile,  d'un 
boromequi,  dami  des  \ae»  inlérrasées,  feiNl 
de»  pasâiona et  de»  sentimenu  qu'il  n'a  pas, 
ou  clicrube  à  donner  aux  autres  une  lauxM* 
idr^e  de  son  mérite.  //  est  ttn  eamMmm,  Mé" 
fiez-viMS  de  lui,  e  est  un  fnind flendfrw» 

CUMKSTIKLB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  manger.  Il  ne  se  dit  que  IV  t-e  qui 
eonvirni  à  la  nourriture  de  l'homiue,  ei 
ne  &e  prend  |;ut  re  adji-ciiveuienl  que  dan^ 
c-e«  phrases  :  Demrétâ  eomieêtMeg,  yituuies 
et  antres  ckotÊ»  tmtmMtêkê,  Ckmmt/jgmttns 
viime.itddes. 

Il  »'i  iM|iloie  plu»  ordinairement  comme 
subblanlil  nia^rulin.  efunestîUe.  lits  m- 
iiirsliOlfs.  Un  im/iii  sur  les  ctmesiddes.  l  ue 
'/(M/iifiie  de  cnntrxtilAes.  HtSlnkUum  4e  ro- 
Hiestddes.  Us  conutidikt  MMf  nH«f  «f  cdw» 
//tint  litre  vdie, 

<:(t>IKTE.  1.  r.  Il  sedil  ilr  O  i  Liins a*ln-« 
ijui  '<<-  iiit'u\enl  autour  du  koU-il,  tuit;)!!! 
Ir-^  Ml.  nit*s  loi;»  i|ue  leti  plaiirlos ,  inîio  tl-^oK 
dt-s  oiIm-s  lelieiti'-nl  alloiipcs.  qu  ds  rte  rnni* 
dt'^n'nnr'ol  \i>il)lf»  tpir  diuls  lu  parlif  de 
if(u  {'OUI!*  l.t  piu^  Mii-vïiie  de  cet  ft^tre;  re 
qui  fall  qn'iU  seinlilent  (larailre  dans  le 
ciel  a<  cidenlelleinrnl.  On  appi-lle  Trie  de 
lu  cnmeie ,  I  n  iiébulo^d^  |ilu!t  on  iiioiii*  In- 
inineiiie,  el  geiieralenienl  \\<e.  ti^nre  ovoûle, 
qui  aeinUe  rormer  le  corps  de  cea  astres: 
|iar  oppoulioo  ■  La  traîné  de  lumière  va- 
((or  qui  le*  »rcoma«|(ne  ordinaireascni  du 
ràié  o|MMaé  au  aoleil,  cl  qiM>  l'on  apfielle 
^^anar  m  k  ttmkm,  QocIqnaMa  catie  lueur 
parait  a'étcndmaN  delà  da  la  Mia,  «er>  le 
aalail;  M  aloM  dk  ptand  la  mmd  da  tinrhr 
dtktmim.  lyawlraafoii»— iaHrea*el«qq»e 
toiila  ta  iMb,  at  os  ilappalia  Im  dbwdwv  de 
k  tmm'ti.  Gea  dm*  demii 
ItSiia  aOlM  jpeu  utilées.  La 
vue  aa  léKsrope.  préiealB  aaaaam  d>«* 
ami  iwtérîeiif  itae  pèiiia  maaie  de  lumi«>re 
pllia  enndeaaéat  c'est  ea  quv  l'on  ■naima 
/yp  nnrem  de  h  eamtile,  Oumète  ektfelne.  Co- 
mète Ijurime.  Comète  à  fU'u».  //  parut  nne 
rnmèlt,  Om  rit  nivr  eomète.  L'npntntiem  ef  ant 
eamilt.  Ottervrr  ane  ciuuète.  Ae  maut'emetit 
d'umtetmiùt.LtaMmdmmttomiàtt.J^ptm' 
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Jllr   rrt)if   ijnr   ir.l  ft^mr.'^t 

d  un  tveneiiirnt  ltiiir\tf. 

Il  hp  dil,  en  ieiiti<!>  de  Blason,  d'Uoa 
étoile  il  queue  oiidojaii'.e ,  qu'on  représenta 
a*ec  huit  r.Ky  ,in 

Il  se  dil  paredlenienl,  en  ternies  d'Arti* 
ficîrii,  dT'ne  l'uM>e  volante  dont  ta  téte  al 
la  queoi-  ,,onl  é(;aleinent  luminrunes. 

CoMirK  ,  sigiiifir  aussi ,  Une  esp<  ce  de  jeu 
qui  se  jour  avec  des  caries,  dont  uneuartB 
pariiculiercnaot  la  MBI^  da  Caillât^ 
a  la  eamètt. 

CuMàTB,  ae  dît  encore,  dana  la  Hoia^ 
rie,  d'Uua  capëce  de  ruban  éiroll  al  àapai, 
qui  a  aadiaairaawBt  baaacaiip  tuéSu 
Jeheferdeketmêti. 

cuMiCKS.  s.  m.  pi.  T.  d*Aattq.  4aaaa« 
blée*  du  peuple  romain,  pourMiradHfl^ 
gi!itratB,«u  pour  traiter  des  anairea  MHÉP» 
untea  de  k  république.  Comucrt  pmtmSt, 
par  ettOmrk»^  fv  triiMU.  r nniafacci  ~ 
dre  kimmktt. 

comuum,  a.  r. 
considCrablc.  Il  eat 


omiQl'C  adj.  des  deua  (earaa.  Qui  ap- 
partient a  la  comédie.  pHse  dans  le  p«^ 
wiirr  dea  seoa  indiquk  ci-daaiia.  Pmettt* 
miqut.  faite  eamàia*.  Le  genre  eomdjfmt. 
Sujet  eoimffue.  Stjkeami^ae.  f^ert-e  MBMar. 

TroHft  auHMfae,  Troupe  de  comédiew. 

Guaittua,  ewaifie  auaai,  Piaisaat,  propn 
i  kira  nrr.  rua/it,  air  aoau^ue.  jtveatmt» 
eouùqa*.  Stmaa  comique..  C^elte  intrigue  «It 
timl  à  jmt  rtun  'Kjue. 

Fig, ,  ,4\H)tr  le  mastftir  comique,  te  dît  en 
parlant  D'un  acteur  loiiiique,  el  itL{;nitie, 
Avoir  un  visage  c|ui  w  prèle  a  lou:>  le»  inou- 
veinenl*  de  pliy>i<iuiimie  nt"Ce&>nires  pour 
l>ie<i  e ii|irinier  lei  ai^ai  lén-d'uo  rùle  [d.iÎMiut. 

CoMigUK,  est  aus.M'  luliMaiilil ,  au  luas- 
culiii  ;  et  aloi-s  il  •.i;iiiiCi ,  Le  j;eurc  eunuque, 
la  roiuédie  ter  m, nui  entend  Itirn  le  cnmi- 
i/iie.  (è  comriliru  ii  rsl  li^m  que  Jnns  le  at- 
nuqur.  le  houf  rorn  qiie.  Le  Lm  C'Ututfue.  Le 
r.  lUJtfiie  dr  riinirjiir.  eunuque  de  ntuatitin. 
Ije  caimi/ni  hii  i>i  '\iiiit. 

!  At'inr  du  eunuque  dans  la  fignri , 
A»i>/i  uni-  lonoiiiir  pl.'ii>jiiile.  du 

ruiiiii/iir  diiiii  lexftiit,  A^dir  uitc  diapuailioo 
a  &nikir  el  a  rendre  le  ridicule. 

CuMiqui,  substantil,  aeditausai  d*Vn 
auteur  oomoaai  JAdwra 


comique.  .^.k 

Il  se  dit  également  Du  coatédiaa  i^  ail 
habiluellamcal  cbarità  de  repiéaenlar  lié 
nersoniMgaa  pkÏMMla  mm  iMiHUons.  Cett  mm 
b-m  eumi^ut.  illkmtfêm^pkidt*iimigmn.Jfllt- 
mier  fwâjpanf.  -y  ^ 

Jouer  kt  momifua.  Tenir  ran|plai«ae»> 
nuque.  ,  >< 

Fi^.  et  km.,  Cea/  Jt»«a«Mfiie.4kk4Mlva, 
se  dit  U'uw  panomte  qui,  «M|I#NP  ai^ 
ciélé,  "  ' 

ses  Im 

«mMMIVKMBllT.  adv.  O'ana  aMuière  co- 
mique, //m  tmttiettti/H  comiqaemimUJPtt^ 
hr  cnmiqHemtHt, 

OIMITC.  a.  ai.  OlBrier  prépaad  {Mir 
faire  travailler  U  efaiourme  d'une  fUerK 
U  aimife  ifune  f.Ure.  ImpttofM*  eammt 
un  eitmtle. 

I.WWJTé.  •.  m.  Réunion  de  |w>rsonnes 
commis  par  aMantoriie  i|>i<  '.^  onqur,  par 
une  aM«mblec«aie.,  pour  la  di»ius»ii>u  à* 
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line»  afTairps,  de  crrtBÏns  objol».  Xnni' 
'BJl  comité.  Il  s'tsi  Iran  filuiiruri  cnmitrs 
sur  crttf  iiffiiirr.  tjt  rapport  iC un  cumité.  Co- 
mité consultatif.  Comité  Hrs  urtf  rt  inaiiii- 
Jacluref.  Comité  Jr  fiirtMrnr.  Cuniilé  île 
htenj*nyiincf,  Lr  cnmrfé  itu  eontfntiftiXt  nu 
COiUTÎl  J Èlitt  In  inrmbrrs ,  le  pi¥^itlcnl ,  It 
êtcrélaiit  iC un  c^mutr. 

Comité  lie  irclmr,  r,e  dit,  li  s  T'i'^A- 

Ir»»,  d  Un  «onjilé  de»aiil  Ili)ih  I  (ui  lil  U  s 
picics  j>r<'*cnlt*f> ,  el  'jni  ju^c  %\  rlli-ï  dni- 
*ei>t  «'Il I-  jcjiiei  s. 

('•  nii/f  srcrrl.  w  dit  rn  p.irliuil  X^n  ,is- 

Sfllj  I  I  ff-ri      M'^l«.*i:4,      Un  CVllKl-Ilt  If 

putiiiL-  de  leur  Autlc,  pour  duliU^'i  t-r  t'n  sc- 
crrl.  La  chamùrr  s'est  formée  en  comité  tt- 
cret.  Demander  U  comité  in  rt  t.  Examiner, 
discutrr  une  prfipnsition  en  comité  srcrrt. 

CuMiTK,  ««  dit  auiui,  faniilièrrnimt , 
d'Une  wciéli  raireinic  *  un  ^M-lil  nnmbra 
4m  pCTMMMtMlra  loqufllra  rfgne  urdiiMii* 
nment  mit  ccrUioe  MauliarilA.  Atau  j«>- 
mtnms  ee  mit  tmprtëteemUé,  Ùm  mfiUt  wm 
mHuK  tm  fuk  emmUi. 

COBMA.  •.  n.  T.  de  Minlqw.  Le  Ibai- 
llème«ll  nruvîrnie  partie  d'un  tnn,  à  ih-u 
prie  la  moitié  d'un  iiuarl  de  ton.  La  nilrur 
mts  tomma  n'en  appréciMtftu  parir  cnU  ul. 

CoMMA ,  en  tri'inr»  d'Iinpnnicrie «  si(;i  i  i  1 1  c , 
thw  pOMllIHUian  qui  se  marque  avec  deux 
falBH  faa  aa^i«MIII  de  Paulre. 

OUlMAIB.  a.  ai.  T.  ilr  im-Upr.  Olui 

£•  reei|iiét«iir  d'un  1k-m1ih>-  sV»!  réservé 
nommer,  el  pour  lequel  il  déclure  avoir 
acquis.  Dfclariitiim  île  commnn'l. 

001IMA}iDANT..i(lj.(juii'0ininande  dans 
■M  place,  on  qui  i  ummande  des  lrnu|]es, 
tUM  troupe.  Lr.i  iijfic^rrs  comniundiinij.  Cri- 
filaine  comnniniliiit. 

Il  e^l  pin»  oïdinairenieiit  subitanlif.  S'il 
se  fait  ilu  ilnonlrr,  un  s'en  premlni  nu  rum- 
manilitnt.  Il  finit  ^rUr  ou  ntinmiimliinf. 

il  M  ilii  |>.<rUi  ulii'reni<-i>l  I<i  ^  i  U,  !■>  di' 
b:il.iilli>n  DU  d  e^ndron ,  el  ll<  »  lii  iil*  imiiIs 
de  lui  4111  cuinnianditit  il.iii«  les  nlatrs. 
Lr  Kiiii/e  lie  conimuinluiil.  ComiiuinJunl  de 
pliirr. 

«.OMMAN'DF..  ».  r.  Ordre  d  nihf  à  un  h- 
brïcant,  a  un  (iii\rii<r  de  faire  un  riii  ini 
ouvrable, qui  duil  ordinaiienirnl  clri-  iu  licve 
dans  un  temps  presrrit.  O/i  tiii  n  fut  ptii- 
sitHTS  eiimmiindrs.  L'ne  Innne  cuniniHnile.  (  ne 
eommnKde  Iris-citnsiilrmbtr .  De  furies  com- 
mandrt.  l'ne  commiindr  de  draps. 

Ouvrage  de  coniinrindr, Tout  ouvrage  que 
ftM  fait  c»prct  pour  une  personne  qui  rn 
'  Fwdnit  Cm  m  mmMt  A  nm- 


ele.. 


CUMMANOlUiBXT.  t.  m.  Ordre  que 
donne  celui  qui  cmniMande,  qui  a  pinivoir 
deniMWliaiwkl.  Comamue/rm^Ht  trrlu/.  Corn- 
par  éeni.  Il  «  Fait  cria  pttr  tiarr 
xmdrmiHt.  J'abtts  A   vos  commande- 


Maladie,  joie,  daahnir,  clc,  feiatae  et 


Sttrrlnirts  dn  eammnndrmrntt,  T  e»  prin- 
elipINIS  sei'réliiires  des  pi  im  i-t  ri  di  s  prin- 
Maaea  «le  La  lamille  rt  de  la  maison  royale. 

Stcrttmie  it LtttI  et  .1r.t  rnmmatnlrmfKt.t 
Qaaliié  que  lot  •n-rèlaim  d'Étal  pnoaieol 
ntralbia  dana  leim  Ikfca. 
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f  ritm  signât  m  tommmtimtnt,  I.«nTes, 
an  ri-,  qui  éfajiml  aipièi  par  un  aecréture 

(!iiwvf mofjiFJiT,  se  dit,  dan*  nn  îtem 
p.irlii  nlier ,  t  u  t'  1  n,  do  Guine  cl  ilc  .Ma- 
rine, de  Tmit  H  flr  '  bref  un  on  donne  a 
haute  voit  jimir  hiiie  rxénitrr  <rrl:iin< 
tniiiivcnn  iiti ,  rcit.iiiii»  monci-irres.  .-tu 
C^Htiniiindimrnf  i/'  i'o;r.(  fr:r-z  trlir  chose. 
Il  n'rnird'ht         '.r  ^ /.-vintinlf  rnrnt . 

(luM.M  I) »  .11 1  N  r  ,  cil  tcl■^■.c^  de  PraliqiK*, 
se  dit  do  l.cxpliiil  Itiil  ji.ir  un  hm^sicr,  rii 
v<Ttu  d*iin  ju^niicnt  nu  irnii  litie  c\rrii. 
luire,  p.ir  li'<|ncl  il  <  nmtnnndc,  au  luuii  du 
ri«i,  de  la  loi  cl  de  la  :u>liie,  de  [wiver,  de 
vider  le»  lieux,  rte.  Tante  saisir-c.rériiriun 
doit  être  piécédée  it un  cummiimlrment.  Ittra- 
tif  commandement. 

CoMMàHUKKBJiT,  signiGa  encore.  Loi, 
précmia.  Ban  8eii8,oadh  Hireicellefice; 
Lté  m*  tamiuMhtMm  tk  XMmi.  ëmê  «m- 
«MndraiMM!*  dr  fifikât,  PM*r  eoHO*  It 
(Nturnir  kl 
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GoMMaiiDimirT,  aigntffe  aiiHt,  Aitinrllé, 

pouvoir  de  coMiiHinder.  Mttir  eommtmde- 
mrnt  sur  qurlfu'uit.  Ha  k  eomnuuulemait 

iiir  1rs  troupes,  ytvoir  te  ctMmiinHtmmt  éts 
trijiipes ,  d'une  armée.  Cela  est  sout  MH  tout 
mrtadrmrnt.  Prendre  le  commandeHttUt.  j/C- 
C'pirr  le  cnmmandrmrat.  jtspirrrtm  tùmmam- 
ilemrnt.  Rrfuser  le  commandement. 

.1\oir  le  eommandriiieni  iCune  pyn'ince, 
if une  pince,  Y  avoir  la  qualité,  la  place  de 
gouverneur,  de  commandant. 

Btlton  de  ammandemml .  Bitnn  qni  r^l 
le  signe  de  Tattlnrité  ,  et  <|ue  portent  cer- 
tains officien  investis  d'un  cominandemenl. 

Co»rM«jiDKMRi(T,  se  dit  quelquefois,  en 
général,  de  l.'aclion  de  commander,  de  ki 
iiiaiii.  le  de  e<Miiiii,iiHler.  .1\Hnr  le  lomimin- 
ilrmriil  th.iijr.  .Imi^c  lr  ci,miniindrmrnt  rttdr , 
:Uii .  1  rl  ../,',r  ./  /  hiii  liuli  ilu  cunimiintle- 
niriit.  Tiiuj'in  !,i  .'r.  rr  .li  -/ii  r^nn  ilhiliJrmrnt. 
l'rrndic  t'  '■■i/i  liu  t  .ifi,n,ii,,t,  m,  lit. 

fin  lr  fi'inin.iiirlriU'  ut  Urutt ,  se  diN.iiî  .lit- 
Ireloi»  D'un  ollieler  ijiii  eonuiMiid  .it  île 
lionne  ^r.iee.  ('«la  e  dil  i-iuriie,  ji.ir  i  1 1  jnir, 
I>''lii  liiinitlir  ijih  -1  .Mil''  1!.  «.  nrilles  îiii|»n^sî- 

Itli  s  ou  tr<  i-uiMu  ile^  ;i  rxevuler;  ou  D'un 
lionime  c|iii  ii  .i  |>iuiil  d'aïUoriiA,  Cl  aiRiticl 
on  ne  veut  (>.n  uii.  ir. 

Mollir  ifitiSifur  ilif.r  ()  .uijt  cnrtmnndriiirnt. 
Pouvoir  s'en  Ml  vir  .1  .v.>  vulonlé.  Il  un  point 
d'é^ui/Kigr,  mu  t  d  a  les  iwïAWCf  dv  êtt 
amis  n  'on  cni'imiindrmrnt. 

^foir  une  chme  n  nunmanifemrnt.  L'avoir 
.■n  main,  |K)u«oir  lacilenieiil  en  disposer. 
It a  tout  à  eommam/rment,  t'arf^nt,  etc. 

Pig.,  jivoir  la  partie  à  ciuamiindemml , 
m/air Hkttm  à  commandement ,  etc.,  S'cnort> 
<vr  avec  fihrîliié,  parler  le  latin  comme  sa 
propre  hngiir,  rte. 

OWJtMAXMni.  v.a.  Ordonner,  enjoindre 
queli|iieclmaeài|wl<|u'>iii.  UlmaeomiHmÊdi 
irftt  cAmp.  CW  Anr  mi  lr  nmmmiér.  DitM 
noat  «tmtMtmtf  dr  Fmmtr.  Commmuirz  f  «  V 
j 'arrête.  La  hi,  F Érnnplr  eammmmk  telle 
chiue.  On  dil,  par  ri  Hilé:  wn'Vtm  Hm 
à  me  mmmaadrr  pnar  ratn  teivmf  fimu 
n'n\*i       etmmmuêrr.  £i€. 

Il  !>'empiidi>  Kpirémral,  au  ama  manil. 
L'kamaetse  riau  etastmatidr  re  jnw^fra.  tjt$ 
€ir€oiulatiti*  eammaadmmi  ce*  «v.<MM. 


Tif. ,  Commander  le  respect,  f  estime ,  rail- 
mimlioa,  etc..  Inspirer  un  resjierl,  une  es- 
lime,  line  adiiiii';<lion,  ctc. ,  dont  il  Mt  im» 
possible  df  se  di-li-mlfC  CkMr  MNldlAeMM» 

nmnde  ruilniiiiii.tn. 

Commrin'ur  ijii-lijnr  r'w.r-  n  un  riu\  r!rr , 
à  un  iirtsitH.  !  ni  dn-iiirT  (inlie  de  l.iire 
r|iiel:pM'  i  lio-,e  dr-  srij  niétÎM'.  //  n  rolNlMil»» 

itr  :in  l.i.'t,ii ,  •lr'.  Mtuhers ,  etc.  Cmmmaitder 

line  l,,u'lr  chrt  un  pélMir.  CommiUtéfr  M 

lihirr  a  ri:  tt'ul'iir. 

Kih  ,  (r  xrnt  nirni ,  rrtf  itK'  nn  rr  i/-  rom- 
niiiiii/r  piiiul,  se  dil  Des  senlinaeiils,  des 

p.issians  qui  «t  dépendent  pae  de  notre 

volonté. 

C«KN««sni,  aîgnifie  anssi  fij^irément, 
en  parlant  Des  choses,  Doininer  p.ir  son 
élévation.  Cr//e  éminenfe,  celle  manlag^ 
commuiu/t  la  plaine,  commande  taule  Im 
valke.  Im  «tfflr  ejf  tammandér  nu  nord  ptr 
driu-  tnttinrt  rfnidit.  Sdhvent ,  à  l'idée  d^me 
t.>riaine  élévation*  ae  jolnl  celle  d*  la  fe« 
cilité  que  présente  le  Hen  pla 
atlaquer  on  ballre  cahri  qui  reit  1 
tirant  de  batat  en  bai.  lacMMMKri 
la  vilk. 

CoMMtsDm.ii^iieeneM*',  Avilir  le  eoHh 

mandcmeni,  raniorité.  C ommamier  mea^ 
mée.  C ummnndtr  les  arm&s  dm  nu.  CmwanWh 
drr  rinwit-garde.  Commander  FmHè  éroUt, 
Commander  fnrfr  puirke.  CummÊMiikr  m 

r/^titient,  une  trou/te.  Commander  m»  pttiÊ, 
Commiindrr  ,in  l  an.traii ,  une  escaén.  Mit 
Jbéte.  Communii'er  rarmée  navale. 

Commander  une  ex pr  dit  ton,  une  attn^m, 
un  sié^,  etc..  Être  chargé  de  diriger  ama 
expéilitlan.  nne attaque,  an  alége,  ele.  Ota 
dit  de  même,  Commtinder  la  manteuvre. 

CuMMtsDRN,  signiiie,  dans  une  accep* 
tinn  |iarlit-idii re.  Mener  à  la  piirrre  une 
troupe  du  ei>iiiin:uideiiieiit  de  laquelle  on 
est  charge.  Il  raininiindirit  1rs  dr<i):ons.  L'of- 
fieiir  ij'ii  ci  itiiiKiiidi.it  rartdlrrir. 

Ci'Oiiii(iii''i I  ii!i'  Imiijie,  '/'i  sn'iliiH,  etc., 
/tour  iiiir  rj-//-.:,/i-'n.  ni  erriji  ilr  ni  ii'i.  nne 
I  >■  iiifwr 
eu..  i'i.n!i>- 

une  e\p<'lKt    >ll  ,   mil  'illp 

'tn:!riiir  r^;_  ''iri'i'  !<'T  c.t.'.i 

tu  friltirhti    l)ri  Cinn.'fi'-'fl  J'l 
llriitrnuiit  pu*  l.<.l>>JUttt . 

("iiM  VI  iM  ►  R  ,  ist  -«iir.inl  neutre,  et  si- 
gniiie ,  .As  i.ir  d  riiil  el  puitMinee  de  c  oiiiuirin- 
il.  1  ,  avdii  ;iiitiir<le,  iiiipire.  I.e  ptiiu  1  ii,m- 
uftn.ir  u  .\r.\  fiijtls,  le  père  à  sn  rn/llllf^,  te 
intiifir  a  srs  ilu.iiiMiqiies,  le  CiiiHl,iine  à  ses 
siddiits,  etc.  Il  commande  dans  la  lulle,  dans 
la  tilndille.  C.'Humahdtr  dana  une  prmtnrt. 
Comutandrr  .tir  mer.  te  gémrtmt  commandant 
l'armie  it oltjfi\iition.  Commander  en  maltrt, 
en  mi.  Ce»/  an  ftrince  iiè  potir  commander. 
If  ftint  smfùr  lAeir  pour  tmxkr  bien  eoinmm- 
drr.  I      •!<•  commander. 

Prov. ,  (  iimauutikx  à  val  vmkff,  ae  dit  À 
nne  peiMMine  iini  «loniie  trop  im|>ér!eoie> 
nwnf  ifs  oïdim  a  des  ^cos  qui  ae  dependaMt 
poini  d'elle^ 

Fig.  rt  bn». ,  CummimJn  ê  It  dmnrff», 
Gominamicr  avec  nn  empir*  ai)aolB)«| 
GomnMndrr  avcr  hanlciu-  et  duveté. 


nltuijnr,  rtf . 
v,M,i|.,  eu  . 


1  line 
!.■  1.1:. 
di 


liriripr,  a  de» 
nue  att.iiitie, 

111,'  111 ,  l'ir.  fjt 

<U  pi  ,:r  -.-I,  nr 
caji^lu:nr  rt  un 


Fig.,  C»Mr4MiMNd>r  d  «et  mttimu,  » 
mmiAr  à  soi-même,  Maitriier,  réprimer 'aW 
paaiiona.  Jt  me  pamm$  eommanmtr  à  man 
umpmtiemet.  H  m'mJimuti  tut  m  cmmmmmdm  ■>  t 

LigiiliijabyVjOOgle 
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.  Fif. ,  Cttif  />J<icf  Joiit  ammniuh  à  Mat  h 
ftfftt  Mk  k  lieiii  ru  mprct.  S 

C)i<ni<Jii>â,âiL|Miriici|ie, 

GUMMAXIlKaïK.  s.  I.  Bénéfiiw  aflWli  à 
Fortlre  de  Mallr  ou  «  i|u«-i«(H«  aurrr  ordre 
Olililkire.  Uur  coniimimtrrie  de  Malte.  Vite 
tmmmiiMirnt  ilr  t onirr  Trutomt/ut.  Vue  eom- 
mamHrrt  ift  fimut-Jue^uet,  iA>  Stmnt-lMttire. 

CuHMAMOBVa.  ».  m.  Chenlier  d'an  or- 
drr  Hiirtaire  ou  bo*|)italirr,  pourvu  d'une 
COnututiitlrrie.  ('ommamlrur  m  Multr.  Cum- 
miuulr»r  de  Smaî-Lutaie.  Cummandtur  de 
ftnftr  7Wi<iMr«yirr. 

Il  déiii|;»r  auui,  duni  plii»ifurs  ordres 
niilil.iiivs  et  aulri-s,  Uu  grade  |jIiis  ou  moiiii 
<^lv>c,  qui  rit  ptin-iiiciil  hoiiitrifiqiir.  Unns 
iorrirr  de  la  i^f;tiin  d'Uimntur ,  te  f^rude  cir 
ciiinmiindriir  est  le  frmtirme.  linuniiindrur 
((/■  i'iiiiirr  ilii  (  linti  (P<iriun»l),  dr  l'urdrr  du 
Biiiii  (Aii(;lrlf rre  ,  de  l'onlie  du  Ménie  eit'd 
(\Viirleinberg) ,  rfc. 

<  lUIilH'itldruis  dr  ttinirr,  EC('lésiailil|Ue« 

qui  Kvalriii  l'iitilie  ilii  .Saiiit-hj>pi'il.  Com- 
mundnii  dr  i'oidrt  du  .SiuHt-Ei^HU. 

o>mm,i,„/r„r  det  criytmU.TtUm ifn  fK- 
nainii  II  »  l  ullfi-i. 

4:o»l.«IAN  un  .4IRK.  s.  m.  Celui  qui  n'est 
^u^•  aiiii|ile  Iwiilli-ur  de  fonds  dan*  une  lo- 
ctélé  en  coinniandile,  el  qui  ne  prend  au- 
cuue  pari  à  la  g^linn.  On  dit  aiuwi ,  adjec- 
Ûnemenl ,  jtttâeéé 

wmuMwn,  a.  f. 
Mttr  un  oa  pltuienrt  aatoclto  mponiables 
•t  aondaïrea,  el  un  oo  pluaieura  aaaocî^s 

^ira  haillfurs  de  fonds,  qui  oe  preancni 
EÏinr  pari  k  la  graliou  de  la  Mciété.  cl  qui 
"iNl  reapotiMiblw  que  jiiM|H'à  coocur- 
I  de  Icura  miaai.  SatUM  en  eommmuUlr. 
CUÊMM.  adtr.  de  compantiaon.  De  niéinc 
mm,  akm  que.  fit  «m/  Jkiu  r mi  cummr 
taMtrt,  Âmer  comme  de  f  attùMe.  Cela  esi 
froiti comme fiimr .  Il rtt kunStmtime un  lion. 
Fmits  cutnmeerlii.  fmtts  toume  /ni.  Comme 
fesftèir.  Comme  IW  rfSr.  OaniMW  dk  lef  «w- 
teur.  Cumme  iww mgtt,  CÊmmeHàil  juste. 
Su  mis  S4uti  iffut  mmmt  éfêmitht.  Jt  n-- 
mattle  crhi  comme  une  cttaar  mm  ««Mie.  Je 
lui  m  dit,  comme  à  inus,  fml  e»  que  j'en 
pen.uns.  A  h  riim/Kiiine  comme  à  In  ville. 
lMi>.n  l'e  se-iij,  il  ne  iiirt  i|ii('lqut'rois  au  ciuii- 
nii'iii'fUK'nl  lie  la  phrase  princip-^lr.  (mume 
il  innil  puni  le  crime,  il  itmlu/  miisi  recni- 
fjf/ner  la  t^ttu.  t'ttntllle  Son  devtni-  r$l  de,.. 
Il  Hi'!ie  rst  t^atr nirtit  ilr,.,  C*'tlt'  4-Ofiâtr  lu-ljuu 
e-<i  iitiiee  aiiriout  d<>na  les  < outparaiaun». 
Oiiiiine  kêriiS^ffmotttumatuuatttmlittl, 

etc. 


COM  COM 

n  Jut  reganU  wmme  h  fhu  kMr  u^Mm  Comme  ff  anf  flwwnWiii»  énmi  *m  préfet*» 
de  vm  tinte.  Kims  dévoue  tmukkrer  «4a  mutl  9oihMi  tim'H  rmu^  tmrmtemtemfuilfm» 
vmiike  le  prrea)(e  de  quelque  i(tmulMimmeiit.  càtne.  O  loiir  cat  UHiînlaiMiiit  pea  iiallé. 
OKkmimttmmek/liuùuiip*di»mtigit-\    cohmémoraiso.k.  ».  r.T.  de  I  iiunie. 
tratt,  I  Mémoire,  nirniiun  que  l'RfçW  faii  tPam 


Cornuusl,  Da  mim*  ffUtd.  It  mt  imulait  lainl  nu  d'une  sainlp,  le  jour  iju'nn  rélèluTB 
eMgaiter  dont  cette  qffiÊtn,  tammtll ette  eAl  une  autre  féle.  L'Ét^'lisr  a  fuit  ctimmàm»- 

nuMOK  de  tel  mut.  On  dil  auaai,  cum 
mAmmdMH  du  mam.  Voya  finkle  aul* 
vaut. 

coMHéMORinoK.  s.r.  T.  deLllHIfiç. 

Gérânrailic  étiiblie  puur  rappeler  le  souvenir 
de  quelque  èvénemeiit  inifiorlant.  On  a 
ckontè  un  Te  Ueuui  en  coiumémorutiou  de 
cette  rictmre. 

La  commémoration  det  mortt .  la  fie  qii« 
ri\|;liM-  rvli  brf  le  jour  des  Morts.  Il  m:  dit 
de  Im  HU'nlion  que  le  prêtre  (ail  dea 
ir^patx^,  à  l'cidieit  de. h  metae  appelé 

Mniienfo. 

Faiii.  i  t  in  I ilii ^nntinit ,  Faire  cmme'm^ 
nitiiiii  lir  (/{irliiii' un ,  f  .n  laire  iiirnlioii. 
<:(»M.Mi'..N«;.\NT  ,   .i.VTF:.  5.  C  lui  ,  crllo 
l'ii  <'5l  ciicorr  aux  prviiiier:!  élruieal« 
ail,  il'iuie  srirni-e.  tel  auteur,  ce  Ih'et 
est  Iroii  difficile ,  trop Jorl  pour  un  cuntmem- 
piHi.  Ut  eliiesr  det  commeKfimt*. 

COMMKXCKMKRT.a.  m.  Ce  par  quoi  aiM 
diose  roniinence  ;  la  nramitiv  partie  d'une 
duMc  qui  a  ou  qui  «Ml  wveir  une  durée» 
uue  rail««  HO  pmçm. 


I'kiv.  cl  f  j;  ,  Ci  inrnr  i.ii  fait  ton  ht  un  se 
citml'r,  il  Iniil  iilli mil  I  III  iileii  iiii  au  iiiul 
ijii  I  n  h'rst  pirp-iiv  hi  i  oiiilulii'  ipron 
a  U'iiue,  piir  le>  iiif:»!! i >|i4'iiii  w  jhIms. 

lin  homme  comme  lui.  Un  Ikiiiiiuv  di-  »<>n 
niérile ,  de  aon  raii(,  etc.  Vn  humme  comme 
lui,  emume  wmu  «tt  mu-dumt  d'un  punil 
toHjpçon. 

Fam.,  Gmeir  crfa,  Ni  biro  ni  nel.  Csa»* 
araf  »e  /mttt^-df  (jimme  eefa. 

FaiR.,lf  Mf  «emmr  cela.  C'est  ton  eam> 
lira,  ta  mamère,  son  us«Ke,  etc. 

CMiHm,  ae  jofait,  daea  «■  acna  i  peu  près 
aenblable»  e«cr  ccrtrint  verbe»,  tel»  quej 
Causidérer,  rrgurtkr,  etc.,  puer  aianivpr  ro»! 
piuion  que  Pua  a  de  qiwlqu'im  OH  de  quel-, 

.  qve  foa  ca  porte.  1  IlpeiM 


été  juste.  Il  me  firettutl  4t  h  Wmr.  comme  ù 
j'y  éttu.i  lAibifè.  Il  me  temte  fleaiaie  ti  j'était 
SIM  itdet.  Il  u'ostnl  mimeer,  comme  t'd  eût 
eiytint  rf  être  mullmité. 

Comme  aussi.  Et  parcillemanl,  et  de  pIlM. 
On  ne  l'eniploie  guère  qafcB tatnea  de  Fie- 
tique.  Le  contrat  porte  que...  comme  aussi 
que... 

Comme  en  effet.  Fa^n  de  parler  dont  on 
NI  ^<  1 1  puur  confirmer  ce  que  l'on  a  dit. 
.V'//  est  homme  de  bttn,  comme  en  effet  it  l'est, 
il  dira... 

CuMMs.  signifie  auaii.  Par  exemple,  /a's 
mots  Jiiinçiii.i  en  lié  JMt  fitditmtt  tomnu 

Amitié,  piiit",  etc. 

Comme,  sij;nifio  qin  liinefois,  Pii  !.(jm', 
quasi.  //  est  comme  insensé.  Il  est  comme 
mort.  Cela  est  comme  fna. 

Il  signifie  au.iai,  i.n  i|ueli|iie  fa<;an.  Lit 
lumière  est  comme  l'àme  îles  emi/ems.  Il  le 
regarde  comme  son  second  uère.  Elle  l'ejamiua 
lon/itemjit  eoiHmt  fomr  teummr  qme  t'itmt 
bieit  lut. 

Il  tdsnile  MMOWa  Dt  qpelle  aaaRre. 
9^mu  iwwa  eeaiaie  t  d'Ut  uaSdait  mnwf  mol. 
fVei  «aeuM*  tetifiâi* m fmm.  B»  ee  acos, 
n  ae  dît  aimi  par  enchuMiiea.  ftniif  vou* 
mr  iraîtnt  CbaMW  rmu  mdlt/aitl 

Fam..  fîfflHM  yMr.  Cominent.  Comme 
quoi  m-et-rou*  fan  ciluf  Cctic  h^un  de 
|iarler  est  peu  u«ilée. 

Gims,  ainifie  auaai  quelqnerois,  À  ouel 
poini,  ecHHliIni.  Commtdeit  ekuugél  Fauii 
iviyrz  comme  d  tiwailte.  CèmHK H m'eH  doux 
de  penser  que... 

Il  M^iiihven  outre, Tant  que, aniani  ipic. 
W(>/i  «  mume  te  soldat  comme  t exemple  drs 
chefs.  Hteu  m'emcoitrogit  Ut  artUtet  et  />  v 
dt  lutin  tamam  dt  voir  kt  Iakuts  m 
hoaueHr. 

CumuE,  signifie  aussi,  En  qualité  de, 
en  Unt  iiur.  Le  pnpe  peut  être  ciMsidëré  ou 
cimime  chef  dr  t  Église,  ou  comme  prince 

irmjxiirl.  Je  l'ous  dis  ce/a  comme  tnfre  fuirent 
et   ti,ire  mm.  Cette  fdiinle  at  employé  en 

meiircnr  coinnf  i-rriiiilti^.  It prfifiOKn,  comme 
rjpedtrnt.  fit  juire  trttrt  tïi/\p.  C t:niiue  ouvrage 
de  cil  l'nistuHi  e ,  c  tir  piree  ii  du  inerte. 

Il  «i^iiiliv  i|iicl')ii<  fol^,  fiiiiillii  rL-iiicnl ,  En 
ïrrlii  ili'  i|iiiii.  Ùitrnez  un  iintrr  comme  it 
faut  fjiir  jr  fiéiile. 

('im.MK,  ii(  (-nitirr  nilM'rhe  de  lrni(n,  cl 
sij^nidi',  1  oi...i[ii<-,  tlaii^  le  tfiii|)S,  ;iii  iiiouiciit 
i>u.  Cdiiiinr  Ir  n,i  rioil  u  l'un  • ,  iliimyii,  etc. 
Coinnir  jr  fti  /tt'r  cluisr ,  ftij^in.^  'j'ie,  tic. 
C.ontiiir  ruarnt  ti.MrniLlei,  un  leur  ^ij'jMtrta 
des  Iritrr.i. 

CoMMK,i'>l  iiiiS'>i  ronjiinrlion  ,ct  signifie, 
Pane  que,  tu  ipit-,  (uir  le  luulif  que.  lise 
OMl  laiitAt  au  cunniieitccnu-ut,  tanlùt  au 


nui  v 
d'un 


Hruretue  eammtaermieitt.  dm  < 
du  muadt,  DU  k  tmtatmnmnamt,  Amv  jb 

lu  mmnatMf.  Utatmmeaeeaienitidttiirmit 
États  mat  aêatan,  te  commencement  dt 
A/M/M^.  ÉtreaaaimmieiietMent  du  priuirmft. 
Demarrcammentraieml  è  quelque  céear.  JMr> 
ir»/,  de  fielils  eomatemermemis  am  viemt  à  dt 
antndes  choses.  Cette  atHm/kt  le  cnmmrmee>' 
ment  de  »i  fartant,  l*  tnmta»mmt  tfurnt 
p,i.isiim.  Va  beua  eommeaermrnt  d'nnnèe.  Ua 
tiriirrux  eommeucement  tte  aimpu/ine.  Lt 
cnninieiicrmrulifua  livre.  IJre  un  litrrdepuit 
rV  citininrnermeut  jusqu'à  h  fim.  Le comiuen' 
cernent  trun  discours,  d'un  puime,  ifuae 
histoire, 

Fam.,  //  y  a  commencement  à  tout.  On 
ne  peut  bii'ii  f/iirc  tout  tic  iiiiilr  U->  ihoses 
qii'iui  n'a  (Kiinl  crii  iirr  t-«a_\e  ilf  fiiiri-,  am- 
(|Uflli  a  on  ne  ft'fHt  |K)iut  t*tu-urt'  t'Verré. 

l'rtndrr  .ton  ciiininriicrmriil ,  jirrndre  cnm- 
nirnci  llirnf ,  ^^lnlm'■IH■t'|■.  (  rllr  /nuf/ntctlie  M 
i/n.i  \uii  cfinnnencimrnt  dans  tel  -\nctr. 


.\h- 


iil.,  ,y«  cinHiUfncemrnt ,  Au  i  iMiimr  n- 
l  <lu  iiiniidf.  .y»  eommeucement  Oieu 
cira  le  cirl  et  la  lerie.  Il  u'eM  gMR  mîlÉ 
(n'en  slyle       j'Ki  ri  ure. 

l'.ii  Jiiii.i|ir.,  Ciniimmcrmrnt  dr  preiu-e , 
M-  du  dr  O  ij"i  (h'I  pie^iiinrr  la  tenté 
d  un  lait  nu  d  uni.-  proiiiose,  wma  U^n- 
ni>>ins  fournir  une  preuve  siiflisaiite.  Com- 
meneemenî  de  pmi\'r  fiar  cent. 

CuifaiH«(j>JiiiBTs,  au  pluriel,  srdilDae 
prcinieres  I«yu>*>  dea  pretuirrea  inalnHv 
tiouii  dans  nn  art,  ou  dan»  une  eri 
//  //  de  Itims  eoinmrneemeiils  duaa  kt  i 


iMiiieu  de  la  pliniar.  Comme  :/  u  toujours 

aiati  k  éiire  publie,  jnmms  U  n'a  voulu  Cvn-  matiqurt,  duos  tupemturr,  etc.  Lut 
sentir  à  ee  projet.  Ctmime  ses  misons  pami^  teaniatM  tant  toujours  difjiedet. 
tnitai  bonnes,  oa  s'/  rendit.  On  prrfe'ra  et!  GoHiieitOlfMT, 


tmeat  tonnes,  oa  s  r  renaît.  Un  prrfera  «t:  UMiieitoifMT,  êc  | 
aitpm  taauaepku  dtax.  Jb  t^tténat  etoe  Priiiripe,««Mar  piveriirr 
amme  emaam  trop  vakalt.  (on  dit.  Dira  est  ktaam 

Il  peiM  dire  aiiJ«i  de  h  «w^omUm  Jlutt.  i  A  tmuu  «Êmtti. 


prpfid  auaai  penr 
;  cl,  dama  eeiM» 
ttaatmmdttUjk 
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COMUBRCKR.  V.  a.  Faire  \f  oommenre- 1 
mtnl  d'u^v.  vIkm,  (ioiiiier  k  une  i'!i<t»F  un  ' 
C«HiUMiit.Ciueul  d'euiteitra.  Cmuairtirrr  un  , 
idimumt.  Cammtmetr  M  tmvmjft.  Cummnmr 

un  Hifcoiirs.  Efe. 

t,:iiliiirrn  rr  c/r.  (Jt-aipru-  luieacllon  Ifui  aui» 
de  la  duiéc.  Lir.tt^ii' ■!  rnmnirnrri  île  fxirlrr , 
chacun  f  lui  fxtur  l'ecMiiirr  II  in-mt  cnn-  , 
mfncf  (frcrirr  sa  Irftrr.Jt  cijuimrnfiin  ii  fjritir 
de  itnrmir ,  (juaml  ce  biuit  mr  réveilla.  (riiH- 
meiicer  île  tiiiier.  On  ri  cn'imence  île  Ixltir  jw 
mrtùoft  il  y  ft  liuil  jtmrs .  On  cnitiiiifurii  ti'oit- 
vrir  tu  Ininchte.  rot  commença  de  rrgtier 
■  en  telle  iinnee. 

Commencer  à,  ûit'ifjte  une  arlioD  qui 
aura  du  progrèi,  de  l'accroiaieMant.  Ctt  fw 
famt  commence  é  mirltr,  «  Ure,  è  éerin.  Su 

m»  ^«b  Jr  «MMiMMt  à  ttÊHfittHÊn.  Cuau' 

«gwtf  MuÊÊÊmf  à  tÊf'Mpkdft,  ù»  dis/mit 
taamatttril  à  ê'Mtmffrr.  Le  hmr  emmtmsr 
à  Mm,  Otpiiiilairtaa  dit  queli|urfaia,  Com- 
mtmù»  à.  pour  Commutott  de.  Otmmrmçemt 
à  lAarr.  m  eommeiteèrtmt  à  jimrr.  Kie. 

Commenerrr itnttér,  eammrnctrh  jnnrnrr, 
tfe.,  pur  »Ut  0«  irtir  thotr,  /mr  jmrr  telle 
on  telle  chose,  se  dit  en  |MiiBiil  Uc  la  pre- 
mirrp  l'Iiuac  qu'on  fait  au  cflnnn'  iifrMu-nl 
de  l'annéB,  «le  la  journée,  etc.  On  dii  à  |ivu 
dam  lo  mtaa  aeii*  :  f  > 


'  ptihcr  a  ttiui- 

 règne  par  trlaUir  te  Um  onirr 

éaHaMt  É^tt. 

Commencer  f  année ,  enmmeneer  In piumèt, 
etc.,  Kirc  enciirc  dan!'  lo  |ji'i>iiiiiT!>  li.-ni|n 
di'  l'iiniire,  dati^  le*  prctiiicrm  lirnn">di-  la 
joiiriiw,  rli  .  AiiiiJ  ne  IniMimt  nue  île  roni- 
mencer  tunnée.  On  ne  Jnit  <fue  ne  ciniiinria  er 
iil  CMtntiMit^ne. 

i'umiufucrr ffuritju  un  ,  l.ni  diiiirirT  Ic^  pt  r- 
fnîên>  U  <  iiiis.  les  nmrl  >  <  inrniM  lu  (  nu  ni-, 
dp  i|tii'li|iif  ait,  de  iiiieliiiiv  m  iriii  i';  l'iii-  le 
pmiiiri',  par  <:\rm|>lr ,  a  lui  intHitn-r  »  ^nirr 
de'»  aniiesi ,  à  luiMiler  à  rlirvad ,  »  «Uiimt,  cir. 
Ce  nuriirt  dr  dtmae m'est  tm»  ifii'à  rumiurnrrr 
iunifitnt*.  Cm  tut  éniyrijMi  f  n  vmmenrr. 
Clf  ^NVW  Ammn9  #  di^  AlfM  AMMWrNI^^  tuml 


Celle  noHrriet»  tÊÊimmiitrt  tiffiM,  WÊ» 
«M  la  première  <|Mi  M  ad  dnmw  a  Mm. 

C— iwaacrr mm  eÂe%td,  l.uîdiiiiMcriei|ir»> 
■lii'M  lacnw  d«  manrge. 

GtBMBJien»  »'aMi|dMio  «wv«mI  dknln- 
mnn.  Cejemmg  A— wwr  «  Marf  wwMwwurt  Je 
m'mmk  fmt  timmemt^,  mwvm» 


finr  MÏ 

■pan/     tmutemrenti  /mr  In. 

yiw...  IIJuHt 
tommeneer  pmr  mm  intit  H  Jbur  jh»  tetmtrr. 
B  m  enmment^  pnr  tm  éfiifUtJmr.  i'imcmm 
mttendnii,  ptuirnjfir,  y«f  mm  ernUr  tmmemtdi, 
Àee  jeu,  la  uertonne  tmmmftter  éd  ttU» 
eMoM.  Je  ne  Ml  yur  <^  rmmtmemrrr,  fme  cmw- 
meneer.  .S'il  rontimme  eomumt  Hm  eamatencé, 
Uim  loin.  Ije  ftaète  amtmrnct pur  MM  Mi«wil> 
lion  à  }  ènus. 

Pro».,  jVVi  fins  fait  qui  emmenée. 
Jl  commence  /mr  im  le.\  nulin  Jînit.tent, 
l*%  preniièrrk  i  ltii»r»  i]u'il  bil  égairtil  le» 
•«'tiixu,  les  progris  derWIK  qui  Irawilkui 
drpiii»  ItMiglrinpi. 

CiMMRaLKR,  r^t  aoui  nculrr.  L'année 
tùmmirniMil.  Lti  Jéte*  ont  commenté.  Lejer- 
Or  Awf  (  «t 
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roiir.i  commence  Irrn.  Le  premier  acte  cifn- 
menée  par  une  terne  entre  tell  /jrr.MtJint4grt, 
J'ar  mi  la  ilispnle  ii-t-elle  cniii^heui è Li 
tpeclai'le  u  coihnience  ii  telle  heurr.  (  ritr  tm.n- 
taftne,  celte  fitrél  ciimmence  en  tri  Iteu,  en 
tel  pays,  nupm  de  telle  ivile. 

Il  s'niipluie  aii»>i  i|iicl<|iierni;  imperaon- 
In iit-ii I.  //  riiinniriH'f  ile^ii  a  lutre  jour.  Il 
coniuienru't  u  /jffu\  'tjr  ijunnti  nous  piirtlines. 

C«>NM  K.NUAT  Al  U  K.  rfdj.  des  deux  genres. 
Qui  possL-dc  lin  bénéfiea  OS  MMMllda. 
ji6ié  OMimeniIttlairt. 

coH»ENDK.a.  r.  Titre  de  liénitcn  que 
le  pape  dunoail  à  ud  eccléetailttiue  nommé 
par  le  rai,  {Murniie abbaye  ré|u1it-r«-,  avn 
ucnniHiMi  conuModalaire  de  disposer 
dm  Arulla  piadim  ta  «le.  Uinmatendr  ètm 
ttm  ééngmimHt  mm  énk  cmmmmm.  JUtaye  en 
camimrmA. 

COMMCmâli.  a.  la.  GllHi  qui  mange  lia- 
bilueUrnsent  à  même  Idble  a^ec  uu  autre. 
CVar  MOK  eummeutat.  Kou»  tommes  eom- 
mentnmx.  Ou  dii  aussi,  èifecmmmufmind^mHe 
mmtem,  Y  éire  attaché, y  oiaageriMUlUcl» 
leiiiriil.  Il  est  lamilier. 

Il  »V'>t  dit,  dxiia  un  sensparlirulirr.  Des 
olliciera  de  la  inaisuii  ilii  riii  qui  luit  buu* 
rlir  a  cMur,  |K-iiiliiiii  tiu*ils  suiil  de  M-rtiiv. 
//  èlmU  tmamtmtml  de  M  mumuhi  dm  ni,  tf* 
rtMummmmK  mmind  mmu^mk  mtmm  frit* 

Irjirt. 

«;OMMf;X!ULITS.  1.  r.  Droit  de*  rom- 
niciinaiix  de  la  niaisuii  du  rui.  /.'.■/endémie 
jraiirune         uni  du  dnut  de  citmmenxalité. 

iVlMtlKNSt  HABILITA:,  i.  P.  T.  de  Ma- 
llli'llt.  llMjipiirt  At'  Moinltii'  a  nuiiilii  e  l'iiliL* 
di'u\  grandeurs  uul  mit.'  iiu-Mirt*  cmii- 
■iiiiii)-. 

<;il1IMK.\SI°HABI.R.  Bilj.  lies  (Unix  grn 
I  i-t.  T.  «If  .Mulliriii.  Il  ikT  «lil  l>i'  <li'ii\ |;i'uii 
■  lriii~»<|iii  nul  iiii  r>i|i|M>rl  de  iMiiiilir**  u  iioiii 
lirr,  un,  1 1'  <|iii  nmriil  au  um'IIk-,  mii<*  iiii' 
niiic  ctiiiniiiinc.  7''(«.t  /r.»  munltrej  entiers  et 
riaM/m.t  mml  rummrnsunddei  rnlie  eujr.  h- 
j.-Hr»  enmmemiuruUet  eulit  eltet.  Oitim/enri 
ciimmrnsnrvAtes. 

VliMMIvXT.  adv.  De  quelle  aoile,  de 
i|tM4ir  mawièrr.  M  raus  nmtn  tmmr  mm- 
m$rmf  h  rhur  jVf/  pâture,  je  rmmt  tt  dinm, 
I  oM-n.i  rummrmlUrm  mHiM.  Je  mfêmittnmf 
ment  d  fh  ui  smtÊîHir.  M  m»  Je  me  mk  cmh- 
Hirui.  irtmvé  ir  muifMi  dr  a'rvmihr,  Cmmminu 
te  futrlr^t^Uf  raiMNMWf         /w  JT  mmvfrf 

CmmmeaftfkP  C'eaieww/  /dm?  Cmmumemlf 
fue  «A/wwmi^ 

Il  a*«fn|duie  quelqneAila  par  rarlanialk>ii 
et  iMiur  maniurr  rétominMeni  où  ron  ml 
de  Muriqmp  vbwp{  H  alai»  il  MgNilie«  Kli 
||iim!  Kal-H  poadblel  CkmtmÊimt!  www  milA? 
Vmmmntn  midkenrrmjr,  mm-new  Mw  /* im- 
êmimmme  de  mutenir  eelaf  t'aawaea//  eti-d 
dome  tMni  ^n'U  soi!  mmrtf 

Il  se  dit  awaai  dan»  le  armde  Pourquoi, 
d*oè  vient  que?  (ammenl  vmt  Aet-  rmu 
m.Hté  elr  tprmr  kif  Comment  t'ttt^U  mdtrtte 
à  mm  plutàl  tfn'à  un  antre  f 

il  s<-iiipli»e  au-vM  qnrlqiieruis  subUanlr 
vrnienl.  J  i/fHitrr  le  comment.  .Stn'tiir  le  pour- 
quoi  et  le  eumiurni  d'une  rhnur.   Dans  c 
sens,  il  est  lamilier,  cl  ■jueli|iic:luis  didiic 
tique. 

CUMNKKTAWB.  t.  m.  Kclaircisaemenls, 
okaartatioM  al  reaiwiaM  aur  m  livn,  «ur 
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un  Ipxie,  Doiir  <-ii  iMii.itir  rmlrlli^rnce. 

D'icir  ,  s<i\ml  coninif  ntmrr.  .-Iinjflr  t  iHiiiuen' 
ir.  C  '•iliiheiiliiirr  sur  In  ISiil'.  (  nluiuenluire 
r   ..-t  I  ;.\li.-tr  ,  mu   II .  jjji<-i  <  lllr    I  llil'  UH  CDim- 

luenttiijr.  hdite  tlr^  C'^inturtilutres.  Cf  h\'rt 
est  il  iJjiCur  rl  ^  ti.!'!,i!r,  y/lV;w  ne  peut 
l'entendre  Miiut  cinumentairr.  tt  le  Janl  tilt 

avec  un  ammmmÊmln,  Im  tuti  Hk€tmmm* 

Inire. 

Fig.  et  fam..  Cela  n'a  pas  besoin  de  rom» 
menlaire,  se  dit  D'une  chose  qui  est  très* 
daire,  qui  u'a  (tas  bcs4iiii  d'Mre  «apliqnée. 

Fi^.  et  faut. ,  l'oint  île  camntrnlmre ,  aedil 
Pour  iihuuw.T  ailciH«  a  nu  iitréltailf  qui  BB 
prmiel  de  laire  des  obaermliuni  me  et 

Îin'oti  M  «rduMM  eu  amr  co  ii«i*aii  int  di« 
cml. 

CoMMMTtiBB,  ae  dit,  Igmrfuwnt  <l  k> 

inilirrrnieni ,  de  L'iulcriMnélalîiNi,  «rdllHl» 
remrnl  nMdi|tne,  qu'où  duiiiw  a««  diaeom* 
nu  ans  aviNMia  de  qiiel4|nVHi.  t'tUm  ranair 
je  l'ai  nuletmirr;  mais  le  nummiemlidruffoiat, 
dit  que...  Il  fait  des  «mmmndmtê  amr  ht 
actions  de  i,mi  le  mande.  Qmfirmtt  là  dimu 
mm  temm  nimmeulaire.  Om Jttéirm  d^giiauiaw» 
Aw«iW.  Om  Jit  dn-ers  riMimen mires  sur  retit 
meiiomdii,  mmr  rrUr  pni  olr-lu . 

(•iiHJiaaTtiaKJi,  au  pluriel,  est  \ie.  titre 
de  crrlaiiir»  liiitioircs  écrite*  |iar  ceux  <|ui 
mil  ru  la  pliui  grii.^ilc  |>nrl  au«  faita  (IMl  y 
wml  |-np|MMiC!i.  I.rs  I  mnmenlnhm  de  Limtf. 
Les  I  imimeulaiiTS  dr  JUiml/nc. 

MlMMKXTATRrR.  s.  m.  (VIni  qui  fait 
un  ciiminriilairi',  di-s  innuiiriilain-s.  Hom 
rummrnlnteur,  l>"fle,  mx^inl  cmnimninirur. 
Ennnsnir  eammenlalrur.  Ijrs  tummemlnlmn 
ilr  In  HiUe,  Im  «BMawMMHu»  ^JruÊmle, 

il  llunirre. 

I-UJI.MKXTKH.  V.  a.  l'jiiit'  iiii  cniiinirn- 
Inii  r,  lie-,  ciMiiiiiciilairrs.  < itiumrnier  la  Hi- 

l'r.  Plif Meurs  sa\'nnts  ai 
(  imnliriilrr  l  'irple, 

11  ans-.!  iiiiiirr,  el  sicniHe,  Tour 
ni  iiiuiHdlM'  |Mrl ,  inlcrprrlrr  iiiali|:i>riiicut; 
cl  alors  il  se  inci  lonjonrs  a\<i'  I.1  pir^Htsi- 
liim  Sur.  Il  cummenlr  »ur  Inul.  Je  ne  crtiint 
/mini  t/ne  l'on  rommrmte  smr  MM  «miMma  M 
my  n  puial  à  rtnnmentrr  Ar-iA-tfM. 

il  ar  dit  qni'lqucl'ui»  Mltsiiluuimt,'  et  ai* 
Hfiïfie  alisra,  Ajouirr  niali(;iirnien(  A  la  «d* 
rilé  de  la  ehnic.  Htm  dit  fdmê  ftiV  m'y  tm 

mm  ^UA^A^^^^^^j^A  aaA 

CasnniiiTét  ia.jnarticipc> 

CliajIIW.  V.  ML  Wnm  de»  «aui|ÉMdaaM, 
«lira  «|w*«Hie  rlwsa  «M  ttiMHie  «ne  antre. 
/  f^bm^êdt  vtdÊm  t/mi  fwf  diw  mnmtmt^  JÊ  me 
fidbdt  pas  eomumer  si  dèmMgemmiMunl.  Il  est 
ramilirrrl  «irus. 

oi>]UléMCR.a.  m.  Propos,  coodultaAi 
coniHièn*.  Il  est  lawilii-r. 

«xiMMKRÇARI.K.  adj.  des  deus  grarea. 
Qui  |M-iil  cire  coininercé,  ncpieié.  Il  ne  ae 
dit  i|ue  LK-s  ellrl^  putdirs,  de*  leliree  de  - 
clii«n);e,  ric.  Kffris  rommrrniUes.  Mr/lbM 
einumrirnljes.  Ou  dit  plus  sonteiil  aujottf» 
d'Iiiii,  Arf^iicmldr. 

COMMKHÇAMT,  ASTE.  silj   Qui  cOfa- 

men-e,  ou  ii  se  luit  un  ijrarid  r  iiri-cc. 

Ijts  pen/tlrs  eommerçanls.  Une  nriimn,  une 
l'die  commerçiiMir. 

Il  c»t  MMuciil  rii>|il"yc  '  oiiiKir  itiilMianlir, 
cl  M-  dit  De»  mv"  I  'II-'.  'I-  '  II''"  '  lii.iid!.  en 
l^rus.  Vn  bon  cummerytint.  On  ncltt  com-' 
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QMMnCI.  •.  m.  Trafic,  nfpw  de  ■ai^ 
dwndiMS,  «TmimI,  mU  en  rtm,  toil  en 
délûL  La  lUtni,  btJmMté  m  eommene. 
MiMir,  FébMir  k  atmmtfc*.  EMfrndrr,  m- 
tm^n,  tkiÊrk  vmmtrtx.  la  paix  t«trti,tnt 
mtmmitnttfiâiAfk  eommtnx./uu  JUu- 
nr  *  «aMMHrat,  mt  ét  iViyeK  k 
cMNJUdv»  CMEv  fifU  nuk^  k  Mmn^ivc* 
Mm  gmm  Jmt  ùtMttt  k  aammenet,  nmai 
k  commtret,  fvmfyte  k  mmmtrot.  It 
•MHMfw  CfT  miefnmpu,  prnltt,  ruiné, 
iut  vtmimnrÊ  rm  krm,  ne  va  p/ui.  Ijt  tom- 
mutt  laHgnit.  Lt  cammrrtf  tnridut  au  État, 
tÊt  b  nvHirtM  d'un  État.  Lr  commerct  nr  dr- 
manrtr  que  libtrtr  et  proitttion.  (innmrrce  eu 
çras,  eni/rfiiil.  Commrrcr  inltilnpr.  Oimmeret 
de  coiilirluimlr.  Cninmin  f  iiiiinlime.  Omi- 
mercr  >!' t uli rpt'-t .  (i,in<i<rrrr  rtraiif^rr.  Cjtw- 
merce  tivrc  l'  S  cloiiii  s.  £  i^mnirrcr  i/rs  eitliinin , 
Je  l'iii'le,  lie  la  (  /itm  ,  du  Lnuiif.  (  'im/nrrce 
tnléltfur.  (iimmner  rjcirnrur.  Ij-  iinric/ial 
eoainieri  i  il- ri  liii.sur  cnnuste  m  /:  ;in  u/r-s , 
etc.  c'tJiiimrrcr  f'un^tiiS.  Ij"  ct-tnnirrcc  <ifs 
eptcettrs.  l.r  cnmmr rt:r  iir\  m.:i\ ,  .(  ^i,irr  ri, 
des  Iodes,  lirs  cii<i:s,  de.  tniri-  ci'mmrrte  de 
toutes  sortes  de  niarchiimlises.  .^(finies  de 
commerce.  F.ntre/in.^rs  île  commtret .  Ai/nm 
de  cumin' rcr.  i'illrt  de  commerce.  Mi.i.m  n  r/c 
commerce,  hjjets  de  c-rumercr.  l'est  une  Lnixiie 
kmntht  de  commerce.  Commertr  ainnfugrujc, 
lucratif,  faire  le  commerce,  t'atre  un  petit 
«ommtret,  un  grand  commrrcr.  Ln'res  de 
eOÊiuutrct.  Soaêté  àe  commerce.  Traité  de 
ThkuHil  ét  cMMHfvr.  CMk  ét 
t.  Im  mMubm  A  «Êmmmi  tt  éu 
r  jnMkâm  ^otuéSt  éM  ûêUUiÊtfùt  éê  ét$ 
mmimfiictting, 
aSimkmét  tmmmtm,  Wiiia  dm  wàgty 
\  chaisAi  ét  dooaer  leur  ««u  mu  au- 
•  Imwm  aw  m  qui  «obcmim  h  eoB- 


Fig.i  Ftkt  M  mauivis,  un  mêehmt,  «ra 
nÉite  tummttvj,  un  hmtrujc,  m  ii^dmt 
mmmmt,  S«  mrler  de  (|ueti|ue  prati<|ue  «u 
l|Mli|'ie  itilrigue  qui  n'est  pu  hcMinéle. 
CoMMiRci,  <iei>i|;ii«  i|ii«U|iMrroU,  par  tx- 
tration ,  Ue  corps  «les  cuniuiFr^nU  el  né- 
'tlll*.  Çtlltf'd  n  mécontente  le  com/nrr^. 


Cmuiwi6»«  m  <Utt  fifumMDt ,  De»  Im*- 
I,  de»  rapporto,  m  coniuuHyGBlSoQ» 
qae  Irt  penuaiun  ont  les  uiivs  avrc  U-s 
attira»,  pour  qurl<|iie  objrC  <|ue  ce  iioii. 
Dums  U  CftHtmerte  itf  l**  vte.  iJtjnj  te  com- 
merce  tiu  mo'uie.  A\'ittr  c^ifnturne ,  rufrr/r/,/> 
commerce  *t\  t  qftrtfjn'iitt.  iîs  aut  ^r^ri'i cf*m- 
mrrcr  rn  sr/n/Jf.  fi.\  .\'mt  m  ^^mmi  c/^/fi  nirrt  f 
l'un  m-rc  t' antre.  Je  Mt>i  h  en  .utn  îtr^  tieur, 
mais  f^Mitf  <(e  c*t"*ni^ror.  il  tt  nun/>u  Oml 
Commcrrr  rç  rr\  i;r/is.'(i.  Qtiri  cotnmrrit 
O^I-i'y  '■,',■■1'  rfti  ir','ruiit  Ht  Ci>*m^trtxf 

de  ieittrs  ^^\.\  f^tf  ir(irr.\.  lis  tmf  camtnr r^cf  dt 
nOHsrllfi.  (inutHfrce  it'r\j^\t.  (tnmurtce  tU 
Uitertifurr,  (  ixwnu  rcr  ,r  tîfr  i  „  tir  .irut'furnt\. 
Cofnmrtve  >îr  l,»»  tint'  r  ' .  (  ■  ■,<.'!  >-ri- / 1  r  1. f  f  ft.' 
Commrrtr  su  s/*rr/,  (  oHi/Uf  /cr  icmuiiiiru  j  . 
Cttmmer.e  rfi^srn*/, 

^i'Otr  cmnii*  rrf  ,  i^frr  rn  cumnif'  >i-  ^c... 
M  dit,  rii  iiijtiv.HM-  |t.i]  !     h'uiÉi    h'iix'M  li- 

licite 

V nr*  tttmiMrrrr  aurrtiUr,  d" un  in» 
.  Aire  iTliKI-Palili-  «n'iel»-.  d'un 
tàft  Eine  «liM-n-t,  aa*uir  fMoirr 
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letteerau  dont  m  a  nça  coaMcaee.  Ctst 
m  hmmteTmit  eimmere*  tir,  voat  jmnm 

vous  fer  k  lui. 

Jeu  ér  commerce,  Jed  de  cartel  aatve  trob, 
qualM,  jNM|a'à  Mttf  peraitniie*. 

;.  »,  B.  Trafiquer,  faire  le 
éniu  tt  trvamtf  M 
,éiui»k$tiÊamt*.Ctttt  tmHomtam^ 
mêrûaift  tous  lu  prupkt  ét  la  Irrrt. 

OOXaEBCUL,  AUL  adiî.  Qui  appar- 
tient, qui  aal  relaliT  au  coinncrce.  Begft- 
mtittt,  tmuut  tommercMux.  Âffairts,  «m- 
titres  etimmercêides.  OpAvtmu,  entreprîtes 
cuminercui!es.  .1f;ents  eommtrdoHX. 

COMMÈRE,  t.  f.  Celle  qtii  a  trnti  un 
fiiraiit  *ur  I)'»  fnoU  :  nn  lui  donne  ce  nom 
tant  à  l'éj^ard  du  p^iiniin  k  IV^arU  du 
|HTe  ft  d''  la  iiiLTc  dr  l'ciifaMt. 

CoMM  1:11  >' ,  M-  dil  an^'.i,  I  iinili< K  nirnl  , 
U'L'nc  fciiiMic  lie  basïc  <  i>ndili<)(i,  <|iii  vc.ir 
sa\nir  louIrN  h-s  ttotivt'Ilt-t  ilii  (jii.it  ticr.  rl 
(jui  |i.>il  lie  liill'.  ii  Uni  il  a  I1.H114.  Cnl 
une  cuiniiiri  f ,  une  mue  crimmcre,  une  Jraii- 
che  cnm  litir. 

Il  »e  dit,  (vir  r\tfU3>on,  ilr  l'ntitp  aiitif 
fi-mnir,  de  i|url.|ue  «-oodition  qn't-lli  ^<iii  . 
ijiii  a  !e  iiii'iiii-  di^UuL  Ou  peut  méuic  qitt'l- 
<{i.cii>is  r  1 1  li  I  I  I  ftiiThiMn  ffrflirtnnr 

est  une  vnut  cLunm^rt. 

Fam.,  C'est  une  lionne  commère,  une  fine 
commire,  une  matirrsse  eammèii.  C'est  une 
reinme  qui  a  de  la  tk»,  une  (NMa  Inurdie 
et  ruiée,  que  rien  oc  rebute. 

Prev.  el  Kg.,  7^/  tfait,  hmt  va  par 
eam/én  et  par  eoimmir».  Tout  m  lait  par 
frwenr  ctsw  mewiaiiilaitiw. 

ooHHnTAinr.  a.  ■.  Celui  qui  rli.-irgi- 
un  auli-e  du  foin  de  ace  inMréto  puliiiq«ra 
uu  |jri%'éa.  Mtméneaa^ptti  tn cnmmtttmitt. 


fùrt  itendnts. 
coMMKTTRB.  V.  «.  (Il  a*  canjunur 

l'onimr  Mettre.  )  FtiM.  DMia  ce  keaa,  il  ne 
M  dit  qu'en  parlant  Ue  ce  qui  aat  pècM, 
'■rime  on  ranlc  Commtttrt  mm  crraur,  mme 

fiinir,  une  mreiantf  netmn.  Commettre  un 
prché.  Il  n'a  Commis  en  crin  qn'MHr  faute  tt' 
Itère,  ils  eommerrni  ée  fnmds  ejtcèt.  f  «at» 
mrtfm  mm*  itrrvèrniet  dans  règUtt.  Ctll 
cnmmetirr  nnr  inméité,  que  dr... 

11  *i|;nific  auMÏ,  Employer ,  proposer;  et 
alor^  il  lie  te  dil  qurti  p.ti'lanl  Ors  |>er- 
Miiiiiei.  Commettre  mm  Aomme  à  un  em/dm. 
Il  fut  cnmmi»  à  l'rirrcicr  de  trllr  tharfte.  Ar 
Vn  rtunmit  pour  invnr  soin  de...  Il  jut 
commis  ptmr  Kiirtler  1rs  prisemniers.  Ce  sont 
■  les  ftf'is  qu'on  ii  commis  rj/ir's  pour  cria. 
On  ft  Commit  fel  /nt:^  ftoor  tnfornirr. 

Kn  trrini'H  de  l'i:iti'|iie.  (omniellre  un 
rnpi>orirur.  NiiiiNner  uu  yif/t  pour  être  rap- 
)i<ii  leur  «laiis  uita  aflain»  M  m  été  aMMMf 

f»nir  ropfMirlriir. 

<  ^1 M  M  i:  I  1  nu  ,  >i(;iiiri<'  encore,  Conlîf  r.  Tni 

co.''j'n.<  f'/./  ij        ii^HS.  Je  rolis  en  m  eom. 


\|>  >-.<  i  injl  ,1  III <i|>u-.  .1  i|iii-|i|UP (Ua|;<*r, 


trf , 

A  t|iM  lijn»'  rtnlMi  r.i-,  d  «l' icli^iie  avanie,  rtc. 
Je  ne  r»^'.' r  fi*<int ,  *  4  ri*n.i  filoif ,  que  r^ms 
me  rommrtiirz  lu  drdiins.  ,\'nyz  /trii  peur, 
fr  ne  itms  rummrririii  imnl.  Commellrr  tu 
rrpuimttnn.  Commettre  l't  Jin^nne  ée  CHliit. 
r amimrttrr  k»  mem»»,  la  rrptilatMm  des  m  mrt 
du  ^ncr.  IKir  rrttr  énmitche  imprudente,  cet 
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Cett  eomumeurt  tmmimrilé  db  foi,  fne  ttm 
tutrét  k  tarit. 

11  aVmphMc  auaii  dans  œ  mo*  a«ao  1* 
pronom  pctaonnel.  Om  mmùassadeur  se  eoM- 
met,  auemé  M  tMtkk  êt*  pou\-oirt.  Un  hom- 
métt  Maumt  êt  amumtt,  fmmttéé  enin  tm  Uet 
miffe  ét  Itk  mAmmkm,  U  cmigmmt  ét  m 
commellrr,  contre  un  si  grand  ctipitnine. 

Commettre  deux  fterstutnet  l'une  lo  ec  t m- 
tre.  Le*  ntetlre  dan»  le  cas  de  s«  tirouiliiT 
ensrnibk».  Il  a  commiM  le  père  <nvc  U  fils,  Jt 
a  l'ait  det  rnpporlt  qui  »nt  pensé  les  commettre 
l'un  aiTC  l'autre, 

.Vr  commellrr  aifC  quelqu'un,  S'expostr  , 
se  inelire  au  hasard  uaxuir  une  «fUiiv,  un 
deiiièle  avcG  lui.  ^omt  fmt  UcH  dt  tlt  tOHt 

/•"<  >",m»Uimtiimkd,*'utmKkmmmméitir 

_i;erfiix. 

CmiMi'n  Hr  ,  vn  trrnut  de  Maiine,  Tor- 
dre euM'iiiLilr  plusieurs  torons  pour  eu  fof 
luer  un  cordage.  Commilirt  M  < 

CoMMm,  i>it.  p;irliclpe. 

ojr  ît.i  t'.'ififi^  fiumises  aux 
du  /Mil'iiiS  ,  aux  rtifurîts  de  f  Autel,  th.,  \ 
ilKail  aulri  l'iis  Ue  titix  qui,  dans  cprluna 
ca>,  iiMicnl  le  driiil  d  j  plaider  en  preioîèn 
inslancr ,  el  «1'^  attirer  le»  proeés  qu'on  \ 
intentait  en  d  autres  juriuicUona.  Let  c 
mensnux  de  la  maitmm  ém  fW,  kt  fNM 
dr  fjiemkmirfnMfemtt,  mtmkmtkmhu 
cttmmùta  mur  rrqtétu  dk  ftâmt,  < 
f  o/ter  A  TkM. 

COMMIXATWU.  adî.  dea  dein  . 
T.  de  Jurispr.  Il  aedit  O^tuw  cbwMl  d'un* 
dis^Mtsilion  ic^le,  d'us  jlIfHteatg  etTugal 
rculeruie  quelque  mcnaMt  CO  CaS  de  < 
travcnlion.  Umiiit* 


hmrt,  Ctk  m'ttt  ymr  mnnif nitf.'Mre.  Let  mtmtt 
cmmmùmmtuiittnttmmlpninl  tnnMructétpUm 
éroét,  et  fieutrnl  n  être  pat  mfligret. 

COMMIS,  s.  m.  Celui  qui  es)  •  liargé  ftg 
un  aulru  de  4fuelc|ur  emploi,  de  quelqlM 
lu4H'ti»n  dcMl  iltloit  lui  l  eodre  eiiiiipte.Oa 
ne  le  dit  guère  que  de  Ceu»  qui  tunt  CB> 
ployé»  dam  let  bureaux  d'une  adminiatia» 
tioM,  oo  ehex  uu  négociant,  un  banquier, 
elr.  Cammts  un  immslire.  Let  crammu  é umt 
admmittivliiiH ,  d'un  ltre(fe.  Cimtmis  expédi- 
Imnnnirr,  Commit  de  Imrfau,  Commit  de 
l'ocimi.  Commis  aux  tmriièrrt.  C ummis  det 
douanes.  Les  commit  ifm*  négoriani,  if  mm 
Uutqmer,  d' un  marrhund.  Il  est  commit  é" um 
tel,  chet  un  lel.  Cn  Itim  runiHut.  L'a  commit 
inlrîlii^rnl.  Il  II  f4u\niui  commis  tous  ses 
tu-dr''.i    Prrui'fr  t  unioifi  (  ont  mis  iMinhind. 

(  ummis  inyagrur,  CoiniiH»  qui  fUjrafa 

|Miur  les  afiairta  d*iiM  Miaoït  da  caM> 

•lier*  r. 

«JtMMI.SK.  s,  f.  r  tle  Juri*|ir,  leiMialc. 
(^>l>ll^l  iilioii  d  lin  lie)  au  prubi  du  seiKHCW, 

i.nM<'  li,'  ii.'v.iir»  readua  parIciHML 

Uillilt*'  en  t"<Hllt  \^ . 

t  uMMIsm  »  I  tov 
I  Olde  ,  »e(ilniii  nl^  tii- 
ritn  une  gra/t"''  nrnifn 
li;strmidfe.  /-Jjciirr  la 
Uique. 

4:onMIK.SAIRF..  s.  m.  Olui  qwtrst 
itrài  |inur  n>inplir  ébr\  rmieiioa*  ofdioaire- 
menl  Irmporaim,  el  relaltvea  à  mm  ebiet 

piirlieulier.  /V» 
mes ,  de  part  et  é" autre, 


.  s    r.  Pitié 

«-t'nt)iii-*>iini. 


miaéri- 

(  rla  er- 

rr.<l!-,n    rl.ins  lOUft 

ctiiK/tuierulton  pu~ 
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Om  Jumm  du  e«mmmdm  è 

m  tkt  caiimiumie*pMir«Mmmmr,paiir 

,  tty  0*nU  drt  eommistaifrs  J»  roi  aux 
'  A  iMtfCHftiuC ,  aujr  rliitt  lit  Brttmnf. 
Commiênatn  ilu  nu'  dutiité  de  nmlrnir  Im 
JùCtUiiun  <r UA  prfijit  </<•  lui  jiriurnté  HUX 
ckamlufs.  Ijr  cunituMutn  du  rvi  luutita  à  la 
Inimité.  l.'anumlAee  dm  dtus  cuiumi^Mirti 
pour  Inirt  Us  Huptmutmê  eom-tmilMet.  Biut- 
P»rt  )(tt  iwmfiwii»  ttm^gh  pur  Cita» 

Commitstttrr  drpiirti,  ut  diltit  Wllnlbit 

d'Un  iiilfiiiJaul  d<*  (iroviiire. 

CummisMiiiTs  liu  fffu\rriirmeiil,  t'est  «lit, 
à  une  crXiiiiif  e|iii<fu<s  Dr»  poiureui» 
|!érirr.iii\  et  tin  .iitliv»  otUvier»  (lu  miui»- 
lere  puhiic.  Cummumiiv  du  guuttrmtoieul 
^lis  le  udmnul  de„ 

Commiâsatn  dtt  nuerres.  Officier  qui  auit 


pNpoaé  «mét  mmt  mmu  lic  h  police  dn 
»  Jmw  ik  mwlM,  potir  Iw  pMtrr  co 
«t  pour  Im  Ikii*  piyHr.  M  nmt  «■«• 
•  mm  jmBwn  «nu  mi  dijMnlniM|^ 

.     ■  avoir  loia  d«  vi- 
îni#<MO  orate  ou  d'un»  dIkm*  de  ((urrrr. 

ftw w'i JWf HT  f  mrtilUrit ,  OHicicr  qui  Mail 
comaii*  puiir  wnrir  daw  i'oitillertg,  t(  poor 
MMir  loin  de  iooi  00  ^  «•  n|anUi  r«l> 
linil  cl  réquipafie. 

4Stmmutiiirt  de  marime.  Officier  pré|>o»é 
pour  ■voir  MHO  do  co  qai  cooi-erne  l'equi- 
pemcnl  el  l'tipprwiliomMMloiil  d«  raisM-au» 
de  l'Élat,  pour  pa«er  «■  revue  ici  oflkiBn 
d  l«i  Iroupes  de  la  awrine,  ponr  yoyor  Im 
loliiro  ,  rtr.  Il  y  m  ait  tiHlnfoig  mm  emmmù- 
tttii  '  lir  iii  mm  sur  du  IHmmmt,  et  km  rrmfrrff 
Miirf  lir  tu  martite  du  Ijextint.  O-mntisiUHrr 
gé^tml  dr  la  nuirme.  CommiMiiire  aidonmi- 
teur.  (  nmmtsiriire  de  prrminr  clitssr,  dr  sr- 
tùnde  ihisir.  S/nis-eommisjwi  f 

CommuMirr  i^rnéml  dr  lu  oi.  <ilrnr ,  Olli- 
cier  pnii<'i|ial  qui  roHi>iHiriif..ii  l.i  (n^.il.  ri. 
lénère  »<iii»  l'autorité  du  ni  I  ^<-iiti.i|  ,  i 
du  meilre  de  l'ami!  genei-al,  ■■ii  >  u  Imr  ain 
icnce  :  par  ekleiuiou,  on  «(>pi  IkiI  ausu  vm 
Véfïoicol  Lt  eomntUsturt  Kruriiil. 

Camaùamre  des paux-m.  Celui  qui ,  dam 
■■•  paroitae,  rrciieillail  la  latr  (|u'i>n  y 
•mil  éCabliv  pour  le*  pauvm.  Il  wc  ûii  quel- 
•mM*  enrare  Dca  memljnM  4'lM  bttioou 
itdiorité,  do  biewbiaance. 

ét  f^ke,  ou  aimptemeni , 
.  OffioMT  public  charge,  daii» 
loo  «illof,  4e  Mtm  tàmrrmt  Ifo  mleoaiiau 
.et  ks  ordMinuNci  do  polln^  iMre  h, 


tÊiiK,^<imth   

§0  eomimutmirr  ««</  mm  tèimrpe.  Omit  mm 
dbtMT  eAn  le  emmmtûmiùt  dm  fututèr.  Cm» 
musrmire  dr  pahm  £mm  mmuMumiM.  Jtrm 
Auu  «rMNMW  »«Hw  IM  tommitmkt  gMmt 
éi  poliee. 

Comm  îêtuû*  frittmr  IHUmAim-  ,  on  limple- 
■Mnt,  (Mmmtt.utir^pntemr,  OfBrier  qui  iiiH 
lo  prix  OMS  rllHs  oioUlicn  dont  ï»  venir 

I  nit  on  piililie  on  plua  oITraiU  el  deruirr 


GoMMKHAïao,  ■*«it  dii  auAti  de  Celui  ^ 
<teit  éiiilil'  por  anioriié  de  jualice  oour 
edmioiMrer,  (MOT  rifir  des  bicM  aeiiie 
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mis  en  aê^Mitre.  // fiit  mréomnê  qmt  ht  tiens 
em  qmestiom  mmient  rèjp»  mmr  commistairr.i. 
L'Kmitsier,  le  seront  «MMf  tommùtsmre  au 

itffme  des  biens  siiisis  pur  jmlice. 

i'ommissriirr  aux  sai.\irs  irriiri,   Offii  i'T 
riait  (.-(tiiiiiiif  jidur  a>f>ti'  siHii  ilei^  Ijiru^ 
Sai^i.'>  I  erllfllnlil. 

OiMMi's  Mur,  *!•  ilil  e'nrorr,  dans  lin  »rri» 
iiirlii  iilin  ,  d"l  11  ^\i^r  dflrnué  par  le  lii- 
[>iiti;il  aui{U4'l  il  iipp.ii  1 14  lit ,  p4iur  proi'étltT 
a  ci-i  1 .11 III  .  i']ii'i  .Il  iiMi* ,  cl  cil  fnire  ton  rap- 
(K>it,  lor»i(u'it  \  :i  t  r  purfrmrnt  nnnunii 

lies  enmmiSiaii  là  //'i;,r  ii(^rrt4,!r  I  iitfin'r  mu 
Ir.f  l'riix.  Vu  rn/nntiiut'n-  ftit  noififrir,  Jut 
ilrputr  piiur  niilr  lr.t  fmrlirt.  Le  commissuirr 
s'eàl  Iransjuirtr  sur  1rs  Utux.  ( iMimi.isa.rr  eu 
cr/te  piiriir.  It^ns  ce  sens,  on  dit  plus  soii- 
v<;nl  aujourd'hui,  Juge-eommissairr,  Nam- 
mur  un  jugr-commistaire.  Onlimnanee  du 
fHfce<aÊmmissiùrt.  Procts-verlud  du  jmge-ctim- 
"  du  Jttge-commissuire.  Le 

me  enquête,  et  nomma  pour 
'm  V. 

4i  tm  tour»  m  dhik  oMrefoit 
ifU»  eoMNoineb*  lia  nerlcuwat  «1  Je  quel- 
que autre  cour  aupmouire.  Le  prvtiê  m  èiè 

iMt  par  kt  eommiisetat*  de  lu  tmmr,  tt  m'est 
pimj  f  ttu/M*  que  de  le  rapporUrà  b  cAow- 

lut. 

Trmmitier  de  gntmds  cammUtmdrn,  te  di- 
sait aulreroia  LanMpi'un  i-rrlaio  Dondire  de 
conseillera,  avec  le  président,  Iravaillaieiil 
fxlraordinaireiueiil,  dan*  le  palais  nième, 
a  l'eKamen,  à  la  discuafioo  d'une  allaire. 
Trm-adler  de  fietils  eommistmires ,  se  dixtil 
I^rs<|iie  c'était  clir/  le  président  que  k-s 
runstrillt-rs  s'asM-nibUienI  pour  travaillrr. 
On  di>ait  de  nièine ,  Cette  affaire  a  été  juger 
dr  liiiindi  commissiûrts ,  elle  a  été  vue  de  pr- 
tils  ritmmiisiêiies. 

(  oMMi.vsAHIAT.e.  B.  la  an«lil|6,  rcm- 
l>l'>i  <i<   niiiwaire.  Crf  impkfi  a  tkrnu 

un  i-i'-'iimiSMinat. 

Il  >!■  dit  ausM  dr  I  1  ilmn'  dru  f  imiliiiis 
■  i  un  lAjniiiuik'taiiv.  //  s  r^i  td/.^tnfr  tuul  le 
innf^.^  -ir  jitn  C'ttHmtJMiri'it/. 

M>>IV|ISMI>N.  <.  r.  Fiiil,  aclinn,  cIkim' 
I  oiiiiiiiN*".  I  M  I  f  sens,  il  ii'fhl  (;ijri'r  ti»ilr 
iplr  d-Kia  irUi  [iIiijm',  /^n/ir  de  couttïlUMutt. 
Un  ritpp<i-r  a  /'tt/n-  il  i.niitiion. 

Il  M^iiilir  »ii>\i  ,  OImi^c  qu'on  d<»nnc  a 
(pirlt^u  un  lit*  l.Hit-  ijut  li^ur  rlio!»r.  (  tjjioun' 
MOU  h'Uiorultir ,  ui^iruLlr ,  dttjltilr  ^  pfnlIAr^ 
Jm  hrMsr.  Ikmnrr  citmmis^vit  a  yi/r/yii'un  île 
Julie  ifuriqur  chnsr,  lui  dunurr  iinr  rnmmis- 
sioi»,  Ir  cliiiri^r  drifurtifue  couimiyutjii.  hiitir 
une  cummissam.  Exteuler,  remplir  uue  com- 
musSMm.  iTm-qmslttr  de  sm  rommisaim.  Outre- 
fmf*ertm  «nmmtttiom.  LrêamlmstmdeurtmmsU 

<V«ftT«i  tel  bem.  JMwf  r  mt  tùmmutim. 
tiffe  m  tommtttimm  iFmsàaUr  itt  fbu  Mes 
étuffe*. 

Tlai|mifiequelqnefoli,deM  une  acrcptioo 
peHkiiliérr,  Charge  d'adkHiTtiie  iaire  quel- 
qite  emplette.  Ce*/  Imi  qmijmt  kmiet  les  corn- 
Missious  de  h  pronmtt.  Om  Imi  emroir  fduiiemn 
rommistums  M  point  tTmtfirmt.  Dtuute*  iww 
citmmisjiiomj  à  y«i  «eut  voimIks.  Je  me  i<nLt 
plus  mie  meiler  dk  ew  eeiirpiiaiieo*.  SÛt  tat 
ttmjmmrt  eJte*  ht 
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astique fait fnrt  hiem 
i,  mmymtms-mji  tm 


rommissionnaire.  Ce  domestii 
In  ri-mmissiMU,  P  est  alU, 
rvmm  i.nim,  Om  Ud  m 

mi.fMons. 

(!i>M u i^nii.N  ,  il:iii-i  II'  Commerce,  m>  dit 
dr  1^  |>ri>lrs'-i(>ii  lie  i  (  lui  i|ul  (ait  haliiturlle- 
iiii  nl  dr!>  ai'trs  di  i  <iiiiiiii  irr  pour  le  iiiniple 
d'^iilrui.  Pmre  lu  cummitsîam,  il  s'ett  enneti 
a  fiiirt  tm  eauMlwi'oei  4Wi«e  ét  r—àrf» 

Sllilt. 

Il  ir  Jil  r^îili  iiu  nt  dr  Ce  qu'un  coiiuiii»- 
«ioiiii.iiir  |)er^oit  pour  son  salaire.  //  rit  a 
cr.iitr  (uni  éi  «aountaiM  mweu  luonalou 

iJtM.i, 

C<jmmi>«ioi,  se  prend  aussi  ponr  Ud 
mandt'uiinl  du  prinrc,  une  uidonnance 
du  magistrat  nu  aie  quelque  autre  (lersonao 
avant  aulnrité  de  couiinettre,  de  députer. 
CoflwuJUMN  veriafe.  Commission  par  écrit. 
Expédier  une  emmmiissMm.  SteUer  une  cnm- 
mitiiurt.  Sa  ommmmm fOrtU  f*c««  /i  exerct 
cette  rlkiirge  em  vmtÊt  dr  it  etmuuttion  qm'i 
en  mahMnie,tKvntmétmitÊmtidttimm,ptt 
commitiimm,  OtMaircieatoHMiMt  ifoe  /f 
deutamdttil  omr  je  fwpodfr  oaaieitHiwe  pMtr 
infiirmer.  Le  pmritmesit  déttrmm  ttmmiukm, 
Fmrt  mmgiuitr  umt  cumeMMtei.  0  »  ngm 
une  rMMwamtNt  dSr  mm  supérieur,  de  tam  g/^ 
mérmL  Qmmd  iifmtmtt  eutmUét.  H  fiw» 
Im  tmemr  em  am  i 


Il  ta  dit 


maître  sa  commissimi.  Montrez-mtoi  vmtrt  aum> 
missitm.  Dé/ix-rrr,  expédier  des  riHnattttkmt 
piiur  In  lei-éedrt  impits,  puure^le  des  trouptÊ, 
Cimuuissiom  de  emmmel.  Ce  sens  r»l  aiijuui^* 
d'Iiui  hraucoap  OMins  uailé  que  dans  l'an- 
t^ien  répme. 

<  ommitsicm  rttgmtoirr,  Coimnisaion  i|o'iaa 
jugr  adresse  à  un  autre  juge,  |ioni  llnviler 
à  faire  quelque  aitr  de  procédure,  d'in* 
'ttrurtion ,  dans  l'étendue  de  son  lessurt.  tm 
cimimiiiion  s'mirrxtr  aux  /«^.'«  du  heiix. 

0>MM  liM-loR  ,  dil  m  nllll  r  d'Un  <'iii|i'ui 
i|ii'oii  rvrit  r  i  finiinr  s  maiil  elr  riiiiiiiiis 

'Il r  un  Irinn".  i\v  x-ii-.  rl.iil  |iriiH'i|.jii'  iiirnt 
u^ilr  julis,  jiar  <'|i|nivirli)ii  u  Ollicr  <ii| 
Clinti;r.  (r  n  rst  /^/ï  utir  thur^r^  cr  p'rst 
ifti  util  ci.mitn\Miiri,  i^ti  unr  siliipU  iinunifS' 
m, II.  Il  lit  iillr  rn  finiiiiitssinn.  <iii  ' 'J  i  m  "yé 
ni  t'>iiiiU''-\-tii>ft .  l.r  trtnp.f  dr  Mt  t  i,iuitt(-v.iian 
rxp'ir  Inriiiiii  li  ni  hi.rs  de  commtaum.  il 
r  \l  dr  rrliiiir  dr  mi  riiiiiitiission.  Jl  a  unr  com- 
iiiiwii.u  If III  nr  mut  pas  gmarTekate.  C'est 
unr  ri,aiiiii.iiiiin  fuit  lucntin-e.  lUfOquer  umt 
rommrtMiin.  On  lui  a  continué sm  fWWOiWjiwI. 
Ou  I  n  cuMiinué  dans  tm  emtumittmKt 

Il  ae  dil  é|ialr«ent  #U«e  lotlM  de  nuMw 
que;  l'm  mm-ire  me  pmtedbrtm  eaunr  mnig 
émpmtmm  d'tmtmmtadtaùik  dtêompmmmr' 


Dana  la  Ifariae  nilileire,  Ctwelimm  «If 
em  eotmmUdmm^  Il  rat  eu  artnrfarnt. 

OmisBioa,  WiUlOUrorr  d^Jnr  i  énnian 
de  penaoura  ewmutm  |H>ur  rruiplir  <ie^ 

ron(ti«IMapét'talra,OU  chargcrs  d'i.n  lra>Ml 

pre|iaraiiHic,  de  rraamen  d  une  duise, 
d'une  airaire.  Lm  entmmiutmm  dm  sceau  (  om- 
mùsmm,  pertmmitemte,  Cmmmittiom  ifrcmle. 
Commissiiin  d  eni/nétr.  On  créa  une  cmmiy 
uam  ch,irnrr  de  ircr.  oii  1rs  rrri.im"""'''  -ry 
but  dtmt.  Ij,  clmml-rra  nowmr  in  c.ii,ui,.s. 
mtm  ««/  d,Ht  être  chi.r^re  dr  Irxnmii,  du 
armetde  loL  ^mr«-/."..«M  priifni-f  /«'  la 
tmimÊitsimm.  r«««.r....i..«  ■'''' 
^  dit  Al  cuo«W#»a-       conclus^  dr  bt 
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MMtm/^JNM.  liifi^iorintr^timevmmisttkm.  i  COMMOnr.  ajj  <l,-,  .1.  nx  genre*.  Qui  m 
L'Âùmltmir  a  nomm^  une  etmumuàm  fni;  atsé,  run^rmible,  dont  l'iiaaKi*  eit  ulilr  el 
Jtvra  s'ucttiper  lîr  cri  tibjrt.  L^t  mrmvrrs^  lei  raMp.  D.iiu  %■*  trits,  il  nr  tr  dit  qnr  Drs 

J^unrcomm:$sinn.  PiéniiIrHtifrtiictHnmitiion.t  i^unn.  HiMl  taiumodt,  IMtOM  Cfumnr/f. 
IlJiiiMUl  ptirlir  ilr  h  cnmmu.uon.  L'n  part  eommodr.  CMH  valtlirr  nt fort  com- 

Il  af  ilit  é^aliiiieiil  cJe  Oi  t;>lii)  Irihunaiix  '  miulr.  Cnt  une  chate  te»  cotummir  tfurdr... 
«l'cxicpliori.  Commissinii  militiiirr.  (hif  aim-'.  Cr!ii  rst  citiiiiixle  futur  la  nite,  ftiMirla  cnm- 
m/.i.Tfott  Jiif  rliib/  r  fHiur  Juin  le  ftroeèt  tiHjr]  p<if;iif.  (uiiiinixir  dans  la  chainhir ,  dnnt  Ir 
rtOeiltS.  fyiifirè.i  lu  ehitrtf,  H  «f  pMt  f^UJ  ^  II'.  '  ■i'iiiii>«ie  „  criix  qui  mniilriit  n  fhnnl, 
être  rirr  rir  ciimniii^inns  1  r/  iiiii-  jursuiiDfrjiti...  Vit  imtil  coinmot/f.  Vu 

CUMMISSIii.VN  lIRK.  H.  ,71.  C.liil  t)ui  cl'  nirii/lr  coniniixfr. 
cbai-^e  d'iiiH- 1  rj  iisMnii  [)iMir  .jii,-li|m-  pur-  j     Pi  ov. ,  fito  rsl  tomtnixlr  eommt uut  ckam' 


:JIU'li[Mt'  p:ir. 

tiruliri'.  Il  m-  dit  >[m>i  i  <lfn.i.'ii  ;  ,  in  M  iin  ir 
coniinei'i  ,  di-  (Ii'liii  ipii  luit  ijiii  lijiii' 
•c(p  de  loiiiiiirtTp  piiiir  le  rompir  d  unii  ni. 
Coiiimiiiiimniiirr  if achat.  C'ommasiunniiirr 
de  vttfte.  U  coiMMtuiMMMrinr  *  M  mwt— 
dt  ses  attinces. 

CommiMiimitmit  4e  ntHhfe,  Celui  qui  te 
cbari^e  de  Taiiv  tii«rK«p«rtrraMaur('h«iidiiie* 

Ctr  «oiture.  (-futiiiiiisinnmiire  dmrgn&t  Cr» 
i  l|ui  le  4  barge  dr  l'cxpédltioil  dt  IMto 
dMiKliau  par  Mma. 

ComtiMiHMiAiBBt  w  dit  «iMWvde  Cilni 
dont  le  inélirr  ntl  de  bin  d««  mcMagu,  ét 
porter  dei  fardetn»  par  le  vitle.  Ltstpmmt- 
tmtiHum  M  Hmment  onSnatrenmit  mt  cota 
At  mr»,  m  tnu  parttttltM  gniÊnin  mniu^». 
.  OOBHUHHfXXKR.  v.  a.  IMi^rer  à  i|itil- 
VIIC COPl»iis»i(Hi  par  liii|iit-Ile  on  l'aii- 
Utriw  à  bine  qMcli{iM  cnoso.  //  «taU  eommii- 
tkuttié  pur  ton  gammmmmt, 
Co.m.misïikïm:  ,  BU  parlii'i'C. 


bre  hattt,  m  dit  CmM 


qui  «M 


coMMissoiui-: 
('euijtloit-  d.ii 


d,.  1 


de  Jiirispr.  11  ne 
l<i(  iiKoii ,  l'iirtr 


eomiMiSSmir ,  CI.ium-  pur  l.ii|iii'lli  un  ^lipll|e, 
daiii  un  l'iHiliul  de  xciile,  ipif,  si  rucbeleiir 
nr  |>a)'<-  pi»  le  pii\  c«iiu'iiii  dan*  un  teuips 
déirriniiié,  la  vente  »er<i  r<Siliée. 

OOMMIHKl'RK.  s.  r.  T  d  Aiinl.,  qui  se 
dit  l>>i  iMiiiil  iriiifiiin  de  ipu-li|iic"<  |>.nilc'S 
du  CHr[hs    /.//  <  r.Diiiii.iMirr  rli  t  ii'.'/.-  iif  tir/urs. 
I,u  rumthiw^iitr  i!rs  Irxrr^^  itrs  fui>ij.\'i'i'^s. 
(:on.>iri'l'l.<Hl'.S.   9.  ni.  (Mol  i.ilin  qui 


porlife. 

/'ir  cnmmruir,  Vip  agn'-alile  el  Iranqiiill»- 
^Irnrr  utir  rie  conintinlr .  Hrniitr  la  vtr  lom 
inodt. 

Élrr  cnmmmir  <lnni  la  sorifie ,  éirt  mm- 
mndf  à  mtr,  Être  d'une  «K-iélé  de. m  e  cl 
ailée,  d'un  bon  i»mnierce.  On  du  le 
même  ten»,  A\titrHuimemr  tummaâi,  Te*» 
prit  eommnde. 

Fam.|  tTettu»  kitmme  fiù  n'est  pns  com- 
mode,  te  dit  D'un  limnine  aévêre,  exigediu , 
ON  wee  let|url  on  ne  part  m»  iiiaiMairr. 

ClMUlOOB,  signifie  eiMHt  Tr»  ifldwl- 

(ent,  Irop  facile.  Ainsi  on  dit  IruB  mari 
qui  ferme  les  )  en«  sur  la  nMnwiwcmidvite 
Je  M  femme.  C'en  mm  mari  MWMmd»;  el 


D'une  femme  qui  dniinc  trop  «te  Miicrlé  à 
M  (ille,  Cr.it  line  mrrr  mmmn.lr. 

t'rit  un  maître  eiiiumorir ,  Jitrt  commotU , 
Cest  un  liofome  qui  ne  rudoie  pas  Ma 
dnmpjitinuce,  qatnclea charge  paa  de  trop 
de  tratan. 

CoMMoDK,  en  matière  (te  Ifonle,  alKnl- 

fie  quelcpiefiiis,  ReMi  lié.  ^t-nir  une  ttevotioti 
eiymmalr.  f.'nr  ninmlr  comiumlr. 

Il  se  dit  ipielqrief'iis,  lanillièppmeni  el 
il  niu'  ini  niriit ,  l)e  re  qui  e»t  fontmin-  à  In 

n  plf,  !i  lu  iiii^lp^'ic.  HrpoHiIrt  fitir  uiir  tiiii- 
fttr  flrnr.:"r<.n  ,  r  ryt  funiuoflr, 

<:<».YI.M<>i)i:.  s.  r.  Mi-ii)ilr  i  liriiir»,  r|  ei, 
foniir  tie  liiiri  .Hii,  -«fiMMil  uni  lii  iilii  rt-iiieiii 


A'j^.  .  I  uiii'iirirnii.t.        nppri  jii  ;in-  a  serrer  du  linge  i  l  des  lialiils.  Une  emu- 

wn/r  t/r  Im/is  ifiiriijoii.  UtttMénmeÊHHimde 
un  tirs.i.iy  t/r  ninr-ljtt. 

«:il>lM«>r»l^.lli;NT.  adv.  Aver  rnmnimlilé  , 
d'une  iitariii  re  i  ouuiiiHlr.  hlie  l'igr  cnnimo- 
ilrnirnl.  h.irr  l'flu  ommntIriHIIIt,  t^mtêpOU- 
\ti  jnirr  crUi  rnmnimlrmrnt. 

ClIMMODITé.  s.  f.  Chose  commode; 
étal ,  titualion  rommmie  ;  moyen  connniHle. 
Un  carrosse  est  une  firuHite  comminlitè ,  est 
d'un*  f^ndâ  commodité,  tes  de/fn/iements 

CVsr  ne  petit  tmpmntwtnn  aà  fam  m  iMrAw 
*ereomminMs,  Qmmmnndl  itfmrhntrm 
rommmUH.  PmMbrmteammatStiti^tiittue 
a  sm  euwfwiwwie»  cvv  cmifliVBVica  uv  m  ne* 
Pmirfhtadt  wmmmRH. 

Prov. ,  OaiJiW  fm»  tmtiu  au  etmmmMt  tm 
et  momie, 

Prendre  ses  etimmoditis  ok  tm  ht  trmur. 
Prendre  aea  aises  dés  qu'on  en  trouve  l'oc- 
lit  aulrefuis  d'Une  ordonnanre  per  la-  !  casion. 
quelle  le  préMdenI  d'un  tribunal  raflimet-j  CoKXonni,  le  dit  |>jirtiroliiremrnt  en 
lait  un  juge  piiur  faire  quelque  instrticlian.  perianl  D'une  «oîUirr  élahliepnuraiter  d'un 
Mettre  le  t'ommifbtur  au  bas  cT une  ret/u^te.  lieu  il  un  attire.  Prendre  dt  etmmoditi  des 
te^u/te  de  CammiMltur.  petites  lYntnrrs,  du  bureau.  JlvtM'rmU  tUM 

CONNOIIAT.  s.  m.  T.  de  Juriepr.  Prêt  commodité  ponr  aller  là  f 
(ratuii  d  nue  ehoac  qu'il  bât- MBilra  co ,    Il  M  dit  iumi,  tn  générait  de  Tool 
M  certauB 


lui  I,r'itit.\  fir  ('tjiiimiftiintis .  ou  ^iul|tll■' 
un  (l'itiiiiii/  mil  I ,  hi5  lel.iTs  de  than- 
i;t  lli  iie  pnr  le^qin  ll<  >  le^  rallie»  <|n'ui>r 
per^iiniie  .null  ,  l.itil  eu  deiiiaud.ml  qu'eu 
dcleiid.inl,  claieni  roiiuuiM  S  i  n  piriiii>re 
instaure  aux  requêtes  du  palal»  'tu  aux 
reqtiém  de  lliôlei.  t'airrrifièilier,  faire  si- 
gntfier  un  Vnmmitlimus.  Il  Jtt  rruinyrr  la 
nmui  tn  wstn  êt  un  CtmunittimM.  Éwqner 
une  émut  en  iwifu  «Tm  Cnmmitiimnt,  Tant 
ht  emnmentmif  «Itr  in  natiJon  du  rai  mmitnt 
émit  lêe  CummiHnmu. 

CmnmHiinMuéngrmidiiiHm,  Geltdf|V*Mi 
•htmaîi  |KHir  lea cwiani qui  élidnil  lioridw 
rcwtori  du  parlement  de  Pana.  Committimus 
dit  prtit  «MM»*  Celui  qui  u'étalt  «aiable  que 
dans  l'éleudttc  dTun  paricwnl. 

CoNMnriiiua,  «iicniliail  au3ui  t  Tjt  droit 
de  CumniUluiua.  (m  &n  le  Committimus  à 
fkttlntn  mmmnnnniés. 

OOHMITriTI'R.  ».  m.  T.  de  Palais.  Il  se 


AUiue  aprca  un  i 


I  amyen  qui  bdiite  quelque  choee.  Ane  ma 


COM 

de  JW  cnmmttfitt  tfnt  m  q^^r  h^^pnft  4 

sirur  un  tri,  ptior  vous  écrire. 

CoMMUiiiTK,  signifie  encore,  1.e 
'  propre .  l'orcasion.  //  faut  prmdit  kt  • 
:  modifé  des  /tens.  Prenrx  votre  «onmm 
Faites  crin  n  i<otrr  commtidilé. 

Il  se  pieiid  aussi  pour  La  faeilit^  de  jouir 
(les  i  h<i>es.  //lYM/'  une  chose  à  ta  eommodité, 
i^ii\iiiiii;r  du  parc  nont  fUttHM  Je  CWM» 
iiiv/'lr  il'  l'i  jiromrnndr. 

Com  MODirKi ,  au  pluriel,  •ifj^uilie,  Le* 
lieux  d'xisitiKe,  les  pii>cs  d'une  maison. 
.4Hrr  iiiix  eimimuditès. 

CniM.VnTIU.S.  s.  f.  .Secriusse  violente. 
i\oiis  ii\rms  ru  un  trtihittrmrnt  He  trirr  tioiit 
la  cummnfion  s'e.%1  Jiut  .irnrir  jusqu'à  iH  rn- 
ilt-nil.  Ijes  cominiilioni  se  succrrliiirnl  rii/H- 
ilrmrnt.  Ije  magasin  à  poudre  uiulu ,  ttlnrom- 
nintion  fut  si  mnirnie,  que  ..  On  ressenbt^tm 
epmiiiti  fdiisirurs  commotions  de  suite. 

Il  se  dit  quelquefois  faurémeot.  lu 
i:ninde$  eommalians  fui  tmatvenent  kt  ettt- 
pires. '  ■ 

Il  ee  dit  aoMi  dt  L'^tlou  mfidt  daM 
lea  esprlu.  CeNenmnHUe,  i»  »<da>iff  <waa 
ane  grande  ûBmtkntitn  pttrmi  ie  pet$nÊtt 

il  aignilie,  en  leruiea  de  Midodua,  Va 
ébranlement  *inlent  au  drdatw  du  eorpa'g 
rau->é  |>ar  line  rbulea  oo  par  quelque  coup. 
Il  y  iniut  à  craindre  fne  ce  coup,  que  eette 
rhuie  n'eût  fait  commotion  nu  Ctnian,  À 
tundta  de  fort  haut,  ce  qui  lui  emtta  Wtt  tnnt- 
motion  ftênénde  dans  tout  le  emjtt. 

CommnHonSeeiriaue,  La  aecsouMepluiua 
moins  violente  que  roa  éprouve  par  une  dé» 
fliarge  éleclriqiie. 

COMMUABI  K.  ndj.  des  deux  genre*.  Qui 
jieul  élre  cnmt)%\ié.  l'rinr  crtmmmdde. 

COMMI  KH.  V.  ».  Cli  iiifjer.  Il  ne  se  dit 
guère  ipie  d.ms  cette  phia-^  ,  t  orimurr  tinr 
/iripr,  I  a  changer  en  une  |iriiie  Hiriin<lre- 
//  u'apjmitirnt ,  rn  grnrritl ,  qu'nu  .u./a  r  ry/./i 
'//  v  iuuiiiri-  lf\  i>rin'S.  Il  n\-ait  rtt  C'*t:  hrh!:é 
iisj  !rn\<it\  I  /i'''r',f,  niraf  ir  nu  cofu'ii'i'i  i>3 
firi/if  ni  cfllr  tir  Ut  rrcin.\ifin.  On  dit  a  peu  - 
pr<  s  diiiii  le  uiëine  sens,  < omtUÊV  W  mHk  f 

CnMMVf  ,  ÉK.  pjiitilipe.  I 

«IMIMI'N,  ad|   D.iii»  l'acrrptinnla 

f;euenile,  il  .ie  dil  Des  cliuie»  aux- 
ipiellr»  tout  le  monde  pnrtieipe,  ou  • 
(Iriiil  de  paiiiei|ier.  Lr  Sfdeil,  l'air,  sont 
communs .  Im  lumière  est  commune  à  tnutkt 
homme.'.  Dana  une  arreitliun  moins  ét«U> 
due,  il  ardil  Dca eboaes dont 
lient  à  plu*ieurst<  Vn  ptiU 


mmmmnf^t 


u  font  It  étmeft 
TM  est  osM- 
mmnmtirem».  '  « 

.  Mnimn  enmmnne,  LTiôld  oi  t'am?  lahlml 
lea  olliricri  mausripanx. 

Cnaurvir.  tt  dit  awai  Dt  ee  qui  rat  pro* 
pre  à  diftérenK  snjrti.  le  èmrr  H  k  nmi^itt 
sont  communs  à  rhitmmeelnux  animauT,  £m 
rte  i-ff!rtnti%r  rsl  rnmmane  aux  nnimnux  el 
aux  gantes.  Qualités  communes.  Tnu'ts,  et^ 
meleret  communs.  Ami  commun.  Enuetni 
commun.  Lr  pa/ie  est  le  père  commun  des  fi- 
dUes.  intérêt  commun.  Péhl  commun.  De* 
fa4lt  communs  tes  rapprochrrent.  t'nte  dtm- 
kme,  telte  ftde  m'est  commune  mrc  bien  des 
gnu.  KntP^nendre  une  chose  â  frais  com- 
MMH.  Ftnngir  è  jmis  communs,  l/t  corn- 
ât deux  quantités.  J'ai  etit 
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éteommtimmvelmLCHitMiMm'kHmA 
ndwii  «vc  cfltt  dont  H  ê^pl. 

En  Bhéloriiiuet  Imm  mÊUÊuaUt  Seiir- 
CH  iMnh»  (Tm  iia  •ntnir  pnl  tirer 
mt  unammÊtlM  at  w  ■ojcai.  JwUima  m 
tnMâu  flwnr  b—iw». 

Jirwr  wwwr.  m  4lt  de  GerUiiw 
tnU*  gtoémok  c|ni  pc««mt  l'applM^uer  ■ 
lout,<wc*rtaâiiM  MauOM  généra  ks  qu'on 
fait  entrer  éuM  Ml  M^tt  ptriic  ulier.  Cr 
qu'il  y  a  d*  mMllwdn»  cr  ditcours,  n'eit 
qu'an  lifu  euHNMM  Mr  eimquérantt.  Srs 
strmons  Ht  tauttpudts  tituxeommuiu.  Em- 
fhytr  ^  lieux  eommuiu.  Um  recueil  de  Ueux 


,  M  dil  encore  Des  kMm 
JlardEr  fw4w  Ara*  «M 


in/K/i.  Lu  rm  iilté       hauelle  la 

1  iKirnmi'.jupiTit  raitOnnaLlenirni 


Sou 
plupart  (1rs 

de*  chosr».  (  fltt  r.\i  i  »,nut  if  sr/is  commun, 
C^Iti  réfjitf^r  uu  srns  comniitn,  /l'tj  le 
sens  ctimmun ,  n  u  fxis  t'umlirr  tlu  sens  com- 
mun. C'nt  un  homme  ijui  n'a  fxts  le  sens 
commun. 

Fnin  boarse  cttmmume,  «e  dit  de  Deux  nu 
pillaient  :>  |H-r>anilM  quî  foal  Imw  défniui- 
en  coiniuuo. 

Foin  MT  CMMNUW»  Vfam  à  IMi  caoï- 
mun». 

La  ne  commune,  m  dit  «■  Hiriant  De» 
icligieuk  et  de*  reliKieuie*  qiu  *iiwat  m 
eommunaulé.  On  tfiprbi  CétoèUu  «■»  fui 
at-metu  adopté  la  «ne  eoMjiiiMr. 

La  nie  commuât,  m  dit  encore,  aurioui 
«■  Lilléretim.  Dn  mgeur*  géoAniItti,  de» 
4*éneiaeiiit  afdiaaîfw  de  la  *ie|  paroppo- 
itilonàLaeoadilioB  da<tpriam,4hi  Mm» 
aleii.  al  aui  nmmlae  videiitada*  ^a'Ut  pao» 
vent  éprouver.  KmmBerlts  Matmaau  me  la 
air  Commune. 

Eo  Gramumirr,  Anm,  aiijecft/du  ftner 
commun ,  Nom ,  ailji'oiil  doot  la  IrnkiiHii- 
lon  c*t  la  iiiriiie  au  Iciiiiiiia  <|ii*au  OHMCU* 
lin.  Auteur  est  aa  aom  dugÊar*  amÊuaaa. 
Fidèle,  «âge,  «aaf  én  ad/t^s  4a  giare 
commun. 

SjIMir commune ,  se  dil.  <liins  les  lanfne^» 
pri)«Mlii|iif-.,  il'l'ric  '«UUbe  (|ui  eal  tantiil 
Dir  e  l'I  Kinldt  liiii^uc 

Ku  Jiii  i»|(i-. ,  A./'oj/j-  communt  rn  biens, 
Kiilii'  li',i|.n  U  il  >  a  <  oiiiiii'iii;iii(r  de  biens. 
Le  contint  /Mirtr  i/ne  les  r/»iiix  sernm  corn- 
muni  en  biens.  On  U-  dit  i|iif!i|ur|'uiii,  au 
aiiijjiilii'r,  ili'  I  'un  de»  époux  entre  l«e(|urU 
il  )  a  tciuiniunaulA.  C^poax  eaamam  en 
tirn.f  fiit,  elc. 

CiMMir»  ,  >i<;nilirau*<i,  Gincr.il.  le  hr:iit 
commun.  C  est  l'ufnnion  commune.  Lu  cnni. 
atunr  fiiçnn  'Ir  /xtrfer.  Mestiir  romniiinr.  hi 
commune  renaninue.  l.r  bien ,  i:ntci,i  c.ni- 
mtan.  Enenr  commune. 

ht  bmpie  commune,  I.n  langiir  <|i<i  <■.! 
parlé*  le  pin*  cènéralriiient  d;ii)s  un 
Mm  tégifa*,  k/raaçais  est  In  langue  c'ni- 

L^opinliiii  g  •iicn.'i-. 
ir,  A  run.iiiiiiiiic.  IXiin 
^  '•  Oa  comerl,  chiuun  ndlii- 

I  M  rDnae. 
i»  énit  eaamam,  La  loi  re^ue  data  im 
Blat ,  I  UMge  <|id  y  Ml  nénéralemenl  «abli. 

Ka  Juriapr.,  DMeamiaiam,  eediaail  d'Un 
délit  qtti  atait  élé  eoaaib  par  un  aceUaiai- 


ém 
k  CatfTP- 
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tique ,  et  (lui  teh  da  la 
ju^wMnaitiiiao.  Heu  a 

Coimini,  •iffnlfie  avait,  Ordiaaife,  qai 
■e  pratique  ordinaîreianL  L'atagi  aa  au 
fitrt  eommaa.  H  a'f  m  rièa  dt  ai  comman , 
riea  a'ut  fiai  caauamm.  CaM  ame  cA<ur  tiea 
eomautae.  Cela  est  commua  parmi  les  auli- 
tuirrâ ,  eatrc  les  militaire*.  Commua  eafre  les 
boargmdê,  parmi  les  bnurgtai».  /Ueaa'tttalas 
comaum,  At»  ce  /leuple,  fat  de  aaîr„.  «  an 
assez  commua  de  Bmr... 

l^s  mots ,  les  termes  communs  de  In  langue, 
Lesmiitt,  tes  termes  ordinaires  de  la  langue, 
par  opposition  à  ceux  qui  ne  sont  uailés 
que  dan*  les  arU  et  danx  les  wictini. 

Erpéilieren  forme  cummnne.  Fii^'on  de  par^ 
Irr  pris'.-  du  style  de  la  Dalerifde  Home,  et 
qui  Mumlir,  .Sans  grice,  »ain  ren.i>c.  Ain^i 
on  dil  ,  //  Il  rte  rxprilié  en  forme  commune , 
CM  |>arl.iMt  l)'iiii  hiMtiin''  ,\  <fi>i  rin  a  ^agnë 
tout  Miii  argiMil  1  II  [M-u  df  ti  iii|i,"i.  ou  en  j)ai  - 
Uni  D'un  lioMiinc  inoit  eu  |j<'ii  de  l<•lM|l^ 
•■util'  !e»  rnniu!)  tli'  plusii'iirs  inauvnis  iiir- 
di-cins. 

CoMMUs  ,  signifii-i  n  outre,  Qui  ii-  li  fiiivr 
ai^i'  iJiMil  rt  ni  ,iljoiidan<e.  Lrs  melons  .\ottt 
friil  communs  celle  année.  I^s  beins  inmcots 
.iont  communs  rn  Ijin/;iii  i/or  ,  en  Provence. 

CoMML'N  ,  ftiçililic  austi,  Vulgnirt',  lias, 
par  np|H>»itiiiii  a  Nobli-,  distingué.  Il  a  Fair 
cnmmuH ,  la  figure  commune.  Soa  lauf/n/ir  est 
Cam  hama  m  du  mmuMits 
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Il  M.'  dit  également  Dca  Miarciiandiaei , 
des  objet*  de  peu  de  «alaar  et  d'une  qiialilé 
ai*|UgiM.lfaiaiiwABWij|^^ 

liim  fma  A «amumaà, 

Crfêt  ifffw  dbaae  Mti/  ek  fvraaa»  mmmée 
commuât,  am,  phn  rarement,  aaiwiiM'aiM 
années.  Bon  aUf  mai  an,  en  rompetHant  lea 
mauvaises  anntra  a^cc  les  bonites 

CoMMua,  sipiiie encore.  Médiocre,  peu 
calimablc  dans  aon  genre.  //  a  fait  mm  dit- 
eaara  trit-aaaiaimm.  C  ttt  aa  prrdieaimr  firt 
commua.  Da  auteur,  un  fMirtr  trèaamumaa. 
Vue  tmrntion  commune,  lies  fieuiAtt  aaimam' 
net.  Idée  fmimune.  Rira  de  plus  commua. 
(  Vojez  «  i'deisiis  Lieux  communs  ) 

CoaMiiB,  est  au>si  s'ilniantif  masculin, 
et  il  M-  dil  dX'nc  soi  iëlé  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes.  Il  Jaut  prendre  Cette  dépens* 
sur  le  citmmun.  Ce  sent  n'est  plus  f  aéra  wîlé 
que  dans  les  phrases  suivanles  : 

f'h'mur  le  commun.  Vitre  aux  Trait  dTnne 
swi^lé,  xaiii  pa\er  sa  part  de  la  dépense 
(  iiiiiiiuini'.  Il  si^niflraus«i,ligiiréinriil,\  ivre 
liiiliil iirlli'tiiriil  sur  If  lil•r^  rt  sur  le  uuart. 

l'io  .  <■((!:;.,  //  /l'i  II  junt  rt  line  iJus  mal 
ùdié  ijiie  celui  lia  i  i.riimnii.  l^-s  atldi i  rs  d'une 

COIIIIIIIIII.IIItu  ,    I.  un:'   illiil'il-,    snnl  MHHIKl' 

iii",;liKér< ,  pi  r>oiin<'  nr  \oiihiiil  !<■*  soî^iirr  j 
i  i  i  !■  SI  cllr.  étaient  lc>  siriiiic!>  pi'iipKS.  1 

fin  commun,   Kn-.rinlilt'.  en  sofiélc.  ils  ^ 
ont  wi  leur  bien  en  cummun.  fis  t<iimt  en 
c  imorin.  Tr'niiiller  en  commua.  Il»  jouisseï»!  , 
lie  i,i  .■.nrresuon  en  commam,  jmsfm'éatfm'^l 
tiic'if  tint  /'  piirta^.  ' 

(iov-Mi  -i,  siib>t.mlir,  sii;nifif  «iii>i ,  I  «■ 
pUn  ,;raiid  iioiiibre,  la  plus  grande  partie. 
Le  rummun  îles  hommes.  Ij-  commummtt  fU*  '. 
lo»mihe*.  Ije  commun  des  lecteurs.  ] 

F%.t  CHtt  firtamma,  ttUi  aAaie  eif  dla! 


aaatauut,  ENen'eat  pas  de  grand «nAritesda 
grand  pria.  Cnt  aa  ktmuam  dm  eammiat.  M 
ctt  kan  dm  tammam.  Il  patte  le  eoamaaa,  tt 
att  ma  deuat  tk  caaiatam.  Sa  ektige  k  Hia 
ém  tammam.  Cela  est  eki  eaammm.  Ctfavragt 
a'eit  pas  da  commua. 

Vue  persoane  da  coauaua,  signifie  aulri 
quelquefois,  Une  personne  du  peuple. 

Chex  les  Catholiques ,  l.e  amtmum  des 
apàlres,  des  aiartyrt,  des  eonjesseurs ,  du 
vierffrs,  etc.,  L'oflSre  général  des  apolret» 
des  martyrs ,  etr. ,  pou  r  (|ui  f  Église  u  a  point 
réglé  d'orSre  particulier. 

Prov.  et      ,  Être  du  eomaiam  det  wer 
nrs.  Ne  se  Taire  distinguer  par  ancnn  la« 
lent,  |iar  aucune  qualité. 

CoMMua,  suli->laiilit ,  se  dit  enrore  Des 
doiiirsliipii'S  inférieur»,  dans  1rs  i;randes 
in;ii'.<ii)-.  ;  rt  ,  p;u'  l•\lrll^i(pn  ,  Ou  li.iiiinrnt 
où  lU  lo^rnl.  ('.est  ilu  cm  ilu  commun,  liu 
vin  i><,!ir  le  cmniua.  Le  diner  ilu  commun. 
Iji  toble  fiu  Commun,  l.it  suite  ilu  commun, 

Chrz  \e  Ho\,  (iiunri  commun ,  !.e>(dlii'es 
dr^tlnif»  a  la  nourriture  dr  I.1  plupart  des 
iilÏK  il.'  I.i  nj.nMin  du  roi;  et.  Petit  ci»- 
mon,  Crrl3tii»'S  oflirt'S  driarliër.s  du  ^rand 
roininnu  pour  la  iiiMirriliirr  dr  ijuriijuce 
ollli  i(r>  |-ri\ ilr(;ië>  dr  la  iiiiiinon  du  roi. 

(iriinil  commun  ,  se  dil  aussi  Uu  lieu  où 
ces  olliciers  Iravailient ,  et  qui  est  destiné 
|iour  leur  Inginnt.  Ém  kgi  mmgtmttdaaa^ 
muH. 

Les  communs,  se  dil,  dans  les  grandes 
maisons.  Des  bâtiments  consacrés  aux  rui- 
tinet,  aux  remises,  aux  écuries,  à  la  selle» 


rie,  et  |éuéralemeni  aux  dillerenlet  parliea 
dn  •croca,  L'èditl  ait  attk,  mmt  kt  osm- 


foncrmc 


qui  ap- 
Jnaadmeaieat 


PrupeUH  eaamaaak.  Bak  tammaaaaT. 

OMIIMAOTB.  a.  f.  SaaiétédepImicwB 
penanmt  q«i  vivent  eneemble  aona  car» 
lainaa  règles.  Communauté  reSgiemit.  Vat 

eommaaauté  de  HUgkm».  Une  eommuaaaii 
de  rdigiftsft,  difiaumet.  Vue  eommumuUé 
de  prftres.  Vue  eoamammm^  de  JSIkt.  Les  ri- 
girs  <r une  commuaamté.  La  eaamaattaté  de 

Siiint'Sulpice.  La  communauté  de 
/Iguèt.  r'ivre  en  communauté, 
eommunaulé'.  Faire  aa  legs  A  , 
aaulé.  Être  d'Hué  temmuamoS.  Ibmar  daat 

une  communauté. 

DIaer  à  la  communauté.  Dinar  au  rifac» 

toire  avec  les  autres. 

OmM UBtvTB.  sedit,  |iarettcnsian,  d'I'ne 
niaiMiii  reli^irn^e  où  r<in  vit  ea  comnin» 
naiité.  Ij"  jiinlin  de  In  rr-rrrnMaailft*-  Mami 

i  :\:!,imes  toii/e  In  communauté, 

(  !■  Mi:  r  ^  4  t  rii,  l»'e^t  dit  aussi  de  ('rrtains 
<  lit  ps  I  ii<  {III  .  ijoi  faisaient  une  soi  iéli-  [Hiur 
Irui-.  i  iiiK  is  coiiiiiiuiis.  Iji  t  fjiintiiiii'iuli^ 
il"  j'ri.fiiri  hrf.  Im  communiiiitt  îles  notmrts, 
.■l^tr  /'OUI- 1'.\  inlrnis  lie  la  rnmmuaamté.  tM 
coiiiinannuli.i  il'nr/s  et  métiers. 

Il  s'c&l  dil  t'gali  ni<  lit  Dit  1  oro^  di  >  dabi» 
t.iiits  d'une  »illc,  d'un  bourg,  d  iiii  villaj^. 
To-itis  Iri  Communautés  île  lu  proiinre.  On 
luxa  ces  commiinaiiles  a  liinl.  Cette  cummi:- 
nauté  était  riche,  tlmt  pam  re, 

ColuiVMaUTâ,  en  tcrnu'S  de  Juri>|  ru- 
s  *B  dit  da  La  aociété  de  biens  entra 

Digiti**e<i  by  Google 


364 

pimj/etmta,  Semmrm-  toiu  It  nfnêmeAheami' 
wmmulé.  Cùmmmtumte  trgnir.  Commanmit* 
t/tÊWenlHUUitHe.  Il  y  n  rommunnuti  tir  birns 
temx.  CommHiMMlé  duafiiéu.  L'actif ,  le 

eommunnati'.  Ctttrfrmm»  a  4mI  mf^mrH  à 
tm  aimmumnmté.  jéetêplrr  im  wmmmumM. 
RtHonnr  à  fa  eùmtmmmiimÊé. 

Il  «'eniploîc  ^uelqatlbi*  an  parlant  IV 
(feux  nu  lie  pliiMrur»  pertoniM^  «uxifiirllea 


■Inès  vwnn  tant  roiiiitiuim.  (  nmmu- 
naiilr  ilf  Itirns  rt  île  maux.  Commuitaulé  </* 

CU.MSrXAlX.  s.  ni.  pl.  Câtura^n où  l« 
habildnls  (l'uur  ou  de  pltHii  urs  commiinps 
ont  (liiiit  irciiMiyrr  Irtirs  trOttpcaUK.  Lm 
eomniiiniiux  tir  tri  iKiuri: ,  tit  Itt  wMlipr.  On 
dit  auMi ,  ttifHj  cominuittiiix. 

MMM'/'NE.  s.  r.  Un  app4>liit  aulrrrolii 
aÏBfi  !.«■  l'oqii  dm  iMnirpcfiis  d'iirip  mIIc, 
ou  di^  ll.ilMLui^-i  ri'ilti  Ixiiiià;,  d  ;)ri  vilU^f. 
La  ccinntune lie  tel  Itru-  Lu  otmnmnr  s'rmitl. 
Lu  eommuiie  prit  les  tirnif^.  l  'ntiraHcktsite- 
Wttnt  itet  euniiHiutes.  Ltt  i>n\  iii-i:fs  îles  cnm- 
mmnes. 

laehamhrr  tira  eommunft,  nu  àîmpldiirnl 
La  atmmuHts ,  Iji  swinih-  di-t  dmx  i  hani- 
bresdu  parlenieal  d'AnKirterre.qiii  cal  ruiii- 
BOté*  dd  d^jNNi»  4it  coaMt  «1  dw 
ai  va 


Comni»,  m  pInWcl,  «"«it  dit ,  m  f/k- 
aAnI,  Dh  baMlanto  4e  i>  campagne.  A*- 

Il  «'«It  llit  ^phnCU  Dm  milirr^  hniir- 

giolMB  «tdai  mlicaa  dteh  carii|Hignr.  Lai^ 
rêtti^tigiiét  MOT  Cl— wwmw  df  /m  «mmw* jm. 

Il  «'«M  dtt  ■util  duH  b  MM  da  Blem 
communaux.  De  gmmki  ftMWiaïK.  i§nur 
fdire  iet  tnmpemtjr  Axw  tei  tmmmumt. 

Gonran,  MfnMhMnowrd'hiii,  Umdi» 
«Won  da  icvritofa*  «iMiiianrta  par 
mire.  La  eommum*  dt  lUm»,  àr 
M»,  «Dr.  Li  malrr  i/'uitetammm 

k.  féÊimlm  tTum  tmimmm.  Mm  AM- 
fm»  tommmme.  Mj»  tanÊ  tk  Jtmr 
Jmu  ente  fnmmuÊt. 

Il  le  dit  anal»  cdhedvMMM,  d«  Cnn 
qni  hnltitcni  a'ne  mnHuniM,  m  tmC  ifalh 
oot  été  iniMntta  rt  d«i  dmiis  wiwmiM.  Cès 
èimt  amt  M  «cAcA^r  /M>r  lm  etmmunr.  lm 
tnmmmif  s'est  imptkièf  w*itm,nliinnrnMrnt 
Il asnfmn  h  OMHWMT  dkiwf  k  tribHiml  île... 
Lit  communes  m  pHHtiu  hmstgsrêim  Fum- 
teriSMiifui  ilu  gitnt-memenl. 

Il  (iciiilic,  |>ar  nlension,  L'hùict  où 
s'*tsi-nddi  lit  lea  officien  manidpaui  d'une 
m:1'  ,  d'une  comomat.  M  m  tmdit  i  lu 

comimirtr. 

«  «»M>fi  >»-Mrf!T.  ad».  Ordinairemrnl , 

(;<^"<'i  'lt  "I-  On  ilii  cummunémtmt.  CHast 

pmfi//iir  ri'iiimiinriurMf.  TVk SSl  tUét  ^'ost 

ten  Jiitt  itimmunrmrHt. 

.4  /Mtiirr  rnmmunrmrnt,  communément 
parltint,  Sel'iii  l'nplnioii  rommiiiic,  on  Se- 
lon la  lrt<  on  dr  pailler  nrdiiiiliri>. 

^CO.MMl'.\iA.\T.  a.  m.  Celui  qui  commu- 
nie. Il  >  a  eu  tant  ift  nmmmw^mtt  à  ftijiwt 

dnns  lellr  fuinuÂte. 

Il  >i};iiifir  aussi,  Çe<\x  qui  noul  rapalilrs 
de  roinniiiiiirr,  en  àgc  de  pouvoir  roininu- 
nkr.  // .  «  tet  MMRfcv  és  eammmumits  *ms 
title  parmtte. 

Cm»  qa  vont 
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^  yii—frt  da  faiiw  leur  pra» 
mtera  eawuiiiiwt.  On  dit  île  ntéwÊ»,  au 
féminili,  Preitiihvs  cvinmiiHuintrs. 

aUillIIilMUBLK.  adj.  des  ditra  f;an«a. 
Qiti  le  peut  roinniuniqiier.  dont  nn  peut 
Taire  part.  H tsitls  umtmrt  da- imm  a  Are 
commiiMcatk,  Cs  thmt  «W  jmmT  ««•«•■• 
«woMWe. 

Cet  deux  rivtisw  SMU  «tmmmKlÊatles,  Et- 
les  peuvent  être  joinlea  par  an  ranal.  Ot 
ilriix  apparteaienit  mmt  eommuaitnUej,  On 

Iteul  fiiire  tiiie  rommonicilion  da  l'un  à 
'autre. 

COMMlT^iSICATIir,  IVR.  adj.  Qui  <ierom- 
itiiirii(|iir  (;m  di  nn'nt.  Le  bien  est  île  soi  r 
niuniriiiij.    I.e    nrr  est   cnwniti'iirnlit .  (rl 
homme  a  une  f^itelr  com lutminHix  r . 

Il  se  dit  pl'i»  1)1  dlrn 11  111  11  n t  I  >'>a  piT«nn- 
ne*.  el  siaruln-,  l^^Jui  ;inur  ii  ic  fnimnniiuj'wr. 
a  (aire  p.ii  t  aux  aiilrr^  di-  m-^  prriM-i-*  ,  tif 
-r\  coiiiKiissaïK'j'j,  de  ses  luiiiii  i l'S.  //  i-si 
riimmumctitif.  (  elle  Jrmme  est  tir.%-cnmmu- 
nicnlii'r.  (rl  luimmr  n'rsl  ftuèrt  rnmmunicti' 
tif.  C'eut  un  homme  fieit  nmtmurtiriit/f'. 

<  0>1«l\\M:A  riON.  s.  I  A,  n.,11  dr  rom- 
itiuni<|iii'r ,  on  L'c(ic!  di-  rclU'  ^clTun  /ji 
riimntttHieittitm  ilu  inott^  rni^n'  I n  rnni/nttn>^ 
cii/ion  lie  l'iiimant.  Im  cummitmciHnii  île  l  e- 
lerlricilr.  /y»  ettmmuittenlion  if  une  mnlnilie. 
Otmmimicitlion  de  Urns.  C ommuniration  tir 
maux,  La  atmmumrn/nui  des  idée». 

Il  M  dit  partirulièremenl  IVa  informa- 
lioiH,  dea  ren«c«gncmmla  qne  l'on  donne. 
r ni  uœ  omaumiculmt  à  vous  /aire.  Il  a  refu 
des  .nwnmwiifi'—i  sTm  àiml  intérêt. 

Domat  wim—fcwrtw  tfaas  diote  à  quel- 
fti'«M,  Lui  m  Mm  |iart,  M  m  d 
(tNimiiinM.  Ob  dtt  daoa  la  mâata 
ÀvaVf  prtttsUt$  ncevti^f  sÊÊssdt»  têt^^  tnm- 
«HMmMliiM  tTuae  cAaar.  Q»  «rVr  éamai  citm- 
atwM^tHatt  dt  tettt  itltttf  éit  (iff  tnaté^  tfe  ce 
cour  rat,  atc  /Va  sd  tlsmtméf,  fen  ai  eu , 
l'en  ai  pris,  J'tm  ai  refit,  aécma  caumuuiiaa 
/Mm. 

En  lermca  de  Procédure,  CaamnnienHnm 
tk  piftes,  Eshibiikm  qu'ane  partie  laii  i 
l'anire  de*  iiièce*  aur  MaqucHw  elle  fonde 
•a  demande.  La  eamatamea^ast  sr  ^t  entre 
amaé».  Lt  tMni  de  la  Ommunieatma,  C om- 
mamiealiim  ttiffee  On  dit  en  ce  amai  Don- 
ner, rrcninir  en  enmmtinirntinn. 

CommiimnitHin  au  ministère  patlie,  nu 
pnroHrt,  Remiie  que  l'on  fait  au  parquet  de 
toutes  le*  jiiiTTS  du  prorès,  dnna  le»  raniiet 
où  le  ministère  public  doit  ou  «rat  Mn  tn- 
tendu.  Ordonner  tm  eoamuutkaHe»  «a  mi- 
nittfre  public. 

CoHMViiiCMiaiVt  rfgniiv  iWai,  Com- 
merce, relation,  correspondance,  tlî  ont 
l^ndf  communient  nn  rnsemldr.  Ils  ont ,  ils 
entretiennent  e-mmuniratitm  dr  pentret  et  de 
sentiments.  Kllr  ne  rrui  muir  «nec  lai  au- 
ennt  nimmunieatiiut,  jitmr  enmm'iniaama , 
entretenir  des  eiimmanicntinns  mrc  le*  enne- 
mi! de  ri\tnt.  Ils  tmf  rompu  tonte  cnmmuni- 
rrtlion.  Pr/rntirr,  interrompre,  interdire  la 
rommiinirntiitn ,  tonte  fommiinirntion.  Inier- 
cepirr  les  rommunirations.  F.ntier  en  cnni- 
nJiiniciif  otr  mrc  qitrlifu'un.  P.trr  rn  comnitt- 
inril'inn.  l.rs  ci>in  ni  lt  II  :Citf:  "H  \  >fi  ^  l'irrnl  plus 
l'rrjiirnm,  j'iichirr  In  ciimmiiiurtiliiin ,  1rs 
C  ''<i  III ,t/n  r''!:uri.i .  / rs  canaux  sont  des  miry-eits 
de  communication.  ÊtiMir  des  rommuniea- 


GOlt 


tptapàst,  Vémmifmétasmt- 
isÊ  atfHi  aastrisan  foa  par 


Ommunication  nvee  b*  aeeaaét.  Celle  qui 
erra^ptoira ,  cl  en 
jaga,  avae  laan  i 


*•  fait,  aprèi  leur  interra^ptoira ,  cl  en  «ertu 
de  h  parmimina  da  ~ 
aann(  laan  paanlit  H 

CuMafo»Mi»«ias,ae  I 
par  leqod  deux  choam  ae  cammoniqueoC^ 
Ommunteition  d" une  eJuimbre,  tt u»  appa^ 
tement,  d' un  enrpx  de  litfis  n  F autre.  Pmtt  d» 

rttmmiinierition.  /iriiré,  eserdirr  de  eummuni' 

m'iofi.  I.if  ciimmnntciit'on  des  tieux  merg.  Le 
lirtrini  tir  (iiljrnlitir  ftiit  In  ejsmmimwiirmn  de 
I  (h-nin  rt  i.'r  l,i  Mnlilrrtnncr.  (Jin  rir  ilis  rom- 
/nii/iira  fi"ii\  li'iitt  iii  II  II  un  mttir.  ti'urwr  la 
rrtminutiirii/.nn  'l'uur  tn/le  ,  il  un  tfifiiiUrr. 

D.iiii  l'  Ai  l  militaire,  hitiirs  de  rummuni- 
eiiti'/ii.  Il  miellées  on  «alcrifs  ipir  liiii  pra» 
liipie  aliii  ipic  lieux  ipiariiers  ih-  l.iniiir, 
drtix  attill)ur'^.  piii»Heiil  i'^irre»poiidif:i  rou- 
vert, et  ip  .'•noiirir  iniilii«ll<'ifieiit.  Un  dit 
en  rc  M'fis  :  hiitlhr ,  r^morr  une  ciimmunse* 
cation,  l/i  mmminiu-ttfmn  nt  rrtnldie.  Ktc. 

Commis  hm  ion.  déiisne ■os'^i  V.inr  (i|(ura 
de  I  hi'tiii  iipie.  p  u  Ui|u<-llc  l'ui  itteur  semble 
rireniire  roiisi  il  de  sim  a'idiloira,  comme 
lorupruii  dit,  Qu'au lirt- vous  fait  à  Imr 
place  t 

(  'omalanieatkul  dstas  ht  paroki,  Eapiea 
de  irapp  oui  conaîale  à  rendre  commaa  h 
une  au  plusieurs  peraotinea  ce  qni  ne  ta* 
dit  que  pour  d'aulret.  Ainsi  lorsqu'on  dit* 
^u'«i<oiia«-Mo«j  Jâitf  pour  Qu'm<e*-voatfiiit^ 
il  jr  a  oMMumioatian  dnw  Ua  iiiralu, 

nntfMU.  v.  B.  Reeevofr  la  «M 
ment  de  feurlnriilia,  gWmawilw  WMwCk- 
ment,  iSgomtot.  Doot  nSgHte  < 
In  prétns  teals  C 
rs/>rcrs.  Ommamer  à  Mfon. 
toiUes  ht  bonnes  //tes.  Caataïuaier  à  ta  pu»- 
ramp.  Communier  à  telle  messe.  Comataâkr 
de  In  aanm  dt  tÀ-égae,  de  la  main  df^  MHS 
cure. 

Il  *ignilie«iu*i,AdmînîiaicrlaiaialaMMi* 
meut  ;  et ,  ea  ce  aena,  il  Mt  aetit  Ctstêom 
cnrf  fHi  fa  taaumatdi. 

OiMNvaii,  SB.  participe.  Qaî  a  rrtjn  fe 
saint  sacremeot.  Il  est  laort  bien  eon/tssé  et 
communié, 

CO.'HMVKION.  s.  r.  Union  de  pluaienti 

penonncii  dans  une  même  fm.  Les  tBxwsit 
cnmmmniotu  chrétiennes.  Im  communion  Jkt 
fidèles,  ta  aommunmn  de  fP.fltse  ftunnine» 
Iji  communion  de  l'/if(lise  ffrrrque:  eie.  Jl 
est  dans  la  communion,  bars  de  In  commu- 
nion de  l'l!^isr.  Ils'rst  téparé,  an  Fa  retrait 
cAè  de  la  communiiiH  de  fÉlfkt.  H  tt'mlpÊt 
dr  notre  communion. 

Il  signilic  aussi,  Iji  r^replinn  du  corpe 
de  Niilrc-Seipii'  ur  Jg«ii«-(;ii«i»T.  Iji  sainte 
communion,  .tl'trà  In  communinn.  .S  iippm- 
clter  fir  Iti  ciirnotitnron.  .V  pir/>*irrr,  se  pré- 
\rtirrr  II  ,11  ri'iiiiriiitiinn.  t''iire  sa  première 
communiitn  Ihi-iner  In  communion.  Faire  ans 
bonne  conimuniun.  (Jn  n'a  fifit  iviulu  le  rece- 
voir,  l'iiitmellrr  n  In  ci,mmunion.  Communion 
pnsciilr. 

Il  %i|;iiirir,  par  rxlension,  I.'anticnne,  la 

vri-st'i  que  If  t'iicrur  chaiiia  pandiiat  ^aa  te 

prèlrc  co  ninuriie. 

I    OSMMOIItQriB.  «.  8.  Rendre  oommna 
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à,  hire  part  de,  transmrtire.  Cn  corps  ^ni 
eemmHtHçuf  sm  m'>it\rmrnl  à  un  anfrr.  Le 
foi  rammnniqiif  irt  ehiiteiir.  I.r  sntri: cnnimii- 
niqiie  .\u  (itmirrr  à  toutr  lu  /f  /-  /  n>in:!nl 
eoihmuniqm  sn  tfrfii  itn  /rr  't  a  l'anrr.  // 
Im'  mmmitm'tfHa  su  miilfiif:e. 

Il  iVmploie  nooTriît  au  wn^  moral.  Cnm- 
muniqiirr  snn  sm  nir,  sr\  lumirres,  .tri  tvr- 
Ins  il  qrir/rfi/'iin.  Il  cnitiniiini'/iie  sn  f^itfl'^, 
sn  jiiir ,  sn  rinnlri:r,  sa  insrrKsr  ri  fotit  If 
moniie.  Il  sul  lut  rommumguer  ttiH  tilt. 
CnwmtiHiqiitr  sa  puitMUICe»  UtU  bt  €Hm- 
mitmi/iir  ,srs  /rràrrs. 

Il  iVmploip  !«tl^^l  inn-  le  [irrmom  p<M-*nn- 
iicl.  1^  mnn\tmr,it  fl'iin  lorps  se  comotiini- 
qne  à  un  aulre.  I.n  chairur  du  fini  sr  mm- 
mnniqur  aux  cnrfurinùnmtutnts.  Vnemntniiie 
fm  te  enmmuniçue  mitrmrm.  C rrinins  maux 
m  etmmtmi^iieiit  en  pru  de  Irmps.  La  fnir  et 
ttémiNtag  vmaumiqunu peu  à  peiu  L'nh 
flÉMHtaiM  M  tnmmuni^um.  La  kti^iaSmi* 
m  tmmmiuùqmemt  mrc  le  tang. 

CnwnniiQim,  •igoifie  mwA,  Donner 
cramimicMÎoii  di  qoclipie  eiMM,  Ikir» 

tttè  amâmL  Hmem'emm  rkm  eammumçtt/. 
A  hi  al  VMMMMtUfW  MM  àifMHAM,  mm 
aient.  Des  muetgiwmentt foit  exaeU  m'ont 
été  commuHtfm^t.  iftamd  5*  te  Jkumt 
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dioM! contre nnr aa tff ,  ol)li<:F«  rendre  ra>i  CoMrtcniit,  te  dit,  par  rslrn^ion ,  de 
t^nt  qu'on  rr4^'nil.  t./i  jiis/imtmuHMhtUtt^S^l  Plusîrii!^  |irr«onni'-i         ilr»  liiiblliidrii  ou 

<l<'"i  ^ni"il.  cniniiMiM'i  rapprmhoiit ,  cl  qui 


mumiqué  leun  r^xkuu.  On  lui  a 
fué  ut  tUrtt.  Ltt  amUusadenn  Jt  OTMm«- 
t^fuiimit  nmecMwMHWf  kan  pouttun. 
dmÊUmipÊertrs pUttt  «Tint  pneèt.  Commit- 
alflIPr  time  pnjdurtmn.  Dans  ce  MIHI(  il  dl 
qudqMfbU  ueMUe  fat  cnmmuniqwémMte 
traire  m-ee  tut.  Il  en  faut  eommam^mr  à 
tu  homme  intrlti^rnt.  Il  a  JUt  «tifa  tmmt  en 
etMnmiini'fiier  li  />rr.\otinr. 

Il  si^^iiilir  riu  firi- ,  absdliiiTirnl ,  Avoir 
coiiiiiii'iLi*  cl  rrlatioii.  Ctmimitniqttfr n\'er  trs 
s,;^  iinr.i .  (  ■  innuinir/uerafTC  1rs  rnnrmis.  Corn- 
muiiK/urr  ai-rr  un  accusé.  ISmis  nr  piinirs 
lon/^frn'ps  cimmiiniqurr  ensrmblt.  Ils  lom- 
muttîtiutiieiit  rntrr  riix  fuir  tri miAm.  On  ci:;n- 
munîquiiil  (/'  'i:  /■      /.f./.v  juir  tri  rn.Iroil. 

Il  s'ciiipliiii'  aiWbii  a\'.  f  le  pinnnni  pri»i>ii- 
ncl,  el  Mj;iiilic ,  %e  rt'ritlie  faniilii-r,  m- 
trtr  (suili-iin'nt  en  dis'our»  fl  en  coiivcri»- 
lioo  ttsn-  quelqu'un.  Ccsl  un  bon  fermer  qui 
tMCommunitfM  aitémeni .  Les  ftnm  rs  tt  Oriml 
m  eammuiû^esit  rarement  à  leurs  sujrts. 
ytmt  «MU  mmmiiniquez  Imp.  Il  ne Juut  p>is 
tt  tmamiMiiurr  à  l<mt  le  mnnde. 

CmtHtfaigcEB,  en  parUiit  lté  quelque 
nrtle  d'an  fatîliment,  d'une  roule,  d'un 
■niWi  clc,  M(ni6e,  Conduire,  aboutir, 
Cm  en  (apport.  Cette  tUmmêee  tommmmfue 
à  Kife  aatn  ptÊrmm  carrUbr.  Crt»  ekemAtée 
tttmmiM^iiKie  Crffit  «mw.  CUHr  pittr  eoat- 
wuudqttea  um  tmtemUt.  CÊtUr  tmleeummu- 

»<ue  à  telle  autre.  Ce  tmtml  coiitMiwiyiir  à 
fleui-e,  avec  tri Jleut-e. 
U  a'aaiplnie  ausNi,  (|«ns  te  même  lens, 
flonma  verbe  rét  ip.oiuit.  Cet  deux  ttppurte' 
ment  s,  ces  tirux  chambres,  etc.,  se  eammu- 
niqurnt  pur  un  corridor,  par  une  ifolerie,  etc. 
Ces  deux  eheminéet,  cet  deux 
tommuHÏqueHt. 

CnsMoaigoi,  àm.  partiripe. 
CONntTATlP,  IVK.  «Jj.  gui  e«l  ralatir 
à  un  érha<i|;e,  aux  ét-hanKi-s.  Il  ue^t  |:urre 
■aité  que  dan»  lp.t  ilrut  l<M-iiliun»  '>ui>anl<-ii  : 
Jtutiee  cvMUwm/rtfnv,  Ci-lle  <|ui  rrgardc 
koMMcm,  «I  qui,  dam  réchanga  d'une 


ixm  qu  on  n 

frir  ar  In  jii^lirr  ilisli  l'ii<n  r. 

('■intrul  r'tmtttiit'itif .  ('i-liiip.)r  lequel  ( 
ruiio  «If-i  pailirs  .s't^ii^'.t^'f  a  donner  ou  à 
faire  uiH  *  ti"sc  èrpiiv.-.lefile  :i  ct  qu  on  lui 
(Itinne,  «m  a  r»'  *pi"<iii  l,u(  pour  elle. 

i:aMM|tTAriOX.   s.  f.  Changement.  Il 
n'est  u-ilè  qu'en  .Mnlii-ri-  rriniini  lle ,  dans 
rette    loeiillnn,    (  nntmiitiit:r,n    tir    jtrinr , 
Chanj;eiiii  iii  irune   peine   en    une  autre  j 
molii-^  ;r.ivr.  | 

€«.»IP,*rrrb  »  f.  T.  de  Physiipie.  Qua- 
lité de  ee  qui  est  i unip  a  le  //  n  >  n  fKitiit 
de  compacité  uisulue ,  toute  mittiîte  ettinl pu- 
reuse. 

eonPACI  K.  ndj.  des  deux  genres.  T.  cte 
Physique.  Qui  est  condensé,  dont  le»  par- 
Iles  sont  foi-l  »erréea.  Corps  compacte,  .W^ 
ttmm  eom/Miftr.  IjettttHmac  lu /mt  cwi/ar» 
ttt  tant  les  i^tis  petaaa. 

Ea  Librairie,  Ééîtiait  eompaeU.  ÉdMea 
dont  duque  vàhiiNt  renfcrww  la  matière 
de  pliuienr»  tolanea  dea  AditioiM  «rdîoei- 


)i  ilit  ni  uiH- 


Dame,  demoitelfe  de  compagnie, 
on  demoiselle  placée  auprès  d'une  autre 
dame  ou  demoiselle,  pour  lui  tenir  compa- 
gnie. 

Être  en  compagnie  Être  occupé  avec  quel- 


FInn., 
dTmiecoi 


COUPAOSIC.  «.  r.  Celie  qui  partage  le 
•art  de  qoelqu'un.  EUt  rmUai  être  In  eaat* 
/«qp»  dut  dùigett  ptt  jm  ^poait  aUnH  ena- 

rir.  foat/itei  kt  tùatpagatt  ét  taa  eapH-lfiaiette  vont  ordinmrâttênt  de  eompagtùe. 

vitë.  ~         .       ...  .  ~ 

Il  se  dit  plus  ordinairemeni  d'Une  lîllr 
on  (Tune  feinmc  qui  a  quelque  liaison  d'a- 
mitié, de  familiarité,  avec  une  autre  fille  nu 
feinmc  de  même  condition,  ou  qui  aertavcc 
elle  dans  la  même  naiMM  el  dû»  le  mène 
eniplul.  Chère  compagne.  Kitlll  Ctaif^ptt. 
Cesl  sa  comprifiae. 

11  se  dit  encore ,  dans  un  sens  parlicn- 
lier,  d'Une  femme  par  rapport  à  son  mari. 
l'rrndrr,  se  chrnsir  une  enm/mgne.  Il  est  à 
plai'itirr,  tl  n  prriln  sti  ctmtfMi^ne. 

.\oiie  trrs-clittf  rfmate  et  campagite.  Ti- 
tre que  k-  roi  lioiiiK ,  dan  le»  acUe  pufalki, 

-t  l;i  reinï*  leiinne. 

(^fMe  F. ,  se  dit  èg-ilenirr j  t  en  |>;ir'3;inl 
r>e!>  uiiiiiiaux,  el  surtout  des  tourterelles. 
Ui  ti>u,ir relie  gâtiU  fitaad  tÊt  *  ^cndi  ta 

camjMi^^nr. 

Co.Mi'io  H  ,  K  dit  fijjiirément  De»  ehoses 
qui  en  «<  i  oiii|iapiieiil  d  aiilrcs,  ipii  s'y  trou- 
>eril  (iril'ii.iii  eiiieiil  ji>iiili-s.  Iji  mrr/i'trri/r , 
ciimjMijinr  lin  rr/njs.  Les  injirmjrn,  cumptignes 
de  lit  iteil'essf. 

COMPAGNIE,  s.  f.  Réunion  de  plusieurs 
personnes  assemblées  pour  le  plaisir  d'i'Ire 
ensemble,  de  converser,  de  jouer,  etc.  Une 
niimlireute  compagnie.  Compnpue  d" hommet. 
(jtmpagiue  de/emmet.  ttfut  Iten  refU,  lai  et 
ta  eompagam.  Jùatr  la  emafagme,  âeeet-oir 
tompiMik  akta  tuL  Mk»  menvA'  ta  eompa- 
gaie,ia  mam  tait  jaatmit  ttaavita  jf  Mm»> 
•wiie  CMUMumv,  ta  «mMwc  ata^yak.  ib 
nreiMititiÀai^ktptttatit^pagtikt»Mt9titit* 
aimaêk  (■  taatpagak. 
Prov. ,  ri  Kant  mieax  Att  Jfsrf  qn'ea 


irmiM  aiaii- 

vm'te  compagnie.  On  dit  anatî,  a  iff  a  ti 
bonne  eumpllgak  aai  ae  se  sépare. 

Jl eti  eaflvmvaw,  aedil  De  quelqu'un  qae 


lélé.  /'nîr  bonne 
rnntfmf;n.r ,  iiiniii  n  \r  i  <:iniMignie.  Il  frrijuentt 
In  mnattii.tr ctmijiit^n:'  Lrs  innuttihesriinipa- 
pnrs  r  mit  j^rn/ii.  Introduire  quelqu'un  linns 
unr  C'.mj»f^iiir. 

Rrmiir  cinipnanir ,  Soeielé  r(iiiq)oH<'e  de 

rienoniies  cliiiin^iii-es  pur  leur  cliiealicn, 
riir  politesse,  leur  Ion.  .SV/  nidci.n  rst 

!'  r,'  .'in'^Z'i'f'ti.i  '/r  Iti  l/tjtinr  coti)tii;,n-  \  ('r-\t 
un  liiiiivnr  tir  In.tittr  c'imptt^nir .  li  n  l'r  Ion  de 
la  bonne  compiiiiir. 

CoMP%GSiK,  se  dit  eneore,  dans  un  sens 
plus  général,  en  parlant  De  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  qui  simt  ensemble ,  qui 
font  «naemble  la  même  chose.  Ils  iweent  de 
tampiignk.  JVont  iront  là  de  eompagni'.  Elle 
y  oBa de  eaiapagiUemvet  ta  tmr.  tltortittm 
tompmfiik  aaa  hL  T^ak^Jaitc  aaatfn^pdt 
è  çmea/a'aa,  Jf  ttniit  ika  aut  tk  jaair  tut 
monait  de  votre  compagnie.  Cett  aat  triitt 
compagnie  qtn  raat  me  donne»  A.  On  le  dit 
de  atama  en  parianl  De  oerlaliia  eniMoux, 
ner  rapport  aux  penomm,  ou  par  rapport 
A  eeax  Je  knr  ci|dcek  Am  «Airn,  MM  wseaii 
tit  poar  elk  une  compagnie.  Lt  mâk  tt  la 


Se  dérober 
impagnle,  o«  aîanquer  i  a'jr  trouver 
quand  on  Ta  promis.  //  leur  fautta  eompa- 
gaie. 

Klre  lnmrtr  cimt^tii^n'r.  rlrhnnnr  ctympngHÏe, 
Avoir  un  linii  luh,  tir  lioruie^  in.iiu.  ir>.  un 
langage  éle)i;Mnt  et  poli.  On  dit  ilaii>  le  sens 
eiiiilr.iire,  Être  mau\ttise  cnni/m/ctur ,  rIr 
nfnui  ii/fr  rt>mpttf;nie.  Ci's  inanier*-»  île  par- 
ler si^uili'  lit  au^si  ipiclquelois,  f'.Ire  Irislc, 
iii.inssiide.  l'oii.t  tnr  lrt>u\rrrz  nujnttrd' hui 
l-irn  witu\  tti,\e  roinpni^nir ,  j'ai  uti  nt^rnt  mal 
lie  tr'lr  qui  ne  me  prrmet  fuis  de  lier  drux 
idée^. 

En  l< nues  de  Clnsse,  T'ne  com/tagnie  de 
prrdnx  nu  tir  j^ttlrratir  ^  île  fidtiatdettaXt 
line  Itande  de  perdrix,  clc 

En  Itnnei  de  Vénerie,  Bétet  de  eompa- 
f^nie,  Jeunes  sansliers  qui  vont  eiicnie  par 
iroupea.  Ce  tanfiier  a  quitté  tet  eompagniett 
Il  commence  a  aller  senL 

PrT>v.,  fiR.  et  par  piaiaanaefle,  Éirt  Mh 
de  compagnie,  Aiaur  H  iodMét  «l  le  hliaer 
facilemcnl  aMoer  oA  ice  aotraa  veolent.  H 
fera  ce  que  voat  toadre*,  H  ttt  Idte  de  eaaf 

^^^SmtMtim,  ee  dH  auNi  de'OtMiiMB  a» 
socialioM  cMumcrcialea  doul  lea  membne 
sont  ordinatoemmt  en  p«nd  nouibre.  Ar^ 

mer, /n ire  une  fompirgnie.  La  eompngnie  de$ 
Indes.  C^npng^ie  d'attunmee.  L'âdminittra' 


tion  if  une  eeatpuffltie,  Let  aethanaùnrt  tfaat 
_  ^    .  compagnie,  la  eampagidt  qat  t'ttt  têargtt 

Toa  voit  ramiicai,  ou  que  l'on  réeoit  tX  ee'  d'eacphner  tet  aidats. 
quelqne  «éréNMinie.  f-'ous  me  rrniiri  rommei     Hri^  de  eempugak,  Bèple  d'arilhincliqne 
si  fetnis  romptit-nie.  On  dit  de  mime,  //  je'  dont  on  se  sert  ponr  partajer^le  gain  OU  la 
rr>Hi  ciimptignie,  en.parhnt  D'un  subatterne  -  perle  -les  associée ,  suivant  fiiilérèt  qatla 
inip  familier.  Ces  facoua  de  parier  oui  looi  dans  renirrpriw. 
«Wlli.  I   'Dna  le  Omimeftc,  Vn  tel  et  eampagnit, 
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Vm  td  et  Ml  UMciét.  Cet»  mmtOM  A 
e,di  tmÊqme  otMiuktmtomOtmtUir, 


Iffkv»  tt  com/mgnk.  On  écrit 
ncnt,  par  ■brévtalion,  UmtHtt 

CoMi-àcsiB,  M  dit  ^Itweot  dVneréa- 
nion  de  personnes  ronnani  un  corps,  une 
a«emblée,  tels  que  <lf«  inaci^lrats,  des  gens 
daicllrc*.  des  relimux.  Il  ae  disait  prin- 
dpilenient  aulrclw»  Oai  |nnds  corps  de 
■û|Ul rature.  Lu  tmfiKiiûi  Mupémurrs, 
9miifimkÊii.t*  rat  miuAtm  tm^i^ks.  Ltt 
tompagHie»  hnmnptrmt  U  roi,  reçurtnt  Us 
ordirs  lia  roi.  y/ufixstr,  eélrbre,  puissante, 
illiif/re,  safante  compn/inrf.  Il  a  ru  toux  les 
suifrii^rs  lie  lu  ctun/xignie.  On  mit  en  iMilié- 
ration  dans  la  compagnie...  Lu  cumpngnie  or- 
donna que... 

Ln  rompngme  de  Jésus.  \om  que  pn  nail 
h  société  (les  jé«uilcs. 

CuuptGNia,  se  dit  auut  d'I'ii  cfitaui 
nombre  dt  gens  de  guerre  boiu  un  i  a|jieaiiip 
Compnj^nir  ifinfimlerie.  CnmpaL:nie  de  ciivn- 
lerie.  (  oni/Mignie  des  giinle.i  du  nirp.s.  fi  rupti 
gnif  de  gendarmes,  < onipagitie  d'or-i-niitaticr. 
('t.'wjki^nie  de  caraLiitiei  X ^  de  dr')i;<}ns ,  de 
gjennd^trs,  de  \-olligeuii,  de  fusiliers,  flégi- 
ment  de  tant  de  compagnies.  Iji  enin/tagnie 
eolonrUe  des  anciens  régiments  d'infanterie. 
Compitgmt  de  lumveiU  wiwr.  Compagnie  cnm- 

fitl,mtM  entretenue.  Compagnie Jurtet/aiUt. 
Wy  Mettre  sur  pied  une  compagnie.  Cmc» 
MMHN**  aar  compagnie.  U  obtint  une  eompa- 
mde.  CÊi»tr,  Hrmrtrr  um  eompngnie.  La  i^tr, 
lu  fww  tk  Iff  etKIftIgHte.  Compagnie  de  ca- 
.  lia  StMlfHtmlt,  k»  JMM- 
'.  Lt  aiibt  ftme 


in  mum  tk 

ptâtrietiim 

UtttttttÊBtM  tttUU 


«HUM  €Mifmm.  U  amt  < 


ymtdre  une  eonumgiÊlep  aipnilie,  dans  les 
pty*  où  la  conatitttlioii  militaire  prrmet 
ce'iu-  t^nèce  de  inUMMliM , Sa  dlnettre  en 
faveiii-  d'un  autre,  pour  une crrttilM Somme, 
du  droil  qu'on  a  sur  une  compagnie  que 
tan  commande.  On  >lit  de  mt^iue:  Acheter 
Mt  tUHtfi^ie.  Se  défaire  d une  compagnie. 
Mie. 

Compagnie  franche.  Compagnie  qui  u'e4t 
ÎDcorprx  éc  dans  aucun  réj;imenl. 

COMPAGNON.  S.  m.  Camarade,  awoné, 
qui  e»l  habituellement  avec  un  aulre,  qui 
fait  avec  lui  la  même  chose.  Cher,  fidèle, 
euiclen  eompaf;nnn.  C'est  son  comfxignim.  Le 
compagnon  iC iia  tel.  ('nmpaf;non  d'école , 
iètude,  de  fortune ,  ilr  fi'oire.  l'urtipngnon  de 
voyage.  On  lui  a  donné  un  tel  pimr  compa- 
gnon, lt  n'a  pas  besoin  de  compagnon.  Jouer 
à  ifiti  trtmpera  son  compagnon.  C'est  un 
rr.'r.,rA/r  comfugnm.  Amt  umJàÛMt*  eom- 

l'rov.  pt  fi(;. ,  Qui  a  compagnon,  «  mtdtre. 
On  <'st  .iniiveat  obligé  de  céder  aus  volon- 
tés de  ses  BMOcUa»  dca  pnunnnaa  a*ae  qui 

l'on  vit. 

Compaifnons  d'armes,  sr  (lisait  rnriennr- 
ment  De-,  chiviilier^  qui  uviiinil  Inil  rll^em 
bli-  amitié  partinilièn" ,  »\i  r  |itiiti-sl«iliiM 
d<!  ne  se  quitter  jamais.  Il  se  dit  enrorr  Des 
bomnirs  qui  ont  fuit  I»  guerre  rn»-iiiblc. 

Ci>Mr«Clio«,  si^iiilie  quelquefois,  K^al. 
C'est  un  homme  qui  ne  peut  souffrir  ni  com- 
pagnon ni  makre.  Traiter  de  pair  à  compa- 
gnon. 

Il  ae  die  ettoora  âVa  Iimm  qui  est 
saillant,  drlUa,««tiUé.  CutM 
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m  fa*  eompniptw.  ttjîdl  k  fan  «wwjw||»iia<i. 

Fliin.,  Aire  k  eoitipttguamt  Yek*  Pen» 
t«iida. 

Fam.,  Crst  un  hardi  flaayNVMH,  Il  «I 
homme  d'eséculion  et  détcnntHA.  Om  m  dh 
de  même,  //  at  gentd eatt^i^[mm,  C^Nf  m 

gentil  rompeignon. 

Fam. ,  Cett  um  dangereux  compagnon ,  te 
dit  D'an  boinme  qui  est  ramble  de  faire 
de  tnauvais  tuun.  On  a  dit  da  nénia,  Cest 
un  compagnon,  defiet-i'Otts-em. 

Fam. ,  Cest  un  petit  Cfimpugnom ,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  pauvre  et  de  bas  Ueu. 
//  a  fat  une  grande  fortune ,  de  petit  corn- 
/hn'nnn  qu'il  était. 

Conr«riKnii,  signifie  aussi,  Un  gnr^u 
qui  a  Isii  'oiii  a ppren lissage  en  quelque 
métier,  mais  qin  travaille  encore  pour  le 

I  imiple  il'iin  itiaitrc.  Comp^ignnn  liiilleur 
Cùntit<ii^iinn  fnnionnier.  Il  elatt  conipugnon 
chez  !el  midire.  (  umptignnn  dans  ttilr  Lmi- 
tnjne.   Ce  ttitlirur  nantit  tant  de  c dru pa fanons. 

II  p'i\e \r\  Ci.ni jf^t^^ii'in  \  lîti  frin.s,  a  In  .srinane. 
Louer  des  c(iinini^ii'>ns .  On  dit  plus  snuM  nt 
aujfMird'hui ,  Om-rier  nu  Oarçnn. 

Fig.  et  fam.,  Tnniiiller  à  dépêche  compa- 
/fw/zi,  Travailli  r  \llc  et  négligmiinenl ,  ne 
chercher  qu'à  finir,  sans  se  mettre  eu  peine 
de  la  nerrecliow  de  l'ouvrage,  ^ms  at-ez 
trmedKiéipieke  compagnon.  On  dit  anssi, 
Cerf  Ml  aUMlge  fait  à  dépêche  compagnon. 

CoHPSAm, ledit  plus  parlirulicrvmenl 
Des  ariiaiaa  fid  font  partie  d'une  aociélA 
dtf  gens  driiidlirr.XcrcMN/iiwmwÂdliMA'. 
Il  s'éln'céeffiftÊniUtftieimetttiIreke 

pagnons. 

Lu  mkt  du  eampifgiÊtiu,  Femae 
dlrilMim;  ans  Mm  d'uMNclété  de 
pagBona,  m  mgwhwi  ik  celle  aodélé  qui 
se  trouvent  mometrianénaMit  aans  ouvrage. 

Co.wi>Aii?io.\  NAU.  a.  ai.  Il  aignifiail  au» 
trefois,  I«  teni^  MiidaBi  lequel  un  jeune 
homme  qui  avait  uni  aon  ap|iwwtiaiagr  ira- 
vaillait  clmt  lin  nmtire,  asaiM  dti  pMtvnIr 
travailler  pour  ion  propre  comple. 

Il  se  dit  mainleiiaiit  de  Im  rénaion  des 
grnt  de  métier  m  différenlea  aaaadaliona. 
Interdire  k  eaaymiwwenif.  tf  j  «  dfffireiiÊet 
sortes  de  eompagmmnmge. 

COMPARABLE,  adj.  de*  deux  grores. 
Qui  »e  |>eut  roin|Mrer,  qui  p<>iit  être  niinett 
c(>m)>arai'<on.  Un  homme  cumfxiralile  mu 
plus  grands  h'immes  de  l'antii^iiilé.  Y  a-l-il 
rien  de  cunparrdde  n  cela? 

Cette  chnse  n  e.\t  pas  compnrahie  av  ec  trilr 
autre,  ce^  deiiX  ehnxes  ne  S'>nt  pat  rontp'int- 
Ides,  V  dit  i-n  p  irlant  De  <  hr)?(e>  ipii  miiiI 
(II-  îiiiliiti-  al>-nliintent  dinertiilo  l.rsp'il 
n'est  pis  coi'ipiirahie  mw  lu  matière.  Det 
tideiil'.  si  du  ers  ne  sauraient  être  c  infHirtddes. 

COMP  AII  AlMt.V.  s.  f.  Arlioii  de  ronqn 
rer,  »le  cln  irher  1rs  rrsseinldaiires  rm  les 
tii! lei ences  qui  prim-nt  exister  entre  deiiv 
pt  rs<inn''s  iiii  den\  t  liose*.  h'mrr  la  conifHi- 
rinum,  faire  ct/m/Hinn.um  d'une  cho\e  a\'rc 
line  autre.  Faire  la  c  m/x:mison  de  deux  étoi- 
les, de  deux  couleurs,  de  deux  odeurs,  té 
morceau  de  muxi^ar  ae  saaiient  po*  la  eam- 
pttraisoH  avec  tel  autre.  O»  ne  murait  étM'r 
de  eiimpaiiiistm  entre  ces  deuT  persoaties, 
entre  ces  deux  choses.  Faire  etmpatmeoa  de 
deux  persounre  oti  eotredrox  pemmme».  Cette 
pei sonne,  trtie  rhoseaepeatetiIttreHeiimpa- 
MMNaMe  leA  anlmifa/iÊiieepoiMtmtnr 
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pernmmf/^.  PmKrfitae  mekiHe 
^ittt... 


X,  à  l'égard 
I  comparaison  d" un  tel. 


de  ca  eSmit  muntett  9j 
chose  en  tomparaium  «ivr  une  autre.  Prendra 
ane  chose  pour  terme  de  compannsom.  //  m'y 
n  point  de  comparaison  d'uatetà  um  tel,  OV 
</*  un  tri  mrr  un  tel,  ou  entre  um  ni  et  «M  tH, 
de  trilr  chose  à  telle  chote. 

En  termes  de  Pratique,  Comparaison  d'é' 
critures,  La  confronlalinn  qu'on  TaildedeaK 
écriitires  l'une  avec  l'autre,  pour  juger  ai 
rllrs  sont  de  même  main.  Piree  de  compa- 
raison.  Pièce  dont  l'écriture  et  la  signature 
sont  reconnues  pour  certaines,  et  que  l'on 
compare  a  une  pi<-cc  arguée  de  faux,  |xiui 
vnir.si  l'i^riture  e>l  la  même.  On  ledit,  uar 
extension,  île  (.'.*•  qui  priil  s<>r\ir  de  mooole 
pour  juger  de  la  qualité,  du  méirite  d'autre-, 
objet»  de  même  Uiituie. 

(rtte  chose  est  sans  eompanuMn,  hors  de 
comnaraisa».  Elle  eal  eaBalla>il»  «t  au»  pe> 

l-eille. 

An  ci.mpii nistin ,  Au  prix,  à  l'égard.  C^ 
n'est  qu'un  Ignorant  en 
(  ria  a  'est  pas  cher  en 
le  paje  ailleurs. 

Par  rompamitoH,  Bdatiwf  anlt  |iar  tetf» 
|iort.  Im  plupart  des  einea  m  MMf  faMMt 
nii  maiiviiises  que  par  compnraùon.  CUn  n'eet 
ùlanc  que  par  companàton  à  ane  autre  càom 
qui  n'est  pas  si  blanche. 

San*  comparaison,  ae  dit  en  parlant  D^iBe 
fcnoMe  ou  d'oae  cImno  avec  laquelle  au» 
rmc  an  Ire  oe  peut  entrer  em  compara  iaoo. 
U  tel,  mm$  ean^andmm,  k  pUu  smeud  de 
teitê  eeteeiifiikes.  Cette  9Ûk  att  k  phu  rieêe, 
enni  eempimneem ,  de  tant  le  royaume.  Voyoi 
plna  bM  an  aniro  aent  de  cette  lr>cution. 

CuMrsHAisoM,  *e  dit  aussi  d'Un  diaconm 
par  lequel  on  indique  les  ressemblances oa 
les  diflerences  qui  etusient,  que  l'on  croit 
apercevoir  entre  deux  cboaea,  entre  deux 
personnes.  Compamiion  des  hommes  illa-ttreê 
grecs  et  roauunj.  En  fiisant  une  telle  eempn- 
misoa,  je  n'in  point  eu  dessein  de  rons  nf. 
fenter.  Faire  comparaison  ne  me  parnit  ptn 
Juste.  Bette  comparaison:  Quelle  sotie  compa- 
raison 

Xiins  comparaison,  se  dit  quelquefois, 
dans  ce  sens.  Pour  «doin  ii  un.-  i  omp  irai- 
son  qui  a  quelque  rlu)-.e  de  pi  ii  oiuveoa- 
|j|e,  de  rhmiuanl.  Il  a  J'iit ,  y"^  compnni' 

s<in  ,  comme  le  vilet  de  lu  i  ■.med  r. 

Pn.v.,  T'iiiir  I  ■.•riji.iniis'tn  ra  •idiiti^e,  11 
iljii|;ri  eus  de  l  i>i)i)i  II  rr  <lrii\  |l<l^..ntl^^ 
I  riM  nilill-  ,  I-  ifili'  ■.ulHl'Ill  l'uilr  il.  V  dellK 

a'en  oilcn^e.et  (|ui  lijui  IVus  |i>ule>  le>  <U  ui- 
//  ne  fini  pas  faire  de  conipeiniison  mrc 
plus  /^nind  que  sol.  Un  inféi  if  ur  ne  doit  {k»s 
traiter  de  puir  a  com|>agnon  a^cc  ceux  qui 
si.nl  iin-ilessiis  de  lui.  On  dit  dans  un  sens 
an  dd^iie  :  Trêve  de  comparaison.  Peint  dt 
C'iinjuiaisnn,  s'il  ifiun  pititt.  Rte, 

Prov. ,  Tonte  cnmpeiraifon  fjoche,  lt  a 
point  de  coinp.iraison  qui  soit  parfaite  OB 
tout. 

Prnv, ,  Camparaison  n'est  pas  raken,  UM 
compartiiioii  ne  prouve  rira. 

Eu  Grammaire,  Degfét  de  eampmmkèn, 
Lp  nmiltr,  le  compralif,  et  le  MiperlatiC. 
ddi-rrén  de  eampnmUan,  Cr«n  ^ni  servent 
a  indiquer  un  rapport  de  topénorilA,  d'é' 
jalilé  ou  d'infénoriM  cotre  dena  oonhi* 
sieur»  choact,  ou  entre  dent  étato  d'uni- 
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I  ebote,  tels  qm  Plut,  milmu,  aiusi, 
t,  ttt.  On  «lit  dam  un  mm  hmIokuc  : 
CompanutoH  de  supériorité.  Comparaison  d'é- 
galité. Compamitoa  d'iii/ériorité. 

GoitrMiuKWtiiniifie  csoora.  Similitude, 
tt  M  4il  da  Gctta  Dgan  iloat  fat  orateur* 
M  Im  poêles  se  servent  en  eomparant  une 
•faowon  une  perMoneiqudque  autre,  pour 
orner  le  di»<  ours  ou  pour  y  apporter  de  la 
clarté.  Bfllr  citmpur,ii.\citi.  Riche  camporaiwa. 
Il  y  a  de  belles  comparnisnns  dmts  Homère. 
Cumpariiit'M  emprunlrr  il' Ilnntèrt,  de  yirf:ilt  . 
Il  e.tl  iilnindiint,  il  nbomle ,  il  est  heureux  en 
comparaisons.  Cette  comparaison  est  juste, 
est  inf;rniru.se.  Com/itiraison  JauMe,  ridicule. 
Cette  Lomptiniuùii  offre  une  belle  ima^e ,  elle 
vient  bien  au  siijrt,  etc.  Il  «  lire,  il  a  pris 
sa  eiHnpnifiîscm  tiei  ithrdif.i ,  du  hmi,  etc.  Les 
mtmbrrs  d'une  comimniisnn.  ly  premier,  le 
Secnnd  membre  d'une  romparai.n  n . 

COMPARaItHK.  V.  II.  ParailiP  ilrvanl 
un  j<>(te,  »r  pré-*cnlcr  en  justice.  Comparaî- 
tre dnvHt  le  tribunal  Je  Dieu.  Comparaître 
en  Ja^itmeiil ,  en  justice.  Comparaître  en  per- 
ttmm,  ptmMUteMmtal.  Comparaître  par  pro- 
Jl  m  M  tutipté  à  eompanatrt  par- 
,Xm'mfaiiUeompiun.F«ate 
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CMirAMirr,  âllTB.ad|.T.4tPniUqtM. 
Qui  ooMqpmli  «evant  m  jage«  dnint  wi 
ootairt,  e*c  TVfae/  ttU  fwyârw—ft  «1  bwj 
ftt*mui.  Lttditt  éimÊ  tampimuiÊt. 

tif.  ù  MayMwmf,  h  tomparmiUe  tt  liicipré. 
Ht.  Ut  mom-nmfmnmlt. 

COMPAKATir,  ITR.  atlj.Qui  sert  à  corn- 
|Mirer,  ifui  mcl  en  (-am|>araison.  Il  ne  se  dit 
qiw  Dm  rhoMS.  TtMtmteotuptnM'  des  for- 
te* mtSMbtt  ét  deux  Énot,  Éttt  ouiy»- 

mti/. 

C'>Mi'tiitTip,  sedit  plMapwtirulièi'rnicnt, 
t  u  (Ir  aiDinaiii',  Dp»  mois  qui  expriiiicnl , 
•  jiii  M  i  vi  Ml  .1  c\pi  iiiicr  II'  3i'>'(jiiil  d<^r«  de 
voiiipur.il'toii ,  i'c»l-.i-<lire,  im  rj))|iorl  i\e 
Mi|iériiiri(c,  d  t-^alilc  m  [l'inli  i  mj!  iti-  fit- 
jertifs  cnmpririilijs.  .■tdrftbr.i  crimfj,ita/i/ 1. 

Il  li'rinpliiie  Irr-i-MiiiK  iil ,  en  <»•  hi  ti^, 
comme  nubtlaiil il.  .idjerfif  nu  riiinfinmtij. 
Compurtitif  de  .^ujirr nriir.  (  iiinpniiilif  d'éga- 
lité. Comparatif  li'injrriontr.  l.r  comparatif, 
en  ymitçmt,  se  /orme  onlimiirrinent  mrr  ir\ 
adirrbes  Pins,  Mimus,  jinssi,  comme  Plus 
sage,  plus  tofenunt,  Moins  sage,  moins  sa- 

Stt,  Joui  utge,  aussi  sagemrnt.  Autre 
W  *'«  dt  vérittMeM  exmtftim^a  que 
bvt  Moindre,  Pire,  Kenx  et  Pis. 
CMVAMATiVEfliUlT.  a«lv.  Par  eompa- 
nrina  à  qu«l(|ue  rhoae.  Oa  ne  l'emploie 
§tin  me  iImmIc  liogaga  didadique.  Ces 
iàtiteJà  Ht  ttnt  himet  ms  matutises  que 
comparât  iimtÊSl. 

umPAKML  V.  «I.  Euailner  I»  rapporu 
M  les  dlfOmion  qn'il  y  m  «Ire  um  cImm 
et  WM  «Mire,  entre  une  peiwMNW  «t  «ne 
anlM^  Comparer  Firple  et  Oimên,  Xous 
eM^itmmi.i  In  tmduct  on  aive  ttr^fiuit.  Je 
m'oie  me  plaimlir,  (/nnnd  Je  cnat/auv  mon 
fort  i  ttbsi  de  ces  inlni  tiinét.  ftmumonâ  enm- 
fnld aw  gmnd  nomùte  de  manuMhtê.  Qtnind 
Vtm «wm nmjmd ce*  tsntenn.  «om  jr  Iran- 
i-eits  une  itijfferenee  infinie.  On  ne  saurait' 
comparer  h  Ugne  et  ht  sniftKf.  Comparer 
phtsienrs  choses  eu  t)  mile,  les  comparer  en- 
tre êtes. 


Il  signifie  aussi,  Égaler.  Gardex-ivyus  dt  ttttptU.  L'tÊIVtrtm*  im  V&mpm,  McriH  tUt 
comparer  lAicain  à  Urgile.  Il  n'y  a  point  tenk,  mm  llili^ifWft  *rac  je  ttIÊtptt,  Méttt- 

ifè/di.te  ifu'on  puisse  comparer  à  Stmmt'Piirre  rer  mwe  le  campas.  Tnmf,  fiin  mmtJfmÊM 
de  Home.  au  compas,  etc.  Il  r  a  ebt  emmpmt  à  trois  tt 

Il  a'emploi*  avec  l«  proMB  pcnonnel.  à  quntie  pointes.  Compas  à  ressort. 
Om  «Itjpreé  d'être  mvkste,  ^lUMnd  om  se\    Compas  de  proportion,  Iivilrumenl  de  ma> 
compare  avec  lui.  Oset-vous  tien  rwis  corn-  |thé»iaiii|ue,  roinpoiiéde  deux  règle*  tilatea, 
parer  à  un  si  grand  homme  f  assemblées  à  rharaii-re  par  un  des  bouts. 

Il  signifie  encore.  Marquer  les  rapports  ' coinine  un  compas  ordirinirc,  pouvant  do 
de  rc».v.-iiilj|«iicr  Cfitre  des  chors  ou  des  j  iiit'iiie  se  ffriner  un  sdiist  ii  smij  lio  Angles 
|H'nMjtinc>  qui  sont  de  nature  nu  il'i re  plus  ou  moins  nigus,  et  portant  sar  leurs 
p.  llomère  compare  l)innn-:le  lui  m,/     l.iics  des  lit^iirs  divisées,  pour  atf vif  & di> 

vers  usages  de  géouietrie. 

Compas  à  i<erf,-e,  Longue  règle  de  bois  ou 
de  frr,  qui  porte  deux  poupi-es,  dont  cha- 
(line  a  m  pwiiite,  et  dont  l'une  est  mobile 
le  long  de  k  n  glr,  de  manière  à  pouvoir 
embrasser  des  longueurs  plun  IpiMM  tptt 
les  com|Mis  oiilinain-s. 

Fig.  et  fa  m. ,  Fiiire  toutes  choses  par  règle 
et  par  compris ,  ou  par  compas  et  par  mesure. 
Avec  une  grande  aaelilwief  ma  gmida 
circofispeeiton. 

Pig.  et  Tarn.,  M'OIT  le  compnâ  dans  l'ait. 
Mesurer  piesi|ue  ausei  juste  à  l'oeil  qu'oa 
pourrail  le  (aire  «eec  un  rampas. 

Ëm  ieme*  de  Marloe,  Comoat  ek  route, 
oasimplcneat,  Compas,  La  Bowaohb  0Â> 
I.  Hegmsdsr  k  tmmfmt.  Lt 
i-ent  a  fin  k'  Imtr  ési 

Compmt  ie  eaMaCmi»  1 
pour  connaître  lea  «aiiailom  de  l'aiguille 


llerenle.  Homère  compare  DinninSe  im  m,/ 
lieu  des  Tmyens,  à  un  /mm  au  milieu  d'une 
ber^rie.  On  compare  ht  ttmfmihmtt  À  des 
torrents  impétueux. 

Eti  termes  de  Pralique,  Comparer  des 
écritures.  Les  rnnfioiiter,  et  eUBliner  si 
elles  sont  de  même  muin. 
CuMViKK,  rie.  piirlirl()e. 
.4nali,mie  comparée,  Srience  qui  établit  les 
rapporta  et  les  dillérenccs  qu'on  découvre 
dana  la  alndim  da  f  Immmm  «l  ceiln  daa 
animani. 

œiNPAmoiil.  T.  n.  Terme  de  Pratique 
qui  n'est  guère  luité  qne  dans  ce*  phra- 
ses ,  ^iM  miiigm/  à  eompanir,  recevoir  nue 
tusigiutHtm  à  emmftnir,  Éire  ataigné  a  ae 
pràsealcr  ca  jualiea.  11  •  vidJU  :  «o  dit, 
Ctmpatmbrt, 

coaPMML  a.  r.  EatriidM^pHtMles 
dana  un  canwMcla 

GovraMi,  au  Tbéèlre»  ae  dit  De*  per- 
MMnagea  Mêla  qui  neacvmtqu'i  fignivr; 
et,  dana  ce  aana,  il  cat  maaeulin.  //  était 
/mmi  ht  enm^tsimt,  ttm  des  eommirtes. 

COMPARTIHBNT.  s.  m.  dérivé  du  verbe 
Compartir,  qui  n'est  plus  en  usage.  Assem- 
blage de  plusieurs  ligure*,  de  plusieurs 
choaes  disposées  avec  symétrie.  As»  ceoi- 
ptirtiments  de  mnrtfueterie.  Les  compartiments 
d  lin  tiipis,  d'une  bmlrrie.  Parterre  à  com- 
fHirtimenls.  Comffurtiment  de  fdnfond. 

Il  se  dit  aussi  ilr  (  t  i  l,iiMe>  dururcaà  pe- 
lils  fers,  qui  se  int'llrnt  hur  le  plal  OU  sur 
If  (11. s  (Il  1  livres.  Ln-rr  durr  ii  compartiments. 

Il  signifie  quelquefois,  Case,  disiùon.  Un 
tiroir  à  pimsitmn  wwywKlaMwafc Jate  d  aam- 
partiments. 

co.NPARTiTF.i'R.  s.  m.  T.  d«  Fahla.  Il 

signifiait  aiitrefuiM,  Ctlui  ili-s  juges  qui 
Hvait  ouvert  un  avis  i  ouii  .^lii  r  .1  relui  du 
rapporteur,  et  sur  l'avis  duquel  la  coiiipa- 
gnie  s'était  partagée.  A<"  rappniieur  et  le 
comparliteur  alUnnt  à  telle  cluimbre,  pour 
fini  e  rider  le  fmrtage. 

COMPARt'TION.  s.  r.  T.  de  Palais.  Action 
de  comperaitre  devant  le  juge  faite  acte  de 
comparttlion.  Demaitder  acte  de  sa  compa- 
rution. Om/mnohm  pmtmntHf.  Mandat  de 
crimpamtion.  En  ems  t/e  mtm-compamtion. 

CUMPAS.  s.  m.  Instrument  composé  de 
deux  tiges  iiiélallique*,  appelée*  vulgaire- 
ment Bmncliaa  os  Janibea,  Iranmllea  aont 
Icrmîoiea  ea  oointo  à  l'âne  de  laim  ealf4> 


imnlenieot,  C 
r  ie  ttmpas. 

'  tki  ttmifmi. 

Àt  prénar 
de  raiguil 

aimantée.  CoM/NU  «lÙRiiW,  Boaieole  nuniè 
de  pinnalea,  etc.,  qni  acit  à  «haareer  daa 
aiiniHla,  dea  ampUlndea,  et  i  6ira  daa  ic« 


lèvements. 

CONPAS8EME1VT.  S.  m.  Action  de  corn- 
pasaer,  oa  Le  résultat  de  relie  action.  Il  ne 
s'emploie  gtière  que  figurément,  en  parlant 
d'Une  régularité  froide  et  trop  étudiée.  Lt 
eompas.trment  de  son  discours.  Le  ctmpmttl- 
ment  de  ses  actions.  Il  est  peu  usité. 

ilO.Ml'AHSER.  V.  a.  .Mesurer  avec  le  cOOt* 
pas,  Il  a  rxiirir  nieni  compassé  les  def;rés,  les 
distances  r/t/zn  ret/r  mr/r 

I!  !ij;nilM'  ['lus  ordin.iirement ,  Bien  pro- 
poitiuuiMT  ifiu-  chose,  la  faire  asee  une 
exacte  symeliie  //  a  U'n  romr-nsr  ses  al- 
lées. Compassée  un  ptinrirr 

En  Icrnie»  île  (tiierre,  (  t>mpnster  tirs  /eux. 
Le»  (liipoier  de  iii.iniére  ijuila  — *  •— 
leur  eflet  en  m(>ui«  temps. 

Fie ,  Com passer  ttl  aeinhu^  tm 
\xs  bien  régler. 

CoMrkSSX,  ÉB.  p.-irtiripe. 
Fig.,  Être  cnmpnssé  dans  ses  disctatn, 
dans  son  style,  dans  ses  artions,  etc.,  Y 
mettre  beauronp  de  régularité,  d'exarl  iliidr. 
Cela  se  dit  le  plu*  souvent  en  parlant  IViinc 
régniarlié,  d'une  esacliliide  poussée  jusqu'à 
ralTertniinn.  On  dit  aiMMi.  ahaolnasent. 
Etre  compnifé,  être  ertréaemtrtit  tMttpmitf 
CiNIPAtiM03l.a.  r.  Pillé,roMmiaénlien 
aaonveniani  de  ramequi  net»  mniacoaiMaa 
miles,  et  à  l'atifv  jointe»  par  une  chemlèra  tanmam».  dtaMttA*  /tvo^tnmtpmitîam  tk  ir 
qui  per<nel  d'ouvrir  plus  ou  noina  l'angle  anUrr  sTMOnd.  jÊndr  ptHii  tt  tmmf 
qu'elle*  forment,  et  de  coni|Mrendreainai  au»  jd\wr  de  grands  .sentiments  de  eomf 
Ire  leurs  pointe*  des  loogueurs  qu'on  «rat  <  Être  touché  de  rom/inss»an.  Inspiierihhtmt' 
mesurer,  ou  qu'on  veut  employer  romine  passion.  Être  rmn de  eomfnssinm.  ItMertm 
ra)uns  pour  décrire  des  cercles  ou  des  por-  compassion.  L'ilmt  tdt  ces  poutres  gemt  sont 
tioDS  de  cercle.  Compris  de  cuivre,  de  fer.  réduits,  fait  campmssian,  est  digme  tk  tvim- 
Compas  à  pointes  d'acier.  Compas  à  branches  passion. 

ncouiiéei pour  prendre  ht  mesure  de*  éptds- ,  dig,,  faire  rompnsshm,  <w  dii.  par  mépris, 
tmrt,  tilk  dtmm  gMt<.  Ttmrmtt,  tmttrir  lr,enpu<ant  De  crrtgnai^cfa 
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|irutive.  foità  um  rrusomtfmfnt  qu:  fniicom- 
passioB.  Ce  i/ut  iims  ifilts  là  lu  i  <  'i/iti'  li^imi. 

COMPATIBIMT^..  ».  f.  Il  M-  -lu  *  i,  |xu  tant 
Dr-t  i|iii>liluï  pciMrnI  »■  >  uni  liu  i  ,  «'ac- 
conlt'i  ciiMiiublc,  et  surlnui  ni  jkirUiit 
Dls  l  iiaiière*  et  lU-  rr.s|)iîi.  //  v  "  nnr 
grandf  onm/iittilMUlé  tl'humfur  tnirr  cr\  t/rn.r 
ptrtounfJ.  Il  n'y  a  /(urrr  de  etuufiMi,,' 
tfetpril  rMtre  tujc.  l\  s'i'm|>loie  le  plui> 
Tcnt  Btrc  U  nfKatioii. 

CoMP4TiBU.iri,  k:  liil  auisi  «n  ivirlnnl 
De  dtnn  ciurgn,  de  deux  lon('lioii<i 
peuvent  Pire  exercée*  en  inèiue  u  nips  (mi 
M  Mcme  percoaiM.  Oi  ja/ien  /»  ci>mpaiiln{(té 
dteettImxtmkiÊioit.  LaeompaiilMltiriIrt  fonc- 
tmmi  de  mmtln  «mt  etUes  dr  de/m/é. 

IêUtu  tk  tan^téHité,  Lcllre»  luieniu 
pir  Imi|imIIm  b  pviiMM  fMnneiuii  d«  pos- 
'    I IMIJH  imUL  charge*  qui  ne 
tfa  fi|te  BO— IIMH,  «Irr 

.  mon.  Céttmir 
du  Uartê  tketmpatliitHé. 

ClHiMT»LB.a4j.  detdan  flMini.  Qni 
pwl  «swter,  «Wapnkr,  ewapalir  avec 
im  «uira.  CttttMiàtbmmmdaÊ  araftikéi  fui 
m  imUumiiHt  jm  ttm/mtîèhi  ému  un 
màmi  êmftt.  Cu  émut  tumetrnt,  en  dritx 
e$pnt»4à  ne  tout  pm»  eoMUtiUn,  Cu  mnuei- 
Ktet  ne  sont  pat  camtptÊlMm  mme  criks  de 
l'Éi'angilr.  Otu  loi  m'«*t  pnê  eompatibk  mtt 
nos  mjturs. 

Il  «e  dit  auMÏ  en  parlant  D'une  rliar|^ , 
d'une  fonction  qui  être  exercée  en 

même  tem))*  qu'unr  mirre.  Cft  drux  fm- 
plais  ne  .tout  pii.<  cni/ntiUet.  Les  fonclton» 
d'atfHir  sont  ciimfHiltiiInt  tu  rc  cr/Irt  de  ju/{e 
supfiriinl.  ^ 

COMPATIR.  V.  n.  Kirc  loii<  hé  di-  <om- 

riSsiuii  pour  len  iiiiiux  il  iiii I riii. /<■  rorn^;;. j 
v"trr  thutlrur,  a  l'tttn  nfffittfnti. 
Il  ii<f;-iitt«  aussi,  >nulliii  lis  Ijiilps,  Ica 
(aibl<!<>vr.i  de  &011  pror  li  im       1  liKlnl^r  iirt'. 
//  faut  compatir  anr  ni  lirai,  1rs  i/i-  <  m  fir..- 
chtitn.  Ct/mfMitit  a  In  fm'^lnsr  lunii'i.n^ . 

CoMi'viiH,  sigiiihr  en  iMif  t  f  .  S'.i' ronicr, 
le  ctiiu  lin  r,  ni  pai  laii  I  l  li  i  |nT-.iiniirs  cl  ilf> 
cho^f*».  I  *;in!*  ce  H*T11,  il  .>r  mrl  It  |il ordi - 
iMirfinriil  avec  la  fjC;;.iliiHi.  //.(  nr  sont  fui.f 
d" humrur,  d" une  knmrur  11  cnm/xifir  msrmrnt 
ensemUe.  Il  est  sibiMitrt  ri  ifiinr  si  mèthantr 
kumfur,  fue  personne  ne  peut  compiitir  avre 
lui,  tfu'il  ne  aaumil  compatir  ntre  personne. 
Pemset-imns  fu'H*  pmiuent  amtfintir  ra.*em- 
bief  L'esprit  tk  Dku  ne  peut  eompitiir  otve 
ttki  <Ai  mmudi,  A»  tiruMpnftl»  mftmtnt 
mmpntir  tum  une  FmUtt. 

COMP  iTIViANT,  ANIB.  dij.  Qai  €0M- 
patit,  <|ui  prend  pari  «a  MM  dlmMi. 
CiMir  II  iiji  I  itimt  imt  twy  Wfi  Mtst 
Jkrl  eomuiuismiit, 

ttmpattssnnis, 

aHiPAT»lOTB.t.dr«4ba<aewci.  Ohii 
M  celle  qui  Mt  nimc  pain*,  de  mr>me 
paya  qu'une  a«M  pefMMM.  CVaf  mnn  com- 
piSriait.  Ifmu 

nr  ttt  enmpntnotr*. 

COHPK.X  Ittvm.  ».  m.  (On  f  ronnora  Camt- 
péntlmme.)  Mot  rnipriinlé  du  l-ilin,  qui  ai- 

Sifie,  Aliri-j;é.  Il  II  «•iiipliitail  «iiriiiul  aiitn^ 
étm  k»  École».  Un 
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COMPeKSATIOK.  s.  f.  Action  de  coin- 

prii-><*r.  h'airr  comiiensiiliriH  d'une  chose  mvr 
une  nuire.  Juste  rnoi/irn.inliiui.  ( imiprniatiun 
étjiiHiH'lt .  i  omj>eiiiiiti»n  ilr  itiftrns. 

Il  w  <ii(  patin  ulli'i  t-iiiciil  ,  rn  Jiirispni- 
lifiMf,  dr  iilifriilxiii  I  iiiu  iinp  t'ntrr 
(l('u\  |M'r^<)nn4"s  ^^r-  ti  (iii\ i-ii r  r:i  r  »  la  loi» 
i  l  M<  iri  r  .  cl  ilcliilri.  (-3  I  mu:  lie  l'aiilri-.  Im 
C'jnifH'iiMitutn  s'nprrr  ^t,r'n  tfroit.  Im  com- 
fi^nstilmn  u  n  hru  ifiir  f/<-  lnfniJe  ti  liamde. 

(^■MrKKMTK'.i  ,  >iL'ii  ilu- aussi ,  Déuoinma- 
gcrnciil  d  un  nul  |iiii  un  liirn,  d'uni"  poiii- 
)>ar  un  prolit,  d  un  iiicontéiiiriit  par  un 
jiv.ini.'i;zi- ,  d'une  valeur  moindre  par  un 
^.lppll■Ulrllt.  Crin  fait  compensation.  Il  y  u 
etunptnuihaa.  Il  eut  tant  par  compensation. 
Cela  dm!  entrer  en  eompentatnu  de  la  perte 
qu'ilajml».  Cel>i  mente,  cria  tlemmufe  une 
compeumiAm.  Il  n'y  a  pas  Heu  à  compensa- 
tion.  Il  lui  céda  cela  en  etimpensalion.  Dr  s 
phtlmsopkes prétendent  qu'd  r  a  compensation 
utUmUihimal  ému  êotâu  k 
éthvît. 


OOMPBlIMm.  v.a.  RMflOMlln.déclarrr 
qu'une  dioie  lient  Iles  dTiHie  antre,  quarit 
au  priK  ou  à  la  «aletir.  On  a  compensé  la 
dette  fu'il  réclamait  de  son  domesti^nt,  ttvrc 
lej  ser\'ices  ifue  ce  dtrnier  Im  a  rendus.  It  a 
compensé  ce  <fur  jr  lui  flrvnw  mec  rr  qu'il  lue 
doit.  On  dit  de  même  quclqurfuis,  Cette 
dette  compense  telle  inilrr  dette. 

En  lermei  de  Procédure,  Compenser  les 
dépens.  Ordonner,  dan«  uu  jiif^rmenl,  que 
ciiauue  partie  restrra  char|;^e  des  frai» 
qu'elle  M  l'aile  i^iur  la  pouraiiile  du  procé», 

CuMPfiBIKN,  M'  ilil  aiii>t  |>t's  rh«'<4-s  <iu 
des  personnes  dont.  \e  lili  u  1  i  Ir  mal  ëlau! 
mi>ru  b;ilan"  c.  Ii- mal  se  li  onM-  r.  |>.irp  iwi 
11'  Uir-ii,  (f  Urrurr  it  rn  r/r  /jnf//irç  rt  >ir  itt.ui- 
iviijtrj  anni-r.x,  ir\  urtf  A  i  t>fnpfrt.\rni  1rs  tmirrs 
1^  fjiiin  de  cette  'innrr  ci)-'i>/)en.ir  tn  prrtr  tir 
lii  l'irrrtirnlr.  Hii  n  nr  cf'ii'f>rn  >r  /r/  ftrrtr  <ir 
/  h')n'triir.  I  rt  h'tntilir  a  lit  i  tirintiti,  mriis  n 
les  citiirprn.fr  pjir  srs  lir,nt\es  quiiiilfS.  Jl  a  un 
rirjitul  ifur  nr/t  rn  lui  nr  c(, m firn.fr 

Il  M  riiiptnir' ,  daii--»  1rs  liriix  Hcceplions, 
aMT  le  prnnom  personnel.  O.t  Hrux  liertes 
se  cumjtrnsenl.  tria  se  cumptnsc.  Les  kens 
et  1rs  mmijr  se  compensent. 

Cadrajcià»  ia.  jMU'ticipe.  Dépens  oum- 
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I  enfants.  Il  est  mon  compère,  j'ai  tenu  MIM» 
\fant  «n<ec  lui, 

I  Prov  pt  fig. ,  Tniitsr  fml,  miifi  ajiai  iw 
I  ^irrr  rt  f*ttr  cinnmrrr,  'WiUl  aa  fiut  pai*  IkvaST 

et  par  ri  <  miirnandslion. 

r'Mf..  I  l  liiiii  ,  Crsi  un  compère,  un  rusé 
coHiprrr,  Oit  un  homme  adix>it,  subtil  et 
arliiirieux. 

l'  ig.  cl  fam. ,  Crtt  un  l'on  romprrr,  (Test 
un  bon  compagnon,  un  linmmc  iifjri'able  et 
de  bniinr  liiimi'iir.  Ou  dit  de  même,  Un 
^ro\  comi>rre ,  rte. 

Ki^.  cl  liim.,  C'est  un  vigoureux  compère. 
C'est  un  ha«MnapMB  de  «igmnr  «t  lria> 

courajçcuK. 

CoaiP*aB,  te  dit  riMOi« de CaM qui  aat 
aecrèleiiient  d'intelligence  a«ee  VB  escamo- 
teur, avec  un  eiiaHalan,  pour  l'aidrr  à 
Taira  aes  tour*,  à  abuser  le  public;  et,  en 
général I  da  Toaie  personne  qui  en  seconde 
née  aalie  poar  quelque  supercherie.  Cet 
MaMaAWTi  eff  aAwdMien  #  ûumpèewt^^tl 
êieit  Mcwndf  juaf  set  tutuèfêt^  tel  /tvd> 
^Mrr  ses  bout  mtit,  ttumut  tumpirt  fîd 
l  'tiidr  à  les  umtmr  dimt  fa  ttmrern 
coa»érnu»KT.  ad*.  (Ob 
Compéiumeitl.)  tfm»  ■eelm  eompMaalet 
auluaauDent.  coavenabicnient.  Il  est  pce 
■dié. 

*MmpiTKKCK.  a.  f.  T.  de  Jurispr.  Le 
droit  qu'un  tribunal,  qu'un  juge  a  de  cou* 
naître  de  telle  ou  telle  matière,  de  telle  on 
telle  cauae.  On  lui  dispute  la  citmpetenc*. 

l'aire  juftrr  la  compétence.  Cela  n'est  fii.i  de 
sa  roiiiitèlrncr.  Cr/lr  nursiinn ,  rrlir  nl  jmre 
est  Hr  lu  c<imf>rirar.e  ae  tel  Inhumii.  thilmer 


CBMPëBAM.  8.  ai.  La  rdalia*.  raHMlé 
qui  cxina  eniic  deai  penemae  ppi 
lemi  nathla  «a  enfaMt  aor  Iw  fnti  de 
baptême,  littt  vejytdnu  mmt  kt  jttutt 
prtiexti  dt  eimsméntgt. 

U  ae  dit  awvde  U  rahltai  tfi%ytiimlbi* 
bpamin  o«  b  lenabidfWa  antm ,  et  le 
pèt«  o«  h  mcra  de  TanGint  t  al  alors  cette 
relation  aal  rcpaidée  roaima  «ne  alliance 
sfirilMaUe  qui  aaaptolia  qw  le  ^Hirrain  ne 
iKiiiae,  aant  diapenae,  ae  Marier  devant 
l'Êgiiia  avec  b  mcra  de  Fenfiial,  n  U 
•narraian  avee  le  père.  H*  m  ftmmit^tiim' 
Herà  temtÊ  éts  atttpémge, 

cMlHaB.  a.  m.  No»  qal  ta  donne  par 
un  bonime  et  par  «ae  baueca  celm  «pii  a 
irTMi  sur  les  fnnlt  «pMiqu'nn  de  leurs  en- 
r»ni»,  rt  réripraquemenl  par  le  parrain  el 
'  |>  n  U  inaiTainea  celui  dont  ils  ont  tenu  un 
dru  enUnts;  comme  aussi  par  la  marraine 
a  rehii  am.-  trqnel  eile  a  tenu  un  i-nliini. 
1  Cest  mmt  vtmptre,  d  «  lemu  un  de  mes  tn- 
l>beai.  CW  aiea  tattfin,  fm  ttim  tmétttt 


'a  cooi/H  l' hi-r  il' un  triùunal.  Ilri:ii 


""i/ie- 

de  compétence .  I rnite  de  la 


mtrepaèut  tu 
vfnWe 
■.M 

Qoi  eppartlant/oiil  ait  d 
ce  ce  iCM,  que  mtea  pei 

Iden,  de  qaiidqiie  MfilBCt: 


/, 

Irnrr.  (J'uition 
rttmiw  tri\  rr. 

Il  %t'  dii  {Mr  exU  iishii),  dans  le  lan{!age 
iirdiiinire,  rn  jiailint  h'iine  jMT«onnr  nul 
I  si  I  ii(wld<'  dr  jiiKrr  ii'uii  uii\raj;e  ,  de  parler 
■iA' .1  m  iiKiil  sur  une  muliere,  <  li  .  (  rln  nest 
jMi^  lie  i-^ttir  iiiiiijtrirnrr ,  t  elle  tfUr.\t'on  est 
liiiil  II  fini  linrf  lté  in  compétence. 

Cx>MPETEacK,  aignîlir  «uui ,  '.>>ncurrenca 
a  U  m^ine  chnte,  ou  prétention  d'ë^alilé. 
Uettre  en  compéieuee.  Entrer  eu  eompèteum. 
Je  ne  reu*  pu*  f«'e»  aie  Ktetlt  cm  ep«/d> 
tente  uvee  uu  tel.  Je  m'aUtt  i 

tente  eurclm.  Ce  t  

CHUéwKKT.  um.  adi.T.  da  JbHmt. 

'eatdï.  U  ne  *e<fit. 

da  quelque 
aal-llpaa 

util*.  U  'phi  n  damné'à  tdaeew  dratvm- 

fiMl  leur  BoMion  eompélenle. 

Il  lignine  enasi,  SulKsant,  couTcnabb, 
n>qui*.  jtiie  compétent.  Temps  compétent 
pour  iMibérrr. 

CosréTKirr,  *e  dit  encore  D'un  tribuoAl . 
d'an  juge  qui  a  droit  de  connaître  d  • 
Icile  ou  telle  aflaire,  de  la  juger.  //  est 
fupe  compétent.  Itn'ett  pas  jugecomnéieni  de 
eHIe  matière.  Il  a  été  déctari  ttmpHtnt,  Tii- 
buiud  compétent.  On  dil  daM  MB  lein  eae» 
U)fne,  jlutorité  eiimpétente. 

il  aignifie,  ptr  extrnainci ,  dan»  le  dis- 
cours orolnaire  ,  Qui  peut  donm  r  ^nn  .ivis 
aur  une  c  h'>«' ,  »"i  uni'  iiialu  ie ,  <|iii  est  ca- 
pable d'en  bien  juger.  //  n  est  pas  juite  cnm- 
pilent  de  etin.  ytiti  m'étt  fut 
pour  celn. 

~    ■'-   Cdui  qui 
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powr  eOBt«»ler  fn  jUilit-f ,  (lour  «'li-e  [Wrlie  ■•arKC.  //  fsi  fntre  rom/Jtii.uimment  dans  mrj 
nu  pnicès.  //  est  paitie  coin/irlrnlr  m  rritf  vuei.  Il  m  a  rcoiite  in»ipliiisiimmrnt. 
mjfairr.  fous  n'étrs  pat  ptirtir  competrnle.    j     COMPLAIHAN4.lv.  *.  i.  Uoiiceiir,  ft  faci- 
OOMPKTKIl.     n.  T.  île  Juri»pr.  A|>par-  \i\é  tie  caractère ,  qui  l'ail  qu'on  se  rnn- 
twur  f-D  verlu  de  certains  droiia.  Ce  /lu 
fua  eomprirr  et  appaiUmir  éamt  kt  mmcm^ 
Jita  A  Mm  pin. 

n  liliHfi*  MMi  >  F.tre  de  la  oompétrac*. 
CMnr  m  vmpèt*  pamt  à  ul  triUumt. 

nWBÊL^  m.  Conctirrcat»  «chii 


■li  préMad  k  h  mâm»  dignité,  k  la 
AiiÎBWi««i«imaci^|i>i<|T»iwit< 


Cttlsm 

U  'à  FtH^in,  fCfc  S  mufti' èmm  du 
OaMf(rrm.r  eompMemr. 
IMbATBVK.  a.  m.  Celui  oui  compile. 
Grmd  eÊH^dttmr, Laêorietix,  iatniteumpi' 
turnr.  Ctt  imimr  m'wtt  qu'un  timpk  eompi- 
httur. 

ooMPiLATiow.  s.  t  Kantll,  rtmàenêt 
plnaiMra  ohoaw  mise»  en  carpe  dToitvngc. 
U  Ihl*  H'tit  fm'uM  tompUation.  Cesl  uite 
empdatitit,  Cett  une  compttaliom  utile. 

COHMLB*.  V.  a.  Paii*  une  compiUiion , 
de»  compilations.  //  compila  ce  qu'U  atnH 
tnm'éilr pliu  intérrtsami  riant  la  uutemrt  sur 
telle  miit/r'f,  ft  il  m  fit  un  livrt» 


furme,  qu'on acqnieive  aux  «entiiuenls,aux 
volonlia  d'autnu.  Ijê  eomphitaHce  doit  ftn 
réttpmiHr.  Âvvir  itme  ooit^hiitMet  AotmHe, 


CoMi'iiK,  Kl,  parlirifie. 

COMPITALES.  s  t.  l'rlcA  que  1rs  Ro- 
maiiiH  ('•■If  t>niii'n( ,  ilaiii  Ic^  < v\  1 1  cloui» ,  en 
rilOluiîiii'  ilr-i  ili<-ri\  (lfniu*>l)'[ili-s. 

U»Jtl'I..H<;\  A,\T  ,  A.\ TK.  ulj.  T.  lie  Pra- 
tique. Qui  se  plaiiil  en  jiisluR  de  ijcietqur 
ton  qu'il  prelcnil  iju'on  lui  a  fail.  /'  ni 
eompiitif^rif/rit,  //  \  >v^  rrmiti  cotttfii<tii;natii, 
La  fvirtir  cumftlui^futiiff,  (  >ii  r<-iii|ili)i4>  .tussi 
coiiiiiir  Kiibsf^iiidt,  /.r  comf'iir^ntint.  Lu  ct.ni- 
fUaiiiniinre.  l.it  e<jmplii<K"""ts.  Il  <->l  iiumi- 
tcnaol  peu  Usité. 

ÇOMI>LAIKTB.a.r.T.ael>i«tique.  Ptainlc 
m  jiHtic«,oii  «ciion  qu'on  intente  aoil  pour 
ftncMuôtaédaw  n  MMMaaioit,  soit  pour 
j  êtn  riiiiM|ti4  C— /Jwa»  en  cm*  de  tmtme 

iA  mmHKKni.  Com^étHitt  en  rmiuégniude. 
n  éaÊmmÊnr  m  wwyiiiHift. 
Comn^nm,  se  dM,  dam  I»  knpgr 
ordinaire,  de  "  '  ' 


tiques  |M>|>ulaina  doat  le  si^et  cM  «rdl 
nment  Ingiqiit  «o  pieux.  Om  a  fiiit 


  Im  ttmpinÛÊie 

dm  Jui/emmt.  fendre detemmpllditieit. 

GoMVLturrms,  au  pluriel,  ttdil  qurl<|U(>- 
lôlt,  lamilicrcwciH,  poor  LamnlMione.  H 
fuit  de  grande*  esN^ImMt  mif  ht  nmU^n 
deâ  temps.  J  qmei  tirvent  Imtrt  ee*  eom- 
phintesf 

COMPLAIRE.  V.  n.  S*accoinrood<>r,!H>cnn- 
fornier  au  seiiliment ,  an  goût ,  il  l'Iiumeur 

de  quelqu'un  pour  lui  plaire,  arquieacer  à  /èmm».  l'eltejemme  est  h  eom/t/nitaute  d'un 

 '='  —      -    •  •  '^tet,  tfunf  trUt. 

COMPI.AWT.  9.  m.  T.  d*A$ricull.  Plant  de 
«Igne  c(ini|MM^  de  nllHsenfs  pièccsde  terre. 
Vit  htm  mi-ifil/int.  Un  «tooitoth  comptant.  Des 
mipirt  de  Imm  eomphint, 

COHPLÉMK.N'T.  s.  m.  Ce  qui  Vajou'e  ou 
doit  s'ajouter  à  une  choie  pour  la  rendre 
entière,  ccnplélc.  Le  cnmplemrnt  d  une 
summe.  Ijt  camptémenl  ilr  In  dut.  (  rtle  loi  trrt 
de  cunifArmrnl  à  telle  nulrr.  Ce  folume  forme 
le  conii/leinent  île  rmii  rn/^e. 
Ea  Théol.,  ConijdemetU  de  béntitttdt.  Le 


ce  qu'il  souhaite.  Je  veux  liten 
p'airr  en  cela.  Ce  ifUt/enfaU  «'ei#  fwr  pmr 
lui  enmplaire.  Il  a  fiât  tIttÊt  âtm 

comolsirr  à  toi  ami». 

Il  se  met  aufui  avec  lepranom 
et  .Mg:iifie,  .Se  plaire,  ae  déiecifr  en  stir 
même ,  eu  »es  produt-liom,  en  saa  oavraces, 

y  mettre  ia  Mlisrartion,  son  pUirir.  U  ee 

comptiiil  en  lui-même.  Il  se  eompMt  M  Hf 

personne.  Il  (c  com/^l/iit  dim  tous  set  oui-ra- 
gel,  dans  Iniit  ce  ijii'il  Juil.  F.ri  re  srni,  il  se 

prend  presque  toujours  en  mautaisc  part. 
Ci>ll»i.AlSAMHBirr.  adn  Awo  cmnpW* 


raitoniudde.  //  fmit  nvoir 
ômucoup  de  eom/dniennte,  TtMeiûtt  eein  ét 
votre  com/MtlMtÊkAAntÊtdtla  compItiLiance 
lie  ijurUf»  «d.  #hÉ«  «M  tkmt  par  complot- 
//*'«■ 

eompkdmum  i»  $mà  fiit'nimiièii.  H  m 
t  faBU  mnlt  dt  imm,  ét  Utàt  t^t^lni- 
Céttf  eaRaftMNMat  jcfteif  tinmnetie. 
Jvoir  mat  eamptmMmte  nvtaigie  fo»r  quel- 
qu'un, un»  eumMMtmt  fiiéi. 

Il  «e  dit  aussi  Des  imm  de  complaiMooe; 
et,  dans  oa  scM«  vm  Ftaiploie  Ims  eouwnt 
au  pluriel.  Jfet  nette  MimpUtmut4à pour 
lui.  Cnmphdmtiei  ééSaitt.  Jvtlr  dt  grandes 
compluisanem  ptmr  quelqu'un. 

CoMPL4ii«aca,  signifie  quelquefois.  Plai- 
sir, Mii»l'»<:ii(>n ,  et  w  dit  en  parlant  Des 
persoiim.>  iiu'un  ntime,  qu'on  aime,  des 
choses  dans  lew^uellea  on  se  complaît.  Par- 
ler d" une  personne  ou  d' une  cÂote  a^-rc  com- 
plaisance. Jeter  des  rrf,iirds  de  tompiostance 
sur  quelqu'un.  Regarder  aiec  etÊl^Utnnce , 
m-ee  un  ml  de  complaisance. 

.Se  rrffurder  turc  complaisanrr ,  moir  un' 
Kmiiilr  rtimpimsnnce  pour  ton!  rr  iiu'im 
Jitit,  Ktre  litrt  satisfait  de  sa  per^i>iuie,  de 
son  mérite,  avoir  beaucoup  <i'aui<iur-pro- 
prc. 

CoiietAi-nKcm  ,  au  pluriel .  ^isrnifie  quel- 
quefois, dans  \v  >lvli'  dr  II',"!  il  rire,  Aniiiiir, 
iilleclion,  Dieu  dit  dans  i  Jixungile  :  C'est  ici 
m  lin      h;  rifiimi,  tn  fUl  faà  tniâlêuteû  mes 

(onifjlinstincrs. 

COMPLAISANT,  ANTE.  udj.  Qui  a  de  la 
complaisance  pour  les  autres.  L'n  linmme 
complnuant.  Être  eamplaisnnt  pour  tout  le 
iHoûde.  n  t'est  montti  fort  eomphisanl  en- 
vert  nous.  Stfirif*  k  ministre  complaisant 
des  paisfani  d^nirm.  Un  esprit  don»  et  cmn- 
/daisant.  HumetHt  tmnfênutmit. 

Il  s'empiuie  conme  subalanlirt  ettedHi 
d'UrkC  pencMM  qui  a  beniicOlip  dm  dM* 
rence  pour  IHW  Mtrr ,  qui  «al  lift  a«i!d«ie 
auprès  d'elle,  «|  qni  a'aUaclM  à  Ini  plaire 
dans  quelque  vua  drinlMl.  Je  il'oinw  pas  les 
rmu/daismats.  Om  nM  tamfh^ua.  Cttt  k 
complmsnat»  on  de*  nm/dmtmu»  d'an  let. 
C'est  in  tamphtmmte,  unedet  tam/dmmntes 
tk  telk  datât. 

Il  se  dit  qnelqaeraia,  daoa  nn  lem  parli- 
L'ulier,  d'L'ite  personne  qui  favorise  k*  na> 
lanleries  d'une  autre.  Ce  btmkomme  ne  te 
Itmir  guère  qu'il  est  le  cnm/dasant  de  sa 


corps  fera  le  complément  de  la  bt'atitude  i/es 

saints. 

Kn  (îéom. ,  Complément  d'un  an/;le.  Ce 
qui  manque  il  un  angle  pour  compléter 
I  angle  droit,  c'est-a-dirv,  qtiatre-vingt-dilC 
degrés.  L angle  de  trente  d^rit  U /WWrCSWS» 
piémtnt  r nitgle  de  toisrante. 

Complément  mitàmiUÊmdflmiimÊn,  Iji 
dlMrenoe  entre  ea  noMn«t  tmidÊé  léMa 
«nHriaat  tleiénia  qn^l  y  •  4»  cWITtct  daiw 
ea  mamAM*.  U  eoSudiiStiit  mrtÊàu,^  ét 
7M<W  3«a 

ittedllDi» 


■lui  aoat  ré^b  par  dTaulres,  on  qui 
ï  IwéciMr,  à  délenDiaer  la  signifi» 


ration  deë  nota  auaaudt  on  tes  joint,  à 
cofflpiétcriiMpropMÎtian.AnMrv#fr/^/«>ie. 
La  livre  île  Picrfei  Pierre  est  le  complément 
ét  la  /n^OlitêtM  M,  et  les  mots  de  Pierre 
sont  enitmUt  ktonaiimeiUtk  livre.  Le»  ad- 
i-erbestoM  ktampUamntt  ém  ■iiiêii  «f  <far 
adjectifs. 

Le  complément  direct,  le  eompUment  indi» 
reetd'un  ferie,  l  e  régime  direct,  le  régime 
indirect  d'un  verbe. 

CONPLéMENTAIRR.  adj.  des  deux  gen> 
rçs.  (jui  sert  à  compléter. 

Jours  complrmrnffiirrs ,  s'est  dit,  dann  le 
Oilendrier  rt'pitlilirjiin ,  Des  riinj  ou  six 
joiii.S(|ue  l'on  t  ottifi'iaii.  a  la  hii  lie  l'iuinris 
pour  Completel  le  runnbre  de  Iritis  c-enl 
•.oi\:iiile-ciiii|  on  trois  cent  soisaote-sis 
jours,  le.-,  mois  lit  i-r  raleodilar  »*4UM 
i  lianin  que  de  li  eiilc  jo'.irs. 

Ui.MPl.ET,  ÈTK.  adj.  Entier,  «rhevé, 
piiHail,  d  quoi  il  ne  manque  aiiriine  des 
|k:irlies  ii<>cessaires.  l'it  hubiHement  rimi/ilet. 
(/fUn  rrs  coin/tlètes.  ,\rim/'re  cnm/ilrr.  l  'ictitirt 
rnm/ilrte.  Succès  contfitet.  Riiinr  ciiinj-lrle.  .In- 
née cnmplrlr  rl  rri  ritiie.  Définition  complète, 
lùiumrrtilion  romplrte.  On  ne  peist  OvaSe  ISHÊ 
nier  complète  de  lu  Di\  inité. 

En  Botaii.,  Heur  complète.  Fleur  qui  a 
un  calice,  une  corolle,  une  ou  plosieuia 
élaroinrs ,  et  un  ou  plustetita  piatib.  La  nit, 
t'tesllet,  k  lilas,  ont  des  fleurs  eomplèles. 

Camnactf  •'ampioia  aoNi  qnelqiierob 
■dbatanlivemBl.  le  eompittttim  njifMienft 
Ct  idgimtnl,  ee  Utiuilhm .  ttuitampagidnil- 


tpkt,  au  f^i  iind  c'impkt,  passe  h 
plet,  exréile  le  com/t/et.  Il  n'est  guèi« 
que  dans  ces  phrases  et  qiKlqucs  ■ 


iblaMefc 

amKnrRMOTr.  a.  m.  L'actimi  de  i 
dne  cMBpWl.  I*  tamMÊfltataiténkamnittég 
ce  régiatrat.  Ltmn^iÊtmuik 

tf  an  latmltim. 

coHPi.éTB«nrr.  air, 

complète,  t'anvu^ettt 
Il  »  cnmplfieiaent  rèststi.  Of  AnaMWMf  i 
pirtement  fou.  C eût  est  comptrteintnt  i  "  ' 
VnMPI.ÉTCll.  T.  a.  (Je  complète.  Jet 
ptétemi.)  IV cadre  complet.  Compléter  mm 
mimbre,  uneiammt.  Cfimpkter  un  r^giiaitmt, 
ComfJrter  un  omtnge  depnrtiUi,  Cette  naiS' 
i-rlle  perte  a  complété  sa  màlt, 
G>Mri.RT<,  BR.  participe. 
«oMPLi^Tip,  ivE.  adj.  T.  da  Onu». 
Qui  sert  de  coni|)léipent.  Vot  enmfdit^. 
Plim^e  cimplelit-e.  Il  est  |»eu  usité. 

COMPLKXe.  »ilj.  de>  deuï  genres.  T.  Hj- 
dartiqiir,  opposé  a  Simple.  Il  sigiiilie.  Qui 
plitsirura  choses.  Terme  complexe, 
rttftpl^Te.  ù  a^ 
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lion  de  Ce  patmt,  </<  ttttt  tmgfdit  ut  eom'  !  Jls  omplimtHt  sur  le  gain  tir  . 


fdace,  eutnf  toa^. 

En  Arllhiii.»  Kumkni  toatfit. 


Non» 


htm  «wiporti  (fa  ëiMrmitt  Mpicwd'un»- 
Ib.  ttfauii*  :  M  Kvm  10  mnis  •  dbnier»; 

"  Vmhmm, 


«  pied»  •gomaS 


.  t.  f.  Tanfiénumiit 
■tkatiM  da  corps.  Batme,  mtiuivue  «mh» 
finion.  Mekutttfidêk,  dàkutt.Joiiteain- 

flexion.  (MmpfexioH  uin^uine,  Mieme,  CdK 
est  contraire,  HuitiUe  à  M  msi/nhaaM.  // 
fiM  k  traiter  seitui  m  ntm^xiou. 
ndjgnifieauMi,  IndHMtioii,biiiiicar,ele. 

Jf  est  de  compleiiOH  amouiriue ,  de  cam- 
fkxinH  triste,  gare. 

COMPLKXITÉ.  ».  (.  T.  didactique.  Qiia- 
Blé  d«  ce  qui  e»t  eoniplexr.  (omplejtité 
dtidiet.  la  complexité  d'une  prti/mution. 

f:«>MPLieATI».\.  s.  r.  Assemblage,  ron- 
coura  de  pliisit-urs  c  hoses  dincrenti  s.  Il  ne 
■C  dil  Hlière  pairlaiit  De  crimes,  tk' 

maladies,  de  iii;illii  iiis.  Cet  homme  a  com- 
mis des  VtJs  rl  (Irs  /imnicidr.f ,  it  \  a  compli- 
Catifut  de  crimes.  (  t  mtdade  a  lu  gmitte  et 
k  pierre,  il  r  ii  cvm/ti.cat.itn  de  maux,  <  oin- 
plication  de  tymutàHUt,  Il  a  ftrda  son  JUs  et 
su  fortune ,  l>ojA|  IHW  jwmA  eom^ÊCÊHioit  tk 
malheurs. 

Il  se  dit  austi  <'ii  I*'uii  tout,  d'un 

ttsi-(.nilil.«j;i'  cirmt  Ici  pai  lii  s  ,  |ilui  on  nmiii-. 
noiiil»reu-.C5 ,  «iiit  iiilu-  illi  s  dis  iu|i|ii)ii> 
multipliés  et  ilil1i4  ilt-aà  saisir,  lelle  ntacliine 
est  d'une  ctimplicutioii  tjui  lu  rend  très-<lif- 
licdr  à  construire.  It y  admis  cette  Imgédit, 
diins  ce  mmitii .  une  trop  friande  eomfSeÊUHm 
d'inen/ures,  d'incidents,  etc. 

«:t>.MPUCK.  adi.  des  dcu>  «am.  Qui 
a  part  au  crimt?  d'un  autre.  Il  n'eu  poini 
eomplice  de  et  CfWnf.  On  a  arrêt»  fh 
personnes  que  foo  emt  comfUces  4» 

Jfamnur,  iéelarer. 


■I  pi 
II 


<roces,  sur 
irt  iit  tien 


sitn  manugt,  sur  ton  reinur,  rte 
«Mm  eomptiment,  il  ne  reput  umhI  de  cftmftli- 
tuent  là'deums,  M  m  nfak  mattHi/imints. 
Je  lui  em  ai  JUt  «MO  cw^rfFiNMr.  if  m'a 

mAt  JM  eompSunmt.  CW#  m  grand  faiseur 

WSrMwn  ne/Ht  fiw  €oiii^mâaff»'mi  simple 
MMyrftncwf.  Cl  n'ilmt  piu  mue  mmtugur,  ce 
u'Hult  uu'uM  eompfyutut.  Lettre  ét  ttmpU- 
lutut.  £enrt  pleine  de  ctmpUmemti,  Du  omr- 

plimenis  à  perte  de  rue. 

Je  ^•om  en  fms  mon  compliment,  te  dit 
qurliiuefois,  CiinilièreiDeot  el  par  ironie,  À 
celui  qui  a  fait  une  laiito,  un»  mladrcMr. 

/'«nv  lui  «irS  dit  tout  Juste  et  ^ni  pnuixtit 
i;,ii .  nuire,  je  iious  en  fuis  mon  cumpLmtnt. 

Fig,  l't  lam.,  Cumplinunt  bien  trousse, 
Coiuplinii'id  liirn  tourné. 

l'i^;.  et  fam.,  /!rn/>nlner  son  compliment, 
SuppriiiiiT  uu  ne  ut  lii'ver  ci-  i|u  on  usait 
i  inii-  tic  iliri'.  //  ren/^ilnii  sun  complimrnf. 


AU- 


mt  là  les  compliments;  irAt  dt  cumpli- 
t,  stins  cotnplimrnt,  s'd  von*  pluit  ;  point 


ftuet.  il  fia  tmtànmui  à  iHtrt,  lui  «I  m 


Hmpiliu  z,  iv>t/e  compliment. 

(^  ■Mi-Li  SI  ►>T.  se  ilil  iiurlqucfiiis  il  l 
t'(itii'>  dtv^oiili^t'.iiit  t)ii  injurieux;  iiiiii-s  uloi:« 
il  est  tiiiijiiurs  itct oiii|j.i^ii(>  d  une  t  jiillii-lr 
qui  indii|ii<  li-  >rij>  il<  liiiiriii>  i|ir<iii  lui 
lîdrin/.  f'i.u'i,\  lui  ti\  t z  t'iif  t(i  un  /uiim  iui  t  oin- 
l'i.Hunt.  I  ikIo  un  Un-ltiuji  C'/hi/'i.tUf  itt .  t. 
ni  I  (  ri  .'/Il  Unir  un  i  trinr^r  ri,ntj!titnru! t  un 
si,t  t  ntijiSuni  nt  A)\\  ilii  lit-  iiu'nie,  ironl<|iie- 
lui  nt ,  /  oila  un  jiAi  cumpliment,  un  compli- 
ment ires-J!'iitrttr;  etc. 

i-'aui.,  Ae  faisans  point  de  compliment,' ; 
hiteams 
ments 

■ir  ciirn/'.'imriir;  'rte.  Façons  de  porter  «lOBt 
on  >c  sfi'l  nuiir  engager  une  pcfMHIM  &élra 
loioa  cénHnooieute. 
.Hmw  compliment,  si{(nifSe  atiiui ,  Franehp- 

lurnl,  «iintM  lcMirnl ,  s.iii^  ll:ilii'ri<v  J'  f'n 
suns  citmjJinieH( ,  iju'il JuiUm  yu  tt  m  iM:\ut 
par  là.  A'oulet-vaus  aue  Je  vaut  parle  sans 
enmplimtnt,  tans  tanlie  eompUiteattêHevout 
iomplicts' Elle  det-int  ta  eonuiSeï,  //  m  tOt,  ntu  «ou^timtMt  fa*  voire  om-rnge  est 
ttt  pottr  compilée.  Ils  fuftut  ht  ttu^tUtH  dt  /hft  èam. 

^  CuMrtiKUiT,  eat  quelquefoia  opposé  à 
Llnteoiiiio  réelle,  uax  prvmeaac»  cllf i  tites. 
Il  vont/ait  du  iiffftt  de  tentée,  c'est  pur 
eompiimeut, 

CtiMruMBjn,  le  dit  enoomdUo  diaroura 
solennel  admaé  a  une  pcnoaœ  revêtue 
d'aiilurité.  Toutes  les  eompagniet  allèrent 
/iiirr  cnmjdimrni  au  gouifrneur 

11  »e  dit  également  d'Un  petit  diacourt  en 
vert  ou  PO  prose  qu'on  f;iit  réciter  ou  pré 
sciiter  par  un  rnraiit  à  son  père,  à  sa  nicrc, 
ou  à  quelque  autre  pei-sonne,  le  jour  de 
leur  féte  ou  le  pnniirr  jour  de  l'an,  pour 
le*  roniplimenicr.  .Ippremlre ,  rmttr  un 
compliment.  Un  irvunl  de  ruinpliinrnls, 

«'.ttMPt.lMK\TtU.  v.a.  F<<ii  cciiinpliini'iil, 
fiiirt'  dt'S  cc>iii|iliiii<  iils.  ('uitifilinim/rr  ifurl- 
qu'iin.  (iiuriif  il  fMi.t.'.uit  pur  t<l!e  ville,  le 
miiirr  iillu  le  com/i!  inr.ii^r.  On  I  rn\o\n 
ruiiifil  in-^i.i'rr  tel  pnure.  (fn  Ir  i /,iu/.l:t.i.r!i!.i 
dr  il  i*'irt  dr...  Ir  ra  ti  ru\  i)\r  ronipiinif  ntrr 
miiiMrur  nu  tri  i  '  j  moi  t  de  son  /Jtre.  Je 
l'iii  ritiiiphin/ ni-  sur  Sun  iunrui/;r. 

l\  ,  t  ii)|>lr,ic  iiu-.^!  .•il)-idiiiii<  iil;  el  alors  il 
lii^nifir,  Faire  des  civilités.  Cest  trop  com- 


plimenter. Il  eti  toujours  une  heure  à  i 
pUmtnter. 

CaMrLivairrp,  in.  porticipo. 
coMPLiMcxTnw,  K»B.ailj.Qoi 
trop  de  I  iiinpliioontl  CVK  IM 
//  lui  fort  cmpUmaatHr. 

Il  s'euiploio  «wri  NbatMitWcfMot.  Cutt 

I  gmmf  uuKpÊltumttmrm  Vn  compllnuMiiir 
inniiLQiii^ kuttpptmMt  cnmp/imeaieiuet 

COHPLIQVBa.  V.  a.  Former  uo  toul,  m 
aasemblage  dont  le*  partira,  plu*  ou  RMim 
ooiabreiiaea,  o«l  anlro  olks  clao  nppofte 
moltipliéi  cl  dilScilca  à  nUir.  'Fimt  «mb 
trop  compliqué  cette  maelUue. 

II  sii;nilie  plu»  ordinairemeol ,  Rendra 
confua,  dilBcne  à  démêler,  à  éa-lairrir.  ûf 
nulrar  a  trop  etuapKauè  l'aelian  de  tu  fièttt 
Un  noa%tl  iueidiut  vmt  eumtpKftn  teMâi», 
f  intrigue.  Ceki  Mnyiifj  lu  f  mtoo,  w^w» 
blême,  etc. 

Il  ae  mel  aussi  avec  le  pronom  perwinnel. 
i.'tfffiiire  se  complique  de  pins  en  plus.  Lu 
question,  le  piolAeine  se  compliifue.  On  dit 
soiivriil,  en  .Mi^tlt-^ino,  qiiT'rt^  nuila<fie, 
iiur  iilfri  luin  se  complique  d'unr  uuur  niuta- 
ilie.  rte. ,  c'r*l-à-dire  qu'Une  autre  maladie, 
.Kiirr  allilcaoïi  want ify  joio4io ot  llafr 

GiMruQtié,  KK.  purïicipc.  (7m  McAiM 
cnm pUijiirr ,  Iris-compliquer. 

Il  se  dit  pai  lit  ulii  i  t-nii-iit  Des  choses  (}ui 
sont  eiiihiouillée^  en  elli s  nii''iiir"«.  ou  aux- 
(fiiillcs  d'autres  sont  mrices.  IjC  sujet  dt 
cette  pièce  est  bien  com/diqué,  irop  ciun/diqur. 
i.'e^tdre  ne  t'eutend  pas ,  elle  est  trop  com» 
pUquèt.  PnMilUe  compliqué,  for  t  compliqué. 
Noire  léfishiion  ett  tritiompltquée.  il  j  m  dm 
criminel  H  tlu  m-d  doux  cette  njffairt,  fl/Sfe  ett 
fort  cuuplifmét.  Nutieurs  crimes  een^lifaéi. 
Ceal  luw  m«M!w  eompitquée.  Ot  atitt  drt 
Humx  Utn  eompS^udi. 
COMPun*.  $.  m.  Manvaia  (' 


il  ao  dit  quelqueiob  au  iptté.  M  tutdut 
MU  Iê  itUgiùu  devint  complice  de  tes  fureurs. 
B  tmjkk  taaialiet  de  ta  Âume. 

CIMIPUCITB.a.f.  Participation  au  crime 
d'an  outra.  H  r  f  eompliaté  La-sque...  La 
«tmfiktiÊit^  dtddmte,  ut  prouvée.  Lu  com- 
^&ati  dm  rnàmi  erùmt  k»  mmt  Uét  Cmm  à 
f autre. 

COMPI.IE!S.a.  r.  pl.T.doLi'ur^iecatllol. 
Ijk  dcmirra  des  heures  canoniale»,  laiiuelle 
ae  dit  ou  ae  chante  après  vèprto.  JDlira, 
dmuter  eomplirt.  Jller  a  co-nplies. 

CWMPLIMKNT.a.  m.  Paroles  civiles,  ohli- 
gtanle»,  Oalleu>e»,  par  lesquelles  on  té- 
niuiKne  a  quelqu'un  le  re*|>e<  t,  raffii-iioii , 
l'e»tiinc  qu'un  a  pour  lui,  ou  lii  p.rt  que 
l'on  prend  à  re  qui  lui  arrive  d'aKiéalile  ou 
de  licheux.  Compliment  sincéir.  t timplnurnt 
affectueux,  t'amplimrni  de  iriirrrinu  nt.  <  uni- 
pliment  île  ftl  riluU'Hi ,  ilr  cundijrunrr.  t  'un- 
plimrnt  Inrn  fiiHil .  tiii  ii  »rr  !)•  J'ults  ronipl - 
ments.  I  n  ri.ru/tlinif  iil  rn/iiitrnx.  (  nnip/iiiirnl 
bien  touriir,  uiul  l,,iiriir.  (  i,rnpliinrnl  hors  dr 

tauon.  t'uire  compiimrnlà  quelqu'un.  Je  ivius  _    _  , 

'dit  w^ftiiHtMl  dt  voirt  iomut tmmit.  Jt  Mlfjnimkr.  tltfttdtmipoimtktcmpiàtoim* 


secritanwnt  «tira  dcai  ou  plmicora  par» 
sottoea.  DuugNtur,  ilfiulmUicompfot,  auidl 

complot.  Infâme ,  horrible  complot.  Faire  uu 
eomplol,  ou  Faire  complot.  Former  un  eouf 
plot.  Tramer  tirt  complots.  Ils  avaient  ftùt 
complot  de  k  prendre,  dr  le  tuer,  rte.  Ht 
étaieM  dt  complot  entrmUe.  Vn  tel  était  dt 
eomphi  oi  W  uu  tel.  Ijrur  complot  a  été  d/' 
caoïwf.  On  ikjfoun  tout  leurs  complo's. 

tMSnjB/VBk.  V.  a.  Fnire  uti  co>i>i>l»l , 
ronspirer.  Ils  ont  romplnté  sa  perte.  Il*  ont 
rnmplnlé  su  murl.  Ils  complotêieut  JO  IvriiW. 
Us  mtiient  conifjlot'  ilr  le  iulrr. 

Il  s'emploie  sfimriil  .disnliiii.i  ni  Ih'i.  lo  ni 
compirilé  ensrmi'lr  II  s  oni  rumploté  entre  eux. 
Il  complotnil  m  II-  un  i<!. 

CoMPLorii,  t-t..  p.iitiiipr. 

<:oMPO>tTtUl.\.  5.  f.  Donleiir,  res;rrt 
d'avoir  olVeiisê  U>eu.  Cnimlr  componction, 
féritnble  cumpuni  lion.  I  nr  i  i\  e  c  m/mnc/iun 
rie  ses  liintrs  l.u  fumjtiiHtlton  ilr  r^riir  rst 
nrcrssuiir  futur  lu  Kiilul.lr  i>inilence.  I)e- 
mnndrra  Dira  lu  ciimpourUun  ilu  crur.  Avoir 
de  grands  sentiments  ilr  rumjtunrt  un. 

<:OMP«ftESDE.  s.  f.  Ctiiiipi.stlion  qui  se 
1  lil  sur  les  ilioili  dus  à  la  eoui  île  lli  iiie, 
(ju.iiid  on  veut  ohlenir  quelque  <li>j>eii»e, 
j  ou  Us  provisions  de  (liielque  Mn^ikc.  L'oJ- 
\fic  rr  lie  il  cum/Hinende.  ^ 

c:oMPuiiTi.MKNT.  S.  m.  Manière  d'agir, 
de  V  iv  le,  de  se  i-oniporicr.  Je  ne  cnnuuitptu 
\  Htm  tu  tou^orttmtmU.  Il  nt  vieux. 
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COSIPOKTra.  V.  a.  Jcrmetln,  MMiffrir,! 
en  parlant  Des  dioM*.  ija  m^iioente  lie  son 
ttMItU  m  tOUtpoi  tr  pas  la  tléfieiue  qu'il  fait. 
XVeoHiMi  ne  mmpuruiit  pas  tant  iVétaUtf^r. 
1»  Jflftt  m  COmi»Hmt  pnt  DmU  itorntmeaU. 
1*  Heu  me  cwiiyw»  pat  «m  plut  hiifi  entre- 
lu  II  sur  ce  sujet.  LnéigitUiJu  magittnit  ne 
com/i'irti  pas  qu'U  «'«mnMr  /utfiit4à.  Lt  ca- 
ractère a  tmbastadtur  ne  comporté  fÊt  fm'it 
tu  use  autrement. 

Il  s'emploie  aiuai  ater  Ir  pronom  pcr- 
aonnclt  et  tigiiilie.  Si:  l'ont!  uir«  cl  en  u^r 
d^aoa  eiruioe  manière.  //  s'est  iien  com- 
porté, Ms'at  mal  eoMorté  dans  cette  a/piire, 
liant  «Êttt  tsHtèiuitun.  il  t'est  eompiirtr  rn 
«MCwMr  mmà,  «a  Imnrn*  de  Anra  dans  In  uf- 
fmres  que  je  tmi  m  eon/Uet.  tit  se  tout  corn- 
piirtés  en  f;ems  de  «mur.  Btpimu^'Ute com- 
portera mieux  à  t mtnir. 

Eli  lïriiici  ilf  PrdtiijiiF,  fendre  un  im- 
meulilr  tiinù  un  tri  qu'il  le  poursuit  et  coin- 
porir.  l  e  irnilrc  ilaiis  l'clat  où  ilHlIOU^e. 

C.'cMi  iiBTr,  I.K.  parlirifR', 

tllMl'OSK.  s.  iij.  (  il  loin  formé  Av 
iKiix  <iii  (II-  iiIunIi  lus  |>,irlii's.  Il  so  ilil 
thtiifh  |iliyM>)in"5  «'t  «les  cliosrs  iihiim'i-s. 
L'ItomiUf  r-.il  un  conifKtit  tir  ritrft.s  ri  tt  <i)>\r. 
Ce  ritr^i'C'inif rit  rst  un  c\'it\fK^^t  n'r  ffItiMfhri 
drofiiiis  (et  hummr  rut  un  t.  i,nij.<>sr  rnlicii!r 
itijinoranre  et  de  présomption. 

Il  se  dit  (le  miSiip  Des  iii(>l!i  riiiii|iii,H<-'< , 
et  parliciiliri  rniPiil,  ni  \  «•r^idi-ntioii ,  lU  a 
mots  qui  onl  la  même  lemiiiidi'Htii  qur  rrtik 
dont  il*  sont  Comtés.  Oombaitre  est  un  corn- 
posé  de  Bnllre.  Lu  rime  du  àmple  mte  le 
cnm/Mse',  ou  du  eoiripttéi  en/fv  okx,  m'est 
pas  reçue 

U  M  dK»  M  Vumm  da  Cbimia,  dX'n 
corpe  formé  de  deax  ou  nlusieun  Mmeou. 
I.'rnn  est  un  comptai  d:  hydrogène  et  d'oxy- 
gène. Le  sucre  est  un  composé  d'oxygène, 
d'hydrogène  rt  de  eilibnne. 

COMPUKKKS.  !>.  I  pl.  T.  de  Bolan.  Nom 
d'âne  gramie  famille  dr  |>laii(cs,  dont  le* 
fleurs  (ont  campoiiées.  Les  ct)mp<aèes.  hi 
famille  des  tampasèes.  t>n  dit  aussi  qui'l- 
qiii-liiis,  au  singulier,  Vne  ctmtpnsèc. 

4:011  l>os».R.  V.  a.  Former,  l'aire  un  tout 
«le  r.i>S(  itilila^r  ilr  plii'.iciifs  ptirlic».  lispdit 
en  p.'irliinl  IJi  s  rlu>M-s  |>li^siqiie>  et  di'^i  liiH 
5CH  morales.  Cnmpnstr  un  irtnrilr  4i\  rc  ili\tro 
iv^rr<l,t  lits.  Dirii  a  composé  l'hnmmr  d'au 
c.j/y/i  r.i  ,1  „     liiiir.  Tniilrs  lr,%  pirrr.t  tfui  coat' 
p-   I  lit  ciilr  nirirhinr.  (  iini/tnsrr  un  mot  atve  \ 
Il  \Hilii.i  nuit^.  I,'i,ii,  n!^r  ut  oitn/nisé  de  tiois  1 
if.liiinr.s  /./•  si»,  i„r!r  sriri  n.iii/Htsé  dr  tnus 
pficn.  I!  .l'itii  I  C'<iuif,sr  lin  /irtit  cercle  d'à-  ' 
mit.  /  r  y  fil!'  trs  Kon  1  un  inr'inr  chrj  rompos'ril  ' 
t/'.ali'.  '    I .\iiiiit  II  II  itriijilf  ciini/ujuii- ni  lu  j 
repliliinjur  ii/iii,itnr.  Il  ^^l  1  l'^-soiurril  iin- 
plojcaNef  le  |iriiii<<ni  (ler  mhiiicI,  il  tn^  le  m-ii.»  \ 
«l'I'.lrecompii-.e.  I.'r,lificr  tiii,rt  .sr  mmfin'.f  ,tr 
troilUtimrnIi  f/niiriftnnr.  I^.i  élrinnifi  fi,,ni 
mu  corps  se  CDm/xur.  Molrr  eiilriiilmf  nt  ir 
compose  de  phisieurspiciliés.  Ij-  fu,ii,  i,<r  Ir- 
gislatifse  compitse  du  roi,  dr  /«  rh„ml,irdrs 
fUhrt  H  de  ta  ckamkre  des  dr/mirs.  I 
Comptuer  ta  mime,  son  finir,  sa  cnntr-  1 
awier,  ton  tdtage,  tes  actions,  etc.,  Pré- 
parer, arninjcer  sa  mine,  ton  ne»ie,  etc.,  I 
selon  l'étal  où  Ion  mt  paraître,  selon 
reflet  qu'on  veut  prodiiifc  On  dit  dant 
le  néma  lana.  atae  la pnmom  penoonel. 
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Hfimt  tmmèr  m  mm^uw  tdm  k 
lempt,trkmktliÊm*,Mjntmtdàmiutom- 
panr  lorsque  ■mat  tere*  devant  lui. 

CoHMÊAt  <a  Icnaes  d'Imprimeile,  As* 
seroliler  les  earaelàres  pour  en  former  des 
mot»,  dm  ligna*  al  des  paxes.  Ompasrr  un 
mot,  une  ligne,  une  page.  Ijh  feuiUg  ait  cbim- 
posée,  mais  elle  u'cst  pus  tuée. 

GoMronBii,  signifia  «inM,  Faire  ou  pro> 
duire  quelque  oavnge  d'esprit.  Composer 
un  livre.  Composer  un  disemtf».  Composer 
des  verSm  Ob  dit  dam  un  SCBS  aaaiogue  : 
Compottr  mm  mMbun.  Camumier  mu  Mkt. 
Computer  lu  ptumt  tt  k»  diubu  £mm  pa- 
lais. Etc. 

Kig.,  Composer  des  alusauuchs ,  S'amuser 
à  faire  de»  |trunnslica  en  l'air,  se  remplir 
l'eapi-it  d'iilt-e-s  i|ui,  selon  tOVie  «ppanoce , 

ne  se  réaliseront  jatiiais. 

O'Mi'D'.r  R  ,»e  dil  niu'li]ne(i>?s  ;iljM>luinent, 
ilaiiÂ  le  M'ri-*  (If  '1  1  ;i\ jillfr  a  i|n<'l(|ne  ou- 
>ra{^e  it'i".(H  i[,  .i  ^It  s  oii\ ; n^-rs  d'i  ^pf  M .  /j" 
he»tnn  d  rftr  srnl  quand  il  mm  finir,  Cnmptt. 
srr  «irc  soin,  affv  né)flif;rncr.  (ninposrr  dr 
Irir.  Vesl  un  mal/ieuiriix,  ijùl,i;r  dr  comjmsri 
fH}ur  virir. 

Il  --ii^uilîe  également,  tjaiis  Ifs  Co!l**;;e-* . 
l'aur  uti  iliAoii-  d'iiiiic  p  i"  jit^ilv-  ■  lU'. 
I^s  rrulfrrs  i^tti  ci'inp  'M  ut  iitntr  i'-s  ftltii  f^^ 
qui  t'umfKi\rnt  piiur  h  s  jii':x.  (  omjxisrr  r  ii 
prose,  tn  vrrj,  m  i;itT,  ni  t/umr,  rn  iv;- 
iioii . 

CoMPOsr.n,  signifie  |uir<iL'iiliérement,  en 
Mutique,  Produire  (|ueli|ue  air,  i|ueli|ue 
chant,  soit  qu'on  ne  crée  que  le  sujet,  soit 
qu'on  fasse  le  sujet  avec  les  parties.  Composer 
un  air.  Composer  sur  la  basse.  Composer  un 
rhirtir.  Comtpoter  urne  contredanse,  uut  valte. 
Composer  mut  fautaisie  pour  le 
poser  la  musique  d'un  opéra,  M 


Composer  un  opéra.  Cum^ 
un  motet.  Un  (emploie  auasi  ahaolumeni. 
//  compote  facdement.  éépprtmdre  à  compo- 
ser. 

Composer  sur  le  cAnirerVi,  imr  h  forte- 
piano,  etc..  Sa aervir  du  clavecin ,  du  forte» 
piano,  «h!.,  pnwr  cnmpogier  de  la  musiqve. 

CoMpiMKii,  e>t  aussi  verbe  neutre ,  et  si- 
gnifie,  .S'aeromiiioder,  s'accorder  sor  quel- 
que dilicreiid,  en  traiter  à  l'amiable.  Com- 
pottr ai-re  srs  crninrirrs.  Oimpnser  d' une 
tommè  qui  est  due.  Compottr  de  trt  ùUé- 
réit,  de  tet  droits,  dt  trt  ftUmMmi,  fous 
mr  de%rt  tant,  conuuuons.  Composons  en- 
srmUe.  Composons  a  famiaiile. 

Il  s'emploie  quelqiicrois  au  lîgur&  On  ne 
cnmpri.^r  //»  nt  une  sa  consctrnee.  CtltlpOter 
1/1  rf  1rs  pir/ii^rs  de  son  temps. 

CiMi'oiir.B  ,  nriiln-,  5ij;oilie  niisu  ,  Capi- 
Inler,  «  oim  nli  ipir  l'on  >e  rendra,  que  I  ou 
remlia  une  place,  iiii  po-le  soiiA  de  n  riai- i 
nés  eoM<Illioll^   /.y  f;oii\  rinriir  s,  pmsu  trop  ] 
f/r  (  iinijfiii  r ,  'Ir  drmandrr  ii  compnsrr.  l.rs 
tnnrniit  nr   roulnii ni  Compnsrr  qu'à  cette  ' 
enndition.  I)an^  re  ^rna»  M  dit  |Hlia  OCdi- 
liaii  eiiirnl  I  (npitu^rr.  j 

CoMi'usc,  Kr.  parti"  ipe.  Un  corps,  un 
élrr  ciiiujKiSt.  \o.i-/  ('1  isi ed'.». ,  siili>"aiili('.  I 

l'nr   sm'irlr    Inril    i-ii'njkl^r':  .    l  11-'    su  it'lt- 

choisie  ,  où  il  ne  se  lrou>c  (|ue  des  pnntin- 
nes  estiiualiles.  | 
Mi^  cnui/msi ,  Mol  formé  ilc  Anw  ou  r|c  I 

plnsieill  >  -  ■>  l'!lM-llil)lr.  ! 

racoutenaul,  soutenir,  sont  des  mots  c&m-i 


pook,  SuittmUffeompoeé.  Â^eel^eamtpoti. 
Fetèi  eon^oii. 

En  Bntan. ,  Ptetsra  ttmpulkt,  Galla»  Mi 
sont  formées  de  phuinwa  flanroM,  Ott  d*> 
nii-lenrwM(  rèunto  dam  un  ealice  «nb- 
mm,  leNea  inie  les fleuia  du  toameanl,  da 
chartinii,  dr  ta  chieorée,  efc.  Fetûffe  eotepù' 
tfe.  Celle  qui  est  composée  de  pliMlean  fo» 
lioles  allaçhées  à  un  pétiole  ronimun.  7S* 
ges,  racànti  composées ,  Tigi-s ,  meincs  divt» 
>ées  en  plusieurs  luraltches  ou  radieiilca. 

Much  nr  ettmposée,  fart  composée.  Ma* 
rhine  pour  reaécalinQ  et  pour  la  moim» 
ment  Je  laqualla  il  làul  beaucoup  da  plâeaa 
différentes. 

Kn  Mécanique ,  Uom-ement  composé,  Cn« 
lui  qui  résulte  de  plusieurs  autres  mouT^ 
meni». 

Kn  Arilhm.,  Raison Cimposrr,  Celle  'pii  ré» 
slll'e  du  produit  tle.-i  anie<  étlciilH  «If  ileUX 
on  de  plusiriu's  r.itautts  ,  et  tic  t  ehit  de  leurs 

CUI»S(Mpil-|lt>. 

f,ii  .Mo^Kpie,  liitmalîr  cnm/f.te.  Celui 
qui  pu»»'  l'i'Ieiiiliii-  d'iiii'  orlate,  ou  qui 
pi  ut  se  <li\i'er  en  deiiv  autre»  iiilervallcs. 

t.ttr  fi)inf>o\r,  Jiirt  cnnijHnr,  Avoir,  OU 
aflci  U  t'  d'a\oir  lin  air_'r.np,ini  airsiTieiiS 
rl  inodc-tc.  irt  hontmr  rst  toujonn  iitnndé, 
tnny.urs  ihinpnsr.  On  le  dit  aii>.si  l)r  l'air, 
de»  art  ion» ,  ele.  Il  n  l  inr  txtirinrmml  srnrux 
et  rtiinpo.\r  l  n  visii^  cumposé.  Lia  maiHlien 
l'inifM/sr.  Tniiirs  srs  déttûtrtktt,  touttt  tet 
actions  sont  composées. 

En  termes  de  Philusopliie,  .Sens  composé, 
Le  sens  qui  résulte  de  tous  les  tenues  d'une 
proposilina  pria  aelon  la  liaison  qu'il»  ont 
ensemble:  on  l'appelle  ain»i  par  opposition 
à  Sent  divisé,  qui  se  dit  d'UM  pmposiiioa 
dnal  on  prend  séparément  lea  Icfinet.  Ainii 
«Mwl  on  dit.  Ce  qui  se  m»at  me  femtpmg 
être  eu  repas,  cette  pro|>a«idui  aal  mdîa 
dans  le  .irni  eoimpoié,  para  qH'aae  nidiM 
L'husc  lie  peut  an  mèniM  temps  an  mnnvolr 
et  élraaa  repM;  rwm  elle  «a  faoïae  dam 
la  terni  dMti,  para*  qu'nnc  chose  qui  «a 
ment  a  pu  être  en  Rpn»  auparavant,  al  y 


wiL  da*  detn  ^rc*.  T. 
Ml  De  Tua  des  cinq  ordrei 


COHHMMTB. 

d'Archit.  Il  le  dil  lie  rua  des  cinq 
d'aivhitevture,  parce  qne  cet  ordre  est  coa»* 
posé  du  corinthien  al  da  llnniquaL  OnAv 
Composite.  Chapiteau  composite. 

Ordre  eamposUe,  désigne  auitsi  Tont  or» 
dre  nui  est  oomposé  de  plusieurs  onli-es, 
»oil  aoriqua,  corinthien,  ou  ionique;  et, 
dans  ce  tcoa,  ou  dil  pareillf  meol  :  Un  ckw 
piitauoaimpoiSl».  Vmemue,  iMrcamAAecaw» 
posite. 

CoMroxira,  l'emploie  aussi  romme  sub- 
stantif masculin.  I.e  c<iiHp<iutr  ftnrticipe  du 
Connihirn  et  de  F inntquc.  I.e  comfMSite  se 
iiirt  lin -drssiis  du  connl/iirn.  Le  cliiip,!eiiu  du 
com/MiS 

t.o.'ViPoSITKl  H.  s.  in.  Celui  qui  <  iiiTipo,e 
en  riiuM'pu*.  Ijiï  l-'.in  cnmpisitriir,  (  rst  un 
siiiitrit  compoiilrur ,  un  hulule,  un  grand 
cnnipositritr. 

Kn  Jiii  îspr.  ,  AmiiMe  compositeur.  Celui 
qui  est  chôr^é  d  aeeoimnoder  un  différend, 
un  |irrjei  s,  p  ir  les  voies  de  la  douceur  et 
(le  la  coin  îraii'iri  ,  «.«ris  l'iii'  tenu  de  pKBp 
die  la  1(11  piiiir  h  i'-i-  île  sa  <le<  ision. 

C<iMii)5iiii  II,  r:i  'il  :.is  d' Inijir  1  merlc , 
se  dit  de  Celui  qui  asseiiible,  qui  arrapn  t 

uiynizSci  ùyOOOgle 


COM 


ocm 


C9MPMMTHM.'  1.  tiÉCtiBail»  tDsrpoier 
Mtqiw  «Um.  ifiirv  «pny^^'ItBWyiiiriWw 

•èhaWlc,  mjoMtllMri,»»»/ 
tJartHét  mir  oetnuMlM..  AMWrr  i 
II'  etmpaiitioa  Jts  iots  itmmt  fm  pmti^.  La 
atmpnélHm  rie  ttnr  nstrmUtt  nfHt  tma- 

eouft  <fr  pniHtHet.  L'esprit  Jail  tara  tene  ét$ 
tom/tasittong  et  iht  -tlfeompasrtmns. 

tl  M  dit  aoMi  Du  rémiiat  dr  ccttr <  Mlton 
4c  0Mii|ioMr,  <!•  I ''■■*!  iii()hi|if  de  iihurfcon 
fwrlie*  qui  ne  Tonl  qu'un  (oui.  Ut  tampoMi- 
téon  du  eorpt  knmmin  nt  tn^miruUt.  7W/ri 
ter  prtrftrs  (fui  rntrrnt  iftttj  h  eomptaMott  du 
(i.rji'i  )iuni..iii.  l.et  ressorts  fjni  entrent  éau 
ia  conftiiMiii.n  it ant  murhtne.  Im  rompoti- 
tion  du  Sfffctartt  rrnît  /rs \rz  /Mt^unfite, 

CoMFostTiON  ,  PII  Icrtiics  (1  I nipriiTicric , 
Arr^iiipii  intTil  ili  s  <  ,i,  ai  In  <  %  fii  loririrr 

de»  iiH,!'.,  ries  lij^irc»  cl  di 
éft  tu  ciim/jo^itnn. 

CoMiHi^iTiiiK  ,  »p  (iil  p«rli<  iiliri  rnn-nt , 
de  L'artini.  de  melnngiT  t  l  il'ndii  i  i-i  i:iîiirs 
fUbslaiiiY!!,  *t  Du  rpMil'iil  di'  celle  aetion 
Cr  phiirnincirH  tntfnil  Ixrn  la  ronipnu!  "i 
Jet  rrmri/fs.  Il  rntrr  trUt\  rl  lrllr.\  submin- 
Ces  dans  In  etunfiti.sifiun  tir  ce  />  >:tr:/r.  Ce 
parfum  rit  if  une  rjrrrlUntr  cr.rn/nutiDn,  Iji 
etun/tnsilion  de  et  spécifique  est  rncfiif  un  te- 
eret,  Ui  ttirrHu/ur  est  unr  compautmn. 

11  M  dit  ^lemrnl  de  Divrrsn  prépara- 
tSom  feila  piar  imiier  c-ertaino  chows, 

rriaci(Ml«inrat  ka  pivnvrin,  les  prrirs, 
or  ou  i'argeot.  Lr  stras  est  mnt  comumu/- 
âm  f  M  imite  le  diamant.  Li  ekiyaaeait  egt 
mm  eompoamoH  qui  imiit  Aar. 

Ctmwmttimt  aifnilîe  auMÎ,  L'action  At 
Wpo— r  M  oawage  d'»pnt.  Or  auteur 
«Vf  utetipé  à  k  eamponHtm  ttm»  mmml  ou- 
vmge.  Cffa  lui  ttt  échmpé  tkins  ht  einleur  dr 
ht  ttH^mHàm,  Ètn  tkms  le  fr»  de  Ui  enm- 
fuMm.  edi  nt  itmme  eompusttinn  pénible  et 
é[gkHe.  Il  •MW  -m  mmm  «m  fAct  dt  m 
cwnmwYmn. 

If't'nnW*.  daai  «ii4Min  m1ogae«  ca 
parlant  De  nMiaii|«e,  de  printore.  Me.  Bu 
mtOkiM  md  *x^lr  ttn  motretlu  de  sa  corn- 
puUhH. OtMIrt  est  dt  la  eompaxitian  d" an  tel. 
La  eotapo-iilimi  d" un  ttddeuu,  d" un  plan,  etc. 

En  ti^rnies  de  Peinlnrp,  Ln  eompositinn 
ttan  tabirtiu,  se  dit  plus  parlirulii'iTfiient 
de  I-a  inanirre  dont  u>i  priiitrc  Iraitp  If  su- 
jet d'un  laMceui  c^est-i-dire,  de  L'ordon- 
nance géncratr,  de  la  disposilion  de*  nias- 
se» ,  Av*  conibiMaiMMia  du  claîr^ilMM-ur ,  dt- 
l'a^^pnrrnipni  et  <ie  h  iMaedea  fi^nm,  rte. 
Un  taUrttn  ttmne  immalt  rtuapouti-ta.  La 
cmnpasitiaH  en  al  belle,  hard r,  araf trust . 

Ccuaroarrioa,  nj^nifii-  particttliprpnipnt , 
L'art  d'unir  lea  difTérenln  piiriK's  de  la 
mutiqur,  attirant  tr»  règle».  //  nr  clmntr  pus. 
mats  il  sait  bien  la  eumpiisitiun.  Il  excelle 
dans  la  c^mpn.'>rinn.  F.iitrndrr  liirn  le  mm- 
position,  ytpptendrr  la  cunipum'atii.  les  lè- 
f.'lei  de  la  ronifuisitinn.  Puni  Uen  accumfxi' 
^'n^r^  j!  frmt  \ii\f4r  l/i  rotnpo<it'itn, 

CoiIP»«ITion ,  te  dit  épiil'-npnl  Ors  on- 
Trages  d'un  écrivain  nu  (fim  r'ne 
belle,  unr  in/fénfru\r  ,  t,nr  t.ii  nntr  c  mposi- 
titm    t'nr  ^T'iniîe  r:.i>t^\','s:tJ>'IJ,  CoinposttifiU 

froide,  rtdicuJe,  txtrm-a^'ottie.  tl  prijirt  cm 


Balfillticort,  Le  davairqae  fait  an 
4nliir  snr  h  Mfrt  qui  lui  cM  donné  par 
mm  pwlBiiiiiM.  Vm  nuayaii'Wwi  mmt  fiiutr. 
One  eompo$ltiûm  aêtim  «haaMiftoiai.  Cèn^po- 
<MLm  /M4W  Asf  fmtm,  fut»  ktfitt.  Jtigtr 
Us  compotitioit», 

É^piifle  en  nttfn^  Aecow 
ImmI  fmrdca  denx  par- 


tiea,'aiito<rtes  In  aea«  ensemble,  te  n-li 
dmi  idiu  ou  moins  de  leurs  prétentions, 
ftff  wayxrfrfuw/rtiftr,  je  lai  dois  tant,  t'enir  à 
cnyawWaw.  Rittttr  en  composition,  fenir  à 
une  romposilion  amùMe.  Oùttair  une  tonne 
composifmn. 

C  est  un  homme  de  composition,  de  banne, 
de fiicHe  composition,  (Test  un  liomroe  d'ac- 
Ciiminuderiirnt  ,  un  hnmmf  il  qui  il  rst  aiité 
de  faire  faire  ce  qa'on  »rut.  Il  est  dr  dijK- 
rile  rompnsiliisn,  Il  se  lient  Irop  ferme,  il  est 
malaisé  dr  It*  i  t-^tiiire  «iii  poiol  ou  Ton  vrij. 

C'est  une  fiHe ,  une  feiiime  tir  lf*inne  rijni- 
poS'tiiin,  rit  f(in!e  ciinipotitioH ,  w  dit  D'uiu 
lille  ou  d'une  ti  iiirnc  «[ui  accuidc  laiilemeni 
ses  faveur». 

Ccmtposmus ,  en  ternies  de  Guerre,  si- 
.inilie ,  I  es  <  i.Mitenliuns  ijiie  f,ii[  jri''  |il  n  e 
qui  ie  ujul.  Cette  filuce  s'r.it  ren'inr  jutr  roui. 
pf)Mt:nn.  Les  articles  île  la  CKiiif/ttSitiim  fH>e- 
Itntifiir...  (  iimfi^i-'.ilinn  himnru/.le .  (  •im/miltuii 
iU'antaf;riiic.  lirtn'rr  ti  i  >miih>\ititm.  Ou  rui- 
ploic  plus  uidinoireuu  ni  le  mut  ('iipilula- 
tion, 

miNPnSTIClTR.  s.  m.  T.  <l  Impr.  Instru- 
ment sur  lequel  le  cainpn!<itein  iirran^e  li'» 
lettres,  piuir  former  des  lif^ne*  toujours 
égales ,  d'après  la  longueur  déterminée. 

OOWroTS.  a.  f.  £sp«'ce  de  iwafiture  qu'on 
Tait  avec  da  fruit «t|M» de  aort*.  et  •|<>'>  c'>i 
moins  cuite  que  tca  cottlttaMa  Ulra  pour 
^trr  gardée*.  Ulte  compote  tk  poirtt,  de 
fjommts,  d'abfieol»,  ét  mrùet,  tte.  Vite 
comaiilt  iitiiJkHe, 

Il  ae  dit  ait«i  iTUm  cerlaiiw  manière  d*ae- 
commmler  de*  pigeoot.  Vue  compote  de  pi- 
«HMt.  iÊMn  det  jdgeoMteaux  m  eumpole. 

Prov.,  Ik.  «t  pop.,  dvoir  te»  yeux,  la 
lAe,  •««;..  éh  eaoyalir.  m  «mpate.  Axmr 
la  tlli,  le*  jwut,  etc.,  lout  meurtris,  tout 


COMPOTIER,  s.  m.  Plat  créai  dam  le- 
quel on  sert  des  compotes  de  fhiila.  Com- 

palier  de  porcrluint ,  dr  c'istid. 

CMMPKFlliP.K.SIBLE.  adi.  des  deuv  );>'n- 
res.  Coneevnitle,  iniclligilile,  qui  peut  être 
compris,  coik^ii  ,  entendu.  (éUi  n'e.ft  fxis 
romprr/irnsMe,  Va  rm'saanement  fui  urst 
pas  comprAuuâk,  #Wtt  tpd  Ut  eompre- 
hentible. 

CWMPKKHEXSION.  s.  f.  Fai  nlu  ,lr  <  r.m- 
prendre,  de  concevoir,  jlvoir  la  comprrhrn- 
sion  «M. jkft.  Menât  dm* eamftOen. 


sion. 

Il  sipnîfM  ,  ilioH  11-  Ljup.-ige  did.irlii|ue  , 
Connaissance  enlier  e  el  p.-irfaitc,  L/i  cijiiiprr- 
lieniii.n  des  mystères  rst  résrr\ér  à  l'fintrr  vie. 
('nJD-MiHHK'.iim  ,  en  terme»  de  Lngtque, 


tm  fmdlk  df  plantes 


en  pailaot  Dca  ' 

tMllUliee  en  graémi  comprend  toit' 
tu  iu  WtM*.  La  pkihsnphie  eompreitd  I» 
togifue,  ÊÊ  mmmkt  la  fàgmfitit    t'  MtÉt> 

pbyuqm. 

Il  aisna*  «nail.llaatioaner.lUi*  entrer 
dana  uoe  teimrfnlloa,  de.  It  m  eomprU 

duM  sa  quittiinee  lout  ce  tpti  lai  était  da.  It 
a  tant  de  re\  rnu ,  sans  j  comprendre  ce  qita 
sa  pince  lia  duiinr.  Daot  le  JenottArtmenl  dt 
ses  ilHtes,jr  nruttads pat  Comprendre  cettee 
au  'il  ajfiites  défait  H»ms,ie  comprends  seo' 
lemrat  Us  fku  «Malf«Mn.  Omm  tout  ce  que 
je  dit  là,  je  ne  comprends  pas  telle  et  telle 
ckate.  Dont  ce  tableau  de  la  population,  om 
n'a  pat  oompra  let  tlimtiKttt.  Cootprettdtt 
plasieun  "*  '  "  


Celle  maximO  m'm 
nifirtsr. 


est  très-dijficile  i  eomprentif*.  Cet  oot- 
srniUi  eootpnmho  mot  m  fo'oo  loi  tSt* 


lion. 

C<>Mi>iirKnHK  ,  signifie  aussi  fï^ui  étnent , 
A\oir  i'inh  lli^enee  il  iirii-  rli(i»e  ,  en  >ui>ir, 
en  (H'ii'  ln  r  li'  Je  ciiujuemi^  fur!  lien 

ce  ijiir  r'm\  iiir  i/iii  .f.  Ce/il  est  ilij/iri/r  ii  cr.m- 
pi-rnilrr.  Cela  se  ri,mpmid.  Il  ne  cuni^irriii/ 
iirn  lie  re  rfii'iri  lui  ilit.  TuAt  ce  i/iie  j  ai  pu 
I  iMitiiicintif  ,  c  1  it  If  ne 
/Mi.\  I  re  ci  in/n.ic  ,  Il  elè  mnl 

Il  >e  <lil,  <l;iii>  un  »<  ns  p.irlieulier ,  D* 
riotelli|;t  lice  de*  langues,  des  mois,  etc. 
Ci.nipreiirz-i'OHS  fanffauf  H  nunprend  cette 
liiiifiiie ,  mais  il  ne  suit  pas  encore  la  parler. 
Jr  nr  comprends  pat  Ces  drax  MOCf.  Ce  /MW> 
siifie  —      .    .  .      -  • 

inill  : 


ilsViuploieaUiai 
vouif  Je  commenet  à  cmyanaibr»  di  voit 
qu'il  *'«  pas  tooipru, 

CuMrikBVDRB.aisniAa^leMent,  Conce- 
voir,  se  Taire  ana  jntio  idéo  de  quelqiM 
chose,  lot  OÊéeÂoott  me  prttvoot  rompreodro 
h  verlo.  if  tôt  eomptiadre  tet  det-oirt.  dt 
compris  alors  loult  la  ffnindrurda  fiéril.  Corn- 
prenet-mat  tout  ce  qn' il  faut  de  prudence  tt 
d'hiiMrtr  fmiir  léuttir  «aat  une  telle  entlt^ 
prise  i"  l  'oiis  ne  comptenr»  pat  to  djffSeuU 
de  Cajfaire.  Pour  biem  voHijisue  ooHwrtiedro 
fdmt  dt  la  questiom.  Xt  cwnpmBM  fne  il 
moment  était  venu. 

Il  signifie  encore.  Se  rendre  raiwin  d'una 
elio&e,  en  découvrir  le  motif.  Jr  ne  com- 
prends pas  sa  eonduile.  Cumorenei-i  niis  un 
tel  hiitjiii-r.'  Jr  ne  c-inipreniL  p>u  ruminent 
il /jrut Jiiirr,  ntmmtiil  l'osr  se  mniilrrr,  /'.m.' 
comprenez  ijiir  cr  lu  il  il  m' intjuiéier.  Je  ne 
C'iinprrnils  /•/ .^  '""  puisse  être  fùchr  de  cela. 
Haii-s  ee  sen^,  il  e>l  (Hn  l(|uelois  suivi  de  la 
ailloli  (/.  Je  nr  ci'iii/iien'Is  nen  à  sa 


preji 

ciiiiiliiilr  Je  II'  ('.iiip'i  mis  'irn  ii 

/,,.  .r  ,1 


Cjiinpirnez 


Ci 


ce  tillll^-afX- 

II    luUl   t  l'il  !* 

lupieiiilre  les 


e\ 


l.a  li>t,i  liii'  lies  iilo'S  ri  iilei 

iKjrii  rij)()i  llalit  OU  ficm  riijiir. 

«  OMPKkMiRF..  V  a  ;  Il  te  roiijuAue 
,  comme  l'rrndrr.)  Conli  iiir  un  soi,  renfcr- 
imer  en  soi.  l'univers  aimprend  tniit  ce  qui 
\t-tt.  L'Europe  comprend  plusieurs  grandi 


ti/nifirr  ftiire  quiii/u  un 
ilii  Mtions,  Its  orilre^  .ni  il  iluiinc,  l  i  1.111- 
pue  <Hi'il  parle,  etc.  l'uiis fivtcf  tout  de  tro- 
er/  v,  il  fintt  ijur  ifius  ne  m  n\ez  potOOmpiitt 
,  yijf  !  (/5  ni  uyz  mnl  cnmprrs-  Je  ne  veOt 
\  (,.n\j,rrn:li  fxli.  I.J/i.'li/llr  z-fi.US  pluS  cloilt' 
'.  ment,  n  ru'is  foule:  ijn'un  vous  cumpienOOm 
(  et  rtr-nulier  a  brnucoup  de  peine  à  se  faÙO 
c-imprrritir*.  Ou  l'emploie  *u«*i  ««eo  le  prO* 
nom  ]ii  I  innRIlt 

M  otte  eotffmodpotm^ 

Comprendre  qaâ^uuu,  s^inîGe  amai.  M 
rendre  rkîat»  de  w  cond^f|s,f|5  jgp^TC 


GOM 


Cttt  mm  koimm  i^J^t  à  eom- 
imt  Êum  mÊÊitUt  si  iàarrt  et  ti 


tes  caprices  f 
GoHPBit,  itfc.  particj[ 
tmtr»  ia  Seim  et-im  Lmrm. 

X  eampn»,  Em-J  compmMot  ;  «t ,  JVom 
«W^^»  S>a>  J  muH/nnér^JI  a  àke  mille 

puis  te/  art.ele  du  coiir  iiisqttf»  et  y  tompris 
tel  astre.  On  dit  «pilmu>nt,  en  TaiMiil  «o- 
cevder  :  iSu  pt^ts  de  tu  place  y  compris.  La 

maison  r>n  ri  f'-tx  f*^"  rmuftmt. 

iAi^pw^JSsy..  -,  1  1  df  Chirur,  Morrean 
de  Idipc  siiriplr,  ou  (itH-  ru  |ilu-*u-iir»  dou- 
bles ,  ijn'un  .i|»f>iwfne  sur  l'fMi verl me  de  la 
Teinc ,  ou  »ui  f|uf)qu»-  partie  blcs»«  r.u 

BMf  eumprrsie.  ."terrer  Li  atmptrmte.  MouiUrr 
Im  aamprrssr. 

COiiMiiaSfait.IT  à.  »  f,'f.  île  Physique 
La  piopriMd'niflaifaqvipaalAlMcoin- 
prîiné. 

«omrkCMIBMk  a^.  im  dniv 
T.  de  Pl^i|«e.  Qiit  yâit  4ti« 
XW  tt*  mmpttoMe,  Pmm  mi  ttêttimt, 

ObI  Kfi  à  oMipria 

cfturanHMn!*.  <  r.  A«twii 


T.  ■ 

I  à  réduire  à  m  iMMdr* 
volume.  O/i  ounprime  t'iiir  t/ane  um  fmstl  à 
Vmt.  Ci>i»priiner  le  limt  mtre  um  itiniiaffe. 

Il  ai^nifie  fignrcaMBl,  Bmifitimr  ^'afeir, 
d'éclaler.  Compiimrr  les  fiicttùiu,  impiùtL 
CoMfiiiJKB,  ».  participe. 
Il  s'i'iiiploie  adjct-livrincnl ,  en  ICalonr 
mluidlt',  el  sipiiilii'.  Qui  «M  .ipUli  sur 
oltt'.^.  /<•  Cnrp,%  Hr  Itei'icimp  rfr  pm.itnus  ni 
«omprimé.  Lm  goussr  de  l'tirkre  de  Judet  etl 
€Ompnmée. 

CO.WPRO.WETTRE.  v.  n.  (Il  M  <  on>u^ 
coinuiK  .Mff/r'.  )  CtJ»**'!'! il  ivi  ipro<p>einrHl , 
par  acte,  de  se  rap|K>i  1er  Mti  le»  dilli  rrinb, 
les  prmt.'s  «fu'im  a  e«ariiil>lr ,  jni^rntmi 
d'un  nu  de  pliuivurs  aH-ilrrs-  lis  mit  com- 
promis de  tofi/rs  Inin  oljutrts  tnlrr  .V.(  mi:i"S 
eCun  tri,  Jr  hii  ai  r^frri  </e  cniHprttmrUrr  {„ 
etessui ,  s  il  iiuilmt.  Ils 
ttms  les  chrjs  dn  procèâ. 

Il  pst  *t>SM  arltf,  cl  •IgaH»»  Cantmelliv 
^telcpi'un,  IcapMcràM  Ir— wr  dan» tpcl- 
4|M  «mbavra»,  ■  rrrr««ir  <|Mdi|tie  i-hapia  , 
<piefc|iw  déport*  a«Nt  ci»  w  «rvMrt  4m  ton 
'  I  M  Iraharnuiaiit 
t  4m  «(iwrw.  h'ayn 
JBT  fÊmttJiÊmiims^finâmèim  km  tàmsrs,  nfue 
jê  H»  «MM  WMnauffwrf  mut,  M  tsi  fpv%t- 
mu»  «M^makOa  dH  dha»  la  atoe  avm. 
Clwyinim  méi^M,  tmmmtÊnit,  m/or- 
4lHm,mr^mmimn,  m.,  Eapoaar  w  dignUf, 
•aa  autorité,  n  rortare,  sa  répuiàti— . 
4Êm.,  h  wtw>a«r  qudqM  di«iû»Mia«, 
éehee;  c*,  OtoipromHtf<e  h 


S  i'aaiplbii  ««aa  w  fnamm  pcnennei, 


COM 

(A- 

GiMIMMiKIt,  Ma.  participe.  Jlr  Iromver  com- 

ptxumif. 

COMmOMI.S.  a.  m.  Acte  par  Irqvei  deav 
oa  idaaburs  uenounes  proniattcnt  de  se 
rapparier  de  leurs  dilTéreada  an  jiiyaiiiil 
d'un  ou  de  piuaieura  arbitres,  /teffv  m  «wn- 
prnmu.  Passer  «a  tompntmt*.  /intser,  stfiner 
ua  enmpmmis.  Mettre-  ea  compromis.  Oa  ne 
met  ea  mmpri>ms  que  tes  ajf/mrm»  tbmtrmtes 
et  lifijfpruies .  Le  a' est  pas  la  «M  aftaMifae'i 
doive  mellrr  en  cnmprunut. 

Kig.  ,  Mettre  en  cttmtirtiinis ,  Comwirltrr. 
Metlrrqaelifu'uiunctuHprmmttmvec  am  autre. 
n,ttre  lit  dignM,  FanuarM  ée  ywiifa*—  en 

compmmis, 

COMPTABILITÉ,  s.  I.  !  Lr  T  in' ««  pro. 
nom  t'  i>i  tl.iri>  (  I-  iiuil  ni  dans  Xkls  suivants.) 
Obligation  fit'  rt^iidr*.'  ou  La  ih<t- 

tiirre,  l'artiuri  de  n  ndie  ri  il'rl»hlir  de» 
comptes.  Iji  camiitnUlitè  de  cette  plate  eti 
immense,  f  'otre  oompInUItte  m 'est  pas  emint* 
rastaate.  Il  a  aiis  tewmeattp^  iTarîlra  émm»  ta 
oomptididité.  Il  asÊtNml  étem  im  momifUmUtlé. 
Être  ëÂmm^     h  ioamiaUlM,  Haïaaa  éi  lm 


0Oai>TABUt.a4{>       deux  genres.  Qtii 
ladii  k  caadra  caaifie.  Qffirttr,  apiti 
Lit  netvmr»  mmt  mttmpttélrs.  Je 
th  fitemt,  tPmimloi  mmmptaUr. 

~  AtmBê  rcw-i.ic 
ddailhu««pdr 
«pi  n  apparlicRL 


U  arnaphh  aaaaaa  aabitaaiir, 

au  ampre.       eamptiMrt  tamt  mjMt  à  4tirt 

rrckerrliKt.  Cejt  aa  boa  toatptuile, 

LUHVTASr.  adj.  m.  Il  neat  gnèro  aailé 
i|iit-  dai»  ors  lnculioM,  Àrjftat  «omptanl, 
deniers  cnmptuttts ,  Ai'Kent  en  e^pèi-ea,  ar- 

jçriit  c-uiii|Xi>  »ur-l«-cliainp.  //  h  tant  ea  ar- 
icrnl  Cfimfitiml.  l'user  argeoil  comptant ,  en 
Leiiiijr  driitris  com/>t/iMt\ .  Il  refusa  les  Itdleti, 
et  il  iiuilut  'le  r aifrmt  rnmptnnt. 

ft  fiiiiï.,  C  rxt  dr  t  .iri^rtit  er}mfff!inf, 
ie  dit  U'urie  chu&e  promise,  et  ipii  nt-  peut 
uiniii^iicr. 

Kij;.  el  lam. ,  Preiflrr  quel^ne  chose  pour 
•irjfeul  eompinat,  Croirr  Imp  fartli'iiiriil  re 
qu'on  nons  dil;  Kaii'c  Irufi  de  fund  sur  de 
:>iiti|ik«  apiMmin  s. 

k  ig.  e4  liuii.,  /ti  'ir  rte  l'esprit  argtml  m(m»f>- 
Mut,  Avoir  la  i-rjurlif  praMpta^  haïilei 
dans  la  contenali'iii. 

Cm»t%K»x,  ae  dit  qatlqaalaia  ■abifaci- 
*e«a«nl  pour  ArfiMit  enaaplaal.  étroit  du 
eampiaat.  /'mAt  tmu  moa  €oa$ptamt.  Utammua 
mm  grot  eoatfhtiu.  AtitUtr,  wradhf  «it  '""^ 

ndliCF* 

/Vf//  caayMaTp  te  diiait,  aa  1ViM>r 
ro>-al,  DabanaaaèrMt  p^ail  latai 
da  aiilla  U^faai  ^i^mtté 
DahanaaaA  ITaaf^aii 


BM%a(C|^f 
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p  l«a  bons  ou  les  maurala  aMM* 
^'aa  a  reç«i:t.  Il  s'eniploie  plu*  soavcfltaa 
mauvaise  part.  //  a  pietemlu  me  pitpier  par 
cm  tbietmtrm,  mmi»  Je  l'ai  pn-ft  comptuat. 

(jOMPTK.  a.  ai.  Cateul  /nombre.  //  sait  le 
ammtpie  4e  «a»  arpntl.  Oa  ltmm  tkamé le  Umge, 
Im  rmâmeile  par  «omptr,  ea  emmpte.  t'néte-  û 
compte  dm  haur^u'om  domite  »  Im  UmotUt- 
seuse.  J'ai  trmu'e  eent  éCMS  daasr*  sar,  c'est 
le  compte.  Faire  «n  cnmpte,  t'eair  à  cmipte. 
Je  m;u  ferai  outre  compte,  (■'mis  nr  lui 
pat  daaof  soa  compte,  iiamt  onm/tte  m  mesure. 
S'il  jalliiit  iii/iprler  toutes  se.i  julies,  te  compte 
m  srrtiit  loHf;. 

Hixi  de  rtimptr,  I  ,r  bois  qui  se  »end  a  tant 
d«  Uùches  |Mw  ronl«-. 

Monnaie  de  compté,  \mjmm  MoMsla. 

Fam.,         tt'«M/atdfr4  " 
pas  coin|>«er. 

t  iimpte  remd,  (lans  l'usAftc  commun  et 
popiibire,  stgnilie.  Un  noinbie  rom^Hisr  de 
di/ainc'S,  de  trnlainrs  ou  dr  mi4lirrt  mns 
fraetien.  Dt*,  viagt,  trente,  rent,  drus- cents, 
aMtf%  «ON/  dn  mampte*  rmadi.  /  mf^  tt  um 
ittttfat  mm  tmeuplU  tmmà.  Quand  ou  compte 

Kaipèeaa,  CampH  ismd,me  dit  d'I'n  aoin- 
de  «ea  eapi-ww  aaot  Iractioa.  Omf  *ms 
font  un  compte  rmmA  Ctof  Ma»  aT  ' 
fotupatmn  eamftÊmtmtt, 

fcakf  Cmti^ftit  Aaipi^t 
do4M  lat  avtialM  aatanl  paa  cWm.  Oa  la 
dit  auaai  par  afparitiaa  fc  Gbaifla 
Trois  Jrancp  Mnft'^MM' 
oaa^  Aamwft  <^  4M 
aaaa,  Cth  fait  mm  i 

Bm  mmmH  fiiit.  En  eoiii'plaiiC  bica. 
fli  mmmpÊffiti,  Ht  émutnt  fmmmi^<m^. 

Stma. ,  J  tnttt  bon  compte  mtnir.  On  doit 
lanjour*  Meti  reçu  à  recomaN-Dcer  i«  calcul 
Mt  aver  1«  plus  de  auia,  al  à  a'kaaurcr  a'il 
rat  «ucL 

Pm>«.  ,  Erreur  m'est  pm»  compte.  On  peat 
toujours  revertir  S4ir  une  erreur  cl»  calcuL 

yaire  leeomptea  un  dnmestiitue,  lui  donner 
son  cmplr,  l  ui  pa^er,  en  le  rcnvoirant , 
>-f  qui  lui  aat  «M  de  aaa  gage»  ilommer  m  mm 
■•lit  nertm  mmftm,  hé.  payar  aa  ful  M  art 

dù. 

Kig.  et  fam..  Donner  à  /ptrItjn'H»  tmm 
com/ue,  l  e  (iniier  d'avlitm  ou  «M 
comme  il  le  mèrili.  H  aaaa| 

iHJiiival^e  part. 

Àvnir  a  brm  tnmpte ,  faire  bon  rnmpte , 
Avoir  à  bon  marché,  faire  b<în  niiirché.  // 
"  m  c'Iii  n  bi'n  cnmple.  (  r  /nniqn  er  i  oti  i  fera 
tenir  i^tre  liront  u  mfilirur  Cfimptr  fjii'itn 
'intrr.  (  r  nmrrhi^nd  tfiH.i  frm  t^fm  rnnipft , 
fUiS  /erit  meilleur  mmpir  que  ifiii  que  ce  suit. 
Ou  dit  d*  même,  fn  re  à  bon  compte,  Vivre 
à  boa  marché.  C'est  une  wlte  où  Ton  vit  à 
bim  compta. 

Pro«.  et  fig. ,  JlÊmmgm'  àiom  «omptt,  mmm- 
prrtmufQmnàèmm  compte,  btére  à  ban  compte, 
yUamiger  al  feaira  mmm  aMtlie  «»  fmmm 
de  aa««ir  ca  ^11  «a  aaèicffRp  fai  la 
pavana 

a»  qai  aafRMM»  ai'da  «t  fal  paa»  \ 


Pig.  at  fcai. ,  ndre  Mm  eaai/Mw  Mmar 
tmm  emrnptt.  Trouver  du  profit,  da  Favaa» 
tifim,ttjt^éimtJUfjiummmmnietimMmemm- 

*^l5igîtizïïfî)yî^Oglc 
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M  iiir  un  cam/iU euMftmnec  fuelqu'uit.  En  Jm 

de  compte.  Etc. 

yii  ariinr  rAoiTOiMMiMr,  L'adminiilrer, 
en  dis^Hori  ,  a  la  diMip  d'en  Kodre «Mmptc 

a  <]iii  (le  (Irail. 

Coiir  i/rs  compte* ,  Cour  nipérirun!  éta- 
blie pour  cxauiinor  et  jiiisrr  les  ('Oin|ilrg  de 
crua  (|ui  ont  nuinic  Irt  cl<'iii<-ri  dr  ri'.(al  : 
elle  a  reni|il»<  i'  hi  (liniiiln-r  Hrs  Cfinii>lrs, 
qui  a\ait  Irs,  iiiéiiirs  alti  ibiilitins.  Vrrsiilrnl 
<te  lu  roiir  i/rs  lomplrs.  (  unsrillri-  irttnii- 
tlttoe  a  lu  t^rmr  îles  ii^nij  tri,  i  iiti.-ir'iîr  i  nitii- 
trt  à  la  cour  dts  conifj/i  <,  ou  Miiiiir-  <!' .t 
comptes.  Cela  rtt  fMixse,  vcnjir,  tiii  ri;i^iir  a 
In  ciiitr  dts  complts.  Vn  urirl  <le  lu  cmir  liti 
contfitrs. 

l'i  iiv  ,  /.r.T  ltun\  cumptrsfonl  les  Uuu  nmit. 
J\trr  i/r  Ixm  fuliifilr ,  bM  IMàb  dUU  II  b 
cuiii[ile.H  ijMc  l'un  it  iiJ. 

Kij:.  rl  lani.,  Etre  Ht  bnn  compte,  Parler 
uns  feiiile,  aans  aiu-uiie  dUsiiiiulaliun. 
Soyez  tte  ton  ttunpte,  i<o«<  ne  vtius  allemlwt 
pus  à  cette  ttttbtime.  Je  sais  de  ùon  compte,  « 
f'ifre  place  j'aurais  eu  moins  de  pattrtice. 

t'if,,  cl  bm.,  Son  comate  est  Ion,  On  lui 
fera  un  mauvais  parli.  On  dit  dans  un  arn» 
analogue,  Son  eiMpte  Mm  èiuUot  irglé, 
etc. 

J  compte.  JÊÊaikn  dt  pular  tlM^ie, 
pour  dire  uu'On  •  donné  OU  ncu  quelque 
4  Itoae  sur  la  aomnw  éat.  tta  moiuti  ttuUe 
franc»  à  empte.  il  m  nfm  cAïf  «m»  fiancs 
à  eompu  sur  lu  aw&r  fimne*  yirf  lui  sont 
dus. 

À-compte,  «'rmptoiesubslaativement  dam 
le  nicinc  aeoa.  //  «W  nfm  fu'uH  tKOtnpte. 
rotla  un  bm  d>MMp».  Jt UmUMmidemx 

à-cnmpt*. 

^  Étrt  él  compte  à  demi  mte  quelqu'un, 
Ktre  en  aociéli  d*inlérit  nec  qgclqu'un , 
<  i  fuirugcr  par  Boitié  1m  Untfoe»  cl  les 

ImtU'S. 

Lrhi  est  sur  le  compte,  tm  complu  J^Utt 

tri ,  C  i'»t  a  lui  à  Ir  payer.  Les  étti/frs  t/ii'un 

tri  pitiitl  seront  sur  t'4>trr  ctintfilr,  Jr  jirrn'li 
crlii  sur  mon  camper.  Iji  nuurnluir  i/r  cr 
(  Il nul  est  à  votre  cm/i'r. 
les  compirs  chez  un  mtin-han  I.  Tenir  ciniiplt  \  Pour  le  cmpte  île  qtulijti'un.  In  vertu  de 
d'une  siimme  à  i/ii^ Pii<.\rr,  lurfnc  U  <  oiiinii»i<>n  <|ue  l'un  a  un  iie  ili  lui,  I  rn- 
ijUrlijiir  clii'Se  rii  conipir.  Mi  llrr  sur  un  rum/j/r. 
(<.'(/  nr  iloit  fias  riilirr  tn  ntiniitr,  ,\r  nu  litz 


traité,  llr  m  Ucmvé  mm  oonyilr.  If^/ums 
pas  ea  koaumclà,  vcHC  m'y  mumitt  pat 

votre  compte. 

Euiie  son  compte,  sugnifie  aussi.  Se  pro- 
poser, ou  S'alleuiire  a,  rsiiérer  que,  elr. 
//  Jiiil  son  compte  tir  fnirlir  ilenutin.  H  crttynit 
que  K  l  mil  s  riHMSlrriiirril,  il  Jiuiiiil  son 
cuniii:r  !ii-"r.f.uis.  .\r  lnt.'rs  /Mit  iisirr  mmiplr 
sur  lr.\  prtiiiussrs  tir  cl  liniiiiiir-lti .  l-'ei 
pl)r.ues  Diil  »iiillr;  ou  ilil  :  //  i\,iiij,ir  /M-ir- 
tir  ilfiniiin.  Il  cumptuit  que  ses  amis  t  utsiste- 
rairnt.  Ar  cfjmpêu  /oisttrkg  prpmtcmdt 

cet  liummr-là. 

Fi(Ç. ,  ^iioT  suri  roinplr,  Asoii  er  qu'on 
dénire,  ou  Ktir  liieii  iluns  se*  all.iiies.  .V/- 
•wr  Ijirn,  eiilrmlrr  lut n  snn  ciimplr ,  I  jilen- 
dre  biLii  ttti  inU>rêl>,  el  n'i-lie  |>us  liieilc  ii 
tromper,  a  aurpreiKlrc. 

Être  loin  de  compte,  loin  de  son  compir , 
Se  tromper  dans  son  raisonnement,  il»iis 
loo  calcul,  cliuia  set  préleutious,  dans  m-s 

itm  dt  ctmipte , 
iAiK  Mil  4c  «cnflt,  M  dit  Do  don»  ne 
■ct  qui  «ml  c»  Imité,  on  mmhé  Je  uucl- 
qoe  dmae,  «I  qui  m  |Mu«ent  lonibor  n'ai- 
conL  iViMt<  mmutei  hm  éi  eoayMMMMiMc. 
ttntkim  ét  compte  mec  iHci, 

PSg. ,  J  et  eampieUà,  Selon  prtie  wippa- 
ailion.  On  dit  de  »n<me,  /it$  compte  de  quel- 
qu'un, J  ce  eomple-ià,  je  voit  qu'd n'a  pat' 
tcrt,  A  votre  compte,  cria  serait  ainsi. 

Coami  aisnifie  quelqucfi/ia.  Un  petit 
nnniltre  que  l'on  jette  de  la  main,  et  qui, 
cijul  pluiiicur»  fuis  réitéré,  f.iit  U,  somme, 
k  owutbco  que  l'on  demande.  A  compter 
fmttne  à  quatre,  il  faut  vingt-dn^  comptes 
peur fabm  cent.  C.-llc  arcepiion  vieillit. 

Gùiltm,  aignilie  parliiuliéremcnt.  Un 
étal  ou  éerit  conleunut  le  raletil,  In  sup- 
putation de  ec  qui  a  elë  rc<;u ,  ilé|>eM.H  ', 
avancé  ou  lounii.  Hun  rtmiptr,  <  uniptr  JiJilr. 
Compte  eiiii  f.  /-r  cmiipl'  ni  nti-lnin.  Il  lui 
demande  son  compte,  irs  comptes.  (Ju'il  iijy- 
prjrte  son  com/ile,  ses  compies.  io'upir  île  lii- 
telle.  {  oiH/itr  Jiiiiil.  V/t  article  de  citmptr.  l,r 
tiitiil  ifuii  ctiiiipte.  Ln'irs  de  compte,  Tmit 


pfif  i  rla  en  ii^nr  ilr  ci)iiij>lr ,  tltiii\  Ir  ntitipte, 
sur  II  compte,  ttnyei,  Olet  cela  tir  iin.tu.t  i-  lir 
(nmitte.  Il  a  cliurfté  ses  comptes  de  cela.  Met- 
tre ses  eom/ttet  en  rèftle.  Dretter  un  compte. 
Rendie  un  comfite.  Il  a  rendu  compte,  rendu 
tes  comptes.  Reddition  de  compte.  Présenter, 
ajfirmtr  un  compte,  f'oir,  eénfier,  ezaminrr, 
ntmi»ir,apiueriui  compte,  ibiwrfl»  m«V*c* 
Outr  un  compte.  Drtaltreum  compte.  DAnU 


de  eomftc  ynt^hatka  de  o—yif.  4>piMf 
compte,  ftdidvtm  compte  j^ttcrkuttitht 
t£ un  compte.  Arrêter  un  cctHpte,  J^titè  de 
compte.  Régler  un  compte,  ilote  un  compte, 
le  epiuft*  cet  doi.  SÛMer  ttm  compte  Kdi- 
mtmt  diut  compte.  Mlftutl  dt  temple.  Les 
loeuiioiia  et  les  phnac*  Miivaotes  appartien- 
nent plua  apécialenent  an  lan^pfe  com" 
ciai:  Coôuie  courant.  Compte  dt  imtr- 
uBte»  gitmaki.  Compte  d  ejfiia  à  tme- 
r,  à  pUffer.  Compte  de  pmjits  et  pertes. 


ire .  rirpicirr,  iiclieter,  elc. ,  pour  Ir  l  '  inplr  de 
tjurUjii  'un.  On  <lil  par  o|ij>ii>i(ion  ,  /  rnrtVr , 
ii'f;iA'icr,  etc. ,  prmr  son  propre  compte,  fmur 
.iffi  Compte  particulier,  pour  son  compte. 

l'ig,  el  Tani.,  //  en  a  pour  ton  compte,  se 
dit  D'un  homme  à  qui  il  arrive  quelque 
malheur,  comme  d'être  bleiae,  d'être  nial- 
iraité,  ou  de  (aire  quelque  perte  d'argent 
nitiaidéralile.  On  dit  de  n»éme  '.Il  en  a  reçu, 
an  lui  en  a  donné  pour  toit  ccmptt.  Ha  troui-e 
des  gens  qui  /oaâsmf  HÙim  fue  tut,  et  qm 
lui  en  ont  donné  ftmr  ton  compte.  On  dil 
aussi.  C'est  pour  JM  compte,  pour  mon 
compte,  etc.,  Cml  IdiiIim»  pour  lui, 
moi,  rte. 

i^or  Ir  coK^ik  fiwllfM'OT,  le  dil 
fiiiirémeot  dana  certaines  plinica.  Ut  ««• 
plaudistemeiUt  étdrnt  pour  son  compte,  etiet 
tilfiett  pourcthi  lie  l' acteur,  l.-i  applaudis- 
senients  étaient  pour  lui ,  et  les  sifnela  pour 
l'acletir.  Pour  mon  compte,  Ponr  ce  qui  me 


Wna 


reKarde,  quant  à  moi.  Je  n'ai ,  pour  mon 
de  caisse;  etc.  Le  crédit  tt  le  deUt  j  compte,  rien  à  leur  reprocher. 
ntt.  Débiter  t  crédUtr  um  eonyite.  |    Ha. ,  Sur  k  comple  de  muelqttun.  Sur  co 
n  ccHfH.  Mire  cm  ecmpi*  mutin,  1  ^ul  fc  nomettuc  .11  lodit    '  ~ 
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De  la  conduite  et  dca  actions  d'une  pcr> 
sonne.  On  m'a  douai  sur  «m  compte  Â» 
rtateignemmtt  qui  ne  bd  cCHt  guère  fmmrm- 
Uet.  èUe/ait  beaucoup ptÊtitrcur  ton  compte. 
Il  n'y  a  rien  À  dire  tur  ton  compte,  mmt 
étions  /tilt  mquiett  sur  son  compte. 

l  ij;. ,  .Mettre  une  histoire,  un  lit're,  uuc 
fiiitle,  tic,  sur  le  compte  de  quelqu'un.  Le 
(Uuuier  |ii>ur  en  i-lie  l'auteur.  Mettre  une 
turutiit:  ,  i^ntr  riitiiir  iiiir  histfMre,  etc.,  sur 
Ir  coiiipir  llr  tjiiiiifii ou ,  Faire  croire  i[u"elle 
lui  e-»t  iiriiiec. 

Fi^. ,  Prendre  sur  son  compte ,  Se  rhar- 
J5cr  de  queli|ue  chose,  s'en  rendre  resnon- 
>.il)le.  J^r  ruus  mtitrz  ptunt  en  frriiie  de  lui 
Iti.re  lits  eicusrs,  je  le  piettd.i  sur  oiott  ^ 
rt.uif.lr.  S  iluritve  ipirlqur  i  lm.^r  dr  /uclirux, 
jt  le  piTiids  sut  mon  cum/ilr 

Fig. ,  Trnir  coniptr  a  t/orli/u'iin  d'un* 
chose.  Lui  en  savoi,-  ^.l  e.  Jr  lui  tir  us  compte 
de  su  bonne  volonté.  Du  ii  nous  tiendra  compte 
des  moindres  ttctes  dt  chanté.  Uo  dit  autsi, 
ramilièremeat,  Mettre,  faire  eittrer  en  ligne 
de  compte, 

V\f.. ,  Euire  compte,  tenir  eom/tte  de  quH- 
tfii'un ,  de  qutbpie  «éoM*  LWiuier,  l'atoir 
en  <|ueli|ue  considéntion.  H  m'en  fait  pas 
tpvnd  ctimpte.  Il  n'en  tient  pat  frund  temple, 
lien  Jait  peu  de  compte.  Il  ne  jmt,  U  neUect 
aucun  comple  de  te  qu'on  lui  dit. 

Cette  feauue  ne  tient  pat  compte  d'en*, 
F.HeuégliKe  sa  iinre,  son  ajosie»enl.On  lo 
dit  aussi  Ifnm  femme  qui  a  peu  do  ioin  do 
sa  réputation. 

Kig.,  Au  bcM  dm  compte.  Locution  bni- 
lière,  dont  on  se  sert  en  terminant  un  dis- 
cour»,  un  raisonncineni ,  et  qui  signifie. 
Tout  it>nsidéré,  après  tout.  An  bout  du 
compte,  que  m'en  peut-il  nenferf  Au  bout 
du  cfimple,  il  m'ett  rien  tel  que  de  faire  som 
de\itir. 

(^>Mi-rK,  se  dit  auiisi,  (i^rcment,  de 
L'action  de  rapporter  ce  qu  ou  h  liiil,  ce 
qu'où  a  »u,  elc  ,  el  d'en  rendre  i  aison ,  de 
I  I \|j|ii|uei.  Dauv  i  e  M  fi»,  il  s'einiiloi);  onli- 
u.iiieiiu'iil  n\rc  les  Ncibes  linflre,  devoir, 
tirniiiiulrr.  Jr  l'on!  rendrai  compte  de  cette 
iillnir.  Pirurz  vurdr  à  telle  chose,  air  c'r  it 
ivMis  qui  m'in  reiuirrz  com/ite.  Rnitlm-uiK/itr 
llr  .se\  uclions ,  dr  sa  conduite,  de  son  a^iini- 
iii.Ktnition.  Aiju.t  dr\nns  compte  à  4)ieu  de 
toutes  nos  actions.  On  nous  demandera  compte 
de  nos  actions.  Ijt  compte  que  Dieu  doit  nous 
demander  au  jmir  du  Jugement.  Je  ne  vous 
dois  aucun  compte  de  met  mc^emc.  Je  m'ct 
point  de  compte  à  roas  rendre,  tt  me  écU 
compte  à  arrtetmede  .scu  "dm  nistnitiim.  Qm 
vint  femme  compte  au  i,-r orrai  que  kt  emmti 
'  Hkmrremdittmcem^jUèÊt 
w.  FmuAd  dIrtM  «■  eeaMte 


eraet  lie  Mot  or  fW  «Htf  «wt  m.  Rendre 
compte  iTmme  eémmet  dt  Im  eimmèceén  dépm- 
tél.  JIhnAv  cemiptt  d" un  eoera^  dame  mit 


Se  remdrt  compte  de  quelque  chose.  Se 
Fcxpliqacr,  s'en  n-tKire  raison.  J'éprouivis 
un  sentiment  dont  j'tntiit  peine  à  me  rendre 

comf/te. 

Rendre  ton  comple  de  ta  conduiie.  Faire 
connaître  qu'on  a  tenu  une  conduite  «  la- 
quelle il  n'y  a  rien  à  reprendre.  Je  rendrai 
bon  compte  de  votre  conduite,  Je  ferai  con- 
naître enaclMDait  k  oonduite  que  voua 
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F.11T1.  cl  |iir  nirn.iCP,  f'i^us  me  nti.hrz 
hiiH  cimtfite  d'une  ttlif  coniUitte  ^  Je  ;>uui  iii 
bitn  vous  en  faire  rrpcntir. 

Compte  rtndif,  K%po»é  ou  ix'cit  tle  t  cr- 
UiM  Mit»  |iailiruliers.  Compte  rendu  ilt 
t^mt  de»  finances,  de  ta  UalUti^ue  cnmi- 
netle.  Compte  rendu  du  séÊ/mufiÊm  mattm- 
Uét  Uguhiii'e.  £te. 

€omrrKr9*a,  ■.  m,  Vtgn  OiHwÉniB. 

CMIvm.  V.  Nmibrar,  calciiler. 
CamfUt  de  ttumait.  Cmfln  «mtitti  ,1  y  a 
âi  ptfwomim  II.  Cam/ttr  ttitm.  (  <>itii>i<r 
lu  keaiu.  Compt»  lu  imbe.  Com/Hrr  /<-.<  mj- 
fntgiu.  Compter  dut  toIJatt.Jt  let  m  com/j/n 
Wt  a  un.  Compter  jui^u'à  vingt,  jus^u  a  rent. 
Camplersur  sttdoigit,  par  tes  doigt j.  Comi>- 
ter  ut  wflw  fur  lu  léfolHiivu  bmmu,  L'ht- 
gire  e»tt époqmt  tTok  k*  oteÂ&métant  compte  n  i 
lettre  ttnnéet. 

Fig. ,  Compter  (et  Jours,  les  heures,  les 
mnmrni.i,  etc.,  se  «lit  ciuelqucloU  Pour  c»- 
piiiiK'i  iju'iiii  trouve  Icit  joun  très-long*, 
etc.  Je  compte  les  mu  ueiili  /Mistés  loin  de  liti. 

Ceupter  une  snmnif  n  qurli/u'iin,  La  lui 
paypr.  On  tut  ci.mjila  mille  francs,  l'iusieur.i 
toritiufi  lut  t'itt  tir  comptées. 

l  itnipriT  iiiir  rhnsr  à  qiirlt/ii'iin ,  Lui  (  Il 
teiiii'  1 4iin|)tt_\  /Jirii  nuits  (imtpttni  un  vrnr 
tl'rtiti  et  un  saiipir  fitinnrs  m  w^a  n^fiu. 

I-'ig.  et  fain,  ,  C'i.it:f',r  lu'n ,  .^mx  di 
qurtipi'iin ,  Tfiiir  i<iiii(ili' i.i  i  c  il  iii;iM(;f; 
fl,  |).ir  l'Viriislii;) ,  iinn  <ipnijili'  ilr  it 
qu  il  d<'|Mi)ir  ,  jMjlir  <jucli|iiL'  (hu^i-  (jiu-  i  t 
tuil. 

l'iR.  et  fain. ,  Compter  les  morceauj  ii 
quetifunit,  M*  Ini  dODMT  qtw  la  jule  né 
oeaaaire. 

Fig.  rt  fam. ,  Compter  ses  pus,  Minrlier 
leatement.  Compter  tous  tes  piis  de  quel- 
f»'n«.  L'ohMrwr  ée  fort  pria,  k  ■umciUer 


•mit  tfÎMMdb de  MnwK,  feieer- 
etûe,  th..  Avoir  Ncvi,  a«mr  Aé  dm  un 
cnpioi  ptndant  laat  ifumAe».  Jleemptmt 
du  immue  de  eenke.  Cepritiee  eempimitdëj, 
vingt  «hmAit  di  rigHek  OadÊtéê  mitm,  ei 

Sariuit  Dm  mnmmMs,  éee  laMitallom , 
es  Deuples,  etc. ,  Cempitrimit  d'années,  de 
eiiefet,  etc.,  d'eiisltttet, 

AImoI.  cl  poéliq. ,  Compter  tant  /Tannées , 
de  printemps,  d'hh-ers,  etc.,  ftlrc  i);c<Je  tant 
d'aiitwrs.  £//e  comptait  à  fieine  seize  prin- 
temps. 0  Comptait  déjà  soixante  /tii-ers. 

À  compter  de,  À  partir,  à  dater  de.  À 
eompier  de  damdm,  m  prix  du  pheu  sera 
tiugmrnté. 

CoMprRM,  signifie  quelquefois  figuré- 
ment,  dans  le  style  élevé,  M«r<|u<-r,  signa- 
ler; et  slors  il  c»l  toujours  suivi  de  lu  prc-- 
positiiin  /Mir.  Cnm/tter  ses  jours  par  des 
menjaits.  Toutes  tes  années  ilr  snn  légne 
Jurent  comptées  pur  des  triomphes. 

CoMpTEM,  ^i^lli^l^  aussi.  Comprendre 
dnns  11.1  (iimplc,  dans  une  éniimci .iliriii. 
I\.:<us  eli'i/it  i/'iiizr,  m  cnmptiiiii  ir.i  Srnimes, 
Siiits  ci.mptr  r  Ui '■iiliinlA.  Siitis  vous  cnmp/er. 
Un  rinit  rriniptunl  l'i.ii  t  m  r rnihlir  île  coili/f 
ter  un  tri.  Jr  ne  riiiuiilr  pii^  lu  lyrrle  f/u  il 
ajfiile,  on  l'rn  n  .fi,fiiuii:irnrnl  tlrdi.nimiif^r. 
Sans  compter  loiil  ce  y  h  1/  «  drja  reçu.  .Siins 
compter  que  vous  serez  nnurnet  logé.  Il  s'ein- 
ptoie,  dans  ce  sens,  avec  le  pronom  per- 
aonnel.  fayn  combien  nittu tUKUtm,  etHtm- 
Ue»  fat  tle  vtnu  cempt». 
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CoinplT  /yintil  ii-.i  iilrux,  parmi  ses  an- 
célrr.i,  rlc-,  A>uir  au  nombre  de  se^  aïeux, 
de  515  aiH  i  irr» ,  etc.  Il  compte  des  rois  parmi 
ses  iiirux.  Il  compte  d'S  martclkanx  d«  France 
et  des  eonnéinUet  parmi  eutincélru.  On  dit 
de  même,  Compter  une  penonne,  mie'ehose 
parmi  d'antres ,  en  partant  D'une  persoime, 
d'une  choae  qui  est  ou  que  l'on  range  |>arnii 
d'avina.  Om  nmpimt  pmtmi  les  cmipubles 
ideuteb.  Cet  erpf/dttMéIre  tomplé  parmi 
lu  pku  gi'"  '  cimtptlât parmi  ses  pm- 

i-imeamet  .'u  />,ij.i.  On  dit  aussi  quelque 
fois ,  Compter  <u>  aawfc».  le  crois  poui-oir 
vous  compter  Ml  mmtre  de  nut  amis 

CoMPTaa,  ar  |ireml  quelquefois  dans  le 
sens  paisifd^rs  compté.  Cela  ne  compte 
(MIS,  ne  peut  pas  compter,  ne  doit  pas  comp- 
ter. Il  a  cessé  de  compter  parmi  (es  rifanis. 

CiiMi'TKK,  sÏKtiilie  aiisti,  CakuiciV  aup- 
pulri  ,  venir  a  ronipto;  et  alors  il  a'cmpioie 
d'ordinaire  absolument,  f'ojrms  ce  qnr  imui 
mvs  trfU,  ce  fue  vont  mei  dépensé,  d  Jaui 
compter.  J'ai  compté  at-ec  un  tet,  je  ne  lui 
doit  rien.  Compter  la  dé/iense.  Ce  n'est  pas 
te  tout  que  ilr  compter,  il  faut  fniyer.  Il  ne 
t'eut  ni  compter  ni  payer.  Il  compta  jxtr- 
de\ uni  un  rrj'érendaire  de  la  courdet  comptes. 
(  ompter  de  eiere  à  ttuHre,  Ceeitplermreetoi' 
même. 

Il  si^nilii-  également,  Biiulir  lompto;  n 
uliir-i  il  5<*  iiipl  avec  la  pi  riM  silinn  il,-,  .l'a. 
i  'iii:i::r  lir  la  dèfiense  tt  .iV  ùi  rrcrlli.  Il  1, 
liiiii  ite  C'sjimils,  et  "1  a  l  umplé  u  lu  citur 
lies  comptes. 

Compter  par  te'te ,  compter  jmr  p<rcr ,  sfdil 
ddiii  \n  liùtrili  rio  el  li-s  ;iiiii<  ->  lir  uv  uii 
i  on  donne  a  niaiij;rr,  et  on  la  <l('|»  ii^c  <l 

l>On<'ll4'  ^4-  t  4iM)plÉ-  vloil  Ir*  linililll'c  ili'»  |i«-t 

sonnes  qui  uni  inaii^e,  ou  !ieliin  le  uumlii  e 
lies  péècc»  tiu'uu  k-ur  a  fournies. 

Prov.  «t  ng. ,  Qui  compte  tant  son  h6te, 
ttmiptetlenxjbit.  On  se  trompe  oniJnaire 
ment  quand  00  cximpte  sans  celui  qui  a  in- 
térêt à  lUUcc,  quand  on  e»|)crc  ou  qu'on 
promet  HM  chose  qui  ne  dépend  pas  ab- 
solument de  iMNia.  On  dit  dé  atatt  //  m 
compté  time  eatt  héte. 

GoimBa,  signilic  unal.  Se  proposer, 
croire,  compte  partir  demain.  Comptez  que 
vous  me  tnmveres  toujours  prélà  voue  *erK>ir. 

Compter  tur  fuel^u'un,  rtira  fbnd  mr  loi , 
romme  sur  un  homme  dont  on  Ml  aasuré. 
Un  dit  dans  le  même  acos.  Compter  mr 
quelque  cUeee,  Compter  sur  tet  fiemê,  Mr 
sa  fetutnee»  tur  tes  grands  ItttHê,  sur  M» 
eràbi,  uireui-mtroir.  Il  nejkut  tui^temtr 
rlut  de  Ufu'8pr<met.Jlhmmplmpuem- 

ses  promestet. 

LuMprHH,  signifie enoeiv,  Réputcr,  esli 
mer  ;  et  ai(»rs  il  se  construit  avec  la  prépo- 
sition pour.  It  faut  le  compter  pour  mort.  Il 
compte  pour  rten  tout  tes  sen-icrs  qu'on  lui 
rend.  Il  compte  cela  pour  beaucoup.  Il  Jaut 
compter  ce  général  pour  dix  mille  nommes.  Il 
s'emploie  de  même  avec  le  pronmn  person- 
nel. Pensez-vnus  qu'il  sr  compte  fxmr  rien? 

CViMFTF,  ir .  |>ailii  i|ie.  .\in  juurs  mut 
riimptr\,  Mnrclirr  n  pus  comptes.  Fam.,  Ha 
quafiirze  enfants  lurn  cninptrs. 

Prov.  rl  (11;.  ,  lirrijis  rinnplées ,  te  loup  les 
miini;e ,  Les  pré<'aulion>  lie  ^arnnllsseiit  pA5 
toujours  d'être  trompé.  Celle  phrase  signi- 
lic auiaiy  L'cKOM  depcéoeitlioB  cf 
reuA. 
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Prov.,  Tout  compté,  tout  rabattu,  ou 
Tout  Uen  comjtté  et  rabattu.  Tout  bien  exa- 
miné. 

(UIMPTOIR.  ».  m.  Il  sedit,  chesleamar-' 
cbaods,  d'Lrie  sorte  de  biirMU  OU  de  tailla 
longue  et  étroite  sur  laquelle  OU  éloic  le 
mar>  handise  que  TaclieieHr  da—ndc»  «t 
où  il  y  a  rommnnémcat  uta  tiraîr  twniMH 
.1  etef,  pour  Mncr  l^rgcnt.  AMMÎmilIt  tk 
comptoir, 

Uae  dit  aussi ,  dans  Im  nMÎaona  de  Coea* 
roerce  et  de  Banque,  Du  lictt  oa  traveiliaBt 
l«-s  commit,  où  w  font  et  ae  n^iwnl  Im 
payemenia ,  etc.  te  enmptah'  tt un  n^ga^mt, 
l)»ns  ec  sens,  on  dit  plua  ordioairemant. 
Bureau. 

U  se  dit  également,  au  figuré.  Du  bureU 
{;éneral  de  <  iimmerer  d'une  nutioil  en  poyi 
elraiiger.  Lu  Uotlunihiis  ont  /diisirurs  Comp- 
toirs dont  lu  tnaCi.  l'hisintrs  des  nntn^nt 
de  l'Europe  ont  des  cii  nfiloirt  en  4tie.  Lu 
comptoir*  a^ariiennent  aux  ntttkmt,  et  kê 
factorerirt  aux  marchands. 

COMPIUJiKR.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Pren- 
dre eoiMniiiiiii'iatirni  des  rei^islres,  des  nii> 
nutes  d'un  ollii  ier  public,  en  vertu  de  l'Of^ 
diKHi.oH  i'  ilu  jn^e. 

df"î 


Il  si-iiilii'  <iu5ii,  en  général,  Eni^miner 
,  lies  livres,  fit:.  Cttmpulaer  tlu 
Isti  tous  tet  tÊiUeurÊftiis'd' 


: 'II, puis 
<!,  1,1 


mot  rtr . 


-.   111.    r.  <lp  PlAlique. 
I  oiiiiiiiiiiu  iition  des  rc* 
5  iiiiniili-5  d  un  iillii  1.  I  piililie,  en 


■r,  .'lirs 
t!u<  ni  ^-iTiii 

( ivi  I  1  1  - 1, ,  %  y 
C.O.MIM  1..SUIII 
Aiiion  de  pi  1  htl 
),'islres ,  d 

x  i  lii  lie  rorduiiniilii  e  du  jii|,r  Ihnuindt 
Il  hn  de  comptil.ioire.  l'ii/ci.i-it  il'iil  île  a.m- 
pulsoire, 

i;OUI»l"T.  s.  ni.  T.  de  f:liron<iloi;ic.  Il  ne 
s'eiiipioie  qu'en  parlant  Des  3Upplilali<inS 
de  leiiip»  qui  wrvenl  il  rcj;ler  le  calendrier 
eceiêsiastique.  /.^  eomput  eeeléliattiqMe. 

COMPUTiin'B.  a.  m.  Celui  qui  travaille 
au  cumput,  et  à  la  oompoaitiMi  du  oilcB- 
drier. 

COOTAT.  a.  nk  CoMiéb  n  no  aTcmploie 
que  dama  celle  dinoMinalion,  Le  ctmnti 
yeimistiiif  en  atmpitmant ,  /y  Cnmtai,  Ter> 
ritofreendavédaat  bi  Provence,  qui  ap|iar- 
teneil  autrefUa  an  me. 

CIMnrB.  a.  a.  (Mut  qvi  cat  rcvilti  iftono 
oerlaine  dignité  aonéiie  lire  n  celle  de  banni» 
CaasM  de  Tmifoutr,  d' Jetait,  etc.  Comte  et 
pair.  Comte  du  eaint-empire.  Comte  palatin. 
Lu  cinnainet  comtes  tle  l.yim.  On  Fa  /ait 
ctmue.  Cuantane  de  comte.  Il  prend  Im  fitïdité 
deeemle.  Uonsirur  le  cnmte  de,,, 

tMVnt.  s.  m.  Titre  d'une  terre,  en  ««ta 
duquel  celui  qui  csl  seigneur  de  la  lerra 
porte  la  qualité  ds  comte.  Il  y  itvait  antre- 
/oit  un  comté  tk  Champagne,  ùn  comté  djir- 
toit,  etc.  Comté-pairie.  Chàlons  était  comté- 
pairie.  Cette  terre  fut  érigée  en  comté.  L'Jnf^ 
terre  est  dixisée  en  comtés.  Il  est  féminin  dana 
celle  déiioinination,  La  Franche-Comté. 

co.M  I  K.SSIÎ.  s.  f.  Iji  rcmmed'un  comte, 

ou  Celle  qui  par  elle-mAme  OU  de  iOM  chci 
possède  un  comté. 


lirivir  tt  réduire  em 
uiai  leaii  ou  le  piluo. 


CONrA.HSF.R.  v.  a. 
petites  pai  lies  avt  i: 

quelque  matière  dure,  comme  i*^*'^f*^'^JO^Ic 


cou 


Camcuti,  im.  fianicipe. 
■    «MKAVI.  a^j.  dtt  deiH  piM.  M  «dit, 
p»  «piiathiMi  a  GbiHWM,.  D>iim  MHace 
crwée  nihériftniBt.  Strict  «tNcntr. 

jMiA/r  BdWiÉiifc  IttmétÊlMdihJIrmJmlil' 
kul  soHt  OMOMW.  Cm  dit  dam  im  •cm  ana- 

lOf  uc ,  Le  coié  CBMcwtw  «T wiie  £jp>r  «oM/Ae. 

il  e»l  auaii  niMantir,  a«  maicaJin.  Le 
mmmi't  f  mm  «Ma.  Ed «a  mim,  il  «at  vîaua. 

CVMCAVITB.  r.  U  cAt«  MMftve,  U 
arativ,  la  caWté  d'un  rorfa.  Lm  aomem'ilé 
d" UH  gtobt.  C/mem'^n'  pmfonde.  Les  eamrmi- 
tés  du  rrntmi,  du  crdnt.  Ijes  ranemilét  d  itmr 
muuttmjpu,  d" im  rocher.  Les  etmcmifét  de  In 
terre.  Un  dit  dans  un  lena  >nalc>f;iie,  Ln 
«mnemite  d'mme  Ugnt  tourbe.  Son  «uti  ron- 


COXr^.DF.R.  V.  a.  Ar<-oriler,  oclrovcr.  Il 
■P  se  <lil  (pif  .'f  qiiVn  p«i  Unl  De  grài  c»,  </tr 
drdiUi,  de  pi  n  ile};es ,  elf.  1^  nu  m-nil  rnn - 
cèrir  lie  grand'  prit  itères  a  crtti  l'iO'e.  (  '  i/n':l 
ki!  fui  nmrrilr  par  Irl  pnnc^.  Ce  ttmun  lut 
«  ri^  concefU  p*ir  l'nuitirtlè.  O01Mlvii#ia* 
€€dr.  Un  vous  Ir  co/irriirra. 
C<imFi>R.  E«  pirlliii)*. 
€<>.>«. fe:.\THA1  «i.V.  s."  f.  T.  lie  Pliy*i'|iir. 
L'arlion  de  cniii'vnlrer,  ou  l.  4lal  dr  ce  qui 
c*l  coiu-rntre.  la  etmeeiumtmM  de  h  dudeur. 
La  coiierMrmitQm  du  itffùmt  sêlÊtnÊ  mmjigtf 
d'une  leatiHe. 

Il  a'amploia  mialqwrfbla  faurdUBl,  lm 
tomctHtrmtim  dht  mmnit  dk««  m»  wumt  £mm 


Cannw  mti— an  tnmm  de  Qwwia,  aa 
dk  dUna  epéfadaa  par  taqadle  «»  ra»> 
ycha  iotM  mm  mriom  voIum  ha  purtm 


V.  ^  T.  d«  Phya^qtw. 


En  Chimie,  Comfrntrer  w>  houide,  La 
iépaailUr  dat  pa»ti«*  d'eau  qui  l'afihiblia- 


OmaaTMaa.  tVmpImp  «uasi 
tumrmtttrlmUet  ars  H^ertHms  snr'fVtfm'mÊt, 
damM  mm  leul  >JSyet,  Comeemirtr  ehmê  mi  auriu 
MMir  tmminnté. 

CmmutHr  m  furew,  m  kmimt,  etc.,  Con- 
te«îr»  diaaitnulrr  ta  iurcair,  aa  haine ,  etc. 

En  tmnc*  dr  Gorrre,  C aMMiMr  Jfst /ar- 
au,  RnMTiulilrr,  réunir  lm  diaanaMfade 
tr(>n|M>f  »iir  un  mrin*  pninL 

CoRCHiiTiiPii ,  i  '  Ti.ploif  «Nrc  \e  prunoin 
^frsoiiiirl ,  Uiit  RU  prciprif  qu'itii  li^ïiirt-,  l.rs 
ttni  rii  rlii  S'iIrtI  te  ciMeenlrmi  liitic.  ir  /nv-r 
d'un  niirtitr  nrdrnt.  Tmttet  mes  ir^r's  am- 
eentrerfiit  \ur  rr  ^rnl  tJ^jz-t,  t  iltirrs  ntrpj 
de  l'étrmee  .fr  rultcrutrrrrnt  Mtr  tti  ptuni. 

CoacArxi.  «K-  p.irl ifMjvp.  Htiiiif,  fureur 
tmcrnlree.  Douleur  auieentrer.  Clxiignn  oem- 
tenlré. 

En  Métirc,  faaii  eimirmré.  Pouls  rloiil 
I01  )i;illMinMtt!i  s<*  lont  pt'ti  ftrntii  . 

V.n  Ciiiiiiic,  bleuir  c'»fcentre ,  Ai  iie  Iri-»- 

Ini't. 

Êlrr  concentré,  onitcenlrè  en  SM-m^me, 
toujiitirt  enncrnirr,  Nr  point  aa  COMmU'^i- 

^ucr.  De  laiaiar  rien  afMiacaiMliFdk  0ai|«'«>n 


or  aiot  a»  la  aniaairt») 
aiatpia  «ua  da  Y  ^ 

^  coNCWÏIMk  a.  r.  A«lioo  pr  laqndHa 
•m  anfÎMtlartaaatiadaMleaaiaidaaa  m«i*. 
Ju  irmpt  df  fa  aaaayoaa  dt  taiffmt.  JOt^mù 

la  eoitceptnm  jnsfm'm  Ff  '   "  '"^ 

de  h  Cnnceptiitn  delm  M 
plcoienl ,  de  lm  Comt^Miait, 

Il  se  dit  éplewMUt  a»  fHiMl  !>■  tt- 

me\\<-%  dea  anamaas. 

Caacapnuii ,  w  di(  figorénw«t  da  La  fm- 
(.-ullî-  de  oomprradi-e  e<  da  eoMraaoir  lr< 
cliote».  //  n  /iT  coneeptian  iin'r,Jiimlè;  dwr. 

(et  rnfnnt  n'a  ont  de  rnncrpliom. 

Il  »e  dit  égali  ment  lira  piti^r*  qno 
tinl  «■nfanlc,  rt,  en  général ,  Cr  qui'  l'in. 
li'lli^fni-r  crrr  ,  pforiuiL  H^tre  ctuwr ptrort . 
hfiU  court' fit \ttn.  (-wr.inHr ,  mîminjLh  citn£rf>- 
ii'in.  (  onrepttnn  kiirdie ,  nri^.'nalr.  l  oi'n  unr 
lJ<ii-\nnlr  ciiHcrptinn.  Ijl  Ctjnc'pirnn  de  cri 
uii\  ntffr  nuriiiiicr  tinr  f:rnn  -lf  iurtr  ilf  Ir'tf.  Cet 
nuimix  est  une  det  plus  belles  conceptions  </r 
l'rf[>rU  fiHmmn. 

CO  \  r.KH  X  A  XT.  partirip^  prétrni  dn  verhr 
Coiteenter,  «mpivyé  comme  une  wi  te  dp 
urepmilioD,  dais  le  wn*  île  Touchant,  rc- 
laiiv^inefH  à.  il  $p  mpporte  loujoui-s  *  un 
•ulistantif  prrcedp.  /"mi  m  wnu  dtte 
aueùfut  eÀ«te  eonrrmant  i  " 
Im  eoMermmmt  irHr  thaïe, 

CON(:HiiiaS.aLib 
■  voir  rnpptMTl  k.  ttrim 
ndi  pittr  M  «««w 
Mfw  #a  ehae/fr.  tl  m\ 
eomegrme  tom  art.  Cme  <l0Un 
pMic.  Et  pour  et  fw' 
dmm  ifÊ^... 

CoBcaaaé,  àm.  f  >Uf  jpa.  Il  m  if eiplait 
jimaia  paaM«einMil  ;  aMH,  daM  laa  trm|M 
rompiiaéi  da  Tactif ,  il  a'arcoiila  mm  gnmi 
et  ca  Bsmbra  a«ac  i»rïj|fnMr»^Mwd  aa  né- 
Itime  cal  no  pranom.  àxmâ  daa  hni—a  dU 
ront,  telle  affaire  nome  mmtuiê  tÊHHHÊitÊt 
s'il  n'élail  pas  i<nt«. 

€OH€MWf,  a.  m.  HarnMmîa  (bamfe  par 
pttMÎanraaon  oa  par  plnsicur»  iitstruateiiU, 
ou  pue  une  iièunion  de  \o<x  et  d'iiiatru- 
nit-n»».  Beau,  agrndde  eratcert .  (§ram>l conren . 
(  iinrrrl  d'nmiiteurs.  Oincrrt  s/urtiiiel.  f)im- 
nrr  un  cruicerf.  prrti.ntmme  d  nn  cfiucert, 
Ijt  prraiirre,  la  secnnilr  partie  d'ui  mnrfr!. 

citnrrrt  a  cmmraré  par  tri  mnrcrnu. 
I  hnntrr  rtnn^  un  Cf>f>r^rf.  Il  y  m  ntt  bettucxmp 
fir  mnn/lr  n  cr  ff^Htrr.'.  tl  n  concert  chez  lm 
toutes  les  srin'r'nrs_  SiilU  dr  concert. 

Il  w  dit  .]iirli|iir(iirB ,  p»r  fïlensinn,  dp 
Plusirui  s  ^'ln^  nn  In  iiil»  qui  »e  fiMtl  rn- 
triiili  c  u  1»  liiii  le  I  riut  des  venit  et  relui 
drs  raiir  fiirmrnrnl  iti>  satti-a/fe  enacerf  ^ui 
ftnttiiit  mon  nrrillf.  Un  c'inerrt  d" aedauMi- 
Imns.  1^  cancrrr,  les  concerts  des  aisenux. 

I  n  cnnrerl  de  loaanget,  ae  dil  IV  lanao- 
gps  donnêea  en  ménie  Icaipa  par  pliuieurs 
persontii*» 

Cua 
fois 


COK 

aphaat,  «1  iMhM  à  one  tndtmrfin. 
^  4fJS«L*jiri 


«•'«CÉBTJMT,  ARTS..  Il  GlM,  cdfc 
qui  obania  ou  jsuc  sa-  partir  dm  m  COB* 

//  y  anid  donae  coatrrtumt». 
Adjccliv. ,  en  MuMq.,  Sympkomie  eoneer- 
r,  Caila  dant  laquiw  deux  oii  troi*  i» 
atfmeiila,  oa  même  dawanUfp' ,  exéeutaat 
d«»  paiiiea  prinn'palci  avec  de  ainplea  ac- 
c(Hnf>»gnpinpnt».  Duo  etuteertmiit,  Crtui  dant 
lequel  un  dri  deux  intiruineni*  répéta  ka 
pe*sa^4  qui-  l'aalTC  \ïefil  d'esiculer. 

cnN'i  KRTF.R.  V.  a.  Rcpéicr  entemlile  une 
pièt-e  de  mu-iiiiup,  pour  U  biefi  ex^uter 
ifiiand  il  pn  npi-a  leinpi.  C est  une  pièce  de 
masi^iir  t/ii'ilr  uni  coneerlèe  ensrniUr. 

Il  pst  aussi  nt-titrp,  e<  slf^nifir  ,  I  .Tirr  un 
rnncn  l.  On  cnnrrrtr  siui^enl  rhrz  nn  (ri  Ils 
C'inrrrtrnt  rn.ir)nl>!e.  Ce  spns  cl  le  prt-cident 
ont 

&.j«ciiRXBa ,  «Il  figuré ,  sipiiCp ,  Conférer 
pnvrulilr  pour  pri-[>aipr  I  ruèrutioo  cfan 
<lt-s_^rin.  pftiir  ronvpnir  dp*  moyens  de 
l.iiir  tcii'.<ir  une  allRiro,  une  intri)(ue.  C on- 
ctrirr  uJi  dessein,  une  entrrpnte,  (omeerter 
l'ejedeulum  d  une  affitiimk  i" 
eerté  hur*  mesure». 

Il  s'emploie,  tn  ce  aèna,  avec  le  | 
peraaanri.  Ile  se  eammtlèrmll 
^u^tTmtt  wttiÊF ^^eotétHdttmt 
nnan*  tur  te»  ararnif  è  i 
MMU  mure  Am  In-drstms. 
CSoRwai,  aa.  partk-tpa.  Ri  i 
Urne  etUmep^tf  êétm  < 
'fOaa  amww  ttém  temeetiéet.  Ht . 


Il  aignifia-  mai,  AjiMé.  awpoad,  tpa» 

mmé.  ate  est 


Cuaraaia,  au  uluml,  ticm 
foit*  a»  Mcajp«  Laa  aeaa«  iaa 
■nalau  ^iwf  a  /* neetfft  4  mtes  caa 


ifir  ipiel^ue» 


CaHOWWT  tl|;niri(-  )inn!H,  fîf(Ul émani,  Ât' 
cttnl,  tinlon  de  |>lu..icur.-  prrsonnea  ^i 


MPcaacrn/. 

ffiOXCRKTO.  s.  m.  T.  de  Muaiq-ip,  rtn- 
pnsntr  de  l'ililien.  Pièce  de  nympliouip  faitp 
pmir  ncrulAe  par  tout  im  f>r<  hesire, 
pf  dam  laquelle  tm  inslnunpnl  mue  »ro! 
de  irmfM  en  temps  avec  on  »irr»p|p  »<^-om- 
pjifsnrniewl.  Jaiter  un  conerrtn.  f:jyTHter  un 
cni.rerto. 

«JUMCESSIO.N.  ».  f.  Le  d<ni  el  l'octroi 
qu'un  «ouWTTain  ou  un  «Pi;;npur  f»it  dp 
qneli|UP  pri»ik-j;c,  dr  qurlr^iip  dniif,  de 
quelque  (iràrp  .  <  lr  (  r  pm  iligr  rxt  itnr  rnn- 
crytion  de  rm.  Ils  ostt  eu  ce  drue,  etc., 
prir  lu  aoMaMtai  dt  ■!  ftttttt  ut 

pinir. 

U  se  dit  «iisM  Des  terrea que HOrt  tMIIM 
aux  partiralipra  dam  «ne  nonxalla  onlMii^ 
il  eomlition  da  lea  défrit-her  at  «aAKar.  Aa 
lm  dmmm  nue  cam-Maim  dans  file  dm  i 
Otmumjitte. 
Il  ar  prend  1 

^  -   *    'OmAd  m/bit  bu 
mméim  Mante,  à  IrcAap/^  pmr  Mdk.. 
Cmnr  eam^mumif  m  eitfm  la  t^etsemm  êu 

tim,  €îmumima  perpOmÊr 
d  JMndhiiM- dUniAi-i 
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COJd 

JD.ae  dit  umU  towiwH,  ^  QiiqM 
Tw  «ccords  À  .i|uelqii'te  mh  om  oob^ 
~  lion,  iUm  un  ddMt.  Fait t du  amott- 
à  «eut  aJxtrmit.  Oiimir  dt  pmuk* 
ameestkuu.  tTiUt  fÊÊ  tatUfait  tTuM  om- 
CMNM  ExigKt  i$  mmktUet  co»c«$tUmt. 
CtUe  fmfiu  umt  «autntiaH  faiu  à  t'rspnt 

CMCaMOW,  M  db  mmrt  dUoe  figure 

d*riiétoru|ue|Mr  JM)iMll&aB«rcor<lc  à  non 
■dvarMira  ^*oa  foaimii  lui  dùputer. 
Oa  dk  |Mr  eoamaiun  :  Jr  vaut  pour  ^u'i/ 
suit  hotutù*  homme;  maù  cela  le  rtnd-tl pliu 
haLtUf 

COKCEHSIOX.IAfRE.  s.  dr*  lUlU  fenrf:*. 
CSdai  «u  MikviiA  ' 


COR 


COS 


I.0X«;ETTI.  s.  m.  f)l.  Mot  emprunté  d<- 
riUili'  ti  II  »'  dit  Dt■^  pt'iiMwa  brillantes  et 
uiis  j'i^'i        Ou\  ru)te  rrmi^i  df  cimcnr. 

Il  l'emploie  ahuaivempal  au  singulier. 
CW/^  ftfnnr  n'rM  qu'un  cnnrrtti. 

UtMJKVABLE.  aUj.  des  dru  v  g<  iiri>».  (^iii 
■e  ptuti  cmic«voir,  comurt-adre.  Jt  Ht  mis 
tommient  «ela  se  ptut  Juirr,  erta  n'est  yg».< 
eonervttUe.  Ctbt  est-il  ctmcavUef  Mi  est 
trk  tmmiiMt.  Ce  ^'U  dit  ut  plut  cweem- 
Ut  |Me  cvjar  wmt  sûtes. 

"  """TTOML*.».  (On  le  conjBfBCionMW 
'.jUor«edil 
«t  w|nl£e,  Dmirir  «arrintr. 
t^ergist  «Mfw  iVunSeinÊteur  pur  Ftp^ 
rmUom  Ju  &iimt-Rspnt.  Le  ttitt  qui  tous  n 
CùHfH.  Il  »*euiploie  lrè»-iott«MlMM«  réftinx* 
La  SMMte  f^erge  a  eomçm  dm  SmHt-hs/int. 
Dis  l'insfiiHt  qu'urne  femme  a  conçu.  Urne 
fimme  qui  est  tors  d âge  de  coiicetmt. 

Il  se  dît  t-j^alMMnl  Des  frnwM—  des  ani- 
iuuu\,ci>  pâilanl  D«  l'eairfM  «■  (éniral. 
Les  ItrriMs,  le»  juments,  etc.,  eoapiivtut plus 
onÙMairrtMmt  nu  printemps  qu'en 

Il  »i-  dit  liçuréincnl  De  i'»péralïon  par 
queiif  l'r^pril  ci'éc,  invciiit-,  iflMcinr.  Cm- 
Cr^  uir  une  idée,  un  projrl,  une  eutrtpeteu,  mu 
pian.  Cri  oiit  iyifie  lui  il  illMui  flmt  dl  fUM 
à  exécuter  qu  'a  conerfoir. 

Il  acdil  lie  niante  en  parlant  Dct  piinions, 
de*  tcsIiiuenU,  des  momemenls  dr  IViine. 
Coneeirnr  lir  l'eipfiiinrr,  tirs  rsprninm. 
Conce\mr  lie  I  hiiimtr,  ilu  •l'ftl,  lir  la  htiine . 
de  faversiUH.  Comt  f\  ':r  i/rj  désirs,  dr.i  soup- 
MM.  Concevoir  de  l'uiumir,  de  itstime,  de 
iVmmIk,  de  l'inimitié,  du  mr/irit  fUtÊt^^ptet' 
qu'un.  Concemir  de  h  juiiu^ie. 

CoacBToi» ,  si^nille  t-ii  niiirr',  CompetTi- 
drc ( •nlrilailrc  bien  '|iK'l<|Uf  rllc>^e,  en  atuir 
UM  NMêe  idée.  Je  conçois  Utn  ce  que  vous 
mÊtdilUâ,  te  ne  conpns  nen  à  cela.  Cest  une 
U  fwr  r«n  peut  etmeevmr.  Je  t^mpus  qu  '// 
f.fmu  ■été  mtiefimt  Je  votre  fuduite.  Je 
ÊÊM^ÊÊt  pmêfmmm  inmme  sape  pnttse  s'ou- 
Uréêl  fmfU.de  ■me  tuufvi»  pat  aomntemt  tl 
Altfm  teer  d une  si  mrunrmêe  affaire.  Cam- 
etum-vamism  pnred  peneedé fDmnu  eu  tma, 
«■  l«  dll  <|Mfa|ueroM.4riaolMiiMt,ilir  m  fut- 
ff9^  ^df*  dL  tùnfuêt^ 


(•wnplw  grand  anfB^itMi 

OmemmgetimKêHfm. 


ooacauaam.  •,  t  . (On  pwww  Cm> 
iouk.)  T.  dt  <U«a.&i^i»rtkidaM  ét 

ligue  rouille, 

COXI-HTCHOLOW.  r.  (On  praoonce 
Conldiologie.)  Fwtit  de  nkiMoira  aatnralle 
liui  iraile  dct  rwydltpi  ét  WTt  dTako 

Juuce  cl  de  Icnrr. 

CONCHYUOUWISTB.  t.  m.  (On  pro- 
aonce  CouHliétgiête.)  OAn  qui  •'oocii|»r 
dr  wm  hytielt^,  qw  «t  Mtnat  m  nn- 

1  h)lii>l(>);ie. 

t:o.\t,H  VTE.  s  f.  (On  prouonrc  ConÂite.) 
PieiTe  ijiii  re^wiiible  .1  une  •  ii<|iiillc. 

COMilIlKUE.  s.  des  deui  ^enreii.  Celui 
ou  ct'Ile  q-ii  n  ta  ;i;ardi'  d'un  liùtel,  d'une 
iiijisiiu,  <l  un  I  liiitiau  ,  d  un  pabiii,  ou  d'une 
piiiun.  Le  cimc  rrfir,  l-i  concirifie  du  chà- 
triiu  de...  Le  concier^  de  lu  miiùon  dr  man- 
fieur  lin  Ifl.  I.e  coucjerf;e  d'une  pn.son.  Piiiln 

CO.M.lKKdbKIE.  s.  f.  I.a<harge  et  < oni- 
iniuioo  de  garder  un  château,  un  piibia, 
iiite  niai^nn,  un  hâlel.//  u  la  conciergerie,  on 
lui  a  donné  la  eamtieignit  du  tU  <àdtmmtt 
de  telle  mnisom,  UlC 

n  Hcnifie  MiMÎ,  La  demww  «t  h  kfB- 
ment  d'un  coiiciOT|R.  Lm  muài§itU  ét 


Cu$  ptuHHtjm 


n  w  dU^griamcnt,  en  quelquM  mànStt, 
de  Owtiiww  fimam  q«i  Auicnl  Mtrvrols 
itUeeoèlM  neriePMMMe  icaeimt  leurs  pri- 
soaeien.  ttjmt  memé  à  h  Commergirie.  lm 

^We 

roKCILK.  t.  m.  Aiacmbléc  I4giliin«ment 
c<Mivoqii«e  de  plusieurs  év^ue*  de  l'Église 
catholique,  pour  délibérer  el  décider  sur 
des  qiie»lioiu  de  duciriue  el  de  diiu'iplioe. 
Concile  libre,  (jmale  celèAre.  Le  aaimt  concile 
Le  tucre'  concile.  LfS  quatre  preniiert  ennc/Irs. 

eeualet  de  t Éidise  orientale,  ou  de  l'E- 
glise greri/ue.  I..rs  conciles  de  f  Église  occiden- 
tale, OU  de  l'Égkte  latine.  Les  coetetlet  dr 
r Égbse  guilicuae;  et€.  Couttquer,  assemUer 
lin  concile,  te  conriie.  Tenir,  céléitrer  un  cou- 
aie.  Indiquer,  cinniriirrr ,  ouvrir  un  concile. 
Conttniirr,  tniit  -ft  irr  Ir  çnnnU.  f'iHir ,  cl'jrr 
le  concile-  (  vn^edu-r ,  dissoudre .  niiupre  le 
concile,  h'rrmrr  un  concile.  I.' :iiiiii:Hl!i>n  ,  lu 
piibliraï  un ,  I  mi^  erturr ,  In  trnnsliition  d'un 
cimcdr.  I.rs  ses.iions  d  un  cimcde.  It.i  ruttans, 
les  décrets,  les  décision.^ ,  les  urfes  du  citnctie 
I.' Kfli.se  ns*rmldrr  rn  concile.  Le  prrutlent , 
le  .\rcrrl">re  ilu  ri>rirdr,  rte.  Il  a\itit  ifii.r ,  il 
iifuit  sntticf  iiu  C'.ni't'e.  Celn  fut  propose, 
n^ité  et  résolu  un  cn'icdr.  l.r  conale  ordonna, 
drcrma...  Le  coic//e  pmni.ncu  anatUème.  Cj- 


ler  ijiirlqii'un  au  concile.  Ru  ^ffdtmHIB fu- 
tur conrde.  f'n  plein  concile. 

Concile  lerumenique  ou  général.  A» semblée 
des  év^ues  de  tout  loi  Etats  et  royauniM 
d«  la  eMàuaié. 

Comtde  mmHumid,-  'AsaenihMe  de*  é<rA^ae* 
de  iMile*  le*  mélrapoieft  d'nar  aaliw». 

CmuùHt peiummul ,  tweinfcli'in  d«sé»iqeie 
d'une  métropole. 

Cbvciu,  «e  prid  ittutiaueM*  fowI«« 
dlaMlicl  ln«MW  fciudaMiun>eMH 
LfimrikéinmÊim'utt  pmt 
paurlm  mÊmm  dt  pmm  «T 
«lu  mmift».  'ûifcinwe  di»' 

COaaUâBLK.  adj.  des  4*M  IMMk  ■ 
M  dit  th*  dwiiie  Hoi  pei«raM>«» 


887 

td  mmm. 

t  trit-eoutUii^ 


COKCIUJOTU.  ■.  m.  Aaaenblée  d» 
prclal*  kériiiqucs,  HbiuBatiqita*,  on  iU^ 
gitiineineel  oeavoqué».  Ce  m'était  pmt  mm 
concde,  c'était  mm  tmedûdmle. 

Il  «t  dit,  fu  eile«uioo ,  dUne  féunlea 
«ccrèie  de  ffM  qui  ont  ou  à  qui  Ton  mfn 
po«e  de  UMiivait  dcaeeim.  Ute  tramvm  dja> 

ciinciliabmk.  Mt  ' 
bules. 

CONCII.IA.XT,  AHTB.  adj.  Qui  est  difr 

posé  .  ijui  e^l  priipre  à  concilier  les  esprits, 
le»  gcus  d'iiilL'u'Is  oppoM-s,  (  rsl  un  lnuniiit 
fur!  çiiur;l.iiui .  Kypitl,  cuructère  çoiicilmiit. 
Des  nir.iun.^  r(.'uf:.\'u/i:r,r. 

CONt  ll.l  A  I  t.l  K  ,  IHK.i;.  s.  Celui,  celle 

3ui  ciiiK  Îlie,  ou  i|ul  l'i  Hori  e  tU- 1  oik  ilier, 
e  nicltie  d'.tri  ord  des  fx  rMjnncs  divlsé<!# 
d'ioli'n*l  ou  irojioiiofi.  ^t^'r  cf.ur/l.'/i'ur. 
.Suint  Louis  él'Ut  ie  coiii^li  itfur  lirs  princes 
eltrétirus,  éliiit  cnncilieileur  entre  lea  /mnceu 
ciretiems.  faire  office  de  cnnciliiiteur  eiUrt 
det  pertomme*  fui  stmt  mal  ensemble.  H'iitH^ 
puier  momime  uumaluileur  entre  les  pitt*ie. 
En  Jnriiar. ,  Comediatrur  des  autiaomiit», 
MiUe  qui  •  Iramillé  pour  acroeder 
e  Ictluiami' 


Ml»  wilfii.  Pmiimâ«atmm  det  gramd» 
detmmitmmitt. 
CBMM&utBua,  a'enplaiequelqueroiaid» 
jacimnwni.  Esprit  MndWKrur. 

OMCiUATivir.  e.  f.  Arilen  deMwIttar, 
rapprochement  de  ppirsonoe*  qui  éUdenl 
di\  Mée*.  TVeiWffif/'  à  h  eomtilialiom  det  etpetig. 
Il  u  un  esprit  de  ennciliattan.  Il  eut  rtCOUI* 
aux  voies  de  cnnciliatiou. 

Il  ae  dil  parlk-uttèrancat  eo  parlant  De 
ceui  qtd  CMipnniMnt  devant  un  juge  d« 
|jalx,  pour  fiatyer  de  ae  roncilier,  aiant 
de  commcBcer  un  procèf.  £t.iii:  de  l  oiud-n- 
tium.  ly  pr^iminaire  de  lu  conciluition.  Api>e.- 
1er,  dter  en  eanriliulion.  Tentée  la  voie  de  la 
coucilirition.  Procès- verbal  de  non-roariluilion. 

CoiiLiLiàTioR  ,  se  dit  aussi  de  L'action  de 
(aire  riuK  oidcr  des  textes  ou  des  lois  i|ui 
|i.u~AisM  lit  (  M  I  |JjMl^Itinn.  La  conciluifion  drs 
juMsuirs  il  un  auteur,  l  a  Cjui  ilitiLun  lù s 
lois  eutrr  rites . 

i:(lN(  II.II'IR.  \.  a.  Acroider  e  u-.riul)l(  'li  s 
prtîuiiiiir^  liiviseeH  tropiniun,  d'iulfièt,  1  ti 
dea  choses  qui  sont  ou  qui  sendili  iil  >  Iib 
i'ontriiin'9.  Ijt  jit^e  de  jMnr  x'r^r  ï'umrntent 
rjftirré  lie  rohcilter  les  /nirfieK.  ( oncilirr  les 
part. s.  CûHfilier  les  fsf*nfs.  <  oiicitirr  1rs  t<o- 
limtés.  Cuncther  les  rieurs.  (  onci'ier  tes  eta- 
ttitn.i  rMiirmie.i.  Concilier  les  opmions,  tes  tê- 
moif;niii;es.  CÂrrcbrr  à  tout  rouciirr.  Cet 
érmmiu  smt  toujiMrs  cunriiirr  lu  grandeur 
des  images  atec  la  simplicité  de  l'ej pression.. 
Concilier  des  unlrurs.  Coanlier  ^/es  lois.  Cjtn' 
etKer  demx  mtua^.  Coneilter  un  auteur  mte 
uH  autre.  Lut furiicomtmlttt  tout  6um  emiar» 
russes  piiur  comcëier  ks  antinomies.  Comtdi» 
le*  Éeeitures. 

n  t'eimiloie  aimi  avec  k  p*wiuni  iiiirena 
t.  a  fitudnmt  ideHer  dt  m  «mtmr,  €m 
me  pmtrnmt  jaimalt  ummSkf.  Emm 

futr* 
lu  prmeipti 
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GON 


<|iiéi-ir ,  M  ni-  $0  dit  qu'en  parlant  De  h  dlla- 

noiiiiio.,  i.n..iiuilr  dn  Mprit*. //An* «Molffiii 
ia  jHvrur,  Ut  bimurt  friets  tlu  /trincr.  Sa 
diuteeurilà  a  CnncJir  lii  btrnirillfincr  ilr  fnti.t, 
Crta  lui  a  eomatié  h  bitm-rillnnn  tlu  piiUic. 
il  •'einpioio  trva-rouvenl .  <lans  <•<>  «.pn».  avtt 
la  pronom  |trr«onrH-i  c(>in|ileiririit  iridim'I. 
St  concilier  In  ra^iritt.  Sr  cnnrilier  Irt  innutt 
gràcrs  dt  fuelfu  UH.  .Sr  nmafirr  FurniHé  tlu 
honnélet  gmu.  St  eoMciBer  FtMtmMH  du  M> 
tUtfurt. 

CllMI  11.1 1' ,    I  K.    |Mrtll  IjKV 

ro.\i:is,  ISK.  uH|,  est  niiirl,  rrs- 

M'i  IT,  liict  riilr  fiiirr  li<','iii''<iii|i  ilr  i  Ijo'.t  > 
PII  |M'ii  «11-  iiioU,  il  nr  w  <lil  (|iri  II  ]iirt  inl 
»l\lr.  In  sli'r  cm/s.  t.cr'ii  <n  ^r■l,v 
CiMci.x,  il  lin  .itxîr  r<i!ir..i.  Il  r.%t  ritncis  <liinx 
trs  ili  scuiiis.  l'iniiiii  rt. mises.  PknuetôM- 
Cise.  icriiiiin,  iiuinir  ruiirn, 

i:0.\<:iMION.  ».  r.  (Qualité  de  •  •■  qui  rsl 
conçu,  /m  eonrmmn  tlu  »t\-/e.  Tucitr  et  Mon- 
lUfuirH  mutt  tiri  miultln  de  cnitrhion. 

COXCITOYEM,  ENKE.  s.  CilO)4>n  Ar  h 
■itai««ille.(lii  iii^inr  État  qu'on  aaire.  ÉtK 
aoHcUaym  de  ynelt/ii  um.  Cttt  anm  conaloym. 
evtrkoyrnt.  Mmuêtamtê  MteUmau. 
onxCLAVI.  a.  m.  U  liau  oft  a*aia«ii* 
blcni  1rs  ranlinanx  pour  réhclfoii  «Tiin 


Dés  ifHe  kt  tunUmm»  finnU  €mné$ 


dîmt  U  tourlmt  tet  jour.  Gmnwiiear,  mmré' 
dli*/  du  ctmcktit. 

Fror.,  Qui  tmllt  pa^  au  concln^r,  rn 
tort  €»dimd.  Le  caraioal  qui  parait  d'à- 
boni  la  plu*  papalila,  att  raranent  M.» 

CoBcuTK,  K  prrod  anni  pour  L'asM-in- 
blci'  ilr»  c-ardiDius  qui  t'orciiprnt  de  Vi- 
I  I  Itoii  (l'un  |Kiiir.  Cr  conclaiT  dura  limg- 
Itiitps.  Il  y  eut  bien  des  i>ni:ufs  dans  le  cm- 
elmr.  lu  rrSiilinn  du  dernier  conrlii\'e.  Telle 
/■ir!.'.,ti  •<  /ir'viilu  diinj  'e  cmclnve. 

I.r  fi,i>rl.,yr  lii  tri  fuipe,  l  e  riiliclavtr  <»û 
t<  1  |j       a  »  II"  >  lti.  l.t  rrjiiclin  r  <lr  liriit:il  Xtl' 

«;0\(  i  AVIN  l  K.  1.  Ml.  I  1  rlc>i.islii|iir 
rt't'iili  I  iiir  iljii-i  II-  eoiM  liivc  atet-  un  cdriliiiiil. 

s .  uiH-Uiy-istu  uutertami  privilèges  en  cour 

dt  Hi-nie. 

I.OMJ.l'AXT,  ANTr.  nilj.  Oui  rori<  liil , 
qui  iHiiUkc  liicii  iv  <|u  1)11  tout  |Mi>ii>i-r. 
iia.w'iii  rniiilniiiile.  .^lf;llment  lom/uiint. 
J'rtuir  ci!iicl<iiinle.  PitSMifir  runcluiinl. 

(.O.N<  I.CRI'..  \.  ».  f  J' comlii.i .  tiiennelus, 
d  enuclnt  ;  umis  cuucluitnê ,  mus  ctHcluei ,  ils 
eonrlurut.  Je  eoneluui».  Jt  amtfuê.  J'mi  «m» 
du.  Je  cotKlumi,  Jet^uetumiê.  Qu'ilcimrlue. 
Que  je  canMteisfP*  fxW  «awfilf.  )  Arlir«<>r, 
•rriler  dêfiniiivamêMt  CmnAiiv  une  ajfmre. 
Cameturt  m  /mML  ttmeimetu  te  mmké.  (km- 
ebuthfiiâx.  Cmehur  me  «Aïmce.  ùn  ar- 
migtmeHtt  fui  awf  M  daacfn»  «aiiw  muu. 
JUi  cikiOT  ui  ca«rA»p. 

Il  aigniAe  (|ncli|ueroi»  impieMcnl,  Ter- 
imnnt  en  piriant  D'on  diacoun ,  d'un  ré- 
cit I  de.  C  esl  ainsi  qu'd  a  conclu  son  dis- 
eauft. 

Il  t'emploie  au.»!  qui-lr|uornis  alwolu- 
neott  dans  l'une  cl  l'autif  ncccplioii.  Cesl 
Mara  dâtéétrr,  d/uui  coudatr,  il  a  coutiu 
m  4«Mir...  Cet  wtneur  m  «anc/nf  Jmmmt. 

GMMUaiMf  je  suis  d  in-is  que... 

Owftwa  an  manufie,  ('.<iu\fnird*un  wa- 
l^an,  en  arrêter  Ica  roniliiion». 

ConciiVas*  aiBoilia  caoora.  Tirer  ww 


CON 

.  M*  I  Bradait  4«*  fhitia  allMifét, ,   ^  ,  

tre.  ««aaeArt  éeiàfut^  On  ^rcanaAm  «rfquca,  doal  la  ehatr  cat  iàmie  at  mcm. 
de  eetie  proposititm^He...  Qtr'ea  w«fca-Miw  lente  Ûrmue  de  cmicmnAk.  Semer,  phmltr 
conclure f  Je  n'en  tonrhu  fiem  «wlH  cAaw,  lées eaïuomàret.  Couche  de  eooeombres. 
sinon  que...  Ce  fait  établi ,  j'en  eaudus  hoi-\    Il  ae  dit  pins  ordinairemenl  Du  fruit  de 
cresiledf...  CauHuredu  partieutierau  fff'm'nd.  ■  cette  plante.  Potage  aux  concombres.  Sidadt 

CeUi ne  eomdut  rien ,  Cela  ne  protne  rien,  de  conrombres.  Les  cornichons  sont  de  i 
Ce» piteu  ne  temelueni  rien.  Ce  fit  t  ne  con- 
clut rien  en  /m'eut  de  son  système.  Cela  con- 
clut-d  quelque  rliiise?  On  (lit  ant»i  alnolu- 
iticnl,  triii  conclut,  ne  conclut  pas. 

(et  iirifuntent  conclut,  conclut  bien,  Il  est 
en  boniH-  forme,  la  tonclii-ion  »uil  néi'f.»- 
^liri'iiii*!)!  (ie^  |ir«|m>iliiins  |uccccIctiIps. 

<'oMi  i.irRK ,  PII  In  im-i  «le  I'iih  i-ilun'  ri\  llr 
i  l  rli'  PriH-rdui'c  rriiiilri-'ilr.  m^ihIic  iU-mIu- 

liH  Ilt  .    l'll)|lll->  r  lin*    '|r    N.l    (Irlllillllli' , 

a]nt*^  miMi"  il  'il'.tl  II*  lait  ot  {«-.s  raison.-*. 
l.  lU'OCilt  ciittLil  a  t  f  jjnr,  .  l.r  fu<>citmir  fiè- 
nèral  a  ohr'u  (t  ùi  irittr  île  rn'.i  r,  n  lu  inttrt, 
.IfoCat,  C'i'irtiiez.  Iri  m.tcnt  pliiult  lunpie- 
ment,  et  ne  sait  /mis  timrluir. 

Co.ti  i.trRr  ,  se  dil  i^alriiient  pour  Juger, 
donni'r  son  avi».  Plusieurt  éu JugUOtU  con- 
clu à  la  peine  de  luort. 

Cosobv»  va.  participe. 

OOlICLimir ,  IVB.  adj.  T.  d»  Gram.  Qui 
nian|u«  indnrilon  I  coocluaion.  Donc  car 
une  conioneHom  caMcAtianv. 

CONCU*sl<»x.  a.  r.  La  lia  d'un*  alfaire, 
d'une  délibération,  ete.  l4i  canrAMnm  d'un 
Imité,  <t une  ujfiiire.  La  conclusion  d" un  ma- 
rngr.  Il  faut  en  tfnir  à  la  ennclusian.  La 
conclu  von  fut  que  F on  mnreiermtiaauUiiiaÊt 
l'ers  l'ennemi.  JVmis  loudmos  tm  momtml  de 
la  cauelusiou,  à  la  eonelusinn. 

Il  ae  dit  éDalrmcnt  de  O-  qui  termine  un 
diicours,  un  récit,  etc.  Im  conclusion  de  son 
discours  fit  beaucoup  d'imprrsimn  sur  F  audi- 
toire. Im  cmclustnn  iT un  roman. 

Fam.,  Cet  humoie  ut  ennemi  de  la  con- 
clusion. Il  est  dillii'ile  de  liuir  une  afTaire 
a\ei'  lui. 

CoMLii'ïtoii ,   siu'nilie   aussi,   I.a  rotist*. 


concombres. 

{  CONCOMITAKCR.  s.  f.  T.  didartiquCb 
Coexislenre,  rom-oui-j  de  deux  ou  de  nln» 

I  lieunt  eliusrs.  I.a  concomitance  de  ces  deux 
sympliiinrs ,  dans  une  pareille  maladie,  est 
htrn  iiirheufe.  Im  toucomitaitce  dt  cetpké- 

I  iii.niines  est  trié  «aMTyiinWi.  /g  tamwari» 
tniice  dis  sans. 

Il  sVniploie  plus  p.uiiriilu  l  eini  nl ,  en 
l'iiêologip ,  d.iiis  reltr  liM  utiiin  a<|M  ihi>lc, 
Pur  ri^nritni'f'inrr.  Le  sont;  dr  J»  s  1 1  s-(  !ii  h  i^r  , 
diiliA  l'rtifhiit  ).\fie ,  est  s'ius  l'i^fytr  iHi  ptliu 
l>^tr  f  iiiicuiiiiUiiirr,  l.r  t"!r^  .A  .h  st  «-(liintlff 
est  situ  s  l'r^firce  tlu  viit  jfir  coucnimt/nire. 

(U».\i:4IMITA!tiT,  AÎXTK.  iidj.  T.  «IhIui  li- 
que.  Il  se  dil  D'une  chose  qui  en  ai  <  om- 
pa^nr  une  autre,  considérée  comme  pria- 
cipale.  Symptômes,  s.gnes  eomomitmits.SolU 


I  ili'll'  r  .|i  )■■  I  iill  1 .1  .'  Ili-  iji  Ml  I 
int-tit,  i-t  sut  Idlll  tlllll  iil  ^tiiliellt  l'il  toi  me. 
(  riir  c'iiirlii  yniii  r^i  liiiine.  Su  conclusion  ne 
riiiil  lien.  .Su  concluMoa  est  nulle,  fausse 

\  <-«nrliision.  Omrbiritm  jatÊe.  Béduin  une- 

ctioclusfiin. 

(".iisri:i.ii»io\s,  au  pluriel,  se  dit,  en  ter- 
uies  de  l'i'alii|ue,  de  ('e  que  le»  parties  de- 
mandent par  des  reipiétes,  soit  écrilen,  soil 
«erliales,  ou  |iiir  d  autres  actes.  On  m'adonué 
tout  ce  que  je  demandais  par  mes  tondu- 
sions.  On  Ini  a  adjugé  ses  fiiu  et  eoudusions. 
Prendie  des  condûtiou» à timdlrmm,  Omdm' 
lions  priHcipalea,  Cutdimmu  mttidhitrs. 

Les  «oac/iuma*  du  mùUttirr  puMn- ,  t  es 
a*«a  et  nV|HUtiona  du  nîaialère  pulilu 
dana  Ica  alUikw  qui  M  peuvent  être  juK<t-s 
■ana  mm  iMmcnlkm,  Mlca«|ue  Ica  cause» 
criatinellcfli  .Ica  cause*  dea  mineura,  etc. 
L'aeueat  niûéral  a  prit  $U  tatubuioas.  Ae 
procureur  général,  te  proeufrmr  d»  ni  et 
donné  ses  eondusioas.  .Ses  coadutiaitt  ont  été 
SHi\-ies.  Concluiions  /aivraUes. 

GmcMoion ,  signifie  quelipiefois  «dtvr* 
iHalemeiil,  dans  ledisroursfuiiiiliri .  1  iiliri, 
bref,  ele.  Conclusion .  je  n'en  lem  nm  . 

coxGotmoN.  t.  C  T.  de  Médec  La  di- 
gralion  des  alimenta.  On  ilit  plua  ordinai- 
remenl, Coetiom, 

CMmxmB.  s.  a.  Fiante  potastra  qui 


lnilr\  ul[dia- 
'  iimls  ili-  la 
s  nu  ils  s'itil, 

f/'/.fi.ï  lii  ('.on- 


Kn  Tiifologie,  La  grée» 
Crlleqne  Dieu  nom  dnnne  pendant  lecoun 
de  Boa  arlîona ,  pour  laa  iviMlra  nériloitaa. 
coxrmBASicB.  a.  C  Convenance,  w> 

eord.  La  eomeordatiet  dè$  diviwi»  témaigm^U 
ne  liiiste  aitu  de  doute  sur  la  vérité  du/kit. 
Il  ae  «nt  plm  particnUèfemant  an  pariant 

Det  auteurs  cauoniqnea.  ttyttuiw  umvâl- 
ituM  cmrordaure  entre  lu  éoUlf^litU.  Ém 

eenrordance  des  Écnture». 

Il  ae  dit  aussi  Des  livres  qui  sont  faits 
pour  montrer  la  concordance  des  Écritures, 
des  lois,  dcacontamca.  X««( 

é\angdes. 

Oi  concorifiinrr  llr  l-i  /!//./■'. 
Iiéliipir  qui  loiiliiiil  Ions  le 
Uilllr,  et  'lliuqnr  les  i'iiiln>i 
(  hrn  itrr  un  f>trisit;^t  ,  lin  ni'^t 
cnnliinee. 

('o.Ti  onin.M  >• ,  I  II  (ii-iiiini.iire,  est  L'ac- 
cord di"5  mots  les  uns  .ivee  les  nuliTS,  sui. 
\anl  les  rr^le.s  de  l.i  liiii);Me.  I.n  coHCordanco 
du  suliitiinlil  rt  de  fiidjeTtif.  C»  lUOt *tt  M 
ciKicuriliince  at-ec  tel  autre. 

4:i«N4:uRDAMT.  t.  m.  T.  de  MuilaMb  Ka< 
pec  e  de  %oix  qui  est  entre  la  taille  et  In 
batae-uiille,  et  qui  peut  dtanler  rwM  et- 
l'autre.  Va  beau  tonxHttMd. 

CONCMIIAT.  a.  m.  TtsnaactioB ,  aeraed , 
coBveolion.  Il  se  dit  en  nMiièrca  oedéaias- 
tiques,  i  l  tieulièrementda  L'aecord  bit 
entre  le  pape  et  un  souverain,  eouGcmoM 
les  afi'ain-s  rel^icuaca  de  l'Éiat  que  ce  son» 
I  veraiii  (çouveme.  Faire  «a  concordat  Pasur 
un  concordat.  Un  concordat  entre  l'ubùé  »t 
1rs  religieux.  Va  eaorordal  homolnituè  en  par» 
te  ment.  Ae  conconlat  passé  entre  Ijéoa  .X  et 
François  I".  Le  conconlat  de  1801. 

Concordat  gtrataaique.  Le  concordat  qui 
Att  fait  entre  la  oour  de  Rome  ei  rKmpire , 
sous  le  rèf;ne  de  l'empereur  Frédéric  lit 

CoacoKU4T,  se  dil,  en  termes  de  Com- 
nterre,  de  L'acte  d'accommodement,  d'a- 
tennoieinenl  passe  cotre  un  failli  et  ses 
créanciers.  Consentir,  s'opposer  à  un  concor- 
dai. l.'hiiinolo!;nliun  d'un  coneoidal. 

COXCUBuk.  s.  f.  Union  de  cœurs  et  de 
Toloald*,  bonne  inleiBganca  «ntcn  4ei  pcff!>. 
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MWBtf.  Sntrrlrnir  la  concorde.  Muintenir  la  demie.  Les  oucrafirs  envois,  pris€»tit  M 
tameorde.  BétaUir  h  concorde.  Leslirns  de  la  concours,  A>  cunrours  rtstrra  ouivrt  jusqu'à 
tUieorde.  Ils  vifr/it  dans  uite  grande  eoncortie ,  Irite  é/Mit/ur,  sent  fermé  à  telle  époque.  On  dil 
doits  MAC  parfaite  conrurde.  Cela  pourrait  dans  un  sens  analogur,  Mettf*  au  ctMcoara 
«Itirer  la  concorde  qui  règne  entre  eux.        I  l'errriifinn  d  un  monument,  tCtUtt  MOÊKt, 

CONOOaOEa.  v.  n.  Vivre  en  bonne  ioicl-  '  d'un  idl.lnm ,  tir.  ' 
ttgence.  Cu  étmtlumim  m  paurvit/amais  I    €om  kk  i  .  kik.  ;i  Ij  T  <lf  Lo((iqiie.  Il 

concorder.  »Vtii|iliii(;  |>rinc'i|>iildrifiit  liiiii*  «•flic  loni- 

11  s'cinpiuir  plu«  orciinairi'nu-til  ui  lu:iiir,  lion,  Terme  concret,  Termi-iyui  tié^'\i:.i\i'  urn 

en  parlant        «  lioi»-»  ijiii  ont  i  ntrc  cllrb  ilu  <(iiaii(i(ti  coii'.idcrcr  tlaii-.  un  <iij<  t  ;  |i,ir 

rapporl,  de  la  roiivt  iiaïuc  l.earJ  (rmoii-rm-  ]Miviliini  ;i  Ternir  itL\trii!t ,  liil  t\  l  ti 
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trriii»'  <lé:^igiiant  une  4|Liali!o  (  oh^iiIl'i cp 
toiilc  seule,  e  t  sën.irif  du  inji  t.  l'ieiix,  m- 
vont ,  mnil ,  unit  a  de.t  .sul)\liintf\ ,  comme 
diini  t'emine  pieuse,  homme  siiMinl,  chn/ienu 
rond,  sont  des  termes  nmcnts;  et,  fiété, 
science,  rondeur,  sont  des  termes  abstraits. 
Ou  (lit  aiu»i  subslaulivcuicnl,  L'abstrait  et 
le  concret. 

En  Arilhm.,  Nombrt  eùnertt,  «e  dit,  par 
opposition  à  JVoMtrr fliitOia^,  d'Un  nooilm 


grs  nr  C(incor:/e/il  ^iiire.  t  r/a  nr  coiit/^rde  fMj.t 
ax'ec  ce  que  vous  i:\:rz  il:t.  rmie  conconler 
une  chose  mec  une  aittie.  Tiiire  concorder 
deux  articlis  d'une  li.i. 

CO.NCOI'UIH.  V.  n.  [  Il  w  i-nnjugue  rommc 
Courir.)  Coopérer,  produire  un  effet  cou- 
joinlemeiil  avec  i|urlque  cauae,  (|iieli|ue 
ancnl.  Il  M  dit  Dm  pcnonne»  et  des  choses. 
Fout  mve%  coMcmtm  mtc  moi  au  tuceès  de 
tett*  tjffuire.  n  cnneounU  à  k  ptrdtt.  Tous 
Itt  princu  J'JUemagûe  eosMourmeitt  à  cette 
MHW.  B  «'«CMCoant  à  edm  ai  directement 
mi  Im/kwMHÊUU:  Cmmaiê  am  Jim  fuUie. 
9ftuitiV9  €Kt$t9$  ^ÊuftHt  tomcMttit  il  ftotbwt 
«eUtPinbUit».  TmtSêmUintotummtirésom 
êmkHW,  à  «M  Mmliam,  à  ta  périt,  «te.  Om- 
ttmrirà  amt  tmÊmtfau 

GweooBiB,  M  loraMa  de  PhyiiqiM  el  de 
Gfaaéuie,  Se  rcMonlitr.  iktix  kgiut  qui 
«ûmeammti  tm  m/oâtf. 

Gi»e(M»u,  tigniii*  «mî,  Itgurvment , 
Entrer  ou  ttre  «n  roncurrvnce  pour  obte- 
nir un  prix,  un  emi>loi,  un  litre,  etc., 
promis  au  plus  capable,  au  plus  digne. 
Concourir  /xMr  le  prix  d" r'Iotfuenee,  dt  pein- 
ture, i  tc.  Ktre  admis  à  concourir.  Nous  con- 
courûmes la  même  année.  Il  a  concouru  at-ec 
un  tel  ptmr..,  Conrourir  />our  une  chaire  île 
droit,  de  mtiiri  irie .  t  le .  Otili-dil  i|ueli|ii<  lois 
Des  omr:i-i  1  iiii'mi-:!  laits  par  (es  concur- 
rents, les  o;,vnit:'S  lin  oyrsaprhitlk époque 
ne  pourront  cii'  otinr. 

COXi:oi'RM.  s  tii  A(  lion  dr  roni  onrii ,  ilr 
coopcrer.  l.'liuntidWr  ne  /m  ims''  lit  i  c^u  futurn 
que  par  !e  ronrmir  s  .v  i';  vlmlrur.  Ij-  concours 
de  ihrti  ncec  ies  creiitufes .  Son  concours  m  ii 
été  fort  utile.  Ijt  citnciHirs  du  roi  rt  des  deux 
chambres  est  nécessmre  «  In  confection  des 
lois.  Cette  mesure  exi^  le  concours  de  l'auto- 
rité cu  ite  et  de  l'autorité  militaire. 

CoacoDBt,  aepreod  aimi  poiirRéunion, 
'rencontre.  Selon  le  système  d  Épicurr ,  t'uni- 
«WSf  MWimr  été  foirmé  par  te  concours  fortuit 
du  aHuatt-  Xe  cancodr*  des  vo)xlles  produit 
ha  kkHut.  Uit  Oùaeaan  tk  tirtaiMameet 
AmmM».  Le  OMCMtM  d'éi^éttemrntt  si  extiu- 
«niliiMfrtst  M  peut  eâtàmat  s'expliquer. 

n  Mgntlie,  dftDs  one  acception  particn- 
Hèra,  Aninenre  de  monde  en  quelque  en» 
droit.  Craad  concourt  de  peuple.  Gnmd ton- 
tours  de  motuk.  Vu  imarnau  eouemm  é» 

spectateurs.  • 

Il  «ediiéfileinciiten  parlant  De  plmicnn 
penonnet  qui  ditpiitent  de  Uleol,  da  mé-, 
rite,  etc.,  pour  un  urix,  une  place,  ete.  Ott* 
mr  un  concours.  Mettre  au  eoueouf»  MW;  

cAaire  dt  droit ,  de  médecine,  etc.  Se  présenter  avec  cet  Âommedà.  l\ous  poufons  apr  eoH' 
Ml  contours.  Etre  admis  au  concourt,  ton-  curremment. 

cours  de  peinture,  de  seulptêirt.  Me.  Le  con-  En  termes  da  Pratique*  Cet  oémeiettt 
cours  annuel  des  éUvtt  de  rmktersité.  Il  viennent  t*  ordu  eemeurftmment,  lia  aont 
obtint  le  prix  d'honneur  au  eontaurt  de  itUe  en  même  rang. 

année.  Us  compositions  da  concourt.  Lt  [  CDSCVUIUCK.  s.  T.  l'iclenlinn  de  plu- 
fntm»»m*  du  crnimaiy  ouvtMpar  luwmaf  'aleon  nacamiMa  à  la  mime  cboie.  Ht  An- 


<ju  uu  exprima  tn  ladiqnant  l'eapica  deaca 
unité*.  Mt  AsBimet,  ent  eAcMiur,  trente 
livres,  tant  des  noatbnt  eanerets;  et.  Dix, 
etmt,  Oiealt,  janf  du  Homàtta  «Atlnntt». 

Coaean,  «■  tennca  de  Oiimir,  le  dit 
Des  aataaMcaa  êpaiwiei  a  aolidieta.  t* 
camphrtott  tuu  àuik  «oMfjfr.  L'anUe 
utlque  est  un  acide  concret. 

i:uXi:iltTION.  s.  f.  T. didactique.  Action 
de  s'épatuir.  La  eonerétion  du  Ut,  deCkudt. 

Il  signifie  plua  ordinairemmt  t  La  réu- 
nion de  plusieurs  pirties  en  un  mrp«  ao- 
lidc.  Concrétion  saline.  Concrétion  pierreuse. 

Il  se  dit  (lurliiuil'iii»,  en  Cbirursie,  de 
L'adhésion  des  parties  <pii  nalurellemeni 
doivent  être  séjuirees.  Cxmcrétion  des  doifits. 

(.0>'t:i  lilKA«r..  ».  m.  Cnminerrc  d'nn 
honinic  et  d'un<>  femme  qui  ne  sont  point 
nianés,  et  <|ui  >iveTit  en^i'nible  roninic  s'il> 
I  étaient.  ConciiLiiui^t  piiU.c.  <  unciibinngr 
scandiilrux. 

«:«i.\«:i:BI\AIRr.  s.  m.  Celui  qui  enlre- 
lit  nt  une  n>tM'iii>in.'.  Cttt tut  eontutinoire, 

un  conciii):n'rrr  pijjir. 

<:<».>»  I  III  V  F.  f.  Celle ()ui,  n'étant  point 
niaiiee  .wii-  un  honniie,  \it  avec  liiiioninie 
si  (  Ile  et. lit  \ti  lennne.  (é  n'est pit.i  finiinf\ 
c'iftsii  coiicul/ine.  Entretenir ,  in  tur  une  cun- 
Ctthinr, 

f.o\4:i  PIsrr.XCF..  ».  f.  Inelînalion  aux 
plaiiirs  i:lii  iles  et  st'nstiris.  Iji concupiscence 
dr  lu  chiiir.  hi  enncu/Hscenee  des  yeux.  He- 
gortter  mfC  des  yeux  de  rnnrupiireuce. 

CMMCI'PISIJIBI.E.  ailj.  des  deux  genres. 
T.  dePbiloafiphiesrulastiqiie.  Il  n'est  (^uère 
«ailé  «raa  dans  cvttc  locution,  Jpprtit cun- 
eupUaêk,  Facuhi  par  iaqaèlle  l'ime  se 

e»  ven  ce  qu'elle  cooMdrre  comme  un 
;  et  on  l'oppose  à  VÂppiUt  imsciUe. 
L'ttnuur,  la  Joie,  etc.,  apptûnenntnt  à  Tap- 
féHt  " 


HMIMT.  ad*.  (On  prononce 
)  Far  coDcurram.  ik  iti. 


eoneurrtmmtiU 
U  aigtiifie  aussi ,  Cnajoiatcment, 
Up.  ttfuut  que  vous  t^ttie%eoneufremmtnt 


'  puaient  k  mAne  emploi,  et  leur  eoncurrene* 
fit...  Entrer  en  eoneurfUKe,  Entrer  e»  eon- 
eurrence  atte  ^udfm'iut»  Être,  u  «mnvr  m 

concurrirnce. 

Il  sinnifie parlienlièrenienl .  en  ii-  —ii:-,  .II- 
Commerce,  Hiv.ilité  i|ui  s'i-t.ililit  tuirr  lis 
ftibrieniils ,  les  mar<  liainl  - ,  etr  ,  soit  rela- 
(nrnieiit  a  la  <|n."inlite  i\f  leurs  nrmliiît^, 
d(-  iriiis  ni;ir4  li.nKli->es,  et.-.,  Miit  icl'.- 
li'i  iiM  fjt  [iri\.  Il  y  n  concurrence,  une 
L-co-o-ie  1  .•:irurcrnce.  Redouter  la  rnocut^ 
lijur.  ,\oiifrinr  1,1  concurrence,  tji  cancur- 
rrncr  l'ohli/te  à  diminuer  s's  prix,  l 'i  con- 
currence tourne  au  profit  des  consomma- 
teurs. 

Il  se  dit,  d.ins  un  sens  annlo<;ue,  en  pif» 
tant  Des  entreprise»,  des  niarc-liaïulises,  etc. 
Cette  entreprise  ne  pourra  point  soutenir  Ut 
concurrence  at<ec  telle  autre.  À  cette  foire,  let 
produits  de  telle  ville  n'ont  pu  soutenir  ta  con- 
CUrrtnee  avte  ceux  de  telle  autre  ville. 

Coacvaaaiioii,  m  dit,  en  Jurisprudenre, 
d'IIiie  épditc  de  droit,  de  privilège,  d'hjrpo- 
thè<|nL-  entre  plusieurs  |iersoniie9,  sur  UM 
m4ina  choae,  Esetrur  une  kfpoàdfuê'  m 

JM^mAa#maM^AA     ^rÎAeaJ^  ah  ^^uk^^ahm^^^aa 

vuntnut  fiwr.  rwnsr  en  tsMiLuerence. 
Jutfu'à  eoncivreneo,  jwjfv'd  Al  coHOtr- 
netSh,  Jnaqu*  ce  qu'une  eetlainaanmM 
soit  rainplie'»  aoit  enlicremeni  ac<|alltÉB.  M 

trra  oèl^  de  lui  fournir  en  deniert,  en  IHT' 
res  ou  <■  mmmett  jutgu 'à  ta  concurrence, 
jusqu  'à  enteurronu  A  ce  qui  lai  est  dù  pour 
ta  dot,  pour  ta  part.  On  dit  absolument* 
dana  le  mime  sena«  Jutqu'à  due  concurrente. 

coNCOKRBNT,  BNTK.  a.  Compètilnir, 
qui  poursuit  une  même  chnaa,  et  en  mime 
temps  qu'un  aotre.  Us  aspirent  au  même 
emploi,  ils  sont  concurrents.  Il  a  éloigné, 
èciirté  iims  ses  concurrents.  Il  ne  peut  s»uf- 
liir  de  concurrents.  Il  V  «  fdusteurs  concur- 
rents, une  fmile  de  concurrents  pour  cette 
fdiice. 

<:ox«;issiO!«[.  s.  f.  Il  .se dit,  en  général, 

De«  i'\  i<  lii  n>  t'I  n)alw>r.salions  qui  onl  lieu 
dan^  j  ailniini'-h al liin  r>n  In  mannlenlinn  des 
i  ileiiiiM  ^  [lublirs.  (  t.tirt.' i.^ton  m-iTt:ir\te .  Il  est 
l'icrii^-é,  il  est  Cl  HMiiHcii  de  C"n.'ii.<sinn.  lia 
coniniii ,  d  a  liiit  d  hcjrnhîes ,  d'érrttnt;es  con- 
CH\\.'ons    F.rercer  rlrs  concussions,  le  cnme 
1  de  l  '.'fu  u  \s;o/i. 

'      I  OM.t  SMHV.V  AIKK  h  in.  Ci  loi  i{ni  Tift 

(1(  >  r  Mliilis\ion>.     ('et.t   un    colJCIt   i  ,"/t  u,i  n\ 

t  ont  u.i.^i'iiintrre  itrii'!:c.   Adjeeli\.,  I  n  mi- 
nistre concns.^i'in  lui'ie. 

f:t>.\l>.i.tl.>ABI.K.  adj.  des  lieux  ^enre^. 
(On  ne pronoiii-e pas r.M  danxiv  mol  et  dans 
les  suivants.  }  Qui  mérite  d'être  romlamné. 
Action  condamnable.  Il  est  condamnable  dont 
sa  eonduite.  Opinion  eondumnatde.  Maxime 
coadaauuUe, 

9.  t,  Jneement  par  1^ 
_oa  par  lequel  on  eat 
a  y  tt  ett  tukdunnaHûn  tmttu 
itn'mtimdftu 
'mi  utu  peine 
te.  Condamnation  par  dffiuO,  Cm» 
rma  par  corps. 
Potier  eondamnsoia»,  GoBtanlIr  «pie  h 
partie  adverse  obtienne  jofrmentàaoB  ami» 
lage.  Subir  condamnation ,  Acquiescer  i  un 
jugrment  dont  on  pourrait  appeler. 

Subir  taeondamuation,  en  Matière  crimi» 
nclle,  SuUr  k  piiM  i  tai|iielle  oo  a  éli  coa- 

Digiti^  by  Google 


quel 

Cl 

hi. 


370 


Fig. ,  Passer  enndamitaiion ,  Avouer  qu'on 
a  lorU  Jt  passe  contliimnntion. 

GoilVAliliATiaR,  «'emploie qurlqurfoi^  au 
aré.  la  eombule  de  ce  nunùtre  est  ta  cna- 


GnmunrMioiii,  m  plurial,  m  dit  quel- 
^M^JOet  cbom  mèmn»  auvqoelle»  o«  ea 

dct  dommiM  et  iolMlL  Anw  Jt  * 

nuat  contre  q«cl«|a1u.  Cmimmur  m  «i^ 
rnter/.  Qaidamner  auelau'un  à  mort,  àlê 
mut,  MX  Itmvmx  Joree»,  à  la  rne/cMiiNi ,  m 
èmmmtiemnit.  OuuUmMrramx  dépens,  à  fa- 
memdi.  Il  fut  autdamaé  à  bU  payer  IrUe 
umum».  Être  «wtommé  ffar  m  trUmnal, 

11 M  du  au«*i  ifMréiMaL  Ftàà  des  prru- 
res  oui  7<ous  eondamatMf.  LfS  grands  soat 
caodfimucj  à  lotis  les  ennuis  de  fétiauetfe. 
Omdmmuttr  qnetiiii'an  au  st/raee.  CoaJamurr 
ameum^i  i'uuUi.  Pour  Ure  tffiassi  mau- 
vais omtmges,  H  faut  jr  être  cntidamnè.  Li 
ttattini  troMè  avoir  condamné  ces  Irittrs 
eampKunes  à  une  éirrnrilc  stérilité.  Oa  IViii- 
f\uK  queU|iu  lois  a\r<  |ii'niKHii  pci-sonnel. 
.Vf  ri'n  /rini'iri  ii  tirt  liti-,aitr  /leriiMis. 

t  *.-:u{iifuti'  r  un  m  ,  I  ..iri  r  ']u  <l  ii** 
f;uci'ira  |iiiiiit.  ijui-  >:i  iii,i!.«lif  <-!>1  niuiu-llr. 
C'rit  un  hMHinr  jtritln,  il  <i  flè  cottàamtti 
ffur  foits  /e.t  inrt/f(\n\  ffiii  l'ont  ri/. 

(i. :,./,, iiiut  I  Kite  jniif,  une  fmétrr ,  etc., 
l'irlIHI'  IIIK-  poilr,  UlU'  frni'lrc,  C'io. ,  <lc 
It'iir  1(11  leciu'i'lk' nr  niiivio  A  UUTffMTîeil 
t'iu|>.'(-li<'r,  e»  iiiifniiu-  l'uvmr-. 

(JoaiiiM !ixn  ,  .ni|;i;ilie  i«uii<i ,  BUniii',  (K>«- 
appruint-r,  hjiIit.    //  vomlumiif  font  r r  j 
yur  les  fiutrrj  Jnnt.  Jr  eundom-re  rrllr  ofx-  \ 
lUiiii.   I  rlfr  f'içim  itr  /yirirr  T\t  nmi/iimnrr  { 
pu  t  m  It.i  ^r:r.  i!r  i^.ùl.  Sun  In  rr  Ult  con- 
damne ftiir  lu  SorlKiniie.  (  ellf  miurime  r.ii 
cmdmaarr  tir  tout  homme  sn/^.  Il  nr  faut 
pas  le  condamarr  sans  i'eutrmirr.  On  IVin> 
pluie  égalrineal,  dknitc-F  snis,  avec  le  pro- 
nom Itri-MMlnrl.  //  se  eandumaa  luMiirme  en 
mmmmumltrts.  On  dit  «umï  timple  inent , 
Se  eandamnrr,  Ritxmnailre,  avotirr  cju'ofi 
i  tort  iCem  dUtê  fn$  éHmaags,fi 
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condensation  de  Fair  s'opère  par  hi  pirMum. 

CU.N DK\.SKH.  t.  a.  Ht-!is<'rrei'  ilatu  un 
moiiiilit'  r-iji-ii  <■  l.f  chauit  niréfie  tes  corps, 
le  Jrotii  tes  condense.  Il  y  a  des  instruments 
tnte  les^ueit  on  tondent*  dur. 

Il  $'einp]oie  aussi  aveclepronoin  penoD- 
nel.  L'air  se  condense  ais€snent.  1.  tau  ne 
umnut  st  amdtnttr  qtu  sotu  f^ort  d'une 
pimiom,  Qtt  mpem  fw  se  tonéen- 


CmMNiiik  il.  MfliciM. 
Ilwdîtwbilr  ^ 


■Inrllr,  de  Celui  eontic  lei|i*el  use  peine 
aflUctivc  M  iuliuMiil*  a  41*  pranancuc. 

'  i'utfmtnm  m  mmumn^  Un  cm" 


OKtBnSATSOB.  T.  de  Phytion*. 
loatrument  disposé  d«  laière  que  l'Ht-o- 
Iririit^  s'jf  eccuiAHie  et  s'y  condenoe  Imbo- 
coup  pliM  qu'eUe  M  te  fcraii»  diM  le  méiMc 
•ipere  et  «oua  k  mtaie  pmiiim  de  l'air 
•Klirietir,  si  elte  éuit  libev.  />  tomdrmam 
trur  riectriqar  sert  à  rendre  seasUdes  de  très- 
pttilet  quantités  d" rleetricitr. 

Im  .MetaNique,  Cmdmaatettr  de  fnrres, 
ae  (lit  «le  Tout  apparril  «ftti  •eriimulr  1rs 
flTi>ii4  su(-<-i-K\tr(  d'im  motettr,  pour  Ips 
ilu|H  (i  .1  l'iisnilr  -irlan  II-  Itcsoiii. 

4;4>\I»KN9>  ITinX.  ».  r.  T.  tie  Pliysii|iii» , 
qui  «•  (lil  |i:tr  <i|>|Ki«iliiiii  a  Il'irrfiirfion  ,  cl 
qui  »i)jniti<-,  I  '.n  ii<i?i  psir  laqiii'llc  un  rorp^ 
qui   oirii|ii-  .11  iiiiU.  ini  ni  (in  irrlaiti  > 
jpacc,  est  tcduil  a  un  espace  nioiudra.  la 


«pii  fiût  qu'on  »e  1  rnd  awt 

de  qut-U|u'uo.  ideht, 
>.  AÙe  eondesceadance.  Jlfitml  de  la 
'  m$  k  eemmerœ  db  mimde. 
Fûmt  mmt  tnp  da  eotÈdesceadanet  pour  lai. 
Tmjkkerfa  par  eandetentdanee  ptuttUe. 

cas  II  t-SC  U.t  ,  AXTK.  adj.  Qui  coii- 
deacetirl  aux  vcilonK-i  (le  quelqu'un.  Carur- 
tère  e,r"  /    - 1,  Liut.  Il  vit  |iru  UMié. 

co.SDi  ..<.i.>UKE.  V.  I).  Sp  rpndre,  cé- 
der coiiipiaiaauinMat  au«  seoliiru'iits,  à  la 
volanté  de  cpwIcpi'ttB.  Je  ne  pms  condes- 
cendre À  ce  ^ne  rous  toukit  tez  île  mm.  Cest 
une  ehiue  a  la^tirlie  il  ne  citn,lt.\c  udm  jii- 
mais.  Il  II  cuHitrj.ceadii  a  fout  ce  qu'on  a 
voulu  de  lui. 

<  itmli  M  'mlre  nui  fiiil/leases ,  aux  Iksxmhs 
lie  tjiiri:^n'uit ,  AttorJrr  quelipie  iliiwc  ii 
»<•»  lnibl<"»fi ,  a  SI  S  l«'Soiii.>  I  ne  mert  ten- 
dre Cumtriceitd  ipillipil  t<:S  OUI    }.l]:tlll'!l  >  llr 

ies  injiinti.  On  dil  tlaiw  uii  »eiu  aiulo^ue , 
Ourde.WH,ire  OOM  goAu,  mÊU  lU$in%  »tr. , 
de  ipielifii'ittt, 

<.(>.> M l.'.  r.  .t.  III.  \  iriiv  iiiiit  «lui  Mgni- 
lie,  Ai  ..iii<iii:i(  inrol ,  t  l  <|iii  i  sl  ciiioïc  as- 
sez usité  fil  lri'iii>'<  iril\.;.v  in'.  1,'  poivre,  le 
sel ,  i  toi ,  I       si'iit  liti  cru  :noof\. 

<;(»Mi.s<  ■ .  s  ».  m.  Coiniia^mm  d'e- 
liiiic,  n  lui  I  t|iii  tiu  etu.iir  d.ins  1.1  même 
croie,  <luii:<  la  niêine  il  <;.■.. .  //  a  rte  mon 
i  imdiseiple.  Anus  riions  ecniiiscifdrt ,  votre 
père  et  moi. 

COSUITIOX.  s.  r.  La  iialure,  rétul  et  l« 
gaalild  d'rae  cbuae  on  d'une  pfwiotie.  Im 
coÊidHiam  tk»  cAeew  kmmamn  9tt  d'An!  pé- 
rissaèkê,  t*  wiuffliew  iu  pimeetlunU^a 
plus  éh  énmin  fm  ks  tmtn»  kamMUaa.  Lu 
etm£iûm  éeetêkoiiUÊttâitk*  nttMnutmi*. 
iMtomdUkm  kimiditt.  La  muèm  dt  noire 
CtmdMom.  Jmiliorer  sa  rtmdHiaii. 

Il  se  dit  quelqueroia  Dae  qtialiUt  d'un 
objet  par  luppurt  à  ea  dealuMlioo.  Ctl  ou- 
vrugt  napnitt  tméîHami  Wf  iniWij  t^r**  ■ 


CMonnw,  liguiBe  aimi,  L'4(al  d'âne 
pawne  conaidérêe  par  rapport  à  ea  «eia- 
•anre  ;  et ,  «■  ce  sem,  on  Teicploie  ordinaiiv- 
ment  avec  la  préposition  dt.  Être  de  gnmih 
condition,  île  condition  rrlexée,  d»  mMmit 
condition ,  dî htmnrte  condition ,  de  kiUt  can- 
dilim,  tk  eamditmm  sen-ile.  Il  fait  trop  de 
dépensa  pour  sa  tondktioa-  Crlu  est  aa-dessas 
de  sa  etutdition,  //  «»/  de  condition  à  pooroir 
aspirer  à  cette  chnrpr.  L'inefialilr  ilrs  condi- 
tions. Ijt  mort  éf;ale  toutes  les  conditions. 

.\i>,u\.  ,  Personne  de  conéttkm.  De  oais- 
Milirr,  //  est  lioilmir  r,>  c noditàtlt.  M SmSt ktn 
ifn  homme  de  fi./idil,i>n . 

('.iiMiiTioR  ,  signilir  (  ix nrc  ,  l  u  piofes- 
■.iiiri,  r<  lai  iliiiii  un  est.  C/Mcun  doit  vivre 
^rt  cm'i'tatn.  TùttiÊt  kâ^ÊtÊâtlÊOttÊ  ont 
i  leurs  iltsugrements. 
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Il  se  prend  aussi  pour  Diiuii'ilii  iic  ;  e t, 
en  ce  s>us,  on  le  dit  .souvent  .ili.suluiiicnt. 
Bonne  condition.  Uautmse  condition.  Il  est 
dans  une  bonne  condition.  Il  est  en  comlitton. 
Il  cherche  eonditiott,  Jt  lui  tu  t  rouir  roadifum. 
Entrer  em  eaaditmi».  il  a  cluinfxde  condition. 
Ce  domsttiqu»  est  hors  de  condition. 

CoMDiTioa,  signifie  en  outre,  Le  parti 
avaniHgeux  au  dâavaotafrfR  que  l'on  bit 
a  quelqu'un  dan»  ooe  alniro.  AinnecoMlk 
p«  Jo  HDiaf  fitwi 


tfHUiw,  9uln  «bwANm  ni  k  medleiirr,  Im 
mkmtt  atlafirt.ttt»tmiiiMitur,  em 

condition. 

^  N'ttrr  pat  de  pin  nmiSikm  flV'Mr  I 
Kiie  l'ii  druitite  prétendre  I 
que  lui,  dèii«  inulé  amai  favoraMemeot 

im-  lui. 

(UixiMTioa,  se  dtl  encore  Des  clansea, 
charges,  oUipilioiM,  HMtvenaaHt  iesqueHe» 

on  lait  quelque  ehooe.  Condifitut  avmtm- 
grase.  Condition  onérrarr.  t'oinHtiun  néces^ 
sœre.  (  tmdition  impnsnUe.  Cimdition  taeite» 

t'ondituui  expresse,  t  ondu nm  réstJuloirr;ete. 
Accorder  des  condition.',  .lit  pler  itrs  i<  ndi- 
fions.  Obtenir  des  conditions.  I.es  e  nd  !  uns 
if  un  nwrché,  d  un  enpit,'>:h  nt.  <  iiliu  r  drs 
chitri^e:;.  eltiuxei  et  conditioTi  '  nirij  '  !'■  \  /itiid 
lien  in  V'ntrdr...  I.es  cono,;;  ii^  il  i^t}.  riipi- 
tuiiiLiin.  li  t'tiiiitiit  le^  o^.h.:rr  il  ^^rmiirr  siinS 
I  ondition.  it.\  ie  S'.nr  irmiu^  -i  dis  rondit'ofiS 
iiiiitoiid'lr s ,    fi   drs  rnoiiitii       ro  sounnlili-s. 

I  iHis  lui  iin/KUlZ  une  ti.roi  tioii  //un  dure. 
C  i.^f  une  roi,-. /-/u  n  .mn.f  !,i'/,irllr  I  orte  n'nu- 
nul  pos  rir  Juif.  1,1,1  con  lili'iiK  lU  Inir  traité 
sont...  l.t\  lontli/ion.t  du  i<ni^rriinme  iT un 
concours.  .Stitiyfiiire  aux  eoihlilinn.%  imposées. 

II  y  uiiiif  celle  cundifiou  f  riu  cnnd'liiin  rtiiit 
fMitre  dans  le  contr.if ,  i/iin.\  te  frif ornent, 
dans  ta  rupitutafion.  Apposer  une  condition 
a  un  contrat,  à  an  marché.  Je  ferai  ce  «fue 
'•vus  demandes,  mais  à  an*  tomiUion,  c'est- 

Ma.  A  «MM  m  atmnk  etk  à  Itik  am* 
dilkll.  JM«  M«4 


/"«wdhrnwKfcwejane  iwwftfce ,  kiÊmner 
sons  coHsBHom,  La  genntir,  a'enpprr  »  la 
ri-prendra,  «  dte  n'ait  pat  de  U  qualité 
qu'il  faut. 

Baptiser  soms  condition,  wt  dit  De  la  ma- 
iiièie  d':Klmini«lrer  le  baptême  à  un  «frfant, 
lorxqu  ou  doole  a'ii  a  été  bapilse.  s'il  est 
>ivani,  eu  |aeM|neM«onforniatkim  eit  tel» 
lement  watwfWt  M  lail  pe»  a'il 
est  huaMoe. 

Fig.  et  fiini.,  Jim  été  hnptisé  sons  candie, 
tion,  se  dit,  par  plaiMnlene  ,  D'un  homme 
extr^ranaient  law,  ou  dèpont-vu  d'eMprit. 

Condition  sine  qui  nnu.  Formule  latine 
qui  a'amploie  en  p.irlant  d'Une  eonditioa 
sans  laquelle  rien  ne  se  fera,  ou  M  aeit 
considère  coiiiiik'  a\.iut  élé  Wt.  CVtf  le 
condition  fine  (|uà  nori. 

A  coiroiTio!)  yrE.  loe.  ronjoni  r  l'our. 
»u  que.  Jejt  nii  ce  i'oui:;e ,  n  coniiition  ijiie 
vous  rirniirrz  mer  wn-. 

CO.fIJlTMiXM-.l. ,  K.I.I.i:.  a<li.  .Soiimli  à 
certaines «  ondilioiii ,  siil>i>i ili iniie  a  ipielipie 
«•«pneuifiil  iiH-i  liiin.  <  1  lie  pii,i»e.ise  n  es!  fint 
pMie  et  >,iinpif .  '  mV  ^.<i(  rohdil!onnr:'r .  \.:rre 
Iriiiir,  nulrr  i  iintmt  est  c<>n,hltonnrt.  <  liiuie 
iotui  t:i>/tnrlif . 

I    LoauiTiooaax.,  en  Gramm^iitv  et  en  Lo- 
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|iqur,  sieniBe,  Qui  marque  ou  npriiup 
ane  condition.  Pmposilinn  ctmrlitmnnfl/r. 
'  CÊÊHùHeHim  com/ifioHitfUr.  MadfcnHJitionnel. 

«U'ie  dit  M)bslanti<rineol,  et  dans  un 
'«■Dft  p*rliculirr.  Ou  mode  des  wrbM  qwi 
-«Sprimc  erdtnairriDmt  l'aninnslioB  «m 
ITiaèe  acMHOtre  d'une  condition ,  comme  : 
%  tMtirms,  Jr...  nous  aeiinns  frHUS,  si... 
—  Le  conrfïfiomntl  pntmt  te  forme  </«  futur 
«R  ajmiUiHt  une  3.  CwMffrtwiiwf pH$tt,  ftHe 
au  roHfiifmnnrl. 

«^«NniTIOXÎIF.I.I.rMENT.  a»lv.  \  it^ilai- 
noioiiiiliiions,  a  la  rhar);('  de.  Jf  nr  l  oiis  111 
jir:,i/:i^  tr.'.i,  jr  nr  inr  5u:s  iJ,: y  u  l'Ui  i/ur 
eoHilil  imni  lirmrni.  Il  Jut  iii.stituf  héritier 
^OHilitifmneilrmrnt . 

€«t?tDITIO\>r.R.  \.  a.  Doniipr  :'i  line 
clii>«-  IfS qualllt's  rpfiiii'><  i.  U  s  i  iiijili>ir  mii  - 
tout  djuisir  Coiiiinrii  i'  i  t  d:iii'<  li  s  Arl^  nic- 
nniifil*^.  Bien  contlilimmer  nnrrtnilr. 

ComiiTiojijifc,  BE.  piirli<i|M-.  Mnrchnn- 
éists  htm  rnntlilionnrrs ,  mal  rimiliiinnnri  s. 
De*  ilraps  6te»  eomlituMHès.  Ln-ret  Lien  con- 

Fig.  et  fa».,  Il  est  bien  ttméitioini,  w  dit 
lykn  hoBMeliNM  à  fui  km, 

Fig.  et  bm. ,  CtM  imi  toUite,  tme 
^kwfy  teeM  cMihtiiuMêe%  Ocit  uim 
Mttiae,  une^gruHfe  ékwrderie,  «le. 

OBKMUMKR.    r.  n  a'ert  gain  «mI« 
nue  dMM  «w  iMutMMM,  CmpUmmtéeeim- 
mléaÊiee,  httre  de  eomhltauce,  CampKtnrni 
Ait ,  Imm  qui  ■'toril  pour  témoigner 

J***^  qu'on  preiid  à  la  douleor  de  quel- 
qviMk  tiomt  avons  été'  fui  fuire  mot  eompli- 
ments     «kmmMAmm».  Tutu  «M  «m*  bà 
écrit  des  teitrtt  de  tmuMàuK»  tmr  la  mort 
de  ton  fits. 

OOMIMIR.  s.  m.  T.  d'Hi»l.  nnl.  Oi»rau  du 
Krou ,  l«"  |ilu«  Krnnd  inip  l'on  roiiiiaiW: 

•  jii^iu'.i  viii^l-<-ïnr|  pieds  ilVfn rrpurc. 

<:OM>i>i;i.ntK  i.si:\  >.  pn.n.  l'BilM  ijK-r 
à  l.a  cidiilriir  (II-  i|ii(-liiirim  ,  tiMinii);ii<T  on 
prniil  pai't  a  dépiaisir.  Se  condiiuloir 
«irr  rfiir!,!,,  an.  Il  netttmfllokefifà  nnfiaiiif, 

<■(  il  (  ^l   <  ii  llV. 

(<)M)l  (  IKrn,  TRirK.  s.  Celui,  icllc 
qui  i  oikIiiiI.  W/.jic  i/nil  Ir  c<  n<lurteHr  ilii 
peuple  lie  Dieu.  (  ititditrlnir  lit  l,i  jn.t.-ry^'; 
Condiirleur  ilu  tmupruii.  le  <i>n'lur:n<r  il  une 
barque.  Le  conducteur  d'une  d<l-^riirr.  (  r,\r 
Im  eondurtntf  de  foufe.i  ces  Jeunet  Jtliri. 

Il  te  dit,  en  Pliysiqur,  l)e<i  diifi-s  vnrys 
d*  la  nature,  en  tant  ipi'iU  sont  plus  i>ti 
■OIM  prapna  a  Imnsiiirllrr  li-  (alnri<|ue 
M I*  InMv^ieCtriqUe.  On  distingue  les  rorps 

m  inmt  H  ttmmk  mitluefurs  éu  cahrique , 
âtréfctrkM.  IM  métmux  tont  de  bont  eon- 
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qui  le  conduisirent.  Conduisez  monsieur  à  sa  '  et,  Condidn  èkn  tu  barque,  Conduire  bicB 
rbambre.  Je  vais  vous  conduire  auprès  defk.  set  afTitret, 


n  M  dit  quelquerqi*  adjeclÏTement ,  dans 
run  d  «knt  Fuite*  wm.  Vm  JU  uomdueteur. 
lut  imbHiuuet  tmdueuiÊtt  de  réienkité. 

En  iriwtt  dlnpr.,  IWitr  toHdàtieurs. 

Vovcz  PUlUT. 

CiND.ir  TF.ua,  se  dit  anut  de  T  a  ptilcB  dp 
«li>  n- ,  01  iliiiairrmpnt  cylindrique  et  iaol<«, 
qui,  ilaii.  la  madiinc  élei  Irique,  altilW  et 
retit  nl  le  llnitlr. 

CMNDt  «.Tio\.  s.  f.  T.  de  Droit  roMMin. 
Action  dp  prendre  à  loyer. 

CU.>DCIHK.  V.  a.  Maiier,  gnidMT,  ùàn 
wler.  il  »e  dit  m  pariant  Dw  pcnonnea. 
Ontbiire  andqu'un.  CandMiv  m  mmtudi. 
CtmÊidMétt'mvugimn.  a  fril  êtriSii 


Des  r)iOiM-:« 

<  (induire  du 
:r  uue  fhur- 

iFiiii  cridi.'iil 
(lr?i  i',iii;<ii\ . 


II  se  laissa  conduire  en  pntOK,  CmmAw/V  tUU 
armée  par  drt  di files.  Calubdtt  kt  put  de 
quelqu  un,  l  e  l  ondiiire. 

Il  se  dit  ëgali'iiiriit  en  parlant  De>  ani- 
maux. Conduire  des  cAeivux.  Conduire  des 
mulets.  Conduire  un  troupeau. 

Il  se  dil  ni^me  en  parlant 
inaniiiii'-'».  Conduire  des  libres, 
fin,  des  miirrhiindises .  Ci.it  lui 
relie,  une  l'oiture. 

CnU'.'u'rr  l'ritii ,  I  a  f.tiri  .dIfT 
A  un  atih'e  p  iriles  ri'^^ilt'S .  p.i r 

(oiu/iHi-e  iiw  li^iir,    Ij  tuir 
ilifléi eiiti  |"iiril>. 

('ott'ititi<  ht  Wfiftt  i!i  'itir  :>ju'  itn ,  à  qu 
tju'iiti.X  ni  l<'iiii' I  l  iii.i  jj  [  l'Ui  Inl  l'aire  mil  ii\ 
li.'iK  i  de»  <  :ii-i<  leri* ,  lia  dessin,  clr.  Cmi- 
duire  lu  nuiin  d'une  personne  t/ui  rrrit,  iC un 
écolier  qui  apprend  à  écrire.  Son  maître  d'é~ 
triture  est  <MW«  Mgi  éi  kd  conduire  lu 
main. 

CoaDotBi,  s'emploie  atnai  fignréaient, 
tant  au  acn»  phjaitjue  qu'au  lens  moraL  Ses 
truett  inmt  iwwOww'wn»  pm^'tm  Hem  «A  d 
t'étuk  <mA£  eSr  dbnh  tmitbA  à  Im  vdk. 
Quel  detttkt  comduk  U  «g»  pmtP  Qtttuid  M 
«MMNir  ktrme,  mmtmmiglejimitrtmdli^ 
mdt  som  in»,  t'mm^/ut  eiudmt  /mtMt'mm 
dhdfmewdmme.eten  tatulù.  UuttmAUUt 
duetrine  dnit  conduire  à  t uthéitmc,  Sumut' 
nous  jiuqu'ait  ta  fureur  peut  h  comdmiMf 
Cela  me  conduit  à  vous  parler  >le  telle  chose. 
On  ne  conçoit  pas  er  qui  a  pu  le  conduire  à 
line  pairille  démareke.  Conduire  à  la  gloire. 
Cnndwrr  un  État  à  sa  ruine. 

Poéliq. ,  Conduire  une  JèmuH»  à  fautd, 
L'épouier. 

Conduire  quelque  chose,  un  ouemne  à  sa 
perjeclion,  L<-  rendit*  arroinpii,  y  mettre  la 

lernièie  ninin.  On  dit  daua  un  aen»  ana- 
loi;uc,  (  onduire  mmt  tinte  à  tmfim,  à  ton 

terme,  etc. 

(AisnniHK,  <ii|;nifir  i  ncore,  Avoir  in!(p<(  - 
lion  ••ur  1111  mnivipt',  i  n  avoir  li  dirertinn. 
Il  s<'  'lii  i  ti  [  -u'I ml  \)i  omr.iRes  mati'ri*U. 
Cn'uiiiiie  iiiir  i  uii\lriu  i  im.  Conduire  un  Ini- 
yiiiL  (Un'ifi'tr  iiiir  truni'ftre. 

Il       ilit  1"  deiiirnl  en  narl.inl  |li>  du- 


CoaotriKB,  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  si|;iiilîe  alors.  Se  comporter, 
avoir  telle  ou  telle  oaodaitc.  Il  se  conduit 
bien.  Il  te  conduit  umL  tl  t'ctt  conduit  raà» 
Inmment.  Btalt  Me»  te  umdidre.  Cette  femimt 
s'est  tomjairs  iiem  camdtdlie,  &9MdWib»*«Miff 

liieu. 

C'XDUinE,  »i};nirie  eaceirc,  Aceonipaj;nef 
.;ii(li|irun  par  hannriir,  par  livililé,  par 
<i  i  ;«>ii  n,  cm  ponrsÙK  le.  ('!  andti.tniirur 
lut  C'i'i  ltiil  a  r.iudieure  par  tr! 
un  m./m  Ar//  île  Fninrr.   ./iii  , 


p.tMer  par  \  re  ijuurttrr ,  je  inus  v  Ciii 


dujiai  Jus'/ur-!à.  Il  uf'rr  /ir 


ilé,  par 

I  ..\ai/eur 
lin  e ,  fKir 

urr  il, lus 
•!:i:r-u'.  ,  _//■  t'im  l  i  nn- 
(/■-  ,^'.v  rii'.ftiiis, 

1!  M-  fit  conduire.  Se  lun.sr r  r  indiiirr.  M-s  do- 
ni'  (  iptrs  roiis  conduiront.  /I est  iillr  cum/uirt 
une  l'mturr  dardent.  Con  luire  un  oiu  oi. 

CoitnuiT,  rm.  p^ii  lieipe.  l  ue  p:rcr  il,ni- 
Ire,  une  intrif^e  tien  conduilr,  Doni  lit  m- 
<  iili'tils  Mint  bien  amenés. 

t:oXlii:i'r.  s.  m.  'l'uyau,  rana!  p»r  lequel 
coule  et  pa!Me  quelque  rho^ie  de  liquide,  de 
fluide,  de  l'eau,  de  l'air,  etc.-  Conduit  sou- 
tenedm.  Condmit  de  mim  M  tk  jdomb.  Lt 
tomdait  ttmmefomiKNu,  Ctmédi  <r«mr.  Ftdm 
mm  nmdmt,  nin  jmuttr  par  m 


Cet  tmax  te  dM^mrgeml 
par  tel  imdMr.  Im  eamdmitt  jmr  aàh  Mt 
te  diekmegt.  Lit  eomebtlit  dt  t  mrùiÊ.  Lem^ 
dtdt  mudm.  Lit  comdmUt momrtieim.  Baht 
eamdmitt  ètmddlt,  obtirmét,  kt  cmmdmitt  ret* 
Ot  méieament  retterre,  ouvre  let  ce» 


d'. 


.,.1 


rt  iii'H  choses  n^irali  s.  <  r 


i/iiire  un  dessein ,  une  entreprise,  une  inlrij;ue.  ^Jmrr. 
Il  a  bien  romiuit,  mal  conduit  €tUt  efffiurr. 
C'est  lui  qui  a  font  conduit. 

CoHiiiifHF. ,  signifie  an.ssi ,  Commander  ri 
servir  de  clirl  ,  rrçir,  gouverner.  Conduire 
une  armée,  une  fuite,  un  iriisseuu,  une  Lar- 
que.  MiÀse  conduisit  le  peuple  if  Israël.  Ce  gé- 
néral tait  bien  conduire  une  armée .  Conduire 
des  trouptt.  Conduire  l'm-ant-fforde.  Conduite 
des  omtimw.  Ct  pèiie  conduit  Mm  sa  fomiUe. 
Condmlrt  mm  mHdtam.  Conduire  mm  oUkestre. 
Condl^ 
Ilaikm 

teieneudefmebm'mii.CimiMit^iiilim'mtÊaiu 
tes  affmret.  Cul  mmtd  ^  k  rnukU.  Si 
hàtser  comddkt  far  fmttpt'mm.  Ci  pimpkdà 
en  diffiedt  A  cmnAiMr. 

n  ae  dit  égafemcat,  dma  ce  mm, De  la 
reiMM  et  dca  petaioM  penonniiiéee.  Larmi' 
tom  k  enadmit.  Sri  passions  le  eomdmiteia.  il 
te  hdtte  amduire  pur  son  intérêt.  * 
"  I*.  et  fif.,  Ctadmife  Ai  barfut,  Cm- 
VMlqtw  CBiRfnie,  qaelqi 


COHBOITB.  a.  f.  Action  de  eonduin,  cl* 
mener,  de  guider.  Être  chargé  de  lu  eoadidU 

d  un  m-eiipîe,  de  l,i  conduite  d un  cowoi.  Lm 
conduite  d" un  troupeau. 

Etre  charité  de  la  cunduitr  d un  ambassa- 
Jemr,  Être  chargé  de  l'aller  recevoir  sur  la 
frontière,  ou  de  l'y  reconduire,  en  lui  fai« 
sani  fournir  sur  la  roule  let  votlwmi  ct  les 
\i\ ri-i  nceessaires. 

C  nih'itk,  m- dil  aussi  de  La  direction 
d'un  I  lin  r:r.;i' ,  iriiii  |iiiiiei,  d'um-  alliiire, 
.C-:iir  ùi  r  .rîe  ti'u'i  f'tihtnent,  li'tin  frU' 
\<i'l ,  tt  une  tf'tiHchre.  .C''f!f  Ui  i-^xulu-tr  d'une 
liitriin-'-.  I"eudre  la  cviiiim/r-  il  inir  r  i:/r,-/'ri^e. 
,s>  rhiirgtr  de  la  conduite  d  une  ujluire,  d  un 
/"  '    ^aijwMinr  la  eoadmilt  m  «eue  q^ 


/.//  niniliiite  d'un  pnr  me  épique ,  d'un  poème 
druiiiuiiauc,  l  a  ninnicrc  dont  le*  évéoc* 
inenu,  les  iaddcutB  5  août  dfapaaia  «t  aa» 

nés. 

CoxufiTE,  se  dit  encore  Du  commande- 
ment »iir  les  peuples,  rt  du  gonverneinent, 
soit  poIilii|ue,  soit  u:ilitaire,  «oit  ercicsiaa- 
tique.  I.tre  charf^  de  la  conduite  d  un  frand 
Elut. vu'r  unefpwnde  porta  la  conduite  des 
t^'aires.  Jvotr  la  CondmUe  dune  armée,  d'um 
i  Ut  JmjTt  fminènmt  tÉgy^te  toma 
AiMmAiAr  ikiûke.  Être  chs^  de  h  mit' 
tkdkirmmiSoeite,d^mmifaimtti,dihieaii» 
dmiie  detdsmet. 

Il  se  dit  auaii  de  Llnapectioa  au'ad  a 
sur  le*  mœurs, aur  les  action*  de  quelqu'un. 
Être  chargé  de  k  conduite  d" an  jeune  primea. 
Prendre  m  «amtbtile  d'un  jeune  liiunme,  cm 
UÊtrkl  eonduîlr  à  quelqu'un.  C e  jeun» 
tttttmt  ma  conduite. 
GoaMna,  et  dit  en  outre  de  La  manière 
d'adr  «  da  h  làfoa  dast  cbncun  se  gouverp». 

Digiliz^  by  CjOOgle 
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jifoir  une  bonne  conduile ,  une  mauvaise 
coiulaite,  une  sitgr  con<lnite.  Cottdail*  rts;u- 
liirt.  Comiuite  itnpruiUnle.  Ctmtiitite  èquitti-' 
Mit.  ComttuHt  dnlacte.  Conduite  déplomUe. 
Om  m  eom/tmm  m«  à  sa  conduite.  Blâmer 
I»  ttmtbiile defuelqm'tui.  Jntifitr  sa  améuiit. 
fahurfir  Im  «bmAmUt  dt  quelqu  m,  Oi  ne 
peut  nm  tnmftr  à  ndin  »  m  wwAiilIf.  Je 
mii  MifpUt  di  «acrv  «MAwUr.  iâ  CMMhAlr 
dieme/emmt  m  ta^fmof»  été  «me.  Cut  à 
nww  à  f4fmuln  dt  m  eoHéuUt.  Su  toutuîH 
à  Mirv  igtofi  me  mérUe  ^tie  tkt  Heges.  ija 
eomMit  fm'û  a  itmme  Uereet  tamt  ertuse. 

^nir  me  h  etmJuite,  Avoir  une  corKluiic 
Mge  et  pmdenle;  el.au  contraire ,  iVmx<i> 
point  de  condititr,  n'mnir  mmonu  conduile, 
Art  iiins  lunduitc,  monfmtrde  eondàîÊr,  Se 
coixliiiri'  iiii|irudcinnipiit  en  tiuiti  »  rhutrs. 

CoMjL'iTr.,  ro  leiinea  d'lluliuiilic|iit', 
Suilc  do  luyauk  ou  d'aijufrduciqiii  poilciil 
d'un  lieu  à  un  autre  lu  raux  dTuuc  fun- 
taiiip,  d'un  élang,  d'uuc  riwérp,  etc.  ion- 
dttilr  de  frr,  de  plomb,  etc.  Celte  conduite  a 
coiUr  Ultaconp  d'ar/^rnt.  Cette  conduile  est 
.,    .1  Cl  lits  Dirlrrs. 

Cli.NUYI.K.  s.  m.  T.  d'Aiialomir ,  <|iii  w 
dit  l'ii  j;iMici,il  tie  Toiilr»  li-»  oiiiim  inc-i  des 
arlit'ijlatioij^.  Ixs  cuud\îf.\  du Jeniur,  /^*.»  t  on- 
d)les  de  lu  nu.,  hijjr<.  l.lc. 

tOXnVI.lOii;.  s.  m.  llxrr(>ii>iiii<  o  de 
chaii'.  11  SU'  <lii  |>ai tii  iili.  1 1  iiii'iit  lit'  (!  Ili'> 
qui  prii^iiiiiii'iit  il  lUic  ijial..ili<'  M-m  i  <  iiiiiv 

«  Ane.  5.  ni.  T.  «Il-  .M,i1Ik-iii.  1.1  -mi  l., 
<|Ui'  lit-'i  1  il  hiif  li^ix'  lii  «lilf  a^-.(ii<  tl  il  .1  jiiiT 

SIT  l<ill|l»lJr»   p.M"    llll    Mli'lU*'  livc,  rt 

"lilc^'M-  rii  iiiiUc  <li  Ikiii  li<  r  liKiiuini  ildiii 
son  moitxt'iiH  ;it  ijT  I'  I  I  1 '.I  irit'  (  nui  1h-  iloti- 
o<x*,que  l  iiii  >i)>|H  Ile  (lu  I  I  aiii-.  (Juiiiiil  <  cite 
cuurbi'  rst  une  <  iiiurikn  ixt  de  c  i  it  le ,  nu 
dit  que  le  lùne  est  circulmic;  c'est  va  loniR- 
h  pin  commuoe  dan*  Ira  usagt  s  pratiques. 
Let  pamt  de  sucre  sont  faits  eu  cène. 

une  tronqué,  Celui  dont  la  partie  Mipé* 
ricnre  ■  M  coupée  par  ao  plan. 

Cône  dnSt,  Gtoe  cîrcolaire  dont  IW  ot 
perpeodieiiMM  A  h  hM*.  Ohw  oU^.  Cl. 
Mi  dloot  Tau  est  obUqneiar  h  bMk 

Bu  Optique,  Cfae  *  fawtfwr.  FuMcan 
ét  nyoD»  vtmÂama.  qui  paitent  d'an  poiat 
quctcoBoiM  w  divtrfeanti  cl  loabtBt  tmt 
une  rarnee. 

En  Aatn».,  Cfcw  d'imbre,  L'ombre  en 
ferme  de  o&ne  que  projette  une  planète  du 
c6té  où  rlle  n'rtt  uas  ériairée  par  le  soleil. 
U  se  dit  pniu.'ip«lcmeiit  en  parlant  De  la 
Inné  et  de  la  Irrrc.  //  ,r  a  éclipse  de  soleil 
quand  la  terre  passe  dans  le  càne  d  omùte 
formé  par  la  tune. 

Côas,  se  dit  autai  dlln  moule  de  fer 
fondu,  de  forme  conii|uc,  dans  lequel  on 
verse  les  métaux  en  fusion ,  pour  séparer  la 
partie  n)éUllii|iM  des  Moriis. 

Càaa,  t-n  fiolaniqnr,  se  dit  Du  fruit  des 
pîns,  des  sapins,  etc. ,  lequel  consiste  en 
un  aï>cnilila^e  (>\<iidr  d'i  l  ailles  li^'ni'Uses  , 
ap)jii<|ilèes  le»  miei  Mil  I  •>  .iiitre^ .  el  fixée-» 
(Wir  leur  Ij.i-e  aiilnur  il  iiii  ave  eoiiiiiiiin. 
Il  ».e  luimiii'.  aiiMil  .V.'/'Â'/r.  Oniipptlk  (oni- 
ferrs  tes  iin'jirt  "'inl  le  Jinit  est  un  c<inr. 

CÙMi,  en  (i  im'li\liiili>Kie ,  i,v  dit  d'I'n 
grnir  «le  «  iHiniile,  iiiiiv .ilves,  i]ui  leiilVniir 

lin  tiVN-.;i  nul  I  ibri-  il  I  -.iH  l  es,  reiii.iri|iia- 

IjIcs  pr  leur  viegaucc  cl  par  l'éclat  de  leurs 
cooletin. 
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tlo.NF.inULATioJf.  S.  r.  Enireiirn  iami- 
iic-r.  lU  cl, sien!  in  ciinJii//ulfition,U  ttlWUX 
el  ne  se  dit  que  juir  plai^iinlerie. 

MtKFAIlVLKn.  V.  n.  S'entretenir  r»iniliè- 
rement.  Ils  confalmiatent  ensemtle.  Il  e^t 
«i«M  «t  M  M  dit  que  nar  plaisanterie. 

CORFSCIMS. f.  Il  se  dit ,  en  général , 
de  I.'aeiiun  par  laquelle  mm  bitt  m  catcuie 
quelque  chose.  Ut  eoKfieiiom  d'im  amal, 
m  m  Utimenl,  d  un  dkmn,  tie. 

Il  se  dit  i|iie|i|ticfow  dans  b  tens  parli- 
eulicr  d'AdiévenieuL/lUfii'iâ  perfa^  et  en- 
tière confection. 

En  termes  de  Pratique,  La  ew^k^tm  d'mm 
papier  terrier,  h  eottfeeiioa  iTm  imwillmVp, 
L'action  de  t»'m,  «le  composer  un  papier 
terrier,  un  ioventairr.  TrmvuUrr  à  la  confc- 
tiim  ifuM  papier  terrier.  Après  la  confection 
dr  l'im-enluirt.  On  liu  de  même,  en  termes 
•l'AilminiainlioUf  La  confectiun  dtt  Uuei 

elertiirmkt,  «M). 

GiAPF.CTto.v,  «n  terme»  de  Pli;irnineif , 
!VIéilie«iiieill  riiiiipnse  il'un  errl^iiii  ninubi  e 
de  poudre^  tir6i-s  ortliiiaimnent  du  n  ^ne 
véfùldl,et  de  klrop  ou  de  miel.  ISoiiif  cm- 
\fritian.   Cfiujcclivn  d'hyinnlhe.  Con/rrlntn 
\id/.rrmr.\\  t'uîre  une  conftctmn.  Mettie,  di.'.. 
'  itiii'i'ie  t/h,  l/uf  ili„^-ur  d^iiii  une  cm/t  cir.in. 
l  rUr  (■■>ui'  I  '.  .,')      /  i,,ni^-j*,Mr  dr ... 
I  1.(1  aiNVm.  \.  a.  iaire.  Il  se  <iil 

I  puni  iji.ùv  Mil  lit  (I  II  ,  1  \  Arts  et  iiielieri. 
^  (  i.riht  c.linrr  une  autriune.  Cet  homme  s'eit 
r/iK/..    ,1,:  faire  tot^ficHommer  ntsUHenient 

I  r/.  s  Iruii/MS.  ' 
I  (:<>>i-Hi-Ti<i9i.iiÉ  ,  Ér.  participe. IDwiMiV'i 
,i/i.<  Miii/irrs  /«m  I  itn  frrit'inné.i. 
I  i;O.Nn'.l)h:il.VTIK,  IVl..  a.lj  Qui  eiiiu  ei  lie 
I  une  eoiilèiler.ilinii  ;  iiu  il  >  a  eiiurederalinn. 
t  'n  trwte  cnnfrtirruttj ,  t'iir  forme  de  f;oinrr- 
ntinmt  riiiijrdrriiliw.  U  e»t  pi'U  uiile. 

CO.\FKUKRATIO.\.  s.  T.  l.ijjiie,  alliance 
entre  dai  États  iudé|K-ndants.  Se  joindre, 
t'umir  par  eos^édémtiost.  Il  y  a  eonfédération 
entre  cet  trait  ÉtMi,  emtre  cet  trois  som-e- 
raiiu.  HeiMumler  mmt  «ei^UirmHam.  Entrer 
en  eotffMmHut,  Ceprimt*  Htdtdi  la  eoi^fé- 
AwCmu  Jb  éudemt  dtmit  Im  caq^MwOiee. 
Ttmiti  de  Mi^UMa».  tHitrv»  kt  mrHukt 
d"  une  eonfedémtiom.  lAve^édifmHoméks  Bkin. 
La  confèdérmtioii  taitie.  ut  eai^lSdèrmliam  dtt 
États-  Unis  tt Amérique. 

Il  se  dit  sus-.!  Ue«  ligues  que  font  entre 
eux,  dans  quelques  États,  les  sujets  mécon- 
tents. Lu  confedrmiton  de  l'année  de  Ijthua- 
nie.  Ijt  cun/étiéralion  de  Bar  est  célcitre  dans 
l'histoire  de  la  l'olngne. 

GOHréllÉMER  (SB),  v.  pron.  Se  liguer 
ensemble,  tfiinïr  par  confédération.  Se  con- 
ftilererm-ee  quelqu'un,  liste  sont  confétlêiés. 
Les  nidJes  polonoit  te  eonfèdérèrenl. 

ConrsuBBB,  KR.  |>ariicipe.  Let  ÉMt,  les 
rois,  les  princes  confédérés.  Êjtt  mmioiU con- 
fédérées. Les  sujets  confédérés. 

Il  est  aillai  siili  1  milil.  Sirminr,  nifister 
ses  cr,nfélriés.  Mimniionner  sa  Chniidrn .s . 
I  i.es  fitiifr'/rrrs  de  Htir, 

lO.M  KHI.XI  K.  s.  f.  l  a  roiiiparai-iui  <|iie 
l'un  lait  lie  ileiix  i  liosi  s,  |MHif  \<iir  rit  i^iirii 
elles  s'aecoi  dent ,  et  en  i|1Uji  ellr>  ilille- 
rcnl.  Ijl  C"nJ'  rrncr  rlts  unionniinciw,  Wi  .f  ci.\i- 
lumes.  Citnlr'rnrr  dis  temps,  elr.  (ontritrice 
lies  tixirs.  Cnnjrrenee  dri  fKi.\<ii^r<. 

11  si^nilic  ciicoie.  L'entretien  que  deux 

oapir  "  
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Quelque  atiaiie  uu  inaln  ie  sérieuse.  Grande, 
dode  eoifféiriirr,  /Il  riirenl  de  longues  confé- 
rences enseniOle.  ÀSuutr  une  conférence.  Se 
rendre,  te  Iroinrr  a  une  cunferrnrr  Terur 
conférence.  Lntrrr  en  conférence  a\r,-  tfuel- 
qu'un.  La  confeienee  fut  assigner  a  fl  jour. 
Conférence  diplomalufue.  l^s  conférences  pour 
la  pair.  Les  conférences  pour  1rs  limites,  La 
conférence  fut  rompue,)  ut  renoaée.  Det  con- 
féreneet  metmUtmifmet.  Cot^btmmu  /4Âm> 
phiquei. 

11  a«  dit  qodqodbii  Des  J^males  réa- 
nis  pour  coattrar  twiiiibh.  Jm  «oirferemee 
delmdnt. 

CoertHraoB,  ee  Hx  «uni  dTDa  \ 
prononcé  en  chaire,  dan*  lequel  «a 
mine  quelque  point  de  dociriae,  de  un 
relisieiiae,  ou  de  discipline  eccléaiaaÛqne. 
Les  cosifétenett  de  Massillon.  Assister  i  mm 
eottfëntnet.  Sudvre  let  conférences  d'un  pté- 
dktiteur. 

Il  ^e  ilii  également  d'I'oe  réunion  de  jtn* 
no  .1  iu  .ii%  el  il'eii.ilianls,  dans  laquelle 
iii>ciiLe  des  questiuu-  de  droit,  pour  s'eiMP» 
eer  à  la  plnidoiiie.  Former  une  conféremee. 

/■'iiirr  partie  d'une  conférence.  Atre  d'une  con- 
férence. Jller  à  la  conférence. 

« O.M  KHKR.  V.  a.  Coiiipirer  lieux  choses 
|>inir  jii^ei-  en  ijiini  elleii  »  .n  ni  (lent ,  el  en 
quoi  elles  dillereiit.  il  .«c  dit  pai  tii  uliere- 
lueiil  Des  lois,  ordiiiinances ,  coutumes, 
nialieres  de  littérature,  arts  libéraux,  etc. 
ttmji  rrr  lr\  lois  i;rrr<fues  atrc  les  lois  romai- 
nes. Cunjtrtr  II  s  ordtmnances.  Con  férir  les 
roiitunif  I.  (  ,,n<rrrr  uu  auteur  a>rc  un  mitre. 
Cunfrrrr  dis  passages.  Conférer  les  temps. 

(<.n!,nr  les  ^mwhitltêii.  CuifftNr  dm 

innnnscrUs. 

(>>.\rKiiKa,  signifie  aussi ,  Donner,  accor- 
der. Confrrer  des  honneurs,  des difnités ,  det 
charges,  des  privdéges.  J'Ius  les  princes  ont 
de  grucet  à  conférer,  plus  ds  sont  puitumtt. 
Os  dit  m  pariuM  Dca  choect  idalca:CMi- 
jftur  k$  mnitwt  mm^^jOt^nerk èefiÊmm. 

flrelm  gidee.  Eté. 

Ceitférer  un  èéni/he,tmmnékhwik  héné' 
fice  vacant.  ConfUrer  mr  kt  naaifiMtfau  d^mm 
patitM  eeclésiattiqme,  d  M  patren  klfue,  Ae- 
/érer  de  plein  droit.  It  avait  le  droit  de  eoiffil- 
rer  teit  iénéfieet. 

Coarâaaa,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Parier  eneawblep  niananer  de  qiMique  af- 
faifu,  de  quah|W jwit  de  doctrine.  Nomt 
ai'ont  souitmt  mi0ié  emttmUe.  L'afjbire  eti 
importante,  tUr  KtMlt  fme  nout  en  eonfd- 
rtims  à  loisir.  JVoas  en  conférerons.  Il  en  a 
conféré  m-ec  un  tel.  Lrt  amltnssadeurs  confè' 
rent  sur  la  paix.  Ils  ont  conféré  de  leurt 
fiiirrs  communes. 

CoMrénr.,  éh.  |>articipe. 

CU.VrKHVF..  s.  I.  r.  lie  BoUn.  Nom  f/tût' 
rii|iie  lie  certaines  pliinles  aquatiquea  «t 
luai  ines,  qui  soiit  capillaiiui,  attieidéMan 

eioiîoiinees. 

t.oM  K-SSK.  5.  I  n  confession  qu'on  fait 
nii  |iu'li\'.  Il  n  a  p4iiiit  de  penre,  el  ne  s'om- 
jiliiie  i)iie  i  l  éile  lie  l'une  îles  pre|iosilion» 
(/  DU  de.  jilir  il  conteste.  £tie  à  cor^este. 
r\rr,,urner  a  confisse.  Il  vient  dt  tU^ttt.  U 
v,i  (1  conitsir  II  Irl  jtrétre. 

i  «:<)M  i.ssKR.  V  a.  .Axoiier,  demeurer 
d'accord.  Conjesser  la  vrnfé.  Confesser  ce  qui 
[en  est.  tleit  vimi,itkc9iifette.  ila  coi^uid 
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mfkMÊ,  ton  crimr.  .4ffêfHi  à  kl  gestion, 
il  ne  etmftssit  r^fn ,  il  eei^tm  louf.  li  con- 
ffsu  tju'd eu  vaincu.  Use  eon/tsse  vtUmeu.Je 

soussij;nr  rrconnait  fl  eoHfutê  MWTi  MC  Je 
VOUS  etmfrsst  qut  j'ai  tort.  Tti  lut,  J»  VOUS 
U  confesse,  je  k  eomfeste. 

T\%.  «i  fam. ,  C<M|/t!Mfrfc AMr.  ÇpiiilWMr 
qu'on  a  toK,  coa*anirdtefUt  fa'oB  «««• 


CiMi/itiMr  liwa-CSmn*,  eomfeat*r  hfiA 
Me  lAioMSuRiar,  Avouer  que  l'on  aat  clw4- 
liw,  faire  profetêioo  publique  de  b  foi  <l« 
f  ÉMia-CHai»,  jaM|v'a  a'espoMr  tut  pené- 
enlioM.  On  dit  moImMBl,  Confesser  de 
tmKretdeèoÊieke,  de  eemreommtdetoiieke. 

GoMBaaa.  cipiifie  auui,  Oériaiw  aet 
péHiéai  wil  au  préire  dans  le  surremcfil  do 
pénilMHWf  «oit  à  IJieu  seul  dans  quelque 
|Mricre  partkuUèra.  Coi^esser  ses  péchés.  Oui- 
fi$ser  ses/iuUM. 

Il  «'emploie  trèa^onwnl,  dans  ce  dernier 
aeiu,  avec  le  pronom  penonncl.  .V  confes- 
ser à  Dieu.  .Se  eonfesser  à  un  firr'ire.  Il  faut 
te  cuntesser  nu  moins  une  fois  l'an,  f  oui 
mrz  finf  !rl!r  r/iair,  mus  m  flrs-vuts  rnn- 
ftisê.'  l.oiM|rif  l'on  dit  !>im|ilriiifiit ,  .Secon- 
le'srr.  •  <  1,1  ^  ciitrtid  liiu|ouri  dc  la  coulci- 
iioii  ^;l<  i-.iiiii'iili'll)'  <|i:<'  l'un  faitWI  prèlrr. 

rr<n.  vl  fi^.,  Sr  coi\frs^rr  <tu  rrnnrtt ^  Hi'-- 
fuiniir  Aoii  «■<  n  t  a  un  lidiiiinr  c|iii  iil  iii- 
Icrr^^M-  a  4'n  tirrr  avnnï.iïif  rontrt'  nrnii. 

<!(l^pp^^Kft,  ^i^nitic  encori' ,  Ouïr  un 
nil''ti  1  l'fi  4  oitlfs^idii  ;  *•! ,  rt'  M'iis  ,  il  <•»! 

Iuuj(jurs  nt  til.  pn'tre  i/ui i'ii  ciirilr.t  f  '.  f.n 
ffrrlrr  tfut  cottirssr  un  ■^rtunl  ni'ihlir*  \t>-  f^tù- 
tents.  L'n  pir'irr  ifiii  nr  ainjr.%.\c  point ,  t/iti  n'a 
pn  ht  fouvoirs  pour  confesser. 

Piar,  et  iiK.  ,  C'est  te  diaUe  à  confesser, 
•e  dit  en  pwriant  O'im  awn  diflkile  a  obte- 
air,  M  en  géainl  Drnae  oImm  dlttdle  à 


Cmranii,  is.  prtidpt. 

Prov.,  Vnejbmt»  mjfiiiét  «Êlà 
donstée.  Une  Mate  qafaa  nout  m 
filas  pardonnable. 

OONFKSSBua.  s.  m.  Dans  l'oaiie  de  la 
primitive  Égli»e,  il  signifiait, Otluiqni ■«■il 
conreaié  constamment  la  M  de  Jiaiie- 
CMBin-,  jusqu'à  souiTrir  des  iourmcnta,  mais 
aana  mourir.  Depuis,  l'Balïie  a  honoré  de  ce 
nom  touslessaintsqni  n  ont  point  été  mar- 
tyrs. Lafétetf  un  confesseur.  Ce  n'est  pasun 
martyr,  c'est  un  Confesseur.  On  dit  égale- 
ment ,  Les  confesseurs  de  la  fin.  . 

Ci>xrK««r.uH,  se  dit  autsii  Du  prêtre  qui 
a  pouvoir  (l'iiuir  en  confession,  et  d'altsou- 
Atr.  lion,  Htscrft ,  Mi^e  riiiift\seur.  Confis.srur 
apfiii^tn  r.  ."Vi  rrr  ci.ujr  '-sritr .  (  iiiiti ssrur  liinix , 
Imlul^rnl.  lu  ttl  t.\l  um  riiiili.\\tur.  I.r  con- 
fr.\  ■riir  ll'lllir  C::ltiiniinitii!r  ilr  rrllf;lfll\fs.  lliiT 

ses  p,  I  Itrs  a  un  CfMlesseur.  Se  jeter  aux  pteiti, 
d'un  confesseur.  U  tOÊffittmtr  /«'  •  M^^olk- 

telle  fiénitrncr. 

CUNKl!:.SSION '  ^  r.  A^ru,(l.''tIaiiitioti(|  (• 
l'on  fait  dc  quclqui'  <  Ih.m-.  C'oiiitMiim  sin- 
cère, franche ,  infienue.  (  nii/i-sm.n  funee,  ex- 
loniuèe.  Fous  deineurei  d'accord  par  votre 
propre  confession  que...  Drsiret-vous  une  plus 
sunpte,  plus  tnticre,  plus  franche,  plus  ex- 
fntKeosfftssum? 

i^eoigitttiuttrust  criminel.  Ce  qu'il  cod- 

ida  Drottj  Diviter  iaeti^fessio» . 


co» 

Prendre  une  partie  dc  ce  qu'un  homme 
confeMe,  et  rejeter  l'aulre.  On  ne  doit  pas 
dtiHser  la  confession. 

Confession  de  Jot,  ou  abaolument,  Con- 
fession ,  Dtdaration,  ecpoaition  faite  de 
boacbc  ou  par  écrit ,  de  la  foi  que  Pon  pro» 
tûm,  £n  mourant  il  fit  Ut  tos^ukis  dijoi. 
Im  confession  de  fin  dg  tiSes  ÉgSttS,  La 
coirfiuion  de*  ÉgUtm  i^èmia.  la  cum/n- 
«MM  d'JufpboHrK. 

CoinMioit*,  an  plariel,  a  été  donné 
pour  titre,  par  dilTérrala  auleurat  à  Des  mé- 
moires où  ils  font  l'aveu  des  erraan  de 
leur  vie.  Les  Confessions  de  mhhI  Ji^HsHm. 
Im  Cni^etsiasu  de  J.  J.  Roussenit. 

Outraasioa ,  se  dit  au.i^i  de  La  déclam- 
linn  qne  le  pénitent  fait  de  ses  péch6« ,  snit 
|)ul>lii|uenient,  soit  à  un  prêtre ,  soit  à  Dieu 
seul.  Confession  pMique.  Confusion  surra- 
mentale  ou  snettmtenlèUe.  Ct'n/i  f.\iim  nuriru- 
luire.  Faire  sis  em^estion  à  liteu  seul.  Faire 
sa  confession  a$t  prêtre.  Faire  une  bonne  con- 
fessiim ,  une  riintession  générale.  Si  lu  ronfes- 
sion  n'est  tnturr,  elle  est  nulle.  Conft  ssion  sa- 
cinr^t-,  Lf  Iril'iinn!  tir  l-i  ronfrSMun.  Out'r, 
eiilimlri  tii  i  i.iiir\M-iii,  ilnii.i  tr  tiihiinal  de  la 
confr.ssutn .   K'-ntt/ir  la  nin'rf.uon  dr  i/iitl- 

(flIIIH,    Ix  M^liiu  ftr  lit  ( /^/i/r;,  \  i^/j .    /y  .^t\tt! 

de  lu  rontr\s!!,'n .  liéMtrr  la  r<)rttf s^ion.  Il  ) 
it  ninlif  rc  ilr  miifr  .\\  on  ,  a  i  '.ntf  s.^ion. 

l*ms,,  fui  ii<.jiiirr-.il  Ir  fh^n  Dint  Sans 
i  '^li'i  sMi'ii ,  -,»•  ijil  [t'iitn-  |>i  l'M  intu- «lt>ul 

(ci  icur  uuuouce  beaucoup  de  duuceur,  de 
kimpikité,  imia  qai  n'*  que  dm  Thypi- 

crisie. 

l'ij!.  ,  Cfinfirr  quelque  chnsr  n  t/urliiii'iin 
snus  U  sceau  dc  lit  confession ,  A  i  ixuiiliou 
({ue  le  secret  en  sera  intiululile. 

Billet  de  confession.  Attestation  par  la- 
quelle un  prêtre  certifie  qa'H  a  enlewdu 
quelqu'un  «a  «mfiaiinni 

CONFOSIOIIHAL.  a.  aa.  SMge  ou  cqike 
de  Bidw  de  boiierie  o&  le  fintra  ael 
po«w  eal—ihe  m  ■DBhiiiiiB  le  Bénilcal 
qai  «a  à  fmwt  à  Pm  daa  dent  eoléa,  sur 
uae  cipcee  de  frie-Dieti.  H  itnidt  A  eatt- 
fiaknud,  O»  mfiàtfbuinmmifmkmmÊmv 
duu  cette  ^g^êt* 

GonruMO.  s.  t.  Espéreae»  feraw  co 
quelqu'va,  en  quelque  choae^  jÊnir  me» 
Jbmee,  prendre  eanjunee,  me  gnukk  om^ 


fiance,  une  ferme  confioMÊ,  tut* 
confiance  en  quelqu'un.  MMttMtOlf/lniÊeeen 

Dieu.  J'ai  grande  confiante  en  vous,  en  votre 
secours.  Sotie  confiance,  jéveugle  cua/GMCr. 
Fntirre  confiance. /ttslteotlfimiee,  ^«imco»- 
,  fi.incr.  Mettre  sa  coq^SaMf  dtmi  Uê  ficden». 

I  .Mettre  sa  confiance  en  soi-même,  en  set pm- 
pies  Jurces.  Avoir  de  la  confiance  tn  ses  forccs. 

l'rttt  Ire  confiance  dans  l'iurnir.  J'rendrecon' 
fianre.  Hrprrndre  confiance. 
I  11  se  (lit  .'lut^i  (11-  l,"a»surflnro  qu'nn  preiiil 
i»ur  lu  pnibilr,  .sur  lu  di  crelion  de  i|iifl- 
''(ii'uii.  Im  rniiji.nce  rtt  i'iiinr  du  rnniinnrr. 
liintr  lit  ci'n'i.inrr.   l'irnln   tonfiuii-   <  n 

qiifhjii  lin,  lui  juirirr  inrc  cr.iifiiiiicf .  Ihinner 
\sa  iitiiliiiiii  t  a  ijur  !iju  un.  /  or.^  lu  i  z  ini;l  fi/air 
I  vuli,  i-vnji  nui .  Jr  lui  ai  iiliri  ma  ciiiifiiinrr. 
I  ^r  i '.'r' i/<  <    Ml  i  i  iijuincr.  Il  est  hnnoi r  dr  la 

rtiiilmnf  -  iiii  /muer.  Il  n  la  i  unjiamr  du  firiiur. 
,  /  titrr  i  .iiifi.inr  -  in  'hnni<ir.  Dunnrr  dri  ■ 

qui  ï  i.'i  Kin  'uiiifr.  rriuw.^nrr  une  ifrandi  cun- 
\ftiin<r  a  ,j;i.  ,111,  Il  milite  la  confiance  de 
.tous  Us  jjc/ii  de  lii/i.  tjrc's  de  nn^iance. 


COK 

Perdre  la  confiance  de  set  amis.  H  a  atasé  d* 
la  confiance  qu'on  M'ait  en  lui.  lia  trahi  leur 
confiance. 

Homme  de  confiance.  Celui  qu'on  en* 
ploie  ordioairemeotdaMlcaaffiiine  les  ploe 
délicates  et  les  plus  lecrèler.  (^«tttutktmim 
de  confiance.  On  dit  aussi,  Uitê  pwmtM  db 
eonfinner.  Une  persoiineen  aaiooiecoaflÉ. 
Fniiyrr  iinr  personne  de  Cùigitmei.  ftàt put- 
Irr  dr  quelque  affaire  par  mue  pertetmt  dt 
cen^itiiut.  Un  dit  égalénent,  Pbite  dt  mr- 
^Ganer,  Place  oà  Ton  ne  met  que  les  par- 
soanes  en  qui  l'on  se  confie. 

Coiipi*»cB,  se  dit  quelqnefoia  dUae  H* 
berté  honnête  qu'on  prcodeo  «-ertaineaM» 
casions.  Aborder  quelfm'itm  aivr  eonfianee. 

Il  se  pn-nd  rncorr  pour  Séiurité,  iur* 
diesse.  l'urlrr  en  puldic  m  ec  une  grande  CON- 
fiance.  !\'e  vous  troublez  pas  de  la  sorte,  ayn 
plus  dt  confiance,  Aller  au  combat  aitc  raa« 
fiance.  Se  présenter  au  péril  ai-ee  confkatet. 
J'ose  dire  n»  ec  cniifiance  que...  Cela  dotute  ét 
la  eonfinner.  Il  sut  endormir  leur  confiance. 
Il  ranima  leur  confiance, 

IUignifi<  au^.i  |uelquefois, PréwNBplion. 
,4voir,  .u  lit  nif  I  de*  tàrt  dt  f^jfffftPfi  Ètt9 
fArin  dr  ciinfuinte. 

(II.NFIAVr,  ANTK.  .-)<lj.  Disposé  ft  h 
c'oiilinni'e.  Ctt  homme  n'est  pas  astn  CWa* 

fiant.  I  n  cnreetèn  nnifkuÊt,  Ond  dm  <■«• 

fiinte. 

Il  sijîfiillc  ans»!,  Prcs<)ni|)lui  u\.  C  'it  tn 
homnir  liirn  c  nfuint.  Il  a  l'atr  confiant, 

CO.VH  KI.MMKV T.   .iilv.   Kn  COB" 
Je  viius  liis  ciUi  l'i'itfi'i, ntmi  lit. 

<:OM-'IIIK\t:E.  ».  i.  Cotimuinlriilirin  d'un 
-irri  I.  l'une  11  nr  riiiijuirncr ,  dis  rrin/iilrncet 
à  qurtqii'un.  l'n  échange  de  mnfidences.  Bit' 
crt  oir  des  confidences.  Mmis  fûmes  oili/xs  de 
le  mettre  dans  nutre  confidence.  Il  rtuit  dans 
la  confidence.  Faire  confidence  de  auelque 
ehott  à  ^tidftfitm.  B  mm  fait  eatf/Umet  dk 
ton  dettmt 

Afrv  mttfÊHtt*  confidence  à  fiiel^M'im, 
Lui  dire  en  aacret  quelque  choaa  de  Um, 
dnne  le'deHeia  de  le  Iraeiaer. 

Craeivnn,  aedit  wam  deLa  oontiBe* 
qot  porta  amfapi'un  à  faire  nrt  de  tons 
ses  aecrels  a  an  aattak  Ètrt  Sbmi  h  confi- 
dence, être  bien  mmU  ému  lu  eoiffidence  de 
fadqu  'un.  Entttr  dnnt  b  «Bq(M«w»  de  tptel- 
qu'un.  Il  sut  toujours  te  eotutfw  dtau  tt 
confidence  du  prince. 

En  coiifidmet,  SccràteaaeBt,  aoM  b 
du  secret. /e  veut  db  eafa  I 
1er  en  confidence. 

Caarii>BscB,  en  Hall^  bénéfiriale, 
Gonvcation  aecrète  et  illicite,  par  laquelle 
une  personne  donne  ou  fait  donner  un  bé- 
néfire  il  une  autre,  à  la  charge  que  le  titu- 
laire lui  en  donnera  ou  lui  en  laissera  la 
(Il s|iii>iliiin  ou  le  n-«cnn.  Tenir  un  bénéfice 
rn  lonfiilrncr,  par  rimfidrnce. 

««I.VUDKXT,  E.XTIi.  s.  Celui,  celle  ài 
ijui  l  iiri  (  rintiv  ses  plus  s'cii  les  pensée*. 
<  'f.>r  Si, Il  ir.nfidrnt.  Cr\t !,a  rutifidriifc .  .Ichate 

r.'all  l'f  !■■  "fli-llt  li'l.fi.   Il  i..:'l  ir  l.irjidrnt 

dr  toute  t  iiiliif^ur.  J  tti;;  :■  1 .  n'uli-nl  tie  ses 
pritirs.  Il  lut  trahi  /^.r  /i  miifUrnt.  Cùl^ 
ilrnt  dirent.  ,Sti  pli,  \  'Ir  '  1  '."Juii  nfr. 

iii'li|nc|i.is  (i.  lit ,  ii  iiis  Ir 

r,  I  n       l  iril  i  )  ubjcis  inanimés. 


Il  se  (I.I  <|i 
liorltfi'.  l 'jfffin'rnts  o'r  nr  s  j-i'iiirs. 

C'  Miiii  .srj  au  Tiiuàtic,  se  dit  dç  Uer 


^1^ 


tains  p«"r»nnna{|C4  suballrrnr^  dans  It-s  lr«- 
fétliia,  li-  [««'le  diiiiiii'  pliu  ou 

moins  de  |»ait  a  l'.iction  <-t  afi  «IkIo^uc,  et 
qui  roiiiiiiUiipiiK'iil  ■.ont  i  ilrs  récits. 

Cariumia  rsl  un  ronjiileiit  diiiis  lu  tnit:rdie  tir 
Zaitr ,  <  rfihhr  unr  citnjtdrnir  ■!iin.s  lu  lriii;r- 
dit  il' Juiliiimmfut.  Ias  rtUrt  de  coHjidmts, 
df  l  oiiliiUnln  Im-inrnt  un  etnflai  à  part.  Vit 
tel  j-iue  In  ctmjiiirnl.t.  ElC. 

<:o.\n»h„vi  lAiRK.  i.  m.  Cp)ui  qui  il. m 

un  ln-iieliir  \v.\r  <  inilidcnc*.  Cettiit  un  con- 
JUtntiiiirt.  Il  /;,7  'il:  !,irr  confiilriU  n:if. 

(UNFIItKM  U  l.,  KI.I.K.  adj.  T.  do  Nc- 
(ociatiiiri.  Qui  m-  dit,  i<-  liiil  rri  coiili- 
«t-tn'c;  |)ir  o|>|>usiiiiiu  a  Ollirtcl.  .V»»  cnu- 
Jkkmtttl.  Aote  ctmfidenlirltf. 

COXriDEMTlKLI.RMFAT.  adv.  D'une 
■uiiiëi-e  confidf-nlielle,  on  cuntidrnre.  Cria 
m'a  été  dit  eomfidmtieUemrttl ,  et  non  pas  nf- 

GOXriEII.  T.  ■.  Cora».cllre  •jut-lifue 
(  I  t  la  fid'  lilé,  au  .soin,  à  l'IuiNklé  ëe 
uni  Hjii  un.  i  oHjirr  UH  drpit.  St  vmt^  tùtf 

Jutefm/mmis  dt pkia  fiMm*  H éi  fia 
tà*r.  Je  h  r»mfit  à  «w  «0M#.  Le  m  mi  « 

-ttm^l  admiiiislrutiott  de  h  jmMin,  ée$ fiméut- 
*t$.  Confier  une  place.  In  déjem»  tt urne  plitre, 
k  gm^rnement  d'uni  prmrùiee.  Cètifirr  à  an 
ghmmtif  ue  la  gmée  ttum  «Mimn.  Confier 
téduraliuH,  (a  vmdmàt,  la  permute  d'un 
ftuHe  primer  à  «ut  tM  gumnmif.  MÊb  m 
mfih  àummi  m  amkt. 
Il  ftîgninc  Igalnmiit,  Dire  en  «naSdencr. 
iUmfirr  son  secret  à  lia  ami.  Je  vont  confie 
mr.\  rrmnfrs.  Il  mr  confia  tes  peinet.  Elles 
te  ttiiififrent  muturllemrnt  leurs  pro/eft.  (  "est 

t4Mi  ((  cret  (jue  je  confie  à  i<olrT  JiU. 

Htm  Aa  iigwcaMat,  dam  l'un  «l  dans 
faMIr*  Mw,  m  parluM  Dm  cImimi  pbyai- 

MM  OU  morales ,  coooidérérs  comme  ih'i»»- 
Maires,  «^•■mU,  <iii  tonlidcnU.  (onfitr  <lr< 
tenteaeex  à  In  terre.  Citnficr  m  dcttînêe  an  An- 
tard.  Itien  dt  ce  qu'il  etmfit  A  tu  mtimoire  nr 
t'en  eflact.  H  tetnil  dangereux  de  confier  ce 
Ment  au  p«pi*r- 

II  »o  mrl  au&ti  av^  If  pronom  pcrt>oiin<-l, 
el  bif^iiltiL' ,  S  B!i.!iunT,  pmidrf  t'i'nliaiirp.  le 
ntr  ciinjir  ii  fous.  >f  cnnfier  nu  tmsiiid.  il  se 
ttM fi  lit  dans  hi  àf'fife  dr  .i/t  i-nusr.  Jr  rtr  turi 
fit  (71  liiru,  ru  tu  frtAndencc.  Jl t'est  ctmfir  en 
tes  OUI  s.  Sr  confier  m  tti  Se  tat^r 

tn  yrt  fitrrr). 

C'>>rif;,  ir.  |>iii(itipc. 

<:*l.>l''l(irHA1'IO.N.  ^.  1.  1  .  diii'u  li.) uc. 
fitniif  rxtr-rirur»'   dtui  t-fii|i>,  rni^niildi- 
dis  4111  (..>  ' -1         If  Imii ni'tic  i  l  lui  il')nnr  iii 
Uiir  lii;urf  pai  ïirulii  if.  l.it  difjrrriilr  on  A 
funilion  des  corps.  Let  enstaux  des  dijjr- 
rtntf  ttù  amt,  tgktÊoa  dStam 
tmnn. 

I  O.VKK.l  BFJI.  T.«.FIgttlWr  l'( 

Il  r>(  peu  t:«il«^. 

i',>'>r  f.i  «»:,  rr..  pailiriiii'. 

CO.NFIXKB.  V.  n.  rouilK-r  aux  <  onfin^ 
d'un  .,  il  uni-  lrrr«-,  <  li .  In  l-'rtinrr  con- 
fiae  Oirc  l  Eij)Uf;nr.  l,rs  terres  qui  confinent 

■à  la  foret. 

II  c»l  auMÏ  arlif,  et  tignifie.  Reléguer 
Anw  Ha  «criahi  lica.  On  /  «  toafini  dams  une 
âkOmt»  »afim(t  ibtiu  lia  monattèrt. 

Il  Étai^ie,  dans  c«  dernier  weat,  avee 
!•  pfMMMB  penonnrl.  .Vi>  eomfiiter  ent  faitd 
lté.  Se  rrinfinrr  iktU  «M  tttàudt, 
if  As.  |>articipe. 


COSFIJIS.  ».  m.  pl.  I  «  s.  liiiiiii  s,  les  o«. 
Irémltei  d'un  d'un  tmitoin-.  .Vur  les 

confins  du  rriMÊinnr,  dr  la  protincr.  Régler 
1rs  confins  d  un  Elut.  I.rs  confins  ifun  dio- 
cèse. l.r.\-  confins  d'un  département.  Let  der- 
niers ciutfin.t. 

Kig. .  ./i/j-  confiât  de  la  terre,  Dana  les 
li<'u\  de  Ui  h  m  les  plot  éMptit  derchli 

où  TiMi  SI-  troiMr. 

<:ONKIIIK.  \.  :i.    '  Jr  r<infis,  tu  Cdifis,  d 


CON 

Je  me  eonfime  émit  WlUt 


proaMi  _ 
reiolislioâ, 

Connum,  ainiCe  aiMsi,  Approuver, 
unitinnmr*  Wttifier.  Confirmer  une  lot,  un 
décret.  Le  pape  confirma  les  décisions  du 
concile.  Confirmer  une  aUiaace.  Ce  ju^'rnteltt 
a  été  confirmé  par  la  cour  royale.  Confirmer 
un  acte. 

Il  se  dit  particulicrenient  en  parlant  Des 
diiiiis,  privilèges  et  coni-cssioiu  i{u«  lea 


fwi/iV, /^'/«^  roftytv.<(M,  I/. «  v  t(//</iVî, //.(  c.-n- 1  Ki.i (s,  prinrM  ft  acigaeur*  coolinuent  i 

fisrnt.  Je  cnufimis.  Jr  cisnfis.  J'ai  cmlil.  Jr  ' 
citnfiiiii.  ('<  nfis.  t^ue  je  confise.  (  iitiJiMiiil.  ' 
Yan-i  cuire  il«'s  li  u  ts,  des  (leurs  i>u  di  s  lé- 
gumes, dau^v  lerhiiii  >ii<  ,  d.iiis  rert.Tine 
liqueur,  qui  peu  \H'  linr  »uh.-«Jainr,  il 
qui  s'y  iiii  iirpcrc  '  <  iifï'i  nu  siii  ir,aii  mi'l. 
a  l  enu-iit' v:r   <.-.'■  fi/'  nti  tin  lîmix.  nu  iv/j 


cuit.  Conjire  <;u   caïaiiir!,  ('(.iifirr  n'i  sel  el 

rv.  ils  cen- 
i'tcot^e  d'tr- 


au  nnaigre.  Confire  des  ,.hn< 
tes,  ikt  rmngs,  du  rerjus ,  de 
**i>gtt  de  cilroa,  etc. 

CoÊiwtT,  ttm.  participe.  Citrons 


Pm  Ml—rioB,  fhiiti  cuf/bi  tur  fartre. 
Krtiitt  «itréiMMait  mAra  et  cuîu  par  le 
soleil. 

Fiij.  el  (un.,  Être  tout  confit  en  déx-otion , 
Être  daaa  lea  gnadaa  prati<{aea  de  U  dévo- 
Uofi» 

COKnUIATIP,  ITE.  adj.  Qui  CMfirme 
L'arrêt  eonfirmati/  du  juftêateitt.  Lettres  pu- 
tentes  nmjirmtttifes  d'un  pritilé/fe. 

<:0.>'FIR.1IATI0N.  s.  I.  Ce  qui  reod  une 

<  hose  fcnne  et  sUble.  Im  eonfirmatiiM  d'un 
ju/temcnt,  d'un  ttrril.  Obtenir  des  lettres  de 
cnafirmation.  CoiffirmmtiM  de  ftisfdégu,  de 
droits,  dr  préntgaHve*,  etc.  Lu  tm^iematinm 
ou  ratification  d" uu  ude. 

U  se  dil  aussi  d«  Laceititiide  ({u'on  ar- 
quierl  d'une  chose  r^ui  «vmI  éijk  été  don- 
née poar  «raie.  Entière  m^rmntiou.  l'om 
plut  gramde  confirmation.  Ijt  confirmation 
d" une  nouvrlle.  ht  ainfirmation  a  une  pro- 
messe. On  m'n  dit  t'ilr  rlmsr ,  /'en  ai  reçu  In 
rnnfirmeilicm  dr  tri  endro  it,  j'en  ai  reçu  ta 
con/îrniatir>n.  Ou  rn  ntlmd  In  i onfirtnntinn. 
Lr  cnuriTr  en  n  ajijni  lr  i,i  i  imlii nhiiiiiii.  Crin 
a  IfeMMn  dr  CI  nfirntut^iin ,  mrntt  cnnfiniifitinn 
<^]sriKM  «nos  ,  en  lilieli>ri>|iu' ,  .S4- dil  di- 
Olle  |ijirtii-  du  disc  ours  aratoire  qui  suit 
l.i  uni  I  aliuii ,  el  \mi  UqUelU  OU  plWIW  Cr 
qu'iin  >ieul  d"a%aneer. 

(^mniiM iTiii!> ,  dans  In  ttr1i_ii>n  i  ulholi- 
ipu',  M-  dil  Du  5.nrreineiil  |iiir  l.  i|iitl  li  s 
(  liieliens  sont  c  iinlinue»  dbus  la  Kr.u  c  n  - 
(^•ue  au  liapli'me  t.'  siicirnirnt  dt  confirma- 
tion. l.'é\rijur  inil  fx-Jil  <i'innef  iu  ClUffb'UlU- 
tjffn.  Hrcrx-o.'r  lr  ci'nfirmiitmn. 

<:o>HltMF.R.  a.  Krudre  plus  fiTuir, 
plus  .tinlilr.  Il  ne  s'enijiktie  qu'au  tijzuré. 
l^s  i>erueut  lins  ne  tttvireut  f»'à  tmfftmr 
l't'.i;lise  miis'antr. 

Il  signilie  plu»  ordinairement.  Faire  per- 
sister queUpj'un  dans  une  opinion,  tlans 
une  résolution,  l'allerniir  dans  Mlle  opi- 
nion,  dans  celle  réaolulioo.  CeUt  lu'u  «ou- 
finaé  dune  mun  upimou,  tlumt  lu  «euyuuee 
que  j'avais.  Tout  me  confirme  daau  tidéequ'd 
a  péri.  Ce  mûmele  le  eaufbma  dulu  lu/ti 
ekt^tienue,  tunfinm  tufiU  Fui  md$  tuui 

B»,«Mel» 


leui-s  sujri^  |iar  de  oonveana  aeles.  roi 

ciuijiinui  lis  d.-rjits  et  1rs  frifilé/ies  dr  cette 
vdlr  ,  itr  crtir  Cfimmunaiilr  Ijrs  pr  x  dégtt  de 
ers  (W.'Vc"  J  turent  confifiiirs  fmr  k  ptipe.  Ijt 
iw  .V.  cuiipi  ■,iii  ùins  leurs  dretils  rt  prtroga- 
f.i  et  /,'ir  .^.  .  leirrrs  jnilrulrs.  Il  Irur  ciinlirma 
'     dm  ts  iirriirdr.i  jnir  sr%  /<rr\i,-cfssen/_i. 


tutdknué  dans  sa 


il'cmpluie,  daoi  It 


..  .  ,  /" 

(.okrih.M  I  H ,    si|;iulie    emoii',  l'niuver 

[llilv  lil!t<  tlh  m  r]f,.|(|-i,-  i  llltse.  I  ,.|I|.IM.T  de 

i|io  li|ue  preuve  .U-cisiM'.  l'aur  if  fi /ii/iirr  ce 
sentiment,  d  ntr  d  imffismtr.i  iii:iiiril' s.  Crin 
ciinfirme  ce  que  j'ai  ii\uncr.  Il  ronfiimint  sa 
inifsiim  pur  elrs  miracles.  Son  lémui/çimgt 
confirme  le  lyjf/r.  Cest  une  vénté  que  t'expé- 
rieace  a  confirmée. 

W  sisnihe  ùaleMeni,  Assurer  la  vérité 
d'une  «how,  mMMr  une  pin*  crande  cer- 
titude i  wmcIhim  qui  avait  déjà  été  dm- 
née  on- reçue  poar  xttim.  Tuuuh  dJ^  mI 
<#>r  crlle,  iw  ««Hir  de  tme  h  uunfùwmr,  fti 
rrfu  uugkUnfulu»teat^kma€utndt,«elÊt 
nomtHe.  Met  euiepfuut  te  fromdmit  uoi^lr- 

ni'S. 

Il  s'emploie  ansai,  dans  re  dernier  lem, 
avec  le  pronom  personnel.  Cette  noui-eUt, 
ce  hnàt  tm  m  confirme  pas. 

GoafiMin,  dan*  la  Reli|;ion  ratholiqiM, 
CnWwr  le  eacrement  qui  fortitie  dans  h 
gnice  reçue  au  baptême.  //  Muumurtmâ 
qu'aux  éx^ques  de  confrmm  C*M  m  dei/m 
i/ui  r a  confirmé.  Il  na  peu  encore  été  CMI- 
firmr. 

V.a  Théologie,  Être  confirmé  en  /ml ce, 
Recevoir  de  Dieu  une  surahomlanee  de 
^ràee  qui  met  en  élat  de  peraésérer  dan*  la 
(usiiee.  On  dit  do  mIi— ,  HÏM  en^bmu  m 

^rrice. 

Ki);.  el  pop.,  Confirmer  quelqu'un.  Lui 
donner  un  sunllli'l,  par  allusion  à  la  céré- 
ioi>uie  rrli|;ieu.se  de  l.i  eoiitirnioliOB. 
Giarm.HE.  r.r..  paiiirifK-. 
«:o\FIS(;  >  l|,  dos  dru\  p.-nre-îs. 

Qui  e-,1  su'.  l  ,1  I  ..nlisraliun  Ttiutr  iiHiichaii- 
ilsr  de  it.nlitUindi  r^t  nmfiscflldr.  Toute 
ni'in  hiindr.^e  ./ut  doit  paye  des  droits,  et  qui 
II' Il  f),i;nl        déclarer .  rst  confiscitUr. 

«.o.\  H.S<:a> T.  udj.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
.Sur  qui  d  pouvait  échoir  coaiiacalion.  C/ne 
citmmunauti  qui  possétùut  uue  terre  ta ms  uvuir 
/m  I  r  les  elroits  d'amortisteumut  UmrUhUtÛetUt 
d'indemnité  nu  seigieeur,  dlutut  Ammt  UU 
•ngneur  CM  AanHUt  «tMItfi  IHUlUiUlU  tl 
fiscant. 

ra.NFiMUTIOII.  «.  t  JelioB  Ab 
quer,  adjodication  an  flac  La  peiuu  éi  lu 
eaufinuHuu  du  èieM  m  M  uieUe,  tm 
pur  lu  eàun»  teiulituiiumtellt.  Le 
meut  perpétuel  et  la  condamnattau  à 
empttÊldmt  UUtre/ois  confijcattoa  dut 
J  pente  de  eoufiscatiom  des  exempUma 
n^U».  Let  puj*  ON  lu  uoufaeutiau  et  Uem, 
IlrigniAeMiai»|L«bicM«niiiiaq^  £t 

mtkidmm  ^«"'■^^glTze^  by  Google 
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COXFISEVR,  El'SK.  s.  Ciliii,  celle  qui 
bit  cl  vend  (les  coiifiluicii,  ilcs  cotisertps, 
dniiniKeo,  et  toute»  sorlv^  dr?  mirn-ries. 
Vu  tjteeilrnt  conjittur.  Vue  exctUtnu  eon/i- 


timdê  ton/tmir. 

COKI'M^Ba.  *.  a.  Acijngerau  fiic  pour 
flWM  de  crÎBM  ou  de  ooolraveatiaa  «us 
WtfMiB  ordoaiMiK».  Om  eai^itfam  tuu 
m  tient.  On  tonfUqae  ks  man/mt^bm  ét 
eontnbanJt. 

«Utoii  à  noit  eiM|Mite  confiwxlifin  det 
Umm.  0«  dinH  de  ntee,  Cnnfaqtttr  corps 
et  Unu. 

CoarJ^UvrM  ,%e  d'il  (]ueI(|urroi!i ,  dans  la 
Jliria|H'uiiêiii-e  com«erciale,  vri  pHrIaiit  Oe» 
chot»  Mtsics  à  a»  pguticaiicr,  pnvr  éire 
■djugénà  un  anirfc  £m  wrrihi  mÊu  i  fn'il 
mmU  «miarquérs  pumr  mm  cmi^  foniem- 
litr,  furent  toi^fkfÊtin  m  pr^  dt  M»  eaùÊ- 
tàrrssrr. 

CiKNrisQiiK,  ie.  jK«r(idpe.  Arw  MlgfCl- 
jHf'.f  /III  /ilufif  tir  l'Elut. 

FI.',  i  t  l'aiii.,  f 'm/  wn  hot»me  cimfisqiif , 
le  (iil  D'im  liDiiuiif  dcint  la  saiili'  r»l  di 
pérc   .  D'i  ilMti:  la  ii  rluin  p-it  ili^li  iiili', 

«.<)  VFi  ri:oit.  s.  III.  (Cin  jiroiuHiiv  t  iinjl- 
(éor.)  Piit'iv  i|Uf  font  !<•»  caihuliqtiva  a\aiil 
«Juc  de  «"Dnliviii  I ,  ;i  I  I  1111  sii',  ci  >  ii  d'au- 
Ute» <»('>'.!  .jnii ..  iJirr  1.7  c  nlit'  .s. 

roM  ITtHr..  •..  I,  !  rriilv  <  i, util,,  racines 
ciini.lri  au  Mirrr  oii  :iii  ihm  ].  Huutir  cotifi- 
lurr.  lîj  rrliin/r  ci:  '.nu-.  l.'a>,i  r.i:  fuit  iitn 
lyGitnr  (^'nfUtiir .  [j  ^l(ll[^^li•  jil  i .  i ,  linililf- 
meiil  iiu  piuiiol.  I)  \  citniiiiii  )s  i/r  (•intj, 
dr  Rouen,  tic.  Dr  litnnrt  cinji.'tirfs.  IJ  i  i.  r;- 
fiturrt  tiektt.  iJrs  citnjilures  Ih/uu/is,  nou- 
'■»  inmMv»  C'<H)ftlwwi  mnUtes,  ehniitirs, 
W  M^AUUI  à  mttmen.  toufiturrs 
•t,  MMmw,  ginùéu,  fkhi  des  eomfi' 
imnt.  qammd  dm  m^tlmn  aamt  mmtfaHt*. 
«Jw  M  déamismt.  Om»  bdte  de  OM^tmru.  Vn 

ad»  enivrai;  Tmm  dtcu^Mmt.  Omv 
*  mut  tanJUmfu. 
OMmVBIICB,  ifaw.  ■.  CéM ,  celle  qui 
«I  des  conitym.  Cul  m  coi^mrkt,  m» 
matv/um/  eon/tmntr. 

co.\pi.a<;rati«ii.  ■.  f.  T.  dtdMtime. 
EmbraM'iiu-iit  jn'iiflnil  fMUMfhgmàmirmMi 
fImètB,  dm  ghie  ttrratr»,  eto.  M 

Il  «e  dit  qoclquelbb,  C||arinwtit ,  d'L'ne 
gnmde  révolution  qui  nrmiip  ton»  letcapriu. 

mUint  de  crlte  cnnflugntrtott  §Mmk , 
il  prit  le  pmti  de  ht  mmlémfmn. 

lOSnAX.  ».  m.  Choc,  rombtt.  Xadr 
çtnflil.  Snnftant  amflk.  Le  conflit  de  duuc 
tÊ/mée*.  UaiM  ce  sent,  il  est  viem. 

Il  tf  di(  qurliinrl'ois  fi);uréiiicut.  Le  em- 
flit  i/r.t  ,nlrr^!{,  .Y.  ,t  /viiimiu. 

Il  s'rniplon- plus  ordiniiirrmrnt  dim  les 
lot-tllinns  nuitaiitei  :  (  tm/lit  dt  juridictmn , 
Coulcilalion  entre  drin  ou  plu-,iriiT-s  Iri- 
buiiaii\  iliinl  cliarun  vriit  i'allnlun  r  l.i  con- 
nai>.sanre  d'une  an'ain>;rt,  (imflil  il'nttn- 
btttii  n ,  Cnntr^tntion  semblable  rntre  un 
tribunal  et  une  aiitiii  ilé  adminiHli-xlivr.  On 
dit  ({Uflqueloit  ■bMiliimcot  Cnfhl,  daiiH 
l'un  el  dans  I 

dêturét^tcrion.  Il  s'rsf  e  l'r-i  r  un  f. ,  ri  !!;!  dr  ; 
ft'MuTWN,  d  txuÊ»  un  wi^l  entrt  U  tri^Êumi 


CON 

de  commerce  et  le  triiumil  Je  prrmi/'n-  in- 
stance. Rrglemtnl  sur  un  conflit  de  juridiction. 
Ce  conjlit  d'altnintlion  a  été  rtf^è  par  In  cour 
de  cassation,  Tnuté  dr$  conflits. 

Conflit  nigit^.  Celui  qai  a  lieu  lorsque 
flenx  tribunaux  aedédareDl  rmunlivetnent 
iueouipélciMa  pow  co— llw  a'mie  aiéuic 
alTaire. 

aMmoUV.  i.  M.  L'androK  oà  le  jni- 
dan  riviènt.  CtOe  aiUe  «f f  kàde  au 
it  dténur  iMim.  Lemiflimadeki 
ttdÊkiÊÊÊÊmt. 
COKrLCUrr,  BMTB.  adj.  T.  de  VUàtK. 
n  ie  dit  l/one énipiioa  de  bouloait  dr  !«• 
cbc»,  d«  pmUilca,  «le. ,  qui  ae  Inuchent  «i 
I  se  coaCDUMit.  AÂfr  véi<tk  taitfkiiiat,  dont 
lté*  iotiHms  umt €unfiunti, 
j    OOXrLVKII.  V.  n.  Il  se  dil  en  pariant  De 
I  la  réunion  de  deux  graml»  court  dViiu.  lu 
Dordogne confine  mte  la  tiaremne.  Os  deux 
ritfères  confluent  au-drssoas  de  telle  ville. 

CUXFONilRR.  v.a.  Riiiuir,  mrler. brouil- 
ler pliiiiniir-v  rlicneii  ensi'inlile.  Il  se  dit  tant 
[Mil  ïcns  |>li\sir|ue  qu'au  !>rns  moral,  linns 
j  It  chaos,  tous  les  tlt'ntnts  étaient  canfundiis. 
[  Dfiir fltuits  qui  confondent  leurs  rttux.  Etre 
I  un  fondu  dans  la  Jimie.  Ijrs  pnmtrs  qu'il  nu 
di  mande  sont  rtmfondns ptirmi  braucmip  d'uii- 
tits,  mtr  l/ratttitup  d'autres.  Iji  mort  i^nlt 
'  et  innjniui  iiiiis  tes  riinf;s.  Ao/(ï  roriji^ndiinci 
I  nn.\  pli  iir.s ,  niu  rt^n  ls.  On  I  l'inploic  m>u- 
Ut'iil,  en  eu  m  iii,  as  h  le  priinom  f>rrson- 
hi'l.  ^<.i  ilfiix  iiiiiinres  sr  cunfon.lent.  le  peu- 
jilr  t  iiiwjuérani  Jinil ,  n  lu  li.nf:iif ,  j  iir  .\r  i,,ri- 
Jitnn'i'  «.  <[■  Ir  /"ii/Ji  iiii'ii-ii.  Jr  Ht  \iit.\  fju; 
[oit  j'en  \0'.s,  f'iiiirs  nir.'t  i  ii^:y  .vr  f"itluiiiii ut. 
I  f  '/li-  'lui  M-  f  urh'll't  iii'ri  tttir  aiiîrr. 

11  M^llf.i'      r.j   ,1.  I.iiic    (ii-il  .111  iHlIt 

•  iilre  il<".  hi  i>u:iiK'»  1-1  lie*  elmws  d.hi'ieii- 
,1e.,  pii'iKire  une  (icisonnc  nu  une  tlii>-.e 
|Miui  une  autre.  Ces  deux  ihosrs,  ces  druj 
personnes  se  rrssenikirnt  tellement,  qu'il 
m'tirhtv  siiuimt  de  les  eonfeutdre,  de  eon- 
fimdM  fmn  ane  rautrt.  H  nt  faut  /mucom» 
fimdre  fùmoeent  et  le  cuupaNe,  finnoetiU 
ûtre  k  mtfmtle. 

GaimiBMai  signifie  encore.  Mettre  eu 
déionlra,  déeûaeairlar,  humilier.  Meu  te 
pbÊI  à  eonfbndn  b»  vidns  arojetj  des  hom- 
mes. Dkm  m^mi  fmgim  du  auptrUs. 
'  Fkv  dvililét  Fm  ANanqp»  mt  confondent, 
M  dit  Lonqn'oa  ictoil  quelque  kmauge 
eiecHiw,  el  qa'oB  vnit  a'aa  défendre.  On 
dit  de  ■tan*  Fae  /mSutiee,  wet  égards  me 
confimdtKti  «t,  Fmu  me  wqjftwt*  /xir  vos 
lowmgrt.  Ht, 

Coatunn,  lignifie  particulièrement, 
Convaincn  «■  «amant  de  la  bonté,  ré- 
duira k  M  aavotr  que  répondre,  f'oi/à  m 
ndtmuumnt  propre  à  le  eujfimdn.  Cette  dé- 
pteUkm  m  têsffondu  l  aeemei.  Ceq/ftadt»  un 
adomniatrnr,  l.«  démasquer,  ■OflCMT  qu^il 
en  a  imposé. 

il  signifie  é(;al«flienl ,  Causer  un  frand 
élonnentenl ,  une  sorte  d'efTroi ,  <le  stn|ie(ir. 
Ce  que  vous  dites  là  me  confond.  Une  lede 
m  iitlenct  doit  x>ous-eonfoiuh*.Je  restai  eon- 
fundu.  Cela  confond  ma  raiton,  mon  imagi- 
nation. 

Il  si^ifie  ^reillrment ,  avec  le  pronom 
prrsotinel,  S  embrouiller,  se  troubler,  se 

dceoiu  erler.  /j-j  drtnd.t  de  cette  nffnirr  sont 
trrs-multipltés ,  il  y  a  dr  i/ui>i        cnfoniirr . 

U  pana  te  t^omut  dit  la  première  fmttiim. 
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Fam.,  Se  confondir  en  excuses,  en  res- 
pects, en  rtmercinirnls,  etc..  Alulliplier  les  cé- 
rémonies, 1rs  e\i  u>r>,  les  respecta,  «le» 

Coaroxuii,  vu.,  (larlieipe, 

co.vroiiMATiOK.  s.  r.  Manière  dont 
une  chose  est  coufwéa.  Il  se  dit  pluapar- 
liculièreineni  Dea  coma  TOgiiiiiéi  Le  cm» 
formation  des  pmAt  rmm  ùotfu.  La  Mj^hr» 
matioH  des  o^pmm.  Vue  ( 
ConfomMhn  ■  ' 


Fke  de  mf/kamation  d.ms  une  pemmit 
'  "  dedefectmas 


,  Ce  qu'il  }  a 
daiit  U  diipmilioH  dca  partieade  son  corpa, 
dans  eon  oripinisaUun.  Otte 

vient  tTun  vice  de  confnrmathll 

CON  POU  M  K.  adj.  'de>  deux  genres.  Qui 
a  la  même  forme,  qui  ent  srniblabic.  Lu 
copie  est  conforme  à  l'urgiiinl.  Cft  écHtnnt 
sont  conformet.  Cet  dttac  cAeWf  tout  <wMk 
rement  coif/cmet.  StK  Idiemmr  eet  «oufiime 
à  ht  vitre. 

Pour  copie  cojg^hnne.  PoMUileparlaqnetla 
celui  qui  délivra  luiecopie,  assure  qu'elle 

est  t-on  l'orme  à  l'orinnaL 

GuKroKMK  ,  signiGe  aussi ,  Qui  convient, 

qui  s'u  i  orde.  iUnrr  une  vie  confirme  à  sa 
profrssion.  .S^in  hilnl  n'r.st  pas  citnfonne  il  son 
élut.  Àvoir  ilr.K  srrit  mnils  conformes  à  sa 
/iiii.f.uinrr.  (  rlii  ejl  parfaitement  conforme  à 
VIII  <.  .s  t  meuurt  ne  toiUpim  «m^èmee 

a  .ui  iloi  irinr. 

tXlM  »»II.MK>IF.\T.  adv.  D'h'h-  m  itiièro 
eûiiloniie.  //  faut  ptim  u'ti  foiijunii'  tnfitt  « 
/f  i  'r  loi,  a  iiilr  i.ri,i,!iiiiiiiri .  (  iiiijiirmrmrnt  à 
tel  jin.rii.riit ,  il  II  cir  prot  t  il  à...  l'ii  rt  ron- 
fornu  inriit  II  .Miri  rtitt , 

(.«).M'llU.>ii.lt.  V.  a.  Hi  udre  ronformi-. 
('oiijurinrr  sti  Pir,  si  ^  '^i  tii^itn  il  ûi  lioctrine 
iir  rj,uirii^,'r.  tiiiijuinirr  ,\fs  Sfntimrnts  à 
cru.t  lie  1/1:1  Il/Il  lin. 

11  k'i  iiipioii  i,us»i  avec  le  pronom  iMrrson- 
uel.  Jr  iiir  .\ui3  conformé  à  vos  outres.  Se 
conformer  à  la  volonté  de  Dieu.  .Ve  conformer 
OM  inclinations,  aux  façons  de  iwVrr  de  fmf> 
yn'iiii.  Se  conformer  au  temps,  aux  einmt- 
tlances,  etc. 

CoBfOKMâ,  KB.  participe. 

Il  a'anyioie  aoitmil  cohmm  icyeall^  an 
parlant  De  h  wnièit  dratictjpnrite»  dime 
(  lif>9e  sont  diipoiéw  OMl*  elles.  On  le  dh 
plus  pariicttlieMMnt  Dm  corp»  prguniséa. 
m  emmt  Mm  eu^fêfmi,  mtd  oMi/iwwfc  Cet 
mdimH  eet  èntmtment  em^/mmd.  Jmeir  k» 
jiimbés  mai  au^rmiet. 

GO.^POBJUIITE.  •.  dca  deas  genres.  Ce- 
lui ou  celle  qui  fait  profession  de  h  leli» 
gtoadcMiinante  en  Angleterre.  On*  appaU* 
paroppoaition  Jfon-conformistetpTimmeeiWt 
qui  sont  d'une  autre  cuniuiiinion. 

nOXPOmillTé.  a.  f.  Ilu|>pnit  entre  Ir* 
choses  qui  sont  oonfhtines.  //  y  a  une  con- 
formité parfaite  entre  ces  deux  choses.  La 
conformité  d" une  choie  mvc  une  autre.  Con- 
formité d'arrêts,  de  traités.  Conformité  d^in- 
dinatiotts.  Conformité  de  sentiments,  t  on/or- 
mité  d'humeurs.:  Conformité  d' e.iprit.  Il  y  « 
entre  nous  conformité  de  goUts  et  de  principe». 

Lit  emffimdté  à  M  votante  de  Diète,  La 
toumitaaaa  de  m  pra|n  votoMiÉ  à  cilbdn 
Dieu. 

Ea  coaroRMiTà  n».  loc. prépositive. Coo- 

(nnnéinenl  a  I!  npt  rn  conformité  det  01^ 
rirri  ijii'il  a  reçus,  t.n  r'"iii"i  mité  delllkk/t 

nom,  t.^ prit  larr^té  ^^^^^^^^  GOOglC 
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CONFOUT.  .1.  m.  Secours,  «ssisl.ince. 
Donner  aide  et  cimfort.  Il  c%l  vipiiv. 

CONKOUTANT,  ANTE ;  ou  €o\FORTA- 
TIF,  IVJ".  inlj.   1'.  cil-  Mt'iltN-.,  sviioiiymcs 

<li'  K<ji  lilbtil,  qui  rsl  plus  usilf'.  Vn  rrmrtie 
c<i:it'  il'inr  ou  ciinjnnutil.  Ou  ililau-;^:,  mili- 
stautî»ciiit'n(  :  Un  anifurf-irit .  :lrs  conjur- 
iunu.  Vu  cimfitrtalif,  c/cï  ru//,'  ■  .■,  ,  /  '  t 

COXI-OIITATIOX.  s,  f.  (:<iiimIhh.-iI|mii, 
action  de  f<jrlilli  r  ,  flat  de  ic  ipii  Cit  forti- 
fié. Un  e.itiminc  iilJniUi  11  lirKitin  rlr  t  'in/orrii- 
tion.  Cftii  r.\t  tnxi  fM}itr  lit  t  t'itff>t  ttit^'in  ilr\ 
netfi.  Il  u  t  il  ;:iic  it-  Uiili'  ([uc  Jjus  Cfs  sui  - 
tes de  [ihr.iii  -,. 

«♦MOHirH.  v.a,  I-iii  liliiT,  c-nrniIxiKT. 

Il  >ij;iilllt'  niissi,  iii(  u( ,  Encoura- 

ger, coM-.oIcT.  CnnfurUr  Us  iijjligéê,  Coi^ar' 
ter  les  mouninis.      va*  vieillit. 

CovroMTH,  r.r.  |i.irlicipe. 

COXFRATKRXl'l  E.  s.  t  La  relation,  le 
rapport  (|u'il  y  a  cttire  le»  personnel  d'une 
même  cniiiuagnie ,  d'un  même  rorpa.  J cause 
dt  la  con/mtentM  S»  emuédéraàam  é»  la 
eottfmtemiié. 

COXraÈBB.  a.  m.  Oiaciia  de  ceux  qui 
compoacal  tmé  cooTrffie,  nna  com|Mgni«  de 

KnoMMB  aModées  pour  i|«Mlqiia  currioe 
jpiélAi  tM  eoa/rfirt  A  samt  tHerrmtM!, 
n  w  dit  auui  de  Cm  <|ui  aont  d'une 
■nfaie  compagnie,  d*tm  même  corna,  ou 
qui  exercent  une  même  profcation.  m  *ml 
tmu  ikux  eaïutUtert  à  &  cour  imak,  ttms 
éatX  tk  t^eadémie,  ils  lont  cnn/rem.  A'oiu 
Wattt  WR  Homuau  cm/irre,  Cr  mcil-  cin ,  cet 
mctÊitêt  Art  etAni  île  *u  toajrrirs. 

COKPUBH.  1. 1  Compagnie  de  |H>rson- 
nca  asaociée*  pour  quelque»  eurri  iti-s  de 
piété.  La  eoi^rtfie  du  saint  tncrrmrni.  Mur- 
gmdlitr  de  eorfrme-  Bâtonnier  .le  confrérie. 

OOMrMMTATWX.  a.  î.  Action  de  ron- 
firoiiter  des  personnes  les  unes  aux  autres, 
n  ne  ac  dit  qu'en  Matière  criminelle,  en 
parlaulou  De»  lémoiut  «juc  l'on  cinifronleà 
lu»  accuse,  ou  Oc»  iu cux-s  ijur  l'un  oon- 
fronle  «•M>«'ndiU'.  (''•ti/irinr,ition  de  témoins. 
La  conjhinliitiun  de  l'ticcKSrintc  tti  témoilU. 
La  funfnintatmii  (1rs  iicriis's. 

Il  &i-  dit  li^urrnu-ul  de  L'examen  qTi'on 
fait  ou  de  deux  éi  lilurcs  rii  l<  >  i'i)ni|i.'ir;in( 
cnsciiibU*.  ou  de  lllHel^nl^  |>;!i.siip:<  >  <ti  lis 
coiilérant  l'un  avec  l'^iulrtr.  0»  cauJionlaùiM 
dri  icnltues.  Pur  lu  COHfrOHUHioM  du  /MU- 
soyrx,  il  s  'assura  ifiit'... 

COM'IIOM  r.ll.  \.  .1  'Millii-  )li'*  (K'|-*i>n- 
lU  J  en  uri\s>  iH  (•  Il  ■*  uit<  ■.  ili  •.  aiiln  -» ,  jioiir 
voir  i\  (  i  (lin  irriili  (iiit  <li  i|uel<|ui-  fail 
dont  il  sîijjit.  < i/iij runler  deux  /visnniicf 
atsemitir. 

Il  se  dit  pl'i»  partii  iilii'  i'»""  II',  1  n  M.itii  u> 
eriniitii'lle,  i-n  |iarl;inl  D'  1  l<  im  in-  ei  des  .tc- 
Cu^én  i|u'i>n  fait  cnnip^M'.iiti  e  les  uns  detaiil 
le»  tiiilri'S  pmir  les  inlei  roeer,  (  imjnmirr  1rs 
témoins  ri  l'iiceuse,  avec  i\icrHSc,  Dés  yne 
les  tcmoim-  liù  nuwU  4ié  m^hHlit.  Uméié 
eonfrunlé. 

CoaraosTU,  signifie  figurémeni ,  Confé- 
rar  une  choae  avec  une  autre,  eiaminer 
dew  dMMea  eB  tirfmeteiB|ia,  pour  les  cob> 
perer  entmnble.  Confronter  den*  éeritarts. 
Curfraater  doue  «wv  ftmtr». 

Coifimierâutie  diatti  eHsemth.  Confimoer 
la  etyae  d  Ftrtffbied» 

Guinuwnut,  «a  lafma  dt  Pratii|uc, 
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Confiner.  boii  confronte,  du  côté  du  le- 
vant, au  pré  <r wji  tel. 

CojrriiosTH,  r.T..  participe. 

coxtis,  fsi;.  adj.  Confondu  l'un  avec 
l'aulre,  liiniiillt',  mcMc  ensemble  tatlS  Ordre. 
/  r  cAriuc  n  rliiil  qu'un  asitlHUlg»  COt^U  des 

é'nnriils.  A  mus  roixfiis. 

Il  se  dit  p.irticidieremrnt  Di  s  siiiis,  ile^ 
liriiits  <|iii  *e  ciuilondenl  el  que  I Un  u'en- 
Icnd  |t;is  distiix  tniifiil.  On  riUrndit  ttn  m, 
ilr.i  eus  confus.  Lin  bruit  coiifut  s'élei-a  dans 
i  „^^rnddét.  Du  mÊuwimm  «oiffiu.  Deevoix 

ronliiifs. 

Fij;. ,  ISruit  confus,  lîruit  ineerlniu  sur 
une  <  lio>e,  sur  uu  l'ail  dont  on  ne  sait  au- 
1  une  p  irticulariléiiico  distincte,  ttcaurtun 

hruit  cnnjiis. 

En  Jurispr. ,  Tels  et  tels  droits  sont  rnnfus 
et  réunis  en  sa  personne ,  se  dit  en  parlant 
D'une  personoe  qui  réunit  des  droits  actif» 
et  pas)if«  cuiicemaot  un  même  olijet.  Dans 
relie  phrase,  il  signifie  Confondu. 

Coarus,  en  parlant  D'esprit,  d'onvraMa 
d'rspiit,  ai|aifie,CHMciir,a«bnMiïliéii  J*- 
pni  cuifut.  Smiik  unfiu.  Ce  dlstoan  ttt  d 
eot^uâ,  ftt'tn  ne  taurm't  tentendre.  J'ai  lu 
tmlrefid»  cet  outrage;  je  m'en  ai  plus  qu  'une 
kUt  eoiffiue.  0  m  m'cm  ntte  f  «'«ta  souvenir 

ôoaros,  aignifiacnoora,  Honteux,  cin> 
faarrasiié,  soit  que  la  honte  et  Pembarras 
tiennent  d'une  faute  commise,  »»ii  qu'il» 
viennent  seulement  de  madestie.  //  a  rte 
tout  ctWÏM  quand  il  «  i'"  r/n'on  l'avait  pris 


tur  le  fait,  il  ett  drmrurr  mnfus.  Il  rliiil 
confus  de  sa  vefpiUe.  Il  était  tout  confus  de 
l'honneur  qu'on  lui  Jkisait.  Je  suis  confus  de 
vos  Imnlés.  l'nus  me  rendez  confus. 

0»XI''f.Si:Mi;XT.  adv.  D'une  manieu 
eonluse.  />.ç  niruilcs  tnttissés  confusiment. 
J'en  ni  entendu  peirltr  confusément. 

COXFt'SiON.  s.  f.  Désordre,  mélanf^c 
confiis,  emhrouillrnirnl.  Il  se  dit  De»  rlio- 
seii  p1i>!tiqu<*s  cl  de»  iIhw.i  nirmdrs.  //  <i 
tout  tiroudtr,  du  mis  tout  en  c/'ul'u •■ii.n.  Il 
y  a  Inrn  île  lu  ci/u/usi'tn  dans  .if./i  eitltimi 
Crtie  II  iivi  mil  lu  conlusion  dans  iarnue. 
iiUf^mriilii  lu  e'infiiMiin  e/ui  rc/:iiu.t  iluns  l'ur- 
iiiii.  1,11  co/om  n  .1»  iiiif  liiiin  /r>  iiiiixs.  Il  n'y 
a  ju.iiil  eu  de  ei.nhi-i.rin  ii  celle  Ji  te.  mrilf;ri 
Ir  uoiiihir  iiiiinin.M  de  f;iiis  i/ui  ,v'>  (roii^iiimt. 
.tu  nvieii  de  lu  ci.'i  f,,  kii.ii,  .S/iti.t  c.,iiJuMi,n. 
lu  c':iiiii>:'>u  ili  f  /yiiivii  t.  lu  coiijusion  des 
luut;iiei.  l  ue  lu, mille  (unluiion. 

il  se  <lii  p.ii  lii  iilirii'iiii'iii  Dis  liésordrcs 
d'un  Ktal ,  dri  ikiiiIjI.  s  piililiques.  Ily règne 
un  rs/irit  de  desnrdrr  rl  de  confusion.  Dans 
les  tinips  de  IniuUe  rl  de  Confusion. 

Il  &ignilie  cj;ideinent,  Dcfant  d'ordre,  de 
niï'lliude,  lie  clarté  dans  les  choses  qui  tien- 
nent au\  opérations  de  l'esprit,  de  l'euten- 
denient.  hi  cfinfusion  des  idées.  It  y  avait 
un  peu  de  confusion  dans  ce  qa'H  JMNl  R  ifo. 
l'ouréxiter  toute  eonfusÙM,  ntet»  tndtemu 
de  cet  ot/H  datu  wi  eha/dm  s^wi. 

Il  se  dit  auan  de  L*actiM  «  conbodn 
une  chooe  avec  lue  «ntra,  cl  Du  rdaulut  de 
cette  acIioB.  Cette  eonfusio*  de  nome  a  fait 
commettre  mat  Ideltiiieiu  de  gneei  errtm 
Confusion  de  dalet.  Ceufén  mae  itmo^  e 
eot^askm  de  mots,  edè  de  dire,..  Cela  tu  peut 
pm  Hie,  il  y  a  confusitui. 

En  jMrim.,Cnî/iiMMdirdMr*,  otiaiia- 
plement,  CoiifaiiÊit,  Le  résHiea  qol  ae  fait 
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en  une  même  personne  des  droits  actifs  et 

passifs  concernant  un  même  objet.  Il  y  a 
confusion  de  droits  quand  le  créancier  devient 
héritier  du  détiiteur. 

Dans  le  ini'mc  lanpnge ,  Confusion  départ, 
se  dit  l  orsqu'un''  leiiiine,  se  remariant  sar 
la  fin  du  tri>isienir  nuiis  île  v:i  \iiliiité,  ac- 
riHii  lif  six  llillis  et  tlll  Jour  .ipri  s  Ir  M'i  nnti 
m.tri  i^'c  ;  en  sorte  qu'on  ne  peut  décider 

lequel  (lu  pii'Miier  oudiiaeetHid  mari aet le 

|«  re  de  l'eiiLinl. 

CiniFi;sio.>,  se  (lit  f  l'Mi  c  li'l  ii"  (;r:inde 
abondance  de  chnses .  d'une  piMudc  multi- 
tude de  persoruu's.  Il  y  rivait  a  ce  rr/uis  une 
grande  confusion  de  mets.  Il  y  a  une  grande 
confusion  di  moHdt  SUT  itt  flmoe.  Ce  lem 

vieillit. 

Coarosioa,  sij^niHe  en  oiilje,  Honle,  lui- 
niilialion ,  end>arras.  On a  Jmt  eiiiouver 
une  grande  confusion,  en  lui  rern alunit  sa 
IdcÂeté.  Ce  reproche  le  auivrit  de  confusion. 
Faire  tomber  en  confusM*.  Maemia  confmùam 
de  ne  pouivir  répombm  à  «et  argument.  Je 
tmium,  à  eemtei^urim»,  f^ot  hiuimgu,  ne» 
*  damnent  de  itt  eeq/fcifae. 
Bu  KttmwauM.  loe.  adr.  GiwfeiéiiMBl, 
're,  d'une  inuafèra  coarme.  JAv^ 
cher  en  confusion.  De»  Imtpea,  ttsijuùeê  ftr 
l'ennemi,  eintmuu pat ktrmjudete nanger 
en  hatadle,  se  battirent  en  eonfiuien.  ToMett 
en  confusion  dans  la  ville. 

Il  signifie  aussi,  £n  ebciKlaiMe.  Font  y 
trouverez  de  tout  en  emifiulen.  Celte  eecep- 
tion  a  \icilli, 

COXriTTATIOS.  s.  f.  /  oves  RÉroTATioa. 
CONUK.  s.  m.  Mesure  des  anciens  pomt 
les  liquides.  Le  congé  romidn  était  mm  me- 
sure  empruntée  des  (irecs. 

<:f>N'4aE.  il.  m.  Permission  d'jiller,  (le  \enir, 
de  s'absenter,  de  se  retirer.  I>',iiiirr  tmigr  à 
un  tnlrlr.l,  lui  donner  con^r  pour  un  leiiiiis, 
lui  donner  un  ciingé  iiltsiilii,  C'ufi^V  ilr  i.enies- 
tre.  Congé  l.nute.  f.lee  en  eitn:;e.  li  ./  i  ltenu 
ion  coni;é.  Aeeonlei  des  eon^rs  u  ries  ojfu  tees. 
Des  offii  iers  qui  sont  /xirru  ilr  l'uriner  sans 
enn^T.  Il  rut  coller  de  jTVrllir.  I.'lIlnlMIysildeur 
Il  ili  niiiiiilr  un  coofé.  Ce  dé/  ule  n  demandé 
un  Collet  II  lit  rhiind'rr.  p'ur  ciiuse  lie  maîa' 
ilie.  (  el  rwjiliné  ri  fj  trnu  un  iim^e  de  hait 
jours.  Ce  iliimestir/ur  ii  deniitnde  congé  pouf 
quelques  jouis  a  si.n  nuiilrr. 

Il  m:  dit  parlicuUercment  en  pariant 
D'un  domestique  qui  demande  è  ae  retirer 
tout  à  Hiil,  ou  que  son  maitre  fcuvotet  et, 
dans  ce  sens,  on  ri  inploie  aases  ordinaire* 
nient  avec  l'adjeetii  poy>eiaif»  Tid  drmnttât 
mon  congi.  (fm  daoÊesltfme  f itf  éemmde  jmi 
congé.  .S,M  mattre  latn  donné  eem  comI.  Un  x 
domestique  qui  s'est  retiré  sans  congé. 

Il  signifie  aussi,  L'exempiioB  qu'on  ai^ 
corde  aux  écoliete  d'aller  eaclassc.  Jours  de 
cmgé.  Le  protitew  m  dtmad  eongé  pour  cette 
nf^îe-ibJe,  ponr  un  Jour,  pour  deux  jmtrs. 
ù»  Mve*  ont  eu  congé.  Cest  demain  congé. 

ftoe.t  Pour  éaiie  de  lenu  et  coucher  dt- 
ken,  on  ne  demande  congé  ri  /lersonne. 

Ftg.  et  f»m.,  Donner  à  quelqu'un  SOtl 
congé,  lui  donner  congé.  Lui  dé<  lai  er  INI  loi 
fiire  connaître  nu'ildoil  se  retirer  pour  ne 
jil.M  retenir,  qu  il  doit  se  désister  de  quel, 
que  cïttiwe.  Il  allait  librement  dnnt  crtIe  mat. 
son ,  mais  depuis  peu  rm  lui  a  donne  son  congé, 
il  rukenànactUe/Ueen mariage,  maison  lui 
«db«i/«MCSNgi^  tfa<H'<NicoR$i^.Oa(K|^ 
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M  COnlmilT,  Pifittiit  son  eong^,  prrn(ire\ 
€ùmgt.  Se  rpiii  Cl',  ili-  smi  pi  opre 

BOdM'incnl  J  <ii  fxrts  mon  congé,  sans  allen- 
lift  ijn  lin  ni'  .'V  J"»iidt. 

fremlrt  cnn/^',  nifni&e  «tmi,  Aller, 
avant  de  partir,  saluer  Ir»  p<T»or>nes  a  qui 
foii  doit  bi-aiicoiip  «le  rt-«p<-fl ,  et  prendre 
leur»  ordre».  Il  part  pour  l'armrf,  rt  il  a 
Aêjà  prxi  rDiin-  ilu  nti .  ilii  minitfrr  ;  ou  sini- 
plviiirtit ,  Il  11  fins  ciuiL,-!^.  Il  M-  (lit  cpalcinriiL 
en  |iarlanl  IK-s  ;iilieu\  i|<ie  l'on  liill  it  ^e^ 
amis,  aux  piTNonnes  île  »;i  ecmniiiis.iiH  b, 
cpi!\iui  <m  s'.'l(>i{;ne  d  élier»  [tour  queliiue 
teiii[is.  I!  ffiit  i/'iiis  lUiix  juins,  rt  il  rst  allr 
prtnilrr  cnngr  île  its  amis.  Jr  viiis  premire 
eoHf^  tT riix. 

jénil  rncr  lie  ronflé,  I.a  ilcriiièrc  audienee 
publique  (|u'un  aniliasMdeur  obtient  avant 
son  d«^piirl.  (rt  amUiissniIrur  a  eu,  a  pris  son 
auili'nrr  <ir  coiik'- 

CosGÉ,  «•  ilit  cm  oie  de  L'acte,  écrit  ou 
>erb;d  ,  p.li'  lei|iid  le  prnprielaireou  le  piin- 
cijMl  lix  alnirc  d'une  m.ii»on,  d'une  ferme, 
etc. ,  sigriiKe  à  un  lorat»ii-e  nu  femiier  qu'il 
ail  à  vider  le<  lieux  dans  un  ecriain  temps. 
O  proorirtniit  a  tkmné  entg/  à  SÙ»/rrmirr. 

à  son  locataire.  Heefwrfonfjé.  On  ledit  éj;»- 
lement  D'nn  locataire  n  ré!;nrd  doaroprié- 
taire  ««i  du  locataire  priucipal.  a  i»  vrnt 
/Au  Jti^r  là,  t  a  éaimé  eengé  à  son  fnUr. 

S^JIu'  k  €09gé.  jtetIfMtr  k  congé.  Congr 

pomr  M^ues,  povr  Noa,  ett. 

Coaoi,  en  termes  de  GmlrlbutiM*  indi- 
rectes, PrrmiHÎoa  de  tratti|iorter  h  nar- 
chandIs»dotil  les  droits  ont  été  aeqiiflléH. 
Oh  pflit  rxpéilifr  rt  iv« ,  vniri  Ir  ruii^K 

En  termes  de  Pratiiiuc,  Cun^r  j'tnite  ilr 

SMIrr,  Uéfaol  que  le  aéfendeur  oblieal  à 
idienrc  contre  le  demande«r  qui  ne  «e 
|iré«cfile  pes  pour  souienir  lacaiiiie. 

CoKSÉ,  en  lemicsd''Arrliitei;tare,  Adoii- 
«Meinent  en  portion  de  cercle,  comme 
celui  qui  Joint  le  filt  d'une  colonne  à  la 


CON 

pirrmises.  Il  \  a  ilr  trrs-lirUrs  congélations  \ 

lilllis   I  ritr  :;!<.Ur. 

Co,i uEUTioBs ,  ,111  pluriel,  se  dil,  eu  Ar- 
chileclure.  De»  orneiiietil.i  qui  imili  nt  une 
eouebe  raboleuie  deela^ona  forroéi  le  long 
d  un  mur  ou  d'un  rocMr.OnMf  me/ 
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n  ae  dit 
D^n  domdne  affcrmé  | 
défini ,  et  ttoni  le  propriM 
reprendre  la  jonhawieii.  Dôoûliiet  côns 


COMijiaU.  adj.  des  deux  eenres.  T.  de 
■*-'*Tr.  Il  t'cat  dit  auln-roiii  D  un  domaine 
b  aeigiirur  pouvait  toujours 
B,  pur  estenaion. 
ne  Mwr  va  tcanps  in- 
apriétaire  peut  toujours 
mea  Damaint$  eongéa- 

OmittiMn.  V.  «.  Renvoyer  quelqu'un , 
bt  tfaiiMarwilin  de  ee  retirer.  H  a  teitgdiit 
m  émmua^fii^  CùngUitrdu  troêtats.  Cm- 
IM  «wbuauAw.  Va$atmàt&fM  ron- 
n  ree^ÊfdMl  trUi  JUk  ca  martagr, 
^  «I  fu  attuMié. 
Gaaaimâ,  ia.  participe 
CraciLATWIl.i.  t.  Actioa  par  laquelle 
la  froid  duveil  bi  Kqnidea.  lu  emgéhtmt 
éiFmnitfbu  en  naïAw pron^,  saivmmt 
tt  êifui  étjhld.  U  e^gêhtkm  tkt  niero 
tmre.  Congéhikm  «BRHMMdt.  Comgihlip» 
parfaite. 

Il  M  dit  aussi  de  L'état  oîk  iont  les  Kqni- 

des  par  rcfTet  de  la  congélation.  Z'm  est 
plus  ititfitée  tinns  F état  rie  eoHgUmhm  me 
ïorsau'elle  est  /luirtr. 

.  Il  le  dit  encore  de  Certaines  concrétions 
dfalhAlre  calcaire  ou  gypsieux,  uni  se  for- 
mcaten  eonclict  planes  ou  onduwcatnr  les 
peroii  des  grottea,  dta  cat«rn«i.  GNvAMllMa 
thmê  /. 


Je  conKrIiitinns. 

ttiNt.Kl.Kn.  V.  a  II  se  dit  De  l'aclion 
^vir  l.n|ijc  lle  le  fi'i>i<l  duri  it  Ic-t  liquides.  Le 
grand Jruiil  conflit  f tau. 

11  sij;uitie  aussi.  Figer,  coaguler.  On  a 
rrit  tongitmptfm  eutabu  fouonâ  tutgtlaiÊnt 

le  siing.  • 

Il  tt'eniploioimriaffiaebpnBDaiperBaa' 

nel,  dans  run  Ct  daBS  ffaultfB  SCM.  Vmm 

se  confffle  par  kfiiM.  CHU  Uqtmir  se  eon- 
grlrra  pntmptemoâ.  t»  mmwt  tt  CongHs  m 
trente  et  un  dapù.  IsImHhm  de/aittt  Je 
vetm  se  congèle  e*  un  memetU, 

ConnuÉ .  ÈÊ.  foMiripte. 

t^MUlmi.  my.  dee  dem  flanres.  T. 
dHist.  nal.  Qui  CM  du  talon  feore  qu'un 
autre.  MuMKf  eot^éniru.  Jummue  tangi- 
nirtâ. 

B»  Anet,  Uuseles  cemgénfru,  Onu  qui 
cnneoureat  4  un  même  ■ounemcnt;  par 

op|lo^i(ion  ani  Mhtsekt  muttgemnee,  qui 

ont  deit  mouvements  roniraires. 

i:o.\«;t;>ilTAL  ou  CU.XUÉM.tL,  AI.F.. 

adj.  T.  de  Médcc.  Il  *e  dil  Des  maladies 
qu'où  ap|KHie  cil  naissant,  jtjffeetioiu  €çh- 

ffeniiii!r\.  Hernie  congénitale. 

iMSUVSriWt,  s.  r.  T.  de  Médec.  Accu- 
iniil.ilioii  \iU\s  ou  cpuilis  rapide  d'un  ou  do 
pUi.iriii  t  iiijuiilrti  dan»  une  partie  quelcon- 
ipie  «lu  corps.  (  iiiii;ràliun  .\anniiine. 

C(IM;1AIHK.  ».  ni.  T.  d'Aiilii).  Distribu- 
tion C'\traiirdin.iirc  que  les  cnipcrcurs  lai- 
viieiii  luir<-  au  peuple  roanlu,  en  argent 

ou  en  déni  é»  ■•. 

€I».M<I4>I»A  I  ION.  s,  r.  T.  de  nliélorii|iii . 
.Al  rtinailiiiiiMi  de  plusieurs  preuves,  «Je  plu- 
si<  ini  ai^iimenis,  pour  ilémontrer  une 

UH-ilic  |>ri>|io^ili(iii. 

rilM.l.dllt;  ,  t.Iv.  a  lj.  T.  irAlI  ll.  Il  sr  rlit 
De  plii'vii'iirM  ^laiiili'S  it'uni:  >  (jiii  iT'  ii  lonl 
qu'une,  dont  la  surfji  e  i  >l  iuim  .  (.'•imlrs 
rongliJxfs.  Celle  dénnniiii.ilion  n  vieilli:  on 
dit  inaiulenani,  lianglions  lymphiitiqurs. 

CO.\<ilX)MÉREK.  V.  a.  "t.  de  Pbjsiquc. 
Melti*e  ciiM  Mible  ,  ainasM  i  . 

Ctisr.Li».vi^HL,  KH.  |>,trti<ipe. 

Il  se  dil  adjet  llxciiK  lit ,  t  il  termes  d'.'Vn.i- 
(oiiiie,  I)e^  (glandes  amassées  en  pelotons, 
et  réunies  sous  une  niAmo  eatrelofpe.  Clan» 

des  rongloinrrrrs, 

m.MULl'TI.XATiOX.  s.  t.  T.  didactique. 
Action  par  laquelle  une  chose  est  rendue 
gluante  et  visqueuse,  ou  Le  résultat  de  cette 
actioit.  La  eanglutinaUon  ttu  sang,  des  ku- 
atean. 

OOKOLinriim.  t.  a.  T.  didactique.  Rco- 
dre  une  liqueur  gluante  et  visqueuse.  On 
a  prùaulk  fae  certains  poisons  conglulinaient 
kjaaf. 

GoilOUmaB,  àm.  participe. 

mXCBjltVLATIOSt.  s.  f.  Action  de  ( mi 
gmtnler.  CSsa^ArflCliM  puMqne.  Compli- 
ment de  eoagmtalatioa.  On  ne  b  dit  plus 
sncic  qu'en  plaisantant,  et  on  M  aert  or- 
dinairemeat  du  mot  KUtltaHoa» 

mXCBATVLU.  V.  a.  Pétictier  micl- 
qu'nn,  se  réjouir  avec  lui  de  qucloue  oou- 
nenrf  de  quelque  avantage  qui  lut  cal  ar» 


rivé,  rl  lui  en  faire  compliment.  //  lu  rr.n- 
i;ratulr  sur  lu  nitisiirncr  de  son  fH.y ,  yr,n 

miinii^.  On  ne  le  dit  plus  guère  qu'en  plai- 
santa n  t ,  et  on  ae  aert  onUnairwnnt  du  UMt 

Frlinter. 

C<>i<ba*Ttii.K ,  ISK.  participe. 

ijn.vtiHK.  s.  III.  Puivson  de  mer  sembla- 
ble n  une  anguille.  <'onf,'ir  noir.  CongtaUnaam 
CiMprr  un  rongix  par  tnm^ons. 

<:n^«iRÉ<iA.^'ISTe.  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  est  d'une  ron&régalioo 
laïque ,  dirigée  par  tlea  eccMaïaatiqnea  ré* 
gulirrs  ou  séieuliers. 

CONUuéGATtOlV.  s.  f.  Compagnie,  corps 
de  plusieurs  personnes  religieuses  ou  sécu- 
lières ,  vivant  sous  une  mime  rft|b*  Caagré 
gatiuH  régulière.  CongrégaHaa  tâtêMn.  Cto» 
grégntion  célèbre.  Congr^fatinH  d'hommes. 
Congrégation  de  filles,  Ln  èMÊirtiat  de  ta 
eangr^jaHaa  de  Sabtt'ÊÊaar.  Im  eangiégaam 
de  i  ^ea$oife,  dfer  pkrt$  de  Ar  Ouctuae  cAt^ 
Ueaae,  etc.  ùs  dumoiau  r^aSen  de  la  «an* 
grfgalioa  de  France. 

Il  se  dit  «uni  «le  Ortainee  confréries  de 
dévotion  aomrimrocatioq  de  la  sainte  Virr]^. 
Être  dr  la  coHgrrgtiliim  de  la  yirr^r.  fi.tre  de 
lu  riinj;rr^iitiim.  l^s  jésuites  avaient  des  ron- 
i;rrgiitiuns  dans  la  /dufiart  de  leurs  collè- 
ges. 

Im  congrégation  des fitièles ,  %e  dit  de  Tous 
ceux  qui  appartiennent  ii  rK;;lisc  romaine. 

CoNUHÉvvTtoH, en  parlant  De  la  cnurdo 
Kome,  .se  dit  d'Une  aaaemblée  de  cardinans 
et  de  prélats,  soit  permanente,  soit  nom- 
mée d'ullicc  pour  quelque  cas  p-iiliriilicr, 
rt  chargée  d'caamiiier  certaines  affaim 
qui  leur  sont  altributW.  //  sr  tint  sur  tt 

sujrt  une  con::réf;atiiin  dr  mrdinnHX.  Une  eou- 
Uréi^alion  dr  prélats,  l'ne  congr/gittion  d" Ktot. 
lu  rnn^régittion  du  stiinl-i^ee.  tongrépf 
1^1.  n  di  s  rites*  La  congrégation  de  la  prapm- 

i^aiulr. 

roVfJRfe-S.  s.  iri.  ,V  M-iiiblée  de  plusieurs 
niiiiislirs  lie  diltereiiles  |H(is,  ini  ei.  i|iii  se 
sont  rendus  daui  un  iik  iiii-  Ih'ii.  im.ih  y 
roni  Inre  la  piiix,  ou  pour  \  eimi  illi  r  les 
inlen'ls  de  leurs  (;ouveriieiiiriils.  I.r  ciai^-rcs 
dr  liiiililiidt.  l.r  ciat^r-  s  ilr  l'irniie,  de  t'i- 
mne,  rte.  ,-/\.trr)il!rr  un  iiiii:;rrs.  Ouvrit  U> 
rori£;rri.  Il  fiit  eiiviAr  au  cuni^ri-i. 

CiiM.h.K.^,  eu  |Mirlanl  Des  gonveriieinents 
re|>N)il|{  ,<inv  de  l'Amérique,  si^udie,  L'as- 
SI  inlilée  léj;islati»e.  Le  couffies  ainrrirnin 
ou  des  États- Unit  Se  compose  d'un  sénat  rt 
d  une  cAmiArv  de  rytrésealaais.  ÊÊeiabre  d» 
eongrh. 

COXCUiS.  s.  m.  I\preiivc  de  la  piiisMOCU 
ou  de  l'impuissance  des  gens  mariés,  que 
l'on  Ikisait,  dans  cerUines  occesious,  |>ar 
ordre  de  justice,  eii  présence  de  chirurgiens 
et  de  matrones.  Onloanrr  le  congrès.  l'tiUr 
«n  congris,  SuHr  le  congrès.  Le  congrès  a  tli 
aLoU.  ta  cmifrit  dtotf  «m  pmivefiri  ùteef 
taine, 

tO'SOWetTM.  u^.SufllianttOonvenabb. 
Il  n'est  guint  uaiti  que  dans  eetle  locutbn 
du  laagagie  dofnatMinot  Grdee  etagrae,  tt 
(I  l  us  les  suivantes  : 

PorthH  aaagnie.  Pension  annuelle  que 
le.<.  gin^  dérimateurs  étalent  tenu»  de  pajrer 
aux  curés  pour  leur  R*il>sîstan<  e.  Iji  pèirtitut 
congrue  ététeaaaaehlépl.uiedes  curés.  Cure 
à  parina  congrue.  Cala  se  dii  nusii ,  figuré- 
nent  et  JkmiliiffCinent,  d'Ln  traitement, 
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mmt  imf««ttemffmte.J  fKftrm  ctm/oinlemenf',  r|ui  doit  i-ti*  s  nrrel.-  mari  rt  U  ftmm^.  f  ». 

CIMIJONmF,  IVK.adj.  T.dcOnnn.Itat  '     ««XJlfil  KB.  v.  a.  T.  de  Grain.  Ax^rm. 

-_,  .usil!-.   i^s^^.  tUt  IV  r«Tlain«i(>ai1i<^il«v<  <,iii  seurnt  à  lier  >>l<  r  ou  ir,  ii.  r  le»  <linVTrn(e«  iiille»i,ir.»  rt 

..U^!.r.!!L    «••«"P'oient  guère  q«e  ua  mok,  un  tons  à  un  aiilrr.  Et,  ni.  stmt ^  l.:ni.io«i,citt.        r.*oii  i...  >«b,  ►  Ion  l« 

«•«MIRIIITK.  a.  f.  Convenance.  U  ac  dit ,  q„ffoit  e»„mnri,f.  ' 
^^^y^**''  *^;^^>^*.f»^^      ^H»O^CX^.  ,.  t.  Vnion.  Il  se  Hit 
»c.ie..r  .«  gr.c  «  t««ii^«B,»M»dé.  pri«H,«le«^„t  e«  «.riant  de  L'unioD  de] 


,  eu  Tbéoiommt  à»  L'affi. 
de  Dmm  ^a^t  UB»  dé- 
truire l«  lilM-rlé  de  f"  iiMMi 
CONtiKÊMKKT.  ad«.  lyaite  MBiim  «mk 

rBTt.'.  //  ne  fkirle  pr,mt  éttfiwmimemi,  maÏÊ  il 

partr  cniifzn'nnrnt .  Il  pst  >iriit,  et  M  S*MB« 

pIoïc  j;uni'  (|ui'  par  plaisanterie. 

^i4î..  l'iiriri  ciniKiûm- ni  fl'uHe  cAoM,  d'un* 
njjuirr,  Kii  (wi  liT  p<-i  tiuf  riiiiiciil. 


lit 


T.  de 


fioUii.  Il  »(■  (lii  !)<•!>  «e^éiaui  lient  le  frwil 
e*t  un  i-yîiUK,  (via  que  le  pis,  |i  MMat  «Mt 

PtuHtes,  utitrrt  timifirti. 

il  k'i-uiploie  auint  comme  aubstantif  Té- 

œinin.        famille  drs  t  unifries. 

COM<;t  K.  ;ulj.  .1.  .,  ili  iix  ;;i  iir.>«  Qui  «  \,\ 
figure  d'un  <ôiic.  Mirur  oiiinjne.  (tirlixin  co- 
mmue, l  'ti  munir  de  juniie  niiiique. 

il  Mgnilir  all.'>^i,  (^ui  ajipai  lieut  au  rÂoe. 
Stcliont  coHit/iirs. 

VOXJt-CTl'HAL,  AUK.  aUj.  Qui  nVsl 
fonde  que  sur  des  ronjrrlurea.  Ce  it'rtt 


fu  une  finait  conjettnmU.  La  màfrciae  rtl        '  ^ 


rhonune  rt  de  nme, 
marmge.  Con/oiKtioH  ilUeiie, 
Cmi«o«ctios,  en  tiuiui  4t  .........c, 

Pkriie  d'oniif on  qui  tert  i  liar  no  mol ,  un 

«en»  à  un  «(Kra.  H  f  »  f^htriHUm  tnHe.i  de 
eoHj.-m€liaiu.  Et  «M  «M*  MHMNCMbw  couulti- 
ti>-r.  Ou  «ff  «np  m^m€lim  i^miiive.  Ibia 
fil  une  cnw/MwMwt  «AwmmAv. 

CuliioficTfoB ,  en  tmn«  d'AstronOM^, 
Rraconire  apparenle  de  deux  plant-te* dant 
un  même  point  de  quelque  aifna.  Salume 
et  f  ntti»  rinimt  en  rnnjoneHmt,  l*  eonjanc- 
lioH  du  snled  et  de  Mercure. 

AImoI.  ,  Im  rfmjtmcfion  de  h  lune,  La  ren- 
contre de  la  lune  avec  le  aoleil  dana  un 
m^ine  point  du  zndia<|ac.  QmimtHii  hiMesi 
en  coNjoncfioH ,  eUe  ii'ett  /ms  viMiUe. 

OONJONCTITE.  g.  f.  T.  d'Anat.  Mem- 
brane nuifjuDuae  qui  unit  le  globe  de  l'œil 


COMjnrrvRAUUUIIT.        Par  con- 


ONMBCmii  t.  C  Jugcmcnl  probable, 
•plntoa  que  fom  fonde  aur  quelques  api»a> 
nocca  toodianl  nna  cboee  obacure  et  in- 


Art»  cwr/wrwf*.  MUr.  ygèrt, 
•  mjeetiur.  Càu/tetiwi  ftnayawar,  iieit 
famdée,  ma/fê/tMe.  Fmtuet  mi^rettuwt.  Tuer 
mat  eome^nn  de...  Jppujrr  umt  eonjeetnre 
jnr...  roilà  ma  conjecture.  Je  n'en  jmrk  fur 
fnr  ennferture.  Former,  fiiirt  dit  t«utiteliirts 
jur...  .Srpertfreea  ronjeetuits.  MAmement  a 
ehttné  lieu  à  Utnt^npdt  em^tetmm.  Si  mn 
tanjeetnre  ne  me  tnmp».  Cet  mH  «V«f  fonde 
fue surifes  ron/ectuivi. 

CONJECTl-REK.  V.  a.  Inférer,  juKcr  anr 
des  pr<>l>iililli:('-s,  nar  ronjet-turc.  On  m'a  du 
fr//r  c/"i^e,  r(  de  la  je  coH^rctuie  sa  perfr.  (  r 
tjue  jr  a.rij.fliirr  de  U,  eeM.„  Je  Cvnjttiure 

<jiu  i-ri.,  „,,!,  ria.  La  wrtaiâa  mJUtnnvtnt 

que  C'iUJ-  V!i!r!\ 

Cii>jit  \\  vi  ,  FF.  p.irliripe. 
Cit.VJOINDHt .  V  a.  Juiiiilic  fiisemhle.  Il 

ne      dii  ^ii.  i>-  (lu  i  ii       1,1111  De 
C'inj'i  ti'f/r  i  tu 

rif  '"lf'tf   irfttt/'    If   ,jt,r  /> 
1 1  >  l  . 


l/hf    I)  '■'!  a 

iiu>  1  ,  (IIS  1 1.  |,arlM  Ipe. 
Il  1  r  1(111  Iipieliiis  .iilji  i  iil ,  el  se  dit  ,  en 
Iitil.iiiM|iir,  Wfrx  pal  lie-.  seiiiLlalili  s  ipii  »i>ii( 
cuiiiiiK'  !iMii(lfes  eii.M  nilili-,  l'riiiiii.f  ri,njniii- 
tes,  l^etidrs  t'tmj'.itits.  l',tiiiui-ie\  ciinjo  n/r.t. 

En  Musique,  Miin  li>  fuii  ilri;rr\  nmjitints, 
La  ni.lielie  «l'iiitr  unie  il  i  elle  qui  la  auit  iui- 

Bkêdiateuieui  iIiiiih  I»  ^illna■•,  aoil  ao  awa- 

lanl,  snil  en  dest  eiul.iiit 

CiiKJoiaT,  est  aussi  <iubatantir  nie.*rulin, 
M  M  dit,  en  Juriitprudrnee,  d'Une  peraooiie 
|oin:e  à  une  aulre  Mr  le  mariaga^  Lt  ton- 
Jaml  tmtfnni.  Us/ntu»  eonjaoitt,  l'un  des 

00.\J«IXTRIIKiiT.  ad*.  Enacmble,  l'un 
t«ec  r«u(re,  de  coacart.  Jgluaiu  eu^joiiUf 


msMSCTVBK.  ».  tOccan'on,  naeon- 
tre  de  eirennatanccs;  élat,dllipMiliM)  où  »• 

trnu\ent  diversu-^  eliuses  en  même  temps. 
Heureuse,  Inste,  filiale  conjoncture,  La  cmi- 
jnKctiiie  est  fmiinMe.  Cein  est  arrivé  dans 
une  fâcheuse  cnnjnncture.  Il  sut  profiler  de  l,i 
euiijunclurr.  Se  tit)u\-er  diins  des  cnnjMKfUres 
diljlcdes.  En  celle  conjuHriure.  Dêmt  tti  dff- 
frirnles  cnnjiinclures  de  la  vîe. 

C-OKJOUin  (.SE).  V.  pron.  Se  réjouir 
.Itee  quelqu'un  de  quelque  eliose  d'agréiible, 
d'a\.nilai;eu\  qui  lui'  est  arrivé.  ^Her  se 
cimjttuir  mer  un  prie  du  mntiiige  de  tan  fis. 
Se  conjDUir  nirr  i/iiefi/ti'un  d'uni  gedct  fu'd 
u  irrue  du  nu.  Il  a  vieilli, 

(Xl?(JOl'lS.SA.\t:E.  s.  r.  M.irqna  que  l'on 

donne  a  qiietipruii  île  la  jiiie  qu'on  a  d'un 
Ijiiiiliriir  qui  lin  iv<l  :ii  ii\i-.  (  nnipliiuentt  de 

fl'i'U\i^iii,f.  Leilie  de  citiijuuiSiunce.  Il  a 

Vl.llll. 

<  (tNJi  r.AI.SON.  s.  r.  T.  de  Gram.  Ma- 
niri."  ili-  roiiju^uer;  Asienil>ln);e  des  dille^ 
iriiles  l'  i  iniiiaisoiis  il  un  » ei  lie ,  <li>lriliuér!i 
en  \ni\,  inuilt'-. ,  Ii'(ii|is  et   pf'i'siiiine^.  Les 
irr^'l's  ili  In  ii.n/ui^'U  n^ji  tvn  y,'ir  ii/it  rfrjiiil 
p.ii  1.1  m  De  inai  ia^e.  j  ^itn/il'fi' es.  <  oii/iii;ii       rr^  ii.'it  ir.  t  o/i/ii:;irM,u 
Il  ne  faut  pus  y«r  ir>ri.;uiiriT.  Un  di^  is,  •uii:niiir- ihml  in  l  eiUs 

 1 — .  l„l:ns  en  ipiuli'  i  i:ni!i^:,ii\nii\.  lu  p'enurre. 

In  srcnndr  c<iujiii;iii\i,n.  .■l/.j,,r,i(lr>-  ir\  lonju- 
f,intitii>.  Lu  rif  jiit;iii>iiii  i/r  (f  (vr/"  e\l  très- 
diifit  iie.  Iji  l'uiijiii^a'Mni  -in  i  r i  Irr s  nii  r:lifiiirs. 
Imi  Aii.it.,  (  ^i,ri  lirs  iirit  'i,  I  a  <iiu- 


voi»,  It!»  Rtodes,  le*  (einpii  et  les  p>'i  soiirten. 
Om/ngner  m  irrie.  l  e  ,^,ér  cl  dilJicUe  à 
ceuijufturr. On  le dil  qurlqui-foii  iilmilnmat 
Cet  enfant  sait  dediner  el  conjuguer. 

U  a'eaiploie  auaii  avec  lé  pronom  per- 
iOMial,  dana  le  tena  paaaif.  Ce  verbe  te  cwi- 
juifte  ninti,  m  anymnie  pnt  tnmt  tu  «Myv« 
te  eonjn(pie  mm  ttettiUiaire  Etre. 
CoMiwuA,  iM.  oartk  ipe. 
En  EniM.,  Mifa»  conjugtiéet.  Paaiilea 
compoaéaa  dbnl  les  folioles  sont  diapoate 
des  dans  eéida  du  pétiole  par  pairea,  Lt 
taimfom,  la  casse,  ont  des  femikt  conjugudtl, 
COirMTBATEV«.s.  m.  Celui  qui  foruM, 
qui  roiiduit  une  conjuralion.  Dt 
eanjuraleiir.  Ce  aena  est  |ic4i  uailé. 

U  ae  dil  auaai  de  Panétendua  ai   

qui  ae  arrvaicai  de  uftainea  paraka,  aoit 
ponr  conjurer  les  démnna,  aoit  poureo»- 
jurer  une  tempête.  OmyenUtar  dtl  dimOHt. 
CoH/umIeiir  det  lemji^lej. 

«:o.\J('R,tTin\.  s.  r.  Coniipl ration,  com- 
plot contre  l'Ktat ,  coulre  le  ^x\nix.  UtirriUt 
on/unition.  luire  uiir  ri.njiirtitioH  eontrt 
qneli/u'un.  Tramer  une  conjuraliiin.  Deeeiw 
ynr  une  i  finjiiriitioa.  Une  eonjunilion  f-irmée. 
Il  rliiit  dr  II 


roiijuttttum , 

lu  f.''//fi,' V ^■ 


Tmis  cru  r  tfiu  en- 

!-.',  c^'ii/umUm 

-1  if  .l'i.l,<.ise. 

l-^i     I  )t's    JlJt  llU'S, 

l'Iles  (le  s<ii-ili^.inl 


incli<in  de  eeit.iinf> 


de 


dr  ronjuf^iixnn ,  (  lii\ei  liiies  siliii  i  >  sur  li  s 
eulé»  lie  lu  l  oliinne  «eiiébrale,  qui  donnent 
paaaage  aux  nerls  <le  ta  UMeUa  «pinièn  et 

a  certains  vaisseaux. 

<:«\Jt<;H.,  .»I.E.  ailj.  Qui  ronrerne 
l'union  «nlre  le  mari  1 1  l.i  T mine.  I.r  lira, 
h  tnrnd  eoiijunul .  L  'munn  ciuijui^idr.  I.'iiftrc- 


firrriit  iluit 

dr  (uliiiuii.  Iji  C'/njuiii'n 

CoHJUHkTioa,  se  dil  .i 
des  cérémonies  par  lesqi 
niaf;ieiens  |]réleiid('iil  runinrer  le-  Hciuiuis, 
la  (K^le,  1  ora(;e,  etc.  .4prè.\  imtir  ii  m  r  un 
ren  te  autour  de  lui,  it  commença  sn  r'ii./uia- 
lians.  Dans  ee  sens  et  dans  les  deux  siinaiits, 
il  s'emploie  presque  loujoun  an  pluriel. 

Il  si<;nilie  eticore^  Ekorriamc ,  prière  pour 
éloigner  le  démoil.  On/Uéts  cnq/ïiralMn» 
atrc  poiufte. 

Il  ac  dil  <{|iielq«aroia,  par  entemion,  nov 
Initaolc  prirf«.  Xm  sêh^iêhi  tt  tet  enHfim^ 
tiomt  me  jmrtnt  k  fMdr. 

mirJVBMi.  «.  a.  Pli»  tnalamwwit.  jfr 

w«j  roujiire  de  faire  orin.  Fmtes  cria,  je  vont 
m  conjure,  je  tvmt  conjure.  On  y  annula 
souvent  la  ronaidtnilimidaacfeoaaaaawN^ 
ou  de  relies  qui  aoni  In  pina  chètc*  i  ecM 
que  l'on  |irie.  Je  l'OMS  conjure  au  nont  de 
Ihen.  H  Amtfnni  par  loul  ce  fu'd  mmH  lit 
/</«!  cher  au  monde,  par  f  amour  de  la  patrie, 
/Mir  le  simtrair  de... 

Il  si(;uilie  auasi,  Esorriaer,  se  servir  de 
errl.'iiuis  prierra  pour  cliasH«r  les  démona. 
Conjuier  le  dmIAr,  Kspnl  immemde,  je  te  co*- 
iure  ptir  le  saint  nom  dr  Dieu. 

C<isji;ri>h,  se  dit  aussi  en  parlant  Drs 
f>,iroli  s,  des  réiemouies  [xar  lesquelles  de 
»"î  di  iiiil  Mia^ii  ieiis  piélendeiit  eiidsser  les 
(lelEt(lll^.  ilrtduriier  les  uialadies.  la  l«.-in|»èlc, 
les  .1MIIII.III  \  nuisiMrs,  ,-U  \  (  nlijlilrl  Us  dé' 
moin  .  li  s  rsp"!s  if.'i'.'in  li  m  ml.  li.Miit  d, 
le  Sri  rrl  de  cuiijuirr  la  jir\rr,  de  conjuntr 
1rs  nm^rs. 

l'  iU  ■  (  niijurrr  !n  Irni/x'le  ,  nmjurer  l'orafX, 
Deloiinier  par  |>rudi  iiie,  |i.sr  a<lies»i- ,  on 


tiim,  FaiHifté  C0HjUj(iile,  L  amour  ro«y«^-r//.   uiallieiir  uont  on  i-^l  uieti.iie.  (r  fn  ace 

i'Oyaul  uur  urnier  lie  crnl  i/i  /'V  Iminnirs 
à  fondre  sur  ses  Élats,  cheiclut  Us  nu/)tas  de 


Ae  de\'oir  etu^fn^ 
couju/fal. 


tfw.  Lu  fti  etmjugait.  'li  itt  |  l'Oyaul  uur  urnirr  île  ciiil  m  i 

I  à  fondre  sur  ses  Liât 
ad*.  Moo  rmkn  >  camt^irrr  ia  taitf^. 


firclt 
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OuMIBU»  M  dit  (|Uch|MHW*  fl^uriamt,  | 
4mh  im  mm  Milepw  m  ccM  qui  prieMle, 
Df«  chne»  mmIm.  Onpnuria 


I  CWorr ,  n<'>ridiT ,  ré- 
>  cba«ê,  «ree  une  {rrave  iMeniii- 
I  rnémirr,      raccompHr.  Din« 
I,  M  ne  le  dil  icn<T«  «|u'cn  maovabr 

rl.  Â  eeitjarimit  h  nùm  ét  kmrpiêlrit. 
ont  tottiuri  ftotrr  prrte. 
Il  s'emploie  aassi  neiitraiMMilti  et  si;nii- 
fie.  Former  on  emploi  «*ec  une  oti  phi- 
iicura  personnes,  ronire  l'F.lat,  mnlre 
k  prince.  Cat.linn  ronjimi  ronfrr  h  r^piMi- 
fue.  Gnnn  onjiim  ronfrr  ^iiini^tr,  r>i«ii< 
eelle  acreption,  il  ae  prrnd  qurti|uerois  ab- 
•olumenL  Cit  mmèttmx  éHut  ÊmJmÊnpr^i 

i  conjurrr. 

Par  e\trn»i(in  ,  C nnjiirrr rntitrr  qvriqu' iit\ . 
Aftir  de  concert  avec  d'autres  coulrc  lc>.  in- 
térêts de  quelqndn. 

Cov/r  RC ,  «a.  parlicipe.  //  /pi  voyint  tmn 
eonjurri  fxmr  k  fuén.  9mtt tUÊiék  emjurr 

eonli-e  moi. 

Il  fc  dit  suIxtantiTement  de  Ceux  qn 
•ont  enli-A*  dan*  ane  ranjnmlioa;  et  Klor* 
il  s'emploie  k  pli»  omiionireiMcnt  m  plu- 
riel. On  M  mUtéit  imtfmiéÊ.  Ctât  m  du 

cnniAIMâTCB.  1.  r.  VmnàK»  <k  «ett< 
fecallé  fut  laquclfo  riim  cwmill  «l  dli< 
tin^  M*  objets.  AnfolMar  tmmmttmm. 
B  h'»  fini  4e  stnHmM  ni  de  mmmtttmee. 
XUe  eut  rntie  bemiemf*  tmu  mnmummce 
/*«»  litoiMr  npnlt  emiM/«MiMe.  t'est 
inettfée  mm/^  MMf  mhês  penite  ctmiMtijJtMcr , 
Vk  tlmn^Wf  mm  eervtna  M  n  Até  toafr  mn- 
Mlflflllirr  Hueu,  H  n  mnsrn-é  sn  eonnais- 
iWiv,  Hmtr  sn  eoMiutUi»nce  Jhi^u'A  iti  mort. 

É/eeeii  égt  tir  eonnm.unnfe.  Avoir  atleini 
Nun  où  Ton  Afpt  a«ec  diseemement. 

Co«)>«i<''ti<cK,  sigiiilie  égalmient.  Idée, 
Mtlon  qn'rm  a  de  <|iiel(|ne  ciaO*»,  de  quel- 
qMpertoiine.  />/  conn.iissaneettu  biei»  et  ttu 
mai.  la  ninnir.f^ancr  rfr  Diru.  l/i  cnnnmt- 
tanrr  ilrn  hvniinrs,  liu  rirur  hiimiiin.  lu  cnn- 
maissfinrr  ilt  l'mfnîr.  iWiifiir  nnriinr  rnnniiii- 
taner  tf  une  nf/'ure.  Iji  conniin^mirr  lir  crltr 
langurrxf  nrrr\M'treaHT  cnmmrrrann.  Tnulrs 
Us  Oftènitions  ifr  rr  /^tnrnil /iminfnl  qu'il  n'a 
aucune  ronimissance  du  P»)*.  <k/«  est  venu 

À  mn  ro>i/niftinni,  A  «M  mt  mmtiu  em- 

lUiix.fftm'r. 

l'rrnHrr  eonnait.innre  rTunr  rhn\e,  iCtixt 
af)iiirr ,  SVii  irilornicr,  l'cxaniiMi-r.  nu  S'en 
(airr  rciulrr  i miiplc.  //  n  tmi/u  firrruli  f  rnn- 
Hatssiinrr  ilr  crttr  nljnirr.  Ce  n'f(t  /*7Ç  a  vou  y 
à  prendre  nmnnnsnncr  île  nies  itrt  uni. 

Parler,  a/;ir  en  connriiunnrr  île  riiii  \e,  m  rr 
connaixtiinre  île  cause,  Pailir,  .(><•< 
une  entière  rnniiaisMnce  de  ce  que  l'on  dil, 
«b  ce  que  l'on  fait. 

jéiwntnegmnr/e  connaissance  ries  aQitiret, 
Vriiienin  lièe-bien  en  affaires,  ji-oir  une 
grande  eMm^aimee  deg  laUraux,  des  pier- 
nriet,  des  Hrret,  ete,.  Sa  connaître  bien  en 
•dlMsaax,  en  piemiiet,  ca  livre»,  eic, 


favoir  liie*Utn  fliiiloire. 

AptKevoIr  oa  iMi«fa«,  I»  lerra. 
Cemumasea,  m  tamm  de  larfapni-l 


CON 

,  se  éil  T)a  droit  de  ronnslfre  de  cer- 
taine* alTaire»,  A«  etmnmssuncr  de  ce  crime 
M^fmtUmt  à  tettnàmmd.  Jtinbuer  à  imjtigt, 
à  (HT  /ijimif  II         '  '  ' 

cnutes. 

Cr>3tx»rMt9Cc<,aii  plm-iel  et  al 
signifie.  Savoir,  instruction,  Imnîère»  ac- 

Suisca.  Cfl  hnmmr  a  Inrn  det  roHnaixsnnees, 
f  f(Tandes ,  de  pm  fnndrt ,  de  \<aMes  tnnna'tS' 
ttntrrt.  n  pnssèlr  des  cnnnnissnntrs  Iri.i- 
lyiriees.  Tirer  parti  de  ses  cnnnerissanrrt.  C ri 
homme  n  'a  pat  Irs  connaissances  nècrssnu  rs 
piiur  f'itre  un  hon  miministmtnir  St  ^  ri,'i- 
nitis\anres  sniit  t'  rs-hiirnrr.\.  i-ir.  mvi .  ■ 

srr  des  runrtrrixS'ifir'  s  l.es  connw^  "i/n  r  \  hti- 
mainrs.  .  "rrniii Ttrx  qui  rtrndrnf  chntj'ir 
jour  le  rrrcir  dr  nn ,  cnnnnisSttncTS.  Propager 
tes  cnnnniyKanres  u  t.  les.  Omt  tém  «eOirf  de 
noi  rnntutissanrrs. 

ii'-*>:<<  ut ,  :iu  pluriel,  se  d!l  anni  , 
en  ti  Tiiie'.  ilr  (!ha>!>e,  de  Certaines  man|iic< 
ii'i|ninieis  p:ir  le  pied  de  la  Wtc  qu'on 
r)i.'is>.4  ,  ei  nuMpielles  nn  redonnait  l'Age  et 
la  sr<"*spur  de  celle  bêle. 

CoNjikisfivHca,  te  dit  encore  Des habitu- 
des.  dea  tiaiioatf  dm  HhilioiMi  qu'on  •  avec 
quelqn'nn.  Cet  kommu  «ir-//  de  votre  eau- 
M  Mtutt  dt  ttttet  ettteènuee  mu* 
Ftdn  de  tmueelkt  muNdmnutt. 
AnI>v  etmmtUsanee,  Se  ticTi  entier  en 
litSon.  rftmtAmeM  ammdMmnee  tm'tai  de 
MMMbitr  JT.  a  mfilt  etmuKtMmu  mue  m 
tei.  On  «lit  aant,  Aulinr  «MmiitiMHCf  de 
ffuet^u'um,  H  «  AhT  h  coiuuthsanee  d'une 
femme  trit^mnok.  On  dît  également,  He- 
noînfler  eoMUtiUtiHee.  ils  ont  rmiHii'eté  mm- 
naissanee.  Jf  retntm-eln  ronnaissanee  m-ee  lui. 

CoRwiissiincB,  ae  dil  é)|;aienient  Des  per- 
sonnes avec  lesquelle*  on  •  ée»  lieiaatM  ou 
de*  relations.  Je  vote  tonJoHn  mvc  plaisir 
mes  anciennes  eonmuisâiuitet.  Vtm*  m«s  A> 
une  tien  mam<nise  jonnaissnitte.  On  doitpr^ 
ferer  ma  nmit  à  tes  eonnaistnneet.  Ce  m'est 
pas  un  tutti,  c'est  urne  simple  connaissance. 
Je  n'ai  tUUUtieeeiHUdstalKe  dans  cette  ville, 
à  la  rmir,  auprès  de  ce  ju^e,  etc.  Je  vous 
ditnnerxu  toutes  mes  connaissiinces. 

tl  n'y  avait  personne  de  connaissance  à  la 
priimennde ,  nu  si>eclacle,  etc..  Il  n'y  avail 
au'  une  de  ceî  personnel  ipii  sont  gciicrale- 
ment  connues  dann  le  monde. 

Fam. ,  l'ne  figure  de  ronuaissnnee,  Une 
p4-rsi<n>u-  que  l'on  cnniiait.  Jt  Wlit  lA'àas 
iinr  fî^'tirr  de  nxnniiissitnre. 

Pniv, ,  fjre,  <e  Iniin  rr  en  pays  de  cnnnais- 
tfr/rc',  Seiroiner  pnruii  dei  ient  de  *n  con- 
iiai^s.irue.  t^rln  >';i|ipli  pie  ;»u»^-^i,  en  ;;r>iH'T:»l, 
k  liiulei  li'>  t  hi»eH  que  l'on  cninKiit. 
rfri  ici  en  /Miys  de  connaissance.  Qiuind  il 
riurn  don  <  cette  maisnn  ,  d fut  rnvi  de  se  tt'Hi- 
ver  rti  pfi\s  dr  ri)niitn>.S'inir.  /itirts  une  lnlflio- 
tli'ifiie  ,  ;/  tniii\-een  fftys  de  connni.tsanre. 
.4  présent  que  mus  parlet  une  Inique  que 
Jenirndt,  je  suis  en  pays  de  connaissance. 

f:05IKAIS.SA^iT.  ad|.  m.  Qui  seronn^K  à 
quelque  chose.  On  ne  Fempl-iie  qu'au  plu- 
riel et  dans  cette  pliraae  de  'Pratique,  tiens 
à  ce ctmnausants.  Dans  le  laopye  ordinaire, 
on  dit,  Connm'ssenr. 

OARIIAIWIRMBXT.      m.  T.  ét  Corn- 
aMice  marilinw,  Dérleralioa  coalMiMt  im 
élit  dee  miivlnndiiea  dbevfÉe»  sur  un  iia- 
viie,  h  noai  it  em  à     «Hea  anpariien- 
I  RadicuioBdfe  Seino&on  le»  |Kiric, 


connu 
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et  le  prii  dn  fret  Toiu  les  eoiuoitmimi» 
sont  Magnée  pur  k  ti^pMki*  Ut  pat  te  ehn^ 

HmrAIMKrH ,  Fl  SK.  s.  Celui,  ceile 
qai  M  ronnall  à  quelque  clio^e.  Si  i-ous  dites 
fueee  dûimant  est  dt  une  belle  eau ,  t<ous  n'êtes 
pas  eiuinaif.teur.  l  'est  un  grand  connaisseur 
'traUT.  Il  est  bon  connaisseur  en  che- 
P.tle  ryt  ciirif]"!sscu.te,  c'est  une  lionne 
.wciisr  m  fi.'l  itt  tinletle.  Faire  le  ii.n- 
nr/K,v(r.  A-',,'.',.-  I  '.ii'niiiseuse.Jt  ne  me  cxms» 
iiiiLi  /..i.'r/f  ,-n  V  s.iri'S  de  chù/U,  Je  m't» 
inj^pi>rlr  atix  ci'iiiintS'.ctii'S. 

11  -.e  dit  qiielcpiefoii  .idjertivcinenl.  Jt 
pnrf^  un  ir>l  1  onnais^eur  sur  rr  InhUitn. 

r«»VX*lTRK.  ».  .1.  A\oii  l'idée,  la  notion 
l'nne  |H  esoiine ou  d'une  chose.  Je  nnnunnis 
cette  personne  que  dr  nom,  dr  rrputiilmn  ,  de 
vue,  Jr  ciinnais  tien  un  tel.  Je  le  co/inuis  pur^ 
faitenirnt.  D'nii  le  ronnaissez-i'ous  ?  Je  It 
connais  pour  l'ai-oir  vu  en  tel  endroit.  Je 
connais  ce  pays-là.  Connaîsset'VOtu  «M  mot- 
son  f  Connaitsei-  fous  le  roman  intiluU... 


^'oità  an  eMemin  que  je  tu  eoHluàssais  pas. 
Je  ne  connais  pas  le  nom  dt  ettle  rue.  Je  ae 
CMHMW  fnr  ce  timm.  Je  mt  eeammg  riem  de 
plia  vit  fn'iMe  tette  Mm/nAlt.  Xtef  k  monA 
eonnattr»  wv  imdlgiiet  précédée, ^Feiie pire 
i-ous  fera  eaniudtrt  me  votoatit.  Fmirr  eon- 
jmIm  eeiÊ  epUen.  Ce  yne  uaite  eettetaUseue 
de  eet  éetmiht  deime  mite  tiie-imile  idée  de 
se»  tideut.  Ceumdire  la  manière  «TiM  arHtle. 
Cet  emfimt  ne  tmaait  pat  emeore  eet  teiote. 
Conaàtre  Dieu.  Coamdire  k  hk»  et  k  umL 
Fous  jte  eoanaisset  ptis  tm  Jèreet.  S  eotmidl 
stmfiiMe.  Je  ae  tuieoanait  point  de  d^oÊttt. 
Ht  ne  eoanaisseni  de  ionH^w  fee  dune  In 
rejtu.  A>  lui  dontÊia  pas  à  emundire  que„. 
Il  connut  alors ^ne  k  ttan/ier  ikimait  prti' 
saut.  Par  là  rous  pout'rt  connaître  comlden 
il  est  à  redimier.  On  le  dit  é];alemetit  Des 
aniinauv.  Ce  chien  connaît  bten  jan  maître.  Ce 
cheifil  connaît  le  chemin.  La  plupart  des 
animaux  connaissent  les  plantes  qui  peut-ent 
leur  l'ire  nuisddrs. 

Fam. ,  A>  cfiHniilfre  ni  Dieu  ni  diniU  ,  N'a- 
voir point  de  religion. 

F.11T1. ,  yr  AT  connais  autre,,  te  dit  en  par- 
l-tni  D'une  penonae que  Fea 

coup. 

Prov 
ni  d 

que  I  on  ne  1  iint>»it  p.is  du  luul. 

Fij;  ,  A'  /"unr  ci/iiiniitrr ,  ne  plus  cnnnaitrt 
■j!:rl,jh' un ,  tfitrliiur  rhii\r ,  N  en  p.n  faire 
m  I  I  |ilio(),  ne  point  le  picfidrc  en  i  nnsidé- 
r;ilniii  //  r<iii  tjiie  fvii.%  si>'rnl  èpdement sou- 
mi  l  a  lu  ti/.u  //■■•'me ,  ef  il  nr  ri,nnall  à  crtt},-anl 
ni  parents  m  'i/ii/.i.  t^tuind  lî  i'ii^tl  dr  ses  in* 
terris,  il  nr  luiiiudl  ^xrsiMne,  d  ne  connaît 
plus  firrsi.ttn^. 

JVe  plu.<  ctinnnltre quelqu'un ,  siamfif  ^u»i , 
I.e  traiter  eodimr  un  iiiroonu,  l'uulilicr,  le 
inépriser.  Depuis  qu'il  est  en  place,  il  ne 
naît  plus  ses  anus,  il  ne  canimd' 
nonne.  Je  ne  le  connais  plus,  tuee 
lui  a  fait  perdre  tous  ses  tboksi  nten  eUtintem 
Avec  le  pronom  personnel  «  Xe  peint  se 
eanntdtre,  ne  fias  te  eanneitre,  ae  dit  Vlma 
penuinne  que  la  wiainn  ml  hoM  «Felln» 
nn'nie.  Im  faeent  ktemnanrte,  due  le  eea^ 
ne  *t  cottnidt  pins. 


et  fifi. 


Je  nr  Ir  ronaait  ni  if  jtdant 
I  en  patl.mt  D'un  homoM 


ivilt  point,  d 

Se  ^ètttn 
qualité  am 


Dwe 

gMB  dont  on  nW  Mt  ooaoo. 
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Comme  om  lui  refusait  l'tntrèt,  il  se  fît  cm-  \m\  connais  inituxqiie  vous.  If  ne  >\  connuil 
tHétrt,  L  auteur  th  et  tit-n  nr  vrui  fxit  se  //oint  ilu  /mil. 


iHimnitfr.  On 
faire  eoiuui/tre 


fiure  eonmltrr.  Ne  tcui  pas  se 
dit  «S  «In  WM  «Mlogun  :  f 
yn/M  ctf.  Ne  rmhirfitu  iireeoimu.  Ett. 

Se/nirteoMnlfre,  siuiifetiuai,  F«ireou 
dira  i|iick|ii«  choie       éteUa  In  diipoH' 


N.)  T.  de  Bolan.  Il  se  dit  Pc 
M-inlilal)les  )|ui  naitM-nt  rciniii 


(li>i\  |kirlieft 
..  J  '  s/eui/bg 


«•MMivaiaMfiia 


tiom,  l«st|iMlîMt 
Fou  t.  Cntm 
pur  tam  «mmir  fuvlm  iUtni.  ttt'ettfiiteo»' 
mttfttt  mvHta/fêiuemrMt, 
Pam.,  Jr  ne  eoumiis      eda,  w  dit  en 

Striant  U'une  t-ho*e  qui  De  peut  élre  élu- 
ée,  ou  qu'un  oc  doit  pas  balanrerà  faire. 
Ufaul  que  l'ont  iJjfis^rx,  je  ne  cannait  que 
MM.  //  rrsistr,  rhdtin-le.  Je  ne  connais  y«c 
«rff.  Oii  <lil  à  peu  près  de  niéine,  Jr  ne  eon- 
mait  tjii'iinr  chtttt,  e'ttttteigir fnuwhetiuml, 
eV.-/  il'i'o  r  sè\>ii*,  «le. 

J^r  rwiin^iltre  que  son  itei-oir,  que  In  règle, 

Sue  tu  loi.  rte.,  iNe  point  «'écarter  de  soi» 
niiir,  (le  la  loi,  de  la  rî'glc,  fie,  (jui-llti 
que  ■.(lit  ril  Ir»  rii  runslanrcs  où  l'on  se  U  ou  *  r, 
el  les  jnijDiinci  avec  li'si|uvlli-.'i  on  a  al- 
fciro. 

Ae'  amnultre  que  tet  intèr^tt,  etc..  Ne 
«omidétar,  m'Knùrnijmeqfi» Mt  iiit<rll>, 
etc. 

CoRNkitiiK,  sp  dit  anïsi  eu  joiLint  Des 
(')iO!i«->  i|ii'<iti  a  éludicvs,  diHii  im  a  uni' 
grande  [tralii^ur,  un  grand  ti>;iî;<',  aii\- 
qurllen  on  s'i-ntrnd  bien.  //  voudrait  tout 
eoHuaitre.  Conmdtrt  une  lanpu ,  une  tfienee, 
un  urt.  Connaître  à  fimé.  C'ett  un  homiu* 
f  «f  eamuitt  &im  la  guerre.  Cett  un  ton  tffi- 
égréi  marine,  il  eoniiafl  trèt-Hen  la  mer. 
CtUMÊkèt  tu  ému  Uimt,  ht  fùrrttkt,  ht 
ttMeaux,  rte.  C*  mMmtmSttê  temmaktien  ki 
fhntfs ,  Ifs  aaimmut,  tte,  tt 

ét  ce  que  jr  œ 

Hues  i/u  mr'lier.  Il  n  coâmtl  tOHt  k$  UKItÊt 
éu  Style.  Ce  que  t expénemee  mêU  «QymH/  à 
tmuUre.  ComuiUrt  ta  bnàràt. 


m  patk  oeiut 
Jf  tmmmt  la 


CoxxaIthk,  signifie  on  ouSre,  Avoir  des  i/e ftlnsirurs  cA't  rrji iiillrt  fimt  cutin.  r.\ 

drs  relations  «v<-c  «lurlqu'un.  Cicin- {  CONMItaBLI..  s.  m.  On  apj»  .<il.^î, 
\-»out  quelqu'un  tie  mrsjujits?  Jr  n'en  en  Franco,  Lo  prrniirr  ollicirr  inililaire  de 
taaiuiit  pat  un.  Il  amaatt  tout  le  mr-nrle.  Je  la  ronronne,  qui  a\ait  lo  r<inini4iiidonirn( 
«ON*  le  ferai  eeiutaltre.  Je  ne  eouMu*  point  cet  général  des  arméos.  A«  conurtalle  ilr  franc*. 

La  cAatxt  de  eanwetoMr.  Le  roi  le  fit  ^ 


Il  «'«npMa  dm  le 
veibe  réciproque.  Nom  mmt  muuittons 
à^ndt  imgtemit. 

£n  termes  dcl'EcrinmMiale*  Ctmmlire 
une  femme,  la  eomalire  ciarmillemeni , 
Avoir  avec  elle  un  ronimcrcc  charoel. 

CoxsàItbk,  signilio  quelquefois,  Dlscer» 
ncr  les  objets,  les  distinguer,  les  rccoontl- 
Irt'.  Je  ne  foi  vu  qu'une  fois,  mais  je  le 
connaUreiiM  fntre  mHk.  H  me  eamil  A  la 
voix,  à  ht  éénareht.  La  luiit  ihitt  si  noire, 
qu'on  ne  pumwt  oMuuiltrt penonnt.  .fM  ttjk 
est  aite  à  eennattre, 

CossAiinr ,    !ii)(nifi(-    encore.  Sentir, 


'Il  «cdit,  dtiMiniMmBDalogne,  en  par- 
hnt  De*  penoMiH.A  eonnait  èien  cethom- 
mt,  a  je  pemx  tamuÊer  tur  lui.  Je  le  cannait 
pomr a ^'Hat.  lia  tnmpé  bien  du  monde, 
on  ne  le  connaissait  pat.  Je  .uitinii  ùrrn  le  faire 
connaître  et  le  démasquer.  Cet  homme  /(iignr 
i  être  connu.  Je  le  eannais  mriipMe  <lr  men- 
tir. Je  connaît  votre  eaur.  I  nus  me  con- 
naisses mal,  si  TOUS  m'attribuez  de  telles 
intrniions.  Que  tviitt  coaiuUste»  peu  tes  Aon- 
mri  '  ("est  un  hfimme  qui  connaît  bien  le 

mourir . 

Il  M-  dit  quek^uefois  •biolnmenl,  dans  le 
srns  de  S'insinm*,  ikUtSatst.  Lt  dUr  àt 

connuitre. 

Il  s'oinpioio  an^si  avec  Ir  pronom  por*on- 
nel ,  cl  signilie.  Prendre  uno  ju*lr  uiro  de 
Soi-iiii'-ino ,  de  SCS  lori  es,  de  m  di^nili',  i  t(  . 
•  r rtfniiis-liii  toi  niriiir,.  r^l  iin^  des  jtliis  briirs 
maximes  lir  in  pluinsniili  r  nncirnnr.  Je  me 
connais,  à  ui  vue  il  mr  srruit  imprtssiLIr  ilr 
me  conirnir.  Apprrnrz  à  iniriir  iyius  cmn, li- 
tre,  rl  nr  criuf;nrz  /K^nt  dr  si  fiililrs  imitix. 
Un  homme  s/ti;r  rt  tfiii  xriit  sr  ronnnftrr. 

Il  nr  se  rnnnnlt  point.  L'orgueil  lui  fait 
oublirr  ce  qu'il  est. 

Se  ronnniire  i  quelque  ekaie,  en  quelque 
eAose ,  Savoir  ca  bien  ja|ger«  M  te  eonmdi  en 
'       en  paUjl*.  ff  M  eamaltm  pierreries,  j 


table,  lui  donna  tipée  de  eonuètiddr. 

CoaadcAMB,atanMi  Un  tiin-  do  ilii^nii4 
qui  se  dannCiCn  dteirat  royaumo,  a  quel» 
qnes  pmMHH*  de  awditét  dew  b  uiaiMB 
desqudJM  il  «M  h«dditalnu  Aûui  «n  Et- 
pagne  il  *  a  oo  CoanétaUe  de  CaHUt,  un 
Connétaite  de  yVmww;  et  à  Rome  i'alné  de 
la  maison  Colonne  a*MMlie  Le  emuélnl/tt 
comme  étant  CotutéMleiUridUairtdn  nj/aa* 
me  de  Atiples.  , 

Ci>xiicTAiii.8,  est  atiMÎ  substantif  féminin, 
lorsqu  on  parle  do  La  femme  d'un  connA» 
table.  Miiiliimr  la  coanrinUr. 
cux.N'ÉTAULtK.     f.  On  appelait  antre- 
|;riiii\i->  :  cl  il     dit  tant  au  .srnii  physique  )  lois  ainsi  La  juridiitiun  des  marécliaui  de 
(lii  im  .■>(•ll^  iiiunil.  Oti  nr  cnnnriit  ptiinl  l'huer  Franco  sur  li  s  if^fns  de  g  iorro,  et  nur  ce  qui 
Miirùftif/tir .  I  nu -S  r'tf.t  ht  urrux  'Ir  n  'tniàr  .  rt'^iiril*iit  Ij  ^ni  rn; ,  l;inl  ;iti  ci\il  qu'au  cri- 

"      tità  Paris, 
JreAerdt  In 


Les  ant'irrii  n'i>nt  puint  cunutt  .  itr  {■■.'ni\'r.:>-  1 ,1  '>ii:i. 
sairnt  prjint  lu  pflile  i  rmlr.  Il  nr  nirinais-  j  nii.  nr  ruOI, 
sait /dus  le  sonimnl.  Connaître  le  /iliiisir,  Its  ^  Il  >'i  >l  dit  aussi  de  l  a  jui  idii  ti..ii  .1, ^ 
pliiistis.  Il  n'ii  jiinuiii  rtmnu  lu  liiiinr ,  In  jtt-  ,  niaré»  liiitix  il*-  rraiiro,  ptiur  li-s  .ilLuic-*  ipù 
/'.'Mir,  rte.  Si,n  c  fir  iiHuU  Inf-nU'it  roniuiifir  vv)^.m'<\a\v\\\  le  |)*Mt^l  <i  Itrffnu  Mr  I.n  ioni.rtU' 
i  iimi  ur.  Il  nr  ronniiit  point  in  crainte,  J  ni  Itlir  >r  trnuil  otriiuaiiriii<  nt  chez  ie  ilii\rn  des 

'  maiécliaiixdet'mneeteenuiier^irétàuamte 


cnnnu  t'injiiitunr.  Um  peigdi  fm  n'a  jamais 
connu  resclavaf^r. 

Il  signifie  aussi,  Pratiquer  une  chose, 
Tadmcttre ,  a'j  conformer,  s'y  aoumettre  ; 
el,  dans  ce  sens,  il  se  joint  oi-dinaircnicnt 
avec  la  nésalion.  En  Àit^ettrre,  on  ne  ton- 
tadt  paint  m  Iti  taUfue,  mtsmem'ettjmal 
taumdau  lâ  Ce  ptapli  m  oMnak 
patat  kl  rtffaeauatt  dm  Aure.  Se  iourhe  n'a 
jamatt  eanmu  tmpattmre,  tt  at  tannait  point 
ces  vains  atùu^fenumtt.  Sa  iqyr  ne  connut 
plus  de  frein.  Sa  ttmtké  ne  cemMfr  point  de 
bornu,  Om  dit  dans  nn  acna  aoalojpie.  Ce 
cheval  eomnidt  Ut  èride,  les  feront.  Ht. 

j\e  point  connaître  de  supérieur,  de  maître , 
N'avoir  |>aint  de  supérieur,  de  maître,  ou 
Piétcudra  n'en  point  avoir,  et  ne  vouloir 
pas  obéir.  On  dit  de  même  iJent  tannais 
de  maître  que  vous,  que  lai,  etc.  Je  ne  connais 
ici  d'autre  maître  que  moi.  Etc. 

Il  ne  connaît  plus  rien ,  Sa  passion  le  do- 
mine lellemunt,  qu'aucune  considération 
n'est  capable  de  l'arrêter.  Sa  Jurrur  ne  eon- 
nuit  plus  rirn. 

OmskirBR,  signifie  aussi,  Avoir  auto- 
rité pour  jujîLT  de  ce^lili'l^^  iiialii  ri  >,  l'n 
fo  sens,  il  se  i-rntslruit  hiii|<nirs  a\er  tir  ou 
un  oijuivalriit.  (r  jnu'r  <  >  nti-'il  <lrs  rnttl,éirs 
rnilrs  tl  1 1  !i:i:nrllr  !  Il  rn  connaît  en  première 
inAt.inre.  Il  ,n  1  onimit  jtar  S^pd.  M  M  ptUt 
pus  cnnniiilif  ilr  nlii. 

C<i>>t:,  VF.  participe.  I,r  inniule  connu. 
I.r  fflti\  i;nintl  tirs  tintintiiix  Cf'IllUfS.  Il  n'y  tl 
II' Il  il'-  SI  rnnnu.  <  e<^l  un  homme  connu.  Il 


it  pas 
I  mut 


connétn/dr. 

CON >' EXE.  adj.  (les  deux  genres.  T.  de 
Palais.  11  se  dit  Des  afbirea  qui  ont  uns 
certaine  liaison  les  unes  avec  les  autres. 
Affaires,  matières  etattexts,  D^ts  < 
CèM»  eaaM  ett  eatmrjie  à  Ittte  ttatre. 

COMinoM.  •.  f.  Liaiion  que  i 
choses  ont  les  ancs  avee  les  autres.  Or  at 
voit  pat  la  ttaaesrlùn  de  ett  dtax  idéa,  dt 
titioHs.  Il  n  'exîHe  aueiuit  cm> 
ees  principes  et  kt  tolttifatar 
ces  qu'on  rn  tire. 

COKNEXITÉ.  s.  f.  Rapport  aperçu  entre 
deux  ou  plusieurs  cboscs;  di»jm»iliiin  récU 
praqueitironlrertsines choses  a  èin- jointes. 
tl  y  a  une  grande  connexité  entre  la  monde 
et  la  juritprudence.  Il  n'y  a  point  connexité 
entre  ces  deux  ajjairrs,  entre  ces  drux  cau- 
ses. 

COX.\IVF..\t:E.  s.  f.  Ciiuplli  rli-  |).^r  tolé- 
rance et  dissiiiiuUlion  d'un  iii.il  on  doit 
ou  qu'on  |w  ul  cinpê<  lier.  (  t  iin.-^'O'r  iiiiini- 
feste.  Iji  connn  rnce  itu  nii,-i.isfi<if ,  lii  j(i,L:es. 
Iji  connii  rnrr  ilu  pèir  11  rit  m ii.tr  liii  li-  oiJrr 
tir  .1rs  rnfiinis. 

Il  sr  pr( ml  ijurlquefois  pour  Compliiite. 
Ih  t;,,<n,i  ,1.  1  •  nnivrnet  tattoMe ptar,  etc. 

.■/vir  tir  t  r  niiii  riirr. 

«O.NMVI'M  ,  IM  K.  .nlj  'J",  ili'  ll^tan. 
Il  se  <lil  Di  s  p,irli.  >  d  uiii'  pl.inlr  i|til  len- 


1  oiltei 


nnnrnles. 
ni.  Dont 


p 


ir  son   mrnte.    te   nom  m  est 


dent  i  sr  rappi  < 

l\uiltr\  ronnhtntrs.  t  ii'irt  l'  Unn 
les  ili\ isions  sont  roiiiii  w  nt<"s, 

i;u.\MIVEII.  V.  n.  P.irlieipri  ,  en  dissimu- 
lant ,  il  nu  mal  qu'un  pi  iit  el  qu'on  dnift 
ciiqMV  lier.  I  n  jn/fc  qui  connue  aux  caneut' 


Famtt 


rst  cuniiu 
connu. 

Il  se  dit  siibslantivcnicnt  et  absolument   ,  j  „   

Des  choies  que  l'un  connaît,  par  opposition  smns  tl" un  greffier,  qui  tuUUM  ovet  ua  gey» 
à  celles  qu'on  igitoi'e.  Pour  preeétier  méthtf  Jirr.  Il  ne  ttiulul  /«m  te  tifehrrroui-rrtement, 
dfiiatedkrdaetnaaàrit*-mnititeiÊaai%iiitmiteM.Vnperrrj'riuretu»^ 

'  rrteK-ear^ideaiHdvtnlrsuemMe.  l  u  jkii:  qui 
débuadietde  ses  enfu  is. 

Diyitizea  by  Google 
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OOXOlOR.  s 
•oliile  qui  lient 
«  OXQI  K.  s.  I  ( 

Oa  1 1  I,/;.'  il'in  !  cr 


r.  .1.- 


I.'  I:.  Il 


■  (Ti-<im.  Corps  ou 
me  d'un  conr. 
•  1  oi|iiillc  totirave. 
(;  )  rniij  portée  sur 
Uiic  t'>n;ij:>r.  t  nr  cuinjur  intinne. 

I]  «ic  <lil  iii'.si  lie  Orlainn  roquilica  en 
spirale,  dont,  suiNanI  la  Faille,  le*  tritons 
ae  tcr»aifnl  comme  de  lr<iiiipette.H. 

Conqiirs  linalifirti,  l'isptxc  de  coquilles, 
ainsi  «pprlée»  parce  qu'un  croyait  aulrcfois 
qu'il  »  y  rormait  des  vaoarda.  A'ojvs  Ava- 
Tira. 

GoaqvB,  «o  Icnnaa  dUnUMie,  La  n- 
«ilé  de  FoMille,  ra  foml  de  laquelle  eat 
rprifice  cxlerae  dn  cmdiiit  aadltif.  . 

OOSQVKHANT.  s.  m.  Celui  <|«i  a  cooquis 
beaucoup  de  paya,  qid  a  bit  de  grandes 
conquêtes.  MtxanArr  fut  m  gnuui  conqu^- 
tant.  Un  niloiualAe  conquéraM.  CuMiume 
k  Cxmtuinmi.  Oo  lui  daône  qiMli|udbja  un 
ZéàoUt  fiit  «ne  mum  CMfi»^ 


IBOral.  Les  peuftln  ifueteiUtéUeatioiu  t 
eùltfult  à  ta  Jet.  Ctmfttnir  tout  tes 
Abt  AT  ttoÊêt  tiUkttitwMaittttft  ii  tt  c* 


Il  s'emploie  aussi  adjecllvemeol.  Un  rw 

eonqiirrant.  Vu  fieufAe  tonquèraM.  Les  na- 

l  i^.  et  fjini.,  Asriir  i'nîr  coH^urnint,  se 
dit  L)"uti  lioiiiiiii-,  il  iinc  ft-mine  qui  se  pré- 
aenlt'iil  avt'i  line  parure  dont  ils  scttililciit 
lirtr  a»«nla};r. 

C«»N<ît"KHIB.  V.  a.  (Il  se  cniijiii^iic  coniiiir 
./i  /r.  cl  n'est  miére  usité  <|u"a  l'inritiilir, 
au  prci' ril  dclini  et  aux  Icinps  composés.) 
AcqiiÏT'i  |iiir  les  armes,  snuineltre,  siiiiju- 
gucr.  Coiifjuiiir  une  fillr,  un  pi'H,  uiir  put- 
fixer,  un  mynuinr.  .Ilrxanihr  ciiiiijHil  i' 
Crstir  fi  roaquis  les  Gaules.  Les  /fiti  qu'il 
mtui  conquit  SUT  kt  CenMràw.  L  nnkar  dé 
tMHoiir'nr, 

Ila'emploic  figiircment,  surtout  au  sens 

'         f  m'aient 
rirnrs. 
tonquix 

CoaQuia,  na.  participe.  Une  iHwintr 
conquise.  Le  pays  conquis.  Im  villes  con- 
quises. 

œ.DQt'ÊT.  s.  m.  T.  de  Juriipr.  Airc|ii<l 
fait  durant  la  communauté  entre  l«  aiarî  et 

la  femme.  Il  se  joint  toujours  avec  Acquit. 
Elle  a     ptirt  lions  tts  nrquéls  rt  eonquéts. 

œXQVÉTB.  s.  r.  L'ai'liou  de  coui|iicrIr, 
on  La  chose  conquise.  Pmrt  h  r»n</nr/r 
ttum pays.  Mie,  gnuutr,  ghtieuse  C4mi/urtr. 
Ganter  ses  conqnAes.  Étendre  ses  coaqueirs. 
jigHUulirsim  Etat  par  ttrs  conquêtes.  P/iyj  i/e 
CumuAe.  f.'i/muiir  iln  fimrjuétrs. 

rivrr  cmiiir  thni  un  fMiys  tir  conquête, 
Vi>  i  r-  .1  ili  .in'l:iiii. 

('o^giii  1 1',  s'i'Miploir  (i(;iirrmcr)t.  snrtnut 
.'in  M      moral.  Ijts  j/ni^iliirs  nnir/ui'i/-^  ,lt  l,i , 
/t/'V"'-"'        »"':■•'  !!■  V  rKnijiir't'i  n- niii ni  rkfi-  \ 
qur  jf^'ir  'V  il,)i:t-rnr  i!r  Ui  u-iincr. 

Il  M'  ilil.  (I.Mis  liii  xris  piirticulirr,  en 
parl.iiil  De  ramum  /  ■/  <  ntir/nr'/r  d'un  amnnt. 
(rllr  lirnntr  fuit  l-  tu^  !,  s  j„ui  t  tir  nouvelle i  \ 
tnnifurlrs.  Cri  lii.'iiJitr- ,le<  i/ii,i!itf.i  iiiniiililrt, 
il  a  fuit  mit  mnqurlr.  Je  suis  sa  Cintjuilr. 
J'en  vrur  faire  nui  rimr/uéte. 

Fam.,  Avoir  un  air  île  conquête,  se  don-  p,  .    cl  d.'  m.  rr 
ner  des  airs  ét  tMfuéle,  Avoir  fair  con-     11  s'cmplni.-  <|.icl. 
qnéranl.      '  nnpliniri.  sniimii 

OOnSACSART.  adj.  m   Qui  sarri'   un  urrimt  ef  1rs  rninti'i^'uiiK. 

L'Mfag  cMMKrant.  II  est  au*4i  ^    «:o.\SA.\r.l<l<tlTÉ.  ».  T.  (LU  fait  diph 
U  tmimtmt.  Ithoi^  jvec  M.)  Il leditait»  chcs  In  Ho 
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C0N!>.1<:HKH.  \.  a.  Dcdier  ù  Dieu,  a 
qnelqin-  dis  iinic.  nve«-  rerlaine»  cérémonies. 
Consttciri  unr  rf^isf ,  un  ntttel,  un  calice. 
Ctms/icrrr  une  personne  ri  Dieu.  Il  consacra 
le  ntjui-eau  temple  à  Jupiter,  à  Junon,  etc. 
Ce  bois  ax-ait  Hé  consaefé  aux  Mme*,  d 
Ditine,  etc.  la  eolomùefitt  caïuatrtc  à  Fétut. 
On  l'emploie  auMi  a«ee  le  pronom  person- 
nel. Se  consacrer  à  Ditm.  S$  «muaerer  au 
sen'ire  des  autels. 

U  «igoilie  également.  Donner,  dévouer  à 

tic«îiîrr!tf/»d*AiMrdlp«ra^<Affit/n^ 

il  a  eotnuert  k  ntte  de  ses  jours  à  Dim.  . 

n  aignlfie  igurément,  Dévouer,  deati- 
oer,  employer  quelque  ehoae  à  un  certain 
usage.  Consacrer  sa  jeunesse,  sa  tie,  etc.,  à 
r étude,  au  barreau,  à  la  /nirrrc,  AttXÉieiee 
des  armes,  etc.  Il  consacre  ses  tafotts  é  Ut 
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défense  des  libertés  puiliaiu*.  Ciinawiii  son 
argent  à  se  former  une  6MùM§m,  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  penonnel.  Se 

consncrer  à  F étitile  aes  tnHgmei,  étâ  Mfiw- 

lettres,  de  la  philosophie. 

Consacrer  a  quelqu'un  s<M  temps,  ses  feil- 
les,  ses  toins,  etc.,  Lui  dévouer  non  temp»  , 
ses  veilles,  etc. 

(■(>i«v(  B»«,  signifie  encore,  Rendre  sa- 
cre, saint,  vénérable.  Ce  lien  fut  consacré 
[Kir  le  Min^'  ries  murlyrs.  Im  piété  ron.tnrre 
tfiU/es  le.t  liittrex  i  rrtu.\. 

Il  .si(;nilic,  p,ir  cxlcnsiun,  San(  lionncr , 
rcnilrc  iliiniltic.  I  n  mimumml fut  'irvc  fxjur 
ctiitMtcrrr  Ir  souvenir  de  rrtir  rirtiHir.  L'itr 
,;7'w/r  que  !ri  sitrlrs  ont  ransnct  t'r.  Ixs  rr- 
trttr.i ,  1rs  ptrjiii^t's  <jur  le  trnipi  consoete. 

il  se  ilil  iiiii  lii  nlii  rrmcnl  en  pa|-|iiMl  De» 
molH,  des  lix  tiliunï  i|nc  l'iiiiigc  adopU',  et 
qu'on  m-  peut  clian);:  r,  bien  ipi'ils  ne  soient 
pas  toujours  selon  les  regleji  de  l'analogie 
ou  de  NI  grammaire.  L'usage  eontaere  des 
locutions  qui  sont  qutiquefaii  très  -  vicieu- 

srs. 

/.  'f!f;lise  a  emiMCsr»'  m  mot.  Elle  Ta  délerw 
miné  a  UAc  algnificalfon  particulière,  hoia 
<lc  laquelh  il  n'cal  point  d'usage. 

G>llSMIBaB,a«dltcncOrPp<irliciiIièrenient 
Deoe  que  lait  le  préire,  loi-»<|iril  nrouunce 
les  paroles sacramcnlales  en  vertu  ckaqueUea 
le  corps  et  le  sang  de  Jasus-Cnan*  aiHit 
réellement  sous  les  espion  du  nain  et  du 
V  in.  i>  prêtre  consacra  autitnt  iTmsHks  qu'if 
y  avilit  lie  comniuniiints. 

CosovcKH,        |>articipe.  Un  temple  con- 
snrré  il  Ju/iiter.  Un  autel  coluaeréà  la  Vierge, 
Hostie  consacrée,  tjts  fondé  eotuacrès  à  cette 
défiensr.  Une  erpiessinn  cnnsnriée  par  t'u- 
siijie.  (  est  unr  erreur  snm  tloute,  miiis  elle 
est  consiicrée.  Dans  Ir  langage  théidagique, 
Ciin5Mbstantiel  et  TrattsaubataBliatloa  sont  1 
des  mots  contucir's,  des  termes  cansarrés.  I 
Ct».\ii.\<ll<iriX,  IXE.  adj.  Parent  du  eiStéj 
nnlerricl.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
lociilidiis .  Frère  consunf;uin,  siriir  consnn-', 
f;uine.  Kiric,  sœur  de  père  seidenn^nl;  par 
ri|i|Mi^ilii>n    a    Frère  utérin,  s/rur  iitriiiie, 

Fi.  rc  ,  MI- ir  de  mère  seulement,  et  ii  Frire 
p-rwiiiii .  urur  ^rmiaûi*,  Fkèrc,  HMur  de 

I 

iii'loi'^  ^nUst.ifilivcmrnf . 
en  Jiirispnidciii c.  Les  | 


mains,  di-  l,a  |>aipnlé  ilu  cote  du  père.  Oe- 
f;ré  lie  ronsun^-mn  te. 

Il  se  dit,  en  Omit  canon,  et  seulement 
en  matière  de  mariage,  de  Tonte  sorte  de 
parenté,  soit  du  eàtë  du  pire,  sait  de  celui 
de  la  mere. 

COXSCIRIICE.  s.  r.  Lumière  intérieure, 
sentiment  intérieur  par  laqnal  llmninie  ao 
rend  témoignage  à  lnl«nilaM  du  bien  al  du 
mal  qu'il  ftiL  Ciennimflr  «MStaMip.  OnJoinMa 

kmitfMt.  CnudiNier 

Senutât  A  «oaaejMce.  itananCt 
de  eonsekne».  tg  wer  A  ii  eatuemaet.  Lt 
cri,  les  reproekm  sh  h  Mwjefewer.  la  trUm- 
nal  de  la  eonsektui,  i*Jar  de  la  cmMcAneir. 
DkicemAv  ému  m  eamtdeace.  Consulter  sa 
toetscitne*.  Afra  mit  tkose  oottr  C acquit  de 
sa  eoasctenee.  CtUtftMmfidre  en  siireté  de 
conscience,  en  loitit  tâiHé de  conscience,  fo- 
trt  conscience  ne  vous  reprocAe-t-elIr  rien.» 
Jgir  contre  ta  conscience.  Parler  contre  sa 
conscttnee.  Parirr  selon  sa  eontdence.  Capi- 
tuler, tiiinsif^r  ax'cc  sa  t.onseienee.  dmittlla- 
tiiin  de  ri>n\cience.  On  l'emploie  tr«'»-*ou- 
vcii!  en  iiiiil..  [i-  de  religion.  F.iunx'n  de 
conscience.  DitecUui  île  conscience.  Ihri/^r 
les  consciences.  TruuU'r  les  roiticieiires. 
Celii  n  est  pritpre  (jii>i  iiliirim  r  les  cmseitn- 
ces.  I.ilierté  de  cr,nsi nitre . 

(  onsrd  de  conscietice.  Conseil  qui  était 
établi  pour  ifégler  lat  affairas  oodéMitt» 
que^. 

(as  de  consrietire.  DilTH  ulîé  on  question 
sur  ce  i^ue  la  rcli);i(iii  permet  ou  défend 
en  certains  cas  l'ropiwer  un  rus  de  oen> 
science,  liesoutlrr  un  eus  ilr  ronsrtence. 

Par  extension,  Se  Juhe  un  eus  île  con- 
science iftinr  chose,  Iti-pu^ncr  à  la  faire,  par 
humanité,  par  loyauté,  (>ar  déliralesse ,  etc. 

Faire  conseieace  d'une  ehote.  Faire  scru- 
pule d'une  cboto»  pana  qu'on  croit  qu'elle 
eat  contre  ka  wmas  masurs,  contre  la 
raison,  eontw  la  Mnaéanea.  Je  firme  «an- 
testée  fmébr  cwnwswn  mw  «m  ioaiMa  d 


décru,  lefidt  tOHtekam  ét  vaist  Ausrta- 
ner  «'  «Nmpaf  tk  h  mdsie  cAaa».  On  dit  dana 
ta  arfanaanat  Mymdeheaiudmetàjthit 
HWethm.  Cateoluekmioedrjmiiw  ftifecMai. 
ffya  tblaetmteiaiee  i  Jauereottlmtmkîmûm 
oui  ne  sait  pat  le  je»,  <^eit  eoiueleitei  dt  h 
laisser  dans  terrent  ad  âf  est.  Ne  Jtlàu  ftU 
cela,  il  y  aurait  mucienee. 

Avwr  de  la  conscience,  être  homme  de 
conscience.  Être  attentif  à  ne  rien  faire  qtif 
puisse  bleiaer  la  conscience.  On  dit,  au  con- 
traire, Êtrttmtteaiutieitet,  a'aimitpolatih 
conseieim. 


Fam.,  jit<air  h 


^tge,  lV<âtra 


guère  scrupuleux  sur  ce  qui  concerne  la 
probité,  le  devoir. 

Fam.,  Il  a  la  conscience  nette.  Sa  con» 
science  ne  lui  reproche  rien. 

Je  mets  cela,  je  tinsse  cela  sur  votre  con- 
science; Je  m'en  remets.  Je  m'en  rapporte  à 
iiiti  e  conscience  ;  Fous  mirez  cela  sur  isitre 
conscience,  Si  vous  agissez  eu  cela  contre 
vi>Ire  convcicncr,  vous  en  répondrez  de- 
vant Dirtl. 

Ki};.,  Mrtt/'e  lu  nuvn  sur  In  vonic'ence , 
Fxniniricr  <lc  l>f)ru»r  fni  s\  fini  a  l.tit  li-rl  à 
quelqu'un,  si  l'on  a  comnns  qiicl<|ue  in- 
justice. On  dit  da  même  À  une  personne 
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!nt; 


h  «^ité,  de  |Mrkr 

la  main  sur  la 


mu^usta  et  yM  m 


ait»  d*  «eaK'M  a  mt  la  « 

«Mé,  rnuicitnilant.  mIm  Im  rif[lMde  la 
.  Je  wotu  h  4b  Ml  mminut.  Cr 
nmdm  taÊUeêruee,  il  ne  surfiiit 
Em  Amim  Wiaftiiiiu,  ^Mii>ra-uM<  mi> 
'demmaer  ee  /trirP  m 
Êtience  à  erh,  thftdn  «cfe»  Mt. 
aonstirnce,  m  «m 

k  hMflîfl"  familirr. 

Sur  mon  honneur  et  ma  eoiueirnrf,  devant 
atmmmmi  lu  komma,  h  éMamUom  du 
/luytÊt^.  nimHila  qui  pvéaMa  1»  dédm* 

tioii  (Tuii  jary. 

ConiciBxcK,  en  tmnn  d7mprîiante,  m 
dit  Du  travail  pour  lequel  on  ■  en  nippnrlr 
k  U  conscience  de  rou»ricr.  (Mf  jiiurnrr 
4*  eoHscfrnct.  Èlrtlre  un  eompo<^tfur  en  eon- 
teiener. 

Il  w  (lit  #palpmpnl  d' I.a  réunion  des  ou- 
»rîrM<liii  wjiit  hahitiiplli'iiii-iit  m  ronsHfncc. 
et  On  lii-ii  où  iU  liinailli-iit.  <"rsr  nrtlniiii-r- 
ment  la  co...inriii  r  i/m  mi  nier  Us  hnrrj.  JlUr 
à  la  ronsnrncr.  (e  cumpoiiteur  trtniiille  à  lu 
nnsr.-ence. 

CiiKnciF.KCE ,  s»'  dit  aiia^i,  en  Mclaphy- 
•iqiir,  (11-  Ivi  rr>iiii,n'»<anc«?  qu'on  ■  d'une 
Ycrilt*  !>?»!■  I»'  ii(iinfiit  înl<-riciir.  /rt  /mm- 
mm  mil  In  r(>ii\c:fhcf  ilf  Imr  lilirrtf.  .-/>  kt  In 
consiirncr  <ir  son  Inlrnl.  < Dnsnrncf  nitnnr. 

CO.V.Si  lKM  II  rSK.MFNT.  ,Hl^.  D  unr  ma- 
nipic  ciinsi  iciii  iriiM' ,  «icr  ronsrienre,  pn 
consc  i<-riri-.  /i"r  nm  tnrnneasmtÊti.  Foirt 
Un  pnrt'f^r  rt>n^f:rnnrii\rifi^rit. 

roXsilKMIKI  X  ,  US  F..  a.Ij.  Qui  a  t:i 
consrirncr  ilt  lii  al''.  (  "r,\!  un  honinir coiisrien 
eieiix.  Il  r^t  cmi  trirnnriijr  /iistfii'nii  sriii^hilr. 

Il  M'  dit  (luriiiucloii  Dfs  i  li05c^  ijui  an- 
noncent une  ciinvifurr  ilt^liciilr.  Ti-mtêillrr 
4 une  mamèrt  contaencieuse.  Tnn'otl  con- 
teienrieux. 

OOXSmimoX.  t.  r.  InacHption  et  lev<e 
■anaelle  dea  citu^rens  qni  sont  appelés  au 
Kr^ire  militaire.  La  cotitrnptitm  lui  entrtn 
/buteurs  de  te»  eiffmtt.  itnm/HUpmwki 
tuucripiivi.  UéUHl  de  fa  denùtrt  euueri/t- 
aiM.  IJUM  h  LégilIttlaB  aetualh,  an  du. 


mmOUT.  «d|f.  M.  n  ifHt  i^mÊfÊ  qu'en 
pariant  Dt*  ■éantaur*  d«  Pandenne  Rome , 
^oa  aàmaiait  ta  fins  eumiann, 

'  Oonoait^  MdH  MilMtuilivauaatde  Ceux 
qai  font  aiqi^  an  aert iea  militaire.  Oti 
mmttnt.  Orne  Me  ée  trente  mille  tomterit*. 
Exercer  de»  eoHêer^i.  Im  M  n'admet  (il  us 
catia  dénoaiinaltOQ,  qui  ot  ancoM  miicc 
tea  la  langage  «nl^n;. 

OmMiatATMm.8.B.nii|ni8alaniéme 
•Aoae  quf  CamtHenint. 
 BBOI,  


ATMR.  s.  f.  Action  par  lac|nelle 
ehoM  est  rontacrée.  La  ennserralum 
d'Hit  temple,  tf  une  église,  d" un  ealirr. 

n  le  dit,  ■InnluniMil  «I  par  eiiellence, 
de  L'action  par  laqualle  k  prfire  comacre 
gnand  il  eél^ne  la  meaie.  Mt-aat  la  mhm^ 
onMm.  jtfrii  h  eoHtéeetlhK.  Lit  tmuiath 


trefim  eanniwMfcafc  Oaf  /m» 
élnt/imomtnir  éanvaawMMjfl. 
K.,  /"UrtieaiAuf  autuéentifi  des 
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lion  étant  fmte.  Lrs  fMutiles  de  la  eans^ra- 
flion. 

COXSF.iiVTIF,  IVK.adj.  Qni  ntde  mile. 
Il  ne  se  «lit  giicKe  qu'au  |Muri«l,  et  ordinai' 
reuirni  ra  paj  IaM  Dos  ehof  qui  se  suivent 
immediaiemeat  daaa  Pandtvdu  temps.  Orna 
ptêUié  tes  Ame  futr  mk  éhmmete»  etmeéem- 
Hfs.  Mfsmemrt  J»r» 
«Mséetu^tli 

Kn  AMdae.,  AMMmAiat  tatuéeniifs 
nullité,  ae  dif  da  Canaine  diiraag»  iweni» 
(If  fonriions  qni  peniaMit  afarèa  In  mala- 
dies, ou  qui  se  nMNilmK  «an  ha»  dMi*. 

vo!f!i«(:crTivBiiBMT.ad*.TMi»daaulia, 
immédiatemrni  apraa,  aelon  Tordra  dn 
temps,  tlaeu  cnuéoMMmnn  ini»  fueuidèi 
mahdirs.  Hat 
grande. 1  dmefet, 

Onnsieiln  ■,  Avi«  r^ur  l'on  donne  à 
onciqu'un  snr  re  qu'il  d<Ml  fiiire  ou  ne  pas 
laire.  Am,  mf^  «oneeM.  Conseil  Bradent, 
Mlutnire.  Hiimnit.  pemicieui,  mingerrax 
conseil.  Conseil  inlém.ir,  dt'xinfrrcsse'.  Cnn.teit 
riolrnr.  Il  est  fnuteiir  lie  ce  eonteil.  Donner 
eiiri  iril,  un  miisril.  Prendre  conseil  de  quel- 
qu'un.  Prendre  conseil.  .Suivre  le  ronted  de 
quelqu'un.  Crture  un  conseil.  Je  ne  demande 
piK  mtre  conseil  sur  crin.  Crtt  un  conseil  à 
lui  donner,  ("rst  un  homme  de  bon  ronsed. 
Foire  une  chose  parle  conseil,  par  les  con- 
seils de  tfurti/u'un.  Je  ne  frrm  i.m  t/'ir  p'tr 
rons'il,  que  p'tr  bon  conseil.  Il  ni'ii  mile  d-' 
Sr  i  /jf.nt  riiu  irilt.  Il  a  r'iitr  tous  nirs  co  i- 
.tetls.  Je  n'ai  l'in  Ijrsotn  dr  ses  couards. 

Il  %c  (lil  tiniit  i^iiK-iil  «>n  pm  iant  Des 
rliri>!<-<,  cil  ,1  p  is-ii.ri  ,  Pir.,  qui  nous  por- 
ii  iii  ,  n>  ii>  di-lermincnl  ii  (aire  r>u  a  iif 
luitf  <|m-li|H('  rliiisf.  Prrndre  cnnseil  de\ 
CKenenirn/y.  y  >  rou/m/tie  /c.v  ciioscls  tie  l'in- 
ren't,  de  la  )  rnf;ennce.  Ae  prendre  con.ied 

que  de. m  tète,  de  son  tHtoiir,  ik  jmjuiear, 

de  son  avorirr,  etc. 

Pros.,  (  c  coftsrif'fM  r-f  l-'tn.  /nii!S  il  n'en 
f'int  fiurre  ii,<er,  sr  dil  L)  uu  i  onsfil  qu'un  ne 
vrut  pas  suivre. 

Pro%'.,  Ai?  nuit pnrttetuueU,  Il  faut  prcn- 
dre  l<>  temps  de  léflécbir,  il  etl  bun  W  ra> 
inriire  au  lendemain  pour 
parti  dan«  uiw  alTairr  grate. 

Pro». ,  À  nomflte»  ,ij/aim. 
Mil»,  Il  Taui  relier  s«a  rteolutiona  anivanl 
Ira  difTirenles  ocrurrenee»,  laa  diSibnBlai 
OOnonctures  des  aflaires. 

Prov.,  J  parti  pris  ptdtKt  A  tmteit,  11 
est  inutile  de  «Iniuirr  -Iea  onnMÛlc  4  on 
homme  qui  a  pi  >^  »on  (larli.  On  dit  anmiy 

j  ehtmfiKiH  tomseil  prit. 

Cmuêkt  étmagèlifuet,  Im  CMweile  inie 
l*É«an|({le  donna  pour  parvenir  à  nue  mus 


grauile  pei-fcrIîuM.  Kn  ce  lens,  Caasril  s  op- 
pwe  à  Pr^fttr,  romme  dans  ce*  ptirase^  : 
Cr  n'est  pas  un  précepte,  en  m'ett  fa'ua  con- 
seit.  Cela,  m'est  pat  dt  frécrple,  cela  m'est 
que  de  e»Miil. 

CoMSKit.,  *e  dit  anmi  de  La  personne 
dont  on  prend  rnnaelL  CAt  tel  est  son  con- 
seil. Dans  ce  sens,  il  est  piincîpalcitirnl 
«l'u&ii^e  au  Palais.  C et  mtteat  est  le  ctuseii 
d" un  tri.  Ijr  conted  saussigme est  d'm-is...  Tout 
iirciisé  n  le  dn>it  de  se  chms  r  un  conseil. 

En  Jurispr. .  t'onseU judiciaire,  Prrwnnc 
qu'on  nniuine  pour  assister  dans  cri  tains 
actes  relui  qui  a  été  devtarAen  élat  de  pn^ 
digalllé.  Xff  amtùnatiati  d'an  etmseU. 
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Co!»Hri;  ,  |iicrnl  qiifiqii»  fiiii  pnur  Ré- 
soliiliun,  |i;ivli.  .\e  ni'rn  /t/irirz  piii^,  .'/■  coitm 
Seden  estons.  Jr  ne  '.uis  quel coUM'il  la-rndre. 

Il  se  dit  quelquefois  ait  plm  ii  I,  clmij  te 
style  élevé,  Uri  vues,  de»  prim  i|!fi  di- 
rigent «ne  personne;  et  ilsVni|ilM  .  ,  :i  mut 
en  parlant  Des  rois,  des  goim  i  m  uit-nu. 
Ln  fllâtioe  prdtiée  à  tout  ses  conseils.  Il  n'j 
tmt  dil  lté»  en  m»  eoiueils  qu'irrésolution  et 


Uem,  Le»  intentioni,  lee 
deeicina  da  la  Fraeidenaa.  UAtiU  adurer  ht 
tÊtBiem.  le*  ennift  <*  Dieu  tami 
ii^^iAirfrradlw.Ondlltadanwnlau  ■inguttar, 
Umtt^deamfÉtûvtm»  tittidt  iuigh 
e»Êi»ea  de  Utmf 

CSanean,  te  dit  anmi  (TCItoe  aaanAHt 
permanente  on  d'une  réunion  citraofdl» 
naire,  créée  ou  convoquée  pour  déKb<cer, 
pour  donner  son  avis  sur  certaines  mali^ 
m.  /.ej  memtres  itan  eanteil.  ù  /w^Asrfnif. 
le  secrétaire d'uneontiS.Juemâderkmiâii. 
U  consed  iT un  sattntmm.  QmttS  tmpréiiet. 
Le  roi  l'admit  dnns  ses  ainsells. 

Cu»*^  et Éini ,  As»'iiiblcc  où  sf  Irailcnl 
les  matières  de  haute  ptiiilimie  et  de  IkiuU: 
administration.  I.e  Conseil  if  Étui  se  com- 
|>mail  autrefois  de  ronseillei-s  d'F.lat  de 
iiiiiitifs  des  rt-qiiétcs.  ICn  as.'ii-mlijèc  {(éné- 


If,  rt 

OU  du  t; 


I;. 


prt'MiIrnrc  du  «  liancelier 
s<  iMin  ,  il  prononçai I  sur 

dr-iiniiiii>'^  m  I  as^alinn  des  ^rrèln  ilcs 
idiM  s  âiiuvi  i nines.  Il  porUiit  nUH-i  «li.rs  les 
oriii  de  (nn\'-il  drs  pallies  et  de  (nineil 
prive  :  luai-»  il  \  atail  plusieurs  conseils  cou- 
(lOsis  K'ulfitirlll  lie  qurl!|iii->-iiils  de  ses 
mc'iulirrs;  l'I  l'on  .ippi'l.iil  f>liii  ,pi-(  l;.l<"ment 
Crinsnl  if  Einl,  Lf  t'onscil  pu  lie  ulirr  où  le 
rcii  i'\;iii>in;iil  iuor  m-s  niiiii^lrcs  les  allairea 
rchilups  u  1.1  p;iix  ,  a  lil  guerre,  c(  rn  (;rilé- 
ral  a  la  pililiqup  Plrau^i  re.  \je  Ciinseil  des 
dépêches  élail  Celui  où  se  traitaient  devant 

le  roi  1rs  sflaifea  da  haala  adminirtratitin 

iiilérirure. 

Aujourd'hui,  le  Omsett  d'État  nVi  phia 
dan*  se*  atiribntions  la  cassation  dea  aiw 
rAa,  qui  est  dévolue  à  une  cour  spéciale. 
Il  est  chargé  de  préparer  de*  lots,  or* 
dimnmoa»  H  eèglenientia  de  idawidni  laa 
difBenlU*  qui 


oiainlivai  et  de  jimer  laa  appels  do  epMc 
lieini  adnHniMnMil.  Lt  caaeiBf  tfSint  m 
eamfme  tki  tai,  dnwdtiiiire»»tadiaimd^M' 


tat,  <À  cmueiBert,  de audlres sks reaaéteî, et 
ettuidiieun.  Les  tHetu  wmfftfc  em  etnseâ 


ttùtu.tesaf,  

cwtMtf  4" État»  Avis  dn  eaniell  tfStat. 

Avocat  em  «otueX  4ÉM  et  à  ta  eoar  de 
eastatàm.  Avocat  par  la  ministère  duquel 
doivent  éire  prétenléea  et  sicnées  les  re- 
quêtes adressées  au  oonaeil  aÉtat  ou  à  la 
cour  de  cassation. 

Conseil  ftrti'é.  Le  conseil  particulier  d'un 
souverain,  par  opposilioo  aux  counells  pn* 
blios.  Od  nomme  ainsi,  en  FraBcarlAiénc 
nion  des  persoiinea  qni  portant  le  Ihnài 

ministres  d'Klal. 

('tiaseil  de  aibinet,.  Le  conaeil  le  plus  ti^ 
lime  du  prince.  On  nomme aio^i,. en  r'raaoa^ 
Une  rét.nion  de  ministres  en  titre,  et  da 
iiiirlques  miniatnc*  d'^.tat  et  coMeillefa 
d'Kut .  aseemUésextraordinairrroenl  pour 
du<-uter  dce  queeliata  de  jgoH«emeBMOtt 
'sfitraltoB  d'imam 
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de  légielation  on  d< 
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haute  iinpoi'biDre.  li  y  a  em  et  matU  un 
eOHSfil  Ht  ttMntt.  Les  roHStilê  de  raUuft 
tout  préiidrs  par  le  roi  ou  fMir  le  presultHi 
eoHtril  des  minitlres. 

Conseil  tirs  ministres,  I  *  n-uniim  des  nii- 
niitres  avst-inlilL-s  pour  ildiLt-ic  r  sur  lo»  af- 
faires (l(  I  KiHi  r^n  général.  Le  prt*tdtnt  du 

conseil  lies  niirnJtret,  WllUBplMBWtt  ËAflé- 

sident  du  coiijnl, 

Criind  i-iinxril ,  %e  diwiil  autn  fui»  clTre 
conifiiipriic  supérieure  n'.i»ail  [loini  lit- 
terriloire,  et  n  l;ii(in  lli-  rf  >sorlisïii"i  lit  Ir» 
dilIvi  t'iiiU  <iui  iiai!isai<-nt  cuire  Uc»  preai- 
dUux,  les  malitrn  béoCfidalW »  1»  MB- 
traricté>  «('«irél»,  elc 

/r  ron.tril  tC un  grand  seigneur,  J" uneeom- 
munaule,  vedi»»it  tgilrt-rui»  Je  réunion 
dn  hommes  de  loi  choiMH  [xjiir  rc^iWr  cl 
diriger  le»  alTaire*  «l'un  gruiiU  seijiucur, 

Ghmh/  mêËmu,  était  aatrefola,  ea  Aile- 

,  L'un  de«  deux  tribunaux  suprfnm 
'Empire,  où  le  jugraieot  l<»  procc*  de» 


aMBW 

diTBi 


CmuHinJCim^ent» ,  et  Camtr&  des  Àn- 
ckmt.  Nomad*»  àeax  «Mcinblée*  ou  i  tuiai- 
Ima  M>Mlallvea  qui  avaient  été  crccca  en 
1795,  lor«  de  1  clabliMenient  du  Direc- 
toire. 

Conseil  /II' nr  m!  dr  drixjrtrmrnt ,  A«9rmblé« 
de  notalli'^  eli.tiger  lie  laiie  la  le^urtilion 
des  r  >iil ribiiliuns  dii  cries  entre  les  ar- 
roii>''''>^<'riii'iil»,  lie  recevoir  le  eoiiiplc  an- 
nuel ({lie  If  jiii'lfl  iliiîl  renilrc  «les  ilt^|irii!»<'s 
déprirleiiu  ni  jli-1 ,  et  la  i  r  ,  nj  n|.iin<M] 

»ur  ret.il  il  l<-5  In^ciiri.  .lu  .li  jni  l>  nu  ni. 

CoiltftI  li'ill  mini,  •     larii!  ,      A-.-  !■!   r  <ir 

DOtaLIc^  c  liiu  pi-f  (If  t.i  -ou  -I  <  (>.u  lili  iii  lU  - 
ilTîpi)^ili<irr.  enlvr  It  s  (  niniinirn'>,  r:  df  litiri' 
vaiuir  II  b  iiiliicts  lit'  I  41  uutili^seiiieiil. 

Conseil  muiiici/Mil,  ANMenililfi- dr  notables 
établir  iH>iir  roniinitre  cl  uidouiirr  d' safTai- 
rea  de  In  ville,  de  U  roniouiiie.  OrUliémHùn 
du  «onseit  mumajnd.  On  diiail  autrefois, 
CêkhM  de  twBSr. 

Contra  df  pt^tHmre,  Joridiclioa  étaltUe 
dtns  char|ne  département  pour  pnMwnovr 
«■  prptnii.K  insUncc,  et  nurie  rwoura  au 
COiUril  «rÉUt ,  tnr  toutes  lr>  nlTairm  eon- 

tentieuse»  ciui  so«t  im  b  coni|jeteiK;e  de 
Tautoriié  adininietralive. 

Consfd  de  gmmt.  Assemblée  que  tlesMiit 
les  affit-ier»  générait  d'une  armée,  on  let, 
officiers  principaux  d'un  délacbcmenl,«î'ttiie 
phrc  de  bm»»,  pour  délibérer  aor  le  nirti 
quTlDn  doit  praJlre  en  eertainaa  eonjooc- 
lores. 

CtMt^itgmrr,  se  dit  auui  d'L  n  tri- 
bunal qni  exerre  la  jiiNtire  militaire.  Cnn- 
ted  de  rrvisinn.  Antre  tribunal  militaire  «^ui 
nuise  les  jngeineiil»  rendis  |):irl<'s  conseils 
de  K'iern-. 

(  uii\ril  itr  rrrriitrmrnt ,  Asîvemhlér  qui  m- 
fiiniie  tous  Ici  .iiii  1  II  H|iic  ili'pRi  l'  - 

BienI  ,  |iiMir  1"  iilMilli  I  I  sur  U  s  ills|M  riM  >  lll- 
ter^  il  ''  Mi'liLiire. 

Cii'isnl  11,111  ft/iir ,  Cull~ril  êt;ilili  <l,uisr<  r- 
taiiiH  Ji'irl-,  Il   I  li.n  ;;f  .Il  x.iii.Mui  hi 
duite  (les  ulRi  ii'i's  (te  luiiiiui'  ^pii  r.ni  i  tini- 
nuindciiuiiii  |iliisii'iirs  hdiiiii' Il I  -  . !•  i^ucn  e. 

Ciinsril  ilr  Immltr ,  A-ss'-iiil 'if  J«-  |i.in'iils, 
con\oi|(iee  cl  picsiilcc  jMi  ir  j(i|;c(lc  |iai\, 
pour  délibérer  sur  l  e  qui  citiiieine  lo  in- 
térêts d'un  niiMur,oa  pour  daanwaon  avis 
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sur  l'élnt  dTune  mnannedanl  rinterdiclion 
est  demandée.  Jvi»  dm  mmned  de  Jumille. 
Il  e\i<i<r  on  il  a  exiilé  lieaui  oup  il'autrrs 

I  lujxds  dont  les  allribiiliiios  wiit  eu  i^éné- 
r;il  .>iinisauM>f>^ni  iiidiifiiees  par  le  Miiind 
litre  (|iii  liiir  a  élt  .|„iii,k.  ((,n.>ril  fj\ifl  de 
l'insri iicliiiii  fiuUitjiir.  I  i,„s,i/  ucmlcniii/He. 
(  nitsril  dr  dxsripliiif.  (  •iisr.  i  .1  i:/miHl.r(riiliot>. 
(ometl  lie  iiiiiiè.  <  lintr,!  des  ^i*»t,  Vmittd 
C'tmiiiercr.  ( ij*t.\rd  de  jmd éO^U^Êt^  C<>n' 
■leil  de  I  imscjence.  Kic. 

(  liiimliie  du  cnnted,  dans  les  Tribiinaii  , 
La  chambre  où  les  jn|;e»  se  retireol  pnui 
délibérer,  et  où  iUproMa«M«nlsur  cerlaiaes 
alfaires.  Oppoëtiion  à  Êtmt  mdmmanei  ét  la 
thnndfre  du  canted. 

Prov.  ei  fia. ,  CetkammmUHatHÊumMi 
son  conâtd.  Il  pnnd  lMnnM|uemmtMa  réi^ 
luiions,  sana  consnltcr  perMnne. 

Coataii.,  M  dit,  par  exiensinn.  Des  séan- 
ce* d'un  conseil ,  et  bu  lieu  où  siège  un 
ronseil.  Le  roi  a  présidé  le  consed  tjui  s'est 
tenu  ce  matSn.  Asskier  à  un  causeU.  Le  con- 
sed a  duré  depmi  «ne  heure  jat^'à  dut/. 
Après  le  cwutiL  St  mn^  tm  «oatul.  Ja  sor- 
tir da  eanted. 

Tnir  eonteit,  ae  dit ,  en  général ,  De  gens 
qui  se  concertent,  qui  délibèrent  entre  eux. 
Ils  tinrent  consed  entre  eux,  It  tint  eonsed 
neec  ses  eompnpiimt  sur... 

COXMEII.I.I'in.  V.  a.  Donner  conseil.  Qm 
rottt  n  ennseillè  cela  f  Je  ne  rnudniis  Im 
ennteiller  de  faire  telle  rhnfe.  Je  riuis  le  n.ii- 
seillr  en  nmi.  Conseiller  à  tjiirlqii  un  <le  ja:<r 
une  i  hiKie.  (hnsfdler  une  rlio.tr  o  ijiirlijn' un . 
f  nii^r  /lrr  lu  fniijr.  (  on.trillrr  lu  guerre.  B:rn 
!  n^rillrr  ifueltfn'nn ,  le  niid  réWWlléhir.  Qui 
s;*tit  cfiix  qui  le  ciymriilriit  ^ 

W  M'  ilil  ■|iii'l'|iM  liHs  iil)s<iUinii  nl.  Cest  un 
homme  ijin  c'in\r,llf  Irrii ,  i/ui  conteilie  mal, 
gui  ciin^r  ilr  .ur;:r;ii'-lit. 

Co!i<iiLLR,  rp.  [Mirlieipe. 

CnNitRIM-KII ,  k»K.  t.  Celni,  celle  qni 
doiuie  conseil.  'Viv^r*  ion  cansedler,  Maus-ais 
cemtedier.  CMW  fN<  «««0  «  4mni  €t  ttmutH 
fw/  «M  unuMiéi  eomneHIiM',  M  <r*#  Mf«r  Anr- 
Mr  w  k  «aanedler  de  eiUê  «lÊirrfifae.  Um 
flMMféflfrnr  du  m ,  du  prittct*  Mm  taMtdêtf^dt 

lu  ri.iinutne.  Le  démunit  «M  tm  mmtais 
etMsedief.  La  pautoa  «vrnuf 
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Il     dk  awri,  dka*  wn  arna  ■nrliciilier 
Dm  menbNa  4»  «rtnina  oonscik.  CSsMatiArr 
d'Etat,  t'mûîtlhr  ÂfnfitHÊn.  CewiwéMaf  aa- 

lique.  Eté. 

Conseiller  du  roi.  Titra  d^limmar  attache 
antre  fois  à  vttrtainaoUkaa,  et  i}im!  paenaieni 
aii5.si  les  évé^uea.  CoamSer  d»  rai  ta  tes 

conseils. 

CuasKiun,  s'csl  dit  principiilenient ao- 
treliiis  Des  juges  elaldis  pour  rendre  la  jus- 
tice dans  une  couipagnte  réglée.  t'tmseiHer 
iiu  parlement,  à  In  fmimfehumire ,  aux  en- 
ifiirt.-s,  niix  rreiuèles.  Otnsrdierlai.  ConaeHkr 
r/irc.  Ciuiseillrr  II  Ut  cotir  drx  aides,  a  /«  cour 
des  Hiunmiies,  iiu  piesidiul  dr...  nu  Uiillm^r 
dr..,  (  i/mnllrr  un  ] iru/i ,  aux    eiius  et  /o- 

rr  f  ^  ,  Il  l  (litin    ,1  l'r. 

Il  se  dil  cm  orc  ;>u  iMUrij'hui  tl  l  II  nirmlii  r 
(le  l.i  ciiiir  "le  l  aiisaiinii  ,  il'uiie  (  iiur  iiivalc, 
lie  I  I  I  f.iji  (les  iiiniplcr>,  (III  il'iiii  cdiiscil  (le 
jji  eu  I  I  lire,  l  t.iiif  liri  a  lu  t  iitii  tir  i-ii\.\*i!ii,ii. 
(  Minst  lier  à  lu  cour  royiile  de  i'aiis.  ( nutrillrr  ment, 
-       -        -      '  "  là 


maître  à  la  rour  des  comptes,  ('nnsedier  de 
piTjtctMre, 

(  OH.%rlleis  (Tliniim-nr,  t^in-'eillrr*  1(11! 
avaient  smuce  ci  mu  lielilrmlise  ilnni 
eerlRiiie%  t-iHH(«i^niei,  (p!iiW(ir.U  n'eussent 
|)oinl  Ue  eliBi|;c. 

(  finxetiiri  himnmiie,  (^nn^eiller  ()ili  '^uil 
du  lilre  cl  îles  liuuneiiis,  s. lus  .iMur  de 
riineliiiii.  VulicUiis,  ipi  es  x  ln»l  ans  d'exct^ 

I  il  c,  un  I  iKiseilli  I  poimiil  M  iiili  r  M  chargi^ 
cl  clileiiail  des  li  llii  s  île  vciemiiee. 

(  iiHseiilrrs-nês ,  Ciux  qui  a>.iienl  droit  de 
séauce  au  partruieot  en  \vviu  de  Inir  dï- 
guilé.  L'aeviievéitiade  l'aritj'aidiéde  Cluny^ 
tt  (tdddl  de  Samt  Denu,  ètment  tonteittera- 
ait  da  partemenl  de  Pmù. 

Pra*.  et  tig. ,  la  leê  aauMtn  m  aat  pdat 
dt  impw,  a*  dk  A  «aux  qi^  alngcrcwt  dn 
donner  dat  comeila,  pair  hnr  Ikii*  cn> 
teitdjv  «lulla  M  dniwnt  |wiat  «a  dnasar» 
Oh  qu'ils  ont  tnrt  d'm  douneis 

(-«asEtixàHB,  ae  dit  nuaii  de  Im  TeniaM 
d'un  imseiJIer.  JMaaie  ta  aatuMère.  Il 
tieillit. 

€OMiiEirvA3IT,  Al(TK.adj.  Qni  cnoarat. 
/>  miiH  est  tmHSentant.  Lu  femme  prrxeatt 
et  conseMuHle.  i:^  étet'i<out  consentant f  Û 
ne  se  ilil  gm  iv  qu'cii  lennes  de  Putiique. 

<;0>Sl:.\TI-:MKNr.  ».  ni.  Aequiesceinent 
à  quel<|ue  i  liiise.  Con.ttvfrmeat  x'rrM.  (  <m- 
srnlriiu  ut  Incite.  CunsrnUmmt  eJrfiri.'i.  (  o  isrn- 

II  m,  ni  pir  rcril .  (uuieiilriurnt  furcf.  (on- 
!•  '.  iriiir/it  riilunlitire.  D'un  comnuin  con-iente- 
iiirnl.  t  iiiisruirilirnt  mutuel,  unniiinie.  Ihmiirr, 
rrfii.^rr  .\'tu  c<fiist ntriiir ut  n  qurUpie  clioie. 
Al  itn'hrr  .  Cl  tniqurr  le  consentrineut  dr  qiirl- 
ifit  un.  Ir  1 1  n-riiiriiieiit  des  drii  i  /»//  .'l■^  rtl 
nie SMiit r  p-fio  un  ii.tinn^r.  Il  s'r.\t  iiiuite  siiits 
le  cim  irnti  iiirnt  itr  son  firrr.  Il  n  iliinur  .\un 
Ciin.irntriiitul  ji,ir  11  ni.  Cria  ne  s'n/  /ri',  fuit 
de  mon  consrntf  iiirnt.  Il  vu!  Ui.n  i  r  ina- 
riaf^e,  mws  ce  n'est  pus  de  niun  loii.i-nte- 
ment. 

COKSCXT1K.  v.  n.  Arquiesrer  à  <)iteli|ue  ^ 
chose,  adttérer  à  la  volonté  de  qiieli|ii'iiu; 
iroMTrr  bon ,  rnulnir  bien.  Les  piiieiii.\  imt 
emnaenti  i  ce  laariagti,  four  moi ,  /e  n'y  puis 
taattaHr.  Je  a'j  amteatirai  iamait.  Je  e-m- 
tem»  i  laat  et  fag  voua  vaain.  Je  munêà 
vaut  dmaitda.Jeeoamu  fat  vettt  ttfamrt. 
Jt  eatueat  à  partir, 

9m. ,  Qut  at  dit  ant,  etmteaf.  En  oeiw 
taîns  cas,  se  taire,  c'est  consentir* 

CiasanTia,  est  qurlquefuis  actif:  aloiV 
il  n'est  gnèi-r  d'usage  qu'au  Palais  et  dana 
le  langage  dipiomatiqiw.  Cnamiiir  h  rente, 
Cta/fudmitioa  d'aat  tttrt,  ane  Ay/mt^ue, 
etc.  I*  trmUi  ftt'i/ «  taatenii. 

CoasBarra,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
D'urte  pière  de  Imis  qui  plie,  qui  m>  courlie 
en  cédant  à  quetipie  eflort ,  tel  que  celui 
da  vent,  te  mat.  ente  reloue  «  JbrttHMWT 
consenti,  il  fnnt  ména/^r  la  t'ouate. 

Coatauri,  la.  partit  ipc.  Il  n'es!  guère d*u« 
ya^r  qu'au  Palais  et  tlaiM  le  langage  drpla«< 
iii.<li(|iie  Ajiiurataitnl  eantentt  par  les  par- 
tiri.  I.'nlliiiiire  cnaseatie  par  ce  iirince. 

l  OXSKyiTE.^l.MK.X T.  ailv.  I)  une  niniiii  re 
■  pu  iii.ir(|ue  l.i  jii%ir  liaison  que  d**  propo- 
sihous  nul  les  unes  a«M  laaaittm.  AniiMi- 

Nri  fnn  >Ttpii  niilirni. 

•ii^ii  cunsrijiirinmeni ,  p<irlrr  coiisrqiirm- 
Agir,  parier  conlbrniéinenl  a  ses  luea, 
pnnnpaa. 
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■t'innu'iit  |H"iit  Hre 
.  Jt  il  andtut  t'a/-' 
cr  qui   invil  tir 


CoirtiQanntBBT,  si(piifieaaiu,  Par  une  ,  roN'SEQUKNT,  kntk. acij.  Qui  ■  •isoiiuc-, 
«aile  raisonnable  et  naliirelle.  Om  a  détou- 1  qui  agit  roii.Héqiiciiiincnt.  (  <■(  /ifinmr  rsi  cim- 
Vtrt  tfu'll  ainil  r/fs  intr/liprnrrs  tnve  /es  rn-  téquent  dans  sr.s  rlisrti»!  ',  ilfiiis  .iri  /iro/rn , 
lumis,  et  cnnsr(iiifii!r.rn!       l'ii  nrrrîé.  Dans  >  ilimssa  ennriuitr.  Etre  cnitsrqiirnl  a  ^-"-inaor. 

èllt  coh  trqiifiit  à  Sfs l'riiinii"'  t*"  ^lil  aussi, 
y/iwr  une  ri,n>liiiif  r„i""l'"-"le  à  se.i  firin- 
0/)r.t.  M'ir  fnti,/ir'  i-Diisrijunilf. 

<:o\.Sf'<;i' "••^ T.  s.  m  T.  (If  I  cipique.  La 
sn  oiiili'  i>  ii|>i)^.ilion  «l'un  «•iiltiyini'iiip;  par 
(i[)[)(>vi"<iii  ;i  Aiiici  t'ïli-tit ,  (pii  M'  ilit  ili-  l.a 
i»ri*i''t»'i't'.  i*'  ronsrijttrnt  est  tthsuvfir .  ainsi 
l'i-ntreritent  nr  peut  pas  ftre  vrai. 

ConvÉQiiEjTT ,  cil  Malhéiiia(ii|iirs ,  *>• 
pi  i  iiil  pniir  »Cfonil  te rnn-  il'iine  misiin  on 
(11111  r.i|i|Hirt.  Dam  la  ration  de  trois  à  qiia- 
f,r,  f'^f  est  fmléeékMUt  fwMw  ctf  k  eaïut- 

qiirrif. 

P\K  i.OKKi'jvr.jiT.  lor.  ajv.  F.ii  rniisé- 
^Ufnrc,  donc,  par  une  suite  nalurrtii-  et 
nécoasaîra.  Le  toitii  tst  hvé,  pur  eimsA/ttfiu 
1  fitii  joHr.  Ctst  votre  pht,  et  par  coati- 
quent  vous  lui  tlevrz  le  respect,  l'oits  me  t a- 
ivx  prxmis,  et  par  conséquent  vous  y  Aes 
ol>Ui;i>. 

il  s'emploie  quelquallilb  aillMlllIBBIIt  dan* 
la  «Mmvfaiimi,  et  alon  oa  acMi»«iitciul  la 
ooDcliHioii  qui  rfeulle  nalurellrment  de  la 

 '* —  propn-.ilion.  fous  m'avez  donné 

w,  el  pnr  ciinsi'qurnt ,  El  par  con- 
séqucot  vo<u  4ie»  obligé  «l«  la  leoir. 

COMSBIlVATBi;»,  TKICB.  a.  Gelai ,  celle 
qui  cOMcrve.  Oieii  est  h  véateur  et  k  con- 
jrftwMtr  dt  tMOet  cAatm.  It  prince  est  le 
mnsenntmr  4u  Veut  etdekt  merti  dt  ses 
mjfts. 

Cest  amai  La  tiU*  mie  donnent  eeruim 
du  hypmkiquet.  Corn- 


cette  ar(<  |)ti 

faire  coiiirt^itf nunr nt 
régie. 

l»SSÉyrE.\<;K.  *.  f.  Comliislon  lin*' 
d'une  ou  <le  pliisit  urs  i^iroposilions;  rl ,  m 
général,  Ci-  qui  di  rsM',  r  «•  I  on  ilfduil 
d'un  prirn  i|i-',  d'un  I,i[t,  <  t(  _  ((■ns'ijtirnce 
directe.  Tnrr  une  cori'.èqwncr.  l.n  consé- 
quence qu'on  en  lire  est  juste.  I.n  ronxéqiirnre 
est  fausse.  La  cnnmfiirnre  e>t  ninl  Hier-  i\ier 
une  comrquenrr.  I'n>inrr  iiiir  ntnsrqumre . 
Suivre  Imites  le(  cunséi/ueiierf  il' un  /iriiici/ie , 
en  iii/uiellrr  ti.uln  les  cim\étjuenres.  Les  mn- 
séquences  ifiii  lititiulent,  qui  résultent  d'un 
pnnri/M'.  Quelle  con 'séquence  dè^Ùlllt-VOIts  de 
ce  fi'il ,  tir  i  rttr  iji^ervnlion? 

W  M  dit  .111. M  Drs  ^nll^■s  qu'une  a«''"" 
ou  i|iii  liiui-  :iiitri- 1  liosc  p<Mil  avoir,  t'» 
pir  ilr  iliinpereusf  conséquence.  Crlnp"'!  avixr 
dt  dan^reuses  consrti»rnces.  Il  v'^fil  "»"*- 
iia»r  iitutes  1rs  contèqueneea.  i*^'^  ^ 
téquences  tt une  dèntiardiM.  S-'f^  ntHmlt  ttM 
erreur,  je  suis  prit  à  tm  *»  «*• 

téftunett. 

Cela  tin  à  eow^<««.  On  pourrait  s'en 
autoriser,  a'au  prévaloir  à  famiir  pour 
quelqtre  cboae  da  pareil.  Cest  une  gréeeaue 
vous  pom-ea  bti  tiCBordèr  d'Mima  abu  fitn- 
kmnt,  fn'eUe  m  fott  tirrr  à  eonséfuenee.  Je 
UaufidirmêHdemmde,  nuiit  tansftucrln 
dit  à  euuifimee,  mmt  que  eeh  doive  tirer 
à  mu^unee,  va  «lliptiqnciiMnt,  «m*  tirer 
à  eonsequenee. 

Lu  gràai,  ht  faveur,  Fkammir  ^u'ojt  lui 
MECwi£  ttt  uuu  twa^utim  pwu-  d'autres, 
on  abiotunienl,  ttt  tum  eumtéfueuee.  Il  a 
daa  droila  peiMonneb  ou  particuHara  dooi 
Ica  anlm  m  peuvent  i^anloriMr  pour  nb* 
têidr  k  m^ine  grâce. 

CMnivur-HCK,  M  prend  cneore  pour  Im- 
norlanoe.  Vu  Aonme  de  eonsé^uenet.  Cn 
homme  depntdt  vnuiqHenee.  Une  affaire  de 
miffic  COWldfWHe*.  Cr«  n'est  d'aucune  con- 
n^Mf  ntï,  f  af  «Wir  eounèquence.  J'ai  des  choses 
dt  lu  dtnûtrt  tonséijurure  à  lui  dire,  line 
Uni  de  tuUtéquencr.  Unr  eh  irge,  un  emploi 

dt  euutnttmei.  lu»  deux  dernière»  pbm^es 
août  au|iMifd'lrai  peu  uailéea. 

Cl  f nW  tlit,  ce  qu'il  fait  est  tmu  muse:- 
«iMMce,  On  ne  doit  pas  aVn  (leher,  on  ne 
doit  point  y  fail»  attention,  parce  que 
t?eal  un  e«f»nl,  un  jenur  i>ti>iiiili ,  ou  parce 
qtie  c'est  un  lioinuie  i|ni  n'est  nullement 
eoiuiiléie,  ou  pnK  t  ipie  sou  c*r«ctèi'e  lui 
a  (.lit  prendre  l'habitude  el  lui  a  valu  le 
pi  ivilci^c  de  parler  et  d'agir  comme  il  lui 
pliit. 

c'est  un  homme  um  t  ei,nse'fueiut,  «e  dit 
dans  le  »en»  précéilent.  On  le  dit  »u»M  qurl- 
iniofl^D'uii  lionuucduut  l'âge  et  la  rép'il.i- 
Uon  mettent  a  l'abri  du  soiq»  nu  les  IVinines 
avec  qui  il  est  lié. 

Ea  ooitaiQnaca.  loc.  adv.  Coniéquem- 
ment.  /W  itfm  wM  bun,  t  fugUmi  em 
tonséquenee. 
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Une  division  du  lei  iiloire  pl.ici  i-  ^oos  la 
»ur»eill;ince  d'un  s  nincrNali  ni  dus  li'ri'ds.  // 
>■  //  viii^l  rt  unr  rc.^n.t'-n  -itiint.i  f'urslirrrs. 

(  iiii      iiiiitn  tii-\  /il /ui.'/i:  qiirs .  l.n  tenue 
ides  rrj;tslies  publies  ini  s'iiiNriiscnt  1rs  liy- 
'  piillii-i|ni  s  re.siiltanl  de^  i  cinsciitiuiis  l.iili-s 
I  enlre  pailii  nlurs.  Uuieiiu  de  lu  cunser\tit.on 
des  hyfHtthèqurs. 

a>.\.SKHVATOlRR.  adj.  des  deux  gpurcs. 
Qui  conserve.  Il  est  d'uaaga  aurtODl  au  Pa< 
ais.  Une  opposition,  lui  tmU,  tout  detuetet 


emploie.  Cbm 

«rivaMif  «Hw  cAiMfM.  dei" tmtr  et  Jôréts. 
OMMnuftKr  du  cnfàwr  diu  aiddMAv.  du 
cubmet  dei  antiques ,  etc. 

Il  a'emplole  quelquf^rnis  adjecllvenicnt. 
fouvoir  mummltHr.  Les  lois  a>nsen<airiees 
tk  un  StertÊt. 

Juge  emuenvteur,  oa  limplemcnt,  Cm- 
srn-atfUt,  •e  disait  aumrois  d'Ua  juge  éu- 
Idl  pour  conaerver  les  privilège*  aecordéa  à 
certains  corps.  Le  pri-i-*/!  de  Paris  était  con- 
srrwtfenr  des  privilèges  de  l'tinnvrsité. 

.Séant  cnnservateur,  Premier  eor|»*  de 
l'Ktal  en  France,  sous  le  régime  impérial. 
Membre  du  Sénat  conservutenr. 

(.(»N.SF.ItrATIO.\.ii.  f.  Action  par  laquelle 
une  chone,  une  personne  est  conservée; 
on  l.r  résultat  «le  i  elle  artiun.  Myn  soin 
lie  il  riin.srntitîon  de  ces  fruits,  f  ciller  à  in 
ronsfniilinn  d'un  mimument.  Chacun  a  soin 
de  su  ciinsriMilion.  J'ai  fuit  crin  juiiir  rntre 
conserv  ation ,  pmtr  In  rnn.<i  n  nticn  de  lu  pro- 
iùnce,  etc.  Il  nr  son^^r  qu'a  II  rnniervnlinn 
de  sa  santé,  qu'à  sa  propre  r'in\rr\iitmn. 
Je  lui  dois  la  ronsen-alion  de  inn  vie.  l'etller 
à  la  eonser\-atinn  de  ses  droits,  de  son  hlen, 
dt  sa  réputation,  ilr  »<•«  privilèges. 

En  terme-!!  d'Art,  l'n  tnUenu,  une  sintue , 
une  médaille,  etc.,  d'une  Ifellr  i  iinsrr\iir"/n  , 
Un  tableau,  une  sinine,  etc.,  qni  sont  bien 
eiiliers,  bien  i  <iii  ■  i m-.. 

Iji  Consrntiiini  ■/<■  l.\nn.  Très-ancienne 
juridirlion  qui  .ivail  elt-  iM;dili<-  :i  I.jon  pour 
[juger  les  aflairrs  il<-  <  ninnu  ri  r. 
I      Ciinsrrvition      >  Ir.r,  !^^  se  dis.iil  autrefois 


Éeoinfnlaitn 
o&  Toa  forme  dea  a^jela  pour  la  nM»ii|iit 
et  la  dédanatlon.  GMuenwMAvdbaniijyiir. 
Vu  dKiw  du  Coutervuiein. 

Cimttrvattùre  des  urtt  et  mélkn,  ÉiabOa- 
sèment  public  où  sont  exposés  1rs  modèles 
lies  mai  bines,  inslrunieiils,  etc.,  dont  on 
fait  usage  dans  les  arl^ ,  ainsi  que  les  éi-haa* 
lillont  des  divers  produits  de  l'industrie. 

CoasBaTATOiea,  s'est  dit  aussi  Des  mai> 
■008  o&  l'on  retire  dea  orplielines,  des  Gtica 
rt  <les  femmes ,  pour  les  préserver  de  la  dé- 
bauche. 

COXSEBVF.  5.  f.  EspJ-re  <\.  rnnfiluro 
faite  de  «ulistances  sfjset.'des  el  di  sim.!. 
Conserve  île  roses  de  l'iwins.  Ci, n'orne  de 
Provins.  Conserve  de  violettes,  de  l'mr^  ,lo- 
rnacr,  de  framboises,  de  aIrOH,  d' iibstnllte. 
Prrnihe  de  lit  conseixt.  Ctttt  tOlUenm  ttt 
bonne  jh'vr  la  fxiitrinr. 

( ^.^M^iVK,  eti  termes  de  Miiriru^,  se  iKt 
d  l  u  li.itiinent  ijui  l'ail  route  .Lit  nu  autre, 
pour  le  secourir  ou  pour  rn  cire  secouru 
dan*  l'occasion.  Ce  tviisseau  jKidit  sa  eoU' 
eerve. 

Naviguer  de  eonsen-e,  aller  de  consenr, 
Art  de  eauterve,  se  dit  De  deux  ou  de  plu- 
sieurs lidliments  qui  vont  de  compagnie, 
qui  font  roule  ensemble. 

CoNsaavBs,  an  pluriel,  ledit  d'Une  aorte 
de  liinetlea qni  fraiiiHent peu  Ira  objcla,  et 
liiTHe.irj 


conierrtnt  I 


Il  se  sert  Je  eanst/ves. 
Ml  prit  tes  eonsen-et. 
a.  MainlHiir  en  bon 


Il  s'emploie  aussi  comme  I.m  iiiion  pi  épo-  ,         .  , 

aitive.  EutotuétUMIce  de  vos  ordru,  die  mu  de  L'administration  générale  des  loreli^.  Un 
mik,  ett.  I  «(fcUe  ai^oardlmi  CtetcnMfiim  fôtatike. 


CORHBBYn.  V. 

étal,  apporter  le  soin  nécessaire  pour  em» 
|iéeher  qu'une  chose  ne  se  gâte,  ne  dépé» 
ris.ie.  Con\er\  rr  dtt  fluUt.  Coutetvtr  dtt 
meulÀes.  Consener  det  KuUls.  Ceitt  femttt 
a  grand  toin  de  conserver  son  teint. 

Il  le  dit  aussi  Des  choses  qui  !H'r»cnt  à  en 
conserver  d'autres.  Cette  pommade  conserve 
le  teint.  Il  y  a  des  lunettes  qui  Ctutstlx'eut 
In  vue.  l  'ne  vie  réglée  eonsen-e  et  fortifie  la 
Ml  nié. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per» 
tionnel.  ÙtfrtÙtS  d'été  m  H'-  rnnsri^rnl  pus. 
Les  cornichons  .le  ennsm  rn.'  dans  !f  i  iii,i:f;rr. 
Les  nus  du  fl/nn  c'>n\'r\iiil  !<,ni:!rnii<s. 
.Son  trint  s'est  bn-n  riji.sri,r.  Si  •■inff  s  e<l 
bien  conseri'ée.  Eic. 

Co.ssf  Ks  rR  ,  sii;ndir  ,]i;i  Iipn  iiiis  siniplc- 
ineut ,  M:\iiiiirm  diMi  .  un  i  i-rliiiu  él.'d;  cl 
aliii-s  le  ré;;ÎMi<-  rsl  .n  (■iinip.ii;né  d'un  ad- 
jectif qui  evpriuic  cet  éhil.  Conserver  une 
chose  inlurte.  Ou  l'einplnle  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  .S'?  cnnserver  pUT  tm  mh 
bru  de  In  eorriiplinn  f:rnrr,i!r. 

('.i>sr(ivpH  ,  siguiCie  encore,  Fairequ  une 
pi  rsiiiMu'  ou  qu'une  chose  existe,  ne  |>érisse 
pas.  //  n  u  consrnr  aucun  de  ses  enfants,  Ltl 
secours  de  luit  n'ont  pu  le  consen  cr  à  safw 
mdk^^kiwt.  TtUt€efui«outriiue  H  consentr 
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Mnlre  vif.  ./iicii'ir  jniriir  Jr  rr  l»t  rilifirr  ne 
put  rtt'''  rf>rnrn  r'f.  ("rr.f  tttt  ilr^Htt  tfite  jt  iUtlS 
ilft'H'irr  ft  i  r.it.ifn  rr  iiN  pnx  fir  mon  sttit^. 
On  II  illi  i|>i<  l'|iidois  en  iwrlaiit  Df^rboM-s 
iiHii.il-'^.  L'irttoilt  CMWCfwr  la  mimuirÊ  des 


il  î>'rlll|jlinr  .ll:N->i,  <l,iris  <  r  sclli,  :i\rc  K' 
jiKMiDiii  pcrsaiiiR-l.  (  r  griirnil s'rjpftsr  (riip , 
,1  'm/,f,e  qu'tm  chrf doU it  tUUtTVtt jjlQUr  $rs 
soMiits. 

Il  se  dit,  parlit-iilirrrnicnt.  De  m»  qui 
ont  beaucoup  de  soin  île  trui  lanlé.  Crit 
UN  kamm»  f«t  te  coturn-mi  langUmpii,  qui 
tmi  se  cwHmwr,  a  mm  de  te  eotutner. 
Céntrrvea-vMU. 

Il  «mifie,  figurémcot  el  afaKilinn«iti  S« 
conduire  »i  bim,  ai  «^•meut,  Mil  dins  dn 
temy»  de  Iraublct,  auit  calradn  gen*  di*t- 
%é»  d'iniérél  ou  deroQ^rmirehnineuriqtt'on 
ne  M>  inrtte  mal  me  pcnoonc.  On  «  ilem  de 
ht  fyiitf  à  se  oHuerver  entre  dm*  partis  si 
animés  t un  cmtre  fmtn.  Ce  aenê  eit  main- 
trn^iil  |)<-u  uiiléi 

(:>,>MHVKK,  aifBÎfie  égati-nirnt,  Cinlcr 
queli|ue  chosp,  ne  (MU  aVa  délaire,  ne  [m» 
y  n-uoncrr.  J  h  pnix,  M  «tf  CMMWnw  fite 
tant  lit  rrpmrnfs.  Il  a  consrnv  set  aucms 
domrstiqwj.  Il  n'u  cimfrnr  tir  trtti*frs,de 
Srs  mriilJrs  ijiir  rrii  r  rpii  lui  tliiitfil  iibsolti- 
mriit  tirc  MU,!  ■  /  ,  i'>  iir  iriit  rirn  ciin.trn-rr 
<lr  rr  r/ni  lui  ri)/,j>i!7r  i,n  nii;i„/.  !r  ri,n\rr\r 
C'iti  jh^itr  riiu\.  Jr  nirt  runu,•^r  rt  'ii.  ll>  i>itt 
toujD'ir.t  cr.trfrnr  rrl  i/c/iv  C'.ri  m  t  rr-iiKii 
Vft/rr  itmitir,  lu.ftr  ftl tifri  finri ,  r-M  /^,vj/ir.v 
f;nirrs^  rte.  Il  a  rtiti.srr\r  tout  .M'H  f/tuot/r, 
triutr  .Wl  hll'lir.  Jr  <-,jir  rrvr  rilii.rr  lin  jirll 
d'es/Mir.  Jr  r^inrii/  m  t'uijoiirs  la  uirimi  rr 
tir  rr  htrnfinl,  lit  cii»srr\tHt  etUBOte  h  ton- 
frnir  'It  rr  ftinnil  jour. 

Il  signifie  égailrinrni ,  Ne  jmm  nrrdiT  ce 
qu'on  a,  ne  {tas  rn  Ure  dé|Ki«i«dé,  privé. 
CepHmee  a  eimeervé  toutes  srs  mtqu/irs.  Il 
nVr  M  eomteiver  fH'ime  trit-faïUe  partie  de 
ton  Mm.  Outtenvr  ton  emploi.  Omservrr  son 
tmsig.  Cet  hemme  est  si  dmSriêe  à  vùve,  ftt'H 
ne  orut  eonsentr  un  teiu  ttr  set  amis.  Vnie 
ville  eonsen-e  quelques  twmiéttmi  nnUque 
splendeur,  Canseever  sa  CnM^^wiMM.  Outsrr- 
versun  snnsf-Jrnut,  tante  sn  fù^senee  d'esprit. 
Conserver  te  jugement.  t'oH.irrt>er  sou  inno- 
eenre,  son  honneur,  sa  réputation.  Conserver 
tes  droits,  srs  prtvilrf^es.  Consen-er  fesitme, 
les  bunnrs  gniers  ilr  quriqu'un, 

(onsrn-rr  su  t/tr,  toute  sntéte,  Conaen'rr 
son  jiigoiiipnt,  dnns  la  vietllcaie,  aoil 
d«n5  ilrs  riri  iinsr^inin  rriliqim. 

(:<iM4VH«i'n,  tVni ploie  qNehiiirfnis  ali<in- 
Innirii).  (r  ii'itt  pus  tout  que  tfncquérir,  il 
faut  \tiK  iin  rn.'f\rr\  rr. 

Il  9'>'in|>|iM.'  SI  ,i\<  <  II' [iniiioni  prnnn- 
ncl,  «l.iiis   11'   vin-.   p;i..Ml   <l  Kîrc  r  <MIM1-M-, 

SnlfllHtlT.  ('t  II<.J:,T  <  r\'  /nilh'lirt  raiisrnr. 
I.ri  trili/lliiii\  '/III  \r  ri,ti     ri  r  ni  rlir-  lin  juti- 

ptf.  I.r  Miin-riiir  i/r  n/ir  ^limite  époque  se 
Cinsrrxf  rnrnrr  fmrmi  riir. 
(^in»i>nvi!,  tK.  jurlii  ip4>. 
Vue  trrrr  l»rn  nni^rnrr.  Dont  la  <  )ir«vsc 
cal  birn  gai'déi-.  ('.<-(ir  loi  iitinn  a 

Cette  médaille  mt  Urn  cnu.trn  rr ,  rr  tnlJnni , 
CemoHumrut  est  lam  romrné,  se  dit  I)  .itn' 
■4daille,  d'un  tableau,  rli-. ,  <|iii  ont  l'ii- 
loule  Ifur  birauté,  tonte  leur  Irai- 

'Xht  itmtmsertd,  ae  dit  Dca  pcreonne» 
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d'un  âge  at  nni  c  qui  tMt  eMOn  UO  «ïr  do 

Ir.iii  lu  ut  I  I  laiilé. 

i:f»\.SIII):il  VlILK.  ailj.  «li  s  ilciiv  firmes. 
Pni>.s.'iiit ,  I  iiiiiii'iil ,  clij;iii' <lr  (  (iii:iiili'r;ili(iii. 
t 'f  iY  lin  /.I  iM,nnrii:r  /'Ji  1  '  (I  u'ii  ni/''r,  Il  f  'rit 
triiilii  rmiwiuiiilAr.  Il  lifitl  m:  l'iiif;  cuH.iiilé- 
r„Nr. 

Il  M'  ilil  .ui'.si  Des  <  lioses  ijui  ont  de  l'iin- 
|i<irl.<(iii'  |>.ii'  la  grandeur,  le  n<ind>re,  la 
ipinulile,  ele.  Oin  ni^r  Cimiiilrmblr.  L  n  trm/M 
eon.iiilrniltlr.  Somme  musiilémUe,  Déprnte 
rousidéinLlr.  Armée  cansidémUe,  Ualadie, 
ttrssure  rnntidémUe.  Mvnnti^  eantidénMr. 

aiXMIDKBABl.UIUIT.  adv.  Bcatii-onp. 
//  a  perdu  etutiilémhlrment  danieetlet0aire. 
Ce  //wi'in/  est  ewuklrraUenmttnvimté.' 

«MliMDUAjrr.  i.  m.  Il  «e  dit  collective- 
ment Des  dea  rMlexiora,  de* 
nMtiraquSpréccdenI  le  dispotitif  d'une  Ini . 
d'unarwla  etc.;  et  qurlqurrni*  de Ch.m  une 
de  res  remarques,  etc.  I.e  ronsirlémnt  dr 
rrtir  Ini  est  tnrS-Hrn  fait,  l.r  prtmirr,  le  sr- 
rond ,  le  tm  sih»r  rtïntiiléraut  tfuH  arrêt.  Lrt 
consiilriiints  rC un  arrêt. 

00XSI0éBATIU.\.  ».  r.  Arlion  par  la- 

3aHle on  conaidère,  on  examine.  Ola  rst 
iaue  de  rout'idénttio».  f  ria  mérite  eansidé- 
ration,  demantle  une  longue  eondtkratkm, 
Lraiimiip  ilr  rnn^i  Irralfin. 

t  rlll  r^l  ilr  pru  ilr  riin\iilrmtitU»,  Cel.l  e^l 

île  |ii  II  il'iiii|ir>r(;iiire  ,  n'est  guère  B  consi- 
den  r.  C-tlr  riirnnitiiiicr  doit  étn  A  fMtde 

rinKhlriittion  fmur  rmts, 

(ji>%ii>KH  VI  iDSi ,  an  pliirii  1  ii  Hic  ,  Ile- 
fliAÎiiiis,  oli^ervatifins.  On  ne  Iimi|'1iui- 
u'iii  n-  i|iir  d.iiii  le-i  ens  tndii|iii's  |i  ir  li'-. 
r\eill|il"  s  ■s^iiv.-ilil'i  :  //  <;  rrr'fiii.t  <  <  «  );7- 
tii'n\  .sur  l'hf\tiiirr  tir  Fmnrr.  .Sun  nii\  mi^r  r.\/ 
int  liilr,  Ciin  fii/rrnlions  sur  tr  (  oiiimrn r ,  .sur 
le.'  Fin-inrrs,  rte. 

(■o!»*ii>éa»Tioji ,  signifie  aussi,  Cirron- 

5pri'(iim.  iiiii  nrinn  dana  ht  eondniie.  Cett 

un  homme  qni  agit  sans  eantktétMtÙm,  fin 
n'n/forte  nneune  contidétmtion  tbuu  te  faiW 
dit,  dmu  ce  ^n'djuit. 

GonaiDÉatetov,  aigniiie  encore,  Raison, 
motif.  Une  runtiilÀntion  importante,  tta  fait 
relu  par  telle  eotutidimtiBH,  ttyn  itè  oliligé 
par  de  grandes  ronnilfmiMmM,  pur  de  puis- 
sautes  eonsiilémtiont.  Diverset  tonsidénïïtion.i 
r ont  porté  A  eette  démnrehe.  H  s'y  est  ru  mn> 
tru'ntpnrdrs  ronsidérafmus  d'honneur  et  d'iU' 
lértt.  Pesé*  iwn  Inutes  en  cousidénitiont. 
Ji(i-iinr  eiunùdémtton  ne  .wurait  le teteidr. 
<'  oMOKamoir,  se  dit  aussi  de  L'égard 

'  qii'ui.  il  pour  quelqu'un.  C  rsl  à  votre  toa- 
■•  iiit.'in  <pi  'il  en  a  usé  si  hirn.  C'est  en  IfOirt 
con.iiilrriii:i>n  iju'it  t a  fait.  !iiee  u'étaitla  rnn- 
sidérât inn  <i  un  rrl.  Il  n'a  de  ronsulératioa  ftour 
frrinnnr.  .Si  l'un  rous  pardonne,  c'est  par 
ciiuf  'Irrnltnn  pour  votre  pére. 

'  Hlrllrr,  fitirr  rnti-rr,  prrnilrr  qurhpir  rhnnr 
rit  ron.ililéititiou ,  \  h>  oir  f;;:ii  il.  l.r  nii  prni- 

[drn  l'o.t  .srrs  trrs  m  ri,nsi,lr i,itii\ii ,  friu  rnitrr 
vos  srn-im  m  riiti.\:ilrr,iin)u .  Hn  dit  aussi, 
En  ronsiilriiinou  ilr ,  Kii  <  t.':ii  d.i.  (  ritr  pinrr 
lui  lut  iirrnr'lre  m  ci.ns;,!' riitinrt  ilrs  srr\icf\ 
rpir  .Sfi  fiinu'lr  mut  rr/t'liis  a  Vt.'ilt. 

('oNsiiiFii  »  I       .  M'  ilit  iiieul  I>es 

ei;nid*  ijii  nlil  K-riiH  iil  les  l.ili  nls  ,  les  \ri  lus, 
«U  i|Ue  liH  di.iiit.s  i  l  le  s  <ll.ll;:i  s  .Hliiilil. 
C'rst  un  Anfiitnr  rU  i^'nitiilr  ruri^i'Urution ,  tp-n 
s'rst  uripi'f  iinr  <:riinilr  eon\i<lrriiti<,ii.  ipt:  ii 
ùraucmipde  connideratton.  Il  rit  en  haute  cm- 
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rmpUn 


rii  ::r<ji'-lr  t-ous(-lrr:i.',uii . 
flimiit  1*1  K  tir  riuiMtli  l  u 


i  'r \i  un 

qui  ttimut  1*1  K  tir  riuiMtii  i\<ti.,ti .  (  rt 
Il  nui  me  II  perdu  liAUr  .,ii  riinsnlrnilirn.  1!  n'ii 
iiiillf  cunsirlrriiliori  iluiis  Ir  uimulr.  Il  ur  Jniiit 
liiiuciinr  c<>n.siilrmlii.'ii.  Ou  n'n  luillr  coii.fi- 
ilrnitiun  pour  Ini.  C  r.'.t  un  lioiuiiir  de  peu  de 
rnnsiiléralion ,  tir  nulle  ronsiilrnitiun ,  sans 
considrmtion  dam  le  monde,  sans  con.siik'- 
ration. 

Je  suis  avec  eontidémiion ,  tnec  une  par- 
fiitr  rnnsidrratismt  tum  ttm  «Htndémîiait 
ilruinguée,  avec  WM  Kante  eansHkmUtet,  Me, 
Fonnaica,  pliM  ou  moins  polica,  pir  lca« 
qnellea  oa  termine  qucU^ueroit  ka  lettita 
qu'on  écrîL 

OOKMBBBBm.  V.  t  Hegardcr  allentitu» 
ment  ConsidAer  «Jt  édiJtBf,  Cetuidérer  tut 
laUmu,  fin  longtemps  eanmdMeet  homme- 
là  /tour  le  mieu,r  rreonnatire.  Je  considèntit 
son  geste,  sou  maintien,  etc. 

Il  signifie  aussi  figurémeni,  Emmincrt^ 
tent  it  eiyeni ,  fain-alleiilion  à  quelque  choae, 
Ci-ntidérer  une  ajftùre  tous  tons  srs  as/rects. 
Cnnsidérer  une  chose  en  elle-mémr,  on  dans 
Si  s  rapports  ai'rr  utir  outre.  Il  fuutliirn  consi' 
dérer  les  cho.ses aiiint  que  de  s'rniiugrr.  Cott' 
sidérez,  jr  ><ous  prie,  telle  chose.  Quaud  vont 
aurez  tout  considéré ,  trait  bien  considéré,  vous 
tn.iii  rrrz  que...  Cnnsiilérrz  un  pru  rr  qiir  itHIS 
l'Htri.  l'iuis  ne  rnn.sirlriTZ  fMi\  Ir  'r  ivilll  qu'il 
\  Il  lions  rrt  nurrti^r,  C't \t  un  In.inntr  tpii  ne 

I  'r:   ijllt!,  11^  ill,l-:^l  s  il 

t'.tyr  l'thm  f'  iulmlr.  Cn/l- 
t.''iif!  l'ifts  S't.i.r  iniinfii^ 
iitit  r  iptt  1,1  (  l\i>se  ctiiit  Jort 


rnnsitlrrr  r  i  ii .  < 
fi'il.t  ir*  :r!\  t  fr.i  'Ir 
' //  ,■  r  :  f,inili:i  n  rr 
f;ru  r.  Il  Jniit  cou  n 
ilffirilr. 

Il  -i;;ni(ir  j>.irth 

(\.,l,l-lil--J,  i 
i/lis.   t  II  Jiii.'r  lut' 


iilirreini'iil ,  Ammi-  {■■^■.\ti\, 

•<rr\nr^  ipi'il  mus  il  lin-  ' 
rr  III  l  oimilrir  m  Us  per- 
sonnes, ni  1rs  rrcmitiu'iniliitmns. 

Il  signifie  eneore,  Kstiiiirr,  faire  ra*.  H 
ètnitronsidnè,  détail  fort  considéré  à  la  cour. 
Font  devfitn  le  considérer  dat  antage.  Je  ne 
ecHtidire  jh  «u/ôffwur»  id  tel  richesses.  Je  ne 
tonsidère  e/me  son  mérite.  Ce.u  un  homme 
que  jt  considère  heaueoup. 

Cioiiatomu,  signifie  aiu»!,  Juçer,  r6- 
niiler;  rt,  dana  ce  aena,  il  ae  joint  aveo 
l'adverbe  «B«Me.  Jè  k  etmsUire  comme  k 
plus  tntite  érriiniH  tk  notre  époque.  Set  sol- 
dais le  roundênuent  comme  nn  prie.  On  doit 
eottsidérrr  rrt  événemtnt  rmunie  la  suurre  de 
Ions  nos  mafhenrs. 

CnasiDcai,  Éa.  participe.  Tout  hirn  con- 
siiléré..  Tout  PlunI  rvaniiiié. 

Kn  termes  de  Pratique,  Ce  cnnsiilr're,  il 
liait  ftliiise... 

ro%-Kli:XAT.tlllF..s.  m.  relui  rpiieslprii- 
|Hi>é  a  la  garde  des  dcpi'itsel  <'i>ii»ignalÏ0llt. 
Le  ronsignatnire  drin'ni  tes  fonds. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  dans  leCom- 
merec  niarilime.  Du  né)(oeianl  nu  eninmiH- 
j  sii)uu:iiiv  .inquel  on  adresM' suit  un  ii.niie, 
[Hiiir  (pi'il  i-n  opère  le  désm  nieineu:  et  le 
ré^riiieineiil ,  soîl  les  mar('li:iii<ii><->  i  liai 'gées 
Uur  un  hàtiiiieni,  |i(iiir  <|iril  l'  s  n  i  iiitr  i  ii 
di-ji.il  lin  NI-  ilun^e  lie  lis  umlir. 

«:«».\SiC>ATIOX.  s  f  KfjMil  iriiiiesoinme 
ou  d'aiitif!  eliose  l'iiire  li'>in,iïns  d'iiue  |>«t- 
siiniie  puMIipie;  i  l  I  a  snriiiM-  <ni  l'iiliiel  i|ih3 
l'on  lit  piisr.  (  onsi:.'iuif:(iu  judirunrr.  h'ri:re 
unr  cniiM^'Uitrinri  tiii  i;trlfr.  t'rni.s  tir  ri.n.sf^-iiti- 
tion.  Il  n'u  /w/i  tistrz.  il  iiiiifiit  jnini  lu  rouSi- 
guutumquonluldrmu,,„e^^e^t^.ueafn.^^^^l^^ 
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Jignalion.  Des  sommes  qui  raient  en  étal  tie 

Au  PaUis  ,  f  nn^i/cnntton  (T amende ,  Arlinn 
•de  dejiOirT,  pre^lablpiiK-tit  ii  certains  «i-les, 
le  raonunt  dr  I  amende  qui  pnit  rtre  en- 
CMll'UF  par  l'évcnenicnl  d'un  |)riii  c4 

Omse  dtt  drpàti  et  constf;iiiiliiint ,  Caiuc 
]»Mi^iie  établie pnur  irrevoir  seule  les  c<iti- 
•igwrtion» rt  les  riépôts,  faite  le  s<  nire  de» 
foMl  de  reliaite,  el  miiplir  Icnil.  v  Its  ut- 
trïfautions,  1' 

étaient  d'abord  confiée*  à  la  ralsae  d'aiiiur- 
l*  atiêikr  des  eonsignatioHM. 
Il  Coi— rrt  naritime,  Oj  mnr- 

'  tfKt  à  h  «MW^MlAoH  <r IM  ttl.  Il 

«M  dMifida  Iw  iMtveir 


robjel  dt  «  MncHItnot, 
doit  Brirrm  «niBèclMr,  eii 
JMM.  0liim«r  M  omjùw 


.    f.  Oidra,  iMmumm  <|ue 
l^aa  doone  à  noe  MOliBcItet  à  mm  «tdeite, 
MU  chef  d'os  pMte,  Hir  ce  qui  dotl  éire 
«1  aar  ce  qu'il 
,  elc  Donner  la  eun- 

t.  Fiakrh  ernisigne.  Ciiutgtr  lit  eom- 
«j|Mr.  £n«r  h  roiisigite,  Capant  tk  eommgHe. 
Ir*  factionnaim  te  inuumttttmt  la  eoa- 
signe. 

Il  te  dît,  par  extension,  Des  ordm,  des 
inslriii'lions  qu'on  dmiite  a  louir  p-r»Ofinr 
«harpée  de  garder  reotiée  de  qkl«Il|ue  Uau 
fMm.  ta  eontifine  eti  dt  ne  kmmr  mtnr 
perttmae  âami  bUUl.  Forcer  la  eonsigme. 

Il  »r  dit  auM«.  dana  le*  Villea  de  fuerre, 
dUii  homme  plaré  aui  porteat  pow  lanir 
un  registre  cxat  t  de  loua  k»  ^tmafmqai 
«Dirent  <lariH  la  tille. 

CONHKiNMI.v.a.  Déposer  une  somme  en- 
tre les  ni.iiii-,  de  i|ueli|u'nn  ,  |)<iur  qu'elle  soit 


cl  lii'ii  ^1  qui  il  H|i|<Ai  tien- 


dra.  Comii'rier  d'  i  \ii:.-enf  iiUf^rrfJr,  t  firt  un 
mttinre,  eti  S:  rmit  nr  l  oiilrz /iis  m  ex  itit  i<ii/rr 
Vj^Hl,  /r  tr  ciinsi^nrnii.  Il  est  \rii  ti  ilr  prison , 
api^,t  ai-tur  tt^n^^f^nr  la  \i.nnnr  ^ynur  lat^utUf 
on  rmfiif  ane'e.  Il  <i  cuiisi^ne  l'<ii;^fni  /mm 
Jairr  jiif^rr  S'^n  pnu  rs-  < '/n  iii,  nrr  I  inin  niii  , 
aviiHt  t(e  f>rê\eittrr  une  rti^itttr  rn  f'<t\Siittt,n . 
Je  tins  cnH\'enn  lie  lut  tlmintr  itidlr  fiimcj  s'il 
fini  Irlle  rhose,  et  jr  1rs  ut  f"nin//r  i. 

Conii/iiter  en  piipier,  UoiiêI' r  un  Ijillpl 
portant  (iLligalinn  de  la  souiuie qui  i  un  Joil 
con^i^iuT. 

Coi^iuBKii ,  dans  le  Commerre  mariliiiu' , 
•(((nilie,  Adrrs>rr  à  un  <  un>ii;»alaii  e.  //  n  n 
ptu  rnultt  rrtnvir  tes  maixhamlisrs  qui  lui 
étaient  consignées. 

CoBsicasB,  aianifte  encnre  GKurcrDenI, 
RapfMrtnr,  cker  dana  un  énril.  Ce  fait  est 
nUgaidmumÊi  Maaifef;  Cette  drcwutmnee 
m  élê  cotti^adr  m  fneèt-veiied. 

CoiiatanBB.  aîgnirM  j^lemcnl,  Dodmt 
dcaordreatde*  initruriioMà  «a* 


i 

II 

mr  entrer 


vedette  pour  t  e  (|u*eHe  devra  fiiha  m 
tel  «m  tel  caa.  On  &m  «  vmmmi  dmtiÊii- 


Oa  Aif  «  cMudMtf  iTaB»- 

fteker  les  ruiturei  dt  fmtnr. 

Consigaer  ^mtlqu'iM,  Dnmiar  daa 


pour  cMiitehcr  qu'il  ne  aorta.  LuMUntfiiF 
rtnt  timseonsiffta  ému  liurà  ïammm,  OmFm 

ifiHr  /mur  lautjaHM. 
t  t^. ,  Jr  (  ai  eonugné-i  mapuK»,  Toi 

qu'au  ne  le  UiMâi  point  eoUnr. 
CiScaMà.  àn.  |iarlicipe. 
«MUMVUltVK.  a.  f.  l.'«l«l  où  «oiil 
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épaisses,  et  «qu'elles  prennent  on  certain 
degré  de  solidité.  Cette  composition  n'a  peu 
assez  de  eimsistance.  Il  faut  que  cela  ait  plat 
rir  coHsistanrr,  il  jaut  y  donner  un  peu  pliu 
de  consistance.  De  In  gelée,  du  tianc- manger 
<jut  n'a  pas  assez  de  consistance,  faire  éta- 
parer  un  Itifitidr jusqu'à  ci,nsistance  de  sirop, 
d'élrrtuiiiie  ,  rir. 

Il  '.i^îiiilic  aussi,  I.'rlat  d'un  rorix  d<i 
Ip.s  |i.iitjf»  Minl  lioi  s  i-iitri-  ellrs  dr  ni.uiine 
a  ollnr  une  tiHumc  rfr-isUinte.  Im  cire  a 
ninins  dr  <  un  ^ist.ince  que  la  résine.  <  e  Ixiis  n'a 
pets  nssez  dr  consi.ttunre.  (  r  ciiip.t  n  a  pas 
arquis  Ittuir  ja  consistance.  Ce  Irrruin  n'a 
point  de  cnnsistancr,  d  est  saùlii/inrux ,  Jaa- 
f,riijr,  rte.  /'rendre  de  la  cnnsistancr. 

-Yji-e  de  consistance,  état  de  cnnsistancr , 
ifc,  étal  ou  le*  animaux,  les  arlire»,  etc.  , 
ont  acquis  tout  lanr  dé«eloppemcnl  cl  ne 
croisaaal  ni  ne  dirainueot. 

Éte^  de  ronsManct,  ae  dit,  par  exten- 
«oa ,  an  narinat  De  loal  ea  qai  aat  aua» 
eeiMible  dVecfoÎHameM,  et  coHiîte  de  di- 
ra inatloB.  naftet  in  ctûm  dm  mnmd»  ont 
leur  Hmt  d'mimalnimnt,  de  OMrirtmwr  *t 
de  diiainuUon. 

Fig.,  Us  paires  tant  duu  m»  dtal  dr 
eonsisunetf  Eilr*  sont  dan»  tme  iitmtioB  à 
ne  paa  changer  *it«>t. 

(a»«is*uicb,  si^ifie  liguréotcnt,  Sta- 
bilité,  li\ité,  permanence.  Les  eAotet  du 
monde  n'ont  point  de  evuMtUèet.  Cst  élablis- 
semrui  toonnence  à  prendre  tkkt  tttuùtnnçe , 
acquiert  de  la  cuntislanct. 

Le  temps  qu'il  fait  n'a  point  de  cnn  iis- 
fancc ,  Il  \  a  peu  de  stabilité  dan*  le  leoips, 
le  temps  e»t  mai  as»uré. 

Fig. ,  Ce  bruit,  cette  noui-elle,  etc.,  prend, 
acquiert  de  la  consistance.  Ce  liruit,  celle 
rnxm  Ile,  clr. ,  di-^ient  mulijs  \ag'ie,  cora- 
luetire  a  se  <  utilii  iiM  r. 

Ceit  un  rs/Ji  it  qui  H  a  point  dr  consistance  , 
c'r^t  un  fypiit  sans  consistance ,  sedit  It  iitir 

L»  iMjiiiK'  u'e>t  pa*  ferme  dan*  «es  re»i>' 
luiMius,  ii.u.s  ^es  opiaioMi  etc. t  et  qui  l'u 

1  liante  atscuirul. 

C  ej,t  un  hnininr  snni  *:fjn  '.i'.liiiire  ditns  le 


CON 

4»Néi,m.  Um fiées  dt  tem  «ai 

siste  «m  une  eoar,  en  tant  t 

tantdeeàntniees ,  etc.  Ln  /lotit  l  

trente  vaisseaux.  On  dit  daaa  ap  aaaa 

Icigue,  Le  commerce  de  et  ftgfi  muîtÊt  m 
Urs,  xfins ,  fourrages ,  etc. 

«:UNiilS'rMU.  a.  m.  Aasentblée  des  car» 
ni  [dinaux,  convoquée  par  le  pape,  pour  le* 
consulter  et  leur  demander  leur  a\is  sur 
quelques  alTaires  iuiporlaiitcs.  Cela  fut  ré- 
solu en  filnn  cunsistutre.  Les  préeonisatioas 
d  eiyitAej  se  /ont  dans  le  consistoirr.  Lorsque 
le  pape  fait  des  cardmaujc ,  il  Us  déclare  dans 
le  consistoire,  f>pr  cunsistuire,  feutrer 
au  cimsisttMrr. 

Il  se  dit  aus»i  Du  lieu  où  •«  lient  ordi- 
fwircuicnt  <wttt  w— bléa.  ^  Mrtfr  dk  ea» 

sisttjire. 

CohsisTciiHB  ,  ir  (lit  <-(;.iU  ui<  nt  clr  T  'as- 
senblcc  des  iiiini!>ti'es  et  des  aiiciei»  de  la 
religion  protestante ,  pour  déliliérer  de*  af- 
faire* de  leur*  église*.  Les  msmtns  da  ciw- 
siMioirt.  iM  numtrtt  tbi  awwwtwwi  Oe  et 
pMg^  dtMmt  tm^ÊÊ^.  Oa  k  ; 

f.  ttfia  r^iië  fli  fbm 


monde,  ou  siinplrim  nt,  siin.,  consistanir . 
.Sans  crcdil,  8au>  ((.ns  ileialion. 

ConsisTiiici!  ,  en  li  i mes  <ie  Pratique,  Ce 
I  II  qiiiii  l  onsisie  une  sii<  ceiksiuu  UU  Ull  du- 
ui.iiiie  t'I  M  i  depi'iHlauet-8.  ta  coHSistancr 
d  une  succrs.tion.  DaiUltr  tm  élM  tk  le  con- 
sistance d  une  terre. 

iMHHUirAXT,  ARTS.  adj.  Qui  ninsisle. 
Une  terre ciMstskmtt  est  bois,  e»  terres  MoU' 
raUes,  prés,  tie, 

GwuarjiaT,  en]%v«qu«,  signifie.  Quia 
quelque  dairé  da  aolMalé>Xe> 
tanu  H  ka  eetwtjkkkt. 

rwL  T.  B.  UwdîtOe  nUatd'une 


prapeîéKaataueliléi.  UfufieHam  dt.tAeef 
me  emtdUe  meee  khmitsagt  dt  su 

La  lOéenrai 
coup  ^u'à 


éfrtfet,  E»  feeifiuttt- 
la  tngesMf  Cette  différrnee 
eeiuistt  em  et  ywe... 

Li  font  eontitte  à  «mwr...  te  dit  De  ce 

3u'il  y  M  -lie  fMrincipal  et  de  plus  important 
ans  une  aflairv,  uaus  une  quesliou,  dans 
une  dillicullê. 

,  Être 


CûtuUtoire  IsrefUle,  Conseil  qui  dirift  l«a 
aflhirea  da  la  religion  judaïque,  panù  laa 
Israéliica  d'ua  paya. 

cwmnSTMlAL,  AUt.  adj.  Qui  appaib 

lient  au  consistoire  que  le  pape  tient,  (xm» 
^regation  consisloriale.  Mutirrr  consisloriaU, 
Jn/fement  cimsistofial.  Les  ujficters,  les  at«- 
cat.t  eonsisleekmx. 

Rénéjices  ciinsistoriaur ,  Le*  évéchés,  ab- 
lM)e.s,  et  autre.s  beuéliees,  dont  les  bulles 
sont  demandées  et  expédiées  par  «oie  de 
eonHislitire. 

CiikiiisruRiiL,  se  dit  nuxsi  quelqiiefoia 
De  ce  <|ui  appartient  a  un  roii).i.sit)iri  pro- 
le%taut  ou  isiaelilr.  /.<  .^i  i  cunsist»!  lali  s. 

niXSiVruRIAI  1.  >l  t  A  1  .  Imi  «iMisi». 
loirc,  selon  les  lonm-s  <iu  t  unsisloire.  <  ela 

/h,'  ;(J.,r   ,  .'U^l  \  f.j/lll!t  nii  Ut. 

t.U\SOi..Km  t..  ailj.  de-kileuv  (;i  urrs.  Oui 
|«-iit  être  eo«i>ole.  C>u  ne  le  dil  qui  l)i  s  (n  r- 
siiiuirs.  .Sa perte  est  si  giam/e,  qu  d  n  tsi  pas 

cons'  laid' . 

UtSStn.A>T,  A\TK.  adj.  Qui  consule, 
qui  e&l  propre  a  coiiMiler.  Ce  que  fous  me 
dites  là  n  'est  guère  consolant.  Sa  conscirnct  UÙ 
nnd  le  consiÀant  (émoignilft  qu'il  a'«  IWM 
faU  pour  mériter  ses  awîtfeM/V.  Une  noevellt 
eunsalantt.  Os  proaùettl  de  ie  ttti§ie»  aent 
bien  consolâmes  ptmr  kt  eitifkeitnum<  H  ett 
consolant  de  fuieer  fn'mmfak  eemdrvak. 

>"aiu. ,  Cet  hemett  là  e'tstgeite  eoesalent , 
Cequ'ildita'eitpaa  bit  fmwoolMoler,  pour 
rasaiwer. 

uivsoiJtTBl'a,  rmUM,  a.  Gelai ,  eelle 
qui  eouMjle,  qui  tltÉotet  deciaïaaier.  IMea 
Ml /If  eauMANMir  dk  «a*  dtaa» ,  le  eMsaAtfnur 

des  wmttwwwfcr,  dttfemmet,ikn!ffkgée.Jl 
m  M  tonte  sa  vie  te  oeasolaUer  des  prttmt' 
niera,  des  metudu.  M  jHt.ii»om  eeesek^enr. 
Un  eensoltatmr  nmlmbeit.  SaJSUt^  sa  eon- 
sol'Unce. 

U  aa  dit  ^waiqwtfffi-  adjectivement,  tant 
.Daa  paraowiaa4|ai<cousuli'ui,  que  Lie»  ebo- 
ses  .propre*  à  oontolar.  Juge  consolateer. 
Ltpair  consolateur. 
Letprit  eeeMtmemr,  ou  siroplemeaL,  I* 
V  UJiawUCifviu 
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OOilSOLATMIt.  !>.  f.  SoifUglWtAl— é 
à-TafllH-tioii,  à  U  doulrur,  au  «MfMlk  ét 
elqu'ttu.  (l'wilr  f  Ml  MfaHinn .  Dfuifr 
Tntte  CMMotate.  Ptoriiirr  tirs 


.  Bomber,  tio/tofterdi  àt  emualaêiatt. 


«mutilmtiim.  £l(e  ti'fHf  /ms ,  aiitat  il'rxpirer, 
tm  ciMsolatioM  itr  mtMr  Min  fils. 

Il  »r  <|<l  aiiMi  il  I  n  \rTUiibli-  siijpt  Av  »»- 
lisfaclioii  cl  tli-  i"»'.  t  V.ir  f;rnuilr  nmsif- 
lali'tn  fumi  un  fnrr,  tir  vvir  sa  e/ijaalj  se 
ferttr  au  Inm. 

Ch}!im>i.\th>)i  ,  ««•  tlit  ^);i>lrmptit  Dr»  ài»- 
CMn,  d<'s  rai«<iii>  <|iic  l'iin  <'iii)ili>ip  pour 
COMok-r  <|iirl<)M'un  ;  cl ,  liant  ce  iciis  ,  il  iw 
met  fort  lïouvcnt  au  pluriel,  -iilm.trr  rirs 
etiuolations  à  ^urti/u'un.  Jiet  fiutr  des  cou- 
SolattOMS.  RrpouKtrr  1rs  ronsolutèosu  dt  êts 
»mis.  Les  eoMMtJulioHs  tte  l'amntti.  lies  etmto- 
iaOaiuimlituitÊt.  Cr*t  panm  oaus  fue  j'ini 
okivAfir       mt$oUtti9ÊU*  ttfê  tostêttuttottt 


^MM  /m  mi  ««i«afalraH.  M  m'm 
ftkt  Wciif»»  etiuotalM»  fM  vous.  Dkm  ttt 
imM  am  MÊÊMalaUpii.MUe  tst  le  soutien  tt  la 

CoatouTioa ,  à  ceruins  Jfrax  <}«  cartM, 
Tribut  qiir  paye  le  jou<-ur  iiui  a  demandé  a 
jouer  et  qui  perd.  Une  ficknit  eansaltttiim. 

Vi^.  et  fain.,  Fiche  de  mitiJatoom,  Dé- 
dniiiin;irrmpnt  ilp  queltfue  |»rrlc,  adoucis» 
seriji  iit  .<  i|iicUji»e  iliijfr.ii  c  ,  ct<  ,  Il  ètml prrt- 
gmr  ruine:  rmiis  il  iirni  de  recuntlir  uH  prlit 
lténliii;e:  c'est  unr  fiche  ilr  cansitliitiim. 

(:o.>S4»I.K.  5.  f.  >,c.  c  .l  iirrl.ilccluie.aait- 
lantc  et  ornée,  i|ui  wil  .■  ^kniitcnir  ui>c  cor- 
niche ,  un  balcon ,  «4c.  Tomie  la Jucudrrlml 
omet  de  cnnsttm  fM  JMMMMÉaar  «W  itWlM 
de  lunrhrr. 

Il  se  dit  auui  d'Une  espèce  de  nirtibleen 
fi>riiic  lie  CDiiMilr,  i|iii  MTia  orner le>a|i^r- 
ti'iiiciili ,  cl  tut'  li'i|ui-i<iu  |MM*<l|BhtWHn, 
une  |H-iiilulc  ,  (les  vaM-ï,  clr, 

«IHtilOI.ER.  V.  a.  Soul»per,  adoucir,  di- 
AÏnuer  ralHii  lion,  la  douleur  d'une  |icr- 
somie,  par  des  diicours,  par  de»  »oini<,  ou 
<!•  quelque  autre  manière  que  ce  »oit.  dm- 
êohr  les  ajjliffés,  1rs  ntalmtes,  Crmsijrr  /wr 
kUm.  Comtoler  la  dtmkur,  inlflirlum  dr  y  «W- 
pnnr  à  Ir  connilrr. 
Rmlé^  tmiltmtmtU.  On  l'emploie  quel- 
^Offon  alMalaaMat.  Cet  homme  nr  lan  /»is 
êmtsisr.  Bn  parhai  Dieu,  du  leoips- 
Aymu  rtroHrs  à  «eU  wmii 


nd.ietomsoter«Mment.  Il  a»flMV4M<«Mi> 

MÉr  ét  la  ptrie  qu  ila  J'atle.  tt  US  WKÊ  mti' 

soittm  St  0tÊÊÊaÊBF  9sec  Dieu, 

OomÊMÂ,  im,  participe. 

(»!MM>U»ANT.  adj.  ai.  T.  de  MéJlc.  U 
•e  dit  Ucs  médicament*  que  l'on  a  cnw 
prea  à  alTerniir  et  a  cicalriaer  iaa  partie* 
diviaées  d'une  blr»ure.  Des  mèdiemmntU 
ronsolulnnts.  On  rein|iluie  anaaj  «ubalanti- 
xciuenl.  f.  m /limer  le.t  eoHMinlants. 

CONM»l.lJ>ATMtN.  s.  f.  Il  le  dit,  en 
(ieviiie,  de  L'acliun  par  Uquelle  une  piaie 
se  cicatriM*,  ou  par  la<|uelle  de«  os  fracturé!! 
^c  rénuisacnt ,  ain»i  que  Un  résulliitdr  i  elle 
action.  i<ir  ranmliilniiitn  d'une pUne.  La  rim- 
,  solidatHfn  il'utir  h'icînrr. 

Il  se  dil  auwii,  lif  m  eniriil ,  de  L'action  par 
laquelle  une  <l<*ltc  publique  est  coiMolidec , 
et  l)u  ré»till»l  lie  celle  «clion.  Lii  cmisoli- 
\dfthl>H  dr  il  tirllr  fiiil.'U  jtie, 
I     Kn  Jin        ,  Ltt comsoltdatiom  de  l'uJHiJriiit 

u  la pr  , ,„.■(■„■,  UrriimhiH  é»  ftealhriiB  la 

pfr'jniéîc. 

«»X.S4>I.ID«R.  V  a  Hco. Ire  ferme ,  ren- 
dre solide.  Cwijolider  un  édifice.  Comsolider 
une  charpente. 

Il  ae  dit,  «n  MédermCi  Des  plaies,  de« 
fractures,  etc.  ;  «t  alorB  M  •'emploie  soinreni 
•WM-Ie  pronom  peraMBd.  Cette  plaie  n'a 
fH  Wtpaw  M  ttMsolider.  La  fmetare  r»m> 
mont  à  te  wtMUdtr,  est  tout  àfoHtoiuo- 
sstsfe» 

n  «TaMiilait  mmI  flgwéniit  Cmi/iMer 
ttMuMtaiMVt  M  «naW.  U  msin»  mmlider 
sa 


Il  M  dit  égatemMl  q«i  dot»- 

ni .  qui  appaviMt  4m  h  Mmnlaiia».  Cet 
espoir  metmtalê.  Mem  âetktmtt^k  mur 
toaealtr  ms  mfim.  Ct  item  k  tmualt  dt  ii 


n  Jttrisjir.,  Coaaniidv  Fusiffruit  à  la 
peepriM.  Rénoir  rittafruit  i  la  prupriété. 
Cii«M)LinaB,aigniSe  ét^alemant,  Amener 

un  Tond 4  |M)ur  assurer  le  pajrcmeal  dune 
dette  publique,  l^e  gemermemrnt  a  «anuo/n/e 
ces  sortes  de  notée. 

CoasnuDâ,  ■■.  partiripe.  Cimj  pour  cent 
cnnmlidés.  ijt  tiers  cnm 

Sul»i.,  tjes  consolides.  Sorte  de  fonda 
anglais.  Ijts  eonsnl,dés  sont  tm  kitIUie,  Mf 
hmisé  à  la  dernière  éourte. 

coKNttNWATBOll.  a.  m.  T.  de  ThMo- 
gfe.  Celui  qui  perfectionne.  Il  ne  s'emploie 
i|ue  dans  certaines  phrases  consacrées.  Ji- 
■ii»^HRisT  est  I  auteur  et  le  consommateur  de 
notre  Jol. 

CONHOHM  tTKVa  ,  V  ilit ,  Ctl  f'r  (itioinic  po- 
lili<|ne,<lc  Ou»  qui  ucliclciil  ilcï  riiiiii  lian- 
<li»r-s  pour  leur  u^agc ,  cl  nnn  |niiir  li  s 
n  %i-i:ilrr',  SniMcnl.  c'i  il  jKir  n|)[nisif inn  ;i 
y'/Tir/«r/-«r  qn'nn  rcinpinit-,  /.rs  ^ir(>,furtfur\ 
ef  les  cnnsomiiiiiltiirs.  I.e\  pfMÎnrtriii  v  u,iii 
uussi  ttuitommatenrs.  La  concurrence 
/tmlueieMi  est  tummnigeeue  tout  ameamni'i- 

Irnrs. 

rOSI!MHt.1i.*TIOX.  s.  t  Adioii  tic  t  i>iiM>rii. 
mer,  îiflic\  cm  roi,  «■  cnriijil  is-itiiriit ,  |.f  i  Ici  - 
litili,  /.//  ri.fi  ^tt'!imi!r.'f''i  d  un  /'U\n/:^-f .  Iji  dm- 
sitmmiitmn  des  um/iheties.  Iji  consommiilion 

d'une  affamt.  Ut  ntnamiiuihom  dam  tacn- 

foe. 

Il  te  dit,  en  Matières  h^néRciales,  de 
L'action  par  laquelle  un  patnm,  Uiqtie  ou 
eedésiaslique ,  ronsnmnie  le  droit  qu'il  a 
de  nommer  à  nn  bénéli<-e.  Les  prmisntnt 
,ttmm  ééaëfkejoat  pour  ertirfmiim  cwuom- 
'  Ml  Ml  «mtr  dir  eottf Mw. 


,1a  fia  4a 

tiaa  tkt 
<Ua  épM»,  aprèa  b 

naaliale. 

Caaaoanaanoa,  ae  dit  anmi  de  T 'aellM 
de  ae  aenrir  dea  rfcaaai  qni  te  détruisent 
p<ir  l'usage.  Grande  etmsnmmatnm  de  bois, 
deUé,  de  sel.  Im  ptmdmetiam  s'etectett  em  nw* 
son  de  la  eanemmmaliem.  M  m'tâ  dba*  m 
eanr  y«e  le  -me  nitessairr  à  ma  consomma- 
tion. ImpAt  sur  les  ennttanmiilions. 

Il  se  dit  q«4>li|uel'nis  de  I>a  vente,  du 
débit  des  marchaadise».  Quand  le  etmtmeree 
ne  ivi  piis,  les  mmelimidi  disent  qu'il  n'y  a 
pas  de  eimsitmmfitiiin . 

•XaKNO.V MK.  9.  ni.  HiHilllon  fort  siircit- 
leiil  (I  une  viande  rtlrciiioiirnl  i  iiilc  Riin 
rnnsntnmé,  l'aire  un  r'tii  f'miriif',   l*rrnilrr  un 

<'<fly>.<u:iu  .    V  Ht   rjf  ijHr   '!<  iftltsitflttnr.l.  l'n 

rfiuu)iniur  de  ^tenh-ix.  i  n  ron volume  de  (  ha- 

4:i»K!M>nMKII.  y.  a.  Achever,  ao  om- 
|ilir,  tiicitrc  cil  S.1  pci  Ici  liiiii,  l  onsonimer  un 
out'inix,  une  affiiire.  Ihru  nmsommn  en  six 
jitars  l'oiH'ruffe  lie  la  rmitmn,  <  onsnminer  un 
sticnfice.  On  dit  dan»  uu  seoi  analogue. 
Consommer  un  crime. 

En  Jurispr.,  Ornsomeser  ttm  dmt ,  aedit 
Quand  le  aro4l  qti'on  a  ea  qadque  rhnaa 
a  eu  «00  effet.  €f  fuMiow'  m  eontomatdeam 
droit  mirhe  ananaaMBo  «Taa  tiL  is  tiroit  4e 
rrtimlt  dm 
U  avait  tufmeg'àmit  et 

Ktine  emmmmter  tk  la  «rinafr,  Li  fiA* 
lellemaal  caire,  iftm  pnaqae  ItMl  letae, 
toute  k  aalMtnM  aoH  dana  le  boniHoa.. 

CnaaoMMRa ,  se  dit  «aaii  en  parlant  Dca 

choses  <|ui  se  détruisent  par  Tiiasge,  comme 
«in  ,  viande,  l>ni<i,  et  loule* aorte»  de  pro\i> 
sioiis.  l'ttnsnmmer  des  denrées,  CiMSammeT 
drs  fnnrmfrs.  Contnnimer  des  prmisiiMS  dit 
bouche.  Il  se  dit  qurli|iicfois  alKHilumeilC. 
On  consomme  lirnuriiup  dnns  cette  asaisOM. 

B  ae  dit,  à  [teu  pr<  s  dans  le  fflémeient» 
en  parlant  D'une  chose  qui  exife ,  pouraa 
préparation ,  pour  son  assaisonnemeitl ,  une 
■pMniiié  aasex  cousidéoble  d'une  autra 
rlio.M-.  les  tai^ktttee  eonsmnmtnt  T 

de  siirrr. 

CnssiiMMB.  ÉF.  participe,  l'ne  soufiei 
riin^nnimee ,  <,)iii  a  cui  iun^tcinp5. 

Il  Mjiiiilie  ad|ci  ii^eiiietit  ,  Parlait.  Siij^ssf 
consi*miitèe.  udr itcr  etnt-n>imntr.  t'irtu  con* 
sommée.  Srirurr  •':,ri  ti.nnh" . 

Il  «iKniKc  de  même,  pu  p.'ii'1ant  Pe*  |»er- 
Mitiiip»,  Très  savant,  furt  expei iinenlé.  I  n 
luiiiinte  ciinsfiiumé  en  Mtenre.  r/i  totite  Mtr/e 
dr  <.t-itnrrs.  Elir  l'Oif.nuinu  ilint  un  art  l'n 
^Turnd  riinsismmr .  C'est  un  cmiiltsun  n,n- 
.ifi/?f  'ur. 

(  fivsoMPTIF  ,  irE.  adj.  T.  de  Mcdec  II 
s'c;  ilit  ;ii>iii  ri>is  Des  caiiaiiqMca  propmà 

CMiiMiiîii  i  Ifi  chairs,  etc. 

Il  » fmpiuynil  comme  MhalMlir» n 

culiii.  Vu  I  iMsnmptif. 

COSSOSIRrif».^.  >.  r.  Il  *c  dit  en  parlant 

De  certaine*  choses  qui  se  con^uineiil.  //  se 
fuit  une  grande  ronsomptiim  de  lnns  dans  et 
'limrnrnH.  Iji  tuctime  fut  Itràlèe  jusqu'à  l'en- 
1 tiére  ennsamption.  La  consomption  des  espi» 
\cu  sacramentelles,  dans  re(tf^^^^  GoOglC 
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iitrr  ihnhtiir  itr  cri/isnmpfio»  ^  w  «lit  ;il)U- 
•ivoilir'iil  I)  une  pcrsoiinr         ilciM-i  il. 
rONSON  .N  A\«;K.       f.  T.  .le  .Miisiq.  Ae- 

COI')l         lil-tIV  Sllt).>ir'lltt'llllll'v  AilllllIl.llH-IIK'IlI  , 

cl  iliiiil  I  iiDoii  ,1  r<iri  illi'.  //  1  n  i/i  .< 

Constttitf  ' .w  ^  fMt'fiiif's  rt  <lf  \  C'inMf/i/tn/tcrs 
im/'orfiilrs  :  les  pttrjwits  ttutl  l'uniiitm ,  la 
pimir  rt  t'ijfMMfiu  impotfaiteâ  tOÊtt  Imikftt 
H  ta  uilt. 

Il  signifie  iiiHsi ,  Ui)ir<irmlic ,  rrurin- 
blil)ir«  <ie  ton  Uaii»  la  (criiiiiinisoiitlr»  m<il«. 
l.f$  liiiiet  MM  des  totuonimnrrs.  Dam  la 
priut,  M  rnte  kt  coafonmum*  dit  mois. 
Une  muonmtHtt  cAf  wrwrff. 

coxaoaiiAXT ,  Avrc.  mIj.  T.  dt  iiu»i4. 
Qui  donne  t  qui  prodoit  une  aiiiMnmnc«i 
4u  Qui  Ml  formé  par  de*  «nnimaiicw.  /»• 
lentmt  umtMuumt.  Âertnl  taiummMl» 

Mt^a  cMMOMMM/f,  Mois  qui  ont  amter^ 
mSuaiion  Mmltialile.  On  dit  auaii  Trrmi- 

HMtOHS  eMStmiUtnlr  t. 

COXiiONXK.  adj.  (Ir>  deux  fcnrt*.  Il  «c 
dit  De  luutcs  Ir»  le((i  i  »  di-  I  iil|)bitbcl  qui 
n'ont  puiiit  tic  |»ni'  l'Ili'-cnii^iiK-H ,  rt  i|iii 
ne  peuvent  se  ^ronourrr  iju'étani  juinl«-«  à 
dci  vojpIIpi.  L  iit/j/iiitirt  m  ciimfMuè  Je  ht- 
tir*  l'orellrt  et  de  lettres  cnnsonmi.  Im  }  te 
nonimtiit  nutitftiis  \  rnmnnnr. 

Il  <*s(  li*-:iu< <iii|>  |>lus  nsité  roiinnc  .miI>- 
slntilil  li'iiiiniii.  I.rs  l'oyellts  et  tes  consonne ^, 
B,  I  ,  il,  "  tii  I  rtmstmitH.  t'xest  une  crut- 
S'.'ttnt  i/>'ii/ !\  i/ui  rquivftnt  n  k^.  Qiiiinil  tittr 
'UH'i''  '.\/  itilt.uh'fr  /m  iniUtu  ilufi  mut  , 
t)n  n'rn  pfuin'nrr  t.rihwim int nt  t/u'u/tf  irnir, 
tOtninr  AIiIk^,  niiiiiaili  c,  dit  tionnairo. 

«:U>iSOIt  I  ^.  m  1 .  <li-  Pialimic.  Ctu\ 
i|>iî  uni  iiji'ii'i  .l'.M  i|ii<'li|ii'iiii  lian^i  un 
]ii'<)<<--i,  Juns  uii«  altaire  t  itîle,  etc.  On  l'a 
condiimiié  hUttM»  CMMrtr  à  êùUai' 
irment. 

Il  <ir  dit  c|urlqiioriil5 ,  dans  le  lnnga{;ror- 
dinairr,  de  V.pux  qui  son!  lié*  ù  un  rlicf  d<- 
pai  li ,  df  rahalr;  et  alor»  il  se  prend  ton- 
juui's  en  niau%aise  jtarl.  Lu  tel  et  amiorts. 

œxsoi'DE.  s.  t.  T.  deBotan.  Genre  de 
plantes,  duai  uuc  MjMce,  b  (iitmde 
toMde  ou  Ciuueiuk  qmbhnife,  «t  «nplofée 
en  m&lerine  contrele»  litoom||!e»  et Ica 
diarrhéet.  Sinp  degmidr  enn.imuie. 

OOMSPIKAXT,  AKTK.  adj.  On  a^y>f\\e,  en 
Méciinii|ii« ,  PnitMiMecs  coiupiranltit,  Cailea 
qui  i^iMnl  aiMia  h  mtoe  dlmlum,  et 
qui  cni ternirent  à  produire  le  mint»  «ÏSm. 

mxmvUkTWk.  a.  m.  CHui  qui  coo- 

3Nre  pour  quelque  maurai-k  desM-in.  Il  ne  »e 
il  ipière  que  de  Celui  qui  conoiHre  contre 
le  prince,  ronire  l'État,  coilUK  les  persan- 
ae*  pid>iii|ues.  Cète^  um  det  eoMSpùmiemrs. 
Cet/  UM  ronspitnleur. 

COXKPIRATIOX.  1.  r.  Conjuration  ,  drs- 
aein  foniié  arci'èlemetil  |uir  plusieurs  |h'i  - 
aonnes  contre  l'Ëtai,  cdhtn-  le»  |iui»*..m  i  ■. 
•ttxqucllea  on  doit  obéir.  Orandr,  dnfif^e- 
rruse,  iwrAle  tonspimtioR.  Cmspiriitmn 
COMtj  f  t  Ijiit,  r  entre  l'i  rie  du  primr.  (Jur^ 
dir ,  li>:r,,r,  finir,  imiihiiirt,  J,,i  ii„r  line 
ewts/MiutioH.  Il  est  le  chef,  l'aultHr,  fiime 
tk  Ar  conjpra/Nn,  Drtom'tir  une  ttmsfimtion. 


.  Il  ac  dit  plu^  ordinairement  d'Un  aroai- ,     Il  »c  dit  «UMÏ  Oe  quelquaa  afiairai  par- 

Srissrment  pro(;i'euit  qui  |>rcei'dc  la  mort  liculièrrs,  et  se  prend  pnM|ue  laajonn  en 
an^t  ta  plnpiii-l  des.  maladies  cbroniquc* ■  et  inauxaiv  [uirl.  // y  a  une  rnnspimtion  Contre 
surloul  dan»  lu  plitliitie  pullDOnaJn.  Tbm-  I  voui.  On  n  Jiiit  une  consfunititM  pour  lui  en- 
ter rn  ci  nmnifttiun.  Ktnt  île  eonimHplhn.  In-rr  nttr  plarr ,  /iiinr  Ir  /nrlrr  à  cette  /dncr. 
Coii^uiii/itii.n  dnrude.  Fièv  re  de  consomption.       tU>>SPini':R.  %.  n.  l'  ire  unis  d'esprit  et 

de  lulonti-  pour  (|iic'l  |ue  de!kM;in  bim  nu 
mauv.iiH.  (  un^^-ii  fi  iiunnimriurnt.  Ils  ron- 
spirrnt  tiAis  II  iii'  /iir  /iii,  tis  citi^ftirritt  nu  lurn 
l'IihllC.  lis  f'a/i'if.'iri  iif  ifisi  li\li;i  pour  liltihhi 
t'i'rrhr  ft  tiljlislu-f.  J'  tit  iV  luut  lr  inn^jurt 
Il  /  rU\itti':n  ,  a  lit  i  ii  tir,  a  lu  ti>  \'iiii[,^iii  'Ir... 
Ils  cnmpiiiK  itt  instmiU  pmir s  oppiar r  a 
pn>/:rru  Ils  ont  ÙtHtfM  eiHUnk piùiee,  CfM- 
tie  l'Ktal. 

Il  >u  dit  ligm  énient  Den  elutses  qui  con- 
ti  iUuenl  au  ménic  ellél.  7*»»'  lunifMttiità  la 
id'Mre  du  monarque,  à  la  Jelieilé  de  F  Etat, 
T uut  tes  Moemenit  de  cette  année  ont  cni- 
.ipiré  mm  bonAtturde  f  tm/nrr,  TuU  conspire  à 
mita  ienktitt.  Ikmt  mufinU  à  jur  mtûtt. 
Tout  conspire  contre  bu,  contre  ses  inté- 
rêts. HhU  emiqdr»  «M  Je  fitvrmr,  lo»t  «m< 
mAv  MUT  kiL  Met  lUsirs  CMSpimkiU  ««e 
6»  ténm. 

Il  est  auatd  verbe  aelif.  lit  tiu  etmtphé  la 
ruine  de  l'Étal,  if  «  cmufM  UM  mort,  con- 
spiré ma  perte. 

CtimtpiaMt,  quand  il  est  dit  atMoliimcni, 
sij^uilie  toujours,  I  tin-  une  conspiralimi 
eunire  l'Etal  ou  ruiilrt-  l<'  prince,  /r  fou- 
ernemeiit  eut  avis  que  l'on  cutufiitxut  dam 
cette  ville. 

CriKtrlliK,  lin.  parlieijH'. 
(:o.\SPl'i:H.  V.  n.  Crai  lier  sur  (|nt  l.nn' 
I  liDM'.  Il  ne  s'i-Miploii'  ipTiiu  ri|;nrL',  [>oui 
iliic  ,  .Mi  jii  i-.rr  (l  iiiic  l.ii  <iii  m  lunite.  <Jii  li 
ci.fis/.'îfit  p'iiF'iit   oit  ,1  "''i  .tr  nr.rtfirr  t'f 

■nui  ii:.f  II  I  t'  fi  .uni  r  /  .   i«      r/<  .  Il  i  >l  1,111:  lll.  1  . 

(^jN^riiH,  LK.  p.Triii. i|H-.  Ln  iiii;ciii  cun- 

SpU'\ 

r.OXSTAni.r..  m.  C'est, m  Aanleterre, 
11-  litre  diM  l  î  l:iins  i>lli(  i<  i  >  |iiiMi.  ,  ijni  ont 
den  attributions  analogues  a  celle*  de  ni» 
< oMHMÎ^saina  do  polico.  ùe  eoutath  d'une 

/jiirnii.fr. 

co.vsTAHSiEXT.  adv.  Avco  coMtance, 
l'ernieltS  persévérance.  Sou/lfiireuiuluauuenl. 
Ainirr  constamment.  S'attacher  ctuutiimmeut 
à  quelque  ckott.  Sutvrt  cotuiammettt  un  des- 
seiH.  Nier  coastammiemt  m»  fait.  SouteturcoU" 
ttammeut  et  f  «Vit  m  eumnté. 

Haiipllle  auMii  Iavariablcnieiit,toiqouca. 
tM  Mffcy  tmmt  amUimimmt  lu  route  fur 
leurfitttnieiie.M*  iiieaiuiuamaa  ktarru  t 
On  Cm  «H  eetutammait  it  étvmter  m  Im'h 

piitJic. 

Il  signitaeMOI«,CerltilM9dllMl,tadnbi- 
tablvmcDl,  tuaréoMat.  Je  ne  Mit  put  s'il  a 
fiùl  teHe  ckutt,  umt  eeuttumuieut  il  «  dit. 
Celte  nout'ettt  ûtl  constamment  rmie.  Ce  sens 
Tirillit. 

COKSTAXCC.  f.  f.  ^'erln  par  la  jnill 
l'inie  est  afTennierontrc  le>  iIkim-^  •■i.nt 
ra|uiblesde  l'clininli-r,  l<'lli'M|nr  l.i  ilunlrin  . 
l'adrersitéi  les  Imn  nu  nls,  i  li .  l.iiiiiilr, 
lnllr,  raie,  ailminiltle ,  ineneiHrusr,  in\iirn- 
liU  ,  iiii  l,ianluUe  constnnce.  Umilrer,  triinti- 
f;nrr,J<iire  ptiralire  sit  conttiinre,  île  In  riin- 
itiintr.  .S'firmrr  lie  constnncr.  t^/r/ni<rr  mi 
con^titnfr  à  fo  ilimlrur,  rt  li  U.ttiiiif,  rte. 
S*illt!rir^  rti\llilrl  i/t't  tioi\tiilli  I  .  11  II  (Il  lui  n 

de  la  coHitanre.  Bien  ne  peut  lasser,  eiirunkr 
tu  CMutHuvi.  ln/ÛNuut  u  txtfté,  «  éfrmivé 
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la  constance  de  ce  pAdoscfiAe.  La 
rijferndt  rkomme,  soutient 
les  udveraiiés. 
11  u'goiGc  quciqucroia,  Penéeérance.  ttn 

poursuiii  ce  ile.isrin  inre  heanemip  de  eon- 
stunci.  Il Jiiut  qu'il  tut  ru  lurn  tir  In  cnnsliince 
pntir  nr  ^itiint  se  Itisser  ftrntittnt  un  n  hns; 
Imi/is.  'Il ii\iiiSler  aivc  constnncr.  S>i  cun- 
it'iiirr  iliiiif  Ir  niiil  me  tlr.^r.ifirrr.  .Iiin^r  m'ec 
l 'Hi^ti/nt'f .  1.11  çitn.ifiiiivr  tir  snn  iiniiittr,  tir  son 
iiiiiifir.  Il  n'a  fioi/if  tir  constnnce  en  amour. 
Ïji  colis!, ::i<  .   .1  un  tiiiiiint 

Il  M'  ilil  <|noliniel<iis,  f.iinilii  i  ruK  lit ,  rn 
{Kirl.int  I >'ii(ir  |ierHonne (|iM  >u I  [<- niiitét' 
Ji|;i énit  iit  ater  b' aiiron|i  ilc  |iiiiriiit',  ou 
■|iii  UK'l  une  pertétcrancc  opitiM'n  i  eo 
qu'elle  lait.  //  Jnul  que  vous  a\rz  Ititn  lir  la 
eouttUHCe  peur  supporter  tant  de  cnpnres.' 
Il  mtenduepuil  W  matin  ù  cette  porte,  qutlk 
eénttuneut  Ctut  tu  tinimefiit  «sm  n- 
tnnmtnuttl  imu  mm  dIr  «  muAumb. 

COKKtAirr.  ASTB.  adj.  Qui  a  de  h 
conaiance,  de  la  rmnelé  <ni»lo  ml 
dans  les  douleurs.  //  u  moutid  tum  i 
slante  dans  trt  plus  fiunds  rnrra. 
dans  les  tourmenta.  Lunslant  dans  ses -maux. 
Il  est  J'rrme  et  tOUtlUnt  dans  tadi-ersilé. 

Il  «ii^iiilîe  encore.  Persévérant,  i|ui  ne 
I  lian;;e  pas.  //  est  constant  diins  ses  ilrssrins, 
iltins  son  trrifail.  Cimstnnt  dans  lit  foi.  (  on- 
stiint  en  amour,  dans  son  amour.  Vn  cieur 
rtinstont.  Vue  coustnule  folontë.  Vae  Jemte 
rt  conslunte  rtiuhlian.  U  n  CetpfH  tris-cou- 

tttint. 

Il  M  1  ;i  ;  11^,111  i  nir 11!  I  )i' .  I  lui-  I  N  i|iu  lii  iiifll- 
r.'ul  lonjour^  ou  l<Mi^lriii|i-.  i  n  ini'iiie  éKil. 
i'oitiiiii  fur  il  riiiiifiiiire,  H'inlmii nti.tunt. 

I  i>ii>!iinli  i<io\i>'  rilr.  hlut  con\litnl  i  miiniuit- 
itii .  TiiOl  tli.in^r  rn  (V  iiinmlr ,  il  n'y  n  rira 
lir  riinilotil.  .Snnté  cviist  iittr.  Tnitliliun  cnn- 
.M'unfr. 

1 1  iil.t  cuniliinl.t  ,\ inH  qui  sourilcnt  tou- 
joun»  dans  l:i  même  direr  tiun  ,  Icls  que  ka 
vi  nts  alizés  et  1rs  moussons. 

Eu  Géum. ,  Quantités  constantes.  Quan- 
tités qui  demeurent  toujours  Ica  mémcas 
par  npimsition  Aux  quanlitéa  nuîahlM,  q(lU 
cliangeiit  continuellement. 

CiNiarwT,  sv^ifie aussi,  Gcrlaiii,indaU> 
table,  g  m  en  faut  put  douter.  In  ekose  est 
eonttnnte,  tris-conslunte.  Ufait  est  cousiuut. 
ttikmevucanHunt  fue...  tl Ht  ttiKantÊOUK 
fue^Celn  ett  eoustant,  passe  pour  constant. 
Dm  aie  fm  donné  pour  constant.  Cesi  une 
l'érité cmUÊtnae purmi  les  philosophes,  parmi 
les  publilitM,  etc. 

(O.MSTATEK.  v.  a.  Etablir  la  vérité  d'na 
fait  par  de*  preuve*  certaines,  s'en  assurer.  , 

II  jiiut  constater  ce  fint  m  tint  que  d" en  tirer 
aucune  induction.  Je  i  riix  ronstater  le  fait. 

Il  aignilie  awai,  Hecueillir,  consigner  une 
chose  dans  nu  acte  fait  avec  aolenniié.  t  'oa.- 
stiitrr  une  chose  par pn)Cè.i-vrrliid.  Ijrs  cUan- 
i-iNirnls  qu'on  fait  a  un  contrat  de  mariage 
iii,.<  rnl  rtie  coHstatè.s  firir  ncir  noliiné. 

Il  SI- dit  iy);alenienl  Ut  »  a.  tes,  des  écrits 
qui  (ont  loi  de  c|iieli|iic  i  liose.  Ttmtrs  les 
pircrs  tir  In  prurulitii  (unsln'riil  i/iir... 

CosvTiT»  ,  t.n.  p.irlii  i|ie.  (  'rst  un  flulblfU 
luii.sliilr.  Il  i.tl  contint-  p>ii  un  i  'uml  ItOUthrC 
l/l  f,i,rr<,  lit.  jin  mri ,  tl  ft  jn  I  1  ne 

«ONS  I  l.t.l  A  l  H»\  »  I  I.  "il  pi  ononce 
les  deun  1..)  Assemblage  d'un  lerluln  noin- 

bra  d'éloikt  txaa,  «aquel  on  u  au|ipoaé  inw 
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Egare,  soit  d'huinme,  soit  d'animtl,  et 
donné  un  nom,  |K>ur  le  dislinj^uer  des  bu- 
tm  nMeuiblM^es  de  même  cspitc.  Lrs  n.i- 
tronoiiits  i,n'  iln  !sr  !r  cirl  rn  tUjfrrentrs  cnn- 
itrl/iiliniis.  i.'uillkriii  r  çtir  lrs  astirtliiftues  al- 
trthwuritt  aitj  {on\trtiiit-iu\\  sut  /^v  ftrstinrrx 
klimninet.  I.rs  ilutizr  t  ■ihmi  n  •  qm  roin- 
pttsrnt  Ir  Zinhofiiir  fi.i  r.  ht  cuiisIrlluii.i'Ti  ilc  la 
l'irrgr,  du  Tiinr' Kii ,  rte . 

Vi^.,  hft'c  tu  sons  t/ii''  }ini> ntyf  ,  .c^f**  unr 
malktunttse  iiiiislrt.!t..n ,  li  i  li,iliilii<lli'- 
in«lil  hi'lirc'iiv  ou  iii.illii'iiK  il,iu-i  li-'i  \i- 
ci«»iliiiie>  de  U  \\v. 

COXSTELL^,  t.K.  adj.  (On  prononce 
ktlkmil  lib}T.  d'AsIroloKir.  Qui  est  l'ail 
■Ou*  Plallianoe  tu|t|H>!ici>  de  n-rtaine  coii- 
;Mell«lian.  ÂnMmuevuitUé.Pitm  coasteilrr. 
Cm  une  tuptrumam  de  f  tMntagft,  ^ut  d'nt' 
trihier  dra  ftfttu  è  des  Muvmw  eoiHitItés. 

oas&rSM.  ir.  n.  împanMNnicl.  Etre  «n. 
dent,  éire  icitaiD.  Il  n«  •'«nploie  furrr 
aii'an  Palais,  on  Ttm  dit  :  //  cmMe  ét  cela. 
Il  emutr  par  Irf  acte  que... 

<»J(iiTeB5IATION.  s.  f.  ÉlonncmrnI  a<'- 
conip«Kné  d'al>alleinent  de  coiinge.  (tiiin- 
dr,  firftjonde  cansitrntition .  Cnnslrmiiriun  f;r- 
nenilf.  <  rlu  rnuxit  iinr  Irltr  rotistrriuiliiin  dum 
1rs  rsprils,  iliins  tu  i-il'r,  i/w...  ('rffr  ftrrtr 
fut  Ml  t  ir  d'uiu  eonsterHation  umversr/lr. 
Sii  /.iindle  êlmt  dm$  la  dtn^rê  eoMtcr- 
miliitii. 

CO.NSTmN' I;R.  >.  i\.  Frspprr  d'étoime- 
meill  ,  vl  illjallli-  Ir  i  oinj^'i-,  (rffr  nnmrHr 
C'.ri.ti  t  li'i  l'r.ï  rsiin>\.    (  Jtflli  in   II  liMS 

cousin  un.  Il  Jm  iri:tni,i,i  rniisleiiie  <tr  crilr 
rrtur/ ,  tjiir... 

Cu»!>rKB^r. ,  ék.  jinidi  ![»•.  i'niis  mr  invrz 
eetutemr,  4tr  consirrnr.  /  r        (■m  •Irinr. 

CONHTirATIOX.  «.  I'.  Lut  lie  eelui  <|i>i 

Mt  conrtipé.  Uttt  ti  longue  MMHijpaiitoi  rst 
éengemise. 

<»XSTIPER.  V.  a.  Resanrer  k  vmlrvde 
telle  sorte  qu'on  ne  peut  aller  librement  à 
k  selle.  Ut  fiuitg-la,  ta  tartes  de  viandes 
tmttiptHt  ttm*  fH/  m  mtimgeHt,  ou  absolu- 
■lent,  MMMijpra/. 

Coêscmî,  ia.  participe.  Jl  «f  tOHstipé, 
ttmjoHrs  constipé. 

CONKTI  rt-AJIT,  AMTE.  adj.  T.  didaoti- 
OUe.  Il  ae  dit  Des  iSoses  qui  en  conatiliient 
d'ailtrca^qui  enirrnt  dans  leur  composition. 
Pmttitt,  mMemkt  toiulihuiMes, 

Conamoaav,  en  style  de  NoIabe,  ae  dit 
D'une  perscHine  qui  eonstitiie  prarureur, 
qui  donne  |ii  ii<  iinilion;  ou  D'une  personne 
qui  erer,  qui  éii.|>|ii  une  rt'nle,  etr.,  en  (»• 
*rui-  lie  <(uer(|u'uii.  En  outre,  ledit  sieur 
cnn.fliliiiiiil,  liiilite  dame  ronstitiiante  lui  « 
tluiinè  /,i.i,,,ui  lie...  a  ilèclaiè...  On  le  dil 
aubM  tiiliviunl iieiiient,  Ir  ennslrliuint. 

I.  lissritililir  iimstiliiiiiiir.  Niiiu  i|ne  re^Mi- 
renl  {.■>  et.ii^  néueraux,  lonnés  en  assem- 
blée ii:i(MiiiaU,  luiMiulkdécrélëraBlkcon- 

Stilnliiiti  lie  I  7!i  I. 

(-l'^■,^^M  i>  I  ,  s.- (lit  iniel.(iifri>is  »iili*lan- 
ti»enu  iit  tl  L  M  ii»  lulirc  île  r,i!»cniblèe  con- 
stituante, l  II  cnnstiliiiinl. 

<JOS8TITfMi.  ^.  a.  C<iiii|H)5rr  un  tout.  Il 
se  dit  De  lieux  ou  plusii m-.*  ehose*  l^  :ie^ 
ensemble  [>our  foiui.  r  un  tiuit,  ((iinni.-  eu 
étant  les  parties.  L'àmrrt  Ir  riirps  (i.uxhfurni 
f  homme.  Ltt  mulière  ei  lu  f  unir  lunstnintii 
h  torps  physiifur. 

Il  M  eut  éplemeot  en  parlant  De  ce  qui 
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faitl'essrnrc  d'une  rliosr.  Crttr oclion  nr  con- 
stitue fxitnl  un  lirht.  (  c  qui  cf'n.-ititiir  ir  ^tfirni^ 
driimiitiijiir ,  i-  'rst-  . 

C<i.>4TiTiiF.K  ,  !iif;Mlfir  aïKii.  Fuire  couvi-s- 
ter.  Lrs  philusnphn  mv  ^litiirm  lr  :sritrritr 
t'hfttitnir  itiiii.i  1/1  ruiS'/fi.  /!s  n'iistitttint  tr  sou- 
\rr.iin  l>fu  ilnit^  lu  v  rrit  l'.-iris  i-e  seii-.,  il 
est  <lu  lr»ti;.;;i^e  iliil.K  liipie  .  et  il  a  vieilli. 

Il  -.i.:riilii'  eiii  ciK-,  l'J.d'Iii  ,  îin  Ure.  Jr  ini 
riin\tjitr  W'/i  pn><\'i}  '■:ir  t  nii.itititri-  tnuur.  Il 
r\l  cmslitiir  rn  ili^-'nl'.  Oui  vtius  a  constitué 
jii!;r^  Crttr  résislii/ii  r  In  constitue  et  rtiit  île 
rrlirlIitHt.  <  rinstilner  rn  état  de  suspicitm.  On 
l'emploie  quriqucrois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  constituer  juge  émt  sa  pmprr 
nmae.  Se  etMSiituer  parHÊ  th/SÊdnns  un  pro- 
cès e/imititl. 

En  termes  de  Palais,  OuulilKrr  qitriqu  un 
frhtnnirr,  l  e  mettre  en  priami.  O»  dit  aiiiui 
avec  le  |iioiiom  \^r^antm,Seamttltuer  pri' 
sonnier,  Hm  rendre  rn  prison. 
^  Otn.tlituer  fMrlgu'lilt  en  frais,  en  drnrnsr, 
Ktre  cause  qa'3  (ait  dcs  frais,  des  dépen- 
se*. 

<'4MStiluer  une  rente,  une  pensiiui,  C'réer 
une  renie,  une  pension.  //  m'a  ronstitur  une 
rrnlr  de  tant,  sur  le  plus  clair  dr  son  l^rn. 
Il  a  atistiluè  à  son  fils  une  /tension  de  telle 
siunmr,  /Mmr  lui  trnir  lieu  d  aliments. 

l'oHstitiirr  unr  dut,  ennsliturr  Irllr  simimr, 
irl  héritage  en  dot,  Établir  un«;  dot,assi- 
^uei  une  dot  anr  lekdeiijen,  sur  tri  héri- 

CoHSTiTUÉ,  ia.  participe,  l'n  tout  cvusii- 
riié  lie  triirs  et  telles  pmUes.  Un  homme  con- 
ffi/iir  "I  'ligni$é.  Tout  MM  Htm  est  en  mues 

ftlft/l/tirn, 

I.rs  ai.'f'.n/rs  t  nrist  titres,  1rs  rur/i.x  crmirt- 
liiis,  Eliililis  pur  la  i  cin^ïlitutiun  ou  le>  lois 
ilii  pi>i. 

Éire  bien  ou  mal  constitue,  m'oir  le  corps 
bien  on  mai  eonstitné,  Être  de  bonne  ou  de 
mauvaise  compinion,  être  bien  ou  mal 
couronné  au  dedans. 

Fig. ,  État,  goêtt'emement  hien  eamslitué, 
Anquel  debomea  lois  Msomldb  k  atabi» 
lité;  • 

CONSTIl'UTnf,  nm.  Qui  conaUtae 
esaentidkincnt  mie  chos»  ïn  iKimMltént 
une  pn^tUli  «aMMniAv  sk  tétendne. 

Il  «e<ltltCaJiirli]Mrpdefice,I>e*acie4  qui 

éiidiliNCirt  on  droit.  Titre  constitutif  de  pro- 
pffffg 

co-tSTiTCTioft.  S.  f.  Gompoaltioa.  La 

forme  et  la  matière  entrent  nliafl'uMpBIf  wf 

dans  la  constitution  des  Corps, 

Iji  rimsIituiiriH  dr  l'air,  ou  La  COtoHltlHon 
atmosphérique ,  L'élat  de  l'air. 

Co!i<TiTiiTioa ,  signifie  aussi,  1,'ordre  et 
rari-anp-ment  des  jKirlie*  d'un  tout.  Lu 
constitution  des  parties  éa  wp$  haimdn,  La 
constitution  du  monde. 

Il  v  dil  |karlieulièremrnt  Pu  tempét'ii- 
mriil ,  el  de  hi  romplexinii  ilii  enrp..  huin.iin. 
lionne,  foiti  rnwtilul'iiii.  f  'ttiisli/u'i'ui  r>  l-!islr\ 
t  oitstl/ution  ilrl  cti/r.  tl  est  >tr  ty/tini'  t  i.iistt- 

tuf/on,  dr-   UKI'H'Usr-  r<  ,Jt  s,' ' >l  fi'i./i . 

(  j>.\'.Ti  ri  I  io>  ,  dit  iij;urenK'nt  de  La 
foruM'  (l'uu  ^iMivei'uriiietil.  Im  cnnstitotion 

ilr'  l  l.tui  ttiKiiHf  ht'iiic  marque,  rte. 

Il  se  (lit  i%;ilr  iiii  ut  (I  l  ne  clinrle  ou  loi 
lunihuiieiitali'   ipii  <lrternilMi'  l.i  ItM-riir  du 
I  ^ouvri  rirllH  rit  ,  rl  ipii  rt        ](■>  (IriiiK  poli. 

)  lii|ues  des  citoj  en».  Donner,  établir  une  con- 
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s  mutin» 

l'hisiiiii: 
<l"'i 


Iji  Filmer  II  '■Il  succes.xifemrnt 
î  comti/uli'-iiK,  Iji  I  r  II  \iiniliiii  dr  telle 
Jlirrr  Ir  llullllfirii  ilr  lu  ci.llslilution, 
l'i'Jir  tu  ciiii.'lituliiii .  Im  ciin\tsiuh'in  an- 
idaisr.  1.11  cniisfitiituai  amém  i.iiit .  (  hi  ilit 
ipielipu  l'xi^,  iiii  pluriel,  J.,es  constitutions 
iluu  r.i'ii.  1  eMseinbktk  ncuaildaaaslate 

luudaUlt'IllHlrs 

1  i.H^liiiiii'.ii  cni/i  ilii  clerité.  Organisation 
ilu  iU'i|;e  lriiiiiai>,  dccrctée  pjir  l'u^acmblée 
coiistitu«ule,  le  12  juillet  ITilO. 

CoxsiiTUTioa,  signifie,  dans  une  accep- 
tion plus  étendue,  Onloun^iMce,  loi,  règl^ 
ment.  On  lie  le  dit  {(Utre  qu'en  parlant  De  If» 
'  lion  aiwicBoe, ou  *a  matière ecdésla' 


■.la 


lupii .  Let  «MaaMimi  étt  mpemirt.  Itr 
constitiilittuhtp/nidet.  Les  eanalîlnHoitâ  M- 
noiiiqurs.  £«ieMurfitaMMouAwArUiii|niilas. 
Constitutions  tipusIoliifHet,  Les  tonstitntiBnt 
d" un  onire  reliffieujr.  Faire  des  CtMStUuliont. 
Enfreindre,  inolrrlfs  constitutitins.  hi  comti- 
lu  lion  de  tel  emperenr  porte  que... 

CoKSTiTUTioa,  aedileiii-oiv  de  L'i'l.-iblis* 
seiueni ,  lie  la  création  d'une  renie,  il'une 
pension  ;  et  Les  rentes  mêmes  s'appellenl  des 
Om-ttiiutions.  <  onsliluliim  de  rrnlr.  I  n  con- 
trat de  CtlHStltUtilM.  Il  a ^Ktur  C' ut  llillfr  f'ralirs 
de  cniistiUitions.  U  a  mis  h plu.y  /.l'-n-Zr  pur- 
tir  dr  .liai  lurn  en  eotutilaiions.  Ou  tlit ,  uuus 
lin  »rnsan.'ilugue,cn  JorîipirudenoeidMuf/* 
lutiiin  dr  dot. 

Ko  ternu's  de  Pialiipu- ,  (  ow  litut, on  il'ii- 
Miiiê,  Déclaration  ipie  tel  nMiur  in  i  up  ra 
pinir  telle  partie,  il»ii>  un  (n  oi  i  >.  <  riii  u.s^i- 
liuatioii  r.yf  niif'r,  on  \  a  itnt  s  i'i  constitution 
d'acinii .  li'  itttfi  iict(!:  nu  U'.uur  ili  .ui  roMlA^* 

tlltirUI  ,  l'U.'ifU  t  iir  f  st  f'Utr   II  l'iln-lirnCe. 

C«»>.SI  I  I  l  riON  N  AI  t'I  K.S.  1  'Ju.illli  i!c 
ce  qui  l'Nt  cniistifitliouiu  t.  I.ii  con.itititiion' 
milite  il  uni  loi,  d'une  ordonnance. 

(:o.«iS1  ITITIUX.XKI.,  »:i.i.R.  ndj.  Qui 
est  soumisii  iinei'Oiislitution.  Gouvernement 
CMslitulionnel.  Monarchie  constitutionnelle. 
Hoi  constitutionneL 

il  signifie  écakemcnt ,  Propre  au  gourer- 
ncBCiit  «MMNmtiMiad,  om  Copfonne  à  k 
ci»slii«lNNi.de  fÈlM..ùuJôrmes  eontHli^ 
thmmeBi».  CtUtdt  n'ttl  pat  eontlibiUnnssA 
Lu  «méidln  ét  et  nMttn  it'ttt  gitift  t 
tutionnelle. 

Il  signifie  quelquer<^,  Qat  est  _ 
de  la  conslilulion.  Le  parti  eontHtitmutti. 
Ilans  re  sens,  on  l'emploie  aouvenl  comme 
subsiantîl^  Tout  kl  vrais  eonsiilutionnets 
pensent  oituL 

Cojn^TrrvTioBan.,  en  Méderine,  se  dil 
Des  aiTrctions  qui  lienuent  »  U  ronutilu- 
lion  deriodividii.  Maladie  ronstilulionnelle. 

mnnTl-TIU.\Mr.l.l.K.VK.NT.adv.l)'une 
manière  ronstitutiunnellc.  jégir  constilu- 
lioniirllrmrnt. 

CONSTIlICTrirR.adj.  rt  ».  m.  T.  d'AnaL 
Il  se  dit  Des  dil'Iéiriils  musile»  dont  l'ac- 
tion est  lie  resseï  icr  (pieli|Ue  |uirtic.  Les 
'  iiiii\elr.\  ci.ustricti  iir.t    lrs   Cftttsliirlriirs  du 

filiiiDUj.  I  r ci.Tisfneti  vrs  du  i-ai:'ti. 
\      MON'l  l-(li:'nilN.     I-  l  .  (liil;ii  li(|i:r.  Re*. 
Sei  ieuu  iit     On  I  i  inploie  surluul  d..ns  le 

Ilang.ijîc  Mii  .td  d 
<«»\S  I  lii.\«;i;NT,  E.VTF.  adj.  T.  ilidac- 
tiipii'    (Jm  t  1  -M-nc. 

I  (>.\M  m  CTFl'B.  s.   m.  Celui  qui  con- 
sli  uit,  '\n\  i  cirnialt  l'art  de  ciinslruire.  Va 
'^boHj  un  sttxant  constructeur.  L'art  du 


ctear.  Lart  au  eau* 
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Structeur.  C ontlrurfrur  <ie  inùstemHx.  btgi 

C(>.XSTRUCTIO.\.  s.  r.  Actioo  de  cOD> 
«tniiiv.  On  a  mirrromfm  /«  eomttnietiiunh 
OÊl  eiùjief ,  dt  ce  tHtt-itemi.  Mavirf  tn  cotulmc- 
tiiut,  Nmirt  lie  tonslruclioa  anf;ln:se.  Cl.an- 
tîtr  lif  ronvtiuctéun  ou  df  miirinr.  I^i  nm- 
strucl'on  >f  t>>fr  nhtfhtnf.  l^t  r*mstructtond' un 
iiirttuêrtrr ,  tf  un  tUtrmomitrr,  rtr. 

U  M>  (lil  (|ueli|acfoM  Des  é<lifi('<'-s  iiK^iiirs 
(|tte  l'on  roiulruil.  D*  vmUu  coiutrucuons 
miuéutcommaieiÊÊ,fÊÊre4t  mÊÊHutkê  eon- 
Sttwtinm. 

Il  *i|;niCe  «nui,  I.'arl  dr  conslriiirr  \ 
édilicta  ou  d»  navires.  Cet  homme  enlemi 
fort  ùérn  lu  roHslrHClMiA. 

Il  »igui>ieeiicun'.,  L'«*MinbU(|e,  U  diipo- 
•itioii  des  matériMNI,  4m  «Utrmrs  |>arUes 
d'un  rditiu,  d'«n  taiHKê,  Jtumm  mùxhia», 
etc.  Amm  MMUmMllw.  AncaMUmMiM  A 
cr  ftaUiit  tai  MhH  êÊSdLOtfiKtmtJ^mm» 
€omttraetiom  imtfitiie.  Im  tamuiuNM  dt<t 
WÊbutm  me  taitse  rûm  à  «iânnr.  £■  wiinw 
Hm  th  ttttt  mnrhiMtattiMaiiÊÊitmÊa. 

Il  M  dit  4uclqu«lbw 
bol  Doi  ou««s|c«  dTapnC  tm  fHwifrtiw 
ât  et  pobm  tftH  pu  rigdért,  $i*tt  pmi 

CoKCTUDCTiov.  «n  Igiw  Céolétric , 
M  dit  de  La  igiurr  <|ii'ou  trace,  rldeftliKnca 
qu'on  lira  pottr  rè»uiidrr  un  problt-mv.  On 
4Ul  dMH  im  lens  analogue ,  La  conuruclion 
^ mme  earte  geofmpAnjfur. 

CuanTHiMmua  ,  lij;urétnent  et  en  lemiet 
de  tirainiimiiT  ,  si^iiitic,  L'urraneeotcnl  des 
ntotit  tui>aiil  le-1  r<'»;l<-^  rl  l'uiatjr  de  U  Un- 
gue.  l'oMjHurlitin  f;ni  ):  rn  / 1,1  lilr.  Iji  niii\/nic- 
liottdrcttlt  phnisf  r\i J.iii  Umnf ,  >rt;iilir- 
ft,rsl  virirusrJiiHchr  (  ims'nirtii.ri  rivjiixjiir. 
Critr  ri>i4»li  ui  liiin  rit  gtrcijtie,  iiitme,  etc. 
U  n'y  a  ia  <ie  mMtïMlÏM»  D^imt,  vict 
dr  roHSiiiK  liiiri ,  ttr. 

Faire  In  cimsltuc:ii,-i  ifiirie  /tfi'n.fr,  on 
ftïin|d4'tiH'iit ,  h'*ttrf  ('i  C',!isfiiit:(">t\,  lJi\j)i_t^i'r 
siiÎNaiil  roitiif  liirtM  [  nii  .ttiii I s I II*' ,  IfH 
m*>ls  d'une  jtbràut;  qui  ituti  riiu-  uiui  iu- 
VKnwon. 

COXHTBCIBI.  v.a.  Bàlir,  faire  un  édi> 
Ira,  un  MviN,  cir.  GMMfniirciMr  mmtim, 
mm  paiuU.  H  a  fait  ramttrmin  âemrpaviUimt. 
Cmutnùn  um  pOÊtt,  CêIk  «$t  eomuniit  «i«c 
de  ètmg  mimUnmut.  Cvutnùn  un  vahmm. 
CaMirwtt  <M  faMu,  «wAaffw.  Cnulrtuft 
«MM  mmeUme.  On  dit      mènm,  Omitnim 


CiMX 

ThMogie  diMtt  on  ae  ■•rt  M  jmiHmH 
pMir  WM  qa'] 


Dm 


K.nGétm.,Cim»tnÊifemmÊjfgiuw,  Lafaire, 
la  tra<  .  r.  rimttmn  IM  pufygomu.  Om  «lil  de 
m^mc,  OmntruÊn  mme  awtf  gftgniplUftie. 

t'i^.,  Com$mÊm  mmftime,  AirMiger,  dis- 
■oier  loHin  ka  |H»lic*  d'un  poinir.  Pour 
Mra  emttruiir  un  pofme,  il  fitml  «t<orr  bruH- 
amp  d^énmguuititm  et  de  jmnemrml.  Ce  poème 
m  élr  ttMstmit  axtc  tnmcanft  d" art. 

CaiHATSuiRa,  figurênM>n(  et  en  tennea  de 
Griiiuiiiiiirr,  «iKnilir,  Arranitrr  i\rs  motr  aiii- 
v,<iil  II  »  rfglt'H  cl  l'usage  dr  lu  hin);;ue.  Corn- 
sirii  re  une  phmsr,  Oile  période  est  tien 

i:<.!.srKrtT  ,  i-rt.  pai  lirlpp. 

«:0>sritSTA\TI.*I.ITK.  s.  f.  T.  dcTIiPo- 
logii-.  Unité  fl  identité  de  aulnlame.  Les 
oririK  — — *  *"  ~"--ffftM<iiaftWrfir  fflr  rir 
le  Père. 

ady.  T.  do 


peneanes  do  la  trinilé, 
n'ont  qu'une  M-nlr  et  m/me  Mbateâcc.  JL«t 
troia  per»onms  de  la  trimild  êoM  eetutUiettm- 

tiellrt.  Le  t':h  r.\t  cnntitbsiantielma  Pèrt,  mte 

le  Pere. 

(  O.NSt  BSTAXTIELLKMKSIT.  ad»-.  T.  de 

'rtiri>li>yic  l>'ijiic  iiMatMirr  (w>iiM>l>»lan(irllc. 
Lf  Fils  est  consuUsInutiellrmeHl  un  mvr  le 

l'rre. 

IMS&VL.  s.  m.  L'un  liei  deux  maginlrats 
qui  ai^iriil  la  principale  aulonlé  diiiiii  lu 
rcpiildique  roiiiaiiir,  rl  iloiil  \e*  runcliims 
m-  (iiu'airnl  qn'iiii  an.  (rèet\  fnîrr ,  eUir  iir\ 
cim^uls.  (iinttnurr  un  etmjiit.  Il Jul  lr<\i.^  Jnii 
ciMsiit.  Il  fui  nomme  eonsut  pour  tii  Inu  su  mr 
J'oix.  En  iannet  oit  Ocèrua  etjinloiHe  eluicnt 
conâutt. 

Il  dit,  «a  FraMce,  Do»  troia  ma|is- 
ttMMj^MM»  ww|mbIi  la  oonatiiixiom^de 

Mtilànm.  Cbiutitàvk. 

GaMin,  aadHaiiaH  d'Un  «OMcrMi  agent 
étabUdaoa  un  port  élran||er,  pwiryaiCKwr 

uiieriitaine  juridiction  aur  Ir»  ii4goeianta«t 

lea  marina  Je  la  nitiion  qu'il  reprétenle, 
|H>ur  y  dafriidre  l«ui'%  i»>i«ri  cti,  etc.  Consul 
de  France  à  Smyrm.  Le  €»mtHt  d'jUef.  Con- 
sttt  gèmml.  Cckud  fimmfmiê,  Ctmtml  mf/kùâ. 
yiee-MmeuL 

Goaiwii,  dans  cerlainea  mimici|ia1itfe  du 
royaume,  «e  diuit  autrvfoia  de  C/eux  qu'on 
apprUil  É<:brvin>  à  l'aiii  H  aillrurj. 

il  ae  diMil  a  Paris,  et  d4iis  i|ii4')<|iies 
autivs  villr« ,  dr  Jiif;rs  pri»  |uii  riii  iij.tr- 
I  liands  et  1rs  n<'f;iM'iaut«,  |>uiir  i  niiiiiiili  c 
?vi>iniii;iii  I  iiw'iit  (Ir  crriaiiio  allaiif-v  iii|.<<i- 
fti  111.11  il' i  r  ilr  l'omiiiiTcr.  l.rs  i  nii  \ul^  tirs 
nuifcliiinth.  Il  htt  ^^.a^nf  futr-^lf^'ttnt  Us  ri^n- 
jy.ii-ilrKiint  1rs  jiii;rs-fi>muU.  Pnr  sen- 
tira' iit.\  i'ûh^kL^.  l.f  \  ttihiinaax^^gmumeree 
iiTif  rt  itij^jiice  Us  }ii^r  (-1  "!tsuts. 

0>K>UI.%,  au  |>liiii<'l,  M^iiifuit  aUMi( 
juriilii  tioli ,  It;  li  iiiuiul  iIl'!>  contais.  Dana 
crlleai  crpliun  ,  l'ondiiuiil  :  A\-ntr une ajfatre 
aux  conttth.jIsftfpieraaxeemêmU. 

cnxsVLAiRC  adj.  des  deiix  grnrea.  Qui 
apuarlieal  aux  cooauk  mmaMW.  thgmuéeom- 
sahure,  lMj»iutmur  «HfaCnmk  Jaunir 
«MuaAivft 

oA^lj^avRil  eu 

muuutgr  eamâuUr»f  Ml  «InpIanMat,  CamtU' 

Udrt,  Celui  qui  Mail  Mé  rwMnI. 

PrmHmcet  tametUaitme,  GeUea  on  Vam  n'ca- 
royail  pmir 
de  diptité  ronaulaira. 

Oaufrrnemmt  ctmtutaire.  Celui  qui  fut 
élalili  eu  France  par  la  conalilutlande  l'an 
VIlI,el  danslHinell'aiikirill 
exercée  par  Imia  comuI*. 

GmaOLallUlt  iTcal  dit  auaai  De  ce  qui  ap- 
parti-nail  aim  jii>;rs-con«uU.  Jm  Jiiridicttom 
Hit  ccniulmre, 
adv.  À  la  ntaaière 


CON 

daal  legnel  on  eaerçail  ia  charge  de  «m» 
anL  Sent  le  eemtmtmt,  pendait  k  crmiidat 
d" um    tel.  Sem  emmdat  fat   f  aiii 

par... 

Il  te  dit  ahitiliiunt, an  Ftmnce ,  Damn» 
venwmetrt  eonaulaira»  «tOn  tempa  pendant 
lequel  ce  no<i»einwianl  «  anialé.  t'iiMitt^ 

ment  dn  cemsubit.  âûtttil  tÊUàlmt.  A 

<jiir  dii  rontiiliit, 

CuasL'i.kT,  M-  dit  rncorr  de  La  cliHrrr  de 
rnnsul  dans  un  (lort  élranpcr.  //  «i  iJi/mn 
Ir  ciinmlat  tT Àlezandrir ,  Ir  consiiin/  fir  _\fn: 
}i>tli.  Confukit  jirnéml.  Le  cansuliti  dr  telle 
rillr  n  été  supprime. 

Il  Sf  dit  ti^'alfinrnt  On  licii  où  <l*'rTtriir(» 
uri  cunsiil  ,  in]  il  a  sos  liurcAUv.  .-ti.ùr  nu 
cun-\iiliit  fi  .ttti^lt  (rriT .   lut  çhanciiicitr  if  un 

CfM  flllllt. 

C4>asuL\T,»'e»tdil  éfakmcnl  de  L'croplnt 
des  ullieiri-s  munidpana  qui  fartaiuit  la 
nom  de  Conauls. 

«OMVUrASr.  adj.  m.  Qm!  doMM  Mi» 
et  conaril.  iU*einpln><'  princiiMlement  dans 
oea  dans  dènnminaliuns  :  uéi'otat  eamtitt- 
MNf<  Cal  ni  qui  nr  plai<lepas,qui  ilonaeeen- 
leaMUl  aen  a«ia  et  ann  canawl  par  écrit  anr 
lea  afraiiw  Uiigirnata.  MAkcm  mumUmmt, 
Celui  qui  donne  dea  oonaeîia  ans  ■■ladaat 
sans  les  suivre  HaldlnaMeinanl'dana  ianooM 
de  leurs  maladies. 

Il  s'emploie  anWi  comme  substantif.  Um 
tel  ëêmt  mu  ntimire  den  emuullanlt. 

il  aiffii§e<|uelqur<i»is ,  dans  une  arrcpr  ion 
conlrairc,  (»ui  qui  roosulte,  qui  demande 
cons'  il  a  un  av<HMt ,  à  un  méd«t-iu.  Lesetit- 
ii:!iiinl.i  r,ti!  l'Itr  )  ■(■<•  pt.iir  tiffiitjiirr  l'tirpe 
(fn'n'i  Irnr  i.i'fisr.  / >  lirnm -^UKi- Ir  ii^%t  :r 
cunsiiittint  ftiiiiM ,  nr  /irut  puin!  atuirele 
.iujUi  /âr/ieuMS. 

<  «>\Sl  t.'r  4TIF  ,  IVF..  .nlj.  One  l  iiii  rim- 


1' 


1' 


>fir  ilniiin-i  t]r^  ;i\  i 


Is  ^ui  1  f  rUiinci  nuil icrcv.  (.rniitK 
Ct>n\utitrli!  'Ir  I  ■irtillrrir.  tAntlitf  ci.nsiiltutil  e€ 
prrrnintf Ht  tfmlimhisfiittitjn.  Lhamùrrs  con- 
tuhnlnti  de  commerce. 

Ay  itir  vmi  cimsttllalii-e ,  KttÀt  le  droit  de 
dire  «on  a«it,  niaia  sans  que  cet  avta  soil 
compte  dans  le*  délibérât iom.  Lrt  év^feet 
tmt  iwjt  iMUémtive  dam»  h^timaâmt  mmlt 
les  dneiemrt  m'y  eattfm  vdr  toatêitteit», 

CÊmuvrjmmn.  ».  l  Conr.-ienee  «pM 
Fon  lient  pour  aananllar  wir  guelgur  adîui*. 


Co/t\ulntrr.  Iji  j\n  i  .\f>iittli 
i:0.>i.M-|.AiHKJIlUI>T, 
des  juf^e*' 

rriHi  nt. 

rtiNSI'r.AT.  s.  m.  ni);nilp  île  consul.  Dr- 
miinilrr.  hni;urr,  tduentr  le  ctmiulat.  Le  enn- 

l'reimièn  djgmUt  thmt  tm  répu- 


1,11  ,1,1.!  l 

lie  nimiiine 


laÊkm.  in  MninA  en  «nnv,  an  ifair  /dm 
Ht  fittœt  hm/ttempe  m 
wideriiu  m'aml  etem  titak^ 
naf(r/fff*4rr  Lê$  m«MM» 
Jf  lui  fiutt  mmt 
pour  sa  eonsullatiim ,  pour  ton  drok  île  «••• 
sullatirm. 

An  Palais,  Le  bauc  des  eeaemllmlÊmu ,  la 
ehaatltre  eki  comtutfnlttMt .  k  pditir  de*  oom- 
tuUatioat,  ae  disait  autrefaMii  Daa  liwiK  n4 
l'on  trnutait  1rs  a>o4-als  cnnanllaBla,  «t «k 
l'on  allait  peur  axotr  Iriira  mia. 

Cuiia«ii.r*Tioii .  aifcnifie  nutsi ,  L'avi*  par 
écrit  que  les  avnr  ils  iiu  le»  uiedei  \u%  don- 
nent loiicliaijl  l'allaire,  tourb»ut  la  iiiala- 
die  sur  laqurile  im  les  i  oo>ulle,  Urnioiir  à 
Consulter  et  cnnî,uUiiHtnt  ft.itir  un  tel  J  tit 
praduit.  J'ai  Jiut  vmr  la  cuatullulHm  de  emt 
»>  ocHt,  ét  m  mêdmm.  M  m  algmi  «•ennanA» 

B  MdttifMlvMfWa* «aiicontnirc,  Du  ^ 
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cou 


I  lie  «(tM(i|u'Ma. 


mm  m» 
* 


.  B  «OMitAt*  4w 
'  Jm  dtetmn.  emumM 
.  Mémaim  àmm- 
i  vrac  lepn»- 
«r  MMMiMr  J»l  wrfMf.  Jr 


«i/mV  tnù-ftm»  m'irm-jt pM*it  m»  iwtufte. 
Ml*  comMmki  mmmt  de  ir/nmAri 

Fig.  •(  fam. ,  Comtuiitr  sot  e/mrt.  Se 
donnerlclemp»ued«libeier  »iir  nm-  rliuw, 
IMWMtr  la  nuit  a«anl  que  dr  »■  tlvtiTiiiiiirr. 

CuStULTm,  ne  tlil  alliai  111  |iArlaiil 
cbiiu-N  i|u'nn  maiiiiiu'  (wiiir  y  therrbei 
de»  ivIiiiix  iMettxriiU,  de»  iiuJirei,  «le  <  mt- 
sullrr  Ir.t  iurn  i.  (  UMiultrr  sr.\  lu-rri.  (  <misu/- 
tri  /r,(  /,.  t\  (:.ri,iiUrr  If*  iniirurs.  Jiu  roM- 
Sul'r  liiUi  Iri  Ai.xf'UrrliJ.  (  Olf'Hiinns  ChltHMir. 
f>  rhirn  srmiUe  cmt.Mti/r  r  lis  yrujr  Je  son 

Fig.,  Coniiilfrr  tr  miroir ,  con»ultrrji<mmh 
rmr.  Se  rrgariler,  a'^iMler  M*  mirair. 

CoBNiLnui ,  M  dit  «Tom  flgBPéwent , 
Uni  au  «««M  pii)  «i)|iie  i|«i*aiiaaM  mmnX ,  mi 
fmrimH  Om«mim  ^ni  |H««mI  iMpmr  ou 
nos  »illwili|«lhiMi  fhmmmtir 


r  but  Dk  étm  M  ^àiiMii  (ra- 


CoasuMK* ,  aw»  Ift 
■ifBifie,  lUMijMrwBiri 
^puwar  M»  foreM,  Jlc  H  m 
pimè$,  «m  J^tumê,  m.  Mm 
irùieuf  H  ^emmuL  A 

Il  signifie  qurli^ncToia ,  EmplojK^r  sou 
tvinpa  M  «a  peine  a  faii-e  une  (-hcis<r  dilli- 
cil«  ou  futile.  Sr  rvmmmrr  sur  un  om  infir. 

i  Jls  sr  ciMsumrat  rn  ilr  vitmi  tiriiils. 

I      Ai>s4il.,  (rt  h'jitiitte  .ie  tfH.^wttc ,    Il  (i<- 

jifrii,  wiii  par  la  imvatt,  «oit  |Mr  le  <'!■!>- 
1  ai'  I  r. 

Ciinsi.  MK,  <LK.  ymrùr'iyi- .  CcatntMl  vil- 
\lrs,  r/r  Iiiimimx  ,  il  iiHtltntts. 

«.«t.NTAt.T.  ».  m.  (  \.n  «li  iix  «-«MUniriui  N 
liiuili'»  SIS  |iruiion<.-i'Ul.  )  Artiuu  ou  vlat  <lr 
I  drun  ('»r|i>  qui  ae  loucbenl.  Li  canMvf  4t 
lieux  cutftâ.  Point  dr  ccM/MCf.  ///  «  drt  mtt- 
Mirs  fmt  «•  BniiiMMfiira/  /êêêt  coMael. 


imttr  Mit 

Vmmmr 


àimum  fui  m  «msukt  f  —  m» 
Me  gaitt,  f«r  «e  ft^aêiùlt,  «19,  H  fMt,  tmi 

ttuuukrr  le  /t^iil  ifni  le  metiMe. 

CoanuLvaa ,  eiii)>l<>vë  abatilunienl ,  etgal- 
ie.Gonfîirer  «naenible,  délibérer.  Ils  emt- 
wWimf  emtnmtte.  Il  en  cmuullrr  <n«r 
#r«  nmii.  Ijrs  mitmti  oui  comulté  utr  rrHr 
affaire.  itirtlrcim  mit  ritttstittr  sur  sii  imi' 
fatlir.  Il  cmisulla  Irès-luHgli  mps  ih  hiiI  ilt  se 
dérider. 

Cuiiiii'i.TiK  ,  &p  <lil  aU'.si  >'<i  |>ai  l.^nl  Dp 
ta  rliox-  ttur  hir|iirlk-  un  |iii  ir<l  inuM'il.  (  nu- 
Sulfer  une  fi/fiio-e  .  urir  ftia^/i<it( .  i  eftr  itffnirr 
a  été  çiiusuître  iitét  /u''-''ui,y-  u^-ttC'ifs.  (eftr 
malndie  il  rir  ronui/l't  aujc  filiu  gnuldi  mé- 
éeriiif.  Va-  «11*  \  ii-illil. 
C<>^»^l  T^', ,  t.r.  |i.iiii<'i|M*. 
«.ON'HI'I.TKl'tt.  H.  m.  Il  ne  a'i<«nplnie  quo 
dans  CFllv  «Iciioniiiialion ,  (omttltrur  du 
stiiHt-oflice,  l)o('b-ur  commi»  par  le  pape  , 
pour  ùeiHter  aoa  avia  swr  «|ueli|ueaaHili<-rei 
muik  reganlwit  1»  4W  «i  te  ibÊtiflUmyJfH- 

"fce  eMMawM' 


ONMIIMAKT,  kmiL  adj.  Qni  piiiUBl. 

lAr/wMMiMMeMt 

CAXSrMRB.  T.  a«  fiitniiw,  mer,  ri. 
Mm  à  rien.  UJrm  amamm  ce  H^mJ  M- 
Jbttm  moùtt  drèini»  Ammm.  Mm  vMmirfut 
ÊMimmile  imr  le  Jtu.  fV  fimmtmu  trm  é$en- 
Ht  «Miiirrmeitl  «tnunmé,  Lt  trmfu  «amtmmte 
tmitrji  ehoârs.  La  mmMf  lirmMIH  iêfor.  Celit 
maliidit  le  etmiuHm.  J>  É>ee»BM  Wwf  lee  idtn 
«a  dUauchrt.  Il  «  eomtumi  tout  ttm  pntri- 
ttmine. 

Il  *e  dit  partieuKèrement  0«aal1erlion«, 
dca  MnlimeMa  péniitlea  <)ui ,  à  la  longue, 
font  toiiiiMH-  daiw  le<iépériaa>iin«.  Lu  en- 
nuis, lei  cliii_:;nnt  le  coiummemt,  Atrt  omi- 

êumié  ée  Mifreif.  Uit'fim  mni  fa. 


U 


lêiÊtiwtÊÊ  dniÎÊdkM» 

CMN'ikMIWS  ,  B0S».li4i.  Q">  »'fmi 
ei  te  MmnmiMqna  par  cMrtagian.  One  fié' 
vrreemiigieuMt.  Un  ami  eimiagieux.  Lapttte 
eer  ear  MMAn4r  eutli^mêr, 

U  aipMleaidaai,  QM  à-h««ilagion 
qui  la  Ui«oria«.  Ptiiiri/m  tmlmtitia.  Jéreua 
lofftemje, 

U  ac  dit,  fif iiréuirnl ,  Du  vice,  de  IVr- 
mur,  de  la  réitrllion,  de  lliéi^éaie,  r(  il< 

Ionien  les  t'bu.'Ufs  nMtrahtmeut  uiauvHiwi, 
ou  twhru.'M-*  i|ui  ae  (;oininunii)iieiit  piii'  I. 
iVé(|uentaliua  ou  \>ar  l'vkeinplc.  Une  ei 
rtiir  ciMt«i;\eu.ir.  Un  ricr  ,  «a  rJteataU  e<-M 
laifirujr.  TiiHl  le  mnmie  U  Jiut,  4M  Wtitlil  (/u 
Sun  mit'.'iriif  rit  cuntufiieui . 

Il  »('  dil  ifU(*l'|U<-loift«  li.iMS  iiiir  ^ti'i  c-|itii>t. 
an.<lu|j<if  ,  Ik-  <^rlaui(-i>  <  Iium:  <  ii  oui 

riru  lie  I»  !  iiii  i<  u\.  I  i  nit  e\l  cimlupieux. 

i'Xi\'\ .  s.  I.  Cuiniiiiiuicatiuu  d'<inr 
niuUdir  (Ml'  le  ouildi't  nieilial  ou  iiuaiett.al 
l  e  mal  ir  /u-tm'I  fur  c4Miiifima. 

U  ac  dil  Miu>eiit  auasi  d'L'iM!  maladie  qui 
te  romiiiiiiiiijiu'  p  ir  «-«mlagion ,  et  surloul 
de  La  paaie.  QrwuU  ceai^fen.  //  >'  «  ik-  lu 
Mmiagtun  m  irl  p^'â.  Lt  eamintfion  est 
émrn tÊlIe  t'.He.  ijit  Mwmw.rfr  Ai  .vmattiaa. 
tm  miÊtugiaa  a  dtfÊti/ii  «mMf  wnOww  VVn- 
«Cwr  Al  miÊàÊÊàtm,  M  w»— faiA.dii.4t  ewaM- 


ConaJiui,  in.  participe. 
OMTS.  s.n.  11  k«  dit ,  eu  général,  dU» 
récit  d'a<rentMri».inwgiiMirBa , .  aoit  qutfUi* 
au-nl  de  U  vraiaenililaJMe  ou  «luHI  Milt 
d«  merteillau».  CoÊUtt  du  fia*,  ht*  mmÊtt 
.  las  euatM  ài  Bmetuet,  tk  I»  Kmi)^ 
«te.  CtMtlet  tm  vert.  Comte»  en  fjrase. 
Séiw.fautaH^mlt.Uinlermaemtte.  Lu  cuntt 
Uem  toag.  Um  conte  dntftiumitl .  a/pmiélef 
eanuyem».  Ht.  Vu  vieux  eoale.  Ce  m'mt  ft0 
urne  Aùtuire  tvntaUe,  c'est  an  eonle. 

Kaili.,  Coittr  dr  Imnne  Jniimr,  cmile  dt 
initiée,  Cuut*jt  d' euftiitts  ^  l'oiitr  dr  mu  inrre 
i'iMr,  coûte  de  la  ci^ii^He  uii       lu  <  ^m-//*., 

Caiitr  df  J'furi'd  ^îfre ,  conte  u  dtam^t  ilthuut, 

ci'iiU  Ava,  n'Uil'  i^n^He,  l'.ilili^^  inliLiilc:-»  el 
<li-|>uiirMi<^  lit-  tiiuU'  » rm>i  iiiliUiKe ,  U.'élca 
que  kTMit  r«ll«s  <liiiit  in  Ml  illo  gens  Mllll^ 
tit'UiU'iit  t'(  aiiui.M-iil        >  iil ml». 

(il*  m  ,  jMî  iiiuai  ,  (.iii*iltfi'<'iii»-iit , 
liitluiie!i  plainaiileii ,  Mii.i  .'.  un  luuw^,  i|iie 
l'on  dil  pour  aiuuser.  r,)illci',  uiedirr  ,  etc. 
LetoiHe  têt  vérUaUe.  (  est  un  cunle  Jart pla^ 
MM/.  Um  iam  comte.  I  n  niuutais  eomta.  Hm^ 
M'mttt*  h  omit  de  «r  ^ui  te  ftatâm.  Cfêtim 
àouumc  fui/ait  btem  um  mule»  M  méiVt,  d 
mriddt,  il  tt^oUm,  8  êimk  im/tmb  MnM. 
t^mu  ÊÊtUtn  Idk  omrtlatAuhÊà,  ttt  ml  nt^ 
dm  mmu.  Om/md  diumt^  i 


faalraiewtlle 

M'  ■ 
tion  ou  pir 

"•te.  A 

Ikéfidt.  dm, 
gurn* 

tumVAmnhTtmu.  «.  f.  Soniiturr.  Cm. 
tauiiiMÊeiutJéj0irii^  tttaiear  àtJm  df  êUtta,  H 

U  e>\  \  ieua. 

(ii.NTAMIHn.  T.  a.  Souiller.  /Jmtc  /« 
Jei  de  Uoim,  mtm  mdi  Itmalumnt  ht  mmu 


Pop. ,  Coalegnu,  Coate  Ucmcieni. 
Cuava,  ae  rfiiwrora  Uaa  MHonn  ■ 
aongen  ou  aeoe  «niHMnhlnnre  qu'mie  | 

Minne  li«ni  à  uae  autre,  aérieuii liment 
par  plaiaaulei'ie.  Ce  tout  des  c<m>/w, 
des  ctmles.  Cesl  M  ffmmdfmiêtt^  du  < 
//  nous  amuse  ieim»ee  mt  ceHMf.  Mmt  ¥nm 
me  fmre  des  poatee  pour  ta'emfimfr  à  tfrku 
.\  eeautrt  pus  cri  homoie,  re  tftl  d  fOUt  dit 
n'est  tjii  H»  c'iutt  jtiii  H  ftlui.nr.  i'e  m'etl tfu'int 
ciMtr  m  l  iiir.  Ir  n  f.i/  ifit'itn  coate.  (Jaei 
ciMir '.  je  Ht  l'iitis  eitM.\  p  nni.  Irunii|Ue<urnt, 
/  cda  un  hnxn  ciiite ,  dt  Orutu  conlesl 

i.u\ry.Mft..\nx»,  TiLH:t.  ».  CxUii, 

I  1  lli  i|ui  I  '  ml.  111  jilr.  Il  M-  illl  Mirldiil  lie 
l>lui  <)iii  11  iiil.  iii|>l<'  <l.  l.i  pi'iiseï'  .si'uli  tiii  lit. 
I.'a  cvittrmpliiirui  prrfjfiiiri .  l'/t  ^niiid  rvM' 
IriHitliii'  ui .  (  irntriHpIitUar  ikt  mrncillet  de 

H.r.i ,       "rrrttiltta  mmmn,  La  CiuMiriii 

|*t!ll  ll-tltf. 

Ut.M  EMPLATIP,  irK.  B<IJ  Qui •«  pLiil, 
qui  n'attat'lie  à  contempler  de  la  |M-usér. 
Uomatefart  coateaipliittj .  t'spril  mmirmfhlifi, 
Pkilomjdùt  comfempiatn>e. 

Fîemmlmptttiive ,  CeMeqai  ae  paaw  prre» 
que  twile  «laMa  la  léditalino.  pm-  uii|iuai' 
lion  à  La  iriaMiiea.  t'mdmÊmà  tm  wecaii- 
mutaMMftlIk 

Cuaraurune,  aa  4il  (|iieh|iMfàb  mit- 
atanlieaaHBl)  aa»H1  M  IMftenI  de  Cens 
qui  ae  «l*«oacfil  à  te  rie  éViaîae*  ei  de  aii- 
JiMtiMi.  In. m 


w.dhf  rmitmplanfii. 
Mka.  tàtHiomd» 


ttmplammmJt  Mf  mufemr*  en  (ïaMielyrfiWaae. 
Rester  en  mHtm/datim.  Il  est  ta 
ptaHom  .titmmt  mtm  fimat».  im  - 
tmn-dm  oUmÊ  dttmm.  Sl^idmmmdrdm* 


tmmlaliim.  Itt  coneraytotan  det  tutrea. 
ÈumiH 


aigniflaU,  dana  l«a  a»- 

 MiHniti  H  irailéB,  l  'jt  caaiaidénitiwi. 

<  £t/im$  m  .m/dma/dmim  de  cette  «tUtemee, 
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CON 


tte  ee  mariage ,  a  eMé,  a  lUmmL..  Lu  énu 
princes,  rit  cantrmpliition  Je  ht  prix,  ml  rt- 

Uclié  </«-  trnr.x  prrlrnlioiu, 

GOXTEMPLKH.  V.  a.  CooMdérrr  altrnti- 
wnciit,  soit  avec  1rs  ypiix.  snil  par  la  [w-n- 
»ée.  //  y  a  lnn^rmp.i  tjiir  jr  ronlrm/tlr  crt 
honiinr  ^tiris  pouvoir  le  rrcoiinailre.  Cttnlrm- 
plr  r  i:ri  riltfîrr,  un  Inhirnu  ,  rte.  Conlrmplir 
titir  frtiimr.  /.'rifmt-r.t  t'*nt.\  roriif /nff/r. 


<  <ini. 


tnnplft  it  ^  lUf  t-\-f  illr  t  (11-  lit  rrrfitn'ri .  t  'urttrm^ 
pler  la  riritè.  Cniilrmiili  r  lu  ^r,iii<t' \ir  r!  1rs 
jirrjrffifnts  i^r  Du  H.  l 'tittrmp'cr  If  s  c/to^a  (il- 
VÎ/fS. 

Cofir»  Mi  LER ,  rmpliivé  .iluoliimnil  ,  rl 
fiaii-»  ir:;im<',  |iifinl  If jii|riiirs  i|;iii>  si- 
gniKcadiJii  ilt-  Alpililrr.  (  'rut  un  tn/mme  ijui 
passe  ta  rît  à  conttmpirr, 

CnxTr.MPLK.  ÏR.  parlic-ipe. 

flO.\TI.MI><>KAIX  ,  AI!(E.a«]j.Quic«tdu 
méiiiK  ti'iiii».  IjTt  oateurt  eoninupoimuu. 

élé  amiemponiit /THom^. 

ItitMritHS  rontrmfmrtiin.i,  Ceux  qol  onl 
fcrit  Im  rhtiM-i  f.r  sont  pit5sr«tdam  Iràr 
lanp*.  Un  ititpn  dctiet»  •nalogiiM  :  L'iij- 
lairt  eoutempormne,  itaeoHler  le»  ik'élumeiits 
€aMrmpontuu.  Eté. 

CoilTU«rail4ïli,nt  K»<ai  MilMtaiitir.  /Iful 
h  roatrm/toraiH ,  rlk  fui  la  contrmporaint 
de  cts  animh  hommes.  Ils  sont  rontrmpo- 
rains.  (Mmitiltre  1rs  préjugés  de  ses  canlem- 
poraiHS. 

COKTF.NPORAN'KITé.  S.  f.  Exiitcnrc  df 
di*<i\  <iii  de  plusiciii^s  jMTsonnrs  «Inns  le 
tnriiic  Iciiip?  Phiiiriirs  .uHtiHts  rt^'oqueHt en 

(Inuir  h  eiinlrilip  ininrltr  iCHltKléfe  ^  d'Mé- 

sioilr.  Il  I -t  prn  lî^ilc. 

(  l»>  TFMI'n.rR.  s.  111.  'On  |>i<iiinn(  I'  li- 
I'  I  <■  finit   i  l  If  siiiv.iiil      Oliii  <pii 

i^■  -  (  'h'itfn\j)tn(i  r  C'nUniptriir 

tir  '■'!!'!.  Il  i'flllp'mif  >11I  l'iul  il.f  1;^  If  If 
S<ii:l'n'i 

(  ON  I  I  MPTim.F..  aHj.  ilf<i  ileii\  genre'». 
Vil  cl  nM|ii  i-;>lilf.  //  s'rsl  rrnilii  roiilempti- 
Lie.  Cr.tt  un  humme  vilrt  cnntt  mptiblr.  Il  est 
vieux. 

CONTF.NANCR.  f.  Capnrilé,  étrndue. 
Ce  nm-ire  est  ite  la  coHfmmtee  de  tant  de  ton- 
neanx.  Ce  pare  est  de  ta  cantenanet  de  cent 
earpmtt. 

GtUTKji  isrK ,  siçnifif  lie  intlintten , 
h  pcMiun,  h  maniim  ttc  m  icnïr.  Amwam- 
lenoMt.  tfamm»  amtemimce.  Coatenmt* 
gtave,  térkmse.  Coatrmmee  fih*,  assurée. 
CoHlstMaee  modeste.  Camiemaitee  fartée ,  liili- 
cate,  étadiA".  CnHtrmmee  emtamtssée.  f.trr 
«mharaisif  de  sa  ennlenatit».  Il  ne  sait  quelle 
MMftWMiM  tenir,  quelle  eaaleaaaet  frire.  On 
vejrit  à  M  eanletMHce  qm'S  ariefUmt  fuelfue 
truktttm. 

JfaerirpriiitdeeoHtenaiie»,  lfeM««iirilc 
quelh»  manirr*  m  tmir. 

Perdre  eemlemaiiee,  Cpswr  \m\\  à  coup 
d'Avoir  ta  ronlt-nanrp  naliircllc,  p.ir  IVmlinr- 
l  <|lie  l'on  f  prouve.  Il  me  rei^nriiiut  mtr 
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porte  par  coninniiM.  An  ritapeau,  sa 
canne  lui  sert  de  eMlAnMN0f« 

Pig. ,  Fmre  bruine  cnatanmeti  Témoigner 
de.  la  résolu  lion,  de  la  fti  BMilé*  Les  uumtds 

faisaient  hftnne  contenant. 

«:oXTI'.\ A.XT ,  .tXTE.  adj.  Qui  ronlient , 
qui  rriiIVrine  en  aoi.  Cette  kautidk  est  la 
IHirlir  rtmtenmM,  «th  ffiflWW  Ut  Ut  cImt 

iiinlniue. 

Il  sc-pi'c-iid  nii<»i*iihslnnlivi-niFiit,aii  mas- 
culin. I.r  i  tinleniuit  est  plus  f;riind  que  le 
confrnu. 

«:«\TF.M)*SIT,  ANTF..  adj.  Conriirrent . 
rniii|iflil''iir.  ipii  iliipiilr  ipiclipie  clni»c  aMi 
un  :iiiUc.  Il  iri->t  j(iiéio  iiiilé  comme  ad- 
icciif  t|iie  dans  cv-i  l'Hiilioiis,  Les  princrs 
conirndiinis,  les  parties  cimtrmliiHtes. 

Il  a'emploie  plus  ordinaimiient  romnie 
substanlir,  ei  se  dit  surtout  au  pluriel 


IWr^  obstination  qui  nie  fit  pmlrr  runtr- 
aanre. 

Porter  qneirpie  rhnse  jHir  roni"i<inrr  ,  I,p 
pMtar  aeuleiiiciil  pour  ilonii>  i  linn  nli  . 
po!ir  «»oir  Imniie  ;;i.irc.  l'nr  i'-innir  ifiti 
purte  un  evrftui'i  ,i  r"H!fim'iC'  V  fy'ifîr  rrin 
par  eonltnaace.  On  dit  au-isi,  .Senir  de  ciui- 

;  m  pwUwt  D«  chom  que  Foo 


culin.  //  r  «im?  /rois  cmlendatUM.  Lu 
tendants  qui  n.fpiraient  au  prix  ttt  kl  fOUIW. 

OO.^TKMR.  V.  •.(  Ji  MeaojuawoiMame 
Tenir.  )  Comprendra  du»  etftatn  ««pa(«, 
dans  oMlâiae  étendm.  Ce  i<ase  contient 
tant  de  Hltte.  la  teHer  de  Pans  contenait 
doau  Mstettax.  Cette  salle  de  spectacle  con- 
tient, peut  eoatenir  deux  mille  personnes,  (  r 
pare,  cette  pièce  de  terre  ronlient  imtt  tTur- 
pents.  Un  enamp  contenant  tant  de  ptmAeê, 

Il  se  dit,  à  peu  prcsdaas  le  nu^ute  sens,  en 
parlant  De  livres,  de  traités,  etc.  Ce  txdnmr 
contient  quatre  cents  pages ,  contient  Huit  fie- 
/flie.  .Stm  ouvmpf  contient  l'in/ft  riripHHI, 
(erre  lit:  confient  douze  articles. 

Il  M  pii  iiil  ;uiHii  dan«  le  Hcns  «impie  dr 
Reiifcriiirr.  Oi  limiteille  ne  contient prrSfjue 
plus  rien.  On  lui  a  t<olé  la  en.tsrtte  qui  cou  te- 
nait son  trésor.  Ce  paie  contient  une  i;riindt 
ijUdiiVIr  'Ir  i.'A.'/T.  .V»/  Irliir  riiitli  nii\r  Ir.s  ex- 
prrsMons  l>  \  plus  liturliuntes.  Cttle  lu.\tiÀre 
cnuttrnt  dr'^  iiiliiils  tnri  mit irs.snnts. 

Il  <!•  «lil  liiiuiriiii  Mt,  d.ins  le  même  sens. 
Ct  lii  re  cnlitiit  Imite  la  doctrine  fie  Platon. 
Son  ou\  ta^  coulieiit  toutes  tes  opinions  de 
Gassendi,  de  liescartes.  La  d^nilion  doit 
contenir  le  genre  et  la  différetue.  Ce  précepte 
contient  tout  les  outrée.  Sx  ri/Mtue  «ONMnf 
une  AorrMe impiété.  UtekmeiÊtmtOkxt  toutes 
let  mrtxt. 

CoHTSViii,  si);nifie  (|uelqn«fobl«  lielenir 
dans  certaines  iHirnea.  Cetd^pieB,  tee  le\  ées 
ont  rféjiiites pour  eonlemrla  rmir»  tiens  son 
lit.  Lu  gardes  avaient  peine  à  contenir  la 
finit. 

Il  s'emploie  anssi  fipircmcnl,  dans  ce 
sen».  Contenir  quelqu'un  dans  Ir  drx'oir,  dn'is 
l'ohéissanee,  ou  siinjdeinrnt.  Contenir  quel- 
qu'un. On  a  bien  de  Ai  pebte  à  contenir  ce 
jeune  homme.  Contenir  une  tetdatetqur  effré- 
née. Content  des  pr/ninees  foi  menacent  de 
se  souln<er. 

Contenir  ses  passions,  ÎJ-s  rcprimcr.  On 
dit  de  m«*me,  Contenir  son  indii^iinti'in ,  sa 
Jurrur,  ses  tninsfiorts ,  rir. 

(;<iRTi-MH,  aM-f  le  |ii-niiiiiii  pci-si>iinfl, 
»i.;iiitif,  .Si  iilfiiir.  si  in|n  i  lin-  île  l.iirc  pa- 
r.iihc  <|iif  li|iif  sfiiliiiifiit  s\\ .  fl  p;ii  lil  iiliè- 
I  rrincnl  -a  iulfi  f.  IJanml  jr  /  i  nlrinli  \  itar.'r  r 
l,;  ,t  ,1,  la 
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Tout  le  monde  n  'a  pas  la  jorte  de  se  contenir. 
Il  est  dilficde  de  se  contenir  parmi  tant  if  oc- 
casions de  f  ter  hé.  t.es  médecins  luionfdr/endm 
le  i<in ,  mais  il  a  lien  de  la  peine  à  se  content 
Il  est  plus  facile  de  s'abstenir  que  de  te  «Nt* 
tenir.  . 
CoMTKim  ,  vr.  participe. 
*:o.\-ri-:M  .  km  f  i,l|.  Qui  a  l'esprit  sa- 
linfait.  Un  homme  cuntrnt.  l  it  re  content.  Il 
a  le  ctrur  content.  Il  ne  sent  cmilrnl  rjiii-  hirs- 
qu'il  mus  aura  vu.  Il  ne  sera  fuis  Content 
tfu'il  nr  roiis  ml  l  u  On  lie  l'iiiait  jamoù  VIM 
SI  ciifenre.  ./ro  r  l'rs/irit  lontriit. 

.tyo.Tl  <iîr  runff  nf ,  Ir  riwi:;--  ron/rnf,  Fain 
paraître  sa  sati^lacliun  .Mir  >i>ii  «iv-igc. 
PrOT. ,  //  est  riche,  qui  est  content. 
Être  content  lie  quelqu'un ,  i^lie  aalislail 
de  lui,  de  son  procédé,  de  sa  cooduiie.  fri 
nm  m  àomme  Hem  content  de  wmt.  /'otu 
divÊt  Ai*  etmtexttieM,  Ce pluenet tefe-toif 
leiadtMmfft.l^ottfmiittmdmiiamri,  Je 
x  'ri  pat  Aeu  d'être  emuext. 

ÉtiwttexeotUtHtttetri-méaie,  élreconteat 
desai 
mer  I 


peKtoxae,  de  tu  petite  pereamne,  S'aatl- 
beauconp,  *bf  fort  MlUàil  de  eoi» 


de  In  SI, rte , 


[rt  .itr  II  rte  con- 
/rfjif*'" /'if,  néon* 


tenir,  l'eu  s  en  tullur  i/n  l'ii' 
moins  il  se  runtiiil.  (  >iii!rt 
rrpirde. 

llsignilieausxi,  Se  modérer  sur  les  clioses 
qui  peoTcnt  <ln  prIgndkîaMM  à  la  MUté. 


Être  content  de  quelque  chose.  En  éprou- 
ver de  la  satisfaction.  //  ii'e\t  pus  eonfentde 
votre  procède.  Les  o«.rM/  i  iir  .tout  fias  ron- 
fentsde  trnr  fxiyrment.  1' f,iul  lu  itudir  ron- 
leiils.  t.lli-  est  tr.ntrnie  dr  toiil.  ,\  étri  coulent 
de  rien.  I.e  puldic  m'u  poru  o.i'^rz  content  dt 
cet  iijiér'i.  Il  r'.t  contrnl  dr  iiiw.  lUMr.  On  dit 
ilans  le  ini'inc  si  iis,  h.ire  coulent  ipir...  Je 
SUIS    tort  foii/int  fttir  rtm.\  a\r^  tru.wt. 

Êtir  t  onitiit  Ile  ijii'ljue  rhofr ,  sijtliine 
aii^si.  Ne  rii  il  ilé.in  r  ili  pliii  mi  île  mieux. 
//  est  ciiiilriit  lie  fieu  dr  i-hosr.  Il  est  content 
de  su  Jnrtiiiie ,  de  su  condition,  de  ttS  HetU. 
i\on  content  de  l'inifir  trahi,  volu  OJTS  tt 
calomnier. 

Être  content  de,  signifie  en  outre  qod- 
i|iirraia.  Agréer,  acquiescer,  cenMNlir.  Je 
suis  eonttnt  drfidre  leUe  eAtue.  pimnti  f  m 
iy>us. Je  suis  coeHextik  vous  céder  cette  terra, 
a  la  ekarge...  .V  MM»  ronlet,  j'en  etàs  Mm 
content.  Ce  aens  est  familier. 

CONTRNTBMENT.  s.  m.  Joie,  plaisir,  sa- 
lisraHîcn.  .Ses  enfitnte  lui  donnent  d«  tox- 
teutement,  lui  donnent  tontee  tartes  de  «cm- 
tentemrnts.  R'Crtirir  ,lii  rin lentement.  Je  ttmt  • 
dimnemi  cuntinttment.  l  ,,iis  mirez  contenH- 
ment.  Il  n'a  jamais  de  i  rai  contentement. 

Prov. ,  Contentement /fisse  richesse.  Mieux 
vaut  être  iKiiivre  et  coulent,  que  riche  cl 
iiiunnenlfl  d'inquiéimlo. 

Ce  n'est  fuis  conteninnrnl ,  (;<  l;v  ne  surfit 
|UU>,  ou  ne  saurait  en  clie  -.;Ui  lail,  l'ifre 
seul  dont  Ir  /,r,iu  S'jDiir  du  monde,  ce 

n  c>/ .  '  '  'l'i  .■  !'  ■cfiil. 

«;«».>  i  i:\  l  111.  il.  ilisfaire ,  rendre 
ciiMl4-iil.  Il  liiiil  peu  de  rhii\r  fui'ir  le  con- 
tinlri.  /.  '  p'ii  drli.rn  i/'i  il 'i  Ir  contente  l'rr- 
stmnr  nr  .s'/iiT ,1!  t  U  i  ^H't  nO  r,  C  e.\t  un  hoiume 
ijiii  l  outi  ntr  tous  ceux  qui  ont  iijfiirr  à  lui. 
(  ontenler  des  iMi  riers,  des  tlomr.sliipies ,  en 
les  /Kiyant  bien.  Contenter  ses  créanciers. 
Ces  sortes  de  prns  sont  dijficiles  h  contenter. 

Il  xignilie  (|uek|uefai!i ,  Apaiser  quelqu'un 
en  lui  doiHianl,  en  lui  in  > otil.nil  quelque 
chnse.  Cet  homme  im  se  pl,iindre  partout ,  si 
on  ne  le  rimtente. 

Il  sigoilie  aussi.  Plaire,  donner  du  h 
aiiiinwtioa  à  quelqu'un.  Ce  jeuxx  kxxm» 
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Int.  Jamais  aertomu  me  mm  jm  eomlemtrr 
Om  mt  m  ' 


âtirei  tu/rt.  Om  M  tmmnàt  cmUniM*  tout  le 
montfr.  Ces  prew^,  ta  Hàsnns  nt  tauraient 
me  conifurrr,  il  m'en  /!mtde  plut  foliUet. 

Il  »r  clil  l'^gnlinicnl  en  pariant  Do  MBt 
Vt  drs  paMioii».  C'rttf  mujU/me  IK  Comteittt 
pas  r orrilk.  Ce  tpeeimeU  doU  mmtniler  i<os 
yeux.  Cette  plate  a  eomteaté  tmt  mmbition. 
Him  Hf  tnumit  eoatemitr  JM  miuke.  Cm- 

Ontrr  srs  passions,  ses  uppidtt,  ttgdùin. 

Je  n'ai  /m  ronirnttr  ma  ciiriositr. 

CuMK.Mi»,  s'fm|il<>if  »ijiivt'iit  asoc  le 
|iioii<)iii  prrsoniipl.  Ain^i  on  dit,  dans  le 
pifiiiicr  *fiis  :  1/  y  a  'i  n^tniips  qite  je  ttéiire 
acheter  celn,  il  /nul  enfin  i^ur  jr  me  entente. 
On  pourrtiit  se  contentera  ni'i'Hi. 

Il  !.i(;iiiiic  ]ilu<  ordiiiitireitu  iil  .  t.'v  sali*- 
Tiit  iriiiii-  cliiisc ,  &Vn  arrnniiii' I  li  i  ,  m  s  tpnir. 
A'*  rr.in/f  u/rr  fir  sa  fortune.  (  (jnfrrifrz-roit.^ 
fi'  rr!a,  je  roui  [it  ir.  Se  funtrnt'  r  d' tinr  Anr/- 
•xi'le  nir)li(>crité.  l!  fnut  se  cm  le  nier  (U  ce 
lil'on  a.  Se  eoalentrr  rir  fxii.  Je  ne  me  COK- 
kate  pas  Ht  toutes  ers  nti^nns. 

Il  Hf^ific  j>arli<  iilii  iriririit  ,  Ve  vouloir 
OU  M  pouvoir  j»»*  Uirc  plus  i|ue  ce  qu'on 
a  fait,  en  demeunT  l«.  Couirntex-voH$  de  la 
Jémartkt  que  vous  avez faite.  Je  me  contente 
t/t  Imimmù'puMée  ftifffrmt,  et  ne  veux  pmnt 
k  emmiimnler,  fimu  mrrkt  vous  contenter 
dtbttmvirMâmUem,  tmuem  voMrà  son 
Amjwwr.  CmMiM-MW«  de  m'mitir  trompe' 
mme/ois.  Ke  VOmS  tomteatez  pas  <('r  être  Me 

urne  Jais,  retvmmeiiy  jusifu  '«  ce  qitt  i-ous  le 
Amnw». 

Comnrrif  im.  |>artii  ipe. 

l»KTE3ITIEt'8KME.>T.  mIv.  AwC  eOB- 
tenltoB,  >vcc  diapute,  avec  débat.  Il  cal 
peu  u*ilé, 

CO?(Tr.XTIBUX,  WCSm,  adj.  Qui  est  en 

déli.il ,  qui  est  ou  qni  peut  éire  dM|iuti-.  Un 
Jrtiit  conlenlienx.  Ce  pmhtt  est  cintenlieur 
entre  les  thénlt^as,  entre  les  philosuphes. 
^m^ft  eontenlirase. 

Il  aii^iilfie  ausii,  Qui  aime  k  dnpuler, 
k  eopletier.  Cet  homme  «  flumittur  «M«m- 
tiett.v ,  V esprit  eontrniieHX. 

Jii'ulirlinn  rimtentienst,  s'wl  dit  autnToi» 
de  I  .a  juritiiction  dea  juge»  naturels  et  ordi- 
naire s,  par  oppoMiion  4  La  jarldfatïan  gra- 
cieuse. 

CoirTE!iTiri.-x,  NO  dit  subsinniivetnent, 
daro  Un  sens  rolln  tir,  De»  afTaires  ronten- 
ticnica  adminisiralives  eu  général.  Ce  com- 
mis était  chargé  ilii  contentieux  au  ministère 
(le  lu  f;iier'r.  liiirenu  du  contentieux.  Il  y  a, 
au  C"n\eil  if'fjrit,  un  comité  du  contentieux. 

COXTEXTIF.  «dj.  m.  T.  de  Chirurgie, 
qui  ne  sVrriploIr  que  dau*  telle  loculioti, 
Banririge  content f,  Baiid.ij;i-  f|ui  serï  ,  s<ill  à 
retenir  le-*  compre^^r»  sur  l<-s  jmh  iIcs  ma 
Itdes,  «oit  à  maintenir  les  partirai  il.  plarcos 
OU  fracturée.^  dans  la  position  quVIIc»  doi- 
vent conserver. 

CO.<ITE!ITIO».  ..  f.  Débat,  dispute.  Il  y 
a  mmtiire  à  contention.  Cest  une  source  de 
emtentioM  étemelle.  H  est  ennemi  de  toute 
MMMCfom  il  s'éamtMjmtmiinnuttme 
niim  fleffUni/ÀM. 

véhémence 

_   dlâmuknt  de  part  et 

•mutn  mm  êmnemUK  CMMWtai.  Oe  Haa 


eCm. 


n  tilDifie'  «Mil, 
diu  la  dii|iu(e.  ib 
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tention,  Gnwkf  «■trême  applicAlioo  tIVs- 
prit.  //  trmmUh  m  etf  mmige,  il  t'y  mppitque 
tn-ec  unegnUMlrttlltltMuH  lÂuprw,  mte  une 
grande  eoHHUiom,  Vue  trvp  forte  tmtteniiun 
d' esprit,  mmtùvpforlttmiltmliampimt  «Itérer 
la  santé. 

GoNTairTioii ,  en  terme*  de  Chirurfie,  te 
dit  ordinairement  de  L'ensemble  des  moyi'ii'< 
qu'un  emploie  pour  maintenir  une  fraclui  t- 
ou  une  luution  qui  a  été  réduite. 

GO9iTBR0.s.Nl.  T.  didactique.  Ce  qui  est 
renfermé  dan»  quelque  cliONe.  Le  contenant 
est  iJus  ftrtinil  que  le  contenu. 

Il  sigiiilir  aussi,  dans  le  langage  ordinaire, 
Cf  que  c-oiilleni  un  écrit,  un  diseourH.  Le 
contenu  de  su  lettre.  Ije  contenu  d'un  iirri't. 
Je  fous  en  dirai  le  contenu. 

<:ONTKH.  V.  11.  N,irr<T,  fjiirf  If  rt<  il 
d  une  (lu  \r.\\\i  ou  I.iiism-,  séiituse  ou 
plniMinîi-  Il  M-  dit  prlncij)al('iiii-nt  De  réiils 
ipii'  l'iiti  lait  dans  la  ri»river?>ali<>ii  Çi^nu  y 
une  histoire,  t'imter  îles  histoires.  ( onl'r  lir.t 
fables.  Conter  comment  une  clu  se  .t>vr  /hissée. 
Contez-nous ,  je  tous  prie,  ce  que  vims  uvrz 
ru,  ce  qui  .l'est  fait.  Contez-nous-en  tes  r/é- 
tui/s,  1rs  priitiruliirités.  On  route  que...  J'ai 
nul  Clin  ter  à  un  tel...  il  m'tl  MWW  ée.Ji/  en 
u'nuilte  toute  son  affaire. 

Il  se  dit  i|iielquerois,en  pnésîe,  Desplain- 
tes  que  le  (Hiêie  adresse  aux  objets  inani- 
més. JTiim  emUer  «m  fiime  tUf*  nekers  de 
ces  èmU. 

Il  l'emploie  aoiai  mm  réglate.  Les  vieil- 
Il  mis  miment  à  aaler.  Cet  mmmm  cvMf  tien, 
U  narre  bien,  H  fidt  ■gréaMciMnt  un  ré 
cit. 

Flmi. ,  En  etmler  de  teffes,  conter  des  sor- 
mettes.  Dire  de*  mensonges ,  ou  des  rhones 
raines  et  futile*.  Fitmt  Mme»  m'em  emtirr  de 
Arlirs  .'  .-tllez  aitteurt  mUtr  vos  tonetles.  On 
<lît  dans  le  «Ima  sens  ;  #f  mmu  tm  conte, 
f'mis  m'em  comte».  Qmtvemn'^vomt  me  conter 
Ut.'  Etc. 

Prov.  et  li;;. ,  <  onter  des ^aj^,ts.  Conter  des 
bagnlellrs ,  des  «  lioac*  fnvoies ,  ou  fausses 
et  sans  vraisemblance. 

Pain.,  Ciinirr  ses  nrisont  à  quelqu'un. 
L'entretenir  de  ses  aflaircs,  de  ses  intérêts, 
lui  expliquer  1rs  niolifd  de  la  ronduite  qu'on 
a  tenue,  foyons,  contez-moi  iits  raisons.  On 
dit  aussi ,  Conter  ses  petites  raisons. 

Fam.,  Fn  conter  à  une  femme.  Lui  dire 
des  doui-eiirs,  des  galanteries.  //  en  conte  à 
une  telle.  Elle  s'en  laisse  conter.  Elle  aime  <i 
s'en  fiiirr  conter,  foêu  lui  em  voulè*  conttr. 
On  iii!  dm.  XcmétmeemttCamltrJIntreNes 

à  une  f(  nulle. 

CiisTH,  r.r.,  parlliipe. 

ril\TlùST.till.K.  adj.  des  deuv  gpnres. 
Oui  [n'iit  ëire  coiilestc.  ("est  une  mnjrime, 
onr  o/h'iiion  tiès-conlestalAc.  Cela  n'est  pris 

CONTKS T.4XT,  AXTE.  adj.  Qui  conlpstc 
enjiistire.  I.es  parties  cnniestanles. 

Il  se  prend  aussi  subslantivcment.  I-es 
contestiinls. 

CO.XTKSTATION.  t.  f.  Dispute,  débat  sur 
qiipl'pip  chose.  Former  une  contestation.  Il 
s'est  cleié  une  contestation.  Une  terre  qui  est 
en  contestiitian.  Ut  ont  été  longtemps  en 
contestation.  Ji-oir  une  eonteslatioa.  Être  en 
contestation  sur  quelque  cAost.  Le  sujet  d" «me 
eomtestation.  Conttstatiom  cm  Justice.  Il  A^mr 
Ai  wMMftMiaa.  Ct  ftmt,  ttt  urtkk  ett  e» 


CON 

eoHtetimliomt. 
ixtnrtmu  ■.  f.  GubImmIoo  ,  débat  A 

sont  en  conteste.  Sauf  eamÊeUe.  Il  est  vieux. 

CO.XTE.STICII.  V.  a.  Bcfoicr  de  reconnai- 
Ire  le  droit  qu'une  personne  prétend  avoir 
à  quelque  chose.  //  me  conteste  mm  qua&li. 
On  lui  conteste  cette  tmecetsiam,  mette  iWWi 
Va  créance  est  contestée.  Ct  dteU  hd  met  cm» 
testé  par  un  tri. 

Il  «ignilie,  par  extension ,  Nier  la  justesse 
d'un  princi|>e,  d'une  maxime,  la  vérité  d'un 
fait,  etc.  Je  conteste  If  fait.  Contester  uKf 
proposition.  Contester  la  justesse  d" une  propt 
sillon. 

Il  s'emploie  qneliiucfols  nlisolumeiit,dani 
II-  sens  de  Déliailn  .  ili.puler.  Ils  ont  long- 
temps contesté  lotir  \siis.  Jr  ne  iv«,r  /w s  Con- 
tester avec  vous.  Il  se  filnit  u  conttsier. 

Ojstrstk,  bk.  parliiipc.  lin  iirticle,  un 
/Hi.  nt,  un  fait  contesté.  Drs  rlnuts  cunlesiés, 

t.O.>"TKi:H,  KISK.  s.  C^lui,  celle  qui 
Mil  cfiritf,  (!(•:<.  coiil"'*  Il  se  dit  surtout 
(I  l  ne  personne  qui  a  l'Iiabilude  de  faire 
(les  c.iiii  s  en  société.  ûnftnrauptMir.  Cm* 

leur  ennuMiir. 

Il  se  dit  qnet(|ui'fi>is,  abaolument  et  fa- 
roilièremenl ,  de  Celui ,  de  celle  qui  dé» 
bite  de*  fauMctéa  ou  des  choses  frivolea. 
Ne  cnne»  ont  Ct  p^il  VOUS  dit,  ce  qu'dk 
vous  eût,  cest  mm  emmieur,  e'ttt  «ne  eantaiM, 
Dan*  ce  sens,  on  dil  «niai » Ceit *« coMtncr 
de  sornettes,  de  dultuamt,  de  Jkurettrs ,  etc. 

Prov.  et  fig.,  fcif  um  emminr  de  fagots , 
se  dit  D'un  homme  qui  coaledealMi^iellei» 
des  niaiseries,  ou  des  mmeonni. 

CONTEXTR.  s.  m.  Le  tntr  d'un  aett|m'> 
blic  on  sous  seinç  privé]  rpn«>lllU«  dm 
Tonnent  par  leur  haiaon  ■Hilndie  leadiflift» 
rentes  dispoiiirans  on  rbuses  dont  nn  acte 
est  l'ompnsé.  Les  actes  notnriés  dim'ent  être 
écrits  en  un  Seul  et  mène  conte  rte. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  tcxteqiiel* 
conque,  considéré  stirloiit  par  rapport  à 
l'ensenilile  d'idé<'>  qu'il  présente  ou  au  sens 
i|ue  eerlains  (MM^es  enipmnlent  de  ce  qui 
les  précède  ou  de  ce  qui  les  suit.  //  résulte 
du  contexte  de  tmetidr,  que...  Ce  fiassage  n'est 
oisriir  nue  parce  qu'on  f  a  isole  de  son  eoil- 
textr,  nu  ciiuterte. 

i:o.\TKXTl  RK.  !i.  f  Tissure,  enchaîne- 
ment de  plusiriiis  piiiîi  s  i{iii  fonncnt  un 
corps,  un  tout.  Lu  ronirjiure  des  os,  des 
musrles,  des  filtres. 

Il  signifie  «ussi,  figurémrni,  I.a  liaison 
des  <li\erscs  pîirlles  iriiii  outrage  d'esprit. 
/,«  rontr rtiirr  il  on  discours,  d'un  poème. 

oiXTitif,  i  f:.  adj.  Qui  touche  une 
clio^e  sans  qu'il  Y  lit  rien  enirc-deiix.  Mtà- 
sons,  chambres  cimtiruét.  Deux  jardins  con- 
l!i;us.  Ces  ilrur  piin  inces  sont  continués.  Ma 
nnii'.fm  rst  t  <iitt(^ue  à  lii  Witie. 

CO.V  rKa  'lTt.  s.  f.  i^llal  de  deux  choses 
qui  se  loin  lient.  Ia  contiguïté  de  ces  dreut 
ninisuns,  hi  couliguUi  des  provinces.  Les  ot, 
diini  1rs  ai  ticulatiemi  meUht,  emu  réside pmr 

contiguïté. 

CONTINBKCE.  s.  f.  Empire  qu'exerce  «f 
lui-même  celui  qui  s'abstient  des  plaiaindn 
l'amour.  /«  dan  île  eontimettee.  CmIimwm 


perpétuelle,  fii-re  dmms  Im  eaeliiWHC». 
der  k  eemUnemee,  I»  jibf  taimete  «nO 
Observer  tm  eomdmtmee  tÊtiu  te  mmria 
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,  t.  f.  GipaciU, 

CoMMltre  h  tOUtinmi-r  tt an  inst.  Mnuutr 

Ib  jwrfaKH  iTmm  €hamfi.  Oi\  dit  plus  oréi- 
mimiMiiil,  fMtnuum.  | 
CMTINIUIT,  KXTB.  adj.  Oa  «H  dm  la  ' 

•oalineàce.  //  est  fort  eonlinriU.  I 
En  liédec. ,  fiit-rr  ontin*»**,  Piivtre  qui  ' 
Ml  d'uM  iatlàitté  à  pca  préj  é](itl«  pt'ndant 
ImM  m  datée.  { 

GUNTIXENT.  s.  m.  T.  da  G^nraphie.  h 
Il  ae  dit  Un  deux  pJwi  v)k»l«k  p«|i«crs 
terre  It  riur       la  laer  wiionre  de  Ims  les 

.-àtes.  /^j  fiii./!mjtltfs  (AwMwf  onltitmrÊtmmt 
le  memile  tnlitr  en  deux  frantls  etmimmts  ! 
celui  fie  Vnnc'en  meuiile,  qui  cumptenA  t Eu- 
rope, r /4ue  et  V Ajriifut;  et  ctfiii  du  nmn-eiiu 
moailt ,  qui  comprenil  V Amiriqnr  ménihnnnle 
tt  i Àmenque  trptrnlrmnnlr.  l.'anrirM  ronic 
net) t.  1^  uiunttiu  etinttiitnt. 

il  <*'  (lit  auMi  de  Gi  Rrids  <'spacc«  de  ('tt'-  , 
fcrnu!  que  la  mer  n'eiilotire  |M$  d«  lou't  l<-i  | 
cote-..   On  jirnrnri  qw  In  Sinlr  etiuf  jointt  ^ 
aulrrfim  nu  cmUîirra  lir  I  Itiihr.  L' M'r^'lr- 
terre  est  srfnirrr  •iii  c'^nttiteat  4*  f Eumpe. 
Le  cuttinrnl  rurupren.  Ln  MOftfêÊtftÈU*  MW 
eenlineiit  /mit  un  isthme. 

Il  5«  d<l  souvent,  J'iine  manière  »l)»oliie. 
Du  coiitiiierit  eumpt-eii  [>;w  n»p|t<>rt  à  l'An- 
gleterre el  à  quelque»  aiitre»  ilcs.  /■  wx/fT 
tur  le  ctMtiiteitt.  Se  réfugier,  peustr  sur  le 
eoHtinemi.  yiâiÊÊt  k  f  tftmif.  IM  paHfki 
iu  eattttuntt. 

CMTMBIITAI.,  ALS.  adj.  Qal  appai^ 
an  coatioeat  européen.  Ltt  ptusumoei 

tlttiittMttlSt9* 

aift$iiHe  «MMintHiM/,  SyM^MM  yrt/MMt 
QM  NiqwUiHi  iHâgina  dana  le  «Miarfit  de 
fifOMT  mi  ooMaamaoglaitUMit  let  porta 
^Kk  o0iiliiiMil> 

flMrrilBOUm.«.  t,  B  m»^«maiow  guère 

rl  ém  cva  locnlioiia  pan  uaitéaa,  Sdom 
OMMûyitNW»  dh*  tiffUm,  mIm  tu  mttm- 
I— ta  Jtis  nt.  Seliiii  que  In  alTairea  tour- 
•trant,  aelAn  ce  qui  iirriveni. 

CoiiTifiurK(;it,daii!i  le  langaip»  didactique, 
■adii  p:ii'  <>p|M><iition  à  Néeeaxilé,  et  signi- 
fie,  l.a  pouibililé  qu'uite  ehose  arrive  nu 
n'ai  rite  p.is. 

Ko  fîènn.,  Amfkiie  eontingrncr ,  L'anfcle 
que  fait  une  limite  droilH  avec  une  li^ix* 
oonrbe  qu'alla  loucha;  on  Celui  que  ftMil 
imn\  ligMca  coivbca  ^1  a»louclnnl  en  un 
point. 

COXTIJrflRRT,  Um  «4.  Caaacl,  qui 
panl  nrrHirr  on  tttn^vt  pan,  CW  une 
ekMe  cuatf«<vHiMf  sur  laynaAr  it  Hrfiimt  pas 

Km  Logique,  Futur  eoitt in /.-ent ,  Ce  '^u'i 
pCttI  arriver,  ou  n'arrivei  pas  ;  ci-'lc  Imu- 
lien  a'etiip'oie  «usm  quelipi<-rni<i  dans  le 
lanf(»]:e  onliiiaire.  Pretpnntitm*  famlinfeiitrs, 
CelIt'Mcii  énonçant  nue  clMnei|ni  peut  être 
ou  ri'rlic-  pu». 

Pnriiim  cnnttttpmlt ,  Lii  purt  c(  purllon 
(|ui  peut  i!|>|i«rtriiir  h  qiM-li|ii  un  dan^  un 
parlnpe.  Il  -f  il  '  iiiiv-  i  dr  l.a  p.irl  ilr^  Irais 
t  oniiniiiis  d'iiur  iMHÎetVa  et  auxqurU  rha- 

Clin  .!:hi  'ontribntv  à  proportion  île  llut^ 

rèl  «(n'il  y  a. 

C'»-^l  1  N  (i»  N  r  ,  s'ernpIoH*  îins\i  rmirni* 
tiniitil,  rl  --i^riillc ,  !  il  part  I jiif  cil  H  nn  dnil 
ntcM  ir.  III.       |Miit  iiur  rhaciin  «Inil  loiir- 
nlr.  Hiui  re\ienl  innt  tie  celle  ttiri.eM.unH  pnnr 
JM  mttlitgutt.  U  m  npt  M"  aoMuv*"'* 
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nanfrrtw  pem  un  nworiii  mima  rignUcalInn,  wAwftn  fttf  <  m— - 
êanrti^ywf  mi  hnmmet  el  en  «n)|Mir.  JfoHf  d^-  ^tte  mt  mmpk  tk  tm  discours ,  ei  it  tCu  p» 
vtmtjimtw  huit  pour  ttottr  eamlmfiimt.  \  tunHtwier.  CmMunits,  je  ^khis  prie.  S  mm# 
onNTfKD  ,  VK.  adj.  UonI  les  parfiea  na  eimtimim  tu  aattt,  JaUÊUit  vuu  m'muw 
«oni  paa  acparéea  le»  nn«a  cIm  autre»,  «t  j^m.  /"etsuytntf,  eaïuimmm^,  énmu  dHin» 
sVnli«lienii«Nt.  Il  w  dit  De  rélenduedVn  Ailier  «Mrre/MÂrf. 

enrpa  non  (K*M(  vl  De  la  durée  d'un|  il  «ignifie  ausu,  PeraévérardiOtnnnlm* 
lam,!*  non  (nterrompn.  Dans  la  pmniira'  bitnde  CauHimnà  étestfaut^tlituiiMittiu 
«r<<e|>iion  ,  il  n'e»l  |(tièrfv- nailé  qu'en  m  '  m  ttimuftx  éiem.  X  vonr  cwiilBiavs  i MiV* 

l'H'uliiin?.  du  langage  dida<-liqne  ;  Qumuiile'  vrms  ruinere»  tvtfre  snnif. 
cnHtiHur.  t'.leitrtue  continue.  PurtietcnmHmnrs.\  CoimanBa,  signilie  enrore,  Proloi||(r< 
Dana  la  M-mmlr  aeceplioni  H  cal  d'un  nange  :  Continuer  une  li/;ne,  une  attée,  elç,  CoHtitmir 
pliia  étendu.  Ihx  jours  eeuHnut  de  >iA>«e.  j  une  ternisse,  nue  fédérée,  une  «nnuMb  fl 
Ptuir  continue.  Fiè*-rr  continue.  TrmitA  eoH-  \  s'emploie  queiqurfois ,  dnni  ce  mm,  anM 
tiMu.  Étude  continue.  Dix  ans  du  guerre  ton- 1  le  pronom  |)er!U>nne(.  (es  monju/itm  tt  Mt-' 
tiniie.  fit  bruit  roaUnu.  l'n  mniivement  eon-  tinuenf,  crtfr  chiifnr  de  montnfines  se  eoMlK 
fi'iu.  j  nue  tlrjHii.!  tel  endroit  jsisqu  à  tel  nitrt. 

Kn  An-hit.,  Piédeslid  eontinu.  Le  »oii- j     •■       ■'■         •    -,   .  •  . 

h.ivM'Mirut  dTMW  fledeeolnnaMa««ebase 

et  rnrntrhe. 

Vif,.,  fjrgnnce ,  pureté  cnnfmnr  ,lr  tt^li- , 
.-pdit  en  parlant  D'un  style  lonjoni  ^  •■li>^.inl 
et  pur. 

En  Musique,  Basse  rimtinur,  l,n  partie 
d'un  inon-eau  dr  inuslipif  qui  est  la  plus 


dur 


pp 


ndnnt  lotit  le  inor- 


basse ,  et  qu 
ceau. 

Kn  A  ri  I  h  m.,  Proportion  continue,  Celle 
(Ml  II  I  f.nséipient  de  la  prrmièin  niann  est 
l  antmcdml  de  la  secnndo. 

CoBTinv,  ae  dit  «uui  suhstanlivemeni  ; 
mais  alors  on  ne  l'einplnie  que  dans  le  lan- 
gage didactique.  Les  parties  du  cnnMw.  Le 
eoulmu  est  dh-isi6fe  à.riujlni. 

«NITtNOATItVa.  a.  m.  H  IM  te  dît  oue 
d'Un  auteur  qui  continua  l'onvrage  d  uo 
autre,.  Otnkr  a  M  h  «mtàm^nur  ét  Bat' 
tilt. 

(XHmMVAna'lf.  ■.  f.  Aerion  ptv  h- 
qnetle  nn  contitHie,  ptr  baueNe  une  dmN 
se  continue;  et  In  mrée  de  hi  diON  ron- 
linnée.  Jlntrrprutdre  h  euuHmiHititm  d'un  on- 
vmge.  a  n  tnmeé  tnmeouf  de  dfffleuttAt  dans 
fa  etuUknuHhiiik  te  temmit.  £«  camtfmnniiiMt 
de  fa  guerre.  Lit  etmtiuuianm  det  irouUee. 
/.a  eoutiuuutiim  des  pluies,  dm  mmm'nbiimps 
iii'rmpilehe de  partir. 

Il  signifie  anaat,  Iji  rboM  qu'on  ajoute  à 
une  autre  |wtur  la  prolonger.  Lueuntinuii- 
ttim  d" une  miimillr,  il  une  allée,  aie.  Lucon- 
tmuatioH  dr  f'Hi\inirr  de  Frimer. 

COSTINVr.  (  À  I.A  ).  loi .  adv.  A  U  Inn- 
gne ,  à  force  «le  continuer.  //  Inumlle  d'à- 
bord  inrc  ardeur,  mais  à  In  coi.lmue  il  se  ra- 
Iraiit.  .i  In  continue  il  se  lusse .  Il  est  Quuîlicr 
el  il  vieillit. 

«:o\  rixrEl.  ,F.l.i.F..  adj.  Qui  dnre  sans 
inlen  nplinn.  Timiiil  .•ontmuel.  l'Iiiie  ronti- 
Hiirtlr.  (  luilear  continuelle.  Ciierre  cnnti- 
uiirfir.  Ch'ittf!emenl  innfinuel.  Faire  de  eanti- 
inirlx  ri),, ris.  Je  SUIS  itaus  une  inquiétude 
r>.nif'tui*lle. 

«oNTIXfKt.t.Htir.îtT.  adv.  As^dilment, 
tiniicur>.  If  rfuilir  cuiitmurUrmfitt.  Il  Jtiue 
cnitfnitifUrinfiit.  !l.t  .f  ijuri^llrul  eiiittiitiitlle- 
litritt.  Il  ti  t'iinimiirlit  iiv  iit  rrsi^lr. 

t:«>TI  Vfl'.R.  V.  a.  l'niirsiiiMr  cr-]:.i  i-«t  ter'alt 
rnuimi'iii-.  un  Iruv.i^l    (  r;i,iiiif  r\  <»>  n  *  XT,  ANTK 

irs  êliiiift.  '.'iiitlnnrr  un  jtoriiir,   (  'lul  niierl  r\>v  Qui  Ijli  sse -.ans  [v  1 1 
une  /u\f<t(ie,  un  ilionnrs.  (Hnt^vwr  \<t  Ire 
lurr.  i i,nlinurr  snn  r^fng'.  Il  continue  sef  \ 


Il  Manille  .iiissi ,  Prolonger  à  quelqu'un 
1.1  p<i«sri«ior.  dr  quelque  choae.  On  lui  coo» 

ri'iiin  Ir.t  fini  ilr^s  lie  sa  charité.  Continue»' 
lui  'ut  hiriifiiiit.  On  luia  continué  sa  peusiom- 
Cnntmuer  un  biiil  à  un  fermier ,  à  un  luca- 
taire. 

llsiguilic  épa Ionien I,  ^faiiilrnir  ^iielqu'iin 
dnns  un  rnipliii  ,  |>ar  réùlii  lion  un  aiiire- 
tiipiit.  On  Ir  ermlinua  prénil  rirs  miirchnjudi. 
On  fe  confinufi  tl^un  .ion  mtj^lui,  duitg  gfgt 
gtHifernem'nt-  ('nntiHiirr  un  recteur. 

CoRTixiinH ,  sigiiiOe  en  outn-,  Durer, 
ne  rester  pas;  et  alors  il  est  neutre,  l/i 
pluie,  le  miiuiais  temps  continue.  Je  erois 
que  cette  fiuerre  ne  eonfinuem  pas.  Si  le  nud 
continue,  on  emploiera  tel  remède. 

Il  9ii;nifie  auMi,  Véicndre,  s«  prolonger. 
Cette  dite,  ttUt  cMae  de  aumtmts  eanli» 
uue depuis  tii «mbmi jusqu'à  mmiUnt. 
Conmti,  in,  partir^ 
eoimiRRT*.  s.  i:(UctI  bot  dens  syl- 
hboO  Uaîsoa  non  inteiroMpon  dM  par- 
tics  d'un  tout  lu  amtùmiiédr»  purUtê, 

.KiJntinn  de  eoiMMki,  TtM»  di«is!oB  d> 

parties  «uparavanT  cnniltMH.  UMdltpriii» 
«paiement  an  Médecine;  O^fbdt»,  ks/imc 
furet  janf  des  tofutioiu  de  eamdmiilil.  Le  «Mfp 
fii'i/  «r  repi  n'est  fu'uue  eautiuiom  ,  il  u'jra 
poiut  sututiou  lie  eontiuuSii. 

CnaTtautri,  signifie  auarf,  Dur^o  conti- 
nue. Dans  la  ronunuili  du  travail.  Im  ci.n- 
linnilr  îles  mnux.  La  continuité  de  ce  bruit 
m  ' iinpiMtiinr . 

F.n  Pliilosopiiie,  Iji  loi  de  continuité ,  hu 
loi  suivant  Uqiielle  aucun  chaiigement  ne 
k'eikéenle  dans  U  nature  que  par  degrés 
insen&ihii  >. 

U>NTI\£hei«T.  adv.  Sans  aucune  intir- 
rnplîon.  // ^««1/  y  tnn-ailler  rontinûment.  Il 
éent  eoHtiuùtuen'l  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir. 

Continu  et  Continûment  diff«-rent  de  Con- 
tinuel cl  ('nn'iniirllenieni ,  en  ce  que  Cuntiiiu 
el  t'oufiniimenl  se  dix-nl  I).  «  el,<j*n>i  uni  ne 
sont  pa»  di\i'eP->  m  îii.rn  i  Hiipue-» ,  depuis 
leur  l  omnienreiiienl  iii^iju'-i  leiii*  lin  ;  et  ijiie 
Cimlll'Uf i  >:i    (  I  'if'liuri.'rmrnt        Ji.-,illl  aU-vS! 


De  celles  rpii  wnil  iiiterioni^ues ,  mnis  qui 

reroiiiiiieucent  toNvcal  el  •  dn  cmuru  |n- 


.-nlj.  T.  de 
r  nt  eoiipi'r  , 


Chi- 
ni.i(s 


rirmnrrhrt.  Cusumuer  à  fiûru,  M  tUrt,  d*  dire, 
de  finie. 

Il  W  dit  «on««at  «baotatMot,  dnt  k 


en  f;li^anl  des  eiinhisiim" ,  eoniinc  un  b^»' 
ton.  line  m.iiMii'.  /u  \ti  iiiiirnf  rDiiK'iiu'iinf. 

COMOflM  \  ri;..i.i  f  On  diiiine  ic  nom 
à  De»  iu«l«illc!'  dceuivrc  'eruiineits ,  à  leur 

chxoofiirencc,  par  un  eerde  d'une  on  de 
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GON 

ém  lifpM»  de  brcnir,  oonttna  avec  le  «4- 
lil,  «|uoiqu'il  •emiole  en  éire  détaché  ner 
«M  ninura  aiNB  profonde  fol  R^Be  à  I  cfr 
tttehé  du  clmip  de  raa  «t  de  r«nti«  cM 
àt  h  médaille. 

WMTlMUWa.  t.  f.Meui«nien:«Iolc«t  qui 
procède  d*NMCMee  inlérirure,  et  qui  tord 
le*  muKlret  Ice  membre*  d'une  (tenoone. 
La  colique  etiuse  ^hnrntilet,  fie  cruelles  mn- 
tortions.  La  ctialtirsion  det  bmi.  Vnecnntar' 
MO»  de  tous  Im  memins.  faut  du  eaMar- 


II  M  dit  auMt  De»  Krimacea  et  de»  grotr* 
forcés  que  ceruiiic»  nena  font  qurIquefnU 
en  parUnI  avec  Téhrmmre,  ou  aulmiii-nt. 
Uit  emteuf  ym  se  drinène,  et  t/m  Jmi  ./<•< 
Contor.fiims  continiirl/n.  Ce  miisirien  put  <ir 
plaisantes  ctntortioHS  Uirttfu'd  )uue  de  son 
ilutnimrni.  Ij-s  mi iiimitrr.rs  et  Ir^  rimtoruons 
4t  cette  IrDimr  Su  'tmirni  h  r  i  i  Inule. 

I'  si^tiillc  cj;«l<-iti.  iil ,  111  i'tiiitiire  el  en 
SciilplinT ,  .H^liliiili'  oiilrw,  mouvrineiil 
forcé  Afi  mcmlir^'s  ou  dis  traits  du  «iia||r. 
Les  ennl'ir.f:i>ns  lnutirrs  lU  i  rai-  figttn  Mlî- 
teitt  bennntnp  à  I  eijrl  <iu  tnU'uit. 

CUNTU|;r.  1.  m.  Cx  (|Ui  lerminc  CKlé- 
rieurrmciil  un  rorp^  ou  Ifs  piirtKS  «l'un 
cor^H.  Il  ne  se  dit  micr»*  quVii  |Mrliiiit  Uc* 
objrH  dont  las  foriii<>fi  sont  arrniuliPi.  I^i 
contour  t  d'un  bttm  cm-ps  />  l^i-ntix ,  dt  clfir- 
mants,  de grueteiuc contours.  Le  cwitimr  d'une 
mionne. 

Il  s'emploie  plus  particulièreinent  ter- 
■Ma  de  Priolurect  de  Sculpture,  mai*  aett- 
kneol  en  pirlaot  D«*  l^uraa.  Dm  eoMonn 

ât  cene/nw*  ût  «MnrfC'jDiie 
dkwMf  «M*  art,  De§  toMum  muets, 
mu.  7>mar  ém  canfMMM. 

Ijcs  eemenre  i^ewe  dHwwrfc,  Lee  Mm 
qttVIle  fall  ein  eadraila  «n  eUe  «it  relevée. 

Coarove ,  ee  dit  oww*  de  Taule  aorte 
d'enoeinie.  tamimr  dt  Awii,  LtmMêat 
tTune  fitr^t.  Vn  rtistf  rtMIotir. 

CON'Tni-Hxr.11.  V.  a.  Il  siicnifie,  dana  lei 
Art*  du  d**»*!»,  Dnrtner  à  Moe  fig^ire  ou  è 
«n  ouvrage  d'archiirciura  le  cootovr  ^ulla 
doivenl  avoir.  .Wiwr  é«ni  OMtmKmtr  une JS' 
gmrt.  ComfoMrmr  éu  waiÊlÊê.  Oaw  ea  leM, 
il  eat  peu  usiié. 

Il  lif  iiifie  plus  ordinairemcHt»  Déformer, 
Ikire  qu'une  rhuae  soit  de  Irfcvm.  Cetfe  fo- 
tilmn  fini,  à  h  l.mgur,  par  contourner  let 
jambes.  Pntir  txctttr  let  pilié  p»IJufHe,  re  mi- 
t&aùle  mntimninit  les  ^limites  de  siin  enfant, 
La  chaleur  a  rnninuriie  cr  morcrnm  de  Lois. 

Il  iViiiiiliMir  i  r  iM-ns  a\>'c  le  pronnm 
personnel.  .V»  tmlle  te  cmlnurne.  .Sri  ftindirs 
M  tout  eotliiurnrn   (n  lirhre  se  contourne. 

CoaTiiimiRR  ,  VI'  ihi  r|Mi'li{iiiTiil<,  !iiirloiil 

en  tenil<"<  «1  Aii  ilunni' ,  D  un.-  <  tuisi- i|lli  (ail 
le  tour  (l'une  autre.  Ce  muM-le  cintlourne 
IêV*  partie. 

CoBTOiiKHi,  éa.  pai-ti.  ip<>.  I  r  tu!  d'une 
aalonnt  torse  est  cniitiinr,,r  ,/r  m/. 

JVu'tle  crvUniirnrr.  JohiIk!  cutiiiiumm.  i  rlle 
innrAe  d  nrh-r  r.\l  {■:n!r  ci.nt,    riire . 

Il  ««•  dit  i|Ufli|iip|oi» ,  hgiirriiii-nt,  Dr^ 
fonat-s  de  s(>le  nui  ont  un  tnur  cr<i  natu- 
rel et  fon-é.  l'hrasr  '•oatoHrnée.  Stm  st)it  a 
ftelijut  rhngr  lie  Mit/til  el  de  tnm><m"it. 

OeNTIlA«.TAXT  ,  AKTB.^  aJj.  Qui  con- 
tncle.  Ilfaul  sith'        '  -  - 


CON 

lla*anpleiaaiHiiqucl<]w>foi*  tuwataBtive- 
BMQl.  i*ê  «tmlmetaitts.  Un  des  coatracumls. 

«NTKACTB.  adj.  des^eua  mmn».  T.  de 
GtaoMnire  §recq«te.  Il  Je  dit  Daa  déclinai- 
sons et  des  verbes  où  il  y  a  i 
i  Dédimmitoat  ttmtmetts.  yerhtt 

4»9l-niACTBll.'v.  a.  Faire  mia 
tioa  avec  quelqu'un.  CM/me/rr 
imariagi.  CosUmeier  altiimte,  CoHtrmtttr  un 
tm/fn/ltmeiit,  éu  MigalMuu. 

¥'t%. ,  Cutttmmrthê  oUttg^amt  mtima  fwe^ 
ftt'uH,  En  acei|iier  de^  larvieaa  ^  «af** 


COR 


gent  a  la 

Contracter  du 
s'endetter. 

CoaTa*CTBB, s'emploie  qurlqurfois  abso- 
liiMirtlt.  Con'rncler  a\-er  qiirlffu  Hn.  Cnntrnf 
Irr  /Hir-dex  inl  nnlnirr.  Il  est  mineur ,  d  n'est 
fhis  rnfxtUt  de  ctmfnicter.  ils  contractent rin^ 
jouriT ittit ,  rf  sr  ninrirhMtj  semaine  firrfchninr. 

("i>i  rKicrm  ,  m-  dit  »u*.\\  l)ri  |irti%<iiii  <|iii 
SI  I  I  ment  rnlre  deux  per4onti>'>  p  ir  une 
lr<  |u('fiiation  hnbiluelle.  Cenimcter  amittt. 
(  iftifmrirr  /iimd'ftriié 
trurtrr  lirt  lunsuns. 

Il  se  (lit,  tl'iine  mani'ic  j^'ns  î;('npr."\V, 
Hi"*  hnliittiili'ii  i|nt  s'.'Kijuir-rfiil  y^r  ilf^  «i  • 
liiili^  li'iliti-ri,  f',,riff</(:rr  r/r  bonney.  ilr 
miiin  iiisrs  luilMludet.  C'est  un  vice,  mn  défaut 

ii.irrnrnt. 

Il  sf  dit  aussi  «n  perlant  Des  maladies 
qui  se  gaanent  par  uue  esp«Te  de  conta 
(liop,-tnt  de  queK|ue  autre  manière  que  ce 
soil.  Omlmchrime moMie.Ctit mne maladie 
y«  'il  a  cwtfMKMir  d  t«mét. 

Il  siKniCe  eiNwra,  Prendre,  erq<iérir,  en 
parUat  Uc  Télal,  daa  qmliléa  aecidenudle» 
de  certainet  ehoees..  Cu  dm»  êmttàn  ami 
tmmmai  amJhrtÊ  tMinm»,  M  att  im/m*' 
«me  ne  im  sefm^r»  \m  mn  m 
gpit  fort  dèaafcréeMt  liant  ce 

CoareACTBa,  signifie  awel,  Reeieme, 
diminitrr  le  voluaMr  d'un  cor|is  par  le  rap- 
prorbemeni  de  sea  parties.  Il  se  dit  surtout 
en  parlnnl  Des  musclea  et  des  nerfs  qui  se 
ransiurriitspnl  et  se  resserrent.  A/i  Jnrrar 
cnnliiH-te  1rs  muscles  d*  visage.  On  l'empUiir 
iniixciit,  d.in!t  <-e  «ens,  avec  leprMWm  per- 
sonnel. Ijs  mii.icles  raiisent  le  moH\tmeHt  lies 
parties  en  se  roulriiciunt. 

Il  sif;nifi«,  rn  Granmuiire,  Réunir  deux 
voyelles  ou  deux  syllabes  pour  n'en  for- 
mer qu'une  seule.  Ott  eomtrmte K  tera  Au, 
De  le  en  Du.  Son  |Ja*  |p«0d  iMa({e,  dan*  re 
«eiks,  Mt  ater  le  pronom  personnel,  ftans 
les  vérités  frers  en  tm,  ii  se  rnntiarle  en  11. 
Iji  l'nyeHe  da  rad.eul  se  cuntractr  mre  celle 
de  h  terminaison, 

0»<ia«cTé,  ca.  partirip».  Uascles  eoe- 
trnclrs, 

4:«t.\ TRACTILK.  iifl!.   'Irj  deux  Ri-nm. 

T.  ili   {MlV^in|o|l;it'.  rsl   iiiMrcpliKIr  di- 

coniraclinr>.  La  filtre  des  ninscin  est  con- 
tmrti/r. 

ro\TR ACTll.lTr..  ».  f.  T.  de  Pbi^iolorie, 
Fai  llite  de  sr  rnnlr.n'ler.  ComtmebMmÊmh 

fttirr    i'i\ntrnrtdilê  insf/ltmlatre. 

«  i)>  P  K  \V\  HH«.  S.  f.  T.  (Il-  ['ll>>iniir  ,  qi  l 
se  liil  ijiirhpirlois  p*ilir  nr^v-li  ritii  ti  t  .  p.ii 
oppoiiiiiiii  .1  Diliilnlinn.  turre  ilr  rmi/rtirti'.n . 

Il  HP  ilil  pliiH  nrdinjiii rnirnl  Un  rTiK  iiirr- 
cn^  ini-h1  (iri  nfil*  du  'le*  iiiuM'Ie^.  lor«- 
<|u'iU  viBuoml  a  se  reorer.        systide  du 


mt  ée  aaaftiaurinit  de  cet  t^ 
Uitt  itwMdr  wwifmertee  de  nerfs,  Qem 
Ueêsatt  emtsa  (a  eoittracHm  de  Itt  mmielt. 
Lea  physioln^aie*  actuel*  oe  le  iIîWbI  qua 
de  L  action  déa  «maedee.  CasfnscfwM  i<afyit- 
awfv,  esnMtfftoil  inpalBiMlaÉv ^^Rf  musc/es, 

G>eTa4aMair,  as  GrMwjra,  signiSe, 
\jk  réilut  tion  on  réMiosidadaMi  voyelle*, 
de  deux  syHafaea  en  une  seule, comme  dans 
{«■s  mol»,  jtoêt,  /moH.Jàoa,  Latm,  qu'un  pro- 
nonce, dût,  pm,/eui,  i«w.  liane  lenrft  ésr 
hagues,  Uymètmmtt^demmtt/ùimit  pm 
contraction. 

Il  est  partrculirrement  d'usage,  en  ce  sens, 
dans  la  Grammaire  urerque.  //  y  a  deux 
Surtes  de  coHtiactmns ,  la  s^nrrrse  et  In  crase. 
L'atcusntif  ipaïuv  (  \n\vi  y<r>'\r  )  /rut  f^r  con- 
tmctitrn  ipui-iw-  hihifiiu  iirs  CDntrftetfons, 

<:o.\thÀ<,  I  l  Kl  ,  Ki.LE.  adj.  T.  de  Ju* 

l  i'tpr.  Qui  rtl  >hptilL-  |>ar  coalrBL  dklIlIlAl^ 

/ifm  ,  tn  Kfiliitiiat  t  niitmi  ttirlle. 

<;o.">iTKA»;Tl  HK.  s  I.  Il  se  dit,  en  Arthi- 
ti'durr  .  il  L  n  rdi  ci  iMH-inruI  qui  se  lait  dans 
la  ,iarlii-  !iii|M-rirui r  il  line  rnlonne. 

Il  >e  liil,  l'ti  Meili  I  iiip,  d'L'ne  maladiequi 
I  <Mixitli-  (Idiis  la  timidité  plut  ou  moins  COfr 
jiilfralile  et  priiloii|;fe  ili-s  muscle». 

« :«i.\THAlU«.Tt:t'K.  s.  m.  Celui  qui  con* 
trcdit.  tel  avis  n  eu  henucmip  de  cimfntdie' 
leurs.  Il  n'a  pnsinan-é  de  cmtradtetec.  Dans 
les  plaidoiries,  l'avorat  sT mm  partie  appeik 
somvtat  mim  dt  fmmpntk,  mm  mmm 

dictear. 

En  Jurispr. ,  Légitime  coittmdlciemr,  Ceîid 
qui  a  qualité  ou  intérêt  pour  contredira. 
Un  intenlaire  de  annenrs  te /ak  msm  k  Mt» 
itrof^  tuteur,  fM  est  le  U^imi  misInKUelmr. 

Arir  sans  cemlntâiut»r,  Acto  par  définrtj 
>aiis  que  le»  partiaa  ImlintiéaB  y  aiaat  élé 
appelée*» 

CDN'niAMeniNl.  a.  C  ArlioB  da  coatra» 
dire;  opposition  ans  senlîmenl*  el  ans  di»> 
cours  de  quelqu'un;  discours  par  leqnd 
on  comliel  l'avis  d'un  autre.  Cet  mit  es  4tt 

reçu ,  n  pusse  sans  cuntradictum ,  n'a  paUlt 
rprowédr  cimtradiction.  Ijtsgrandt  n'aiment 
pas  la  contradiction.  Être  en  contradiction 
ai-ee  sai-m/uÊe.  Las  toMradienoiu  M  f  mU 
point  rebâti. 

Esprit  de  eoaftmdietiim,  Di«pnaît!cm  à  «m* 
Irrdire  aans  ceeie.  H  a  f esprit  de  emtnt' 
làeliom.  il  te  rend  insupportible  par  ton  es- 
pnt  de  cnHlmilirlron.  On  dit  d'Une  per- 
sonne qui  ordinairrinrni  u'<-»l  pat  île  I  avis 
des  autre»,  qui  se  plall  a  rouli  r-lne,  Cest 
un  espnl  de  citiitmd  rinm.  Un  dit  auaai ,  ^eifc 
une  cMiae  par  es  fini  de  tsSHUmditltm ,  Bum 
le  plaisir  de  t onlrarier. 

t^ara »i>imim ,  sij;inllr  aii«i ,  ()|ï|«>ii- 
linii ,  iurniiipiiiiliililc  riili'e  dru»  ou 

sreiir»  rliO"«e»  rnlre  les  elcinrni'  il  uni- 

iiu'-iiie  rhnw.  /  ()i/'i  une  conlnidictiun  r/io- 
tfunnte,  n'I'inlr.  I  ricct  n'être  pin  fi/^'ii/iie 
l'mtradicti'tn.  Il  y  a  cnnlrnil'rtiii»  rturr  cet 
deux  ftmpomtiitns.  Il  »  '/  une  rontmdn  ton 
ntafjeme  rinns  ir  ifii' <i  ii:i .  I  rite  enairtnl'rtnm 
n  'est  If  H  'ni  'inifiiU  S:u"idrr  Itratrs  les  Contra'  _ 
d'rtit.nt  tfiK  .<r  Innnrnl  dan'  un  imrrttue.  Ae* 
rnnlrriflirti  mx  de  cet  accusé  l'ont  perdu, 
l  irmbrr  dans  1rs  pla*  ffrussi^irt  timtindit< 

lions.  .Sa  etitttiÊiÊt  tu  pkuÊt  dt  mmmdtf 

tinns. 

<:o(lTliADiiToi*K.  adj.  des  dea<  rcd» 

re.  U  ne  s.  dit  qmi  '^iSÎ^T'y't  OOglc 
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CON 


lrnn(9,ele.tqaiMeontmlti«nt,qui  répri- 
ment des  dMMi  ilirectemcnt  oppose»  l'une 
à  l'autre.  Ctttt  proposition  est  confnit/îctoire 
àltlle  autrt,  ou  ïuustarilivrment ,  rst  la  con- 
trm/iet«ift  d$  Itttt  mire.  Os  tleux  omposi- 
tioat  tout  eOMlimJkiaires.  Oui  et  Non  smf 
du  If  niri  fWMméhiUtli  »  i  Cela  est  coHlrat/ic- 
uin.  Dit  mm'tiht  mmtraJieiiMres. 

CoMnADiGToiaB,  en  «tyle  <1«  Pallia  »  «e 
dit  Des  jugements,  des  «m>ts  rendM  WfKn 
que  les  parties  ont  été  ouîea,  M  «pcis 
qu'elles  ont  produit.  JintmaU  mhImA» 
loire.  j1rr/t  contradictoire. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Tout  iiclc  lie  prcM-édure  fait  en  présence  des 
IMrlirs.  Prot  I  ■:■  i  rrlxit  cnfruilicloite. 

OO.VTKAUICTOIRKMKMT.  adv.  D'une 
manière  conlradic  iniio  (  n  ,/rux  propoti- 
tiont  lont  cnntrnilirlitimnrnt  npjinsfft. 

0)>rRH)ii-iuiM  1  11  r  n  r ,  I  11  .>iyle de  Palais, 
se  dit  IVcs  jugrmnits  rendus  après  avoir  OUÏ 
I»  pAitifs,  ou  après  qu'elles  ont  piodMlt. 
Un  nrr^t  itniiii  cinfmdictoirrmfnt. 

tOX  I  KAI4.NABI.K.  adj.  des  deux  };piir<^. 
T.  tic  P<di<is.  Qui  [>ciit  élrr  cnnir.iliit,  pir 
qurli|ue  Noir  di-  ilniit,  ;i  iIiimiiit  <iii  .i  l.i/ir 
quelipie  chose.  Ceux  qui  ont  accepté  des 
lettres  ét    '  -    -  • 


corpt. 

f»MTRAINDBB.  a.  (/«  comtrmiu,  tu 
contrains,  U  amlmmlf  nous  comtrmgnons, 
vous  eentraigim.  Us  eommignent.  i*  emttrm- 
gnais,  nous  eoHtmigmons.  le  conlnanAnà. 
QemiHiM,  Que  je  rontmif^ne.  Que  ie  contrai- 
Kidu».  Cblttraif(nant.)  OltllKcr  quelqu'un  par 
fomtpir*îolcace  ou  i>ar  qucl^iNpafccm» 
aid*nitioil,i  filir» quelque  cImm cmll*  tM 
né.  Otify  tuttamhùbmparfottt.  La  néctttili 
Tf*  toHÔmfya,  Om  k  eoutn^piit  4tfidtt  ou 
ifminl^tAMt.Jtfmivoidrmiaàvmtdi- 
mmrko^ÙH  hmmtriÊ^iiitèmèÊilIrt.  ZffwMr 
fiit  tomtniimte  ét  m  rtudn. 

Prw.,  Lu  méeessité  «HMMiAïf  lit  loi,  La 
à  pMaer  par-dessus  les 


.  CoBTauiTDa*,  en  termes  de  Praliniie, 
OUiier,  parqui'li[iie  voie  de  droit,  à  don- 
Mr  on  à  taira  quelque  cIum«.  CatMvimIrt 
^ueltju'iiH  par  voit  ik  iustkf»  fur  jtutk*. 
CoHnmmbt  par  mitk  tk  Unu,  par  corps  et 
mitiwt  vain.  Si  vous  m  m»  paytt,  je  vous 
fèrmi  tatOndméft.  J'cmvtrmi  lu  hitistitn  pour 
k  euuriMkt.  CotUrtUM/re  fmttqu'm  put»  kt 
4/pnu  Ju  procès,  pour  une  dette. 

GcurrB^iKnRS,  si(>nilie  quelquefois  sim- 
pleineiil ,  d'iirr,  oliMner  par  quelque  con- 
sidt'i  nliiiii  t'ahstenir  dr  i|uelqiie  chuse ,  à 
SI'  rcfiitcr  i|iirli|uc  rhoM?.  Je  ne  préteiulspat 
j«wt  cttnlraintlre.  (rlu  mr  contnditt.  Ont- 
tritindie  ses  f;i>ùts ,  um  hiinirtir,  etc. 

Il  s'rmploie  tuisi  .tm  c  li'  |irr<ii<iiii  |iHn.i>n- 
nfl,  dirn*  le  sens  <!''  pi-m  r,  -.e  loircr,  se 
retenir.  //  se  rnnlmmt  ilivuni  ces  prnonnrs- 
Ui.  Il  Sri'/  A-rn  te  coalrtttadrt  tfuand  l'occa- 
sion frxi^r.  »  ii«it<  cMfmvMa  pas  ptmr 

mol,  je  vous  prie. 

('o.iTB  vi.iimii ,  Bicnillc  encore,  Scriri', 
p^e^^^-r,  ini'Itrr  a  l'rlmit.  (et  hnbit,  elle 
chaussure  le  r  ninunl  si  fort,  que...  Il  ifut 
èétir  dans  un  rmlnut  oii  il  sent  fort  coutruiat 
park  situation.  C.K  sens  tii  illit. 

Goaratiat,  tiara.  participe. 

rONTRAIMT,  AIHTB.  «U*  Gteé,  bfoé. 
Il  est  oppo«4  à  Ulm,  à  iMrtiinL  tttt  ftàr  tmir 


tndut.  Uae  posture  coHirÊÙUÊ.  Và 
contraint.  Il  n'y  a  rttH  tk  tmItmlM  ému  sts 
actions,  dans  ses  luaaièns. 

Il  se  dit  quelquefois,  fignréasenti  Des  pm- 
ductioiM  de  l'espril  ou  de  l'art,  ^k  con- 
traimt.  Ftrtifictitioueaianiiutt.  La  mauUrt  de 
ce  peintre t  de  et  sculpteur  a  quelque  chose  de 
contraint. 

Il  si(i;niii«  encore.  Serré,  mis  k  l'élroiL 
Contraint  dans  son  habit.  ContrmHtttuiU  SCS 
bottes.  Il  se  dit  aussi  Desrboses  înaninéca» 
dansun  s<-iiitanaloguc.  Im  mer  est  coutnmUt 
dans  ce  détroit,  entre  ces  Iles.  Os  acceptions 
ont  tiedii. 

Kti  Mii3ii)ue,  Basse  contruinlr ,  Celle  dont 
le  (hiuit,  Itorné  à  un  petit  nundire  de  nn'- 
sui'cs ,  ne  fait  entendre  qu'une  ni^ne  phrase , 
qu'elle  recommence  toujours,  tandis  que 
les  jkarties  siiprrieurcs  conliniMnt  leur 
chant  on  'pur  t>.<riaoai«|  «t  Ica  nridlt  di- 
diverses  manuirs. 

aiXTH AINTE.  S.  r.  Violrneequ'on  exer<  c 
contre  qnelim'nn,  pour  l'obliger  à  faire 
quelque  chose  malgré  lui,  on  pour  l'emp»"- 
tlirr  de  faire  ce  qu'il  voudrait.  Employer 
iii  Cdiitiiiint'.  Vitr  de  contruinlr.  Filtre  ijurl- 
que  cfiosr  pur  contrainte.  Apr  sans  conlrnintr. 

Il  signifie  é);alenicnt.  L'étal  de  celui  à 

3ui  on  fait  celte  violence,  iji  gmadt,  la 
un  caurmiiti  tà  a  ttl,  ^mnémukcon- 
traiiitt, 

Coimanrra,  le  dit  ansii  de  T.a  retenue 
que  le  respect ,  la  coiisâdéniiion,  on  quelque 
autre  cauaa,  «Uigml  dTavoir.  LutmtrtùUt 
qu'impotemt  kt  Simtéaiteti,  fènt  k  tmn 
«■  ewt/fiiiAift.  Cmtmit  gnuuk  mitmhitr  que 
tféttt  lêBgt  ét  m  ÊÊtrt  tm  ét  mêuSutt  ocra- 
éemté  Jl  tu  ému  mit  tMUêm  emuminte. 
Cette  coHirmmtt  tut  kstt. 

Il  se  dit  parcilleiBent  de  La  fCnc  «ft  !'«» 
est  quand  M  att  trop  serré  dan  aea  habits, 
datM  ses  soalirn,  et  f|énéra!rmnit  de  tout 
re  oui  met  trop  à  rélrotL  yotrt  Auiit,  vos 
sauUtrt  vma  sont  trop  élrtUs,  vous  detvx 
Art  ému  mm  gimuk  tmttrainte.  Comment 
/minez- l'eus  sotfffrirente  emttrwmtefGt  sens 

xici'lit. 

Fig. ,  La  contrainte  de  la  mesure,  de  la 
tme,  Ij»  gënc,  l'embarras  que  font  éprou- 
ver quelquefois  aux  iioêtes  in  rf<gles  de  la 
mesure  et  les  dilTicullés  de  la  lime. 

CoMTSttirTB,  en  termes  de  Pratique,  se 
dit  de  Tout  acte  par  lequel  on  force  quel- 
qu'un a  faire  ou  a  donner  une  chose.ro»- 
tratnte  ftar  saisie  dr  biens. 

Ciinrtnintr  pnr  corps.  Le  droit  dc  faire 
empi  i'.' iiii;t  1  une  j>f'i-si>nne ,  principalement 
un  ilcliilcur;  et  L'action  même  crHrrcici- , 
il'i  i!;|n  i^iinner  en  vertu  dc  ce  druit.  <>i- 
i/onnrr,  pmnnnrrr  lu  rontruinte  fur  rarpt 
ontir  ijiifl'jii'iin.  I.xtriitri  In  i-onlrmnt'  p>ir 
Cfitpi.  I.r  hrttrfuT  ilr  r*-''Uon  /■■iit  rrsfrr  tti 
contniinir  fuir  r:\n-fn. 

CoSTBM.STI!,  en  M  irirl  i'  iiM  iilr,  se  ilil  Du 

mandcuicnl  dcciTïïë  f^Hi!ic  ii n  i ciicv ahlcMle 
dciicrs  publics,  ou  dc  droits  dus  au  hsc. 

/''/'  Il  ur  dt  tmundiutt.  Oitmmr  mm  con- 

tniinlr. 

<:ONTRAII(E.  adj  des  deux  Rcnres.  Op- 
posé. Il  te  dit  écalement  Des  chos<-s  pliysi- 
et  Des  clioscs  morales.  Directement 
}.  T^rttkiÊÊtmt  contraire.  Le  froid  et  le 
jÊvtirkrrm  contraire, 
u  Mm  tau  ttHtrtirt.  La  serf  h 


CON 

etkvkttmittmtlniittt.iiutxeii  «mHmA 
res.  Detuc  mrél»  eeatnnret^  Cu  ptissagu,  cm 
lois  sma  tmunku.  Cek  ttt  emundrt  à  «t 
ijur  vmuem  arku  ék.  Ctalndrtàkt  «AM 
Cela  est  eotttndn  i  k  ktétOkK,à  tkmaimsr, 
aux  bonites  mtntn.  Dt  Mb  meUt  ttmt  eau» 
traires  à  nos  droits. 

Kn  Lx>gique,  Propositioiu  eonirairttt 
Celles  c^ui  énonrent  des  choses  opposées, 
de  manière  cependant  qu'elles  peuvent  élrr 
GuMaes  toutes  dcui,quaii^u'ellesne  puissent 

nèire  toutes  deux  vraies:  comme.  Tout 
tme  est  vertueux,  tout  homme  est  ttf> 
cr'ettjr. 

CoaTHAiRi,  se  dit  anisi  Des  personnea. 

C'rsi  un  homme  qui  m'a  toujours  été  contraire, 
fin  cela  fous  êtes  contraire  à  vous-même.  Ce 
sont  des  gens  qui  ont  toujours  été  contraires 
l'un  à  l'autre,  qui  ont  toujours  été  tk  parti 
ci  ulrmrr.  Lti  fortune,  k  tOTt  M  vmuttmpat 
toujours  conlraire. 

tin  ternies  de  Pratique,  I.rs  [Miihn  innt 
Cr/tttniirrs  rn  fnifs ,  Leurs  aIlci;ntMitii  sont 
tout  à  Ijit  coiitrailii  loirci 

CoKTRviMK,  signifie  eiMiire,  Nul^illle.  Il  y 
Il  drs  iilimrnis  qui  sont  ruiifia  ies  iiujr  bilieux. 
Lu  rm  l'out  est  contraire.  Un  remède  pour 
les  maux  d'estomac  potU  dut  eontrairt  à  Im 
poitrine. 

Il  s'emploie  aussi  subslantivemeni,  au 
masculin,  et  signifie.  Une  chose  opposée. 
Fout  m'm*%  dit  k  contraire.  Je  «air  tmtt  k 
contrtàrt  de  ce  fm'ca  m'andt  prtttk.  lèttm- 
tkai  k  cmKMdn.  it  «wir  ptmumnà  k  ttm- 
lraki.Jtiuéuptukamiink».JftlraùmUé 
porte  k  tmUrakt,  U  JkU  imuk  ttmuiân  ét 
ce  qu'il  mmk  élt. 

Kam. ,  Aller  ma  etatrmire  fuma  eknse, 
opposer,  y  contredîfe.  Om  M  érmean  «T at- 
eord,  personne  ne  va  au  con  traite.  Allez-vou 
m»  eomtrîdrt  ét  cela? 

CoKTRstaa,  substantif,  se  dit  également 
Des  choses  opposées  entre  elles,  comme  sont 
le  (raid  et  le  chand,  l'hnmiile  et  le  sec,  la 
blanc  el  le  noir»  «te.  Deux  contraiies  ne  peu- 
lent  subsister  ensemble.  Tel  mal  guérit  par 
son  contraire.  Le  chaud  ttt  k  Ctmtndrt  éa 
froid,  CoofiUtr  hs  contraires. 

Ao  «rnnnuBB.  loc.  adv.  Tout  autrement, 
d'une  manière  opposée,  rous  dites  que  cela 
arriim  de  k  torta  au  contraire,  il  <ini\ti 
que...  Il  pense  que  cela  seni  lumi  :  fmiir  moi, 
je  crois,  au  contraire,  qur.  .  On  dit  .iiissi 
quelquefois ,  Rien  'lu  conini  rr .  lotit  iiii  cm- 
traire. 

rOSTHAIREMKJtT.  ;kIv.  En  opposition 
à  quelque  chose.  .■t/f.rrnntinircineiilaaXtlU- 

/routions  de  In  loi.  Il  est  (m-u  usité. 

COJiTRAI.TO.  s.  m.  T.  de  .Miisiiiuc  em- 
prunte de  l'italien,  l  a  pin»  prave  il.  *  loix 
tie  reinme.  les  cii'lntls  chnnlitU  ilont  Im 
rj^lisrs  d" Italie  lu  porlit  ils  conliiiilM. 

t;OXTRAP<)XTI.S  I  K.  s.  m-  T.  dc  .Musique. 
Il  se  dit  d'IIn  coiiiposi :riii-  ijui  coiiii.iit  les 
ii'^lrs  iIm  r  Mi'ii  •|i,iint.  (e  compositeur  est 
bon  ciMilitijnintisle.  Il  n'est  pas  eontrapon- 
tiste. 

COSTRAHIA.'ïT^  ANTE.  adj.  Qui  se  plait, 
qui  aime  a  contrarier.  Fous  êtes èkm  MRflV* 
ruint,  bien  contrariante.  Btpiit  ttttOmHatU- 
Humeur  contrariante. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  de  «atnfe  i 
contrarier.  Cela  ost  èkm  contrariant. 

COMTKABIKK.  V.  ■.  Dira  ou  faire  le  co 
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traire  de  ce  que  les  aulicH  liiM  ni  ou  fonl. 
//  me  cuntr'ine  lusiji.iirs.  (  fit  un  huinme  tjHi 
ne  vrut  point  ttrr  contrarié. 

Il  peut  s'employer  aToc  !•  prODOm  per- 
sonnel, f  oMj  vaut  commrit»  noumiéme. 
Crilv  M  eontrarie. 

Il  M  dit  quclqucfoll  «iMoImNIlt.  niu 
me  faites  que  eoninirier,  AHmrT  à 

Il  a^piilic  éfïali ment,  PtlrS 
irO|l|MMCr  à  i|ueU|u'uO-4aM  m  mhhih», 

diniiw  volonUs.  Kmujûmet  noittrmriAfor 
ht  vtuts  pemAmt  matn  MmqpiMM.  J7  mm 

eonirarie  ïlant  tout  met  Aetttin»,  tbtns  tout 
ce  tfue  je  veux  eHlirprenére.  Il  ne  perd  point 
tonrage,  midgré  les  nhslneles  qui  le  cemlra- 
TÎent.  Cela  vous  contrarie. 

Il  M!  dit  i|iiÉti|ucrois  Ggurémont  Dr« 
cboMrs ,  tant  m  wat  physique  qu'au  «en* 
■loral.  Um  MOmMMNf      «m  eatilmrii  un 
antre.  Contrarier  kt  nature. 
'    CoMTHàBii.^im.  participe. 

CO.MTRARIKTÉ.  s.  f.  Oppotilion  entre 
des  fhosr»  ciinlraire».  Il  io  dit  au  *cns  pliy- 
li:)Nc  (.1  mi  M-n5  moral,  (imntie,  mnnil'Sle 
C)ii,/ninr/r.  ht  enntinriéle  qui  eiiMt  rnlrr  le 
Jn,:ii  rt  te  ch'uni.  (  i,ntrar:été  il  humeurs ,  île 
Ctun  i.!rj  U'fi.i .  ihutntnrtr  île  tlesirins  ,  f{  iifn- 
nio/iK,  de  snitm'ifiit^.  (-'Utnirtite  <i'atr/fM. 
Comment  /"/rii  r:-rn.'(.ï  iici  --  rilrr  celte  cnnfnt- 
ne'tè  ilf  'ri:;r-i .  lif  //M,  nr.i'  Il  y  a  une 
conlntnele.  lu  vunlmn'-tr  ijia  est  entre  eei 
litll  r  r.<pr<ls. 

Il  sij;riiCe  ;iU->si ,  Obstacit',  i'iM|M  t  lii-ii(cnl , 
traverse;  et,  m  ce  s<*tis,  il  -i  rÉii[j|oii'  lr>  i- 
•OUvenl  au  pluriel.  .V<  j'ai  réufsi,  ce  n'est 
Jtaj  sans  tnuteoup  de  contrariétés.  Il  a  éproui'é 
d»  gnuidn  eotitrmie'tét ,  mille  contrariétés. 
Cette  afflnke,  ctUe  jwyiWan  épnMttm 
Mm  iksÊ  MHlrMfiMSr.  roÊU  «ws  promis  de 
venir  atme  HMU,  et  vous  Ht  VnUi  point  f 
quelle  emUtmriétè.'  H  pleut  am  MMMwf  oh  /e 
«Mue  tarHr,  fueUe  contmriAéf 

MXTSASTR.  a.  m.  OppoiltkHi.  Il  w 
dît  au  sens  pbpique  cl  tu  acoa  moral. 
CtmtfHste  d'ombre  et  de  lumière.  Contraste  de 
I,  de  sentiments.  Lr  contraste  d'une 
une  autir,  qu'une  chose  forme 
r  uutrt.  Ces  ileux  dotes  forment  un 
êU^mUert  un  bizarre,  un  étonnant  contraste, 
sont  en  contmite.  Sa  vie  qffre  de  grands  con- 
trastes. La  nature  eemik  eeplmre  àiMidtipHer 
les  eontrattes. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Peinture  et  de  Sculpture,  de  La  difTéreDce 
et  ili  I  c>|i|Hi^iiion  que  l'artiste  établit,  soit 
cnii  i-  It-  1  .irai  Irre  <iii  l'altiludc  de  se»  fi((u- 
ri  s,  siiii  oiilic  1rs  (lai  lirs  d'une  moine  (ij;ure, 
ioil  l'ulrc  li  s  nu^scï  ,  li  ?  lllIni^t■t*^  ou  les 
couleur»  f>  peintre  enirni!  /.ira  lr  c.tiinnir, 
1rs  cnnirnsirs .  I  oila  un  tv.ju  ranlrastr,  de 
tatfiHt.i  riintin.ftri. 

Il  se  dit  >|Ul■ll|Ul•f<li^ ,  piii  c\trn!.i<)ii ,  <  n 
Lîttéralurr  I  I  i  n  .Musii|u<',  Dcï  iipixibilinn-^ 
auxquelles  récHtain  ou  le  rnii>îrii  ii  a  re- 
cours pour  produire  de  l'ill.  t  l.initliiyer, 
reckereher  Ut  conlnutes.  <e  munniu  de  mu- 
Siqne  offre  des  contrastes  qui  ne  sont  pus  tous 
de  fort  ton  goAt.  Lt  contraste  de  deux  iilrn.. 
MÊkttre  mué  chmte  en  contraste  <nvc  une  autre. 
Hf  a  éttu  miUt  tragédie  un  contraste  de  pas- 
Amt  fui  produit  de  grands  ^ffèU.  Cette  si- 
"      '  ttt  dhumatique  etfcnmmm  natratu 
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inap'ner  d«  «pponliona  qui  prodaStent  de 

lellipt. 

œ^tniJiaTCR.  V.  n.  Être  en  opposition , 
en  contraste.  Il  te  dit  au  sens  physique 
et  au  sens  moral,  f^fl  frontons  de  cet 
édifice  eontnutmt,  ils  tmmt  tdknmiâmmeHl 
ttmsHmmKmlmiru.iMàHmlhitettutHm' 
htes  têt  er  Itièltaw  eontrmtientêiem.  Oitmmteur 
a  fuit  hiibilememt  emmtituier  les  ttumetèrrs  de 
ses  personnages.  Sm  camAnilk  «wAmAf  «tvc 
M»  éttit.  Ces  thmx  earaetèret  eenîrattrnt  t un 
ttm€  I* autre, 

.CoaTa*tT*a,  s'emp'oie  aiMki  CMlinc 
verbe  actif  en  termf-s  de  Peintim  at  de 
Si-ulpture,  et  signifie.  Faire  an  eonlrnsti- 
//  faut  être  un  haMe  peimtit pumr  smvmir  cou- 
Imiter  let  tétes,  et  leur  eonsenrr  cependant 
l'air  naturel, 

Ct>NTn.i<Ti,  ■■.  parlii  ipe.  lieffii^iiresbien 
contraster!.  Des  caractères  bien  ontraftés. 

CfISTHAT.  ».  ni.  ('onveiition,  pacte, 
traité  entre  di-iix  ou  pliisiruri  personnes, 
ré<li|i;é  p:>r  111  il ,  siuii  l'aulorité  |>nlilii|iie 
Contint  \  \  r.iiî!<ii.'>iiiUi<'iiir  o\x  inliiténil.  (  iirilnit 
unilatéral,  i  nutriit  cummutiit'J .  tnntrat  de 
ltir,'tf<r'.ui/n  r.  i  >.'nfni[  it  titre  Olirreltx.  Contrat 
fu^iionitij .  Contrat  niratnite.  (  ontnit  de  renie, 
(entrât  iC acquisition.  Contrai  d'érhans^ ,  de 
iloniilion ,  de  ronslilulion.  Contint  de  rente, 
d'(r^\[ini.'irr ,  de  louage,  de  société,  (rentrât 
de  mnniii;e;  etc.  Dans  le  marin f;e,  il  v  a  le  con- 
trai cit  il  et  le  sacrement.  Contrat  condition- 
nel. Contrat  pur  et  simule.  Contrat  jrau- 
duleux,  fait  en  fraude  des  créanciers,  etc. 
Contrat  simulé,  faux,  valide  ou  imnUde,  dé- 
fecturux,  illicite.  Ce  contrat  est  nul.  Caiser, 
annuler  an  eoiitrat.  Ratifier,  npproui'er,  vali- 
der un  eontnii.  Exécuter  un  cmmérat.  Sevtiùr 
contre  um  eontmt,  Jpposer,  imMre  «m*  eoi 
</Mm  à  iM  cenftMt.  imafret  mme  elntse  dams 
um  asmtimt,  Jllgaer  mm  aaatrM.  S^asr  A  i 
eamlrat.  Um  emmtnal  em  èamat/èiTme.  Camtimt 
sakamet,  tmuheaiifme.  Km  am  aomttmt.  Dres- 
ser mm  eentrat.  /a  aiimute  et mm  eambat,  ta 
grosse  d'mm  eaatmt.  Minuter  u»  coatrat. 
Omssoyer  um  contrat,  HoatohgMeramtantrat. 
Enregistrer,  seeUrr  mm  eamtna.  Passer  un 
contrat.  Im  passatitm  d" un  eontmt.  Tels  no- 
taires ont  passé  te  contrat.  Contrat  passé  par- 
devamt  tels  notaires.  Faire  la  lecture  d'un 
camttmt.  Signifier  ou  laire  signifier  un  contrat. 
Les  termes,  les  clauses,  les  conditions  d" un 
contrat.  Autre  contrat  porte  cela.  Cela  est 
porté  par  luttre  contrat.  Produire  un  contrat. 

Coanav,  dans  une  signiliration  plus 
étendue,  se  prend  qiielqnel'uis  pour  Toute 
convenlion  laite  entre  deux  ou  plusieurs 
[MrrsonDrs;  et  dans  cette  acirption  l'on  dit, 
Contrat  %'erbal ,  rvnirni  Incite. 

Contrat  Si'daL  Nom  tloniit'*,  p'ir  ilfs  pu- 
l^lM  i:.[«'s  ,  i  la  ror.Mri;j.in.  •  ("Ssc  r>u  la- 
1  iii-,  |i;u  l.ii|ui  iie  sont  rejjlés  les  droits  et 
II'.  iiiMiir^  K^reciibd'ni  peuple  «t  de  tOD 

gouvcriM'Uicitl, 

«:«i.\Tll,\VI.M  IO\  s.  f  loirartion,  ac- 
tion {>.ir  !di|ticlit'  o!i  coiitrt-v ii-iit  .1  une  loi, 
à  une  or.lin,ii  iri(  r.  1  un  i rt;li  nicnl ,  .i  un 
Ir^iil** ,  ou  a  1111  ioiil;:il  i|u  on  w  \,\\\.Lest 
une  cotttrm-enli'  n  miiixijtsie  mi  tni.  tr  île  ftaix, 
au  contrai ,  n  I  acte  de  société  que  nous  avons 
Jait  ensemble.  Il  est  accusé  de  conimi'entinn 
aux  rrg/ements.  hire  eu  contrat'eHlion  aivc 
tes  rè/flementt. 

U  se  dit,  parliculiéremcnti  dans  la  Légis- 
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latïon  péttale  arluellc,  lies  Inn-ai-tiont  aux 
ri'cleinents  de  police;  par  oppoxition  Ans 
délits  et  aux  ciiinea.  Comtimtaliait  A  • 
Ace,  de  simple  police.  Les  rrimtss.  Set  déUis  et 
ks  eaatnivemtiems, 

CWntt,  Piré|waîlioB  qni  wrt  i  nar- 
qner  Oppuailinn.  Oamaer  de  fa  tile  aemtre 
tttse  trnmraUk.  ÉÊataiier  enatre  feamemm*  Se 
battre  contre  fuelfm'mm.  ifs  etfatèattirratram 
conirr  C autre.  Avoir  un  procès  contre  ton  ww- 
sia.  Plaider  contre  qiitlqu'un.  Contre  un  tel 
ennemi,  le  courage  est  inutile.  f.e  cimlnU 
d'tiereuk  contre  Antée.  Il  a  tout  k  monde 
eemtit  Uli.  Ce  général  ne  pouvait  tenir  contre 
une  armée  aussi  nombreuse.  Il  ne  put  tenir 
contre  mes  reproches.  t)ts  sujris  qui  se  iJ- 
ttdtrnt  foaire  leur  .n^Hiriniu.  Lutter  contre  ta 
mauf aise  fortune.  .Suntrnir  ses  piétent&mt  etl' 
t-ers  et  contre  tous.  Il  prit  leur  défense  envers 
et  contre  tous.  Qu'inn-vous  à  dire  contre 
cela  ?  Des  lois  contre  le  riigabondufte.  .Sa  haine 
contre  eux  éclair  en  toute  occasion.  Faire  anr 
.uttire  cuntie  qiirlqu  un ,  Cria  est  rnutrr  tous. 
I>es  gimts  ciifiln  iintiiif-  ( rlii  caI  cunlit  l'him- 
neiir .  çi,ntre  l'i.rdir  jmi!  c  ,  cantie  ttHife  iiru- 
séancr.  {  fin  est  rmitir  t  ii^ti^r,  c.'.n^rr  U 
sens,  C'inlrr  ti.titr  si^tle  il-  ruisuri.  (r/lei  f.iiimn 
Cil  citnlie  In  sainte  t  enture,  l'mir r  ci  ulre  sa 
pensée,  contre  sa  cnnsca  iicr.  ,4i^ir  cantie  ses 
iiiltrris.  Il  est  sorti  de  très  biiiiiir  heure,  contre 
sa  Coutume.  Contre  luiilr  nllriile  ,  il  réilSiit. 
On  Trinplnie  f|ne'i|iu  foi>  ailvi  rhidlenn  ni. 
Parler  pour  et  contre.  t)iiiiud  un  fil  celle  pro- 
position, tout  le  niotide  s'ele\-a  cmire.  Pour 
moi,  je  suis  cnntir.  Je  n'ai  rien  à  dire  centre. 

Il  si{;nifie  au^»i ,  Malgré,  nonobstant, 
sans  avoir  rf^rd  a.  //  a  fait  cela  contre  mon 
sm^meat,  contre  Cmis,  enatrr  la  wdaatéds 
tuas  ses  parents,  caatre  tes  défenses  qm'cm 
lui  en  aiHut  faites. 

Fig.,  Élti-er  auiH  eaatre  amtel.  Mi»  m 
•duMoedans  rKjstiae  ou  daiw  qnetque  cnm- 
anuttlé.  11  si)(ciilie ,  |iar  ealenaion  ,  Onpo- 
aer  aan  a-«dit,  sa  puiasanre,  au  crédil,  à 
Il  poiaMnce  d'une  autre  fieisomie  ;  am  bire 
une  entreprise  rivale  d'une  autre  di^  fai>- 
mée. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  le  pot  de  terre  contre 
If  patdrftr,  se  dit  D'un  homme  tans  cré- 
dit ,  sans  appui,  qui  a  quelque  déil 

un  homme  pui\!iant. 

Fi  g.  et  faui.,  Aller  contre  vent  et  1 
Poursuivre  olislinément  ses  projeta  malgré 
tontes  les  diificuliéi  qni^a'jr  oppoaenl. 

Dan*  le  atyle  coeamèwnal,  far  auUrtf  Ea 
cani|)emalinn. 

Aceri-iins  Jeiit,  eiM/fv,  se  dit  Lotra»  ■ 
qu'un  des  joue  urs  fiiis-iiit  jouer,  un  de» 
autres deHare chsnilequ'il  joueaus.><!.  Quand 
ci/ui  qui  fait  contre  vient  à  prcire ,  il  perd  le 
double  de  ce  qu'il  aurait  pu  gf^-iirr.  fous  n'a- 
i  r-  pas  as'et  beau  jeu  pour  f.iirr  conSie.  Ob 
.i|i|n'lle  MilKt.inti>einent  Le  conlie.  Ceint 
qui  a  lait  contre,  le  contre  paye  donlile. 

C4>5TnR,  se  dil  suli\innriveiiirut  Dis  rai- 
sons, de»  laits,  df-s  <  ii<  nu-.t.iiu  is  dcfavo- 
ralilri  ru  (|iii'l<|iie  alTairc  :  cl  aliu  '*  on  l'op- 
jiosc  oiiliiifiireinent  à  Pour,  l'iiiplujc  aussi 
comme  siilislnnlif.  On  /nrle  di\ rrsement  de 
erlle  ni  taire .  il  fait  satoir  le  iK.ur  et  le  con- 
tre, t/t  chose  n'est  pas  sans  aijjirullé ,  il  r  a 
dit  ptAir  et  du  contre.  Soutenir  le  peur  et  le 
contre. 

CoMTaa,  si|oifie  aaati.  Auprès ,  proche. 

Digiiizeo  by  <jO 


398  CON 

Sri  mihnn  et  cnnlrr  l,i  mirnnr.  J'rlilis  nui» 
ennitr  tr  mur.  (r  i  /iiini/)rsfi:,iilrritl>t,is.  Ck\ 
l'«n|i(rni-  i|iK-l  |iicrois  .iijM-rbiuk-iUL'iil  en  re 
aens.  J'rlms  /■ml  Cl  iitir. 

Jttmherqurtfitr  clint  coatn  la  auiraiBe, 
L'allaclier  a  la  iniin<ilie. 

C-cnntrr.  Vejtz  Ci. 

CblTMC,  entre  cJ.ms  la  rotniviiition  ilr- 
^usïenn  mou.  Ou  tu  rappoitcr  ceux  i^uc 

OOXTM-ALLU.  C  Allée  Uléralc  i  t 
pnvtlèle  i  ua«  all^  prlnei|wle.  Lei  eon- 
tn^Uet  de  cette  avenue  sont  réeen-ées  aux 
fUtmt. 

CÊWm^èMmiaU  1.  m.  Celui  qui  a  le 
-•«•UwmÂt  JevtSrkr  tMoA,  du»  la 
■nHlaifc.  Le  eauHr-ai/m/  est  nu- 
r  dm  viee'Miitmt  te  gtmk  de  con/rr- 
«mML  £m  fhmte,  M  tUHUUdt  antnjuii 
dTueitdn  let  effSeim  Mupfuefi  m 

0  M  ditinnii  Ou  tatm»  mmlé  pu  un 
«ontiMmf  rai.  CM  tfffkio'  mvait  tw  k  cwt- 
tre^mind.  Pavilhm  tfr  eoHtre^miraL 

COXTKB-APPIIOCMes.  a.  f.  pl.  T.  de 
Fortiiiratioo.  Tranut  des  iMiégis  pour  al- 
ler auHkvaal  de  eeuii  dca  aasie^jeant». 

COXTRF.-B.iLANCKK.  v.  a.  Il  *e  dit  De 
deux  ron-rs  uppuscrs,  dont  l'uae  balancf 
l'autre.  Un poidiqtii  e»€Oitlre-iakutee  un  au- 
trt. 

I)  M  dit  rigiirémrnt  en  naHant  De  l'épi- 
Uté  de  Torce,  <lc  tnli-iir,  de  mérite,  etc., 
qui  est  entre  des  chutes  opirosées.  Ijear 
puitsanre  a  twtgtmip*  coHin-Mance'  Li 
ttenne.  Sei  raiMis  eMMe-èalanceml  kt  t"^ 
très.  Ses  boÊUtet  fuulitéê  eoHtre  Mantêitt  ici 
dtfauts. 

Il  s'emploie  quelquefalat  dana  l'un  ri 
raHlrenfin,  niiiiinr  veilie  hkipmiiiic.  Crt 
deux  poiils  sf  cunlrr-JniInncriit  mulHtlIrmrnl, 
te  eoHtre-Udaittrut.  iXttu  ut  Éuil  Uen  etui- 
iânié,  kt  pomvtn  dmmt  m  contiw  éututi- 
eer. 

C  '--r    I  -1  u  kjtcr,  î(.  |>1iliri|)0. 

tO.N  I  Hl  11  »MtK.  s.  f-  11  se  ilit  pro|iiv- 
mfnt  <it*  l.;iition  il('n|iiulrr  clanilr-,!  ir»f- 
iiK'tU  (laiii  iJfi  (lin*,  l""*  iii.iM  |iro- 
bit.  I  N  ;  <■[  ,  |i.u  «'  \  I  m  ^11  in  .  ilr  1  .1  1'  :jtnjc  |i.4l 
Ijiijiifllf  *in  rliuif  U-  |M\t-int'iil  lifs  (I.imU 
imijns*-^  sni  \<  •>  iii.iri  It.imlis*--^  iialion.4U->  *ni 
élrarïgtTes  ,  soil  ati\  lnjniifii--, ,  :*.(n(  ;i  i'iri- 

téricur.  M'trrhfnnil.trs  lie  eu  ilrrUnulf  ^  tutti*- 
duitrx  fuir  cintltrfhiitdr.  t'itiirlti  ctintrrlMiwtr. 

Il  se  (lit  aii'isi  t)i-i  iniK  lurulisi  -i  d<.  din- 
Ireluiidc.  lu  Uii  uirnl  cliiiij;i  de  amlrt- 
bandf.  Crfl  tir  Iti  rimltrbnn'h. 

Fig.  et  f.iiii  ,  ('rfl  un  homme  dr  cnntrr- 
imnde,  se  dit  D'un  hniiniii-  <|iii  ('inl)arra*«r 
dans  une  coirpa(;iiie,  ou  auquel  ou  ne  »e 
fiu  noîfit« 

COKTBKMinHn  .  Ùmm.  «.  Ctlnl,  celle 
fui  liîlt  h  conIriLaMb'.  On  «Mntmidien 
aatMmtfMt,  Ont  tempe  de  vmtiitmHRm. 

CiniT>B>BiM  (BN).  Uie.ad«.T.  d'Arrhil., 
qui  UNuqne  Oirerlion  ou  pcMÏtioii  de  baul 
es  laa.  Aimt  jum  ptiee  Jk  eoiutntetson  «m 


OMITKB-Bjume.  a.  f.  GrMMhaiaetur  la- 
ondle  on  jwie  la  m^me  partie  <|ne  fwlle  de 
tt  haiM,  iiMia«|tti  annne  uim?  nnase  au-dm^ 
I  de  la  Imum  ordinairr,  et  par  n»i»è- 

ni  daos  ovtiives  ainlrsaoua  dn  vkdaa. 
'  àe  lu  eimtr*  ttuee.  0  j  a  fUMlre  «a» 


CON 

tPe-hastes,  huit  contrc-hasttt  dans  cet  orcjtee- 

Irr. 

«:0>TnF.-B.»TTKRIE.  s.  f.  H«llfri«  lU 
«.-itKiiis  op[)<j-ii-  il  t«jc  autre,  hi  iMlitrie 
iiyinl  rtr  (litMie .  les  etineims  ftitut  iiu.uitiil 
une  cnnirr-Ontirrie. 

Il  se  dit  plus  spécialement  d'Une  balteri* 
<l>  iliiie  a  la  proleettaa  dollar  buUMÎe  de 

Uirlie. 

Il  se  dit  fîgui'cincnl  et  f,iinlli>  1 1  ini  nt  tlf 
C.r  qu'on  fait  pciur  s'uppu^cr  nu  lu-o-,  il<; 
rcux  qui  nous  sont  coiki  i  i.  ^  Ji  \  n.wt 
une  forte  mtrigiir  contre  Itu  ,  m,tix  il  pi  trms 
main  une  Cfmtrv-lMilltrie  pour  la  Hrjonrr, 

«:o!ITRK-bui;ta.\t.  ».  m.  ï.  d'Aithit., 
sjrnonyme  de  Cunu-e-Cnrl.  Feye*  «r  mot. 

Ul.\THK-MCTSIk.  «.  a.  T.  d'An  bil. 
Appuyer  un  mur  d'us  mire  mm  foeé  à 
auKlea  dftrfu. 

GoaTii»-Miiri,  iu.  pwlici|Hi. 

ooirraBHULQen.  v.  a.  T.  de  fin» 
vure.  Faire  la  contre.^preu«e  d'un  calque, 
ou  calquer  uo  calqpe  en  le  ratoumut»  eCu 
d'obtenir  un  dwMu  eu  «eue  caulialt»  du 
dessin  originaL 

Cu»THa-cti.Qui,  ia.  partiripe. 

CunrKI-lCAiiKKlU  v.  a.  S'njiposcr  direc- 
tement à  quelqu'un ,  à  ses  saoUweuta ,  à  ses 
des!i«in».  //  le  eoalreatrre  m  tuetee  ckoset. 
tt  était  tout-pmeemu  dwv  m  «seyniaMir,  m 
a  sutekéuH  teljmmrh  eawMMfm'.  Il  aatl^ 
niilipr. 

CuHrHitctKRr. ,  Kv.  participe. 

u>>  rRK-«:MAH.iii:.  ».  m.  Cbarmecou- 

traire,  qui  di-liiiit  ou  empfehe  l'dbt  d'uu 

autrK  rliariUF.  il  r»t  peu  u»ilé. 

t^NTHK-CHÀ.SiilS.  <i  n).  Cliùssisde  Tcrre 
ou  de  p4|iii'r  ifu'ua  um^I  dctant  un  cbâsMS 
urdiii  .ii  <' 

I  Hl><  I  l  l'.N  r  r  irAri'liil.  I^vonv 
*tMr  1)^1  iT*t  |n»^i'  inniif' 1 1  I '(■iii«'n  l  ;i  ^auLlii- 
ou  .1  «lioilc  j»'  t;t  c'Iff  <1  uii'-  V  "ùli'. 

CUM'HK-4.(KUR.  ».  in.  l  r  loinl  il.'  I.i  <  !■<•- 
Iiiiiirr,  roiilrt^  Ifijut'I  pUit;  lu  Uuiâ  t|u't)ii 
\i'ijt  hri'ilfi-, 

II  sf  liil  |«lus  ordinairi-ment  de  I.a  i>l»- 
qiii  ilr  h  I  i-u'uri  .iii.K  Ik'  contre  If  frinJ  île 
l.i  (  lii  iiiiiK  f  |i<iiir  !<■  <  oiii<-r%f'r,  et  pour  rvn 
Mi\fi  la  ili.ii'iii.  <  triltr-iiiiir  i!f  chrminrr. 

(.OM  Ki:-i:«Kl  R  ^À;.  loc.  adv.  À  regirt, 
i%<-c  r< 'pM);ii;iii<-i-,  IMSlpé  SOi.  AwU  SMe 
rhià\r  14  •  liiitri  't'iritr. 

i:(l>iTKK-U»l  l>.  s.  m.  RjpWflMld'uw 
r(>r|i«  sur  un  aulrc  L  n  Uttte  a  duHié  notre 
1,1  ttiHrnillr,  ri  if  a  rir  Urf»f  du  eimter-toup. 

Il  àij;iiiliv  auiMi,  L'iinpreasion  d'un  omip 
faite  à  une  |>arlic  opfmaee  à  celle  qui  R  Mé 
frap|>ér.  tl  jni  Ursté  net  freeti,  «f  mmtat  da 
fiiHirr-fitii/).  Ije  eoHtrr-eoap  est  ttmfMÊptas 
dunf^reuJT  que  Ir  fiup. 

Il  w  dit  hRuréiMem  dUa  MxtemeeA  qui 
arrive  par  auile  oa  a  l'nraiiion  d'un  ruItr. 
SU  sa  «Mw  iwov mmodt  kemMt-mMp»f 
teeD  f  nêostdietit  $ttt  rshv  ■  Ctttt  eevtettMW 
MMW  par  eimtetoiap,  tdn  pnepki  naisM* 
meeatifemt  k  enHretatipek  MMr  §nmk  ré- 
vtdulian^ 

U>XTIIB-a»Pa*!rr.  s.  m.  Conram  in- 
férieur «kini  ta  diiec'iion  eal  nnmiér  à  nrlle 
du  courant  »u|ièri<-ur.  Ltt  Maei*  dee  eon- 
tre-rfiuniiitf  dr  BfrmaaUi. 

MiTtTRKUAMaB  a.  T.  Sorte  d«  dame  vive 
el  lé|tPi«  quis'eacruteordinaimMealilinil 
aewnaHei.  Un  ne  <énvf  *Am  ^fa^  dhai  Im 
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^  fmls  tfue  des  vulees  et  dire  e&mtridaïues.  Om 
yfinurt  df  eoMtrftIaHee.  Ifm  air  de  eaatriehnM, 

I  /77c  I,  rttm.tr  fififsieart  ewftwéwiaw  db  auàie 

.  ut  rr  i,H  tri.  (  rtir  dooM  ett  megaglk  ptHT  ît 

!  jirmliiiinr  conlrrdnn^. 

I     II  M-  «l.l  „ii-,Ai  d  l  II  air  dp  contredanse. 
I  y^MW  iiitt  cmiiriliinsr,  Itr  jftlirs  contrrdan- 
*€S.  KrcMfil  tir  ciiiittn^rinirj. 

fA>STKVAHIHt:.  ï.  a.  ;  Ou  dit  a  la  *econde 
pi'i  suiiiir  ilu  pjiii'irl  (lu  pi  i"..  ut  di-  I  indica- 
til,  f  iMij  contrrilitrz.  A  li  j^.ird  <lii  i»-hIp,  il 
se  ri^ijuKur  l'OMuiK  />  /••.  I  l>iM'  II' ^■<lIllr;lire, 
c<mlp?.(< T.  i'iinliritur  rjitriqti' un.  Liiiilrtdir* 
tutr  f,n..fu, './/.'. 

11  m:  dit  aussi  absolument.  Ci{  homme 
aimr  a  i-iminiliir.  Il  rtmtmlil  rtrrnriirment. 

Iltigudif,  d.<us  une  at'tcpliDu  plus  gé- 
nérait!, Ktru  eu  op|>ri!>ilion  a\»K-.  l  ..iln  qui 
eomlredil  ce  <fue  iimt  •inirs  tout  à  l'heure. 
Une  ttUe  (m  cmlretUl  la  nature. 
H  aVmpInie  souvent,  avec  le  pronom  petw 
anci,  comme  «ctbe  réflérlii  et  conune 
verbe  récipraque^  Cet  auteur  te  eanliedit  em 
ieaaeaap  aendreite.  .11  te  contredit  lui-même, 
foui  «MM  ttntieéké».  Les  Âammes  et  eon- 
treditent  mntneOemteÊU,  te  euatreditent  kt 
uat  kt  nmtrea.  Cet  duÊU  pr^uuMent  tme- 
ùleat  te  fvttredire, 

CnnKKOina ,  en  tenus  du  Pal.iis ,  si^i« 
lie.  Faire  des  écrituirs  pour  conitmllre  tes 
moyens  oti  les  rai.<on*  dont  la  partie  ad» 
ver»e  se  sert.  Ce  mareu-là  ne  mnite  pat 
d'être  eanlredit.  ^MMlbv  CeSWUIWlftwriSR  «f 
conimlire. 

CoNTHrniT,  ITE.  [wriiripc. 

r.»\TRF.i>i.sA!<iT,  A.\TK.adj.  Qui  aime 
à  ct>ntreilire.  (  "est  un  esprit  eantretkttuA 

II  II  rhiiniriir  cuairrdisnnlr. 

4'n.M  Rti>l'r.  s.  m.  It^iiomeqiie  l'on  fait 

louhe  (r  ipii  a  é\è  dil.  (ilii  est  sans  con- 
frf'lif.  Il  rsl  |M-u  uMtt.'  rn  ic  scu^. 

( in.-*  I  ((  f  mis  ,  ;»n  ]iluri«-l,  »*ii  tot  mrs  de 
I  Mil  11  S  i'4>|^ou^r<t  à  la 
ne  ailvrrsr.  t'.uittitr  .les 

rt'tifrrtiffi.  Il  \i«-(l|lt. 

nii  loi  .  ^dv.  CtTlainriiicnt, 
//  i-u.  u:i,s  eaiurtéttkfk» 

^r'ttlli    /(M/Nrl//-    i!n  Mf»/r, 

lOVIHt  K.  ^  f.  C-irl.iine  ^tpnd'ie  de  p*)"». 
(aiilirr  nclir,  Jrriilr.  fninire ,  snMimneute, 
peuptrt,  déserte.  Im  firrle  n'a  rm-agi  tfu'unt 
partie  dr  la  cintrée.  Ce  sont  les  mrdieartt 
terrrt  de  la  eontrée. 

Il  »p  prend  aiMai,dant  une  arrepiioo  plus 
((énérale.  TtelKt  êm  ttntréil  ek  ïjime.  De 
uatlet  contrat.  Ibrer  ét  atntrée  m  enuMéR 

OBiMVMHicnMraB»  s>  ak  Etions  Qn 
m'û  ihnni  du  tanteiUtt  ét  «At«  fmi  dkmmi 

rn  conlrr-rrK'iHge  trenit  kMtttÊBit  lk  CuéNR 
Il  e«t  peu  UHilé. 

U»XTBK-K.\QV£tB.*.  r.  Bnqn«te  eppo> 
aée  k  nllo  de  U  partie  adverse. 

<»]miB>£MIKt-VK.  s.  r  T.  de  Peintura 
M  de  Gravure.  E»lnni|»e  ou  dessin  qn'«n  tira 
anvuMeeatampe  fraiehemenl  im|>riinée,  ou 
«•trundcHun  au  crayon,  e<  qui  i-rprnduit  Im 
Ulules  traits,  mais  a  relimir»,  le  cAlé  droit 
ItaraiskanI  à  gauclM!.  Tirer  urne  eoairr-rprenee. 

Il  w  dil  qui  lquefois.  ail  Hguré,  d'Un 
nnvrage  qui  n'est  qn'utw  RiiMe  rn*it»'<on 
d'un  autre,  ti»  n'ett  qn'une  pair  eonire- 
éprrme. 

OiRrau-araRiivR,  se  dil  aussi,  dans  les 


l\d,.l>,  KtMl 

pi  (Hlurtiuii  dl 
contretlits.  Li 

Si»*  ronT  r. 

s.tiis  dillli  ulh' 


,  de  L'aclimi  dfc 
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ftrra  roter  «or  !■  proMMiHoa  eontmir*  à 
celle  qui  •  d'abonf  élénii 

illi  tomiffépmnm.  Me  ' 

«MntMénÊÊWUÊL  t.  a.  T.  dlteMa> 
tare  et  de  Gnnire.  lUra  m»  eoDlM- 
épretivew 

mmmu-Wàtmtm.  M.m.T.  inp^v 

Sutée  d'arbres  taillés  en  esjpaller,  et  plantés 
«b-C-TO  d*nn  espalier.  H  y  a  but  aflrt  ou 
nr  atiite-éamlt  titirt  titpmer  «r  k  cmlrp- 
9tpmw.  Vu  €imtrr-ts/Mlkr    féekMi.  Cnure' 

espnlier  à  hnntrur  tf appui. 

tO-NTREfAroH.  1.  C.  Action  de  copier, 
dfroiler,  de  fadriquer  ane  chose  au  préju- 
dice de  celui  qui  ■  k  dmil  exclusif  de  la 
faire,  de  la  fai>rtqner.  L»  tontr^n^w  d'um 
ft-rr,  <r «ae  pUee  air  arun^w,  iTuiu  gimwe. 
L'invfatrur  ar  celle  maehiiie  emint  h  contre- 
façon,  f.lir  ci'n(iamnr  ptuêr  eoHtrrfaç'tn. 

Il  se  dll  aussi  Des  t-noses  failes  par  con- 
trefaçon, prinripalcmeiit  en  [>;iilaiil  De  li- 
vre.i,  lie  luuwquCf  de  gra^um.  C'tst  une 

conlrrjnç.m.  g  J  mfbu&m  tOHtf^filfOlU  ^ 

cet  oiivnif^r. 

Il  (il  itiielqiieroit  mnoofin  db  CboUv- 

faclion.  l'oyrz  ce  mat. 

r.ONTR f'facTBITB.  s.  m.  Celui  qui  est 
oou|>aliu-  <ic  rontrefaçoD.  //  a  éti  puni 
tomme  runtrrfuctnir. 

CO.\THF.KA«-TI0X.  s.  f.  T.  de  Jnrispr 
crimine IIp.  hiiitaliini  ni]  ful^i'i.  m  di  s 
nioonaics ,  des  elfi  U  piililii  s ,  di  ">  |ii>liii hmn  , 
etc.  Ln  cnnlrrfacliim  des  sceaux  dr  1' l:i<ii. 
On  dit  plu*  souvent  en  ce  sens,  d;ius  le  Un- 
(ua  «rdinaire,  Caittrrfafim, 

Il  se  dit  aussi  da  L«clioo  d^miter.dnns 
dti  mes  rou|iatjles«  fècritttra  nu  la  signa- 
iMMtlc  quekiu'un.  Cl  èîBat  utfim»,  ta  cou- 
tr^faetion  est  érUuM, 

ttttmWHMK.  V.  a.  (  n  ae  conjugue 
comme Fm/r.)  Imiter, repr^enlrr  quili|ur 
personne,  quelque  chose.  CimirrJ'nire  quel- 
qu'un. Couirrjmrt  la  voir.  Ut  gtttet  tTum 
autre.  Conlrrfiiire  le  ekuut  km  rouifÇHoL 

n  se  dii  plus  onlimitrcNient.  en  mauvaise 
part,  De  celui  4|ui  copia  ica  autrea,  dans  le 
dessein  de  les  tourner  eo  ridicule.  CHtr 
femme  se  lenti  mlieune,  eUr  enmtnfuit  tout  ie 
montfe.  L'halnlutte  île  cntittrfiure  les  autres  a 
tes  danger*.  H  le  conirejait  à  men  eiUe. 

H  signifie  au»*!.  Feindre  ù'Ure  ce  qu'on 
n'e^t  pas.  I  nntrefmt  tuuuué.  CoMrrfmrt 
r  homme  île  Ixrn, 

Co]iTRi»kiaa,  signifie  parlimli^ment , 
Lniler  p»r  coulref^^im  ,  [wir  coiih  t'Uclina. 
Contrejiiire  un  titre,  une  i;r<inire.  Coiiliejaire 
une  pièce  de  minimiie.  CoMrelmte  te  ftoiHfon 
(T un  jiihnc.nii.  <  niinr/aùt  léerituni  la  *#- 

grififiire  ite  ifiirUfii tin. 

GiiiTKrpuH  R  ,  -.igiiifie  encore,  IVpuLser. 
Couirejiiiie  .\tiii  icriiiiie.  (iiiiln Itiire  su  iiujr. 

n  siguilir  i-ri-ili'ini  nl ,  ai.  i  | 
per>ormi-l,  It.-^iiix  r  v.n  cicii  it 
peut .>r  f>i,:ri-lii!ir  Inh^ir  1111^. 

C<.>.MKH' Ml'. !• ,  M^p.iiii- Rendre dïf- 
fiiriric  ,  <li-li^>,i  1  1  .  /,'  rit  ilr.^  f 't'U'UliiOttt  qui 
lut  i.r:l  ti^ii'i rj'iil  Imil  le  r/.\'i/;r. 

V.ii-,  l'KHrur,  lira.  |Kirtiri|)e.  Éifilion  eoH. 
IreJiHle.  (/iiyriip-  c:tiiirrtail.  Vue  [iiéce  de 
U^nnale  Lirn  cutitirluilr. 

n  se  prend  qufl4jurfoi«  adjcclitemenl 
Cu  kmamt  t$t  «sKingffaW; 
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•  jiruiiuin 

If.  Oi4  ne 


9.  m,  CÙBÛ  qprf'coo* 
I,  ha  aaiHMiu.  Cest  un 
rf'—waiiMt».  B  aat  peu 


o|iMsée 


n  se  prend 
prar  Dâflbnn» 


Ptèce  iIb  boia  oiise  obliqnemest  ooMtr» 
antro  «q  «wnire  un  pan  de  bola,  oontN  un 
mur,  etc. ,  pour  k  aoutcolr.  j^pujtr  un» 
muraHie  par  du  oanOv^feA»  de  etirpenu. 

f»NTttB>nVmB.     f.  PiMHa 
à  one  aaUraw  Okr  A 
peu  usité. 

«»5Tlie>-nHrr.  •.  Il  ae  dit,  en  Afcbi- 
tecture,  d'Un  mr  ooBU»J)atil«at,  aarnnt 
d'iippui  à  un  adrcharii  d'une  tomiae  on 

d'une  «oftle. 

Il  M  dit  par  WMiogio,  dans  la  Géographie 
physique.  Des  petites  chaînes  de  niunla- 
i;nes  latérale.^  cpii  »ort  comme  les  appuis 
de  In  chaîne  principale  dont  c lli-s  dépendent. 
/.es  coDtre-fnrts  de  tu  chaîne  des  Andes. 

Il  ledit  austt,  chez  les  Dirdonnien,dVne 
pii-re  de  cuir  dont  on  foi  iitie  le  derrière 

de  la  botte  au-dessus  du  tjlon. 

CONTRK.-FftîUf..  S.  f.  T.  d.-  !Miisii|M<-. 
Fnf;iie  dont  la  marche  e^t  coniialir  .i  n  llr 
d'une  notre  qu'on  a  êtahlif  :iupai a ^ iiil . 

<;OXTKK-«;.»RilE.  s.  r.  Pin  c  de  (oriillra- 
tion  sMs;ui[  iri'ii\r)nji|.f  ,1  un  li.r.lion,  a 
uof  di-nu-liine,  ou  a  queliiue  autre  outrage. 
Altnquer  un»  tomlK'ifVmlk  ÂKipurtir  HflC 
c<inlre-f;ni  de. 

r  ovTRK-iurnFR.  v.  a  T  <l.-  DrN>.;i,  rt 
de  GraMii  i'.  (^l  oi^'r  le<  hacliiiivs  d'un  des- 
sin par  d'iiulres  liachun-s, 

QiMraK-aigHH,  ait.  partici|>e. 

COSiTSK-HAlIHL'ItR.  s.  I'.  T.  de  Dessin 
et  de  Gravure.  Il  se  dit  Dca  bac'tiures  qui 
i  roiaent  ica  premières  haclmm  d'un  dea- 
>in. 

cojrniE-HlTim.  m.  Cnind  ebcsiirt 
de  cuisine,  qui  a  dca  ctrachcia  on  dea  ch^ 
«  Hlea  lie  fer  en  dedans  comme  «a  deltaita. 
On  dil  «Mail  simpicffleiiî,  DMlwr. 

CWT«K>IIIMCâ-no».  s.  c  T.  de  Mé- 
fiée. liiA.«ltea  coomin  eux-  «eirea  îadi- 
ealloiiB. 

CI»3ITIIS%I0C*.  s.  n.  L'tiiidrell  oppos4 
nu  i^raiid  jotir,  OÙ  lé  jour  ne  donne  jàw  à 
plein.  t.et/èmmeg  mmeM  ^Mtlimiin  k  «m- 

Jir-pmr. 

Il  s'emplnie  plus  ordirjiiremenl  dan*  cette 
locution  adterltiale,  À  eoatrr.juur.  Se  met- 
tre à  cimlrr-jnur.  fous  ne  muriez  tien  Juger 

de  ce  Itililriiii ,  rmis  ne  te  »>«>eï  qu'à  Cttnirt' 
JMir.  l'fiiti  étf.i  l't  C'/il/e-ffiur. 

€0>'TRIt-l.A'rt-K.  s.  r.  I  attc  qu'on  pose 
p<-qM-ndiculairriHent  entre  deux  chevrons, 
et  ipii  <'Nt  pln>  ■•iii^iii'  et  plus  épiisse  que 
les  liil  Irs  lii  <liii:oi  <".- 

CO.\'l  Ht-l.A  t  lUl.  V.  a.  Garnir  de  con- 
tre-l.ille<. 

(^<«  tuf-UTTr  ,  ir.  paiiiripe. 

«  ONTHF-I.F.n  RK.  h.  f.  A<  le  secret  par 
l«-ipiil  on  ilëio;;eio  tout  on  en  p;irlir  :i  tel 
ipii  fKt  ?tipnledAMS  un  premier  ti  ti-  pnlilii-. 
I.  iildtgnlmn  est  simuler,  il  y  a  iiiif  cu:i,ie- 
lettre,  Diitmeriine  cniilrrji  Itir.  Ac  /wj/  ,  ,ii 
ut  niillr  fiiiiir'.,  iiiiii\  il  y  II  iiiir  c'tiirc-ltltre 

'(r  t  ■  11/ j   <  r,if  ^   t'  -ini  S.  | 

ut.x  i  aF-MAl-l'KE.s.  m.  T.  de  Marine] 
TtaMène  olficier  marinier  de  namnvre,! 
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qui  «t  an-Jeaaous  dn  malire  et  dn  accond 
mallrr  d'éqnlMe. 
Coinraa-MaRUt  dana  les  pandci  Mame 

factures.  Celai  qui  dirige  h*  9mûu%,tfâ. 
a  inspection  anr  eas« 
••JlTBKHA]iBn.v.a.MwM|aer  roedue 

£iNi  a  donné.  Il  se  dit  Des  pcnoanes  al 
choMS.  Om Kmlt  timitdi  €tt  ^ffkitr,  tim 
M  ttÊtttwmmtdl,  il  avmi  demande  m  vaUtMi 
1'/  ta  ooMnaiandèe.  Il  m'ait  firnimam/é  an 
lAiacr,  U  fa  eontremandi. 

CoanRM4«iià,  aa.  participe.  , 
GOMTRE-MAttCMK.  s.  t.  T.  d*Art  mili- 
taire. Il  se  dit  en  parlant  D'une  année  qui 
fait  une  niarcbe  contraire  ou  opposée  à 
celte  qu'elle  partiissaii  \ouloir  faire.  L'or- 
mée  s'était  ausa  tu  marche  ><r/y  trUe  plaee, 
et  tout  d'un  coup  on  lui  fi  faire  une  eoatt*' 
mnrehe. 

Il  se  dit  aussi,  dan*  la  Tactique,  ùlJne 
évolution  |Mr  lai|uelle  une  colonne  fait 
volte-faie.  l.e  tiluillitn  se  déploya  après 
aifMr  eieciité  In  conlre-mnrche. 

Il  se  dil  é^lentcol ,  en  terme*  de  Marine, 
dUne  évotutûm  qnt  s'aatenlaen  «iianl  fcat 

deMint. 

4  ONTRF-.MAH^F.  5.  f.  Mirée  doi;t  la 
(liin  tioii  rst  opj)o-%ée  à  celle  «le  la  n>arée 

UldilLlil  c. 

(  <».\  rRF-.'W  ARQl'E.  s.  f.  .Sriondc  m;ir- 
<{iii'  ap|>o>er  .1  1111  Itallot  de  mari  lianilivs, 
on  a  ilr-  oMMaj:e>,  d  or  on  d'ar(,«  nl.  ;I/e///ie  • 
une  l'i/i'i  ■ -iiriitfiie  à  un  biillut.  lùiire  uaê 
confrr-i/i  jrifitr  à  de  In  l'ivs^rHr  d'nri^ent. 

Il  (lll  .lo^^i  il'l  n  .-1  r.  inil  I,;|I,  l' ijuc  dé- 
livrent len  iiiiiln'ili  111  s  J'nii  lliiMliC  a  ceux 
qui  sortent  penJ.ml  le  s)>relacle, afin  qu'ils 
aient  la  racnllc  de  rentier.  Prenez  une  con- 
trt-mtirque  en  swiant. 

CO.VTItE-.t.Alt«jl°RR.  V.  a.  Apposer  une 
seeosMie  marque;  Caetw  mnryiw  ««  buttât 
de  marc/iantffsn.  Omlre-mia^uerdes  ouvnigtt 
d^or  eut  d'à/finit. 

CoaTReHftaqini,  ia.  participe. 

dWTBB-mxB.  a.  t.  Utivra^  sontcmla 
i|m  l'on  fut  pour  *««nfadr  la  mine  de  fen- 
iMUll,  el  pour  en  cmpèclier  fêlait.  Imi 
ofMiw  aerniat  Ja^  aae  cnefnMMMie  mm  h 
êfufioa,  Ltsamemnd»  hmati tt di h eaiÊ* 
tre-mine  se  Hotnatrèreat, 

Il  se  dit  auasi  dX'ne  mine  prsilqnfc  aona 
les  beiiions  rt  sou*  les  dehors  d'une  place, 
pour  faire  sauter  les  ennemis  s'ib  venaient 
a  a'y  lo|>er.  Eu  Utissmi  la  plaee,  on  wait 
fait  «ne  fitntre-miue  sous  eknqae  AaMNM. 

co.vniK-MiXF.B.  V.  a.  Paire  des  contra- 
mines.  Ijts  MsiuéKés  «NMwtf  ttOHtn-miiié  et 
tuxiiau.  Tous  kt  dkAnn  de  ir  plaee  atviemt 
rte'  cmrre^int's. 

CiiHtKK-MiaR,  ia.  participe. 

nK\TRF-»Él>Kt  K.  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille a  lit  '•  i  I  .ni  I  .  .ili.'u''. 

«:oNTRK->n>\T.  Inc.  adv.  En  haut.  Cra. 
vr  r.iMlifiHimt ,  Orai  irJine  montagne.  7om- 
ber  à  lu  rrn\  erse  lis  /niih  contre-mi.nt.  Il  est 
vieux  et  presque  inn.'>ité. 

Ce  Imteiiu  va  à  contre-mont ,  Il  remonte 
la  lÎMerc, 

»:<iNTRK-Mt*R.  s.  m.  Pillt  imr  i)ii'on 
lià:il  l'piil  If  liMij;  d'un  aulre  pour  le  lorti- 
litr,  pour  U  <.i>nM:rvcr.  lniir  lui  cmiirr.itiiir 
à  iiiir  liiniiS'. 

CU.%TKK-Xl  nen.  V.  a.  Faire  un  contre- 
■nr.Xn Ivi aMj|e,  lAnu  esrlate*  M»,  à  cnn» 
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tre-murer  1rs  lifux d'akÊKtÊ, lit pmtf  MUrs 

lie  chemincf,  etc. 

CoxTHK-uinÉ,  BE.  participe. 

COXTnE-OPPO.SlTIO.\.  B.  f.  Ce  mot, 
U»ité  ïrulomriil  il.in*  It-  l«ripa|;c  pai  Icmhij- 
lailtt  »'<;iitriKl  d  L'tie  iiiiiiorile  <!<•  l'oppo- 
•iticD  qui   sf'  il>'l.\i  iir  (U    1.1  ilc' ,  iwi 

eerUins  cj.^ ,  liii'n  ^  aijjuiitii  uiif  par 

let  pi  inripos  ^i  iM'i  ;iu\  <jiii  hi  dii  igcril.  Art 
tfUlti  f-o/i/KMliim  Jrra  luiil  de  fniiln,  i/ii'tllt 
fmm  par  riiinrr  le  p<ir/i  tit  l'iijjj/'mlinii. 

COSTHE-ilBORK.  s.  m.  lU-Mxalion  d'un 
ordre  11  muit  eu  onliT  de  partir,  mais  il  a 
reçu  un  coMrforJtv.  Donner,  recexvir  contrt- 


COnM>PABTIB.  i.  f.  T.  de  Musi(|ue , 
«M  m  dit  dVM  .parli»  4t  musique  op|io- 
k  vtjtwaXini  tmiÊtnt  ut  eontre-pame  du 


Il ae  dh  phu  ordinaircnmit  de  V-»  partie 
qnl  sert  de  eecoad  deauii.  AAv  une  cm- 
trt'partk  à  m  mr.  Chmttr  la  conlrr-pariir. 
Jotitr  la  MuAv/wrfre. 

Il  Mgnifie  euski  fiijuréinrali  Opinion, 
icntinict.t,*5«tt!ine contraire.  Quoi^ur  i  <'r.v 
proposies,  en  komme  fin,  touHauba  /"« 
jb«rr  Itt  tOHtrt'/mttît. 

OMITH-PEKKII.  r.  a.  Gontre-bAUn<  • 
•ervir  de  contrr^ids.  Cet  ruitoiu-là  sont 
tr^fifUtâ  pour  contre-fteser  let  autres.  Il 
a  vmtl! ,  el  n'était  (urr«  d'uaagc  qu'au  li- 
gure :  on  dit  t  Coaift-tataueer. 

CuKTiiK-paRi,  in.  participr. 

(»>'TnE-PIKD.s.  in.  T.  cIk  Cliaiite.qui 
te  dit  Lorsipir  les  cliiens,  étant  lomltén  aiir 
les  voips  do  la  lif le,  prcinifiit,  pour  In  sui- 
vre, !i-  clii  iniil  ipiVllc  •  r.iil ,  iiu  liru  de 
[Il  1  H(!  I  l'  e  t  lut  qu'elle  lii'Ut.  irj  rfi/rn  t  in  uitnl 
fini  le  f,'Hli  I  -/j.ti/  i/li  ri  ij ,  ilii  niii^lirr. 

Il  si^iiltir  li^Mi  ('nii'iil ,  l.i'  iiiiiliuiic  de 
i|Ui  ].jin'  rlio.f  II  hiit  l'iul  le  ronlir  jjicd  ili 
i'r  ly/j'..'.'  Un  tt  ilit.  fl  prrittt  tDtijniifS  le  eit/it>e- 
[MCil  il'  If  ijii'd  fmitlniit  line,  <lr  re  i/n'il  fnii- 
(initt  Itlirr.  C  est  jiliteillrlil  II  i  i,!lf>r-i,  r,l  ,/r 
Cr  <■  >i:  i/i^-rz   11  ui;  «•  dil  pidll!  ,iu  plli- 

ri(i 

U)\  IKl -fl..*  I  tXE.  s.  r.  T.  d'Ai.iiiJiii 
sirr   l'iric  di*  nutal  sur  liKjucllc  p<irU'  l.i 
li'te  <l<'3i  \is  ipii  M'i  vi'til  k  fixer  U  pl.itiiii 
(l'un  ftisil ,  d'un  pislolel ,  elo.  Ou  la  noiiinie 
autrement  Piirir-iij, 

«»\THF.-POIDS.  S.  m.  Poid*  Mnriint  à 
Contrr-l>alaiu'er  une  rni  ii*  op|Mi»éc,  nu  à  en 
moilércr  l'action.  Ciuiirr-oMt  d'korhge. 
Omtre-piÀd*  dt  taurnebrwlie.  Crh  Jrm  le 
eonirr-jmiiU,  /tm  eoïKWywiMrf  Mfvim  Je 
ecntrt-pnid*. 

Il  an  dit  «aiid  4Va  long  Uton  dont  ka 
daiMctMra  de  corda  ac  aarwM  pour  ae  tenir 
pina  «iaémeot  «t  4aniiiliec  qnaiM  ib  Uao- 
acnt  aar  la  carde.  Dan  oa  acna,  il  cal  peu 
H  «lté:  M  dit  ordinairemeiil,  BiAmetir. 

CiHnraMMM,  <e  dit  limirèmrnt  Dca  tf- 
fiwtion,  dea  ijaalîUa  bonnes  on  nHuraiica, 
cl  en  (iiiéral  de  toulea  Inchnwa  moraica, 
poUtlquet,  etc.,  qui  servent  k  en  r<iiiti-e- 
Dalancer  (TauIrt'S.  Son  mwicr  est  un  fâcheux 
Umtre-poiiit  à  ses  bonnes  ^mdifës.  Sa  lûekeli 
sert  de  coHtre-poidt  à  son  ïaMiJenee,  à  itm 
orgueU,  à  M  (rtiaut/.  Im  eruiMe  ikDieu  est 
•n  fmitiwtt  eontre-pnids  à  nos  mnmtttites 
îneltnatîons.  DtinK  la  rrpiMifue  rommiu.  In 
puissance  tnlinutieiinr  et.iit  |r  etÊlll*fflit 
de  ta  futsianee  du  sénat. 
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COXTKF.-POIL.  s.  ui.  Lt  rt'Lourii  du  poil, 
le  ^rn«  cunlraire  a  celui  dana  Ie4)ucl  le  poil 
piil  iinliiii  lli inailf  T"?^-  Ftit»  flU/n  le 
coiiirt-pitil. 

Il  est  surtout  usité  d.ius  trlie  lorutioii 
«d^crbialc,  A  cnntre-potl.  h'iiire  Ui  beirbe  à 
Cdiiirr-fmit.  Étriller  un  cliewU  à  conlir-puil. 
^cttuyer,  ivrf;eter  du  dnip,  un  nuitirr-iii  ri 
conlie-poil.  Binsser  un  chapeau  à  conirr  /><,il. 

Fi((.  et  faiii. ,  Prendre  une  njfmrr  n  c  iilrr- 
pnil .  Ln  preiidi  u  danj  un  «eu»  conli  .uri'  ;i 
celui  qui  serait  convenable.  Les  ju^es  uni 
pris  cette  nljiurt  à  conire-poil.  Ikms  Cett»  af- 
faire, U  a  tout  pris  à  contre-poit. 

et  ftm.,  Prembie  fHMMt'BM  è  temirs- 
poil.  Parler  on  agir  de  manière  îi  le  cbo- 
quer,  à  l'irriter.  (Test  un  homme  Imn ,  nmrt 
trrs-susceptibUi  UJaitt  se  garder  de  le  pitndie 
à  ctmin-fioU. 

COSTBB-POIIIT.  a.  m.  T.  do  Mmique. 
L'art  de  coin  poser  de  la  niuBÎqiie  à  dnnx 
ou  plu.^ieurs  p»rt!c«.  Apprendre  te  eontH' 
point,  /.'étude  du  contre-point.  An  teksut  dn 
cnntre-poiiil. 

Il  sf  dit  égaleoicnt  d'ITnc  conqiosilinn 
niiisiealc  faite  sehto  les  règles  du  contrc- 
I  '  iiit.  Omirt'point  simple.  Celui  où  les  dif- 

I  nie»  parties  vont  toujouit  ensenilile 
no  le  pour  note.  Cniitre-poinl  figuré  au  ffeuri. 
Celui  où  le>  difleretile»  parties  procèdeut 
l>ai'  ile.i  valeurs  et  dea  rhvtbmca  ttin'éreui». 
Cnnire-point  double,  trifie,  fUadn^ik,  à 
fiictiifr ,  à  1)1  douzième. 

ni.XTRIC-POIXTKa.  V.  a.  Il  se  dit  m 
parlant  De  certains  ouvrages  de  toile  ou 
deLilTelas,  qu'on  piipie  des  deux  cùlétavec 
du  filou  lie  la  soie.  C'tmtrt'/toinler  une  emi- 
yrrtiiie.  <  r^ntir-poUtler  une  jupe,  CmOtflOiii 
1er  du  lii/Jeliis. 

('^*^  1 1,1 -1  iir>  II  ,  <T1  tt  i  iiifs  d'Ai'ldli  i  !•■ , 
<)|>|Mi.ni  une  liallerie  u  une  autie.  (uiitir- 
piiiitter  du  caiiim. 

II  se  dit,  fij;urénient  et  r.oiii  lim  iiier\t , 
pour('oiitrediix',  eiintrecari'er,  //  iiniid pUi  - 
iir  II  le  l'iiiiti e.p'dnter  en  toute  occasion.  Ce 
sens  (",1  pi  u  usité. 

t!iiMHK-»(ii.MÉ,  K«.  participe. 

(  <>\THi:-POIS<»X.   A.  m.    Aulidolc,  re- 
nu'ile  i|ui  eiiipi'i  lie  l'erfi  t  du  p"ii>oii.  //  sr 
mit  iii'ii  t  siiii.i  le  rtmtre-paisun  qu'on  lui  a 
iliiHiié.  l.e  luit  est,  dans  certains  eus,  un  ejr- 
Crllrnl  (nntie-poisiin. 

Il  Ne  ilit  auMÏ  (îgurémenl.  Ce  In-re  est  le 
courir -jioistut  des  mmveBes  doetrintê, 

ctiM  RlC-POBTB.  a.  r.  U  ae  dit  Daaa» 
coiitir*  nortra  d'une  place  de  gnem. 

Il  ae  dit  anaai  d'Une  porte,  ordlpaireiml 
faite  dn  tnilr ,  qn'oa  met  de«ml  h  poêle  op- 
dinatn»  d'un  apparinnMit«  wmt  nieux  ae 
garantir  da  vent  et  dti  ftwd. 

insrniE-BKVOUrrMHr.a.  C  Rérolulion 
polililluc  (|ui  tend  à  déinrin  iaa  résultats 
de  celle  qui  l'a  précédée.  ' 

CO.XTitl!-lti£VOLirnOXffAinR.  adj.  des 
deux  lienrcs.  Qui  est  favorable  a  la  tontre- 
révolntion,  qui  tond  à  la  coiitre-révolulion. 
Doctrines  timlre-rè%iJtttionnnires.  Des  mesu- 
res contre-rtfolutiitnnaires.  Subttanliv.,  Un 
etuUre-rA'tdutioHnaire. 

COXTRB-BIUIB.  a.  f.  RoM  oppoaéo  à  une 
antre.  F.m/ilcyer  km  ttiMe-nue.  Il  aat  peu 
usité. 

CO.NTHE-SAROLON.  «.  m.  Connroie 
clooée  aor  l'ar^n  de  la  icUe  dn  cheval,  et 
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daus  laquelle  on  paMC  k  ImimIo  dc  ht 

saiiple  pour  l'an'èter. 

«;ox  I  K»At;ARPK.  s.  f  r  de  Porlifica- 
tioii.  I  il  pente  du  mur  extérieur  du  fossé, 
celle  qui  i  i'.;;ii(lc  la  place.  On  euinprrnd 

souvent  -.(jiji.  ce  nom  Le  chemin  couvert  et 
le  ^liicii.  .Attaquer  la  taalreteatpe,  Jbyar* 

ter  lu  çiiîilmcarpt. 

<;«XTIIK-S«:KL.  s.  m.  .Sorte  de  petit 
sceau,  qui  SRjipose  sur  le  tiret  de  piir- 
eliriiiin  dont  on  se  .sert  pour  :ill:uliri' 
des  lettre»  scellées  en  diaui  dit  i  le  (  rv/...?- 
ces  ont  été  mises  sons  le  contrr  scel.  l  e  i  on- 
Ire-scel  y  a  été  apposé.  Des  pièces  uttachées 
saut  k  aoatre-^ael  de  la  ekaneelkfie. 

COR'raB-KCKlXn.  V.  a.  Mettre  k  COfr 
tre-ioeL  Conire-scelter  des  lettres. 
Co>TaB-scau.K,  ia.  participe. 
coxTRE-SBixo.  t.  nu  Sicnatine  de  co- 
lui  qui  coiilresMgne.  Cette  i 
k  eaatrvtemgda  ministre  de  tagmsre. 

JÊvelrkaaiare-seing  d'an  adâisti*.  Avoir 
l'auioriaation  de  aigncr  en  aon  mm. 

.^voir  k  eeatre-seiaf.  Avoir  k  droit  do 
roninsai^rlet  leitread  les  paquets,  pour 
qu'ils  aoient  exempta  des  frai»  de  poste. 
Coalre-êfing  limité.  Contre-sein/i  illimité. 

COffTBB-Si:XS.  s.  m.  Sens  coniraira  an 
sens  naiurd  d'un  diacov»,  d'une  proposi- 
tion, d'une  pbraaé,  elCi  faas  interpiéiex 
iiiid  ce  ifue  je  dis ,  l'eus  prenez  le  eontre-sens 
de  mes  piinjes. 

Il  se  dit  également  de  Tout  sens  diffé- 
retil  du  sens  »érilj|jle  d'un  levtc.  Cette  tm- 
diirtiim  est  plune  de  contre-sens.  Cet  reuUer 
Il  fuit  un  ciinfrr-sens,  ptiisiems  conli c  sens 
diins  su  ivrw.ii.  Vn  contrr-srns  ndtcute. 

Il  se  dit  encore  de  Tonte  manière  de  lire, 
lie  |)rouoncer,  de  déclamer,  etc.,  qui  ne 
|>a<  a\e<'  le  sens  îles  jiaioies 
rte  lire  esi  m:  /ri/.f/nel  ii.iilrr-srns. 
(et  iicitiir  jii'.t    siins  -  <  f 
t'i  tic  m'isifjue  fr.nne  tm  i"/. 

il\'rc  It  s  /Ntrif^rs. 

r.<i.M  iih  SIM  ,  se  dil  aussi  en  parlant  De» 
liiiize.  et  d'autres  chose»,  et  si- 
sont  pas  dans  le  sens, 
ilu  eotéoù  elles  doivent  l'Ire.  En  faisant  ce 
uianliau,  on  n  pns  le  CnntrC'Sens  lté  Iiétt0t, 

Il  xe  dit  R^iiréinents  cn  patkat  Dca 
fiiii-ea.  Il  prend  toujoara  k  aottU»  mud^ttda 


<le 


etfdfes,  ilu  ■lu^e 
);nilie  im'elles  ne 


i  i.n  lie -sens, 
contresens 


A  «m 


«aiinMiire.  ke.  odr.  qal 
dana  ka  divenea  akpHktf  kna  de  Coatn- 
sens.  Jouer  asi  lék,  lire,  déelmner  à  cnnM- 
sems.  emphgar  tmeél^àeaitUa-mu.  Um 
ekatOk  amsae  à  eaatrt-seM.  /Ittfrii  ceW* 
ifffalre  à  contre- sens. 
COXTRE-SiCXEB.  v.  a.  Signer  «n  Mie, 

I  vertu  des  fonctions  qu'on  exerce,  apria 
que  ealui  dont  cet  acte  émane,  y  a  lui- 
même  apposé  sa  signature.  Cette  ordonnance 
royale  a  été  contresignée  par  tel  ministre. 
Contresigner  un  bret-et.  Contresigner  des 
lettres  patentes. 

II  se  dit  aussi  en  pArlant  Des  letn-c*  qui 
vieunent  de»  bureaux  d'une  administration 
supérieure,  et  sur  l'enveloppe desauelles  on 
met  le  nom  du  ministre  ou  de  l'adminis- 
tratenr  qui  1rs  envoie,  le  secrétaire  général 
a  contresigné  cette  lettre. 

CoRTRm-siOHB,  Ar.  participe. 
COXTIIK-TKMPS.  5.  m.  Accident  inopiné 

qui  nuit  au  aucok  d'une  alTaire ,  et  qui 
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rompt  les  mnurcs  qu'on  arail  prises.  Uni 
arrivé  lies  cnntre-tnn/u ,  rir  fâcheux  cnntre- 
ttmpt  iliins  celle  iiffmy: .  Il  m  essuyé  bien  des 
COntrr-lfmps.  Que!  cuiilrr-imi/n  ■' 
»  Tiiiu'trr  tlurii  urt  ci.ftfi '  ■tf  rri/i.i .  ilntis  <îrs 
contrf-tinips ,  Sr  li  oini  i  iiiopiin  nii  iil  <l.lll^ 
dt's  circoiisUiK  es  I  jt  liriiNCS  ,  1(11!  <l<  i  I 
le*  mesiirt'i  ipidn  atait  juispi.  Il  si^inlic 
aussi,  Kairo  c|iii'lqiip  chose  dans  une  coii- 
jontluic  tout  a  l'ait  dcravoi-abic ,  et  en 
prriiani  mal  son  temps. 

CuarBK-TRHrs,  se  dit  aussi  d'Un  ciTlain 
M  de  dauie.  On fiitétM  eumnHmju  dans 
la  fpn'o/tr. 

Il  sr  dit  également ,  en  Musique ,  de  L'ao 
UoD  «l'appuyer  sur  le  lenip*  faibled'une  nie- 
MU9,  et  de  fumtr  phwoHiiioi—  léf«  ri  mnii 
mr  le  lempi  tait.  fUn  du  etun-iemps. 
Uefan  à  eoiun-tmft. 

A  ooans^nna.  faei.  «dv.  MU  ■  propos, 
CD  preDsiit  ml  Mm  temps,  finrkr  à  contre- 
ttm/u.  jigtr  à  tmm-4mf$, 

tmrwmmrwmMàaam.  «.HT.  d'ArchiL 
TlHTMie  ippttjfée  eoatra  one  entre  plus 

co.VTRE-TlltBt.  V.  e.  Faire  la  contre- 
épreuve  d'une  cstaaipei  CoiUrt-tirer  une  m- 
iampe. 

CoHtn^tirer  un  tMttiH,  contrr-tirrr  un 
ftmtf  mttrt-tirtr  une  airlt,  etc..  Les  copier 
trait  pour  tnil  par  le  moyen  d'une  toile 
fine,  d'un  papier  huilé,  d'un  canevas,  etc., 
qu'on  met  ueuui.  Il  est  peu  otilé  en  ce 
sens. 

,    CoaTBB-Tiai,  CR.  purliripp. 

COWTIIKVAI.I.A  I  ION.  s.  I,  T.  dr  Guerre. 
Fossé  et  retram  lieniciit  t|ii'on  fait  aiitiiur 
d'une  place  assiégée  pour  eiiipcclier  les  sor- 
tic-i  (le  la  ^ai  nl^titi.  /Ji^iiri  (U  rf)nlrr\-aflartf/n . 

CdNTIll.V  i:\  A\  r  .  AM  K  s  Celui,  <  <  lle 

?ui  rotilresiciit.  conlitvdianl.x  pmrrant 
ameni/e. 

CONTREVENIR,  v.  n.  rontn-  quel- 
que loi,queli|ue  clércnse,  i|iiel  {iii'  <ii:lii-, 
etc.,  ou  contre  quelque  oblig.iliiin  i|ue  l'un 
e  OOntraclée.  Omttttnir  aux  cnmniande- 
mUHU  ét  Dieu,  au  précfpir  de  la  dm  nie.  Il 
préttItdtiU  n'ai-oir  point  conirexfnu  à  la  lui. 
C»Htt*venirmx  rigitments  de  police.  Contre- 
«nwr  tmx  tnbw$  fe'w  «  npM.  Qitkonque  r 
0MAmfa«éi«,  «M.  Ctniiveim'  à  me  àause 
ét  «mimt,  du  tnM. 

CDUTBBVWIT.  s.ni.GciBd«slciaebols, 

aui  t'ouvre  et  qui  se  ferme  du  oôlAesIériear 
e  la  fenéire,  et  qui  sert  à  (aranlîr dn  «eet, 
4m  la  pluie ,  «te.  Fmnr  mettre  dueoHlm*tUa 
é  tOfUu  Ut  fittttrtê  ititme  maitm,  ftrmtr, 
0tUVV  tel  contrevents.  Il  faut  raccommoder 
te  têtUm-eat. 

'  «ONTHE-V^BlTi.  s.  r.  Ce  qu'on  dit  pour 
être  entendu  dans  un  «ens  cwilraire  à  relui 
que  les  paroles  expriment.  Ainii,  dire  iro- 
niquement, D'un  houiine  reconan  pour  pol- 
tron, qu'il  eft  brm-e,  c'est  dire  une  ronlre- 
^érité.  Toute  ironie  est  une  conirr  vénté.  Il  y 
a  de<,  K">f  qui  ne  louent  ou  qui  ne  Udment 
yue  fxi'-  rie.t  citiilrr-Wrilrs. 

CONTRIBI  ABI.F..  »,  m.  T.  de  Flnanres. 
Celui  qui  doit  contribuer,  qui  roniribuc  au 
nayetneiit  de»  iinptisitions,  deadépense*  pu- 
bliiiue,.  Diiiintiirr  les  dkuyet  f*'  ^ésHtf  sur 

le, 

t:OM  RIHl-KR.  V.  n.  Aider,  <le  quelque 

Buniére  que  ce  soit,  i  l'esécuiion,  au 
-  /. 
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.suri  il'un  ili  s-i  iii,  d'une  entreprise;  avoir 
part  .'t   un  ecrlaui    riNullat,   t'ontribiirr  à 

'tu  J'orfune,   Ù   tuMincrnirtil  ilr  ijuihju'un. 

)  i'fiHtt  itiuer  au  f;tiiii  'l'itnr  l/iildiiir.  I  <iii,'iJ/tirr 
ou  sucrés  i/'iiiir  nijoirr.  J'y  voiilnhiimii  ili 
nii/ii  ru/r.  Il  >  Il  l'niiti ibité  ilt'  .\f<  su!n\.  (oU' 
!r./.nrr  de  .1rs  deniers  a  l'i  cointruc/itm  d'un 
C'f  fier.  Je  ne  rnnfnl/tie  en  nrti  tt  cria.  Cette 
< mu  rr  Sr  contribua  branci.iijinux  priÊt^rèj  de 
l  iirl.  I  <uis  contribuâtes  à  perdre.  Cela  con- 
tribue à  Ir  drfptùtrr  de  ta  /mission. 

CosTRiBURM,  signifie  amai,  l'a  ter  une 
part  de  quelque  dépense  ou  charge  com- 
mune. Contribuer  pour  un  tiers,  pour  un 
quart  doue  mm  «Mpnwr,  à  «««Micéfc.  fyih 


4oi 


Ir  /note,  Coeftrfwar 


chatftt  pMiqtta  tm  freporthm  de  let 
nu».  Bt  ami  «aiuHtaé  poiv  h  eaïutnÊCiiàa 


Quand  II  s'iT^it  de  secmntr  des  mnlhrarettx , 
eltr  ne  criant  iTranl  t'r  dnnnmlrr ^  lîlr  mrt 
litiis  sn  amis  11  cmiri/yiirutii.  Mt'Hf  'a  cii- 
rirififé  pubh'/vc  à  c  nlnl  'itK,!! .  t  >u  rriii|ili)ic 
lr|;in  rriM-fit  tl,ui\  un  ^<  lit  aii,il<  ijiu'.  Il  11  mis 
à  cimtnintifyti  fvu.\  ir.\  tihit  ur.\  ipu  S'-  sunt 
occupés  de  celle  inatieiT. 

CiONTRISTKR.  v.  n.  Aflli^er,  eaiiM-r  ilu 
chagrin.  //  ne  faut  pas  cnntnster  ses  amis. 
Cette  nmitvlle  l'a  fort  conlnslé,  lui  contrule 
l'dme,  te  etrur. 

CoicTRurB,  >K.  participe. 

CONTRIT,  ITE.  adj.  T.  de  Théolo^ 
Qui  a  un  ^raiid  regret  de  ses  péchés.  Um 


du  tMntaa  gml.  Toate  Ut  protinee  a  eoa- 
triiué  pour  reiiOwtfM  des  gens  de  guerre. 

Il  se  dit  pareillement  en  parlant  Des 
sommes  qu'on  paye  aux  cnoeinia,  pour  se 
garantir  an jpillace  et  des  autres  exécutions 
militaires.  Tout  le  pays  contribua.  Cette  vUle 
a  Contribué,  fl  a  /ait  contribuer  toute  la  pro- 
i-inee. 

CO.VTMMrnOX.  s.  f.  O  que  charun 
donne  poar  >e  part  d'une  dépense  ,  d'une 
charge  commune.  Il  se  dit  surtout  ru  .Ma- 
tière d'ïmpi'iit.  (  uuinbiiticn  foncière.  Con- 
tribution m'/biliniie.  Contribufion  persnnnelte. 
Coatributioa  des  portes  et  Jrnéires.  Bureau 
des  contributions.  Rrcr\riir  rfn  cimirilinimns. 
Rtile,  registre  des  ciinlrilialinns.  Hé/mrtir, 
percevoir  une  cnntnbiilinn.  l'iner  les  contri- 
biil.ans,  Contributiun  vuhmiiurf, 

Conlnbuttoas  tùrectrs ,  L>es  impôts  directe- 
ment établis  sur  les  bicM  ou  sur  les  per- 

NOiirie*. 

(  unlnluiliiins  indirectes  ,^  .e^  iiii|>rils  élu  Mis 
\\iY  le-,  olijeta  de  eouiiiU'r<  <'  i  l  ilr  <  luiviini- 
ni.ition  ,  ou  sur  certaiii<  >  <li  i-.i  -.  ilrnr  h- 
li<-^oiii  est  éventuel:  tels  sont  les  droits  d'uc- 
tini ,  de  dooaaey  de  linlirc,  ifestragistre- 

uieut,  etc. 

Contribution  tm  SOU  la  livre,  au  marc  la 
livre,  au  marc  le  franc,  répartition  <le  ce 
qui  doit  <!trc  payé  ou  rr^ii  par  chacun  en 
proportion  de  ses  facullé»,  de  son  iotérfi 
(latis  une  efleife»  on  du  iM»taat  de  sa 
créance»  On  dit  «ftaoli 
Coatribatiait  mur  éHM  ttatet 
DimikitMH  par  enMnfsMAMi,  mre  wàui' 
den,  du  umma  pnvemmt  d'une  stdtk 
fiika  tnr  kmr  tULUenr  eomnum. 

Es  tefUM*  de  Commerae  aarittae,  An» 
«rttMtfM  n»  ftl  dont  In  ma;  La  rCpenhtoa 
des  pertes  et  dommages  qnl  se  fait  lani  sur 
les  elTela  que  sur  le  navire  et  le  frrl ,  lors» 
que  la  lempéle  OU  les  ennemis  oot  obligé  de 
jeter  dans  la  mer  une  partie  dn  chargement 
ou  des  agrès. 

CoKTMisurioir,  N  (Nt  aussi  de  C<>  que 
sont  forcés  de  payer  on  de  donner  les 
hablteola  d'un  pays  or«-upé  par  l'enurini , 
pour  se  garantir  du  pillage,  /.rirr  des  eon-l 
trdattioas  sur  les  vaincus.  Ije  général  ennemi 
se  eonlenta  de  cent  mille  francs  par  formel 
de  cnnlribulioa.  Les  contributions  uni  jmirni  ■ 
aux  frais  de  la  guerre.  Ueltre  tout  le  juiys  à 
Citntributton.  1 
Par  cxleunini)  et  f.im..  Mritif  h  cnnlrihu-y 
tiOt,  Faiiv  eoulnbuff  de  (jnelipic  ninuiirc 

à  niw  dépense,  exiger   quelque  somme.  ^ 


Oam»,  ntfimit,  fierwieapieade 

eainnloriei  poorTHste,  enigéi  mortifié. 
ÙaitèiimnentntdieeaBnetion.  ÂvéiifVdm 


La.  f. Begret  qu'on  épi 
d'avoir  pèeh4>  et  ml  «  pow  principe  I'Ip 
mour  os  Diaa.  A»»  tu»  «M  de  eantrithn. 
Des  actes  de  eonlriHtm.  Cnntritmn  parfaite. 

CONTRÔLE,  s.  m.  Re°iilre  double  qu'on 
tient  pour  la  vérification  d'un  rôle,  d'un 
autre  registre,  elc.  Il  se  disait  partit  ulière» 
ment  autrefata  Du  ramsire  double  qu'on 
tenait  des  eipdilliaM  1»  ectcs  de  Knances 
et  de  justice, ponr  en  assurer  davantage  la 
eoiiservdtiou  et  la  vérilé,  et  empêcher  les 
antidates.  Le  conIriUe  du  sceau,  la  eoatidk 
des  ex/doits.  Le  contrôle  des  finaacet.  Foin 
le  eon/rdle.  Le  bureau  du  conitàle,  nu  sim- 
plement, Le  contrôle.  Il  y  m-nit  un  contrôle  à 
l'hAielde  ritle.  C«Ut  «  piutèau  contrôle.  SVwr 
le  contrôle.  Drettdi muHle.'VafttBamatM' 

TBEMBBT. 

Il  se  disait,  par  extension.  Du  droit  de 

contrôle.  Payer  le  contrôle  d'un  acte. 

CiiMrHoi.K  ,  se  dit  aussi  di-  i/élal  uomina- 
til  des  personnes  qui  a|i|i.ii  lii  iiiieni  à  un 

ciirH'»,  ,1  luie  |iiiu|ir,  tel  ii//ic  ':r  a  clc  rayé 
des  contrôles  de  l'armée.  Dresser  le  contrôle 


d'une  compagnie.  f^nntéÊeefortéeHrtu 

tnile. 

Il  signifie  encore.  Vérification,  surtout 
dans  le  langage  administralil'.  Arr  chargé 
de  r inspection  et  du  contnilr  d" une  penief' 
tioa,  a  une  comptabilité,  d" une  caisse. 

11  sifDÎfie  pertkulièrement,  La  marque 

3a'on  imprime  sur  les  outrages  d'or  et 
'argent,  pour  tàn  fel  mi'ila  «nt  pesé  Ice 
droiu,  et  qu'MiMHil  an  tnre  bépir  n  loi 
Celle  fiiee  de  nmltêdk  eu  enipteie,  «ffr  n'm 
pntk'éentidk.  Liktmm  ikt  amurilk dr  Fnr 
et  de  l'argent.  Le  eentidk  de  la  marfoi  d'or, 
Tbni  kl  eiM«VRr  d^ mfivnrii  eantemimie  nm 
contrôle. 

Il  se  dît  également  Dn  lien  ai  fan  met 

le  contrôle.  Jller  au  contrôle. 

CoBTBÔLB ,  se  dit  en  outre  Du  bnreeu 
où  se  tiennent  les  contrôleurs  d'un  théâtre. 
On  re  fusa  son  billet  au  eontréle. 

CoHTadLR,  signifie  fignrément  et  Ikmilii» 
rement,  Ceomre,  critique.  Je  ne  vemxpeM 
être  soumis  i  son  contrôle.  Fous  Ht  petIPtn 
exercer  aucun  contrôle  sur  lui. 

CONTMAlER.  v.  a.  Il  signifiait  autrefois, 
Mettne  sur  le  contrôle.  l'aire  contrôler  des 
pièces.  Faire  contrôler  des  ex/doits.  Contr^er 
des  quittances  de  finances. 

Il  slgtiilie  eueni-e  quelquefois,  surtout 
dans  le*  Ailiiiiiiisirations,  \  éritier.  Le  Jonc- 

tionmtirc  chargé  de  «^-"j^Jl^fel^^oogle 


4oa  CON 

Il  signifie  parlinilli  i  rmi  nl ,  Mi  ttrp  le 
COntruiï  sur  !<■>  (jiimmj;i>  d'or  vl  d'arpi  ut, 
pouT  en  COUSi.'ilei  le  liiri-,  i-ti-  // n  /ait  cnn- 
UtUet  sa  vaitsrtir. 

CnxTHoi.rK  ,  sipiiiUi- (iguixmrnt  ,  Hrjjron- 
dre,  n  ,   iTiiniii  l'i    li>    aillons,  les 

pamk-^  d'iiiitrui.  Il  m-  dit  surtout  D'un  <->-u- 
scur  iiiju^li-  i  l  chugrin.  Quel  driHt  afez-ittiis 
dt  it  ciiuinUer?  f  'ims  cnntniln  tout  ee  qui  se 
fini  dans  sa  miiiton.  Je  ne  riutlrik  Jtlllt Wût 
actions.  /.'  eontro/e  sur  tour. 

CniiTNÙLB,  Éi.  participe.  Quittance  con- 
trôlée. K^fJiHt  cimtnilt.  f  msselle  cimInUée. 

COXTh6lBV*.  s.  m.  Celui  dont  la  charge 
est  de  Iruir  rrfcialre  de  certaines  cfaoees,  ou 
d'co  fairv  U  «érilÏMlion.  UjtivMtinitnfif's. 
em  fmmee,  mmtamtrélmfigimiimtéufiimiiees, 

aîfrar'lHb'àCiStoifc,  mm  tmiM&kur  §émé- 

ttKinêtUiÊtu  wrflnNBlii»  Cotii^éêfut  ttts.thuM' 
mê.  CmM^W  ée  in  caiIfflmbiM.  Otnlroteur 
éu  f  |"IM>  CoaUWtflfawr  am  mumnayagr.  Com- 
êréUnr  dt$  ouvmgoi  Jtor  et  tfmfirtu.  Om 
fluttditmUrMeiméhjtortedtt^iteiaeles, 
pùmr  reetvotr  et  winfien  ks  lutku  et  les  con- 


Jl  te  dk  Muai,  dans  la  Maison  des  prin- 
40*1  da  L'oiGeier  qui  est  cbarf^  de  roiiciions 
!à  peu  près  »pnil>lablca  a  tt-Uva  qu'eanee  le 
■Mitre  d'IiAirt  d»nt  La  mtiiion  ^l'aR  peill- 
tôlier.  toHlràtetir  de  lu  toueke. 

CoMmAMna,  se  dit  fignrément  e{  rn 
mauvaise  part,  daiu  le  Uei^gc  lamilier,  de 
G;lui  qui  »r  mêle  de  i  «nsuicr.<de  runlrùier 
lia  Bciion&  d'aulruL  //  fait  teamtréhur  cAe« 
mot.  C'est  un  contrôleur  perpilwL  Dana  ee 
eens,  on  dii  én«lcment,  ComlMIemtt,  a«  fé- 
■inin.  Cejit  une  nnti^nm  pÊt^pètUtlii. 

C(».\TBUt'VK«.  V.  a.  Irivpnirr  une  faus- 
seté. Il  te  dil  oi'dinaireuiriil  lie»  in<>us<>ji|^>i 
par  l<"u|url«  oa  riiercbe  a  nuire  à  quel- 
qu'un. Cevt  tmjiuifit'^m  aMmÊBÊitué  pour 

lie  perdre. 

CoKTKOiivÉ,  r,F.  |nrlii  i[M-  (  n  fut  ntl.err- 
.mtmt  cnntrtmvé.  It  n  \  a  ffis  un  m'J  de  i  rai 
•  â  tout  cela,  re  iimt  toute»  i  liiues  Ciuitrmuvfs. 
<:O.NTK<>VKR.SI^..  s.    1.   UlImI,  di:«piiltr, 
cniitc'illaiiiiu  «ur  iiiii-  i|iii'>i luii ,  sur  uiir  u|ii- 
nioii,   etc.  (•tiimtt  l  'uam.  rr.fr,  Ur  loni;ues 
Ctyntrtn  rt:,rs.   (  rùi   est  hors  de  contrtjx'erje. 
Crki  /Kis.in  .<an  f  onlrvvene.  Il  ne  fuul  /Hunl 
mettre  ret/i  eu  crmtti/^erse.  I.rs  urutim  rhé- 
teurs itrjifMkXtitrut  iirs  sitfet.i  tir  runtro.  rrsp . 

Il  5t'  Lia  In  ulirM'Uu'Ilt  di'  ilispulc 
«jiii  a  iMim  iilijet  d«'»  [KHiits  ilr  l<»i ,  i-iilrp 
II"»  calluJiquwii-l  U-s  niTlftilîn-iiili-iitrs.  l'irii 
1er  uiî  jtiMalde  cmttrMme.  Il  est  tayaut  dans 
Ju  mmtienen  ée  eoHÊnxmrMu 

Jttudier  la  euHnm/n* .  Étudier  les  maliè- 
■m  de  CMtIroverae.  Prêcher  la  eontmnrse, 
.Éelaivrir,  dM«4aclMire,  les  poiuladc  doc- 
trine qui  août  en  cnniaMatioti 


CON 

nelle.  Ix;  refus,  \e  iluLml  i|iir  l.ilt  im  m  i  usé 
dv  coiiipnralire  devant  !  ■  rriliuri.  1  nu  il  i-sl 
ajipclé.  Être  en  ettil  tir  n  iiturnurr ,  l'n^'rjrr 
fuir  rniitu/u/tre  raittre  un  ttrctiS' .  ('t>nd:nniiii. 
tiim  fMir  ciiiilumiiee .  Jugtiurnt  lie  ciutluinace. 
l!  u  rte  rnndiimnê  fiar  cnntumace,  fiiire  Ju- 
ger la  cimtumare .  l'urf-er  lu  e>>ntiirutice . 

Il  est  Miuvrnl  synou),  nie  de  Coulumax. 

€OVrf11.*r.KR.  V  "a.  T.  dr  Jurispr.  rri- 
mint'llt'.  litsti  M irr  In  i  i ii]t mn.iM',  jinuiMiiv  i  r 
l'inatruction  de  la  «onliim.-x  c.  //  s'est  laisse 
cnalumacer.  t'tiire  eontumncer  un  criminel, 
un  déserteur.  Il  est  peu  Usité. 

CoxTDif  4r.É,  EE.  participe. 

œ.XTL'HAX.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  ctiniinelle.  Accusé  ou  prévenu  qui 
est  en  étal  de  ceniumavc,  qui  se«l  soustrait 
par  la  l'uilr  tUX  rechvrrhci  de  la  iustire, 
et  auquel  eo  filiteon  procès,  sauf  à  le  juser 
de  pottvna  ail  le  riprènole—  lenpa  ulile. 
Âtetui  eimmima.  U  mT.  cmAmwx.  JSIk  m 
été  déelHr&  eontmmax. 

Il  s'emploie  muai  ciibitulivraMaiL  L» 
eontumax. 

CONTCS,  OSB.  adj.  T.  de  Chirur.  Hear> 
Iri,  rr«KMé«nni  lire  entamé.  Il  ne  »o  dit 
qu'eo  prhml  Oet  ckain,  des  aiu>cle*.  Une 
fartk  amtuse.  Jvuir  mm  miuek  evitms. 
Plaie  cnntute.  Plaie  Me  par  ua  iaalni» 

I  contondant. 
COirrVIitoX.  s.  r.  Mcurtriuure.  l/g^ie 
ntiuiaK.  U  nptt  daiu  m  emimtte  mme  éalle 


■ans.  -é.  M.  Cftoi  i|ui 

4e  cootrovctee.  Sut  a*  éU. 

C4tt-mm  eiMw. 


</ni  M  fil 
contutiem, 

IMSVàVteiant  AHTE.  adj.  Qui  a  la 
lorce  de  convaiaane.  Cet  argnment  est  eon- 
iwiKwffr.  Cette  reieen,  cette  preuve,  cette 

exitirience  est  tonvaineante.  Ce  que  vous  ditts 
est  eiMiViinriitit. 

«:o.MVAIK<:ilE.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  f  'ninrre.  )  Rt-duire  r|ut'U|u'iiu  |Ktr 
le  raisonnement,  ou  ili-s  jiicini  i  m  n- 
*ililt'9  et  «•vidfiitt'î ,  a  drimiiiii  iCi.  (.ni 
d'uni'  vérité,  d'un  tuil,  Ci-/irriuirre  ijtirU/n  un 
d'une  l'ente.  :\e  f¥Hn  ri,  r  l  m  rtjii^  tttucre,  Lr 
cun^  iiiiirie  fuir  de  Uninr.t  riiisi.m.  J Hi  tait  rr 
ifue  fui  pu  poiir  Ir  riin\  miicre.  (r'ii  tlint  \n!- 
fiie  pour  mus  rnni  nincrr  que  Je  l\  iu  ^itni 
riuitu  mni  inn'.  Je  .tins  CMMHMKfMÂT 
/tilt  a  Ixtnur  tntrutuylï. 

Il  M'  nu  l  aiLisi  avec  le  pronom  person- 
nel, I  t  sif;iii(K- ,  S'a>-iui <T,  »r  rendre  i  i  rtain 
d'une  tlios  Je  vur  m'en  ci>n\<iincrt  par 
miM-nirine.  li  se  convamcra  par  expénence.Se 
rornwncre  fyir  MÊ  fnfim$  Jtmg^'mlÊt  Càmlt 
eit  en  tel  état. 

CunTiiHciiK,  sipuifu'  encore,  Onmicrdea 
preuve*  suftisantesqu'une  personne  est  cou- 
pable d'uD  orime,  d'une  foule.  Camimétiefe 
un  aeeusé  du  erùme  f w  lui  ett  mftHé.  ttfyt 
cttmiuacm  ttimpueturt,  de  fniliMM.  Om  Jr 
cauiyuHqmt  ff  tn-air  entretenu  tbi  AlAffijpnMM 
Mtrétiê  mire  f  ennemi 

11  Remploie  quelquefois  figurémeni  dana 
S*  doetrmi  /ml 


CON 

vrdefrence.  Parfaite  Ciitifaletttmt».  Minière^ 
ftinnr  ri.nrnir 'rrnc*- .  Etre  em  ttttMÊtÊttÊnm 

t.ntrrr  en  ri^nvalrxrrnce. 

Ct»\VAI.»>>i;K?tT,  KTVTF..  ad|  Qui  ip. 
I(•^c■  de  m.ilndic,  et  n-»ii>iil  en  santé.  Être 
crminlriren).  Je  surf  brn  nisr  dr  le  fiimir 
C'imnleirenl ,  de  le  vrnr  c  n'-'tlrscrnt ,  de  la 
voir  crt!n  ii''e\eriire .  li  e.\t  enciire  ron^  alr^crnt. 

Il  »'eiM|il<tic  aU3<.i  rommr  lulisl.nilif'.  Vn 
eomalescrni.  (.ne  conintr.^renrr.  Je  ir\'imt 
que  les  médecins  présentent  aux  convriles- 
cents. 

OIMrBNABMC  adj.  de*  deux  genrM. 
Propre,  sortaMe,^!  «envient,  (et  emplin 
n'est  pas  cotnmalie  A  tes  talents.  H  a  fait  an 
imatagt  <cMlHWtWf>  'Cest  pour  elle  un  parti 
■i^m  dteries  ehaàér  uu  temps. 


tm 


a».  2£^:L/xr 


jlinimut  eBm«AM«.  Location  qt^on  enw 
plojajl  «utnfnie  dana  les  ingaaieBU  criai- 
uala,  fotir  eifriaier  que  raoniaé  étati 
Mru  oonnaLle.  tt  m  été  déclivé  atteint  et 
■milaei»  e»  imtOe,  de  vol,  etc. 
amVéMMÊimun.  ■.  r.  État  d'une  ^r- 
HM  i|iti  icUwe  de  andadie.  IVmwjMir  «we» 


à  Mjôrtume.  It  tmr  fcpit 
eaNwmMr  à  soit  nutff. 

Il  signiGe  encore ,  DérenI ,  qui  est  h  pro- 
pos, capédient.  //  n'est  pas  ctmvemmÛe  à 
um  kemme  luif.'r  de  parler  si  legrrememt.  S'i 
ett  tmt'enttlJe  que  jy  aille,  je  suis  ttiut  ptdt, 
lté  fuites  pas  cette  drmarrhe,  elle  n'est  pmt 
rom-emiUe,  J'ai  jugé  eosu/emuUe  de  ie  fiurt. 
Cela  M  M'eir  fmt,  M  aw  temt  fmt  esmw- 
nab/e. 

COirrKirAM.'tRttKXT.  adv.  D'une  ma- 
nièrr  convcnaWe.  J'a/pmi  rnnt-rnrtUemeHt  à 
iv)>  vues,  à  iHiS  dessein  t.  Il  rrpimdit  ecMKir- 
niMeaunt.  Se  conduire  cfmrenaUemtnt.  Oit 
ne  m'a  pas  traite'  confenaôlrmrnf. 

mxVFX  t\r.E.  s.  r.  nri|i|Mirt,  i-onfor- 
itr,  ,iri.:ir.i.  i'fS  r'r-^r.-''i  !i'\>lit  fxMnt  dc 
citn^'rnunce  I  un''  'ivec  f'ntrr^  entre  r^les. 
Quelle  cnnrrrrmcr  prtit-tt  y  ainr  niirr  ,!r$ 
rlitirr.t  si  difl-  rrntt.i I!  n  'f  ii  piùut  'le  riiriir- 
rninrr  rntrr  l'architeci lire  •<■■  ert  édifice  et  sa 
i!f  jiuintmn .  l'n  peintre  i>èrhe  cnntre  In  con- 
vrn^uv  e  lur^qu  o  jt^tirr  dans  un  ntrine  tid^eau 


i/r.,  /  ■■/•.f./(/iMi-r  \  ifhi  <»il  reru  à  des  épiques 
.itSIrn  turs.  Crt'rnrain  ne  sait  point  étnUir 
dr  romrnnnrr  nifii  son  strie  ef  les  matières 
qu'il  truite.  ('iin\  rntinre  de  fortanr,  dr  roM- 
dition.  Con\'ewince  d'humeur,  de  ciiractére, 
de  f^nut ,  etc. 

Mariage  de  cnni-entiaee.  Mariage  où  lea 
rapporta  de  naisaanre,  dte  fortnae  ont  été 
plus  conaulléa  que  l'iadinaliaD.  Il  .ae  dit 
surtout  en  paflaal  Daa  janoasai  klhui  ear* 
lain  rang. 

CoiivpiiviicR,  «e.,prrad  ansai  ponr3icii- 
léance,  -iérenoe:  et,  alors,  on  l'caipldle 
tièa  aonwnt  aa  nlarial.  tt  m'y  mimit  pu  de 
eùmfemmmet  i  m  mardi  tm  «artfc  Odemer» 
rtifKter,  if^nf  tm  eaiiei—ew.  iCcir  mm 
eemdmile  fui  "'  ^^^^^ 


dit 

faité  eTtfgfr  tmmtL 

Antam  de  tnemmance,  se  dit  aussi  Im 
Baisaos  qui  sont  protiabtc*  et  plaïuiltleai 
et  qni  ne  sont  point  démonstratives.  Daaa 
ce  sens,'  il  e*t  didactique  et  peu  usité. 

Gojivaaiieoa,  ae  prend  quelquefob  pOW 
Commodité,  vlUilé  particulière.  Âvoir  mmm 
eàatf  AM.«aBMMiisa,'JMi  amum  ei'<  eoM^ 
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R  1.  ytftB  CoTitiriKT. 
V.  B.  DlHBeurer  d'nrrnrd. 
r  «t  dnslB  «tivant ,  il  te  roiw 
!■*>,  mm  rmMMre  ÉH^. 
«t  VcaiploieM«BbpréMHfM  ét.)Mein- 
nntu  de  en  fw  voiu  Mttf  mÊÊt  amimm 
itsi  qu'il  n'êst pmt /■J/v^wi^  IttÊl  OMMIN» 
/mr  éê  la  mé^tt.  Côltvents  qme  vcm* 
«M>*  lort.  Ccmmes-tm. 
Il  signifie  i|Mli|iMroi*,9'aoBonler.  Ltriu.*- 
'Mtf  ne  oMimniK  JMf  wIb  dba»  ée'ert 


Miiemmt. 

Il  Mgnilie  ansii,  Pair*  no  aoeonl,  unr 

convi'tilioti.  lU  sont  cnns'rntil  dr  $e  trmirtr 
en  tel  heu,  lit  coni  tHrrat  rnfr*  ruM  defmrt 
tHIr  chose.  Com  rnez  Ht  imii  finis.  Com-enir 
d un  iiHnlre  ,  ti  un  nrticir ,  ilii  (rinps,  da  lieu. 
Convenir  liii  pnx  tir  ijueique  chfi.it. 

OmvBsi»,  ti^iiitip  é|^lrnipnt,  en  parlunl 
T)e•^  (  hiwM  ,  F, tir  i  nnfornic,  avoir  liii  ni|>- 
port.  t  ^ùl  C'Hi\ifTi!  Il  If  .^i$r  diMrz    /  JJ 

éépta  itinn  Hit  .terrutd  nmmm  ne  convient  pti.i 
«urc  (fllr  rlu  /ireiutU'4  jCMM'4jpMMtoWM«- 
VÙnnent  en  inul. 

Gd>vkiiiii,  signiCr  mporw,  ftlre  propre  , 
sCNrtable.  (  Dans  cp  ^rni  rl  A»ns  \e  suiTanl , 
ttaveaaîlipDeavccl'auxiliiiiri-  ./i^wr,  rl  iViii- 
fWame  la  pUiiuiitioo  à.)  Celle  i>lace,  te* 
MuM  ilw««mtfMim>eiMnrwa.  C'en  un  fmrii 
fmtmummt  6im  À  WÊtre  JUte.  tt  ne  iniu  con- 
titmtpm*  de  parier  tjjmmumt.  Ce/a  cotteieiH 
à'mfÊm^ÊiuCtmmtd'Êflmsinamntcoit- 
atmmM/Hm  fut  imtÎÊammtmÊdmmmimmme 


point 

•Mm,  l'MMlirt  ««w«Mf  Aiww  u^jr^ 
Il  »%Mi< ,  pKt  nUmunm ,  Plaira,  ap^. 
CUm  mm»m  «Wawnwwt.  Cette  éuîft  me  m 
WÊÊXiifttpn,  Cl  thmalifm  m  me  emufimt 
pM.Sam  ttmm  tmatumtal  pobit,£mme 

Il  a'enpIoM  MMvantaMeia  pronom  p»r- 
ionnel ,  oonme  «ctIm  réciproi|ae ,  en  p«r- 
Unt  De  (ieui  perMnoM  «nlM  laM|uell<«  il 
cxisie  d«M  raiipurU  d'cut,  de  fBÉtt.da  c*- 

rat'lrrr ,  cic.  </rttx  htunmrt  ne  sauraient 
se  eoniTmr.  Ce  jeune  homme  et  cette  demof- 
Mile  se  eanwnnent  très-Sien.  A'os  goits,  nos 
tùmetéres,  etc.,  tr  cnnviennent  parfaitement. 
GtRVKiriB ,  ii(;i)ilir  luMi ,  txre  l'xpedirnt, 
pni|>o«.  Uaiii  <e  sni'.,  il  emploie 
1(11  iii)fn-rsoniiilloinc-nt.  On  itrhhrrv 
Ic/ifiiniipi  iiir  ce  -/ii'il  cuinennit  le  plus  de 
/aire,  ou  tfaller  auj^  ennemis,  ou  de  le.t  ut- 
tendre. 

CoBVBjrr,  ui.  partit  Ipe.  On  rfit  (mishtf- 
nirtit  :  f^iifrr  nouA ,  c'est  chose  com-eniie. 
Ce.1t  ehi^e  Conx  enue  entre  lotîtes  les  purliei 
bllére.t.iees.  l'iyilà  i/ui  est  cnnienu. 

COJfVEJtTHIULE.  ».  m.  Petilp  »woil.l.  c. 
Dae  prrnd  Itxijmirs  en  tiiauvaii.-  [wrl ,  pour 
Attcniblée  icunèle  et  illicite,  (ene fut  qu'un 
«MMMiKIlfe  iM  MWaHBilBlli  «M  dffèn- 

ims.  

COWVETnOïr.  ».  f.  Acrortl  ,  pacte  (pie 
An  OU  plusieiiM  paraoana  foni  mirnihle 
Çwimiww  «an»,  «qwwMt ,  verénie ,  par 
Anii  Ht  ont  âiit  urne  eemtiuiBn  entre  eux, 
«•  Ut  têimmàm  étnit  que...  Je  tiens 
m^m  «jm»  à  Im  eemtntion. 


Ilrej 

IcrirI, 


COTC 

n  1»  jjmaâaÊiàtiatêÀmfum  Clfci—^  tmt- 
âMan.  Ain*  «v  »— miiwii».  met  fwlKi» 
onr  rft'  RM  eonvemti$iitk  Commnlieiu  sjpieim- 

les. 

En  Jurispr.,  CismaMMHMiréiiMMw,  m 
alyioinmeni ,  ConvemHeitfi  £m  limita  ali> 

pulés  entre  les  époux  par  le  contrat  d« 
marÏMEe.  Il  ae  disnil  pli»  parliciilirrcmeiit 
•Olrcnia  Des  arliclea  «ceordés  à  unr  femme 
par  loa  roniral  de  mariage,  et  <ie  ce  (^a« 
lui  appartenait  parla  diapoaitiacr dea  km, 
on  de  la  coiitame.  tt"  iseàlt  éteitéÊ  ni 
douaire  ni  eonventhms. 

/>  eunt'ention ,  sipiifie  adjprtinvmenl , 
DinvralîonBei ,  qui  n'a  de  valeur,  de  aens  , 
de  réalité  que  par  l'efTet  d«  certainea  mn- 
ventinns.  Signes  de  cmtvenfrrm.  Ces  prrtrn. 
dus  seiffrs  te  firent  des  itertut  de  cunvnlum . 
Peins  t'nrrhiircture ,  il  y  a  dis  nrrirmrnli  '/r 
rniitrtUifin.  Di/ns  Iteituctiiip  dr  i.-r<^r  'Y- 
rhnitie,  l's  ptnsims  pnrérat  an  langn/fe  de 
on^rnhiin.  In  mmédie  itmStHHfm  fbHÎÏÊim 
I»  r^'.nmt^t.i  de  rrin^Tntl9tSm 

.M'inniiir  .le    i  .m  rntmtt,  MonMie  qwl'  a 

cnun  (iaiis  plusiruni  Ktats , d'aprèa  we MiK 
venliôn  de  Itnin  gouvernements. 

rOYVK.NTIt»!».  ».  r.  Il  M-  dit  de  Or- 

t."(inr^  însrilitilrf^  M.itioil.'tirn  f(it*nip*'-*t  pmir 
établir  unr  critistilolinri ,  ou  priiir  la  i  haih' 
gcr,  la  nioditier,  etc.  l'endnnt  la  révaintnm 
de  inné,  le  portement  d'^n/delrrre  t'était 
constitué  en  convention.  Im  amstitution  de» 
États-Unis  a  été  rédigée  par  une  atm-entntn. 

La  eotn-entton  aatimime,  tut  simplement , 
ïji  cnnventitm,  Aawmblée  nalionnle  qui  se 
frirtna  en  Kniireaii  mol»  de  xcjilemltn- 1792, 
«•1  i|ui  exerça  tous  li-s  pouvoirs  jai<|ireii  oe- 
«)bï«  t7»fc  Les  Menttt  tit  4m  ttmventmm. 

cmnttmMUKLy  WUM»  adj.  Qulaop- 
poi*  oonventiwi,  t|ti»  ftwilf  d'aiia 


COH 
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vemtionnet. 

Bmd  comtn  tiomietik 
dUn  bail  fait  du  conaftMMnrnl  Khre  de» 
partiea;  par  opponlion  i  JMf  Jmdieimire, 
<|ui  ae  disait  d'Ua  fawl  Ml  p«r  «nlsrilé  de 
josrice,  a  la  pouioitrda  CMMiliiiira  ittx 
saiaiea  réelles. 

COSVKKTIONJTEI..  s.  m.  mmWv  dé  li 
conrrtition  oMionale.  Um 

C».<«VB«TIMKnj.l 
tivorrnlion, 

Cn.i|VEMTCALIT<.  a.  f.  L'état  d'âne 
maison  religiemc  oit  l'on  rit  sous  une  ré- 
«!'• 

tX>NVE.\TPEL ,  ELI.R.  adj.  Qui  est  du 
courrtit,  qui  appartient  au  couvent. 

JssemUée  romventurtle ,  A«M-niblée  com- 
posée de  tonle  la  roinmunsuté  du  coavrTtt. 
Messe  cont  enlnelle ,  Mi-s*e  où  aiui^ite  toute 
1»  CTimiTiiiriiirilf  île»  reli){ieux.  iten.ie  ron- 
rentiietie,  P  irluiiî  ilii  revinu  «Ir  l'iililuiTe 
qiii  aii[ijrririif  a  la  mminiifi  tiifr  ilr-»  n-li- 
I  r  frf'nii  drs  i.tluri  H'iuslraux  Jut 
jiunt  n  in  intit^r  c-'ni'fnf'irlle. 

Pi  i'iirè  I  i.m-eniiiel ,  Prtv'uré  où  il  y  a  di-s 
rrli^:i(  iix. 

hilipeiLT  rnnt'^ntnels,  oo  sinipl-Mncnt  , 
CevitrnlTirls ,  Rclintrun  qui  f)nt  (Jnnl  ûe  tle- 
mei.rrr  tmijoiir^  ilam  le  même  <  imh'-iiI;  a 
la  dillerrrlr  r  rl<'  ('iMlT  ij'il  li'l  MitH  iprr  pour 
peu  (le  li'nip<i,  romme  p<-tifl.iiil  fa  oonvo- 
rsli(jii  (l'un  chapitre.  />ej  rrlif;ieuj>  de  ttehnn 
voulaient  élire  générai  tui  d" entre  eux,  mais  ' 


lemcal,  dana  rordr*  m  Saint-François . 
ritigiw  yi  n'ort  piw  — bi  assé  la  rélonM 


t.  Il  ae  dit 


(»IIVK«TItBl.UMnrr.  ad*.  En  coMo 
ronnatilé,  selon  les  règles  et  l'inage  A»  If. 

société  religieuse.   Fii-re  ttmimlaellnmêiil. 
Des  reiigreur  cmmventtteUeiment  nsst  mMéSi 
MNVBMBNCBi  a.  C  T.  de  G4aw..et  da 

Pliysiq.  l)itpo»itinn  de  deux  oitdB-phMÎaum 
lignes  dfwilea  «toi  se  dirigent  van  un  nWaie 
point ,  soit  qu'elles  l'atlirignenl ,  soit  qu  ellea 
ne  l'atlrigiient  pus.  La  comvergemee  de  tkmx 
lignes.  Im  emm<rrfiencn  dea  nisommIlimHÊÊtIKt 
refléchis  pnr  un  mirotr  ennetve. 

i  oN\ f:R<,ENT  ,  KXTF.  .kIj  T  ilr  r,i»,im. 
t'f  lté  ï^hvNÎf^.  Il  V  <Jil  I^»*^  li^in"*  i)r(»itr4 
(pji  t  \er^  iifi  ni(*inr   jxiuil ,  t|ui 

ronvcri;riit.  J.ifnes  conferi;erifr%.  Hiiyntis  citn- 

i  rr::rn!y 

COKVKIICER.  r.  n.  1".  (!<;  Giv.m.  rt  de 
Phraif^  Il  se  dit  l)<  s  lji;n<i  ((rniies  iJniil  \<t 
direclinns  dilfi'n'nn-'  l<  iHletil  vm  un  ■.cul 
el  rnrMiir  ]«iirit.  I_rs  drujr  ù^'iies  crinx  erffenl. 
l.e  fnyer  d'une  lentille  est  le  point  vers  lequei- 
eonverffem^  à»  MytM»  ÉMdHMT  fui  II  M» 
lersent 

im^lVER.S,  RUHR.  ndj.  Il  n'est  gutreosité 
(pie  dans  ces  JénomirMlions,  Frère  enmn-rs, 
sieur  converse,  qui  se  disent  d'I  n  religieiix 
ou  d'iroe  reltgieose  qi*i  ne  sont  noinl  du 
cbasHP  et  qut  ne  aani  e«plojiét.fnMMH»» 
rres  serviles  du  rnooMtèm 

OBBTBBBAVHM.  a.  f.  EMratiea  fami- 
Iter*  Comiettsmttoi^  ag^émide,  dottaet  ateiSnt  an* 

HmtmiemtBmmnÊÊil^,  l(0»«i«.i 

ijert 


Kipsemii/a  Im 
MtKirimeamtMtHtm.  Sk 


lâ^MSa  ^orfoeauff  par  ittite 


BMBMW  a  ÉdÊ  A 

niira  de 

€ttn¥er»mtimi.  ffem  I 
t'ersntion.  La  tiimersatlam  tamrmn, 
tiHr  eikose.  l/t  eomttrsaliem 
hmgmir,  à  imwwy  ii  As  réeiiaiifjkt  tm.'t 
teaaarftmr.  M /èwmit  iwaasay  A  h  < 
tion.  Celte  piaisantenr  peut  fiasier  en  « 
xntinn.  1^  ton,  I»  <<'e  lu  com% 

C*ia  est  du  strie  de  la  etm»ersnlmm. 

Être  à  la  èont-ersatam,  V  prendre  pait| 
ou  siin«-!<>mral  Iveonler  oequi  s'y  dit.  fmié' 
drrn-Kttus  bien  répéter  ee  que  vous  vtwa 
de  diref  je  m'étms  pas  à  tu  cimversutinn. 

CoaTCRSïTKin  ,  s«- <lii  i|ii<  li|m  liiu  (le  La 
maniér»  doconvi  r-^r,  de  p*r>ei  PB  (wnivrr- 
salion.  Sm  enm-ersttti>ji  e.ii  peu  nmatUItlat,  tt 
ntme  beaucmip  i^^trr  ci^n\  eTs*iUi>n. 

«.«NTRRSE.  A.lj  et  s.  I.  l'.  de  L"ui 
(pie.  On  (lit  rpi'/  ne  pn\jHKUliim  r\ï  cisn- 
vrri^ ,  ri(  :a  i-rin^r/xe  d  iinf  antir,  lrii  ^(^tle 
dp  l'alliilnit  lit-  la  pcf-iuifro  on  I.Tit  le 
sujet  «Je  Ik  set  tmiie,  et  du  sii|rl  de  la  pre- 
mière ,  rallriliiit  (le  la  leeiirule ,  ^ans  ijue 
la  pr(tpn5»{i(»M  ees*r  (i'èlre  vraie,  (elle  pro- 
/«,ij/rn<j,  Tout  ce  ipii  esl  m.itiere  e-.l  inip4- 
nelraUle,  est  CBWiene,  e*i  lu  ennvrrse  de 
cei/e-ei.  Tout  ce  qui  «si  impénétrable  est 
matière. 

t.O.IVKHSEH.  V.  n.  S'entretenir  ramiltrr» 
riietil  avec  quelqu'un.  Me  plmtre  à  nmwser 
avec  les  savants.  H* 
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tris-jtimiUèrtiiirnl.  (  rt  /loniinr  n  aime  pas  à 
tenirrsrr. 

Fig. ,  (  om  rrsrr  tn-rc  tfs  lu  rrs,  riinvrrxfr 
ai  ce  1rs  molli ,  S',-i|i|)liquer  à  la  Icclure,  étu- 
dier It-ii  i  iU  il<>^  ;iutciirn  i|ui  suoi  morts. 
//  aimai f,  li-ios  4.1  Miaw/r,  a  runiWÊÊrmm 

les  fimnils  hoiniur.'  'le  i'iin!ujti,(i-. 

Cit.i  \  r-n*.Kii ,  l.'i  'l'Iii.-iii  ic  niiliulre, 

Exri  iihT  line  i  i  raiiiii.  <  iin\  ci.<rr  u  Jriji- 
tt,   u  i^-'iuihe. 

CONVEHSION.  s.  T.  XransmuUtîun .  Im 

aotutrtion  dt*  métaux. 

ConvEuioir,  M  dit  aniti  d'Un  simple 
dwiigc<n«nt  da  forme,  ta  eommiem  du 
éau  en  jnètes  dt  cinq  frwtei.  Im  tamrtrttom 
ia  êtpters. 
Il  M  dit  égaleocnl  eo  parlant  Des  reatn 


doraca 


qoi,  4Uml  à  «■  cnrtain 

«nln  plw  bat  «i  fh»  élM4  Lt  eon- 
i«n«M  du  muet. 
CaHvnnos,  en  ttmm  d*  Jntispni- 
ngMMat  dW  MM»  ëlHM  iprocé- 

I  BUtn.  £«         *~  ^  *" 
imm 

«MTcH  ^«Mrilf  cnMML  Oa  diialt  d* 
anticfoit  :  Commnitm  itifpittm  lyym/KM. 
Cniwwifaw  dt  dicift.  Xtc 
QamfWKnom,  «n  Vtnom  d»  L«gk|Mi 
ut  dfVuM  prafMiiilioD  on  n  eon* 

Ea  lIUee.|  Conversion  des  maladits.  Le 
cbangenrnl ,  la  iran'^liirmatioD  d'une  ma- 
ladie en  une  luin . 

CoavsasioM,  dans  la  Théorie  miliuîre. 
Mouvement  par  lequel  le  front  d'une  troupe 
l^Dge  de  direction,  en  tournant  ou  pivo» 
tant  sur  l'une  de  ses  extrémités.  CMtversiom 
dt  pitd ferme.  Convrrrinn  en  marekamt,  CoH- 
MMNM  à  firiHlf,  à  vucAr.  QlMff  4t  MMMrv 
tfoH,  Lr  puint  de  conversin» . 

C^ix^  ERsion ,  en  Matii  rc  de  rcli^inn  cl 
de  niorali-,  Clianpcincnt  tic  croyaiuf,  de 
seoliniriils  <•!  ilr  miruni,  ilf  lîiiil  iij  b/tri. 
Prier  Dieu  /mur  la  cniersmn  drj  Infidèles,  drs 
hirrtiijues,  da  jiéckeurs.  Demander  à  Dieu  lu 
conversion  des  dmes.  Trmtsitirr  à  ta  eoN\  er- 
sioH  des  pécheurs.  La  conversnm  de  Cnnslnn- 
tin  au  christianisme.  Ce  jeune  homme  est  de- 
venu  fort  bon  sujet  ;  9'ml  tmt  «dWWBrtM  yw 
i-OMJ  avez  fuite. 

CXIN'VhK'l  IBLE.  adj.  des  deux  pcnips.  Il 
le  dit  U'unc  chose  qui  peut  étro  ronvrrli« 
en  une  autre,  ou  changée  pour  une  autre. 
On  a  cru  tiMgtrmps  que  certains  mi'iaux 
itaient  eonverliUes  en  or.  Des  Migatuuu  con- 
itrtitdes  en  rentes.  Ce  biUet  est  convertible  en 
argent. 

Il  se  dit,  en  Logique,  D'une  oropotition 
qui  peut  devenir  w  umtutm  «rame  antra. 
Cette i>inpositiem9ttttttttt0Ut  tm  nitmmin. 

mnVBBTIB.  V.  a.  GhaBflir,  (nmaMiar, 
Iransfermer  uaa  dnaa  ea  «aa  aalMt  Itt 

ntrhtmisirs  prêtendamM  ttomt^lll ImÊÊaillt 
inifMirjaits  en  or.  jtmsr  Hteu  dt  dam»  f iim> 
Cnain  toaveHàttam  en  ni*.  Dant  k  mjtlirt 
ét  ftmîmntlit,  k  pain  tt  k  vin  sont  eom- 
tmrtm  tm  corps  tt  au  tang  dt  Jastus-CHain. 
17a  Aea  estomac  convertit  toat  en  itonne  bout- 
titata*  Ctttutrtir  une  peine  eorporetie  en  peine 

II  s'emploie  aouTcnl  avec  le  pro- 
fwnonnel.  m  vin  gui  était  au  fond  de 

t'est  converti  en  vinaigre.  Les 
r  M  eiMN«niii«e«f  en  ehyk  daat  natrt 
t,Stm  tuHUtiittt  tmwtrvttM 


CON 

I      11  sr  dit  aussi  Du  <  lian^iMiiriit  ijui  se  (ait 
;  (Ir  I  i  i  l;iiiits  c  hoses  daiii  li-  t  oiiiiutuce ,  dans 
]  Il  1  jll.iiri"!.  //  a  ci'rurili  ses  pdmrries  en 
!'('/'  li'iiixrnt.  Convertir  une  ot-ligiition  en 
ciinir^it  tir  t  i./isfitution.  Les  rentes  snrtrspar- 
ticalirr.i  furriit  convtllkt  éa  SÊoUtr  sfyt-kuit 
au  ilemrr  riii!;!. 

Il  si  ilil  li»;iircnit'nt  en  M.'iti.  ic  île  rrligiun 
•  1  <lf  iMiJi.ili',  cl  ii(;iiitir,  I' .111  e  (  linri^er  de 
Lro'i  .iinr  ,  (le  sciilmiciils  <r  Je  iiiiiMiis,  Je 
mal  fil  bien,  (omiriir  Ir.i  jiaitii\.  Us  ido- 
lâtres. Ijts  rtmvtrtir  au  christianisme,  (  orn  er- 
tir  tes  hrrrtiifurs.  Oinirrtir  les  pécheurs. 

Il  s'empluie  aussi,  dans  ce  *ens,  avec  le 
pronom  licrsounel.  Ces  peuples  se  sont  um- 
t-erlit  à  m  foi.  Ce  pécheur  s'est  converti.  Il 
t'est  Mmutrti  daiu  ta  deraUrt  multtdie. 

Par  «kleattoo  et  Ctm.,  Commtir  quel- 
qu'un. Le  faire  changer  da  rimludaa  ou 
d'opinion  surq||eh|«ie  AaMiyw/nlANl/re 
que  J'ai  pu  pour  tmUAwr  à  imUe  parti,  mais 
il  mjra  mit  aewaa  th  k  «umt^.  JtFmtccst- 


En  Lof  ique ,  Ces  deux  termes  se  convertis- 
sent, II»  peuvent  ic  dire  rcciproaiieuievt 
l'un  de  l'autre.  Étendue  tt  Diviaibiiité  sont 
deux  termes  qui  se  «MMWMliMmf^  On  dit  aussi 
que  ûeturpi^patiliaiitttepiH'ttHtitat,  lors- 
que l'une  est  k  coufena  da  raolra.  fejits 

CoBVERSa.  , 

CunTKan,  n.  partie^.  Om  péekimr  em^ 

vtrti. 

il  a'empioie  aneii  coaMna  sulistantil,  et 

signifie,  L'ne  personne  oonwrlie  à  la  reli- 
gion ciilholiqiic.  Il  n'est  guère ueilé  que  dan* 

cca  locutions,  l/n  noutvau  converti,  une 
ie//e  corn  e  rtie. 

Fig.  et  fam.,  Fous  prêche*  HH 
Vous  parlez  pour  convaincm  VU  ha^aw 

qui  est  de  >c)lrc  avis. 

«  O.WI.IiriS.SKMKXT.  ».  m.  Change- 
iiienl.  Il  iivtl  piji'ip  d'u5.ipe  qu'en  Miilicif 
d'ulhiiiH'S,  et  (Ir  l";(biii|uc  <le  iiKirni.ui-.  Pe. 
miiiiiltr  le  ri.rii  riiissemeat d'une Migation  en 
ri.ntnit  dr  C'/ii  \titti lioUi tM eOtUVrlItltllÊtlU des 
es/KCrs  fit-  nuninme. 

CO.Wi'.Ii'l  IS.su  K.  5.  111.  Celui  qui  réussit 
dans  t.)  (  lin  I  l  .11111  •((■•.  «im-s.  Ce  missiomiaiif 
était  lin  Li^(t'\'l  inn^  •  rtmfui'. 

Il  sî|;ii.|ii-  (■.;;ileiiicii[ ,  ('(  lui  qui  s'efforce 
de  Cl  tiivcri  1 1  les  ioilret  a  sa  religion.  Il  est 
loniilier  d.iiis  les  deux  sens,  cl  ne  Se  dit 
guère  que  par  pl.-dsanlerie. 

CWNVEXK.ad^.  des  deus  genrca.  Il  se  dit, 
par  opposition  a  Concave,  D'une  surface 
bombée  sphériquement.&>(j^!fcrcontrjr.  Vn 
corjts  convexe.  Un  aùroir,  un  vrrrr  convexe. 
Un  dit  dent  un  sent  analogue,  Le  eétéeon- 
vmtM  tt mtttbgattaiitèt,  d umtpmrtUt,  £un» 

Snt^mmi.  •.  f.  La  nflUe,  h  mface 
iMMabée  da  ee  qui  oit  coa wa>  Ut  ttmfexité 
dtmm  gitèt,  dan  mbmrtirdittt.  On  dit  dM» 
•n  Maa  lailogai.  la  eammxM  tttau  Hgne 
coarttm 

nomncnoil.  f.  L'dlctqv'nne  preuve 
évidente  produit  dans  reeprit;  h  certitude 
que  Ton  a  de  la  vérité  d'an  Aiit,  d'un  prin- 

;  cipe.  /itre  dans  une  entière  eom-ietion.  /tvoir 
I  une  entière,  une  pleine  conviction  det  vérités 
j  de  la  relifiion.  .^vmr  Viatiott  eom'ieHoit  d" Mlêt 
,  chose.  Ji,ir  par  cam«c<lmi.  Uitt  conviction 
[profimde.  L'évideoet  mtmt  ttnk 
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Il  se  dit  ausai  de  I.a  preuve  évidcole  at 
indubitable  d'une  vérité,  d'un  fait.  Oa/W 
n/tr  de  dii'eis  crimes,  et  on  en  a  des  <VMi4^ 
ii'iai  m  main.  An  voici  la  conviction.  Oac 

troiii  é  i/fiiis  ses  /Hipicrs  la  conviction  dt  tom 
iiitrllii:,nce  ii<  1  c  Iia  ennemis,  (f  qu'il  a  tSt 
sans  )■  penser,  Jnuniit  une  coni  iction  tOHtrW 
lui.  Ce  sens  cuiiinieuce  à  vieillir. 

CONVIF.R.  V.  a.  In\iUrà  un  fenlin,  i  ma 
fi-tc,  à  une  céi  einonie,  etc.  Convier  i  mt, 
rrptis ,  à  un  lui!,  a  d^s  nuces.  Un  grand I 


il 


a,  ,  lient  rte  COaiate  A  tt 

•ritn'ir  n  iliner. 
\t<-iisi..n,  I.Mgager  à  faire 


if  lie  fiiirr  irlle 
itiT'  ni  n,rts  :rsi 


ctiemoiiir.  Jr  /'  .■ 

Il  signifie,  put 
qu"lipie  <  lu  >,i'.   tin  '  ■!  i",/.i 
chose,  itfi;rr  IrlU  i/ffr.  I! 
S  Y  trolivrt ,   On  nuits  C'  .fir;ti  Jr  f.'fi(lt';\ 

11  se  ilil  li.;(ireiiieiit  111  |i,iiI,miI  Iles  i  hose» 
qui  eveilenl  «  i|ih  I  pie  .k  Iioii,  i'i  utrs  ces 
choses  l'ou.i  y  nmi  iriit.  Tnut  vniis  y  convie. 
Im  ivoire,  ta  raison,  votre  devoir  vous  y 
convie.  Le  èeau  Itaipt  mtnt  chwm  éktpn' 
menode. 

CoaTin,  SB.  participe. 

Il  est  lrè*>»ouveai  employé  comme  sub» 
stantif;  meiasiam  il  ne  ea  dit  qne  de  Ceux 

2ui  sont  iavilés  à  un  festin,  tt  a  tien  reçu, 
trn  tnâiHatetmta.  An'ittlt pu  du  «aa- 
twr,  dit  mmién  du  oififc. 

OOHmi.  a.  d«  dcNi  icMca.  Gclat  «■ 
ceUeqai  aeliamiaa  lapatwwdlMMm, 

élmt  da  «nhAiw  det  caMww.  ilba»  «wM 
de  dmmmdtt  eaai^rac. 

Cttt  tm  km  cmr:A««  w  dit  tfna  bonam 
agréable  à  table.  Oa  dit  da  minw,  Cetf  a» 
Jofea»,  tm  agrdatk,  sm  tiktaUi, 


u.  t.  Adk»  de  «nvo* 
Lu  cemwwiCKMi  d'une  atstimbUt.  im 
du  taUiges  éketomuje.  OnAta- 
éi  eettneêNoit  du  eàamhttt.  BHkt, 
Mkw  A  Mntvotftoa, 

CONVOI,  s.  m.  I41  réunion  det  pwioiw» 
qui  accompagnent  un  eorw  BMrt  quTaB 
porte  à  la  sépulture  avec  Tes  cérémonies 
funèbres.  Un  gmnd  emvoi.  Ua  mofimfiqat 
com-oi.  jiUtr  a*  etmMù  Jakter  tu  eomaC 
fi.tredtteemmL  Lt  teitvii patttrapar ttleo' 
droit, 

CoKvoi,  en  ternies  de  Marine,  se  dit  dUiM 
réunion  plus  nu  moins  grande  de  h:llimcnta 
de  commerce  naviguant  soits  l'escorte  d'un 
ou  de  plusieurs  vaisseaiiv  He  l'État.  Août 
avions  trois  frrf;iifrs  pour  escorter  HOtrt  COII- 
iKM.  Le  convoi  de  .Smmtt.  Lt  CMRiW  dit 
Indes.  On  donne  auSM  k' Ubat  de  Comwf 
a  ka  force  qtii  escorte. 

Coavoi,  en  termes  de  Guerre,  se  dit 
d'Une  quantité  de  munilinns, de  vivres, etc., 
qu'on  transporte  dans  un  camp,  dans  une 
»ille  assiégée,  ele.  Prt'piirrr  des  Convois.  Le 
était  fort  a<.nncé,  m.-iis  il  est  entré  un 
gmnd  convoi  dans  la  place,  .'{'emparer  des 
convois.  L'escorte  qui  accompagne  un  convoi. 

et  convoi  a  été  battu.  L'escorte  qui  l'ac- 
compagnait a  été  défaite. 

COMVOITABLR.  adj.  des  deux  (jeuraa. 
Qui  peut  être  nuivoité,  qui  est  dénrabln. 
(te  état  eom-oitaùle.  11  vieilli I. 

OMUrOITUt.  V.  a.  Désiiw  avec  avidité, 
avec  une  pasaion  déréglée,  (om'oitrrardem- 
mau.  Coavoiltr  fo  rkhtiiu.  Con\-oiter  le  bien  ^ 
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CON 

ttautruim  CimniHr  tm  fiamt  ét  «m  pn- 

chain. 

CoavoiTiî,  SB.  participe. 

COKV«»ITEfX,  KrSK.  aJj.  yui  convoite. 
t,lif  couiotirux  tle  );l<jirf,  cmmi/rux  tl'hon- 
nturi,  conx-oitcux  de  nc/iejsr.i ,  tlu  Im  n  nu- 
tnti.  Il  vieillit. 

COXVOITISR.  ».  f.  Désir  iiiimodei c ,  cu- 
piilité.  ('oin-oilise  lUrrfttrr,  effrcnit.  Ln  Cun- 
\'oiliir  (1rs  richesses,  des  honneurs.  Regarder 

^Htlqilr  f  /tn\r  t{ un  <rll  dr  conittitise. 

VOLKH.  V.  II.  Il  n'<  >l  ^iii'i'e  usitv  que 
dans  relie  phrase.  Consoler  m  si  rondes  nif 
cet,  tH  troisièmes  nnces,  etc. ,  Se  marier  pour 
U  «econdc  foi»,  pour  la  tr<ii»iéine  fois,  cic. 
On  dit  aussi,  mais  plus  rarement,  CoHvoter 
à  um  sreoml  mmntigi,  tle. 
Il  M  dit  qiNU|uefou  abaolument,  pour  Se 
awm  m  mm  mm  kmfftmps 


ooHTOurrtf,  kb.  adi.  T.  d«  Bom.  Il 
M  dil  Oct  pir(i«  d'un*  ptante  «ni  toot  roo- 
lia  eo  cornai.  Lufimmu  dk  mummir,  tim 
batUirr  MU  tdwmuiu. 

CON  VOLVOUM.  a.  M.  (Oa  pranoim  VS.) 
T.  de  Boiaa.  enpniDlé  ou  kûa,  «tayno- 
Djme  de  LiMraa. 

CONVOQCBI.  V.  a.  Paire  assembler,  aver- 
tir ou  ordonner  de  m  réunir.  Convoquer  un 
CtmaU,  Convixfuer  les  eollrfTt  iheterauj. 
Cmnqutr  /m  chnmbrrs.  Ut  ÉttiU  fui funni 
Maiiwynef  à  Bioit.  A  Rome,  c'était  aux  etm- 
mil  qHappartenait  le  droit  de  comm/uer  le 
sénat.  Ln  diète  fut  dâment ,  légnlememt ,  légt- 
timemeitl  convoquée.  La  compagnie  étaat  ex- 
Iraoïdinnirfmrnt  convut/uèr,  etc.  Cotuttauer 
U  ban  ri  î  rtrr.rre-ian.  /.es  membret  de  l'as- 
êemidre  i,nl  rte  cont  itr/nrs  pour  tel jMir,  Oa 
t a  convoqué  fxiu  r  I  in  c  nil'lre  des  tfiimAn. 

CoitMKjUB,  il.  pBilici|ie. 

CU.WOYER.  ».  a.  (Il  se  conjupur  comme 
Employer.)  Arrompaf;nrr ,  escoiicr.  Il  n'est 
guère  U!,il<!  i|u'cii  tt-rmc5  de  .Marine  et  de 
Guerre.  Conxn^rr  des  nm-irtt  marekvub. 
Con\;i}ir  un  Iran  triirldleril. 

(^«vovH,  ».n  [larlicipe. 

CO.WOYKl'H.  s  III.  IkUiinent  qui  en  con- 
voie d'autres.  (Jn  «Jil  iiussi  adjectivement, 
Bélimeat  cotn-oyeur. 

CONVtTUiÉ,  ée.  adj.  T.  de  Médcc.  Il  se 
dit  Des  membre*  ou  des  muscles  qui  sont 
attaqués  de  coovulsiou*.  Membres,  muscles 
tmvmitét. 

OOIIVOLSIP,  IV E.  adj.  Qui  se  fait  avec 
■t  4|in  est  accompa^é  de  convul- 
MaMMT  eonvultif.  fioult  commlt{f. 
Wmlsive.  Rtre  crmvidtif. 
n  ihllL<Sx^s^\xcKovs ,  en  Médecine,  De 

liar  at  inaoliMMitve  ém  aMneiat,  avec  de* 
mtanmm  pina  oa  meiiM  violealea.  Grmtde, 
«Mmt  aaMwiiÉM.  CommUo»  dp^eptiame. 
TmUr  «a  «NMwbfai.  Élrem  raawitofca. 
gfnmvar  dit  mmmUmâ.  im  «mM  é  dm 
mnvultionâ.  JÊvtir  des  MmmiâiÊtu.  n fM  mbi 
dCkonMu  tmimÊrimt.  tt  awiMitf  dma  ta 

0  ledit,  par  exienaioa.  De*  moiiwiiHti 
.  aiolaau  tantét  par  le*  paatioaa.  Uimmml- 
tkm  de  la  rage,  du  détttpo^.  tm  nuk  «ne 
étmtkcmmkddmméit 
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Il  se  Jit  égiileiiiciit ,  au  lii;iiie,  Des  ^l'auJs 
troubles  qui  agitent  les  Etals.  Lom  ulsiont 
Iji.l.tnjiies.  De  hugitu  OMiwdnMtr  anf  fl|6r/e 

cet  rinpirr. 

4'.ll.>Vl  I.SlOW.lIRE.  a.lj.  .1  ^.  J.  ,  il.  MV 

j;enr<s.  Oui  h  ilis  cfm\ uI>î>mi^.  Il  ■.  i-.l  ,lit, 
il.^iii  If  MinK-  ilrriiiiT ,  Je  C-ci  l.iriali- 
Riixifiu'ls  I  eutltalioii  religieuse  cau- 

vili  <li>  >  Miu.iL..u(ii.Ia»caHMi<fM«wrfiEr  A 

.S<iiHt-Med<ird. 

coo 

COOBMa^.  s.  m.  Celui  nui  est  olilifté  avee 
un  nu  plusieurs  autres  dans  un  enntrat, 
d»n!i  une  oliiigatinn.  //  a  été  eoadnmné  à 
prnrr,  Sauf  son  recourt  MT  ttâ  toottg/t, 

eimlre  ses  rnnldi/cés. 

Défense  d" attenter  à  tn  personne,  sr<  Liens, 
tes  ratiliiint  rl  ses  roiM::rt.  l'oimiile  iloiit 
cm  iiNjul  .inlrrroin  fl.-tii-s  Ici  .tncls  rriuliH  rii 
ra\eur  de»  lUrliiti  iirs  (jiic  la  ju>lii  i-  prrriait 
•ous  .<>a  proleci iiiii. 

C:«M>PKH.lTl.l  H  ,  TRiCK.  s C.  liii.  i  .  Ilf 
qui  4ir>r-ii'  :i>r'.-  (|iiflf|iriin,  It  «.'r'ii  |i|i  :  h-  sur- 
tout ilitiis  le»  Matières  de  luéle.  l.e.s  ministres 
fie  l'Èi^lise  $wttte$  mafdrmnm  de  Jiam* 

<  liint^T. 

<  «HIPÉH  ATIOV.  f.  Action  (le  ci'Iiii  (|iii 
I  ituprrf.  .'v/  tfx.prrtitum  tii'ri  rte  b>fn  nt/li 
iliiiis  ce  trm  iii/,  dans  cette  enlrepnte.  Dieu 
ne  nous  saiii'e  qii'm'ec  nrttre  rofifirmt'nn. 

COOPKKKR.  V.  n.  Opérer  roii|i)iiiti-iin-iil 
avec  quelqu'un.  Coopérer  nu  sucrés  d'un  des- 
sein, tt  une  entreprise.  C mij^rrer  à  lu  conver- 
sion de  quelqu'un.  J'y  ai  coopéré  avec  lui.  Je 
n'y  ta  point  coopéré. 

COOnATIOS.  s.  f.  Admission  extraor- 
dinaire dans  un  corps,  a>  ronipaKnée  de 
dispense.  //  fut  admis  par  eooatalitm  dans 
rumivtnM  dt  Fmù.  Il  eat  nuSaianant  peu 
usIM. 

COOPTER.  V.  a.  Admaltvaqodi|a'iiii  daits 
un  corps  en  le  dispeoiaat  de  4|Helqa'une 
dea  coodiUoma  ■écaiialMi  fnm  j  entrer. 
ViudumM  de  Parù  ecopm  Pierre  BaUey 
em  IMI.  U  aat  aaiolanpl  gm  wM. 

Gmmé,  Ém.  participe. 

OOMMITATIOM.  s.  t.  Action  de  coor- 
donoer  ;  Étal  dn  choees  i]ai  aont  caordon> 
nées.  Um  Attbdf  tactdmtaum.  £«  cmiWmo- 
tioa  de  IMU  htéua, 

(»oRDO}rilHI.  T.  a.  Amncer  eeriaine» 
choses  entre  dlaa  aeivant  m  rapport» 
qu'elles  doivent  OO  peuvent  avoir;  les  dis- 
poser eonvenaManien t  iiour  un  but,  une 
lin.  /.«  créateur  a  coonumité  Omu  Us  êtres. 
Un  système  dont  toutes  Ûu  purHee  tout  Un 
eonraoanéet  entre  elles. 

CooaDoaaâ,  as.  parlîcipc. 

Ctioanoaaiaa,  au  pluriel,  se  dit  «ttlisUn- 
tivemeiit,  en  Géométrie»  Des  abseiiscs  et 
des  ordoDoéca  d*am  conriie.  conaidéréc* 
eniembia,  «t  nfalmaanl  lat  ane»  ans  m- 
1res. 

€•» 

eUfàMO.  a.  m.  Eiptea  de  liaama.o«  da 

tfrébenlhine  m'ob  Um,  par  Ineiiioa,  dTna 

arbre  do  BldlH  MpaU  CopiJBr»  «t 

employée  m  mémdtm  oonln  Ica 
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rrLenddm  de  mpakm.  Le  ei^MiAii  ««r  ^ 

t./. 

COPAIkR.  s.  m.  /'ouz  Copwni. 

t;cil*.iL.  !i.  m.  (^omme  d'tiii*^  oilenr 
;i_;tral>]r  ijikoii  Im-  p.ir  iiAish  ii  ijc  plu- 
^ii,ji->  i>pri  c^  <r.ii  luis  de  la  Noutellfl'i»- 

|i.if;iii'.  /.<-  < o/W  entre  diiiu  II  cmepoiiinH  dm 

t  ernis,  (i'  uiinr  co/miI. 

Ull'.VitT.K.I  \.M  ,  -iM  i;.  ailj.  rt  v.  Oui 
p:irl  >j;c,  qui  e-.l  appelé  a  p<ir(ai;rr  um  c  un 
ou  pliiNieiii'!!  aulrev,  une  rfiuse  i|iiel<  ouquc, 
l'uissiince  aipurtugeunte,  Hérittcr  co/Mirlu- 
feuHt.  Souches  copartageantes.  Ihmner  à  chn- 
Clin  des  coparlngeaiils  la  part  qui  lui  revient. 

COPAVER.  s.  m.  (On  prononce,  et  quel- ' 
iiur»4in*  écrivent,  CapaUr.)  T.  de  Bolan. 
Arbre  fort  élevé,  de  la  OmtO»  des  I.égu- 
minenara,  qui  crotl  dana  lea  forêts  du 
BréHi ,  et  dont  OB  retire  la  tétéinatUne  de 
Ciipaliu. 

COPBAV.  a.  ai.  Édat,  BMfveaa  de  boi» 
que  la  hacha,  la  doioirat  le  rabot  ou  qiiat- 
■|ue  aalic  InatruaMat  liMcfaanl  bit  tam- 
Ut  du  Iwn  qu'on  abat  «i  qu'oa  net  eu 

œuvre.  Cros  eifmmt.  Meiuit  «tpreuu.  Co» 
peaux  de  hêtre.  Mfékr  dn  mpemut, 

^'in  de  eopemit.  Vin  nouveau  que  Ton  a 
fait  passer  aur  dea  copeaui ,  c\-atHi-diK, 
dans  lequel  on  a  bîl  Ircaiper  des  copeaux 
pour  réciaircir  et  la  rendre  plus  prompt  à 
Muire. 

COPRCK.  S.  m.  Fi3)vs  KoricK. 
<  op»:r.mi:ta\t.  ».  m.  Cliacnn  de  ceu 
i|iii  peiiiiuteiit  rnsenilile  leura  bénéfices,  et 

en  général  de  ceux  qui  prennent  part  il  un 
«cliaiige. 

copuTB  OU  COPTE,  a.  m.  Non  qu'oa 
donne  aus  chrétiens  ort^natraa  d*Bg]ppley 
et  qui  sont  la  secte  des  jarobîict  OR  euly» 
eliëin».  On  dit,  adjeclivcraent,  Uh  mtim 

cophte,  1rs  moines  cophtes. 

Im  liin^'ue  cophte,  ou  simplement,  Le 
cophte,  l.'aiici<  une  lanj^ue  des  É^ypticas. 

M)PIK.  s.  I.  llciit  lait  d'après  un  autre. 
L'ongiiKit  et  lu  copie,  l'ntrle  copie.  Copit 
exaclr.  Mnuiiiise  copie,  (opie  co/hitionnee  à 
I  orif;:iinl,  I.ii  copie  d  un  contrat ,  d'un  exploit. 
Iji  copie  il  un  niiiniiscrit.  Il  >  «  chez  les  né' 
gociiiiin  un  lit  ir  de  mp.es  de  lettres.  Iktnner 
copie,  l'iimlre  fojne.  hdire  une  copie.  Tirer 
copte.  lUttnir  copie.  Corder  copie,  fous  nn' 
tr»  que  la  copie  ilr  i  os  titres ,  et  il  en  a  les 
nri^inimx.  La  pièce  n'est  pas  si  rare,  il  jr 

en  a  cent  ta/étt.  Or  m  mmitiiÊmé  fbûlHin 

copies. 

Il  se  (lit  parlii  uli>'i  r-mi  nt ,  .lu  rnîU-|;c, 
Du  (levoii' (jtii-  I  i-riiliiT  retiu'l  au  professeur. 
Le  pro/i.ts'iir  f.'.i.^.i  l-s  copies  Suit^imt  te  dt* 
gre  tic  mente  tin  comj)nsilions. 

Copie  d'un 
l'duuit  avr 

forme  des  caractère*,  la  disposition  de:»  li- 
gnes, les  ratures,  etc.  Let  l'ac-»imile  sont 
des  copies  figurées. 

CoriB,  se  dit  aussi  de  L'imitation  exacte 
de  quelque  ouvrage  de  peiatare,  de  aculn> 
ture  ou  de  gravure,  quand  elle  r'cK  paa  «a 
la  aiéM  iRaîn  que  l'originaL  Âvetrdtt  cqpitt 
dtt  mutdktmangiimus,  dutmittrurt  ftiMiîm. 
Vmimfi»  Me  mer  tur^iiiud,  Ctfkdimfle. 
Ce  n'eitpm  ne  arigmtl,  et  «Wfn'imr  ca- 
pe. La  copie  ne  k  cède  guère  à  tmi^ud. 
Une  copie  de  rUereuk  famùe.  Une  «mk  , 


(opie  fif;urér,  t'.cpic  d'une  écriture,  d^ins 
laquelle  on  repidJuit  avec  evarlilude  In 


4o6 


COP 


II  se  dit  qnckjtirfnis  faniilurrruonr  d'I'n 
portrait,  [uir  0|ipo»i(iui]  a  La  pcr&uiinv  qui 
y  c>I  1.  [>n  -.cMée.  Si  la  cnpit  VOH* ^Mt ÊmU, 
que  seia-ce  de  l'onpitnt! 

Il  se  (lit  encort',  dans  \n  Arts  du  dessin 
et  en  Litiératun:,  de  Tout  ouvragt'^  doni 
ridée,  le  |ilan,  elr.,  toot  cmpruntét  d'un 
autre;  et  alon  il  le  prend  en  mauvaise 
part  Cet  iJifiet  m'ttt  f  ii  unr  cnpn  mesquine 
4t  tel  «ufre.  Ce  nmtut  n't$t  qu'un* péU  eopi* 

diM  un  adioiiit  Ahm  Mt  cette»,  dans  se* 
aNBiièrMi  «te.  O^mat  Immmw  est  en  tout  la 
tafk  Ài  «M  fiiM.  Ar  «MMr  ê'itt  fiùt  ta  eo- 
ffiéeul  autrt. 

ftiin.«  Cest  une  muuvuiteeopù  iTiw  fort 
hou  origmal,  a* 'dit  Clm  homme-  i|«  m 
léusail  paa  à  «a  imiter  hb  antre  qui  «celle 
datts  ion  Kcsre* 

Flam.,  Cttt  UK  orifiinal  tan*  eonir,  te  dit 
ffltn  tomme  qui  p^rte  la  singithirilc  jus- 


COQ 

que  fjpnrp  qur  ce  -.nit.  f  'n  //on,  un  r.TiylUnI 
cnptstr.  Un  matiriiis  cupisir.  i nfHttt  de  musi- 
que. Cr  n'est  qu'un  cnpisfr.  On  eopisle  ^fHe» 
mnf,  Ce.tt  une  faute  dr  copiste. 

(  'r<t  un  rnpi.i,'e ,  cf  n'rti  rjn'un  cnpi.itr , 
so  dit  D'un  peintre  tjui  ne  tait  que  copier 
les  tableaux  des  autres. 

Cnrtmr. ,  »e  dit  qurlquefeie  de  Celui 
qui  s'nttui'he  à  imiter  la  nenicre  d'un 
artiste,  le  si) le  d'un  auteur,  etc.;  et  alor» 
il  se  prend  en  mauvaise  part.  Dèpmrvu  ttt 
aime,  d'im-tntioa,  il  t'est  /ait  te  copiste  de 
cet  aMtur,  éa  ce  pàtai*,  etc.  Cet  auteur 
origiiud*MtùlméuAiÊiiUt,mmi»  U  m'mjkét 
jusqu'à  prisent  que  de  «MmMMiMgliMH.  Cd^ 
froid,  UH  iustptde  eapiste, 

OWMIMIÉEAIU»  b  «M  «MWkMDn-s. 
Celui  a 


OwiBji  en  teimua  crimprimerie,  ae  dit 
de  V*cm  m  4a  l'imprimé  d'après  leqnel 
«a  «mi|Kiie.  Ouinmuuueiili.  Copir  impH- 
wtàt.  le  tampmnim  m'm  pm  mun  éé4ofie 
pour  œheivr  h fêuittr. 

COPIER.  V.  a.  Faire  la  cn|ije  d'un  érrit. 
Copier  fidèlement,  exactement.  Coptez-mni 
vile  cette  pièce.  Copier  un  contrat,  un  erpl  ut. 
Copier  un  écrit  mot  à  mnt.  Copier  un  />n3siti;e 
Él  quelque  écrit.  Cofxer  de  lu  miiMijue. 

Il  ligniHe  «^galeniem  ,  Imiter  a^p^  exarli- 
tudi-  un  liililniu,  une  slatue,  «  le.  Copier  un 
tabteiiii  l  njner  line  .tintiie.  (  iifner  un  boM-rt- 
lirf  tr  Itihir-an  rM  hien  Copié.  Ce  tUKt,  te 
paOïis  e\t  copf  Mtr  irl  Oâtiment. 

il  signifie  aii^  i  li;;iirpiDrnt,  Imiter,  ex- 
primer par  riiiMialiiin  .  I>'m  adion»,  les  ges- 
tes ,  In  ni.inieri^-  tic,  de  i|iii'li|ii'un.  Ce 
jeune  homme  copie  en  tout  son  perr ,  copie 
jusqu'aux  nêfauls  de  son  ami.  Il  s'attnrhe  <) 
eoitter  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  son  mu- 
Me. 

Copier  un  auteur,  un  artiste.  Tâcher 
d'imiter  «a  manière.  Il  ae 


neiit  en  mauvaise  part. 

Copier  la  ualure.  Imiter  la  nature.  Ce  petit- 
trea fidUemeut  copié  ta  nature,  tkdière  n'est 
d  vrm,  fut  ftrm  f»'il  m  H^mm  ttpU  lu 
uatur». 

CoriBS,  algrifa  MmIi  OBMnfaire  quel- 
qu'un par  dériiioii.  Cet  àmmt  a  u»  gmiul 


At  Iran  Mlnttre  qm  aa  r<pcle,  tpl  aTiat 
pas  varié  Shu»  ^  aititadea,  daa»  «m  l*n{ 


at,  par 


IVun 


qiri  n'a 


pninl  dldéet  ncinrea,  qui  ne  mit  pàinlim» 
lier  le*  formée  qu'il  enqilnia.  Cu  mmmlrt,  ttt 
éent-aiu  a  pem-etuwÊmiÊOit,  tHimmtwttmh 
timt  de  se  enpter. 

Copii,  a*,  partiripe. 
CMPIPVSBMKNT.  ad*.  Avec  abondance, 
fceamewnp.  Moire  eqpaeaamimf.  Man/per  eo- 
fiousrment.   Uhner  copieusement.   Il  n'est 
guère  n«ité  que  dans  res  sortes  de  phrases. 

C1»PIWX  ,  ElISE.  adj.  Alioudanl.  Faire 
tut  rrpns  copieur.  Faire  une  étiicuiiii  ni  ,  onr 
teUe  Cnfueuitr.  Il  n'r*l  ^tii'iT  u»îte  i|iic  tlaii^ 
ces  sortes  de  |iliriisr"f 

a.  m.  Celui  qui  copte,  ca  quel- 


»  ™  '■■""■1» 

en  la  frappant 

battant.  Coûter  lu  cAtcAe. 

CupTB,  aa.  parliei|w. 

Gonri^ATIP,  ITK.  a4|.T.de  Gcaa.  Qui 
sert  à  lier.  Il  ne  s'emplote  (uère  que  dans 
cette  locuticm,  Caq^aiicf wa  eofuUUiv*.  Et  est 
une  eonjimelioH  evputulive. 

Il  s'eaiploie  aussi  comme  aubslantif,  au 
féminin.  La  copulatum  El. 

COPILATIO!*!.  s.  L  Acrouplcmcnt  du 
nùle  avec  b  l'cmclle. U  (edil  plus  particu- 
lii  reutent  de  La  conjonction  «le  l'boiame  et 
de  la  femme,  et  so  joint  presque  toujours 
avec  l'adjcclil  Charnel.  Ln  copulation  cttttr- 
nrllf  est  défendue  hors  le  maruii^e. 

«:oPt:i.iS.  *.  f.  T.de  La(iquè.  Use  dit  Du 
mnt  (lui  Uathi^jyldruMjpnBaiiiîMarec 

l'attribut,. 

COQ 

COQ.  s.  m.  (  On  prononce  le Q.  )  Oiw  au 
il(iiiit'>lii|Mf  i-il  Ir  iiiàle  de  la  piule.  L'i> 
lion  foy.  Cn  jeune  coq.  Vit  vieux  coq.  Crr'tede 
coq.  Faire  baltre ,  faire  jouter  des  coqs.  Un 
comiuil  de  coqs.  Le  chant  du  coq.  du  premier 
ràant  du  coq.  Ptumet  de  coq. 

Coq  de  iruyère  ou  des  bois.  Espèce  de  co<{ 
sauvage  qui  vit  dans  les  briiyèret. 

Coq  <r liute  (  on  ne  prononce  pas  le  Q  ) , 
Ledindon,  le  màle  de  la  dinde.  Coqfatsau, 
Lit  faisan  mile.  On  appelle  éj^alement  Coq, 
Le  mile  de  la  {«cdr».  UtttfiuU  Oterpti 
les  coqs. 

K.1I11. .  êut  nKm  tmm  m  ttf,  m  dit 
D  une  peramma  a  cpii  «uw  taolloB  enliile 
fait  nuMier  le  aaiig  an  «iaage. 

Prm,,  Ém  tumiue  mu  coq  eu  pâte,  £lre 
danssiMi  lit  bien  chaudement  et  bien  cou- 
vert, de  aorle  que  (a  ti^le  seule  paraisse.  Il 
signifie  d'nne  waniire  nine  cénerale.  Etre 
dans  une  iilaatiaa  Ire*  commnde,  très- 
agréabia. 

CoQt  W  dit  ausiti  de  Cette  fi|;ure  de  coq 
qu'on  met  sur  la  |>ointe  des  clucbers  des 
e(;lises,  et  qui  sert  de  girouette.  Le  coq  de 
telle  église.  t,e  çaq  dm  dochtr,  UJktU  VOir  où 
est  tourné  le  coq,  ptHr  HHmir  W  ftui  coté 
ivent  le  t<ent. 

C(iv,  <>«  dit  enooaaf  Ignri'mmt  il  (a- 

riiiliiTi-niriil ,  d  l'ii  homme  qui  est  le  plus 
rii  ht-,  le  |ilus  iiinsideré  d'un  »ill.-»ne,  d'unr 

paroitM  do  campagne.  C  ett  unc«q  de  pU' 


COQ 

rmssr.  C'est  h  ttf  ém,  ndfcjav  IfM  léwtfik- 

SKin  rilliiix. 

En  llul.irt.,  l'iHf-rles-jnrdîns ,  mrnlhr  de 
coq,  ou  herbe  au  co<f ,  i'\^ti\e  rorynihifère, 
dont  l'odeur  est  a-(rc«ble,  e  t  qui  r%l  em- 
pl()\ét!  en  nicde<.ine.  i fétr-de-coq  :  voyea 

ChÈlE. 

£ii  Horlogerie,  Ije  eoq  d'uae  montre,  La 
pièce  d'une  maatMqfï«a««raetmniaiiMil 
le  balancier. 

G(H).  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit ,  sur  les 
grand»  bâtiments,  de  L'Isomnc  qui  fait  la 
cirieine  de  réquipqp. 

U  se- dit  aM*»i  dana  lea  Corderice,  Ae 
lifauetlar  qpf  Ml'dMMM»  It  laiidiBU. 

«•«^Hi^Uttr  a^  m.  IMiemn  q«i  oV 

point  de  «iiile,  de  ItalaBB,  da*mlaMk  ilfm*4i 


COQOB.  a.  t  Esfelnpre  catMenre  de 
rcBuC.  le  nenjefa  <i*w|neeB/r<d$irtocpyi>e.  Let 
poulet».  Ut  pertbmm,  tmreut  eut  sortir  eh 

la  coque. 

Otufsikn 
coque  ,  et  qilo»! 
moeiJIettes. 

Prnv.  et  (îg. ,  Ne  faire  qm  lurtir  de  ht^ 
que,  F.'rt  encore  trcs-jcimew  if  Ht  fait  qm 
sortir  de  la  coque,  et  il  ose  dVjà  tt^pÊHUttlft 
de  parler  sur  res  choses-là. 

CoyoB,  M  dit  aiis^i  de  I 'r  riMloppc  li- 
gneuse de  la  noii,  de  TamaBde,  etc.  Coqm 
de  jMte  J^tUi' 


non, 

Kn  termes  de  Marine,  La  cnqiie  d'un  na- 
vire, Ijt  lorjis  d'un  navire,  aljsti  action 
faite  du  ^m-iurnl  et  de  la  mature. 

Cliques  de  perte,  ou  siniplemi  nl  Coques, 
Den:i- perles  qu'on  réunit  m  ilin.tiremeot 
deux  à  deuv,  de  manière  qu'elles  imitent 
des  perle*  enlirrrs. 

0>g<ia,  »«•  dit  <'j;.iliiiifi)l ,  en  Botanique, 
de  L'envclnp|M>  de  <  i  rlain^  fruits  ou  decei^ 
taines  semences.  Lrs  fruits  de  la  cormudeui 
de  l'auis,  de  ta  capucine,  dvfÉiMnAMty  «M^ 
soal  formés  de  coque*. 

Caque  du  Lti<aiit,  Pmit  dfnn  ai4>r»  d« 
Indes,  d'un  brun  noirâtre  et  'de  la  gioaaenr 
d'un  pois,  qoi  a  kl  propriété  d'enivrer  \m 
poisson* ,  dis  mudira  qu'an  pan*  lea  pécher 
a  la  main. 

Gmo  a,  sedit  pai«iliMHMl^Ij'«mln|ipe 
oh  aa  rcnTcnneiit  la  «ar  à  aoie  «t  anima 
iwJlÉulMqnithn»  Qi^àtàtt  tam 
éfiéntmi 


Pair,  //i 
dtj  euquteige 


fdtt 


\0*i'dlt  nmmnnaeiN 
comme  urne  ooquetigrue. 


OIHIVWtMm.  s.  m.  Espace  de  pavot.  U 
coqurliatt  rouff  et  simple  trait  pahni  les  bti^ 
.Sirop  de  tuqmeBetl,  On  fidÉi*  tfttmjm  /■» 
duis  dut 
eoulrur*. 

espèce  d'i 

Il  ae  dit  également,  _ 

d'Une  autre  plante  qui  sert 
des  parterres. 

UXtt'CI.UCHB.  *.    r.    Capiiclion.  Il 

Mi'l]  »  . 

t'ig.  et  iiun.,  Htnc Ueequtftf^  de  ta  «mh^ O 


Jerdiniei-a, 
l'orD^^tueTît 


est 


COQ 

i^clt;..  TttMfbrtca 
n,  Jf  ait  AtMfwAicA* 
,c(b«  Tonletlw  lonmM 
mt  flofflSn  cb  lai. 

•  GtoOvu-tTCHE,  w  dit  ami  fVM  Dwladie 
firi  aUaque  princi|i«leaMat  kt  «abllla ,  rt 

aai  Ctl  c«rartérise«  par  une  toDx  roiivul- 
■na.  la  ta^iulutkt  ut  autlqwfms  èptdimi- 
f  M,  if  *  «I  4b  Mftttinr     il      «t'iode  de 


COQt'KUTOiOir.  t.  m.  Espèce  de  capu- 
«hoD.  Coqutludton  de  mmne.  Porter  un  to- 
-  '   '  -,  Jl  ae M  dit fucfc  qu'ca  pUiian- 


||IMrfffff^lWti 


m.  Eîipèce  de  pol  de 
tam^crnÎMéi  aa  de  cuivre,  ou  d'elain,  ou 
dTarfcnt,  etc.,  ayant  un«  anse,  el  »frvatil 
ordinairement  à  faire  Ixjuiilir  ou  rljauHrr 

de  l'eau ,  de  la  liaaite  ou  d'autre*  liuuides. 
Faire  iouHiir dt  fjimu  dikt  àteat  matmn 

eogurmar. 

toyl  EJlET.  ».  I».  T.  de  Botao.  Genre  «le 
planli-s,  dont  J  esiièce  la  plus  remarquable 
est  l'Alkcliriige ,  qui  porte  une  iiair  légère- 
aieul  aigreleKc  ,  leurcruiéc  daus  uu«  té»i- 
cule  roiige.ilre. 

C(>QL°ÊIU<:0.  s.  m.  OnumatopÀ;  pnr  Ik- 
qui'ili'  on  dc^i^;in'  quclqurtoi»  l.r  rlintii  liii 
QOt\.  ciiq  chunia  ciAjutnco.  Il  iil  popu- 
laHc. 

COQl>  RT  ,  KTTK.  adj.  Qui  a  de  la  coquet- 
terie, qui  UMe  de  coquetterie.  //  me  fut  ja- 
fmau  ifhomme  li  coquet.  Jl  a  l  et  prit  toqtiel, 
tiuumear  coquette.  Dri  manièrej  coquettes. 
Ua*  femme  coquette ,  Jort  cnquette. 

Il  •'emploie  foananl  caauae  MilMtaBtif , 
■Bttoai  en  parUat  J>M  bmiaea.  CtU  tuu 
vraie  coquet rr.  Le  HIBljff  Wim«  COfatttt.  Vnt 
toquette  frffee.  Um  tUOê  eofmttit.  Cite 


attmel  ou  co- 
ie.  //  Htfmt  que 


«.  m.  Èln 

'  ie  caqaetlcrie. 
K  Slk  me  fumm  /amtUt  t'mipiéktr 
êt  eoauettr.  Ette  caquette  tout  le  jour,  «wc 
tout  le  miMile.  li  est  faxniJirr  et  peu  ualté. 

COQVKTISR.  a.  m.  Alarcbaïuf  dWs  et 
.4evala(UM«a^s. 

GoguaTira,  *r  dit  aussi  dlinfelil  «utrn- 
sile  de  l.ible,  ortiiuairenMrnt  aa  fiwsie  de 
verre  à  liqueur, 4Ua>l«|H«iaaaMl  onaBuT, 
pour  le  amiigar  à'Ia  aaqiM.  Qi  ttif  iiiifir  A 
buu,  de  /mrtelaine. 

COVVti'l'rtaiS.  a.  f.  Désir  de  plaire, 
d'altuHsr,  d'engager.  Use  dit  surtout  capar- 
laBt  Ue*  feuime»  qui  t-ttencbent  k  plaire  par 
»7nilé.  ( rttr  jrunr  f>rrt'mnr  a  drja  fie  la  co- 
qtutirnc.  CrUc  Jiutuir  a  de  iiiirttlîrrujc  atlara- 
teurj ,  lu  rrii/n'-iuiir  doti  An  Mli.tfintr. 

Jl  >iil  au^si  Uej  niiini^'iTs,  lie*  pamlca 
tTOpInyws  a  ilr.itit  iii  di'  pl.nrc ,  Mjil  qu'on 
(^pinriM;  im  i|ii'iiri  n'i  pnnnr  |w>  le  jx  iili- 

mcjlL  (|U<-    l'ncl    WHIl   iuKpirt'l'.  .V.i  )!uillfrrs 

nti!  (i:rii  Yr  lu  ciM/utileiir .  il  n'\  n  tu  rntie 
eux  y//<-  ilr  hi  ci^/n'fterif.  Il  l'est  f^ius'-  prrn- 
dre  »ii.T  cuifurrrrru-i  dr  c^llt  jnnmc.  (J icr  df 
eofmrUrrte.  Dur  </>.■.  ^if/ur-urni-^.  J-'attf  lin 
Mfuatteriej  à  qiuiqu'ui,. 

11  *e  dil,  par  cxloniion,  D>  s  ui'  nfns 
^aUtae  fMnooae 'rnpIoi'F  pour  r.j.i<  ■.'.Ai-n 
•H  avanlafes,  en  quelque  genre  que  ut  :uiu. 
Xt /imÊtUU.^  «M»  otrexMW  as/tice  de  co- 
fMÊtÊÊÊie.  flair  ^Mr  ma  jnfiCr  Je  uiofueutrie 
ftÊ*  iM^mnenmftfmLtHt  jmjtUrmHiirfmt 


COQ 

D  M  aani  4a  CaKataa  «Molèf»  é»\ 
parler  aa  d'écrire,  d  «MManwftoi,  mm  Ujk 
a  de  h  amÊUUtlfk. 

OtWUIMK.  9.  au  Petit  animal  qui  ha- 
bile dans  une  coquille.  Sur  les  eotct  de  la 
mer,  les  pauvres  gens  se  aoarristeiU  en  fwlie 
de  eoaudlftges,  TuiU  ■cette  tite  «$t  fkaw-de 
eaqmllofies.llymdeiet^ÊSÊi^uéïKiÊtt  iTaaa 
douée  et  de  terre. 

U  aifaifie  auMi,  Coquille.  Le  coquillage 
de  la  piturprt  têt  beuu,  est  tare.  CoqtùOàge 
doré,  marqueté,  etc.  Dr*  Mrit  de COattiBages. 
Une  gmtte  dr  cnquilliturs ,  ornée  m  coquU- 
Ivgrs.  Caqiiillu/;rs  fussdrs. 

f;oQt:ii.i. ART.  s.  m.  U  se  dit,  dans  les 
Cunicrrs,  il  tn  lit  éi picR«a Ja lUUa far- 

M-mt-  lit*  rO(|uilU-4. 
j  <XKJI  JIXIÎ.  s.  f.  Eiivrliippc  ddic  et  cal- 
<  ajrr  s  mu\\n^\\\r^  tt'>I.M  r-s.  If]>  Ir^ 
1 1  m  ;n^** 1 1  is  ,  ni iiu  ,  te j .t'I t un  li ,  i  t f  ,  /,/  > 
rt^fiii'l'-.s  .^'-  fiC  i.'/f^fh  nniMil^  rs  ,  liiMih'* s  ou 
tiiui/ii  iiitys  ,  sfi'.niiu'rUrs  /ififit  if  itrir,  tir  drux 
ou  il  un  fininii  immhn-  tle  fnrfr.\ .  (  tHjttdlfS 
dr  tirrr.  (ijquillri  d'fnii  dnticr.  (ot/iiiilrs  ilr 
iiirr.  /m  t''M^ui'>'^  /l'un  /.';/(  f/j'/n.  /v.v  nt<-'in  ^i^tws 
(I  i'MiullU.  llrSlr  .  ('HjUlHr  tlnirr.  Çt,. 

ijutlit  (i  vn,  Ct/i^iiitlr  turltiftir.  (tji^uilU  dert' 
Il  il  r.  Cnfiiiilr  de  nacre,  jéitinsirrdrs  cntfiullrj. 
haïuuarr  des  cnqudlti.  t'iiirt  une  cotlrrtinn 
de  coqudies.  Il  est  curteiijr  m  ciiqudles.  Les 
pèlerins  de  Saml-Jarques  en  Galire,  et  ceux 
du  mont  .^inf-ilicliel  en  Aarmundie ,  rap- 
pia-liiirnl  des  coquilles  à  leur  chapeau,  lies 
rcknrpes  semées  de  coqudies.  On  ne  dit  ni 
CaqmUe  de  tortue,  ni  Coquille  huître,  \oyet 
Éc4iu.a. 

Orek  coqudle,  en  eoqudlett  'Softade  pàic 
faite  de  nuel  «l  da  CMdlkt  diar«édait<->^  < 
poudre,  doat  ea  it  fcrtao  peiatare  jk>ui 
dorer,  et  «(ui  aa  *cad  diaa  dos  ooquilics. 

Prov.  et  fif.,  ÈMtnrdtum m  c»quiOe,  par 
aMwstnaaii  linn^n,  Se  retirer  d^unc  entre- 
prise téaiëraiia,  aWudcuuter  un  propoa  ha- 
«ardéi  te  remeUre  à  sa  place,  ouy  «m  re- 
■ti»  («r  l'efTct  de  quelque  meaaoe. 

Fig.  et  fain. ,  AV  faire  que  êCltir  de  iu  «g» 
quille,  Èlre  fort  jcuac  et  sanaanpéciiaMb 

Prov.  et  fi^ ,  .1^  fui  vendez-vtmâ  «M tth 
qadifs  f  à  ceux  qui  uienurat  de  SÊilthdB- 
cJtrl.' oa  simpli'iDfnt,  J  qui  vendez-vous  l'os 
coquilUsf  X  qui  peiurz-voua  avoir  alTaire? 
Cela  se  dit  Pour  donner  à  entendre  (|a'oo 
n'eU  pas  dupe  de  la  fineaie  de  celui  a  qui 
l'un  parle.  Ou  dit>dc  oiuinc.  Portez  vos  cr>- 
qudles à  d'autres,  portez  vos  cnqudtesMlIrurs. 

Prov.  el  Gg. ,  Cet  hummr  vrml  bien  ses  co- 
quilles, ilfailtirn  i-alriir  ses  cotfiiillrj,  I)  fait 
bien  valoir  sa  inarehandiic ,  sion  t^l^ili^.  // 
ne  jloiute  pas  ses  crMjudir.%,  Il  »;ul  lin  i  buu 
[larti  de  Ct>  qu'il  «i  inl.  Il  e»t^ieu  ^énéretW- 
CoQuu.i.1,  se  dit  au^M  ,  daostaaArti,  de 
(  Cl  l.iiri"!  ol»jrts  au\<|url'<  on  donne  \,\  fonne 
d'une  coquille  ou  d'um-  iiiin|iir  uinrine. 
l  'use  fuit  en  coqudle.  On  fuirtiitt  luitrr/m.i  des 
gartlrs  ilt/iee  eu  roquiUe.  Orner  une  voi'ilr  ili 
rcfiulles.  J,e  Ixissin  dr  rtttr  funtmiie  est  une 
riiftr  fUjuillr  de  miirliir,  lii-  pierre,  etc. 

Vj>  At'chil. ,  Coquille  d'escalier,  Le  dejaous 
Je  I  as.Lii.blage  des  mari  Ix'si  d'un  escalier, 
ou  riuiradu>  de  la  vuùtc  ranipanlu  lunnée 
par  cet  auruibUee. 

Coq V  11.1.11.,»»  dit  pareillement  De»  co^uc« 
A'eeuh,  dv  litilx .  d'aniiiudcs,  l'd:. ,  principi- 
Iment  quand  eUea  aont  «ides,  xoippuo» 
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Qumd  cm  a  Jbù  Je  mtUÊger  MM 
à  la  coque,  Fumigt  ttt  de  btiter  in  ec^temi. 

CoQUiUJt,  ea  terme»  d'Imprimerie ,  Let- 
tre qui  a  été  employée  pour  une  autre  daa> 
la  composition ,  et  qu'il  Cuit  carriicr.  Faire 
des  coquilles.  Le  correcteur  «  laitteHeM  du 
coquilles  dans  cette  épreuite^ 

CoQuiixB,  en  termes  de  Papeterie, 
de  papier  ooUé, dant  la  marqaaait  1 
quille.  On  dil  auHi»  adjjactivMMat. 
iaquilk, 

COQIIIU4KB.  a.  m.  Collection  da 
quilles;  Le  lieu  oà  oa  ka  rassemble. 

CO«|t'lI.Ut«,  làuc.  a4i.  T.  d'Uiil.  nat. 
Il  se  dit  Des  pierres  qui  conlieoaeat  de» 

quillr^  l'ossilcs.  Pierre  coquiUlèrC,  lituilH 

ijiiiHirr.  Ciilciiirr  cuqudlier. 

COQll.X,  I\K.  V  T.  d  iiiiure  et  de  uié- 
priï  Fripon,  luarauJ  ,  litlilre.  ("est  uit  c/y- 
ij'i:n,  uni  C'KjMue.  lit  li.ur  de  coi^wii.  Un 
inethiint  cm/uin.  I  n  f;rtuid  coquin,  t'n  vil 
coquin.  C'l^t  :tii  riHjiun  qui  trtthuuit  son 
meilleur  nmi  pour  le  mmiidre  inteiTl.  On  t a 
Innle  cumine  un  coquin.  On  dit  ,  piiL  une 
^iiiti-  d'ii<iiiir.  C'est  un  famrujt  crxjuiii,  un 

plu'SItllt  CIX/ULH. 

llM-dil  (ju<  |i|ui  fois  po!U  lufànif  cl  Udic. 
//  u  fui  çnnintr  un  r''yi-'.«, 

Fjiu.  ,  Ml /n  i  ri'i/uiii,  «■  dit  d'Un  ciuplu! 
où  l'un  pl.»il,  parip.|ii'il  n'v  a  pii.-.qne 
rii'U  a  faire.  I  te  cutfHiur ,  \  ir  doia  r  ,  luolle 
et  fatnèauti  ,1  laLpiilli' itn  >'ai  routuuii..  haui 
rei  locutions  peu  uaitos,  Cuijuin  eut  ad- 
Jeelif. 

Cut^uijiK,  le  dit,  dans  un  sens  p.u'ticu- 
lier,  tant  adjectivement  que  subitaiilive- 
ux-nt,  d'Une  femme  déuaucfaée,  d'Una 
iinaiiailrampflMaHcaapd'aaMnts.  Cette 


u  Cm  i 

CoQUiic,  ae  dinpiehpMCbh ^daiM  k<«0* 
1ère,  sans  qu'on  alladia  à  le  MmH  w  mm 
rigourcusnawt  aueL  liil$»êeif  tcfmmet 
Hun  coquiMeb  duMettifue  M'atfct  emiam  dê 

retour. 

11  ae  dit  ««oon!,  far  plaîaMriccMto  vTDa 
<|ttl  a  «u  ^tt'oa  aâ|naM  avair  <pMt* 
"HifJha.i 


ICHtaM.  fcMM, 
CWfNW,  un  petit  coquin. 

Il  se  dit  Aussi  qurlquefoia,  ^ivanNWH» 
d'Un  enlanl  vif  et  capii'gle.  If  est  un  aimaùle 
petit  coqmn, 

omWMMIft*  ■.  X.  Attianda  caqain  ,  da 
fripon.  Rm'ufcèt  ay  a^aw*  dufmiiàir 
crdre. 

Il  si^ifie  aaad*  l*  «aractère  du  coquiii , 
du  fripon.. ibitawÂMHih  est  Aaa^nmar.  Jl 
cfti  £uniliac>i 


COB.  ».  ni.  Sorte  de  durillon  qui  \icnt 
aun  doigts  dfa|iiads..^<w  uacoraux ptedt. 
Il  un  doigt  dte pÉid.  Oatftr  um  car.  Batafmr 

les  cors. 

COR.  s.  m.  Instrument  à  veut,  courbé 
en  spimir,  rt  dont  l'emboncliuro  est  eoiii- 
<)iie.  On  se  sert  de  cv  i,  «  chnsse,  p^iur 
exciter  les  ckiens ,  rt  ftetur  di/iiner  certains 
signaux.  Cor  de  rfins.ie.  Cor  d" urchrstre.  Un 
grand  cor,  Vn  pelU  cor.  Cor  dr  cuivre.  Cor 
d'argent.  Fmtjo.iclier  le  cor.  Sonner  du  eer. 
Donner  du  tor.  Jouer  du  cor,  4u  son  du  car. 
La  partie  de fMtt^Utt^MMt^/tlIlllitldCfOnmc 
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En  terme»  de  Vénerie ,  Chasstr  à  cor  et 
i  cri,  Chuser  à  granii  lirait ,  a\'ec  le  cor  et 
les  chiens,  /ta  te  etioitde  chassera  cor  et  à 
«ri  itiiHS  telle  fitrét. 

Fig.  et  dm.,  f^wtloir,  dtmandtr, poHrsui- 
m  «me  cAmr  à  car  et  à  cri.  Vouloir,  deman» 
der,  poursuivre  une  chose  à  toute  rorre. 

CORAIL,  s.  m.  Production  mnririe,  pier- 
reuse et  calcaire,  qui  a  U  (ormp  d'un  ar- 
buste plus  ou  mnios  raiiiriix,  rt  qui  sert 
d'hiibitulion  à  certains  poly|jes.  /m  jie'cheilu 
eontil.  C'nmil  n>Uf;e.  (  iim.t  /uite.  Cnriiil  IJiine. 
Cortiil  noir.  Branche  rte  cormL  Vu  pipelet  de 
eorad.  Des  bmee/ets  de  eaniiL  MMige  eMMHC 
eornit.  C nrail  en  fumrlrr. 

l'oclii|.,  Viir  fijur/if  décrirait,  du  tè\res 
de  cnniil,  l  ue  licllc  Iioik  Iic  ,  une  bourli'' 
fraîche  cl  M-rniiilIc. 

OiHiIi.,  (ail   -.ixi  iiliiiirl   Ccrnii.r.  qui  ?r 
«lit  l'ii  |>ai'l;iiil  D'uni' i       rfioii  dr  p  i  i  i  s  dr 
corail.  <  r  luifiirnlnte  a  dr  Ikuiix  omiix , 
twa)ir  Irrs-rtir's. 

r:(»ll.ill.l.Ki  n.  s.  m.  rplui  qui  va  .n  l.i 
piVhe  du  corail.  On  ilil  au^si,  iulji'iliM'- 
jncnt,  l'ërhrur  comiH'iir,  runiir  comillnir. 

CORAI.I.I\,  IM".  (Jiii  est  rou-e 

cnmint'  corail.  On  I'ciii|>I(>n  nit  nulrcrni»  d;iii-> 
CCS  locutions  poétiques,  L'nr  Imiirht  curid- 
line,  des  lèvres  cfindlines.  Il  e--l  vieux. 

OORALMNB.  s.  (.  Kipèce  de  polrpier, 
tnbslance  marioe,  pierreuse  comme  le  co> 
rail .  branchue  et  comjmé*  4e  pclitaa  {tiêcca 
aliacbées  les  unea  «m  anlm.  Im  ûonMtM 
ett  vwm^ugt.  Sa^  A  teralSiit. 

CINIiUl.t.  n.  Le  Um  ipii  cvnlicnt  k  loi 
de  HaboRiel.  Mv  k  Cvmm.  lhr/M««e<  tf^ 
Canm,  Oa  A  rmiiI,  ^HieuMn  t  voyei  ce 


ir.  ■.  n.  Gros  eiie»a  ifvn  plu* 
r,qRi  est  carnassier,  et  qui  vit  or* 
didïtinawnl  dt  charognes.  Cros  corttau. 
Jteir  comme  m  eai4mM.  Entendre  croasser 
k»  eôfittnat.  Lt  emutement  des  cortetlux. 
Servir  dtpitun  aux  COI It  iiiix.  les  corbeaux 
Jont  teun  mit  tur  les  nrl>n  s  h  <  pbu  ékvù. 
Dessiner  oreC  «ne  plume  de  roi  beau. 

Il  se  dit  fi^rèment  Des  çrn»  qui,  dans 
un  lcni|M  decoolafion,  enlèvent  les  petti- 
firée,  sôil  pour  les  porter  k  rhApîtal,  soit 
pour  le*  enterrer.  Ce  sens  a  vieilli. 

CoKBKiD,  an  tmiiM  d'Architerlure, 
Grosse  pierre  OU  pièce  de  hois  mise  en  sail- 
lie, |iour  soutenir  une  ponirc. 

('i.rliriii  de  fer,  Moree.iu  Ar  fi  rscplli'  ihiiTi 
la  iiinruilW" ,  et  t|ni  serl  à  soiileniv  itïit"  [ni  i-r 
de  lioin  -ur  lrii|u>  lle  porlrnl  |i-s  Mili\cs. 

CdrbexU,  en  lernirs  ilr'  M;irini',  Oik"  de 
fer  pour  <iccr<x'h«r  les  vais6eaux  de  l'cnne- 
III I.  Il  est  vieil» 8 OR  dit  ewrinleiwiili  Cwyyrw  ' 

if  titnirdn^. 

Conm'.iiT,  en  AlInMMNnie,  e.'i.t  l.e  nom  I 
d'une  con>tellat ion  de  rhémisphère  méri-îy. 
di<ni»l.  I 

«iDKIIKIt.i.i:.  s.  f.  Ksppce  de  panier  fait 
Ordinnit  enu'iil  d'osier.  Une  oriiedir  n  mritrr 
des  fleurs,  l'nr  c-rlrillr  de  flriirs.  f.'ne  cor- 
beille dt  fnmt.  T'rif  enrtieitir  cmnrrte.  One 
corhedir  decuuterre.  Ueltiedes  fruits  dans  une 
«oittrdir. 

Il  se  dit  absolument  Des  parares  et  des 
kuMM  que  répons  futur  envoie  dam  «no 
«sriwme  è  b  pennmw  qu'il  doit  ^oscr. 
HtM^mué  ami  paar  ta  wMh.  On  dit 
denéni*,  OIm 


COR 

CotaatLLl, aedit  aussi ,  en  Architecture, 
en  Sculpture  et  en  Jardinage,  de  Certains 
arnenieulii  en  forme  de  corbeille. 

VORRII.I.ARD.  s.  ni.  Nom  que  l'on  don- 
nait auti  efoii  il  un  gland  bateau  établi  pour 
aller  <le  Paris  a  Corlieil. 
.  Il  se  dit  de  Crruin*  grands  carrosses 
dont  on  se  sert  chez  les  prinocs  pour  voi- 
tiirer  tes  gens  de  leur  suite. 

Il  se  dit  plus  communément  aujourd'hui 
irUiie  rspiTc  de  char  dans  leifuel  on  trans- 
|Vorle  les  luoris  au  lieu  «le  leur  sépulture. 
.ifeitre  un  ctrcneit  sur  le  corbillard,  dans  te 
corltilli.rd.  la  eàamHX      ihAêêu  mit  cor- 

bitliird. 

rORBII.I  AT.  s.  ni.  I.e  p<^li!  iln  rnibi-au. 

l'iiHRII.t.liN.  ».  m.  K>(Hce  de  pellle  <:i>r- 
li.  ill<-.  I<  (  .  r/.//n7  du  piiin  irnit.  Mrttrr  la 
niiiin  d'im  Ir  rr.rt)illi,ti .  I  r  rorbilton  d'un  pd- 
ti.isier.  Vil  rtirltAUm  <t  "uhiirs. 

Pniv.  et  rij;  ,  (  luniL'ixrnl  de  corhdtanfait 
iilil»lit  de  /hiin  t„irr,  Il  y  a  une  sorte  de 
|il,iisir  d:iii>  Ir  i  liangement.  On  dit  dans  le 

niènir        i  h  .ii-tmattdi9oriiÊhitJmttnm' 

irr  Ir  [xKli  ttnn. 

CoNiliLLUil,  se  dit  aussi  dUne  espèce  <li' 
jeu  uii  les  joueurs  sont  obligés  de  répondre 
en  rimant  en  On.  Jouer  tm  cniAiMM. 

CORBIX.  S.  wu  Gorhetii.  Ba  ce  an»,  il 
est  vieux ,  et  n'est  plus  «ilé  que  dans  ces 
lorul'mns,  Jtre^c<oram.  Aeoid^grlim,  qui  se 
dlicnt  M  gteéral,  dans  les  Ait»,  de  Ce  qui 
eal  couiM  et  terminé  ea  pointe.  Canne  à 
bec-de-carUa  OU  «n  éecHi-eiorôùi,  on  simple- 
ment, Bet-dt^ottiH,  Canoedoot  la  poignée 
«  cctto  forme.  JVes  cm  Are-d^Oférii. 

Bee-df^atim,  s'est  dit  «nirefois  dUoe 
espère  de  hallebarde  armée  d'un  crochet, 
que  portail  une  compagnie  particulière  des 
prde*  du  roi,  composée  de  cent  gentils- 
hommes. Oentilhomme  à  ber-dr-eorbin.  Un 
des  cent  ^nfitshnmmtt  OH  bec-de-corbin.  On 
apjK-liiit  aussi  Ces  SOTlCS  de  nrdrs  Us 
Lrcs-de-corbiH.  Ln  CMMO^étS  bett-de<or- 
Un  ne  servaU  fwe  MM  fet  gimadu  tM- 
monirs. 

t:onCEI.ET.  ».  m.  Fuyez  Chhmm  rt. 
«oHli.ttiF.  ».  m.  Deiiomination  gcnéri- 
|ii'  ili  icutesles  cordes  qui  servent  au  grée- 
Mienl  et  à  la  niauŒUvnr  des  na»ires.  Cor- 
diu-es  d'un  vaisseau,  yfifiir  drs  cnrda/^s  de 
rrchani:r.  Mnpnin  de  rr,rdai.-e.t.  Gms  cor- 
r/</ve.  .Un, Il  fniJii;:'-.  < 'irdii^f  blanc.  Corda/^e 
:;m'ln>tinr.  <  i,ri/.i-r  itr  rfi"ni  rr.  Cordage  de 
rc'.m.  (r  (i.n/,i:,r  n'est  pas  n.isrz  Jurl.  I.f 
rannii  lUuiiia  duris  les  corriiiges ,   cini/xi  1rs 

Corr/lll^S. 

Il  se  dit  ésalement  Des  cordes  (ju'on  em 
[ilfiie  a  des  ïi:iin-.  d'artillerie,  OU  a  des  ma- 
c  liiiies.  /I  Jiiiil  t'irn  du  cordage  dans  un  eqm- 
Les  confmn  f  ni  «wvMf  m 

d 'inr  ivfir/itne. 

CoiiiiiuK,  M'  di'  au^sî  de  La  mndèm de 
meunier  le  |joisi|u'on  appelle  Bois  lie  eayte. 
U  brns  est  bon  ,  mais  uH  MM*  ■  trompé  au 
ase  est  Ion.  Xe  cordage  est 


cordage.  Le  cordage 
mauvais. 

oiROR.  S.  f.  Tortts  fUt 
de  chanvre  et  quelquefois  de  colon  «  de 
laine ,  de  soie,  d'écorce  d'arlms,  de  poil ,  de 
«ri»,  de  jonc,  et  d'autres  matières  pliantes 
•t  fleaiUes.  Cranecenfr.  Petite  canh.  t  arde 


COR 

cher,  terrer  aiw  une  corde.  Cela  Mit  ^ 
à  une  corde,  tir  d'une  corde.  Va  ^ 
M,  pirrfilté  de  cnnîes.  Tendre  une  Corée. 
Étendre  du  lini;r  sur  une  corde,  sur  des  cor- 
des.  Conte  à  puits.  Pont  de  carde.  SouUtr  de 
corde.  Échelle  de  Corée,  ùmpir  k  CttA 
bateau,  d'une  doche. 

Mettre  une  ekotem  wA,  Lui  doRBcrla 
forme  d'une  Corde, 
Tiibac  en  eotde,  Tdtae  qiil  est  en  qui  a 

été  cordé. 

Piov.  et  fig. ,  fous  verrez  beau  jeu  si  la 
conte  ne  rompt.  Voii.i  verre/,  des  choirs  fort 
»ur)>renantes  dan-,  telle  alTaiie,  dans  telle 
entreprise,  si  les  moyens  dont  on  se  sert 
pour  y  réunir  ne  man<|uenl  pas. 

Kig."  et  lam..  Tirer  sur  la  même  corde, 
s'eniendi  e,  sgir  de  coBcaft  pooT  on  inlirit 

euinmuu. 

(  ontr  de  jeu  de  paume,  CWBSe  COrde  qui 
est  tendue  au  milieu  d'un  Jeu  de  paume, 
et  qui  est  garnie  de  filets  jusqu'en  fias,  de 
manière  à  arrêter  la  balle  qui  ne  passe  pM 
nar-drssus.  DansoBaBua^  on  dit: Mffivjew 
la  eorde.  fHtV  k  etidk,  Maltrt  mrguU  SWtf 
corde. 

I  .g.  et  fam.,  Cette  t^edreapassi iftatrm 
corde,  Ils'cR  est  peu  (alla  qu'elle  ne  man- 
quât. 

Hg.  et  fam.,  U  a  frise  la  conle,  se  dit  De 
quelqu'un  qui  a  été  bien  près  de  perdre  sOII 
procès,  de  succomber  à  une  UMladie,  ou  en 
général  de  tomber  dans  quelque  malheur. 
(Voye*  plus  bas  un  autre  sens  de  cette 
phrase.  ) 

Corde  d'estrapade.  Corde  avec  laquelle 
on  guintlait  ceux  qui  étaient  condamnés  i 
avoir  Pestrapade.  Dans  ce  sens,  on  disait, 
Donner  trois  coups  de  corde  à  quelqu'un, 
I.e  guinder  trois  foia  en  haut,  et  le  laisser 
aller  de  toM«  SR  pcaBBleor  à  UR  plcd  près 

de  terre. 

CoHor.,  se  dit  aussi  dUo  grosrihic  tendu 
en  l'air,  et  altnrlié  p.ir  les  deux  bouts,  sur 
lequel  <  r-ilains  baleleui-s  dimM  iit.  Danser 
sur  lu  cnrdr.  sur  la  corde  roide.  JHer  voir 
les  xtanseiirs  de  eoide.  ^ 

Fi;;,  et  fam.,  Danser  sur  tu  nirde,  ttre 
engagé  dan«  nm-  .-il1;iii  e  li.isardt-usr ,  se  trou- 
ver «lans  une  sitnalion  embarrasitante ,  in- 
crriiiiiM- ,  où  l'on  court  risque  à  tout  a»o> 
meni  de  succomber. 

Cnnor ,  se  prend  qoelmMi  par 

suppli<-e  de  la  potcnee^  O»  «Sfllf. 

//  a  échappé  la  eonk.  CesTMi  konme  échappe 

de  ta  conle, 

Fig.  et  fim.,  KéJMtm  carde,  se  disait 
autrefois  Pour  bifecnlendre  qu'un  homat 
avait  été  bien  plis  dTèlfe  condamné  à  èllR 
pendu,  ou  que  é'italt  OR  fripon  qui  mtd- 
lait  U  corde. 

Fig.  ei  fam. ,  FOer  as  aanir.  Fkir»  dee  ao- 
lions  qui  peovcnt  RMncr  an  gibet. 

Fig.  et  fam..  Mettre  ta  eorde  au  cou  à 
qiielquaa,  IjC  mettre  en  danger  d'être 
|>endu;  OU,  dans  un  sens  plus  général ,  F.tre 


cause  de  sa  ruine,  de  sa  perle.  La  troo 
gmtuk  indulgenee  de  son  pire  lui  a  mis  la 
'     t  cou.  On  dit  de  même,  Se  mettre  la 


cou. 
Prov.  et  fig. 


//  ne  faut  point  porter ^  de 
conte  dans  ta  maison  i 


e fin 

diun  pendu  ,  Il  ne  faut 

mem«^.  C^'dkm.  £li^M~tBard^'Cefdt  à  Ipaa  parler  de  corlaines  choses  qui  peuvMl 
mrir  centoM.  «fer,  (snfte  mse  iwdir. 


COH 

Pi  11%.  cl  fi  g.,  lia  ilr  In  cortif  île  pfiitlu 
dans  s<i  poche,  se  dit  D'un  homme  qui  ga- 
gne lit'aiirr)u|> ,  qui  gaglM;  loujoiirs  au  jeu, 
ou  'jiii      hr<'  lu  m  •'U»eineillllcii  COtRfriMi 

I  n  hiiiiinr  île  sac  et  ih  eordt.  Un  »célé- 
rai ,  un  liluu,  un  mauvai»  eirneaicnt.  Ce 
sont  fifs  gens  Ar  sac  rl  dt  cnnK. 

Filin  ,  U  fouet  et  la  eonh  em  saut  êAùn, 
se  dii  pti  pariant  D'une alTaira  dannreute, 
mais  où  il  n'y  a  point  de  peine  ■(liictife  à 
craindre. 

Ia  corde  an  cou.  Avec 


ducnn.  if«>Wr 
ma  «en.  Mt  m  i 


fMt  muë  tt,  Im  cnrdir  mm 

'fi^t  Sê  ttmlrt  h  cmk  au.tm,  vtmrh 
tonh  mu  cou ,  Se  melire  sana  aaeune  condi- 
tion «  le  merci  du  vainqueur,  du  prince, 
aiip^lricnr.  Cti  auugés  te  rtndirtnt  la 


CoKDB,aedll  encore  Do  lorlindc  clianvrr, 
de  crio,  on  cTautres  malièrrs,  dont  on  - 
nit  In  arcs  et  Ira  arbalètes  pour  les  bauder. 
MtUre  une  corde  à  un  arc.  Changer  une 
«ente.  Ttadre  la  corde.  Bander  la  mrdt.  la 
eonh  émt  trop  tamdie,  eBenm^.  ttmfiM 
paâ  ternir  la  corde  si  tendue. 

Pro*.  et  fig. ,  Avoir  deux  cordes  à  son  are , 
plusiturs  coidrs,  plus  d" une  corde  i  Mn  mre. 
Avoir  plusieurs  moyens  poor  puwair  à 
son  but ,  à  ses  fins. 

En  Horlogerie,  (unie  rie  montre,  Corde 
de  boyau  qu'on  niellait  aiilicfui^  aun  inim- 
trui ,  et  q'ii  servait  à  tendre  le  grand  r»-s- 
SOrl.  Crtlr  innntrr  eft  nu  bout  de  sa  cortie , 
die  II  filé  luule  .'Il  riirilr, 

CriHDi  ,  se  dit  ejj.ili'incnl  Des  couli  U  itct, 
des  liK  ili-  l>oyiiu  "ii  de  métal,  etc.,  que 
l'on  tend  >ur  i  i  rlain%  iiislruim-iil-i  de  inii- 
si(|iiu,  et  (luu  l'on  rooiiiiii   .nci:  If^ 

duijjt»,  on  UM-i  lui  an  lu  t ,  un  avf  i  ih  s 
IOU<l)es,  elc-.  hir,  lu  hnr/.i  ,  l/i  i^-iiiliir-- , 
la  miindofiite,  le  union,  ialtn,  lu  lutfsr,  la 
eontre-iatse ,  ledm-ecin,  irftmttte,  le  fuit, - 
phnn,  rie.,  sont  de» instruments  de  m'nsirjue 
à  cordes,  lies  intUmnenls  à  cordes.  Corde 
de  Imjau,  im  Coide  à  ôomn.  Corde  de 
mémL  Coidt  d'atbr»  Corde  de  enivre.  Corde 
de  Mit  neommtt  de  InOom.  Corde  de  gui- 
tnn.  Cordk  do  kerfo.  Cnrde  de  vMtn.  Ci»de 
do  plan».  Im  mrûêi  aoirdo.  Ht.  fiofnet  de 
oordtf.  Cwifr  de  Nr^iu,  Coedefanaot,  oonrde. 
Uo  cordn  m 
mienf  tervir, 

Detrndte  kt  _ 
oorde.  TimckerdrbentemtMhmoHk/jiniiK» 
Aàrw  les  cordes.  H  atiHfm  Uim  lo  eoidr,  Ùm 
nn  Jeu  fort  expressif,  il  fint  nmitr  iu  tnf 
des. 
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de  telle  chose  ,  soit  parce  qu'un  s'c\pos«rait  | 
à  quelque  (Un^cr,  soit  parce  qu'on  pourrait 
blesser  ou  aflliper  quelqu'un.  Ae  inuehei 
pas  cette  cnnle-la,  vous  comiirornetlriez  vat 
intérêts.  On  ne  peut  toucher  cette  corde 
tans  ré\tdler  en  lui  de  tristes  saswenirt. 

CoBDB,  signifie  par  extension ,  en  lerawt 
4e  Haehpie,  Note,  son.  la  quinte  a  cinq 
conte.  On  le  dit  irès-aouvcoi  en  parlant  De 
la  rcàm.lMroiitdomtàwntmrostàAdiHU 
les  eordtsdeidtt.  Cote  actrice  m  dt  Mu  cor^ 
des  dans  k  iât. 

Il  sicniin  amai  quelquefois.  Accord. 
Carde findnmeminlo. 

Gmde,  tliniSe  an  eoln»  Ln 
d'an  HMiade,  causée  par  nicm, 
tion,  aie.  H  avait  mal  à  la  jamtê,  snr  Aras, 
otdy  tentait  une  corde  qni  k  timit.  Ce  sens 
a  vieilli. 

En  tecaes  d'Art  vMrimirak  Corde  de  far- 
ein,  Tenaioa  qiM  la  laicia  emia  ans  par- 
ties qui  en  sont  attaquéca. 

CoBDB ,  en  termes  de  Géométrie^  Portion 
de  ligne  droite  traversant  nn  cercle  et  ter- 
minée à  sa  cir«-onr«retice,  comme  la  corde 
d'un  arc  véritable  se  termine  a«i  «xlrémi- 
tés  de  sa  courbure.  ThnA  corde  partage  Ir 
eerde  en  deux  parties,  Agates  ou  inégales  en 
sutfaee,  qui  se  nomment  .Segments. 

Coena,  »p  dit  aussi  Des  (ils  dont  Icjdrap 
est  tissu.  Ce  drap  a  la  corde  bien  fine,  a  le 
corde  bien  grosse.  Bridez  ce  drap,  si  iwu  en 
ifjulez  iiiir  la  corde.  .Son  habit  est  tout  pelé, 
il  montre  ta  coritr  ,  il  est  usé  jiisifii'à  In  corde. 

Kig.  et  fam.,  <  '  l  h  intmr  mnnne  In  cnrdr, 
11  lait  voir  qu'il  en  est  au\  evivediciils ,  à 
>es  dcrnit*ri-8  ressotin  e*. 

Kig.  et  fam..  Cela  inimlrr  lu  rnnie.  Ce".! 
line  liiici.sc  f;ros«lcrc  et  lacili  .i  deronvi  i 
t  fln  r^t  ii\r  Jttsifii'fi  In  criîr,  t,\\\  [)'uiu; 
fiiM',  d'nnr  |j1:iis;ititene,  d' un  ;ii u  nié  i  j  l ,  i-te., 
qui  ont  ctc  loment  eniplovi  s  ,  que  tout 
le  inoiiile  le-i  connait. 

(^ORDK,  se  dit  enrorp  d'I.'in-  icri.iii.f 
i|ii.inlité  de  bois  à  lu  filer,  ipi  un  hkmh  .uI 
aiiticlois  n\er  une  corde,  et  qui  équivaut  a 
deux  Miirs  de  buis.  Cent  audlC  de éoiOm  Kmj 
de  rorde ,  Boi»  neuf. 

r.Ollor..ir.  s.  m.  Petite  corde.  Il  se  dit 
te  plus  ordinairement  de  La  petite  eortle 
dont  se  servent  les  maçons,  les  jardiniers, 
les  ingéniruiB ,  pour  tracer  des  lignea  droi- 
les,  pcNir  aligner.  Des  nlUts  tirées  on  cor- 
deim.  JUgiter  uiteinttniBr  an  eotdmm.  T>n<- 
mor  mm  timiml»  mm  fort  antekeerdmm.  Macer, 
Ai|jM|v  wmftnin  Ir  eordoam.  7Va«r  k  cordmu. 
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ment,  ^roir  In  conscience  large.  Être  peu 
scrupuleus  sur  bi  probité,  le  devoir. 

Fig.  et  fam. ,  Atre  gns  romme  un  corde- 
nt ae  dît  D'nn  homme  ivre,  par  une  mau- 
vaiie  équivoque  fondée  sur  ce  <|u'aiscieo- 
ncment  les  cordeliers  étaient  vétiudegris, 
l*rov.  et  tig. ,  l'arUr  latin  devant  les  ca*h 
deliers.  Parier  avec  assurance  d'une  cknat 
qu'on  sait  mal,  devant  des  gens  qui  h  tÊt» 
vent  tKMiieo. 

Pto*.  at  itg.,  jtUer  sur  Im  ÂmfntmA,  «np 
ImmmtksÊotmddknt,  àMmrk  fhi  M  hàr 
UMilanwin. 

«JUn.  t.  r.  GMiJn  i 
n  o'aH  faite  na 
Blason,  tm  roimo  Jnmr  dt  < 
son  éem  fimt  etrrkSère. 

Il  aPest  dit  Mmt  d'Una  pailla  IfaaM  i  pl»> 
lianis  aaBuds,  qua  ka  fimmci  porliiaat 
cou. 

CoBOBi.(iaB,  an  termes  d'Archilaolmn, 
an  forme  de  corde, 
f.  Cank  de  moyenan 
sert  pour  le  ula|B 


eroasaar  dont  «• 
des  bilinanla,  da» 


flatter  la  corde,  La  toticliar 
avec  délicatesse. 

Fig.  et  fam..,  Teuclier  la  gnue  eorde.  Par- 
ler de  re  qu'il  y  a  de  principal  et  de  pins 
CSseuliel  dans  une  alTaire.  Fous  mtt  loueké 
Immtse  corde. 

Fig.  et  fans.,  roncAer  la  corde  sensible. 
Parler  da  «a  qui  iniéresse  le  plus  vivooieat 
une  persoDua,  de  ce  qui  lui  fait  le  plus 
da  peina  no  de  plaisir. 
^  Fig.  et  fam..  Ne  touchez  pas  cette  eorde, 
o'est  une  eorde  çu'd  ne  faut  pas  toucher,  d 
me  faut  pas  toaeAer  cette  cardedà,  sa  dit 
Pour  fa  ire  entendre  hhH  m  AmI  Wm 


Td 
delm 

nmtmMtL.  T.  a.  ToiriM  m  Ibnie  de 
eorda.  Cordekrdetoàtvemx. 

«a.  paitidpa. 

Si,  t.  «tdia  corde.  Vn 
gros  edèh  gond  de  fêrétltiiu  fmr  k  haut. 
Un  paquet  de  tonkÊiUte, 

caaoWJL  s.  a.  0 s%at  dit, aa  Pram-e, 
de  Ccoa  das  niKgIsuB  de  Saint»  Pran^oi» 

Zu'on  nomme  anlreaMal  Las  freras  mineurs, 
'oui'eef  de  cordelkn.  CerdtHrr  eammtnri. 
Cordelierde  robstrvanc»,  ou  CordtHerabsrr- 
vantin.  Il  se  fit  oordelùr.- £es  eorddiert  sont 
ainsi  appelés,  à  enmte  de  im  eoidt  à  mtnds 
qu'ils  /wftrnt m etimtmrom 
Fig.  at  fiun.,  Jtmir  It  «wiar<FWff  /m^ 


romdtUkmtA 


ilelle. 

<.<;bdkr.  V.  a.  Mettre  aa  ' 
du  chanvre.  Ae  gros  chanvre  ne  se  corde  pas 
si  t'en  que  le  chanvre  délié. 

Corder  du  tabac.  Mettre  du  latmcen  corde, 
en  roulant  et  tordatti  ensemble  las  reniHea. 

CoRDca,  signifie  aussi,  Affermir  Tenve- 
loppe  d'un  ballot,  les  sis  d'une  caisse,  etc., 
en  les  entourant  d'une  rorde  fortement  sef^ 
rée.  Corder  un  ballot ,  une  malle. 

Conlerdu  Imis,  l  e  nu  snreràls  corde,  ou 
.1  In  membrure.  Conlrr  n'u  Uns  neuf.  Corder 
■la  Ij'Hi  flotté.  Xc  bois  tortu  ne  se  eurde  pat 
rj  iM.n  ^yiie  tmmkit.Ommteaidtfmtkéoatk 

t-uni^lc. 
Coaui, 

cm  lire, 

(0RI>I;KIK.  s  r.  I.li  M,  ;ilelii-t  on  l'on 
l.kil  (]i  Iti  corde  ,  des  cffrd.-i^e^.  t!i\r  cnriirne 
ci^in'erte.  Une  conlenr  iircini\rrf''.  Une  Ion- 
i;ue  cordene.  Ce  port  de  mer  n  une  lie.\.Lrllt 
corriene. 

il  se  dit  aussi  de  L'art  ilr  [aire  des  cordes. 
L'artde  Ui  cordene  est  frrt  utile. 

CORDIAL,  ALK.  ad{.  Propre  ii  confor- 
ter le  cCBur.  Breuvage  cordial.  J'ofion  eor* 
ditde.  Le  vin  vieux  est  conlial.  Cest  un  /»• 
mide  Cordial. 

Il  est  quelquefois  sulistanlif,  su  masculin. 
Un  ésM  cordial,  Dr  ions  cordiaux. 

Giaoïsi.,  signifie  au  figuré.  Qui  est  plein 
étmmm  véritable  alTeetinii.  Cott  mm  ami  cor- 
dial.  Cest  un  homme  franc  et  eordiat.  £11» 
est  tris-cordiale. 

Il  signiiie  également ,  Qui  vient  da  fond 
du  ceenr,  ou  Qui 
vériuMe.  df^tfkm  etidbk.  Dœ 
ror<f„.iei.  dmtom,  mm 

iicckieil  fut 

niera  aeus.  Il  uasTsaspUis  jamais  aa  1 

in  .  * 

id*.  De  tout  son 
,  cTnne  nMnière  cor- 
diale.J^«iMwaMie  cnrditdeatmt.  U  mtt'mpmrU 
rorditkmumtettn  ami.  Hss'emormtekimtni»- 
dinkatomt.  Phrecordinlemeni  mre  ses  parent», 
«i«r  tôt  raisins. 

KtÊr  mmtbm'mm  «onBakmrnt.  Ia:  haïr  de 
grand  oceur.  al  a«ae  aoa  sorte  de  ptaisir.  ^ 

DigilIBeci  by  CjOOgle 
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AffiTiion  {piulre  rt 
•incèn-.  GrmtiU  mrWmiilr.  J'nrfrr,  pmen/rr 
mec  cnrffmlit/.  lî  n/tas  arcaeillit  a\rc  brau- 

CORDIER.  ».  m.  Ai-tisan  dont  le  minier 
«M  de  hirr  de  I»  rordr ,  éis  cordes. 
-  «MtDIPMIMR.  adj.  des  demx  gt-nres.  T. 
4»  Botan.  Qui  •  b  IbwM  4fto  etnr.  ArIV- 

CORDON.  ».  m.  Une  des  petites  eordcs 

tf'aM  «anfe  Lt  tiîéam  m'en  pmt  mm»  M*. 
■  M  A  MmSdVBepetite  eortie-en  #UM 

n  M  4lt,  |Mr«rtBnlM»,  «l*  Ce  mi  Mtt 
ft  liar,  à  «Hacher,  à  tirer  ou  i  pendre  cer- 
lÉiiiw  thoM*.  litr  nttc  mn  Mtém,  N«m«r 

étmumm.  Owrfhwi  «Ir  tuJkn.  Carawdbw 

Pi^  et  hn Thafr  A*  cwndtMu  <fr  <■  4M(f«r, 
Avoir  le  imwiemnl  «fa  l'ticmu  Dâiir  iê» 


Cordam  de  ciapemm, 
4m«  Le  mlMa ,  te  Iïm 


0»n- 

liMu ,  etc. ,  dont  on  en- 
I  Ht  dont  oa  Mfre  la  fnmie  d^Mn  cti»- 
1,  pour  le  tenir  ea  éut,  ou  leulement 
'  rorner. 

ProT..  Il  n'est  pm$  digmedeéémtmtr  ks  cor- 
(i.w  -.  nUers  duH  «rf ,  ■  M  «M  Ibtt  in- 
férieur en  oiérile. 

Gbmkui,  se  «Ht  «faeoloment  de  I..a  petite 
earde  mt  moyeti  de  laquelle  un  poriier  on- 
m  à  ceux  qui  *e«lent  entrer  «m  sortir.  />- 
mander  le  cordon.  Tirez  le  cardon,  â'tt  valu 
pkdt;  el  plus  MtfinaiiMHB^  fW  dlipM»£e 
cordon,  s'il  vont  />/iilf. 

Il  »r  aiivii  Du  lâct  I  dp  fi<»ir  dont  on  se 
sert,  iini|Uic,  pour  ••Ir.iiifter  les  pi-r- 
SOaaa((rs  émineiit»  il:iiit  Ir  MiU^in  vnit  st- 
défaire.  Lr  (ircutd  Sfjgaear  a  emxtyt  le  ci>rdon 
é  tel  pnchn. 

Coanoai ,  ite  dit  encore  dUn  lar(^  ruban , 
en  parlant  des  ordrre  de  chevalerie,  fiorter 
ks  cordant  d*  ptujirun  ordres.  Juair  ftu- 
tkurs  cardans.  Être  tardé  de  tewiwM.  £ê 
grand  cnrdnn  dt  In  iÀfiom  iTAoMMnr. 

Car-Ion  bleu.  Ruban  large,  moiid «t blw, 
unucl  éi«il  ■  tte  Aée  k  aroi»  dm  ffdy»  do 
SunUBipril.  U  ni  m  émm  k 
Mw.  ir>w«rir  htmém  èku.Om  bdk 
Dm  dhntiiiix' 
dNMbNk  Jr4» 

r  Mnu.  Ltnimjkfa» 


quatre  omdMoca 
XcÊrdmuUm» 


Canh»  Ite»  m  dit,  fiforteant  al  nv 
d'Une  cui»iinèn  irti  Uwle. 


Ctrdon  rang».  Ruban  large,  OMiiTé  «I  oo«- 
laiir  àt  feu ,  auquel  est  att«c<bée  la  eroii  de 
eMMMndeur  de  l'ordn  lie  Saint-Levia. 
raïf  émmt  le  cordon  rouge  à  irais  nmMmm 
db  CW8M.  Oo  b  dit  imSemmt.  OatcMMS- 
daunda  r«idra  de  SaiMpLam.  JldWr  cai>- 

Cordon  noir.  Ruban  large,  moiré  et  ooir, 
aiUfiid  était  altaebée  la  croix  de  l'ordre  de 
Sainl-Michel.  //  reçut  Ir  eorl'ji  noir. 
Cmdm,  m  dit  égalemeat  de  Uk  petite 
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bres  de  certaine»  confréi  ir,  rurdon  de  i 
Saint' /■'ranr'iii  <f  ,4sMse ,  dr  Saint -Francnit  \ 
de  Piitdf.  It  étitit  de  lu  confrérie  ilti  Cordon.  \ 

Cf'Kini:^.  rri  îrrtTu-%   d"  A  ti.i t [i rtiie  ,  se  dit  ( 
de  Certaines  parties  qui  ont  de  la  ressem- 
blance avec  une  petite  corde.  CtrdHk  iper- 
matiqat.  Cordtm  nenraz. 

Garda»  ombiHenl,  Le  lien  «pil  attache 
i^mlknt  an  placenta  par  le  nombril.  II  se 
dit  également,  en  Batani<|ne,  Du  Ckt  qui 
atlacne  la  graine  an  placenUL 

CoBDoa,  se  dît 
Iwe  qui  règn*  M 

on  d'an  UtiMiC,  oa  k  lang  d^nie 

' ,  et*.  Om  kalkm 


mdlli/Kifs'îaitigmiii.  Oût&mmi.  Ot 
dm  fat  nrmtdefkmr»,  ét  fieuHUtres,  etc. 

Rn  termes  de  Jardinage,  Conmi  de  gmm. 
Bande  de  gaznn  qui  régne  le  long  de  qad- 
qne  phie-baode. 

Oaaoon ,  ae  dit  en  ootre  Du  petit  bord 
faeaiind  qui  eal  airimur  d'âne  piiee  de  Bon- 
nae^  tit tanhm  ét  tMe pUei  dtarmiUra- 
gm. 

CoanoB,  se  dit  quelquefois  aussi  d*Cne 
rangée,  d'tme  file  de  |ilii»ienT»  choses  pla- 
cée» le»  unes  à  coté  des  antres,  l.'dtumination 
du  jardin  ètml farl  ènOanie,  dès  cordant  de 
verres  de  COldk»  téglHdmt  h  tmg  dt  toutes 
leeidUes. 

En  termes  de  Guerre ,  Cordon  dr  troupe. i, 
(Ml  wmpleiKeot ,  Corrhm ,  Snitr  de  poster 
(jarnii  He  Iioli|m>s,  qui  sorti  li  pnrtfe  dr 
coniiTiuniquer  entre  eux.  Im  pexte  s'ètnnr 
lirclarfr  tiiiiit  les  profincr.t  voisiiies^  on  rfn- 
biit  un  rardim  ,  un  eordon  sanitn.rr ,  jviur  em- 
pêcher les  communications 

<:ORH«.\.f  EH.  V.  a.  ï  irt  lier  en  forme 
de  currloii,  (  iwrlniinrr  de  In  filasse  de  thon- 
i're,  rie  lin.  Conlunner  de  i-i  soie.  Etc. 

Ciinlnnner  des  e/ineiir,  Knlourer  d'un 
ruban  de»  chevetii  qui  »i>nl  tortillés. 

Coauoirni,  éa.  participe. 

rmtDOlfNKKIE.  s.  r.  Le  métier  de  ror- 
donnipr.  //  n'entend 
jlielier  de  eœdnnnerk. 

li  se  dit  aussi  Ou  tien  oà  Tmn 
souliers,  des  liottes.  Jckeltr  da  tomtltrt  è 
la  cofdomurie.  Ce  eaaa  a  eMIli, 


Il  te  dit  également  Dn  Han  aèae  cnafec- 
tîonnent,  où  sent  dépoiéaa  iea  «hnnatma, 
dans  lea  cotléges ,  etc.  jUArd  âi  nardwww 


petit  nil 
quetque 


édRf 


ddb 


mmuttt  poMT 
.mmtpiieede 


CoanoitiraT,  ea  termes  de  Monnayage, 
se  dit  de  l*  marque  qui  est  empreinte  sar 
la  tranche  des  pièces  d'or  et  d'argent. 

<»KDO.VKiER.  s.  m.  Artisan  dont  le  aié- 
(ier  est  de  fiilre  des  soalier»,  bottes,  pan- 
ton  lies,  et  autres  pareilles  ehauaaaraa.  Mal- 
Ire  tardaanier.  Bt^êOtdmmt.  ClW|dwi*|er 

T>>nAi«n*rr  aourfammr. 

Prov.  et  ttg. ,  Lei  cordonniers  sont  1rs  plus 
mal  ekaussât.  On  néglige  ordinairement  les 
tsanlage»  qu'on  est  le  plus  à  portée  de  !.e 
procurer  par  aoa  4Ut,  par  sa  iwailion,  etc. 
a.  B.  Fagts  GMoaia. 
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rORCLIOIOV^tlBK.  «  de^  deux  çenre». 
Cehii  qui  profr^x-  I.t  niéim-  rili^i.iii  que 
certains  antres.  //  i/tfmiii/ /rs  mlt  iclt  de  ses 
corrl.Lnnnnoircs. 

CORIACE,  ad^  <'u--  ii  iix  genres   Qui  est 
dur  comme  du  i  iii< .  li  .'»:  dil  huili>ut  D'une 
viande  dure,  difficile  à  mâcher.  Ce  IntM/ett 
cnriaee.  La  tàÊit  diMt  mdiml  eM  ftwaa 
ritice. 

Il  se  dit  figurément  et  ramïliireaieilt  Da* 
penonncs,  et  signifie.  Avare,  dur,dilBdl^ 
daat  an  n  de  la  peine  à  tiiar  Haalgaa 
■  "     ■  ■  t.Jfa«rfiid«^ 


CMlâCé,  iS.       n  ae  dit  Va»  a^ 

h  cdMisUBce  ajgfnéha  4é 
cdfa  im  entr.  Il  aat  pan  naiU. 
COMAHSI.  a.  wu  Fcm  Gaouana. 

'%  t.  PiBnia  ombelMb* 


dont  les  semences  ont  une  odeur  de  pni 
lorsqu'elles  sont  fraîches,  el  un  goot  trla- 
agréable  lofsqu'on  les  a  Tait  sécher.  De 
brmmc  eorimdbt.  Des  dragées  de  coriandre, 
ou  afaiohuMat,  Ùeta  eoriamdre.  la  eoriaiidn 
est  emfdtfêt  en  i 
citante  et  eartnlnatii<e. 

fXMlINTHIKIT ,  EilirC.  adj.  H  désigne 
Celui  des  cinq  ordres  d'architecture  qui, 
par  sa  proportion  el  sa  décoration ,  pré- 
benfe  I  idée  de  la  plu»  grande  riche*>e. 
L'ordre  corinthien  convient  aux  temples. 

Il  se  ilii  é};alenienl  Des  difTércntcs  parties 
de  l'art  hllerture  qui  appartiennent  à  cet 
ot  tliT.  Chnptteaii  corinthien.  Base,  cormchâ, 
luun! lires  corinthiennes. 

<  «»nis.  s.  m-  ^«(«Caubis. 

f  onnE.  s  i.  Fruit  acide  et  fait  I  pas 

Iirt^  en  l'orme  de  petite  poire,  qui  crattlW 
e  cormier  mi  sornier  domestique.  Oll  rap- 
pelle aussi  Sorbe.  l,es  cormej  servent,  daiU 
ifitehjties  rtimivt^nes  ,  à  préparer  wtéùitttm 
rineiise  iinidnt;iie  un  poiré. 

COR.MIER.  s.  m.  Nom  «ilgaire  du  sorbier 
dotnesliq 
ment, 
dmr. 

Goa  iiMNUUII.  i.  1B.  d'etacan  aqika- 
tique,  qui  a  te  aan  fitrt  long.  Ira  janhee 
fort  faanlaa,  et  i|niidt  ordaHuremeat  de 
poisson.  Al  dnar»  an    «e>f  dbf  t 


eslique ,  que  l'on  appelle  aossi ,  simple» 
t,  Arter.  Ie,  Mr  A  «WMier  eif  yter 


aofgaeratda 


■.CÉtai  fat  aaichatfida 


«it  «ae  Innl  entendre  en  respirant  car* 
talna  Mevaux,  lonqu'ils  courent  ou  trat« 
lltnae.  Vn  ehnnl  atteint  de  eor- 


CMirAUNB.  s.  f.  Pierre  prérieuse  rouge 
et  un  peu  tran»parente.  Téte  grai'ée  sur  une 
eomaline.  Cachet  de  eornniine.  Il  y  a  des  cor- 
nalines de  plusieurs  couleurs.  ConuMM  Mit* 
guine.  C nmnlinr  de  vieille  roche. 

omiNARD.  adj.  et  ».  m.  Terme  d'injure, 

a ni  le  dit  De  celui  dont  la  femme  s' rit  alian- 
onnée  à  un  autre.  Il  est  \i3-.. 
OORNR.  ».  f.  Partie  dure  qui  sort  de  la 
(été  de  quelques  nnimanx,  et  qui  leur  sert 
de  défense.  Untndr  cnrne.  Petite  corne.  Corne 
lisse  ou  lissée.  Corne  raOotetise,  nipne,  poin- 
tiif.  Corne  émoHtsée.  Corne  pluie,  tor.tr ,  rt- 
ciHirhée,  cannelée,  rnittjnilîér ,  tnrlilUr.  I^S 
tuumimx  yiu  on/  det  cornes,  qui  portent  cor- 
tu$t  ftt  êmtrmkét  «amM.  Vn  jeune  tau- 
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rrau  n  qui  If  s  comfs  t^Hntnt,  à  qui  Uscornet 
poustent.  Came  dt  taureau,  d*  vtKkt,  ée 
bilur,  tir  duim.  de  Ikoriu,  de  imveJ,  Hc. 
fin  taureau  qui  dommt,  yiM  /nWp  4»  Il  «Ol^ 

m  MA  taaraflw,  hu  nmèmiHW  fa»  «mm».  Le 
taurtati,  ttmkum  mr  M*  wmm.  Le 

«nw,  AwuA«t  MUr*  «mmmt  «ntM^  /nn- 
A»  carnet.  lte«»«WBt>teA«MrM  Mhc 

Jmw  AMfwt.  Va 
A«r  oMMcAfMfiArMnw. 
caniM  du  diable. 

Bées  à  cornes,  se  dit  s«ul«IHBt  De» 

hanT».  Uea  «arbw  «t  des  ckcmB»  fm  ap- 
poakion  Aux  brebis  cft  «Ml  ■MUlei.  Al 
irwwMU  dt  ùétes  à  eornes, 

Ea  ienB«»  d'An  véUrinairt, 
eoup  de  corne  à  un  cA«i«/, 
au  paUli,  avM  !•  boni  AMBOonadi  wf 

JU  de  clH>v(vuiL 

Fi|;.  i-l  faui. ,  Mtnqurr  le  timtUlt,  kl  Utt 
pat  les  cormstpreiubt  te  hmjfgm  Im  wmes, 
Eutamer  uob  «Ihin  fH  M  «M  l>  plu* 

dillirilc. 

l'  i;;.  L'<  fuui.,  J^^ trtr Us tmtgJS»  — tiTf 
ea  OUI  de  m:  di:iciiciri-. 

Pro».  ft  fig.  ,  //  mangtmit  U  JwU*  et  ses 
cornes,  ie  dil  D'un  giaud  mangeur. 

Prov.  el  t\f,. ,  /^j  cornes  hii  en  sont  venues 
à  la  tète,  dit  LVuii  Iiuiiiuk!  i|ui  a  kXk  fort 
Mrpiis  lit'  quelc^iie  i  hoM*  d'iiu>|>iné. 

rig.  et  Ijuu.,  Porter  les  cornes,  avoir  des 
tontes,  M  diiOrui  «Miîdaall»  faMMMt 
infidèle. 

Fmm.,  Aiirr  lté  eontoi  à  qurlfu'mst,  Faire 
par  dériuon  avec  daua  doigu  un  sigit*  (}Mi 
npiéMote  les  «oraM.  Itlmijiiht  «www. 

Orar  rf'atsndhiiw,  es  Ccem  dTjtiHattUi, 
Corne  iiu'on  rspréiMite  pkina  de  loiun 
■orics  de  fruiu  al  di  flaam,  et  911e  la  Fa* 
Uatuppone  «voir  <téarracbé«  ou  de  la  lile 
loûs,  lorsque,  tratulbruié  ra  lau» 
T«an ,  U  fui  vaiiicu  par  Hercule ,  ou  de  celle 
de  U  chèvre  Amallbée,  qui  avait  nourri 
Jupiter.  La  cwnw  eTesbondanee  est  tatlrAut 
ordinaire  dèl  dftduWf  Heafausmtes,  M  k 

Le  fronton  de  téi^  était  anti  éi  ttnu 

d" abondance. 

Corne  de  cerf,  La  botf  du  cerf,  lonqa'il 
est  etnplové  oaus  le*  art».  Un  couteau  em- 
masscké  ae  corne  de  cerf.  De  la  raclure  de 
came  de  cerf.  De  la  ferlée  de  corne  de  ctif. 

Come-de-oerf,  en  Botanique,  est  Le  nom 
de  diverse»  plintct,  el  parliculirrcmcnl 
d'Une  plaiilr  n  ucilùre  dont  le*  feuillr»  mihi 
divisées  *  peu  prè»  comme  le  boi^  du  •  i  rl. 

Un  lerutee  d'Artillerie,  Cnrt\c  ,{ amorcf , 
Came  de  bonif  dana  iaïuieUe  oa  met  le 
iIvMb  f«i  aaft  à  «Mn»  IM  toMhaa  à 


En  Hist.  nar.,  iiirnta  if  4rninon,  Genre  de 
coquiUi's  l<<»»îlc-s  qui  rcuenUcHl  à  daaear- 
Dcs  dt'  b«lit^t ,  «•!  ifu'oo  MnMfilMRdi- 
nairemeni  jimnuMitr s. 

CoanB,  se  dit  ausii  d'Un  in?itrum(>nt  » 
vanl  ou  coroal  ruali<^  doot  aa  acrvetii  b- 
Tachcn»«tqaiait' 
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lefcr  le  <|uaitier  d'un  aoiilier  étroit,  d/h 
par  analo||ia,  da 


et  qoel^at 
limafoiu 
leur»  «on 
Ilaedit,  par 


objets.  Let  wma^im  aviumt.  CkmpÊtm  à 

kt  mHrieiu  famiO  eams. 
Bonnet  i  tmit  tÊtmur,  à  gmtlm  eome».  Les 

carnes  iCtUt  tHIlU  tUlUfUt. 

tmr$  mm  à  m  Ibrr,  à  an  fimUlet, 
aMw  Pllev  la  MÉa*  lha||a  d'an  leuillet, 
êu»  um  livre,  poar  ■awitr  l'esdroil  qn'oa 
«eut  retrouver.  Oo  dit  laiataai  JWWMe 

oame  ■  une  eertr,  etc. 

Rn  termes  de  F<ji  Uhration ,  Ouira/fe  à 
cornes,  Ouvraee  av.incé  bars  du  corne  de 
la  place.et  (fui  < on-^iste  aa «aaNiWMat 

en  deux  demi-li.i'.llooe. 

En  Ici  incs  df  Marine,  Cornr  li  (irtjmrtn  , 
Sorle  dr  \cr^ur  i|ui  embravic  I  «rru  ro  lu 
mit  d'urtiiiiun  par  bne.  riitiiille  m  1  ruis'viint 
Idite  *  son  gros  bout,  et  qui  prn  te  la  voile 
d'artimon. 

Coaaa,  en  terme»  d'Anatomie,  w  dît  di' 
(^taiiirj.  parlien  du  corps  liunnain  qui  rr-.- 
seuiblenl  a  des  «  ornes.  J^s  earnes  île  la  ma- 
triir,  lût  i'irrnr.  (orne  d'Âmnton.  Etc. 

CoBpiK,  :>i^tiitir  i«us>i,  Iji  parfif  Anvf 
qui  (fst  au  pitil  lIu  riiewil,  du  iiiul'  t,  dr 
I  line,  etc.  Uarts  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au 
tingulicr.  Ce  diiPtU  est  dMtHn  éjtttnt,  d  a 
la  eonm  mtsmndtt,  M  ttui  tarm  ioane,  h 
earmfimtt  dtantk  aialb»  m^im  à  t'étkter. 
TbAr  dtmjkk  «mir,  fait  «ewHn  ii  corne, 
endurcit,  rtimellit  la  corne. 

OMim,  U.  adi.  Qui  eet  de  hl  aM«n 
do  h  aonia.  oa  «ti  a  l'anMMMa  di  la 


I  H  aonio,  oa  mu  a  I  appaimea  da  la 
mm.  Il  no  s'oaiploîa  |oèro  q«t  ihas  b 
apaga  aaiawtiiqiio.  &«(luer  dara  «taon. 


Gowa,,  sa  dit  eaceee  de  La  moitié  d'une 
aaaaa  iangjutur,  el  taiiUe 
qaTca  pcat  a^aa  aank 


une  i 


Ba  AiMt.1  Tîttu  corné,  Celui  qai  forma 
Iwanilaf. 

OMRBB.  ».  r.  T.  d'Anal.  La  praaiicre 
des  tuuiques  île  l'o-il,  qu'on  nomme  vulfiai- 
reoient  Le  blanc  de  l'aul.  Ijt  cornée  est  of. 
fensée. 

».  r.  T.  da  GéolofM.  Sab- 
staace  pierreuse  qui  fait  Ik  biao  doi  dlaai^ 

sas  racbre  mélaagéea. 

<:MiIIBiUJ!.  s.  r.  Oiseaa  aoir  comme  nn 

corbeau,  mai*  de  moindre  f^muMm.  Jtutie 
Ofti'illr.  One  htim/e  de  corneilles-  £a«ptfdf  la 
fifrKrtî-'r.       wl  de  Ut  i'orneiUe. 

l'jvnriiir  rmmaAIrIrr .  Sorl<'  de  cnmeilie 
qui  a  une  partie  du  corps  noir,  et  le  reste 
gris;;  In-. 

Kig.  et  fini,,  fiu\rr  niix  cnrneilfrf,  S'am^i- 
ser  a  refinidrr  <  n  I  air  niaisement 

Prov.,  ti(^  et  pop.,  Y  tkller  île  en!  rt  rir 
tfle  comme  une  ornrillr  qui  nbnt  de'  nn  t . 
.S'employer  a»ec  aidcur  et  miu  prûtauliou 
pour  laire  1  èamir  qorjqae  rho»e. 

l' i^'-  et  lam.,  (  'e.ft  In  turnetlir  il' f'.ti.fte,  on 
(  'S'  kl  {nrne:iir  d'  la  tuU*,  st>  dit  D'un 
aut<-ui  ifui  a  ttiit  un  ouvrage  cosnpoeé  de 

vragea. 

•  tlmaiIlB^i— — da 
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■ra^oc  à  vent,  composé  de  deux  tuvaus, 
al  d'une  peao  de  moalon,  qn'on  anwpw 
le  mo>en  du  preaaiar  layau  appelé  ~  ~ 


U  miJtitfmtortiKr,  aa  dit ,  par  dérblo^ 
Xfvn  hoasoie  qui  sonne  mal  du  cor,  «a 
IVoi»  boni  m  r  qui  importune  te  voiainafi 

en  donnant  du  cor. 

Cosjraa ,  si^nili»  amai.  Parler  dans  tin 
cornet,  ponr  «e  fairvaaIaÎRire  à  un  sourd. 

Fig.  «(  fani. ,  Corner  aux  orrillet  de  aua^ 
qu'an.  Parler  continurllemrnt  d'une  cDoaa 
a  quelqu'un,  dan»  le  dessein  de  la  lui  per> 
suadar.  il  m  obtenu  cela  île  lui,  il  fa  déter- 
miné À  cela,  à  fiirce  dt  lui  corner  aux 
oreilles. 

Fig.  et  lam.,  Corner  quelque  chose  par- 
tout.  Le  publier  avec  iniporttinilé.  n  tm 
fait  que  corner  cela  fKirtnui,  Il  a  comé  cettt 
nouittle  par  toute  la  1  illr. 

OiRMia ,  S4>  dit  encore  Dca  oraiUei,  lors* 

qu'on  V  éprouve  QB  boÉndolBiacai.  MlÊt 

oreilles  me  cornent. 

Fif;.  et  f»m..  Les  oreilles  vous  cnrntUlt, 
s>'  dit  A  quelau'an  qui  croit  enteiKlre  oa 
1)1  on  n«  hd  du  paa,  «a  aa  (mit  qal  a^ail 

p»^  réid. 

Ki^.  ft  fum.,  />j  oreilles  ont  bien  dâ 
corner.  Nous  avons  besucoup  parlé  de  voa 
n<Mis  avonaaoataat  parié  iwvaaaaai 

«btetice. 

Coara,  ia.  paifleipe 

coRifCT.  s.  n.  Petit  cor,  ou  jpadM 
trompe.  Grand  cornet.  PeHt  eomet,  Certmt 
de  c«K  r^,  dTmgntr,  etc.  CoTlM  de  potiHlm. 

CÎrmit  à  èaitfam,  Sofia  da  traoïpe  n« 
«ooiMo,  qal  <at  lUia  onUaalKnient  d'une 
conM./aMrdbeanMrdloMfate.  VnftmKt 
dt  cainMf  d  laumnia. 

CamarasatHO^,  oa  ahnplemenl,  Owhm; 
Petit  instrument  en  forme  d'antoonoir  va 
de  cor,  doiàt  un  sourd  met  la  petit  iNHit 


mont.  JP  Mt  tÊ  $Êttf^  falf  a  tiKttitd  wttK 

un  eomet. 

Cosarr ,  se  dit  aussi  d'Un  morceaa  da 
pa|iier  roolé  en  forme  de  cornet,  de  bm* 
niere  à  pon^oir  '  contenir  quelque  chme. 
Un  eomel  de  papier.  Paire  de*  eometi.  Oit 
cornet  de  ledmc,  de  dragées. 

Il  se  dit  pareilicaMal^^Uaa  aapècad^gttu 

Uanger  des  cornets. 

Il  se  dii  également,  en  termes  d'AnaItt»' 
mie,  de  Ceiialnt-s  lame-j  os^rinca  très^abl- 
l'es,  r'iuléc:!  en   tonne  de  COtlWtt  OC  l|al 

5<>ot  daua  les  fos.'^pi  thiAîile-i. 

Coa.-ïi-T,  se  dit  ûus".i  d'I.'nc  espèce  tic 
pelil  vi»e  de  corne,  d'ivoire  ou  de  cuir, 
li  li  .jtï.  l  un  .<|;iie  les  dé»,  »  f 'Ti.iiin 
jeux,  avant  de  les  jeter  sur  la  ^Jj^  Mettre 


les  dés  linm  <r  ( 

cornet 

Il  se  dit  encore  de  pafllB  da rérritoîre 
dans  laquelle  on  met  de  l'enrre.  Cornet  de 
ouvre.  Cornet  de  plomh.  Mettre  dt  tmttn 
dtUU  y>  eomet.  Vu  cornet  d'encre. 

B  at  dlt(  «a  liMoifa  naturelle,  dth 


;iyiî&ja  by  GoOglc 


COft 

s.  f.  itorM  daMoiMiM  iImM 
NMnent  du»  tour  «liih>hillé. 

Carmiii  dt  Mit.  EÊt 
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GountBt  M  dit  MiMi  dllae  lonfue  et 
1ai||t  iMsdc  im  UtfHaai  i|iie  te»  ooMdIfan 
M  pwiMMnt  laorteiml  auiniiiDM  au  cou, 
«•NiM  muii|H«  d'honneur,  «l  aue  Pran> 
cotef  aepDidKWi  proreueurs  du  cuUégc 
nfA  de  Àirb. 

CoiBB-m,  en  lermrs  de  Uarine,  Sorte 
de  luiiK  pavillon  à  dru»  poiote*  ott  eomee, 

3 ui  cet  Ht  ma  roue  dittiartire  da  c«|Htwa<! 
I  IMgM*»  dn  liMleiMal  de  vaiaiMu  ou  de 
frdflilc,  curouiaitdant  une  divition  de  troii 
MlUMnlt  au  muiiia.  La  eornelte  se  hi*te  à 
ta  tftt  d'un  màt  commr  mtr  ftiimmf. 

CoKHBTTR  ,  M-  (li^.nt  |>arr'illdtiriit  autre- 
fois de  I/élrfidjiil  J'iiiii"  ioni|uignie  île  la- 
valcrii'  ou  ilc  c  fir^nii-li^L-i  5  ;  ot  par  cxteiiïroii, 
niiii^  pUi^  riurriiiiil,  de  \  :a  ttnnpc  mrinc. 

(^.nirltr  L!iiiicl,e,  \.f  iirciiiirr  rt;f;iriirnt 
de  cavalirio  de  France,  i|ui  ciail  le  lé^i- 
Dirril  du  culoiifl  ^i:iit'ral  clc  l:i  (  ii\ .il<  rit'.  // 
étiiii  lituleiiUHt,  </  était  cafutame  HuM  ta  cor- 
nettt  bl/incbt.  iMt^VUf  MmcAr  CItf  «fifrv 
de  marclirr. 

(IiirMnK,  li'einpioie  aUi^i  (uinun;  inlj 
ttaiilit  masculin,  et  sigitifie,  L  ullu  iu  à  uiu' 

compainie  de  cavalerie  ou  de  dra^ullJ,  t^in 
éuit  chargé  de  porter  réieiidard.  Ou-iuUt 
du  mrstre  de  Camp  dt  la  cattdrrie.  U  élml  k 
pliu  aiteim  tomrtle  du  rrgimtHl, 
U  a'ert  dit  éffdvmMl  d'U«  officier  de 
de  la  mMMM  du  roi,  nais 


) corpa 

qui  M  portait  point  i'éii-ndard.  tt  était  tùi>- 
mtttt  mut»  hi  frtmièn  compaf/nie  du 


Il  10  diiait  mari  da  L'emploi  de  comolia 
I  la  naiioo  du  raii  et*  en  ce  aene,  ileat 
ftinioin.  Muê»  Me  «onMMr  ivn  «*  eàt- 

t'ou-li'fien. 

COHITBVB.  a.  m.  Celai  q«l  coma.  H  cet 

iamilicr. 

En  terme*  d'Art  vétérinaire,  CA«tW  cor- 
Heur,  Cheval  qui  fait  enlendroca  Kapiraot 
ui>e  cepètc  de  »irilemrni.  Daaa  cette loctt» 

tiofi ,  tomrur  etl  adjectif. 

«ORNICMB.  a.  r.  Partie  essentielle  de 
l'art  hileclure,  componéc  de  moiilurr»  en 
saillie  l'uoe  au-de**u*  de  Faulre  :  elle  sert 
de  v-tiuronnement  à  toute  sorte  d'ouvrages, 
prineipalement  dans  les  ordres  d'archilcc- 
lure,  où  elle  est  placée  sur  la  frise  de  l'rn- 
tahlement.  Cornichr  duriifue,  iuiiii/iir,  corin- 
tkietute,  Im  corniche  <lu  pa/ms ,  ilf  lu  mm- 
ton. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  <ii lu  iiii  ril  saillaiil 
^ni  règnr  au-de&90us  d  un  |>lA|i>ii(i,  au-di'S- 
aus  îles  pi)rlis,  de>  ai  iiH>iif5  ,  t  ic.  tvrntclie 
dt  phitre ,  de  marbrf ,  tir  l>fii\,  rte, 

COR.NKJIO.N.  s.  ui.  l't  liltî  tiuiip.  I.iscor- 
ludions  i/'iin  chrvrraii. 

COnibit'^  jiroitrr-,  a  i-iiiitirf  il. m-,  U'  viiiaipiv. 
line  siilwie  ili-  corniclums .  (onjire  des  cjrni- 
ekoni. 

COnNIEH.  ad|.  Qui  est  à  la  corne  ou  a 
FaB|{|i;  de  qiicl<|ue  chose.  Il  se  dit  partit  u- 
limment  De»  pilastres,  des  poteaux  qui 
aont  à  raocoicDora  d'uo  iiatinent,  al  Ua» 
■Toa  arbra»  «ui  mmumt  le»  bonias  daa 


OOUlkkK.  ».  r.  Canal  de  Miles  ou  de 
ploaib,  qui  esta  UjaiMnvadudaua  pentes 
da  toit  et  qui  en  rcyMl  1rs  eaMs.Il  «at  aussi 
a((jeeli&  Otttjumtun  eormèi*. 

roBHltBU.  a.  t  pL  Bqnama  da  lier  qui 
•ont  atiadiAca  aua  aa||ha  dn  maifcra  d'une 
prcMo  d'impciMijo,  et  qnl  aamM  à  aiain» 
tenir  la  IbrMa. 

<X>RlllLtJUi.  s.  m.  Le  petit  d'une  eor- 
neille. 

COMiOllILUt.  s.  r.  Le  fruit  du  cor- 
nouiller. 

OOnKOl-llXEn.  ».  m.  Arbre  dont  le  bois 
est  très-dur,  et  qui  porte  un  fruit  rwigr 
de  la  furme  et  de  la  grosarur  d'une  olive. 
Cornouiller  nuUe.  Cornouiller  femtUt. 

iMViW ,  l'K.  adj.  Qui  a  des  cornes.  Bétc 
eomur.  .Satyre  cornu. 

Il  se  dit,  tigurément,  De  certaines  choses 
i|iii  (iiil  filusieurs  an|;les ,  plusieurs  poin- 
te-.. (  er/r  jiircf  de  terre  est  cornue.  Un  pain 
curnu. 

Prov.  et  fig. ,  mnl  enfnurner,  on  fait  let 
/Miinj  cornus ,  Le  iiiauvait  •.uccés  d'une  si'. 
faire,  d'une  eiilrepnsr,  si.ut  iirdinairemeot 
de  ce  qu'un  s'y  r^st  iiljiI  )iiii>  d'.ilKjid. 

Fi|;.  et  fam. ,  Unirons  cornues,  raisonne- 
inmis  II. mus,  M.iuvaise»  raisoDS,  raisoii- 
iH  int'iits  qui  ne  cnotluent  pa».  Usions  cor- 
nues. Idées  toiles,  extravagantes. 

CUBMl'E.  S.  f.  Vaisseau  distilUtoire,  de 
verre,  de  terre  ou  de  métal,  renBé,  arron- 
di et  se  terminant  a  sa  partie  supérieure 
par  un  tuyau  recourbé  que  l'on  nooiinc 
OïL  Le  vMUrt  ou  la  fomse  d" um  eomut.  Ia 
oui  d'imt  Mfanr.  iét  tamm  wf,  en  chimie , 
è  dblMn  à  dlutÊdn  tt  à  décomposer  les 
carmt, 

CMMUUmW.  a.  M.  T.  AdneUque.  Ce 
iHi'on  ^oiate  par  aufabondance,  aindo  foi^ 
inier  aueofv  ua  fiiaon»  dont  ub  a'aat  aacvi 
pour  prouver  une  pmpoaitjoa..,*  M  fn/fldW 

dit,  ou  prut  a/oattr  pourean^mn,  eomme 

rorolUurt... 

Il  se  dit ,  en  Mathématique ,  d'Une  con- 
sét)ucoce  tlui  déroule  de  quelque  proposi- 
tion déjà  démontrée,  et  dont  la  dëdurtion 
n'exi{,e  pa»  de  déuionsiralioa  Miéciale , 
n'ayant  besoin  que  d'être  inoBBea  pour 
cire  établie  évidenunrnt. 

COHOLLK.  s.  f.  1'.  de  BoUn.  La  partie 
d'une  fleur  rompictc  qui  enveloppe  immé- 
dinlemrril  li-s  orf^ries  de  la  leeondation,  et 
qui  est  ordinairement  t-oliirée.  Les  pétales 
il  une  romllr.  Corolle  monopètetle.  Corolle  po- 
l'l>rtiilr  .  I.r  limOr ,  lit  t,tiri^ ,  le  fond  d'une 
jr  rijoi'iV.  Corolle  rrpuhrir.  (oriJIf  inri^iilirrr. 
<  itrolle  rndiique.  Corolle  petptlioniicte ,  cum- 
panulte,  etc. 

a>ilO\.4IRK.  adj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit  De 
lieux  nrliTo  qui  prennent  leur  origine  de 
r.Kirli',  rtqui  porU-nt  letanf;  dans  lecaur. 
.4 lit  If  coronaire, 

(.oiitt>'AI.,  AI.K,  atlj.  T.  d'Anal.  Il  s'eni- 
(iluie  pniK  i|iali'nirnt  ilaii»  r<  l !'■  ili-iHunin  i- 
liun,  L'os  roroniil,  ou  Miljstaiitivi-inrnl ,  Le 
eontual.  L'os  qui  forme  la  |>artie  antérieure 
du  erdne  ou  le  front ,  d'un  il  est  auwi  nom- 
mé l'mntat.  On  éSl  éniemeot,  AaiMt  eon>- 
Hole*.  suture  eonmu^,  etc. 

OMMMBt,  m.  (On  bit  «cntir  l'R  £• 
naia,  >  Nom  au'nn  donue.  co  Analelenre,  à 
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na  officier  de  jnitice  charfé  da  laira,  au 
nom  de  la  couronne  etavoe  raaiiilanc*  d'à 
jury,  des  infcfuMrtiona  aur  les  canaaa  da 

toute  espèce  da  iMnl  «folanM. 

i.oHos  I  I4.K.  ».  f.  T.  de  Bnlan.  Genre  dn 
planio  le((umineiue»,  oootenant  un  aaMS 
Sraad  nombre  dTenèoea»  dnnt  plualewi' 
annt  adiivéaa  dana  Ira  brdina  d'u^grlmnit 
Dêuu  kt  earem^,  ktjkem  êOM  atdfcan*»! 
meut  dispotées  en  counutue. 

OHtOXOlDR.  adj.  f.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  deux  apophyses  qui  ont  quelque  ressrm» 
blance  avec  le  liecd'iioe  corneille.  jtpopAyte 
coroaolde, 

amntmAL,  ».  n.  T.  du  Culte  colholi. 
une.  Linge  fateit  que  le  prêtre  étend  aur 
I  autel  MOT  oieMra  la  caiioB  deain»,  at 
eiisnita  rboalié.  êbmekfr,  ÊÊ^iÊtt  lu  ttf 

poraux. 

(x>BPOBATlON.  i.  r.  AamatatloB  aulnrl. 

see  par  la  puissance  publique,  et  formée  de 
plusieurs  personnes  qui  vivent  sous  une  po- 
lice commune  relativement  à  leur  pinfrs- 
sion.  Les  arts  et  métiers  forment,  dans  quel- 
tfues  pays,  lies  corporations  distinctes.  Les 
membres  d'une  corporation.  Entrer  dans  une 
corporation.  Lts slutttUdrunteorporution.Ou 
dit  dans  un  aau aBBlo|m)  CH;p»ralfH  i*> 

li^ieiise. 

(.<»nPORKL,  ELLE,  ailj  Qui  a  UD  corps. 
Difu  n  'est  point  coTfMiel.  Ijes  êtres  corporttt- 

Il  signilie  aussi ,  Qui  appartient  au  corpo, 
qui  concerne  le  corps.  Puiisir  corporel. /'mu 
ne  songe*  m'aux  thotu  to^onÊh*.  Mat 
corporeik.  PuuiHim  eofptnile. 

(«RPOmELLEXENT.adv.  D'une  1 
corporelle,  qui  a  rapport  au  c»rpi. 


eai  aueil  ouBoed 


.  V.  a.  T.  diduMtiqwv  Don* 
Mr,  aanpoeer  un  corps  à  ce  qui  oVn  a 
point.  //  y  a  eu  des  hérétique*  ^  torfui" 
jfniritt  les  aiit^t. 

Il  signifie  aussi,  Mettre,  fixer  en  cmpa 
les  par'ies  éparaes  d'une  substancé.  Gnjpar^ 
fier  des  globules  de  merean.  Ce  v«liM«»tJ)OB 
usité. 

CrtMroMini,  ia.  nariici|ir. 

œaPS.  ».  m.  Portion  de  mati^  qui 
forme  on  tout  individuel  et  distinct.  Tout 
corps  a  trois  dimensions,  lonpiriir,  largeur, 

et  proinndeiir.  Corps  solitir.  Corps  naturel. 
Corps  ph\ih/iie.  i  i.rj's  'impie.  Corps  mixte. 
Corps  l'ivnnt.  (  orps  composé.  Corps  nrf;nni- 
que.  Corps  inrir/;ii'i'ijiie.  Cvips  aérien,  lé- 
ger, pesant,  dinphune  ,  lrrm.\piirrnl ,  npii'pie , 
compacte,  dense,  5jmrii:'ux  Corps  sphé- 
riifiie  Ijts  corps  rrle.sirs.  l^s  corps  siililu- 
luiires.  Les  corps  elémenlnirei.  Ar  mèliinge 
des  ci.rpr.  Ijts  corpi  ne  pru\ent  \e  ^/éiietrer 
les  uni  les  autres.  I.'inif>énétrfit/ilité  descorps. 
j  L'ej^lension  des  corps.  Les  corps  sont  cor- 
I  niptrbhs.  Les  êtres  oMint  corps,  ijiii  ont 
corps,  yui  ont  lin  cuips ,  qui  n'ont  point  dt 
C'irps. 

lie,.,  Prendre  fomhir  pour  le  corps,  Pntf 
dre  l'apparanoe  poor  la  réalité. 

Prov. ,  £'e«fié  euil  h  vertu,  le  Udeut,  k 
génie,  etc. ,  comme  l'ombre  suit  U  corM. 

En  dirur. ,  Corps  étranger.  Voyei  Ena>* 

•  G«r..  «»«li.a«..i.  d«.Jfl.^K.g  BTfcoOgle 
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culirr,  Lt  partie  inaiérirllF  d'un  Mre anisié, 

cl  principfclemeiil  de  riimiiine.  Cnrps  ri- 
i>  coriis  de  t'homine.  Lr  cnrjis  hiuiinitt. 
Lt  eorot  ami  muiauit.  U*  dntntt  pmltts 
dbawjM.  iMmiméfigdmtmfu.  L'iaUrmir 
du  egr/". 

Il  te  du  WHivenI ,  dan»  cf  «  ris ,  p.ii  <i|i- 
positiiiii  à  E->pri( ,  àiii.',  clc.   I.  lvitiimr  tst 


du 


cl  lie 


cimi/KKsr  lie  en  fis  rt  il  iî"ir , 
l'uiiir.  I.'timr  est  iitliicliri- ,  est  unir  <m  mrps. 
QuiiHii  inmr  est  lièlucher,  sé/nirrr  ilii  curfj.i , 
«St  sortie  ilti  corpt..  Qiiiinil  I  lime  aUmiiiinne 
ie  Cor/i.i.  t.'r.spnr  et  lr  curpx. 

Il  »e  dit  iius&i  par  i«|i|><irt  à  la  uille  et  a 
la  contiinnalioii.  Lt  corps  Ht  cet  homme,  lie 
^ammitl  est  sin/fulièrttnent  e*uiforau.  Corpt 
ôien  JtirtHf,  (mu  praport'manè.  Ùm  ptUttOim. 
Ilùnnk  corps  Jroit.  V h  beau  onrpi.  Un  m$m 
tons.  Un  corpt  malidti. 

il  K  dit  égfiteiiieai  jwr  rapport  à  h  MBlé« 
msilivaiMt  tiMUfirtnw  <mi  altfmtiMaqw 
b  «oqM  pMrt  «pvavar.  Bon  eorpt.  Ont 
•âHdb  «iMÏfirff  èi»,  «Kt/wriM  «or^.  Corps 
Um  eouMUmé,  awrf  comMitut.  Corpt  fluet, 
éâkuttfaiUÊ,  Mkuâ,  tJtlùUÊif,  anacàrme, 
ftrdsu.  Corpt  mipMimur.  ratem,  rtpm.  Il 
a  le  corps  tout  nUrrprit.  Cttt  un  mamvnis 
corpt.  Les  mn/mlies  fui  ttHHfoeiU  tt  corps 
Immmm.  J'en  h  corps  ihté,  mimlu.  Mticéivr 
gOHtorpt,  TYmittr  durement,  traiter  délicate- 
ment  ta»  corpt..  tl  éprouintt  des  douleurs  par 
tootle  tarpt.  n  avait  le  corps  tout  enflé.  Il  n 
vinfsl  plaies  tur  le  corpt.  Vue  iminre  lui  a 
patte  sur  le  corps. 

1!  se  ilit  «•m  <irr  [»»r  rapport  aux  inoinr- 
luciits.aux  (  Xi'i  t'icrs.  Oir in  siiiijil' ,  ii^ilr.  Il 
pintr  titrit  Mm  i'iirps.  Il  fHn  tt  SOU  roffH  ilr 
tlinris.  Lrs  iniMvrmrHI.i  ilii  cnrps.  I,rs  rxrr^ 
Cicts  di4  curais.  Il  est  st  tt^^tlf,  i^H  djutt  dt  Sun 
tortts  ce  tju  il  ifui. 

Il  »e  dit  uiifi  |Mr  ra|ipiirl  ii  la  lultr,  aux 
ooinbals.  Prendre,  suisirau  corpsson  tidx'er- 
taire.  Il  lui  fit  un  remptirt  de  srm  corps.  Il  le 

«mnitétênttorpt.  Us  se  sont  piiê  «npê  à 
aarpt.  Itt  UMmkal  corps  à  a>rps.  H  U  «mi» 
iattnd  corps  à  Çttpê.  Amw  «MW  IMW—J 
torps  à  corpt. 

Corps  autrt,  ou  *iai|phaiMil  Ghjw,  Cada- 
vre, corp  privé  de  vm.  1|  m  M  .dh  qu'en 
parlanl  Ou  corpa  buMahi.  la  aaatpmaa  était 
toatt  couverte,  toute  /oaeàA  de  corpê  atortt. 

Ense\-rlir  les  corps.  Mettre,  porter  un  corps  en 
terre.  Enterrer,  inhumer  un  corps.  Le  corps 
fut  exposé.  Jeter  de  i'tau  hêaiit  tur  le  corps. 
Dilo  un  ten-ice  surktarpÊ.  ùetarpt  fut  porté 
en  tel  lieu.  Suivre,  uccouipagaer  te  earps.  Le 
corps  fut  mis  en  déoot  dakt  tette  eÂupelle. 
Ouvrir  un  corps.  Emlummer  an  corps.  Dissé- 
quer un  ciii  jis.  Fmie  ftinittomie  a  un  corps. 
Prifdrr  II  lu  Irirr  tf  un  corps.  La  tésurrecliim 
des  ciirp  i. 

Corps  mort,  se  dit  fi(;iii  11111-11 1 ,  on  Icrnirs 
de  Mnriiie,  de  Tout  nl.jet  uljlili  ïur  le  ri- 
vage, ou  sur  le  loiid  cl  mu-  rsili  ,  pour  l'a- 
man'age  de»  huviu'm  :  t'cit  1,1  iIumii  rinnit 
Une  trcs-^russe aiici'c  borjçiri-ain  uiu-  i  li^iiiie 
OU  un  •iiblc,  dont  le  bout  i-il  poric  pjr 
un  bateau  ou  par  une  caisse  floltaote.  L'a/i- 
ert  du  corpt  im/t.  l*  «Mut,  k  tébk  d» 
eorpt  mort. 

Le»  phraMM  suivintei  se  rapportent  à  cet 
diverse»  accpptions  du  mut  Corps. 

Prov.  f  Gagner  sa  vie ,  guitner  son  pain  , 
Htaagirsottpam  à  la  sueur  de  toa  corpt,  £a 
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jtimailknt*  en  donnant  iieauconp  de 
peine.  Ce  .tout  de  pauvres  ftent  qui  fptgnent 
leur  ne  a  lu  sueur  de  leur  corps. 

Film.  <•!  ]i-ir  exaRcrat. ,  .Vr  tuer  le  corps  et 
feiiur.  Si' litiiiiici-  IjiMui  iiiip  lie  peint*.  Il  se 
(lil  plus  ok  (liM.iirt'mf  lit  Dr  i  i  ux  (jiii  tiavail- 
Ifiil  \:iii»  Im  .uh  [lup  lie  Iriiit,  /I  j  -  A.'  tué  te 
i  cor/is  et  I  âoif  /tour  nmaiser  de  i/uoi  vivre. 
■Vr  diinwr  17  i/iirlifu'un  de  corpt  Otd^dtlti, 
Se  (les<iiii  r  f iilii  rrmrnt  il  lui. 

Pi  riv.  i-[  li^.,  Cest  un  c^^rp^  sans  àine,  se 
dit  D'une  l'ompagnie.  d  un  parti ,  d'une  ar- 
méa  aana  chef  ,  un  ilonl  le  rix  1  n'eit  pas 
capable  de  l'être.  Une  armée  sans  chef  est 
un  corps  tins  àme. 

¥>%.  et  pop. ,  Tant  que  l'date  me  battra 

k  conu.  Tant  q«M  je  vivrai. 
Fam.,  ramkm  laarthéikmt  eorpt,  Ex- 
'icibwct  ■>  via  hk  dmiiri. 
Kdt*  fidU  tk  JM  ca^i  m  dit 
«l^iiérois  D'une  flb  qui  le  livra  aa  iibcfw 

Prov.  et  fig.,  ^volr  le  iMk  au  eorpt. 
Etre  méchant,  furieux.  Il  qaanik  tt  bat 
tout  le  monde,  dm  le  daddt  OU  Corpt.  On  le 
dit  iiui  lquefoii,  |wr  étoonewcnt,  en  par- 
lant D'un  linmine  qui  montre  beaucoup 
d'adreue,  dt'  «ourage«  de  foi-ce,  de  talent 
uu  d'eaprit.  Je  ne  mit  où  il  prend  tout  ce 
qu'il  dit,  tout  ce  qu'd  fait  est  prodifpeux.  Je 
croîs  qu'il  a  le  diable  au  corps,  il  Juut  au'il 
ait  le  dtiiUe  nu  corps.  On  le  dit  quelquefois, 
dans  le  premier  sriii,  en  piirlani  lîej  ani- 
iii.ïiix-  Ce  chevitt  il  iV  iiuiUf  au  cor  [.s. 


l'iini. ,  Cest  un  pauvre  corps,  t€i 

jiniiip  qui  o'ftai«prit  aifitutar. 


ledit  D'un 
Lepaa- 


ho 

i  re  nu-ps .' 

Pop.  ,  C'est  un  droJe  de  corps,  un  plaisiinl 
corps,  se  dit  D'un  liumme  plaisAnt ,  facé- 
tieux. 

l'op  ,  Cet  homme  n'est  pat  traître  à  ton 
coTfts,  tl  ne  s'i^|>ai-Kne  rien,  i)  ne  ae  refuse 
point  Ica  comiiiodiléi  de  la  vie. 

Prov.  et  fig.,  Faire  eorpt  aetf/",  ta  dit 
Quand  aitrèa  une  longue  maladie  la  lanté 
it  rilthUl ,  tH  «M  In  cnrpa  amble  <trr 
rcnoDweié.  U  aBiiit  aimi  Deidicvaux  qu'on 
a  mis  aitt  bwlnii  Ce  ekuml  tt  fak  torps 
neuf. 

Kig.  et  fam. ,  tl  tt  tut  torps  de  fer,  c'est 
un  C'irps  de  fer,  se  dit  D'm  bomine  robuste 
et  qui  résiste  aux  plus  gntadea  fitligittr*. 

Prendre  du  eorpt,  Ih-endre  dm  l'eaibon- 

poinl. 

Fig.  et  lam..  Tomber  rudement  sur  le 
corps  à  quelqu'un,  i>ire  de  quelqu'un  des 
rbusrs  dcM>bli|tcanlas,  aoUw  Mtpffdaence, 

soit  en  soii_aka!>eiu-e. 

Fam.,  À  corps  perdu,  Avec  impétuosité, 
sans  songer  à  se  méii^ifter.  He  jrter  à  Corps 
perdu  sur  qiirl:ju'un.  Il  sr  jelu  ii  corps  penlu 
lions  la  mrire,  dans  le  dnnifer.  On  l'emploie 
quelipieluis  au  ii|;uré.  //  te  jette  11  rurps 
fienlu  dans  les  entreprises  les  plus  hasar- 
druirs. 

Aioncurps  drfi  nilani,  Kn  repoiusanl  alft^, 
attaque,  //  a  tué  iiif^resseur  à  mn  cijr/n  u'r-^ 
fendant.  On  l'emploie  plus  cuiiiiiiuiif  ment  | 
au  n^uré ,  daius  le  laii^a^e  taiiiilier;  t  t  alors 
il  ikignilie,  Maigre  soi,  a  rep'ct ,  atec  repii-| 
gnani  e.  .Si  j'y  m  consenti,  f  a  Inrn  ne  a  mon  \ 
corpt  drfeniliinl.  Croyez  qu'il  ne  fera  celai/u'a  , 
jon  corps  dr fendant.  \ 

À  bras-ie-corps,  se  dit  Lorsqu'on  saisit, 
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une  penoone  au  moyen  du  bras  ou  d«a 
deux  bras  iiaiiés  autour  du  corps,  tilt  tid» 
sit  à  bras-le'^ytrpt  et  C raletn  de  terre.  Âfm- 
dre,  tenir,  porter  quelqu'un  à  brat-tr-tani$t 

Corps  glorieux,  se  dit  en  parlant  De  rélat 
où  seront  le»  eorp»  «les  bienheureux  après 
la  réaiirrection.  On  ledit,  aliii>i\emiiit  et 
ramilirrrnieni,  il  l'Me  ()er5onnr  qui  1  limg- 
teinp^  sans  épi'itm  er  en  tiiini  1»  ^'  m  us  ■  <n  jit>- 
reU.  Cest  un  cor  fis  fçlorieui.  Il  n''st  fias 
corps  glorieux. 

Corps-siiint ,  Le  corps,  le  cadavre  d'ua 
saint.  Oh  trouim  dut  «M»  4f|dw  pbokttA 
corut-sainit. 

Prov, ,  Stdeveriutkomate  comme  un  orpt- 
sut  ut.  L'enlever  da  vive  force,  prompte- 
ment,  aana  qu'il  ait  k  tamiM  ni  m  asoven 
de  iMiler.  r-  , 

Couêt  M  dit  aiiHi  en  parlant  Du  sacre- 
ment de  l'cMcharialit.  Le  corps  et  le  sang 
de  NotreSti^pieitr  Jiaoa^inuinr.  joeT  «wi- 
iraa»  toat  lia  etpèeet  dm  pai»  et  dm  jdm. 
Recevoir  le  Corot  de  Ifatre-Seigmeiir. 

CuBps,  se  dit  quelquafoia,  dana  un  mm 
pai  lieiilier,  de  La  peiWHM du  NlL  Jf  jrMielr^ 
autrefoit  des  gardes  dm  eoift,  Im  mmêti  dm 
corpt.  Le  eoeber  du  carpe. 

Il  se  dit  encore  Des  penomat  «Miiil- 
rées  par  opposition  Aux  bicua,  aux  mer* 
chandises,  clc,  //  a  perdu  h  corps  et  kt 
biens,  lin  i>aisstou  qui  n  /irri  corpt  et  bient. 
(  imjiscatinn  dr  corps  rt  île  biens.  Il  veut  t'y 
olAi^rr  corps  rl  Ln  us.  .'•îf'jttu  ation  dr  corpt  et 
lie  birn  i. 

Il  se  dit  aii>si  Des  per^ioniK'i  eoiisidérées 
eoiimie  sujelli  s  a  iti  e  enipi  isonnèe^  |Mir 
ordre  de  jiislife.  ju^f\  ont  onfnnné  qu'il 
srrait  pns  uu  lorpx,  unii  un  corps,  appri- 
lieudr  nu  corps.  Ils  uvtttrnt  litrrrnc  contir  lui 
pnsr  ilr  (01  ps,  ilunnr  un  du  rci  de  prise  de 
corps.  Ils  l'uni  condamné  pur  corps  uu /taye- 
nient  de  cette  somme.  Conduinnaiion  pur 
corps.  Contrainte  par  corpt.  Un  dit  quelque- 
lois  siilittanliv«uiiHri,/«/HiK«iyw.CMMfru 

le  pai-rurpt, 
Hefmndre  * 


pour  eorpt. 


tkfmelfefm 
Kn  ixpoDdn  eDmow  de  ani'iugiiie.  Je 
nuit  ta  pnbUt,  je  r^emàmie  tk  kd 
pour  eoipt. 

CouM,  déaigne  andquefob  wulewl, 
La  partie  du  corna  nnmain  quiett  cMrele 
rou  et  laa  kancbea,  et  qui  eat  conuM  le 
troue.  Umk eorpt  bienfait,  amk  ktkmku 
un  peu  trop  eamriu.  il  a  k  eeipe  kflg,  k 


corpt  tout  de  traven.  ilmk  eorpt  et  kt  ei«p« 
brrt  bien  pnportkumét. 

Il  a*  prend,  dans  un  sens  encore  plus 
restreint,  pour  l«  capacité  de  oelte  partie 
du  vorpa.  ti  ait»  eomp £éaée dmiu  k  eeipt. 
Je  vous  passend  mon  épie  mm  Hmttâ  dm 
corps.  Il  a  un  abcès  dans  k  CHJpS.  /f  Mit  k 
cor  pi  percé  de  trois  bulles. 

Prov.  et  fig. ,  faite  de  son  corps  unr  bou- 
tique d  apothicaire ,  Prendre  trop  de  re- 
inètles- 

Fara.,  //  faut  voir,  on  ferra,  anus  ver- 
ruas  ce  que  cet  homme  a  dans  le  corot,  Ça 
qu'il  (H-iit  faire,  i-equ'll  e.Hl  capable  de  fait*. 
Ou  ilil  il.iiis  un  sens  ;iii.il"t;''e,  ChMTM  AfMk 
me  ipii  n  u  ri^n  ilinsie  corps.  * 

CoBrs,  se  <lii,  |..tr  eaiensien»  de  Le  gmt- 

tie   de   eei  l.iin,  liaWIlimSIllS  qui  «Mivnt  I 

depuis  le  cou  jioqu'.i  la  coolttra.  Otfpeme •• 

cutruste.  Corps  de  jupe.  Corpt  dt  robt.  Ut 
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mnuicÀri  d'un  roips.  (  f  corps  est  tmp  tnn^', 
trop  large,  trop  rfnuf.  J^'iirgir,  étncir  ua 
corps.  Vit  eorvs  tle  ju/M'  pnjue,  garai  de  ba- 
lùnt,  Cor/u  ae  btilrme  ou  6<ileme.  Corpt  rrm- 
èourri  four  cacher  les  ilrfnuu  de  la  tuMe. 
C^fjor  d*  fer. 

'  Cour*,  «Jéiigne,  par  omalogifi,  \jk  ptin- 


/  ibri'i  rcjioi  -M'iii-  ilurj 


COR 

■1  il 


«Tuitvialim,  *ic.. 
UM  (piitan,  d'uo  viotoa, 
ipeadre  k  napclia»- 
ntuitmmt,  4fm  jmhi».  Le 
m,  b  BBvin  lon^'Qfltt  tn»  pôoli, 
v«>ilet,  corcbfcs,  nianem. 
JU  eorpt  J" II»  earroue,  La  partie  <)h  c«r- 
■M  qui  nt  MitpciMlue. 
.      coTfj  d'ut!*  pliiet  ou  <r unt  forte  reste, 
MA  place  ou  la  TorlereMe  coosidérée  afa*- 
fctïon  faite  de  tnMna.  Lu  m$tiigmntt 
mtiM  pris  /m  dtàtn,  m  éÊÉmt  aumàéi 
M  corps  de  Im  ptace. 

Lt  corps  dtu*  État,  tfiui  rajmmm.  Le  ter- 
yitoire  qui  forme  un  Élit,  uBfoyMiM.  Car 
fnvùtcts  furtni  iiÊtetÊiimmiU  léuém  mt 
tUfê  A  l'État. 
xXteorpsdeiMet,  La  troupe  des  datMeun 

Ei  exécutent  un  ballet;  par  oppoaliion  à 
•X  qui  dansent  un  pas. 
JU  corps  <y un  livrt,  m" UMOKvragt,  LeUvic, 
ToarraKC  mii^  la  prifcoi,  In  IBDOMÉÎMt, 
le*  tables,  etr. 

Lr  corpt  d'une  Irtirr,  T. a  IcHrf.  «an»  \n 
COmplimenl.'i  île  lurmc,  la  date,  ta  signa- 
tnrc ,  rti 

corpt  tTtmt  lettre,  en  Calligraphie, 
Le  priDOfal  Inil  doM  «M  httn  «tt  far- 
inée. 

Le  corps  d'une  lettre,  en  T;pop«phie,  I.i 
dimension  de  la  pièce  tondue  qui  aup|)orte 
l'ail  (ic  la  Irltrr,  eli|ui  m  mesure  [ur  points 
tjpcijj;raulii(iuci)  (lu  càlé  du  cran.  Ce  caniclère 
est  fondu  sur  le  eortu  dé»,  mr  le  corpt  dou- 
I*,  etc.  La  forte  dt  eorpt  d'un  eamclère. 
Vpgwi .  PoiHl  ijipmi  tipÂîaue ,  au  nsolPoiirr. 

En  BoUn.  I  £^  €Ofps  (igntux,  !«•  bois  t  w 
■fuie  dR dn  la  nciM 
Sitn  la  nMlb  èl.  l'dMine.  On 
daaa  le  UngafS'  mHiififi  I»  oant  £im 
wdrr.  La  tt{[ed*iui  ailire.  On  dit,  «m  m 

utorptdepompu'Lm 
4lBaliH»ai  faac  l« pistas, 

•^>U*Êipt-Jtitm  4/]^Lb  gmar  WMMa* 
ili»  |ii6>  mm  b  afcfff  «t  la  mmK 


^  idtr  ^yita,  oii  fiM^  de  bâtiment,  La 
>■  In  partie  ||lîlieiyile  d'un  b.iti- 
meDt,  conaidJrèe^ifMiHKal^dia  p^villnn», 
aile*,  et  entra*  ai«onip«f;nem*nr*  qu'elle 
peut  avoir.  Bmu,  grmd  corps  de  lo/fit ,  de 
iétiment.  Gros  enrp»  «fr  ht/th.  Corpt  dr  loffts 
4t  4lef»Ht,  dr  ettmtre.  Ity»  dans  cette  mm- 
MHS  deux  corps  dr  In^s.  l.  edifire  est  enmpor/ 
de  trois  corps  île  Ixifinirnf.  (es  iltiix  fun-il- 
looo,  et»  deux  mirs  ncrtimptteneni  Lien  le 
corps  dr  ln/ir,t.  On  »|i[»-U<-  auoi  Cmps  de 
logis.  Un  lnf;pmpiit  dL'iariié  de  le  nieMW  do 
Mtimenl  pnm  ifx  l.  //  t  tompT  m» plHIt  êPrpt 
de  logis  sur  le  tirs-anl. 

Corps  de  Ifif^s  srnirlf .  <^Uil  qui  np 
fiame  qu'une  saule  fiéco  vu  une  seule  suite 


deux  pii-ces 

i  t  \. 

/->■  co!     fin  soleil ,  tl  iinr  i>itiiirte ,  I-r^Ifthe 
Il       1 1   I  iï  du  soleil ,  d'une  (j'iiiièlr.  Il  rlr- 
cciii  tu  u/tr  lurko  dan*  k  corps  du  soittl.  On 
voit  des  cmeitit,  dhf  4HMBMf  dhw  htÊTpt 
de  la  lune. 

Ed  termes  de  Droit  criminel ,  Oirps  de  dé- 
lit,  Ce  qui  prouve  l'existence  d'un  déiit, 
comme  un  cadavre  panédt  CHpn,  ISaffirac- 
lion  d'une  porte,  etc. 

En  tcmM*  da  Dnitavil.  Ctepa  ÂdrM- 
tnirt,  La  OMiaa  ^labiiM  i|ni  enaijwiet 


ârim 

Le  eorpt  tTtine  devUt»  latp—  Vfàj  ait 
rcpréaentée  ;  par  npMiitîaa  «BMwalaaqnl 

acroaipagoenteetlel(;nre, «t  «pion  nooMM 
L'àoi*  de  fa  dtvite. 

Coars,  aa  (fit  aiHsi  de  solidité  et  de 
l'^aiaeeurd»  «Naines  choses  qui  sont  or- 
ci  i  nain- ment  nn  pcti  ntinrcs.  C«  parehrmi» , 
ce  fuipirr  n'a  pets  de  cetrps,  n'a  pas  assex  de 
corps.  Une  éi^e  qm  a  dm  oorpo.  lAl  eluftau 
qui  a  du  corps.  Cette  lame  dtdfti  Ott  kien 
minée,  elle  n  a  point  de  eorpt. 

Il  ae  dit  énleoient  de  La  consistanen  dea 
choees  liqnioM,  qu'on  fait  cuire  ou  épaissir 
■utr  le  teu  ou  autrement,  comme  les  sirops, 
les  onguents  ,  les  rmpliires.  (>  sirop  m  est 
pas  eissrz  cuit,  il  n  u  utis  assez  de  corps.  Il 
faut  lui  donner  plus  ae  corps.  Cet  onguent, 
cet  emplâtre  n  Irnp  peu  de  corps. 

Il  le  dil  encore  de  l  a  force  et  de  la  »i- 
(jiieiir  de  certains  \ins,  de  rer(ain«  li- 
tiueurs.  Un  vin  qm  a  du  eorpt,  fuî  n'apoint 
de  corps,  ^mmgaènnh  m/p§,  ftlfrend 

du  corps. 

Filtre  corps,  se  dit  De  deux  ou  de  plu- 
sieurs choses  qni  ont  ronfnn  lé  une  forte 
iidlicreriLC,  i|ui  sont  unirs  de  iiiaiiîtn»  a 
n'en  faire  qu'une.  Ces  deux  branches  font 
tellement  corps  ensemble,  qu'd  est  prrsrfor 
impouiUe  de  les  sèpeirer.  Cette  CMue  fait 
eorpt  <nvc  telle  antre. 

Goaps,  se  dit  figurémcnt  de  La  société, 
deruoioodepInelewcBpenoaMaqui  vivent 
so«*  nénie*  Inis>  ■tniie  oMNima ,  mêmes 
liglaa.  Si  mamèhf,  m  téuitm  tjift  de 
put/k.  Grmii,  pmUmiii  cwy».  £*Jw.  h 


rfmiMiftte,  krajiimme  ttl  mm  eoifê pdtUfme, 
L  É^Utt  est  mm  cmjm  n^ttmie,  damt  Jém» 
Cmbist  ettle  chtf,  ttdotttktjUUsi  sont  les 


Il  se  dit  aussi  de  Certalneacooipagnies  on 
coromoneutée  nerticnitma,  dans  l'État  ou 
dans  l'Églbe.  Le  corps  da  dergi,  de  la  no- 
liesse.  Le  dergé  étail  le  premier  eorpt  da 
royaume.  Il  y  ai-ait  autrrfèns,  en  France,  tix 
corps  des  marchands.  Les  merciers  Httient 
un  corps  séparé  det  dnipieTt,flétaiint,  for- 
maient an  eorpt  à  part,  /bamitmt  corps  à 
part.  Crs  gens-là  ne  font  point  corps,  ae  font 
point  de  corps.  Les  corps  de  métiers,  elc- 
Cnrps  ttmsidèmhle.  Ar  parlement  y  alla  en 
corps.  Marcher  en  corps.  Ils  y  assistèrent  en 
corps.  Il  n'est  pas  dr  ce  corps-là.  Il  a  été 
nL'rrce  nu  rnrm ,  rrçH  dans  le  cnrps.  Il  est 
mrinhrf ,  lin  fies  membres  dr  ce  corps.  Les 
dr  r^.tut.  Iai  rhnmhre  des 
/nirs  ri  rrlle  lies  députés  sont  des  corps  poli- 
frênes.  Cctrps  lè^fstntf.  l'n  cnrps  resjyrrttddr , 

infiaent,  tém'rt,  ije  corps  de  la  magistrature. 


COR 

corps  de  f  ille ,  <  t  iiiii  in  .  l.e  corpt  muntcipoL 
Repas  lie  corps,  t'.^pnt  n'e  corps. 

<  rirps  riipiomaiiqiie.  Les  amlMiiadcsirs  al 

mirii^lrr^   fli.tugetS  ^bI  idlMaBt  IBpiAi 

d'une  puissance. 

Otsps ,  se  dît  aussi  d'Une  armée  ftiin 
ou  d'unt  erliiin  nondtrc  de  f;*'"*  de  goerre. 
Corpt  d'iirmàe.  Corps  de  troupes,  t  orps  con- 
tulènUde.  L'armée  en  corps,  marcher  en  eorpt 
d'armée.  L'armér  était  diiétée  en  deux,  «m 
trait  torps.  U  eommmndait  un  petit  eorpt,  l* 
pbt»  grand  corps.  Corpt  détaché,  téparé, 
aomned.  Corpt  dit  rétmit.  Caept  ét  inimOr. 
Corps  d'it^mmif,  4h  mmtmriê,  CÊif»  ét 

I  ninçait,  ttmWiÛm,  AMife  fli  «M* 


B  MgMdp 


da  «an  qui  aaMartlB 
ne*  armes  apécîalat,  A»  aanr  ét  fmtlSkitb 
Lt  eorpt  tle  kl  gettéatwmtkâÊ  mimé»  fàik. 
1^  corpt  det  tapeurs  ptmpittt.  Mte.  On  diV 
dans  un  sens  analogne  :  0>rpt  royeé  dt étai^ 
major.  Corpt  royal  des  mines ,  drr  ponts  et 
chaussées. 

Il  se  dût  encore  d'Un  régiment,  d'an» 
troupe  quelconque ,  par  rapport  il  ceux  qnî 
en  font  partie.  //  est  aioté  dans  son  corps. 
Les  capitaines  ont  ordre  de  se  rendre,  dr 
rester  au  corps.  Hejoindre  son  corps,  fisite 
de  corps. 

k'ieux  corps,  se  disait  autrefois,  en 
France,  Des  si»  rép'mrnts  d'infanli  rie  fran- 
i^aive  le*  plus  anciens.  Le  régiment  de  PicaT' 
die  était  mpbttmeimt  k  pumkr  ém  %dmm 

corps. 

Corps  de  pir<lr,  Orrtain  nombre  de  soldats 
placés  rn  un  lieu  pour  faire  la  garde.  C^rps 
de  i^rde  asriuieé.  Poser,  mettre,  étabKr  um 
corps  de  /garde.  L 'aiarme  est  au  corps  de  garde. 
Il  surprit,  il  força,  il  enlei'a  b  corps  ét 
garde.  On  dit  plus  onUtMiremcal  Potti, 
en  termes  militaires. 

Corps  dr  iptrde,  sa  dtt  amé  Sa  Ilea  eft- 
*a  tiMHBUt  les  soldats  qat  matent  la  pinle, 
BMr  m  eorpt  de  gank.  le  mrpe  ikgiitét 
làfkt  p$tm ,  de  la  6arfièti^  ttc  Sit  maiton 
4t  eorpt  de  gatdt.  tm  <ibMw»^w^ 

tk  0Êték 

Mal»,  rmgkrk»,  pMtanêerk»  dkeorprik 
gniét,  Hbn,  plaisanteries,  railleries  gros- 
sièrat,  basées,  sales,  telles  que  s'en  permet»  • 
lent  lee  soldats  au  corps  de  carde. 

CoBPs,  se  dit  encore,  finirénient,  Dn 
recueil,  de IVianBbhge  aa fJiMfeori  pièces, 
de  plusieurs  ouvrages  de  divers  auteors,  en 
un  on  plusieurs  tomes.  Le  corps  det  poettt 
grecs,  des  poêles  latins.  Le  corps  dfs  histo- 
riens de  France,  des  historiens  d\dllemiigne, 
etc.,  de  l'histoire  iruintine.  Cest  nn  grand 
corps,  un  beau  corps  d'histoire.  Il  faut  ras- 
semhler  toutes  ces  yntces  et  en  faire  un  corps. 
I.r  <  'j,yn  dr  l'hi.trurr  .le  fr/irice par  du  Chêne. 

On  dit  dans  on  sens  analogue  :  Cor/w  ek 
droit  tML  Corpt  ét  dtaiftiaw.  fhtmigêét 

lois. 

Corpt  de  rlitflrrie ,  Rf^iminn  dr  principes 
qui  lunneiil  un  Aystênir.  11  n«  se  dit  piere 
qu'en  parlant  Df  mnink-  nu  de  religion. 

Kn  Juii>()r. ,  <  l'yi  tir  juemes,  lU-uiiioU 
de  pinsicnrs  sorti  ^  f!<>  pn  iivrs.  toutes 
ensemble  fonncoi  une  preuve  eouiplèu. 
r,  car  twni  d'iBBtowdé, 
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«t  h 

rcB.».  r.Lalaaisd«rboiMBe 
p«r  npport  i  M  fraacktir  et  à 
r.  Grmmft  corpulence.  Gnue  «nr^ 
tRl  AMMme  i/r  c«//«  corfllÊHtet4à 
mmge  linmniy  Q«  Aoauw  de  pttiu  car- 

oaafmnr.  KRTK,  a4i.  Qui  a  beau- 
coup <ie  ««iNWiice.  Vn  himm«  corpulent, 
tfmt  J«mmt  eorpultmte.  It  est  trit-corpu- 
Int. 

OOBPITSCTLAniB.  *è\.  T.  didactique. 
Qui  est  rrlatif  aux  rorpuicules ,  aux  tlo- 
mcs.Oii  nr  IVnip1r>ir  gui  reiiue  dan* cette  lo- 
cution, Physique oi\ phili-jophie  cnrpufculaift, 
Ci-IU  qui  |ireirntl  remlif  i'»i$on  ili*  tout  par 
le  mouvenient  de  certains  coiuum nies 

CORFt'SCl'LB.  ».  m,  T.  de  Pliv-iiiue. 
Tr<*-petil  l  orps.  I-fs  arumti  Hiiit  ile\  inr- 
puscule].  Le  mélange,  la  rencontre  de  f>lu- 
titmrt  eorputcules. 

€OMKCT,  ECTE.  adj.  Où  il  n*)  a  point 
de  Giates.  Il  te  dît  surtout  De  récriture,  de 
naipression,  et  du  langage.  Éerùurt  eor» 
nctim  Coptt  cotftctt»  Mcrin  tFMM  MBuiifv 
Mmm.  CMr  éMam  utjirt  «nmwto.  CMdr 
fMft  m'ut  fu  eorrrtte.  Sm  ht^iy,  jm 
Jbatan,  «m  *iyk  *a  /oit  «■iwfc  CMt 
fêmm  *Êt  eomtte,  m'en  ftu 

pM  tmel.  Mit  dut  «M  i^le,  aoi 
hi  Mia,  étm  hs  datca,  duw  lea 

iflU  rapporte. 

OÊ$tm  earrtef,  DcHin  où  toutes  les  rè- 
||m  aont  obserréca  cl  qui  exprime  bica  la 
dit  daaa  na  ae»  aaa- 


Cmim  des  objets.  On  dit 
lof  oe ,  ITm  peintre  correct. 

COHRECTRMENT.  adv.  Sai«s  faute,  cou- 

forménii-nt  aux  rc-^lcf .  Il  rerit  corrtdcmttltt. 
n  parte  cotreclrmmt.  I!  imfjnmt 
ment.  H  ilessine  correctement. 

GORRECTEl'R.  I.  m.  Celui  qui 
qui  repretul.  Sé\-^re  correcteur. 

Correcteur  et' imprimerie,  Celui  qui  cor- 
rige les  épreuves  d'une  imprimene.  Bon 
eometeun  Cmi'iiiiliBi  ««Dft  CtoweHÉr 
gtlgrnt. 

ConarCTKoa,  s'»t  ilït  autsi  de  Corlnin.s 
offioicrH  dr  la  chanilire  des  comptes.  Il  était 
correcteur  Hes  comptes.  Il  mtiit  ttluH  lut 
cffict,  une  charge  de  cormiemr. 

n  se  dit  éçalcflieni  Du  aupérienr  dTun 
eonvent  de  mioiniea.  Le  père  eoirreteur. 

CORRECTir.  t.  m.  Ce  qui  a  la  vertu  de 
tanpércr,  de  corricer.  Le  entre  itt  le  car* 
rie4rda  ^ùmm.  M  fimt  mettre mefÊtt'eTemii 
Ét  mrettff  ttte  JiÉhft  C^if  jim 


;H  M  dit,  •■  tfuH,  de  GtftaiR  aiba- 
jneraeiit  ^q*ob  emploie  diua  le  diMOiwa, 
pour  faire  paiaer  quelque  propoaMoo  ou 
omiipM  exprcniOB  irap  forte  ou  trop  har- 
die {  Mie»  aoBt  ka  loëattoRa,  En  quelque 
flifOH,  pour  ainsi  tKrt,  s'H  m'tet permis  d'user 
éeeemot,  etc. —  Cette  pmpeiiHom  eti  trep 
hardie,  elle  a  besoin  de  ^urlt/ur  correctif. 

CORRECTION,  s.  r.  Action  di-  roriigi-r, 
d'éter  le«  défauts  de  quelaue  chose;  ou 
Le  résultat  de  celte  action.  Il  se  dit  rn  par- 
lant Dea  choaea  iueralea  et  politioues.  La 


CAmtttdiiie  eorreetkm.  U  oentitkm  du 
mmurt.  tm  mmcri—  de*  otreem, 

U  M  dit  auaai  Dea  <^l■■^lWWi^  qu'on 
6lt  dana  les  ouvragea  de  k  main  ou  de  l'es- 
prit, pourlca  pericctioBuer.  Cet  ouvrofie  a 
temiji  de  eorreceiom.  Il  y  a  des  eioeet  fui  de- 
Htmmdemt  eorrcelion.  Foire  eorreetkm  n  ut  pas 
Jmm.  La  correction  de  tel  critique  eur  tel 
pmem^  de  PUme,  d'Bomire,  etc.  H  veut 
au'am  Met  €t  fmtâgi  ime  eutire  mmUre.  et 
je  trtmee  su  correct  ioune.Cttte  copie  était 
pleine  de /autu,  il  a /aOu  J  faire  de  t^rnruln 
eorrretiont.  Faire  du  corrections  à  n'o-  pièce 
de  thétUre. 

Reee\.'Otr  une  pièce  rie  thMirt  a  corrrctiim , 
La  rccî^oir  skiT  b  r  jn  JiLiijn  que  l'auteur 
y  fers  certaioi  chnngimiruta.  Stt  pièce  n'a 
été  reçue  qu'à  correction. 

Stiiif  carrecimn ,  suhs  correctiwi.  Loc. 
.  liitdl  (lU  Mf  H-Tt  pnur  aJourir  cf  ijin 
pi-iil  dejiljije  i  ceux  (-l'jvjint  qui  l'on 
ft  auxquoli  mi  M'tit  tëtnaigii«T  du  rciprti, 
de  U  déférence.  .Uesiieurs,  je  miiintirns, 
tauf  correction ,  que  cela  est  faux.  AaUrrfaia 
les  avocats  disaient  souvent,  dans  leur* 
plaidoyers ,  Sous  correction  de  la  cruir,  sauf 
torrection  de  lu  cour,  ou  simpientcnt ,  Sous 
êurrection,  sa»f  tmtûuim. 

En  Imnr.,  £v  HWRtIfcll  At  épremvs. 
L'art  ou  ractiM  èt  ownig»  les  tace«vae, 
d'indiquer  les  fiole»  de  eompoalimi,  elin 
que  l'ouvrier  Ira  faaie  dbymltreb  H  n'en- 
tend rien  à  lu  correetioit.  Lu  eo/reeUon  de 
cette /euitte  exigeru  beaucoup  de  temps.  IBgnes 
de  correetiou.  On  appelle  également  Corrrc- 
tioHt  L'koiioR  du  compoellMrqui  tnécute' 
1rs  cheapmenla  ladbniéB  tar  Tiftenet  par 
Ve  comciMr  va  per  rauleur.  La  correction 
de  cette  fimue  éU  terminée. 

CoaascTioa,  se  dit  pareillement  Des  addi- 
tions et  changements  écrits  il  U  marge  ou 
entra  les  tî|;nes  d'une  éprcine  ou  d'un  m«- 
niucril.  Cette  épreutt  est  chiirgée  de  correc- 
tions, Tnuirs  les  Corrections  étaient  éciitci 
de  sa  ma,  II. 

CoBHFcrioît ,  .vignifie  aussi ,  I  ji  <)u.iliU'  il< 
ce  qui  c*t  l'orrci i.  (et  i>ucnif;r  a  li-iiucmis 
de  correction.  I.a  cnrrrcfion  ilu  !nngfii;r ,  au 
style  Vne  f;ranfle  cnrrectiun  lir  style.  Il  parle, 
il  écrit  avec  une  f^rnnde  corrrctiim . 

i.n  Pdniure,  CcirrrcSion  de  dessin ,  Exnc- 
litudc  d<ins  la  rcpi  6>rnlatioii  di  «  i  isnLoiiri 
rt  di->  d<^laiN  »n,il<iriiiqiu-i  île  \.\  fii;iirr ,  ifa- 
prés  un  modèle  hien  conTomiÉ,  iibilractiuii 
lisite  du  coloris.  Raphaël,  le  Poussin,  se  Sont 
distingué  par  la  correction  du  dessin. 

GoauBCTioa,  s'eai  dit  autrefois  Dw bureau 
o&  travaillaient  les  corredeiin  des  compte*. 
Leeompleestà  ktcerreetlM. 

CoaaB43n<w,signi6eencore,Réprt)iMnde 
et  admonition,  soit  A*  dgtf  «aicn  son 
égal,  toit  d'un  aupMeîireaMi»  ma  infé- 
near.  etanccoiai  cMiAaMSf.  CorreetionfieUtr' 


nement,  une  détention.  0»  tm  uUt,  «m 
miêe  dans  la  maium  de 
cette  viBe  ir  a  doue  mnùaiu  de  i 
l'une  pmtt  me  hmmi,  4f  feacm  , 

fimmes. 

CuBRtcTioii ,  signifie  queluuefais,  La 
pouvoil  et  l'autorité  de  rcpixDurc,  dccl>i- 
lier.  Les  errants  sont  sotis  la  correction  du 
père.  Je  ne  suis p<is  sous  sa  correction.  Ce  sens 
est  peu  usité. 

CoaRtcTioa  ,  se  dit  eu  outre  d'Une  figura 
de  rhétorique,  par  laquelle  l'oralcur  se  re- 
prend pour  dire  quelque  chose  de  plus  fart« 
i!u  rni'inc  tout  aiiii  e  cliuscque  ccqu'il  vient 
lie  dire,  connue  dan*  n"«  (ihra.s^s  :  Je  l'aime; 
i^iir  iV,' .  je-,  itmier  ?  je  l'ulotàtre.  l'f:itt-t[rt 
ifiii-l-d  louché  lit  nos  misrres,.  niiiis  non  ,  ja- 
mais son  cirnr  n'a  connu  !'i  pifit . 

C<inn  I  cTKi»  ,  en  Pharmacie,  se  dit  ds 
I  'iipêratloii  par  laquelle  on  aO'aiblit  l'cner- 
l^ii'  d'un  médicament  eit  le  mclaul  avec 
d'unire»  .<inb!itanccs. 

COlIRliCriUXKEL.  BLLB.  a(|j.  T.  da 
Jurispr.  ciiniiaelle.  U  sa  dît  Des  pctuce 
qu'on  appnuue  an>  actes  qaaliils  de  i  "  " 
par  la  M,  siasl  qne  De  i 
cl  Dea  iribuaaas  qaj  ea  i 
correctiatumBe.  DiU  «omtHhimtL  IhkumJ 
de  police 


Séf-èrr  eemvMM.  Je  fui  tifiàt  tutt  petite  cor- 
rection. Cela  mérite  correcttbti. 

Il  signifie  aussi,  Chiliment,  peine.  Jf  « 
M  longtemps  en  prison,  sa  correction  tt  été 
bien  rnrfe,  a  été  rrnp  forte.  VneUgére  correc- 
linn  suj^ia!t.  /r  père  use  de  eorreclitta  en- 
vers  ses  enfants,  is  HUdtlX  euVttS  Ses  domes- 
tiques, n  a  stM  àk  cswegrirt.  . 

4ilaMM  de  canccfliaav  Lico  «à  Fou  co- 


OMUtilSIMMI.  s.  ro.  U  se  dit,  en  Eaps» 
fan ,  Du  premier  allicier  da  jaalice  «fiiaa 
ville,  d'une  province,  if^af  andtf /Tswta; 
du  corrMéat. 

CMULATir»  IV  E.  adj.  T.  dUastiqui, 
Qui  marque  aiM  rahiioa  rétiaroqna  antas 
deoK  dmaes.  It»  terme*  de  peia  et  de  SIm 
sont  des  tenuet  eem^îfi. 

Il  se  dit  également  Des  mots  qui  vont 
ordinairement  ensemble,  et  qui  servent  i 
indiquer  une  cerlaine  relation  entre  deux 
mrinhrCN  de  plira>e  ,  tels  que  r<i  et  tan- 
iiintuni,  en  latin;  u/!emrnt et  que, 

lis,  etc.  On  dit,  dans  un  senaana- 
ue  ifcwB  tuianim  de 


In  ni  I  [  / 
'Va  1 1 


en 

Italie,  qil 
n.n  rl.ilils. 

Il  l'enipluic  aussi  substantivement.  Du 
cirrdiilifs.  Cr  mol  est  le  corrélatif  de  tri  uulie. 

rORRI^J.ATlO.t.  V  f.  T.  didactique  Ue- 
lalioi)  rceipr'Mjue  enire  deu»  rhosev.  Les 
teniifi  ilr  ji.'ic  </  n'r  fiU  em/iorlejit  ci,ir:ia- 
lion.  /.'  V  II  ciirrt  Liinin  entre  ces  deux  mem- 
kirs  de  phrase,  ('te  ^iuUê  UOnéllIlioit  aNSf 
ers  deux  principes.         '  •  . 

nonRr.spnN'DANCE.  s.  f.  Cn.^rormild, 
rapport.  Pour  établir  une  exacte  eorrrspoi^ 
dantt  entre  toutes  1rs  /Mrlies  de  l'édifice,  M 
•  ^evé  étun  étage  /* ude  gauche.  Il  j  aeuU 
entre  eux  une parfiùte  earrrsgondance  d" opi- 
nions,  n  y  et  tetniem^  de  eorrespondauee  ' 
entre  ces  deujt  orjganu.  17 ne  correspondance 
parfaite  règne  eMre  toiUu  les  paitiu  de  ce 


CsRmaimpsveR,  se  dh  aaarf.  ds  Ls  ra> 

hlloa  que  des  nég ociaiils  ont  les  wn*  avee 
lea  anirra  pour  leur  commerce.  Ce  négoeaiut 
m  des  eerrespoaduueu  dans  toute*  le*  viUit 


de  FEumpe.  Jvdr  conrsoom 
tdr  eerrespoMkuuet  étuNir  Mtg  Mfnigpea*  , 
«Ameie  dbnjr  k* pt^élfaïKgirê,  mtvem  euerm  ' 

pcndanre,  rompre  toute  corrttpondanet  aveù 

quelqu'un. 

n  se  dit  ptaa  tfa/MmuM  Des  dUTéna», 
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^  Mr«  Miwau  Jir  Ht  TTux 
«r  de  «aiMijpaMdlmer  mttt  tt*  kommt-li. 
'Ai-mr  ttu  CBiMiipaniMeef  tiupteM. 

Il  s«  ditcMim,  ému  tm  mu  particiiKrr, 

d'Un  romtnrrre  rfglé  de  leltnt.  Atvir  unt 
ttrrrsfmirtanct  »te  quelqu'un.  Notrt  eorret- 
jMÊdamet  u  été  tongiempi  l'ntemtmpuf.  Cor- 
mpMkkmettterètt.  Corrrspomtnnce  littrniirr. 
Ce  commit  est  eKargé  de  la  eonapoHdmtt, 
fiùt  h  eomsptmdaHce  cke*  tif  mégoetant, 
Cérrespmdnnee  infmvmpue. 

Il  *e  dit ,  (Mr  ekl«mioii ,  Des  lettres  md- 
mn.  J'ai  lu  la  corretfmndtmct  dt  ers  drux 
miiiisrrrs,  la  eomspmdanet  dt  cet  ambnisn- 
dtur.  Faire  imprimtr,  publier  ta  eorretpon- 
dance  de  qur/au'un.  /jt  eui nifmiémtt  de 
foliaire,  de  J.  J.  Roussrnii. 

CoRIlKtPOaUAlICK  ,  M-'dlI  qurl.jlliToi^  Di  s 

relations,  di-^  coriniiunirHliiin-i  tiilri'  dmo 
lient.  Iji  cun f.'ixinilriiirnilit  er^'lrm  r.ll'r.-, 
a  heu  par  celte  roule.  La  rorreipomlance 
jem  plus  proatptt  par  etit»  vah  fat  par  toute 
autre, 

Foiiure  de  correspondiinee ,  Voiture  publi- 
que qui  prend,  »  un  rrrtain  ccKlroil  de  la 
loiilp,  Ic^  %f)Vii^;iMirn  iii  riM'»  par  utie  autre 
toiliiii',  rl  Ir»  Iransporlp  plus  loin. 

SeA'ietî  de  conrsponjfince ,  se  dit  Drs  »er- 
vi<-c«  di-  po»tc  <(ui  Iranoportrnt  Iri  tcKres 
sur  de»  roules  où  il  n'y  «  pu  de  nMJIw 

ommBSMSoAirr ,  aktb.  «dj.  n  se  du 

Mt  dlMw  qui  se  correspondent,  qui  ont 
eatre  ellet  des  nf|Mirla.  Jofftt  «wm^ac 
dtnit.  tJgaft  nrtenmdmmi. 

CORRRSMWDAIIT.  s.  m.  Néfaduil  ou 
banivjio'  qui  cat  «u  i9onci|iondanee  réglée 
Rvev  un  Mtire  négoctent  «i  iNUMitiiert  sur 
dos  olijcit  de  coiniaeKe.  Bon,  JUtk  oomt- 
pomKmt*  tldétt  eorm/améaiu»  duu  tanêet 
la  rSSr»  ét  eêtuoent,  '  Son  eonnyoïidaHl 
bS  maade  que... 

n  se  dit ,  par  «tlcneion,  de  Toolc  pcr- 
sonne  av«c  qui  on  «si  ca  oonunerra  réglé 
deteiim^  ponrefliitrat,  ponr  nonvelles, 
•h;.  yW  dans  ft  ft^  ftutmm  «emMoru»- 
dmiKt,  'Vu  tomtpoimmit  tka  ùAimi.  nom 
apprennas,  par  aatrt  «OnotfaaiiÊmt  de  A'a- 
ptes,  ifiie... 

'COKBMroHniiiT,  aqpûlie  cncoiv.  Celui 
qiil  s'est  rbargé  de  pourvoir  «UK  hnoim 
d'un  jeune  homme  envoyé  dans  quelque 
ville  pour  y  faire  des  éluars,  etc.  Ve  jeune 
homme  et*  allé  demander  de  C iirf^nl  à  son 
earmptiuilaHt, 

rciRRI.SPOXDIte.  V.  n.  n  M-  dll  i  lio- 
50-.  1(111  M-  r;ip|M>i  tctil ,  (jui  syniétriwiir  en- 
srn<l>Iv.  I.  'iiilf  giiiichi  d/  cit  tihftcr  nt  crr'S- 
ptmd  fxis  mrc  l'mlr  ilnuii.  On  l'cinploif 
iionxA  lit ,  daiii  l  ollr  aci  ]<iii .  <  «iiiini'  \  i  i  lie 
re<  i|ii<M|iir,  (rjdriii  jxi 
de  ni 
étnt 
11 
tiel' 


ns  .ïf  eut rfift^in- 


l 'S  ^Htrtf\  itr  t'r  ciirrififir  .if  r'/f/e-^i/Mifi- 


•1' 


li]u<  r<ii>  nu  fi^nré.  (et  ar- 
rifijHm^t  (J  l'iirl^  ir  tiint  <tr  trllr 

d'il  R>  sl  IlH  HHK  ,  llil    JMU  llll KH  Ill  I)CS 

choM  i  (  <iitiiiiiiin'i|iirnl  rntip  rllc».  Crtle 
rhariihrr  crrr sj'uml  n  ttlle  aii/r>'  jmr  uiir  gti- 
Irrir.  On  rriii(>lr)îc  :ul^'i .  «I.iu»  i:vlU'  accrp- 
tion,  comme  mm  lir  i n  ipi  «ukh".  Tini/fs  les 
fiieet  de  en  nf-ftfirtfmrnt  ir  ri'ri-etpondenl. 
CoftutroauHK ,  signifie  ccali-ineuti  Avoir 

des  nUlion»!  im  coanuinintians.  L" 


COR 

doiiom  emoéekt  etltt  ««Kr  dt  nrmfombw  mm 
la  tapitutt. 

Il  signifie  aond ,  A«oi^  nn  «mneirM  de 
lettres  avec!  quelqûrsa.  Xtd  IsmMi^  ear^ 
respnadu  avec  m*  uL  Hong  mmu  Cesté  d* 
ccrretpoadrt. 

CoMisN«Dn,  signifie  ctwon,  Itépon- 
drcparses  sentiments,  |mr  ses  arlions,etc., 
aiii  sentiments,  aux  intentions  d'un  autre. 
Corrrspoadn  à  r^eeUon  de  quelqu'un.  Je 
vont  ai  rmdk  loiuet  torta  th  bons  offices, 
mais  roas  n'y  «<es  pas  eorretpaadu.  Cet  en- 
Jiintne  torrespond  pas  aux  Umatt  èmitmtions 
de  set  pnrentt.  Ce  «ens  vieillit. 

CORRIDOR,  s.  m.  (On  prononce  Coii- 
dnr.)  Fjpèie  dr  (galerie  étroite  qui  &crt  de 
j>a»iiijr  pour  ;illrr  à  plu>!curs  appartrni«'nt>, 
a  plusic-urs  <hanibr<^.  IJnInngcorriilor.  Crltr 
l^iii Ir  donne  sur  le  corridor. 

<  OKRIGKR.  V.  a.  ôlcr  un  dîfaut ,  dis  de- 
t.iuLs-  Il  dit  t  ii  ^^ii'lurit  Des  pt-rMi(ini'!i  t*l 
drs  chr>so5.  A//r  n'ti  au'nn  tlf/nitl,  m/ns  i/ 
irra  Jnrf  difficile  de  l'rri  cori  '^rr .  Carrifcn 
critr  humeur  riolenle.  Curriger  1rs  abus.  (  or- 
n'ger  les  mwiirs  d'un  peuple.  Les  plus  grandes 
pertes  ne  pru^ril  ntrrigrr  ce  joueur  obstiné. 
Celte  indigestion  le  coin^eni  fxut-^lrf  dr  i,; 
gourmandise.  Il  m'a  cmoyé  son  lii'ie,  smi 
poème  pour  I*  eomger.  il  a  revu ,  corrige  n 
augmenté  ton  lii-re.  Corriger  les  fuules ,  les 
d^auls  d'un  ouvrage.  Corriger  un  phm,  mm 
destin ,  des  itrt ,  une  pièce  de  mutique.  Cor- 
riger UH  thème,  une  vtamH,  CtUt copie  était 
pkiae  de  fautes,  j'mt  en  iitm  dt  la  peine  à 
la  C9rtigrr,  Je  l'ai  eettigit  mr  fnriginal.  Ut 
awdmtttoHt  torrigt  m  leienr  ea  plusieurs 
ehotet,  Cest  lui  qui  a  etmgi  kt  épreutts  dr 
Ultiart.  N  ne  faut  pat  Cirer  Je  Anilte  qu'elle 
Httoileonigtè,  Curr^rturkpîaiah,iraprès 
ht  ckaagemtiat  mdiqaét  à  teprea\-e. 

Il  s'emploie  soatent  avec  le  pronom  p^-r- 
sonnel,  mai*  seulement  en  parlant  Des  in  i- 
sonnes.  //  Jie  pourra  Jaaasit  te  eaeriger  Je  ce 
audheurea*  d^aat.  On  le  dit  quelqueroin 
sbsolumcnt.  Ce  jeune  homme  eommeuee  à  sr 
corriger. 

CoHBiaRii,  signifie  auui ,  figurémenl. 
Réparer.  Corriger  tinjuttice  du  sort, 

('«m«w  laforttmt,  se  dit  O'un  jouetir 
qui  répere  ees  perlas  en  titdnRi  avec 
•drriae. 

En  lerwé»  de  Marine,  Corriger  In  rouir 
d'un  bâtiment  en  pleine  mer,  niHllIirr  lai 
Tobiiervaliou  les  erreur»  prosrniinl  <lf  la 
dcii*c,  on  di"  la  varialion  di-  l;i  Unu-solr 

CiiRKIi.fH  ,  >i;;nific  t-nidl't* ,  pi  rinli  r  , 
i  liàlici ,  iiiinir.  C'rsl  nu  supérieur  a  coriigei 
ses  in/fnturs.  Lr  prrr  coriigt  tU  tl^imlt.  Il 
Il  firuiiti  d'rtir  ct/trigr. 

lise  prciiil  amsi  pour  Ti  ni["jn  I  ;  il  idnr- 
il  w  dil  suilDUl  en   parUint  .diim  iiis, 

<li  s  ri-nicdc'",  et  drs  Imniruis.  Il Jniil  ci^ni- 
i,rr  hi  rniiidr  dr  I  riiii  ii\  rr  un  jxu  dr  un. 
l.  'iicidilr  du  I  ilnin  sr  l  ui  t  'f;r  p/ir  le  sucre.  Cor- 
ngrr  !  rti  rinionir  dr  i,i  /,ilr  fxir.,.  Corriger  les 
huinr  i^ry  j^rt  (-,,,'1  .'r  t. 

(;.iiim(,(.,  Kl  (K1l  tl^ip^.  KditioH  rei-ue  et 
forrigrr. 

Il  .te  dit  »>iljstatiii«onient,  dans  les  Col 
Irgc»,  de  La  rompcuilion  en  Ibcme,  en 
vei:»ion,  ou  en  vers,  ilnnnél  en  CM-iuttle 
par  le  professeur,  sur  Ml  devoir  que  les 
paliers  ont  hit  enk-mtews.  ietwngé  d  un 
thètm,  d'ion  9tfahm.  Va  /smetf  de  corrigés. 


s.  f.  T.  de  Médee. 
,  on  L'état  de  en  qni 


COIV 

;.  iRili.  des  deux  Kenret.  Qoi 
!.  Cet  homme  n'est  pat  cor- 
lit  plus  ordinairement  Des 
•^«■ploie  guère  qu'atec  la 

ÔOMOBOItAirr,  A!rrE.adi.T.  de  Hé- 

dec.  Qui  rorlifie,  qui  donne  du  ton.  JW- 
ment,  remMe  corroborant.  On  l'emploie  aussi 
comme  substantif.  U  i<in  est  un  corro/xinmt, 
CORROBORATIF,  IVE.  adj.  foret  CoR- 

ROllOn  \»T. 

CORRUBORATIOR. 

Action  de  corrob 
est  corroboré. 

COnRORORER.  v.  a.  T.  de  Mcdec.  For- 
tifier, donner  du  ton  aux  organes.  11  ne  se 
dit  ipic  De  remèdes  et  dTaliuento.  £e  «ni 

corn.lnirr  I  rsli  niiie. 

Il  :,r  du  <|iirlqucfoisaliieluiRcat.£e  «to 

srrt  a  rorirdxrrrr. 

Cuii  HiiiioH  r  R  ,  s'euipKilc  (|urK]U<  foi4  fi^u- 
rcniriil ,  au  sens  moral.  Corntburer  des  pieu- 
rr>.  Crs  fiiitt  ptuvttU  tenir  à  omtotattr  mem 

lystroir. 

CosKoiioBS,  il.  participe. 

r«)RROOA.VT ,  ANTE.  a^j.  T.  didactique, 
(jin  r>(  capable  daruRger»  deoomanier  les 

{>artirs'  sAtUde^. 

roRROUER.  v.  a.  Bnnger,  Rwnger.Il  se 

dit  Des  humeurs  niali{;ues  et  des  mlMUtt» 
CCS  qui ,  par  une  tti  liiint-  acrimoniet  nnnU 
une  qualité  caustique,  ronKent,  brflMIt 
quelque  partie  du  corf»  tivant.ou  de4 
que  autn- corps  solide.  Lr  poisoalaiat 
les  mteslias,  les  entradkt.  Oilthimnir  mm»  . 
ligne  a  corrodé  la  partk.  CMt  eau-firte,  «• 
dittolvaat  a'a  fait  que  eorrodtr  légvtmÊHl  tâ 
tuifiiee  du  métal, 

La  TafRO  que  le  cormjrcur 

donne  au  cuir. 

Il  sigiiifie  auisi.  Un  massirdr  In  rr  ^laisn 
dont  on  garnit  le  fond  et  les  côlci  des  i>as- 
sins,  des  fontaines,  etc.,  pour  empêcher 

ririlillr.<ti»n  de*  eaux.  Faire  un  rorrni. 

CORRU.UPRE.  v.a.(IlM:crinjnj;ueci)mme 
Rompre.)  Gàlrr,  altérer,  tliau^er  en  mal. 

l.r  gniitd  chiiud  coimilipl  In  riniidr  I.11  finTt 
corrompt  la  masse  du  smig,  coi rompt  les  bu- 


CuRHouB,  mm. 
CORBOI.  s.  m.  I 


mrurs   Crs  miasmes  aioirnl  (orrompH 


l'air. 


Oti  l'emploie  si>u«rn(  nwc  le  pronom  prr- 
lOiiiu  l.  Im  i-ilindr  se  nirinmpt  quand  la 
i;ardr  trop.  Quand  la  masse  du  sang  fient  une 
h."  (I     co/rj}inpre.  L'tdrttotmwqflparkt 

(hidniis  rrcessit^s. 

Il  î.r  d.l  (ij;ui éiiiiMit,  au  sens  moral.  C.or- 
r.iivjiir  In  iniriirs  d'un  jtiine  linmine.  £e< 
III, .  u  I  -i:  il-.  Cil  i.'ifjtii;iurs  CIO  niinprnt  1rs  niirurs, 
cm  nui, /H  n!  l'esprit  drs  jrunrs  gens.  CorrOOt- 
fit  r  !ri  jriinrtsr.  Iji  flattfiir  lr  corrompit  dt 
liuiinr  hrure.  Corrompre  l'âme,  le  cvur  A 
qiirlifu'iin.  Ae  luxe  a  cornmp*  cetl*  itatkm. 
(  oiioaiprr  une  fille,  une  femioe,  La  séduire, 
la  débaucher 

Il  sedi 

de  slvie,         „  _ 

La  teèiure  dtt  mmivmit  «êÊttm  €9immt  k 
stjU,  eonvmptk  gaêt.  Ctmmpit  k  plgt' 

ateat. 

Il  s'oRplaie  RuariavaB  U  pronom  pcnaa- 
ncl ,  dsM  «as  denk  dernières  acccptione. 
Us  «Mwrr  tt  tmvtH^paU  faaleateat  par  h 
JrrqatmàÊÊitÊt  dtt  mmmmtts  oompagma.  St» 

I  emur  1! 


lu-rier. 

iit  également  en  pariant  De  langage, 
r,  da  gnte.  Clwwniyw  RM  MVn<k 


Ijt  tUek  comatenfmit 
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o  tr  corrompn.  la  limgM  htint  commença  à  ]  reiue  eomptrlee  deh/em 
je  corromprr pr»  H*  ttmfl  a^-it  Augujit.  Le  'furrnt  les  ■' 


ftit  se  corrom/il  titre  ht 

CoBDoHiiiK,  signiiSt  touvrati  Engager 
gnelqu'un,  par  d*»  doot  M  ralfemcai,  à 
wre  quelque  cbott  coRCrt  «m  étnir,  m 
conscima,  «le.  il  dt  eomm/n  m 
Jtgrt.  Om  ttmmpU  k*  témobu.  X t'est 


Canamfft  par  «rpiti.  Cemmpn 
lu  priMuamtT  mrrvmpit  tes 


du  fioiit. 
Il  M  dite 


éa  bagage. 


4<7 


quelqurMi  d»  CM  qii  MionnM 
qiMlq«'uii  (le  M»  devoir  pir  det  éom,  elc 
Lu  tanaflean  du  tiataiat  nau  eaeon  flat 
ampnèltt  fw  ht /mu  lémaÈM  ankaÊt. 

CoiavrTMm, ft  A  mmI  KQtrtiwiMM. 
Va  laagage  wtwjKWw.  Om  dactriat  carrm^ 
trke.  Or  corruptear.  Du  /aveart  earrap» 
triées. 

(VBBtrVTIBILITK.  ».  f.  T.  didactique. 
Qualité  ftar  l.«|iicUe  un  corp»  phvauiueeal 
sujet  à  la  corniptioa.  laearraptiMitittt  al- 

lachrr  à  l<m>  ks  e«rpS. 

<:«»RRI  PTIULR.  adj.  de*  deux 
Siija't  a  la  corruption.  //  n'y  a  riei 
ciel  qui  ne  soit  cnrraptMe,  Les  rarpt  kt  fku 

humiilr.t  sont  lit  p/iis  eorniptil'lrs. 

Il  M^tiilie  fi^ui  ciiu'iil ,  (JmI  |m  iiI  se  l.iisvr 
corrfuiiprc  |)*Mir  tniir  )Hifli|iM'  «-Im-.r  4  ou- 
tre SOI»  ile\oif.  C-'r.'it  ti/i  h'tiumr  'lui  n'r-St 
III  >,ens  iiionil,  pmir  \riiirufilil/lr  ni  fMir  or,  m  par  urgent.  Cest  un 
<|iii'li|ue    spiitiiiiriil  \/iif:r  /rrs-corrti/rtiàh.  Il  Clt   plut  d*linge 
iUif  la  iici;:<li»t". 

(;(IRRl'i>TIO>f.  ».  f.  AlliM  -ilH'ii  ..iim  Icï 
iiKtlite^  iiriiifiiKilf*.  rlniis  l;i  ^ol>>l,iiii  i-  <1 


pmr  du  prAoM, 

gardes,  ets'étnda.  0<i  eommpU  ses  daatesli' 
fîtes,  etil  ae fut  plas  entouré  que  if espions. 

Crâaoïirai,  upifie  «•ncon-,  Alléif  r  la 
Ibniie,  b  finirc,  rétal  de  i  crtaineii  choses. 
Corrompre  Ta  forme  tf  un  chapeau.  Cela  lui 
torrompni  la  (aille.  Ce  sens  a  tieilli. 

U  «e  dit  «uai*,  figurénimt,  tr.  parlant 
Vun  l«XlCf-d*ua  |»Mi>ge  qu'on  allcre.  //  a 
§orrompa  et  passage.  Le  texte  a  etr  krn  cor- 
rompu en  cet  endroit.  Ondil  de  mènir,  (or. 
rompre  te  sens  if  un passei^r,  if  un  trxtr ,  etc., 
Y  doiiiii'i'  une  iiili  i  pruLillun  forccc. 

Il  se  dit  <f ut'ifjiit-l'iH 
Troubler,  (.liiiiinuii 

agrèalilr,  !ji  cnunff  t'i.rr'.mpf  tr  ih'itt^ir.  Cet 
aectdrnt  l'inl  car  !  Lrij,!  t  ni,::i  /'•;,-. 

CuaauMfL',  DE.  piii  li<  ijir.  /.«H  rorininpiir. 
Mtrurs  corrompues.  Hommr  currom/m.  Cirur 
Corrompu.  .4tur  coi lomimr .  iSitiiwm  coi nmi- 
ptirs  fmr  ta  inulirsir.  .Vol  C'trinmim  ftnr  l  U' 
sa^f.  1.(111  j;ue  corrompue.  Teste  ciiriompii. 

L'ittitirn,  l'ctpa/inol  et  le  frrmiais  .fuit  du 
latin  corrompu,  Sont  des  langues  l'orniér» 
dn  latin  pw  dw  «IMnrtioii»,  do  dnnge- 
menls. 

OORKOSIF,  IVK.  adj.  Qui  corrode,  qui 
roDge  et  altère  le»  coq»  avec  leM|uela  il  eat  /mâ 
«B  conlMt  SaUbaé  eorratffi  L'aneaie  ttt  IlMdil 
aotniffl  Sattiaan  aamtkt,  Batatar  eana- 
sk<e. 

11  Mt  mvui  nbUalir,  m  maMaUn.  Cette 
*wilttm„w»  Me  tn  putsamm  maruuf.  Le  vUroi- 
gien  a  mis  un  CDrras^  sur  b  cAonr  morte 
Employer  les  eartos^t. 

CORBOSIOlf .  a.  f.  L'action  ou  refTei  de 
ce  qui  est  Cfirrosif.  La  corrottoadefaHeatac 
est  un  initier  de  poison. 

roRRuvEK.  V.  a.  Parer,  lepiHcr,  ma- 

nirr,  r>tUs4-r,  adoucir  de«  cuira  el  leur 

doniur  le  dernier  appiél.  Corroyer  des  peaux 
de  Vfichr,  ('orio^er  itrs  cuirs. 

CoaanTKa ,  sipnifii-  .-iiiiti ,  Battre  et  pétrir 
de  la  terre  (jlaiie  pour  >ii  l»iie  un  nias^il 
qui  tienne  l'i  aii.  (  nrinyï  r  <tr  tu  Inrr  i;liiiKr. 

Corroder  un  tni\s:n  ilr  Ji.nui.nr ,  un  ninat, 
</c. ,  Y  iiiritrc  lin  massif  Je  lei  ri- (;ljise  cor- 
rovêi*.  jMnir  n-troir  i'rau. 

Corroyer  du  mortier.  Mêler  ensemble  de 
la  cbam  cl  du  ■afai»,  po«r  m  Ikin  iln  RMr- 
tier. 

Corroyer  du  fer,  I.e  hattre  à  iliaïul  |.ri'l 
à  fondre.  Il  sinnifie  iiiv»i,  liéuiiir,  somlir 
plusieurs  nioneiim  de  fer  eiiienilil'- ,  dt- 
manière  qu'ils  n'en  formeot  plusqu'un  seul. 

Corragtt  dit  Aab,  Bm  4car  h  nipctfecie 
grossièn. 

Coumtd.  ii,fÉriklpe.  Ùa^  mra}^. 


gen res. 
le 


rm.  t,  «,  ArtiÉMi  dnotfc  né- 
linrwl  d»  «omjw  Ih  enin. 

OMBPPTKCR,  miCE.  s.  Celui,  rrlle 
qMlooffromjd  laa  Mcrur»,  l'esprit ,  le  lan> 
pw,  le  goat,  etc.  Elle  Jui  lédaUt  pur  un 
Wtftm^fcWft  Cet»  femau  ut  «ne  liunge- 


jiriiifi|Kilf«,  rlnris  l;i  ^ol>>l,iiii  i-  1}  une 
■  lio^e;  rl  Iji  put  I  fl.K'lioii ,  Ij  poiiinttirt- 
tjui  en  r«\Milir.  A.v  rurt uiitn'ii  <tr  lu  ri.inUr. 
Ijt  rorruplon  de  l'uir.  (élu  >•  ml  a  In  Currup- 
tinn.  Iji  corruptvm  du  siini(,  des  humeurs. 
Il  y  a  des  Itrrrs  oit  1rs  corps  se  cimsrryent 
Innjflrmps  sans  corruption .  Qirriipirs  pliihiso- 
phes  ont  dit  y«e  la  corruption  d'utte  chose 
rteul  la  génération  tt  une  autre.  On  a  cru  long- 
teaipt  fat  kt  vtrt  t'ti^mdraitat  dt  eamp' 

tfatamH  deTnite  dfpntvtlioa 
Ica  RHRan.  La  earrapbaa  det  uttart. 
Im  eatrapttaa  du  siècle.  La  eotraatian  de  la 
/eaaetse.  la  corruption  du  eamrJe  rkaauar. 
Il  V  riiwNir  M  M  un  fond  de  eorrapdaa.  tt 

monde  n'ettfat  eori^ipliott. 

CoaavrrioR,  se  dit  aussi  Des  moyens  que 
l'on  emploie  pour  détourner  quelqu'un  de 
«on  desoir,  i>oiir  l'<  n^^ager  à  iUre  quelque 
i  ho>e  coniif  I  K- uiM  ur,  coaltc  sa  con- 
scionce.  /■nifdnfrr  la  corraption  poar  obtenir 
des  siifjiiiyes.  Comme  tes  menaces  n'intimi'' 
dairni  pu  •  tes  témoins ,  il  eut  recours  a  fa  cor- 
rtption.  tlmens  dr  corruption.  On  l'emploie 
quelcpiefoi»  «hin-»  un  sens  pas^i^.  Ce  juge  esl 
soufirouné  de  cinrtipt^on. 

<^^!l«^rTlOl^,  se  dit  encore  De»  chsn- 
^i  iiii  iiis  NÎiieux  qui  se  trouvent  ilanJ  un 
tevlr,  tl.iiis  (fui'li(ur  p;i^-.;i;;t'  d'un  U\re.  // 
yu  ct<rrupl  ''n  dnn^  c  f.v-v,'. 

Il  »f  dit  f^.ileiiiiiil  ••Il  iwiiinl  Pu  lan- 
gage, tlu  goôl.  ('\  inntn^ih^ns  f)i>iiie^ 
iimenèient  tu  CirrupHnii  ilu  lanf;ii^e,  lu  cur- 
ruptiiin  du  gtfùt. 

Ce  ni',t  -ir  dit,  tmr  c>. 


ruption,  pour  tel  au- 
tre, est  funnè  de  tri  ni.  ti-r  fiar  ttmfliaa,  l\ 

n'en  eni  qu'une  allcmli-in. 

t:OII.S.  H.  m.  pl.  T.  de  \  l'nrrir  rl  dr  Rla- 
ion.  Il  V-  dit  l)>'-<  coiiiri  ipii  sortent  îles 
pen  Iles  du  1  ci  f  (erf  de  du  cur^,  ou  plus 
ordioaireineiit,  C trj  dix  cors .  Cerf  demo\en 

CORSA6K.  a.  m.  la  taille  du  cnrps  hu- 
main depuis  les  épaules  jusqu'au*  bancbca. 
Beau  ctu-sage.  Joli,  gentil  corsaju.  Haat  de 
corsage,  tr  «amqir  deM,  On  ne  tp  dtl  guèra 
qu'en  parlant  Dea  femmes. 


n  aadk  <g>l—aBt  an  pailani  Da  carfak 
du  ehevaL  Ci  tàtndawm  fcmt  cu^ngt. 

U  aignilie,  pnr  estenalna,  La  parti*  da 
cartaint  vitemcnla  da  famaaa  «anbiMaa 

la  laitle,  le  conagB.  Le  eutaHi  tTime  rtèt. 

OOMAIBB.  a.  RI.  Bltiiiwnt  armé  ea 
eoana  nar  dat  particulien,  avec  rauloi4> 
ftlion  on  gooveroement  II  ae  dit  auaii  de 
Celui  qui  commande  ce  bâtiment.  Carsairt 
de  Saint-Halo.  Il  fut  poursuivi  par  un  ate» 
Sttirt.  On  dit  quelqueluis  adjectivement, 
Capitaine  corsaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  pirates.  Lu  eoraaùtt 
d.^l^-rr,  de  Marne.  Il  fat  prit  par  kt  eond' 
res.  Tomber  entre  les  mains  des  corsaires. 

Il  se  dit ,  figurément  et  familièrement , 
(l'Un  homme  nue  son  extrême  nipidité  r»'iirl 
dur,  iinpitovable,  inique,  (  rjf  uii  cuisiuiv , 
un  vrai  corsaire.  Prov. ,  A  corunrr,  corsiiire 
et  demi. 

<:OR.SKI.fCT.  s.  in.  CorjiS  i\f  niiras^o  léger 
que  portaient  lis  pi'jiiiiis 

C'impLET,  en  llistinri'  ii;i 1 111  elle,  sij;nilie, 
Ij»  piirlie  du  i  nrps  di  n  iiisri  te_-i  ipii  est  Si- 
tué»' eolif  la  li'tr  el  le  ventre,  et  qui  siip 
poi  11-  t(.iijoiirs  la  première  piire  de  pattes. 
Le  r'^r.Mtet  if  un  Ivinneton,  iT  une  y^iéfir,  d'un 
piij'tt'itn.  (hi  (lil  quelquefois,  dans  un  sros 
aMiiloj;ue,  l^e  corselet  d'une  écmisse ,  d  une 
/««/,""  >''.  e'<". 

t:uR!sl:.T.  s.  m.  Partie  du  vêtement  des  • 
femmes  qui  enveloppe  et  serre  cxacicnient 
la  taille ,  el  qui  se  met  d'unlinaire  sur  la 
chemise.  Mettre  an  cartel.  Sérier,  lacer  am 
corset-  Corset  dt  ludt.  tjorseï  de  scie. 

Il  signifie  aussi ,  Le  corps  d'uœ  cotte  de 
riltagNtise.  Corset  de  tafjews.  Corset  à  fleurs. 

CâaMwt ,  se  dit,  ca  Gliinn|ia(  de  Cei» 
laiat  bandages  qui  CMibraïaaBt  la  plat 
inndr  Mrtie  da  Mae. 

COmGB.  a.  S«lM  de  pdfaoanaaaoi 
en  accompagnent  nne  auKc  anse  céréniMuei, 
pourini  faire  honncar.  Graadcart^.  Car»' 
trf^  nombreux.  Cortigs  dt  carrattu,  dt  vaU 
tores.  Cet  ambasstnhar  avait  ua  trit-ita» 
corlrge.  Grossir  le  codage.  Faire  cortège,  dl- 
ler  en  corlrge.  Imiter  au  cortège.  Couper  k 
cortège.  Le  cortège  se  mit  en  marcke. 

Il  se  dit  par  eilension,  el  sourCRt  par 
exagération,  de  Toute  réunion  de  penna» 
nés  qui  en  suivent  une  autre  pour  quelqaa 
cause  que  OS  anit.  /f  arniw,  sahi  etaa  cor- 
téf,y  d'enfami.  Ca  aaoa  ait  otrdiaairaawnt  b> 

milier. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  dans  le 
st)le  souiriiii.  les  ti^firmilés  sont  le  cortège 
de  la  iHeilS'sse.  les inquiéluéet  toat  kearl^ 

de  lu  puisH'inre. 

I  llll  I  F.-S.  s  f.  pl.  { On  prononee  fS.)  Al» 
seiiililee  di-5  Kt.iLs,  en  K.sp.i^ne  et  en  Por- 
IU{;ul.  Membre  des  curtèi  upii^-noles ,  ,ic<  car- 
iés pnrlii!;iv.%es.  Les  cnrtès  firriil  ci.ni  'i-jurrs. 

e  ORTICAI.,  \l.V..  adj.  T  de  Botaii.  Qui 
ap|Mi  lient,  qui  n  rappoi i  u  leeoire.  Bou- 
ton corttcat.  f  oi:rl,es  en  Hciil'- s 

Kn  An;il.,  .Su/iMiince  cmlirule,  la  «ub- 
staiii  i'  qui  I  roie  i  l  jj.ii  lie  et  teneiire  du  crt^ 
veau.  Il  se  dit  i  p.di iiiinl  de  partie  exté- 
rieure lies  ri  ins. 

t:ORt'»C4TIO.N'.  s.  f.  T.  de  Physique.  Éclat 
de  lumirfv.  La  cernseatioa  d un  météore. 

00BVBABL8.  adj.  des  deux  genres.  Qoi 
est  Stqet  k  des  eonées.  Selon  iTaneiennu 

.fèodakt,  jf6%*f^oogIe 


4r8 


COS 


vMU  tl  tailfMr  à  merci.  Sabslanlivcmcnt, 
On  comnutiitla  les  cnn'exMrs. 

CWR%'KK.  s.  f.  I  ravail  pl  sonice  gratuit 
qui  étail  dû  par  le  pa>san  ou  le  tniRm  ii-r 
à  »(iri  M-iniirur,  siiil  m  jouriiéf:*  cli-  r[)r|)t, 
•oit  rri  ji  uiiiéeH  de  chevaim  ,  de  t>a:ur;i  rt 
de  liiinidi!..  Cnrt-fe  onlmiiire.  Omniie  cor- 
vée. t'iirhru%r  a>r\re.  Il  ticinit  funt  fie  cor- 
tvej  au  irij^iteur.  Sert  ir  en  citn  te.  Fiiîre  tet 
flunt  et  cuirr  .tes  fusiés,  etc.,  piir  coneej. 
Estger  lits  con  éei.  Cf  sr:f;nrur  chiirf^ail  ses 
pajimas  lie  cnr\-its  extraaniinairts.  Fmrr  tra- 
vtèUtr  à  contes,  à  la  con<ée,  L'atoùùom  de 


Il  M  dit,  «I  termet  miliuirc*,  «k  Cer- 
uio*  travaux  que  font  lour  &  tour  U»  aol* 
dato  d'iitM  compa^ie.  Om  «  eammnHU  Imtt 
tfhammtê  di  eomit.  Cm/ài  fo»  ailer  c'-rr. 
«Arr  in  «Av«r,  te  ètU,  Mb.  mit*  appumte 
4e  ean<ër,  jmr  puidHtm, 

U  MguiiM  iiKuréMBt,T«nlB  antiM,  Kint 
travail»  aMt  au  aoipa.  Mil  da  fcsprii, 
«l'on  fini  à  ngre(«  avae  paiiM  cl  aan»  pro- 
WU  Ce  que  J*  fait  est  an  OwraàT  iagnU,  c'est 
MM  Asnw,  MM  tumf  toex-ét,  urne  part  cor~ 
vét.  Cl  m'ut  fit'iMt  «uvie  pamr  «W.  Je  me 
«nrô  tea  fitti  de  «Mr  tânrée,  Exempiei- 
mai  de  eem  ettvte,  ilfiargme»-iaa'  eene  car- 
fée.  Cett  MW  Amww,  mue  rude  ettrvie. 

COftVBTTB.  ■.  r.  PMit  bili  iiien  I  di  ;;ii<-rn>, 
^ila  Irisais  'f/a*  ennrtte  numie  de  vitif^t 
a  mmgt'tix  eaaoms  ou  eamimdes.  On  entvya 
ptusieurt  eonfttes  pour  decoiifrir  la  flotte 
enneinir.  Etfui/trr  une  conctte.  CapUuÙtt  de 
tortriie. 

CWKVB.1KTE.  s.  m.  Nom dooni «ux |iré- 
1res  de  c>iKlr! ,  qui  danaaloit  an  aoB  des 

(lùleit  <■!  dr-*  tiinbuiir*. 

«:OHV.HBIC.  i.  m.  T.  de  Botan.  A^^vm- 
blapc  dr  (leurs  mi  de  fruit»  dinil  l<••^  |M-(li)ti- 
culr»  ij;iisM m  <lf  didenwil-.  <li'  la  li^r. 

et  i't-lfSfjit  tnii-t  il  |»tHi  pri'h  ,1  la  iiicint-  li.iu- 
tcMi  .  /.."i  /.Vijf.i  liu  iirrrr,  lie  In  liiniii^ie,  du 
tar'tirr,  nml  di.s/fMrrt  en  ci^r\ml>r.  l'ieurj  en 
ecr\ mbe. 

4:<iKY.'MUIFkRB.  adj.  dca  deux  gcures. 
T.  de  lioun.  Qui  parla  «a  OMyaM»ii» 

COIVinUr». 

li  s'i-niploie  plni  ordinairemml  cnmmft 
•ub»tjinlil,  c<  sedit  d'Unp  laiiiille  de  plai>- 
ICM,  a  llrurt  cnmpoiées,  qui  sont  la  plupart 
amcm  et  aruoutlMiuw.  La  famiUe  des  co- 
rymbifirrs. 

COKYPIléE.  s.  m.  n  dbaîl,  cbcB  les 
aneicm,  da  Celiii  q«i  tett  i  la  léla  da» 
clmini  dan*  las  piàoai  da  ihMtn. 

U  aa  dil  4|piraMt  da  Calai  yii  «  b 
nline  «matoi  dam  naa  naàraa. 

Il  se  dit  fi«ii«MatdaCalal  mAmdkr 
tingua  le  pliw  dam  ma  aacla*  dana  an 
parti,  daaa  aaa  pniàiaiDa.  Éfiaàiefut  le 
«ujphéi  dee  êUÊiinu  de  tm  tmpt.  U  est  k 
tnypUêdmfarti.  Pèmtniue  étmtk  mtypiA 
de»  po^et  me  m»  s<ecU. 

CiHIVSA.  a.  M.  T.  da  MAderu.  aaaprtnM 
Jl  ait  ^BBOf  la  da  lUiiiia  4>  car* 


COS 

CnSAOCES.  ».  m.  l'rt'p'r  de  l'Ukriiino, 
qui  ruLiriiii  aux  Hrinée»  ni»'«  •>  "r.i  ■km  !••  >\r 
cavalerie  Ic^re  à  laquelle  on  douiiti  le 
lan  CawwiMi  dW  Hml.  Jtêùt 


COS 

marche  fut  longtemps  inquiétée  par  les  Co- 
saques. Om  dit  imai  iti  «ngnliM'.  Oà  Coew 

tfiie. 

Au  fr:Tiiriiii .  //■•  C'^siu/nr  ,  Sortp  de  d>inse 
itiiilcf  "Ir  l«  iiiMMRMi-  lii  danser  des  Cosa- 
qu<"^.  Diimer  la  cn.\ii<iiie. 

COSÉtANTE.  s.  f.  (  L'S  doit  se  proncin- 
icr  lorldiifnl.  )  T.  de  Ocoin.  La  sccanle 
du  rniii|ilrnii-iit  d'un  angle,  hi  c'i.srciinte  de 
M  drf;rrs  est  la  sreanle  de  60  degrés. 

lOSKIbNI-X  R.  ».  m.  (  I.'S  doit  se  pronon- 
rer  InrteDirnl.  )  Olui  qui  pciuedc  une  (erre, 
uc  fiiT  avec  uu  aulr-e.  Us  èiaieni  etiseigneurs. 
Il  était  eosrigneur  de  telle  paroisse  en'ee  un 
tel.  Les  easeiKmeurs  atment  tvufemi  des  pro- 
têt tntrmth  pour  let  droits  Immttri/iqurs. 

canHmkS.m.(L'iuiaal  l'auireSdui^eui 
M-  pKNMioccr  fMlaaMiil.  )  T.  de  Gioni.  Ije 
>\am  dv  complèmaat  d'un  amia.  Le  cosi- 
Hus  d" un  anpe  de  M  degris  est  leeintu  de 
«0  dturét. 

aiNMKTlvra.  adj.  des  dau  flraras.  T. 
d'Hygiène.  Il  ae  dit  De*  •uhalHMta  qui 
•emeat  à  antrcteni»,  i  aaitiallir  la  paau.  Us 
eaux  de  senteur,  ht  /uft/t,  le  but  vtrgtnaJ, 
rte. ,  tant  tkt  pntptuvtint  eoeméHfttet. 

U  s'emploie  aussi  comme  aulntantir 
ruiin.  (rrtiiini   eitsme/'/'i'-x   musent  à  la 
stinfe.  Un  /«//i  entmetifir. 

4:u.s»érigL-t:.  ».  l.  partie  de  Fb)- 
giriip  qui  onsrigue  a  faire  uu||e  dca  cosnié- 

llqur».  // n  rcnl  sur  In  ensmétifae, 
cusMOMtMK.  s.  f.  Scionra  ou  ««alème 

de  la  liirinaliiin  de  l'univers,  l/i  entmt^o- 
ttie  d'  11/ .'tode.  Lu  fi..^fnfi^rinie  de  Buffun. 

i.»SMW.oSUiVV..  adj.  de»  dcuk  (jcnri.i. 
Qtii  ^|<p.ii'iieiil ,  qui  n  r.ip|Kirt  à  la  CMni<>- 


-S  î  .f  fr m r     i.f /H rj jj'v,  si  ui ur 


qui  sait  la 


I  tl  -.  rtplifin  du 


4:i»S>ltH.IIAI>IIK.  ^ 

ciisinoiritphie.  ,s.n v/nf  <-/j'  m 
«:OSMII<iRAPIIIK.   s  I 

monde  ph\»ii|iie.  Jl  sait  bien 
fihte. 

4:i»SM(M;KAPIItQI'E.  ndj.  <1«  <linix  pi  n- 
le*.  yui  appuriieiil,  ipii  a  rapport  w  la  CI^^- 
mographir.  Description  cosiiio^niphKjue.  Tii- 
ble  rnsinttfimphiifue. 

fXKiMOUMilK.  s.  f.  Soence  des  loi^i  (;(^ 
ncraivs  par  leaqneUea  la  monde  plijsiipK' 
est  Kniitemé.  Trmti  de  easmalogie. 

<:usmoi.i>giqi;k.  adj.  des  daux  genre». 
Qui  apparlieot,  qui  •  rapport  a  la  coiruo- 
logia. 

MMHMfMJn,  fcm.  Citoyen  du  roende. 
n  aa  dit  de  Celui  qui  a  pour  tous  Ira  paja 
la  attaa  alfedîon  une  pour  sa  pairie,  qni 
alRHime  a  lous  tes  bomma  telemcnt 
Om  ememttmBni  rananir  A 


patrie. 
Il  se  dit 


3u"  (CÎm 


iment,  de  Cchii 
1  l«ua  les  paya  aanaj^ai»  avoir 
An*»  OR  qw  aa 


frvie  abément 
paji  oii  il  sa 


aux  uMKi,  aux 

trouve.  Cett  mtt 
palite. 

U  est  ((iieliiiii  r  .i^  adjectif  des  deux  gen- 
res. Vn  pkdosepke  totmnpaUit.  Cette  exie- 
"  m'  '  ' 


lui. 

COSSF,.  ».  f  EinfUifipr  de  <  ei  l.iliu  l«H;u- 
tiieH.  t-oïntiie  poiH,  fèves,  leiililU^s,  vcscr,  etc. 
(" '^tv^  ilurr,  truJre  ,  frrme ,  lonfçue,  Cn'ie  fie 
puis.  lies  pote  en  cosse.  Des  Jhrt  en  etitte. 

Puis  stuu  coue,  BMa  dant  ia  caaee  «t 
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tendre  el  sr  mange    ()a  les  nomme  aoitî 

Oi»>F,  M-  ilil  épilrnii  nt  en  partant  Du 
frtitl  lie  ijut  Iqui  s  ;lrl»ll^le^.  Co\.ir  tir  i^enêt. 

UKiSKR.  V.  n.  11  se  dit  Des  béliéi-s  qui 
heuriaol  de  la  tdia  Isa  «ne  «oolra  les  «Ip 

Ire». 

i:(i.SS03l.  s.  m.  Espèce  dr  cliaran^on  qui 
atlai|iie  les  pois,  le^fè>e^,  le  blé.  Lt  etuêtn 
s'est  mis  iliiit.%  le  Ur  de  cette -fWIgtt  Cu 
fjoii  suiil  pleins  dr  citssniis. 

CtiNMiX.  s.  m.  T.  d'AgriculL  I.e  nouveau 
»aruicu(  que  donoe  ia  vi({ne  après  qu'on  Ta 
laïllae. 

OMKD ,  0K.adj.  Qui  a  beaucoupderosse. 
tl  <.e  dit  siiéfialcineut  Des  pois  el  «les  lëvee. 
Des  /HMS  éien  cossKS.  Des  Jettes  bien  eoMuet. 

Fig.  «t  po|»-,  Kn  conter  de  cossues ,  Dira 
des  choses  lavraiseinUablef.  tt  nous  en 
cohte  là  lie  Airm  eitstues. 

Coaso,  simiifieaiissi,  Ggurémcnl  et  popu- 
lairemenl*  Qtii  «et  à  aoa  aiw,  nrha,  iMU* 

lent.  Cssr  «Jf  iliMIMreacWMAHM  JMMr..cV(r 

une  outisoH  hien  cossue. 

<»STAL,  AI.R.  atU.  T.  d'Anal.  Qui  ap. 
pai  lieal  au»  cAlei.  fert^ru  eottuks.  I^eifs 
eoitmue.  Mnaek*  etutm*. 

iMSrvmr..  s.  m.  Mot  emprURli  de  l'ita- 
lien. Le»  UiMcrs,  les  n.crur*,  1rs  préjugés 
d'un  pay*  el  d'une  époquct  roneiilrréii  par 
rapport  au  soin  que  doit  avoir  l'htsturien, 
le  petêlr,  rte,  de  le»  rehaeer  fidèlement ,  ou 
de  ne  rien  diie  qui  n'y  soit  eonforiiM'  (  e-ft 
lu  Jidèhtè  au  rii\/iimr  qui  fnit  Ir  meule  des 
Ctnni*n\^ttnn\  dr  t  r  <  ■in.\,\'ii\rr ,  de  ce  ptiefe. 

Il  -ip  (iil  |h,irtii  iilii  leuirnl ,  en  l<  riiiM 
il.-  Peiiiliiie,  Iles  usages  rrlaiil>  ain  inlifi- 
rex  ,  \\\\\  iiifititl«'N ,  aii^  urine?»,  el  Mirtnut  à 
f  h.iiiilli  iiirut ,  le-v  dillcreiits  lenq)»  et 

elle/,  les  tiillfii  nls  p<*ii|ilrs.  Onrtlrr,  tjjset^ 
*  r/- ,  nrf^i^rr  Ir  ^  i.^  'iimr .  l'n  lirr  rftnlre  le  coS' 
riinw.  J.'mJe  ntni,ii':i-  ,1  iuieux.obscr\t  lecot' 
titme  i^ue  l'éc'de  inmlniiile. 

Il  siguilir  aussi,  La  inanîèra.daaa 
I.f  costume  des  femme»  de  ce  pegt  tH 
pittiiretqtte.  U  costume  romiùit.  t» 
i;rec.  Le  fmttuKeJrmiftiie, 


Il  se  dit  soavent^le  ElMbUtemcot  i 
surtout  en  parlant  Des  habits  dont  on  sa 
>ri  i  au  tbtitre,  ou  pour  se  déguiser  dans 
un  bal.  nae  nMweaiwIa.  Ctettume  de  U. 
Costume  de  têemtmf  mmmm.  ttmermm  tat- 
tumr.  Costume  de  théâtre,  tn  pièce  est  maniée 
mtr  beaucoup  de  soin,  1rs  dêeomtiua*  tt  le$ 
costumes  r  sont  d" une  grande  magHffiernce. 

U  se  dit  rneore,  dans  un  srns  pnrtiru- 
lier,  de  l.'haltillemeiit  el  de»  in«i);ne8  qui 
distinguent  les  pcruotuies  ronstiluves  en  di- 
gnité, uu  diaritiNS  de  queliim- fimelion  pit- 
ldif|ue.  Le  çnetume  dr  pair  île  Fniiice,  detlè- 
pulA.  Le  euÊlume -de  pr^tt ,  de  maire.,  de 
Juge,  efn  Éut  en  costume,  némitem  gnsHi 
icostume,  en  petit  oostume. 

COSTOMBR.  V.  a.  Ualiillcr  selon  le  cos- 
lun.e,  retélird'tin  verl.'iinrostlieie.  Cepel»- 
Ire  ostltnir  l'irn  srs  fiennnittlgee*  *Mtte  eHWit 
i  i/j'Hiiie  sfi  Jille  CM  J/ergere. 

Il  1,'einploie  wiuvrnl  ovec  le  pronnni  per- 
«iiinel.  (et  acteur,  se  costume  Lien.  Se  costu- 
mer e:>  Turc ,  etc. 

CocTVHi,  BK.  participe.  Élre  Bua  cos- 
lumi. 

COSTCHIBIl.  a.  m.  Celui  qui  Gkit,  qui 

en  qui  loue  die  joeiuRtet-da  *i>dlÂ{^ 
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ile-bal,  ek'.  I-e  rosumnrr  ri' un  lhéMl9>  ttittr 
M' Amhm  «An  k  eostunûer. 

€»r 

COTANtESTF.  ».  f.  T.  de  G^nélric. 
La  lanpcnir  «lu  cumpimnenl  d'il*  «ii^le. 

COTK.  I.  ^.{VQm^  brpf.)  dutCMcdu 
inanjim  alpbabéliqa«B  ou  numénatw^lofil 
on  «e  sert  pour  otMMf  tw  pièces  d'uotpro- 
oèi.  d'im  iiiveoiaiMi,  ela.  Cm  fàow  smH 
SMu  fa  dite  A»  <—»  !■  an»     A»  «w* 

liJttÎM  JalM»  4»  «BiN»  puUkir  du 
0  «ipileMMi.Qmrteiptit.  AçvrMcofB. 

tigwM  Au  NM  «on/w  /r*  «v/r«t;  HJàmtJmétr  lU 
êotit  CfLi  une  ente  mal  Imllée. 

cAtR.  s.  f.  Os  couiibé  el  plot  qni  tli- 
lead  depuis  l'épiae  du  (I<m  jiiM|u'à  k  poi- 
tMM.  Il  a  HH*  onir  Jrouuét.  H  ttM  cane 
mm  vite.  Dtrm  forma  £**  iTtme  tdte  ttj' 
dam.  O'itr  de  Inruf.  d-  ekev*il,  de  bulrinr. 

f  ruirt  ctiiej,  Cellts  dVn  baul,  <|wi  akoti 
tisïpnt  au  •lerDum;  «i  Ftmurttifttt  Coi  1rs 

d'en  bu,  ^  «*! 

Dum. 

Fam. ,  On  lui  cnmptfrit  r  les  Cfi/eé,  M  dit 
D'une  iM  isonoe  ciu  U'uu  siiiui  il  citrciue- 
aicilt  ni;u)(ir. 

V't'^.  et  |»"p. .  Sh.Mdrrr  Ir.i  cntrs  a  tfttfhjn'un. 
Lr  lu.iit>ea  rolipi  île  b^^loil.  iW  ii  <  |ie<', 

de  nci  l  dfi  bu-ul  ,  uu  dt-  (fiicl«|ue  ulittoe  i|ui 
plie  co  Ir^ppoal.  Rotnpn  lu  tétu  à  yàif 
qu'un.  Le  ballre  à  outranoo. 

Proa.  et  û^.,  SemrkêttHii  A  fmfgu'iui , 
ÏM  uwar  viwateui,  le  pounuinre  aii«<c 
«ktlMir,  pMr  l'ubliger  a  laire  quoique 
dMNe.  Une  tiùtUait/Ms  /MQrr,  oa  Im  a  *i  Uen 
igné  tmémtt  fwa.  .- 

C*ip  à  «du,  ï«ftlé  tm  de  Vuttn.  il* 
fllMMf  «dfeéedHiL  ibMfcAoMtf,  rftdtoimr 
«ânà  odac  Ou  dit  de  min,  Côu  à  aUe 
d'iàM  tel. 

CArm,  d^fio 
fttdipies  piwaaae, 
«MuaiMit  «MU  db  Ar  ed»  d'Atlmik. 

Prov.  et  iîg.,  //  s'iitmifine  être  ét  le  <d^f 
dk  MH«/  iLauà,  se  dit  U'uii  bomese  qui  se 
pique  uni  k  pvopaa  d'une  baute  —issare» 
Oh  le  eetuak,  êtm'eit /métlm^iméi 
Louis. 

CÙTS,  se  dit,  par  amiogio,  de 
cboses  qui  oui  quelque  reaMeiitbIance  a\ec 
ks  cAlrs  des  aniuiaua.  i4te  de  weltm,  de 
atronille,  etc.  J'omme  de  reinette  à  <«/«. 
Cite  de  lutk. 

Les  cotes  d" iim  bdtimemt,  d'un  Hovàm,  hee 
piètta  qui  sonl  jointe»  à  la  quille,  et  fui 
nonleni  jusqu'nu  plul-biinl. 

Jm  rrilr  d'une  Jruillr  ,  Lh  );ro*»e  nervwel 
du  milieu,  qui  ett  Idi  iiiee  [Mr  le  prnlenna 
■M-m  (lu   pelio.e.  Lfs  in^rrlrs  ont  tellemmtl 
roit^  ce  lu  Jriiille ,  ^u'il  n'en  reste  plus  que 

heou. 

Ci/tu,  se  dit  de  mteiCf  en  Arcbiloclun, 
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Dos  «larllref  (|iii  div iu  ntitWMlhwi^CF 
coiicasc  (i  une  voiiti-  sphéri^Mj  «1  h  SUI>- 


fane  <ion«exe  d'un 
Oifes  de  dnnie. 

Il  se  (lit  (  p-.ilrment  Des  b'^l*  qui 
reiit  les  I  iimm  Iuii  >  (I  (lue  culurine. 

C('iii'.,  li^iiitte  iiiiitsi,  \jr  penchant  d'une 
nioiilagiir ,  d'une  eolline.  lielle  cote.  Càte  fer- 
tile, nf^rridde,  (Mte  rude.  Une  cite  bieti  rrnde. 
(jitede  ivffHoMrs.  Cote  pliintre  de  iHfrans,  de^ 
bon.  Càtt  de  tel  eméroit ,  de  letle  motittr/fite. 
Lr  long  de  la  cote.  Sur  la  cote.  Sur  le  haut  de 
la  eàle.  Ah  bas  de  la  eàte. 
J  mi<téte.  Veto  le  milieu  du  pcDehanl 


h  ,dh»  dit  flAaeiw  «M  A  k  «aSfkMu 


lOkn,  se  dit e*outi»a  De»  rivefMde 
es*  Cdte  émtttf  OMOfjpA^*  ùH'^éttéÊt'ttfttkÊ^ 

fllÊ/Êitm,em.  tmFinÊmm>m  flméf.tlHf  tem» 
/mum  ttt  tétOÊ.  Ut  «Mm  de  rOeéut,  de  le 
dftUfowHHidf t  etPs  AeRMi'  ,s<Jiv  cdMi,  d^  htitet 
■à  la  oitt,  Me  fmbv  smrmmtUf,  he  viMhk 
poussa,  le  jeta  à  im  eéle,  mr  la  ecMo.  Ce  bA- 
timemt  eat  édunêi  tur  la  oite,  ett  à  la  ake. 
Il  roêait  la  cdw.  Rimfttr  la  dk*.  il*  ttrcuufn- 
rm/  la  eét».  Les  muêlektt  erièmat  aile,  (ta 
aUumti  des  feux  te  limjf  du-  «diM.  An  Ao#>- 
teries  i/u,  drIenHrnI  la  ont».  Lm  kwtdt»mU  dtS 
cotes.  Touiet  les  càtn  élmutit  am  omm*. 

Il  >e  (lit  qwetqaefcie,  par tileBilu ,  Ba» 
approches  de  la  terre,  jlMqu'à  un«  verlaine 
dutancean  large.  OUtfitlm*  dreurils,  pUtne 
de  bmaei.  Cote  daiÊgereum.  L'armé  immle 
parut  à  la  cote,  sur  la  cdte,  sur  «o>  e6te*. 
La*  piimUi  f  MMtMMMt  Hot  ei$m.  MHtmtr 
le*  cdfAf  du  «MW* 
tëe*. 

En  termes  <lr  M;ii  liif,  Firrr  eiiir,  Peilte 
tiaiilrnite  mu  le  Iwiid  d  une  leiie.  te  tmy'îre 
a  Jttit  f(Ur  n\  tint  tir  fntm-tHr  v/rrr  tir  tjitrd. 

(jurdrt  -  r.jr.  .  Millie  partieulterriiiriil 
chargée  de  la  :  iii<le  lien  iVile^.  Il  ne  du  e^.l- 
lemenl  de  \  ausuaux  aniies  |H>ur  détendre 
l«s  eàte*. 

<;dTÉ.  ».  m.  La  partie  droite  ou  (;:\ii<  l»e 
de  l'Iioiiiuie  ou  de  raiiiin.d,  depuis  l'u^- 
Selle  jiiMpr.i  la  haiielie.  I  nlr  ilnul-  t  ijr  truii- 
cAe.  Le  cote  lui  Iml  mul,  Jl  u  un  trial  lir  ruir , 
and  au  dite,  um  ftumt  au  riitr,  un  fimnl  lir 
eolé.  il  rrçul  ««  cnnp  d  epér  ilims  le  cule.  Il 
est  blatâé  au  coté.  Se  mettre  les  mums  sur  les 
«M*. 

Fmn.,  Se  ternir  let  côté*  de  rire,  Rire  dém^ 


dam  «Me»  tamti^fù' 
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reiisf  ment  hle^s^.  //  lui  donna  un  /PTUmIm^ 

de  lier  ,  et  lr  jeta  ,  le  mil  .iiir  le  rôtr. 

rig.  et  lain.,  .ifr/tre,  Imre  /rti.Mrr  qurl^llÊ 
chose  du  càlé  de  l'rurt.  Mettre  ipielqiie  pro- 
fit, quelque»  funds  à  rouvert,  en  réserve. 
On  le  dil  pliiH  «nlinaireiuent  en  maiixiise 
part.  //  (ihiiitivitriii  ses  biens  u  \rs  ,  rtitn* 
eéers ,  mais  il  mit  ouelque  chose  liu  crité  de 
rèfire. 

Ciné,  se  dit  èçairmcnl  en  parlant  Des 
choece,  dam  une  ««-reption  aBela^jue  aa 
second  seua  de  ce  mot.  Ln  eoMi  iTaitt 
it uee  enmatode,  etc.  asseoir  àtmm 
de*  aStés  de  la  etemmée.  H  y  a  une  foatmn* 


C&cà,  dena  nao  «(iniiiceliou  plus  éten- 
due, se  unad  pour  TnHe  It  nrli*  droite 
ou  gaudM  de  I*Iimmm  ««  de  nuiMal. 
itétak putliu  kimUktdIfKiittetiÊ.  UMê 
du  diauc  cdidt.  die  «aucdcr  sur  k  «M.  /d> 


tmk  àtm  eM.  Jt  *it  am'd  mtmdmUà  tom 
ù6Êi,àtU9ilii.  U  m  rMeem  alti.  Jl  mm 
r^pée  au  cdid.  ^)^  cdtf  tk  f*fj». 

nalad»!  en  poNtt  de  m  pa«i«air  se  i«- 
■suer  que  ine-diflkiUmiit.  £t  paUà  mtie 
noté  pour  six  ams.  Il  reftàt  mue  btrttarit,  et 
dfut  ttnu  mm*  *ar  le  edié.  Cota  aifitifie 
aussi,  liKurément,  Être  uiai  dans  set  alfai* 
Na,  euuMMFweer  à  pardm  de  ae  faveur,  de 
son  crédit.  U  mtgimmt  nt  sur  il  «dM.  Ci 
tMuiiîsaa  t*r  memm  dum  dugrdei,  d  tu 

dé/a  sur  il  télé. 

Jeter,  meiutfmlfit'wmtmbttU,  Lésa» 

■f»B 


tm  aStdi 

eTn  eàimm  ,  dm»  *Héi,  Oit  m* 

w*»«dMr. 

£tf  AÉR^  /lâv^ftVy  b  9ÊÊÊ  Sif  rirtWN^Afy 
Le  flélé  drait,  k  oAté  «uciie  de  l'autet. 

Il  té»/  dà  im,  te  tété  ek  la  mm,  déA- 
fpMieot  antrefuia  Le  eAlé  dndl,  lé  oM 
gauche  du  thMire. 

En  ternies  de  Marine ,  ï^scMs  d'an  rais- 
seau,  d'un  natire.  Les  (Ibid-^  (i'iin  vaiiacaa, 
d'un  navire,  »  (Hirlir  du  plal-lM>ixi.  Litiléïk 
IriiMird ,  on  1^  cnle  iluDt.  Ije  nUe  de  êékttit 
ou  Le  etké  /fautJke.  Mettre  k  etké  ea  Imrrn. 
Mtttiw  an  amire  sur  k  téti,  /mmr  k  earèaer, 
le  mditither,  etc.  aai-iK  resta  sur  le  coté 
jusqn  a  lu  mnrre  mitntante, 

i-ig.  et  l'am..  Mettre  ua  ttutmeait,  umboU' 
teille  sur  k  -eétr.  Les  vider. 

Les  bns  télé*  d" une  rglrte,  Les  Befa  laté« 
plu»  elmiirt  et  nnliiutiaMMBl  i 
élevées  que  la  m  l  prineipale. 

Dans  une  A-sM  iivlilee  delilierHiile,  Le  ( 
dml,  te  lyile  ftiiui  he,  |j<>  eoté  de  la  a^ille^al 
est  a  U  dn>il(  .  qui  est  à  la  fcai'rlie  du  pré> 
?ii(lent,  ,Siri*rr  nu  rrl/r  «i/rt;//.  On  <I.Ki|^ie  éfto* 
leiiienl  [Mir  <i-H  exprewions  Les  niemhreo  de 
l'ii»»  inhiee  '(iii  MI  L'  iil  I  l  iiii  'lu  a  l'-iutro 
de  (TH  rôles,  //  //  iii.i  i,.ni-!- ii'i".  /Mirite  du 
rôlr  tinHC,  (Ml  siiuiklfijifiii ,  tir  la  dnule,  Tom 

t  -ilr  i^iiiirkr  ''/  ■,/  lu  e.  foule.lt gHitkl t'ml 

(,U\rt'.,  S''  (lit  rei>-^i  d"l  ne  ofioîie  nu  (Vun 
lieu  eoiiMii»»! e?t  pur  rapport  a  U  chose 
(Ml  nu  lieu  (|ui  «e  IrouvenI  datisi  une  .situa- 
tiiHi  direrleinenl  opposée.  Ce  ailé  de  la  li^ 
tietre  est  pins  nurraùe  <f»e  f autre,  il  est  de 
l'nulrr  riilé  an  Jleui-e.  lie  l'autre  rMé  des 
Jlfies.  lté  ce  calé  des  Py  iéne^.  De  ce  eAté, 
de  I  autre  ràte  du  détroit,  il  est  de  f  autre  télé 
du  ttit.  Mum^mm  db  Amiw  adM  db  te 


Ae  fmdm  < 


la  pttvay 
db/îawM 


Fmm. 
dan»  la 

eéié.  Mon  JSk  ttl  di  rmutnr  télé. 
CAiÈ,  sa  dh  eocare  Dta divers  pans,  di» 
■not9et.OB 


Im  idlét  dam  fnnf 
midi,  OtMééïk  mtmtfm  ett  sdarJeitOi 
qm  tdm  ifm  Ht  tirpmé  tm  imrd.  ùtAtmé' 
nmr.  Le  «été  rmémmrl  Lr  tHé  4i  drtmm. 
U  téltdl  dimèrr.  Le*  drmx  cdM*  dua  m- 
èleaa,  dum  atedadle,  rte. 

Il  se  dit  parliruJierenieat  en  pariant  Des 
«l«n<-s.  /.e  €d*f  de  l'cmers.  U  ente  Oe  /  eo- 
t/nwr.  MetteM  tette  étujjtdu  beau  coté,  du  boa 


Ilaadk 


It,  <aM*lMiiO«peibO 
M. 
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COT 


■  le  /fin  aile. 


soiHiri.  cl  Jrs  1  linsi  v.  //  ir  // 
(/  Tf  in'inlre  jutr  le  beau  niir ,  fnii 
f'iiii^  il'n  itrz  rri^nrxier  la  chose  ixn- le  tMtri  ^ 
par  le  mnllnir  cote.  Pitiulrt  une  rhittr  du 
bon  colé,  <lit  m  mmis  ciUe.   Il  nul  toiil  ilu 


btau  côté.  Il  rrjiarile  tout ft-ir  U  niauiiiis  C'Uf. 
Ce  M'fst  là  qu'un  ailé  Je  lu  <fuesfu/n.  On 


se  rnnfen  .  '/  ir  mit  tie  tel  roté.  Il  te  met  du 

ii'iti  lin  filiit  ftirt.  Tous  ceux  qui  èliiifiil  tir 
son  Cote.  I)e  quel  côte  e'tes-i'ous  .-^  Je  suis  ilu 
côte  (le  lu  justice ,  fie  lu  ruisftn.  Je  ne  siiik  m 
fÈuur  un  colé  ni  penir  l'nutrt,  ni  il  un  cuir  ir 
il' un  tiutre,  il'uucun  Cf'itè.  il  a  le\  rieurs  tir 
jtM  ci'lè.  Meure  les  rieurs  fie  s'iii  c<'ie. 


tourné  son  iijjuirttle  luus  1rs  cotes.  Dr  quelque 
côté  que  ifjiis  consirlériez  l'ul/'iire. 

CÙTK,  se  dit  é^;il«-iiieiit  D»  li^iirs  qui 
forment  te  contour  d'une  cboae.  Les  cùtés 
J'uM  toile.  L'enceinte  dt  cette  vdle  a  quatre 
eMi».  Les  tieàs  eôtêt  iT mt  Irimigk.  Lei  c6lé* 
ttttn  Mmr,  <r«r«  pofygome,  rte, 

C&ti,  «edilt  tlafMuaeai.xepiinn  enrorr 
pins  étendue,  pour  Endroit,  partie  quel- 
enni|UB  d'une  cnaw.  .4ninmr  la  plM»  dm 
eM  le  plut  fi^.  Bute  eM4à.  DeereAé. 
d.  On  r petit  entrer  pur  deur  cAirs.  On  n'y 
pnt  tmonhr  t Mimai  cdké.  L'effroi  se  léftand 
tk  tout  etUt,  dt  Hmt  eM.  iS  urentiient  de 
/MU  eMi,  A  dmx  «Mt  «fpotA  Quelqu'un 
yikmt  tk  m  téli.Sli  *'«»  âOia  et^chaenn  dr 
teur  tétt,  eàtÊCum  di  «m  ciIiip.  Tiret  ce  bout- 
là  ét  vultu  tfitê,  jt  Hftrm  eelni'Ci  du  mnrn. 
Ifout /eroHi route tlUtuMe,  Je  mu  de  tvtrr 
€tté.  Il  y  a  liMjitempt  fu'll  n'est  l'enu  de  cr 
«étM,  aa'd  n  est  vemu  de  nos  rolrf.  Il  de- 
meure du  côté  de  ta  porte  Suint-Denis.  Il 
va  toujours  de  coté  et  a" iiutre,  pour  appren- 
drr  lies  noui'elles.  Pencher  tnniol  tf  un  coté, 
tiiutfjt  lie  f  iiutre.  Uetleî-i<om  du  coté  du  feu. 
De  quel  cité  vient  Forage,  le  veiUf  Le  t'eut 
t'ett  tourné  du  côté  du  midi,  du  nord,  etc. 
Vn  cri  s'éteivt  du  côté  des  ennemis. 

Prov.  cl  fig. ,  Regarder,  i<oir  dr  quel  cité 
vient  te  rent,  S'«iniii*r  à  rpRsrder  di'hui-s 
no*  aucun  dessein,  et  roinme  un  boniiuc 
oi«r.  Il  «itnitie  aussi ,  Observer  le  cours  (1rs 
alTaires  et  les  diteiscs  cunjooctui-e; ,  pour 
régler  sa  ronduite  «uivant  ce  que  l'ou  dé- 
couvre. Il  au— puad  ptine  qu'en  uwuvaise 
pari. 

Fig.  et  fam.,  Ne  sofoir  plus  île  quel  ailé 
tourner.  Ne  savoir  plus  rue  faire,  que  de- 
venir, o'iToir  plus  de  rCK^soiiri  r. 

Fig  ,  le  coté ffuUe  d'une  eht>\e,  Ce  Qu'elle 
■  (it-  ili-IVi  lueux.  l'oilà  le  r  j,'/  faille  de 
ctitt  insliluliiM.  Ce  Sjslinie  ii  l»en  des  côtés 
fuiUrs.  On  dit  aussi,  Lr  cs>té  fuilJe  il'uHe 
personne,  \jr  (It-raut  haliitu<'l,  la  jmssioii 
durninaiiti'  li  iim  sDiiiif  ;  ou  Ce  qu'une  ;  scni 
personne  b.nl  I»'  iihhuî.,  par  comp»raiM)ii 
il  se»  autres  <  onnaissunces.  fous  iu^ezul- 
titqué  f>ar  son  ciilr  JuilJe.  Je  cuniuiis,  j 'm 
trou\  é  sou  côté  Jiiilili.  Il  a  fuit  de  ùonnes 
I tuiles,  mais  te  urtc  t^t  côlrfnilde. 

Cùri,  dans  le  Hen^t  qui  précède,  M  dit 
irevsouveni  du  lif^uré.  r'tiiles  les  dispositions 
nue  je  roui  indique;  Jr  vais,  de  mon  côté, 
piendre  telle  et  telle  mesure.  De  tous  cotes  il 
m'iwmm  dttpimuttt  contre  cet  komnie.  Timtle 
tort  tUdt  potir  9àtè.  Du  dtê  dt  lu  fortune, 
■vous»  'ni-esterlntntmemtnm  àditinr.  ifuund, 
iTun  «M,  Jt  eauudète  teur  puiunnee,  et,  dt 

VuuOtf  umfniUtUe.  je  ne /i.-in  i:<  empfdttrdt 

enuoibo.  Sont  ce  rap/mrt .  iif»ui  pmdtre  «r- 
ttueUeimnii  nous  irom-aiu,  dusmutitedU, 
tnen  det  nu'sons  qui  le  eondnmuent.  De  et 


Cc'iTi!,  »jgriilî<-  i  j;ali-iiieiil ,  I 


dt 


i  rule.  Ils  siMl  parents  ilii  cote  ilii  firie,  itu 
ri'iié  de  la  mire.  Il  était  mon  cousin  du  cote 
de  sn  fsrfinif  mère  mntemetle.  Le  coté  ^trrnrl. 
Ije  ailé  miiternet.  Il  est  de  ton  cote  et  ligne. 
Vn  propre  de  cùté  et  ligne. 

ftre  du  coté  gaacAe,  Être  bitard. 
A  CÔTÉ.  loe.  prcfiosilive.  Au  cùlé,  i  droite 
ou  à  louche,  et  auprès,  Seinettn  à  edté  dr 
imi^'iiu.  itmintiitnueitAtdtidtiHtirime. 
Je  demeure  à  eàfé  de  mantimr  un  tel.  A  eâté 


dm  wtugi,  i  «M  d»  ktl.  Au  Mm  moral , 
Jfenmr'lr  triviidA  tditdm  tutBme.  Il  est  aussi 
luculiua  ndvMliialu.  Umrktr  à  téH.  Être 
à  eMê.  fTaUn  put  tout  drott»  prtne»  un  peu 
à  coté.  Le  ci>upputmé  tM, 
Il  s'eiupluie  «hm*  OHlMHaphratet  figu- 
,  pour  numucr  r^grillé  ou  oiérile,  de 
,  etc.  Dont  In  tndre,  êtUram  innr- 
chr  à  crité  d"  Homce  et  de  JuvÀnd.  Mettre  un 
artiste,  un  écinriin.  etc.,  À  eM  d'un  notre, 
Pour  ta  pndimdeur  et  la  enaeision,  on  peut 
mrlire  cet  éoriifum  ù  eiUé  de  Tacite. 

Fig. ,  Passer  ù  eolé  d une  diffenité,  d  une 
question ,  Ne  pas  la  réiou<lre,'rèlodcr.  Être 
n  côlr  dr  la  question.  Ne  pas  bien  saisir  la 
que>lion,  ou  s'en  écarter. 

Donner  u  coté,  S'éloigner  du  but.  Il  se  dit 
au  propre  et  «u  fij;uix-.  En  tirant,  il  a  donné 
il  ciité.  Il  s 'rst  trompé  dans  cette  affaire ,  il  a 
donné  à  côté. 

I)k  l'otb.  tor.  adv.  De  biais,  de  travers, 
obli.pii-mriil.  //  rt/tarde  de  côte.  Il  •nnrclie 
de  cille.  Il  Vil  lie  cillé.  Sn  pr nuque  est  dr  cr'tté. 
Il  faut  r  rouinir  un  peu  plus  de  càté.  Sa 
maiscii  II  II  ifii  une  viir  de  côté. 

Fi^.  .  îie.;iinl'rr  rie  rôle,  Rejiiirtlrr  avfc  tif- 

dain,  un  reasenliiiieol ,  ou  embarras.  Je  ne 
sais  ce  que  Je  tuimjmt,  mmit  it  mttngunle 

de  coté. 

Mettre,  ranger  une  chose  de  côté,  l  a  uicl- 
Ire  ;i  tiroile  ou  à  gaurlie,  pfiur  que  l'espace 
qu'elle  o< i  iipait  soit  lihir.  Mettez  cefnuteud 
lie  côté,  il  i;eiie  le  fjtiMiif:e.  l>ii  ilil  dans  ce 
avec  le  proiioii 


COT 

i^rts.  Lr  Ion/;  du  coteau.  Sur  le  haut  r/u  co- 
teau. Sur  le  coteau.  La  ntière  passe  au  pied 
ilu  coteau. 

<:AtEI.ETTF..  ».  f.  Colc  de  certains  ani- 
Mi:iiiv,  rnriinir  iiiiMJto[i>,  \f'iiiix,  ugtiei)UX, 
(i>rh')!i-.,  <i< .  Il  ne  se  dit  que  d'I'nc  rote 
(li'lR(li<'<'  rli-  l'iminiKl,  et  il  laquelle  on  a 
iriiir  uiK'  (  I  rl.iirie  i|iiaulilé  de  cht-lir. 
(  'iieieîte  lie  iii'iut.Mi.  île  t^au ,  etc.  Meflez- 
ni'iis  lies  c'Urleites  sur  le  gril.  Côtelette  de 
venu  en  pafullote.  Celte  côtelette  Oit  tmdn, 
e.\t  dure.  L'iiS  d'une  côtelette. 

CMTKR.  V.  a.  BUrqucr  mitnint  l'ordre 
lies  leiircs  ou  des  nouilivM,  numéroter. 
<  oter  drs  pOtet.  ijtt  itoluifrj  ont  eolé  et  pa- 
raphé ces  pièces.  Coltr  «ff  rtgittrt  pnr  pre- 
mière el  dernière. 

GUtr  M  eknpitrt,  «  «MMr,  «  wmr, 
rte.,  Murnaer  I*  Buarfro  d'im  chtptln, 
d'un  article,  dru  «net,  de.  Cutt  à  6 


e^êJà,  vota  pauvt*  éire  paifailetnrni  Iran- 
f  «tf/e.  ie  n'tH  nen  A  craindre  de  ce  côté. 

Gteâ,  «inoifie  encore,  Parti,  /.e  coté  du 
ni.  it  rùnf  des  ennemis.  Ctn  le  nlte  lr  plus 
pute,  le  ion  «biA  //  «  Airii  dt  ton  colé,  Ji 


le  proniiiii  persormel,  .Se  n'ettrr, 
fin^er  de  côlé.  (juand  je  le  fis  paraltiT , 
je  me  mis  lespertueiisemrnt  de  côté. 

.Urtlie  une  chose  de  coté,  sieiiifie  anaai, 
I..1  iiii  tirerii  réserve.  Cttt  uu  nouone  dont 
f;miide  ccoiiumie ,  et  qui  met  tout  kt  ttnt  quel- 
que chose  de  coté.  faiprH  t*  mtocluind  dt 
me  mettre  plusieurs  ohett  de  céU,  U  ai)(nifie 
encore  fignrénwflt.  Nu  pw  purlcr  d'une 
chose.  Je  meta  tte  céH  tutu  lit  npnihu  que 
j'uuiiiis  à  vont  faim. 

Mettre ,  laisser  IMW  dbw,  une  penonnt  de 
^àié.  Abandonner,  an  moimpuar  un  tcmm, 
nne  ciiMe,  une  penonna,  négliier  de  ren 
occuper,  J'm  luiui  mou  protêt  de  cdii  pour 
venir  iti.  IVuMn  Utitr  dt  tdté  mt  tt  éon 
effieiert 

urrEAV.  s.  m.  Penchant  d'une  colline. 
Mgrrabte,  fertile  coteau.  Coteau  planté  de 
ivftnes. 

Il  se  dit  au^si  pour  Lo  colline  même, 
(u-ise  dan*  toute  son  étendue.  Lis  coteaux 
f  ai  tordent  la  Mne.  Det  coteutue  loufoun 


Cam,  tigniCu  «omI,  Indiquer  le  pris, 
le  IMI  deqadqoechoae.  Coter  te  prix  îtuitt 
mareHanditt.  k  court  des  effets  publies,  dt 
la  rente.  Coter  k  rente,  k  eàungi,  tte.  Lu 
rente  a  èlé  cotée  i  tout. 
,  Catàt  ia.  partlciM. 
OOmiB.  •.  r.  Compagnie,  société  d* 
personnes  qui  vivant  entre  elle*  Tainilièr»' 
ment.  Il  se  dit  perticMiièmnent  Des  com- 
IMgnies  de  ce  f^ore  où  l'on  cabnie  |>nur 
mettre  une  personne ,  une  chose  en  crédit , 
on  au  contrîiire  |K>ur  la  décréditer.  Toute  In 
fille  était  pnrlapee  en  coteries  animées  tes  unes 
contre  tes  iiutirs.  Lnnf;agr,  npuiion  de  coterir. 
Ciitene  tittémire.  Cnirrir  potit'que.  Tris  et 
tHs  sont  de  même  coterie.  Faire  coterie  mec 
IqutM,  Il  iw  Aaploiu  qM  pur  diolgn» 
luenl. 

«:OTIIl'RXK.  5.  ni.  Sorte  (!>■  i  li.i'issiire 
ilonl  U",  .irtrnr»  ««rv^iejU  ancienn^nu'nt 
iians  la   tragédie ,  pOOT  pM«ltl«  «VOir 

[.iille  plu^  (»levée. 

Fif  ,  (  iiiiusier  le  cothurne.  Se  mettre  n 
(■om|M»cr  de»  tragédies.  On  le  dit  4griu- 
inent  □f  ui  admr  qui  iFcMjt  du»  la  Ha» 

^e.lie.  ■ 

(hausser  le  cothurne,  se  prend  aussi  CD 

mauvaise  |iart ,  pour  dire  ,  Rnfier  son  atylc» 
C4VTIKR.  adj.  T.  de  Marine.  Qui  •  1»  coOi- 

naissiMK-e,  la  pratique  d'une  côte,  diU  c4- 

\n.  P:lote  entier.  U  •'«muluie  aiwi  «aame 
.subsiiiniil.  Ce  pdoieettuon  ckkt.  • 

Kavigntàou  eàliirt,  Oâk  qi^  W  lUt 
lun^  det  rites,  près  des  cAlM. 

«OTifci».  a.  r.  S«it«  de  cAlcs  de  mer.  Jf 
^oke  jur  «tut  «tlike.  Cu  côHèrrt  stmt 
fUtet  d  «rf  WMf.  Ca  teima  de  Marine  est 
NMintenaot  peu  aaili. 

CoTiftai,  signîieaoaii.Une  planche  de 
jardinage,  qui  va  un  peu  en  talus,  et  irai 
est  ordinairement  adossée  4  une  murailte. 
Cette  cmke  est  propre  pour  de»  pme.iiitii&!^ 
plus  ordinairement.  Ados. 

COTICilAC.  s.  m.  (  On  ne  prononce  pat 
Il  C  f  nai.  )  Sorte  de  oonitun;  faite  avec  des 
eoinip.  M»  drcuiieMe.  (m^puic  d'Ortéimu 
COTII.IXIN.  s.  m.  Colle  on  ju|ie  de  îles- 
soo».  Il  se  dil  plus  parliculierenient  Du  ju- 
des  fefflowsdu  peuple  el  des  P"j;«J'"*(^ 
t  eitHlim  de  ttrgt,  CotiKou  ét  /kÀilk,  ét 
lasin.  V       j  i 

Fig.  clpiip. ,  Aimer  le  rnt.llon,  l'.li  c  adonné 

aux  Bri.ctl«,  aimer  le.  i'j^;^^^^  GoOglc 


COT 

GttRUAir,  sut  dit  auMi  d'Une  lorte  de 
éum».  Daiuer  le  eotHlo». 

OOTIB.  «.  ■.  Meurtrir.  Il  est  populaire , 
et  M  se  dit  qu'en  parlant  Dm  Irailt»  La 
fr«h  a  eoHcrs  foùt»,  cts 

Gon.  11.  |Wrtk^i»i 

COTIUTIM»  IL  t 


Il  se  dit  aussi  en  onlrat  D« 
personnes  qui  st  COIMBL  CMt  jpÉlMMii' 
cndMwfMM  prodmisit  me  somme  fhu  ^m'êuf- 
fiuiHtt  pour  fcf  btMùu  tilt  mamnit, 

U  se  prasd  qurlqaefois  pour  Quole>part. 
3'm  doMté  tant  pour  ma  cotisa tinn. 

OMTHHHU     a.  Taxer,  iinpoaeri  quel 
qu'un,  i^ghr  la  pari  c|u'il  doit  p*]fer  de 
quelque  somme.  On  fa  coliieà  Miïl. 

Il  «Vmploie  au*»i  avec  le  pronom  pcnon- 
nei.  Il/omi  que  chacun  te  cotise  selon  ses  fa- 
cultés. 

U  se  dit  égxlemenl,  avec  le  pronom  por- 
aonnci,  Uc  plusieurs  p«>r»onii<>3  qui  don- 
nent, ilinciirir  selon  !H-s  mi>yrns,  de  nuiii 
ftiinirruiie  itrtaine  soiiinif.  It.i  Sf  cuti^irtitl 
tout,  n  lui  JirrnI  In  somme  nécessaire  pour 
son  7>oyri/;f. 

CfrrifÉ,  £E.  pai(i(ipr. 

Om'ISM'RK.  5.  i.  Wrinlrissurc.  Il  ne  sr 
dit  que  Iriiil't.  /.^;  rofs^-.'.urf  rnjjKchr  qur 
les  Ji  uîrs  nr  soimt  i/r  pin/'-. 

COTOfl.  5.  m.  Kspif  i-  ik'  laine  qui  vicnl 
sur  un  arbuste  !.•  Colniinicr.  Coton  t/e 
Chypre.  (Mtnn  drs  Indes.  Lotun  fin.  Colon 
éêif.  Coron  fiU.  Coton  eordé.  Colon  épluché. 
Mie  de  «Mao.  TeUe  ek  eoton.  Bas  tit  coton. 
JHmiteMr  «MM.  Ctmwlun  às  tKÊtm.  Cko' 
mitt  ét  eotoit.  fM^éf  ealaii.  ÊÊsUrubsoo- 

•wv  (Ar  totom. 
'  Fie.  et  ba.»  Ékttr  m  eiffimtémo  éa  »• 
Mn,  L'Mavar  trop  «wlleroeat 

PiMl.  «1  par  plaisanterie,  Porte-coton ,  Va- 
kt  de'iiarde^be. 

•  GoToa,  ae  dit,  par  extension,  d'Une  es- 
pin  de  duvet  formé  de  poils  Innzs,  entre- 
croisés et  crépus,  qu'on  obsenre  a  la  anr- 
face  des  fruito,  «i  fbaiilaa,  Mo,,  éo  cer- 
tains végétaux. 

Il  se  dit  également  de  Cmaine  bourre 
qui  enveloppe  le  bouiçeon  dr  la  vigne  et  de 
qurlifuc^  autres  arbres. 

0>Tiiii  ,  «c  dit  quelquefois,  lîgurément, 
Du  poil  riilict  ipii  vient  aux  joues  cl  au 
nii'nton  (les  jaunni  gsii^.  Son  menton  com- 
nirniii'l  à  sr  couvrir  Hii  pmmer  critnn. 

Celte  étiiQr  jrlle  s'<n  ritfr.n  ,  <iii  njan  , 
dit   D'une  clolfc  qni   m-  ronvn   ,{  uni  .s- 
pi-ce  de  bourre,  de  din.  t,  sriiiblsLIc  a  du 

Fig.  et  fam..  Ctl  ho'mur  ]rttr  itn  r'tti'ti 
colon.  Il  perd  son  <  i!ilrl,-,;i  r:  i. m.  Ou 

dit  iranii|Uciucnl ,  diiiis  li-  iiu me  ni  t -,  // 
htte  là  un  beau  culun.  On  dil  .i  jvsi  H  un 
noninie  atteint  d'une  in^hidir  qin  Ir  fait 
dépérir,  H  jette  un  mammis  coton. 

COTONNADE.  ».  f.  Toute  espi  cc  d  élofTr 
faite  de.cotoo. 

QOTOKSSR  (SB),  v.  pron.  Il  se  dit  Drs 
rlwses  qîii  «4^  couvrent  d'un  léger  coton  ou 
duTOL  Ses  Joues  commentent  à  s*  cotonner. 
21  M  fta  Milé  en  ce  MOU 


COT 

Il  se  dit  plui  parlicuIièrementDM  éloftes 

sur  lesqueRes  s'elàwe 
drap  d'kspngne  t 
colonnés.  Ou  dit 
jtqffeMnKuJ^ 

Mmmmt,  iMr  tnlMlaâee  tiavient'niol* 
et  Oùûllrwiit  comme  du  coton. 


COU 


4ai 


Cunumkt  is.  participe.  Cheveu*  co(M- 
Jidt,  Cltemm  twcoarla  et  très- frisés, 
MflM  cem  dM  nègres. 
avninKOX,  ECSK.  adj.  t.  de  Bolan. 
n  Wdil  Dm  pnrliesderertdins  vcj;élauv  qui 
M>nt  couecrtM  dTan  duvet  épais  et  serre. 

T,ge  commitim. 

Govonmx,  signifie  aussi,  dans  le  lan- 
gage ordinaire.  Qui  est  ilrvenn  mnllnraeet 
comme  spongieux  II  m-  dit  principalemenl 
Des  rave:*,  drs  arlicliaulï ,  ue»  pouiuies  ri 
iiuires  fruits,  fimits  toloiuietises,  Pommej. 
cotonneuses.  FÏdttê  oHommnn,  Poilw»  eo- 

lonn^tixrs. 

COTOXMEH.  S.  m.  Arbusic  i|ui  |»»  te  !<■ 
colon.  //  )■  a  beaucoup  île  coti.ninfi  s  riii.r 
Indrs. 

i;«T01SM\E.  6  f.  Toile  de  ^;rii,  Kilrm, 
liniil  un  r,<it  xnili  -   |>Mili    i  iM  lililis  l)àll- 

nl(•nt^.  f^uUits  (natfnl  ttrs  roules  de  co- 
toniiinr. 

t.OTOYK.K.  V.  n.  Allerrole  à  cole  de  quel- 
i|u'uM  //  'W  cô/'iyi.t.  i\'  siiiif/i'^  /IIS  i/ii'il 
1^11.1  cùKiie.  I  n  ni-^ffil  nr  iln:ri  fuis  cùloyrr 
ion  sei^'nrur.  ilf  »en!i  e^l  p<'ii  u>iié. 

Il  sij^nitie  aus^ii ,  Aller  tiiul  le  long  de.  // 
faut  côtoyer  toujours  la  foret.  (  'Uoxi  rl'i  ri\  irrr. 
L'armée  ennemie  rtUoyait  ta  m'Ure.  ijrurx  na- 
t'ires  cilayaient  tel  pays,  côtoyaient  le  rittifie. 
Ils  «'«uimM  prtmlre  le  birge,  <t  nejirent^iu 
cnMiwv 

Gavrad,  in.  oBriiciiie. 

CaTU.a.  ■B.T.de Marine.  fo;-.CuTraa. 

CMSKT.  m.  Petit  fagot,  composé  de 
morcMux  de  bois  couru  et  de  nmiocre 
graeteur,  lié  par  les  deux  bout»  Curtt 
dt  éeis  msd,  éê  ids  de  Mrs,  dt  eié$tm, 
lie  Sois  Houe.  Colnl  rdU,  Une  charge  dé  co- 
trett.  Un  cent,  un  millier  de  eotrets.  Béton 
de  entret. 

Châtrer  des  eotrets.  En  ûtcr  quelques 
bitons. 

Coraax,  se  dit  «uiai  de  Cbaeun  do  bA« 
tons  dont  M  compoM  le  btol.  Un  oot^  de 

eotret. 

Fam. ,  Atre  sec  comme  un  cotirt,  I-.tre  fort 
maigre  et  décharné.  On  dit  dans  le  uiéiuc 
sens ,  Des  jambes  de  eotrets. 

l'ig.  pl  pop.,  De  l'Aude  de  eotret.  De» 

lonps  (II-  l>,it()n. 

«O  ITK  >.  (.  Jupe,  la  partie  de  l'iiidiillr- 
nii  lit  li  iniiiOï,  qui  est  pli.iiér  par  le 

li:iut,elqui  v.i  depuis  l.~i  eetiitui'i-  |ii^qu',i 
terri'.  Il  ne  »e  dil  plus  (|iie  ilr  I  IkiI n 1 1.  un  ni 
tirs  lenunes  tie  busse  <  ujnlîliurE  ;  e[ 
iliiiis  (.'£■  setii ,  on  ne  j'empÎ  Mi"  ^^-h 
pur  pUn;.inlerie.  (  ottr  dr  fkn  ■"Uiik .  Coftf  df 
diaft,  de  .irrix,  eti .  MrHit  .\u  rollt. 

Prov.  cl  lÎK  ,  D'UMi'f  Ut  cntti  i-rite,  Jt  ler 
une  lille  »ut   riici  h,'  en  tint  ;i -n  clliv 

(  iiltr  d  nroti'K ,  (  !.< saijne  < pn'  ri i r  \  ;i l  ir i>  . 
les  hommes  d'armes  niellaient  aiil  i  <'  i  <ii'.  p.o  ■ 
dessus  leurs  cuirasses,  et  que  porlenl  en- 
<iire  les  hérauts  d'amM.  Vm  iirmU  iwkm 
de  sa  cotte  d'armes. 
Cootét  madkt,  ChBiniii  iiitedtiueillM 


i'Hir , 
qu, 


OU  petits  anneaux  de  fer,  qui  scn.iit  aiilrc- 
fois  d'arme  défensive.  On  l'appelait  autre- 
ment, Jaque  dt  mailles.  Il  était  arme  d" urne 
cotle  de  imùlks. 

Celte  mora,  parmi  quelques  religiens, 
Lm  ImUis  et  les  meubles  qu'an  ntiveuk 
bimitea  nmmnt,  «iusi  que  tout  ce  qui 
était  pravena  de  im  épetnca,  t'Mé  midi 
faealla  MMrtt  dfat  maàMf.  6  fiiti 
une  ètmme  tom  maHt» 

onriMM.  t.  m.  Petite  cotte  courte  et 
étroite.  CoMmm  à  pointes.  Cottenm  défrise. 
Il  cal  vieiu. 

OMWTHiB.  s.  m.  Celui  qui  est  cbargé 
d  une  ttMclle  avec  un  autre. 

CaTTLS.  a.  r.  T.  d'Autiii.  Mesure  de  ca- 
pacité pour  le*  liquidM  et  les  choses  sèches. 
/a  coiy'r  artii/ue  ri>l.iit,  a  peu  près,  le  ein- 
•lui'ine  de  imCr  tiire. 

coTYl.E.  s.  ni.  T.  d'Anal.  Cavité  d'un  oe 
diiM>  I  iipn  llL-  un  autre  os  l'ai  ticnle. 

(:oTVi.i:tNiX.  a.  m.  T.  d'Anat.  Chacim 
des  deux  lobea  qui  brmmt  le  piiceale.  ËM 

rohlfdons. 

Il  s<'  dit,  p.'ir  .inaliinie,  en  ternu  s  dr  Bo- 
tanique ,  de  (.'ert.iins  corps  chiirnus  i|ne  l'ua 
n>marque  d.ni-  la  pUifMrt  di  s  seinenecs,  et 
qui  aceoni|Ki^uen(  <irdin.iiri'uient  hi  ligo 
lursiqu'elle  sort  de  Irnc,  •■nii  en  i  i.nM  i  N  .nil 
leur  Ibrinc  comme  diins  le  Iniiirot,  soit  en 
prenant  l  i«p|>;ireni  e  de  reiiilles  ,  comme 
diins  \;\  luile-de  nuit.  I.n  dulx  colUfdonS 
ii  ii/irfu  r,  d' lin  hiincol ,  rir. 

CoiïtEDoN,  se  dit  aus-.j  d'I  n  penie  Je 
plantes  a  feuilles  cliarnues,  il<uil  une  espère, 
^qipelee  !Snml>ril  de  f  'riais  ,  ui  ne  les  jardins 
d  agi  etrienl . 

C«l  l  VLilimNÉ,  Éi:.  «dj.  T.  de  Botan.  Il 
se  dil  Des  véj;étaux  p4>urvus  de  cotylédons. 

«OTYiiOlUE.  adj.  T.  d'Aiiat.  Il  se  dit  De 
la  cavité  de  Toa  iliaique,  dent  laqneile  l'o* 
du  fémur  a'articuie.  iM  «mUt  ealfkkk. 

coc 

GOD.  a.  m.  (Quelquefois  on  dit,  par  eu» 
phonie,  Col,  surtout  en  poésie.)  La  partie 

ilii  corps  qui  joint  la  tète  aux  épaules.  1Im 
dil  De  I  htnninc  et  des  animaux.  LongCmt, 
tifuiui  Cl/Il.  Il  rus  coll.  .1\  oir  un  mal  de  cou. 
Avedr  tuni  lia  mu.  .Mouchoir  de  cou.  Un  tour 
lie  cou.  Ai-oir  le  cou  de  traitrs.  Allonger  U 
cou.  Il  a  pensé  se  rompre  le  cou.  Se  MMir 
te  cou.  Pencher  le  cou.  t'Aarfier  quelque  chose 
.\ur  son  cou.  Porter  sur  son  cou,  à  son  cou, 
l.rs  vertrbrr.K  du  cou.  I.r  chii;non  du  cou.  Iji 
niiqurdu  cou.  Lerou  d'un  cheval,  if  un  ch'eu, 
ne.  Tordre  le  cun  o  un  /mulet.  Le  cou  d'une 
<  /^T)i'nr,  d'un  limni ,  ne. 

Yif,.,  I  n  roii  (fn-iiire,  d'nlbàlre,  un  col 
.if!!.-:,  r(r.,  lài  ton  liien  (ail  cl  Ires-blanc. 
On  dit  de  même,  l.'iidxdrr ,  le,i  li.i  de  son 

Coll. 

Kig.  cl  f.iin.,  A^nir  un  cnn  dr  f;me ,  le  COU 
d'uiir  1,'riir,  Aïftir  I."  i  <ui  louj;  et  prèle. 

Pnix  .,    Avoir  son  roit  chor;:r  dr  qurique 
c/m.vc,  I  n  porter  unecli.uj;!'  i  oiisideiiilile. 

.Siiiilrr  iiii  cou ,  sijrirriiu  cou  ilr  ijiirlijii'un, 
T .'enibr.isMr  n^ec  beaucoup  dempiPi.se- 
meut.de  tendresse,  d'aHecliou.  Ou  dit  .lussi, 
femiiièreiiicnt ,  .Se  pendre  au  cou  de  quel- 
Mt'iM,  Avoir  les  bras  passés  autour  de  son  , 
ion,  et  rambiiMer  e^Iflltetdi^ijrifaaOOgLe 


4aa  COU 

mire. 
Pop.  cl 

MM  cou. 

Pop.  ît  fin. .  Prru'fre  MÊ, 


0  M  jw/mmAi 


cou 

pknn  mm  etmelk  titliienre.  La  «mek*  nup- 
tiale. Ijt  eouchr  mynie.  ('ourhe/u> 


COU 

n  M  ail  «gfOnmMM,  en  GMof^,  Dm  dO» 
férents  lit»  (fui  compiiiiwt      terraio.  Oa» 


Fi;;. ,  SiHiiller,  ilnhimnrrrla  rouchettr  fatt-\eoueit  Je  mUe,  tif  eraér,  d^kouUIf,  éegniê. 


Pop.  ;t  hg. ,  Frrn'fre  MÊjmmtt 
Pifiir  «iir  l'hrrtrr  ,  ^Vtlra;^.  // prit 


/'  cm  II  (ftidqii'iiH ,  Séparer  M  It'Ie 
|.'<,  lui  iriitK'iM-r  la  léle.  //  fml 


'bcou, 


tà  fiin 
t  sr.<  jftmUi 

a  i.m  cou 
(  un  ftrr 

de  '•'Il 

eoHiliini  nf  II  m  iiir  le  rou  coupé. 

Fam  rl  par  exiif^raliofl,  & 
Se  lilrasii'r  rii  loiiilMint. 

Fin-  *t  fam.,  Hiiiiiprr  on  cn^ner  le  rou  à 
mtrlqu'un ,  Liii  lairc  perdre  mpeiarK'n 
ae  fortiintr,  ira«aiirrmrttl.  On  dU  dnnénie, 
Sffomprr  leeou,  te  nusrrle  cm  pana  mau- 
Vtdtt  muliutr,  par  mm  imprudence. 

Cmi  ée  céemise.  V»yex  dtu 

Lt  mtwlrcim  if  une  btmteille,  JTunecnt- 
dit,  iTm  wrwf.  rtt..  Celle  partie  lonjine 
cl  4lroil«  pw  iBfiidie  ob  «aplit  «  aa  vMt 

€m»ée^/ipm,  VwltBdtl'mat'lHiiB  d'un» 
TOttHf«ii|tMlr«nNm,  qHt«itco«rMe,afiii 
d«  laitMT  ftmet  Iw  roii«  «le  devant  par 
daMDM»,  lonM|M>  la  troitim  lOMme. 

oaOABB.a.  m,  Mmm,  qui  n*a  point  dr 
cwitige.  CVff  mmfimmtmmré.  Il  ait  biui- 
Ber. 

cniiAnoiSK.  I.  r.  Timidilé ,  Mchetf,  pol- 

Irr.iiiierie.  Oh  lui  a  repnchè  ta  couartli^.  Il 
esC  fiiiiiilitT. 

COttiHAJiT.  «dj.  Qni  te  coucha.  Il  n'a»l 
gnrre  usité  t^ue  ifaus  cp»  loealioiia»  OUm 

tottrk.ml.  rt  SoletI  amehtml. 

('hibk  coHcMtiiT,  Espèce  de  cliicn  de 
clM.vie,  i|iii  »r  »Dii«  hr  ordiiiairemi'nl  »ur  \f 
▼entre,  potirirréler  le»  p«T<lri\,  les  «ailles, 
le»  lie«i  i-s  et  autre  pliirr  Dr^isrr  uh  rhirN 
CtmcliiiHl.  Il  rMm.tr  mrc  le  fii.iil  rt  Ir  chu ti 
rniir/innt,  avec  kt  tinusf  «t  IrcAirn  coucftuni. 

te  t  hirn  tmtehtmt  mt  êmt  mm  puÊHTà  h 

pliiinr. 

l'rov.  et  (ig. ,  Fiiire  le  chien  roitrhnnt  ou- 
piè.s  lie  qurli/ii  uii ,  \.r  Hallrr,  I  j(  lier  de  Ir 
(..ii^rier  jfc^ir  *lei  s(ititiii>,',i4iri-i  li.T^sr-*  ri  raiH- 
jMiile'i.  On  dit  de  iiiéiiic,  ("r.\l  un  bon  chini 
Coiir/êt'Ht. 

.Soi.KiL  <  on  HtST  ,  »e  dit  Ilu  joleîl ,  qniiml 
il  (  si  près  de  il-neendre  .■Mill»  riinri/oi; .  // nr- 
ni  ii  'III  iiilril  ciiiichniil .  tirpuis  le  soiril  lc\-ant 
jtisnii'iiH  xnleil  cimrhnnt. 

ritiv.  rt  lig. ,  On  iiiliire  plutét  le  tnleil  le- 
vuut  que  le  toM  mmekmiit.  On  ruurliie 
pItilAi  la  puitaMire,ia  favcarnaiisante,  que 
■elle  tfû'vM  mtr  wm  déclin. 

Cdhcmar,  cal  auaH  whalanliT,  el  aigni- 
fa,  ta  partie  oreidcntale  de  îa  ten*.Crfre 
njcim  mit  a»  ttmeUmmt,  ren  k  twtekimt.  Du 
liimml  mm  curfawf.  Mmirt  k  mitfi  et  le  eou- 
tétmt.  Dm  cMiAi  emieàmmt.  Let  ptrfê  ém  com- 


mit un ,  Alniser  de 

(  lll  llll    .liivsl  ,  .S'il 


•pielqii  )in. 

ntiffOaU  ,  fit 


n  leinme  de 
te,  !..  c..i.c>,r 
luilaiil  II  une  (emniequi  manque  a  lit  hde 
!  lile  *'nn)n^;tU', 

l'  i(;.,  Di'ii  II  If  III  leur  rmirKe,  Il  est  pm- 
venil  l>ean<  "iip  d'eiilanl«  <lr  leur  tn;<n.i;;e 
Fijf. ,  Ar.»  frtiil.i  lie  \ti  rtutclie ,  I  .ei  IiiuIh 
de  siiii  uiiii  î,-c;;e,  ses  enfants. 

C<it:<  ii>i,  M-  |uviid  ){iiel4}iieftM>,  dans  le 
l.in^a^ie  oïdjtiaiie,  ponr  LÔ  Ma  d'ai  lit. 
Coiirhe  lie  ItiHS  de  noyer. 

Cout.HB,»i|;nilie aussi, Ij;  leoip pendant 
lequel  une  femnic  demeure  au  lit  a  cauae 
<le  l'enlanietnefit;  etidanaoeaana,  on  Teoi- 
pluie  aotitcitt  tm  «hiiM.  ftmme  «n  r«NcA«. 
éitttt  ca  aaa^p*  Ct^^fitmmm^ 


rtr.  Im  ttirtctum  rt  I  rtiuntue  4rt  cimcÂtt  tmttt 

f.'-ei-ivinnlilr.f.  Cnuckr  kiinumlatf.  CiMieAt  <■*• 


chhrr.  (i^ii  lir.K 


■ittrir 


1.  CtMt 


Ixi  première ,  bt  tt- 

ciMtie .  In  tru  smnr  ciniclir. 

Kii  ii>il»u. ,  O'Uchei  lufwunet,  [je«  eott- 
cIk-i  duat  ne  i  rHn|M>si'  Ir  irone  d'un  ai  lire; 
file»  vont  indi<|in  i-s  |>.ir  Irt  i  erele<  enneirn. 
(m  l'jt'^  ',m»--<m1''  I:j  (iMi]>e  lu  u  î/nniii  le. 

/.r  ii'im/jit  -Ir ;  ,  1,1,,  !f5  lf;iiiu\f.i  r%t  uriiiii/it- 

Frmetit  ir  ifriur  ijilr  l'tll:  tirs  tifinrrs  fie  /'<//*■ 
l/rr.  On  iipjwllf  .wi^bi  <  i/m  hrs  i  iiriKiiiet ,  Le* 
frudii  i-.,  ■  Il  iliii  ui  <  iiu  iH  [,t  u  (li'.Uiii-ls  ,  qui 
furmeiil  la  pnidt^  uileiieure  de  I  coorix-  d'un 
•rhie. 

Coi'cua,  à  certains  Jeux  ,  comme  le  Uiu- 
,  tijiBilie,        qu'un  met  Hir  une 
la  mouulre  amche  Jetmii  être  d'mm» 
jnMt,  ktftm»  kamie  de  àmit  nriiafo. 

fW  tk  euutàe  et  4e  Ult.  te  Â  Pam 
r  q<r<in  met  tant  sur  la  carie,  ct^na 
(|ui  «al  |>eis  payalMk  i-^aw^ld  OM 

MMM^lT^.  Le  liea  «è  «•  loi»  I* 
nnit  ea  bi«Mt  voMf^.  hi  dMr  mm  fm.êÊt 

endroit,  H  kê  eoueièe  est  en  tel  atOl*,  B  fét 
tant  de  lieuet  /ëutfu'à  In  eoucàée.  Numt  noma 
rrncuHfnimrs  à  la  ConeUe. 

11  aifailieaNHW  «  Le  aouper  et  le  le||amant 
daa  <oyagi«ra  daàa  rbAtêlItirie.  il  mmtu  M 

coita  tant  piiur  notre  eoueJkre. 
«MMlllBa.  «.  a.  Élendne  de  tnn  long  mr 


'f  aÉE,  MikJÊÊ  m$  aM(€iAw  aa  ât^ac* 
tktit,  BIk  m  mikité  mit  mNMilnMmf  pmitêêi 
«mmeke$,  pmmrmtpnmiilèits  cencAcc  Ktkmi 

f  tnvwi  lir  nMKMW 

n  «a  dk,  acr  aataMlaSt  de  L'anl 

ment  mimm.  Hnumm 
ckr.  Cemmâ  bUm  imm/trmmt 

une  fnrhrutr  suite  de  etmrltr. 

f'iiuiâe couche ,  Cotiebe  avant  terme.  Cette 
femme  a  J'mt  une  Jnustr  eoucke.  Elle  est  mm- 
Iode  d'une Jitusse  couche.  Il  se  dit  quelque- 
foia,  BgMwatMII  et  raniiliéienienl,  d'L  u  pro* 
jet  avorlii  Cmtt  ttne  faniur  auche. 

Coucaa,  ac  dit  encore  Dr»  linge*  dnnt  on 
•«*el<>|i|M!  les  petits  «nfaiits.  (in  a  donné  m 

tu  nsurrrcr  unr  dimsmme  de  eonchrs.  Changer  \  \m  terre,  sur  un  lit,  etc.  Il  le  amcha  mut 
««  enfiinl  dr  etmchrs.  Ctmche  dr  dentelle. 

CnuL'M«,en  lertne»  de  Jaidinape,  se  dit 
Des  plaïK'lies  relevées,  el  laites  nrdiiMire- 
menl  de  fnnn'er  niélé  »>ei-  ili-  l;i  Ici  pour 
semer  irriaine»  tteurs  qui  miiumuI  i1<' 
grRÎnes,  des  meliiris,  des  <  nui  oiiilu  es,  «lu 
potiipit-r,  et  anij  e-»  liei  li;i^es  ou  lej;ofiH  ■. 
(unifie  lit  tiu'il''i.>,  lie  Mlri-dnmri.  h'iurt 
dru  couches,  i  oiic/ie  île  fiiiiutt\  ilr  tiin  t  rte. 
J'iil  ilr  lu, II,  nirl-.iit.  MIT  i  tttr  i  nilchr -lu -  f  e' 
ntr  Mu  cnlitltr.  Meh^n^  Mli  c-  ti(hr,  Chiimpt'^ 
f;:i',ni  ilr  cmchr.  Il  f,iiit  rchiiutjrr  relie  ci'U- 
rhf-lii  in'rr  ,lr  ni>u\eiiu  fumier.  Semer  sur 
riuiche.  (•iiiiinlir  Us  nniches  mfc  des  pad- 
lii.\.','iiif  rt  lies  hnse-ifiit. 

C'ourhr  snunle ,  Celle  qui  ne  »'élè»e  point 
aïKlesaua  de  la  s«perli«-ie  dr  la  terre. 

Coui.Ma ,  se  dit  musm  de  Tuiile  suiKtUiiiee 

3 ni  est  éiandM,  appliquia  enr  «ne  antre , 
e  manière  à  le  «wivrirt 
d  une  tmmmàe  ét  ftÊUt,  tk 
èniittti.  MtmktmittmmmIkMrmmetnetim.  fjt 


,  Il  liptilie  qnclanrbia,  L'endroit  de  l'hrv- 
riann  ob  le  aotril  m  conrhe.  Le  mamehnnt 
dTImrtr,  k  momdmtit  fiH.  ÊÊmka»  tttmamie  au 


Pîg.  et  poétiq.,  ifirw,  «MMA«r  à  ton  mu- 
tknnt,  tm  ail  D'une  per«anne  qui  vieillit , 
on  dnnt  le  ^jtftm  haisse  et  s'éleiiit.  <k  hmm 

grnie  etntt  à  u>n  rnitr/inn.: 

i:ttl'i:HI'..  s.  r.  Lit.  Il  est  prineîp«letn<  nl 
d*ns;ij;e  en  pn^îe  el  d.ins  le  slvie  s'intenu 
Ptiriiluer  la  couche  :1e  ipirlipi' un.  I  i  nirme 
€ouch*  les  reçut  tous   deux.  J' arrosai  dr 


mm  mur 


de  me  emmmltmijormié  tk  fÊmtktm  touches 


l'herlie.  On  couchei  le  Idessé  sur  un  mulejas, 

.StuHt  Liiiiis  en  mourant  tmiiliit  qu'on  tr  riM. 
chût  sur  l/i  miiirr,  Stiint  Ijiuiiu/  !/,t  ci  ut  hé 
.lur  lin  î:nl ,  iiir,le%  rli.irlifiri  ^  uninits.  On  la 
,hl  auh>i   eu  [i.,i  l.iiil   I  >C5  i  linx-s.  (  imchtr 

iirir   ^ffo'u"-  ,-r:r.   {         /tri    >,i,r  'irntvirtt 

Ulir   r/i/M",   rj/,r  j'";itir^   rnr  '  i:  li' l'r .  eiCm 

Coucher  ipirU^ii  un  fur  ii  rir ,  le  cuurher  SHf 
Ir  carreau,  L'eien.ii  e  mu  U  pU ce,  mort  ott 
tres-ldesné.  //  eomliii  iim  homme  par  terre. 
Il  lui  ilonnn  un  ^rnnd  coup  it eiitt,  et  le  cott- 
chu  sur  Ir  carreau,  tjrs  rnmemia  ê'm-anfmrnii 
on  fit  sur  eux  une  diakaift  fm  00  eaaaAo 
cintfuante  par  terre. 

et  km. ,  CtmakÊrum  laMMb  aw  k 
etié,  La  «ider  en  buvant, 

Pi|t.,  Cmmekrr  fadjpn'M  mr  Mar  dht 
pensinms,  mr  «Mt  IhMc,  aaC)  L*iMa(ïra  anr 
Velat  de»  iiemioi»  ,  MIT  «M  Kaln,  dc.  OUI* 
de  parler  «iaillii:  on  dit  onlinaiiw> 
■wnt,  fimutr  mr  fétmt  4a  pmmoni,  mr 


VtfK.  et  liim.,  Ceuicier  par  écrit,  MeUn 
per  Arrit.  Il  ne  sujjil  utt  de  faire  cette  /MO» 
,  i/  faut  Im  eoucker  pmr 


Ut 
de 

Il  M  dh  paftlenlièraMnt  SfO  cndniU  messe  ■mrlmlemcHl. 
qu'on  fait  avtedea  contenta  en  des  ntétaua  écrit. 
pnur  peindre ,  brnncer  ou  durer,  pre-  1  Cuieher  une  clause,  un  mrtide  dans  um 
mirre,  la  srrimde  eamelte.  Sim/Je  enurkm.'tieÊe,  rte. ,  Vy  iu»rt  ei  .  /ji  clause  r»t  eimeAre 
fi'iutrlr  coiichr.  Ihmner  tittts  couches  de  Idane  Ir.ut  nu  lanf  ilmis  le  testament .  dans  le  cvn- 
a  l'huile,  en  détrempe.  Cmtcked'or,  iTar^ut.  tint.  U  ni^fjor  ci-uchu  cet  uriule  dans  les 
"  M*  dit  encore  Des  chose»  qu'on  met  par  re/r'tres ,  etc.  Cet  le  la^tm  de  parler  vieillit  : 
sitrinni  Dca  fmila,  des  viandes,  des  Ion  dit  ordinairement,  Ém  cmtturmU  purtÊm 

dans  le  rimlral ,  rte. 

Ciiurlirr  un  iirl.cir  rn  réelle,  en  ili/irn.\r, 
F.mpl'iNer  nu  ii  ln  le  sur  I  t  liil  l'e  1."  r-  i  etir, 
de  la  iie|M-n-M-.  (Jelie  l.i.  ou  )>  o  U  i  \i,  il- 
liContlil  oi  iliuiori  inenl ,  t'aitn  un  uilicit 
en  rerrilr,  m  iliprn.\r. 

I    CcwcArrr/i  ;«4«,  AjusUa- »on  fuail^^viçjO 


lits 

médietinietits  dnni  on  «eut  fitirr  quelque 
einniHisilion.  Airangrr  diifèientrs  choses 
fknr  rnurhes.  Il  jaut  mettre  une  rmichr  dr 
froides,  puis  une  couchr  rie  ^•ntsnlir^,  puis 
une  r*'urhe  ilr  stnre.  i  olicitr  dr  fn,inoir.\  de 
iT'itrItr.  l 'i',  '  ,i'n''i-'i-:  t\  (  ,,i,'-/jr  tir  l'fiirre. 
ttmchr  d'htriits  fntt.  Couche  de  lard.  £tc. 


cou 

ter,  pour  tinr  wm  quelqu'un,  »ur  qudque 
dMMe.  /«Mijr  c'tiichè  t  ammti  m  /ùu, 
H  b  $Êimtl  mtdd  tn  iout  pour  k  Ihwr. 

Vtg.  et  fiMfc ,  CtaMM*  M  Joue,  Olxmrer, 
Be  pM  prnin  4»  rat  aoe  penonne  ou  uoe 
dMMC  Mir  lac|u«Ne  on  «  ^iieli}iie  detaeia.  H 
émit  émuÊm  caAi,  Ai  n^mmt,  Uheoi»' 
eAaltem  kme.  H  aspire  A  ce  tu  ehaifit,  à  cette 
flaee,  a  nràrrcAr  c-'fte  Jifle  en  minage, 
dfpuîs  l<  ni:lrmft^  il  In  crmchf  en  jnue. 

Cotu m  u  ,  !.ii;iii(u'  |ni  tiriilii'rrinent ,  Mrt- 
trc  qiifl(ju'uii  au  (il,  le  (iéshal>ill*>r,  l'aiilrr 
n  se  inelire  au  lil.  Cmicher  un  eafnni,  an 
miilmie.  Ce  ititrtfir  rAam/te  coucht  JOM 
trr.  Ces  femmes  de  ckumbr*  sortÙVU 
fHrs  tmnint  cliché  leur  mnltrrsse.  Les  phu 
pruchr.i  fnirentes  couchent  tn  mariée. 

Il  a'i'iii|>l('ii-  Mtii\riit  aM*i'  le  pronom  per- 
sonnel, I  l  M^iiiliv,  S'cleinlif  loul  tir  -V)n 
lonjj  sur  r|Mi  l")!!»"  rlioM*.  //  s'fxt  çaiirhè p<ir 
terre.  A»'  r^  uchtr  sur  lui  lu .  nu  un  mfn.  Sr 
Cimchrr  sur  le  i-eiilrr  ,  sur  I'-  il-  s,  rte. 

Il  >i[;ililie  JMirliriilii  I  i-rru  iil  ,  Se  im>  IUt  iiii 
lit.  Ih  st  sont  ci.ucht  i  Jtii  l  l-ird.  .//A  :  i  niis 
eourlirr. 

Il  ■>%•  (lit  fiptirpini  nt  Du  sdli  il  t  t  il<  s  aii- 
tn-.  i<-Ii<  Il  Manille,  I  li-<  i  pulic  muii  I'Iid- 
ri/<Hi.  Mflrii  .r  it^ttchrni  ttrntfU.  U  \  li 
une  heure  y«r  lu  liiiir  r\t  riiiirher. 

Prov.,  (iK.  cl  jKip. ,  .V/  iiiiii  'l'en  foulez 
feiltt,  eoiicnez  ivtus  iiii/u-'s,  se  <lil  À  uiit- 
personDC!  qui  rvluse  un«  ulire  ijuc  ruii  cruil 
rakonnable. 

Prov  cl  (îg. ,  Comme  on  fait  son  Ut  on  se 
etaeMe,  Il  faut  s'a Iti'ntirc  au  bien  nu  au  iml 
qu'on  »'e»i  préparé  par  la  conduili-  qu'un 
a  triiur,  par  les  iHMlim qu'on  a  priae*. 

Fi{$.  rt  (K>p. ,  j/ttn  iMSH  eoHcktr,  Laisaez- 
WUH  tranquille.  Qu'UmiBt  M  tuuàer. 

CovoïKM.  t'ciuplowMiisi  iMNilralemcnt , 
«t  signifie.  Km  étctlikl  Mut  prendre  s<in 
rcpoi.  CuMÂer  dmu  an  la,  tbm*  des  Jrtiiis , 
mtrt  lA-ih*  étn^ft.  Coucher  sur  un  mnttLs  , 
tur  la  plume,  mtlltment,  tlurtment.  (  .mcfirr 
sur  la  dure,  sur  une  paillasse,  sur  la  trrrr , 
à  terre,  à  plate  ferre,  tur  le  narre,  sur  le 
Joê  ,  sur  h  ailé.  Omckrr  ttMhabiUé.  IUcdw 
^itrnt  ensemUt.  Omdsrr  mute  fKelgÊl'lM 
dans  le  même  lit.  CKam6rr  à  coucher.  ' 

Prov.  et  fig. ,  Coucher  Jans  scm  fourreau 
comme  Cépée  du  roi^  ou  MiUDWment,  Cw 
c*«r  -Jm»  tom  fiiunatt,  Coochar  loiu 

vélo. 

Coucher  mm  ismfimmt,  Afotr  Miimm 

s»ec  elle, 

CiiucHBH,  neutre,  sigiiiCr  '|ii<'lijiii  , 
Loger  U  nuit  en  quelque  i-n<lniil.  Il  cuuclm 
dans  une  hotillenr ,  Il  iluitrtUne.  llj  allèrent 
Couchrr  n  Oint  Ai  Urnes  île  l'iiris. 

Il  5i„"ifii'  <n.ilemint,   P;is*(-r  la  nuit  en 

ÎUrliiui'  i-mlruil,  en  y  |iii-ii.inJ  ilii  irpd». 
Micirr  dehurs.  Cmtchrr  ,i,ii,s  l,i  rue.  I  i,ii. 
eA«rà  I  aiiàerge.  Cuui  hi-ren  i  j/i,-.  Il  cnir/ie 
tntùuiiremeat  où  il  snti/>e,  li  nr  nni^rr 
9K  ê»l  endroit,  et  fut  ol/lif;e  tir  cum  lier  rliius 
sa  voiture,  Ls  mauvais  temps  ne  leur  ayant 
pas  permis  d" aborder,  ils  amcÂcrrmt  dans  le 
bateau. 

Fig.  et  fam..  Coucher  à  ta  èeSc  ■étoile .  rt 
Jf»p,rCemeter  à  Cmueigut  di  lu  Umt,  Gimk 

9im.,  PoÊir  àoHm  de  Feau  rt  amck»  de- 
.iÊn,,il mjmtt  demsatder  congé  à 


COU 

plcment ,  Pcnéher.  Cnraits  «n  mem  votre  pa- 
pier, vaut  écrire*  phu  ctmuuoiféateitt. 

Il  signifie  égatoOMat,  Courbar,  incliner 
ee  ^ttl  cft  miHRUeineiit  droit.  Lu  ffr4e,  ta 
pbùeetkveittemKktmt  kg  Uû,  ke  kttîet. 
Coucher  mu  tarmeat,  m  eep  de  vigne.  Cou-' 
cher  ks  kmiielut  «Trni  arbre  en  terre,  pour 
faire  de  MÊUtimx plants.  Coucher  le  /W  d" um 
ekapeam,  dfmueilifle. 

CovcHUi,  w  dit  aua^i  en  partnnt  Des  den- 
telles, et  CAilni  choses  oeiulil.ilili  »,  qu'un 
étend  sur  quelque  étoffe.  Couchinles  f^ons, 
coucher  une  dentelle  sur  une  et  'Jfr. 

Il  signilie  de  mime,  en  parlant  Ues  eou- 
Ican  on  de  ITteaîl,  Ktrndre  une  l  oulrur, 
en  mettre  une  oourhe  sur  cnwlque  chrac. 
Coucher  tutteeukar.  Cetieherde  ter,  dt  Car- 
fient  sur... 

Ciiurher  dei  couleurs,  il^iGe  fiartirulic- 
reiiiriit,  eti  tnnii's  île  PririIurC|  lÈlcndre 
ilc-i  l'oiiU'im  :i\e<-  le  piiii  e..:i  l'uo  à  o6lé 
de  rniilie,  avant  dr  U'^  liiiidre. 

(l<n<iiiH,  signilio  nusti,  figurémcnl , 
Mt^llrc  an  jfii.  //  rsf  ^runtl  jtiurur,  il  cituche 
mille  f(U^  Mit  une  crtrte. 


COU 


dM 


4%3 

11  signifie  encore,  La  gankan  d^  Iky 
■  litdeplîiM»«te.  Olttalt 


;.  VmemOttnrdehmeée 


JiilHl 


,  un 


^■i  Ils  jrii.  {'«'Ile  I 


lier 

■  l|llf  et*  -S(*ll. 

c  r-.!  coucher 


««etiTj,  siginille  ipetiaaAiia  dmr-  Ur 


(  lUich'  r 
tioi) ,  ,|iii  il  \ 
lieaut  4)ii|» ,  (l.iii->  -|iiri<  j 
Tenter  une  /i.wr  .'.'r  rutirp 
f;nis.  Klle  .tl^nilîail  t  ni  <■>  i  .  Asnntvr  quelque 
rliiise  d'exti-aiirdinaiie,  (PexcessiC /f ^KfiaiM 
■les  s;ii%ciinnades,  il  couche 

CtiucHà,  aa.  participe.  Quand  nnus  arri- 
{•dates,  tout  k  nuuule  était  couché,  Ktait  au 
lit.  . 

J  soleil  couché.  Un  peu  après  que  le  soleil 
est  couché.  On  dit  ainai  t  J*mitt  eekit  «eu- 
rhé.  i4prrs  SOkH  msM. 

rin\..  On  est  plus  ceutché  que  debout,  Le 
ii-nips  que  dnre  la  tie  est  pni  conaidirB» 
ble  au  prix  du  tcmpa  qui  la  mit. 

Kn  llotan.,  TVff  conrMr,  Tige  qui  i»  lté' 
lève  poiiii,  qui  reste  étendue  sur  la  tetre; 
telle  est  celle  de  la  retiouée. 

cnitcHBB.  a.  m.  Action  de  ae  ooaelier. 
J'étiiu  à  «an  «aneiler.  Cesr  Cheue  de  eou 
caucher. 

Le coueberdu rrii ,  ou  «implement,  Le  eou- 
cher,  L'Iieure  à  laquelle  le  roi  reçoit  reux 
qu'il  admet  a  lui  laire  leur  rour  a\aiit  qu'il 
aC  relire  p<iur  se  coucher.  //  se  Iroui  e  liiu- 
Jours  au  lever  et  au  couchrr  ilu  roi. 

Le  petit  coucher  du  mi ,  ou  simplement, 
te  petit  couchrr ,  I,"f^jw<  i  de  qui  n-»le 

di-puis  que  l>'  riii  ,i  dnnnc^  If  liiiii'.orr,  jiis- 
iji/.L  i  [■  qu'il  se  nu  lle  au  lil.  t  n  Irl  i  l>i:l 
au  firtd  cDin  lirr  du  nu,  au  petit  coucher.  Jl 
n'est  pus  lia  /irM  niuetet.  Cebtfiu  dit  au 

petit  coucher  ilu  mi. 

Fig. ,  /.e  cr/uchcr  if  un  astre,  I  o  temps  où 
il  d<->cend  t  l  M-  (  Mi  lle  sous  l'hori/.nii.  l.r 

n.iicltri  tlusulril,  'I  une  fkmeÊe,  ^MeatoMp. 

.-fil  touchrr  tlti  S'firit. 

Kn  !i  I  iri  ->  iN'  Pi  iiiliire,  C e  tnblraii  repré- 
sriiir  un  cuiit  hrr  du  soiril ,  Il  représente  l'a»- 
p<'rt  dn  rii'l  et  de  l'Iiorizon  au  moment  o4 
le  soleil  se  couche.  Oo  dit  aussi ,  Un  cou- 


%  awira»  a»QniModte 
on  antre.  Il  ne  se  dit  que  par  rapport  aK 
plw  on  an  moins  de  glm  qnn  cauae  la 
pereonne  avec  laquelie  en  aal  eouchè.  Ami, 
eomma/rcioifeitrar.  JftNNMfi  jHeem  marie  cou- 
ehenr.  Cest  une  mtmvatie,  Mnt  dùtt^niaik 
muchrnse, 

Y'xf  et  fam. ,  Cret  an  mamufs  couchear, 
se  dii  D'un  homme  dil>irile  à  vivre. 

«:oi-«:hi.s.  ».  m.  Lit  dr  sable  et  de  lerra 
qu'oti  met  sur  les  madriers  dHoM  poM  dO 
bni'i,  piMir  as-ieuîr  le  pai'é. 

«:«H  adv.  A  pm  pn''3,lrilement 

qm-llenicnt.  Ates-vous  eonleatf  Coucs-eouti, 
I  l  'ous  jattes  votre  devoir  eatsweeetel.  11  eat 

'  f.imilier. 

I  i:t»t'«:iHT.  s.  m.  Oiseau  (le  I»  «rosspiir  d'un 
pi);e<in  ,  qui  a  tiré  son  nnin  de  >on  ihanl. 
J  ut  entendu  chiintrr  Ir  cntirnu.  Les  coHcttuS 
ne  /mit  umnt  dr  nid ,  et  drpusent  le  m  s  rnifs 

du  Ils  criu!  drs  iintm  tusrnnjr. 

Il  -.e  dit  aur<si  d'Un  innel  d'enfsnl  qui 
'-nnsisic  en  un  petit ennlfcl  laitant  le  «lM( 
du  mncmi. 

Pentiuleà  coucou,  ou  simplement,  Caueoa, 
Pendule,  ordiniiiremenl  de  bob,  o4  il  y  a 
une  ligure  d'oiseau  qui,  lorsque  1rs  beursa 
sonnent ,  Dirait  à  une  petite  fcâtee,  et  imite 
le  cfaant  dn-ewscoa. 

CoocoD ,  en  termes  da  JanlbM||af  aa  dte 
d'Un  fraisier  qui  fleurit  beancoapetBepfO- 
duit  point  de  fmiL 

Covooa,  dam  le  langage  -ftmfltar ,  m  dit 
de  Peiitas  «oitnres  k  quatre  ou  ai»  nbifea, 
qvi  parconrent  lea  enwrana  de  Pirii.  j#<4r 
en  euMov*  On  eetfiet  etsÊtoté  datte  ke 


cberdeeoteH,  Un  lableaaqnl 
coucher  de  soloîL 

GoocMBa,  signita  ain^,  Ctnan  da  Rt, 
la  faituo  dont  on  est  couehA,  aoil  bien,  soit 
mBL/fn«Mn#ijennaHr  «an  eaieeàer,  pour 
k  «adler.  n'eU  dÊBetUjoiir  k  Mr,  ftmr 


^0  ^jHÊU^  ^P^BB^BflWBJ^ 


Ciai7BK.s.  m.  La  partie  exlérienfedolmt 

à  l'endroit  où  il  se  plie.  //  était  appureeOf 
son  coude ,  sne  le  enude.  Il  lui  dunnn  HH  etmp 
de  coude.  Il  le  poussa  du  rouilr.  //  a.hs  can» 
des  fort  pointus.  Manurr  nvre  sto  nawn  en 
toute  Idterté,  1rs  Coudes  sur  la  tnbh, 

l-'i^.  et  ^nf..  Hausser  le  toadr.  Boire  beau- 
coup. Il  aime  à  hausser  le  eoinée,  Ouvouqn'ii 
a  haussé  k  etoÈtk,  tt  »'«etfM  Jismeemr  en 
jambes. 

Coi.'OR,   si|;iuHf  .^U'^>^ ,   I.Vrïdroil  de  la 
«m  lif  qui  ciilivrc  Ir  coude.  Hoa  habit  ae 
,-i,r, .  ,1  a  les  eomtte  fieoét,  âeetfend 

fMir  le.\  ondes. 

CovuB,  se  dit  au«si  de  L'angle  que  pré- 
sente lin  mur,  une  rivière,  une  altée  ,  eti  . , 
.1  IVudrtiil  où  sa  dincliim  ch.iii^e  liru',- 
qiirtni-nt.  Cette  uftinidlr  Ja>t  un  ifuule.  Im 
nvtrrr  ft>rrrir  Ir  t^tultlr  m  ('■r  r'i.hml  .y  l  rn- 
druii  uu  lit  riml'  fuit  Ir  cnuilr.  (  ntr  branche  a 
un  cniidr  a  hi  miNlir  dr  <n  lnni,"irnr. 

UR'DiCe.  s.  f.  l'ouli-  ri'li'iKliie  du  bi-as 
depuis  l«  coude  jiisi|ii'an  Unit  dn  doigt  du 
milieu.  Kn  ce  sens,  il  ne  se  dit  que-fianata 
phrase  suivant*  : 

jé\-mr  ses  coudées  Jhutehr»,  im  cnwMw 
>}«bmA«s,  Asnir  lalibené  dn  miwenwt  dca 
braa,  dei  ommIm.  Gde  se  dit  autootcvpedi 
lant  Depeieunuae  qid  aant^  uMe.  it-veut 
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la  coudées  franchrs,  N'ilre  point  cootraint 
ni  géaé  dan»  ce  qu'on  veut  faire.  //  peut 
Juin  son  parc,  son  idiimemt  aussi  granit 
fu'tl  voudra,  U  a  su  amUuJhmfies,  Uj 
mnUes  Jmuektt.  Ptrmmmt  m  CMMnUr  plus 

Cttîmàl*  M  4k  Mmi  d'Une  mesure  ou 
iRimdue  qu'il  y  a  de 


pui*  le  conife  jmatt'aii  bout  Ja  doiftda 
niKen  ■  et  qui  art  a'wi  ptod  et  deiw.  I«  een^ 
Âr  ^mtfort  en  usage  imt*  ks  ameiems.  trlfe 
mmratUe,  etti*  eotouae,  etc.,  mxul  tant  de 
tmâit»  de  àmu,  était  de  tant  de  coudées, 
mmtttm^dleaomdliettm  Âautrur,  eu  largeur. 

OIID-DB>PIKO.  m.  (  Qurlaua  •  UM 
écrivent  abu»i%enienti  Cuude-pied.)  Ijt  |iar- 
tie  supérieure  da  pied,  prè»  de  ion  erlicu» 
laiion  ««ce  b  jenbe.  Jiv«lt  k  ctu-dt-pird 
très-haut. 

CUUOKR.  V.  a.  Plier  en  forme  de  coude. 
Couder  une  barre  de  Jtr.  Couder  une  brtiHchr 
de  V'finr. 

En  tirmrs  'Ip  Tailleur,  Couder  une  atan- 
«Ae,  En  lairt-  !•■  <  u.iJc. 

CoUDK.  KK.  tirl|><*. 

Il  se  dit  niljii  liMniinl  De  ce  qui  fail  le 
coude,  (le  ce  qui  a  un  coude.  Beaucoup 
d'ouids  .t'int  eoùdét,  ùm  /vt  ét  Mte  fkuUe 

Cil  coii'lfr. 

tol'IMlVF.R.  V.  a.  Heurter  i|iieli|u'un  du 
COUtlit.  J'tuinfiii/i  m'ii-t-i!  cnnd'iVf,' 

Il  s'cniplnii'  i|ui  '(11- !■  i  -  ;ni  I  le  pronom 
per-iiiiiiK'l ,  (  iiiiiiiit'  m  iIh'  rt:<  ipru(^ue.  Kout 
étions  SI  serre!  a  tiMe,  fa'il  MeiT  MyWVlUr 
de  ne  ptis  se  roudo)rr. 

Covituvi,  BR.  parlieipe. 

COVURAlK.  a.  r.  Lieu  planté  de  coudres 
M  cnudrien.  Dans  la  coudmie. 
•   OODimK.  a.  m.  Coudrirr,  nooetier.  Cou- 
dre^fmne,  Bai$dt«o»idn»  tagml»  de  etmdn. 
Cerceaux  de  tmdre, 

caoi»!.  V.  a.  (/t  eottie,  la  eaudit  d 
«Mi/f  mon*  eotuom*.  J*  eausau.  Je  wsùt,  T m 
MKiH.  Je  ciiutlniis  Je  amdndg.  Onut»,  Que 
fetomse.  Que  fe  coususe,  qu'd  ttmtk.  Cmc- 
«Mf.)  Allaclier  et  joindre  deax  m  plu. 
■iMtn  eboeee  oweniUe  arec  da  fil ,  de  h 
aalai  etc. ,  aewée  dest  uae  a%uilte  ou  auirv 
cboee  aeMilneble.  taudre  deux  eàates  easem- 
He.  Cniidre  une  chose  oi-ec  une  autre.  Coudre 
du  lnif;r.  (  Midr*  un  jnfmt  à  une  rhrmtte.  Ont: 
dre  des  boutons  à  un  haùil.  Coudre  une  pièce 
à  un  félrmrnt.  Coudre  des  bottes,  des  soU' 
Hen,  Coudre  des  cahiers  ensemble  pnur  en 
jkùwHm  Vébtme.  Ceh  doit  être  cousu  m  rc  ttr 
gmâ  JB,  avec  de  la  soie,  ete-  Fous  «•▼:  mal 
COUSU  cela,  fous  l'mtt  cousu  à  la  hâte,  (nu- 
dre  une  pinte,  IrsLitrds,  les  In-resif'unr  plaie, 
pour  qu'elle  se  ferme  plus  prxjotptemrnl. 

Il  •  riiiploie  aussi  alMuluinenU  Coudre pro- 
premeat.  Couiirr  rn  Imge.  Coudre  à  grands 
fmnts,  à  fMiints  mbdllus.  Il  s'ejt  jut/iié  en 
tOUSOHt.  Ce  tiillteur  tmtil  liirn. 

Fïg.  et  (.1111.,  rn  ]«rlant  D'un  mal  ari  ivf 
ou  preA  J'itI  I  < ht  nr   unt  tjiteUr  ^nrie  > 

COtttIre ,  t  iri  ik*  i|Url  remède  j  apjKjrUT. 
ijuelle  furce  y  cuudnins-nous  f 

Piov.  rl  t'ig  ,  <  iiiiiirr  la  jtrnu  du  renard  à 
telle  du  l:on,  JoîniiM  l;i  i  um-  <i  I.i  litrcp. 

Cotinaa,  te  dit  (jueli|uel<il'.  au  li^iiré, 
■uriottt  en  parient  Des  outniKe^  d'oprii. 
CSne  om'nr  foseages  qu'U  avait  cousus  en- 
jafliMi  fitêiuettt  tOÊtt  Ma  dkuottn.  Cûttdn 


COU 

'  Imt  tint  que  mal  une  rime  à  un  vers.  Il  coud 
des  dtetioiu  à  toutes  ses  phrases. 

Govaa,  ve.  participe.  Des  souliers  bien 
cousus.  Des  bottes  bien  cousues. 

Fif.  et  fam.,  Bouche  cousue.  Gardez  le 
aeciat,  ae  peiteg  point  de  cela,  n'en  dites 
BMM.  Faiteseept'if  mua  plaitn,  «mm  surtout 
bouche  cousue.  On  dil  fbm  fledineiieneol 
et  niieu»,  0aanAeeliMK. 

Fig.  et  bai..  Ou  fiee$iet  ttmaet  dt jB 
Mmc,  Oea  lincMatflraMiineetqallaataM 
de  recounailre. 

Pi»-  **  lem..  Être  toml  eemu  de  pisloles, 
tout  cousu  d'éemt,  ttttt  tusâ»  di».  Avoir 
licaucoup  d'angint  campiiat,  lira  fort 
riclie. 

Fig.  et  Tant.,  Èm  tout  €titm  de  veeqtt. 
Etre  cuurprl  de  bleMuree. 

Eij;.  et  fam. ,  Mme  le  visage  eoueu,  tout 
cousu  de  petite  i-emlr.  Avoir  le  viiefe  fort 

marqué  de  priile  MTole. 

Fig.  el  lam. ,  .{i  mr  les jottes  cousues.  Avoir 
[••4  joues  rieuses,  le  >i3a|;e  très-maigre.  On 
dit  «le  même,  Ce  chexal  a  les  flancs  cousus , 
Il  est  maigre  rl  rfllauqué. 

CoiOKKTrK.  ».  I.  Coudraie.  Il  est 
vieux,  et  ne  !,Viii|,lMir  guéie  <)ue  dan»  le» 
l'IiaiiMins  \  oofs ,  pastorales. 

COI'ItniKH  ou  CMI'UKF..  i.  m.  Arbre  de 
la  l^iiiillle  ii<  ■>  Aiiiciita' ee* ,  qui  porte  dei 
in  seld  s,  et  r|u  ou  uiutniie  jus>i  J\u  selier. 
(  itiiHi  ier  Jranc.  Coutirier  enté.  La^  prétendue 
Uiguette  dKuuloin  dtMst  dOmfîHe  de  cou- 
drier. 

IIOrEXPfK.  s.  f.  La  peau  du  i  urlmu  ,  sur- 
tout lunqu'elle  a  été  racli-c.  Couenne  de 
lard.  Gnum  coBuane.  Fi*tter  wrec  de  la 


couenne. 

Il  ae  dil  aaisi  de  La  peau  dei  marsonina. 
Il  se  dil  (  en  Médecine ,  de  La  peau  épaiaae 
et  griiiirequi  ee  fovaM  aark  «ang  iMdee 
veinei.  Cenemme  It^ÊÊtumieirÊ, 

COVBNXBCS,  ■cav.a^i.T.deMédce. 
Il  ae  dit  Du  eeaii  qui  oit  oonvart  do  la 
'     Oà  «M 


OMIETTB.  a.  r.  lit  de  plume.  Couette  bien 
pleint,  timnmpUe.  Il  cet  vieui. 

c:iit'i.AaK.  f.  m.  Perle,  diminution  des 
liqueun-.qni  «'écoulent  des  lonneaux.  Le 
coulage  d  une  pièce  de  vin.  Marchandises  su- 
feltrs  à  coulage,  au  coulage. 

CUIXAMMKKT.  aUv.  U'unenHwiiia  cou- 
lante, aisce,  qui  n'a  rien  de  mde.  Il  te  dit 
en  |iarlunl  Uet  discours  cl  dct  oueriges  de 
pru<>e  et  de  vers.  //  parle  CVHfaaUMMf.  Cela 
est  écrit  ciwlamnient. 

<:ori.A:<(T,  ANTE.  adj.  Qui  coule  aisé- 
ment. Celle  encre  est  bien  coulante. 

l  in  coitl.iiii,  vinageialileàkolearCtqui 

p;i\->e  .ii>eni<  nt. 

ml  Citiiliint ,  Nœud  d'une  r<irmr  [larli- 
enliere  (|ui  le  rend  fac  ile  a  déniiuer. 

t'.ouM.iT,  se  dit  au  figuré  De  c<-  qui  eil 

(ail  iioi'uienl ,  liai  Urinent,  rie  ce  1)11  i  ne 

^eut  (n'iiit  le  iraviiil  ,S!\U  ci-iil'inl.  Ses  l'ers 
\"nl  l'ifii  riiiilitnti.  Sti  ffr'j^erst  rnii!nnle, 

l'.U   PeUlUie.  I)t  y.>\t)  C'ulrflt  ,    Dl'b^lll  qui 

priMede  piir  des  ruicrlies  leurres,  cl  qui  est 
plli%  (.ii  ile  que  t  uireet. 

t'uxn. ,  tire  coulant  rnajjaires,  t.Xte  facile, 

acconiniodant  en  malien  d'Ialérét.  Je  l'ai 
trouvé  irèâ-eouluU, 
COVLAIIT.  s.  m. 


COU 

1  ieuso  que  les  A  niiiiei  portent  pour  orne- 
ment a  leur  cou  ,  c!  qui  i  sl  ciifilé  à  un  cor- 
don de  soie,  en  sorte  qu'on  peut  le  hausser 
cl  le  baisser,  ''fitt  doMt  Binif  ua  oanAvf  db 

grand  prix. 

11  »C  dit  aussi  ,  eu  termes  d'OiTésrrrîc  , 
d'Horlogerie,  etc.,  d  Un  anneau  de  fer  au 
mojcn  duquel  on  rapproche  les  branclir.i 
d'une  tenaille,  pour  lewe  joindre  les  mà- 
duNTca. 

CMILB.  ak  T.  da  Mn^ua.  Paasagc 
nale  à  noo  aatre,  qui  se  Ui\ ,  e«<ecla 
m  tur  an  iaalMaiant,  co  liant  ces 
Doies  par  (e  miaia  conpdc  foaiar,  de  lan- 
gue, d'archet,  ele.  Lemtditemtàrftu  pur 
un  trait  '-^  fltli  mtt-éttmg  du  aeJM. 

CoeU,  «et  auaii  la  naai  dlln  paa  de 
danae.  Fàbrt  tm  «bnK 

Coini,  ea  tmaai  ^OrMei*.  dt  Fon- 
deur, etc.,  ae  dît  de  Tout  ea«n|a  jelécn 

moule. 

Couû,  «n  tennai  de  PMntuM,  I/ca* 
semble  dea  premièrea  laialeB  d'une  éfaon- 

che. 

COtTL^B.  s.  f.  T.  (le  Calligraphie.  Carac- 
tère d'écriture  penché,  dont  toute* Ica  let* 
très  se  tiennent  et  dont  tous  loS  jaaabages 
sont  droits.  Ecnre  la  coulée. 

Il  se  I  n  pluie  «uaii  adjactiwiniBnt.  Um  éeti- 

Itire  cmitee. 

flOt'I.KR.  V.  a.  Fliier,  Il  se  dit  Des  clioses 
liquides  qui  se  ii'.eusent  en  suivant  une 
pente.  C r  niii.sFnu,  t  t-flf  fimltiine  coule  doit' 
cément ,  Irnlemenl ,  ci/iile  de  source,  caiiie  dans 
!/:  j,'-,i;r:r,  coule  Sur  des  cailloux,  sur  da 
firin  irrs ,  etc.  La  nt  ière  coule  le  Ion/;  des  mu- 
railles,  coule  à  l'entour,  tout  autour  de  la 
ville,  coule  i<ersle  midi,  l'ers  le  nord.  Le  sang, 
la  tueur  lui  coulait  le  long  du  visage,  coulait 
tAondammeut.  Le  vin  coulait  du  tonneau.  Les 
larmes  lui  eemfatf  duyeeat.  la  sang  qui  oo» 
kdittesa  blessure.  Cette esseneutn^didn. 
eKe  coule  trop.  Bk  eet  tn^  épaisse,  eOe  ne 
caafe  pas  bien,  ette  su  toute  pas. 

Cette  ekuidetk  coule.  Le  suif  fond  trop 
eile'et  eoalo  aar  lea  eâM*. 

Le  net  lui  eouie,  Des  aérosités,  det  h** 
meurs  lui  coûtent  du  nea.  Quand  en  ee# 
euphutué  du  een-eau.  le  net  coule. 

fidm  couler  le  sang,  P.lre  cause  d'une 
giwrre,  ou  d'une  rixe  sanelaale.  On  dit  de 
même,  Le  sang  a  coule,  U  y  •  OU  dco  MT» 
sonnes  blessées  daiu  cet  cnpgement,  dans 
celte  rise. 

(am.,  Lu  tatnu  Uemtan,  ks  bous  wtu 
coulent  ugtieUtmÊui,  Oa  laa  boit  avae  plai- 
sir. 

CouLsa,  se  dit  quelquefois  figurémrnt , 
dans  un  sens  analogue.  Lu  vert  coulent  île 
sa  fdume  sans  (0iwff>  tu  ptmUUiOU  COulutl 

de  ses  ln  re%. 

(itle  jurn'xlr,  \'n  s ,  elc  ,  coule  bien,  H 
ne  s'y  tluu'.e  iii  ri  i|mi  lilinsc  roreille. 

Faiii. ,  (  •■lu  CtHilr  ilr  sou'cr  ,  ^  dil  en  par- 
but  De  t'iut  ce  i]ii"i:ru'  |>i- isoiiiic  dit  ou 
eirit  liniii-  itiiiuifie  ij:ittJi  rlle ,  larile,  ou 
d' iIkumIuk  1  dr  rn  ur,  ion lornièmeiif  à 
siiu  t;rint-  d'fHjir  I,  a  son  caracli-re.  l!  écrit 
liicdriurnt;  crlii  coule  de  soiircf.  Il  parle  sur 
<  r»  ni'iicti'\  1/1  «  une  étnnnnnlr  facilité ,  tout 
ce  qii  il  dit  coule  de  source.  Les  consolations 
qu  'il  lai  donnait  roulaient  de  source. 

CouLaa,  signifie  quelquefois  simplement, 
Greular.  Lemmgtpd  coule  dans  nos  veinet, 

L.iyiii^CLJ  L/y  Google 


cou 

CovLF.n,  »c  (lit  fi^mcincnr  Du 

temii'»  tjiii  [lasM-.  l.r.ijoui^.  Ir^  mutrfi,  1rs 
tiicies  coulent  insfnsiUrmrnt,  ciutlml  si  i  ilr. 
Le  tem^it  cnulr  liiHicrntrnt.  Sr  t  jrmrs  cnuUiirnt 
dnns  l  intii^rnrr  On  dit  ttclitriiirnl,  <laii'> 
un  M  iiN  ii\  ilr  -iif  r  Cniilrr  d'hrurntr  jours, 
des  Jour»  /jiii.u/,:e.t.  t  oiiler  ses  joitrt  dans  le 
repos,  ilims  I  innrjrrncr.  Etc. 

Coi'i-KM,  iie  dit  l'iirare  D'un  tonnraii, 
d'un  vasp,  rtr. ,  quand  il  rsl  pcrréoii  qu'il 
•'e*i  pus  bien  j<Mnl ,  «o  «ort«  qaie  le  ll<|uide 
opH  «Mltml  nil,ô«MMMM,  «  Aarif  eouk. 
k  mêk  àt  tatan  pmtê. 

CtUe  mnu  «  cmiA',  eerr»  dodk  m  eoM, 
Wle.,  M  dit  Lonque,  dant  ropéntloa  de  h 
foMC  diMM  tlalur,  d'une  cinclie,  elc,  le 
«élal  ■'•M  teba(i|ié  |ur  quelque  fente  du 

Cotrum,  M  dit  caeore  De  la  vigne,  lors- 
<|lie  le  raisin  qui  rummen^it  ■  m-  noupr 
tombe  ou  te  dn*i^he.  Ln  viiine  était  MIr, 
mm»  elle  il  coule,  lu  pluie  l'ii  Jiiit  rmilfr.  les 
vignes  ont  emile.  On  le  dit  p.<i'<'ilii'iu('n(  !)<■ 
CVlaina  fruits,  tels  que  1rs  nidoDS,  les  fi- 
ete.  lês  metoni  nul  coulé. 
CoVLKK,  se  dit  aussi  l)rs  rhmrs  «nlides 
qui  gliiuent,  qui  s'it-liiipprnl.  L'écMIe  n'a- 
ittit  pus  ann  de  fued,  ellt  eou/H.  Comme  #/ 
passuit  dans  la  rue ,  une  tuUe  Httii  J'iUt  toit 
et  lui  li,nd>ii  sur  lu  Irir, 

(  imlrr  II  jnitil .  riiulrr  Inis ,  ou  =.iin['U  inrnl 
(oulrr,  se  dil  D'un  \aisHfau,  il  un  l>àlinien( 
«l'ii  i  i-iifiinif  diiin  IVbu.  Ce  nii\irr  a  rimlr 
DUS.  (r  iMiliiiirnl  lu  cnulrr  il  fond.  On  dil 
aussi , 'actiteiiM  iil ,  <  nnlrr  à  fond ,  cmilir  luis 
un  Itdiimrnr,  I.o  snbineriKer.  /tttuquer  un 
ivussrnu  rl  le  C'  ulrr  ku  à  CDIIfi  ét  tmon . 
Tirer  a  ciiilri-  l»is. 

Fi);,  rl  lain  ,  (  ■  ider  i/iielqu'un  à  fond  dans 
la  dispute,  dans  lu  discus.nnn ,  l.e  irduin*  :i 
lie««oirqne  n>p(indre. 

Conter  ^mliju  im  à  fond,  signifie  au«ii, 
ftntaar  aon  crMtt«  SB  Ibrtaiie,  cir,  Cn 
tourne  amt  m»  gnmé  trtdit,  un  poste  triU 
tant,  nç.,tuttti  toiMàfiÊid,  d  est  coule  à 
^tf.  On  dil  de  même,  awra  lé  pronom  per- 
•onort,  //  r'ett  eotiU  «  JM. 

OwAr  MM  mMièi9à/mut.  L'faniaer,  la 
inllwr  «ns  rien  OMMiin.  On  dit  auaai, 
Caukr  à  Joiul  tme  affitire.  L'achever  eom- 
pMtcment,  de  nuinirre  (ju'on  ne  doive  plus 
y  mcidr,  qu'il  n'en  son  plus  i^uesiion. 

Cotit.«a,  siguifir  i|url<|urroi<i  simpiruieni, 
Glbser  Ir  loni;  de  «jurli|Uf  chose.  //  saisit 
il*  torde  et  se  laissa  couler  jusqu'à  tnte,  Cè 
cAdssis  eoale  tien.  Faire  couler  «use  eAnie 
««C  précaution  d  une  sHifacr  sur  une  autre. 

Ce  rasoir  coule  bien,  U  roupe  la  barbe 
HW  caUM-r  aut-iui»  M-n-ialion  désaj^réablr , 
.1  rase  dourrmcni ,  légiTement. 

GonuK,  en  ii  rinrs  de  l>an*e,  te  dit  Des 
pas  pour  l(-M|upls  ou  t^Visne  duui  rnicnl  s.ins 
appuyer.  Pnur  'tn-ulir  rrlle  dtinxr,  rii  ne 
fini  qnr  eoutrr    f-\i,l,  ,  f„n,  rl  ri.illr-. 

Aclivenienl,  (oulrr  uu  /mi,  l  e  nijnjiKi- 
légimnt'iil. 

CoiiLrn,  rn  Icinu'^  de  Mnsii|uf,  V.\r^  ulri 
deux  ou  |iiiiM(  urs  niili-»  rn  1rs  li;inl  pir 
un  mvmv  iou|i  de  jço>iei',  de  l,iiii;iic,  d  ;(r- 
chet,  elc.  Dans  i-e  st-ns ,  il  rsi  inninui  . 
♦erbe  «elif.  Dr  irs  quatre  notes,  il  ne  l„ui 
'que  drujT,  que  trois.  Couler  plu- 
mait*. Couler  uu  trait,  un  passa/^r. 
CSwum,  siKfiiiie  vam,  BMUnlMmai,  ~ 


COU 

wr  Mns  faire  île  linilt,  pniir  ^viler  d'i'liL' 
«p<'rcu.  Cniilrz  i-ilr  Ir  d'-  critr  iiiitriiiHr. 
(es  irnitjvs  rnidimit  n  l.i  fnx  rtir  dr  ht  nuit, 
il  In  fit\  fur  du  ùoi\,  c-  iihirtif  li  Ittni;  drs  fos- 
ses, rt  rnlnrrnt  tliins  In  pince.  I.r  lii-\'re  n 
COldè  Ir  luiiii  de  In  hivr. 

Fig. ,  Coulrr  sur  un  fait ,  sur  une  circon- 
stance, etc.,  yen  jKirler  «nie  léKrnTnenl  et 
en  pa>sanl.  //  «V/  fuit  que  couler  sur  cette 
circonstance. 

Coiit-na,  sipiifir  éfnileoienl,  comme  verhe 
MliTi  (Misser  adroilcmttiti  rurtivemeni 
IMM  ehOM  en  quelqiM  emIlOit,  ou  parmi 

d'autre!!  chnies.  En  comptant  th  Fargrmt,  il 
jernstu  quelque*  ieu*  fmue,  ffeoutà  ce  Hâet, 
cette  pUee  puemi  k*  aumt  ffpî'n.  Oatatdt 
la  mm»  ému  uui  potAe.  fflul  touh  éutimû 
iT w  dumt  lu  main,  li  u  eouU  ce  mal  subti- 
lement itmt*  In  clause,  «U  eetti  chuse  dan* 
le  eitutrnt.  tl  en  faudrait  coatet  UU  met  dans 
ivi/rr  discours ,  dans  i>otre  kttrt,  Jebùen  m 
rouir  deux  muU  4  l'vrefllt. 

Il  s't  niptoie  avec  le  pronooi  |>iTsr>nni-i 
dan!  les  denx  >MM  qui  précèdent. 
routai  le  long  dt  lu  mutvule.  tl*t  coul'i  f-u 
derrière  lu  Uipiiterk,  H  t'ett  caaU  Haut  ta 
presse.  CmIcs-mm  diNwemnif  punnd  lu  «w- 
rre.f. 

CiitiLrs,  »erln!  actif,  signifie  encore, 
Pîi^s»'r  une  cli*ixr  liijuiilc  fravrr>dii  linuc, 
du  iliap,  du  salde,elc.  (itidrr  du  lii!  il,  us 
un  cnid'ur.  lnuler  lie  l'hYpocras  dans  une 
rli  iutsr.  („„.',  r  um  tuHUbm.  Omkr  um  tm- 

\rr\  d'nn  hn:^r. 

(  r  l'i 'rts-vr ,  se  ilil  en  (1.11  l.uii  l>i'r<',iii 
i  li.iiuli- i|ii'(>n  Arr»e  a  pluNÏcnrs  repri'w»  sur 
le  lin^c  i|iii  est  dant  un  nixier. 

CiiiiLKH,  actif,  signifie  en  outre,  Jeter  rn 
nKude.  Couler  UMU  ftête  dt  CMMN,  «M  Ha- 
lue,  rie. 

Couler  une  glace,  Ku  faire  couler  la  ma- 
liére  fondue  %ur  une  tjl)le  piépurét'  pour 
celle  opération.  Leseerrtdr  couler  les  nlaret 
u'etm't  pu*  touuu  de*  aueita».  On  dit  de 
némef  Cuuiir  ime  Buttut  ih  Jet* 

EiiAicMt.,  CmArlètiuhânkt  édÊrutle 
pimt,  He.»  y  vener  da  plomb  fiHidn, 
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1.  f.  ImpMMfaMi  «lue  fait  sur 
roril  h  lumière  réOéehie  par  la  Mirface  des 

corps,  Ln  touleuru  primiti\<n.  Le*  couleur* 
simple*.  Le*  eouleuntompos^*.  Couleur  no- 
tutme.  CMikitr  urHJkietle.  Couleur  claire. 
Cuulemr*umitr,  êtume.  ofucnre.  Couleureela- 
tante.  Couleur  voyante.  Couleur  haute.  C'tn- 
lrurf;air.  C nuleur  iwe.  C nuleur  trisir ,  morne. 
Couleur  niotlestr.  Couleur  liirtr,  r/iiii:;ee. 
Couleur  JatUr.  Couleur  Jausse.  (mdrur  Ic' 
fcèir.  Couleur  rude.  Couleur  douce.  Couleur 
fuuèe,  passée,  elfiie^,  ternie.  Couteur  t.-raut 
uir  le  trun,  sur  le  tjru,  etc.  Couleur  mrlér. 
(  oiil'ur  chiiuiironte.  Couleur  Iruuclumte.  t  e 
r.'.7  II  II  ri'itlriir  u.aladr.  Cnulrur  n*nte,  Idiiti- 
iliT,  :;i'^r,  ri,ii.;r,  iri  tr ,  vinli  fir ,  j//i'ne,  \ 
iiii-nrititir  ,  iuii>flU.  l'uldrur  dr  h-u ,  li'i'Uui-^ 
^  mil  tl .  i  imU  ur  dr  rti\r.  Cotlirnr  dr  ii'\r  i  I"  , 
if/'  r/tr/7'.  U  (»'/"i'ï,  ih  îiiis  dr  lin.  i  imUur  ilr 

inilSI  .  <  oidriir  'i'ii.'i,  .  dr  friidlr-inin  fi  ,  di  nt- 
innitiiir.  i/r  if  iilrf  lO  h^rlt^ ,  rte.  I  imlrnr  fin- 

irore.  i  intlr  nr  .innn nttlr  I  imlrui  rr 1 1 -  iiumiue , 
gns  délia,  elc  telle  èloQe  est  dr  irllr  ctui- 
kar.  Lueuuimrtruufimil.  Ontmttrumifiiim 


brlii  rniilriir.  Du  risijirr  lr.<  cnuirurs.  t  ririrli 
ilr  riiii/ruis.  Mrîtr  1rs  l'nidrnrs.  Idrluii^r  de 
coiilrurs.  les  diver.vs  nuimres  ifiuir  inriiie 
cnii'riir.  issnriir  les  citulrurs.  On  iir  [mile 
plii  tdr  crilc  couleur,  dr  c .1  conliurs.  (  nulrur 
à  lu  moi/e. 

Il  est  masculin  dans  ces  iuculion<<  eliipli* 
nues  ,  Le  routeur  de  Jeu ,  le  couleur  de  rose, 
de  ctuur,  dr  citron,  etc..  Ce  qui  a  la  couleur 
du  feu,  fie  U  rose,  etc.  Ce  ruban  r*l  tf u» 
beau  Conteur  de  Jeu.  Aptes  un  substantif, 
cen  1 1 M  U tions  ■  'emplosrnt  ciMima  «ne  sorte 
d'iiiljectif.  Uu  futuH  cHtfair  tkfiit.  ÉltÊ  tmt' 

lien  tuuleur  de  rose, 

Pitiv. ,  Juf,vr,  parttrd'tuu  cAoïir  cMum  m 
turugie  dt*  emUeura,  Juger ,  paHer  d'une 
cfaciie  dont  nu  n'a  aurune  connaiiaance. 

Fig.  et  fnin.,  f'tûr  tout  couleur  de  rote. 
Voir  tout  en  lieau.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Tout  lui  fxindl  cnidnir  de  rose,  tl  n'a 
que  êtes  pensées  coidrnr  dr  rose. 

te,  lininmrs  dr  conteur,  l.e%  muMim,  IcS 

lu>nMni-<.  |)i  <)\eniiut  du  mélangip  de  la  race 
lihiMc  ii>  rl  de  la  racennire. 

Col  I niH  ,  en  termes  de  Blafion,  »e  dii  De» 
cinq  couleur»,  azur,  gueules ,  ainoide,  sable 
et  puurpre.  Couleur  tur  métul.  Métal  sur 

CMileur. 

Coiiiri'B,  se  dil  qiiriqiirfi'i»  en  p.irlant 
D'i  liilTi-N  et  d'Iinliili,  pour  desi};ni  i  1  unie 
aulrr  couleur  i|ne  le  noli  ,  le(;iis,  li'  Idnnc, 
elc,  Il  nr  fmr/r  fJof  Ir  unir,  d  n  jin.%un  hnbtt 
dr  riiiitrur,  IJ'r  iiMui  unr  ndir  dr  coidriti'. 

liriionctr  a  la  couleur.  Ne  plus  ptirtrr  que 
le  iKur  on  d'anirca  coalenn  peu 


I.'inh 

(   I  [  I  T  r  1 

lois  JloiU  1 
gM  ,  COl  IlCI 


;,lu 


Ull 


,  riii  y\ 

livi  11- 

,   h>,...-.is,  et. 

'Mli'i  iti  \ 


|H  I  Mil  r).lcll[Me- 
liiiiiille  li't 
/'  '(  d''.*  riluirurt 
mU/lHiJitflieS,  dr  ,  i  i,iiliiii  \  lii:nrrrs.  Jiinlas- 
qnes,  toutes  furiirul.irrs.  Cinih  iir  dn  un.  Ce 
page,  et  luqiiui-'  n  ui  ait  jnis  enroft  les  cou- 
leur*. Il  est  vieux  :  on  dil  aigourd'hni , 
Littre. 

Porter  te*  eoutfurs  dT une  dame ,  Porter 
dans  son  ajitsiruient  des  rouleur*  sembla» 
liles  ;i  relie  qne  retlr  daiwc  anertioline  le 
plu>;  et,  ftgureineal, Se  mettra  en  raiigde 
ara  odoniteun.  On  >  dh,  dana  une  «cvep» 
tien  analogoe  an  premier  acna,  IhMtr  tu» 
ickarpe  uu*  couleur*  dr  tudume,  etc. 

Coui.Rva,seurr«id«iiasi  parlirnlièreaiMit 
ponr  lie  teint ,  w  couleur  du  «lM|e.  Aanna 
eoulntr,  mmuitu  euatrur.  Ctudeur  mwe/Mr. 
Couleur pdlr ,  blême,  imuir,  fit 
Hvide,  otnùtre,  brune.  Il eilkmit  tût 
tl  se  fHirte  Aire,  lu  couleur  bu  ut 
a  iruris*taeatÀtu*.CuttefmuHuetideit^ 
couleur*, 

Fig.  et  fam..  Reprendre  eoidenr.  Rentrer 
en  Uteiir,  rétablir  s»  fortune,  tl  se  dil  aussi 
quriqorfois  D'une  p«>nnnne  qui,  après  uita 
lniij;ue  retraite ,  rep:trail  dans  le  monde,  à 
la  cour,  etc. 

fkn>l.riin,  w  .lit  é;;:ilemenl  De»  alléra- 
tinn-»  liidiilex  i|ii'i'|.roine  la  inuleur  du  >i- 
»-i);e  pur  l'ell'i  I  tic  i|ueli|iie  douleur  nu  Ha 
<|u<'li|<ie  eiiiiitiiin  viideiile.  //  enirnillt  srn 
tirrri  .uint  ch  iti-^rr  dr  cixdrur,  A  crile  nou- 
t  rltr,  il  ilrniil  ilr  timirs  1rs  couleurs.  BUt 
IooiImi  rittir  Ifurs  bios,  inanimée  et  San*  COU* 
Iriir. 

Il  se  dit  quclqurfuis  de  I.a  rougeur  qui 
«■ai»  par  iniclaue  cause  nain* 


DigiliA^  by  GoOgI 
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\ils  étHimt  fÊOHgk.  Cet  lUHatim  a  rftrat*  uh 
têkt  iMMmHv*  ou  CkUtroM,  MalMlie  qui  I  M»tmtmlÊm,rt^ttiii^Mu»  peutnifi  rrm- 
•e  m<Hilre  «urloul  ctici  l«  jemm  fillH,  cl  {  4rHff«r<.  Oh  leur  mnit  fniHI  tuMrt  suitniion 
qu'on  iiiHnmeaiiwi  pam  qu'dUt  Imr  md  i  sovs  Ift  atiu /huhms  etmkurt. 
le  Icini  pale.  |     Il  m>  dit  pairticulièrpinpnt  Du  »t\ie,  lorv 

C<»u.»LK,  M  dit  auMi  ma  priant  Oi-a  qu'on  d«ti||ne  la  qualité  qui  le  liislinguc. 
viandtr»  qu'où  rAlil.  du  |Min  el  des  piiii^M-  - 
rîw  qu'au  met  au  four,  poar  marquer  La 
couirur  que cr*  chiMes  duitpnl  avnirqiiand 
elle»  »iMit  riiilct^onimc 


Stut  ttyte  «  une  ctutUur  inllniitr.  Le  Myif 
de  cet  tmvntp  «  urne  wfawr  nnlit/ue.  S/)k 
.ums  eimiriir.  <  r  lunrrrnii  miinr/Ht  At  cottleur. 


ffna-  éiKÊ  ttmtm  «ouïe- 


il  fdnt.  t'ailti  iitt\iljnnl  lut  fionw  r  jthi\  ilf  eoflriir. 


«M  dmi;  afin  ^Hf  cet  iv«*»/«  prfnnrHl  cou- 
Vft^H  ilr  trurdanmer  eouUiit:  (  e  ^«ri/i  a'»  j  rai«rt<  re  |Mrti<  ulii 


Clitt  tonne,  ctue  croàlr 
Ct  tiU  m  ium  fms 


il  II  D'une 
irr  lin 


Ufir  m 'lut  fit. 


ptunf  rir  omknr. 
it  'n      Mtn  de 

coiiii  iir. 

Fifl, ,  l'offiiin  i>r 
alTuili*  tl'int   on   (-oinint-ini'   ;i  rN| 
bon  K'^iilld.  Oïl  <lil  «iiSii,  (ellf  ilii 
mm.  r  (/  jtrriiilrr  uixr  ttoHJir , 

C'nii.Mru.  aux  Jt-(i\  do  rartfH,  H<'  <lit  ik* 
Ciiiit-'iiiir  J' i|iM[u'  iD.iiijiM'-.  .*jt[>*  U'<'*i  ini- 
que, Im  IIi-,  iiLiir  ft  laiiTjn  ijuriU  cun- 
ùmr  tuurnf-l-il ?  Or  gurlle  <,  j.  iVi./  et/  ta 
triant i>lir,  la  irtnurnff  J'tti  Hrs  ^uiit  cuuJfUrs 
dans  iitnn  jrn.  Jr  n'ai  fiabit  'de  WlUt  awtfcwf. 
//  irniiin  r  a  In  cuiiltur. 

Au  I  Jiii.sqlirnf't,  PnW/v  COutMfV-Entirr 
au  jeu  «l  (Duper.  l'reaem  vauteitr.  H  a  pns 

CavkMHi«  ae  dit  encore  Oe$  m  balance 
dont  4m  im  aarl  {Mur  donaar  aM  «tucto 
■M  CMdMr  aniMcielte.        ht  watMi». 

jlvmnl  de  dom-  ot  btmtnt,  H  Jmti  h  mtHrt 
>  Il  fu^mi^fe  — faw,  Jfef» 

Jhir.  Oâmmft  |it«Mi/Mr>  Cttu4li0è  n'a  «m 
Jtm.^irw  ii«M«fr«r.  gViatft»  waaaufcwriw'». 
CeA(  r«r  /inyï  Mmri^  w  aaufair.  Cm»  t^iq^ 
c  prrdu  m  OMk».  L'mr  waqf>  ^rt  «■■• 


Il  H>  «Ut  particulièrpinent  Dps  c«Hl«>nr« 
xCMplwétw  Oiina  un  lableiau  ou  dan*qn<-l- 
fMuauire  u«tr*{;e4u  même  (;ntire.  Àmili- 
-fmer,  Wicher  le*  eonhum.  lUtu  munirr,  Iten 
im)dmrr  h»  coulriirs.  j^ilnucir  lt.<  e-mlrurt. 
jtmitriir  1rs  mulriii.x.  fUiniiiirr  len  ronirun. 
JU/iiiu.i.irt,  rrlf\-rt  lr.\  roiilt  iir.t ,  /" rrhtl  t/rs  rtm- 
teurs.  (>  ftriufrr  m:  •ml  ùieu  l'iHdeJmiytn, 
'A  Htélimi^r  1rs  cttnlriir*. 

Ptindrr  à  flnitr-eiutleur,  Petridra  avec  un 
.pinceau  lr<»«liBrgé  de  rouleur. 

OmleMr*  Mmkt,  Cauleufa  l|tti  •*aii«MrdcBt 
bien  euaeniMet  dont  rwiod  |iroduk  un 
■gléflbli-  eHel. 

CfHilnir  li.nilr,  ijt  roiileur  propre  i  etia- 
quf  olijet,  inJéjtentlaiiuurut  Ue  la  di»lri- 
bulion  partlniMon  da  la  iwnièra  at  de» 

oiii!ire-i, 

(^iMU-ii  «.  se  prrnil  i|i  Ml  |iii|iii»  (>oiir  Co- 
lons, fil  |inl.iiil  11  1111  :.ililiMn.  (t  Inli'nni 

tSt  <l  tll}'   ly'iOii   rrn^'tif,  tl  ri/if  /flit   rt'illi  , 

I -fi  h-ni.fx  tll'  (»ia\i»i't',  ittir  rsttiiuiH-, 
cette  ^•nniirr  f^t  il'unr  brUe  r^utlrtif,  (di  V 
rccfiiiii.i:|  l-i  r<iii!«'iir  lin  Inhlfaii  il';(|iri's 
lequel  «  Ile  a  vir  l.iili',  liirn  I  il 
ail  eni|>l(nt'  ijut^  ie  niiir  tt 
Mille». 


n  \ 

ditei'M» 


.  .y.i.  },  ,1' 


Ci>i]t.Riiii,  M-  ilil  anuii,  fi{;nrénient.  Du 
lie  c-filaines  i'lio»e«. 
Iiur  \riix  tlu  nirliiHclii/Mr  tout  fti<rt  Hr  tnm- 
ltrr\  coiilriirs.  4^  tint  /Driiil ,  i<mla  fin,une 
coultiit  filu.i  riii^.tjitr.  l.'nctrNr  ri'fti'^r  iU  rr 
rrtlr  ti  su  lui  flitMtirr  iinr  ci^virtir  iti<u^rîl-, 
Ihin  t  cr  poème,  dimt  l'eKltoH  se  ptoutr  ru 
l.lrcr.la 
srr\ rr. 

Il  M-  dil  iMritruUèraaMni  l)« 

|ir(i|in-  n  fi  lli'  i>ii  li'll(>  npiition  A 

■  tôt  lurit  cîiiiiii^'f    th    l''<ulf  tir  tif l^.-i: 

î  tll  rit.  lui  coutriit  lit  rr  j'uiimi' 
iitftf-t  t.ir.  Prrnilrr  ttiiiUnr. 

(kxiLKUH,  Nijinilir  ••nt'OK'  li|;i<i  <'iiM>»it , 
JViltsIc,  «pj»am»«e.  //  /'«  Irnmpr  miu\  rmi - 
Intr  d'amilir.  Il  s'e.tt  reiitlii  iiuiiirr  tie  ri{(lttuv 
.um.i  rt)ulrur  tir  Ir  srrx  ir.  A  rrla  il  ti  'y  n  iti 
cuuirar  ni  uppiirrner  île  itrnié. 

Il  «edit  anukcnt.  tin-i*  uu  was  plus  rva* 
I  rvin  I,  d'Uneni««n  appairtiH!^oai  wi  te  seri 
p»  m- co  inrrir  dMUier  quelque  Mientuiqcr  n  M 
«(■■•'lipic  maimfse  attîon,  alin  deperkuader 
ec  qu'on  désiae.  Cela  le  cÂùfmmw  dtdmid,  m 
tvuu  n'y  fluinKt^iirltftie  «aMMT.  Caidmirti 
dnuHiHe.  Uneftiet  nmmuiu  tptdmir.  KuréUr 
«N  «iMnMuv  deitUettmdmn.  tt  mil  dmner 
ame  cmleeir  pkmtdik,  une  «vudinnr  spèctrust 
n  cr  qu'il  dit,  à  Cf  f  ir'i/ /mt  dr  plus  muL 

covucvvu.  a.  r.  EtipMledaacfpeniU  Lei 
coutruvrrs  ne  mmt  point  mntmeeain,  t'Jndeu- 
•'rr  ilr  hmr,  dr  bnistim.  ConlentiM  d'eau. 
Unissr,  luiiirur  etwli%\  tr,  PeKU  dt€aniril*-rr. 
m-.iijs  rir  cmiltm'ft.  il  se  gfiete  cummt  mut 
fiuiIrHvrt. 

l'ro».  et  (ÎR.,  Aitder  des  eoulruvres.  Re- 
cevoir lies  ili>j;niit.i,  des  cbaKrins,  dr«4i»»r- 
lilii-atinna  qu'un  e!<t  obli{>é  de  di^niiniilfr , 
lionl  on  n'o«e  se  pl.iiwlre.  //  a  lira  tmutr 
tirs  riMitruvies.  On  lui  a  fuit  tntiUr  tten  Jet 
cuiilruvir.*. 

4Xliil.tt'VR«A|t.  II.  m.  Petit  de  coule»- 
«pe. 

€«»ri,»VirTRFF..  «.  f.  T.  «le  Bol»n.  Piaule 
snriiu-iiltM.tu'  a  leiiilli-t  pulin^M.  qui  rsl  lit'>- 
coniinnni-dan» nos  eipnMta,«l  dont  lit  riH'ine 
er.1  piir^ativaii  Oa  la  «aaïawt  aulrcaKat 

Hrviiw. 

IMi('I.KVIil>>:  r.  AncieiUM  piè<-e  «l'nr- 
liilerii'  \<\<\-  Iiui^ik-  i|ite  le<i  ranniis  nrili- 

ll«iH'^    i  t  llr  i  ttlllrt  l  nr   ,  U   de  fiiul  de  pttdt 

tir  ifh^iirii) .  I  lit  c.vlf \-nnr  tjiti  ftitrir  Iftin. 
I  i>(  fntTltr  fit  l\i  rtmfit  r-i/tr. 
tfUr  iiot.  y.ti .  it:tr  Irrtf  rit  .^ou^  ht  rnii-  ■ 

/rr  tqf  u't         it  :tf  .   \  tir  i-tf     I   |Hinlif  lli'  la 

|ihi<  .',  i|ii  l'Ile  m  |Mm  i  iif  ou  ticliriiilut.'  ou  i 

IIM-OniItlOfllT.  j 

ïtif,.  et  Uni.,  fi.trr  snuf  In  eaulcfrine  de  ■ 


pcrieur.  Je  tm  \ 

.«NllM.-a.vM.  T.  idaXMriàa^  Sue  #«Ba 
ebAM  conaouMiAa  à  fera  de  vûim,  pMé 
par  line  étauMue,  par  wn  iiiqie,  «Ir.  CemSi 
de  chaphn.  Omiiâ  tfe perdrÏM,  Omàtélfait. 

Cmdtji  d'ècrevuisrt, 

cot'i.is.  adj.  m.  U  a'aat  usité  que  data 
cette  Wuiioii,  fiiit€nntù.  Veut  qui  paaaa 
pai  depH44«sMiwMunM,qiMie|i|iataatttva. 
ver*  des  lènlea  «t  dra  Irat»  Jl  i  ~ 
cfiiiit  permette  ftrtt.  dt . 
qui  mr  donne  4mr  tdfmdt.  Lu  • 

nttnt  dtiuffrmix. 

«'.«H't.liiKE.  s.  f.  l.«nKue  raiiMire  par  ia- 
i|uelle  INI  hit  ({liMer,  aller  e<t  iiniuw  m 
<  Iw-AÏ!.,  une  fenêtre ,  une  porte  de  boia, 

l'tiiir  iinr  cfuili.i\r.  Grnisser  ht  eoutittt. 
Il  le  dit  fliiHsi  liu  volet  qui  va  et  «ieal 

(lnii«  ces  ininiireii,  et  dont  on  ae  sert  paor 

li  niief.  h'rimrz  crilr  rnulnue. 

H,;  «■(  Imn.,  hrtiir  1rs  yrai  en  coidiste, 
H  «Ile  le-,  yi-m  <loiix  v*\  ni^ai^lanl  de  coté, 
t  >ii  ilii  flli|ilii|o<'iririil ,  «iiins  le  même  Mrns , 
llf^tii  flrr  I  n  ctiuliisr. 

Vm  leriut-H  (rhi]^»i'.>  ('tmliasr  dr  ptiirr ,  on 
^Miiplcim  ii;  ,  rr  .'f/'(.c,  Felilo  ^>l«iii  lie  lié*. 
iJjWr  i(ui      I    c  luire  conter  sur  le  marbre 

les  fkisivs  ti'cp  f;>  jiidca-^i^ivdlRaBlMéaa 

aUT  U  s  il<ii};ts. 

C<ii)t.f»»ii,te dit,  au  Théâtre,  Deschàsaia 
de  toile  mnbiles  qui  forment  U  dérnration 
daa  dniKeièlé»  de  la  scime.  Ln  prenurre,  la 
armndt  wtbtae.  Le  Jrn  ^nt  nu*  conituet. 
ànmn  ne  eànngmtntdr  rihwwmaaf,' Iw  «M- 


qiir/tfu'Nn ,  Avoir  «on  liicn  dansle* 
OiiiLrtin,  ne  dil  (i^uréinenl  Uustyle,  des  d'uu  |di)s  puissiinl  que  soi.  /'«M  mm  M 
nri-ï'iions  l  OiiHiiléi  ées  (onum-  étant,  pour  /NMMMM  «oiaiu,  MUff/et  fnf  pnntAn  mn*  m 
luiquiea-it  ou  qui  parie,  c^  que  Im  COU-  nntnvme.  Il  aigniie  auiaî,  Ktra  daos  la 
pMMr  la  fpàuttn»  tt  ptignit  dfarldépcndaMeJe  qudqtt'an,  l'atoirpourao- 


II  ae  dit  MMd  Oea  lolenalka 
entre  la  omiliiaea.  Pendant  tante  b  pdee  d 

rrufn  dkat  hf  tmdtttra.  Ct/mflr  /fn.inr  est 

faupntn  dnna  kn  tnaStaetf  est  im  /.•.lirr  da 
eunUtm,  vd  dnngéa  amdkam.l.'tÊelanir,  di- 
onnaeMé,  eenfea  dont  ta  aatdtttf* 

Il  !w  (lit  qliPli|Uerois  rfl  parlant' 
leurs  el  aie  e<-nii  qui  vont  liuliilur 
'tan*  les  couliaaeB.  Lnnff^  de 
l'xtpmt  de  aanlimn,  tint  iMir^fue  de 

lil.irs. 

Cniii.iMn,  .ligwMîe enrnre ,  La  partie  d'uo 
vètnnenl  ou  «l'une  autre  i  liose  (aile  rf'é- 
lolli'.  qui  »r  •w  i  re**  se  de4S«M-iT  au  mojcn 
d'un  lulimn,  d'un  ronitNl  passé  dans  un 
rempli.        r  un  luott  •dont  une  «MtCnr. 

Serrer  une  rniiliji.tr. 

4JOVI.UIM.  m.  Kt  iii'llf  oi  iliii;',ir  i"-!<-iil 
laitr  ilr  Imis,  qui  a,  au  lieu  de  Ib'xl ,  une 
l>ii'(  e  ds  iinie  par  où  oa  eoalele  hit  aale 

iM'niil. 

(■jii  1  iiii  ,  M-  ilil  aii'M  d'i  n 
dfj;af i  ini-iu  il  un  a|i|>;<rl<'niiMil  a 

Il   -1    llll   cj^li-MK-ul  ,   llallS  il 
>i|»erlii<  lr  ,  Uf»  |>ii!«%a;;<'s  (n  iliijiu'^  ili  i  t  ii  re 
les  li«|5f>.  .V  proluriiir  din.i  /r.t  r'  iil'iirs. 

Il  se  <lil,  en  liinie*  lî'Aiialnuiir,  Des 
r<iii<linl!<  |>ar  li-si(iii  U  •.'•«coulent  rertainef 
liiiniiin'H.  /,r<  riiiilijirx  de  la  iule.  (Je  sens 

M.lllil.  ^  • 

Mtl'l.oiRe.  ».  f.  Va»s*eBii  propre  à  *laia- 
MT  )ia..MT,  n  faiie  «•soulier  la  pariie  la  plua 
liipiitleou  ie  «ne  île  <|uclqur  sut»iaiirc  qu'on 
«ml  rti  «qiarer.  tindome  d'nfmtUenu*.  Cpm» 
ioire  de  preââmr, 

C0CMNU  B..f.  raata,  pérW.  Il  «"M  uallé 
qnedam  IraiiMlièrcade  mqçînn ,  et  «ipnifle, 
La  aouilluia»  la  lacfae  du  pécbé  qui  prive 


|).i-,vif:.- 

1  lin  iiiiHk*. 
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de 
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cotr 

le|iéclward»h  piccde  Dln.  ili  a» 
fittiam  ta  m^/m  al  irmim,  *t  mon  f»t  la 

peine.  Ije  f^mml  amour  ée  DirH,  kt  elumié 
parfiiile  em/firtf  lu  cuutpe  «I  il  ptùlÊf  4iBm 
de  la  CDiil/ie  et  de  la  phnÊ, 
Pi'Kv. ,  Drrr  m  mtifa  Jt  ^tMtqme  chose , 

En  faire  l'aveu  cl  en  léiiio!(;nri'  soo  re|jrct. 
Je  m'rii  rrprns,  j'en  His  mu  rmiljK. 

Coi'i.rHK.  ».  r.  Il  M!  dit  en  inrUat  Des 
graii»  de  l«  grappe  .iiii  lorabrni  au  se  des- 
sè<'lietit  quaniJ  le  rai:tin  roiniiiencv  i  M 
nouer.  Li  vif;ne  r.<t  saut  èr  tir  Ut  fnUt»  H  »'y 
ri         r/iir  lu  riiiiliirf  n  cifi.mlrf. 

(i<lLLIlhK,  ^t■  liil  aussi  %\v  L;(  p4^rtiori  (lu 
mclHl  >|t><  >  ciliajj|>e  iln  uiault-  où  I»  riiiitc 
est  j>  l<'.-. 

Cni'P.4.  m.  Ini|>n  »sM>ii  i|iic  fail  un  <  orps 
«tir  iili  aiilic  v.  Il'  Il .  Ii  |iri<^.iiil.  \v 
divitaitl,  i-lc  (iriiiiil  i  iiiij).  t'rtil  ciiujt.  liiulr 
coup.  Ciiii/i  lt};rr.  (  iu:ii\rc.C<»ip  ftrsiinl.  (  mil- 
PM'nl.  Im  fiii  rr,  lu  i>rs<iiil'iii  ilii  riHi/i.  Fini'jiri 
un  Coup,  itriix  Cl/Il fii^  tnits  Cimp-S  tt  "iir  f'^.ilr 
tntc  le  iHUftrtiii.  hrup^^fr  t/  *i>itp,i  r-^<titi:hlr  \ . 
Coup dr pirrrr ,  ifr/irr,  ilr.fiil/ir,  ilr i>iiif;iiiii il, 
tb  lance,  de  firchr.  Citu/>  ilr  ct/^  z/r  v,  Jr  luirlir, 
ét  mUHltmm,  Coup  de  pied,  de  itunf;.  (nup 
de  cnude.  CoHp  dr  bec.  C'iHip  ilr  drni.  (  «up  de 
grijjr ,  il'  jxille.  Ontp  de  bàlim,  de  finule. 
Coup  tl'r/ie  rm,  de  Jimrt.  i'uup  dt  biirre.  Coup 
à»  nutir.  CMUnktlUKHM,  de  linuuri.  l  oup 
it  JkKKI^  ômp  iTettnmHçim,  de  pointe. 
Donmtr.fim/iiirr,  porter,  Mmfier,  assener  un 


theevmr  un  enu^  Dàmimer,  imrrr, 
•r  un  eeu/h  Hompn  un  coup,  jéniortir 
un  coup.  Il  t'est  ttomn/ m  fntndeoup  centre 


tsqun-er 


k  nutradle,  een/n  «m  <w/w.  le  coup  fol  si 
Vfobnf,  ftf'wi  ren  tendit  i  m»  nnuute  dit- 
ANMe.  Le  canp  a  relruti.  Cria  fut  atmtlu  n 
eonpt  de  Kuirtrnn,  dr  cngurr,  (te.  li  JitI 
ttiatia,  lrrttt\.ir  ,f  un  cnuit.  Il  Inmta  snr  le 
coup.  Il  rut  un  C  lip  il-iiis  le  brns,  snr  In  tftr, 
ête.  Coup  dntiK  trs  rl,a.r4.  Cuup  uni  rttfrr 
bien  lu  nul.  Ci'Uji  uni  nr  fuit  i/ti'rfnrurrr  In 
prnu.  Coup  lui.irrl.  /r  cuup  dr  lu  muii. 
Charger  dr  ruups,  .4.\Muumrr,  iiwrr  dr  ciiiip\. 
Des  injuirs  ili  ,u  nurrut  uux  ci  upt.  l  u  ruup 

H  atlrilllllll  l><i\  liiii(<r,   f  ,,,    iirr.'r  ,lrcililp.\. 

En  Ifi  nu  s  lie  .M^riiii-,  tuiip  dr  tidim,  se 
•iil  Du  cliiic  <|u>jMUUVC  Ha  MVIK  en  |MS- 
saiit  sur  un  CI  m  il. 

Conp  dr  cuui  u .  dr  fu^il,  ilr  ji:ilijrt,  rlc, 
Le  m  II  p  i|(ic  rr»|>|ie  Ir  ImiuUi,  la  li.ill,-.  1,1 
plomb,  elc,  Ume  |ar  iiii  laiinii,  nn  linil, 
«le  II  a  eu  le  lua.t  rm/KirIr  d'un  rnup  dr  n,.  ' 
Mn.U  <t  rrf H  un  eimp  dr  Junl,  il'  luuusifmt  ^  \ 


ét  pillalet.  Abattre  une  miiruillr  à  cuu 


ips 


il  lira  sur  lut,  mmi  d  umiii/uu  mm 
tonp.  {  VnjreK  plus  Mn  uo  autre  sens  des 
mot»  Coiiim  de  canon,  e/c.  î 

Coup  ilr  fiutdrt,  fonp  de  tonnerre,  L'se- 
tioo  de  U  foiMln  sur  le»  iKii|ifj]a'etk  fraiiiie 
en  tomiMnl  dti  rlrl.  ttjnl  tnéé'lm  omi.  île 
foudrr.  Vu  coup  dr  fimnrtre  nbnUU  le  iont 
du  clnchri:  {  Vovt-z  plu*  lofai  aultas  lew 
de  la  lucutinii  (m-p  de  Immem.) 

Fig. ,  Cejnt  nn  coup  dt  mnisi»,  wt  eonp 
dejoudrr,  un  ruup  dr  timurrre  pour  lui,  w 
dit  D'uo  étéiieineni  iinjirrta  et  ftriMas 
fut  ■  rrap|>é  «|i.eli|ii'uii  luiil  à  eoup.  CtU» 
maiumlle  u  èle  pour  loi  un  cnup  de  JiMdtt,  «à 
tonp  dt  mnsMue.  On  dit  «|iteh|iiehMs  daia  k 
■itoe  sent,  //  mcmm  cmtf  dtmatniastw 
In  tm. 


COD 

parti  tu  eomp$,  se  dit  D'an  homme  «pii  a 
élé  battu  par  un  autre. 

Fam. ,  Faire  le  canp  d*  aoing.  Se  balire  à 
coupa  de  poing  aveit  queltluVlB. 

Cttiip  dr  finict ,  Le  deiubr  «oup  que  Vfxh- 
ruieur  <lonnail  »ur  fesloHMWà  m  hmmue 
roue  vir,  iRn  de  trrniitii<r  »es  «ouflfWieM. 
On  ledit  figurénifnl  ilc  (x  qui  acfaiva  dl( 
perdre,  rte  ruiner  iinclqu'uii.  Cet  Mnement 
fut  son  coup  lie  groee.  fous  lai  «irs  ftorté 
le  coup  de  grdce ,  il  ne  s'en  rrl^vra  jamais. 

Pro».  et  fig. ,  Faire  if une  pierre  deni 
coups.  Venir  à  lirtui  de  drtik  chose*  par  un 
seul  moyen,  profiler  de  la  mène  oeeaaiaa 
ponr  tt'iuiiiirr  d<'ii\  airaire». 

1  1.;  il  liini-,  Fiiipifr  Ir.t  prnnil.^  cnups 
lliini  hlir  itjfiiiie ,  fjtl|llir\*l  Ifs  Uiriv*'n5  sûl-s 
fl  ilfi  is.js." 

Siiu.i  ntup  frnr ,  S;ins  sf  li;ilfl^,  ^;lflS  «-n 
vcnii"  nn\  inain>.  Ou  u  pn.^  i-t!tr  plurr  .ititn 
niiip  Jriir.  Il  sij;i(i(ii  aussi.  Ii^iii imim  ni  et 
l.iiiiilii  I enifiil ,  Siiii  .  i  «uni  r  ilf  lesislanee. 
//  ni  est  VI UH  II  biiut  sum  ruup  fn  ir. 

Kij;  cl  r^in.  ,  (  'r^t  un  c<-iip  ilum  l'niu,  un 
coup  li'rprr  iliins  Iran,  »e  dll  U"un  ellori 
iiiniilt',  d'iint-  lonuitm  ipiî  point  4t 
Mille,  d'ilTcl. 

Fi(.  PI  fa  m. ,  //l'o/r  un  eruip  de  hœhe  à  la 
léle,  ou  siin|>lemenl,  Jt  mr  un  coup  de  haehr, 
un  prM  coapili  l.,ic!ii ,  t.xrv  un  peu  Tou.  t)n 
dil  de  même.  I  n  cuup  de  marteau, 

Fig.  et  lain. ,  Ciiun  de  bec,  coup  de  dm/, 
roup  tie  lunf-ue.  Médisance,  niilierie  pi- 
miantet  elc.  Cri  homme  rst  dnnf,rrrHx,  rsl 
<#*««  eommeree  dfsngrttdJe ,  d  donne  loupiur.^ 
de»  coHpt  de  bre,  des  ttmpt  ée  émt,  ért  ei::i/" 
de  binfine.  On  dtt  aussi,  Dtnmtr  m»  wonp  l'r 
f  Mitre,  des  coups  dr  putl»  à  ^Wrlnn'lM,  14- 
«  lier  a»ee  lîrn-jv  i|n('li|iie  trait  vif  et  malin 
contre  <|ii<'li|iruii,  Miit  en  sa  présente,  soil 
en  MMi  alisi'iu  r. 

Fig.  el  fam.,  Casser  le  net  à  coufis  iTrn- 
rrosuir,  Uunner  en  face  des  lmiaii;:cs  on. 
lréi-«  c|ni  fonl  voir  ipi'on  »e  inropic  <|r  lui 
«proil  loue;  nu  llciiiiH'r  di-i  li.uiiiij;rs  );ni'»- 
ïii'i'e*  qui  hU-sx-nl  |iIim  ipielles  ne  llallenl. 

Fig.  et  l'ani.,  Tiuil.iirr  à  coups  de  ibctunt' 
nmrr,  m;  dit  [1p  n  tix  qui,  peu  familinriséi 
inrr  uni-  lan^nc,  sniit  oldi{;é-»,  pour  la  lia- 
iliiin-,  il'.uiiir  1 1  i'i|iirniiiieiil  l'criiiirs  au  tlii  - 
Ici'iirir.ii  r  li'  i|iH'|i|nefnÎN  |).ir  uèiii- 
^riiiii  lit  |t  un  ni.icn  ai>  Irailinli'iir.  lin  fuit 
■'Il  liiulutliiin  u  coups  lie  ilu  l  uni.uiir. 

Plliv.  il  lij;.,  Ir  ri\'lji  i!i-  I  ni  ilr  l'ùw, 
I/insIlIlC   rpi'aill  .'ssr'    IIM    in    I  ir  lir  liM 

faillir  ,1  ifliii  ilfci.i  il  u'.i  jiliis  .1  I  l'iliiiilcr  Ir 

pIMM  lli|-  (Ml   I.l    |.  I  I  r. 

Km  Ici  mii-s  il  )■  sri  iiiic,  C uup frurrr,  si'  dil 
Quand  <  Ir.ic  un  ilrs  tlrnv  limiiiiir'i  (|ui  M-  lia'- 
leiil  dniHM>  nn  <i>ii|>  ri  rn  li^iiil  nn  .lUTr 
en  n4!-uir  (rni|it.  (  )n  li  ilii .  (i^,iii  rii,<  ni  .  I  ii  s 
niautais  nllKi  *  qnr  ilnix  prc^niines  v  n  n- 

drnt  muiiirlli-iiu-iii  ri  en  némo  lampa.  l's 

ont  fini  un  c'iiip  Jiuirrè. 

Fîg.  et  fain. ,  l'rulrr  nn  coup  fnurrr ,  Rrn- 
dre  en  secret  uo  mau>ai»  ullicc  a  quel- 
qu'un. 

Fi|[.  et  famn  IMinItir  1rs  coups.  Adoucir, 
^iser  én  fana  «iRr»  Im  hm  nmlre  les 
aulm.  If  mtm  mmtme  Mm  te  fnerrHntet^,  et 
S  mbaliti  bien  én  tonfu.  Cria  >e  dit  aiisn 
en  jHirUnl  Des  Inum  oltU-es  qu'on  rend  au- 
jvéa  d'an  Iwmme  |mi«smM,  à  «Mgl<|i^iMi 
conire  qui  il  ^laii  prétenn.  i^iwmiMwdMÉir 


COU 


4n 


^ort  IntUmKirt  hn,  «t  m  »«tt  benuemip 
peine  i  mènitM  les  aonps. 

Prov.  el  ^r  allusion  au  duel  où  Jaiw* 
tua  la  CMlaigneraiK  eu  lui  portant  uu  coup 
imprévu,  Donnor  n  quelqu'un  un  <p 
Jamae,  k  etmp  de  iiinuic.  Lui  faire  nH 
mauvais  Mir  auquel  il  ne  s'allcndait  pas, 
et  qui  le  met  en  trèa-mauvaie  état,  qui  le 
ruine,  «|«ii-détruil  as  fortnaa.  Ccl»  se  <Ut 
louionn  CM  tMimii*  part. 

Co«v,  M.nm4  auasi  pour  La  marque 
des  coups  q«  o«  a  re\-us.  est  tout  nmvert, 
tout  [irrce  de  coups.  Il  tomba  percé  de  covfé. 
Il  n  liiHt  de  coups  sur  lui,  sur  jaM  tHtfÊ» 

Coup  iii-l.tr.  \  OV'V.  UltaB. 

Coup  lii-  flu .  'filciwMra  qM  fiiil  h  eowp 

il  nni'  arnir  »  (eu. 

Ctnie,  «•  ilil  ti^urément,  surloiit  en  par- 
l  inl  Drs  <  Imscs  ipii  nnivijt,  i|ui  l  ausi  ni  uo 
sï-nliinrill  |n-:iilijr,  rir,  /i'  Mif-f  i-rtt  ,  i  \>iifiS 
il:i  \>j/ r  ,  ilu  ilr.'fiu,  ili  iiijiil  lune  tl\l  c  uni  nnlùe 
if^::^iiiirii'ii.  (elle  ilrliiilr  perla  un  Ci'ii/i  f:i- 
i\e\ie  n  lu  fifiuiy  tir  rr  pnncf.  .Vi/i  iiiiiuiitc 
rh'iurrtinifr  uttutf  trrr\iiit  un  ilrfHier  l'oiip, 

<  et  nrnriurui  fut  un  coup  mai  tel  pour  leur 
imléfiendanee.  Il  snt  drtaurnri  Ir  cuun  qui  le 
mrnii^iil.  Un  tel  cnup  n'a  /m  ntirtir  yue  dt 
mtre  oniin.  La  calomnie  redoubla  ses  anipt, 
et  parvint  à  le  rendre  suspect.  Cri  le  niuntBt 
lut  fmrtn  un  conp  tnoftel.  Ce  fui  i.iiuriueni, 
ifii  dfssavn  :kln  consoler,  h  coup  riuii  parlé. 
On  dil  lie  in^iiie,  PntUrmip,  eu  parlant 
De  ce  q>ii  nuit.  .Ses pimtimluiUfinHIttmif, 
Celle  raireprise  n  porté  vmp  •  Ht  finumt 
Ce  ehajtnn  paita  coup  à  sa  Mmlé. 

honer  cnup,  se  oU  aussi  Da  eartaiacs 

<  Ikim**  qui  Ami  sue  grande  impretsioii  ob 
qui  lirewl  &  conaéqiwnocL  TMKr  «a/  ta  ren« 
mMuam?  éknr  il /hu/,  fm  tml  et  ywW  tSi 
porte  cnup.  C owme  U  nnéU  rien  frn  ne  «A 
a  propos,  tiMtrs  ses  pnrolet  potteni  confi, 
Celle  démnrrke  n  porté  cnnp. 

Coii^,  !»•  dil  q^ckpiefois  de  La  ciiarfa 
d'une  nnnc  a  feu.  l^s  iijdnis mmeul  «ànam 
du-  r.iups  à  tirer.  J'ai  encore  dutx  eoo/is  4$ 
poudii  il  un  Coup  de  fdoinh. 

Il  u-  dil  rnrore  de  L.i  iit-<  fi-ir^c  et  dit 
limil  que  l'ont  let  arme*  .i  Ira  lni>i|u'0Q 
le»  tire.  Tirer  dr»  rougis  dr  rui.oii .  dr  jusd, 
1*  bâtiment  salua  Ir  JurI  dr  /tiumurs  oupt 
dr  rnnim.  Une  siiU  r  de  crnt  coups  dr  mwa, 
dr  ludlr  rii»/i\  de  IiimI,  A'iuij  rnliudiincs  un 
toiifi  lir  j  t\U'!rl .  .tu  itfuff  lir  fiitiifii. 

I'';iiii.,  i'iHip  lie  fuiiiilui'r,  \a-  roup  dr  ca* 
nnn  i{n'(iii  lue  i{UiiiMi  uiit-  llnll"  on  un 
seau  pail.  V  lu  punir  du  l'  Ur,  on  l  ia  le 
coup  ili'  /mifuure.  Il  s*'  dil  iinrlquolois ,  par 
r!il«Mi»i<ni ,  il  l  n  !»i|;iial  dr  ilrjiurl .  ilan» 
d'aiiirex  i«  ■  .i-..'ins. 

Tirer  II  muf  /.m/u  .  u  coups  ^tt'iït'ii.i , 
au  li.^sHril,  ini  tiirr  lioîh  (ir  |ii',li-r. 

l'il.ll  u    'leu.T   luilfu,    tli9.ll    ilr  (Il 

iliinlilr  raiiiiM  rl  a  il'inlilr  li.iltri  i>  .  a\ 
i|iirl  on  |iriil  tirrr  deux  loiips  du  >iii(e, 
sans  i-trr  oliliné  lie  rri-bar^er. 

K-iin.,  piiirr  Ir  cimp  de  fustt.  Tirer  ÀW 
roM|M  de  liisi  I.  Il  X-  dit  leulsMMSt  Uas scJr 

dats  qui  lii  eitl  Mir  IViMiSUlii  CtSUTlOllt  i4p 

cc«t»  qui  «oitl  en  liraWanMk 
Crnip  de  lonnerre,  La  Iwwt  qni  accuuipa» 
mi  ««it  •»  4iMr.  <Mr««  *^P» 
nmntm  ttjmitmau  mumdménu  fà 


I  lier 
.s-,r  à 

Wr 


4^8 
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un  coup  de  ennon ,  conimr  un  coup  de  ton- 
nrrrt  ,  si'  iljl  U'iill  Ik'Iiiiiic  l|ui  diwlglie  Ic* 
rhoM'S  ij'i'dn  iui  rriiilic, 

(  •![  P.  ><•  (lit  é)(alrin('ii I  1  Ui  nm  i|im'  i'imi- 
ilriit  I  I  I  idiiis  corps  loiNi|H  iIh  v  iciint ni  .1  i 
frdf>|i^s,   1,'n  cuitft  itr  ili»rhr_  J't-itfeihis  Us 
coups  flu  tamlmiir.  f'ti  Cmtp  tU  t"tn  faut, 

jiu  ou p  tir  minuit,  tir  uikIi  ,  ilr  tjri.i  lini 
m,  ne.  Au  moniriit  où  niiiiiiii,  où  iiiltii, 
«ù  innt  briires,  «le,  ■oqik'iiI. 

Ftm.,  K'ètrr  pas  mùlmu  coup  tie  clttchr, 
mu  nup  tir  iiuirrrau,.KlUr  Vkm  «t  maître  dr 
Ma  liMi|ti.  fiéprm^rom  tk  fàeun?  ctts 
«PMJnynrÀM  ùuoftdi  muuthm,  àuitcoiip 

Omw,  M  dit  encore  de  L'aelMii  npklr  et 
MonMniMrfa  d«  «riainn  chuak.Mr  pin- 
tkun  mm  itum  Mr/  «m/»  «TMtktt,  de  go- 
tkr,  de  bmgue,  Vn  camp  de  eltnm.  Vm  tovp 
de  Ùme.  Un  coup  de  pimitmti.  Om  cottpd'e»- 
tnuoir.  Vu  coup  de  tijJUt.  Um  emip  de  fpm- 
ventiiif,  Vn  eonp  de  pitum.  Bic 

Il  w  dit,  par  rxtriismn,  en  perlent  D<r 
ce  qa'on  Hiit  rapidrmenf ,  léKiTnaent,  «Ni 
y  apporler  1r  inrnir  «nin  que  de  ooa- 
Un' 


ïn'y  m  pIms  qu'un  amp  de  piumiu  à 
dêMÊtr  à  te  tdUeau  pour  le  lei  nunrr.  Jr  tins 
tmp  prrtii  patUfmefiiet  eo^Bfrr,  «e  coup  de 
peii,;ir  tuffàm,  Dmnrt  KmeaupdeMd  ieeae 

ehtimbre. 

Coup  deJBet,  I.e  jel  du  fiirt  d.ins  IVau  , 
pour  prendre  du  piii><>on.  Il  u  pii'  totti  rr 
pnisstm-ln  d'un  miip  <lr  Jîlel.  linn  rmip  dr 
jUft.  iMutlirurrux  cmip  dr  Jilel.  jiflirlrr  un 
CitUji  de  Jtlel. 

Hg.  cl  fiim. ,  Prrndic  pimirurs  i^riirs , 
plu  tirurs  rii'iri:in  ,  ric. ,  i/'iin  trul  oiip  dr 
filn ,  Fiim  Iii|i|m  i  I  I  |iieii<lif  pliiiiciir»  «i>- 
Iriiis,  rli'.,  a  la  liiiM.  On  ilit  (Ijo-i  un 
analo^nr,  I  tuln  un  hrtiu  i  i.upilr  fiïri,  ('rfir 
dl^rilii-rr  pliliiM'  ^'*-liHll^n^•  -itiM*  loii.ju  i-ll 
pat  lr  t)i  >|iii  li|n<'  ^'iiii,  tir  i|iirl<|Lir  prolil 
COn-iik-rahir  l^iil  iriin  <ti'ul  cciiip. 

Kain. ,  l'i  iip  ilr  r/t:./ir,iH ,  balitiNlion  <|u'on 
fait  rn  ôlaiil  son  (')i»|i'  aii.  Criant  VQH*  OMi- 
terti  qn  un  cnup  tir  chuprtiii. 

Fein. ,  Ooiiiirr  un  rtmp  dr  pied  jusqu'à 
tel  endroit.  Aller  juM|u'a  cri  rndrnil.  l>la 
ne  M  dit  gunv  qu'en  parleni  IVun  pndi  oii 
eu  él'Hxne.  Domet  un  coup  de  pied  jusque- 
\.  On  dit  de  mèmei  M  m'y  a  fir'iM  «eifp  dr 


phditki 

En  Irnim  d  linar.,  OMW 
L'action  pur  lauurlh  l'otmler  impriiiu-ur , 


En  lri-iTic«  d'iinpr.,  Ol*>jP  fie  harrenu, 
aiiurf 

lînint  à  ttti  le  nerraen  de  le  prcMe.  faii 


daaivndra  la  pbtîne  anr  le  petit  tym 
pan*  et  opère,  patr  le  forfluge  «|Hi  en  ré- 
•ttile,  l'imprriiinn  de  h  Cmme  «tr  le  pa- 
pier. PrrMe  à  drur  eimpt.  Celle  où  dnin 
coap*  de  tarrrau  mmiI  néreaaairMjMur  llin» 
preaaion  de  ciMqne  rcwlle;  rl,  Pmeeà  m 
CBm,  Celle  oà  un  aettl  «onp  de  herreeu 
MilRL 

KK.»  Ctupdimain.en  trrmesdeCuerre, 
E»pâilion,  »II«|«M  Caiie  à  l'improtiate, 
eana  Iç  malérîel  el  Ica  prérauliaoa  n^reMai" 
rcA  pour  Riu<|iicr  en  rtt(le.  Cette  plnee  ne 
eiiiiiii  fm  iii  Sr\  niupt  de  maÛÊ ,  eik  ttt  à  f»- 

tn   il'ini  ,  rir   IHtdn.  I 

(  mi/,  ./.  ntiiiii ,  «<•  dit  aussi  dr  Toute  en- 
lrt  |ii  is<-  h.iiilia-  (lonl  IVxécution  psI  pioniplr. 
Pttiir  un  r',ap  ,/r  inuin. 

Fain.  ,  Donner  nu  coup  de  main  à  quel-  ! 
fm'uH,  Lui  aider.  Cet  knmme  mm  Itimnmit»* 
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de  prinr  à  se  i  fi/irf,'rr,  si  mus  ne  lui  ilnnnrz 

un  coup  dr  iliri:n. 

Fig.  rt  lani.  ,  D'inuT  un  C'tup  il'rimulr , 
Aidi  r  .1  i|iii'I<jiir  t  hikse,  \riiii'  ;iu  sei-oni'i  ilt^ 
(|u>'lijij'un.  /.'fj/Aii/f  nr  marihfi'i  prnnt  SI 
I^UtS  n'y  ti^'inir:  (■iin  ,/V  /    p,'/f,  //;''j,'iv 

Il  liunnr  un  Itim  cuup  it rpuiiir  (i'uii.\  crilr  af- 
fuite. 

Fii(.  cl  fain. ,  Donner  un  ctmp  de  cid/irr, 
Faiiv  un  iioiitel  rflort  pour  réuasir  dans 
«(uciquc  <'Uliepri!«. 

Ctmp  d'tril.  Regard  prompt  et  dr  peu  de 
durée.  Jeter  un  coup  d'ieti  sur  quelqu'un  ,  sur 
qiir/i/ne  clioxe.  Jf  rn,' i  dcmner  un  ctmp  d'élu 
Il  cr  qui  se  passe ,  a  ce  qui  se  ftut  chez  mti. 
Vn  coup  d'md  ejipttiu{/.  Um  tamp  d'md  d'm- 
lellifieHce.  it  ttone  a  Ittneé  m  enttp  deedfu- 
rieur,  memofant.  Il  n  'a  pat  andrmttit  efcwtti 
h  faveur  dait  cuup  d'ietl.  Du  hâta  de  cet 
dd^See  m  «ntraw  d'un  etmp  d'eeil  leat  hn 
nastt  ktehiM.  On  l'emploie  <|iicl(|urfoi»  au 
liguré.  Jetim*  an  etmp  d  ail  sur  les  éfe'ae- 
menls  rtnuirqwibhs  île  erite  pfritide. 

Coup  d'itil,  &c  dit  ausil  de  L'aplilude  à 
sal»ir  a  U  simple  vm-,  avec  précision  et  de 
manii-re  à  i'rii  former  une  idée  exncle,  la 
fîgiire ,  les  proporlionn  et  le  ouraelére  des 
objet*.  Le  ctmp  dml  est  une  qitniite  essen- 
tielle au  peintre ,  nu  seulpienr,  à  I  nrehitrcir. 

Fig. ,  Asiùr  un  coup  d'tril  ejrcelirnt.  Voir 
pmnipti-iiieiit  le  parti  «|u'aii  doit  preiidri' 
<lHn>  Mlle  cil  constance  iiiopliifV;  el,  eu  gé- 
nrnil,  <li-.<  im  cmt  I  api<lriiieiit  ce  qu'il  v  a 
d'inipoiiant,  d'intei osant  diin-  les  alTaii 
Ou  dit  a  peu  prr«  dan:«  le  inèine  nciis, 
.4^1  ir  Ir  n>up  d'ir.l justr ,  uir,  /Kiir/iriitt ,  rtr  ; 
ei  .1I1S11I1111M  lit .  /t\<i,r  du  luttji  't'itil. 

(  liup  li'ftil .  se  liit  iiiinii'  <lr  I  ..j  \iu'  tl'iiii 
pavvii^o.ile  l'a^pri  1  ilim  eiiilii'c  ,  iruiie  a»- 
sriiililee,  «Hc.  Ijt cuup  d'tril  en  est  churmnni. 
I.  '  !t-  Il  union  qffindt  tut  eoiip  tteid  magni- 

Ju/iir. 

I.r  prrmier  cuup  d'itil,  I.c  [ii  einier  aspect 
ti'une  prrsiiMiit'  iMi  d"iirie  i  hciM*.  .tu  prrmirr 
coup  liurA  Su  fleure  drpliilt.  Celle  femme  est 
M  liiiilr  el  SI  nuil  Jiute ,  i/u  un  «  peine  à  sau- 
\vr  le  premier  coup  d'tril.  Le  premier  coup 
tf ad  passé,  fin  t'aeeuntume  à  la  voir.  Le  pre- 
mier ùtitpiteâ  de  ttktr^  est  assea  agréa- 
ble. 

Cim  tk  mttgt  ÉpfHidwnient  ^ni  m  bit 
dans  Te  o>rveeu  par  le  rupture  aidrile  de 
<pi.  Iqiirs  vaisseaux  Mnguin.  Jf  Ut  mort 

d'un  cuup  de  sting. 

Omp  de  mded,  topreeelon  violcnle  et 
quriqueroia  mortelle  que  le  iolWI  fait  en 
eerlaiiie»  eirroMtancct  Mir  ceux  qui  t'y 
trouvent  expoiéei  fia  reçu  un  cmip  de  so- 
leil. Il  est  mort  tTtm  ctnp  de  mML 

CouptTnir.  Fluxionon  douleur  qui  vient 
de  re  qu'on  s'eM  exposé  à  on  courant  d'air. 

Fji  termes  de  Cuisine,  Coup  de  fru, 
L'arliim  d'animer  le  feu  pour  donner  au« 
meta  le  demieri  le  juste  de^ré  de  ruiuon. 
Manquer  ton  coup  ik  feu.  Le  cuisinier  est 
ttans  son  coup  de  feu. 

Cot'F,  se  dit  quelquefois  dT^n  mouve- 
ment iiiipéturnv  ,  rouinie  du  «eut  qui  ««iiil- 
fle  sur  la  mer,  d'une  leiiipéle.  Cuup  de  renl. 
Cjuip  tIe  lenipe'ie.  l'n  coup  de  mer  rruriu 
trurs  vtiisseuux,  les  jelti .  1rs  puussu  sur  tes 
coirs. 

Oivp,  ae  dit  encore  de  Ortaines  mauié- 
rce  de  jsuer,  et  de  Geruim«  «hmcce  da 
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I  jeu.  Ainsi  on  dit,  à  la  Paume  :  Coup  d'ar- 

I  iièrr-nuitu.  Cuu/ier  un  coup.  Coup  coupé. 
<  luip  lirf^ntlr,  lie  drilons.  Coupd'ui.x ;  et  a  tous 
les  Jeux  :  l  iiupiir  l»,nl,riir,  <  'lup  dr  muthrur. 
Cutiji  lie  piiri'r.  It  II  un  rniip  sur.  Jnurr,  pn- 
rirr  a  cm  II  .u'ir.  Elr. 

Cuup  -Ir  ilrs ,  se  (lil  de  Tonte  tonihinai- 

,  son  rpic  les  de.s  peinent  piéseiiter.  //  «  fuit 
un  brnu  coup  de  dés.  Il  u  trnts  coups  île  dés 

'  riuilre  lui. 

Fig. ,  C'r.u  un  etmp  fie  dés  ou  de  dé,  Cesl 
une  ariairt!  où  le  iMaanl  ànn  beucovp 
d'iulluence. 

Rompre  U  ump,  ArrAler,  détourner  une 
chance  dea  dés,  «n  lc«  emp^-hant  de 
rouler  liliremrul.  Je  vous  romps  ce  cmip-là. 
CdaaijliiiGc  ligurémeot ,  Km|>échcr  le  snei  es 
d'une  entreprise,  l'eiécutioa  d'un  projet. 
J'Mnif  réussir,  quond  Um  tteiilement  rompu 
le  coup.  On  wmAn»  me  éutemr  tiuprés  d^ 
tel,  mais  foi  été  Otteê  Âemnux  pour  romprt 
le  coup. 

Au  l'ririrac,rMr^c/Mi{r,  eedilPonrliilK 

entendre  que  la  priiiiauli'  «pparliendcB  i 
celui  qui  aniènerv  le  d^  le  plus  forL 

An  Billurd,  Coup  tin  roi,  se  dit  Lorsque 
la  bille  sur  laquelle  on  joue  est  plaeée  der» 
I  iere  la  blouM  du  mil'icu  près  de  ia  bande», 
et  qu'on  va  frapper  de  sa  Mlle  la  bande  du 
Iliui,  de  manière  qu'en  revenant  elle  poutae 
l'aulrr  d.ms  lu  l»luUM>. 

Pi  ov .  et  (!(;. ,  Le  euup  xitiit  lu  hrillr ,  le  coup 
viiul  l'<iif;rnl ,  >e  dit  en  parlant  D'une  chose 
ipil  v.iiit  Itii'ii  la  peine  qu'on  a  prise  à  la 
laiie. 

Fi^.  el  fam.,  Tout  coup  vaille.  Quelque 
rlii.se  qui  arriw.  (Vojetl  h  in  de  rertkle 

\  *1.0IB.  ' 

Fi^,  ,  Coup  lie  pnriie ,  Cr  ipn  (i.i  îcle  du 
siH  1  s  (l'iinc  allaiie.  Cesl  puir  ncMS  un 
Coup  lit-  pn  lir.  l  u  un ''lii;i,'  Ir  c/irf  det  tâÊ' 
lirur,  ou  II  fuit  un  coup  ilr  partie. 

Fig. ,  Cimp  dt  fortune ,  eiMp  tfe  bonfieiir, 
coup  de  mtt&eur,  coup  d'at'enture,  etmp  de 
liauird,  ÉvéneoMut  entraordinaire  et  im- 
prévu. 

Coup  de  thfdtre,  ÉvinoBcnt  Impvéni, 
quoique  prëjiaré ,  qui  anriw  damnne  plicei 
Lu  rreomiHtisstmeet  sont  det  coapi  lie  tkéd- 
ti*.  11  aeditaneii  l|gurAment.AM«rrNwr/tf . 
IM  vnap  de  dUdtre,  un  kMMMt  timp  dk 
Mdtn.  L'trU,  k  rappel  de  er  tidnittnjkt 
MM  empthtUta*. 

Oeur  •  aedtl  aoad  Des  eclione  bumaînca. 
Cmndeoap.  Beau  coup.  Coup  important, 
d'importance.  Heuieux  cuup.  f'oità  un  cuHp 
d'étourdi,  un  coup  tien  maMroit,  Cest  un 
etmp  de  ilèsespoir,  tUmp  haidi,  diUMtM, 
méchant  Ce  sont  là  de  vos  coups. 

Poire  un  maumis  coup.  Commettre  OU 
méfail,  un  rriuie  il  a  fait  là  un  été»  mtof 
iws  coap  À  le  vnir,  an  dktdt  qu'a  vient  de 
ftiire  un  mainfiis  coup. 

Fam.,  Ftirr  Sun  C'iup ,  manquer  son  coup. 
Réussir  on  ne  pas  réi.ssir  il.iiis  son  entie- 
prise,  exéi  uter  on  ne  p  i>  eX'  i  iiter  von  des- 
sein, ("es  pliiuse»  hVnipliJii  ul  oi  liiiL.ii  eineiil 
en  mauvaise  p.vrt. 

F'aiii.,  l'iutr  un  coup  i/i  li'h- ,  Faire  élunr- 
iliiiient  et  san»  léllevion  une  iliiise  liai  die  ; 
el,  l  lire  tli.y  luiijn  dr  trtr,  F^iiie  îles  clonr- 
ilei'iiM. 

Fam.,  Faire  un  coup  de  sa  trie.  Se  déter- 
miner de  ao*-mlHM,  sans  avoir  pris  conseil 
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de  pcrsnnnf.  //  a  foil  cr  rnnp-là  de  *»  Mf. 
Cela  si^iiirii'  aillai,  Kjiii'e  uni-  faiMW  dtear- 
cLi-,  lau(f  il'moir  j>i  ii  loii-i  il. 

Coitp  J'tmii ,  St'r\  'u-v  tni  iroil  ù  son 
auti  l^■u^^^  niir  I4'^;l^i4llt  frrrl  iiiijHii  liuitr.  Cclli' 
luciil  11)11  r>l  [H-ii  nsilcr. 

(  tiiip  tl'r.\',<tc,  I  .ji  |M  «'iMUTr  ncl  inn ,  le  prr- 
niicr  ou^ra^r  [nr"  ]fi]iii-l  on  iloiiuc  fif*  niiu- 
ijui'>  ili*  M"  i|ir<iii  v^i  <-a|u)l>lt'  ilfl.tirr.  Cmij' 
fil-  miiiirr.  A'  lion,  oinraj;i-  [i.ii  li  1  i.r. 
fjil  |irfiiv<'  il'uiii-  gmriilf  liiiln'idi-.  .V<n  coui, 
tlrsiiii  /lit  un  ciiiif)  ilr  inailrr. 

Cuup  dtcuit,  Aciion  ,  dvinaniic  qui  doil 
causer  Uancoup  de  braiu  /Wra  m  «>«/> 
d^ictat. 

CiKif)  i^'I-.tiil ,  Mesure  extraordinaire,  cl 
pre-iiiuf  toiijoui-»  «ial«ntc,  à  laquelle  un 
■MWN'liciiirat  a  recours,  (orbque  la  aïkn'tv- 
3^  rÉtal  lui  parait  vOMprooitae.  bisquer 
mm  coup  d  Élal. 

CoHfi  d'État,  aicnîlw  amH«  Um  atiiou 
qui  «lèriile  de  <l||i<^M  choM  «riai|MrUni 
poar  le  bien  île  TÉlat.  fjt  gam  de  etne 
taitie  fut  UH  Cf m p  d'Etat.  L'affmrtdgDtmHm 
fut  un  rtnin  d"  ÉM, 

CcmptT État,  ae  dit  encore,  figartmcdl ,  de 
Tout  ce  qui  Ml  dicfaif,  dam  quehiiM  af. 
faire  imuoriauie.  Ce  ÊHarioff!  fit  m  nup 
ttÉHtt  Mm  tttltfàmHk. 

Coup  daHtmilé,  UuKe  exli-aordiiwiie 
qu'une  pertonoe  fait  de  aon  autorité  ^nwr» 
ceux  qui  lui  opMMcal  de  la  réii»lani-e./'M//y 
un  Clip  d'auivnt/.  Ce tmpttmOotUi  ^myn 
les  sciiihmx, 

Cuup  du  tiri,  eeup  d" en  haut,  rnup  ilr  lu 
t'roitrtence.  Événement  Hli-r>rill<  ii\ Hiiipirl 
on  ne  (levait  ^>as  iialurellrini'nt  s'atti mlir. 

Ciii  i-,  signilic  iiuMii ,  Fui».  <,'■«  r<//(/),  n'rii.i 
coiijjx,  ln>\i  ciiii/tt,  fie.  l.e premier,  le  ifi;nnil, 
le:  Iruls/rillf  Ci.iip,  rir.  Il  il  Irlis.sl  lin  prt  illiri 
f.iiup.  Cr  If  la  nr  ftrilf  sr  J/i>rr  rti  tin  ruiip  .tf 
fuit  en  deux,  Jt  timsle  ilunne  m  trois  n.tipf. 

B  a  «mwv  A«iv  tmtp*  à  Jouer. 

Il  «e  dll  natticnlirrcnieul  de  La  quantité 
de  %im,  de  «qocur,  etc.,  q«e  Ton  boit  en 
une  fois.  m  «w^,  thtix  tMipe,  «te.  Vu 
«oup  de  vin,  «f«w»-<fei>fe.  êain  i  fetUt 
CMMif  .  Bolit  M»  gmiÊtt  coup. 

lit  tmp  du  mkittt,  La  ri<|ueiir,  ou  le  %in 
de  liqueur  qui  aa  boit  quelqucTaiaeolrelcs 


Tauw  à  oQvr.  lue.  adv.  Sondaincaenl, 
CD  un  BOBeat  Cet»  matum  cif  iumbéela«t 
m  vamp.  Ce  mtd  Fm  prie  tout  m  conpk 

Tout  n'vm  covp.  loe.  adv.  T<Mit  en  une 

foisw  //  gagna  mdie  èeat  taat  ttatt  coup,  Ufit 
eajhrtiuu  tout  d'un  coup. 

AoOirptAB.  loe.  ail*,  luiinanqiiabli'mi  nt , 
inrailliblemcnt.  fous  me  trouvert»  à  coup 
sàr.  Nous  réussirons  à  coup  sûr. 

Coup  su  H  tour.  loc.  ad»  linniédialemriit 
l'un  apci  s  l'autre.  Il  lui  a  etniiyf  deux  cnui - 
tiers  rmip  sur  coup.  Il  m'a  fait  Vingt  attes- 
tions coup  sur  eoap.  H  aem  Iratt  aiabdies 

coup  sur  coup. 

Apwfei  f  iiiip.  Inc.  ailv.  Trop  lard.^aprii 
qii'tiin'  clniir  t>l  iirriNce,  ol  fiiiie.  /  r,fn 
ri,il/rz  priuliiirr  lirs  prcrs  Ijimnil  I  otiT  pr<n:s 
est  juj^  ;  c'est  fi-mr  npir  i  rnup.  Ot  >  cuir- 
tnenlj  ajoutes  eprr.i  ii.iip. 

A  TOCS  coupt.  litc.  .iih.  et  larti.  À  tu<i> 

Sropo*,  à  tous  nioinriils,  soumii'.  /.'  iin,! 
tout  coups  me  quereller.  Il  tciuOait  à  tous 
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l'oiiB  i.«  COUP.  Ii>r.  adv.  Pour  ri'lle  fois-  ' 
ci.  l'olir  le  rt.iip,  il  lir  lil'rritupfjrill  IMIS.  Jr 
lui  III  Mluveiit  jiuiiliiuiiè ;  iii'Uy .  f'^tiir  le  riutp , 
qu'il  n'e^iirie  p.ott  île  iirirr.  I  >n  i!it  île 
liu'iue  :  (  r.it  i-Zfvrr,  pnui  te  loup,  p'inr  un 
Coup.  l'iMi  rr  ciii/i-'ii,  p'iiir  le  citup-n ,  jt 
rinis  mus  punir.  Un  dil  aussi,  A  ce  coup; 
Miiiir»  lettr  liiriilioli  \ieillil. 

Km  ohk  iiM  <  (iiJi'.  adt.  l'jirorc  une  foi^. 
Il  s  emploie  pi  iui  ip.4leiiieul  I<  m  s-|>i'i>n  i  e|M'lr 
;i\e<'  vitacileee  qu'on  a  d«ja  dit.  Encuie  un 

<  'lop,  je  vaut  dit  ^  cete  te  m'eêtpatpoi- 

ffiUe. 

ClirPABi.C.  ad^'  Je»  ddts  fenre*.  Qui  a 

ronnnis  queli|ue  laute,  quelque  criuie.  Ott 
l'accuse  de  ce  t  rime,  de  celte  fattlet^  et  d  eit 
est  eouiKilde.  S'avouer  eaupalle.  Se  trader 
ettapaUe  d'âne  JkMa.  Catt  k  phtâ  aaapailr 
de  tnat.  KetrAiÊtiHaataaapaUe.  Etteeeteou- 
fifiùte  detdtrimt.  Oit  tmirmtf,  ë*'«tttea»'é 
ciiu/Mtbk.  L'araué fiit  itèduri campa/dw.  Faus 
êtes  tien  «oapaUr.  SfU  s'etfiàt,  am  ie  ereitm 
cnupaUe.  Aire  camptMe  de  tndiùam.Êireaait- 
poète  de  tté/figritee. 

Il  ae  dit  auMi  Des  rhoacs  qui  rendent 
coupable,  ou  qui  «ppanienncnt  â  aneper- 
soune  coupeble.  Peasée  coupaùk.  Oeietia 
enupahle,  jictina  etmpMe,  KfgtigMtre  aaaptt- 
Ue.  Main  eonptiUe.  taaademee  eaupaUe.  Une 
itudiire  eimpaUe, 

CoiipvuLR,  t'emploie  souvent  comnip 
sulwlanlif,  niais  ■eulemcDt  ra  parhint  LK-s 
personnes.  La  justice  atteindra  les  coupuUes. 

<  'est  i<ous  tfiti  êtes  le  cniipable.  l^s  rt monts 
qui  tourmentent  le  coupiiÙe.  Punir  un  coupa- 
Ne.  Friip/ier  l'innocent  et  le  ciiupiiUr. 

Il  ^.1-  ilit  i|uel<|uefois,  Inniilii  ri  nieut  rt 
en  |>l:iis.'iiitiiiit,  de  (Irlui  <|ui  a  l;iil  iior 
rhosr'  c!  <|ui  .  heixhe  à  eacher  tju'il  en  esl 
rauti  ur.  l  rut  drsinti  comuUtre  l'auteur  tle 
r  t  lo  riifie  :  vuki  ie  eattpaàh,  vaite  «wjm  le 

roiifxilile . 

COI  PAXT,  AXTB.  ady.  Qui  coupe.  Ce 
couteau  n'est  pas  assez  ermpimt.  Cette  herùe 
est  eoupiafr.  Il  est  familier. 

COi'PR.  a.  f.  Ai'tiuo  de  couper,  la  coupe 
des  Mû.  la  eaape  tlee  ekevrux. 

Cette  iuffe  est  dare  à  h  coupe.  Elle  r^- 
<)i«ie  a»  ri!umi»«l|  ca  la  oou|iénl,  on  a'a- 
pi  reoit  qu'elle  eM  dnre. 

CooPB,  aa  dit  partinilièremcnt  de  L'ar- 
lion  de  couper  uif  boia  eiur  pird.  Êm  coupe 
tketeie,  d'an  tais  laMt,  iTaii  kàe  tte  Aemte 
fiitak.  IsÊ  eaape  s'wR fait  ekaeiifmiuaa  aeaf 
Mtu,  de  eeat  aat  ta  eemt  tttu,  etc. 

Il  te  dit  éi^alement  Du  bois  deitiné  à  dire 
riiiijié.  tir  a  inutd" arpents  à  ta  eaapedl  celle 
11111,1  e.  Cette  coupe  esf  àoane,  ttt  ateUkutr 
que  la  prmdeate  T ai  veada  ta  eaeipe  tant. 
Ce  Mr  m'est  pas  en  eaape.  Mettre  des  toit 
en  cou/te  rr/fée. 

('oi  rr ,  se  dit  oussi  en  parlant  De  cer- 
t.iin»  lru;t!«ipie  l'on  coupe,  que  Toa  navre 

pour  \nir  s'ils  sont  boUfl.  //  m'c  IWm/u  et 

melim  à  lu  coiifir. 

Il  i,v  dit  d.ins  |r  nièiiie  sens  en  parlant 
l><'S  inoruiait's  On  u  n  iicnnnu  lu  fiiuisett  de 
lltfe  lUf'ii/i'Hr  qu'a  j'il  cuupe_ 

Oiui'n,  xr  <lil  iiuiM  ili  Leiiiiroil  par  où 
une  eho^e  a  ete  4oti|nT.  Ce  ilntp  esl  Ihiiu  à 
liiroii/ie,  /  ti\ez  lu  coupe  fie  ce  iliiip.  l.ii  coupe 
il  un  tmnc  iCitrlire  .u" /•  lioi fz</nh>lrnient. 
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l|H 

jui'iir 


lire,  d'un  vaisseau,  elc.,  au'nn  suppose 
t'ouiH^  \ er luaieiHi'i it  (Ions  le  sent  Ar  Itjn- 
oii  il*'  s,^  l.^i  p'  ur.  ou  niritn-  hori- 
I  .  piiii r  I  II  iiKiiii 1 1  I  Iri  ilrlaits 
lUrieuis  et  les  dimensions.  Cuupe  per- 
ji  iiil'Culiiire.  Caitpa  î 


Il>if;niiie,  ru  tei  inex  d  Aivliile<  (iii-e  et  de 
C3uu|i«nterie,  La  repréfenlalian  d'un  «di- 


It  inroi  ,  piiin  fil 
euis  et  les  dim< 

^tm' meiàtat 

il  un  mmilin. 

Il  se  dit  eneoreile  I  a  fai^on  dont  on  laille 
rétiilfe,  let  uir,  i  te.,  pour  l'employer.  Cet 
luilni ,  ce  fMiiitiiliin  ut  ni  fuis  bien ,  'ii  joute  en 
l  ient  lie  lu  coupe.  Cr  lui/leur  est  lioOile  à  la 
coupe.  Ce  conlonnirr  n  In  cuupe  excellente. 

Il  *r  dll  énirflcnienl  de  L'art,  de  la  ma- 
nière de  tailler  les  pierres  qui  entrent  dans 
la  comirticlion  dea  éditircs.  //  entend  bten 
ta  eaeipe  de$ peefiat,  TYaité  de  ia  < 
pferrts.  Ou  M  ditanaii.da  I/actiaa 
de  iaillerdaipicnca.XaeaqpeAflfv/i»n» 
est  d.ffede. 

Lu  coHpe  Jtem  eliUe»,  fitm  dâm,  ta  eaape 
if une  platt-iaade,  ttiut  fjwftn  Llodiaai- 
aon  de»  joints,  de>  vousaoin  d'un  are.  Ou 
dit  dana  ce  arna.  Donner  pUtt  ait  mata»  de 
coupe  à  une  /date-éaade,  etc. 

l-'if. ,  La  coupe  if  ua  ouvrage,  d" «ne  pièce 
de  thrdiret  La  aMuiëre  dont  la»  paHieaaa 
MNii  diatrïhoéei.  Im  eaape  <m  cniy  Mftir  «uf 
la  meitteare  paar  aae  trâgiiNe. 

Pijf.,  La  eoaoe  des  vert,  tfet  pÂrasrs,  La 
manière  dont  les  repos  sont  ménagés  dan». 
1rs  vers ,  dans  les  phrases.  La  coupe  du  sljle, 
manière  de  ct>inp<i»er  le  ilisrours  de 
phra.'U'!!  plus  ou  moins  longues,  suivant  la 
nature  des  idée*.  Im  coupe  de  ses  vers  est 
heureuse.  Ces  pl\iii\rs  ont  une  eouftr  hardie, 
(et  rrrn  a:n  rounulf  pii/Joiteuient  lu  cou/te  du 
style. 

Cni  vt.,  aii\  JeiiK  fie  rurlis,  se  (lit  de 
I .a  ^.epiiralioit  «jd'uii  (1rs  |olu-iiis  fait  d'un 
jeu  lie  (  «ries  en  deux  parties,  après  que  ce- 
lui qui  doone  a  néM.  Jta  h  eeupemaOeu- 

ituse. 

Fuire  sauter  lu  coupe ,  Réi.ilitir  .n  rc  dex- 
térité un  jeu  de  cartes  dans  l'elal  où  il  était 
avant  iiu'on  eût  coupé.  Cet  rscnmnieur  fait 
très-habdeatent  sauter  la  csmpe.  t'est  un  es- 
croc qui  fait  sauter  ta  coupe. 

Fig.  el  fam. ,  Cet  homme  est  heureux  à  la 
coupe.  Manière adouciededirrqu'un  hoOMue 
est  suup^nné  de  trirher  au  jeu. 

Êtretatula  eaapade^aelfu'uu,  P.tt*  la 
premier  en  eartet,  el  ouvrir  le  jeu  immé- 
dialeniCBl  aprâa  la  coupe  et  la  duiribution 
dcfl  carlci.  A  n'aime  pas  à  éut  sans  ea 
cnupe. 

Fig.  el  Tarn.,  Être,  te  iraurer  sont  la  roupt 
de  quelqu'un,  Être  dan»  «a  dipentlance,  cl 
expose  auK  elTela  de  aon  reawatimenl.  Jfit 
tmulte  jnmais  sont  ma  eaKpe.,, 

fÀttPE,  s.  f.  Taïae,  «orle  de  vaw  ordi- 
nain*menl  plus  large  que  prorond.  Coape 
d  argent.  Confie  d'or,  de  rermeit  dore.  Coape 
de  eristul.  Cuufte  ci.telee.  Ritire  dans  uae. 
coupe. 

Il  se  dit ,  en  Poésie,  de  Toute  espère  de 
vase  à  boire.  Kemplir  sa  coupe  d'un  vin /mis. 

11  s'eiiipinie  auiisi  dans  plusieurs  plirnses 
lipurit-s  .  lellcs  que  :  Oiuie  u  lu  i  i'U/.e  du 
piiiiMr.  f^pH'\er  lu  rouf  iln  niulliri,r.  I-Jc. 

ll'iir  1,1  loiiiir  iii\qu  li  lu  le,  .Soiillr'r  ur>e 
tiiniiili.ilion  i  ini'jili  le,  une  doiil  ur  lriiij|;ue 
el  •  roi  lie  .  un  iinllicui  'liins  loule  sou  éten- 
due. Un  dll  plus  uidiliaiivnieiil ,  ûoirr  le  c«- 

Hee  jas^'é  ta  tie, 

uiym^uo  by  CjOOgle 
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En  ArcJiif. ,  Cmipr  dr  fnntnint,  Prtît  has- 
■in  de  n»i  11.  ••  on  rir  [liiTir  pcné  sur  un 
blliiïtre  ou  «iir  un  piétiouchp,  pour  rrcr- 
voir  \'t»i\  d'un 

Citiipn,  H.ins  If  nriïnialtrjiir ,  sipnifir. 
Ijï  f'iiniiniiMort  <i>ri''  Tt  -ppcc  riii  vir>.  /  r.r 
ili  'Krnl  fiiilrrjt.is  /  lll'if^r  tir  t/l  cniipr 

On  Krcnnlr  In  ctmpir  nnx  mit  Ir  jniir  île  Inir 
srterr.  Ir  rrtrnnchrmr»!  île  In  rniipr. 

Cc>iirK,  en  A^frijnnnn--.  i-st  |p  riniii  (l*t.'n<* 
rOnsIcllallDii  <1r  rhfiiii-.(ilii  i c  mcriilional. 

COIIPÉ.  s.  m.  Pai  tie  iiainf,  inriiivcnirnl 
de  relui  qui,  rn  cl.iii-ani,  >r  jrlli'  stir  un 
pl«l  et  |>H'»5>'  rtinln-  di  vnnl  un  di  iiii  ic. 

COl'HÉ.  s.  ui.  Voilure  iloni  l;i  <  ;{i.vr'  n'.i 
qti'nn  fond.  Vn  ji.li  cnojir.  Mimlrr  it'inn  im 
conpf.  t>n  (tit  qiicli|Ufliiis  adjcclixi  nii'i.(  , 
Vn  fnrmstr  rnupr. 

Il  «r  J.'l  é^^tli'iiinil  dr  I.a  partit*  «'n  foririr 
dèrcHipé(|iii  «-iit  Diirledevant  lii**  (iiligiMi<-p<i, 
itet  fx*nàn  %oilum  publM|iiei  de  noyagc. 
Ihrkttit  tu»  fhm  Aua  k  eoipi. 

ttontVMt,  s.  m.  Saramel»  cime  d'une 
nuMblanM.  M  étÊÊUÊehemtfêamJ^iammoR- 
mqiMR  n  crt  «icini. 

CAirMMXL.  m.  Il  se  dit  ra  ransqne- 
tIA,  Quand  otiui  qui  donne  ne  fait  pa» 
nue  irule  carte,  et  wcbUm  la  itenM  la  prr- 
Mifère.  Il  twIUti:  oa  dît  prtfenlenml, 

Aiirr  «  cwjRr^A  ne  joiirr  qn  nn  conp. 

S 'nue  paille,  mm  daiui«r  i-etauthr.  Jouons 

CorPRHSOHCR.  s.  m.  Il  *e  dit  de  Tntii 
endroil  où  Too  court  ris(|ue  d'iire  \olr, 
ff^tip  n>.i  (-,,Mn; ,  rt  |Mrticutirn*nirnt  l»c» 
lii'in  M  l  I  .  un  sr  linMWnl  Ordiliairi-inent 
les  voliiiij.  !\r  /wi.trs  pas  lians  ee  bois, 
c'est  lin  riiiipr-f;rir!;r .  un  vmi  eoupr-jtor/^r. 
Oti  itreninnl  ifiir  ctllr  hiUrlIrne  n'ifati  qu'un 
infàmr  enii/ir-f;iir^-r. 

Il  V  <lil  aiuui  <li'  Tonlp  -iorlr  dVndrnils 
oii  il  sr  roinnirl  ordiii;< li •  un  iil  i)iii  l.|in-  iii- 
jii<iîi''«*  nn  <|n«'linir  !ti|HiïMHTir.  (r  riilmrtt 

e\t   lllt    riill   roiij't-'^nrf^,    i\'/lll^Z  /Ml.t  J'HirJ 

rn  et  iiiiln:!,  r'nt  un  fiiiitr  citiijir-^:,ri;t. 

("oui  v-<.'ihcF  ,  an  1  .iii-iini  iii  l ,  >>•  d  l 
Q'iînid  i-t  ItM  fjrii  li.-.it  lr>  îi  -i  rntii  ii*-  s. s 
rnrip  la  inrMiim- ,  (r.]Mi  lui  [i.m!i. 
tout  (  I- i|u  d  pi  iil  (H'iilif  il<'  i  illi'  inani-l.v 
P)?  tri  II  r-it'/tr,  il  lui  ttilonnr  un  l'itnin  rimpr- 
gMjif.  J'iii  lui  iiii  itliiiii  ronf-^orfir. 

C«li  ri.-JAIIItKT.   s  m.  Itri;;iuitl, 
fin,  i|Mi  !«•  lorlf  rf(M*i-  i|u'a  ilr'i>>4*in  i\r  Hf 
batliv,  dr  aller,  ou  de  Uire  insullr  a 

mix  qu'il  tmcoiilre.  Il  a  fmrifan  auipr- 
Jorrel.  Il  ett  Hmjatir»  ottamf^gHi  de  ctmjte- 
jarretâ, 

OnVPELI^TMNf.  s.  r.  T.  de  Cflimio.  Ac- 
tion de  meili*  nu  méUl  i  ta  coupelle.  Im 
ilMNirlfaMr<ii  dt  Far,  de  feiKiMt. 

tuemuM,  a,  t  IViil  v«K  en  Ihrtn*  de 
tàtae.  Diilavrf  des  reiulrrs  lnM'-<"<  i»<  drs  o\ 
ralcinà,  dont  onie  sert jiour  »e|>ai  •  ■ ,  p  u 
htolloa  du  fra,  Tor  et  raiKenl  de»  auii<-^ 
nétauk  *wr  Imquel»  ils  snnl  nnis ,  et  pan  i- 
AiiètrmenI  du  enivre.  Gnmdt  empmr.  /V- 
dfr  eoHÊÊrUe.  fimm'mm  de  ampère.  Mente, 
ptditrmm  àta  entiprtle.  Cet  »«  fmtié 
/HHfheoHprlfe.CetmrtHUméHmuàlawh 
pe^. 

Or  il'  rnnprllf,  nritr»fll^nmpilk,Voe  el 
rsijnit  du  plua  haut  litic. 
fig. ,  tleané  tt  tM^fâk,fmmkh  •••> 
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/W/r,  Mrllre  à  uneépmivr  njoiirru»*,  pas- 
si  r  |wr  un  examm  iéïèrr. 

LOi'Pi  l.i  KH.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Mettre 
il  tu  coupHIe, 

Cormiii,  ir.  partieipe. 

MU  PKR.  V,  a.  Trani  licr,  séparer,  divî- 
srr  un  <  (n  p<>  <-r>ntinii  ,  a«er  ipirliicie  rliosp 
de  Ir.uu  liaijl  (  i<iiprr  en  H''  11 1\  <  oitptr  m  \ 
miircnixt r.  i  nnji^r  jvir  pirrrx,  {.iniftrr  ttit  ptim. 
(iinjtrr  tir  In  vinmlr,  Ctmjirr  rln  fHifiirr.  (t)ii-\ 
f>rr  iii'rc  un  ruiifriiti ,  inrr  fir'.  rmnttj- ,  m  i-r 
nn  ran:f,  inrc  un  siihrr ,  iivr  1,111  h.-n  A'  ,  fie. 
Coiiiirr  un  rtihir  On  lui  n  l  uii^ir  nii  /ini.r ,  ittir 
jiiinht.  (  i-iiprr  Ir  niH,  rouj>rr  In  léir  a  ijinl 
ifuun.  l'iuijier  Ir  nrz ,  1rs  oinflrs.  ('iiitf>rr  Ir 
f¥uuf^.  ,V  Cimprr  lit  f^*ri:r  n\  i  c  m:  niMHr. 
Viiuprr  tir  ihrriir.  Cnu/irr  Ir.i  Ur.\ .  (  tmiirr  ilii 
ùoi.i.  Cnnprr  Ut  bols.  On  ciiii/>r  rr  Itnis  ili 
nriif  ans  rn  nriif  nn.t.  Sf fiiirt  conprr  Us  chr- 
>fux.  (  tmprt  U.1  nilfi  à  mm  Mwmr.  Ce  mor- 
ceau if rttiffr  a  été  a  m  fié  à  kl piiee. 

Il  )>i!(>Mlie  quelquefois,  Tsiller  snivani 
1rs  rrgira  de  Pari.  //  t'entend  item  à  couper 
1rs  fMrrret.  Couper  «n  KMl,  tm  mmUemm. 
Couper  urne  nU. 

Il  est  mnsi  oeiitiv  m  pnrimi  Des  in- 
slrinnenu  qui  servcM  i  couper  eerlainea 
disses.  Ce  unUem,  te  rotolr,  ttmft  6iem, 
me  eompe  put. 

Camper  mm  radier,  »mê  mmUam,  etc. ,  V.n 
enlever,  en  démolir  mepartie.  Om  «  oufié 
ta  aumlHfpie  en  cet  efidetK,  pomr  fme  ie  ehe- 
mimy  putxéi.  Il  Jnuilmit  eooper  telle  mtomm 

/tour  qu'elfe /lit  sur  fatiffHrmtnt.  Conprr  rn 
talms  le  àoni  il" un  chemin ,  il' un  fnssr. 

l'ouprr  un  chaul,  un  cÂien,  un  càat,  etc., 
\*  i-hitrer. 

Fam.,  Couper  la  Bourse  i  qtuftjH'um,  I  ni 
roirr  adrnilenirnt  sa  bnuiw  on  iTaiitres 
rlKiïrt  qu'il  atail  »iir  lui. 

Kig.  el  tani..  Confier  lu  kiMrse  à  quelqu'un. 
Tirer  de  rarfinit  li  une  per-oniir  ipii  n'a  pas 
eiivir  d  en  duniiiT  //  s'r.\t  tnit\r  rn'ipir  !,i 
htmrir  pi.ur  m  iiir  ht  piit.r,  f  "iiir  .xr  ilthy  in 
ilt  .i  nupi^i  tituiti  s  tir  crffr  j\t  r\'>hiir. 

Piov.  et  tig. ,  Couper  t  herbe  sims  le pird  n 
V" '7r<'M,,Us  snpiHaBtcr  dans  quelque  af- 

I  1IM-. 

(■  i^-.  ,  CnnfiT  Ir  nuil  11  .1(1  rnnnr,  l.'exiîr- 
|H  r  On  dir  i|nrli[ui  luis  dans  le  même  »eut, 
(  ou  tir  r  prit,  couper  ncùm*  i(  JlMl  tomper 

ptril  .i  crt  ut/us. 

F.tni. .  Jt  lui  rtuif/tfa';  hrns  rt  jttinl'i't ,  j'r  hii 
CKuprini  Irs  fjrtilles,  se  dil  par  exageralmn 
el  par  iiieuare. 

r  ifi.  el  lani.  ,  Con/srr  Lms  el  jambes  « 
qmelfu'un.  \  oyez  Uh»». 

f'ou/trr  ta  i(or/.r  à  quelquH»,  L'égorger, 
le  tiirr.  /.<v  valeurs  lui  eompènM  Im  0»r)(e. 
On  dit  popnlairentont,  daiw  In  miMaens, 
Couper  le  .e^fh»  à  foelem'uti.  (  Voyez  k 
Coani  les  aatnt  cffiptois  de  nr  location 
f  ouprrhfiarpe.) 

l'ig.  el  nm..  Couper  le  sifflet  i  quelqu'un, 
I.e  rendre  m  net,  le  mettre  bor»  d'état  de 
■  epiHitlre. 

Cnuraa,  ainpilile  onelqMfois  seulement , 
Rniamer  la  rimir,  7  lain>  une  incieioa.  Pout 

'«nV3  rtiuiiè  OU  petit  <Awjrf. 

•mil 

iiel.  Illr  t'est  eouper  ù  lu  «mm.  M*  est 
cou/ir  piMpi'n  Fits,  ^tttqu'uu  v^. 

Il  *r  dit  iianicMlièrrment  Uni  personne* 
grasies ,  et  sarionf  des  «nfiiai^ ,  lonN|tw  ienr 


COU 

clniir  se  fend  dans  les  plis  qu'elle 

Cet  enfant  se  ewipr. 

Ce  fliap,  ce  i<rlfiurs,  rie,,  J 
drap,  rte. ,  <i'usr  pi  oniplen>«nt| 
on  il  »'e>t  formé  des  plis. 

Cr  chri  al  sr  ihu/h  ,  Il  s'cnlrp-taille  dit 
pied»  de  devant  ou  des  pied»  «le  derrière. 

Ciiu/M-r  liant  te  itf,  se  dil  IVn  chirurgiens 
ipii.  en  Inisani  Iruirs  opéralioas ,  coupcot 
iiiMjnr  dans  1*  cimir  wvc^  Jl ^faîr  «no/MP 

linn  I  Ir  !••/, 

Ki;;- ,  (  '.iip'r  iliins  If  t  if,  Tlonipre  lont  à 
loiip  do  ri'l.iliriiiK  lunvililiv,  ou  Prendre 
(ii->  iiii-'.nreH  i-iier^iqui  s  dans  une  altaire, 
ele.  .Si  ion  )fut  r.itif.'r  rr!  nlju-n ,  il  faut 
coujtrr  iliiiis  !r  r<l.  Il  sij;iii(ie  anivsi,  .Se  pri- 
ver tout  d'iiii  <  onp  et  alnnltinieut  d  une 
■  hoso  qui  Isil  lii  anioiip  de  plaisir,  et  à 
laipn-llp  on  est  In  s-scuMlde.  , 

Coiii'i'H,  S4-  dil  qiii  lipu'liiis,  dans  un  si  ns 
nartirulier.  Du  froid,  lurs(pi'il  lail  gereer 
le»  lévras.  Le  Jrmit  m'a  roii/>r  1rs  tèi-rrs.  j4i-oir 
les  lit  rvs  coupées  par  le  fioid,  toutes  coupées 
du  froid. 

Fig. ,  Ce  veut  coupe  le  vitufe,  se  dit  Mb 
veut  froid  qui  rimelte  dans  la  eissge. 

CoorKM,  signiKe  snssi,  Travencr,  dM» 
ser,  parta^.  Lme*  vutsetaue  me  ptuml 
eouper  Ut  l^:ue  emuemîe.  Vme  eMulme  de  atan» 
tapirs  runpe  toute  cette  prtHmre.  C r  pays  «It 
rtut/ié  par  de  muhàreux  canaux,  est  euupi 
lie  nmwles  ronles  riant  tnms  les  erus.  Je  CMt- 
firnn  crffr  ftirrr  rn  llrnx  pUT  MAS  cMmI,  CM 
1  faisant  èlMir  une  elurnon. 

Couper  l'eau.  Fendre  l'raa  en  nageMt. 
Cnaprr  le  cnumnl ,  Le  traverser  i  ta  oage 
ou  eu  iMleaii. 

Kn  termes  de  Marine,  Couper  la  lame,  tm 
dil  D'un  b:iliniertl  duni  l'swant  rourt  SBC 
la  tanir  ri  la  iin\ei>e.  Couper  tiquiMmrt 
Passer  d'un  héuiispUerc  dans  IVutreeii  tiu> 

^«•r^anl  l'erpinU-nr. 

1' 1^.  ,  (  "h^.>rr  n  tpii  lijii' itit  sn  j'yiin/rr,  su 
'.riiinii  r ,  tir,  l)i'iaii(;>r  le  plan  ircMiiqa- 
iK'ii  i|m'iI  ^'rlail  fait  pour  la  jiuii née ,  pour 
la  »i  ii.iioi-,  eli  .  Lrs  lisilfS  que  je  suis  Mgé 
tir  i  rtf  i  ti.T  1  ou  tir 
tnlit  lU'.'ts  t'Siip's- 
{  UHierr  !r  et 


J'r 


ipei  ri'  r  un 
soi»  re  VIII  n  i 


il<  me,  un  lui^^scau  de  pOUI^ 


il  s'emploie  dan»  ce  sen*  avev  le  pronom 

j>rT>on 


(  mi/irr  rtiriuin,  couper  le  chemin  à  quet» 
ipi'un.  Se  mi-Hre  an  devant  de  lui  sur  am 
<  lieniin  ,  p»ii.r  l'empi-cher  de  passer. 

Vm!..  ,  <  ou/Kr  rlirmm  à  quelque  chose,  F.n 
arrèier,  en  riupcrher  le  cooiv,  le  progrès. 
//  fallat  mbultes  urne  ««{nn  femreui^  cde. 
mim  à  fraMtncsnnmf.  Om  m  -mmAt  fyif 
cAesM*  «sur  dkmimet  pmr  l>i  mam'Hk  tii.  n» 
per  rhtmiH  i  une  mntadir,  à  la  fièvre,  à  ht 
piugrèoe.  On  dit  aussi  simplemetil  zCouper 
la  Aei'/if .  Cou/ter  te  feu ,  couper  uu  iuteadie. 

Fig.,  Cmper  fuelqti'mt,  Le  trasetser,  le 
|MiMer,  le  devanrrr.  Wsit»  HWfcAisa»/er  tam 
carrosse  mous  eou/ia. 

Couper  (es  eaux  a  unrplarr  assiette,  Om> 
per  1rs  canaux,  le»  roiMlnits  des  fbniailiee 
qui  portera  de  l'ean  à  la  \illr. 

Couper l'n-res  à  aur  rillr  iissir'f;r'r,.ituit 
mée,  ett..  Fermer  ie»  .ivennes,  pi»nr  a» 
pécher  qn'on  «e  lui  porte  di-sviMM. 

Fig.  et  fam. ,  Cnu/ier  Us  i-i m  il  nuf'ipi'un. 
Lui  retrancher  rainent,  les  morrnsde  wib- 
sîster,  ele. 


Digiii/ea  by  LiOOgle 


cou 


cou 


cou 
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Sa  terme*  de  Guerre,  Couprr  Ut  mm»»,  |  wt  fxtm  tou^  à  CangU  d'une  rue.  Va  JoUn  à 
Se  ouUre  entre  une  partir  >k>  Irur  aitaéc  ftaus  coufÊit. 

et  une  aiilrr  partie,  ou  nitre  leur  iinuée  et  '  Pms  cmipè,  Pj>ys  Iraveraé  de  ftt»^,  Jt> 
laplarequ'iU  couvraient.  Ltt  assir^f  i,  ayiinl  caH<<UK  et  de  rivii-ren. 

yôif  une  taritr ,  jurrni  cttupr-t  fxir  /r.t  nutirt.  j  .V/)/r  cnuf^r,  Si\lt;  Jo»l  le»  (iluaM'»  soiil 
I^ur  iniriU-f^rJf  munt /Mu.>r  lu  ntirrr ,  pwue  itiu\ [t!,  tl  (.eu  ln-ii. 

Itl  défile,  nos  ftens  la  coMf>rrrnl.  On  dit  auui  i  C>/^'-  ^Kuphi  ,  »v,'f/-  l'rtnf  ••(.'  //"n  ,  /»?<»/ 
dan»  !« nK^rneieo* .  Cw/"/" ru"<"<««'fv'/«"»  ;  C'itt/^rr,  I  <■■,  n  jnj»  s  miii[  liii  u  ,  \  nuiiI  in.il 
^ ujie  mile,  d'uM  quaiUtr,  etc. ,  &e  poster  de  :  oljM-rtf  s.  (  Ja  dii  tic  niéinc  ,  Icllt  p/inise  ett 
manii-re  i|II^OO  M  pÛMe  y  eWOier  du  ac-  ,  Lim,  m  mal  n>tijitf. 

cours.  I     tji  Ici  llM■^  de  itU*ou ,  Oa«^, /xjr/(,  /r<Tn- 


jirr  j>.:r  !t  plus  coiirl  c/irmin ,  par  le  ché,  etc. 


fUi:s  cuii/  t.  jjtir  un  .\rntirr.  Aller  par  le  tbe- 
■lia  le  plut  court,  etc. 

Fig.  et  faïu.,  Couftr  court.  Abréger  aon 
diicours.  MoMMmr,  fumt  Mtf  ét  panln, 
■eottjpez  court. 

rî^  el  fani.,  Cimper  court  à  amelqu'uii, 
ho  i|iiîtler  briis<)ueiur<it,  en  lui  biiaut  une 
l^peiiie  hvève  el  «léeiH««.  fi  «mrfmree/m 
m  dùetauçm,  /t  lut 

Couper  fa^MTOfe  «  ^aUqit'tm,  LlBlrrmm- 
pre  eu  prenaot  la  paralei  «m  Liù  impcM;r 


iMÊêUMfiloO,  la  Mmfmv,  tic,  luitoofeal 
il  punk,^  Im  VOIX,  L'euipèckeul  de  parler, 
de  ■'esprimer  d'une  aiauière  MÙvie. 

fia  leneea  de  KIu>ii|uc,  CuHptr  iu  mms, 
llan|arr  un  silmn-  emrr  clu^uiie  «m»  d»iit 
leanprrMÏooa  de  douleur, d'aLaUcvtent  08 
d'edn.>ratioa. 

À  la  Paume^  Couper  U  cm»,  PeoiMr  la 
belle  de  malcra  qa'elle  m  UMe  ftiaU  < 
bond. 

£n  termes  d'Eicrine,  Cw/er  II  «eiv 

La  dc^'^gcr. 

C'itriii,  w  ilil  partiriilicrrraent  D'une 
chose  i|iii  se  I  ri>i'M'  asi-c  u«ie  autre.  Cttit 
roiltf  (oryK  rrllr  tl'  Otlruns.  I^t  It^HT  dllMle  tfUI 
COU/^  iIttiX  itutKS  hi;ttes  di  ht' s  priinti  V.i  >,r 
nomme  Srt-ttnfe.  Cn  /ilim  tjui  m  i'f;<f>c  un 
autre.  On  ilil ,  dans  un  aru*!  iiiiiil<i^uL  ,  ijuT 
soUtlt  xjte  txmfm  unr  un  plitn ,  etc. 

U  »'e>ii|ilo»e  dana  Ira  méniea  «ens  coaiiiir 
«erfw  KcipnMitte.  Ces  dm*  t/ttmau,  ce* 
éHt*  Ufun,  «M  thmx/AiHS  m  ampeta. 

Il  «(«Mploie  aniai  figmiéawiit,  comme 
wbe  r^llcrlii.dMH  le  wm  de  Se  coiilrwlirf, 
■e  dtnenijr  aoiHaéne  dan*  *e«  diacoun. 
Jf  t'tat  tmpidmotam  imitm^iotn,  dnits 
tes  répooMM.  Ou  te  tatifê  muémmt  fitantl  ou 
lu  dit  pnj  In  vénU, 

CourRR.rn  termes  de  Chasae,  se  dit  De» 
cbicna  uni  altanilunnciil  la  voie  pour  de- 
lanoer  M  ttrlci  ce  ipii  <•*!  un  defatit. 

Covree.  ea  unnes  de  Dduae,  Win  le 

Cl  qy'on  notnnu:  Cuupc.  Coe^acs,  «w- 

CoDpee,  aignUSe  eniN,  Uèier  wa  liquide 
evec  un  autre.  Couper  du  mm  Uume  «i«e  dm 

mu  ratifie.  Cmiptr  jm  km  «W  d^  b  tiimte. 

Altsol,  t  niipertamvim,  couper  dm  iad,  Y 
nèlrr  de  l'i  au. 

CoorRH,  aux  Jeux  de  rartea,  Séparer  un 
jeu  <(<■  cnrti^  «n  deux,  atani  i|mc  c«lui  qui 
.-.  I.i  !!,;km  •lonÊÊt.J'miÊtéUiutmifet,  eoopts, 

(''ICI  K  ,  ,111  Jl-ll  (lu  I  4111 

carie  I  I  M'  UK  lirc  uu  uni 


OlCI'KRCT.  s.  m.  .Seule  de  MMit.  au  ik- 
IwnK  luTie  l't  Je  eui.siiir  ,  tiii  1  l.iiv'  .  <jiu  -ver! 
à  couper  de  Ja  tiîiiiJe.  //  «  c<»u/>e  cef/f 
umudeturc  un  cmperrl. 

GniprHKT  ,  en  ternies  d'Émaitleiir,  Uulil 
d'acier  p»ur  couper  les  filets  d'email. 

COtl  PKIMISE.  s.  r.  Nom  donne  pa:  les 
anrieu»  chimistea  •  dilieieiit^  -.uHîste*  iné> 
Ialii4|ues.  touprrate  verie  (  :>uirale  de  fer). 
(Mtperote  lUm€he  (anilèle  de  liae  >  Cmpi- 
roie  UeuK  (  laUile  de  enivre  ). 

Caroeenae,  en  tenne*  de  MAdaciae,  Ha- 
ladie  dent  le  ûé$t!  principal  cet  h  «iiat*^, 
et  qui  estcarerlériiée  per  des  pertalea  peu 
étendues,  on  aMiL»  d«ra( ,  ct  cMou- 
rt-ck  d'une  aréide  nuée, 

UtWKMOHé,  BII.ai^.  Qui  est  atteint  de 
1*  iMiladie  appelée  Coii|wnMe.  H  m  te  vétagr 
tompeimi.  UoH  tm^emi,  CotHfimme  ett 


lU't,  Prendre 
de»  joueurs. 


toute  ttmperoxfe, 

i:<»i;pi'>T&TlC  a.  n.  Sorte  de  jeu  que 
jouent  les  enlanla,  en  aaalaot  de  dialauce 
en  distance  les  uns  par  duaaiM  ka  aulm.  Ut 

jouent  à  confie. léle. 

COlFtlH,  I;l.1>E.  s.  Celui,  celle  nid 
r(>u|>f.  Il  s<-  ilil  de  CeuK  <|ui  couneM  wa 
gra|>|H-»  en  veiulai^JVaiMdlEWKMniean 

rt  fit  r  f  /m^>riir\. 

Il  M'  <lil   aiihiii  dp  Cent  |Miient  au 

l.(rii^|ue;het.  //  )■  ovaif  Unit  dr  i  tj.ifx  ur.t, 

(  iLt/itiir  lie  ùoiirse.f,  Filou  ijiii  deioiie 
jiNee  u.li  .»!.<■  l'arjçeiU  et  lejaiilies  elio.Nes 
qu'oit  [M-iil  .is(»n'  sur  !îui. 

t.Ol  fl.li.  s.  1.  l>eu\  chunes  de  uiênie  es- 
péee  miMM  ou  conaidérées  enseuil.de.  Une 
roupie  </  «ro/jr.  Itue  roupie  île  eltufiuui.  Une 
roupie  de  ten-irlles.  Hounet^'ra  une  couple. 

U  ne  se  dit  jamais  Des  diitscs  qui  vont 
néresfkaireinrnl  euM-itilde,  comme  le*  sou- 
lirrs,  les  bas,  ks  gunu,  eti:.  :  on  dit  alors. 
Une  paire. 

U  sigiiifie  aussi,  Le  San  dont  PB  11111(1» 
demi  rbiees  de  cbaair  enacmble,  Oé  ett  tu 
couple  de  cet  càirmtf  Ut  out 
pie.  Um  vaut  ù  rn  en  couple. 

GoupLB,  r»t  aussi  »uIm unlîf  maarailio { cl 
elon  it  t'emploie  uMir  déaigner  Dras  élrea 
ammiia,  nais  par  la  volonie.  par  im  senti- 
ineni,  ou  par  tmile  autre  raiiM-  qui  les  retid 
propres  a  aftir  de  eon<-crt.  Un  couple  efa- 
!  lins.  Un  couple  de  fnpuiu.  Un  Lthu  couple  de 
diiens. 

Il  se  dit  perllcalicrement  de  Deux  per- 
sonnes unies  eaienihle  |vir  amour  nu  |uir 
niariafte.  Heureux  emiple.  Omftle  fi  tèle.  Vu 
jiJl  etiupie  d'iimaais.  Ce  seniil  ilunim.itte  de 
irpiirtr  un  ii  Itriin  nui/'le.  Ou  ilil  iiu^vi.  Un 
Cttii/ilr  lir  iui;rtm\,  ilr  iDiirlrrrlIrs ,  elr. 

(^oiii'j.f,  en  leruie-.  «le  Miiriiir,  \e  dtl  ,  au 
>li»x  iiliii ,  <li   lli  u\  iiii-iiilue^  ou  I  <'ile>  .l'un 


Il  cniiimil.  Il  ne  axi/iiiil  /xis. 

Gu  rr.,  IF.  p.ii  lK  ipe.  tlit\  a!  confie'.  Boire 
du  liiit  rniifiè. 

Puncoiifié.  Sui  face  qui  remplaie  ran(;<el  halnncnt  qui  s  elexcut  d'un  même  nom t  de  , 

ihnwmittadedeaspaatdoanir.ibtraile  quille  m  loot  iiaBaMM  liiae  à  Teati»,! 


Le  maître  roupie.  Les  eouplen  d  nn  ivis.ieom. 

CUl'l>I.UI.  V.  a.  AltJelier  île»  chien»  de 
cha^kc  atvc  une  couple  pour  Ica  mener..// 
jiiiir  coupler  ces  cÂteMt.  Ce*  épofpuidt  itmmf 

Col'/Jet. 

Il  »i|;iiiliiiil  iiU»ii,  1  oKi  I  <Jeu\  |jer!.onnes 
*'n.-»4-tulile  ,  clan»  les  i.tia^diii*  on  i<*»  lo^c- 
nieiiK  eUli  ni  iiiai  ipiev  p.ir  «les  iii^iec  liaux 
det  lu^i».  //  Il  )  iwa'i  pus  où  li^r  tout  It 
mimde  uiMiièmtnt,  OU  OUKplm kt ^ffht*^ 
lu  miiistm  ilii  ni. 

Clin  ri.k ,  kK.  partirijw. 

t:ui  Pl.t.r.  s  m.  Cci  lain  iiuuiltre  de  vcm, 
rsiM  cede  ktancrqui  (ail  pari '«  d'une  vliao- 
Min,  el  ipii  e.st  quelqui-lois  la  chanMio  ea- 
tieie.  Cil  nmfjft  de  cluiii.\im.  Crite  rhantOK 
lin  <ju'un  coiiptcl,  ni  de  ifuaire  couplett. 
Le  pieouer,  k  ttBmd  tm/iltt,  u  iuum  éiîii 
un  couplet, 

11  ae  dit  <|Ufiqiiefi>îa,  au  plaricl,  ftmt  . 
CluuHoa.  fuméu  eonptrti  at^irmtiam  mu 
Utt  couplrtt  tûlùtfitet.  Dtt  eatuiku  defitt, 
Det  eompitit  de  «macMMce,  m  cAmUa  dm 
cotiplett  fort  ogrédJet.  Qui  de  caapUu  ont 
été  faite  titr  ett  MtmtMl  De  ya^aaur  cuh 
pieu. 

CouPLKT,  se  dit  également,  au  Tbéitre, 
Des  tirades,  des  morceau»  de  quelque  éleo- 
due.  Ce  couplet  a  été  dit  pmrfaitemtnt. 

C<)upkaT,en  termes  deSerrurerii>,  se  dit 
dr  Deux  patlea  de  fer  à  t^ueue  d'arondc, 
ajMmUlées  nar  une  chacnieiv,  «t  aenrani 
a  unir  un  rniasia  avec  aaa  dormant ,  ua 
cou>ereleavec  le  corps  d'une  caaselle,  d'une 
Itoile,  etc. 

i:tll'PL,KTEH.  V.  a.  F.iire  noe  chansoU) 
des  euuplrlt  eoiitre  i;uel>|irun.  Il  esl  luBi* 
lier  el  |MMi  iisiie  :  ou  dit  ilutitMinncr. 

Cmi  I  i.h  if. ,  r  r .  |j  11  I  II  ifje. 

(.••t  1^(11  II.  s,  III  lii>ii  iiiiieut  d'iiji  on  se 
M  i  l  d.iiis  l.i  laln  ii  aliiiii  cli^  ihoiiii.ik  s.  et  en 
dilli  i  eiil".  arlî  el  iikIima,  jmiui  euiiper  «t 
l  o.'i.i  r. 

l.OL  tM'I.K.  s.  f.  L'iiilerieur,  la  pal  lie  COO* 
t  .IM- (l'un  tloiiie  l .11  i  i'i: j.'i-r  fit  crtie  e^ltsc  ttt 
ùaii  fMiiitt'  Ijtt  cuHjMÀf  du  l*initliiiin. 

Il  se  dil  qiicl)|n<  luisaus>i  Du  uomemtaw^ 
IjU  coiifx  Jr  ilr  .Siiinl-l'irrrr  de  H:ime. 

f:4»l ni.M.  s.  111.  iViii  iv»if  d'une  pièce 
d'vlulJe  ou  de  toile.  Un  eou/mu  de  tuile  de 
butisie,  de  dnip,  etc. 

Il  ae  dit  aussi  en  pariant  De  orrtaina  pa« 
pien  de  ctèdiU  CeMua*  (TitttérHt,  ftro- 
nie<scs  d^nlér^ts  qnl  soot  jaSatce  à  nae 
ai'iioii,  cl  que  l'on  en  délaibe  à  l'échéance 

indiquée.   (  ouputu  d'oCtiOO^  ChaCUOe  d»  % 

parties  d'une  at  iina  divisée  calre  dcas  nu 
fdsi!<irur*  peiMianca. 

Dans  le»  Tbé.iir<«,  CHfpea  tit  k^ft,  Chtm 
run  des  billets  qui  doancul  «tirée  dana  uae 
même  ki^r.  I^odtr  deux  compont  de  hf/Ck 
CUKn'KK.  a.  r.  Séperallua,  division  l^iite 
dan»  lin  corps  cmitittll  par  quelque  chyae 
lie  roiipanl  et  de  tranchant.  Une  gmudf 
oiii/Hitr.  J'ai  une  coupure  au  dmgt.  Itjm  HttI 
coupure  à  retit  étifie,  à  ce  euir.  Cette  caa* 
pure  «  été  fuite  nvee  un  <:nnif. 

Il  M-  dit  iî|;urémriil  (le>  ^uppr^ssîaNatdea 
reiranclieiuriits  que  l'on  lail  ilausunecoa^ 
|ioiiilion  liileraire,  priiicipaleiiirnt  dansupe 
|iieee  de  îlie.iire.  I.'iiuteiir  île  celle  piècejlt 
Jml  lie  niii>dirtiiiei  ciiH/min  ,  et  l'iiclioH  Ittàt' 
che  mmuteuaul  m-ec  plut  de  rapidité. 

Govmna,  ae  di(>  «a  Icraica  de  Caem^ 
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Des  rclinixh.'iTiiMil-.,  fciss^»,  pali<i!Ui(li-« , 
rtr. ,  ijiii  ■>«•  l'itiil  diins  un  d.  i  rièic 

une  |jn  t  lif.  |>iiti|-  s'v  ilcirndrc.  I.r<  iixK>rf^s 
furent  rhawry  .'it  hrrrhr .  uut<^  ih  uvntrnt 
fmlilr'iCiiilmirs  <j)l<  III  l'frlrn:  Ir.i  nsflr^nliils. 
lit  iifnirtil  Jiiil  urir  huiiur  cinipnif. 

II  SP  llit  ;iHsii  I>rs  ri_*r»l**^,  di-s  p<*!tls 

tiaiix  ipu- 1  ini  pi'iili'|ii>'  piiiir  l.ii  iliii-i-  !'(■(  im- 
Irmt'iil  iMi  L'haiij^ir  le  euiiis  des  euux.  Sai- 
gner une  nvihe,  deê  itûHigt,  iM  wmféq  fur 
des  c'iu/Hiirs. 

COl'H.  s.  f.  F.spsrr  d<^  oiiM-i  l  qui  dépend 
d'une  inaiiOri,  d'un  hùl<-l ,  tir.,  et  ipii  citt 
environné  de  mun  ou  de  bàtîiiirnls.  Gninile 
cour.  Cour  d" entrée.  Cour  piincifiale.  f'rlite 
tour.  i4ivint-cour.  (nur  île  dr\iint.  Cour  de 
éirrière.  Cour  fitre,  suUée,  gatonaèe.  Cour 
A  MMMf.  Coureuirée.  Cour  en  mwUr.  Cour 
•mA,  JRiMim  èdtie  tnm  «wu*r# /untht.  Cuw 
'àfamitr.  Couroà  ftarvUw^ttummt.  TimH 
fi  CMir  étmt  pleine  4e  vuiltim. 

Cumr  d'honneur,  La  priiidpele  «our  d'un 
cbttnu,  d'un  palai». 

Btust-ccur,  0>ui'd'uiicremc,driimnMi> 
ton  de  campagne,  où  Ton  noarrit  h  «o- 
laille,  où  boiil  le*  étaibles,  etc.  tfue  graudr, 
mut  Mie  basst-tmr.  Senvule  de  éasse-eour. 
■Chieu  dt  6<use-cour.  On  le  dit  ntnsi ,  dan* 
lea  grande*  inaî«m«  de  ville,  d'Une  cour 
séparée  de  la  cour  pi  im  lp:ile,  cl  deMiote 
pour  le*  érurie»,  li   ••miipajjrs,  etc. 

Vif.  el  fani. ,  Ntiufrltes  de  ta  knui'ttlir, 
de  èarte-conr.  Bruitt  popuhim,  nouvdlct 
faiiSNfi,  ridirules. 

4:0 1  II.  i.  f.  Les  princîpeus  penonnaKcs, 
iea  ollii'ieiii  ipii  accumpngnenl  ordinoiie- 
nent  un  loi,  un  souNei  ain  ,  i|ui  sont  ordi- 
nairement aiipris  de  lui.  Cour  rayritr.  Ciuir 
impériale.  Lu  rnun/ii  r'u ,  île  Itm/irrur ,  rtu 
ptipe.  R'Ile  cour.  Oinuile  cnur.  Prtite  cnur. 
Cour  j;iitiinie ,  bnllnuir,  .'.jtleniliile ,  iiiii^i, 
qiir  1.11  r  rillr  ciur.  l.r  roi  liriit  su  dur  ru  tri 

rtl'hi.lf.  /AiCuiirr^f^yttlf.'r^  ffillirurr,   m,  rte. 

Le  mi  rl  l"ittf      i^iiir.  ..tvuir  uni-  vhiir'.;e  à  ta 


cnur.  fit:. 


()<vitrr  '  /  cour.  .Se  re- 


tirer de  lu  i/iiir.  Iji  courrl  lu  r.llr.  fii  rr  l'tiu 
des  ciiurs.  Cr.lt  lu  /Irur,  c'r\l  rnrnrmrlil  ili 
tri  cour.  l.r.tilMi^rs  ilr  liin.nr.  Illll '^'l'  i  (Ir 
rimr.  t'iiiie  l'irtiiH'^  ù  lu  f  i,'.'/ .  /■'  t  ..'  l^i  ;  ,  oiinit 
à  Iti  tour.  Il  .f'rft  ui'iiucr  il  lu  cour,  l.rs  iitiir- 
cAr//i>/.r  .tuiiYint  In  cnur. 

Cour  pirnirrr,  Aïittfiiililée  solfniirllr  rpie 
nos  I  I) is  li  ii.iii  iil  I»' jiini-  de  ipn  lqur  j;iaiiil<' 
félr  ,  ou  I<<is<|n'il5  tiiiilaii'iil  laiie  un  in.i- 
gnifi>|ue  lournui.  />  mi  tint  cnur  />lriiièie  le 
Jour  lie  ,\iirl.  Il  y  eut  atrirn  cnur  pléuièie. 

Jig.  el  fam. ,  A\-oir,  tenir  cttur  plrnitre. 
Avoir  chez  soi  |>lna  <Ip  rminde,  plu»gi«nde 
compagnie qn'o  l'onlinaii  e.  /'iw««i«s,  vous 
ttnex  tmJvird^àaicoHri/lenièrt. 

Prwv.  «t  ih>«  CealmeuHrd»ni  Nêtnd. 
M  dit  i/tiB  RrUt  d^im*  iMitoB  «ù  cbaran 
«Mil  oonuMndcrtCtoùil  n>iii|iiedi>hcan' 
Anton.  Il  le  dH  aussi  D'ine  réucloo  o& 
tout  le  monde  veut  i>ai  Icr  »  In  rois. 

GrMre,Bf  pmidqiieliitiprilis  piiurLii  «nlle 
droDgraiiil  s<  loueur,  d  uu  nriiioe,t|iioit|u'il 
nesMl  pi  liice  souverun.  Un  tel  est  de 
la  eour  lie  irl  pnnce,  etc.  ts  autr  de  téhc' 
Imr,  du  tuurgnute,  dm  nnmd  due  de...  fjrs 
peHle\  cour  t  nul  kmn  tiuêigurs  aussi  bien  que 
tes  ^rttuilrx.  * 

Usedit.figiirémrol.enparianl  D'nneprr- 
I  qui  est  «utourie  «■  gens  cmprêiséa 
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à  lui  piaine.  Ijrs  umunlt  tie  celte  frmmr  lui' 
fortiienl  une  cnur  imoiltmi  n  .  De/Hua  tfu' M  est 
rn  pilier ,  il  tt  une  jirlitr  cnur. 

('niM,,  M'  pii-nd  aussi  |Mttii'  l.e  lirn  nii  ' 
rsi  Ir  siiiiveraiu  avcf  »a  iiuile.  Il  n  écrit ,  ilr- 
prché  à  kt  tmtr.  Adresse*  tus  Iriires  à  In  j 

(iiiir.  I 
-/i  1.,.111-lir  il  cour  ou  hoiiclir  m  ciuir,  \ 
AMiir  di'iil  (Ir  iiiiMi^rr  a  (|n"|i|ii'iini'  dis' 
laUlrs  riili <  l<  nui  s  p;ii  le  roi,  par  Ir  prim  i'. 
//  miiit  tir  crrj.t  nft^Mitufririrtit.\  rt  Ijitiirlte  ti  1 
cnur. 

Colin,  V  pr'-itil  fin  oir  plus  pai  (icidie- 
rciiii'iil  pour  l,e  son\ei'ain  et  son  conrieil. 
Hrcri  oir  un  ordre  de  h  ctuir.  Il  lui  n  été  tlr- 
pèché  un  ordre  de  la  cour.  Ijn  cnur  lui  a  rn- 
iw»*'  un  courrier.  La  cour  ne  l'eut  pas  que... 
Il  a  peur  de  choquer  la  cnur.  Il  déjjeud  emti^ 
rrmrftt  de  la  eour.  Il  s'est  dét-nué  à  tu  eour. 
Utittirm,  dtMnndèkttomr,  emcamr.  H  se 
mmiiÊtitÊst^lai  à  ta  eour. 

n  i^lle<|tirlquernia,T^  gouvernement, 
le  cabinet  du  prince,  cunsidérë  |Mir  rjjiporl 
a  la  poliliane  estérieure.  Iji  tour  de  rnmee. 
La  eomr  trUspugme.  la  eanr  de  Bamie.  CeB 
trois  taun  tml  résolu  de... 

Gava,  se  dit  aussi  pour  L'air,  le  Ion  de 
la  cour,  la  asanicrc  de  vivre  de  la  eour.  // 
entend,  d  tait  bten  sa  cour,  C'nt  un  homme 
de  Ui  vieille  eomr.  On  dit  de  même  :  L'air, 
fttptU,  k  lom  deia  tmr.  Msfmt  de  nmr. 
£te. 

Un  homme,  UU  seigneur  de  ta  tUHTt  une 
dnme  de  In  cour,  les  gras  de  la  eomr,  ae  «lit 
de  Ceux  i|ui  suivent  la  cour,  «I  qui  vivent 
a  la  niatiiere  de  la  cour. 

Homme  île  cour.  Celui  qui  il  les  m.iriières, 
le  ton,  les  habitudes  que  l'on  prend  à  la 
cour.  On  le  dit  quelquefois  tO  mauvaiie 
pari.  Un  nU,é de  cnur. 

l'un. ,  Eue  tffmnié  comme  un  puiic  de 
mur,  iMre  liardi  justin'ii  l'inquidem  <•. 

Pro».  rl  fig.  ,  l>e  ienu  Irénitr  ,lr  tnur,  Dr 
vainrs  promi  sses,  de  \aines  proh  slaliiios 
«le  5<  1  '  Il  .  i  t  d'amitié  ,  telles  qu'en  foui  oi  - 
iliii  iM  I  iiiriit  II  »  geii»  de  «iuir.  A>  cumpir-. 
i»i\  fitr  fout  ce  ipi'd  rnui  n  promis,  c'est 
ilr  l'riiu  Itrnitr  de  cour,  c'est  riiu  lienile  de 
cour.  Ot.nurr  tir  t  rull  It'illtr  ilr  cnur. 

.4mi  lie  C'iiir,  Ci-luiquî  ii'^i  que  de  fausses 
appairiiK's  d'aiiiilié. 

CouH,  scdil,  par  exien.tion,  De»  respect» 
qu'on  renil  »  une  personne,  de*  aasiouilis 
qu'on  a  auprès  d'elle,  dans  la  vue  de  lui 
plaire,  d'obtenir  sa  liienveillanre,  eie.  Foire 
sa  eour  au  roi.  Faire  la  cnur  aux  grands.  Il 
fait  la  eour  à  ses  juges.  F  ai  pnttf  toute  la  ans- 
tiuée  chez  Ir  pnure,  Je  Ihi  ai  fait  atn  eour  tout 
à  loisir.  Cett  laidjitbt  sa  emir  t/iie  de  porter 

«...  .y 


deautmmlses  MowivMw.  Il  y  «  longtemps  qu 
/.lit  tu  cour  n  cette  dmHtîtrHe,  à  €ttle  iifiii* . 
im  croit  qu  'd  C éponsertt.  Pbia.i  P^Hte  mm  doigt 
de  eomr  à  qudfH'un. 

Ftrita  Ut  tour  de  quelqu'un,  Lui  rendre 
de  bons  offices  aunm  de  «inrkin'un.  Fous 
avet  hrstda  d'an  M,  fi  kû  m  iîen  fait  votre 
ronr. 

Faire  sn  i  nnr  rT une  chose  auprès  de  quel- 
qu'un, .Se  rendre  agn^altlc  à  quelqu'un  en 
lui  ilisiiiii  une  rhose  dont  il  csl  liien  aise 
•|iron  l'infonne.  Je  com-iens  que  J'ai  dit  relu 
surhtom§dr  d'un  tel;  rous  pout-rs  ru /aire 
votre  CMir  tnprh  de  lui,  si  eelm  voosfMt, 
vomt  pomm  m  fidrt  motrt  eomr. 
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Faire  sa  cour  nnx  dépens  de  qmtIqm'iM, 
Cheri  lier  ii  pl;iire,  a  se  l'aire  Ivien  Venir,  en 

ilisAiil  du  luni  de  quelqu'un. 

CIH'H.  s.  r  .Sif,;i- de  |ii!itire  où  l'on  plaide. 
Dans  rancii'iiiii'  or^aiil>;ilion  judieinire,  i( 
sr  disait  dr  la  plup.'iit  des  li  iiiiinaiix.  Cour 
rrcIr.^'iK'K/iir.  l'i.iir  Ifnqiir.  Criu  fui  ju:;r  en 
cour  fl  /-,^7'.if.  (  i.iir  yiifiri  iritif .  (  our  svmt- 
rit  iir.  (  our  stil^ii/erur.  (  nttr  tir  juirlruient. 
l'ont  i.Ti  ,,,lui!r  (  OUI  tirs  luttes.  Cour  tirs  mrr^ 
iiiiirs.  I  on  r  jirr,  ûiolf,  rtr.  Ou  ne  ledil  main- 
lenanl  i|iir  il>  s  liilniii.mx  siipéi  icui-3.  Iji 
cnur  dr  coisiitioit.  tiiiit  n>ytilr  ou  ifiippel. 
(  OUI  il'ussi.trs.  (  our  lie  Jint.ce  cnmiiir/lr.  La 
courilrseoni/)/r.\  ,-4rrrl  tir  lu  c'uirdr  cu  tsntion. 
4vocnt  a  lu  cour  mMite  tir  l'iiris  In  juris- 
prudence de  In  cour  est  ri,ii\lniitr  ii  cri  riftird. 
Son  appei  n  été  ptuli'  n  tu  cour  l  OMiledr...  Im 
cour,  pnr  sim  arrêt  du...  n  confit  me  le  juge- 
meut.  La  cour  s'est  réunir,  est  rntrre  en 
séance  à  trffe  heurt.  Conseiller  à  la  cttur  de 
casstaioa,  à  kl  eomr  des  «oo^det,  à,ài  eomt 
rtytde  de...  Le*  mrmirrs  d" une  evar.  H  fiH 
fortie  de  im  tomr.  PrAer  serment  denmt  tm 
eomr.  //  a  été  euttduainé,  par  In  entr  d'assises 
de  tel  d^mmleinent ,  à...  Im  eour  s'était  réunit 
à  Ar  maforHédes  Jurés. 

La  rour  suprême ,  se  dit  quelquefois  de 
Iji  cour  de  cassation. 

La  cour  des  pairs,  \j»  rhamhre  des  pairs 
constiliiie  en  haute  coiii-  de  justieat  poor 
eonnaitre  d'un  crime  d'Klal. 

Met  lie  hors  de  mur,  met  lie  hors  dt  COOT 
et  de  pntcrs ,  Renvoyer  le<  purlic!;,  ou  une 
■li-s  (Hirlies,  comme  n'y  a^aul  pis  lieu  de 
prononcer  jui  idiquemenl.  Ou  mil  tes  ftar- 
lies  hors  de  cour.  On  a  statué  sur  plusieurs 
chefs  de  demandes  ;  sur  Ir  .tiirpliis,  Ir^  f/nrties 
ont  été  mises  hors  de  coin  H  ilr  pu  rr-i. 

Artrelois,  en  nialièi  e  n  iinliii  Ile ,  la  lo- 
cution Hors  de  roiir.  -i;;iiili.rt  iju'll  n'y 
avait  |>as  asset  du  pii  iive-.  pour  asudir  une 
eomlamnalion. 

.Substant.,  l/n  Aori  de  cour.  Un  ,ju);enieiit 
<|iil  met  kori  de  cour.  Prauonar  uu  hors  dt 

cour. 

CouB,  se  dil  quckinefois  Du  lieu  ob 
sié);e  une  cour  de  justice.  Se  vais  à  kt  cour 
royale,  à  la  eour  de  cassation,  rte. 

'<:oi:R.tGB.  s.  m.  Di'sposilion  par  laquctio 
l'aine  se  porte  à  eiilrrprendre  queli|Ue  cboM 
de  hardi,  de  grand,  à  rrpousacr  des  daa> 
■crti  è  aouffrir  dca  revers  ou  dca  don* 
leura.  Gimndeomntge,  JMk  oonraft.  Csmn^ 
éln-é,  àaul.Jter,  mme,  mtaiM,  nM.^rmt, 
iniiéfddt,  imviniiiUt,  iadoaumaéte,  tovKata, 
AmtoMfc  If  «aiÊimtr  tmtrnrr.  U  courage  ci 
vit.  Avoir  pem  de  euumge.  .Son  peu  de  cou- 
rage. Donner  courage.  Donner,  inspirer  du 
courage.  Rendre  k  courage.  Prendre ,  repieu- 
dre  courage.  Perdre  courttgt.  Perdre  k  eàu- 
mst.  Exciter,  «j/bauner,  éràmmff'rr.  réced- 
ler,  ranimer  le  eomrage,  (Staeer,  refroidi, 
idmttrttJidee/Mirte  eomrmg'.  Kelei-er,  ac- 
eitdtro,  augtûenter  ie  oomrage  de  quelqu'un. 
Lr  courage  hu  est  revemm.  Cda  lui  fera  rue- 
ttir  le  eimrage.  Le  courage  lui  manque.  ,Vnn- 
qiie  de  couni/,t.  Faute  de  enumge.  .Si/^nnlcr 
son  coum^'e.  Combattre  ai-ee  courage.  C'est 
nubrin  e  soitlut,  du  du  courage.  .Son  courage 
le  perdra.  Un  fdus  de  ctiiiru::r  que  tir  foire. 
Les  fihisirs  aeiallissent  le  couiu.t.  Il  rrr  le 
coumgr  de  bti  rèsuter.  Il  u'in  mi  /*«  le  en»' 
pour  g'emgiigrr  d>int  une  Hrfte 
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Ot  tammÊ'at  ^Mi  4r  oawimr.  if  « 

aff  «*Mt  ^  Mmtnri  m  ira/  instnm. 
ffarmtr  ét  eettrage.  Ce  mm  éimnJa  son 
tomngt. 

Il  se  dit  au»!  en  parbnt  Dm  aDiiMai 
birtlis,  trb  que  les  lions,  te*  sangltert,  let 
chiens,  les  rbevaav ,  le*  aigles ,  etc.  Ceekieiê 
m  ékm  Â  conn^v.  Le  tkm  est  eriui  de  tout  k$ 
animaux  fui  a  A»  p/us  lie  cnum/it. 

PriJV.,  //  n'y  n  pl"i  ijue  cintrn^t,  se  dit 
Çiinnd  on  a(i|irf>rhr  de  la  fin  de  quelque 
trav.iil. 

Fig.  et  fam.,  Prrndre,  tenir  snn  coum/tr 
à  dfux  maint,  K»iiT  ell'ori  sur  ooi-rDéine 
pour  s'afrerinir  dans  une  résoliilion. 

CouBiOR,  »c  prend  cjuel(|ur(fji^  ilnns  un 
»cn»  défi»*oral>|p  qu'indupir  IVpiihrie  dont 
ce  mot  esl  a<  i  amp,-<^iip.  ImUr  couragt. 
Courrrf^  «'ywn  oyf/r.  Cftura^  bnifai. 

Il  V.-  dit  ali-ol{inipnt  et  comme  interjec- 
tion ,  pour  animer,  pour  axcitcr.  Aiûuts, 
courage  i  Courage,  mm  «mtit.  CumugÊt  tol- 
'daU.  Bo»  eouragel 

CoDEMB,  ledil  qiDcIqiwfott  De*  pertoo- 
aaa  m<m«*i  aurtoat  dana  la  «qrle élevé.  Bm- 
fhmmurkt  eottraget. 

On  gTÊMé  totmrge ,  ae  dit  iwwwiH  tfUii 
qui  ae  distingue  |Mr  h  mWaaae 
I,  ou  par  uoe  grand*  Ibm  dteane- 
tk«.  gjtfwrfwiinqpr  diâÊfptetkse  ven- 
gtr.  Le$ gmmbvammgu  mm  tmurnt  point 
tèmtne  par  F atlvenité. 

GooasAa,  le  dit  encore ,  familièrement , 
Du  tile,  de  l'ardeur  avec  laquelle  on  ae 
porte  à  faire  une  choae.  Je  vaut  nn-imi 
éêgrmUleomntgt,  dt  iam  «awMjir.  llftrilaii 
dttnmiwÊmgt.HK*mfaÊjUttiÊÊaét  ion 
tourage. 

Il  se  prend  ausai  poar  Sentiment,  pas- 

•ipn,  monvffmttot.  //  m  gafjné  crin  xur  ion 
coumge.  Si  J'en  crnyail  mnn  riiiimt;'. 

GockaOK  ,  signifie  particulierrmi'nt,  'jurl- 
quefois,  Dur«-lé  de  cœur.  j4aritt-t<t,iti  hirn 
le  couru ft  (T abantinnntr  wtt  enfants  f  Je  n'ai 
pas  le  coiimf^  de  lai  rrfuier  cria.  traitn 
eut  le  eoumiçe  de  livrer  snn  mriileiir  ami. 

COMIAu'eVSKMENT.  adv.  K^vr  r<wr^f,c, 
avec  fermeté,  avec  constance.  //  s'y  est  purir 
eounigeustmeiu ,  fort  cnum^usrmrnt.  Il  s 'est 
ittttm ,  it  *t$t  é^emdu  courageusement,  fl  a 
WM^fift^^tJmmmiItt,  it  «Mrr  courageute- 

OMSMHrX  ,  nwi.  ii^j.  Qui  ■  4d  «oa- 
I,  d*  k  feiMlé,  de  la  comuhim.  JÊest 
mue.  Il  9*t  tnp  aannyi'  pour 
deguM  pmt  eoutmgitui.SÊ  hum- 
trrr  coumgntx  dmu  b  mMmr,  éaiu  les 
tuufframte*.  Vtm  ém  tammgmt. 

Il  aa  dit  «Miî  Dca  Mlioaa,  dca  dliown, 
«le.  t*tilivmm^!ua.Aiakmumnvmm.  Dis- 
mUi  eoumgrux.  Rfpoim  têttÊtlgtttse. 
■  OornAMMENT.  adf.  Bapidemenl.  avec 
ftcililë.  Cela  est  écrit  couramment.  Il  Ut  cou- 
ramment. 

cni-R A<(T ,  A<«TB.  adj.  Qui  court.  Il  na 
s'ern|iloic  guère  au  prspM  quC  dao»  fea  lo* 

entions  suivantes: 

Chien  courant,  CMcn  dmié  à  coorir 
après  l*"  gillicr. 

Eau  miinintr,  Knu  \ivp,  eau  t|ui  rouir 

toujours.  />  l'eau  courante.  Se  baigner  itaiu 
Ami  ouninle. 

Tome  I. 


nmiu,  La*  eofdagta  moHlaa  qui  servent  à 

tout  moment  pour  manauvrer  le  navire. 

CoDBâKT,  ae  dit  figiirément  pour  Présent, 
actuel,  en  parlant  D'aaniaa,  da  mois,  etc.. 
L'anstde  courante.  Le  terme  €mÊimi»t.  Ije  moit 
courant.  On  dit  dana  un  icna  analogue,  Les 
iatérits  cnurnnis. 

Sobatanl.,  Le  cmq,  le  six,  etc.,  du  cou- 
rant. Du  mots  qui  court,  du  mois  actuel. 
On  dit  riliptiqueinent  dans  ce  aeo*,  ca  ter- 
me» de  Bourie,  t-'in  counint, 

CouB4aT,  signifie  encore  figurément, 
Commun,  ordinaire.  //  tJt  rhiirf;r  des  af- 
faires courantes.  Acheter  des  denrées,  de.s 
mtirchnndises  au  prix  courant. 

Prtr  cntirfint,  «•  dit  auiM  d'Uiic  aoile  de 

bulli-tin  qui    indnjiie  !#  pris  daa  daMPÉCS 

vrndufM  ;iti  rr)iir(h4é. 

Compte  riiumnl,  État  indiqnani  le  doit  et 
{'avoir  ri-^ixitit»  de  deux  négociants  qui 
sont  <Ti  relnliiiii  d'alTaiiT^. 

Dans  la  Tenue  des  livres,  Main  courante. 
Vo\cz  BanuiLtiBD. 

Mimnaie  courante.  Celle  qui  a  un  cours 
Ugal. 

Toise  courante,  aune  courante,  etc.,  La 
mesure  de  quelque  chose  que  ce  soit  par 
loiaca,  on  par  auMS,  an  longueur,  sana 
avoir  éfafd  à  k  iMUtenr.  Gmm  wimaiilllr  « 
AMf  dli  Mtet  MwnMft  Afre  MwcMd  I» 

pimrii  vtmi  mitt. 

En  termea  d'Iaiprimerie,  Titre  courant. 
Ligne  en  petite*  eapilales  qui  est  mise  au 
haut  des  pages  d'un  livre,  d'un  dwpïtre, 
pour  indiquer  le  sujet  dont  il  traite. 

Cot;ataT,  esl  ausai  très-souvent  employé 
comme  siihstanlif.  l-f  courant  t/e  l'eau,  ou 
absolument,  />  courant,  I.e  (il  de  l'eau. 
.Suit-rn  le  courant.  Il  fut  entndné  jxtr  le  com- 
rant  et  se  noy  a,  tjr  courant  du  fleuvr  est  trrs- 
ntpide  en  cet  emlirut. 

Courant  d'rau.  Canal  nu  riii^sr.TU  qui 
court.  Ce  courant  ttenn  fini  /nnai/rr  plu- 
sieurs moulins ,  fait  aller  plu.ufurs  machines. 

GjuRtrr,  désigne  également,  en  termes 
de  Marine,  Un  endroit  de  la  mer  on  l'eau  a  un 
mouvement  propre  inilt  pendant  de  l'action 
du  vent.  coumnl  rmporin  Ir  rfii'senii  de 
ce  c6tê-là.  Il  y  a  sur  relie  ci'ilr  r/'t  rountnU 
tris-dnngrrrux.  Il  y  a  dans  cette  mn  drs  rou- 
rami»  géiténuue  ei  'de*  courants  parindirrs 

Il  ae  dit  par estemion,  dans  le»  Sciences 
physiques,  D'nn  fluide  quelconque,  lors- 
qu  il  eat  ca  mouvement  dan*  une  certaine 
direction.  CtaiMir  dfccW^mi.  in 

if  une  pBr, 

CmmÈUd'mb,  dans  le 
ae^il  Ob  «est  loraque,  Iravcnaat  lu  ia- 
pace  reaierré,  il  aoulHe  d'une  maoïèreaBi* 

l'orme  et  oontiane.  Il  est  dangereux  di 

poser  à  un  centrant  d" air.  H  y  a  dans  ce  cor- 
ridnr  un  courant  et air  mortel. 

Fig. ,  Dans  le  courant  de  f année,  du  mois, 
de  la  semaine,  etc.,  A  une  éprHpie  indéter- 
minée de  l'année,  du  mois,  de  k  aemaine. 
y>af  *s(w  «Hip  ému  k  mmma  A  fa  w- 
moine. 

Fig.,  au  Théâtre, ifetfre urne pOttatt  cou- 
rant du  répertoire,  La  mettre  au  nombre 
dr5  pièces  qui  se  jouent  habiliiellemenl, 

Fig. ,  Le  courant  du  marché.  Le  prix  ae- 
Inel  de*  denrée*.  J*  me  ventfnti  put  ma  mof 
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chamtm  §mk  a'alr%m  k  wi— f  db  mKt- 

cM. 

Fig. ,  £««*afimrdb  eMmm,  LeaaflUre* 
ordinaire*,  par  oppoaitioa  Ans  afbire*  mtt- 
traordinaires  qui  peuvent  survenir.  Ctttk 
courant,  c'est  le  train  des  afftdnê. 

Fig.,  Courant  d'uffairej,  La  quanlllé  d'al^ 
fairea  que  Ton  traite,  ou  dont  on  estt' 
Ce  négociant,  cet  avoué  a  un  ko 
if affaires. 

Fig.,  Mettre,  tenir  quelqu'un  au  courant 
d'une  chose,  mettre,  le  tenir  au  fait 
d'une  chose,  lui  en  donner  une  connais- 
sain  e  exacte.  Je  l'ai  mis  au  courant  de  ce 
qu'il  doit  fmre  dons  .ton  muret  emploi.  Je 
mus  tiendrai,  par  mrs  '-'f'-t,  vi;  courant 
des  nouirlles.  On  dit  tic  nu  riif,  .'>i'  mettre  nit 
courant,  être  au  coumnl  It  sr  mil,  il  fut 
bientôt  au  courant  des  affaires,  ou  simple- 
ment, au  waïaaf.  AwaaaMvmf  divuea* 

I  •elles. 

Ki^'  ,  I.e  cnumnt  du  monde,  La  awatèia 
ordinaire  du  monde.  f^in-ernrr  SeloH  k 
courant  du  monde.  Se  Ini^ser  aller  au 


rant  du  monde,  ou  simplement.  Se  Itdmtr 
aller  au  courant. 
0>i>m*aT,  signifie  aosal,  en  Mallhada 
I  la  tanae  qui  court.  Je  vaw  ^tk- 
Mu  kt  ttrhvgts ,  pourvu  qut  «attfaie 
pajkt  k  courant,  ù  imu  nmto  k$  mné- 
nmrs,  uns  prifjudkt  da  eeaneaf»  - 

ToDT-eoaaaa*.  Ia6  adv.  IWai^na,  ca 
tonte  hita.  Oit  vkt  m'mmHk^'ttéltit  dm 
moi,  je  m'y  rendis  IWrfattww/. 

Il  signiae  ausai ,  fliOi  hétiler,  lans  peines 
facilement  //  lit  amt^mumU.  H  ricUa  ada 
touKoufomt.  il  /otmmkmtpm  kd,  tt  k  ga- 
gne fout-courant. 

C<MTRA!ITK.  s.  f.  Espèce  de  danse  grave. 
Courante  simple.  Courante  figurée.  Mener 
un*  courante.  On  ne  danse  fias  la  courante. 

Il  •lisnifie  aussi.  L'air  *ur  lequel  on  dao< 
t^it  une  courante.  Composer  une  eoiamUtm 
Jouer  une  rimrnntr  sur  le  molon, 

COi-RANTK.  s  I  Oèsoiement,  dioiHliée. 

Avmr  la  couinntr.  Il  i  sl  populaire. 

COCRBATIT,  VF.,  «rlj.  Il  dit  propre- 
ment D'un  cheval  ipii  n'a  pas  le  mouNrment 
des  jambes  bien  libre,  pour  avoir  ('-Ip-  mor- 
fondu après  un  trop  grand  travail.  Fous 
ovrz  trop  étkiifffl  M  cmmI,  BmnU  eottr» 
1^1  fil. 

H  se  dit  quelquefois  Des  personnes,  diitiH 
un  sens  analogue.  Je  me  sens  Imit  cour- 
batu. 

CniTBBATIIBF..  s.  f.  Malarlic  du  '  licval 
oourhalu.  Quand  on  vend  un  cheval,  on  di:il 
le  garantir  de  pousse,  monr  et  courhainre. 

Il  se  dit  qurlquefois  en  parlant  Des  ijcr- 
aotines,  et  signifie ,  Une  lassitude  doulou- 
reine.  M  nmhdk  eonmimpm  ptir  mm  tmir. 
aaAnv.  -  • 

COVBBS.  a^  dat  deux  genres.  Qui  lA  st 
pas  droll  ou  aai  aTaet  pas  plane,  qui  ap- 
proche de  k  Ame  dVia  aiv.  Ifgiio  mttite. 
Cette  ligne  est  enuéi.  Jmfinv  tuKtie, 

Il  se  dit  snfasiaaikeflMnl,  aa  Hmintn, 
surtout  ea  Géométrie,  dVae  ligne coutbB. 
Drcrirt  aac  muèt.  Lê  Mark  det  tomtm. 

COCBK.  a.  £  Oatainc  pièca  de  bola 
qui  «ert  aux  ouTHigu  de  «faaipealeife,  et 

3ui  mire  priDcipaliiMBl  daa*  la  rt 
on  des  navires. 


.  ronstrnc* 


a.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  E*> 
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ptM  de  tumeur  dure  <fui  vianl  jiinib>'.'i 

3eBchc^:lu\.  Cr  C>'>r\.il  tt  Ufir  C(tufbt\ 

GOl'liBKH.  V,  »,  lU'iiiIre  rotiriM' u^^^  chn^r 

qui    fUlt   tirt.jll'',    tiiuri-'^r   m    /-rc.     /,c  /rtyj 

potifir.  Lti  VifiKrsM-  t'oii'r.v,  i''*  tout  courir . 
CauriKr  mn  afC  aumr  U  btuvitr.  Courier  u«r 
ri/ile.  MlN|.»  tUfÊ  ««MlM  «i.ifl»,.«W» 
frrutl. 

Il  sVmploic  qurli|uelbii  ■WlnllMMli 7/ 
couriml  timt  U  Juuc. 

Il  »'eiu|iloi«  aimi  svcc  le  proaom  p«r- 
«wiici  CUN  fumtre,  etOe  ênmdit  $t  Boûiét. 
Ar  MWfAir  fiemr  mmmmmt  ^utU/m^  eh»m..it 
éitimt  mou,  H  tommtttet  «  courber. 

ilMlMl  fitptrémMl,  Plier  ia«M  b  «o- 
IttaM  «Ti»  «ttU*,  datmar  à  qu«it|u.'iii«  dct 
»  d*  awiniiMiia,  ét  tmfmOk-lkalm 

tr  4ttmitt  FMê. 
CotiHSi,  ÉB.  participe.  Cauiéé  ifr  iW* 
Ime.  il lt  tant  «omrif.  l'iMt  fir\'<tinilitt  toHI 
tùKftf,  U  ÊtlÊHU  toutCHirtê. 

CiMIMKrrB.  s.  r.  t.  de  Manette.  Air 
nl*«é,  iiiuuveatMii  i^iu'  U-  cl^irvat  lait  «u  le- 
Tant  i^alftiirnt  Ira  ilcux  piad»  d»  dwwiel 
ic  calwtlaiU  autéitùt.  C/mr^l»himlÊ.  Omr* 
betif  biitsr.  Ptute  txmrifUê.  Commenerr  pur 
une  ciMi-Ulu.  Fiurr  foin  det  couriHln  à 
JM  chr\al  ;  U  mtintrr.  /<■  fturt  iiittr  à  cour- 

étflrt. 

Fig.  rl  fmn  ,  Fiarr  drs  coutbfttts ,  Èlr« 
bas  et  r.niip.iiil  (fiu-U|u'u<l. 

COlHill  lit::,  t..  I.  liil|pk,iiin,  lormc,  élal 
d'une  tlio-e  (.iim  liw.  (  rtle  fMtcr  île  boii  u 
plus  df  COiiii/ttfe  ^  intutui  tir  cnttl.'irr ,  ^rc. 
Couifmre  d'une  jiintt  'ir  ruiif .  '  uj«"/;.r<"  li  un 
are.  Ut  Oiurùurr  ilt  crile  puuUt  vuat  d*  ce 
fu'ou  fa  trop  chargée,  tmuéunÊ'él  la 
colonne  vtrtAruk. 

COIIBCAJU.eT.  «.  ni.  Cri  dei  caille*; 
ou  Plilit  aiÛk-l  a*ec  lc<{uel  on  imite  W  cri 
dwaillM,  Hqni  Mit  à  l«»  «uirar.  Pimdn 
dkÊ  chIBêm  «Mue  ymnaUlH. 

GoimaivK. 

OOCan.fc&T.de  ]lariDC.C«BpoMii()n 
damif.  •laaQiii«a,.ilarériaat  aie.,  qu'on 
■lipligiialBii  dwmtcitr  la  caMoa  de»  Mii- 
mpta  dMljii4»  Ma  «osese».  de  loa(  cotira. 

OOOBCOH.  a.  Bk  CriiM  i|M  ml  lèKP  à.h 
courte,  qui  ae  pique  de  bien  enunr.  Cmt 
Ir  meiUtur  coureur  t/u'om  ««(  /umÊis  vu.  Ja- 
mou  boa  coumir  ne  fut  prii. 

Connetêrdebnfue,  dt  te».  Celui  4|ni 
h  iNfUB,  Im  liia».  C«u     Jm  caiM 

tagtui ,  un  boi.  eourtur  de  te'iet. 

Cuuarua,  se  dit  é^lement  d'Un  cheval 
de  selle,  tpeaa  taille  vlaa.Ugèrvié  rendrni 
propre  il  la  courte.  Bem^  eourtur.  Unuul 
touftur.  CtcotmwrtU  riÊi^ait  mdt.  Uéimt 
moMié  tur  um  eourtur..  tftmdt  tumt  é$  ana- 
muM  dÊias  ton  êcurii. 

CoUBKOa,  viiiDie,  Ci.-lui<|iii  v»rl 

vient,  qui  «rst  .'•oukfnt  )ar  la  ville  un  ni 
voyage.  Cest  un  finind  cnurriir,  u»  t  unrrur 
perfietuel,  iMittbi  tromic  jamoé)  «  tii  nuiuon. 

'ut  loHttm  vk  fe  mmgn  a'air  a* 
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qui  a  l'haLilude  d'aller  a  tous  les  scriiioii*., 
a  u>ii!>  Ils  luis,  etc. 

h.iiii.,  Coiufur  d* filt,  Calui  qui  a  un 

kuiiiiiii'i  I  ^'  iiabilMl  atwn  daa  faiMMB  de 

inan^uisH  vie. 

(^iiiiKKtK,  (lit  .lUisi  d'Un  dumisiique 
i|iii  tourl  a  j)i'-'';l  ,  ('l  il'inl  riii  •»<.■  s'Tl  jïoiir 
i.iirr'  li<^    llir- s.l^r^  ^1  .illtit'    Jij  i^ni*  t. 

(.et  iuMinf..\'iiir  iir  ,i\tt  l  ttml  de  Ctiureurs.  Les 
furcj  Jiiiii  r  tte^natMrUêt  pur  dti  cou- 
reurs u\tc  uiir  firtmtit  célérité. 

Coureur  dr  uiu,  Olficier  de  la  ataiaon  du 
toi,  qui  a  soin  dé  pocler  du  «iufaitiMloù 
la  mi  va. 

Couajnnu ,  au  pturîal,  M  «■  Mnaaa 
de  Gurrn.- ,  de  CaKaliaBi  dil— Midil.  (ro^ 
de  la  tfitupe,  paur  allée*  mii  àla  4iâou- 
«aria.  Mil  à  h  |iatil»  a^un^  ISi  MMi  <4i> 
murtun.  Lu  ctmrcttr*  mhi»éimm»  mt  kt 
^Hê^Ci  aW /M»  kHf  mmiét,  leur 
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leur.  Jr  mtdait  acheter celii 
mu  1  muni  jurmun  miirche 


pourquoi  l'cecx- 
II  .ii|;iiilîr ,  plus 


f ae  fwrilfMef 

CMNiniMB.  a.  t  Fille  oit  Gmina  prosti- 
tuée. Ccit  m»  emutum».  m«  ù^/^iuf  ««• 

.CtoacMH 


Il  n'a  fait 
coureur. 

('turrur  de  nuit,  w  clil  d'L'ri  homme  qui 
hr  n  iirr  liO)i  Urd,  el  ()ui  tail  de  U  uuit  le 
jour. 

Faro..  Coureur  de  termout,  de  baU,  de 
,  dt  wtum.  fpiéHtmtt  «I».  Gelai 


renje.  Il  ae 
rrusr  de  rempurtt, 
CouiKiK.  ».  r.  X  de  BoUa.  Genre 

fntvs  lucucbilocéea,  auqwl  iippartienaeol 
(-ilnMiille,  le  |>olirou,  lu  giiauniout,  la 
(MUtêque,  <'(r.  I.ti  atlritu.i»  eu  U/ruit  d'une 
espèce  ilr  c'.'iifir.  lludr  de  coargr-t. 

CUUKtU.  V.  ti.  {Je  cniirs,  lu  cmirs,  il 
cituri  ;  ittttts  oittnms  ^  vous  CrfUrrz,  lu  cou- 
irnt.  Jr  tutu  lia.  Je  courus.  J  m  ciiiiru.  Jf 
CDiirnd.  Je  ciurniis.  I  i.iir,'..  (jue  Jr  aiure.  Que 
le  courtLs.se.   (Oui mit.  )  Ailri    avec  \ilt-i>c. 

iinjK:tit(_i -lltj,  i  iiiii.r  if^.-  rflin^t .  (_iiiir.r 
lie  tuuie  Ml  Jurer,  (.r  clttt'>il  c..ur:  c^H'ne  un 
cerf.  Cet  hotume  CO'irt  cuniitic  un  liuujue. 
(jiurtr  sur  quelqu'un.  Citiir<r  np'n  qiielifu'tut 
pour  t' emparer  de  Im,  puur  Im  parler,  etc. 
Il  est  ^rii,  coures  aprét,  Coujir  à  tou/a 
bride,  a  bride  abattue,  a  toutot/umbut  II* 
btutùireta  U  lunée,  et  amtmvtt  f  aa.«a/>e 
tmmtim,M»MmmÊi»tiafÊ»miii,tt$€emnàmt 
awjw  «te  Fam  far  Fmure.  Ctue^midiMinil 
courir  m'atfemdmetit  fhu  ft«  k  tigwd  pour 
s  eJametrdwutu  auriirt,  Cmm  md  cmuimtnt 
dut  ktjeuje  (^pmfifw.  Oa  U  dit  é^ale- 
maol  Um  cbua».  Cnr  ttoagM  «ourent  m-ec 
«a*  §mméi  luittit,  iMn  ceunr  «ae  bcuJ. 
En  Mmaaila  Hariaet  fUn  eaurir  «ae  aw- 
umuvre  duiu  tu  pouliu. 

▲cliv. ,  Courir  la  fftte.  Aller  en  poète . 
«oyagtT  par  ta  pmle.  On  dit  de  m4ttte,  Cuunr 
tiw  i  pitstes,  ifuatrr  petite»  tur  le  mrime  cheval. 

¥'%.  et  faïu.,  Courir  la  putir.  F^iri-  une 
chuae  avec  bcaucMip  de  uri,'i|>iiati>'ii.  (r 
n'est  pat  urne  ebeet  fui  te  Jatte  en  couraai  la 

A. 

Aclir.  pt  Gg.,  Courir  une  carrière,  F.ln; 
cnKa^edHU»  une  uroleaiiiun ,  uiir  t'iiiri'|ii  , 
rlc,  iiù  l'-^n  s'i  fioiLc  <r<)la4-nir  des  jui.  c», 
de  r<  iii(M)i(fr  «ur  i>i-,i  liiaux.  /  i  u>  n^uin 
line  fierilleiue  carrière,  une  onrnire  éfi.ntu^e. 
,  UnrttatiuM  otCketom  toiummHit.itmtÊ  cur- 

rierr. 

Pf'iv.  r(     ,Ce  »'e4t  pasletoutip^edeeim* 
nr.  il  l'iui  piiriir  de  bonne  heure,  o'eel 
aksvzdrie  lùter;  quaudon  «eut  réouir 
d^iw  une  euIrrprÏMi,  il  faui  |ireudre  ad 
inouri'»  de  lato. 
Vt^.  el  l'aui.,  Caunr  ear  k  nuudU  'le 
'aa,  Ewrb^ir  aiir  leaoiliieed'uaadw» 


figursiuria,  Faire  de*  démarche*  pour  ob- 
tenir la  ptaDo,  rawni»  4ii'w.«tiMaolB> 


cUe. 

Fig.  '  l  hw  ,  Cnurir  .tur  !r.i  l>.'-:srrs  tie  ifuel- 
qu'iin,  (^luiir  sur  bon  iii.mht-,  riilrtjr  en 
i oncnrreme  ,  en  rnHlilc  iivcc  lui. 

tu  trruM  i  d'C)idi)iiiiiiin  r.1,  df  Hr»  Isre- 
liona,  etc..  Courir  sus  a  quclt^u  a:; ,  Si  jfler 
aor  quelqu'un  pour  l'arrèlfr,  le  nuLllr.ii(cr, 
le  ttter.  Tout  te  monde  lui  nmrt  tus.  Let  pay- 
Mmê.  m  tout  umkvét  et  ami  couru  tut  mt 
taHpet,if  Atfaijf  Aan  ArWi  ttekmmmt 
h  dhu  tkhi  timk  mt* 

CiDBiK,  iigMiiia  q—lyiefeh». Aller 
vite  que  le  pw.  A'aar  uBtktn^vUt,  «aWJir 
rtmrtUtz  fm,  MMmwM. 

Il  ligaiBeauMi^AiliB  waaiy— 
CohWi-  an  Jeu.  Caunr  aw  aiërab  GHMfr  m 

rrmèile.  Jr  COUrt  h  préltHiT.  f^tOHUÊ,  m 
_p*nlt  pa*  um  iatlp/it. 

Fis.  etGuu.,  (aatiri.ràiiiiNj„Smrwmr 
par  «k  tiMad«»  .d<|iMiia. 

Plrov.,  ttuy  m  mu,  Uy  emut,  Hryteart 
tomme  Â/e  aoer,.  U  y,  va  a«ac  ardeur,  avec 
jaic 

Courir  onr  armes ,  Breodra  W  armai  an 
haie  pour  qui  lqnr  alaom(^HI1imH'4|IM|l|Ua 

uirMÏmi  |>r<-uJiute. 

{'Muiti  au  pliti  jiirs.tr ,  S'occuper  decOi^pl 

ini)Hirti'  II-  |i'us  dai»  le  UMinirnt. 

C  'UUiK,  SI  dit  ujuvciit  au  fi^-iirc  dans 
les  dKi'i-,  MHS  ijiii  |iroc<  dt'ut.  '  uunr  uprit 
l'/.s  honiieus.s,  lis  piacei.  Us  riclirssr.t,  la 
fiiujsr  toiture,  etc.  OHinr-apeès,des  chuuent, 

a/tiU  lies  JjntÊémm,  foaiiwi  àjmfiiit^AM 

ruiue. 

(ounr  fijirrs  Vetprit,  Mettre  de  la  rc- 
oliiTi  lif,  (le  ralU-riatiou ,  de  l'efTort  il  raoo- 
Irer  qu'un  a  de  l'eiuirit. 

Faui...  Ctmnr  à  l'm^ut,.  twrit  targtHt, 
Chercher  avec  eatpniaaoMarHa  Bcniliaae 
da  Ktttiar  da  l'aigMil.  A,  M  ta  dit  qp'an 
■aaiaiwjllMl. 

Eiia.«.Ufimri 
^  jouer  poMC.m 
•ignifia  aiuiî* 

^it  qu'aJadahjNfaiBàaa  Wmraadvt» 

a  t<i  faire  jiaver. 

I  aunr  a  l'.i'écht,  au  bdton  de  maréchal 
de  France,  «a  cAeaena  de  mutimat,  etc., 
tue  eu  paaa  da  fSûik  biaalAl  à  l'd«4- 

ehé ,  etc. 

Counr  à  sa  fia,  dit  Des  choses  qirf 
sont  pi'is  de  fijiii;,  qui  n'uni  pM*  luuKleima 

iliiK'i .  Ma  pnmsion  de  huit  COHttÛJMjm- 
(rlle  iii'iliiilie  tMurt  a  sa  fin. 

Cm  nui,  se  dji  i\ix:'\  figurémeot  De 
luuu.'  bviiori  (11  i-i  ï(iiii'c  ,  ili-  lout  ce  qa'oB 
lail  iHiji  WU-.  Iljaut  iiUii  Lniii  en  ramn^mt 
nr  luit  fMiJ  !eà  iijjtuirs  en  courant. 

II  se  dil  partieulivreutent  D'une  per- 
.'.onne  qui  liL,  qui.  réelle,  qui  prouooce  aM 
qui  ccril  trop  vite.  iJit»  dtuettmmt.  Ht 
ciHuet  fut.  U  a  éctit  eilmt*»  «■amafc.tf  «f 
Jmut  pat  ère  «an.4HMajiw.aai 

Coumia,  signifie  encoKt  fi 
Aller  çà  et  là,  nna  darrMac  lni^teai|>»  en 
chaque  endroit,  ttm/ut  ftetottiir.  Il  ttt 
tiuijtMm.  A  eoHrir.  M  eaart  liyufr  le  aaaCie 
jutt/tLtHt  awh  aa  ««  b  fnMnw>/aaMir  <iA<i 
Au. 


L.iyiii^cd  by  Google 
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Dm* 


pew  quelque  objet  qiie  re  loit.  //  «  eamm 
IMMr  M  joumdt  p»mr  «Mr  «ffimrt.  Je  m'ai 
fm  fim  th  ctmnt,  il  mm  wwan  mmm  àh- 
éÊÊM^tuUrtà/mir*.  Ott  kwmm,  mm  igfmn 
jnVt  éommé  èmt  à  marir. 

Couatii,  en  tenue*  cie  Marine,  Paire 
roiite.  Camiir  am  nnrri.  C imrrr  nu  sur). 

Activ. ,  Courtriirs  b-inlrr  ^ ,  c,;ii  nr  iln  t^rtlt , 
Louvow-t  aller  •ItemlivenMnl  à  droite  r( 

à  f;i.johB,         Ivvwi  wH  pm^OT 

boul. 

Kir.,  Comrir  ie  hnn  hriri ,  w'gnifi.iil  atiirc- 
fois.  Pirater;  e<  ,  dans  ir  discours  faniilier, 
Fr^lueiitiT  Ips  mauvais  lïpiix. 

Coumn,  sp  dit  aussi  D'une  rhoee  qui  se 
ptolonge  le  long  d'une  autre,  el  parfiruliè- 
it  Uw  cèles,  de»  terre»,  dès  nMMrta- 

dk  F«Mt  m  rmmt 
Tu/met  ée  mk  au  ^mmUmrt.  Cm  mnnin. 
gmu  amuwmt  Jk  Mnl  mi  tmé,  et  parUigtni 
«t  gmiub  dmtipemt. 

CnomiB,  ni^lî»  tm  CMrtn,  Goahr.  H  le 
dit  Df»  niiMeeiis  et  des  rivicrat,  timi  <|ne 
De*  rtioaea  liquidée, «ohmm  la le  vm, 
i'huile,  aie.  Lt  mimm  ^  tmH  Mnw  h 
pifiirie.  X'mhi  faitùHrt,  ii  mmftmut  tltm 

Il  se  dit  fifMiéawal  Du  Xtmfm.  le  tem/u 
court  inseiitMrmrat.  Ir  Irrme  i^i  ctari. 
L'tumér  tfHi  eotirt.  Il  rniirt  sti  niifftteme  mÊtmér. 

Ah  irnupt  oa  fKtr  k  Irmpê  fmi  eamrl,  Uann 
le  ipuiiM  |irteMt*laMlcaaN«WMUuna»«(- 
tupllp». 


COU 

rte.,  cûiuwmHiÊr  ta  puÊm,  Oa 
défaire. 

CoiniHi.«M*aMi  «ctètattiPtalan  Hat» 

l^iKe,  Pnunaivre  à  Ut— laa  avee  dcMein 
d'at'.niper.  Cotinramrifm'iiiifmmrlt/0mr/rr, 

lt  courir  f^>&  Jiin»  les  rtitt,  Caunr  Ir 
crrf,  le  Hivrr,  le  léaim.  Il  n  Hmii  4t  courir 
Ir  rrrf  sur  m  frrrrs.  i>  liA-rr  a  èir  siiui  rnl 

I  C!-\trit. 

Pniv.  rl  (ic. ,  f nurir  If  mémr  lièift,  te  dit 

pour  la  mi"><iir  <  hf»^c. 

Pi'ov.  pi  fi;:..  Il  t<f  fnnt  i>fn  t'utnr  rlrur 
Itn'rr^  n  l<t  hits,  uu  Q\u  rn^rr  //fii.i  lir^'rr.s  n'en 
prtHtI  aticun ,  Pnur^tji^  rr  iIpiix  »(ïaîrr»  ii  la 
foi;,  r'rsl  spxposef  a  ne  réuMir  aï  dans 
l'uiip  ni  (lan.t  l'  iiilie. 

Comni  HA  bénéfice,  Rweoyai  m 
à  «liai  ^  a  la  wwailaHloa  4m 
pour  Mnr  la  piaa»ia>  à  la  daaÉaa^. 

Fig.  at  foBi*f  Gutri^  4M  ééiufitt^ 
cJtarfft,  «te.,  Lh  psanaitia,  ha  aaill 
a«cr  ardei 


Cui'HiR,  sp  dit  .snutfiit,  dsiis 


nreci  tlp,  i-u  wirUnI  D'un  rei  lain  Iriniii  an 
Loiil  «c   doit  payer  ou  plUi-luir 

quelque  chuBr.  On  /»<  ii  itmité  troii  nimi, 
amrmi  à  partir  th  ttUe  époque.  Jr  m'ai 
fae  fMiaae  $n»tr»,  tumt  w  ««HMea  pnr  tmt 

jl  «p  dit  aoaii,  dans  ao  m*  aaaiagae. 

Dca  iniérèU  de  rar|;ent  romlilttéatt  lU, 
é»  9*fea,  trapfwiiiipnienla,  etc.  Ui 
tùurt  Ht  lel  iaetr.  L'uHérA  tir  eetlr  tomnte 
amrt,  eutift  llwyaaw.  Lu  airën^s  eourmi. 
U*  itafriu  mat  etmmtetuié  à  ttmnr  th/mi» 
taBe  époque,  Sm  gaffe* 


Ci»nini,  ii(5nifip  piictire,  Ohnealcr«  aa|Mro- 
pagiY,  w  coinmuniijuer;  el,  m  re  aena,  il 
c»l  Miuwnl  pui|d<i}t^  riiinme  imperaoanel. 
Fmrr  nttirrr  un  livre,  ua  écrit  II  mer/  tiii 
A/.  r(V  uiliiiiir.  Il  II  C'iiirii  l>niiiermfi  tir  niiilii- 
iiir.H  inir  iiimrr.  (ri  niHlmlin  ri  iirrnt  iirili- 
naireiiirnt  firnrlimt  l'été.  Il  rniiri  rlr\  hiintt 
liirl  rl'r  .ji,  iiiit  ii^rii  r  Sur  sim  ci>mptr.  t'mrr 
COUI1I  ilr.t  hni  1.1  I  ne  HrM\-rlle  tri^tàÊnmÊHe 
court  rlr/mis  kirr  ilrins  Ir  paOlic. 

Il  si{;nilir  anaei,  lij;iiiViiiriit,  I-.lrr  rn  vo- 
fne.  La  atoiée  yiu  court.  Cette  ehnHtn»  cou- 

nftmf  Ar  t^Uie, 
laUat        OMuir  tuie  eiutt*,  La  Taire 
parlar  |iar  lana  lai  aaiwlw.  IkMee  caunr 
Cm  h  êtÊÊ»/  tTim  lel  mm  court. 
Mreeatir^Umtt,  Piiaaaiii  1aaa«iea 
qpî  coMpoaMH  mm  aaannUfe.  Cette 
■aaiaaa  da  <parlar  a  viailli,  aiaii  ^«a  fci 

Vttvii  ^  court ,  L'avis  qui  a  |e  pl^a  de 
wIk  dan  tiae  délibéraiina  noo  tanaiiiéa^ 
kiilkLyvju 


Kig.  et  fiM.,  OMrrir  k  mdîet,  M  dit  D'à* 
maiire  qui  daaaa  dca  IveaiMan  «iNa. 

Aa  lan  dafeagaa,  ftenr  fa  imat^  TMwr 
d'aNqMrtar,  a««c  la  knrr,  la  baftae  ana- 
paadiie  aa  baal  de  la  carrière.  On  dit,  en 
daaaew  aaala|aaa:  CavitrArf  mAiMAm.  Cmv- 
rrr  trjbfmm.  Omnrkê  téet,  Cmeir  te  <aa- 
rmar. 

('^>t)ara,  arlif,  m>  dit  fif;urënienl  en  par- 
lant IVs  (lor'Dnnpi  ou  ilp>  i  hoM's  <|irou  r*- 
i-lipn*hp  «vpi-  riiiprp^-M'iuriil ,  <|iii  août  tort 

PU  vogup.  O»  le  riiiirl,  nn  Irrh^ir.  I  r  pi-r.li- 

'-iltfttr  r\t  f-trf  Clillf'l.    (  r  f/\  rr  ..il  r.-irt  .fin- 

ri^iix ,  lt  rvt  fii' f  cmirii.  Ii  II'}  il  jtti<  iixsrz  <ir 

Iritr  m»rfli^ltni:^r^  f.intrUr  i  >t  C'.itruf. 

11  Ni^nitir  au.-wii ,  li.Mirp(iH*uI  ,  l'.lrp  pkjiom' 
».  (uunr  lh  gmmtls  nvfuet.  l'tmx  caum 
fjHrlqnr  rùque.  t'ous  cotirtt  ritqae.  Counr 

'lui  rénneee.  Les  péril*  t/tte  amw  «mnw  «aa- 

mt,  Fam*  a»e  a— /ea  mhhm  tliuifier. 

I    Otiimr  fmtttÊiÊ9t  eumiv  /mmn>,  caafrir  th^ 

en  përil  de.  lt  eoiirt /trftme  tfAn  aA«a«^, 
lie  prnirt  son  làem.  Il  cornet  ritfue  lie  lu  tue. 
J'm  eoum  Aumtnl  de  tue  Hier,  Ce  md  peut 
Amm  «fVrrrnwr,  fem  caamir  k  tUftm,  fem 

courrai  In  chunc. 

C^rtr  meinf  t"Hii'i'.  Ktre  dan»  les  m^inr» 
inlér>'-ts,  dans  In  uiénir  siluatiufi  d'afTiiirei. 
Courir  une  Mie  fortnae,  ^^lrl■  en  paaae  de 
(Uirte<iir  à  qupiquc  i  hose  de  fcrand. 

CouaiB ,  ai'lii ,  »i|;iiîiip  rnrnre.  Parcourir. 
l  ui  rnuru  foute  hi  i"l/r  .«/«.*  le  lr<m\Tr.  Cim- 
nr  1rs  tiin.  { luinr  irs  ctuinifis.  C^iu-Vywv- 
(«i»,  il  si^iiifir  ^jiii  i.tl,-iiipiit  ,  Pamm- 

rir  un  |>a)»,  <li-  ,  pnui  !•  i  i  ,  pour 
|p  |iiII<T.  Ces  truuprx  ont  omru  telle  pro- 
duire, (imnr  k  ftlÊt  ÊM  /tmMV  «•«• 
reHt  lu  mer. 

Citiirir  le  fiars,  coiirir  Ir  mom/f,  Vi>v;i^t-r 
//  «  Iveu  couru  le  puvs.  ctmru  Ir  mnuiie,  «lu 

aUiMiluHieiit ,  llm  km  CHVW.  it  m  aumrm  tente 

lu  /•'raact. 

Pro»  .,  être  fou  à  eùurtr  k»  mM.  à  vmeir 
kteitumpt.  Rite  eslrtaMacml  fnt». 

l'kaki  4'Het  mhvWKp,  nette  mtmture,  critr 
kimite  woart  te  nmt.  Elle  ml  aue  de  tout 
le  manda.  Ca$fnt  ttmtt  te  mea,  L'canrii 
art  caitaïaii.  iaut  la  aNinde  ea  a. 

fluB..  Cmutr  tu  ftMimtmm,  Ailir»  nnir, 


COU         41  ^ 

coanr  fi  <t  Ui,  aana  anial,  «ans  daMiii  ^ 

CMto  fimme  court  la  ptetaatmme,  BHa  Mk 
da»-  paawieaadea .  dea  aortiea,  do  voyafea 
qalalaidil  la  bieniéanre. 

Pa^,  Comek  le  ffuHMoa,  Allar  aoavaat» 
et  priaripalaBwnt  peiMiant  la  Baft»  daaii 
des  Kcak  auapacts.  //  ne  fiut  far  mmr  k 
gailleilim. 

CouniB,  artif,  sif^ifie  Acalenenl  ,  Han- 

ipr,  li-éi|upMtpr.  Counr  lej  Sais,  Irinl.  <  i:u- 
nr  le\  spectarles ,  le»  rrmcerts,  les  manotu 
rie  Jeu,  les  mtimvix  lieux,  rte. 

Ki|[.  et  fain.,  (.^nr  lej  ruelle  t.  Allrr  de 
vixitp  en  yi«ile  rhp/  \<-i  dmiim  Crllp  )>lirase 
a  vieilli,  el  ne  s  emploie  que  (>ar  dviirgre- 
mrnt. 

Couru,  va.  partiripe.  Va  cerf,  un  /«À'fe, 
ua  ilatm  tmm.  Um  mkitt  tmm  par  kt  giih 
darwiea.  Om  para  caww  par  te  eManmt. 

DiCRi.is  où  CQPBMMJ.  ».  m.  Oiaaaa' 
aquaUque  qui  cat  km  a  aMUfcr.  tlja  phf 
dt  mutk,  L'ék  tat  tun  tùém 


«.  r.  Oraamene  de  tlla,IUt 
de  lifancliaa,  d*lierhca,  oa  da  fleun.  Ma. , 
et  qui  ae  parte  romnie  inan|ue  d'Iionnetir, 
OU  an  sipie  de  joie,  ou  ix>inine  une  simula 
parutnb  (imnaar  de  laurier,  ilt  brrre,  rf'a> 
/n«rr,  de  fietert,  dt  roses,  rte.  Iju  Hoaudiu 
rreompemsmrnl  1rs  MIts  aetioiu  par  tInientÊ 
couronnes,  t'aanmue  tninupàule ,  mumie ,  ai> 
stdmmilt,  CHVtfur,  vtlluirr,  rosintit.  Onftnrr, 
nitemr,  mériter  une  eouroanr.  /r/  (irrcs 
ifrcrrniiieHl  ilr.t  roiiriuinrs  iiitx  c:tinens  tfui 
fi\-iiitiit  rt-Hilii  ifiirlifue  fffiind  .teifice  à  leur 
jij.fr  * .  Sr  fuirer  île  ç.>iinninrx  tliins  un  fr$» 
l:ii.  rUr  ,i,.,iil  une  ri.t'iijiiiif  i/r  rose»,  Oraar 
Kl  jutufir  il'ati  ivtix.frfill  <ir  ci.urt.nur.%  rir  fleuré. 
I^riuilir.  M^ulfiirr  iln  i-Diimniirx  siii  uh  lom* 
Ijtis,  rte.  I.e.1  peintres  mettent  urtUmiiremrnt 
une  courtmne  d'étuiittuir  la  Itir  de  lu  /'trrjie, 
rl  une  eaunuutt  de  AQaM  sur  la  téte  dti 


Il  M  dil  finiiéMBt  de  La  gloire  que  lai 
aMrljmaeqiSèmilao  laauraal  |MMir  lafbl. 
te  mitemiÊ»  du  auutj/i*,  tt  m  nya  ia  «a»> 
timtudm  mmetm. 
11  ae  dil  ifiilnaaat  da  U  Uaiitude  m» 
lana  à  ai*  ariola.  te  cwawe  db 

des  saints. 

(à>i;roi>)ik,  se  dil  aussi  de  L'omejaeiit  da 
lèie  que  les  mis ,  prim^ae  ov  aaîf  uaare  paa» 
lenl  pour  inanfue  de  l««ir  digHita*  OU  qai 

est  reprerienlé  dans  leurs  arnHtiriea,  "îo, 
CouiiiHur  imoértair,  rmiilr,  rliimle.  I  imnmaê 

Hr  cnmir,  de  murifiii'..  de  Inirim.  ('iiurouM 
ii'ur.  CouroMue  «  y//  ,  r^m.  <  niiniuur  firrlrt, 
lUchr  C'*tiruiine.  Ctuiruntie  rarirriir  li'  p  rrit' 
Tir.\.  ('..uriiiinr  Jrrmet.  Couriiiine  'ui.'f:e. 
l'iiitrr  une  cuurount.  Mettre  une  cnworint 
.\ur  l.i  t^lr 

Pal'  pxcelleuoe,  La  couronne  d'epiae», 
Ca-\w  >|im:  r«a  adi  aur  la  IMb  da  if«ua> 


SpI; 


tji  iiiftte  rnunnne,  La  liarp  du  |ia(ie. 
GtUHuaKR,  BP  Jil  li^ureuMsntde  Iji  puia- 
saiM  p  riitalp.  //  lui  n  uie,  lui  a  tant  ktom» 
mon*.  Â  Jiiui  uirurtueut  à  la  eaantflie.  At» 
pirer,  prrirnilrr  a  lu  euumaae.  Ditputrr  II 
couronne.  A/Jermir  sa  courunitt,  Keaaiieer  d 
k  cuanmue.  Qmititr,  eédi^iiir  la  (aaraawb 
taitel*  ctmnmmeàmm  a»km.Plnkrkaa^ 
dth  «aaiMMC  JBéttUer pri' 
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\tif  de  la  eounmme.  Il  a  relevé  thoameur, 
ftclfil  </«  ta  couronne. 

Hg.,  M'Ilre  In  couronne  sur  la  tèle  tir  <jueU 
qu'un.  Lui  (Kiiiiicr  la  ptii.'isarii'e  souvei'aintr. 

Kig. ,  ("«/  un  drs  plus  biaiii  finirons  île 
itt  couronne,  te  plus  Itriiu  flnimn  ilr  ni  cm- 
roiine,  sp  dit  D'une  di-s  plus  praiidrs  préio- 
gatiM'ï  i^in  nil  un  priiin',  ti'uri  ili;  •.cn  ]iIii>> 
j;rtinils  i»'veni»s,  d'uike  de  ses  meiUeurt^s  (»ro- 
■iiii'-i  cl,  |ijr  pttciuioo ,  Ue  ce  qu'une 
p«i-sonue  a  de  plus  conaidénblp,  de  plui 
avanligeux.  On  dil  de  niémc  :  ^Jouter  un 
Jhitnm  à  ta  eouronae.  Il  «  prn/u  le  plus  beau, 
ht  pltu  huuucJluuonM  de  ta  couronne. 

GouatiMB,  M  dil  rncore,  tiguréineul, 
^waoMHreliH.  d'ua  ÉbAiowwvé 

JM»  d»  JtëriL  iÊÊltam  tt  tOÊunÊmt  dà  fimiai. 
L'État  et  œmroimt  ée  Fnmce. 

Il  M  dit  qodqoBfOM  Du  Moveniin  même, 
par  onpoiilion  aux  sujet*,  aux  parliculten, 
Let  cnarges.  Us  offiders  de  la  eouronae.  Le 
domaiat  de  la  MMIMm.  Isi  droits  de  ta 


Ttaiterde  couronne  à  tMtnmae,  Traiter 
lie  aouverain  à  souverain.  Oo  le  dil  autsi, 
(ipiréinenl  et  par  raillerict  en  parlant  Des 
particuliers,  lursqu'uii  inférieur  veut  imiter 
avec  son  supérieur  eomme  s'il  était  lîon 
égal 

CouBossi! ,  5P  dit  en  outre  de  La  tcmsure 
clérieale  (fue  l'on  fait  sur  le  huit  i\v  >  •  i''i< 
di-s  gcn»  d'Église,  (ouroaae  d'éi'e'que,  de 
pr^trr,  dr  dim  rr ,  de  rtIfgillUt,  «IC  M  é'Ut 
fait  Jairr  In  couronne. 

CouHoiiMK,  dé->i(;nt-,  jiiu  ;iriidonic,  Cer- 
taines choses  qui  ont  unf^  funne  rirrulairf , 
^i  (^easemblent  ii  une  couronne.  Ainsi, 
'  Il  se  dit  d'Une  sorte  de  rliiipelel  qui  n'a 
^B'ane  dixaine.  Couronne  de  la  yierge. 

Il  ae  dit  «oui  d'Une  aorte  de  ndUora 
qui  Hunlt  «a  fàim  de  eocb  huMiKU  me 

ir,  Deu  «emurflalloitt  dont 


M  eM  dans  IfWémiaphère  wpientrional , 
PratK  dans  l'hémiaptwre  anstrel. 
'  ConBomin,  fc  dit,  puwî  Ice  iudiaicn, 
de  La  touffe  dn  mnlee  qui  NmMMla  le 
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dont  la  marque  est  une  couronne.  On  dit 
aussi ,  PtijMtr  eouroaM. 

CUl  RO.V.NEMEKT.  8.  m.  Actiiin  de  cou- 
ronner. Il  se  dit  plus  particulit'tt'ineiit  de 
La  cérémonie  dan»  Uqiiellc  ou  couronne 
soleniipllemeot  un  liouveraio.  couronne- 
mrni  tlii  roi.  de  la  reint ,  de  l'empereur,  du 
fxipe,  elc.  Il  assi.ilri  au  couronnement  de... 
.Si,ri  couninnement  sr  fil  en  tel  lieu.  La  cèrc- 
iiiomr.  le  jour  du  cuuronnrincnt, 

Cui'Bua.iEMiiHT,  se  dît  aussi  de  Tout 
ontenienl  ou  de  tout  membre  d'arrhitecturv 
qui  termine  un  édifice  ou  quelqu'une  d« 
.>es  peiiiee.  Ln  éd^uu  tât  fMir  tautvtuie- 
ment  du  «lUtàkmmiti,  Ou  jmmm  janwitf 
d*  mummtmmt  'à  et  théâtre.  Jj».cormieKe 
al  k 


fruit  de  l'ariai 

¥.t\  Rotan.,  CmuviHtf  impériale,  Rspèce  de 
fritîllair*.  CaanmÊU  nfÊtt,  Eapèoe  de  né- 
'lilot.  CoMiBNwdlr  Mm,  Le  liam  IcmilK. 
Etc. 

En  AcricniCi  Gr^t  en  cottnwme.  Celle 
(^ui  conàlsie  à  scier  le  nuet,  et  à  mettre  plii- 

sieurs  urefTcs  autour  dé  kl  *~" 

le  bois  et  l'écorre. 

En  Archil.  niiliUiire,  Ou\  ra(^  à 
Ouvi;ij;p  couronné,  l'oyez  le  fxirticipe  de 

Coi'Ro.N  N  1-H. 

Ku  AnnI.,  /.a  couronne  d'une  dent,  Iji 
partie  de  U  dent  qui  e^l  lior»  de  la  ifencive. 

Km  ,M'*(lfc.,  f  f.ttronne  lté  f'rnu.i.  Pustules 
ijiii  oicufit  tkt  le  Iront  cl  les  trtiipes.cl  que 
l'on  croil  due-*  a  I;i  niïdittlie  ^eiténenne- 
Oest  ce  (pi  rin  tiiiinni.iit  autrefois  i'hnpetet. 

CouHOHMB,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 
1«  ptttie  k  plat  buM  du  pelMN»  du  d» 
vaL 

Qbvmwvb,  en  temir<>  de  Papeterie,  ae 
dit  dVBB  iorte  de  ppier  qui  aerl  pfaici> 
iapKationa  de  bnraii,  «I 


Lt  eammmmint  d'Hit  vmum,  d'an  mm- 
flre,  La  partie  dn  «aiaaeau ,  du  navire  qui 
est  au-desawt  de  la  poope. 

CoDRoaiKMaaT,  ae  dit  aussi  d'Un  orne- 
ment qui  termine  la  partie  supérieure  d'un 
meuLle,  d'un  vase.  CW»  forme  un  beau  eou- 
r<-nnement.  Ce  eimroiuiement  est  mesauin. 

Il  signifie  encore  figurément.  L  accom- 
plissement ,  la  perfection  de  queique  chiisr. 
(  riir  nrJde  action  Jul  te  couronnement  de 
toutes  tes  autres.  Pour  eouronrieinent  d'une 
■ii  Im-Hc  lùe.  C'est  le  rournnnemrrtt  tir  l  <rii\  rr. 

Lu  tennesd'Ai  cdm  licui ,  dr  .i;i).:e-iciiniic, 
l.  rnfani  est  Ou  couronnement,  11  est  pre» 

'II-  senir  aanoadè,  Heatkraatide  de  la 

mutrii'v. 

COl'KflWKR.  V.  «.  Mettre  une  couronne 
surlii  tèle.  (  oiir'mner  une  l'Klime.  Couronner 
de  Jïturs,  ■îi  J\iur"r,  t/e  m^rSr  J^hI'k-('iiki^t 
/'(/  couronne  d  epini.\.  l uuruiiner  d  une  cou- 
ronne d'or,  d'une  couronne  d" argent.  On 
l'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Daiu 
ce*  fèttt  ekamfélm,  lté  ' 
utùtM  dejkwt. 

tMa  d^WB  ■uuiusain*  Mwwmiw  ^«^w, 

rot,  un  prfitet.  Ht  féunnt  et kumivmmntit. 
Il  fut  tacré  et  counmaé. 

Il  signifie  quelqurfoia  figuréownl ,  Don- 
ner 1c  titre  de  rm,  de  aoavarain.  Ce  mo- 
nartfue,  avmat  ét  Humrtr,  iwvAtf  wwmww 
ton  fils. 

Il  si(;nific  encore  ainiplaaiiut,  BAoouipcn- 

ser  en  décernant  une  couronne  ou  un  prix. 
Couronner  le  vainijueur.  Couronner  celui  qui 
a  fait  la  plut  belle  action.  Cimronner  l'nuteur 
du  meilleur  ouvrage.  On  le  dit  plu»  ordi- 
nairement en  parlant  ouna{;f5,  etc., 
faits  par  ceux  qui  revivent  la  coun  luir  ^  .u 
le  prix.  lu  plusieurs  fyw.xrijiet  de  la  pircr 
(fue  t' .-(rtidnnie  a  ci.uniiiiiee  , 
sai^es  de  i'inii  riii;t  cnurnnnè. 

Il  M(;iiiiii'  ,ul^M  li(;uf  éiiient.  Honorer,  ré- 
coiupeiiM'i .  Couronner  la  l'erlu.  hiea  cou 
ronne  les  niiirrm.  In  uiinis.  Ils  .font  couron- 
nes de  Ivoire.  .A  r.ii-fr  /tas  couronner  le  crime, 
rfue  li'iin-er  un  tel  homme  à  cette  dif;nitr.' 

Col  «KiusH»,  se  dil  quelquefois  en  par- 
lant De  chose»  aur  letqneilà  on  place  des 
couronna.  Le»  aneitit*  ùoamuiaieHl  la  pou- 
pe dt  kun  vmttMKM  M  Jà|ue  ttedUgtuae. 
AUxemdr*  eouroaim  k  tamÊmttTjMilk. 

n  te  dit  aussi  qndqaelidi,  dam  le  ttyt» 
aonlenu.  De  ce  qui  orne  oti  enloore  U  téte 
en  naalère  de  cminniM.  De  tkhjfkÊ^ùm 
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couroHMùntt  eeUt  titt  rkarmmtt,  t?ttfljMif 
cheveux  Uêhu  tmirmmÊkmt  et  Jm»  «M» 

mUe. 

Il  se  dit  égaleiiH-tit  en  partant  Des  chose» 
au-dessus  desquelles  on  |i«iiit  ou  on  grave 
des  couronnifs,  pour  ornement,  ou  connue 
inaï  que  de  dignité.  .Sun  ecu  était  couronné 
d'une  riiiirannr  de  duc,  de  comte,  etc.  Ses 
rhtijres  sont  couronnés  de  tturiers ,  de 
fleurs. 

11  se  dit,  par  extension.  Des  chosos  qui 
en  surmontent  d'autres,  qui  co  occupent 
la  partie  la  plu*  élevée.  Un  entablement  cou- 
romme  t4d^.;ikt  Udttritt  redoutables,  des 
corpt  de  Inmpet  eouronaaieitt  la  kauttur, 
tutUei  les  hauteurs. 

-Il  aignifie  figurément.  Apporter  la  der- 
nière piérfrctiM,  mellié  le  denilcr 
■wnt  a  quelqiw  cèoea.  CàMk  âenii 
a  couronné  toatet  kt  «Mncf.  If  «  < 
sa  vie  par  Mm  aiair  jdiAuwv.  Xa 
aiunmué  SOM  eMitmim. 

Vr<n.,  U  fit  cmmam  Fmmnt.  Veyes 
OEuvai. 

Courmmtr.ki  mufjr  de  ym/jfu'iw,  Eoe 

remplir. 

f^ouRonaBa,  se  dit  aussi  figuréinent 
pour  Environner,  ceindre.  Plusieurs  co- 
teaux couronnent  cette  rdie. 

CoUHoBKEH,  s'empluie  .lus  i  ^veç  le  pro- 
nom p<'r>onnrL  en  p:irl;ir)t  I>rh  i  li<v-es  ,  et 
sigiiilie,  S'orner,  s'embellir.  L>eja  les Jorétt 
se  couronnent  de  feuilliif^.  Ijes  arbiet  dMHtÊ 
i^r^rs  se  cnuronniiirnl  de  fleurs. 

Absot.,  Cet  arltre  .>e  murL^nne,  se  dit  D'un 
aibre  qui  vieillit  et  dont  la  lélc  se  des- 
scelle. 

CouBOKSK,  KK.  participe.  Un  arbre  eou- 


Tfli  eouroHuée,  »c  dit  d'Un  cmperenro;! 
drnu  rvL  Im  n^arféfw  d»  Faute  «t  edk 
des  Pmdttet^Vniu  Dimkiititnag,  lukut- 
ittttn  éu  mes  eounmtiéu»  "  • 

Eo  tanuFS  d'ArrbileetOiV  militaire,  Ow 
vnîl*  couronné,  Oovrafte  avancé  ver»  la 
eampagnc,  fait  en  forme  de  couronne,  pour 
tiéfeitdre  les  approchca  d'une  place.  On 
l'appelle  aussi  OaiMIfe  d«mtMm,  om  !•<■»• 
abaolunMot  Cpantiiae. 

En  lemaas  d'Art  vétérinaire,  Cke>-al  cou- 
ronné. Cheval  qui  s'est  ble%->é  aux  gcnous 
en  tombant,  cl  a  ijui  le  pnil  du  (;eiiou  est 
tombé.  Ce  cheval  n  a  pas  de  bonnes  /nmbes, 
il  est  couronné. 

CMVHKK.  v.  a.  T.  de  Chasse.  (Il  se  con- 
jugue comme  Cjiunr.  )  Courir  une  bète,  la 
[►oursuivre.  Courre  le  cerf,  le  ^^^^^ AffWf 

li  courre.  '• 
Lff-rr  (uurre  !r.<  chiens,  OU  simplement, 

t.tir\.itr  courte ,  Uccoupler  les  chiens,  afitt 
pi  ils  courent  aprè*  la  bête, 
Laiiser-courre,  ae  dit,  lalMlMMlmMllt, 

Du  lieu  où  l'onddmnplelaachieB>.QMnM 


ils  furent  ««  Ueiar<piim.  On  !■  <UtJ 
de  L'air  qne  la  ebr  Mt  < 
decouplo  lea  cblam.  Am 

Gavaaa,  peut  a'emplejer  dam  qu«M<* 
aulna  cm  Miar  Coàri/,  uiti»  il  ^it. 
Cmmmiê.  Courre  U  baaue,  les  tétet.  aie. 
Dammrdmimvd  fielfii'tm,  Gwne  <rfM(> 
Itdbu.  E$o, 

Acd*..  Cmimtutdm<d,  le  faire  courir 
à  loato  bride  Imm|u'wi  cm  monté  dcaws. 
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cou 


coraKE 


t. 


m.  T.  ds  OiMW.  Endroit 
•ft  l'oo  place  Im  Mvrian,  lonqw'on  duMe 
la  wailwr,  k  loap  m  k  raurd  avec  cm 


Cmt  m  AmNI  «Mtrrr,  M  dit  D'un  pays 
inmk  ponr  k  cha»»e. 


.  Celui  qui  court  U  poste 
povr  porter  des  dép4ch«s.  Cest  le  meilleur 
UMuntf,  K  celui  qui  fait  le  plus  de  dilif^ne*. 
Courrier  orHimure.  Oiurnrr  rxiniordinaire. 
Cattrtitrdu  cabinri.  Courrier t/e  ctiHnet.  Cour- 
rier de  eommerttfdu  eomnurre.  Recevoir,  en- 
voyer,  dépêcher,  expédier,  faire  partir  un 
courrier.  Il  est  arrive  un  cnurnrr.  Ontmer  de 
tel  /irince.  Dépêcher  qurlqu'uH  en  coiirnir. 
Béi>"ntlei-moi  courrier  par  courrier. 

Il  «lit  «^galemrnl  d'L'n  pré(K)5c  de  ra<l- 
ministiiilion  dc5  [losl.'.  ijni  i-»t  chargé  de 
porter  Ir»  lellrcs  d'une  ^illc  à  une  aulrc, 
et  qui  voyage  dans  une  voiture  a|i|M'léc 
MaUe-poste  ou  itfdle.  Courrier  de  ta  malU. 
Li  courrier  de  Ljtm,  Â  iHh,  «(.  A^pwt» 
«mt^  du  eourritr. 

Fig.  et  fam..  Courrier  Je  malheur,  »e  dit 
d'Uoe  penoone  qui  Tient  annonoar  quelque 


penoone  qui 
llMMVVall^ 

Gaviimiim,  ae  dit,par«KlaMka,  de  La 
gMi||ai  iporlt  ha  dépèchca.  f^ty»- 
gir  mrk  mmer.  ËJiwmmera  veni. 

Ilae  dit  fig«n<éinenl,  en  ternies  de  Com- 
maroa,  ai  quelqtieroi»  dans  le  langage  or- 
dioaire,  de  La  totalité  des  lettres  qu'on 
dcril  ou  qn'oB  reçoit  par  un  seul  ordinaire. 
Ftir*  ion  courrier.  IJre  son  courrier. 

CouBBiia ,  se  dit  aussi  de  Tout  homme 
qui  court  U  paate  ii  cheval ,  quoiqu'il  ne 
porte  aucune  dép^he.  Fotu  n'êtes  guère 
boH  courrier.  J'ai  nmeoHifé  fnatrt  eomniert. 
Foute  Iti  itjiitr  était  fbÙÊÊ  dl  UUUliiilâ.  déju- 
ger en  r'tiirriff. 

COUKRIÈEE.  s.  r.  Celle  qui  rnurt.  Il  ne 
•c  dit  leurre  quV-n  partir,  en  parlant  De  la 
lune.  L'inégale  courriére  tirs  nuits. 

COURROIB.  s.  f.  Piive  de  cuircouptM*  en 
long,  étroite,  qni  sert  à  lier,  à  attaehcr 
onMque  ehoae.  jéttmeàer  avec  des  courroies. 
jMMnr»  JNHaffillIP  diM  tùtSfTCieê,  ijs$  coumtes 
thtMt  mIntÊm.  JVbsMr,  démouer  k$  courroies. 
Stfwtr^  tÊohtr  k  cottmi€m 

Pirov.  et  6§.,  JHoi^  Im  mttmh,  Urer 
parti  d'une  aoroe  motBqM,  d^m 
Lomé,  en 


Mnv  k  eaamvk 
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 Jim 

«knakilïk 
0  #MÎMn  uiaii  ma  k  . 

.nodriMRi  M  «MtfXMMt  «aMW  lt»Md. 

ekaitts. 

Il  te  dit  fifidal  en  pariant  Pela  mer. 
Quand  la  mat  M  mwrouce,  est  courroucée. 

Cotinaonod,  in.  participe.  Vu  père  cour- 
roucé. VhBoh  teturoucé.  Les /lots  courroucés. 

COVaBOOX.  s.  m.  Oilère.  Il  s'emploie 
surtout  en  poésie  et  dans  le  ^t>le  soutenu. 
Le  courroux  d'un  prince,  il'ci  f^'r.  Jn.scr 
courroux.  Le  courrtiux  de  Ihru.  I.r  i  niirmiii 
du  ciel.  Lr  courroux  des  erifrr.t.  Être  en  cour- 
iiiux.  Entrer,  se  mrflrr  rn  courroux.  Irriter, 
finAixfiier,  éviter.  tifHiiser,  rie.uirmrr,  fuir  le 
niurrttux  de  quelqu  un.  Qui puurruil  soutenir 
son  courroux? 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelque* 
nniinaux  nobles  ou  féroetw.  Lr  coummx  du 
lion,  du  taureau,  de  ieléphiint,  etc. 

Il  st-  dit  ftgurémeol  en  parlant  De*  cho- 
ses, et  surtout  de  la  mer  agitée  iiar  la  tour- 
nmle.  U  mtrrmutéitK  «mv  ««JiMfc  L» 


€ottmi$M»  im 
iMKMMb.  im  muUÊgtti  en  totmmx  vomissait 
de»  lofrmU  de  ktw. 

COUU.  s.  m.  Flux ,  mouvement  de  quel- 
que chose  de  liquide.  U  se  dit  particultcre 
ment  De  l'eaudaa  rl»lères  et  des 
Omn  rapid*.  Cimrt  knt.  Cours 
Atrtter,  empéàmr,  ntarder,  détoarner,  cam- 
per, romprt  k'tuàn  d'un  flem-r,  d'un  mis- 


k  déptaaa.  Ma  difidÊki 
,  ë/mtfmVmll      -  ' 
pour  «Awr. 

Pro».  et  fig. ,  Allonger,  étendre  la  courroie, 
signifie  quelquelbis.  Étendre  les  profits, 
les  droits  d'une  charge,  d'un  emploi,  au 
delà  de  ce  qui  est  peniila.  Saphu  m»  bu 
vaudrait  pas  tant,  s  d  m'mUmÊgÊÊk,  «V  n'^ 
tendait  un  peu  la  courroie. 

Fif;  et  (iiin.,  Serrer  h  courroie  à  quelqu'un. 
Diminuer  ses  reaêouice».  Ce/emae Uoimsiie/ait 
Uaucoup  trtip  dt  d^Êmm,  SJmit  urrer 

la  courroie. 

l'rov.  et  fam.,  Faiir  ilu  mir  rl'uutruilarge 
CfMrroie,  h.lre  lil>éral  tlu  bien  d  aiitnii. 

C4Hl|llt«>l'i:Ul.  V.  a.  Mettre  en  courroux , 
irriter.  Cette  conduite  courrouça  son  prrr 
C'in/re  lui.  .Su  crimi  t  i:nl  oiirniucr  le  ciel. 
Le  pnnce  est  courroucé.  Il  se  dit  de  racme 


semH.  S'oppoter  au  coan.  Simomler  U  cours 
d'un  flewv.  U  faut  f  lie  A*  «aux  aient  leur 
cours.  La  riviirt  a  pris  son  eamaar  là.  Son 
cours  est  insensible.  Donner  ctmrs  à  F tau.  Être 
troublé  dans  la  possessu  n  d" un  cours  d'eau. 

Il  se  dit  aussi  de  1,  «  u  ihI.h-  i|iie  [knicourt 
en  longueur  un  fleuse.uti  minx-au,  etc. 
Cette  nvîèiT  est  naii/fribie  diins  lu  />/«<  frnndr 
partie  de  son  cours,  lr  cours  lU  ce  fleuve  est 
long  de  plus  de  quatre     i,n  Uriir.t. 

Fig.  ,  Doniter  un  Ubrr  cours  a  .\r.i  larmes, 
I.C5  laimer  coiilrr,  ne  plus  faire  d'cflorlpour 
le»  retenir.  Donner  un  libre  ctmrs  à  ses 
Iran. s  ports,  à  sa  fureur,  à  sa  douleur,  etc., 
S'y  aosndoniser,  ne  plus  les  contenir. 

'Couas ,  se  dit  également  en  pnkBt  Des 
mauvaises  humeur*  qui  nrcnlôit  dan  k 
corpa  de  rhanime  cl  dea  aalmin.  JT /bar 
fue    "   '  —  .    -  .  - 
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Eê  aa«ra  du  mal.  Le  mal  a  pris  son  cours. 
Ufimtmue  la  mtdadie  ait  son  cours.  Arrêter 
k  «MM  d'ut»  doctrine  permeieut*.  Omper 
mmà  Terreur.  Je  eoupaiamnà  h  dlaMi^ 
sioa,  en  leur  disant... 

Il  signifie  également,  Durée.  l'en<liin!  le 
cours  des  dix  années  qui  viennent  de  s'rcou- 
ler.  Pendant  le  cours  de  la  journée,  /-'mir, 
acheter  le  cours  de  sa  ive.  I-e  cours  de  notre 
existence.  La  mort  mterrompii  lr  cniirs  d'un* 
si  iri'/f  l  ie.  Le  cours  de  ses  années,  i'tndant 
(i.Ut  !r  r<ii:ri  d»'lÊlt  f<||W-  Doiu  k  tOHndê 
sa  miilu'iie.  .  • 

1mi  termes  de  Msrilte,  f^tjjf^  <fc  k^ 
cours,  Vojajje  par  mer,  dont  M  laMW  «t 
fort  éloigné.  Ctipitaimt  au  ioageom.  Capi- 
taine man:b«a<l  qui  kit  daa  voyage*  de  kwg 
cours. 

Gouas,  sigmieeiicant Suite,  encbatn»' 
■seau  Im  mu*  bummmpU  k  tours  de  set 
mcuku.  Poanakm  k  «aam  d»  ses  triom- 
phes. Le  court dg mai  fnufdiùét,  «kawk- 
fortunes.  TermhurkaamndtmdbÊd^Sln 
tu  eomrt  dt  visite.  . 

Eb  ArchiL ,  Cours  d'attke,  lUac  cdiiliBa 
de  pierres  de  même  hauteur,  posées  de  ni- 
veau dans  toute  la  loogueur  d'un  mur. 

CoUBs.sedilparliculirrcnient  d'I  tie  suite 
de  k\ons  sur  une  matière  i^ueli  «m  ipn  t  oMr» 
de  chimie,  de  physique,  deinatomir ,  de  chi- 
rurgie. Cours  de'pliil'i.uiphie ,  d'histoire,  etc. 
Cours  de  dmii.  (  ours  de  pmcéilure.  Court  dt 
leiMf(ue  i;rr<:ijiu  ,  <ir  l,iii/;ur  <in/;l<iisr,  '■II.  Lfurs 
dt  musique,  tiurr  un  cnurs.  Oin  rir  un  nmii. 
Cours  pulAic.  Cours  ^^niiuit.  L'iunrr lurt 
rfun  cours.  .Sui>ir  lr  cours  dr  tri  pi"Jrssrur. 
.Suiire  les  cuirs  du  crMe/ie  de  Francr.  .Suis  ct 
des  cours  à  la  faculté  des  lettres.  La  durée, 
la  fin  d'un  cours. 

Il  »e  dit- également  Des  traités  qui  im» 
1.  nnent  une  suite  de  U-çona  auT  quciqiia 
science.  Ce  pn^tsseur  a  publié  mm  COUTS  th 
fdùlosophie.  H  m  JUt  impriater  mm  court. 
(  ours  complet.  CÔnn  mkigé. 


Ctmrèdi 
«entra. 

Cofraa,  w  dit  encore  Du  mouvenient 
réel  ou  apparent  du  soleil  et  des  autres 
a»trea.  Lt  cours  du  solrd,  dt  la  lune.  Le 
cours  des  astres  est  réglé.  L'mtlrumoaiic  Omit* 
du  cours  des  astres.  Le  court 
M  est  iF orient  rn  occident. 

CovKs,  se  dit  figiirément  de  La  direction, 
de  la  marche  que  prennent  certaine»  rbo- 
sea,  ou  qu'on  leur  donne.  ÎSous  verrons 
qurl  cours  prendra  cette  nffairr  Arrêter, 
retarder  le  court  d'une  ntlairr  ,  H  un  pr'Kts. 


Il  se  dit  pareillement  Dca  4iadeaqiia  l'M 
fait  en  quelque  scicMe.  «T priacipakmant 
de  Cetka  qai  eaigent  qu'on  suive  un  «■ 
pluMenrt  coara.  Pairt  son  cours  de  «rmt,  dt 
mêdedmt.  Le  ttmrt  dt  dnit  dmn  Irak  «Mb 
CeituMktmmmtaJbdtttcomrt. 
Govia,  aa  dit  «mon  pour  Vogue,  cri» 

dit.  Cu  4kff^  *  ^'^' 

chanson,  ce  bruit  eut  eomrt  pendant  quelque 
temps.  Donner  cours  à  tm  kvU.  Donner 
cours  à  une  opiniom,  à  mm  préjugé ,  à  um* 

maxime. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  parw 
lant  De  la  monnaie.  Monmai*  de  cours.  Olie 
monnaie  a  cours,  n'a  plut  de  cours.  Im  somme 
a  été  payée  en  pièce*  d'or  et  d'argent,  le  tout 
km  et  ayant  cours.  Donner  cours  à  la  inon- 
maie  étrangère. 

Fig.,  Celte  locution,  c^e  mot,  etc.,  n'a  cours 
que  paniii  le  peu/de ,  que  dans  la  fii  m  iiice. 
Ils  tte  sont  d'u-age  que  jKiroii  le  peuple, 
que  dans  la  pm^  îii'  •'. 

CxifHS,  en  lernus  di  Commerce,  se  dit 
ihi  |iriv  .iduol  des  iiiiiri  liaiidive»,  du  [aiw 


f 


Suspendre  le  cmirs  de  la  justice.  Ses  idéts   aui|uel  e^l  le  cliansie,  la  rente,  elc.  Acheter 
prirent  un  niuufnu  cours.  Tout  a  lepris  son  |  des  marchandises ,  n.  >  clfrt.s  nu  iitiirs  de  k 
^  cours  hahituel.  .Suivant  lr  cours  de  la  nntare.  [ilarr  .   au  cours  dt  lu  bourse.  Ix  Ctiurt  du 
Le  cours  naturel  lii  s  chosrs.  .\ns  Irnvoii  t  '/or  mrirclic.  I.r  l  'iurs  dmakmmfl,tklmrt^tfdll 
I  «A  cours  réglé.  Le  cours  des  saisons,  ije  cours  1  tfjeu  pubiics. 

\  du  rfiiidiiWMMi.  Sidm  k  eomrt  ét  f  «pfake.  I 
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fÊÊCe,  I.'étlt  d'iin<!  afTalrp,  la  cii^pnsilion 
An  p<*rMiiuir9  ijui  la  IrailL-nl.  A>  nm.^  rn- 
gngrt  fhij  11  «vVr  f/iiHj  ce  parti,  dtiiu  crtie 
nnitiir  ;  viTyrt  atqtnrmtmt  le  OTHM  (Ik  awtr- 
3tf ,  Ir  cours  dt  (a  ftliice. 

(jav**,iignilir  CaontD-,  F  Virn<l>ir  «l'iinr 
rhmp.  rari»  avnii'  i^n\  a  la  haulrur.  llnr 
tnjvs^rrif      S'y  ftunn  lie  cours. 

0)n»>,  HiKtiHic  pnroir.  Un  lit-ii  «([r*»- 
ïàr  ou  l'on  ppiit  s«  pminrnrr  à  chfval  rut  «n 
voilure,  e(  qui  r«(  nnliri<<irrnient  situé  hors 

tÊUtê  «M  caan.  Lt  tmm  tu  Arw*  de  «s  nMK. 
Le  «narf  rtt  m^ttl tminik,  Mem»  aUmi  tou- 

kii  n«i  t— H.  <1w»w"âji>».'ifai|f>'eBi»r«^. 
Cottrtt  ffiMt.  /test  Ugrr  à  ta  euurae,  me  a 

jiw  lêeajmr  Ohmpi^s,  1k  Omrse  tir  rite- 
\<tiHjr  ,  lie  chnrs ,  ftt.  Cimnf  MT  tM»rr.  Il  « 
gtifliie,  remporté  le  piÙt  è  tmmmtttt  îr  pnx 
lie  la  eourse.  lt  a  ftHtrnÏÊii  ummK  tl  urne  mimt 
fiirett  «TMir  «Mtar  wMMir.  Countiinmiirmai». 
Un  trniM  Temrtes  il  ntutpir  Inu  t  lumert.  Il  » 
Itiil  une  brlle  cnune.  t'nune  lie  éague,  de 
tètes  ,  ete.  ^  timtrs  les  n-urses  il  il  rempnrtr 
Ir  pn.r.  Il  /'«  f^ifrir  rie  liruj- ,  tie  Irms  cour' 
tes.  Il  mute  liien  iims  prenrirr  mi  c<"irir,  uittt 
preniire  tmrse. 

Il  lt*  dit  aiIMNI  ,  en  p'irsir  v\  A.ww  ic  sl\lr 

toiitriiii.  Du  <i  iiij  iiK Mnciiii m  a~ 
lrt"4  ,  etc.  /.  'i.if!f  fin  fimr  ^v/  rummrrtrrr  ui 
coitrxf  .  I.f  ji'M'r:/  t>t  fttt  fr>'itir  tir  .\a  miiitr,  Iji 
luiir  iMiiitmntiil  sn  cniirse  pniutilf.  On  dil 

cl«-ni«iii<-  >|ii<'l<|ii<>f«iM,  Lntmntdmmjlrux- , 
d'un  Inrrenl,  etc. 

CuukSB,  K  «lit,  dam  un  mm  pariini- 
lilir,  Dr*  M-lM  «riiiMlUité  que  i'mi  Tait  m 
cmmiM  Im  mm,  a«i  rn  enlmal  dam  it- 
fmy»  HNiemL  Im  tmtniis  firent  des  enurtrs 
ykMf  W  iAnm  tttlf  pnn  im*.  tje»  pimtet fmt  det 
cKhncs  WhM  FJrelupii,  sur  itUi  mer,  tut 

H  at  ilitMÉcklHnnrtM  pariiiiil  Un  coiv 
«rira»,  dM  WliiMiitt  tnuéê  m  Rnattv  |Mr 
dr»  MrliralMm,  Mitamw  i  romir  rar  In. 
mmwt  «wrrlHiiMtetiMMa  ~ 
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mtnli  de  police.  Ce  cocher  «ttend  qu  on  lui 

piiye  su  coitr.tr. 

Il  »<•  dit  iiiipjqiH-foi»  Du  trajet  p^rcoaru 
ou  .1  (Kiri  i>iii  ir .  m'Îi  i  pn-d  ,  mmI  en  Toilurr. 

//  \  Il  linr  lrr\-litlti;-ir  course  il'irt  là. 

Il  ■>!■  ilîl  aussi  <lr  Ce  t^lli'  un  cour- 

rMT,  <lr  <'(•  (|ii\ni  Un  (loiiiK-  jHnir  U'^  trais  ilu 
vo\a^t'  !■!  |Hinr  i  i'ruiij|H'ii'i*'  ilf  n.t  |i*-tMe.  Ce 
courrier  a  ru  ijuiii:^'  twi/t  /nines  pour  su 
eourse. 

CoiinsE,  sr  «lit  fi^iii  etiitnl  Uo  La  marc  hc, 
(lu  pi-num  lipide  d'une  prrMuuie  un  d'unr 
obaM.  Hien  ne  finit  luréter  €e  eanfiiiéimiit ,  ee 
fUnM  dmiu  *m  epmtwà.  Im  mmtmfrét^Mi  du 
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eniirte.  Meturr  eimrte.  Bride  courte.  Étriem 
courts.  Ils  sont  trop  cnurls  iT un  point.  Vite 
courte  distance  Le  trajet  est  court.  I.r  cfirmin 
le  pins  court,  {.r  plus  court  cli'iuin.  l  r  i  hr- 


MT  aUV  m  tntume.jÊU  lu 
M  de  trm  mm. 

CooMM,  «U'piuvwl,  M  dit  qnriqucDMk 
pour  Vtnraf^  ou  pxrunion».  //  est  tum/aurt 
Ittftmif'e*-  Ijrt  nturseï  i/r  oos  sm-nmtt  dtms 
ce  pa\t,  en  imt  fait  eonnukre  les  antiqmtes 
1rs  itlus  rurieu.vt. 

Covli»litMditauaa4  ncsiillr««  et  v«-nur», 
dn  «nrliai  l'on  l'ait  dam  la  j<»ini«i'. 
•Je  MHmmvcr  met  «nurse»  fiés  le  matin  Je  ne 
l'm  pu*  tenue*,  il  est  en  courte.  Il  tient  dr 
fimt  mue  loHfiue  course.  Août  fîmes  unr 
MMflM  •  Smni-ljenis.  Fuire  une  cnurie  n  pied. 
J'hi  fnil  viufit  courses  jwnir  son  nifoirr.  Il  u 
tltntulîe  in\ur  intti,  .unis  i!  l'rsf  b^' n  l'ni 
payer  rie  ses  courtes  J  i  /lassmii  ilun  f  iiirs 
toursrs. 

Il  «■  dit  *(salrm<>til  Du  Itajfi  nu»" 
viiilnri'  dr  plan*  cr)   lr<Hi%|tot  uni*  on 

pluMenrs  prrtnnnn  il'nn  liru  a  no  autre- 
Ce  focàer  n'a  Jiiii  ^ue  ileujr  cnurtu»  eéumê 
toute  Li  journée,  /'rendre  un  haere  à  Im  euuete, 

/inir  dhf  CMtfMt  m/Mfatikt 


temM. 

Il  «ignifii  _ 
timi  df  (MmMwtr'iÎMvarrièît.  d/irètm»mir 
piitsé  ptw  tHven  emtfiak,  lÊ  tmmttm  Jn  «minr 
pur  famhmmb.  Su  amme JtU  tamgue  et  pé- 
Hible  II  m  Iteureusemrml  fimimt  êm  timtm, 
r/rAnv  ta  courte.  Lu  uuîrt  «MiAl  C*  ftmml 
Immiue  nu  mnHmt  4r  M  mmnn. 

1 1  se  dit  i|iMrii|«Mlbb  da  U  durfo  d«  k  «K. 
//  a  fimi  tu  course. 

Vnt'KKI^.Ii  M  m.  Gnnd  et  beau  cheval 
propre  pour  le»  Itulaillr»  et  pour  le*  tour- 
nnis.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  poésie  et 
dans  lo  >l}le  soutenu.  NoUe,  gemetxujc , 
enitlani  eonriter.  Onirster fmtgttftlX,  rupide. 
Munie  sur  un  coursier. 

(^(MjM^i  t.h  ,  eu  u  riiie!»  de  Marine  aiu-it-niH', 
^^^^'>,^f^•■  df  \a  |H<itM*  a  U  (m»hjm- ,  (I;»Mn  m.r 
i;.di  If,  ï-rillf  if>  iwuti  ?i  lies  toiiiiU.  .V  fit,- 
mrofi  !  tu  !f  '  uurj.rr.  I.e  or*str  du  coiuilr  rtiiit 
Mir  If  r-  iirufr. 

Il  M>  dii .  |Mr  riktension ,  Du  vanoi»  qni 
i-i.iil  >iiii!>  le  I oiiriier,*!  tlanl IsbaMlM Bor- 
lail  |k<ir  i»  |)r(>nf. 

Il  !M-dil  (  lu  III e ,  dans  la  iMarine  arinellr, 
Du  l  aiioii  d<-  (  litt»r  des  c'l»al<»u^-s  canuri- 
nii-res,  eir.,  Ir<|uel  est  nUra  a  lavant. 

CtH  HKIt  K.  s.  I.  I .  de  Alarin«.  Il  «e  dit 
d'Une  ou  ttadt'iK  idum  liraèialiiiealioriann- 
lalmient  te  l«<ig  du  plal^Mird,  de  rlMH|nF 
oàié  chi  <«riaM»faÉiMMMMa«aa  ptMMit,  piur 
|MuiMV  de  ITiavaM  «  r«rrié(ift 

Il  ae  Jil  Mmi  4t  l'Mt  fum^  pnuiqué 
entre  des  «wm,  «tf^  dû*  Je  dc  la 
ionnuMir  d'an  UtiMwnu 

CUiiRMIJI.  m.  T.  d*A«rieHll.  Brancbe 
lie  vi|(ne  leitlii!  et  raccoui-cie  à  trois  ou 
quatre  >eut. 

Il  M  dit  auaai  d'Une  branche  d'artm  dc 
t  iiH|  iiii  M\  pouces,  que  ie  jmiéMmt  OtKi- 
si  rse  loisqu'il  c>t  ooli^é  de  coitper  le» 


mm  est  plus  court  dr  lu  mt>:fir  ,  ryl  jiUt\ 
de  tant  de  lieues.  '   m;,'  't,if"ii.  (  'lurir  l.<,,ilt. 
Courte  paume .  Tirrrtiu  ntun  friii ,  u  I,,  cou/ te 
poilir.  \o%r/  LiiTOB,  lluDi.r  ,  l'a. wr,  ixc. 

[1  ki^tiiiii'  i|iit'i(f  tl(*to>^,  l;iu>i]irteiii(--nl ,  (jui 
est  en  [wlite  unanlile,  iiiMilliv^ni  (  mirlt 
fMtance.  Le  houUluii  est  un  peu  court ,  met- 
tet-r  de  l'eau, 

ProT,,  A  vmttuut  homme  courte  ëpét.  Le 
oMirage  supplée  aux  artma. 

Fie.  al  fam.,  .fa*  ipèe  ett  truf  tuurte ,  sa 
dl(  Dtib  lie— il  q«l  a'e  |m»  eetet  de  rrédk 
iMi  eiefe  de  force  pour  rfewlrdans  aueli|iae 

enli-rprise.  Un  dit  de  int'rne  :  Il  a  le»  MVI 
ttttp  cnurispaur  utteimtre  jut^edà,  pour  ah 
iaimln  M  àmmt, 

Mir  la  eMM«rifeMlr,aadilI}apltMiaw» 
penaanea4|aî  muatent  Ira  uoaa  anr  le* 
trea,  pour  aider  qup|i|u'iNl  a  «seeled 
mur,  a  alteimlre  un  poiol  élevé. 

Ki|{.  et  fain. ,  fane  ù  fUtlfu'mu  *•  ' 
e-eMIe,  l.ui  faeiliter  las  ttiojena  d'arriver 
au  iHit  qu'il  »c  propose. 

Faiii.,   F.teiilader  un   mur  à  la  courte 
èeiirlle .  EjKvlader  un  mur  en  s'aidant  de 
■rsmines  <|iii   loni    U  tourte 


per 


e  («Kile 
ijmmm 


caVBT,  Cnt'RTIi.  adj.  Qui  a  peu  di- 
io<t(ttMllN',OU  Vlii  n'a  pas  la  même  lon^m  ur 
qu'une  autre  «  huie.  Il  est  o|i|<o»^  a  l<<m4.' 
l'ivp  court.  lUrn  couit.  t'itrt  court.  I  n  /"« 
court.  I.xlrémemrnl  Court.  (  he\-riijr  ciiuiti. 
(Juew  rimrir.  I  en.trs  n  courir  r/urut.  1  hrynl 
\r,  ri'iirlr  r^urur.  Il  a  le  riM  lurt  Court .  le  cou 
lyuirt.  Hoùit  court.  Mniilrmi  court.  Holie 
•  oHiie.  Ir  Imr.  est  un  /jru  trop  rouit,  est 
/«ru  fiiitri.  (  1  llr  miinche  rst  plus  courte  tfue 
t  outre.  I  rttr  rr«V  rsl  fdus  rimite  dntint 
tfue  demèrr.  <  rt  iinimui  a  les  pimhes  COUT' 
tes,  l'èchnt  mûrie,  .titnr  uu  6rut  pku 
court  ifur  foutre.  Faut  mm  te  lum  ^uft 
court  pour  atteindre  u  cette  AaMMMT.  M  m  6m 
ht«t  ûm^mtmtU  fmmr  au  tmdk.  .dumirim Mdfr 
eiMM.  il«  <r«ee  eaw«,  Ir 
iStmHt^itt 


idiiHieiii'^k 

e,  l.ell«>. 

Fiiiii.,  i.trr  cr.uri ,  Atuir  U  taiUe 
el  rpai^se.  li  r^r  i.  '-o.t  et  «umtt^  CUÊt  , 
esl  ciHtrir  et  romosoe. 

l'rov.  et  ii^  ,  Savoir  le  court  rl  Ir  lonf 
d  une  ojjuirr,  Kn  ka\uir  toute*  l<-3  pai  licu- 

Uriies.  Dans  cette  phwee,  Cmurl  Utl  fm 

stilMlanti«rnicnt. 

fur  courte ,  Vue  qui  ne  porte  pas  lotey 
t)ui  ne  distiu^ue  n*s  lc«  oliji'ls  >iii  jmtU  éloi> 
irné».  Cet  homme' m  ht  née  Héreauete.  Il  «{• 
cndie  fi);urémcnl.  DéCsut  (le  prévovauee , 
de  s«$afité.  Hm  vwé nt  Inm  «tav*,  stt  m'm- 
perfuît  pu»  in  fémbmtg  mi'ttm  lé  A« 
peut  MMwn  O»  dit  eiMHi.  Aie  iweri 
l(ea  «M  hnwiats  dirallH.  ChrdMMW  «'« 
^e  det  vue»  court»»,  fomte*  M  tHtet  «OM 
cuurlet. 

Uliptii).,  Le  plat  court,  I*  rhemin  le 
pitts  rourt.  dllet  par  la,  c'est  vilrr  fdtts 
court,  c'rst  U  filus  rouet.  Il  nirri.ii  Ir  pre- 
mier ,  [lorrr  yn  ./  -ly  ttir  pris  !•  fins  court. 

Vif.,  Ijr  rlomin  ir  pins  cnirt,  (ICI  Miiiplc- 
ment.  Le  plus  court,  I  <■  h.um  ti  de  Irrnii- 
ner  plus  pminpienietil  (|Meli(iie  <  ho^r  l'our 
arm-er  à  ii^re  hul.  pour  sort;/  il'  i  riir  <ij- 

f.  iirr  .  rte  ,  Ir  plui  court  rt  Ir  mrillrnr  est  de 
lul/Y  Irilr  rhi,.^<  .  I  rsl  la  retire  fiktt  tmUt s 
r'rsl  ir  l'iii'  ciirl  fMiiir  l'imt. 

|>l<il  e(  li;  ,  /c  clfoi/n  le /ilus  loKfc  ett 
f//irlip>rini.i  ir  p'us  court .  Kn  se  dfliMiinaat 
de  b  rniiir  diiei  le,  qui'lr|ur-roi*  on  trouve 
iiidiii»  cl  (ili-lAi  les  cl  nn  arrive  plu»  lit  à 
MMI  but. 

Cuuar,  signifie  aussi,  l>|t«irémpnt.  Prompt, 
fanle.  Le  atu»  tsMrt  erpedimt.  Htél 
■  court  lté  Jmre  ce  yue /e  i^oM 


Gove*,  ae^l 


ef  tmtymtmu*  i 


4t  «e  leae  nijpeMiAc. 
«,  ffgwiaeul.OM 
arrteer  au  point  oa 
roa  «aeidiwt  yi'eHiaBT>iaMeal.  Ijttdemtt 
<  kumuiiue  «*t  cwtf*.  Im  ftméuiK  AeaMtee, 
)  h  préiwHHt  ■MtÊMèM  mit  Umf  tmutt,  Aa 
tmftmmru  fmrrtim 
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Faak ,  Êtn  eonrr  imFntmt.  ttur*  i^A' 
muter.  Avoir  peu  d'arjttirt.  tl  m  pm^-dê' 

MCIKHIP  ittlffittÊ^f^^  Jk-  ^tUÊÊ^  Mi^fÊt^  0ÊÊÊ^ 

2m'mm«  dt  m^ÊÊtim,  matt-  tÊiaU  mi- 
HuqHtr  dr  aétiMiM»  o«M«ar  farV 
Jt^  rtMprit  CBmitt  ruUM/met 

CiNia*,  «ipiifie  mmù ,  Qui  oedwwipiira. 
JE*  Unt  ks  jmr»  tuu  emiHs.  Km  éêi  ks 
lÊÊÊitM  mit  OMi/tM.       !•«  <fr  tkommt  rtt 

eonrtf,  nt  dt  caurtr  rfurtt.  CoHrtir  >><r.  rotu 
me  ihmitn  ^m'iih  mois,  le  Itnm  itet  i'en 
court.  Il  est  m«rt  ttfirrs  une  courte  mudutUe. 

Son  irfinr  fnt  court,  l.'nr  cunrlf  lUMièralHm. 
A  '<<  c  iiur/t  intrrmllri.  Duos  lté  eonrU  mo- 
nfiili  lie  hisir  tjiii  me  rr.ilenl.  h'iiire  uite 
Cotirtr  x/iitum  rri  quelque  emtroit,  Ijr  s^chi- 
CU  lui  Irr.i-fijiirl.  Prriv. ,  Ltj  plus  aurtei 
fiJifj  suni  lis  mrilirures. 

(  OUI  te  Kiileine,  KunufOement ,  rt'spini- 
lion  ilifKcilc  et  Tr«-i)ui'iil<'.  ,huir  In  amilr 
haleine.  On  dil  aiis-.i  ,  .-timr  lu  i-espirtUioti 
tUMirtt,  tl,.  itriiir  t  imrli  , 

Fi|J-  I  II  vi  itt  ii'i  Ju.  it  courte  et  tjiin/te  ^  h* 
dit  1)'4JD  liuinnic  iiii-iie  jnyrusp  vie, 

BKWife  u  lurdiivr  ri  rutiir  m  ^ole. 
CoOKT ,  «icnilic  é^alemPiM,  Bref,  d«  pni 
d'Mviidkic.  Il  oe  M  dil  (umv,  mi  ce  aciM,  qur 
D«i  discoiir*  e(  de*  uu\raKM  d'nprit  Mk  gé- 
'  il.  Um  pknm  etmeUt  KtUn  kun  eâi 


Vrt  tmutn  «r 
Cottrte  hunmgmt. 

Pi  oT.,  (  uurte  ptrih»  pétekmhit 
b'csI  bm  la  luofUMir,  c'aM  Ift  ' 
WdU  Im  prièn»  aHlit  acci. 

Prov. ,  An«N<>,  s'en  retourmr  MM-«i 
mmrltkot»lr.  Revenir,  &'<«  rctoiMMItaprè» 
•voir  «MHMé  w»  aflriMrtt  un  rcÉM*  im  •a•^ 
•v(Mr  rte  aikdB  Mqii'M  l'Hiil  piinMii  di 

faire. 

t.ire  court,  M  <lil  ifUcIqucMtiDIW  on- 
Irur,  (l'un  érrivain  ,  rti . ,  rt  sif;nt4Ma  N*  pa> 
pailiT  UinKlfiDua,  Mre  itii  ciucl.  (r  /imi.i-i- 
ttui ,  cet  amont  fut  court.  Il  ml  court  tt«ns  ses 
^/Jiriitiuns.  Oh  ne  sitiimil  être  tjui  ctturt. 

(^iiiRT,  ïv^iuloif  auui  advrrbiaU'iueul.  // 
lui  otuifta  les  cMveusc  Iret-eourt,  ln>ft  aturt, 
Jf  court,  fwr...  //  a  iMaeÂé  son.  cketiil  tmp 
<tk  ûi^tUimmAiMf^MtÊM,  Cette  fiénait 
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|IH  d$  twWiwwi,  H  m'eut  poita  Aomimt  à 
Qm  b  dît.  MiHi  Quand  imm 
•iipnMtr>Mr  ém  «bjtciluus , 
M  ai  couvain  «m,  qs'clle  m  «Mt  >|u<:  ic- 
pomlN.  Om  tmeeîiéh  trllrmemt  tk  mimmt, 
qm'i(  dtmturnMMtrt ,  qu'elle  nsULCmH. 

Kîg.  et  fam. ,  THtirqmrloH'un  de  court,  Lni 
ilonoi-r  peu  dis  liiiertA.  H  n'ttt  mu  tout  è 
fuit  pristuuiier,  mtiu  il  est  tenu  ilr  court.  Iji 
mère  tfe  otttr  tlemaitrlle  lit  tient  fie  rtiurt.  t  'rt 
rnfnmt  têt  VAerttn ,  il  faut  k  l€inr  tk  court. 

Fig.  et  fain.,  t'rrmirt  pt4ft*»mjh  court. 
Le  pnriaer  aans  lui  dooner  «Hc*  de  lemfM< 
pour  Taim  ce  qu'où  exige  de  lui.  M  m'y  a 
que  ileur  jiiurt  que  le  teinte  rut  échu ,  mut 
me  firessrî,  c'est  me  prrnrtre  île  bien  court. 

I  oin  me  fjrrnrz  un  peu  île  court 
CoiiiiT,  a^Kiibi',  NÎ^iiilii-  ciKOii' ,  Bnis 

iliipiiii  Mi ,  kiiMii  ment.  //  t'arrita  tout  cour!, 

II  t'en  r  M  t^limrn,  tOlU€Mtt..Ttttaitr€Ouri  : 
v<i_nv  TiiuiiHr.n- 

7'otit  C'iirt.  uuvsi,  Sîi"?  Hrti  ajdti- 

trr  df  plus,  \riinmri  à  tn'it  fi'n/nts  lu  />•  r- 
ionne  a  qui  IDn  piirle  rt/  uiir  mckilitè  :  on 
ilo't  flirr  .MuoHinir  >iu  M  i.l  uin-,  ti,ut  Court.  I! 
me  re/vnilit  un  Non  l"uf  rouf/. 

Fig.  et  fam..  Couper  court,  Abr^er  »on 
diMioura.  MantkMT,  fobU  tim^elt  fmnkt, 
coupe»  ont/*. 

Fig.  et  fam.,  Omper  emrrf d>a«tfifw*«»> 
Le  quitter  brusqiietncnt ,  en  M  wiMinI 


réponeu  lnèv*«tdéniJ«B./»A»  fMmuf  i 

~  La  praftaiiDii  dTlliB 


I  ptirsoniieii.  Ull 

j  ciHirtinule. 

f      t'tuiluHfi  tic   Imnitiqur ,  nu 
(iturtimil,  Gardon  île  lir.iihi]' 
iniMTtiand.   Il  iw   s>   ilit  i|ur 


«t  ampée  trop  cotirt.  ttajùùm^mmrt. 
Wtuit.,  Mnm  paidu.àmtm  OMWt,  ÈUn 


F>»..l»(wiiiwii  oomi.  ae  dit  D*4me  pefv 
•oone  qui  oc  pyittpaiMBillè  MÉrulT  quoi- 
an«  deMcia..ir«it,/Uli4«HHidSauiir^naa- 


Demeurer,  rester  court,  tout  omet,  mnàil 
D'uiM!  pcrsunnr  (^ui  vient  à  BUUK|Uer  ii«> 
UMHn.iire  en  m  il.nit  un  <ii«'<Mir>ap|>rfaft«r 
cseui  ,  uu  qui  m-  lrouv«  plu*  rr  qu'èila 
avait  a  (lire  ,  oc  i|uVlle  voulail  dire.  Ce  prr- 
dicateur ,  iluiis  .iint  discours,  cet  m-ocal,  muts 
sou  pianliiyrr,  etc.,  est  thmrurè  court,  tout 
mamn.  Mile  e»t  Jemeiuér  amrt  mpeit  lu  are' 


oomlferv  «I  I.Wftmiat  on  ntaoclelion  de 
roarticr.  k  tomrtoge  des  vntt.  Ik  m/kr 
dm-  tmmetitfi$. 

Droit  deoouftmgf,  aw-aiiaplenirnl.  (nur- 
tmgi.  Mm»  do  laM  pow  cent  <|«'<m  lUunti- 
a  een  qot  fitM  towiiii<o||B>  Ikiutpnur  cmi 
rie  cnmiHitsHu»,  un  fmmrl  pomt  ceut  île  cour- 

col' H  r  Vf  D,   Al'I»!!.  s.  CHoi,  oWli- 

r^l  taiiiiliiT  ol  no  M  dit, en  ce  icn»,  que  De» 

IAm  gmsse 

im))lrini-i>l  , 
!■  1  Im  I  un 
jnir  nii'pris. 

t^est  u/i  ciwrtoiiil  tie  Uiuhtfue.  i  rlu  est  Um 
fmur  1rs  ouitriuili. 

C<>v«t«ui>,  neUil  «mcored'Un  cheval  au- 
quel on  a  coupé  le»  «Moilloa  H  la  c^ucue.  // 
Hait  numté  tmr  hw-mutAmA  0«  dit  auaai  „ 
jdjiH-tivcuteiit,  Ctnvul  comrHimdj 

Ailjeriiv.,  ClUm  etmrtmuit^  (Hhltn  k^m] 
NkOMIpéta  qiMM  Ot  le»  rirrilleii, 
PMv.  ,  Mtritter,  fntler  quelqu'un  en  chkm 
cmHtmÊd,  Le  kimtlMMra. 

OOVITAVDBM.  v.  «.Couper  la  queiM.  Il 
ne  ae  dil  «pilou  pofloal  Bu  «MMb  M.m 
courttmdtr  emm  ekeeml. 

Cuuimtroé,  km.  parlieipe. 
Ol»i;«T-iMUII.U>M.  t.  m.  Maoii-re  d'ap- 
prêter le  poi9^ton,  qui  consiilc  a  le  faire 
ouiru  dan»  de  l'caa,  aven  du  viaaipne,  du 
M'I  rt  <lu  beurre.  Un*  carpe,  uo  hnxJttt  au 
courl-lMiu^lInm. 

COI' BTK- BOTTE,  s.  m.  Petit  tiunitii«.  Il 
e^t  populnii-r. 

CI»liHrii-PUlNT«.  «.  f.  Cuuvrrturr  <\f. 
pariMte ,  qu'on  place  MIT  uo  liL  Im  cuurte- 
e  de  «tUi  citfimt  UUm.  Courte-Totale 
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CMWriBn.  a.  m.  T.  de  Comoioree.  Celui 
<|lkt, nmyennaui  uoe  prime , a'ealnNnet  i 
la  vente  ou  l'achat  de  i 
diaei,  poiu-  faire  prêter  de  IWgent  anr  hi 
|ihM«  OM  fo«r  m  ofMlMMlBt 
ijito>  Xcr«ONf«»vw . 

ttL  Om/lkr  d»  ■ 
'«CiHWttvev^ M 
Cmtikrdt  »im.Mm'tMftiefiiirtdn 
M-mt^mmu  ftiiu  jmutTfÊirtiUÊmKH 
Ikft. 

Comrtùr  —w— ,  GoImI 

brevet. 

9mr  raillerie,  Coorlierou  courtiindeim»' 

rùtfte.  Celui  ou  celle  qui  »c  Ulèle  de  faiie  OUI 

uiai  ijgc. 

C«>i:iiTIIjàRI..  >  r.  IiiM-i  le  qui  vil  «oui 
lerre,  et  qui  luil  L'  {uiimp  ilr  défiât  diiDi 
li>  jarilin»  IJn  1  appelle  »u-,»i  Taupr-j^rillon. 

CUtR'l  lMi..  s.  I.  IliJciu  de  lit.  (Murirne 
lie  lùiiM'is.  Frrmrr,  tirer  Us  eaurtmtj.  Uau* 
i<e  aeiia,  il  e»t  vieux. 

('•■uiiTiji  11.  en  ti  iiucsde  Foi  tifii  aliun  ,  \jC 
11)111  <M  ilin.ui  I  un  lit  lei'tiiigiie  qui  «.'•l  en- 
Irc  il«u\  tuhtioiiA,  et  qui  eu  joint  lea  flauco. 
U»  Ctmrtiue  éliul  Iropl 
étro  éiem  Mefemlut. 

WVHTUU.X.  t.  OL  Celui  qui  oal  Ml 
à  l»co«r,  qui  fréquente  la  cour,  tm 
dmtu  Ftmx  tmutùmm.  Cm»  m  méatUt  m 

Utltftit  ttmrtitam, 

n  M  dil  mumi  dm  Celui  4|ai  oamtiMqaet* 
qu'un,  qui  diorcltt  à  Iw  phire,  pour  en 
obirn^  quelqm  chM»  Um  coyue/*  mkÊf 
à  s*  vtur  emomiéi  df  namAreui  amrtiMima. 
Cet  komme  m'm  //dut  ttmaù*,  il  m'a  que  dm 
courtisans.  Ceux  qui  met  iks  emplois  à  rfeB 
arr  ne  muufuent  poisU  tIe  eourtisasu. 

CUt'KTiKAJie.  ».  f.  F<  niBM!  de  moBun 
déréglée»  qui  ««  dialingue  pitr  une  rortaioe 
i'lr)(.<nre  <le  iiMinirr«a,el  qui '■iOt  •  prÏJiaoo 
Liw  Lus.  // /,„t  fuanmt  à  mm.  mKtmiiê,  U 

entretient  une  rourtisaae. 

Il  te  dil,  piii  lit  iilirteiiii  nt.  De»  featineedi 
cette  r»piie  t  lie/.  \\  i  |it'iiple.'<  de  r<iiiiii|uilA 
et  tliius  les  ^iHiMle^  \IU<  »  il  llidie.  hi  Oritt 
inuit  lin  riiutiisuMH  cêlibici.  Us  cuurtisaau 
ffe  Hiimc.  Li'S  citiu  lt.S'titi  »  iic  I  rnisr. 

Il  M.  dit  i|iwl(^uel(iia,  'vuilnul  duns  le 
»t)li-  soutenu,  de  Toute  liiiinie  de  niau- 
vaiae  «le  quicU  uu  peu  au-deaau»  deaproa- 
tituéeotte  lB.kBM  «ÉHt»  Vu» 


COVBTIsn.  V.  I)rilBlB.i 
qu'undan*  i'ot|rinHice  d'an 

courtise  fut.  H  /■* 


iqnel- 
quolque 


■mtdkuid 

/iaarrMSk>  JKJMHMMiMI. 

Fam. ,  Courtiser  uue  femmtr,  tuée  ekam- 
srik,  èln-  aa»idu  aupréa  d'elle,  cberehar  à 
lui  plaire.  Uest^pdmmt.  tt  emmUim  ktdinM. 
H  m  ipomsi  or/vo  /ruoe  pmtHÊisSt  f«V  tmiT' 
lisait  depuis  Irmplemps. 

Fig.,  Coustiur  ks  Vuses,  S'aJi.nNPr  an 
leUres  ,  el  particuli.  renient  à  U  pueuc 
C'^L'HTiiÈ,  ix..  paillcipe. 
(:«»UHT-MINTC,  Kl.-  «''j-  T.  de  MaDége. 
U  vcdit  U'un  cheval ,  dune  jument  dofit  loa 
aiiiculaliiioa  ii.Ièi  ii  nr-*  mai  trop  court*». 
Ce  eksixd  ml  court  l'iii-'e. 

C00B1MM»,  ulÀB.  *i4i'  Civil,  tioiii— 
dwn  MO  diMMM  •>  Mna  a«  mnuum 
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ClcwdkimwMEt:  Cmaiokim*  éimie$,  tmnrt 
kl  dmmt.  H  m'at  gtièn  eumHalt.  Jtûées 
/«yOM^Mi  eomrtoites. 

jtrme* eourtoisfs ,  »'mt  dit  Des  anncs  dont 
on  te  servaitdins  les  tournoi*,  f»rct  que  U 
"pointr  et  l«  trancbaot  en  étaient  émoussÀ , 
et  qu'elles  o'él*i«n(  point  Miirtricfci.  Le* 
•nnrs  de  gUMll  4Mcat  «pptléM  wtfflMW 
fnioulurj. 

COl'RTOISBMEirr.  ad».  D'une  manière 
courtoise.  //  Ir  rrfiil  trrs-courlaitrmmt.' 
coiTRToisiK.  s.  r.  GWlili,  JtfmtnM 

aifc  hfniicriiip  rte  t  iilirtnifif. 

U  siffiiilii-  aiisM  i|ucli|ui  l(iU,  Bon  ofTlce.  Jr 
V04IS  rrmrn  i'e  de  t'otir  coiirttMsie.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  sens. 

COrSErSR.  s.  r.  Femme  qui  coud.  Il  se 

-dît  |int lit  tilirn  iiiciii  Itrs  rciiimM  qui  eon- 

•cm  les  livres  jiour  le*  brocher, 

OOVSIX  ,  IKR.  s.  Il  M  dit  de  Ceux  qui 
iasus  ou  qui  descendent,  soit  de  dcun 
toit  de  deux  sœurs,  soit  du  frère 
«m  de  II  Mrar.  Ouuitu  genmùms.  Cotuiiu 
ùmtê  il' gmmkL  Cirnîm  mmtUmntmu 
^■■ftvdiiff  dtigtét  ttÊé  Mon  M 

Cor  «M  cmifa.  mm 
mu  MMMM.  Dt  qmdtMêmnUli  emuiiuf 

WmWnmcBt  le  ni*  diMMt  iMtrct.  mite 
de  GpwaM,  waw  leniwem  les  prince*  dr 
eoo'wng,  mais  encore  plusienn  princes 
4llRllgers,  les  cardinaux,  les  pairs,  1rs  durs, 
les  marji^haus  de  Franr*,  tes  grands  d'Es- 
pagne, et  quclaues  seigoenn  du  rovauror. 

Prov. ,  Si  tetlf  chose  m'nrmvit,  k  roi  nr 
ferait  pas  mon  cousin,  Je  m'e>tinicfek  plus 
beureux  nue  le  roi.  On  dit  de  mèow,  Qtmtti 
it «  frtfe  ekate,  ijuand  trllr  ekam  Ûmnkt,  le 
roi  n'est  pal  mn  crnuin. 

CoOSIW,  <lil  ■|iii'l']iirlni'* ,  fipiirômprit  pl 
familiiTement ,  deCcin  qui  bon^amis, 
qui  vivr  ni  rn  bonne  intelli.;i  nci  !St  snnl 
gmnfis  cousins.  Si  mus  faites  (elle  chose, 
mous  ne  serons  pas  cousins, 

COr.SIJt.  s.  m.  -Sorte  de  moucheron  dont 
la  pii|ùre  et  If  l>oiir<lt>uiiiMnent  sont  Tort  im- 
portuns. Un  cousin  vint  le  piquer  à  In  Joue. 
Lu  etmtuu  font  fan  importuné,  F ont  tour- 
menté tomte  la  mait.  Être  mangé  de  eoutint. 
Chuter  kteoutliu. 

'  FkHki  et  par  un  man*ab  jcn  de  mots, 
Btm  MHMi'  dr  ceMMu,  mmir  ien/ww  des 
eontltu  dket  Mi,  Avoir  totmot  cmi  aoi  des 
peraiiiee  cpri  ee  diaenl  enaalM  OMURii. 

Ckitse  eeniiw.  Vojws  cette  «pte  mIoo  à 
ton  nng  elphnbélimie. 

. e.  LnnereMé qui  eilMe 
,  Ik  it nfpentnt  cousins,  Je  ne 
mit  gfaA  vient  ce  amibmg».  Il  est  entré  dans 
tette  maison  sont  prétexte  de  cousinag»;. 

Il  se  prend  aussi  pour  Toute  rassemblée 
de»  jurenis.  il  pria  tout  le  eeusiitage.  Ce  mot 
c<it  laiililirr  dans  les  deux  sens. 

<:oitsim:r.  v.  a.  Appeler  queli)u'un  cou- 
sin. //  t'niis  cousine:  de  ifuri  cii/r  rstii  Wjtre 
cousin.'  Ou  reiiiploir  aussi  avrc  le  pronom 
personnel ,  comme  >erlir  rri  iyi'ii\iic.  Jr  nr 
Suis  s'ilt  von/  parriits ,  nuits  ils  sr  <  niisinrnl . 
C"  -.  ri-    irri!.; , 

Il  >i^niti<'  iiputr-ilnnenl ,  dann  le  liinjÇii(;e 
f-iini(ii  r,  Faire  je  p  ir.itile  chc7.  l'un  et  i  lie» 
l'autre,  tons  prétexte  de  parrntè  4>u  d';iinî- 
tié.  Comment  peul'ii  vivre  avec  si  peu  de 
èiemtf  il  ra  eoutimer  ckes  F an,  ehet  rnatrr. 
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Fig.  et  bmu,  Ht  m 
bte,  se  dit  De  de« 
ractèrrs  ne  peuvent' •'accorder. 

CoDiiai,  âa.  participe. 

cousimftBB.  ê.  t  Rldeen  de  fne  dont 
on  entoura  iil,  poor  m  lanmir  d« 
couwns. 

tiOtlHUI.  i.  m.  Série  de  sac  cou«n  de 
tous  les  cdiés,  et  renpIideplaHM,  ou  de 
bourre ,  ou  de  crin»  etC, pOUT  s'appuyer, 
pour  s'asseoir,  ou  poar  nwltio  les  pieds 
dessus.  CffttMM  tk  drap,  de  Dehurt,  etc. 
Coussin  de  voittu».  Mettre  m  coussin  sur  la 
selle  d'un  eAntd,pamr  jr  Are  aisit  pliu  mof- 
Irment.  Mettre  IM  «■•»•/«  dmlèlt  la  ttOt, 

pour  porter  çuelf»'itm  M  cnqpr,  OM  ftury 

placer  une  vahse. 

COUSSINET,  s.  m.  Petit  coussin.  Il  faut 
mettre  un  coussinet  derrière  la  selle  pour  fat" 
ter  la  valise.  Coussinet  au  on  met  êttU  tn 
cuirasse,  etc.  Coussinet  de  senteur. 

CO^T.  s.  m.  Ce  qu'une  chose  coàte.  Il 
n'est  plus  guère  usité  qu'en  style  de  Prati- 
que. Les  frais  et  les  loyaux  ctmtt.  Le  coût 
d" un  exploit,  d" un  Jugement.  Le  eaàt  tttutt 
assurance.  On  dit  quelqttcfoiBt  Ltt  HttUtlt 
coùls,  l.ea  petites  dépenses, 

Proï. ,  Le  coût  fait  pt^rr  le  goût,  La  trop 
gratkde  dépense  qu'il  faudrait  faire  pour 
avoir  une  chose,  en  otc  l'cuvie. 

COÛTANT,  adj.  Il  n'est  usité  que  dat« 
cette  loçiilKiM,  Prix  l  oùlnnl ,  Le  prix 
ifu'une  chose  a  coùlè.  Je  loux  le  donne ,  je 
mus  Ir  cède  au  prix  coutnnl. 

roi  TKAlT.  s.  m.  Instrument  composé 
d'une  lamii  et  d'un  manclie,  cl  qui  icrt  or- 
dinairement i>  cuiipcr,  surtout  :t  table.  Cou- 
/rnu  tmnchiint.  Oiutenu  epnintr.  CotiUnu 
eliréché.  Couteau  pliant.  Couteau  à  pilnr 
Couteau  à  ressort,  à  virole.  Couteau  à  l'imr 
d" argent,  à  kate  eT or.  Couteau  de  cuitine ,  de 
taUê,  étfmk».  Couttim  à  kueuk.  Cmi«m«  à 
maisak  fkoke,  ek  nw'ia,  et argent.  Im  kme, 
ta  puhM,  k  ttmekuu,  k  doi  tTu»  tamtum. 
Coutamt  ét  hitit,  tk  Limgret,  dr  CMMIr- 
rautt,  <M,  ÇuUmt  à  tktut  Imhm,  d  dmjr 
tranekm/M.'  CtonJmi  d'tugmt.  ChniW  ^«r. 
Éatoudrt,  eùguiter  un  couteau.  Smmmmker 
unetmteau.  Il  lui  aïknné  un  eoupdteoutemtt. 
Il  lui  a  donné  du  cmMau  dasu  k  amim.  // 
tira  k  emuttai  twrkiL  ttbi  wikh  eenMm 
à  k  ffurg»,êurlmgiti§U 

Prov.  et  ê^,  GhMmw  ftmâimt,  «e  dit 
dUn  homnM!  qui  en  eccompngne  tonjours 
nn  antre ,  et  qui  est  p»ét  à  le  ««rvlren  toute 
occasion.  Va  tel  est  imymin  avec  lui,  c'est 
son  eeuteau  pendant. 

Fig. ,  Mettre  couteaux  sur  table.  Donner  à 
manger. 

Fig. ,  Être  sous  le  couteau,  avoir  le  couteau 
sur  la  ftnrge ,  Être  menacé  par  un  enr)emi 
puisunt  ;  t^tre  sous  l'inflitento  d'une  vive 
ir.iuM<-  ^{,n  détenniM  i  fidra  mtftm  M 

voui.it'âii  pas. 

l'iiiv.  et  Uf,. ,  On  vous  en  donnera  /'  /.v.rt 
roiifrniiA-  fKfitr  tes  perdre,  se  dit  Aux  enl.tnU 
il  ijiii  l'on  leliiHf  (pirli|ii<-  [  lioHe. 

Ko  Hisl.  nat.  ,  Mitni  hr  lir  coutenii ,  F.siH  Ce 
de  CO<|Ucn:i^:r  lus 

ConTKkU,  se  dit  ipielquefois ,  |M>^tlqMe- 
ment ,  d'Un  poignard  ,  et  de  L'irtMVument 
avec  lequel  on  égorgeait  les  victii^es  cbes 
ke  nneÎMM.  if/wM,  if  «q^lnitpr  k 
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Ir  «Al  Fm'oit  nourri.  Le  Cùuteau 
.  Xcf  couteaux  sacrés. 
Il  se  dit  étalement,  dans  les  Aile ,  de 
Ceruin*  insHumcnH ,  de  formes  aaicn  di- 
verses, qui  servent  en  général  i  couper, 
à  tailler,  à  racler .  etc.  Couteast  de  paktfr. 
Couteau  de  doreur.  Les  chimrgieiu  font  nj^e 
de  différentes  sortes  de  couteaux.  On  te  sert 
d" un  ct»iteau  de  bois  ou  if  ivoire  pour  couper 
les  feuillets  d'un  lit-re  brijché.  C'tuleau  de 
tripière,  Couteau  qui  tranche  des  deux 
cités. 

Pi  ov.  et  fitt- .  C'rsl  un  cnuirnu  dr  tnprrre, 
un  coiilrau  ii  lirttjr  frtinrhcints ,  un  i'r^u!r/iu 
tjui  tninchr  des  deux  cotés,  se  dit  Lte  celui 
qui  parle  en  biea  Cl  CB  RmI  de  k  BêM 
|>er»onne. 

CooTKtu,  signifie  encore,  Une  i'|M^e  crnirle 
qu'on  porte  au  cùlc.  //  nr  porte  qu'un  cou- 
teau. Son  ennemi  niviit  une  épee  de  longueur, 
et  lui  n'aivit  ^u'un  couteau.  Ce  sens  vieillit. 

Prov,  et  6g,,  Jiguiaer  tes  eoutwmux.  Se 
préparer  an  cwnbal  ""^^  diqiuln. 

,  JIrcn  lenf  «rf  <wh 

iniRdtiét  ot  cm  grand  pcooè>$  cb 
grande  querelle. 
Popi,  iMKT  Av  eosiMi»,  Se  bnttro  à 

l'épée. 

O'iitrau  de  chasse.  Courte  épée  qui  d'oi>> 
dinaire  ne  tranche  que  d'un  côté,  et  dont 
on  se  sert  pour  couper  1rs  branchée ,  qnanj 
on  broue  su  travers  des  bois,  on  ptivr 

achever  le  s.tnglier,  le  cerf. 

COUTELAS,  s.  m.  Sorte  d'épée  courte  et 
lar^r,  qui  ne  tr*nche  que  d'un  roté.  C^iU- 
Irlns  bien  tmncknni.  Coutelas  de  Dasitat.  Ulk 

nilif,  dr  c,mlr!.is.  Il  lui  a  ftodu  igiétl  dUHt 
routrhis ,  a\'rc  son  couttlas. 

«IIIITKI.IKR,  If^ilK.  ».  Celui,  lelli-doBt 
le  niêtiei'  est  rie  I.Hire,  de  vendre  des  COtl» 
leaux,  I.  uriuix  ,  rahuirs,  lancettes,  caniA, 
etc.  B/m  coutelier.  Maître  coutelier.  Gmrpm 
coutelier.  Il  est  conâffcr  d  ftnia,  im  fcniif  n 
rf* un  coutelier. 

OOVTRLlku.  •.  r.  Étui  dana  leqvel  «■ 
met  pltMienrs  couteaux.  Uiu  cmMiém  pour 
sue»  dmi'dmuaime,  pour  me  dbnaaiiie  dt 
Cl  n'est  pat  le  «aaliMr*  dr  m$ 
'  Il  s'ait  pl«a|iiiiMwilé!OB  dit 
.ItediikrdcMMinnrfct,  Unt 
M»  ik  eanftwRc.  lorNia'elle  cet  pldâe  de 
ses  conaMMK. 

COtrrBIXBMB.  •.  t  Métier  de  conlc- 
lier;  art  de  faire  de*  couteaux,  dcactteanx, 
des  rasoirs,  etc.  //  entend  bien  la  eouteUerk. 

Il  se  dit  aussi  cTUn  atelier  ou  l'on  (aîtdM 
couteaux,  etc.  Etablir  une  coutellene. 

Il  se  dit  en  outre,  collectivement,  Dea 
ouvrages  que  font  ou  débitent  les  couteliers. 
//  se  fait  beaucoup  de  coutellerie  à  Chàtelk. 
rautt.  Il  y  a  un  grand  commerce  de  coutel- 
lerie dtsnt  cette  ville. 

CtlÛTKR.  V.  11.  p!lre  acheté  un  certain 
prix,  (oiiler  rhtr.  Celte  chnsr  Coiifr  /u'ns 
rpi'rlirnr  vaut,  (nmhirn  ihiiis  rinitr ,  i^iit  vmu 
niùlr  crlfr  rtnf/e,  ce  vin,  ce  chrvnl,  crite 
mntioii.  celle  terre,  etc.  r"  l.r  pru  i/iie  coûte 
iltir  r.hlise,  Crtie  étoffe  coûte  vinfl  francs 
l'aune.  Cela  m'a  coûte  trois  cents  Jranct.  Je 
feux  avoir  cela,  iftioi  qu'il  coûte,  ^«ot  «s'Jf  CR 
coûte.  C'eAi  lui  coûte  bon,  lui  coûte  bel  §t  led. 
ÔvMMadâ  M  kdnàlmt  guère. 
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Il  M  dit  aus'si  en  p:»rl.iii<  I!p  l.i  ili-iiriisc 
nue  l'on  fsiil  niiflc|iiPrliosr.  I.'enlrriirn 
if  un  c/in"/,  il'iiiir  ii^liirr  criûtr  tant  fmr  an. 

Mit  !>''l'rr'l'i!r  tif  rftr  Ciu'ltr  nrn,  filfiltifi 
lui  cm'il'iif  /-'riiiifi/iifi.  t  e  iD^nge  l'oiis  cniiUrn 

peu.  Al-  ftliiu/iiiis  pruHi,  les  pme^s  enùirnt 
trop.  Tous  jiitîs J'iiils,  il  m'en  coûte  tant.  M 
toute  braiiroup  à  bàttr.  Il  a  fuit  unr  folie  qui 
Iêù  a  coùlè  cher,  t/iii  lui  coûte  son  bien. 

F%.  »•!  f:<ni.,  (rln  ne  lui  coûte  guère.  Il 
M  Dtciu);f  point  cela,  il  le  prodigue. 
VràbmeiÊi  fn^tttit  «e  lui  eoAit  guèrr.  Ce  gr- 
mMvtftmtn  tnmptt  à  tmtt  moment ,  Us 
Amtmis  im  bti  eaiUait  gaène, 

G0*raa,*lxnilie  cneorv.flptrément ,  Etre 
MUe  dp  quelque  perle,  de  quelque  dnu- 
hoTt  dm  (|uplque  peiite,  de  quelque  soin, 
Oie.  M  lidrm  m  €tmi4  un  tmu  poar  m-oir  été 
à  in  gnem.  H  mm  «m  cMbtrar  h  rie.  H  rons 
em  eoilemhlAe.  tlneimuemcoûirrni/ii'iiiie 
JoqrmV.  Cette  perte  lai  a  toiié  lirn  </rs  soii- 
pirs,  bien  lies  Innnrs.  Crtie  sottise  lui  Coûte 
cher.  Cette  nclitii  r  n  riiùlé  beaucoup  de  sang, 
làs  plaœ  qu'il  obiirni,  lui  a  coûté  bien  îles 
ianeutt.  Cett  tmp  acheter  le  plaisir  ifun 
IHWWHt/,  quand  il  cnûte  un  long  repentir.  Cet 
m^m/ir  lui  coûte  bien  lies  vrilles.  Cette  rechri^ 
ehe  lui  a  coûté  bien  du  temps,  lui  coûte  de 
grands  toins ,  un  gmild  tlwmiLlA  pàtm  qu'il 
m'en  coi'iir. 

Il  aVniploie  quelqnrfoit  absoinnietit ,  iniit 
•U  propre  qu'an  fignr'ê.  I.e.i  prricrs,  les  tuyii' 
ges  coiUent.  Tiilit  colite  en  cr  mumle.  Cil 
OIH  m::r.  cr  ili  •.cuits  ii  </(/  Im  ciii/rr. 

(i  'III  11,    >(■  ilil    ]i  II  I  irlll;  .'I  i-ilUMll ,  an  fi- 
1  *ri  i-Ikim-s  l|ilr  l'un  nr  l.lil 
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la  Icrre  quand  un  l.iljnnir.  l'n  contre  bien 
tranchant. 

'  COfTl'ME.s.  f.  H  il)iluiU  (  inilnulfi-iLins 
Ifs  iiHi-urN ,  dan**  manier*';^,  tl.ni-»  le-» 
di^i'oiir-i ,  tl.in^  Im  arlion^.  lluniir  cunliimr. 
Mam-ane  oiilume.  .Sotte  coutume,  l'iliiine 
Cnutume.  Prendre,  i/iiitter  une  coutume.  .Se 
défaire  tftiste  coutume.  Il  n  In  niaut  uise  cou- 
tume de  fmre  des  grimaces,  de  se  faire  at- 
tendre, etc.  CtUt  lui  a  tourné  en  coutume.  Il 
s'en  est  fait  une  coutume.  Oufail  kaucoup 


purr.  Pri  rlKiM-s  i|iir  I  un  nr  l.nl  >{ii  n  ii'- 
gi'i'l  ,  .in \isiiclli  s  ïin  nr  <r   ilr!i-i'ii<in<>  <]in" 

dillii  il  ni.       iir  V'iiis  cihIk  /.«/.V  r/iir  rriir 

démuicitt  tiir  o/fi.'''  un  pi  II ,  me  cmitr  biitii' 
coup,  on  idi-'ilniiH  iil ,  me  coûte.  Ctlit  mt 
coûte  à  dire.  Il  m'en  coùlr,  rt  m'en  coûte 
beaucoup,  de  it,u  \  fuirc  cr.i  repntches.  Il  coûte 
A/Wmicnr  •  d'anciennes  liiibiliiiles. 

Ëkmilêtlii coûte.  Il  n'e|Mi|;nc  rie»,  ou  11 
M  Irottw  rien  ét  ridii-ule.  QKtmd  d  est 
mtatsrmx,  qmiui  HeUfistsHim  ^obliger  ses 
mUi,  riem  nekUcoAte. 

ToM  Imi  tuiN,  U  ■  de  la  peine  à  Taire 
-llMtW  qu'il  fait.  //  md  seniee  à  regret, 
.  llMf  bUàûlÊ.  H  it'tt  atlante  facilité  pour  étri- 
n,  tout  Itd  coûte. 

Flm. ,  Coder  que  coûte,  À  quelque  pris 
que  ce  soil,  ^oi  qu'il  puî«M  arriver. 

Le  vcrbr  CÔiltf,  4tat^t  neutre,  o'a  point 
de  partit-i|>e;  cependant  nloaiMin  pcMon- 
ncs  écrivent ,  Us  vingt  miWc Jhmet  que  cette 
maison  m'a  cm'iiés:  Us  eltorts  que  ce  trmnil 
m'aooAUs,  h  fieiiir  qu'il  m'a  coûtée.  L'eJiar- 
lilnde  grammaticale  e\\^v ,  Les  vingt  mille 
francs  que  cette  maison  m'a  coûté;  les  efforts, 
la  peine  que  ce  traivul  m'a  coûté. 

COifTKt  X  ,  KISK.  adj.  Qui  <  n-ago  à  de 
la  dépense,  /rj  voyiii^s  sont  coûteux.  Le  goût 
des  tiMriiujc  rsl  coureur. 

COt'TiKR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
coutil.t. 

OOL'Tli..  s.  m.  (  On  ne  prononce  pasl'l..) 
Espèce  di-  Iriilf  fini,,  de  fil  de  <  hanvre  ou 
de  lin,  qui  csl  lissée  cl  fnrt  serrée,  pm 
À  faire  des  lils  de  plume,  drs  tairs 
reiller,  de*  tentes,  ric.  Coutil  de  Flandre. 
Coutil  de  Hruieltes ,  de  I\'iirmnndie ,  etc. 
CODTRE.  s.  m.  Fer  tranibanl  qui  fait 
-~1ie  de  la  charnu  «t  «ai  icft  i  ioidM 
Tome  I. 
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les  fiMMet  flMMMCf.  B 

feire  cilkt, 

Cmmnni,  te  dit  qnrlqucfiNS  de  Ce  i|ui 
e*l  devenu  eoquelipie  »nrte  niic  obligation 
ou  un  eiqpige»rnt ,  pan  e  ipiNni  l'a  muvcnt 
pratiqué.  Aimr  qutta  lui  a  souffert  cela  une 
fait ,  il  veut  tt  Itmmcr  ta  amtame.  On  dit 
proveHualement,  en  ce  sens,  VntftàtCtât 
pas  coutume. 

CouTUUB,  t'emploie  fiuarémcnl.  en  par- 
lant De  ce  qui  arrive  wnwnt  aux  i  Ihim-» 
inanimées.  Ce  pommier  a  coutume  de  don- 
ner beaucoup  de  fruits.  Cette  cheminée  a  cou- 
tume lie  fumer  quand  le  l'eut  du  midi  .\oiif- 
fle.  Les  pierres  qui  lurnnent  d'r'lrr  lirret  de 
la  carnere  ont  coutume  de  se  fendre  à  la  ge- 
lée. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qu'on  pratique  nr- 
dinaiii'ineiit  en  de  rrrl.iins  |>a\s  et  en  de 

cer  t-iinr-*  i-|n>M"*.   /  inl^e  coiiliime.  ..fiicirtiiir 

Colllllnif.  1   ri^  lu  t  ■.ll/(ifn.   i/r  /ri  pi\.\,  ilr  tt  i!f 

l'iitf ,  lir  M  ir.'i.uT,  tic  'l'iii^tr  Ifl  joue,  'tç  s^t- 
Itniiiser  irlli  Jr  tr  ,  ilr  fine  telle  crieini'nie  , 
Irlir  rrjotns.uinC'' ,  rte.  ('est  l'i  cnntllmr  m 
l-'fttocr  de...  (ttte  ci.'.'ir'n.ur  s'i  <t  iiiTn..lit.tc , 
s  e  iil  Clfil  *.cl'i  ce ,  s  r.st  prnflir,  olf^.hr,  ci'it- 
tiiinr  n  r\i  jilus  de...  n'en  e.st  plii\.  I.n  coii- 
taiiie  tttiit  tftie...  ('ë/'i.'f  line  c  iitiinir  irctie. 
Il  II  riiiiirii'^ ,  létiilili  I  iiiici  nnr  rontinne.  Cela 
est  venu  en  cuuliiine ,  est  pn.fjc  m  cou- 
tume. 

Il  signifie  plui  partii  iiliriemenl.  Certain 
droit  munii'ip.d  q<il,  s'éiant  établi  par  l'u- 
sage c(  parla  commune  pratique  d'une  tille, 
d'unn  province  nu  d'un  canton,  y  tient 
lieu  et  a  ferre  de  loi.  Une  législation  ani- 
formra  reinpliicéles  ancienne»  coutumes,  Cou- 
tume  gt-nérale  d'une  proviaee.  Coutume  de 
NoramntUe,  de  Càatiipuipte.  Caaiaiae  de  fia- 
rit.  Caaiamt  beah.  Jffjfanwr  ia  caatamc.  W> 
diger  par  éetù  tmemilmm,  Mt  t'Aalnl  «m- 
nér  «wtnr  k  «waMW  dt  fiarit.  TWfr  ega- 
tume  éudl  fanmtk  au*  femme» ,  rWfc  au- 
tre était  dàmenOageat»  amx puînés,  lia  écrit 
sur  la  coutume.  Cest  am  paitu  de  coutume, 
Cr  n'est  pas  un  ptyt  de  JMt  était,  fl*«ff  m 
fmys  de  couttsma.  Isi  tss  et  coutaatet  .*  TOjrea 

Il  signifie,  par  eslenaion,  La  recueil  du 
droit  routumier  de  Quelque  pay^.  //  a  com- 
menté h  coalume  du  Nivernais,  de  Brtlngne, 
de  /Vorantndie.  Fout  trouveret  cela  diiut  la 
coutume  lté...  la  coatamc  de...  porte  «w... 
Tel  article  de  la  coatame.  Sakimt  Set  Jb/w- 
sitions  de  ta  coutume. 

CocTUMK,  se  dit  au<si  de  Certains  droits 
et  imptits  qui  se  payaient  aullT^oi^  en  quel- 
ques |>as<>a);es  et  ailleurs.  Pmer  la  coutume. 
/.Il  coi'ttiitie  r/i'i  sr  lt\  e  en  tel  endroit  sur  te 
i\  ii ,  .ïi'i/-  ,v  (  l.ultiin  >  .  sur  li  s  rii-rrs ,  etc.  Coa- 
.  tume  de  liajvnae.  Coutume  de  Bttrdeaajc.  Il 
\4mkfinidir  de  la  cokAmw  Am.  Om 
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cliriiiilite  iluit  lu  c^tiiliiiiir ,  ne  dirit  pfiint  la 
ciiiiliinie. 

1)k.  (  in'niMH.  Iiir.  a<lv.  A  l'urdiiiaii c.  lien 
lise  ci.ntiiit  lie  coutume.  Il  est  plus  gui  que  dt 
cmiliiiiie,  Jl  se  ftnrlr  mieux  que  de  coutume. 
Il  s'est  /cin*  plus  tant  que  de  coutume, 

i-.oUTL'MIEK,  ifeRE.  adj.  Qui  a  coutume 
de  (aire,  etc.  //  est  eoatumier  dt  mtlUir,  Ga 
iteus  est  familier  et  peu  usité, 

Étiwaaatamia'dafHt,  Avoir  oontume  du 
faira  rarinlaa  ciiaae.  il  ae  prend  ordinaire» 
nnul  ea  nanvaiw  pari.  Je  ne  tait  pat  Aaaaé 
fwVf  «MM  aU  timapé,  S  att  caataatier  d» 
Jait. 

CoBTNinm,  Mgnîfie  aniti.  Qui  appar- 
tient à  la  coutume.  Droit  eoutumirr. 

Pujrt  coutumier,  se  dit ,  par  o|iposilion  à 
Ptnt  tk  tboit  écrit,  de  Tout  pajra  où  Ton 
suivait  «ne  couiuine  provinciale  oa  locale. 

COVTOMin.  a.  m.  Livra  conlenanl  la 
«mlnme,  le  droit  municipal  d'une  ville, 
d'une  nrovioce  oa  d'un  canton.  Le  «rwM- 
inier  ae  /formandh.  ta  coatumhr  dt  dnai» 
/tagne. 

Craiid  coiitumier,  ou  CuUlamkrgMrU, 

[<('<  ni'il  );<Mu'ial  ilen  cniilume*. 

CtU'  ri  iti:.  s.  r.  Asiti'uiblagcdedeux  rlio- 
scs  i|ui  !ic  lait  par  le  ni"} en  île  l'aignille  ou 
de  I  alêne,  atee  du  fil,  de  la  soie,  elc. 
drosse  ciiu/ure.  CJiiitiirr  menue ,  fine ,  ronde, 
/iliile.  Douille  coulure.  Coulure  en  .\nrjel.  Ijtt 
Coutures  tl'iiii  liiihif ,  d'une  chrinise,  d'un 
îifitit ,  d'une  6< 'fil-  .  il'iin  S'Hiliir,  etc.  />'«  soit- 
l.rrs  à  il.  iilir-  ci'iiliire.  h'iiiir  une  ciinliire, 
l  'iir  d'ie  '■mis  cmiture.  Linceuls,  dra/'S  sans 
I  onliirr ,  On  n'en  voit  pti^iit  la  coutitce.  C'tte 
ciitiire  ne  piiiiilt  piiml.  C'est  la  coultm  i/xil 
l'iiis  Ufsse.  Il  faut  ralmtire  la  couture,  let 
foulures.  Un  Àatit  itodé  lar  leatet  kt  cou- 

tures. 

Pop.  rt  fi^-  ,  V  f-Tiî  Un  ri.lntlre  Ai  cif/ii- 
res ,  sr  dit  .\  nn  liiiinnn-  ijni  :i  mm  li  il.iit 

mut,  in   le  ri.l|i|i;illt  p:>r  lll't  Il'  lii'  pl'li- 

sailiclir.  Un  lo  dit  uiissi,  d.iii-.  iiue  niop. 
liun  plus  filmée,  en  parlant  Umi  lir  iiinie 
Iriip  Nain  de  ijnelque  nouvelle  di^iiile,  et 
dont  l'orgueil  aurait  besoin  <ri-(rc  r.'ibai»>é. 

Fig.  et  lam.,  liattre  une  armée  it  plate 
couture,  1*  battre,  la  défaire  complélemenl. 
Aeirr  armée  fut  battue  à  plate  eoutuir.  A'out 
ht  iattinies  à  plate  ctuturr. 

CovTtiBc,  signifie  quelquefois.  L'action 
At  coudre.  Cette  aaaian  ett  ahée,  ttt  pkd' 
Ne.  Il  faut  neert  am  au  thvx  poiàtt  dt  «so* 
tui  e  à  cet  habit. 

Il  signifie  aussi,  L'artdecaodrem  linge» 
cadran. ou  autres  étofrea..,4(fynHNA«Jli 

>.ia  ...  .  - 


ne  veut  fias  qaitirrk  i 
n  ai^fie  encore,  La  liiçon 
cboae  «t  coume,  ou  bien  on 
caatare,  Coatm*  atidpioprt.  FoUà  ane 
ihMr  coataité 

Gitmian,  •editjparanalogtc,  de  Ijiel» 
ratrice  qnl  reale  aune  plaie ,  soit  qu'elle 
ail  été  rei  uusue  on  oan,  et  mèmti  De*  gnin* 
des  mar<(uea  qœ  hinae  la  petite  vérole  sur 
le  «isage.  Grosse  couture,  rilaiae  Coatan,  tt 
en  a  encore  la  couture  sur  le  nbnqv.  It  ait 
visage  tout  plein  de  coutures. 

Couture,  en  termes  de  Construction  MU 
vale,  se  dit  de  L'intervalle  qui  se  troove 
entre  deux  l)ordage§.  et  que  les  calfata  rem» 

Elisceat  d'éloupc.  Il  te  dit  également  de 
l'dtoupe  même  qa'on  a  Ikit  entrer  do  forée  , 
Digiii.Mu  L)y  LiOOgL 
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i-i  cou 

i$m  rialmaltr  dn  ItRidaicH,  «I  4|«i  crt 

MittilC  nt-^tiitrlii*  ik*  Inni.  ^  rftr  riminir  r.U 
WUffHr,  I.Vl«iU(Mr  a*tl  Mirlir  d'i'tilrr  l<-»ji>iiirv 
CltlTTl  RÉ ,  ÉK.  adi.        iMxlr  <Ji  s  l  it  a* 
trirr»  rl         iiié^lilr»  imililalilt*»  à  «II» 

eoilllll'i'^.  //  r.U  luni  cmiluif  lir  fjrlilr  fritjr. 
It  II  Ir  riiii^r  tout  Ciiutuir. 

corn  RI KH.  s.  m.  O-lui  iiui  fait  ntflii  r 
de  l  oiulie.  RoH  eouHinrr.  Munmu  euutu- 

nrr  II  f.il  tit'UK. 

OiuTUBii-'a,  ru  lei-iiirsd'Analninie,  M-dit 
d't'n  11111^4  II*  «II-  t«i  On  tlil  .tii&nj ,  ud- 

jet  liM'iii«  i>l ,       /«i/.u/<-  titidurirr. 

«:iU  'l  t  KIÈKK.  >.  r.  CrlU-  <|iii  ir.ivjiilii 
en  «oiiliiii-,  lie  liiigi-  iiii  d  llitli  îr 

COUfuiltrr.  (ontiinnr  fll  /lfli;r.  i  initili  it(  r  r  it 
rtjjfi.  t  liiltunt  ir  fMtui  Irititttr. 

4.0i:VAIN.  ^.  iii.xill.  (HmiTs  (Ir-,  alx  illi-s, 

Jjts  Jotirtii!.\  thfnhint  it\  i  c  tu\il\lr  le  c\tii\>tm 

COtVAISON.  5.  r  r.iii|is  iomrnt  li-a 
poull-lt  fl  «mlir»  fii-.i'.in\  ili-  li,i'>'.(' >  iiiii'.  I 

MltVKK.  >.  I.  (kII.  Tiiii-t  ;•'■>  u  iili  tiu'iin 
OÏM-itu  couve  l'ii  iiK-iiie  leiii|i'<;  ou  I  r>  |i<-- 
tïls        cil  ?«tiit  ctlijîi.  //  y  ItiHl  H'iriifs  \ 

à  lii  rmiirr.  (  rtir  /"itilr  «  tinirtir  ^umtr  fUf- 
tim  il' une  CUUI1T.  Cn  dnijr  fauilrli  mat 
h  m/ate  euattr.  tjt  pouh  rt  toute  ta  com^. 
Vu  srr/jritt  ufmla  liiimi  h  mit  el  nttiHf/ra  la 
méfr  rl  lu  ciMi-èe, 

Il  »iKiiilî«  atiMÏ,  OKiiràmeiitt 'l  le  pliu 
MWieiii  èii  niMivaiae  |iaii,  Rom.  Mi^caMi-r.  | 
t*  /trftf  A»  «1^,  lr$  rlffiltlx,  mit  Huu/n-  \ 
jmw;  /«irfr Ar cMHidr «'«w  mm$rint,  Caaenal 
Mt  r«iiiilMv.  I 

UtC'VKXT.  a.  m.  MatMM  rdUwMap ,  mo-  j 
BMti-n*.  Cim\tta  en  imam»,  Jr  ektuttrtue.  f 
CMhvtU  de JlUn,  St  tttHtiw,  tr/Hfrdms  mm  ' 
eoKvfMt.  iîmttw  éttHt  m»  tmnrmt.  Sortir  du 
totnntt.  Uimtrrr  mur  ttle  tbi  eamuml,  dt  Ut 
mtitre  MK  rouvmt.  m  tndermir  <lmw  tu 
PHntut.  Frrmer  1rs  euttvml*. 

Il  M.'  |Hriul  aiuMi,  ilam  iin  ania  rnlIiN-iir, 
ponr  TiMl^  rrliKÎt-llx  nu  Iciiilm  \r-  irli- 
«rU'»nf  <|ui  Mint  <l«lia  un  incnir  iimiii.i>I<  ic 
CVd  UH  tvuktHl  iirti  n-jilf.  TuMf  k  fuit  ut 
i'HsurtiM»  /mur  FrêrrtéuH  de  fuliltri^r,  hi 
Hnir/ir  iln  rnnifut  rluil  fii'iir  tri  rr/iffruj',  ' 
fttulrr  iiiinlir  i<<)iiliiil  un  nulir  xnjiriirMr, 

VnK'WM,  V.  a.  Il  MT  ilii  IVk  «HMwux 
ae  t]fHtH-ii(  aiir  Iwtra  «wfs  pimr  l<-»  r-iiae 
<c1i  'I  I',  l.ri  layritiir  ««Mfir«/  Imn  m^t.  i'rttr 
pntiti  II  iY»(ir  i,iiit  ifm^t.  Oh  bu  H Jiul  cou- 
ver ilr.'  n/i/<  i/r  i  iine. 

Il  kl'  dil  iiHtHiiiifiiti»  ali!U>luiiipnl.  C'r»!  lu 
tnis"n  iiii  iil.\  wMriiiij  Crl/r  JrnuMf  H 

tUm  ''r  /ini.lt.s  iflil  citu»-rut.  Mrtirr  dt*  ftitfdts 
Cùnt'fi.  (tttrfMiiilr  iTttt  ruiisir. 

F'j;.  l'I  isilll-,  li>ll\rr  .//•>  \-\lT  iiiir  l^  r- 
SùHnr.  mit  «  A'.'r.  I,i  n-^mili'i  .i\<<  iiii'-irr. 

avec   4*»""|"l'*f»-«IH  •■.    I  H*"    r'.IM  T    lit  .•y    \IHI  .>>lll 

^/i,  .K'i  //''"    I.  >iMnr  C'tix  r  lii  s  \f!ij  .i'ift  fir\ni . 

C'>l'>iH,         iIlI    Ii^ii ri'iiM  ■•!  ni 
Dt*s  i*li(i-.i>  1(111*  loi»  liciil  <;nliri-s,  <|ii>  se 
pn*|l.ilrl>l  '.o.ii  il.  ilii'iit.  tri  lu, III  tiir  if, II,  r  lir 
niifn^iii*  ilr\.u.h^.   Tiitif  fflil  rittivr  unr  ^iirlie 
eii'lf,  r    ./liri'.y;,^    -i-iiifl  iMiiS'ii  ur.  On 

rC'ill|lloi<-  illlM.jtH  loii  .iVfl     It*   |t|OIMMI'    |H-I  • 

lOiiiii  I ,  il.ois  1^  M-iis  |M<»ir.  Il  citii' r  ifii'l- 
qut  <  /«'.>'  tir  •ltiiit;rtrujr.  Il  it  citutr  Im  tiej- 
ton'  J'  Kl   'tlli  IflUH,  • 

Cuiivra,  t'»l  rtu>!u  nfUlrr,  ri  *f  dil  fijcu- 
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ne  iMraiMHwi  fMiînl ,  «1  qui  p<-u*i>«il  tr-  dé- 
MMtvrii  t|iirl<|iic  ii-iiipn  fl|jt t-K.  Kii  ce  u>u» , 
il  Wt  tlil  |irNM-i|Mli-iii>-nl  Ou  fmi.de  quel- 
i|>i«i  latMiKt  «kv  buNMiun.  Lrjru  cim\r 
«mal  Ar  enwAr.  Vttie  m/imr  tmdviite.  cr 
miiutiiis  tir  te  nmtre^n  tluttg  mue  indle  de 

ttiiiir ,  iliinx  UH  fMnfUrl  ilr  tiogef  It  nnllIT  loU/Ç 

iriufAt.  iriir  luiinmme  Âumeoremttmftê€mnt 

tlim>  .vr.t  inirtiilirs.  U  eM  omyiofé  IflAine- 

loM  u<  ii\i'iiii'iii ,  ilitiw  Ir  niHiM  aMW.  /  ui 

rn'imllt.\  cniii  iiifut  rrfrr  kumtur  Utullgm.  /I 

C'i«i  r  iinr  finimlr  mnliiflir. 

Il  M  ilil  l'ptfiriiii'iil  Ufii  1  h^spi  iiioraU*». 
(-KiMiiii*  li'tine  (OU  |Mi'iiti<iii,  d'un  di'SMriri, 
li  MiMf  (;iii  iTi'.  (  tiir  ittiti/unition  niutr  ilr- 
j,ia.s  liiiii;lriui)S .  i  i  tir  ^ilirir  f'rsl  iiiUiiMir, 
r  '  mil, ml  ili i>Hn  lnu^lilUfU.  Su  /k/'/c  ,  s'vi 
tuif'UI  II  hut^ti  tiii>.\  ifHnt-  t/iuis  Miii  ftiiii , 

I"  ifc.  rl  I  I  m  .  .  Il  l'Ut''  lit,  ^  ,1  r  i  lut  \  t  r  i  '  i'<7 ,  m' 

dil  I >  uni'  I  li'rv  ijM  li  KL'  laul  pa»  M!  prcaM-i 
lit-  lau  I'. 

Clin  E  .  RF.    (1.11  I 

vt,iii:i.i..  ^  III  Cl  (lui  .-t  r.ii!  I 

l'onviu,  t('i|ii>   M'tl  .1  inuvni  un  ^il 


HE.  RF.    (1.11  I  u  ipi 

III      l'i'  ([Ui 

I  l  .1  I  iiuv  I  II  lUi  un 
(iillrc,  uiif  lioilt',  une  iMvx'dt-,  uu''  ni.ii- 
iiiili-,  uu  (|ni'>i|ui'  \iiv.  Ijt  tini\<ii'.e  li'iiii 
fitil.  <nii\irrlr  ii  piit.  /j*  ciMitr.i  îr  il  itiir 
rciii  llr.  Ijr  Cijiii  rtrlt  iC un  eut  irr.  L  it  citu,  ri  - 
de à  lr*.'nv.  Ijr  cniit  rirle  if une  iotte.  Urllrr, 
ttttftfhrr  UU  cutt\xrcle  sur...  Mtaeittr  uu  euu- 
tfrde  «... 

CitUVUT*  a,  m.  La  napne  avec  le*  wr- 
vieites  lit  CMikMtts,  ha  vuillca,  eto..  «Irmi 
un  foavn  la  UUila.  iiUlrt  k  «aHMff. 
I*  eattvert,  dler  le  eom  rrt. 

(Intttd  ramrrt.  Repu  qy'uo  m 
bil  «M  IMiblir  »«<-c  iiu  t-rrUin  céi  ' 
^Gouvmir,  tlrai^nc  plu»  partiruliè 
L'aioii'iii- ,  la  an-inHI».  ric,  qu'on  a 
rluii|iii'  iKTaoïinfc  II  tiftit  fiwtde  iuUeï  dy 
m  faut  de  eutnrtta.  Urif*  eueuem  «a  «aaiw^ 
fmur  Htun  ttrur.  dur  ttdJe  drtmt  de  couttrti. 
Vm  tutiiu  de  rtMifmiulr  eimvertt. 

jtvtur  tuu/our»  nm  couvert  mit  dimt  «nr 
iNut.tuu,  lies  ^urt^'uu,  film  mTtaiii  i|u'<mi 
V  »i  ra  lotiJuHr»  n^U  à «lilUNT «OtMIM  «O  ami 
df  la  iiiitiviii. 

CouvKHr,  »!'  ilil  aiiui  cIDn  étui  gumi 
d'iiitr  riiiJi'r,  d'une  Uinix^liellc,  et  d'un 
«NHilraii.  t'nuivrt  de  vermeil  dumL  //  purtr 
liiiijiHiij  Sun  cuuvrrl  à  la  eum/Migue,  en 

itHilf^, 

Il  M-  dil  pnrnre  d'Unr  ruiller  el  d'unr 
roiin-lM'iic  réuniM.  Que domuiue  de  tùttirtrtt 

it iirt;rlil  II  Jilrl. 

(^ii  V  r.H  I ,  --i^iiilii'  il>-  |ilii>,  Rclraile ,  Bsi  i-, 
In^i'jlil-iil  ,  rl  ,  il.iif»  t  l'Ilt'  in  rr|ili»>n,  il  >"i*in- 
jiliiu'  4lM*4  r.«l  li«.lr  tr,  l>i  liiiti  ir  iiiutrit  it 
•Ihi  Ujii  un .  Si  j  'iivius  Ir  cuuvtil  fruir  ctltr  nuit 
il.iitK  .111,  iifi.MU».  V u'yett fût mMini,il  u  n 
(fin  II  mu,  tri. 

dUii  lieu  planlé  d^1l'lll<•^ 
l'iiiiiliK'.  //  u'j  a  funul  lir 
fiitl.H.  -tlliint  eàetvAer  U 

t.'  lit  ,  M, il.,  rr  CuUi-rtt, 
(  «ir  «  I  H  I  .    1^1  II 'm  lU  iiilll  •'  ,  1  .'rl<\  i'Iii|i|W, 
r,<.ln-».-  il  un  |ii.(in'l.  <  rlu  r.\turrtif  Jiuiic 
t/r  ^iiti'f  ,i,uà  trtiuitrii  ilii  itunislrr, 

A  coii^  KiiT.  lo«  ailxi'i  liiii'*-  pt'é|KMiîti^r» 
i|iii  ^  dil  i-n  iMilaii)  D'iiii  lii'ii  nu  I  ou  |i<  ii! 
w  icxi'aiilii  dra  injuria  du  lrui|>k.  //«r  cnunt 
fMKui  lu  pimee,  le  mmnmit  Awuw»  d  ett  à 
ruutert.  Utenmm*  9iimert.£tn  à  tunven 
d»  funtge,  dt  4a 


Il  »i-  dil  aM%>i 
i|iii  •loniM'iii  lit' 
t  II,,,  I  rl  ,1  >ti\  ,  f 
rmi,  l  it.  JA  't  II-, 
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Il  te  dll ,  daaa  nu  ann  ^■■■■■mBi.,.1  

me»  lie  fîueri*.  Être  à  <«««wf .  «e  metUi^à 
coutrrt  du  eumou,  de  lu  uumt^uotehe.  Vrnlh 

I  lui/ur  n'r.yf  luu  a  duHftri-eute  de  ee  «dttdkt 
1  firui  nfirr  à  couty-rt. 
Éttr  a  euuvetrt  d'uu  Aai*,  d" U* 
Wmct  rnièie,  etc.,  KIre  pralégi, 
piir  un  Imit,  un  inaraii,  eie.  ~  ^ 

A  kuuvKMT,  aifiiiilk-  «usm  lifuréamt^Al 
mreié,  laiil  au  m-im  |dl}aiqm>  qu'au  aMM 
liioml.  Mtttre  ton  6iem,  me  ij^l  À  eouMÊl. 
t.iiT  11  ciMi  rrt  de  set  emiemut.  être  m  CMI> 
tiri  itr  la  'ittttsiti,  de  lu  «MMiMMar  /hetmiie, 
Srm  liiMuriir  rsl  à  eouvrel.  Mettre  Sm  H^tttÊ' 

tioH  u  riMtru  Hr  tout  soupfm.  ÂHmm  tlutà 

rtlUtrit  lir  lu  ruftmiuif, 

l  u  1(1  Mit  »  de  ('oiniiiriTr ,  Airr  à  ermirrt, 

Asiin   (l<  >  j;iiiiinlii-!,  Miir»  |miUi  In  (iictii  on 


I'  . 


i|IU' 


t" 

luilii 


'P 


i-lijn  un. 
iniNir  unr 
(lit  [Lirli- 


«  tll  VKH  I  K.  ».  I.  Eiiwil  qui 
Ici  I  I-  i  iiilc  iiHM'  eu  U'u»i"r.  Il 

I  iilii'i  l'iiii  nl  Di'  la  porcelaine,  /ji  ftàlr  d'urne 

„  I  j  i.i  I ,  ,„f  iliMidtnimumtt,  Mit  mm- 

.  c  l  it  M>ns  iiiriiiiir. 

i  wVWMTVMV.'ST .  «d*.  .Sci  ri'-l«nrnt  el 
cil  1.»  liclic.  Il  lainul  SfuMuni  ilr  »iulmr  It 
srnvr,  mait  ctHurrtttuemt  d  lui  reuthut  de 
uiumiiu  i0eri,  U  u  ftui  «afa  ti  eamverlememt, 
ifii'im  n'eu  «  jtHmnii  lim  fm  elmmmi^  tk  m 
ticilll. 

<:«i4;  YKiTOMU*.  f.  Ca  iihI  aart  kcomrlr 
qui-li^iH*  t  bme.  li  a«  dil  oadinimMM  de 
La  iwl«,du  di«|»,  d*iMe  élulle  «ludt-onqae, 
avrc  kâqtiela  on  coam,  «à  ea««loppe 
rerlaineat'lMMaa.  Cutu/ertmer  ttrfitttgm,  Vett^ 
vntHirtktehmitHie,  de  tkunal,  He.  Qiwr 
Auv  «Ir  tmtn.  Ctavertiur  de  eàetmuie.  Cm- 
wwrwvifr  Af.  CtauettmroétJmttutS,  dt  tt- 

CiMivaaruM,  qoaad  B  «ai  dit  aluolu- 
mrMt,  aVnifnd  il'L'ne  t'oiitfrlurp  àm  Ul 
CouteHuir  hue.  t'outrrturedouUr.  Cnuvertltt» 

lie  Liiur,  dr  Mie,  Otuvtrfurr  tir  ctilam.  Cau- 
iirlut*  fut/urr;  rte.  Rriurtire  lu  ettufrrture. 

II  rxl  luiiufii^  riiurUrur,  il  tire  toute  kl  tutt' 
trilurr  u  lui.  Us  liiiifu  rl  lu  cauvertUlt,  Qa 
l'ii  briur  iluHS  uur  rim\-rrluiir . 

huit  la  eutneHure,  Hc|iliri  le  drap  cl  U 
cautrriurr  »\viv*  qui"  U-  lil  Uii  .  |n)iir 
qu'on  J  |Hii»»e  ciilivr  [►In-.  (;«i  ili  im  ni. 

Fie.  cl  raill.,  Tllir  In  l  i.Utrilitli  ri  ini  ,  He 

SIM  luir.  Pri-udrr  plus  1)01-  ^.1  l'.'i  i.  I  1»  r- 
1  lu-r  d*nii  wii«  alfaiiv  «  fcVinparci  de  pro- 
iiu,  d'ataniagM  q«'on  dnit  parlaflar  avac 

.l'anlic». 

C.iH  ►  RTIi  BB.  «•  il  il  ail»!«l  Illl  I  ll|>ii  1  ,  de 
|«,iit.  I' <  .  i|ui  »i'ii  a  louMii  ou  lure. 
/,,»  (■  t,,<iiHri  ,1'un  lt,ir    liuitTituie  llUfiTi- 


i,iiiiir<  il' un 

'  tt,  '  nitir  itr  i-rlin,  tir  t^run,  rir  luit 

"I"" 


,,ii  t  Itii^nu.t  uufrrturrdorùe,!^ 
l  i,,  ,  i.ii, ,  I  ;air.  Il  Il  ll  jtiimui  t»i  er  ItVte  ^tH 
j,.,!  lu  I iinrfA\n.tw\  la  coutertni'«  d  un 
ii\ii'  c<i  tlt  |i-  jii.on  du  plu*  ualiiMUWinaal, 

Kilinrt. 

Il  »r  dit  cnciiic  lie  Cr  ijui  foraia  h  aur* 
tare  rxlericiire  don  hu  e^Wetturt 

il'Hur  MwuMM.  Itu  eiMimiure  est  timii't  'ttv 
.  Ir  romUe,  L»  €»ux*i  tiirr  ett  de  cteawT.  m 
\iii.lr,  d'wdtète,  de  fduuA.ele.  ÂiuUrr  kl 
i  itiiK-rriure,  TnmudlrràkitemMftmt.MIn'er^ 
rrfKirer  kl  ttmverlmre, 

Cuuvattroaai  aÏKiiiA»  UKaréaMl*  Pr^ 
Irkie.  Smt  eouvtrture  d'umam  it  ekntm 
ttme  tammttm  é  ttm  tmui.  Quelle  couver^ 


Digiii^uù  L/y  Google 


COt] 

ttrt  pfiit-il  ittuiin  r  à  tttte  m^hmtettéf  L'hj<- 
pocn*ir  sert  ite  com'rmuit  à  Ain  du  triÊUâ. 


COU 


cou 
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pocn*ir 

Ce  «PIM  ral  |m>u  u»ilé. 

Oiirvim-roiiR,  m  Irnn»  rfr  Bani|iie  el 
de  CitnniifKf.  (taraiifip  (Jnnnér  pour  as- 
surer lin  paMilU'iil.    (r  iiri'/irutnt  IHf  itiut^ 


J  <i: 

Cljilrz-, 
lu  fi' 


Comvnrlt  ftu,  Mriire  dr  t«  cendre  deMus 
pour  le  comerver. 

Couvrir  mue  avêe,  Melire  une  carie  aur 
Diir  autn;  on  HcUra  de  l'irgaBl  Mr  ta 

carte 

I     Kig.  rl  par  c\a(;éral. ,  Coii'  r.-r  d'or  un  Hi.- 
l/irtirs  C'iu\rrliir'S .    nitiinr ,  un  ItiUriiu ,  Kn  olIVir  un  |iin  f\- 


NT    tt  , 


■r  I. 


'..f  /.//'■  itlhr 
fjt  r  It  rti  \  f  l  nu 

•  IMIMl  IVl  h 


tr  clrilt^'-.  <t'- - 
la  fiiin'ertitrr , 
Je  \i>ii>  IVrai 


«;oi  vi  in  t  KiKK. 

lisiin  <|iii  ti ml ,  i|i 


M  H 


1  h:infl  ou  ar- 
cuuvci  turrs. 


5.  m 
(ail 

tfitreliiiHrt  cmu  trlurirr. 

IXlirVKT.  ■..  111.  Toi  ili-  If  I  IP  on  (le  1  ilivif, 
avec  uni  misf,  ilain  on  i  ni   tie  la 

bmiM',  I  l  qui-  li"<  Iriioiii  »  <lii  jH  ii|ile  |i|<<irtil 
eolrt-  liMii-»  iiirif»  m  lii*i-r. 

coui  f  u  *,r. 

MU  VI.  i<(lj,  III.  Il  ><■  illl  D'un  (i  ii(  .1 
i:oiive,  on  ^alf  p^tiir  aïoir  cU:  y..ii"tlc  lioii 
luil^U'lll|'S.   0"»J  C'tir  llHirl' llr ,  li  I  II  i/lirl- 
git€  trnt  i-huk  •  ifiii  tti  f^tifr.  />r,>  iri<js  c<.'ii^-:s. 
€•1'»  KK-*  HK.K.  ».  m.  Aii<  irn  ini.l  .jii.  si- 
hiioftrt ,  t-ha|M-a)i.  11m*  clit  fiu'oif 


i'vi.i-»K.  a.  r.  Poule  ^^ui  couve,  qui 
roatfr.  Ciut/mitli  mt  mm  kmutt 

ixlj.  III.  Il  ><■  ilil  l>°or 


Irmi 


qoeliliielnis  |>«r  pl.iisaiil-  rie. 

Il  »e  'lit,  in  (:iiiriir(;ie,  d'I'n  b.-ind.-igc 
dont  on  %r  sirl  |>o>ir  mtelop|M-r  la  léle. 
Pttit  C'iiit  r>-ctirl_  (,niml  C)iii\  rr-chrf. 

torVKK-KKl  .  1.  m  1  -r.!,  Ilr  de  r\\\\rv 
OU  dp  fiTf  «(uViii  met  sor  )■■  trii  p(mi'  le 
OOiivrir  1  I  II-  (  iinîrrvei  In  iiiiil. 

il  s»"  dil  all^^j  ilti  roiip  dr  i  lf>c  hc  «Jiii, 
duni  ccriaiiies  >dlrs,  inariiuc  l'Iii  oir  dr  m- 
retirer,  de  couvrir  I»?  leu ,  vW.  Stmncr  If 
etmvrr-Jru. 

r.orvnr-l»IFf».  «.  m.  Soiri-  dr  pi-litc 
ci>in*-rforc  d'ctolff,  ipii  m-  s'olprid  i|Of  ^iir 
une  pallie  ilii  lit,  rl  1)01  M-ii  a  roiisiir  Im 
|lleda.  t'mn-rt-ptrtt  ifimiirnur.  (  iiii^  rr-f»rd 
ttt/fffrts  ptiftil',  ('oirl  r^pinf  rfft/ivrftia, 
OOWRK.rR.  s.  in.  Aiiisan  (loiii  le  noMirr 
cM  de  «-ouvrir  le»  rnaistiiis.  ( nu%mii  m  «r- 


<  l'^SI  I . 

l'iip.,  Couvnr  In  joue  à  yurfqu'uH,  Lui 
(l<iiin<'i  un  boolllcl.  S'il  mit  MUttUÊt  Ctkl,  jt 
lui  nnn'i/rrii  Iti  jmir, 

Pri>».  el  du.,  Sr  curi  rir  >f'un  fur  mi,ii:llr\ 
Se  servir  d'iiiio  e\<n>r  vainc,  ipii  a^j;ra»c 
la  r.nilr  pliitol  iji.r  di-  la  diiiiiiiiier. 

(^lOvaiN,  »i|;iiilie  aiis>i ,  Bevëlir.  Cnm-rir 
In  /Hiinrfs.  I.fs  ivlriurntf  tjiii  le  ciuntuil, 
On  rmiploie  èKaleiiiriil ,  daii^  ec  «'il*,  «V<T 
le  priimim  neinoniiel.  Se  riHti-tir  tT un  /in/til- 
lemrnt  moneste.  Celle  femme  est  u  paHi'rr, 
qn'rik  m'a  fmt  Ht  quoi  tt  tnmtir.  ttjmmt 
avoir  suiH  M  «e  lùn  tunvHrm  AÂwr. 

Coirra»,  avcr  le  pnnioni  pefmimel,  il- 
piilie  auaai,  Mrllr*  Mil  chapeau  «iir  M  lie. 
Il  te  cMnrU  te  pnmmr,  Omvfn'imui,  «nm* 
•'>Mr.  tfm  mmmtmémr,  mm  if  Elague 
ne  CMNVV,  m  k  dnit  Â  te  eamrHr  itntuU  te 
ini. 

Cntmiia,  sipiifie  enrore.  Mettra  «ne 
i  hoM*  en  grande  quantité  sur  iiur  autre. 
<  'iM\-rir  un  haliit  ifvrftt urgent,  dr  ftintfnnnl, 
lté  brru/enr.  Couvrir  la  mer  ite  iMtitxruux. 
Ciufiir  la  campagne  dr  teldalt,  de  mort*. 
(  iiiiinr  une  tiMe  île  huis  ifnr.C WM'ffr  mut 
iMr  de  mets.  Il  vint  nn  Imiilrl  dr  riimm  l/ni 
le  Kiittmf  dr  (rrrr,  (  r  citlmirrl  tii'a  r*tii*ert  de 

bime.  On  remploie  auaai  avec  le  pronom 
ItenooBc].  Se  tomvrir  de  dimmmtt,  A  pteert' 

Inei. 
Il  se  dil  auMÏ  figur^menl,  dans  le  srnx 
qui  prco  de.  .V»w»  diitOHrs  lut  rtim  rrl  d'ii/i- 
\  filiiuilii.^rmrnls.  il  fut  ri  ii'  rtl  dr  riyr\, 
ttr  hnrrs.  Cnin'i  ir  ffiirlt^it'im  itf  l'i'utr ,  il  *tf>- 
/j'if'f' ,  d'  'iffitinir .  Jr  Ir  riiin  linii  dr  roilffisinfl. 
f  'rffr  iirtiim  Ir  l'itiu-rit  df  jî'ilrr.  Mm  I  t'en|ilr>i«* 
«oiiM'tll  ;(><*r  Ir  piiouiii)  iifr^unni-l  Sr 


v 


\'i  ir  d  iip^tnd^rr ,  dmfini^r.  Sr  ii.miirdc 
dtite,  em  tuile,  en  riminir,  rte.  Il  funl  june  \  mrf.  Se  I  iiii^  Ttr  d>  -/rr  rr, 
0nmter  h  mm'rrur  Mir  er  tMt.  Maître  coa-i     Pi^  .  v  ci>ii>  nr  de  inim-rf,  R.-mjwirter 
tnmf.  ('iinip<ii;nnn  cimvrrur. 

COt'i'Rlll.  V.  a.  {Je  cmn-re,  la  enuvreu  ,  il 
eBmt're;  mm»  roiivfnns,  i-oiis  cnm-rrz,  du  rnu- 
Vtemt.  Je  eoMiTWÙ.  Jr  etim-ris.  J'ai  rout  rit.  Jr 
0Ê»ltHnà.i'*tnree.  Qiir  je  eouv-e.  Que  jr  nm- 
itlSitÊ,  CHflVtmi^)  Mettre  une  chose  aur  une 
Mtt«  pour  h  rarhcr,  la  conaerter,  romrr, 
lÊb.  CMvHr  mue  timtme. 


deN  Mi-toiM*s ,  iiiu-  ^niiidr  \irl<urf. 

Kl;;-,  V  citin  rir  dr  ùour,  .S'avilir  par  de» 
ai  iiMiis  (..^-.rs,  inlimea»  lowlier  «■>  le 

(in  iin-r  iiie|>ri%. 

Ki;;  ,Sr  ri  in  rir  du  inrif:  dr  r/iirlrfii'iin,T»rr 
nu  faire  tuer  i|iielipi'iin.  Celte  phrase  ne  se 
dil  ipie  D'une  aetinn  criminelle. 

Couvain,  se  dit  |Mineillruienl  I)e^  ehoses 
qui  li'étendenl.oiiiMT^IMiident  surd'autres. 
ijrt  muT  débordées  enuiTirrnt  m  :in  moment 
toute  k  cnmfm/rnr,  One  mufxue  suèilr  cau' 
vnt  'tou  vituge.  D'èfmisse»  lèaMtrta  loufrirent 
ttt  mue.  Cet  rmimm  cmnimi/  iim  etpuce  de 
^mbemn  Semet.  Vite  fimde  immiemm  emrnnmt 
«  fdaee  pmMqmt.  ÊmlHrt  h  f»m*tiht  ^ 
roavir  ee  taUntu',  fji  fMmr  fiH  etmivHdt  ttm 
vintgr.  Vnr  lèpre  hideuse  mmvnmt  Inul  ^nii 
ettrps.  Un  reiiiulnic  rKalrmrntawre  le  pro- 
nnm  peraonneL  (hn>  le  imm  pasaif.  Lu 
.  On  rntevH  la  '  terre  se  amvee  de  verdure.  Sum  Jhmf  te  eiit - 

«rir*  qui  cmn-rmlt  t  eemueil.  Il  a'emploie  t-nt  d'une  aimmèle  imgemr.  »kt  jour  tk  am- 
«nivenl  avec  la  pfWMMn  pcnonMff.  St  eum-\ vrirent  diun  mÊMne,  • 

erir  dt un  manteau.  I     l,  riri,  le  tempt  tr  fouvee,  tkoritnn  se 

Couvrir  un  tunlade.  Augmenter  le  nom-'  mnirr.  Il  se  bniuiire,  aVifatrurrll  par  Jcs 
tkm  de»  couvertam,  pitur  lie  faranlir  d«  j  ouara.     Umpt  tummrurr  li  tr  tumttir. 
l,MpoupltitpnieuMr.aMaiMHar.     I    P%.»  Z'toftm  m  mitvp.  Il  wMM 


Couvrir 

M#  maitoti.  Couvrir  de  terre  kg  rariurt  d'un 
tÊttt.  Cèmmr  mm  mht.  Coimvir  mm  pot.  Tow- 
urtr  êr  eiuume,  Jt  tmA,  tfmrdaixr.  Cnnvrir 
WÊ»  tàmrtetk,  mit  imemm,  rte.  Ce  ftampluie 
■m  mite% gmmd jumr  amt»  hou penammtt. 
CmHrirar,  dmivrmt.  Cmmwk  de  *mir  mm* 
mnffe,  un  rn^tt.  CitÊMkmm  Avv  de  foreho- 
mm,  de  tvwi%  d$  mM.  Cmmvek  dkt  mkdtÊit 
tk  todr,  de  aervt  «t^  Setmmvrir  la  t/te,  le 
«Umr.  Oto  It  litt  nuMi  Dca  choaes  avec  les- 
«fuellc*  ort  en  eonvrc  «faut m.  Ir  vmle  qui 
eoutft  €0  iaiirmm,  tettt  tt«t, 


de»  ohnlacle»;  des  événements  sinistres  se 
préi  Ml  relit. 

CouvaiH.  siL'nifir  en  outrr  liijun'ment, 
CaelM»r,  diNsimnlrr.  //  ^fnf  hirn  cou\'nr  iei 
dr\sein.t.  Il  r>/iif!r-  !•:>'>  im,  jrii.  If  .mit  lirrti 
ci'iii-iir  srf  driii':! ,  /:,-  ,•,.';•  p-i^'.toii  t  rtie 
ti!rulr\(ir  nfipfirriif*  iri'/rr^  un^  ^l'irldr  l'Uiure. 
Ou  remploie  ,11  -■  rii  ir  |iroiiiiiii  prrxon- 
nel.  I,e  rirr  r/irf  i  l\r  ijtirltfitrjois  a  sr  convrir 
drs  illijUiri  tirri  d'  tu  mm. 

Km  ti-rnics  «Ir  Uiirru'.  ('rtiivni  w  murrhe, 
Cai'li**r  SA  iiiiiilir,  l.i  .ii-iiili  r  ,  j'cnii  inî. 
Vn  bon  i^rntntl  di^t  ti/roi/-  rtuunr  mi  unir, 
che. 

Fip.,  Cmivrir  an  mnrrlir,  Cnrlior  sc«  des- 
•rina,  aller  adroilemrnl  a  «en  lins. 

CuUTaiB,  signifie  éf, dénient,  Rxriiser, 
Taire  pankimwf.  |inllier.  On  fmiirnùt  ratnvfr 
xn faute,  emdkmmtiiue...  Quelques  bttUtlJkttt 
tummient  rmmvttr  le*  «nawkrMrjr  ttiputta  dé 
met  mmvimjte.  On  tlil  itana  un  aate  aimluKtMy 
awe  le  pronom  penonnel,  9t  eomvrir  fam 
prttrtte. 

Ce  enmr  a  M  rouvert  par  FmmtmbHr,  Oll 
ne  peut  plus  en  pnurUlivM  VêMtWt,  pare* 
qu'il  a  M  aniui<aié. 

CmiTaiK»  •(CMiflt'  encnnp,  fitmnnt^,  nwt- 

tre  à  l'abri.  Couvrir  de  pilùnnt  ceux  qui  Ini' 
stulleul  i  orné  teomehre.  Il  x'rinnfn,  rt  le  ciM- 
vrit  de  son  enrpi.  On  remploie  auult  i 
ce  sens,  avpr  le  pronom  prntand.  Se  i 
irrir  de  vm  linuelirr. 

Il  se  dil  quelqnernlf  ftunrémrnl.  Cnnvftf 

quelqu'un  de  sf  furoterthn,  de  JM fineur,  St 
enut-nr  d" un  nnmd  nnm ,  «/* u»  vtàt  Htrt.  IM' 
pmvHloo  couvre  In  mnrrhundise. 

Par  eslcnslun ,  .v  cnvnr  de  ton  rp^,  .Se 
servir  aiarx  admilemenl  de  son  épée  pour 
mettre  à  cmivert  ei  dél'rndre  a  la  Toia  lOMCk 

'  les  parties  de  son  e«irp<. 

j     Alisol. ,  au  Trii  liae,  Sr  n>in  rir,  Plîiceir 

une  lireoiide  d  iiiie  >iir  nue  !)<  rlie  ipii  n'en 

avMit  iprniie. 

Cot-vHia.  •.i^nilie  p  II  I  il  uliin-nienf  ,  on 
I  li'niirs  de  r,ueiTi' ,  l'i  '  ilrvri  ,  (L'ItLili.  la 
\  cl.idr!lr  couvre  In  fille,  lia  rr,rps  ilr  lirntt 

"Il  'Ir  lianumet  eomemit  mot  froiMret  dt  tk' 

n'ilr. 

Avec  le  proo  pi  i  vim  .  S--  rmh  r'r  d'un  IhiIs, 
\  d'une  ritltinr ,  tfvnt  t  ni.nnu  r ,  d'un  itutrnii, 

ie/r. ,  Se  pos:r>r  pr.-s  d'iiii  l»ots,d'iin  m. irais, 
etc.  ,  en  sorlr  ijn  on  11*'  |iiii>>r  êlrc  atlat^ué 
<|Ue  didii  ileini-nt  il,  1  .•  ■  nU'  la, 

f'1,11:  rir  lin  fir/;r,  Kiiip'  rlier  que  l'ennemi 
m-  V  jeune  mettra  obataele  à  1*  CiNUirfilfclioir- 
d'un  siese. 

i  Coiiv.aiR,  se  dif  .tuiuCÎ  ffnn  AA\  ou  d'un 
!  bniii  qui  en  dutnine  un  aniri*,  et  ne  pi  r- 
'  met  |MS  de  l'rtileiidre  ou  dt-  le  distinguer. 
Lr  bruit  qui  te  Jidtmt  dumt  F ustemldèe  ont' 
imt  emUrivmiomr  Im  milt  de  tmmtrur.  I.'of 
tkrtlre  tomnek  roir  drx  rfioulemrt.  Le  fmeot 
dm  toimrere  eamvnur  I,  l.nat  de  lu  taionirte, 

CovvniR,  ae  dii  ip.i  i  |ii.  lois,  A°«i  likurA, 
De  ce  qui  indrmm!4>  d>  -  ('mis,  des  de|)en« 
ses  qu'un  a  fiiîlei  (fans  ipielrpie'  entré* 
prise,  tr  prodmif  de  lu  recette  est  m  ptiM 
tmfftmmf  fmmt-  eimntir  Us  fi  nis. 

Kn  iuriapr.,  C advnr  !•>  prrserifdinn ,  f  ,'îh« 
|}'Vrnni|ita.  Ôn  dif  annal,  Cuuvrir  In  jt^rempt 
litin,  enuvrir  unr  fin  de  min  rrrrtfir,  liné' 
Hutlilë,  ^aire  .juVIle  ne  puisse  ptUs  être 
oppiMte.  On  a  dit  quelqu^rnia,  dans  Ufi  sfeUlf 
HialoiBlM»  CS>n*v^  <M  enme.  . 

i.^iyiiiM:a  by  VjQOgle 
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Couvrir  hm  «mMtf,  Eodtérir  m-dcmn 
de  vualqa'aB. 

Coimiia,  wdit  encore  Drs  animaux  qui 
•'accouplrnl  avec  leun  ri-niclk».  ('est  un 


CRÂ 


CRA 


CRAnp..  s.  m.  Animal  de  mer,  genre  de 


chnnl  anglais  ^ui  a  couirrf  critr  jumrnt,  i  riisi.in'  a       pMlCtt  qui  a  le  cciiiM  niniiis 
eette  cm-ate.  Crtfe  rhieniie  a  été  eout-erte  J'iin  Inti^  <'i  \<\i>i  l.n  gp  que  relui  d«  l'tereviMe, 
ipngntut,  par  unipuglMd.ttfimtfi^ctM-  cl  tloin  nn  ii>nin;e  la  i  liair. 
vrir  tritt  jHtntHt.  1    ciUBien.  s.  m.  Oiacau  d'Am4ri«|iM  qui 

CovTaar,  bmtr.  partiripe.  Vnt  |  œ  nourrit  de  cnbca,  «t  qui  KMCmbfe  au 

eouvrrte  tfun  im/e.  If  n'était  eomtrt  (xélu)' héron. 

qur  de  simple  seif/r.  Il  éMit  comtrt  dt  tueur,      tR  XC.  Mol  familier  qui  exprime  le  bruil 
tout  roin  rrt  fie  siinf!  et  de  poutaiirr.  Un  n- 
saf^r  cvu^  fit  lie  iiiiij^rur.  in  terre  est  couitrte 
de  nrii;r.  i.r  tempt  est  imt  tnuvtrt. 

f.irr  l,,r„  coÊumt,  Eure  bien  et  chaude- 
ment >rl(l. 

cutufttr,  Allée  eu  berceau. 

Vn  prréj)i  irlairT  tst  nUii^r  dr  Irnir  scn  In- 
COtairt  dus  rt  coinm.  Il  ihi  olillj;é  de  lui 
dunneret  de  lui  eiiireti  iiii  son  loprinenl  en 
hun  état  de  ilolun  i  l  de  («unerturc. 

Fij?.  et  liUM-,  Sr  l'-iiir  clù.i  rt  eniHtrt,  Se 
tenir  en  lieu  de  Miiele,  de  peur  d  Lire  pris. 
On  le  chrfcitf  fjtmf  l  ttupn.foiinrrf  d  sr  ttrii- 
tira  dos  et  coin  rit  dm  uni  t/urtiiiiej  joiir.i.  Il 

•î^ifie  aUMi,  Cailler  m  pensées  et  m>!>  deji-  !dc  mauvai.i  malériaiis 


l'ont  ei  rliiiiis  eorpï  dur-i,  Nee'f  el  sidi- 
des,  ^^)t^  en  si-  trott.kiit  \  itdenitnenl .  suit 
en  éelainni.  //  jU  crue.  J'cnlendu  crac,  c't- 
liiit  une  so/îie  i/ni  rcliifiut. 

Ctlrcrae.  Vi>\e/  eelie  iiiinnintri|H  e  ;i  son 
ranj;  al|>liiibélii|ue. 

(Imi  ,  est  :ui!>si  Une  interjeelioii  fami- 
lniei|iii  uiiiri|iir  l.'i  iiiudaitielé  d'uu  fait, 
d'un  i  vi'iieineiit.  Ciiic,  le  indu  fuiili. 

t  n  \l  II  AT.  5.  tti,  La  balive  (Ui  la  piliillr 
((lie  I  <jii  rrac  lie.  (îms  crnc/mt.  Cnic/nils 
niuijtii  tijt ,  .uiti:;idin(driif.i ,  rte. 

Vin\  et  (i^  ,  Celte  ma/son  n'est  fmie  que 
d>  l.a„r  n  de  cnichnt.  Elle  i^cat  Mlie  que 


Je  Im  vouitl  fitift  parler  sur  cette  ttf- 
fiùrt,  mmt  S  st  lient  etos  et  eomrrt. 

En  termes  de  FortiGcalion,  Chemin  cou- 
vert. Chemin  sur  le  bord  extérieur  du  fossé, 
et  où  le  suld.^t  e^t  à  CONWft  do  Ivu  det  a»- 
•iégeants.  Emporter  le  ekenm  ettHvert.  Se 
hgtrw  le  eMmu  ciiu<.  frt. 

Vi§,  et  bmt.tller\  ir  </uelifu'un  à  plats  cou- 
perts,  Lut  rendra  aa  aecreide  mautaia  of* 
ficce.  jIu  moiiu,  U  ne  ta  ftu  auvi  à  plats 
taiÊvertt,  le  dit  D^un  iwBM  qui  a  nndu 
«atrearteacBt  quelque  nHUTiw  ollice  à  on 
antre. 

FiK>*  HoU  mtvtrtt.  Hou  qui  cachent  un 
mtraaena  qne  celui  qui  aepri(Mnled*aborcl. 
9ebti  fit  tmiendrw  en  uuttt  cemtrtt,  d  mois 


Prov.  et  par  exagérât. ,  //  te  lutitnril 
dans  ton  eivehat,  dans  un  emcknt,  te  dit 
D'un  homau  nalhcinai  et  malhabile. 

CaMaiw,  ae  dit  pnpnialiwneni  de  La 
phique  qui  dialingue  I»  fnuics  aupMeurï 
dane  le*  ordrca  de  chevalerie. 

OACHEMBarr.  a.  n.  Action  par  laquelle 
on  crarbe.  CrackeotttU  ûoMùMstt.  CtweAe- 
ment  de  tmiff. 

CKACHEB.  V.  a.  Pouaaer,  jeter  dehon  h 
salive,  la  plinile,  ou  toute  autre  cliose 

r'on  a  dam  la  bouche,  dans  la  gorge, 
Dt  le  poumon.  //  entetie  du  sang.  Il 
errtehe  k  sang.  Il  cniche  son  poumon,  set 
fii'onmt.  Il  voulut  goûter  </«  eette  viattde, 


«nvuta,  fae. 

Pm  «ouvert,  Pavs  rempli  de  bois.  , . 

eouvert,y'm  fort  rouce^qui  cat d'une  faire t/ue  crucker.  Il  crache  toute  la 
couleur  Irfa-chnrgte.  /'•M*  m  ««•  f «f  cfrfenwAea  put  sur  mal,  ^tt  m'tnmt 
Uwemh^rt. 

CoovuT,  signifie  parlioulièremrnl.  Char- 
gé, rempli  «le.  Vnr  tuUe  couverte  de  mrtt. 
Etre  cuuiti  t  de  pluies,  de  Uessurrs,  de  ciea- 
triCfs-  (  e  piiys  est  ciiu\'ert  de  bois,  de  marè- 
taiirf. 


ntiii.1 
chfi. 
Il 


te  premier  worcwo  qu'il  prit,  3  Itcra- 

scmploie  souvent 


Il  !i"ein|)lnie  liscirémenl  dan*  In  mèmp  ar. 
C^pliifM.   if  fiiinid  est  ir^rriii  ctuiirrt  de  J'ii" 
gloire,  (''est  un  Ivunim   fiuurrt  tl  nppndtrr , 
ttinfiimir,  couin/  dr  ciinirj. 

CoiivrHT,    si|;iiilie    au^i^i,  ligurément, 
Divinnide.  e.n  lu-,  l.n  htminie 

couverte.  Ennemi  ajui-ert. 


COTC!(AWT.  s.  m.  Nom  donné  à  la  ligue 


absolument.  ]\'e 
nuit.  A'r 

put  tmr  MOf.  S'a  m'm-ait  dit  cette 
impertinence,  je  lui  aurais  crache  au  nez, 
Crtiehf  nu  visngr. 

Fig.  et  fan).,  Cnieher  des  injures.  Inju- 
rier, tlire  heaueonp  d'injures. 

Pi(i\.  et  li^.,  //  cnirhr  contre  Ir  cirl ,  se 
dit  D'un  hiiiiiiiie  <|iii  p.ir  le  i  cuitie  Dieu,  <jii 
lonlre  îles  |niU'.ane<  s  si  grande^,  que  l'in- 
jii  il  peM-.e  l'  iir  faire  retiiiiilie  Mir  lui. 
1*1  o\.  li  p;ir  raillerie,  Ciitchtr  du  liilitt, 
cniiliri  du  i;rre.   Parler  latin,  parler  giee 
al  a  prop»)"*.  On  dit  de  ini'uie,  (  niihrr  dt  s 


trittrnrr ^  ,  dr\  pr 


filirs,rlt\,  prniligner 
à  tout  propos  il.in^  t.i  t oum  i  ^.itiou. 

F':;  li  laiit.  .  (fil  *  .%t  11  rr^nh'  r  df'^'Uf,  M* 
dit  l>'une  i  liii-ve  pour  I  tipirlle  un  \eul  té- 


.1  II 


lep 


nioi);ner  un  prdi 

Prm.,  fig.  i  l  lia->S- ,  (  iiic/irr  nu  Ixissin, 
Donner  de  l'-irgent  pour  coniriliiier  a  ipiel- 


on  tonxenlion  que  le»  Keouais  firent  eu- \\w  cUov.  /t/nnt  ifirn  qu'il  cnic/ie au  ifossia 
aenilile  |>our  mainlenir  leur  religion  IcUelpour  aidera  marier  sa  niiee. 


qu'elle  était  en  l&»0.  .Signer  le  cm-rnant. 
Réfuter  le  eot-enanl.  Custer  k  eauUMMf.  Le 
ùovenant  fut  renouvelé  en  163t« 

C0T>9iAilTAi««.  •.  m  OrinI  ful  anU 
ndhéré  ou  roveoant. 

OOVnOBVn.  *.  m.  Celai  qui  vend  «eae 
m  auira  un  objet  pcMaAM  en  «NHnoD. 


Prov.  et  lie. ,  //  a  eniché  en  Tailir,  et  crin 
lui  ett  retombe'  tur  k  net,  H  •  dit  ou  fait 
une  choM  qui  a  tourné  à  aoa  diaavaniage. 
On  dit  de  mène,  eiandament,  Omcker  en 

Fig.  et  lum.,  CtOt  abatte  emdle,  ae  dit 
lyme  idnnw  mI  biilHe  qui  a  le  début  de 
Caire  jiiUir  fcnere  de  eAlé  et  dTaulie  aur 


CRA 

le  papier,  aniour  dea  eanctèna 

traee. 

CatLHH,  ÉE.  participe. 

Fig.  et  fam.,  Cett  son  pire  fout  craché^ 
se  dii  D'un  homme,  d'un  enfant  qui  ree> 
•embic  Iteauroiip  à  son  père. 

CRACIIEVIt,  KI^SB.  s.  Celui,  eelie  qui 
crache  «un eut.  Cest  un  vieux  cnicheur,  un 
giiind  cniclieur. 

CRACHOIR,  s.  m.  PeUlvaae  d'argeal.de 
faïence,  nu  d'autre  matière,  dana  Ivqnclaii 

crache.  Ciacliiiir  d'nr/^nt. 

Il  se<lil  aussi  d't.'ne  c>ppcc  de  liiiih'  saoa 
couvercle,  remplie  dp  sable,  de  cendre,  ou 
de  sciure  de  Imi-.,  qu'on  met  dans  les  égli- 
se>,  les  cabinets,  eti.,  pour  j  cractter.  Ltt 
cmchtiirê  sont  fort  eu  utuge  dont  lu  Btt» 

lande. 

CRACHOTIIMI.NT.  ».  m.  Action  de  cra- 
choter. //  Il  un  Clin  /ittfrmrnt  fierpefuft. 

«.RA<:il<ri  l.R.  \.  n.  frcxpientalir.  Cracher 
MMi\enl  et  jieu  u  la  lui».  //  ne  fait  que  cra- 

cllillrr. 

l^R.ilE.  ».  f.  Sorte  de  pieire  calcaire  et 
tendre,  qui  csl  blanche  et  propre  à  nnir- 
quer.  Le*  chimistes  lui  dunurut  le  nom  de 
Carbonate  de  chaux.  Cda  est  Noue  comme 
craie.  Un  morceau  de  craie.  Marquer  ai<ec  de 
la  craie.  Thicer  m«e  tie  ta  craie.  Autrrfoii  le 
maréchal  des  logit,  ktftMtrriert  marquaieiU 
les  logit  mfee  de  Sa  emk,  et  éeriuakat  mt 
let  partit  kt  atmt  ée  taïut  pd  éaMiiat  y 

U  •W^'^iLoiwiMat  de  Lu 
«MieiMvétteldctlo^  liûtailaur  b[ 
are  inaîwa  ot  devaient  loger  lea  pcraon 
qui  auivaicBl  la  cour  en  voyaae.  iietire  ia 
erak.  E^ptttr  la  trait.  Contrefaire  la  craie. 
Cette  autimm  n'est  point  sujette  à  in  craie,  eUe 
est  earaiptr  tk  ia  erak.  Loger  à  la  craie. 

CRAIXDBE.  V.  a.  (/<  CnwJU,  /«  crains,  il 
craint;  nous  craigaont,  VOUS  eraignex,  ils 
craignent.  Je  craignais,  vous  eraigniet.  Je 
emigait.  J'ai  craint.  Je  craindrai.  Craint.  Qat 
je  craigne.  Que  je  craignisse.  CraigaaaI.  ) 
Redouter,  appi-éheiider,  avoir  peur.  Crai»- 
die  It  perd.  Cndiidrr  lu  miirl.  Cniindrr  la 
doulrur,  /r.f  iniilid.r',  lu  jHnn  irtr  ,  ric.  Cniin' 
drr  Ir  tiiiintrir.  ("f  it  un  /luntinr  ijai  }tf  rrin/it 
iifn.  Jf  ciiniis  ijii'il  n'rn  aiiivr  nr.'ilu  m.  Jr 
ciitifis  ipi'd  nr  i-irnni-.  Je  ciuiiii  tju  il  ne 
fiiiihr  ftii.f.  Je  II'  tT'iiii.i  i>ii.i  iju'il  I'  fiinr.  \e 
cra:^iiri-iou.^  p>\  qu'd  ne  m  une.'  Il  est  à 
ciniiidic  qur  tr'.'r  rntirpn\r  n'iclii.iie.  Il 
ciii  nt  d  rtir  dii  r.ui  'rt.  Il  craint  d'étie  im- 
purtun.  Je  ne  fon  s  cririis  l'UTc.  Jf  Ir  crnins 
jiiii.  Je  ne  crninj  /ntint  set  mrniices.  Vn 
Illumine  de  bien  ne  craint  rte».  Je  ne  crains 
nrn  iitiur  i<ous.  Que  eraignes-itius  de  moif 
On  le  craint  comme  kfem,  comme  kt  foa» 
dre.  On  k  cniint  fins  qu'on  ne  F aime,  tt 
t-rnt  se  faire  cratndre.  Il  craint  k  "' 
de  .ton  père.  Cet  nraeateat  thil faire  i 
«ne  sédittoa.  Cft  luauaea'eU  piatè  enumA*. 


Ce  malheur  est  à  eraùaha.  Sa  kalaeMaku 
à  anuadre  yne  waw  aafmtea.  Faut  ««JM 
tira  à  atmtakr.  Ct  ei  >  .  »^ 

animal  erwint  F eau. 


f^puram.  Ot 


Fan.,  il  ae  enaat  m  Dkit  ml  iUtk,m 
dit  lywn  méchant  bmnnM,  dTwi  homnedd* 
terminé  qn'ancune  cntnte  n'arrête, 

*  ae  eràbu  pas  de  k  dire,  de  V astmar, 
rte..  Je  n'héiite  jms  à  le  dire,  à  l'aMorer, 
etc.,  parce  que  jca  ai  la  cerlilude. 
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Cjuisnar,  s'cliiplnic  (|iiclqiRT<ii-.  aksolii- 
niciil.  Un  l'in'iiil  mximtiimr  ù  cniindtr.  Cela 
lui  tipjii I  niltn  à  ciiiiiiilre.  Je  cmms  jnur  i  <<us. 
On  voit  bitn  qu  'il  craint . 

CdtlxuHK,  »«•  pn-ml  aussi  |>aiir  Uis[(rf- 
ter,  rt'vérrr.  ('ininilir  D  -  u.  (  'ni  un  hommr 
craignant  Ditii,  Ciiiiiiilrr  son  ftrrr.  CriimiliT 
sa  mrrr. 

CBAi>niiK,  se  dit  égali'incnt  i)o  cci  taincs 
choses  |Mir  rapport  à  crll<a  iiiii  leur  sont 
conlniires,  qui {Meuvent  lesriKloiinriiigrr,  It-s 
détruire.  Cet  iirhrtt  ne  eraignrnt  fmint  le 
ffM.  Celle  couleur  craint  h  soleil.  Ce  vate  de 
r  m  craint  fmint  te  fin. 
rav.  cl  fi{. ,  Va  MM  t«MHMw  «Mcmiji/ 
fattmurtttkfim.  Il  n'y  a 
«pur  un  boa  niimia,  que 
VélK  Iwùlé. 

Cmm*,  àtan,  participe.  Cê$timAom 
«M  enàit  dam  k  fmyt,  cmba  A  ioitt  U 

CRAIRTE.  •.  f.  Appribenaion ,  penr,  sen- 
timent pénible  excité  dan»  Time  par  l'image 

OU  la  pctiscc  (i'iiii  inal  ù  vrnir.  Ontntir  cminle. 
huit  iriiintr.  Im  crainte  du  châtiment.  La 
crainte  de  Ui  mort.  La  crainte  de  l'enfer.  La 
crainte  des  jnftments  de  Dieu.  La  crainte  de 
déplaire.  Donner,  uupirtr,  im/irimer  de  la 
crainte  à  quehu'mm.  Jeter  de  bi  cminte  dans 
f  espnt,  dans  idme.  Être  stiiti,  pénétré,  rempli 
de  ertiinte.  Moufement  de  cminte.  Je  lui  ai  oté 
Celte  cminte.  Je  l'ai  délu  ré  de  cette  crainte. 
Lr  iTiii  cnuni^T  n'est  pas  toujours  exempt  de 
crainte,  l'erdre  la  cmiiitr.  l'rrd'r,  al/jurrr 
toute  ciiùiite.  (  r.il  un  huninir  ymis  crainte 
et  sans  pndrur ,  sans  iiiicuiif  innnlr.  Il  faut 
lui  diiuni  r  ilr  l,i  rrninir .  le  n  lrnii  jtii  li, 
Ciuinle,  lr  Itn.'i  m 
f  Ml  liii  fi  fnti  ffiirr  t 
■  (/, 


iHit 

rrtutitr 
<  Ir'iuilr. 


>  trêkmtuuttftt'M  mt  ftut  Udjàm  tdéàei 


rnutih  ,  (  'tsl  11. 
ria.  I.'t  rininir  ii 
it  cl<iil  trouUc  dr  cminle.  /.'  r.\t  loii/t/uis  m 
crainte.  Il  vit  dans  In  crninlr.  I;  nr  mus  dil 
pas  tinttes  ses  craintes.  /  oi  crninir.f  nr  snni 
fat/hadéa.  tfme  endnte  vaine.  De  /  lu  ssrs 
amMta.  Ont  aasHitUe  a  dissiaé  mes  cnumes. 
L'état  de  ce  malade  inspire  Jet  craintes,  il  y 
m  une  eraimt  mhUmtk  la  tnûaledr  Dieu. 
jli<oir  h  cimiiUÊ  és  Dira  «Ahwm/  tesyaa*.  Étn 
^evédans  ia  amkHt de  JXeu.  la  craimie  de 
Dieu  est  le  nmmoutwujii  de  ia  uigeue.  Si 
et  n'était  ht  tntbOe  de  DhH.  S  ta  eraiaie  de 
Kat  atk  rtmait. 

Cniialt  senUe,  La  crainte  qui  nail  de  la 

1^  appréliension  du  chàiimenU  '  VLtmdh  mNli|iierob  Sgoréflicat  et  fi 

Cramie  filiale,  Celle  qui  iiait  de  reimrar  IMmuMil.  Cert     kamuae  doaton  ae  peut 
et  du  respecL  On  dit  de  aine,  Crainte  res-  se  d^fidit,  tt  se  enmpaitae  à  vaa», 
ptrtneute.  Cnxmwemmà,  im.  participe. 

En  Juntpr.,  Ownte  jfn».v,  G-lIc  qui  e-it      Piov.  ctfi|{  ,  JvairfdoH  OWH^ 
capable  d'ébranler  une  Ame  forio,  comme  le  rnrftt.  Avoir  la  vie  dure, 
h  cralole  de  la  mort,  de  la  rapiiviié,  etc.     CRAMPomii, eo  lenMadcBlasoa,  ee  dit 
Im  «eamie  grm-e  suffit  fnnr  annuler  un  cou-  De»  pîècea  qui  oBt  à  leara  ealréinitéi  nne 
tntt.  On  dit  par  OD|HMilion,  Craint*  légère,  demi-potence. 

Or  rnnntr  de,  de  crainte  i/ue,Dffewée,  CBAMMlNMET.  ».  m.  Petit  crampon.  Il 
de  p^-ur  c|ii,-.  De  crainte  d'être  surprit.  De  f  dit  plii<>ordin.iiremrnldr  I.a  partied'nne 
Cniintr  ^u'nn  nr  inus  tmntfie.  On  dit  quel-  .«  i  riii  r  duiis  lii<|iirll(-  se  mriil  le  pÂàe. 
nu.  fol^  -(impicniriit,  Cl. unie  de  malheur,  CRA.X.  s.  m.  EnUilIr  qu'on  fiil  ;i  un  rnr|)i 
dacc,Jr„i,  ,r<„nrr  dr  pis.  rte.  dur,  pour  aorroriter  ou  anclcr  qi.i  l.iuo 

CRAI.yriF,  IVE.  lidj.  Tiiiiiflc,  iteuiriix  ,  cho»e.  Faireun  cran.  Lecnin  iFune  aiMrte. 
»lijet  *  la  crainte,  .\aluirl  cminl.f.  .4nie  Hausser  on  Lnisser  une erémadlérr  d'un  cran, 
cniinin-e.  Il  est  cruintij  de  ton  naturel.  On  Huusser  un  rnyim  de  biUiothèout  de  deux 
a  rnidu  cet  Cl|^«  trtft  tnttatf.  jtllimal\crani,  dr  tro,s  ' crans. 

cra.nhf.  |     Vit/,  et  U\yn. ,  Monter,  descendre  d'un  cran, 

rR.4I.VTIVEME\T.  adv.  A\er  i  t.iliilc.  //  Pa^vi-i  di-  l'eriqiloi  qu'on  (KCupait  à  l'em- 


CUA 

<:RA.M0ISI.  s.  ni.  SkiIi  de  li  intiirr  qui 
rend  le*  coiilcur»  mi  i-ii  l'i  inpluii' (iliis  iîm-s 
i'\  plu»  <Uirîdj!<'3.  I..'.lh  l/uh'r  rit  ciiiniiitsi. 

l'io*.  et  fij;.,  I.lrr  .si>t ,  tire  Iniil  tn  cm- 
moisi,  t.lic  (Xd cniciiM  ul  sol.  rNlrèmcuimt 
laid,  ('elle  Luiiii  de  panier  a  «irilli. 

CntM<ilM,  se  dit  pIiLS  (ii  iliuaii  euu'iil 
d'I'iie  1  otdrur  de  louge  Iuiho.  /  uilà  un 
Ixau  cnimiuii.  Teindir  une  rlo(/e  en  cra- 
moisi. 

CRAMOISI ,  lE.  adj.  Qui  est  teint  en  cra- 
moisi. I  ehmrs  cramoisi.  Xoteeraotoisit.  Range 
cramoisi,  /'lolet  cramoisi. 

Fig.  et  fam.,  Dentiiirlaat  cramoisi ,  Rou- 

S;ir  cktrémemeDt  de  honte,  de  dvpit,  de 
lest  tbmm  l»ia  enuHoUfmnidjê  lui  ditlH 

CBAMM.  ■.  r«  Goatfaetioà  apMaiodlque, 
involonlalra  et  donlonnue  qui  ao  bit  aeo- 
I  i  I  I  >riiicipaleiiicot  k  k  janbe  et  an  pied,  il 
lui  prit  Mite  crampe,  d  fit  saisi  par  une 
crtuapetm  iiagtaat.  jii-oir  des  crampes.  Autre- 
foîa  on  ditait  aimi,  Coulte-erampe. 

CkAMMir.  a.  m.  Pièce  de  fer  n-couriidc , 
à  ane  ou  piusieara  potnlca,  qui  sert ,  dan» 
le»  ouvragi's  <lc  nia\-«innerie,  de  ch.irpen- 
terie  un  de  menuiserie,  à  atlacbcr  furlc- 
ONOt  quelque  chose.  Crampon  de  Jer.  iiros 
CtmÊHpÙÊt.  Attacher  m^C  un  eMN^WIt  MÊtltre 
un  crampon.  Cela  est  tenu  par  an  crampon. 

Il  se  (lit  aussi  d'L'n  bout  recourbé  qu'un 
fait  exprès  aux  fri-s  de  cheval,  quand  ou 
veut  ferrer  le»  choaux  à  glace. 

CaAUroM,  en  tenues  de  ISolanique,  se 
dit  de  Tout  app^-ndiie  à  Piiide  duquel  une 
lij;<"  s'accrtiche  aux  c<ii|is  \(iinicis,  il  qui 
ii't-^l  point  riiulè  en  spiialr. 

«  nA.MPltWKH.  V   .1    Allailirr  ;nct  un 
I  i':iMipoii.  //  fdul  cnimpt.nner  crtte  fisrcr  de 
(ai.s,  (  rit  tn  pontet  bien  crife  serrure. 
(  iitti/  jiinirdttfertiktketmlfYùiniiet 

cnini|><ins. 

(  rmujMjnnrr  un  rhri  til,  FcRW  H  diaval 
a»cc  di»  fers  .i  ciam|K)ii. 

CiitMrukMrR  ,  s'euqdoie  nus»i  avei  li  |iro. 
nom  personnel.  Im  lige  de  celle  plante  se 
e/mmponne  aux  corps  tv^tmt. 

Il  «ignifie  plus  }>aiiiculièremrnl ,  S'alla- 
cher  ftiftcmMl  à  quelque  chose  pour  n'en 
cire  potot  arracbé.  //  se  cramponne  ti  fort 


CRA 


445 


agit  SI  craintiiemeni  ta  toutes  choses.  Parler  ifim  qui  eat  imnièdiàtemeat  au-dewtt  ou  erumiudia». 

laii  dàiiMii  litaïue  ^  «u  ft'g  ttl  daiu\  CâaMon 


cette  administration,  il  n'a  pas  monté  fam 
cran,  .tu  litu  tir  Cmmiit»»  M  tajkkdi»' 

crnilrr  il'i.  ii  et  nu. 

t  i^.  el  l.iiri.,  ii'itsjrr  ifun  rnin ,  se  dit 
l)i  >  c  liiisi  s  diniiiiiieiit ,  <jui  .s  .dli  ienl, 
s'altaiLlisseul.  .^t  J\tr'nnr ,  Sun  crciltl,  sa 
siinir ,  Sun  rspr.t  a  Imiissc  d'un  cran.  (Ju  dit 

quel  juefui»,  dau*  le *cii8  coulnire,  Ânu» 

itr  d'un  cran. 

Clkkn,  en  termes  d'Imprimerie,  Prlit 
sillon,  petit  cannelure  laite  sur  un  des 
côtés  du  corps  de  chaque  lettre,  pour<|UC 
l'outrier  puiase  placer  lea  ceractëix-j  dans  le 
«•'oseoavcBBble,  Joraqu'il  couipoae.  Le  eM 
du  tima, 

.  a.  a.  f^^uaBAfeoMb 
illB.  a.  m.  Le  tét  de  lltomiue  el  des 
raawMblaiB  daa  «a  de  la  Mte, 
qui  contient  le  cerveau,  la  eapaatéda  crdae. 
Les  sutures  du  crdne.  Les  trous,  la  rmité  W« 
crdM.  La  partie  antérieure,  la  jMrlie  futtlé' 
Heure  du  crùnr.  Ui  lutte  du  crâne.  Les  deux 
taùlet  du  crdnc. 

ChA.\ï:.  s.  m.  Tapageur,  homme  qui  fait 
le  riidotiiiint.  C'est  un  rnine.  Faire  le  crdne. 
On  l'emploie  «iucU)uer<Hs  a4ict-lite«iienL  // 
est  crdne.  tt  m  Talr  trdme.  Ce  mol  cal  Irèf 
familier. 

I  il  À  \  >  itiB.  a.  t  Aciioa  de  erine,  bra- 

;  rai  d<  tire  du  oina.  Su  eidattks  tfi- 

fj  iitv  .ihuni  iirrs'inne.  Sa  eidHÊiwÊ  ata  déjMt. 

Il  est  fjmiiier. 
ÇRA.xoLoGie.  a.  f.  T.  de  Médec.  Con- 

nai\sance  des  proluliérances  on  bosses  que 
piéscnic  le  ciàne,  et  des  indices  que  i  t  i  iBins 
aiialouiistes  en  lu  i'iit  pour  di'ln  luiiicr  lu 
dispositions  murules  ,  les  pem  liaiili  ucs  la» 
dituhis.  On  dit  aus-.i ,  (  iuniolt.i:,r. 

t.ll.lP.Vl'D.  s.  in.  Ili'ptile  ;iuiplilliie  i  t  ot|. 
|Mre  qui  n  -H-udilc  it  la  );n  uoii illi-,  (  iiifuiud 
dr  Irrrr.  (  r  dr  iitttttii\.  (.f..  it.i'\'tiid, 

/'iliiin  cr.iyuii.l.  Iji  tnnc  d'un  t  riijniin/.  Le 
l-rnill  rl'un  rrit/xind. 

l'rov.  el  l.as^,,  .^iiilrr  cwinnir  un  crapaud, 
I-'airc  le  din^His  lor-^qu'on  ne  l'<  %t  ^n<  re. 

Fin-  et  l'ain.,  C'st  un  vtlnin  rinjnnd,  se 
dit  D'un  petit  lionime  fort  laid.  On  dil  dans 
le  mdmeteiis.  Lire  laid  cumme  un  rr'ifmud. 

Prov.  et  bass.,  f.tie  chucfiéd'arftnt  com- 
me un  crapaud  de  plumes,  N'avoir  point 
d'anscnt. 

uiay*uD,  se  dînit  auirernî*  dfne  petite 
iMiifae  da  soie  dans  laquelle  les  hoïnact 
cnrmnaiMM  leurs  cheveux  par  derriiiui. 

GR*pairD|  en  termes  t  Ai  iiiiei4c,  aailt 
de  L'aJIiU  du  noTtier,  q>ii  •  plat  et  aana 
roHoa.  Oyurf  de  èitaue.  Les  cmpmidi  it 
toit  ne  sont  ta  iitagt'fmt  dont  A»  placet, 

CRAPii  OAiiXK.  a.  r.  n  M  dtl  mr  «or* 
ruptiun  de  Créftnda^,  et  signifie.  Une  so rte 
de  crêpe  fort  délié  et  fort  clair.  Une  eofffi 
de  entpandaille. 

rRAPAri>ii:RK.s. r.Ucu  oùsclrouvcnt 

beaucoup  de  cr.i|>auds. 

II  se  dil,  Gguréiuetit  et  fainilièremciitf 
d'Un  lieu  bas,  buttilde,  laie,  malpropre, 

etc.  Ce  jiiidin  est  une  crapaudière,  une  vraie 
crufuiudière. 

CRAPAl'DIXR.  s.  f.  Fjprrc  de  pierre 
qu'on  croyait  anlrefois  sr  trouver  dans  la 
téte  d'un  crapaud,  et  qui  est  une  driit  ou 
un  (ul  lis  de  poiasoo  pétrifié.  SiKÂdtter  mu 


«nùnittiMiUi,  n  «tpcB  nailéé 


I»     dh  aussi  d'Uoa  plaqua 

Diyiiized  by  Googu 


i|ti(  MT  mri  à  frnlrôc 
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Je  ploiiil) ,  de  loU  , 

d'un  linini  ili'  (Ir  ii-.irMMr,  vie, 

pour  eiiipri  hfi  i|uc  le»  cra^utls  ou  les  or- 
dures n  )  enlri  nl. 

Il  se  dit  fgilkiiietil  (le  I  ,t  soupapr  de  dé- 
clurfir  qui  i-nt  au  fund  d'un  ImmmOi  d'un 
rétafrtoir,  d'uiir  bai);iiiiire. 

CntPkOiiiikB,  «r  dil  «Mil  ort  d'ITn  iiini-i  c.iu 
«le  ler  «u  de  cuitivcivux,  dan>  leiiuel  eu- 
tn  le  (iitnd  d'une  piirte. 

11m*  dil  e};)d< menr,  en  Héraniq.ip,  dr  La 
boilC  qui  re^aiil  le  pitot  d'un  nrbre  deUtut. 

A  JUk  UaCjiUDKiS.  t.  de  Cui»ilie,  i|u'iiu 

Mn|ilni«  M  ^arbiat  l)e  p^rm»  outrri», 
apbli»  rl  rét»  awr  Ir  gril.  Mtlrw  du  /tigrons 
à  kt  emjHttuStie.  Ibmger  du  f>g»ai»»  à  ta 


C.  W  A 


'  CBAPAmniK.  s.  r.  T.  de  Baua.  Hanip 
Ubiép,  à  laquelle  oo  «Ion ne  anari  le  nom  de 
SUrntis,  H  iiul  paaw  pour  «uliiéraira. 
atUUMmt».  §.  m.  Sorte  cTuiiiiMl  croa- 


CBAPOt'miX ,  ISB.  a.  T.  populaire  qui 
•edit,  par  dériiitMi,  Di-aptia  petite  el  con» 
tseiaita.  Ce  m'tstqtt'tm  ent/nutbi,  «menr- 

CKAfVl.F..  s.  r.  nMiaiidie  babimene  et 

crna.'upre.  Il  'i''  dit  .«m  tout  Des  e»o>s  daiiklr 
boire  el  le  u  <ii>^er.  fluflruse,  filniur  cm- 
pulr.  llilllHf  lu  rrilinite.  Il  .lr  fit.lU ,  rfrtf 
dui>.\  In  riiifiiilr.  Il  r>(  tliins  une 
UmieUe.  t'ivrr  dtiHS  il»  erupHh. 

n  ae  dil  iiudiiUffuM»  par  estemion  i  i  I 
aûliëramml»  fie  Ceu«  qui  vivrai  dau^  !.• 
crapule.  IfiJln  put  mrc  ett  Uhrtuu,  eVa/ 

rfr  In  -•n//in(r, 

U't  I.KII.  tr.  n.  F.lre,  vivre  dan* la  rr.i- 
pule.  ^  V.>7  «j»  hinuote  i/ui  nrjail  qiif  enifui- 
1er,  y«/  «'m»p  à  rmfiiilrr.  M  rinfuilr  jour  ti 
lUtil.  Il  e»l  lrëH-('aiiMl«.'r  <>(  |Mni  iiMié. 

CRAft  l.t.t'X  ,  KI  SK.  iidj,  <.>iii  se  pUil 
dans  la  mipule.  llitmmr  cni/mlrux.  Feininr 
emjmIrHsr, 

Il  M|;iidie  auui ,  Qui  a  r»|i(><trl  à  la  rra- 
pnlc.  //l' iir  lin  f,tiiin  I  riiiitiltujr ,  fin  inclmu 
tKiH\  Clflfitilr'iii      M'iiri  itnr  vir  l-nifiulru.\r. 

l  it  A  I  I  I  r.l.l  \  .      III   lv.|>i  i  e  lie  ^aii  aii  i|ui 

CTîUJUe  MiU^  \\>  \\\ ^    |i)|si|llou    li-  Hl.lll^»" 

CnHfUfliu  iiuv  tr>ij\.  (  l'ii/iitl  n  lin  liruivr. 
fsùif  fl'S  Cl  il'iui  liit\.  Milli:^>r  i/r.f  l'i  iliflli  Itlt  S . 

dtAQl'KMK.NT.  !i.  ui.  I  e  liniii  i|iir  IihiI 
Oertaiii^  I11H1-.  en  erHijuaHl.  vi/er;-ii«(j  rn- 
ttnilu  Ir  I  niiinriiiriit  dt  ùMt  pMÊtnf  V*  tff 
qurrililrf  <lr  riruls. 

tM.KOVVM.  f.  Il  se  dit  Pour  rxpiiiner 
le  bi  iiil  '{'"^  (ont  CCI  l.iiii.<i  Ciii  p*  eu  m.' Imi- 
tant tioleiniNriil,  ou  en  eelalaut.  Lts  nsdu 
prttuinr  I  nnfuaifHi.  1^  ftlnm  lurrêlti  cAurfir, 
qur  1rs  ftoutrrs  m  crnifurHi.  te  1,1  crm/Hr. 
Vm  coup  dr  vrm  nniipii  Ir  tmit,  am  F rutnidit 
eM^uri.  (rl  Ituuitkr  mt  SI  X't  fN'  (rs  ut  /«/ 
am/urul.  Fnure  em^iter  Btê  dugti  m  Irâ  ti- 
ram.  Le$  eroùtu,  le  laenit,  aufmmt  tous  la 


,  populaireineiil , 
lai  a  piniMe»  el 
qmmt  /mit  fve 


ifiirr  f;r.ii|iirr  >.oini  ni  el  avec  pelil  Lnitl. 
<jiiiin<:  .,11  j,!ii  :ln  .\rl ,  du  Utonerdmiu  ttftu, 

on  rriitiint  rtiit/urttr. 

CH«uLFTra,  M*  dil  dussi  Puur  e\|iiinier 
le  eri  île  i|Melini("s  oivciiiix.  On  tiilciiii  crii- 
t/ui  o  r  lr.\  I      ^  i.  , . 

«.R  »yi:t.l  i;  ,  I  l  NK.  &.  Oliii,  n  Ile  qui 

ne  I.tit  <)ur  nirlitll  et  Se  Villllrl   1.4  •!>  Neinr  I  il . 

(  rst  un  f;ii./it/  irii^mnr,  iiiir  fimmlr  cin- 
<]Utii\r.  Il  (".t  |j:i|>iiUiie. 

i:RitS|:.  s.  I.  T.  de  Graïu.  giecfjue. 
(Iimlracliou,  iiiiinn  de  deux  ou  plusieurs 

voylle.1  i^ui  se  i^iiiluiideiil  lelieuieiil,  «)u'il  ennufrs  tnnl  ilr.\  chmiux  tif  finnid  tnnwl. 


CR  A 

m AX'  Vi:HI'..  -i.  r.  I'"o«iel  d'une  spi:le  pièce, 
qui  a  la  'ni  me  d'une  ludiiie,  et  dont  on  se 
;>  rt  iinliiiairctnK-nt  quand  on  monte  à  cha* 
val.  I  nr  ùnnne  ««NqâciAe.  DaMmr  du  eaiift 

lie  criu  in  lir. 

«:R.»VAX.  5  m.  T.  dlîisl  uni.  Oiseau 
ai|iiaii>|iii  rie  In  f;ri i-.seur  du  c;u)iird ,  et  dont 
II'  |iliiÉii:ipe  l'.^l  III  m  . 

il  S-  <iii  aus!ii  d'Un  rnqailln|^  qui  s'at- 
Uehe  .iu\  uaidMt  Iwaqu'ib  aont  lumlMiy» 

a  l.i  i.ier. 

CR.tVATH.  s.  m   riieval  de  Crnalie.  A>< 


On 
vttte. 


Caagiiait,  iipiifie 
■eulir,  hàblar,  ae  ^ 
Ce$tut 


CB««miK.  a.  r.  Maalaria^  bâblerie.  Il 
cal  pitptiiain;. 

CRA«jl'RTKacaT.a.  m.CMi«ttl*ian  dana 
tes  niusi  les  dn  inét-kiMrpa,  «|H4  lait  crat|arr 
laa  deula.  /'mes  OitgiiBiiBiiv. 


dit  atMai  tty«cii«aiiwnt,  Ckivid 

on* 

naît  aneienneniriil  aun  aold<ttii  de  reruioa 
r^giNii-iiN  de  eiivaleiie  légrrp. /m  mnwMtf 
trrviHtalir rnJiiHi.t  prr  lusdnnt  ktiUmBiilt  Â 
êuttnin  d'ettmde,  rte.  fnmpiigme,  i^fmmt 
de  cninnn.  Lt  rrftimmt  de  H'»)tit<immn.  È 
fui  (Mmiimtfi  fur  i»«  cmvm», 

CKAVATK.  a.  r.  IlouMeliRe,  balfaie,  M- 
aiitiT  élolTe  légère  que.  Ica  hoinmea  ae 
mènent  ardinairenH'nt  auiour  dn  eau,  eC 
qid  «*•  noue  par  devant.  OwtMfr  4p  «rewMfk 
ftnr,  de  noie.  i'nniHe  de  ttfj^lm  mair.  Cm» 
i-Me  MiMcAe,  Treiw/f  noire.  t'tmfH»  de  cea- 
IrHt.  Le  iMHid,  kt  bonis  d'âne  ermwte.  ÊÊet- 

tre  M  etnvnir, 

Im  rtmair  iFun  ilrai'rnii ,  L'ornement  de 
■nie,  hriidé  d  i>r  ou  d'arjieiil ,  iju'on  alla- 
rhe  r^mme  une  t-i-av.iie  au  i  ant  de  m  lanee 
d'un  drapeau,  et  dont  les  b<iui»  mhii  |H-n- 
dantii. 

rmVOTt.  ».  m.  P' lîl  mnie'  nii  de  |ve|-rc 
de  niine  ,  'iii  de  i|ni  l  |iie  .■nlii'  iii.iiiin  <  i>- 
liiiee  |iiM|iie  ,1  iles^iiirr.  I  nni  n  ii'i.r.  (  riitan 
i'inhc.  (r-.^i,/i  i/r  s-'iii ^'i'-'iit .  (  in''.n  ilr  t  littr» 
ttitn.  f  nnnn  île  jui^tit,  (  in^iin  i'i<ii^'r.  (  iiiyrtn 
Uni.  (  imi.n  ilr  llitllni.ilr ,  rie.  I)r\'iiiir  •n  re 
un  ci^tMin.  T'ittlrr  un  nriyun.  tUn'urr  Ic 
Ctrif'in.  I)r>\iii  Irucr  nii  iniyiin.  I)t^^n  au 
\l,.l„ir  ir..i.-,t  lt  rpnistr.  emy,n.  le  iii  -Uir  n  .tiinnr  i/nrlifiira  eiMpi  df 

1.1111. ,  l^iii.iiiiu  t  cimsM,  Ignorance   Ciuxon  «  <r  ilnM».  l'unrtnl/mt  ««m*. 

Il  „^,„|,e  .(II.  Iijiielois  li(lll-tfllieal.LaMll|p 

iiii  I  I  de  desiéiuT,  OU  l.a  luBMiêre  dont  unV 
eliosr  dc»iuée.  On  tmym  moeUeUt, 
/i.eilr./'nnr.  Iiir^r. 

CHXTtia.  se  dit  qu.  Uiuefni»,  par  otWn» 
sian ,  de  Tuut  dnaiR  (aii  au  crayon,  et  fMP- 
lirulirreineiil  JUn  portrait  fait  de  cetto 
«Muirre.  Ij-.i  rnnonx  de  etf  itHiitf  tiMl  fort 
e»nmr».  Il  «  fn  t  Ir  rmioa  d" mn  tri. 

Il  si)(iii6cauMi,  lipurewieul ,  Ij  de«wl|l- 
lioii  qu'au  bit  de<|uelque  iiersniine.  Fmlf 
nous  mn  iiem  déprmt  en  kmnmr^t  W 
«ont  ta  mrtafid  im  fidèkawjM.  Baca  aaa^i 
il  a  vieilli. 

CaaTua,  signifie  encore,  ta  première 
idée,ou  Ir  premier  dr»iii  d'un  ta Ueau.  qu'on 
mreaxet  du  rrav<Hi.  Il  n  n  put  rncurr  conf 
Htrmee  rt  luUrav,  d  n'rn  ajuit^u'un  cmyon, 
^neUermon.  t  ntynm  frouirr.  f^f^emyan. 

U  le  dit  li|{uren:enl ,  dan»  un  «eiis  au»* 
blfur.  eu  parlant  Des  cuivrage»  d'esiiiit. 
C<MP  /artr  n'nl  pas  achrsrr.  er  n  rst  rnrore 
fa'm  nmtm,  ^u'un  premvr  rmy-nn.  e»  «a 
tmvm  UNpntfiut,  ^u  tm  JitAIr  crttynn.  J*  M 
PMtt  m  trmé  tfu'un  fr/p-r  fwim»  dfS  «mf 
m^nlS  mm  mtrêrdrrrnt  eritr  r/jaif  ur. 

-    *    ni  dX'ne  petite 


en  résulte  un  autre  too,  et  un  diaugemeiil 
daiu  récriture.  Tii^mk  est  taerasedt  Tii'xtii, 
géiÊtfif  de  tûiH  (atur). 

caAIW.%.\B.  s.  f,  hfn  CaMoia. 
AXsr:.  s.  r.  Oninre  qui  a'ainasae  sur  la 
)K«u ,  dam  Ir  puil  de  rhouiMa  ua  de  l'ani» 
mal,  etc.  Ln  enttt»  4»  tu  Un.  Ut  ettutr  dn 
«MMU.  Jiett  ftnm  de  tnuse.  On  le  d(l  aiixai 
eu  parlant  lies  véleiiHitits,  eir.  A»  i-/ri.i.ir 
du  ftnge  tnte.  ESe  m  en  ieauci-np  >/r  /jtine  a 
iter  lu  crusse  fTW  ^Mn  T«r  buauri. 

Il  ne  dit  auktt  de  Certaine  m-dure  qui  se 
lApare  dva  meianx  quand  on  les  fuud.  Lu 
enuse  tTum  inAnf,  drt  titHuux. 

Pig.  rt  l'um. ,  Lu  eniinr  du  oJlr'f-r,  tu 
eniiiir  ilrtmilr,  |ji  rustiiïlé,  Ir  dél'u'il  de 
puliiesM-  de  ei  iiv  qui  imt  toujours  demeure 
dan»lr  <  i>lle^e,  ixi  qui  n'ont (uëre fréquenté 
le  uiiiiide.  Cr  irunt  kumitte  ueneatt  tîntle  h 
riii.Mr  du  tuoegt.  Cela  jstst  I»  cnttse  ib  Fé- 

ciJr. 

Cu4<i*R,  se  dit  fignrémeat  et  fiimilière- 

iiienl  d't  ne  uaissanee,  d'une  eondition  Iré»- 

Ui<M'.  I.tir  iir  iliiiis  la  cnis>e.  Cm  un 
linnimr  mi  ti  ilr  In  crusse.  Daiw  ce  >eiis  |ieii 
usile,  il  r>t  injurieux. 

Il  >e  dil  qftriqiii Tois  d'I  ne  a>.'iiiee 

Miidi'li  .  Il  a  /iininiiiK  irai  .Acii  /.(  ff-uc. 

t:R  l.SM-:.  .iiljiclit  i|iii  l^^^l  irii%ii„e  qu'au 

Il  m.  l,iri-,Mi  i  ,  i'|>  11.  Il  .iiiiai  rtnsseH 

t'Mfii' ii.tr,  Mt.hirr  f  r>*s.\e  1 1  rpinssr, 

j;tti,,^it  1 1-  rl  iiieM  u^.d*le. 

llt»SM-S.      I.  |>l.  1:  -e  lUl  Ile»  ée,i  Mi  s 

qui  M   M  (i.ll  I  lll  lie  l|tll  iqli'  ^  IIIMlt  iailV,  loiv 

qli  lin  li  >  liiqq  e  a  eiiiqi^  de  lli.nlr.iu. 

(  H  4...SH  X  ,  t-l'M-  .  adj.  l'Ieiii  di-  <  iîi>»e, 
lll  .Il   lii  lun^e.  t  nnfte  niissriis.  .M'in.i 
rr.i.y.\riiii.\.  (/iitrnx  crtis.-riix.  lUirtir  cin.t- 
SI  un.  Il  rst  tout  crassetut. 
(  iihittr  ciii.i\ruse. 

Il  s'eiuiiliiie  quelqurr<iis  ronimc 
tir,  ru  iMrlaiil  Des  |H-i'winiies.  Vit  €nisseiu. 
f'dum  ciftttriijr.  l'elitr  tiuiuruse. 

Il  se  dil  aussi,  tant  wljeriivrmeiil  que 
sdiataMiiveMnM,  d'Un  homaM  trca-axara. 
PetttHm  Are  m  tHi$S9**Ht  m  caemMaaa. 
Ce  moi  est  taudUrr. 

CKAtIcrk.  s.  Mk  Capreo  de  taaae  à  bak*^ 
en  M>«i:<-  rhi  t  ir*  anrtruk  RoaMiiM. 

Il  siKiiilir,  p»r  aiialnipe,  la  partie  an» 
iM-i  leiire  d'ua  vidran,  ou  roy^^riure  par 
i«qii<-U«  il  vwMil  ta  Iwe,  «ea  ren\,  aa  !«• 
nuK  «1  aea  rmalrra.  te  eruttre  dti  /'«Mtve, 
de  I  ft'MM.  iliftiamay»  de  mmlngnr»  de  F Àtf 
venaee  et  d»  â'tmnns  offrent  de  taules  erm- 


atATlcrLER.  «.  a.  T.  de  IViainrc  «(  di* 
tinixme,  dérivé  de  l'italien.  /  lyca  Gaari- 
«wi^a. 

Chatwbm,  ia.  puticipa. 


Casyua,  se  dit  égulrnim 
baniiellede  boM.  <l,ui  rcnlmne  un  cmyon 
de  aiine  de  ptomb  ou  Milfe,  et  dont  oa  m 
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•frt  pour  tT«Cpr,  marinier,  crriif,  <U-. 
OiiMin  à  fonlits*.  (  niyim  n.ii^^T-  <  myon  un- 
fiais,  l'nr  lif^'if  tnirer  au  ciiitnn.  l  ue  niUr 

CHVVOWKli.  \.  a.  Drastocr  avec  du 
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rifir  tir. 


(incirii.  Jiiiiiiltutnrr 


prrij 

s.  m.  (  .«-lui  c|(ii  5>  rt  <lc  sniis- 
i<  mil'  rriilr  ir<'i|iiilalii>ii.  Il  finit 


«My»!'-  (riiuimirr  mm  tmêt  M 
mam  ,  itn  iirbrr. 

Il  »i4$n!lîr  aiuui ,  n<-*M'nri-  ^roisirrenH-nl, 
mettre  «eulfineiil  l)'->  )ii<-iiiit-i'<  li'aïU.  Ifiti 
n'ttl  tjfur  cntUmnr. 

Il  »r  dil  (juvIiiiiHou  nu  (%Mré.  M  rms 
vous  rnixuHHrr  Ir  mmclrre  de  Oti  AlMar» 

Cuvyoïi»*,  Rii.  (uiriiciue. 

CaAVAXXEVM.  ».  m.  O-liiiquitsnVoniir. 
'Il  M  M  dil  i|uc  ^uir  dr(ii(in;ilMrt»l.  Ce  n'est 
pas  un  pt-intrr,  c  tit  un  ernymmeur. 

CBAYOKMKVX,  KVMC  mlj.  Qui  «1  <lc 
h  ntiurr  «lu  cnqroa.  Mmv  cnywMMM. 

CIIE 

«•AàVCI.  t.  f.  Croyance,  Toi.  CAi  ne 
mifUt  tumimr  crénnee,  n'ett  ans  tUgne  de 
t.  fXfk  mamvlte  «laurnr  a  rriirnHnni 
cArs  /w  tsprétt  fitiUet.  A> 
w  mmatme  crranef  è  ee  fn  il  dit. 
U  lîHiûBcaunî,  L'jnwMaçe  dVirr  cru.  // 
mhtutiuup  df  créance  parmi  le  peuple,  l'er- 
Jkl  tmmit  crr-incr. 

Donner  crrnncr  n  iinr  cfi".ir ,  F»in"  qu'on 
y  ajoiilp  li>t,  la  l'i  iiilii'  l  ^■>^ulllf.  Son  cw* 
facfrtr  itiftinr  rrrancr  a  .it.i  fmr>>lr^. 

('MKv^r.K,  >t'  (lil  '|iu'|.|nrU>i^  poiir 
Cri>\aiiif  n-  i^it'unc.  ht  /mrrir  tir  t rr'iiirr . 
Ce  wri^  l  ii'illil. 

Chk t!>LE .  >i-  (lil ,  <  n  I liploiiKilM  ,  dr  I  "lu- 
tiructKMi  <t«^'r«'it'  i|n  N^i  siiii\i  iMiii  (  uni'*'  .1 
aon  niiiii»lrr  |iniir  en  hiiilri  avec  un  iiiilic 
■OHvrraln.  //  tm  erpom  én  tténmtt.  h*i-cr 
tt  lonie  roÊer  rrfnnee  f 

IMire  de  rràmet»  I>Hi«  |Mr  laqiM-llr 
aomiHMirrqiieftmISMicF  4ail  é;red»Nnèr 
à  celui  4|mI  la  rMM(.  Cet  «mttutudmr  m  pe^ 
mat  ma  lettre*  de  enWiurv. 

Lellre  de  immer.me dSl  anaii  4e  La  Iritre 
^'un  lHiNi|uirr  «i  un  nésM-îairt  «J>iiuu>a 
an«ayiipmr,|KMrloHrim  lir  rargrnl  <|uaiMl 
Il  Ml  aura  iHunin.  U  a  des  lettres  dectranee 
'imr  Ijamdte.i ,  .uir  Han^nurg. 

En  leniM  s  de  Vinrrie,  Cidn  de  innite 
trfmnee,  Uiirn  sûr;  M, en  imuMik^Fau- 
raonerie,  Oueim  de  peu  dt  n^amee,  Oi»e»u 
pcttsAr. 

C»é»H9M.  a.  KOrtla  ariivr:ilriv,  dmli 

qni  reiiti  un»  pmftniip  rràanc'wn  d'uni- 
autre.  .Vi  remuée  rst  Hr  tel  jonr.  Sa  rrmiirr 
tstlmnne,  ttl  nnrtrnne ,  est  iitnurér  /xir  imr 
àypothèt/ar.  //  n  i  ii  r.rn  à  prnirt  far  mit 
errinicf.  ftn  Im'  contesta  sa  rrraare.  Il  a 
f>!,r-  ,  „~i  mdk  fimet»  de  er&uun  sttr  Unr- 

S''lif^  - 

I  Kl  »M  It  H  ,  IKRK.  ^.  Celui,  .  i  Ho  a  qni 
il  t■^l  'lu  'II-  I  H  t:.-ei:  DU  <{iM'li|M>' .'iiiiiv  I  liit'>r 

qui    -'    |-'     I   I  -.1          1    1   |lil\il   ir-.  ipr    I  TtHf- 

çirr  iit,f>:ii:tt,  .  Iiiili' n  r    l'i-r  uLr  rininrirr 
l)r 

eifr   p.'«,lr^,r,   /itf>„//i,<iiirr.   t  rrtiuctrr  m-, 
tait   li  r.f  ,  leuHiirt  tir  tr/lr  3ui  rrti,im,  il  tin 
tri  ptiui  lit  si.ititiir  ilr  ..  ("r.sl  un  tir  iMr\  eirtiit- 
tiers,  t.llr        crrnnrirrr.  t.lrr  iinitiMii%i  /mir\ 
ses  crniMTirrs.   Il  s'ejt  ttccummudr  oiirr  /nr  I 

r  ftm>«  wMbe  é  «1  ^Wfi.  i 


snilr,  mi 

«iiKA  r 

C<MI\<I  (Il 

ciTiii  •l'iiri.y  itllr  iicii.i'rmir  ,  ilfint  tri  mnnrge. 

I.HKATM'H.  s.  m.  Oliii  l'i'ér ,  aiui  lire 
du  iie.iiii.  Diru  rsi  Ir  cmiirur  dn  àri et  de  h 
tri rr.  I.r  uiiK-rirnn  tr¥alear  dt  Itmlat  ikêtrs, 
«•I  alnnliiinrnt,  tje  Ci¥iÊtiur. 

nerntMr  M*  OifaOT,  ItawMirh  taliite 

cuniinuiMon. 

CaÉtrma,  ledil,  parraMarton ,  (te  Ce- 
lui qui  a  iiivmié  une  cliiMe,  ilana  iiUiHiiuc 
■anrr  que  ce  aail.  Haminest  rtjfaidé  comme 

Il  /aaiBlDle  a^iertlwMMM  da»  lat  dcm 
aanai  «A  idMi  il  *  on  ftnrinto,  OiMT-'Cr.  tu 
/tttuittmt  d'an  Btem  crintemr.  tm  DêemM 
CPhtnkttkma  tt  «rb».  IMnr  ttétOem: 
/ftn  CfAlMir.  Pmitsanee  erAiteice.  Mtna  ervW- 


laquelW  IXru 
Isi  cnitfiMi  de 


CRiATHNl.aL  r.Arti«n 
rrée.  La  tiiértiaii  ibi 

Il  tifftùdv  abwduincat,  Iji  rr^linn  do 
inotulr.  Alolse  est  /'A/fUs/ww  de  la  cn'ul'on. 
Drptth  la  rrratioa. 

il  Mgftile  auaij ,  L'imnre>«  •  !'<  naemhU  drn 
<^trm  i  fMa.  tft  mm'eillu  dr  h  rrriit  im. 

Cai.tTiOK,  «•  dil  Mtoire  m  |i^Hiinl  IV 
rc  t\iw  niiHium- in»>  nie,  l'uni»»*,  «-Uililil.  hi 
emtinm  if »H  mot.  Un  atat  dr  notnfUe  et-ra- 
trou.  Im  tré.tmm  «Tm  §uM  en  iMMwMwr, 

rn  prinittrr. 

Il  M'  ilii  [tai  lil  iilii'iTmrnl  i\e  I.'m  lioii  <lr 

ltMl(l<-|  ,|(]f-li|llt-  ill.^l  llnli<»ll,  <rri.<l»lll'  <lr  IHtlt- 

v.  ,.ii\  i  ii.|>|i.is.  ili  iii»utrl)<«  limi  lHiii- .  «Il 
iMimrUtrï  I  ciiif's.  (  Ir.  I\\  ftriit  ttMtx  lr%  tl'tti 

fitUtir  ilr  tr  tti'  fty  tîi  fttll\  Sii  cmtlittH.  ht  1  rf-t' 

ttttHif  tili  rntp^ii  ,  tl  ttii  lilrr,  Im  rirufioii  il  littr 
rtHir,  tftttir  ftrrt.xittti.  Otritttfminrr  ^/ttfftin/ 
rirtitii'it  ilr,..  f'itr  fiTfttttin  tir  iitnr\.  fht  fmitr 
tie  mun'ellr  rrrtttttiit.  Ijr  /ittpr  fit  ttnr  rrrit/itttt 
de  ettrdtntêHjr,  Tri  rtuiUmu  rut  tir  la  rrrntiim 
dr  le!  pape. 

CuRtrluli,  w  dit  qn«>lq«irfina  d'Un  ini- 
v*9i||e  d'art ,  «l'niir  •■«HnpoaitMm  littéraire. 
Cesl  mue  peande  rréatimt,  une  ktOe  rr»vtioa. 

enfatares  arnlm^  bu  tt/tHares  ummmérs. 
L'htttuue  emt  «ne  tfèmni*  rmmmmtle.  Ijes 
cr^damt  nisHlra.  Im  paitmatr  de  OieH  Utilité 
dans  tes  pins  ,/aMn  cmMurs,  dnns  les  plu» 
cMnmt  eràMHreà.  Ikem  Ut  mdimmUe  dans 
ses  nrataers.  U  pêtàrtsr  ymMr  k  CriMeur 
puitr  s'aitarkee  a  la  rrènlHir. 

Il  »e  dil  iMuHirMlîèrrmettt  Dm  pemmneai 
C ri  homme  est  la  mutUtnee  CKfatmm  dti  itamde. 
l'ituj  ftrt  anr  étroaife  creatarr.  l'oilà  me 
stiiir  créature. 

il  se  dil  |du*  oïdinnimiirnl  Ors  fpinmM 
rt  dr»  eulaMla.  Cet  ruinai  eM  unr  jitlir  rrra- 
taie,  ane  moraUe  crèatare,  Failà  aitr  Itr/lr 
eeeatarr  frxl  une  forttianae  eriature.  Piatr- 
quoi  mtdtmitrr  retle  paam  owmtmeef 

Il  tr  dit  aiisai  |Mr  mépriii.  Cette  erm- 
tnrr  lii  Ir  ruine,  dimertet-mm  rrttè  et¥a- 
tiirr.'  .Snir,  niaine  errata  te.  *Jm9r  fde 
trrnfnir;  Crut  aur  crralure  dr  amwaise  vie. 

CMaiTiiHii,  M-  dil  fipii'émrnt  d'Une  prr- 
sniiiir  >{ii<  iK-nl  <m  r<trtittic  on  son  rlrv^ilMMi 
d'iiiir  t'r.\l  lu  rmiliirr  ifnn  tri.  In 
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Il  se  dit  pnriirulii  irinMil  Dre  cardinaux, 
pour  <-\|ii imer qu'ila  «hiI  de  la  rréation  ^ 
tel  Ji^ye  Ij-h  rnvturrs  de  tel  fHpe  tÊlduit  lu 

plux  lurti  ilnn.\  Ir  cMclat^m 

(:«K<:ki.i.K.  a.  r.  Mnulinat  ài  hma  qui 
(ail  un  bniii  aixn»,  et  dont  on  ap  servait 
autrrfoia,  au  lieu  «ir  etoelie»,  le  j«'udirl  la 
vendmil  de  la  «mmIm  aaiiita.  JfaMHir  la 


CbAcHUILU.  a.  r.  Ripic*  d'niaeau  da 
penie.  tst  uéetnëe  fidt  aetUnttremeni  sm 
mil  lions  HMIhaMWMMM.  drnts  1rs  va-ilks 
tour.t, 

atàemm,  a.  C  L*  mugautre  dea  Inrufa, 
dee  bwMa  et  antiva  amimmk  aemblaldaa. 
Meltir  du  fiàa ,  du  /imm^  dans  une  «rirm, 

AbMi.,  lia  wn^fV,  la  sainte  rtrrÂe,  t2a 
CrMM  où  Ntitt't'-Ncifïiirur  lui  mi»  nu  luo- 
Hicnl  de»»  naiitMllli  f,  dam  I  êlnlilr  dr  H<-(b- 
téem.  Im  «wrAr  de  IKutre-Srii^min .  I.r  jih  Ar 
Déea  a  voulu  maître  dans  aur  r-  f  hr. 

VH't.WRSV.V^  a.  r.  Surir  <l>-  |->'liu-  laUe 
qui  cal  au  cote  dr  l'ault-i,  H  «ù  I  »)i  met 
Ira  liurellc^,  le  baiwin  el  Ir»  auliv»  «  luMe» 
qui  !ier»riil  «  la  iiie>ie,  ou  à  qin-liiue  eéré- 
nwiiiie  «H'i'kxiiuliqHe.  //  v  a  nrtlinmrrmenl 
lieux  crédmce*  aux  cMs  de  t un  tri. 

<\àliK»VR,  d^lli^||e  auui,  ilona  e«—l.iiru 
rUliIixornimla  |>ulili<->,  tel*  que  eolli 
»èiiiiii.iii     ,  •  Il  .  1  '.  «Klriill  nu  t'ciii  lii  iil  les 
j,l  i>.  j^  I  11  1 ,  il.    I.niii  hf.    y//»/-  Il  lu  I  nilniir, 

I  HKIiKM  II.R.  ^.  III.  ('eliii  i|iii  lii  iil  la 
cied-  ni  i',  i|ii<,  il.iiiH  line  |;i'aii(le  ntulHoii, 
iVaui  ou  ridlr|;r,  rie.,  cal  ctiarst  de  la 

paille  ri  de  li  dfatribtttioM  dca  pruvîaiom 

Ji  I...M.  lie. 

I m  IIIHII.IT^.  s.  f.  T.  ilri-maliiinr  H 
ii  i  '»!  ^iti  Ir  ii^ilf  ijue  iliins  i  f'tif  liMiiiiMii, 

,i,  irruJ.  !.r,  .  Ii  -  iin.nU  i|ii.    l'.in  a 
me  i-iii'   1.1  Irli^Kiii  i  I n  i ■  l    il III-  e^t 


<  Hl  l>IT.  s.  m.  ili'iiiit.ilinii  il'i'li  e  siiMilile 
et  ili'  liii  u  |i;i\er  ,  i|iii  lail  i|iie  l'iiii  trouve 
■lÏM-M» m  a  I  iii|>i  uiili  r.  lUm  rmlii.  Ilntnd 
rrrilil.  Il  II  rriil.l,  Ijtm  rretlil  chrz  ,'r.t  ninr- 
eAaud.i,  iiir  In  plinr.  Il  n'a  fmml  irm^rat 
nimfitant,  mam  J  a  du  rieilit.  .S'il  nittii  Im-s»iii 
dereot  mittr  Jninrx,  il  tes  iritutrrail  sur  .ton 
rrrdil.  U  matntmtt  tsrn,  il  emuiert*  hirn  son 
nAkt,  Celle  f^attr  rampntmet  son  emfit  -  a 
mtné  mm  crédit.  U  rwï^/MMr. 

ArfVw  fiw  mWt¥.  iWicr  ann  nimi  et  Atnr- 
iifr  s>in  nhli^llnn  |wiiir  an  «mpniat  i|||| 
doit  |inditrr  ■  un  mire. 

I^tr  1^  rmMr,  l^iifp  dlaM  le  |inrtear 
peut  tourher  de  Tat^p  iil  de  cens  i  <jui  elle 
e<l  «ilmiM^.  Hr  ênnnea  infmilkmml.  /M- 
tro  de  en^t  fomtt^.  txiitr  é^  mHt/iilUm«fe 

Ift'niirr,  prrsenfre  une  iltttrdleeiyiHtù  "     '  ' 

Oiiinr  un  rredif,  Jtttrr  mn  crékM  è  q*tel- 
ffu'un,  [.'atiiniîMnr  a  jiTmdre  i  iMie  raitw 
jnaipi'à  i-fUK-nm-nred'nneeprniineMMnme, 
»ii  m^e  mut  nirarnl  dn«tt  fl  aura  bnmin. 
fia  hl  a  fart,  an  hii  m  tm*et  mn  rt*dlt  de 
rrui  otilir  fniiirs  sue  le  ti^snrpMic.  Il  m'n 
oufret  çAt  z  sttn  fiim/uier  «N  mi4ir  Hltmilé, 
On  dil  dan»  le  niètiie  «cf»,  jUmr  mû  crédit 
iMvert  eket  m  Inm^MMrv  an  enMT  *  mm 
sur  Irl  liaïuioirr. 

Filtre  rirdil,  tltinner  ikerAHt,  Dnmwr  da» 
riuii-i  liaitdisr»,        drnr*«"».  *an»  en  éviter 
riieiiie  le  pateiiiPiil.  On  dil  :i 


sur  I  lieiiie  le  iianeiiiPiii.  On  dil  :iii^^i  ilant 
w  laaartmp  de  cnalarts,  tu*  Jeat  1  le  niéiiie  aeiia  :  Prendre  îles  mnicJumdtsts  à 
m  de  trentmia.   .  ^amdd.  rmméim,  miktiirnertdit. 
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FiiMi.  ,  Fnire  créti't  ilr  lu  iiiiiin  à  In  Imutsr, 
dcviiis  lu  III:. 'n  jii.u/iiii  In  lioursr.  Ne  point 
fiiiif  ili:  ticilil,  iH'  XL'iiJie  qu'argent  comp» 

Prov.  ei  pop. ,  CiTtlit  fst  mort.  On  ne 
rciil  plus  prêter;  il  faut  pycr  comptant. 

/i  crniit,  siRtiifie  qiielqucfoi»,  au  figuré, 
laulilriiK-iit ,  l'ii  sain,  mus  profil  ;  «t  rIm* 
i  ciic  jiic'tiiion  t  st  lamilii-rc./V/WMiwaeMMW 
sait  fir^  ilf  ce  que  wmtfiùlei,  vmêtmvaittrz 
à  e/^ét.  fous  vont  Mes  «  cnMtir.  Fwu  vous 
doimn  de  la  pfine  à  tiéiSt.  Fàtu  eoiuumrz 
votre  temps  H  votre  lira  à  aédH,  Il  signifie 
«UMi,  Sans  prenw,  nm  ftmésmcni.  / 
(Utei  cela,  vont  mitima  tAt  i  aédii,  qui  itr 
preuve  en  m-ei-fntu  f 

CaÉuiT,  se  (lit  également  en  pnHant  Des 
papiers  ou  en(ilt«ie«oainirrce  (jui  (ini  \>hit 
ou  muin*  de  roon  aur  la  plare,  pHimi  ks 
aéforianta»  UtèMtUéeemeeampii/iiurpien- 
mut  etéiKt.  Les  Mlhiu  th  eett*  htnque  sont 
.  nmoHtêes  ite  crédit. 

Cninn ,  dan»  la  Tenue  dw  Itms ,  sifcni- 
fie ,  par  oppoMlkm  à  DMt,  La  junie  d'un 
compte  ou  l'on  écrit  ce  t|iii  «M  ilû  ii  i{iiel- 
ott'un  on  ce  qu'oo  a  re^a  de  qackiu'iin. 
Tmteompit  cMcmnf  tttitmi  pur  MUt  et  pur 
«niât,  faritr  mn  mtkk,  une  tomme  m  cir- 
iU  iTtut  compte,  le  eM  du  erAlU. 

Canirr,  tttnifie  Sgnrémrat,  Autorité, 
pouvoir,  considération.  It  est  eu  ttédil.  <*" 

grmiderrt/it.  I^tir  m  rrritit,  avoir  du  errilit 
tmprê»  de  qiitlqM'ua.  Il  «  c  nnd  CrtWfr,  bfiiu- 
taupdt  tridU  dune  au  eom/ingnie,  à  lu  cnur, 
parmi  Ifs  Anut/ierÉ,  en  irl  pays.  Il  s'est  mu 
eu  erMit  pur 4^  mojfru.  Celu  Vu  mis  rn  nr- 
îit,  lui  a  uequA  du  crédit.  San  ereilu  fient 
ituueoup.  ttyn  empl^  tout  ton  crédit.  Il 
m  tout  eeh  pur  k  erêéf  d'un  Itt.  Il  «  pri  J» 
heuueauptmeou  ertdii,  tout  son  crrriit.  Il  ru 
iieu  tlimt  de  ton  crédit.  .Snn  crriitt  rsi  A.f  «  ^ 
émhui.  Se  Jtrvir.  tuer  de  mou  errdit.  Aluutr 
éetuu  erédU.  Deertou  aMi. 

Jitirdu  sur  fuetfu'uu,  sur  V esprit 
de  ^«e/tfw'm,  A*oir  du  pouvoir  aur  son 
cipriL 

Gainf*!  m  dit  aussi  qiielf|Mf«lt,  lîpi- 
ftoent,  en  priant  Des  cho«-s  morales 
Mettre  une  opinion  en  crédit .  Cri  te  nouvelle 
preitd,  acquiert  beuueoup  de  crédit. 

«BMTBB.  *.  T.  de  CommMCe.  Ecrire 
nr  le  joarml  el  »or  le  grand  livre  ce  que 
l'on  doil  à  quelqu'un  ou  «•  ipie  l'on  a  reçu 
'étaaéim'mk.Je90UMuieitditédrs  dm^  cents 
/miles  for  i(«r*Jii'ei«i  prMa,  que  von  ma- 


retiktmfede* 

Éireeridii 


itretriiMeiKr  une  ville ,  Avoir  de»  lettre* 
de  crédit  «or  celle  ville.  Je  suit  crédité  sur 
plusieurs  places  de  commerce. 
CaiDiTB,  àm.  participe. 
OIBM».  •.  m.  (  On  prononce  Crédo.  )  I  -c 
svmbole  de*  apAtres,  qui  coniirtit  les  *rti- 
de*  principaux  de  U  foi,  et  dont  le  premier 
mot,  en  ûlin,  e*t  Credo  (Je  croi»).  iïir»  U 
Crado.  J  fa  ipamtmetie,  eu  m  eUuH  m 
Grado  en  mueique. 

CaillOLB.  adj.  de»  deux  cenres.  Qui 
C»«ît  trop  faeilemciil.  Esprit  crédule.  Homme 
eiddiûe,  trop  crédule.  Quoi  I  vous  êtes  si  cré- 
dule^ Le  peuple  est  crédule.  .Simplicité  cré- 
mfadd» 


 Ctudutt, 

OlApVUTé.  f.  FacUité  à  croire  Mir  un 
fondcÏMeotuii  Kgtr.  GnféeuMUL 
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crédulité.  /'oHsmr^trapiIrerédidîté.  Il  abu- 
sait de  la  crédulité  «fa»  peuplée, 

CItKKil.  «.  a.  Tirer  du  akmt,  donner 
ViU9t  birc  de  rien  quelque  diMe.  Dieu  n 
eiwe  h  eiet  et  kl  terre.  QÎutnd  Die*  eria  le 
monde.  Dien  «  etM  tuuiea  eèuoee  ée  tien 
Dieu  créa  ràomme  à  ton  image. 

Il  âe  dit ,  par  exlMiaioiir  et*  pqriant  De» 
choaca  que  (ta  homme*  ■nvcfileiiti  imagi- 
nent ,  Ibnaeat.  Bomfre  m  etdi  fépupife.  Oéer 
une  eâenee,  un  ey^ème.  Oder  des  mole.  Se 
créer  des  ckimèng.  Se  etéer  dut  trtoin.t.  lise 
crée  à  phi.ùr  des  d^Hktdtée,  ileg  endiarnis. 

Il  se  dit  éf;alem«<il  en  parlant  Des  choses 
dont  l'éUbii'^-^emeiil,  ror];aiiiMilion,  etc., 
présente  certaines  dillîcullé*  OU  mâle  quel- 
ques elToris.  Ciéer  un  mste  sjMimed'mfmi' 
nistration.  Créer  une  Impsinlùm  «aonefe  Créer 
une  marine  JitrmOkMe.  Crier  une  mrmét.  .Vf - 

voir  se  crrtr  drs  rrf.miirce*. 

Cxerii,  illl  <|ui'l<|uefoi*  Des  chose» 
dan»  le  ••eus  <le  l'i  'xiiiii  o  ,  l'aire  n.ilire,  sn»- 
ciler.  fie  nniivriiiix  lirs'iiii  y  nmit  itr  iininrllrx 
industries.  I.'nrdrr  de  ili'nr  \  ijiir  ci  lle  irwlii- 
tioti  If  liait  de  errer. 

CaKBB,  !bij;nilii- encore  s.liii|>li'iiiciil ,  Kon- 
der,  instittu  r,  clii  r.  <  rrrriair  inmli  mir .  iiiir 
in.ititiiliim ,  un  étiibU\M mriil,  (un  ilf.i  iiiii- 
fpxtruts.  I.er'\i^  pttr  .ion  iifditiiit'incr  dit...  u 
Ctrr  [tint  <lr  fMKl  l.  (  irrr  dr\  clliir^'r%,  dru 
rlllflUi!\,  (  f  tir  plm  r  fut  t'i  r'-rr  fH^lir  llll  tri. 

iiii  Hi>l.  liai.,  (ir'i  un  f;riiir,  iinr  r\j>rrr , 
etc.,  Kliililir  un  nouMsiii  giiMi',  iiin'  iioii- 
\elle  espue,  i  lc.  ,  |ii>iii  y  i,<ii„rr  il>  s  •'■li€  > 
qu'on  ne  p«Mit  ni|>|ioi  i.  i  .1  .111  un  ti  iu  c,  .1 
«iii  iine  e"i|n  rc  riiiiiiiH'.  Cr  j^riiir  a  itc  cirr 
jnir  tri  iiiitunili.\îf. 

Ciirr  iiiir  iriitr ,  une  priisinn ,  con>li- 
liici  .  (  nmiiir  ly-Hte  sur  liMS  ses  liens.  Ciérr 
ilr^  iriiirK  Mirl'htat.  Il  lui  o  Créé  Hue  oensiim 
Mir  If  /,!,!. f  clair  de  sou  bien,  Ou  dit  dau»  un 
.leiis  niiuliigue,  Créer  des  acitont. 

Créer  unr  pi  r  un  Ma^liw,  ae  dit 

proprement  I  01  .[n,  h-  |Hj>e  OCiroie  féta- 
blisseiuenl  d'une  pemiuM  sur  an  Irinérier. 
Ou  erén  une  pension  sur  tel  A-étki,  mir  lelU 
aUiaye. 

CaÉR.  A«.  participe.  Ou  être  erét.  Dtk 

offîrr.i  crérs  dr  noutrau.  Vue  rente  Créée  sur 
tri ftmds.  Vn  art  uauvdirmrnt  créé. 

CRBHAIlxàaB.  a.  r.  Uslrn>il«,  ordinni- 
renieol  de  fer, muni  de  ri'ans,  et  rerouiM 
en  crochet  parle  ba»,  qu'on  «elle  au  Tund 
des  cheminée»  de  cuisine,  el  qui  sert  à 
pendre  au-dessus  du  Teu  les  chaudrons,  le* 
mannitcs,  etc.,  dans  le»<|ucU  on  veut  faire 
cuire  ou  chaulTer  quelque  chose.  Petite 
crémaillère.  Grasse  erémaiHère.  Pendre  lu 
crrmmllére.  Buiuer,  hmueer  In  erématllère 
d  iin  rnm.  dk  ébux «Hut.  OdmaSIèn à  trois 

branches. 

l'rov..  Pendre  la  crémnillère.  Faire  un 
repas  pour  réiébrer  son  élalilissemeiit  en 
niciuii;'-,  »ii  son  in»lallatinn  dans  un  nou- 
veau logement.  On  dit  aussi ,  .-lllrr  priidre 
lu  crémaillère  chetquelfu'un,  en  nai  lanl  Di-s 
personnes  invitées  à  un  repas  <lc  rr  ^n'iire. 

CaaJttlLLàBR,  scditaiisM,  dans  lt  >  .^i  ts  , 
de  Certaines  pièces  de  bois  ou  il<'  nielal, 
munies  de  crans,  qui  servent  .1  supporter, 
accrocher,  arrêter,  abaisser,  relc\er,  etc. 
Cluiise ,  fauteuil  a  rrrmmllèrr,  Dont  on  pent 

abaiaaer  ou  relever  le  dossier  au  mo}cn 

d'UM 
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Il  se  dit  particulièrement,  en  Horlogerie» 
de  La  pièce  d'une  moiMivoa  nendule  à  ré> 
pétilion  que  Ton  pouaae  avae  le  pou!>9oir0tt 
que  l'iui  tire  aveo  UD  oonion,  faMaqu't» 
veut  qu  elle  rè|>ète;> 

CREVAlUVir.  a.  m.  Petite  crémaOUn 
qui  s'accroche  à  one  plus  grande. 

(:kk.>ik.  s.  f.  La  partie  la  plus  grasse  du 
lait,  avec  laquelle  on  Tait  le  beurre.  Bonne 
crème.  Crime  nomtOe.  Ln  première ,  lapetiu 
crème  ou  er^aie  douce,  rromagt  de  crème. 
Framage  à  la  crème,  t^aHà  de  h  crime  qui  est 
aigre.  Cette  tttcke  eet  tanue,  eon  hit  rend 
bien9elnctiinr,Jmtèlenéetnet(ine,nlde» 
de  tu  crème.  Kmrtier  tte  la  cftmc  Ciém* 
fimrtHe.  Munner  de  In  ointe. 

Il  te  dit  4fRle«Mnt  d*Une  iMte  de  mto 
h  ;  I  ordinairement  de  Mt  «t  d*«nb,  et  ôai 
.<  1.1  l  uitHalauredeia  crimede  hitt.  Un /dot 
de  crème.  Crème  è  htjlturd'onutffe,  à  lu  VU- 
nilte,  nu  chocolat,  aax  amandes,  etc.  Crème 
frite.  Crème  brûlée.  U  fuit  fiirt  Idrn ,  d  entend 
Jiirt  bien  les  crèmes.  Tatle  à  la  erriiie. 

Vu;,  et  fam.,  Crème  fouettée,  se  dit  dX7n 
ili'M<iiiiN,  iriiii  écrit  dont  le  style  a  du 
brillant ,  mais  où  il  o'j  a  point  de  tubalanoc^ 
point  de  «olidité.  Ce  n'est  que  de  lu  crèut 
l»iirltée. 

r/rMM  <fc  w«,  Bapèce  de  bouillie  fiduarce 

la  fni  iiic  de  riz. 


I  Mil  <il.' 

■r. 


.Il' 


n^natr 

ll.IllX  , 


Ciriitr  dr  fUitlIX ,  V\ 
lie  I  li;iii\  qui  ^c  (nriiif 
p.ii  siitl  «i>ii';ir(  .IMT  rilir. 

(mur  dr  liiilir,  Tiirtir  ilc  \iri  piirilio  ; 
c'v^i  <  e  qui'  les  1  liinii.s|i>  moiimiii  ni  l'i^urtriite 
df  fUifri.s'.  ht  ctrilir  dr  lallrr  t-^l  n^f^-nlsir. 
r/t'..!!  '/t  M   (if  liicirllir  dt  frfn  . 

(^Hi  MK.  se  (lit  aussi  de  Orlatiies  liqueur» 
fines.  (  iiiiir  des  BuiMet,  CttHMt  de  nuku, 

de  t'iiciin ,  fie. 

<  ME.Mi-.,  SI»  <lit,  fi^ui  cfiicnî  r(  iiuiiilitï- 
reint'iit  ,  ili*  ('1-  «|u'il  \  .1  (le  incilli-iii-,  de  plus 
<•>! iiii.il>!-'  il.iij..  oiir  thll^•e,  ou  iiariiii  plu- 
sii  iiiH  I  linsi  i  (le  iiiiMiu-  espèce. //«/a /•/«* 
iirn  il  ^•tii:nrr  dnm  cette  affuseet  têune  Ce^§ 
riilrt /tii.tr ,  un  tel  en  a  mis  touutn  Cliau,  CM 

Il  ru  tdiitr  lu  crèmef  «  *  ejttmst  cetnutnir 
u^rr  fin.  d  rn  a  pris  toute  ht  Crime.  Cette 
jiiiiiAIr  r^t  lu  f  irme  des  honnêtes  gens. 

«  KK.viKNT.  S.  m.  T.  de  Gram.  Aiigmeo» 
lation  d'une  ou  de  plusieurs  •ylfadiû  qui 
survient  a  un  mol,  lorsqu'on  forme  Mt 
temiM  d'un  verite,  04|  la»  caa  d*UB  BOn» 
dans  les  langues  qui  ont  det  oaa.  Le  wimeta 
tombe  tm^enn  eue  lei^fMet  qui  prteHeM 
immédiutiMtut  ÊK  dMMNcw>  Dunt  aarmoai- 
Imis  (  de  sermo)»  t  fn  dtmx  crAneatt,  bm 
et  ni  ;  daut  amahwuliii  (iTanare)»  d  f  en 
a  trois,  ma,  ba  Ctui» 

CRÉMEK.  *.  a.  S»  eowmir  de  ciAafMk  II 
ne  »c  (lit  quo  Dr  laiU  Al  dt^  Ir  fa»  eidaie 
ftitis  qu'en  hhfcr.  te  HmtdecoM  vuckc  ctimt 

bien ,  ne  crème  guire. 

CRKMiÈRE.  S.  f.  Femme  qd  vend  de  k 

CI  ■■llll'. 

(;RK>  .*r,K.  s.  m.  T.  de  Fondeur  an  ea- 

v.'irli  rrs.  '\rlion  de  créiier. 

I    t:BK.SKAr.  s.  Ml.  Une  de  ces  piice*  de 
I  maijonnerir  qui  sont  coupéei  en  tormo  de 
dent»  ,  et  séparée»  l'une  de  rauire  Bor  ia» 


tervalles  ë|i;nux,  au  faoMt  de*  I 

I  de  ville  ou  de  cfaAieao.  Lee  créneaux  diurne 
laMiwMr.  Étnmt  monté  un  haut  du  mur,  H 
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ki  avxerénmir,  0»kftm&  mue 
Regartkr  par  lu  rrànm*.  tint  /t  lu  eré- 

Cateuv,  dtm  k  T^faria  Mililkirc,  «e 
4ît  de  L'ÎDUmlle  aue  lc«  pelolom  hii^t 
M(ra  «Hx  dans  roitlra  de  iMlaillet  et  où  m 
piaeeut  In  ehcft  de  pdolon. 

cmfHBUiAB.  t.      T.  de 
Cordon  fait  aw  Wf  11118»  dTiiiM  pMôa  de 
nniinaie. 

.Y.    FWre  dn  crioeaiB,  lh> 
en  AmM  decffaMU.  Oéukr  mite 
.OMu  am  nm th  mmeUm. 
Crété&  ampike  A  jhmhm*,  rUn  un 

cordon  sur  »oii  épaiaacnr. 
CiiéicHLK,  in.  partioipe. 
Il  s'emploie  dans  le  BlaMW.  Pml  créitM. 

Crm'x  erétteiet. 

Il  ae  dit,  en  Bolaniqne,  Des  puties 
d'une  plante  duni  le  bord  est  découpé  en 
dénis  arrondies.  Les  ftmUt»  itm  lient  ter- 
rrsirr  sont  cr^tielèes. 

CVé.VKLi'RK.  s,  r.  Deolelare  faite  en  <  rô- 
pceux,  di'ioiipiiic  en  deols  arrondies.  Il  y 
a  ttes  Jeuilirs  rie  piiinlet,  du  étitttUu  qûà 
sont  tn  crrnelHrt,  à  eréÀelitre. 

Il  se  dit  plu*  orilinairement,  surtout  rn 
Bolaniaue ,  Des  deiMs  qui  forment  ceKr 
espèce  «le  dccnnpun-.  Ir.iJruiilrstltlaUl^iiiu 
tout  l>nrrlér.t  dt  crinrluits. 

c:rÉ\kr.  y.  a.  T.  de  Fondeur  en  carac- 
tcics.  K\iiler  en  dessous  la  partie  de  l'œil 
d'otie  letlic  qui  déborde  le  corps.  On  errne 
les  lettres  longues,  afin  que  In  partie  exeé- 
tiitnte  p:'tssr  sr  /rincer  tur  In  lettre  voisine. 

<:m;:i  I  ,  ke  participe.  Lettre  crènée. 

«JIIF.oi.K.  .s.  de»  deux  genres.  Nom  qu'on 
doiiTir  il  un  Européen  d'ori^gine  qui  e.»t  né 
cirtnK  U»A  colonies    l'n  créute.  Une  créole, 

L'KÊPB.  s.  >i:  S<ii  if  d  etolTe  trév<-laire  et 
ordinairement  un  peu  IV  iiép.iiMi  e»t  faite  de 
Uine  fine  nu  de  iou'  i  i  in-  et  gnuiniée.  Ci-e'pr 
blanc.  Oépr  rose.  (  lépenmr.  Ij'  ci  fjtf  mAr  sert 
prinripalemenl  jn,ur  le  d,iiii.  {.rus  crrpr.  Un 
cruilmt  de  crrpe.  Vue  rlofjr  de  cit/k.  Ijn  Um- 
denu  de  cre'fie.  Un  x^te  de  çrê/ye.  Unr  rtJ>e 
^^'^f'  ^"^  ceinture  de  crr/ir.   Irr'pe  /u- 

Mpe  Hue,  Crrpe  qui  n'est  pas  frisé,  et 
«m  acrl  oïdinainnaat  pow  lea  ooiffana  de 
iMme. 

CntrK,  seditabsolnment  Dumon-ean  de 
cnêjHj  que  l'on-porle  en  sigue  de  deuil,  et 
«pli  ae  mec  ordinaircaienl  au  chapeau.  // 

LtM  lutUlaires 


Vt^fbsure  était  nécessaire  pour 
t  munutte.  Il  aal  peu  mité  ;  on 


fUfc  un  «ré^é  un  cAe/ww 

CaÉra,  as  dit  quelqnerois ,  agtirément  et 
ÏSt^Î"*'?'  i*'"'  Ténèbres,  obscurité. 
WM  FMnpIoia  gacre  qu'ea  pariant  De  la 

mÊÊmmi» 

^  CBérs.  ».  r.  Ptle  semblahia  1  ealia  de> 

bei^iMits.  et  qu'on  fait  cui««  m  rélenduit 
sur  la  poêle.  Mtmguréu  O^Ht. 
CT  *  PKB .  ».  «.  Friair  miMmèrede  cr#pe. 

Créfter  une  éleffi,  Ct^er  des  cfte^-etix. 

Il  s'emploie  «Mai  avac  le  pronom  tierson- 
■el.  Ses  ckeveux  eommetternt  à  se  crêper. 

Ç»krà,  àm.  participe.  Étoffe  crêpée.  Cr^pe 
€fépé.atvem*  uipé».  Oeuùm  uifpét. 

>a.  m.  EiidaitqiriaaUlanrilM 
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Mlmtm  mue  keri-  \  Dinrailla        du  mortier  on  da  pUll«.  Jt 
%dilmelterktédi^\faut  mettre  un  crépi  tur  cette  mmndik  II 
/aiit  donntr  um       à  caMr  MwaHIr.  #Mnr 

un  crépi, 

CBBnil.  a.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
oea  phmes  proverbiales  et  populaire*,  /Vf<> 
dre  soit  saial-erépiit,  porter  tout  ton  aniaf- 
erépin,  Perdre,  porter  tout  ce  qn'oa  a. 
GeMa  ham  da  parler  «ïent  de  ce  que  les 
cordoMUen  qai  coineat  le  pays  portent 
lean  onlilt  drâa  a  aae  qnlb  apfiallant  Un 
uinttK^pin. 

CBÉMIIB.  s.  f.  Sorte  de  frange  qui  est 
liMue  alMivraaée  pai  le  baut.  Crépine  d^ar- 
Kent.  Crijpbie  dur «iJ'nfiient.O^nuieée saie. 
Crépine  ek  «HT  «ma.  mtkt  tri^nne.Gn>iide, 
priùt  crépine,  la  «n^riae  d'un  Ut,  La  eré- 
pbméTmm  dUr,  Auw  âyfiMwfc  dt  vehars, 
iti  idliianii 

(Xirau  T>  a.  Bidolua  mm  auu^la  de 
ntortier  ott  da  pHtra.  JV  Jkut  etdpir  eitie 

Crépir  du  cliftv  T  btn  Venir  la  min;  et , 
Crépir  le  crin.  Le  làire  iMMiiilir  éum  Paau 
pour  le  firiaer. 
Cam,  IB.  participe.  'Mr/mUr  en^. 
f  tmmiTIIB   s.  f.  I.c  crépi  d*uoe  mu- 
raille.  CetH  en^j 
consen-ereuie  uurwne.  U  aat  peu 
dit  ordinaitcnmt,  Cit^L 

CKÉPITATIOV.  ai  r.  Brait  redoaUi d'une 
flamme  qni  petiHa,  dVid  eorpafui  IwAlaen 
pétillant. 

11  se  dit,  en  Chirurgie,  Dn  brait  que 
prodttiaevl  par  leur  froltcwent  aaatnel  les 
fragmenta  «Tub  <w  fracturé. 

d^POX.  s.  m.  Sorte  d'étofTe  de  laine  on 
de  soie,  qui  est  un  peu  frixée,  etquiresaeilH 
ble  au  crêpa,  mais  qui  est  beaucoup  plus 
épaisse.  Cn^peni  de  lame.  Crépon  de  soie. 

Chépv ,  VR.  adj.  Crêpé,  Ivca^riié.  U  ae 
se  dit  guère  que  Ues  cbavâoia.  migrts 
ont  les  che\-eitx  crépus. 

En  fiotan.,  Feudle  crépue ,  Feuille  dont  le 
bord  est  ondulé  et  plein  de  petite*  rides 
fort  rapprochées. 

OlépiTSCOLAntE.  adj.dea  dcin  fearea. 
T.  d'Astron.  Qui  appartmt  an  crépoacnla. 
Lumière  eréptttcmlnire, 

Cerck  enf/arjciiMw,  Lacère  le  de  la  sphère 
que  l'oQ  auppoia  paiMT  par  te  d^ré  où 
*e  lro«*e  aolejlqwmd  le  erép^aenle 
cesse. 

«  HKPiTSCCLIÎ.  s.  m.  Il  se  dit  de  La  lu- 
mnre  qui  précède  le  le»er  du  soleil,  et  de 
Celle  rjui  reste  après  le  soleil  couché  jus- 
qu'à ce  .jue  la  nuit  soit  eolièremeni  riose. 
Le  crépu  . w II  If  du  matin.  Un  Jmide  crépuscule 
commençait  à  édairer  kt  «Ûett,  Le  crépui- 
cnle  du  Mk.  ttf  uvedt  MMfe  un  pett 

puscule. 

(.RKgl'IKH.  \.  m.  Prunier  sauvage.  Il 
est  resté  terme  de  Blason.  Le  créquier,  en 
ékton,  reuemék  à  im  tàmukHw  à  jnr 
trancÂes. 

CBKSAHB.  s.  f.  Sorte  de  p^iirr  ri.inlanic 
et  d'un  foùl  délicat.  On  dit  aussi  plus 
exai  teinent ,  mais  plus  rarement,  Crtissi/nr. 

t;Ri:S«:i;.\li().  .i.U.  t.  de  Musique  em- 
prunté de  l'itsln  ri,  rpil  signifie,  Kii  renfor- 
çant, en  enlianl  par  degrés  lea  sons  de  la 
voix  ou  des  instrumenl». Cr  JMMne «ibfir  être 
exécuté  cretcenth. 


GRE 

Il  s'emploie  aussi  romnie  substantif  niaa> 
culin.  Cette  oui-erture  se  termine  par  un  ad' 
nùrabk  ereteeado. 

Caascaaoo,  s'emploie  onclquefois  dans 
le  langage  ordinaire,  el  signifie,  En  aug< 
mentant.  S»  mnutw'se  Aaaieur  va  crescendo. 
Dans  cette  acception ,  il  est  familier  atMae 
dit  guère  que  par  piaisanlerie. 

.  a.  m.  Genre  d«  plmtea 
l'capicc  la  plaa  eoaaaa  i 
«!*«•,  cl  «a  I 
it  es  aalida,  aa  «aac  dn 
de  ruisseau,  de  /mUdne.  Pauk 
Biftetk  au  ereumu  Cluunn  du  prit. 

Cresson  alinoi».  Plante  crncilêre  qui  a, 
comme  le  cresson,  une  saveur  piquante, al 
qu'on  met  dans  les  salade*  de  laitue  OU  dt 
cbieorée,  pour  en  relever  le  goût, 

Chcssck  ,  se  dit  «butuvemant  de  QnélqiNB 
autres  plantes  qui  ap|>arlienaCBl  i  de*  gm* 
res  trcs-difl'éix-nts.  Ciesson  sauvage.  CrestOH 
d'Inde.  C.irsson  duir.  Etc. 

CKKSSOMNiànE.  S.  f.  Licu  baigné  d'eau, 
où  croit  le  cresson.  Si  voiu  voHlei  immxr 
du  cresson,  d  y  a  une  cresetHUÙère  en  tel  en- 
droit. 

CRÉ-SflS.  8.  m.  (On  fait  sentir  l'S  finale.) 
Nom  d'un  roi  de  Lydie,  qui  possédait  de 
grandes  rirhr»ses.  On  ne  le  mppelU-  ii  i  que 
parce  qu'il  se  dit  souvent,  d.iii^  U-  hingage 
Mmilier,  d'Un  homme  extn  riu  nu  nt  ricbc. 
Cest  un  Crésus. 

CRÉTACÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'HiM.  n»t.  Qui 
est  ou  qui  tient  de  la  nature  de  la  craie. 

rRÉTK,  s.  (',  Morceau  de  chair  rouge, 
ordinairement  dentelé,  qui  »ienl  sur  la  téte 
des  coqs  el  des  poules,  et  de  quelques  au- 
tres oiseaux.  />'r//c  cre'tr.  Cmitr  errtt .  Diuhh 
erête.  Crète  pendante.  eoa  a  la  crête  droite. 
Il  baisse  In  crête.  Vn  pâle,  un  jMAqe  «i«e 
des  crêtes  de  coj. 

Il  désigne  aussi,  La  hnppe  que  quel- 
que» oiseaux  ool  sur  la  téte.  /jj  crête  d'une 
alouette. 

Fig.  et  fam. ,  Ln-er  la  crête.  S'enorgueil- 
lir, s'en  Ibfara  accroire.  i!f  emmenée  à  kttit 
In  eréte,  *rd«aaibfr/BinrrHiAiM/a.  Hainil. 
ficanMi,  Sematnr,  pHaitrence  plni  da 


Fig.  et  fun. .  Bnlster  k  eréte.  Perdre  da 
son  orgueil,  de  aa  v^Miir,  da  ae*  forcca. 

Fig.  et  fam.,  lkkdi$irkieràtàiuelqu'un, 
lui  donner  sur  la  enék,  Rahattia  l'orgueil 
de  quelqu'un,  le  HioftÛar. 

Fji  Boun.,  CnAMA^enf^  Ffanta liart  cooM' 
inune  dans  le*  préa,  doBt  h' ieiir  Cat  CB 

c.iM]uc,  et  dont  le*  giaiaat  aont  bordéti 
d'une  large  membrane. 

CaOra,  se  dit  égaleoent  da  Cette' partie 
relevée  qui  se  trouve  sur  la  téte  de  quel- 
ques reptiles  et  de  quelques  poissons. 

Crête  de  morue,  Ceruin  endroit  du  dos  ■ 
de  la  moroe,  vêts  la  téte. 

Cb*tr,  sif;nifîe  aussi,  |iar  analogie,  Le 
haut  de  la  terre  oui  est  relevée  sur  le  bor»l 
de»  fossés,  dans  les  chiimps.  La  cré/r  d'un 
Jossé. 

Il  se  dit  également  de  1m  partie  la  plus 
élevée  d'une  montagne ,  d'un  rocher,  d^ine 
(çrftsse  vague,  etc.  //  n'a  pu  monter  jusqu'à 
lu  rrrtr  du  rocher. 

V.nirr.,  signifie  encore ,  Une  pièce  ilc  fer 
élevée  en  forme  de  crête  sur  un  t  .i.squp  ou 
•ur  quelque  antre  coiffure  jeaabialde.^  Zoj  O 


4So 

CbAib.i 
4a  Vi 


CRB 


Mlttna  «on 


WMUe.  Im  crête  é»  liUa. 
Olèré,  és.«4j.  Qui  a  aae  cr<«t.  «t  «07 


CBB 


na.    V.  T.  ét  Hédtc.  Criai  ifii 
«M  aflWM  ^  («MMmm.     fA^MM  A*  wi^ 

Uns  sont  soanls  et  mmfU,  Lee  eiHim  de* 

^nMk  »t  il^tCtÊl  m  «élim,  m  dit  D'un 

CRÉrNIINailUi.iB.T.  daMédrc.  Mab- 
dBa  qui  ligm  dans  Im  goiBca  de  i|nrli|urs 
mMila|M«,  Mfloal  panai Ica  gelimix,  ei 
qai  «M  oraciériite  pnr  mm  aorte  d'ilmi- 
WwmrBi,  jaiat  a  une  conlormation  vi- 
ChiHC  da  certain»  or((iim-s. 

CBimMVB.  •.  r.  Sortr  de  toile  blanche 
trt^forla.  Ont  ekemitet  de  ertttaute. 

CBETOXii.  ».  m.  pl.  RtHidii  dr  la  fonlr 
An  tvitt  de  la  graiitof  di  s  aiiimaiix,  dnni 
«B  bit  «rdinvimit-nl  dn  |iain*  qui  mt>  > m 
k  nourrir  In  rhieii»  de  lîauM-rour  et  I.  ^ 
ébicns  de  riMMe.  Paim  de  eretoiu, 

CBEVSKMKHT.t.  m.  Aclioa  da  cmuer. 
n  eat  prM  iaiii4 

CMMIItni.  *.  a.  Flaira  mm  twm«e>»«  r. 
tendre  cmii.  Cnmirr  lu  Hm,  Omter  unr 
fitrre.  L'eau  titusr  hfjteire,  t'muetmt  Irvnc 
fmtkv,  Cremtv  lufiuukmÊttU  d" tut  mmton . 
Cmuer  a«  fmit,  mmeftut.  Owutrmn*  au- 
fUn,  ete, 

FtK. .  OeoMP  «I  faïf».  rreuter  mm  tom- 
beau ,  Al'érei'  «a  lanlé  par  dra  excès ,  ae  ren- 
dre sni-tm'M>r  la  raiiae  ilr  aa  mort. 

Fi|;  et  lam..  Se  crrmur  k  eertvmsi.  Se 

doaiiri  l>'  .iiM'rmpde  pciac^de  fatipir  pour 
approromlir  une  niaticn-,  pour  «lécouvrir 
ou  iliveiilrr  uutHqiH*  <  Ixisr.  //  l'e^/  crrusf 
Itctma'i  •!  rhi  rrhrr  !a  prrir  philiistifilidlr, 
la  qu'iili'ilcrr  liii  ctrtie.  J'i.i  Ihhh  iiir  creiurr 
le  rrr\t"ti,  jf  fir  tntiur  tiucutt  fjÊptilirnt, 

Chu  sf  11  ,  sii;iii(ic'  ligiiii-riii  iil ,  Aiipiofon- 
dir  qiK'li|iic  iliii'.c,  j  ]M'n<-lr>  r  bu  11  ataiit. 
Crtustr  un  stijfl ,  mir  ifiiriimn. 

Il  .•.■(■iii|ili>u-  >|i.<  li|in  li)is  ,.wc  le  pronom 
pei^iitiiirl .  l'i  AL^iiiilL-,  lU'M  ijir  creux.  Cr 

vttii  iithrr  fitiuntf  i\c*-  a  sr  trrti^ir. 

CHFti^rn,  s'riik^)l(]ir  aiiîoi  .lii-islnmfnt  rl 
San»  ri-^iiiif,  l:nil  au  piojirc  «(ii'aii 
Crtu  trr  m  trrrt.  (  rru^rr  Sfui.f  trrir.  <  t'K.^n 
duc  piriis  f«  Itrrr.C.ifUiri  U,rn  inant.  Ciriiiri 
jusque  tout  les  Jimilrmenlt.  On  tntum  un 
tf^j-ir  ei  erruMHl.  On  tmutit  de  F eau  à  force 
de  erenirr.  Prnonne  n'mniit  encutr  irrnsi-  31 
mwil  dams  cette  srienct.  Jl  a  creuse  jusqu'au 
foKédt  9rttt  t^gmi*. 
Caavai,  ia.  participe. 
CRECStrr.  I.  m.  \  aint-au  de  terre  ou  de 
DtélJil.ijui  sert  w  (vire  fuiHlrc  crrlainCH  sub- 
Maure»,   el  |>r(riii|>Mlimiiit    l<'>  melaux. 
Creuset  de  terre ,  d" nrfirnl,  de  platutt.  £f>n>u- 
«V,  Apurer  Cor  et  F tiqfemt  mmê  ir-craaaM; 
Pnstr  fiu-  le  creuset. 
n  ae  dit  iiignrnneRt  an  jMwkuit  Oa»  clioac» 
■118  011*011  eoiMMl  £  Ml  jaiMBa,  t|ui 


Caaox,  ae  dit  anaii, 
M>yle  doiA  iim  m  wert 


CBB 

la  beaN,intla< 
baa.  On  dU^kMlMaff't-MTM»^ 

Quel  atmMl 

kaAfto.tflIkt 

aer«  . 

4afelial«  tta 

ff*Mjr. 

CMBVAMIB.  a.  t  Fente  qui  ae  fait  à 
ciMMe  qwi  «*rnit'«r«a  Mi  qni  aa  aaère.  H  r 

nfaïf  une  crtivisM  à  Im  mmtmilh.  tm  grand» 
iêehf  reste  Jait  des  crtvmtts  à  Im  tmre.  ^ternir 
des  crevmsrs  aujc  pieds,  aux  mutins.  Il  «'mC 
guère  luiié  que  dana  cci  MM4M  de  phraaM. 
<:RKVAS!(»JL  V.  a.  Faire  daa  cra« 


a 

été 

cnECSj  niNbai^  Q«N  a  mie  cavité  i» 
tériture.  Ct  éHtm  Ut  eremx.  CtOe  statue, 
cette  aaimmm  mtt  awinf.  Cè  pilier  m'est  pms 
nmss{f,  U  »it  «ttm*  «a  dUana.  Dttd  «mua, 

Fanu,  Avoir  te  ventre  tmx^U  nmtm  éim 
creux.  Avoir  beaoin  de  annfV. 

l*rov.  cl  lig..  Il  n'y  tu  a  ^  pMsr**éent 
creuse,  se  dil  en  paHanl  D  un  repaa  c»ù  il 
n'y  a  pas  auniaawniral  à  manger  pour  quel- 
qu'un, tin  le  dil  au»»i,  lUnt  nue  actepliuii 
plus  figurée,  eu  |uirliio(  D'un  (;aïo  qui  ne 
:>(il'.ii  pHi  il  fax idili- lie  i|iicli|(i'uu. 

i'.ii  ii  i  iii)-.  de  ChjLs.M»,  TiiMn-er  huisson 
rmijr,  Iroiitci'  daiu  roMMiale  la, 

béli-  nirim  il.ii.iii  iii-f,  Ij-  Jrmil  lui  a  errt'ussë  les  mains.  Im  tntf 

Pl  ov,  i  l  lin  ,  '/\r.,!< .  I  r  !,ii:-  .,.,n  mux,  Ne  grande  sèehrrrssr  ftal  cre\m.itr  la  terre. 
pa»  IroiiM  I  l<i  |M  i^uijiiL' ou  la  cliust;  qu'an'     Il  s'iiapliiic  aussi  avccle  proBOttspenOB* 
«tait  .illc  I  lii-n  lier  m  l   (  ■ 


Fig.  il  l;iiii.,  / 
ne  noiiriit  pixnt. 


auflr  rfri,.\f^  Mfl*  qui 
' I   li  r^l  |)»)iut  >filuJe. 

fttfut  un 


II 


!rtise 
tlil  ;tn.s<ii 


Cl 

tliKv  i.-«.i>:i:ii. 


nitirtiitle 
r  rrf,  nue, 
■  ^t .  KR  p.ii  liripe. 


lâ.Mt 


éê4m 


m.  Grand  d^laîsir. 

De»  j;rTcii<li-  doiili  ur  ini'léi' <li' (li'|iil.  Onr/  rrctf- 
<li\erlisM-iueiil!i  i|ii  <iii  |ii  o|i<i-*  »  uue  per-  ctrnr  :  ( 'ni  nn  grand  unn-fieur  de  |itn/-...  Il 
Miune  qui  a  lj«»oia.de  nianj^er.  Im  musique  est  fiinilier. 

rst  une  t'iiinde  ùîea  eirusr  pour  un  linmm*\    CHKVKR.  v.  a.  Faire  éclater,  rmitpre, 

>i'ie.  Il  se  dit  nirare  Des  chose*  l'uliles.  Tain*  rmnprr  avec  un  «'(Tort  violent.  Le  lU' 
>  1  1»  iiii  i|»len»enl  Des  ouvrajcea  d'esprit  où  bantemeni  des  eaux  m  crevé  la  digue.  Iji  pt» 
l'on  lie  |M-ul  pniaer  une  iaitrucliMs.aolide.  sauteurde  htterreerevah  mmmm.  iM^mtgt 
lu  /itupari  de*  immsÊtu  smu  «ae  mmiuk  Hem  de  poudre  est  irop/orte,  etk  «rtvtmttmn 
ciru.ir  pour  Fespett,  jCreiw  ««  «ec  à  fine  de  k  immtpht.  Cn 

Fie.  et  faOL,  Se  ttfidire  dt  mnidtt  enn-  |«iit  tuU»,  «»  awMir,  im  imt,  tm  m  tkt 
ses,  ^  remplir  l'tMiril  didée*  chiiBériqucs,  'tant.  Vu  gros  pouto»  emv  les  filets.  Crever 
d'iupéranera  mal  ramUet.  le  fiel  d'un  pm^snn  en  rnrntnmt.  Un  eouf 

Sonner  creux,  ae  dil  Dre  carpe  dont  la  gu'd  reçut  rmyi  T iMs  qu'on  dniiit  lut ^ir» 
Mtu,  loriMpron  les  frappe,  indique  qil'iti  eer  le  lendemain.  Cm-er  1rs yriir à  t/uelt/aïuit 
sontrreiia  et  vtiles.  Cette siirtne smiUÊeerenx.  \On  l'emploie  qnelnuefoia  aeec  le  prmNM 
Ce  tonneau  sonne  étrn  creux.  DeiM  «■  phra-  penonno.  Ont  émm  ét  JWSMI  fUt  IW^fl  Ht 
ses.  Creux  eat  pris  ad»rrlrialc«IHM. 

Caro»,  aignllie  qnrkiuefoia,  Ga«ét 
eave.  Jvtdr  les  joue»  ttttmt. 

Des  yeux  crrmx.  Dm  yetnc 
dans  la  lèle.  Il  m  hë  jm*  ereux. 

Camnt,  aicnifie  anwi.  Profond.  Cette  as- 
siettr  n'est  pus  asse*  erernse.  lin  fiissé  Irès- 
rreux,  creux  de  deux  pieds,  de  trois  pieds. 
Lu  miére  est  fort  creuse  M  eetoiulmt,  aile 
n'est  peu  creuse  à  deux  pmt  <!>  Jâ.  0a  mttt 
creux,  (fie  m  m  rmir. 

Il  >i(;riilie  «inoie  fipnrémenl,  Vision- 
■i«irr,  cliiiiieriquc.  Esprtt  creux.  Idée  creuse. 
luÊft/similion  creuse,  CHtm  aaiBBa,  tMlt.fUtsee 
est  Lien  creuse. 

I  bin..  (  une  Ir'tr  rmise,  »r  dil  D'cine 
pei'wiiiiir  ipli  a  peu  d'idées  ou  peu  de  bon 

^n...  ()<•  dit  da  méMe,  C'awann «watr,  «e*^ 

iï/Zc  ciritse. 

.StiHf.'rr  rrrur.  Unir  tfiie  snnffcr  freux, 
Bèver  pr<>(i>iidcuu  ut  a  de*  choses  vaittes, 
t'Iliinei  MjiU'». 

.Siinf,-r  ri-eux.  \o\rt  cet  le  expresaio*,  à  a«a 
rang  alphabétique  t  dana  la  leUn  S» 

fiBUJX.  a.  n.  Cavité.  Mnwaw  fla«n«.  fi»> 
rhfr  quelque  uàmee  data  tsm 
dans  un  ettux.  Lt  ccujr  Waji  «rfur.  Le 
d  un  roeàtt. 

Le  eretur  ée  Im  mudm,  l«  inailé  qai  sa 
bildaa»  la  panma  dn  la  Main,  fwwdoi» 
la  plia  un  pan.  ieereairifr  fiaMOMnr,  Celte 
cavtté  tiHÏIfWi  Mii  aM  entra  iWoaaaa  al 

iecflHurdb 


CïtwMidleiW,  Le  raiifnaraifliitqani 

en  meure.  00  qu'il  en  re%lr  foiiTtal. 

Fig.  et  fam. ,  .Se  eret  rr  ,1e  ti  aiaÉf, 
tigtie,  Trsvaillrr  STrc  evi-t^. 

Fig.  et  («111  ,  (  ir^-rr  1rs  ynx ,  M-dItDW 
cli<wr«  qu'on  a  sont  les  >r(ix,  et  que  ee- 
|M-niUnt  ou  ne  voit  p*'».  /'««J  chrrrkrt  ro- 
tre  iiin/,  le  il  mns  frr>-r  les  yrux.  Il 

se  dil  ann^i  au  sens  moral.  Cela  est  iTlMÊÊ 
r^nte  ei  i,/rnrr,  cHn  errve  les  yeux. 

Ki;;.,  (  irK'i  ,>  creiir,  (".i«""-r  une  grande 
ix>iii|MiN!viim,  inélee  qiielfjuefoi»  d'horreor. 
(e  spri  irn  le  me  crrtii  le  rtenr.  Cela  trêve  le 
rifiir.  J'ridis  tn  ciJere  contre  lui,  mais  d  mie 
rrefn  le  eneur  p^ir  tes  erruses  ^n'H  tmejlt, 

t^sRvu»,  siguitie  a«tsi ,  liglirémMrt  A 1^ 
miliemnent,  liaàlaf  »<Weal>nira  al  MHifMr 
avec  ewes.  Il  dwapBua  A  Garnie «ifc*  ^ 
ne  sauraiâ  fèêt  UÊÊKfHfi 
iMiiwef 

il  ae  «1 4a  MlManne  Wj  

■* 


Cine, 


j  U  pallciaau  On  dSTda 
ifaMMllf,  fcamrdbi  Ai 
I   tof.f  jMr  tbt  CMnxj  «h  imm 


Cfenenn,  ai»  nmi  wtfca  nantra.  e» 
nila,  fVweiir.  «a  saMpc-par  ws  effort 


iSvaMMn<i«aied*>4  temmd  cm^ 
Im  éMute  enan  an  fur.  im  greemde  lui  * 
mW^fal*  Im  aMM».  temfiisd  lui  am«  d>i« 
rAassi  >  sac  eerveftt,  si  mu»  remplissez 
Le  nuaite  est  prés  d»  crever.  L  orage 
erèM  '  ' 
met  A 

«'aif -jan  onanv  *a*»  *  creeer. 

ai  par  mflML.  Om^r  ^emtaii?, 

uiyiiizea  by  VjOOglC 


Immt.  IX  nmofie  est  pms  nm  cmwr. 
ttieem  éiemtSt.  Ce  tuyau  est  tru»  fmtk,  A 
eetà  inrimfrf  fnV  me  aanv.  L'uècie,.m  M* 


CRI 

feint.  Je  fraisse.  Être  etc*»»4*ement  rr»fi. 

Fif..  rl  f»m. ,  Onrr  dums  tu  peau,  Elrc 
rra5  a  plrinc  p<-!iu,  ii  ne  plus  Irmr  <Uii»  un 
halnl'.  Il  «ignitie  «usii ,  ÊpnmM  i  i|iirli|iie 
gnnid  dépit  qu'on  «cfTorrr  àe  itiitcrnxr 
•n  «oi-mi  rnf. 

Fig.  «"t  faui,,  (Imfr  de  ùitiu,  Rcgt)r^<"r  île 
bien»- 

FIf .  et  fam. ,  Cmtr  th  faim ,  dr  si,if.  Avoir 
une  gramlr  faim,  une  graniir  ru>ll. 

Fig.  el  ùaa.,  Crtvtr  étchnud.  Avoir  «- 
■l«hâid.  OiiMr>ifc/»r«,SiMm«c 


P%. «t hm^  Cmmjtmfimàt,  ée4/fit,  de 
etmm,  m.,  Ètn  iwipU  d'orgncil, 

Caim,  Btain,  épMa  qntlipHhh» 
Hoorir.  Ea  ra  iMW.  U  00  M  dit  gMn  que 
Dh  uiiMvXi  Gr  aMM  «mlW  dm  jmiM,  f# 
<(  m  Ceu  mmmiihtimé^m^rtiftr 
m*  ekti-at.  Pop.,  Dmutjg  m  cnnr,  /r^M 
ce  mue  j'ai  rtmtu. 

CmKVB,  il.  partioipe. 

SqI>»I.,  pop.  cl  |Mir  aiépri*,  Vn  gros 
€m-é,  une  grosse  crevée.  Vu  gros  hummr, 
une  groMC  TcaHM.  Uimger,  ronfler,  nre, 
«fc. ,  eommt  m  €imé,  iuiifir,  wlf»  rire 
beaumup. 

Ckkvh,  m  dit  aoMi  MlbdanlivrtiiFnl,  en 
lerwirs  (Je  Tailteur  e<  de  Couluritrr,  dr  Or- 
UiiK"»  oin«-rtum  pra(i<(iiérs  au»  niaiii'luii 
«les  robe»  de  femme  ou  de»  habiu  a  l  ea^i- 

<:RF.VETTE.  s.  f.  Pelile  écrpvitte  de  mer, 
qu'on  noroine  dans  quel(|urs  «  iiiliuita  Hall- 
c(f  <ie,  el  dwM  d'autret  Chevrette. 


i 
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CBI.  t.  m.  hmt*  et  ponu^  avec 
«flore  Grtad  «fft  JÊMrMe,  ^m^mlaUe 
tri.  Cri  aigre.  Um  «nf  et  fÊfâmt.  Vm  en 
dimlmtrrux.  Vm  tri  de  dudimr.  Jeter  ««  rri. 
Fmre  hh  en.  Pousser  um  gnutd  eri.  /"emlem/s 
«M  en.  UJil  UM  tri  em  mummmt,  Ijtt  cru,  Irj 
Immrmfation*  des  Jrmmes.  Il  /etint  IfJ  KmuU 
eru.  Hfit  um  en  que  nous  emlemdimtrs  de  tri», 
laim.  Cn  de  /tue.  drutt^mêm,  Cn  d'horreur. 

U  *e  dit  qnelctiwroiiM  lingulier  Dr*  rris 
poussés  fwr  pluaieun  pwoiiMta  a  la  Uk. 
Un  en  s  elrx  a  dmns  VmêêmMte,  Om  €ri gOni 

rtll        /;/  riitrnrirr. 

r  I  ^  1  1.1 111. ,  Jeter,  ooiuttr  ks  html»  eru. 
Se  mrirr,  se  plaindre  haulemeiil.  Celte 
immmumm  fit  jrirr  les  hauts  cnt. 

Cai ,  »e  dil  au^ii  ilr  Iji  voix  onlinaire  de» 
aniiii.Mix,  rl  pai  lu  ihit-ri-mcril  d.-.',  ijcia.li  u. 
pcdc»  tt  de»  .iMc.iii\.  1^  m  il  un  iiititmil. 
St,n  cn  wdiniiiiT  r\l  un  riif^istrinrnl  /iruluiif^. 
Le  cri  de  In  cinnr  .'lr  nntutnce  de  tu  fJuie.  Iji 
ehoufife  n  un  i-,lnm  en,  lU  tmit  ett.  Imiter 
■  le  cri  d un  luxtnn. 

Il  ac  dit  c|u«li^ucroia ,  pur  aii.^il.  vii  ,  D'i 
aigre  que  certaines  jIi,.m->  Innr  ,11- 
^t.Lecrid'  h  scie.  Un  «p|M  II)  (  n  ilr 
lîAani,  La  petit  craquement  que  te  niilal 
fidIaMMMin  lanmon  la  plie! 
^bi  IrriMa  de  Cbaaae,  dmeeer  à  cor  et  à 
,  •  î?"^.*  bnAp  •♦«:  le  ror  et 

leadiMiM.  iimdiwitileeàiiûeràeoreià  en 
dams  cette  furit. 

Fig.  el  fain.,  DttMUtdrr  ^urlqu'um  i  eor 
«rd  c«j.  Le  cbcrahar  «a  deMMdHil  fMloot 
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de  sp»  nruivclles.  On  dit  aussi,  Demamder 
unr  rhuJe  a  ci>r  rl  ri  en.  La  ilnBliBllar. 
IV\i^cr  d  urif  iiirttiifrr  pressante. 

C»i,  ii|!nirii'  auisi,  l'i  (If  hiiiidiion  de  U 
part  du  nia^isti  cil ,  pour  delciidre  on  or- 
ii(iiiiK  r  (|<icl(|nr  rlioir.  Cn  fimir  ordimnrr 
DU  rmfH-'rltrr  te  ttntrx  li  anf  iwtnnntf  .  Un  en 
puUic.  Il  est  drftnilu  fxir  en  tihlAiC... 

Il  se  dil,  daiM  un  M-irs  «iialugue.en  par- 
lant Dca  oiarrhaAda  et  ouvrift»  ambulants 
qui  anooncent  i  baule  «oia  leur  geiua  de 
oomMcrce  ou  d^uaUrie.  te  pria  ét  m 
qulla  vendent  I  etc.  tMeri»  dtPurit.  CïMr 
ittMtkuidr  a  nm  et*  fut  Ta»  tmttmd  de  Mk. 
te  eri  et  mm  nmomemr, 

U  ae  dit  égrflewant  deCertoinea  pbnaaa 
brèwaqiie  l'on  pruMMca  à  trèa^liaiila  «oixi 
piHnr  doiioer  qiM>k|ii«  anattinilH  Ht,  pour 
exprimer  qiMlqne  émotioa  vive,  etc.  Um  eri 
d" dUtnme  se  fit  etuemdre.  Dans  ee  diinfxr  /très. 
tmmt,  d  pomsm  mm  eri  tir  détresse.  Ijc  cn  dr 
Sam*  qui  peut.  Le  «ri  tk  yeee  k  m.  J'tm- 
tendtiis  les  eris.  jlu  memrtret  à  fmemumm! 

Des  rri.i  srdilirux, 

(  ri  de  L;urrre,  cri  iTamtrs,  oa  simple- 
m<-nl,  Cn,  se  tlil  de  Cerlaint  mots  qti'iine 
nJilinn,  une  «illr,  une  niaiiHiu  illustre  pir- 
lail  ei'rils  sur  "ues  drap<-aux,  Mir  l:'>  (.t>ttrt 
d'iiniirs,  rl  (|ui-  les  ^rii»  de  pnerrc,  niar- 
(li;àiit  s(iii!i  M'^  li^mtii'  i'c» ,  nvaiciil  (^oiituilir 
de  (lier  III  ,ill ml  .iiiv  ['iiiili.u.  l.e  cil  îles 
t'ninrnis  rlnil,  Mninj  nc  Snnil-Dfni.f  ;  le  en 
de  lu  miuMtn  tir  lUiiirlutti  ^  ^  ntre^lhtnie.  Le 
cri  de  ^\ii ne  ir  /lA/rr  meure  aujourd'hui  nu- 
draui^  lies  ni'nnines ,  etc. 

(m,  ■>(■  |iiiiui  li);iireiiirnl  pour  Te»  plain- 
tes et  U'H  ^(-ini.t^r'iiiciilH  dc^  |H-r<.iiiiri('!i  qui 
tuinl  (l.iin  l'iippri  MioM ,  'liius  I  xIIIk  lion  ,  t  tc. 
Dieu  rnlrnd U.t  in  t  des  es  et  de.\  'irplirliris. 

Les  cris  de  l  n/iiininé.  Fermer  l'urrillr  au  cri 
de  In  misère,       rri  de  tu  douleur  puIJiffne. 

Chi,ic  dil  au>si,  iigniviiienl,  de  Toute 
opinion  maairralée  bautetnenl;  el  alont  il 
s'emploie  iturlotit  en  parUnI  De  pluairurB 
|iei->i>nni-s  qui  s'aci-urdent  a  l>lÂinfr«  àdci- 
a^tproutrr  quelqu'un  ou  quelgim  èliaaa.  // 
m  y  m  mu' mm  en  amtte  bd.  Itmyti  mm' un  en 
stir  teUe  jtemitm»,  mir  Idie  ekiir.  Vu  «ngr- 
ménd  t'4etn  tomtn  litLlMtmdmm  emMi 
kmpmiêeutae. 

Uerifmtlk,  Vofiwiaa  p«M{ane,lii«ora- 
hte  ou  coMinir*.  Âfimuer  k  en  fmUk.  Le 
êuge  respecte  te  eri  fmkhe. 

Fa  m. ,  N'm-oir  fm'mm  eri  «jwijf  ^ttetfu  'mm , 
■a  dit  Ue  |iluaieun  panonnaa  qui  an  dé* 
•irenl,  qui  «■  «Ucadent  um  autre  avec 
imiMilirrK-F. 

Cai .  !M-  «lit  encore,  (Sfwrémcnl,  Dca  now- 
venicnls  intérienn  qui  nou»  portent  à  faire 
uneihose,  ou  qui  non»  en  detoument.  te 
en  dit  i.inr,  r.inttifrr  te  CTt  dt  Ui  einu€tntee. 
Ij-  I  n  ,tr  i  „„„,ur  iHiitrnmL  ùeendeim  mm- 

liirr.  /  r  m  lin  •■nii/;. 

•  Kl  Alt.l.KR.  ».  n.  Crier,  cninder,  an 
|iLiHi,ire  Mii'xenI  el  |iour  dei  nlijeK  de  peu 
d  iiiipd.  i.iii(  r.  //  ne  lait  ifue  cnmller.  C<tte 
l'iiiin'  ciiiitllr  liinutnn,  elle  erintlle  sans 
esse  après  ses  tli  nir\i.ifnrs,  .V  >tjti\  ne  le  c'iif 
lenirz  ,  il  sera  Inujuais  à  i  iAre  jjorle  n  eriail- 
Irr.  Il  «-si  familier. 

CRI  tILLKHIK.  ».  r.  Arlir.n  de  rri.illlrr. 
Que  relie  ertwileiie  est  fatipini'  ■  J<-  ^lu.t  las 
de  toutes  ift  cnaitlrnes.  Il  est  ùuidier. 

s.Gelui,flcUeviit 
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maille ,  qui  a  rbabitude  de  criailler.  Grand 
critiillenr.  ('est  wt  (lïaiftiii,  awe  «nUHww. 
Il  est  familier. 

CRIAM  ,  ANTF..  .ulj  Qui  excite  à  se 
plaindre  lidiimii ni,  a  crivr.  Une  injustice 
cnanle.  (r:,i  in  rruin!. 

CKlARt) ,  ARDK.  udj.  Qui  cric  souvent. 
Um  enfant  criard.  Celle  ftàtê  fiUe  têt  6tm 
eruirde.  Il  e»t  familier. 

Oiseitux  ermrds.  Ceux  qui  crient  aonvpnl 
et  d^unc  manière  déiagrtable.  Lr*  msràms 
9nmdê.lM  gmietkttmmemittmmt 
aàmb. 

Fèix  erimiée.  Vois  aipe,  doot  te  aoa 
blraae  roreille.  Oa  ditaïuai,  Oa  1 


Cai  tat),  n'emploie  également  comme  aab> 
iniif.  Cest  iM  JMM  erimid.  yema  dut 


enttnt  tiestm  mtomrtt.  Crltefiimm 
ciiarde,  ett  d'une  hmmimr  etimrdr.  Il  eat  Gi* 

niilier. 

Fig.  et  fam..  Dettes  criardes,  PrtiU-«*on> 
mes  iiu'ua  iluil  à  des  oti«rirr»,  il  dea  mai^ 
clianJa.  et  dont  il»  lotlirileni  le  payement 
atec  imporluuilé.  Je  me  suis  déiarntjsé  des 
dettes  enurdes. 

Ca 
stani 

une  criarde. 

IIRiaLR.  ».  m.  Instrumpi.t  fait  pnurToV» 
dinaire  d'une  penii  att  ietit'eaii  del^^ll^  li'no 
eerclc ,  cl  ^'if  ei-  li-'  pluMi  iiii  |j.  |it~  Ihhim: 
il  mtI  prin(  i|i  ili  1111  nt  a  >p|Mrtr  le  Ixin 
giaiii  d'avee  li  mi.hu  iu,  i  l  d'avec  le»  ordu- 
I  -s.  C.iand  cnUr.  l'riii  1  nU'^.  Les  Jnndeurs 
dr  pittmlf  t*  t.rn  finit  u.uif^  if  un  t  ithU'.  .Voa* 
lier,  nitliner  îles  driif;ues  afr  an  rnUe. 

Prov.,  Perre  rtinime  un  rnhle  ,  se  d  l  De 
ee  (jiii  est  peieeen  LH'aiii  i>iip  (l'eiidniita. 

CRIBLER.  V.  a.  Nelto>i  r  avec  le  cribte» 
(taaiwr  par  le  crible.  Cribler  du  bir. 

Il  iiignilie  au:uii,  |iar  aiialui;>e .  Perrereo 
lieaucoup  d'eudroits.  CnUer  quelqu'un  rie 
rmips  de  strkt.  Le*  Mies  ont  etMe  ee  «Wf 
la  jiiçiide  tte  celle  mnilon. 

CaiBLi,  ia,  partki|ie.  Dugrum  Htm  eriiif. 
Utfiamet  dit  wKaïaaw  dwiiwf  etOUt  de  ampt 
ikemmam. 

âmeHUiieilmmmtJkfMevrrmhtetm,, 
Èira  cavvctt  de  bloauraka  de  aaniUM  da 
petite  «érale,  «te. 

Pif.,  9fMi  de  dente,  eriU/dk  ikt- 
eukê.  En  Rvvir  Iwaacaup. 

CMBLBDB,  BVtW.  a.  Celui,  oeil*  qui 
criUe. 

IIUIBLCUR.  *.  r.  I.e  mauvaîk  grain  rl  lea 

ordures  qui  >onl  séparées  du  bon  grain  par 
le  crible.  On  donne  les  cnlAures  aux  M- 
lailhs. 

CRIBUATIOII.  s.  r.  T.  de  Chimie.  S^pailf 
lion  qui  ae  fait  dw  partifla  le»  plut  deliaaa 
<lca  médicauicnU,  taul  aaoa  an'bumidea  oa 
oléagiMua*  d1a%ee  «saitea  qui  aotit  !■§  plua 

grcMsiére». 

CHI<~  s.  m.  (On  ne  prononre  p<vnl  leC 
final.  )  Soi  le  de  mju  liini  a  eréniaiilere  cl  à 
roue  de  fer  avec  manivelle,  propre  a  lever 
de  terre  qnrli|ue  faidenu.  el  qui  aerl  ordi> 
iiaiieineiil  a  aoule^er  le  Iran  d^HB«  «al- 
lure. 111,  l)lo<-  de  pierre,  etc. 

cru;  crac.  {On  lait  ser.tir  le  Ci  la  fin 
de  cba<|ue  a^lUtie. }  Onoaiaiupee  dont  oa 
aa  aart,  daua  b  hn|a|B  bmilier,  pour  «s; 
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liruit  qiip  Paît  une  chose  en  se  t/xir/tmf  n^lrr  mtn.  t'mif  cner  i^/irès  sni. 
(  Il  sp  ili  i  liirant.  |     Cniin,  si^iiHie  é^alcim-iit ,  Prum'iu  i-i  un 


p. 


l^nard  <!«•  Malais,  dont 
^ig.  On  dit  ami. 


prjmer 
Ca»  ï"!  ri  I 

i:kii> 

1.1  laim:  lit  111  /Ijj 
abiisivrim  iil ,  Cric. 

l'Mlf.V..  >.  f.  T.  de  Pratli|iir.  Proclaiiialinn 
pour  .niiioïK'i  r  U  »c'iili'  dis  bii  ris  cii  jin- 
liri'.    Il  lie  -.r  dil  aiijuiii  il'lnii  «iii'cii 

parLiiit  D'un  iwvire  iai-^l.  Miltif  une  luit. 
Une  mtiison  en  riite.  It  .s'ii/ii  n  .  i  .r.-x  crim. 
Jjt  eixle  lie  prorrtiiire  cinlr  ii  nilistiiiir  trs  nj. 
fiches  aiLt  criées  pmprtmtnt  liites.  hi  venir 
d'un  tuitire  saisi  doit  être  ftrrrèiiet  de  trois 
viitt  tt  ptMoutioiu.  imfuemun,  fcwwanrfr 

Il  »e  dit  plus  ordiatiicment  Dca  procla- 
Mutions  parlc!U|uellca  oo  annonre  le  mon- 
tant des  onchëicftnr  un  olijrt  dont  h 


ou  |lllisi 
BVfC  le  ; 


OU  radjudimlion  se  fait  puItliiiiionwoL  Lf* 
rtmtes  àtitenét  ftUuJmit  m  la  Adfc.  ^w- 

VffMce  tki  eriéu. 

CKIBn.  V.  n.  Jeter  un  on  plusieuri  crii. 
We  Jmits  pm  eiitr  ert  tu  font.  Uùsm-k  trier, 
Jlenie  de  toute  ta  fort*.  Il  erMt  tdSaHttusti.,. 
lia  chien  qui  erie  Awve  çm'ok  k  mit,  Om  en- 
ttisdi^  emr  ia  Meaur. 

Fm.  <  Crter  mtuae  un  perdu ,  comme  un 
fiu,  comme  un  rnenfcr',  cnmme  itn  Itrnu  dm- 
ile;  enerà  /itri/te  leU  ,  ti  Iw-ti^ie,  tlu  liiiulde 
ta  tAe,  Jeler  de  grands  cris ,  crier  de  loule 
sa  force.  On  dit  Sans  le  menu-  »eii>,  //  cne 
enmmr  .t/  un  T rcnrchriil  ;  cl  proverljiuleutrnl, 
Ciifi  cominr  un  ,i,riif;le  qui  a  uen/n  ton  tâ- 
ton.  On  <lil  i|n(  liiuefoii,  (jierlts  hnnls  cris; 
et,  daii->  1 1  lli-  (iliriisc,  Crier  est  actif. 

Vif  cl  l.iin.  ,  Tuer,  pliimrr  la  futtile  sans 
tu J'iiirr  rrirr,  hanc  di  •> i  s.k  li<iii^  si  adioilr- 
mciit ,  r|n'il  n\  ail  jxiinl  de  plaintes. 

Pro%'.  et  fig. ,  Il  rrssrmhle  iiux  nnptillis  lie 
Mfliin,  il  eue  m-aat  qu'on  t'ceonhe.  Il  a 
priii-  s.uis  HDjrt;  oa  II  w  pbÎBtnutt  d« 

«ciilir  If  riKil 

Ckifk,  m-  <lit  r|iiil(|uifni5  par  dénigre- 
ment D'une  |H'r.M)niif  (jiii  Ini  cr  trop  sa  voix 
en  chantant.  Celte  femme  ne  i  liuiilr  /mi,  rllr 
erie.  On  dil  activement,  dan;  le  niëmc  sens, 
Crtrr  un  fur,  rtr, 

C.KiPH,  se  dil  n^urénieiil  D'une  ilinse 
dure,  qui  produit  un  bruit  aigre,  en  te 
iVotlanI  rudement  rnntre d'autres  ,ou  en  se 
cassant.  Cette  porte  erie.  I.'esxiea  de  celle 
tharrette  crie.  Les  roue*  crient.  L'artre  cria 
H  se  rompit.  ' 

Pop. ,  Sa  bojwtx  lui  eiimt,  U  se  fait  du 
bruit  dans  ses  entrailles.  . 

Gmbh  ,.sicnifie  encore,  Élcvir  trh-liaut 
h  voix  dîtiMM ronvcffMtioot 
comIoo,  etc.  Jf  ett  u&mmtmmrd.  qu'd /nui 
erier  four  M  fian  uaiaidn  ét  lui.  U  cm 
eoauue  un  sotud.  Il  ne  taundt  dfaeitftr  sans 
erkr,  fieutet-uaiu  tmiponer  tur  moi  à  fit» 
de  crierf  Cett  à  qui  triera  b  pbu  haut,  te 
ptu»J»rt. 

1)  algniSe  quelqnalbit,  Gxonder,  répri 
.mander  nneiqn'itn  en  élevant  U  voia.  Il  fin 
crier  sn  femme,  hiisset'ht  trier.  Me  m  élem 

crié  après  lui.  Il  ne fuit  nue  erier. 

Il  sipnilie  aussi, Se  plnin<lr'<>  hautement, 
o»ec  ai(ji-eur.  ùt  peuple  crie.  Tout  le  mande 
erie  de  eth,  contre  cela,  crie  contre  un  tel. 
youtftrex  cher  Innie  l<t  prwinte.  Faire  cner 
tes  crtHHCiei.\.  Cnex  .finies  giniid  hniil. 

n  sicotlie  surtout,  BUmer  piililii|uiMnent. 
MMfpmeHMn  eiiimt  mur*  k  wee,  B  trie 


ots  d'un  Ion  ilr  vnix  ti  t"i-«-lr\é, 
Itiirt  <|rie  si  \'in\  [>ftu^s;til  nn 
rri.  Dam  >  c  sens  ,  i  l  d.ins  la  plupart  des 
arreplions  qui  suivrni,  il  esl  trrs-M)u\enl 
eniploM;  comme  \erl)e  ;ii  lil.  J'ni  litnu  lui 
rnri  île  Se  délournrr ,  il  nr  ni'rni'-nil  jxi^. 
(  lier  aux  armes.  (  rier  lue,  lue.  Crier  ii  l'iiulr, 
on  jrcf.nrs ,  a  In  ^'irri/e.  Crtrr  tin  innn  trr ,  au 
l'ulriir,  nu  feu.  (.rtrr  gare.  Cner  mtsermn/r, 
(  rier  merci.  Crier  àom  MIT  fM^'wi  .■  vo)  ez 

H4BO. 

Fig.,  Oierà  tittjusiiee,  à  rappreesiou,  eic, 
Se  plaindre  hantement  d'one  injustice, 
d'un  acte  d'onpreseioa ,  rte.  On  dit  nus»! , 
Crier  au  mmiMr,  à  Friagèmiion ,  etc.,  Ae- 
enaar  tumloineat  qurlqu'un  ou  quelque 
cboae  de  MMidib ,  d'ciaigératioa ,  de. 

Fig.  et  Gm..  Criarfimtha,  S»  plaindre 
banicnent  de  n  diMilo  oft  Poi^  M  trouve , 
ou  que  l'on  rrainl.  On  dit  de  mimei  Crier 
rnitm.  Il  est  toujours  à  erttr  udtére, 

Pro».  et  Kg.,  Crier  famine  sur  nn  las  dr  l>!é. 
Se  plaindre  comme  si  l'on  nian<pi:iit  de 
tout,  quoiqu'on  soit  dans  rabondaiioe. 

Fig. ,  Crwr  ren/teautt,  tt  dit  De*  choNi  s 
qui  cxciietii  à  m-  venger,  ou  dont  oo  doit 
tirer  \en);i'.ini  e.  Cette  in/utlilm  trie  rea- 
urancr.  Le  snn^;  du  Juste  crie  venf^ncc ,  on 
simplement,  cne. 

Crif.r,  signifie  particulièrement ,  Faire 
un  certain  cri,  soit  pour  rallier  des  ciimliat- 
lantji,  soit  pour  témoigner  de  ^allé>^re^s^•. 
Les  Fianfais  criaient  Monljitie.  On  criinl  /ni 
toutes  les  mes ,  Fwe  le  roi.  On  cria  I  i<  ur. 
(  rier.  Le  roi  boit,  jiutrrfnis,  dans  les  réjuuis- 
siinre.f  piihlit/ues ,  nn  crinil  ,\i/rl. 

l'iov.,  l'm.  rt  pi>|>.  ,  On  II  liillf  <7/>  .\r/el, 
lin  il  In  fin  il  est  venu,  se  dil  f  ii  pml.inl 
l)'une  i  Ikisl-  qui  arrive  ipri  s  (|u du  l'a 
fort  «lèsirec,  el  «pi'iui  i  ti  a  smiwnl  p;<rlL'. 

Cmieh,  .sij^nifie  aussi,  fi^,iiriiii('ut ,  Dire 
une  rlirisM-  hantemenl,  un  l-i  n-|i;  (cr  iwvi 
impnrtunilé.  //  im  crier  rrin  /•uiluiil.  Il  nr 
cesse  lie  crier  i/ue  tinil  est  jirnlu.  Il  cnr  iinx 
nrrtllrs  lie  loiit  le  monde  qii'im  lui  n  Jiiit  nne 


\\  l'St  lamilier. 


inju.\lire.  Ils  m'ont  Irnmftr,  je  Ir  riieiiit  sur 
les  lotis.  Dans  ce  s<  ti 
Il  si)(nific  encore , 
qu'un  d'une  chmc,  la  lui  rnnaetiler  rorte< 
ment.  Il  y  u  bm/(temps  que  Je  hu  tftt  dt Hre 
sage,  de  prendre  garde  à  hd.Jk  m'aietué  de 
lui  crier  dt  chuager  dt  tOHtIuite.  1*  ton- 
snciice  nous  cric,  uBC  vmx  iiuériturt  nous 
rnr  qit'uue  telle  aeiioa  m  uturtàt  être 
jusie. 

Caïaa,  signifie  eu  outre,  ProHamw,  an- 
Mccr  une  cboie  au  nom  de  faoïoriié.  On 
tt  trié  à  MM  ik  trompt  que  chacun  ràt  à 
rendre  sts  armes.  UJiU  aii  de  pur  le  roi 
que... 

Crier  à  son  de  trompe ,  crier  à  ban  ,  crier 
à  trois  brtefs  jours.  Ces  phrases  se  dis.iii  n! 
autrefoia  Quand  on  dtaït  dea  criminels  à 
comparaître  dawai  lee  jugea  dana  nn  tcwp» 

niartpit^. 

l'inre  cner  un  objet  perdu ,  Faire  publier 
qu'on  a  perdu  un olgel, afin  que  lespvrann- 
iw*  qui  l'auraient  lmo«é  ndwiit  a  qui  il 

appartient. 

Crier  une  nuire hnndise ,  Annoncer  le  prix 
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C ricr  n'es  meubies,  etc. ,  L.CS  mettre  B  l'en- 

c\ù\v,  invitera  le»  eochérir.  L'k^tMtr  < 

ilrja  cnr  ces  meubles. 

rniF-n,  <li(  aussi  Dr  ceux  qui  rourong 
luliiliirlleiiii'nt  le's  mis  pDur  \fndre  OU 
.lehi  ler  c  erlaines  rlio>i  s.  Ciin  île  lu  suludt, 
('lier  des  pi.iunit  s.  (  ru-r  ilr  virux  t  hufirituT , 
nV  l  irtiX  lui'f;t\.  iy^ri  it  l'ruu,  ()ll  ilit  aussi  , 
i  rirr  un  butitlm,  une  ordonnance,  unarrtf, 
■  te. 

CniÉ,  ÉF.  [tarlicipe. 

4:illF.IIIK.  s.  f.  I.C  bruit  qu'on  fait  «n 
criant,  soit  que  l'oo  conteste,  ou  que  t'o 

réprimande,  soit  que  l'onf  ~'"  ' — 

sm\.  Cricri*  importune.,  iitkei 
crirrie.  Que  amMn->siwtr  m 
nesfUtÉL  nmiiicr.  .  . 

rRinm ,  KtlSB.  a.  Octal,  celle  qui  cria, 
qui  faH  du  liruit  QitrI  erktireehee  Fti- 
tes  tirin  et  eimu-féeite  trieuse.  C est  un  crieur 
pcrpéiueL  Une  ernutai  iasupportahle. 

Cbikob,  signilleaHati,  f-elui  qui  procla* 
me,  qui  annonre quakioe  choM.-.  I.^u  erieur 
publie.  Les  crieurt  de  lu  bourse.  Va  crieur 
de  wn. 

Jurr-rrienr,  OU  »i(nplenienf ,  C rieur,  s'est 
dil  anlrefois  de  G-rlains  olfuiers  pulilics 
charKct  d'aller  par  la  vill<-  faire  des  annoni- 
cea  an  nom  de»  parliiulici s ,  d'iiniiir  aui 
funérailles,  et  de  fournir  la  tenture  pour 
les  cérémonies  funèlires,  etc. 

Jure -crieur,  s  esl  dit  aussi  de  Certains  oiB* 
cicrs  qui  publiaient  Ici  Mita,  etc.,  au  aou 
tics  tniiii|>i  l(es. 

Chihuh,  sr  ilil  iinelquflois  Des  j;ens  qui 
c  onn  nl  lialilMi'lii  iin-nt  li  s  mes  eu  .innon- 
r:iiil  <  ei)irils  M  iidi  iit  on  ceipi'ils  ui  lielenl. 
Vn  cnrttr  ilr  vinnit,re.  L'ne  cririise  île  l'icux 
chii/ieaiix.  Vn  riicnr  île  bii/klins. 

rnt.Ui:.  s.  m.  Mauvaise  action  <pie  les 
l<iis  punissent  ou  doivent  punir.  Crime  cw» 
pitul.  Grand  crime,  t^nmr  atroce,  nfjrrux, 
irstulde,  monstrueux,  ënormr.  Crime  . 
niùr,  irrémissible.  Crime  de  Utcmajetté.  l 
il'l.ltit.  Crime  de  haute  truàitta.  OiÊUl  dt 
meurtre.  Crime  île péctdat ,  dTotbdtke,  étVÊoL . 
(  lime 

étjmjt.oimetkfimfieiinaiiaktelc. 
Crime  eêiilrtlinértlétlrf£ltit.Crim»  eotUm 
les  peiwemiie^miÊankafr^tiM:  CommeHn^ 


Avertir  souvent  quel-  faireuma^iie.AttHdrttaupaUed^unerimt, 

  Woffiee  tTna  erittte.  M  eff  fauteur  de  et 

trime,  le  trime  est  mrM.  Être  préirnu  fum 

crime.  Porter  lu  pn'ne  ifr  son  crime.  Puiurim 
crime,  l/i  priiic,  lu  piitiitinn  d  un  c  lime,  Ât' 
caser  d'un  cnme.  Comainert  d" un  trime. 
.Supposer  un  crime.  Imputer  un  crime  à  quel- 
qu  uu.  Imputer  à  crime.  Se  purger  d" un  crime. 
Il  fut  condamné  pour  trtme  de...  pnnr  ses 
crimes.  Il  est  ddfamé  par  ses  crimes.  C'est 
un  homme  somllé  4etrimes,  unircide  rnnies, 
tout  eoiutrt  de  crimes,  clmrf.-r  dr  crimes, 
dtteint  tt  convaincu  du  crimrilr..  <>  en  nie 
ilrmriirera-t  d  impuni .^tx  l  r  un  r,,me.  I.  a- 
L.iilum  d'an  crime.  <  r  cniiie  fut  m  ml  't  nlioh 
parles  II  lires  du  prince,  fir  prescription.  Ce 
crime  a  ctr  cmn-ert  /*"  t  uniunlir.  Il  lut  of» 
sons  de  rr  crime.  Piirilunner  un  eiime. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  pins  t;éncral, 
de  Toute  infraction  «lavc  aux  lois  de  la 
relipon  ou  de  la  nmralr.  t^esl  un  cnuie 
désuni  nini  ipir  de...  :\i,lir  .  .\eignrur  ■l»"** 
CiiKisT  a  pinte  In  peine  de  JMW  «lnaiM.  C* 


aie  M\tttd.Oti a tné  du  nu  à  quinte  [pécheur  fait  pénitence  dt  ea  "J!^'*l.Sl 
«m/f.  iieiiMiirmiim^eeiiiHvéntuIkttme.  Lef 
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_  tat  MÎ  crtorr.  f^ons  ne  pouvrs  tans  ,  qui  conrrrnc  In  rrimct ,  tl  de  lont  et  qui 

crÎM*  «HMm'  te  fu'il  a  fuit  pour  intus.        nffitAt  la  procéiiure  qu'an  Tuit  cufltre  les 

CaiMB,  se  dit  i|iidi|i»efei»»  parcugAi*- 
tlon.  L>r«  Tauiei  icgcres,  dcaaHMMMqiie  foo 
Vâmt.  CVif  <M  cnme  i/mt  d'unir  taiié  fer» 
én  Mt  mmtuerns,  que  iTmvir  tèaUm  êe  ti  _ 

'  tittmlirimmelitHeriiiHKelk.Cnké'iiuiim^ 


tUlt  m  crinte  à  fur/qu'un  de  qHelqmf 
eàate,  Comitlércr  une  faute  leurre  comme 
an  crime,  Vexaférer  par  iiiiuslice,  par 
haine,  ric.  Il  signifie auMi ,  BMmrr en qud- 
(Iti'iiii  ce  <|(ii  devrait  au  conlraire  lui  attirer 


lia  vrimm.  Catk  nfmmtt* 


CaiMiiiat,  se  dit  «ubManlIvcunenl  dUne 
nersiMine  ronrainrue  de  rritne,  et  quelque- 
lois,  abusivement,  dUn  simple  arcuaé  ou 
prévenu.  Vn  gmnd  criminel.  Un  criminel 


(li's  flogea.  Om  bri/MÊait  M  MMM*  ét  tet  -et t.lat.  Illustre  eriminel.  Coiuimmiier,  punir, 
exploits,  ée  Mt  «tPlKf.  Oa  dit  de  néme ,  1  exéenter  un  enminri.  La priioii,  h»  carkois 
Imimtrr  à  crime.  où  l'on  met  la  eriminel»,  tnitmgitUH  erimi- 

Kiiri  ,  Ce  n'est  pas  un  franitcrime,  te  dit  |  nel.  Juger  um  erimintt.  PanÊin  M  eiiminel 
Four  excuser  ou  diminurr  quclinic  fniilr.   lin  nnt  quelqu'un 


On  dit  clans  le  nicnic  mu*  .  A 
gmml  crime  f  Eit-re  tii,rir  un  cru/.r  hie. 

Tout  son  cnmr  esf  ■,<_■  ilil  «  ci  parlitnl 

ï)*lifir  iMTMUmp  a  i(tii  mit-  (.lutc  It'^^cff  ,  une 
aclioti  iiii.li  I  Ici  •.■(!  tr  nu  iiu'niL-  Innaljlc.  .itlire 
le  HK'IIIC  Im  1  li-nirril  ,  (r'^  lllrlllr*^  mil  1  lieu  I S 
que  ii  elle  <  l'i  I  <  mn  rni^  u  m-  .<<  Ii<  'ii  eoiidain- 
nabic.  '/'our  son  cnme  rsl  d  m'oir  trop  aime. 
On  dit  de  même  ,  ycHà loM  tm  €rimt,  ttttt 
mon  cnme,  rte. 

C*an,  se  dit  abaotument,  et  au  aingu- 
licr,  «1  fMirlaot  De»  diaposiliom  vieieuaca 


qui  jwrimt  à  mamlIradMcrinMi,  ou  De 
muiude  même  dt  eomitUru  dn  cticnea. 
ÉiH  pwtimm  aime.  A»mr  éà  pentkntUptmr 

k  ermà.' L'ImÊimâÊ  du  emmm.  '  Mneammgn-, 
.  poÊUur  ^ttd^u'um  m  en«M.  Cm  «m  ktmme 
UÊtbirtt  ttiuu  le  crime,  'miëK  ému  h  crime, 
f^ifrr  dans  le  cnme.  Pnssrr  par  tous  les  de- 
grés  du  cnme. 

Il  Mdtoqudquefoia,  tortout  «Iim  leatj  le 
Matana,  A»  pHsoaneacrimipiellw.  CUtirr 
tt  enme.  IMsarmer  le  cnme.  Ll  trime  attait 

CRIMINAM.tKH.  V.  ».  T.  de  Jiirispr.  an- 
cienne. Porter,  lerudjer  une  nlUire  d'un 
tribunal  mil  à  un  tribunal  criminel,  faire 
d'un  procc»  ci  wl  un  piVflèt  CftariMl.  €Wn<- 
Heditrr  une  ■tffnirr. 

CRiMiaiLiia,  XK.  {Mirliripe. 

CRIMINAUttTB.  s.  m.  Auteur  qui  écrit 
(ur  les  mtlimt  crialMlIci,  U»  aamu  cii- 
mmaliife. 

II  »e  dit  également  d'Un  homme  qui  est 
tria-iniitruit  en  jui  iftprudencc  eriuiiiielle. 
CVnr  un  hon  crimmoBste, 

«•■ISIAUTé.  a.  f.  T.  de  Ju 
ncllc  Qualité  de  ce  qui  rsl  criminel. 

CaiNlWEt.,  ELLE.  adj.  Coupable  de 
qadqu*  crime, qui  «  «Maria  ua  crime,  de» 
criawi.  Utmmeeiimimt  fmmt  enmmelle. 
Jf«tf  CTMHhrf.  gemjHwi  eiMimL  tt  eermu 
qwmifl,  éMMt  lHem  H  dhnnf  ke  àammet. 
Être  erhunitde  Uteima/eeU.  a  emdt  due 
trimiiuld'Eimt.  TWf  «rar  m/  amt  sieeiuh 
ne  sent  pat  cfhitiitdt.  Se  rendre  fnkaiwf. 

II  »iKnifip  qoelqucToia ,  CondatMMUa,  llli» 
cite,  tiessrin  cnminet,  AetUm,  pentée  crimi- 
nelle, yie  cnmtnrile.  Mure  crimbiele.  jitia, 
ehemeni  eriminel.  Pasttnm  ertmintUe. 

Il  dit  fifurimeni,  tant  an  aeiia  phvai. 
que  qu'au  sens  mor.ll.  De  ce  qui  ap|iartient 
il  une  p-  rxMme  criminelle,  et  de  ce  qui 
crinriiii  de*  (>pnse<-<,  ennnnellea.  U»e  mmitt 
rnminrllr.  lies  rr/,',ini.t  cnimnels.  V*  C»ur 
crtsnwtl.  Une  dmt  enmineUe. 

MditMMi  DebMfiilMioa 


1'  est  aussi  quelquefois  sulistantif,  en  iMr- 
hiiil  De  nmliere  criminelle  ou  <le  |iroei-<lnre 

t  itnîiui'IU'-  i.r  t^'mitt/ ,  tr  prtit  l'ntinnrL  Pitur, 
tunrr  fjiirliju'iin  nu  rnmiiirl.  l'ivcrilrr  nu 
crimitirl. 

Prov.  et  fig. ,  l'rrriilrf  tjiirlijur  rhusr  nu 
criiHinrl,  S'en  tenir  oileirw,  ,-i/lrr  ,1  iil,<,:<l nii 
criminel,  Ju)(er  in«lij;iiement  de  i|uelque 
chose  sur  la  moindre  U|>|kareilCe«Cct  UMBie- 
rea  de  |>arter  ont  \ieilli. 

CKIMINELLEME.VT.  adv.  rfuniliafihrr 
criminelle.  Âg>r  eriminrilemtat. 

J'itursuivrr  une  ajjmre  criminellement, 
piHtrsmvrt  qutlau'Hn  crimintltemenl.  Le* 
paawaina — cniaia^.  Oa  dit  wam»  itgtr 


KxpUmitr triminrllemrnt qurtqitr  chose,  en 
lUgerermilteÊement,  L'eupliquer,  l'iulerpre- 
tcr  aa  aMwraiM  iwrl. 
CBIM.    iB.  Poil  long  M  rade  qai  mat 

au  cou  cl  à  la  queue  des  chcvus  et  de 
queiqun  «utrea  animaux.  Crin  hmg,  mair, 
binne.  Le  crin  du  cou  du  cAettd.  1^  crin  de 
la  qmeue.  Tresser  le  crin,  Juirt  le  cnn,  pri- 
Kner  le  crin  d'un  cknnl.  Ce  cMetiil  ii  le  crin 
beau,  les  crins  pendants.  Se  Itnir,  t'nttarhrr 
aux  cnns  d" un  cAei-at.  Les  cnns  d un  lion. 
Faire  toudlir  du  crin  pour  t'rmphjer,  Som- 
mier  de  crin.  Uatelatdecnn.  (iamir'Ult  eut- 
trias  de  cnn.  Cordem  de  crtkk  Jwrfipa  «Ir  etin. 
.Sacs  de  cria. 
Chevet  à  itÊseiiiu,  Gbcwl  quia  lou*  «es 

crins. 

Pop.  ,  l'rfii'Irr  an  rrin  ou  nnx crins.  Pren- 
dre i|ueli|u  un  aux  ihe\cu\;  et ,  .Vr  prrnilre 
nu  cnn  nu  niix  riin.i,  Se  prriidrr  l'iiii  l'autre 
»iix  ilicM'us.  Jf  fvj  riirure  qu'ils  s'ailaieHl 
prendre  au  crin.  ir  u.nt  prUnUtWkU,  et 
se  sont  loHf(trmps  battus. 

<:ri.\<:kiX.  m.  Onomatop^  qui  ae  dit 
((uelqucfoia  d'Uo  mauvaia  violon.  Â'om  n'a- 
vient  femrdemeetfu'mit  crtearte.  U  eet  Iris- 
bnilicr. 

CBINIKB.  a.  m.  Artisan  qui  awcommode 
le  crin,  qui  le  prépare  pour  être  employé. 

OUaiftKB.  a.  t  Tout  le  cria  qui  cal  aar 
le  na  dTao  cheval  oa  d'an  lâoa.  XaoïiiiMrr 
d'an  cÂeimtt  d'tm  Hem.  Lt  Sem  ngbmàiet  jcw 
rrxMiiîr  M  cwatffa.  //  etmH  le  eritUire  Ma/lp 
htrit*/t.  Longue,  dpaitte  ertnière, 

La  erisuited un  eatane,  La  loufTede  crin 
lonliania  qoî  prail  w  ciauer  d'ua  eaaqaa 
de  dragon,  de  ealtaaaicr,  cte. ,  et  qai  flolle 
par  derrière. 

CHiniàBE,  se  dit  figuivuieal  d'Cne  vibînc 
chevdure,  d'ttoe  vilaine  perruque.  Gimmk 
etiHtin.  f^kme  etudén. 


CHIQOB.  a.  r.  Petit*  baie,  paHie  du  ri* 
vage  qui  forma  dana  lea  tenre*  on  coroooe» 
■MBt  oà  do  aeliia  MlimaaK  peavtat  a* 
melira  k  TaMl 

CBIQl'BT.  a.  m.  Il  w  dit,  en  Kniomoltv 

|[ie,  d'Un  gcara de  aaaiérelies  qui,  outre 
a  bcolié  de  aanier,  ool  celle  d«  voler 
kmglempa,  et  qtii  vont  par  (roupca  nom- 
breu>es.  Let  eriqaelt  démteni  souvent  te$ 
pays  qu'ils  traversent. 

Il  se  dit,  fiKurémeniel  par  dénigremenl, 
d'Un  petit  cheval  faible  et  de  vil  prix.  Vm 
petit  criquet.  II  était  monté  sur  un  criquet.  Ce 
n'rst  qu'un  criquet. 

Il  se  dit  Buasi,  quelquefois,  d'Un  homme 
petit  et  maigre.  C'est  un  cmiuet. 

CRISE,  s.  f.  Elïurt  de  la  nature,  dana  lea 
muladies,  qui  produit  un  eiian^rnicnl  subit 
et  marr)ué  en  bien  nu  en  mal.  Uni  nr  rnse. 
.Hnumiite  crise.  Crise  Jaimniilr ,  M:hiln,rc. 
f  nsc  cnmfilrtr.  Cri.ir  incuiii/iltti .  Jnni  de  criit. 
.tilriirire  tu  crise.  Ctitr  crisr  ta  snii\i\ 

II  s<i;nilie  aussi,  ii^uieuieiit ,  le  mnmiiit 
|it'i  illi'U\  nu  derisd  d'une  ailaire.  /  ulii  te 
niiiinrni  itr  in  rii.'-r,  A  «H/  appriK  Imm  tir.  Su 
cri.tr.  I  nr  rr'  \r  .n-  inriiftrr.  Ixs  afjiiiivs  sont 
dans  un  etnt  de  crise.  Dans  ta  crise  actuelle. 

CRISPATION,  t.  f.  Hesserrement  |>«r  le- 
quel («rtainea  choses  se  contrai  teiit  et  se 
rident,  ou  se  replient  sur  <  lies-méines ,  par 

l'approche  du  feu,  ou  pr  quelque  au  lie 


II  aa  dit,  aa  Uédeeiae,  dtfa  i 
à  peu  prra  pareil  qui  aniee  di 
trailka,  daaa  laa  aerfa,  etc.  Ch^Mam  de 
mafi.  Cela  lai  attite  det  eri^tioiu. 

Il  *e  dit  qnclqaefoi»,  par  eugétalioB  et 
familièreaienl ,  en  parlaat  Oa  ce  qui  eautc 


f 


une  vive  impaliencêou  uagraad  déplaisir. 
Sa  lenteur  me  tienne  des  crispations.  Im  tfult 
vue  dt  cet  Aemme  lui  cause  des  erispatiwie, 
CRI.^PBB.  V.  a.  Caiiaer  de  la  cnapolioa, 

des  criapalions.  Il /ait  ua  Jroid  qidwit§)elm 

Cm,  Ut  nerjt,  etc.Ow  l'emploie  auasi  avec 
pronom  personnel.  Le  parchemin,  let 
cheveux  se  crispent  quand  on  les  expose  à 
une  Jorte  chaleur. 

Il  se  dit  quelquefois,  j«ir  exagér.-.'.ion  cl 
faniiliereuienl ,  De  ce  rjui  ran->f  une  iin|,a-  . 
tieme,  une  in<{ui('lu<le  liiilvivr.  /  otre  HOU' 
châtain  e  n,r  i  l  I  fj.r  .  Ar  t  rn  t  nlf;n.\  iltCtlttffilKt 

me  crispent  tes  Htrjs,  me  crispent. 

CkispA,  ia,  participe.  2velr  lu  aagflï 

rm/ir>. 

CRISSER.  V.  n.  II  se  dit  proprement  Des 
dents  quand  elica  lout  un  bruit  ai^re  itarce 
qu'on  lea  lertc  et  qa'oa  lea  grince  forte- 
ment. 

(  IIISTAL.  s.  m.  T.  de  Minéralogie  et  de 
Chimie,  ii  se  dit  Mrs  fonuea  aymélriquea 
que  prenncol  d  cllca-méme»  Ica  partira  de 
certain*  corps,  lonquila  passent  de  l'état 
liquide  ou  gHjteux  il  l'étal  solide.  Uana  ce 
sens,  on  ne  remploie  guère  qu'au  pIluieL 
Le  jigure  det  aitlam*  varie  faewreiy.  Let 
erittaiu  de  «air  tuàutmteaaf,  tMettiU  tdtt 
ronfigurattem.  Ixs  enstaa*  de  en  mufin  hhiI 
cubiques.  Ce  sel  se  présente  em  eriOeax  Âetmi' 
dret,  eetaèdrtt,  etc. 

Jl  «e  dit  queUiucfoi*  De*  coru»  inémca, 
lors(|u'iU  aoni  en  criKaus.  Oittm  d'Mmde. 
Cntfal  miuéiMl.  if  jr  «  dtt  cmAntv  dii  d(ff!(' 
rentes  eoakart. 
Crinal  tk  racAr,  ou  aîviplcmcat,  CHtArf. 
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Werre  tnoapanaitp,  nnn  rolorér  ri.  rtnnpo 
•ér  de  priMnn  à  «i\  rùt»,  irriiiiiH'»  .<  Ii  iir» 
<1pii(  e«lTéiralte|iar  unepynmMtle  beugone. 
Tnil/rr  tlu  cristiil,  ties  nMnW»  élviMÊt. 

Cànmielirr  de  cnMaf. 

Cm 'TH.,  se  clii  tuui  d'Une  cspw-i»  «le 
Wrfc  hUiic  qui  ni  f>rl  rl  c'air  <  rmiinr  le 

<îrïl»lJll  llr  rochr.  i  r^itni  tir  I  ifH.ff.ilr  U^'iirmr. 

Vn  ftiirOH  Ht  cndut   l>es  lyirr.t  <ir  ciisdil. 
Cr  fu^frr  n'rat  pn^  tl-  cnxhri  ttr  rfxhf ,  il  n 
fur  th  entai  fmiàu  ou  Jacttcr.  Lulmtr  du 
mristal. 

Il  M  dit  èfBlean«i*(  Dm  objet»  faiu  de 
criiilil  vrai  ou  larlii-c.  Duw  or  len»,  il  He 
a'«m|»loie  jamai»  au'M  plunal.  Ut^fium  <lr 
«riHmut,  Mm  ih  mim  «Amwc  Smvir  éu 


ttmtrttmm 


UânUilédMi 
•.  t        é»  I 


de  mAnnA,  dat  rmiraiu 
UMdifuiMi  ieUm  Im«.  d'M  «bifaliiw. 
•è  ITwi  Ubtimm  de*  crUtnux.  La 


CKMTAUjHI 


Qui 

Cniariixnr.iigirifie  q«el(iaeiaia,daM  la 
laiifiafe  paélknie,  Qoi  «al  clair  el  Inmpa- 
fCMt  romaie  «i  crfalaL  On  ne  ht  dk  (ocre 

qin-  I>e»  eaux.  Des  mu  rrftlallinr.t. 

Cnisr%tMm,  a'emploie  romiiic  siibslantlf 
en  lenne»  d'AMiomir.H  «ii;niKt-,  (>  li- 
troM  humeurs  ttuioiMn  nU  s  de  i|in  a 
la  Tonne  d  onc  lenlillr.  rnilnlli»  r\t  un 
Corp.K  trtmsfMirrnt ,  a  riroti  xiJnt'r ,  f^ytir  tir 
Cniiclifs  d'inégale  driuité.  On  dit  qut'l<|u<-- 

fois  Bd|gctiTe— tsJhawf  i>»'i*iifiîa».  ciiyw 
Il  M-  dit  i^^.il<>m«nt,  dnw  le  lyiiiMa  de 

Ptolémrr,  De»  rii-nx  IraMparraM  et  roi.- 
c^ntriqim  dont  cet  a»tr(Mioiiir  <iiip|i«s;iit 
que  la  leiTf  «lait  enveloppée.  Ijf  /nTmirr, 
ft  trerniH  erisliilliit. 

CHMTAU.ISATIOX.  >.  f.  T.  de  Chimie. 
Opéi'nlion  par  lai|uelle  te»  partira  d'une 
aiiMlantv  <iiii  était  dÏMOulc  dans  un  litpiide, 
M  rapprot'Iient  les  uncada»aiMrca,t«««rta 
de  irân  pro|tr«9i  aiiiactiaaa,  pow  former 
IM  CBvua  awide  ifMM  l^nv  idcnliapa  d 


Il  ae  «Kl  «iw,  «wHiilniM  naturada,  Daa 
«riaiam,  daa  ona-de  crtatans.  Oê  ' 


•Kra  de  crialaL  CritleÊitn  « 


Il  te  dit  pl<i«  nrdinnirement,  avec  le  pm- 
■om  jirraonnel ,  Des  conn  qui  se  lorment 
•Il  rmlaux  ,  soil  naturellement,  aoil  por 
dta  pi'oeédét  chîmiquea.  Le$  trU  ut  rmfid- 
Ibrmt. 

Il  t'emploie  an»!  trè«-ton*mt,  dan*  le 
même  «en»,  r«>mnie  »eil>e  neulie.  (>  ntrps 
m  cnil»Uitf  qur  ImtrmfHt.  f  'mre  cnttnUitrr 
Ma  W.  r>  je/  cnikloUitr  rn  jtnimrii  krjtttëtlrtt, 

Cai^TALLiiia,  IK.  |iarli<  i|>e.  Im  flnre  tst 
ftf  f  rtin  mslntltxéf.  Cortumtite  tte  stMdf  cris- 
tnlli  >»•.  IS'ilnilr  d'iiri^ritt  enslidlisé.  E'r. 

CRIST AI.I.(m;K  %1'HII':.  s.  i.  .Si  ictirr  qui 
déi-ril  les  lutine»  Keoiuélriques  totu  let- 


CRI 

et  qui  ral<  nie  la  dépendance  aMlueUa  de 
(;<  >  loinu'S  daiv»  loutt'S  Ici  variétit  <|tfttlia 

ni^ltlr  Mlli^lriltrr  jwilt  oITrir. 

<:Kiri-:itll  -M.  i  m.  ; Ou  proiiom-c  tntt- 
rinmr.  Mot  i-iii|iriinlo  tlu  laliii,  et  <|iii  ii'i'st 
^iK  ie  ii^.iie  diiiiN  le  iluK'natitfne.  |X>ur 
si^iiiMci  ,  l  a  mat  <|ne  a  lai|u<-lli-  un  rn  on- 
iijil  1.1  M-iili-,  t(  d'atitreï  «biils  intrllee- 
lurls.  /.'rtidrnrr  rn  Ir  rnlrrinm  dr  Ui  ifntr. 

I.HI  IKH'Alil.t.  adj.  dra  il.  nv  ^i  iiivs 
tjiii  (M-tit  elle  jUNli  meiit  (  i  j|iL|ue.  /^j  mtil- 
leurs  tuii'mf(rj  uMt  cntufuiihin. 

CIKTIVliK.  adj.  deuit  ^<'nr<'H.  T.  de 
Méilev.  Qui  àanuiK-e  une  criM!,  a|i|Mir- 
licHl  à  b  crise.  Phtmomrnes  crilu/uts.  àu- 

JInip  cnft^Hf,  Jour  où  il  arrira  ordinaire- 
i  cartaioca  mala- 
die». iàMtfàkm  êt  t^mmuHmi  awM  de»  Jours 
en&fim.  0«  te  dit  «mI  Oaeyjwu»  «&  les 
feiiMMami  lem  nlglea. 

7>HiM,  ^  enfifme.  Celui  «ft  — i.fe««e 
«eaie  «ravetr  aaa  rajtlea. 

Cam«uB,  M^nifie,  par  ealcnaiaa,  Qoi 
doii  amener  itn  rhangi— ri  hitm  m  ea 
mai,  qui  cet  dtayniua^lMyidUpi.  t'à». 
sfant  cntiqne  est  tmiti.  Ln  ummamt»  «nttfmet 
dr  <■  «Mk  Xm  «aai/M,  Jit  têmmttmmm  *t>ni 
oiHfimê.  S*  Hmmt  ému  «w  /m^lmt  en- 

CaiTigoa,  aif^fie  en  «utrc,  Qui  can> 
cerue  U  critiqu«.  qui  a  pour  ai»)*!  U  «ri- 
lii|ue,  l'ekanien  de  <|iielqiie  ouvrage  d'ea- 
|iiil,  ou  d  une  production  dr  l'art.  OOsrr- 
tiitiiuis,  ridrs  riHiqiits.  HuserlHtMMi  criinfue. 

Il  'lit  aussi  Ùe  la  diapoailioa  à.  een» 
li  .>p  légùww— t.  J;I)MA  «flBfMk  Jfe> 
niriir  rrildjur. 

KtLlTUiVZ.  t.  m.  Celui  qui  examine  des 
ouvrage»  d'e«|>ril  (xuir  en  |"irl<*r  son  |n|;e- 
mcïil.  Us  e\f)li.(iu  i  ,  \r,  ti  I  lin  II  ,  fh-  Hi.n 
cntit^ite.  t  ntitftif  pUut  i:i>iU.  (i  e.^t  un  crt- 
tlf/ur  Intt  lUiitt  irur.   I  n  i  r'fi'jur  srvrrf. 

Il  V  <iil  l'^iili  1111  lit  ili-  C-  liii  i(ui  i  xiimino 

eljlliTeUnr  iitikImi  Imih  <Ii-  ritl  t-  l.rs  cnruttiri 

iMt  itprwkt  a  (f  fjrinirr  de  nianijurr  tie  cor- 
reetniM  liaas  le  ikisim. 

U  sigiiiiie  encore.  Gêneur,  celui  tfui 
trouve  ândin  à  twrt.  Cet*  —  tntéfHÊfA- 

camotTR.  t.  f.  L'art,  le  ulnit  de  juger 
laa  wvva(;es  d'esprii,  lea  pmdactioM  Hué- 
imiraa.  iej  nyfr/  dr  ht  emu^ma.  CMMfue  iV«> 
témire.  Cnt't/iir  giMmmHàuiti.  it  cK  àmUe 
dans  la  erM^m.  Cftt  Mt  AMMae  •  Ai 
cniHiur  sAtm.  SMmÊUmiimétnt  ài»  tiihftte 
ét  mielfiÊ'mii. 

n  aiffniKe  aumi,  Lft  diwiiaioii  des  Taits 
nbteiii-t.  des  dairt  incerlaînea  lia  la  pu- 
relè  des  textes,  de  ranlhenlicil4  dea  ■ana» 
tcrila.  h  JèUuit  beaucnmp  ée  *Mt^m  pour 
ècrir»  erfit  kisiuirr.  Lit  ertlt^ui'  àutor^fmt. 
<ft  atifeiir.  ee  pitiltilojfjr  mtUÊfHr  dr  rnhifue. 

Il  >is;iiilie  enion*.  Une  disserlalion,  un 

érrii  iIkik  Ii'i|m«I  on  eaanMne  i}uett|we  ou- 
vra^e(r(-<i|ini.  ttm fiiU <a tult^me éem /aime. 

Sa  rniit/w  n  rte  imprimer. 

Il  «■  dil  ettulenienl  de  Toille  oli»er»ation 
(Uir  Ui|iielle  on  siginale  quelque  délaut  dans 
une  |M'odi)elinn  de  I  r^prit  ou  de  Tari.  /  Wri 

unr  rnf  f/ur  htm  \r\-rrf.  Je  n'tt'hiptr  fHi<t  fftutr^ 
.le.i  ctifi'[ttri  sur  ce  ttdttrtm.  On  a  rtf  rurl\r  [rl 
celte  cntu^^^e^^amtét. 


CRO 

,  Ce  qui  Tait  icaiortir  lailirnrlcinit  leadd- 
j  fauu,  les  vioet  dr  quelque  cheee.  CtlU  jm- 
'  rwlie  esl  une  entiqur  fort  minilÊlUt  ét  «4b 
pitre.  Sa  conduite  est  imr  crSf—  A  it  Wifta, 
Il  »if^i£e  encore,  Un«  censura  roaligne 
ou  sévère  de  U  conduite  d'aulrui,  de  quel- 
(|up  ouvrage,  de  quelque  ehoM.  Sien  Httt 
à  l'iiùri  de  ta  cntuuie.  hxrnrr  ta  critique 
iur  un  'Mivm/fr.  Il  r»  a  fiùt  ujie  critique 
Htm  rr.  fturt  la  critujue  dr.i  iiclen  du  goutertu- 
;  uirrii  On  H*  leur  «         r/HU-fiitr  1rs  crilufue*. 
I      11  M    ilil  auiH.1  lie  Ci'ux  C|ai  i  rilii^uent, 
I  eo  i(U.  Ii|ue  j;ciire  que  te  tait.  La  criti^ 
;  lui  II  rrjtiDcUr  lellr  chose.  IImi  fM  étiÊIftfiP 
aux  Inii's  tir  tu  cril.iiue. 

OITIQI'ER.  V.  a.  Cen^iiiTr  i|iirlq>.ie 
cboM,  )  tltMv«i'  Il  redire.  Clttujuer  un  nu- 
vnifir,  ua  rrrnv4ia.  / rnr  t^urz  o-  ir-/vt 
mal  à  propos.  Il  cntu/ue  les  iicIimu,  la  con- 
duite de  /(Hàl  te  momie.  Cm4  um  homme  ifui 
enlimu  ntut.  Otli^uer  un  foAtwa.  Cntif»tr 
mmmtf/So*.  CriUfurr  lus  actm  itmit  mumiâin. 
1  OMkyMartMe/irrjM'uie,  Tmuver  à  redire 
deiw  aeaactiom ,  dai»  «■■•  MafiiMi  etei, 

'  ÈM..  pairtkijiab. 

CM  ^ . 

•>  Li.add« 

beaux. 

csoASSEJi.  V.         dk  Dm  cd  di 
beaux,  trt  toHtmOàit  enwaaMf. 
ouiATCa.  Ghavan» 

masc 

CHOC  t.  m.  (Coramunéinent  l«  C  final 
Wte  proiiouee  point.  )  Iii.ilritinent  de  fer, 
de  bois,  eu.,  a  un<  ihi  plu^irtirs  poin- 
V  srri  ((iiur  y 
I  i)Uflinit:  tihose. 
(  f/c  de  fer.  (rue  de  Ims.  Orriiid  croc.  Croe 
ffr  eut '■/ne. 
hten  fourni. 

riiiï.  I  l  (i^;.,  Mettre  les  arme»  au  eroe, 
jieiidre  mn  eprc  au  croc.  Quittât  le  luAlier 
I  de  la  guerre.  ' 

Kîg.  et  fam.,  Mrttrt  m  pteeés  au  croc»  k 
pendre  an  croe,  Geitar.  de  la  MMPMdVM, 

tiM|i«ndre  ict  procêduna.  Oa  dU  de  lainw: 
Cette •fffmrr,  montât  —I  mm  «rac.  Hou  — . 
vmiet  erf  m  er9e,jt  tm  aw  au  troc  pomr 


l'ii 

tea  recourbées,  diuii  on 
pcndte  ou  |Miiir  v  miai  lu  i 


jinfmiimm  à  «im.  ViniB  Ammama. 
Gaoe, ae  dtt  auaai  ^l'IJne  longue  imtcIm 
il  jr  a  unr  iioinle  de  fer 
di;  iamUer.  Tirer  avte 


I  défaut  à  ce  paétr,  et 
*    U  ae  dit  «Nl^aal 


Im  «tm»  tk  la  *HU,  te  disait ,  à  Paria  et 
dana  q«wli|HaeaMTCe  «itlca.de  Grandarraci 
dont  OD  ae  aervail  pour  arrêter  lea  prugrèa 
du  fcM,  dana  M  imwidie.  en  ahaioal  lea 

partira  de  Uliment  où  il  avait  pria. 

Caoc,  se  dil  encore,  turtoul  au  pluriel, 

dr  Grande*  muuaiM'iieK  rernui  héeaau  iorme 
I  de  crocbrl.  Ce  nrrmitlitt  a  une  é«Mr  pmmn  dt 
\cnicj.  Dans  er  sens,  il  eil  lainilier. 
J      II  se  dit  aussi  de  Cn  laiiii-s  denlH  nointues 
ide  i|ueli|iie^  iinimaux.  Ce  mdtim  a  aegmudt 

cmcs.  I.e.i  rnicj  utat 

ment,  (  rochrl. 

Choc.  >c  dit.  figurénmiietpapalaiNaMaili 

Des  soleurs  BU  jeu. 

i.him;.  I,  Le  C  liiial  se  prononce  Tort», 
meut.)  Mol  du  ianftafc  familier,  tenant  à 
laipeteer  JaMl^uB  h»  chMiB  aèi^  et  ^ 
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ton  ktnMo^. 
CêIh  Jbit  «hm  tout  It  tUàt, 

CmOC^VMAMMm.  M.  C  OmI  de 
GKOG  M  pMMMMM»  far«Mi«it.)  ToMr  de 
hiUe,  pour  btre  inaiM|ucr  le  pwd  à  c«lui 
avec  qui  on  rst  aux  prises,  H  pour  le  Caire 
lOMber.  //  lui  «r  éutaé  h  erap-èn-immlie. 
Il  «(■■M*  tuMéwant,  Mancre  admile 


qu'oa  emploie  pour  luaplaninr  «fuvlqu'uii. 
pour  le  l'aire  déchoir  de  ae>  tlroiu,  de  w 
place,  ou  de  «•*  préleoiion^.  Il  rtaii  Itun 
auprn  <iu  fuinet,  mtiu  uM  coui/imh  ftIuMmtrtuI 

hit  t/tinnu  tr  cnK'-rn-juniftr ,  Il  »'/t  ^mij  si  btfm 
tl''/'!;  ,\'t  Jijt  tiihr- ,  ifii'ii  n  '/iU  à  mt/iii/rr  ijurl- 
^lic  rn:i  -i- II- jiimhr.  11  est  lainilivr  dau^  Ils 
driix  sent. 

l.H<»(.ilt:.  de»  dem  gearc*.  Qui  est 
rourix-  rt  lottiw  ifai  tm  Jamên  tmtàt,  h  je- 

4:R«H  Ht:,  s.  r.  T.  <k-  Mini(|iie.  \<itr  qui 
TAUt  puiir  U  (Uircr  U'  «piai  l  J'iiix-  l>l»iu  hr, 
ou  la  inoilié  d'uiw  iioiic  :  un  lu  li^iu  c  )>ar 
une  ttoire  avec  uo  |M'iit  cr<Mlu>l  a  IVatre- 
inilé  de  la  quette.  Um  êmt«  Je  tntka. 

DtmUe  eraeÂe,  triple  cmtite,  ftMMbvpk 
tneAt»  Note  dont  la  queue  a  deua,  IroU, 
quatre  cnchels,  ei  uui  vaut  |K>ur  la  durée 
UrnaUM»  !•  qwM,  U  hiiiUMM  «i»  I»  cio- 

cmiaiBT.  •.  aa.  Fuit  aw|  aande.  Cn» 
dkHAfer.  GmmftntàÊt.  V»mmiiià  penitn 
dt  Ut  iiande.  CmàMimifiÊHiL  Um  htAi  t 
d  pendir  nMmamu*.  Um  «nieW  émim»  Um 

.  errjcAet  if  or.  Vh  emektt  dt  ékammU, 

Il  M'  du.  pariitiilièrtmcBt,  DeacrorVu 
nobile»  adapté»  •  rertaince  parlica  d'iMi  bà- 
liaMal,  à  oerlain*  niruMet,  etc. ,  et  qui 
aervent  à  fixer,  à  retenir  une  chooe  ronlre 
une  autre.  Cttte  fjortr ,  ce  rttirl,  rslmteimmi 
dcliins  i»ir  un  i  hm  lirt.  Mrréter  tf.i  ctmfre- 
ifiirs  rit  ,i,li;r.<  ,n  tr  Hrs  crœkrts.  Mrtlrr  un 
Cr'ichet  u  lifte  fH,i  tr .  Mrt*rt  Je  c/vjcA/*/  (fitne 

i  tnu  à  cnichrl ,  C'fiil  lifilil   la  trir  \  M  cii 

CrtKrIiet,  BU   llfll   li  rlll    (lUlC  on  lollJr. 

BtriUr  uu  cr<n:l'i-(.  Ilr  luier  avcir  uneespei-e 
d'aiguilir  <|iil  il  MU  |x-iiL  iihNhIw«  M  doot 
la  poiulc  e»l  rccourliee. 

Pra«>etll);.,  Aiter  «Mtr  lu'irrt  ifins  cm- 
etittf  Enlreprendre«|ueli|ue  cliu!U  !>iiiit>  ai\uir 
to«t  Mqtl'u  AmiI  pour  IVxeroler. 

CÊWtktt  éi  mminer,  ouaiinpIeiiKtii,  Oo- 
cAetf  iMMMHMt  de  aerrurier,  courlM;  en 
crooMl»  MM  i  oiMtrir  ua«  porte  dont 
M  ïïfmfm\»iM.  OmmtmmtatfltmimomiÊ 


OmW*  «IMmÉ»,  Mi  UMHIUMéi 

roMda  MtntoSMiMAt  dhm  mnmmàêtÊr 
poiniv  M  reeourlié,  doit  U»  cMOanoian 
■tMffVMt  pour  raïaaier  Im  ImIIIom,  «le. 

rmim  M  atmmkêt,  ChangcreofaiiMMat  de 
*  mil»,  de  diiwtlon.m  praanitdvaM.  U 
m/ài/  M  ene*et  /«wr  «'Mn  On  te  dl4 
qwelquefoia  l>ea  rkoKM.  f  ■  tmItJkM  M  mv 
chel  rn  rrt  emdrmt. 

Chulhkt.  ae  dit,  en  Chirnrgio,  SMm  lo- 
Hi  uuieni  recourbé  à  l'une  de  ses  ealmnilés, 
et  st-rvant  a  extraire  les  parties  du  fœtua 
qui  sont  restées  dana  la  natncc.  Cncket 
mii;ii.  Cii/c/tei  moaue. 

Il  ai^ntiie  encore ,  "~  'mtnmtlll  i 
qu'on  nomme  autfeineot . 
PtM»  etimmvto  keneAn. 


CRO 

•ïgBla  «t  paniatee  âa  felgoei  aninaux , 
a|^-i*l«eiil  «UediieM  «I  ém  «hevaua.  Us 
croehetM  eommtitcemt  à  ponsserà  cechevai,  à 
ce  ekieit.  On  ditaubre«M?at,  f>uc. 

C»uoej|ee»  au  plurW,  ao  dil  de  Ce  que 
les  pottefU»  elMterhMrtaurledos  a%et  den 
brelellcs,  pour  pMterpIlM  MléMienl  leur» 
rurileaiix.  Porter  let  erackelê, 

Fru«.  et  6%. ,  Ê/re  j«r  ara  cntchett,  iirtêur 
les  emchrt:!  itr  <jurliju  'un ,  V  i  \  re  ii  aeedépoia, 
vivre  aux  dépens  de  quelqu'un. 

CaocHKT,  en  lerjuo»  d'Imprimerie,  ae  dit 
de(!frl.iiin->  (i;ireiill".i-Sf»  ,  uioilis  iisiléi  .s  qu«- 
U-^  ^1  eiillii  s4  ^  t>i4lintiii  e%  ,  4'l  >|iit  I  ort>i>li'iil 
(Il  (l<->  ii^lUN  M'ifM-tleN  «loiil  It's  t  \  (  I  eiiiil  r> '■ 
S4iti]  1  fniiii        ^  iiii^**-  ili  i.-il  [  J.  Mrifrr  futtr  | 
itr,\  \-,^.t-htr^  iri  nirlA  li  lift  tt  A  Ir  <jul  sout  ui- \ 

lei  fff'r.x. 

Il  •.<■  (iil  rni'urc  ilu  Certaines  iÏEurra  re- 

(Tiiu  iici-^  i|ui  ^Tvcnt  a  lîep  Mennie  dMut 

ou  iiluMi'iu  »  artirles. 

Il  se  dit  èplciiient  de  Ces  traits  recourbé» 
ou  droits  qui  s'ajunlent  a  U  queue  ilc  cer- 
taines notes  de  niu»ique. 

CaoiiHaT,  se  dit  auaai  de  Peliica  boucle» 
de  ch««cwt  «  iMtureJa  ou  poetidN»*  mm  iee 
fcMinea  ae  MUcat  auclquefiiîa  wui  le  front 
ym$»otktlttimtdrfri*is. 
V.  a.  Oewir  une  porte,  un 
,  elK.»  avec  un  Cforiiet.  Amm 
■iiMùme  mMé  Im  def,  il  JaUmt  erteAettr  h 


Omoemnà,  éb.  pertfeipe. 

CHocui^TKl-R.  s.  m.  PorteiilU  qui  porte 
i{n  I  riH  Im'1;>.  CJiiirfier,  dérhargrr  un  rrtKhr- 
temr,  La  rharurd  hm  croeketemr.  /iMVCofltmr 
MA  encketrur.  De*  imputé  à»  ewwfciwer.  He- 
ntr  une  ntr  de  craeMMwr» 

Kain. ,  Jicwtf  A  nmttUtmn  BeiMA  Corte  et 

r<iliM»le. 

(^HucMKfcna,  se  dit  au.sAi  de  Ctlni  qui 
iTfx  il.  i<",  niiii^,  dHosi  rsens,  ilnva'eiupiuîe 

.{■l'jM'r  un  <  niii|ili;|lieBt.  IjVtkHUir  dê  Mf- 

/um.  <  trithrlritr  tir  iiortei. 

«'.HtH.Hl  ,  1:K.  a<l|  C<iurliô  en  1  1  ..rlii  l.  l'n 
mitri  tiui  ilr  Jrr  rnirltu,  Ireji-cruchu.  Lein  tjU 

r<:»-/,ll.  II. 1,1   (lt,thu.  OtégU 

crt/r/tuc.i.  Arz  cnicliH. 

l'i  UV  .   et   ll^.  ,     ,V.  l.-ir   !r  1 

Klre  lori  en»  li-i  ii  lif  riiU  r. 

4:il(M:«tl>II.K.  s.  ui.  Fj.|M>rr  de  grand  lé- 
xard  ani|>bibie,  couvert  d  écailles  ,  el  tres- 
redoulable  par  sa  force  et  sa  turaetlé.  Il  y 
m  des  eroemules  Haut  Ir  Kil  el  t/tuu  ourl^ne» 
mmm$  Jlrmveê.  linutd  erocodde.  Lt  fiem 
tTmm  ameadde.  De»  mffi  de  veveadile.  Le  av 
s  dk-m,0bi 


cotmnjmtÊUê 


9  ^imtiF  ftm^  mtêdtf  sm 


Pro».  et  fig. ,  I^rmett 


hypocrite»  par 
rmt  qvelq 
tdwrw^ 


le 


Ae 


T.  «.(AeMÉI, 


il 


crayaie;  koms,  onomm,  «HW  Utfmâ,  ■  A 
crajmemt.dttmi.i'miUÊi.Iemmimi.ietfm- 
émit.  CnÊt»  ÇKd^ 

Qme.Ji «mtee,  yee  Im  enitte*,  fu'U'oul; 


CRO  455 

taJfic.  /"mi  de  Im  peimtàenin  etim.  Wmmtm 
mrfem  jmmmùenmietilii.JekemÊikm.Jh 

n'rji  crtiis  nrn.  H  erat  cette  kialmre,  et 

CHtilf,  etc.  ,\f  ctu\-ri  rira  île  tout  ce  fu'H  vent 
Jil.  Cest  «Il  knmmt  dffiml ,  d  ne  etnil  fue 
cr  ijuil  vutl.  Cela  ett  aisè  à  cnsr/v.  M  te  timH 
iMHtttmrat.  Permettri-mai  de  n'en  riem  orotre. 
yitas  en  crmrrz  ee  t^u'Û  nom  plmiim. 

il  ^e  dit  |Mrtirulièrenirol  en  nwlîrre  de 
r(  li);ion.  Jr  eruu  jrrmetnent  au'il  Krisie  am 
liiru.  (ruirr  1rs  mrstrree ,  (et  mrtielts  il» 
tuitlMilr.  Lrt  rhrriirns  croerat  tout  cr  y«e 
I  t.i:lisr   riiMiaiir.   i  rvtit  t  j^nmffle.  Crmrm 

Itl  pifMinr  rrrtte ,  rte. 

I''.«in.  ,  tiintt  mit  t'/iiisr  rnmntr  i' hifinfïitr, 
riiiiiiiir  iiriicit  Ht /ot,  La  croire  lenucnietit. 
(i,..rr  iimuctmmt  afUek  étjct.  Être  tact 

crédule. 

Fain,,  .Si  voii.f  nr  If  cnArz  /ms ,  fl'etf 
txur,  !ie  dit  À  une  |H-iMiuni'  ijiii  climie  dé 
ce  qu'on  lui  «lit  J'miur  miriix  îr  rn.i/r  ^iie 
il'y  oltrr  ixir,  ivcdil  en  parlant  L)  une  i  huse 

d  on  doute,  mai*  qu'on  ne  «enl  paa  ae 

donner  la  |iriae  de  «érilier«  d'e\aniin«r. 

Canins»  t'emploie  quelquefoia  «hsnlo» 
ment.  Cnww  tégitemtemt.  Cntre  mtu  prrmm, 
Cmiee/mdmeml.  Hmjmmt  fmt  ém  ti/utdt 
à  eraiit. 

U  signifie,  ém  «ne  ewc|ille 
liète,  A«oirle  M,  et  rteevair  e«êe 


cTesprii  tant  ce  qye  rÉgliie 
'  aremUre  fmwdiemtmm  nCv  «|| 
lecoM/i  lté  Juijt  entrent.  Grf 


f  r<»e*  trusnant ,jue  vomi  enuim,  mm'dt,  Cmm 
entMKmt.  GnQwtf.)  Eatimer  qi^'une  draeevl  wiM, 
vMiahle,  h  «air  pMK  niêt,.fNr.M^l  On 


Choihk,  lorsqu'il  a  pour  l 
de  personne ,  signiiie ,  Ajoulw  lèi  à  quel* 
qu'un,  uu  Suitre  ses  avii,  tes  ronsril». 
Crvyet-v€mi  cet  humme^a^  Je  voue  crois, 
Crst  nn  mrntemr  mv^ré,  cm  me  h  endê  fàmt, 
il  nr  fjritt  /Jus  tejmre  croire.  Il  matmt  pUmt 
Ir.i  nu  lin  DIS.  Cmyri-miti,  nr  faitn  ftlUtt ClUu 
.'i'il  lu  iiil  fuulii  nir  rrrmr,  d  tUt  tUmtl  fm$ 
aujiiiii  il  hiii  iliiii.t  I  r  iiliiirrai. 

t.i,  i-m.rr  ifiii Sifii' un ,  m  cmire  tfutlifue 
cJunr ,  S  m  I  U|i|Mirler  a  quelqu'un  ,  a  uueU 
c|iu'  cliosf.  Jr  iiins  ni  cniirtii  sur  fMinJr.  Il 
iiuni  brini  ilirr ,  il  n'en  irni  /mu  cru.  Jt  ti'rn 
rnxiai  iu-ilrsius  ijiit  i/c.i  uiOilirs,  qur  riei 
us-ooils.  M'rn  rir^irz- i-niis /'  .Vj  tvtus  m  rn 
rniyrz,  vmi.i  lit Jnrz  fuis  crin.  A  l'rn  eiitirt, 
t'if flllll  itH  i  luire,  h, m  eut  firnlu,  J  ru  ciuis 
a  fitiiir  inr\  ^ntx.  l.it  1 1  'im- it,u\  rritr  let* 
Irr?  Si  j  rn  ennuis  innn  ciirw^t,  S'iijiiiil  en 
cliHrr  les  iififniirittr^, 

Neulral. ,  <  >YM/e  a  i/ui  !i;ii  ' un ,  a  qurh/ue 
cMtur,  Ajouter  foi  à  qui  Iqu  un,  .i  <{iii-lqua 
ciiose,  s'y  fier.  rrrwVr  «u  t  u'inilunurs ,  mix 
mtédeciPM.  Croire  à  Castiitiu^ir ,  a  lu  mnlr- 
dite.  Croire  au  rapport,  ««  ttniot^augr  </e 
qmeiqtt'mm,  Om  me  cnut  plus  à  trt  pruiurssrs , 
m  ce  f«'</4fir.G-tle  locution  o'est  plus  f,m'f* 
en  perlant  De*  persaniie»;  on  dit 
lîraBMat,  Cntre  çtielf Ham. 
(Bniifà  fUMp»  dber.  eifntfewMi ,  Ètem 
l'euMeMe  on  de  la  «Inlé  de 
.  s  y  donocraa  cioyance.  ilpm- 
Maltîtt  Mi  «aoeMMett  mmii  je  m'j  wmu  pus, 
Cnin  mms  ewmmma,  t 
ùen,  à  la  mm^.  Cnirt  MÛ 
le 

ét  JdmaOwiw,  «te. 


ImmhEyff^  (ta  djl  du»  I*  wknm 
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•cr,  catimèr,  i^ianefaier,  présamer.  J  ee 
fM  jt  erah.  ymufin*  6if$t,  jt  enit,  dt  ne 
plus  fri^Htmttr  vt  kmmelà.  J»  ereêt  etUi 
ton.  Je  crois  mt  homme  mpaUt  de  tout.  Je 
•f«Ê»ait  tatiJoHit  em  sn/fe,  Ae  emrez-voHs 
immmmtTkommeur?  On  tromt  er  mfdm'a  mi- 
taevkajc,  mais  jt  It  crois  un  chiiHatnn.  On 
mtcm)itil  son  ptrt.  f.lk  n'est  pas  aussi  jeune 
que  je  l'm-ais  cru.  Foire  sirur  est  plus  petite 
yof  fous,  je  tmai.f  erue  aus.ù  nmnde.  Qui 
aurait  jamais  rni  rrh.'  l'oii.f  ne  sauriez  rentre 
combien...  Que  ivi-l-tm  cnure  ilr  ni'ti,'  Je  nr 
Crois  pat  cria  tir  Un.  Jr  rn>ts  tout  r/e  lui.  Je 
lu:  cn/j.<  ihi  lidcul .  dit  fnirni^e.  Il  a  cru  ùirn 
jiiire.  Il  a  cru  rlr^uiv  ir.i  pii-<.in<r.  Ih  irn<rnt 
Cfi'e  Uhres,  EUf  cntl  r  ittr  ittin  tii  .<  v  tnr  \.<t  iu^ut-^ .  1 
Il  crut  /touiitr  ultriiulre  11  lu  /urlf  rliiiU .  Jr  \ 
croirais  manquer  à  mon  r/i'i  ri.r  II  ciii\.i,l  i 
gner  son  procès .  Jr  cn^ts  rpjr  rou.-t  tn-rt  tuen  \ 
jait.  l-'iendra-t-il .' Je  le  cnn.i.  Je  crois  qu'il  t.it 
anivé.  Je  crois  t/u'il  nrri\rm  Hriunin.  ('myrz 
qne  nen  ne  .uiurtni  r'/tniii'er  uui  résolution, 
AV  crr)yez  pas  que  je  veuille  vous  tromper. 
Croit-ii tjue  je  veuille  k  tioin/ierf  ClWftfVmiS 
fu'd  nen  sera  pas  miconten/f  C'eut  une 
erreur  de  croire  t/a'its  uirnt  jamaù 
Ml  On  croirait,  à  l'entendre,  que... 

n  tfmfHoif  aiMsi  avac  le  wnnm 
•onnel.      /uimme  m  anH  Ikmk.  J7  te  ôwr 
tmfomlrt  de  funrr.  tt  te  mtatUgi  de  ré- 
It  te  croyait  im  moment  de  riuitir. 

Cmv,  m.  pailicipr. 

CBOMADB.  t.  r.  Ligue,  expédirioM  COU- 
lrtle*iiilidcle>oule«bér4iiqii«t,ainM  nom- 
mt»  paive  qm  cet»  oui  »'y  enipifiMieni 

rirtiMnt  une  croit;  sur  Irur  babil.  Prêcher 
croisade.  Publier  In  croisade,  j  h  première 
tniemle.  Im  cim^ndt  rnnire  les  Surrasins, 
tontre  les  j1lljii.rnis.  ne.  Il  était  chef  de  la 
eeëitmit,  de  la  eroitmie.  Ait  lempt, 
ému  k  lempt  éet  eroitndet.  Mituire  ekt  end- 
iodes, 

CR0IS^:E.  s.  f.  Fen^irc,  ouverture  qu'on 
laiaM  dan»  k  mur  d'un  iMiimciit,  pniirclon- 
anrdu  jonr  à  l'intérieur,  rt  qui  rsi  qnrl- 
iianfois  divisé  par' un  nionUiil  rt  pi'  uih> 
ou  plU9iieni°«  liaM  iMS.  luire  une  cnn.ite.  Il 
y  a  tant  de  crotm s  n  rtr  edifirr.  I.rs  cionrrs 
tfune  êfllise.  Tmil  ilf  ci-otséej  rir  fnce.  Les 
troiséct  r  sont  l>i'n  firnluiiires ,  bien  oin-erlr^. 
Grande  croist'r.  Ijtiui-ri"i.<'e. 

lise  pn-ml  r,uy<i  ii"iir  Ir  clm^-^in  >itié 
qui  M'rt  a  IViiiicr  p.'li'  oitMiiiMC.  l'.'.irrr , 
po.ier  une  croi.sr'r  l'niiili(  ii"^  ci'"isrr.  I  itrer 
une  cror^ir. 

TROIsrilEXT.  ».  "1.  Arlion  par  Uquclli- 

deux  (        MCimMnIioa  LertnlUUde 

mil-  ,.<  lion. 

l'.ii  Iriiii'-s  .rF.sn-iriic,  /'  cnu<rni'ril  lia  fer, 
L'aclinn  <li'  rn>i-"-i'       ticiiicis,  les  r\ietn. 

Ck<>i«.kme!it,  signilic  |Mrlirulii-niiif>nl, 
«iirlout  en  Ri-oiiomic  mrali-,  l,"acllon  d'ac- 
coupler de»  iioiuiaux  de  m«'ine  genre ,  mai* 
de  rat  e»  tliflêrenle».  Cette  iwte  de  moulons 
I,  ,  tr  fort  timéiÊtét  p&r  son  eroltemesH  mrrc 

1rs  iiirrinos. 

cnoiSF.R.  v.a.  Mettre,  dia|»*erq^li|M 
c)ioa«  en  forme  de  erots.  Oiftw  «•  fcw*. 
Owwr  leejimièa.  Croiier  Ira  ou  Çn>- 
ter  iefif^ 

CMnv  it  AnCgtHMf».  fhcer,  teair  mo 
'  IMI  dt  ntiiiira  qpw  tk  baloiiiMlttMtodi- 
l%ie  CQ  vmnt.  H*  eieiebemt  lu 
ftmrêibierà  «MW  Attegt  de  emimkHÊ, 


V)*m  let  Mwnbelnfni.  Otaiatr  let  toiet, 
les  fils,  Lw  tordre  Upaemm»,  me  m 


Cfeotttt,  ÛfpiAe  aussi ,  Traverser,  aller, 
passer  en  travers  de.  Le  liètTe  croisa  le 
chemin.  Je  le  isit  deumu  mm  qui  croi.u,ii  It 
chemin.  Celte  nette  eteise  cette  qui  va  de  Pans 

à  I.yon. 

Fis.,  Creiter  quelqu'un,  Le  traverser  dans 
ses  «MMeins. 

Ckoiser  .  se  dit ,  avec  le  pronom  person- 
nel, en  parlaiil  I)r-(  i  linsii  ijue  l'on  met  ou 
qui  sont  «lisfHisoes  rn  rrnix.  Des  brtiiirlifS 
nui  se  croisrnl.  Iriirs  rjirrs  se  cru:  ■.ii  'itl , 
lors'jw  y  sim  ilis  tt  les  arrêtai.  Le  pnint  ou 
ilrii.T  lii;iies,  ilruT  chemins,  deuT  nllérs  sr 
rr(i,'V'«/.  I  f>ir%  dirfflioiis  se  croisrnt.  ifne 
tiniu  tjfti  ■, '•  i  M. /.Vf-  ii\ec  une  autre.  On  l'np- 
plii|iii'  il  iÉis  iiii  ■icns  anal<i|(ne  Aux  otijels  en 
riioin  oiiirrii  cloni  les  direelions  se  croisrnt. 

(Irinr  liait  coinert  de  nacelles  qui  sr 
croisaient  dans  tous  1rs  sens. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémonL  Des  in- 
trigues qui  se  milent  et  te  croisent. 

Il  se  dit  partictilièreinent,  au  propre. 
De  dem  penonnes  ou  de  deux  (4om  <|ni 
font  le  m«ne  trajet,  mmm  en  ecne  eontraliv, 
cVil*Mirr,  ^nne  allant,  «t  Tanin  «eoml. 
On  sr  émise  emsveul  ammt  te  reitoentrrr.  fons 
tH>us  ftet  eretatm/tt  mm  pètt,  H  went  de 
sortir  pour  a^ekavimt.  Cet  deux  cour- 
lien  te  tmtt  erailàt.  flot  lettres  se  eroisèren  t. 
Mu  lettre  t'eti  ermtée  mtc  la  sienne. 

Yig,,  Ht  te  ertdteitl  thiu  leurs  préten- 
tions, dont  leurs  enlrefiûet,  eUe.,  Ils  cher- 
ehent  mutnellenMnt  ■  ae  traverser,  à  se 
nuire. 

CaoïsM,  avec  le  pronom  penonnel,  si- 
gnifie encore,  S'en^afer  par  un  veea  aolen- 

iit-l  dans  une  croisade,  et,  pour  marqcir 
de  ce  v<ru,  porter  une  cniiv       k  >  lij|>iii 
Ijj  plupart  des  prineet  te  croisèrent,  lorsque 
saint  Louis  se  croiseï,  Cmtm  qtd  te  traitèrent  ; 
contée  les  /tl/iffeoit, 

C',nl>l^>R,  sifuilic  aussi,  Rayer  en  pa^siint 
la  plume  sui'  i|up|qiic  crriture.  //  ii  nrnse 
trois  OU  quatre  nrtirlrs  dr  nir.ii  rompre.  Il 
finit  rmisrr  foui  i  rl  iilinrn.  On  (Jil  plus  or- 
diiniri-iVH-til ,  Dm  •  "".  /.-(irr. 

Cnni^m,  '.i-'iiilîr  rn  mitre,  surtout  en 
terme»  d'Kcon.  iint-  i m.ilc.  Accoupler  des 
animaux  dr  r.n  .-.  dilt,  rente»,  ('miser  deux 
riii  is.  l'ivis^r  !.■':!■  racr  m  er  une  entre.  Croi- 
ser des  mMitoiis  frunaiis  m-ec  det  mdrinos. 

Il  •.Vnqilr.ie  quelqueTois,  daneceactw, 
avec  le  pnmom  perMMNfed*  CëHI  tVCe  at 
croise  dijfficilement  avec  lette  mtUt, 

Citoiscii,  esl  quelquelMe  Dcoliei  et 
lit  Des  mbes,  det  Inbile,  ele.,  dont  les 
cotés  passent  Ton  lor  Tentre.  Cette  eedin- 
gote  ne  amat  fa»  mae*.  Cet  Mit  croise 
trop.  On  dit  aeâvearat,  dans  an  sens  ana- 
logue, Cnito'  son  keàU,  ami  ekdie,  etc. 

Caoïsita.  nenim,  ac  dit,  en  terme*  de 
Marine.  D'un  on  de  |ilttsleor«  vaisseaux 
de  guerre  qui  vont  eC  viennent  dans  quel- 
que parage,  pour  attendre  des  bâtiments 
ennemie  I  p«înr  bloquer  un  port  et  en  iloi- 
Ipier  leanavires  étrangers,  etc.  Des  wtisteaux 
tematHt  dmu  In  Manche,  croisent  à  rentrée 

A  leSt  rti«ta>  ft*  f^» 

e4lea,tK.CtmitràimtdilaTa.  Oaiatram 
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Éloffè  eroitce.  Étoffe  fabriquée  à  qnalea 
marcfaes  au  moins,  et  o&  les  fils  de  la  trama 
•ont  plus  sen'és  que  dans  rélolTe  n  deux 
marches.  Ser^  croiser.  On  dit  aussi ,  siib» 
stantivement ,  Du  croisé,  f^oilà  un  bettit 
croisé. 

En  termes  de  Guerre,  Feux  croisés,  Fciix 
partant  de  dilTéi-enls  cotés  et  dirigés  vert 
un  ni^me  point,  ou  qui  prennent  en  écharpe 
les  points  battus. 

Fin-  !■!  fatii.,  Drmeurer,  se  tenir,  m'oie 
In  bnis  rroi-\i-K,  Dcineurer  sans  rien  fiirr, 
drmoiirrr  dans  l'iiMi  lion  lorsqu'on  devrait 
:i^iv.  7'uui  ir  iTv^ndr  travuilU,  il  n'y  a  que 
t'oiis  qui  ayez  les  In  us  ermses,  qui  l'ous  teniez, 
qui  drmrtinez  les  bras  croises. 

fiinirs  croisées ,  Ttinifs  iiiaxciiliiies  et  fémi- 
nines mêlées  rt  l m  n  l.irees.  />r.t  rroisés. 
Ver»  dont  les  riiin-s  sont  croisées.  Im  tra- 
Ifédie  de  Tancrèile  est  en  rers  rroisrs. 

En  termes  de  Danse,  Chassé  croisé.  Chassé 
que  le  danseur  et  la  danseuse  font  en  même 
temps,  Fun  à  droite,  TBatreè  gaurhe. 

Cannà,  ae  dit  enlialaHiiwmenl  de  Ceux 
qui  se  croi aèrent  aalrefoia  contre  laa  infi- 
Ica  nu  canif*  lea  kérélii|Ma.  Vemik  de* 


CBMSMTB.  *.  m.  T.da  Marine^  Bitiment 
de  guerre  qtii  croise  dent  eerlains  para- 
ges. Nns  croiseurs  nous  dumèient  M  avit. 
iSos  croiseurs  ont  rencontré  et  wsrtedia  d  At 

hautrur  du  cap  .'iiant-finrent, 

CROI.SIÈRF..  s.  I.  T  de  Marine.  Action 
de  croiser,  line  tnuf^ie  croisière.  Im  rroisière 
admid  trmt  mois,  ruisseau  en  emisièrr.  Âllrr 
en  croisière.  Tenir  In  croisière.  Jrnvrr  de 
croisière. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  lieux,  des 
paiages  où  l'on  croisa  Mtt  ÊÊHttàa  aat  nat 

mauifiise  emisièrr. 

Il  se  ilit  t-^.ili  nii'iit  l)p5  «aisseaux  qUi 
croisent.  Antrr  rnifirre  se  composai!  ih  taut 
de  l'uisseiiux. 

fnuisiLLOX.  s.  lu.  lA  traverse  d'une 
fi(ii\,  d'une  croisée.  La  croix  de  iMmama 
aiitil  driix  croisillons.  Cette  crottée  m 
croisillons,  trois  eraisillons, 

CBOISSANCK.    s.   r.  Ang 
grandeur,  ^^re  de  erm* 
n'u  pas  encore  pris  su  «raltamita»  Cl  * 
ce  chien  prend  teuueuHp  di  taaliaame, 
arlnv  n'a  pas  enaaet  tatM  aa  arawaaner.  Ar- 
eéue  I»  vmtmmat  dm  mrtre»  me. 

CMMHAHT.  s.  m.  La  ll^m  de  b  nou- 
«alla  Inw  ivaqu'à  son  premier  quartier.  I* 
mitvmt  de  ta  lune,  Im  lune  est  data  atm 


CBOTfli 


I  dsa  jnrtWp*. 


eroittant,  Let  cornes  du  croissnnt. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  a  la  figin««lB 
fonne  du  croiaaant  de  la  lune.  Us  arme» 
de  l'empire  tare  sont  ait  croissant.  Cela  est 
en  forme  de  croittoot.  Let  cornet  de  cet  ani- 
mal forment  le  croittamt. 

Il  se  dit  absolument,  en  poésie  et  dans 
le  style  soutenu,  De»  arnict  ilr  r<  iiipirc 
lurf;et,  ligiirément  cir  Ot  < mpiu-  nntne. 
jtrbortrlacroix  àln  plaie  du  croifuinl.  -tluit- 
tre,  relever  le  craissaul.  L'empire  du  Crois- 
sant. L'orgueil  du  croissant. 

CaoïsstKT,  signifie  encore,  Crrlain  in- 
slrnmrnt  «le   1er  qui  est  fait  en   (orme  de 
croissant,  et  dont  li^  jaiiliiiiiTH  se  serven". 
'  pour  tondre  li-s  piilissadcs. 
I     11  s«  dit  encore  d'Une  branche  de  fer  re- 
ianinMn,  tfd'na  aetlla  dut  les  jambages  dca 


CRO 

dic«iliiiM|  pour  y  mettre  U  pelle  à  feu, 
la  pinccttcx,  ftc. 

ll*e<iil  égalemcnl  Des  branches  riToiir- 
bèes  de  fer  ou  de  ciiiMt-,  ildiit  on  m:  sert 

1»iir  «rrèlcr  le*  porlii^iis  et  les  rideaux  de 
"eiu'lie. 

l'.RMISSANT,  ANTE.  ii<ij  Oui  i'arrroll. 
i|ui  aiiptnrnle.  /,'■  eiaa  rpm.u-  piiriln 

im/ttifi  /riiijiiiirj  ciiHssiiiid.  Lue  ixtfmintiim 
eroissiiiilr.  I  n  /,riiil  (riri s  crwr  cmisMinl.  Se- 
iliiKiii  ciiMi-utnle.  Uame,Jttrtitr  croissante. 

i  iioiscaB.  a.  t.  Tnsm  dl*«iw  étofTc 
«:RoiT.  s.  m.  AiiginenUtiun.  n  wdil  de 

L'itU;;iiieiila(ion  U'uu  Iroupeaa  MT  h 

taïu-e  des  petits.  It  dhtpM  m  Ama  à  fertr 

et  à  crtitr. 

ritolTRE.  T.  n.  (/e  crofs,  tu  erob,  il  croît; 
nous  cniissons,  vous  eniun,  iU  croissent. 
Je  croisMis,  etc.  Je  crûs,  etc.;  nom  crûmes, 
etc.  J'ai  crû,  ete.JeavtUmi,  *tc.  Crois.  Crois- 
iez, etc.  Je  croltmk»  ttC  Qtte  Je  croisse,  etc. 
Que  je  crusse,  etc.  OaâyiN/.J  Devenir  plu» 
§niud.  Cn^trc  Irès-vUt.  Cttki*  m  fm  eh 
ttmps,  «  twe  d'tttt,  ûmuMmma.  OniM 
M  tun  citfftw»  Âmtcutt  Se  Mtutt  vù^n  in 
Jwfar,  iÊ$  «tniwirje.  Ut  ktwétt,  to  «f4m 
cnÙHMf.  Cittt  finie  a /ait  ctottrt  lu  Ui$. 
Cet  mimamx  trwsMM  jusqu'à  td  âge, 

Prov.,  Jfauraùir  kme  croit  imijonr*,  se 
dit  par  plMHUiUiieDcacaGuiUqai  craiMeni 
beaucoup. 

Prov.,  Xe/mre  que  enlOw  ft  tmMSr,  te 
dil  D'une  jeune  personne  qni  devient  loua 
laa  jours  plus  grande  et  plni  belle.  Cette 

ne JUI*  ne  fml  que  crvtirr  et  emMIir.  On 
it.par  pwiaanlerie.  De  eei  luine*  t  hose» 
'  qui  augmentent,  soit  en  bien,  soit  en  mal. 
//  se  (IrOtiuche  tous  1rs  jours  rie  plus  en  /tfiis, 
cria  nt  fuit  que  croître  et  eniMlir. 

Kig. ,  Cruilre  r«  ieiiulr,  r/i  sitffrsse,  en 
vertu,  rfc,  Art|ii>  rii-  <  Iihi|iic  jour  |ilu!i  de 
bcriule,  lie  sagesse,  lie  Nri  lu,  et<-. 

CmiiThP,  ,  Au|;menler  de 

<jueli|iif  l.ii^nii  (  e  soil.  Oi  iiviirrest  criir, 
H  ri-1'4.  l.r.\  ji:!iir.t.  /e.(  nri^r.t  I  oui  fuit  cmiirr. 
Iji  lune  imiiniriicr  a  croilir.  Lrt  jiuiis  cioii- 
)Crit  Siijir\  trrnfiiti>ii.<lrs  juiirs.  (  rUr  diiilrr, 
i  rt  I  iiwfjrlr  ciiiif.  <  r  miil  rii,ilru.  un  Initjtiiiis 
lit  cKitsSiifit ,  titi  ttnijinir.f  rrtiis'iftnr ,  si  on  n'y 
/iirii)/  f^iinlr.  I.rs  niiiirrs  cnii-wmt  itiins  l'é- 
iimiiijrr.  l.r  hni  t  croit.  Ix  tiiiiiiiSir  iitliiit 
CfiHSMint .  ï.ft  .if  tJitmn  croi-x.ititf.  i  r  fMirti,  cette 
Jticlion  eruit.  Sti  Javriir  croit  ttr  jour  en  jour. 
Son  coiiruf^  cmissait  m'ec  les  ftërils.  ."in  ni^r, 
ta/ureur  lilliiit  toujours  croissant.  Il  senluti 
croître  son  nmour. 

Il  sigiiilic  encore,  Multiplier.  La  popu- 
mtt^éuHieeitp  «m  pfu  de  trm/>s.  .Sn 
Cnt.  U  «  SIX  enfants.  Son 
t  tniêsent  rC heure  en  heure, 
Sit  mm  mmtHU.  Su  éisirs  croissent  mec 


,  Venir,  être 
Des  herbes. 
Cette  plante 

r  4w  mlabÊti,  dtiu  h»  mamt.  êmr 
kMihMniiim>m,m.amadcàmêU 
mr  teUt  ftmr.  il  enU  dm  Sm  dm»  ttptys, 

tt  m'j  avU  mi  M  mi  vim.  Cr/Mgw  «tt  60m,  S 
f  civil  tnut  ce  qu'UJmU pour  la  vie,  toutes 
êorles  de  plantes  r  eniutmt. 

U  a'eiitpioie  ^gnréoMntf  dana  le 
•rnii.  Les  i$6tu  enimkmf  dt  mou 


,..  f       ^..^  ^   - 

mari  c"  rio'X  ix/iir  !t  snliil 
ï.  //  u  Soliftfit  ht  rioî t  ilr  lu 
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(;h<>Ith  I  ,  est  quelquefoia  actif  en  poésie, 
ei  »i|^i<i!.. .  Augmenlar.OtfAaiéwiirvncnA'rr 

son  iiuilace. 

Crû,  vr.  partieipe. 

CHOIX,  s.  ('.  K>pe<  f  lie  giln'l  (jù  l'oM  al- 
laelt.iit  .1111  ii'iineiiii  iil  les  n  Imiiii  K  |i<jMr  li  » 
lairi-  nHiuiir.  l.r  Mif>f?licr  fir  tft  crn'j  .  I.ticro(j 
rlMii  if  .u,pi'!;ri  iirs  r^.'lrtirs,  tlfsfst:!ii\r.-i,  ftr. 
Lu  croix  fi  flf  Mi/K  l(fir  r  fMir  la  mot  t  ttr  JtvLis- 
CuHiftT.  l.'fntp<  1  f  or  i'on^ttintsn  iUjf  ndit  fjo  ' on 
piuiit  la  cnininrl.f  pni  Ir  sopitiicr  tir  tu  cro'j 
.li:si  <.  (^iiMiT  est  miirl  ro 
(lit  ^riiir  hontiiin 
croti .  I.r.t  lirti.i  de  la  croix.  I.t  p;c:l  lie  la  ctoix 
L  inscupsioii  de  la  croix.  Quand  Jésus- 
CuaisT  étiiil  en  croix,  quand  il  fut  rle^'é  en 
croix,  étendu  sur  la  croix,  attaché  sur  la 
croix ,  mis  en  croix,  ^oué  tUT  lu  croix.  L'ar- 
bre  de  ta  croix.  jVotre-Jkigmettr,  éêamt  étendu 
sur  l  arire  de  k  «nir.  Saimt  Pkrrt  tmfffnt 
le  martyre  de  ki  eteix. 

Le  mystère  de^  h  tni»,  le  tHOifee  de  In 
croix,  Le  mjatèra  dm  aoln  iwMUption 
par  k  noM.qiia  liaua-Ciiaiac  aonlFrit  aur 

La  wme  croix,  im  tmbite  croâe,  00  abao» 
luiiBt,  la  eroix,  La  boia  dm  la  croix  où 
NéU»-Sé§atm  ut  attaché;,  fùteautom  de 
ht  «mûr.  2  «iMAmitai  de  tm  croix.  Du  tau 
de  fa  vraie  croix,  jtderer  im  www  croix. 

Fig.  et  absol. ,  im  crai*,  a*  dit,  en  poéair 
et  dana  le  aiyle  aoatanu,  pour  déauncr  La 
religioo  «brétieone.  t'étmdardde  m  croix. 
Fmire  triompher  Im  eroâtv 

41^  •  Ueltn  urne  imjmre,  «ne  disgrdiee ,  met- 
tre son  ressentiment  aux  pieds  de  la  croix, 
Souflrir  patiemment  une  injure,  une  dis- 
griiec ,  en  làîre  le  aacrilice  à  Dieu ,  pardon- 
ner pour  l'aaonr  de  Diea  fc  cens  qui  ooa» 
ont  odensé*. 

Croix, signifie  ligiirémrnl.  Une  afSîrtion 
(|ue  Dieu  nous  envoie.  //  faut  que  eharu» 
jmile  frt  crtiix  en  ce  monde,  {.'est  une  /(ituide 
cnux  que  des  enfaïUe  ingrats.  Dieu  lui  aen- 
ifiy.  cette tnix.  tt  m  em  miem  du  anix  cm  en 

>'ir. 

Croix,  se  dil  aussi  Des  fî|;ures  de  bois, 
d  (n  ,  d'arfîi  ril  ,  d  elolTe,  de  bi<itl' rie.  i  le  , 
l.iih'-.  jHiiir  rr  ji I  *■  M-n Irr  la  riiii\  t\f  ]i.-v^- 
l.HHI.l',  Ott  jf'Hir  lit  t'rtrx  tl  lit  fit  orr  ,^  ^■fni . 
Le  riiré  \  til/ti  tu  rc  Iti  no.x  rl  la  l/annirrr.  Le 
Uilon  lie  lu  cmix.  .'triturer  la  crotx.  Mrtiir 
iiiir  croix ,  élever ,  pliinirr  une  croi.f  fit  ,ftttl- 
que  rntlrott.  (Jn  tLt  ifu'ttiie  rrttir  iutiiittrt/.\t 
tin/Hitul  ilitiit  les  cieiix.  (fur  lior.  (inix 
d'iiriicnl.  .4 lier  à  Viidunil  un  tir  l'i  rnux.  (  mi  r 
durée.  Cru:  y  lie  fliiiniiini.'.  (rtnx  ti'r\-''que. 
CiyMX  nrcAirju  tco/»i/e.  Croix  pfcli>ra!r.  I.r.\ 
femmes  portent  qlirlqiirfoif,jnoir  itnii  itiriil  ili 
enii,  de  petites  creux  d'or  ou  d  'iir:;rnl,  etc. 

Pl-OV.  et  fig.,  Aller  au-dr\iinl de  i/iirliin' un 
at<ec  la  cndx et  la  banntérr.  Aller  le  ieee\i  ii 
a» ce  appareil,  it  faut  l'aller  chercher  inrr 
In  croix  et  ta  bannière,  se  dit  en  parlant 
D'une  pei'sonne  qui  se  fait  bcauroup  prier 
lorsqu'on  l'engage  à  venir  dans  uiieliiue 
aociété,  ou  qu'on  détermine  iréa-dilBcile- 
■leat  i  prendre  un  parti,  à  faire  une  dé- 


dit Oa  ceai  qni  a'ca- 
(dîuia  une 
oa  le*  béréti. 
da  ca  WM( 


^a^BaJcatf  pe 
rroinda  «outra  Ica 
qnca,  at  qid.  pour 
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nomhre  infini  de  gentilshommes  prirent  In 

croix. 

l.e  sif;/ie  de  lu  cr'tix ,  Le  signe  ((ue  Ie« 
(liiiliens  l<inl  avec  la  in.iiii  iii  hiinie  de 
croix,  en  diri,tii(,  «  Au  uoni  rlii  l'i-re,  et  du 
-  Fils,  et  du  Sainl-K^priL  •  /•'uirr  le  sti^ne  de 
la  noix  rn  se  lr>nnt,  en  se  conchiinl,  rte. 
l'iiirc  le  sipi\e  de  In  ceux  Sur  le  front,  sur 
les  lét  icf.  Qiiiinil  )'  l'is  entrer  C't  liomme-là, 
je  Ji.i  tin  f^riiinl  sii^tir  île  ctriir.  CviU*  der- 
uiere  plir^ise  ne  s'eiiipldie  ipir  d.iiis  le  lan- 
jja^^e  fViiiiilii  r,  pour  iii.Tn|iiei  i.a  sur|Hriieo4 
l'on  est,  et  la  peur  que  I  on  a. 

(  irjix  lie  i>iir  Dieu,  L'A  lj  <■  ,  ou  nl|>li.i)i<'l 
|)Our  apprendre  à  lire,  ainsi  nomme  parei; 
que  le  titre  est  ordinairement  orué  d'une 
croix.  Cet  enfimt  sait  déjà  bien  sn  croix  de 
par  Dirm.  il  est  encore  à  la  croix  de  par  Dieu. 
JcÂHet'lui  une  croix  de  par  Dieu.  On  dit 
auaai,  Croix  tk  Jésus.  Il  ae  dil,  lîsuréinent 
1  et  ramilièreoient ,  pour  désigner  Les  coin- 
menremcQla  de  ooelqua  cboae»  d'aiw 
science,  d'oB  art.  fVw^«a  «aai  reuiirftr  A 
la  croix  de  par  Dim  i>  Cet  locatioae  «telUk' 
sent,  aurtout  au  propre. 

Caoïx,  ae  dit  aiaaai  en  pariant  De  choac» 
qui  aont  atSiwa  en  travwra  faoeaur  Taulnu  ' 
oa  dont  Fassemblaie  préecnle  une  figure  a 
quatre  branches.  DestmiamMdispasés  en  croix. 
EBe  péta  fummd  le  eoulemm  et  be  /imrebelle 
formeta  une  croix.  La  pimla  dt  celle  fitwr 
sont  disposés  en  croix. 

Mvir,  mettre  les  /ambes  en  croix,  Atoir» 
mettre  les  jambes  l'une  sur  l'autre. 

Omar  de  .Suint-André,  croix  de 
isne ,  Croix  faite  en  forme  d'X. 

Croix  dr  Siùnl'Ândri ,  it*\  dit  aussi  Dea 
deux  pièces  de  boia  jointea  ea  foraia  de 
sautoir,  sur  laïquallea  00  rooait  h»  ipaada 
criminels. 

Croix  de  Saint- Antoine ,  Croix  faite  eo 
Toî-ine  de  T.  Croix  de  Lorraine,  Croix  qui  a 
deux  traverses  ou  rmisillons. 

Croix  ftrecqiie,  ('elle  dont  les  branches 
sont  toutes  les  quatiV  d'ét;,ile  lonj;ueur; et» 
Crmx  liilinr.  Celle  duiit  la  branelie  i'ifé- 
rleuie  est  plus  longue  c|oe  les  liois  autres. 
On  II  emploie  guère  ee»  loeulioui  qu'en  par- 
l  uil  De>  c  ;.lises  formées  de  quatre  nel's  dis- 
posées eu  1 1  oi\.  Crtii  èfilise  est  bà/ie  em  Croix 
s;itrqur,  en  croix  ltiline,fmrtnm  btCtmx  gHC' 
tjiie.  In  cifAx  latine . 

Choix,  se  dit  parlieiiliéremenl  de  Iji  dc- 
eoration  a  peu  piès  en  lorine  de  eroix, 
ijur  portent  les  uienibre.  de  plusieurs  or- 
dres de  ehev.ilt  l  ie.  Lu  croix  ilt>  .Stiint-Es- 
prit.  Lu  ciiux  lir  Malle,  fji  cmix  île  .Saint- 
l.oiils.  I.ii  cioix  lie  la  l^^ion  tf  liiatnrur ,  la 
rroix  tl  h'tnitnir  ,  ou  siutpli-uu  i  J  ,  /w  cri.^i. 
Donner ,  iicruriltr  lu  croix  tt  rpieli/n  'un.  Il  it 
retrtt  Ut  croix  ,  Oi.ilrihor  r  r/rc  rrtnx. 

i.riintl-rilux  ,  (.'l  îiii  inii  a  le  f;ravle  le  plu» 
cli  ve  dans  la  plu{ijrt  des  oidres  di-  i  lieva- 
li  rie  dont  la  detuiadon  est  nue  eroix.  Ze^' 
srrnnds-cmix  dr  l'ordre  de  la  Lrgiam  itAoU^ 
nenr,  de  L onlrr  du  Christ,  etc. 

Choix,  se  dit  encore  d'Une  marque  fmi. 
mec  de  deux  traits  croisés,  quel'on  Taitavac 
la  plume,  avec  le  crajron,  ou  autrement^ 
aur  du  papier,  sur  un  mur,  et&  Fiùre  mmt 
craixm  me  d'mm  mêle,  qmHmdammr  soit  pat 
«gpNMv  #Wnr  mmt  trdxtmr  mmaBmài,Mrmm 
tiUA^pmtFmHidrr.ilnrqmerqmdqme  choie 
tfmectmix.  Lit  i 


458 


CRO 


avoir 

Soi  lc  de 

pifcr  dp 
iioiMiiir  , 
|Hi'(  «'  ;  «■! 
elle  jtié- 


pttttet  cmix.  Fitire  une  emix  nttr  une  mu- 
nùUfUtfC  lir  Ui  cmif ,  nt-et  i{u  ehnrimm. 

Fig.  el  pop. ,  //  Jinut  Juin  In  rjnix ,  une 
croue  à  la  ehemiitèe,  te  dit  Quaml  on  vnii 
une  pertoiinr  entrer  àna»  uii<*  nui»on  où  il 
y  atail  lonf;tein|»  (|uVlte  n'êuit  venue. 

Croix,  rlësi;;nt-  aussi,  par  opposition  à 
P<le ,  cùlc  <J'unc  |mc('c  de  niotinaii-  qui 
porl.'iit  iiiilrt  foi»,  n  i|ui  porte  rnrorc,  daii-> 
pliiMt-iii)  Kl;il*,  la  fi^iiie  d'une  rnii».  Il  ne 
s'cin|ili)ir  jjiii  re  que  dans  les  phraM-s  sui- 

l'ri>v,,  iS"n\(tir  ni  cmix  ni  pile, 
point  d'.ii  ^fiif, 

Cxiix  liU  juif .  on  r n>i-r  ft  f  il', 
jeu  «le  h.i'..ird  oci  rmi  jcllr-  iimp 
moniliiie  rri  l'air;  un  ili- j(iiiccii> 
à  son  rhoi\,  un  l  ùli  s  ilf  la  | 
il  gagne  i\ ,  lorsi^u'i-lif  i>^.t  toMil><*c  , 
lenle  le  cote  qu  il  a  <hoi»i.  Jrtons,  fniinn.i 
à  croix  it  II  pitf  à  (fui  l'iinra.  Que  rtirnrz- 
VOU.t ,  croix  ou  pile?  Jr  rrtirnS  Cf^OiX*  On  dit 
aussi ,  Joiirr  à  rroix-pt/r. 

Fatri. ,  Jf  Ir.K  jrttmiis  à  croix  ou  à  pile,  ù 
em'x  ft  à  tule,  à  crmx-pilf,  le  dit  en  par- 
hnt  lie  «feux  cboiei  «  peu  près  égales,  et 
doitt  te  cfaoix  ml  îndiUërent. 

En  Aiiiron.,  Croix  nmslnilt  on  ilu  Su/i, 
Gontlellalion  de  rbémisphcre  austral ,  qui 
t  la  6gan  i'm»  «rate. 

CMI»MUia.  a.  TnjfaM  des  jeux  de 
Toigme  i  l'witiMM  à»  k  tNm|MUv. 

CMMiVAttT.  1.  m.  Un  honmie  de  afant , 
un  miaérable.  CV.fr  ma  croqua  ni.  Ce  n'est 
fu'm  troquant,  am  ptiatvt  cniquaiit.  Mtfiez- 
ww  dt  et  eroattant.  11  est  GuniUar  «t  il 
VMIIII. 

CaituaAim,  an  pluriel ,  s'eit  dit  de  Cer- 
blos  paysans  qui  se  révoltèrent  rn  Guienne 
MMwÂanri  IV elaont Louis  XIII.  révolte 

CKOQVA.VT,  AH'I'K..  adj.  Qui  croque  .sou!; 
la  deill.  Biscuit  cruquanl.  Tuurte  rmquiinle. 
On  dit  alMiilutntut ,  Vne  crrttfunnie.  Une 
loarle  croquante. 

f:kn<ti:E-inMIT.  s.  m.  il  se  dil  ,  par  dc- 

~  ■  L-rs  <lr' 


IniMporter  les  morts  au  dmetJi-re.  Il  est 
popiiuirr. 


Blfmnenl,  de  Ceuii  qui  «ont  rliai 

•MOOI 

jiiiuii 

f:B0QlTE-50TE.  8.  m.  Il  se  dit ,  par  dé- 

■iî<;reuifiil ,  «l'Un  niUMcien  qui  lit  muram- 
mriii  h  iiiu»iipie,  mai»  qui  l'exécute  sans 
e\|n< -.^idn ,  sans  (•«ùl.  On  dit  aussi,  Crtxjiir- 
jol.  1,'un  el  l'aulrr  sont  fïmilier», 

(  RtMjlTKII.  «.  n.  Il  M-  ilil  Di  s  ctioq*».  du- 
res ou  va  l.fs  qui  Tonldu  bruit  sous  In  drni 
quand  on  !■  s  mange.  Du  imin  rTèpicr,  une 
g'nihli-tir  f/ui  rrifjue  stmt  m  drmt.  CtS  mn- 
ri!/rs.  i-rs  jr'K'.r.f  umi  /MlHt él glWf^,  rlles 
cr"^jiit  tiF  tri  tieuis. 

(!mh,iiihr,  est  ans^i  vrriir  actif,  et  si^ni- 
fir,  M, lisser  des  clinNrs  qui  <iinl  fin  Ijinil 
sons  II»  di  nt.  CrtMfiier  ries  finit  nr^. 

Fiij.  i  l  lani. ,  .\  rn  cnnjiirr  que tCunr lient. 
Ne  |MH  nhlpnir  ce  i|u'i)n  déaira.  /ter  n'ai 
ertuiiierez  tfiie  il' une  ilrnf. 

Cnoyina,  s'éteml ,  ilans  le  langa|p  fami- 
lier, A  Imite»  sortes  de  rhfwrs  qu'on 
mange  avidL-inent  el  en  entier.  Il  croqua 
deux  pnuleis  eu  mnius  de  riea^ 

Fam.,  Mnnicer  une  eàoM  A  la  erofue  au 
sH,  \*  manger  aana  antre  luwisaaneaient 
que  le  sel. 

Pop.  et  par  menace,  pn  dît  en  paHant 
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D'un  beinM  k  oui  Ton  te  croH  li'ii  wip<- 
rieur  en  fiiwe»  Ai  fe  naajiinfi  d  kttni^e 

au  sel. 

Fig.  cl  fam.,  El.e  est  jolie,  f-rntSleà  emyirer, 
r//e  esta  rmatirr,  se  dit  D'une jevneper- 
tonne  très-Jnlie.  On  dit  aussi  qnelqiiefoi» , 

Cet  enfant  est  gentil  à  cmtfiier. 

CpoguFR,  en  (rrmrs  <.!(.'  PcrritTire  ,  sii;ni- 
lie,  Prcndn'  ii  la  hilic,  au  ninvrn  du  rrajoii, 
du  |iiiii  i'JU,  eli.  ,  IfS  liailn  |ii  iiiri|uiu\  et 
rararîi't  isl  iij'ii  s  ilrs  objt^ts  dont  on  veut 
cons-  iMT  If  ^(■uvcnîr,  tels  qu'une  figure, 
un  gnnip'! ,  lies  Inbi  iqurs,  etc. 

Il  Manille  .iu»si  ,  lndli|ni  i-  spnlcnn'nt  par 
qu('l(|ni-s  traits,  la  première  idée  d'un  ta- 
bleau, d'une  I  OHi|inalllnii.  Ck  ^huat  n'est 
que  cn^jur. 

Il  se  dit,  figurénient  el  ranillii  nnn-nt , 
en  (iirlani  Di'.s  oinrapi-s  d'esprit  qui  m  .sont 

f>as  cneore  a<'he\ês,  cl  oii  I  on  n'a  p.TS  mis 
a  dernière  uiain.  Jl  n'ajrtttqne  cm/iicr  ce 
poime. 

Fi)Ç.  et  fam.,  Cnn/urr  Ir  mnrmiit ,  .Atten- 
dre Iiinptpmps.  Que  voiilez-inus i/ue  je  fusse~ 
là  à  crtxfurr  le  marmot  f  II  m  'a  fait  croquer 
le  marmot penriani  jtliis  rie  rieur  ktWfUm 

Caiigra,  sa.  participe. 

csfiQVB-aai.  tb  n.  Faga  Cmouv- 

HOTB. 

CBoqvcr.  m.  Sorl»  dn  pafea  Ifl^icc 
roinoe  et  twc 

CUI«IIKI  HB.  a.  £  T.  d*  CuMoe.  1M>n> 
Ictlede  pâte  de  ponini««  db  lare,  etc.,  qu'on 
l'ail  frire  après  Pavoir  trempée  dans  du 
jaune  d'ient,  et  s«n|Kinclrâe  de  mie  de  pain 
Crotiuenet  de pammtsdtimt,  4i  là.  Mam- 
grr  des  craqueltei, 

CM»««ieiMICB.  s.  r.  Espke  de  cUqne- 
naihle,  conp  donné  anr  h  tUn  «t  rar  le 
nrr,.  Donner  des  eroquigunles. 

CniiutjiaMoi.K,9«  dit  aussi  dtTne  espèce 
de  petite pAtiaiei'ie  sèelic  et  très-dure.  Man- 
ger ditÊ  empmgnolrs. 

CROQUIS.  S.  m.  T.  de  Peinture.  F.sqnisse 
rapide;  première  pensée  d'nu  f>eintre,  in- 
dicpiéc  aenlemenl  parquelipies  traits  prin- 
cipaux el  etrarlériatiques.  On  m-onmili 
flans  na  simple  croquis  l'habile  homme  nu 
rifcnomnt.  Faire  le  entifuis  il"  a  ne  lif,"rr, 
d" lin  pmupe.  Ijr  croqui.t  iT un  dessin.  Cahier 
lie  croonii, 

II  se  dit  ,  fij^iircmrnl ,  dans  on  sens  ana- 
lo;;uc,en  parlant  Des  ouvTages  d'esprit.  // 
Il  jrfr  ^tit  ir  fHipier  un  croquis  île  snn  jmrmr, 

imoS.SK.  5.  f.  Uaton  pastiiial  (re»è<|(ie 
on  d'abbé.  Crosse  d'or.  Crosse  d'arpenr 
<  rossu  A  Mr.  //  ^gUÊ.  mte  h  «mt  et  / 

iiiirrr. 

(.'aossK,  signifie  anssi,  I.a  partie  recoiir- 
hoc  du  fnt  «l'un  fusil,  d'un  mousquet, 
d'une  arqii-lniM-,  que  Ton  appuie  contre 
r<-panle  pimr  tirer  />*  crusse  d'un  Jnsil, 
il'iin  mi^iiu/iirt .  if uneanfmeémt,  Htf'UttVu- 
nirrrnt  a  cint^if  ne  crosse. 

("^Bi.çsF,  M|;nilw  *  ru  rM  T  ,  Cntron  bîll<in 
rmirlié  par  le  boni,  dijnt  1rs  enrants  se 
seiMMil  ,  surtout  durant  l<'  lifiii!  ,  pour 
p<iusscr  une  Italie ,  une  pierre,  etc.  Dans 
relie  aereplinn.  ce  mat  a  vieilli,  ninaî  que 
ice  dérivés  Cra$ter  el  frasurmr. 

CIMNHié ,  RC.  adj.  Qui  a  «Imtt  de  porter 
la  rrmse.  TIa  uU^  rnisxé  ft  outré. 

CII4ISSEII.  V.  n.  Pousser  une  balle,  nw 
pierre,  etc.,  avec  nne  crosse.  Cet  tt^imÊ 
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est  tdlé~  cntter.- Ce  petit  garçm  aime  beau- 
eouo  à  enuter. 

Il  est  amsi  verbe  aelif.  Crofser  aoe  baUe, 
une  pierre,  efe. 

Il  xff^'tûe  ,  (ignr^ent  et  famiNèreneat, 

Traiter  rjiu  lipi'uii  avec  le  plus  grud  VlA* 

|iris.  (  "est  tin  homme  à  crosser. 

V.nnmi.,  ek.  paHiripr. 

«:ll«S8^r^TI'..  s  f.  1  d'Af;rteult.  Branche 
de  vi;;iip,  lie  fi^mei  ,  etc.,  où  on  laisse 
un  peu  de  bois  de  l'année  précédeole,  et 
<|ui  sert  à  l'aire  des  boMlnm,  OWMKMr  A 
7'i(;ne,  r/e  saille,  etc. 

C'flO90IKl.*lt.  S-  m.  Ceini  i|rii  crosse  .  qui 
s'aimise  à  cnmer.  Celle  nttrr  r^t  pleine  rie 
l'rrtssriirs. 

«:ilOTTF.,  5.  f.  Bouc;  mélange  di-  la  pous- 
sière et  de  l'eau  de  la  pluie,  dans  lis  mes, 
sur  les  chemins,  etc.  I^s  mes  \i,iit  /ih-ines 
décrotte.  Il  fait  bien  de  In  cmiir  iliin^  irs  nies, 
jtller ,  courir,  tmffer  prir  les  crottes.  Il  J'  a 
eh  la  rriitte  ,  un  j:ir,i  rir  crotte  SUT  VOtSW  fgk 
bit.  Il  l  a  tmlné  ilnni  la  rrntle. 

Fig.  et  pop. ,  /^Ire  flans  la  crotte,  tomber 
dans  la  crotte,  Être  ou  tomber  d.ni*  une 
hontense  minére. 

CaoTTS.se  dit  auiisi  de  l'ji  fiente  de c«T^ 
tains  animaux  ,  comme  brebis,  rhrvrea,  lo> 
pins,  souris,  etc.  Crottes  de  irttit.  Crotier 
ste  oMtnee.  Stc 

'BBi'V»  v«  SaHfÉWBC  11  croNe. . 
Wfole,  jrf  «oMt  fa 
iter.  fteatret  pat  avec «o( éem»,  iwmi 
terie^  le  /Mtrftirt, 

Il  s'emploie  «Mti-ame  lepronom  { 
noL  ftau  verni  ermem.  Sttr-â^  > 
CnoiTd,  MM.  participe,  tht'^^tt$tl  • 
A>nf  eretti, 

Fara.  et  pnr  exagérât.,  Crotté  eamme- m» 
barbet,  erom  jusqu'à  técÂiiK,  eraltd  jttti' 
qu'aux  oreilles.  Fort  croit*. 

//  fait  bien  crotté  duos  les  ■  rmes ,  Ij»  nem 
sont  bien  sales. 

CiiorrB,  se  dit  qnelqurrnis,  arfjeclive- 
meiit.  D'une  perHoiine  dimt  l'cilerietir  est 
sale  et  miseranle.  If  a  l'mr  mité.   Il  est 


bien  cr'itti'.  Dans  ce  srri-».  il 


r"i' 


ii.i 


Kig.  et  lam. ,  Un  jjoele  ciotie.  Lui  mau- 
vais  p.tcte. 

i;R<»TTI?J.  s,  m  Fiente,  evrréTnmtS  dei 
c  bcvaux  ,  >l'  i  j..iinl'iii, ,  rl  di-  i("r!.|uet  H* 
lus  .iiiimanv..  Da  cmttia  de  chr\iil. 

rnorLA.\T,  MTI>  «4.  Q^i  ctook. 

lUlfue  cnnihint. 

rnm'l.K^iKVT.  ^.  m.  Chute  de  ce  qni 
mini.-,  elioidiinent.  /r  emiilement  d'un 
/.ir'  /i      ,  il' une  terrasse, 

i;K«»C1.KR.  V.  n.  Tomber  en  s'airaisAant. 
Ce  Inilinienf  cmnie,  ra  crr-iiler.  In  ferre 
rniiila.  Terre  inarrcrigeuse  qui  croule  sous  kt 
fuerls. 

Il  ^  dit  ipielqnrfois  figorémrnl.  Cef 
pire  cruiile.  Cette  ekfteiteiit  Jut  crémier  nmf 
filtre  système. 

CRmTl.lKK,  tkmE.  adj',  n  se  dit 
terres  dont  le  fnnds  est  mouvant.  Deetenm 
enmfièrre.  Des  près  cf(S*é*f>> 

ONTCV.  s.  m.  (On  IMt  (MMfrfef.  )  T, 
de  Mciler.  F.spcce  d'angine  souvent  aM^ 
telle ,  qui  attaque  priiii-qieirniellt  les  OH 
iànis  en  Ims  Age  ,  at  ^oi  catcumléibée  piT 
n  eat  dPnnrlhMK  mmiliiMO 
_  Cktn^itiit 

«ff< 


le  dévcloppen  et 
i  noléricwr  des 


"'^  '"*Cf!§îê^  Google 


CAO 

•..r.'T.é» 


iL.jL  lA-|IMli»^  rfvmprp  qui 


certain  MihmiuK, 


jHrtofipriMiMmt  dM 
bile»  de  mootunr,  <l«<ebwfB.  •AnMr  omupr. 
,  Cr  cAtt'o/  h'o  /mm/  il»  eroMpe,  n'm  fptèf*  dt 
'  troupe.  CJteval  elmttmUIrux  tnr  h  «mupf. 
Jtt  ui  iUsÉé  slir  k  efotipf.  Ujpiiite,  U'm  ririt 
pmmt  m  «iw/Wr  9^  vmmiir'Wâl,  fit'  ta 
fimme  tm  rnm^r  WMit'mJlemm*  tn  erotipt. 
Monitrrn  crxMipe. 

Ce  etm-l  a  I»  de  nrnkt.  Il  a  la 

■■«|ia  poiiNiM,  mffii. 

Cifpter  la  troupr  du  cAe%>al de  soit  ennemi. 
L'approcher  fiar  derrière. 

UB*vP8,tign>fieainfti,  L*  hairi  d'une  mnn- 
tagne  qui  •«  prolocigf;  et  qui  nVst  pai  à  pir. 
Li  cMlmu  ttt  nlué  tmr  la  enHpt  de  la  mon- 
ttgne. 

Il  désigne,  en  Architecture,  La  partir 
arrondie  du  comMsqif  «MMBleleclwvei 

d'une  église. 

Il  dit  également  d"Unc  partie  de  <«m- 
ble  qui  ionnc  le  prulotif^piiiriit  d'un  mni 

de  pi|;iir>ii ,  <'t  <|iii  3«  i^tuclic  ain  deuN 

égOUt?>  lin  KhI  pur  dpi  «ri^tifrs. 

Gaoi'  ,  lIi  t  cniorc ,  tt^;ii  n'nirnî  .  d'Un 
inléi-^t  que  l'on  donne  dan»  le»  benehrt^ 

d'une  pl.iK-  <iii  d'ttM cntnpriw da  finsce. 

Ce  »ci)->  a  %ifilli. 

t:iH>i;i*é,  KK.  adj.  Il  nesVmj>Ioie  |:iière 
^le  dan»  «  es  locnlion»,  Chextil  hten  rtyriyr, 
jnmrn/  littn  crmifyrr,  Qni  a  une  hellc  croiipp. 

UKirPIKR.  5.  m.  (^Hiii  qui  nt  de  part 
tu  jeu  a»i"c  qnriqn  <in  qui  tieoJ  la  eai  lrnn 
le  dé.  //  tt  f;iijinf  betiticouft  iiu  jftt,  muti  tl 
n'en  profite  pits  urul,  il  ii  Ih'h  il'S  eniip"rs. 
CetI  HH  bon  eronpirr  ^n'an  tel,  d  arnsnlh 
êten.  J  In  cAmgr  fwAv  tmifiim  mton- 

11  avilit  partîflBliHiit.  i  la  Bnssette, 
êe  Celui  qui  millB  le  banquier,  qui  ob- 
■erve  Ir^  |>aMCi,  •l'q«ll'ai«lit'4ca«arte» 

qu'il  po^ie. 

Carônan,  aRMl  dh  auireroï^  de  Ceux 
ifA  Maicat  m  inlAHt  dan»  qnciquc  enirr- 
priae  <hr  inanre  -,  lait  qafOa  e«iacat  on  wm 

prêt*  de  Tariptit. 

CBOVPiàkR.  a.  r.  Ibratau  derairTM» 
ksurré  ^  qve  l^tMr  peaavsBva  Iv  queife  dTnn 
«hefai ,  «rua  aulet ,  etc. ,  et  nui ,  iMMnit  &  la 
mHc  ov  an  hlt,  TeaipMiv d%«aBcar  eorla 
gtmL  Urttre  ane  ctwtpiètr  à  ttm  tÊÊé, 
lÊÊtlrr  une  rmapièrr  à  UH  ■HuivêL  SÊlfWfhi 
croupière  d" un  chrsttl. 

Prov.  el  fig.  ,  Tmllrr  des  tmupUnm  à  mmt 
Iroupe  de  gens  de  ftierre,  La  mettre  en 
faite,  1»  ponr»ui«re.  Tmllerdrs  oraupàret  à 
fuet^u'itit,  l  ui  susciter  dca  allSiliraa,  dea 
cmbiimi!.,  lui  dnitnrr  bica  de  f^urcibe. 
Je  lui  tmllritri  des  croupières. 

CBomo.X.  s.  m.  L'extrémité  infrnenre 
de  réeliiiie  de  l'homme.  .Vf  éémmw  h  enm- 
pion.  Il  l'sl  lrp»-ramilier,  etO  m'IUlH^ofai 
gtii'n-  (|iM'  par  pUiMuterie. 

Il  ^^■  ilii  plus  t-Dinniun^meat  de  Cette  par- 
tie «Il  [H  lit  la  plume  de  la  qacne  à\in  oi- 

chapon 


Il  «r  dit  Drs  lïqiiiilei 
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Ite  eertainee  -malîèffva 
qok  MiaMMiMpLirt  et  ponrrieaem  daoa  nne 
«•u  atagnaate.  Dr  Ut  padte  ^ui  croitpit  dan» 
um*  mare. 

Il  a*dilMMaèi>Bii«ofaBU  a«>inMlM  et 
de»  pamanaa-  —twlaa  qoKai»' ^  soin 
d«  <-h»nf(er  a**««  soinrent  de  Uofiea.  t<ef  eiK 
/ont  cnmpit  daim  ion  oïditre,  crtupéê  dmu 
srê  lantfrs.  Il  ne  Jmu  put  luirter  croupir  un 
nudade  dam  In  rnh^. 

Il  »e  dit  qurlifuefois  li(;iirémenl,ct  sifiw- 
fie,  Uemeurvr,  M^re  longlenp*  dana  un  état 

pns. 

Ctiovvx,  lE.  parlieipe.  Dr  friiu  croupie. 

OtHTPiliSANT,  A>TK.  adj.  Qni  croupit. 
EaiiT  erouptsiumtes. 

mot'STII.LK.  s.  f.  'le»  deii\  I,  «inl 
nmilîllfi  s  il.iri-  i  r  riml  fl  tl'oin  suivant».) 
Petite  n  iiùte  de  jKiiii.  Doitnei-liit  encore  une 
croustille.  Il  est  familier. 

CROITïiTILI.FR.  v.  n.  Manger  de  petite^ 
i  roiilr»  pour  iKiire  après  le  re|ws,  et  |iriui 
<-irp  plus  longtemps  à  table.  //  se  mit  a 
iniintiUrr.  Il  est  faniilier. 

tlROCNTILLEt'NEMBRT.adT.  D'uiM  ma- 
nière plai&iiiiir,  libre,  (raiclcii8e.lJ  catlâ- 

HMliei  et  peu  ii»ilé. 

rK«M  STII.I.K.f  X  ,  EVSE.  Hrij  Oci  ne 
l'einpliiif  iiu  Kii  fif;iiré,  pour  dire,  PUisiiiil. 
libre,  j;r.< s t  U  u \.  (e  /t'issuix  «n  prit 
rriniiti'lfiijr.  confr.t   crnuiffff^iijr.  Vnr 

iintcHolf  rroiis'ill'ii  r  11  e^l  laciiilirr. 

CKoCtK.  s.  f-  La  partie  r\li-i  ieiire  du 
pain  durcie  |wr  la  riiisiMin.  (mille  t/e  /Yiin. 
<  rtHiie  ffxiiwr.  Crtoite  dure.  (  roiite  brnire. 
Du  ptiin  ou  il  y  n  hir-n  de  la  ermite.  La  crtmie 
dr  ii^istis.  La  crruite  de  tlesmus.  Ce  paiirest 
roui  en  croûte.  Ce  u'eit  tfite  croûte,  yoiis 
mi.ni;rz  toute  la  croûte,  «f  von*  iuistn  la 
mie. 

Kîg.  et  pop. ,  Catser  la  «radifp,  ne  cruAte 
m  ec  y««|yn'— « MWHUi  WiÎBalwili  lit  etaan» 
Façon  avce  lui.  J»  kremimdt  fc—emy,  nous 
ai'ons  soui-rnt  cnstè  In  rroiWe  tntrtn&t. 

Pro».,  fie  mnuger  que  des  eruAtr»,  Paire 
iBaNvalea  dwa^  C'*<wHweiewaa^^w^e'jRRa!^fe 

''^QHldnit  aardll^«b<>n?mrm^dè Otbs  mor- 
«tMHi'da  pata»  eu  il  ;  a  plot'dacfBlrte  que 
da  mit,  «t  qu'oa  a  fait  Hiiloiii 
««N  éu  Imdiloii.  A»wA>  éu  wadJMr 
ftr  mm  -ervdar  «r  pot. 

CaoèTB,  ae  dit  aussi  de  Lm  pi  te  «rite 
qni  enftii'ine  le  viatsde  #H»-pÉléi  tfune 
tourte,  etc.  Uten^HreTun  pélé.  Craàlr /he. 
Crotte  Htt.  (roAee  JeuiHet^.  In  eroite  de 
desiut.  Ijrvr  la  renàlr  d'un  pâti. 

O  se  dft  etirore  de  ^Ibnt  ce-qui  Vattacbe 
et  sv  dtircH  *Mr  qiieli|iie  t^maa,  ÊÊfttrw  de 
h  mir  dr  pmn  sur  rr  chnpnn  pnur^  j  fimt 
une  cntiite.  H  s'ext  fint  une  rrtdite  de  tftrtrr 
«ulamr  du  to/nem.  lj>.ii/u'ou  est  lmtfitemp.i 
simr  ilMwi  h-ldè,  il  s'y  fail  ane  cméte  qui 
aide  à  le  coa.vrirr.  Dans  ht  «Mcmar,  «  se 
forme  sar  In  trrft  fmedHMltr  fid  ia-fOU/ 
Jijjic'le  à  lalmiirrri 

Il  se  dit  iiariirtdiii'linit,  en  Médecine, 
Des  phlqaes  plus  ou  moins  dores  qui  se 
rorinttit  sar  la  peau,  par  la  desaicealion 
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mo^iKH.  s.  m.  Mduvaia  peintre 

ne  l'ail  (|ue  des  cruilkles.  Il  est  fauiil 


qui  sont  dan»  un  élal  de  repos  el  dr  cor-  \  d'on  Kifmde  séi  rét*  à  la  surfilée.  Qannd 
^  ruption.  Les  mmx  ^trwtgflmtlItiMauunt  une  gnU  sèche,  d  s'y  forme  une  rruûte.  Ctvùte 
fmuUet,  i  lilr  la  léte  des  tufaulT  nouvetUMiét. 


Ottà$n  dt  Ut,  CMlae  qui 
lai-ealàBlaè  la<nNM«cHe. 

Figi  et'iaMk,  Ahn  corps  n'est  ou'une  eroûtt, 
se  dit  D*u«  homme  couvert  de  gale. 

Gaedra.  se  dit  anasi  d'Un  vieux  tableau 
do«t  hl  etMdenreat  niKee  et  |;ereée,  et  plu» 
ontinaimimit  d'Uir  ai— »  ail  tableau.  Cte 
nedie  eraélf.  Ce  pliMn  ittfiàt  fwe  i 
trt.  Ce  portrait  est  une  «nuip  I 

catiVTBLrrrK.  s.  t.  Uttln i 

iical ionique  Cramsidie. 

'»tf«  qui 
ilier.  On 

dit  aussi,  Croûton, 

CIU»i>T(MI.  ».  m.  Morceau  de  croûte  de 
pain.  Doann-mat  an  eroAton. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Cuisine,  de 
Petits  morceaux  de  pain  frits  qu'on  met 
dans  nne  omelette ,  dan.s  une  purée,  ou  qui 
servent  B  g.ii  nlr  des  plats  d'entrée  ou  d'en- 
tremets. Omelette  aux  craûtmu.  Purée  aux 
cmiitottt.  Meun  du  tnàtuu  «ar  éu 

ntin/s. 

Ckoôtok,  se  dit,  fignrément  et  familic- 

n  uu  iit .  d  Tti  lrrs-iiiau\ uij  priiiire.  Cr  n'est 

(  NIIY  AKI.K.  ailj.  <lt>!»  lieux  (;eiiri  ?  Oui 
]ir  lit  ii.i  ipil  doit  être  cni.  Il  se  ilil  Drs 
peiionnis  cl  <le»  rlinsfs,  C'rs(  un  /iniiime 
vifn  fthtf.  Vnus  êtes  p*irUr  inifrr.isrr  litin.i  cette 
:i(Jhirr,  iiiiir  n'r'tr.i  ^km  (  rii\iMr.  Crin  eSt 
riiiytdj/e.  Cela  e.ii-il  ciiiMilAr ?  Cria  n'est  pas 
rrnytihir.  ("est  ce  qni  rend  lii  chose  plus 
cn.'\ -l'-'f  .  1:  n'fst  p^is  cnt^'ilfle  roinbirn  on  a 
fxnlii  ifli',nimr,\  rliins  crile  halriitle.  Il  n'est 
IMlS  rrt\^n/*lr  /pie,.. 

<;Ht»V,l.>'t:K.  ^.  r.  Pleine  roinirtion,  per- 
suanioii  iiilitnc.  Telle  est  ma  croyance.  Il  n  la 
ferme  cnnnncr  qnr,..  La  cro)unce  de  /*/«- 
mortalité  de  faine. 

Il  se  prend  anwi  pow  Opinion.  Cela  ett 
arrn  è  contre  h  enrmnre  de  Iteu  II  Htaiiât, 
Cela  passe  toute  ermtsnre. 

Il  ^tignirie  encore,  L'aclina  d'ajevier  fiii 
à  qrtrlqn'un , à  quelque  chtMe^ Uet' 
rmrtince  d  cet  tmpulnm  fei  cn^ 
Itii,  en  ■  te  mt.  Tadt  ne  HtMtS 
rniyanre,  ne  peut  /Maiwr  emyauee  auptit 
dis  gens  senjes.  ne  méftle  pat  fme  les  nem 
srnsdë  J  éanitnil  kHr  «yqpmcft  /  eteut  k 
jniMJiiffT  wwjivtnjgM 

Il  i^tifejptlCTiliàeeaawittCB  qw'yicrolt 

jiuworr  lè  m  mpmu»  it  essa^tt  de  les  ttttirtr 

cauTAjrr,  AITTR.  a.  Celui,  celle  qui 
croit  ce  que  ta  rHiid^n  enaeigne.  Il  s'cM* 
ploie  snrlcul  dao'i  lea  phrases  auneuloa: 
M'oitknm  est  appelé  le  Père  des  rmyuMtl,  Im 
ealgè$  pmmieiu  le  titre ét  Cktftm  t 
deim  Su  ttwfmttU.  Lu  nnaàtciqyii*». 

CBV 

CRU.  i.  m.  Tnrroir  où  quelque  d 
croit.  Il  n'eat  guère  util*  qu'en  («rl.^n)  De» 
produit»  aitrirole»,  et  »iirli>ut  du  vin  Ce 
fmn,  cet  denrées  sotit  de  mon  cru.  Du  t«M 
lie  mon  cm ,  de  son  cru ,  db  aMIV  CM.  CIVÙ^ 
là  est  d'un  Imn  riii. 

fm  dti  rrn,  Vin  Ont   a^e^•  ^•  r:iisiii  re- 

illi  dans  l'cndrtMi  mime  où  on  le  cou- 

uiyiu.<)MP  L»y  OU 
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somme.  jVo«j  voulûmes  f^ûiei  le  vin  ilii  cru. 
C'est  un  vin  tlii  cru.  On  dit  proverbiaicmciii, 
Il  faut  se  ilejirr  <lu  vm  du  cm,  \>iitcv  i\uc 
beaucoup  de  i  in-.  smit  Mulll^^li^. 

Cb u ,  »(.' (I ! l  .jcn  li|iu  loi-, ,  figurrinent  et 
faniilicrriiu  iir ,  i  n  pni  l  iril  De»  chosM  qu'on 
imagine,  «lu'iiii  iiuonlc,  par  opposition  A 
celle»  qu'on  tient  ou  qu'on  ciiii)!  unif  d'un 
autre.  Cette  histoire  est  de  l'otre  eru.  Cet  ou- 
vrage est  une  compilation,  l'iiuleiir  n')  n 
rien  mis  dt  ton  cru.  Ceat  un  auteur  sans 
criginaUlé,  tt  fwi  mt  ptatrim  Hnrée  ton 
rru. 

Cru,  se  dit  rlll^^i  |>iiiir  Ac<  i  iHxsenifnl, 
Ces  arires  oui  Oirn  pousse,  iiitta  le  ciu  de 
tttte  iinnee. 

cri;,  t'K.  adj.  Qui  n'est  point  cuit 
Viandt  crue.  Chair  crue.  Pomme  crue.  Des 
frmtt  crut,  f  'oilà  qui  est  encore  tout  cru. 
Clkl  M  tnauge  à  demi  cru. 

Cuir  eru.  Cuir  qui  n'est  pas  jp«4|H»é. 
XSImiw»  €m.  Celai  qui  éw  trempé 

Me  cm»,  Odie  qui  n'ut  ni  Ufii»  oî 
IflHrtewPlaiiciin  disent,  Soie  éum. 

Ea  CMoiie,  MUal  en»  Cehii  qei  eit  tel 
•Qifll  eet  eorli  di  lit  ailM.  JtUmuiM  cru. 
Mèreatt  cm. 

Ea  tUdte. ,  Exeiimtitt»  tnu,  Ceai  qui 
aTont  pas  M  préparés  par  h  diaeHioa. 
Ou»  w  lafltafe  d»  hurooritlaet  mmem 
*ruet,  tsrùttt  tnm,  CeUoa  qiii  n^oat  pu  été 
•nffiaaiiuanil  ttiboHaa  par  n  chikar  aalu- 
«Ile 


rrr  su  rriiiiiilr  ai,/  -/f  (  innfKrfnts.  Sa  rrunutè\      r.RCriFtX.  S.  m.  (  L'X  n«  IC  prOOOaM 
pfiint  de  bunira.  I  rmlrr  iet  ennemis  Ofec  |  point.  )  Kinure  on  représentation  5e  ii$V^ 

CMKi!iTntl.tihé  à  lairoi».i!e«»cmcj/Er.OrB» 


cniimle.  User  de  cniimlr  rrnfrs  qiielqii  un 

Ou  le  dit  égalrmi-iit  fn    imilant  De  ifr- '  cifi-r  rfi/r,  d'ui%-ent ,  d'u-oire ,  etc.  .Se  mtOni 
lains  aiiimauK.  /m  cruauié  du  tti;rf ,  du  Imn.  '  pirdt  du  crucifix.  Hiiiser  le  crucifix. 
Kig.,  L/i  cruiiutè  du  iort,  du  drslin,  dr  li, 


Cav,  signifie  aaiei»  DilEoile  à  dinércr. 
Cl  yhnir  ru  tmt  cnt  taefutmm,  Im  con- 
I  «*f  trif-tm,  H  n'en  faut  gttirt  man- 


JSmê  crue,  CA\v  (|iii  n<>  <lis.%oul  pas  le  sa- 
von, et  qui  ne  ruit  p^s  les  lécumcs.  L'eau 
crue  n'est  pas  famraUe  à  la  aigutioH. 

Cad,  semploia  figuréinent  ea  perlant 
Des  choses  Uchcaees*  déeefrtableB  que  Ton 
dit  i  qiwlqu'uB  Moe  nnler  aucon  aiéna- 
ÇBienl  •  sans  ornidre  la  peine  de  les  adou- 
cir. C/w  parcte  tirn  erae.  Fodà  an  discours 
iitm  cru.  Cela  est  ùien  cru.  Il  lui  a  fait  une 
réponte  fort  crue,  il  lui  anntmça  cette  nouirl/e 
foute  crue. 

Il  si|;nilie  anasi  quelquefois.  Libre,  pru{ 
décent  ils  ont  mw  étnuu  «Ut  du  êitcours 
tm  peu  trop  crus. 

Cru,  »i'  liil  ('i;;il> iiii'itl ,  nu  li);ui\'.  D'une 
prodn<'li(Ut  il'r^iiiil  ijul  rsl  rmiut*  iiilornie, 
a  l.ii|iicllc  on  u  il  p.i-.  nus  1.1  ili'i  lui'i  i'  (UHHI. 
//  n'ii  /Mi\  rncoiT  Lurn  ii;^rrr  crhi,  il  il  mis  sa 
jfrn.itr  toute  I  rnr  mu  Ir  inifinr. 

V.n  Peinture,  inii  cru.  'l'on  c|ul  no  se 
marie  pas,  i|ui  ne  se  foinl  |>:is  ;ni  r  le  ton 
<|ui  l'iuoisiue.  <  nulnir  riur,  (^)u^'^u  Iratl- 


iliunlr,  trop  I  usu  re.  Ou  dit  iius.si  {yil'iir 
litimiie,  une  ambre  est  crue,  lorsque  les 
grands  elaii  s  ne  AonI  pas  lipcréB  dcigiaud:: 
bruni  par  des  pa>'s;ij;et. 

A  tnu.  loc.  adv.  Sur  l;i  peau  nue.  Botté  h 
cru.  Chnu.tsè  à  cru.  ^irmr  à  cru.  Monter  an 
chntil  à  cru. 

En  Airhit.,  Portera  cru,  se  dit  D'une 
consirnclioa  qai  porta  diredeaieat  eur  le 
soi. 

àlITAOli.  a.  r.  labBaMBilé,  IncKaation 
à  répaadre  «a  à        répaadra  le  eaag,  i 

fiiire  aattfltrir,  oa  à  «oir  souiTrir  la»  aotres.  '  qui  fierait  tout  pour  eus 
GntKdt  ermmai.  Avoir  de  la  ermmM.  E*er-  \    Caacini ,  ia.  participe. 


iùrt ,  uu  destin,  lir 
fortune,  etc.,  se  dil  en  [urlant  Des  pLindis 
adiielionî,  de-»  geallils  re>ers  dr  forUuic 

I^ar  exagérât-,  La  cruauté,  iet  cruautés 
d" une  maltnue,  8«0  indifléiaiee  oa  ces  ri- 
gueurs. 

(  iiunTÉ.  signifie  aussi,  Action  cruelle. 
Hiitnblr  cru/1  u le.  t'uirr  des  cruauttt.  Sxercer 
des  crunutés.  C'est  une  cnUÊlM  teeaft  far  ce 
qu'on  leur  fuit  .iuiijfiir. 

Il  sr  dil,  par  exagération,  de  Tont  acte 
rigoureux,  injuste,  etc.  Cest  une  cruauté 
^ue  de  séparer  ces  deux  amants.  Fous  réfu- 
te* de  me  voir;  quelle  cruauté!  quelte  étrange 
emautél 

OIDCBB.  s.  r.  Vaie  de  terre  on  de  ercs, 
à  case,  qui  a  ordioaireaMot  le  ventre  Euge 
el  le  cou  étroit  Gmnde  «trudte.  PttHe  eru- 
cAt.  Crudu  aUm  dMk,  pteim  d'mm,  au 
Oaûie  d'Huile,  emtki  Acia.  iÊàaM  ét  Fom^ 
porter  de  teim  dam  aac  cracAc.  CMircraci/le 
est  fék.  Catter  tam  emskt.  Im  miekêà 
rAmd$, 

9m.  etiig.,  Tiintvm  k  cwirilr d  f«wa, 
fa'd  h/m  tUe  tt  «me,  fa'enflle  alb  m  èrite, 
QiauMl  oa  ictomba  aouveal  diac  h  aiénie 
nule,  oa  finit  par  s'en  tronver  atel;  ou, 
Quand  on  s'expose  trop  souvent  à  un  pé- 
ril, oa  finit  par  y  succomber.  Gela  se  dit  [uir 
forme  de  aieoace  ou  de  prédiction. 

Crdchk,  »c  dit,  figarément  et  familière- 
ment, d'Une  neraoane  fort  sotte,  l'ort  stu- 
pide.  Que  cet  homme  est  emehe!  Quelle  cru- 
che !  CetI  une  cructie.  Fou»  lommentez  trop 
eet  enfant,  ittus  le  ferex  devenir  cruche,  vont 
le  tendres  cruche. 

cat'CHÉR.  s.  f .  Ce  que  peut  contenir  une 
cruehe.  Une  crachée  die  fin.  Il  est  peu  usité. 

CRUCUO!«.  ».  m.  Petite  cruche. 

CRUCIAL,  ALB.  adi.  Fait  en  craix.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution. 
Incision  cruciale, 

CRUCIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Bulan.  Il  se  dit  Des  plantes  dont  les  (leurs 
ont  leurs  pétale»  diapôaés  en  forme  de  croix , 
I<  lie.'<  ilue  le  ereasoD,  laehoa.lalhhupi.etc. 
i'iiui te  crucifère. 

Il  s'emploie  plus  ordiii;iii  ciiK  ur  i uiiune 
sulistaulil  l'eniiniii.  /./i  ftinui  lr  'li  s  i  :  m  ,Ji  res. 
I  iir  I  rur.f'r  rr, 

V.n  .Aiiiirf.,  Ciil'riti,!-  crucijirc,  Colonne 
surmontée  il'u  m   <  n  -,  \  . 

«Kn  iHHMKM  ou  <:bi:cii-Imf..\t.  ». 

ni.  I.  at  iiou  lie  eriu  ilier;  le  supplice  de  la 
croix,  i.r  1 1  iicifirmrnt  dr  Sutrr-Srtf^nrur. 

Il  se  dil  au.ssi  De;.  l,ihli'.oi\  mi  le  rruci- 
ficmenl  lie  J  i  st :s-('immst  i -.l  1 1  pi  «  seule.  l.e 

l  1 IIC./.^  Ir  llnin,   :!e  11. 11:1. 

CItl  t  lKlI'lH,  s.  a.  Attacher  à  une  croix, 
mettre  en  croi». LoiJaf/s  tntt^SàmtNoIre- 

Seifineur. 

V\^. .  j:/ie  cnieiféai-ee  Jistv»4inimei  Etre 
entièrement  mort  au  monde. 

Faai.  et  par  exagérai.,  Je  me  ferais  cruci- 


V 


fier  pour  eèln.  Je  soulTrira'w  tout  pour  cela. 
Oa  dit  aussi,  Cett  ■«  Aenrcir  fa<  toferoit 
etMtifitr  pour  tes  omit,  CM  na,  ' 


l.iio.  ,  Un  miinneur  de  crucifix ,  Ua 

lii^'ii ,  un  (aux  détol.  On  dit  dans  ua  sens 

an.ilo^ue,  ÀUv 
criinftx. 

l'ig.,  .Hrttre  «M  klfmre,  une  disf,'rdcr, 
meltir  un  rrstrntiment  aux  pieds  du  cruci- 
fix, Souliiii  palieniment  une  injuie,  une 
disiçrài  e  ,  (  Il  r.iire  le  sacrifice  à  Dieu,  par- 
ilciiijM  I  pour  l  aniour  da  DiCU  à  CMIK  qai 
nuas  ont  oHensé». 

CRUDITiè.  s.  f.  Qualiii-  de  <  r  qui  est  cm, 
La  crudité  des  fruits.  La  crudtir  ilr  l'eau. 

Il  se  dit  aussi  Des  aliments  crus,  diffi- 
ciles à  digérer.  Manger  des  crudités,  Let 
ettamact  fiiMu  mt/tmeuapui  ntpfomr  ht 
crudiitt. 

Il  se  dit  également  Des  matières  conte- 
nues dans  les  premières  voies,  lorsqu'elles 
peawienncnt  d'aHawatt  «mI  digérée.  Cet 
^ritmdrt  engendreM  du  armtlMtf  eotuemt  dht 
tdUéi.  M  m  du  timàlAduÊÊmiiç. 
Du»  la  Médedi 
AwAaMawit.  U 


aMuva  q«i 

boréei. 


sont  pas 


leaaai 
attUMi 


ata.  Lu  cruditi 
laaiilé  dea  ku- 


Camnrd,  ee  dit,  en  Peinture,  deLVflct 
de»  tons  crus,  des  couleurs  crues,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois,  an  figuré.  Des  gnii> 
velurca,  dea  tnlla  aendésealadana  uo  ou- 
vrage  d'esprit  aa  OMM  la  convenclioa.  On 
trouie  dans  ret  oamfge  tirtidnet  crudités  fan' 
le  dépêtrent. 

CRUB.  s.  r.  Augmentation.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  panant  Dea  rivières,  des  rui»- 
seaux,  etc.  La  crue  des  eaux.  Let  grandes 
crues  iinueiit  ordinairement  en  telle  wifiMII 
La  crue  da  ISil.  Une  grande  crue  (T eau. 

Il  se  disait  particulièrement  autrefuis  de 
L'aitgmeoiatioa  des  taillea.  Ln  ente  de  la 
tiiille.  LacT**  des  tmillet.?fonve^ crue  sur  ks 

milles. 

(^iHiK  ,  sijînifie  aussi ,  Croiss  iin  e  ,  .lUgmen- 
talion  de  j^ratHleur.  Cet  arùre  a  prtt  toute 
sa  crue.  Cet  vifimt  «*•  pu  prit  encan  tmUe 

sa  crue. 

CRUK,dnn»  TriiH  ieiiue  Pr.'ilii|iu  et  eu  uia- 
liél"C  d'ilisenlaire  ,  I.e  ciuquo  lue  denier  ;ui- 
dessus  de  l:i  pi  isée.  //  n  ru  r  rv  ntruldes  jMHir 
lu  /iri<.er  ft  pour  In  crue;  il  les  ii  eus  /«jiir  l.l 
juisee  :l  seins  rn,e.  l'iiiir  une  estimation  d' 
inrul/Irs  II  juste  jiiix  et  sans  crue.  La  crue  est 
nl/olie. 

«:ki:kl,  IvI.I.F..  adj.  Inhumain,  impi- 
toyable, qui  iiiine  le  s.ing,  qui  prend  plai» 
sirii  faire  soiilTrir  ou  à  voir  suufli'ir.//<'<nm/' 
cruel.  Cruel  tyran.  Ces  pe»plet4à  somt  smt' 
<  a^es  et  cruels.  Être  ne  cruel,  jfivlr  f éue 
cruelle,  rhnmrui  cruelle.  Un  miitirr  cruel.  On 
le  dil  également  en  parlant  D*-  Quelque» 
animaux.  Le  Hgn  ut  une  Ute  emeUe. 

.Ses  plut  ceneù  aueuis.  Se*  ennemis  Ica 
plus  admraèi  et  les  plua  daagereuR.  Ce  sont 
mes  pbtt  cmeU  *nM»ùs. 

Fie.,  DmMii,  tort  cruel,  forttiHe  cruelle, 
se  dit  en  parlant  Des  grandes  alBiciions, 
que  fait  é|irouvcr  la  for- 


GkVKb»  aicaifie  anasi.  Qui  dénote  la 
~  où  il  y  a  de  la  cruauté.  Jctiot* 
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trmtUt.  Orffre  cruel.  Hnine  crufiU.  Unr  pji- 
gfue  cruelle.  Une  cnirlle  joif. 

Crlirm  crmelk,  Guerre  aihariiM',  trcs- 
nngUnte. 

CiivitL,  »p  Hit  queli|iiclois,  par  esagcra-j 
lion,  («ur  Sévcn-,  inllixible,  milMIll.  Vn\ 
pire  emrl.  Un  liitriir  crufl.  \ 

li  se  «lit,  PU  11"  M'ii>  parliculiiT,  D'utip 
fèinnip  qui  n'c<  unie  |M>iiil  x-s  ;iiii.iril>  un  i|ni 
Im  iiIj(i;<-  l-l'f  lui  i:,!i^:ri,ijii  nuiHr,  liriii,lr\ 
cntci/e.  Cette  Jemmt  pnue  fiuur  n  'ilre  fias 

crurllr.  CMèéanmn^bÊim mlLét  bogage 

fa  III  Hier. 

Il  s'ciiiploir  5oii\rnl  rniiuiii-  siil)-,Ianlif, 
cil  [(uilaiit  Dis  |>cr»oiiiic>.  Ils  i-fultiu  me  se- 
/Kiirr  rir  i'o.'f>,  (rt  ciiiris!  tji  cnirlle  est 
.founle  à  nos  j>itun(es.  Cruel,  tviis  m'uUin' 
floniiei .' 

Fam. ,  A>  /mu  trotnfr  de  cruellej,  Èire 
Iniijiiiirs  lieiirrux  rn  amour. 

l'ani. ,  J-'airt  le  cruel.  Se  montrer  dédai- 
(^iiciix  ■  l'4|iinl  (te  liMiMBet.  ^faM  4*m  k 

cruel. 

CkOKL,  signifie  «KOT»,  fiobmSi  dou- 

loureux ,  iiiMipportable.  CW M  tnm  mut, 
un  cruel  suppOee,  urne  aiulkmart.  Ont  ptme 
nwlk.  Du  dbMAv  cmrit  à  nw^.  fakfmt 


uHfPuttéii»  «npelr.  Ot  fin  •*  enul  mo- 
mMpuwmHmi.CtlÊtitentU.HaJmtetlle 
nmie  mm  ermel  hh*r,  Fout  lui  «ivs  fiùt  un 
amtti^roml.  Om  ImiJU  de  trmds  rtpmeht*. 
CtUi  njwnirtiiMi  /mi  tira  crutik.  Cttt  urne 
enieUe  «tftwrinn.  Cru  une  cnwffiryiir 
tTéift  mtmmdommé  de  «ei  amis. 

Vm  eruei  homme.  Un  homme  eonujeux , 
iMmuflMtda,  i&cbeus.  On  dit  de  mène,  Umt 
€twtik  fimumë* 

CRIIELLRMENT.  adv.  Avec  cmauK, 
d'une  manière  crudle.  //  fa  fait  mourir 
emellement.  Il  fa  traité  cruellement.  Il  l'a 
cruellement  itiltu. 

CrC  mK.NT.  adv.  D'une  maiiicrc  »ô<  lie  el 
iluie,  &ans  aucun  nieiiajçï'inent ,  sans  ni  cii- 
drc  la  p<  iuc  d'adoucir  ce  qu'il  y  a  île  t.i- 
clipu»  ilain  i  r  qu'un  a  »  du  t'.  //  m'a  ilit  crin 
si  ri l'imriit.  Il  lui  est  allé  dire  tout  crûment 
ijuc    I)  !•  cix'imrnl  ilr  fâcheuses  l'entes. 

CRI  R AL,  Al.»:,  adj.  T.  d'Anal.  Qui  np- 
parlirnl  il  U  riiiiue.  Le  muscle,  le  nerf  cru- 
ral. L'urtere,  la  veine  crurale.  L'arcinle  cru- 
rale. 

Cm'STArK,  i:r..  adj.  T.  <l'Hi>L  nat.  il  se 
dit  l)ea  an  I  II  uni  \  i|  m  smH  i  ou  m  1 1  li  nui*  en- 
vfioppcdiirt',  uiaia  Ucikiblectdiviitci-pardtrt 
joiiituiit».  Lté  hmumot  wnilartr.  iê'éeiwitie 

est  erii.itiieée. 

Il  est  an&si  siilislani if,  au  inasriilin.  1,'r- 
crevisse,  le  humanl.  Us  crabes  sont  tirs  crus- 


CBDZADB.  s.  r.  Monnaie  de  Purlu^al. 
iMcrutttdet  vieilles,  qui  sont  d'or,  valrul 
trob  fraoc»  Irenle  ceniiniea  de  Franre;  el 
Im  cmaDirfw  m«ii««.  qui  aont  d'argent,  va- 
lnMn^oarn«l  un  peu  nwiiM  d«  trois 


car 

CRVm»!.  f.  Ura  ■onlemm  où  l'on  en- 
terre  le*  nord  dua  ceruiact  égliao. 

CarvTB,  en  termes  d'Analomic,  ae  dit 
dt  Petit*  corps  arrondi*  ou  Icnlicahires , 
craw,  situé*  du»  l'ipuiiitur  de  la  p«n  ou 
des  BWMlwMiM  HoqucuMi,  et  deatlui*  à 


sr<T<'ter  df»  li'|uide«  de  diverse  naliiie,  qui 
!i>chappcnt  de  leur  cavité  par  une  huxt- 
luic  étroite.  Dans  «e  wns,  il  est  plus  onli- 
nairriiiciil  iiiaHuliii.  Cr\p!rs  srlurrs.  Cryptes 
cutanés.  Cry/ites  a/çglumèrès.  On  le»  nomme 
aul.li  FollirlUrs. 

CRYPTOtiAMK.  adj.  des  deux  genres.  T. 
(h-  linLiii.  Il  se  tilt  Des  plantes  qui  ont  les 
organes  st  vuclt  |>cii  apparents  un  cachés, 
trilcu  qiir  li-s  iiiini»ses,  Ici  liiiigt'n^s,  le»  li- 
chen», etc.  Plantes  rr)f>liii;timrs. 

Il  s'emploie  auiisi  Iri-s-iiouvcnt  lommi^ 
substantif  féminin.  Une  cryptogame.  La  Ja- 
nulle  des  cr\jit(t^iniir$. 

CRVPIOUAMIE.  s.  f.  T  de  Bolan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  agames  et  cryplogames  :  c'est  la 
vingt-qualricMW  «t  dwnière. 

CRYPTOGBAPnS.  S.  r.  /^o)VsSTie&jio- 

CakVHIB. 

CBYSTAL  et  dérivé!.  Foyez  Cauru. , 
ne. 

C80 

C-SOL-CTT.  Ancien  terme  de  Musique, 
par  leonel  oo  désigaail  le  Ion  dW.  Le  toit 
de  ctcX-uL.  La  drf ée  o^oUut.  Cet  air  eU  ta 
c-aolHit. 

COft 

Ct'BACK.  s.  m.,  ou  CTOATUBE.  s.  f. 

Action  de  cuber,  méthode  pour  cuber.  I.e 
premier  de  ct-s  deux  mots  s'emploie  surtout 

«lans  jet  Aris.  /.<  cubage  ou  t>i  sé  des  bois  de 
ronslniclioa. 

Il  se  (lit  aussi  de  T  a  quanliti-  d'iiniti^s 
I  ulii(|ur^  que  rcnfenno  un  volume  donné. 
{}<  Il  rimiirr  le  ciiImi/^  il'anr  pacr  <lt  lx,i\. 

CrBK.  s.  m.  T.  de  Gioin.  t  solide 
ipii  a  six  faces  carrées  égales.  Les  tiés  dont 
on  se  sert  OU  /w  4r  ttiUrmt  Mf  ht/bnmt  de 

cultes. 

l'itd  cube,  mètre  cube ,  etc.,  Î^I-  siirr  i  onsi-- 
nuetjiii  c<)ui\auL  an  volume  d'un  cube  iloiit 
1(  9  cotes  auraient  en  lun};iu-ur  un  piiil ,  un 
mctre,  etc.  Ce  bloc  a  tant  de  pieds  culirs, 
.Mille  pieds  cubes  d'rau ,  d'air.  Dwt  CC*  lo- 
culiuii.t,  cabe  est  adjiclif. 

(li  nK,  en  AnllHiieli(|ur,  signifie,  I.e  pro- 
duit du  c;<rre  d  un  nombre  miillipliè  par  ce 
nniiibrc.  Le  cube  de  2  est  8.  Eirtrr  un  nom- 
bre au  cube.  On  dit  quelquefois  adjeclive- 
iiieiit,  La  raant  cufc  itmm  iMwtrr.  Voyez 
CuaiQUK. 

CI  BEB.  V.  a.  T.  de  Géom.  Évaluer  le 
nombre  d'unités  cubique»  que  renfeinic 
uu  tolu«9e  donné.  Cuéer «M 
ôoii  de  cuutntelimt. 

En  Aritlnu.»  Ciiicr  m  muméit.  L'élever 
au  cube. 

ri  BiQi'E.  adj.  des  dent  gewm.  T.  de 
Genm.  (^ui  appartieot  au  cSIm.  De  fyure 
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d'Anal-,  emprunté  du  latin.  Le  plcsfrosdts 
deux  ov  (le  l'nvant-bray,  doat  rntféuillé 
sup«ricui«  fonne  le  coude. 

eue 

CL'ct'BALE.  a.  m.  T.  de  Botan,  Geure d* 

plantes  qui  cmis^i  ni  dans  Ifs  champS)  «t 
dont  le»  fleur*  ont  un  raine  renflé. 

I  t  (  l  HBITA€ÉE.  ail|.  I.  1  de  Bolan.  Il 
M-  dit  De  plantes  herliacees  dont  plusieurs 
e^peies  produisent  de  Ires-gros  fruits,  tels 
que  la  courge,  le  melon,  le  potiron,  la 
calebasM- ,  etc. 


le  pli 

suintanlil'.  La  famille  des  ciicmhiiia  rr.i, 
^  <:Vi:t;RBITE.  s.  f.  Partie  iiiloi  n  ure  de 
l'alambic,  vaisseau  d'ciain,  derui\i>'  nu  de 
verre,  dans  teciuel  on  met  les  subilances 
que  l'on  v«ut  diatillcr,  et  MidaaBiw  diM|Bil 
on  adapte  la  ehapilsan. 

CVB 

COBlItlKm.  a.  f.  (On  prooonoe  X«wA 
ktie.)  Récoke  des  ffuttaquedonoanlcaK^ 
uina  arbres.  Lm  auHliai  du  «ÂiWt  tht 
,  deg/taim,  dummmauiu,  aie.  Qmmmd 


MMMMSf,  MWj 

mmmmfimttm 


\  Qdtt  des 


in,  La  amnbrâ,  entier,  «n  rnelionnalrf, 
qui,  éle«é  au  eulw,  donna  lo  aontbrc  pro- 
posé. E^rairt  la  mdmt  êtMfmtfim  mamm. 
La  raeiae  cubique  deteiti, 

Ct'BlTAl. ,  AkB.  a4j.  T.  d^Anat.  Qui  ap- 
partient au  coude.  Mm$dt  tmUlal.  Kerf  eu- 
iiud,  Jrtèn  cmtUmk. 

a.  Bi.  (On  prononce  PS.)  T. 


année. 

Il  sipifie  aussi,  L'ana*  dei 

l'on  fait  jtour  les  pauvres  oo  pour  quelque 
œuvre  pieuse  ou  publique.  Paire  une  eueiê» 
lette  pour  les  pnui-res.  On  fit  une  euedkUe 
pour  rebâtir  le  presbytère.  Im  cueillette  m  été 
grtintk,  a  éti  éeuM,  m  été  petite.  Dans  ce 
sens,  il  CM  viem  :  on  dit  nainlcnant,  Od- 

Ircle. 

Dans  la  Marine  marchande.  Charger  un 
navire  à  la  ciirilleite,  e*  cmeiOett»,  Le  chajv 
ger  de  nian  handisM  upparicnant  à  Âift- 

rents  cliargeurs. 

CUEILLIR.  V.  a.  ( On  prononce  Keuillir.) 

[Je  cueille.  Je  cueillais.  Je  cueillis.  Je  cueiUe- 
r'is.  Jr  CHrdIerais.  Que  jr  cueille.  Que  je 
lunUis.ir.  Curdianl.]  Uvlm  Uet  des  fruits, 
lies  flcLir^,  dis  l^i;iiines  île  leur»  branches 
ou  de  liuis  htes.  (uriHir  des  fruits,  dei 
jleurs.  (  iiril/ir  i/rs  legamer.  CuriÛir  ilt s  p<H- 
1rs,  des  /xwviies,  des  rose»,  etc.  Des  fruits 

prêts  à  lurillir,  tmWit  à  Is  flMÔI,   * 

lement  rnrdUs. 

Cuedhr  un  boiu/url.  Cueillir  diS 
pour  en  furincr  uu  boui|iiet. 

Fig. ,  Cuediir  des  palmes,  cue^Brdit  but» 
riers,  Rein^xirter  de»  victoires. 

F'ijj.,  Ciinllr  un  liinsrr,  I'i  i  ikIic,  dnniur 
un  baiser  a  une  li  iniiie.  //  cueillit  un  baiser 
sur  ses  lr<  rrs. 

CiiriLLi,  iR.  participe. 

Kl  1.14)1  R.  s.  ni.  (On  |iitiii>  m  e  Keiiil- 
loir.  )  Piinier  dacu  lequel  uu  met  les  fruits 
que  foo  caaille. 

CVI 

CDiUum.  a.  r.  (On  jpranonee  d  quel- 
nues-uiW  écrivent.  CtOOn.)  Ustensile  da 
table  dont  on  se  sert  nnlinalrement  poar 
UMMcr  le  potage  et  d'autres  aliments  li> 

quilles  ou  «le  |m-ii  de  consistance.  CuS' 
1er  eFélmln,  d'argent,  de  wrmed.  Une  cuilkr 
et  tme 


fimnAaU».  Urne 


de  emdkf». 


SîgSîzeÎEy  Google 
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Cuitlfr  à  pntafir,  Cuiltrr  pour  Mn«r  le 
fMtjft.  On  dit  dan»  mmtmmamÙBgmt  Cuil- 
ler à  rafpHit,  etc. 

Biscuit  à  kt  ttUStr,  Bliettit  fenf  «t 

fort  \éf,eT. 

Coiu.Rii ,  nt  aimi  Un  uslenule  «Urunine 
mmml  à  driiuir  le  poiagn,  it  i  dîv 
■m  MBgM.  t«*//rr  <jr  Am*  €ttHhrà 

tttmt  A  caillei'»  dont  Ir»  arliiMw  M  «er- 
vntpour  Iw-MHRi nMtk«lMi»4fe leur  ait. 

En  Bolan^,  Akâfct  «m  euiUêr,  ^«tiHk*  en 
'  it  hliill>H«c. ,  qui  «m  I» 


Ct'iK.  ».  m.  La  pcAU  Ipalna  d«  certains 

•aimaux.  //  a  /«  cuir  ^itr  ef  mAf.  t.'dtieet 
le  muirt  ont  le  cuir  extrimtmeitl  épais  et  dur. 
Cmr  uni.  Cuir  temiii. 

Il  «e  dit  plus  ordinairement  dr  T>a  peau 
dn  animaai,  quand  elle  est  séparée  de  la 
ehair  et  corroyée,  t'air  tte  i«n4r.  Cuir  cru. 
Cuir  cnrrofi'.  Préparer,  apprêter,  pnsier, 
taaiur  dei  ttUr*.  Our  du  LftuH.  Cmr  ^Au- 
^kttrre.  Cmir  de  UtmgriÊ,  Cmt  de  âmttie  ou 
de  rousei. 

Pi  ov.  el  fifç..  Flirt  du  cuir  d'autrui  larfe 
courroir,  P.lre  libéral  ilii  bien  d'aulrui. 

Cuir  bouilli.  Cuir  ciiil  el  pré|>»rè  pour  en 
filire  qiiei<|iHi  ostensile.  âuutedk  de  cuir 
iomW.  SeoK  dttttittottittL  lUMre  de  €uir 

bnuilti. 

Cuir  à  riismr,    Bamlr  ilf  CUIT  |Mrt|IM<lc 

pour  donner  le  fil  au»  rawiir». 
Cuir  df  Um,  ÉtofTe  de  hine,  eraiiéeet 

lrf:4-l()l  lo. 

Crm,  sp  [lit  qii<-li|ii.  fuis  Je  La  peau  de 
rtiomiiir.  lyrs  >rr'.w/'-.ï  i/iii  s'iimiitsent  riitrt 
euir  rl  i  Itnir.  l,r  ruir  cllry'rlii. 


CUI 

L'endmit  l'ailjlp  il'une personne ,  d'un  écrit. 
//  n  lniu\'é  tr  dejaut  dr  lu  ciiimMe. 

Fif. ,  Bndosnr  la  cmrmser.  Prendre  le 
parti  des  amies.  Un  teim  fmUi  kl  mkt pmr 
emkmetrin  euiratte, 

CUIHAliSKK.  V.  a.  Revêtir  quelqu'un 
d'une  «liwiaae  llfinu 
Un  remploie  «mih  afW  !• 
Bel.  Se  «w/MlMn 

CoiitMaÉ«  il.  yuticipK  M 
jomrg  cumuîi, 

n  ae  dk  H|nir«ineiit-«l  Ibwllîli  nent .  au 
•aaa  moral, dUne  petaOMkhien  prcpiiree 
à  toute  espèce  d'atiaqM,  d»  am^naa.  H 
ervfutt  le  turjvemdit,  Maàr  H  Fee 


llai|^i6e  égakwuit»  Qoi  m 
mn  aflironla,  M-qui  aTaM  «In  cafiahl* 

iCBliF  Iva  MMM^IaL  ^laf  Mt  MMMf  CiNMI 


dTme 

cuirasse.  On  domw  plua  particMliiremaut 
ce  nom  Aux  soldais  d'un  eorpa  de  groasa 

cavalerie  dont  la  ruiraaie  et  le  «-asque  sont 
de  fer.  H  m  vil  tant  de  euinissirrs.  L'n  réfii- 
meut  de  euiraisirrs.  C/ipilmnt  de  cuinisstrrt. 
Un  casque  de  euimsxirr. 

COWB,  «.  a.  Préuarer  le»  alimenu  par  le 
mojffV  du  Cm,  de  la  cliiileur,  pour  I»  ivn- 
dre  propres  à  £tre  matiKès.  Cuire  uu  fiunt. 
Cuire  drs  efUrleltrs.  Ou  ruijsait  du  tmi»  dans 


cm 

iritt  bien,  me  eiùsmf  pus  bien,  llssoot  fact< 
les  nu  dinicilcia  ciiiri?. 

Kig.  el  lain.,  Ua  bomte-tmitoure,  Caiul 
qui  mange  'oui,  quidiasipa  tout.  Cmtim 
bimt»-eoui-«iute. 

CatnR,  neutre,  signifie!  aus^i,  Causer 
une  douleur  âpre  et  atcuê,  telle  qu'rsl  celle 
MM  fail  éprouver  um  ni  àlure  ou  urw  écop» 
Mfim.  Jlr  m*  tmt'  érMé,  je  me  tm$  éeortki 
lu  mmu,  cefm  me  emt.  La  mmm  me  aat.  Ua 
ywux  Me  cuttent,  de  $m  enaeml  commm  dm 
fom.  Lu  tfle  nte  rutl. 

Prov. ,  Tntp  finit  1er  cuit,  trop  parier  i 

S  met»  MM 

ère..  Voua  tmm  ea  maatinKjje  m'm 
rmt  bsaa  vm»  an  i 


id 

pens;  vouapoinrrai 


repcalir; 


Onr»  m.  participa.  Ai  An 
ptnmn  emieê.  De  la  mém  «nftii, 
d  desKt  ÉtuÊeÉm  SÊtÊtÊtt  mat  db  ttftt  i 


Fig.  et  fam.,  dmbrtam  paim  cuit.  Avoir 
sa  sitlMislance  assurée ,  avoir  de  quoi  vivre 
en  repus. 

Prov.  et  fig.,  lièené  *t  paim  euU,  Les 
daua  plus  grands  bieMS  sont  d'être  lUtra 
et  d'atoir  ce  qui  est  oéccsMireà  le  vie. 

ct'lSA5lT,  AIITB.  adj.  Apre,  piquant, 
ai^u.  Un  frmd  asémut,  une  diudrur  tuuMtttt, 
Il  se  dit  figuréint-nt  Des  priues  d'espiît» 


tiintn  1rs  tilirs  pour  In  iniufies.  Ce  lniuliiii^rr  \Drs  simci.%  cnixaaU.  A>«  rtmnnis  euiiumtt, 
ciiil  bmiicoiip  dr  lAiii'iA         1rs  jours.  1     C:i:iMI?tK.  s.  f.  I.Vndri>it  de  la  maisonuA 


Il  Ht  dit  quelqiiclois  alisoïumc ni ,  pour 
Cuire  du  |>aiii.  (  >  iHudiiufirr  eut/  driijc  Jois 
fMir  jimr.  Tmis  les  htibitituli  dr  ce  vdln(;i 
rtitirtil  ril>li/;rs  iT aller  cuire  nu  Ji.ur  Imnal. 

Prov.  cl  |iar  inrnaiT,  f'itux  vtriui;TZ  citirr 
à  mon  Jour,  Vous  iim  r/.  i|iu'li|iif  jnui  l>i  - 
suiiu  dr  u>oi,etj<>  liouveidi  fuccdsiuii  de 
me  venger. 

CuiMB,  signifie,  dans  une  acrrption  pliirt 
étrndue,  Préparer  rrriaine»  cll^>^'-^  !•• 
iii.ivrii  (lu  feu  iiii  dr  I»  t  liali  iii  ,  piiur  Ifs 
IVllili  1-  \n  (,|ir  1  s  .1  ruiu;;>'  iIm'hM  ni  ïtMll  laiic. 


Pro\.,  l'rxrrr  rtitrr  I  nir  rt  rhnir,  Ktre  nié- 1  (iurt  il'  /■/  limeur,  du  ftialie,  de  bl  cAnfX. 


lin  /il,  ilr  la  itDt. 

('maa,  se  dit  aussi  Pc  radiun  <lii  I'imi, 
dr  la  chaleur,  sur  le»  ilHtws  ijm-  I  «m  <  nil. 
Vn  trop  Kliilid  Jru  bii'tlr  /ci  i  :iiiiil,:f,  iiii  I  ru 


de  1rs  cuire.  Im  chalmr  iiiilunlU  de  rrs  raiiJC  liiluellrmeot. 


rnnirni  sjiis  oarr  Ir  dur.  On  ilil  dr  inrntc  ; 
Jurer  entre  cuir  et  chiiir.  t.nruger  entte  cuir 
et  ehmr. 

CVm.  ».  m.  Il  s<-  ilil,  |tfi|ml»lreiiif ni , 
d'I'n  vire  de  lanj;.ij;r  imi  Uln  à  inrItiT, 
à  la  fin  dej>  mois,  dr^  /  |i<iiii  itcs  s ,  ixi  bien 
n  f.iiir  usH^r  fr^  inrtiM  ^  K'ilrcs  •sa^l^  iic- 
cc-iiiic,  |)iiur  Iht  trs  mots  cnirr  eim.  Fmrr 
un  cuir,  drs  cuin. 

CX't:,A.>iSK.  s.  (.  Prinripalp  partie  <lc  l'nr- 
mnre,  qui  est  ordiiiHlrmirnl  <lr  Trr,  rl  qui 
couvre  le  rnqj»  par  dr^anl  cl  par  ilrrrirre 
depuis  les«|nulrs  juiupi'a  la  i-einlure.  Itunne 
euinuse.  Cuirasse  Uftrre,  pesante.  Cuimsse 
à  t^remir,  èféiHrwt  du  pisinlet,  du  mous- 
fut*.  Utwtmi  ennme  pereér ,  Jaussée  d'un 
rwyt  de  pisto/rt.  U  camp  ne  fa  fue  èbmc^ir 
sur  m  «nuvam.fit  UMÊ  HUm  m  ui  eainuue. 

lu  eaitai».  Pimmbe  h  cuimsse. 
>  mmi  d'um  «wmmm^  IT  «  toujours  h 
admtK  SHT  tt  du.  Udevimt,  kdemèi*eb 
htÊdimae. 

Udiffumt  de  ta  t»àniste,  L'Intervalle  qui 
asi  entre  ta  auiraaie  et  tes  antres  piices  de 
f  armure  qui  a'}  jol^cuL  Itfiit  tkué  au 

dtfmu  dt  «  camuse  H  mmm  k  d^mu  dejoumenu.  iUttn  dit  tmkmt  mdm  tmjmir^ 
kl  eaiimtm.  j  eu  takiL 

K  Ami.,  JSt  iffitu  A  k  ewlnmir.l   CuUIgmifi,  eufint,  tu  fok.m^tid- 


l'on  ap|iri'lc  rt  où  l'on  l'ail  cuire  le»  mets, 
les  aliments.  Grande  cumnr.  Cuisine  tiwre , 
oitsrurr.  H  finit  pittrrr,  mrttrr  la  rttisine  eit 
tri  r.7ii'/rj>/.  li.iffriie  dr  tiils;tir.  Sei^  iiute  <k 
cuisine.  (  lirl  dt  ruiMiir.  Gairun  de  çsuslae. 
Aille  dr  riusiae.  On  dit  d.iiis  un  aMM  MM* 
lu^nr,  /'.</  ciiisinr  d  an  vmwraa. 

Y>t,.  rl  l  iiii.,  I.ii  rui'.ni/'  rst  lurn  froide, 
n'rxt  i^itrre  erhiiuffre  iluiis  cette  maison.  On 
y  fini  niauvai>.e  tlirrr. 

Pro».  n  pi|>  .  Ou  latin  de  cuisine.  De 
fort  manvar-1  Ulln. 

CuiMNR.  sr  ilil,  iKir  extension.  Des  do> 


Cl,  liiiiriieiiii  ,1  cmndtêu  tnifma,  etfe.  Onre  nirsiirj.irs,  ilr-i  ofHciors  allarhes  a  la  cuisiuc. 


//  a  mené  stt  cuisine  avec  tut.  Jt  a  Uutsé 
cuisine  à  Pnris. 

Cufstsi 
d'une  maison. 


•  B,  se  dit  figurément  de  L'ordinaire 
aison ,  de  la  rhrre  qu'on  y  bit  M» 


rst  Irllr,  tfu'eikt  tHUUIt  «I  m^f  «M  MSiMdlr. 

cinif  uaiiiiirs.  | 
Il  se  dil  rpalcmi-nt  en  parlant  Des  fruits, 
«pic  le  M)leil  iiiiiril.  C'rsl  le  suled  ipu  emt 
tmtt  les  fruits.  Ae  sidrd  n'ett  pas  asset 
cbaud  dams  ce  piiysJa  pour  tiem  €mà*  kt 
mrlous. 

il  se  dit  encore  De  U  cociioa  des  all- 
iMtilS  daas  l'estomac,  de  l'élabaralian  des 
lianenrs,ctc.  Il  y  a  des  abmemts  autfeti»- 
mm«  fliitè  «mur.  Qtimmilmtàiikiir  Mitu- 
fÊ^mmttdtmet  AmaumndL  £«r  juwnmm<« 
eu  éaaur  fmmr  «mutk  riitmt.  Om  darniërce 
phiMes  ne  laat  pli»  wildm  dans  k  bngage 


les  tmunea 

stms om  d  rm âmmmt 
MvaiWfaaiMWi.  Stm 
madÊT  etmme  hOi 


C'est  mm  homme  fot 
wmit  MtÊtimmtffmtkt 


soin  de  ce  qui  reprde  b  dépenw  oi 
da  la  Ubie.  donner  ordre  «ue  h  lal 


M  «raoorf  niMn.  It  tmiper  tit  m  frm . 
il  émit,  ttfamt  fme  «M»  témuk  «mite  dam* 
tom  jat.  ÊÊHife  ttttntjkht  «mutt  m  eàapom. 
Im  tuile,  h  Mmu  «r  smfMrcnw  A»  et 


Avoir 

dépeme  ordinaire 
de  le  Uble.'doniiér  ordfv  que  h  laUe  aille 
bieu.  ftaMlrr  Im  «oàMe.  PunreBir  i  ee  qd 
nr{tarde  I»  inbaiilMes,  h  nonrrT 

cer  par  fmdtf  tm  wniftm 

Pop.  et  fig.,  .Se  ruerem  emU» 
beaucoup  et  avidement,  ou  Faire  twaiicoop 
de  dépraae  en  faomM-clière.  . 

Prov.  et  8g.,  gitrdimniddtemkime,  Btiu 
fort  gras  el  eroir  on  gros  «enire. 

Cuin>B,  signifie  aussi,  L'aK  d'apprîter 
les  mets,  les  aliments,  l'art  dr  faiie  la  cuî» 
aine.  Il  apprend  la  cuisine.  Il  sud  bien  la 
Oiùimtkmnfeoite.  La  uaavelle  cui- 

cacsrwe  angiaite,  ^  « 
L.iy Illico  L/y  LiOOgle 


CUI 

CviniiR,  se  dÎMiit  «utirroi»  d'Une  prtile 
bollc  lotigur,  à  dilTérfnl»  cNimparlininil»,  où 
Ton  mrttait  divers  ingréilients  <|ii(  vi  iuii-nl 
pour  le»  ragoAts.  A  C rpotfiie  nu  /et  ep.cnrf 
étaient  chrrrs,  bentiauip  dt  /ffiu  portainit 
hmr  eaisitir  en  poctir. 

CDISINFII.  V.  n.  Apprr'rr  1rs  inrH  ,  Irî 
tfhwCBtl .  faire  la  rui«iin-  tJlr  iiiinr  n  riii- 
gimer.  Vf  i:urrnn  mt.iinr  un  fieti ,  ritni/if  as- 
sez  i'  ' 7 ,  '  I  I  .1  iiiinilicr. 

nnSIMKB,  ifcHK.  5.  Olui  ,  rrllc  qui 
fait  la  ruisine,  oui  .ippri'ir  :■  tiKinsrr.  Cfitf 
fimmr  est  Irr.i-iionnf  nu  umrrr.  I  mis  êtes 
tm  inm   cuisinier,   un   ininnin^  in'.:i:lrr. 

Il  w  (lit  plus  onliiui  l '  MM  ni  t|.  lui ,  de 
celle  «pic  l'on  pt  rrui  .i  j^'iu''  -'  <ii<r)s  lmh"  mat- 
son,  pcmr  V  |j»M"f  11  cniMiM-,  /i'  fj/f  liiiinie 
Cuismirr.  C  r.i!  un  ht^nnnr  y.'r,'  //'tV  tnutf  sn 
réputation  a  son  cuisinier.  Il  n  ii  ijii'iinf  cui- 
jimère. 

CmKimiBm,  se  dit  aussi  d'Un  ustensile 
de  fer-blanr  qui  sert  à  Tain  rtiir  b  fiude. 
jtchtier  une  eiUsîaiére. 

anSMllo.  s.  m.  La  partie  de  l^rmani 
^pù  eiMitmit  les  cuiaw*.  Les  euiâtanft  m*amt 
MNUNMC^  «tArr  m  NMtgffue  vert  1300. 

CVnSB.  s.  r.  Partie  du  rorpa  de  rhoimne 
oa  «IVni  «aiiiMl  dapati»  h  ImmcIm  jtMqu'au 
junt.  Mm  tatÊtt  £mm  lmmmt,htimi*ie  iTuit 
cAfdfff  f  ^tnt  hiÊttff  tFttM  9eitfl  Cft  Aeimiie  #  Ai 
Mfne  CMadts,  £WAheiiinB.  'CBiecwiiw  A 

ùuuiÊ dtMu,  Qinriler  d« mts. 

CttisM-midamtf  Sorte  de  poire  s! 
dont  la  MM  cal  janar  et  muge. 

CCimni.  s.  C  Ac«fam  de  non  an  de 
Aire  cuire;  ou  Le  rtaultat  de  eme  «etton. 
Jf  «  «K  tuttt  pomr  Ut  euissnn  lies  vinn/fes , 
amr  pmir  il*  «mmm  <fe  chnifue  pam.  Il  mnn- 
quf  à  re  amm  m  peu  fie  ruiuon.  Hdier  Im 
cuisson.  6*01^  ét  eniâson. 

Pain  de  emiâtam ,  Le  pain  d«  mina^  que 
r«ii  bil  ches  aoi. 

Cwissnii.  kignîlîe  anaai,  La  doiilenr  que 
l'nn  lient  d'un  mal  qui  mit, le  tltu  UK» koi^ 
rible  cuisson  Jans  mn  fItHe. 

Cl'ISSOT.  s.  lu.  ^,lli^^e  (le  rerf,  de  rlie- 
Treuil,  de  nanclier,  rte  11  ne  se  dit  qu'en 
parUnI  Di>  vri>ai>on. 

CtflSTKK.  s.  m.  Nnm  que  l'on  donnait 
aiilrcltii*  par  injure  nu\  iIp  rollégi-, 

Xln  rimli-r  lie  tiitlè^.  Ce  n'r\t  tfu'tin  Cfmtre. 

Il  M  [|l(  ffirnre  nii|iii)til'li'it  «ri'ri  hoiiiMie 
pctiaiil  cl  grossiiT.  C'rsl  un  euittre,  un  cun- 
tre  /rlfr. 

rtriTE.  «.  f.  Af  lifin  (If  niirr,  Je  r.iii- 
cuire  de  la  junci-laiuc  ,  île  l.i  (.Tienne,  ilf» 
tuiles,  'li-s  Inii|iir4,  de  la  ihau\,  el  d'au- 
tri  H  rlid^-es  viiihiabica.  ta  fltmén  tmte , 
la  src'ini/r  rui/e,  etc. 

Il  su  dit  aussi  de  Ijk  réiiiirun  «les  objets 
ur  y  an  riiit  miaemUe»  «{ui  <-o»i|M>settl  la 
ourmV.  TlMUlÊemtitÉtfefém,mMman- 
quée. 

Il  se  dit  également,  dan*  les  RalTineries, 
de  L'action  cl*  cuire  le  iucre,  el  de  Ijt 
qiiaaiilé  de  autre  ^pM  rm  câU  m  une 
jbia.  JfirfRnr  di^  njlr* 

CDIVBK.  a.  m.  Mitât  nanallM  i|iiaad  II 
crt  pur.  On  ra|i|wl1e  Mari  CMw  mige. 
twjpm  ée  ttùvftm  PhHHune ,  emrtat,  tAmm- 

MT  «M  flamkÊéitmmt  m»  tm- 


CUî. 

J     Cuii're  jaune, xiu  Laiton,  Allflf^e  de  «mre 

et  de  /inc. 

I  Ciin  n-  lilmtc.  Alliage  de  cuivre,  d'arsenic 
et  lie  /iiir-, 

l'ii't  rr  mur.  Celui  qui  n'a  pï5  rnrorr  été 
p.irl.iitcinrnl  piuilic. 

<  mie  msrtre ,  Celui  qui  a  été  entière- 
ment piirifit-  îles  aotfia  luÉlraft  sno  Ica- 

<(U<-ls  il  rt.iil  jditrt. 

Cuu-i-r  l  'rr^-e.  Celui  qui  aOfllalft  udoe, 

qui  n'a  pi>inl  été  fondu. 

i:i'lVRK,  ix..  adj.  Qui  a  la  rnulenr  du 
cuivre.  Tàitit  cuivré.  Couleur  ouvrée. 

CUL 

cri..  ».  m.  (  On  ue  prmoïKe  point  , 
et  quelqoevnns  la  suppriment  dona  l'écri- 
lure.)  I/e  denière,  celte  partie  de  rhomme 
qui  comprend  les  fesses  et  le  fondement.  // 
tomba  sur  son  eut,  sur  le  etU.  Il  était  assis 
MmriamtHl  cmuw  m  tmge^-im  Mte  en  bas. 


fcqrfau  d«wrt>  ttemmmt  m  kmiam  eut  par- 
dtaiwlAft  «Dr*  i  ad  nu.  S^attHoir  à  cm  ku. 
ghtittémÊiikt  coups  de  piedntt  ad,  dans 
fetuf.  dm  vhl  tm  mL  B  tdt  ttca^uidUer 
et  aouvcnt  Bua. 

jifoir  k  ail  sur  lit  jeffir.Étre  i  Hieral.  Ce 
géaèftd  e»t  ii^atigaèk,  M  «  toujemn  k  cal 
Mit  kl  êilhr  £n  ttumdt  f'étnit  avancés ,  m 
liitt  ttmtiikad  imt  k  ttik. 

Pam.,  Lu  Itk  m  mmfmH  k  ad,  ae  dit 
en  parlnil  Iftaupatannne  qui  «al  laabie 
b  i<te«a  faua,  lu  cul  en  Ikaal. 
Prov.  ut  fl^9  Omimt  du  pkd au cwi  d'UU' 
kt,  'Lu  dniaer  de  ann  service. 
Prov,  et  lie. ,  f  aller  de  cul  et  de  tétr 
eame/Mr  qui  abat  des  noir ,  ou 
siinpleincnt  »  T  nllrr  de  cal  et  de  tétr,  S'ein- 
pluyrr  avec  ardeur  et  aam  préc^mion 
polir  faire  réusair  qoe^ne  chnsr. 

Pmv. ,  fig.  el  pop-i  etendft  «m  chI  pour 
te*  ckauttet.  Su  uw^tendru  KrniaièrenH-nt. 

Fi^  el  pop..  Tenir  çaelfu  un  au  cal  et 
mac  ekaustet,  tjt  aerrrr  de  si  près,  qu'il  ne 

5>eul  échapper,  qu'il  ne  peut  semp<'cherdc 
"aire  ce  qu  on  veut.  Il  sipnifir  auisi,  .S'oc- 
<  u|M*r  de  ipiclqu'nn  pour  r\aminrr  rl  ccn- 
siiivr  conduite,  son  carailir.-  On  tr  re- 
nnit  nu  cul  rt  aux  chimsses  diins  are  si>- 
cift^ .  quand  it  nrm  n. 

Pi  o\ .  cl  piip  ,  Mn'ttrer  le  rtif,  <•<■  i\it ,  pnr 
r\ii_'i  i  ,H  irin  ,  D'un  linnimc  iImiI  Ii  li.ihil-. 

Ml-  siljiMil  r'''n  ''t  vnlil  I.Mll  ili-<  tlin-<.  (r! 
hfttunir  m  iiirrr  Ir  rnl ,  on  t'is  vo:!  cuf.  On 
Ir  (lll  ai!-.^>i  ,  il^'ll  i  ilicnl  i  l  l>  11-riniTil  ,  It'illl 
liDMiinc  qui  11  iiiMi-tn'  i|r  h  I  iilili  s-f  Inr-.- 
iiii  Mii  alirnilaii  briim  niip  ilc  snn  couRifc, 
il<*  r%.a  fï-rniplé.  .\riiiK  fien^mns  tju  il  ferait  pa* 
rallie  Hii  cniinii;e ,  il  n  ninnlre  le  cul. 

Prov.  et  fi(;.  ,  V  Iratnfr,  r!rr ,  demeurer 
entre  deur  f'/rr  le  ml  n  terre,  se  dit  I.ors- 
■jiM-,  (11-  ilriiv  rliMvrs  auxquelles  on  prplcn- 
uail ,  on  n'en  nlili'  iii  aurnne,  ou  L<»rsqiip, 
avant  deux  mnjpM^  ili  ri  iisNÎr  <lans  uneaf- 
faire,  on  ne  renssii  p.ir  aucun  des  deux. 

Fig.  el  fiim.,  Arrêter  qurli/ii  un  sur  cul. 
L'arrêter  loul  court.  Leur  cavalerie  venn>l\ 
rta  pilitp,  mais  l'in/nntrrie  placée  dans  un 
fosse  r arrêta  sur  cul.  Cet  arpimmt  t'irrrrin 
sur  eut. 

Fig.  et  baas..  Mettre  une  personne  à  cul, 
La  mettre  dans  l'impossiln'litc  de  reculer 
datualuge,  d'éluder  plus  longtemps. 
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Fig.  et  basa. ,  ^/rr  n  «rr/,  Ne  savoir  plu* 
que  devenir,  n'asoir  plus  de  rrisriui  crs. 

Fi^.  cl  Htm.,  Cnl  de  /Jamb,  ae  dit  dtIM 
hnninie  lahnrieux  el  sfd>irtalin.CV»t M CUf 

de  plinnh  et  une  t/te  de  fer. 

Fi»,  el  fam.,  Cal-de-jiitle ,  .se  dit  d'Uiie 
personne  csUopiée  <|ui  ne  |»rtll  laini'  iisiig* 
ni  de  se»  jambe»  ni  de  tru  nii^«<-i  |«>ur 
mari  lier.  //  en  ciil-de-jatle.  ("est  un  cul-de- 
jalte. 

Jouer  à  cul  levé.  Jouer  leatina  après  le* 
autres,  M  flMuaiW  l«  pinu  du-  «aW 

perd. 

Col,  se  dit  aussi  en  parlant  De  qnclqitet 
animaux,  l.e  cal  d'un  siuf^e.  Ces  oriiAans , 
ers  cailles  ont  le  cul  bt*n  /^rns. 

Fi(;.  et  fam. ,  Faire  le  cnl  de  poule.  Faire 
une  espèce  de  muWi  *■  -UVUUfMIt  M  pWi' 
sant  li-s  lèvres. 

F.n  Hist.  nat.,  MHt'en-eal,  Oiseau  de 
mer  dont  la  qiicue  a  deux  longue*  plume* 
étroites.  On  le  nomme  aussi 
et  Oiseau  des  tmpiifurs. 

Ced'bkme.  Nom  vulgaire  de  la  I 

Coït,  sipiMu  umai.  L'anus,  par  où  ao^ 
tout  In  «leiiinicnla»  le  mi  m  un  homme , 
ttum  ekmt,  éTtm  melle»  efme  poule,  tic. 

Prov.  et  huia.,  Om  m  èmirkmdt  k  emt 
d'un  gTÊiit  tk  mUkt,  ae  dit  DNme  peraMM 
qui  R  unwl^Mnr.- 

Frae.  et  Ihi8I.|  BikB^kttdà  qurlan'am^ 
Lui  tàMimar  ww  aonaiiàilun  aarvOu  et 


ru/,  Rntffcyvundiud 
forées;  Prendiudr»  nira  au  dauni  de  aM 

l'tat.  //  M  fimt  pm»  péltr  pha  kmt  k 

cul. 

CtTL ,  désigne ,  par  analogie,  Tji  partie iW- 
rérienre,  le  fond  du  CUHuiw»  rboas,  Xu 
cul  d" un  lierre,  iTan*  iuuftH.  lAnar  f 

d'un  baril,  tfiin  tonneau,  tf un  put,  i 
tambour,  d'un  cliaudmn,  d'une puMt,  fim 
panier,  d'une  botte,  d'un  cimnteni,  etc. 

Mrttr.'  un  lonriraii  sur  eut,  l.e  lerer  sur 
son  fond;  ou ,  figurément  et  familièremenlv 
Le  vKler. 

Kn  tennes  de  Marine,  Ce  Mtimrnt  eitt  Stif 
cul.  Son  arrière  est  trop  enfoncé  dansl>eaa. 

Rn  termes  d'Art  séterinaire,  L'ied  tirtt 
rhrxal  est  cul  de  i-erre ,  l.e  cristallin  de  SUA 
rcil  a  une  opacilé'pii  annonce  une  COtaruCtC. 

(  !.  '-de-sac.  Petite  rue  qui  n'a  paMt  dfîa* 
suc.  On  illl  aiisM,  laiprifsr. 

l'i^  et  l.itn  ,  f  >i/-'^r-.ï«c.  sedi»  irt'nr  j)l;ico 
ijni  ne  'Diiiliiit  po.nl  a  une  meilleure,  qni 
Ml  |>  i>..enli-  nnciiii  moyen  d"a>aiirenieiil.  // 
a  eu  f;rand  tort  d" accepter  cette  place,  c'est 
un  enl-dr-tae. 

( al  d'articbtitt ,  Î4»  partie  clinrnne  d'un 
arlii  liant,  qui  en  fait  le  Innd. 

Fil  Archil. ,  (  ul-ilr-lum/te,  Certain  orne- 
ment de  lambris  ou  «le  Miule  ,  qui  i^sl  fjiil 
o<Mninc  le  dessous  «l'une  lampe  d'église.  Il 
se  dit  aussi  de  Cerlaitis  cal  iiiels  saillante  m 
dehors  d'une  maison,  et  dont  la  |Mirliein- 
fcrii  ure  n  cette  IfamM.  CuM^/ôur,  VoAlu 

spheriqiie. 

Kii  \\n]tr.,  Cul  de-lampe,  Ornement,  au- 
jouril'hui  j>eu  employé,  qni  se  terminé  01^ 
«lin.iireinenl  en  |ioinie,  et  qui  sei-vail  prin- 
cipalement il  reiiiplir  le  lilan.-  de  la  page 
finissait  un  \Urr ,  un  chapitre,  etc.  Edition 
«rnée  de  vignttles,  fleurons  el  çuls-dedaoïpt, 


UlC 


igiiize<3lDy\5bogle 


464  CUL 
Cul  de  biuse^oue.  Cachot  WHilerraia 
IM  la  batM-TotM  mÊmm,  Om  k  mit 
r  IM  vriée  ia*te-/i>ue. 
Cm.,  4éri|(iM  <vrf«iwii^] 


Jbfft»  «HP  diÊmHt  à  ml,  ht  mtun  In 
^■OM  «1  Ihiii. 
CC1.MBI.  •.  t.  L«  jpwtié  de  derrière 

Lt  eanem  cimw  pair  Ui  emtiuie. 

Il  le  dit  eiHM  Dce  fuiil* ,  des  momquels 
et  dce  pbtoleU.  WmonUr  la  eulttsse  (T un 
fiuiL   

CDUMDTB*  a.  f.  Certain  sniil  qu'on  fait 
ea  niellent  le  léle  rn  lias  rt  li  s  janilH^<  en 
llMIIi  pour  retomber  de  l'autre  coté.  Faire 

iaaûbiut. 

Il  w  prend  quelquefois  pour  Chute.  En 
drsremlaitl  tu  ikgnt,  H/i  fiât  mut  komVf 

culbute. 

Fig.ft  fam..  Faire  la  culbute.  Tomber 
tout  à  roiip  dan»  la  pauvreté»  deos  le  dU- 
grâce,  après  atoii-  joui  d'âne  grande  for- 
lune,  d'un  prand  i  rédit. 

Pkh.  l't  lîn.,  .iii  biiul  ilu  f'issr  la  cuihutr , 
se  (lit  Lfiix|iie,  se  «iiiiilin^anl  avi'c  élom  - 
dcric  ou  a>pr  aiul.ne,  on  vcul  lairc  rnlrii- 
dro  i|iic,  s'il  <-ii  rosLillc  pour  soi  des  suites 
fà<  lit'iiM-^ ,  iiii  m- M- plaindra  poinlt  on  le» 

>cri'u  (l'un  a'il  iiuliflt*n'nl. 

Cl'I.BfTEK.  V  a.  Rtnvciscrtnl  pir-dr.- 
8U*  U'ii-;  ou  siiiipliinriit ,  Kif  iiM-i  >fr,  l.iiii< 
tOiiibt'f.  //  t'ti  ftiyuisr  i mlrturiit ^  et  l'u  cul' 
buté.  Il  lt  cutbiitu  fie  haut  en  Imis  ilrs  dr^-rr.t, 
du  haut  d'une  mnninpte.  Ln  on  iilrne  pnl  1rs 
rrinrmis  ru  fluiic,  et  1rs  culbuta,  il  courriil 
C'iiiiiii'-  un  jiirxeux,  en  CuUKtimt  ttUt te  ^ui 
i'ooixisiitt  rt  .»f.7i  /)eïsirti,'e. 

il  signilir  au>.si,  oiiicn!  et  faniillcre- 
ir.ent,  Ruiner  i|uclipruii,  détruire  sa  l'nr- 
tunr,  etc.  Crttf  eompagme  «  tlàiliti  toutes 
les  compagnies  rivtdes. 

Coi.Bi)T|ui,  art  quelquefoie  nent'e,  et  m- 
gnifie,  Toàdiér  en  faiHnt  la  culbute.  Il  fit 
m  fiâue  fiu,  et  chAmm  du  Menti  cjt  Mas  de 


Il  a^iUlla  aussi,  lîgurénMat  et  ftnîliir»- 
■eut,  Se  ruiner,  perdre  sa  fortnne.  Ce 
ioMulir  il  culbuté. 
GoLBOTé,  èe.  prticipe. 
COLMTTIS.  s.  «I.  Amas  ceafoa  de  choses 
cnlIniléM.  Il  fat  fimliier. 

CULÉI.  a.  r.  T.  d'ArcUl.  Grosee  «hmsc 
de  plcvn  qui  loviicot  la  «oAle  des  drr- 
erclîae  d'un  pont,  et  toute  leur 


COLEB.  T.  B.  T.  de  Meriae.  Aller  cd  ar- 
rière, ou  recaler.  lÊtttn  ou  inutirkt  voiles 

à  aller. 

CVLIER.  sdj.  m.  Il  n'est  Dsilé  qm-  lUii'* 
cette  locn  lion ,  Bmmi  emUer,  Le  fro»  bo)  a  1 1 
se  (Mnlnc  i  l^mis.  On  dît  pins  ordi- 
DnimncMt  t*  rectum. 

COUklIB.  a.  r.  Sangle  de  ruir  qu'on  at- 
tache au  derrière  du  i  liev:»'.  poiii-  cnipÔL'bcr 
le  harnais  de  «-nuler  en  a\»nt. 

CuLiiBK,  en  terme*  J'An  liilerlure,  Pierre 
plate  creusée  pnnr  rreetoir  Ifs  raiix  d'un 
tuyau  de  deneeulc,  et  1rs  conduire  dans  le 
ruisseau. 


CUL 

pamiim  cuKitmrt.  Il  se  iTcmploie  guire  que 
par  ptaiimterie. 

CNJUHAHT.  aiy.  a.  T.  d'AslroB.  d  ne 
•'emploie  que  dans  ertie  lociUioBt  Amf 
tmlmmamt,  Le  point  du  de!  oà.ee  Iroave 
un  aaire  qnaml  il  atteint  se  phw  grande 
haulcnr  att-dcsm  de  l'hoftton. 

Puùa  eulmiiHmt,  se  dit  auMi  quelquefois, 
•arlaat  dans  les  Sciences  phj-siquet,  de  La 
partie  la  plus  élevée  de  cer^pinet  dMwes. 
£e  pomt  cmMmM  £um  tktbiÊ  A  mmi- 

tagHTM.  • 

CVLniNATMMr.  s.  f.  T.  d'Altran.  Mo- 
ment du  peaiefe  dTMi  astre  par  le  méri- 
dien. 

CVLHINRB.  r.  n.  T.  d"A*tr.in.  Il  se  dit 
D'un  astre  lorsqu'il  passe  au  nieiidien. 

CtILOT.  s.  m.  L'oiseau  le  dernier  éelos 
d'une  couvée. 

Il  désigne  également.  Le  dernier  né  des 
autres  animaux ,  et,  rannlièrenwnti  Le  der- 
nier oc  d'une  raniitle.  , 

Fi  g.  et  fam. ,  Le  culot  d" une  compagnie. 
Le  dernier  reçu  dans  une  compagnie. 

Culot,  signifie  aussi,  I.a  partie  métal- 
lique qui  reste  au  fond  d'un  creuset  après 
la  fusion,  et  rpii  s'est  .séparée  des  scories. 

Il  se  di(  également  d  Un  résidu  épais  et 
ri  iii.lhr  <]î:i  forme  et  s'amasse  ilan*  le 
fojer  d  une  pipe,  lorsqu'elle  sert  longtemps. 
Le  culot  d  une  P'i"'- 

Cui.oT,  se  dit  inc  orp  d'I'n  petit  plateau 
I  s  liiidi  lipir  de  tel  le  culte,  sur  li  ipiel  un 
pose  le  rreiiset  ilain  le  IViurru  aii ,  |iour  le 
garantir  de  l'acliun  Imp  \iNe  du  len. 

Il  signilir  Jtussi,  l,a  pai  lie  iufei  inire  <i'iiiie 
latupe  d  cj^li'ie. 

tf  l.tj  r  i  K.  s.  f.  Partie  du  vêtement  des 
lioMiinrs  qui  eouvre  depuii  la  ceinture  j  iii- 
•|u'aux  genoux.  (  ulittle  de  ilnip.  Ciiltillr  ilr 
velours.  Cututte  de  peau.  On  (iit  au>^i,  L  ue 
paire  de  culottes,  ou  simpkment,  Uti  cu- 
lottes. Porter  des  aUaUv» 
,  Fig.  el  fam.,  CHtefeatme  porte  la  culotte. 
Elle  «t  pins  nwilreiae  dans  sa  naiMM  que 
son  mari. 

CnfeMr  de  Um/.  Le  derrière  da  cinrîrr. 
Ottnllt  de  pigetu»,  La  partie  de  derrière 
d'nn  pîgnm. 

la  «ÊÊbtf  d'tm  fUttiet,  Le  irokcm  de 
métal  rond  et  crenii  qu'on  aliache  nu  bout 
de  le  poignée  d'un  pistolet. 

CULOTTRII.  T.  B.  Mrtive  une  cnloue  à 
quelqu'un.  On  feniplnie  sur  tout  ««ec  le 
il  lté  peut  pu  «r  eu- 


pmu 
dans 


nronc 
tatttr. 


CIILI.<«AIBB.  adK. 
•  «Bpport  è  la  cnbii 


deux  genres.  Qui 
ine.  1,'mt  adiimit*.  M» 


Cplottb,  i>.  participe. 

C0I.OTTIEB.  S  m.  Celui  qui  fait,  qui 
»end  des  culottes  de  peau,  des  gants,  de- 
giiétres,  etc.  Marchand  ruiotiter. 

tt'I.PABILlTE.  s.  r.  Etat  de  celui  qui  est 
coupable  ou  réputé  coupable  d'un  crime, 
d'un  délit.  Sa  ciilpiibilité  est  prout-ée.  Drgrt 
de  cuIpubiUlr. 

CULTE.  S.  m.  L'honneur  qu'on  rend 
à  Dieu  |>ar  des  actes  de  religion.  Culte  divin. 
Ctdte  reUgteux.  Le  culte  du  vrat  Dieu.  Le 
culte  puùte.  L'ejctrcice  du  culte.  Les  ct'ré' 
monies  du  culte.  Les  différents  cultes.  Im 
pompe  du  culte  catholique.  La  simplicité  du 
c  ulte  protestant,  l.a  liberté  des  cultes,  Inter- 
iliie.  uixilir,  rriiihUr  un  culH.  tt  M /mriywe, 
>  d  ne  suit  aucun  culte, 
I    Le  culte  extérieur.  Les  céréasmUes  rell- 


CUL 

qui  se  pratiquent  hors  des  temples, 
f  rues  ou  dans  les  champs. 
Le  eut»  dmiÊUtifiie,  Les  prières,  les  lec- 
tnm  pitBMi,  «le.,  qni  en  font  en  cnmnian 
dus  nntérienr  dk  h  baille. 

En  'IbéoL,  CMlis  de  ki/k,  U  coite  d'à- 
doratloB  que  roa  rend  à  Dieu  seul.  CeAe  de 
duHe,  Le  nilte  de  respect  et  dlionnenr  qoe 
l'on  rend  ans  snntt.  CiAlr  ^i^/mM^,ïe 
culte  que  l'on  rend  à  la  sainte  Viei^ 

Cou-K,  se  dit  eiiMi  en  narlaot  De  fldo* 
Wirie  Le  cuit*  des  idoles.  Le  culte  des  faux 
dieux,  Vm  culte  pndhn^.  Le  cube  de  Jupiter, 
de  Miaerve,  etc,  Uomirt  eut  lai^îlrmpe  m 
culte  dans  la  Grèce,  Ijti  CAiuoit  rrndent  à 
leurs  ancêtres  une  espèce  de  culte. 

Fig.  el  poétiq..  .Vr  l'nuer  au  culte  étt 
Muses ,  2> 'adonner  ii  la  poésie,  eus  lettres. 

CuLTB,  se  picod  auelqiicfois  poor  Reli- 
gion, t'kanfftr  de  culte.  Reaimcrr,  reivnir, 
retourner  au  culte  de  ses  pères. 

Culte,  se  dit  aussi  quelquefois  d'Une 
grande  admiration,  d'une  vénération  pro- 
fonile.  JUotlrlr  de  piété Jiliidr,  d  vouait  un  culte 
à  sa  mère.  File  est  /mur  son  amant  F objet 
d'un  x'éntiible  culte  Us  itttdtùent  à  ta  mè- 
iiiorrr  une  sorte  de  culte.  Il  tend  OUX  aHÊÎaU 
une  rjpicr  de  culte. 

t:i°LTIV.\Bl.K.  adj.  des  deux  genres.  .Sus- 
cepiiljlc  de  culture.  C'est  un  leriiiin  qui  n'est 
p/fs  i  iiltti  jttjle. 

JfLTIV.iTEfB.  ■!.  m.  Celui  qui  ruitivc 
la  terre,  nu  ijiii  exploitr  utie  li  iiL  ,  un  do- 
Uiaiiir.  (''  p<i\s  mttiitfuf  tic  i  uîtiWiîi  nrs.  il  e>,t 
.  <f'iiii  riche  culti>  ti/eiir. 
Il  Neinplnie  i|uelqueluis  adjectivement. 
f.f.i  pf  j'f;'.\  .1  rnf:<i  iitf  urs. 

c:i' l.'l  i\        s  a.  l'aire  les  travaux  tiéce»- 
saiics  piiiir  rendre  la  terre  plus  feilile,  et 
niir  améliorer  ses  productions.  Culluer  un 
cbiimp.   Ciiltii'cr  un  jardin,  1rs  tv^'nes,  les 
pliintei.  Cultiver  son  champ.  Cultiver  la  terre. 

Il  s'emploie  figurément  en  |Mrbnl  Des 
éludes  auxqiicIlM  on  s'adonne,  des  erts 
dans  lesquels  on  cbcrcbe  à  *e  perfcctioaner 
par  l'esereioe.  OiAl^w  ke  sesemieâ.  Ctilth-et 
les  irttirs,  Odtùiei'keam.  QdUveréu  ndeiiU 
agréeUes. 

Il  signifie  amsl  fignrimmt.  Former,  dé- 
velopper, |ierlectiaonerparnnslruction,par 
l'eserclce.  /f  «  cnlkA*  mou  enfance.  Elle  «Ane 
k  deesùt,  e'Mf  Mt  geût  H  faut  cultiver. 
Ctdlivertcm  teprit,  ea  mémoire,  su  raison. 

CoLTiesBi  se  dit  encore  figurément  en 
parlant  Des  relations,  dce  sentiments  qui 
lient  les  penonnee  entre  elles,  et  slgoiiSc, 
Conserver,  entretenir,  augmenter.  Cultiver 
lu  connaissance,  tamitié ,  la  bien\-eillauce, 
l'affeetinu  de  qudqu'uu.  On  dit,  dans  un 
sens  analogue,  Ctdtker  let  «mk,  ee$  «en- 


Ceir  um  homme  qu'il  finit  eulti^vr,  c'est 
uueemumàimiee  à  cwAAvr,  Ccat  un  homme 
dont  il  làttt  Ménager,  entretenir  la  Mcnwil- 

lance. 

CutrrvB,  in.  participe.  Un  terrain  bien 
cultivé,  fyes  terres  cultivées.  Un  esprit  call.vt. 

t:Ct.'i'i:KK.  s.  1.  I  es  lra\aux  (|u'un  em- 
ploie p<uir  rendic  la  terre  plu»  terlilr ,  et 
pour  améliorer  ses  productions.  Ln  cul- 
tuie  ilr  t  clxnnipf.  Ut  culture  des  r,!:nrs ,  des 
pliiiites,  d' <  /leurs.  l.a  culture  de  cette  plante 
exii^  benhcoup  de  soin.  Travailler,  s'adonner 
à  &  eilute  de...  J^mtdeiiner  la  culture  de... 
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La  eulliire  liant  Ul  pajt  ttt  bomne,  tJKtl' 
Uiitt,  mtIminUit  mamnim»  jmWi*.  FimU 

Je  citllurt. 

Orandt  ctdlure,  (c  dÎMil  aaMfUl  4»  Lt 
mlturc  qui  mt  fait  •«(«  de»  chtfMKf  M  M 
dit  aujourd'hui  de  L'mploitotioa  d'un  vaste 
terraio,  à  lauuclla  on  ouploia  de  grands 
capiuux ,  oniiDifawMnlenaiiivant  les  pro- 
eédéi  ju««s  lia  fltallhmn  par  ka  amaome*. 
PtOBodlmitt  tt  dit  paroppeaitlDa  à  tm 
et  i  raBUe  an».  A^w  dir  gmtée  «akuM. 
Pm  de  petHe  culture. 

CDlTVBRt  M  dit,  figurémrni,  de  L'ap- 
pliralinn  qu'on  met  à  p<'rlet  lionnrr  le» 
sciciii  rs,  le»  «rl»,  à  dévi  loiipor  les  faculté?! 
de  l'esprit.  Lu  cultun  du  teieuee»,  du  uru. 
tm  mUÊTu  du  It^rit.  lAi  aqmfr  mtfwcf  rr 


COHUI.  «.  B.  T.  de  Bolm. 

■loiaone  odeur  tri»-forte,  et  dont 
Imb  aMt  emplov^  quelquefois  en 
M  poar  fiKiiiler  M  di^alion  et  dissi- 
per iaavMila. 

CDimib  a.  Hb  T.  de  Jurispr.  Action  de 
COnmier  um  cilMa  avec  une  autre.  Li  eu- 
'  Mil/  dm  potttÊtoin  mue  U  pétitoire  m'est  pas 


permis. 

h  M  dit  souvent  aiyoardltti  en  pariait 
De  places,  d'emplois ,  4a  tfallCBCOla,  ele. 

toi  sur  le  rumul, 

Ct'MClKATirt  ITB.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  se  fait  par  accumulation.  Droit  cumu- 
iuiif. 

CVllULATlVEaiE!<T.  adv.  Par  accumu- 
btion. 

CVniTLKl.  T.  a.  Assembler,  réunir  plu- 
sieurs clio>«.  Il  aViii|iloie  surtout  en  Icrrnrs 
de  Palais,  ('umtiler  pl{isirurs  limiLt  puur  for- 
lifirr  uni-  pi^lentiiin.  Ciinutin  pUiMtiirs  i,Tnm 
dr  prtitvrs.  (  ttmuUr  le  fMi^nnMtitr  tivrc  tf 
piltiijur. 

Cumiilrrrits  f>liicr^,  <fr.1  rm/i/oi^ ,  rlrs  trm- 
Itmtnit,  tir.,  fin  aliHoliimrnt ,  (iiniulrr, 
OiTU^>er  plusieurs  pUces,  plusieun  empluis 
en  niciiK-  temps,  jouir  da  plMiewa  Initc- 
mciit»  a  la  fois ,  elc. 

CBMVûf  il.  participe. 


.  aswàaomm,  ady.  iba  dan. 
d'Aaat.  Qui  a  la  ItanM  d'un  eoiii 


T 
Oê  ra- 


il se  dit,  en  Botaniqaet  Des  parties  qui 
vont  en  s'ékifiiMBt  de  la  base  au  sommet. 
feuilles ,  félmu  utuiffarwtes. 

Il  se  dit,  eu  leraies  d'Antiquitte,  De  cer- 
taines éi-ritures  rmplnvces  ancitancmDI 
dana  k  Pnw  et  dan»  là  Média. 

CVMBB.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  de 
la  enpidilé.  £W  m  kumme  tupide. 

COnBirCa.  t  Mir  imaodéré.  con- 
toiiise.  Il  espriaa  pardcidlêrcmcfit  L'amour 
du  gain,  des  tiehaiiM.  Crmiu  eupidM.  Cu- 
pidité buatiatk. 

^  CtrPOU.  s.  r.T.  de  Botaii.  Sorte  de  pe- 

tile  coupe,  dn  petit  godel qdl nnffcnnc les 
ocgaim  de  la  n  pruductioB  daiH  iicaticfmp 
de  Udicin. 


CUR 

n  aadte  nMi  Du  godet  qui  enveloppe  la 
iMaeda  glaiMl  de  cMae,  de  la  ooiictte,  ele. 


CIT» 

CTBABLK.  adj.  dadeasgaana.Quipeat 

être  guéri.  Une  utdnâk» UM  mat turuUt,  Un 

malade  eurahit. 

CVKAÇAO.  s.  m.  Sorte  de  liqueur  qui 
se  lait  avec  de  Teau-de-vie,  de  l'écorce 
d'nraages  amèm  et  du  sucre,  et  qui  doit 
son  nom  à  l'île  de  Cura\-ao,  l'une  de»  An- 
tilles. Un  xtrrt  de  cumrao. 

CtiRAUi;.  ».  m.  A(  lidii  «le  riirer,  de  net- 
toyer, ou  l  e  rt-Miltiil  df  celle  aelion.  Le 
eumgrd'uH puttt ,  d  un  canal,  il' un  riiissaiii , 
tT uu  port. 

CVKAGE.  s.  m.  T.  de  Bntan.  Espi  <  r  il.- 
renouer  dont  la  saveur  est  âcic  et  brûlante, 
et  qui  est  emplojfée  en  médecine  comme 
diurctiquc  et  délcniv«. Ob  kBomeaiMsi 

Pon  rr  </" mu. 

CfHATEI.LK.  5  f  1'  tk-  Jini^pr.  Pou- 
voir et  char^i-  (II-  l  urnti  iir,  //  r.\t  lu.tniné  à 
la  cumfrf/r.  On  lui  ilon'ia  In  eiirurilr  ilc  . 
Il  nt  riicore  en  curatelle.  Il  est  sous  In  ciini- 
!r!!f  il" un  tel.  Il  a  pris,  il  a  accepté  la  cura- 
telle  de  son  nei  fu,  la  curatelle  de  la  succes- 
sion vacante.  Il  s'est  fait  décharger  de  la 
curatelle.  Les  biens  de  la  eumtelle.  Être  dit- 
puuédelu  tutelle  H  éttmetmliHe. 

CDBATBVa.  S.  m.  T.  de  Jwtkft.  Criai 
qui  cat  diaUi  par  joniee,  aait  poar  «dller 
aus  iaiMM  dC  imcw  «mumpéet  Vw 
sisicr  daaa  cerlaioa  adea^  aail  «mir  adaai* 
nistier  le»  biena  d'un  anajeur  Mciari 

lui-MM 


pable  de  les  goavamer 
pour  régir  une  succession  vacante  oa  me 
chose  anandonnée.  Étuàlir.  élire,  nommer, 
créer  uu  eurutiur.  Ijt  curateur  d'un  mineur, 
d'un  interdit.  Ciuvteur  à  la  démence.  Iljùut 
lui  éuuitr  IM  euraUtur.  Omueer  d  b  sucées- 
sioH  vacante,  aux  biens  vaeaals.  Curateur 
aux  biens  d'un  absent,  d  un  condamné.  Cu- 
rateur spécial,  ou  Curateur  ad  hoc.  Curateur 
nur  causes. 

Curateur  au  l'entre.  Celui  que  le  conseil 
de  raniillc  nomme  pour  \riller  aux  inlérèls 
de  l'enfant  dont  nue  l'enime  est  enceinte  au 
tem|M  du  décos  de  son  mari. 

(  uia/riir  nu  mort,  cunitrurdu  mort,  s'est 
dit  Hiitr'  lois  de  Celui  quele  juse  nonini.iil 
d'oftit  I'  pour  défendre  la  cause  u'uu  homme 
Bci  ii.sé  de  s'f'trc  donne  la  in<irl. 

Cumteurà  laméinnire ,  Oliii  ijui  estcharjçé 
de  ponr^ui%re  la  réhabililxlion  d'un  ton- 
danxié.  A*  curateur  à  In  mémoire  est  nommé 
par  la  cour  de  cassation . 

Fi^.  el  fan». ,  // fniiitmtt  lui  liamifr  un  eu. 
rairur,  .se  dit  D'un  homme  rpii  Ltil  ili  5  du- 

ttriisrs  ev(.rs^i\ej,  qui  administre  mal  son 
>ien. 

CITRATIF,  IVR.,idJ.Qui  concerne,  rpii 
a  ponr  liut  la  rine,  la  i;uéri->oii  d'une  w.\- 
ladie.  Les  nmrilrs  curai  f  s  et  1rs  remèdes 
présen-atifs.  Mnyns  eurattf*.  tudicutitm  ca- 
ratii*.  Métbode  euratiit.  Thdtemtmt  cuntfif. 
Employer  ht  ntilMi  «anMfce*  ki  remèdes 
cunttyà. 

Il  se  dit  tiattanrfois  substantivement  Des 
rcmÛM  cmsllla.  Emplaver  les  cunittfs. 

««■  ATfOM.  a.  r.  T.ilaldddee.  Ilraiieamit 
d'une  naladii*,  d'âne  plaie.  MtUtodt  de  r» 
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cmUTRICB.  s.  r.  Celle  qui  cat  cbarfé* 
druMCtinrtelle.  jnVr<'<f  cum//«r«(/e«eii«MWV. 
ék  tes  m^tiUt. 

CTRCl'JHA.  I.  m.  T.  de  BolaD.  Plante 
dont  U  racine,  de  couleur  jaune  et  d'une 
odeur  de  uuinat  est  fort  estimée  des  in- 
dienai  qui  la  Ibot  entrer  dans  leurs  mets  et 
dana  certatoes  pomm.ides.  /.a  racine  de  eur- 
coma  n'est  guère  employée  en  Kurv/K  ^ue 
pour  la  teinture.  On  oorome  aus-si  (elle  plante 
Safran  d  Inde  ou  des  Indes. 

ctîRE.  S.  r.  Soin.WHKÎ.  En  ce  sens,  il 
n'e»i  piére  mi«4  que  daaaqudqMB  phcaaaa 

familières. 

Prov. ,  A  beau  parler  gui  n'a  cuie  de  bien 
fnire,  se  ilil  m  |Mrlat>t  D'un  homme  qui 
lait  df  bi  lU  -  (ji  ■  iiiiesscs  sans  M"  s<iiicicr  de 
les  Irnir.  On  n  tnui  ^uirler  à  qui  n'a  curt  de 
Lien  tnin  .  Il  (  al  inutd>'  de  donucr  de»  eon- 
srils  .1  ri'lui  (|ui  n'en  veut  pas  profiter.  (Dans 
ces  phrases,  r|urlqaeMliia  dWHtt  C>w,  an 
lieu  de  Cure.  ) 

CcRK,  signifu'  aussi  ,  Trnilemcril  ,  pnéri- 
son  de  quelque  innladir  ou  blessure.  Ou  le 
dit  surtunt  eu  |^1^lant  Des  maux  ,  des  alfec- 
lions  grave»  ou  chroniques.  Belle  cure. 
Grande  cure.  Cure  heureuse,  men.'eilleuse , 
adminiblr.  Cure  palliatix-e.  Cure  imparfaite. 
Cure  difficile.  Il  a  entrepris  cette  cure,  tt  n'e 
pas  réussi,  il  n'a  pus  été  heureux  dans  etttr 
cure.  Ce  chirurgieit  a  fuit  là  une  betk  cmre. 

Cuaa,  signilie  encore,  FooelkHi  eedfr 
aiaaiiqM  à  liM|udle  ealailaeUa  h  dircrtkm 
datifuietla  dNiiic  paroiaie.  Om  ét  vMugi. 
DoKntr,  eaq/RnrimecwfV.  lfuiimer,pedienitr 
à  une  cure.  Desservir  une  cun.  Mddgntr,  per- 
auttermemtsite.  Lueurusob&geatà  rétideuee. 
Uiu  eim  à  purthu  eougnie.  Une  Aemir  cwv. 

Il  signifie  quelquefois ,  par  extension  ,  La 
demeure  du  curé ,  le  prrsbytire.  La  eure  ett 
trop  élaÎBHée  de  t église. 

Ct'HE.  a.  u.  Plaire  |iourvu  d'une  cure. 
Bim  curé.  Curé  de  Paris.  Curé  de  village.  Curé 
de  tel  lieu,  de  telle  paraisse.  Le  curé  et  les 
paroissiens.  Le  curé  et  sou  vicaire.  Curé  pri- 
mitif. Curé  amofiùle. 

Prov.  et  iig. ,  Cest  gros  Jean  qui  remontre 
à  son  curé,  se  dit  Lorsqu'un  ignorant  veut 
donner  des  le^ns  à  un  nomme  (|ui  en  sait 
plus  que  lui. 

Cl'RK-DKKT.  s.  m.  Petil  inhlnimrnl  avec 
lr(pirl  <ni  se  cure  les  denl^,  un  l'  S  mSiDÎc. 
t  iirr-drnl  il'nr,  d'iirf^nl.  .V-  taire  un  TUrC- 
di  nt /l'une  plunir ,  d'une  jHiilIr ,  iruM  ètin  dt 
/tHiinil.  .-/r/trlrr  ilr.t  iiiit-ili  nt\. 

CI  HKK.  S.  r.  T.  de  Vénerie.  P  iliire  (pi'on 
donne  aux  cliiens  de  <  h.i%.%e,  m  li  ui  l.fisant 
nianjiri  <|nolipic  p.n  lir  de  U  b«"lc  ([nMs  ont 
pi  isc.  h'nirr  ciiirr.  Ihinnrr In  cilirrnu  r  rhiens, 
t  iirrr  ilr  lu  ,  rr.  (  urre  de  cerf.  .Sun  ne  r  la  curée. 
Il  sr  Iruui  n  n  In  curer.  Cn  rhien  âpre  à  la 
currr. 

t'niir  rnrr'r,  se  dit  aussi  Dot  hien»,  ior>> 
que,  sans  allendu'  li'  wni-nr,  il.i  men|ient 
la  héte  qu'ils  ont  pTi»e.  .étiinf  i/ue  le  svueur 
fat  arrivé,  lu  eàitni  mudent  d^Jidt  «niée 
du  lièvre. 

Défendre  la  ciirr*,  Empldltr  k  cmpa  do 
fouet  «u  de  ^ule  que  Ic8  ckitm  O^apprO' 
rbent  trop  lût  de  la  carée. 

aieitre  les  dieu*  e»  eniéf,  tm 
pins  iTnrdcar  à  la  chaaM,  par  la 
1  qu'on  leur  fait.  On  dit  dana  un  moi 
1  logiie,  LueUrmttonten  carée. 
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Ultltrr  fit  curée,  ilrr  m  ciiirr,  se  disent 
au^»l,  lï^iiri-ini'iil  et  fainilièrrtni'nt ,  i-ii  par- 
lant IVs  prmoiiiiri,  kin<(|iic  le  biiltri  ou  le  i 
prtifil  <|u  rllet  onl  fail  lr«  «nime  davantage  ' 
a  (|ucli|ue  euirrpriie.  (r  /jrtit  tniinliifie  a  ans 
ks  tnm/tfs  m  eurir,  €Ura  am|f  M  eaire.  Le 

Tm  mit  tm  aum,Cm  ■■■nîiiui  da  paHcrMwl 

ri|.  •  Étn  4pn  à  Ar  eui^t ,  Être  IrcMvUe 
de  KM»,  da  bwliD. //«tf  /rijMÎ/re  i  iuMuér. 
Jt  n'ai  faamiêCMUMdrha$Him  fÀMi  ûfut  à  h 

COBB-hAlb.  Maakiiic  dooton  m 
■ut  pmir  eunr  \m  foru,  «t  qui«it  itâblie 
■w  un  pontM. 

CLBE-oaULUL  «.  m.  Prtil  instramcot 
avec  l«i|U«l  Oii  m  cure  l'oreille,  on  *e  I» 
■ailnw,  Om-oreitte  tTar,  if itrgfnt,  it'h-aire. 

CL'am.  ■.  Nettoyer  quelque  choae  de 
crrux,  comme  un  puits,  un  foMé,  un  ca- 
nal, et..-.,  en  6lpr  Ir*  ordures,  la  lercc, 
etc.  Curer  um  fmué,  let  foMsét.  Curer  un 
eaaat ,  un  part.  Citrtr  un  étang.  Curer  un 
puits.  Cuttr  un  rnuiit.  Currr  un  ftnW. 

.Se  currr  Ir.i  ilriits,  sr  currr  l'oreille,  Se 
nettoyer  le<  «Icnl-»,  l'ort-ille- 

('um  lu  citiiinir,  Iji  ncltflvcr,  «jtcr  la 
Icru'  c|ui  -'v  rsl  attachée. 

t  uirr  um  rii:tir  ni  /irtl,ÙU:r  du  CCp  de» 
>i{;ii''»  tout  U'  l><i.>  iriiitile» 

CukB,  BH.  |Mliirl|H-. 

CURKI'H.  in-  C*'hii  <|iii  r-iiic,  ipji  tiel- 
toie.  Il  u'eail  gucre  usitë  que  ilaua  tes  de- 
nom  inaliouB,  Cumrdt fâiUttiuutr  di 

Initij. 

Cl'HIAI.,  ALK.  adj.  M  &o  dit  Dr  rp  r|iii 
OOMifine  une  i-ure.  h'uiielKui  cunale.  l)mil.\ 
WUMJ.  Oa  dit  qi<rlqnrr«w,./«MMIMm  C» 
ria/e,  f«Mir  l  e  jiri-»liytei«. 

Cl'niK..  >.  r.  SuUliviuun  dr  la  tribu  che^ 
les  l<<uuMD».  KauHUaM  partuftr"  l<  prafÀ* 
mumn  en  omt  tnktt,  H  «kuf»e  tHèn  cm 
dix  eurmi. 
€trRiKr.sF.MF.XT.  adv.  Avec  cualiMllé, 
'^aoiiiueuM-uieiii,  ckarMatML  AffpttitHrr  «u- 
tiiuMtwmt.  JfuffiMmtr,  s'en^minr  etmruse- 
metit.  0&>m«r  emnetuemtMt.  IMttrehrr, 
tUMr,  Itr  riintturmtia.  Cùtuuvtr  carmur- 
■en'  tfii'ltjue  ribxf» 

CIVUBUXt  n'IiS.  adj.  Qni  a  beaaroap 
dfamie  et  de  ■om  d'apprtadra,  de  wir  da» 
«bue»  Mawllaii  iatèmiaiitea,  nrat,  ela. 
2Wf-«»n«wjr.  EjtrAitrmeMt  enrtnuc.  Um  e^ 
Hnmtntr  eunritx.  Cunrwde tm,<mr..Jt  mêîê 
de  voir  eommiml  d  s'tm  tireifi.  Etit 
r  dr  MiatW/ef .  //  mui  fout  i-mr,  tout 
lifatt  tmntur.  Ou  dit  queliiuefois, 
dans  UD  mis  amln^pie  :  Ura  regunis  cu- 
rieux. Un  dtmmeifux^Efe. 
Il  se  d't  snbalaniivtMiicnl,  dan*  le  mimt 
,  mai»  «eulatMrnt  ail  naavaKii.     «e  sni 


fu'un  amnieur,  un  amifk  'evnm*.  Ce  tpte- 
Imdt  mOtre  te*  euneux,  tMfoKÊt  du  tmrieux. 

Élai/(ner  les  euneur. 

(^UBiRtix,  Mî  prend  r|iu  lqii<T<iis  en  mau- 
vais* part,  et  f-t  dit  D'une  |m  r-.oimr  qui 
clKiclie  indlwrrlenient  a  pent'titT  li-s  se- 
cri-l»  d'autrui.  I  fms  rrnrz  mni'rr  ii  ma 
porte,  voui  itrt  bitn  cun-iit,  l^rn  .itnrasr. 
Ne  taytz  pas  si  rurirur  y«e  fie  Jituiltrr  ilnnM 
mes  iKtpirrs.  u,  /uibutintt dÊ  tiUe fUiÊlviUe 
tout  curieux  à  l'excit. 

Il  iTaaplaie  anaii  dan  oa  aaw  cwmm 


C.\]]\ 

sidiHtRiUir.  Jr  ha  \  ir.t  cunriix.  It faut  punir 
eeltr  priitr  curirii\r. 

CuHirux.M'  dit  particnliin'nicnl  De  ceux 
qui  recherehenl.qui  rasNrinIdi-nl  din  objets 
nouveaux ,  rares,  excellents,  «  le.  //  ml  ru- 
rtrux,  elle  est  cnneuse  rk  firnrs,  He  tul/prs. 
C unrux  rte  peintures,  de  tttbUmtx,  dt  mé- 
duillrs.  Cuneiix  dt  lkm»w 

.  Il  s'rnipluie  auiai  tlia  ■aurtul.AB». cette 
accfpliawr  conum  iabatantif,  mai*  iaula- 
mcM  u  aHMenlio.  £c  vimtt  d'un  nuitux, 
Ltseuneux. 
de  tnUpt. 

Cnaonw,  ae  dit  ipIcoMnit  Dca  rboaes. 
et«l(nifie,RBra,iMuvaan,«acdleat  en  aoii 
genre,  propre  à  eseiler  la  curloaiié.  TV»»/»/ 
cnrieai.  Le  eatiiHtde  €tt  antt^umre  «$t  fort 
runeuM.  Um  livré  tmtioije.  Z'm-miuee  tti  cu- 
rùmte.  Ctl  mtmuft  eomtkmt  du  lèêuvations 
trit-eurieases. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  laanane  fa- 
milier. De  et  qui  esl  fait  pour  surprandre. 
Lti  remarque  est  curieuse.  Celu  tenut  curieux, 
f'ailà  ^ui  est  curteux.  On  dit  de  ntéine,  sul>- 
slanliveinrut.  Le  curteux  rie  F  affaire  est  que... 

CI  RIOM.  s.  m.  Pr*>trv  iiiMitué  par  Ro- 
iiiulii»  |ioiir  a>oir  soin  des  fêles  et  des  sa- 
i:rdic"es  )>ai  lirnlii'rH  u  cli;ii|nr  ruric. 

CL'KKMITi:.  s.  I'.  P.j^aiiUi,  di'sir,  rmprrs- 
M'nirril  de  voir,  d'appi  (  lulrf  ilrs  <linsi»!i 
(ioiim  IIi •^,  iuli  i  i-is.inlff. ,  rai  l»,  etc.  (tmuile 
t  uivisiic.  IjiHiMe  riinii.\itr.  (  unnulr  Lliirnii- 
lilr-  Si,>tr  mnmulè.  (iin.t.silé  imprtliiirnlr , 
intiixfrt tr .  i'urui\itr  tittriiiUtr.  Il  t>tt  In  cnno- 
silr  ilr  l-/iuii.ri,  la  i  iiriii.\tlr  tir  nu»,  il'ri.lrii- 
ilrr,  rir.  Il  ii  firii  ili  cmwsitr ,  l'i,fi  ilr  runo- 

\ltl'.  .-itlrr  fuir  i- >: ,  :ii\ilr  ni  ipiitfiur  l'ril.  .Sil- 
tt.fmre,  t'iiHtrntri  \ti  curuiSttc  (  rlii  rxctfr  ma 
rurirtsilé.  (rlii  /ir  /./il  i/ur  rtilnuhlrr  mil  eu- 
iiii.ntr.  Iji  carmuie  puùiufue  n  est  jjas  encore 
rpiii.ir*. 

il  atfoifie  particulièrement,  l'ne  grande 
envie,  lui  trnp  grand  empressement  de  aa- 
«oir  le*  *m«l>,  les  afTaires  d'aulrui.  La 
runomlé  trmrm  à  èrimier  ce  fm'dt  dumfat 
«N/w  mx.  m  rmnùmte  fut  pume, 

11  ae  dit  iiHcliiiieliaia  Du  KoAt  qui  porte 
à  rerhcffclier  ira  objali  curieux,  rares, 
nuutMua,  etc.  Oàieu  de  emno^itr.  n<;nnrr 
dums  tm  Hsmtili.  Cette  damicre  phrase  a 
vieilli. 

il  au  dk  éiplement  De*  cliaaaa  nvca, 
nnuTrlIes,  vurieuaea;  et,  dana  ce  arna,  il 
lie  s  eutuloie  guère  qu'au  pluriel.  Om  emùmet 
plein  de  carmmlét.  iÊs/tàsm  de  tunosités. 
Kutts  lté  fdmm  mir  tmmimf.tu  emitumiét  de 
la  fiurr. 

CtJMIP,  ITB.a(U.  T.  de  Calligraphie.  Il 
sr  dit  De  Imite  écriture  teavAeawr  quelque 
rapidité,  par  amaaltîon  i  Celle  dont  les 
niraclères  sont  lail*  à  main  posée.  Kmiure 

rursu-e.  Ijritrea  eursfes.  Oiracléres  curufi. 
On  dit  queli|ucfois  subslanlivement,  1m 
cursn-e. 

IXKCi.B.  adj.  des  deux  penres.  Il  se  dit 
priu('i|nleiiieiil  De  In  cliaise  d'ivoire  qui 
était  a  l°u«a);e  dr  certaine  ni;iKi^tr:)>s  ro- 
mains, t  hiiitr  ou  rliiiii r  ciiriilr .  Ou  ild  .tm-^m, 
M'itislrals,  tubles  eunJes,  Ua^istrals,  édiles 
qui  axaient  ledBoltdc  aefervirde  h  eliaùe 

turule. 

C.linVII.ir.XP..  adj.  des  d<  iix  genres.  Qui 
est  formé  par  des  lignes  courbes.  Figure 
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CmCVTE.  s.  r.  T.  de  Bnlan.  Plante  pa- 
rasite à  tige*  déliée*  et  rougeitres ,  qui  e*t 
déimnnrM  de  faniHea,  et  ^i  croit  princi- 
^lemant lur Ir lrMe^lahiceri|Pct  le  thym. 

crirr«MB«.s.  f.'1tMent;  ncttvieaii  paor 
laqpdlier  De*  rideaax  de  Ktr  et  il  ifcat 
igncer  d'usage  nn'en  pferiant'  Dea  iMin 
ou  eourlinea  qtrmi  met,  dana  caittinea  <glt» 

hcs,  a  c6té  du  màllrF-anlrl. 

Prov.  «I  fig. ,  dans  le  pi-emier  sen*.  On» 
nrr  le  Jétttt  âou*  ia  cusimie.  Châtier,  r^pei- 
niander  en  aenret. 

CusTouB,  se  prend  aussi  pour  La  CXM» 
vrrture  ou  le  |Hi\illoii  qu'on  met  iur  le  ci- 
boire où  l'on  garde  le*  hoatiea  consacrée*. 

4X!iT«»Di-N4Hi<  S.. ai.  (On  proRonce  l'S 
finale.)  Coatidentiaire' qui. farde  un  bélé 
6rc  ou  un  olfiee,  piiur  le  rendwi  a  nn  aulra 

dans  un  certaiTi  leai|)«,  ou  qui  n'en  a  que  le 

tiUr,  '  I   111   l.invr  ji-s   l'itlilN  1  1  rlui  dont  ii 

esl  !>■  |iri'li'-i<oMi.  Il  f  usait  tenir  tes.  Umé- 
d'un  tel,  il  est  lauiiiicr 

eux 


(1. 


rt  T,%M%,  KE.  ad;.  T.  d'Anat.  rt  d^  M«- 


I" 


Mi:^clr  ciitnur. 


.\rrfs  ciifnutw.  .4liMUèption  ciuiiiirr.  In  j^ala 
rsl  une  iiiiilailir  ciitnnre. 

ri  TII  IM.K.  s.  f.  T.  d'Anat.  Pi  '.le  p«iu 
In  1  iiiiiH  r,  pt'llii'ule,  épiderme. 

Ct'I'rKB.  5.  ni.  T  dr  Marine,  eraprnnii 
de  l'anKlais.  l  Ou  prononre,  et  |)liisietir* 
écrivent,  (iilrr  ]  l'ctil  t>,iiMn«-nl  dr  {•lierre 
.1  un  ui.il  ,  (Uiul  li*  pranii*'  vurir  n  liPAU(X>up 
d'etaaduc.  Les  geunUs  euittts  portent  nn 


«oir 

a.  f.  Grand  laÎMien.  rommoné- 
de  bma,  «ini  n'a  qu'un  fond,  et  dont 
on  se  aerl  nnlinaireaMsil  pour  fouler  la 
vendange,  ou  |iour  y  laissiT  fermenter  la 
vin  nouveau  nvc  UcmpcOn  le  dit  auaai 
de  Quelques  autres  «aMapana  i  peu  prèa 
de  ntcKie  iiBiurr.dnnt  nti  ae  •art  pour  MÎra. 
de  la  bière,  et  pour  <liver*  auter*  uaagia. 
(  ui-e  ilr  l'rndnufie.  ttrlirr  une  eui>e.  CM*<e  d* 
kriissenr,  He  tmsiMW. 

Prov.,  lig.  rt  p«ip.,  né/euner,  r^ner  à  fond 
de  cuve.  Déjeuner,  dîner  »mpleon-iil. 

^«jarj  n  Jimel  de  euve,  Fossés  d'une  for- 
teriase,  d'une  ville,  etc.,  quin 
des  deun  cùUs  a  |>ied  droit. 
t:t:viiAi'.  ».  ni.  Petite  Cl  va.  Un  I 

suf^:  n  ft*iur  iiiit  irtiffanî^t. 

tn'vi^i''.  "  '* 

foi*  dan>  une  iine.  (.lundr  eufee.  Cuitr  de 
tiiHt  de  tannmux.  (e.i  deux  tonneaux  sont 
dr  ta  mrtnt  cu*-ée.  Cêst  lie  ta  prrnuère,  de 
lu  srtamde  emidt.  Itmjmt  tmmt  de  euvdu  de 

rin. 

P('o\.  ri  fi^-.,  Eu  r<oici  d'une  i 
•.rdil  I  orM(uc,  après  avoir  entendu  VU  i 
plaiMini,  qiiriqu  un  en  commence  un  autre. 

Ci'VRI.AUK.  s.  m.  Opération  par  laouclle 
on  revit  de  pkoicbaa  «u  de  solives  llnld* 
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Cu- 


 •àmfuit»  maté 

M»,  pour  empéONr 

C0VBLU.  t.  m,  ttlm  m 

COTMÉ,  ia.  PMtfeip» 
COVMI.  v.a.  uMMHMrtlHM  b  ciit«.  Il 
mék  qM  Da  «i»  owmmii  qu'on  y  U»m> 
me  h  gmppcdwmtqmlqM»  jours,  |H>ur 
qu'il  s<!  rasae,  pour  iiu'ii  rermenta.  Cm  d» 
vtn  qui  n'a  point  emV.  //  Ji  a  ffOM  m$M*  tmti. 

ng.  M  fan.,  CkRvrsM  «Ai,  Dorarir,  ta* 
pcMcr  aprèf  avoir  ba  wrce  mcà;  re  qui 
diuipe  ordmairemoal  Wium.  //  cuve  ton 
vim.  Dan»  cl-iIc  phratc,  Orirr  ni  aciir. 

Cuvtr  son  iv/t,  tignilîe  aiw^i,  dans  une 
acceplinn  plus  figuré,  Sedooner  le  tcmpt 
de  s'apaiser.  Je  revenir  à  la  lalMM»  tt finit 
lui  liiissrr  cmvr  jm  vm. 

Cuvé,  as.  participa.  le  ail  M^<Bwtf  Ma/ 

la  rfiflf. 

t;t'VETTE.  ».  r.  Vase  (Iniil  <iii  •>!•  s«Tl  pour 
se  lawT  li-^  tiiniii'i  ou  pour  d'autres  usage». 

ifiuffitt.  CêêmM  étftf 

crliiuif .  lie  Jiiiincr. 

Il  »o  «lit,  <-ii  Ail  hiloc  turc,  d'I'n  ^i^l^^l■.■lU 
on  espi'i  c  <l'ciiloniii>ir  i\v  jjlntiilj  4li»|>o*é 
pour  rcci'tuir  les  eaux  d'un  (uyau  de  de»- 
eenlr,  ou  tes  eaux  J'uoc  sounc,  d'uu 
aqiie<liir. 

Im  cuyHtr  d'un  bnmmètre.  L'espèce  de 
petit  vase  qui  est  è  la  partie  iafiMMua  du 
tabcd'un  baromèlre^ 

CDVIKB.».  m.  Cuve  où  Ton  fah  laletahre. 

F  U  luge  ibmt  k  emntr. 


CTL 

■aras  ^kMuimufiMk  a  de  irMeffrs  pro- 
pnétét» 

CYCLOPE.  ».  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
de  rerl«iiis  (;éant&  monstrueux,  qui  n'a- 
vaient qu'un  cBil ,  de  lomtc  ronde»  au  milieu 


du  front,  et  qui  Paient 
Vukain.  L'amÊm  «ht  CIcA 


«TA 

CTATHE.  s.  m.  T.  d'Antia.  Petit  Kobelei 
qui  servait  à  vrmer  l'eau  et  le  viu  dans  les 
coupes  ou  lasses. 
U  ta  dil  auaai  dUoa  nnaara  4k  capacité 
ni  «lutvaa  t  à  pea  pvéa  &  la  awWé  dé- 


CTC 

CTCLAMr.!!.  ».  m.  T.  de  Botan.  Grnrr 
4b  plantes  dont  IVs^tèce  comninne  n  tii-^ 
raciiicit  ài'ri-«  el  fcirlemenl  purpiiinp-i,  i|iii- 
Ics  nu  Koiis  IX  hen  hciil  ■>  idi-iiicnl  ;  d  oit 
ksi  est  M-iiu  le  nom  vulgaire  de  Paiii-t/r- 
pemnrau. 

CTCi.F.  s,  m.  Cfrrie,  période.  I.r  cyr/r 
tokite  ttt  Ht  nnift-kuil  nnnrrs.  (/■  cxcir  lu- 
tkUrt  est  dr  liix-nfuf  ans.  Le  cyi  le  <lr  I  m- 
dktmi  tJt  lit  quinte  nns. 

Qttfr  épique.  Vojres  l'article  suivant. 
CTCl.lWK  adj.  dea  deux  mire*.  T, 


CYCUSPBB»,  Bai»,  adj.  T.  4'Aatiq. 

Il  se  'lit  De  inomimenU  Irrs-anriens  dont 
la  cnnslruction  était  lori  solide,  et  dont  an 
«oit  cacora  1rs  ruine*  en  Italie  el  di>lt»  la 
Cfjna.  Gr  *«*»/•/  a  JuU  ihs  ndtnrkes  sur 

k»  Hummiunti  ijekféms.  CMUtntJwiu  ej- 


CT«- 

CTOMB.  s.  m.  Gros  oiseaa  aqaatiqae 
dnat  le  plumage  est  blanc,  et  qui  a  le  cou 
Ibrt  long.  Plume  de  cygne.  Le  duvet  iun 
ngue.  Peau  de  cyfint.  La  Idancheur  du  cygne. 
Les  aneieiu  aroynieitt  que  k  eygue  ehaMaii 
mélodituMUtait,  knqm'A  élMtfrii  dt  mmi- 
rir.  À  k  JtmnwUe-MûOuiik   jr  «  db»  ^iffieg 


Il  ejt  liane  comme  UM  Cfgne,  se  dit  quel 
r|uer»is  D'un  iiKitimc  l|BI  a  h  iNtibe  Cl  loi 


Ém  MtNcAe  comme  un  cygne,  Are  Unnc 
comme  cygne,  avoir  la  tilancheur  tlu  cygne. 
Avoir  la  urau  blanche 

_ifa 

cheveu»  tout  dUm  s 

Fi)c.,  Cr.^f  Ir  rliiiiit  ilu  cygne,  se  dil  Du 
dertiii  r  outi^j;!'  qu'un  grand  muiicien,  un 
gr  il  (I  pi  t'ii',  un  liuiiiiiic  éloqiMflt  a  fidl 
peu  de  leiripi  avilit  sji  iiKirt 

Créa»,  se  dit  li^m  rim  nl ,  d.ms  le  stile 
élevé,  De»  gninil.  [xh-us,  iIch  lioiume» 
éloquent»,  el  i|iieli|iirliiii  des  grands  niu»i 
t  ien»,  /y  f  de  Uanloue,  Virjile.  Le  cy- 
gne fhrlMiin .  PiodanL  1*  ^fgm  ée  ~ 
Fenelon.  Etc. 

Kn  Astron. ,  Le  Cygne,  CooStctUtltOB  de 
l'hémisphère  srpirnii  ioiial. 

Ciiu  lie  cygne,  P.iriie  de  l'avant-train  d'une 
voilure  a  quatre  roues,  qui  est  courbée, 
alio  de  laisser  passer  les  roue*  de  detani 
par-de*aou*,  quatid  la  voilure  lounta. 


CTP  46f 

caniiac  aa  cjyVaiire.  MÊktk  eytonkifiit»  QC 
oijettit  éafim*  eyiiitdlifm,  «r  ^ifjnMpwt 

cva 

CTI^^ISB.  a.f.  T.  d'Arcbit.  Moulure  qui 
forme  la  |tarlie  supérinire  d'une  oomicbc. 
Otte  cymatee  et  fry  ^aMlr.  QnMKK  ikaim. 

Cymtiise  rrntrrtre. 

'  CVMBAI.AIMK.  s.  f.  T.  de  Bot»ii.  F.5pi-ce 
de  iiiullii  r  a  tige»  rampantes  cl  à  llvun 
bleues  ou  blanAea.  qai  croit  lar  lea  vieiHca 

muiailU-^. 

CYMnAI.F..  1,  f.  Il  M-  divHÏI,  I  tiri  les  Aa* 
rien»,  d  l  n  certain  inslriiini  iil  ilti  nuisiqua 
fait  d'ainiin. 

(Wmmvi  I  *  .  se  dit  .niiouril'liui  il'l  11  in^lru- 
ment  de  uni  .iniir  l-llll^il>Ulnt  en  d('ii\  dis- 
ques ou  pinleaiix  de  cuivre  que  l'on  IrapM 
mesure  l'ua  conlra  raatr».  Jomr  Jt$ 
cymLules. 

CVMBALIEK.  S.  m.  Celui  qui  joaa  dcS 
cj-mbalea.  Le  tymtalier  du  ffpmelU. 
CYMK.  a.  f.T.dcBotaD.  rtjmCmM, 

CTV 

cTNAHcm.  a.  r.  T.  de  Médee.  Bipte 
d'angine,  dcaa  laqaçlle  la  langac  a»  tiâai» 


€  Y  I. 


lie 


fipiin-  If 
pitrioiil 


'  1- 


^a  doctrine dr^  p'.iliiM.)ih. 
nisiiie ^t  de  gmniis  ptxt^i 


piHia  ncCînci,  appelle  (>ftk  ou  Cenk 
w^ThMaire  dn  Icapa  bbnleaa  et  crMa 

a  la  jacfia  »la*^i^aic< 
Il  «a  dit,  car  calem 

iMoiiat  de  aelila  < 


,C»a 
0  iadH  aatri.  Dca 

mu,  pnésies  cytHqmÊm 

orcunlBB.  a.  r.  T.* 


,  Des  portée  wA 
qncica 


SI' 


aa  aaiatdfrb 
lc«|ai 


U|aa 


lir  Ciir- 
siir  un 


CVI.INUHK 
et  KHiilf,  cl  d  «'g.ilr  ,:iiivsfitr 
linilre  fie  i-rrre,  rie  mnrdtr ,  lir  îriti 
lun ,  etc.  Mirtttr  en  'ctlinilre.  (  m/m 
cylindre.  Ijrs  c\liniliet  il'nn  liiminoir. 

U    9i|;iiiiie    p^irlictiliereiiienl ,   Un  gros 
rouleau  «le  pune,  île  Ihili,  on  de  foule, 
dont  on   se  î.erl  pour  erroser  les  moites 
d'une  terre  labuiirce,  pour  .aplanir  les  allées 
_  des  jardins  ou  les  aires  de»  granges.  // Janl 

d'Aaiiqinté  gren)ur.  U  ae  dh  Des  anciens  faire  passer  le  cyhtdre  sur  ces  allées. 
aaMaanaca qM Mtl  raconté-,  ilans  une  série      II  se  dit,  dans  1rs  Pap-leries,  dDn  rou 

leau  armé  de  lame»  de  1er,  qui  sert  à  brojer 
l'IiatBtre  d«c  Wpa  ftfcdea»  a«  cHIe  lea  chilTons, 


IlaedH  «araredTJa  vaiiaeBn  de  cairreou 
de  161e,  ca  foraM  de  (rend  aanaboal,  qu'on 
remplit  de  kralM  at  qa^oa  llnN  jiongé 
daaa  fhan  dNia  ImIb,  aaar  la  dMafler. 
CrataoBB,  ra  flMcna  actaiallc,  tit 


certaine 

,  et  plua  orïiaalmaeât  ftâÊitiê. 
Cn.lM»>l9IJB.  adj.  des  dros  gcarei. 
Qui  a  la  fbnac  d'aa  cjilindre,  qui  est  rond  1 


ficcl  Mad  hora  de  la  lioaclM  coaimc  ecHe 
d'aa  âiire  Imleiaal.  B  mM tifg^mf  p» 
une  tymÊHtk,  U  ttt  mort  d" une  eyiutneie. 

CTMI90B.  adj.  dea  deux  genres.  Il  scdlt 
lyaac  aeete  de  philosopher  à  qui  l'oii  re- 
pmdiail  d'rtre  monlani*  et  ivan'>  pndi-nr, 
romme  les  rhieii*.  DiOjfène,  philosophe  cyni- 
que. Im  phdasapkie  cynique. 

Il  signiHci  percKlaniMM,  Imnadcat,  ol» 
cène.  Êm  tymiquê  ekiu  aai  uMgiqie,  jtu» 
teur,  erm-aiH  cynique.  Uiieours cynique,  f^en 
eyniqnrs. 

Il  miisi  snhsiantif.  Diogène  le  cyni- 
que. <  rsl  un  r\ri'<fiie. 

CVNISMK.  H  Ml  l  a  philfwojihie  eynii|ne, 
1  s  iiii|iie>.  / r  ryr- 
//■/r?f  ///  {  '.rrcr. 
Il  signifie  aussi ,  l  e  (-iir.H  ir  i,-  >lri  cv  iiii|nc, 
l'inipudenee.  I.e  ryn'\rnr  tie  .ut  cnniiii>lr  est 
rê>Xfiltint.  I.r  e\fu>tue  île  .inn  lun^n^f. 

r.YXtK  KPHAI.K.  s.  m.  T.  d'ilisl.  nal.  A 
léle  ili'  cliien  :  nom  donné  à  une  famille 
|i  irt><  iil.ere  de  singes.  I.e  babouin  apjtartteid 
Il  l'i  I  niiille  du  rynnréphnlri. 

t:v^tM;i.OS.SIî.  s.  f  T.  de  Polan.  Genre 
de  pliiiiles,  ainsi  iiDinnie  :i  i  .uim'  de  la  forme 
des  letiill.-s  d.in»  la  plup.irl  dis  e*(>éee»,  el 
principalement  dan»  la  (ynoglnsse  iijjxriiialt 
ou  Ijingiir-de-chien.  lyt  eynttgloste  olfirinak 
prisse  iHiur  anoilinr  et  tegkimimt  lUUmtifUI. 
Piliilr.f  rie  r\n->ftl'ts.fe. 

tvNdSt  KK.  K.  r  T.  d' Astron.  Nom  d'une 
consirllaiion  voisine  du  p6le  nord.  On  l'ap 
pctic  aaaii  Mil  Owar. 

CT» 

crvals.  a.  Bk  Arbre  toueart  wri,  de 
TanHlIe  dea  Coa;r«rea,  qwi  sVIéve  droit 

 PiiUtSfidr  de 

de  cy  i'rès. 
remlUmt 


et  en  poiala.  Mie  de  cyprei 


Ênk  tk  eyprit 


Pam. 


tvprèM, 

Oaa  toacciraf.  keyprèt 
é*éiiiLPkMi»det«jpe*s 


II 


et  poMqaeaifdt, 
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CYS 


en  piiil.iiit  De  lii  iiintl,  (lu  tleiiil,  de  l.«  Iriv 
true.  Lu  tirsfr.t  r\f>rt\f.  I.r.i  i  \pm  lniifiif.i:. 
ChaHgtr  les  myrtes,  ics  tauiieri  en  cyprès. 

CTS 

CTSTIQOB.  «y.  dM  dm  |OMM.  T.  «TA- 
nt.  Qui  appuiHHt  k  h  liwciite  UliitK. 
Jrtire  cjstifm.  Mr  tfêdfm.  Ouudwà  cm- 
itdl  cyttiqut. 

CVSTITB.  •.  £  T.  de  Médee^IaluaiM» 
IkM  dr  h  Vfwie. 
Cf  STOTOMB.  ■.  a.  T.  de  Gbbar.  Ta- 

laeiwrk 


CYZ 


CZA 


cv 
lion  qui 


STOToaiB.  ».  f.  T.deCSiirur.  Oucra-  au  nord:  celait  à  peu  prèa  ce  qti 
inioauiittàlMiMrbvcMie.  Gtedb  die>  W  Uym. 


CTV 


«  VTISK.  s.  in.  T.  (le  Bolan.  Ci  i;ie  de 
pliuili"'  leniifiiitirusM,  oompo.sc  d  libres  «•! 
(l'.irUrifi^aiix ,  'iont  |il>t»ieiir'« 


on  nom* 


CSA 


CZAR.  s.  m.  Titra  qu'on  donne  au  soii- 
>eruin  <le  Russie.  L'empire  du  cuir.  Qncl- 


dans  les  jardins  a  cause  de  la  beauté  et  de 
la  durée  de  leurs  fleurs.  Uh  éumftttt  th 
cytises.  Le  ej  tiu  des  Alpes. 


s<inl  iiilrivés  !  qups-uns  écrivent  et  diienl ,  Tziir. 


a. 


Nom  qoToB  draiNÎt 


dwilca  Gnc*  àmie  gnade  Mlle 


CZARIBNNB.  adj.  f.  Il  ne  te  dit  guère 
que  dan»  celte  lacutiiM,  Ai  mf/tué  a 


hemtt.  Le  ciar. 

czAMm*.  e.  t  Titveqa'oo  donne  i  ré< 
pooM  du  MimnlB  de  Aimie,  ou  à  la 
priieeHe  qai  cet  deeea  cImT  mmmiwm  de 
cctenpirp. 
CEABOWm.  a.     Ffb  de  car. 


D 


DAD 

13.  *.  m.  La  «juatrième  lettne  de  l'alpha- 
bet, et  la  Imiiiètne  des  consonnes.  Un  la 
noMinje  Oé,  suivant  l'appellaiion  ancienne 
et  iiiiiielle,  et  De,  Miitant  la  niétliodr  mo- 
«Icrnr.  l  u  l)  niiijiisciile.  lin  f^rrit  i\.  I'imIù 
un  \)  mil!  formé,  Ijt  D  est  une  des  cnnsrmnfs 
fU'ou  tl/  j  i  i!r  iltliliilrs. 

D,  a  la  lin  d'un  innl,  et  dtvneit  un  :iiilre 
mol  rjui  coinmcnii-  niir  \om  île,  se  pii>- 
nonce  souvent  couiuic  uti  Ctst  un  grand 
ignamia.  Um  gnmd  deeiaw.  U»  gPÊtÊil  «a- 
fin, 

SA 

DA.  Particule  qui  se  joint  qurliiuefois, 
daiielelaiifiper«nHli(  I ,  «  l'aflSrnMtneOMi, 
4t  à  le  né^ibve  iVe/in/ ,  |>uumpriinei  plus 
facMelliunt  une  edbéMoo  on  an  nAm. 

»AB 


»AC 


BâCTTI&  ».  m.  Sorte  de  incsui  e  ou  de 

CM,  dans  les  «en  grect  et  dans  les  \crs 
tlins,  qui  est  formée  d'une  syllabe  longue 
auivie  de  dcus  brèves.  Le  vers  kejemtètrtat 
tmfni  A  étdfliÊetde  êfmféa. 

»AD 

DADA.  s.  ni.  Terme  dont  se  srrvont  les 
cnfanls,  et  quclquefoia  ceux  qui  leur  par- 
leni ,  pour  désigner  Va  chevaLCAifcfitfiMr. 

^Ilrr  à  iîndfj. 

Il  s.- .iii  t-al' tiii'iii  ilTii  liiUM  cur  lequel 

un  enlaiil  se  met  .1  i  lirval. 

Fig.  et  fam.,  f.Vj/  son  d,i  li ,  ("'«■^i  m>ii 
tdée  fanorile,  «-elle  .•»  laipielle  il  If  weiit  tou- 
jea^e.  On  dil  aussi ,  t.tir  sur  s<m  iimtn. 

rcssion  familière  dont 
«■  M  ecrt  Mur  détimtr  Un  nimB.  Ha  ai* 


DAI 

gaud;  et  aussi  Un  homme  gauche  dans 
son  «ainlien.  Cut  m  ttadsdt,  tut  grand 
dudat$, 

»A« 

OAGPE.  s.  r.  BipkedepoigBanL  Donner 

dt.t  rtiiips  de  daf^iif. 

Pri)\  i  l  fig. ,  //  f  sf  fin  comme  une  dague 
dr  idnnib,  se  dit  D'un  homme  qui  a  l'espril 
loiinl,  el  qui  vent  faire  le  fin. 

DAUl'ES.  V.  a.  Frapper  de  coupa  de  da 
giie.  ///e/r  dkgtierMiB#  jM/iSr.Caacases 


si 

vient. 

Dn.i  Ml ,  eu  terme*  de 'Vénerie,  se  dit  Ou 
rcrf  qui  s'accouple  avec  la  biche.  En  ter- 
MM  »  de  l'aucounefie,  U  cigniOe,  Voler  de 

toute  ^.1  foire. 

1: .  Èp.  partiripe.  l'nr-  hichr  dii^urt, 
|}A4il'l:.S.  ».  I.  |>l.  T.  de  Vénerie.  Premier 

l>oi»  du  ccff ,  i|ui  ne  «ieat  qa'è  le 

année. 

DAiifirr.  ».  m. T.  de  Vénerie.  Jeune  cerf 
qui  e»i  il  sa  première  léte,  qui  pousse  son 


•Arf 

DAiii.iA.  *.  m.  T.  de  riotan.  Flanledror- 

neineiit  qui  porte  de  trés-hrlles  fleurs,  et 
doui  lis  ti;^es  naissent  eu  loiille.  I)tili!iii 
jtmne,  rouge,  simple,  dottide.  Semer  drs 


BAI 

DAIOXEK.  V.  n.  K\iùv  pnui  agréahie, 
ronjl'  -rtMiiIre  iiivin'a  vimloii'  liieti.  Il  eut 
loujoiiii  ■'iiiNi  'I  II"  inliiiilif.  (et  homme  de - 
mtmilr  ifuf  roiit  dm^n^rz  ï'rcoutt'r.  Il  n'tt  fMis 
diiii^iir  lui  fuir  iTjoiiisr. 

D'.%U.Lt:i  KS,  lue.  adv.  l'nyez  AiLLUtas. 

DAIM.  s.  in.  Ktpèw  de  bète  faute  d'une 
grandeur  moyenne  eutre  le  cerf  et  le  che- 
«NuiL  /Tfr  «MMie  «n  dedm.  Dn  gmu  ét 


thim,  de  peau  de  émbm.  Lu  eUm  «at  Jmr 

bois  plat  et  palmé. 

DAI.XK.  s.  f.  1*  femelle  du  daluk  Lta 

chasseurs  pinnoorriit  Pinr. 

DAIS.  s.  III-  Oin  I  i(.  Ij'iis ,  «le  tenture, 
etc.,  lait  dans  liiiuicnne  forme  des  ciels  du 
lit,  cl  que  l'un  nul,  .1  qiit'lque  hauteur,  au- 
d)^us  d'un  m.iilrc-autel ,  d'une  cliaire  à 
prêcher,  d'un  tune,  de  U  pl.u  r  ou  sii  ^.int, 
dans   les    m  s  ilennelli'-. ,  x-rlains 

prrs'iningrs  einiiit'iil'i ,  4  t*  .  l  ii  nutrJ  ,vur- 
tnnnte  d  un  diits.  Se  pi^T^ r  .^t,iii  un  dois.  Un 
dais  garni  dr fmngrs.  i.-ir  Ir  duis.  Les  prin- 
eej,  les  ducs,  etc.,  m  ait  h  t  le  dais.  Tendre 
un  dus. 

Poéliq.  et  fig. ,  Sous  le  dmt.  Sur  te  In^ae, 
au  sein  dea  grandauie. 

Poétlq.,  Ùttdauéejketilhgt,  itmrdKHt 
se  dit ,  par  exieastoo,  dUa  couvert  de 

feuillage. 

Oaia,  ae  dit  aussi  d'Un  piille  aoalaaa  de 
dcaa  «a  de  quatre  netitea  coloaBce,  aana 
lequel  on  porte  le  aalnt  aaciaaiaat«  nirlout 
dans  lea  proceasions,  et  aoua  lequel  on  rc- 

}-oi|  les  iriis,  les  princes,  etc.,  loraipi'ile 
ont  une  .'11(11'.'  ^olennclle.  Porter  kéalt. 
Dtiur  tes  eorétuu  tl»  «faii»  Muftàer . 


•Ail 

DAI.F.R.S.  m.  Monnnie.  f'nytz  TniLiP.. 

DAI.LE.  s.  f.  Tahleltc  de  pierre  ou  de 
marbre,  de  peu  d'épaisseur,  cl  destinée  à 
niU>  rir  des  Ici  ra^sc)  ,  ou  à  paver  des  saileai 
des  vestiliuli^,  r  ii  t  ,i,.  rir  une  lemUIÊ  dt 
dalles,  l'ne  cut-nw  //a\  c  dr  didlrs. 

DviLF. ,  si(;ni(i'-  aussi,  Une  tranche  de 
quelque  «ros  poisson,  l.n  ce  sens,  on  dit 
plus  01  dinairemeiil.  Darne. 

ItAI.LKK.  v.  a.  Couvrir  OU  paver  de  dal- 
les. IhiHrr  une  fdalr-Jarint,  HmVUlitlde. 

Dki.Lé,  ÉR.  participe. 

DALMATIUCB.  *.  r.  Enke  de  tunique, 
vêlement  que  portent  sur  Mur  aube  les  dia> 
«ce,  ke  aaaa<diacrH8  et  autres  ecclésia»ti< 

i^iym^ua  L/y  GoOglc 
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nn,  «mimI  ib  Mrtnlà  la  mm»  lepr«ire 
qni  olErir.  Udkien  tt  k  munAMirr  im-^us 
4t  kars  MmmUfmÊÊ.  Ut  Mb  tir  /t«ri»<r,  à 
Im  térémo^  0k  Mrr  tutrt,  éfalHU  rr>-élus 
iTm*  didmÊ^ve  sous  Irar  mniHtam  royal. 

BAUT.  ■.  M.  T.  de  Marine.  Trou ,  canal 
MOT  iiîfe  tealcr  le»  wiw  bon  ila  Mvire. 
UfmfhultméétUàdmfiieiÊhL 

BAH 

UA.M.  s.  m.  (On  priiiionce  OM.)Don)~ 
iitiifci',  pi  tr|U(lit'C  11  n'v^l  ciicre  usilé  qiip 
iluiis  <■<•*  loculioiis  a<lM'i  l)i^lf^.  A  Mm  i(iim , 
ti  votrt  iliiin ,  à  leur  iltim,  qui  mï'nic  ont 
vieilli. 

En  Théolugir  ,  Im  /xine  dit  tiiim  ,  La  prinr 
des  tlamnés,  en  Liiil  ipi'iU  •i('r<iiit  privi-s  ili' 
la  vue  de  Dieu;  par  npposilion  »  La  pt-iiii' 
lia  sens  ou  du  leii. 

DAMAS.  ».  Ml.  (  On  tic  proiioiicr  point 
l'S  )  tjptrr  (If  s.illii  fli'uri  fl  n  ili'iix  <  n- 
yen,  ainsi  iiuiniuf  p.<ic<'  qu  il  se  fabriquait 
uriginairemrnl  à  Damas,  \ille  de  Syrie. 
Damas  cmmoisi,  jaune,  vert.  IJamas  He 
ibax  couleurs.  DÔituu  broeké.  Damas  de 
Lyon,  de  Oénes,  de  Ftmte.  Meuble  de  damas. 
Ùtétémm$. 

DàHa», w  dit  aiial  dVMaapcee  de  prune 
don*  le  plaBt  e>t««iM  da  la  vdladaDanas. 
PnuÊêdt  '         "  '  ~ 


giU, 

Dams*  ,  ae  dit  aoeora  dTJne  lame  faite  de 
celte  espèce  d'arlartrèa-fio  at  reniMniné  par 
i'ekoelleore  de  sa  trempe,  qui  .^c  ralirii|iie  a 
Damas  on  selon  le*  procèdes  cinployés  a 
Dmta*.  CtsiAnutmAmm*,  »njmdiima% 
MM  «nrfdbaHn.OD  dit  daaalma,  jiekr  <i 
Damai. 

UAMASQITIKER.  v.  a.  Incnislcrilc  pciiu 
filc-U  ti'cn  DU  criii  griit  ilatM  <iii  f t  r  4111  tlt^ 
Tari*  r.  l)'iiu:ntfUiitrr  uixf  cf>f  '  .  iirir  .;,/,'/■ 
il'rjM-r,  Ihinuuqtttner  <l  tji:  L)-tintnffUinerU  af' 

Dt.HisQuixK,  >.R.  p»rii<'i|H'.  Coitttau  da- 
iiKi '■ij'ii/tr,  O'iif/r  diurKurf'.iii'f.  (  iiirattt  du' 
nia-'.i/iuiief.  Pistolets  damasquines. 

I)  i  M  .itmuuiWM.  i.  f.  L'art  da  damas- 

qiiirirr. 

M  A .«)  AS^VIRBOB.  a.  B.  Gahil  qo!  dama  V 

quillC. 

UAMASQCIJfl'Ite.  s.  r.  Inixall  de  r< 
€}ul  est  dama*i|uiné.  La  damiisquinure  dt 
etltt  rfme  est  fort  belle. 

BAMASSKII.  V.  a.  Fabriquer  une  itonv 
on  du  linfce  eu  rut^nii  <)e  «lainas. 

DaMâMX,  BK.  partit i|ie.  Il  se  dit  princi- 
nalcMIClU  Dtt  linge  de  t.<ble  qui  est  on  a 

Il  ie  dit  auMi  mhalaatttmMat  Da  linir 

damassé.      arnVrr  ifr  rilmiâf tuf. 

DAMASaoUL  •.  r.  DowIb  Sgwd  aur  la 
toile  damanaée,  en  la  liaaanl.  La  dmaasturt 
de  celle  aappe  est  jart  Mit. 

»•  Titre  qu'on  dotmait  aolre- 
HMta  la  femme  d'un  seiicneur,  et  k  «Ile  qui 
possédait  une  leigm-urie  avec  aatitriM  et 
l'onuiiandcntent  sur  drs  vassaus.  Lm  dame 
>le  tel  lieu.  Elle  en  était  dame  n  mnltrrsft. 
l/i  dame  itu  l'dliige.  La  dame  un  iirriii. 
Haaît  et  imitsaate  dame.  Les  reli^teu^et 
*«0itmliaftéÊiûaUdiHmtéHapÊtniftt. 
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D4MK,  est  aussi  Un  kimple  lttn-i|ue  l'ttn 
donne  par  liounenr  mi\  leiiimrs  île  iiualilé. 
Cest  une  grande  dame.  Les  dames  de  la  eoar. 
On  dit  iroaiqiiemratt  fiât  lit  énÊttték 
fttil  la  gmade  dame. 

Dante  d'àaaaeur,  dame  itaiimr,  dbaw  du 
lit,  dame  da  palais,  Fenimea  da  quallU  «t 
remplissent  diverses  Ibnctiow  aoprèa  «ta 
reine»  ou  de»  print  es%ps. 

DiiMK,  e!il  pareilli'iTirnt  Un  titre  donné 
aux  religieuse*  de»  aldiuvr»  rl  de  eer- 
lainc»  autres  couiimiiKiiitLM ,  ainsi  c|u'aui 
eliiinoiiiessr»,  l.rs  liâmes  fie  /ùj/irn  nm/r  In 
(lames  dr  Ponsy.  l.rs  dames  de  firnui-riiii.iit 

Dames  du  dur  II  r ,  Rplij^ifMise'.  (jm 
dans  le»  haute»  st.illcii  du  ilurnr,  a  la  dif- 
li'ience  des  no\i(c^.  qui  Muit  ilan»  li'% 
-.lalU't  basses ,  et  ili  ^  -..riit^  < him  i  ^c^  qui 
n'dut  »lè  reeues  qui-  puur  le  stmce  de  la 
ni;iisou, 

liiimrs  dr  charité',  se  dit  Di-s  d.imes  qui, 
dans  l'eleudue  il  iuie  p.iroiis.',  d'un  arron- 
dissement, lurmenl  une  a»soria(ion  chargée 
de  recueillir  el  de  distribuer  les  aumme*. 

DiMl ,  est  égalenieni  t.e  titre  qu'on  donne 
à  toutes  In  fcmmeamariées  (|ui  sonl  au-di'v 
sua  d«  la  denilire  rUsse  du  peuple.  Cne 
Jeune  dame.  Cnmment  se  portent  wm  émue* t 
Ma  eMre  dame,  cela  m'est  impttuitti.  Cta 
aatfitrttàiMkk  dkair.  En  lanaca  de  Pnti- 
que:  La  datte  me  teUe.  im  dame  veme  mm* 
tiUe.  Uiitite  dtmm  «Vtvqp.  tte. 

U  ta  prend  awal  daaa  ua  aens  plu*  géné- 
ral ,  et  a'étand  à  Toatea  ica  femmes  et  à 
toutes  les  illoi.  Être  «Ml  «ne  lu  daaws.  Ai- 
mrr  les  dames.  Être  aimé  drs  daatet.  Plaire 
aux  dames.  Les  dames  de  la  ville.  H  y  atml 
Uaucnup  de  daate*  i  et  M,  à  cette  rÂrMMW. 
t  'ne  dame  et  som  emuoBtr.  Offrir  la  ïamm  è 
sa  dame.  Il  nnas  manquait  une  dame  pour 
compléter  le  quadrille. 

Il  sÏKiûlie  )Kiilieulit-reinenl,  en  parlant  De 
<  lirviilri  le ,  l.a  femme  à  Ui|uellc  un  i  heva- 
lu  r  rnn^i  rail  se»  soins  el  »4"s  exploit».  //  a 
riitiijnt  drs  litiiir^  finur  Mt  diime,  Ldt  dame  de 
.■•es  fxriMry.  J'urfrr  une  rcliarfte  aux  couleurs 
dr  su  dtimf. 

Aux  (liiiirses  dr  h  i;;ur,  l.a  course  fmirles 
d/iinrs,  I .a  prenurir'  rnur^r,  (jui  u*«  >r  jviiinl 
i  nMq>r>»i'  dans  le  iiiiiulu  t  ilr-  <  t  lli'S  i|ii'iia  liuil 
eourir  jxnir  le  piiv.  On  dit  dans  l>-  nu  riic 
sens  :  (  est  fiar  1rs  dames.  /'<i:lii  /lonr  l's 
iliimrs.  Ou  ap|i''llr  e;;alt-iiii-iit ,  au  Jt  ii  ilr 
iMunu-,  Les  dnnirs,  l  e  iireiiiicr  rnuii  luii  ic 
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D.IMB,  se  dit  en  outre,  anx  Jeux  de  car- 
tes, de  Chacune  dr*  quatre  cartes  sur  les- 

3uellrs  eit  peinte  la  figim  d'oM  dame.  Im 
ame  dr  pique.  La  dame  ét  tHmr.  La  4im» 
dt  ttifit,  La  dsme  dr  earrtoH.  Àvair  mt 
Utret,  MMTfiMflrtfme,  uur  quinte  à  ladmtt». 
Attir  «M  ^mtltH»  tk  thmtt.  Memrto'  tmt 
dawm.  Jouer  tmt  tkmt.  M  m  énltm  àt  dt*> 


Il  désire,  au  Jeu  des  échecs,  l.a  pière 
du  jeu  la  (ilus  ennsideralile  après  le  roi. 
DMliir  iLiurlir.  D^itnr  rii^'ir  lyi  diinir  est  lu 
iiiiiHriue  pircr  des  tchecs.  faire  échec  à  ht 
il. .me.  /}</nnrr  rchrc  au  rtltt  à  ItrfMM.  0* 
I  appelle  aussi  Rnur. 

Aller  à  diinif .  Pi.ijssrrnn  pion  Jiiiqu'aBE 
deniièn"»  easi-s  du  Kjle  île  »<in  .i<lversalre; 
le  ipii  fait  prendre  à  ce  pion  la  valeur 
d'une  dame.  (  Voyez  plus  bas  un  autre  em- 
ploi de  eetle  liH  iitinn. ) 

DxMH,  .se  dil  aussi  de  Chacune  des  piè- 
ces rondes  et  plates  avec  lesquelles  on  joue 
sur  un  échiquier  au  jeu  appelé,  du  nom  du 
ces  pièces.  Jeu  des  dames,  de  dames,  ou  sim- 
plenent ,  Les  daaies.  Jouer  aitx  datars.  foin 
ua  partit  de  tkmet.  jettéit  iham  pah» 
aaitet,  Bamt  HmwAi»,  mae  Jouée. 

U  se  dit  égilaMWiit  Des  pièces  de  mi^me  fi. 
gnre,  mal»  ordiMÎffMNnt  plu»  grandes, 
dontonaa  acrtait  jeu  detrictfacclàauel- 
qnaa  antres  jeux  analopica.  Amt  «ne  «ne 
sur  uuejUae.  Levtr  tait  thune.  Battm  uut 
dame. 

Au  Jeu  de  dames,  Aller  à  dtmt,  Pons- 
ser  une  pière  jusqu'aux  derniirec  caiei  dtt 
càlé  de  caluî  contre  qui  on  joue;  ce  (jui 
donne  &  celte  pièce  une  man-he  parliculicro 
cl  plus  avan(a{(ru«e.  Je  suis  à  dame.  Ou  ap- 
pelle, au  niènic  Jeu,  Dame  damée,  ou  sini» 


pleuieiit  Dame ,  La  pièce  qu'on  a  (ail  aller 
a  daine,  cl  sur  laquelle  on  en  BMt  uaa att- 
ire, pour  la  distini;u"r. 

Daines  ntUilliies  ,  >ortc  de  jeu  difTémit 
du  trictrac,  umIs  se  jmie  a\<c  les  mi'- 
me»  piit-es.  Ji,u'r  tiiti  ditnirs  1  ^tl/all'irs. 

DiJia,  en  leriiies  de  Poiil i  11  (  liaussi:.  s, 
Digue  qu'on  lai»M*  en  tra^i  rs  cl  un  ran.il, 
tandis  ipi  nii  le  creuM- ,  pour  séparer  la  par- 
ti, drj.i  oLcupée  par  les  eaux,  da  calla  «U 
11  »  1  r  j  .  .m  lrui-s  sriiit  rneiire. 

I )  ^ SI  V  .  s'i'in[)KM('  iiiis^i  <  oirune  ïine  sorte 
(l'iiilri  |i  <  li(iii  |i(jur  donner  pins  de  (tMcei 
mit'  .il h rrn.iliiin ,  u  une  négation,  pour  et. 
pi  uner  quelque  surpri.se,  elc.  Mens,  dame, 
OUI.  Oh!  tlaine,  mm.  Ah}  dame,  wms  m'eu 
diirz  tant.  En  ce  s«-ns,  il  est  populaire. 

IIAMK-JKA.NNR.  S.  f.  Très  -  grasse  faou- 
teille  qui  sert  à  garder  ou  à  transporter  dtt 
vin  et  d'aulrea  Uquaiua.  Vm  étaut^tmiu 
dittift. 

D AMBR.  V.  a.  T.  du  Jeu  de  dames.  Met- 
Ire  une  dame  »nr  celle  que  l'advewaien  a 
poussée  jusqu'au  ilernier  rang  des  rases  np» 
posées  aux  siennes.  Ma  pièce  rsl  à  damt , 
damex-l».  Me  vaOà  à  «fane,  «fanes-^"'-. 

Fig.  cl  Ikm.,  tkmtrhpft»a,fael.,u  ua 
L'emporter  sur  lui  avec  ..ne  s..per..u,le 
ce  litre  \  marquée.  Il  prclendad  excethr  en  cr  f;rnrr 
à  certaine.  '  ,nai,amtnL  aa  homme  qui  lu.  d,i.„r 
époqoca  et  k  roeeasien  de  eertal»  éténf^pioa.  fj„^ 

mrnts.  DuiA,  f"' 

.  i-^V^»"  "                  '""Z^-           'IturmUer  eau""  ^'"'j,  homme 
liliBcée  a  Oeun  Uaochca  uni  ont  l'exiéneur      BAaiBBT.  *■            rl  ...n-rra.rt  <|. 
id«ap«taleamt  laoisnana  da  sa  parM»  «  «*•   ^ 


premier  coup  i| 
■  i-\-\  Mir  le  ttiil  ,  et  qui  n'i'.t  <  uitqilê  pour 
rien,  I  i.iUi  pinte  les  dti  mes.  lui  lu  f^ts  ilumes. 
Je  n  ai  fias  eu  mes  fiâmes. 

Brnrt  de  dame.  Brevet  par  lequel  le  roi 
conférait  à  une  demoiselle  le  tilre  de  Dame. 

Lrt  tfames  de  France,  Les  Tdle^  du  mi. 
/Vjres  M.\DtMB. 

DsMt,  est  encore  Une  es(>.'ie  de  liire 
qu'on  joint  au  nom  de  fille  des  femmes  du 
peuple,  soit  en  parlani  d'elles,  aoil  en  par- 
lant à  elles.  OwMr  Fmftitt.  OtUHt  /Heole. 
Cet  emploi  eat  popuhîra. 

Les  dames  de  lu  imlRp,  Laa  maiciiandeB 
de  la  balle,  qui  sont  adi 
chcs  la  roi  al  ' 
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pUre ans  liante».  <  'a/ mn/unirrrt.  i  rt  i  irujc 


DAIIIUI.  i,  III.  Kl  liii|iiirr ,  laJilicr  »ui- 
iM^ncI  on  joue  aux  d,iuir.«,  aux  m  Iiviii,  et 
^111  «•(  uur(|ué  (l'uji  o  riaiii  uitiiiltra  de  ca- 
Wt  cm  cwn>é»  «lu  4vux  (iiiMrrole*  cnulaur», 
wniM*  WAoc  m  iwir,  jiiwue  w  rtM^e.  U 

«A.  Awr  If  àw  Wkw  «tx 


BAMHABU.  adj.  dM  4m»mhm.  QoI 

Kattirtrla«lwNnaliMi4lcriMi{le,qu<  priit 
nkriter  Im  |ieiiiM  dr.l'Mfer.  Vue  ptit^ 

Il  «MpMlw.  par  taUWMNit  Plmucicuv, 
déteatakle ,  abuminabltb  Atunetr  des  mnri' 
me»  thmmiÊàhs,  Hrs  pmfÊMHkms  damnaUrs. 
Projet  damiuM*.  Vm  rmtrrpmtr  dumniihU. 

DAMNABLEMKNT.  adv.  U'uiir  munlrrr 
damnalili*.  //  »  nlmsr  damM'MemeHt  ilr  In 
tonjitttice  ifii'nn  fi\itit  en  tut.  Il  t%t  uaité. 

DAM.NA11UN.  s.  I.  Artion  dit  damner, 
de  .se  <l;<mi>cr,  on  La  pimitino  dra  damnéa. 
Sri  duiMnrition  rsl  rrrtiunr.  Iji  damnalmnèler- 
Btllr.  Sur  i>riHe  ilr  iliimniilmn. 

DAHXt.H.  V.  :i  i(>m  iir  prononcr  point 
l'M  clam  >  r  M'i  k»',  iinii  plus  ijuc  dans  ses 
dérivéa. }  (Jondaïuiwr  au» jMeÏHia  de  l'onlrr , 
punir  des  pciuea  de  renier.  Ditm  Amtmra 

lltmttiuluts. 

Il  st|;nifi^'  an.^M .  ïw-mlr  t-  ili_;ti('  >  p'finc* 
da  l'cufer.  O  pèche  dnmut  criuc ^^^J^^"*' 


U  aiitriifie  «u^si.  Di  i  I  in  r  ou  rroiii-  iiii^ 
•cranniti'  <iif;ii«  d«*  |iriii«i>  de  l'eiifcr.  Cr\ 
JmiuiiHfues  dtiiHmmU  tmu  mut  fmi  m'ml  piu 

kur  crtiyiittre. 

Il  »i(;nifie ,  n«<  r  iji-onom  ii"!--'!!!!!!  I . 
SVxjxuKT à  rdr  d.iiiiiir  .  a  iiivi  ili'i  ii-s  iM  iiii  i 
de  I  i-uler   f  ous  ivms  dtunnet.  Jl  se  damne. 

p(  par  eiui|iBi'nl.,  (>/m  me  )<iil .  me 
faiwit  damnée,  »p  dit  Or  r«  <|iii  raiiM-  hen» 
coup  d'iai|MilieiHie  OH  àomt  M  «al  exiNnie» 
incnl  lourownlé.  Su  iemimr  mm /(ÊÊtémKmer. 
Il  a  une  femme       h  fmi  timmmtt. 

DtWKÉ,  àm.  pÎM-tiri|ie. 

Faiii.  et  par  Ma|t^l.,  Satffnr  ctmmu 


Fig.  al  ftiB.,  Citttm 
dk  DUtm  peraoniM  awtliw  mat  Jfcoiiéa  k 
me  vm»,  h  n»i  «aieina  a«ea§léaMMl 
taa  aeawliitiMa»  i|iieli|tta  i^joalM  et 


Damt,  Ml  aiBnI  ■  aulianallf.  Im  «wr- 
MMtl*  dn  éamii»,  Smfffnr  «amma  m  «Smm»«. 

MIMMMAO.  a.  m.  Tlira  par  Iwioal  oa 
détîniMii  aniraMa  «a  iaMw  HaiMilMHHM 
(jni  n'était  poial  nwara  rcon  chraliar,  «t 
qui  aapirail  à  l'éln.  On  •  dit  aoad ,  Btumi 
tel. 

Hhmonmw t  we  «Kt  encore  aDjour^rim. 
4aMil«èrein«'n(  cl  par  irnnie,  d'Un  honiiiic 
qoi-ftlt  h)  b«-an  ,  Ir  |{iilanl  aiiprra  drn  Irm- 
■Ma,  et  qui  ae  donrtr  (Hiur  hoinine  à  bonoea 
fontunn. 

OAMOISKL.  *.  m.  ffty-ez  l'urtick  prieé' 

dent. 

DAMOIII81.I.R.  a.  f.  Titre  qu'cm  doimaii 
MlniMa  «U  fiUca 


DA>' 

bJica.  DamourUe  Irlle,  J'Uie  mineure.  Ladite 
ittuinÊit  »iqfa»nnwmaaii» 

•AS 

BANSIR.  a.  m.  Niais  qui  n'aaucHM  cnn- 
laaaMci.  Vh  f^mmd  dmdia.  Um  mà  damdm. 
Ilaat 

a.      Aolioa  de  dao- 


MHMim.  V.  n.  Balamar  «Mp. 

I,  «oit  espita,  aok  Anla  dr 
Hitt-fidtammebimimir, 
U  a'nudaia.  du»  le  wlnia  ïam.  âw  le 
praiiMn  panooMl.  UmiM^mmÀMém' 
dîner.  H  mmetàe  m  je  dandinant;  Ca  wM  aai 
CMnilier. 

OAKaRR.  S.  m.  Péril ,  riiqiM,  oa  qui  cal 

ordinaimiicnt  suivi  d'un  malheur,  OM  qui 
exp<i*e  à  ui>e  perte,  à  un  damariafe,  Cic. 
Grand  dmmgtr.  Dvtger  n-ideat,  tmMtaUe. 
nul  tendu.  DumHer'  imminent,  ^expa&er  au 
dnn^e.  Se  mettre  em  danger.  Être  eu  ehnger 
de  nmrl  ou  de  mourir,  iourir  uu  grand  dan- 
ger. Être  kort  de  danger,  de  tout  danger. 
Bnn'er  tes  dangers.  Affmaler  les  dangers.  Sr 
saiiitr  du  danger.  T'imier  dans  le  danger. 
j\e  /ntsei  pas  la,  il  v  a  du  tianger.  tl  y  a  du 
.liingrr  à  tnn-enrr  l'i  forH,  elle  est  pleine  de 
laideurs.  Il  n'y  a  piiint  de  danger  a  fjrt.%,rer  la 
rivierr ,  elle  est  ailme.  Cela  n  ist  /xti  jon.t 
danger. 

Il  ii);nilîr  i|iirli|iii-(itis  ,  liimn^tMiicnl.  /■' 
«V  a  piMUt  lie  d/inj.:rr  i/'nilirr,  ivnis  ne  ile- 
iMneriez  /lersimur.  t)url  ilmif-er  y  n-l-il  lir 
lui  /Mi,  lfr  .'       "ifiii  i-hi  latijilii'i  . 

tiANttKllbtiiliJIKNT.  adv.  Avec  danger. 


mu 


i'Uiise  dont 


Ij^iin-,  fiet-enir 
uiir  Silence. 

1:1  llUlgiS- 


n<ingei 
tilde. 

nu  l  ni  ilrfMit  r  . 
U't;  '  >u  '.iii.pl'-iii 


Onmiiiii 


».l  SI. 


i;ii.M.v 

|i>-rii,'  M  u\ 

l  u  ^i\siii^r  ti>in^'rri:.r .  I  n  ititil  lUiui^rrtux . 
Maladie  nangrreuse.  Hletsure  dauj^reiur,  EJ- 
Jets  dangrreui.  Il  est  dangereux  de  s'ènarer 
la  HUil  dans  les  f'iirris.  Il  eti  dniigereujc  de  se 
lier  avec  cet  kommt-la.  Ijautms  daagerease.i . 
Cette  dix  trtnt  est  fort  dungerenne.  Des  leetnres 
daagermses.  Un  ■érrit  dangereux. 

Il  sr  dit  i|nelqnel«Î8  Dm  perannocs,  et  ai- 

Ki6e,  gui  «  lea  nMManad«  wiNre,  ou  Aqui 
naa  pant  a*  Car  mm  danw»  awc  lequel 
ilaaldnnfNCMt^aa  Htr.  Ct  âimUln»  gem 

tfè^iltlUtffÊMtttt f  €t  MiW'afl 


Il  §•  dll  atHal  Vtum  nmnmin  «|m  l'on 
rroii  proprr  a  impirrr  de  l'anMinr-  aana  «n 


éprau*ar.  CVar  «nr  «ofuettefnrt 
Ceu  um  tkumrÊwm»  aéduetrit. 
•AMMB.  a.  m.  Byiea  de  rMan'  à  poil 

na*  «rdinaMnemen*  Mane,  tadteié  de  noir. 

MHS.  IVi'pnailiow  de  litni  otii  nMrqna  I  jt 
rapport  d'une  rhon»  à  ce  qui  la  contient  ou 

I»  rr<,-ni(.  ^Ire  nous  In  ehambreà  Ent/triinn-t 
la  cluimltre.  Mettre  fttf/ftie  rhoite  dans  une 
cassette,  elt.  4tmr  flHH^ur  choie  dans  la 
bouche.  Arratwie  «a  AMy>  d'épée  dans  la 
émisse.  L'ëpin  iltt^'fmnde  tian  miuH  dans 
le  corpx.  Ce  passage  est  dans  tel  auteur,  line 
gloia  ifUl  n  passé  dans  le  texte.  Iiuérer  un 
"  4e  énn»  un  Janmné.  Ce  terma  ne  priu  h»>  I 
dm*  k  jtyk  dh«;  OUadra-d»  «aeani.| 


DAN 

plrs  iliins  t' \:'i.;r,  .  juttiii 
la  tète ,  tliiiis  .'  'j^  .':/ 

U  »'t*ni|)liiu'  suu.cril  au 
très-hu^Mù  (Ajf.'t  un  nH,  ./u 
TnmiKr  lUiHi  iuuùii.  I.iiiiir  i/iiit 

tmture.  Se  mettir  ll,,n;.  /■  y  illju;rry.    S  d'iis- 

trer  dans  les  ciunLils.  il  lui  ).,ruiul  litms  la 
piiix  cumme  dans  in  ^uriir.  Les  tnlniis  que 
ce  général  a  déplity.s  U.ins  celle  rrinuic.  En- 
Ifer  dans  les  ienliminls  de  giie't/u  'tin. 

Il  a'eiiipluic  pai  lit  ulii  n-ineui  a\<  v  dc> 
uiuwqui  luarqueut  L'èlat,  la  dui|i<isiiiau  du 
«.orp»,  de  l'eapril,  les  niosun,  la  cuittiilioa, 
etc.  ltelmldmmirmgeè$deênfii*  rT.Étredam$ 
une  puÊlmtt^mmtmimtti  Être  lisent  telle  dùpo- 
««MWr  dnw  MB»  «MMtfiiM.  £tn  ému  Im  «f. 
aw«,  diMf  .r^pnlHMr.  Ém  dan*  um  gmmd 
emUmmtt.  H  ttt  dana  h«bmtH,  éuittm  idw* 
lutioH  de...  Dmm  im  ûatèrÊi^àUtMtttaÊt  éîm 
l'attente,  dans  fespimnet.  Jl  utf  ému  «Ml 
entyante.  //  nt  dmn  tmmttL  Btm  du»  ht 
disgrâce,  dans  le*  lanug,  tinmt  lu  éotduv, 
dans  la  pue,  dm»  le  dente,  rCcx 

Il  se  prend  quelquefois  pour  A\ec.  fim 
fait  cela  dana  la  pensée  d'en  tirer  de  l'utilité. 
Il Jait  cela  dans  le  dessein,  duus  la  vue  de 
s 'établir. 

Il  se  prend  aiIBsi  pour  Selon.  //  entend 
cela  dans  le  mu  éntuitt  Juguslin.  Cela  est 
vrai  dans  tes  petnapu  de  Id  phdasophe.  Ce 
mot  est  employé  dans  telle  acception.  On  doit 
ftmidrr  re  fMissage  dans  un  tout  tiulie  sens. 

il  M  Il  e<ju(  iiiineni  avec  di^s  mots 

imliqiiiiil  Lui-  fp(»|Ut.-,  une  durée.  // 
fini  lit  lue  Ji.is  fÀus  doutnigr  ipie  sim  frère 
•lii'is  le  iiirmr  lenifii.  Cet  e\enfmrnts  riitrni 
•  ■■eu  iliins  tii  même  auiicc.  Je  juirtnn:  iliins  le 
intHs.  Uiins  sa  jrnnesM   D^iiis  mon  tiiliinee. 

Dans  itl  lenifjs,  siniiilu-  aussi.  Apres  tel 
li  i»|.!.,  u-t  liiiut  de  tel  lrinp>.  //  ainvtnt 
•/fins  Irms  jours.  Dalu  Combien 
l),in.\  uH  lU'inient.  Dans  peu. 

1>.\.NSI..  s.  I.  .Vluuveanent  du  corps  qui  se 
Uil  Cil  t  Miieiice,  a  pus  mesure»,  t*l  ordinai* 
n  nieiil  au  suii  dt  i  instiuiiieiiis  un  de  la 
vuix.  Danse  noble.  Danse  gnne.  Diiitte  grlh 
te. f.  tue.  Danse  légère.  Ikuue  de  corde.  Dans* 
figurée,  figure  de  dunst.  Im  guise  «et  MIU 
damne  qm  In»  pinit.  MnUre  dt  étum,  L'eiftik 
la  danse,  firàtdre  du  leftmt  état»,  Vm 
dmmmJiMtmÈu  Umafirtjaàt  dM.  JMiM- 
ter  mne  tlnnie. 

Fain. ,  Muir  Fedràtitémun,  Avoir  beau- 
coup de  dixpoaîiioa  à  Uan  damcr ;  et ,  ligii- 
reuieiii.  Avoir  l'air  vif,  é««iM.«t  anwunear 
des  di^ipociiioaa  pwir  réuadr  dana  ca  iinToo 
lait  i  ou  JfaaaMcndiipoaé  n  ce  doiH  il  a'agK. 
Ccue  pbMW  aat  bantconp  plua  udlée  au 
fi^Mfé  «{u'au  propre. 

l>*aaB,  se  dit  qnelqwMa»  parlkulttrc- 
mcut.de  l.'ac lion  de  plusieurs  personnes  qui 
eaèeutcrit  une  daose,  des  danses.  Commen- 
cer la  danse.  Mener  la  danite.  Il  y  eut  dsi 
danses  à  cette  fite,  .Salle  de  danse. 

Prov.  et  fig.,  Commrneerla  danse,  imtmér 
ladaïue,  Ktre  le  petmier  à  Faire  ou  à  souf^ 
frir  quelque  chose  que  d'autre*  feront  OU 
soolTHroal  ensuite.  Mon*  noue  bntlmiuCmm 
après  1  autre,  et  c'est  vous  qui  euinniencrre' 
la  danse. 

Entrer  tm  dètut»  $*  nwUre  du  nombre 
de  cena  qai  daaaantt  ItêiHim  k  dtnkr  m 


rwan»  ca  a^  g 


S'euj 


L.iyiii. 


'?Sy  Google 


DAP 


I  «M  «fbtrff  dam  uoe  inlri«ue,  dans 
re  à  iMfUcUe  on  n'avait  pri»  (J'a- 

 H~  part,  dont  on  i»>.v»il  ete  t\iu! 

menteur.  Ce  p-iitet  •  évilé  Umt  futi  «/« 
2  4t  «arV^r  mUt-IftÊims  «HPI  " 
e$t*niré  tn  Hwae. 

Prov.  et  pop.,  ^/«lia  '« 

ApM  avoir  Ull  Iwiinc  clicr.-,  ou  ne 
«orig»' qu  »  ae  «livi^rlir. 

Pop.  el  h((.  ,   Ihmnrr  iinr  i/aïue  a  ifuel- 
m»'«/j,  Lctilàlirr,  lobanir. 

Di«*a.  iigni(ie  aui.i,  l-«  inaiii.;ie  (le  Jan- 
•cr  d'unr  pervinnc.  //  "  une  '/»«•(•  cnn- 
tnunle.  Il  it  iiiir  diinsf  hMc,  lil/n,  aitée. 

Il  se  di»  i^iiN-. '1.111  <l  Un  air  à  itaoier- 
Jourr  M>tet  sortes  >ir  ilanies. 

Il  !w  dit  nu»-l|iuli>'s,  poputoiremeot , 
d'Un  lieu  où  l'on  daiwc.  Àlkr  à  la  émut, 
gfxfiur  lie  la  Hiinte. 

D^kXHER.  V.  n.  Mouvoir  l«  coq»  en  ca- 
dence «  l  a  |>»s  mcsiiies,  i)rJinai(WP«l 
son  do  la  voix  ou  de  ipiel^uc  iMlnincni. 
tkmarr  o.«r  Ajp^/We,  mtc  «iMt.  4np«*f 
i  A,nser.  foi  betuÊcmut  ihmlf  m  âÊMm'kil. 
D,;:,        mtM,  kan  ét  mtmn*.  Oaiurr 

am  clmnsoHS. 

Dxiutr  sur  la  MHk,  MoiMt  iIm  pM  nie- 
anréa  et  d«*  tnan  il»  fÎMCtt  w  une  corde 
iHHiaci  «t  finHéaMnl.  EU*  «npsé  dau» 
M*  «flUra  hMardcm,  4*  »««>««>-  dan» 
v«  •ilttatioa  tmlianMaal»»  iuctfii'ne , 
«t  roasawtilHaai  (oataMMiil  de  auG- 


dont  I<  5(ii;rs  sorvrntàfairc  IfS chapemUtdHl 
:  c'est  la  Laariôk  mék. 


de  (laïUc  i>laai;be  : 


D  Al 


Fn*».  «t  i|t  >  Hw»»  qurlifit  iin ,  Don- 

ner birn  de  reurcica,  bien  de  I  cnibarras 
àqueUiu'un,  p«ur  fe  réduire  à  ce  qu'on 
WOt.  il  crmt  m^hnpftrr.  maitjr  le  friai  ilim- 
■éir.  On  dit  duia  le  ménir  seiu ,  ou  en  dex 
—M  analocuea  :  Jf  l' fffoi  diimer  mnt  no- 
Itm.  il  la  Snnsrm,  il  la  Hanffi  trml  If  pre- 
mier. Je  la  lui  frrtu  ilniisT  toiil  ilu  Ion/;.  S'il 
me  fuit  (liiinrr,  il  i>ti\ri<i  1rs  mJiuLt. 

Prov.  et  hf,. ,  A>  uh/it  'ur  ifurt  pnH  «fa/l- 
MT,  Ne  «voir  (jiiflli-  tontroaOO  lMiW( 
Mvoir  quri  |>arH  pri-mlre. 

Prov.,  7'"7""'»  ""  Y"'  i""^'' •  P'>iii  'a- 
miisrr  II  |ui^  l)«win  «If  tiitii  il.Tii»<r,  il 
tuflii  qu'oïl  .1  iHM',  O'Ili-  phrase  *e  dit  ligu- 
rémrnl,  fii  («lUnl  l)'uii«>  }wrMH>ne  qjui  laii 
le  iniriii  i|uVII>-  )•> m  ,  <|ui  raillMitbiMque 
mal  ic  nii'tlU'  a  «  lime, 

Pin\    fl  11;:  .  On  l'in  à 

fiànémmkê  chè- 
vres. Du        lri->-«i('i c. 

DkiitcK,  »'eiii|>l"îf  sauvent  roiT>n»  verbe 
actil.rl  Mpiiilir.  Kxeculer  u«e  daniB.  Offn- 
terun  menuri,  une  iMemmitlt  lUÊÊ  nttf,  une 
coHirnIanse.  Danser  une  kmitiu  Dumttr  un 
ballel. 

DtjiaA,  Ax.  parliripe.  VmiMitèimmHué. 
»MUIMK(  aniS.      Gilllit  «Me  qui 
dHHMi.  tlymrmtà  9ièÊâ  fèni  ^  émMun 
me  ele  ilimseiuÊt. 

Il  aignifie  ploa  ofdiiwirMMDl,  Oàm,  celle 
qui  ainic  à  daMcr,  «ai  duMe  MMnHit,  nu 
qai  fait  proreiMiM  M  dMMcr.  Ctiri  mm  imi 
4mmwv  um  gtamt  dautNir.  Om  Jan-teur,  une 
émmin  eh  VOfftm. 

DaHêtmr,  tiammmit  db  mmdt,  Gritai,  ealle 
doBi  la  prateiiaa  Mt  ét  dimir  «or  h 


DAKU.  ».  m.  Armp  de  Irait  Earnir  par  le 
boni  d'une  \in\n\r  dr  fer  rl  .|o'o.>  Ivnce  avec 
la  main.  Jeter  un  'Innf.  hnH-rr  un  lUtrxi.  I 

Il  He  dit  qtifiquclot...  par  rxleiivion,  «tir- 
tontdamlelans»»;.-  po*li.lue,  de  l.'ai^iiillon 
d'un  in'«r«  ip,  de  la  langue  rttimerpents ,  te. 
u  ihi><>  i/'imt-màliÊk,  LrnfUk^ilÊél'êm 

fnfiU  ffnrri. 

l)»Ku,  rn  termes  d'Arrhilertiire ,  On»e- 
mciit  m  forme  d.-  fer  de  dard  ,  qui  «épare 
Ici  r)\l»s,  ^ 

l)mi>,  en  HiHoin- nulurelle ,  F.«pèee  de 
carpe,  iiiii'-i  nouimw  jnrrr  qu'elle  s'élaïKP 
avei-  lieauroiip  de  vitc»»e  :  on  l'appelle 
iMM.si  /'iiiiiliiise. 

D»ni>,  en  icrnu-s  de  Jardinier  et  de  Pleo- 
rislr,  l'st  queU|ueloi!i  aytwnyilM  de  Pulif. 

I>AI<DF.R.  ».  a.  l.aBcerNliennnr,ou  quel- 
'  (iite  autre  cbo*e,  ronaim  •« 'iBncarail  un 
'  dard.  D/irrIeruH  j»rlat.  Dnnkran  papmH. 
Par  analogie  :  U  dMr  M  M^pw 

fnMIe  iliinietmHÊbp 
Il  s'emploie  auaM 

dans  celle  phrue.  Le  

Utanvr.,  aiKiiifleinnd,  Pkramr,  Mener 
avec  yn  dard.  AmAr  mm  MiMr. 
Daniiil.  èb.  partirip*.         ^    ^  ,  . 
DMll«H.«.  a.  f-  K<tejM»re  de  pâtlawrie 
cMttomwl  de  te  mmc.  jHw/rr  itantÀei. 

OiWlqVI.  •.  t  HoMaie  d'or  ou  dar- 
«Ht  daa  ancirna  PMraM.  rra|i|4e  daboid 
au  BM  de  Uwina  te  MMc.  «t  «mune  au 


DAT  471 

fraicht  Ame.  Dt  mùuitiU  date,  lie  l'ieiHt 
diite.  Il  proilHlt  WHellUnen  tiale  de  tri  jour. 
Fausse  date.  Uhn  êmui  <**».  i*/***  «** 
de  LnHdft*,  tréitkl^  /rtl.  O»-*tif  fW» 

leUt  dme.   

£|Me  mithratitiite,  Galte^iir«tt  aOMlUiB 

par  MO  tlflirier  pddie. 

Kn  terme»  de  Cominerre ,  Une  hrtrr  <it 
change  à  l'ingt  jours  de  d.ttr,  à  trois  u,„.y,/t 
dale.etr.,  c'est  à-dire,  Dont  lepi>vi-tf»nt 
est  exigiWe  vingt  jours  après  ctlni  <J.  m 
date,  etc. 

l>»rK,seditausii  <!<■  I.'fpnque  oinm  évé- 
nement aen  lieo.el  tl.'  l  luai.  iUio»  den-lta 
époque.   I.ii  drxie  d'un  e\enrmrn/.  Il  y  <i  IIH 
nui-rnxr  intiliilr  l'Art   dr  veriliei  les  O^ite». 
Ce  f„:l  n  niilie  nus  'I'  diite.  Im  date  en  ett  ^ 
\  !rri-'iii^<rnnr.  -I  In  mi'nie  dntr.  Sntlt la  ladiM  , 
Idiitr.  Ermir  dr  d.ile.  liiile  incerimae.  ;. 
,      [)r  nniK  rIlr  diitr,  dr  Jlilirlir  date,  te  mt 
De  <  e  ipii  est  rceenl,  («-u  anrieti.  f/fte  «»■•  ^ 
\  riiiisuinrr  de  nriuvrtl'    dnie.  Vite  linimH  m 
fmkhe  dnte.  On  dit  dBO»  le  aeo»  oppOiét 
Cti  terneimnt  d  uncienttl'^kÊI.  Orne  MUlHi 
lie  tiédie  date.  Kic. 

Datv  ,  en  Matières  bén<lldalea,  se  du  Du 
iour  de  l'enreii't'remenl  d'une  Mlli|iitq«e, 


)  ilfUnMf  totis  ses  sueee«spurs.  La 

 ^_jttm'tillUie^imn  dix-hiiil  francs ein 

qoante-fuant  vmtimes  de  nnlie  mon  naît. 

DARMC  a.  f.  Tninetef  d'un  |>..i»^nn.  i,  l 
que  le  saumon.  Falo-ie,  etr.  (  ne  daine  de 
mamon.  Une  diirae  ifestui/.'rnn. 

BARHC  ».  f.  T.  lie  Marine,  limité  d.iii%  1.1 
Méditerranée.  Partie  Inieri.-nii  <l'iio  ji"!  !  , 
laquelle »e  terme ave«'  une «  l.iiiii'- .  -  i  'n  l'on 
a  eimiome  de  retirer  le-  peiiK  l).i'in..  m». 
Ijnd.irsede  Dtnrsedle.  I..idiir-rdr  lUiirrlime. 
Iji  diirsedr  Oéii'S.  In  daryr  de  l.n-.,iitiir,  La 
jfiniidr  dni  tr^  In  frlit'  diiisrdt  T'udiia. 

IIAIITIIK.  5  (  T.  de  Me  lei  M.d  .die  de 
la  pe;iii.  I>irrre  fnriiiriifr.  I\irlie  vue.  Dnr- 
tre  éc'idiriif.  Dm  lie  mdmirr.  Ihirtrr  rentrer. 
Finre  irrhri  une  d.iriie.  hm/iérker  ifa'une 

dtil-frr   nr  srtmde_   h'ii'rr  t  entrer  tlM' thUtft. 

'ht  mnl'id'  ciivrrt  dr  dartres. 

i>  *Ri  ut  i  \  ,  F.i  SK.  »d(.  T.  de  Médec. 
Qui  e^i  dr  la  iirt.iii-e  des  dartre».  Hmttiear 
tlartrens*. 

Il  <edil  aii^si,  9ubsunti««flieat,De»  per- 
snnneu  .<Mr<  lée»  de  dartrei.  ■Li  iraUiment 

des  darlrriuc. 

DAT 


DATAIRE.  s.  m.  Orfirier  de  la  cour  de 
Rome,  <|ui  préside  à  la  dalt  rie. 

UATK.  s  t.  Indiralion  du  leni|>»et  du  lieu 
où  nue  le.iit  a  éle  écrite  ,  ou  un  aete  a  été 
H\X>  |«issc.  rie  l.ti  dii'r  d'iinr  l>  Itrr,  d"  un  riinirat ,  j 

d'un  irirl,  l'r.  Urttir  In  dnte.  tri  deux  Irf-  , 
]}APnXI&.  ».  m.  T.  de  Botao.  Arbn»le  tresuml  de  nt/metlafe,  lU  ta  même  mue.  De  I 


pour  obtenir  un  l«._.^  —   — 

Wndre  date.  Prem^-MÊ  *»  *  «rf  Jtmt, 

Retenir  une  date,  fbuiltur  'dWM»   , 

Retenir  une  datt  cdrt  tm'Mltt^%  "telaW 
le  jour  anpMl  on  Wit  qrft"  contrat  toit 

jB^<irf/T  date,  stgniOe  a«Hi,  m  géw*!*!; 
Coostaler  l'époque  où  Toil  ■  Wl  «ttlqilt 

eliose .  où  I  "tl  a  atinnacé  un  droit»  UM 
pi'éleiition  ciuelcnnqiie,  oà  l'on  ae  pi-npm« 
de  faire  uu4i|iw  chose,  rai  pru  date  avaiU 
p«a,  fe  ikds  rmu  Art  pnfM.  On  dil  dana 
un  sens  analogue,  //  etth premier  en  date. 

Pnr extension.  Prendre lUM,  retenir ditte , 
înili'tn'-r  a  ipielqu'un  le  jotw  oii  Pou  fer» 
une  ,  ,  ii..uie  <  hoie  a»ec  lui  OU  chez  lui, 
l'c|HM|ue.où  Tuii  «xigera  de  lui  quetqna 
eli.ae.  Je  ne  puisatier  dîner  an/oard' hut  ches 
loms.  mais  je  prends  date  p»mr  la  semai»* 
finichntue. 

OATKil.  V.  Meltse  la  date.  Dater  UM 
lettre,  un  arr^t,  un  ronliat,  a«e«yMdMMi 
."wi  lettre  e.st  ditièr  de  hindies. 

DtTiia,  suivi  de  la  piepml'ion  de,  sij;ni- 
fie  neulralenieni ,  Avoir  en  lli  u.  on  a\oir 
i-ommenré  d'exister  a  telle  on  i.  II.  rp  .  |.ic. 
I.'imeulnui  de  l'inifiiimeiir  dnie  ilii  ijntiizu  tne 
sirrir.  A'»/;*  afiiifir  du.''  de  Imi. 

Il  sicnilie  aos^i  .  Oii.iimeiieer  H  compter 
d'une  i  iTl.iiiir  <  |>.>.|iie.  IhitnnS  du  pirmier 
rte  le  ni'i'<  /unir  mes  iipfmintrmenls.  .4  dater 
lie  rr  jiiiir. 

Kij;  .  litit'-r  d--  V  dil  IVn  ie  pprsontie 

ij^ci-  '|Mi  |i.i,li  iriiiii-  cli'iM'  arriver  ili-pult 
|nM);tei>ris ,  ni^iit  iloul  elle  «  pu  être  té« 
iiinin. 

D\T15,  r.v    |i.ii  lii  i|ie. 

H.ITF.KIK.  ».  1.  I  .|  ('ie  de  rhanrellerie 
élaUlie  en  eour  <le  Home,  cl  où  s'exptilieBt 
divers  actes  de  cette  cmtr.  Mh  •  ^*rf<dH 
diitrrie.  Il  H  idiIrHU  de*  leHltt  è  lu  datrltt. 

Il  se  ilit  aussi  de  L'oHm  de  dalaire.lt 

/*■#/«•  Il  d'inné  la  dotetde^^  Ûttt^tÊ^ ttM  tUt 

I  i>ATir.  s.  m.  T.  de  Gram.  Il  ar  du» 
(tans  1rs  lanKunt  dont  laB  nomt  M  la»  adjee- 

'  tils  se  déclinent ,  fiu  ca»  qai  sert  prind» 
paiement  a  marquer  «Uribatloik  Jte 
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singulier.  Le  datif  pluriel.  Homo  /ait  au  da- 
tif hninitii.  Ce  mrit  ejl  au  dutif. 

DATIF,  IVE.  «dj.  T.  Ue  JurUpr.  Il  est 
principalemeot  utilé  dan»  cette  locuiioD, 
TuttUe  datât,  La  tutelle  donnée  par  ju»- 
Un,  à  hk  différence  de  Celle  ^at  tu  d«Kr«e 
|Mr  l>  loi  mi  par  (eaUinent.  On  emploie , 
dwM  ao  am  nilofiie»!»  locytioa  ntait 

DATI«H.  s,  f.  T.  de  Jutiipr.  Il  ne  ■'em- 
ploie <4u«  éÊmtna»  pitntc,  AitfM  en  pnye- 
mmt,  AdioB  de  émet  «m  choM  «■  paye- 
Hcot  d'une  enlra  qui  était  dw. 

SATISHB.  ».  m.  Répétition  ennuyeuse 
de  ajiMnyinet  aaat  exprimer  la  même 
«li«M.  ie  me  rgtmt  ttuueoup.Je  4ui<  l>i,n 
tdte,iiMwiitomlait,  ftsuù  stitu/ait  île  inue 
anMi,  te: cm  aaaiin»  de  parier,  lon- 
«^uToa  co  rémlt  phulmn,  fbraaiil  «ea  «la- 
tismet. 

DATTE,  s.  f.  Fruit  du  dattier.  Datte 
frakMt.  Dattt  sidte,  Sùvp  d*  datm, 
,  BATTIBB.  il.  m.  Eapéce  de  pehnler  oui 
porte  des  rraiu  un  pen  plua  crm  que  I  u- 
iive,  pulpetw  et  ancré»,  que  l'on  emploie 
eo  médecine  comme  adouriManls.  On  dit 
au.i>i,  .Kljfi  livciiifiil ,  Palmier  dattier. 

U.iflBA.  s,  m.  T.  (Je  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Solaoéc»,  toute» 
plus  ou  moins  narcotiques  cl  sénéiipiiKe:!. 
On  donne  Hpéc'ialemrnt  ce  nom  à  L'i-.s|«i  i- 
qui  est  cultivée  dan*  «{uriquca  jardin»  » 
caiJHt-  deiMgnuidaafleMnblBiidMeetWij- 
nuite». 

DAVBr:.  s.  f.  T.  (le  Cui^inl^  Sorte  dassai- 
•Onnement  (|u'on  fall  :>  île  i  rrlaino  %  ianclc*. 
Dindon,  figol  à  lu  r/aulf,  en  daube .  Inirt 
une  daube. 

Il  !>«  prend  auMi  pour  La  viande  qui  est 
assaÏMinuée  de  ectle  sorte.  .Setviriuie dmiie. 
Manger  une  daube.  Daube  froide. 

•AVBBB.  V.  a.  Battre  k  coupis  de  poing. 
On  ta  dauèi,  Dana  ee  aen»,  il  e*t  po}>u- 
bire. 

Il  aigniir,  liguréiMiit  et  Imiliiremcnt, 
Bailler,  imqriàr  <|ueliia*m,  parier  mal  de 
lui.  On  k  diHtki  ken  mmt  ettu  ttunpni^me. 
Cul  JM  Aluume  oui  dmth  tout  le  monde. 

Il a'empluie  quelqoefoia,  au  propre ,  avec 
le  pronom  penoaim,  daœ  le  aana  récipro' 
que.  Ces  mSen  it  mhI  Aim  dmtit. 

DtunK,  àv.  participe. 

DAl'BlX'it.  ».  m.  Celui  qui  raille,  qui 
médil.  Il  est  runilit'f  et  m-u  utilé. 

DAUPUIN.  9.  m.  T.  d'Hi»!.  n«l.  Genre  de 
mammill-res  de  la  famille  de»  Cét.tré-s,  (|ui 
ont  la  forme  caléricure  d'un  poisson,  ie 
marioiiin  est  une  espixt  de  dauphin.  Dans 
les  attributs,  les  armoirift,  etc. ,  on  ir présente 
iirilinniirmrni  Us  lintiphins  sous  la  figure  de 
puiS-\tiir\  It  tr'te  finisse  et  ronde, 

Diiri'Hi.x ,  eu  ternie»  d' Astronomie ,  *e 
dit  d'I'iK- 1 onslellalioa de Pbémikpbcire se p- 

teiilriiin.il. 

lUi'i'iii.N  ,  ot  ;iu->Ni  I  I  lilrc<|iii'  piirliiiitit 
le  î  |ii  iii>  <  -.  (lu  \  ii-iiiiiiiM  "U  I  >.iii|iliin(',  cl  i|ui 
|i-ivtê         lil-,  iiint-î  (li'S  toi'.  (!•■  Fi'.ukt, 
d('|><M>   la    ii'iiiiii>n  di'  icllc  |>ri.%iii(e  .lu 
rovainiic.  In  Ihiu- 

abiHS  dr  I'r„ucr.  On  :ip|H>l.iil  Dnupliiiie,  La 
TcMinc  dn  Daapliin.  Mmbutie  ht  JOrn^tUiie. 


DE 

DAl'RADE.  ».  f.  f^ine*  I>oa40B. 
D'AVTAHT.  loo.  adw.  f^tgt»  Avtabt. 


BAT 


r.  Plus,  n  iTemploie 
(A  m'mdbiai  pas  da 

tifmrtm  fûtèirn 


DATAMTAflB. 

loujoi 

seientÊ 

daivill»ge.  Le 
r est  dm-amtnge.  Cefa  me  pMt  dtnvmtn/fe.  le 
n'eu  mi»  pat  davuiUage.  J nierti  pouvoir  faire 
pour  WHU  davautuge.  Je  vous  aimerait  bien 
dmttnlnf^,  si  VOUS  élit»  nMMMMiMr. 

Il  te  dit  ausai  pour  Plua  lonKlcmpa.  Font 
êtes  pressé,  ne  restes  pus  diit-antit/x. 

DAVIER,  s.  m.  Infiniment  de  fer  ou 
d'acier,  en  forme  de  tenaille  courbée,  dont 
les  dcndiice  le  aertent  pmir  mmuHtn  les 
deoia. 

»B 

DE.  préposition.  Ce  mot,  dans  le  sen» 
propre,  sert  il  marquer  Un  rapport  de  dé- 
part, de  séparation,  dVxtrarlion,  de  dirri- 
vation,  d'origine,  etc.  (Lorsfiu'il  précède 
l'arlit  le  masculin  suiu  d'une  onnsonn(!  ou 
d'une  /(  a*pirée,  on  |i-  cnnlratlr  en  du, 
pour  lie  le;  et  lorsqu'il  pni.di-  r;(rlîilr 
pluriel  des  deux  genres,  on  le  ennlrarle  en 
i/'s,  (HUM'  de  1rs.  Uevaiil  un  mol  i  fininien- 
r:int  par  une  \o\elle  ou  ime  li  nini  .ispiiée, 
l'f  se  letraiiriio,  cl  ou  le  renqilnee  par  l";!- 
iHi->trr>plM-.  )  V  ni<fiK  i\:r  ilr  hiiiit  rn  Ifii,  i/r 
oiis  en  liitiir.  I)f\ceiiilie  ilr  cIukuL  Wel<<if;nFr 
de  quelqu'un .  Oliz-vous  de  là.  .S  rnirrrr  ilr 
lu  dmiie  lii^iir.  S'rciirler  de  In  lif^lr.  Partir 
f/* un  lieu.  .4  ilutri ,  à  cnniplrr,  it  /xirlir  dr  rc 
jnur.  Aller  d'une  i>ille  à  une  autre,  de  nllr 
rn  tille.  L'espace  ifui  s'étend  du  Jleuftr  à  lu 
mfmtafne.  Passer  de  la  tristesse  à  ia  Jme. 
Une  ehoMe  transmise  dr  père  en  filt,  dej/M- 
ration  en  fténératum,  il  arri\t  de  Londres. 
nCùrimt-Uf  Uwmtdl  Uai  vitlr,  dr  l'église, 
du  /unifia,  if  «ànit  ét  tain,  d'ici  près.  Cette 
rMit*  wtm  du  Jt/n.  Im  «m/  vient  du 
mud.  Ot  nurtlmdUu  uu  Hé  apportées 
de  rtndtt  »ncAtr  un  ebm  de  la  muraillr. 
tes  mUt  f*'am  m  relnuttki»  de  ce  passage. 
DéftiiftrfHftfUi'um  dtptium.  Esedare,  cAimw 
aitrlum'iut  sT tme  caMt/MqpMr.  (ta  fr  irtm  d'une 
foHtlrière.  Imiter  ^efqn'un  du  viee.  L'knile 
^u'on  ertnùt  des  olnrs.  Le  marbre  qu'on  tire 
d'une  carrière.  Les  conséquences  que  f  on  lire 
d'un  principe.  Que  conclure,  qu'inférer  de 
cette  répoti.ie?  Je  l'ai  rrçu  de  .«e.»  mains,  fte- 
cr\-€iir  de  tnuirs  mains.  Les  nnu\  i  l!r>  ipie  je 
retnis  dr  l'nrii.  Il  duit  m'rcrirr  dr  (  nm/Tuy. 
l'rttr  triire  est  diifre  dt  Ltmilrr.i.  Ii  ijiir 
j'attends  de  imis,  de  t^ofre  comjilm.iance. 
Hurtir  de  sa  maison,  de  ekes  soi,  de  tu  ville. 


fait  que  de  aorUr,  de  pnrtir,  «m 
De  far  le  roi.  Formule  qui  aignife,  An 
n«  rai ,  et  qui  ae  met  m  Gama^m»- 


d  un  ptns.  ^J"'**  *"  tortie  de  prison.  L'eau 
qui  /uillit  df itn  roeker.  Les  branches  qui 


■i\s.  jejprt, 
\llit  II  vn 

nuisient  du  tmnc.  Le  .Suiat-Etpnt  procède 
du  l'ère  et  du  Fils.  Il  descend  de  ces  niâ.  Ké 

dr  piiiriilx  rji\irnrx.  Siilif  dr  tille  ville.  On'- 

i;ui.iiir  ilr  It!  /m:\  >.  A  1 1  Ile  neerption  se  rap- 
|iiitlenl  les  ImiiiU m-i  nlveilnules  :  D'outre 
rn   oiirrr.    Dr  I   rn    fNirl.     Ih   iliirnr  rn 

nui III.  Dr  phii  rn  p!ii.t.  Oe  point  en  />ftint. 
F.  le. 

Regankr.  considérer,  etc.,  dit  haut  iTune 
V  de  prit,  de  loin,  d'est  but,  etc.. 


DE 

Diriger  ses  regards  vers  un  olijet  du  haut 
d'une  mnnlat^iie,  d'un  lieu  (pii  est  pioche, 
qui  est  loin,  etc.  On  dit  dans  un  sens  an*- 
■ope  :  Partes  de  lebt,  d»  ftit,  MeMUer  À 
loin,  de  prit.Kie. 

Il  twnf  de  totttr,  «fe  partir,  d'arnivr,  etc. , 
Il  n'y  a  qu'un  mnmcnl  qu'il  est  sorti,  parti, 
arrivé,  de.  Om  dit  dena  le  même  mim,  Jtiit 


ment  de  dlvera  i 
matiun,  injonction,  etc.  On  metauHi,  en 
léte  dca  jnipiments  qui  Mlnriaenl  h  t  ~ 
on  la  vcole  des  bîm  nmifcfei  et  1 


bles.  De  par  h  ni,  la  kl  et  metiee. 
Devant  le  mol  OM  déMgnani  on  lien, 

un  endroit,  ou  une  face  de  quelque  objet, 
De  re^it  plus  fréquemment  une  «allinr 
analr^giie  à  relie  de  Vers,  dans,  i,  aUF. 

ifritei-voiis  dr  rr  eôlr-ci,  vous  l'erré:  ndeujt. 
Il  l  'rn  est  allé  du  cùlé  ifOrlrrin.i.  f'oidet-rolu 
qnr  nous  passions  de  I  anii-r  rûlr ?  fle/fardet 
lien  de  ce  côté.  Cette  rribe  est  fdus  longtie  île 
ce  cAté  ywe  de  F autre.  On  doit  rapporter  à 
cet  alinéa  les  locutions  suivnnies  :  De  réîti 
et  Vautre,  D'un  cote'...  de  l'autre  ou  d'un 
autre.  D'une  part.,,  d'autre  pnit.  D'une  et 
d'autre  part.  £)e  ««■  «M  (FonT  «8  qoi  «M! 
regarde).  AVe. 

.sV  nin^rr,  ir  mr/fredttftuHtkfmlfm'aa, 
End)ri(\fer  son  pirti. 

De,  MTl  ]>;i!  lu  iilii  renient  à  marquer  Iji 
relaliond'iiiie  ili^iani  e  on  d'une  durt-c  quel- 
(()ni|ue  avec  le  lieu,  avec  rept>i|iie  mi  elle 
eoinnieni  e.  Pithf  est  à  tmilr  Urnes  d'Or- 
léiins.  Il  rliiil  loin  ilr  nifri ,  prit  dr  moi,  au- 
prrs  dr  moi,  à  deux  /"is  dr  mn' ,  n  quelque 
disl/inee  de  moi.  Il  sr  l'if  à  ririix  ilir  -t.t  de  sa 
perte.  Distant  de.  f  'iii.tin  dr.  l'rorlir  dr.  Ap- 
procher, s'approcher  de  quelqu'un  (  Venir  à 
l'eudroit  qui  est  proche  de  quelqu'un  ).  De 
la  tite  aux  pieds.  IVnus  verrons  birmdetetù' 
ses  tf ici  à  ce  temps-là,  d'iri  là.  D'auJoanChmi 
en  kuit.  Du  jeudi  nu  dimanche.  Da  MMMAi  au 
snir.  De  tempi  en  temps.  D'heait  en  Amut. 
De  moment  en  moment. 

Ils  tialrat  de  vingt  è  ving^eimf,  Imt 
iMHnbre  était  entre  vin|rt  et  vingt-cinq.  Jtr 
tend  €Âe*  ma»  de  einqtêure»  à  tiie.  Je  ae- 
rai  i4iea  vous  entre  cinq  et  six  heures.  Kte. 

Da,  a'emploie  épirment  dans  certaines 
locutions  pour  marquer  L'r«pèc<«  de  rela- 
tion qui  est  entre  Im  personnes  ou  les  cho- 
ses. Il  y  a  une  grande  différence  de  l'itn  à 
Fautre,  de  cet  homme  à  rehii.là,  etc.  Diffé- 
rer du  tout  nu  tout.  Traiter  de  puissance  à 
/w'ssance,  d'éf,fd  à  éffal.  De  pair  à  ctmpa- 
KUiiii.  De  Turc  à  ili.rr,  etc.  De  vont  à  moi 
rrlii  ne  peut  snnjfrir  iinrune  dilfirullé. 

Kam.,  Ceci  est  de  fous  à  moi,  ceci  de  i<o«.< 
à  moi.  Ceci  doit  raaiar  accvel  entre  «ou»  et 
moi. 

Da,  a  quelquelMl  ponr  romplénn  iit  li 

mol  qui  désigne  La  personne  ou  la  chose 
d'où  part  l'action  qu't  prouve  une  antre  per- 
sonne, une  autre  chose;  et  alors  il  i^i|uivaul 
Ij  |)re[)<i-.iliiiii  pir.  Sr  livrr  uin  rr  sr.\ 
);rnt.  (r  ni'ile'l  ipirliiiirUsu  prerrilr  ilr.  Iii 

mitre.  Il   n'"!'  /•/  '/■'■  ni  de  jtrrsunne.  Je  ne 

tuis  p'i  i  çi.iinii  lit  mus.  ,Se  faite  aimer,  te  _ 
fuite  hir II  i  riiir,   <r  faine  tait  de  fOelfU'tUh 
il  est  respecté  de  tous. 

n  •  eonvent  «mi  pour  compléroeiat  le 
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nom  qui  indinne  Lainiiiu  re,  riniilrumrnt, 
I0  Bwyciii  IVinjFt  îiitliiTi  t  de  ractinii,  la 
mue  î  rtr.  Il  a  fntt  dr  et  Une  une  ttainr  W- 
mrMe.  Il  rmt  fnitt  df  ttut  JtU  hh  mrteni. 
ftiire  dt  nrcr**ité  vertu.  Dfjmner  tT un  fàli. 
A\iÀT  dr  auai  tairr,  de  quai  manger.  Frap- 
per du  pied  la  lerrr,  te  fHaHfhrr.  .Se  .ien-ir 
d'un  emitrttu.  Se  munir  de  pisiiJrts.  S'm  mrr 
de  rùidufioa.  User  d" mlrrs^r.  J'/nrr  dr  ses 
"teniert.  Payer  de  sn  /trrsnnnr.  Â'/f<  rUip/irr 
dr  pnillr.  Frotter  d'huile.  ■('hni:;ir  dr  iinti- 
tltiinrlisrf  iiiir  ri'itiirr,  un  tfa'-nn.  Drpi/tullrr 
fju^tiju'tin  ttr  .fr.<  tuihifK,  (r)fuf.'frr  dr  jtirrrrs 
Vit  fn3..\r ,  (m  jyit:t\.  y.tr\er  tir  i'Ui\irtit -y  p^d\ 
une  (/,;,•'"■,  iinr  iiiiinidir.  .'frciddir  dr  coii/n , 
de  rrpn  f  t.  l'rtiii  \  <Hr  dr>  dinars  nrcrsxairrs . 
Pri^rr  fjvr'^in'nn  de  .tri  6:rn.< ,  de  lit  i'tir. 
.4cciisri  li'iirt  ftift  r.  Knfhiminrr  de  ctttf- 
ivux.  R'tiir  dr  jfur,  Tt^itrhrr  dr  rntni-iis\!i>n, 
Scvlfiir  dr  1,1  ^ititfr.  S'.'idh'ir  des  trttj  ,  t/r  ta 
/mirine.  Mtninr  dr  fii:in.  Trtmblir  dtififii. 

Triiitrr  fjiirlqii'uii  dr  liirhr,  Ir  qniihjirr  dr 
tinllrr  ;  sr  qiiidijtrr  dr  prince,  elr,,  A|i|>i'l<-r 
qiirU|ii'iiii  trailn-,  lâcne;  prendre  le  tilrr 
de  prinrr,  de.  On  dit  de  même,  Taxer  de 
fatie,  de  mdtite ,  Ht. 

/I tuffit  de eeb,  Uratmeudkeelapoiir... 
Ceh  Mint  pour...  tt  t^gU  dk  ettu,  U  y  0 
assez  dt  cela pitur  mettre  tautat  combustion. 
On  dit  d'une  manirrr  analogue,  taimsst», 
j'ai  teaurniip,  j'ai  imp  de  €*hl,  Crl>  me 
«uiSit  cela  ot  beaucoup,  est  trop  pour 


Db,  roncenrt  pareillement  avec  r«tprvs- 
won  Qu'on  lui  donne  pi>ur  régime,  i  tnili- 

nnrr  La  mnnière  dont  une  arlinn  se  fait 
8fxé«'i:tp,  ri  (|iM'li|ii<*r<iii  pour  cxprinirr  11. 1 
état.  Fmrr  rntrrr  qurlqu'un  dr  fnrtr.  Frripprr 
<t'r%rtir  ri  dr  tiiittr,  Jimrr  dr  Imniiriir,  de  niid- 
liriir.  lUiir  d  'in  .rail  Ir-iif.  Friinchir  d'un 
mut,  il' un  btmd.  hirr  dr  tnii-rrs.  Hrfpirdrr 
dr  cote.  Pnrh  r  il' alynul  tnrr.  It'fundre  ilr 
mf  |w>.  D'une  vil-  nu  itiiir.r.  l'nil-nn  sr 
eompnrtri  dr  la  s<  rli  ?  Je  m'y  prenilrtii  dr 
telle  nmft  rrr.  Or  fiiran  on  d'autre.  Ti  in 
deux  c!inrnt  iT m,''  !!■-  ■  :irr.  /.'.t  nnt  iif;i  de  rr,n- 
errl.  jt^'r  dr  >>.  -iiintif  ,  dr  snn  chef,  dr  1.1,11 
propre  mnutrinrrit.  .■/imrr  de  tout  soit  etrur. 
Cela  J^fI  de  sni.  PnsxèiUirde  fiài.  SuCdder  dr 
droit,  de  pirin  drmt. 

Il  aVmplilie  Bllïsi  <ipvi  Ik  m  1  ■ ,  ,  il<- 
TerbfS,  ou  de  loruliiiii>  i  ri  Irt  tmciil  lini, 
dans  |p  M:ns  f|("i  iiKiK  Sur,  tnii<  IkimI  ,  coii- 
Cemaiit ,  irliilî\<'tiit'iil  a.  Je  finfurntirtii  dr 
votre  arnx'ée.  Ce  mut  se  dit  de  trilr  cho.tr. 
Qus  pensri-t>OHS  de  crin  .*  Mrdirr  dr  ijuel- 
fR'lM.  Smglltr,  se  mrirr  dm  nffnirrs  d  au- 
tnù.  feahr  dl'uitt  ajfaire.  Trtijiipier,  faire 
trafic  de  tMeUfue  dune,  Déeidtr  du  sort  dr 


Vê  pidx.  Ce  ckupitn- 
It  M  «'m»  /*mér.  // 


quelqu'un.  Tmur  ét  lu 
Imite  ik  telle  matière,  A 
m'ett  point  questhm  de  cebt.  fîfpàudre  de 
mteifu'un.  Déstspfrerde  sa  guMstm.  .Se  mê- 
fer  de  quelqu'un.  FUiriler  quelqu'un  d'un 
SHteê».  Se  repentir  d" une  faute.  Se  plaindre 
ée  fUelqu'un.  Faire  Justice  d'un  traître.  S'a- 
ferrtuuir  de  quelque  chose.  Différer  d'fifis. 
ttltl^tir  de  sa  qualité.  Rendre  compte  de  m 
gestion.  Demander  réparation  d'une  injure. 
Faire  fi  de  quelque  chose,  (élu  fuit  fm  de  ce 
que  j'ai  mvimé.  Il  en  sera  de  cela  comme  du 
reste.  Pour  ce  qui  est  de  lui.  C'est  fiât  dr 
mw.  ///  va  de  ma  vie.  Soavent,  mm  les 
lilrncl'outraKes,  de  rlmpitiM,  ele.,  tout 
Terne  I. 
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ce  qui  précètle  h  préposition  Mt  loni-en- 
lendu;  aiiisl  on  dit  simplrment,  Detusiire, 

Dr  la  chasse.  Du  ihrdrie,  etc..  pnur  dire, 
Oinrn);e ,  chujHtrr,  iirtirlr  qui  Irnitr,  nù  il 
est  parle  dr  l'itsurr,  de  la  rluistr,  du  théâtre, 
etc.  —  On  di>il  r  ipporlcr  à  <  tt  alim  a  li  s 
iniprératioiis  telle?»  ipic  Foin  de  mm!  La 
peste  smt  du  maraud  1  Etc. 

Fam.,  On  dirait  d'un  fou,  etc.  Voyez 

OlKK. 

Dr.,  logit  •'galrincnt  lo  mcit  nu  les  nxit^ 
<]Mi  scrMiiI  a  t!i-i<  I  iiiLiK  r ,  a  |)ii'(isfr  la  si- 
^rillH-.ifnill  ll'im  V!<  l^l  H'rnll-  l'idr 

i-'OS.  ftlin  fuit  de  i.<t  .tj.7.r;r,  U'Hi  v  it 
humide  de  eirur.  l'nchis  di  tons  iri  iw  m- 
hrr.<.  Largr  dr  sir  pieds.  Plus  -^Ttiiid  dr  trt.is 
pmt'r.i.  ,'//:'•  de  Imite  uni,  Di^nr  d'riH'e, 
d'ntime,  tir  lounnL.r.  Siir  tir  son  f-ift.  Ilrs- 
ftou^iddr  dr  qiiriqiie  chose,  -tilde  de  };ain. 
Jiilouj  des  siiccis  d'uutrui. 

11  sert  i|ueli|ueroi!i  à  délrmiincr  d'une 
inatiii'ie  analogue  le»  aubolanlir-t  qui  dési- 
'^r\vn\  une  personne  considérée  par  rap- 
port à  une  certatlte  qualité.  Possesseur  de 
fait.  Héritier  de  droit.  Il  n'était  roi  que  de 
nom.  s/Hemand  d" origine.  Frunfais  de  nriir. 
Il  est  chinirgira  dr  prtfirssioa,  de  sa  prifrs- 
vV/ri.  d  it  un  meateurde  prqfèssiaa.  On  dit 
il  peu  pri  s  de  mêin«>,  Paueieioli, gettreme- 
méat,  puissance  dr  fait. 

Sotivent  la  prépi»iiioa  De  a  pour  com- 
plément un  vérité  à  nufinitiff  lorsqu'elle 
sert,  comme  dans  Ica  di«<en  exemples  qui 
pi'éeèdenl,  à  déterminer  les  mitt«  qui  ex- 
priment une  action,  une  qiuilité.  On  l'ac- 
!  •  d'iiv'lir  rnnsjurr.  Jr  niits  charge  dr  lui 
,  ■■  >  ir\  l'ivirK  -  Iriir  s'j.ne  d'approcher.  Td- 
rhons  Je  l'nlttrnir.  S'efforcer  de  marrhrr.  Il 
s'rxcnsa  it y  tdîrr.  Se  re/ienlir  d" nvmr  trop 
fmrlr.  Déses/iéter  de  réussir.  .S'ennuyer  île  lire, 
il  e.tt  iHciifiaide  de  mul finie.  Jesuisimpatieat 

de  t  rntrildie. 

Dk  ,  M-  pl. ire  lie  nii'mc  entre  certains  vrr- 
Imi  .11  liU  et  l'iiiliuliif  i|iii  ■■{•■{(jue  ToUji-t 

i        I  lie  l'artinri.  On  loi  ronsrilfa  de  partir. 

.'\':^')i-rr  d'rrnre.  Se  pntjHnrr  dr  finir  une 
i  hi,\r.  I)i  'rt-lui  dr  itiiir.  Jr  mr  rnpiirllr  hi'n 
dr  i'ii\i,:r  m.  .I\,i:il  ijltr  l' uni'' iir  ri'il  rnni- 
inillir  'Ir  jKitIrr.  Il  li-  /,1,'yui  pu^  dr  Ir  finie. 
U  mrr  Ir  d  rtir  ndim^.  l^ia.S'jr  rijyrrtr  de  tr 
voir  ?  Jr  ili  i:l-r  dr  i'i-!,lni<ilr.  dtl  ilil  iv:"l'-- 
tnrni  Uii-n,  J  i  \j^re  de  ir  voir,  el  J'rspéie  le 
voir.  On  ilit  ;inssi.  Je  désire  FeiUeiSÙ*. 
Vojrz  KsPF.RKH  el  DiUiRrR. 

l'|ii»icurs  »rrl)rs.  Iris  que  Cummrnrrr,  cnn- 
ttnurr,  rte,  i  iin^l ni ivcnl .  iloanl  l'infini- 
lif,  lanli'il  imi  l;i  [iri'jinM I inn  /)',  l,int'''l 
avec  la  jirepositinn  S..  Vojez,  j>our  la  dil- 
réreuce  de  ■svws  t\\\'\  en  réstillp,  Tarticlcde 
cette  dernière  prepnMtinn. 

Quelquefois,  lorsque  le  verbe  qui  pré- 
cède la  prépoMtion  De  peut  être  ai^éuu-nt 
suppléé,  on  le  retraiKhe,  afin  de  donner 
plus  de  rapidité  et  de  Titaciié  à  l'expres- 
sion. AtttmiAt  les  ennemi»  de  a'tsffiiw  et  tk 
jeter  leurs  armes  (  se  hilèrcnl  dâ  a'enlbir  et 
de  jeter  la«n  armes  ).  //  s'^ùg^  tout  hon- 
teux, et  août  lie  nrp(el  noua  commeneA- 
mes  de  rire).  Ce  Renre  d*nlll|IM«st  Un  ni- 
lieisme  qui  s'emploie  torloiit  dam  le  fan- 
t;ape  familier. 

L'emploi  de  la  préposition  De  avec  riii- 
finiiifa  liea  écaicneol  dans  bcnNcmndW 
m»  cas  dilDaitlea  à  préciier,  et  ira  bien 
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souvent  elle  semble  u'i'tre  qu'une  particula 
destinée  à  lier  le  vcriti-  avec  ce  qui  le  pré» 
cède.  exemples  suivants  potirrunt  aetw 
vir  à  en  donner  (pieh{ne  idée.  Il  aima  mieux 
périr  que  de  se  rendre.  Plutôt  mourir  que  d" é» 
tir  rsc.'tivrs.  Je  mnurruis fdutàtqueétYeansea' 
tir.  (  'était  prn  [tour  lui  tfni'oir  oùtrnit  cet 
iniintiigr.  l'est  folie,  c'est  étrr  Jim  q<ir  d'en- 
trrprrndre  crin,  l'on  s  étrs  Inrn  Imn  dr  le 
cv  Te.  Cr  que  r'rsl  que  d'rlir  htui-eiix!  (  "est 
à  vous  rpir  jr  doi\  de  n  r'trt  pas  plus  nml. 
Iriulr.  J  irnt  vous  voir  ii\  anl  de  jmrlir.  Il 
vent,  iivii'il  rrir  dr  jhirtir ,  rr^lrr  toutes  ses 
iill.i  1rs.  Il  I  <l  l'islr  ilr  'r  riinmitrnser.  Il  cnn' 
s  , r  ot  d'ii:;ir  /Il  oniprrt'iriit.  Il  im/'nrlr  de  le 
soriiir.  Il  siilfira  dr  vi  ns  dite  qtir...  ('  rst  a 
vtiiis  qu  'il  iippirtiriit  dr  i intrri  oi^rr ,  dr  dé- 
rnler  cela ,  ou  ellipl  M|nriiiciil  ,  (  rsl  ti  vous 
dr  l' interroger,  de  décider  cela.  Il  entre  diins 
tes  vues  de  leur  laisser  ignorer  crin.  A  quoi 
sert-il  de  dissimuler  f  ou  sinqileiui  ul ,  Que 
trrt  de  diSMinuIrr.'  I.'rssenfiel,  le  principal , 
le  plus  siir,  etc.,  est  d'agir  ainsi,  de  faire 
tellr  chose. 

l>s,  «prc4t  les  noms,  s'empliiie  fréquent- 
ment  pirar  man|«er  Appartenancet  dépen" 
dance.  —  1*  Awe  un  complémcat  déter^ 
miné,  c*ee»4i-diret  qui  NHiii|ue  d'une  iMt> 
uière  précisa  telle  pciaonM  oa  telle  rbose: 
Le  liv  re  de  Pierre.  £st  aaaiww  de  mon  frère, 
hi  fuitrie,  le  nom,  la  eaadiHaa,  la  nrn/ëi- 
siiM  d'une  personne.  Iji  aUsirieorde  de  Dieu, 
Ixs  actions  de  quelqu'un.  Cest  là  le  propre, 
le  fait  d'au  ignorant.  Kllipl{q.,Ce/<r  n'est  pas 
d' un  haanéte  homme  (n'est  pas  le  propre  ou 
I  action  d'un  honm'  le  liouiuie).  Ar  siècle  de 
Louis  XII'.  Le  nÀ  de  Fiance.  Les  holiitiints 
de  Paris.  Lrs  arhns  des  fonts.  Les  suldiits 
d'une  compagnie.  Les  nniiniiiix  di  leile  r /«  ne. 
Un  homme  du  fteii/de.  Ijrs  gens  de  sa  pn/n, 
sioa,  Ijrs  hommes  de  f art.  La  qualité,  la  na- 
ture, lessrnce,  la  matière  d'une  chose,  La 
faire  du  liun.  Ija  beauté  d'une  femme.  Leg 
charmes  de  lu  i<erlu.  Ije  sujet  d'un  discours, 
Lr  sens  d'un  mut.  hi  largeur  d'un  flru\  r.  /ji 
couleur  d'une  étoffe.  Lu  dureté  du  Jrr.  IM 
hriiii  ,111  liinon.  Iji  lumière  du  soleil,  i.'ii», 
fioi  t.iiii  t  d  nue  affairr.  I.'agiénirnt  d'un  sé» 
/oiir.  —  A\ir  un  inuipleuient  iudclerininé, 
( '1  bl-ii-<lire,  qui  n  imlique  la  pcr^nuiie  nu 
1.1  1  lu)n'  ijMr  il  uiic  inauiL'ii'  \a;;nr  el  gi-né- 
lalr:  .Ur/111/.r  dr  gorçon.  Ittrn  dr  finiillr  l.n 
qiiiilite  d  ootUissiidrur.  Iji  profts^iiin  d ,i\  <r- 
ciit.  Ensir  dr  Jrmnir  gfiisr .  (  nfintr  d  eiijant. 
,\oni  li'lioinmr.  A>f/  d  aii;!r.  Poisson  de  n» 
\ine.  h'.ou  dr  fonliiiiir.  I  iux  lir  frninir,  'Fa- 
hUnH  dr  grnir.  l'.rte  de  connu,  d'ni  lu.rrir. 
f  iers  dr  clitilnir.  (  oultiir  d'or.  k  1  ri  rni- 
pliii  Ne  rappnrieni  |iluii>Hirs  Ifii  ullnni  |i:ir- 
lifiilièri-s,  telles  que:  ./«  lirn  dt.  In  irrtii 
dr.  Afin  de.  A  titre ,  en  qualité  dr.  A  l'rg.ini 
dr.  .4  propos  dr.  A  cause  de.  Un  consc 
qurncr,  par  suite  dr.  En  pràltaBede,  A  cM 
de.  Au  tnn-rrs  de.  Etc. 

Nous  allons  présenter  léparémenl  diactiik 
des  npiMrls  cU««is  qui  ont  piM  00  oroina 
d'analogie  arco  cdot  d'Apparlcnaiice,  dâ 
<lé|M'i»dance. 

1°  Rapport  d'une  dioae  k  Mhii  qui  1^ 
faite,  produite,  etc.  Let  »amêdkt  de  Cor- 
'  "  fcw/. 

personm  oa  d'un* 
iri^ne;  d'une  rbon  an 
Ibn  oè  «II.  .  M  «■"'*^où^"fi]g^^Tgy^ 


aeille.  Lu  tiMoauxde  Raphatt. 

V  Bapport  d'uM  'piersoni 
chose  an  lien  d'origine;  d'ii 
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»ée  ,  fie,  Drnys  tf ffalimriunje.  Le  venf  Hii 
nord,  du  sud,  I  rnl  dr  nnrd,  de  sud.  Du  rin 
de  (  iriui/i'iifnr.  ('iifi,iiliird ilrs  Imlrs  Lr  rtm- 

Cdf  ilr  'if  lllf.  Iji  t.,,l.:,!it  iC  Ju 

3°  !!:i|t|iiirl  ati  (riiip!i ,  u  I  c|MH|iir.  Lrf 
institu:i<,ifi  fin  moyen  ti)^.  Du  vin  de  telle 
aniiri ,  Ij-s  niiriiri  du  lemps.  /jr.t  htanmes  d'à 

Ua|ii>i>rl  a  la  cautr  i  (ircvjiir  toujours 
ftvri'  r*MH|^lrni«'Ml  in»K*'i*iiinri.*  l^U;:r  ,j 
raf;r.  /iclr  i/r  dévoue  ment.  Trnit  lif  i<iuiiif;f. 
AluMi-ement  if  imputirHee.  (  ri  de  dnukiir.  Je- 
tât dr  fièvre.  iMrmei  de  jdmsir.  Tmir  de  /«- 
twwr.  l>Hiis  l«s  |>l)r»M-^  aiialiifcuc^  iiù  le 
CDiH)(leiii«nt  r»t-ilol«i'iiM<ié,  on  u'aperi;oil 
ank'u«rrnM>nl  qu'un  rR|i|iorl  de  siaipic  dè- 
pouilniinr.  Ijes  neiet  d'un  dfvantment  <n«u- 
fjle.  Ix  rn  de  sa  dtmttitr, 

&°  Happnrl  à  rhwIrumeBl  (rarloat  avrr 
«mpléiumt  iadélonniné  ).  ('.«mp  hàiom, 
tk  finH,  d'rirehet.  Tmit  de  pluma.  Signe  dr 
lêle.  Sr'irinrni  dr  mmn, 

6*  Il.T|)|M)il  iruti»'  prrsiiiioc  a  une  îuHre, 
«taMi  |>»r  If^  \\rn%  <lu  Kit\^,  p»r  qiwlqiN" 
iilliaiii  p,  poi' iM  !)riiliiiiMil%,  h>  iir>uir,  Irs 
ronvt'nliMMi  Mc.  Ijt  pèrr  d'jthnnedrt,  Lr- 
fil  dt  mon  «m(,  L'ime/e,  le  cmtsm  de  mn 
h  menve  d" nn  tel.  I^e  mûri 
«TlHW  MWp.  i>*  kMMrrs  du  défunt.  I^s  ditn- 
fknk  AnciniAî.  £m  «mis,  les  ennemis  d'une 
ftmmnf.  t'idllt  «Ar  rnnif)  d'nn  grHérttl.  Ar 
cmêMrer  ifun  gnmi  tei/pttur. 

7*  Ra|>pnri  d'une  ctiow  i*t  «{uVRe  con> 
tmoft  m  MH*  Mu,  m-m  in.  k  milHii.  Jr 
mhMè»tk<t»  MÂT.  KMhiMtiniltoi  i/rv 
fàÊttâ»  "UtK  JUtiÊH  IT iHEitfMiMf»  iMttHttmetre 
ma  irmAu.  ijtjtmhMmriTuit  M-it.  ir  ttrrfft 
ëe  ehtute.  lu  eamftuiUm  ■fwi  mm^.  if 

aMMtld,  iTmw  dtoWfc.  i^Mr  m  thair"- 
^^l^HÊHiêt  |Mnv«  jVcAitfrMMf»  'f^ffffkttt  d  f-'  ■  - 
gAtf.  Ije  mmrtHér  fmm  ivémitmt.  tii^pirei  r 
fmel^n'nn  fJtMtmriHt'Hee,  "h  JhlAr^  des  mr- 

rArtn^v,  le  m^fniê  des  riehesars,  fn/nriir  dn 
VfftI,  du  Juste,  rrtc.  I.'itriitm  de  mnnf:ri-,  dr 
koirr,  tde  martkrr,  efi\  Im  fnruttr  de  se  mnn- 
M^^.  le-êemm  de  éarmir.  Le  dmir  ih  pathr. 
it'bttmiim»  ik  /mriir.  On  diiii  nqtpurtcr  k 
cet  rtnnM  In  Incnlinm  tpRc«qin.>  !»/• 
mstre  «e  lu  Jujttitt,  te -direcirwr  des  postes, 
les  nssui-eurid'un  tnuire,  le  possesseur  d'une 
tkoir,  FuHirur  ifnit  Ikre,  ama  mhhnu,  drt 
rtnux  éf  ghirt.  M  lean-Mwlogu«!!i. 

•*  Rapport  parUciiirr  an  miJfI  Irahé,  à 
fal  rhcae  rxpliquée,  magnée ,  elc.  T>tdté  de 
r usure.  Ijt  tttre  des  sncressions.  Dirtiimniirtr 
des  nmes,  Cnnrs  d'histiure.de  dnut.  lierons 
de  dessin,  de  danse,  rte.  —  O»  dtl  et»  de* 
*ens  analogues:  Pr^fk$»Hir£hiMtin.  Mattir 
àtéimst.  Été. 

9*  Bapport  à  la  dealtoaUmi  liabitacile  ou 
nonHMilaricf  («iirtoui  avrc  compli-nii-iit  in- 
délrriiiiné).  Sii^e  itr  speeincle.  Ptiirr  d'nrmrs. 
Cour  rir  jiiilnr.  ftut  de  mer.  HuLit  dr  rrié- 
mauif.  /  !■  •yiriil  iriiitmmr ,  drfrminr.  Clirn 
tUthussr,  d'uirèt.  l'irrre  de  tuurhr.  l'iilrt  dr 
pM.  Le*  hommes  de  litirde ,  de  servicr,  dr 
eanVr,  etc.  C>»t  dan»  un  ara*  analogiir  à 
celui  (lu  ilrniier  rscmpls  qu'on  dit ,  Élre 
de  ff'rrir ,  tir  i,r%Hce,  etc. 

Kl"  Hn|i|iiii  l  6  In  |ir(>frtuion  (prtrv|iir  (oii- 
joura  avrv  compSéntCAl  utdélerntiué Im 
dttÊtmH,  drtÊtim,  dkfbme.  Vm 


himimr  de  guerre,  d'ri>rr.  Ln  homme  de 
peine.  Une  femme  de  mrnnge. 

1 1*  Aappoi-l  a  la  cooUitiun  (  presque  tou- 
jour*  avec  romplément  indélarmiiic).  Un 
/iimtme  de  qualité,  de  condition.  On  Jils  de 
fiinidie.  Une  dnme  de  Aau!  fmrmge,  du  haut 
fmragr.  Un  homme  dit  batêt  «rOncftoM.  Un 
homme  de  peu,  de  rien. 

12*  Rapptiri  d'une  penoone  ou  d'une 
I  fm.i-  à  ce  qui  la  modifie  et  la  dûtinipiei-i 

i|iiaiité,  à  M  nalui-e,  etc.  Oit  homme  de 
huHtu  MiMf.  One  personne  de  maut-nue  mine. 
Um  Amnmt  têt  tténnr^  de  eounfie,  de  Inmue 
mWImML  Ou  i'umf  hamim  é'tmt  aam/irilr  ré- 
ffUt,  Um  nfhmi  itnm  éam  MvMnf.  Oh  voit- 
jWMt  ée  haut  bord.  Om  rMèn  de  peu  de 
Imrgeiir.  Ont  ehnse  de  m^bie  grundrur,  de  la 
mr'n.e  grandeur  qu'une  nuire.  Jfjiiire  iFtiH' 
prtrtiinee.  Uurrhundisrs  de  iMMue ,  de  uunt- 
\fii.ir  ijuiiliir.  Hrmiile  d" un  effet  lùr.  £lllffè 
dr  duirr.  IhMr  dr  oulrur.  FttlU  4t  forme 
ii,n,!'  _  I',  iidir  de  srntrur.  ()o  peut  rapporli-r 
I  i  .  il  iii-d  la  phiiBo,  Lue  de  ttJtir,  Atuir 
<|iiL'li|ii('  loiair,  n'avoir  pour  la priiccil aU' 

l'Illir  <M-<.'up*lit>«. 

iJ*  Uapititrt  parliculipr  d'une  |Mnonnr 
ON  d'une  riiiisr  a  ce  qui  coiulilueaa  diou-n- 
>îi>ri,  »a  \9il<-tu-,  M  «Jiii'Ac,  *a  lurre,  etc.  Vu 

liiiuime  de  cinif  /m  ds  trois  jXiHcrt.  Vue  pièce 
de  viH,-f  Ir/inrs.  t;,ir  dot  ae  l'iiigt  miHr  r'rus. 
Une  année  <lr  cent  midr  hommet.  Une  mm-  ' 
Sun  de  cittq  élufim.  lin  vers  de  dût  *jHiiie.\. 
l'negurnr  dr  tinif-  ii:s.  Vu  e^fiuadk  Sir 
niù  f.  Ihi  friud  ilr  ilix  tifjiirs. 

14*  li  ipiMirt  <lii  1  fiiitiniitil  ati  (iiiilcnu. 
Une  Ifouttilie  de  rm.  iutr  /tt.^.sr  lir  rnjr  l'u 
ffuiirr  dr  fruisri.  1  es  Iii(-iiIj(ui>  aiiiii  hii'- 
Miecs  uc  <li-^lj;i'i  iit  hi-«-isr>UMiil  niir  le  lOii- 

(l-IUI.    Bu  rt    HHr  ty,iHhll'r  ,lr   nii.  IJC. 

1^'*  K.i|i|ioi  I  <lf  1.1  |iarlit>  luiil,  à  IVrt- 
-.riiiblr.  Avw  tonijiU'Uii'nl  ilf  cniiiiiè  ;  Iji 
nunii  d  ttnr  ^nnuitur.  Ijr  ilrrnrt-r  tir  Ut  fétr. 
I.r  hiiltt  o'ii  t/u':..'.  L'I  iulur  ti  nur  ryter,  l.r 
i'iiii  il  une  itutiHiinnr .  Ijrs  ctdimnei  d  un  trm- 
jdi .  Ijt  omineni  ruunt,  lu  fiit ,  le  mdieu ,  l'ejr- 
iivuittt  de  qtuli/He  c/uur.  —  Avn-  cuinplv- 
itMMit  itidéU-riuiNé  :  Vue  lame  d'éprt.  Vue 
iHOiu  ik  JriMHir.  fine  ùnmche  d'arùre.  Elc. 

1 6°  Kiip|i<>i  I  d'iiue  chiia<- à  t-e  dool  «rite  est 
roruiée,  Kiiiipiaée  (  lu^joum  avec  coniulé- 
iiirui  iudétaiwiiiié).  One  goatie  ^emm^  One 
ftnse  d*  «dw.  Oh  morttuM  dtpniM.  Oae  Aau- 
trdk  dbmto.  Ont  pUn  dr  terre,  Sùepiededr 
terre.  Vue  tomme  d'urgent.  Untscadron  de 
Iiuss4irds.  One  paire  m>  aitttdeta.  On  cottptr 
de  ptgrtmt.  One  etatee  matdmmnx.  Vn  Jais- 
rrau  de  hmcet.  Oh  reemed  depoetiei.  Le»  ad- 
vci  ltea  de  quantité  Ibmimlavec  la  pré|Mi- 
silion  De  un  nnuid  nombre  dr  liH  utiuiii, 
i|iii  UHili^  «e  rapportent  à  cet  emploi.  Beau- 
coup tTar^pitit.  'rmp  de  riehesiee.  Auti  dr 
puustdr.  /Vu  de  biru.  Plut  de  monde.  Uoinj 
de  ressources.  Combien  des-ddati. 

1 7"  Kn|iparl  particulier  d'une  cliofte  a  la 
iiialiiTc  cionl  t-|lr  t-si  faiic.  Vite  porte  de  Lois, 
l'a  /mit  dr  pierre,  l  ne  barre  dr  Jrr.  Vue  ta- 
liritirie  <r nr.  l  'nr  talJe  de  marbre.  Un  habit 
itr  drap,  l/n  lit  de  plume.  Vn  balai  de  p!u- 
mrs.  L  u  citllirr  dr  ftrrU  t  t'iie  rnite  de  mailles, 
("rtt  un  hoaimr  de  rhair  et  il'ns  comme  nous 
ri  nuii.  On  dît  fi^iii «'iiiriit  :  t'n  cttur  de  ro- 
rlirr.  f  :!  hrtii  dr  Ur. 

Il"  Happoi't  d'une  porliua  ou  fraction  à 
la  tatalh^  aouTCUt  avec  ridée 
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relranclicmriit  1)1:  dVxlrartiori  (el  toujours 
«vc  t'OïKpIt'iiunl  lii^leriuiiif  ).  I.e  tiers,  le 
quart,  ta  ntiiitir  dr  lu  .\o»iair.  Il  /lerdit  une 
partie  de  sa  Jwiunr,  rl  dans  L  tiit-iiie  aoa- 
Kigie ,  la  totalité  de  mi  Jm  tune.  Vue  portion , 
une  partie  du  terriloirr.  Ije  reste  du  trnijis.  fi 
Jiiit  partie  de  cette  assembler.  Donnez-lui  un 
mvreemt  de  ce  pain.  Prenes  furlfuet  gnuites 
de  cet  étixir.  Cela  n'a  rien  •limmnr  Je  sa 
Mee,  Qael  est  te  plus  hatile  de  ces  deux 
Ânmmeef  ou  («•a.con»klcrant  k  pan  l'un  de 
l'autre  les  tt-ruirs  cain|>aréa,  el  en  ivdoH* 
blant  la  préposilion  K  Quel  ut  tt  plut  haùik, 
ik  cet  kamaie-eipH  de  Helmi4àf  emt^  dis 
kommet  dit -mi  bmipe.  De  dnue  ehotet  F  une. 
Ot  detut  JiHIt*  TlM.  De  tous  les  pms  que  j'm 
parcumrM$t  amm  Ht  m'a  paru  /dus  Uuu  ya» 
la  Fmnet.  DeaitteHit  kammet-foi  tmniinta 
à  r assaut,  pas  un  neel  reitna.  Plusieurt  de 
cet  pertounes  v  élment.  Il  fia  M  det  jiiiiiumiii 
firr  demuntièieui  cette  réfimne.  L'mn  det  plat 
rèirbrrs  philosophes  de  l'antiquité.  (Test,  de 
tuu.»  et*  monumeuts,  le  seul  qui  toit  irsté  df 
boni.  Dix  dr  ces  ftincrs  de  mon  «aie  n'en 
knt  fm'eme  de  celks-H.  On  doit  lapportat 
à  t  e  |tar»f(ra|>lii-  les  lo<  iition;»  Jbra  du  tout^ 
Pus  la  niuinJri'  cIiom-  prise  sur  le  tout;  et 
Potnl  du  tout,  pus  du  tout,  où  lea 
Potnt  rl  pas  expriiiuïHt  la  plua  | 
lilc  jinsrtdili-  dr  qiid<|ue  chiui»'. 

On  Mirs-rnU'UU  qucIqiMToi*  le  inol  qui 
dii;ii^ni'  lit  iioilion  <iii  ir;it'Uon,  qniiocf  il 
|>i  ul  <lir  sn|i|>k';'    l'mirz  de  cela. 

l)ounrz-lui  dr  cm.  A/wn^r:  de  crilr  sonfie, 
Ooùter  d'un  niris.  J'iu  Ou  de  ,«r.«  i  im.  L.lit 
Il  perdu  dr  sa  li  uU  ltrur.  Il  rrcn  ra  dr  mes 
wH^  rtlrs.  Il  fut  lirt  prenurrs  à  rrdamci. 
I  iiiiii  ilr  nir.i  f.rti's,  qui  ifidriit  titriiitr  et  Ht 
fM}:rif  tlimiitr.  .lr  irr  siits  ras  ilt  r«  .v  i.ros  qui 
f/.  w  /iT..  //  rJl  dr  Iritr  n \..t-ni/iirt-  ,  'if  frl  J^n  fl. 
Jf  ^uis  dt  ro.\  ailni.  l.try-  i^/ii'  <i'f  ■.  j,-  J'j  r.i 
\  il  11  ft'u\  df  cr  lutfittlr.  .\'fU.  dit  titut.  On 
lîil  u  |M  II  [jir.-*  (If  ofiiif.  Lire  li  un  irfjas, 
d'iiui  U'icr ,  i/r  uijce,  d'un  bal,  d  unrjrlr,  dt 

file,  d'une  parut,  eie.tyî  eHtètmrtj  [ 

q>u-li|iir  p  >rl. 

ï»  prepaailion  De  n'est  iu.'ni>  it^a 
waX  qu'un  «lui  parlitir,  qu'um-  jk 
ekiradivc  ilèiig— ni  Une  quantata 
un  nmnbre  indétenniné.  AvMAv^r  fa  < 
fdutt.  HnHgir  de  Ui  mander,  de  éi 
Ampv  dia  «ÏB,  de  èan  tma,  dm  tM 
yodà  de  tmtute  mw.  Am  dt  in» 
/Vmi  ùoMte  à  hoir».  Du  eMutt  brm<te.  De 
livMt  eoUatt.  iie  emit  de  Ahmm  gens,  fa- 
laient  de  /«mm  et  fnliet  foauHet.  C'étaient  de 
jeunet  fom,  det  Jeunes  pent.  Due  de  boamet 
phitanteriet.  Dire  tkt  bont  malt.  Prendre 
drs  oi\eaHjr.  Donner  de  l'argent.  Je  rvux  du 
Iran,  du  bran,  dtt  Htiif,  ilu  solide,  etc.  Il  f 
n  des  hommt  ainsi  fans.  Il  e.tl  des  niomentt 
ail...  Si  i'ai  de  targenl ,  cr  n  'r.il  /mis  /mur  le 
drfieaier  lollement.  \,e  pliirit^i  Des  a  quelque» 
rui<t  le  KTU*  de  Plusieurs.  Il  a  été  des  anndet 
sans  le  fuir.  Ou  y  voit  dr*  milliers  d" arbres. 

Dan»  les  ptiraaea  néftalives.  De  |Mrti(jf 
équivaut  à  peu  |>ré*  aiit  mots  Mul,  uncun, 
mais  akir»  stm  cuinpléir.enl  ne  rrçoii  jauiais 
l'arlit  l(>.  Je  n'ai  de  vJunté  que  la  limite.  Jr 
'^nr  connais  /»is  it'/iomme  /dus  an/joil  iu  l''ir 
Irr  sans  Juiiy  dr  fiiulrs.  li  un  /hhuI  fur  li  rn- 
aeinis.  Ae  /mufiir  snujjr.r  tir  rit,ii.  dr  ri- 
vaux. A  'aiCi-ixms  point  d' enfants  i^  j>  «twe 
pÊHS  d'an»,  tk  Me*. 

Diyiiized  by  Google 
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Qatlqucfois  la  plimsi'  i  un  tmir  ni  ,;.il<f 
et  un  »«ns  positif.  Pnii'»  1 1-  i  ii,  If  moi  <|iii 
let't  de  cnniplémi'Mt  »  la  pi'e|iosilion  doit 
toujours  #tie  procédé  de  l'article.  J*  n'ni 
pas  tie  l'nrgrnt  ptiur  le  rirprnsfr  folIrmfMl. 
Ifai.'fz-t'Ofis  pat  lit  lu  *.  :ît.  Je  la  fortune, 
des  amU?  que  rout  fiiul-tl  de plui Il  ne  peut 
parier  sans  faire  Het  fauiet. 

Dm,  précMant  un  ailjeclir,  un  participe 
pmtir,  ete^  peut  Ofdinâimnnrt  tm  réuMMlrB 
r  KltltftuM  «ht  ««rhe  Etn. 
de  (qui  fwmit)  tués. 
I  cv  fu'itilit  quelque  chose  tie  (f)ui 
«ai)        7  4f-i^  fMlifii  M»  iftutn  (4|tti 

H  «fc  (qui  wk)  Hm  élnnmtHt.  A^t'tm  jamuris 
dt  (  qui  ufA  ) pareil.*  .Sa  eomimir  m'a 
rien  de  (oui  »oîl  )  méte.  Riea  de  (  qui  soil  ) 
plus  simfje  que  etia.  Je  ite  rois  rien  </r  (qui 
■oit  )  mit  tti.  .Sinon,  rien  de yâiV  (qai  soit  fait, 
•trêté,  ronclii). 

Db,  s'emploie  «Tnaa  Aiçrvii  paniciilière 
penr  diilingurr  Ict  immm  propres  de  nobles 
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frilr  /t/im.tr.  Crin  n'est  ftliit  de  mnrle.  Cela' dé,  (Test 
n'rst  fMis  de  lu  birn.\ninee  (  n'cHl  pji»  hirn-  lM-an<  (>ti| 
M^aiil  }.  Celii  n  'e.it  /in.t  du  jea.  Je  sai.i  rr  qui 
est  de  mon  de\iur.  Cnmine  de  raison.  Comme 
de  jHMte.  De  /'aifu  de  fntif  le  mande.  C'est  de 
mim  catuemlrmeiH  qtt'd  a  fnit  rrlu.  Il  est  de 
fait  ONT...  On  dit  il  peu  prif  dt-  uiéiite  :  Cela 
est  <2r  rigiwttr.  étrt  de  mise.  tic. 
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jwr «R  praMMtKMI 

if  j«  ému  «r  fH'Utki 
«M)  vtaù  T  4f-l^  « 


orrfinairfinrnl  emprunté  au  lieu  d'origine, 
il  qnrlijue  pjiiii  iilnrilé  lorale,  a  une  Irrre, 
•l4-.  Henri  de  la  Tour  tT Atiwf^nr.  Mndiime 
de  Uninleni'n.  Jd'tnsirni  de  (  n\hîs.  l)an«  lii 
plupnrt  de  i  <'s  dénomination ,  il  y  n  i  ltipsr 
d'un  lit  I  f  niilile'<»r  (.Vml'fimr  hi  m.ii  quisc 
^  Sftnntrw  n.  ^finiMrttr  *fr  comte  <lf  (  ttyiits.) 

11  se  prcnil  ijiirl<)iu  loi4  siiltei.iiiiiM'iiii  ni, 
par  all'i'^lon  au  vu»  «jui  piricdi  M'  ffif  le 
dte  devant  son  niiw .  C>'{  <'ni|il'il  c  t  |;iiiiilii'i 
l'r  ,  ii  rt  (|in  tijiu  rnis  .1  uiiir  Ir  iiniii 
«  iimiiun  il'unc  tlwi'C  a\fi'  le  mot  ou  \'v\' 
pr^■»^i<m  qui  la  ili^lill^ilf  dp  l(illl<-s  Ir^ 
trr!»  rljiJ^rri  .-ié  iIi  Ijl.t  I  .'[rri.  I.'i  v:>le  tir  P^ins, 
Ij-  fleuve  liit  lihônr.  Ir  mnis  ilr  stptemkie. 
La  cnmAlie  du  MisiinrAmfie.  f.e  mot  de  f^wux 
eu familier.  Le  cri  de  fut  le  mi! 

Il  mt  met  encore,  dam  le  discours  fami- 
lier,  iiprM  mi  aalMlanlir,  ou  «pria  un 
Mljerlit  qui  peut  iM  «ii|rfa]ré  aabalwilivc^ 
■mt,  pour  joiochvcei  nmb  «««c  I*  nom 
ét  h  pcranaM  on  da  h  éhww  q|i'ib  «mM^ 
Stat.  Cl  MMe  trkmim».  QiMi  eUa»  tie  mé- 
Utrl  Ditjkmm  d'enfiutt.  Vu  iMItég 
OSw  diwe  erafJMrt. 

Il  s'eiiiploie  dan*  certaines  InriitionscAn- 
•nrrée*,  ponr  rinHiner  L'excellence  d'niie 
cSoM?  sur  toutes  anirr*  choses  de  in^m^ 
tiatiire.  Ainsi  on  dit,  dans  le  nlylc  de  la 
Kihie  :  Le  saint  lie*  saints,  \je  lieu  le  plus 
s.iinl  du  temple.  />  Cantiqne  drs  cantir/uet, 
I  c  cantique  par  escellenee  Famtè  des  xst- 
nitès,  La  plus  grandt  de*  *anil<«.  I>ans  le 
y  V  il-  «  le*  é,  I.  'fltre  des  êtres,  L'Être  s^ipréme. 
A/r. 

lii-,  entre  »ii^»i  dans  plu^imrs  Inrutions 
ailvei  biales  ,  ou  iulre»,  c|ui  mili  {ueiil  Une 
eerlaiiie  rpoqiir  ou  Une  «eilaiiir  duiéc. 
Jfims  /Kirlinirs  de  nuil,  de  j'.m.  Jr  .u,rfn 
tie  bonne  hrurr.  /V  i;tytnif  nfit-n.  Dr  prrfriil 
(ei)  ternies  de  Pr.iiniirr;  171 ,r -m  tri. 
dtatl  lutn  iiiitrr  riiosr  ,/r  innri  Irinps.  Dr 
tout  trm/if  d  -Il  fi,t  iiiiisi.  Il  iir  i-rhilni  pn\ 
iCaiijiMrtI'liui.  Il  ne  m'a  pus  ipiiltr  tir  tiiiil 
le  Jour.  Je  ne  tr  reitmii  fuis  dr  l,uii  jours. 
De  ma  Tir  je  n'ai  va  pareille  chose.  De  me- 
mtoire  d'h-mme. 

Il  sert  é^alemenl  dans  certaines  loriilinn< 
i  manquer  ('«mfnrniit*  Je  suis  de  ivlir  m  is. 
CW«  u  est  pas  de  mtr  gotit.  Ijes  cérémonie 
<f tmi§i  (uiiUM).  C»  mmtm'm  émmgi  fm'em 


Pour  igalai  lea  aoUe*  toc<Hio«s,  tciles 
iMt  ffmmm»,  eft^berré,  ifmffimn,  êts  menu, 
Ir  Jiw<p,  Al  mur,  têt  phtt  Mfr,  ik 
«TwiCmik,  ik  jpîlcr,  tk  tttimr,  etc.,  voyez 
In  difTéraitB  wtirlca  dn  mots  q«ii  acvom- 
paiPMiil  ■■  pHfMMimi. 

La  paiiieute  wfatlii  Bh  remplafa,  dtm 
plasieun  an,  la  ofitoodkion  Ar  at  aon  ré- 


gimt».  Vcjn  l'arlid»  à*  ccMe  oai 

U a,  sert  à  former  un  praiid  nombre  de 
mm|MMéa,  et  modifie  plus  OU  mnim  la  >i- 
gnificntiufl  <hi  mol  simple  :  Dèenuler  (couler 
de  haut  en  l>as).  Dè%ier  (s'écarter  de  la 
»oie  '.  Dèmntiirrr  !  montrer,  faire  »oir  com- 
plélrmenl}.  A/»' wrr  (  défaire  ce  qui  élait 
noué).  Etc.  —  Mais  la  particule  Or  qui  ei»- 
ire  dans  la  rompmition  des  mois  n'est  pxs 
toujours  la  préposition  />,-  elle  n'esl  sou- 
irni  qu'une  alleriilion  {|e«  |>arlicules  Wm ou 
di ,  eomiiie  dans  De/mnir,  ilrsiinir,  aiiiiJft|;iir» 
il  Ihsprnrr,  dissnHiIre.  D  uk  it'it;iiii!i  e.i», 
on  iK-ul  lui  atlrilMicr  initiPéi-i'miiieiil  j'iini- 
011  l'autre  ori^-inc  :  Déjotmire ,  tlr/HMillrr , 
i/r/rrniiiitr  {rn  lalin,  I)eJnH(;ere  an  disjun- 
^:rrr.  iirspuViire  nu  éi^ditm,  ianmimre 

«111  ihsiri  iii  nrire  '. 

l)h:.  ^  m.  Peiil  nmrci  iii  d'o-i  on  dlvoire. 
<le  li^iiie  I  iiliii|iir,  ou  :i  <<i\  r5,  dont  rha- 
<  iiiir  e-.!  iiiiiri|née  d'un  ilillereitl  niiiiiliix  de 
jiHinls,  it<  |>ui«  un  juM|u'.i  six,  et  qui  sert  a 
|«Mirr.  Wr.f  dè.i  Uen  marques,  tirs  des  rritrnrs. 
Une  bidle  de  dés.  Jimer  aux  dés,  aux  Iruis 
dés,  TMr  les  dés.  Vn  eonp  de  de»,  i'tper  1rs 
dé».  Dit  ehar/^s.  Dans  les  cas  cm  r«  inul 
pawmit  Are  conrondii  avec  son 
oa  dit  Ofdînaireincnl,  Dé  a  /(.mer. 

jfrmr  k  eU,  Êiie  la  fwaniar  k  Jatm*. 
Utit^f  k  sÈét  ^ata^  davccuiaiit  lia  déa  an 


Tespair  da  n'anienar  an'uii  pr- 
lit  iminlii«dejBoiiiU.il*Nmirr  A>d^  Airélcr  rcndfv  l'ama  lilm  1 
les  Ain  quand  Ha  aorleni  dn  comM,  ce  qui  rliargéa.  DëUeter  UM  pa 
rend  le  coup  nul.  Faire  auitter  k  «*,  fm 


.   .  -_jre 

abandonner  1rs  dés  |i«r  le  jntirur  qui  les 
tieni,  pour  qu'ils  passeul  à  un  auln*. 

Fig.  cl  fam.,  flatter  k  tU,  IM^iiar, 
adoucir  quelque  rbfisc  d*  Hcfcma  par  des 
lennea  qui  en  cschenl  une  pniiie,  nu  qiri 
(ont  le  mal  moins  grand.  fCn  lui  iinnimftmt 
celte  nnin-elle,  il  n  flatté  le  dé.  Parka^itutU 
franchement ,  ne  flitrtez  point  le  t/é. 

Fin-  et  fam.,  7'rmr  le  de  daiu  k  eamvn 
sntinn,  ^  rendre  maître  de  la  UMIIHHaUeil. 
//  i-ent  toujours  Irnir  le  dé. 

Kiï.  t  l  1.1111.,  Fiiir'  quitter  le  dé  à  quel- 
qu'un, rompre  te  tir,  <)(.li(;rr  ifuelqu'un  il 
cedrr,  à  ri-nonrer  ;i  iiueliinr  ml  reprise. 

Kif;.  et  fam.,  Je  jelleruis  rrlu  n  mus  déi, 
je  jiiiirrnis  rela  à  trms  des,  se  dil  Pcnir  inar- 

ipier  l'indifléreoce  où  I  on  est  du  choit 
<|u'on  paat  Mm  cMrv  daus  an  pjmiaari 

cho-«s. 

!     V.-or.  rl  fig.,  r.e  dé  en  est  /efr,  %r  dil  en 


iiiir  nllmie  où   le  liasard  aura 
il  iiillni'iH  e. 
Ki^.  et  lam.,  ,•/  l  oiis  le  tié,  C'est  à  vous 
à  fMrler,  h  rep  iinli  »,  a  a^ir, 

L>B,  en  leruies  d'An  biteclure,  l.»  partie 
rubiqne  d'nn  piédestal.  I^pééïkatal  est  eam 
pnté  d" ame  base,  d'au  dé  et  st une  titnntke. 

Il  >e  dit  ^,;alenieni  dc  IVlib  ciilie*  de 
pterie  qu'on  |dNce  aona  des  puleaua,  des 
citlonnca,  des  «aae»,  rte.,  pwir  ha  ianlar 
de  lerra.  Ce  /mrtenr  eH  mUmré  tk  ikê  ipù 
supporkHt  tk»  iwN». 

oé.  a.  a».  Pm«i  iMtmMat  da  in4lai  on 
d'anlaa  matlira  autida,  don!  caini  ou  calla 
qnî  coud  an  fpnftM  la  IwiH  du  doîjit,  on  hr 
milieu  du  doigt,  aiin  de  panaMT  raignille 
plus  facilentenl  ei  anna  riw|tMr  de  ar  Mesaer. 
Di  étttr,  éteirfmtt  «Timmw,  mp.  Di  fermi. 
Dé  oMiyrr.  Dma  laa  en»  né  ca  «m*  paurrait 
être  confomln  a  -ce  aon  hoatonyawi  oa  dit 
oniiniranciit,  Di  à  «aadre; 


DÉBlrLAIlK.  «    m.  Arlion  4 

un  [Mirl  ,  tie>  liàlitiieiits  ,  etr. 

DKH.if  I.K.  I.  I(ii|iluie,  ordinairen 
suinte  ,  de  la  ^1  1'  e  qui  1  oun  r.iil  une  ri>  iére, 
•  qni  -«I-  p.irtii;;e  alors  f-n  gl:tçori!ï  dfiiil  la 
<li-.<i  iile  l  it  plu-,  ou  moins  rapide,  hi  ri' 
\  iêrr  t;nt^^it ,  il  t''"'  ^r  ptrjujrrr  ti  lu  i/r/..icîr. 
Iji  ilrMclr  ti  Jiiit  i>énr  tttrn  des  lttiir,.iir. 

Il  se  dit,  liKiirriiient  et  lamiliei  eim  nt , 
de  Tout  eliarigi  iiieni  bli'Miiie  el  in  iiiri  dii 
qui  aiiicnr  du  désordre,  de  I.'.  i  iinlnsiiui. 
(  r  fat  une  tIMMicIr  ^rtirrole.  (  el  HCCIiifn/  rom* 
nirnrti  la  deUcle  de  sn  jurlune. 

UfielcLa,  se  dit  aussi  q^ieiquelois  p>ur 
DéiNu  lage.  Il  y  a  mm  ttkp»  4mnHM p»m 
la  détiàcle  du  port. 

d^.bÀ4:i.»:mk!i(T.  s.  m.  La  ■wwit  ét  hi 
déliérie  des  glaces;  ou  L'artiail  de  ddhdelar 
an  nnat,  dea  navire»,  dea  bainn,  JaaaeB«a 
de  uttemut  mt  pén  par  k  éiUdmiimé  4k  w 
f««i«,  UaMiMi  oailé, 

•ÉMCUM.     a.  IMkamaar  m  paît 
dra  NBvifca,  dea  bateaux  «idea»  atn  d'au 
a*  qni  aivîfcnt 
DMekrik$6m. 


Il  signifie  pnpulainment,  Onvrir  rr  qa| 
était  liaclé.  Di'Utkl  me  porte,  aœ  Jéaélre. 

Il  est  auMï  neuire.elsr  dil  D'une  ri liére, 
«|MliMl  les  Rtaces  tiemnent  à  se  rompre  el  à 
suivre  le  cours  de  l'eau.  Im  rMfce  a'éékkU 
cette  miiit. 

DéaAci-A.  éa.  participer 
DéB4«:i'i':i  N.  s.  m.  OlBeliei 
an  déliécUge  d'un  porl. 

»iBA«(»t'I.KR.  «.  II.  Vomir, 
lls'eniploîe  auH«i  liRiirémeiii  comme  vrr{>e 
BCtil,  el  »i;;iiifie,  L>ii  r  avec  prei  ipîl»! ion  et 
«iilTiision  tout  ce  qni  «ietil  a  U  MMMbe.  if 
tMMf^Mih  un  torrent é'lttfme».BÊa»tÊÊénK 
sens,  il  est  bas. 

Dkk\uoui/B,  à*,  parti)  ipe. 
DÉBACntl.KliR.  a.  m.  Celui  qui  dit  aana 
retenue  loiite>  les  injuree^al  Iw  aliHaat 
à  la  Imiii  hr.  Il  ri>l  bas. 


DÉR.AI.LAtiR.  s.  m.  Action  de  d<!bRllei\ 
parlant  D'un  parti  pris,  de  la  resniulinn  où  On  vtrni  de  Jour  le  dèMlitfr  de  ces  nai-ckait-  , 
l'un  vM  dc  faiW'tiaieahnBa^  qunî  qwW  palaia  dues. 

arriver.  I     MKBALLP.II.  v.  a.  Défaire  une  balle,  un 

Wg.  et  «Mh,  r««r  aWM^  db-dk'wA'Mta»,  iiar  taatallaeeL  IMMbr  de^  jma. 
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Oh  m'a  pat  meon  MM  met 


DimuLLÈ,  àt.  participe. 

DÉBAXOADE  (X  I.A^.  loc.  adv.  Confu- 
sément  el  sans  orJi-e.  Larnu'e,  les  Irauprs 
t'en  aUèrtHt  à  la  Jtoaitdade.  Il  est  rainilici-. 

Fig.  et  fain.,  âtettrt  tout  à  la  dèUinditdt , 
Porter  Jaiis  un  lieu,  dan*  une  ilTairc,  le 
dcMinJiv  et  la  conruaioa.  Luiuer  tout  it  tu 
delMiiiiliiilr ,  AbariJoniier  au  hasard  le  soin 
de  si>n  bien,  de  ses  alTaire*,  OU<tp  oelle« 
dont  on  esl  ihargé,  «  ninme  si  on  en  dés- 
Cii|>ét'ai(.  On  dil  de  iiiéiiic,  Tout  va  à  In  de- 
bauilddf.  On  dit  aussi ,  f  'u  re  à  /«  debiindwlr, 
Ne  lUi  tli  L'  aiii  une  suili',  auriiiii-  ii%\f  d.ini 
ses  iiiieiii's  et  daus  sa  coudiiilc. 

l)i^Il.lXDENK>'T.  ».  m.  Atlioii  de  se  dé- 
bander. Il  se  dit  |>i'iriei|>.ileinriit  Di  s  ti  oiipcs. 
Il  )  rut  un  rirlMiiitii  meut  f;inn  u!. 

Ut^BA.XOKR.  V.  a.  Ôler  une  kuide.  Ik- 
ùand'  r  iiiir  //iiiir. 

Il  si^rilfie  <ius!ii ,  Dettn  lir.  D/  ixindrr  un 
art,  un  pistolrt. 

Fil?. ,  .Vf  déiainitr  l'esprit,  Donner  un  |u  ii 
de  relâche  à  son  dpitt  après  mw  loogui- 
application. 

UEB.tjcnKB ,  avec  le  pronom  personnel, 
»•  dit  en  parlant  De»  arme»  dont  le  reasort 
MdéleiHl  d«  lui-mêiM.  SomfiuUtê  Mmda. 
Stm  an  tttmt  iéimmii. 

Ti^,UtmptmMamk,  ledilLonquc 
Il  tmpéralim  totuamet  à  m  ndiMctr,  à 
M  wHaher.  aprâ  ue  ftwle  pMt.  Celle  lo- 
cnlioB  «feilUL 

DiMXDU,  te  dit  aussi ,  avec  le  pronom 
pcnoaueli  Dw  gtm  de  guerre  nui  se  né- 
pareal,  coarménient  et  aam  ordre,  de  la 
troupe  dont  ils  font  partie.  Les  seUatt  se 
ditùidèrmt  pour  aller  pilkr. 

n  se  dit  eipileinent  D'un  corps  de  ffiM 
de  cuerrc  qui  se  disperse  sans  ordi-e,  pour 
sTetiluir,  ou  pour  se  retirer.  Toute  l'armée 
tt  débanda.  Ce  régiment  M  délxmdti. 

DujiaoB,  >B.  participe. 

DÉBAXQl'EB.  v.  a.  1.  de  Jeu. 
tout  l'argent  qu'un  banquier  a  défaut  lui. 
On  le  dclanifua  deux  jour*  de  mite. 
,  iiE.  pitrtieipe. 

Dl&BAPriiiKn.  \.  a.  Priver  qiulr^u'uil  des 
avaulagc»  du  L.nplL'ine.  Il  n'o^t  guère  usité 
que  diiii.»  r<  Ile  phiasr  l.iniiliire.  Il  st  ferait 
^iluUtt  *ULufiti.>f:f  tiur  tif  f,:ui-  ff/ir  c^t<i-<<^. 

11  signifie  aiisM,  li^iii  l'iiii ut  i-t  ianulléie- 
ment,  Changer  le  iiuni  tk-  i(Licii jii'i.n.  Dé- 
baptiser quelqu'un  [Nir  iiicfin>r.  On  I  t  tii|il(iie 
plus  oïdiiiairetnent  a\r<-  le  jnoiioni  (jei  sKU- 
nel.  //  j<ii;ea  ù  pnipos  de  se  délaptiser,  pour 
iiitiiix  rlci  iiiilrr  1rs  Itnurrs  de  It-fOlklt. 

Opin i-Ti M; ,  te.  |>arli<'i|K\ 

DÉllAlibOL  Ii.l.H.R.  V.  a.  Nettoyer ,  ôler 
te  <|iii  salit,  <  f  qui  rend  sale.  Il  ne  se  dit 
glii:re  qu'en  parlant  Du  visage.  DilxtrUiudltr 
un  enji'nt,  Sr  dcùarliouiUtr  le  visage.  On 
l'euipluie  aussi  a\ec  le  pronom  iMtrsonnel 
régime  dirccL  jillez  vous  débarltouOter. 

DÉeaaoouiUii,  ia.  participe. 

B^RCADEBB.  •.  n.  T.  de  Marine, 
emprunte  I  espagnol.  Espèce  de  cale,  de 
jetée  qui,  du  n^age,  s'avance  ua  peu  dam 
la  usas,  el  qu'on  nrrUIBSfl  daaieaseat  Emhar- 
md&w,  parée  qu'elle  est  «attuée  à  aerrir  à 
rcmbarquemeot  comme  au  dët>arquemeat. 


tus  les  baleaus,  ou  de  Is  rivière,  et  le 
porter  sur  le  bord.  DAarder  det  eotnts. 
Déùnrder  im  tnù»  ét  lait  flotté. 

Dàsaaosa,  en  tenues  de  Forêts,  TraiM- 
porter  des  bois  hors  du  taillis  oit  ils  ont 
été  conpAs,  afin  que  lea  «oitiues  n'y  ealreni 
pas,  ee  qui  endommagerait  ka  uoavelles 

|KJUSiPS. 

DçluiBnK,  ÉE.  participe. 

dÉBARUKUR.  in.  Homme  de  journée 
qui  débarde.  DtUirdeur  de  bois,  fous  trou- 
t  erez  assez  de  drl/ardtiirs  sur  le  port. 

DÉBABQUKMKNT.  S.  m.  Arlion  par  la- 
quelle ou  deliaïquc  des  niareliaiitiisr^ ,  di^ 
passagers,  des  troupes,  etc.  </<^.,y).v- 
inint  dfs  miirrhiimlm s.  Aprrs  le  diLirijut- 
mriit  de  tous  les  fMissaf;ers.  Le  dclMirqitemenl 
des  trctffxs  sr  fit  u  lu  fu^'rur  de  lu  unit. 

Th  },  .'/•,,/.',','•  ,1  d<  i!t  Liti  ijuei:\tnt ,  Dis  Ir>iii|ies 
tpi'on  Ji.,tuM:  a  iairc  une  descente;  bur  une 
eôle. 

Ulu ki.gt  KMKM',  »,e  dil  aUMi  de  L'action 
li'iiiie  pi'iMuine  qui  débarque.  ttftUmrréte 

u  son  dcburijurmcnt. 

DÉBARQt'KR.  v.  a.  TirCT,  OO  birc  sortir 
d'un  nasiie,  d'un  bateau,  lea  BHrciuudi:ies, 

I  - 

elc 


passagers,  leslroupea,  les  équipages, 
. ,  qu'il  conticoL  On  le  dit  surtout  en 


àiadesU 

AeadiÉNiS.  Otbar- 


BiMKVMB.  s.  m.  Action  de  débarder. 
BRBAMVI.  t.  a.  Titer  dn  bots  de  dcB- 


paHant  D'un 
nation.  Débaf^ 

quer  des  trouptt,  tntOK.  Ok  «ffin-DWtf 
Aows  débarquer  f 

11  s'emploie  aussi  comme  neutre,  et  si- 
gnifie alors,  Quitter  la  navire,  le  bateau, 

et  descendre  à  terre.  JVous  déta/^udmet  en 
tel  tndrtùt,  à  tel  port.  Le  noxire  n'ayant  pu 
mettre  à  la  voile,  aous  fùmet  eiligét  de  dé- 
barquer. 

bnhaUniiv.,  .,#u  débarquer,  Daasle  temns 
même  du  débarquement.  //  te  tnUMt  an  di- 
barquer.  Oh  l'attendait  au  débarquer. 

DisjtKQUB,  KS.  participe.  Il  uc  s'cmnioic 
guère  subsiantiveucnt  que  dans  celle  locu- 
tion figurée  et  iàmiUcre,  Um  uout-eau  dr- 
Uirqué,  Un  homme  nouvdicmant  arrivé  de 
la  protiiioe.  tt*  iM^oart  taÊr  ifm  aom-enu 

débarqué. 

DEBARRAS.  S.  m.  Cessation  d'einliarras, 
délivranee  de  ce  qui  eiiiliarraswvit.  /.'.«  fi,ii<i 
piirtis,  c'est  un  aiund  lUUirras.  11  est  faniiia  r. 

I>i:BAnit AS.SER.  V.  a.  Ùtcr  reiiiliurra:,, ou 
Oler  tl'i  uiUui  ras.  Il  «e  dit  au  propre  cl  au 
figuré,  et  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel. Drbiiri lisser  les  rues ,  les  ihniiuis.  /,'  nr 
s.ut  cùmiiKUt  se  débarrasser  de  ses  ert.iiic.i rs. 
l.lle  i!r{i,irrassét  des  importuns.  Il  umiiI 
unr  tiii.i.rr  flirt  ennineufe ,  innis  d  s'en  tst 

depuis  peu.  Sa  trie  commence  à  se  dibanasser. 
Son  esprit  ettdébamutidMCttimpotlttH  Sou- 

venir. 

DiBAKBitsB ,  ÉE.  participe. 
DéBARRi:R.  T.  a.  Ôter  U  barre.  Débarm 

une  fMtrlr. 

U&BiBMÉ,  BB.  participe. 
DÉBAT.  S.  m.  Oillifsend,  contmUlion, 
altercation.  Ètn  t»  Mat  dt  fmlMÊt  cAose. 
Mettre  quetfat  ekttt  en  Mat,  yàar  a»  dé- 
bat. Apaittr  an  Mat  Satn  «sMir  U  y  a 
loman  fadifatg  ififcrtf. 

JMlnr  àt  emaple.  Coalesutioa  Cmnée 
contre  qndque  article  de  compte.  Fiinju' 
ger  ht  Muta  d'un  compta,  faandr  Mat», 
atr^poasta. 


DEB 

Prov. ,  J  eux  le  débat,  «atn  aa*  kMat, 
se  dit  en  narlanl  Dr  pcrtouBe»  qui  onleMre 
elles  queWiue  eontestatiOD  d»nt  oo  ne  veut 

pas  se  mêler. 

DÉBITS,  au  pluriel,  signiCequelaueToiSr 
Di>eu»ion,  eu  parlant  IVs  aincmblési  pn 
liiii|u<  «.  /.et  dâatt  du  pariememt  étÀHgjla- 

lerre.  J  assistai  aux  tlétititt. 

Il  signifie  |Mirticuliereinent,  en  Matière 
criminelle,  I.a  partie  de  l'iustruction  qui 
comprend  la  let  lure  de  l'acte  d'«ccusatiun, 
l'iiileri oratoire  du  prévenu,  l'audition  des 
IriiMiiii.s  u  eliaige  ei  ù  decliai(;e,  les  pl»i- 
ioiriei,  elle  re.suuié  du  pi  ésiileiil.  OuK'rir, 
trniier  les  débals.  Lu  clôture  des  drUiu.  Les 
drlniti  ont  duré  fitiiiitiirs  jnurs.  Dtlmts  pu- 
ilics.  Ixs  débuts  euiriil  iirii  u  liiiis  dos. 

iibBÀTEIl.  v.  a.  Ot.  r  le  bât.  Débàter  un 
mulet,  un  cliend,  un  une. 
UiiBirÉ,  ils.,  purliiipe. 
DI.IIATTR  K.  V.  u.  Il  m-  funju^ue  <  oininc 
r.uh'rr.  )  Coiiti  sli  r,  discuter.  I)i  h  illie  une  uf- 
Jiiiii.  IkUilire  un  rompit.  DiLiltie  les  arti- 
cles d'un  co.uple.  Dtballie  une  queation,  une 
caute,  fiant  avant  plusieurs  fuis  débattu  ce 
paint-ià.  Cette  opinion  n'a  été  que  trop  long- 
lampt  débattue. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  persan» 
nel ,  et  aiaîia  alo»*  S'agAsr.-M  toormcn» 
"  m  MiHi 


1er,  raipt  bcaaecMip  d'elTorts  ^ 
poor  se  dealer,  etci.  StdAaitia  < 
pottétt,  eamm*  ma  /oreend.  Se  débattre  du 

fueds  et  des  maint.  Un  ekeval  qui  te  débtit. 
C'a  poiuon  qui  te  débat  dont  Taaa.  Un  or* 
teaa  f  ni  te  débat  qaaad  oa  k  lieat.  Il  t'att 
ht^ftempt  débatta  eeatre  kt  gardet  qai  faut 

arrêté. 

Prov.  et  fig, ,  Se  débattre  de  la  cluipe  A 
févéque,  Disputer  à  qui  apparlicodra  uoe 
chose  qui  II  e&i  et  ne  peut  Cire  à  aocnn  de 

ceux  qui  se  la  disputent. 

DiiuATTV,  VK.  parliei|)C.  Compte  btea  d^ 
liiltu.  Couse,  affaire  liirn  déLittue. 

ULIIALLUE.  s.  f.  Uérégleiiieiit,  cvcéi 
dans  le  boii'i'  et  dans  le  mander;  <t  quel- 
quefois, L"liabilu<le,  le  goùl  de  le  g<  ino 
d"e\c<  >.  Criinde  dib.iucAe.  Filltt  ludébuuche. 
Fuite  débiiuelxe.  Aonir  bt  Moacki,  Cttt  HIIC 
débuu  cil  e  l'oii  lin  uelle. 

11  .s'applique,  d.iiis  un  stii-.  uiuiiis  di  r.i- 
voiablc,  u  L'action  de  m'  Sivu  r  un  peu  plus 
que  de  coulumc  aux  plai^iri  de  la  table. 
faisons  un  peu  de  débiinrhr.  .\'mis  avons  fait 
l,{er  uncpt  lilr  i.'i  ù:iii  ùr.  (ie  sclis  est  familier. 

il  se  pieiid  nu^si  pour  IncoiitilieiKc  ou- 
trée. (  'e.\l  un  homme  iduiifé  dant  la  débau- 
che. C  Cil  an  homme  perdu  de  dâauehet. 
Honteuse  iléUiiicbe.  .V//f  drhtuche.  Porter,  tH- 
tralner  à  la  débauche.  Se  Jeter  dont  la  débau- 
che. Fuir  les  acoanaat  de  débaucbe.  fuira 
quelque  chose  par  eUbanttha,  par  esprit  di 

délttiuche. 

rig. .  AnSmcAf  «Tcninir  ou  éritnaffnatioa, 
Uaagedérégi>éderei»ntoudel'iinji;iiiatioi-. 
Cet  ouvrage  etlaïuiImMiehe  d'api '  Ces  dé- 
Uiuches  d'imagination  ae  tauraieul  td/tenir 
l'appndtation  îles  gens  de  go&t- 

UÉBAVCHtR.  v.  a.  Jctcrdanâ  la  dcLau* 
chc,  dans  le  vice.  l.cs  nwut  aisrs  eompagukt 
l'ont  débauché.  Cest  la  fainéantise  qui  F a 
debtiuclié.  Déboucher  une  file. 

Il  signifie  aiu&i ,  Corrompre  la  fidélilé  de 
quelqu'un.  //  essaya  de  débaucher  kt  ttaaif 
pat.  Oa  lai  débaucha  t*t  uddati. 
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flfir  à  auiller  son  mailre  pour  p»urr  au 
MTvice  a'un  autre.  PèUiuchrr  un  ouvrier 
de  ion  tratriil,  de  sa  besogne,' L'rn  détour- 
ner. 

DiskUOiU,  MgniGe  encore  simplrmcnt, 
Flin<|uitlerm  travail,  unooccupaiion  sé- 
ritOM  pour  un  diverlisiriurnt  liunnrlr.  Je 
vimsuoiu  tfeiaueÀer,  pour  vous  déLuuchrr. 
JVmu  voa/ons  vous  débaucher  un  de  ces 
fum.  Laissrz-i'ous  débaurher,  H  faut  U  dé- 
àauehfr,  le  mener  à  la  atm/Mgnf. 

DsBtDCMEa,  s'cinpIoiR  âusai  avec  le  pro- 
îioiii  [H-n>oiind  ,  laiil  en  Ivunne  qu'en  mau- 
\a\yC  pari.  .SV'  clrUiuchrr.  lotissez  la  1rs  tiffiic- 
Trs  pour  un  jour  nu  <lfiix ,  tt  Hèbauchez-vous. 
La  SMttnxusr  t  ijni/Kif;riir  r.<t  t'tuvtntClHIêtque 
tes  jeunes  i^ni  t  ir  iMxiiirfirnt. 

Diiuii  tHE,   lin.  |]ar(iri|»c. 

Il  <^t  i|ii>'li|iif loi«  ïubttantir,  et  alors  il 
signilii-,  I  n  liouuiic  abandonné  à  la  déb-tu- 
clie.  Ces/  lin  ilélmuché,  un  f^iind  ilrttmiché , 
VU  T'riiJ'  ilrli<i\iclié.  Cr  sont  ilrs  lUhniithrs, 

Fain. ,  (  est  un  agréable  débauché,  ie  di( 
D'un  homme  qui  est  agrélfal*  ilini  b  dc- 
baut'lie  de  table. 

DÉBAVCHEVB ,  EOSE.  ».  Ceini,  oellequi 
débauche,  qui  excite  &  U  tUfatuehe.  Ctsi 
m^débuuUàir  êtJSh»,  CeUwfimme  ut  mk 

KÈUX,  m.  TcniMt  de  Rmaee,  cm- 
pntnté  du  btin.  Ce  mi'uii  compteble  doit 
■pne  l'uTitfde  eon  «toptc:  UéÔnJ'mn 

Antraiu  ciarge en  de'ter,  signifiait,  lors- 

Sie  we  cbargr»  étaient  vénales ,  Paver  i 
■rgie  en  acquiltant  les  dettes  Ja  v 
dcur. 

D^BIPPRn.  V.  a.  AITaiblir,  dérangrr, 
^ler.  Il  est  familier  el  ne  s'emploie  ^uère 
*|ue  dans  celle  phrase,  Atre  tout  drhifjr. 

Diairri,  «a.  parlit-ipo.  flsuj^r  drhiffr, 
I-Cvlsope  d'une  (>^I■^(UHl<■  ipii  pu  ;iit  afliiildir 

p.ll'  t|IH  l<|tir  r\C(  H.    l.s!i)l!rl''  i!il."tlr  ,  |■.^lcl- 

m:u'  tjui  ne  lait  pus  bien  ses  loue  ti  uis.  ./i  otr 
l' rstnmnr  tout  drl"JTr. 

l>i^KII.K.  .i<l(.  ilis  <lrii\  grnre.s.  Faible, 
an  iihii,  iii.uiipR'  ili'  fiirccs.  Il  ne  se  dit 
piiiri-  rpi  iTi  |).irliuil  Uts  pTiOnncs.  I  n  en- 
fiint  drhAe.  Vn  nuilade  qui  est  encore  drUir. 
,-/i  ofr  l'estomiic  drbde ,  les  jambes  débdes. 

Il  N'npplitpie  <  rpt'odani  «luelquefois  Aux 
choses,  et  MriSoiit  aux  plantes.  Un  arbris- 
seau ilrpile.  (  ne  pliinle  drUle. 

Il  s'enipluic  aussi  ligurement,  au  sens  mo- 
ral. Ai-otr  le  cenriiu ,  l'espnt  débile. 

DCBlLBnE.^T.  adv.  D'une  manière  dé- 
bilr. 

BUIUTATION.  s.  r.  AITaiblineineAt.  Dé- 
MH^Mi  dêjmfi,  DAHitaHoH  de  l'ettomae. 

•BBlUn.  ■.  t  Faiblcfw.  Une  gnmde 
Milité  de  naf»,  dejmttt,  é'tHÊmiie.  dut 
extrême  dAmt.  tUSmideûÊrvmm. 

BBnUTBB.  r.  tu  Rendre  dCbile,  aRei- 
Uir.  r<ia  dASUe  kttietfi,  ttHomme,  hvm, 
ttmdt. 

Diaiuré,  ii.  [Hu1icî|ie.  Ok  tttonuicêt' 

Hfité. 

DKBIT.  S.  m.  Vraie  continue,  répète^. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  choses  qu'on 
>Pend  en  détail.  Débit  de  draps,  de  dentelles. 
Marchandises,  étoffes  île  débit,  de  bon  débit, 
dk  mnmr»»  débit.  Cela  n'est  pas  de  débit.  Il 
êtfidi  m  grand  débit  dmt  €9ttt  iomtiqm. 
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Il  se  dit  particulièrement  Du  droit  de 
vendre  rerlaines  marchandises  dont  le  gou- 
«eniemeiit  s'cnI  résené  le  nioiiopole,  // 
iJttint  un  débit  de  /xtudre  à  tirer,  de  cm  /e  t , 
de  tnbac. 

Il  signifie  figurément,  La  manière  de 
s'énoncer,  de  rêtiler.  Cet  homme  a  un  beau 
déUi.  Il  a  le  débit  aisé,  le  débit  agréable.  Un 
dcbit  pénible,  fatigaitt,  etc. 

Il  signifie,  en  terme*  de  Musique,  Ré- 
citation pfédpitée  qui  ressemble  i  k  pa- 
role. 

DÉDIT,  se  llil  rlHiur  I.'cNpIoilalilill  du 
liois  ,  selon  '.(■^  ili^  r'i'ïit^  <lr^l  i  tiî^t  irttîS ,  f.  »nuîH' 
lor.i;pi'<in  nict  en  poiilifs,  en  iiicn.iin, 
en  <(.  i  <  o:ui\,  cic.  Ix  débit  du  chàtnipiier  en 
pliincli'-s  un  m  échatot  Ut  ftlU  fr^Uutle 
<jH  en  /jii/ï  rï  Itn'der. 

Dllit,  iluris  la  Tenue  de 
par  rippohiiinii  a  Cirtltt,  Du 
lient,  sur  le  grandi  li^ro  ,  des  .i:  lu  K  ,  p>i>ia 
ou  fournis  à  quelipi'nn  un  poiiripn-iipi  un, 
J'ai  passé  telle  somme  à  votre  drbit.  Ix  déliit 
est  toujours  au  verso  des  feuillets  du  griind 
livre.  Le  ctité  du  débit.  Ijt  débit  et  le  créilit. 

DÉBiTAXT,  AMTB.  «.Celui,  celle  qui 
débite  quelque  nwrelnndiw.  Um  débitant  de 

tablKj 

I.  V.  a.  Vindre.  On  y  Joint  or- 
1  lldéèdTbebitude,  de  répéliiton. 
Débiter  du  immAaiiélm,  de$  éaïUes,  des 
Uéê.  DêbHtf  CM  gini,  tm  «ftSMIf.  Eatnlujé 
,  il  ae  dit  presque  loujuurt  D'anc 
déUil. 

Prov.  et  fie. ,  //  d^te  bien  ta  «wneAm* 
dise.  Il  Tait  valoir  ce  qu'il  dit  par  la  manière 
dont  il  le  dit. 

DiurrRH ,  signilie  aussi  figurément.  Ré- 
citer. Dtlfiitr  son  rôle.  Débiter  un  discours. 

Il  si^nilli-  eg^denient ,  Raconter,  aller 
dire  une  rliose  de  coté  et  d'antre,  ou  la  ré- 
péter »ouvenl.  Ce  fait  n'est  pas  précisément 
comme  on  le  débite.  Débiter  des  noux-elles. 
Ijrl.  irr  dci  nien^onf^j.  Il  put  alors  débiter 
impunément  ses  maximes  /lerniciriisrs . 

Dèuitkr  ,  se  dit  aussi  De  l.i  niaiii' rc 
d'exploiter  le»  bois,  pour  les  employer  ilans 
les  consIrrK  lioni .  i  le.  Débiter  le<  Lrjis  ci 
/iliinches,  en  madriers.  U  se  dit  de  même 
en  |>url«nt  Du  marlive,  dea  pierres,  etc. 

Débiter  à  Ui  sce. 

DtuiTFii,  sii;nifie  jcirticulii-icnient,  en 
termes  île  Musi<pie',  Préripilrr  revi'culioil 
d'nn  |>;is-<a-e  tle  nKuiirrc  a  y  substituer 
l'areent  de  la  parole  a  l'.n  r-.  iit  Mln^i^al. 

DÉiiTEH ,  dans  la  l'enuc  dts  livii's,  ^î 
gniiie.  Inscrire  quelqu'un  sur  le  f,vai\<\  livre 
comme  débiteur  de  Ici  ou  tel  article.  Je  vous 
ni  débité  de  telle  tomme, 

DKkiri ,  *t.  partii'ipc.  En  twmca  de  Mu- 
sique, Bftitatff  débité. 

DMITBDR,  BVSB.  s.  Olui,  celle  qui 
débite,  d  usée  dit  qu'au  figuré  et  en  mau- 
nbe  part.  CesT  «n  jnand  Mknn  dg  mw- 
A  JhwMw,  dir  ni»ÊUu.  Cttt  nne 
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frandk 

MWTBira  ,  TRICI.  a^'Cilui ,  celle  qui 
doit.  Il  est  oppoeé  à  Créancier.  BandétHmr, 
Débiteur  toh'Mf,  il  ettntoiidMleiir.Slli  nu 
vottn  débitriotm 

MMUAI.  a.  jn.  Action  d'enlever  dea  ter- 
res pour  merire  un  terrain  de  niveau,  pour 
creuser  des  fondations,  un  ros.sé,  elc.  ;  ou  Le 
réaidUtdacetUaction.  OHond    d!MW  «m 


temtné.  Flàit  fue  h  lemMw  toit  égnt 

déblai. 

Cri  endroit  de  la  roule,  du  cansd  mt  en 
i/rblai,  se  dit  oe  L'endroit  d'une  lOUli^ 
d'un  canal  où  il  a  (âllu  faire  un  déblai  ponr 
donner  le  niveau  convenable. 

ni'.ULti,  se  dit  aussi  Des  terres  mêmes, 
des  décoiubrca  qu'on  enlève.  On  emjMeim 
eedOU.etgddbitittimikrkfiuévni- 
sin. 

Il  s'emploie,  figurément  et  faniilièreniienl. 

Pour  exprimer  que  l'on  est  débarrassé  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  ibu.sc  qui  inrum- 
nidilait,  rpii  él;n'l  u  <  liari;e.  Enfin  riiilù  ces 
ennuyfiix  ptiilis,  c'est  un  beau  diUii>. 

DRBL.irKItl'lR.  V.  n.  P.nli  r  lonplinqis 
i-l  .iM-L-  viiilrine  «iiiiire  ()iKl.|iruii.  //  a 
fHiSsi  i/fUJr  heuiTS  à  ilcllatcitr  cohfrc  moi.  Il 
isl  familier. 

DKni.,lYKn.  V.  a.  (Il  M'  1  iinjn^ur  i  omnie 
Pavrr.)  Ôlcr,  enlever.  1!  se  tliî  surtout  en 
p  irlanl  De  terres  et  de  démmbre».  Dé- 
Unycr  des  tefftt.  B  fimtb»  «UMgwr  M»  dé- 
combres. 

Il  signifie  é-galemeni ,  Dél>arras.»er,  dé- 
gager un  lieu  des  choses  qui  l'encouibrent, 
qui  s'y  trouvent  entassées  confusément. 
Déblayer  un  terrain.  Débhi)xr  une  maison, 
Utu  Sidle,  une  cour,  une  nie. 

DÉBLiYE,  SE.  participe. 

D^BLOCAGR.  a.  tt.  T.  dlmpT.  Action 
de  débloquer. 

BéRMQlIRR.  «,  n.  T.  d«  Gnem.  Oiill» 
grr  i^mnAnl  à  hvcp  un  Uoeua.  Sptuxint  à 
dHio9tttf  êê  fttitft  d  dêUo^tttt  ht  fntwso^* 


DuuiQvin,  en  termca  d'Imprimerie, 
Oter  d'une  compoeillon  lee lettresnloquAea 
et  reu\cr»ées,  pour  tes  remplacer  par  celles 

qui  convii'uncnt. 

l)éBi.nuiiK,  XK.  partieipe. 

UEItoiHK.  s.  m.  Maii«ais  goiil  qui  re.<itc 
de  quelque  liqueur  après  qu'on  l'a  bue.  Du 
l'in  ^ui  a  du  déboire,  tfai  n  auelqne  déboire, 
lin  insunpormUe  débout.  Itftienr  qui  laisse 
du  iléboiie. 

Il  se  dit  C^nrément  de  I,a  tristesse,  du 
<lé(;<iiil  iiui  ^nil  quclrpiefuis  ic5  plaisirs,  l.ts 
^:!nc.\its  l'i't  Uur  ittlMUre. 

il  S''  (lil  aussi  Des  di|;oùls,  des  siijeli  de 
rej;i  I  ■  ,  de  niceonlentenii  ii; ,  i  l  (K  >  lum  li- 
fii  alioris  qu'un  éprouve.  Cest  un  homme  qui 
lui  a  donné  de  fâchant  diblin$.tt  9  ^tWIvi 
bien  drs  déluircs. 

DI  IKii  I  I.Mr.V T.  s.  ni.  lîi'pl.n  i  nienl  d'un 
ossiiili  di- son  ar(ii  nI.ilion.  I.t  dtU.iieintnt 
d'ii'^"s.  Ou  dit  en  Muilerine,  Lii.xiiliun. 

W.VaAtV.K.  V.  a.  DisloqiKi  .  Il  no  se  Jil 
prnpremt'iil  qii'm  pailant  Des  os  qu'un  ae- 
eident ,  un  eifort  lait  sortir  de  li  iir  plai  e. 
Afl  choir  qu'il  n  faire  lui  a  ilébcilt'  un  / 
lui  a  déboflé  l'éfHtule.  Ou  dit  eu  Al:iUi  ii,i  , 
t.ujer. 

Il  se  dit,  par  extension ,  en  parl.n.l  P'  S 
ouvrages  de  iuenuii>eric  et  de  scrrurt  iii'  (p:i 
viennent  à  se  déjoindre.  J  force  de  pousser 
la  porte,  on  tn  tonte  déboîtée. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  jitrsoo* 
ikI.  Les  otnete  dAotfmtpes  sans  beauccnp 
de  donttur.  tfne  InUe  nm  se  débalte. 

D^«i,  ia.  panfrfpe. 

UROSr  pu.  V.  a.  Olcr  la  bonde.  IMHen* 
der  un  tonneau.  Débonder  m  éltu^. 

Il  se  dit,  par  cstensioa  cl  familicrement. 
D'an  purgatif  fni  fait  cesser  une  grande 
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eomtip.ition.  //  èlinl Jnrl  cnnstipr,  ctite  me- 
éeanr  l'a  rtrimnrir. 

Il  s'emploie  !iniivenl  avec  If  pronom  per- 
4banel,  el  «ignilie,  Sk  vi.U-r  y*r  un  éeout«- 
mrnt  rapide,  abondaiit.  L  itang  t'tst  di- 
bontU. 

Il  signifie,  parestemlnael  ramilimmrnt, 
E*«i-u<*r  ahondamnienl  par  bM,  a|WW««oit- 
41*  longtemp»  rewerré. 

Il  ifennloie  vaaA  cMinw  nnilra,  dan*  le 
liniiiier  ta  dnn  wm  qui  |iricàdenl.  L'tmt 
m  itbûÊtdt  ttue  mml  f»  mHummhm, 

n  w  dit  tf/uéam^  et'  bmîllèMmeni, 
iu»  le  mime  Mm.  Lu.  almn  m'rHe  m-mi 
tatgtempM  mttuutl^amllnuè  h  fi*.  Jjurs 
nwr  hit0«mp$  rtMut  m  eoMfVj  if  fallut 
enfin  itrlomikr. 

Digtonoi,  k*.  participe. 

BBMXDOXXKK.  v.  a.  ôter  le  lioiHon 
d'un  itouid,  d'un  lonrpmi.  /'Mir  rtmplir  U 
toatttau,  it  faut  ir  tMmnil'mnrr. 

DànoMiHtRn R,  RK.  parti<  i|)c. 

DI-ltOM.N.tlHK.  Jidj.  de>  deiix  genres. 
UoDS,  lacilcvl  bun  juM]u'a  la  iaiblMle.  Vn 
jinttre  drbnnaairr.  Omit  te  DAnumin,  On 
ne  (e  dit  nli»  giière  oue  dam  Ma  Mns  iro- 
•ih|ue  et  thmilier.  Humait,  owuetèit  délxm- 

OtumHdAtMwmn,  Un  mnri  qui  snufTrp 
iwtipinmriit  U  mauvalie  conduite  de  sa 

icmini-. 

l>Ki:n\>AiHr.MRNT.  adv.  Avec  bonté, 
»\px-  iliiiii  t-or.  /r  l'iiin^umr  Êtt IrmUrn débiM- 

mairrmiiii   M  m-  I.IIi. 

DÉ»«).\\AM(i;i>:  -i  r  ririiili'.  cliiiin-iir. 
Le  Viitnifarur  tr\  tnitin  nvrc  lirf^'-iinrittTir. 
^Vov(t  rii  'j'M  tniité  trf  i^iuniti  r  riiiiunts  f^n- 
^'.'fin:f  r.t  tt\  rc  bruttctitip  r/i*  li'  h-:tiniiif  flr,  II 
Mf  1 1 1 1 

IiKBl>l4D.s.  m.  Dcivii  ti(  fii.-iil  II  i  sl  \ipu\, 
et  n"  »r  divirl  |>;iii.itii  Di  t  liumeuri. 

UI-'  lKMtDKilKM  .  i.  m.  Action  par  la- 
qncllr  mi  IIium',  nrir-  ri»iiTP,  etc..  «irl  ilr 
«on  lit  <l  lr.4m-ltil  îu-s  ImnU-  l.r  flrfiftrjrntf'tf 
tin  ISil.  ili  iMiriIrnirnt  lU  tu  Sritir.  l.rs  ilf- 
hordemnitf  ijin  ont  tlrsulr  crtir  prm;nrr. 

Uaedit,  par KMeitnioii,  d'I'ii  ét'onli-incnt 
d'hlimrurs  tré»-alMtnd«iill.  A*-air  un  détionlei- 
Ht»/  dt  lui',  HH  débonleninit  tf  hunitun. 

Ilar  dit,  fi|;ur4«nrnl,  de  L'irrnplion  d'une 
grencte  nuiiiilud<-  dans  un  paja  «pi'dlo  vrul 
(•«abir.  Lt  tlrhinlement  Jeg  imnmng  ému 
rmkmit  mmmn,  utr  f  emfiirt  mmmn, 

II  le  (Ut  «tuai*  figHrétiMent*  eo  pariant  Dp 
Mflaiwa  «Immm,  lelte*  4|ne  !«•  iiiiurJ,  le» 
lomiifni  Im  érrîla,  elc.i  lofM|a>lle»  loot 
éUtm*  4mi«éce,  iMiiléceevce  iiraftMiiNi.  Cm 
itùiitkmrÊti  tTmmfa.  Um  débmkmÊ^  ik 
immu"'  Vm  dmarémmt  d^ttnt». 

DiaoenuiBCT,  aipiilie  enrore  Cti»ré» 
meal,  DimnhilHNi,  dtbaurbe.  Étimmge, 
teamMttue  drtonkmnt.  Fhtt  ému  k  df' 
kmktHMl,  MM  iM  immd  dUmrdrmtHt.  Le 

MIMBKB  «.  n.  Passer  le  bord.  Il 
-f  dif  priiprrmeni  Dp»  llfu^s»,  des  ritii  m, 
rtç.  Qiuimt  Ses  itn^.i  ftmilrnl ,  In  rn  iérr  lir- 
Itnrde.  Ije  yïrwi*  a  Hrlmnlé  dlHJt  fois  etilr 
minée.  Im  rnirre  et  d>  ioféfe.  Lm  f^m  mil 
fnit  tirimr-lrr  et/  rittig. 

Il  s'rmploie.  «hna  le  ni^me  »pn».  avpp  |p 
pronoiu  iteiMiuneL  Cm  ntttnm  litteMK.  i« 
ta'êU  " 
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11  *f  dit,  par  cvicmiftn ,  D'nn  éronlpmpnt 
•iliorulnnl  ile^  liiMiii-Mn>,  cl  particulli  rpiiit  ut 
d<'  la  bile.  l.r\  hmnrurs  .vr  sujit  rirltf^rtîres .  Lu 
Me  te  dèhartlr. 

Kir.,  4V  ilrl.nrrier  rn  injures,  en  imprrrn- 
lions,  Kvlial' r  s»  (  iilrrc  rn  Injeree^  VOmir 
des  injure»,  des  iiiiiii  e<  •ilioti», 

DÉHonnca,  se  dit  encore  D'une  choie 
dont  le  bord  xn  r<'\(réitiilé  dé]kiis»e  le  boi  d 
ou  r«»lréiiii  r  il  iMip  antre  chose,  tein  dr- 
hnrtle  tf un  /-n/,  Jflmnle  trup.  telle  frangt 
tieltnnie.  La  ilmMure  de  ctt  Imht  déborde, 

Il  se  prend  iiuelipiefoM  edivemcnlt  dana 
rc  dernier  acoa.  OUtfÙm  MoiéttmUrt 
■le  trrtis  puneu. 

II  ae  dit  yaftlettlHwml,  dans  la  Tac- 
tique mililairp  ou  navale,  Lonqu'nne  ligne 
de  lroii|tea«n  de  «aimnua  a  pins  de  fnmi 
et  pina  d*<tcndiw  onc  la  liftne  qui  lui  est 
oppoaée.  ta  prtmtèrt  %M  du  mmemit  ilr- 
Imrdtnt  la  néfn.  £'<n«M/<)^rdr  A  notre  fiatu 
déijortiail  rtlle  des  ennemit. 

DiBoanaa,  neulre,  tignifie  de  nina,  en 
Icrwes  de  Marine,  .Se  dclarher  U  un  vais- 
vnkU  qu'on  avHit  abordé.  Aitrèê  Fidionltige , 
il  ne pHt  déborder.  Ou  l'emploie  aussi,  dans 
ce  sens,  avec  le  proiUMn  personnel.  Non» 
fîmes  Inns  nits  effnrts  pour  nous  déborder. 

I)KH>iKnR«,  Manille  en  outre  artivenent, 
Ôli  r  la  boidure.  Déborder  HHejHpt,  u»  aft» 
ptnu. 

DiaoBiii!,  k%.  (tarliclpe. 
Il  s'emploie  rij^nréiiient  lomine  adjeelif, 

cl  si^nilio,   D<-baii<'hé,  tliuolu.  Cet/  u» 

jrunr  lifiiiliir  fin t  ilrlxinlr .  l  'iiefemmtdébor- 
tlrr.  Mmer  it/ir  v  r  (ifl'ni lirr , 

DI^KOf  I  KK.  V.  .1-  l  it  fi  le^  lirilli-i  .1  qm  S- 
in'nn.  .V«ii  vnitt  ta  debrttte.  On  l'imploie 

In.l.'rr. 

LtF.»i>TTFR,  se  prrud  all^M  ^nb'.t.^ nlivc- 
iiirrkl.  /.<•  Hrlfttttr  du  rvt.  .V  imuixr  au  tiè- 
'iiilrr. 

Il  !tiKiiirie,  par  extension.  \x  moment  où 
lin  arriAr.  //  itr  ftnunr  i^ne  fie  ilnrrnttre  fie 
iviituf  ,  et  il  me  rrriil  11  ton  ilrbiiltet,  |l.ins 
relie  arrrptlon,  et  dans  relie  ipii  précède, 
qi!rlques-uns  éditent.  Débotté.  Lt  débotté 
'H  nu ,  etc. 

Dkbotté,  te.  p.irliripe. 

nétutvcnà.  s.  m.  L'eairémîté  d'un  dé- 
filé, d'une  «allée,  du  o»l  d'une  asonia^ne 
l.'rnnenu  mmu  «MMdnr  MM  ddbmieàd  de  lt- 
m.'.'ee.  au  JlftÊmtàdd'miéiUtt  tut  tÊâêoeùe 
tirs  mnnfai 


Tl  sipnifif 
rcs-ii  i  1 1:  .1  u 
flKfKjlirr  r/f/. 

Il  si-n.li.-  li^ 
di'  liclnirt- 
iniii  rhuniliM '^ , 
dr  IrciiM'i  I 
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,  Ia'  {iiissa^e  d'un  endroit 
1  jilii,  oincrt.  L'tirmdefit 

ui.j'if'jHf*fi/  fie  Itf  lytitre. 
ri-iin  iil ,  l  A|jiHliriit ,  inr>\  rii 
dVIIeU  (11-   ( oiiiiiiori  <■ ,  de 
l'ic,  iliiiii  il  n'i-ii  jijb  lacile 
iii|)li(i,  le  dfliil.  Oh  tl  liituvt 


Il  signifie  figurément,  Ttanla  w*a  (|ul 
facilite  la  «eut*,  la  iiaaaporl.  resp^iion 
au  ddmn,  dca  prodHila  aurirulaa  ou  indu»- 
triala  d'un  pajia.  Oite  prmineo  Mmywe  de 
iMoHebès  pour  F ieoukmmt  de  jr»  prtjduiti. 
ùt  ttenriu  s'meemmabM finUêde  mémieÂrt. 
Vm  km  dAomM.  Omw-ebu 


llae  dîl  anaai  dnns  le  sciia  de MlMHIcbe- 

ineni,  en  (Miianl  l/cfTets  lie  commarce  ei 
de  OMi  chanilises.  Tnmt*r  un  déinmeWf  pour 
tirs  Lillrts,  pour  .le*  maitboiÊditÊâ      me  sont 

put  lie  Ifonne  t/é/mie. 

Il  sii:iillip  pncore,  dans  un  sene  plus  fi- 
npral,  Mo>en,  expédient,  Cherrher  un  ilr- 
Ixmrhr  i^mr  v  ti.'rr  rl'iijjairt,  d'embarras , 

fttiftr  ttr'nrf  fl  Utt  rilt/tli'l. 

oéiwi:i.llKMi:.iiT  s.  m.  Ariion  de  da- 
I  boMctwr.  Lt  étéooeàemeiit  drt  mmntx. 


un  (Irl^iiii  hrmrni  pniir  ers  L  tleK,  Ckeielitr 
un  ilrb'jiicliemriil  nnur  ile.s  miirchnniluft.  On 
enipliiie  plus  onliii.nn-inenl  fJc(>our'ir. 

oi.WOVi.aVA.  V  A.  Ùler  •  e  'ini  bouche. 
Débaucher  une  Imiiteille,  un  flacnn. 

Il  signifie,  par  extension,  ôtcr  ce  qui 
empêche  d'entrer,  de  iia.xser.  Drliiuchei  iet 
cbèmins,  lu  ptuui^es.  Hébt»uker  une  pt.rte. 

DaattVcusB  ,  •'emploie  auaai  ronime  neu* 
tre,  et  alorali  aigniue.  Sortir  d'uu  endroit 
reascrré  pour  paaacr  dam  un  lieu  plus  oa« 
vert.  L'mmit  débanehn  des  moinwines  dmt 
la  fàtkm.  L'mmée  dOmmàm  oo  fmmt  éi 
pmr. 

Il  se  dit,  dam  aa  aem  aradoguet  D^'ub 
fleuve ,  d'une  ri«iiic,d'an  eaaal,  en  parlant 
De  ''endroit  où  Ha  oot  leur  eiiilxjuc-biire. 
Ce  canal  tlébouebe  ému  «m  ntirre. 

DiaoïriJiA,  àm.  participe.  Uns  ùonteille 
d^bnurhée, 

DéBl»lU:LKR.  T.  a.  Dégager  des  arilillooa 
qui  l'arièlrnl,  une  roiirroie,  une  bande, 
na  ruitaii  il, m-,  m»'  iiom  le.  Déboucler 
M  eemitinm.  Drl-^uc;,  1  i ni-  cuirasse.  Dékme 
ctrr  des  touhert.  Un  l'emploie  auati  awe  la 
pronom  peraonacU  JUaa  Mu&tr  s'est  Mam 
clé. 

D'Itmrler  nue  jument,  ôlcr  les  IidmcIi-s 
<)n'un  lui  avait  iMim,  [mur  cmii'  i  lier 
qu'elle  ne  fût  s,<lllir. 

t>KHnu(  Lra  ,  sipnilie  aii".si,  Déranger,  dé- 
laire  les  boucle:»  d'une  ihevcliiic,  dune 
|>ei  rni|iip.  Drbuucler  des  cbr%-eux.  Avec  la 
pronom  peMcnual,  Sm  pemqm  iut  tmOt 

ùriniielëe, 

Dkhiuu  i  b,  ér.  participe. 
OKilol'Il.l.l.  ».  m.    r.  de  Teiolnrler. 
O|)oriiiion  pour  éprouver  la  finalité  du  teint 
l'une  elnlle,  on  |iour  lui  rendre  sa  |ir-T\ière 
blaiiclieur.  Ueflre  une  etttfje  tiu  déonuilh. 

DélMHJILUa.  V.  a.  Faire  bouillir  dam 
de  l'eau,  a*ao  certaim  ingrédient»,  dea 
éehantillona  d'itnlbs  teinte»,  pour  éproa* 
ver  si  la  tflatuf*  aa  Oit  bonae»  ou  des 
éioffe».  pour  lattr  cendre  leur  pnmiàra  Idaa* 

ll>  Ul. 

DKanviUi,  la.  participa. 

DiMOUVBMUn^  a.  flk  T.  de  Mai-lae. 
Omal*  détroit»  matawa  entra  dm  tl«.  Lu 
drban^urmsnaa  de*  petite*  et  des  gemndes  Jn* 
tdies  MM  wamlwrwjr.  Sntivr,  ihmur  ému 
fr  rftiDMMiWfmrwc  trrlir  du  dAutamrmitiA 

U  aedit  auarf  da  L'actioa  da  d<ltau* 

quer. 

D^ltovqOBB.  T.  n.  T.  de  Marines  Sorlîi 
d'un  dcimuquement,  d'un  détroit,  etc.,  pou 
entrer  dam  nue  mer  libre. 

DinawQui,  ka.  On  dit  qu'Un  bâtiment, 
une  étendre,  etc.,  sont  déboui/ué*,  quand  ils 
ont  quitté  un  débouquement ,  un  ditroit', 
etc.  ^ 

OKBOi'RBKn.  V.  a.  Oler  la  bourbe. 

bttiiilter  un  bii.sin  (/*« 
lii  lttiiirlter  lui  rteM^. 

D'I-'-'iber 
bourbe. 

 Le  mettre  _^ 
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dans  de  IVau  clairr.pour  qu'il  perde  le 
goût  <•«•  bïmilM". 

DKuntrMBF.,  participe. 

DKMu 'rkkh.  t.  k.  Ôim  bboom.  iV- 

ixmrrrr  un  fusil. 

Fi(;.  ••!  liii».,  Drlifitirrrr  un  jeune  hnmme. 
Lui  laite  poiilir  Ir  jTi.iiivais  Ion,  nv.t- 
Di>'i«v»  g.iin  lirs,  l  iiir  cmbairti^f'  qu'il  .ivai:, 
el  le  lorritT,  le  fai^niiiicr.  Mrtire  un  jeune 
homme  ilans  le  munne,  dmiu  itt  IWJIM  DMn- 
peiffnir  t ,  /Miiir  le  dèltoiirrrr. 

J)rl><\':nrr  un  i  hr^  n! ,  C "'i in m»' rir«T  à  Vas- 
goiiiilii  ,  .1  l<'  i  i  iuln  |ii  (jjirc  .iiix  usages  aux- 
quels on  le  (icslitii-. 

DinouiinK,  es.  participe. 

IléwiVBS.  *.  m.  Atfirnt  que  Von  a  avancé 
poar  le  compte  de  qiteluu'un.  Tl  s'einploi« 
■UTtoat  au  piurieL  On  hunpn^-éses  tléUturs. 
Il  a  virillî  :  on  dH  aujounfhiii,  Détmurtéj. 

•éMWBSRHEilCT.  t.  B.  ActiOB  dt  dé- 
hoaner.  Il  csl  peu  uaité. 

onoononb  v.  «.  Tirer  de  l'argent  de 
M  bouM,  da  m  ttÔÊÊ»,  poar  birc  uucli|>ie 
pqrcmnt.  ti  n'a  iébtnir*i  fuffut  margeiu 
fOHF  eeae  en^dMe.  tt  a  mduM  wv  terre,  el 
M  fa pny'e  «"W  tita.  éétmmer.  Sefnire  ren- 
éht  fnrgemi  qa'm  a  Maani  pour  ywW- 
fm'aa. 

AiaoBaai,  à%.  p«rlieSpt.  Jl  n'y  a  rkm  à 
nbultn  là-t/ettiu,  c'tti  un  argeat  déLoané. 

ïl  te  dit  aiibstanti veinent  de  L'arge«it 
qn^on  a  déboursé.  //  laé Jkat  louf  pour  ses 
mèmirsés.  Le  liiilleur  M*  éaÊtaitdr  que  sou 
déboursé.  It  a  donné  un  mémoire  de  tes  dé- 
ioarsés. 

DKMNTT.  adv.  Il  te  dit  tn  parlant  D'une 
diose  qu'on  dreaie,  ou  qui  esl  livtMcf, 
qui  Mt  maintroue  vertioalrmeii'  -.ui  un  de 
tiKa  bouts.  3feltrt  da  boi»  debout .  U  l>ni\  ile- 
boui  pnrte  de  ti^*4oards  Jkrdtaux.  iéettre  un 
tonuriiu  '/eiout.nuetiMÊfaiaUiBatMoui 

en  rr/ntli!iir, 

£/ie  encore  debout,  l'trr  i!d.,,i'i ,  sr  ili; 

Des  éll-fi>'<"<  «'l  nillli\s  llIlJi  lH  seMîilil.liili  s  qui 

n'ont  |J<iiut  t'!i'  m  :i V er^o  ini  tlrltuils  ji  irrf 
qui  aiii'{il  |)M  aiiirncr  liur  rliulc,  jt-ui 
ruirii-,  ti  s  m'mnnteitf\  snni  rninre  tleOout . 
aprf  w  titii!  >le  Mf  ir\.  f'n  fNiu  tir  ituitttJle  éittit 
seul  ir.^h  <irl,i\ut.  Ir  wtiix  chéne  ifiii  iimit 
omltni^r  mi  clitiiimirre  clnit  eiico/v  ttrlfiiiif. 
Cette  Int  uliou  s'emplitir  qiii-lk|u('l<iii  hu  fi 
guré.  Ce  i  ieil  empire  riiiil  riii  n:-'  ileUiuî , 
ntais  tfHif  nnnrinrait  sa  ruine  finn  Imr.r. 

DsaoUT,  s'applique  égAleuiPiil  Anv  |m  i  - 
■onnes,  «rt  sifpuuc.  Droit  sur  ses  |ii<  .U.  // 
ibik  deboul.  Se  tenir  debout.  Il  ne  d  .  KK» 
§HU  m'^rir  un  siège,  et  me  laissa  drboiil 
lailt  Èt  lampt  que  je  restni  m>ee  Au.  On  dit 
pir  analoKle,  en  partant  D'un  quadrupède, 
qn*/r  te  tirât  debout,  qu'</e«r  Méat,  etc., 
lorsqu'il  se  émat  inr  aea  pieds  «i  sur  ses 
pattes  de  derrifa*. 

ÉtttMaat,  Elra  hon  da  M,  dtec  levé. 
Jhat  êoa  moade  était  Muât  dit  h  aadia.  B 
tt  porte  mieux,  il  est  deboat.  Ob  dit  atniai, 
abioliiinnit.  Debout,  quaud  on  «tut  Mtt 
lever  qurlqu'nn  qid  CM  flondié  «a  awî». 
Debout,  et  partoas.  Jlhm,  ifcisMf,  d  ett 
déjà  fimnd  jour. 

Par  cxacéraL,  Dormir  deimit,  laistdiêoat. 
Eprouver  le  Iwaoia  dn.sommil,  «a  aami 
4s  a'assoo|itr  mdiM  sans  duc  coacké  m 
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cit  rnnuycux  ou  qui  ne  mérite  aucune  at- 
tention. 

Kip.  el  tsin..  Tomber  debout ,  Se  tirer  heii- 
ri-U'.cinent  d'une  i  ircon^taiic  c  rrllii|ii<',  se 
lrou\er  dans  la  Mii'-nic  situation  qu'an{>a- 
ratant.  //  nr  prul  lumbrr  r/ue  deboat,  Od  dit 

ati'isi  ,  Ti-nil-rr  sur  .ir.t  junls. 

f'ii.tser  ileUmt,  ae  dil  Di  -,  iriarchandlaes 
qui,  ijoiir  être  Iran'^poi  iws  a  leur  destina- 
ii<iii  au  delà  d'une  tille,  la  traversent  sans 
|ii>!iV(iii  j  ttre  vi-nd'ie*  ni  nii^iiie  dtxrhar- 
.  /ri  riurrhiiiiilixrs  i/iii  /lownl  deltout 
l*trrnt  mn.irs  tir  ilifif  tftir  les  (itittes. 

Dkhoiii  ,  s't-in|>li lii'  soiitr-nl  ni  termes  de 
.Maruie.  Ain>i  ou  dit  ;  ielle  tmliin  ittitm  e\l 
debout  à  taliiiM,  au  tnnninl,  nu  vrui ,  Elle 
présente  ton  avant  à  la  lame,  au  rourant, 
an  «ent.  F»nt  deboat.  Vent  direrlc«enl 
contraire  à  la  route  qu'on  vomirait  tenir. 
Nous  avions  U  vent  debout,  tient  debout.  Dans 
i-es  bhraacs,  quelquea-um  écrivent  debout, 
aewx  mata. 

DUOima.  V.  a.  X.  4a  ftNwIdm.  Dé- 
clsMT  psgjuym,  far^rrdt,  qpi'iiM  mv> 
souM  «al  décline  dé  h  deiwsnds  quVRe  ai 
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faite  en  iiiktice.  H  u  été  débouté  de  eu  de- 
auiade,  de  jm  opposition,  de  eee piateatioas. 

DéMvtd,  àa.  |iarticipe. 

oiaoDTOVXn.  v.  a.  ôlsr,  fiiM  sortir 
1rs  bontnos  d'un  bnwt— niri»  on  d'une 
Kafuie.  Dihaimaep êaa  àetbit,  aa  tiUatlt,aom 
gilet. 

Il  t'emplnie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. lUun  /filet  s'est  déboiitouné.  Je  sue  dr- 
iMMlitntiw  ixiur  res/iirer  plus  à  fuite. 

Il  si^iue  iigHi^mriK,  dan*  le  langage 
fainiliet',  Parler  lilMreiiMrnt,  iMnrrirsoD  cMur, 
dire  tout  ce  qii'nn  piMMM.  ,Vr  déboutttnari 
mvc  ses  ami.i.  il  .\'r.\/  tenu  tonglrmps  sur  iu 
résrrx-r,  mais  à  Ui  fin  il  s'est  drbtmltmné. 

Dsnourutiklt,  kit.  |>arli('i|>e.  Uiilit  tlrbuu- 
tonné .  in  hnmme  rst  tnujnnrs  délmotonné. 

l'ioi.  i  l  li^.,  /.';//  li  tfttltT  drboiltofiné, 
H  ire  exi  rwit  eiiieiil.  Mnn^er  a  itnfir  driniii- 
toiinr,  Mangi-r  ati  r  t^ct-i. 

Kh  terme» d'K«criuie,  Heurtt  déioutimnr, 
Fleuret  <tunt  nu  a  ùlé  le  bouton. 

Ut:ilRAiU.i;H  (S*;).  V.  pi-on.  Se  dérou 
tiii   l.i  ,  1  4->lo)uar  at  im  qiirli[iif  iiitir- 

r*'ine.  \r  liri-mïier  ilr\^int  tnitt  le  ntondt-. 

I)». itH  ^ii.i.K,  r  K.  |i*i)'tM  i|ii\  L  n  haaÊaHttÊHU 
flrlft u\Hf .  l  nr  friiiéne  ilrl'i nillrr. 

IH  Itlil  IlOt  ll.l.l'.it.  \.  a  1.  >lu  Jeu  dr 
liîi  L.it.  1  .lire  oUT  la  lji<  tiniiille,  on  ein- 
|i.'<  lu  T  «l'ii-  1.1(1  tcriaiie  no  puiser  pagii' i 
p.iili<'  doiilili'  ou  quadruple,  ye  iitus  debie- 
iliiuille.  Un  dil  aussi,  avic  Is  pfWMB  pnr- 
suiiiH'l,  Sr  drbieiloii  lier. 

Dynariiiii'ii  LÉ,  ep..  partieipe. 

DKBRIItKH.  V.  «.  Ôler  la  bride  à  un  che- 
val, à  une  béle  de  somiite.  M  lee  Jiiat  pas 
encore  déluder  re  cbei<ul. 

Il  se  dit  aussi  absolument;  et  alors  ïl  s') 
jomt  «itie  idée  de  repos,  de  ceasation  de 
Miivananl.  itf  «if  tema*  de  débrider.  La 
nderir  maak  eh  dUiiikr,  faaad  toatà  eoap 
aa  v»  anfaUi»  ii$  eatmaut.  AMvdfefinw» 

i^.  et  lii*H  4MMdiP.1^  ds  mMc^ 
«t  saas  lalerranUoa.  Jf  «MiiiailVdll^lswrrj 
eams  tUMhr. 


Dâavnmi,  se  di: 


choses  qu'on  fait  avec  précipitation,  ^ima 
cnmme  AdAHéa.  tt  «  MoNdT  Hkm  jsn  M. 

l'iftire . 

Débridé,  éf.  parliripe. 

DÉBRIS,  s.  ni.  II  se  dit  D--^  r.■^[.■s  irune 
rho<e brisée, frarasM-:-,  o^i ilri, mir  <  i  - ui.le 
partie;  et  il  s'eiupUilc  kuilnul  au  pliiiii-l. 
t.r\  débris  d'un  meiiUe ,  d'une  si» tue ,  dtm  ' 
ynse.  Déliiis  éfxirs.  l^s  débris  d'un  édijîce 
qui  vient  de  s'rrrtuiler.  Il  ne  put  rtrn  xau^'er 
du  ilebii.t,  drs  iMms  de  son  nin  ire.  I.f  .\  tirbris 
d" un  ninifrii);e.  (in  voyuit  les  débris  Jlultrr  pi 
et  là.  l.rs  ilrluis  de  cmjiiillui^s ,  de  n^ituux, 
que  l'iia  tnunr  dtins  'a  terre. 

Vi^.  et  l'ain.,  Les  débris  d'un  touprr,  ht 
débris  d'an  pété,  Los  raies  d'«w  soapcri 
d  un  pété. 

DÉaai»,  *e  dit  (iRurfmrnt  de  Ce  qui  reste 
d'une  chose  aprè>  aa  ruine, la  destnictioBt 
son  abolitinn}dttldea«uiinslaifartq«'kai 
après  un  grarni  revers  ik  fortUN»;  de*  Inw- 
pés  qui  rrsiMit  aprrs  la  défaite  d*nM  oi^ 
mée.  d'un  carpe ,  dcv  Cktte  awaairAk  pêiit, 
a  pMeaia  £iatâ  ee  /ormèreatdi  eeeimiù, 
Itlid  mtn  earart  quelque  eiate  da  Mrù, 
des  débris  de  ju/arfane.  ttasteaMnrtet  iUbifk 
de  tajttrttme.  J"er  ce  qu'S  pal  ttusaeter  da 
débris  de  F armée,  S  fit  téte  aax  eaaeaût.  lé» 
dAriida  tràae. 

Dmbii,  «e  dil  aussi  Du  dégit  que  ik 
grands  trains,  de  grands  équipages  font  dana 
les  hôtelleries.  On  Jil  doeuter  tant  à  l'hôte 
pour  le  débris.  Ck  m»  S  vieilli. 

OBBllot'lLl.KMBllT.i.  m.  Action  de  dé- 
iih'ier,  de  débrouiller  mw  chose  einbrouit- 
lée.  Il  est  babik  et  palieat,  djàal  Uu  Wiuir 
le  débrondlement  de  cette  êffA*.  BfatseJaH 

liirn  rr  ilrhiituillrment, 

1)1  liKiii  ii.LKft.  V.  0.  Déailcr,  nMitse 

en  «rilri-  des  cliiMesc|ui  sont  «a  ranfiniofl. 

portes  dineut  tfu*  r Âou'l*r  débrouilla  le 
ciiims.  lirbrfMiHer  des  papiers ,  drs  litres,  ans 
comptidhblé ,  une  jtiocédure  compliqué: 

Il  s'emploie  aiiMii  fi};Miéiiieiit.  <"ejf  un 
I  linns  il  i.iiiiiret  lirs-ililtit  ilrs  n  débroitdler. 
IkOi miiUri  une  inlrif;ne.  (  elle  ii/'/nire  n  est 
/MIS  eucoie  Uni  lUlimuiltée  dans  nui  Iric.  Uê- 
Ijiiin'iirr  .>r,(  iilrrs.  Drbrouiller  un  sujet. 

I  )i  iiHi  t>  1 1  J  K  ,  ÉF.,  paiiirîpe, 

I>|  liKl  I  IH.  V.  a.  Ùtrr  ce  qu'il  y  a 
l'uil'  >'l  ili  li<  iil.  Il  se  dit  priiici|M!t'iiH-i>l  i  i> 
p.irl.iiii  lu-t  4;l,i<es,  d).^  diamant»,  et  (tu 
111.11  liri'.  l>rLn,fir  ui>r  f^iice.  DjtfWtjttUt'di^ 
ninni.  DrUulir  un  nmi-hi*. 

Dkhhi  ti,  lit.  participe. 

DKBRt  riS.SHIt A  1  .  s,  m.  Action  de  dé- 
liruiir,  nii  I  c  re-»i:l^ir  de  rr-lii-  j..  Imiii. 

0I:RI~I.III:II.  v.  n.  Siirhr  lin  Im.v  11  >e  i(il 
Uf»  Ih*Ii  s  I;>iiv<  ^  qui  SOI  tt  II  I  lif  I  e  iiili  <iil  <lu 
bois  ou  elles  s  el<ne;il  letiitcs.  i^  rtij  a 
dé/juc/ié. 

II  siunifie  auMi,  artivement,  Faire  iiorlir 
une  ImIic  de  son  fort.  Héburher  le  terf. 

Il  s'emploie  siib>laiilivement,  dans  le 
pnroiier  aeiis.  U  a»  tramm  ma  dÉtacber,  Sut' 
aer  te  déburker. 

B^.M^MIOUUnrr.  s.  m.  Aclioa'do  dé- 
busquer* 

DÉBiniginM.  v.  o.  Omsmt  ^wlqaW 
d'un  poslo  «viloyiMfa  iateaataats'éimeal 
ptetA  mu  tate  kraOear,  maas  kt  m  Miif- 
faémee  i  eaapt  de  eaaaa. 
U  si|piîl!c  figHrémeni  et  famiKèrenKnt, 

à  qadun'un  une  ailwriiMuliM  _  i 
^   ^   uigitized  byXjOOgle 


j.n\rtnviil  tir  I.a  iii.iiiitTc  dont 
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condition  avaiiliiKeuM,  l'en  ilèpossî-dir,  le 
Mi|tplaiitt'r.  H  clitil  etiiti  tloHs  le  ministère, 
mfii.i  OH  l'en  a  tlttut^ué.  H  était  k  favori  d» 
friiicc,  un  nomtau  vénH  tadAtuqmL 

DutU*gVS,  KK.  partirip4*. 

DEBUT»  ■•  ni.  \je  prviiiiiT  roiip  à  certains 
jeux,  cninme  au  bilUril,  à  la  biiiilv.au  iniil, 
etc.  /  'iila  un  beau  dèlMit.  Fuirt  un  beau  ilr- 
•  èut.  Il      tlit,  par  rxicnsion,  à  lou»  \ei  au- 
tres jiMIX. 

(  rl/r  ln,u!e  rtt  rn  f.r/iii  rtrlml ,  On  pi-iit 
■émi-iil  l'i'iLrr  ilii  l>ul  nu  il'^upi  i-H  ilii  liul. 

l)i  Ht  T  ,  >r  tlit  li^iiif'nii  nt  p'iiii'  (^iMunion- 
CCiii"  iil.  ilrl':it  ilr  1,1  iitii!ii\l,r.  IjT  ilrhut 

d'un  ./i  T.'.r'/i.  (  f  ilrl,<it  itl  iimlmlrtul.  f'ijllà 
un  Im  <i:i  ilr/,:ir ,  lin  lit 'm 

Il  <lil 

ou  iiulllin  nri'  lill  j;i  lli  r  ili-  \  \r ,  «IIK'  i  llll  c- 
pi  Îm-  ;  (Itvt  |it  t'tiiû'i  .1  itrU'  V  ipTou  l.iil  il.kii->  nit 
<Mti  jil(,t,  uiir  ju  iiM^-i'  M.  .V'./i  'l'  Lu'  if:i/i.\ 

le  luini'le  ne  ilnt  pus  pn^tnir  m  sti  hiiriir. 
Il  n'eu  r.\t  yv/.v  a  Mm  liihitt.  l'n  l'VtiUint  itr- 
but.  .4  siju  ililiur  i/,in\  lu  curiiei I .  Cet  iii  tMuf 
n'a  pus  rénlisè  1rs  es/irnmùÊg  fM  MW  débat 
miiil  fuit  cancri  nir. 

Il  »<-<lil,  parlii  uiii'i'i'uK-nt,  De  ceiu  <|ui 
paraissL'iil  p<uii'  la  prciiMi-ie  fois  sur  li- 
tbrilrr,  et  Des  «rieurs  CMa^ciit  Iran 
talent»  sur  un  ihéilire  ou  il»  n'aviiiriii  point 
encore  iiani.  Vu  HUê  de  dtbut.  Pnmkr,  jr» 
cmul  dtMt.  tt  »  oittiM  mt  onAv  de  début.  Cet 
9eleurtH«niHitittidëiiat.Se$dAHt$mhtdttré 
tnh  ttmtmtiu  Kdn  tmt  d/tnt,  su  débuts. 

BÉBCTAirr,  ANTR.  S.  Celui,  eell«  tpti 
débiile'.  Ilaedil  principalcinenl  Dra*ririir<. 
Le  débulmtt  et  ia  délutiuttc  ont  été  fort  a/i- 
ptandis. 

oéBCTF.n.  V.  n.  lout  r  le  prrmîer  ronp 
à  <le  ccrlniii-s  jiuv,  tmiMiie  au  mail,  à  l.i 
bottkl«etc.  //  n  ililtutt  jiir  un  l-etin  ciiup.Otx 
ledit,  par  rxlrn^iou,  à  (011^  autn-ajcux. 

Il  kipiitli*,  liciirénieiit,  Comiurnri  r.  V 
d&uui  jMtr  une  lona.ie  inxtetiit  cnniir...  Ijr 
foëme  flehutr  pur  une  iuitifalioH  à  l'éiius. 

Il  si{;iiilic  rgaU-iiu'iil,  au  I^KBré,  Fain-  Irs 

greinièieadéinanhesdantua  frnre  de  vit-, 
ain  une  entreprise;  faire  les  premiers  a<  tes 
d<iti^  une  profrroion ,  l>-»  pri-uiicr»  iws  il.iu> 
UIH"  «'iiri  irif.  //  n  mul  ilriu.'é  iltius  Ir  mnmlr. 
Cet  houiive  n  bien  ilrbulé  à  lu  ri  ur.  Prliuli  r 
duiis  lu  eurnfie  /les  lettres,  Cefiiil  là  lue»  île 
buter,  mul  Hebultr.  f  'uiln  bien  tiehutè,  f  oilu 
mal  débuté. 

11  sinuiHe  parlîrulipi  pmrnt ,  S'cssavcr  mu 
la  tllMire,  »ur  lui  tlH'àlir.  L'n  n.uirJ'rn  i/ui 
d/bttte.  Il  a  ilrl'ute  pir  tel  l"lr,  rluns  irlU 

pièce, 

DiavTKn,  r&t  aus^i  verbr  artif,  et  .ligni- 
fie, ôler  du  but,  d'supris  du  but.  Débuter 
tuie  Aiw/e. 

DÉauré,  àm.  paitictpe. 

■  BC 

DEçX.  pr^iiositifin.  De  re  cdt^-ci;  par 
oppusi'lion  à  lielà ,  uui  signifie,  De  ce  roté- 
UL  Deçà  ia  rivière,  lu  rieollat  ont  éU  très- 
hatutee.  Drpà  et  dtlà  h  ritiere,  les  hàhituiles 
et  la  IfeHgage  diJPrtnt  btauttmp. 

Ce  mol  est  «luelqucfois  pr^édé  de  l'iint- 
des  pi'H'pOMliimst/if  et  par.  Dtdrtà  In  rinrrr 
Pur  l'fcà  lu  ritirre. 

U  «'emploie  ploa  ordinsircineiit  de  la 
*  — mne  UpcépoiilioaAi;  mIs 
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alors  il  Juit  cire  suivi  de  la  préposition t^. 
£n  ileçà  de  lu  rn  ière. 

'  De  drfù ,  Pur  drfà ,  et  En  drçri ,  sVni- 
olent  aiusi  adverbialement;  mais  la  iler- 
niî-rc  de  ces  trois  locution*  e.st  aujoui  d'hui 
la  plus  n>il«'c  :  les  deux  autreji  ont  vieilli. 
Rester  de  ilerà.  Fenes  par  defà,  m  deçà. 
Tournez-vous  en  defà.  it  est  Uûti  en  Âfà, 
un  pru  jJiis  en  ilrrii. 

Ih-ra  rtilrlii.  D'un  colé  rl  de  l'autre.  Iji 
nOM  tle  ilii  li\snauil  111  rlrrii  rt  ilelà. 
I      I  ;ini.,  Junilir  ili  rà,  jiiinir  ilrUi,  t  oc  jaml)C 
d'un  cnic,  une  jriiiiljc  ili-  l'an!!!  ,  .i  lali- 
fuurttion. 

Drc-u  €t  delà,  signifie  aussi,  Décote  rt 
d'jiuti  e.  Jlkr  deçà  et  éttà,  sKits  timir  que 

drvrnit. 

IIH  A(  IIKI'IJI.  V.  a.  Ouxrii-  ce  qui  c^l 
<  a*  II*  te.  lin:iu-iirii r  une  lellte,  un  /*iitpirt. 

Dr.r.kt.HIlll'.,   ir.  pirliripe. 

bEC.lDK.  !i.  1.  I  jp.ii  c  de  dix  jours.  l.e  rn- 
Iriiilrter  répuItlicuiH  uvml  divise  le  mots  en  ilr- 
cuilrs.  Pirniirrr,  secimde ,  trmsième  tircuile. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  d'un  ouvrage 
qui  sont  Cfiniitoaces  chacune  de  dix  li«res. 
Us  Oécttdesde  TKe-Uvt. 

DECABBIICB,  a.  f.  Commencement  de 
d.'^rail.iiion,  de  ruine,  île  dealmrtion;  étai 
de  ce  ipii  tend  il  sa  raine.  Tmditren  déea. 
dence,  Alirrrn  iirrinhiMe.  I]  n'est  preM|tte 

pllia  d'ttSRj;e  au  propre. 

Il  se  dit  figiiii-uivnt  De  tout  ee  qni  dé- 
choit, de  tout  ce  nui  va  en  dérlinant.  hi 
drtadenre  d" mue  viur,  d" tiH  empire.  Lu  déca- 
dence des  affinres  d^mit  Étnt.  la  dccadcmrt 
lies  Iriiiet.  Sa  santé,  tes  eiffinret  vont  en  dé' 
rudenre.  Im  décadeneedu  cnmmnre.  Un  ère- 
dit  i/ui  ra  rn  dèradrnrt.  Une  maison  ou  fi' 
mille  qui  tnmbe  en  deaidrure. 

DEI.'.tltl.  s.  m.  dixième  et  dernier  jour 
de  la  d'M  .iile,  daut  le  calendrier  républicain. 

oécAliOJtIC.  s.  m.  Fi;;iire  r|ui  a  ilix  angles 
et  dix  colés.  Vh  dreu^i,ue  régulier  n  ses  nn- 
lilrs  et  ses  rntrs  èi;nur.  Il  c»t  .nussi  adjectif. 
t'it  Iftis-'in  tUt'iit^tiue. 

Dr.minM',  (O  termes  de  Fortification, 
se  ilil  l'I'ii  i>ii\  r.i  .1  (  piné  de  dix  lla^tion1. 

ni:ril.llAVniK.  ^.  m.  Nr.mrlle  iiirMire 
de  p  'i  l-,  i|iM  \.iol  dix  f;raiiinies. 

nu  AiNStn.    V.  a.    Tirer  d'une  caisse. 

(hi mil  un  ■ini.l  rli  i  -iKSr  rrs  inartÂmdïleS.  Il 
/uni  ilii-,uM,rr  rrs  i.run^'rs. 

l)»i  ii^Nii,  ER.  participe. 

I)t':(  (i  riHF.  s.  m.  Ni.u%elli'  tiiCNUre  île 
t-jpiiriti*,  ipir  \atil  dix  liti'es. 

l>l  )  AI,<ti;i'H.  s,  m  l.e,  iliv  eommandc- 
nienlsde  Uieu  .  \f>  dix  <  i">iiii;iiiilrnn'nts  de 
l.i  loi  dorini'e  .1  Mium'.  les  tubits,  les  piè- 
ceples  ilu  l)i-r<ih'^w . 

nix.\\A}\:\.V..  V.  a.  Reporter  le  calipie 
d'un  cle^^ill  on  d'un  (abl««U  sur  du  papier, 
.sur  nue  t<jile,  sur  une  muraille,  sur  une 
planche  de  ciii>re,  etc. 

DtcàMti'c.  àtt.  participe. 

BiCAMiaoa.  m,  Ou«nwe  CMitenant 
le  récit  det  événcuMiMe  im  dis  joura,  ou 
une  suite  de  récita  bit*  en  dîi  joim.  Il  te 
dit  ikartatdièrrmait  Du  «cmeâ  dea  Non* 
vellesde  Bomiiee.  Le Détatnérom de BDCOKe. 

oécAmkn*.  e.  n.  Nouvelle  nwtora  de 
loagneor.  qui  vaut  dit  mrina. 

BECAHPKSBMT.  t.  Nk  Aellon  «le  ddcam* 
|icr.  le  dÊemmpemmtt  se  fit  «ii 
<**•.  Uttt  kiwe  e^uit  le  eUeem 


pariK  inc. 

a.  T.  de  ("liîinie  F.iili  ver. 
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nicxmVEB,  v.  a.  Laver  le  onnp.  runiA 
fat  obligée  de  d/eamper.  Dis  fue  tarmis  emt 

dtcamfié.  On  décampa  au  pauU  dà  jeur. 

Il  signifie,  fi|;orenimit  et  ramilièiremealf 
Se  retirer  precipilaminent  de  (]neti|ue  lien» 
s'enfuir.  //  vous  crumt rxtiémemtut ;  dis  çu'it 
vous  voit,  d  dccaatpe.  Qumad  d  sut  que  tes 
affitiers  ih  peUee  k  elierchaieat,  d  dérampa 
oten  vite. 

DÉCl?IAT.  s.  m.  DlgiiilL-  île  ilo;,ru.  Le 
dérunat  du  sacre'  ei,ll--^-e.  Le  déeuniit  de  la 
fui  iilté  des  lettirs,  des  sciences,  etc. 

11  sif;nil!e  quelqueloi*.  L'rsercioe  des 
luni  tiou«  de  doyen.  AiMi  dietamt a duld Inis 
uns.  I>rnilunt  Sun  déenmit- 

ukciaxurif:.  s.  f.  T.  de  Dninn.  Classe 

du  s\  >i. me  di-  I  liioé  ,  <pii  renfi nue  les  plan. 
Ils  <|i.iil  i.i  lli m  .1  dix  étan'iioes. 

IMCAX  rn  ION.  s.  f  T.  deChiiniectdc 
Pliai  Mi.K  ir.  Arlion  de  <lce,uili  K 

DK(  A.Nt  rii.  s.  a.  T.  de  Cl.iinie  el  de 
PlianiMi  il'  i'i.Mn.iMi  iliiueeuient  une  li- 
iiiieiii  au  lon.i  de  luipielle  il  s'eal  fait  un 
dépôt. 

Ul.ll.MR,  i. 

DIvIAPHH. 
délaehei  U  rouille,  l'ovvdr  qui  s'est  l'urmé 
à  la  surrace  d'un  métal.' iMn^par  db  ewiTV. 

DàcAPi,  in.  pat  tii  iiie. 

0£c*l>BR.  V.  n.  T.  de  Marine.  Sortir 
«Ttinr  grande  baie,  <run  golfe,  passer  on 
cap  en  <li  ilaiis  duquel  OU  natiguail.  Ce  M» 
tiiiieii  f  u  ili  i  u/ie.  n'aus  AtMNU  déêap/, 

t>F.t;,tPiT.iTio.x.  s.  r.  Adieode  dfcapi* 
ter.  La  dérapitniioa  est,  eu  Primée,  le  sap- 
plier  des  criminels  ctmdaainé*  à  auirt, 

DBCAPiTKIt.  V.  a.  OécoNer»  traufAcr  k 
litc  à  quelqu'un,  il  ne  se  dit  nière  qu'en 
IKirlant  D'une  perNonnc  mise  a  mort  par 
ordre  de  jusiire.  On  ta  décapité.  Jlfat  coa- 
damné  à  être  déeupilf. 

DÉCVPITIS,  ér.  I     1  I  !■  rpe. 

D^icAnREi.Kit.  X    a  Oier  le*  carreau* 

rpii  pilent  une  tliauibre  OU  toute  autre 
piere  11*110  |oj;emrnt.  ttafoO  dêCOtreUr  SU 

chninlire,  .ut  cniMoe. 

ni:<:xnnBiJ,  is.  participe.  U»*  dkmtre 

f;'  ru:  t  rfre, 

Di  i:  isTYi.K.  1  m.  T.  d'Aichit.  Édifiée  à 

dix  roliinnes  de  front. 

DF.r.ASVI.I.AIlK.  adj.  1I11  di'iix  genres. 
(  I,'S  a  li  s<in  fort.)  Il  se  dit  Des  vers  fran- 

Cns  lie  lll  \  s\  !l;l  lies. 

ni^t  A  l  in',  v.  a.  (")ier  le  cati,  l'apprit  (|ne 
le  lidii  lr  ii^i  a  ii<'nno  k  voe  étollè  oe  lilne. 

l)-'i-iitir  lin  ihiiy. 

Dr.riTT,  II    [rll'il  ipe.  Ou  ilriip  ilri-.llf. 
DKCATlSSAliK.  4.  m.  .\elion  de  déealii 
ou  1,'elTet  lll-  rette  action. 

DÉCATISSKt'U.  s.  m.  Artisan  qui  fait  I 
décaliseage  des  étoffes  de  laine.  Eaiveyr 
une  pièce  de  drap  au  décatissrur. 

DÉCAVER.  V.  a.T.  dnJeude  brelan  ou 
de  bouiltotle.  Gagner  toale  la  cave  de  l'un 
des  joueurs. 

DÉctvi,  ia.  participe, 
uàeiMUi,  T.  D.  Mourir  de  mnrt  natn- 
On  M  le  Al  que  Des  penonoes.  if 
Mtéda  tel  hmt. g  eit  décédé  i  CdgedCfoU' 
tre^n/[f^x  ans.  U  n'est  guère  usité  ^ii'c* 
tcntMM  de  Jurisprudence  et  d'Adniuatn* 
tien. 


Dicini,  im,  participe. 
DBcicuaBflT.a.ai.i 


Action  de  décelear  -^^^i 
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IkicCLCR.  V.  a.  {Jt  décril,  h  decclrroi.) 
1)icouvrii'  «'c  ril  i^iché-  M  «■  dil  on 
parlant  Vin  i  linses  rl  des  (xTioniK-*.  Pè- 
ctJrr  lin  M^irl  f_>riWrr  un  critrir.  Il  s'rlwt 
«ricAc  cAf;  son  mm ,  nn  l'a  décrié.  Il  ne  i<eut 
pmi  étft  connu,  n'iilirt  pat  le  déceler.  .Vim 
tmèamu  décela  son  cnme.  Son  aelio*  décèle 

bmi  mm  grmZ^it^figÊMet. 

Il  a'wnplnjt  MMi  am  le 
•OMwL  Htn^fnnU  ih 
décetét  bien  iHfotoiitmrematt. 
t'est  mj!n  dételé. 

DécrLi,  CE.  participe. 

DliCKJiBRB.  m.  La  damier  moU  de 
l'anixic,  aititi  nommé  parce  qn'il  était  le 
•lixirme  de  l'aiiiiée  romaine.  Le  mais  dr  dé- 
crmhi  e.  U  prtmkr  «b  décÊmin,  ou  cllipti- 
4>i>tiH'iii,  litpnmkr  ékimtn, Ctfa  mrrhv 

en  t/érrmùrr. 

DÉt  i;j|.MK>T.  odv.  D'une  maniire  dé- 
cente. //  fit  i-r/ii  fiirl  itérrmmrnt.  Se  cnm- 
forter  décemmfttt ,  l'.irirz  plus  décrmmrnf. 

Il  signifie  l,|in  Idis,  par  extension, 
Convcnabii iiK'ii!  Ourmintnl,  nous  nr pou- 
wons  pas  mus  tlisixiiser  de  lui  Jutre  une  vi- 

MCBMVn.  s.  m.  (Dunt  ce  mot  et  dans 
1m  dtMX  mînHtof  oa  prononce  Décim.  ) 
T<  «ninlaiR.  Un  iln  dis  maatitrats  qui 
forant  crM  |itrhré|HiUiqiM  cmwÙM  po«r 
vadigrr  un  coda  d*  lois.  Im  aitmhn  di- 
fimjHukkéu  ému  UMes.  Le 


DECKMVIKAL. 


lient  aux  décrmvin. CbMlIpr 
loni»  detemt-irmle. 

•icUITIBAT.  a.  m.  La  dignité  de  dé- 
ccmvir,  la  mafislralure  déccniviralc.  /.'«• 

Udilnm  du  drcfiniimf. 

il  si^iiilif  allft^i ,  I, 'espace  de  lemp«  pen- 
dant li'<|ucl  Itiiiiw  fiK  suiiini%r  ii  l'auloriié 
•l«;einvir;d<'.  l'rnuiinl  le  jtrrmirr  drcfnn  irat. 
intiis  le  déernu  iiiil. 

nr.CKM.E.  9.  r.  Ilonm^tetc-  exlcricure; 
liienscaiii-c  i|u'iin  doit  olncrter  quiinl  aux 
lieux ,  aux  li-mp»  et  aux  pi-raonne*.  //  n'est 
pas  de  lu  déeestee  de  fmir*  Êdk  tàmm.  Cria 
H'ttt pas  dam*  tu  décence. 

tt  M  dil,  pirtimIicraMni,  de  Ijt  bien 
léuàt  en  ce  qui  amenus  la  pudeur,  ^■oir 
^  -'  I  fitim  de  dteeaae.  àkure  de  la 
«MfwMMu.  Ctue 

MCEXXAI.,  ALR.  adj.  Qiti  dura  dis 
«M,  ou  (Jui  rcMenl  loM  let  dis  «m.  Ua- 
gûtrature  décrii/uitr.  Fr'lri  décennales.  Faux 
dteetutaux.  Prix  ilccrimnux. 

DECKirr ,  K.NTE.  adj.  Qui  est  »elon  le» 
règle»  de  la  liiniNeani  »•  et  de  l'bounè.telé 
CXlérieure.  Cnir  cnniliuir  n'est  pat  ttietmte 
pour  un  awi^strat.  fitre  m  habit  dicM.  Se 
présenter  d'une  miinièi-e  décente. 

l\  K  dil ,  pai'liculiércmrnt,  De  ce  qui  cal 
conroime  à  lapudcur.  Cette  /emme  p  un 
dmM.  S'etutittur  tm  Wiij 


miiintienfort  MMWr.  »jqpMMr  «H  i/HlÊtt 

/K(i  drcrnlt. 

DÉCF.PTIO.V.a.  f.Tronpcrir,  «-duclirm. 
Cela  test  fait  tant fintdnù  déception.  Cest 
une  déception  bien  cracMi.  Cttt  mm  «Mte- 

Ue  dfceplioH. 

0t:CERKBR.  V.  n.  Arronit-r  ,  d.jnnrr.  Il 
M  dit  en  parlant  Uc  rccompcntci,  tJ'iion-l 
2W  £ 
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nrurs  .icrordcspar  l'autorilé  publique.  Le 
SI  nul  dri  rmn  les  honneurs  dn-ins  à  Aiif^ste. 
On  lui  décernait  le  triomphe  pour  la  seconde 
Jois.  I.e  monarmu  ' 
penses  à  la  vtmttr. 
Il  se  dit,  par 


T)F.C 


Dca 


de  décerner  kpHX  Jé  Bté- 

tîe.OmJkmm  mUe  de  justice  an  Jfaf  dwir- 
ntint  h  ptbedt  vertu. 

Fig.  I  Metrmr  la  palim»  à  fiiaiy'wa.  Le 
déclarer  aupMaur  à  Imm  aaa  coMMmaia, 
à  tout  Ml  ritaos.  Cut  à  bu  fu'am  d/mim 
la  palme. 

UccsaiciB ,  te  dit  qtteli|Mlbia  en  parlant 
De  peines  que  tea  lois  protMOCant.  De  tilt 
hommes  sont  coupables,  ^MifUt  kt  hit  lté 

décernent  aucune  peine  contre  eux. 

Il  signifie  encore,  Ordoniwr,  paruo  acte 

Juridique,  des  mesures  de  précaution  que 
les  lois  autorisent.  Drcrnirr  un  ntandat  d'a- 
mener,  un  mandat  d  tirréf,  une  UHttnsMte 
par  curpt. 

Dicr.maà ,  àm.  participe. 

sonne.  Le  Jour  de  son  dccis.  .//  rr  ï  miu  dé- 
cès. Il  yn  en  celte  année,  iliim  l'.i/u,  plus 
de  naissances  que  de  décès.  Acte  de  décès, 
ColuUMr  k  décès  d'une  personne.  Fente 
aotii  dieèl.  Il  a'emploie  surtout  eo  termes 
de  Jnriipnidenoa  c(  d'Adminiatration. 

nécBVABU.  adj,  dea  deus  fcnre».  Fa- 
cile à  traaipari  aiyêt  à  Étoa  tfMupà.  U  aat 
|H.-u  uaii4. 

DicKTABT,  Mn.  «1».  Qui  abuaa ,  qui 

trompe.  Espoir  dêemmitt.  Fn^ot  eléeettmit. 
Parolet  déteivHtes.  jipnareneet  décevantes. 

DBCBVOIB.  V.  a.  Séduire,  abuser,  trom- 
per par  quelque  chose  de  spécieux  «t  d'en- 
gageant. Cet  propositions  ne  tendent  qu'à 
l'ont  déeevuù:  Su  e^ttmtu  ttt  été  déum. 
Il  a  été  défit  de  m»  ttpinmeu.  Mm  M  Mm 
défu. 

DàtfV,  VK.  partici|>e. 

déchaInemf.nt.  s.  m,  Arlion  «le  dé- 
chaîner, ou  L'état  dt  II  et  (Iccliainé. 
Il  ne  se  dil  qu'iiu  (ii;ui  f,  jupui  cxpi  mur  l'n 
l'tTiporlenieiU  i]til  m-  riiiiujri'^ti-  p.ir  des  dis- 
cours violrnis  uu  des  (j. 11  «  Ici  liijui  ifWM-s.  Il 
est  dans  un  perpétuel  de>  Iminni,'  m  a.nirr 
veut.  Oa  ne  w't  tamait  un  pured  dechitlnt- 
memt.  JLt  dkàaummtmt  de  /'camr  ca«MW  k 
Htkiêfm 

MKHaInek.  V.  a.  ôter  h  chaîne,  les 
dniaaa;  déudier  da  la  chaîne.  Om  dé- 
chaîna kt  tapifi.  ùkMur  mm  cA*m. 

Fig. ,  tt  «nftiftfaa  iUM  kt  mut /muent 
déchafnét,  K  dit  an  parlant  If «■  violeiit 
ouragan. 

Daciutnia ,  ijgiûSe 
animer,  ioukver.  //  awtiMHi»  tomte  «•  en- 
baie  contug  mmt.  S  Srita  €U  petits  peaplet, 
et  let  dédUkmktmu  eanftt  kt  autres.  Dit 
fue  les  ^ttiont  aapHhine  toml  dieiminées, 
d  est  dd/ieile  de  ut  calmer. 

Il  s'emploie  aussi  asre  le  pronom  person- 
nel,  et  signifie,  S'emporter  a ve«:  violence 
contre  qurliju'un.  Je  ne  tait  pourquoi  il  te 
déclinine  si  fort  contre  vont. 

l)ifi,M\ti<É  ,  ÉF.  fKirtiripe. 

Fij.'.  el  fain. ,  C  e^l  un  diable  dëekUad,  8e 
t  D  un  incc  liant  hnmnip  qui  se  permet 
tOMl.  rpii  ne  p.Tidc  aucune  mesure.  i 

D^CUAKTKR.  V.  n.  Chan^  de  ton,  la-  ! 


battre  dcsts  piélenliiuis,  dcie»  espéiluccs, 
de  s»  vanité.  Un  ne  l'emploie  guère  que 
cians  ces  lapons  de  parler  ramiliêrvs  :  //  a 
èim  <R  à  déchanter.  Il  trout-era  bien  à  di» 
eÂaïUer.  fljâadra  déchanter,  il  etpéimit  m 
tinr  dagremdt  uvaniaufs ,  midiitfmmrm  te» 
■  tledmattr.  Je  le  fend  déetiamtir. 


i,  ÉB.  «y.  T.  da  Ma* 
ruB  nuir  doM  léchant 

l'on  ni  ruiné.  Um  mmr  dMt^aromiii.  Ùtm^ 


çonnerie.  d  w  dit  D*« 


muniille  déchiipertmnée. 

DÉCHAPEROXXER.  V.  a.  T.  de  Faucon- 
nerie. Ûter  à  un  oiseau  dressé  pour  le  voL 
le  chaperon  dont  on  lui  avait  Goavctt  Ica 
yeux. 

DÉcn*raaoni,  éa.  participe. 

DECHABSB.  8.  f.  Artinn  pi<r  l.iquellc  on 
ôte  d'une  voiture,  d'un  chariol,  etc.,  les. 
ballots,  les  inarchandisr.s,  ou  autres  objets 
dont  ils  sont  ili<ir(;és.  .S>  trninrr  à  tu  dé- 
r/iitr;;r  il  lui  l>-i!!'!t.  I.r  \  i  i.:ltir'rr  \  .wiiit  olrligés 
de  Jiiire  lii  d<i  hiir^c  dr  l'rurs  marchandises. 
en  tel  endruil. 

Il  se  dil  aussi  en  parlant  Ues  baleaux, 
ile\  1  li;irrette.<  ,  de*  hèles  de  soinnie  sin'  Ic*- 
<|uels  des  uiarcbandiscs,  etc.,  sont  chargées- 
Se  Innuer  a  lu  déchrir/^  de  la  mtuimtltf  A 
la  décharge  du  bateau ,  etc. 

DicaaaoB,  se  dit,  eu  Architecture,  d'Unc 
conslruclion  faite  pour  soulager  quelque- 
partie  d'un  édiice  du  poids  qui  cal  au-dessus. 

DiGn4B«a,  se  dil  eocora,  anrloul  en  Ju- 
riaptudaaea,  dVa  ada  pnr  lanurt  on  dé^ 
clan  una  panonoa  qaitia  OR  IBiina  Ân* 
detia.  dVm  dépAt,  ate.  JMA«ir  êmme  et 
mlabk.  Oa  ne  tatrait  lui  mm  éetaamder,  i 
a  sa  décharge.  Oa  M  m  dtmmé  mmt  dMaiyr- 
de  tout.  Demander,  akitdr  dêAuge.  Dammef 
quittance  el  décharge. 

Payer  tant  à  la  décharge  de  fuelfa'ua ,  ik 
la  décharge  «T um  caamfe,  Pa>er  tant  en  dé- 
duction de  ca  qaa  dalt  quelqu'un ,  de  ce 
(|ui  cal  porté  sur  un  compte.  On  dit  aussi , 
l'urter  une  tomme  en  décharge,  lndii|uerBur 
le  registre,  sur  le  compte,  qu'elle  a  été 
ari|uiilee. 

Dechabcf,  en  M;iliére  criminelle ,  signU 

lu- ,  Jij>tiiic,ili(Mi  ,  avantage  qui  ré»ulle  poor 
l'airu.^.',  dri  <  il <  (inslan(x-s  ou  de»  doposi- 
tHl(l^  (awir.ible*.  Jiifnrmer  à  charf,T  el  a  dé- 
cliiir^r.  lU  uni  inin  parle  à  i-olie  dechiiige. 
L^i  dr/i^silîon  des  li'iniuiis  est  a  Lt  det:/inr/;r 
de  l'iirrii.\é.  Kntendre  les  Umo.  ns  a  charge  et 
à  décharge. 

Il  signifie  encore,  dans  un  sens  pliu  gé- 
néral,  Soulagement.  Cetti      "  ' 


«Me  pour  CÉlat. 
Imémmigidtbcaateienet,  L'acquit  de 


h  eaoicItlMa.  A  vaut  en  m-ertit  pour  la  dé- 
afcwya  de  tmm  cotuetestee» 

Dicuaaas,«|BifiaaMsi,  L'action  de  ti- 
rar  à  la  feb  plualannaram  a  km.  Omtdé' 
ckmgi  da  wawfaritoft.  VmdMnw  ifiifw 
idlerk.  Jprèt  mimk  uttçfi  h  piwiMn  d». 
charge  duemmimk.  am  femOl  aar  amte  im- 
baïonnette  en  avant.  Ils  firent  d^aèord  ame  ter- 
nUe  décharge.  La  décharge  truaekdlirie  dr 
canons.  I.e  bruit  d'une  décharge. 

Par  extension  et  Ikm. ,  Une  déckmgt  if 
cvMi  de  bdton ,  Une  bastonnade. 

Dacntaca,  aieniiie  en  outra.  L'émula» 
ment  des  eaux  d  uu  bossin ,  d*ttn  caiiaJ,ate- 
'J'inau  lie  déchangt.  Lt  décharge  dit  eamr 
turaboadaittet, 
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B  M  fKt  éplmani  4a  Vmtmtm*  qui 
iooM  iMW  aax  nus  d'as  éttag,  d'ane 
Hmurfne,  Me,  *oîl  pour  b*  «Hiiiéeiier  ck 
ééborder ,  soit  noar  qu'elle*  s'éeouicM  » 
tUmiMiit.  MelargK  de  fond.  Dédkmrgt  4k 
mperfieie.  Pratiquer  une  déeA«r]ge.  La  _/on- 
taine  a  ta  décharge  à  vingt  pat  de  là. 

Il  *e  dit  encore  dUo  réservoir  ou  bassin 
qui  reçoit  le  trop-plein  d'une  ri«icre,  d'un 
lac,  (TUIM  fonUinc,  elc  ÉtaUir  une  dé- 
charge. 

Fig.,  La  décharge  des  fiunirurs.  L'écoule- 
ment des  humeurs  du  coi-p*. 

Dâcii»iio>,  se  dit  aii»->i  <l'Un  lieu  de  la 
maison,  où  l'on  serre  ri;  qui  n'est  pas  d'un 
usage  ordinaire,  ou  ce  qui  eauserail  de 
l'embarras.  Portez  cela  ilnii.i  la  lirrÂar^.  On 
dit  dam  le  méine  wns,  t'irce  île  liéchnr^e. 

DÉCHAH(ii:MK.\T.  s-  in.  A<  tiin>  île  <lc- 
charger.  Il  se  dit  pi in(  ipah  inrnt  en  par- 
lant Ues  iiaviris,  lies  liiilraux  >1  di-s  voilu- 
re» de  ti  iiiuport.  Le  dèchnrgi  mrnt  d'  un 
Haiire,  iF une  t/i/ii^vncc. 

ce  qui  formait 
h  clwrge,  le  farde«u.  Il  se  dit  principale- 
ment en  partant  Des  marcbandiies,  des  den- 
réea ,  et  de*  autres  objets  qn'tm  retire  du 
uvire,  du  baicau,  ou  de  la  voilure  qui 
a*K  k  1m  inosportcr.  OMmgir  én  mir- 
^tmdbn.  Décharge  r  dtt  Uht*.  Détknrger 
éù  pierret,  dei  érima,  des  ptanches,  elc. 
Ktharger  du  Ut.  On  l'emploie  quelque- 
Ibis  absolnment.  Xer  wiOms,  h$  halùmx 
wititnent  décharger  A  HlmtÊnit. 

Il  prend  aussi  pour  régime  le  nom  de  la 
|Wrsunne,  de  l'animât  ou  de  la  chose  qui 
porte  la  rbarge,  le  fardeau.  Décharger  un 
crocheteur.  Décharger  mm  eheral,  mm  mulet. 
Décharger  ujif  charrette,  un  èattau,  un  na- 
vire. 

Il  signifie  é(;alenjcnt,  ôlcr  un  poids,  un 
fardeau  qui  suriharpe.  Décharger  un  plan- 
rhrr.  D'  cl,aii:rr  une  poutre  qui  commence  à 
fléchir. 

Fiini. ,  liéchargrr  le  plnnchrr ,  Sortir,  se 
retirer  de  Va  clianibrc.  tit  r.i|i|i..rlenient. 

Kn  ternies  de  Jiiriliiiiipi-,  Décharger  un 
rhre ,  f.n  f-oupi'r  (jtiehpn  >  l>i  .inc  lies ,  ou  en 
I  ter  di  s  fruits ,  i|iiand  il  e->i  Irnp  chargé  de 
l>ois  ou  de  fruits. 

Décharger  son  e.itomitc,  son  i^ntre ,  \,e 
sOtilaf;;rr  par  quelque  évariialion.  Cette  dro- 
gue ittcharge  te  eentau.  Elle  dégage  le  cer- 
veau ,  elle  le  »(NiJa|p  im  bwMun  qpi  l'in- 
commodent. 

Olar  rcnera  fui  aa  troava  daiaM. 
^  PiwtttWW^,  «ramjgi^  lfciii<iiniil  dans 
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^Mtofir  JM  Mwr,  Déeravrir,  dédarer 
afee  iraiiobiaa  l«t  M^jctt  da  donlaur ,  d'in- 
qaiétMdo  oa  da  plainla  que  l'oa  •.JÊàpa- 
diMnHàiaiÊt,  mfiatpiÊjt  difcitafja  mt>n 


(,  Fhii«  «sa  chose 

£M  Pan  se  croit  en  conscience  obligé  de 
ira,  mettre  à  couvert  sa  responsabilité 
morale.  Je  dis  cela  pour  décharger  >ma  eon- 
.-ci'/iee.  J'en  décharfÊ  mm  cûmtrSmm,  tt  j'en 
charge  la  vôtre. 

Décharger  un  accusé.  Porter  lémoirnage 
en  sa  faveur,  dire  des  chose*  qui  tenaient  k 


débarrasser  qiaelc|«*a  d'une 
duMM.  //  t'est  fait  décharger  de  la  ttUMt  de 
ce  mineur.  Je  lai  déchargé  de  oe  mm.  //  me 
déchargea  de  cette  cnmmtssitm  détagréaUe.  Je 
suit  fart  heureux  d'en  itrt  dédtargi. 

Il  signifie  plos  particnlièsemetit,  surtout 
en  termes  de  Juruprudence,  Tenir  quitte  , 
déclarer  quitte  dune  obligation,  vWuw 
dette,  d'un  dép6t, etc. £)ecAar^cr  fur/^a 'un 
«/'«H*  olÀigutioH,  dt une  demande,  tT une  dette, 
d'un  rféfuit.  On  me  demam/mt  i/ite  indemnité, 
j'en  ai  été  déchargé  par  arrêt,  li  n  été  i  nla- 
Memrnl  déchargé,  tous  tem  déchurgé  d' nu- 
tan  t. 

Décharger  d'aerusntirm ,  Prononcer  par 
on  jugement  qu'un  ai<  use  est  innocent  du 
délit  qu'on  lui  avait  imputé.  H  a  été  dé- 
,  ':,irix  de  racaumiamt^mBtKÊÊâm,4ilnue 
iiccusatHm. 

r>échargrr  un  Vi:''-\trr,  un  onilr/H,  une 
minute,  Y  mettre  la  quittance  de  ce  qu'on 
a  rc\u.  On  dit  dans  un  lea*  analogue,  en 
termes  de  Commerce,  Décharger  un  compte, 
éUdtarg^  ton  livre.  Rayer  d'un  compta,  de 
son  ii^Te  le*  article*  qui  ont  été  pavés. 

Ùédiargrr  bfotMtetmmmus^,  Y  met- 
tra le  récépissé  daaMniMailiMi  «sratre» 
c^jeta  qaa  tm  »  ttçtm. 

DMAim,  m  paifant  Vue  ame  à 
fan,  aignifia.  Tirer,  faire  partir  le  coup.  // 
fimt  «wrr  Fûtlemltom  de  décharger  ses  armes 
à  feu  mvnt  de  rentrer  chez  soi.  Décharger 
sou  fusil  tiir  tfuelqu'nn. 

Il  signifie  aussi,  Ûler  la  cbarged'on  fusil, 
ou  de  toute  autre  armeà  feu ,  avec  M  lire- 
bon  rre.  Mou  fusil  a  raté  plusieurt  fait  ;  je 
suis  obligé  de  le  décharger. 

Vtir  extemtott.  Décharger  un  enup.  Asse- 
ner un  coup.  Décharger  un  coup  de  ffinx, 
un  coup  de  bàtun.  Il  lui  déchargea  un  mn/i 
de  siihie  sur  lu  tète. 

Kig. ,  Di  cltnr^er  sa  bde,  sa  cnlèrr  'iir  qnrl- 
qu'un.  Lui  faire  bctilir  les  l'flels  àv  sa  cn- 
li-re.  //  éliiti  irrité  lymlre  sa  femme ,  il  n  dé- 
chttri^e  fr/  C'.M'ire  tur  ses  erti/tnts. 

Deih»hueii,  s'iiiiploie  souNcnt  avec  le 
pronom  pei  sonnel.  .Vf  décharger  d'un  far- 
deau. Sun  estomac  s'e^l  déi  /uirgé. 

■Se  déchnrgrr  sur  quelqu'un  du  soin  if  une 
a/faire,  da  soin  de  ses  affaires,  etc.,  Lui  en 
remettre  le  soin. 

Se  décharger  d'urne  faute  sur  qmelfu'm,  La 
rejeter  sur  lui,  la  lai  imputer. 

Cette  eomkmr  se  déeAarge,  Elle  le  dAaint , 
et  devient  moins  chargée. 

Dicn«R6BK ,  avec  le  pronom  personnel , 
se  dit  paKiculièrcment  De*  eaux»  et  aigui- 
lle, S'écoaler,  se  déj;orger,  se  jeUr.  Lt  trop- 
plein  du  réten-oir  se  décharge  pur  Cette  ou- 
i-erture.  Cette  rit  ière  te  décharge  éknu  tellr 
autre,  te  décharge  dans  ta  mer. 

DÉGHiHGEa,  s'emploie  quelquefois  neu- 
tralement  dans  le  sens  de  Maculer.  tUtte 
emere  décharge. 

OÉcHABOÉ,  és.  nartieipe. 
Ce  cheval  ej,t  déchargé  d'encolure,  est 
déchargé.  Il  a  U  taille  fine,  l'eneolure  fine. 

DÉCHARCECK.  s.  m.  Celui  qui  dé.  liarge 
le»  marchandise».  I.rs  dt'rhurgeurs  du  /xirt, 
de  la  halle. 

U  se  disait  autrefois,  en  termes  d'Artil- 


lerie', drua 


et  signifie,  D^Miiller 
rncmeots.  Il 
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^  Icterjpréposéaa  aoîa  de  Mn 

iéauMam.  «.  Dliopjlla»  ba  «a  4e 
la  ch^  qui  laa  eome. 

lùivre, 

Il  signifie  aussi.  Amaigrir,  Ater  Vi 
point  Cette  maladie  t a  fort  décharné. 

Il  s'emploie  figurément,  en  parlant  Da 
langage,  du  slric,        ■  — - 

d'stfrémenls,  d  orn< 
styk,  etvreÊtk 

Dicusavi,  ia.  participa.  Det  o$  décht^ 
nés.  Les  exemples  suivants  se  rapportent  au 
sens  d'Amaigrir.  Corps  décharné.  Fitaglêt' 
rhnrné.  Rrns  déchami.  Mn'a  rférimudf. 

i  ig  ,  Vn  style  éhêenui,  Ua  alyle 

sec,  trop  nu. 

SÉCHASSER.  V.  ri.T.  de  Danse.  Faire  an 
chassé  vers  la  |^au<  he ,  aprt'S  en  avoir  fait  ua 
vers  l.i  lirint"-.  Chassez  et  déchassez. 

IJÉCII \l  MKH.  V.  a.  T.  d'Agrirult.  Il  se 
<!ll  i  n  [wrliint  D  une  terre  qu'on  retourne 
avec  la  bùc  hc  ou  la  charrue  ,  pour  enterrer 
ce  qui  reste  de  chaume  après  la  mois.son. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  en  parlant  D'uim 
terre  dont  on  commence  le  défrichement. 

Dâcnstnra,  àa.  participe. 

D^CIIAUMUUT.  i.  «b  T.  #AKricuit, 
Fa^on  qu'on  danM  en  arfanfetamivifBaai 
lorsqu'on  les  laboure  au  pied ,  ou  qn'oa  4le 
quelque  peu  de  la  terre  qui  est  sur  Ica  IR» 
cinc*  peur  laa  ncoanir  avec  du  terraaa 
ou  du  fumier. 

DicMAOsiif  stRKT,  signifie  aussi,  I/aelioR 
de  déchausse  r  unr  (lent  avant  de  rarracherg 
ou  L'état  des  dents,  lorsque  laa  MDcivei  OB 
sont  décollées  et  retiréae,parl'efM  défila 
ou  de  quelque  maladie. 

DKr.iiAt'SSER.  V.  a.  ôler,  tirer  à  quel» 
qu'un  sa  chaussure.  Déchausser  son  maître. 

Fig.  et  par  eitapéral. ,  .M'étre  pas  di^ne  de 
déchausser  quelqu' un ,  Lui  t^tre  fort  inférieur 
en  talents,  e-i  mérite,  f-'oiis  n'êtes  pas  digne 
de  déchausser  eelui  dont  l'ont  parlez  si  ntaL 

Vi^.,  lyérh'in  isrr  lin  mitt\  une  construction , 
F.iilr^t-r  f.i  t'  i  rr  nui  r\{  :iiitour  «le  ses  fon- 
daliuus.  Il  s<  'lit  niissi  Dr  l'artiondcs  agents 
ph)^i•|ues  qui  minent  et  dej^rsdcnt  le  pied 

d'un  mur,  etc.  Lu  Kmn  m  cv  fwd  «aet 

tfuil  déchaussés. 

Fig.,  Déchausser ttesmim,  OMrhtOtfU 
qui  est  autour  du  pied.  Xat  iwdMt  «Rf  4/- 
chaussé  cet  aitrtÊ.  ÏMjmMtn  ikkmmM 
les  arbres  pont  lÊtUtn  db  Aasfer  eu  piÊd. 

Fig. ,  taVieuiirr  kt  dents.  Les  décoo- 
vrir,  et  détadiCTde  la  gencive.  Déchaus- 
ser une  dent  m'ant  de  f arracher,  fl  me  faut 
pas  se  frotter  les  dents  rudement,  parce  que 
cela  les  déchausse.  H  y  a  des  maladies  qui 
déchaunmt  k$  dent*. 

Pki  Hsvnmi,  sFemploia  anasl  avec  le  pfe* 
Il  OUI  penoaneL  Elu  t'est  déehamtttÊ.  9u 
dents  commencent  A  se  déchausser. 

DicHAussB,  ia.  participe. 

Carmes  déchausses  ou  déchaur.  Carmes 
de  la  léforiue  de  Sainte-Thérèse,  qui  ne 
IKirlent  point  de  bas,  et  qui  n'ont  que 

(l<  s  miimI.iIcS. 

\  UKCUAVSSOIR.  S.  m.  Instrument  de  «hi* 
rurgie  qui  sert  à  détacher  1»  ^  ppni  ive 


tour  des  dent»  qu'on  veut  arracher. 


U^CHAIIX.  Al 

CUAOSS1 


dbIM- 
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wicaiAaCK.  m.  Parte  d^in  droit.  Ilj 
i^Miploie  rturtoat  en  Mmet  de  Jurispru- 
denoe  et  d'AdnioMMiaa.  À  pùm»  d»  dé-  1 

mm  déeMmet. 

MM3iBT.*.ri.  Dimiaatioa,  perd-  <|iriin<> 
cbote  éprouve  dam  ta  subetance,  dans  sa 
valeur,  on  dans  qaelau'unede  9«3  qiiiilLi>.  - 
Il  y  a  dudéchrt  dans  ta  Jonîe  rfff  mnnn/iifi. 
Il  y  a  du  déchet  sur  le  pnx  de  ctrtmnrs  rs- 
pictS,  quand  on  les  porte  en  pays  étrarLrr. 
Le  déchet  des  matérianx  q'ir  loti  i  uile  ix.ur 
Ut  tm pincer  à  unr  rt.nstnu'lion ,  est  i.nhnairr- 
ment  dun  sixième.  Le  iléchri  que  hi  rii.'S".ri 
fimt  éproui.er  au  pain.  Il  Jaut  a\-otr  soin  de 
remplir  les  tonneaux  de  mu  de  temps  en 
temps,  a  eaute  dm  déchet.  It  Y*  teujomrt  du 
déchet  sur  <t«H«f  JvilMrfM'M^MlrM^ 
leagtrmps. 

MOBTIUB.    «.  Mettta  «n  détordre 
Ife  cfandani  4fe  queiqa'ua.  On  remploie 
I  h  ptoBom  dmoiumL  A»  Akt 


éMu'cUes. 

DicHBTKi,i,  àm.  participe. 
pdleet  déehei-eUe. 

DBCHimiABLB.  adj.  de*  denx  genres. 
Qui  peut  être  déchiffré.  Un  chiffre  qui  n'est 
pas  déchiffrable.  Cette  lettre,  cette  ^ritmre 
m'est  pas  déchiffrable.  Cela  est-il  déchiftnt- 

•yef 

DémiFT'RFMKKT.  V  m.  Aclion  de  dé- 
cliilTrcr,  ou  I*  résultat  ilr  i  <  Ilp  artion.  // 
est  rhiirgé  du  dérhiffrrmenl  des  lettres.  j4p- 
p»rfrx-mm  te  déchiffrement  de  cette  lettre. 

DKrniFVRFH  "v  a.  Expliquer  ce  qui  est 
écrit  en  <)iitïit>.  Dechif/rrr  KM  ktUt,  Um 
chiffre  mtitaisé  à  déchiffrer. 

Il  atgnifie ,  par  exlenjiion ,  Lire  ce  qui  est 

mal  écrit  on  difficile  à  lire.  Cela  eu  si  mal 
—  ■     .t t  JL^  iitfii  tfTi 11  njm^sf 

eaPWf  WÊMWm  Wm  MMVW  Sm  MBH^nr*  UaOlÊÇ» 

fur  IM  JMMMcWr,  4lr  «jmr  lâmsr,  Atwnur 
ptrtÂtmins.  DMiiffrrrîn  kmf^lfuu  an- 
ekmtts presque  ^ffatdt».  CÊUtécfihsrt  ite  peut 

Flg.  M  fi».,  Déeàj/fimr  usttaffm,  km 
imtrigiu,  tte..  Démêler  ce  qu'elle  a  de  com- 
pKqîié,  pénétm-,  décoorrir  ce  qu'elle  a  de 
•ecret.  Celte  tfffsibt  éHÙ  éOSteOt,  ë  tmu 
rm  bien  dichifffi^  A  m  MOTÉto  iUl>^ 
toute  cette  intrigitt, 

Pig.  et  fam.,  afcljjtiii  yari^irtwi,  B«- 
«éler  ou  découvrir  m  inclinalioM,  «es 
desseins,  ce  qu'il  fait  ou  ce  qui  lui  est  arrivé 
de  plu»  necTfX.  Celte  phrase,  peu  ositée,  ne 
«•  preml  (;uorc  qu'en  mauvaise  pari.  On  a 
parlé  de  lui  élans  une  cumpo^ie  où  on  l'a 
bien  déchiffré.  De  quelque  mystère  qrte  cet 
homme  s'enitlop^ ^  on  saura  le  dcchiffrer 

Drrmi.|.Hv,  EE.  [larticipc. 

OECHirraKCB.  s.  m.  Celui  qui  a  la  def 
d'un  chllIiM,  qid  ot        *  *    ••  •  — 


Il  se  dit  auss'  Je  Celui  qui  a  li-  tulent  de 
'  déchiffrer  des  lettres  sa  a*  eu  avoir  le  chif- 
fre Cest  um  gmii  Mffiimr.  mtmt^i 
ééckiffreur. 

U  ae  dit,  par  exteniioa  et  fomilièremeni , 
d»  Çaliii  qm  aaft  lire  ce  qui  CM  mal  écrit 
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fueler  une  étoffe.  L'ottvrUre  a  déchtifueté 
oi-ec  beaucoup  de  sotn  la  bordure  de  cette 
nJj,.  On  a  lami  éoM  tinmuw  à  Im  mstée  de 
cet  enjant,  d  fm  «f  jamf  /Mir  dKA^aMéV 

sa  chemise. 

DaCHtQrETÉ ,  El.  nartic  ipo. 

En  Ik)tan.,  FeuUit  déchiquetée.  Feuille 
liuiii     l'^rii  «  dca  déoMipira  WpdM  at 

protiiniles. 

DI-<;MIQrFm  RK.  s  f  11  no  se  dit  guère 
qiie  L'i-»  taillades  qu'on  fait  à  une  étoile.  // 

ne  faut  point  ét  émU/maimétÊÊit  rala.  H 

r^t  vifux. 

Dl'  rHillACe.  8.  m.  Action  de  défaire  un 
train  de  bois  Uolté,  ou  de  désassembler  les 
planches  qui  aompoaent  un  bateau.  DétU 
n^de  trmiu.  Diekù^  de  bmUmux. 
Mt  de  éfrfnni§i  ht  Ma  foi 
MB  d*ua  baHaa. 


,  ANTE.  adj.  Qui  déchire, 
n  n'eat  d^nage  qu'au  figura.  Un  spectacle 
déchirant.  Dti  ail  éUdùmtU.  Vue  titttatàam 
déchirasUe.  Dt»  rttllUfit  eUthiraïUS. 

DÉCBIIIEMEST.  a.  m.  Action  de  déchi- 
rer, ou  Le  résultat  de  celle  action.  Le  di- 
eiùfematt  du  habits  était  parmi  h»  Imfi  mmt 
marfM  dt  doukur  et  d'indignatiam.  ajm  eu 
déchiremeia  du  muscles,  dés  fibres. 

Par  exagérât,,  DéeUremeuts  d'eatrailles , 
Vio!entes  douictirs  d'entrailles.  La  colique 
cause  des  déchirements  d" entrailles. 

Fît:.  ,  Déchirement  de  coeur.  Douleur  vive 
et  .nnn  rc 

Dr.  .HiBE.'nEST ,  se  dit  aus-si  figurémcnt , 
siirtiiiil  iiii  [iha  ii  l,  Di's  i;uiTrr5  que  aiii^i'iil 
les  factinr.!^,  û.im  ime  \ilie,  dans  un  pavs. 
Les  lonffs  ,1,,  l,:rrmrnts  auxquels  tUtm/kt 
en  proie  pendnnt  le  moyen  a^e. 

DEnilKKa,  V.  a.  nivi>.<T  en  iiiDircaux, 
mettre  en  pièces  sans  se  servir  d'insiruiiicnl 
tranchant.  11  «e  dit  au  propre  en  parlant 
Des  étufTea,  de  U  toile,  du  papier,  du  jmuv 
chemin,d«  k  fÊÊÊÊ,  dea  chaîfB,  aie.  JMeàùtr 
du  papkr.DitmnriÊektiiwiisi^Bm.DidUrtt 
Mmkttt^  m  «aiiAà4  atise  promesse.  Déddnr 
MU  Md^  aamiiiMif.  le  gmmd  prétrtdMAu 
ses  ■vêtements.  Le  voile  qui  cachait  te  sanc- 
tuaire fut  déchiré  du  haut  eit  bas.  Déchirer 
une pùde.  A k  dieMritimti  mmat étfimtt. 
Il  s'était  MMriU  wtmm.  U  «^Hddrt  m 
proie. 

Prov.  aA  Êmifnt  pat  fiât  déchirer 
le  manteau,  son  manteau  pour  cela,  se  dit 
D'un  homme  qui  ne  s'est  pas  fait  trop  prier 
pour  faire  ce  qu'on  désirait  de  lui. 

Prov.  et  fig. ,  Déchirer  quelqu'un  à  ieUes 
dents.  Médire  outrageusement  de  qiMlan'iui. 
f  'oHS  me  déchiriez  a  belles  dents,  Imttnfue 
j'étais  occupé  à  défendre  vos  intérêts. 

Par  enagérat.,  Des  douleurs  qui  déchirent 
l'estomac,  les  entrailles,  se  dit  I)e  douleur» 
vive»  et  d.ins  l  estoniac,  etc. 

Fig.,  Déchirer  l'oreille,  les  oreilles,  se  dit 
Des  sons  disrordants,  dis  sons  aiprcs  qui 
affeetent  désaftréablernr  nt  Ir  sens  de  i'ouîc. 

Par  extension,  Oéchjrer  un  ixiieau  ,  I>ésa>- 
Senibler  le»  planrhes  qui  le  compoient,  loi^i- 
qu'il  ne  doit  plus  senir. 

Dans  le  langage  militaire,  Déchirer  la 
cartouche.  Déchirer  avec  les  dents  l  oxlre- 
mité  par  laquelle  ou  doit  l'ititroduire  daus 
ta  canon  du  fusil. 

DÉcanaa,  aaditawai,  figorément.  De 
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Ce  tpeetnek 
déchire,  leur*  ptÊmHt  ihuJoureuses  me  dé- 
chirent. Les  ptuneat  arasées  déchirent  k 
ccrur,  déchirent  tém».  Le  spectacle  de  leurs 
souffrances  me  déchire  tes  entrailles,  f.trr 
dérhiré  de  remords,  l^s  retni.r,!i  r^ui  le  dé- 
chirent. Ijes  remord.y  déchirent  lu  ccnscmce 
Ce  souvenir  le  déchire 

Il  se  dit  encore,  liguré^ment ,  Des  fac- 
tions, des  dissensions  qui  troublent  un  Ktat, 
une  vilir,  un  ^rand  corps,  ete,  l^s  inierres 
en  des  f.'iu  dm  lt:ré  cr  ri.')  'iunir  dtirft.it  plU' 
Sieurs  années.  L'État  étatt  déchiré  par  di' 
verses  faeUtitÊ.  L'MgKit  élit  ditàhfitpartÊm 
schisme. 

DicBiau,  signifie  en  outre,  figurcinent, 
OflÎHUer ,  outrager  par  lies  médiaaBces ,  par 
dea  cihMMiaa.  O/tUnr  ma  pntkaim,  Dé- 
dUewr  la  irfg^Mte  £mm  i 

Il  «'emploie  auMÎ  tm»  b  , 
■onnel,  dans  qnelquea>4UIBdaa  < 
Ma  nèi  itU  dédtirée.  Je  sentit  mon  eeeur 
m  Jfcdwafi  THp  souvent  te*  auteur*  te  dé- 
durent  entre  «use,  se  déehiremt  kt  uat  kt 
autres. 

Dicaiai,  ia.  participe. 

itte  déduré,  tout  dédàté,  Avair  aaa  «êto- 
ment»  déchirés,  en  lacdbeaux. 

Fig.  et  fam..  Cette  femme,  cette  fille  n'est 
pas  trop  déchirée,  n'est  pas  tant,  n  est  pas  si 
déchirée,  Klle  n'est  pas  laide,  i  ll--  est  assKz 
jolie.  Cela  se  dit  auati  D'une  fe^nc  d'ua 

de  i>e.iute. 

rr(i%.,  (  hirn  hiiri^tirux  a  toujours  CtItvMa 
déchirée.  Il  arrive  toujours  ({Uelque  aod* 
dent  aux  gens  querelleurs. 

D^;cHiRi:RË.  s.  f.  Rupture  faite  en  dé- 
chir;iii;.  U  y  ii  unr  déchirure,  plusieurs  dé- 
chirures à  l'aire  habit.  Baccomsuoder  une 
déchirure,  la  déchirure  d  une  daie. 

HCBOU.  déduns,  ta  déchois, 

et  eteaitetei  mnaa  ei^ts^^nm%  wav  ■^otmvb, 
a*  dftidtoif.  ft  â/eàmi.  H  Mmmi.  AtU- 
deerrait.  Qat  je  tUdtak,  fvt  ta  diekakt. 
Que/edédkatte.)TumhmtikaÊ  lia  élit  ■ona 
brilboi,  ■Minaanaliteiix  tpie  cdoi  oîk  ron 
étaîL  MAafr  dir  ttm  mw.  de  ton  aottt.  B 
est  bien  déchu  de  ton  crédit,  de  sa  faveur,  il 
est  fort  déchu  de  sa  réputatiiM.  Il  est  fart 
déchu  dont  rtttiait^faUie.Ikjpmi  et  mo- 
ment il  a  déchu  ét  feur  em  Jour.  Déthair  de 
ses  espérances. 

Être  déchu  dan  droit,  d" un  privUUga,  al»,. 
En  être  dépossédé,  l'avoir  nêrdu. 

DicuotR,  se  dit  quelquefois  Des  choses; 
et  alors  il  lénifie.  Diminuer,  s'afTaililir. 
Ai»  crédit,  sa  fortune,  sa  réputalD^n  .com- 
mencent a  déchoir.  Dont  la  déeitdeaee  de  l'em- 
pire romain ,  l'étoquemOt  cAMldia 
bientôt  à  déchoir.  , 

(  :immencer  a  déchoir,  iS  (Bt  I 
personne  avancée  eu  s 
cultes  du  corps  ou  d«  nif*j| 
à  s'aflaiblir  en  elle. 

DâcBOia,  se  disait  autrelois,  en  ternies 
de  Marine,  pour  Htiivcr,  sortir  de  la 
route. 

DÉCHU,  «B-  ^iiTÙc'i^e.  jinge déchu.  Pou- 
voir déchu. 

oécHouEa.v.  a.  T.  de  Marine.  Relaver, 
remettre  à  flot  un  bdtil 
On  dit  mieux. 
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i)K«:lDKMK>T.  atlv.  D'une  manière  dé- 
cider. On  I  I  ni iiloïc quciqiicroif  alMolument, 
•âiirldul  (IfiU-.  U:  l.iri|;aj^c  fumilrer,  en  parlant 
D'une  riimlui il i[i  Liiuii  arrclcc,  un  ti'iuic 
chose  que  I Un  rr^iircie  comme  détenue 
ccrluinc.  Dèciiiément,  je  HÊ  fUtiimi  fmt. 
DéciilémeHt,  cet  homme  e*t  fim. 

DÉCIDES.  V.  a.  Porter  son  jugement  sur 
4inc  cboae  doulciue  ou  conteatie,  k  ri- 

Mm  miAi/  lif  lÊfùÊt»  M  ÊÊÊ  MÊÊtUt  Mi#  MiGi 

Il  MgirilM  tmmât  Tmaincr  mw  coalMia- 
iioD  t  ou  fiflUr»  qui  «1  m  oommUIIm, j 
mttrt  iii».  Détiekr  un  JSffinmd,  mm^ttereOe 


Il  t'cfliplottf  iras  kt  deux  acns,  avec  le 
prnnooi  penonnd,  et  prend  alofs  la  valeur 
du  |jaain.  Mm  tort  va  Utiuàt  te  dàidrr. 
Oqiu  eu  Itaipi  de  ètuàaiU,  tua  te  décUUUt 
fKrIm  faite, 

Dianu,  aignifie  encore,  Déterminer 
^■ekniTinià  faire  quelque  vboae.  Cette  raison 
m'a  éreMiàfOrtir.  Cett  loi  aai  m'a  deeM 
i  roiij  écrirt.  Je  mil  dUUi  à  iuu  tmOt- 

prrnt/rr. 

Il  %Vinf>loie  souvent,  dans  ce  sens,  avec 
)c  ptoniini  \uT<,antM,  jtUotu,  déeùleM-vout, 
ji  r,r  /n  r,  i,  nt  à  lÊ  éjclâir.  R  <W  iUdi 

tnip  lr[^rrrjurnr, 

i/rririrr  pour  quelc/iie  clm^f,  pour  tfuel- 
tfu'un.  Se  |iri>non<-ei',  M'ilt-c  luifi  |nnir<^ucl- 
<]uc  (  liow ,  pour  qiicli|u'un  ,  lui  doiini  i  la 
préfei enct*.  iS'ons  tum-^  itn-tttiimrs  f»mr  ce 
fmrli.  La  firtnire  se  rlecitla  pniir  rujr. 

DâciuRR,  ai|;niric  ni  outre,  Prendre  telle 
riaolulion;  arrêter ,  déterminer  ce  qu'on 
•àtÀt  faire.  Bk  Ueu ,  que  dédiiez-  tous  f  Nom 
iMdtmes  de  fiortir  lur-ie-eAamp.  Il  fut  dé- 
^idë  «wr  amu  retten'oai.  DoU-je  raiier,  doit-je 
fiuAf  déddet. 

Maim ,  s'emploie  aiiial  «nmm  verbe 
»,  et  «ion  il  aigDiSe  i  OnloaBer,  dia- 
r.  Cnt  à  «BM  à  ééeidtr  di  tmjbîtamr. 


rtmtt 


OUI poHrrtx  em  d^cidtr.  Le  t«ft  em  décii/em. 
'Oue  le  tort  déeUe  entre  Hùat.  Cet  Marmrnt 

■aéfidn  de  mon  .mrt.  Art  jitgrt  décident  de  la 
vie  et  de  la  Jorlune  itn  hommes.  Décider  en 
fmtiir  de  qufUftt'uH.  Le  tribunal  a  dèddi  ^ur 
4a  d'iuatioa  élmt  nulle. 

11  aignifie  quciqncfinia.  Porter  aoa  Jiife- 
«WBt  eur  «jufique  i-hose.  Ceu  un  /lumme 
fui  tdma  à  décider,  f «i  dittdi  irap  hardt- 
iT.  Dieldir  di  iaat,  n»  Hut,  àioitetù 


Dicnii,  àn.  prtii  ipc. 

Il  s'emploie  aussi  a.ljcrlivement ,  etti^ni- 
lie  jtlnr;),  noolii ,  li-rrne,  qui  a  des  prim  lpci 
dont  il  ne  s'ecane  |Hiint.  Cesf  un  liommr 
décidé.  Il  a  un  rnnii  trre  liis-(lrrii(è.  On  «Irl 
daii»  uu  sens  analogue,  .4ir  dcciiie ,  lun  lir- 
■ei'f' ,  i  lr. 

Il  Signifie  tjiirlquelois ,  (Jni  ri  a  rien  de 
^.^^u•■,  (I  iiii  t-rmii) ,  qui   ne  iIianiiM'  |Hiii«l 


dtrlilr,  l.e 
dei  fil  r 


iliii'-ilulioii.  Son  it\lr  n'a  uni  Ht  de  ciiiuctere 

Ummi  miaidn  flut 

Dt.CII.ITRF:.  s.  m.  Nmn i  Ile  mesure  de 
<a|Kicii«,  qui  vaut  la  dixicuie  partie  du 
Uire. 

DtiniXBB.  V.  a.  Fvfe*  Dauiuta. 
•éciMABLB.  adi.  dn  dans  geiins.  Sajel 
dlwe.  Ommp  dMmdik. 
"«lUI.,  AUC  adj.  T.  d'Arilkm.  Il 
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s'emnloie  wiiiciualtiiiciil  dain  les  locutions 
•uitantes  : 

Fmctinns  décimales ,  Fi7i<  lioiii  dont  Ks 
}«irlii-s  NOiil  dri  dlxiiniM,  dis  irinii  mcs, 
des  millièmes,  etc.,  d'unilé.  Un  dit  de 
même,  Parttet  décimtdrt. 

Odcut  décimal,  Le  calcul  de  ce*  sorte*  de 
fraction*. 

Sïttèmê  ditlmud.  Mode  de  M>us*ditrision 
décMHl  apf  iii|u4  ampoida  et  m»  intMirc*. 

Dianiau,  se  dit  ■ntMUBltve«Mnt  d'Une 
fractlnn  décimale.  Vne  décimale.  Êvedmir  en 
dUmdu  kl  parties  plus  petites  f  «e  fmité. 

BÉCHATMIB.  a.  m.  Calai  qni  av^it 
droil  de  lever  la  dlow  dtiia  me  paroiaae. 
Primeipai  décbaatemr,  Croi  déeùmateur. 

DttaHATIW.  a.  t  Action  de  décimer. 
Iji  iMetonriwt  dn  MtdnU.  O*  en  viat  i  la 
déamaOm  de  «MMtr  ia  Hjgm. 

Déaae.  *.  &  Il  sa  disait «Dlrerot*  de  La 
dixième  parlto  des  rennaoa  ecdéaiastiquet , 
let  ée  pour  qndqnie  alGure  importula  à  la 
religion  au  à  IVlat.  Le  jccnmf  caaellir  de 
LjoH  arduuta  me  didme  pour  tix  av. 

Il  se  dit  <fslanM*it,  aii  pluriel ,  de  Ce  que 
les  bénéficier*  pajmot  tous  les  ans  an  roi 
sur  le  revenu  de  leufs  bécrflicc*.  DMmtt 
ordinnirtt.  DMmet  extraordinnim,  /ayiaier 
Irt  décimes.  Payer  les  décimes.  nettMUrdu 
décimes.  One  quittance  des  décime», 

DKCIMK.  s.m.  Valeur  monétaire  qm  est 
la  dixième  partie  du  fraaa.  Uit  MMne  «aHl 
à  peu  près  deiœmu  tmumeil,  Agar  it  dé- 
cime pour  fnme. 

DÉciM  EK.  V.  a.  HcttM  à  matt,  a«  ftap- 
prr  de  quelque  attira  peine,  une  personne 
sur  dix,  selon  qaa  laaort  en  décide.  Il  se  dit 
priocipa|eaieBt  ca  parlant  De  soldats  qui 
ont  oiérilé d*dlre  punis,  ou  de  vaincus,  etr. 
Décimer  une  compagnie.  Décimer  tin  régi- 
ment. On  décima  les  ttiinctis,  les  irl/rlles. 

Il  signifie,  figurcinrni,  Faire  |M-iir  un 
certain  noiiilirc  de  [Mi^oinT  s,  Mir  un  iinm- 
l>re  iH-aiiroiip  plusKraiid.  On  panini  àjuire 
cesser  le  fléau  fid  ikMimdt  ekufmi  «aodr  la 

popidniina. 

DaciMK,  ÉR.  parliilpe. 

DÉUMÉTBE.  s.  m.  Nouvelle  mesure  de 
longueur»  qal  «aat  la  dixifana  partie  du 

iiiètrr, 

i>i:ci  NTii  i:  >i  Kirr.  a.  m.  T.  d'Areliit.  Ac- 

lion  (le  de< mirer. 

I)É<.l\'l'lll.n.  V.  a.  T.  d'Areliil.  (")tfr  les 
cinirfri  qu'on  a»ail  pl«ce*j<  pour  construire 
une  Mu'iie    On  nr  dnil  ilécintrrr  kg  MÛtll 
que  ijiiiinil  ellts  sont  bien  sèches. 
IJr.tiîiTKii,  lir.  p;irli<  ipe. 
DMIISIF,  IVE.  ixlj.  Qui  clei  iilc  ,  (|iii  liiit 
cesser  louli'  in<li'eiai<iu.  t.n  pme  iltiiMi-e 
I  d'un  /l't'fr.i.  l.f  fHuiil  ilci-i^ij  lie  lu  ciiii'ir.  Un 
\  jtii;i-niriit  ileiisit.  I  viri  le  moinrnl  d'nsif.  Un 
ennitial  drasif.  ('ne  Oiilaille  decisn-e.  l  ue  rai- 
\  son ,  une  plein  e  déct.si\  e. 
I     II  se  du  aussi  Des  personnes ,  et  aignifie, 
I  Qui  di-ride  hardiment  avec  Itaesoria d'au* 
lurité  et  en  prenant  un  toa 
Cest  un  hitmme  décisif.  Il  est  «a  fNl 
décisif.  Us  jeunes  gelU  tout  ordùmiememt 
plîudîeiltf»  fu'd  meJaudiOt.  6n  dit  d«us  le 
mtoa  aeaa  :  Awdr  feiprit  déei*^.  l^ieudre 
«a  »ft  Mtbtf.  Bte. 

•  s.  f.  JvsHoaat,  réiolution.  H 
•t  Dai  penoMM  qui  déci* 
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d.nl.ft  JVj  rualiires  qui  »nni  rlecid.-es. 
<-tla  r.u  cniinnire  uMX  décisions  iliw  cmrdes. 
On  iilirnil  la  ilri  I  •.liât  dit  n>i ,  du  miiii.%  'i  r.  fuit 
rifOiiiin  (Il  iln.il.  lu  ilrrîsioii  li'itne  ojliiitt, 
d  une ipirr^tiiin .  d'un  duj;me ,  d  nii  cas  de  i-'»- 
science,  let  déci.\iims  d'un  tribunal,  hi  d.-i  •- 
tiiM  d  une  question  dépend  de-U  nvinrirdimi 
elh  eit  potée.  .Solltciter,  pnM'ii<f  ufr  mi'  drci- 
Prtndre  une  décision.  Oi»  a  dit  de 
nitea«  Araier  une  dèation. 

MaUTMIEIIT.  adv.  D'une  mauiéie 
déi'isive.  VuHet  déeîilminiit,  tk  est  peu 
usité. 

DéciSMRB.  adj.  des  deux  fltaraa.T.  de 
Jnriapr.  IMcisir.  Il  est  prin«  ipalrwent  oaild 
dan*  cette  locution.  Serment  dieitotre.  Ce- 
lui qu'une  partie  défère  à  l'autre  pour  ca 
faire  dépendre  le  jugeuieiii  de  I*  cauae.  ■ 

DECl.AMATEl'11.  a.  m.  Celui  qui  dé- 
clame. Il  se  dit  Oe*  aacieas  riMMrun  «ai 
faisaient  des  axardoss  d'éktqiaanoa  daoa  lea 

écoles. 

Il  >e  dit  paiement  de  Celui  qui  déclame 
des  vers ,  un  discovr*,  etc.  C«tf  unejtçiUetU 
driiiiniiiteiir ,  u»  HUHumti  diàmmiiiir.  Ce 

sens  «ieillil. 

Il  se  dit  plus  or[litt.'iirenienl  d'I  n  orateur, 
d'un  écrivain  empliaiiiiue ,  ooire  d.iii!»  si"a 
expressions  i  r  n  i  ijn'uu  lUclnmaleur.  (  n 
déelamnleiir  mlicule,  Juti^nnl,  St}le  île  dé- 
clnimifriir. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  surtout 
le  aeas  qui  pré*-èile.  Ueu  un  peu  dé- 
Ton  dedamuteur. 
ATMHI.  s.  f.  Aciioa,  nHUiiire, 
ait  d*  dirfaaie».  iWaHiawilIew  utuUirt.  M- 
elamtHim  tkéritrmk.  Pie^êueur  i 
tion.  RtÊÊemdre  Hem  Fuit  eh  là 
La  déehmatfon  ut  une  des  partiel  de  fm/t 
oratubv.  Jvatr  lu  dedumutum  Mb,  auUt, 
nisre.  Jiwr  une  mtmmttt  dédtHIM^tm,  «ffC 
drclamalion  fitdde ,  pHmUt  outrée. 

Il  signifie  aussi,  mrtoM  «s  parlant  Des 
anciens  rii<lenr*i  Une  pièce  d'êloqucttce 
que  l'on  caiapaw^ jjwu^laxwcer.  JM»^  dé- 

fière. 

Il  se  dit,  parevlensitin  ,  De  l'emploi  d'eXp 
pression»  et  de  phrases  poiiipeusi-s  dans 
un  >ujei,  dans  un  ouvrage  qui  ne  loinin- 
porle  p;i»,  ainsi  que  d'Un  disiours,  d'un 
éerit  où  l'on  reniarijue  ee  (;enr<'  d'i.llei  - 
talion.  //  )  a  un  /teii  île  ilfcliimnlutn  dniit 
ceiiiu  'Hii  J,  lions  cet  r,Ui  riif;r.  ine  derlii- 
miilinn  île  colU'fie.  Ctsl  une  assez  plate  dé- 
clamation. 

Il  prend  quelquefois  le  sent  de  Discoua» 
vague  et  injurieux.  .Son  ptaidayrr,  SonfoCtum 
ne  contient  aucune  raûan  loluie,  cVrf  W 
déclamation  continuelle.  H  t'eit  Uvré  dl  d»M 
déclamntmni  contre  ta  pmHl. 

nicvàmhXmtM.  adj.  des  deux  fcans. 
Qui  appartient  à  la  déciBaMliaii.,idi««IIMr> 

maloirr. 

Il  aignifie  plu*  ordiDatremaat,  Qni  na 
lenfaraaa  que  dca  dédaanllaaa.  Style  détûi^ 
muuln.  Dans  ce  scas,  Il  ue  wpiaad  quVn 
namaisa  part. 

BTCIWUIBB.  «.  a.  Pronaoecr,  rAdter  à 
liaule  voix  et  avec  le  ton  cl  le*  ge-îles  con- 
venables. Déclamer  des  tiers.  Dérlamer  un 
discourt,  Dédamfr  une  tirade,  une  scène  dê 
[tragédie. 

I   11  se  dit  sowtnt  alMolumeiiL  Dédamu'mn 
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public.  S'rxercer  à  déclamer.  Vn  acteur  qui 
JKe/amt  Lift. 

Il  es»  neutre,  et  «icnifie,  lovcclivcr, 

inrlrr  a\t-c  chnieur  conlre  qiiek^a'lMI,  COO> 
Ue  (|ucl(|iie  (  hott.  Il  t/ècJame  toHJoarscoHtrt 
fes  /M-rsonnri  en  /duce.  Mc/mmtr  mnA«  U 
i-ice.  Dtclamtr  canin  tt  tttxe. 

Dici^xitàa.  parlMpei  DiitaiinUtm  dé- 
tliimi. 

•écLABATIF,  tVE.  a.lj.  T.  de  Jariipr. 
IIm  dil  O'hs  acle  par  li'(|ud  on  déclare 
qnelqm  rhow.  S  nmmu  u*  Htn  fd  u  W 
HoiÊlmUfitK^dÊtânilttt^etttmemaa 

BBCLABATIMI.I.  t.  Arlion  de  dériarer; 
dïjcoun,  M'te,  écrit  par  lequel  on  dvclarc. 
DëelaralioH  pnUiqnr,  lÊUtArntùfiie,  soteniuOe. 
Dcelaratktn  ifiimnur.  Fnirr  une  drchmlitm 
tfamotir,  et  iliii|ileiiii'iit,  /'nirt  une  tiéclara- 
tkm,  sn  ftr<  Innitiim .  Dr  puis  lu  ticrtnmiion  de 
ttu  niiir.ii^e.  Jr  ixr  i  un  'r/is  point  à  ret  arnin- 
femtnl ,  j'en  Jnis  ma  decl'iriitinn.  Dëclnnitinn 
M  pnifit  d" un  tien.  Finie  sa  ilrcliiriiliiin  nu 
grrife.  Prendre  nrf ,  drmniidrr  acte  d'une 
drcl<iriitr,n     /'■m,  dirjtiinl.cn    à  lu 

douiiiie.  Du  iiirulitut  d  inliér,  dr  sortir,  l'nire 
ta  dt'cliintlii/n  chez  un  i  iiniiniis  iire  dr  jud.rr. 
Signer  une  déclnruliun.  Décifiralion  de  dtces, 
dt  Haissnnet,  de  domicde.  Le  condamné  a 
fuit  plusieurs  dtcUtnilionâ  importantes.  La 
dtdar.-itioH  du  jiuf  91*  t  Ihm,  Ftitcitsi  m'ut 

pas  cniiprMt. 

Oiekuution  de  guerre,  Adios  de  déclarer 
lefuMte,  acte  par  lequel  une  atlion,  ui>e 
faweaiKCi  etc.  déclare  la  guerre  à  uiie 
autre.  Êtfit  ut  déetnmiion  de  guerre  par  un 
manifeste.  Cette  violution  du  trrriloiir fut  rr- 
gardée  comme  une  dèchirtition  de  guerre. 

Kii  Juriapr.i  Dèclmittuia  trubsrnre.  Ju- 
gement par  lequel  rabu-nrc  d'une  |K-ii»utiiic 
est  dcti.iréc  con»lniilc.  D  r'aintinn  d'Iivpo- 
tkètjue,  Uërluralion  I  lii  loiiiiailrc  laf- 
fcclalHin  (l'un  bien  u  I  <|ii)'  r|iie|. 

que  créance.  Demnndr  m  d/clu,  ■.■!;.  . 'i  ,  i  /n/xt- 
àèuue.  Demande  qui  tend  à  iairc  déclarer 
un  héritage alliKlé«lby|Mlll4l|ll4àqilc]qur 
créance. 

DÉcLkii  kTii'S,  so  (lis.iil  a  II  In  loi»,  pu  I  ii  u- 
lièr«'meiil ,  ilX'iir  loi  |>,-ir  bqiiellc  le  |(i  iti<  c 
expliquait,  rérorniail  on  résoqunit  un  c<lîl. 
Dtcluratinn  du  roi  \<èrifiée  rn  parlement,  en- 
registrée en  itiirleinent.  Ije  ni,  par  Sn  drela- 
MAbe  de  tel  jour,  enjoint...  Èit  vertu  de  la 
iftb^bnillOA  4ni  #w»  Xe  m  StH^  wie  dittttra* 
ifM  Ml*  rM»  ét  titmtiâ. 

n  te  dit  aussi ,  en  lemwt  de  Pratique,  et 
daaa  ta  Jurisprudence  oommeicMiie ,  pour 
HéeMire,  éM  détaillé.  DieimUioH  A  dé- 
pou.  Déebumtkm  de  damnÊaget  et  inlériu. 
Donner  A  set  adamekn  mue  dddatmdnn  de 
SM  AiéA,  dt  pm  Qvoir. 

DECLARAToiKE.  adj.  An  deun  genra. 
T.  de  Pi'ulique,  qui  «e  dit  D'un  acte  par 
lequel  on  déclare  juridiquement  quelque 
cliftje.  Jcte  déelamtoirr.  Sentence  déclam- 
toire.^  Il  c^l  inaintcnant  peu  uatté^ 

Dia:i,Attt.R.  V.  a.  Manifester,  lUw  CM- 
naitrc.  Didurrr  son  iimour,  sa  passina. 
Dée/arer  sn  viimitr.  Dcclarer  ses  inlentinns 
a  efudrjH  iiit.  Il  lui  ilrrliim  .tes  de.Kseinj. 
Il  II  di  cUirr  s,in  in,iniif,t ,  ii/urs  t'm  oir  tenu 
luif^!ri-rjis  sicitt.  lirr'lirmi  v  iidhrirr. 

Jr    loj.'.t    rlrcliiit  jr   r.'r/j    /f<  ;i  r.tu. 

Je  k  lui  ai  dêcluix  tout  net.  Il  a  déclaré  tuHt 
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ce  qu'd  sm-iiit.  On  lut  jit  déclarer  ses  rom/^i- 
res.  Décliirer  des  marchandises  à  la  douane. 
Le  commis  de  l'octroi  demanda  aux  mya- 
geurs  s'ils  n'enutent  rien  à  déclarer.  Décla- 
rer la  naissance  d" ua  enfant,  le  décès  d" une 
pertoaiÊe.  Déebrer  de  fmtUu  tgifUtèfm*  m 
immeutle  ut  grvfL 

Deekitt  kt  guem,  Mchn*  fa'oa  va 
prendre  le*  amee  et  fSdre  det  acte*  dlioe* 
tilité.  La  France  déclara  la  guerre  à  f  jtutri. 
ehe.  Il  «'emploie  quelquefois  figuréraent. 
Dédaiw  kt  guerre  aux  pidftigiit,  aux  abus. 

Décbaaaa,  signifie  anwi.  Manifester, 
pitNHMCert  oéciïler  par  acte  public,  par 
aitlorilé  pabiique.  //  fut  déclaré  atteint  et 
cftmvuneu  de  tel  crime.  On  le  déclara  cnnpable 
dr  hiiiitr  Itnliison.  .Siin  inarmge  a  été  drriaré 
nul.  lys  o//jets  que  In  loi  déclare  insaisissables. 
Cette  ville  a  été  drclirrrr  fxn  t  fninc. 

DÉCLinen,  avec  le  pronom  personnel, 
si((iiific,  .S'i  »|>lii)ii«'i\ // ne  irut  jKunt  se  dr 
diiirr  là-dessus.  Il  s'en  est  déclare  haute- 
ment. 

Il  •■ignifîe  également,  Se  maiiift^ler,  se 
lairr  ciiniiaiire.  //  s'est  dccliiré  Inulrur  dr 
ce  litre.  On  l'imploie  sotivinl  au  d^un', 
«liiii-*  ce  srus,  »'ri  pîu  t.iDt  I  >rs  i  Iimsi-n.  /.ii  ma- 
ladie se  drcinrii.  Iji  ^xtilr  itrule  se  drclure. 
La Jin'rt  s'est  déclarée. 

Il  signifie  encore.  Se  prononcer,  pret»- 
dre  parti  pour  ou  contre  quelqu'un,  pour 
ou  contre  quelque  cboee.  Cnr  «mur  hommes 

nyani  ni  quertlIC,  toute  h  pUh  M  déclara 

p-jur  le  plus  Jeune.  Le  ^tMk  «W  éMnri 
pour  lui,  pantr  mm  sentiment,  /ItÊtrtm  api- 
nie>tt.  Se  ifectartr  contre  quelqu'un.  Lu  victoire 
s'est  dértiirée  pour  nous.  La  ciel  te  déclare  en 

notre  f'i>  tur. 

Il  aignilU'  m  .1  ,  Prendre  parti  dan»  uni' 
guerre  comui  n  i      I  nr  fnutie  dr  l'.f/lrma- 

gne  se  décinm  *  <  vr/rdw^.  On  força  ce 
prince  à  se  décl" /'  ■ 

DâcLtRB,  BK.  p  irlîl  i)H>. 

Il  s'rni|i|iiie  mi'isi  adjeclivenenL  MtUUnu 
drcliirr.  Piirtisiin  drrlnrr. 

0K<  I.IN.  s.  III.  Kl:il  (I  une  (Iuim-  ijui  |M-ti- 
(  île  \frs  s.»  fin,  rpii  ;iriivt'  au  Icniir  (Ji-  <on 
<  *iur-*,  r|iu  p<-r(l  si  f(U'<  r.ilf  ri  l.it 
/./*  dtctut  du  jf/iir.  I.r  ilr^Un  dr  l  d^r.  l.r  dr- 
fini  dr  lu  vir.  I  r  drcliii  d'ulir  UKilatlir ,  dr  lu 
fr\-re.  /.e  drritn  dr  la  lune.  I.'rnipi^r  jtrncttait 
i-ers  son  déclin.  Sa  fortune  rtt  Mir  son  dé- 
clin. Celle  beauté  est  sur  son  drcin. 

DécLui,  en  leram  d'Arquebusier,  Le 
ressort  lenuei  le  ebien  d'un  pistolet , 
d'un  fusil,  s'anat  aur  le basaiaet.  Xe ^fef/a 
vint  i  se  AIrAer,  d  tê  iMwdhr. 

sicURABi^  a<j.  des  dam  fHUw.  T. 
de  Gteai.  Qui  peut  être  déctiné.  Nom  dé- 
cliaaUe. 

DécUSAISOn.  a.  f.  T.  d'AsIron.  L'an:  de 
la  sphère  célcsle  qui  mesure  la  distance  an- 
gulaire dont  un  astre  est  éloigné  de  Téqua* 
teur,  soit  au  nord,  soit  au  sud. £« 4AU!mw^ 
.ton  d'un  asIie  se  mesure  Sur  son 
Dèdinaison  boréale,  australe. 

Rn  Physique,  Im  déclinaison  île  Faiguille 
aimantée.  L'angle  qui  mesure  80n  écart  du 
«rai  nord,  soit  vers  Pcat,  soit  ecr>  ToMCSt. 

DitLiKtisoH ,  r^l  aussi  un  terme  de 
Grammaire,  qui  sii^iiilie ,  1.1  manière  de 
faire  passer  Ici  noms  i  l  les  ailirt  lifs  par  tniis 
Ifji  r-.i*,  tlaiii  les  lingues  q'ii  ont  îles  cas. 
Il  y  a  plusieurs  déclinaisons  aens  cette  Uiagne. 
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La  premiire,  la  seconde  déclinaison.  Il  n'y 
a  jxiint  dr  cas  en  fninrnis,  m  par  conêéftititt 
de  drcliniusons  proprement  dites. 

pit:i.l!(A!IT.  adj.  Qui  décline.  Il  n'eit 
guère  usité  que  dans  cette  locution,  Cadm 
aéeUnant,  Cadran  qui  ne  rej^ardc  pas  dircc» 
tement  quelqu'un  des  points  carcfinaux. 

DfaUHATIMBB.  mOL  daa  deux  genres. 
T.  de  Ptwédiire.11  M  dît  Oaa  esception* , 
des  iM|em  qu'on  alligm  aovr  décUaer  «la 
juridlciran.  Exceptions  èUeSmumnt,  FUu 
déclinaloirrs. 

Il  est  aussi  substantif  maacttlm. /Wrr 
gmfier  un  déelinalnire . 

DÉCLIKER.  V.  n.  Déelioir,  pencher  «en 
sa  fin;  s'afraiblir,  diminuer,  le  jour  Ccsn 
mener  il  dériiner.  .Sa  fin're  décline  depuis  pm. 
Ses  forces  déclinent  beaucoup.  Sa  fnnune ,  son 
crédit  \Hi  en  déclinant.  Son  grmr  ci  niniriirnit 
n  drcUner.  L'empire  dérlinnit.  V.w  |>:iilMiit 
îh  ^  |H-r>onncs,  il  se  dil  suit  De  li  iliiiiinu- 
lion  dcii  l'orri-s  p)iv^i<|iie«,  mhI  I)f  I  jH  ii- 
lilivsi'mi  iil  ili  s  l.icullés  ind  ili  ' Un  IVs ,  et 
quciquelbis  Di-  l'un  i  l  «le  l  .iiilre  eu  iiirnie 
temps.  Ce  mulmlr  dicl.-nr  tous  1rs  jours.  Il  ivi 
m  l'rriinant.  Drpuis  sa  dernière  attaque,  ce 
i  irilliird  drcliii'  Itrilucoup,  Cs  peMopml de 
sa  vrr^r ,  d  décline. 

DccLiaxK ,  en  Astronomie,  se  dil  Des  as- 
tres qui  s'éloigneul  de  ré<|uatcar.  Un  astre 
qniditim. 

il  se  dh  atud,  en  Phviique,  De  l'aiguille 
alnaolée  i|ai  a'éoarle  au  nord  nai.  X'aïc» 
giùHe  déeUne  de  tant. 

il  se  dil  également,  en  Gnomcmiqne,  D'un 
plan  vertical  qui  ne  regarde  pas  directement 
celui  drspoinu  cardinaui  «en  lequel  ileit 
tourné.  Ce  mur  tUethm  d'à*  lÊigri  tbt  nddl 
au  couchant. 

DécLiiiEB,  s'emploie  comme  verbe  eclif, 
en  tenues  de  Gratitinaire  ;  et  alors  il  signi- 
fie* Faire  passer  un  nom ,  un  adjei-tif,  par 
lOUtiCa  cas,  dans  les  langues  qui  ont  des 
cas,  tellea que  la  Inn^iu'  Kn'i'()ue  et  la  laiii;<ie 
latine.  Drelinrr  un  nom.  Cr  mot  se  drriine, 

Kig.  et  faiu-  ,  Drchnrr  son  nom.  Dire  ([iii 
l'on  isl  ,  ;iliu  ilc  m-  laiii'  connaître.  //  fut 
,iL'.;r  (If  n  [hnri  son  nom. 

liriiics  de  Prni  éilure,  Périmer  une  ju- 
ruiu  lion,  drcliurr  la  juiididuin.  In  compé- 
tence d'un  juge,  d'un  trdtunni.  Ne  vouloir 
pas  recnnnaitre  la  comp^Mriiie  d'uo  juge, 
d'un  tribunal ,  et  dem.-inilcr  à  cire  rmvové 
devant  un  autre. 

DécLiKi,  KB.  participe. 

DCCLivit.  adj.  des  deux  |carcs.  Qui  «« 

en  pente.  Terres  déclives. 

Dtcl.iviTé.  s.  f.  Situallm  d'âne  cboea 
qui  c-st  en  pente.  Ia  déeUeM  iTiUI  temm. 

pécMNIB.  «.  a.  ôter  h  cMlure.  il  fat 
condamné  A  déelon  son  champ,  son  parc. 

DécMW,  oas,  participe.  Qui  n'est  plut 
clos,  ou  dont  b  rWture  est  tombée  en  pai^ 
lie.  Il  ne  ee  dit  qiae  Dca  lieua  oui  sunl  ordi» 
nainuMnt  rtos.  Ce  pan  est  ddehs  en  phi* 
sieurt  endroits. 

DECI.OUUt.  a.  Détacher  quelque  chose 
en  arrachanl  les  clou»  iiiii  l'aliarlienl.  Dé. 
clouer  des  ais,  des  plunrlrs.  Cette  eusse  est 
toute  drcinuér  On  ri-mploir  aussi  avcc  Ic pro- 
nom pcrsiiniirl.  (  '  tir  pluin  he  se  ditimiet 

DrciiiuE,  i:r.  participe. 
Di  i  iM  iiKMK.VT.  a.  m.  Acttoa  de  déco- 
cher une  Ilcrhe. 
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a.  Tir^r  une  flèrhe,  un 
tnil  avec  l'arbalèlr  ou  avec  quelque  autrr 
mx'liitii'  Minblable.  PAy^firr  unr  ffrt  fir. 

Fig.  cl  fam. ,  Décoeher  un  !rtiil  .-if  intirr , 
tuie  è/iigrammr ,  rte,  Lanct  r  uu  tniil  mn- 
lin,  une  épi^rainnie.  On  dit  quelqui  lni'. , 
mais  plus  ramiliérrmeni,  DéeocAer  un  com- 
pSmtmt. 

Dicocai,  ix.  pârticipe. 
•ioocnoil.  I.  f.  Cmnposition  médici- 
Mle  qn'oa  obtitt  en  fMwm  bouillir,  dam 
r«ni<m4n»«wlqiM  Kfiiid».  ' 


A  fa 

d/eoetioH  pour  mm  bvemaU. 

DBOOlPFEB.  r.  a.  ôter  ce  qni  coilTe ,  ou 

défaire  la  coiffure.  D&nilfrz  cet  enfant.  Sa 
Jèmnic  de  chami'n  la  décoiffait. 

IlligniGe  au!«»i,  Oénqgar  U  coURire  i  les 
A«iWB« ,  lea  mettre  cn  Mmdn.  J>  vaa 

fa  tottte  décoiffiér. 

Il  a'eniploie  arec  le  pronom  personnel, 
toit  comme  verbe  réUéchi ,  «oit  comme 
Tcrbe  réciproque.  Cft  enfant,  ce  malade  se 

dA-tuff'r  tiiii/oiirt.  Elle  est  occupée  à  se  déenif- 
fi-r.  l'ri'ifz  ^-ari/',  vous  allez  if>us  dériuQ'er. 
Cet  driijr  Jemni's  se  sont  prises  aux  chei  ett.r , 
tt  te  sont  décDiftées  l'une  l'autre. 

Fig.  cl  fam. ,  Décoiffer  une  fx^Htrilte ,  Ôlrr 
l'enveloppe  de  (;iiu<iron  ou  «If  li-iiti-  imln- 
maticrc  résine  nsp  qui  entoure  le  bouchon; 
•tf  par  «■xtrns|(,i, ,  \jt  boire,  Ic  vidw. 

DÉcoii'ra,  ÉR-  p;«rti(-ipe. 

»é€Ol.l.ATIO.\.  s.  f.  (On  prononce  Icsl  .) 
Action  par  laquelle  on  coupe  le  cou.  Ce 
■Ot  n'est  guère  en  usage  que  (loiir  désignar 
I«  martyre  de  aaint  Jean-Baptiste.  La  dé- 


%.  n,  Aedoa  de  décol> 
br»  i»  M  déeolkri  oa  État  da  ca  qui  rsi 


aus<i  avec  lepronom  ucrson- 
■A  se  ilrcnHeHt,  Im  fcwHfW  du 


n  te  dit,  {MF  wMw, 
ftwa  oixane  irai  te  détiidw       iBUc  «§• 
mà  il  Mail  aoliéient.  Dans  eertains  aècès , 
«/«  ééeelktKent  de  Ut  peau. 

DCCOLLn.  T.  a.  GcNipcr  le  coa  à  quel- 
qi^in.  On  ne  rlécofkiit  mOrf^b  tm  Awitrr 
fue  les  gentUskommes. 

DicoLLÉ,  in.  participe. 

Déc-MLI-R*.  T.  a.  S^arcr,  détacher  une 
chose  qui  était  collée.  Déeciter  du  pâmer. 
Mcùlter  une  estampe.  La  ptuie  décolle  les 
chdssii. 

Il  sVnipliii» 
Bel.  D'i  ;/.'(  ij 
tahtenii  s'est  dcroHée. 

Kip. ,  au  Jeu  (le  liilUird,  De'rr.'Irr  nrir  fm'l'-. 
L'cloignrr,  la  détaihei-,  en  jniianl,  il  l.i 
banilc  coiilri'  Inquellc  elle  elait.  l  >ii  tlii 
aussi,  avec  le  pinnnin  per«ouiiel,  &  i/cc»/- 
1er,  DéUcher  s.i  InlK  delà  baade. 

UÉcOLLi,  ÉH.  p.3riii  ipe. 

.ETFR.  T.  a.  Découvrir  le  cou  , 
la  gorge,  les  épaule).  On  l'emploie  surtout 
«veo  le  pronom  perNooel.  CMtfimme  ne 
dtvndt  poi  iMt  M  dieoUUer. 

llac  dit  niii,  ncutnltaiats  ffwm  Hle- 
ment  dont  le  collet  ae  rabat  «t  nTeMbraïae 
nas leçon.  f^Mwawstt Ml itaMTfw'difeie^ 
tète  beaucoup, 

UÉcoixmrâ,  tm, 
Intp  déc^eHt, 
déadielé. 


la.  participe.  Vna  fimum 
MmM  dâtùUÊÊie,  MaàÙ  /ma 


nlv'^r  lin  rorji-. 
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DÉ«  OLOHATIOX  »  r  Pei  ti"  d.-  la  cou- 
leur naliirfl'r.  Il  iir  s'rnifiloic  guère  quVn 
.Mi-fl»-<  inr.  /y/  sirrolnratmn  \le  la  peau. 

DKi.oixiRKIl.  V.  a.  OliT  U  couleur,  ef- 
r^i  i-r  la  couleur.  La  maladie  ta  toute  déco- 
liirrr.  f.e  j'inaifrr  déciitore  les  lèrrrj. 

Il  se  dit,  fi^urcment,  en  parlant  Des  ou- 
rragei  d'esprit  Les  corrections  trop  minu- 
tieuses peuvent  déclarer  le  style,  décolorer 
un  omrage. 

n  t'emploie  avec  le  pronom  persoDoel. 
Cm  nm  m  liénhrmt.  Son  Ittu  ê't$t  die»' 
ML 

Dàaoumà,  ia.  participe.  Mtor  dUbo- 
taré.  A» /fam»  ddeohrk^  ik»  Ihrts  déco- 
lorées. DetfinUtditiluH».  OkMHaw dK»> 
Inré.  VnsffUdiuiaié.  ^ 

DËcmnBn.  v.  a.  Olar  laa  décombres, 
les  imnondieee,  lea  dAbrii,  laa  plâtiaa  qui 
cmbarrusent  un  lerrabl.  et  au  bouclicnl 
quelque  pattage.  /Mmwrar  Ir  ^ti  £mme 
muraille.  Décombrer  une  rue,  un  passage,  etc. 
UÉcoMBBB,  àm.  participe. 
DÉCOMBRES.  S.  m.  pl.  Amas  de  maté- 
riaux inutiles  qni  r<'jitent  sur  le  terrain  aprèn 
la  démolition  d'un  bâtiment.  //  faut  faire 
enlever  tes  décombres. 

DECOMPOSER.  V.  a.  An 
If'  ifiluiie  à  |iriin  i|M'S; 
riu-nts  dont  il  rsl  ctinipri^é.  I.r^  c/i; rjii.\ti\\  dr 
nhmf*i)\rnl  In  rurp^  rn  U  s  fusant  n^r  1rs  un 
sur  tes  autres.  On  dit  dans  un  sens  anal» 
gue,  en  Pliv^ique,  JUbea^WIff  fei 
solaires,  la  lumière. 

Il  ^'(•^l|l|llil•  (ij^unéi 
phrase,  une  idée. 

£n  Mécanique  ,  Décomposer  te  mout  emeni 
d'un  corps.  Considérer  le  mouvement  ac. 
tuel  d'au  corna  comme  produit  par  la  co- 
existence de  plnaieara  Bumvemenu  partiels 
a}  ant  des  directiona  etdai  iiliMitéa  diver- 
ses que  les  princi^  da  la  Bdeaiilqne  an- 

 i  «tétcrminer. 

•igniie  aaiai.  Produire 
aubatance  une  alléralion  or- 
dlaaiiênMBt  aairîe  de  corruption,  de  pu- 
tréfaction ,  de  dissolution ,  etc.  La  chaleur 
décompose  les  matières  animales.  On  a  dit 
de  même,  La  fièvre  décompose  le  san^,  etc. 

Il  se  dit  figuréroeni  en  parlant  De  l'alté- 
ration des  trait*  du  vitace  par  fefTet  de  la 
maladie,  de  la  aaort,  de  «luelqne  position 
violente,  ele.  £a  MÊtiodk,  il  mtrt  mtait  dé- 
composé set  MîM;  £•  lamar  dieimfoti  le 
visage. 

Il  s'emploie  souvent  hmh  U  [ii  onora  per- 
sonnel, surtout  davi  les  dcu\  n'  ii^  qui  pi»'- 
rrilriil.  fhir  JifjUf  ur  qui  .ii-  iircoftipose.  A  Ll 
!r,  tiirr:  t!c  l'nrrét,  son  vtsape  se  décomposa, 
/;,rj  r  <r<  In::! s  se  décomposèrent. 

l)Xi.oMro«s,  BK.  participe.  Une  substance 
décomposée.  Un  visage  décomposé. 

dAtOMPO-SITIOX.  s.  f  "r.  de  Chimie. 
Ucsolullijii  J  un  coi|is  en  ses  principes,  sé- 
paratiuu  de  ses  cléments.  A/t  déeompotitioa 
d'une  substance  par  les  acides. 

Il  se  dit  6gurémeal.  La  déeompositiom 
ttuM  idée.  La  déeompositiom  d»  dbaoKM.  En 
Hécanique,  la  déeompotUhm  d^m  maww- 

11  aedikawii  d'Une  alléraliM 
■ent  MtWie  de  cwntptida,  de  puttéTaction, 
da  dtaaahilioD,  ete.  «  dinm^lioa  f  »V- 


DEC 


a  dit  de  mi'tne  ,  /m  décampotitiam 

f/e.v  hunieur-i. 


l'air.  On 
du  salit,-, 

DK« OJIPTK.  s.  m,  (  On  ne  prononce  pa> 
le  r,  dans  te  mot  et  le  suivant.)  Ce  qu'il 
y  a  a  ralialtr»-,  à  déduire  sur  une  sunime 
qu'on  paM-.  /ly  a  tant  de  décompte. 

Faire  le  décompte.  Rabattre  sur  une  cer- 
taine somme,  ou  Paire  la  snppuljliim  de 
ce  qu'il  y  a  à  rabattre.  Paire  à  quelqu'un 
son  décompte,  en  lui  payant  ses  gages,  son 
traitement.  On  dit  de  métue.  Payer  le  dé- 
compte, Payer  ce  quiaatdAaa  releBaot  «a 
qu'on  a  avancé. 

Fig.  et  bm.,  Tnmver  du  décompte  daiu 
une  tsffm'rt,  Heeoanaltre  qu'elle  n'est  paa 
«Md  «wHiMia  ^'«B  fkvait  espéré.  //  or* 
ltmieaUmimifimmétvUltqgSure,maita 
y  ^ifveniimén  dkÊHuàn, 

a.  iMiiub«,  rabatlia 
d'une  somme.  Sur  ce  qu'an  Udd^t,  il  faut 
décompter  ce  ^u'd  a  refu.  Ona  dieomptéaux 
soldats  ce  qu  on  leur  aitài  eu<meé  pour  kut 
paje. 

U  aigniGe,  fifurémeal  et  famflièremeot. 
Rabattre  de  l'opimon  qu'on  ava/l  d'une 
chose ,  d'une  personne.  Dans  ce  sens ,  on 
l'emploie  d'ordinaire  absolument,  et  il  n'eat 
;;uiTc  usité  <[u'i  riidînitif.  U  croit  que  cette 
■iii  t  rs.u''n  III  lui  iluniier  une  somme  énorme; 
iii.i.  s  i!  frnuirra  à  ilécm/i/er.  Il  y  aura  bien 
à  dfco/ri/'f'  r.  /I  tic  ^nmilfs  pii'lriilions; 

mat.s  il  a  eu  à  décompter.  On  leur  avait  donné 
u  ne  grande  iditdl  mit  omit  Ht  ont  ktmt 
à  décompter. 


UKcoMeri,  àn.  particqM.  Oie;jaaiam 

décomptée. 

D^.roNCERTER.  V.  a.  Troubler  un  con- 
cert de  voix  ou  d'instruments.  //  ne  faut 
qu'une  tiefedlifwWlwiriHMird'dwcmM  tow 
les  les  autres.  Un  mutteien  qui  bat  mtd  lu 
mesure,  Hmmtl»  Hat  FtnMUM,  tatHitn 
symiihank. 

Il  aigoMe  flnrfaaaBt,  Rompre  le*  mesu- 
reade  qodqirai,  l'airêler  dans  l'exécution 
de  aea  projeta,  «I&  Ctf  Meident  let  •  firt 
dietmetrtit,  n  fat*  Meonetrté  les  meturu 
de  cet  homme.  Celte  wefeùv  d^bancerM  tu 
alliés.  Les  ennemis  furent  Jictmeettis  dfa 
celte  alliance.  Cela  déconcerte  tous  mes  pro- 

Il  ^îî;nific  aussi, Troubler,  inlenlirequel- 
qu  un  ,  lui  faire  perdre  contenance,  t'ct  é\'é. 
nement  le  ilrcnncrta.  ll  faut  lieu  ilr  chose 
pour  le  tlécancerler.  On  l'cnijifuir:  smni-nt, 

dans  ce  sens,  avec  le  pronom  pcr»ou- 
ncl.  c'ejr  tm  homme  fd  «a  déettnoeTte  t  '  ' 

menl. 

l)xi:oNr:K«iAs  ÉR.  participe.  Bfmit.i 

déci/itrerlé. 

m'coNFIRE.  V.  a.  I)>'r..iir:  ontii-rement 
dans  line  bataille.  Déeonfîrc  les  ennemis.  D 
est  vieux. 

Fi);,  et  par  plaisanterie,  Déeonfire  quel' 
qu'un ,  Le  réduire  à  m  aavoir  plu*  que  dire', 
ni  quelle  roolrnance  tenir.  C(^îfe0itf'«i*aa»> 
barrmêtn,  A  fut  tout  déconfit. 

DécOMm,  nu.  itarticipe. 

DBOONrmmB.  s.  f.  Entière  défidla. 
Gfunde,  AemUt,/uritiut,  tangbmH  dieunr 
fituu.  la  dtetn/tture  da  troupes.  Il  eat 
tleus. 

11  s'emploie  quelquefois  au  6(nid,  dana 
le  langage  faDulier.  On  A  un*  gfiuule  déean- 
ftnix  de  pbier.  Bj  «W  à  ce  repas  quantité 
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êi  velmUes.  forte  pétés,  etc.,  <m  mfit  un* 
UU  JêcoafitHTt. 

Il  te  dit  aussi,  figurément  et  ramilière- 
ment,  de  La  raine  enliired'tin  n^ociant, 
«fuit  banquier, etc.  £m  ban^faeronirs  qu'il  n 
asîîj^B  ont  iti  émue  de  sa  lUtnpfiture. 

Il  sii^nifip.  en  Jnrhijinitlpnc»',  Insfilva- 
bililc,  clat  tl  uii  ilébileiir  dont  l«  hipn» 
ne  .loiu  |ias»a(fisanU  pour  payer  *ca  dettes. 

Une  sricifti JUtpttiK  ÂAuHj/IhUë  ÉÊ  t M  At 

a.nrifti's. 

DÉCONFORT.  1.  m.  Oérouragemcnt ,  dé- 
solation d'urip  iM-rsoniic  <jiii  se  voit  sans  se- 
coure. Il  m  1  iriix. 

DécoXPOHTKR.  v.  a.  D<k-ourager,  ahat- 
tre,  arDiger.  Cet  aetitfent  ta  extrêmement 
d^conforti.  On  remploie  auaai  avec  te  pro- 
nom  nmond.  P&$  m  ew^v  A  k  > 
kr,^u  a  M  Mcai^^.  H  «M  «Imi. 

BMBmnujni.  v.  a.  lituMitr, 
■cfller  de  ne  pas  fiiîre  quelque  cfame,  en 
détonner  par  ses  raisons,  per  ses  aris.  Je 

ne  lui  eonttille  ni  ne  tuidéconstiUe  cette  entre- 
prise. 

On  lai  donne  aussi  le  nom  de  la  per- 
snmc  pour  rretme.  /'  fera  ce  qu'il  voudm; 
il  ne  k  coniemt,  ni  ne  le  ttéeonteUk.  Il  est 
Iknllier. 

IWfrojr»mii.|i,  é«.  psirticrpo. 
DÉtON.SIUKRÉ,  rK.  Qui  n'eit  plus  jiipp 
digne  de  considérnlion ,  'r(-itimr  ("rst  un 
homme  tout  à  Jmi  ilt  vi.n.uiirrr.  t  u  miigisimf 
déconsidéré.  Ce  corps  ft  déconsidéré  depuis 
qu'd  a  montré  tant  de  /mltlesse.  CSMH  Com- 
pagnie ri/  fnrf  drconsitii  rrr. 

DÉCoN  I  F:>  A.VCKB.  v.  a.  Ksire  perdre 
canleii.iiK  I-  »  i|uelqa'un.  On  lui  a  dit  des 
choses  qui  l'ont  dWMMWdNoA  JÊ  9tt  mki  à 
décontenancer. 
11  a'eaploie  ««nI  ame  le  nronam  per* 
A,  et  aignila  auitmit,  nidre  conte- 
I  fÊOt  timidilé,  pv  ealNnw.  ajimne 


TUeemmuticà,  àu.  nailielpe.  Qui  e  par- 
du  contenance,  ou  Qui  de  eal  tumt  n'en 
•  point.  Qiuind  il  est  en  comfmgnk,  à  est 
tOMt  décontenancé. 

ftÉCOavJUTOB.  •.  f.  Miihif,  mnmns 
nccie.  B  M'a  emtHm  dfawwBWM.  Il  eei  fa- 
milier. 

D^CM.  s.  m.  T.  d'Archit.  Ce  qui  décore. 
On  ne  le  dit  guère  que  Des  peintarea  de 
bâtiment  qui  font  partie  de  la  -décoratloa 

intérieure  des  appartements,  /'tx/ù  un  /oli 
décor.  Cet  arekitfrif  rnlend  bien  Ir  Hrcur. 

DKCOIIATKDB.  s.  in.  Celui  dont  \.\  prn- 
feasion  est  d'orner  l'intérieur  des  apfui  ir- 
ments,  ou  qui  fait  de»  dé<  iiraliou»  pi>ur  l<  > 
tbéitres,  pour  dt-t  fttrs,  rwiirr  des  piiiiipr^ 
nligicnses,  etc.  Un  kabrit  décoralair.  Un 
dit  aoMi.  «yeetinnent 


ncnt,  or- 

■•■ent.  Il  ee  dH  Mrtont  Des  ornemenl-. 
yyehllectmo,  de  peinture  et  de  sculplarr 
ij'hj^PH'*  mttimgts  pour  la  décoration 
atme  «Mr,  //  «  laissé  par  testament  une 
r^r"  1***^^*  Z*'»^.*»  décoration  de 
•  WM.  JMwMtM  eaMMnmr.  Décoration 

*••**■'■•  ^  Haarmkm  dVw  édijicc,  d'un 
tidon,  etc.  , 

Il  signifie  iiarlimiMnnl,  CM  parlant 
IM  ibéitre,  U  mféNatalfaMi  dvIiëitEoA 


DEC 

l'actioa  est  supposée  se  passer.  Les  décn-  ' 
rations  du  nout'el  opéra  sont  frès-ltriirs.  La 
décoration  du  premsrr  acte.  Changement  dr 
décoration. 

Il  se  dit  souvent,  au  pluriel,  Des  rliâs.sis 
et  des  toiles  peintes  qui  forment  l'en^f-nihie 
d'une  décoration,  ie  /eu  prit  aux  décora- 
tions. 

DécOBATioii ,  se  dit  aussi  par  rapport  aux 
personnes,  et  signifie,  Marque  dnonneur, 
de  dignité.  Le  roi ,  avant  de  t rnitryer  rn  am- 
bassade,  lui  a  riinfiré  un  de  ses  ordres,  pour 
qu'd  eût  une  décoration.  Porter  une  décora- 
tion.  Im  décoration  de  le  i40Oll  dVkdMHMr. 
Cacher  ses  décorations. 

DKCtmDKR.  V.  a.  Détortiller  une  corde, 
sepiin-r  k«  |ietites  cordes  dont  eUe  cet  oo*n* 
paaée.  Dévorder  un  vieux  ediin, 
Diooaoà,  ■■.  participe. 
*  »♦  R.  OnHT,  parer.  Déevrer 

t  Umpk,  m  édifice  pmilk,  un 
saOe  était  HMnflfiHuitf  ilé- 
tpâ 

LêhtéhlUt  décoré  de  statues. 
B  «fRRlBe  I 


DEC 
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Mfoi,  «te.  im  4 


aussi,  Honor(y[  d'une  décora- 
tion, rê«<-tir  d'an  titre,  «runc  dignité.  Il 
était  décoré  de  fwdrt  dm  Smint'Btprit.  Il  le 
décora  d'un  nouveau  CHM,  d'itm  Rflielfe  eU- 
f^nité.  Les  titres  pompaut  fRf  k  éUltrmt, 
Dont  il  est  re*-étn. 

Il  .s'emploie  quelquefois  figurémrnt.  Ils 
décorent  du  nom  de  mueue  kmr  ùuauiàdité. 
Ils  décorent  dk  mtm  m  eMMoi  mm  mdÊéhh 

hifinfue. 

Il  se  uirit  aiiMi  avec  le  pronom  personnel. 
Se  r/rrr-rrr  d'un  titre  qu'on  n'm  pus  mérité, 
i>i'.r<,KH,  ka.  paitMlpR.  Un  jwfan  Jtuti' 

(lifc  elrfance. 

u£i:ORTi(:ATlO.<t.  s.  r.  Action  d'écorcer 
on  de  peler  des  branche* ,  de*  racines ,  des 
graines,  etc. 

DécOBOM. a.  m.  (On  proaetico  IMmv- 
mr.  )T.  "  " 

u^itéqiM 

k  dfmrmm.  ChogaM»  Im 


iVM. a.  m.  (On proaetico  IMmv- 
Mpnuué  àm  klia.  Il  ttaét^ukn 
dHH  «M^nhiMe  t  emnkr»mkÊit' 


nàoovcBBR.  «.  n.  Couch«lMndeches 
soi,  bon  d>  lofw  oà  Vmm  m  aeeoatimié  de 
coucher.  Di/mk  kukfim»  li  u  découché  trois 
fais.  Il  ne  veut  point  que  ses  domestiques  dé- 
couchent. 

¥wm.,C*mariindéeoueà»mauHdmsmetm 
Il  couche  lM|iMU*dMW  b  m4mr  Ik 

que  sa  femme. 

Uâcoiiciiaa,  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
gillé, Être  cause  que  quelqu'un  quitte  le 
Ut  où  il  couche.  Le  maître  de  la  maison 
in'iimit  offert  son  lit,  mais  je  n'tÙ  ptU  UOuiu 
:r  dfci\nchrr.  Jr  n'ai  f^arde  dt  9MIV  diSÊU- 
chrr.  Ce  mol  e»t  fmiiilier. 

DicoucHB,    ÉB.  participe, 

DECOl'DRR.  V.  a.  (  Il  w  conjugue  comme 
Coudre.  )  Déliiiiv  une  i  fiutun-,  <  c  qui  est 
rou«u.  Lh  cnudre  la  doublure  il  un  hahir,  Dr- 
ciiuilrr  un  /uihit.  Découdre  de  lu  dcnirlle.  Dé- 
coudre une  botte.  Découdre  un  snulier. 

Il  signifie  figurément,  Faire  une  blessure 
en  long,  comme  le  sanglier  lorsqu'il  déchire 
le  rentre  d'un  chien.  Le  sanglier,  d'un  coup 
de  d^fentt,  u  décousu  le  ventre  à  un -de  nus 
ehmu,  GvMna  vieillik 

11  ce  dit  an 


•vec  le  pronoM  peMUR 
oat  Ir  cMilim  ifaai  à  ao 


défaire.  Cela  il  M  dUsamOv.  17m 

doublure  qui  s'est  décousue. 

i'if.  il  l"»m.,  />.»  affaires  se  décousent, 
commencent  il  se  découdre ,  Les  alTuires  com- 
mencent a  aller  mat.  Leur  nmitié  commence 
à  se  (léciiudrr,  Leur  uiiutir  'romnierjce  a  se 
refroidir.  Ces  manières  de  parler  vieillis- 
sent. 

Drcoudrb,  est  aussi  neutre;  et,  dans 
crtlc  ncception,  il  n'est  d'usage  qu'avec  U 
particule  eA,  et  en  parlant ,  n)^u rément  et 
proverbialement.  Des  personnes  qui  se  dé- 
terminent et  se  disposent  soit  à  quelqiie 
comliat ,  à  quelque  conteelatioat  aolt  à  des 
jeux,  à  dca  exercice*  nui  aont  lUM  Maniira 
de  eoiBbali  L'mmam  fmmwf,  mm  «umm 
à  euHtÊmàm,Am  muÊtmt  éiamdtu,  ttctt 
féÊÊÊm  ék  kdfiku  tktt^  F^péàt  X  wtuêutttÊS^ 
euudiw,  ^pMiM  uautém  tmekt,  m^mAm» 
Je  vais  bien  que  matukmr  m  WKf  dWMMrb 
.SA  Henl  S  ne  veut  puhstd'aitmmuiktHlltt, 
il  veut  pkidtrf  U  en /M  dkÊetire.  ÂBont, 
«onJn-VM»  f«K  MK»  édtmmgkiu  quelqucM 
coups  dejbuwtf  veuku^mts  fw  mm  m 
décousions  f  n  eat  familier. 

DiooMV»  VMé  forticipe. 

U  M  dit,  a^iaeliraflMnl  et  fintrément, 
De  propos  aana  auite,  d'im  atyle  qui  n'a 
point  de  liaison,  etc.  Strie  décousu.  Conver- 
sation décousue.  Des  iaées  décousues.  Il  ne 
m'a  tenu  que  des  propos  décniisui. 

11  s'emploie  quelcinclnis  l  oiniiip  MilKlan- 
tif,  dans  un  ••cns  analngue.  Lr  t/rrr-usu  du 
strk.  Je  remarquait  du  décousu  dans  ses 
propos,  et  je  ueffuit  ikm  ft^a  mmùt  Feiptit 

préoccupé. 

DÉfOfl.EmK\  |-.  s.  in.  TliiT,  uiriri',  fnieiil 
de  ce  qui  découle  jw  u  1  |>'  ii  1)  do  sujlr.  l.e 
décoalement  des  bumfurs.  lr  ilée^.uliin' ni  de 
la  pituite.  Il  n'est  guère  uaité  que  <Uus  ces 
pbraaei.  et  il  vieillit. 
BécoVUB.  V.  n.  Couler.  U  ne  ae  dît 

nDM  choan  llmiidM  «i  tOMbeat  peo 
,  M  «I  do  ralle.  a  t^tnitk  mne  eeupurt. 
ut'Ë  um  dicumk  du  rwM.  Mm  sueur  découlait 
de  mm  vbage.  L'tuu  akumlait  peu  à  peu. 
Les  humeurs  qui  decoukmt  dm  > 

Il  se  dit,  figuréMcnt,  De  « 
spirituelles  et  morale».  Dkm Jidtt 
grices  sur  nous.  Les  bientttUi  au 
lent  d" un  même  principe.  Ou  «V  /ikte^ 
coulent  plusieurs  cnnséqueute». 

DKCni'PER.  V.  a.  Couper  par  morr««ttx. 
n  se  dit  .vurtuut  en  parinnt  Des  pièces  de 
'vîende,  telles  que  la  volaille  et  le  gibier, 
qni  peuvent  se  séparer  par  membres.  Dé- 
couper un  pnnlrt,  un  chapon,  un  lei  rnut. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  rloift-s  que 
l'on  ronpi-  n^ri  art  a  petites  taillades,  soit 
qu'on  enli  \e  I.i  nièi  e,  ■loil  qu'on  ne  IViiU  ve 
pas.  Drcniiprr  fin  ilrnp ,  du  satin,  t/ii  laU'e- 
tas,  rte  Itéroujitr  une  Jl'pr,  lin  fuhii. 

Il  si^iilfic  cnidir.  C<iU|HT  (lu  larlon,  du 
p.ipii  r,  etc.,  de  iiianii-re  que  ce  qui  111  n '^lc 
.lit  I»  timire  de  quelque  objet,  une  forme 
ck'termuiée.  lyrcuiifirr  tirs  crirtrx  u  jourr,  du 
carton,  du  fxtpirr ,  /tu  fHiichemin.  l^'-roiiper 
à  rem/>f>rtr-pirrr.  /M-onprr  luic  figuiv ,  un 
arbre,  une  maison,  mec  des  ciseaux.  Décou- 
per en  festons.  Ou  découpe  à  ten^sortu-pièee 
les  éttffes  dunt  on  fût  ks  fleuré 


Abaof..  il 
dàmkklé. 
H 


orMEnelba, 
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paril  Unil  autour,  les  Ggurcs  ou  autres  ob- 
jets .Kiiit  représenté»  mtr  iiiir  tuile,  ïur 
du  papii  i  ,  cir.  Drcnii/irr  iinr  imiiKr ,  unr  es- 
tuntfx:  n\'ec  un  ctinil.  ffrcn^rr  dt.i  fi-j^tirt^,  tirs 
fours,  fx/ur  Ira  nppiiifiic/  iiir  un  autre Juni/. 
Dacouri,  as.  |>;ir:i< 

En  ternies  de  Peinture,  l.ts  fi/iurts  de  ce 
tlAltmnemUfHt  déteupres,  sont  découpas, 
M  dil  Des  figura  qui  Iraocheni  trop  sur  le 
tamit  •  came  de  h  léehertm  é»  coaleim 
•M  W  le  cmdilA  da  conbute. 

Oicowi,  M>  dit  ralMlaoïivniMMt  dVa 
peUeira  Ihnné  de  diien  compertimcnla 
deMlai*  à  raeevofarde*  " 


I  mmmm,  ■.  CcM,  cdle  qui 
Irevaille  en  dii^tupure. 

oilXHIPLE  ou  DéoOVVLBB.  I.  m.  T.  de 
Vénerie.  Action  de  détacher  Ici  tllî«W  fom 
qu'ib  courent  «près  la  bête.  Jm pnmkrdi 
coiiptf.      prtmmr  éécmfkr. 

VtOttOVUKm.  V.  a.  Mlacher  des  chiens 
couptéa,  U  ne  ae  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
ehiena  couraola  qu'on  mène  attachés  (}eux 
à  deua.  ùéamphr  du  ekieni.  Dèt  aë'on 
(ut  arrivé  «a  i«mIimm««,  en  dlfceayih  kt 
chiens. 

Il  s  iinploie  quel(|uef(il-.  nli^dluinent.  ZVt 
Qu'on  lui  arru-é  sur  la  brunrt,  on  Uecou- 

Fig.  et  f^m.,  DrCOUpl'r  tirs  fr/t.(  nprr^ 
quetiftt'un ,  lii  luT  dei     us  i|iiij5  hui  |.|ii'lui 

Sur  le  maltrailrr,  If  |ioiir-.\iiMV.  S'il  mr 
\ke,  je  drciiupUrui  sur  tui,  jr  Im  drriAt- 
plmi  aej  gens  qui  te  traiteront  comme  li /nut. 
Jt  diCOUfJerai  les  huissiers  uftit  W* 
DicoDFLà,  àn.  |]«rtiri|M*, 
Fig.  et  fani.,  Être  bien  déetM/dé,  Être  vi- 
(oureua  el  de  belle  Uille.  Ctst  m  dr^e, 

MOIUMUE.  t.  C  Action  de  dteouper 
wie  4uifb|  de  h  loOe,  dii  mier ,  etc.  ;  on 
i4attllat  de  «elle  arlioa.  1Mmii«w«/w. 
Dintifwt  gmAit.  Fiiàn  dê  Im  Jmnumn. 
^lefv  ifcf  déoiHtfHtfÊÊ*  TWnwMh*  en  micou^^ 
pun.  CtUt  tUem^wt  laptétaUt  du  enfimls 
fui  Jouent. 

DKCOL-R  AGKANT,  AHTU.  idj.  Qui  dé- 
courage, reliute.  Cdsmtfm  Àeoum- 
gtlutt.  Des  ulvtacles  décourageants.  Ce  maître, 
et  projiueur  est  décnurafftanl  par  sa  M^. 
rité.  Ce  pacte  est  if une  perfectirm  drcoura- 
géante. 

DKCOl'BAUliMENT.  s.  m.  Perle  de  cou- 
rage, aUitleinent  de  cœur.  Ce  pneml, 
vnyiint  te  décoiiuii,-ement  de  ses  soldais,  let-a 
Ir  sirfie.  Il  iitxi-i  lnunti  crttr  entreprise  par  dé- 
cuurai^nicnt.  Toiubrr  rians  te  déBOtUtSgtmilU. 
.V  Itii.t.MT  ullrr  (III  tlècounifirmglttt  PW  djooik- 
liti;rnient  pnijund,  iilisiÀu. 

'DÉCOl'K.lGiJI.  V.  a.  AlMttre  le  rnuraji  , 
û!er  le  courage.  Décourager  yuel^u'ua.  Cet 
accideitt,  cetu  mwwWr  dteommgmfiri  Êu 
soldats. 

il  si^nilîi:  iiuui,  Faire  perdre  le  courage, 
ôlpr  l'envie  île  faire  t|iirl(|up  chose.  //  est 
découni,i;f  de  Iruvuiiler,  ilrriiiir,ti;é  du  Irinnil. 
Ses  amis  î  en  ont  découragé.  On  dirait  mieux, 
daiM  celle  demifare  punie»  DHmmm  on 
diuuader, 

U  l^eimleie  aonveol  avec  le  pronom  per* 
tL  M  jr  m  de  ^uot  se  décourager,  il  te 
nmpnmier  oistnek^'drmomiirt. 


DAcoueteA,  tm.  participe. 
BÉGOUM*.  s.  m.  OécNte 


d»  h 


DEC 

lune.  La  lune  r/oit  i/iin.t  ntn  plein  Oi  iint-hier, 
elle  est  iiit/infeiiutit  en  dt-cnurs . 

Il  se  dit  aussi  Du  déclin  des  maladies,  hi 
!;■  vie  était  «■  «M  diumn.  Ce  eene  eM  peu 

usité. 

n^<»CSCBE.  s.  r.  F.ndfOil  décousu  de 
quelque  linge  ou  de  quelque  élofle.  Cela 
n'est  pus  déchiré,  ce  m'est  qu'une  découture. 

l>£GOVVfcllTB.a.  f.  Attioo  de  découvrir; 
ou  La  choae  inCeM  qu'on  a  découverte, 

3n*oa  a  lra«vée.  Tnmdhr  à  tm  dieetivene 
'un  ttétat,  ttumiKàÊ».  LÊdkamtrte  du» 
teent,  IWv  dk(  dUiMWWMr  «a  pàmfu*,  ce 
astrmmde*  D^»i$  (m  dientmt»  Jm  awwiw 
momfc  rt»t  msmgnHtdÊ^etmmtt.  Cett  lui 
fui  »fik  eatH  dmmmm.  Da  muvdfet  <//- 
eouviritt,  Um  vaftÊgÊ  de  d/eammtÊt. 

En  termes  de  Guerre,  j/tkrm  «ÊM/ter  à 
la  découierte  du  paya,  à  Im  diBÊtamm  des 
eHstemit,  à  lu  découwtt.  Aller  oa  eafoycr 
reconnaître  le  lieu  oà  iMt  ka  mwb, 
leur  nombre ,  leur  contenance. 

oéracTRlR.  v.a.  {Il  se  conjugue  comme 
Couvrir.)  ôter  ce  qui  couvrait  nne  chose 
ou  une  personne.  Eiéeomvrir  un  pot,  un  plat, 
un  panier.  Découvrir  une  maison.  Découvrir 
un  nomme  ^ui  est  dans  son  lit.  Découi  rir  I  os. 
fx/ur  rwr  s  il  n'est  pas  ojfensé.  Découvrir  les 
rticiiirs  if  un  tirilt. 

Il  vi;;iiifit'  qMel<|ucfois  parlii  iilii  rrnuiit  , 
i.-ii.'iiiT  Mili  ,  OU  laisser  trop  von  ;  et,  il.'iu., 
r  (  itf  ani  l'ption ,  il  ne  ae  dit  (juèrc  que  Des 
l\  <nii:tv  line  Jemme  quiâtdmmn  m  gorge, 
t/iii  se  ilfTouvre  trop. 

I>rci>ii^  rir  Sun  jeu.  Laisser  voir  ou  mon- 
trer ici  larleà  ;  et  fi(;urémenl.  Jouer  de  ma- 
nii-re  a  fairv  connaître  son  jeu.  Il  ve  dit 
également  en  parlant  D'airaires,  el  signifie. 
Donner  à  conn.iltre  aes  des-scins ,  et  les 
■no\etis  qu'on  emploie  pour  le»  exécuter. 

DicovvB»,  aignifie  autait  6lcr,  écarter 
ce  qai  mdUit  à  conveit,  œ  tiui  défendait 
ou  pfoléipÉil.  Ce  aen  ait  prmcipuKnncni 
oailé  co  icrnMB  de  Gocrre.  Ordammer  à  h 
emwfcrvr  de  M  retirer  et  de  déormvrir  Vii^fan- 
terie.  Ce  corps  était  trop  dénuvert,  aussi  a> 
t-il  souffert  ifoueoup.  Découvrir  la/rttntiirt 
en  mppeliint  les  troupes  dans  fiioérieur,  en 
démolissant  les  places  Jnrtes.  Cette  ptacr,  cette 
ville  est  entièrement  dreoui-crte,  depuis  que 
telle  autre  place  a  été  prise,  démolie,  auan- 
ditnnée. 

Aux  Echecs,  Découvrir  une  pièce,  La  dé- 
garnir des  pièce*  qui  dcTraient  U  couvrir, 
ou  La  dégager  de  ce  qui  l'empêchait  d'agir. 

Au  Triclrac,  Découvrir  une  dame ,  I-aisser 
une  dame  seule  il.in»  luie  cssc,  en  sorte 
qu'elle  peut  être  battue.  Dan»  ce  iin'inc 
sens,  on  <lit  aiisvi,  Drrniit  nr  son  jeu. 

I  >i  I lUMii K  .  i.illr  li^ii ri  incnl ,  Révéler , 
déclarer,  laire  (oiin.iilre  ce  i|n'cin  tenait 
on  ce  qui  était  tenu  c»<  InS  secret.  //  m'n 
décoinfrt  snn  secret.  Je  n'ai  dcci,u\  rit  cela  ii 
persi-'inr.  Jr  lui  tu  r/,- ru/.',  r.'/  nmn  C'eitr.  L'n 
accuse  fp'ii  II  ti'n'!i\rrt  SfS  catiptices.  Décou- 
vrir ses  senlimn,/  ^ .  J  e  temps  nous  découvr'i  a 
ce  niyslire.  Il  t  int  Irui  découvrir  tout  Ce  qu  il 
savait  da  complot. 

il  signifie  encore.  Voir,  «percevoir  d'un 
lieu  élevé.  Du  haut  de  cette  montagne  on  dé- 
eouvr»  une  tmste  éltndiK  de  pays. 

II  signifie  même  aifiilMiMm,  GcNmmencer 
d'apercevoir.  Quand  aa  autant  navigué  tant 
dajaisra,dt  étaaturttant  iiMtaft,Cmdifa» 


it  le. 


vais  seau  x 


DEC 

la 


flotte  ennemie.  Om 
qn'am  àksmrekh 


de 

li  ritr  jms  t"it  une  heur, 
léte  de  l'armée  ennemie. 

Il  signilie  au»i.  Trouver  ce  qui  ii'<  l.iil 
pas  connu,  ce  qui  était  resté  i^iii>re,  ractié. 
Découvrir  une  mine  d'or ,  d'à  rident,  etc.  De- 
cou%-nr  une  carrière  de  mai  lire,  de  /tierre,  de 
plâtre.  Découvrir  un  trésor.  Découvrir  nna 
terre  nouitlle,  un  pays  inconnu.  Découvrir 
une  source,  daa  tmae.  Découvrir  de  HmiyaBea 
étodes.  Quasid  Cjintériqae  fut  dêeoMmïte. 
Qtttntd  on  tUoûattrtt  ia^tpfau,  êa  Jt^patt,  atc. 
ff  dHaamnit  me  ftwe  «oBMlir.  In  eima  matr 
dieom/aat  fkamme  qu'il  nous  font.  Om  bi 

toma  ks  jours  de  nouvtBaa  i 
Harvey  a  découvert  la  circulation  dm 
Découvrir  les  secrets  de  la  nature, . 
la  cause  d'une  maladie.  Découvrir  l 


Prov.  el  fig. ,  Découvrir  U  pet  aux  rasea. 
Découvrir  ce  «lu'il  j  a  de  aacret  dana  quel* 
que  intrigue.  /)  era^t  pu  aan  intrigua  était 
'  asffim  M  «  dteoiÊMfi  la 


Sien  eaenre! 
pot  aux  ntses. 

DxcoDVRiH,  signifie  p.irtiiulièrenient. 
Parvenir  à  connaître  ce  qui  était  tenu  ca- 
ché. J'ai  découivrt  son  dessein.  On  a  décou. 
vert  le  nn  flèrr.  J'ai  découvert  sa  fnurOe.  Je 
découvrirai  le  iarnm.  Je  /irinienilriri  bien  à 
déruiivrir  la  rente  sur  tuul  cela.  D'rouvrir 
line  r/irnp:ral;(in  ,  un  c-  nipl'.t.  Deciinvrir  un 
serrel.  .lu  l'v.ui  ilr  ipi'lr/ne  temps,  je  décou- 
vris qu'il  "II-  iio!n;>.iii.  On  pouivit  aisément 
ilécouvnr  dans  celle  conduite  la  secrète  inten- 
tion de... 

Da«:otivBiB ,  s'emploie  eueit  ovee  le  pro- 
nom  personnel,  dan*  auaiqnea-WU  des  sens 

indiqué*.  Ce  mnhda  faat  ëltasÊvart  en  s'ngi' 
tant  dans  somtit.Jamim  ama  découvert ^m'é 
lui  seul,  lama  ka  nmtraa  bpaatant  qui  je  suia. 
Ja  aaa  ama  attdèmnantéaaamivert  à  lui,  et  tous 
maa  stntimtnt»,  $ama  mea  projets  tui  smt 
connus.  Fam*  vetu  déeom%fa*  tn»,  ileùt/a&a 
garder  la  aeent  amr  toatcata.  Lavenirsedé- 
courmit  à  leurs  jeux.  Im  mar  se  découvre 
dans  le  lointain.  , 

Il  signifie  pariicnliireaeBt|OlOT  aoo 
dnpcen,  aun  iionnet,  etc.  Sa  mfcoeiWr  pne 
respect  devant  quelqu'un. 

Il  signiiie,  en  termes  d'Escrime  ,  Donner 
prise  à  son  adversaire ,  ne  pas  se  mettre 
bien  en  garde.  //  e«/  l'imprudencr  de  se  dé- 
couvrir, at  reçut  un  coup  rf* épie  dans  la  poi- 
trine.  Piaim  gaaâit  aïoiif  mm  déaatinaa 

trop. 

il  signifie  égalenient,  en  tcntiM  de  Guerre. 
S'ejipo»er  aux  coups,  au  danger,  au  lieu  de 
M-  tenii  (K  ri  icrele  retrancbeflieoU  Oi*  <Jt 
cier,  ce  snlilal  se  découvre  trop. 

DÉoouvaaT,  rbtb.  participe.  Âi-cir  la  tétt 
découverte,  le  visage  découi^ert,  le  sein  r"^ 
vert. 

En   termes  de  Procédure,  Offrir 
somme  if  argent  a  deniers  découvartt,  i 
drcrHMrts,  En  deniers  corn i>ta nia. 

I  n  leraacadeJanllmge,^//<<  déeomttta. 
Allée  dont  Ice  arfire»  ne  ae  joigncni  pomt 
par  en  haut. 

Pays  décOÊUfart,  Pay»  ou  il  y  a  pan  «w- 
hcca.  iM  JMHce  tat  «■  PT*  dieoHMit, 

A  nÉBOvemn.  Inc.  adv.  Saaa  élre  couvert. 
a  »y  mta»mpaaM_mifimélraii  éaitteami^ 
à  dkntmttt.  Se  praataaar  « 
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Il  signifie  partîcolièreracnt,  «n  termes  de 
Guerre,  Sans  qu«  rien  mette  à  cotncrt, 
garanlissc  du  frii  de  l'enoeinî.  IbMitntà 
ércomtrt  attiitfuer  la  drmUmt,  Om  Ao/f  à 

dècfyuvrrt  tïnnx  In  ttrtnchft. 

V\-f..  ,  f.irr  a  ilfcoiii,-ei-t ,  signifie,  en  termes 
de  Cnmnirin- ,  N'.noir  auriin  gage,  au- 
cune giit.iiilii'  piiiir  5,1  cic.inrr. 

A  i.iKf  <^uvpiiT  j  ?i|^titlic  ii^tji  êment,  Mani- 

lui  ilil  lu  chnsc  liMl  à  drCmiifit. 

À  TistCK  oBcouvEaT.  loc.  adv.  Sans  BM- 
que,  tans  voile.  Dans  cr  pays,  les  femma 
rte  iwil  point  ii  ttinge  Jécouifrt.  On  l'em- 
ploie «fueluiii-l'ois  au  figuré,  jéjpr  à  vtsagt 
ifêttHWtt  vOf  W  AMMM^VMy  fHlU  MM 

m  A  «te«T  «Mwmvt.  On  dit  Mimî  dam 
cé  dsTnlcp  MOI  y  St  mimAvip  A  ^Uotavtffm 

wtanjmtM.  T.  a.  ôtcrkenme.  Dienu- 
«r  iet  mains.  D^mssrr  la  Mlle.  Diera^  ta 
fÊùK.  Les  bains,  les  étmtt stnmmtA  éitnmtr. 
datailt  déemite  parfiiitrment. 

DtarnsÊ»  é»  Imgt,  En  6ter,  avec  une 
fnremicre  eau,  ce  qu'il  y  a  de  plus  lale. 

DicBâMFJi,  sii^iGe  figurémcot.  Ensei- 
gner à  quelqu'un  ce  qu'il  doit  Bavoir  pour 
n'cire  ps  d'une  ignorance  cr«Me;ou  Polir, 
former  une  persouoe  qui  a  élé  mal  élevée, 
ou  q'ii  tj'd  point  encore  vu  le  monde.  On 
le  mit  (jurlque  temps  au  co/lrc:e ,  fu,ur  h  dr- 
trasser  un  peu.  Il  faut  ila  rtissir  ce  jtuif 
homme,  n  n  (;ninil  besoin  il'''!i  r  ilrt  i  <is.\-^.  C.»* 
acns  et  le  i-.iiv.inl  mhiI  tri'5-f:iniilh  r5. 

Il  »c  dit  ivali'iiirnt  en  |iail.iril  D'une  i»er- 
ionne  de  liui^i-  <  iMi(lifir)n  qu'on  rcvrl  d  une 
dignité,  d'une  t  tiarge,  d'un  titre.  Oh  rient 
àpàmedt  h  Mamsur,  Uutvinn  ttmtJSer 

Il  a'ainploie  aamat  avec  le  pronom  per- 
cl,  «km  M*  divtn  aena.  Pitmdrr  un 
pÊmrtt  Munmt.  Oi Jêêuêê  kaÊHme  eom- 
tKitt^  A  M  dfcitmiw.  JT  uaftMi  mv  charge, 
M  tHrt  patr  m  démuter. 
IMcKtmi,  im.  partie^ 
DKCRBDITKMEJIT.  ».  m.  Action  de  dé- 
arëditer. 

BicBtelTKK.  T.  a.  ôlar  la  ci«Ut,  faire 
perdra  le  crédit,  le  iMHrate/^  HMXle 

un  nfgocittnt. 

11  sipiilip  figurément.  Faire  perdre  à 
^tielquun  la  coruidération,  l'aulorilé,  l'ea- 
time,  la  cotilîance  dont  il  jouis&ait.  Cette 
action ,  ce  procédé ,  cette  ttmduUe  C»  itran- 
irmrnl  tlrcr,.t,tr.  On  a^MftUA  JW  dtué- 
ditrr  ditnx  .\<.'n  rspnï. 

Il  ^r  dit  ,  diiii-,  un  jcn»  analogue,  en  [wir- 
Un\.  Deji  rlitije».  l'eilà  eemia  décrrdiié  ces 

doctrines.  Ce  prrleniit^  JpwjfiMM  W/  aitfaitf - 

fktùjnrt  Arrrêditè. 

U  »'emploio  aujii  avec  li'  pronom  [>ci- 
MHMiet.  H  s'est  éécrtUiti  par  sa  maui  uite 

atmbUie.CtUeepmiom  m  ééerHUt,  ctmmemce 

^ittirncé»  ia.  partkipe.  Vn  n/g„c:,wt 
''  Om  homme  ilérrMite',  tout  à  fuit 
.  0tl  MmMr  décrotté. 

«crMiiidfe  Çtt  Aamw«  nf  éiu^.  Ptmme 
éktéktt.  FMIkeUa^.  Oadirda  neuie: 
KieiHeste  dècrtpHe.  4tt  tUoMu 
DÉCKÉPiTATlos.  a.  t.  T.  4a  Chiida. 

Pétillement  ou  bruit  que  font 
daw  le  feu.  Quand  om  Jette  dm  j 
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OKCnÉPtTKR.  T.  n.  Pitillrr,  faire  du 
bniit.  Ije  sel  marin  dèctrp^le  ijmmd  un  le  jriir 
dans  le  feu.  Les  feuilles  du  laaiur  dtcféfi- 
lent  en  bràlunt. 

DrtRFi-rTt,  ÉF.  p.irliripe. 

DÉcnÉPI  ri  I>F.  .*  f,  Éliil  de\ieillc«c 
c\tr'"itii-;  él.il  d'un  \i(  ilkiid  cassé.  Être  dans 
lu  driTi jMiitilr ,  i/'iii.f  lu  drrmère  décrépitude. 
Ijx  drcrrjhiiiile  .tint  la  ciiduciti.  Les  ntuLuties 
l'ont  iiihiit  imint  le  temft  d-  M  wéiùaik 
état  de  decirpituile. 

DÉCHET,  s.  m.  Ordre,  Ordonnance,  dé- 
ciaiou ,  jugement  oui  émaoe  de  quelque  au- 
torM.  ntmdre,  puilier  un  ééem.  Pur  m  dé- 
cret «M  m...  Décret  impériÊtL  Ment  du 
pape.  Uê  MemaéttÉ^KM.  lia  dielikms  dt 
faKetemm  SertoMt  foHateiU  te  titra  de 
Décrets. 

Il  se  dit,  par  extension,  et  surtout  an 

pluriel ,  de  Ls  volonté  de  Dieu ,  des  arrêt» 
du  sort,  de  la  Providence,  etc.  l^s  décrets 
du  ctet.  I^s  décrets  de  la  Providence,  Les 
décrets  du  destin.  Les  ééerett  Aérait. 

U  s'est  dit  particulièrement,  autrefois, 
dUneordonnaucedu  magistrat,  qui  piiriaii 
ordinairement  priiie  de  corps  ou  saisie  de 
biens.  Décret  de  prise  de  corps.  Décret  if  njuur- 
nemenf  fiersnnnel.  Purger  le  décret,  fendre 
unr  l-  iri  jxtr  ilècnl.  Maison  mise  en  décret, 
ff/tr  nhiison  rst  rn  décret.  Faire  le  décret 
it unr  Ir  rrr.  Dii  rrt  fnrcé.  Décret  volontaire. 
Lancer  un  décret  contre  cfutii^u  un. 

DkcKET,  se  dit  i  nrnic  d'L  ii  n  cueil  d'an- 
ciens canons  des  <  lun  ilt-»,  de  r(Mi^.lîlulioiis 
lies  jiiijws ,  cl  di  scii ti  m  es  dtv,  l'i  i  •  -  Le  Dé- 
cret dr  (iratieii.  /.ej  citnuiirntiilrui .i  du  Dirrrr. 

DécKÉTALE.  s.  f.  K  niliv,  lettre  éinle 
par  les  anciens  papes  uuur  répondre  a  de» 
consultations  qui  leur  étaient  adressées  sut 
des  points  de  discipline,  ou  pour  faire 
quel'juc  rcglMiaeBt.A»  mmU  dtt  eléuMet. 

Les  fausses  djrféttdti  dt  MimÊêl'. 

ntKMKtVM.  V.  a.  OfdMMar.  rMcr  par 
lin  décret  Le  prince  ta  décrtttt  fmatiaMmmt. 

H  décréta  que  nul  me  pourrait  A  faveiùr. 
Nous  at-ons  décrété  et  déaétom*  ee  fwf  «ri>. 

Il  aignifie  airni,  Lancer  un  décret  contre 
qnelqu  un.  Décréter  quelqu'un  et ajuumrmrHt 
personnel,  de  piiu  mt  tarfê.  On  dit  oeutra 
Icment,  dan»  la  orfon  8caa,  Déerk»  eut- 
trtameifu'uH. 

Dan»  la  Pratique  ancienne,  Déeréltr  me 
maison .  une  terre.  En  Giira  la  dicnl  pour 
le  payement  des  cr4anden,  et  pow  h  aA- 
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rrté  des  acheteurs. 

DicBÉii,  àa.  participe. 

OK(  Hl.  s.  m.  Action  de  décrier,  procla- 
maliuii  lar|ui'lle  l'uuluritc  décrie  quel- 
que <  lif.ir.  II  •■I-  dit  surluut  en  parlant  De 
U  siqijiK  -.  MU)  iiu  de  la  rcdui  tioii  d'une 
monnaie.  Un  lin  a  fait  on  reniltoursemeat 
la  witit  du  décri. 

Il  signifa-  fi^iii  éiiient ,  Perte  de  répiita- 
liiui ,  il  LSl  irin-  ,  (le  1 1  iri:%lLi(  r.itiu:i.  //  nixlitns 
le  dnr.,  (  riii  jV  m,;  a  jait  daiix  ir  lircn. 
Tomber  dans  Ir  titi  lï, 

DECHIKH.  V.  a.  Ucfendre,  par  une  pro- 
clamation, ou  autrement ,  la  vente,  le  loum, 
l'usave  de  quelque  cimse.  On  décrut  let  éto, 

fuJknnJk.hU     ■  '- 

rttu  tUenées. 

n  a1a|if4iqM  plut  ordinairement  À  la  a«p- 
pcaaitnB  ou  è  la  réduction  d'une  Bonaaie. 
On  a  dHenf  laar  MM*  dtr  aMWMrib 


...  a  , 

•tof' 

/n. 


II  Mgnifie  figuréineot,  Décrédiler,  ôlcr  la 
réputation,  l'eUime,  la  cuntideration.  //  en 
dit  beaucoup  dr  mal,  et  le  dfcnt  partout.  Il 
a  Jail  une  ncl.i.n  '^iii  !'ii  Jn't  >intir.  Il  esl 
tout  n  Jiiil  lirmc  piirmi  1rs  marchands ,  parmi 
les  ètrajif^ers ,  dans  su  cuin/>'i^nie.  Il  est  décrie 
cimxivr  lu  faià^sr  monnuir.  i.ette  partialité  a 
i'.ri  liri  nf  sur,  ua\  ni^e.  On  l'emploie  quel- 
qui  I011  daus  ic  51111  a»ei;  le  pioiiora  per- 
souni  l.  H  s'rst  iltcnr  Uii-mtmr.  t  ette  femme 
s'est  fort  décriée  par  sa  mau\xuse  conduite. 

DicaiK,  >a.  participa.  Um  Ammm  décrié. 
Une  doctrine  défiée. 

Une  conduit»  décriée,  Uo*  mnv 
duile  que  lotit  la  monde  tsamall  al  1 


nfcaniBi  v.  a.  (Il  se  conjugue  comiM 
Éeriit.  jl  Représenter,dépcindre  par  le  dia* 
cours.  Déertreune  plante,  un  animal.  U  ttmu 
a  bien  décrit  ce  payt-là,  ce  pilais.  Ce  poète 
décrit  bien  urne  ontaitk,  une  tempête.  Com- 
ment //écrire  sa  fureur?  On  l'emploie  quel* 
quefois  avec  le  pronom  personnel,  dana  la 
sens  passif  Cette  aunxiUe,  ct  prodtge  ne 

saurait  se  décrire. 

Il  signifie  quelc^uefois  simplement ,  Don- 
ner une  idée  générale  de  quelque  chose.  // 
V  a  certaines  choses  i/ii'on  ne  déjinit  pas  aisé' 
ment,  on  se  contrrite  de  1rs  drt  nre. 

Dti:Riltit,  si;;iii!ic  aussi,  'rr.u'cr,  rriar- 
c^uri ,  furiiicr,  i  l  si'  di  l  mu  luu  t  m  [i.u  lant  De 
lignes  courbes,  des  dii  et  li(ui.'t ,  îles  trajets 
en  ligne  courbe,  Déc-ire  une  courlie,  un  de- 
mi-cerele.  ^4près  avoir  drrnt  jdusieurs  ceicles 
dans  les  a  rs ,  l'oiseau  fonifit  sur  sa  proie. 
L'orbilt  ijii'une  pliiirie  décrit  autour  du  soleil, 
dans  son  motn  rmrni.  Ijes  sinuosités  qtl*  it 
Jleuic  décrit  au  fond  de  ot..'e  vallée. 

Dkcrit,  itf.  parliei|«-. 

DÉCKOCIIF.n.  V.  a.  Détacher  une  chose 
qui  élailaeci  iK  liée. /)r'civàker«<W<liyi(fSI(nh 
Décrocher  un  tabltaii. 

DsciiocHS,  El.  partiripe. 

U^.cnniRE.  V.  a.  Ne  croire  pas.  Il  n'est 
gncre  usité  qu'en  opposition  avec  le  mot 
Croire,  cl  dans  celle  phrase.  Je  ne  crois  ni 
ne  décrois.  U  est  lamilier. 

D^tiROissEMlUiiT.  s.  m.  Diminution.  Le 
défriMssrmrnI  dt  iKtMilt.  Im  dÉW^iaïaHlHf 
des  jours. 

nicBolTBB.  V.  n.  (Il  se  conjugue  com- 
me OnoAre.  )  Diminuer.  La  rivière  itécroit.  La 
rivière  a  décru  de  deux  ponces.  Lu  um*  mt 
bien  décru ,  sont  bien  décruat.  Jpritim  SttAit^ 

Jean,  les  Jours  c  .'rvnrnceltl  A  déotùlm. 
DicBU,  va.  pailKÎpe. 

uàcmvrrtM.  v.  a.  ôlar  la  crotlc.  IML 
crotter  de»  battat,  de»  soutier».  DientÊer  dtt 
habits.  FaUettaiu  décrotter. 

OAcBonri,  Aa.  participe. 

BéaoTTBOK.  a.  nu  Gelai  qui  gagna  an 
vie  à  décrotter,  à  drcr  le*  touliers  et  ka 
bottes. 

DÉCKOTTOIB.  a.  m.  Lame  de  fer,  boite 
garnie  de  brosses  (pi'on  met  à  la  porte  d'iMM 
maison  ou  d'un  appartement ,  pour  que  lia 
peraoMia84|us  vienneat  da  daMn  pniMM 
dccratlar  leur  dtaoïaan  aMM  Antnr. 

DicKOTTOiBB.  a.  f.  SoMt  da  troua 
dont  on  se  sert  pour  dlerolter. 

piCBITIt.  a.  r.  QuanUlé  dont  une  chose 
a  décru.  11  ne  sa  dit  qu'en  parlant  Des 
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HlkliVBII.  V.  m.  Préfnrer,  par «Mlciahw^ 
oir  h  laininra. 

•tfcKAwsm.  ».  m.  Artiondc  «Umicr. 

l>BrailitlKaKirr.t.iii.Aeliaad«ii4riawr. 

MCKlum.  V.  UcNfB  d«t  nxemtlMM 
'f«M  boailhuMc,  pour  «a  dévider  h  sow 
•ItrriH'Wlé. 

Picannk,  ia.  parliripe. 

MCCMÉi  «.  Il-  0>ri'tg«r  Texcès  de  li 
eniHiM.  Il  M  dit  rn  |>arl;iiit  De*  »iro|>»  et 
dca  cntililum  où  Ton  met  de  Peau  |Hiiir  lr<i 
'mndrr  pins  lii|hîdea  quand  il»  soni  trop 
CHita.  ^>  iTH^rt/f"^*^/»/,  il faul  Ir  itêruirr. 

Il  »Viii|iloie  a<i«i  »\tc  le  pronom  yn-r- 
aonnrl.  n  sr<\t\  IV«  r>inlllurc»qui  ae  lH|iiê- 
firiil  >ir.ji,  Ijnif  il'avoir  étd  MaM  MÎtea. 

l)n,l:IT.    ITK.  |milti[>0. 

DI-"i:i  PI.K.  ^ilj.  ilr-i  <lrnx  (jenrrs.  Qui 
livi"  aul;ml  /'n'  jn/iune  i/erii/>fe. 
Vfn  (^Vfiri'  /   lUi  tipif  ti'tlltr  aiilrr. 

Il  > ''ni|ii<ii>- i-iiiii'tit'  ïiiUsianlit' ma»- 
Cllliti.  //  V  ^titiitf  .tiiHS  critt  ajjuire  Ir  déciiptf 
dt  rr  qu'il  mtul  at  aarr. 

PRCWLkB.  *.  a.  Rendre  dii  foh  plus 

Snd,  «UKiMMlrrd*  dit  f«m  «uiani.  Prtur 
w/tkr  «M  »mmm  em  eMfffre»,  on  y  a/au  tt 
m  wm.'tt m  éiei^-mm  X«  m  moiu  ik 

'DécokA,  iB^nartidiM. 
•irraïK.  «.T.  T.  dTAntiq.  ramain». 

^^ronpr  de  anldals  romjKMée  tir  ilix  hnmnm 
0t  lomaani  le  dixirme  de  la  rrniune;  un 

Îiviaian  du  peuple  ijui  furmail  atuai  le 
«{••nied'niie  renlurie ,  inx  i«i|u{  eompranait 

^lioairi'incnl  plu*  tic  iJU  riloyena.  (itm- 
aWH'A-r  unr  ilr'iirit.  Lr  '  h'I  <{'ttHt  Mtmfit. 

PÉcrillox.  ».  m.  T.  d'Aoïiq.  mimine. 
Le  rh  r  d'une  dérurie  civile  ou  militaire. 

Il  le  disait  aittti  de  ChMon  dn  di»  juges 
oa  cpnaetUcn  ■anldpMn  dtee  coMBic 
romaine. 

DED 


Marqnerdu  dédain  a 
qni*li|ii  im.  /  otfjr  nnns  iMnienn  èéM,  Cittf 
natMii  Hniii:rnf  touirs  Irt  HUirrt, 

Il  «ignilie  nnMi ,  Rejeter,  rrft»»r  avec 
mé\>m,  remanier  comme  an-destoi»  de  loi, 
eomni'  imligne  de  ne*  désirs,  yons  HMm- 
ptrt  mnm  amih^.  Il  iMiiit;nt  mrs  sm  irtx.  Vr 
pHrtt  m'MI  pmnl  à  ilnIm/fHrr.  KHr  a  Hnimpié 
MU  ernr  ont  rtmlii  f  épouser.  Je  ùèiltn- 
gM  «n  imidn  fmfnmHmu.  f^ms  «AMw/rnea 
rr  /pNtrr  de  imimkc  tt  dMafiMiwIf  db  mous 
/mmr.  HmttMmftÊ^  ik  mmi  mreiréuii  eet» 

nOCMMNI»  tUlttlgMf  Ht  gnHÉlÊMf  lu  lif 

rAeaaer. 

DkntKRÉ.  la.  participe. 

•ÉrAluXWllKSlBllT.aahhAmdMata, 
tVtmt  «MowrrdMaipMiae.  ifcnowAr 

fimfUfemrttf.  Tniilrr  tlftlniflttiurme»t. 

D^liAinXKt'X,  VKSK..  adj.  Qui  Mrqtie 
du  dédain.  Jvr»t  tmr  Hédaifueux ,  M  mine 
Mhtgmttttt.  lies  rrptnit  dèthiifneux.  Came- 
thtéMmptmr.  Ilnmrur  dédaigneuse.  Beauté 
fitrf  et  iléi^ifinfiise. 

Il  «ni  jiiMi  snlislantir.  Faire  le  dédni- 
gntiir,  1,1  ilrrfiii'^nfuse. 

DEDAIN.  %.  m.  Mfpri!!  vrai  oti  affrrtp, 
aapHnii  p«r  l'mr,  le  Itm,  Ir  iiininriiMi.  H'- 


DËD 

ih  MUm,  Emgitr  ht  éÊààit  tthm  gmul 

•BDAt4C.  •.  SI.  LabyrfodM ,  Hou  o&  l'on 
iT^re.  oîi  l'oa  ae  perd,  à  came  de  la  oom- 
plicaiion  des  détour*. 

Il  se  dil  au  fifure  De*  embariM  dont  il 

est  Irès-dilTii  ilr  Ar  sortir,  des  chose»  Irrs- 
comp!ii|iièes  qu'il  est  difTK'ile  de  concevoir 
nrltrninil  ou  de  débrouiller.  Cela  t<ous 
enf,iigm  dans  hh  dédnie  de  precédurts.  Ae 
ivms  rHgnftrt  pus  dans  ce  déiUU  ttiStOigurt. 
I.r  drdule  des  liUt.  Celte  «IJaire  est  un  vrai 
,lf,Mf. 

lU.nAMFR.  V.  n.  T.  du  Jeu  des  dames. 

Il  SI'  ilii  1  (i>%<|u'uti  joueur  déplai-r  uiit;  dr-t 
tlnnieii  c|ui  o<'ru|><:nt  le  rang  le  plu*  proche 
de  lui. 

DF.DA.^S.  adv.  dr  lii'u.  Dans  finli^i itur. 
Je  le  cruyiih  hfrx  fie  In  ttiniMtn,  il  rtnif  de~' 
ilan'.  Il  rsf  lit  dnliiiis.  Kntifz  In  ilrditns. 

Kij;.  l't  laitl.,  i\r  i>n\  -\rniiir  m  l'i.n  rsl  ilr- 
dans  iiu  drhois,  l'.lrc  inrrriaiii  <!<•  IVtiil  di- 
M-5  alTairrs,  de  la  situation  où  l'on  rsl  au- 
près de  certaines  perionncs,  du  parti  iiu'uii 
prendra,  de  Popinion  qu'on  dotl  emiiras 
ser.  etc.  //  M  soit  s'il  tst  dedans  ou  dehors , 
<n«e  cv^niMir.  O»  dil  do  léuM,  /Tdrn  mi 
dedaïutd  dtktM.  Oa  dilamai ,  ibuaun  aen!« 
mnlogne»  Nt  fmt  mvir  ri  mme  menamte  est 
M  dMar*.  Nepucnunftiv  aou  opi- 
ae*  vuea,  m>.  inieuttoas,  etc. 
lîg.  et  pop.,'ZlawMr  dWnu.  Sn 
laisser  Imniprr  comme  on  M>l  ;  et.  Mettre 
qi4rlr)u'un  dedans,  I.e  tromper. 

De  dedans,  en  dedans,  par  dedans, 
rinlérieur,  à  l'intérieur,  pnr  rintérieur.  // 
WJ»/  de  dedans.  De  dnlans  en  dehors. .  Cft 
édifiée  est  mnins  liraii  en  dehors  qu'en  dedans. 
trt  Itnrte  était  jertnét  en  dedans.  Passer  par 


DED 

bout!  do  oertaina  jeu  de  paume.  Oo  dit 
atttHi  en  eo  Moa,  Jeu  de  paume  à  dedans. 

En  Icram  tlo  MaaéKC,  hi  jambe  du  ds- 
dÊiu,  k  léiH  dtt  d^buu,  Hc,  La  jambe,  fa 
réne,  etc.,  qoi  aoal  du  cèiédr  rioUriear 


du  mao«Ke;  poroppoaitioH  à  Lajaalie,  à 
U  nSie.  etc. ,  qui  aanl  du  eAié  du  mur. 

dedicai:r.  s.  r.  ('«iiaérimioii  d'un  icoi» 
pie,  d'une  eKliu-,  d'une  chapelle.  Tel  empO' 
reur  fil  In  ilrtlicace  de  «*  ttmatr.  Fmt*  fa 
dédicace  d" une  éf,-lise,  ijt  fit»  m  ta  tHd^Htt 
de  r ifilise  dt  Stiint- Pierre. 

Il  ae  dil  aiuai  de  La  Kle  annuelle  oui  • 
lieu  en  mémoire  de  la  iooséi-ratiua  d'une 
enlise. 

HtniciCE,  st(;nifie  encore.  (ÏKurémeal, 

Houinia^c  i|ii°<iii  lait  d'un  litliru  t|ur|i|u'uUa 

par  mil'  ('|jiiir  ou  (tar  Une  iuarnplioo  a  la 
léie  il<  1  ruwiiec.  ^cryief  oarddwouM.  Wo 

lurr  win.t  iln/iruff. 

DKnM.iTOIHL.  ad]    Oui  •ollliMtladd- 

iliL.i.  c  (l'un  luri-.  Il  n'r-il  t;u(-re  usilé  <|Ue 

lliiriS  1.1   liK  ulIllD  ,    I  fit.-r  i!,  i:,  .ili^ir. 

UI^OIKK.  V.  ».  C>m:vic  i  i  i  ;  Il  rullc  divin, 
metln:  sous  la  pnt'ridnri  d'iinr  diwnité, 
sous  riavocBliun  d'un  suini  lU  derliertmt 
k  nomntu  trm/Jr  à  Mmtne.  Jiidiir  MM 
église,  an  aatel,  mu  chapelle. 

Ki|ç. ,  Dddkr  ma  Uvn,  M«Mv«mr-d4«a^ 
ifu'un.  Lui  laire  fcowwHna  dTun  onvnge, 


fcrt  porte 
ledans. 


Pt:rtrr  la  /toinle  du  pied  en  dedant,  Mar- 
rher  ilr  iinnière  qu'il  y  ait  plus  de  distance 
entre  les  deux  Inloiis  qii'eutrc  1rs  deu» 
|Miiiite-t  drt  ptriU.  Ou  fiit  il**  mriiic,  .tv^ur. 
ihrni'  lu  pninie  dti  jinif  fii  r/r .'luris,  It!  pirr/\ 

fil  'tril'iiix. 

IV"\ .  rl  Pp. ,  jisftJi  l'esprit  rn  tlrdiins,  Kti  r 
limiilr  â  iiiniitri'r  <i<>n  savoir. 

Hniv.  cl  (in.,  f.trr  tout  rn  dedans,  Man- 
rjiirr  «le  1 1  anrili'.c ,  rliv  peu  roiuiiiiinicalir- 
C'rsi  un  h-Mimr  (jui       tout  rn  drdnns. 

En  dedan^^  n'cmploi*'  (|jclipii-rf lis  a\p<' 
dr ,  ronimr  lo<  uli'i.i  i>ri-|i05ili\r.  En  dnliins 
rl  rn  driiors  dr  la  wllr.  "Tonl  cr  i/in  .f  Innn'r 
en  dedans  de  cette  li^ne  frru  partie  du  iwu- 
itl  Ktttt. 

P^r  dedans,  s'emploie  'de  même  romme 

locution  pre|iosilite,  mit  HIN  la  préposi- 
IMM  A.  //  passa  par  dtâtmtlÊHl^,  par  de- 
émulu  mauatt,  etc.  Il  n'ot  (uètc  mité  de 
la  aorte  qoo  dana  cea  fthram. 

Dansa*,  aVmploie ans»!  comme  subslai»- 
tif,  et  alort  il  signifie,  Ijt  partie  intérieure 
de  qiieli|iir'  chose.  Ae  dedaas,  ks  dedans 
d" une  ma'ton.  Ije  mnl  vient  da  dedans,  est 
au  dedans  In  trniuittdl  té  réunatl  au  tieilans 
du  ro)aiimr.  Du  ilrdans  ju  drhors.  Au  dr- 
dans  et  au  drhors  dr  la  vdk.  Cr  qui  ir  pas- 
sait nu  drdi.n'  dr  moi. 

Au  Jeu  de  ba|uc,  ^ivrir  deux  dedans, 
trois  drdaiu,  Anne  cmporld  dcas  oa  (rois 
Tnis  la  ba^ue. 

Ir  dnluns,  kt  deAms  d'un  jeu  de 


ttvoir  anc  dédain.  Il  'ai  témoigna  beaucoup  i  Petite  galerie  ouverte  fui  eal  à  Fun 


par  une  éphre  «Utuar  uae  iuani|illoa 
Mie  du  li«m  On  m,  daua-tin  aaaaoHi» 

logoe.  Dédier  ttae  geavart, 

UioiB,  È*.  participe. 

DÉDIRE.  V.  a.  (U  Ut.iia  I 
sonne  du  plurietllu  prtaM  dO'lll 
fous  dédisez.  Au«  autre*  loai|iOi  ao  coa* 
jugue  comme  Ihre.  }  l>éaa«OUier  ^piak|uVMl 
(le  ce  (pi'il  a  dil  ou  fait  pour  nuus.  Jlv  or 
i<uas  en  deilimi  pas.  fous  n'en  serez  mtedé' 
'/;/.  ilr  l'oudnet-vous  déilirri'  .\'uùe*  pat 
mr  drilirr. 

Il  s'rm|iloic  sou«ent  a»i'r  !r  proimni  p<'r- 
vinnt'l ,  i  l  iiliir-'»  il  sij;iii(n  ,  .V  iclrnclrr, 
iliii'  !i'  coiiir.iirc  (Ir  cr  ijii  on  .1  liit ,  desa- 
r  1  1'  <|ii'(iM  a  dil.  fyr  IruiMiis  sr  sont 
ilriliis-  l'i.ii.t  «lY-c  dit  du  mnl  d'un  Irl,  iviuj 
élrs  olil  i;-  rir  ritus  drdirr.  Drdi.fri-inus. 

Il  ni^iiilir  Hiissi,  Ne  pas  tenir  *a  parole, 
rrvi-nir  rnii.re  un  engagement  verb;d.  // 
«(wi-i  «IV///  pitimis  cria,  d  s'est  dédit,  llaimit 
nfl'rr'  mil  mis,  it  s'rn  est  déilit. 

Vif,. ,  AV  (Miuiiur  pas,  ne  aiufair piat  ê'am 
dédire,  t.\re  tmp  engagé  dan»  une  alfainu 
piiiir  ne  pas  la  pnii»sa*r  à  bout.  Ce  géaéhd 
s'est  !<•'/'  uruneé,  dJatUfll'd  li^rr  hutadk, 
d  prui  plus  s'en  dtdHt,  H  ny  a  plus,  îf 
n'r  a  pas  a  s'en  dédire. 

DaiiiT,  ixa.  participe. 

DÉDIT,  a.  m.  Bésocalioa  d*u»a  paaola 
doniséc:  On  FempliMe  aunont  dan*  caH* 
phnae  pravcrtNale  «i  fHBiliàra»  itaairsam 
tBtetmm  dtdk,  Bliu  aiqMà  tts  dédire,  à  m 
réirarter.  à  chaonr  olaémool  d'avia. 

Il  signiGe  atMtit  La  peina  alipulée  dan> 
un  m.irché,  dan»  une  consenlitm,  coiitr - 
i  rliii  qui  n'en  remplira  pas  les  rondilions. 
1;h  déil,  t  est  nrdinuirtnieut  une  snatmr  à  payer. 
Il  ra  un  drdil.  Un  dtilit  de  mdSe  rcus.  Il  > 
a  tant  /mur  le  dédit.  Il  y  a  dix  oiillr  Jnincs 
de  dédit,  l'ayrr  Ir  l'i!:f. 

Il  s'applique,  \mv  r\ti-ii>ioii ,  .i  l,'ai  lr 
métne  ou  se  Iruuve  »tip<il<  i  I  >  i  '  i-hidu- 
rue  par  celui  ou  velle  i|ui  se  «ktlira.  Ae  »«• 
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DED 


■  lièilit. 


i!i'<l[! ,  tn  demeura 
irlirj  s'etani  arran- 


faiit  (jui  mnil  rétfif;f 
dffi-iilii'ie  !>''  lieux 
f^'''  i,       (/'  rA.Ai  le 

uÉu«>M.<iiAc;k:ME.NT.  .1.  m.  R^ratioD 
d'un  dommiigr.  Je  wu  t  'nnt  ptur  m»m  M- 
thmmmgeaieiÊt.  Dix  mille  fnuKê  ét 
mmgemua.  ObUtûrt.nmmà'  m  4m 

U  t%iiil«  SarAmnt,  Cbmpmntimi, 
Cttt  mm  teM  jMMr  éàhmmmgmM  dt  h 
fuHt  fM  Fmifiite.  tt  inm*  làmâ  mUt  ami- 
tié KM  dlÎÊMmmafiement  à  $ts  miMeurt.  C  rtt 
une  film»  ummal  oui  n'ttt  ptu  sans  queiame 
i*WMiwiWWWitf. 

■ADOMMAIin.  V.  a.  IfidMnniMr.rnidre 
ITAqwvalenl  du  doMMHeMMilWt.  DrHnm- 
magtti-itoL  Si  vous  ne  m*  drMmma/^z, 
/•  liMU  femi  un  prvces.  Il  m'a  amplement 
dêdommafié  de  la  prrtr  que  j'm  f^islr. 

Il  sVinpIoie  souvent  aiiiii^iiie.  liicn  /xu/- 
il  ilr'li>mni'ii;tr  lie  la  fKrlr  il' un  nnii  ?  Il  lui 
lirilttnifiui^r  lU  tunt  tir  sticnfifti  /Mir  l'estutir 
puhhifiif,  l  u  r.tr.iii'-lit  fie  pUtiiir  clr^loin inuf^'r 
if  uju  lijtii^tir  strH/fiunce. 

Il  x  iupiuif  uu»si  BM-c  II' [iroiioni  jH-i iMiii- 
iiel.  ."M"  ilrtli.iuihii^rr  il' un  ciUe  île  ce  i/u'oii  a 
fterdu  dt  inuire.  J'ai  penlu  à  ce  mnrché, 
mtms/tm'em  iMomiiitgenH.  Uttàidnmmagt 
ât  ta  epntimmlm  tmdaéÊé  ttuttsi  bmgltmp*. 

MMHiiMit  ia._MHiin|Wi 

BBMMUML.  «.  ft.  EMAmm»  tStÊmir  II  tlo- 
rwe  co  loal  4M  «N  Mrlio;  ^/m»  A  «mA«r 

n  •*c«iplitit  auttt  wce  le  pimtom  pcr- 
mmmI,  d  wgnifie.  Perdra  de  m  donire  peu 
à  peu.  Cttle  vaasrtle  de 
ÉÊ  dédortr. 

DÉnoHË,  à*,  participe. 

DÉDOUBLER,  v.  a.  OteT  U.  odidilare. 
VéditiMer  un  haiit,  un  laaiteau. 

En  trrm«i  àe  Cuem* ,  DnlmMrr  1rs  rangs . 
Us  fiirs.  Faire  meUra  aur  ua  rang,  lur  une 
Gle  des  aulUat*  qui  éttintMir  4WW  nngs, 
(ur  deux  file5. 

DédduUrr  un  r/fiiment,  une  cnmpaii'>tr , 
Parlai;'  !'  un  réfîiiiioni  «'n  tlcin  rcj;iiiieiils , 
une  ;uiii[),  ^ri.r  ei»  iJfu\  liiiii |>a^iM('S- 

Veiloiily'rr  iirir  /jjrirr,  Ij  Vf kirrr,  la  par- 
tager eii  Ui'tix  dilii'i  Uiiiif  sa  lOnfMur. 

DÎDUUBI^,  EK.  |>ai'(l('ipp. 

DÉOtCTinX.  H.  r.  Suiuïraclion,  rclran- 
chemeul.  Oj»  lut  a  payt  tant  en  drduriuut  du 
fri/mcîpmL  La  siÊeentiam,  «Mucam  Jiit»  du 
dettes  et  ^gs,  monte  à  mu  mdk fim 
dooi/iuie,  dèdurtion  fiutt 
forte  cinq  mille  fittuct, 

DÉBuaiua,  vqfàSm  •oui»  |.*Mriîan  de 
ncDuler,  d'eapoMraa  ditaH.  J 
gne  dMutuomdtêts  mêùÊS»  Gaanw eil  peu 
usité. 

Il  M<nifi«<pla«nt.uirlnHl  du»  le  lan- 
gage diJaclHim,  L'action  J'ialihw  une 
chose  d'une  autre .  ou  Ije  raboBueinent  pat 
lequel  on  infère.  C^lit  drdmettom  m'est  oas 
exacte ,  eût  est  fausse.  Ont  tmite  de  dtdtie- 
rions. 

D^DCfkF..  V.  a.  Raliaitre,  soustraire  une 
M>!nme  d'une  autre.  //  tu  faut  déduire  ce 
fut  vous  ave*  démMé,  re^u.  il  em  Jmmt  dé- 
duire lesfraig,  tfjm  tmmlm  Mkmnêmr  mette 

somme. 

DsDDiRK,  sif;nifle  auui,  Narrer,  raron- 
ter ,  ««po»«  eo  deOiL  Ltdum  immjmt,  ttt 


Ce 


DEF 

Il  siftniCe  cjitore,  InCif«»,tiKr  couifue 
roiiséqueilce.  Cette  Cfuurquemce  ett  Mo/  dé' 
duite.  Lee  eoiuiiqiieitees  fûe  t «•  fieut  détbutt 
de  ec  primate.  Oh  peut  em  déduire  fme... 
DÉDOiTf  wxMm  partit  ipe. 
Wémm.  i.       DlwrtilWMDt.  oecuna- 
«ieu,  et  ne  a'mnpHMe 
jtyemte  dé- 


DEF 


491 


mm  mm  ^mm  v 

duHh  atyla  hi 


DécsSK.  a.  f.  Divinité  fabuleuie  da  sexe 

féminiu.  Les  dieux  et  1rs  détssts.  Im  dresse 
JuMM.  Jm  dresse  (  mis.  I.rs  Irm  i  dresse i  qui 
se  sou  mi  mit  au  ju^mritt  de  Piins.  Diane, 
ht  i/i  rsse  ilr.\  J  iii  t.t ,  drisse  i/rs  forets. 

Llle  a  f'wr ,  !r  {■•*irt  ifiitir  drrsse,  »r 
D'iiiK'  lit  lie  ti-iiiiiii-  ijtii  a  r:(it  t'I  te  jHii'L  ihu- 
jcsiucux.  Ou  dit  ligui'éiucul,  daua  l«  niéuso 
><:ni,  C*tt  Hw  dHwWi 

»BV 

MériOÊEM  (SB).  V.  proo.  S'apaiser  apeèa 
l'éirc  nis  es  colèrâ.  U  n'eatsi^i*  uaMè  <pM 
dana  oeriainei  phraaca  faituiànB.  SS  têt 

Idchr,  qu'il  se  défiche,  Sd  Mjâdim,immm 


lu  peine  de  se  tirfàeker. 
Dariata,  aa.  partk-ipe. 
DeVAlLLAXVB.  s.  t  Ksibleiae,  ««anaai» 


&lar  les  elTets  qu'on  y  avait  enfrrmda.  Ou 
l'ein|)loie  M>u%eni  a<ec  te  pronom  personneL 
Vm  mmmd  qui  se  défait. 

Il  se  dit  qucl<|iteluis  figurémenl.  DëfitlU 
un  imarimge ,  mm  muirckê. 

DÛMuia,  ligailie  piirUcalièreNieat,FaiM 
mourir.  CHte  mulÂrmeemsemti^iiitiamfiiÊit» 
son  enfant.  On  remploie  aMM«  daa»  eetlB 
a4-i  rpiion ,  avec  le  pMiHMH  peiMmiel.  AiMir 

SOH  désespoir,  U  Me  S^fit  JWMÉHfc  Ce  tHia 

ftl  familier. 

inFuaa,  en  termee  de  Gmmrn,  Meitn 

eu  tlui'oute,  uilleren  pièee»;  remporter  un 
grand  ««iinla^e.  Jprrs  tntur  défait  1rs  enne- 
mis. Lu  flntte  des  ennemis  fut  complètement 
défaite. 

UartiHE,  signifie  aussi,  Aluittrr,aHé<iuer, 
aniAi^rir.  L41  iiialwlien  tnen  di  fuit  cet  homme. 

Ah«  i:  te  profi.  |>ei's*)ti. ,  t  e  viri  sf  tlr  fiitt, 
Il  s  alliiiblll  ,  îl  n'a  [.lu-.  I  .  n,  nu 
Ces  snrirs  ilr  i  ins  ne  suul  pas  dr  i;ai<te,  ils  se 
dtjii'it  10  ••einenl. 

DrrxiKK,  signifie  au  fi^ur^,  l'i  lipsir , 
i  l  !;u  <  I  |'ilu!>  '!'('<  liil  -  |iar  pïu>  (Je  I  x'.ai  U'  , 

par  pluD  iitfi'ile..  Qu-ind  elle  uirne  au 
Kil .  itir  dëinil  toutes  1rs  autres  femmes.  Le 
diai'iant  dejait  toutes  le*  autres  fMrrrrs  pré* 
eieuses.  Cet  homme  défait  tout  les  lUUres  par 
la  snpénonté  dt  son  esprit.  Cm  aens  eit 
«ieuv 

DwAina ,  lignifie  rnoore,  IMUrer ,  déga- 
ger «  daliemiaer*  D^ftmtmt^mm  ett  mtt  itstpm^ 
tmm.  On  remploie  ammat,  daoa  ce  laas, 
a*ee  le  promHB  paneaDelÉ  St  tlffidre  d'an 
Il  esiend^ad-  fUthru*.  On  meutiem  de  im  peint  à  s'endé- 
faire,  lia  im  tea  A  fcjMte  d  mdéfaire  dt 
sa  fim-re. 

UEPtiBi,  avec  le  pnimwipenoancl ,  ai- 
guille parilrulieiemeali  Se  déeaoï'outuiner 

<ie  <)ueli|uc  chuM-,  y  renoncer,  jlr  tk/isin 
d'une  matufiise  ItaLlude,  d'un  t»ee,  ammi 

fnissiiM.  Drfiiitis-txHts  de  ces  manières-fà ,  1 


scment,  pàmoiiioii.   Toniùcr  rn 
Il  lui  a  pns  une  d  juilhincr. 
'luicr.  .iitur  de Jrrqurntes  déjtultanret. 

Orfniilance  de  nature,  Élal  d'une  pcnomic 
aflaiblic  par  l'âge,  par  l'eaoei  du  travail, 
par  la  inaltidie,  ele.  Ce  n'est 
c'est  drfiilliinre  de  niifiire. 

!)KHkii-L  iM  K  ,  Ici  iiu-  lU'  !  himir  ancienne. 
On  liil  aujoiird  liiii,  Di lifjufsccnce  :  xojez 

cf  mot.  ^         '\^crs façons-là.  Drfaites-r"us  de  cela.  D^ui- 

Qui  s'alT;ii-  ^  tes-iiMS  de  cr  miil-là.  On  se  lUftut  rareimtnt 


DKHAII.LAXT,  A\Tf:. 


Liil.  lîtipiie'cr  S'i  furie  lii  iii,rant.- .  S 
iirJinHtintr  rlirrchii.l  n  prewrr  lu  ntit'finr. 

l)t:K,Ht.L.i.\T,  .iM  E.  i.  T.  lie  pKjce.l. 
Ct'Iui,  irllc  qui  niani|uc  u  com|Miniilrc  ,  à 
se  truuverà  l'asaignatiou  dounéceajaaliée. 
l.e  drfiiillant  a  Ut  condamné. 

ntJ  Aii.Mii.  V.  n.  (Il  n'mt  plus  guère 
iitniu  4{u'mu  |iluriel  du  présent  Je  l'iiidica- 
tif,  Koms  litfmdlaïui  à  rimpartut,  Je  dé- 
fàUmui  ma  prétérit .  Jtiéfaatu,  fat  défailli; 
et  à  lîaifcniUr,  D^WGr.)  Mawnier.  Cette 
met  m  él^idlU  em  mm  iti.  Ûs  enuguturm  q  te 
k/amrme  vlmtàiemrilffidttirmvmmi^'Us  fmt- 
teitt  mmvtr.  TéMta  dinaier  f 
Inir  éifmiOir.  U  vieillit  en  ce 

Il  signifie  auaai.  Uéperir.  s'aRaililir.  Su 
farces  deftiillrnt  tous  les  pmrs.  commencent  à 
defiidlir.  Il  se  sent  d^aMu  de  fimr  en  jour. 

U  signifie  cnrorei  Tomber  en  falhlewe, 
s'évanuuir.  Je  la  Us  anfe  i  d^tlM».  Ja  mm 
sentis  défaillir, 

DérAlRK.  «,  a.  (  G  ae  cmi^gne  comme 
Faire.  )  Détruire  ce  qui  est  fait,  i-banger 
l'état  d'une  «buse  de  ro^iniére  qu'elle  ne 
suit  plus  ce  qu'elle  était.  Pénéinpe  défaisait, 
la  nud,  low  nigr  qu'elle  at-att  fait  le  jour. 
Cr  que  lun  jiitt ,  t aulrr  ir  drftur.  Un  nvud 
qu  'ou  ne  peut  défaire.  Alexandre  ne  pout-unt 
d^aire  U  memd  gurdiem,  le  roufm.  ù^mat 
mn  fmfmei,  mm  penmmmtOimm^  Rn 


de  ses  vieux  prejuifs. 

Se  dejiiirr  ii  'un  domestique ,  Le  mettre  de- 
lior»,  l>-  ciiii^.  du  1. 

.S*  drfiirc  di  sor  rttnemi ,  I.e  faire  inixirir, 
Se  dtjii  ie  d  une  chasr.  L'aliéner,  en  h  iiiis- 
porler  le  Himl  et  la  |M.>seMiun  1  un  aiurc. 

Un  marrliitud  ipu  st  tUlmf  in^jnIoz;riiyeiiirnt 
de  sa  mnnhia.li^r ,  Sr  irin.ir  ,l' un  ilitvtd, 
d'un  ciiiirudrt.  Il  t-rnl  dri,i:re  rît-  sa  mai" 
Sun,  de  sa  teire.  Il  y  a  luii  fi  temps  qu  il  s'en 
est  drfiiit. 

Uar*iT,  Aire,  pai  tiripe.  On  l'emploie sur- 
Imstdaoa  le  aens  d'Almttre,  d'amaigrir.  Je 
fat  vu  avec  mn  ttnif^Jort  défa-t.  Depuis  tm 
aududie  d  têt  immt  i^/tml.  Cim  Jtmm  tmt 
pmhel  drjmtt. 

DÉrAiTli.  s.  t  Déroute  d'une  armée,  oa 
de  quel>|iiea  troupes.  Jfieèt  la  d^ait  éu 
eaermifc  Diifitm  emmirm.  UfimH  tmiuffmmtÊ. 

Vmmun,  ii|Mie  mmâ,  IMWt,  Iai4li4é 
p'u»  ott  mail»  paode  de  aa  dàUn  da 
Quelque  dMttei  Ctt  mew4aa<aw  l>  immt 
ae  défaite.  Ct*  kumm  jmml  dt  flMHMHM  ttt» 
faite,  de  hanae  défaOt.  Ct  «kfvml  ttt  dtdt' 
faite»  dt  Mk  é^mim. 

DîeaRB,  ■ig.iilie  cncofe»  Excimi-  ai  iifi- 
rieuse,  Nsauvaam  raÏMO»  prétexte.  //  m'a 
donne  une  Wf/oMrv  H  m  tmmjmurs  des  défailmi 
tmdtt*.  ftémtmmmm'mm  défmttt.  Cest  mm» 
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•iPAMUnmi. a. r.  DMacttoa.  Kinn- 
duHBMrtp  AiM>>  wr  ht  pmiidii  wMk 

MVAtiQim.  T.  a.  Rabattre,  retrancher 
d'uMMMniiMMi  «Tumqaaatitéqur-lcotiritie. 
Jtwmu  dois  Irait  etntt  Jnmet,  mai*  il  fiua 
t»  Midfuer  ce  me  fui  pi^  pour  vetu.  tttàat 

ItCOiMP. 

DiraLQvi,  ii.  participe. 
^  WKTAVKSER  (SB),  v.  pron.  T.  de  pln- 
sSrart  Jeux  de  rarten.  II  xe  dit  Du  joueur 
qui  f  n'ayant  pa*  de  ta  couleur  dans  lai^uellt; 
on  loue,  jette  celle  de  te*  cartes  qu'il  rr- 
garae  romme  la  moins  utile. 

DÉFAUT,  s.  m.  Imprrfet 
du  rnrps.  Ce!!r  frmmr  '-,1  Kellr,  rmus  rltfti  un 
défaut  <tani  ta  liiUlr,  t  r^l  un  drfinir  r!nr,^  un 
chrx'fil ,  (f a\~nir  U  i  rntf  r  t;rn%.  D<triut  îr- 
gtr.  Drfnut  nnlurrl.  Drfaiil  rjui  vt"it  li acn- 
étnt. 

Il  »e  (lit  égaicmrnt  d'Une  imperlVrllnn 
morale,  .-/mir  l'rt  'Ir'fiiiir.  Chnrun  a  sri  dé- 
faut!.  Connairrt ,  uvouer  ^rs  défauts,  (nrri- 
gtr  ses  défunts.  f>fiiiil  incnrrii;tàlr.  Il  n'y  a 
personne  sans  défaut.  C tt  homme  a  bien  des 
d^fiiul*,  n'a  pas  un  dffituf. 
'  Ilaedit,  parUcuiièrémcnt,deCequin*es' 
pat  coafonae  «i«  righa  ée  l'art,  de  ce  qni 
ehoque  le  goAt,  I*  MMI  aem,  dana  un  oa- 
Tcagèt  dans  une  pradmitoii  qaélcop(|ue.  // 
y»  titn  du  d^kmttdÊuu  ttt  tmroge,  dans 
thns  ceitt  statut,  Jhiiim,  triti- 


■  fMP  ilta  étfmits  d'à*  pofmt,  dVar  fnqpMw. 
On  dit  par  anatof^  :  Um  aufruf  sont  défaut. 
Les  difiinis  tT un  itHvabt,  rf" un  artiste  ttr. 


Il  88  dit  tnlemenl ,  aurloiit  dans  1rs  Arts 
«t  Métian»  Oes  parties  Taiblrs  oit  differ- 
tneusea  dam  une  étoiTe ,  dans  du  boit,  dans 
un  ouvrage  quelconque.  Il  y  a  un  défaut 
dans  cette  feudle  itacaim.  J'ai  rtman/ué 
plusieurs  défauts  dans  cette  pièce  de  dmp. 
Celte  ftièce  de  ftorcrlainr  a  un  définit. 

Il  signifie  aussi,  Absenre,  manque,  pri- 
vation de  quelque  chose.  Lr  défait  de  h!i , 
h  i(fimtdt  mtsi.itanrrs  a  forcé  la  /.-urrr  um 
dt  se  »T»w/rf.  Voyez  plus  loin,  lc«  larulions 
|>répasitivet,  Ati  défaut  tir,  <i  défait  de. 

Il  te  dit,  dans  une  accppiion  p»rlirii- 
lière,  de  l.'«bsenre  de  cei  laint-»  i|n;ilil<^s,  de 
crrlains  avanlafçes,  etr.  Défaut  d'etprir,  dr 
ju:.:rrurnt ,  de  ménifufe ,  tfimrigtnnt'nn .  /^fuur 
de  péfirfruti'ut ,  de  fermeté,  de  ron.trd.nre. 
Dé/nu  t  d  nirrutwn ,  de  préioyance.  de  tirtn , 
^ordrt.  Défaut  de  proporttttn  dans  un  cdi- 

Jkt. 

*  "*     "    Étu,  LWhrait  «A  ae  ter- 
Mm  M  ikuétm  d^t 


«rt  «au*  la  miiMaa  at  laa  raM  plicM  dt  ftumux.  On 

cr*  ■      *  ••  


hmiiM  qoi  dj  uinÊBÊi  «|,  towAawt 
clftiMlièraMM,  Ufiilib  d^tnEoiMM, 
faadndt  aair  lequel  tw  peut  mir  ptat 
■fatonit  à^M  He  loL  <r^  «I  *  d^iw  d(r 
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mit  tu  d^aut.  Ils  ont  perda  lea  raiea  de  la 
hêtti  et»  iMtkkiutmtiiimMlivéiié^, 
llaaeaaat  faien  twibiar  lea  voles. 

Fig.  elba..  Être  en  d^aul ,  Faillir,  se 
trompert  eonHneltre quelque  manquement , 
quelàue  errenr.  On  dit  de  mMnc,  Troavtr, 
pnndftt,  mettre  futifn'am  m  d^m.  Cette 
locution  s'applique  ^lemenl  À  certaines  fa* 
cultét  inlelleclliellea,  à  rertaines  qnalit<«. 
.Sa  mmioire  est  souvent  en  défaut.  Son  adresse 
paraissait  en  défont. 

kv  nÉpttiT ,  nu  A  uAfaut  ds.  Ioc.  préposi- 
tives. Au  liru  de,  à  la  place  de  Icitepenonne 
nu  df  telle  rhote  qui  manque,  qui  vient  à 
ni.-inrjncr.  Si,  à  son  défaut,  jtptdt  VOUS  Al* 
uli'r  ,  ilispatez  de  mni.  .4u  défaut  des  richesses, 
Il  lin  t'ili-mi.  /il  drjiiut ,  u  .  'finit  d'au- 
Ir'i  nrrui-' ,  il  prtf  une  lnr'r  d<  ,■'  t  '•'Imil 
de  1-  n  .   li(\'!S  i..'  l;nf.^  dr  t'r..!u. 

nép.iVEt'R.  ».  i.  Cessatiuu  de  laveur, 
disgrâce.  Jf  ««f  itmU  M  d^fuMir.  ttttttm 

dejiiveiir. 

Il  sf  dit  partirulii  rement,  en  term-^  de 
Finances  et  de  Comnierce,  pour  exprimer 
L'étal  de  ce  qui  tombe  en  discrédit.  La  défa- 
veur des  ^ffils  pubties.  Le  papitr  dt  etttt  mai- 
son de  emmmuttttt  tmi^finmit,  <■  gronde 
dèfa\t«r, 

■ribrATORAlU.  m.  dea  daoi  «m 

Qui  n'eat  pat  fiiTonible.  Ct  jogi  at*«  éti  dé- 
fin'orabte  dans  mon  preeh.  Le  Jooimtnt  M 

fut  défm.'ondde.  Opitmtn  d^mitnMe.  4n  mi- 
lien  des  circonstances  les  plus  drfhfornttes. 

DérAVORABLEMENT.  adv.  D'une  m.i- 
nière  délitvarablet  Ocheute.  iif  fn  traité 
b,rn  défasMNàkmiaa,  Om  k  jngitdi  tiM^ 
vonddrment, 

néPÉCATlOX.  9.  r.  T.  de  Chimie  ci  de 
Pharmacie.  Dépuration  d'une  Uqueur.  qui 
se  fait  nar  la  chute  apoulanfe dea purUea qui 
la  renciaicot  trouble. 

DÉKF.mr.  adj.  T,  lie  C.ram.  Il  se  dit 
D'un  verbe  qui  n'.T  p.i^  Irms  tt-inps  et 
tous  sc^  nindr?).  Ij\  liinifue  Jinnruisr  n  lienii' 
coupde  verl/ri  drfrrtfs.  On  di(  aussi.  Défec- 
tueux. 

D^FT:<TI()'V.  i'.  Aninti  d'idintirliinniT 
un  pîirti  auipii'l  'm  l'^t  In-  Il  -r  dit  suitoiil 
De  sujet»  qui  aliandonnt lit  leur  prince,  do 
iroiipt'S  qui  abandonnent  leur  gént'ral, 
d'nllies  qui  .ib.TniInnnent  leurs  alliés.  Après 
la  ilrferf.nn  de  ces  troupes,  il  lie  fut  plus  en 
élut  de  disputer  la  rie  tare.  Cl  pnnce  fui 
effrayé  de  la  défection  presque  gétUndt  dt 
ses  sujets,  de  ses  alliés. 

DéPECTCEVSBIlEirT.  adv.  D'OM  IBk- 
nierr  derccluctHe.il  est  peu  ntité. 

DéPBCT1TnTZ}KM.adj.  Qui  manque 
dea  qualitte,  dH  cndirtaiM  requises.  Des 
imwArnsdut*  difiOÊtum-Du  «winqp»  dtf> 
do$  Uveujm  tant 
OSi  ae»  éffietoetir. 


tm  tmrasse. 

DÉfaiTT,  en  termes  de  Procédure  ,  Man- 
meroent  à  l'aatigoation  donnée,  /^otre  dé- 
/mtt.  Donner  un  défaut.  Condamner  pat  dé- 
font, tmgemtnt  par  défaut.  Faire  mémtirt 
un  dMmi, 

Daravr,  est  aussi  un  terme  de  Chasse, 
qui  a'emploSe  principalement  dan»  ce«  phr 


D£F 

pas  défendtth.  CUHfmlk  d'iekou  n'est  par 


Il  a'_  .  ..  

aynonyme  deOifàctiC  ^erd»  dijffe- 

tueur. 

x>r.rr.cTV09rré.  s.  f.  Vice,  liupeifcctfun, 

défaut  11  ne  se  dit  père  an  sens  moral 
Aiftir  une  défectutaite  dans  la  taille.  l.es  dé- 
fectuosités de  ce  biUiment  sont  choquantes. 
C est  une  délrrlunsité  comidernble, 

DÉFENDABLE,  adj.  des  deux  fientes. Qui 
pciil  rire  <k>rendu  contre  l'ennemi  ou  con- 


IB.S.T.  deProcM. 
Celui,  celle  k  qui  on  bit  uM  denaude  en 
justice,  il  est  oppoaé  à  Beumndeur,  erttti. 

DBFEKDRK.  v.  a.  ProMger,  aouienir  me 
personne  on  une  choac  attaquée.  Il  se  dit 
eu  perlant  De  toute  espèce  d'allaqoe  Ml 
d'agresaion.  Défendre  quilqu'itn  M  pAd  ét 
sa  vie.  Il  le  dtfeitdit  contre  atutiimfa  tuttu- 
ànt  fui  t'étaient  fetdt  tnr  ai.  D^imdrt  Ma 
ami,  ses  concitoyens,  snn  prince,  sa  patrie. 
Défendre  sa  rie,  son  honneur,  sa  cause,  itt 
intérêts  de  son  ami.  Il  m'a  défendu  contre 
leurs  calomnies.  C'est  lui  ifuiest  eHarréded/, 
fendre  <ri  arru\é  II  l'n  drfrntia  avec oeaucouf 
de  tali-nr.  iïu  r.i|ipliinii-  i-;:  'i  nirnt  Auxaa^ 
maux  I  nr  l,,inr'  r  .  tes  petits. 

I  I.:.  <t  l.im  ,  /  .    inri  pain,  se  dit 

D'une  peraonuQ  uui  a  |M!u  de  bien,  et  qui 
swMini  tia  procii  ok  n  sTagit  de  te«t  ea 
qu'elle  a. 

Défendre  une  place,  un  />  .  '/<-,  etc. ,  Hcsît- 
tcr  à  ccui  qui  veulent  s'en  rciidi  e  niuilm, 
s'opposer  aux  ennemi*  qui  l'allaquent.  Jt 
dgendil  ce  p/istage  à  lui  seul  contre  une  ving^ 
laine  d'assaillants. 

ji  son  corps  défendant.  En  repootaaat 
une  attaque,  en  «pnosant  de  la  rékiataMt. 
//  a  tué  rittgretseur  m  ton  corps  défenduuÊ*  On 
l'emploie  ploa  comaHUiéatent  au  IfHid, 
dam  le  lanma  AMilier;  et  ahns  il  sigBUieï 
Malgré  soit  i  ngttu,  me  répngnanea.  A 
n'yaOoiiJene  sfgiud  fu'à  maneorpt  dtfem- 
danl. 

Dr-PENORK,  signifie  pariii  nlit  i-i'inent,  en 
lermea  de  Guerraf  Empcchi  r  que  l'ennemi 
ne  puttae,  aans  risquer  beaucoup,  entrer 
dana  un  lieu  ou  en  approcher.  Une  lot- 
ferie  défend  l'entrée  du  port,  en  défend  les 
approches.  I./i  frontière  est  défendue  de  ce 
cédé  p'ir  trois  pince'  fortes. 

DÉfrMJf. signifie  aussi.  Garantir,  tant 
au  piii|>r<-  iin'aii  fi)(urc.  /.a  mijntaf,me  dé- 
fend celle  maison  du  froid,  des  vents  du  nord. 
(}ui  le  défendra  des  séductions  du  HMHlh, 
contre  les  .séductions  du  monde  .* 

Dïm-inaa,  avec  le  pronom  personnel, 
s'gnifie,  Repoustcr  une  attaque,  une  agres- 
sion quelconque,  y  rétiater.  K  tira  son  épée 
en  lui  criant,  O^^ndeïï-'vous,  It  te  dtf^tiit 
i<adlnmmmt.  Se  défestim  ttHUt  MB  ennemi, 
contre  un  assassin,  eSBtW  m  VtÊÊHr^  if  Al 


tué  en  se  défendant.  Itttt  é^Mkmt  demi  tu 
urtitaeeuidi.Citttam 


t  Im  «Aaoït  sont  en  défaut,  lu  béte  fe«  a  I  tre  un  adversaire.  Cette  plate,  ee  poste  n'est 


poste  pendant  un  jourt 
a  voulu  .<<  défendre  tui-mAne.  Onm  bd  m 

pas  ptrihis  de  se  défttsdit. 

Cette  place  se  défend  dette-teime ,  F.lle  est 
facile  à  dcTendre,  et  dUBeile  à  attaoucr. 
On  dit,  dnoa  la  aem  coatraire.  quCTise 
place  n'est  put  euAutde  tt  défendre, 

Dirannaa,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  aussi.  Se  préserver,  tant  an  propre 
qu'an  lîcuré.  Porter  un  manteau  pour  se  dé- 
fendre £t  froid,  de  la  pluie.  Déjcndez-vciis 
des  séductions,  des  charmes  «le  telle  femme. 
Il  est  difficile  de  se  défendre  dt  ^tmifUt putHlf 
lité  pour  ses  proehei. 

Cette  étiffe  est  bonne,  il  n'y  a  qu'à  s* 
défendre  du  prix,  Il  n'y  a  qu'à  disputer  sur 
le  prix. 

DÉrEsnsiK,  a\(r  le  pronom  pei-sonnel, 
siHiiilir  er>  niilrr  ,  S'rwwsct  ili-  fiiire  quelque 
jchoae  à  quoi  on  voudrait  nous  obliger.  On 
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vovlait  le  forcer  tfalUr  dans  crt.'r  mahon, 
mais  il s'rn  tst  drftnAu.  On  lui  voulmt  d-  tuirr 
crilr  commission ,  il  i'r.st  tt,<iji  U!s  ileltmlii 
tir  l  iir-ci-jdi  t.  On  !\i  prié  i/e  si  Imnne  larder, 
çii'il  ii'fi  /  Il  sr  drjtniire  tir  cf  qu'on  souhai- 
tait rtr  lui. 

Il  signifie  encore,  Se  disruljif  r,  nier  quel- 

aue  clioM  qu'oa  doim  reprocni^  On  t'accasr 
t  tetlê  eAote,  mms  il  t  en  diftnd.  On  dit 
jw'if  ttt  mafii,  il  t'en  défend  Irès-fort. 

DirUDBi,  siRiiîlîe  auui.  Prohiber,  in- 
t«nfireqii)'l<|uo<  ho!i<>.  ntfeititreknbÊA,Dé- 
fendre  quelque  chose  tout  fidM  tb  If  «fc.  AS 
fitttliwm  maison,  ta  poète  à  fttdfm'im.  la 
tmittle  ttt  défendue  en  tmrém*.  H  ttt  d^ndu 
th  ptmrr  en  tel  endettât.  La  raison  nous  dé- 
folid  de  faire  une  injustice.  On  lui  défendit  le 
vin.  J'ai  défendu  t/iie  i<ottt  fissiez  telle  chose. 

Dkfkicdiih,  ni-utralemcnl  et  en  termes  de 
Proc^durp,  Koiirtiir  dt^  défcowt  WàX  de- 
nianilf)  de  la  pnriir  iid>aM. /f  «  4tf  «M' 
damné  faute  de  iléfeniire. 

nKrE»i)ir,  un.  parlicipe.  Place  bien  défrn 
due.  Cause  bien  ilejenitur.  Livrrs  ifrCrmius 
JJi  i  iiuirrhandises  ile/rmliiei .  .-timi  i  sirjrn 
durs.  .4ilam  mangrii  itii  f  un  il'tnitiu. 

Prov.  et  lip. ,  Bien  iilluifiié  Li'n  défendu, 
La  dpfeiiie  a  bien  rrpondu  a  l'aftaque. 

DEFEXS.  s.  m.  Terme  d'i-Uiix  et  ForLla 
qui  s'emploie  principalement  dans  iciir  lo 
CUlion,  Bois  en  iltfeitt,  Boit  dont  la  coupe 
eat  défendiM  au  propriétoire,  ou  dans  le- 
qiMl  a  s'artyM  pvnit  <|0  fain  cotavr 


1. 1.  C  AdiOD  de  défendre,  de  se 
déTcndra;  oa  Ci  qy*«ii  dit,  ce  qu*on  éint 
pour  déTeodre  ou  m  défendre.  Prendre  les 
nrmes  pomr  ht  d^iue  ét  tait  pays,  de  la  re- 
Ùgibii.  S'armer  pour  ta  commune  ttéfenie,  aatir 
m  propre  dé/ente.  Être  dans  le  eat  ik  m  U- 
gittmt  M'ente  de  toi^émr,  d" une  légitime  dé- 
fense, ée  la  dtfetut  naturelle.  La  défense  de 
mt  cause.  Prendre  U  dtfeitte  de  Finnoeent.  // 
Jmt  chargé  de  la  d^ente  de  cet  accusé.  Qu'a- 
tv»-vOHS  à  dire  pour  tmtrr  défense  f  On  ne 
■voulut  point  écrtuter  ma  défense.  Il  publia  sa 
défense.  La  défense  ne  fut  pas  moins  vite  que 
f attaque. 

Se  mettre  en  défense.  Se  mettre  en  état  de 
*e  (left'iiili  ['.  Élrr  liurs  de  d0ilU^llCtm^\tt 
eu  flaL  de  iJefrncirc. 

Dârp;.i*K,  ic  dil  fiji  tiriili(Ttiiietil ,  ni  ti  r- 
mes  de  Guerre,  de  L'aclion  ou  de  la  n)a- 
nière  de  défeodre  une  place,  uci  pn^tr,  clr  , 
de  a'y  défendre.  La  défense  de  reite  phice  tui 
fut  confié» .  Traité  Jt  l'attaque  et  de  la  défense 
ties  plneet fortet.  ligne  de  défense.  Ce  géné- 
ral a  fait  une  betk  Jkffeiue  dont  telle  pimee. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  mm  ieU*  éé/ktm,  Ré- 
«ater  loiMiMipa  à  vMpit  pnfoaitiM,  i 
Betondtaligii.  de. 


Cette  place  est  de  d^nat,  Elk  BCM  wa- 
tenir  un  siège.  Cette  /dac*  uttmiêMtdtdé- 
/MM.  Elle  eai  bien  fortifiée  et  Meo  mnmit. 

Ea  termes  d'Eans  et  Forêts,  Ci  toû  ttt 
em  dOiiue,  Il  est  en  tel  éut  qu'oa  a*a  pliu 
booln  d'Mipfclier  les  bcsiiaus  dtj  aller. 

Di»«Btu,  an  plarid,  i«  dit,  en  termes 
de  Fortification ,  de  Ce  qui  sert  à  canj)tir, 
à  comrrir  lea  ouvrages  et  les  aoUaU  qui 
défendent  une  place.  Abattre  In  éfftiuet, 
miner  les  défentet  eT une  place. 

Il  sIgniGe,  en  termes  de  Procédure,  Ce 
«tu'oa  répond,  par  écrit  «1  par  mloiMèra 


DEF 

d'avoué,  'a  la  ilciiiaiiilc  «le  sa  pnitic.  Donner, 
fournir ,  Jiiiir  signifier  ses  défenses. 

DépE..iiiii!,  5C  dit  en  outre  de  Chacune 
<lrs  drux  longues  dents,  r;inines  ou  incisi- 
ves, qui  sortent  de  U  bouche  de  certains 
quadrupèdes  et  dont  ils  te  servent  pour  se 
défendre.  Aej  défèttstt  du  sanglier,  de  FM- 
phant,  de  rhippopotame.  CeiKÊtt*  mHiffmr 
n'a  plus  qu'tutt  dépens*,  taitlK  m  M  tuuit. 

Iwaiias,  aiiuifie  encore,  PnliiUllon , 
iaUitéMia».ùtthdaftiitdé/îeimétrMÊiver. 
D^tmse  exprtfie.  Le  jugement  porte  inhUi- 
tkuu  et  éefiittt»  A...  Défente  à  qui  que  ce 
toit  de  ptUÊtr  tm  Af  mina,  de  tmteAer  à 
telle  ctoM.  /M*  diH  d0kttan.  PiiUkr  det 
défenses. 

Jugement,  arrêt  de  d^ense,  de  dtfenset , 
ou  »iniplemrnt,  Défeiîses.  Sxsf/emtnX  qui  dé- 
fenil  de  procéder,  de  passer  outre  a  l'evé- 
cution  de  qticltiue  chose.  Obtenir  des  défen- 
ses, jéi-oir  des  défenses.  Faire  la-er  des  dé- 
fendes, l'aire  si^nitiri  de',  défenses. 

DKt  K\M  t  K.  s.  m  Celui  qui  défend, 
qui  M>uliiiil,  qui  pioIéj;t-.  Les  défenseurs  de 
Il  /tiiti  If .  du  trône.  Défenseur  ilr  lu  fiu,  île 
lu  jusiicr.  l'iMis  m-et  en  lui  un  bon  défenseur. 
Donner  un  défenseur  k  —  IMMlrf.  CSl  d^fkii- 
seur  nommé  iC office. 

DÉIK\SIF,'|VF..  adj.  Fait  pour  l.i  dé- 
fense. Trusté  dffensij.  Ligue  défeiuiie.  Le 
aisque,  l0  aiintiit,  m  ttiMkr,  Mtitilittu^ 
mes  defeitsivet, 

U«r  dil  quelquefois  aubstautlvement,  au 
fihninin,  de  La  dispoaitioa  à  se  défen^, 
à  rte  l'aire  simplanitut  qm  aa  dafiimlra.  Être 
sur  la  iMeiuitiet,  Si  tnUr  «ar  fa  él^aukt, 

vàKÈlvaWk,  V.  a.  T.  da  Ghiaaie.  Otar  laa 
lêeas,  les  impurelét  d'une  liqueur. 

nérÉQoa,  KK.  participe. 

D£raiA.1iT,  ANTB.  adj.  Qui  délëiv.  qui 
dde- £spnt  doux  et  déférant.  Humeur  doute 
et  d^inmte.  Je  l'ai  toujours  trom'é  dtfé- 
ranl  à  ce  que  fai  désire  de  lui.  11  «al  peu 
Usité. 

OÉréaEJtcE.  s.l.  Condescendance.  >rarr 
de  la  déférence  pour  quelqu'un,  de  ht  défé- 
rence pour  l'âge,  pour  U  mente,  pour  lu  di- 
gnité de  qiielrfu  un  :  lui  rentlre  de  granJet  dé- 
ferrnces.  H  a  une  grande  déférence  pour  vos 
OU  I  ,  pi.nr  ms  jUjiements.  il  ne  réftondit  rien 
fxir  déférence,  fèmoigner,  mnrqm  r  de  lu  lU- 
frrritrr.  Cf'.t  une  marque  rtr  dcjerrncr . 

DÉKKRE.N'T.  a(l|.  m.  T  il  Aiiat  U  ut- 
»  <'rn|iloic  que  (l;in-i  ccftv  <iérif>uiir»iilnn» , 
C.iniil  DU  Conduit  iléjcrent ,  Caii.i!  tM  réleui 
du  sprrmr. 

DÉFÉRER.  V.  a.  Donner,  décerner  U 
s'emploie  principaleBieot  en  parlant  De  di> 
suite»,  d'noaDenfa  dont  uoe  multitude  ou 
■n  coip»  disposa  em  Ueeemrdiwet»  pewene. 
Les  irtmafiM  mt  é0lUitÊ  Inaïaaurr  dbtbu  à 
la  plupttitil»  empereurt.  Le 
déféra  le  eattseOiità  Stlfh»  eiti 
tiioiiutlteèPoe»Bietiimittrdge.leetupiltuimx 
bUdIlfikittmt  le  famtffmU.  Lee  eiimtetirt  et 
fa  môUtsie  de  râbgKe  btt  âfftbiima  la  em- 
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cendre.  Déférer  à  quelqu'un.  Déférera  fdge, 
a  la  digniré,  à  In  <iuaiilé,  au  mérite  de  quel- 
qu'un. Drférer  nu  sentiment,  au  jugement,  à 
Viti-is,  niix  ofiinions  des  tntitet» 

Diraaâ,  u.  participe. 

DÉrniLBIl.  V.  a.  T.  de  Marine.  Dé- 
ployer les  voiles.  On  dit  par  analogie,  et 

'-        -'   ^*tT^  JU&pC  i. 


En  Jurispr. ,  Déférer  le  serment  à  quel- 
qu'un. S'en  rapporter  à  son  scmienl. 

Dariasa,  Moifie  auaii.  Déoooccr.  Dé' 
férer  fwfya'a»  eà  jmsHt»,  à  fa  fmtike,  à 
Viimtusition. 

DâriaBa.s'emploiesoufeotcoaiiaw  verbe 
aeuttc}  et  alon  il  aigaifia»  Céder*  condea- 


tfifUtm  lame  déferle.  Iota* 
qu'elle  ae  déploie  avec  iropétnmîté,ct  qu'elle 

se  résout  en  écume. 

DàraaLi,  Aa.  participe. 

DérEKBB».  V.  a.  ûlcr  le  fer  qui  a  été 

appliqué  sur  un  objet  iiuelronnne;  et  plus 
pÀrliruliètMMnttÔter  le  fer  du  pied  d'un 
chetal ,  d'un  mnlel,  aie.  Diferrer  une  malle. 
Défirtrr  une  prirte,  une  nme,  etc.  Déferrer 

un  clirva!  des  i/ii.itre  pieds. 

Il  signifie,  lîgiirément  et  familièraatantf 
Rendre  nuict,  déconcerter,  interdite.  Ceif 

un  homme  qu'on  dèjerrt  aisément. 

DiirEiiRi'ii,  »'i-iiipli)ir  aii»>i  a\ec  le  pm- 
nom  pt'csonnri,  el  alors  il  se  dit  princi- 
paleiiieiit  D.m  d  ri  d'un  che*al,  lonuiii'ils 
li>nd>eii( ,  >:  t  De  l.i  ferrure  d'un  lacet,  d'une 
aiguillette,  loi»<)u'i  lle  \iciit  a  .te  deljicher, 
à  ïc  tléfairc.  Si  ce  eketid  tmmt  à  se  déferrer 
rn  chemin,  d  ee  fudi»  U  fitd.  U»  mitfiil 
se  ilrferre. 

Il  se  dit  aussi,  figurcinent,  D'uoe  pei^ 
sonne  qui  se  déconcerte ,  qui  demeure  in- 
terdile.  Cctf  «ui  Aaauaa  f  w  j*  dl^fim  «W> 
ittent. 

DÉPEanÉ,  ia.  participa, 
l'uu.  el  liit. ,  Être  défend  dtttm  «rf,  Amir 
an  «1  da  «mina. 

wkm.  %.  ■i.T.ila  LBuaiiia.  naedh 
Dca  feuUlei  superflues  et  dépureilléea  d'nn 
ovvnge,  qui  ne  peuvent  servir  k  fimncr 
des  exemplaires  conipleu.  On  coHterve  fat 
défets  pour  remplacer  les  Jeuilles  tfit  ' 
draient  à  te  gâter  dans  les  vdumei, 

DÉFI.  s.  m.  Appel,  provocation  au  ( 
bat,  et  qui  se  fait,  aoit  de  vive  voix,  soU 
par  écrit,  toil  par  gcsiea.  Vn  cartel  de  d^. 
Em-oyer  un  défi  à  quelqu'un.  Il  lui  fil  un  d^. 
Porter  un  défi.  Vn  insolent  défi. 

Il  se  dil,  par  extension,  de  Toule  sorte 
dr  provocalioii.  Je  lui  ui  fait  un  défi  d  fa 
piiunie ,  aux  érhecs.  Accepter  le  drfi 

.Mettre  quelqu'un  nu  iliji  dr 
I-'ir>  cicficr,    lui  déclarer 
I  Qiiiiiu'  iin^Kj/îsilile  qu'il  la 
mets  i:u  défi  de  le  prouixr, 

DïiKiAKCR,  S.  r.  Soupçon,  crainte  d'être 
trompé ,  surpris.  Être  dans  la  défiance.  Ett» 
trer  en  défiance.  Avoir  de  la  défiance.  Cotuti 
iiuie  de  la  défiance.  Injuste  défiance. 

Piov.,       d^Umct  est  mire  da  sAteti, 
Pour  évilcr  d'ttre  trompé.  Il  faut  ne  pas 
ifiance. 


fiiirr  uiir  chose, 

u'oa  regarde 


DiiUBOB,  an  dit  auai  On  nMutque  de 
oonluMe  ma  aea  fiweaat  dana  aca  talaatt, 
dans  ses  reaaoume,  ete.  ^etir  «ne  /mJ*  tlî- 
ÂitiÊoetiettM  ftftpntAttetm  ^vtir  ttHegntitÊe 


^itMoetiettM  ftft^nt^ttetm  ^vtir  ttHt^^ 

idbaaMtfnr.  Jfaïf  an  dt^fanerAb^ 
Uiie  toUi  d^btnte  le  retient. 

onneut 


DEFtAirr.  AIITB. 


qut 

Cct/na 


.  adj.  Soupçon 
tiptam  ne  le  ir 


«T.  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  Mot 

emprunté  du  latin.  Ce  qui  manque.  Il  y  a  un 
grand,  un  énorme  dé/icil  dans  les  finances, 
daiu  iet  fWMM  de  (ÉtiU.  Jt  feua  tantpotir 
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ta»Mer  k  d^i/.  Itya  ftutieurs  é0kii  dm» 
ml  iiftrittmir, 

«triKn.  V.  0.  Provoquer  qvelqtt'nn  an 
«omlMt.  Dr/irr  snn  rnmam.  jÊutf^fiis  hh 

fin'nrr  i/iti  tterlumil  ki  /tuem  tHv^mt  difer 
■  !i  'iiiiimi  parum  hémut. 

Il  10  dit  auwi  De  tMie  provo<-alion 
■fd'uiie  Dcrsonrw  »Anmt  k  «na  autre.  D«- 
trr  /jurlt/ii  un  à  lu  pnnmr ,  tHUt  Mtteê,  à 
boirr,  a  </iit  ioira  Ir  /ihii. 

Il  siKiiîfic  cnroiv,  Mettre  i|iirlqii'aB à  fii* 
i«ii'e,  lui  (l^larvr  riu'on  ne  {<•  ci  aint  poînl. 
Kous  mr  liitrs  tfur  mus  nif  frrtx  un  fmKrt, 
It  was  en  tiéfir,  jr  lyms  tirpr  rte  If  f  iirr. 

Prov. ,  Il  nr  liiiil  jiitr.ais  ilejirr  un  lun ,  s*' 
itit  I  Ofsqtici|iii  jii  lin  |inipo»c  dp  l.iire qiirl- 
IIIM"  chose  il  i  vh  :na;;;iiit  ,  r(  q-j'il  (irmaildf 
.ïr  (.,'1  i"ril  ilt'tie. 

DtriEH  ,  sisililic  épnleiiifnt ,  Déi  l.ii  '  r  r;tii' 
Ton  r«>gar<ir  iinr  r<  rlaiiie  rlin.e  rniiime  iiii- 
ncnaibli*  r  queliin'iin,  ni.i^re  les  efloi  tv  ijn'il 
WiplolM  »  |>inir  <'n  icnir  j  boni  Jr  f  uis  i/r/rf 

nVn  i/nnnrr  lu  mmurlrr  fininr.  Jr  Ir  ilefir 
i/fK  ilr  se  tirer  ite  là.  Je  tv/iis  r/rjle  i/e  ilf\  inrr. 
tt  Affir  iftii  ifut  ce  toit  d" m'oir  filus  tl'attache- 
mtnl  et  de  zrh. 

Di»iM,Rignifi(>figurémen(,  Bravpr  miel- 
MM  choae  de  dangerrun,  s'y  exposer  bar- 
•hncnt,  cooragriueincat ,  luller  contre. 
AMfr  m  dumf/rr,  OéSerk  «aairotix  du  eiel. 
Sigkrht  HmpélKU  Difbr  h  mut.  liffitr  le 
mrt,  lu  mamvm»eJcHMm.  On  te  dit 
M»  Dr«  rdoan,  dirni  m  mb(  «mlogue.  l  u 
mtnment  çui  semUe  ilr'firr  Ir.i  nièrles. 

DAnSKt  t'emploie  ausM  a<rrc  le  pronom 
éMmnhicI,  MTlOtti  daro  tes  premieri  wns. 
Cta  demi  emiemit  jp  d^lmemt  tamF amtre,  l'tt 
deux  prrsnnnrt  se  sont  deJUet  M  UieliVC, 
««  piquet,  à  iiHi  fourrait  Ir  mietor,  etc. 

Il  signifie  en  outre.  Éire,  mettre,  par 
dliance,  en  partie  contre  (|iiel<|ii'un  nu 
qoelqiiC  chose,  l'est  un  Aommt  dont  il  funl 
jr  dgSer.  Je  tue  défie  de  ses  émettes.  Sa  ron. 
dkile  m'npprend  à  meiMer  deaet  imleutinns. 
le  me  ilt  fir  le  tnus  VU  tetdlf,  MÊk  M  définit 
ée  son  propir  eirur, 

Sr  Hrjirr  rlr  si<i-r.ii>mf ,  dt  ge$  f&trfs .  sr  ,lr. 
tier  lie  son  rtpnt,  etc.,  AvbIt  peu  de  mn- 
fianre  <  i>  -.Mi-inliiMtCB  ae»  propw»  force» , 
*>n  sa  rii|ui('iiè. 

DErirH,  avec  le  pronom  pei-sotinij ,  m- 
•;riih-'  aiivii,  Se  douler,  pievoir.  Je  ne  mr 
trnt.t  fttmnii  tUft  fur  «BW  dauhi  m'mbaii- 

•fr.nner  mita. 

UÉpip,  ■«.  pa<^ir!pe. 

DÉFI  Ml  H  KK.  *.  a.  Gâter  la  figure,  le  \i- 
■aM.       feo't  t^mle  I  n  liml  itefi^uré. 

Il  «laN*  line  arrrpliiin  plm  étro- 

lue,  Géin  la  Inmm,  lu  Hi^tm  de  i|urli|ae 
fèoie.  M  «aMiMTer.  Dtliguter  mut  Uutue, 
un  tM^M .  etf  rtmMnt  les 

Ob  Pcmpl'^  ii^iwrmiiem, 
MM.  If  •  "Êtutu  mteemue  re  Hvtt»  d  «  iiMrAr 
Iffuhire  eet  «oiny.  et  d  .*>  tt^ifuri.  Défi- 
fiHrrr  le  tumtuff  pur  ia 
lUfigurre  lu 


Il  aTcmalni^  ipwHniMAlt  «vM  le  yeemim 


h  ne 
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pu  fui  éttdent  i  feutrée  du  d^.  S^engn/irr 
dum*  M  ditfité.  B*r»  prit  dauM  uu  drfili.  Se 
rendre  midii*  d'ut»  d^Bé.  Xtunutr  étÊ*  dû- 
filr.  du  defiU. 

Il  t'emploie  qiie|i|urfbis  figurémenl,  el 
•if^ifie,  !»ilualinii  rmliarmaMinte.  1^  voilù 
dmu  un  itrumfft  défilé.  Voyez  le  dernier  »en« 
de  Diru.Sk. 

BÉriLCHSNT.a.  m.  T.  de  ForlificaUon. 
Méthode  pour  piiafur  M  omrifle  de 
l'enfilade. 

D^FILKS.  V.  a.  ôler  le  fil,  le  ronlon  i|ui 
était  pasw  <lans  quelipH-  chose.  Défiler  des 
perles.  Défiler  un  cnllier ,  un  chn/irlrl. 

Fig  ,  Drfilrr  siin  i-lmp^/ef,  Rceiler  en  dé- 
lail  el  <le  suite  Inlll  l  e  i|il  i,ii  s;«ll  sur  Une 
tii.Ttiere.  //  n  l>tr.>i  tl'filr  si-n  chiifirlet.  V.vW 
■  i^iiîlie  aussi,  r.ni.'  il  ipielijiriiii  lixis  les 
ii'|iin4'ie«  qu'on  i  iiiit  avoir  a  lui  laiie. 

llÉriLF.R.  ■l  eniiiloie  aussi  avec  !e  prunoin 
|iersi)iiriel.  Sfm  ci'llirr  s'rst  ilefité.  Ce  rluipeiri 
ivj  je  dtfiler. 

Vif,,  et  fain.,  l.t  chapelet  sr  tir  filr,  il  i  rim- 
meure  à  te  ilè^ler,  se  ilit  Quand  t|iiel>|ne* 
personnes  d'une  méine  ramille,  d'une  même 
noriéié,  d'une  m4me  oonfédérallM  viewMut 
HU('ce<>»i\ement  à  mani^iier. 

En  termes  de  Forliliratîon .  Défiler  un 
fHtvrnfte,  Le  garantir  d'enfilade,  c*cat*a-dire, 
{^raniir  «on  pralMugenient  die  feus  qui 
en  balayeraient  le*  iféTenMun. 

aémLCa.  v.  u.  Aller  l'un  apri»  rmire, 
es  eorte  qu'il  ait  peu  de  pefMMHMt  de 
nroau  II  ne  se  dit  pmpremrn  t  qu'en  perbiiDi 
lyane  muviie  de  troupes.  I^e  puttnge  devint 
si  étroit,  fue  les  mMuU  ut  fomvmtnt  défiler 
que  deur  à  deux. 

Il  se  dit  aussi  Du  mouvement  qu'on  fa-t 
foire  à  des  Iruupi-s  pour  les  voir  plus  en  dé- 
tail. Àprèt  tu  rtfue,  on  fit  défiler  les  troupes 
/mr  cimmtgmtt. 

Il  se  «lit  rneore,  siihitanlivement,  de  L'ac- 
tion Ali  troupes  qui  défilent.  Peuditrt  le 
flf  filer.  Jfirrs  Ir  tirfiler.  UeM'  «  MM»  OU 
eeril  -Hlssi.  lyrjtîr- 

l>FriLE.  rc.  parliripe. 

DKI  IMK.  \.n,  .M.irqiirr,  déterminer.  Il 
s»"  d'i  siii  liiiii  1  n  |i;ii  I.Tnt  Du  temps,  du  lieu 
<|U*OM  li\r  Ji.nii  i|iieli|lle  rhose,  thru  il  dC' 
fin  Ir       :<s  II  Ir  hru  nu  cri'i  liml  arrn'et. 

Il  si_ii  lie  iiisvi,  Expliquer  rr  i|u'eît  une 
rlli)S4' ,  mi  l-  qui  Is  sotH  atlrillllts  ,  le»  (|n;i- 
liles  t)ui  la  tlishii^ue  t  <le  toutr  .luli'-.  t)ii 
ilefir.it  le  truiti^îr ,  une  ^frure  ipii  ii  trias  rAtrs 
et  tnus  •.n/:le\.  On  définit  les  idées  nùtimitrs 
et  cumpmées;  on  liérnt  les  nhfels  semsdtles; 
on  émmre  les  nl^s  simplet.  On  me  peut  defintr 
les  cMttuis.  lin  teutimemt  fue  je  ne  saurais 
tléfime  s'empuem  de  mai. 

néfUuew  mol,  uu  tenue,  une  expittttoU, 
Dire  ««;  qii'ib  ai|piiAaiil,  qiMl  ieiM  oa  y 
tedie. 

Fig. .  /)'/>'»'>  «ne  mrmmm,  La  Ikite 
nehre  |mi  s,  s  qiialilAilMiiineawiaMim 
Mmuuefmoé  ¥m  an  tH  tétmmte  tù.  Je  rut$ 
tmu*  le  dffSutr  eu  deur  malt.  Ctttum  Itomme 


Vu  ftg^  en  dr/dt;  plein  de  d^Uiê.  Ut  terne. 


Itamn,  liffSHff  cimw««  dem  le  ««le 
Jw|;iwiiqii».  IleeUIrr.  Ot  tmudet  imi  d^iui 
^utm  m  Mit  tuuftte  tf  dJfiui  Ite^^^teut  fue... 

Uenei .  ix-  psrinipr.  ttu  mmAee  tléfiui. 
tlue  ^mtueile  d/fin  e,h  u'rm  prnut  tir  *tmfU 
defmt  jumr  relu  Ae* 
l'iùdtf'- 


DEF 

tt  dit  qBdqucTaia  adjectivement ,  en 
tefiweedeGfMnmaire»  U'uq  aens,  d'un  mot 
qui  a^apptinue  à  an  obici  particulier  cl 
déleriBiiA.  le  mot  Vnuk  fus  dtfim  dam. 
Un  on  dcn»  hunimcs  aulfii  ont  pc 
vnil.  UtirMe  défini  l  e,  la,  les. 


rm-^,maj  /»»  OU  prétérit  défini ,  Tempi  d* 
l'indioAil  du  verbe,  qui  indique  l'at-Ufla 
comme  ayantca  Ken  a  une  époque  ditenafc 
née.  dans  une  période  de  teiup»  cniiémmcBt 
p4s.tée  uu  moment  où  l'un  {larle.  Le  -Berèt 

est  nu  pretértt  défini  dans  ces  phnueitt  FtW 

rivai  l'annêi-  ilrrtiièrc,  Il  liut  tout  ce  qm* 
reataù ,  Nous  fum-a  tous  nu»  efTorls. 

OKM.NITKrR.  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
dan»  quelques  ordre»  religieux,  Celui  qui 
esl  piepo^e  jinur  aî.si.ster  le  i;éuérBl  ou  l« 
("  'Miii  i.il  il.iiM  riuliinulsli  atiou  de»  itHaircs 
il'    l'-uii.-,    Drfiihtitir    s;.-iiènd.  DeJiniliUr 

1"       _  _   ■   '  ^'  _ 

"  "  nue 

(Il  on  1.  y 


i>fHMriK,  IVK.  adj.  Qui  lerniii.e 
(liose.  uneatlaire,  de  nianieu' 


1  plus  revenir.  Traite  drfiHitjf.  Ite/^le- 
défi  nitif.  MudtlU  d^filM^l  guubuiàit 


des  l  a 
.tient 

defiuitnt. 

Il  se  dit  partiriiUèrcntcnl,  en  Procédun-, 
iwronposilion  il  /'n^reAafre.elsignilie,  Qui 
d£.MW,  qui  juge  le  fond  d'un  procès.  Arrit 
dé/bùtif.  Sentence  definitùfe.  Ju/tement  définitif. 

Y.»  oÉrtanmL  lor.  adv.  T.  de  triait. 
Par  juKi  iucnl  définitif.  //  «r  Ki^ui  ton  af' 
fiiirr  r«  rfgiEitHlÉw.  Dana  la  langafse  orditMire, 
il  signifiet  Kn  rémlliil.  En  defimth-e, 
vaulen-voutf  f w  ftduutleu-vMitf 

DBFIKITHUI.  Si.  L  Eapiicaiion  de  oe 

3 n'est  line  chose,  énonciatlMi  de*  allribnia, 
ea.qwilitéB  qni  la  diatinpwnt  Bonne  d^ 
nilion.  D^nitioit  /utie,  exacte.  Defiiiliam 
cliiire,  nette,  tdnetut,  impurjtiiie.  Les  tight 
de  la  définition.  Fmit  uut  définili-m. 

hi  drfinitinn  duu  mot,  u  un  ternir,  rte. 
L'explication  de  ,ce  qu'il  sit-nifie.  (^ut  oe 
qu'oa,  nomme,  en  Logique,  Définition  de 
aew,  par  opimsilioi!  a  l)rJinii,o't  dr  cIk.m. 

DariaiTioa,  m^iuIh-  aus  i.  en  m  lure 
do^liialiqiie,  ne^leinenl.  .itiinl  Ui  dritniliofi 
du  CiMClIt  sur  rrtir  inulirir. 

DÉFIKITIVBMEXT.  adv.  D'une  manière 

sén  frnir. 

Il  yi^^ndio  aussi.  Par  ju)(ement  définitiJl 
féttr  otftiirr  ,i  tir  ju^rr  tlifinitn-emenl. 

rÉl''l..t<;RATI<»i.  s.  1.  T.  de  Cliimie. 
0|>e.-ili(»ii  |>ar  laquelle  UD  eorpa  vxt  brûlé 
a«ee  llamme. 

D^FLEUNATIOII.  S.  t.  T.  de  Chimie. 
Aelinn  d'enlever  n  dea  linnldea  spirilnc— 
l'eau  qu'ils  nmlleanant. 

i»Fi.t4.^M(.  V.  a.T.  deCbiaie.  Bale- 
vcr  la  juriie  dqueoie  dTane  saAalinee, 
fiegmeede  fetprii  dr-nn. 

UarMMi,  «a.  p»i  ii<  ipe. 

■érutran.  *.  n.  u  a«  dit  Dca  arinw, 
de*  ariMÎaaemn  qni  Tiennent  ii  penlrelenr 
deur.  Quifud  lit  tiftue  mut  à  défleunr. 

Il  e»l  «erlie  aciil ,  cl  signifie,  Fai>« 
tnmiirr  1»  Heur  qui  Alail  anx  arbres,  tagt* 
fée  et  le  mumvidt  «Mf  enr  d^Êturi  tmu  lu 
uêneotier*. 

11  sinnHie  encore,  Otrr  le  wlonlé  de  ear- 
laina  Irniu,  en  les  toiieliant.  ^mu  Imttêm 
tt*  artutn,  tenu  Aw  il^ueitUM, 

Dim.Mnn,  tu.  participe. 

BirLORATIoa.  a.  f.  Action  par  kqadU^ 
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DEF  DLG 

M  6te  à  uae  fille  m  vii^paltA.  Jf  arjnrafi    PiwMUÉ,  i*.  paiii(  i)>e.  Itof» 
meimf  Mwvm,  mmu*  j^w  de  «IjlbrâteN.  «m/  4(0*4*. 
■éFIAMim.  ?.  a.  Oler  k  flmtr  de  U     btraioiioa.  •.  «.  Criât  qui  difriclM. 

tirgiiiiie.  !  i>*  ilr/neÂtara  VU  joui  timgteiH/u  des  ttrrxs 

Fi);.,  Dtflnrrr  M  ««/</,  Oter  i  On  aujet  mWMf  éffneluet. 

M  i|u'il  a  de  nruf  ei  de  pH|uaiit,  «uit  ei>  le     DÉPBINIOI.  «.  «.'Dédire  la  Trisure.  Lr 

bmiliuit  iraltioil  en  le  tfaiunl  d'une  ota-  trmpikumkkdtfHmkitimtiu:  Il  t'emploie 

■tire  agréaMf ,  roaiaiau»  lui  dnancr  li»dé- 

velop^-menls  i|u'il  ixtiiiijortt. 
!>>  pboMÉ,  il.  parttcipft 
i>KKVMCUBirr.     m.  Aelloa  da  dé- 

fuiK  4-r. 

DKPONCBB.  T.  a.  ôler,  enlever  le  Tond. 
Il  M*  dil  surtout  t  n  (>aHant  De  (u(«ille'<,  de 
toniit-aiix,  «•le,  à 

Îui  MTvenI  dr  Umd 
iejimçrr  un  biirtl 
En  It  rmi»  d  A^ricult.,  f>r/,nrrr  un  frr- 
rain ,  \  y  Inmlln'  .1  la  profumlf  ui  lir  liiMiv 
OU  trois  |jicil»,  l'ii  o(>-r  tn  pieriei,  les 
cruvoi-t,  et  iiiftlre  à  la  (ilaca  du flUBiCT» ou 
de  U  terre  noutelle. 

DéjiMcrr  un  euir  île  vaehf.  Le  (bider 
avee  les  pieds ,  aprr«  Pavoir  mouillée 
Daruai;K,  ta.  parliri|ie. 
Adjei  liv. ,  (JtemiH  ^^Mtei, 
pi,  «IcKradàt  eObiHlfé. 


au»i  9vrc  leprouom  prr>oiinel.  l^s  cheveu* 
se  ilfjn.vnt  quand  le  irm/a  est  plmttux. 
Uaraiti,  «s.  participe,  l'om  itt*  tout 

dr/ll.tè. 

DÉniO!(CBB.  V.  a.  Déplisser,  Aler ,  dé- 
faire  le»  plis  d'une  étoile  ou  il'uiic  loilc 
lioïK-eo.  Défroncer  le  coi  dune  chrmisr  De- 
nt   on   Ole   !<•.•»   doinesjyrourrr  ««/• 
■     Df/uncrr  un   muiti.^      Kij;,  ,  /Xf/inmer  U  sourcil,  $e  dèl'idçr  le 
fririil,  priiidri-  un  air  «-rein. 
DErHincK ,  En.  pai  Iinpe. 
I>ÉKKO<jl°K.  ».  r.  I.r|i«-iil  mobili'-r  rt  l'.ir 
fjciit  iin'iin  rciigifii»  laisic  on  ni<iiirunt.  I.u 
ilf'fitHiuf  tC un  mtuitr  ft^/fMiftitnt  u  /'<////>.r. 

lispilit,  p:ir  rvlrii^ioii  rt  laiiidii'i l'Uienl 
Dm  liieni  ni(-iil>l<»  Uf  i»iit  aolr^  parliru 
lier,  iorv)ue)|u<  li|u'uii  eii  prohle,  wiiy.ijue 
ce  soit  uar  *urc«Mton.  C«rt  M  Ai  f  M  «  «W 
todfe  v>  déjntqmi. 

Il  m;  d«l  aillli  Dca  véieineiila  qu'oo  ne 
puric  plue.  Qmtrt  aar  muge  m,  te  dumetuque 
t  ta  drfivfufinom  miiin, 

V.  a.  uiar  la  4rae  à  quel 


sénMMATHM.  a.  f.T.  doM<dce.  Allé- 
.iMiMk  da  .la  Ibnne  de  quelque  partie  du 
dupa»      djjfbrwaiNNi  .de  Ai  trte,  iiu  lnum. 

MPOklNER.  V.  a.  Giter.  aliii-er  U  furoM! 
.d^Ulia  eboee.  Otformer  un  cÂiiaenu.  Dtfur' 
Jiur  un  snalirr.  Se  dcjfmttr  kl  mOt..i^» 
CtunuUinns  mil  difarme  ert  ^mfutt. 

Il  sVoiploicauiui  avei-  ie  pmnom  pcraon- 
mA.  fturr  tlut/teiiii  te  drlurme.  f'o§  snultir* 
te  snni  délnrmes.  .V/  tmllr  sr  Je/vrme. 
DrriiMXB,  KK.  |uirticîpe. 
DÉhUt  UNEll.  V.  a.  Tuer  d'un  Cuur. 
/ournrr  </«  fMiin. 

DcrtMi*»»,  KK.  parlicipe. 
U^KUAVER.  <.,  it.i  M      ><iii|U);iu- i-<iiiinif 
Piner.)  P.ixer  U  dep>'n>c  .lr  i|url<firtiii.  l}t- 
frrufr  (/(K  lifit  un.   Il  lit  rrçu  en  fftu/nl  f  ri- 
gueur, rt  l'a  dr/mve  ui'ec  ionte  m  mile.  Ik 
/imrr  un  amèaumltmr.  Être  •irjptyr  de  •.nui. 

Vxff.  et  bin.  «  tt^auftrlmeimtfiuiiHie ,  L'en- 
■tralrnir,  !'ainuMT  ;  on  VaÎK  wvf  la  cm- 


qu'uo.'  Il  M  w  «Bt  flocn  qu'eu  uiautawe 
fart,  an  partent  D'im  raliqiMi»  qui  a  quitté 
cm  qai  veut  qiihler  lliahitidanuHia  et  rdui 


On  trnvèuUe 
Il  s>i 


liiiue,  pour  prei 
•M  U.dfiuf 


aMu  ie  pffoiiowi  Mram- 
nrl.  tJn  aitime^mtit  /mtvMtééC.évnff- 


paniie  ii  aw  dépcoi ,  lui  tm 
OBMkVi»  àâ.  MrtklM, 
MbsiaiIMniT.  a.  m.  Acli«i  Ja  dtfK. 
dhirt  en  quVm  fait  pour  mettre  en  valuur 
■n  IflfTain  Inciillc.  /'mre  le  d^ttekememi 
iT un  lemdn.  Ce  pays  idmtde  an  Ui  depau 
ht  dJjf  hektimemU  f  m'm»  y  et  fini». 

U  se  dit  autai  Uti  terrain  même  qu'on  dé- 
llrlcba  Ml^^M  a  défrirbé^  Les  deJnchrmrHis 
réumttttt.  ont  hen  réus-ti  ebuutetk  aJimir. 

DinilCHKR.  V.  a.  Il  se  dit  au  p»ii.<iii 
D'uiie  terre  inculte  dont  on  arritclie  les 
mau«aUe«  herbes,  le*  «rliret.  les  broussail- 
les ,  ic9  épines,  pour  U  cultiver  eoauite. 
DrfticAer  un  rhuinfj,  une  terr^',  un  ttétiinice. 
Donner  drs  terres  à  tUJncher  dtins  des  p-tys 
noiixtlletirnl  tlrrauwrls. 

Il  dit,  fi)(uieiiienl,  en  [larliint  Des  <:lio- 
^('»  'jiir-  l'un  ( DiiuM'in  ('  j  1  iillix  r,  il  puiir 
par  I  fliiili*.  .lÈii\i,t  r.\l  un  ili  <  /tirmiert  ecf/- 
vains  ^tii  i/e'/nr/irrrni  imlrr  lun^ur. 

Il  Mfoilie  au^si ,  laiiiil.i  I  riiii'iii  ,  Ét  Uir- 
cir,  driii ''<'■  une  rliosc  dilli<  de  rl  i  iii- 
bruuilltfr.  (  rltr  rl/nirr  rtiiil  Itirtt  tfHtttuse,  il 
e*t  fkinenu  11  la  drjnch  -r.  l>eJriellÊr  tUU  ttUh 
Hère.  Ce  sens  est  pi^u  usité. 


il  est  familier, 

OurxnQUK,  ÉE.  pnriii  ipe. 
Mb'UN'r,  UNTK.  a.ij.  (Jiil  est  mort.  Il 
n'e»!  fsiiére  u-.iii'  ijin  <l,<ii-.  inirl.jii"»  icwj- 
'iuiis.  Le  nu  ir/un:.  Lu  ft'Junt'-  rriHt. 

\\  setiipioir  pins  i>riliii.iii  «-iiit'iil  coMiiiie 
Mili'iliiiilil-  Ijrs  enjiiiiti  il'ii  /r'Juiit.  /,i  fjiiiirrr 
dçJulU.  lui  fuuivrt  df/untt.  à'rur  Dieu  four 
lèt 


■  ■•ilé«i|ttr;eHL'airct,h  idMdiatdaccItt 
■lion.  Tlae  i 


arlîqn.  Il  ae  dit  dans  piuaieurs  des 
«erlw  IM)figfr.  Le  degufifmeui  dut  iSftU  dé- 
f>u$b  m  meMt-de-fué/é.  U  tiémigmetU  tk  ta 
fmnk.  te  d^giiiiNiHmt  de  ta  mue  /màlifue. 
Le  dt'uHfiememt  de  la  poUntie.  Cela  prueuir 
un  fieu  de  degugeatear.  Ce  pitiaoadae  a  lieu 
mec  ilr/fn/^ment  dt  adomfue  et  de  IfUUtèrr 

Il  se  dit  paj'ticuliKi'fiiieut,  en  leriiies 
d'I-^iime,  de  L'aciioo  da  dé|a(|(r     f^  '', 

Fi'irr  êêM  dilmpHMBf. 

OàotoaMB«T«  an  Archit«-turr,  Partir 
d'un  apparteuviit.  ser>aut  dt.  ^al^>*fie  dc- 
rtil>é,  liunj,  cette  maison,  dutifue  rhamlirr  a 
Sun  t/êfiiif.eiut/'t.  l'iiiliqurr  un  lUiiUfiemenl. 
Ou  dit  di-  inrinc  :  Escalirr  tir  dt^agtiiient, 
Poile  lli-  itr)ii:(;ei»eut. 

OÉtiilOKK.  «  ï.  Retirer  ci-  qui  etiiil  ci- 
K^i^e,  ()'  <|in  '-le  doniii*  en  li) poilu  - 

qiip,  fil  riaHlU-,i  ai<-ikl ,  en  //  ii  tle~ii^e 

lit  i,  ti  f.>r't  ï' .f  Uii'-  .  i)tir  ii'/t  ecunt^iiic  ,  fMir 
une  tltnii/iiii  ini  ditu\  xrs  id i>eir<r\.  l}r^if.;rr 
despterrriir.t.  l>r^ii^fi  ili  !,i  r  ■■^u  Itni'iir^'e  iit. 

Fi^.,  Dega^r  ta  parait,  Kclirer  uuv  pa- 


D£G  4^ 

dea  conditions  qui  n'ont 
|iaa  M  raaa|iKea.  Il  «piilie  ansai ,  Tenir  aa 
|taml«,  aalitraiic  à  aa  para!*,  /r  vous  a^aft 
pmmis  \Httre  argent  tel  jour,  je  viens  dig^ 
f^r  ma  parole,  te  imila.  On  dit  à  |w*u  pria 
daiM  le  méinesrn»,  Drf^igrr  sa  Im,  dégager 
sa  pmmrsse,  de/frif.-rr  1rs  termrnff. 

Dêi^aarr  qurli/n  un  de  sa  /xirnlr ,  tir  su  pm- 
messe,  d'une  ret/xinsiilttlitr,  eir.,  I  ni  rend ve 
aa  parole,  ne  pas  exiger  qu'il  tienne  sa  |M-o> 
mesae.  l'arrrancliir  de  ta  raspona^biUlé  à 
laquelle  il  ét»it  Iniu. 

I>ri;ajtrr  un  soliliif,  (Hitcnir        1  oiigé. 
Ki^.,  liè^'if^r  Mut  cirur .  IUHti|M  *'  un  ï'Iï- 
ga^i  iiK  iiC  il  .iiiiiiiir  ou  de  c-diiiiii-;  u  . 

I  )i  u  ic.  tu  ,  ^l^niru-  en  ouïr <• ,  h'.iii  1-  <|u'uDe 
i  lion'  ui-  Miji  «'UiIlii  I  .ivice,  oixirucr, 

et»-.  lJe,^ii;,ti  iinr  pit'ir,  tiri  jniMiii^e,  ltei;iigei 
lu  voir  piihbqiir. 

lir::'if;rr  lu  Irte ,  dègugrr  lu  prsitntte ,  Ben- 
dirlapoiiriiie,  rendri'  I.1  tiHe  plus  libca,'ta 
di-biiriiiMer,  U  Mitilager  de  ce  qui  i'imxMB* 
mode.  Hanui.de  F oppmsmn .  amtaia  dbMi 
KM  lurvp  çmtma  Méninge  la  peutuet. 

DtsaoBB.  ar  dit  souvent  au  lixorét  daM 
le  mw  qui  prérède.  O^f^taa  et^nt  ét 
toute  pnnecupmiam.  O^/fugeraue  e/aetiiaa  dt 
ce  qui  H)  a poiat  um  tappurt  duvet. 

UiosoCKi  aignilie  eiieore,  Déliairasaer 
quelqu'un  en  le  reliraiii  «l'un  lieu  nti  il  se 
'lrou«ail  riigajté,  en  le  ilrlitraiit  de  ce  qui 
le  tenait  emliarraNté.  //  /'«  dei.-apdH  milieu 
ilrs  rniitiiiif  Oh  ml  dr  In  prmr  à  le  ilr^a);tr  dt  . 
i/f  .n     i  .",'1  c/iri  ui.  Jr  lrdi,:,ii^-'u^  ilr  >cï  liettS. 

En  tenue»  il'I'Jfriiiie ,  Utau/^r  lr  Jrr,  ou 
aimpleincnt,  Drgajirr,  Faire  u»  inouveiocnt 

Par  lequiri  on  deiai  be  son  i  pct  de  tcllf  de 
adtiTMlie. 
I)r^;i)^i  un  iipii  irli  mrnt ,  Y  pr.ilii|inr  un 
ou  plusli-iir-,  iir^i4^t'mflt[',.  //  F/       ^  .i^r  .n  /l 
iiii/fiii II  II"  iil  pur  un  Lui  iultir,  pur  un  i.^aiUrr 
ilei-lie. 

(  rl  huhit  il>i;n^e  lu  faille,  se  dit  D'un  Ua* 
IjIi  qui  r«ii  birii  piiraitreja  |qi|la.d^  ll^par«> 
sonne  ipii  le  piirlL*. 

Deo  tuKH,  cri  termes  de  Chimie, Sjfpimr 
une  xulislance  ^/eu-tel  «ulalile,  etc.  ça 
ceilea  auxquelica  elle  éui>  unie.  Oe/pifier 
fusult  qu'une  JMAtnwce  renferme,  à  Catde 
tTua  autre  agtlk, 

U  ac  dit  AyaVinciil  D:piia  anbaUnoa  coni- 
poaéw  i|ui  donna  quelqua  àmanalinab  Cette 
tatanum,  atm  ta  wujarf  mua  tilk..atUre, 
4àMii  iMw.a4Mr  tafoituu. 

Ko  Matfcéo».,  ik%ttgrr  nneoauue.  Faire 
kortir  dea  rdaliiHis  algébriques  uù  elle  était 
^nxa«ai],  la  qnanlitc  iiiroiinue  que  To* 
cberriiepnur  la  .nolniion  d'un  prob'èma. 

DAuom,  s'eiiipinte  auaai  avec  le  pro- 
nom penoon.:!,  dans  plusieurs  des  sent 
indiquée. // a  contmert  une  tMigatiun ,  da 
fait  une  promefse  dunt  d  intuilni  l  Lien  se  di- 
i;a);rr.  .'lir  dcffuj^r  de  toute  rcpftnmùililè.  ta 
foule  n  'est  plus  au.ni  grande ,  U  pus  innr  r  tm- 
nieiice  a  sr  drj.tif;rr.  A/u  tùe  se  di^i^fr  u'i 
pru.  Il  ne  ptiin  ii.f  tr  ilr^if;er  de  Usjitd'.  Se 
dritugrril  /.%»<.  ff  VÊksfmittt  nrrff  JWJjT 
sitiis  jitriitr  tir  xH.if  ur. 

L>i ..  ,k>  I  n  .  sr  d.l  l'iK  iiri'  ni'uti.iîi  . 
ru  tri  III,  ^  d,-  D.iii>e,  l'I  si)(uit'e,  Uuiaf  iier 
un  pu  J  ou  uin-  jani)ie  du,  fiptni  ^MeiLou 

di-  l'aiilir  jniiibe. 

Dec-vcé,  u.  pfurtMpu.  Cr«  «iprA  4tPVe 

de  prtjftgés. 


< 
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Chtimirr  i/ri;ai;re ,  ( .'fmnilirc  qui  a  un  dc- 
ga^cinciit.  l>ri^ir<ltf;iigr  ,  Prhl  <]i-gréqui»crl 
d'isiiip  scci  l  ie  u  un  il|l|>ai  ICIIK'Ill. 

Dé>;i<;k,  »v  ilit  adJrt'liM-iiieiilpoarliiblV, 
aisé.  TmlU  dégagée.  Air  dégagé. 

Fani. ,  Jvmr  drs  airs  i/égtjjit,  Avoir  des 
ain  un  |i«u  trop  libres. 

DioAlMK.  s.  r.  Il  M  •'emBloie  foère  que 
«laiu  celle  locution  adverfaMile  et  iroaiiiue, 
ffmmMB  MgabiÊt  Tfvm  bçoB,  «Tum  ma- 
nlifcridteulfl,  mmaih.  raSimrintfume 
Me  dégaiM.  Foità  m  àmuÊU dmuUhii- 
gaïHf.  QitrUe  déguiKet  tl  «A  Ina^amiRer. 

I>£<>AI1IKK.  V.  a.  Tirer  nn  inatrument 
perçant  ou  tranchant  de  *a  gatne,  de  *nn 
fourreau.  Il  est  familier  et  ne  s'emploie 
(ttère  qu'absolument,  dans  le  *eni  de  .Met- 
tre l'épïe  à  la  maia  pour  m  battra,  ///finir 
digaintr.  On  la  foni  à  dtjffatr.  tlHWme 
giUrt  A  dègnintr. 

Être  bratt  jusqu'au  dégainer,  SC  dit  D'un 
lanfaron;  et,  fifçurément,  De  quiconque 
promit  biaucoup  cl  nr  lient  pas  s<i  |karult' 
i|Uanti  il  est  ijin  stiDU  d'agir.  Il  tn'ni  Ilit  prrf 
mùdtme  lenir;  niais  il  it  ' m  a  rirnjuir,  il 
«  été  bmi  t  jusqu'au  dcgumtr.  Dans  cette 
phrase ,  Dégainer  p«t  pris  suhattOthCBCBL  ^ 

DibAixK,  Ka.  participe. 

D^b.'l.M  l:K.  V.  u.  ôlir  li-s  p.iril'!.  On  IVin- 

Îloic  »<iu\<  iil  .iMi  If  proiium  pei-sonnel. 
)égiinlei-mm ,  je  ne  sauntis  me  d^gBlUÊr. 
biuAiiTK,  âa.  participe. 
DiOARKin.  V.  a.  Ôler  ce  qu!  garnit. 
DéfifiUr  un  vmtma»  de  tes  agrès.  Dégarnir 
WK  MiratM  du  tkMUi  fut  lormiirnt,  des 
fui  FmAmgmknt.    Dégarnir  une 
tt  M*  mtdnndttmitMu  fn'ttte  «m- 
oaaÛBpkaMnt,  Dtgmmr  dUmi' 

Airnimir  k  entre,  les  aiUi  «Tum  tumie , 
le  Mabn      tnmpaa  ^^1** 
CdÊUtUr  tt  cenfrt  jMitf*  firtffSer 
reàh  dniîe. 

Bigiinùr  une  place.  En  retirer  une  par- 
tie coosidéralile  da  k  (^nuM»  ou  des  mu- 
nitions. Les  ttmmkfiuÊHl  «i%ér  di  Mgar- 
nir  leur*  places,  pour  mettre  une  armée  en 
eamtpugmt.  On  dit  dans  un  sens  analo^iir, 
Dégarnir  les  côtes,  les  fivntirrrs ,  etc.  On  fil 
le  priiccs  à  tel  t^oinmirur ,  jmr\  i/n'U  imiil 
dr'ii'it 'Il  pi'icr  On  a  <ntî'i;é IflU  j^nt  c,  piirre 
ftt  clU  tlil-l  dri;iinur. 

hri;<ini:r  lin  arbre.  En  6tcr  les  branches 
inuiil'  s  qui  >i(.'iiiient  omI.  ttfiHil  dt/tnir 

cet  ahnr<<t\rr. 

Uti.  iK^i  r  K  .  '■ij^iiinr  jini  I  II  ulirrrinnit ,  ôler 
ce  uni  fornu-  la  parinliiir  li'iitie*  cIhivc,  le** 
oriieiiienUi,  les  aieessoires ,  ele.,  qu'on  y 
avait  fu^s,  alLulié»,  cousni.  Dégarnir  une 
ekemise,  une  nt/te.  Dégarnir  un  lit.  Dégarnir 
un  chapeau  dt  femme.  Dégarnir  des  mu. 

Daaauutt  t'mnfÂni»  auaai  ««lo  la 
nom  personnel.  Lu  imite»  te 
tm  salle  sr  dé!.-amitmdt  jtnt  i 
H  n'y  eut  plus  perMMte.  Sa  t 


DEC 

roniptant.  fous  mrz  eu  tort  de  vous  dé- 
garnir. 

Ductnxi,  i«.  p.irliripc.  Place  iléi^irnir. 
Des  iirhres  trop  ileffiinm. 

D^oAt.  s.  m.  Ruine,  Livapi-,  détrimint 
<  ;iuNr  n;ir  nne  lurce  mnjfiin-,  uti  ;in  \- 
dcnt  qiitl(oni|ue,  roinim-  tmiprlc- ,  gn  ie, 
gens  de  guerre,  etc.  La  grêle  a  fuit  un  f;rand 
dégât  dans  les  vignes.  Le  pas  sage  des  troupes 
dans  cette  province  y  a  causé  beaucoup  de  dé- 
git*.  Le$  nitetfituvet  font  bien  du  dégdt  dans 
kê  Unu.  Mât  nmsiater  k  dégdt. 

AbuL,  nin  It  dégit.  Ravager,  dévas- 
ter. Ut  mmmât  tmtjm  k  dégit  dmu  cette 
prtniiitet. 

DioiT,  iIpiUlcnMl,  CoMonouiion  de 
denrtea,  de  vivra*»  bito  «we  déHwdre  ei 
sans  éconooki  On  fiiU  «n  grmi  df/it  de 
boit,  de  nia  dhnf  MMv  laftan. 

BisMaim.  T.  tu  l^raw  prapra  à  cer- 
uina  Uélitn.  Dmicr  le  paramcat  d'une 
pierre,  cToM pièoe  de  cbarpcaM  «i  4e  me- 
nuiserie, Mo. 

UÉoiiiicni,  M.  partitif 

SÉUACCHHlUiSRT.  a.       Aetioo  de 


DEC 


le  pnMM»  ^r- 

-  "  a  se 


I  nersonw 

k  salle  sr  dé!.-amitmdt  fut  à  PtU,  HHuUél 
n'y  eut  plus  perMÊUte.  SiÊ  a 
!  tUjganÊtr  dt  cAcmur,  «eamcaor  à  tttk' 
fct  fidkm  tt  digimUtttta  de  hmv 
,  m  dtlgmrminemt,  lia  pevdenl  levn 


Il  signifie  ^nelqnefola.  S*  «Mr,  M  eou- 
▼rîr  plus  ligcresient.  if  e'ttt  mtHutwtt pour 
s'être  dégarni  trop  tSf. 

Il  signiBe  encore  figurétnent,  en  termes 
de  CoMÎncne»  Se  diMaiiir  de  aoo  arfciil 


i.  n.  Veille  de  k  jkoe ,  de  la 
nei(^,  par  fadoncitaementde  Pair.  Le  dégel 
eu  iitmi  IM/  A  coup.  Le  temp*  t'est  adouci 
itous  aurons  du  dtitL  jtm  frtuder  d^el.  Il 
m'y  a  de  franc  tl^gS  fm'mtû  klfkd».  Lèvent 
est  au  dégel,  tourne  au  dégel. 

oécELEB.  V.  a.  Faire  qu'une  chose  nui 
était  gelée  ceiae'de  l'im.  Le  veut  fu'tl  a 
fait  depuis  om  «  d^ltlé  k    '  ' 

U  •  emploie  an«  avee 
L'tm  de 

dégeler. 

Il  est  également  neutre.  La  rivière  dégUe, 
cowmrnce  à  déferler.  Filtre  dégrhr  de  Veau. 

Il  %'ritiiil()it' somf'Tii  iiii'i-i  I  niiiiiie  imper- 
•iiinncl.  Il  décèle.  Qiianil  il  vitiiUru  à  dégeler. 
DEOKtr,  ÉK.  parliiipt-, 
D^:(iÉ\ÉRATION.  s.  I.  Éui  de  ce  qui 
dégénère.  /.«  déj^nrralion  des  plantes,  des 
nnimiiiix,  drs  rares,  des  espèces. 

Il  se  dit,  en  Méileeine,  de  L'altération 
<|iii  »iiiNÎ<  n(  (laiK  li  H  M>li<l('!<  on  ilanH  les  li- 
iiiiiiii  s ,  el  partit  ulit  t  i  MK  iil  lUi  i  liuu^cnii  iil 
(ic  qurlipie  partie  en  une  sulistante  miirbiile. 
I}r^;rr!rrittion  cnncrrruse ,  tulierruleuse ,  rte. 

OV.r.i.sr.KVM .  \.  n.  S'abâtardir.  11  se  da 
Des  huiiinip.'i,  des  aniinau\,  des  [iliintii, 
etc.,  qui,  par  IVflel  de  U  leprndiK  liini  sur- 
<  es!«ive,  perilenl  plus  ou  innin^  Jt:  li m  Idrre, 
de  leur  Uoiilé,  de  leur  iH'anIc,  ou  de  quel- 
ipie  autre  qualité  remai-i|ualile.  Cet  auteur 
pense  que  l'espèce  humaine  a  dégénéré.  Les 
races  de  moutons  if  Espagne  ont  dégénéré 
en  Angleterre.  Cet  melons  dégénèrent.  Le  blé 
dIMmin  dmiu  mm  animniii  êtmiin. 

Il  aipitSe  paukulllwant,  en  parlant 
Des  perMHmaa,  ITavalr  paa  aulant  de  no- 
bloae,  demtU(  de  ninle que  eeus  deal 
eaeil  aoetï,  mm  pea  aulvr*  laan  bons  exem- 
ples. Cttte  rtÊce  et  ékm  digêtiéfé,  est  i4em  <fe* 
générée.  Dan»  cette  acception,  îl  se  construit 
souvent  avec  la  prépo.siiinn  de.  Dégénérer  de 
sr.i  nnrrirrs.  Il  a  dégénéré  de  la  Vmèmf  de  ses 
alruj:.  Dr^nérer  de  la  piété  dt  *r$  pire*. 

Il  se  dit  également  D'une  personne  qui 
perd  de  ses  qualiUa»de  SOU  mérite ,  etc.  Ce 
fut  mm  Urot  dmu  tmjetuettit,  mmii  d^mù  U 


a  bien  iléi:énéic. 
de  ce  Cfii  'i!  rl^nt 
Diii; f  HFR  , 

SO  di:  Dr,  1  11 


Cet  éerii-aln  a  bien  dégénéré 
tl  l.rn  dégénéré. 
suivi  de  la  prcposilion  en, 
ivii  (jui  ihan,;ciil  de  bitn  en 
en  ou  df  mal  eu  nmiiis 

mal.  l.e  icitu^  rinrntrut  ilrint.'Cn/tu/ijr  ,if';^'f-fcèr^ 
souvent  en  aiiiirclur.  La lilirnè dri^rncnni  rri  h. 
cence.  />f  qurrellede  César  lir^ri.mi  en gurrre 
civile.  La  guerre  de  la  Fronde  dégénéra  en 
plaisanterie.  Le  »tyk  fimptmx  dtfgMrepuI 
que/ois  en  galiataUtt. 

U  ne  dit  partiniliirenMBt  Vuaemekdte, 
lorsqu'elle  a'^OèlUit  et  prend  au  ceraclèfe 
moins  grave,  et  anssi  lonqa'dle  ae  dMaga 
en  une  maladie  plua  «fcrfenle.  Vap^kmk 
dégénère  ^uelqu^ài*  em  paralysie.  U  team 
de  x<entre  dégénère  souvent  en  d\ssrntnk. 

VtiainM,  ia.  participe.  Pbtnte  dîglmt- 
rée.  Rare  dégénérée. 

DÉGÉNéREliCENCi:.  s.  f.T.  dcMédi  rio^ 
synonyme  de  Dépéneralion. 
'  Déui^tKANDÉ,  ÉK.  ndj.  Il  ,c  dit  D'une 
personne  dont  l,i  cfuileiiance  et  la  dém.i relie 
M)iit  mal  a»*niées,  comme  si  elle  t'I.tii  toute 
dislmjuée.  C'est  un  homme  tuui  ilrf;iiif:andt, 
Elle  est  truite  drgtiif:nnilre.  Il  esl  (ainilii  r. 

L'I^R.  V.  a.  Oler  la  (;lu,  ileliai  rasscr 
de  la  glu.  Dé^lurz  cr  fntiivre  oisraii.  .Se  dé- 
f;!iirr  In  m<i  ns.  On  rt-uiploie  aii^si  ;ivn-  le 
prnnoni  i>i|-^uiinel.  Ce/  oisrtiii  nu  pu  jxinenir 
à  se  dég/uer. 

Fig.,  Dégluer  les  )eujc,  ôter  la  chassie 
qui  oolk  ks  panpièrii,  *  tÊtg/but  kt  mm 
avec  de  feam  tiède. 
DteMi,  ia.  pertNipa. 
BBAkVTmoIr.  a.  CT.  de  Médee.  Action 
d'avaler.  Cdm  MuAde  k  dMtHtkm. 

DtMMun.  T.  «.  VoMlr  k  elÉ  al  lae 
alimenta  i|n''on  a  prk  at«e  «aela.  A^uMItr 
son  Jlaer.D^fomeraomt  k  tdUe.  U  tat  fcei. 
DanoBiLLi,  aa.  participe. 
DECOBILLIS.  s.  m.  Les  malirrea  d^- 
bi liées.  Cela  teni  le  dégohUlis.  Il  est  ba». 

DBGOISKII.  V.  a.  Il  sicnifiait  anirerois, 
en  parlant  Des  oiseaux,  Chanter,  gaxouiU 
lei-. 

Il  signifie  figiirémenl,  IVirlrr  plus  qu'il  ne 
faut,  rt  avec  volubilité.  Les  injures  qu'elle 

lui  n  drgoisres.  En  ilr'f;nise-t-elle  :  Dans  ce  sens 
cl  (lati^  Ift  Ml  n  aiils ,  il  csl  tri^-laimjirr. 

Il  -.iiinific  aiivsi,  Dire  ce  qu'on  devrait 
l.iLic,  tu  (jii'oii  aurait  intérêt  de  carher;  et 
aliir»  il  |M'iil  »'ciii|ilojrr  absolument.  Il  a  dé- 
^;'>L\é  tout  ce  qu'il  ^-lit.  <  r  pri.ynnnier  a  drgoisé. 
On  a  su  adroitement  U  Juin  iligr,<ser.  Ce  sens 
a  vieilli. 

Il  s'emploie  comme  neutre  dans  le  *«ns 
de  Jaser.  Cette  femme  aime  èkm  à  digoiier. 

DÉooiyx,  ÂB.  participe. 

DÉ<;t»NFLEMeNT.  S.  m.  Action  de  dé* 
gontler,  de  se  dégonfler. 

Bim9iPi.Eii.  V.  a,  mke  eaiHr  k  m- 
deaiaaL  1Mp>^' <M  daiMM  rfMHMMT  tt«M 
d  fmirtemsm»  fm't  oomtkmt.  Om  renipkk 
auMl  avec  k  proBoei  pafaoBuel.  Ck  Mbw 
*e  dégomjk.  Cette  tumeur  waïamn»  d  se 
dégonjler. 

DKooiirL.B,  ia.  participe. 

DÉvoRCRMBXT.  S.  m.  Écoukmcat  dea 
eau  s  et  des  imHMBdkca  nlaaiiea.Zedîjpih 
grmeut  d" un  égomt,  dTmm  imyom,  eTmm  mer, 

et  une  gouttière. 

Il  SC  dit  aussi  Du  déburdemenl  cl  de  l'é* 
panchemanl  de  k  bik  et  de»  anim  bu- 


Digitized  by  Google 


DEG 

MUn.  Le  d^furgtment  étt  humeurs.  H  lui 
SUtvÙUim  éifOrtltmtHt  de  Me. 

Lt  éégùtgtmtmt  dêi  jambes.  L'écoulement 
dw  buMun  qui  y  rarabondent  O  remède 
m  êfM  Itéiguflimtnt  dt  S€*  Jambes. 

Diaemonna*,  Au»  plosieur»  Aiii  et 
Hilicn,  Arlioo  de  d«pouill<>r,  de  nettoyer 
Mrtlinr*  choMt  des  malières  superflues  ou 
èra.  Le  éégmgummt  éet  cuire,  des 
îe$  mtidiiu  à  JMem  sen/eM  mdé- 
'éeadnife. 

I.  T.  s.  DébooclNri  débarns 


■cran  uaiM^e  obstrué  par  qqek|m  aiatière 

KfiÊufmit  dèf^rper  cet  n'itr,  Ct 


-     »  «" 

^(otu.  On  IVmploie  «vec  Ic  pnMom  pcnon- 
nel.  Un  tuyau  ijin  se  digm%*,  Hflèê  mvt^éir 
foHgtemps  bouché. 

IlMtqnclqaefoi!i  neutre.  Si  cet  l'fout  rient 
mu* /de  à  dtgesptr,  il  i^/ttteru  tout  le  quar- 
tier. Lee  iwOm  etem  mtJUt  éigarger  cet 
étang. 

DBaoROU,  actif,  signifie  également, 
dans  plusieurs  Arts  et  Métiers,  Dépouiller, 
nettoyer  une  chose  des  nialicrrs  superflues 
oo  élrangires.  Dégor^ier  du  cuir.  Dégiiri^tr 
de  la  laiat,  du  drap,  «e. 

T)i(>oii6Ra,  av«c  Ifl  pronom  personnel, 
se  dit  au!>si  D'uu  tuyau,  d'un  canal  qui 
verse,  qui  épanclie  ses  eauk.  Ce  tuyau  i<a  sr 
dégwgrr  (liins  un  bassin. 

Il  »t-  (lit  eu  outre  Du  poisson  qui  se  pur|;e 
dans  IV.1II  cUire  du  gout  de  la  marée  ou  de 
la  Imiii  hc.  Le  fxHxs'in  se  drf^ri^  çinind  il  e.it 
quelque  trmpi  tliins  Venu  i  laire  et  courante. 
Les  saumons  qu'on  ftrrnd  iliins  la  mrr  n'ont 
pus  si  11  m  f,ii4'it  que  crux  qui  se  Sun  I  drf,iir:;ei 
dans  les  ruirrrs.  Crt/e  rnrpr ,  rritr  tiinciit 
etittira  la  bourbe,  il  Juiittniil  lunr  ilrf^ttr. 
gtr  dans  un  rr\rnmr.  Dans  cette  dernière 
phniM-,  niii^i  i{ih-  dans  la  stliflOICf  la  pn)> 
nom  est  niiis-fiitriiiln. 

ffiirr  (ir,.;nri;rr  ilrs  laines,  des  tùlee,  «(r.. 
Le*  l.i»cr  |Miiir  les  tlogorger. 

DKGOTKR.  V.  a.  Dcpljcer,  rlmiier  quel- 
qu'un de  son  poste,  cl  »r  mctlip  j  sa  plarr. 
Oh  Ta  dégiAé.  Il  ii  été  ilr^nté.  1|  est  très-l'ami- 
lier  et  peu  usité. 

D^oora,  hk.  |>;iriii  ipo. 

DKC.nt  ItniR,  V,  a  li.  Lluiini  r  du  mome- 
lUPiit,  lit  1.1  i  iialriir  a  (('  rtail  ti>j;ourili 
pur  un  Imig  n  po,  |iiM  m,.-  position  lurcée, 
jiar  le  Iroid.ou  p.ir  i|iitlc|iic  autre  cause. 
Dégounlir  ses  jambes.  .Sf  <lrf;wirriir  les  mains. 
Nous  le  secouâmes  pciur  le  ilri^midir. 

11  sipnific,  figiiréiiu'iil  et  l^ieiiil ici i  mrii I  , 
Oter,  faire  jirrdrc  i  qui  li(ii'iin  -.u  ;;aii<'lic- 
rie  et  sa  tiinidit.',  lui  f.urp  .k  t|,i,.rir  -l.-  la 
vivacité,  de  l'aisance,  de  la  hardiesse.  Ce  jeune 
homme  a  huoim  fme  ie  whhmmw  ekt  mmtde 
le  dé/foarditm. 

Il  «'emploie  anati  avec  k-  pronom  p«T. 
•onnel.  Je  me  tus»  un  ptm  dégourdi  en  mar- 


Fsiirr 
lui  oler 
.le 


a.«  Fèin  dégourdir  de  F  tau,  F: 
ftr  Uffament  de  i'eau  pour  lui  i 
w  (naAi  midrar.  Dana  eatta  phiaM 


Dioovaoi,  iB. 


tendu. 

participe. 


Albecti ventent,  C'est  un  homme,  un  pail- 
mdmeu  dégourdi.  Il  est  adroit,  avisé,  dif- 


fcile  i  bwnper. 


Cette  femme  «  l'air  bien 
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dégourdie.  Elle  a  des  manières  vivea  et  même 
un  peu  libres. 

Subiti)nti>fmentt  t^eet  UM  déjfemidi. 

DÉC4H  KDi.ssBHKRT.  a.  wu  Alilton  par 
laquelle  les  membrei  easoimUa  refircnnent 
du  niouvement,  de  la  enaleuTt  etc.  Le  dé- 
gourdissement  se  fait  sentir  par  un  picote- 
ment dans  les  nerfs. 

DÉGltl^T.  9.  m.  Manque  de  goût ,  d'ap- 
pélit.  Il  a  un  si  grand  dégoût,  qu'il  ne  peut 
manger  de  nen.  tl  n'a  plus  de  fié\-re,  mais  il 
lui  est  resté  du  déf;ni\t. 

Il  5«"  dit  aussi  de  La  répngnanre  qu'on  a 
|)Our  certains  aliments.  //  lui  a  pris  un  r/r- 
f.-'j  II  I  fMinr  Ut  tmuide.  il  mtut  autre/ois  un  grand 
„v-H/;/  pttir  ig  «M.  Hetdit  eUgoài pour  te 

^Hi.'.\sf.n. 

Il  slu'riihr  )i;;nrcnirnt,  Aversion  qu'on 
prcrul  |iiMii  mir  i  li<i*c  iiri  [loiir  une  piT- 
Sliliiliv  /,'  l'.'i,'  yij/i  n/r  .riini/  rirffi.lit  prtur 
crttr  jseiM.nnr.  I,  iiic  rliluile  qu'il  ii  troui  ér 
dan':  la  nirt/fiinr  lui  en  a  donné  du  dégoût. 
.1\  oir  du  iiri;i,iii  f»,ur  l'étude.  Il  a  un  grand 
dégoût  pour  Ir  monde .  i  rin  inspire  un  i-éh ta- 
ble drj^iùl.  I  uinrrr,  surmonter  son  déi^ùt. 
Ije  dr^iHit  de  la  lue  s'empara  de  lui. 

Il  si);nitic  rncoie  ti(;Mréiiienl ,  Di-plaitir, 
chagrin,  u«orlificatir)n  ;  rt ,  rn  ip  MO"!,  on 
l'emploie  surtout  au  pluriel.  //  fui  nbrtmé 
de  dfguAtt,  il  a  eu  bien  des  dégoûts  à  la  cour. 
On  lui  a  donné  bien  des  dégoAts.  H  a  tu  bien 
des  dégoûts  à  essuyer.  Éprouver  dei  digaàl*. 
Il  eimnalt  tous  les  dégoûts  du  métier. 

DK«iOI>TAXT,  AXTB.  adj.  Qui  donne 
du  dégo6t.  Plaie  dégoûtante.  Malpropreté 
ilrgnûlanle. 

Il  signilic  iîgurément,  Qui  inspire  de  l'a- 
version, de  la  ttfuauuneu.  Cest  un  homme 
déifoutant  parSuMikmr,  pur  m  ttuilpmprtté. 
il  a  de»  maniât  déjtatXîmiee. 

Il  signifie  anasi  figMi<iwcrt»  O»)  «HiN 
du  dépl:u'<ir,  qui  rebute,  qui  déronrage.  // 
arrnv  bien  di-.i  choses  d^MMuAW  dmu  lu 
lie.  Cela  est  dégoitunt. 

DéeoArn.  v.  a.  ôler  Tappélil.  .Si  vous 
lui  donnez  tant  à  manger,  t<ous  le  dégoû- 
terez. 

Il  signifie  également.  Inspirer  de  la  ré- 
pugnance pour  ipielque  nlinienl.  ils  m'ont 
dégnûté  du  poisson ,  à  force  de  m 'en  faire 
manger. 

Il  signifie  figurément.  Donner,  inspirer 
de  réloigncmcM,  d*  l'aversion  pour  une 
personne,  pour  une  chose;  Taire  q'i'on 

cesse  de  trouver  une  personne,  une  chose 
à  nnn  gré.  //  aimait  fort  cette  femme,  mais 
lin  l'en  a  dégoûté,  tt  ^Muluit  acquérir  cette  ■ 

maison ,  mais  le  prix  Ven  a  dégoûté.  Quand  ' 
vont  /'  ronnnttirz.  vous  en  Sere%  bientôt 
druDÙte.  On  l'a  dégoûté  de  la  guerre,  d'aller 
il  lu  f^urrre.  Cela  est  bien  fait  pour  dégoûter 
ilu  mrtier,  ou  altsoliimenl,  pour  dégoûter. 
C rt  niitriir  ne  i^nt  plus  éenre,  on  l'a  tout  à 
fait  ilri^itùté.  Il  est  dégnûté  de  fétudêf  de  la 
rhin  <r.  <lr  la  campagne.  fUrC  é^ffM  de  iu 
JVC.  //  est  dri;,,ùté  dr  tout.  I 

Il  se  iiii't  sDuvcnt  avec  In  i>rnr/r.iii  jipr-inii- 
ncl ,  rt  si^nilii-,  faut  nu  jirojric  .|ii'au  ligure, 
Prr-nilrr  du  df;;nril.  Jr  nr  r.ir,i-ii  fxis  a  me 
llri;tii'llrr  lir  rf  mr!t  ,  rir  Celte  boiS.tOH.  il  s'cSt 
dri.;„i'r  ,lr- rrlfr  m.l<:nn,  de  UCe  CmpU.  t^CU  ; 
est  l/r/^t/lifr  lit  ini.n:i'm'. 

DÉOfu'tTP,  vv.  pai!irl[»r. 

Il  est  quelqucluis  substantif,  comme  dans 
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celte  phrase  familière.  Faire  le  dégoûté. 
Faire  le  dilBrile,  le  délicat. 

DéliOOTTANT,  ANTB.  adj.  Qui  dé- 
gottitr.  Ce  Unge  n  est  pas  sec.  il  est  encore 
fout  dégeutiumt.  Su  ckeuùet  éluit  timie  dégout- 
tante de  sueur.  M  iluh  temt  d^guuUuut  ée 
sang. 

D^GOVTTBn.  V.  n.  Couler  goutte  k 
goutte.  sueur  lui  dégouttait  du  front.  Le 
sang  lai  dégouttait  du  ne*.  Cette  eut-e  ett  d 
humide,  que  (euu  y  dfgoutt»  loufuure,  on 
impersonaallaiBt,  fit'àf  y  tUgesMe  teef 

jours. 

Il  &o  dit  aussi  Des  ctiosci  d'où  l'ran  on 
quelque  autre  liqiinir  rlr^oiille.  //  pleuvait 
Il  n'y  n  qu'un  nmmrnl ,  1rs  truts  drf;i<uttent 
encore.  Ijc»  chex'eux ,  le  front ,  lui  dégouttent 
de  sueur. 

Prov.  et  fig  ,  À  la  cour,  nnjirt-s  tirs  i;rands, 
.t'il  n'y  pinil ,  i!  i  ihf;iiu!!r.  Si  on  u'\  l.iil  jvis 
t4iiijours  grande  tnriiini',  au  iiiiinn  un  y 
obtient  quelque  ^rài f  ,  <|ui  li(iie  .'i\.-iulii^>'. 

)*rov.  et  ti^.  ,  S' :t  pli  ut  mr  iimt,  il  tlr^-uiit- 
tera  sur  ii.'U\,  .S'il  m'airivr  qiM't'jue  chose 
de  Lirn  «m  de  mal,  mius  en  aurez  votre 
part.  On  dit  aiiSNi,  |inni  rliialeinenl  et  fi- 
guri'ineiit,  d.ms  le  iin'ine  sens,  Quand  H 
plrut  sur  le  curé,  il  tir  L;i:>i'ff  sur  le  vicaire. 

DÉGHAI>.il  IU>.  s.  I.  Ui->litiilion,  prii-a« 
tiou  forcée, rl  ordin,iirrmenl  ignominieuse, 
du  grade,  de  la  dignité  que  l'on  a,  du  rang, 
de  i'élat  où  l'on  est.  Dégradation  de  noUesse. 
Dégradation  cit-ique.  Dégradation  des  armes. 
/./T  dégnulatioH  if  un  mdilaire.  Dégradation 
de  magistrature.  La  dégradation  d'un  magtS' 
Irat.  D^pvdutiou  ties  ordres  sacrés.  On  ne 
profédait  à  lu  dégreidatieM  d^ uu  prêtre,  que 
lareuu'â  Huit  condamné  i  mort. 
Il  i*  dit  an  iiguré  pour  AelUacneiit  Lm 


DioMai>tTioir,  aifpilla 
détérioration  plus  ou  mol 

3u'on  fait  dana  des  bob,  dans  un  hérita 
ans  une  maison,  etc.  //  a  Jait  i 
dégrmlatiànt  dans  ces  Sois.  Il  JU 
proch'Verhat  ttee  d^rtutMmt  ' 
été  eommieet  dune  eau  ttemutuc. 
de  cet  appartemeut  X  ufidt  heaueùup  de  dû' 
gradations. 

Il  se  dit  également  Du  dépérissement  où 
est  une  chose,  du  dommage  qu'elle  a 
éprouvé  pur  refTet  de  la  «élusté  ou  de 
quelque  ac(  idcut.  Lu  dégrmdMms  duu  td^ 
timent.  Tous  ces  temre  «MM  diai»  m  dhtf  de 
dégradation. 

UÊGR\n«Ttoii ,  en  termes  de  Peinture, 
Anailtlisseitierit  f;raduel  de  la  Inmière,  des 
ombres,  d.',  niuleurs  d'un  tableau,  la  dé- 
gradalmn  drs  couleurs  est  bien  entendue  dans 
ce  tableau.  Vn  peintre  qui  entend  bien  In  dé- 
gradation drs  couleurs,  de  la  lumière  et  des 
ombres. 

DÉGRADER.  V.  a.  Dépouiller,  deslilner 
quelqu'un  de  son  grade,  de  sa  dignité,  de 
son  emploi, etc.; cequi se fiiit  nrdiuiiirement 
.i<ei-  de  certaines  formalités ,  ct  par  châti- 
ment. Dégrader  un  grnrilhomme ,  le  dégrader 
de  nohifsse.  hr-^nvÎT  t^r'  tttniei  un  hamStlU 
de  guerre,  dégrader  un  iiiiiii'ure ,  pour  quel- 
que acte  de  lâcheté.  Drfrtjtlrr  un  niiiftulrat , 
un  ojjicier  de  justice,  /.'.itir  niine  de  rr.nrus- 
sion . 

Il  signifie  au  figuré,  Avili^  Ç^ec^ju/a^^Q^lg 
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It  dégradt  aux  yttix  J«  tout  le  monde.  Im 
Jlattrrie  dégnifU  if^aUmetU  Ut  onnces  et  ie$ 
flaUeurs.  Défcradrr  lu  majesté  au  troue. 

DicHAOïiii ,  si^nilic  riitore,  Déiétiorer , 

MMloilinia);<'r.  l>rt;niéUr  lirs  Omi.  Oéf:miier 

et  monumrtil.  (r  irimltirnirnl  de  trrrt  a  Hé- 
grmtr  bmiirmip  tT rilifices. 

Il  n'i'iiiploir  aus«i  avrc  le  prorinn  (><-r»<)n- 
licl,  (Ikih  ilt  civ  srri»  priiriliiit.  /y 
flallrur  le  degraiif  fmr  tes  im  kff  itU'tlutnMt. 

Celle  mammmétgmk  ionê  kêjmtnémmt- 

tugr. 

UvaRAnPR,  rn  Ul'W  im  Pi-iiittire,  Di- 
■iiiurr,  allaililir  inwnMltlrin<-iil  U  liiiiiitri-, 
les  iMiil>r»,  la  riinlfiir  (l'un  Uliliaii.  Iji  Iii- 
murrr  et/  Li€M  iletinulre  dans  ce  Icil/lenu.  Le. y 
Ci/iileiirs  y  smil  bien  ilrtinulrr  j, 

UK<^R*ui,  IX.  participe.  Vh  monumrul 
digrutlé. 

UKliBAFKH.  V.  a.  IMl.iclier  une  clxi»- 
qui  éuil  aeratée,  c|iii  éuil  l'elriiur  par  une 
a^rale  ou  des  agrafea.  Degmjer  um  maïUtau, 

1IM«»IIM>«>  «a  »CmA18SIUIKNT. 
Ë.  m.  Aelim  de  dâfniianr  le*  laio*»,  le» 
ikitTea  de  laine,  dâ  Immu  mt  èaam  é'mm 
Am  lUgrniuagt. 

IMËUBAISiiBa.  T.  «.  Oler  U  en;!»»'  (!<- 
aucli|ue  f^ÊOÊm.  D^nduer  te  pot.  IJé^nutier 

FSg.  «t  pop..  Ajpwf^r  <iuelaH'um,  Lui 
tUrnt  «M  partie  de»  graudea  liciliwnM  qu'il 
avait  nal  aei|BiaM.  Ci  JmMtemr  mmt  fak 

du  gains  émtrmes ,  mitit  «m  Tu  ùteti  tfé/;mittt'. 

Dai.au>tF«,  «ignifie  eueat.  Dépouiller 
une  <  hose  tie  la  uiatii^re  pwae  dont  elle  «at 
ocHiverle  ou  pèaélrie.  La  ptmiire  digrmttt 
Ut  chn^x.  Dégraifter  une  étt0k  di  lâïMf  M 
la  fiiuliinl, 

lUfmitt»  U  vm.  Lui  Ater,  au  moyen 
de  (iuel(|iM  îngriiKent,  h  Mutaîw  «^uaililé 
^'il  coulraele  en  tournant  à  la  gnine. 

DK«avi>kEM,  aiguille  ciicure,  parlîruliè» 
remrul ,  Ôler  les  lacbes  i|ue  la  {[imiiae  ou 
quelque  autre  nialiere  gratte  •  failc*.  Uim- 
mtr  UM  kabtt  à  dègittitstr.  Dégrautertut  cha- 
ptau.  Sm'Om  à  dèfiraitftr. 

DâcaaiMtn,  m;  dit  figurémrnl  en  parlant 
Du  aHiuiiaia  effet  que  k-s  torrent  s  et  les  ra- 
vine* d'eau  fool  »ur  le»  terri'S  laUourÂliles, 
eu  euijMtrtajit  ce  i^u'il  y  a  de  plu»  |>mpie  à 
le»  reaiire  lertiles.  ratiAat  degmitttMt 
let  terres. 

I)kchai«<k,  aa.  parliciiie. 

DÉUMAI.SKIXH.  1.  ui.Ct-lui  qui  déf;rai^se 
les  lialtit»,  let  élonnii.  l'orUr  un  kiilnt,  une 
roitr  nu  dri;nêiitrur. 

oéuaAvi>iKMF.xTnii  dk(;r  avoInfat. 

s.  ai.  Kitcl  tJ'uiw  tau  loui.iuli'  (|ui  déiira- 
«oir,  qui  dvctiâuue  des  ujuis,  des  pilotis, 
etc. 

DÉCRATOTEB.  *.  a.  Dégfikdcr,  déduiu»- 
i<  ^  ■aMt»d«pilBtiB.<t'<aa«c  éfjnn^ 

et  mur. 

DâcRAVOTÎ,  ût.  pjrlirip-. 
DKliKC.  n.  ni.  Kbiali.T  d'un  làlimciil. 
Vn  i:raiiii  'Ir/irr.  f/n  fjelu  de^fé.  Ln  Uef;r^ 
de  dénatttmriti.  Vn  dmie  doux  et  uué.  Lu 
dipd  «Mntenweiif  rouit. 
Il  aa  4tt  auaai  De*  manbc*  qui  fanueut 
r.  Om  ttetëerà  dÊgrâi  ét  mmm. 

b.  flllwfcilMilh 
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grdt-  Im  degrrt  d"  um  ptrttm.  Let  degré*  d!" oa 
tueatier. 

Il  ae  dit  partiruliéreme«t  De*  marrbeii 
seivant  d'enlrco  ou  de  BoubuweiBeiit  aux 

gr.)!!!!»  ècliHi  »-».  Ijei  degrés  tVun  temple.  Let 
ili  tiirs  lie  I  hiilel  de  ><:Ue.  Les  ile/tres  du  pa- 
lais. Ou  a  dit  (!<*  un  uie,  iiu  .-«iu^ulicr ,  l.e 

^rtiiiii  tif  i^rr  f/u /-'./te 

l)k(.iia,  )K-  tlil  l>{;ur<-ii)C!i(  D':.  «iinilni>,. 
de*  char^^es,  desi  liiuiiieui>.  lii 
paroù  ou  p«aiie  6Ut  (l'AMteuHMil  (miui  an  i»i  r 
A  une  ptiMlioi)  plu-*  t-le^cc  U  <i  pa^ie  fMir 
ttius  t'-s  ili  i^rr.i ,  //  .i'r,\f  rl<  *  r  de  ilr^te  rn  //n^fr. 
(  t  /  iinf'i"i  fuï  if  l'r-  nttfi'  tle^ie  de  stt JurfUHr, 
fie  A.i  /lit  r  ut\  Il  f     lit  m  un  liuut  det^iè  d  été' 

Il  >*•  itit  p:ir!M  iilit  I f  iiifiit .  ihiii^  Ic!»  tîni- 
vn-Mlrs,  .sut  (util  an  piui  icl,  Uis  ^^lI<i<-■t  «le 
iiMitiv  CD  aits,  de  Iwcttelier,  de  liccucie. 
de  ducJcur.  Prendre  set  dtgréê  dmÊâfmmnvr- 
titè.  Jinir  tout  te*  degré*. 

Il  ta  dit  auaai,  ligurément,  en  parlant  l> 
toute  eapèce  de  ptngrè*,  de  tranaitiun,  ou 
lie  déclin,  de  decliéatice.  Pmn-emr  au  idtu 
haut  dejifé  de  l'eJtt^uritce ,  uu  alut  Knut  aegré 
ileglaut.  PtÊHti  par  tout  ht  MRMir  tbt  CflMT. 
(  eti  h  étrmer  degré  de  fiinfiw—f»  /b 
tant  tau*  druM  em  mume  dtgrt. 

En  Médec.,  l*  degré  tT wm  wafaJfc,  w  tUt 
Du  (Miinl  où  une  lUiiladip  est  pariiwui.  tf 
iroiuèmr  degré  de  lit  ptnhi.\ie  pubtmtiHtt.  Ct 
régime  Vm  gméti  tttme  ftktkue*  au  MtùHii  de- 
gré. 

En  Alfèbre.  ÉfmHim  dm  jwwaâw,  eht  tf 
€amd,  dk  tnùièiiÊtérgrd,  BqaatiiM  dout  IW 
connue  e*t  &  la  première  pukaaMaià  la 
unxMtia,  etc. 

£a  Grammaire,  Degré*  d* 
ou  de  t^iuficHli.M ,  Lie  puaitif  ,  la 

tir  et  le  sup4-rlalir.  f'oyei  cet  malt. 

Eu  JuriNpr. ,  l)egre  de  juridit  tion,  Chaeun 
iic>  li.'liuuiiux  d*-\ant  leoqueU  uue  m^me 
ulluiii'  |M'Ut  éire  »ucce*ai\rineiit  portée.  // 
n  'y  II  plu  t  en  Fniiice  que  deux  degrés  île  ju- 
ridiclmn  owdir  let  iiljtuirs  cisilet.  Le  premier, 
le  srtiMil  degré  de  jundictmn.  Celle  aQmre  m 
[winouru  tous  les  dri;ns  île  jundirfitM,  a 
pansé  par  tout  let  degrés  île  Jundietio». 

Usoai,  eti  llu*k|ua,  la  dit  Ue*  note* 
d'une  if^auiuke  nuitiderée*  coouna  paivnu- 
rues  en  uioiiiant  nu  eu  deuendauL  Otgret 
cimimnls.  Degrés  di.ijiunli. 

l)Ruak,  en  parlant  De  pareiitt^  ct  de  (•m- 
.s.tu^uiriilc,  M-i  I  A  iu;iri|uri  b  |>i  .\innli- nu 


niij* 
Ir 


I  c- 


.'Ht 


reliii;;ueiuf lit  qu'il  y  ii  riil 
g«rd  de  1.1  ti;:*-  i|ui  Kui  est  cinni 
renls  nu  l'fttiuir^  tlu  fl^ftniil  tiri^it 
rrftts  tut  fttia  liu  lit'lizst r>ir  (lrL:n  ttr 
/hi\.  Les  patents  nu  i^untiiruie  lii 
plis  Usina  de  di.ipe.nie  piMr  f  muner  <-n- 
n.mlAe. 

DnoaS,  M?  ilit  aussi  pour  (.^|ii  iiuir  \ji 
dilleicuce  dr  jilu^  ..n  (!••  umiiii^  ilaiib  les 
quulil»  st-ii^iliifs.  Ihiiit  ilr  liiiiiriir,  de  jrittd, 
de  tri  lifrr\  ir,  ti  liiiiniiiilr,  de  jurée ,  de  uutU' 
lemenl,  île  rites <e,  d  intensité ,  d'uccnùste- 
meal,  etc.  On  tlit  «lunii  utt  »«n*  aoalogne  : 
1^  drgtr  d'un  mid.  Ijt  degié  de  la  fièvre.  Lit. 

V.u  C^liiuùe,  Oegre  de  Jeu,  Le  (H>inl  où 
U  l'aut  que  U;  iru  mmI  pouué  pour  l'opé- 
laiioa  qu'on  aa  peopata.  Sumrdimittt  It 
degré  de  Jeu. 
DaaaKii^ae  dit  fi^ureutent,  dan*  ua 
qfui  précéda,  eu 
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Des  qualité*  atorale»,  daa 
sentiments,  etc.  Ma  pattitm  iTmeumt  à  Mit 
tel  degré,  y«e._  Degré  d*  lH*tw,  dTtMio- 
tian,  d^nbnltrmteHt.  Dtgld  tTe^tetiom , /mÊ^ 
réi.  Etre  msidenl  um  dernier  degré,  faiÉir 
,  I  ifi.\o/eMce  jusqu'au  plut  knut  degtd.  Ém 
(  impertiuent  au  tuprémr  degré.  Être  emeuveum 
nu  Miut-enjiH  ilegre.  Le  ilegrr  d'uitilligmrr  fwt 
/  liniiiine  a  refu  de  la  Ommité.  L'ammal 
•  .■ii<:  li^ent ,  mais  a  un  iMei  ntouedre  tiegré. 

DirbHK,  »e  dit  eucure,  surtout  en  teruMa 
de  P>i_vaii|uc.  de  CUiiieune  des  ditiamn* 
principales  qui  »iint  m»r<^u6et  sur  l'échella 
il>'>  iiisii  unii'nt'<  iji'stiuea  a  mesurer  le  pkia 
ou  le  iiiuiiii  a'intruwle,  d'accroiwenteut, 
de  pesanteur,  eu.-.,  de  cerlaiiie*  (liu>e«. 
/.'f  ilri;ies  il'nn  ihermiimelre ,  d'un  ùununè' 
lie,  li  un  nir'iinrtir,  tic.  Le  ùnromélit  est 
•iesceuilu  a  iiiigl-iept  ilegiés.  Le  ikerauimè- 
Ire  eti  a  trente  degrrt.  e.\i  mr.me  à  liente 
degrés  aii-tlessut  de  léro  ou  de  glace,  €*t  à 
huit  degrrt,  est  detetmà*  à  àatt  i  ' 
detsoat  de  téra. 

Il  «ignifie  é|;aleinent,  en  Géométrie,  en 
Aslrooouiîe,  etc..  Chncune  des  trois  eeut 
•onaaiaaadfa  quatre  ccntit  partiea  égalée  de 
la  ciKanliSrencr.  Le  degré  trxagétimal  m  la 
trob  cent  loivaatiàaw  paitîa  «a  ta  cireon- 
rérwKe;  le  degré  déàmal  ra  Ml  la  quatre 
eeniième.  Le  quart  de  certk  mmpttudmtm 
m-nugl-dÙT  degré*  sejcagétimmut,  aa  aMB* 
lument,  ^tuHrt-t>ij^(Hfix  degré*.  Vu  emgte  d» 
^manud^einf  dtgift.  Ut  «rtreaMM*  dSMiaat 
rn  léegré*,  urdiumremmut  texagétimmax,  Itt 
terrte*  fictif  t  de  lu  tpkàt»  eéhtfe.  le  di^  tt 
divise  en  miuuttt.  Il  uuuuteem  tetumki,  db 
On  np/ielle  degré*  de  hUtud*  omM  du  mAi> 
dira,  et  degrés  de  lougitude  ceux  dé  l'équo- 
leur.  Des  lenes  de  viiigt-eîmf  au  degré.  Let 
eUgré*  de  F éeH/Mtuut.  CÎâyve  signe  du  zadù^ 
que  fixe  «a  maMir  «ttupe  trente  degrés.  £a 
fihntempt  eommrure  i/nan'l  !r  soleil  rutrt 
dont  h  premier  degré  <iu  si^m-  mnfile  /In 
lier.  Dans  ce  aens  et  ■lau'>  U-  précèdent,  ou 
représente  souvent  le  mol  Degré [ar  ce  si- 
gne (*),  à  la  Miile  d'un  nombre  esprimé 
en  rhillre-i.  /'  lltei  mamiln  Ut  à  W.  LêA' 
Inde,  70°  i  .'  iO' 

P*n  iiir.ht-.lM,  .  kK  Gradupllement.  t 
est  iiriwr  fxir  ilrL'if^  a  rit  eittp^n',  (ht  n'ar* 
rt\-e  que  ^hir  ilr^irs  ti  çrlir  littiifr  i<f  <  rmn . 
le         .t  iifftiilHif  ptir  degrés,  .-luL^iiiriifrr  fHir 

liei,'lr%. 

Ui^.tiliKKa.  V.  a.  T.  lie  .MoriiK-.  Il  se  ilit 
III  p.iilitnl  Diin  l*;î(irtn'nl  linnt  on  ote  les 
it^ri  H ,  Ips  voil»'^,  k-T*  ror<la;i»-s  ri  «litres 
I  lin-w'S  (M_*<  t  h!»,(irrs  A  1.1  rn.4iiii-uv  rc ,  iifi 
i|ni  |i' ril  M  >  lïi;!!--.,  soi*  jiar  nlf  iil  ,  loit 
ilaii»  lin  I  i.iiili.il.  Orgrrer  une  lirisiur _  Si.tre 
iiiis'.r  iu  lut  degne  dnus  le  curuixit,  jut 
,lr:.:irr  f'ir  le  nutitt'rHt  temps. 

Hcoukr,  rr.  |Mtriici|)e.  faittmau  dégrei. 

BÉuaàVKMBNT.  a.  al.  Acisoa  de  di^ré- 
v«r  quelqu'un,  da  diwiauar  mm»  impuailiatt 
jugée  trop  StÊ»^.Bimamdir»  tàmmm  «a  dd' 
grètrment. 

DésiévU.  V.  t.  Dit 
tiou,  «ne  laae  ju^ièe  tro^  l 

Diaa*»É.r 

M8MH<M»LAI 
goler.  Il  cal 

nisaiHMUM».  ^  a. 
BaéaipilatlaB»a>  taaueai  plua  «ila  «, 
<nÊtimà  .At^déttm0déktmmiim  OnM. 
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afiùl  lUirrimgoltr  l'etfidirr.  On  l'mnplok-  mm* 
•baolumml.  //  a  dégrmgoU,  digrmgoU  jaa- 
^u'rn  bas. 

Il  Mt  (lit  qoelqaafnii  ftm 
kaui  en  baa.  La  voitmrt  » 
mHfrtdfie*.  Il  e*l  bmilicr 

Oteanronu.KB.  parlu-ipe 

■■■■WIM.  *.  riira 

11  fligaifa  IgmSMM.  OétniinrUlnirinn . 
kHiMW,  fMil— ri.  mtma  fam  ée  crftr 
Jtmmr,  «mm  m  «mttmttr  fw'Wtr  /wnf  /* 
■M«r4i^fM.  //  nr  titmimt  <k  rien, 
}  tt  «H  ^Nl  dègnsi.  Il  c*l  bmitîer 
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 .  ».  a.  T.  tfAru  «t  IMtirn. 

6ter  le  |tlit»  gitM  4m  la  ■alièrc,  paur  l« 
piéfurrr  à  recevoir  la  fornie  que  rarti>t«, 
qiir  l'cHivrier  veut  lui  donner.  Déjpttssir  un 
Uœ  rir  miiHtrt ,  uof  furrr  tir  tais. 

Il  M(;iiili«  fij^iirém^nt ,  Ehaurber.  D^nna- 
air  Its  figuiti  d'un  litlilntu.  Dr^rtissir  un  ou- 
Vrafr,  HMr juicr,  un  ditrr.urs. 

Il  stpriiur  riuorr,  (;r>iriiiM"iirfr  a  <\é- 
brooill'  i',  a  a  l.iirctr-  //  /^lur  (iri:nf%sir  un 
pru  lr.i  mnti^rru  ni  ant  rie  In  traiter  a  jnnU. 
Dipnuir  tu  br.\r.ffnf. 

fcn  liiipr.,  Dr^rtissir  une  épreuif ,  I.in»  la 
iMrcBiiérp  épreuve  d'une  fiuillr,  fKiiir  ni 
olrf  !<-»  pItM  prmM'»  fRUtrs.  On  iir::rii.t.fii  lr.i 
rprruvrs  eurtH/  lie   Us  entuyrr  o  Iniiiriir. 
ùclU'  locution  e»t  nuiinlenant  peu  unie»-. 
DcoRoMi,  im.  furti<'i|>r. 
Dé4iVF..*III.I.É,  KF..  lidj.  Dont  irt  véle- 
son)  eu  lambrniii.  //  rst  tout  digut~ 
ntilt.  Jt  l  ui  vue  toute  déguetrilli'r. 
•éfWWtvm.v.  a.  T.  de  Pratique.  Aban- 
la  poMCMioa  d'un  iiaa>c«Ue.  Dé- 


D  «'caploie  ainit  comia  oaMiCt  dans  le 
Bff  al  aMaifia*  SoflVt  aa 
d'un  lira  milyé  moi.  Om  tm  jmt  éé- 
'  4Ê€  aa  a4aap«  St  it  fifwi  éita  tê^fuer- 
jtiÊèmÊ,  JtgÊUtpiun,  Xkjfaarjpnr  «m  /duj 
Ca  Moa  ail  faaiiliar. 
Dâavaari,  ib.  participe. 
■Élil-eiirimBMBItT.  •.  m.  T.  de  Pnili- 
ODC.  Al>andunnenteat  de  la  paaMMÏoa  d'an 
■aaitulilt.  Lt  dégmerpisiemumt  ému  Aéri- 

BéSVICLim.  V.  B.  VoMir,  readre  gorf^. 
//  d^m*»»^'  «MM  la  mMe.  il  cal  bm  cl  nr  ae 

dit  U'un  vomiMeuieol  qui  «iaut  d'excès 
de  ilelMitrliF. 

oéuuiVXONNEK.  T.  a  Faire  ceiser  le 
giii^iiun,  |p  malhrur.  Il  se  dit  prim-ipale- 
awiit  au  jrii.  Ce  iêtiu  coup  m'a  iiaamaiwai' 
Me  itmia  dr/iuif:mmme.  il  etl  UaillîeK 

DuxiKiiioiraa,  aa.  partirjpe. 

Ut4.tltir.MKX T.  t.  tn.  Ct  .{ui  »erl  '»  dé- 
r  mil-  [•«■rMinae.  Prendre  un  dtfsiute- 
mrtil.  Il  srra  difJUttA  il  •  mtmHÊiÊn  tOUS 
ce  iî'f^ufxrinrnt. 

Il  ii^iiKn-  HtiHi ,  L'état  d'une  p^-raonne 
dciiui^ee.  Uitlfpx  srM  deguisen^nt ,  je  le  re- 
«em/i«u  Jtirt  lira. 

11  ti|;iiilî<'  hgiirrment,  Fantae  appareoce. 
Caïf  un  homme  yiu  aatf  frmdfÊ  tÊUÊIt  anr- 
tn  de  dtputemeniM. 

11  iti(;nilia- éKalrinnit ,  Disiirriul  ilion,  ar- 
tifice pour  caclter  la  vérité.  La  verut  M  /«• 


■rparaoBi 
ttV  aait  difRcila  da  la  raro 


«oHaalIr  iimfyf^  lu  artifim  et  les  dé/fmhe- 
mena,  il  a  ietm  te  êerrir  de  ééguùementt. 
AivvRa*aiai  aaai 

MWDMn.  V.  A 
daMilaiOrta,  mtH  aait  « 
•aMn.  OmkmiiiKim  emfimmt.  Umjmmt 
Suf^e  4Ê/jfuiÊe  tint  an  AaMMM» 

■    -'    '  ,1^  GadMr  qoelque 

tfwnpaoaaa.  Dé- 
gtuMF  ani  nMttiftou  aasf  elehoti  aM* 
detiM.  Pmtr  aianKr  dtfiùier  Imfmmâet  Ut 
$'r  pnimtéi  tdk 
tunee. 

Dègmmrmmm 
u'élrr  pas  connu. 

DéjtHitrr  sa  voir,  Parler  avec  un  «on  de 
voix  dilférear  de  m  voix  naturelle.  /Vjrw»- 
ter  ton  écrirare,  Krrireen  formant  Irt  It-ltre» 
et  ke-H  mol*  d'une  t'a^on  ditVémili-  >ir  su  la- 
oon  habilurlte.  Dégvaer  êon  Mtylr .  Krr  ire 
dan»  un  at)rle  dillérml  du  tien.  Dèfuiierlet 
met  M,  lej  rmndes.  Les  aiwaisonnrr,  le*  ap- 
|ir4-l)T  dp  trllr  «orte,  qu'il  aoil  dillBcile  de 
les  ri-rortiiaitre. 

I  )i(;ui  >.h  a  ,  tif^ifir  iWirtiriiliérpnienl ,  Pr»'- 
seiil.  r,  l  ai  onliT  une  chose  aiilren<eiit  (|u'ellc 
ii'esl,  daii»  I  iiitrniion  d'alni»»T,  di-  >:ir 
prendrr.  Dr^'uner  .ira  xrntimrHtx.  Iir^tti\rr 
la  ifrtté.  On  ne  mus  dit  pnt  tout,  on  vous 
défuùe  le Jhit.  Je  ne  vous  dUlwaiWif  MM. 
l'uur  ne  nuis  rten  drf^iii.trr. 

I  jtuuin-  a  ,  si't-iiipli>ie  s<iii  vnl  aver  le  prf>- 
11  in  prr^onricl.  //  .ir  defimsa  en  moine,  eu 
m.ir,  l,,in,t ,  ne.  .Sr  mrtU»  IW  aiydibV  êur 
tiett fh/iir  .'r  'tr^^ui.lrr. 

II  »i(;iiilw  ,|inlf|u«'fois.  Se  montrpr  Ion! 
autre  cpi  im  nfl  rerllcmcnl.  (  rl  iiomme 
Jmt  toutes  sortes  de  persnnnuf^s ,  U  se  déguise 
de  mdte  manières,  en  mille  manières. 

Diotrita,  aa.  paniri|ie.  //  fut  assassiné 
pt»  lits  ifrns  défouses.  foires  déguisés,  jimht- 
tiom  dégmtie.  ftmmh  àatHnmM,  aidlaiM» 
tentent  deffùiie, 

BésunTAnom.  a.  m.  CMfcinr  «t  «M- 
•e  et  cotMaia  h  qmlM  daa  baianài. 
Il  iit  awH  MVactir.  Cwmmàub* 

tatrur, 

DÉ6(TSTATioii.  ■.  t  Bnal  qaToa  Crildw 

liqueur*  en  le»  foéMOL 

•BMIsna.  V.  a.  GnAlarda  via  au  qnel- 
ifue  attira  bohai»n,pnttr  an  comniltala  qua- 
lité. i)l4|iifMPiAi«Mi,dtraa»idb<Mrt  alitw 
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DÉnALRa.  V.  a.  ôier  l'imytanian  if<  W 
haie  a  Taitr  sur  le  teint.  <>Nr  anSp  aMMr 

ptmmnde  Va  h<en  dehàlee. 

Il  (Viiiploie  aussi  absolument.  rîpAx^'Ml^. 
Ce  cnsmri.mie  est  bfm  pour  dehiiirr. 

Il  b'piiEpliiip  ipip|(|iif'f<M?i  a^rt'  le  pr.'tnoni 
fMTsciniiL'i.  A/iV  f;iirtlr  lu  rhamlue  pOUr  4t  dé- 
htilrr. 

UaHlLK,  àR.  p;irliri|>r. 

UÙIA.^CHÉ,  ÉK.  adj.Qiii  a  les  hanrlies 
rnni|>u>'>  iiii  cli>liM|tiê<-s.  Il  se  dit  L*es  iHun- 
ni<-<.  <  l  <lf-t  (  ht'\iiii\  (  et  homUtÊtlt  tÊattU' 
luitirhr,  lUi  <-hr\til  Jrhauc'te, 

Il  se  di  I  ,  li;;iit  i-iiienl  rl  l^fllilii  rpmr"nt.  De 
ceu»  qui  iiiari'lieiil  .saiisélrp  !•  rnir>iui  leur* 
haiic  hrs.  (rtle  frmmr  est  toute  dehnnrkee. 

DÉMAMIACliKHKIiT.  t.  m.  ActMW  de 


déharnarber.  £r 
Mvn  j-  f  a  empéekf  dtr 


a.  Olar  la  iMUMiaè 
«I  cheval  de  trail.  le  eotker  »'■*  jm  t 
déAarnacÂd  tes  «Aemax. 
DÉMaaaaaad,  i«.  pariicii 
BéHMCBIca.a.i.T.da] 
dont  rfumiaw  ka  alliiata  ponr  ian 
sortir  le  pollen,  au  le  pAricarpe 
laisser  érhapper  te*  f^ine«,  le*  •eineneai; 

MNISVBIVT,  BXTK.  adj.  T.  de  Boiam. 
It  ee  dit  Des  partie*  qui  s'oaiviMit  d'elle»» 
ai<ni  à  lear  nHlnailié,  laUca  ma  tea  firails 
dy  lia.  da  k  jHqiiiaM»  da  la  bahantea. 


f  ds.  adj.  r.bonlA,  sans  btm» 
le,  sans  padear.  Cssi  mn  Aomme  éékeiHi, 
une /emme*niità  fait  Mnmide. 

IMllMMIil.  ailv.  deUeu ,  qni  se  dit  par  on« 
position  a  Dedana^ettiai  iif^nVnn,  Hor»  du 
lieu,  f»or»  de  la  eboae  dont  il  k'ai;it  Je  lt 
cnAoïs  dedans,  il  est  dehors.  Il  est  allé  dehors. 

f'i^.,  Uriirr  çiutfu'um  dehors,  l.e  cIm*» 
aer,  lui  donner  attm  cafll^  M  M  mil  mt  db* 
me.^ti'/ue  dehors. 

Kii  Icriiies  dr  Coinmpr<  c  ,  Mriirt  drhi  rs 
un  UU'-i,  rte,  l.e  «leilrr  m  (  iiiiiUli<in  en 
|t-  |Jl^^.lIll  .1  l'ordre  lie  qiipli|u'iin. 

!•  1;  f  I  lani. ,  Se  pns  fn<  i)ir  si  f on  est  de- 
<lnns  I  II  thiinr.K,  I  Irr  iiK  cruili  lie  l'étal  de 
^<'>  iilhiiri'v,  (If  la  ^iluiihini  i>ii  i'rin  PSI  au- 
pri  s  de  certaines  pi  is<  iiiK  S  ,  du  |urti  qu'oB 
prindra.dp  l'opinion  qu'on  doit  embras- 
ser, etc.  //  ne  siiil  s'il  rsl  ilriinns  ou  drhors 
m'pr  ce  mmistrr.  On  dil  de  iiipnir,  S'être  ni 
i/i-rli,ns  m  dehors.  On  dit  aussi,  danit  i.n  .>piis 
analogue,  ÎSe  pas  sat-oir  si  une  personne  est 
dedans  ou  dehors.  Ne  pas  connaître  son  opb 
nion,  ses  vues,  se*  intentions,  etc. 

OaaoBa,  désigne  particulièrement,  en 
leraie*  de  Marine,  La  pleine  mer,  le  lar^e, 
|iar  oppnMoB  Aaa  ladaa,  ans  parts,  ain 
o6iai.  Gt MMhmi  aw  airtfn dMam,  Va  am^ 
tir  4m  port«  da  h  ndt.  im  «icr  «ifi 


Eh  tacMM  da  Maria»,  Tomes  *ôiln  db* 
kon.  Touici  laa  «sika  diaiit  déptovée». 

De  deêiarm,  em  deharo,  par  deiott,  Da 
l'extérieur,  à  retlérieur,  par  l'exiériaur. 
f  'rnir  de  tMiân,  Di  Mon  «m  dodmu  O» 
lui  cria  deMmn.  Im  awar l'owmeem dekon. 
Cela  avancr  trop  en  dehors.  Cette  maison  est 
Mie  par  dehors.  Faire  lt  tour  par  dehors. 

fi.rtrr  lu  /minte  du  pifd  en  dehors,  Mar» 
chri  ili  in  inieraqull  y  ail  plus  de  dialaafa 
entre  Ir»  deux  poMites  (les  pied*  qu'entre 
les  laliHM.  t>n  ait  de  atéme.  jt*w,  mettre 
la^tmnte  des  pmds  en  dehors,  ks  pieds  em 

¥%%.  el  faa». ,  Être  en  dehors,  tam  em  de- 
hors,  ftire  d'une  extrême  Irrncbiaayaaaa»  '• 

cher  aiii-un  de  se*  *eiMini<*nls. 

A«  ilritnrt,  *'ctn|4oiequeiquefois  a»ee  dr, 
r-niiiiilp  liiri-tion  prrpiisilne.  An  ilrtinn'  et  en 
arhors  tir  la  l'illr.  'l'ixil  ,  r  i/iii  r^t  ni  -irhurs  ,U 
crltr  II  far  nr  fini  i»M»t  parité  dr  la  tr-inre, 

\"\%.,  Cria  est  en  de>»>rs  de  la  que%lmm. 
Cela  ii'ap|Milipot  pas,  ne  »o  rapporte  pas  à 
la  ipip^iiiin. 

Pardriiors,  est  «uasl  quelquefuis  oréfK» 
•ition.  //  passa  par  demnel  ^  adifc^Ow  — 
remploie  ainsi  qu«  daûi  raNt  pWii*  «t 
daim  ipi.'lil'"-'  «""^ 


Soo 


DEJ 


partie  ckUrieure  de  quelque  chose.  Cfttf 
mm'ton  aartttt  ie/lt  par  le  tlfhnr.'..  l.r  mal 
m'nt  f  «  au  dehari.  Au  étdaas  et  au  dehors. 

Isnkkon  d'an  château,  d'une  maison, 
Lm  ivenucs,  >«tnl-cour,  parc,  etc. ,  qui 
dépendenl  d'mt  cbttcau ,  (l*un«  maison. 

Les  tiekors  tT tint  place,  I^s  forlifii-xtiont 
extérieiirrs,  les  ouvrage!)  détachés  ii<'  la 
place.  Les  Hrhors  dr  crt'e  ville  sont  /loni , 
mois  le  cnrp.s  lir  lu  pUtrr  ne  tviut  nrn.  Il  r  a 
de  bftittX  ftriiitrs  ,  dr  liiins  ilrhnrs  à  ctttr  plitrr. 
darder,  défendre  les  dehors,  (itignrr,  pren- 
dre, emptirter  les  dehors.  On  emporta  Us  de- 
hors l'rpte  à  Cl  ninin.  Faire  Jet  Jiktft  À 
Une  pittcf .  On  a  rrvrtu  1rs  drhrtrs. 

Eli  Icrtiirs  de  Miieic^r,  /><  jnmhe  du  dr- 
hort,  lu  rr'nr  du  ilt/mr.'! ,  etr,  l  ejatnho,  l;i 
rcnc,  «II.,  <|ui  sont  <lu  rùlé  du  mur;  par 
opposition  a  j.uTihc,  a  la  ri'np  ,  elr.  , 
ijui  stiiit  du  TOlé  dr  rnit^riciir  du  manéi;»- 

DriuiHs,  «uh^lautif ,  M'  dit  li^iiri:rni*ti( ,  au 
pluriel,  pour  A|ip;ir<  rii  i  i.  Il  ^urdr  birn  If.f 
dehors.  Saufer  les  dehors,  il  cache  une 
dme  double  sous  de  ttmut  éiàan,  Ctttutdu 
dtitort  Inmpeitrt. 

DKI 

'  I^CIDR.  t.  m.  Mot  «mployé  qadaurrois 
•B parlml dn  Juib et  de kiDort  d« Mol» 

Seiginenr. 

DÉIPICATHW.  ■.  r.  ApolliéOM,  aditB 

pur  luquellê  «B  Mfl*,  «n  dlviniie.  Ut  M- 
fieatiaa  «TAIwvdtr.  I0  lU^loa^om  tTAugiuIr, 

mnr — 


■nni.«.«.AdMtti«». 
bn  dM  dieiiB,  âMaim.  Jftradb 
sur  k  mont  OUa.  La  ham 
fblflUt  él  kurs  empereun. 
DÈmà,  ài.  participe. 
niiSHB.  f.  m.  SjMloM  de  eem  qui  •  ra- 
ieUnt  louis  «MlelieOi  eroiMrt  wulimeiit 
•  reKirt— ce  de  Dieu.  Étn  mtpçonné  de 


t,  de*  dea%  genres.  Celui  ou 
CeBe  qui  reconnaît  un  Dieu,  mais  qui  rr- 
jelte  lOttle  religion  révélée.  Cest  un  déisir. 
Adjertïv. ,  Les  philosophes  déistes. 

tténé,.  s.  f.  Ditinitc,  dieu  on  déesse  dr 
la  Fable,  les  déilrs  lrrrr.\trrs.  Les  deitès  in- 
ftrmk*.  Vat  aimaUe  déiié.  DiM  profèei.  U 
i^Mt  soin  «Hé  f  uTeo  poMe. 

n^i\.  adv.  de  tempa.  Dia  l'heure  pré- 

senlf,  di't  ;i  présrnl.  Ji-ez-ifout  déjà  fait? 
Fit-i!  ilrjii  quirirr  h<  ur's?  Ijt  courrier  est-il 
dejn  arru  rr'  Il  y  n  drjn  trvis  heures  omaous 
inarrh'ins.  (  rt  mhnir  mnrrhe  di'ia,  QtlOil 
lYW/i  jvw/rt  drju  rrirnii?  Qur»!  dèjap 

Il  »i);iiifif  é(!alefiipiil ,  LK-ii  lors,  dt><  l<' 
I<'iiip!i,  dés  1p  mompnl  dont  jr  parle,  <•!  s'ap- 
plique tant  au  p«ssé  qu'a  l'avriiir.  Drja  Ir 
soled  éltiit  .sur  l'hunz/in.  Im  place  étiKl  drjn 
prise  tfiinnd  d  urrn  u-  I  r^  deux  rhiiinpu.n  i  rn 
élaieni  drjn  i^nm  iiur  mains,  lorsque. ,.  Si 
ce  jeune  hommr  n.nUuur  srs  dMgkttUUla,  il- 
sera  déjà  vieux  à  Ir^nir  rinx. 

Il  »C  prend  aiKsi    |i   nr     Virp  n  :lV.TIlt.  J'il- 

fais  dèjn  rte  ehcT,  rous  />rjur  }ous  X'ntr.  Je 
nous  ni  déjà  dit  ce  que  jr  /wnsnis. 
^  BBJECTIO.<(.  ».  r.  T.  de  Médec.  Évariia- 
tion  dea  nrrémenta  par  ran«a.  FueUitÊr  h 
d^ceUoHf  kê  d^tuiotu. 


I  pluriel. 
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Il  se  dit  é{;alrment,  auitoat  an 

Des  inalicrrs  év.K  uées. 
tes.  fiejrctions  fluides. 

DéjETER  (SB).  «.  pron.  Il  *e  dit  pro- 
prement Du  Imis  qui ,  «oit  par  l'efrel  de  la 
iéclieresse  ou  de  rhuiiiidilé,  soit  parée  i^u'il 
a  été  employé  trop  vert,  se  resseiTC,  »  en- 
Ile,  10  lourW,  se  déjoint,  OU  se  fend.  Ije 
i/im  de  ce  meiMe  s'est  drjrli'.  Ces  ai  s  se  dé- 
jettent, se  sont  dfirir  i. 

Il  se  dit  qarl(|iif  lois ,  par  p<Iension,  De 
ct-it;uiM-s  pai-liri  du  *orps,  lorsfju'clles  se 
coiiiniirnenl  ou  s'écartent  de  leur  direction 
iiM.urile.  StttaUimtMÊMâirA  tttÊt  tat  peu 

drjrfrr. 

Dejfté,  hb.  participe.  Du  bois  déjeté. 

I>r.4F.lINER.  y.  n.  Faire  le  repas  du  ma- 
tin. //  n'a  pnini  enriire  drjrunr,  Drjr  unrr 
d'un  pdié.  dardez  les  restes  du  diiier,  nuu.t 
en  dèjrunemnt  demain.  Faîtes  déjeuner  un  tel 
D'inneirlui  à  déjeuner.  Il  a  lûea  mérité  de 
drjniner.  Lu  ttffmUi  diftiuMuf  di  Aen  ap- 
pétit. 

liisttvKf;,  F.R.  participe. 
DÉJEL'.NKII.  s.  m.  (  f'iusicurs  écrivent, 
Déjeuné.)  Le  rr^jas  du  malin;  ou  I  inils, 
les  aliiiieiiU  qu  on  nian|;e  à  ce  rr|>a.H.  Va 
bon,  un  mauvais  déjnuier,  Qu'avm-nus 
man/(i  à  votre  déjemerf  Servir  h  déjeuner. 
OtiHUttr  A  la  fiarehttte.  Déjeuner  chaud. 
Danmfrfioid,  Ifotrti  dikamer  s*  tompn.\f 
mébÊabmumtdi  Ah  /Mb  Oënmer  iTAh/- 
très.  .SàH  liigtytr  Udpès»  tor  ttstom 

lyéjrunei    ••        —  ' 

fait  plus  tard 

qui 


Gmd  déjeuner  qui  te 
I  h  imlinëe  qoc  fce  d6- 
I,  et  qui  lieia  lieu  de 


Prev.  eltg.,  it  it'ta  a  pas  pour  un  dèjeu- 
mer,  aedil  Inm  prodigue»  d^n  diaaipaieur 
qui  se  dépêche  de  manger  aon  bien.  On  dit 
auaii ,  //  m'y  en  a  pas  pour  un  Mfmatr,  en 
pariant  D'un  bien,  d'un  patrimoiDe  qui  peut 
être  aisément  diaaipé  en  peu  de  tesnpa.  Cela 
se  dit  également  en  parlant  Uam  furre, 
d' u  ne  résiittaee  que  l  on  croit  Iheilc  à  vain- 
cre, à  titrm&Mr.  Cm»  pkee  Ut  ktp  faildr 
fx.ur  tenir  hi^ltmpt;  H  »y  ta  a  pat  pour 
un  déjeuner. 

Fi|ç.  et  fam.,  C'est  un  déjeuner  de  soleil, 
se  dit  D'une  élofTe  dont  la  couleur  se  passe 
aiaénienl. 

Diievaiui,  aï{{nile  anui.  Une  espèce  de 
petit  plateau  garni  d'une  tasse,  d'une  sou- 
coupe, etc.  Un  déjeuner  de  porcelaine. 

DéjOINDnR.  V.  a.  Faire  que  ce  oui  était 
joint  ne  le  soit  plus.  Il  r.e  se  dit  qu  en  par- 
lant Des  ouvra^;e<  de  menuiserie,  de  cfi.ir- 
penierie  rt  de  maçonnerie.  Cest  la  sèche- 

reste,  le  tijril  qui  «  rfl^iMM  Mf  ok.  Cela  est 

tout  déjnittt. 

Il  s'i  iiipldlr  .iiissi  .ivn  Ih  pronom  per.son- 
lu-l.  tr.i  ai.->  sr  drj.,i::nrnt.  I.rt  pierres  de  celte 
vaille  riimmrncrnt  a  sr  drjniiidft, 

nrJOf^T.  ni>rK.  p:trti<  r|ie. 

IIKJDI  l  it.  \.  .1.  I';iin'  nniupirr,  faire 
érhoiu'i  un  pir»  cl ,  un  fl<^^scin,  une  intrigue 
dont  <iii  ci  .'MMl  |f  re^tilï.il  jMuir  «loi  <iu  pour 
aulriii.  I)*f"hrr  un  pmirl,  un  dessein,  une 


inlrigiir.  li  lir  juiin 


riini  f>lt>r.\. 


IVjnurr  ifii'h/d  II  n  ,  l',ni|ii'<  hrr  l'effet  nui- 
sihl'  ,  pi  i  |u<Im  l.ihlc  tpi'il  V  propose  par 
se*  discoui'S,  p.ir  m's  iuiidu»,  p.-ir  scm  de- 
marrhfs. 

DâiouBa,  s'emploie  aussi  comme  verbe 


DEL 

I  neutre;  et  alon  il  aifulie,  fimilièraiienl, 
I  N'être  paa  a  ion  jeu,  jouer  ploa  omI  qu'à 

'  l'ordinaire. 

Dk.>ooé,  bi.  participe. 

I>I^:JI  C.  s.  m.  Le  temps  du  letMf  dcf  «i^ 

seaux.  Il  est  vieux. 

DÉJ  i'  i:h  kr.  V.  n.  Il  ne  se  dit  proprauicot 
que  Des  poules,  ouand  elles  sortent  du  ju- 

choir.  I.rs  fmules  dé  juchaient .  Les  poakê  ont 
déjuché ,  sont  déjuchées. 

il  signifie,  lit^uicment  et  fami|i?r«eiiiil. 
Se  déplacer  d'un  lieu  haM  elélevd.  M^omt 

ferai  luen  déjucher  de  là. 

Il  s'emploie  aussi  comme  actif,  et  signifie. 
Faire  dé|ueher  quelqu'un. /rvoMt^S^iueAanK 

bien  dr  lu-haul,  .  • 

Djudohx,  âa.  participe. 

DEL 

DF.I.A.  préposition.  Plu»  loin,  de  l'autre 
culé  de.  hri-i  1,1  nvière.  Delà  In  monr.i. 

Ce  mot  e^l  ipielipiefoi»  précède  île  l'une 
des  prépositions  />?  et  Pur.  Il r^l  de  driù  1rs 
miinl.i.  i'ardria  Ir  cap  de  lionne-F.\firmpce. 

Il  s'emploie  plus  ordiii.'iirement ,  île  la 
même  manière,  avec  Au;  mais  alois  il  doit 
éire  suivi  de  la  piépnsition  dt,jtm  dtlà  étt 
mers.  Au  delà  du  Bhin. 

.éu  delà,  et  quelquefois  Par  dMà,  a'ci»* 
ploient  figuréuenl,  au  sens  moral.  Pour 
maïqucr  eioèe  d'tuM  cbosc  sur  une  autre. 
Am  wli  A  MMir  e^inmees,  de  ce  que  j  espé- 
A  ce  f  ■« «nsjiuw.  ^11  «Ma  A  Tm» 
,  dir  iaiiw  erywe».  £e  /mM  «Ht  td» 
eeatpe/udparddà  set  mMiet. 

Jm  Attet  ftrédàt  au  dimtausi,  figu- 
raient et  abioiumeBl,  poar  Eacore  plus, 
eacore  davantage.  Jemmémmilout  ce  que 
je  lui  devais,  et  au  delà,  H  m'm  traité  «ua 
bien  que  je  le  pouvais  désirtr,  et  ma  ML  le 
l'ai  saliyait,  et  par  delà. 

Deçà  et  delà.  De  côté  et  d'autre,  fl  m 
de^à  et  delii  pour  chercher  fortune.  Il  a  cher- 
ché Itutglem/ts  lirai  et  delà. 

Fam..  Jambe  deçà,  jambe  delà ,  Une  jambe 
d'un  l  oié,  une  jambe  de  l'auU  e,  a  califonr- 
ehnii.  File  était  à  cheval,  jambe  deçà,  jan^ 
delà. 

En  delà.  Plu*  loin.  C'est  plus  en  delà. 
Mettez-vous  un  fteit  en  drli'i. 

I>ÉLABRE.«K.N T.  s.  m.  Ktat  d'une  chose 
délabrée.  Sa  maison  et  ses  meubles ,  tout  ett 
dans  an  ftrand  déinhrrmrni.  l.r  drlnhcrmeiU 
de  .ses  alfiiires.  Ije  déinhremrnt  dr  t«  .muté. 

nKI..\BRKR.  V.  a.  Déchirer,  mettre  en 
l.inilic.iiix.  .4  jnrce  de  tendre  et  de  dttSmtÊie 
cette  tapts.irrie ,  on  l'a  toute  drlnt>rée. 

Il  »e  dil,  par  extension,  en  p.irLint  De 
tout*"  «'hoNC  deten*r)iée,  mise  eu  mauv.iis  élat 
p.ir  l'ctlel  d  lin  lotij;  usape,  île  lu  vétusté, 
du  drlaut  de  soin,  etc. 
chine,  des  meubkt.  Le  t 
cette  maison. 

Il  s'emploie  figurémenl  dans  le  m#me 
sens.  Ir.i  futinuef,  le  manque  de  vivres,  ont 
drliihrr  trilr  iirmér.  Les  i-rdles  ont  liirn  di» 
liihrr  .lia  santé.  1rs  pertes  qu'il  vient  d'éprotlh 
<  1  rr  ont  tout  fl  liiil  drliiiré  set  q^SNTM.  Stt 
\  al  foires  sont  hirn  ilrlidirérs. 
j     II  s'emploie  souvent  avec  le  pronon  pCT» 
!  soiinel    Vue  Inpissene  qui  se  délabre.  Une 
I  mrirhinr  qui  s  'r s  t  délabrée  il  force  de  sertir. 
I  Vne  maison  se  délabre  luen  iite,  quand  tm 

uigiuzéo  Dy  kjO 


Délabrer  une  ma- 
m  im 


DEL 

tt'm  mu  mm  de  la  répartr.  Tous  met  meuNet 
ar  Sââkmit.  Vu  itnmainf  taisié  à  f abandon 
me  tfinfe  pat  à  $t  dMfir,  4u  mUitH  dt  ers 
pénibirt  travaux,  ma  mmliféMkn.Sii a/, 
faim  .«•  iMabrtm. 

DKLiBiiB,  ÉK.  participe.  Une  tapissrrie 
débibnie.  Dtt  mtuùfes  t/étairés.  Un  luivirt 
dâiAeé,  Vue  terre  éëabrte.  Un  birn  délabre, 
ffme  maison  délabrée.  Une  santé  délubrét.  Un 
mitmitnc  délabré.  Drs  ajjnirts  dèinhrées. 

rWiD.,  Élit  dUabré,  Avoir  des  vêtements 
M  Itaboiiis.  le  «nnm  tUUt  têt  Mm  dé- 
labré 

DELACER.  V.  a.  Rcliclirr  ou  rc(ii-«T  un 
lacet  (|ui  «•si  paN!«^  clans  It-s  œillrls  cl'iiti  i  or>Pl, 
d'uiif  nil)i',  «  le.  Driiirrr  lin  riir^et,  uiifrnbr. 

Ih  hirrr  iiiir  Irniiur ,  Di  lairc,  liiclicr  le  la- 
cfi  ili'  -iii  .<ii-.fl,  ilr  Vil  robe,  filir  etf  6a- 
nvwr,  li  luitf/ni'l  lit  liriiiirr, 

UÉLti  en,  s'rni|>l<iif  aussi  avpr  !<•  priitmiii 
persoiiiu-l.  Je  se/is  i/iir  mon  corset  sedclacr. 
Ellr  nr  f*riir  ^is  .tr  iirlii>  rr  ddÊ'mdtÊÊ* 

DKLtcà,   KR.  p,trtit'î|H-. 

DÉLAI,  s.  m.  Hi  laidpmrnt ,  remise; 
temp»  accordé  pour  l'iuro  une  cIiom-,  uu  il 
l'expiration  <liii|Ufl  on  srra  Irnu  de  faire 
une  certaine  rhoM.  Long  délai.  Demander, 
ititair  un  délai.  Donner,  prendre  du  délai. 
Smu  délai.  Sans  almt  dt  délai.  Pour  tout  dé- 
ki,  ^«#NVMMlr»'«N  à  èrrfdilai.  Accorder 
■m  MNHwaii  «In,  m  dSaiihkuil  Jours,  de 
trait  mais,  d" un  an.  Le  déUdfiOndnefbndant 
tni*  Joart,  Délai  dt  grdet. 

BtLAIWBHBKT.  a.  m.  Manque  de  toiu 
MMMin,  de  loate  aawrtaiigwi  >m  imrtnts 
«(  «M  mmk  Faut  akuuhmii,  U  tst  mms  lut 
frmtd  tUbUêtmmttt,  dtsHt  mt  €tttitr  dékdtm^ 


DÉMtamtitrv,  en  termca  «le  Jariapru- 

dcnreet  en  termes  dp  Commerce  maritnne, 
AbandonnemrnI ,  action  d'iiUmdonner  une 
choaa  à  quelqu'un.  Le  dettiis.trment  d" un 
kMlltfe»  Délaissement  par  hypothèque.  Faire 
aux  assureurs  d" une  cargaiton  le  dâaissemeni 
des  altjets  assurés. 

DÉLAISSER.  V.  k  Abandonner,  laisser 
sans  aucun  secouri,  ssim  aacuoe  assistance. 
Dieu  ne  délaisse  jamait  Oeux  fut  «tairrmt  en 
hU.  Bile  ne  fa  jnmaU  dUedêtl  HeM  Mnfl-^é 
de  tous  ses  parents. 

Dài.4iMRn,  en  termes  Ht-  Jurisprudence, 
Quitter  une  chose  dont  on  était  en  j)o»»e«- 
aion.  En  CDusrijiirnce  de  l'urrét ,  il  lui  u  ilr- 
laitté  rel  hrnlusf.  Il  fut  condiimnr  à  lui  rjiiit- 
ter  et  il-Uawtr  in  pfts\r.K\inri  ilr  ■'-;:{:•  /rr;< 

Il  sipnilir  c^«lenienl,  en  Ici  un--,  di'  l'rr,- 
Ci'Jiii!'.  .N\>  |i:is  continuer,  1 1  miii. et  ii. 
liii.ssfr  \ttif  iiitinn  commincrr.  Jii'IuUÂrr  di-s 
pourtiiitr.\ . 

Dei.iis!.k,  ér.  pailicipe.  Elle  se  trouia 
birn  drimssrr,  à  la  mmt  dt  «w  tmvi  Drs 
orphelins  délais  f et. 

D^LikROBHF.NT.  s.  m.  T.  d*A»cIlil.  et  de 
CharpenL  Action  de  delarder,  OU  Le  résul- 
tat de  celte  action. 

B^LARDRR.  V.  a.  Il  signifie,  en  termes 
d*Archileciui*e,  Enlever  une  partie  du  lit 
(Tune  nierre;  Couper  obliquement  le  dcs- 
wa  d  une  marche  d'escalier, 
n  sianifie  également,  en  termes  de  Char- 
-iMffie,  Abattra  Im  uflea  d'aoe  piioe  de 


DEL 

DÉLA.<HBMEI«T.  s.  m.  Repos,  relâche 
qu'on  prend  pour  se  délasser  de  quelque 
travail.  Après  tant  de  tna-aux,  il  faut  du  dé- 
lassement. Le  /eu  ne  doit  /trr  qu  un  délasse- 
ment. L'esprit  a  betein  de  déitusement. 

DÉLASSER.  V.  a.  Ôler  U  laMiIude ,  faire 
qu'un  ne  soit  plus  las.  Le  sommeil  m'a  dé- 
laSié.  Changement  d" occupation  délasse  l'es- 
prit. Absolument.  Le  sommeil,  le  feu  délasse. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
soruiel.  .Se  délasser  d'une  lont^iir  fiiti:.ue, 
iF line  lonfiiie  application.  Se  coiichrr  jx.nr  se 
driiisser.  On  se  délasse  d" u»  trtn-ail  par  un 
autre  Irth  n  i. 

DÉi,ks«ii,  KK.  parliripe. 

DKLATKI'H,  TRICi:.  s.  Celui .  e  lle  qui 
accuse,  qui  déitoiice,  qui  tait  iiieticr  de  ili  - 
■HiiK  er.  Les  tlrliileiirs  Jurent  commiin.i  soii.i 
tr  ni;ne  de  Tilterr,  l.rt  ilrlitirurs  S'inl  mlirujc. 
On  ht  pii'iT  le  ilrSiiliur.  (  n  diinteur  srt  iet 
est  plii.\  iiiiit.:rrriij  tjsi'urx  lit  tiitrttr  f>tii4ii' . 

DÉLATKI.N.  .H.  1.  A,  (  u-.,.iin,i,,  , i,  im.i. na- 
tion ;  li,il>iludc  de  di  iinn»  rr.  I.t  %  iléliHnini 
se  miiltipliirrnt.  On  ne  d'Xt  fmni  dmilrrilr  In 
vie  d  un  homme  sur  une  iimfile  délation.  Les 
ty  rans  ont  toujours  eneounif^  tu  délation. 

OÉLATTI-.R.  V.  a.  Ôttr  les  laites  de  dessus 
on  toit.  On  a  délaité  et  toit. 

Dii.kTjà,  ia.  participe. 

DELA  vé  f  im.  «y»  Il  te  (Ri  Dm  ooolears 
faibles  c4  bwardea.  C*  Urm  mt  tn^  Mndl 

Kn  JoaiUerk,  Pkrre  étkvée,  Pierre  dont 
la  couloor  mu  fiiJUe. 

DÉLAVAflT.  a.  m.  T.  de  lUdec.  Remtdc 
qui  rend  Im  hmaenra  plua  ihiiika.  Lu  tU- 
/^M(t  t^aufltieiu  dans  ht  pUtpmrt  du  mala- 

II  a'amploto  aussi  adjectivement.  Remèdes 
délayWtU. 

bÉLATENRMT.  s.  m.  Action  de  délayer. 

DÉl.ATER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.  )  Délrempcr  dans  un  liiinide»  DAl)rr 
de  la  fanne.  Délayer  des  jaunUmmitfi.BiSlQer 
une  couleur  dans  de  f  eau. 

Il  se  dit,  au  figuré,  en  parlant  De  ce  qui 
est  exprimé  trop  longucmeot  et  avec  «liffu- 
sion.  //  a  d&ayt  ta  paufit,  UUê  punél. 

DÛLLrà,  àt.  participe. 

DBLEATl'R.  s.  ni.  (Oa  praooitca  D4éa- 
turdi  T.  d'Imprimerie  emprunté  du  latin. 
.Signe  par  lequel  on  indique,  dans  la  cor- 
rection des  épreuvea,  les  lettrMi  les  mots 
ou  le»  lii:n«-3  à  relnneher.  A<f«  MAliMur. 

Drs  ilrlr^iriir. 

UKI  KC I  V Ht.K.  niij.  di  s  di  uv  genres.  (Jui 

i)laiî  lM-aii('"iiii .  tr''s-a'  i  r-il»lc.  l.lru  lifUctii- 
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i/rlei  lai/le.  Un  séjour  ilé- 


lirUi'htUt 

!ri  liih'sf. 

Dlil.KfrrArmV.s.f.Plaisirqu'on  .savoure, 
qu'on  ^oute  avec  seriiiialilé.  Grande  délec- 
tiilion.  h'airr  ijiirlijiir  rhnse  intc  délectation. 
Boire,  man^rr  m  vr  ili  Irctnlinn. 

DÉLKin'ïlH.  V.  a.  Cli.iriiier  ,  réjouir. 
QiKinil  lin  vrui  se  morl'Jirr.  li  fii:il  '  vUn  l'^nl 
Cf  rfui  lirleite  1rs  sens.  Il  u'esl  guère  usilc 
qui-  dans  le  sl\le  .is<-étique. 

Il  s'emploie  pin*  ordiiLiiremenl  avec  le 
pronom  persiinnel;  et  .ilurs  il  si.:nifie.  fa- 
niiliérenierit ,  Prendre  beaucoup  de  plaisir 
it  quelque  chose.  He  délecter  à  Fétude,  aux 
beaux-arts.  Il  se  déleele  à  peimlrt. 

UrLrcTÉ,  i.e..  participe. 

DÉLÉGATION,  s.  f.  Commisaioo  donnée 


Par  drîégiitin'n  du  année,  du  trUmiud.  J^tr 
en  t<ertu  rf  un!  dtlfgÊliuii. 

Déléjcaiiou  ét  pùumdr,  tte,,  Aelt  par  !■• 
quel  on  délègue  aoo  pouvoir,  ete» 
DiLBCATioa ,  se  dit  aussi  dXFn  i 
lequel  on  autorise  une  personne  à 
d'une  autre  une  certaine  somme,  ou  par  to» 
quel  on  liaii^porlc  une  drile  à  quelqu'un. 
Faire  une  ilrlr^'iiliim  sur  son  Jriniiri ,  sur  Sun 
Ijiiiii/uirr.  Diiiiiier  une  délé^iitinn.  .Ivwf  une 
délégation .  .Accepter  une  ileleyiHiiin. 

ll^.t.Ktit  I.K.  s.  a.  Dfpiilir  ,  i  oiiiiiiclire , 
eïi\i.\ir  .iNi'l.jiruii  AWi'  piiii\i)ii  ilii^ir, 
d'i-v jliiuii  I  ,  d;  |U|;i'r .  etc.  hr'ii^urr  tjlirujU  un 
p'Htr  l  oii ',  ii.'tt  lir  ijueii^ue  chusr.  Le  tribunal 
i/  'é.,ur  un  nV>  jiii;rs  ^n.ur  jmrr  irtle  vén- 
Juniitiii. 

DtUf^Hcr  son  nulurité,  son  /Mjinnir,  ses 
/mui  iurs,  rfr,  ,  Iiim  itlir  quelqu  un  île  siiti 
aiiliiriu-,  lui  doiitier  lesjMuvuirs  nécestaiies 
pour  I  emplir  HOB  BiasMo,  pour  tnuuv MM 

allaire,  etc. 

DËLÉGUEK,  le  dit  aussi  cB  parlant  Dm 

Tuiids  qu'un  av<i);ne  ixair  UB  pammeot» 
pour  l'acquit lenieiit  dune  detla.  2M%IMr 
une  tomate.  Déléguer  un  fonds  pour  tt  piç/t- 
tT IM  crétincier. 
DêUguer  unjermier.  Donner  uoe  déléga» 
GelM  localiOB  ■ 
vieilli. 

Délégutr  MM  dbMf  *  Chaipir  fadqaHiD  de 

la  psjer. 

OàLKGuÉ,  ia.  ptrliclpe. 

n  est  qucIqueUM  anfaatantif,  et  aignifie. 
Celui  quia  rcçtt  une  délégation,  qni  a  coa- 
mission  <h  ^uëtqp^w.M  ÉtdÊamtdMgtd, 

BKUtflTAM.  a.  M.  T.  de  Marina  Aciioa 
de  diteitcr,  déchaigenuDl  du  leit  d'u  kft- 
timent. 

DÉI.E.STER.  v.  a.  T.  de  Marine.  6tcr  Is 
lest  d'un  bâtiment.  Déiesitr  un  navire. 

Dklf.své,  f.e.  participe. 

DÉLIMITEUR,  s.  m.  T.  de  Marine.  Cel«i 
qui,  dans  un  port,  eit  duurgi  d«  fidrodé* 
lester  les  Idtiments. 

OÉLÉrèsK.  adj.  de*  deux  genre*.  Qui 
attaque  la  santé,  qui  peut  cauer  la  BwrL 
Plantes  délétères.  Sue»  éâMtU.  JjBwaw», 
émnnntiims  délétères. 

DÉLIBÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  délibère. 
Il  SI  dit  siii  iniit  De*  assemblées  politiques. 
Co'i'  -;         r:  iiiK .  .Assemblée  délibérante. 

i>KI.IHKKA  I  IF,  iVK.  »dj  T.  lie  Kliétori- 
i|ue.  Il  .se  ilit  Dr  ce  ^i-iirc  iK'  tliTidurs  p,ir 
lequel  l'orateur  .se  pruiHise  de  (aire  adop- 
ter ou  rejeter  une  résolution,  dans  une  al- 
Inire  pulilique  mise  eu  délibération.  Cet  orih 
feiir  ejri  fllf  iliin\  le  ^^"rr  iléliltéititif, 

l'iiix  driil/éi iitifT ,  se  dit,  par  opposition 
à  J'oix  consultalne ,  Du  drnil  de  sull'rage 
dans  les  délibérations  d'une  assemblée, 
d'un  tribunal,  etc.  Avoir  iviix  delii"  l'ir,,  r. 

DÉLIHKRATinM.  s.  f.  I)isru<.si<in  entre 
jilu.icnrs  |-er.soiiitcî,  sur  une  resnlutiun  à 
prinilri',  sue  une  qiiesliim  a  résoudre. 
I.i-npir  ilrUlx-mt  nn.  filririT  une  nlj.mr  m  dé- 
liltériiliiin.  On  mil  en  iléllbérnlion  si  i,n  lirt  la' 
reiait  la  f;uerre.  Suspendre  une  délibération. 
Us  déliltératioHs  de  ta  chambre  des  députés. 
La  deld>inttiou  dujurj.  Pmdma  lu  Mèmw 
liun. 

Il  se  dit  anasi  dUn  csanieo  que 


mJM  prûduil  uûagi^ 
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^'mpïïis  mért  éSibémtion.  Agir  mmii  à^ibé- \  férenrr  rst  (rllmimt  déhrrtfr,  ^u'eUr  peut 


nimn 

Il  »ipiifip  cnrore,  Résolution,  HécÏMon. 
X<*  iMmèralmn  ilu  ruriseil  lui  i/ii  tm  m'initie- 
Tint  In  jviir  P'ii-  flttil>riiitn>n  ilu  ri/n.utl.  Prrn^ 

dre  l^l'r  tl^!tl'rrr(!i'}ll. 

nf:iJHKliK11KM'.,ifiv.  Uarrlimrnl,  d'une 

r-  lit  liherer.  Miiither  delilteremrfit  _ 
BKI.IRKHI-.K.  V.  n.  l'AfliniiuT,  cnrisiilter 
en  soi-niéfiip  ou  »*<•<•  l<»  aulr's  I  r<  ilr'nf: 
Hrri^rdèi  à  l  héritier  l^enetir  inrr  jy;  ur  tune  rn- 
t-/iu'-  .'l'c-  rl  il'/ l/rrri .  I:  ti  !  n  i;/' <>!  i  itrllm-é 
sur  rr  ffu'i!  lir  i-rnl  fmre.  (Jn  n  Itiin'teni/it  rlr- 
Idtéié  sur  relie  ■il/ntre.  (Jn  rléldiein  .(  (/  li:l''iit 
p'irlit  sMi-lr-clniiiip.  Il  n  r  a  /"l'i  liru  n  ilrU- 
Leirr.  /!  Il  r  a  pns  u  delilierrr.  Iléliliei-er  il' une 
chiite,  Oeliltrrrr  sur  une  nioiitiT,  sur  une 
auntion,  sur  une  iijjiiur  inifiorliinlf .  Ils  rléli- 
h^rrrrul  entre  rui.  Ir  nus  tn  déhliérrr  rnrc 
hl.  /.f  jul^.  lu  ri.iir  ri  ilrhliéir  ftruiltint  unis 
heiitrs.  l.e  Inliuiitil  nnluiinn  iju'd  rn  senjit 
dt^iftérr  liiiDs  lit  rhnndfrr  du  rmisril 

Il  Ni;;iiilir  iiiiNsi.  l'ri  iiili  e  une  driibf  rnlinti, 
f  d<  "I  l  lurin-t.  J  rti    driilteré  de  fiiire  Irllr 

f'udà 


Kii  Cl-  «•ns,  il  e»t  <ip|wK^  a  H 
ftétytnienf  délifttt .  S*iuté  déliritti 

rnm^ilr.rifm  délicitte. 


délirntez  trop.  Il  ttt  faut  pas  taml  M  ééBeoÊie, 

Il  >i<-illit. 

Driictri.  in.  partiripr. 
D^l.irATRSSI-.  s.  r.  Qualité  de  CP  qiri e«t 

iliu^le.  Tetn-  i  driiral ,  lin,  délie.  Iji  delicatrttt  de  ta  ptmtt 
(nnsfilutinn,    hi  délicnit.i.te  des  Irrtits,  des  coHtniin.  De$ 
(él  enfiinl  est  eriréme-  \  tissus  il' iiiir  rxiirme  drlieatrsse.  IjadMicattUÊ 


tchapptr  à  iien  des  esnnr 

ni!HC»T,  ^ipiifir  en  nitrrr,  Knililr,  qni 
prui  mcMiir  ,:i«eniriil  rpielque  idt<-nilinii. 


ti.ent  ilrlirut-  -4t«ir  In  vue  ilrhmte. 

Dflk  iT,  sisiiilir  nursi .  Ai,r<»al>lr  an  RoAl, 
et  s^'  d(l  -^urtMul  I>i-s  nIriTieiitA  rh'iiMs  el 
rifherelu's.  Mrt\  drUrut  f  innilr  firiictjte. 
l  tn  dr'/ivit.  (  rl  hi>ii>mr  Uiit  nnr  clirre  tort 
itél'i  tite.  I!  I>enl  unr  tidtlr  Irr^-Hrliratr. 

I  ip  .  P'ii.'S'r  dtitt  tti .  jD'ir^Sfinre  drhcate . 
etc.,  Plaisir,  JducsnrMT  hnnnrle  ,  où  l'àme, 
oii  l'espril  a  plus  dr  pnri  que  1rs  srin. 

I     .■1\  rni  Ir  siimniril  rlil  i  'it,  sr  dit  h'iiiie  prr- 
!  sonne  qnr  le  moindre  luiiil  ê>rille- 
I      I)mii:«t,  >edil  |iai  eillemenl  De  certaines 
■choses  frèlis  nu  qui  passent  aiscineiit.  (es 

dtuirlirs  Minl  Inri  drlicules  à  niiinirr,  siinl 
Ji.ri  ilelrntis.  Crtie  finir  est  Irfs-tlélicnte ,  un 

nrn  lu  Jli  tnt.  I  'i<ln  une  couleur  liirn  déti- 
.  cale. 

II  sîpnifie  fîj;(ir(*mrnl .  DifficMp,  cmKar- 
inssanl,  daiifiei  eii\ ,  périWeux.  ("est  une  r,pr- 
tuhim  liirl  drliciitr ,  et  (fw  demnitde  kenucDiijt 
de  siinf;-Jririd.  lu  iiiirstinn  rsl  délienle.  (elle 
afTuiir,  rrllr  nuitirre  est  délirale  a  imiter.  Il 

[est  enf,iif;é  dnus  une  nj)iiire  astex  deheute.  Il 
s'est  tiré  d"  un  pus  Lit  H  délicat.  .Situation  déti- 
ealr.  La  conjnnrtnrr  est  tiélieale. 

DiuCâT,  aig^ific  «ncore  figurémrnt. 
Scn»;bl«,  qai  jug»  finemi-nl  de  M  qoi  K' 
garde  lei  Niw  «H  Fctprit.  Des  tnu 
OoOl  dflirat.  Oreille 
ea/.  Ssmit  déSua. 
n  a^iilk»  iMHtmlièrament,  Diffldir  • 


cliit.tr.  (M  deld*ertt  d'uller  a  l'ennemi 
ce  qui  a  été  délibéré  dnns  le  rnit'riK 

DzLiiiKMP. ,  rK.  p.irlicipr.  Luffuirt  mû- 
renieut  déidtérrr.  Dettl>'i  é  Irl  jntir. 

Cesl  une  rhiisr  delilfiét ,  CVsl  une  chos<? 
arrêtée ,  ooncliie. 

l)e  propos  (/i9(Mn^,  A  dessein ,  exprès , 
aprr*  y  avoir  bien  pensé.  On  Ir  dil  prrsqur 
toi^otir»  en  mauvaiae  |iart.  //  lui  a  rendu  ce 
mmvrnt  «QGw  ikpntpv  é/MM. 

Dii.i»£ii,  eat  «niai  atljwtir,  cl  signifie, 
AM,  lifef*,  dMcradné.  Il  al  Hat  dmM. 
/r  «  fMr  ééUéH.  JKifdkr       /«j  dâi- 

n  K  At  wilm— Bwmtirt,  «■  teraica  de 
Pracédare,  de  Tonte  diarimioii  on  ddifaé* 
■MiMi  «i  »  lien  à  lrali«laa«mre  lea  juRf* 
d'au  irflMMl.  Om  m  trmmité  mm  éëiliM.  D*- 
tiàMtiu4t<hamp.  DMiritur  rupport,  sans 
Mgjgart. 

D  ae  dit  qnetqnefoia  Du  jugement  qd 
ordonne  iin  délibéré.  lUmait  s»r  déliUré, 

MLICAT,  ATK.  adj.  fin  ,  délié.  Il  est  op> 
Maé  à  Grcaaîtr.  Amn  dâkiat.  Thnt  iMicat. 
CîaiiMim  dMtaeCi;  Mrài  JAttitt  rt  pouUt, 
Du  Initi  sUSemtt.  Vm  listm  iMiatt, 

Il  ae  dH  narlicaliirenicnt  De  ce  qui  eai 
iail ,  travaiitt,  fa^Miné  avec  admae  et  le- 
gèrelé,  atec  aoin  extrême, «l  une  atleo- 
liiH»  minutlMMe.  TVMwtf  iMïeaf.  Oacnige  di 
bemf.  .VH^pAue,  cImAwv,  pmmn,  mÊmmturt 
déitrale. 

Il  sr  dit,  par  ntrnsion,  Dra  rliiMet  par 
loMiuelIr*  ou  a  l'cidr  de5i|uellrs  on  exérule 
dei  ouvraftra  délirai*.  /■récu:ion  dHicale. 
(et  n«<  rter  u  In  main  drluaie.  ('et  artiste  a 
le  ri.srau ,  le  ptmreau  dMirat. 

DkLictT,  se  dil  fignrèuient  IVs  pensées, 
de»  aenlin'enls  iieu  comiiiutis,  li>iM|n  iU  oni 
qiieli|i>ei'huse  «le  pur,  de  iiaif,  de  lout  liant, 
elr.  Prnsée  délîmir.  .Sentiment  dâhcil. 

Il  se  dil  épHlenienl  Dr  ce  qui  eut  fail  ou 
exprimé  d  une  nianiére  in(Er:iiense  el  dé- 
tourne.-, par  niêi'a^emenl ,  |ar  relenne,  par 
niiidesjir  ,  |isr  lierlé,  etc.  Asfur  pttur  quel- 
qii  uii  d,  s  •iiirnlons  dricairs.  Piiir  lui  lnire\nflu  re. 

accefiirr  cr  d<,r  ,  il  }\  rsl  /  '  •  d'une  m,inirre  \  l>él.li:  ATFR.  t.  a.  Ti  ailer  ave<-  déliea- 
tiirl  ilrlirute.  l'ne  louanne  drlrulr.  L'exftres-  |  lisse  .  ai  niiil  iinur  à  l.i  ini  >i|r!,si-.  lin  •;ntt  1rs 
Sinn  en  r\l  tres-delicale.  lenlnnt^  n  j.  rr,  tir  ds  ■i<!:i,ti<r  On  I  empli/., 

11  se  dit  quelquelbis  pour  SubtiL  La  djf- 1  aussi  avec  le  pronom  persuoiiel.  l'ous  vous 


cdBicnier.  ffest/ol^déHeittsmfltmmi^.  J7  fiint- W  êeté  t^xe  tnftk 
at  mm  iMicat  dnns  ses pMsirt.  Fnasitts  hîtn  finit  pas  s'aeeonhtmtr  à  k 
émm.  jy  ne  faut  pat  A»  «'  Miait.  Prov.  Cat  «mr  MMhMbm»  à  w» 
et  Kg. ,  //  nt  dHieat  tt  tkuiil.  Ou  f  emploie 
ainsi,  dane  ce  a»na,  cooinie  aubauntîr.  nirt 
k  d^Uatt.  Im  drUaKU  tunt  mnlheurrux. 

Il  signifie  égalenmtt,  SuM-epiible,  faritc 
i  ebo((ncr,  à  ofTetiiicr.  Cet  homme  et  tris- 
diUeattmrltfimmlàamnMr.  Cetlimkomme 
faHsiilwat  «wr  r»milté,  smree  qttirntarde  ses 
•au»,  tl  tut  «MHlMMnM/  é^kM  mr  ce  çm 

Il  %ai(ie  de  mfne,  ebioliraicfit.  Scru- 
puleux aur  c*  qni  concerne  la  pmbité,  la 
morale,  ou  lea  aimplea  bienséanrra.  Crst 
un  homme  ertiémememl  iMtat.  H  m  tmt  eon- 
scienre  Iréâ'driirate.  In  pUlS  déHeut*  probitt. 
Vh  amant  délicat  et  rèsen-é. 

Il  itr  dil  auui  Dr  ce  qui  est  conrorme  « 
la  pndiitè,  »  la  nionile,  aux  biciiscances. 
Ce  procédé  me  semMe  peu  défiMt.  Sa  conduite 
a  été  fitrl  délicate.  Il  ii  drs  srnlimenlt  IfèS' 
délifuls. 

BÉl.lCATESIRJtT.  adv.  Avec  délirafeiae, 
d'une  manière  délicate,  ^.tie  e/ei<r  deltcule- 
ment.  .Se  limier  délicatement.  Juf.-er  delicn- 
temeni  de  tout.  Ce  hipm  est  tnnndié  deli- 
eulemenl.  Il  Jnul  manier  erla  driiraiemenl. 
Il  a  erfinme  celle  penser  JitrI  délictitement. 
Cette  ajjmrt  veut  être  ttmtée  dHieattmrnt. 
Il  s'est  efnéiii  mets  éàmsOmtii»  émt  mtte 


d" un  '/fil  i/i;;r  dr  In  main. 

Il  sipiiihe,  par  rxirnïion  ,  Adressa,  lépè- 
nd-,  51.111  tji  délicatesse  de  Vexeculinn.  Une 
grnndr  drlirutrsse  dr  piarrau.  I!  ne  Inul  ma- 
nie r  cria  qu'in-rc  beaucoup  de  déHcnirsxr. 

Il  sij;ni(ie  (ipnremeni,  llabilelé,  uieiia- 
i;ernenl,  eirt  on  (rnn ,  1  r.^t  nnr  nt'inte 
ijiii  Teul  être  Irmire  mec  beauC'iup  de  drli- 
fiitfs^e. 

Dklicjtbssk  ,  sipnifie  encore ,  I.a  qiinlilé 
de  ce  qui  est  aprc.ibic  au  f,oùl.  Iji  drlica- 


lies  mets ,  de  la  bonne  chère,  de 
I,M  mets  dé- 


trsse  du  %un, 
lu  tuile. 

I.rs  délicatesses  de  lu  lohte , 
lu  uts. 

Dri.tcsTPssK,  se  dit  aussi,  fipiirément,  en 
partatil  De  ce  qui  est  senii,  pensé,  luil  nu 
exprimé  d'une  manière  délicale.  Ijt  delim- 
IrKsr  d'une  /le/iier,  d  un  sentiment,  Dr  t  nt- 
tentions  pleines  de  detiealrs*e.  Il  y  a  beau- 
rrrnp  de  délicutesM  éimt  «V  fu'il  «nt,  dan* 
tout  ce  qu'il  dit. 

Us  iMiratessrt  du  tanfttfie,  «Al  aQlfe,  Lci 
finesses  du  langage,  du  style. 

DiLictTXMB,  se  dit  nn  outre  pOW  Plal» 
blesse,  débilité.  MietUnu êt  Hmpbmtenl. 
tm  éàieatrsse  de  m  wompkgiM,  de  m  tamêi, 
ne  lai  permet  pas  ét  traimHltr  longtemps  ét 
•.Jvtdrimeextr/mtdtlieatHiesrtt^mti. 
de  Itùtt. 

U  aignifie  quelquefoia,  Mnllaiae.  Cttit- 

-  -  •  '"kaltttt.  Il  M 

dè  déUcninm, 
fm  d'élu 


Il  signifie  auwî.  fignrémenl,  .Senubilité. 
aptiinda  à  jngrr  finanicot  de  ce  qui  n  garde 
lea  aena  ou  rcaprtt.  l»  é^kmltsst  de  ses  or- 
gants  est  telle,  que...  Micafrssede  goût,  dt 
taet.  Gmndt  d^tcatesse  d'ottHk.  IMbcMMiit 
de  jugement,  it esprit. 

Il  se  dil  également  pour  Suscepiibililé , 
facilité  à  s'niïeoscr,  à  a«  i  h«M)uer.  ÀKinr  une 
extrême  délicatesse  sur  le pmnt  tT honneur.  On 
nr  saurait  aï  oir  trop  dr  ilrlicatessr  sur  de  cer- 
taines choses.  Fausse  délicuirsse. 

Il  »e  dit  éj;aleincnl  De»  scrupiilea  sur  ce 
qui  louche  à  la  probité,  à  la  morale,  aux 
liienséancrs.  Afoir  une  grande  délicatesse  de 
rouscience.  Cest  pnut.ser  In  délicatesse  trop 
luin.  Un  linmme  plein  de  déliralessr.  On  ra|>- 

Ïilique souvent  Aux  chosesqiie  la  deln  ai.-sse 
ail  ilire  ou  liii:e.  J'up/nrc  e  tnuir  lu  drùra- 
îesse  de  ce  procédé ,  de  relit  condniir. 

DÉLir;K.S.  s.  f.  pl.  l'Ulisir,  volupté.  I.es 
délices  des  sens.  Les  drliirs  dr  l'esprit.  Im 
délices  du  iMiriidis.  Ir..  drhrrs  dr  In  ciiniinii;ne. 
Il  fait  l'iiilr-f  ^rs  iirl,,  rs  de  l'élude,  (r  .......  srs 

délires.  Mrttre  ses  drlices  a  Jiurr  qnrI'fUt 
chose.  Ciu'ilrr  les  délier  s  de  lu  ne.  f.tir  n-nirrt 
dans  les  délices.  .V  filnnirr  duns  les  dri.rrs. 
lien  Jait  ses  plut  rhrrrs  drhrrs.  Ils  mrinntnt 
trurs  délires  à  vn  re  ensrmiile.  Il  lu  conlrm- 
ftUni  inrc  dri.rrs.  On  n  dil  de  l'empereur 
Tiius,  qu'il  'lait  ,rj  dcluet  du  genre  hu- 
inuin. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  singulier;  et  - 


DEL 

«lors  on  1p  fait  m.TM  nliii.  C'est  un  JéUtt. 
Cf't  un  frnnri  cirticr.  Quel  délice! 

DCUCIEL'SEMENT.  «dv.  Avrc  délice*, 
d'une  maiiièrr  «Irlirieuse.  ytvrt  drïirieiitf- 
meiéf,  .^.'^(.(  V  luuidmes  i/umu fvuri  i/el.riru- 
trmrnl.  On  ImiiI  tieLeiritMmtnt  a  la  ^lact  duii* 
lej  fiyt  cftaiirfj. 

baM.iU.VX,  BIWB.  adj.  Exlr^nicneni 
af(réablp.  fm  iMmfmx.  UeluMicttta.  Par- 
fuim  drUeirux.  Eitiraiim  Miatux.  i'tni*tr 
talion  driinrust.  Mmùft»  Muuim,  Uemer 
mmr  rte  Mideuse. 

aàucuTKM  (»■).  T.  iHwi.  T.  <U  HiBipi. 

n  ae  liit  D'un  cbeval  qui  M  défail  de  Mm 
Ncno.  Ce  ciAcnif  «wT  njrt  à  «  dWtonlir,  il 
fiM  ku  méttrf  «M  timffMrgt. 

DiuovTB,,  il.  partir ip«. 

Béus,  Ée.  a«J^.  Mfnu,  fjMM,  ntow. 
Vm  timit  dr  plume  fort  drlir.  Ttiille  Mm.  Fd 
4At*.  ÈtnXU  fltU*r.  T.»U  etrUét. 

PiK.,  ^.trt  délit,  a\fut  f rxpnt  dtlii.  Avoir 
b«iut-on|>  de  &ar<ae  d'espril,  d'babilrlr, 
de  penètralioa.  d'adretar.  CtU  ut»  ttpn^ 
éelié.  C'est  um  hommt  fut  et  drU,  Hm  fMnd 
quckiMefiMS  ea  manvaiae  pari. 

DiuA,  en  ternica  de  Callii^rapliie ,  ac  dit 
•ufctUHflivemrntMiarupfMMiîtiuiià  l'trm,  dr 
La  |iarli«  fine  etdeliér  iriiiip  Irllre.  Ix  délit 
d'une  lettre.  La  lettre  O  a  deux  plaat  et  deux 
délire. 

D^.i.iBK.  T.  a.  Détachw.  àtùin  oa  qii 
lie  <iiirli|ue  cboM.  Délitr  me  gnht,  Jmter 

UN  fnftol. 

Il  »<•  prend  aiKti  poor  IMilOIHI  Délier 
dex  rftrt/nrn ,  tiei  mlMt^s. 

Il  «l^iiilir  ti^iiD-iiiPiil ,  Dépsppr  d'une  nliU- 
gnlrnii,  d'un  !>.pi  ii<<  rit ,  rlr.  Oh  I'u  délié  de 
luiltr  tf/ji'ipl/lnn-  Drlirr  i/'irli/UItlt  tttM  teT' 
ment,  f )il  I  n  lirlie  tir  %i  s  t'ituT. 

Il  M'  ilil  I  M  II  II.  n  riu'iil  ,  rn  îi'I  ltir»  »lr 
Tb^ilopir,  (>cH,r  A  ly^nmlri' ;  »■!  i4toi'N  il  s't  iii- 
ploie  preM^ue  lr>U|Our.H  HliMiUinK'nl.  L li);iisr 
a  le  iMiuyuir  de  lier  et  rie  délier.  C'rtI  oux 
A-étfues ,  aux  patteurj  a  tmr  tt  à  éUktr,  \ 
liitui,  aa.  |iarli«-i|M-. 
DéuHITATlnN.  ».  r.  Artion  de  délimi. 
ter,  oo  l«  résnhat  de  relte  action,  /.a  déli- 
■MaMMt  éttfrmiMTU. 

MLIMITEB.  «.     Mirnuar,  fixer,  Irarer 
dM  litntip*.  Le»  tnmmtmûvs «kmga  db  dir- 
Utmter  la  Jmntièi»  dn  dimm  Étatê, 
DiumSf  ia.  iMnieh». 
mUNBâTlON.  t.  r.  ArtiM  «b  «MCr  le 
■  d'un  alvel  «■  aimplt  tnit.  Il  te  flii 
idtLaC0M«4Mi«n  'mOim,  tm  tmtfk 
daimtmtiomjtut  m»  VHnitÊÊ  ék  «Mt  afatf . 

DiUMqOAaTt  AMTB.  T.  d»  Jnràpr. 
Celui,  cette  ^ai  m  comiitiHi  dillL  U«W 
ploie  anrtoot  au  ■HHMlta.  JSmmt  «h  éiùn- 

•■LlNQVeB.  *.  T.  da  lariapr..  q«i 
n'eti  ftair«  taHé  ^'m  prMMl.  Faaiir,e«^ 
tri-vrnir  à  h  loi.  ^  PummentJtmti^  éi- 
tiHfité.  Em  fnw  onl-ilt  déUimnéf  11  A  virilii. 

DEMQVKKCKXCR.  (.  t.  T.' 4»  Chime. 
ffrefMÏéié  ou'ant  certaine  ceipa  d'attirer 
fliMnidilé  de  l'air  et  de  alMiMCcler,  de  ae 
témmitt  en  liqnenr.  On  le  dit  égaiewenl 
4»  L'état  d'«m  eorpa  aioai  pénétré  par  fiia- 
■Mijé.  Un  tel  fui  tÊlÊl^  en  éelionesreiree. 

MLMrVKSCaMT,  MTB.  aJj.  T.aeChi. 
■aie.  QmI  tomlM  M  pant  iMbM-  «o  déli- 
^eicenc*.  JM  déHfUÊÊemt,  im  fttimm-  tit 


D£L 

IieiJQnUH.  s.  m.  (  Oo  prononce  ZWU* 
eununt.  }  T.  de  Cbiœie,  enipniulédu  («tio. 
Uéliiiue-K-ence.  Il  ne  a'ewplo^e  que  daua 
cette  phraae,  Tamier  en  delufiiitim. 

DÉLIRANT,  ANTE.  adj.  (jui  nt  en  dé- 
lire. Il  u'esl  Euerc  d'u»A^  qu'au  figuré. 
Inmginntàm  dàiruntt. 

IMb<l*K.  a.  «t.  Égurraient  d'eaprit  ai>isé 
par  wsledie.  Lamg  àïKrt.  Ca  koHum  ttt 
tumUen  MUn,  ttt  dmu  k  tUUrt.  ^<«i>>  le 
dHirr.  Il  est  ttffti  à  4t fiéqilttllJ>  dêlurs.  On 
esyrre  ^tt  ttm  étimttima  «IW  /"  fi^re. 

Il  ae  dit  finréMent  de  L'aKitalioB  m- 
lr<nie,du  Iroitiilc  qM'cmcilanl  dau  TAme  le* 
paaniom»  les  irnolMW  viohatlM.  X*  éÊkrt 
de  r amour,  dt  b  jait,  dtr  A*  dMbw.  le  «tf- 
ttre  Jet  paumnt.  Le  ttHin  A  f  ttpHt,  de  F i- 
Ha^MaluM.  Ce  n  'ttt  pat  tàéeh  nutan ,  e'ett 
dit  dtUrr,  le  délùt  paéùaue.  Vu  iam  délin. 
Od  dit  «n  im  aens  an*ilo(sue,  UdÊanda 
sens, 

pél.lBI-4t.  T.  n.  Avoir  le  d^ii*, 
cieitr^  //  CMMMea£4Mf  «  drlirtr. 

DBIJT.  a.  n.  T.  de  Jurispr.  ViolalioD 
{dus  ou  moins  ((rave  de  la  loi.  OranJ  délit. 
Itelit  énarme.  Délit  eapiUd.  Délit  (Hilitiiiiir, 
Délit  cnrrecttiinnet,  Commettft  «m  tiéUl.  Lu 
peine  n  rtiiii  pa»  /nmpoUittuiétmi  dHit.  3Wn/' 
des  delitt  et  det  peines. 

11  »c  dil,  dan»  un  "cns  rekirrini, 
d'Un  driit  rnn'ertioiiiu-l ,  U'iiite  inlVacliiiii 
que  la  lui  punit  de  ^teiur»  conri-liuiint-tlt'». 
Les  crimrt.  let  délits  rt  les  ciMtmtfHtions. 
liriil  ttimitirr.  I.rs  ileiils  et  les  fjliiitl-ileiiti. 

Ihlit  cttiniiiiin ,  sv*K  clil  <lr  Ttiul  crîiuv 
couiuiin  |iai' un  ci-<  l<~>iaslii|<.<- ,  dinil  Ih  <  on- 
lllli^Mrl^l■  n|>|i^u >  (  i  l<.-hi<t^liqui-. 

Ij  Cuiiis  iIu  iIi  IiI,  Il  ■  r,'  1  i  r  i  I ,  Va- 
proux*  I  fxi^lriiee  il  u:i  iiiiiir.  d  un  drlil, 
iiiiijiiiif  11-  ladKsrr  d'un»-  prrauiiiH-  u»»a-M- 
iiw,  Il  I  Ir.K'iKiri  il'uiii-  |Kulf,  Hr.  Ou  le  <lii 
l>  I  i>|>)M>^il  ii>ii  Aux  i  II i  DiiNlaïu  i  1.  .V>  !//(/  lir 
i'iiuiiiiniu  r  un  tit'tur.  il  f'Hit  tjht  ir  coip.i'il4 
délit  nul  ciin.tliiiii ,  Il  Uul  ipi'uii  »i>\l 
que  il- <  ruiie  diMil  il  >  a.;il  «  vie  l'uiuiiiUi.  // 
n'y  malt  mu  un  t  tiipi  ilr  lit  'il. 

Prendre,  .fiirpteiiilie^ueli^u'iuten  /iiifirant 
délit,  l.e  picmirc  sur  W  lÏHl»  JLt  viltur/nt 
pris  en  fliignint  délit. 

UÉl.lT.  s.  m.  T.  de  Maçoeuerie.  G'ilr 
d'une  pierre  opp<iié  au  lit  qu'elle  R«ait  cLiux 
la  carrière.  Il  te  dit  |uir  rapport  à  la  iikaiiiére 
dunt  on  pose  le*  pierre»  daiia  une  comtruc' 
tion.  Pmir  mm  mmm  «m  dHit,  4m  pmiu 
M'tmt  td  lUmI-dm. 

néUTBB.  «.a. T. 
uue  pirrreM  délit,  e*«iil4-dlM«Mir  «n  e&té 
oiip<»é  au  lit  «^dl»  rnmin  dtm  k  carrière. 
//  nejuut  ptm  sminr  hit  /riirm.  Im  purret 
tejtmdua,  âêétfmiKit  famé  Munit  dt- 


pUw 
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$o3 


d'à. 


toire*. 


i»£l.lVMia.  f.  JtallMk  MT  laMHii: 
M  déUm,  eu  L'élMdacr.Mit  cat  détitié. 


DàurnKMCM.,  lonqull  a'aait  dTw»  M«oa« 
lignifie,  La  MM-lte  de  ranttra-faix. 


■dioaidM 


cbenenl,  ligni 
La  délivrance  s'opèrt patk 
9«e  la  sorti*  dujmttu. 

Il  »e  diUpiclqucCpiaMM 
Cette  femmmmmttm  mwimtrf  iWnrtrr 

UcLivMajica,  aiguille  Aua»! ,  l.'u  tiuopi 
laquelle  on  livtr,  «n  remet  quel<|ue  d 
entre  le»  nmint  d'une  yenuaut.  On  Ht  (t 
payera  tiuuprés  une  pSùm  et  eutHiw  «Wtf» 
viimat  Jet  tUm,  dnfàre»,  du  fmth,  te. 
{jtiimditidiUifmimdet  emwdwidtiw  bd  cent 
HéfitUe,  H  ttt  ypiarf  à  kt  dfbiffititee det 
dimien.  Vewhmiemr  tttttaatiHmrt  dtujmn 
h  dèjnfmiee  dt»  tegt. 

DBUTBS.  ib  a.  T.  dTAecoaclirtir.  L'ai^ 
rière-raia,  l'cnvctopiM  d«  fttto*.  L«  déline 
d'une  ftmtmt», 

BéuVBEH.  V.  a.  Mettre  ca  liberté;  af» 
rrascbir  de  quelque  mal,  deqaelqtte  dtOM 
d'ineommode.  Il  délivra  ton  part  i»t  tytmitt, 
dm  /oug  des  barbares.  Il  oyait  éiprit  par  les 
eortmres,  on  iaiUlMtu pttj/niU  ta  meemi. 
//  /m/  dél.i  ré  d'etupe  km  maint,  de  (eurt 
mains,  liélivrt  r  de  prison ,  de  teiptivHé. 
\-rrr  les  enfitijx ,  les  prisonniers.  La  ritle  fut 
ilrliMve  de  lu  prtte.  Il  est  deUvfidela  fiii'ir, 
délu  ré  de  cniiMte.  Il  a  éti  tUÊivié  ituM  pnmd 
perd.  On  m'atléin-rt  d'une gmiuk iuqutttnde, 
d" un  nrmtd  fardeau,  il  eti  tMit-ré  det  miséies 
de  cette  iw.  Mivier  une  dm*  du  purgatoire. 
Je  riiut  délivermi  de  atte  petne.  Cet  hiunme 
est  fort  incommiide .  je  mudniis  bien  en  être 
délu  ré.  (Juiiiid  me  drlifieret-iHuis  de  re  mail- 
itil  f>r'nès  :>  On  r«  iu(>l"iic  souvent  o»ec  le 
|uoii:im  perviiunel.  //  .\r  i/rln  ru  île  ftrisOH^ 
ilu  peid.  .Se  dàlifrrr  d'un  /ofdeau,  d'une  in» 
eiiidr.  Je  amdnit  Mm  m  déUvnr  dt  cet 

lltfiie. 

Dki.ivmhr,  rn  purlani  D'une  reiiiine,  si- 
gnifie (Mit  I il  iilii  renient.  Accoucher. i^i  Mjpr- 
h  iiitiie  i  ,1  'I,  !n  rte,  CtUefitHUttett htltltlItÊ» 

turilt  fi'  ii\  >  f-r. 

<  /  /;-■  f,  'i,ii.c  eit  lucemekée,  nuiis  elle  n'est 
jxis  I  mil  rt  ,ltli\rée ,  L'arricic-faix  ii'e^t 
ll.i»  t'Ilriiri-  ''  M  I  I 

Dm.iv  Htii  ,  Manille  Mii-,\i ,  Livrer,  iiicllrc, 
rpiiii'llie  riilu  III. lin,.  Dri.i  rrr  ilr  la  niiin- 
ehiinilisr.  On  lui  ti  ilein  ie  /unt  de  tfuiiiliiitx  de 
jim ,  tant  de  sors  de  blé,  etc.  l)èli\-rer  lia 
meuble  un  fJus  offrant  et  dernier  enrhérit" 
seur.  Déinrrr  de  tarifent,  des  deiuers,  des 
fimds.  On  lui  a  dHi\-ré  Us  deniers  du  prix  dt 
la  vente.  DéHt-rer  des  /.iipiers,  des  titres  à 
f«e/f«'iMk  DéHyftii'moi  une  expédition  de  cet 


tjiii< 
non 


HAver  dit  eetv»^  à  an  entrepreneur,  à 
um  mu/m,  ItoaMT  dea  travaux ,  de»  roe- 
atrartlaM  à  lUceà  «a  entrepreneur,  à  un 


Hunrtkl  etu-raget,  Munific  autai,  Lea 
t^imtt  il»  paWiMae,  Mtàn  laminée,  ooaAicéÎMiiueii.  (es  . 

MUTHKaaiCR.  a.  h  T.  de  Médea.  Dia-^  get  diwmt  éHe  dAimé»  à  telle  époque. 

Ufniu  ^'d  tMmàtmi , 
le  leatpt^a  tUb^petttUep^ 
Il  aa  ciit  fMriieuliërumeat  Du  < 
Mnacaia,  aatièrt  déIktKiÊteJ Ctet  loi  nui  "  !  |«Mia.  de  fuem  îagé*  par  étape.  Mi  t 
procuré  iwAv  déltuimaer,  f«î  «  attn/niud  àl  autnt  des  troupes.  Ce  «eus  viediit. 


t-otue  éUUvtmitte.  Im.  tklinmtm  des  captifs, 
d'un  /prwaaatVifv  l«.dUljrNaaa(  da  temalû  de 
iMeii.  k'wiummmm,  Sh/Iêê  dt  Im  dUfawmee 

d'um  vdk. 


Il  s'est  dit  auKti  pour  Uérampeinent.  Le 
déofieatent  de  cette  division  t'est  fait  à  la 
Caaenaeat  vieux. 
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sortir  d'un  logemniT  p,.ur  iilli  r  li.ji-r  ail- 
leurs. //  délofir  à  lii  Jin  du  niru.y.  Il  Jul  Migc 
de  dâogtr  avant  la  fin  de  son  /nil. 

Il  *e  dit  lurrillrincnl  De  Iroupes  lo^éi-t 
|wr  étape.  rt^imrnt  a  éâ^mm  ftint  du 
jour.  Ce  sens  vieillit. 

Il  signifie  qucIqtteroM,  Déritmper.  L'ap- 
priKhe  dt  r ennemi  les  a  fait  déoger  kien  vdr. 
Mt  dé/agèrent  mm  trompHlt,  à  la  Mmrdinr. 
Cm  Mtu  ert  familier. 

Fif.  et  Ami.,  /y/'i^^r  sans  trompette,  sans 
AHNMIIM*  Mr  troni/tritr ,  t>êtng«T ,  »c  retirer 
Mcrèleincnt,  san»  fiiire  de  liruil,  soit  pour 
oepas  pa^er  ce  qu'on  doit,  soit  puurévitcr 
m  ml,  un  dan^iT  dont  on  aat  MiMoé. 

DiUMRB.sigiiilie  (ocorc, fÎMiiltèmneDt , 
Sortir  «Tua  lieu,  d'une  place  aa'on  uccupr. 
Déhgn  defiam  fdas  vite,  cett  ma  plmc. 
Je  vont  ferai  Htm  dâofÊt  À  là, 

DsLooRK,  est  aiMu  aetirt  alon  il  signi- 
fie, Oier  un  laHeinent  t  quelqa'ttii,  lui  faire 

2Hilter  aoa  logement,  mm  appatteoMnt. 
r  JM  vewr  pmt  «om  éâaH».  A  iCed  ffurde 
skvua  dg^fir.  On  l'«  dUagipaiir  vm  re- 


II  tigiilOe,  en  (emm  de  Guerre,  Faire 


quitter  un  pmie.  Les  ennemis  «'Amntf  pot- 
lét,  t'éaiei  .     .  .- 


eut  rrtmnehéi  en  tel  etutroU, 
en  Ait  M  a  déiitgës  à  coups  de  canon. 

Il  lignifie  encore,  ramilièrement,  Faire 
lOviir  qoelqu'un  d'une  plarr  commode  où 
9  l^étMt  mis.  Ils  s'étaient  itincés  sur  les  pre- 
miers bancs,  mais  on  les  en  a  d(Uogit, 
Dviuc^K,  in.  participe, 
DÉIX>VAI.,  AI.R.  adj.  Perfide ,  qui  n'a  ni 
foi  ni  pariile,  uni  luniplepuur  rien  le«  rn- 
gB;;pmrnu  les  plus  fort».  /imidélojmL  H  faut 
être  bien  dSoftl  pmr  tnmptr  me  m»,  son 
hienfndrur. 

Il  s'anpiiipic  cpilcmcnl  Aux  choies.  Con- 
duite défoyale,  procédé  déicg-al,  Cooduile, 
jMnwUéqmaiMMMee  un  nuque  de  boom- 

DÉI  nVAl.KMFNT.  adv.  Sans  foi,  .Tvtr 
pcrliilif.  Il  m  (I  u.\r  If  plus  délmnlrmrni  du 
monilr.  Il  (".I  pi-ii  U'.ili''. 

DÉLUV  AirTÉ.  s.  r.  Manque  ôe  lnviiKi' .  Ir 
foi;  infidélité,  perliilii*.  In.sii;iir  druntiii/r. 
ÉlrnnfX  délityiulé.  Un  nelr  dr  ilrlonmlr. 

D^I-ftiK.  S-  m.  Tri's-j;r.inil«-  iiioMilnlion. 
Le  déliiiY  dr  l)ri!C<ilwn,  l.r  ilrln^r  d'(}i;\f^.>. 
Les  ,4nirr'Ctiiiis pirtt  iil  d  ii'i  drliiii''  iirnie  iiu- 
trefots  diius  leur  pins.  Il  pleut  à  verse,  c'est 
un  délu/ie. 

Le  nèlu^r  unhersrl,  ou  absolument,  I.r 
détiif;r ,  I  I'  ilclii;;i>  i|tii  c  ouv  ril  loiili-  la  lerre 
et  lit  périr  le  );(  iiif  liuiuaiii ,  a  l'exceplinn 
de  Noé  et  <le  sa  faiBiUek  ^^/mH  k  éHuge. 
Apris  le  déUitfe. 

Par  exagérât,  et  fam.,  Hemantirmélbtte, 
Bemonter  fort  loin  dans  le  passé. 

Prov.  et  fig.,  Fmsmu  m»  dêûg»,  Abré- 
geons ,  arrivona  an  fait. 

Itn»,  ^fjptis  moi  k  déuge ,  ilit 
PUMr  Mre  emmudre  qu'on  s'emharrasM-  nin 
de  eeqai  arrivera  quand  en  n'existera  plus. 

Dituea,  se  dit  par  estension  et  |>ar  exa- 
gération, surtout  aana  le  style  poétique,  en 
parlant  De  choses,  autres  que  l'eau,  qui  snnt 
répandues ,  versées  avre  une  exIréiM  aboo* 
datK'e.  Vn  déluf;e  de  feu.  Un  détugi  de  atlltf. 
Un  délujif  dr  larmrs,  de  pleurs. 

Il  sf  dil,  fi|;uiémcnt ,  dtloe grande  pro- 
fusion de  quelqtN  choae  que  ce  aolt.  Un 
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ilrl(ii;r  dr  niniix.  Vn  déluge  de  parnlrs ,  trin- 
jures,  dr plaisiintrnes.  Pans  etail  inundé  d' un 
délujte  de  maux-nis  In  rrs. 

DÉLLSTRKR.  v.  a.  Ôlcr  le  lustre.  Dé- 
luilri  I  uiir  rtiifl'r. 

LUiLusTHK,  EE.  pailiriiio. 

DKI.I  TKK.  V,  ,»,  Ùi.T  ;c  lui  cm  rrnduit 
Hvrs.iit  a  («  iiiit'i  un  vase  «Icstioé  à  aller 
au  Icii.  * 

DaLiiTi,  BB.  participe. 

BéMAOOOlB.  s.  f.  Ambition  de  dominer 
dans  une  faction  populaire;  ou  Moyens, 
menées  qu'on  emploie  potlr  devaair  inflneat 
parmi  le  peuple.  Il  ne  ledit  qu*«a  BMueaise 

|Mrt.  ijfs  excès  où  k  atndmût  une  démagogie 
sans  frein. 

Il  se  dît  quelquefois  de  L'exagération 
dans  Ica  idées  qui  paraissent  favorablea  à 
la  rause  jnpolwre.  Une  ai^ugle  démagogie. 
La  démagagk  ettfaneste  à  la  liberté. 

DÉMACOSIQUI.  ndi.  dcs  deux  genna. 
Qui  apparlieat  à  la  démagogie.  f^tMonâ 
déautff^mee. 

a.  m.  Celui  qui  dirige  une 
raclion  populaire;  ou  Celui  qui  alli-clc  de 
S4iu(enir  les  intérêts  du  peuple,  afin  déga- 
iner sa  r^tsr'iir  et  de  le  dominer,  l/n  déma- 
fiof-ue  iiudiicirii  r.  Vn  hidfde  démagogue. 

Il  se  dit  quclquelbis  de  Celui  qui  est  du 
parti  populaire,  et  qui  a  des  ofriaione  fort 
e«agéi  é«'s.  Un  jeune  démui^ue. 

Il  s'iinploic  aussi  comme  adjectif,  sur- 
tout <lans  le  premier  sens.  L  n  orateur  dé- 

IJEH  *  KiRIH.  V.  n,  Devtnir  moins  niai);rc. 
//  n  rst  f^o'.  rn^niissé ,  mais  :!  >i  (^'nuiiii^ri ,  d 
est  df'mriigri,  U  n'est  que  démaign.  Il  est 
peu  usité,  et  ne  aa  dit  guAraqoe  par  plai- 
santerie. 

DÉM\ionin ,  s*eiR|l1ofe aussi  comme  vcrlie 
ai  (il',  et  alors  il  «iffnifie,  en  termes  de  Ma- 
l  iiiiiu'i'ie  et  de  (]li ,l i  1 1.' ,  Hrirancln-r 

ipp  I  fiie  chose  d'une  pierre,  d'une  pièce 
I'     Ms.  // fiHU démaigrir etHe pièn éitois, 

it  Ht'  pirrre, 

nt.Muf.iii,  ir.  partii  ipe. 

lihltl All.i.«>TKH.  \.  n.  Ôtcr  du  maillot. 
iyrn\'iil'>t[rr  un  ntf'int. 

UtturiLOTr,  kr..  p.'uliripe. 

1>K.>1.M>.  ails.  île  temps  servant  à  indi- 
ipier  l.cjoiir  qui  suivra  imnutlialcnient  ce- 
lui où  l'on  est.  Son  procès  se  logera  demain, 
se  juge  demain.  Il  amt-era  demain,  demain 
matm.  Demain  au  matin.  Demain  au  soir.  Il 
m'a  remis  à  dentain.  Adieu  jusqu'à  demain. 
A  demtun.  De  demain  en  huit. 

Il  se  dil  quelquclois,  dans  uo  sens  moins 
restreint,  d'Une  époque  qui  en  auit  une 
autre  <le  fort  pri?;  et  aloit  «1  l'oppose 
ordinairement  a  AnjaumI'hnL  Ma  Kuuùtmb 
est  iaentutanie,  «Ml  H»  vamdim  fku  dlwwefa 
er  qu'elle  veut  aujtmrfhU.  Il  dit  eek  majcrnr- 
ttkui,  dem»n  H  tBm  ktasUndn, 

Prov.,  À  demain  Ita  ttffiÊln$, 
•ujourdiini  an  plaisir,  et 
fairca  à  demaiu,  à  un  autre  jour. 

fam.,  Aujouittkin  pour  demain.  Dès  à 
pr^«>nt,  nu  D'un  moment  à  l'autre. /fymf, 
au  joui  d  II  ui  pour  demain ,  ROUS  fWÏMrref  JMWf 

laiMtr  tlans  tanbamu. 
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DiMiii»,  s'cniplolr  siiii, fautivement,  dans 
le  pr.  iiiier  sens,  .-tt  uni  ifuedemotn  toit i 
I  eu,  m  rz  Kml  d'mmn pUHty  ëtngV.i 
est  un  jour  dr  frtr. 

DK.MANt  HKMKNT.  s  m.  Action  de  dé- 
mancher, ou  I.  et.il  (le  ec  qui  est  deniaitehé. 
Le  dtmancheineni  d'une  r'if;née ,  d'un  Imlni. 

Di!*i*îicHr-.>iF)iT,  se  dit  aiiisi  de  L'action 
de  pla<  <  r  la  iiiairi  sur  le  mani  he  tlii  violon, 
de  l'alto,  de  la  basse,  etc.,  de  manière  à 
tirer  des  son.s  plus  .<i);iis. 

DÉMA.>iC:HKII.  V.  a.  Olcr  le  utaticlic  d'un 
instrument.  Démancher  une  \ 
leau.  Démancher  un  balai. 

Il  s'emploie  aussi  avi  e  le  pronom  )»crson< 
nel.  Vne  cu^iiét,  un  ImUu  ipii  .>f  démanche. 

Il  se  dit  quelquefois  li^urémeol,  comme 
dans  ces  phrau-s  :  U  y  a  quelque  choix  qtà 
se  dhUMMCM  dans  celte  affaire.  Il  y  a ,  dans 
celle  affaire ,  quelque  chose  qui  «à  mal.  Cr 
parti  commence  à  te  déotancher.  Ceux  qui 
fomsent  ce  |i*rti 


âneplnaa'ea» 


Icaaf- 


DdMÂiroMan,  s'emploie  auasi  cemne  verbe 
neutre,  et  alors  il  signifie,  Pbrer  la  maiu 
sur  le  naocbe  du  violon,  de  l'alto,  de  la 
bâtie,  etc. ,  de  manière  à  tirer  dea  ame jpliia 

aigus.  //  démanche  oieinMt.  On  fmttfmet 

cet  air  sans  démanrher. 

DÉMtiirMÉ,  KK.  participe, 

Sul»lantiv.,  en  Alutique,  L'art  du  de- 
manché. 

DEMANDE.  8.  f.  Action  de  demander. 
Faire  une  demande.  Fane  sa  demande  f>ar 
écrit.  Appuyer  une  demande.  Rejeter  une  de- 
mande. Être  accablé  de  demanaes.  Il  a  fait 
la  demande  tTunr  place,  d'un  brex-et,  Kotre 
demumle  est  juste.  Il  jiiit  tous  les  jours  de 
nouvelles  demandes.  J'ai  sulisjnit  à  sa  de- 
mande. 

Il  »e  dit  éplement  d'Un  écrit  qui  oon- 
lient  une  demande.  /  o/ie  demtHUb m'mt flU 
encore  pnrx'cnue  nu  ministre. 

Il  se  dit,  partiiulieirnn'nt,  île  la  démar- 
che par  laipielle  on  demande  une  tillc  en 
mariage  a  ses  jiarents.  (  r.-ir  iUrtele  Jmn 
homme  r/ut  a  lait  la  demande. 

Il  se  ilit  aussi  de  l,"a<  lion  qii'nii  iiiii  iitc 
en  justice  pour  olitenirune  eliose  a  la<|urllc 
on  a  ou  l'on  troit  avoir  droit.  Demande 
pnnci/xile.  IJrituimle  incidente.  Demande  en 
piniolie.  Il  lui  débouté  de  M  diaMMI 
nier  une  demande. 

Il  si);iiific  quelquefois,  I.a  choie  i 
dce.  On  vous  a  accordé  votre  demande. 

DaaialfDB,  «ignilie  aussi.  Question.  Im 
ré/mnse  doit  étie eimfarme  à  la  demande,  F'o- 
tre  demande  est  imiiteréte. 
demandes  et  par  n&MMMK, 

Fam.  et  iitmiq.  ,^^«|MWW  J 
ou  simplement,  AsiRri 
dire,  il  n'y  a  paa  de  doute.  Si/e  vuae  tektf 
belle  demamtrl 

PiMMr.,  jê  faUe  sKunenA,  d  ^ 
pettidè  f^pùiut, 

nBMANOm.  V.  a.  Exprimer  à  <,  . 
le  déiir  qu'où  a  d'obtenir  quelque  cbeie  de 
lui.  M  «eux  WhHMUMlIr       nsnitii,  nette  «e> 

TdeFtugma. 
Demander  mw 
.  une  ànipritntien.  Demander  une 
gséet,  une  faveur.  Demander  lu  gnice  île 
fuelfu'n».  Je  k  lai  ai  fait  demander  /uir  un 
ta.  iktmméir  Tmaidn*.  ^È/t^i^Cfff^GoOglc 
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Jf  voai  dtoWHifc  M IP*»...  Demmder  au- 
dience, un*  mtikmet.Otmaiufer  pardon. 
mander  quartitr.  Dmmmâergrdct.  Je  demande 
tmhmrmt  am  vmu  m'écauttei.  On  I  emploie 
■OUvent  aMoImMt.  Cet  enfant  est  liuifours 
A  dimutier/Xdemfinde  toujours,  fous  n'a- 
tes  fu'à  iummder  pour  obtenir.  Cet  homme 
n'est  jamais  tOKUM,  d  ne  cesse  de  demander, 
il  ne  fiiit  au*  demmder. 

U  «e  dit  auMi  ca  pu-lanl  Des  ckoiet  pour 
Iciqaellis  on  s'wlMMr  k  la  juMk*;  Deman- 
éer  mn  règlement,  IM  renvoi.  Demander  une 
pntdsion.  Demander  eammuniciition  drs  /v- 
CM.  Demander  le  payement  d" une  detff.  On 
demtuuk  fm'H  soif  fait  une  rmjuflr ,  (jii'il  tut 
à  vider  te*  mains.  On  disait  de  iiirinr  aii- 
iKfoU,  Demander  répartition  dhnnnntr. 

Il  »*eniploi«  »ouvenl  av«T  le*  |irpposilioii» 
à  tl  dt  tuiviei  d'un  vrrbc  a  rinfiiiîiir.  De- 
mander à  bniir.  Il  itrmnntir  h  nilrrr,  à  piir- 
kr,  à  faire  I"  /'rrn^  r ,  à  nrr  nlims  iliins  rettf 
ttKirté.  Je  i-iti\  daiKiiiiit  île  m'écouler,  de 
m'rntrndrr. 

Fam. ,  Ar  clriiinridrr  qu'à  s'amuser,  qu'à 

n>iitif;rr,  ric  .  N'.ninr  <l' iiiln- désir^WCnui 
de  s'amuser,  dr  iimiijçtT ,  ftr. 

litmandrr  lu  lniurse,  drmimdrr  la  bon  ne 
ou  la  vie.  Demander  ■  quelqu'un  ton  ar- 
Eeni,  M  bowM,av«eiBtMMdaUtiwr  «'il 

fa  refu5p. 

Dt-ni-in-l'-r  m,ii  piiin,  sa  rj>,  ou  nlisolu- 
tiK  iU.  Dftniinilfr,  Demander  l'aumône,  il 
eu  i-f<l(,ii  à  drmander  tam  fùhu  iUmUMdt 
de  porte  en  porte, 

Prov.  et  Tir.  ,  Qui  naut  doit  nous  demande, 
te  dit  Lorsqu'on  m  nijet  de  te  pUiodre  de 
la  personne  ■aéttt*  qui  M  plaint. 

Prov. ,  fft  éemmmder 
Souhitilrr  qall  J  ait 
proi-é»,  qu'il  arrive  des 
pérance  d'en  profiter,  ou  par  pnre  ONtli 
gnité.  Ce  cAirurf,  en,  ce  procureur  m  dtmww- 
duit  que  pUûe  et  baaie. 

Demamtrt  nrimm,  demtmiirevmple.  Voycx 

lUltUK  ,  OiMI'TR. 

F^m.  ,  Jr  ne  demande  pas  mieux.  Je  con- 
tem  volontiers  à  cela ,  j  en  suis  content.  // 
veut  que  je  parte,  je  ne  demande  pas  mieux. 
Août  ne  demandmts  pat  mieux  que  de  partir. 
On  dit  Aunt,  le  même  sens,  Faut-t têmimndi'r 
à  un  malade  s'd  veut  santé f 

DaMtaoïa,  signifie,  dans  une  acception 

S lus  étendue,  Dire  ou  prier  de  donner, 
'apporter,  d'expédier  quelque  chose,  d'en- 
voyer ou  d'aller  chen-ner  quelqu'un ,  rte. 
Ce  Ithraire  n'a  pas  les  lit  rrs  que  i-ous  denmn. 
dez.  Elle  demande  ses  gants,  son  chdie.  I)e- 
mnniirr  Ir  joumtd.  Il  demanda  sa  foilurr. 
grui-'nil  fti  demander  du  renfort.  Demander  1rs 
SH'-ifMiitt.  Demander  un  prêtre,  un  cfjnfes- 
senr.  ])f mander  un  inei/rcin.  Ihmrinder  un 
aii/r. 

Demtmdrr  un  commis,  un  n'isnrir,  un  nu- 
vrier,  un  domestique,  etc.,  Faire  s^nuir,  r>:ir 
le*  jouriiaus  ou  autrement,  qu'on  a  i»- 
»i>iti  d'un  aaaociér  dTwi  eoinam,  d'un  ou- 

VI  liT  ,  fit-, 

I)i«v!»nr«,  signifie  encore,  Chercher 
qurlqu'uii  pour  le  foir.  On  ejf  irau  pour 
vous  drnitindrr.  Hi  iiiimiÉI  IHMIi  (flHl(l[firaii  " 
On  vous  tlrmnnde. 

DaaiiBUKfi,  signifie  aussi,  Tnlcrrti^rr 
quelqu'un  pour  apprctidrf  de  lui  quelque 


te  piaini. 

que  ptak  at  facMt 
dia  qacrviict.  dea 
•naJh«»a,dai»r«a. 
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chose  qu'oB  »eBt  iutvoir.  Je  isms  ilrmtindr  si 
vaut  xvender*.  Demander  des  /)■"/<  '  /w.  j, 
demandai  son  a%'it.  Je  ne  vous  demande  pas 
votre  secret.  H  tut  a  demattdétnn  nom ,  sa  de- 
meure. Ihmnndet-lui  ifoù  il  vient.  Demander 
le  c/irm/n,  son  chemin.  Que  tleittandeuvout f 
On  lut  demanda  pourquoi  U  n'éHuit  fut  venu. 
Peut-un  tolérer  ee/a?  je  VOUS  ie  thmunde. 

Fam. ,  Demandrt-moi  pourquoi,  ae  dit  en 
parlant  D'une  chose  dont  ou  ne  saurait 
rendre  raison.  Demandez-moi  pourquoi  il 
s'est  mis  en  ctJère. 

Dkmuiurh,  avec  un  nom  de  chose  pour 
siijrl,  sifjiiiKe,  Kiiger,  avoir  beMiin  rie.  Cria 
lirmiinile  explitatma.  Cela  demande  benuniup 
de  soin ,  de  grands  toiat.  Cette  étude  demande 
une  /(ronde  application.  La  Vigne  ne  deinaïule 
iiiir  (la  liriiu  temps.  CeUO  q^tea  étÊUmtÊi  un 
hnniaie  tout  entier. 

Fani.,  (et  haljit  en  ilrinnn  ir  un  autre.  Il 
est  Uvé  el  ne  peut  plus  être  ]i<nlé. 

l)tM\Hnit,  HR.  parliri|ir. 

DKMA.XDKKKSSK.  s.  1.  Cayrz  le  secmd 
iiliura  ii'r  i  ,ir!,cle  suivant. 


DK.<NAM>K(  H  ,  Et  SR.  s 


Crli 


qui 


demande  qurlipie  diose,  qui  fait  mélii-r  dr 
demaniler.  ('est  un  ilmiantlrur  /jerfirlael. 
C'est  une  demanilruse.  Jr  fuis  Ir.i  ilrmiaulriirs. 

Di^M  tKUEttB,  en  Icrmes  de  Pro<  ediire, 
si);nifie.  Celui  qui  intente  un  proi-èa,  qui 
forme  une  demande  en  justice.  Un  tel,  de- 
mandeur eontre  m  tel.  Dana  ca  Utu,  il  fiiit 
au  féminio.  Demanderesse. 

•éMAirCBâlilOSI.  t.  r.  Picotcmeol,  irri 
talion  qa'oB  «protive  à  la  peau,  et  qui  es. 
cite  à  ae  crattcr.  Orunek,  vm  dinaugi 
Perpéimm  dénmnmteee'ton.  Smiër  liu  é 


Metnsoitê»  M  hd  p99t  tuto  ItSe  tÊêtueio^feeKlêoti  d  fitlt  tuee  fittutio  dUfai 
M  /Ar,  ete.  \ta  comAdie  pmr  su 

Il  ae  dit,  fif  uréntiit  et  laiinilièfieawvta  de 
L'amie  immMUréa  de  lkii«  Ma  cliaaek  Jvoir 
une  grandi  Mmuntttino  sTéeriK.  Diomn- 
graison  lie  porter.  Dàooogooîiom  de  plokkr, 
de  se  iattrr. 

DÉMâKGER.  V.  n.  Éprouver  une  dé- 
mangeaison. U  ne  s'emploie  qu'a  l'infinitif 
et  aux  Iroisit-mes  personnes.  Im  téte  lui  dé- 
manffe.  Quand  le  temps  vient  à  changer,  sa 
plaie  lui  démange.  Ses  dartres  lui  démangent. 

Fig.  et  fam.,  Les  poings,  les  mains,  les 
doigts,  la  langue,  les  pieds  lui  démangent , 
Il  a  grande  envie  de  se  iiaitre,  d'écrire,  de 
parler,  d'aller. 

Fig.  et  fam.,  Le  dos  lui  démange,  ledit 
D  une  personne  qui  fait  mm  ce  qu'il  flml 
pour  qu'on  en  vienne  a  la  balirc. 

Pn>v.  et  fip. ,  Cnifler  quritju'un  où  il  lui 

dfma'igt.  Faire  on  dire  quelque  cboae  qui 
lui  pUU  et  à  qaoi  il  cat  aatrt—iHMt  aan- 


sible 

DÉ.MANTài.F.ME>'T.  s.  m.  Action  dadé- 

miinteler,  ou  L'clal  d'une  place  démante- 
lé.-, 

Ul^nAXTF.I.KR.  v.  a.  Démolir  lei  murail- 
li'H,  les  ri>rtihcalions  d'une  ville.  f)ti  deman. 
tria  critr  viitr  rn  fmmt'OTi  tir  sa  n\'oltF.  />■'- 
tminlfirr  tirir  jitiicr 

Dkm i.v TKLK ,  h»,  participe.  Une  jtlart  dé- 
manirirr. 

UÉMAKTIRl'I.ER.  V.  a.  Rnmprc  la  m*- 
<  hdirr.   Il  n'est  plus  u  ilc  ini  [irniirr 
J.ittH  ri'llr  plmise,  //  rr/,/./  a 
la  màrlanrt^ 

Il  se  dit  figurémrnt  cl  familière  meut,  en 
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parlant  Des  meuble»  et  «alNa  emwm 
<rari ,  iiont  les  paitioa  amt  on  rampoea,  on 
tellement  dérangéea,  qa*ila  se  peuveat  pha 
servir.  On  «  Hfmamtiiilii  cette  pmdiie  om  Jm 

transportant, 

DaxtaTtaoLi,  ia.  participe.  Cette  ar^ 
moire  est  démantibulée.  Ce  tounteiroekt  ett 

tout  démantibulé. 

DÉiiAKCATiON.s.  f.  Artino  de  iMn|acr, 
de  délimiter.  Il  ne  s'emploie  guinqae  dana 
celte  phrase,  Ligne  de  démartation,  La  ligne 
tracée  sur  la  map|ienioiide,  en  I4>3,  par 
le  pa|)e  Alexandre  VI,  qui,  de  son  autorité 
ponlilirale,  douiiaitaux  Kspagnuls  les  tenres 
i|u'iU  ilécouvriraieot  à  l'ouest  de  cette  U> 
gne,  et  ^lux  l'ortugala  felle*  qnlltdéeott- 

\  riraient  ;i  l'est . 

L'^itr  de  drnuircntiftn ,  se  dit,  par  exlrn- 
sion ,  «le  l'onte  lit;ne  triicrc  r^iir  un  ir-n  airi, 


■'I' 


rru- 


sur  Luie  1  arli- ,  eli-. ,  punr  u 
tes  de  deux  tTriloircs  ,  de  iiciiv  |iriipri<'léi. 
Tracir  unr  •ii;rir  dr  dtîn.ircatdin  entre  deux 
KffifS,  rn.'rr  drux  l\'n(ni:^\.  Il  se  dit  auSsi 
tipiuretiiriil.  T'dcrr  iiur  lnyir  dr  drniarctitioti 
entre  le  iKiUi  tnr  a<ii>i:iii.<!iafij  et  le  pOUttdf 
judiciaire.  Ijn  ligne  dr  drji.arcatiOll  fUlt^mn 
la  phy.iirjiie  dr  Iti  cfasute. 

OKVIARCIIK.  s.  f.  Allure;  m-inière,  façon 
de  marcher.  //  itmiil  à  nmis  d'une  démarche 
fièrr,  d'une  démarche  contniinlr,  embarrassée. 
Dèmitrche  aolde.  Démarehe  tiaùde.  Je  connus 
bien  à  sa  démonko  fm'M  mmit  fotlfm  cAont 
qui  r agitait. 

Il  t'emploie anasi  figurément,  et  signifie. 
Manière  a'agir,  de  se  conduire,  ou  Ce  qu'on 
iàit  pow  h  réiliiiled'' 
m.Om 


I entreprise,  d'une 
an  déîaarches.  il  a 
On  iugmt  oe  toute 
aWMfVaa,  ^^fyjt 
fkoe,pour 

WVVMnPa 

'idiqueiBcat 
Imt  A  fenr 

B  le  pionom  pcr« 
voudSmiuu  hem  se 


i  prruiic  i^iii 

'  rlri:l,iiildMilc. 


des  drmt 

arrii-er  è  KN  hit.  la 

DÉMARin.  V.  a.S4pafierjuiridique>Bcat 

denv  éponx.  //  y  ovak  ekt  tutlUtit  à  teur 

mariage,  on  les  a  démarUt, 
Il  s'emrloie  aussi  avec 
sonnel.  //  voudrait,  ils 
démarier. 

DRMvnii,  il.  participe. 
DÉMAHQCF.E.  v.  a.  ôler  une  marque. 
Démarquer  dans  un  Itt-r*  l'endroit  où  le  lec- 
teur t'est  arriti.  Démarquer  un  livre.  Démar- 
quer une  ekasti  au  jeu  de  paume,  des  points 
au  trictrot, 

DiM4RQiraa ,  cat  amai  neutre,  et  se  dit , 
en  termes  de  Manéige,  ffun  rbeval  nui  ne 
marque  plus  l'Age  qu'U  a.  CIr  che%sd  démar' 
quera  bient-tt. 

DRvrvRQtfÉ,  RR.  participe. 
DÉMAKHAOF..  s.  m.  T.  «le  Marine.  Dé- 
placement d'un  natire,  soit  qu'on  le  dè> 
marre  du  poste  qu'il  wcuiie  dantHR  port, 
nu  rpic  la  inrce  du  veni,  OU  ouuvai»  tempe 
la^M'  rr.uipn-  ses  amariea.  Jtjr  aék  Moar- 

ra^r  iur  la  rtidr. 

DKXAHHF.H.  v,  a.  T.  de  Maiine  Oéta- 
cbr)'  ce  tpii  est  amarré;  ticrnirr  un  -imar- 
r^i[;('.  l!  faut  démarrrr  ce  nnin  jtoai  Ir  Con- 
duirr  il  l  autre  eztirnuté  du  piirt.  Démarrez 
ce  cnrdai^. 

Il  est  .niissi  neutre,  cl  se  dit  proprement 
Des  na\irc-  qui  p,irtciil  du  pm  t.  Ir  nnyire 
drm.irra  /«ir  un  beau  triufis.  .\n(rç  drintinn- 
met  du  imrt  au  point  du  jnur. 

Il  se  (lit  également  D'uu  navire  qui  ronipi 
UigitlïMO  by  S^O 
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iei  amarres  par  an  i<lcnl.  Le  i<fHt  était  si 
Jttff  ^  ifuf  lAustrura  tjârimfnts  ont  rirmtti  t*. 

Il  si^iulic.  (fc:ir  r\tt-ii:siun  *■(  tuiiiiliiTr- 
nii'iil  ,  <^Mil!ri  mil'        ,■  ,  un  I  ru  :  i  ,_• 

Sf)!-»    eut  I  t  fMJtlnlc  Mji  l'iul  ,.'.1  !■  i.i  urj.HMJU 

,/„ii.<  t'.'fr  niti.u.ri,  il  H  en  a  pat  demaric,  li 
n'rn  r.\!  tirmiirrr. 

iJcMàHHK.   «H.   [Ktr' Mi|»«. 

IlÉMASoi  Fil.  \.  u  Ùlrr  à  qn(>li)ii'iiri 
le  in<i«|U('  a  sur  le  tisage.  C'est  Jutv 

timulir  a  mit  hammi  fW  «M  m  MHfWt,  ifue 
lie  tr  ilrmas^uer. 

Il  vi|;iii(ie,  figiirémenl,  Faîr«  cnniiallr»- 
>|ur|i|u  un  pour  ce  qu'il  mt;  détoilrr,  iiit-1- 
lirv  eo  èvidrni-e  la  cimmIuiIc  s«crrle,  \m  iu- 
tratioiu  cai-bera  dtt  ijii<-li|ii'un.  Cet  hommf 
*W  et  tfu  li.  m  rti  ftas,  /r  />«  it^- 
\  it  «làmatqueim  le /oarie.  Ta  /ourit 

Il  •'cwiiilM  avec  le  pronom  personnel, 
•bot  Thii  h  dam  i  «iiiK  «siu.  £//«  se  dr- 
masqua  m  eittrml,  fiui  un  A#  mas^uft  tr 
«mmi f  M  iiilitwwiy— T.  X«  /nym  tf'«M 

Fie.,  m  lenBM  da  CMnc* 
«m  MMirm,  Découvrir  une  Iwllcrw  'aii' 
{Mravant  cscb^,  et  h  luctin  «•  éM  de 
tirer. 

DuiaaQDS,  KK.  panicipe. 
DENÀTAUF..  s.  lu.  T.  de  Muin*.  AelÎM 

de  dénullrr.  />  itémdlaf^t  £ IM  MTMMW. 

DBmAter.  V.  a.  Ùlrr  In  Im»  miLi  d'un 
Kàliifteiil.  Oh  n  démâté  tu  nnif  WMiit  r  daas  Ir 

f.iirt. 

Il  5l;;iufîp  aussi,  Kompre,  aliiiltre  le  mit, 
les  iiiàlï  d'un  vaissmu,  d'un  navire.  I3é- 
luàtet  un  vause^H  â  eoupi  dt  chmim.  Tu*r  à 
dimdier.  Ceubi  tmféu,  le  tMUfuiVa  dé- 

màfé. 

Il  te  dit  nu  ni-utrc  D'un  hitiment  qui  est 
iIcMi.itr' )i^H  l.i  lrni|h  le.  O  IVMMHMf  m dtmfilf 
il.-;  „i.t.-  ni.:ui,i„,  ,lr  srs  tniU  dà  lUÊM.  lia 
di  nii  'nr  lie  tous  ses  mots, 

UiLMiiA,  àm.  parlicipt.  Um  —tut—  dé- 

nK>iri  r.  m.  Quen-llr,  <  ■>iil.  >;;i:i<iii  . 
d«'l»,iL  dniii'l  lUmélé.  làcheujc  drmrte.  lii, 
ont  ru  rnirmbir  um  ittÊllM,  A  ttUgt  dutt -'' ' 

l/-ut  ileinrlr  r.il  Jtnt, 

Wf.yii'.l.y.K.  \.  A.  Si'[>nrrr  dp-i  <'lio>rs  qui 
sont  lln'-]»'rs  t  ti  ^l'irihlr.  / i'-Of'Irf  Ir  fjitli  t;f um 
dflMC'.r  iti'Unif       I  iftUf-U  r        chr.  ruA  ,  /*ff^'f;f 

Il  liritu/iT.  l}riiuUr  il:i  jd.  Lhinder  un  ic/ir- 
i  f  ttii  f/r  .t.*i.'r. 

rnn  .  <1  n^. ,  i>rt!u".tr  une  fu>ée ,  Do- 
broiiilliT  iiiio  iiilnriii',  iiiir  .ill.ii'e. 

Dkhi  I  ►  n  .  si;;(iilic  iiuMi  liguri-iiii-ut,  Aper- 
cevoir, ruoniitfilrr  un  "liji't  «'oiiioiidu  «*<-r 
d'aiilri'».  J'eus  de  la  petite  a  le  denteUr  éUms 
la  Jui.le. 

Il  signifie  éKaIrment,  Difcerner.  //  est 
mrlqurjois  ùirn  dijfieih  de  drmékr  U  vrai 
«T/nrc  /aiur,  le  t>rm  du  /mur.  On  démêle 
auiiitMit  Ir  ww  Mmt  JC mve  (ktfttnti. 

En  tcfiBot  dn  Chaaaa,  DrmilÊr  ki  vues 
de  In  Me,  Distiniucr  l«  aonvallat  Iraivs 
d*avn:  lea  anricoim. 

DÉMftuiR,  aijciiifit  «neora  fifnrémrnt, 
Détimailler,  érùùràr.  OàmAtmi»  affmrr. 
lirmr'er  une  diffrullé,  ult  point  ifhèslutre. 
Oemnrr  une  inlnfute,  Ddmdtr  ses  idées, 

l-'iK<  et  iam.,  //  m'ut  fit$  ttui  à 
•e  dit  Da  fM^tt'im  dent  il  s'ait 


■  ikmékn  comme  àftuuvu  le 
démfla  ttenOm  Iê$  ÊmÊÊtt  éu 


de  conitaltre  le  caracKrr,  li.n  mu-..  Us  pro- 
jel». 

I  )t«if  LER ,  >i^nirir  ans:>i,  C'<  uili  bl'T.  (■<  lair- 
'  ir  ,  <ifb;tt( tjti  m  rz-r>,:,s  II  <irii*eiri  en- 
'ritJiir  f  lii  ont  Iwijours  ^urtifue  iJuue  a  de- 

'/> ' . rr  l'un  Mw  t'mitm.  Jt  »'mt  naa  à  éimthr 

,l\rv  iiHIJ, 

II  >  i  lui  liHi-  avec  le  pronom  (M  rsoniii'l, 
tlaris  H-  >rii>  ilc  >e  (lebr<itiîller,  l;iii(  mt  pin- 
|ii-e  qu'au  ti(;iii'r.  T'tez  t  r  tumt  lir  Jit .  et 
I  ri  Ue\eiiu  ie  tteuiéteia  Jucilrniriit.  kirs  niées 
ne  se  itrintiiufitt  i^itr  tentrim Ht.  L'iutryfM  Je 
dentelé,  commence  a  se  drmèler. 

Il  .lif^ii^be  eo  uulrr  it|t;ure>iirnt.  Se  tirrr, 
se  de^a^ier  de.  //  sut  tidiilemeHl  se  demélei 
de  cri  emUirra*.  On  tut  mmt  sntaU  ênm- 
citup  d'iilfuires.  meus  d  s'em  est  hrumutimM 
deuulé.  U  t'en  ' 
pnsimnirr  te 
flTtnl»rmrs,  et  s'ri  linpfMi. 

DiiHri.B,  as.  pitrticipc. 

DÉNÉMiitt.  a.  m.  Machine  oa  in«ini- 
roenl  <|ni  aerl  i  dAméScr.  Il  se  dit  particu- 
liéraniriil  dUna  aon*  da  pai^lBe  à  aroaara 
dwnta,  foit  •éparéetf  qvi  «ut  a  dianalar  l«a 
ehevfna. 

PlfMKMMMIMn'.  a.  m.  Action  da  dé- 
metnlirer.  Il  m  la  dit  qu'au  Tijim  A.  dé- 
memimmemt  4t  €eUe  terre  m  »  lue»  nimmue 
le  prut.  Il  ermil  ^ue,  par  le  dememUrment  de 
sm  lem,  é  en  tirerti  pins  ifiir/crHi.  Plusieun 
maimreiu**  se  formèrent  ilu  dnnrniLremeut 
de  r  empire  rmnam. 

Il  tiKnilir  aussi,  La  cliose  démrmbn-f . 
délarliée  d'une  aiilre.  Ce  Jief  était  un  de- 
meiul/mnent  di.  telle  terre,  de  tel  ducÂe.  Cette 
protince  est  un  démeHtiltimM  de  ttutcten 
empire  d' .4!!rnini;ne. 

DK.MI-:MKI)I.H.  V.  a.  Arrarlirr.  séparti 
le»  mviiiltres  il  un  eorps,  le-  niilln-  rn  pi  -i  r'». 
Ijes  l/ficchiinles  tlrchirereni  et  J.  fif  iriii 
l'rnlliee.   Il  se  Jrnilt  plutôt  lirmtniùrer  et 

lurllre  rn  furcrs. 

Il  sipiiilie  ti.;uiéincti' ,  Pi^î^iT,  M'|iaiei 
les  purlirs  •!  un  toiit  i miiitli'i  alilr  ;  il-  l  u  lu  t, 
I  l'IrîiiK'lK'r  i|in'li|iii-  |i.iilii-  ilc  i  f  qui  liirm<> 
iilif  I  ^}ti  i  <■  tlf  r-  .1  j  l^  i  r  ■  i\f  s^.itljltni 
fuis  ifli  un  lirnirit.ôir  .st.n  r<)-\tninie.  (in  ft  lié- 
iitemUi'r  rritr  trrre.  I  rite  i^riwnir  fut  ilt  iurm- 
Oiee  de  l'  i.iufnrr.  *  ht  <t  ilrni'  inhré  ce  iHiais- 
teie,  un  en  ii  m /il  i ,  /'lu     "  '  s  utOtlllÊlUIIU, 

DkMKUHi  H,  EF.  [>arluipc. 

1)1  >IK\  K.  I-,  <l  I  N  I .  s.  m.  Aelinii  <lr  clé- 
iiH  iiii;;!  r  ;  u.iii.|ioit  ije  mrtiitlei  d'uiii- mai- 
■«lU  a  uu»'  iiiKif  i>u  l'on  \a  Uijîer.  I.'lin-er 
ne  si  fuis  une  .t.n.um  Jii\nrid-le  pnur  les  de- 
mrmif.TmeHts.  C  est  une  mnxune  deifitue 
pmrilie,  ifut  trou  dèmcnageaunts  valent  uu 
IHCrirdie. 

DKSléNASRn.  V.  a.  Oter,  retirer  ses 
meubles  d'une  maiaoo  qwa  Tm  qaitta. 
INHir  les  iraiisiiorier  daoaaaeaatM  où  Tas 
va  s'eiablir.  //  «  démemagi  mm  te*  mesiUn, 
ttuu  tu  KvtM, 

Il  se  dit  aaaai  neMnleiMaL  JKnw  mtuis 
drmrnafié  àter.  Il  ut  tlêtiuftMvil  dtpm  Amt 
IMirt.  Utjbulm  terme  approche,  m  6m pen- 
ser à  tlëmémifitrr. 

Il  aqcniiia  uueli^aeraia,  fifurtfomU  al  fa- 
milièranaal.  Sortir  du  litt*  où  l'on  oat;  ei 
ccia  oa  M  dit  (urre  que  D'ima  uriaonne 
rontraintc  de  ae  reiitar.  jtttatut  aatM,  di- 
tÊumiiin  umi  Â  Ckemn. 

Pi|.at£uB.,Ai 
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se  li.l  eo  |>.'iri.<nt  IJ  un  vieillard  tjfù  tlMItba 
eu  enlaiii  e. 

llKHl.Ntr.E,  £E.  f>ailiri|H'. 

Iib.UK.MK.  b,  I  Foli,  ,  aliérmlion  d'e». 
put.  Jl  ni  m  Hemince.  Jl  est  tombé  tu  dé' 
ntrnrr.  Cesl  une  preui  e  de  démette»  fitt 
iittetdtl  ffiur  Ciiuse  de  dénie  fiée. 

Il  «  <lil,  \\:\t  exagei  aldui ,  en  parlant 
iJ'uiii-  ilt-niari  lii',  d'iiiie  .-xi  I xiii ,  li'uiir  con- 
duiie  qui  iudii|iii  (II-  l;i  <ie  Kv\- 

(rava^ance.  C'est  une  dtnienct,  une  l'nne 
demeure.  Il  r  a  de  lit  démente  à  apr  it.n.ii. 
Cesl  le  comùle  de  la  démence.  Tout  un  peuple 
est  démence, 

OKMlUiE*  (SB).  T.  pron.  Se  débattre, 
a'agiler,  se  remuer  violeinmenl.  Il  Juul  i«wr 
oaMMie  il  stf  démène!  Il  se  démène  comme  um 
i,  comme  un  duiUr  dam  «m  irmlter. 
Il  aianilie,  ii^uicuieni,  Se  donner  betu- 
omip  de  aKNi«muint  pour  <|Mlqua  choaa^ 
Heeet  Jwea  dfmtiti  aearttHtt^mre.  Oeatt 
Ica  doua  ama,  il  aal  laaiilier. 

BUEllTl.  a.  B.>F>rolat  diaeoma  par 
lequel  oa  dit  à  oa  homuia  irait  an  a 
menti.  //  /«/  daiMM  «a  diiHrtUL  Je  Im  elon- 
nenii  cent  démentit,  s'd  intinee  une  patedle 
Jiiiisselé.  Hecftoir  un  démenti.  Souffrir  um 
démenti.  Jl  t'est  battu  en  duel  pour  un  dé- 
menti. 

Il  ae  dit  qurlqurfuis  De4  chose*  c^ul  aa 
Irouvnit  contrai  tel  »  une  a«sertioa,  a  una 
eonjeriure,  «tc.  Cet  Jtuts  doanemt  mm  démtmti 
ftiimel  à  voire  Meeethm,  à  eemje  fm  prUm' 

drnt  que... 

Il  :.i{;iiifie  lîf^urément ,  dans  le  lanf^ge 
laiiilliiT,  Le  desagvémi'Ml  qu'on  éprouve 
en  e*  huuant  dans  une  i  tilri-prite ,  daii«  une 
li'iiialive  iliiiil  <in  avait  le  sut  rés  a  cirur. 
//  Il  enlifjiris  ctln,  et  je  croîs  qu'il  en  aura  Ir 
tirmrnii.  Je  n'en  iiiiriii  pris,  je  ne  tfiijr  pas  en 
tn-inr  le  démenti, 

UICMKNTIR.  V.  a.  Dire  ii  qucliiu'un,  ou 
ili- qu<  Iqu'uM  ,  ipril  a  ment'  ,  souleiiir  qu'il 
11^1  ilil  vrai.  S'il  dit  rrln,  je  le  dcnien- 
/,,■'/;.  fj.'in/:'  lU'Uiitirz-i-iifts  nie  démentie  ^  Ce 
<fii  ti,r  liit  est  t'rai,  fe  ne  snunns  la  démentir. 

Il  MuMilu'  egidemenl.  Nier  ta  «erilé, 
rexKliliide  de  quelque  fait,  le  dérlarer 
lau\,  siip|H>!.ê,  r'intriiuvé,  etc.  Demrntrx 
crt  écrit.  SI  iiiHs  l'usrz.  Drmentirei^remt  yfttre 
si.ifiuiturr?  t'u.là  des  Jailt  qu'on  ne  peut  dé- 
mentir. Démentir  une  mtu**lle.  It  et  démenti, 
d.i  lis  lia  jomnml,  ht  hrmits  r^pimku  sur  ana 

compte, 

Omeiuir  m  pummut^  Me  pat  lanir  aa 

^  Dmaims,  rimita  <pirém«t.  Ha  pa 
rtNidniier  ot  qnooe  pfnmna  n  ditt  an- 
noncé, conjecturé,  pensé,  etc.  Om  tel  a 
remdm  dejurthont  lémmipmgeÊde  »ana,  gtu^ 
de»- vaut  hem  de  le  démentir.  Font  demrntrx 
pmrmitftaimtbuleUthimmeopHmmfmfiniiie 
de  vame.  Cet*  naa  clnat  f«r  rcr/Mnrace  iili^> 
mma  iwte  les  fomne.  L'étdmtmtiu  démuUtl  ses 
crnintes,  ses  espérances. 

Il  !.i(;nifie  aussi,  ficurémmt.  Faire  dea 
I  boses  indigne»  de.  Démentir  ta  ghitt,  tes 
erptini*.  Démentir stmeumetere.tinunttiHiee, 
sa  nMes.xe.  etc.  Demenùr  ta  pn^ettÊOH. 

Il  si|;ndir  e(;aleii.enl ,  en  partant  Des  cSo- 
tn,  N'éirr  pas  digne  de,  confomie  à.  Hes 
menons  démentent  ses  dfsetMUt.  Sm  aiaiT  n'a 
pumi  dememti  em  we. 
  «  ««es  b  pcoMM  pcraonoel, 
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«Ipiific,  Se  contredire  soi-même,  ou  rnn 
l'auUre.  //  $t  déinrtit  lui-mfme  à  tout  /jnpra. 
Il  ék  eda  aK/annfhiit,  ilemum  d  st  itémni- 
tùn.  De*  hnuts,  dtt  timotgimgts  tfiu  te  dé- 
mtHtent. 

11  tignilie  aoHi.  Hanqaer  à  m  parole. 
FÎNU  in«i  fuwnis  dt  fnuler  de  tout  votre 
ertdit,  n'alfrs  pus  imts  démrntir. 

Il  aigiiifie  eiiriite,  S'ccarlcr  cir  *on  ra- 
raclpi't>,  deies  prmripft.  I.'hmnmr  t  niiinmt 
vrrluruine  tratmnxi  jiuivni.  Il  s-fi  ii,iiji,ur.\ 
hnmmr  dr  Iffn,  il  HriMfnl'ni  /»it. 

Il  se  (lit  éj;ali'iii<'iil ,  jiu  «■ii»  moral .  Dr» 
clifwc»<]iii  ni- cps'XTil  i>ii  ne  contiiiiKTil  |>u> 
d't-Irr  fr  ijtrfllt-^  flaiftlL  ,*Û7  Jrnnrti^  s  '■^f 
un  mnmrni  driurnlir,  Ctt  oui-nigt  se  deiurnl 
un  pru  ivr«  Al  fiti,  H  m'ait  fU  fmftmut  dt  ta 
mémf  force. 

UàMRKTt,  IK.  partiripe. 

DÉMÉ^KITK.  s.  m.  (.(•  qtii  p<-iit  atlln-r 
rimprolmiiin ,  ce  i|uî  lum^  i-xjhim-  a  |i<  i-ilri- 
la  bieiivrillance  de  i|iii-li{>i'unj  Ou  e^t  U  dé- 
mérite de  tritt  aetumf  Om  «'cm  a  JitU  un 
démérite  auprès  de  mnm. 

•éjtélITBll.  V.  D.  Faire  quelque  chote 
ajiii  prhw  de  l'estiniet  de  la  bienveillaïu-v, 
m  raflaelia*  da  «laaliiu'aa.  «W  ftaU 
dUmMé  de  «mu,  "tpf^  tte  wmt, 

IlaîgnICc  parlirunèfement,  dan«  leDng- 
matlqiM,  Faire  quel>|iie  chose  c|ui  pritv  de 
lafriNdaOieu.  Jmmdgt,  oh  tl  tufiàlr 
di  MéW^nr  €i  dt  lAhii^iMfv  ^our  tiêAfttBF  tt 
déKénler,  «T  finti  mgir  «tw  Bterld. 

MMSimé,  «Ladj.  Qui  ncrde  b  n«e- 
aore  ordinaire.  C'est  ut»  Âomms  d'uM  gros- 
seur démesurée. 

Il  ae  dit  figurément ,  ao  sens  moral ,  pour 
Extrême,  etreaMl'.  C'est  uu  homme  aune 
mmhitinn  tirmrsttrrr.  H  a  une  en\  K  démtuttèt 
df  rr.i/r  rfif/-. 

DICJir_Sl  lu':Mr.\T.  adv.  D'nm-  manîi'rr 
démesurée,  ext  <s-.inp.  Ctt  hmnme  fsl  ilr- 
Htesurtmenl  grand ,  dcmrsurtiiiciit  ninii- 
Heux. 

DÉSIETntK.  V.  a.  (II 
Wirftrr,  )  Disl<i;j'ii  r.  od  r  un  it'i  di  plan-. 
Se  démettre  tr  bim.  On  lut  a  (Itiiiis  ir  /kh- 
gnrl  m  jouant. 

I!  signifie  iigurémeni,  en  termes  de  Pro- 
cédure. Diboalcr.  DéssUtrt  qmdqu'wt  dt 

son  iipprl. 

Il  si^iiilîi-  austi  r|uelnuefoia,  Dealîtilcr. 

On  fa  lirifHi  tte  .10'/  rmpttii. 

Il  il  i-inpluii*  «\i  <-  If  pronom  p<'r«iiin<  l , 
dan»  11'  premier  sen».  S'ii  ixn^nrt  ir  rlrnui. 

Il  si)tui&e  pluK  nrdinan  l'ciK  iil  ,  r 
une  eharge,  un  cniplui,  une  lii^tiile,  ctt  ., 
a'eo  déHiira.  //  s'est  démts  dr  .»>  duunr  m 
fmtut  d'u»ttl.Oll  TMigrrt  à  se  dfêurllir  dr 

snm  m^dm.  Il  t'tm  est  drma  de  buntékie. 
DheM^m  se  disdt  dt  Crm^Mne. 
OiMia,  laa.  ]«iitifHMb 
MbuBCM^niIlIT.  a.  n.  Action  de  ii- 
wuMi>r,  ou  L'éiat  de  n  <|iii  art  dtaieuljié. 

MNBOBUII.  V.  a.  DéguairdeneuU«*. 
DémmUer  une  tnmsnn. 
Dwinui,  aa.  participe.  J«  dieimire  est 


SRXBVBAirr,  Arre.  a4{.  Qui  eti  lacé 
en  i|ur-li|u«  emtroil.  A  monsieur  uu  tri,  dr- 
mruniiit  rue  dr...  Il  n'eat  d'uMge  au  Temi- 
nin  au'en  stylé  de  PnMi«|ue.  Jtu  ùeu  où  la- 
ém  Jum  est  ihmetuumSe. 
Ao  nauMmum,  kc  adr.  «t  6a.  Ou 
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reste,  au  ^nrplus.  ft  rte  nu  jpat  v(fi 

au  drmrnnint ,  Uin  pirrim. 

DKMKI'RK.  %.  r.  Ii;d>ilalinn ,  domicile, 
lien  où  I  on  lubile.  Hrllr ,  nisrridilr  drniriirr. 
'l'nsle,  sfimbrr,  rdninr  dtmrurr,  Chiusir, 
éinftiir  sn  tirmrtirr  qttrhfur  fittrt.  Changer  xt/ 
drmrnir    l  I'.,       r  ilr  diitirw. 
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Il  M-nJ! 

on  llrthllr' 


I  lemp-t  pendant  l<-qucl 
/'  n'mpiajmt  longue  de- 


mrttrr  n  \tt  nmij'^ti'tir. 

Dnirunn,  (  Il  lcrmi'5  dr  Juri'i|>rii<li  nri' . 
n^triitli-iiietit ,  le  lrlMp^  i|ui  court  au  dt-l  * 
du  leriiie  iru  l'on  rsl  lenu  de  piijer  ou  de 
liiirc  f^iirlune  ;iiitr*'  r-lio-ve.  ru  demeure 

m  ri-  .\r.\  i  iri(iii  :ri^.  t.Ir  e  rn  drmeuiW  ds  tUTtr 
unr  f  /h'j^.  ï\iiC'>iinr  l'i  drmrttre. 

I  ip.  ,  h'jrr  rn  drmrurr  en-rri  qiir!fj>t'iin , 
Mire  en  resle  de  Itirid^tits,  de  biiii»  hIIIk  »  , 
etc. ,  entera  quelqu'un. 

t'nnstituer,  mettre  quelf/u' un  en  demeure. 
Paire,  paraoïiimalionou  aiilretrirnl,i|u°nur 
personne  wiîl  avertie  que  le  terme  uii  elle 
«loit  remplir  une  certaine  <d>lif!atioci  appro- 
elie  ou  e»t  p»»>é,  eu  aurle  qu'elle  ne  piiisv 
en  alléguer  l'oubli  eu  rignaranoew  On  dit 
dans  le  nèna  aena,  Jlitir  e«  Aamw. 

En  tenues  de  FirâcMiin,  Êt  ru  péril  rn  la 
ittmtuntt  Le  moNidn  rtlaraeawjit  peut 
caqaer  du  pr^'ndink 

A  Daaatiaa.  l6e.  ade.  De  oMolira  a 
rattar  dans  le  nu^ne  éial,  à  demctirer  ala 
Me,  i  n'Ilre  pn»  déplaré.  ÉhMr,  potir  mm 
MsM,  m  vittmge  à  demtemt<e.  Ceim  m'est pms 
àiteimeui*,  m'est  pmsfiutà  dnmrmre.  On  dit 
aussi ,  stirtout  en  Jurisprudence ,  j4  pet- 
péluetle  demeure. 

En  A|;eicult.,  L/iiourrr  à  r/r  meure,  Don- 
ner le  dernier  laliaur  a^^nt  île  renier,  .v- 
mer  n  d'mriire,  itepindie  |;i  H-im  iice  dan-i 
un  lien  dV.Û  la  pl mie  ne  d(>il  pas  être 
(r:in-(ilanlre.  (hi  iemt  li  demeure  le  persU, 
l'r  t't rff  :it\. 

DKMKfnKH.  V.  n.  H.iliiler,  faire  m  de- 
meure, U  iiis  rc  ^icris  el  dans  le  .suivant,  il  m- 
riiiijiigiie  n\ec  je  %rrlic  .ii  u;r.  J'ai  drmrnre 
itan.s  ttilr  rue.  Jr  drmeurr  a  i hnirl  tir  l.yun. 
Il  II  lirai' lire  trus  an\  à  Muilrid.  Dt  mrurtr  a 
lit  ciinifnii:nr  ,    ii  ii  t^'l'e. 

II  ^i^illlie  iiii>'>i ,  'I  II  lier,  rriiploter  pin-. 


ou  nioiu»  de  len 


ilii 


i|iii'li|iir-  rliiise.  //  a 
drniriite  li>niti'tn/u  rr  chiimn.  ,V/  fdme  a  dr- 
airare  li.iivlriii/i\  ii  f^wr  i,  ii  m  IrrmtT^  B m'u 
firinrtiir  ifit  iiiir  firiiir  a  /,/,/r  rilit. 

Il  Manille  eiH  oi  e,  S  ai  1 1  Ifi  ,  ^e  tenir,  rr^ti  r 
en  i|ui  li|iii'  1  iiihnil  I).iM>  le  seiii  el  il.in> 
li'i  >ui\.iiii  ..  il  «I  iiiui;iip  avee  !*■  \ei3ie 
Ijie.  I)i  iiiriirr  z  !ii  jhMfit'ii  ntiin  rrf'iitr.  hr- 
inrnrrr  tt  i-at  fiiiifr,  lirinrarr,  j'ai  lifMun  itr 
te  fi*iitrr.  Il  ileateitir  larn  tard  rlihurs,  /,// 
future  deiwuitt  au  nutfu  du  chemin  fniii 
pnnvDir  m  unrrr.  Man  (hr\iit  est  deamiir  m 
chemiH.  fiemenrrr  en  iirrinr. 

Drmrurrr  sut  ta  lAnrr ,  I-.ire  tué,  lerras'é 
sur  la  place  où  l'on  a  cuihImIIu.  Tnns  mille 
tmmmrs drmrurerrnl  sut  la  jjlai  e,  cmi  ,  rn  em- 
plnjranl  le  «ei'lie  imnrixtnnelletnenl ,  //  est 
detmeuid  trms  mdie  hommes  sur  la  ptnre. 

Pi||.,  Drmmirer  em  mmrre,  demeurer  en 
reste,  Rnttcr  délillrar.  ffe  pas  dtmeuttr  en 
reste.  Rendre  ta  iMreilIfc 

Fi^.  M  lam..  Demeurer  pamr  ies  puf^s,  m 
dit  Dr  rcna  qwi  aodl  pris  ou  lués  dai» 

2ueli|uroDHil«l  d'au  laa  auliea  av  aawvenl. 
«  mmmm  da  êttm» 


gmties.  Cela  wdit  aussi  dans  qiielqnea  oera- 

«inns  munis  importantes;  par  exemple,*!, 
dttn.1  une  lioielirrie,  dans  <in  cnlxirrt ,  nn 
relient  tpielipi<>s  |MrM>nnrs d'inie cniii|ia|cnie 
dans  le  dci  eni  d,-  |e>  (aire  p")'"^  [l'iiii  le» 
autres  i|iii  %e  mmiI  ei  li.ipjier^.  Il  s«'  il  I  MH^me 
i|ni  |i|iii'liji^  iMi  piiliiil  1)  iiiir  ili.i-i-  ipi  iiM 
a  penlnr  i[ni  li|ur  p. tri  .1  tit\  prinr  a  air  titre 
f/r  crftr  J-ut  'r,  i>ii>'t  iiutiitriiu ,  iii"n  cliaprau 
>  flrairliru  fiiHir  l'  \  nu^'-.i.  LU"S  plliasCS  suul 
lllainleliaiil  |irli  llsitei  ',. 

l)'ii:rHift  sur  Ir  rtriir,  sur  Irstartnc,  sr 
dit  |)'im  ."illlllillt  ij'ii  î-ail-^e  île»  Mnlle'.e- 
nu'lit-,  lie  (  ceiir  ,  ilei  iliaiix  d'cïloiliac,  OU 
i|ni  pi-ic  sur  resliiiii.n.  (r  flÊS  fmt  ItmilÊge 
m  r.%f  ilrtuenré  sur  l'r  ^tuninr. 

Yii,.  el  laiii  ,  (  ria  lui  est  drmeuré  smftt 
rir.'ir.  Il  en  i-onseeve  iln  resM-ti<iiiienl. 

Kig.  f  t  fain. ,  Demeurer  en  beau  rhemim, 
ou  En  demeurer  In,  Ne  point  asainrr,  ne 
|M>inl  faire  de  pnt^reri,  en  quelque  rliose 
ipie  ce  noil,  nialj;ie  les  lacilite»  ou  les  dit* 
po-iMions  qu'on  |uirBisMit  a«nir.  //  pommt 
asfurrr  aux  /tins  hautes  digttllés,  H  est  de» 
meure  rn  lirau  rftemtm.  faiU  ftSS  «Ma  Cnpt» 

laine,  d  ne  Jnut  pasdemtemitr  em  si  Stmm  ehe- 
min,  U  mrjimt  pms  em  dsmtenrrr  là.  jtpri$ 
mmrAmmi  ks  plu*  belles  espérances. 


d  em 


est  tkmmud  tm.  Pmtsfme  à  cet  mftd  se  auna 
à  de  tels  exeis,  mm  dmit  ctmûmirt  fu'it  m'em 
demeure  pas  là. 

£m  ttamemner  tà,  algnnwaviair  Ne  point 
donner  autte  à  une  allairp;  on,  avec  un 
nom  de  chose  pour  aojel,  fTavoir  poia>  de 
suites,  ne  pas  rire  cuntintté,  pouàaé  ploa 
loin.  Il  ne  veut  pus  en  demeurer  là,  et  d  M 
pnifmse  île  l'appeler  em  duel.  Je  désire  fme  vomt 
rn  ifrmenriei  là.  L'mfitHtr  n'en  drmrmrrm pmi 
lit.  Ije.t  choses  ru  siint  demeurêesifà.  Le  trm- 
iitit  en  demeura  la.  On  dit  ^alemenli  Em 
demeurer  ta  d'un  trmud,  if  un  discourt,  d" un» 
lecture,  etc.,  Uincontinuer  un  travail,  une 
ti-rlure,  etc.  ;  et  de  inOme  ;  Où  en  esl'd 
demeuré  de  son  tminilf  fodà  où  nttus  em 
j-unmet  démentis  de  notre  lecture,  Om  MOf 
en  snmuirs  ilenieitirs.  Je  reprends  mmm  dka> 
ciiur.i  Kii  l'en  états  demeuré.  Etc. 

/Jrnirurans-rn  Ui ,  N'en  parlons  pas  davan- 
tage. ie-.M>n-»  :  1  ela  se  ilil  nritinaireinent 
I' -  l  -^iju  un  vint  i|Ue  la  1  inite  l.,I  ion  s'erliani  le, 
ri  ipi'il  est  a  craindre  ipj'rlle  ii'aill,  liup 
loin. 

Dniieiirnns-i n  lit,   il'meurons-en  m  cela, 

lii'iniii  p?eler*'r,  rîmi^ir. 

l'aiii.,  Itriarurrr  surlii  Imnnr  lir,uche .  Ces- 
ser lie  nian^ei*  on  île  lion  e ,  après  H'i  ini  a 
1)11  ou  malice  i(nili|ne  elnis,e  i|ni  Halle  le 
C'Mi!  ;  el  ,  li_tn  enii  nl ,  S'.in  éier  »prr«  qurl- 
i|<H'  I  liM-e  ira;:realile  ,  ilans  la  i  laiole  d'ilB 
•  lian^eineiil ,  d'un  I"  lonr  laclieux. 

lUinritrir  .sur  Min  ap/rf't,  ^e  relenir  de 
niaiiger  <|uan'.l  on  a  em  ore  a{>|>eiii.  i.t  tie 
manière  de  parler  si,;inlie,  fi^ni eiiier.l  et 
lituiiliéremeiit ,  Ne  pas  mIUt  au^  loin  ijuc 
DOS  désirs,  que  mm  (o4u  pooraaicBt  mus 
ptirter. 

Demeurer  emmrt,  louteouft.  Manquer  de 
mémoire  en  rtcitant  uti  diirours  appris  par 
cœur,  ou  ne  ploa  trouver  coquosovaii  à 
dire,  ce  qu'on  «oulail  dite;,  dfmeunt 
tmrt,  immt  €umrl  mm  ettmmencement  de  stm 
sternum,  ftllr  ttiiimman  ctmrt  uprés  les pee^ 
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■uni  Qnand  une  penoam  Mt  «i  preuve 
[p*r  dès  objection»,  ou  si  convaincue,  c|uVlle 
De  sait  que  répondre  On  raeenUm  de  ti 
fonts  raisons,  ^u'il éemeum court. 

Dnaoaaa,  signifie  lîguriment,  Êtn-  à 
Mn  permanent  ;  ou  Tenir,  pef' 


siaier,  durer.  Cet  are  dé  triompke  m'a  pas  été 
fin  pour  lAsMHfcr.  X«  ^anotr  vak,  'H  ts$ 


éçritt  dtmtMirmt,  et  nûUmre  dnatmM.  La 
meke  tm  drmutrt  tut/êÊin.  I0  tittttrhrhûvt 
ut  dnmKfée.  On  reiii^e««dt|n*lbi»  ko- 
pmoniirihMnlt  dan  It  Mm  ann.  H  bi\ 
m  a*  demtemi  itSÊê  ekatit»,  mm  bifbmtlé. 

Il  aïKnlIe  tuaii ,  Se  ironvcr,  n»lf  r,  éire 
dans  lin  certain  état.  //  demeure  toujours 
duus  k  mfme  état.  Une  cAoïtr  ^11/  demeure  eu 
«an  entier.  Il  faut  qnt  le  paxsrige  rfrmrnre 
Stre.  H  est  demeuré  muet,  immiihile  tf  ritmne- 
WlM*  Oemeurrr  inleniil,  confus.  Demeurer 
fUUt*  Dtmeurfr  frmti.  f)rmnirrr  nfutre.  De- 
ammar  eu  amjc.  Dfmeurrr  1rs  lims  cmisrs. 
Duttttirefm  ne  rirn  faire.  Ofmriirrr  d'ncciinl. 
OfmtHrer  perclus  tir  sex  mrmbrts.  I)rmearer 
ftn/ieiétaiie  (fiine  chose.  Demeurer  eivilemrHt 
responsaUr.  Demeurer  garant.  Demeurer  à 
see. 

Il  »c  dil  ewore  De  ce  qui  est  consenré , 
laissé  ou  dévolu  .1  qiiplc|ii'un.  Ce  Im  n  lin  e\i 
demeuré,  mnijiré  1rs  rffurrs  tir  rrux  qui  le  lui 
disiuilfi'rnt .  i'r  tttrr  lut  tlrtiiriitr. 

il  s*  dit  fi^iircmnil ,  dans  li-  iiK'inr  «on». 
La  iWtf?irr  lui  ilrtnrunt.  Iji  f^luTr  tut  tii  rst 
demeurée  tout  enliire.  Que  la  honle  ly^us  en 
tleineuie! 

DuMni'iir» ,  sijçiiifie  fii  outre,  Krster , 
cire  <lr  if^l**;  »'^l,  (:»'lle  afr**[>ti(Mi ,  on 

ri-in|>l(iir  |>it  si|iin  toujours  initn-i  si'nni'llc- 
nK'nl.  //  n  )  Cit  lien  ilriuriirr.  Il  rn  ilrrttrtirti 
filuf  tir  lu  mitiiir.  Il  tir  lui  est  rirn  litmeurt 
de  tant  tir  birns.  iju' tl  »i«r.  U  SU  UU  tM  tSt 
pas  lirmrittr  iinr  ijmlr. 

DESII,  lE.  ad),  siiipiilirr.  Qui  enntii-nt , 
qui  fait ,  i^ui  rsK  la  iiiniiii-  d'une  chose  di- 
visée ou  divisible  en  deux  parties  égales.  On 
ne  le  fait  accorder  en  genre  que  lorsqu'il 
vient  immèdialrinent  «Plte  «M  Mlbalwilîr 
qui  désigne  une  qnanliM  «nittM.  CBl  fum 
atémi.  Dm»  miun  H  imd.  On  «mac  tt 
V0is  èeisstttux  et  demi,  Vm  heure  et 
.  tkMxhnms  H  Amk.  Un  mais,  mam 
ttdemi,  a  itme  inmiabbqMBd  on  te  Mt 
aulm  laaédiatMMat  dn  am  MbatMlif. 
Dtmi-fîuL  DuÊÊi-tHtm.  Dasd-tûm.  Demi' 
Utre.  bemJt^mÊft.  Dmt-doutaiae.  Dttisi<mt. 
Dumi-Âeure.  HmNIw  tes  demi-heures.  Drmi- 
tmk.  DemmiMi.  Dmt-ttdm.  Demi-chmirr. 

AÎbasivamcnt,  Midi  ttdemi.  mimm  et  ile- 
mi,  Demi-hetire  après  midi,  après  mi- 
mtL 

Pror.  ei  6g.,  Eu  diaUe  et  ilrmi.  Kxre*ni- 
VCmenl.  Battre  auelfu'tut  en  tliMe  rt  titmi. 

Dam,  a'emploicidana  eerlaines  phrases 
dliptiqiiaa  et  proverbiaica,  avec  la  prépn- 
■ilioné,  ani«ie  de  mois  <|Ui  expriinent  une 
■Hwvaise  qnalilé;  et  ainn  il  «igniiie,  Qui 
ttcharit  aur  eatl«  qualité,  j fourbe,  fmthe 
tt  tkmi.  J  tnrnpmr,  Irmpemt  H  émL  J 
menteur,  menteur  et  demi. 

Il  -te  met  aussi  devant  qtielques  suhttxn- 
lif»  lie  rjunlité;  et  aliir»  i!  «Tt  à  iiiarf|iipr 
une  sorte  de  partiripiitioii  à  la  qualité  que 
le   siilwtaiilil    de-.i^ne.    Ocmi-rlni.  \ct\t'i 

DiM-. 

Dtmi-ffiir,  Celui  «jui  n'est  frère  que  du 
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cAté  paterne]  ou  du  o6té 
dans  un  sens  analogue,  Demi-smtr. 

Par  ili  i  mialt.  Dn  rlrmi'int'mit.  Un 
homme  qui  neaib  irilB  qu'iiuparraitCOICfll, 
uu  qui  préau—  a«w>hr  bctmnwipt  quoiqu'il 
sache  peu. 

OnsKt  vtui  ^calmant  l  fermar,  avec 
div«ra  antret  mola,  daa  lamct  mdi(|uant 
Certaines  cboaca  qui  ne  aont  paa  t«Nit  a  bit 
ce  que  lea  mMa  >uiiqa«la  on  le  joint  déaî- 
Hwàwant»  ai  »n  les  employait  aeula.  Demi- 
/anA  Otad-^rté.  Demi-soupfam.  Demi-mot, 
JwwfiWriwr  (savoir  niédio<Te).  Demi-mesure 
(prérantion  insuffisante).  // n'y  a  quedtmi- 
mtil.  Dans  l'ancienne  Chimie,  Demi-mrtnl, 
En  Peinture,  Demi-teinte,  h.n  SculpCur»', 
Demi-bosse.  En  Chapellerie,  Demi<asloi . 
Voyez  Jutin,  Mot,  btc. 

Dam,  en  Arithmétique,  s'emploie  comme 
subslanlif  masculin,  pour  désigner  Une 
niuiiie  d'unité.  Deux  liera  et  un  demi.  Quatre 
ifemis  mlent  deux  unités. 

DrMiK,  féiiiiiiin,  s'i'iiiploif  qiielqiierois 
alisniiimeiil ,  commr  snlislaulif ,  poursigni- 
firr,  Deiiii-heiirr.  Cette  horiojte,  cette  mon- 
tre sonne  les  heures  tt  kt  dtmks.  Im  demie 
est-elle  snnnr'e  j» 

Dkmi,  s'emploie  aussi  adverl>ialrmrnt 
devant  plusieurs  adje«lirs.  et  signifie,  A 
moitié,  presque.  Celtt  est  tienÙFtlUt,  H  est 
rlrmi-fitu.  J'rtilis  drmi-nifirt. 

À  iiRxii.  a.lv.  A  nuiilic.  Crin  rst  plus 
<fà  demi  Jitil.  Crin  ni  flu^  qu'a  ilntii  tmt. 

Il  sii;iiilie  aiisMi,  Kn  partie,  ou  Iitiji  1  l  il- 
temenl,  ini  ompléteinenl.  (  élu  n'est  ciitt  ijti'a 
demi.  Lti  sliilur  cluit  à  demi  tvulre.  Faire  les 
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chiises  n  tir  mi.  S'rxjilnjurr  à  tirmi.  ,\e  voir, 
n'rr'iiDiiif'r  une  t  h'nr  t^tt'à  tIrmi. 

Il  n'y  en  a  pas  à  demi,  Il  y  eu  a  beau- 
roup. 

DCMI-ACKK,  DEMI-BAIX,  DBMI-Cem- 
Cl.e,  DBMI-DIBII,  DBHI-nikM,  MMI- 
TEINTB,  ne.  BM.  Ftgt»  Dan  H  kt  mots 
AuMB,  Bun,  CiaoM,  Du»,  iro. 

DBMI-roBTOlIB.  1.  î.  Voitnn  lionr» 
gaoiae  à  qnatre  iwMi,  iMa  |nr  un  aeni 
cheval. 

DRMI-UITn.t.  r.  Hkt  éa  fortification 
correapondanle  i  une  pnitef  «1  construite 
en  event  d'une  coortfaM,  piMM-couvi  ir  U 
contrescarpe  et  le  foiaé.  Jiitfner,  drjrndre. 
prtmbt  une  demidune.  Fidft  un  logement 
msr  ht  demi-lune. 

n  se  dit  également,  en  Architeclure  ci- 
vile, d'Une  partie  circulaire  à  rentrée  d'un 
palais,  à  l'eatrémité  d'un  jardin,  à  la  ren- 
rontr*  de  |dnaieart  nlléet,  d«  pluaicurs 
roules, 

DÉMISSION.  S.  r.  Acte  par  lequel  on  se 

■  ■  />. 

On  n  'ii 

pas  iimIu  reeefoir,  aecr/itrr  sa  ilrmissinti. 
Donner  sa  démissinn  d'un  rmiiloi  m  laveur 
de  quelqu'un.  On  lui  a  deiwindr  t«  ilrm'ts- 
sion.  Il  a  rte  iililit:r  ifr  di  niirr  sa  rlrmission. 

Kn  Jurirtur. .  I)riiii\<i'in  ilr  biriis.  Aban- 
don général  qu'une  |vrr-.<uine  faivail  de  ^es 
liirn-»  a  ses  hcrilier»  pivsouq»lirs,  inuyenuanl 
certaines  cliarpe*  et  condilioiiN. 
I     r»ÉMISSIONX.*inF..  ».  dei  (1.  ii\  genres. 
Il  se  disait  .Tulri'lui^  de  Celui.  île  c-elle  eu 
laveur  ilt-  ijul  uiir  démit» un  i-lait  donnée. 
Il  ■■iL:Mitie  .ii.uiurn.iul  ,  Celui  ou  iclle  qui 
I  Jaune  sa  demi»ion.  //  est  nommé  à  la  pré- 


(lpin<  I  d'une  dimité,  d'un  eiiqiloi,  elr. 
mi.isinr,  l'edoHtmee.  DémissiiM  forcée.  On 


On  dit  ^fecture  A...  n 

un  tel,  démiuhiUÊnfff, 

Il  s'emploie  quelqanbia 
Un  préfet,  un  député  ddwftril  ^„ 

DÉ.HOCBATK.  a.  a.  Cclat  qui  «tt  ntla* 
ché  aux  principe*  de  h  déauMnlin, 

DÉMOCBATM.  •.  t  G«v«cnienwat  «A  h 
peuple  eaerce  h  iPuiaiilBetfc  Ist  dUnnam 

tit  est  sujette  à  de  gnmdt  AKUtanMoila.  Um 
gouvernement  mêlé  d'miiliitemtk  tt  âi  dWue 
enttie.  Ija  répul^^^MÈàm»  était  tsm  piut 
démocratie.  Quelfutt  eiaUont  tultttt  SOMt  dt 

véritables  démocraties. 

DÉMOCRATIQCB.  adj.  des  deux  geora*. 
Qui  appartient  à  la  démocratie.  État,  goi^ 
irrnemeni  démocratique.  Le  gouvernement 

iCtthènes  fut  longtemps  démocratique.  Pliltr 
Cfjjr\  tiémtirrnt.qnes. 

Ui^UCK,^  !  IQrRME.VT.  sdv.  D'uMOMp 
nière  démo<  raiii|ue. 

DtiMOisr.LL,!:.  s.  f.  Dénomination  com* 
miine  à  toutes  les  filles  d'hnniiélc  famille, 
et  par  laquelle  on  distingue  des  femmes 
mariées.  Une  jtiiie  ilemaurlle .  Vue  deinni.'rUe 
lnen  Jaite,  C'est  wir  lir  mt^iSrHr  btrn  rire ,  hirn 
élciée.  Elle  est  eitroi  f  ttiihn-lle. 

Il  se  disait  partit  uUi  reinrnI ,  autrefoi.H, 
d"L'nc  fiile  cl  niènie  «l'une  rcinnie  née  de 
iiarenls  nobles.  Elle  est  bien  demmselle.  Ce 
èaurgtaU  mfiiltnfUit  ttéjntittr  mt  duaoh 

selle. 

DKM01S11.1.B,  en  Histoire  naturelle,  ae 
dit  d'Un  genre  d'insectes  à  quatre  ailet 
membraneuses,  qui  ont  lea  |nn  fort  |m 
et  le  rorps  Irès-long. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  poules  de  Nu- 
midie  qu'on  tient  dai»  quelquea  raeiiagc- 


Da»onBi.La,  ae  dit  énem*  dVun  |riiei 
de  bois  ronde,  biDlB  de  Iraia  ou  qnatn 
pieds,  ferrée  par  un  biMit,  et  dont  le*  pn> 
veurs  se  servent  pour  cofoacer  les  pavées 
On  l'appelle  «ntrcnwnt  Bit, 

DBHOLU.  V.  n.  Détruire,  abattre  fOicn 
à  pièce.  Il  ne  ae  dit  gncra  ^n'en  nariuit 
Des  bâtiments,  des  construction*.  témUr 
ua  édifice,  une  iruiitan.  D/mtOr  m  aiW. 
Démrilir  des  fortijiealiems. 

DÉMOLI,  IK.  participe. 

DÉMULiTtoK.  s.  t.  Action  de  démolir. 
La  démrJition  de  cette  tour  coàlem  beaucoup. 

Il  se  'lit  austi  IK-s  matériaux  qui  restent 
de  ce  i|ii'i>n  démolit.  Dans  ce  sens,  on  ne 
l'emploie  qu'au  pluriel.  l.es  démolitions  dt 
cet  rtlificr  ont  rte  lûrn  i^ndtirs. 

uéno.V.  s.  ni.  I)i»l)le,  malin  esprit.  Les 
d^nit>ns  df  irnfrr.  t  ne  trftupe  tie  dénions.  Le 
fl'  mtin  lut  II  ttx.sftirr  rrla.  I.r<  ru\r\  itii  driniin. 

ï'ig.  et  fani-,  <'r.\t  un  ilrmint,  ii,<i  r  tjji  de', 
iitfin ,  un  ilf  iimn  lucnrnè ,  se  dit  I)  iiim-  pcr- 
^<Mllll•  <]ui  ne  lait  i|ue  tiuiriiieiiter  les  autres 
Qiirl  rnjiiiil  iitiuii^irlublr  :  c'est  un  vrai  petit 
démon. 

Kain. ,  A^mr  de  irspril  riMniiir  un  démon, 
Avrir  beaucoup  d'esprit, 

Fig.  et  fiim.,  Faire  le  dnnon,  Tem|»#tcr, 
faire  du  bruit,  donner  de  la  peine.  Il  tst 
là  qui  fuit  le  drmim.  Cet  enfant  a  fait  k  H' 
mon  toute  la  nuit. 

Il  se  prend  qncl<|Uefois,  danate  *etMde* 
Anciens,  pour  Génie,  eaprit,  ami  boB,imt 
mauvais.  LetUmonét  Siîentt. 

Il  ae  ditamivcnt  tu  figuré,  par  alluaion 
à  ce  dendcram*!  de  La  cause  à  laquelle,  , 
Digitizedby  Google 
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M  MlHIme  kt  impinlion*  de  quelqu'un, 
kl  [MMtnn  qui  l'ag*<«i  Ctst  un  bon  démon 
fw  m'm  a^ùé  etut  idit.  Qutl  démon  vous 
^fl^LnUmomékhjmhtuie.  Le  démon  du  jeu 
k  pnnèd*,  t'fSt  empai'é  tic  lui.  On  dit  poé- 
UqueniHIt,  dans  "ne  m  crplion  «nntOKUe  : 
Le  dimam  des  eomitUs.  Le  dtmon  de  Ut  guerre. 

MHOMKnSATIOII.  •.  f.  Action  de  dé- 
monétiser, ou  L'étal  de  o«  qui  e»t  démooé- 
tbé.  La  démonétimimn  des  as-ugnots. 

nàmoxémem.  v.  «.  ôtt-r  ù  une  mon- 
naie, a  un  papier-moniuiic,  la  valeur  «{ik- 
h  loi  lui  avait  allribuér.  Démonétiser  de.< 
tiprcei.  Driniinrliter  drs  assiffHats. 

DÉJMOMAtjtF..  a<lj.  «lis  Jeux  genres 
Qui  r>l  iKi.tsédé  du  malin  Vittfitune 
demonitiqiit,  It  rtt  drinnnnii/ur . 

Il  srinploif  BusM  suli^Mnl iMiiiriil ,  f  n 
démnnmrjii' .  Cn' (/rmoinnijiir  Lr\  i/rinmiiii- 
qUfS  iliml  il  t\t  fuirle  ilunx  l  tAiiiii;ilt . 

Il  se  dit.  li|;uieiiieiU  cl  laiiiilii  i i  riiciil , 
d'Une  inMUonnequi  lolèie,  iiii|h)i  icr , 
passionnée.  Cttt  un  déiuomaqur.  (  ni  unt 
vraie  drmtminqur. 

DÉ.MO.\<MillAPIIF..  ».  m.  Auteur  qui  a 
écrit  sur  \r*  cjrinot>!i. 

UÉMO.N'OMANIK.  s.  f.  Sorte  de  folie  où 
l'on  se  t-rnit  possédé  du  déwon. 

Il  »r  dit  aussi  d'Un  traité  sur  les  démons. 
La  Dénionomntiie  de  Bodm. 

OÉHO.<iisTiiATEUK.  m.  Celui  qui  dé> 
nootiv.  Il  se  dit  surtout  De*  prowascun 
dMiféi  d'eoaeigner  l'analoaiie,  l'ItiaiiNra 
■MiifiBibt  la  phniqve,  «te.  ~' 
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Il  <tii  également  de  Tout  oa  qui  sert  del 
preuve  a  quelque  cbose.  Cr4  /ailt  sont  la 
meilleure  demonstmtioH  que  Von  puisse  don- 
ner de... 

Il  signifie  aussi,  Mai-que,  témoignage, 
toute  parule,  tout  acte  par  lequel  on  mani- 
feste ses  di!>)>c>9i(ioni,  ses  inleulions,  etc.  Jl 
lui  fait,  il  lui  iloiiiit  tmi.i  trs  Jours  rir  gmmies 
dêmnnstf'ittitn.K  ti'iimttiè.  Il  a  tlotinr  îles  tlé" 
moitslKtli'i'1.1  imUiques  île  son  zèle  fioiir  i  l:  tut. 
l)r  fininilrs  ilfliuilislnitiurii  <ir  ;(tir.  In:!'  ilrs 
drnttttl.^tnlUvHS  )ii'\hlf\-  1rs  ^ic mui; \! <(Ut'>ns 
'tr  ffllti'iui  riisifrtt  ftr  (ii^MibU.\  li  t  ^'fjin  Ji/t- 
t'/  r  iinr  iti  iwr  moins  u^Ufrr>e, 

D)  n<i.\!iruATi<]N  ,  5f  dit  encore  Uti  Ifi^niii 

U  s  \rn\  il**  s»'^  rlt-vt  »  U  ;î  dit  rt-v  ult'ilit'->  ilonl 
il  Irur  jiJilt'.  t'tiiK  tint  it'f  iit'.fi^'ritlu.>!t  'ttut- 
ti,mif  sur  un  criiln%re.  l  in  ilrfivmilmU'tn  i/r 
l/\>tinitffttr  un  Jtinltn  tirs  ftUintrs. 

DK.MUNNTKATIVKMbN  T.  iuh.  Dune 
iiiîiuii'iYdéuionsliative,  cuun  aiiu  atile.  Prou- 
i  ri  i/iirlqur  chose  driHimsIniltiriwnt. 

UCHO.NTKK.  V.  a.  Sépart- r  <|u<'l(|u'un  de 
sa  niuiitiiri-,  nu  ûler  a  qufli|u'uu  sa  mou- 
turr.  Ce  catvlier  fat  démaitti  d'un  coup  dr 
ciinim  qui  tua  son  cAei«/.  U  a  rtnamtré  des 
votrurs  fait ont  démonté. 

Démonter  ton  tm-alter,  iedil  D'un  ctteval 
nui  jeiis  MB  «tviilier  fur  Mm»  Ci 
^oufiueux  eat  èiaudl  éinumii  mm  ' 

Démamttrde  h  emvlrne,  I.ul  lUvt  Un 
le  aemtoe  &  pied  dans  quelque  oosMimi  «• 
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BiMWTI 
qnt  ictt  k 


n  M  ta  dit  que 


«Niqvfl 


,t,/. 

CêtÊtU  M- 


^.ttm  ptmndm 


fimm  ddmonstrafn-e. 

n  te  dit,  en  Rhéloriqoa,  De  celui  de* 
Irai*  faire*  d'éloquence  qui  a  pour  objet 
la  loimnge  on  k  blâme.  Les  trois  genres 
d^étoquenee  sont  le  genre  démonstmtjf,  te  genre 
délibératifet  le  genre  judidairt.  Cela  est  boa , 
cela  ne  faut  nrn  dans  le  genre  démonsiratij. 
On  IViTipluIr  <|uelquefois  substantivement, 
eti  ce  sens.  (  rlu  est  bon  dans  le  démotuira- 

Il  se  dit  au, si,  on  Grammaire,  Des  ad- 
jectifs et  drn  pI'ulH>lll^  r|lii  -^rr^riit  a  ifull- 
qurr.  jtiljfclij  drmunstruli) .  Pmniiiii  ifr- 
monstratif.  Criui-la,  celui-ci,  sont  d's 
pronoms  dèmimstrniifs.  Ce,  ccIIl-,  cc-s  ,  sunt 
des  mijectifs  lieinonximlijs. 

DK.<i(iii«TntTir,  si(;tiilir  en  outre,  lami- 
lièreiiu  ril  ,  Qni  donne  des  signes  extérieur» 
<1  alforlion  ,  de  liien»rill»nc*,  d'intérêt,  de 
zt  ,  e[<*_  (  rf  hdrnrnr  n  'rst  pos  riêmonsfmtif , 
miii.s  n/i  priit  cumjiler  Mir  lui,  f'.llr  rst  ffu 
démonslinli'  e ,  mms  son  carur  est  excellent. 

DÉMON.ST RATION,  s.  f.  Raisonnement 
qui  prouve  d'une  nuiniére  évidente  et  con- 
vaincante. DéiMtasImtHta  ehàre,  nette,  invin- 
fitk,  incontestable.  Faire  une  démonstmtion. 
Amv  la  démonstration  d" une  proposition.  Il  a 
mtÊ^i  lo  dénotislmtion  de  er  pnUrme.  Dé- 
I  mathémotique,  géoaiétri^ae. 


terl*« 


Lui 


rr  une  nonogr,  an*  monire,  ua 
ke,  etc.,  aiitiuGe  auMI*  Paire  que 
U  n'en  aoieiit  plus  baRdéa,  les 
ida  luiitiid»s  «Ift,  êm  nnlira  à 


qu'a 

DÉHoarui,  aignifie  aotaf , 
le*  pièce*  dont  une  cboae  ont  coMpoiée,  la 
défaire  aece  aoia.  DimomiÊr  mot  mae/une. 
Déaumter  ami  Aortogt,  orne  motUn,  ua  fusil. 
Démonter  um  heis  de  lit,  une  armoire.  Dé- 
monter an*  voiture,  une  ekaàe  de  poste. 

iMmoater  une  horloge,  an*  montre,  un 
iOUHUêfOCÀ, 

les  resaorta 

contre-poida 
les  faire  aller. 

Démonter  des  pierreries,  des  diamants. 
Les  sé|>arer  de  leur  chaton,  de  U  garniture 
dans  laquelle  ils  sont  sertis. 

Démonter  un  canon  ,  L'àter  de  dcam*  *0n 
alTùt.  On  fui  iibiii;é  de  t/émonttr  taotu  tes 

pièces  pour  1rs  fiure  passer. 

Démonter  des  canons,  une  >Hitlfrit ,  Les 
mettre  it  coups  dr  canon  hors  d'élat  de  ti- 
rer, de  !MT\  ir.  En  ilruj-  hrures.  on  démonta 
tuiil  le  canon  des  ennemis,  taules  leurs  bur- 
in m. 

Avec  le  pron.  per^oD. ,  Cela  se  dàaonle, 
M-      II  itor  chose  faiw  de  maiive  è  pou- 

Yoli  <  lre  ileinontée. 

I  1^  (l  l.iiu..  Iji  nuic/iine  commence  à  se 
ilriniinirr,  »■  dit  \h-  iiiiil  <:<•  qui  rotiimence 
a  se  <!f Ir.iqiir'i',  a  ii'allfi  [iIim  ;iijvsi  bien 
qii'a>>|>.ira\ânt  ,  rl  liculierement  D'une 
persioiuie  qui  ilewi  iit  sujette  a  des  indispo- 
sitions et  salrluduiaire ,  après  avoir  joui 
longtemps  d'une  bonne  santé. 

h'ain.  et  par  exagérât.,  Bdittrr  à  se  dé- 
monter ta  méetaii9,  Faira  de  gnada  Uille- 
ments. 

Fig.  et  fam. ,  //  se  démonte  le  vittige,  il 
démontesoa  visage  comme  il  luiphdt,  il  a  un 


fm  te  dimamte,  se  dit  De  quelqu'un 
qui  eat  aaaea  naître  de  son  vimuepourdon- 
Bcr  à  aaa  traita  l'expreulun  de  U  joie»  de  la 
iriaUdae,  de  TcepénuKe,  ou  de  la  cnlata, 
selon  qu'il  eonvient  à  tes  intérêts. 

DÉMOBTia,  signilic  (i)j;uréinent ,  Mettre 
en  désordre,  déconcerter,  mettre  hors 
d'état  d'agir,  de  ré|»onilie.  (n/e  olijrclion 
le  démonta  tout  à  fail.  Il  fut  ilrmnnlr  lUs  le 
premier  argument.  (  r  niini^tir  n  ilrmtiiilr  la 
fMililn/iie  lirt  rnnrmis.  Crin  lui  déiniinta  Ll 
ceneilr.  Ou  Iruiploic  quelquefois,  dans 
ce  sens,  .iw(  U  pronom  personnel,  .V  celle 
question,  l  nccii.'i^  se  tlemonln. 

Demome,  i.p.  particijie.  l  ue  iiinc/nne  dé- 
monter. 

DKMOMR  ABI.K.  fld|.  des  dill»  genre*. 
T.  ilidai  li({ue.  (Jiii  peiil  élii'  déWOOtféé 
i  etir  fti'^i^y.ition  r^t  lu  ninnltiiltle. 

I»t>i«i\  rilKll.  V.  a.  Prouver  d'une  ina- 
nii  re  evuleute  et  < onvaiiicante ,  par  de* 
c<)nsé<|ueiu~es  ncressaiies  d'un  prinri|H-  in- 
coriteslable.  Drmonirrr  une  fénté,  une  pro- 
position, un  pnMçmr.  Démontrer  clairement, 
nettement,  in\  luciltlrment ,  d'une  manière  in- 
fincible.  Je  lui  ai  démontré  que  telle  cliàsr  ne 
pom-ait  être  autrement.  II  est  démontré  que... 

Il  su  dit  ^ateinent  l>e  •  e  ipii  fournit  b 
preuve  ou  l'indice  de  quelque  chOM.  Ce» 
fakê  démmttrnt  la  netwHé  dtttto  t^otme. 
Le  admedeson  visage  ddototai*  la  pmx  de 
toit  àmê.  Ua  aie  de  tet  ei^mt  tUmoHtneiti 
fK'0  eotfffh, 

DiMoimw.  AmtoMie,  m  Botaul» 
que ,  en  Hiaioiic  ■atiueile,  Kaire  voir  am 
jraai  h  Am»  dmt  oa  parie,  comme  les 
partiea  da  eorp*  baiMla,  une  piaule,  un 
animal,  de. 

DiKoarai,  àm.  participe. 

oéuMOBB.  V.  n.  Quitter  priie  apria 
avoir  mordu.  II  se  dit  particulièrement  Daa 
chiens,  des  loups,  etc.  Le  cHien  prit  le  san- 
glier A  l'oredie,  et  ne  démordit  point.  Les 
dogues  d' Angleterre  ne  démordent  jammt,  de 
se  laissent  plulài  tuer  que  de  démordre. 

Il  signifie  figurément  «t  familièraniMIt, 
Se  départir  de  quelque cBlMpriiet  da  quel- 
que dessein,  abandonner  ana  epi8toe«  — 


avis  qu'on  sontetwii  avec  chafaur.  tt  m'm 

point  voulu  démordre  de  cette  poursuite.  FotU 
oir»  beau  faire,  xrnis  ne  I  en  ferrt  pas  dé- 
mordre. U  (en  Jetm  hiem  déamdre.  II  m'tm 
démordrm  ftbu.  Cœl  mm ootM,  imoêtmttri 

jamais. 

DÉMOTIQrE.  ailj.  de»  deux  genres.  Qui 
concerne  le  peuple,  rpii  est  à  l'usage  du 
peuple.  Il  sedit  seulemeiil  De  l'eiTitiire qui, 
danv  l'atieienne  Kpypte,  pouvait  être  lue  et 
icMii|iî  ne  du  peuple,  par  opponiiiou  ii  Hié- 
riiliifiie,  qui  m'  iIiI  De  l'irnliire  dont  on 
pfn,,r  que  les  prt'tre î  setil,,  avairnt  l  iiitelli* 
genre,  hcnlure  demutiqiit .  (  iirnclrrrs  tieniif 
tiques, 

DÉMOt'VniR.  v.  a. T.  de  l'raliqur.  K.ure 
qu'une  [lersonne  se  désiste  de  (iueli|iie  pré- 
tention. II  n'est  guère  usité  qua  l'inlinilif. 
fi<rn  ne  l  a  p»  dùtteuKOir  tk  otUOfréUmHom. 
11  est  vieux. 

DRMti,  ur„  participe. 

DéMl'NiB.v.  a.ôierlesnnnitlimtairm» 
nlaee.  C^iie  ploce  est  menmedt.  M  tu  faut  pas 
la  démunir. 

DaMUHiK,  avrc  le  pronom  personnel, 
signiiie,  Se  dépouiller  des  cho 


r  des  cbOMS  qu-oB.  , 
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I  r&K.i  le  pour  quelque  besoin 
fblltr»p«Mr<|arlque  |>ro|e<.  //  t'est  imprm- 
drmmftit  dfmHm  rit  la  sommf  fu'tl avmt  mut 
tn  rtim*  ptmt  tan  roynfir. 

Dkmuhi,  iK.  pnriicipe.  Umt  place  dé- 
muni'. 

OEMl'RER.  T.  a.  Ouvrir  nnp  porte  nii 
ur»r  Iciiélir  c|(ii  eUil  iiiiir»'e,  oler  lÂ  ina(;iiri- 
nt-rip  ({iii  la  bouciiail,  U  f fut  lUmmitr  crue 
p,.rir,  i»,nr  tmmT  «•  élgtgmiM  fut  la 
ptrct  tvuuu. 


ppfires.  Oui  n 

ra|i{Mirt  «u  noiiibrp  dix.  lYomùre  Henairr. 
Anlhmrliqiir  ririiiurr.  On  «lil.  plus  ordiiuii- 
reiii<-nt,  Anlhmètiif»*  tlrrimaU. 

DÉJIAXTIH  (  KK  ).  V.  priMi.  T.  <lr  Jiirisf  r 
AlMliJ»»niT  <1<^  valeur!!,  <ir«  f(!tj;nt,  ilrs 
BMiliueaieDls  qu'on  atail  enlrr  \ifsi  inaiiiii. 
//  mvatl  um  irài-iMui  gtifct,  mms  tl  n  Jiiit  I  tm- 

A  Mfé/mmtir, 

Uifanili*  quelr|ucroL«,  par  OTl^nsion .  Se 
dépouiller  de  et-  <|u'oii  n.  U  mt  faut  pat  te 
iAnntir, 

DM«liTt,  IH.  partiri|i«. 
»BIIATTBB.  V.  B.  Uéfain  c«  qui  «nh 
•mii||iè  CB  Mita.  Démitier  du  cAuvhk.  Oé-  «a 
Mtflrr  ht  ttmt  d'un  e/teval. 
DtoMTA,  ■■.  pHrtifipe. 
•BNATVMSII.  V.  a.  Cban^çr  U  nalun 
PM  Im  qualiU»  d'une  «-bote,  luire  iiuVlIr  ih- 
paraiaae  plu<i  ce  qu'elle  éuil,  qu'ellt;  ne  loil 
plin  ce  qu'elle  éiuil  ou  re  qu'elle  Uevrail 
Cire.'  // ilennlura  Ir.i  tJijrtt  ittlrs .  f>aur i/m'oh 
mt  pût  let  rreoMMtitrrr.  Htualnrer  ton  Urn , 
tm  cédant  des  immeubles  pour  éu  mttes. 
Jiinatutef  une  eréttnre  pi»  mmÉmi.  tl  a  dé. 
nalun  le  fait,  em  ciniigeitRl,  em  Imsam  plu- 
4Kwrj  des  arcanstanm  prmripnlr.i  hru-iiii- 
nr  le  sens  il  unr  /i/itine.  fiénuturrr  tu  fjrnxfr 
de  ^aelifU  un  /nr  unr  f(iiis-e  iMtrrpretafmH. 
Démaluier  ta  si/;iiiliciiiiim  il" un  mol,  ou  Ite- 
ttulurer  un  muf.  D-n-ilurrr  un  p/i.itufie,  en  y 
inifmitunt  une  f^'thr.  {et  orntrur  a  iiwi  à 
fml  deimluré  In  r/mst/i.n.  liennlurer  lr.\  f^rn- 
rex  eu   tillèniture.  Oit  ilrtitttiire  la  (Ofueilie 
e.i  lu  rendunt  ItirutiAunte. 

Il  s'ciii|iliiii!  aussi  .ner  le  |)ioii<iiii  |)«r- 
soiifirl.  St'ii  cirtii  ,s  //tu,'  tnil\in-t  rl  limufiliè. 
Siment  />■•  /  'le  'iiiinriii  quand  lU pus- 

sent par  fjlu.<.<ur\  Imni  '.f  i. 

t)a]i>rfitii.,        jin  Ik  ijir. 

Il  l'Hi  aux".!  a>lji'<  I il ,  ei  Ninuilie.  Qui  matt- 
tyw  «I  alItM-ritiii  »■!  tir  It'tiiln-sxt-  |ionr  sr-n 
plus  piiH-|ii's  jturrut'^.  I. n'uni  tletniture,  t'tli 
ilf  ntilme .  Vrre  itmiiltirr -  Mere  lieniit :tree . 

Il  M-  dil  i'|^;il<'uienl  De  <<■  '|ui  i  ion- 
lr;iiri'  aux  M-uiiiueait»  nal'jreU  d'^lleidon 
OU  iriiiiuianilè.  C'eut  une  artinn  Uennluree. 

DKXDKITK,  a.  r.  T.  d'lli»l.  liât.  Pienr 
sur  lat|uellR  on  lrou«c  de*  arridem*  qui 
rv|Hrt(MtileBt  de*  Imiimom,  de*  ai  liriaceaux , 

l»fel<«ATIOII .  1.  r.  T.  de  JurUfir.  IWcia. 

qu'ui»  bit  BMtiré  par  mm  autre 
«m-tUiMe.  n peesis'e  datu  ttt  tkatifdlim, 
oéiaMm^fyrmeUe,  complète.  La 
d'oHotetiêi. 
DKXI.  t.  a.  T.  Ai  Juriqir.  BaTm^iwe 
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dime  dm.  Tl  n'est  puera  nsflé  qmdMMCM 

phrases  :  l)èni  d" uli menti.  Déni  de /tuUCe,  et 
IMm  de  remtH,  —  Itirtifu'un  fih  réfute  de 
anureir  soit  père,  e'rsi  ilini  if ulimrnrt.  Ijtrt- 
tiu'im  ju/ie  refuse  ilr  prnKnucrr  snr  une  re- 
tfuête,  e'e*t  dèm  tir  jn^tue  lur^ijn  un  f'i^-e 
refii'^e  de  remtjtr  au  tniituitl  cnmpe/ent  une 

mil  %e  i/iiat  il  m  pmt  fut  eemimkre,  t'utdeiti 

lie  lenvDl. 

DtM^ISKR.  V.  a.  Rnulrc  nurlqH'un 
moins  rurfi',  moins  sîuiplr .  imilris  i;aurht", 
filus  liu,  plu*  I  usi'  <(U  il  iiVl.itl.  li  t'init  f'fi'f 
.ample,  innii  S'm  l'nn^f  ù  PttnK  la  un 
peu  ileiH'i'\r  /-Tt  iitUnret  l'iml  ilentniiè  On 
IVrnpli>it-  M>u\ciil  inf<-  le  pronom  persiin- 
ri.-l.  I!  s'i  it  ilemiine  en  fnrt  pem  dê  ttmpS.  Il 
se  tirnuiiser»!  fltin^  U  :nunile. 

Il  »iei>iHr  (|\irlijii(  liiî<  iri>rii(|uemenl , 
Troiiip-r  rpieli)u'uii ,  aliusrr  «le  sj  siuipli- 
<i(i>.  Il  innil  diT  liiuis  ilnns  Ml  /«irhe,  les 
Jiliiun  l'i-nt  deniiiifé.  Il  s'est  ktissr  demaixrr 
/tar  un  escroc.  (>  verbe  ett  faauliflr  dant 
»e»  deux  areeptions. 

DaaiixttÉ,  ca.  paiiiripA. 
Il  est  qiM-lquerui*  siil«*lantif;  et  alors  il 
«ifuilie,  Vn  homme  adroit  et  rnai.  Cent  mn 
démimié.  Crite  arcrptioa  est  peu  VlMm. 

V.  a.  ôirr  du  nid.  Déme 


[,  des /um-elies,  iUm 


MHeher 
,  L'Atar  d* 


I  >Éamnia,  signifie  fipirtment,  Phira  mr- 
lir  |>ar  foret  de  quelque  p«isie,  de  ^nrli^iie 
ri.iiroit;  ei,  dans  t-e  sens,  il  neaedrtgWMv 
■luVo  parlant  D'tMM  hand*  da  voleurs, 
d'iuio  Imapc  d'Mnen.it.  Des  valeur*  «wirar 
leur  tttmite  dams  «H*e /tndt,  «m  les  m  déaieU*. 
Oh  mtwjw  dn  peas  pour  démkherhg  emmemis 
de  ce  pane.  Dam  ce  sens,  «t  dUM  ha  4^ax 
suivants,  il  est  Tamilier. 

II  siKniKe  encore,  Trouver,  déoonvrir  la 
deuK-ure,  la  retraite  de  quelqu'un  à  forre 
ili-  recherches.  A'n/n  je  tait  pimmomà  deai- 
cher  mim  délateur,  h'àl-d  encore  atieojc  eaeké, 
»»«.<  le  rlènicktroHS. 

Il  se  dit,  dana  un  MM analnBM,  «n  par- 
tant Des  ciMMca.  A  naaasvoAif  itai- 

iher  cedi. 

Ukmichfr  ,  ril  sr>u»i-til  neuire;  et  nliii  -. 
il  sicuilie,   Al..i:iili)uuer  le  nid.  I.es  mm- 

nr'iii  r  ttnt  <UnH  he. 

Il  si"uilir,  ii^iiretiirTil  et  familièrement. 


•  ader, 
■I<]PI*'  lieu 


S  e 
1,111 

(/  fniil 
ileniftf 

liRs 


rrt:M-l    .ort     [  1 1  i-i  I  |ll  U  1  II  '  Il  lie 

//  a  ilemche  cette  nuit.  ,4thni, 

mil  nnsMtùl, 
11  iiK  ,  H».  |i.irtii  ipe. 

el  11;;.,  les  iu\eiilkz  ti^l  dèldchét. 
De  (iriMiniirs  i^ui  .se  sont 
»(M>1  plus  OU  I  on  va  les 


se  dit  eu  |i;ii  Uml 
c»Hile«"»,  <|ui  ue 
tlien  lier. 

i>KM«:HRt'll.  *.  m.  Celui  qui  déniche 
les  peins  oiacaus.  Un  petit  démèÊtnr  émuf 
nrnux.  Il  n'est  «;ii«ra  HMlA  Ml  pMpi*- 

Prov.,  fift.  et  nop. ,  CcM  «»  ddaichear  de 
meHet,  se  dil  U  un  honinM  fort  ap|«in|Mé  a 
rerbnrvhtr  et  a  démntrrir  tout  ae  ^ni  |MMt 
lui  ëire  afréable  on  Mile,  et  fort  adroit  i 
en  pmfiter.  d  d" nuire* ,  dénirkntr  de  amhs, 
aa  dit  À  isne  penonna  à  qui  r«n  aa  sa  fie 


oésiBB.  V.  a.  Nier,  tl  eM  prlncqialaapnt 
Ikammmfm, 
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dépét.  Ân  prewirr  inlerm/ptlnire ,  il  m-m't  fait 
plusieurs  ««r/rjr,  ftlns  lut  il  il  n  tout  dénié. 

Il  si{;nilir  aii*si,  Paeliuer  qurliiiie  rhose 
que  la  bieiiiéani-e,  llmnnrtrtè,  I  ^|iiiie,  la 
jii'.lit  e  ne  veut  pas  qu'on  reluse.  A>  me 
n:r-  ;«i  /•oft»  tecotirs.  Ije  fierr  ne  peut  denar 
li  f  iiliinenls  à  fiin  lilt.  O-t  lui  n  dénié  , 
JU.yliie.   iJeiiier  ilr  leiiilir  lu  jllStlCt.  Si 
ttemnhtle'  fttfe  vhuxe .  elle  ne  VOUS  Mftt  puM 
rienier   l".    -..  ri^  i  >|   jH*!!  lisitéb 

Di  s  I  »i ,  f  H,  p;ii  1  tr>,>e. 

l>l-;>tt:R.s  m  Miiiiiiiiiernmained'ari^t 
rpn.  iii^i|ii'.i  r.iii  lie  Hrinir,  valut  dis  as, 
ri  plus  i  imI  -e,/,'  )ii,ius  vtàiMt  HoUrt-Sii- 

l^neiir  fh^ur  Iryitfe  iirnirr^. 

Il  il-  ■!  I  1  ,.il>  ii  ei.t  «n 'ne  anrienne  mnii- 
liaie  trillie.lise  tir'  rui>lf,  ilrventie  <le|ifiis 
simple  miiiiiMiie  de  riuiipli  ,  i  l  <pii  Miiil  la 
doii/iriiie  partir  d'un  siiii  ltM«tiK>is  nu  Ir 
tiers  d'un  liard.  (Jimlre  tm/i,  jur  Hrmert. 
Trait  deniers,  ttùi  ne  rani  /jis  un  denier. 
Cet  Aemme  a  n  pas  un  iltmer  inillunt,  l'nyer 
jusqu'au  dernier  denier,  tampter  par  lunes, 
sons  et  deniers. 

Fam. ,  /tendre  compte  à  Ik-res,  mm»  et 
nawf.  Rendra  «ompla  a«ae  la  phH  gramte 
caartitttde^ 

Prov.  M  lis.,  CMk  cAaat'MMr  adhut  dlf> 
•lier 

«■hoar  uni  i 
■*«lai«. 

Onurr  fart,  ou  Fyn  lieaiir.  Ce  qu'il  fcnC 
ajontrr  ii  la  fraction  qni  e«cède  une  somme, 
pour  avoir  la  valeur  de  la  plus  peliic  on 
d'une  des  plus  petties  monnaitn  de  cours. 
U  fertdtmerde  irai*  Hvrrt  deux  deniers  ait 
ma  dmmrt  mthm  de  irai»  franc*  ^aatta  eral^ 

mes  est  un  rentime  Ae  Jort  i  ' 
le  nuirehiind.  V  oyez  plus  b 
de  la  locution  Denier  fnrt. 

Denier  à  Dira,  Piéee  de  monnaie  qu'on 
donne  ptHir  arrhe»  il  un  marrhé  »rili;<l  // 
«»■<?  Inue  sa  mmtein,  tl  il  en  n  rerii  Ir  .im.rr 
à  [heu.  DnHuer  le  ilentrr  a  l>en.  lleniirr,  re- 
tirer le  denier  à  Dieu.  À  lu  il>ffe>enre  del 
lin  lie  t  priipreiMeul  dites ,  le  denirr  à  Dieu  ne 
s  iiHI>uie  p'tinl  sur  le  prix. 

Vrut.  et  Ijs-,  le  ileuier  de  la  ireui'e ,  Ce 
ipi'oii  diiniio  |Miiir  le^  liestuns  d'aiilrui  en 
le  pifiiiiil  sur  siin  pitipre  neeesAairt».  Je 
iviuj  iiilir  peu,  rVi/  Il   Irnier  île  /.i  i-ewe. 

le  lieilirr  lir  \lia,'-l'terre,  l'i  il  lil  ipie  l'Aiv 
rletirre  pi\j  I  aiiliTloi»  au  ("pe,  et  ijui 
u'iniiil  ete  d  Abiiril  quu  d'un  denier  |iar 
uiaisun. 

DaaiKK,  se  dit  anssi  de  Toute  cspfcede 
nunieraiiv,  d*  toute  annuNO  d'oT  OU  d*af» 
(lenl;  et  alors  o«  fcmplnin  «urtnill  au  pkl- 
riel.  Vaeiiramle*ammMededimitrt,mdimiM». 


f  «'«Me  M  rmfiml  laam,  aa  dit  Dinna 
r  qui  a  été  mile  en  met  llenr  dtal  qu'elle 


//  «rn»  payé  *me  lespnammt 
reeeiie.  Lu  WIwmw  iwma*.  U»  dimun  pm- 
hbia.  Cl  wewawf  •  dàerft  A»  dhwwfw  di  tm 
mmmmtd  kau.  I*t  fim*  elair$ 


U  CmimàÊàdt  mt  dtmiert,  dt  eat propres  de- 


FaaK,  7t*vr  «n  fiiaad  ileairr,  ma  6oa  de- 
aler di  fmetfae  cAwur.  Tirer  un  (rand  pru> 
lil,  rwevasr  une itranda awwe d'ataeni  de 
quelque  afiaife.  Geila  pbian  cat  peu  na»> 
tee. 

Fani.«  J'y  mettrais  l'ien  mnn  denier,  «e 
dit  an  pnHânt  U'nnc  cbcur  dont  on  ierait 
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PNIK.  «tfis..  Fe»Aif  ftt^iu'mn  À  èeoHJf 
émm»  eemfMmU,  Le  trabir  pu-  «niéi^t. 
On  «Bt  éua  un  srnt  muina  ôAimx,  Il  tr 
wemAmt  à  ieintr  Hrmrrt  ttmpMnit,  Il  est 
bHWOny  p<u>  fin,  |ilu3  ruae  que  lui. 

UniBUt  Bi((riilie  aiiMi,  \a  fiartir  d'unr 
admim,  d'un  «nfiilal  <|u>-ii'aiiquc,  d'un  n- 
«tnu,  elc,  qui  «l  prêl«-»ee  au  pridit  di- 
(|Mel)fU*un.  l^s  Iml»  H  rfnits  ilr  Irlle  Irri* 
rti.ltnt  iiu  tlimzirmr  ilrnirr.  Ijt  ilixirnit  tirniri 
Hr  iniiir  iirisr  miinlimr  eliiil  ilù  a  I  nmiiul. 
t'a\tr  a  i ktnt  Ir  ijiunzirnir  ilriitrr  ilr  mn  rr- 
trmm,  on  »iiiqiI<'Mn-iil ,  Ir  i/niinir  .^/j  t. 
O  *fn%  virillil  :  un  ilil  ^iiii|il<  iic  ni  mi<iiir- 
dl'hili.  t.r  liiiirmr.  If  ijiniizii-mr .  f/r. 

Il  ■•rilil        IHMili.-ri  iiii  iil  ili- 1  "iiilri  1-1  il' lin.- 

tU-,  I  t  MllItU*  1 1.1  M  s  (  I  lit  -  |>lll  d-f. 


•tCMti  ini-  jii  1  lit  I } 
l'iiirrr  sr  u  tjf  L  fui 

rt/ri,'-'""/ .  fi'  -.   1  <■  <l  T  a  ri  nie  |m»iii 

|  iii!i-ii  t  aiiniul  tl'iMi  Miuii.  niif.  <l  un  viii;;!- 
«.imniKlllf,  rli.  ,   c  r-l-a-ili<f  ,  a  <  iui|  |HM 
ciil.  a  i|nalre  |Mmr  rrul.  rlc.  I^s  rrnirs  lir 
I  hiitel  tir  lulle  mtHml  rlé  rim.%lituri  i 

tur  le  pml  d«  deiurr  Humwtf  natuit  tUrt  /« 
ratf  «MM»  m  drmer  m»,  «t  émttr  itiiw'» 
«M  dnutr  ^Hunnue,  etc.  €ht  rnhumt  k»  ren- 
lu  à  tel  duuÊT.  Ce  arns  a  \ieilli  :  on  nVni 
ploie  guère  «i^aWHMui  «|ue  ica  lonamu, 
J  fiwMv  /mir  amt,  m  CMf  pour  «cNf , 


Lt  itemtrér  ranhmmmmet,  hérnkr  é»  roi 
•e  dittit  «iMrrloia  Un  lauk  eiiiiuel  il  élai 
permis  ■ar  l'antoiMMiioe  «lu  tm  de  mriirr 
•on  «1^11  à  rente .  nu  auiiu*!  >*nainiairiii 
le*  inléivbqiljélaieiil  adjuge».  On  dit  roaii»- 
lananl ,  Le  Imue  trfiul. 

IJrmfr  fort,  qui  eioède  le  tans  or- 

dinairp  di-ii  inl>'ii'U. 

k'emirt  une  chine  au  lienifr  vinf;t,  au  tir- 
nitr  tiralr,  au  lirmrr  ifiiiimnlr ,  rte, 
*<-n<lre  pour  un  |n  i\  rUtili  <l  h|i|i'«  lu  tup- 
po^iMoii  iiiir  11*  n'^i'iHi  on  Ir  pi't»iluil  mimiui'I 
df  fï-i if  c  lio  f  t  îl  11-  \  in^t  i.  II.»-.  If  If  1*11(1  i-iuf, 
eh  il'*  SI  'a  •  .1  /'  s  r\i  iirf<t't  t<t  j.-it\(t!{t/ê' 
frusftiirut  tii'.i^tttiii-:iilii  tfmïu/-  nu  ilrtitti 
tl'-':r,   lin  </r  11  1  •  ao^'.   (hi  'lil  il,,[l*»  lui 

arns  analo^iT,  l.^ntmr  an  ttruif/  ï/i/itr,  "u 
drrtirr  ifmimwr ,  m-, 

UtB ifc>.  M-  tilt  t'iii  iiri'  ti  I  m  c  f  I  luitif  p^iii 
qu'un  a  d,iii'<  iiiif  ,*  I  I.mi  <* .  i^i  i:s  un  tiaïU'.ii 
pro|n>i(ion  fie  l.wjui  11.*  un  pii  l.i(;f  le  K.iiii 
ou  lii  |i4*ite,  et  i|iii  t'!it  iii-tiin.iti-('int-iil  Ic 
dnu/.li'Mit' d  nu  \ in.;tif  iitp.  //  unn/  Hnilrmir 
(uu  dfux-i'rul-<|uai'aulifuir  ),  Hrux  denirn 
(  un  crul-viiq;lieiirtr  J  itanx  tetlr  JrruK,  (r  nr- 
§Heuml  a  Mil  tirmrra  (un  quaraniienie)  rl.ins 
tel  «rmrmnt.  Ce  Nsna  a  ^talriiHenl  «ieilli. 

En  iurmaiite  MomMjnKBf  Onurr  tir  i^iiis, 
«M  «bmlnNinil,  gimurr,  La  «eiit  newx.  qua- 


parlie  du  kiinK 
on  *in|tl-i|Mitrc  graim.  Uj  a  vutgiHpmtK 
éemen  dima  Htee  ttmt, 

ùtaim  dtfot  «MiMi  W,  Lb  degré  lif.  pu- 
iMé  derbiKNil.  Cfw— aw  k  ihiimr  A  Jm 
fmm  /aiet,  WV*  Umitt.  U  a*  di|  nlua  crm- 
lenimt  de  Charunc  île»  partica  de  in  enn» 
tmue»  dans  uue  quantité  d'aiDcot  <|Hdonn> 
qna  qna  l'on  iitpn»*  puttgie  en  douM 
parties %alaat  «t  «fora  on  remploi*  amivcat 
alMlraMBL  L'arnent  pur  t'Hf^tetk  <h  far' 
geM  é  dont  demierti  s'il  y  a  mue  domrme 
fmnmd'MnKe,  il  t'apptUt  ée  fmnfemli  onx* 
^  a.  On  ètflitt  Ut  iuUt  A  faiwB 
$0H«tlk^fttpar 
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DéirieRBKnrr.  a.  m.  Action  de  dëoi- 
pvr.  /'mm  em  parUx  twee  trop  de  ééiagn- 
ment.  Tenue  dt  tkm^tremeHt.  Ce  mat  m  t'eut- 
ploie  guère  fue  par  ilnufirrinent. 

oéMOREH.  V.  a.  'rciiir  un  initj;a);c  qui 
leiid  a  anémier,  a  drlriiirr  ii<  liount-  Oiii- 
niiiii  que  le»  aiilr>'S  uni  di'  qiieli|u'nn,  a 
flcpiiiii  r  1,1  <|niilile,  la         in    tit.'  qiii*l<|UO 

t'l>0»r.  //  nr  /mr/il  lU  ni  Ir'lluur  i/ur  imiir  ir 

.lriii:.irr.  On  n'tsl  ifue  tinp purit  u  druifirrr  Ir 

raracirre  ifuH  MmmÊtÊÊt.  nbug/tr  ht  •mvHge* 

lie  qurli/ll'mit. 

LtruK.HK,  K*..  p;irliiipr. 

ni^'MOIIIItKMKN  I  .  s.  in.  ('.xirnpl,'  île  |>cr- 
-./iii-i-  .  Il  III'  -I  liii  ..'1  M'  ijii'i  ti  pat'Unt 
I  rnn  rmiiilirt'  i  (>(i>i(li*i  .iliu*.  iOns  -i  .*  ctiuj 
uns  un  Jiu^tfi/ u  ti^imr  li  tiiii''n:'tii  im  ut  lii  \ 
rt/inrfif.  tl'itnrff  ^  dun.i  ir  sicnHli  vitunl  fil 
l'iliiitir,  Jail  Ir  ilrnoiuliiTinrHi  iUl  OnCt  f<U 
f  liiirnl  nu  S'éi^  ilr  imtt. 

K  ve  dil  qiii-U|urliH*  en  |iarlant  Oim  clin- 
r%tni.  i>  drnumbrruteul  des  tmuseaujc  ifui  cum- 
fMisnirHl  cetir  Jlulle. 

UaaoMHHBMKHT,  acdiMil  autrcritia de  L» 
dtelantlio«i«k>i«iUc«  qu'un  «aaaal  dnmiail  a 
luii  •M'ism^ur  de  tout  ce  uu'il  Icnata  «le  luk 

fu  ti-  I.  thmarriiH  mM»  et «wUmrf WiKlW rf* IMie 
trrir.  Ouaurr  pur  ««H  M  «UmanAfHaiMNtfM 

BélUmMLitm.  y.  a.  Fairaim  denwnlMvi 
ment.  Oh  m  dimmiM  Itmt  k*  ktéuiutlt  de 
cTtir  panbm,  U  est  niairiieiiani  peu  uaile, 

Uhximimib,  àa.  partiiipe. 

UKXOMIMATBt'H.  ».  m.  T.  J'Arilhin. 
Ci'st,  d«a  tIeuK  nombres  qui  exprinifiil 
une  traction.  Celui  qui  s'écrit  au-HlesMius  de 
l'antre,  et  qui  niart|ur  rn  ruiubivu  de  (tar 
tict  on  MjppaM  l'uiiile  divisée.  Otuu  la 
Jriiciiiin  \,  k  est  k  déaomuutlear,  Kédaww 
lUux  Itui  iums  au  même  dénomUÊOinir. 

UKMiMi.NA-riP,  IVB.  ai^.  Qui  seft  à 
nouiiut-r.  Ij'h  Irrtnr  denumwatif. 

IIK.VOMINATIUN.  t.  I.  I  ><'9lgiintloii  d'une 
IXTaoïiiie  «Il  d'une  i  liiiiit'  |iur  un  nom  <pii  i-ii 
l'xpriinc  ordiiiain-iiii'Ui  li  l.il,  l'i-^ix-t  i> , 
ipiaihr,  «'If.  iJMinrr  n  ^urii/:i  un  UJir  iliu  t- 
luiufi/.aii  flrfru^/tntr.  fkiHX  U.t  arts  rf  ilititt  1rs 
M  iriicr  i ,  il  nr  f,iul  tirii  eliiinyri  iiiits  Hri  r.\.\tlr 
■  ui.f  iirn'UHiuiUii*ns  rit'iU's.  Les  cJinAts  far/t- 
nrtil  iriir  li,  iinminntinn  nr  rr  tju'ti.'rji  nul  de 

llUi-K  rr  i:hir'  ;  rntjf     Mi  dr  ftUis  rSArnltrt, 

1.11  A I  i  I  liiii, ,  Jieduirr  des  jmcttuus  à  mtmr 

ilriiiniiiiiiitioHf  \mu  dmiiiar  le  même  deno- 

iiitn.itriir. 

DK.v<>.^)ii<:a.  V.  a.  T.  fil'  ri  j!ii)ii<-.  Nniii- 

mer  une  p(  i>r>niic  iI.tiis  un  .iilr.  //  hml 
tirnummrr  louirs  1rs  fuirlirs  dans  un  cmIi  .il , 
dans  un  arrêt.  Il  u'est  pas  dtauuuiu  daiu 
l'acte. 

Uaaoamâ,  ia.  partiripe. 

BKM«K«eR.  «.  a.  Déclarer,  publier.  Dé- 
aoacrr  ia  /merre.  Demmerr  la  foule  r anms- 
iicet  ou«iliptk;nenwinl«ilÉHw«rr/'i*fjnu/.cir 

9«'<rM  paar  eaamaiaiÊtmi,  Dériver  Luldi- 
quonMnt*  teloa  laa  feratea  aoBMaatiqun, 

IfesciHttmniricwtion.  P'nne 

Uaaoncaa,  signifie  parlienliètencnltlM» 
férer,  signaler  à  U  justice,  «faulorité,  a 
un  supérieur.  Mmacer  <m  catumUr,  Dé- 
aaaeer  çuelfa'ait  au  magistmg,  a  kdéMiafa 
seerètement.  Deuoaeir  un  ttmê.  La  ki  uUigr 
1  dtims  eertmmâ  eut  â  difaanif  Ir  «rAiae.  on 
I  abaeliinMat,  d  «MiMiMr^  itai*  mdiliMr  dir  dl^ 
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lÊMcer.  Dénimair  im  Am,  mm  ; 

comme  krrriHfut, 

il  signifie,  en  Jnrisprudcfice,  Faire  coa- 
naîliv  exlrajiidii  iaireiiK-nt  quelque  dinae  & 
quelqu'un.  Umunirr  lutr  iififMMlMt,  flUBt 

Sàttsir,  l^ttohcrr  UJir  itMiirfmtlon. 
Dkko.hi.k  ,  Kl'--  (>;u  III  1  |if'. 
Uh.\0.\«.l*Tia  R,  I  llll  K.  s.  Cl  lui.  et  Ile 
qui  dénonce ,  qui  «<  «  ii>o.  .Sf  timiti  ilrunnt  m- 
leur.  Il  i*ntitiit  runifiiiff  .w  ^   l'cnottcoiii ui 
hilr se  jil  In  drniHii  iiiff  ii  i  ti>  -i'  ^  f  ul.titeurs. 

DK.>0.\«:iATIO.V.  I.  iK'<  l.ii  <itu>ii  ,  pu- 
lilica'uui.  DrHifUCiiitinit  dr  ^'urrre. 

Il  slHiiiiic  au-.-! .  I  r  IalKiii ,  ;ii  <  iis.ilion.  ie 
drniimialiur  ri.l  tunl  j"'nr  il  f'fl.l  iie  SU  tU» 
iiiiiii  hitii>ft.  Sii^h'i  uni  lit  foui  iiittim. 

Il  s,  «iri,  ni  .1  m  i>(.i  iiil.iuf,  <!<■ 'l'oiile  »!- 
i;iiilu  .ititm  f-\ti  a|ii<li(  laii  r.  iJenunciitlinti  à 
lii.i  l.rtA.  In  druimi  latiun  iC  uitt  uaitrpatwH, 
Jaile  /Kir  l nsalrailirr  au  prupnrliurt. 

lirnutcliilat»  dr  mmvrt  iruvrt ,  A<  lion  pns- 
!>e».soirf  |wir  laquelle  un  s'itppnsc  à  la  l'oiili- 
iiualMiii  d'une  eiiireprise  duat  iHi  a  lieu  de 
craiiKlre  quelque  piejudire,  comme  uue 
coniMriieliu*»,  un  aiiramiiswmcui,  rte. 

MMTATMX.  a.  r.  IMsigmtion  d'une 
diniir'par  errum  aianaa.  U  cal  *i 
■éimTKa.  «.  a.  Designer.  // 


a  est  pat 

amuasi  «mm  d  ait  m  kut  draoU,  fnW  k 


Il  aignilie  ansai,  Man|eer>  indiquer.  Te/a 
dénote  aa  imtairl  pentr*.  Kiëa  ite  enaUe  dé' 
Hfttrrfu'dtmtattaqae  de  celle  maàadie, 

UasoTB,  la.  parliripe. 

OCJttlcnu  V.  a.  Oeiaire  ce  qui  Tonne  un 
iMEud,  reqni  est  noue,  ou  ceuui  e»l  rclrnil 
par  un  iMcud.  Itemaatt  tut  raina,  Dtunarr 
de»  tarditHâ,  Dtaumer  ea  aemture.  Cria  rst 
nimr  ti  Jori,  i/u'aa  me  Murait  le  lUafaier.  On 
l'einpItMe  auidi  a%ec  le  piuuuin  persuiiiiel. 
Ce  rultaa  s'est  dtaoaé.  f  otre  ceuuure  se  dé» 
noue. 

Il  sif^ifir  figurément,  Rendre  plus  sou- 
ple, plu»  agde.  Les  ejtereiees,  la  eJkatse,  la 

diiisr,  I  r  ii  ririr.  drituHenI  ir  corps,  lesmew 
liirs.  On  I  i'iii|iliiit'  e^iili'rtieiil,  Jan»  le  "ii  iis, 
avi*v  Ir  pioniiiti  ]i«-i  AonnrI.  Les  jamiM'S  dr  rr 
rhrxiit  ir  ^,,1,1  i.:,i,  ,i,iu,ures.  Ijrs  cliexriux  ««• 
fti.llliiin.i  III-  sr  ilrninirnl  tja'à  SUC  tm  sept  Mrs, 
(  r  ji  :itit  iu'Utihr  rtiiil  luUfdp  pOÊtUStp  tStOSt  U 
CMiiiftiute  lt  \e  denourr, 

Kif.  el  faiii. ,  Drni.nrr  la  Innfliir,  Faire 
roiiiptr  le  «ili'iK  r  ii  i|iir|i|n'uii  ijui  soulail 
Ir  ^illiirr.  //  hii-Mitl  lt  diM  lrt,  mitis  iiljifHlt 
lia  pi'ti  lui  a  draime  la  langue.  Avec  le  pu- 

nom  pcnuMineli  Jia  kagaa  t'ait  d<»Qwar  n  la 

Jm. 

(  et  enfant  sr  drnnne,  il  eummrncr  à  sr  ili  - 
niuter,  1  rs  (i.n  tir.s  dr  ion  roi  jn  rtiiinil 

CKMier»  (<ill         lu  i  lil.i  M-  ilrj;.,;;i  i  .  a  |i!rli<Lc 

la  luniie,  1  l'iriiduL'  cl  le  jeu  qu  clU'i,  duitciil 
avoir. 

UEKOuma,  sijsnirie  encore  figurémrnt, 
Déiuéler,  développer;  cl  il  se  dil  priiHi|ui. 
teiNetit  en  parlatii  Uu  nii'ud,  de  i'inti-igue- 
d'une  ptace  de  ibeairc.  Itrametr  ktamur^ 
ateM  mai  eamet/ie.  (e  nae/e  m  tim  tkiMmè 
ruitrifut  dtsa  ptéee.  Il  »  eiuploie  aiHH,  daaa 
ce  «eiM,  avec  U*  pronom  puraenna*.  Viairt» 
gae  dr  cette  pircr  se  denaar  fiiit  iéeit, 

DEanua,  aa.  pai  ltcipe. 

nàsnÙMKXr.  *■  m.  (Quelques-uns  ërri. 
reni,  Anaaeatrat.)  Action  de  déttour<> 
Il  n'eit  nun^'oMie  qiûlg%Hkii  éfimOOg 
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fie,  Cl-  (jui  Ifiniiiie  uiir  jiic<rde  théâtre,  &i\ 
tlt'iiii^hiiit  le  ixpikI  ilf  I  .11  tiiin  ft'm  tlrnnà- 
mtnt.  lirnoAment  fiircr ,  hnutiitt ,  ums  rjftt. 
Prrftnrrr  le  (irnnùmfnt .  Amrnrr  tf  iltnn'i- 
ment.  Le  liriinùinriit  ilr  rrfir  pirce  rsl  lieu- 
reux,  est  nn.'urei.  I.e  <lfnnùmrnl  Hf  crtie  pièce 
ne  traui  nm. 

/j»  tl^miniiienteT une affein,  d'uitt  intrigue, 
La  manit  rc  doil  «M  ftflUn,  VM  mlrigue 
5C  ItTiiiinr 


In  iKiiii'i'îtiire  (1rs  liuiniur^  nu  lU■^ 
Acheter  eies  Aenrèrs.  Le  prix  lirs  ilenrers. 
Crosses  rlriirérs.  Menues  denrées,  tniiis- 
prirl  lies  tleiirrrs.  Cette  ilenree  commenfiiit  à 
murii/itrr,  PrrMiilîim  en  elenrees. 

Il  »<•  |iii  iicl  ({ijt'lqiu'roiï  [wiiir  Toiili-  es- 
pi  ce  de  111:11  i  lj.uiiiisi' ,  eoiiiiiie  Aan*  eotte 
phrase,  (  'e>l  une  Imnne  ilrnree ^  une  maii- 
\%iisr  denrée ,  qui  x  Uil  lani  D'uiif  niarcharv- 
disc  bonne  oa  Hwavaiie,  que  D'une  mar- 
chandise de  bon  ou  de  maiiviis  débit. 

Fam. ,  Cttt  une  ehirt  denrée,  te  dit  De 
tonle  chote  qui  Ml  mite  •  irà-baul  ou  à 
trop  hauijpris. 

Fain. ,  tt  rmUdtH  ladntréf,  m  dit. en  g6> 
aérai  Denniconqne  iai(  tirer  un  bon  prix 
da  M  qui)  tend;  et,  ficurémetil,  De  celui 
i|ai  Mil  bien  w  frire  «aloir. 

MlUIB.  «y.  des  dtox  genre*.  Epais, 
ooin|iMt*j  dont  let jMitics  Mot  Miréca.  U 
Mt  oppMé  à  Jlirc  Car/w  daue. 

Il  s'emploie  comparativcmcfit,  en  termes 
de  Phvsiaue,  pour  exprimer  le*  divers  de- 
ûrés  «  acfHilé  de*  corps,  l'eau  est  pfua 

MMSITB.  s.  f.  T.  de  Physique,  nui  sert 
à  eaprinier  Le  rapprochemnit  plus  nu 
moins  intime  des  particules  raaiérirlles 
ilont  serompose  chaque  corps  d'un  volume 
sensible.  I^étHsUédet  carp$  ewt  pnportion- 
nelle  à  kmr  fnkU  tous  un  retume  thêmé.  La 
dauité  ut  MM  Cwmr/.-/r  de  relalinn. 

BBNT.  %.  t.  Chacun  des  petits  ns  rernu- 
verts dTumaprce  d'émail,  qui  .sont  enehis- 
■ét  dUH  fal  mAchoirc,  et  qui  servent  > 
îariaer,  à  déchirer.  :i  n>irlier  \ps  nlimenls, 
etàmordre.  />iin.\  l'/iomme  ,  lis  ilenrs  sunl  nu 
nomhre  de  trrnte-deur.  On  ilisliiif;iie  l'  s  dents 
en  dtntt  molaires  ou  miichelirrrs ,  en  tient  s  ca- 
nines, c'en  dents  inciM.  es  Dent  irillèrr,  Urn'Se 
JtnI.  Dint  (le  dessus  ou  d'en  haut,  de  dessi.iis  1 
uu  d" en  Imis.  I)tnls  de  drviuit ,  de  derrière.  Itr 
telles  dents.  Pts  dnits  Olanchrs.  Dents  lien] 
rangées.  Dents  qui  ont  etr  kien  nrninf:érs. 
Drnrs  jiiiines,  cariées,  /{àtéen,  pemrnes.  l  ne 
dtnt  (rtiise.  I.'idt  inle  if  une  dent.  Iji  cim- 
rfinne,  le  ci  llrl ,  In  ni'-'nr  d'une  dent,  le  nud 
dedents.  A^oirmid  hiit  drnis.  .-ti  oir  du  liirire 
sur  tes  dents  ."><■  Im  rr.  se  inlliiter,  se  curer  1rs 
dents.  Cette  puudrt  IJunrltii  tes  dents.  Rmwe 
Il  dt'it:.  f  lif  lifttt  ipi!  Itnttdf.  Il  Uit  est  tund*e 
lineiîrn!.  l  'n  ai  ntchrur  île  drnis.  l.e  Jrittl  rirt 
il^ac*'  Irsdntts.  (  rui  drrh'iit^^r  irsdriit\.  ./i  o.r 
lei  dents  iif:arèts,  l.r\  dtnts  i>rrceiit  a  cet  en- 
font,  les  dents  lui  riennent.  (et  en/nnt  fait 
tt»  dénis.  Claquer  des  dents.  Ij-s  dents  lui 
HafMllU.  Onatumtnt  dedents.  Serrer  les  dents. 
CimeerUt  Menu.  Onnermeit  de  dents.  Tirer 
mue  kt  Ancr,  Ut  énot  iTm»  «/Mm,  iTmm 
intkti,  d'une  vipirr.  On  met  des  dents  de 
Imiponx  k«eMets  ditt  tlffiMM.  On  tnnnatt 
Vdge  des  eMet-aux  utut  dmtt. 

DtMU  ét  hU,  PremUmi  dente  qui  vian* 
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nent  aux  enfants.  Ifs  dents  de  Imt  eitmmen- 
cent  «  tomber  vers  f  ége  de  sept  ou  huit  ont. 
On  le  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux.  Ce 
clin  ni  est  tmp  jeune  pour  Irminller,  d  a  en- 
cure  des  deiiis  de  ItnI. 

Denti.  de  .tncesse,  Ijca  qoain  demiires 
cleiiLN  Miol.^iiv>,  i^iii  viennent onlinaircmeni 

entre  vin;;!  et  trente  ain. 

h'iius.srs  dents,  lient»  «rtirieiellert  qu'on 
met  .1  I  I  plaee  de  relies  (|wi  niaii[|iienl. 

lU-iiiicnnp  d'enfants  nieiimil  mu'  drnts , 
Beaiuoiip  d'enr.inis  ineunnl  dans  lu  temps 
(le  leur  (jentitiirn. 

'Toutes  les  phrases  suiv.iiites  vnnt  Inmi- 
liéres. 

Al'aroir  f>ns  de  ijiioi  mettre  sous  sa  dent , 
sous  In  dent.  N'avoir  rico  à  nMOfCr»  n'tvoir 
pa»  de  (pioi  vivre. 

Mander  de  tOMttt  tt*  4t»tt,  Mugir  vile 
et  iK'adroup. 

Unnlrr  a  UlIrs  dents ,  Mordre  avec  force. 

Kig. ,  Déchirer  queltfuun  à  belles  dents , 
Médire  outrageusemcot  de  quelqu'un. 

Parkr  entre  sa  dtMti,  Ne  pas  parler  assez 
haut  ni  hms  diaUnctanieiit  ponr  dtra  bien 
catnidn. 

PnMâftkmimtmixdeMtt,  «e  dit,  au  pro- 
pre, DNin  cbevat  dont  la  bouche  est  lelle- 
mCOtéchaulTée,  qu'elle  derient  ahsoliiinenl 
inaensiUe  et  qu'il  s'ein|K>rte,  sans  que  le 
cavalier  on  le  corher  puiiM  la  Ktanir,  la 
mon  n'optant  pas  plus  d'afitt  anr  ka  bar- 
re*  nna  û  le  cbevai  la  tenait  larrt  antre 
le*  deola.  lu  dkmuix  pmat  k  MtMH 
deatt,  et  eutndMktMt  iM  votnm. 

Pig.  et  fam.,  AmaïAv  k  mary 
se  dit  D'un  homme  ipà,  n'Aeontaot  plu*  les 
avis,  le»  rcmootnncM  de  cens  «pii  le  diri- 
geaient, se  livre  tout  entier  &  ae*  pâmions. 
.Si  vous  n'oivz  la  amAi  fimtt  et  /tune 
homme  prendra  te  mort  nux  éâtU  et  vous 
éeA/tppmi.  Il  se  dit  aomi  lynaa  personne 
qui  se  met  en  colère,  qui  s'emporte  subi- 
tement. On  lui  a  fait  un  lé/^er  reprttcke,  il  a 
pris  tr  inries  aux  dents.  Il  se  dit  encore  D'une 
|ii  I  ^1  .iiMi'  qui,  a\ant  été  quelque  temps 
dans  I  indolence,  dans  l'inaction,  chanf^ 
tout  il  (-oup,  et  se  livre  au  travail  avec  ar- 
deur. À  présent  il  étudie  beaucoup,  il  a  pns 
le  mors  aux  dents. 

Fij;. .  Montrer  les  dents  à  quehjii'un ,  I.ui 
l'iiire  voir(|u'on  ne  leerainl  point,  et  qu'on 
e>i  en  étal  de  *e  bien  déleiidre.  Us  vou- 
laient r attMfMir,  MMmt  il  kMT  M  moMtri  les 

dents. 

Fij;.  ,  Parler  des  f,'ri>s  tes  dents  à  quelqu'un, 
1  1'  n'|ii  iniander,  lui  parler  avec  menaces, 

1  1;;  ,  Etre  sur  les  dents,  se  dit  iJes  houi- 
nu>  i  l  ile>  anini,'iii\  liuravsé*  et  ;ili;<lliis  de 
liissitllile.  <  r  fhr^ai  f^t  t;^r  If:  ilrti!' .  t)ri  dit 
(le  im  iiir,  .lettre  sur  les  dents,  Kxtcnucrde 

r,ttif;iir,  hatnmar.  Ct  k»g UmMU  fM Milt  sur 

let  di-nts. 

i'mv  .  et  fij;. ,  nii  la  mnrt  entre  les  dents, 
Kire  Inil  vieux  ou  Inrt  malade,  n'avoir  pas 
longtemps  a  vivre.  // a  la  HUrtlÊilMktéuUS, 
et  il  siMf^r  encore  à  bdtir. 

Pruv.  et  fifi..  Rire  du  bout  des  dents,  ne 
rire  que  du  bout  des  dents,  S'efTorrer  de 
riie,  quoiqu'on  n'en  ait  nulle  envie.  Manger 
du  bout  dtt  dtMtt,  Manger  comme  k  conire- 
ctenr. 


Fi|.,  Dtmmtr  an  Mt^dt  imt  à  quelqu  un, 
Médu*  de  loi,  en  Dira  qnaiqua  aMlqoi 
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l'offenMiqnllaniqna.  Ondildanamaena 

analogne,  ramfer  «imi«  la  dent  dt  mmd' 

qu'un. 

Frov.,  QMimâ  OR  tMi  demmtdt  Mwfaiw 
chose,  d  sentèk  yn'an  hd  armcbt  «ne  ekmt, 

se  dit  D'une  personne  qui  ne  donne  qu'a- 
vec peine. 

iVe  pas  desserrer  les  dents.  Se  laiie  obsti» 
némrni,  ne  pas  dire  un  seul  mol  «Lins  una 
occasion  de  {varier.  Oa  «'« pu  lui/kîfeJet- 

.terrer  les  dents.  On  n'a  pn  roUigar  A  p«r* 

1er,  a  rotiiprc  le  silence, 

Prov,  et  (ig.,  //  lui  rient  du  bien  hrtqu'i 

n'a  plus  de  dents,  «•  dit  IJe  quelqu'un  II  qui 
il  vient  <Ili  lih  11  sur  l;i  Ini  de  ses  jours.  Oo 
dit  Dimner  des  niiiseltes  à  ceux  qui 

n'ont  /jIu\  de  dents.  Donner  à  quelqu'un 
de»  choses  dont  il  n'est  plus  en  état  de  w 
servir. 

Prov.  et  fip. ,  .4i  oir  les  dents  longues,  bien 
lon^-nes,  Kire  aHainé,  a|Mrièa  avoir  tH  lon^ 

temps  siiiis  nninKcr. 

l*rov.,  i  rsl  roiiloir  prrndie  In  lune  m  ec 
les  dents,  on  prendrait  pluliit  la  lune  «rire  les 

dents,  se  dit  en  parlant  D'nna  choM  ifa'il 
est  impossihie  de  faire. 

Prov.  et  fip. ,  -/eM'r  une  dent  contre  quel- 
qu'un. Avoir  j|c  l'animosité  «-ontrc  lui.  jtvoir 
utm  émt  dt  luit  ttmtttwMiltM'uH,  lai  §nnkt 
-    dkialr,  LnjMwfaA-dnmair 


M. 


Êlra  fort  oceoainmé  k  maalir. 

Pkoe.  et  Sf'  'doem,  S  n'en  aa^ 

J(ra,  if  «Va  croquera  que  d'une  dmt.  Il  en 
aura  peu;  U  n'en  aura  point;  il  n'ofatito^ 
dra  pas  ce  qu'il  détirs. 

JVe  pas  perdre  un  coup  de  dent.  Manger 
avidement,  sans  se  reposer,  sans  se  laisser 
distraire  par  la  ronvemation.  On  ditt  iign- 
rément ,  Je  n'en  penlini  ans  imtM^dtdiml, 
pour  l'iiirc  l'iiiendre  qu  On  ne  se  met  point 
en  peu  M  (Il  i|uelque  chose  de  ficbeux,  et 

3u'ou  ne  laissera  pas  d'agir  comme  à  l'or- 
inaire. 

Prov.  et  fig,,  n  n'y  en  a  pns  pour  sa  dent 
creuse,  se  dit  De  ((ui  ltpi'un  de  |;rand  ap- 
pétit, à  qui  on  présente  peu  de  cIiom'  à 
manger. 

Kij;.  et  fam. ,  //  est  armé  jusqu'aux  dents, 
se  dit  D'un  honiinc  qui  e*t  anié  plU qttToB 

n'a  I  (lutniiie  de  l'être. 

l'rov.  et  |Mir  plaisanterie,  Être  tMlMtU 
justju  auT  dents,  ^'.lrc  Irès^vant. 

Pr«v.  I  l  pr^p  ,  I  ne  iHeiUemmtdtmit,  Une 

vieille  femme  dei  repile. 

l'rov.  et  pop.,  il  y  a  longtemps  qn'd  n'n 
plus  mal  aux  dénis,  qu'il  est  gnén  du  mal 
de  dents.  Il  e^l  innri  ilr  piii»  lnn|;tenips. 

Fin-,  Miili^re  lui,  niidi;ré  ses  dents,  £n 
dépit  (le  lui  I  t  lii'  l'Mite  sa  résistance. 

Prov.  et  tig.,  Œil  pour  ail,  dent  pour 
dent,  se  dit  en  parlant  De  la  peine  du  ta- 
lion ,  qui  consiste  a  traiter  un  coupable  da 
la  n>éme  manière  qu'il  a  imllé  on  eonln 
traiter  les  autres. 

Dents  d'âépbant,  Im  déftwci  do  fM- 
phani,  soit  eniicm,  aoU  an  nafsaani.  1er 
diewcr  d'éUpàtmt  tastf  dt  fknk»  ènu.  Ce  bM' 
tùre  itmh  dmgi  di  dotU  féUfUmnt. 

Dkm*,  m  ÂI.  fmr  analogife,  en  parlant 
De  plnsianf»  cmÎm  ou*  ont  des  pointes 
iàites  à  pan  pria  a*  wni5i^rfMi«ft)ÇK^OOgIe 
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tTlin  pfi^nf,  (l'iinr  sa'e,  f/'iiiif  lursf, 
itun  rdlrau,  d'une  liiiir,   d'iinf  l'inr  il  /.(./■- 
lof^e,  ifuii  fi-sittn,  etc.  Cr  /tnx'n-  "  i'"'' 
rompue.   Imi  Ii<il.inii|in' ,    J.ci   ilrnl.i  il'ii/ir 
Jèuille,  d'uiif  stipule,  /te. 

Il  se  dit  aussi  Ucs  brèclie»  <]ui  sont  au 
tranchant  d'une  Uine.  Gr  CPIllNW  M  «M(/ 
rien,  il  a  des  dents. 

lleo/leeie ,  découpure  à  dents  ffe  loup.  Bro- 
derie, décuupiiie  qui  furnie  uoe  tuile  d'an* 
|lct  aigut. 

Dait-tMoup,  Fjpèce  de  ebefillc  de  fer 
qui  Mrt  iarritcr  la  soupente (Taiw voilure, 
u  M  dit  «HMi  d^o  petit  imlniBicol  qui 
■ert  ■  poUr  !•  pavdMoiiB,  à  Kiwr  b  pa<- 
pier,  etc. 

Chirntitnt.  Vojrct  ce  not  conposé,  4  MB 
imDg  alphabéliciue. 

DtnMe-iioH.  Voves  Pihb«ut. 

DBMTAIBB.  adj.  dca  deux  §um.  T. 
d'Anat.  Qui  epaurlknl,  qui  a  rapport  aut 
denu.  Jitmk  «wM/^  JrHntt  Ae- 


BBIITAIM.  t.  r.  T.  de  Bolan.  Genre  de 
plantes  cruciAre»,  <niî  wnt  aimi  nommée» 
parce  que  leufa  ncMM  oot  la  Ibnne  dea 

(lents  molaires. 

DK.NTAL,  AI.i;.  adj.  T.  dp  Cram.  Il  se 
dit  Di"  ci-rtuini-s  consonnes  i|u'on  ne  peut 
pronoiri  cr  suis  que  la  l-in^nc  Imn  lie  li-s 
dcnls.  l),  T ,  etc. ,  sont  des  lettres  dentales. 

Il  s'emploie  souvent  comme  subrilanlif, 
an  féminin.  Les  gutturtiles ,  les  dentales  et 
§tS  labiales. 

lïEXTK,  ÉE.  Hdj.  Qui  a  (1rs  dcnls.  Il  .se 
dit  Df-»  roni  s  rl  îuiIits  iikh  Ijîih's  niunif» 
de  piiintrs  qu'on  nomiiif  I)>  iils.  It  >ii'  drntét. 

Il  se  (lit  c^^llrnirnt  ,  «  Il  ]lnlnill<]iir ,  I)l■^ 
feuilles,  des  calices,  des  pétali's  dont  le 
bord  ett  découpé  en  pointes  aentVs  les 
unes  contre  les  autres.  Ftuillr  dentée.  Le 
«afot  JÈtJkmn  A  Vtlmtr  ttt  doué, 

JtodSb  lAwMr  m  sde.  Feuille  deot  les 
daota  aont  dirigées,  iodiniei  ten  le  tom- 
■MC  IjttfiiMm  du  pécàer,  de  fwmmdier, 
sciU  déniées  en  tek. 

WKtrtxL.  a.  r.T.  de  Vénerie.  Gtoup  de 
dent.  Il  se  dit  Dca  coupa  de  dent»  qu'ua 
lévrier  donne  à  une  béie  i|«e  l'on  chaaae. 
Xe  tiitner  m  donn^  une  dentée  au  loup. 

Il  te  dit  aussi  Des  coups  que  le  sanslier 
donne  avec  son  défense».  I.r  sanglier  a  a  une 
dentée  ét-enlrt  un  cAien ,  un  r Artvi/, 

DBNTELAIRE.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Genre 
deplanU-«,  ainsi  nommé  parer  qu'une  dri 
espèces  qu'il  if  nferme  élail  eninloyéc  autre- 
feis  puni  Siiiiliif^er  le  mal  de  dents. 

DtXTKI.É,  ÉK.  arij.  Qui  a  des  pointes 
en  formr  di-  di-nts,  ou  Qui  offre  des  den- 
tcluros.  !l'ti,e  driilrlér.  //•  beirtl  de  sa  robe 
était  drniilr.  Jsiilislaiili\cmenl,  en  termes 
d'An.iloiiiii' .  .^Iiisclc  giund  dentelé,  muscles 
petits  drntiUs. 

Dkutrlé,  en  lerme»  de  Hol;,:ii<iiir,  ne 
diffifre  de  Denté  a-  qnc  les  (<  iilll<-s, 

le»  calices  et  le»  pi  iali  ^i  dintelcs  ont  l.  iiis 
découpures  moin»  é|çales  et  plus  éc.n  ici  s 
que  ceux  qui  sonl  denté».  Lei  feuille  de  /'  orme 
est  denirtér. 

DENTELI.F..  s.  f  Sorir  de  [i-iss.-mcnt  ii 
jour  et  à  niailli-s  liés-lincs,  ain.si  m  iiiiin' 
parceque  les  pi  rmières  qu'on  fil  étaii  nl  den- 
telées. DenteÙe  de  JU ,  de  snie ,  d'or,  d'ar/;ent, 

Il  désigne  plu»  ordinairement,  La  cl«ii< 
7im  I. 
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lello  de  fil.  Dentelle  à  brides,  à  réseaux. 
.M'iiiclf.'fe.i  à  dentelle,  de  dentelle.  Porter  de 

Iddrnirlle.  l'nr  fiii.yrii.ir,  une  roemumodeuse, 

une  ljl<iitcfti.\.*.ru.\e  tlt  drnttlle, 

Di.Mri-iFs,  ;iu  pluriel,  se  dit  de  Cer- 
tains objet»  de  parure  l'ail»  de  dentelle.  Une 
t<iedle  ituUt  M  kgiM  Ht  eUmmmti  tt  tu  den- 
telles. 

DBirTBLim.  a.  C  Ouvrage  de  sculpture 
fait  ea  Torme  de  dents,  ou  dentelé. 

U  ae  dit  ausai,  dana  l'oiace  ordinaire. 
Dea  décoopures  faites  en  finine  de  dénia  a 
quelque  cnoae  ane  ce  aolt,  oa  de  Ce  qui 
■«seinlile  à  eca  dAeotqpncca.  #Mw  dStf  dbûic- 
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lures  Â  un  muntnm  de  aàr,  à 
linge.  En  iermea  d'Anatawie, 
^un-intttek;  fim  Hgnuunt.  En  Botanique, 
Let  drmtelurrs  «fune  feuille,  ete. 

DBI«TI(17I.E.S.  s.  m.  pl.  T.  d'ArcUt  llotU 
lure  plate  refendue  dun»  le  sens  de  la  ban* 
leur,  de  manière  à  former,  dan»  toute  sa 
longueur,  un^ suite  de  dents.  Les  denticuirs 
se  ^>!iicent  ordinairement  dans  tu  corniche 
ionique  et  dans  la  corniche  corinthienne, 

OejfTIER.  s.  m.  Rang  de  dents.  Cet 
homme  a  un  beau  dentier.  Cette  femme  n  un 
vilain  dentier.  En  ce  sens,  il  est  familier  et 
peu  usité. 

Il  se  dit,  en  Chinir(|ie,  dllne  plaque  de 
mêlai  ou  d'ivoire  sur  laquelle  sont  moulée» 
les  dents  qu'on  ajusic  a  la  plate  de  celles 
qui  manquent. 

DEXriFKICE.  5.  m.  Remède  propre  à 
nettoyer  et  a  blaiu  liir  les  deril  -.  /y.t  denli- 
Jrices  sont  \ri  \,  uu  lii/iiîdrs,  ou  en  /xite. 

Il  s'eiri|i1iiir  iui-si  iiiiii'iic  adjeelif  des 
deux  peines.  Pnuiln  ili niilrce . 

Dt;.\TISTE.  s.  m.  Ciïii  ieii  qui  ne  s'oc- 
eiipe  que  tie  ce  qui  eonerrnc  les  dent».  Vn 
bon,  un  habile  dentiste. 

Il  eut  aussi  adjectif.  t  hiriirc;ien  dentiste. 

DBMTITION.S.  r.  Éniplion  naturelle  des 
dents  depuis  rcafancejusqu'a  l'adoleM-encr, 
/XMMwnyimlIr,  d^U&.  U  «mue  dt  Ut  den- 
Htlan.  

•■NTmiB.  a.  f.  Ordre  daat  lequel  lea 
dcnia  aont  nuigiaa,  Unt  èeUe,  mue  Aenm 
denlm.  Demun  eaUffiBklk. 

Dairniu,  en  termes  d'Horlogerie,  de 
Mécanique,  a%tiMla,  La  nombre  de  dents 
qu'on  donnei  diaque  roue.  ZcjnmAraw 
règle  h  denimre  du  mtnu. 

DÉBllDATlOR.  a.  t  T.  deCUnir.  État 
d  une  partie  mise  à  nu  ou  déponlllée  de  ses 
enveloppes  naturelles,  la  «iMb/«M  est 
assez  ordinaire  dans  iu/rtetlUtt, 

DtxvEK.  V.  a.  Primv  dépouiller  dw  cho- 
ses nécessaires,  ou  regaidéca  eonm  Béeaa» 

saires.  la  fortune  fa  dinité  dt  timt.  On 
l'emploie  souvent  avec  lepronO«n|ienonnel. 
s  est  dénué  de  tout  pour  tu  tttfuiUtm  II  ne 

i<eul  pas  st  dinutr  et  trgent. 

Daatré,  ia.  participe. 

Il  est  aussi  acijectif,  et  signifie,  Dépourvu. 
Dénué  d" argent,  de  biens  et  de  tnfiles  choses. 
Dénué  de  toutes  sortes  de  secours.  Dénué 
d'assistance,  de  support,  de  conseil.  Dénué 
ifesfrrit,  cT entendement ,  de  bon  sens.  Dénué 
de  grdce,  iT agrément. 

ué.\CNE.\T.  »,  m.  Dépouillement,  pri- 
valion.  //  est  dans  un  grand  dénàment  de 
i-nites  choses,  ou  simplement,  dan*  un  grand 
déni'iment.  dàtêmiiit  4t  luu  ttettot  spi- 
rituel. 
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DÉP.IQUETER.  V.  a.  Défaire,  développer 
uu  paquet,  ce  qui  forme  un  paquet,  iiepi- 
queler  des  hardes.  Dépaqueter  du  kHnt, 
Dépaqueter  des  marchanmses. 

baPâQURB,  àm.  participe. 

DÉPABEII4.BB.  V.  a.  De  deux  cboaca  pa- 
reilles en  ôter  une,  et  ne  point  la  remplacer, 
ou  la  remplacer  pr  une  autre  qui  n'a  pas 
la  forme  ou  la  coutauT  oiMmnable.  Il  M 
dit  également  en  partant  Vun^tli»  grand 
HM  I  hie  de  choses  pareillra,  dont  oa  Ain 
une  ou  plusieurs.  IJépaitUltr  tuit  dMUÊklt 
dtmoKdknir».  OMtJèimneai-ait  mitduffnUl 
di^anlUtii  rtut  HtdttTw»  Jaune  adie,  ttfmm» 
tre  fun  jaune  foncé.  Vn  de  se*  chevaux  vient 
de  périr,  son  bel  équipage  est  déparedU.  Dé- 
pureUlerdfs  Hi  res,  des  ouvrtii;es,  en  perdant 
du  votâmes.  J'ai  tous  les  volumes  de  Cet  U^ 
vrape,  mais  d'éditions  et  de  ftrmalS  t^fUntlIlf 
c'est  un  exemplaire  depnrrillé. 

D>:rvnBiLi.i,  ac.  participe. 

iiÉPAitBB.  V.  a.  ôier  ce  qui  pare.  Ceaana 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Dca  para- 
menls  extraordinaire»  d'un  autal.  £e MTwfe* 
achei'é,  on  dépara  l'autel. 

Fig.,  Déparer  h  merafteW/sr,  Choisir  le 
dessus  d'un  panier  de  fruits  ou  d'autre» 
denrées,  prendre  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau. 

DÉp.vHi!n,  signifie  aussi,  Renarc  moins 
agréable,  nuire  au  bon  eflet  de  quelcpie 
chose.  La  façon  dont  elle  .\e  met  la  défrare 
beaucoup.  Ce        l'i'-  'r  d-pare  toute  la  maison. 

Il  >*emplr>ie  li^;iirèiii<  tit ,  dans  le  même 
sens.  (e\  ttielifi  /f-^rrrt  ne  j'-etnent  dépttrer 
un  oiu  raiie  qui  renferme  tant  de  beautés.  Ce 
trait  ne  d^fUTtndî  ptu  il  «iir  iTsM  grtmi 

homme. 

Dt  riiiÉ,  Ér.  partie  i|>e. 

DivP.tKIKIl.  V.  a.  Ôter  l'une  des  deux 
choses  (|ui  loni  une  paire.  Déftuner  des 
gants,  des  soutiers,  des  bns ,  des  bnicelets. 
Déparier  des  ehei  aux  de  me'me  po  l. 

Il  signifie  aussi.  Séparer  l'un  de  l'autre 
le  mêle  et  la  femelle  de  earlaina  animaos. 
Déparier  des  pigeon*. 

Dipjiaii,  ia.  paitkipe.  Du  Btutt,  du 
chevaux  tUpariù. 

d^pahler.  V.  n.  Cueser  de  parler. Il  ae 
s'emploie  |riière  c^u'avec  la  néniion.  tt  ut 
déptttit  pùwif  d  uet  pttiti  dêanHé, 

DCTAKT.  s.  ».  ÀetioB  de  partir.  Xe  /mr 
du  départ.  Jvant  ton  d^pmt,  dpMi  tut  éU» 
part.  Avancer,  hâter,  reUfdtr  «an  dfyiat, 
Peàn  du  pi^iara^ét  d^an.  DÎ^pmrt  «nlrr. 
Cr  vidttut»  n'attâtd  que  k  vtut  pour  m 

Être  turaon  départ.  Etre  pria  de  partir. 
DiraBT ,  en  termes  de  Chiade,  Opèntîoo 
par  laquelle  on  sépare  deux  «ibatancca  mé- 

talli<]ues  qui  étaient  unies,  mêlées  ensem- 
ble; et  particuliércuient,  La  aération  de 
l'or  d'a«ec  l'aracnt  par  l'acide  nitrique  ou 
par  l'acide  iiiliiiriqae.  Mrtk  dijpart.  Sut 

de  départ. 

DÉPARTAGER.  a.  T.  de  Jurispr.  Im^ 
ver,  faire  cesser  le  partage  qui  résulte,  dana 
une  délibération,  de  ce  que  deux  avis  op- 
posés ont  obtenu  un  égal  nombre  de  voix, 
de  suffrages.  On  a  nommé  un  trtitièmH,  mm 
cinquième  arbitre  pour  départager  les  voix. 
Départager  les  suffrage*.  Il  n'y  a  jamais  lieu, 
en  matière  crimiutllt,  à  <Aië9f9M!^^<£^OOgl 


5i4  I>EP 

Fmri*  k  fht  imut  éaM  tm^tm  téui  qui 
fiémmt.  ùi  prh'U^  ét  eetui  mm  »  voit  pré- 
ptmUt«iUe,  Ain:  une  auemlUe  «m  «wmk 
Mfr,  tstdi  lit  dtparttgtrtmfoiittitÊ  prérahir 
Tmvis  muitel  il  m  rougi.  Le  juge  dt  paix  M- 
partugt  les  txxx  dans  un  cMun/  de  JàmiUe. 

DirtRTkCË,  RiL  pni'licipe. 

3>EPARTF.Mr:.%T.  i.  m  DiilrîbotkMl, 
jMriilxiri.  Il  rl.iii  r>>rt  <iMlé  kutrefois,  «luit 
ce  M'it-,  111  i..iii(TP  d'AcIminUtratîoii.  Al- 
nifxf  le  lUf'iitrment  des  ^winirrs  aux  trou- 
an.  Fmre  h  déparltment  KênémI  des  tmtirs. 
fîelrr  tr  Pjmi  trmfnt  ilrs  intendants  des  prti- 
•inm  ,  'In  inreM'/nnts  ni  iiilimes. 

Il  s'rat  (lit  au»->i  Des  lieux  qni  éiriicnl 
départis «I  dintrilxiéjt  rntrr  lv«(liver»  iiiirti- 
daiit<,<*!  raiilont  provint tr<  ou  «-inon- 
8Ci  i)>li<'ii .  iiiniitimrs.  l^ dcpttrttment de Rre.\l 
Le  lît/^^riinirnl  de  Toulon.  TwU  kt  i^^itts 
de  niiiniir  turr  nt  ordit  ée  W  muAv  CMCUM 
à  Iriii  itfjuirtrmTHt. 

11  •iil  iiii  cirt-  Dci  (liffùti'iilfs  parti»^ 
dfs  jiliain-*  «l'Kiat ,  di^lril>iié('s  rntrr  l<«-. 
iniiii<li>'~  Il  <li>iit  la  coiiiiiU!>?tiiiii  <■  Inir  <-s( 

attl'ilj'H  lit  jtilt  trmrttt  fir  la  ^ttrrrr.  l.f 

dép<ii II  u:rnl  itr  !,i  niitiiii'.  ^Iinislre  .'ecirhi  ri 
d liliil  iiu  ili-juii Ir Dir II!  dr  l'intri leur ,  de  lu 
juSl'tr.  rte.  l'Ilr  iljlnirr  i  il  iliins  Si  rt  llefnlt- 

temnit.  Or;  «  ili.iliitii  lelit  i  ltoie  de  son  dèjxir- 
trment.  On  ilisail  tir  même  autrerois ,  (  ette 
fnnittce  est  dans  le  ilejiartemtnt  dt  tri  tecré- 
mht  tTÉtat. 

tun,.  Cria  est  ou  n'est  pas  de  son  dipar- 
AMMMf ,  dans  stm  déparlemenl,  ae  dit  De  ce 
qui  est  ou  n'Mt  pas  dan»  Im  allribatioiu  de 
quelqu'un,  im  tm  qui  «a  ou  n'cal  pu»  de  la 
CmnuMMic». 

]>ir*a-raifUT ,  ae  dil  uiaii  Ow  prind^' 
ht!  dl«i»iom  adminialratiTCa  du  lerritoire 
fimcaïa.  Ut  Fimmet  émit  dkisde  autrefois  en 
fm<mer3,  tWt  fett  m^/omnTàHi  en  départe- 
memta.  le  d&mrHMaa  HektSekit,  du  ttamt- 
iUdn.tht  P»n-de-tkkHt,  dm  fadHie»,  etc. 
tes  Bmfles  /m  dllpartment.  Le  cA^fou 
d'vm  dipsumurml.  Lepr^fifd'umdijpmileimmt. 
le  euufdfMrtd  dmtt  ê^mrtrmmt.  Ce  dé- 
finrtenieHt  enivie  tant  de  tmonlét  m  h  eMat» 
Irr.  Les  départements  de  i  Ouest,  du  Sud, 
•fc.  Ijes  dèiMittements  mnntimes. 

Il  le  dit  iiuet<)U«ruis  absolument,  au 
|ttttriri ,  |>oiir  désigner  La  province,  oar  oi>- 
ji  Paris  tt  dmu  les 

ts.  IWm  dti 

ptwtemritfs 


DËP 

doiL  Celle  phrase        prit*  f  playéa  l/aaaar* 
qu'avec  U  nécaiioa.  tt  me  a'eet  /Samm  dl^|<r  de  te  d^pmyeer. 


,  éeU 


poiilion  à  Le  capitale. 
départements,  fmre  de*  eitvmt  «fan*  kt  de- 


DéPARTKMhNTAi. ,  AI.R.  adj.  Qui  a 
rap|K>ri      (lf|i.irtcincal.  AdaÙHîstrttUtmdê-l 
parttmriittilr .  ttlidgH  dipmrtemitatid.  Dépenses 

déparU'Wfrtitlts.  1 

DKiMRTiK.  s.  r.  Départ.  Am,  tmàle\ 

éHpiirnt.  Il  est  vieux.  j 
DÉPAATIR.  V.  t\.  Dislriliiicr,  |iarl.iii'r. 
Dieu  dr/mrt  l'  i  k'ùr's  n\rr  rifnilt.  DrfHiilir 
des  Tav Ki'^ ,  Il  11  Al  frtir  mimnn  /njnr  lu 
dépnriir  uni  /nuisirs.  (r!ii  n  r'iç  ilr/utti  en- 
tre tms  le*  liiili  l  inis.  la  nii'nri  imnt  lù/milt 
à  ce  Jeune  homme  les  /'!ii\  l-<!'i  \  i/n-ililrs , 
L'aviiii  doué  de»  plus  l>i  11.  ,  , 

l'ri'xaTiH,  avic  le  piiniiini  |i(iMjniirl, 
«Ipiifir,  Se  <^l•^i^ler.  //  .l  '^f  i/i/h'iIi  i/r  mi 
ifenuini.'e,  tfr  "<  fiir'frnfii  ns  l'i>iiri]liii  ivjm- 
.l'-.mus  qu'il  l'rn  ili/xiil'- P  (  i  ■'t  une  Opinion 
't'ont  il  ne  m/.'  if  uii  <r  ilr/Hirtir. 

Se  ilépa  i  tir  Ar  »iii  iley  fiir,  S'i  l<)i(;iier ,  «'é- 
«tXXev  oe  «on  devoir,  manquer  m  ce  qu'on 


parti  de  son  deitur.  Je  me  aie  défmrttmi  /«' 
flWM  de  totèissaMe»,  dm  respect  que  je  uttus 
doit,  de  ce  que  je  vous  dois. 

Dip*mTi,  la.  parlieipe.  On  appelait  au- 

iretoaComatissaires dépiirtin,  iiilcndaiili 
des  provinces.  Fojez  OtinurtMexT. 

ttBMUHMnU  V.  a.  Aller  plus  loin,  aller 
au  delà.  Le  vummifmi  vmmtait  nous  attn- 
qaer  MM  léywn  et/mt  ftrlé  idus  loin.  As 
IMisstr  h  êmt.  D^pmtiet  kt  limites.  .\ous 
aiwns,  sans  nous  en  apercevoir,  dè/miêé  t'en- 
drrut  où  nous  l'outions  nous  uriéli  r. 

Il  >Viii|iluie  fi^urément,  dans  le  inènie 
M  IK.  Déf'is.ter  1rs  ordres  qu'on  a  irçu.i.  I)é- 
/Mssrr  ifj  fniii\  ii,r.i.  Le  sucrés  défjtisia  nin 
rs^'ériiurf  ■ 

Il  lijj'iilu'  c  iiciiic,  I)cvaiie«T ,  liil*<,rr  der- 
iii.it'.  vu  ilLiiil  |i|iiH  \ilc.  J.i'  fourner  qui 
fniifit  iifim  mm  m'tut  Utntot  dépassé,  té 
cheuil,  cr  nm-im  vmpbu  vUe  fat  Tmutre,  d 

tr  ttéjhissrm. 

Il  si^iiiKi-  aiis-si,  Être  plut  l<>ii^-,  (iliis 
li.iiil,  etc.,  exe»"der.  Le  n'Irmrnt  de  ilrssiiii.i 
ilrji'i.Kiiit  iiiiilir  dr  trois  Iji  kiiuleur 

lie  rrllr  nmiMin  tlrfuisse  Jr  hriiiicuiip  celle  dis 
iiiiiiMiii.i  l'iiisines. 

\)]i.vxiir.ti ,  »ii;nilic  en  outre,  Retirer  un 
ru  lia  II ,  un  cordun  nu  ipielquc  autre  elio«' 
!teml)lul)le  ((ui  ét.tit  iKiviee  daits  une  bou- 
Inniiiere,  dans  unœillel,  dant  une  coulitse, 
ele.  Dépasser  un  ruban,  mm  UhsS,  du  cordon- 
net. 

Dir%ssé ,  ia.  participe, 
oéPAvul.  V.  a.  Anracbcr,  6lcr  b  pav*" 
qui  est  placé.  Utie  mvimt,  mm  eUtordement 
a  dépait  kt  ehimitaie,  liet  eienmk  mmt  déjmvé 
le  grand  tkeitdiu  Faire  d^mm'er  mm*  eour. 
Damt  urne  vUk  muiéiiée,  cm  d^ittio  U*  met 
pour  amortir  fçffët  des  èomie*. 
DÉTivî,  éi.  parlicipeb 
DCPAViiEB.  V.  a.  GoiMluire,  entojer 
quelqu'un  hors  de  «M  pays;  le  rhira  sor 
lir  dun  paya,  d'un  lieu,  pour  lui  en  iair«> 
habiter  un  atitrc.  Cest  un  jeune  Aoaunr 
qui  se  perd  dans  le  lini  ilr  sa  naissance,  d 
faudrait  le  tUfxhsrr.  Il  l'avait  dépnysée,  es- 
pérant lut  lu  re  iiiililii  r  .ir.ï  rhaffrins.  Ce  jeune 
Itamme  n'a  nas  t arcrnt  de  sa  prtn'iaee,  parce 
qu'on  fa  dépaysé  de  bonne  heure.  Il  faut  <U 
Il  inps  .  ffl  temps  dépayser  les  troupes ,  en  les 
iirii/:."inl  lie  f^rnisun. 

11  hcinpinie  »n>%i  aM'e  le  pronom  per- 
sonnel, et  ^icnifie,  tjuilter  son  (wj»,  ou  le 
pas»,  11-  lieu  duos  lei|ucl  o«i  a  été  louKlcnipa. 
(  etie  famille  s'eitd^tt^  Om  Cm  athgé à  te 

dépimer. 

Dni'kYsra,  si^ifie  emore,  IVroulrr, 
dé->i»rîeiilri  ,  laire  ((n'une  jii  i  sonne  ne  sat  lie 
plu»  où  i  lli'  r>l.  /.r  /l'iiiiir  li'.ninir  r/ti  l  w 


C<'mi>'r-frlTlfrlt 


qu'il  lui  tût  f'/r  J//J- 
I  .\'>u  iltiinin. 
me,  Mrllii-  nnr  [wrsoniii' 
Ir  (  (Mut.iil  |M  II ,  Mir  le- 
il  jii  i  jwi  i'e.  /.'•  uullir  sur 
rrs  iiiiiut  it  s-in  ,  r  i  Ir  ilrpm'ir  Imil  <i  fuit  ; 
I  II r  li  n'y  i nu  n:l  iilisoliimi  nt  rien.  Il  cher- 
I  Ifi'',  !  <r  II  i!i-  i.ir  ^ii"U,  Il  me  dépnvter. 

11  signifie  e(4Hl.  ment ,  K.li'i^'iier  quéiqu'un 
lie  \t\  i  \u\>i'  i{m'iiii  tr.-iite,  lui  donner  de 
fdM^iv  s  iilert  pour  enipèeher  qu'il  ne  de- 
vine on  ne  N  iennc  à  4-nnnaitre  re  <|u'on  veut 
lui  cacher.  //  me  fut  tiis-ftirile ,  jtar  met 


Dépavai,  ÈM.  participe. 
Pig.  et  bm.,JSr<ratiMr  eUjpayré  itame  tan 
snciéû,  y  rCMBUlNrer  Wl  (raiMi  iininltre  dr 
visagaa  MufeaM,  de  pereoiinet  «ju  un  re 
coimmU  pua, 

OCFttaOMBNT.  a.  AedoR  par  lequeUe 
oa  dépiefe,  on  awl  eo  pièrea.  Le  t-atciier  ft 
k  dépéerment  de  son  ttauf. 

D^PKCKR.  V.  B.  {Je  déi>ice.  Je  déprtrmt.] 
Mettre  en  piè«»,  eoujwr  «n  orarmiux.  I>r- 
fircrr  de  la  iiiiurle.  Depeeer  ttme  aetodk.  Dé^ 
f>e<er  un  luiux  luteum,  lUt  «MMT  CWfUMb 
Dépecer  des  htiides. 

Ui-i'FCÉ,  HT..  partlrii>c. 

niCi>ii4:iiK.  s.  I.  Lettre  enneei'nanl  W*  a^ 

lains  piililiipies.  //  /  en  infurma  par  nne  fM- 
fin  /ir  I r\  lir/rfrlirs  H' un  nviiiilir.  I^s  Hëtié- 
l'hi  '  liis  iinil-iKMaiîriirs  Eii<<  i>'  rr  tirs  riffiérkes. 
I^iirtef  une  ilt-f.K-%  hr.  Il  ii  ir\  u  sa  iletirrke.  Il  a 
fait  un  piiijiiit  ilr  toutes  irj  i/rftrrnrj.  Inter- 
t'efitrr  ilrs  lirin-rh- \  A  >  ii.iht  uiifn  lms  un 
t  uinr/l  des  déft'  f'i'  ■■ 

Il  w  dil  aii»>i,»ii  pluriel,  I>r»  lettre»  ijMr 
\rt  néjiociafits  et  le»  banquiers  eeiivenl, 
ih.n{iii-  iiitliiiaire,  a  leurs  ix>rre«poadanta. 
I  Ml' :  |ii  liii^ ,  on  le  dil  failli lièremeot  de 
liinii-  r-v(Mt  e  d«'  leltre».  //iri-i'ouj  terminé 
t'os  dé/iéeltes  /• 

DÉPivCHl-UI.  V.  a.  Expédier,  Taire  prump> 
temcnl,  hâter.  I!  fnut  dépêcher  met  mmvrmge, 
cette  iesngur,  Dé/>ecÂes  ce  que  vmmt  mm  à 
faire.  Absolument,  D^iécAet,  «AgaMoM.  Il 
est  ramilier. 

Il  t'emplot»  ««Hi  «M*  la  pronom  par» 
sonnel,  et  ilnifie,  ScMler.|MpMrs>i«M. 
Ditesdui  qu'il  se  dépêche.  H  se  dipâdk  k  phu 
qu'd  peut,  népécliet-fous  de  partir. 

PioT  ,  TrinrtUhr  A  déj^éiltm  tmtmpmgmem, 
Tr.iiai)l>  r  vi  e  et  né^ignMBeDl.  ar  rber> 
cher  qu'a  finir,  aan*  ae  mettre  es  jpeiiie  de 
la  pcriSRtien  de  l'ontraKe.  On  «1  «uaM, 
Cest  um  otti-rage  JSdt  à  d/fédteeamtpi^timm. 

Prov.  et  fin.,  SehmllKm  d^Menmifif 
i;nnn.  Se  halire  sans  quartier. 

Dr.riveHBH,  siftnifie  eneore,  Expédier  quel- 
qu'un, l'eiiviivi  r  en  diligence  iive<-  des  or- 
iln  s,  le  renvo'jcr  avec  di-»  expéditions  qu  il 
attend.  D-péi  hrr  un  cunrrier  en  llulir,  fers 
un  prince,  a  un  fiiinie.  On  u  il  jirii.r  iiu- 
jourii  hui  nn  n.un.irà  fimrir.  (  rt  hn'umr 
util  ml  rt/Hinse  ,  >l  Juiil  Ir  ili/,i,  i  l:i  i  if.  iiifitr- 
miiii.  .VliMiInnieul , 

.iiniiicr,  renvoyer 

fl'l.'i--    Il  fi'iinr. 

Il  -i^uitii'  (i.;urémiiit  el  raniillcn  meiil,  Sr 
di  l.iiii  <lr  1)11  iiii  (  Il  Ir  |iKii>l,M)il  dans  un 
cuudial  siii|,iilii  I .  <<Mt  .iulrenient.  Iltut  luen- 
ii'it  ili  jir'i  hi  un  lits  i/riptuds qui  l'attaquatent. 

I!  ,  u  <  /'  l  oti^dipédkà,  aoiUt  Vnn  mau- 


/        I  I 
Dt/téclier,  Lnvover  un 
CM  diligOMe.  Ommdi- 


II  ^.i^iji'if  'ti-  "II'- 

sur  un  Mi|ct  nu  i  l 
qni  1  i  lii'  n'i  -.1  |joii 


1  >  I  i .  lu  .  I  V.  (tarticipe. 

iit.t'i  i.s  itUK.  V.  a.  Décrire  el repréaenler 
|>ar  le  diMOnrs. // ifr/MM^  kt€kmte*  sivim- 
ment,  qu  iM  croit  le*  ttir,  ^m'tl_  teoMt  qm'mm 
1rs  tvMe.  (tn  m'a  biem  dÊmemi 
Dépeindre  le  earmttètm  tf  t»  < 
die  la  vertu  <i«ve  MK*  tU  i 
m-re  tout  ce  qm'it  *  dè  kUkmx. 

Dii^mT,  Mvra.iwHicipe. 

nivBRAlui,  ifc.ady.IM6ua«ilié,coiH 
vert  de  liaillona. 

U  le  dit  auaii  D\m  p«oaaa  aiw  aéfffi: 
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ét  airaièra  qn*  ht  dURrcBles 
pattitidiiMW  liabilItmciitM  panÎMcot  pu 
•Mnir  ntnJJt.  H  ot  dèifanilier  dau  les 
deox  MM. 

Fig.  et  (km. ,  fttagi  d^ùomMt  Aim 
ticucnailUe,  ViMge  Oéiri,  déTait.  jSrffwM 
d^fenaUUi,  Fbrian«  délabrée. 

MtmAILLEMENT.  s.  m.  Étal  d'une 
personne  ou  d'âne  chose  dépenaillée.  Il  e*l 
tiè»-familicr. 

DénCNDAMMRjrr.  nd*.  Avec  dépen- 
dance, d'une  manière  dépendante.  Cela  sr 
fera  t/épemlammeiil  de  teUe  cAose.  L'dme  a/pt 
touttmt  dé^némimiHt  du  Mftum,  B  est  peu 
utilé. 

DépeNDAncB.  1.  r.  SdjMon,  nibordi- 

nalion.  //«  i/iins  la  dépnulanee,  stms  In 
itéfKniittnct  Hr  qurli/u'iin.  Ftr*  en  dépeniiimrr. 

Les  fnfaittf  ilt/ivrnt  ilr-mnirrr  dnns  h  t//f>fn~ 
rinnie  de  Irurt  jtrtr.i.    Tmir  qiittij:i'iin 
la  ilr/>r  iiiliuicr ,  in  ilrjifiiiliincr.  ,S  iiJItmik  lia 
de  ttuilr  <h  jy- 
II  W  lil->.ili 


.1 


nn jll  lKirlli  <: 

qui  lelcvali 
terre 

pentluncr  (!■ 
danee  di  ut 


'Util  ne-. 
;  [1.11  I  irlliii  1  riiii-rit 
It'odalc  ,  fil  |).ir  hi  iil  I  )i 
ii( ,        dru  iiddii'iit  il  ii 


.r,i. 
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uii  ii'i^iu'Mr.  <  r  r/r  trrrr  csf  t/r  ! I  .,v 
m  f'/ltir.  (  r!(t  rtrt.'t  fit  lit  iirf^-li 
il  ,v((  i/r,  r'iiiit  (le  su  ilt  jiriiiliiiii  r 
tl  *c  dit  cm  Ol  e ,  |>.ir  «■\lc  ii-.iiiii  ,  !)<■« 
rapport»  qui  lu-nt  ctrlaiiics  i  lio»--.,  crrlairis 
éires,  et  qui  rrtxlcnt  nécossiiin*  | 
un*  aux  autres.  L'étroite  dependunce  r/iii 
'  êûitet  nos  /acuités.  It  y  a  entre  cette 
m  n  etm  mitn  un*  difnutattet  mutuelle, 
r  Me  diamikuKt  «ne...  Ia  tetsriie  dépeH' 
éÊMtfM  Oint  pimat  mnir  vtiihtékÊ^em- 
In  tuu  btémt, 

Dii>«iiD*iicB,  ae  dit  ami,  snrtOMi  en 
lariapradcnre,  de  ToQl  acceuoira  d'ane 
chose  principale ,  de  Tuiit  ce  qni  tient  ou 
•e  rattache  à  nnc  rhn<ie  «ans  la  consliluer 
easenticllemi'iil  ;  et  .ilors  il  M'rinpioie  ordi- 
nairement au  plnri'  l.  (e  chàlriiu  m  dt  Jwt 
belles  dèpendiittcrs.  Im  cour,  1rs  /eurtet,  k 
jardin  rt  tontes  1rs  antres  drfiendUÊKet,  Ce 
parc  est  une  dr/iendancr  du  chdlaiu  que  vmis 
voy-'Z  là-bas.  Toiitt  linsr  étiiUifà  fierpétiiellr 
demeure  dans  une  moKinn ,  en  est  une  dépen- 
dance.  fendre  une  trrrr  tu  rc  toutes  ttt  ap' 
parirmincrs  rt  d.  jfndnncrs.  On  Inta  adjugé 
crilr  trirr  «irc  toiitrs  ses  rireonstaners  tt 
ééprti'liincef .  Jr  rrdr  tif faire  et  tes  dé- 
peni/-:nrr\-.  ;ii/r  i/f/'uur  avtt  tOUltS 

ses  ciictiri  iiiiiii  ■  i  >  t  priifl.iiices. 

DÉPKXOAM  ,  XSTV.  Qui  dép<  nrl . 

qui  r»t  Mjlif.rijiitiiii-.  Il  M'  ilit  des  pcrsoniK'-. 
cl  iIp»  1  Ikim  s.  ("r%l  lin  fmnime  enlirrrmnil 
dépendant  d  un  id.  C  rsl  unr  nffiiirr  ,/rpri,- 
éflUe  de  telle  autre.  Crtrmfdoi  r\l  ilrprndiinl 
^'mhistire  de  In  guerre.  Ces  dtiijc  choies 
tut  dépendantes  fane  de  l'autre. 
Il  •iknifie,  en  Jurisprudtm  c  féotîalc, 
Qnin^wd'm  autre.  Hef  dépendnn.. 

*''ÎP*-2'  Arrtitr  en  déprn. 

■Wj»  i»  dît  Drun  liitimcnl  sou»  v«il,s  qui 
ledirip  tm  un  objet  en  eourhant  pr-i- 
dlKMMOt  aa  ronle.  On  dît  de  im^me  ;  />- 
•fr  «  dipndÊlt^.  Ptttir  m  tiépendant.  iioii- 
tmer  en  ddpnedttM, 

DliPBIlDBB.  V.  a  DélMïher ,  Ater  une 
diMe  de  i  endroit  où  elle  diail  aandue 
PVedre  m  taldean.  /MmmÂ»  ihw  nut.cne. 
Vojret  DdPBjibaR  signifiant,  ïi^miet. 
Dirtuftir,  oa.  |Mrticipe, 
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o.  Être  assujetti ,  subor- 
à.  ËJU  a^Mts  défiendent  de  leurs 
pires.  Les  domestiques  dépendent  de  leurs 
maîtres.  Les  soldais  dépendent  de  leurs  offi- 
ciers. Je  ne  dépends  pas  de  vous.  Ne  dépen- 
dre de  personne.  Ne  dépendre  que  de  sol. 

Il  .se  dit  partieuliei  emcnt ,  en  matière 
de  Fiefs,  pour  Rcle»er.  Cette  terre,  cette 
chdtfUenie  dépendait  dr  tri  mart/uisat. 

En  Matières  hénéfirialo»,  Ce  prieuré,  cette 
cure  dépend  de  telle  abbaye,  ïsi  nomiuatiori 
en  apfiartient  au  titulaire  de  telle  ahitaye. 

I)i<pR«DKa,aigoilieen  outre,  figurémcnt, 
F.lre  soumis  î  Taction,  à  riniluenrc  de  ,  ou 
Rùsultcr,  provenir,  pmr^iler  (le.  Crladéfirnd 
des  circonstances ,  de  lu  fm.titittH  où  l'on  .le 
troin'e.  fis /ahnirnt  dr'firndre  leurs  résolutions 
de  ces  présatys  tnini/ir  urs.  JTout  dépend  de 
lu  iiiiimrrr  l'ont  i  n  il  cummrnré.  Le  SUCCès 
•l'I'iii'I  ijtii.iiiirfii'i  du  h  iuird.  Mrm  ludut  OH 
mu  prrtr  dtjirnileiit  ilr  su  rrpunxe.  Mon  bon- 
hriir  drprnd  du  tirn.    l.  'JJ't  drfirnd  dr  lu 
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trn,    I.  ijjit  drtirnd  d 
■ ,  la  ii'titr  du  jniit  dej 
•  i/i.'r  du  Irrritir,  i  ti 
lucni ,         i\  cr,  dé 
•/  iitiH'.nsi  n  il>  />•  nil  f/'.ï  I  irini.\..ies.  t 
iiiiurnifnui  di  jirmt  dr  Ir!  jir.urinr. 

Il        (lit   .'lu^^^  l)t*        lllli  <'>t  I.U^^t' 


'l>rn 

rte. 

découler. 
Cette  dé- 


ruu.tr.  t  u  mntiirîlr 
du  siiltil .  dr  lu  i/uidi'r  dti  tfrr'lir. 
Il  si^niru'  t'^'iTlcMieiil ,  r>i*r  i\ci', 

/  •/  ri.iii  !i.  \î  n  tli  j}.  r,it  d' s 

lUIill 

ahaii 

donné  à  l.i  miIduIi',  au  < "'prir  '  <|.  i|ni  li|u'un 
'dun  sort  drprnd  dr  lui.  .Vi  i-r!,i  il,  i  ■!,(}, ut  de 
moi,  je  ne  btilancernis  pas  un  instant.  Il 
dépend  de  «MM  dê  hfitn  mtmaut  à  «tUe 

place, 

OàraiiDaK,  signiRe  encore,  Faire  |.  ii  (k 
do  (itielqiie  chose,  y  anpartenir.  Ce  teniu,irr 
t»etUp*itd point  de  la  France.  Ce  bois,  cr  paie 
é/peident  dr  son  ehdleau.  Il  acheta  Vi  tabits 
<r«mf  mire  tmateftden  dépendait. 

VtPKKVmIt.  V.  a.  Dépenser.  Il  n'est  plus 
osité  que  dan»  «-es  pliroM'»  proverbiale!  : 

Oui  bien  f,iigne  et  lien  déjtend  m'a  jtte  ftdre 
dr  bourse  pour  Serrer  to»  tsfgint. 

Je  suis  à  vmu  à  vettdlt  et  à  dépendre, 
et  plu»  ordinairement,  à  fmtdl»  et  a  dépen- 
dit, Vou»  poinez  abcolaiMiil  disposer  dr 
moi.  On  dit  de  mfme,  Jmi  à  veudie  et  à 
drpendre,  ou  à  pendre  et  à  dépendre. 

DàntiDV,  vm.  participe. 

DEPBXa.  a.  m.  pL  Ce  qu'on  dépense , 
toute  e»pè<-e  de  frai».  Il  ne  s'emploie  eurre 
en  re  feu»  que  dan»  la  locution,  jïiix  rfr/>ens 
de  quelqu'un.  Aux  frais  de  qurl<|u'un  ,  en 
employant  ou  en  prenant  le  bien  de  quel- 
qu'un, ^re  aux  dépens  d'uutrui.  .K'enric/iir 
un  r  dépens  du  publie,  des  contribwbles.  Aux 
'l'l>rns  de  qui  il  apuartkndm.  On  le  ftm 
nciuruiiT  n  vos  dépens.  Cet  q^kki-  avait 
tuu/uur  ,  srn  i  à  Set  dé/iens,  à  ses  propres  dé- 

/irns. 

Y%.  r\  fam. 
F.iiir  ^riil  , 
<li'S  .n  aiirc- 


Faire  In  piirrre  à  ses  dépens, 

lau'.  I.i  pour^iuite  d'une  affaire, 
«Il  5  tiMi.  .|u<'  d'aulres  de  traient 
i,ij;i  r  ;  on  F,{iic         l'i  xrri  ice  d'un  cn»- 
|ili>i  plus  de  dépense  qu'où  n'en  relire  de 
profil. 

Fam.,  Oncnrr  .crf  drprns .  se  dit  D'une 
|M-r,iiiiryf  ijiii  (no,  III.'  |i;ir  M's  stfriiifs  uii  ' 
a\.«uf|i;;<'  |ii  ii| m  liunuf  .i  l,i  drptu.se  qu'elle 
oecasliiuiii'. 

Ytz  ft  (aiii.,  Drvrnir  s,ii;r  à  srs  drprns, 
I)<M  iiii  snpr  p.ii  <|urtr|'ii'  M  ii  rt  Itron  de 
i'i         ietii  c.  On  ilil  .!,.  iiKMMc  , 
un'  chuse  à  ses  ilrp-ii.\. 

Fis  .     'li.;.r  ■ ,  t  iinittier,  rire 


de  ptdqi^mi,  Shaaier  ca  le  

ridicule ,  en  la  rmdtiit  un  objet  de  mo- 
querie oa  da  klliM,  Mit  defant  lal.  Mit 
en  son  alieenee. 

Fig  ,  Jur  dépens  d'une  choK,  Au  détri* 
ment,  ou  par  la  perte,  par  ie  aactîfice  de 
cette  <  h<)»<-.  Faire  quelque  ehoet  «aéfpeaM 
de  Sfjn  honneur,  de  sa  réputatkm,  (ktmeOÊh 
science.  J^il  est  WMwaa  «Me,  c'ef  aux  dfpetu 
de  son  repos  etdetm  tanli.  Saufer  quelqu'um 
aux  dépens  de  .m  pvpft  «fr,  ewc  dl^fwu  îe 
ses Jours. 

Dieux»,  se  dit  partknlièrement ,  ca 
Procédure,  Des  frais  que  la  poursuite 
d'un  procès  occasionne,  la  oartfe  qui  tue- 
combe  est  ordinairement  eonmimnée  aux  dé- 
pens.  Pour  tous  dépens,  dommages  et  intérêts. 
Le  tarif  desfnds  et  déf>r,ts.  Taxrr,  lii/uider 
des  dépens.  Tuxt  de  dépens.  Exécutoire  de 
dépens.  Payer  les  dépens.  Péf>rns  compeiuit, 
nrperu  résrn-és.  Êû*  Condamné  aux  dépeiu. 
Il  f^i/^na  .ion  proeh,  mab  sans  k$  éfau^ 

sans  fir'fiens. 

Fi;;,  et  fa  m.,  Être  rondamtii  aux  eUpent» 
iVrdit'  iiiM|u'a  SCS  ciLlioiir*é»,  dans  une 

c-iiln i  ^''  f  .-i  l'ou  «'•choiicv 

IIKPK.VM-:.  ».  f.  L'argent  qu'on  emploie 
.1  ijiii'l  |!ir  rliiise  que  ce  |ini5»c  Olre.  Grande 
drprii.if.  Dr  fultrs  drjirnsrK.  Ors  dépenses 
ruineuses.  f)rprntr  t.rcrssi'.r  liéprnse  rrjilée, 
Drprrise  odiistiitr.  Dr'/i.'nsr  rrtrnurdinnirt. 
r>rjirnyri  utdrK,  nrcranii  rs.  n<j>tii.ie  dr  brtu- 
chr.  in  ilcjMrnr  du  nir'nasr.  (rt  h-uiiiiir fait 
un'  brllr ,  unr  ^-nindr  d/i  rn\r.  .Su  drjirnst 
r.rcir/r  .tr.f  rriruiit.  Fr.urnir  a  lu  d-jrnse. 
.Itmir  lu  dcj'eitsr.  .\r  pus  pliiinilrr  lu  ,i,  n  \e. 
i\r  fkii  rri;uidrr  li  lit  drpense.  Les  dépenses 
puldiqurs  ou  de  l'Etat.  D^pmtet  tftiPitU 
Lre  budget  drs  drprnsrs. 

Paire  la  drpense,  Élre  iliarpc?  du  dcSlail  de 
ce(jui  se  déj)en«e  tlan»  un  mc'uai;c,d.ini;  une 
maison.  Paire  iJe  la  drpen.ie.  Faire  beaiienup 
de  dépense.  Se  mettre  en  dépense.  Faire  une 
dépende  qwi  n'aal  pM  ordinaire.  Dépente 
sourde.  Dépense  sêcrèle,  qui  ne  paraît 
point 

Forcer  la  dipense.  Ut  dépenses,  Auf;mea> 
ter  la  dépense,  on  La  dmiBar  comme  plus 
grande  qu'elle  n'est.  Jtb*  mreAlteete  a  force 
tmUet  ieed^senet». 

Diraina,  se  dit  ansai  Dca  articles  d'un 
Gomnte  oft  se  troave  poilA  en  défait  ce  qui 
a  été  dépensé ,  déboued  par  celui  qui  rend 
«Mupte.  Jm  dépense  te  mente  à' —  " 
tt^pente.  Ayrr  sa  d^emte. 

tme,  un  article  en  dépense.  Cela  est  t  

4drjw  la  dépense.  Chapitre  de  dépente,  làdd- 
pense  excède  la  recette. 

DÉPFir'it,  se  dit  quelquefois, fignrément, 
de  L'emploi  «l'une-  chose  quelconque ,  sui^ 
tout  i<)r!»qu('  r<  t  emploi  manque  d'à-pro- 
pr>»  nu  d'utilité.  É  a  fait  inutilement  une 
f:randedépenSeitetprH,kiredition,  etc.  Cette 
déinnse  de  temps  sera  done perdue?  Ce  sens 
est  ordinairement  familier. 

DÉPKasp.,  se  dit  en  ontre,  dan«  un  rlià- 
teari  ,  dans  une  maison  royale  ou  cliins  une 
communauté.  Du  lieu  où  l'on  r'-mli  ..|  où 
l'on  distribue  les  objeli  en  nalun-,  uu  se 
fait  le  payement  des  joamaiiers  el  dea 
fnnrni»»4-nrit,  la  rcoelle  des  Gmnagcs,  dea 


4pprtndit  !  rentes  ,  rtr 
{      Il  s.  .lit 


:.i!<miiit,  (Liivt  1rs  maisons 


aiixi.'ifKus  parliiuliwe».  d  t  ii  lieu  <^|^2?6a*<b^^^OOg[e 
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£ ravisions  et  diffcrerils  objcls  :'i  l'usage  de 
I  labic.  Seriiz  cela  ilun  -.  /..  n'^jnifr. 
Il  .i'caI  tlil  aussi ,  daus  les  \  .iiaicaUS,  Du 
lieu  (<ii  r<iii  ili\ttil>iie  les  «iM'eS^Ct  t|B'op 
liuriiiiK-  anj<jiiiil'liui  OtinLiise. 

nt.9V.SSV.H.  V,  a.  EmpluYi  r  <li-  l'arucnt  à 
quelque  ihiiM".  //  <j  Jèjitnic  Imii  suii  aif^rnl 
CùmBlant.  I!  ilrpense  son  bien  mal  à  pro/uj. 
tt  maense  tant  fittr  un.  Ou  l'emploie  aussi 
absolumrnt.  //  aime  à  tléurnsrr.  Il  dépense 
foltemtnl  en  habits,  en  chevaux,  etc. 

U  M  dit  quelaiii-ruis,  (i|;uréinrnl  el  fami- 
IHnnienl,  pour  RmploTrr,  prodigueri  con- 
■UflMr.  Itm  dipen\f  en' pure  ptrtt  èmûm 
dkuinhi  et  (taucoup  J'isprit. 

DÉPEssâ,  iï.  partici|w.  CVif  «fefaiyn/ 
men  dépense'. 

nérBnuBB.  làRE.  a<lj.  Qui  » 
cmiveiMal  h  dépciue,  qui  dépaiiH  am» 
tivesMiU.  Un  kommÊ  Jik  éélpauiir.  Ont 
Anum  irit-d^ieiuièn. 

II  a'nnploie  auwi  whttmttTWIHinfi  CVif 
«M  grand  drornsier,  urne  grmdt  WjjpCMifrv. 

Il  i«  dit  absolument ,  dans  qttdqiiaiCM 
miluaulés  rrligipu.teji,  de  Celui  qui Cfltcbar- 
§é  du  soiu  de  la  dépcoM  da  toute  la  com- 
Munaulé.  Cela  regmh  k  d^msier. 

Le  déoensier  et un  veiiittau.  Celui  qui  dis- 
tribue les  vivre».  Crite  dénomination  a 
vieilli  :  on  dit  ai^ourd'hui,  Camiusirr. 

DÉPERDITIOir.  a.  r.  T.  didactique. 
Perle,  diminution,  déchet.  Lemaladeaélé 
tn  sueur  tnule  la  nuit,  d  a  éprouvé  une  grande 
déperdition  de  forets.  En  Ghtmie,  7/ V  a  eu 
dr/>rrd,ti„ri  de  subtltÊHOÊ putimt  f^fimUait. 
Il  y  a  dffyrrditinn. 

DÉPÉRIR.  V.  n.  Dimiiiiu  i  ,  s'uiniihlir.  Cet 
enfant  dr'pént  à  vue  d" tril.  .4/  iuntr  dépérit 
tous  1rs  j'iiirs.  Cet  arbre  dépérit.  Il  Iul^.ui  dé- 
périr l'armée,  l'armée  déjiérit  joiirntHinteiil , 
Ut  dépérir ,  n  dépéri. 

Il  sij;nitic  aussi,  Se  dt'lciiorrr ,  se  ilil.i- 
brer,  éirt'  pré»  dr  loml/ir  en  ruine.  In 
tffets  de  la  lurcrsuon  drpériM.rnt.  Tous  1rs 
meubles  défiérissaient.  t  e.st  un  huminr  qui 
lais.te  tout  dépérir  dans  ses  tr.  i  e.i.  I  oilà  une 
Maison  qui  iiéfférit  ^  ftutr  d'être  rtifretrnur. 

FijÇ. ,  Crs  créonces  dèptiissent.  Ces  rréai)- 
tXi  <lr\ ifrineni  plus  dlITicJlt?  à  recouvrer. 

En  Jurispr.  criminelle,  l^s  preuves  dépé- 
rissent mur  in  loKg>ieitr  du  temps.  Avec  le 
temps  les  preuves  deviennont  plus  faibles, 
parce  que  les  témoins  meurent. 

Dirui,  iB.  participe. 

BBMMaSUBirT.  s.  m.  État  de  ce  qui 
dépérit  •>  aat  dépéri.  Le  d^séristement  d» 
9Ufi.UifyiriMiemtmtd»  ta  hêhH.  Tvtoet 
«M  mmnma  mut  êim»  iim  grand  dijpéim- 
mtKt.kmlê  dg  mAi.  leé^Aiuimmt  die  tu 
moMt.  Le  d^péiùsemmtt  dn  ^ffttt  di  entt 
ntecestkm. 

En  Jurispr. ,  Le  dépMt$im»Dtdu prttuts, 
L'alléralioD  ou  la  perla  da  ce  qot  peut  aer> 
vir  à  comlalar  na  nil.  Li  d^tinutumit  des 
frwmget  fontn  m  ûeaui. 

BWftnBK.  T.  a.  Dibarraner,  dégager. 
Il  ne  ae  dit ,  au  propre,  qu'en  pariant  Des 
pieds,  quand  ils  sont  embarrasses.  Dépêtrer 
un  chu-nl  nui  s'est  embarrassé dmt  tet  OnitM. 
On  l'cmploir  a\nii  avec  le  pVOIMB  pCCtOll- 
nel.  .Se  dé/)é/rrr  d'un  boartuT. 

Il  sVm|iloie  souvent  an  l^ré.  Je  pan-ins 
à  It  dépêtrer  de  n /al  muagauia,  de  Fem- 
tatrmsaàaM'^fttL  ttmmVmde  la 
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\prinf  il  .t'en  dr/téirer.  Jl  n'a  pu  se  dipétttr 
I  drs  mains  de  <  r/ AoNNM.  Dam  ka  deut acm. 


il  est  fariiilicr 

Dni'jTRK,  ir.  iMrliei|ie. 

IlKPKI  PI.K.Mi:.\T.  s.  m.  Adion  de  Ai- 
fwupliT  lin  |j.ns,  ou  LV'Inl  il'iiii  pa\s(jL-- 
()Pup!é.  /'.t  i;iicrifK  conliniirHi .\  niitsml  Ir 
dépi  op!i  ntrni  dr  •.  Ir  ilrjimplrmrnl  dr 

t'jsic  .Minnirr  rsl  l'rjjrl  du  ffiiiiK  ernemeul 
despftiqiir  d'.<  Tuirs. 

O^PEL'PLEH.  V.  .n.  I)i -arnir  .riiabiUinls 
une  villf,  un  [Wijt,  etc.,  «n  iJiiiiiinirr  e\- 
IrrmemenI  le  noitihre.  La  ^■urrre  el  la  prslr 
ont  dépeuplé  cette  prm  iricr,  irKr  ville. 

Il  «ifnilir,  par  c\ti>n.sion.  Dt-gariiir  un 
lieu  de  la  plus  grande  partie  des  animaux 
qui  s'y  trouvaient.  Dépe  upler  un  pays  de  gt- 
mer,  D^tialer  une  garenne  de  lapins,  un 
eotemèler  Je  pigeons,  tm  étmg  de  poissons. 
Dépeupler  tue  gartsme,  tm  colombier,  un 
étang. 

Dépeupler  une  forêt,  une  p^ptHièrtt  En 
tirer  une  trop  grande  quantité  dTarbica  ou 
da jdanU. 

DéMvnUta'emploie  aimiavae  k  pro- 
nom penonocl.  One  vilh  qui  te  dompte. 
Celle  garenne  tommenee  à  se  dépeupler. 

DipEUPt-i ,  il.  participe.  Un  pays  dépeu- 
plé.  Une  ville  dépeuplée. 

DEMécn.  V.  a.  Démembrer.  y«ynX>ir 
racaa. 

DÉPiici,  ia.  participe. 
D^PILATIF.  IVe.  adj.  Qui  fait  tonihrr 
le  [inil  .  1rs    rliovem.    Onguent  défùlatif. 
PMiimfi,,''  i/'  j-  !at,\e. 

UKPII.A  I  iU\.  s.  f.  Action  de  dépilcr,  ou 
Le  résultat  de  rvttc  aclion. 

népiLATtHKi:.  s.  m.  Drogue  qui  fill 
tonilier  le  poil,  .^jiph'jurr  un  dépilatom . 

Dl':Plt.F.n    SF. >  V    pniii.  Il  se  dit  D'un 
iHi'iii.il  i[iiî  petil  sdii  \H\\\.  t  i  t  iinimiil  se  dé- 
pur.  Il  ie  ilis.iit  atitieluis  daus  le  mémesvus 
qu' /,'/)'/("/•.  Wtyr.  I^rii.iin. 
Oki  ilé,  kk.  p.ii  tii  ipc. 

D^:PtQt:KR.  V.  a.  D.  r.iiie  les  picp'irrs 
faite^  à  une  e(i<r(r.  Dépiquer  une  cvurtr- 
'Xiinit ,  ijiir  riiiix  i  i  !urr . 

DtFiguËn,  si;.;iiiri(<  aussi,  figuiémrnt  et 
familièreniviit,  Ôtcr  à  quelqu'un  l'humeur 
qu'il  a  de  quelque  chose,  faire  qu'il  n'en 
soit  plus  piqué.  Le  gain  de  ce  procès  Cu  un 
peu  dépiqué  de  toutes  ses  pertes.  On  l'emploie 
aoui  avec  le  pronom  personnel.  //  eom- 
mente  pourtant  à  se  déftiqutr. 
DénQvii  in.  paitiape. 
néniTU.  V.  «.  T.  de  Ghaaw.  Décou- 
vrir k  tmce,  les  pklea  tTin  anina]  ou'nn 
cbasM.  IkjntUr  m  fibv*.  B^ttr  U  gi- 
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en  dépit  de  lui,  en  dépit  de  tout  le  monde 
Voit  du  sort,  de  h  fortune. 
1rs  rési.itances ,  de  touskt 


l' i^iii l'iiieiit  :  En  déi 
En  dépit  dr  toutes 
olisliidrs. 

Vif,,  et  fam 
pit  du  sens  commun 

'  (aire  très-mal.  Cda  rst  fait  en  dépit  du  bon 


Fane  qurique  chose  en  dé- 
au  Um  srns,  etc..  Le 


Il  siiniSe  a«iai ,  flgarénieat  et  ftmili^re- 
ment,  Décoavrir  ce  qu'on  veut  aavoir,  en 
épiant  les  démarcbea  de  quelqu'un.  On  eut 

qurhpir  peine  à  dépister  cet  intrigant. 
DiirisTH,  ÉK.  participe. 
DÉPIT,  a.  m.  Chagrin  mêlé  d'un  peu  de 
colère.  J'ai  mm  mai  dépit  de  ce  qu'd  a  fait. 
Il  refuse  pour  me  fairr  dépit.  11  ne  voit  leur 
succès  qu'avec  dépit.  Ci.iim  oir  un  dépit  ou 
du  dépit.  Faire  qurique  chose  par  dépit  ou 
de  dépit.  Faire  éclater  son  d^.  Qmuidien 
devrait  crever  de  dépit, 
Fam.,  Eh  d^  fu'tt  «n  nit,  VOgté  qu'» 
lait. 

Jtedi^  dk.  Malsré. /m  «kadWd  levr 


DKPITER.  V.  n.  C,iii>.  r  dri  d.pit  à  quel- 
(pi'uii,  le  miiriiu  r.  ('  i.'r  r^Knlfade  le  défdtlU 
Crlii  rst  birit  Jiiit  pour  dépiter.  Cette ^ne  /*« 
,l,/„tr\  ,1  n'a  plusjcné  difaie.  lté  é^ùe» 

fxjiiil  rri  rnfant. 

Il  s'eiiipliii<'  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Concevoir  du  dépit,  se 
fâcher,  se  mutiner.  //  s'est  dépité  dr  cr  que 
vous  lui  m-es  dit.  Il  se  dépite  conirr  Se jni. 

Fam.,  Se  dépiter  contre  son  vnir,',  Se 
priver  de  manger  par  dépit  ou  par  hiimeur, 
comme  font  quelquefois  les  enfants.  Cela  so 
dit  Bus.«i,  figuréœent.  D'une  personne  qui, 
par  dépit ,  rcfuse  cc  qu'oa  amt  qu'dk  dé> 
si  I  I!  et  qui  lui  convient. 

DâriTS,  il.  participe. 

vtnMXmwn.  s.  m.  Actka  de  dépla- 
cer ou  de  se  déplacer.  Le  déatneememt  dt$ 
bornes  d'un  champ.  Le  dépueemtM  «fuit 
meuUe,  Prendre  coanminteliM  d'wir  fdiee, 
d" un  mle,eem$ê^idncement.  lerd^piwMintt 
que  nécessite  une  erpertise  de  la  part  de  CM» 
qui  en  sont  eàurgu.  Frais  de  déptacememt. 
Ces  déplacements  continuels  me  fatiguent. 

DEPLACRR.  V.  a.  Ôtcr  une  chose  de  b 
place  qu'elle  occupait,  la  changer  de  place. 
Dé/dneer  des  Unte,  du  cÂmee».  lté  4^Âmks 
rirn. 

Il  signifie  ikirlirulii  remenl,  surtout  en 

tel  itii  s  (l(  Proi  ediire,  Knievcr,  retirer  quel- 
(|>ie  rlhisr  il'uii  lli  ii,  (l'une  maison,  et  le 

lUfi  r  lillillis.         r<t  qilriqurfois  obligi 


r/', 


iirid'Irs,  1rs  ùtjeti  saisit. 


îrs  mii/re  fflus  ai  !:nta^ru\riurnt. 

Drpinrrr  qur'qu'un,  Piemlre  la  place  qu'il 
occiip.iil.  l'uus  rl  rz  la ,  je  n'ai  f;ar<lr  dr  fous 
<l'-j  !'ii-i  r.  Jr  iir  rrirr  di'pl  i  ri  /ir/  iô/itir.  I| 
sif^tiilic  aussi ,  fi^ureiiK  ni,  U;ei  a  ijueiipi'un 
sa  pl. ne,  son  emploi,  lour  y  uietlie  une 
autre  personne,  /.f  ministre  n'a  pas  voulu 
déplacer  les  rrratures  de  son  prédrcrstrur. 

Fig, ,  Déftiaeer  le  point  de  la  question. 
Changer  le  point  sur  lequel  porte  k  dilB- 
culté,  dans  une  discitsMun. 

DneLviin,  .'iM-r  le  pronom  personnel, 
signifie ,  Changer  de  place ,  de  demeure,  on 
Se  transporter  d'un  ii<-ti  dana  on  autre. 
Que  personne  ne  te  déplace,  je  tau  bien  «cf. 
I.e  juge  fut  eUgi  de  te  dÂdncer  pmirfeùn 
la  visite  dut  Utux.  On  a'aune  pat  à  te  dé- 
placer. 

Sikits  Dén..%cKa.  loc  ad*.  SaiM  Ater  In 

cho.ses  dr  leur  place,  «ans  les  emportir;  et 
plus  ordinairement,  Saos changer  de  iilaee^ 
uns  quitter  le  lieu.  Le  proeèt'Verbal  tem 
fait  sans  dépkieer.  Nous  temdndmtt  tafftdre 
sans  drplartr. 

Df.pl icÉ,  ÉE.  partfelpe. 

Il  s'cnqtluie  aussi  comme  adicclir,  et  »i- 
gnifie  alors.  Mal  pkcé,  plaeé »nt  lui  poale 
i)ni  ne  convient  p«,  ou  auquel  <m  n'ait 
pas  propre.  Cet  homme,  dans  le  noaitl  em- 
ploi qu'd  exerce,  naraft  déplacé. 

Il  signifie  aussi.  Qui  n  est  pas  où  il  doit 
être.  Elle  dut  se  trouver  bien  déplorée  pnmA 
et  mande^.  Jtf  a  dans  cette  comédie  ieau-^ 
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cam  dt  IMA»  MUbiMir,  muit  h  fiupari  i/r- 
Il  aimMe  «tcore,  Inconvenutt,  qoi  ne 


je  toultens  que  cette 


eOBvkM  DM.  //  a  tenu  drt  propoi  toMà/mi 
OélpkeA.  Ceta  ut  fort  iifimâ. 

DéMAIftl.  T.  D.  Éure  «Mngréalilc  JT* 
fMfaw  tktm  fw  di}Mt.  Cette  femme  n'est 
pM  Mfe,  mtÊÊtê  «fflt  jw  lA^^  jptu.  Cr&r  /n/ 

n  atanifit  auaii ,  Ficher,  donner  du  cha- 
grin. MM  tlk  pu  ecta  pour  tfous  tfr/)ifiire. 
Ce  mtfmfiit  H  ait  pu  pour  vous  drptniif, 
tinttt  pat  ponr  vous  iiplaire.  U  est  au  dé- 
te^Kir  rf* «wr  éfe'  assrt  malheuma  pour 
wmu  d/pfm're.  Il  craint  de  vrNU  tlifbùre  en 
ftUant  cria,  fotrr  procédé  J^Mt  à  l0¥t  le 
monde.  C ela  me  drpliilt. 

Il  s'rinplciic  iiii|)rrsonnellrmriit  ilans  le 
mi^ino  spns.  //  me  drfitalt  fort  d'être  tMij^é  A 
cela.  Il  lui  déplaît  extrêmement  que  les  choses 
se  soient  passées  de  la  sorte.  Il  ne  iviu  dé- 
pliiim  pns  que  je  in'enaiBe. 

A'e  vous  dé/daise,  ne  vmis  en  déplaise.  Fa- 
çons de  parler  familièr»-»  dont  on  se  sert 
pour  niaii|iHT  qu'on  ne  demeiiie  pas  d'ac- 
cord de  Cf  iuilrc  dit.  /m  chose  ne  se 
pis^/i  />/.f  tiins! ,  iif  rniix  rri  dé^iltttsr ,  ne  ïvai/j. 
drp!.i.-.-.  Jr  tl'fli  J'nil  rirri,  Itr  t-iilis  dr/llmyi  . 
A  rii  drjtidisr  il  un 
opinion  esl  finisse. 

DÈcLtiRE,  avec  le  pronom  personnel, 
•ignifie.  S'ennuyer,  s'iiltri>lfr,  »o  trouver 
mal  à  son  ni^f,  //  sr  déplaît  dans  ce  lira,  d 
s'}  '/r'/i/uf/  :,,  iiii.rt.  Il  aime  la  solitude ,  d 
se  ilr/..',,i/  m  ciiiiipii^'iiie.  Il  se  deplult  partout. 
Je  lie  tiir  itrpliunas  pus  ici. 

Il  sr  dit  t  ;;;ili  in<  ni  Drv  nniriiain.  Af  i  liuu- 
peaux  se  ilrplniseiit  dniis  cr  litii-là. 

Fig.,  Ces  pla/itrs  se  déplaisent  en  cet  en- 
droit, \.c  mjI  ou  l'exposUioa  de  ce  Uaa  ne 
leur  est  pas  propre. 

Dépi.AINA.\CE.s.  f.  r^lloigm-mctit,  r.[.u- 

Snance,  dvjgoùl.  il  ne  a  emploie  guvrc  i]ijc 
ans  <«t(e  pluM*»  rimtitê  fMijfpn'mcn  dé- 
plaisance. 

pÉPI.AIS.l\T,  A.NTE.  adj.  Dcsa^r.  al.lc  , 
aui  «léplait,  (|ui  facile,  qui  «  liap  inc.  l/ii 
keimme  déplaisant,  figure  déplaisante.  Ma- 
nUres  déplaisantes.  Crst  la  ehnsr  ,ln  mnndr 
éti plus  déplaisante.  Il  n\  .1  nm  .,,  d,  i,Uii- 
tant  que  ceta.  Rien  n'est  plus  n'r plaisant.  Il 
Vtdéplatsant  de  perdre  toujours  au  jeu.  Mai- 
«M  dèpinisanle.  Séjour  dé/ilaisanl. 

DEPLAISIR,  s.  m.  Chagrin,  aflliclion, 
lenliment  pénible,  timnddr/ilaisir.  Déphusir 
sensdde.  Déplaisir  mortel.  Cela  me  donnr  un 
gmnd^  déptaùir,  S'd part,  c'est  à  mon  i^raïul 
éê^aMr.  Ctit  avec  déplaisir  qiu  jr  „tr  vois 
«OÊÊtttlintétneiUen parler.  Je  ne  saurais  assez 
ueprimer  le  déplaisir  que  j'en  ai. 

Il  aifnifie  aus.M,  Mécniilenlement.  Rrce- 
Vt^At^dnisir.  C'est  un  homme  qui  m  'a  fait 
lUMUmÊ déplaisir.  Causer,  donner  de  pninris 
•WaÙwSl.  Je  ne  Ctois  pas  TOUS  avoir  jnmai 


I  déplaisir,  .'ion  fils  ne  lui  a  jamais 
mtmni  aucun  sujet  de  déplaisir. 

Dipl^NTER.  V.  a.  Ôlcr  un  arhrr, 
riani*  de  terre,  pour  les  planki  ...il 
B^mler  un  nnyer.  Déplanter  un  jm,, 
hre.  Dépiauter  des  laitues.  Déplanter  u'c,  /„- 
lipes,  des  teillets.  Cet  Aomme  ne  fait  que 
planter  et  déplanter.  On  diltnaai,  D^knter 
un  piquet,  un  échahs. 


une 

iirs. 
ar- 
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Déplanter  un  parterre,  un  hluqutt,  Arra- 
cher ce  qui      trouve  planté. 

DfirLitiTK,  in.,  participe. 

DéPI..tXTOIR.  a.  m.  Outil  avec  lequel 
on  déplaiile  des  racines  ou  des  plante!!. 

Btpt.lim.  V.  a.  Kli  nJic,  délairc,  ouvrir 
une  rhose  qui  i^tuit  plièe.  Déaiitr  umt  str- 
i  irtte.  Déplier  du  linge.  Dtpoir  dit  H^ffè*. 
Dé/tlier  un  paquet, 

il  signifie  quelquefois  absolument,  Étaler 
<le  la  roardiandîae.  Ist  piwe  çiti  sun-int  dis 
le  matin  empidm  lu  HmrAmàk  th  dipUer 
sur  la  place. 

Déplier  toute  Sa  marchandise ,  se  dit  D'un 
mari  linnd  qui  fait  voir  tout  re  qu'il  a  de 
iiK  illi  iii'  tians  sa  Iwutique.  //  nous  déplia, 
nous  lui  fîmes  déplier  toute  ta  marchandise , 
mais  nous  ne  tr'.ii'  u'iiu  s  riem  à  imtn  gtAt. 

tJf  PLili,  ir.  pai  tii  i|)c. 

DÉPLI.SNKn.  V.  a.  Dcfaii  e  le»  plis  d'une 
clolTc,  d'une  toile,  ctt-.  Déplisser  Une  jupe. 
Déplisser  des  maitclielles.  D^Suer  M  fàtot. 
t't.tre  clit  ntisr  est  dr'pUsst'e. 

Il  s'emploie  aussi  :ncc  pronom  per- 
sonnel. Cette  citlleretle  se  déplisse. 

Oi  rLis'K,  tr..  |>arlicipe. 

nÉl»t.<HKMF."«T.  s.  m.  (On  prononce  Dé- 
/'.'■'i.'ii'ii!  Al  liini  de  (lcp1l^^^r,  ou  I.'clat  de 
ce  qui  csl  di'ploje.  te  ilrpl<>:r,i,riit  d'une 
èteffe.  Le dépIfAement  lit  \  l,i,ii.  f.r  l'i/"''  l' no  n/ 
d"  une  armée ,  d"  un  coips  de  lioupts.  L'a  :;tanil 
déploiement  de  forces. 

néPUia.\ttl.t..  adj.  de^ideux  genres.  Qui 
mérite  d'être  déploré,  qui  est  digue  de  coin- 
paasioD ,  de  pitié.  Il  ne  se  dit  guère  que  I  )c« 
eliaaaa.  H  est  dans  un  étta  d^donMe.  .Sa  si- 
tuaOrn  ttt  déphnMe.  Uu  Mnrment  déplo- 
ndk,  Cett  tme  etoe  dfykndk  que  l'état  où 
il  e$t,  Sn  comAiMM,  jm  aarf  e«r  déplonMe. 

Il  ae  dit  quelquefoia  Dca  penannea,  e  n 
poéaie  et  daiia  le  alyte  aonicnn.  AmdBe  d, 
ploniàk.  MpIttnèleidetkM  A  tu  tmamie. 

DÉPlAEABLIlIBlfT.adv.D'nne  manière 
déplorable,  trb-mat.  il s'etl eatutuit d^do- 
rJilement  dans  eetit  nffeke.  It  ei  plaidé  mon 
affaire  déploftMrment. 

DéPLOBICR.  V.  a.  Plaindre  avec  de  (randa 
>eriliments  dernmpaMion.  Il  neae  dilpière 
qu'eu  parlant  Des  choses.  Déplorer  la  misère 
Il  u  maint.  Déplorer  ke  mtMeurt  du  temps.  Dé- 
l>l'  rer  la  dbgrdee,  la  peiU,  la  mort  de  quel- 
qu'un. 

Dtptxmà,  in.  participe. 

DEPLOTKB.  V.  a. (Il  se  conjugue cnmmc 
Employer.]  Etendre ,  d6velop|ier  ce  qui  était 
plojfé.  Déployer  les  x'oiles  d'un  nm  ire.  Dé- 
ployer éks  enseignes ,  des  rtriuLinh.  Un  aigle 
qui  dé/dole  ses  ailes.  Dé/iloxtr  les  bras. 

Déiiloyr  une  armée.  Lui  faire  occuper 
un  plus  gmud  esjHicc  de  terrain  devant 
l'ennemi. 

Dans  la  Théorie  mililairei  Déflayer  la 
col„nne,  PasscrderordreeneoUmneiror- 

(Irc  <li'  bataille. 

DiPLovuK,  signifie  aussi  (îgurément, 
Faire  paraître,  montrer,  étalcrr  Déployer 
toute  son  éloquence,  tout  son  saioir,  toutes 
ses  forces,  etc.  Dépli.yir  un  i;ntnil  luxe.  Dé- 
ployer tous  ses  c  Internes.  f)rf,lo\,r  sa  fierté. 
Dépinyir  sa  nù:wiir  sur  qurli/u'nn,  contre 
ijneltju  un.  f  il  inafiiiifrrnee  que  la  nature  \ 
drplnie.  Ce  fut  alors  que  le  mal  déploya  toute 
son  rnergie,  toute  sa  fui  eue. 

11  l'emploie  aouvcnt  avec  le  pronom  per- 
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fonnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  la 
voile  se  déploie,  la  Jlamme  se  déploie.  L'oT' 
mée  se  déploie  dans  la  plaine.  Son  énergie 
s'est  déployée. 

Dkploté,  br.  partiripe.  AfarcA«r  «icren» 
nemis  enseignes  déployées.  Fogiitr  à  veUtt 
elépityéts,  toutes  vmtes  dqdavéet. 

Kre  à  gorge  d^dayée.  Rire  de  tonte  an 
force. 

DÉPLITMEK.  V.  a.  Ôtcr  les  plumes.  Dé- 
plumer un  oiseau.  On  dit  plus  ordinaire» 
ment,  Plumer.  * 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pit>Dom  par* 
sonnel.  Ces  oiseaux  se  dlj/dameal  kt  (MU  les 
autres  à  coups  de  bec. 

Il  .sigtiilie  plu»  ordioairi-nient ,  Perdre  se» 
|iliniif-.<i.  les  oiseaux  se  déplument  pendant 
Il  mue. 

lJi.pi.VMK,  ÉE.  paiiicipe.   l'n  <::sruu  dé- 
plumé. 

Fig.  et  pop. ,  .Jfoir  fair  déplumé.  Avoir 
l'extcrieiir  île  la  raiaifc,  apria  avofren celui 

de  l'opultucc. 

DÉtHILIR.  V.  a.  ôter  lo  poil  de  Ique 
cliosi-.  Le  feu  dérmiit  le  niarhir.  Dt/mlir  les 
t  itres  /Hiur  rruitre  ta  lumière  /dus  douce  et 
moins  éldiMissaute.  On  l'cmpluic  aussi  avec 
le  pronom  penonnel.  Une  glaee  pd  tedé» 

prJlt. 

Dri'oi.1,  la.  participe.  Ferred^oB.  &aea 

dépolie, 

Dl^PO.M  NT.  .idj.  m.  T.  du  Cr.im.,  dont 
on  ,•>(•  SI  1 1  i  ii  |);ii  l.iot  Ilo  M  l  lies  Nilins  qui 
ont  la  signilit  ui  1011  iu  Iim-  i  l  l.i  U-riiiiiiaison 
passive,  l'erlie  déponent.  On  l'cmpluic  quel* 
(luefuis  subatanuvemcnt.  Un  d^outnt.  Eat 
déponents. 

DéPOP17I.ARISKR.  \ .  n.  Faire  perdre  l'af- 
fection, la  faveur  du  peuple.  Ils  cherchaient 
u  '■  <!' f-  jiidarisrr.  On  l'emploie  aussi  mec 
Il  iiuaiuiii  personitcl.  //  se  dipopularisait  de 
pair  en  jour. 

DKroriii.4iuM,  sa.  participe. 

DÉPOPULATiOR.  a.  f.  L'éut  d'un  paya 
dépeuplé.  ilNiAerKétfr  les  causes  de  la  dépo- 
pulatioH  d'ut»  pttfs,  etaneprwittce. 

UEÊVKt,  a.  m.  T.  de  Procédure.  Action 
de  aarémitr  aai-raénie;  Lidépattt  d'au  juge. 

Il  aignMe  anaai.  Rtfardement.  délai; 
maia  on  ne  rcmploiie  go^re  alora  qoe  dana 
cette  locution  adverbiale.  Sans  dâput,  In- 
contlneot,  awlMbamp.  Il  fut  eottdaamià 
payer  tanimidit  tmtu  d^eet. 

Daroar,  a^aat  dit,  en  Juriaprndcaee  féo» 
dalc.  Du  droit  «n^avait  nn  aiiignenr  de  jonîr 
du  revenu  d'un  lef,  la  premttre  année  anris 
la  mort  du  poaieaacur.  Lt  afrntf  de  d&9H 
était  différent  selon  les  Coûtantes  det  Ueme. 

Il  s'est  dit  également,  en  Matiim  bénd> 
(idalea.  Du  droit  qu'avaient,  en  cerlaUia 
lieux,  les  évéques,  les  archidiacrca  ou  an« 
Ires  ecclésiastiques,  de  jouir,  la  premièm 
année,  du  revenu  d«a  cnraa  vacanlea.  Le 
droit  de  déport  n'mimit  pas  Sem  dans  tous  les 
diocèses. 

DÉPORTATION,  a.  f.  Action  de  dépor. 
ter;  exil  infamant  et  perpétuel  qu'on  eat 
condamné  à  subir  dans  an  lieu  déterminé. 
Être  condamné  à  la  déportation.  Ijt  dépor- 
tation em/torte  la  mort  civile.  La  /leine  de  ta 
déportation  fut  inlrotluite,  chei  les  HomailU, 
par  .■tu/;  Il  s  te. 

D^RTEMEJIT.  a.  #|§mMto9«<ffiOOg[e 


'il  a 
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manière  de  vivre.  H  ne  «e  prend  qu'i-a  mau- 
vaiM-  part,  et  «c  met  plusnouvcolau  pluriel 
qu'au  »ingulier.  DfpoHtment  semtJakux. 
reHkr  sur  k$  déportrments  de  fpdfm'tm. 
9Uea  ài  €Âtusée  pour  te*  tlépoâtmtnts. 

DEVOBTBK.  v.  a.  TtUUMrftri  eailcr 
qurlqu'ao  dau  uolieuiToà  Q  M^it  point 
•orlir,  et  q iii  ot  HdiMiifaiMM  <ta 
it  é^artm  duu  m*  tfb  OÊfinM  «mu  dl^ 
fortéti  ta  CÔ"***- 

Dipmxmii,  avao  k  btoihnb  penonnel, 
^Sniliet  Se  dédXcr,  m  iKpartir.  Se  Jé/mrur 
dt  «et  mrémHoiu,  H  t'tut  d^puriéiit  t»  /xtur- 
nàtde  M  pneb,  êt  cette  ^ginre.  Se  ilrfiorter 
ttui*  MtÊuaiiêm  fm'em  a  intenté.  Un  ju/^  tioit 
se  d^tittréà  jHgemeiU  iT un  pn^crs  où  il  a 
mtAn.  Dutaw  moi,  Q  est  prinu^uiciucui 
diseaf/e  au  Palaia, 


DiroHTBi  i*.  participe. 
Il  <!st  agimiii  emjplojw  oc 
ins  la  aaM  cTBauar,  «te 


dans  la  aaM  cTBailarî  «te.  Xa  fhpatt 
é^orlis  mmummA.  O»  é^ioHifai  m  tvmp» 

SOM  i/itU 

nirOSAirr,  ANTB.  adj.  T.  de  Palais. 
Qui  dépote  et  alBrme  devant  le  jnpr.  7'fh 
tt  tels  témoins  déposants.  Telles  et  telles  fem- 
mts  diposnntst. 

Il  csl  vtwsix  sub«lanl!f.  Tous  les  di'/xtsanls 
.Usent  lu  mc'mr  chitsr. 

Mu  n'eu  sait  tedil  dépotant.  Formule  de 
pratique,  dont  on  ae  eert  anMÎ,  faniilièrc- 
menl.  Pour  inai'i|iier  i|ii'on  ne  aait  rîea  dc 
plus  que  ce  qu'on  \i<'iit  de  dire. 

BipOWEB.  V.  a.  Po>er  une  chose  que 
ton  poi'Iait  ndrpatet  son  fardeau. 

Il  rignifie  fif(urénirnt.  Se  dépouiller,  te 
dél'airede.  Quand  ce  pnnevrisilait  ses  amis, 
H  semblait  dépoter  sa  grandeur  su  tainuti, 
Ikjmstr  ta  fierté,  Its  pHmissmeiitai<atré^osé 
leurs  muiuêh  rrssenttatents. 

Il  «e  diiquelquefoia  en  parlant  Di-  dii;iii- 
lés,  décharges,  etc.  Sylta  itr/tuM  la  d, fu- 
ture. 

Il  siKnifie  é{;»limcnt,  Drsliliicr,  priver, 
dépouiller  qiieUiu'xn  d'une  di|;nilc,  d'uni' 
charge,  Clf.  O»  l'  tUpimt  dr  su  rlmrgr,  d' 
ton  emploi.  Il  mmlr  i/u'iui  tr  tlr/xise.  Ùr/HMf 
un  emfMiriir,  un  fiff,  «"  è\rtfur. 

Dkpom  h  ,  sii;!!!!!!-  iiii-.M,  ['LiiiT,  int'Itic, 
laissi  r  liiii-  iliDW  <•!> 'im-liiuf  tiuhoil,  cl  w 
dit  siii'oiii  111  |>  rUiii  l>r-  Cl-  qui  ne  doil 
resU  i-  i|n'nn  n  i  t.. in  lrrin>s  d.in»  le  lieu  où 
OU  l'a  Drix'f'r  < .in'i' ,  s,,n  /xir.ifHuir ,i 
l'rnirrr  ,riin  l.n.  foil-hc.  On  lirjyn.it  tr  a.r/n 
diim  tint  rliii/"!!^.  "'  'i"r'"/iinl  tjtt'il  /iiil  rtrr 
tra,.si>(iilr  II  !ii  iin'-ilu  «rhinl.  Drjxtsrr  ilts 
muirhanilisf<  m  un  " 

Il  »itinilu'   |)ai  lli  uli.n  Mil  Mt ,  Mrllrc  en 
ilc! 


dé 


pôl,  tlonn.  1  .  M  <  r.nli.  r,  lemetlre. 

DejMi.sfr  iiiir  y'.mtiir  fitlif  lis  mains  (/'un  dr 
tes  am  s.  D- !■•■••  r  d,  l'.ii^'nt  à  In  faitte 
érqutr^nr.  ///,.. >'r  un  i>iiili,il,  nntttlnmrnl 
ehtz  C  f,<,r,<^.''- .  1''/  i^rcrt  [Uflifint- 

ln  t.%.  I)rfi-irr  son  bil«n  au  grrjlr  du  Iribu- 

l  de  nmmeive,  pyir  et  déaaitr  tisfitd- 


nal 
Lie. 

Il  ,s'.-iii|ili>lf  fulir.  ii,. ni.  dans  le  nif-me 

•on'î  l}rj,  ,Mi  MiH  nul"iite  rnlir  les  maint  de 

qii'lju'un.  abuser  set  secrets  dans  k  mm 

d un  ami. 

Darnsan,  MKnifïo  rneorr.  Dire  comme 
timoin  r*  qu%it>  mil  il'iiii  fait.  fVpnser  eu 
iustiee.  7W>  «  teit  ont  dr/»i\ë  mnln  tni.  1rs 
é  eu  ta /aitur ,  oui  député 
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4}ue...  Déposer  d'un  fait.  Dans  ce  sens,  il  est 
ordinairement  neutre. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  Des  cho- 
ses, et  aignifie,  Ailcslcr,  prouver.  Cela  dé- 
pote en  votre  futur,  dépose  contre  iwuj. 

Dbposu,  se  dit  en  outre  Des  liqueurs 
qui  laiaaeot  de*  parties  grossières  et  hétéru- 
riaaa  m  food  d'iia  vaae,  dTua  vaiueau. 
CM» M»  «  d^poséheauetmp  de  saUe.  u  v,n 
a  d^asi bêaueai^  de  Se.  Oa  l'emploie  sou- 
vent aaiu  régime.  Cttte  liqueur  m  beaucoup 
drpnsé.  Jjts  urines  du  malade  d^MlMm 

DÉiKiii,  KK.  participe. 

SÉMMITJUM.  a.  dcadeox  «iim>.  Gdni 
ou  oelle  i  qui  on  confie  un  d<p6L  Ftdèk 
de'pMitaire.  Dépositaire  bifidlte,Le  de'/m.iitnirr 
de  cet  argent.  Le  déposituiiu  de  ces  papiers, 
sk  «es  lueuiies,  Mtk  est  ma  d^fiuilmire. 

n  a'catploie  «uasi  lipirénent.  Iw  tlépoti- 
tmres  de  F autarilé.  Etre  k  éUposUmre  des  se- 
crets dt  quelqu'un, 

INiMtllTIOH.a.r.Daadtntlaiij  privation 
de  certaines  dîgniléa,  de  eeruinca  fooc- 
lions.  La  dépotitiou  «Twi  eotfm.  La  dépan- 
nait du  sultan.  La  d^MsUkm  de  eeteaspereur 
fut  suii'ie  dt  ifuerrrs. 

I1ki>«5itio]i,  s.'gnifie  ausiti,  Ce  qu'un  té- 
moin dépose  et  afSrme  par-devant  le  juge 
•lui  l'entend.  Déposiliou  formeik.  Faire  sa 
ilffmsititm.  Signer  ta  de'pnulion.  Entendre, 
outr,  rteexwr  Unedi /tositioa.  Par  In  déposition 
dis  témoins,  etc.  Im  déposition  «le  te!  témoin 
/Htrte...  Ijts  dépositions  des  témoinf  le  char- 
f:rnt.  Les  dépositions  lues  et  ouïes.  Jl  a  ixirié 
diiiis  tes  dr'/tosilions. 

UÉPOSSÉDEH.  v.  a.  ôlcr  la  po^si  isiivn 
de  quelque  chose  à  iinoli|u'tJn.  Un  l'a  ii'e- 
pottédé  de  su  maison ,  de  sa  charge,  de  son 
hérituge. 

DéromKDÉ,  RK-  pnrlii  ii»». 
DÉP<».S.SI'..SM<i>'-  s  \.  Ailli.ii  lie  ili'|Mi!i. 
s/'ilt'i',  ou  I.'i'l.it  li'uNc  pi  isonne  déiK>»»eilt;e. 
Il  n'i'->t  giK'ie  usité  qu'en  Jurisprudence, 
f '«  m  it  d<  dc'posstssion.  Il  demandait  leur 
entïrn  drfm.f session. 

DKPOS'I         V.  a.  T.  lif  Cun  re.  Cli  '.-i  r 
d'un  [MiïU  ,  If  fdire  ab.indunni  r.  L'eiinnn 
atml  ttri.'/ 
Imulriir,  un 
fXHir  le  dtpti.ttrr, 

DàiTisrK,  ÉK.  participe. 

DHP^^T,  .s.  ni.  Action  de  déposer,  do  pU- 
ri  i  une  chose  en  (|Ut-l  jm-  rrniroil,  ou  de 
n  iiii  llri',  de  confier  uni'  chose  a  ijuclqu'un. 
/j-  dipiU  du  t  t.ifn  dans  ce  caxeau  n'est  que 
prw  i.Mure.  Fhiit  à  lu  direction  de  lu  librairie 
Ir  dépôt  onluniié  pur  la  loi.  La  chambre  a  or- 
donné le  dépiU  de  celle  pétition  au  bureau  des 
renseignements.  Faire  le  dépôt  if  une  .uminir 
entre  les  maint  d" un  officier  jmUic.  Drpi'U 
x-otontaire.  Dé/mt  fudieiuke.  É^pdt  anUmué 
en  jutlice,  par  justice. 

Il  se  dit  aus!»i  de  Ce  qu'on  a  déposé,  con- 
fié, donné  en  ganle  ik  quelau'un,  pour  éti-e 
rendu  ou  enpiové  à  \a  vounlé  ou  tulvanl 
riutention  de  celui  qut  Va  donné.  Le  éUpÔt 
est  une  chose  sacrer,  ffkr  IM  dipit.  Jèuser 
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Dans  ce  siicle,  dj  rn  iiiciu  seuls  k  dépit  des 

eonntlissii  u  rrr  11  u  m"'  urs. 

Il  se  dil  egali  nit-ni  lii  La  convention  faite 
en  déposant  quelipu-  chose  entre  les  maina 
de  quelqu'un.  La  lot  du  drp<',t.  Ije  de/iàt  est 
un  contiul  de  bonne  fui.  I  ■  r  la  fu  du  dé- 
pot.  Le  dépiU  et!  essentidirinnit  f^ratuit. 
i  Huroi,  se  dit,  par  evleuMou,  il'Kn  lieq 
où  1(11,  dépose  halilluelliinrnt  i-ertauis  ob- 
ji-ls.  y.luhiir  lin  dr^mt  lir  cannes  tt  dt  ftatt 
pluies  a  Ctiititr  d  un  ira  publie. 

l\  te  dil  aii>Ni  il'Un  lieu  où  quelqu'un 
Tait  déhiler,  |h mul  de  débiter  ce  qu'il 
récolle,  ce  qu'il  faliriqne,  etc.  Cest  le  seul 
dépét  de  ces  nuircAnm/rirs  t/ii'd  y  an  dont  la 
l'dle.  Ce  propriétaire  a  élaldi  un  dépôt  de  tes 
vins  à  tel  endroit.  Un  dejtol  d'eau  de  dJogns. 

Il  désignait  autrefois.  Le  lii  u  où  l'on  dé- 
posait du  sel,  du  labac,  juiiqu'à  ce  qulla 
hiMMil  raitiirét  aaa.  Hmu  de  Umr  diatribl^ 


'  rr  poste,  cette  position,  cette 

"'Il  ilépattÊtUJktainaÊi^ffaHt 


dun  de/Mil.  Rendre  fidUemtHt  HM  d^,  0»  Veut  Va  tuM  d^auibé,  m  difimdri 
a  atdauné^  k  d^iOt  semU  Porté  um  §r^  panique.  On  l'omplola  awai  a«M 
Carder  né^psuaemmt  k  sAjrfIr.  Cauvartit  m  non  panooncl.  FoM  mua  Hae  tm 
défiât  i  son  usage.  Mntre  de  l'argent  eu  dé- ,  dri.  ■ 


n  ae  «It  encore  dTn  lieu  o&  l'on  garde 
certaines  choaca,  pour  s'en  servir,  pour  j 
recourir  dans  roccaaion.  ûépàt  d'armes.  Od- 
pôt  de  pnmiies  d  AieiHidBfc  Le  dépôt  des  «rdU> 
ws.  Dépôt  de  titras,  dt  eÀartres. 

Il  se  dit,  en  lemc»  d*Admroialnliaa 
militaire,  Dn  lien  o&  restent  les  soldau  qui 
ne  pcovent  auivire  le  corps  auquel  ils  ap« 
(tarlifunenl,  et  où  l'on  ott-rce  les  recriiea 
deslinces  a  faire  p.irlie  de  ce  coq».  Le  dé. 
pôt  de  ee  ré^-imrnt  est  dans  teUe  tille.  Rester 
au  dépôt.  Les  recrues  qsuUèrentk  dépôt  pour 
aller  rejoindre  le  a>rps. 

Il  se  dit  égalrnii'iil  Des  «ildals,  de* 
crues  qui  sont  au  dcpùl.  Le  drpôi  a  refm 
l  ordre  de  partir  stis^k-akamp,  tf/îdt  fUHk 

du  df'firie. 

De/xit  dr  nirndrc.'fé,  Établiiscment  puMte 
dans  lequel  on  lojje  et  on  nourrit  dtii  pau- 
vres. 

Kn  Mrtiii-re  crimineUe,  iVandiit  de  depdt, 
Ordi.niKiiu  <■  t-ii  M  i  ;ii  de  lai|urlle  un  pré- 
venu^^conlre  qui  il  a  été  décerné  un  man- 

d'arrêt. 

Dki  ot,  s.'  liil  en  nuire  d'I'ii  abcè*.  d'un 
i\iti.t.  li  liiimcurs  qui  se  forme  en  quelque 
I mil  lit  lin  corps.  //  faut  donner  un  cxmp  de 
ii:\ti,un  m  itt  endroit,  d  s  y  est  fait  un  dépôt. 
D.iiis  l>>  langage  médical*  OU  «t  plnt ovdl» 

n.ini'ineul,  .4lKès. 

UÉrÔT,  se  dit  rn  outre  Du  sédlinrnt  ijiie 
des  nialiere^  liquides  laissent  nu  Ibud  du 
vase  où  elles  ont  séjourné  pi'udanl  quelque 
temps.  Le  dépôt  de  l'urine.  Il  j  a  un  dépôt 
au  Jond  du  vase. 

OKPOTUU  V.  a.  T.  de  Jardinage.  6tei 
tuie  planie  d'un  pot  pour  U  mettre  en 
terre,  ou  dans  un  autre  pot.  DépetermmrU'' 
tier,  des  irillets. 

Dépoter  du  vin,  des  Uqueurs,  Les  changer 
de  vaaa.  Cieéi  dMnf  Itie^iemM,  ë  mfidbt  k 
damier. 
Oifonk,  ia.  participa 
UPOVMn.  V.  a.  Oler*  Mea  tondiar 
la  poudre  dea  cheveu,  d'une  pemniue.  Lt 
-  "  adfdtouie  ta 

avec  la  uro< 
IHnf  dyen' 


necMoneL 

  drL. 

pat.  Avwr  m»  diémtt.  >Mnr  ma  &6t.         \    Diaovoad,  dn.  pnrlictpe. 

tta'c«ploiel^nrtecnCdanalenilnMaens,|  -  niMMILLS.  s.f.PcenMededeaiiMle 
ibitdferiM  JWM,  a'adtVHdu-taid^tsiai.  corpad'un  enineL II nVn pnpnmfMl  dV 

Digitized  by  Google 


DEP 


1.11  tlépauiHr  ,1'un  ver 


jépotiittt  d'un  ierpr. 
.  U  M  du  Béumoi  - 


on  prié- 


.  —  •  **  BéMIDoilM  quelmitfoi,,  c 

J«  fcle  féroce,  lor^iji,  ,.|lc  ,st 
««^cHèe.  £«  «$M«i/re  d'un  tîgrr,  d'un 

Fîp  ,  ifl  <^/«M„/{r  MarM7(  «Taj,,  personne, 
OO  «niplem«rt,  Z«  irijpoii/Alr.  /es 

quand  rtle  e»t  morte. 

Di^ouiLL,  «  dit  égafemfot  Des  véu-. 
menta,  dea  habils,  etc.,  qu'ai»  pmonne 
décMée  portai,  babi.udle  JST 

un       '  -         -*   ' 

«mi»  ux  apftarttnai 


un  lel.Lm 

à  TabU. 

Il  »e  dil  quelqtialM»,  BgOT<Bcirt.  de  U 

ment  Dw  d.^n.iéi ,  de  emploi»  qui  devien- 
nent vacant,  ,ijr  sa  mort.  CY/o/V  un  hammr 
qu,  occu,,,:,  beaucoup  d^ptac^;  les  amb. 
tl^r  "'^  '^'fo^'k  à  se  pnr 

11  se  dit  |.arPi|lcme..t  de  Toute  cho«> 

dont  on  *,n,|M,,;  ,  „„  , 

deu.men,.,u  ,.,cjud,.r  .ra,ur,„;'et  alon. 

Î^^XT  V  '  "itieàit.maise 

^we  <ft/  dépuHtllts  dauinu. 

a^JT3'*  l«'fî««''«="'»enl.  de  Tout  ce 
'jnem,  ,ui.  DipouilUsopùu^,  L  .ir,„^.L 


familier  une  anguille. 

Il  4e  dit,  avec  le  pron  .m  ui  isuoael.  Des 
aiMinaux  qui  qiiillcnl  leur  peau.  Lu  tir- 
\l"nls  se  dépouille  Ht  tous  Us  atu. 

Il  *c  dit  {^lemrnt  De  re  qui  enlève  k 
p.  au  ou  wéine  b  cW.  On  l,u  jetm  étftau 
UmiluHtt  ^ui  lui  dépoudia  ttmii  la  iumbe 
l.  o.i  fit  ei,i,cremfHt  dé/>oiim.  On  IVimiloie.' 
<Un4  •en.^a.cc  le  fmtmm  pe«2oncl 
^  M  ntmmenet  i  le  dl^ouHler. 

Il  M  dit,  par  extenaioit,  pour  Ôler,  m- 
lP«cr  ce  qui  «civre,  «compagne  on  isatnit 
..ne  cl.o,e  /.7».cr  rfr>^«;/,V  fc. 
fr«rj  yrWAj.  liép,mUi,r  a„f  énliee  de  ses 
^omrmcntt.  On  (emploie  bunI,  dm  ce 
^c.»,av.  c  leorouo...  per*mtieL  Vm  mbrr 
'PuË  7»«  *•  dé- 

Il  Mpnif.f  fii;,„é.nr.,r,  l'ri>pr.  déniier. 
népouMrr  un  hummr  d,  r,..,r  son  6ien,  U  dé- 
/>ou,ller  ,/e  ses  rmfM..  /Ay.„«/frr  W  pnmte 
de  ses  hlats.  LVmnU.i  a»e'  le  HOOflaM^ 

a  li,.„  ci-aJcnent  Uaiw  « 
dépouiller  en  fmvur  de  fueifu'tim. 

lltl-..i'lLuin,  signifie  ,„  oiiiro,  Qiittiri 
unve,çm,.„,  nn.- chose  quelconque  dont 
on  ét...l  rnM.|„,.j,c;  ,t  alo.,  il,,*  s'emploie 
gnerr  que  ,l:>ns  \e  stf  le  «oulenn.  Dée^Un. 
ses  ret'X'rn,..  A  rené  époque.  {.nJo,  d*. 
pouil.e  JT  /.rr  'Ht,  rr  /„n„r. 

iJ!„*f  ''il  P«r>»nt  Deri*.n- 

auxquels       .  r-no-H-r,  .|o„i  „n  m-  dèrait  // 


ollc  d,^  lr,„l,dtrmtuiS:iuidépoudle 
«    ;/      ,/„ ,      ses  vtgnet. 

P<"  .1  ^  .  -n  Leiat  de  ce  qui  est  dépouUlc. 
J     ;lu  p.Han?Du„e  S^îi; 

que  |„,.  ,  j..       j^.^^    ou  qjrrC 

déf^,  ,e,nent  ..Usolu.  Sa  ten,lrrsse  p^r  Z 

Il  se  dit  aii»si  en  parlant  D'ua 
W^.  .|ue  I  ,.„  examine  et  dont  on  ftH 

£^ïr;>i::/x^  ^^&e-, 

Xe  de/HHiillement  d'un  scrutin    I     .  • 

ÎMworitLrR. 

aZ*     ,.    /"f  n  /«  ««^ 


j-     •         ,  '  '  "■■Ml  un  "ie  «icia 

Jnutn^-,.r,lei.  „:llé  tu„f.  h,„»,„„tr pnur 
fnudler  Sun  n,  ■■,,,  ,1  ,     '  .. 


V    ».  Dishabiller  quel- 

'<  »  V,  U  in.  nu.  Lu  tueurs 


2»'  *  te  coucher,  if      L,„  pas  Ve  de». 
«  priwr     MO  bien  ««^1  «  «î^ 


>e  prmiom  peraor....1.  .v  ,/r>  ,„//„•  de  t„„t. 

h.bîîsSer   '  " 

crttempre  pomr  milte  A-,,,  de  Lié.  f'vr/  m 
tore  à  lu,  à  dépouiUer  cetu  „nn,r 

Il  «igniee  aussi,  Fai,,  |„anu-n  .a  don- 

^elu,  quon  a  fait  le  roi  dujVii.  Cela  se  dit 
«u!»..f.guren.entel  familièrement.  Quand 
plusieurs  personne,  son,  autour  do  qû"|. 
q..  unpour  le  piller,  le  ruiner.  ^ 

Dégarnir  de  ce  qui 

o«tliJ♦-lîSLZ.'î^^  ')"'«'< 


HEP  5,^ 

Se  dé/„,unH^r  dar/^-rni.  Il  s'eM  tUaùmnM 
ton,  ,„f,„„,_       «««JFWMWII  <U 

Di  roLavu,  iK.  paiM,,pe. 
Il  v^nKii-  adjeHn.  nui.l ,  Qai  naMiue  de 
q..elq..i.  ch.«c.  f.lre  dép.mr^  u  dl  MlU  A». 

f-rit,  de  riiiton.  /.'  e.t  .l^^.u  ^  rwwiù 

/eu  /./«.«  rlémrntaires. 

d«  cbOMS  uc,..,,a,r,-,,  San.  èirc  pléparé. 

rm  «m  muu^  mse         y/  />,  „„ 
potstvu.  ' 

oépBAVATIO.V.  ,.  f.  T.  de  Mclec.  Artioo 
de  dépraver,  el  plus  ordina.rtn.eni .  1  éut 

/a»  Lu  dépn,vn,.„n  de  festomi^ 

de  la  d.neslwn.  Us  depi.uuU^.n  du  goùl^ 

i  a'««p|oîa  figurément,  d.ins  le  Isopae 

me  »  We  </e/m>i«i|!w«. 

Jî^«*V-A  Altérer 
U  UM  JMUm  OchMiae.  faire  uaiser  dHo 

'«w,  /«  digrMioR. 

Il  s'empluie  fifwrtacnt.  dans  le  l.nKaiçe 
"  luw,re,  pour  Corrompre,  .«..^vrli,  /*.. 
'Zr'  O^^tr  tespnt,  U  es,, 

iucte.^  t>,pfmer  le  Jufiemtnt.  ifbâwttks 
imimm,  «Meurs  lut  n  deprmd  k 

U  •  t^pl«e.  d«M  l-i,  «  dînTl-anu, 
*ei»,  a*ec  te  «.rouoM  perMmnd.  Quand  4 

r«  mAtie  temps. 

n!iH,.E,  BP    pariiVipe.  .W  «/^ww»^ 

la.|.;.l...  ..n  ...uha.te  du  bien  ou  du  «Si 
Il  «•  dil  auMi  d  Lnt  mnèn  UH»  mmt 

l.iu.'e.  " 

toKPHM  lATIOX.  s    f  KlldW 

.l.  p.«  .c,  .  l.a  .h,»rr,.,„on  du  pup^r 
une  m, ,,,  /„,„. l„. 

M.ie  peiMtone  aii-rl,  s„.ii,  ,le  « 
■.d.a.«r.- la  val  u,  ,  le  n.en.e.  Dep^uHi 
'•^•tchundue.   U.,,rrc,er  ,e  n.rr  reduutnd. 
lirprenerun  ou.ra^,  itste  sKtmn.  C€0m 
A'fume  e/ut  iw  imutumt  amu  4e  ■>■«—>  -  » 
dimtàez  tnuL  *^  w 


drprédes  toM, 
II^MpImeaiiMiMeele 


i"  l. 

dèptéBier 


 iprasDat  pe 


penon- 


£j'**P*»  fa.  participe. 

qui  tolère  des  deprédatioH.  Oê  MéMv  asif 
ust  grand  dépréduteur. 
Il  te  prand  «uiti  «JJ  -'iuBt.  Oh  mti- 

,l»iN£BATlOir.  a.  Il  Vol,  raiM«^aUM 
<«it  avec  Aé^t,  p^,  MmmtUM  diTdSS^ 

itations. 

Il  se  dit ,  particunèrciBcnt ,  Dca  aÉbvtM. 
tiona  cwmRiiacs  dana  Tadminialnikm  ou  I* 
l^jKj*  d»  qiîdi|iia  dwe.  ^t^^j^^jl^^V** 


5ao 


OEP 


La  déprédation  des  biau  fwi pHf&k.  Viitor- 
mes  aiprrdatioat. 

B^PRÉOER.  V. a.  POItr me  d4|lt.  Il  est 
trit>peu  tisilé. 

umixAt  tau  participe. 
•«  MPWOIWB.  V.  a.  IMiadNr,  lépmr.  Il 
ta  «lit  aiHrtotit  aa  parlaat  Dei  Mm  aaimé». 
Cu  ifane  itgt>u  iMaa  uSmÊtiU  atkÊmés 
tu»  CMUrt  Fimtn,  qu'm  eut  ttutu  luptinn 
ik  memtk  à  la  é^prwudn, 

n  a'caiploie  aiôti  avec  ta  pnwMi  pcr» 
aoauel,  et  akdie,  Se  digager.  Ot  vuum 
ê'éut»  pritèUflk,  et  «r  pommk.  s'a  di- 

Il  se  dit  aussi  figurfment.  Utittdkmtnt 
attaché  à  eefir  personne,  yu'il  mtmiimU  s'en 
d^imulr*.  Ce  <ene  est  peu  iisilé. 

oènu,  m.  pariinpe. 

DBPaessiOïV.  s.  f.  T.  de  Chinir.  En- 
foncement, nfïni^M-ment  accidenli'l  dans 
quelque  partie  du  coljM.  U  y  a  d^mu^on 
des  os  <ht  crriae.  Une/ont  lijwwrifcw. 

Il  ae  dit  égalcmeol ,  eo  lermee  d'Anaiomie 
«t  d'Histoire  naturelle,  dUn  cnronceiMiit 
ou  apUtiaaemeat  naturel.  On  remarque  une 
l^re  dépression  dans  letlr  imrfie. 

DdrRMsios,  en  termes  d  Astronomie  nau- 
tique, Aluissemenl  de  l'horicoa  VMOcl  au- 
dessous  de  t'hori/on  vrai. 

DF.PRIRH.  V.  u.  Retirer  une  invitation 
qu'on  avait  fuite  |iriiir  un  clliu'i',  |iniii'  une 
nie,  pour  une  fli.cinlilij'' ,  t  ir  O'i  /'  ï  (/  en- 
«•ove  i/rprirr.  lu  l'urtii-  étant  rompuc,  il  a 
jtiiiii  II  >  (frpr  o  r . 

DÉi'KiE,  £K.  pnrli<  jpe. 

l>él>RniF:n.  \.  a.  T.  de  Ctiliui  .  r.nfon- 
cei',  »flais-vi T.  Il  SI'  ilil  sutlniit  en  |iarliint 
l)e^  i>s  liii  <  r.iiii-.  J.f.i  i/,'r'  iflirie  ont  été  fur- 
teintiil  itéfirtmés.  On  l'emploie  avec  le  pro- 

n<jiii  [VL-raonncL  Lu  ar  d»  cnfoe  m  ému  dé- 


primrf. 

Drprimk* 

il  diminuer, 
fjue  les  autre»  ont 


1  •liei 


^iiifie  fif,\>\  t-iuciil ,  Cl 
(Irttuiie  la  t>nnnt'  rj|iitti)(ti 
iK^nc  (le  ciui'1i|n'iiij  , 
l'idée  a^antayi'Ubi'  ipi  ils  se  l'ont  de  ijnelipir 
chose.  //  «r  finit  /IIS  tant  le  riépnmrr  ijiir 
vous  liiiirs.  Qur!  /K^tf  iixrrriit  tiépriiiii  r  <  iii  - 
Iteille'  /-'■>  méchants  ilépiimrnt  /a  rrrlu.  Il 
se  joint  c,:nleMienl,  en  <  o  >en9,  au  prunoni 
personnel,  sui  lmil  iiNce  l'idée  de  réciprocité. 
Les  rm'iriix  se  ilé/iiiinriit  tes  uns  les  autres. 
DKPRtMK,  ÉK.  participe. 
Il  signifie  quelquefois  adjeclivemcnt,  dans 
le  Un(;age  scienlilique.  Qui  est  comme 
écrasé,  ajilali.  Lrs  graine*  W!r  ce//r  plante 
sûM  jUjpiwléiÊ.  Cet  oiseau  a  le  bec  déprimé. 

MEMMHI.  v.  a.  Mettre  une  chme  au- 
deawin  de  ion  ptix,  de  m  valeur.  Il  se  dit 
anrionteo  paHaat  De  HMidiaiidiaca.  Si  i<ous 
luyoïUn  p^Ut^ht^éu  iHoiiu  tu  éé^Miu* 

DibRiai,  îi.  jNirticipe. 

M  PMVVNMSi  a.  m.  (On  prononce 
M prefimdiu.  )  Le  aixième  de»  Sept  psau- 
•Medc  h  pénilenre,  qni  cnmmmreen  latin 
par  ieaniols  !>'  f'.t'!f''is,  et  qui  sert  ordi- 
naimacnl  <l<-  (>  >  i .  (m.'h-  le*  m«rls.  Chnntrr 
b  De  profuadia.  ikre  ua  De  prufuudi»  pour 
^ttet^n'iM. 

l>él>lt(:Kl.F.R.  T.  a.  Ôler  le  puceUgc.  Il 
est  libre. 

UkPiJcKté,  ma.  parliripc. 
SWiR,  Préposilioa  qui  indique  Un 
rapport  de  lawpa,  de  iieui  ou  d'oïdre.  Je 


DEP 

fous  attendra!  depuis  cinq  heurts  jusqu'à  six. 
Im  France  s'étend ,  de  l'est  n  l'ouest,  depuis 
le  Rhin  Jusqu'à  l'Océan.  Je  les  ai  tous  rus 
depuis  le  premier  jusqu'au  dernier.  Tous  les 
auteurs  ^ui  oM  èeril  sur  cette  matOre  depuis 
Aristott.  U  est  vents  depuis  mai.  Je  ne  Ftn 
point  vu  depuis  son  retour,  depuis  tm  temps 
infini,  depuis  longtemps,  depuis  votre  rfrr- 
nière  lettre,  il  est  iirrix-é  depuis  peu  de  temps. 
Depuis  quelle  époque,  depuis  quand  est-il 
ftùrti.» 

Cette  préjiositioB  ae  conttrvft  toamt 
avec  la  particule  Qnr,- et  alors  elle  indique 
toujottte  Un  rapport  de  tcmp.  Deptùs  que 
vous  êtes  pitrtL  D^idà  fut  je  ae  toi  vm. 
Depuis  ^ue  je  vem  ai  «k. 

Depuis  peu.  Depuis  peu  de  teatpe.  De- 
puis quand  f  Oepuia  quel  tcsnps? 

Dkpuis,  est  aussi  adverlie  de  temps.  Je 
ne  l'ai  point  vtt  deptùs.  Je  n'en  ai  point  en- 
leada  porter  depuis.  Tous  les  auteurs  qui  ont 
arru'è  depuis  ? 

MHIKATir,  IVE.  adj.  T.  de  .Mêdec.  Il 
se  disait  autrefois  Des  remèdes  que  l'on 
croyait  propres  à  dépurer  le  sang,  les  liu- 
meurs.  Jmiède  dépuratif.  On  i^mployaii 
.-lus.ii  comme  substantif,  au  masculin.  Un 
dépuratif. 

DÉPUHATIOV.  s.  r.  t.  de  Méder.  et  de 
Cbiniie.  Action  de  dépurer,  ou  I.c  résultat 
de  rette.  action.  I.<i  dépuration  d'ut*  métal, 
d'une  liqueur.  La  dépiinitiùa  du  sassg.  La 

dépumtum  est  cnmplite. 

DKPirR.VIOltU:.  .iilj.  «11-.  };.nn^. 
Qui  sert  à  depnrei  ,  4|ni  lii  |>iire.  Maclanr 
dépuriitiiire.  JnniHiiir  ilrpiu i r.  .)/ii'in/ie,\ 
dépuratoires .  Htmèilrs  dipitititinn s.  \  ou  z 
DÉPi/BtriP. 

DKPI'RKR.  V.  a.  T.  de  Mécl»-c.  et  de  Clii- 
mie.  Iti  Milr.'  ]ilii>  pur.  I>r/iiirtr  un  mrlul , 
une  liqueur.  I>épunr  le  .mnf;,  les  humeurs. 

DKruHR,  ÉK.  p.irlicipt-.  Surs  dépurés. 

I)t  PI  T.ITIOX.  s.  I.  Envoi  d'une  ou  de 
plusii  nr;»  pi  I  -.'iiiiK  s  LliargéesdTaaeniisHon. 

Déjmtatitm  s^t'i mu  /V. 

Il  M- dit  au^si  il'l  nc  réunion,  d'un  corps 
lie  «lepulis.  l'ne  députatian  de  Cinq  personnes. 
Dépulatmn  nombreuse.  Toute  la  drputation 
a  été  d'avis...  La  dé/MltiitHUt  a  été  admise. 
Cette  dènutation  ne  put  riea  obtenir.  La  dépu- 
tatiiM  de  ce  département  n'est  pas  complète. 

11  se  dit  encore  de  La  charge^  des  fonc- 
tions d«  député,  surtout  eu  parlaniDeceux 
qui  sont  emmréi  pour  lidre  parti.-  d'une 
assemblée  dMIUrante.  dipaer  à  lu  députa- 


vtC  s.  m.  Celai  qui  est  envoie  par 
une  nation,  par  un  prince,  par  uo  corps 


elc, 


,  pour  rcmulir  une  miialoD  Barticttlicn 
auprès  de  qoelqu'no,  soit  seul,  soit  avm 
d'autres,  jftkines  envîsya  trois  dépotée  è  lu 
rtdémaae.  Eavtftr  des  imputés  am  roi.  Lrs 
députa  tie  lu  vmdtOrUimt  avaitmt  le  pria- 
is de  s'ttsseoir  devant  k  roi. 

Il  se  dit  parliculicrement  de  Celui  qui  e^i 
nommé,  cnvo|i  pour  Taire  poriie  d'une  os- 
srinlilée  oii  l'on  doit  s'occuper  de*  intérêts 
KcnérauK  d'un  pajrs,  d'une  province,  d'une 
confédération,  etc.  les  députés  que  les  miles 
fncques  en.oynient  au  conseil  des  nmphic- 
ty-ons.  i.rs  députés  de  la  ptw  inrr  .«  réftni'int. 

députés  ditHersiftle  la  iwliU^u  et  du 
tu  rs  état  aux  états  géuÂtUlX,  Li'  cluimlrr  des 

députés  des  tt^pattemtattt  on  siniplemeRl 


DER 

Di  chambre  des  députés.  Élire  un  député. 
L'élection  d'un  député.  Ce  département  em'ote 
tant  de  députés  à  la  chambre.  Ce  député  siégt 
de  tel  côté  de  la  chambre.  Les  /onctions  de 
député. 

Dl^tlTER.  V.  a.  Envoyer  en  députalion, 
OU  cmuRM  dtenlA,  Us  déptuèrent  trois  d'en- 
tre eur.  lot  ÊMOtOÊM  que  la  prwiner  députa 
fmur  la  repriteitttr  dams  cette  assemblée,  la 
roi  démaa  IM  tel  è  Sa  éUke,  Jl  fut  députe 
paar/aire  ettie  wfefawwtfaa. 

11  s'emploie  aussi  absolnmcol.  Les  Atkt- 
ateas  datèrent  vers  Philippe, 

DiviHB,  SB.  participe. 

DÉRAriNEHBlIT.  S.  m.  Action  de  déra- 
ciner, ou  L'élal  de  ce  qui  est  déraciné,  le 
déracinement  des  souehes  eh  aette  mrnue  a 
coûté  ieau^p.  le  dimeiaethtat  de  cet  aiéit 
voatfidt  «eA-  f  aelfe  méHIa  «Mimer  de  To» 
nige. 

UERACIXRR.  V.  S.  Tirer  de  terre,  arra- 
cher  de  terre  un  sriire,  une  plante  avec  ses 
racinc<i.  Driuriner  un  arbre.  Ijes  pvndt 
vents,  les  orages  déracinent  quelquejuis  les 

arbres. 

Il  signifie  aussi,  Cerner,  couper  nnlnur, 
exiirper.  Ce  fjédicure  déniciiie  Lm  l's  cors 
aux  pirds.  t^ueîqtti  fitis  le  tltntistt'  dénie; ne  ta 
dent  UMint  d'  la  tinr.  Orrni.urr  aitc  i  ■une, 

Fi^. ,  Dérarmrr  un  mal.  Le  j^uérir  «nlicre. 
nii  oi.  U  est  djffMe  de  iUnaeiaar  aa  ami  in- 

\éleié. 

UÉnACinra,  se  dit,  fig'ui  i  riil,  i  ii  |i,ir- 
lunt  Des  mauvaises  eonluiiie^,  iipiiiinn!i, 
des  vires,  des  niauvais<s  halfilutles,  etc. 
tin  aura  peine  à  déraciner  cet  ttbus,  cette 
nf union,  cette  erreur. 

DÉntcisé,  SE.  participe. 
DÉRADEH.  V.  n.  T.  de  .Marine.  Il  se  dît 
D'un  Itàliiiient  qui  e^l  emporté  de  la  rade 
ou  du  HtouiUase»  par  la  wrce  du  vent  «u 
des  courants. 

DÉHAiSoa.  a.  r.  IMiàat  de  i«ison«  ma- 
nière de  petHer  ou  d'agir  dénlsonnable.  It 
est  iTaae  dMtaa  ia'y pas  tenir,  (  et  homme 
donne  tiens  un  exeit  dt  déraison  qm  n  est  fiot 

r<inrf\  id>!c.  !\a  crmdttile  et  Ses  propos  SOUt  OM 

dcrai  ton  prrpriurllr. 

DÉR  Aiso.\  JiARLB.  adj.  des  deux  fenrei. 

Qui  n'e»i  |Ms  raisonnable  doos  Sa  condoîlCi 
daiu  SCS  projets,  dans  ses  propositiol»,  etc. 
C'est  un  homme  tout  â  fait  déruitOHiuMe. 

Il  se  dit  également  De  ee  qui  ne  s'accorde 
pa»  avec  la  raison,  de  ce  qui  est  cunli-aire 
a  la  raison.  Des  eomùtioHS,  des  proposUioiu 
déraisonnables.  Cest  tt  «ne  /aataitie  bka 

déraisonnable. 

DÉRAISONNARI.EMErtT.  adv.  Sans  rai- 
son, l'arlrr,  agir  déniisrmnabtrnitnt. 

DÉRAl^^o^NER.  V.  n.  Tenir  des  discours 
dénués  de  raison.  Le  maltide  eommenpiit  & 
déraisonner.  Cesl  un  homme  tfui  «AnuMa»* 
stuis  cesse.  Il  ne  fait  que  déraisonner. 

IIÉRAXCEMENT.  B.  m.  Artioii  de  déran- 
ger, pu  Etat  de  ce  qui  est  dérangé,  f.e  dé- 
rangmtH^de  tors  lii-res  m'rm/>érhr  de  troin  er 
celui  qur  tviiis  me  demandiz.  Causer  du  dé. 
ranitrmrnt  dans  un  auditoire,  en  cùrrrhant  à 
se  Itlactr.  llironnnitie  la  cause  du  déi(tit\-e- 
mrnt  d" une  machine.  Je  ne  ftiudnu.i  pn.i  >'<iu\ 
causer  k  moimire  rf«''«'W*tîiyill^é<ftSy'\,OOgk 


Ht  Wftw't     J  «  «M»  dërangemtnt  dans 

m  tifmrts.  Cela  eauM  du  démngemrnt  dans 
m  tanli.  lira  bien  du  déranstmrnl  dans  son 
esprit.  U  dérangunent  dr  ses  affinrts,  de  sa 
MUtti.  U  déiwisemeni  des  saisons. 

OÉKANGER.  v.  a.  ôlcr  une  chose  «le  son 
nag,  de  sa  place;  mellre  en  <lt-sonlre  ce 
qmi  était  arrangé.  Déranger  qutlqur  ,>,<er 
tmiÊ  maduM.  Dém»i*r  des  papiers ,  des  U- 

Déranger  une  chambre,  un  enbtnel,  etc., 
Y  causer  qariqiie  désorilrt^  dant  la  ilisposi- 
tion  habimclte  dM  maublea,  d«  objeu  qui 
»y  traofwrt.  FèM  «m  ékÊHgt  luM  m 
cmmiAiv. 

D^tU^tjuelquun,  Faire  qu'il  »oil  oliligé 
de  qiiillpr  «1  |>l.ic-e ,  àv  »<•  li-ser  de  Mm  sii'gf  , 
elc.  //  iiriiin/.ra  (nul  le  inonde  pour  iillrr  à  S'i 
place.  Je  ne  ifux  point  drnm^'  r  f  .t  dumr^. 
Il  »îfnilî<- aussi,  figurémpiit,  1>.  l  iirripi  iiucl- 
qu'un  d'une  occupation ,  di-  m»  sllaircs,  cIc. 
J'étais  à  trm'aillrr;  //  est  iv/iu  nie  dérange''- 
Poun'u  que  cria  ne  vous  dérange  point. 
(  Voyez  plus  lote  Im  nlfM  aon  da  oatte 

phraite.  ) 

DÉHtNr.aH,  signifie  aussi ,  tant  au  propre 
qu'au  flpiirc,  Fairp  qu'une  chose  n'adU 
plus  an--  1  Im  n  ,  alli-rrr,  liriiil)l<  r,  liroiiilliT. 
Cela  peut  i/cmnf,'rr  la  machine.  Cela  lui  ii  dé- 
rangé le  erntau,  l'estomac.  Déranper  la  santé. 
Cet  orage  ivt  déranger  te  temps.  Cela  déranf,-ra 
tellement  ses  ^ffmrtê,  qu'U  Jttt  sur  te  point 
de  faire  failli f.  CetAé/Hmetit  dérangea  le  plan 
qu'Ut  mmimtjhmi,  dùmtgm  Imm  iampro- 
jett. 

Dimngrr  quelqu'un,  Déraneer  u  sântc. 
rai  tmutgé  *«f  •«  /»«  Vordiurùre, 
«t  «cfa  m'a  iénmgl.  If  tisntfie  «osai,  iigu- 
linailliramcirt,  Chagriner  quel- 
CM  éfiMMcnl  les 


m^oa,  la  coQtncamr. 
'  itnmgi  m»  pvt, 

Dàm^ftidqu'tM,  tlnitie  «wore.  Faire 
qn«  k  caaanita  de  «nielqa'na  ne  toit  plus 
anssi  réglée  qu'elle  I  était  aupaiavanl.  Les 
mauvaises  compagnies  l'ont  éinmgi.  Ceitbii 
qui  m  dérmgé  ce  jeune  homme. 

DiaaMsa,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  la  plupart  des  sens  qui 
viennent  d'cire  indiiju<-j<.  Rien  de  ce  qui  était 
dans  la  malle  ne  s  est  dérangé  pendant  k 
vayttge.  Je  me  suis  dérangé  pour  le  Jtùrt  mieux 
fUetr^  vous  été*  occupé,  «e  voiu  déranges 
fHtt/trti-iendrai  plat  lard,  CtUe  machine  s'est 
un  peu  dérangée.  Sa  santé,  son  crrt-eau  se 
dérange.  Ses  affmret  commençaient  A  se  dé- 
ranger. Ce  jeune  homme  se  dérange  depuis 
qu'd  voit  maui-aise  compagnie. 

Diatsc^.,  ir..  participe.  Il  y  a  quelque 
chose  de  dérangé  rlans  cette  machine.  Un  es- 
tomac dérangé.  Il  a  le  crnrwn  dérangé.  Être 
dérangé  dans  sa  conduite,  daiu  Mf  qfftibtt, 
nu  absolument.  Être  dérangé. 

f'.trr  dérangé  chez  soi,  dans  sn  maison, 
N'.ivnir  i>!is  ses  efTcts,  ses  mcubles  rang^ 
pronremrnt  cl  avec  ordViwOlllaVaHlind) 
parler  est  peu  usitée. 

D^HATKR.  V.  ,1.  ôter,  retrancher  la  rate 
On  a  quelquefois  dératé  des  chien  i ,  jn^ur  v<,ir 
S'ds  en  seraient  plus  agtln. 

I}r.aiTË,  ir..  participe.  Un  chien  dératé. 
Il  s'ciTiplolf  Miii-iiaolifcaeiiC  dus  les 
phrases  Miivanîcs  : 
FKin. ,  Couhr  comm»  nm  Mmli,  Coarir 
Ihme  t. 
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comme  on  suppose  que  le  ferait  uuc  pcr-  ' 
sonne  à  laquelle  on  aurait  olc  la  rutc 

Fi^-  et  fara..  C'est  un  dératé,  une  dératée, 
se  dit  D'une  ]h  r>ooM  gBiai  aleitaf  étour- 
die ,  s.ins  1  i  li'iuic. 

DKREriiKF.  ndv.  Une  iMiMida  Msi  de 

noiivrau.  U  vieillit. 

nKitÉGl.F..«e!IT.  s.  m.  Désordre,  éUI 
d'une  chose  déréglée.  Le  dérèglement  des 
saisons,  ijt  dérégkmtnt  du  pouls.  Le  déré- 
^ement  de*  Aumeiut.  Le  der^letmemt  d une 
montre,  £um  Mlft.  IS  Aé^OHMIt  de 
l'espnt, 

U  M  4H  iMrtlGnlièreaent  D«  désordre 
dans  la  coMnite,  de  l'oppositiOB  «m  règles 
de  la  OKirale  Vât*  dan*  le  dérédentent,  insu 
un  étrange  dir^ftmtnt.  Lt  déiî^lemtent  de  m 
l  ie,  de  M*  mmtn.  tt  trouva  cette  maison 
diint  tut  g!rmd  dMglemeiÊt.  Le*  dérèglement* 
de  ce  jeune  homme  ont  ruiné  Mtfiumt. 

DnéGLiMBNT.  adv.  Saas  rigla.  Fîvre 
drrég/ément.  Il  est  peu  usité. 

D^.RÉGLKR.  V.  a.  Faire  oublier,  faire 
néfliger  la  rè^te  de  vie,  de  conduite,  les 
règles  du  devoir.  //  nou*  «  tout  etéréjg/ét, 
Prov. ,  //  ne  faut  qu'un  mauvai*  moine  pour 
dérégler  tout  le  couvent.  Ce  sens  vieillit. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Faire 
qu'une  chose  ne  soit  plu»  réj;lcp,  n'ait  plus 
sa  marche,  son  cours  accoutumé,  n'exerce 
plus  son  acliiiii  asvv  ri'^ularitt'.  I.efidxd,  lt 
i  h/ilid,  t'hiiinullé,  drrriiirnt  1rs  horlui;rs ,  In 
firndulfS,  Us  montres.  Oti  I  ciiqiluir'  -. oii^cnt 
.ivre  le  pronom  perMjniM-l.  I.r  tmi/i.i  sr 
déièj^lr.  Une  montre  qui  se  </rrrf;le.  .S'jn  es- 
Inniiir  se  dérègle  aisément.  Si.m  /fjuls  s'rst 
déir/^lé. 

DrKrr.ir.,  jiK.  participe,  jémir  le  pouls 
dtréf:lé.  Vrie  horlogl,  tUU  mOlUn  dà^glét. 
Temps  dérr'!;lé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  n'a 
point  de  rV'gle,  qui  n'est  pas  dans  la  règle. 
Jppélit  déréglé.  Esprit  derégU.  Imugmatiom 
déréglée.  Désir*  déréi^*. 

Il  se  dit  particoUirencM  De  ee  qui  est 
cootraira  aux  icfrica  da  la  norak.  Ce*t  un 
homme  fin  ttéréjMéŒHt  au  mmÊm.SumiTiirs 
*ont  fitt  dMguu.  Maur  mue  vk  déréglée. 
UtwmidtmtediM, 

DOinni.  V.  lu  Oter  les  rides,  faire  pas- 
ser ka  rldca.  Pommade  pour  dérider  ht  pemt, 
pour  dàidtr.  La  joie  déride  le  front.  On  l'em- 
ploie quelquefois  avec  le  pronom  personnel. 
Sa  peau  se  dériile. 

n  signifie,  figurémcmt,  Égavcr,  i^ooir. 
Crst  un  homme  si  séirre,  que  Item  ne  tnuTUil 
le  dérider.  On  l'emploie  dans  ce  sens  avee 
le  pronrm»  jii  rsoimel.  //  ne  se  déride  Limais. 
On  dit  dans  le  mène  sens  :  Se  dérider  U 
front.  Dérider  mm  frtM.  StufioM  au  ti  M- 

ride  l'iimni^, 

Ih   II  k,  im.  participa; 

DKRI.SION.  s.  f.  Moquerie  souvent  ac- 
eonipaguée  de  mépris.  "Tourner  en  dérision. 
Faire  quelque  chose  en  dérisfin.  Dire  qutique 
chose  par  dérision.  C'est  un  hnmmr  qui  Iniirne 
tout  en  dérision.  Cent  une  dérition,  une  dé- 
risinn  amère  que  dr  prédterFetêdmiHtmUC 
grns  dr'pntinus  rie  tout. 

nFni.HniRR.  a<lj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  la  «icrision,  où  il  y  st  dr  la  dcrisioti. 
Propos  tion  dérisoire.  Offres  drn  'oir'.i. 

DÉRIVATIF.  IVE.  sdj.  T.  de  Médec.  Qui 
tcn  A  npérer.  k  détcminar  «ne  dérifatioa. 
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lùfiiiiue    dèrnatf.   Siii^nèe  dérivative, 
Mù\en.%  lUrii'iili/s. 

il  sV'inpIuic  ausi,!  cummc  substantif,  au 
tnasrulin.  i'n  dériivtf. 

DÉRIVATION,  s.  f.  Action  de  dériver  des 
eana.  Canal  de  dérivation. 

Il  signifie  également,  en  Médecine,  L*ao> 
lion  de  déimRMr  mm  iffitRtkn.  on*  «uaa 
morbide ,  da  l'iaubtr  dTane  *ai«a  van  vm 
autre  où  scB  eflak  soot  nmias  daag^Kmt. 
Appliquer  a»  wùkuÊuln  fmr  ufirer  wse  . 
rii'ation. 

Il  signifie,  «n  lenBea  da  GnuBRMfara,  La 

manière  dont  les  mots  naissent  les  uns  des 
autres,  ou  L'origine  d'un  mol  tiré  d'un  ao- 

Irc.  Les  lois,  les  régie*  de  la  dérii'ation.  ÎjO 
dérivation  de  ces  mots  est  incertaine. 

DÉRIVE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Déviation  de 
la  route  d'un  bâtiment,  occasionnée  par 
l'obliquité  des  voiles,  orientées  au  plus  pt-ès 
du  veut.  L'angle  de  la  dérive,  ou  siniptenicot, 
Im  dérut ,  L'angle  que  k  quille  du  oAtimcot 
lait  avec  la  direciiou  rédwde  n  roalfc  La 
dérii-e  est  de  tant. 

Ce  bâtiment  va  en  dérive,  Le  vent,  les 
courants  le  détournent  de  sa  route.  i\'ou* 
nous  lai**dme*  aOer  à  la  dérive. 

/I  y  a  de  la  dérive,  se  dit  Quand  on  se 
trouve  a»>rz  loin  d'une  lole  ou  d'un  écueil, 
pour  n'avoir  pas  à  craindre  d'j  éire  poussé 
par  lu  dériva.  On  dit  da  iRtflie,  JvArMlt 

ilfrn<r. 

Iji  dérive  mut  lu  route,  se  dit  Lorsque, 
L'tntit  rri  panne  ou  à  la  cape,  le  bùlimcnl. 
eproiiM'  uni'  dci  ive  ^uî  k poMiae  dtt  c&té 

oi'i  il  doit  alliT. 

I.lrr  m  i/rntr,  se  tlil  De  (  r  flotte 
ah.iiidutUH*  ;iu  grc  du  vriit,  du  cuiiraiil, 
etc.  Ce  biirritu  e.\t  m  dr'rnr. 

Di^RIVKR.  V.  n.  S'éloigner  du  l>ord,  du 
rivage.  Dé*  que  U  bateau  tut  dérivé.  H  ett 
temps  de  partir  f  dénie. 

Il  signtne  aussi.  Suivre  le  courant,  b  lil 
de  l'eau.  Un  bateau  qui  dérive. 

n  signifie  également,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  S  écarter  plus  ou  rooias  de  k  roula 
i|u'on  voudrait  lenir  A  mer.  Nous  tnmné^ 
mes  que  k$  toanate  avaient  fidt  dirir»  h 
vaisieam  ét  luHt  de  lieue*.  Le  pifoie,aÊi»aa 
pas  dmaerturuà  neher,/ut  Migé  ékkdu» 
dériver  le  bâtiment, 

Diaivaa,  se  dit  en  outra  Dca  cmiz  i|iil 
sont  forcée*  d'abandonner  leur  conra  natu- 
rel. On  a  pratiqué  dr*  rigole*  qui  font  déiU 
ver  ea  partie  les  eaux  du  JJeuve  dans  et  canal. 

Ustgnific  encore  figurément.  Venir  dr, 
tirer  son  origine  de.  Les  ronséquencrs  qui 
en  dérivent.  Çe$t  de  là  que  dérivent  tous  aot 
malheur*.  De  ta  *ont  dérivées  tant  derreun, 
tant  dhérétit*,  etc.  Il  Jaut  remonter  à  ht 
source  d" oà  dérhtnt  tant  de  préjugé*. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Grammaire,  Des  mois  qui  tirent  leur  origine 
de  quelque  autre,  m  mot  dérive  de  etini-dè. 
D'nit  faites-mus  dériver  ce  mot?  Ce  mot  est 
dénié  de  T nnibe. 

Il  s'emploie  aussi  comme  arllf,  d.in'i  le 
sens  de  Faire  dériver ,  ninii  v(  iii<  iiM  Mt  i  i\ 
parlartl  Dii  eaux,  cl  en  tcriiiri  <!r  Gr.im- 
mairc.  On  n  linu  r  les  eaux  d"  si.urrr^  voi- 
sines pour  les  ani'nfr  dnns  ce  canal.  D'où  dé- 
rivez-mui  cr  nioi-lii  ?  Je  le  éime  dit  gm. 
Dâaivs,  BR.  participe. 
Ilaa  dît  aufasiantifement,  en  termes  de 

Digilftfeu  by  GoOgle 
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Grammaire ,  dUa  mot  dérivé  d'un  antre.  Le 
vtrie  Courir  H  UÊ  dtfMi.  AmÊM  «t  m  dé' 

rivr  ff  Ami. 

DKKMK.  s.  rn.  1'.  irAnatnniie,  qui  se  dit 
qniO<|ucrois  pour  I.a  peau.  Le  derme  est  en- 
tame. 

DIvB.MKR,  lÈHK.  a<lj.  Qui  vient,  oui  wt 
apW-a  tniii  l<  •(  mille»,  ou  apiv»  Irquel  il  n'y 

en  a  puiiii  d  aiilip.  //  nrrkt  tnujmirs  le  drr- 
IV r.  H  tliiit  iissis  le  i/rr/i,rr  à  table.   Il  est 

U  rlrra:rr  tir  tu  rhr's.^.  C'rsf  le  tlrrn.'er  (ir  sff 


).:(■■-  .'r'  ,lrtn.-n  l,ii.-f.t  ilr  v..-  i';r.  /ten- 

dre te  ilerrrrr  .toiipir.  Rrntlrr  n  rjiielrju' tui  lr.< 
dernifrs  ilnoirs.  Jr  vmi.i  h  ili.t  nom  tu  der- 
H'èrr  fiiix.  I.t  dernier  jnur.  I.r  ih  tnier  m'tts. 
Je  rii.i.ii.stttî  »  su  drnvèr'  l^iurr.  à  .fr.(  der- 
riirrs  nmmeiifs,  Dite  te  drrnirr  iidieii.  Il  a  em- 
ptnyé  jau/u'au  dentier  .sriu,  /u.tqu'à  son  der- 
nier son.  Faire  un  i/rniifr  rl'f'rirt.  h'n  deiniti 
lieu.  En  dernier  rc'.iii'tii' .  l'o  Jtinti.'e  nnri- 
lyse.  En  dtmiire  instance.  Un  dernier  rrs- 
st.rt.  I.a  dernière  amtét  éa  Ut  gimtt.  C est 
vion  dernier  mot. 

Fin.,  Metlir  lu  ilirniire  niiiiri ,  dotiiier  lu 
dernière  mnin  à  quelque  chose,  L'aiht'ver  d«> 

telle  mnnit^re,  qu'on oedoiveptiujmcnir, 

y  loin  lier. 

Fig. ,  Brufus  et  Cassius  furent  les  derniers 
des  lUimnins,  Ils  furent  les  derniers  Ro- 
Huin»  <iiii  combattiMBt  pour  I*  liJMrté  de 
h  rcpuLlique. 

DBUim,  M  dh,  en  m  WM  nnticalHr« 
pour  Le  pim  téemL  Atonn»  «  dtnùirt 
tàmeefnattnidiÊiulmimMrtgitm*. 


t'oÊuiit  égnUn,  k  rnrnU  émUtr,  il* 
Ma/m  demiiM,  L'année»  ia  wuitt  h  le- 
aMine  qui  a  précédé  imaéitiiHwiinl 
née,  k  mob  ,1a  tHnlna  «à  Ton  tél.  On  dit 
de  mène,  AamuMla  dbniéir,  Audï  Amkr, 
«te.,  cl  L'ili  étnkr,  k  piùHimpt  émUr, 
«le, 

Dinaian,  se  dit  auni  De  ce  qu'il  y  a 
d'extrême  «n  chaque  genre,  acit  en  bien, 

■oit  en  mal.  Arriitr  au  dernier  d$m^  dt  b 
ferfeclian.  Je  lui  ai  les  drrtdires  ot^gt^tuu. 
Ctia  est  du  lUrnier  nilicule.  On  /'«  traité  avec 
la  demièrt  indignité ,m-ec  le  dernier  mépris. 

("est  le  dernier  dethoUtmtS.C^^K  Ir  plus  vil, 
ie  plus  uiil'prisabic  de  tOUt  les  hommes.  On 
dit  dans  le  même  mm,  en  perlant  D'une 
ftnimc,  Cest  In  demiin  des  aiaUutt. 

Cesi  le  dernier  homme  à  jfi  ma  aaq/Sf 
rais,  à  qui  je  vtiudndê  demander  m  mrrtei, 
etc. ,  Cent  un  homme  à  qui  je  ne  me  roo- 
fieraia  nullement,  a  qui  je  uc  voudrai»,  à 
qui  je  n'oserais  jamais  demander  un  aer- 
vice ,  etc 

D«B])iK« ,  se  prend  qttclqucfoia  subslan- 
tivement.  Ainsi ,  en  parlant  De  certains  jeux 
de  main,  on  dit,  JVe  vouhu"  kimail  avoir  k 
dernier.  Ne  vouloir  pu  Hnurir  dTétre  tao- 

(  hé  le  dernier. 

Fig.  cl  lam.,  Il  ne  l'eut  jamois  m  oir  le 
dernier,  se  dit  De  qiii>l<]u'uii  qui  veut  tou- 
jours répliquer  dans  une  dispute. 

Prov. ,  ji  ux  derniers  tes  bons ,  Ce  qni  reale 
Jt'  i|ii<-lqiir  chose  apK'S  (^ue  les  aulnt  ont 
cliiiiii,  fît  souvent  le  meilleur. 

UriisriKB,  substa.itif,  se  dit  aussi  de  Cha- 
rnue tics  deux  ouverturi'i  «le  la  f(.il<  rie 
u  un  jeu  dr  paume  qui  sont  les  plus  élui- 
gne.  ^  «Il  la  corde.  Chasftr  au  dernier.  Ju 
dernii  r  tu  Mie  la  ftfot.  jtu  dmkt  éi  héUe 
ftrd. 
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DKn}nillE.ii¥:.XT.  adv.  de  temps.  DepnU 
peu,  il  n'y  a  pas  longtemps.  H  mrrhv  der- 
nièrement  un  étrange  nrcident, 

■kénilBER.  V.  à.  Ôter  In  robe,  Tenve- 

loppc.  Dans  celte  acception,  il  ne  se  dit 
guère  qu'au  {Mirtici|>e ,  i  l  cti  pirbiit  Di  s 
lève*  de  marais  qu'on  ri  ilr-|miiiili-i  ^  <li'  leur 
première  enveloppe,  />■(  / k  ï  ttruiUe.i. 

DÉaoBM,  signifie  plus  nrilinnircrnrnt , 
Faire  un  larcin  ,  prendre  i  ii  (  ,t  i  i  tle  i  p  qui 
app.irlient  à  aulnii.  lyertÀfr  une  bourse,  un 
itttintetiu.  A rtiriin  à  de'rtdfer. 

Il  a  i|ui-li|ii<'l<  <^  {iniir  régime  le  nom  de  la 
p'rsoniii'  .1  >|iij  I  (111  (li'iobe  quelque  chose. 
(  e  iliimestifjiie  lirnibr  ses  maîtres. 

Prov. ,  l'st  bien  birnm  qui  larmn  dérijte. 

Faiii. ,  S'il  n  du  bien ,  il  ne  t'ii  /ti.i  t^rrril.-e, 
se  (lit  D'un  linmnie  qui  a  acinii  <lci  Im  n 
p.ir  (li  s  voies  légitimes,  et  avic  bi  amoiip 
de  peine. 

DiHoBBR,  clan*  le  »en'<  qui  pn'riile, 
s'eni()l<iic  aussi  lijçiin'niriit.  D'nilitr  tin  tmi.irr. 
De'ndjer  à  ijuetiju  'iin  le  secret  i/u'il  ne  re.ulivr 
pas  re\èler.  Les Jinrurs  que  finln;;ue  dèrolie 
au  mérite.  Driober  à  quelqu  'un  lu  ^'loire  qui 
lui  est  due,  le  mérite  a  une  belle  action, 

11  se  dit,  partieulièrement ,  D'un  auteur 
qui  prend  dans  un  :iiitre  quelque  pensée, 
cpielipie  passage,  «(uelques  vers,  et  qui  se  les 
n  p:  I  |n'ie.  m'j  «  fitm  dt  tmi doiis  son  livre 
que  ce  qu'H  a  dMU-  Ccif  «M  kardi  pla- 

gmkiÊt  a  dMe  du  dmfitm  nOtrs. 

Il  le  dit  encoK  en  pariant  Du  temps,  des 
■oniMit»  prie  anr  les  bcurca  que  l'on  con- 
ncra  à  «M  afbtret,  à  eca  ooeupatiom  wi- 

dinairts.  B  dimbe  chaque  jour  fueli/mt  mo- 
mÊKtêàie*  ttffàiiTS,  /mtraOwimirgmivUl 


DÉBoaaa,  signifie  en  «utn»  Gaeber,  em- 
pêcher de  voir,  de  découvrir.  Un  mur  lui 
déviait  la  vue  A  h  mmpagme.  Les  nunfirs 
dérohmutt  k  M  à  HOi  jea*.  Un  voile  dera- 
6aU  la  $Mut  à  no*  regards. 

Il  dgnifie  également ,  .Suiistraire.  Dérober 
m  erimwel  à  la  juMtn  ,  «...r  poursuites  de 
la  justice.  Dérober  quelqu'un  au  péril.  Déro- 
ber un  homme  à  la  fureur  du  peu  pie.  Déro- 
ber quelque  chose  à  la  connaissance  des  juges. 
Dérober  à  la  VU9  de  quelqu'un  les  objets  qui 
lui  rappellent  des  souvenirs  pénibles.  Il  péné- 
tra le  secret  que  Von  cherchait  à  lui  dérober. 

Dérober  sa  marche,  se  dit  D'une  arnicc 
qui  fait  une  marche  sans  que  t'eunemi  s'en 
•per^ive.  Ce  général  sut  habilement  dernier 
sa  marche  â  tennemj.  Il  se  dit  aussi,  fauii- 
licrement ,  D'une  personne  qui  va  d'un  coté 
après  avoir  fiit  entendre  qu'elle  voulait  aller 
d  un  autre.  Il  signifie  encore,  (î||;uri''nieiit  et 
familièrement.  Cacher  les  nuneiis  dont  on 
se  sert  pour  aller  à  ses  fins.  C'est  un  homme 
habile  à  dérolter  sa  marche, 

DiROBKH,  avec  le  pronom  personnel,  se 
iLt  D  un  uliji  t  (juViii  cesse  peu  à  peu  lii 
voir,  soit  p,ir(  e  qu'il  s'eloî^;!"-  on  (|u'on 
s'en  éloigne,  suit  parce  que  la  clarté  dimi- 
nue. I  ^;;.f .îrm;  je  dériyba  en  peu  de  temps 
à  nti.i  rei;ards.  Ii.<  niin  iif  li  lu  r'i.lr ,  et  l>i< nItU 
tijiis  les  objet \  i/ii  ri^ai;e  .ir  ditolfiienta  tiiir 
vue,àleur.syein  -/.'■■;•  ■'iin/otlt  jour  buis.ir , 
les  objets  .ie  tlerol^nt  iitst ii\tbirii\fnt  u  t'i  vue. 

Il  sii;uilie  éj^alemenl ,  Si  xm  -lui  ie.  Se  dé- 
rober Il  tous  les  yeux.  Se  diroU  r  un  y  eoups 
lie  t/iir  liju'un.  Ils  .te  sont  jusqn  u  pu  .-.•itl  .'< - 
robes  a  toutes  les  recherches,  ie  dérober  a  ta 


DER 

poursiùu  des  ennemis.  Se  dérober  aux  applmê' 
dissements  du  pnbtie,  aux  hommages  tfutm 
cour  empressée.  Les  amses  de  ee  pkkmuim 
s*  dérobent  à  t' intelligence  hamoioe. 

.Se  dérober  d'une  compagnie,  ou 
ment,  .V  dérober.  Se  retirer  d'une 
^n'ic  sans  dire  mot,  sans  être  aperça. 

En  lerni<-s  de  Manège ,  Ce  ehevaist  i 
iledesioiis  l'homme,  se  dit  D'un  cheval  qui, 
l<jul  a  1  (iiip,  et  nar  un  mouvement  irr^l- 
lii  i  ,  ^'''i  h;i|ipr  (II-  ilosous  l'homme  qui  le 
Mn>ul<'.  (  t  i.ht^al  est  Ijiin ,  mais  il  a  k  mffiHII 
de  .\f  rtrruber  de  dessous  l'homme. 

I  ijj, ,  Ses  i;enoujt  se  driobent  .unis  lui.  Set 
Ren'iux  vrii  sllf  ut ,  et  il  a  peine  à  se  sou- 
ïcuir. 

ih  iiiiut,  ÉR.  participe,  .-trifen!  dembé. 

I:  •.entier  ilénibè,  porte  dérobée ,  corridor  dé- 
iijbe,  Ksi^lier,  porte,  corridor  qui  servent 
a  de;.H(;er  un  appartement,  et  par  lesqoell 
un  peut  entrer  et  sortir  sans  être  vu. 

1-uirr  ijiielijiir  chose  à  ses  heures  dérobées. 
Prendre  sur  ses  orcupations  ordinaires  le 
temps  de  faire  une  cnose.  Je  find  <tf  ai^ 
moire  à  mes  heures  dérobées.  ' 

À  uk.  nàaoBÉK.  loc.  adv.  Secrètement^  '| 
avec  une  aorte  de  mystère.  /?  s'en  est  allé  a 
la  tléroUe.  Us  aett  vêtent  qu'à  la  dérobée. 

DlSnOSATIM.  a.  f.  Actton  de  déroger  à 
une  loi ,  à  un  acte  quelconque  de  l'autorité 
publique,  à  lui  traité,  à  un  usage,  à  dae 
droiu,  ele.  (  ou  La  résultat  de  oetle  action. 
Il  y  a  dan  la  aam/dk  tài  me  dérogatioa  à' 
FaneiemÊe.  CetttaakaiiaiÊenHàtiêle  m^eatkr, 
on  n'y  a  point  f  m' f  tie  déragatioa.  Dér^atiem 
expresse.  06\i§albm  taeUa.  Cott  aœ  Jovgo- 
ikm  è  tmagt.  CttodUUe  ret^èrandt  orne  dt- 
mgaHon  importante  «u  testament.  Cette  clause 
a^mptufte  aucune  dérogation  à  celle  du  précé- 
dent traité.  Cest  une  dérogation  à  nos  droits. 

DÉROOATOIRE.  ailj.  des  deux  genres. 
Qui  coolienl  une  dérogation,  qui  emporte 
derogalk».  Jttielùtgato^  Ctaiméi'oga- 

foire. 

uéROGBAHCB.  a.  f.  T.  d'ancienne  Chan- 
cellerie- Action  par  laquelle  on  perd  les 
droits  et  privilèges  attachés  à  la  noblesse. 
Quand  il  y  a  dérogeance,  d  faut  des  réhabi- 
litations. 

DÉROCE.iXT,  AXTK.  :ulj.  Qui  déroge. 
Un  acte  posi'iirui  lUni^rant nu  prunier.  Des 
actieim  déro^i unies  ii  lu  nrJAi-s^e .  à  wil'Usse. 

Ut:RO<ii:K.  V.  II.  MiKliiicr ,  cliiiiîger,  de 
ipu  lipic  nianien-  que  ce  suit,  une  loi ,  un 
acte  de  l'autoiitc  publique,  une  conven- 
tion, des  droits,  un  usiipe,  etc.;  ou  S'en 
ci  arlur,  v  l'aii e  iuii  lk|ue  cIiunc  dç  couLi aire. 
DeroL'er  à  une  Int.  U  ni,  /.kir  <on  onlon- 
niince  de  Ici  jnur,  a  dérogé  à  I  ancienne  Une 
toi  ii'Mivelle  «  dérogé  à  l'ancienne  en  le  /»iint. 
Denifer  à  Tusage  établi,  Lrs  lim  ite déro- 
i;fHt  un  droit  commun.  Les  aeu.r  /mu  fies  ont 
dcroi:r  II  !■  ar  rotilrtit.  Déraper  à  une  frans- 
aclion  fMr  une  autre ,  aiueclauses  d'un  traité. 
Déroger  aux  dfUl$  ét  fllldftttint,  à  Stt  ftO» 
près  droits. 

T)i-r,r^t  r  à  noblesse,  OU  iiatnlflnMBt  H*»-  • 
f,-ir,  1  .lire  quelque  chose  qui,  pr  les  loie 
du  p.n^s,  entraîne  la  perte  des  priviléfCa 
attaches  à  la  noblesee.  Prendre  des  terres  à 
ferme,  tenir  éoKfjfue,  etc.,  ^Hml  matrqfhk 
déroger  à  notiesse.  It  éhnl  tk  aaèk  lUC»,  Ma» 
son  alrul,  son  père  a  dérogé. 

DiaoosB,  signifie  aussi.  FaimnnediOM 
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indigne  de.  //  nr  emi  pm  étmt0^é  Ai  mf 
iejté  du  troue  en  «gMOMi  foM  tU^ 


rogez  à  txttrt 
pùtisanet, 
II 


,  Coodeacmadre,  s'a- 
éirogrr  jusçtie-Jà.  On 


hmêUUt,  »  «Wifllfllllt  mtrogrr  jÊuque-i». 


/MHT  Ir  «AMhtr.-Oa  ranploie  aniai  avac  le 
pronom  Mnomd.  Im  mumbreâ  Mtgotu^» 
par  h  JtmméinbSimmt  mifrii  dufim. 
Umfnmà  nwl'toiiiwil  \^mrmmairr 
il  $t^it&6MF» 

DâaoïOl ,  T«.  participe. 

•^MMittim.  V.  a.  Oter  b  roogeHr,  ce  qui 
tmà  rouge.  EttfmmU  k  vuagÊ  tmÊHm/ieiie 
It  petit*  vérole.  Ml  Était  de  tmpti'mtmiière- 


ilcat  auMi  neutre,  et  signifie,  Damair 
Bwîo*  rouge.  Cela  dèrougira  à  t air.  Le  mtz 
ne  lui  a  pas  dérougi. 

11  t'cmgtioift  éuee  k  ■haa  mm  avec  le 
pronoaa  poMnaeL  CMb  «MMaMt  A  «e  </<^- 

Daaonoi,  i>.  participe. 

DésOVILLER.  T.  >.  Ôtpr  U  rnitllle.  Dé- 
nudfrr  drs  armes.  Dérouiller  i/f.  pi.^rnlfls. 

Il  signifie,  figurémrnt  et  laiinlii  i  r  nirnt , 
en  parlant  Des  porsonncî,  FiiroiiD'  i-,  Icii- 
mer,  polir.  commerce  du  moniir  l'a  tit- 
rouitte. 

Il  5Vni)i|oic  aussi  avit  le  pronom  prr- 
lOniii  l ,   li/ins  l'un  t't  dans  ruulrc  sciib..  Lr 


,lr 


<lle 


peu  a  peu 


In 


lr 


DER 

FIg.  «tfiun.,  Mtttn  «wiy'iin em  Mmit 
imummelùmêe,  La  MceaMrlcr»  le  mettre 
honjitim  it  tifunàm, 

BnMVnb  V.  ■.  Dilwiimr,  4pirer  aueV- 
|u*un  de  aa^raiilej^d^^  duniii.  Ikmt 


DES 


Sa» 


7t:e  .iou\ent.  (  r  j^iine  liommr  ct.jftmr/irf  u  .\e 
dcnjmlltr.  L'esprit  se  denjutllr  litins  /'■  f:rnnt/ 
monde,  dans  lr  rnmmerrr  du  grrind  mnru/r. 

Il  sicnllle  eniorc,  Se  remettre  au  fait 
d'une  cnoM  que  l'on  n  «tilrefois  apprise  ou 
pratiquée,  mais  que  l'on  a  plus  ou  moins 
Bfgligée  depuk.  i«  r  «  Amyinn/w  ou'U  n'a 
W  du  Ititm,  «T  mtnur  6etoùt  de  t*  âéroaUUr 

,  i».  participe. 
MBMMIUCBIBT.  a.  n.  Acilm  de  déioii 

tt^db 

a.  Binrini  w  qol  Arit 
wlé,  A  lejBUBa  da  m*  bog.  Dérouler 
me  éhejB^  XMmrtU  m  «fmr  stov,  m  m/i- 
niMen^.  Monter  wt  taUtÊM.  Ob  remploie 
ausai  avac  le  pronom  panmMi.  Vue  pièce 
<r (Sr«^  7«/  te  déroule  eniomiaMt.  Le»  vagues 
te  déroulaient  sur  la  plaget 

Il  s'emploie  dans  rartalaw  phiaia  figu- 
rées. Ju  snmmet  deln  ettbtt,  k  iMeau  te 
pbarieMttt  'k  jftn  mn 
«■«r.  M  âÊntdSdt  à  um  reHM  k 
A'énements  de  cette  grande  époqutm 
DaaocLi,  i%.  participe. 
DÉROCTB.  s.  r.  Fuite  de  troupes  qui  ont 
été  défaites,  qui  ont  été  rompues,,  ou  qui 
ont  pris  répouvante  d*él1e»4ntaica.  Grande 
déroute.  Déroute  complète.  DÏânt  la  dùvute, 
il  te  fit  un  grand  carmjf^r.  Meltn  mntormcr , 
mettre  renuemi  en  derou/e. 

1!  se  (lit,  figurément,  Du  renveiacment 
tot:j|  (les  alTaircs  da  quelqu'un.  La  ttéroute 
des  affaires  de  ce  marchand.  La  déroute  de 
su  jortnne.  Ses  affaires  sma  en  déroute.  Cet 
accident  a  mis  l'a  déroul*  dm  tes  tffaires. 
Ce  négociant,  depuis  sa  dàmUtt  •*«  fU're- 
trouter  aueust  crédit. 


U  aiinile  tgaféainit,  Ilaaipw  -ha  «»• 
•ares  que  quelqu'un  preaak,  et  qui  le 
caoduiaaient  à  «on  but.  Im  tktgjrdee  de  ce 
mduittre  m 'a  dérouté.  Cet  étdnement  fa  tota- 
lement déroulé.  H  ne  tait  plut  quel  parti 
prendre ,  il  est  inut  ddeumÊL 

Il  signifie  nuui,  DfaAaaeakr.  Ck  qu'un 

Ini  a  dit  r  a  déroulé. 

DÉBuiTE,  ÉK.  partieipe. 

BBMtlàlW.  Prépositiou  de  u**  opposée 
à  la  prépoailioo  Deiwit,  et  qui  laWHIc  Ce 


qui  est  aprèa  une  dioïc  ou  «ae  pcraonne. 

Dtmère  la  maimm.  DtnUre  k  pùdim.  Der- 
rière la  porte.  Derrière  F armoire.  Derrière  ta 
tnpisserte.  H  était  assis  derrière  vous.  Se  ea- 
cher  derrière  quelqu'un.  ,/iw>  les  mains  liées 
derrière  te  dos.  Ils  fuyaient  à  toute  bride  sans 
rrgnnlrr  derrière  eu.r.  Il  a  plusieurs  laquais 
derrière  sa  viiitiire. 

Fig. ,  //  ne  faut  pas  regarder  derrière  soi. 
Il  faut  continuer  quaml  on  a  bien  com- 
mencé, quand  une  fois  on  s'est  engagé  dans 
une  carrière. 

DitnitiftHK,  s'emploie  aussi  comme  ai!- 
\rrhr,  et  ^ipIrifll•,  A|ir<'S,  fij  iiiriiif,  on 
Du  coté  oppos*^  au  drMînt.  Jr  l'ai  luisié 
liien  loin  derrière.  lir^ardrr  ilernrre.  Qu'im- 
porte que  cela  soit  ilrvnnt  ou  derrière.'  (''e.il 
un  traître,  il  m'a  frapj>é  jmr  derrière.  Corps 
de  lops  lie  derrière.  Pane  de  deri  irrr.  I.r  train 
de  derrière  d'un  carrosse,  d" un  chn  ni. 

I""ig. ,  Parte  dr  derrière ,  Faux-fii jant ,  dé- 
faite, ix-luppatoire.  On  ne  saurait  traiter 
sûrement  ai.ec  cet  homme,  it  a  toujours 
quelque  porte  de  derrière. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  rage  des  pieels  de  der- 
rière. Faire  tous  ses  efTortot  MaUia  lont  en 
usage  pour  réussir. 

Fig. ,  Laisser  quelqu'un  bien  loin  derrOre 
soi,  bien  loin  derriire.  Le  surpasser,  avoir 
beaucoup  d'avantage  sur  lui.  Ils  ont  été 
auelque  temps  églulx,  mais  ei^  d  Ta  Uùtté 
lien  lùin  dâtUft» 

Fam.,  &avdtNaMfArrân«  je  dit «n par- 
lant De  la  situation  d'an  oÛM  Immm  da 
telle  façon  que  ce  qui  dcnut  étra  devaat 
•e  tnwve  demèni,  ^Ue  a  mis  son  bountt 
sens  deivnt  duiUiM,  'Fbtre  perruque  est  sens 
dc-asadinthu, 

Daaaitaa,  àTaatpMa  auiat 
«taatiTBaaeuDB,  et  atgnifie, 
an  devant»  hparUeposiénéurc.  LiiSinèrt 
ét'ia  mamm.  H  occupe  k  ekrriiru  du  logis. 
U  est  hgéturk  derrière.  Lt  deniàn  de  la  téle. 

DeamiAaa,  miiataBlir,  ae  dit  auplarial, 
en  termes  de  Guerre,  Dea  dernkn  corps 
d'une  armée  en  marche  ou  en  bataille  ;  et 
Du  tâlé  auquel  Farmée  tourne  le  dos,  ou 
Du  pays  quelle  laisse  derrière  elle.  Il  fondit 
sur  les  derrières  de  t ennemi.  Ijts  derrières  de 
l'armée.  Un  marais  couvrait,  protégeait  ses 
derrières.  Assurer  ses  derrières. 

DuaiijiK,  subatantll',  se  dit  en  outre  de 
Cette  partie  de  rbomme  et  de  queiijui  Ji  ani- 
maux qui  compnnd  les  Amwb  et  le  Con- 
dcmeau  .^ictfAtr  k  dinvdtan.  Mmtnr  le 
derrtèrtm 


Vap.,  Montrer  le  derrière.  Fuir  dans  UB 
combat;  et,  figurément.  Ne  pouvoir  paa 
s'était  vaalè  de  Gdre. 
MHrvn.a.nkBipèi«da 
I,  cnaa  Iss  TWoo.  Ce  not  lignifie 


DES.  Mot  qui  tient  lieu,  par  contraction , 
de  la  prépositioti  De  et  de  l'article  pluriel 
Les.  Voyez  la  préposition  Dm. 

n^.H.  pr^]W)sitinn  de  temps  et  de  lieu.  De- 
puis, à  partir  de.  Dès  cette  épnque-tà,  on 
Dès  là  (  ce  dernier  a  vieilli }.  Dès  t'enfanet. 
Dès  hier.  Dès  OWUmI'.  Dès  sa  source. 

Dès  lors.  Dit  ea  mowsnt-là,  dès  ce  temp^ 
là.  Je  tris  Mm  rflv  loft  «è  M roulait  en  venir. 
Dès  lors  il  nmimmen  tes  poursuites.  Il  aw 


■  prO' 


noncait  dit  lors  ee  qu'Û  serait  un  Jour. 

Il  s'emploie  aussi  pour  De  là ,  tvtr  forme 
de  oonséquettce.  On  ne  peut  établir  ce  fait 
capital,  et  dès  lors  tombe  toute  l'acciisalinn. 
Il  ne  peut  user  de  ce  moyen  ;  (/ii'ai  ons-nouS 
dès  ton  à  craindre  de  lui?  On  dit  qtiel({ue- 
foi»  dans  le  même  sens.  Dès  là;  mais  celte 
locution  a  vieilli,  (l'e.tt  i-otre  père,  et  dès  là 
t'ous  lui  drt'ez  du  respect. 

Dès,  s'emploie  aussi  pour  di^sl;;nfr  Uo 
liTiijis  <  l  pioi  lKiiii  d.iti*  l'axinir.  /*>• 

(nnaillrrai  r/' v  ilennitn,  dés  lu  senuunr  , 
chaîne. 

Dis,  conslniil  avec  que,  signifie,  Aussi- 
toi  que.  Dès  que  le  soled  fut  levé,  Dtt 

parut.  Dès  que  je  serai  arrivé. 

Il  se  prend  .lussi  p<iiir  l'lli^fHle.  Dès  que 
mus  en  tomitei  d'accord.  Des  que  i-ous  le 
souhaitez. 

RK-SABCSEH.  V.  a.  Tirer  d'erreur,  dé- 
tromper de  ipielque  fausse  «  rov  .inre.  Fous 
êtes  dans  T  erreur,  ie  doit  vous  désabuser.  Je 
le  croyais  homme  tutk»,  malt  jt  tuit  IUêU^ 
tenant  désabusé. 

Il  sianUii;  particulièrement,  Détromaer 
quelqu  un  de  l'idée  avantageuse  ou  deTa- 
\orablc  qu'il  se  fait  de  quelque  personaa« 
de  quelque  chose.  Cela  est  bien  propre  à  dit' 
mbuter  des  gramdeurt.  fout  ermgme*  d'à- 
voir  aj^n  à  m  «uiMoimAi  Aammei  vous 
voilà  bien  désabiiti, 
n  s'emploie  aiwl  «ne  la  . 
'  t  dans  l'un  «(  dans  l^dbn  1 
-•wr  êt  via*  JMMkMa*«M»  dt 
tam  »*9eetam  ét  vaat.  Ûtut  dit- 


s: 


de  ce  qni  n'est 
liât  d'accord.  O  ae  dit  anrtout  de  La  dîf- 
d'opiniot»,  de  senllmcnis  entre  le* 
penooaea.  CStf  <fiieiii*<M<  amenèrent  le  dés- 
accord, «tkêÊtaeeaidktbnmdlenes. 

oiSAfJOOBBeR.  V.  a.  Détruire  l'accord 
d'un  inslrumenl  de  mu.sinue.  //  a  drsnecordé 
mon  violon.  La  chaleur  a  désaccurdé  ce  piano. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  penon-  . 
nel.  Cette  harpe  t'est  détaecordée. 
DissccoBoA,  im.  participe. 
DÉS.%CCOi;PLE«.  V.  a.  Détacher  les  unes 
des  autres  des  choses  accouplées.  Désaccnn- 
pler  des  chiens.  Désaccoitpler  des  draps  de 
lit.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  pciv 
sonnel.  Ces  chiens  se  sont  désaccouplès. 
Da»iccoi-pi.i,  ir.  parlirnic. 

•isACCOVTVllAXCK.  ^J^^^^  If  XjOO^k 


5s4  DES 

OB  de  iiacIqM  iMibiUule. 


Il 


«t  mus. 

BUACCOUTCHER.  T.  a.  Pliire  Mffdn, 

bim  quitter  une  coutume,  am  huiitade. 
Om  mm  bien  lie  la  prinr  à  Ir  désaccoutumer 
vm.  On  remploie  tuai  a«ec  le  pronom 
personnel.  //  fc  dénwutum  jtu,  M  t'tlt 
drsiiecouiumi  di  Jautr.  Otimeemaumm  vnu 
de  mentir. 

DisKccovTvui,  Ât.  partiripc. 

DEBACHALANDER.  v.  a.  Éloigneriez  cha- 
land», faire  p«rdre  les  pratiques,  éloigner 
ceux  qui  vont  habiluelleincnt  acheter  chez 
un  marchand.  Ce  mauttus  Irait  a  fort  ife'sa- 
einfiinde  ce  marchand,  dùaekalandé  taho»' 
tiqur. 

DâikCHM.vniti,  Ae.  participe. 

DÉSAKKOl  RCliKH.  V.  u.  T.  de  Marine. 
Lever  l'ancre  d'affouii  he.  Ce  vaisseau  Jts- 
tfffrjiirrfir. 

URHirroL'nciiù,  ée.  participe,  (r  ncuirr 
eit  ifi'siiffuurc/ir'. 

DÉ.S.VCRÉABLE.  adj.  (le*  <l(Mi\  j;<nr<*. 
Qui  (Icjihilt ,  (le  quelque  ni;njii  :r  rc 
aoit.  Il  se  dit  De»  iierMjnties  cl  des  i  h  oses. 
Personne ,  fif;uit ,  Jiumeiir  (ir'sn^rral/e.  Crttr 
visite,  ce  discours,  cette  nniurtle  lui  a  ttr 
fort  lUsaf^rètiUe.  C'est  une  affaire ,  une  ai  t  ri- 
ture dèsif^rêiitilr.  Ce  fruit  a  un  j^ùt  ilrS'if;rùi- 
blr.  Crin  rit  dr.saurraile  à  vnir,  à  rnttmlrr, 
à  s'entendre  dire.  Il  est  désaf;réablc  d'avoir 
l^filire  à  des  fiens  difjicullurux. 

.KMEXT.  adv.  D'une  ni.i- 
nière  désagréable.  Parler  dèsagrètMemrnt . 
Rire  dùagrmUemtnt.  Poster  désagréaUe- 
meiasmvk.  il  ut  fort  itoMwéiifriiMiir  «a  ce 

BÉKMUa.  V.  n.  DéplaireioFagvéarpi^ 

Si  teb  ne  vmm  dùugrée  pas, 

smOMUn.  T.  «.T.dvHufit.  IIn  dit 
en  parUni  Jfwtk  UlkiMBt  dont  «n  Ate  tes 
«grci.  In  voilcsi  kt  cordai^  cl  antres 
cboics  néocmiici  pour  ht  owncBUfret  ou 
S'oit  bâlimoit  quiperdm  agris  par 
dent  en  dans  nn  combat.  U  a  «Mlli  :  < 
nuiiiitiMiAut ,  iDffçrAr. 

I)i  H.iGUKà,  CE.  partirine. 
pÉSAVKiMBJfT.  s.  m.  Chose  désagréable, 
•njvl  de  chagrin ,  d'ennui ,  de  dégoût.  Ctst 
un  gmnd  ditagrémntt  que  d'atm'r  des  pneit. 
Il  a  eu,  il  «  eumjé  de  grands  Mu^iématls 
dans  l'erercice  de  son  emploi.  Il  a  reçu  un 
grand  désagrément.  Il  s'est  al/ire  des  désa 
frétutiM.  y  a  Htn  du  dés«grémetH  à  te 
m^dtwutfffUrgg,  Cm m'tm  mfmdudim- 
gidmeMt. 

n  se  dit  aussi  Des  défauts  qnt 
aux  agréments  extérieurs  d'une  p 
Klle  est  belle,  mais  elle  ne  hisse  putd^tÊVoir 
qnrh/iie  désagrément  dans  le  visage.  Cette 
tarlir  itii  riftige  est  un  grand  désagrément. 

DfcSAJfSTKR.  V.  a.  Faire  qu'une  chose 
CeSiie  d'être  (Lina  l'arrangement,  dan»  la 
po<<itinn  où  elle  était  ,  et  où  cllt^  devait 
être,  l'ous  ii'.rzdr.uijii.\!r  ninn  trhscoftr.  Dés- 
ajuslrr  un  canon.  Désajusttr  la  parure  de 
qu'lrju'  un. 

Il  ■s'i-nijildie  ainsi  a<e<"  le  pronom  person- 
nel. .S,;  ci/fuir  i'rit  liilitr  ilésajoHtt, 

1)^:^.VJ  i,  ST  I  ,  IK.  p:irlitt|H'. 

Vil  liriiK'i  df  Maniai  ,  (  r  r'ne\'al  est  dét- 
ajuslé ,  se  dit  D'un  i  licv.'il  qui  ne  fait  plu* 

le  manège  avec  la  même  jiuluaai  doal  iaa 
allures  sont  dérangées. 


:  oildil 
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vésMXiMXÊL.  V.  a.  Apaiser  la  soif.  Le 
vin  ntâé  mute  de  featt  tuudUrt  mUtmx  que 
l'eau  pure.  On  l'emploie  aoiiî  avee  le  pro- 
nom penoanel.  SnUêaUA^A  ewMiwe, 

à  un  ruisseau. 
Di«4i.Tj(ai,  ia.  participe. 
•BSAIICBEB.  T.  n.  T.  de  Harioe.  Lever 
Itecra.  On  va  partir,  ForAt     damné  pour 
détanèrrr.  Il  a  vieilli. 

OÉ!iAPPARF.It.l.eR.  V.  a.  ôter  une  ou 
plusieurs  choses  d'un  certain  nombre  de 
choses  pareilles,  dont  la  réunion  lorme  une 
sorte  d'ensemble,  d'assortiment.  Désappa- 
ri  Hier  des  attelages  de  cAeimuc,  des  vases.  On 
dit  plus  ordinairement.  Dépareiller. 
Di£MPPkHeii.i  K ,  SE.  participe. 
DÉSAPPARIER.  V.  n.  .Séparer  doux  oi- 
seaux ap(>aiié%;  l'uer  ![•  iiiiilc  im  la  r<  iiii»lle. 
On  a  dcsapptsrié  ces  pigeons,  ces  perdrix. 

Di*\vr^uàf  ÉM,  futidf^  ftiérte  des- 
ap/uirires. 

llt-S AIM'OIXTK.MEXT.  S.  m.  Contrariété 
qu'on  cprouic  lorsqu'on  est  trompé  dans 
.\rs  espéi  anii  s  ,  dironii  rte  d.iiis  un  |ir'i|rl. 
On  lui  a^ait  pnimis  c.ittr  plucr ,  un  la  i/nri  ■ 
née  à  un  autre;  c'ril  priur  lui  un  fiichciix  ilr's- 
appninlrmrnl.  JSuus  avons  bien  n  de  son  dà- 
appiiinti  nirnt. 

UÉSAPPOINTEB.  v.a  II  si^niliiiit  autre- 
foi»,  ôlcr,  mver  <|uel(|u'iin  de  l'elat  des 
soldat»  ou  ulficiew  de  guenx-  entretenu». 
Désappointer  un  teidat,  un  capitaine. 

Il  signifie  maintenant,  au  figuré,  Trom- 
per quelqu'un  dans  tet  eiaénnces ,  ne  pas 
remplir  son  attente.  CMtMff  bttn  k  désap- 
pointer, u  m  dtf/Wt  lUmffoiiité. 

liésapptbMr  KM  pikt  ^étoffé.  Couper 
ka  pointa  de  fi  on  de  Scelle  qpii  tiemient 
es  élet  Ica  pKi  de  eistle  picca. 
Ditanmmi»  tm.  partkipe. 
DBAminrac.  v.  a.  (  il  se  conjugue 
comme  Prrjii/rr.)  Oublier  ce  qu'on  arait  ap- 
pris. Il  a  désappris  ce  qu'U smfut.  Cet  ei^ant. 
Mm  Idn  d'apprendre,  désappnmd  tmu  les 
fmm.  Tm  lutt  à/mt  dùapprtt  à  tÊUtttr. 
iiiumn,  Isa.  participe. 
ViSAPMUIBATiEDB ,  TKK.F..  adj.  Qui 
désapprouve  par  caractère,  par  habitude. 
Esprit,  caractère  désapprobateur. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Cest 
un  d^approbattur  étemel. 

DESAPraOBATIOH.  1.  f.  Actioo  de  dés- 
yotre  déêapprdbaHim  fq  cha- 


approuver. 

gnné. 

DÉiiAPPROPaiATION.  s.  r.  Action  par 
laquelle  on  abandonne  U  pmpriété  d'une 
chose.  //  ne  se  résignera  pas  aijéairnt  à  la  dés- 
approprialiiin  de  ses  birni.  Il  rsl  peu  usili-. 

I>KSAPPnOPRIKIl  i,m:  .  V,  r.i  rion- 

cer  a  uni-  propriété,  s'en  dépouiller.  Il  faut 
tedéfiipp'  opnrr  de  tOtapUUrpi^  0»$  dttttS. 
Il  (t,\  peu  u.tité. 

DtsM-i'iiui  HiH,  BE.  participe. 

Dt.SAPPR«fVER.  \.  a.  Ulàmer,  con- 
damner, trouver  mauvais.  Tuiit  le  mondr 
désiipprou\e  sa  conduite.  I)é.uipproin-er  un 
proji  t,  une  entreprise.  C'est  une  action  qu'on 
Il  1,1'ncralemrnt  drsapprouiée.  Je  ne  désap- 
//r.ii;.,'  p,i.nr  ipi'il  a  fait.  On  l'emploie  aussi 
avec  U  ronjonction  Qu«,  suivie  cTun  verbe. 
te  ne  déu^fnmn  fu  fm  vont  preUn  es 
parti. 

lMM»Beiivd,  il.  participe. 
MA»«OflMtt.     a.  Mettra  bon  de» 


DES 

arçon»,  jaiar  lion  delà  idie.  CbamiAr  «Vf 
une  tme  nm  €H^$tà  «AkwfOMMr.  Sm  «Ae* 

v<d  en  sautant  l'a  désarfinmé. 

Il  signifie,  fieurément  cC  fcadBèiwant» 
Confondre  quelqu'un  dans  une  t" 
le  mettre  hors  d'éUl  de  répondre.  Ce  ^ 
sophe  eut  bienldt  désordonné  son  adverstun, 

DisiBçoirsâ,  in.  participe. 

DÉSARSEKTER.  V.  a.  Eolever  faiycnt 

d'une  chose  qui  était  ««(MlMeb  I*  fi$  tS 
désargenté  ces  ftambetnix. 

Il  signifie,  hguréflKotel  baSUèrement, 
Dégarnir  d'eifent  coaplanl.  On  vew  a  i 
désargenté.  lûfimitdeiKtertmttiiti 

désargenté.  r 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  persoiH 

nel,  surtout  dans  le  premier  sens.  Ctsftam' 

beaux  commencent  à  se  désargenter. 

DKs^l1CK^Tl: ,  lir.  participe.  Flambeau  dés- 

argenté, 

l>KSAB.'ViK.'M»;\r.  ».  m.  Action  |>ar  la- 
(lUt  Uc  ou  lail  <|iiilter  les  armes  à  de»  pens 
de  ïurrrr  ou  .lulK      Le  désarmement  de  la 

^iiinwon  fut  Ir  prrniirr  article  dr  l'i  cajHtu*  9 
lat:oii.  Ou  oi  donna  le  désannentent  des  lia- 

IjU'inl.f. 

Il  se  dit,  par  e\ten<.i<)n,  Du  licenriemeiit 
des  gens  de  ^Mei're.  0«  CfiH  uit  dit  ilr-ui  oif- 
ment.  l^s  places  ne  Juirnt  rendues  qu'après 
le  désarmement. 

Il  se  Hit  aussi  de  L'action  de  désarmer  un 
vaisseau.  On  m  ecHutttmt  It  dimrmtmtnt  eb 
cette  frégate. 

DEsauiBHurT,  en  lernca  d'Eacrime* 

fnifie,  L'action  par  laquelle  on  fait  sauter 
épée  de  son  adtrenaire.  7lm/cr  /«  désarma' 
ment.  En  venir  sm  désarmement. 

INÉSABHBB.  r.  a.  Oter  à  quelqu'un  son 
armure.  Aptis  k  combat,  il  se  fit  désarmer 
par  son  écuyer.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  //  alla  se  désarmer. 

Il  signifie  aussi,  ôter,  enlever  à  quelou'un 
SCS  armes.  On  se  jeta  sur  lui  pour  hmésm* 
mer.  On  le  désarma  de  son  épiée. 

Il  signifie  également,  en  lennea  d'Escrime, 
Faire  aauter  Tépée  de  la  main  de  aoo  ad- 
imire. // «  MfKr  eoMnr  m  <rf,  <f  Al  dbH- 
arma. 

Il  signifie  encore,  Obliger  quelqu'un  à 
livrer,  a  rendre  loi  armes  qu'il  a  en  sa  poa- 
.ses^iou.  Le  ^ùuvtnmir  ds  &  vUk  m  désarme 

les  biMiri^oa. 

En  tel  moi  ili-  Marine,  Oc.oiniiT  un  l'ius- 
trnu.  Le  dé|^rnir  de  son  artillerie,  de  soi» 
uquipage,  de  aaa  icrie,  et  la  laînar  daa»  l« 

port. 

DÉsjvHnEn,  signifie  fipiiréiiient,  Toucher, 
flit  liir,  ;id(Tii<  ir,  remire  trailable.  5f  laisser 
deninnr  r  pttr  l'n  :<iiiiini.isions ,  j>ar  le  reitentir. 
Ses  pleurs  flic  iltsarmcrent.  Désarmer  la  ett' 
tii/iie.  Ou  dit  de  même,  Désarmer  la  eoliitt 
la  hoirie,  la  l'engeance,  le  ressenlimetU,  eftw» 
de  ijuciqu'un. 

Il  signifie  quelquefois  figurément,  daniL 
le  .ttjlc  soutenu,  Piiw»  lUpanUkr.  Cw 
pnnecs  qut  la  mort  m  dmmili  dt  fiti^ 
sance. 

DisABstaa ,  l'emploie  ani»i  neniraleiMOl. 
et  signifie  alora,  Foaer  \m  erma ,  eougédkr 
les  troupes,  et  oasaer  de  faire  U  gnenc 

Tmitet  Ut  pmtumrtt  MtrjpAwatea mUditmr' 
mé.  Om  m'a  pnt  tmemt  rtgU  qui  dismrmtnsi 

k  premier. 

il  ae  dit  également  D*Wt  1«ik»eau  qu'un 
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Ce  imutau  doit  eOtr  Jétarmtr 
dmii  iH port.  L'fseaHre  a  déstuwt, 
Di»UIK«,  KK.  pai'tiripc. 
Il  M  prend  au»!  ««IjidivemenJ,  et  «gni- 
fie.Qiii  n'a  plut  li  ai  nu  s.  Que  finu^-ail-il ,  .irui 
tl  ilrunmr,  ri.nirr  unr  irou/if  de  funriix.' 

DÉsAKRUI.  s.  m.  nt-vnilic  les  al- 

f.ui.'^,  i.'uv.'r>ciiirrit  île  l<ir  luni-.  Il  n'esl 
guère  Uiilé  qirii\<-i-  ks  j)ii-[H)-.ilH'ns  rn  el 
MHU.  Ses  uijuirts  sont  iliins  un  i;niri'/  r/'w;/- 
roi,  Asnt  iim  étnutg€  eUtarroi.  Il  est  tout  en 
désarroi.  U.  mut  dm  gMf^  m»  fmfmée  en 

drs'irrfii. 

l'.ir  i>\ai;t'ialion  :  A'»«.«  vrnolU  de  démé- 
««^•rr,  tiiut  tst  chez  nous  dans  fc  désami, 
C^-  niDl  e.it  familier. 

OKjiA!>SEJilBi.KB.  V.  a.  Séparer  ce  qui 
était  joint  par  assemblage.  Il  ne  se  dit  guère 

au'ca  parlant  Des  pièces  de  cbarpenterie  et 
•  niMMiMiM.  On  m  éimumêU  «ittt  ctor- 


ImmMrttf. 
DftaMiMui,  ia.  prticipe. 
DESAOMTIB.  V.  a.  Qtar  on  dépbcer 

auelqu'uMjdct  eboMt  qii  miut  Mà  ttêot 


Dis\sioaTi,  i«.  participe. 
•^ASTEK.  s.  m.  Événement  faneste, 
gnad  inalheur;  ou  LaseOeU^qui  en  résul- 

'  sas/re 

dés- 
k 


gnna  maineur;  ou  lm»  eueu  qui  en  rcsi 
tCnL  Cut  UH  gnutdt  ttm  '^reux  disas 
fmr  «an*  famab,  fmar  «        Qm/  tk 


Dé8AaTBErSEME.\T.  adv.  D'une  ma- 
nière désastreuse.  La  féle  a  fini  désastretum- 
'  mrnt.  Il  «■•il  peu  usité. 

DkSASTaeux,  bise.  a^j.  FuDeate, mal- 
heureux. Ét  éumuHt  rfftMftiwar.  Mort  disof 

treuse. 

l>i:s.lV.»XT.4GE.  s.  III.  Iiiftiim  ilti  rn 
qiii']<|uc  genre  (|iir  ce  suit  de  eonibat,  «le 
lllllp,  de  «ii.s|iul<',  (le  eiiiii  uiieiicc,  etc. 
L'iiilanterie  a  i/u  lir's/H  unliigf  en  nnr  (am- 
jx'r,'"''  roiiire  ta  ctualene.  .Yi'o/r  ilu  lies- 
UMinlittçt  au  Jeu.  Prendre  les  gens  à  leur  des- 
m'antii^e. 

Il  se  ilil  aussi  en  parLuil  De»  (  lios<'s  qui 
font  qu'où  a  du  désavantage.  Le  dèsanintnf;r 
du  poUe,  déia\-ttntage  des  armes,  dts- 
mMUtUfi  dm  vent. 

IlMgnifieauasi,  Préjudice,  dommage.  On 
m  fini  rkn  à  votrt  dùm/aMugi,  L't(0mrt  a 
toirué  à  leur  disa\-antage. 

Wtir quelqu'un  à  ton  déten<anlage,  Le  voir 
wm^Mraspeci,  Boua^^jjWtt^  défavorable 

MHAVAIITAGiBITSBHERT.  adv.  D'une 
nanlin  déMmoUnuae.  //  parh  dùmoHta- 
MM-  rtnjii0^  rftfawTOimeii. 
deluLit  é'ul  mmiidimtmuageiue. 


lTAn'A«m,BOKBdi.Qui  cause 
o«  «iviprat  ouiMrd««UaMiabM.(ltt 
judiee,  da  donnagie.  CtU»  tUmte  d»  timtnt 
vous  tst  désnvtuutigeust.  Cette  ajfmrt  m'a  été 
fort  désavaiuageust.  Les  discours  iju'H  tirmt 
partMU  vous  sont  fort  désenyuUagrux.  parti 
diêmimiitUitux.  Mariage  désavantageux.  Ses 
affaires  soiU  dams  mite  situation  désm-anta- 
geuse. 
Em  lenuf 


DE. S 

sItnaiRM,  et  uii  il  est  niaUi^é  >|  >e  tlo»  trou- 
pes puissent  M'  ilùlcndrc. 

DES  A  V  Fil.  s.  m.  L)f  oej^atimi.  On  préten- 
dait (ju  'it  it\ait  tenu  ce  projyf'S  :  nuiis  il  a  fait 
un  déuix  eu  formel.  J  ni  mn  d-  uii  rii. 

h.n  Jurispr. ,  /,e  dé.i<i\'f  u  ititn  rnfunt  Ir^^i- 
time ,  L'acte  par  Icipiel  un  mari  reluse  <le 
rec'uunailre  un  c-nlant  dont  sa  l'emnie  est 
ae('<iuehée.  On  dit  de  même,  Détaieu  de 
paternité. 

DÉstTEi;,  sienific  quclauefois,  Rélrarta- 
tion.  // fil  un  désaveu  publie  de  sa  doctrine. 

11  signifie  auMi»  L'action  ou  l'acte  par 
lequel  on  déclare  n'avoir  point  autorisé  une 
personne  à  faire  on  à  dire  ce  qu'elle  a  fait  ou 
dit.  Cela  est  sujet  à  désaveu.  Jeté  de  dés- 
aitu.  Poraur  une  demmdi  est  désaveu  eamtre 
«MflMaA  Haxftmsh  ttfiÙÊt»  m 
formel  de  la  tmûhilÊi 
par  tm  amimmilim', 

n  (Ut,  fu  cstensioa,  De  tout  c«  qui 
4fnîfWt  i  MU  désaveu.  .Sa  l'ie  entière  est 
mm  désapeu  des  principes  qu  'on  lui  suppose 
Cette  eoHi6Ule  éUdt  mit  éaUtÊiU  dittuM»  de 
celle  que  ftinlillWW. .  

BUAVBVUJtB.  V.  m.  Tirer  qnelqa'ua 
dm  fawuglMMiit,  It  détromper  d'une  tr- 
rrur,  le  guérir  d'âne  passion.  //  est  ci|ffii 
dè.iaituglé, 

DÉsiVEuci-â,  is.  partici|>e 

DÉ.S.lVOL'ER.  V.  a.  Nier  d'avoir  dit  ou 
fait  quelque  chose,  f^ous  /'<m«x  dit,  vous 
n'oseriez  le  désat-ouer.  Je  ne  désavoue  pas  que 
je  m'en  aie  étd  féehé,  qtta  Jtn  ai  été  fiché. 

Il  iignîlîe  paniculieremoat.  Ne  vouloir 
pas  reconnaître  une  cbuae  poor  aiemw.  Dés- 
avouer  un  ouvrage.  Désavouer  ton  oiing,  st 
signature.  Désm-ouer  quelqu'un  pour  son  pa- 
rent.  Il  désas-otie  hautement  les  opinions  qu  'on 
lut  prt'Ie.  Il  a  dêsai-oué  tenfiint  dimt  on  pré 
tifX'iait  ij'.i'il  étilit  te  père.  (Vtte  mrrr  lirna- 
luiér  II  ilrsii\  uué  son  enfant.  .Si  vous  étiez 
capable  ifune  telle  iictiun ,  Je  vous  désavoue 
mis  pcMr  mon  fils,  pour  mon  sauf;. 

Il  signifie  également  quelipirrois,  Rétrac- 
ter. Lui-même  désat  oua  les  opinions ,  /<  v  i/iic- 
Irines  qu'il  avait  professées  Jusqu'alors  II  ilr\ 
m  otui  tuuter  qii  il  avait  dit  d'injuncux  e^.nln 
elle. 

Il  signifie  eiK  orc ,  Déclarer  qu'an  n'avait, 
point  autorisé  qiieli|u'un  à  faire  ou  i^dirt 
ce  qu'il  a  f.iit  ou  dit.  //  n'a  été  désav  oué  de 
rirn.  Désaiourr  un  am/>.is\oi/rur,  un  pr,Ku 
reur,  un  mm.fititairr.  On  ilil  île  inètiic,  IMs- 
avouer  Ir^  ^.uinJrs,  In  ri.ti<:iiijte ,  etc.,  d'unaot- 
ba.fsadeur ,  d  un  ap-nl  quelconque. 

Il  signifie  quelquefois  figuremeut ,  D.  s.ip- 
prouver,  condamner,  réprouver.  Des  prin- 
cipes que  la  morale,  qu'une  saine  ftulil.que 
désai'nue.  Le  goût  désavoue  ces  fictions  bi- 
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à  lenui  de  GiMm,  i^tt  dèmmUm' 
I,  FM*  Md  ckoW  M  ■■««•Il  nr  k 


Disavovâ,  partici|M:. 
oesCELLEB.  V.  a.  Détacher  ce  qui  est 
scellé  en  plaire,  en  plomb,  etc.  Il  faut  des- 
ceUtr  car  gonds. 

DiaatLj.r.a ,  sieniGe  autai ,  ôter  le  accau 
dfiiD  ad»,  d'un  uire. 
DndULâ,  Aa.  parikipe. 
•nCBMftAMCB.  a.  f.  EslnedM,  Blift' 
tioo.  tItSt  ^Uatie  «Mr  wndtom»  nuit  8 
ne  proMoa  f!it$  ikm  sa  duendkiiet.ltigiiidt 
logie  et  ânftmâtmn  ittm  nL 
MMBNDAMT,  AHTB.adi.QDidncMd, 
delfariiw,i;« 


ou  sulv<ilantiveiiirnl ,  ie  descendant.  Kii  ter- 
mes d'Analoniii  ,  .Aurte  descendante . 

Kn  Irnnei  ilr  Oiierrr,  Carde  lirscrmliinte. 
Celle  i^'iiiii  reh  \e,  par  <i[tpi  i-'iCion  ;i  ("ille 
qu'un  pl.u  r'  liiiMi  lin  po-ile,  et  ipii  lit  ap- 
pelée iiiil'tif  nr:n!'lit{>.  . 

Un  tenrirs  de  (leiifaloj^ie ,  /./i;nr  descen- 
dante, La  postérité  de  quelqu'un;  par  op- 
position a  Ligne  ascendante ,  qui  se  dit  de 
La  suite  des  ancêtres  de  quelqu'un. 

Kn  termes  de  Musique,  Oamme  descen- 
dante, Iju  suite  des  loua  da  la  §Bmma  an» 
tonnée  du  haut  eu  bas. 

En  ternies  d'Astronomie,  Signes  dtsetn' 
dants.  Les  signe*  du  lodiaaue  par  leiqueU 
le  .soleil  p,iraU  dcaecndra,  upiua  le •nutîca 
d'été  jusqu'au  aoittioe  dliifar. 

EAàtmmUi»fÊ»,Prtgnuia»dueimdaiUt, 
Celle  dout  laa  nonbm  vont  en  déorowait. 

DEscniMunr,  Am.    .Ctl«i.  edie 

qui  dewead,  qui  ti(»aMI«ri|!iM  d'une  par* 
sonne ,  d'une  laee.  Il  iTaamlMe  le  plu  aou* 
vent  au  plurteL  Caif  tut  de  tu  deteendamlg, 
Cest  une  duamâtiai  de  ce  grand  kmme. 
Les  demmdml»  Jt^ndmtt,  Les  descendant» 
de  samt  ttmU.  It  mariage  est  dtfendu  entit 
kt  ttumuimlt  tlduentdaïut  en  ngnt  tUreclt. 

BMCHWIg.T.  B.  Aller  de  hirat  en  bat. 
(Il  M  coirâgue  avee  le  verbe  uA>«i^  ou  a*ae 
le  vatba  .Être,  selon  que  l'on  considère 
raetioB  ou  son  résultat)  Descendre  d'une 
montagne  dans  la  plaine.  Oescendiv  de  sa 
chambre.  Descendre  dis»  arbre,  du  haut  d'une 
mai  ion.  Descendre  en  parachute.  Descendre 
de  checal,  de  voilure,  d'un  bateau.  Descendre 
à  la  cai'e.  Descendre  dans  un  puits.  Descen- 
dez  là.  Descendre  de  dessus  un  échefaud, 
iVolrr-Seigneur  descendit  aux  enfers.  Le  Saint. 
fJspnt  descendit  sur  les  apôtres  en  langues  dt 
feu.  Il  a  descendu  bien  promptemenl.  Il  était 
monté,  il  est  dncrnflu.  On  l'emploie  souvent 
dans  un  sens  actif.  Descendre  une  montagne. 
Descendre  les  dcfrés ,  resculier. 

Descendre  à  terre,  ou  «implement.  Des- 
cendre, Débarquer.  JKdn»  iliimwdhui  tkmt 

une  (le. 

Kig.,  HMHndïv  dk  fndiaa.  Gaaiar  de  ré- 
gner. 

Poéiiq. ,  Deseaiire  m  etretteH,  am  tom» 

beau,  Mourir. 

Eu  ternies  :k  G lu  rre  ,  Descendre  luf^nrrlr, 
il  trancher .  m;  dit  U'une  troupe  qui  se  retire 
il'iiii  )>oMe,  il'uiir  (raaebéesapntamlrété 

relevée  [kir  une  iuilre. 

DascinniiK,  s'i  iii|>Iolf  ijurlquefni.s  fr);u- 
rément,  dans  lepremu  r  des  veii5  qui  prerè  • 
lient,  A:nM  on  iiit  ;  D*\i_rn(trr  m  .s'U-niéme , 
fi'  f,Cf  loirr  liiins  il!  cansCifn'  f ,  (.1  m.îuiti'r,  iii- 
tei  roj;er  sa  1  idi-ni  in  e.  Dtscrndie  dans  le 
driail,  dans  f  li'l-n'.t  ii'\inr  all'aire,  d'une 
question,  Kn  ra[iporter  ou  en  examiner  IcS 
partii  ulaiites ,  les  eirtoiislanee'i. 

l)iisi.Ki>n*a,  signifie  partieulièrcnent', 
Faire  une  irruption  à  main  armée  en  arri* 
vaut  par  mer.  Lit  Smmitisu  duemditnmt  «n 
£spagne. 

Il  se  dit  pareillement  D'une  Irmnlion  qui 
se  fait  par  terre,  qnaad  en  vient  iTnn  pays 

Si  est  n|iBrdèeoinmeplnaéla«4.£e»6o(ft«, 
Uatàtmtt  duetstdinMt  ««  Ita/îe. 
DiBonrDBBt  aiprfla  aBeora  absolareent» 
McMn  pied  à  tanw»  ctte  dit  D'un  vopccur 
qui  a^arrile  qoelqno  part  poor  c  oui  lier, 
Bonr  lUce  «m  a^our .  ctje.  fl  aUa  descendre 

Ûigitizecl  by  L>oog 
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ehfX  un  ilr  sr.f  iimis.  Il  i/rjccruùt  a  l'/ititri  <lr- 
Fnincr. 

Il  nignific  ei^alemont ,  pn  termes  rie  Palais, 
Sp  Iraiisporlri'  rn  <juplijiir  ciiiiioit  pour  v 
procédera  un  iiLniiipn  ou  u  luiiii'  aulrc  opé- 
nlioa.  La  jiuticr  a  lincrndu  chrz  lui. 

DmcmsiiB,  sifçriilie  cti  uutro  tigurémcnl, 
S'abaMner,  et  te  dit  tant  en  l>nnne  qu'en 
mauvaise  Dart.  Klle  ne  voulut  pas  descendra 
é  se  justifier.  H  dexenétt  ju$qu  à  Im  phire.  Il 
descend  à  des  détails  trop  miitmtiemx. 

Il  «gnifie  auMi  fi^réin«nt ,  Déchoir.  // 
vaut  MMKC  Humter  ^ite  deseeitdrt,  Pttnmmm 
A  M  «Aairf  éf  fitùttmet,  il  ite  fmvmtfku 
r,  Dkm  tm  fait  rfwwwrfw  m-tÊ 


r  MDt,  De  tout  M  qal  lnd«  m  di- 
cH  porté,  powné  de  Inot  w  Imb» 


Di 

-  ttdes 

Otmaktîhêmint  verslt  iitk§l  LmHmirej 
Jkitmthmt,  «WM  loujourt  m  éiÊÊmikiit  de- 
màtlmrttmm.  Lu  ' 

a  M  praMi  qatlauefa»   

tm*  «rf  desotnaent  U  WWÏb». 

Il  remplon  ■nan  ggBi  Juwt  daiw  la 
mlie  acception.  La  corrupItaH  ne  tarda  pas 
k  tÊntntA*  éet  katUts  éhute*  pmrmi  kjpeuple. 

DBScnrDBl,  se  dit  mcorc  ponr  BaisM:r. 
Foiei  le  imoment  du  reflux,  irau  commence 
à  iueimin.  le  tiitfmumitn  «  dtmwim  ét 
fwOv  dtvrtir  êifnb  àltr.  Lt  èmnmitn  éu' 
tend. 

Il  signifie  aussi ,  S'étendre  de  haut  en  bat. 
Ses  chevttix  UU  tkteemiait  jmtam'à  kt 
ture.  Il  a  tm  mmUim  fwf  m  éi$nmi  pw 

11  tigaifie  quelquefois  particnliimnent , 
AUerw^HOte.  La  route  descend  beaucoup  en 

Ban,  en  fermes  de  Musique,  »i- 
fi|urémrnt,  Aller,  passer  de  l'aigu 
B.  Descendre  d'un  ton,  rf* une  qumle, 
ttcrSu  vcix  ne  peut  descendre  plus  bas.  Des- 
eatibe  m«e  faàliti  en  chantant. 

Dm— DmB,  en  termes  de  Généalogie, 
fttre  issu,  tirer  son  origine  d'unr  [HTsuniie  , 
«l'une  nce.  Il  descend  dfs  ancien  f  n,j .  i'--  tf! 
pins.  Il  descend  de  Charlemaf^e.  Us  tran- 
fms  descendent  des  Germains.  I.rs  f^nralo- 
gistes  vniis  feront  descendre  d'où  il  mus 
plaira.  Descendre  de  miile  en  nitilc  rn  i/mitr 
l(,^'ne.  Il  descend  de  tr'le  m'!::.on  pnr  1rs 
femmes. 

DEScBjrniiF,  rstain*!  ^erlieartif;  e{  uIihh 
il  >i;;iiilic,  Ôlor  uiir  rlion-  on  une  persnnne 
d'iiii  lieu  haut  pour  l.i  mettre  plus  Ikis.  Drs- 
cmilrz  ce  Inblraii.  Il  inul  drscrntlrr  rrlii  plus 
ùii.i.  Descendre  du  Tin  ii  lu  r  u  e.  Descendre 
lin  rrrciieil  dans  l/i  A.i.f.  On  descendit  la 
r/iii<sr  (lu  saint  pniir  la  imrtrr  en  procession. 
Desrrti  Irr  un  hinnme  rie  elir\itl.  On  a  des- 
cm/lu  plii  iinirs  pas.wgrrs  dans  cette  fie. 

Df.si  pmh',  oa.  partieipc. 

I)I:.S<;KNTK.  s.  f.  Action  <Ii- lii-M  cndre,  ou 
par  l  innellpon  devend.  /m  descente  de  .\o- 
trr-.'ifigneiirnujt  enfers.  Im  desrrnirdu  Saint- 
Esprit  sur  tes  a/Mitres.  Iai  desrente  d" un  ou- 
vrier dans  une  carrière,  dans  un  ptiits.  Des- 
etHte  tm  immakutÊ.  Cette  tiumtagtte  9tt  rude 
à  la  rfnniiMr.  FuHhnt  la  descetUt. 


DES 

se  rapporte  ordinaireniciit  a  l  i  |n  i Kiiiue  Id- 
diquw  par  le  ré;;inic  direct  (  ii  imiii  n  i  ilu 
verl>e  qui  prét'éde.  //  lui  li'.iimi  l.i  inuiu  <t 
lu  tlfM'rtift  tlt  iescnlifr.  Il  nlht  te  nrrvijir  u 
lu  lit  M  fnle  du  vuisseiiu.  Ji  alla  le  compiimeu- 
trr  à  sa  deseeiu*  tifitt  miftiw»  Aia.MHn/r 
de  lu  iHNture. 

DasoanTR,  se  dit  auaai  d'Une  iraiiptkw 
des  ennemis  par  mer  ou  par  terre.  La  del- 
cente  des  .\ormands  dans  la  JVeus/rie.  Les 
.Infdais  firent  une  d«t«e»tt  m  Fkmdrt.  la 
desctule  ties  Golà*  en  Italie. 

Il  signifie  4galaa»cat ,  L'aelian  de  ae  Irans- 
dana'na  liea  imr  antorité  de  jusiioc, 
-«o  fah«'U  vîaite,  pour  y  proeéder  à 
lallioB,  etc.  On 
r.Jlrtemfak 
Vim  dummkdi  £m  mim  a 
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dvit 


Getle  locittiM 


fait  «IM  Jmmm  «Aaa  hd.  ' 

Daaanmi',  Mdil 
(aqueltoon  daiccML 
descente  â  çuelqm  ékimm.  CUtt 
est  fort  escarpée,  wetummSeruttlnp  dbvH,  la 
ÀtiotnÊeett  est  nti§t§  iêên.foÊdt^  é6^J^fiiie. 
ItttnvoitmmfaOimrmtà  bt  dnttmti  A 
cette  eolline. 

En  termea  de  Gaarrei  Descente  de  fossé. 
Tranchée  ou  galerie  ({ue  l'assiégeant  pra- 
tique à  travers  la  contrescarpe  pour  attein- 
dre le  fond  do  Aieai.  TimmuUrà  la  descente 
du  foseé.  Fàbrelm  Juteemle  du  fasse. 

Duonm,  se  dit,  ptratension.  Du 
UWWmaat  de  haut  eabMdaipicI que  chose 
aiae  et  soh.  La  deteemtt  dn  tmtue.  Bdier  la 
deteaae  dt un  méroHut,  *m  btittum  érimpper 
une  partie  tlu  gaz  qu'il  contient. 

ir  aSgnifie  afaaolumcnl,  en  Chirurgie, 
Hernie,  mpttirc,  incommodité  qui  consiste 
dana  le  déplacement  des  intestius.  //  a  une 
descente  qui  t empêche  d'aller  a  chf\'al 

Desrente  de  matnce,  Dépl^i  cnienl  1  I  t 
matrice,  dana  lequel  oe  viscère  e»t  plue  ou 
moins  ajului  «t  pM*tt- l|IMlqtWfch -«t-de- 
hor5. 

llsicnuT»! ,  en  Arehiterturv,  Tuyau  qui 
|iortc  le»  eaux  d'un  chcneau  on  d Kiw  <mi- 
velle  jusque  sur  le  pavé,  ouparlmpu  l  dev 
rendent  les  eaux  d'un  rétervoir.  Vœ  deteentr 

ier,  de  plomb.  On  dit  duW  b  Oltaa  MDs , 
Tuyau  de  descente. 

beacaiTTa,  signifie  aussi ,  L'action  )>ar 
quelle  011  descend  quelijue  rliose.  /ji  des- 
rrnif  ilr  lu  châsse  de  sainte  Genei'iftr. 

Dr  u-rntf  lie  croix.  Tableau,  gravure  re- 
pu ^etil.iiit  Noire-Seigneur  qu'on  détache 
de  la  troix.  Z,«  Descente  de  croix  de  Ruhens. 
Il  a  acheté  une  l>eUe  Descente  de  croix. 

Dr.srKIPTIF  ,  IV E.  ,idj.  Qui  a  pour  olijel 
de  (li-riire.  t.rnrr  ilr\riip!if.  Poésie  des- 
riifUii'r.  Ocmetne  detcnpiist.  .4natnmie  des- 
criptue. 

DESCRIPTIOlf.  S.  f.  Discours  pfir  lequel 
on  décrit,  on  dépeint.  H  y  a  de  belles  des- 
criptions dans  cet  historien ,  dans  t» poète,  /m 
description  d" un  palais,  tT une  maison,  d" un 
jartiin,  d'un  paysage,  tfune  tempête,  des 
effets  d'une  [Mission.  Faire  une  desertption.  La 
descrijition  d  un  appareil,  rf"  wse  màcAine.  Im 
description  des  symptômes  tfmtte  — 
Im  description  d'une  phiUe,  iFtm 
Descriptiem  analmitimie.  Lu  éoÊir^Êilm  ttM 
organe.  Im  dcscrhmm  tttm  fUimmine, 
Il  S4'  <<i! .  [inrtieiiliifeiimit,  dVn  iii«en< 

qui  indi>|UcleBMHilKCtlll<}MUlédeS 


uicublci,  papiers,  etc. 

i.ur        -..  M) .  I.r  f.r'.<m 
liriit  lit  ,i'ruiip/;,iii  ,/rs 
Il  w  dit  eni  on-  d  l" 


,  qui  »e  troUTCatf 
l'tr/^il  Je  milita»- 

menhirs. 

ti  livre  qui  fait  i-on- 


it 


l'une  pruunee,  d'un 
partie  du  iiiuudc.  DetKt^ 


iiikilre  I  elal   pi  é>e 
rovuumr ,  d'une 

tion  de  i'Égypte,  de  l'.4fn<jue,  etc. 

Il  se  dit,  eu  tcruies  de  I»gique,  dUim 
définition  imparfaite.  Le  n  'e.tt  pas  une  déji- 
niliOH,  ce  n'est  qu'une  descnpiion. 

OÊBKCaoVtM.  \.  a.  Relever,  rcwettreà 
lot  on  bâtiment  qui  était  échoué, 
DasicHovK,  BB.  participe. 
DÉKItaUAUiAeB.  s.  m.  AcUoo  de  dés- 
emlMMar.  Jm  mmmemt  du  désembaUage. 

V.  a.  Déiaire  une  hallo^ 
«t'en  tirer  enqiii  était  eaaliaUé.  Ona  " 
ballé  ces  HUtrduutdisas. 

MM.  parlictpe. 


le  din 


dt 

marchandises,  des  troupes,  des  ekmmmtm  Mm 

ucfiitUtrquement fut  himetit  ââ^ 

nâtBiiMSHQt  EH.  T.  tu  Tirer  on  ttin 
«KÛr  da  aaTirc,  avant  le  départ,  oaaiaBt 
l'airittét  aa  liaude  destination,  ffons  tn-ioiu 
emèarfwé  du  mureAandises  à  UarseiUe,  il 
i-int  un  contifimire,  Ufattat  kt  démmiat' 
quer.  Il  fallmt  dfiwinrfairr  lu  trmi^  à 
moitié  «Âeium. 

DéaaiuaaQDé,  Mb.  participe. 
DBBUIBOtiaBEa.  T.  a.  Tirer  hors  de  la 
bourbe.  //  faut  désembourber  cette  voiture^ 
cette  charrette.  On  l'emploie  auii.'ii  avec  la 
prono«  personnel.  Jamais  ce  rocher^  at 
charretier  ne  pourra  se  désembourber. 
Disamiouiiiii ,  sa.  participe. 
DniBMPARliR.  V.  n.  Abandonner  le  lieu 
où  l'on  est ,  en  sortir.  l.es  ennemis  <fui  étaient 
unt  la  place  f,'t!  i  sempuré.  Tous  les  ha- 
6il:ints  drjemfM>r<  rr   ;  à  l'arrure  drs  /feus  de 
gurtrt.  Je  n'ai  puini  drsemparé  de  la  ivl/e. 
Tenet-i<ous  la,  et  n'en  désemparez  pas  que 
je  ne  mirime.  U  est  quelquefois  actif.  />«*- 
emparer  lu  nlle.  Désemparer  le  camp. 

.S,,-,,,  Jrsrmparer,  Sana  quitter  la  plaoe. 
/,'/i>.,rm/j.Vr  amto  fn'eéb  rtaftnwO  jaar 

tir.it  m  parer. 

Dksfjmpiueb  ,  s'emploie  .-lussi  comme 
veriic  actif,  en  tentw»  de  Marine;  et  alors 
il  >ijiiifie,  DéiiKili  r  un  tiàtiment,  eu  r;iiij'  i 
le-1  manœuvres,  et  le  mellre  hors  d  élat  de 
servir.  //  eut  LienliU  désemparé  le  vaisseau 
ennemi.  Ce  l'aisseau  fut  désemparé  à  coupe 
dr  canon. 

DasufPAKâ,  itR.  participe.  Un  vaittems 
désemparé. 

DibiKMPlCNxé ,  Eit.  adj.  YidH  mot  «ai 
si^tiirie.  Dégarni  de  plumes,  M  aoi  MUt 
conservé  dans  cette  phraae  pro«erbHla,aM- 
joord'bui  peu  ncitée ,  //  «■  aoaUM  ai  Alrir 
désempenné,  11  va  de  traveia. 

DésBHram.  V.  a.  Oter  l'empoia  dTMe 
étofle,  an  k  MhM  tramper,  oo  ea  Ha 


net,  tet  i 

Il  s'ciM>W»ami««w  h  \ 
nel.  JTon  /eéaf  t'ut tmt  dÊumput»  Hmtftie 
est  humide. 

DçsBVPaaé ,  é>.  participa. 
OWMiHJB.     a.  Vider  eo  partie  iHiM 
a'nne  choie  qui  était  pleioe  le  loitantai. 
dùimplir  ceMr  mmUt,  eUe  eti  trop 
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11  P5t  souvrnt  npiilrp,  et  aloreHII 
pliiir  çiirri-  ijn'avec  quelque  iWctliaa.  A 
miti^nn  nr  desrmplil  fxtint  de  monnt ,  M  diïï' 
rmp/it  /li.in!.  .Vi  cour  ne  désemplit  pas  dt 
V(n!uri-s_  (r  ainal  ne  désemplit  point  dont  le 
plus  flirt  de  l'été.  H  est  si  riche,  ^ue  son  ctf' 
fre,  sa  bourse  nt  ditmHpUtftiHt,  ftuêfmié' 
pense  qu'il  fasse. 

Il  «'«nipluir  «nssi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Devenir  moins  plein.  Ce 
eaiml  était  plein  tftam,  mmt  il  se  désemplit 
imiê  les  /ours.  Sa  boHim  se  déstm^. 

D^urru,  n.  piitioiM. 

BnsxcHAirnmT.  m.  Aeikm  de 
dUMDehuicr»  on  L'élat  dk  m  qni  wt  déi- 
«Mhmli.  AAv  Ml  «MmMtoiMMatf.  Ctfut 
dlmn  mm  Msemehmfement  eom^et, 

BBBICIIAifTm.  T.  a.  Rompre  l'en- 
«kanMocat*  te  Mre  fiobr.  £0  fûipit  tnit 
9êê  ÊOftien  ptimwtt  sstékmmtÊt  et  ^Uttm^ 
eitinter. 

Il  signifie  figurément.  Guérir  quelqu'un 
d'une  paasion ,  faire  cesner  rcngOUMBCOt  de 
quelqu'un.  On  aura  tien  de  im  JMIw  à  ét$en- 
màmmler  ce  jeune  Aomme, 
DitRKriitrtTA,  KR.  participe. 
d2sKM:I.011ER.  t.  a.  Tirer  on  rion  de 
reiidioit  où  il  est  enfoncé.  On  l'ciiiplnir 
principalement  ilan»  ce»  phrases  :  Dr.tm- 
eliiitrr  un  rhrtnl ,  Lui  ôter  un  clou  tfui  le 
faiiwlil  Iloiter.  l)i smclntirr  un  canon,  Ôler 
le  clou  i|ui  ii\      l'ié  eiifiineé  dan»  la  lumière 
d'un  cnnnn  poiir  le  mrltre  hors  de  service. 
Il  faut  fin  rr  ,li  midnuerce  ckevtd.  UtHtrès- 
difjicde  de  drsrncloiier  un  crinnn. 
Dk'f.scloiih  ,  Ae.  pai  tii  l|>e. 
D^RXFILER.  V.  a.  Faire  que  ic  qui  était 
•nfilé  ne  le  soit  plu».  Drtenfiler  des  perles. 
On  remploie  aussi  avec  le  pronom  penoo- 
mI.  CSm  ^erlitf  m  mmt  disem/Uiu. 
PjawwuJ,  àm.  fnûtà^ 
MWCTUB.  *.  a.  Paire  qo'aiM  dioae 
t  da  P4tra,  oa  le  «oit  moins. 


i  •vas  la  pronom  person- 
.tminêttiimtflr. 


■Ire,  el  aigaifie,  Deve- 
r.  Le  vmU9  a  dù- 

ei^. 

Ils'mplolaMM 
Ml.daMleméMi 
Oêumnà,  ém.  partMpa. 
BBBRrLiTBB.  s.  f.  Dhataatloa 
Mtion  d'enOure.  Ce  malade  mit 
cependant  la  désenfisue  n'est  pms  emtptité. 

pÉSKHirmni.  t.  a.  (EN  se  pronoDce  an.) 
Fkire  passer  Pivresse.  sommeil  ta  diumi 
9ld,  On  l'emploie  aussi  aver  le  pwni  per- 
■MliaL  M  m  itsoin  de  dormir,  pour  se  dés- 


Son 
rmttiem- 


Il  s'emploie 
enthousiasme  dunt  Wmm,lm 

tôt  désenivré. 

Il  e>t  luisi  neutre;  et  dans  cette  accep- 
tion  nn  dit ,  Cet  homme  ne  diseidvn ftimt,  Il 
«st  toujours  ivre. 

D««E.>ii%KK,  àa,  (>articip*. 

Dlé.'iK.\.M-Yr.H.  V.  A.  Diniper,  chasser 
l'ennui  de  '\\n  \i\\i\\n  Jf  rlirrrhms  par  toutes 
sortes  (If  moirns  a  if  i/ru  nnmrr,  Alisol.,  La 
lecture  désennuie.  On  1  emploie  aussi  avec 
le  pronom  perMinnel.  Jouons  pour  nous  dés- 
ennuyrr.  (  hereher  à  se  détennayer.  En  dét- 
ennu\ant  tes  autres ,  li  ir  desenni 

DisuxvTi,  àm.  participe. 
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séUNmATn.  «.  (n  ae  conjugue 
comme  Payer^  Oler  la  corde,  la  chaîne  ou 
le  sabot  qui  espèelie  que  la  roue  d'une 
voiture  ne  tourae.  Mm  drnmlt  ut  moins 
rapide,  on  mm^  déstnrayat  Im  mm.  On  l'em- 
ploie anati  akaohneat.  M/ètU  dtmmrayer. 

MMMMNIMaa.  T.  É.  fikiirir  la  iIhMM^ 
fati*  «aiaar  te  rtwune.  Ct  tktft  jtfftàwmm 
m'a  lAtMwtMidLOa  ITanptete  mmI  atfoa  te 

pronom  peiawMiet.  S  s'est  éinmsAmmd, 

DiaaaRomai,  ém.  partieipe. 

D^BHBOCBB.  v.  a.  Faire  eeaair  raa» 
ronemenL  Leiitmp  de  miâres  Cm  éjÊtmnmé. 
On  reaanteM  Muri  MW  te  jpMHM»  per- 
sonnel. Se  dManionr  en  hmmmt  de  ttau 
fraîche. 

DésKnoei,  Èm.  partie^ 

UMUnBVBU*.  V.  a.  6l«r  te  lineenl 

ri  wae^slliseit  un  Baort.  Oa  a  détentevtli 
corps  pour  le  faire  visUar  peut  kâ  «Aiwr- 
gieru. 

DipRRsErsLt ,  ta.  participe. 

DK.sK>!M>iiCRLBil.  V.  a.  Délivrer  de  reo- 
sorcellement.  //  ptétaudmt  fsCam  mimtftié 
un  sort  miteÊk,  einturtfilt di  Im  Mmuar- 

erler. 

Il  se  ilil  .'n^^^i  fîpui  émeni ,  <l;iiis  te  Uiii^nge 
l'amilier.  Il  a  une  /xissu  n  ri  iUnte  pour  «€lte 
femme,  on  ne  peut  le  ii'i-srn-.orcder, 

i  iitsrwMiiicî'i.r,  kv.  [iiirti<  ipe. 

Dh-MÎNSOHi  Kl.l.KMKXT.  .s.  rn.  A<  lion  (Ir 

désensorceler.  11  n'y  a  <fue  des  ignorants  ^ui 
cettements. 

DéSKNTèTER.  V.  a.  Va  ire  rester  l  eiilé. 
temefit,  la  prévention  de  quelqu'un.  Un  ne 
sriuniit  le  drsrnirtrr  de  celte  femme.  C'est  l'.ne 
opininn  dont  il  fiiut  essayer  de  le  désenti'ier. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  pci  M^m- 
nel.  Cest  un  pr^ugé  dont  il  ne  fieut  st  dés- 
entéter.  Il  est  familier  et  peu  uailé> 

DasRUTtri.  As.  participe. 

DéMEBT ,  RBTB.  mAy  Inhabité,  on  Qui 
n'est  guère  fréquenté.  Lie»  disert.  Am  tU' 
sert,  Caay^  dMMrtfc  Ar  détarte.  FaUtU- 

En  termead'aMhMaPrBtiqae,on  disait 
ni\Vn  appel  émit  éùert,  qoand  «elui  qui 
I  >it  ktmjaà  ne  Tmit  paa  nhiré  par 
Iriiri'S  daae  lea  (vote  mmk. 

DÉSBSV.a^  H.  Lien,  naji  déaerl.  Disert 
sauixigt.  Om  ftmmtme  disert.  Lu  déserts  de 
la  LUje.  le* déserts  de  im  TkÛMt,  A  «on- 
finer,  m  mlnrdmmtbm  ditattm.  Ltmèk  des 
déserts.  Les  Pin»  dm  détut.  Mta  Tmtmt  mmt 
ftttt  de  mute»  déliait  dit  fim»  itÊtt  /mùuet 
de  tAsie. 

Yi%.  el  fa».,  PrétAer  dams  U désert.  N'a- 
voir pas  d'auditeurs,  ou  N'être  point  écouté. 

DisKST,  se  dit  (Quelquefois,  par  eaagé- 
ration,  dX'n  lieu  ou  il  y  a  peu  ohafaitaoU; 
et,  figurément,  d'Un  lieu  dans  teqwl  oa  se 
trouve  fort  isolé,  quoiqu'il  ne  aaanque 
point  (l'Iiabitanu.  f.est  un  désert  que  cette 
tulle,  liepuis  rotre  départ,  cette  teipikdt  est 
un  désert  pour  moi. 

dÉserteb.  v.  a.  Abandonner  m  lieu, 
pour  quelque  cause  que  ce  toit.  La  guerre 
et  la  peste  ont  fait  déserter  ces  viftfS,  cet  pro- 
vinces. On  lui  fit  tant  d" a^nmts,  qm'djkl  àbligé 
de  déserter  le  pays.  Déserter  son  poste.  Dé- 
serter In  maison  paternelle.  On  l'emploie  auà<ii 
afaeoluncnt.  Cette  mamvmût  odmrfa  déserter 
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tout  le  monde.  Cet  haaoHt  tU  d  bmfOiUtm^ 
qu'il  me  fera  désert». 
U  se  dît  «Ratenent  Da«  ulttiirai  «t  de* 
krina  qui  abandooneat  te  aenfce  aaw 
congi.  Oéurtir  tmnmdt.  Dimttr  le  servke. 
Démtmrl»$  drmpmmx,  Dana  eatte  acception, 
il  dmmfkim  ancloat  ibaokmienL  Déserter 
m  mrmut  tt  èt^mge.  Le  Hmr*  dt  téquipagi 
m  dùtrté.  Les  soldats  qui  dtiatmltmiupmmit 
iMmmtmt.  On  passa  pmrktmrwmtmmMfmi 
ttvaient  tUserté. 

Déserter  à  temmêmd,  Paaiar  à  Ponoaaai. 
Vm  soldat  qml  déstrtm  à  Fmmimm  est  fiuà 
tk  mort.  Oa  dit  par  ofpoâltea,  IMsartar  d 
r  intérieur. 

DaaaBTBB,  ae  dit  quelquefois,  figurémaa^ 
De  celui  qui  abandonne  une  religion,  une 
cause,  un  parti ,  etc.  Déserter  la  bonne  canse. 
Il  déserta  le  parti  pour  lequel  U  avait  si  long- 
temps comialfu. 

Il  s'emploie  aussi  neutniement  dant  tee 
deoK  premiers  aens,  et  se  fait  suivre  alors 
de  la  prépoution  de.  La  fumée  me  fera  dé- 
serter de  la  maison.  On  n'y  tenait  plus,  et 
chacun  déserta  de  sa  place.  Il  a  déserté  du 
réfpment. 

Dksertk,  ék.  participe.  U  n'est  usité  que 
dans  le  premier  .'«eii<.  LeS  emtÊÊpmgmtt  JMf 

ilé.sfitrr.i  fit  niliiiil  lu  guerre. 

UÏ..SKII  I  Kl'R.  s.  m.  Militaire  ou  marin 
>|ui  iK'-erir,  nu  ipii  a  déserté.  C'est  un  dè- 
'■i-rtr  iir.  l't  iiTMiii  re,  puW  IW  déStfttmr. LoiS 

Ç'tntft'  ir.i  ■it'\frtri(rs. 

Il  5c  dit  li(;urenieiil  de  Celui  qui  aban- 
donne une  relif;ioi«,  une  cause,  un  parti, 
ele.,  qui  se  m  p.in'  il'iine  jis.>ioi  iation  ,  d  une 
rompagnie,  ou  qui  en  Irjliil  les  iitlércts. 
Déserteur  dr  la  loi  de  S' s  ftrirs.  Désrrii  ur  de 
la  Ifiunr  r/ttt.^r,  du  Itou  pmiti.  Je  iViUf  ramène 
tii/tii  diMniiir.  Il  !>\ iii|>'(iio  qucliiuerois 
par  plaisanterie,  comme  dans  le  dernier 
exemple. 

OÉSERTIOX.  S.  f.  Action  de  de><'i  1er.  de 

quitter  •ao»  congé  le  service  de  l'Êliil.  Être 
ctsapaUe  de  désertion.  Le  crime  de  désertion, 
La  désertion  des  soldats  ttsmittfff'aMi  formée, 
ttym  mne  grande  tiétsniom,  de  têomkreuses 
désettstmt  ému  fmiwtde.  Mutoiùêt  te  ' 
tion. 

Il  ^  •  (lit  fipirément  en  parlant  D'in 
sonne  qui  m-  »cpare  d'un  parti,  d'UM  aa* 

sociaiion>d'«M  oof  afia,  «M.  iltar  m 
iHius  /MfdhoneiWB»  ^  mmUtt  détetHtm. 

En  terMa#MMMiMePraliqiM,lMiiMiilan 
d'appel,  Aba»do—i ail  d'appd,  teHiada 
le  relever  dane  te  tempe  praieril. 

Btt«pnuM(ll.A).  ioc  odT.  1  h 
manière  d'un  déie^iéré.  Il  s'en  va  d  te  dfy- 
espérade.  Se  battre  m  êa  désespéradt.  /emer 
à  la  désespérnde.  Il  cat  bmilier  el  il  a  «ieiUl. 

b£sB8PBBAHT,  AMTB.  adj.  Qui  jelle 
dans  le  dtempoir, 
grin.  Crteetrs" 
espérante. 

»ésES»£R^.)ir..\T.  adv.  Épeida 
avec  excès.  //  est  désespérément 
Ce  mot  est  peu  usité. 

DÉSE.SPF.RF.R.  v.  n.  Perdre  fespér 
cesser  d'espérer.  Je  désespère  de  venir  à  hmt 
de  cette  qffmrt.  Les  médecint  désespèrent  de 
smgméiUon,  désespèrent  de  le  guérir.  Jt  ne 
désespère  pas  de  le  voir  ministre  un  jour, 
.tprês  ce  eoup-là,  je  désespère  de  /lafmer  la 
pmrtk.  Je  dùssfitm  dm  i^xgfflje^f ^^f^Oglc 


!f.GMillr/«iMiaird£^ 
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*T.  Kt  éistspértmt  dt  rita.  Ditetpé- 
I  la  mùérkorttK  itt  Dieu.  Distspfrer  dt 
dut.JUtesprrcr  <//•  la  n'publiqtte. 
S}ilitpirtt  dt  quelqu'un.  Ne  plus  espérer 
qi^il  te  corrige,  au  il  devienne  ce  ()ii'oii 
voulait  qu'il  fât  Ilfiua  désapérer  de  ce  jfttnr 
hmm»,  fiÊia^'A  n'ëptu  pn^té  de  ceiie  U- 
fMt.  H  Mtétpitt  dt  €tt  dùeter,  il  n'apprtn- 
émjomuit  ritii. 

■  Détuaittr  fm»  mAib,  Ke  plus  espérer 
M  juériaoD. 

DÉsurian,  eu  épitÊomt  verbe  acilf, 
et  sipiifie,  Mettre  «a  dinipoir»  ou  Tour- 
■Mnter,  afÎBiger  au  damier  pointl  //  lu faut 
pM  détetfitrrr  trt  homme.  Cèia  me  diltspèrt. 
FoHÈ  me  drsrspértz  itar  vos  figntun'  Cet 
rnffint  me  désespère,  il  ne  fait  aueuH  pitftit. 

Il  s'riiiplnic  auMi  avec  le  pronom  pcwoi^ 
nel ,  et  signifie,  Se  lounueuter, «'««ler  avec 
de  grandes  démonslralïona  de  douleur,  d'af- 
fliclioB.  //  vient  d'apprendre  ta  mort  de  son 
filt,  il  se  désespère.  Il  te  désespère  au  point 
de  vouloir  iiticnirr  sur  sa  vie.  Pourquoi  tant 

l)t:^F>PfcBii,  Rp.  p^ritcipe.  f'/ie  fifffiirr  tirs' 
f.yw/Vr.  i'fie  atfutitivn  tir.^fipérre . 

Il  signifie .1111.31,  Qui  e3( daos  le  désespoir. 
Elle  rsr  désesfiém  de  la  HMPT  ét  4M JBs.  Jl 
s  en  retourna  dcsrspéié. 

Il  »e  dit  ngiirément,  et  par  cxagér-ilion  , 
pourKdrIié,  |*iné.  Je stU*  désespéré  de  votts 
atttir/<i,t  (irrendre,  fmu  Mf  WgVS  ^UlUpérr 
de  ce  conli  r-r,  m/>s. 

Il  s«'  ilit  riii  lit'  î)r  (  (■  uni  f\\  i^I^[^ir(.•  par 
le  liésesnoir.  f  'n  paiti  tif'sf.^pire.  Une  rtso- 
littion  désespérée. 

DisEïPKHÉ,  se  dit  aussi  pour  lucorrt^i- 
ble.  C'est  HH /flUH  koÊHm  tûHtàfidldésrs- 
[K'rê. 

ïiire  désespéré  des  médeeitit,  wt  dit  D'une 
perMinne  que  les  mUecins  déMapèrent  de 
guérir.  Oodil  dans  un  sens  unalogue,  Un 
nud  d/sispM,  Un  mal  incurable  ;  et,  dans 
un  sens  an  MU  diflilmilt(te  JM&n/e  déses- 
péré, UamtlidaàlMiMCEliABké,  et  qu'on 
a'atMnd  à  voir  moinrir  d'an  iiilaal  à  l'au  tre. 
On  dit  «Mon»  jRrr  dfam  «■  étt  désespéré, 
•oitM Mitent  Von  BuMa  d4aeapcrc,  soit 
■riut  ïfvat  dMMB  dont  la  perte,  la 
,  Nt  manlit  cmnae  ioévi- 


en  pa* 
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un  grand  dépUdr.  CMi  mhmSt  ah 

désesp^r. 

Faire  mtte  cAocr  m  éite^pmr  ét 
Essayer  d'une  demiin  HHûamt  dNn  der- 
nier moyen  dt  tweiehi,  aveè  peu  d'espoir  de 
réuMir.  if  l'ttt  tend  ik  ee  meym  en  disespoir 
de  cause. 

DisBsroiB,  désigne  quelquefois,  Ce  qui 
cause  le  déatâpoir.  LaforOutedt  ee  médian i 

AUukCest 


IMtBSpiai,  s'cmpinie 
«aparlanl  d'Un  furfêin.  Cert  deutn 
qu  on  dit  :  Si  Aaffn  M  désespéré.  .Jgir  en 
éétrspéré.  Jùuer  em  dteeMpM. 

Courir,  trier,  etc.,  comme  un  désespéré, 
c'est-à-dire.  Avec  tioleticc,  avec  excès. 

sisespoiR.  s.  m.  Perte  d'espérance  ^ 
Alat  d'une  personne  qui  a  perdu  toute  rspé- 
nncei  le  désetooir  de  réussir.  Quelaucfois  le 
éitaptir  redouh/e  te  coura^.  Un  nobte  déses- 
pidr  pouvait  seul  te  tirer  du  périt.  Ses  succès 
/bit/  te  désespoir  de  ses  rnviux. 

Il  signifie  au»8i.  Cet  étal  violent  de  l'âme 
can.^é  par  une  aflliction  qu'on  ne  rhen  hc 
pas  à  surmonter.  Cette  nom  eltr  l'a  jeté ,  t'ii 
plonfr'(/<ins  le  désespoir.  Tomber  dans  le  dés- 
espoir. .Se  Ih  irr  an  tiésr.tpoir.  Il  est  i/ii/is  Ir 
dernier  ilrses/nur.  ftriluil  uu  ii'  \f  ip"i.' . 

Par  cxiiiicral . .  /"ire  nu  rir.f  tpnir,  l  'Ire  l)irn 
fiellé,  «voir  hic  n  ,lu  i|,  plui>ir.  J-:  <M( 
desespoir  (te  ne  painu^jr  finie  fe  que  rum  r/V- 
.«"  r:  lie  nini.  Il  rsi  nn  li,  ^npinr  ilr  cet  an'  ilrnt. 

Un  dit  aussi,  jA;//«  au  désespoir.  Causer 
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n  signifie  également.  L'état  d'une  ancctt» 
sion  à  l'égard  de  laquelle  peut  s'ckercer  la 
droit  de  déchtanee.  Km  lemU  cm  ditàd- 

reiue. 

V.  a.  Priver  qaalqa'itn  dt 
Vn  père  peut  «n  eeiiuitu  en* 
m/igut,  Sam  pin  Fa  meimeé 

deleOMàHer. 
DisHuiri.  ÈM.  purlk^ 
DESHEtiBEB.  v.  a.  Dénugcr  Iw  heurat 

ordinaires  des  occupations  babitoelkaÉ  JKi 
crains  de  vous  lUtheurer.  Cette  visite  ait 
Aeure.  On  l'emnloie  auaii  amc  l«  pronom 
personnel,  Se  iétàeimr.  U  cet  hmUierct 

|>eu  usité. 

UàsuRDiii,  àn.  participe. 
DÉSHON.^ÊTK.  adj.  iU%  deux  senrca.  Qui 
est  contre  la  pudeur,  contre  la  bienséance. 
Peuséet  tléskonnétes.  Paroles  dé.tAonttrtei, 
Ismguge  déshonnéte.  Actions  désiionnétes. 
Gestes  déskoltsiéte*,  liwru  éétktmitéitt.  Muti* 
ter  des  compugàktitdiMimitet.  LuSeuxi^ 

honnêtes. 

DÉ.SIION.\^KMENT.  adv.  D'une  BM< 
nière  désiionnèle,  contre  l'IiontiOleté,  con- 
tre la  pudeur.  Parier  déshunntli  mmt. 

DESHOSN^TKTI';.  s.  f.  Vir-f  il.-  ri- ([ni  i-st 

di'-tniiiii.  le.  11  ii't  bl  f;ui'rp  ii-.ilc''. 

l>K>HU.\M-.l  H.  s.  m.  Prric  de  l'honneur, 
liiiiilr,  ;i\ ilivsf'nieiit ,  opprobre,  ir/i'f  n /nu /f 
conihlr  il  \'.n  'lè^honneur.  C'r^t  un  ilr^hnnneiir 
/mui  rii  T,  T'HiriirlésIionneiir.  (  n  jritnr  hi.iniin' 
qui  fuit  ilchtjniifiir  à  ses  pareille .  I  ini'  p'iiive: 
re/fini/re  île  Un,  il  ne  mui Jrm  p'ui.t  n'r  ■1rs- 
liminriir,  il  ne  rous  fera  point  ilcs/ionncur. 
.Sou/Jnri.ns-nous  çe  déslionneur? 

Kain. ,  l'rier  quelqu'un  de  son  déshonneur, 
I.ui  demander  de  faire  ou  d'accorder  ua 

efeitme 
phiian 

terie ,  Cesi  te  prier  iteem  dMawsMift  GfeM 
lui  deuttudcruno  ehoae  qid  M  dé^ftwt. 
Demimâir  4e  fapjM/  à  m»  mmt,  e'itt  k 
prier  de  ta»  éMmmm:  Cmt  BnrièK  dt 
parier  vieillit. 

nénMHraBABIiB.  adj.  des  dcut  geona. 
Qui  etuae  du  déslianoeur.  Jctieit  déthuta- 
nMe.  AtiMtiMdltliiAaHeraM'e.Ilesineu  ustlé: 
on  dit  plut  ordunirement,  Désiatiofmit. 

DésHONORAlIT.  ARTB.  adj.  Qui  déaiu»-. 
nnre,  qui  tend  à  déshonorer.  Ce  OUtrtipr, 
un  affront  déshonorant.  Une  action ,  une  con- 
dttite  déshonorante. 

D&HONORBK.  v.  a.  ôler  l'honneur  à 
quelqu'un ,  le  perdre  d'honneur  et  de  répu- 
tation ,  le  dilTamer.  Crtteaelion  fadéskonâré. 
On  tel  affront  déshonore.  Fous  k  déshtuwfOe 
par  vos  discours.  Déshonorer  quelqu'un  par 
des  médisances. 

Déshonorer  sa f amitié ,  Commettre  une  ac- 
tion, mener  une  rie  qui  fait  déshonneur  à  sa 
famille.  Déshonorer  ses  ancêtres,  la  mémoire 
de  ses  ancêtres ,  Dé;;ét>érer  de  la  vertu  ili-  ses 
ancêtres ,  faire  déshonneur  à  leur  mémoire. 

Déshonorer  une  femme,  «M  fih.  Le 
dnire,  en  abuser. 

r)B*iloi«t>iirR ,  se  dit  é.;.ilenu-iil  en  p.ir- 
lantDcs  choses,  et  siisnitie,  Hedir,  ile«ra- 
der,  ternir.  Ces  révélations  rléilujin  n  iit  .fa 
tes  excès  qui  ont  déshonoré  leur 


chose  qui  le  déshonorerait.  Prier  une  fettUHie 
de  son  déshonneur.  H—rtotnletpw| 


Aornaieeiir  Jr 

tà  mtm  détespoir. 

Il  se  dit,  particnlièremcfil,  Des  choiee  qui 
sont  en  un  ai  haut  degré  d'excellence, 

Qu'elles  passent  pour  inimitables.  L'itiade 
'Homèrr  est  le  désespoir  de  tOUS  kt  poètes. 

L'Oise  lie  .'ùiint- Pierre  de  Memieett  il  déses- 
poir de  tous  tes  architectes. 

DÉSHABlLLi.  •.  m.  Vêtement  négligé 
dont  on  se  sert  chez  soi  av,'«nt  de  prendre 
ou  après  avoir  quitté  les  h.ihilir'nienU  avec 
lesquels  on  va  dans  le  monde.  11  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  Des  femmes.  Déshnlnllr 
simple .  étémstt.  DétkaMté  dm  mutin.  Elit 
't.ii!  rn  itéMUILMt  est fbrt /oSe  tktiu  son 

tlrslulliillé. 

l'i^.  ,  .Se  montrer,  paraître  ilnns  son  tlrs- 
halnllé,  en  déshabillé,  .Se  monti ci  ,  par.iiJrr 
(cl  que  l'on  est ,  sans  art,  sni^  alii  i  Ut ii  .11. 

DÉ.SilABII.I.F:H.  V.  ,■).  Ôli  r  .i  iiin  !i|n  un 
les  habits  dmil  il  r-,\  liéshiilnUi  r  un  mit- 

tade  pour  le  mettre  au  lit.  Dites  à  m  i  femnir 
de  chambre  qu'elle  vienne  me  ileshnliiller. 

Prov.  et  li^.  ,  Déshiihiller  snint  l'irirt  pour 
tialnHer  snint  l'uni.  Remédiera  un  inconvé- 
nient p.nr  un  itironvénii-nl  p.ire 

Oi.sM  itii I  I  r  II  .  îi'ciiipinie  aussi  avec  le  pro- 
nom persomii-l.  Dés/tabilleî-vous  vous-même, 
.Vi-  déshabiller  /mur  se  mettre  au  bain. 

Il  »c  dil  particulièrement  D'uo  ecclésias- 
tique qui  quitte  ses  vétemeots  sacerdotaux  , 
d'un  avocat,  d'un  magistrat  qui  quitte  sa 
robe,  d'un  acteur  qui  quitte  ton  Boatunw 
de  théâtre,  etc.  Jlbrte  iléthiMkrdttiu  h 
.lacristie ,  dinM  k  wftttire,  ému  em  loge,  etc. 

11  sigoifieeaeanuirtiMillèiancBt,  Quit- 
ter son  habit  dt  vincfour  at  mettre  plus  à 
son  aise,  pour  la  aMUiu  tB  nbt  de  diam- 
brc.  Je  vmt  Bie  dHrAaMRer,  et  Je  rvwmu  à 

l'inStOHi. 

PnH.«llt§.,MiiefimrpÊt  m  ékitéiBer 
mtmt  ée  ee  eemeker.  Il  ne  Iknt  pat  ae  dé^ 
pouilitr  de  ses  biens  avant  sa  mort. 

DÎsusMixxa, s'emploie  quelquefois  neu- 
tralcment,  dsns  le  sens  de  Se  déshabiller. 
//  a  été  quinze  jours  smi  ékàtéHkr.  Cet 
emploi  familier  a  vieilli. 

1Jf.su  (BiLLÉ  ,  ÉK.  participe. 

Dt^iiABiTé,  i.K.  adj.  tiré  du  verbe 
Péshaluter,  qui  n'est  plus  en  usage.  Qui 
cesse  d'être  habité,  qui  n'est  plus  habité. 
Pays  détliatuté.  Maison  déshabilée. 

bésHABITCEB.  V.  a.  Désaccoutumer, 
faire  perdre  l'habitude  de  quelque  chose. 
//  faut  le  déshabituer  de  cela.  On  remploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  Tachez 
de  vous  en  détkimitHer  de  èomne  heure.  Il  est 
difficile  de  te  déthisUtuer  dé  taème,  de  f  usage 

lia  talmc, 

Dlsii  iiiiTCK,  ÉF.  p-irlicipe. 

niSIII- KK>«:iî.  5.  I.  T.  Ile  Jurispr.  Droit  mémoire, 
.1  I  I.l.il.t  t  i|u';naii'nt  .lutrefois le  roi  et  le>  victoire. 
st  ij;iieMrs  Jiistii  iors,  de  recueillir  la      lU'i'mpIfiie  aussi  avec  le  pronom  person- 

sui-resvion  il.  s  ju  rscinriri  niorléa  tODa  héri- ,  nel ,  siirtcuit  d;iiis  le  premier  sens,  l'ciis 
tiers.  Divtt  de  déshérence.  '  vous  déshonores  par  une  telle  etHldudt.  Une 

Digmzed  by  <j( 


bES 

duîrc. 

n».siio!(i<p.i'  ,  i-.v.  ]rnrticipt.  C<rf«II*B«Mlt 

dfshoimré.  (  'iif  titlr  tléshoHtirte. 

DÉSICXATIF,  lVB.«dj.(L'S  M  prononce 
comme  Z,  et  le  G  comme  Gue),  Qui  dési- 
gne, qui  spécifie.  Us  rMH»»OlttU»4MrihH 
Hit^gnafi/ dt  Rttcehus. 

BtSieilATIO!!.  •.  f.  DéooUtion,  indin- 
lion  d'âne  personne  oa  d'are  choM  Mr  <  et 
auMCMiom,  par  dca  mrqoM  <|ui  k  foni 
«mnltre.  l»  MnganaBm  i^umifHi,  iTmiu 
W,£aéùignation  tf  une ptrtoitne.  Celte 
«/  «■  précise,  f  «  om  ne  peut  s'y 
)  mmtm  éitigmahiÊ.  Le/mit  eti 
\     lempt  et  dm  Seu 

I  a  ru*  nmi. 

n  dunlu  «Bcon,  Nomkntion  et  desti' 
BttikMl  cxpresM.  //  moamt  après  tivoirfail 
ht  dMgmtUion  de  stm  suecesienr.  CKe*  ks 

Komains  on  fmsait  la  désigntOvm  des  cottsiilt 
quelque  temps  amnt  leur  élection. 

néUOMBB.  *.  EMaoler,  indiquer  uni- 
pCfMWm on  UM  ckoie  perdes  ex prrMiun», 
perdes  marques,  par  dn  s>mbolrs,  etc., 
Hm  h  font  connaître.  //  nous  a  si  bien  dési- 
gné tes  lieux,  tfu'on  ne snurait s'y  mépremire. 
Il  ne  l'a  fmint  nnnunt  dans  son  discnurs;  mais 
il  in  si  hirn  rfrtiisnr',  ijii'nn  Fa  nisèmrnt  rt- 
ciinnu.  <hi'(i-l-tl  ruiilii  dési'^ner  par  là?  I.r.t 
éf;yptirii.t  dé.iii;iiiiifnl  l'èlrmilr  [mr  la  figure 
d'un  serpfnl  qn'  se  murd  t>i  ifunie. 

II  si);Mlfic  «'S.ilpment,  Klrr  le  5ii;nc,  li- 
svnit)  ili-,  ou  l'annoncp,  le  ■.viii|>i<"iinp  df 
qiir  lijui-  <  hn  -r',  Cct  lOéroglypAe  désigne  telle 

chosf.  <  r  rrnr-ifi  di^gnedim  ^iAih.  Cêputls 

de'sii^ne  un  nhri  t. 

DÉsiCRFR  ,  simillîr  iM)  mitif,  Klvcr,  rnar> 
quer.  Désignri-moi  le  temps  et  le  lieu,  et  je 
NT  iHmtfitrrm  pas  de  m'y  trouver. 

Diatoiifa,  k  dit  ausu  en  partant  Des 
peraonnca  qu'on  detline  à  qoeiquedignilé,' 
a  qnelqne  âiai^.  Oa  désigna  ks  consuls 
pour  rwmiitmiitmm.  JmUtÊ  Tibère 
pour  ton  tueetssttir.  On  dit  de  mtoe,  Dési- 
mur  mtdtu'iin  pour  ma  héritier. 

guet  Mtd^  i 

lÙHff  dCÊ  CilM^AA. 

DÈMimtàt  il.  pirlidpa.  J  Fknn  éùt- 
gués.  Cbmsid dk^Hi.  PrUmrd^gHé.  Uit  tel 
est  désigné  pour  ceM»  plnee. 

DBUROMPOBHI.  V.  à.  Séparer  une 
dioM  de  celle  avec  laqoeUc  «II*  ««ail  élé 
incorporée.  JLes  terres  vidu  tm  damtdm  tu 
fmtrat  étn  diemeoiftidet,  ne  peuvent  se 
éMmsporu  fœ  pur  Msmg».  (m  tnitit  in- 
eorpart  rette  compagnie  dm»  tel  rijgdmmt, 
■  M  IW  diilneorporée. 

OiBMcoiiroa^à ,  in  jiarticipe. 
piiIRBRCB.  ».  f.  T.  (le  Gram.  Tenni- 
naison  de*  mol*.  Les  ras  des  noms  Intins  sont 
distingués  les  uns  des  autres  par  leur  dési- 
nence. Ces  deux  mots  ont  la  même  désinence. 
Désinrnrrt  f  rnmmiiticalei. 

OÉMKFÀTITER.  V.  ».  Désabuser  quel- 
qu'un d'une  chose  ou  d'une  personne  poor 
laquelle  il  avaii  un<*  prévention  Irès-ravora- 
ble,  dont  il  s'était  intntué.  Cestune  chimère 
dont  vous  aurez  Lien  de  la  peine  à  le  désia- 
fatiier.  On  Tcinploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  ne  ivhV  plus  cette  Jimne^  il 
s'en  est  drsinfalné.  Il  rst  familier. 
Diaivp\Toi,  ia.  participe. 


71  prit 

Il  âa  dît  qiiehiupruis  pour  Signaler.  Dési- 
«  Ai  Mm  pMfme,  à  Ftf 


DES 

DriuKFECTEK.    a.  Purger  d'un  mau- 1 
îa  air,  de  vapeurs  iafiRclea,  de  miasmes) 
uMMÊÊ,MMàeliriiitiiÊiitÊsm,du^u6ks. 
m*  mKtd'k^lid.  Létît^tcUrduiunlu,  du 

Hngt. 

Désinfèeier  tedr,  Puriter  na  air  ^dé. 
Procédé»  /mr  Usinjetter  tair. 

DMirianét  ia.  participe. 

BUIVracnOH.  s.  f.  Action  de  désin- 
(«cicr.  Est  ttsnpt  ds  ptstt,  on  travaille  à  la 
d'ésinfeciio»  dm  malimu,  dtt         et  des 


MKKT.  s.  m.  Détache- 
dt  100  propre  intérêt.  Parfait  déiia- 
lértummU.  Grand  dé.sintéressement.  Entier 
di^ntéreument.  C'est  un  homme  d" un  grand 
désittHresteamt.  Uontrtr,  faire  paraîtra  un 
extrétn*  détintéreuameiit.  tktre  prtim  de 
désintéressement. 

DànmrétLiasaimMin.  adv.  Sanaascune 
vue  d'inlérë».  Je  tous  en  parle  désinléressé- 
nient.  Il  c^l  Irés-peii  usiie. 

bÉSI.M  ÉRESSER.  V.  a  M<  Itrc  quelqu'un 
hors  il'iiitéiV't,  »-n  li-  iltNloinrtiMuraul  <lc  ce 
qu'il  perd  ou  de  cp  (pi'il  ps|>cia  t.  /'uns  n'^ 
penirez  rien,  on  vous  licuiil'  ri  <:.i:  r  :  {i  ,i  ,ir.i- 
intérrssé  tous  ceux  t/iii  innimi  /xirt  à  cette 
affaire,  qui  ni  aient  ilis  ilrmls  <i  fnirawdùir, 
DisixTÉRFssÉ ,  É«.  parliripr. 
Il  f>t  adjeclil",  et  signifie  alors. Qui 
n'a  aucun  intérêt  à  quelque  chose.  Pour  moi, 
je  suis  imU  àfak  diibùéH$id  duu  «cMr  etf- 
fairr. 

Il  '■i;:!!!!!!'  on  <iuliT,  Qui  D*  làit  rifii  p^r 
le  molli  «le  !,fin  intérêt  partîeolîer.  t  'est  un 
homme  dè.sinlértssè ,  s'il  en  fut  jamais. 

Il  signilie  également,  (jui  n'est  ou  ne 
peu  1 4tre  animé  d'anenn  iléair  de  vengeance , 
d'aucun  sentiment  d'afTection,  de  haine, 
etc.  Juge  désintéressé.  Il  regarde  cela  avec  tm 
esprit  atMaA 
disMnut. 

CwwfciUr  dkiiakm/e,  atHta  dMMirtuée, 
sentiments  désintéressés,  cwuwb  tUdmiku- 
ses,  etc.,  Coodaite,  action, aaatimen la,  con- 
seils, etc.,  Imis  da  MM  aojipçoB  d'intffiél 
personnel. 

BÉUS.  t.  a.  (PlaiiisnfiNit  miet,saiw 
toat  dans  k  ooimnatiMt  Kas  ftenfrv  deti- 
imUt,  cHRi)  SMlwit,  namoMMl  da  k  vo* 
lamé  «ara  vm  him,  va  amnlage  qu'on  n'a 
pas.  Oisirvffttmlent,  violent,  extrême.  Désir 
dMffi,  insalioNe.  PaMe  désir,  fain  désir. 
Désir  asfettgle.  Disir  criminel.  Le  désir  du 
gain,  de  In  gloire,  des  honneurs,  de»  riches- 
ses. Le  désir  de  plaire.  Brûler  de  désir.  Mo- 
dérer,  contenter,  sati^re,  assouvir  son  dé- 
sir, ses  désin.  Un  gnmd  sUtir.  JlUimtr, 
exciter  Ut  délûïï.  At»§rida  mdUr$,^  Sehm 
ses  désir». 

Ko  tel  asaa  ifanciennc  Pratiqu*;,  Au  désir 
de  f  ordonnance,  au  désir  de  Uteeutllllte,  Sui- 
vant l'ordonnance,  suivant  k 


Juge  dé) 

it  dé^sttiretié,  ou  lîgurémeut ,  d't 


DésiRABLI^adi.  de»  detn  cenres.  Qui 
mérite  d'être  désire,  qui  excite  Te  désir.  Im 
santé  est  un  Hen  Irit-désirable.  Un  sort,  un 
état,  une  situation  désirable. 

O^IRBR.  T.  a.  Souhaiter, porter  ses  dé- 
sirs vers  quelque  bien  qu'on  n'a  pas;  avoir 
désir,  volonté,  envia  de  quelque  chose.  Dé- 
sirer les  richesses.  Détirer  la  ïamiL  Désirer 
ardemment.  Détirer  avec  passion,  B  aa  di»i- 
rait  rien  tant  f  «r  ek.. .  Il  serait  à  détlttr  fUt,.. 
Oa  doit  désirer  ftt'U  réiutiste. 


Fam. 
preasemesti 
oat«r 
afin 

beaucoup  à  se  faire  i 

Il  y  a  quelque  ehoie  à  dkiitr,  0ytt  telle 
chose  à  désirer  tUmt  cette  personne,  dtaueet 
ouvrage,  etc.,  H  j  manque  quelque  chose, 
telle  chose.  //  cf/  MmAt  ikmav,  mab  dya 
encore  quelaue  fllsw  à  dbbtr  ot  hd.  ttya 
bien  des  choses  à  désirer  ekmê  tet  ewwnr 
On  dit  dans  le  sens  conttaire,  Tferim  ka> 
ser  à  désirer.  Être  parfait  dans  son  genre. 
Cet  oui-rage  ne  laisse  rien  à  désirer. 

DÉarara,  devant  un  verbeii rinfinilir,ffSl 
suivi  de  la  préposition  de,  lorsqu'il  txpiitte 
un  désir  dont  l'accomplls.'ienii'nt  est  IBCCT* 
tain,  difficile,  ou  in<ii  |i<'n(lnni  de  k  *0> 
lonté.  Désirer  de  réussir.  Il  y  a  longttOtptfUI 
je  désirais  de  vous  rencontrer.  Je  ditmilik 
bien  d'en  être  dèhnrrnssr.  Quand ,  au  con» 
Inilro,  il  iuprlnie  un  désir  dont  l'acrom- 
pli>Aciiifnt  c»t  certain  ou  laclle  et  plus  ou 
moins  dépendant  de  la  volonté,  il  s'emploie 
vin.  hi  jii  oposiiton  ék.  JeeUsirek  voir,  l'en* 
t,n.!i<  ,  nuienes'k-mei.  Veniez,  «Ut  dùU» 

l'ibii^i  ii,  sr  (1:1.  |)ir  cMciisinii ,  rn  ^ar- 
iaiit  Du  liii'M  qu'on  souhaite  à  quciqu  un. 
Je  vous  ilèfiie  toutes  sortes  île  ptOtpMité 

DrsiiiÉ,  iiH.  parliripr. 

DÉ.SIRI':i  \  ,  V.ISV..  (»lj.  Qui  ilésirc  avec 
ardeur.  Peiirmx  île  t;!iure,  rl'hinnriir.  Le 
peuple  est  ilésimiM  Jr  'nutr.  Drsiirux ilt 
lui  pl'ViT.  Il  n'est  guère  mité  que  dans  le 
stvli-  M  11  lien  u. 

IlKM.STK.MKNT.  m.  Ai  ti<iu  ilr  w  dé- 
sister, soit  verbniemeijl,  soit  par  écrit;  Acte 
par  lequel  on  »*•  désiste.  Il  a  fait  son  tlésis. 
tememtà  t audience.  Il  a  fait  signifier  snn  dé- 
»itlement.  Donner  son  désistement.  Désiste- 
ment  de  plainte.  Désistement  d'appel. 

oësiSTRR  (NE),  v.  pron.  Se  départir  de 
qnelqua  chose,  y  renoncer.  Se  désister  d'une 
poursuite,  d'une préltsilion,  d'une demtmtir, 
d'une  entreprise 

oàs  ixiRS.  loe.  adv.  nym  Dèa. 

•BROBÉiR.  V.  n.  Ne  pHeMr,  reAner 
dTnbélr  à  queluu'un.  MaMr  m  prince,  à 

SM  tS^kiÊtSTr  à  su  pUUtlÊlt, 

Il  le  dit  Miri  en  nwkat  Dea  lafinactiona 
à  ccrttinct  dKMa.  Dkcèâr  à  la  U.  Dû- 
obéir  à  um  eaaMMMdfaewM/,  à  iks  ardips. 

Quoique  neutre ,  ce  varlM  a  ua  pnrif.  Je 

ne  feux  pas  être  eÛtobéi. 

Désnaii,  la.  participe. 

DÉiiOBélSSANCK.  s.  f.  Manque  on  refus 
d'obétsaancr,  action  de  désobéir.  Désobéis- 
sante au  prince.  nésot>éisstsact  à  la  toi.  Dés- 
obéissance ci  iminille.  Persister  dan»  la  tUt- 
obéissnnce.  les  fiictirux  entretenaient  k 
peuple  dans  la  désobéissance.  Acte  de  dés- 
obéissance. 

Il  signifie  également.  L'habitude  de  dés- 
obéir. La  désobéissatsee  cif  fe  d^atu  priaei- 
pal  de  cet  enfant. 

Il  se  dit  aussi  dUnsctade  désobéis<»nrr  ; 
et,  dans  ce  sens,  il  p<>ut  s'employer  an  plu- 
riel. Cest  pour  une  seule  dèsobrissance  iju  'il 
a  été  puni.  Les  désobéissances  de  cet  enfant 
lui  attirent  de  fréquentes  punitions. 

Dé.SOBÉiS.SA.'MT,  ANTR.  adj.  Qui  <léi- 
obéit.  Fils  désobéissant.  Pille  désobéissante. 
Su/eu  détobûssant*. 
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déMbligtr.  Jt  m  f4im  iw  «u«^ 

DÈlOBU«BA«T.  ANTB.  adj.  Qui  d«i- 
oblige.  Vm  haamt  mmUtffnutt^  Ûm  putomt 
dèâMgHuae.  Jletmm,  manière,  parole  dit- 
Mif;ramtr.  ProeM  ééÊubltttnimt.  Il  lui  a  fiut 
Une  rrpouM  rféw«^OT/f. 

pimmumBUnB.  i;  SorU  4»  voUuk 
ilraiiaqMtiMpMlcMalMir  ^dcuB  par- 
tufines. 

DÉMIBLICEB.  v.a.  Fairede  la  prine.du 
déplai:»-  à  qurlqu'un.  //  m  «  fort  tktMigé , 
dtMib'iffi  tenutAemtnt ,  extrêmement.  Il  Ht 
faut  ériMigrr  ptniume.  Fotu  ma  dé/ttUge- 
rie:  brnucotip  eu  n'aa:efttWU  /MU. 

Dksobliok  ,  És.  |Hirtirip«. 

DKKORKTRrANT,  AMK.  adj.  T.  de 
Mcdcc.  Il  eut  synuiivMir  iX JpéntiJ.OaVem- 
ploic  au»ti  l'omnic  ^itilitl;)!!!!! ,  «u  mucttlln. 
Ce  mnrtir  rsl  un  Ix^n  lii^.Ji.li  luiiit. 

DéiiOll.STIir<;i  II  .  N    m,   i  M.il.'t,  11 

Mt ,  comme  II.'  [)i<.vi:dt m  ,     noii\  iiir  iV ,4jn-- 

Dr:snB.STBi;r.R.  v.  a.  Ui-bamis-n  r,  dc- 
Ea^t  r  dr  i  (  (|iii  ali»li  uc,  liouci»' ,  >'iii  >imi- 
fcre.  lir,u iyfiiurr  un  nassaer,  une  rw,  u/i 
taniil,  fie. 

Il  signifie  p.'mi<  iilièmnenl ,  i  ii  li  rinciidc 
MéJeciiir  >  Détruirv  ,  faire  icMrr  une  obs- 
IrucUaa.  nrsnltslrutr  le  J'oie,  let  entrmUej. 
Ce  sens  a  vieilli, 

DMoasTauc,  xa.  participe. 

DlsoccrPATiux.  s.  f.  ÉUt  d'une  pcr- 
mnne  diaoccnpée.  I.a  dètoeeupaHo»  t$t  ua 
éÊut  fémUepour  ceux  qui  ont  fmui  tmfwk 
éeuii  trt  affaire*.  Il  est  peu  US  lié. 

Dfoioccvra  y  iB,ady.  Qui  n'ftipolM 
Mpaiion ,  qui  M  a'oMBpc  éc  ritB.  Bomme 
éùceenfé.  £tf0il 

V' 


Cm  IM  kmnme 


— .  «di.  Qui  n^  fia  & 
IUn,  qui  ne  nit  potM/oeeiMar.  iM^riâit 
fum  haHUHr  diimveé  ttt  fkngnae.  It  at 
Itmt  éimmfé.  Le  temps  pèwe  mue  gens  dét- 
mtvrés. 

Il  l'emploie  gmloncfoii  wdwUuiUyeBient. 
ftw  A  tUmmvr^. 

r.s.«.Btiitd'nN 
•OHM  Jémmiéa.  JH  P"*—  m  vie 

dit 


Jb 


ta. 


ANTR.  «dj.  Qui  dé-solc,  r|ui 
cmw  «ne  RraiMe  •miction.  <^<*«  vmis  dites 

Il  se  dil .  par  «uniratioii,  D^uno  limplc 
contrariété.  It  tejmi  JwR  «mhmIpv,  mI>  «*r 


Il  ae  dit  Maii  Dca  pewonw»,  et  ri^niiie , 
InaoppcNiefale ,  e«inuytira«  iMportiui,  feli- 

ipint.  Cet  Mom.7te  est  msolnnt,  mee  se*  vérs. 
MOe  est  Jëtoimntt,  mte  ses  capnceii.  Ce  scn« 
Ml  femilier. 

D^SOI-ATEl'n.  5.  m.  Celui  qui  désole,, 
irai  ravRf-e,  qui  déiruil.  (f  e^mqurrnnt fuite 
déêolattHr  tir  i'  ■4i.ir.  Il  rsl  (iru  UMié. 

d£iH>I.ATU>i\.      r.  I<a«a^e,  ruinr,  deji- 

trUclicin    ll'trrtiilr  firsrjlllinn.  ljlf>rSlrneilHtè 

une  f^ranilr  iir\ii!iiiii'n  rinii^  rr  fmy  «.  <  'r.\l  iinr 
désoliitttiM  Kii  •<l\|i'  di-  I  I- 1  I  îtuic  ,  l.'iil^nu- 
ftatiftn  lit  lu  <irsr4riii.m. 

Il  tignifie  auui,  Extrètac  alUkttou.  CeOt 


DES 

Hommtk  r«  «au  énns  une 
Ttmie  eelte  famitte  est  plongée  énHÊ  M 
ittiton.  Cètuit  une  drtdntion  gdn^nk. 

Il  ie  dit  qudquefoi»,  par  exegénlioa, 
pour  exprimer  Le  chagrin,  le  vif  dipUair 
âne  cawe  «ne  «oatnnill*.  Fmu  m*  vayr* 
diins  la  détcMm,  Jt  m'm  pu  aittnir  et  ftrr 
vous  dèjiritt. 

Désoler  un  pays,  une  prmdmtÊ.  La  fimdne  ei 

ht  con'ngMm  drsoliiirnt  trtie  vdir. 

Il  aignifir  au>.'>i ,  CiuM-r  une  grande  afllir- 
K\at\.lji perte  de  ce  protêt  mteUtnêe,  ImmorI 
dr  son  (7m/  le  tfësole.  Im  mstÊitmiM  mnduite  de 
s»n  fils  k  désute. 

Il  ('emploie  quelquefois  par  exagération , 
à  propoa  d'une  aimple  contnriété,  d'undé»- 
agrément,  «Ul  ttaelw  ftnyt»  w  retm/me 

drsolf. 

Il  signifie  encore,  Tourmmlrr,  inquié- 
1er,  im|M>i(UMPi-  beaiKiMH».  /-<•.»  sitllicilrurs 

If  ilr.\'>lriil.  h'.Ui-  l'il  l'iil!  ilf.*r,le  imur  ijitrii:) 
erttr  ^-fiirr ,  ou'ff  n  fini  fi'ir  Iti  lui  iiccnriit  i  . 
I  ,  s  ini,ULl:r^  ,1's'tirnt  rr  riu^iil.  JjfS  fttUSIHS  , 
lr\  niouAfit^iies  noii.y  de.^'M'meitt  (e  ivnt  nif 
rtèsfile. 

Il  »'rriipl(iif  au^si  ;i%<  *  If  jiT'inoni  jn-r^oii- 
ncl,  fl  .Himiiltr,         iuift   ..    Iliii    t;i  ;iii^lr  Ji  I - 

iIm  iioii.  //  *î  désole  nuit  ri  jour.  .Sn  mere  sr 
,irM,s,„t  dt  MM  duiMMi  Em^mt  kagienip^ 

tieMtJff. 

hatoLâ,  ÉE.  participe.  Cnf  ville  drswthr 
par  la  peste.  Une  province  désolée  par  la 
guerre. 

Il  aignifie  adjectivrinenl,  Qni  énroure 
une  grande  affliction.  //  ttdimU  ét  eettr 
perte.  Une  wm<e  ddsoUe,  On  l'emplnie  anaai 
dan»  ce  aenit  par  esagémlioa.  J*  mttê  éàtêli 
de  vous  mvir  fait  atêettdrt.  f^ottt  M'en  vtyet 


mv,  ITI.  adS.  T.  dnMédec, 
Apéritif  propre  à  déMpilcr.  Il  ■^•al  mère 
usité  que  daoa  catin  Inenlina,  Êkmtit  M- 


LATMHf .  a.  f.  T.  de  Médee.  D«- 

  .    de  qnelqoe  MUtte  otelmée. 

Vn  remèik  excellent  pour  m  ilfttyifcllwe  de 

h  rate. 

DKSOPII.ER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Dcbou- 
dier;  délmire  Ice  oiMinictions ,  les  opila- 
lione.  //  «  le  nile-gonflèe ,  d  faut  la  déioiiiler. 
Os  médieftmenls  ont  la  vertu  étdétyKtr. 

Fig.  et  Tarn.,  Msopiler  la  imMt  il^ouir, 
Taire  rire.  Celle  seine  imrktftu  MMU  a  déso- 
piU  In  raie. 

DF.«opiLâ.  Al.  pnticipe. 
nssouw»nn^  ULMlj.  Oà  fl  y  a  da 
dénuidre.  Une  mmson  désordonnée. 

Il  signifie  également.  Mal  réglé,  déréglé. 
("est  un  homme  désordonné  tians  sa  eoeutuite. 
Urnrr  une  ^dt  déttrdmmdt. 

Il  aigiiifie  enrore ,  EKceasîf.  Une  oassiim 
désordonnée  pour  la  chasse.  Un  appMt  dét- 
ordonne.  Une  fiant  déH/rdonaée. 

DRMIROUNKÉNENT.  adv.  IVnne  ma 
niète  désordonnée, a»e<  braiicnuprle  liceiK  <■ 
cl  dp  dciordrr.  f  'n'ff  drsord'Muémfnl. 

Il  M^nrfic  iiitsM,  KxcevMveinent.  //  n'"i' 
If  jfN  désordmi nrinrn I .  Ce  mol  est  p'  ii  u  -iii- 
D^:.S<>ROnK.  ni.  Manque  d'i'fxirc;  KH- 
vcr^'-ini  ni  ,  di'ranKcnicftl  ,  conliiMon  il»"* 
I  liitNrs  tjui  ne  M>in  jiii*  dans  I  <  liit,  dans  !<• 
i.inj^.dans  l.i  di<iiii  il inn  <iii  l  ili  s  d<-M!iii  iil 
être,  l'oilé  une  ohrniUtrt,  une  btiluithe^u*  en 


DES 

Ttmt  mes  papiers  smU  en 

iteewfcr.  Lê  M0iw»  dt  cette  femmt  ttt  m 

Sa  préstnet  nmm  du  dùmdiM  Ait  /W» 
mmèlée.  Le  détmbt  M  ai<^  dmu  êwmv' 
de  formée.  L'armât  winiarie  xWf  fMMr  «n 

désordre.  Ilyadnmt'tet  mimige  un  frnrnd 
désordre  d'idées.  Kn  parlant  Des  ouvragée 
de  poésie:  /iésordre  hrifue.  Un  beau  désor- 
dre Désordre  paedanque.  £te. 

Il  aignifie  quciqtirtoia ,  Pillage,  défit. 
triMipes  ont  passé  tans  faire  autan  wmmdm. 

Il  ae  dit  awai  pour  Trouble,  égarement, 
Ije  détordre  dtt-OMU.  lin  f  esprit  en  détordm. 
Les  passions  mettent  le  détordre  dans  F dme. 
Le  désordre  où  la  eoUee  l'a  mis.  Il  fut  sur- 
pris,  et  parut  tout  m  drmrdre.  Le  désordre 
de  sort  rspnt,  dr  tes  itiée» 

Il  se  dil  m  outre  l)u  niaiiTaii  étal  de 
ccrIairifN  (  Imim'n  fini  ne  >oril  jwfi  cku  ne  srint 
plu*  ii^!m  ->.  iiiiintiii-lri  i-^ .  t  ii  ,  cowline 
l'jlrs  .  i.inrit  l'i  lie.  Ir  •  n'.i<  des  fnnc- 
ItriHi  iiiiiiiniii .s.  .Vr.t  ii(liniTs  .^i/Hl  en  désftrdrt. 
Af  dé.Mirilrr  s'r.it  mi.i  i.'ant  affairft.  Il  ré- 
f;Hail  un  giand •irsonire  iliins  t'urlmimstration. 
Il  >  ii\  <ii(  un  t:riind  rlrsnrdrr  dans  IrsfiotÊtttÊm 
l^  ilf  Mil  lire  \'intrt>thii\tt  ffortout. 

Il  illl  {I  II  ll<  iilii-n  iiiciil  l)ii  diMcplc- 
iTii  iil  de  imriirs  /'  ii  toujours  vrcii  i/rinf  le 
iti  -iirtlrr,  t  rllr  friunir-  r\t  iitin^  Ir  rlrlortirt. 
S'iiltoiidiinner ,  sr  li\  *rr  n  tmttrs  sortes,  de 
désordres,  ileeirer  ijnrli/u  un  du  désordie. 

Il  ae  dil  encore  l>cs  querelles,  île»  diwn- 
siona ,  et  particulièrement  Dca  Iroukiea,  dea 
émeute»,  dans  un  État,  dans  une  «iMe,  etc. 
Cjtti*  faàdHt  étÊHtJôM  ttnk,  mm  mttémUt  an» 
lérét  rtufittt  détordre.  Cih  peiU  ameutr 
qatiftst  diÊordti»damtâlM.Mytmtdt§imfU 


Faire  tntir  k  détordrt,  ht  dtmtrdtoê» 

a.  r.  Actfon  4e  M 


«lésorganiser»  on  L'dlRl  4e  ce  qui  eai  déior- 
gaoiié. 


T.  a 

Im 


Détruire  1* 


oim»- 

fMM^ 


aation ,  les  _ 

garnie  les  eoepi  peut  let  détorgnmittrl 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  i 
nai.  Let  corps  animdi  se  désorgamtttil  < 

le  temps. 

DiViioaoïKfsi ,  àn.  partirine. 

DB,SORIKI(TKR.  v.  .1.  Il  ti^fio  propre- 
meut ,  Faire  perdre  la  conmiiaaoïtre  du  vc- 
riialile  c6(é  on  ciel  où  le  aoieil  se  lève,  par 
rapport  an  pava  où  l'on  Mt.  Kems  étiuns 
sans  êtmêtdt,  la  hrume  aehei'a  dé  nous  dés- 
orienter.  Nami  ilétM  a*  miHtm  d" m  éoii  ti 
épais,  qu€-mMufiiÊÊêMiiilÊHitdinmtKldt>' 

orientes. 

Il  »ignifie,  par  extension  .  l  .iirr  iirnne 
personne  ne  reconnaisse  son  1  liemin. 
/I  emyait  nir  (/riorirn  l'-r.  m  me  rondin fant 
par  ces  détours.  !Soirr  loi  ir  n^oiui  qu'il  éfu.t 

tout  à  fait  ilr\--,r:rntr. 

Il  tignilic  lipiMi  iiii  ii; ,  l)epiy»cr,  décon- 
certer, enili;iini^>>  i  .''i  x-ous  lui  /xirlrz  if mi- 
tre chose  i/iir  dr  chienne,  tiius  l'niii-ez  bientôt 
■  i.  f.inenir.  Ouii'id  un  homme  ii>  ^,m«  .«ce 
r.r  t;/  u  l'iin.%  ,  il  rsl  li'ilU.nl  tout  Hr,nnrnté. 
Il  l'.i-l  .t./M/n,',  l'iiii-',  i/iiiinii  on  le  met  sur 
i/iiriijur  ijursiioii  un  peu  iliJJ'Cilt,  on  le  déso- 
riente. 

1  )F'i(inrxTF  .  ET.  [>irlii  i(.e. 

DKSOioi  »is.  ,i<lv .  ili-  temps.  Dorénavant, 

la  lavoir,  de»  ce  ««o'"*»^-^;'^  «S^oOglC 


DES 

fbu  éétoramU  si  ttmL  Qm  pour  mil  r!ri«r- 
m»U  $t  fitr  à  lui?  Sn-ionJ  desnrmiKS  plus  sa- 
ges, fout  élei  liésormnis  mon  loutirn. 

pésKMUIEMENT.  s.  m.  At  lion  de  clt-s<i«rr. 
//  y  u  lies  mtU  dont  la  /rirpiiitit  iin  ri  ii.r  Ir 
4ésnst€mtiU  dej  viamlei.  h'mrr  Ir  :it jM.it ii:ent 
iTuit  dindon,  tf  tin  Im  rr. 

n^SOSSER.  V.  a.  Ôifr  leâ  os  da  <|iHlqur 
UUiaal  pour  en  tiicitre  la  chair  M  péM  Otl 
CO  bscbis.  I)è.\os.ur  un  lin're. 

Dmossx,  B.E.  p.iitiript:.  Dinilr  //'vî/Jr'f. 

Il  se  (lit ,  cxtriutoBi  Uv  ct^ruiiut  pnk- 
»on«  dont  on  •  olé  ke»aiÂMlb  CSvyv.  MfW^ 
tét.  Bnchtt  détoué, 

D^BOVMHIU  V.  lu  Déftin  «i  qprf  •  4lé 
«wrdi.  Il  est  |Mu  BMlé, 


l'emploie 


HOTMB.  V.  •  T.  4a  ChMfcflte^ 

••w  leiiwMh  il  tek  wtL  i*  tkàm» 
mm  tm  ^1— 1/ 


l'emploie  •uni  a«ae  1*  , 

il  jr  «  én  rorpe  fiti  it^  iUsogyi/eil  é  II  At- 
mière.  On  dît  aaMÎ  »  Déttxygéntr. 
Di«okn>à.  â«.  |Mfftici|M. 
llEtiOXV6BNATION.t.  f.  Foyt*  DÎMnv- 
SATloir. 

DiS0XT«ÉKER.  V.  a.  Dwoxtdkb. 
SUPOTE.  s.  m.  Souverain  qui  gouverne 
avM-  une  autorité  arliimire  atnolue.  Ce 
mut  implique  ordinairemenl  l'idée  de  t}- 
ranoir,  d'oppression.  Lê  momar^m gunittiu 
par  dtt  lois ,  Ir  drspof*  ne  enitiutU  A  U  fm 
sa  vtjonté.  Les  despotes  de  V  Asie. 

Il  lté  dit  aussi  Des  gouvcrneura  de  cer- 
tains petiu  ÉUU,  iribulaire*  de  la  Turtfisie. 
Despote  de  Sen'te. 

il  »c  dit,  par  extouion,  de  Qniconqiu- 
exerre  ou  sainii^c  (inc  antorilc  alisoliir, 
opprcsaite,  l^raïuiiqur,  (et  homme,  tfui  pa- 
rait si  doux  dans  le  nian/ie,  est  un  despote 
ému  taftmMt.  Cmt  eit/mU  est  un  petit  drs- 
JMfr.  QtÊMt  dtspote  fitr  crUt  jemmr  ! 

BBPOTIQL'B.  mU.  des  Jrux  ((riirt>.s.  Ab- 
Mln  et  arbitraire.  Il  inpl  ique  (Il  (liiiiirrc 
'  riiMe  de  Ijrrenaie,  d  op|jression.  Cnm- 
kmml  éêtpUiqm.  Amtonli  drtpnltqut. 
pQumirJtâmÊtigte.  GmttrmiÊÊeiit  tktpotmiie. 
Oa  dh  «MM,  J&r  ikifttifm.  État 

par  un  dapruta^   

DKSPOTI4||IUUV1>.aiv.  D'one  maniit* 
despotique;  awa  OM  MNorité,  un  povv^r 
deiîiotM|m.  gwiiianwr  dèimiÊtmmmu 

I>RiiPOTI|«a.a.ikMnMrahial«etap. 
hitraire.  Ce  aol  taalhMe  OMliOaifcmmi 
l-Mée  de  tynuMia.  ttrSmOm.  U  étspo- 


„  U  «a  du,  par  ealfiaa,  de  To«ie 
vMilM'ili alHolaa,  apamiive,  tvranaique, 
qv  on  esenw.  qu'on  s'arroge.  Ct  Jomnmkilt 
prétend  tjttrctr  tam  detfaOêm  SUf  Hat  mtU- 
hmr$jÊmmm$.  Ctt  kmmm  m  énMi  h/bu 


tUmestitftîtÊ, 

pRS^AIUTIOIf.e.r.T.deMidec.£s. 

ioli^lion  on  séparalioo  de  Pépideniie  sous 
fttrme  d'erpillrs  pin»  ou  moins  grandri. 

Dt:&.SAisiB  (tis).  «.  pion.  T.  Jurispr. 
RiUclirr,  abandoiMiart  hiaiar  pnâdrv  ce 
qu*oo 


DES 

Quand  on  a  de  bims  ftiiges,  dt  bons  nantis- 

srmrrits ,  i!  nr  fout  ptis  s'en  drssaisir  Qui- 
conque se  (ïVtj./.'  if/  (les  tlemrrs  i/iir  l  oa  a  iiti- 
sis  entre  sis  mui/ii,  cnurt  mifuc  lU  jmyr 
dtHJC  fait. 

Dautist,  I»-  p.irticîpc.  Je  l'ai  troui'é  des- 
saisi du  df/xit  ifiii-  je  lui  avais  eetnjie. 

DESSAISISSKMKXT.  s.  m.  '1'.  île  Jurispr. 
Action  (wr  laL|iii  llr  <iti  -.r  ilc-salsU.  Jts- 
saisisstmenl  da  DiruLies  liii  iMalnire  fuit  per- 
dre fiu  priiprièlairr  s<M  pnvilrftt. 

DEMiiAJitUNNKR.  V.  a.  T.  d'A^icult. 
S'écarter  de  l'ordre  qu'on  atreit  routmM 
d'obaenrrr  pour  la  culture  et  l'aMaaWMa* 
oMtit  des  terres.  Pv  la  batue  à  finme,  m 
it^fitittl  onimairrmtnt  aux  fenmu*  «fedbMo^ 
mmmrlmtirres. 

DniallMiBB,  ÙL.  participe. 

DESft*UB..tN  a.  Fain  qm^HM  «liM* 
•oit  plu»  «Mil  aaMa  ^/im»  féiak,  oa 
«l'olU  M  b  aall  phM  m  Mml.  HMMofardr 


BES 


5St 


tkimit  ttam  A  mtm  tm 

Daaaaufc»  ia.  participe. 

Pif.  «I  pap^t  Cttt  M  AooMM  df—tf, 
«BhaaBlriiiMiii|^C(iiaf  —  éumU,  Ctat  un 

Dli8a*ll«LM.  «.  a.  UdMT  OB  tMfiiw 

les  sanglea.  Dettan/tjtrr  u»  tkmti, 
Duii»6i-i,  àK.  ^rticipe. 
DKVSFtli  A.NT,  A.\TK.  adj.  Qui  deaaècbe. 

t!n  vrHt  deiséckant.  Une  exhalaison  de4^ 
chante. 

IXSIiéciIRHBliiT.  s  m.  Action  de  dense- 
cker,  ou  L'état  d'une  chose  dosscchce.  //  a 
entrepris  le  dessrrhrntent  d" un  ^Trind  mnrais. 

II  Mt  dit  é{;alemrnl  de  L'eLtl  lI(i  <  (>r|is  liii- 
msin  alTsibli,  ariiaiL'ri.  Je  I  m  rntiur  tiuns  un 
dessèchement  i^w.  jmt  criitT\i!ir  fxtut  sa  vit. 

I>E.SM^,CUe.U.  V.  a.  litiiitre  st i .  le  f;rand 
hiilt  ilr.Ksrchf  la  ferre.  Le  i-fnt,  la  ch/ilrtir  a 
de^KSéché  !ri  frinllrs  île  crt  arbre.  D^ssrrhrr 

i^nilie  aijii^i,  .'Mcitrr  a  sic  Dnsn  lier 
!:s  fosses  d'une  vilie.  Deisrc/ur  un  miirim. 
Dr^srrhrr  an  ^  tnnf;,  p4>ur  m  j*rçher  le  fyn^- 
fu.'i.  lia  fK,iir  rn  mrllrr  les  IrirtS  en  laïKiiir. 

ItriSeclirr  Ir  sanf; ,  les  pimmons ,  ta  put- 
Irine ,  le  crr\eiiu,  itc.  Les  (Irjiouillc.-,  Ir»  pri- 
ver plut  ou  inoin.t  de  l'huinidilé  dont  ils 
sont  chargés,  nriirtrt^.  Une  expe«ltifiHi>n 
Inp  frtqutntt  dessiche  les  poumcn»,  ht  poi^ 
trime. 

Dmaicua,  signifie  quelqucroie, 
niier,  amaifrir,  oonauiMr.  Un  eorpt que tti 
veUlrt  et  Irx  trm-aux  tutt  dettècÂé. 
Il  s'eniploip  6gi 

nhreses,  telles  que  II  

l'esprit,  l'smaginmtioit,  ôlar  à  fattrit,  a  I  i- 
nuginatioD  leur  a^rémat  Êimàmrheiutr, 
Le  ivodre  froid»  lOMuiMe. 

fliiie>'âii  h  tenir,  ifgpfjjt  mmI,  4—- 
le  alyio  aacWmi,  INniWHr  la       4a  la 


des  ptanirs  ^ 
il  sienilif 


le  alyi 


s  /MBolola'aaaont  «eWila 
,  «an  ica  dilUfcalea  a» 

ôeplinaa.'&i  peais  te  tIettMt,  Um  mrtrt  mm 
te  eltitèektti  fmi  meurt.  Cet  flMfitsr  Jtf  M«> 

tfrltettt  em  partie  éttnaa  téti.  Sem  enrpe  te 
destieke.  il  te  dtstèeh»  et  te  cotuuate  if  en- 
nui. Au  mûitu  de  tel  famie  pUmit  k 
se  dtttèeàe. 


f/f.ii''rAri.  fk !  fiudlrs  r/fssechrrs.  Des  marais 
(If  % .\f  i  lii  .\ .  L  ht-  i^.ilrîne  de.M'  t  ht^.  I  n  hantirte, 
un  '  r-i ps  de^ici-hr. 

UVJSitV.lS.  !>.  lu.  Iiilcnlion  de  faire  quel- 
que ilio'.c,  Mil',  |M<ijit,  résolution.  Reau 
dr\'rin,  iirand  dessein.  Dessein  i^énérrux, 
niddr, eitrat>nlinnin, Ètamtsi» dessein.  Dessein 
fiernicteux,  bizarre,  hairiUe,  etc.  l'iendie  un 
dessein.  Lt  dessein  en  est  {ms.  Conttvoir  un 
dessein.  Ftsmur  un  dessein.  Awir  de»  dtt- 
trins.  AtfHr  dessein  de  voyager.  t'Âaitger  de 
dttseiii.  Cncher  .mm  ilrtttm.  Exécuter  ton 
tin.  Avoir  de  greendt  iktieiat.  Ftidf  à 
de  te*  tkttein*.  Aeeaauiir  ttt  tktieiltt. 
ttkjit  ttrvirÀ  ses  desseimt.  jStrtt'iuttraoïnit 
det  mitteùu  tk  yee/yn-'iiA.  Xdf  éuuiHÊ  A  II 
lèdwM».  Ifr  otiuiattttml  kt  étaitimi  fut 

'  mktdttitint  tk  fmejfu'iim.  UeMteeir, 
pêaéirtr,  éetiuer  k  étueim  étt  ttmntdt.  lut 
tmmtmft  tmt  milftu  dètuiit  tme  «rflr  ^leecw 
Uret  allé  A  duttù»  pedteédiii.  Il  m  enter* 
pris  cela  tir  detteta  Jmttiv  II  ta  fait  ttuu 
dessein,  lt  ne  va  pat  là  toM  detteia.  Ilytm 
mite  deesein.  Il  a  dm  deeeeitu  II  j  a  des  rfu» 
jeii  à  eèla.  Il  y  a  là  du  thttekm  lt  tel  mam 
dims  un  boa  detsein,  dant  um  HtaUMlit  étt» 
sein,  à  moMtiiis  dessein.  H  ett  là  eklU  k 
dessein  de  faire  telle  chose.  Il  /tait  parti  dant 
U  tlettein,  «N«c  le  dettein  d'à/ter  loms  tmr. 

Il  Mftnilîe  aussi.  Le  projet,  le  plan  d'ua 
ouvrage,  le  dessein  d'an /Olîwr  ^HH*  tim- 
grdie,  d'un  tableau. 

A  uMsKiii.  loc.  adv.  Eaprie,  avec  inten- 
tion. Je  lai  fuit  à  iksseiit.  Je  ne  Feu  pat  fuit 
a  dessein. 

Il  M-  met  aussi  avec  l'infinitif  d'an  verbe, 
(iii  i  ede  de  la  [irejiosillon  de.  Il  na  chez  lui 
à  dentin  ilr  ir  faire  hangrr  de  résviulion ,  à 
desyri'i  'Ir  lui  p.iri'r. 

Il  s  <'in|rii/ie  i'^.d<'mrnt  avec  la  jMirlirule 
ijue,  dr  »;iiil  le  MdijOiK'lil  Ce  </uilen  dit, 
C  f.!  Il  tleisf  <n  fjui  l"iu\  rn  f//.\xii  z  ri)l_-r  prr.fîf, 

DI.SSKI.1  !:h.  \.  a.  Oler  U  w  ll.-  lii-  d.-v'»ii* 
iui  1  lin  al.  (  r  chfval  a  trop  chaud,  U  tu  faut 
fyis  Ir  (IfSfrl'ri  mot, 

l)i>..>  i.i  K,  ir,  participe. 

DKKSKBIIK.  s.  f.  Il  n  c«t  usité  que  dans 
rclli-  phrAM*  familii  rc ,  Être  dur  à  la  des- 
serre. Se  se  di  lei  iiiinrr  qu'avec  beaucoup 
de  peine  à  donner  de  l'argent,  à  |uiyer. 

DESHEHKKIU  V.  a.  Helicber  ce  qui  est 
serré.  Otte  ceinture  veut  terre  tr^w,  drster- 
re*4a.  Detterrer  un  lien,  un  ntrua. 

Desserrer  let  deiUt  a  quelqu'un.  Lui  faire 
ouvrir  par  lorct  lté  da»»  aUrbuifee»  lors- 
iiue,  par  eonmilitM  «I  aiHwaieBt,  il  lea 
tNst  aatfdaneiMnt  aaniaa  Vum  eooUre 
raulra. 

Vif^  Hhm.t/h put  detiimr  kt  dkaCr. 
S«  taire  «iMMaeeM,  ne  paa  dilM  w»  «ooi 
mot  dane  «nc  aamlan  da  paria».  Om  m'tt 
ou  lui  faire  dmttttr  kt  ikntt,  Oa  a  p« 
roUiger  apatlar,  à  rampe*  la  sileacK 

Flg.  e(  mn.,  HanrmrM  eoaye  de pittt, 
um  emip  île  fouet,  mm  etiijDÊrt,  têt»»  Dômotr 
un  coup  de  pied,  no  conp  do  fcnal,  tu 
aa«niet  avec- violence. 

DestMaÉ,  ÉR.  participe. 

DEtturJIT.  s.  m.  Ce  ()u'on  sert,  ce  qui  «a 
mant;e  a  la  fin  du  repas,  comme  le  fruit ,< 
le  fromage,  les  conBtures,  la  pâtiatme , rte. 
.Sen  ir  le  dessert.  Un  tntm  tkâtitt.  Oa  attut 
iffertdk> 


^  **CT^ilgbfrt)^oc)gIe 
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DES 


ttrt.  Manger  UMt  patrt,  du  fromant  à  ton 
ietstrt,  pour  «m  munrt.  Lu  mtu  de  deutr*. 
Jstktte*  dt  dtstttt.  On  dit  anMi  muèqo»- 
fo»,  Lefimtt  Mirloiit  din  lu  gnadM  mJ- 


n  M  dit,  |Mr  «st«aii(»n,  Dn 
le  Je—ert  en  wtr  k  tebifc  MtmnWmm 
sertta  Hffimtr  HevkmHtMfH'i 

DnSBKTE.  a.  f.  Viandes,  mettipi'on  a 
dcMcrvi»,  qu'on  a  6té»  de  deuut  ta  table. 
£m  émtrttélU  laide  du  roi.  Donnrr  la  dés- 


uet, aux pauvret. 
Dutun,  M  dit  aussi  Oct  fondions  *l 
tachées  an  acwîce  d'une  eu»,  d'ane  cha- 

K>IIe,elc.,  et  t'emplnie  surtout  en  parlant 
a  st-rvicc  que  fait  un  prêtre  coinniis  pour 
remplacer  le  titulaire.  Commettre  à  Ut  des- 
serte d" une  turt,  d" une  éi^fite.  Il  ettekargiie 
la  detstrtf  de  cette  chapelle,  dt  Cette  ttieettr- 
sak. 

DESSEHTIR.  V.  a.  Dégager  nne  pierre 
précieus4>,  une  pierre  (;ravée,  un  portrait, 
de  ce      U  s  relient  dans  une  noolore  de 

Métal. 

DESSEBri,  lï.  participe. 
DESSKKVAXT.  a.  m.  Ctlui  qui  dcslCrt 
une  cure,  une  rliapelle,  etc.  Oa  a  mmUW 
un  drumiinl  à  et  lté  cure.  Le  dlliwmwf  de 
telle  élilsse ,  li'unf  clmirr  Ur. 

I>i:i>.St.RVIH.  V.  .<  Ol.'i  ,  \,  \vr  l<'s  plais 
de  <ii->sin  la  talilr.  Souvent  ou  remploie 
abs(jliiniont.  firsienrz.  On  n  r/rjseni. 

Dî '.•i- Rvfn  ,  sif^iiifie  aussi,  .Nuire  à  qucl- 
'l'i'i  11,  lin  ii  NiIre  de  mauvais  ollices.  Jl  a 
fwt  tout  (e  ifu'ii  a  pu  pour  me  rlrssrnir.  Il 
VOUf  n  dcsseivi  auprès  d'un  tri. 

Dbsï>eb>ih,  signifie  enrore ,  l'.iii  p  le  si  r. 
vice  d'une  rurr,  d'une  ehaprlle,  *  !<  ïl  se 
dit  surtout  D'un  préti  ::  commis  pour  rem- 
placer le  titulaire.  Deuenir  une  cure.  Faire 
detteri'ir  une  ckapeUe.  L'Mque  a  commit  tel 
prùra/iùutdiutrviraÊmigliiÊviVdkimn 
dit  euH. 
Dassaavi,  ».  particip«. 
DESSIOCATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec  II 
••dit  DaaraMdce  4|ul  «at  l«  neUl  de  des> 
aéchcr  Ice  partiea  nr  letguelee  m  las  ap 


En  Mrmei'  da  PeiBtnre,  Hm9n  deuieeati- 
veê,  se  dtl  de  Cerlaloet  IwIIm  qui,  em- 
ployéet  awc  les  couleurs,  les  rendeot  pro- 
pna  à  aieher  plus  promptement 


DBSSTCcâTUj  se 

U*  1 


id  aussi  auhatantife- 

•miCCATioJl.  s.  T  T.  deaiiMie.Op<- 
nlîon  (|ni  consiste  à  enlever  &  dea  anbstan- 

ces  l'eau  ou  l'huniidité  qu'elles  eonlien- 
neiii. 

En  Jiolan.,  La  dessiccation  <f  une  piaule, 
Uaetioa  de  dessécher  une  plante  par  la 
pnationou  auliTinent,  pour  la  placer  rn- 
loilO  dana  l'herbier. 

•nSILLER.  V.  a.  (Quelques-uns écrivent 
DàciUer,  prce  qiie  ce  mot  vient  de  Cil.  ) 
Sép.iier  les  paupières  l'une  de  l'aulro,  afin 
i  l  <  re  voir  clair.  Set  paupières  tiaieni  tel- 
lement collées  etuemUe,  qu'on  a  eu  delà  peine 
d  lei  deifillrr. 

Fi  p..  Dessiller  les  yeux  de  t/uelqu'un,  à 

?<urlqu'un,  l.e  délr'iiDfr ,  le  dé»;ibuscr,  lui 
aire  voir  cl.iir  sur  quelque  (  hose. 

D»:ssii.i.nn,sVniploic ausii  .i»ei  li  prondni 
personnel.  Ses  paupières  se  dessiiicrtal.  Mes 


DES 


yettx  te 


(  ÈMm  partlripfc 

a.  B.  neprieaMalioa  d'une  on 
de  ptnsieon  flniie»,  d'an  pagraage,  d'un 
dTaKkiiaelnn,  d*wi  objet  quel- 
,  à  h  plume,  au 
^  euln  flMqreo.  On 

partrfiuA  fHA  die  lemwe  dettiiu,  Det  dki- 
situ  de  Rt^Aail,  du  Gmbh,  éi  Juta  Amm/ji, 
de  Ctdiot.  Dessin  colorié.  Dessin  au  trait.  Des- 
sin au  Im  is.  Dessin  lithofimpHié.  Destin  au 
crajvn,  à  la  plume.  Des  dessins  tracés  sur  la 
autraille  avec  du  charbon ,  m-ec  de  la  craie. 

Il  se  dit  éj^lement  Des  représenlalioos 
de  flintaisie,  plus  ou  moins  variées  et  ordi* 
naircfflent  symétriques,  qu'on  fait,  qu'on 
applique  sur  divers  objets ,  et  principale- 
ment sur  les  étofTes,  pour  les  orner.  Le 
dessin  d" une  indienne,  d'un  papier  de  tenture. 
Cette  ètiiffe  est  d" un  joli  dessin.  Un  dessin  bleu 
sur  un  jund  jaune,  tje  dessin  d'une  broderie , 
</* un  guillockis,  d'une  mosaïque.  Faire  des 
dessins  iur  quelque  chose. 

Il  .le  prend  au-ssi  pour  L'art  qui  cnsci|i;ne 
faire  des  dcsitiiii,  daiw  quel<|ue  Retire 


liment  tle>  di  -.Mn-> 
ni  <  r,1\OM  ou  a  la  plume  M, 


k  bien 

([uc  ce  soit,  et  princip-il 

>U  à  la  plume  .1/m',C 
Apprendre  le  tlessin.  i'iissède.  Inrn  U  'S>  m'!. 

l.rs  :irts  du  dessin,  Ix'Ji  arts  di>Ml  le  ilr-.  ,[ii 
f.iil  l;i  e»enliellc,  «-Uininc  l;t  pi  jiiluie, 

la  V',  Il  Iplui  (  ,  '.  Ik  . 

l)K>Mn,  si^riilie  encore,  Iji  simple  deli- 
nc.-ilioii  et  les  contours  de*  (îgurcb  d'un  ta- 
ble.iu.  Dessin  cnrreet,  exact.  t.e  cotorit  de  ces 
li^'ures  est  bien  entendu,  maù  le  dessin  n'en 
est  fuis  atrrecl.  Un  peintre  qui  entend  bien  le 
dessin,  qui  excelle  dans  le  dessin. 

Il  se  dit  également  pour  déaaaner  Toute 
l'ordonaance  d'un  tableau.  Le  muiùt  de  ce 
tableau  est  tagement  conçu, 
exécuté.  Ce  sens 
Il  se  dit  pareil 
meot.  J'ai  jkH /aire  k  dtuU  ék  m  Ulimeni 
par  m  kMe  luddUtif,  Sam  mrdùtecte  lui  a 
fait  voir  fhnmn  destins  pour  ta  utaiton 
qu'il  veutt4lir. 
Il  se  dit  igidaent,  en  Musique,  de  La 


âM  mal 
est  peu  asil4 
llemeat  Du  ptan  ivm  bAti- 


ipusiiioa  dce  diverses  parties  d'un  i 
au.  Ct  dmir  araduit  Seaueaup  d" effe 
dwH»  Je  Faraietm  ut  fort  ottginal. 


rties  cTun  mor- 

''ef,  et 


disposilioa 
ceau 

le 

DUSUTATBVII.  s.  m.  Celui  dont  la  |>ro- 
fessionest  de  dessiner.  Bon,  Mile  detsina- 
leur.  MaUi'ois  dessinateur.  Dessiniileur  cor- 
rect, il  y  a  un  dessinateur  pour  les  costumes, 
à  ce  théâtre.  Les  dessinateurs  d'une  fabrique 
d'indiennes. 

Il  te  dit  aussi  d'Un  peintre  qui  sait  ren- 
dre avec  justesse  les  iormes,  le  contour 
ùes  figures.  Capemtn  ut  èo»  eoMtlt,  mais 
il  n'ett  pttt  dtuHittÊim.  CtH  m  pami  tkt- 
dnateur. 

OesSINEH.v.a.  Imiter,  représenter  quel- 
que objet  avec  le  crayon,  avec  la  plume, 
ou  de  quelque  autre  manière.  Dessiner  une 
fiftnre  d'après  nature.  Dessiner  le  paysage. 
Dessiner  une  te' te.  Dessiner  une  main.  Dessi- 
ner un  plan.  Dess.ner  des  arabesques ,  des 
fleurs,  etc.  On  l'emploie  aussi  ahsolunienl. 
Dessiner  au  crayon,  à  la  plume.  Dessiner  dr 
fantaisie.  Dessiner  d'aprrs  l'nnlupir ,  dnpr<\ 
la  txisse,  if  après  nature.  L  art  dr  dr  ,.\inn  . 

Il  signilîe  particulièrcMiriit ,  Tr.Her  l<' 
contour,  exprimer  les  formes  de»  ligure» 


DES 

d'an  tableau.  C*  peintre  dessine  hardiment, 
correctement.  Il  colorie  assez  bien,  mats  d 
iutktt  mal. 

Il  ae  dit  quriquefois,  par  analogie,  De 
ce  qui  indkNie  ou  fait  reksortir  les  formes 
du  corps.  Um  wéUmiMt  fui  tkttùu  kem  kt 


Dnanu,  s'caipleie  Mmi  ame  le  pco- 
non  personnel,  a(  ae  dit  De  ce  qui  puait 
ou  ae  ditacbe  plos  oa  nolaa  nettencat 

un  Tond  quelcoanie.  Je  voyais  se 
sur  la  muraille  feew»  du  gens  fui  aliattut  H 
venaient.  On  dit  souvent  dana  un  aene  ana- 
logue, en  termes  de  Marine,  qurCfJM  terre 

te  dessine  dans  la  brume,  se  detSÎDê  léjgire- 
ment  à  l'horison,  etc. 

Il  signifie  quelqucfoia.  Prendre,  aoqo^ 
rir  des  contours  idua  aalitants ,  plus  prtK 
noncés.  Celte  jnmt  pmneum  a  èemeMp 
grandi,  letfomtt ék  M  MÛr «ewuncwir  à 
se  detsiner. 

11  signifie  encore.  Prendre  des  atliludcs, 
des  positions  propres  à  faire  ressortir  Ica 
avantages  extérieurs.  Otie  danteuse  t*  du- 
sîiie  Itien.  Se  dessiner  m'ec  grâce. 

DtvMHK,  r.it.  |htrtieipr.  Une  figutt  Heu 
ilr'-fuirr.  Un  jardin  bien  destiné. 

ItKSSOI  tll.  V.  a.  ôter  la  ^.ole,  Des.itiler  un 
i  fitv'i!,  un  inu.'rt,  etc.  Ce  cheval  a  pris  un 
(  l'uv  'A  r}jr  ,  u  :i  /  .■/lu  le  ilrMfiltr. 

Jtp5soij>H,  signifie  aussi ,  Dessaisonncr, 
changer  (iordredes  •ioIph  d'iiiie  terre  labon» 
rablc.  Dessaler  les  terres  d'une  ferme. 

I)i.»s<ij  i!,  l'r.  p;iili<  lpe. 

llt:i>!MHJD£ll.  V.  a.  Ùter,  fondre  la  sou- 
dure. Onatlukr  kt  éimeku  eTtm 
lier. 

n  a*ca|iloie  amiJ  avec  le 

aonoeL  Le  fer  Mme  te 

au  feu, 

UaasovDi,  ia.  participe. 

DBasoCLEB.  V.  a.  Faire  cesser  rîwcaaci 
Oh  prétend  que  la  taupe  à  t oignon  dtutlik 
crux  fUi  tut  tu. 

Il  eit  amii  neutre,  et  signiGe,  CSesser 
d'être ivn. M  endetsoule jamtdttJHMTm 
et  l'antre  aana.  Il  est  populaire, 

Daaaooul,  An.  participe. 

DESmN».  adv.  de  lieu.  Il  sert  k  narqwr 
I  j  situation  d'une  chose  qui  est  sotis  une 
autre,  ftyn  sur  la  table,  cherchez  dessus 
et  dessous.  On  le  cherchait  sur  le  lit,  détail 
dessous. 

Vêtement  de  dessous ,  Vertement  qui  se 
porte  ordinairement  sous  d'autres. 

Dessods,  s'emploie  aussi  comme  prépo* 
silion.  Fai  cherché  inutilement  dessus  et  des- 
sous k  Ht.  On  a  tiré  eelm  de  dettaut  ta  luUe, 

Sent  deuut  iftiiaas.  Voycs  DaMW,  pré- 
position. 

Dcsaoos,  est  quelquefois  sufaslantif  mas- 
culin, et  signifie,  T.n  partie  qui  est  dessous; 
l'endroit,  le  eole  «le  dissoii-i.  /.e  d'.i\'us 
d'une  table,  d  une  étol/r.  I  o.  lii  le  tlr.noiis.  Le 
itessaus  est  plus  beau  i/iif  le  dt.iun. 

Ijts  dessous  d'un  llfiitte,  \a-i  élaj;e'i  a 
planchers  mol>il<  .  i|tii  sont  au-deisoiis  de 
la  sctMie ,  et  d'oti  <.'eli  \ent  ou  dan?  lesrpiels 
deMreiulent  eoil.iines  dceoi alii«i'<.  Le  pre- 
mier, le  SfCi.iid  'l  le  Irni.uime  dessous. 

l.e  dessous  des  cm 'r  ' .  1  i  [>,irtie  colorée 
lies  cartes,  qui  resteeaehie  iiiiand  on  lionne 
ou  qu'on  coupe.  Quand  on  donne  le.<  c  irtu, 
d  ne  faut  pas  en  laitter  voir  le  dessous.       _  _  _i  _ 

ulylil^tKi  uy  VjOOglC 


DES 

Fie.  et  fam. ,  Voir,  aKoir  h 
eartts.  Apercevoir,  coonalln  ht  rcMorta 
Mcratodiioe  affaire ,  <fiiM  faHrigne.  Iltn 
aMH-4ttnu pluiquu»iMf9t  iawtUdts- 
souM  du  eartu.  On  dit  de  nêne,  Uya  thm 
ttite  t^aitt  m  dbiMW  éi  mrttt,  ou  ab«o- 
kuMot  M»  Amm»,  c'cM^hUici  Qwk|iM 
choMdeMcm,  decMhé  dont  il  Bwt  m. 
d^. 

DiMOVi,  mbitaatif,  rignifie  figurément, 
IMmiBla^  dans  un  combat,  dans  une 
lallt,  dûu  un  débat  quelconque.  Lts  en- 
turtnt  It  drsMiu.  LawfieliM  tut  k 
t.  Il  mime  la  i/is^,  qMifuV  y  mk 


prrsqtif  fnujoun  k  dttMmt. 

l'tn-ui  ssoo*.  préposilioii.  Soua  Àvdr  un 

riltce  fxii^ilrnsout  srs  véttmenU,  Par-dessous 
tu  taolr.  Par-dessous  truxtr.  Par-detso'is  in 
j'amèe.  Pmr-drsjoiU  jamée.  Pitmirtqwlquun 

forer. 

Il  c'bt  aus!,i  aJ\crbe.  Pm$n  patéutmf. 

Prrnrt-!'-  fmr-<lr^'iims. 

Au-ii I -ssc t  jit  I  positli  11).  l'Iiisbns.  O  vd- 
Ui(;f  est  iiu-drsiîtits  il'-  l'nris ,  fuir  rap/wrl  fin 
cours  dr  lu  Srinr.  h  Ire  iis  .ls  au-<lrssiius  dr 
quei'ifii'iin.  (trt  liii;e  (lu-dns'iiis  n'e  (/H'-lqu'un 
Jii-dessiiiis  du  t^rnou ,  du  sr-n.  S:i  r  j 

fart  ftu-(/rs^nus  de  ht  tmilr  i  /.v;.;./ r ,  l./- 
ih'  r  ihoiHi  !  ir  est  nii-dessou  <  <lf  zrm. 

tii  U-rturs  de  Marine ,  ttrr  au-dessous  du 
vnt  ttmnvaitsfoti,  aedit  D'un  vaiaaeauMir 
laquei  ua  ■utrealè^eiii.  Oo  dit  auaaJ, dans 
le  Oléine  mm,  Avo^  k  itsiaiuémtiUifun 


DES 

Jtutms,  Paittr,  m  mettn  tm  dessous.  Un  \ 
vAtmeitt  qui  se  porte  **  dttsnu. 

Fam. ,  Rrffin/er  en  dessous.  Regarder 
obliquement,  cii  l>ci->sant  les  jeux.  On  dit 
aussi ,  Aivir  k  regard,  la  mine  en  dessous, 
en  parlant  D'une  personne  sournobe,  ca- 
farde, etc.,  qui  n-garde  habituelloroent  de 
Mlle  Manière.  On  dit  encore  figurcmeni, 
Etre  en  dessous.  Être  morne  et  (li»iiiiulé. 
CfSt  un  homme  en  dessous. 

Li-DEs.%ous.  loc.  adv.  Sous  cela.  Menez 
ce  paquet  ta-dessous.  On  l'emploie  aussi  ligu- 
rétncnt.  //  y  «  quelque  piège,  quelque  chose 
là-dessous. 

d-ovsovi.  loc.  adv.  iiuliqiir  I.r  dv^ 
tous  du  lii'U  1111  l'un  i"»!.  1-11  I  V  SI  IIS,  1111  iif 
IViiiploic  ^111  ri'  i|iir  dans  li  »  opilaiilu  ■>.  (  <- 
./•.( •..(..(  lin  tel.  Klli:  siciiili*'  |ilii»  milinai- 
rtMiicnl,  Ci-après,  plus  bas  dans  ta  uit-ine 
page.  Comme  on  le  tferrii  ci-dessuus.  f  'oye:, 
ci-dessous.  Dans  le  tableau ,  dans  ta  rrnle  ri- 
dessniis. 

DKSSl'S.  (le  lieu.  11  srit  a  maniuci 

I.a  situation  d'uup  cliosr  <  x(  sur  utif 
aiilrp.  Ce  qui  est  sous  la  tulAf ,  tnrttrz-lt-  ilt 

l  'I-l  ''s!  lA  v^^.■J,  //  n'rst  Itl  iltSsUS  /Il  di.i- 

S'iiii.  l'i.ilii  It  qui  est  i'ci  it  il' jsiis.  Je'.cz  de 

ittlll  i/^.SSUS. 

11  ^'ciiipluie  aus!ii  comme  prépo»iiiun. 

Ôfrz  crin  dr  drSSHS  le  ht^fig,  H  ■  «tf  W  dsS- 
sus  ni  dessous  la  table. 

Sens  dessus  dessous,  tc  dit  en  pariant  De 
la  situation  d'au  objet  tourné  dé  manière 
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Fig.,  Être  uu-dessems  de  sa  jdaee.  N'être 
pat  en  état  de  la  bien  remplir.  On  dit  aji 
coirtniic»  Cet  «mpbi  est  au'éatmu  éi  ùu, 
Cei  emploi  n'oit  DM  digtte  de  lui,  Hcat  ca- 
pable d'en  r— plir  un  plu  Aevé. 

Fig. .  Cet  «mnufv  «ff  tHMktSOUJ  de  lu  en- 
Hqtu,  11  ne  «nnt  pas  qu'on  prenne  la  peine 
do  le  criliqaer. 

Av-Daaaon,  a'cmploie  figurément  pour 
exprimer  Tonte  espèce  d  infériorité,  de 
•ubordination,  etc.  Dans  la  hiérarthie  ecclé- 
siastique, l'A-éjue  est  au-<lessous  de  rareke- 
végue.  Il  est  am-dutous  de  lui  par  lu  ruiis- 
WWf.  If  «it  fin  Mfdtttuu  d'un  tel  en  mé- 
rite, en  qumté,  en  richesse.  Il  est  resté  bien 
au-dessous  de  son  concurrent.  Je  mets  al 
écrivain  au-dessous  de  tel  autre.  Cela  est  au- 
dessous  du  médiocre.  Cela  est  Mt'detlaat  de 
ridrt  que  je  m  'en  faisais. 

Il  se  dit  parliculièremrnt  pour  marquer 
Uni-  infcriorilt^  de  nombre,  rir  Jnipr,  di- 
valeur,  etc.  On  enrôla  tous  1rs  h'munr.i  au- 
dessous  de  cinquante  ans.  Tmis  les  nomhres 
au-ttess')iis  de  dix.  Il  est  au-des  tnu  i  dr  in  nie 
ans.  Ias  plus  anciens  titrrsqu'it prnduit  son! 
nii-drss')iis  du  qiiatnrzirmr  siècle.  Toute  som- 
me att-drssi,iis  de  mdte  fmncs .  i'endre  une 
chnsr  aii-dessmis  dr  sa  valeur.  .Iii-dessous  du 
cours,  du  taux,  du  prx  ordinaire. 

Au-nEssoi  .•.'rnipliiie  souvpnt  aussi 
comme  ad\rrbe.  On  a  rrmcié  les  Uycn- 
lairts  qui  étaient  lof^s  ait-dessus  dr  Un  et 
au-dessous.  Cet  ouvrage  vous  par-di  nus  u  Uat 
que  tel  autre  ;  pour  moi,  je  le  mets  Inen  au- 
dessous,  je  le  troui-e  fort  au-demons.  Us  rn- 
fimts  de  idgr  de  deux an.t  et  au-ilrsjous. 

Eu  DBaaooa.  lor.  adv.  Du  cAlé  de  dessous, 
wn  oa  du»  la  partie  de  dceaoas.  Ifn  pain 
tout  Afdif  m  dessais.  Ct$  cfei»  sont  rnis  en 


que  ce  i|iiî  detmitjtiodeiauaoaenliairt, 
ae  tnnno  deiioaa  ou  ca  bat.  Cetta  Mia  atl 


sens  dessus  dessous.  Resiverser  um  o^et  sens 
desttu  desaaut.  Cela  ae  dît  aiuti ,  Atmilièie- 
menl,  en  pwfant  De  ce  qui  cal  dans  un 
grand  déaordrw  et  tout  bouieverié.  Ma  bi- 
Minthèqua  cst  seits  dessus  dessous.  Tous  mes 
l>apiers  saut  sens  dessus  déssous.' 

Dkssvs,  r?it  aus>i  sulislatilif  masculin  ;  rt 
alors  ilsignitie,  I.a  partiv<  qui  est  tli'ii%U); 
l'endroit,  le  cùlé  de  dessus.  Les  corps  les 
plus  légers  prennent  le  dessus.  Dans  et  corps 
de  logis,  un  tel  occupe  Ir  dessus,  rt  moi  le 
dessous.  Enlever  le  difsiis  d" une  caisse.  Le 
dessus  de  la  main.  Le  dessus  de  la  téte.  Le 
dessus  d'un  Um.  la  iattitt  fuite  taUe.  Le 
dessus  d" une  étoffe. 

Le  dessus  d' une  lettre,  dan  paquet,  etc., 
I  a  suscription,  l'adresse  d'une  lettre,  etc. 
Mettre  le  dessus  à  une  lettre.  Le  dessus  est 
de  la  main  d" un  tel.  Gcltc  locutioD  cU  moins 
usitée  iii:iinienaiit  qw  tca  mot*  Jdiasst  et 

.Siiscr'ptirm. 

K,n  Ari  liil,,  Dr'.<us  de  j:"rh  ,  ( )nii  iiu  ni 
dr  lioivi  il  ,  lie  ppinliirf  ou  de  sculpture, 
|il.>(  <■  dans  lin  encadrement  lU-deirat  du 
chamliranlr  d'une  poiir. 

Les  dessus  d'un  iheàlrr.  Li  s  cl;ipi  >  .|r.i; 
sont  au-de»>u»  de  la  sciiii',  fl  d'où  dcM-CU- 
(lent  ou  dans  lesqurU  irni(inte:it  certaines 
dérorations,  certaines  machinM. 

En  termes  de  Marine,  .l\oir,  tenir  le  des-, 
sus  dit  i-ent.  Avoir,  roniciMT  !'a\Anta[;c  du 
veiil  Mir  un  autre  n;uir«'.  On  dit  dans  un 
u  ns  aiialngiip,  Gagner,  prendre  le  drssus 
du  t'eut. 

Fip.  et  fam.,  vii-oir  le  dessus  du  lenl. 
Avoir  l'arantafio  sur  quelqu'un. 

Dessus,  m-  ilit  iiussi ,  liguri'ini'ut,  de 
L'av.inlai;r  olili  iiii  dari>  qin  li|ne  cenre  que 
ce  soit  de  combat,  de  lutlt,  de  débat.  Nous 


DES 

ai-ons  eu  le  dessus  dans  ce  combat.  La  i 
die  était  tHolenle,  mais  ta  nature  a  pris  la 
dessus.  Il  aime  la  dispute,  et  il  J  a  presque 
toujours  te  dessus. 

Dessus,  subslanlif,  Hi;;nific,  en  termes  de 
Musique,  La  partie  la  plus  haute,  celle  (|ui 
est  opposée  à  la  basse.  Il  faut  que  tes  lasses 
laissent  entendre  le  dessus,  les  ilessus.  Pit- 
mier  dessus.  Second  dessus,  ou  Bas-dessus. 

Il  se  dit  égalcMii-ut  d'L'ne  personne  qui 
chante  le  <l(:v>iis.  (  'ni  un  dessus,  un  beau 
dessus,  un  iriii  i/V  hua 

PiH-iUis.si  a.  prriiobition.  Sur,  au  delà , 
par  di  l.i.  Jl  rte  un  fjrus  manteau  par-ilr.\- 
siis  si,n  twihit.  /l  .uiutu  par-dessus  la  barrière. 
Il  te  jrla  iMtr-tlrsKus  la  muradle.BtSmUétUX 
pieds  d  eau  par-dessus  lu  trie, 

Fig.  et  fam.,  .4\<,ir  d'unr  rl,i,.~r  i>ar-dessus 
tes  yrux ,  fjar-drssus  la  leir.  Eu  l'ii  e  fatigué, 
d('i;>>Oite,  DU  Ko  avoir  plus  qu'on  n'oo  pCDl 
faire,  qu'un  n'rn  peut  supporter. 

Prov.  t  t  li^.,  f'ar-ilrs.us  1rs  niaisuns ,  se 
dit  en  |ijir!dtit  !)<■  rlioxs  rmirliilantes ,  r\- 
<  i'>siM"i,  i-xagiTCes.  //  fa,!  dts  i/rinuiides ,  il 
a  df  s  pirtrn  lions par-dessus  les  maisons,  f  ous 
ui-n  acheté,  hvtst  IKaâ  p^ttk  fûtduftu 
les  maisons. 

Pkiv.  et  fig. ,  Faire  quelque  chose  par-detf 
sus  t'épaule.  Ne  point  le  faire.  //  l'a  pajd 
par-dessus  l'épaule. 

Pardessus  tout.  Surtout,  priacipakroent, 
plus  que  tout  le  reste.  Je  vous  iwiimiwifc 
par-dessus  tout  d'être  fart  rùmd.  C*tl  là  M 
que./e  ftfiia  par-dessus  tout. 

Paa-DiMvt,  signifie  uiaiî  igartfment. 
Outre.  Je  bù  m  dmuédix/nuies  par-dessus 
ce  que  je  lui  éivids.  tt  Ht  lieke,  d  est  jeai^, 
et  par-dessus  cela  S  «tt  êa§e.  Pto^tssus  le 
marché. 

Il  s'emploie  souvent  comme  adveriie. 
//  aivit  un  habit  court  et  IM  manteau  par- 
dessus. It  /tassa,  il  sauta  pnr^dcssus.  On  lut 
donna  ce  qu'il  dmuitêak,  tt  quelqua  cAoK- 
eneore  par-dessus. 

Subsl.,  Par-dessus  de  viole.  Ancien  in- 
strument de  auaiqiw  qai  était  pins  petit . 
que  la  \iole,  ct  qw  a'anofdaltiwooclaTO- 
plus  haut. 

Au-OEssus.  préposition.  Plus  haut.  wAr» 
dessus  de  la  montagne,  jtu-dessus  des  Jiutt. 
Churent  on  est  au-dessus  de  Pans,  par  rup^ 
port  nu  cours  de  la  Seine,  jtu  dessus  du  gmeu, 
de  r rst'imac,  des  yeux,  etc.  .lu-dessus  de  la. 
porte  étaient  écrits  ces  mots.  Cet  arbre  s'élàt 
au-dessus  de  tous  les  autres.  Sa  taille  est  fort 
aunlessus  de  la  lailte  cidinaire,  I.r  thenmmii- 
trr  est  a  ijiititze  degrés  au-dessus  de  zéro. 

V>^,  et  filin  ,  Être  au-dessus  du  vmt,  Kli  e 
en  étal  dr  m-  i  lni  ii.iindrc.  Crtlp  Irnutioii 
nVbt  point  usitée  au  propre  dan»  la  niariot', 
MU  l'on  dit,  ./lywr  le  dessus  du  i-ent. 

Ati.iirsM:>,  s'emploie  figuriment  pour 
expriiiu  i  Tiuitr  C8|Kcc  de  snpcriorilc ,  <!•• 
préomini  ni  e ,  ou  d'eXCi'S.  Dans  !n  hhiiir- 
chie  eic:es:<ntiipte ,  l'iirclie\éijw  rst  iiu-dt.\sus 
^  tir  l'èvt'ijiie.  Il  est  aii-dri.\iii  th  tnus  fir  son 
I  mérite ,  pnr  •  ii  ri.ii  '■nifr.  Il  i  u'  /n/  r  nu  ■  l'tssus 
d'un  tel  en  inrnlr,  in  ii.n^.Miutt,  ru  ric/itsse, 
\etc.  Ils  le  p'ui  nient  au-ilr'Siis  d' .ilexandtt 
'  et  de  Crsiir.  <  ela  le  nxel,  l  éiric  au-dessus  de 
■  trius  ses  rii  oux.  S'eic:  er  au-dessus  de  la  nature 
I  humaine.  Être  au-dessus  du  commun  des 
I  hommes.  Cet  ouvrage  me  semble  bien  au-drs- 
de  tel  autre.  Cela  uCiien  au-dessus /de- 

Uigilizecl  Dy  VjC 
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tU4»  f  M  jt  mtnfiiUmif.  Cth  est  au-deuiu 
âÊ  «et  fanu,  m  rfwjw  ât  ton  géitk,  on 

A  Mit 

Étft  mm  étant  ét  m  plaee,  etc. ,  Avoir 
pla»  de  indrHe,  decapaciU  qu'il  n'en  faut 
pour  U  ptacv  que  Toa  oocbm.  Être  mit-ies- 
siu  de  sa  e»mlùtiom,  Anir  ma  amUmenu , 
de»  qwtUMt  ^  M  Inavent  raremeni  chez 
Ih  pwioime>  é»  !■  mtae  twoditioa.  On  dit 
■■Mit  -^Mir  MM  M^J»  aiMfeygw  «fe  jow 

la  sens  qui  précède,  pour  marquer  Une  su- 
p4fiorit«  dr  nombre,  de  durée,  de  valtnir, 
etc.  Un  tiirola  tmu  la  tUagau  wt-ilfssut  de 
diX'ktùt  «Hs.  Lummtm  mm  dtoiaj  de  mitte. 
Jm-detnu  du  cturs,  dm  taïue  ordimàre. 
fendre  mue  eAntr  au-dessus  de  sa  valeur. 

Au-oassn,  $e  dit  encore  iî^rémen> ,  en 
pirlant  De  ce  dont  une  ptrsonne  te  définie, 
a'aiTranchit,  est  d^Ka^ée.arrranrhie.  S'etttrr 
ms-dessus  drs  faiblessrs  humaines.  Une  dme 
au-dessus  de  f'rtmbitioH.  C'est  un  homme  au- 
dessus  de  C intérêt,  nu-dessus  de  toute  pas- 
sion iule.  Il  est  au-dessus  de  toutes  ces  vaines 
cniintes. 

Il  te  ilit  pamllpmi'nt  <-n  p.itiaiil  Df  re 
(jii'uiif  ji«'rsi>nne  iloiai^ne  lir:iM',  Je  re 
dont  rilc  nr  se  iiirl  point  en  ppitif*.  Sf  met- 
tre au-dessus  lirj  r\inrmri\ts.  Stin  cnurn^r 
est  au-i/esiiis  lif  t  i>rrtl.\ ,1111  ilrssus  de  loul. 
C  est  un  homme  au-dessus  ilr  s  lnuanj^s,  <l' 
la  flatterie,  f  trr  au-dessus  de  V o[Mnir,n.  Ils 
f>etHent  m' tnjiir^rr  ri  leur  ivsr,  je  sui.^  tta-dr-,- 
stts  dr  tout  crUi.  l'  t  fst  m/s  ffii'drsiu  *  df  tout 
ce  qtt  :,n  jiruf  ti^rf  de  lui.  Il  s'fSt  mis  au-des- 
sus drs  lurrlsr-ilu-f^  ,  au-ilfSStts  df  tout 

W  .se  dil  aii;-i,  liinl  au  &fns  phjsiijuu 
qu'an  si  n5  ini>:  .i I  ,  1  n  [i  n  liiiil  Di-  cr  qui  i  nI 
nui»ililf  m  si>î ,  rii.iii  liant  ri  lli  l  ou  l'in- 
tlui'iirr  ne  saiir.i^l  Wh  iiiilir  l.i  |it'isonnc  ou 
la  «  hiwte  dnnl  o[i  piu  le.  Etre  <iu-iiessus  du 
Itesnin.  Être  au-dessiis  des  vicissitudes  de  la 
fiirtuae.  Cet  homme  est  au-dessus  de  fent'ie, 
de  la  calomnie.  Cet  ouvrage  est  au-dessus  de 
la  cntit/ue. 

Fam.,  Êirt  au-detsui  ét  êet  i^mrts. 
Avoir  une  fortune  bien  établiti  tmMr  plua 
de  bien  qu'on  n'en  dépenas. 

An-niMot,  est  a(Ni««Bl  MnpIojA  comme 
ad«erb«.  AU'dtutU  HmHUtêmU  etâ  mnts. 
11  occupe  le  pnsiùtr  Aqi*.  dumegliniies 
logeât  au-tbum»,  O»  €Kmplm  k»  kmmrs  de 
mMÊHte  «M  itmdunu.  UhmfmbiÊindde, 
H  km  tmuuik  rtm  ftimltmiféntiiM. 

Es Biawa.  loe.  mm.  Du  «Aié d* dcMus. 
«en  «o  dam  h  paitic  dcdcaiat.  Cela  est 
imr  «H  éessus,  et  Marna  m  ée$tmtt.  T w  mis 
em  dessus  les  effets  étSÊtù»  m  k  pbu  jamvn/ 
AtmAIi  Cn  tankM  at  ttmtmt  m  duau. 

lA-aaiaoa.  loe.  adv.  Sur  cela.  Mate*,  ee 
Ihtt  là-dessits. 

n  aifcnifie  figurémnit.  Sur  ce  sujet,  »ur 
cetla  afIiiK,  »"r  ta  réalité  de  telle  ou 
Icllt  ehoa*.  PimrqinH  rn-euir  Inajours  la- 
dèsuvttt  Passons  là -dessus ,  ie  vous  prit.  Je 
ne  tait  trop  aue  penser  lèt-desamt,  Qut  n'a- 
t-tm  pas  cent  li-dejtsusf  Fous  pouvez  compter 
là-dessns. 

I)  >(;:iiifie  eucnrs,  AiasStôl  anrès  cela, 
.'5  inoi«.  On  luideetnra^M  d  a'atitea- 
droit  tien  :  là-dtssu*  ittt  rtttrm.  Pmiquetoiu 


pelât  venir,  éMi,jtpÊnt  at  là- 
dsstmt  H  meus  auitta. 

Ci-oBMos.  loc.  adv.  Dans  ce  qui  a  iSÂ 
dit,  écrit,  expoié  plua  baut  Cwsune  nous 
tamudUei'diumt.  ftyuttititatmê.Camme 


■■nW.t.  ■.ftolîM,  rendialnement 
néoeiaaira  et  ineoBBii  éaa  évéoeoieala  et  de 

leurs  causes.  Destin  miMùaêk,  muuuU*. 
Les  païens  avaient  fût  dm  dulin  me  pmît- 
mmet  d  ktamMt  la  akm  mAh»  dWMf  mk' 
mtit.l'ankid»éutim,lttmrranbt 
Le  livre  du  dettùi.  Les  poêtea  disent 
ment  Detim  et  AntfML  lé  du 
Les  detUtufanoAla, 

Il  le  praad  aiMai  pour  Le  tort  particu- 
lier d'une  personne  ou  d'une  choao,  et  pour 
Ce  i|ui  arrive  aux  hominea,  deUêaon  de 
mal,  iiidép-adaininent  de  leur  volonté.  On 
me  peut  fuir  son  destin.  Un  heureux  destin. 
Un  destin  funeste.  .Son  destin  le  luiil-ut  ainsi. 
Cest  le  destin  des  gmnda  hommes.  Le  destin , 
les  destins  d" un  empire.  Le  destin  drs  cumlxils. 

Il  se  dit,  enpoéaie,  pour  Vie,  exislt-no-. 
//  a  terminé  son  tkitm»  ta  dtttias.  Trancher, 
iilti-éf^rr  le  destim,  kt  dalÙU  dt  fêstlau'un. 
Ou  lie  l'einpluie  guère  que  dans  ces  pfinues 
«t  leurs  analogue!. 

DI-:STIN  ATAIRK.  s.  des  deux  genres.  11  le 
liit,  dans  l'Administration  de*  poatea,  de 
I  .;i  |M-i  s<iriiie  »  qui  une  lolire  est  adressée. 

DtATINATION.  ^.  I.  I.  i'niplni  «l'une  p4'r- 
sftnnr  on  d'une  <'h<i:se  pour  un  f>hjt't,  p<iur 
lin  ii'i.^i^e  ilélerniiiK- i  nu  1.»  dclcriiiiiiation 
iiH  inc  de  cet  eiitpliii.  /.a  dr.iiinn/ton  dr 
l'ii'/fnmr  in-i^is  (-'t  édifice  a  r}iti!!L:r  n'-  s- 
tintitwn.  iji  drsltnntuiu  des  drinrr^.  Ou  a 
employé  cette  somme,  ces  jumls.  \uiMini  ia 
de.stiniition  ijui  en  a\tiit  rie  finir.  Iliinjytir  sa 
deslinritdin.  Immeuldes  j»ir  i.'rslinution. 

Il  s'emploie  quelqueroi*  dans  le  sens  aclil'. 
On  ne  diUt  pat  ckmmgtr  tm  denùmtkm  des 

fondateurs. 

Eu  Juritpr. ,  Destination  du  père  de  fa- 
mdle,  sif  dil  de  Tout  arrangement,  de  toute 
disposition  que  le  propriétaire  de  plusicurc 
(onds  a  faite  pour  leur  usa^e  commun  ou 
pour  sa  commodité,  tji  ilrst/naliam  dm  pie* 
de  fataHk  itmt  titn  à  l  égard  di 


2 


Daaniianov,  aiimifie  co  a«lf*,  lieu 
où  on  doit  ae  rendre,  le  lie*  oà  une  dmae 
est  envoyée. expédiée;  ooUktlélcrnfaMtioB 
de  re  lieu.  Partir  pimr  «a  dubHOttim.  Ce 
tnrps  de  imupeê  ua  jf  ituskrAui  datmulîoH 
On  ne  cnnmdt  pat  encore  la  drstinatum  de 
cette  flotte.  Cette  lettre  m'est  point  parvenue  à 
sa  destinatioa.  Ces  aiarcMaaiuetsoalamvres 
à  leur  destinattom.  Artmtr  au  lie*  de  sa  des- 
tinniion.  Im  destination  de  cette  flatte  est  pour 
r  Amrrtifue, 

DKSTiNés.  a.  f.  Le  deatia,  on  L'cflct  du 
destin.  Airt  ttumit  é  la  disMt.  Ll  tours 
des  dest-nres. 

Il  se  dit  aussi  Du  destin  particulier  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  //  eut  une  sin/fii- 
lirre  destinée.  Heureuse,  maISrureuse  desti- 
née. Remplir  ses  destinées,  dcrnmplir  ses 
destinées.  II  fiut  sandre  sa  destinée.  S'aban- 
doaati  i  ta  skttmée.  Om  tu  peut  fuir,  ou  ne 
peut  raiacre  sa  dalimk,  O»  M  pitit  ai  dé- 
rober à  sa  destinée. 

Il  s'emploie,  en  poMoi  pour  Vie,  exis- 
tence, fuiir  ta  datuue,  Timnelttr  h  dettutét 


DES 

dr  qwlqii'uii.  On  ne   r'  iiijiloie  guère 
duDS  cts  pljra.sea  ol  Icuis  ^inidosues. 

Ce  mot,  dans  s"s  deux  prvmirrrs  se  tcp. 
lions,  est  plus  ukilé  en  prose  qii>-  ^011  \y- 
nooyroe  DejJin. 

DlOiTIKCB.  v.  a.  Fixer,  régler  la  desuna- 
tion  d'une penonne ou  d'une  ibose.  .Won*. 
nous  à  eu«r  k  ciel  nous  destine  i'  Destiner  soa 
flh  tm  iarftmu.  U  dtstime  etitiriient  à  t' achat 
d'une  muUtam,  U  «  duOtié  cet  argent  aux 
piHtMua  tut  paurke  ptmtea.  Cette  flotte  est 
dtaOïét  pctw  rjtudnque.  Cet  édifice  est  des- 
tiné am  culte.  Ce  petit  batsm  ait  dtttiité  à  re- 
cevoir le  trop-plein  du  grand  réservoir. 

Il  signifie  a uati.  Préparer ,  réserver.  Jitait 
/Wwàrf  fud  wa  thUiia.  Lt  prixfui  natta  ait 

Il  a'rroploîe  aeM  lo  1 
dans  ie  p-emicr  acaa.  H  aa  1 
reau,  i  la  gmtne,  aêe, 

Dnaruà,  ia.  participe. 

Il  aipiilïe  c|uek|iiefoia,  Qne  aon  dealin' 
porte,  conduit  i.  Ua  kmamdtatÎKd-  à  ma 
grande  fortune.  Un  Htmme  dttlùid  m 
des  choses.  II  était  destiné  à  périr  1 
manière. 


Dt^TilTABUt.  adj.  des 
Qui  peut  être  dettilné.  OJ)i«irr,Janeàimaita 
destitunble,  non  destituaide  à  vtikiui, 

SESTITDEJI.  V.  a.  Dépoaer,  Aler,  peiver 

quelqii'uu  dr  la  rliarf;e,  de  l'emploi,  de  la 
touclinn  qu'il  exerc  iit.  Destituer  ua  pmjes- 
  un  ronseillrr  d' tint ,  lu»  tmpj^^^OmJu 


dr  sa  1 


seur , 

destitué  de  son  rm/il 
lit  tiilrlU  df  sfift  nr\(  ii. 
l-ii  M  u  u>: ,  rr.  pui  il-  ■  ;  1" 
II  s'eiiipidir  .lussi  irjiiiNii   aitjci  lii,  dans 
!t'  ^<■n5  dr   I  )t  |>iinr*  11 ,  dénué.   Un  homme 
li-  itiliie  rir  tout  secours.  Destitué  de  bon  sens, 
de  niisnn,  etc.  Une  crainte  destituée  de  fon» 
drmrnt.  El)  fiarlaut  Des  personnes,  ce  seoa 
vieillit;  on  dit.  Dénué  de  secours,  eta. 

UESTITCTION.  S.  f.  Déposition,  prii«- 
tion  forcée  d'une  charge,  d'un  emploi, 
d'une  comwissioo,  etc.  Depuis  ta  dùttiae' 
iiem,dnatamékdnkit,Ptamamt»rlttlt»' 
liti^n^Mné^mimueiir,  dTiw  tmp 

da  ae  tMAWv 

MVniHL  ■.  m.  VkuE  mol  qui  dcot 
fiait,  Ckewt  de  main,  de  batailla.  U  Mail 
oppoai  0  Mg^,  q^i  «e  iBaidt  dru»  dietat 

DESTBCCTEtTR.  ».  m.  Celui  ipiidtovll. 

Let  Oreni  furent  les  destrueteuim  tk  TMe. 

Il  se  dit  aussi  de  C>!ux  qui  rompant,  qni 
briMOt ,  qui  focil  du  ravagie  dans  une  mai- 
son, dans  un  village,  dans  «no  ville,  etc. 
Les  soldats,  Uvrèi  à  k  Ucenee,  tant  de  grandi 
drsirucieurs.  Qnddtttrucleur^neeet  eafiuUl 

II  se  dit  dguviaHnt,  tant  an  aeaa  phv- 
sique  qu'au  arna  aaoraU  Ce  prince  voulut 
être  le  destruelear  de  l'hérésie.  Le  dntructeur 
des  abus.  Cet  homme  a  été,  par  ses  folies  dé- 
penses, le  dr.uruetrur  il*  sa  maison. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  ani- 
mal destructeur.  fUw  dlnlnwMr.  O»  tjf»* 
téme  destructeur. 

DESTRt'crillLITé.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  peut  être  détruit.  II  est  |>eu  usité. 

Ut.STni  r.riK,  IVt.  adj.  Qui  détruit, 
i|ui  c.-tuse  la  dnli'ui'tiuo.  Cause  destructive, 
l'iinrifte  destnitf,  DncUiHa  dieirvetive  d* 

toute  tHotvk,  ^  Digitized  by  Google 


DET 

ircnOB.  ■.  L  Raine  toule.  Iji 
At  ttmfk éi  iàmtÊÊttm.  La  iU$- 

Il  M  dit  fifiiréroent,  taat  mi  aen»  pby- 
■ique  qu'au  sens  moral.  La  t^slntelinn  U'inir 
Jkmilh  la  tkttmcléiM  tTmn  Étal,  un  tm- 
afr».  Im  MMmnate  eomhiitt  Hrt  pèru  amime 
m  rfrstniethit  ét* fimuttej.  Travaitkr  à  la  des- 
truction  lie  thériste,  drs  rnbut.  Ces  maximes 
taukitl  »  Ai  dtstruetmn  dr  la  monde. 

WUui IVDB.  f.  (On  prononce  PS 
oommr  »i  elle  étail  double.)  0»»ati«n,  par 
Up«  de  lem)vî,  d'un  iiiiiiie,  J'un«  habitndp. 
Il  M  dit  surtout  en  |iarlaot  Dn  kii«,  des 
wglmenl«,  etc.,  qu'on  a  ccmA  d'observer 
sarM  qu'ils  nient  lorm^llemeiit  réTO<|ué«. 
Cette  loi  est  tomhér  en  H4surtude. 

DÉSfMON.  s.  I.  Séparation  An  pnities 
qiil  (  iii!i|MHeii I  un  l<n;t,  un  iisM  iiiblnp-.  lu 
Jrsiininn  îles  ptanckrs,  des  aïs  d'une  cliHSim , 
drs  fniilirs  a  un  parquet. 

Il  s'emploie  aussi  iIhiiï  le  sens  purtirnlirr 
de   Déllli  lliljifllirllt ,   (liijullt'tinll     hl  rlrsH- 

nioit  de  deux  cure*.  Butte  de  désunion.  C r.< 
trrriimitélimfimé^imkKrel^iitÊiHÊriksu- 

ninn. 

11  s<  (I  l  nrdiiiairetnenl  nu  figuré, 

p<mi  MiMMli  lil;;rnce,  division.  In  rluftittr 
d'inrrr  l'.  ,  In  liruiiiin'i.  (  est  lui  nui  a 

mit  !a  il:  sulucn  dans  cette  Jnmdle.  Cela  nr 
prut  manquer  d'MÊOiÊt  calrr  nUT  NM  eom- 
piète  désunion. 

DESITXIR.  V.  a.  Disjoindre,  séparer  ce 

3ui  était  uni.  Désunir  Its piicrs  d'an  {Mn'm.;r 
t  màUtiserie.  nésunir  un  fief  d'une  trrrr. 
Ditimir  un  prieuré  d" une  curr.  On  avait  uni 
tu  deux  charges,  m  Vtmtui  les  /Ir.tunir. 

Il  signilie  plua  wuvcnt  an  figuré ,  Rompre 
la  bonne  ialell%enc«i  runioa  qui  etl  entre 
de*  perionnea.  Cett  thaé^  f  «f  mât  ef  éû- 
unit  les  princes,  .'tes  intrbmet  mU  dénuii  Mm 
les  membres  de  cette ^MnlXr. 

Il  s'emploie  «ohi  avec  le  proomn  per- 
•onnci,  dans  I'mo  et  dena  l'autre  «en».  Les 
ftuSltM  di  ee  farquet  m  JinmU.emt.  S  tts 
fuu4i  m  é£nutts»Ht,  ils  MHf  penku. 
DcscHt,  lE.  p«iiii-lp<>. 
En  termes  de  Manège,  Cheval  désuni. 
CbcTal  qui  tralae  les  banchcs,  qui  laiopc 
A  ûnx. 

»ST 

■érACHEMEXT.  s.  m.  ^lat  de  celui  qui 

est  <l<'£.i;f,  tIclÎMi;  il  line  {ins^ion,  d'un 
>i-iji  iMii  II' .  (Il-  tiuii  CI'  <|iii  pciil  l'iipliver 
ti  ii|i  rr>|irit  on  Ir-  rii  !ir  l'  ''T  dans  un  en- 
tir  r  t/rtiir/irmenf  ilr  s- .air  i  ftrce  d'intérêt. 
Etre  du  fis  un  par/ail  lirhic/icmint  des  choses 
du  monde. 

I)BT\c-Hr.j«EKT,  en  Imnes  do  Gimtii-,  :r 
dil  (ll'ii  ccrlain  nnnibrr  de  s<iliiir>  mj 
d'une  troupe,  qu'on  lire  d'un  roips  p\w 
consiilpiahle  pour  quelque  serrirr.  h'nrmrr 
un  détachement.  Fm  nyer  un  drlnch>  mfnt 
d'infanterie ,  de  rnvtilmr  à  In  ilm.in  rrlr.  Il 
commandatt  ce  détachement,  f.tre  il  an  drta- 
chemrnt. 

DRTACREIt.  V.  a.  ôter  les  tarhes.  Dëtu. 
tAer  un  habit.  Lt^aemr  fd  mt  à  étiÊCher. 
Savom  à  détacher. 

DÉr%t!«â,  y.r.  parlii't(>e. 

•iTACHBA.  V.  a.  Dégaeer  une  personne 
«Il iBt  diOM  de  ea  fai  i'attaclMtt,  date 


DILT 

qui  la  retenait,  de  l'objet  auquel  elle  était 
attachée,  fixée.  Détacher  un  forfot.  DàticArr 
un  chien.  Détacher  urne  mpustrir,  un  laUtutt. 
DrtiicMrr  un*  bmyue.  du  rifige.  Détacher  un 
fruit  de  rt^tre. 

li  sicnïfie  aussi,  Ôter,  déraire  ceOMÏ  a«rt 
à  ettaober.  Détacher  une  épiuf/lê.  MtÊtkfr 
une  aitrafe.  Dctmhrr  u»  nWM,  mt  fim- 
tière. 

il  signifie  quelt^uefeia,  par  eslenaion. 
Tenir  écarté  de.  Détaches  vtts  bras  du  ctu-pt. 
Détacher  le  pitd  ftauebe  du  pied  droit. 

Il  signifie  pareilkinenl.  Rendre  di>liact, 
iM>lé.  Détacher  les  notes  ■  du  texte  par  un 
filet. 

En  termes  de  Miiviipii-,  Drlncher  des  nif 
tes,  Le->.*<"piiri  i  ,  il.ios  I  l'Xi  riiKou.  |«r  de 
courts  sileniTs  pris  sur  li  ur  valeur.  J.rs 
miles  tfiii  finirent  tire  dt  lin  ltées  sniit  nianiutes 
it'tin  f}rtit  tlitit  Irritent,  ffiin'é  iin.fir.\\u!;. 

Dktu.hf.h,  .sij^nifie  eiiinri',  Mjiliitil  tti 
lennrs  de  Peinture,  l-'itire' ^ipcr.  i  viiiv  i  l  nvi- 
sortir  les  i'iintonr>  il  un  i  ,  bii  iliinni  i 
de  la  s.iillie,  p.ir  ir  i  ^Jlll^.l^ll■  df  ».i  4 ouli  nr  j 
ave<°  relie  du  lond,  on  p.ir  ipirU^ur  aulie 
moveo.  Ce  peinlir  ne  mil  p.i.\  .lélacher  ses 
fgiirrs. 

Dktachrr,  se  dil  au.>si  en  p.ii|jiiil  De» 
elioscs  qu'on  sépare  de  ccllr:i  am  i  Ii  "^  jnvliei 
elles  ftont  jointe»  et  font  en  <fueU|oe  sorte 
un  même  eorps.  Détacher  une  frime  du  nou- 
ivau  bail  d'une  propriété  runiie.  Détacher  un 
pré,  une  vi(;ne  tfune ferme.  Parée  traité, 
lieux  provinces  furent  détaxée*  du  tvyaumr. 
Cette  «dmiaittratiom  «  été  réuni»  au  ministère 
dont  M  Timaft  wanfiit  diimeUe.  tl  a  déta- 
cU  ee  timM  de  mw  gnmd  ouvrage.  Il  a  dé- 
kiéU  ^mÊtqmt  mvw  de  tem  poème,  pour  k» 
pUtetf  dans  cette  ^pÊtttm 

B  ee  dil  éfatcmmt  en  pailaat  D^me 
liODiM  qu'on  lira  d'un  corpa  d'aroiéa,  des 
•oldat»  «fu'oo  ttre  d'un  répnient,  d'une 
•Mmpagiiie,  etc. ,  pour  qoekjÎM  aerirîcc.  On 
détacha  nulle  hommes  pour  mmuirlit  plate. 
Ou  détarha  tant  d  hommetpm  r^jgimmu,  par 

mpoffnie.  Détacher  <Av  «aMi|MVf!r. 

II  n'emploie  ditns 


535 


anahMue  an 

(ri  mes  de  Marine.  Oa  dUatha  de  h  flotte 

deux  Uiinnrnts  légers,  i/ui  prirent  kt  de- 

VOHtS. 

Détacher  lies  gtmdarmej ,  des  arehers,  etc., 
e— IWfrfpnVw,  Laa  IMrtIre  à  sa  poursuite, 
les  envover  après  kii  pour  io  prendre. 

Fam.,  Détacher  un  souffkt,  un  eotip  de 
pied,  rte.,  I donner  un  sourôet,  un  coup  de 
piiNl ,  etc.  /.e  chcitd  a  détaché  «m?  ruade. 

DÉTkCHKn,  se  dil  ttn<<«re  (ÎKiirément  en 
parlant  Dea  eri{i;a{;ements,  des  orru|ialions, 
des  paysions,  dm  uflietions,  etc.,  qu'on 
di-l<'i  nnii.'  iHtr  [K  i-rwiniie  ii  quitter.  Détacher 
■juriqn'un  il' un  /mrti ,  ifunr  iiltiance.  On  l'a 
'.  '  /,,  ,/V  rritr  Jrmme.  Un  ne  saurait  le  dé- 
ftirhrr  ilr  n  i  engafx^nenl .  On  nr  le  délatheru 
jKiinl  lie  son  étude  ln\nr.f.  fiétarher  SOa 
r\pr'r  d'une  niMninn,    'l'un  syslmir.  d'une', 

.  ,  '  i 

Dfikhfh,  s'emploie  aussi  ;ive<  ir  pro-  1 
nom  p'Tsonnrl,  ditiis  les  divers  sens  qui, 
vienner»!  d  èlre  nulitpiês  I Ctre  nxintrau  se  : 
détache,  fin  créneau  ijn  cr.'tmu-hrr  a  se  delà-  ' 
cher  dr  la  mnmille.  fjn  Oioc  rnoirrir  sr  délii-  1 

Icha  de  la  innuln/^ne.  l.'ne  j^rrrr/r-n  qui  se 
tlétaehe.  Un  ruban  qui  s'est  détaché.  Vu 
dw.  ime  épùtfb  qm  m  «r  dittiéker.  Ci  \ 


lUrt  m  le  détache  pas  astex  du  teaU.  Pur 
houuues  te  dètuthéraut  de  la  troupe,  pêHP 
aller  à  ht  deeottverle.  Ces  réfiimeats  se  4i- 
laekèieut  du  eorsis  d aratée.  Trois  vaisttmue 
se  détachèrent  de  la  flatte.  Se  détacher  .iTlM 
parti.  Il  s'est  détaché  de  lu  pnniou  qu'daxott. 
il  s'est  détail  peu  à  peu  de  cattr  Jtmme.  Se 
détarJur  du  jeu.  Se  dotachtr  du  tuomk,  de* 
chcses  du  muade.  Les  fibres  de  te  tnUtaiHI 
détachent  bien  du  /istul.  Ces  fieufs  rouges  se 
détarheut  bien  sur  ce  finit  ntai. 

Dii.sxuu.,  i.*..  parii<i|<«.  L'ennemi  fuaét 
sur  un  corps  détaché. 

Eu  termes  de  l'ui  tilicaliitn,  Pièces  délti- 
chérs,  G'ilesqui  ne  tiennent  iiointau  corps 
de  U  place.  Les  dehors  sont  des  pièces  déta- 
chées. 

l'ières  détiicht'es,  mmciaux  détachés,  Pe- 
l'ylA  i>u\niK>'sen  prose  uu  eu  sers,  qui  n'ont 
p.<s  de  !i.ii..<in  rnli  e  eux,  dunl  i  liacuu  l'onnC 
un  KuK.  l  II  ircu'il  ilr  fini:,  ilrlachéet.  On 
<lil  dr  nii  nir,  Dis  funs.-.i  i/f.'nchées. 

niT.lll..  s.  III.  l .  lU  C^>lUU)erce.  Action 
de  -.eiidie  li.ibrtiirlifiiii  ni  îles  Diurcbandises 
piir  le  nienii ,  .1  l.i  pi  lile  uiesure.  Ce  mtir- 
chunil  m  i'rri.v  l,iit  ,uis<i  Ir  ilél/nl.  Je  iéser\e 
<r  i  DiiiH  hii>:!!;  ,1  1  j>  j.w  i.'rdii!.  Miif^nsm  de 
déliid.  l'our  1.1  ioiuiion  l.itdrUiil,  \oVeZ  ù 
la  lin  de  rarli<  le. 

DKT.1IL,  dans  le  laii|;a^e  tndiiiaue,  se  dil 
d'Une  éniiiiiératiou  quelconque  de  [kii  ins, 
d'oliji-t.«.  //  diul  tant  pour  les  réparatiuas  dunt 
voict  le  détail,  dunt  le  détad  suit.  Od  dît  da 
même,  Les  détails  d'un  compte. 

Il  signifie  particulièrement.  Exposé  ou 
rérit  des  circunsUiie^s  et  des  particularités 
d'un  événement,  d'une  alTaiie,  etc.  Il  nous 
a  fait  ua  long  détad,  un  grand  détail,  un  di- 
lad  Mm  ejcuet  île  ettte  q0Uw»  «Ai  tU/ie  tk 
eette  vittr.  H  m  éamnéetu  piMe  mm  rehtion 
de  tetit  iataMe,  mm  mm  JaaUtttmettle  tamteg 
les  tnttmtimtteet.  H  mtmt  ttJtU  mi  lamg  et 
eanuyyfux  dAoil  de  sa  mésavemtmn.  Jt 
nteontiim  l'ajjiùre  en  me,  muu  CMMin 
k  délidt,  tout  detcendit  dame  k  déioH. 

n  se  dit  égalenent  de  Cet  dramatanres, 
decct|Murticularitéa  m4nica,aatantqu'ell<^ 
sont  ou  peuvent  être  l'ol{îet  d^  csposu , 
d'un  récit;  et  alors  il  •'empMa  Irai  aouvewt 
au  pluriel.  Je  n'omis  auemm  dtimU.  ttetékaSt 
en  sont  fitrt  «urieux.  Je  vtmse  en  eoniulltrt  k$ 
déliais,  k*  mtiadeet  tUladt.  Enttrr  ihtu  det 
détails  ennuyeux.  Tous  ces  ttétails  sont  ùm- 
tdes.  Rien  «r  /dalt  tant,  dans  les  rrlatkmt, 
que  les  détail*,  tfmotul  H*  tout  habilrmrnt  m- 
contés.  Cette  hkimkt  tuMtlHt  des  défaits  plein* 
d  intérêt.  Je  tvis  vtmttafHUW  kt  détaUt-de 
tonte  eette  affaire,  it  «sut  tfcanwai  MesMU 
tous  tes  détails  que  itHS  pourrez  désirer. 

Il  «e  dil  etirore  Des  divers  elijels,  plus 
ou  moins  nombreux  et  plus  ou  moins  di- 
gues d'iolerët,  qui  concernent  une  alTaire, 
une  occupation,  une  iceslion  quelronque. 
//  l'eut  connaître  le  détait.  DeteeiKlre  ttnn»  le 
déliiil.  Il  descend  iiii.r  moindres,  aux  /lias 
prt'ts  détails  dr  l'nilnvni^lial  i  n.  Il  sr  fierd 
lin  IIS  lis  detnds.  Bien  des  drtntU  dtùvrnt  lui 
rr  happer.  Il  entend  bien  le  detnd.  Il  a  F ttplU 
de  détail  (  'est  un  hnninn  dr  détail. 

Il  $<•  ilii  ciLirini  iii ,  surtout  dans  le» 
Brniix  Aii^  1!  '  ri  I  n;.  r,]fiiie.  Des  purlies 
qui  roiK  iMii>  (ii  .1  1  I  .  iHt.|H>siiion .  .1  In  for. 
niation  d'tio  evMcmble,  d'ui 
Uttt 


r,.id^m/iiéW^^^^ 
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ptaore,  et  seutpiew  m  trigu'pu  i 


èÊÊUUii  de  détail  f  m/  MmUnÊMmt  k$  omm^t 
4i  er  JWNV.  ilja  quetfuet  déMlt  spiriiutlt 
diuu  cUtt  fêioÊt 

tSm  oiun.  Im.  »Aw.  Par  petites  quanti- 
tés, par  fàÛttÊ  BaurM.  Feakiw,  ditarréet 
manAaimm  tm  détait,  renie  M  dêad.  JAfb 
daiid  em  (^rat  et  en  détail. 

n  «ignibe  aussi ,  Pièce  à  piice,  partie  par 
partie,  /f  perdait  peu  à  peu  toutes  ses  faeul- 
tù,  et  mourait,  pour  ainsi  dire,  en  détail. 
A  ht  toniUtrer  en  détad,  il  temUe  çue... 
J'tammtrm  la  chose  en  dÊmt,  «Tcat^Hoife, 
Dans  toutes  ses  parties. 

Il  !>ignilî<'  enr<ire,  h'.n  faisant  le  di-tail,  en 
donnant  In  détails.  //  mous  a  raconté  lejail 
en  ilétnil.  On  dit  aussi,  duseaiiflraier  Ml», 
jit-ee  défait. 

DÉT.iii.i.A.\T.  adj.  m.  Qui  TCDd  en  dé- 
tail. Miiichritul  ,!,'i<iillant.  On  Tcmploie  aoMi 
coiiiiiic  sii!j>iaiiiir.  Cest  un  détaimmt, 

DÉTAI1.I.F.K.  V.  a.  Couper  «n  piècaa,  dis- 
iribuer  par  parties.  Détm^tr  «n  fou^,  im 
moitlon  à  In  hi»iehtrie. 

Il  si$;iiiGe  aii.s*i,  DéUiter,  vendre  en  dé- 
tail. //  n'a  pu  i'rndrf  ses  m/irc/ninitîsf  <  en 
gnu,  il  n  été  c"'i/ni{iit  île  les  i/éfml'rr. 

n  signifie  fiHOri»,  Kaconipr,  cvpou-r  en 
dclail.  Détailler  une  nouxtlle.  Il  mus  />  dr. 
taillé  tiAite  f  kistnire.  Il  serait  trop  long  de  dé- 
tailler tonm  fet  èemitét  dont  cet  mmige  est 
rempli. 

DiTxiLLà,  Lc.  inriicipe.  V»  rMt  détaillé. 

Une  histoire  ilrtml!, .-. 

DÉTArLI.Ern.  5.  m.  T.  de  Conimn.c. 
M:iri  Ifiiiiil  ijiii  m  ml  iiw  (lv(ail;{Nir  opposition 
à  Mi.i  rUnna  vn  gros.  Il  a  vIcmIU  OD  dit  au- 
joiuil'liui,  Détatilant. 

DÉT-it^GC  a.  m.  Actioo  de  délaler  jles 
marcbaitdises. 

DlÎTAUai.  V.  a.  Ùier ,  ri'sserrer  la  mar- 
chandise qu'on  nvail  élaicc.  On  détule  ces 
marchandises  toux  Irj  ,t<j,r>. 

il  s'emploie  ausii  îibinluincnt.  /.a Joirt  en 
finie,  les  itiiirch.anl <  r  nt  dÊati,  Im  enotmis- 
saire  les  n  fati  détaler. 

Il  signilic,  (ij;iircini'iil  <  l  |)ri|iiil.iin  hk  ut , 
Sr  retirer  Je  iniehpie  emlniit  pi  ompti ment 
(jt  r[iulf,ré  soi.  Qutinii  il  m'ap- 1  t'ai ,  il  \{tti!la 
h}(n  Vite.  Je  le  fertii  Lien  dctuUr.  Comme  il  a 
n'étalé! 

DKTtLÉ,  Kl.  |uirtiei|>e. 

DÉTAi.iNCH  i'.R.  v.  n. T. dellhriiie.ôter 

le  câble  d'une  aiu  re. 

DÉTEIXDBK.  V.  a.  l'ail  e  prrihr  li  im- 
l<  ur,  enlever  la  teinture  à  ijuc|i|ue  chose. 
Le  soif  il  déteint  toutes  tet  umienn.  1*  Vinai- 
gre déteint  les  étoffés. 

Il  s'emploie  avec  l'-  p;r>!.(iin  personnel. 
Une  couleur  qui  se  iléi  fini  mu  1/1:  m.  Ces  dnips- 
'  là  ne  se  déteignent  point. 

Il  s'emploie  aus>i  nriitialeiuLut,  pour  Se 
dclciiulre.  (itlr  rl^  ffr  iléteml  braitùaigh  Cu 
crai  .Iles  i/rlei::/ir/it  sur  le  linge. 

I)[  iRisT,  l•l.^TK.  participe. 

»|':TEI.KR.  V.  .1.  [Je  tlf telle.  J,  ilélrllrrai.) 
Hctarher  d  une  voiliirr,  il'tiisc  rliai  rin',  rte., 
des  (■lie\aux,  osi  d'.iiitre^  ^iniiîi.nsx  lîc  trait, 
qui  y  sont  attelé-^.  Cn  cocArr  riiu  ilrieltr 
ses  chevaux.  Un  laboureur  gui  dételle  ses 
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I    II  as  dit  auaai  alwoluiiMBt.  Délek».  B  n'a 

pas  encore  dételé. 

D>TRi.i,  KR.  paiticÏM. 

DÉTUMUI.  V.  a.  Kalâdur  oa  tpi  était 
teudo.  Détendit  une  eoréi.  DéÊatAt  an  arc. 

Détendre  un  ressort. 

Il  se  dit  figurémcnt,  au  sens  moral,  jir  dé- 
tendre l'espnt.  Détendre  son  esprit,airèt avoir 
'  été  longtemps  appliqué  à  quei'qnt  MOar. 
I  II  s'emploie  <Uns  l'un  et  l'autre  sens  avec 
I  le  pronom  personnel.  ÎJi  corde  Je  cet  arc 
I  s'est  détendue.  Un  ressort  qui  se  détend.  L'es- 
'  prit  a  paifiÀs  besoin  de  se  détendre. 

F«t  UJa»*  qaelfutfiHt  détendre  l'are.  Il 
ftatilaiimriiydqdarala  du  rcttehe  à  l'es- 
prit. 

DiTCMnaa,  signifie  encore,  DélaciMr, 
eolc^e^cequi  était  trn;)u  en  quelque  en- 
droit. Détetulrr  :irir  inp.'ssrnr.  Délrnilre  un 
lit,  des  rideaux,  une  itnte,  ur.  pai'illon. 

Détendre  une  chambre,  détendre  un  appar- 
tement, Kn  oter,  en  détendre  les  tapiasc- 
ries,  le  lit,  les  rideruix,  etc. 

DÉTSJiuHE,  se  dit  queliiucfoi*  ahsnln- 
mrnl,  soit  en  parlant  Ucs  tapisseries  et  des 
chamhres  qu'on  détend,  connue  dans  te-; 
phr.ti»rs  :  On  dctriid  ùiin\  t.  utrs  IfS  ruf.t 
ilufinti  Ir  \.'!!Jit  iacrrnif nt  est  p.:rs^r  ;  on  ii  dr- 
limlu  dans  t,,utr  In  nmisii.'!  ;  •■ni!  en  p;ii  l  iiil 
IJes  ti  iitta  et  des  inivillonii  qu'un  détend 
lorsc|u'une  année  (lei  ampe  :  Or  andt  déjà 
détendu  dans  tout  le  camp. 

Detexdu,  de.  participe. 

DbTENiK.  V.  a.  T.  d«  Juriipr.  Retenir 
injustement,  retenir  ce  oui  n'est  pas  à  soi. 
Détenir  le  bien  eTautrul.  Détenir  les  gjjltets  dt une 
succession. 

Détenir  quelqu'un  en  priattn,  on  simple- 
ment. Détenir  quelqu'un.  Le  mettre,  le  re- 
tenir en  prison,  soit  justement,  toit  injus- 
tement On  r«  «MlUNt  aiéitnurement  pendant 
huit  fourt. 

DiranD ,  va-  participe.  Etre  détenu  pri- 
sonnier. Etre  détenu  pour  dettes. 

Il  se  dit  siilvitantiverfient  d'Une  personne 
qui  est  détenue,  surtout  lorsqu'elle  l'est  par 
aninrilé  de  justice.  Ij'n  détenu  pour  dettes. 
Plusieurs  détenus  s'éiiidèrrnt. 

DirrEXTE.  s.  f.  Petite  pièce  de  fer  ou 
il'ueier  qui  sert  au  ressort  des  armes  à  feu 
pour  'irtr,  pour  faire  partir  le  coup.  Le pis- 
tiÀet  eit  armé ,  /«■  touchez  pas  «  la  détente, 
le  coup  partirait,  l'rrsser  fa  délente. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  lâcher  la 
détente,  cl  de  L'effort  que  fait  cette  pièce 
lorsqu'elle  vient  à  se  détendre,  l'n  fhsd  ijiu 
est  dur,  qui  est  fort,  qtù  est  aisé  à  la  détente. 
Il  est  à  craindre  fU»  et  ràtort  M  Jt  rompe 
à  la  détenir,         ,  ^ 

l'  ip.  et  pfip. ,  /./.If  dur  à  la  détente,  Ktrc 
avave.  avoir  de  la  peine  h  donner  de  l'ar- 
gent, ,1  p-iyer, 

IIKT».\ I  KI:R  ,  TMICIF..  s.  T.  de  Jurispr. 
Celui,  riUe  qui  retient ,  qui  pi)i>i-<le  actuel- 
lement une  dioic,  un  bien.  Détenteur  des 
deniers  piih'irs.  [.i^itiine  détenteur.  Injuste 
déleninir.  Fuites  a.t\ii;ner  les  détenteurs  de 
ces  héritages.  Elle  a  été  condamnée  comme 
délinlrice  ihs  hirns  de  la  succession. 

Ttrr.;  ili'ir-iwitr.  O  luiqiii  c^t  aeliicllement 
poî.si  .-.iCiH  tl'uii  bien  ^ur  'o.pirl  une  per- 
*i)nne,  autre  que  relie  «ionl  il  le  tient,  a 
une  hypothèque  ii  exercer,  un  droit  à  ré- 
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wfinamoir.  a.  f.  t.  de  Jonapr.  ÉM 
d'une  chose  qu'on  retient,  dont  on  «M  «M, 
dont  on  a  la  possession  aclodkb  XsdiAMitfM 
dune  tomme,  éTun  bien,  La  éUmuiiit  eht 
effets  d'une  taeeettion. 

Il  se  dit  aussi  de  L'état  d'une  peraonne 
détenue,  privée  de  sa  liberté.  Defeùt  ta  dé- 
tenlion.  Jpris  une  longue  détention.  La  dé- 
tention d une  personne  en  prison.  Détention 
injuste.  Détea^a  arbitraire.  Étn  condamné 
à  cin^  aat  ék  dUttaHoa,  la  filae  de  la  dé- 
teatùM. 

•éraBASIlT}  m*,  adj.  T.  deHédec., 
synonyme  de  Détersif,  i*-e,  qui  est  pina  iiaité. 
DÉÎ  KRt.KR.  Y.  a. T.  JeMédec.  Nettoyer, 

mondilier.  Drttrgrr  une  plaie,  un  ulcère. 

DârKHCR,  j.K.  participe. 

DKTI^:HI(»K  ATI0\.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle Kii  (li-ti  r  <jie  quelque  chose,  ou  Le 
résultat  de  celle  action.  Tout  li>calaire  est 
resfmnsalde  des  déténonitions  fuites  durant 
son  bad.  Il  ja  de  grandes  détériorations  dans 
cette  terre,  taatj  Ht  éaai  aae  éinmgt  dttS- 
riûration. 

D^TKRUtnrn.  v.  .i.  DeijrTid.  r,  gâter  , 
rendre  pire.  Iktfnorer  un  iiri.ln^r,  une 
terre,  une  vinison.  Détcnorrr  S'i  n.n-hlinn. 
Cette  deiiu.re  phi"ii;,e  e^t  m:nr:li'n:i!i[  peu 

U'iitl'-l'. 


11 


s  emploie  aussi  avec  le  piuiiuin  per- 
sonnel. Celle  maison  te  détériore.  On  n  laissé 
détériorer  ces  marcàandiset.  Dans  cette  der- 
nière phrase,  le  pronura  est  sonawtcodn. 
Dnaaiomâ,  m.  participe. 
DETEHHimn'*  Âten.  a^.  Qui  déier- 
,  qui  aart  à  cHtcnniner.  Ce  mai^  ait 
CaU  aae  ndtan  détrmiaaiUt.' 
sr  A'nP,  IT^  a4{.  T.  de  Gratn. 
Qui  détermine ,  qui  précise  ou  restreint  la 
signification  d'un  moL  Dans  celle  phraa«, 
La  lumière  du  soleU,  Soleil  rat  le  mot  déiet' 
minatif  de  lumière.  Adjectif  déterminai^. 
Complément  délemiinatij.  Phrase  détermina, 
lit-e. 

Il  est  quelquefois  sobalanlirau  naiculin. 
L'article  est  ttn  J/tenaiaaiifi  Dm  met  et  tea 

déirrminntif. 

DéTeit.«l!rATIO!f .  s.  f. Rcsoliillon  qu'on 
prend  après  avoir  Iwlancé  entre  plusieurs 

Jtartis.  Je  n'attends  i/iie  sa  détermination.  On 
m  demande  une  prompte  détermination.  Pren- 
drc  une  drir  rminiitiiin.  QueUi  ijMwi  adaatioa 

Ir  rcrru  l  a  t-d  prise 

Il  se  ibt  aussi ,  en  termes  de  Philosophie, 

de  1. 'action  par  laquelle  une  chose,  ii;,il>'- 
menl  su^cc])! ilil<-  «le  plusieurs  ipialili  -.,  il- 
pl  i-.i;-iir~i  in  uiierrs  d'être,  est  detei  muiee  a 

Ii  :r\:ili   l'i:!!!    plutôt  qlle  l'aUlrC.   i.ll  r/r.'fr- 

iiiir:.:fi,ii  tir  ,'.(  in.ilnre  nu  mniH'rnieiit  nr  peut 
i  -n-r  i/tf-  i/r  !>.■'  II. 

l'ir.'friniinilo'ii  ii:i  11,11/ irmrnt ,  Ce  <pii  (Ic- 
teriiiiup  un  r>>rp-,  ')ui  1  t  en  inouvenicul  a 
alli  r  d  uo  ■  ôlé  iiUilùt  .pie  il'iin  anlrc.  Im 
dêtrrniinriti'in  du  inoiu  fment  peut  rhnnsrr, 
quoique  lu  force  du  inoiiv  eiiient  drmeure  la 
même. 

DéTER.MlNt:ME.\T.  adv.  Résolument, 
absolimient.  Il  l'a  voulu  déterminémenl. 

Il  signifie  quelquefois,  ExpressémenI, 
précisément.  Je  vont  ai  marqua  d/tenaia^ 
ment  er  efuH  y  avait  à  faire. 

Il  signifie  aussi ,  Courageusement ,  hardi- 
ment. Les  troupes  attirent  déteraùaémeat  à  ^ 
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OKTK.IIMINKR.  v.  i.  DéiiJor,  fixrr,  lé- 
pler.  t  est  un  point  qiir  l' tii;liff  n  déterminé. 
Le  concile  ilétrrminn  r/uf...  Iji  jurisprudence 
riait  douteuse  sur  ce  point,  nmis  la  nom  elle  toi 
n  déterminé  ce  qu'il  falinit  /iif;er.  Déterminer 
lu  toni;ucur  i/n  une  th  >^r  limt  itvmi .  I')ft/iii\;- 
nrr  lu  vèrilulile  fifivlicutinn  d  un  mut.  Drlrr- 
.',i,/nr  il  iii.-.fi'r-  uiirunt  lequel  on  doit  faire 
cerluines  réclitnialions.  Déterminer  la  marche 
â  tui\  rr. 

Il  soilit  (larlirtiliL'i't'iiicnl,  en  Grammaire, 
Uc  •  (•  nui  (iHM  isc  <iu  rt'slreinl  !»•  st-ns  ilHii 
mot,  dune  expression,  d'une  ptuiise.  (e 
mot  ejt  déterminé [xir  celui  qui  pm  eile.  IMins 
luphmse,  I.e  ii>rc  de  Pierre,  le.i  mots  de 
Pierre  di  ti  mvnmt  le  mot  livre.  Le  sens  de 
cette  phrase  iiuiail  Ivsoin  d'élir  fflus  ejraett- 
ment  déterminé.  (  Voj«*i  plut  bas  une  phrase 
Analogue,  par  k  Miu,  aax  exemplea  de  cet 

Il Mgnifie encore,  Reconnaître,  indiquer 
•veo  iwéciwoB.  Détermiiter  la  <£Mmw  fu'H 
•  «  A  mitU  à  lu  terre.  Déterminer  Vkmnà 


Ht  ainilie  M  ovin,  RiiKNi- 
dra.  r«nB«r  ne  rawlulioo,  prendn  «De 
ftehtloa.  If  «  4AmaM  A  rmUrtm 
JM.  tt  m  ékimM  cdb  dhmjwt  e^pA. 

Il  a%nifie  rawi:  raire  Féeoudre,  Aire 
prendre  nne  réeolulioo.  il  était  ôrMk 
MIT  k  parti  fu'il  deinit  prendre,  cette  ntm- 
vetlt  k  détermina.  Cest  ami  qui  l'ai  déler- 
mÙÊé  à  end.  it  le  t/étermittai  à  partir. 
On  remploie  eouvenl ,  ca  ce  leni ,  avec  le 
pronom  penonoel.  //  était  indécis,  mais  1/ 
s'est  déterminé.  Se  déterminer  à  unt.  chose,  à 
/aire  une  eAote.  Fttiu  avet  l'isprit  bien  irré- 
Sabi,  ditermiiMnMas  à  ftulque  chose.  Je  ne 
fais  me  déterminer  à  rien.  Ahsul.,  Sache* 
tif/(n  vous  déterminer. 

DiraRMiBu,  co  ternies  de  Philosophie , 
Donner  une  certaine  qualité,  une  certaine 
iiiaiiK n-  (i  èire,  u  re  ()ui  de  si>i-inèn)e  n'.i  ^uu 
plulùt  celle-la  (|u'iiin-  aulre.  /,.(  />lu/i  iit  des 
pliiliisophes  tiennent  que  lu  matière  est  indtjjt- 
rtiiti  uu  irp'is  et  (III  m oui  euient,  et  qu'il /aut 
um-  Cluse  qui  lu  iléirruiine  a  l'un  ou  à  l'autre. 
(^ii'twt'Ce  qui  lîetftmiii--  ce  ri'rps  ù  se  mou^'oir 
en  lifine  courl/r  plulijt  qu  rit  li/^ue  droite.' 

Déterminer  un  mrtt ,  une  expression,  à  un 
MM,  à  une  signification,  lut  Hiirc  prendre 
telle  aignirication  ,  l'y  reslrrindi  e.  ('tic  ex- 
prejsitm  a  quelque  chose  d'équiffxpie  eu  iHe- 
même,  mais  ce  qui  précède  et  ce  qui  sun  lu  ilr- 
terminent  nécessaiivment  au  sens  que  vous  lu, 
daaiitz.  On  dit  ploe  ordiMlniMnt,  £m  éé- 
tlrtninent  le  sens. 

DiriailiKi'.H ,  signifie  i  ru  nr*  ,  Faire 
qu'une  chose  ait  lieu,  s'aceonijjljise.  Cria 
ptu$  déterminer  une  explosion,  te  mur  étun 
fat  ioUde,  anJalUe  choc  a  suffi  pour  en  dé 
tÊtuAm  la  eAaIe.  Les  causes  qui  déterminent 
une  réfùbuioH,  Déterminer  le  succès  d'un  éié- 
aMMMf,  Ane  affaire,  <r «ne  négociation.  La 
mtave  ékit  êaateuse ,  la  valeur  du  général 
tu  éétermuia  le  tuccès. 

"OixOMMUi,  àm.  participe.  En  nombre 
ditermimé.  Il  n'y  a  rten  de  déterminé  là-Jessus. 
Oh  Étmt  dAtrmM.  J  une  épotiue  diitrmimée. 

En  Mathén.»  PnUètm  mummé,  Celui 
ifA  n/**  qn'mi  «ertain  aoadm  de  aoluiions 
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se  dit  O'une  personne  enlièrenient  adonnée  ! 
à  i|iieli|iu'  p.'iïiioii,  ;i   <|tielipie  liahitnde. 
(j'rst  un  chasseur  dcirrminé ,  un  joueur  dé- 
terminé, un  /unrur  déterminé. 

Il  tipnifie  aussi,  Hardi,  courageux,  <|ui 
^'i  Hrnjed'mcnn  péril.  Vm  êMal  iirter- 

illllle. 

Il  se  dit  quelquefois  Dcscho«^es,  dans  nn 
lens  analogue  à  celui  qui  précède.  Jfoir  un 
air,  un  nuiAiliWN  dUlmimi.  Unt  «mMIm  déter- 

tiiinée. 

Il  r  :lll^si  s!il)SlJiitiw  inent ,  et  li- 

^nilie,  .Mc<  liiinl ,  emporté ,  (  jpahie  de  vio- 
lences et  d'exeés.  //  ne  jiiul  ptis  le  fdchrr, 
c'est  un  déterminé.  C'est  un  Jranc  déterminé , 
un  vrai  tUitnmai,  Cit  tiffmit  ttt  tm  ftUt 
déternuni. 

DÉTEBREB.  v.  a.  Hetirer  de  terre  ce  qui 
s'y  trouvait  caché,  enfoui.  Déterrer  un  tri' 
sar.  Déterrer  une  ttatue  aiuique. 

U  signifie  particulièrement.  Exhumer, 
retinr  un  eorpe  de  la  sépulture.  .Sur  le  bruit 
amt  cet  Aomme  était  mort  par  le  poison,  on 

l'a  déterré.  On  a  fait  éétUttr  k  tOTfl. 

Il  signifie  figuréanent,  Déeoanïr  one 
chose  qui  était  cadiée,  découvrir  lUM  par» 
tioone  qui  ae  laaait  cachée,  qui  ne  «onlatt 
pas  être  couawft  Dt/ttmr  tm  tUn,  atufiiee 
mahtHtêgwt.  A  m  mm  aè  Um  ittwti  te  te- 
eret.  Il  t'était  rttiri  damt  m  emdmit  eà  il 
pentait  étrt  èbm  «teU,  malt  on  Ir  Mura 
bientôt. 

DÉraJkai,  éa.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  aubslan  t  i  ^  e  in  >  n  t , 
comme  dans  cette  phrase  familière,  (et 
homme  a  F  air  tTun  déterré.  Il  a  k  viaa);e 
pile  et  défait. 

OÉTEJUilF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
nettoie ,  qui  monditie  lea  plaiw  OU  les  nA- 
res.  RemÙe  tUtersif. 

U  ae  pieod  auiai  substantivenuat,  au 
masculin.  Un  excellent  détersif  . 

UÉTt^TABLE.  «dj.  dca  deux  genre*.  Qui 
doit  être  détesté.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
dus  L'Iiuscs.  Un  crime  détestable.  Le  plus  dé- 
testiiUe  de  tous  les  crimes.  Im  seule  pensée  en 
est  détestable.  Il  a  des  maximes,  des  opinions 
déte.ftailes.  C'est  un  homme  détestable. 

Il  >e  dit,  par  c\a};ér:ition  et  familièrement, 
De  tout  IV  qui  al  fort  mauvais  dans  son 
genre.  /.^  temps  est  délesItiUe.  Du  nu  lié- 
testnhîr.  l  'ne  écriture  détestable.  Il  Jait  des 
i-er  '  MI  V  !,'!j''ji'f /      ■  I  de  détestable. 

ni  I  t  s  i  Aiti  KMEXT.  adv.  Très>nial. 
r/i„.;.'r,  .t,  i,  , iMrmiat.ÉeHiadaetlaêlimtiit. 

Il  e^l  Ijinilier. 

DtTli.STATI().\.  s.  f  Ilorr.ar  qu'on  a  de 
<|iielque  elioïe.  La  detestotion  du  péché. 
Im  /lénitence  ei^krwu  ww  lùuire  déntlÊliOM 

du  fléché. 

DKTlvSTEH.  v,  a.  Avoir  en  horreur.  Dé- 
tester ses  /»x/,r.i.  Driesler  son  crime.  Délester 
les  désortires  île  .ui  vie  passée.  On  ne  peulliop 
détester  cette  action,  L'ini^rui:lii<ic  de  cet 
hommejail  qu'on  le  <li  tc\te.  Il  se  jinl  >ir;e^i,T 
de  tout  le  monde.  On  l'emploie  <|uelqueluis 
avec  le  pronom  personnel.  //  oMom  MR 
crime,  il  se  déteste  lui-même. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération  et 
familièrement,  en  (v-trlaul  De  ce  qu'on  ne 
peut  endurer,  supporter.  Je  déteste  l'hii-er. 
H  déleste  ces  faiseurs  de  compliments. 

Fam.,  Détettersa  rie.  Maudire  lea 
rc8|  lea  malheurs  de  sa  vie. 


DET  537 

Prov. ,  A>  /aire  que  jurer  et  détester.  Ne 
r.orr  i{i<e  Iil,i9pliemer»  Daw celle  phrâie^ 

Détecter  est  neutre. 

Di  Ti  'iTK,  ÈE.  participe. 

IlK  l  Ilirn.  ».  a.  r.iendre  en  ùr,\n\.  Dttirtr 
des  j  ■/.'.■;/.  Ih-;;ri:  du  lingt,Dt' 

tirer  du  rulniit.  Di  tiix'r  du  tiijjrtus. 

Dktibé,  £r.  partiei|>e. 

Df:TISEit.  V.  a.  Il  n'e-sX.  usité  <)uc  dan< 
cette  phrase,  Driiser  un  !•  n  ,  Kl.ii^iirr  l<  v 
lisons  les  uns  de^  autres,  aliu  qu'ils  ue  brû- 
lent plus. 

Di.ri»K  ,  parlieipe. 

di:tis.seh.  v.  a.  Défaire  un  liiM, 
Detissé,  T.E.  participe. 
DÉTONATION,  s.  I.  Inflammation  vio- 
lente et  subite  accompagnée  de  bmit,  téHe 

Sue  celle  de  la  poudre  a  canon.  Une  feitt 
'étoiuttion.  Le  bruit  d  une  détonation. 
DÉTOKEH.  v.  n.  S'enflammer  subitemaal 
avec  bruit,  faire  explosion,  faire  détoner  ét 
la  poudre. 

l)£-roilMKm.  V.  n.  Sortir  dn  ton  ^*em 
doit  tmier  pow  chanter  juiie,  JI  mW  fat 
■mAw  A  ««n£r  t dUinwie  A  mHf 
li  a  fondb  Jatte,  H  entend  Mm  < 

sWtome, 

Il  s'emploie  anaii  Hgurément.  Ainsi  on 
dit ,  en  parlant  Ùm  ouvrage  d'esprit ,  Ilr 
m  diut  et  Km  ékt_  ekotes  qui  détonmiatt  U 
contient  dea  choses  qui  ne  sont  paa  daaaie 
ton  général  de  l'ouvrage.  Ce  aent  cet  peu 
usité. 

DitToané,  éa.  participe. 

DÉTOEonE.  V.  a.  (U  se  conjugue  comme 
Tordre.  )  Remettre  dans  son  premier  état  ce 
qui  était  tordu.  Détordez  ce  linge  pour  itte»- 
dre.  Détordre  une  corde.  Détordre  du  feL  On 
l'emploie  aussi  avec  le  prOBOn  p>ir|Onmli 
Da^atd  tt  éUurd. 

&  ikordre  k  fM,  le  bras ,  te  poignet.  Se 
faire  dn  mal  an  pied,  au  bras,  au  poignetf 
par  une  emienainii  violenta  de  quelque  oof 
ou  de  quelque  muscle.  Ce  sent  a  vieillit  t»^ 
dit.  Se  fouler  le  pied,  etc. 

Diroaou,  ua.  participe. 

DETOBQt'EB.  v.  a.  Détourner  en  faisant 
quoique  violence.  Il  n'entre  guère  que  dans 
celle  phmse  peu  usitée,  Dctorquer  un  pas. 
sn/fr.  Donner  il  un  passage  un  sens  diffé- 
rent du  naturel,  et  une  explication  forcée, 
pour  s'en  servir  à  favoriser,  à  établir  son 
opinion.  Dctorquer  eut  fOUOffi  fttlT  Offlljftr 
une  opinion  erronée. 

DaroaQué,  as.  participe. 

DÉTORS,  OR.SE.  adj.  Qui  vil  détordu. 
Du  fit  détors.  De  la  soie  détorse. 

D^:T0KSK.  s.  f.  T.  de  Chirurpie,  sjno- 
nyme d'Hiitorie. i|ui  est  braueouij  plus  usité. 
.Vf  donner  une  dclorse  au  pied,  .dvoir  une  dé- 
torse au  poif^net. 

l>ÉTORTILt.ER.  V.  a.  Défaire  cc  tpii  était 
tortillé,  le  remettre  dan»  l'et.H  où  il  était 
avant  d'être  tortillé.  Délnrldle:  ce  rulxin,  et 
cordon,  etc.  Je  ne  .uiii  commml 
tortillé  cela,  je  ne  saurais  le  dero. 

DsToaTiixa,  as.  partii  ipr. 

D^TOl'R.  s.  m.  Siouo^ilé.  hi  m  iire  fait 
là  un  <îcr..ur,  fuit  plusieurs  détours. 

Il  sij^iiille  aussi,  L'n  endroit  qui  va  en 
tournaiil,  où  l'on  peut  tourner,  cnaiigcr  de 
dircttioii.  // 1  a  un  détour  à  droite,  à  gauche. 
Il  l'atteniùt  à  un  détour.  Le  détour  de  la  rue. 
Le*  detotsrs  tfan  laiyrintAe,  Se  perdre  daat  , 
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lu  détours  d'un  soiUrrrnin.  Il  ly.nriiitt  tou  t 
Ut  détoura  ilr  Cf  iitli. 

Y\f.,  Irs  ilrtmirs  du  coeur.  Les  repiii  se- 
cns  >in  m  ut .  SiirpimâimimirirUàmÊit  lit 

détours  lin  f  tnr. 

DÉTOLiH,  (lit  éf;alefiietit  d'Un  cbemin 
qui  éloigne  du  druil  cheiiiiii.  N'tdiet  fias 
par  là ,  ifjHj  prenez  un  trvp  ffrand  détour. 
Cest  un  detttur  de  plus  d une  luue,  Uya  plus 
d" une  tieue  de  détour.  Apris  beaucoup  de  tours 
et  de  détours,  tipris  bien  des  tours  et  des  dé- 
tours, nous  arritdmes. 

Il  se  dit  Ggurémeol,  surtout  au  pluriel, 
Des  discours  dans  lesquels  on  ne  s'exprime 
que  d'une  manière  indireclc,  par  crainte 
cm  par  ménagement ,  par  d4élicatcsse  ,  etc. 
Pturfuoi  ers  détours  f  parlrt-tiiei  franche- 
mmt,  t*r«ndre  des  détours,  de  grattés,  dt 
tuHgt  détimrt.  Parler  snns  détour,  sans  au- 


II  •bufie  égalcini-nt ,  Toute  esfière  de 
biâi>,ae  moyen  adroit,  de  ruse,  de  subti- 
lilét  pour  éluder  quelque  ch<kse,  pourvenir 
à  boal  ch  œ  qu'oa  *«tt  faire.  Je  connais  ses 
imn  fdd/Êamn.  Hm  g^gnéton  procès  par  un 
dkimttk  c/tar— e.  L*  détour  est  fin.  User  de 
étiMn.  FéSk  m  dUtmr  que  je  n'atmi  point 
prét'u.  Lu  jmniMi  cal  mtn$ 
lUMu  uèmmu. 

Étnmiu  tlkimrt  Èira  Io]m1« 
flHdiMM- de  iMloiin. 

DITOVBIIKB,  V.  a,  BM^ner,  écarter; 
IOUrner,dirigeral1leim.  DHourner^uei^u'un 
di  ion  <A(MW.  Ce  sentier  voiu  détournerait 
inKlra  «kamin,  vous  m  détoumeruit  trop, 
nous  détournerait  de  plus  d" uneÙeue,  Détour- 
mer  un  coup.  Détourner  un  fiéuu.  Le  peuple 
croit  au  'd  Jmut  tonner  /et  oloeàet  pour  détour- 
ner famg».  DHonrmt  un  ruitseuu,  k  court 
ditom.  DHounter  ton  tdtagi.  Détourner  la 
«Ht,  ktfmikéltimt  ^mlfmt  oèfit.  Dkour- 
niF  Mt  f^oréi. 

n  l'eiiiploiet  fif^rémenl,  dam  le  m^me 
ama»  lUtinmer  tfurlifu'un  de  la  droite  voie, 
Ot  It pouttir  tut  mal.  Détourner  quelqu'un  de 
tan  tÊtueir,  on  abaotuamt,  Détau^iir  quel- 
Mt'iM.  JMlMinMr  nnt  monuiHon.  DHmmer 
ut  touneont.  Détourner  ton  esprit,  ta  pensée 
d'un  tto/et  désagréntde. 

Détourner  le  sens  d'un  passage,  d" une  toi, 
d'ttn  mot,  etc..  Donner  à  ce  paaiafc,  etc., 
une  sif^ificatîoo«  en  faire  om  application 
liitïérente  4e  0«lla  qu'il  doit  avoir. 

DETuuaaBK,  signifie  aimi  Ggur^mcnt, 
int»  une  arceplioa  particulière.  Distraire 
(le  quelnue  occupation.  Ctinm'adélouméde 
mes  études,  dt  mu i^lfitket.Joetoiiudt9omt 
détourner. 

Il  si(;nifie  quelqiierois.  Dissuader.  H  jmu- 
lait  rous  faire  un  pnteèt,  j*  Ctn  m  détourné. 
Tdehez  de  le  deioumér  di  te  profit.  JDàomr- 

ner  du  mal ,  du  /léché. 

Dfioiihi»  1  H  .  sij;iM(ie  eti  outre.  Soustraire 
frauduleu-x  itiriil.  Il  a  drinurné les pemert  de 
lu  surrrtsiiin ,  d  en  a  détourné  ks  ^ffitl»  On 
iiirfiisr  d  lit  mr  détourné  ces  fnnds. 

1  Jt  1  ou  H  >  RB  ,  en  termes  de  Cli(i*«*,  Rc- 
raari^Utr  I  fiidroit  où  est  une  bélc  à  l.i  rr- 
po5«''e,  jKiur  U  rourrc  eu-iiili/,  l.'i  <Ii;is«m-. 
littuurnrr  un  crr),  Drinurner  un  snnt;lirr. 

Ditrin  HMn,  av«>r  le  |ir'i|ii>ni  iifooiiriel , 
StgniKf,  ?»  <'«;trter,  ^'l•ll)l(;^l(■r.  V  iiil'Hirnrr  ,lr 
tonchttwn.  tSr  tlrtnut n^r  <l't  ehnyttn  ih  /n:r!. 
fn'un,  H  te  détourna  pour  m' éviter.  Jl  ne  vou- 
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droit  piis  s  'en  dtluurner  d' un piis.  Se  dt  luurner 
de  ion  dryoir. 

11  signitic  aus;>i,  Se  déranger  d'une  oc- 
ru|iâti<iri.  Se  drt'Mtrner  de  son  trat-ail. 

il  signifie  absolument.  Se  détourner  de 
son  chemin,  prendre,  à  dessein  ou  p<ir 
hasard,  un  cheiiiiii  plut  long  que  lecliriuin 
ordituiire.  Je  me  suis  drluurnéde  trois  lieues 
pour  l'enir  vous  voir.  Jl  s'égara  et  se  détourna 
de  trois  Ueuet. 

Il  signiGe  quelqueTois,  Se  tourner  d'un 
autre  côté.  Klle  se  détournait,  afin  qu'on 
ne  pût  la  voir.  Se  détourner  otiec  horreur. 

Dktol-ubb,  s'emploie  aussi  neutrale- 
ment,  et  signifie.  Quitter  le  cbemin  qu'on 
suivait.  Quand  vont  mon  oné/i  à  itaitroix, 
détournes  à  gauche. 

DkTODBiià,  KR.  participe. 

Il  h'emploie  aussi  adjectireiseiit ,  et  se  dit 
Des  petites  roes  peu  Mi|aeiitéea,  daa  cbe- 
niinsicartéi.  Jliw  dUtNinidr.  GltMÔii  nnlkr 
détourné. 

Fig. ,  nk  éimimk.  Voit  inttMt*.  Cet 


renseqptmmtt  M  parvtmtnl  pur  tun  «air 
défoamde.  Gela  aa  dit  plaa  oiidtaairaiBaBt 
Des  voies,  daa  Mownaaaerelaoa  «rtificieiMt 


dWhwr  à  aea  fias.  On 

sens,  CÂenun 
dHonmé.  It  pnt,  H  em- 

mérs,  des  mnyrns  dè- 
prtnd  toujours  des  cke- 


parlcsqurlawi 
dit  éjjaMiM 
détoumiUt 

ploya  du 
toumét.  Cet 
mint  détournât. 

Fif . ,  Reproche  tUnmtné,  Bepirocfce  {ndU 
r«ct.  Louange  détournée.  Louange  délicate 
et  fine,  qui  ne  s'adrease  pas  directement  à 
la  personne  ^n'on  a  intention  de  louer. 
Sens  détourné.  Sens  qui  n'p.<ît  pas  le  sens 
ordioaica  oa  naturel  d'un  mot,  d'une 
phrase. 

DÉTRACTER.  v.  a.  Parier  mal  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  cboae,  a^eirorireT  ou 
alFet  1er  d'i  ri  i nlmîsscr  le  méiHle.  D'tnuifr 
un  homnir  iHii''/'-.  Drimcler  ta  vn.t.  (tu 
peut  l'employer abM>lumenl,Cr4/«n  hommr 
enclin  è  dettieter.  Il  est  aussi  verbe  neutre. 
Idi  charité  nevait piu  qu'on  tiémeu  de  ton 
prochain.  U  est  peu  usité. 

DKTBtcré,  BR.  participe. 

DéTRACTBVII.  s.  m.  Celui  qni  parle  mal 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose,  qui  s'ef- 
force, qui  alTerte  d'en  rabaïuer  le  mérite. 
Cest  un  détracteur  d'Homère,  des  anarns. 
Les  détracteurs  de  ta  philoti^ktt.  Jt  Ht  fa  ut 
pas  écouter  tes  détracteurt» 

Il  s'emploie  quelquefoil  aiQoedfamcnt. 
Un  rs/irit  drlractrur. 

i>k.  i  ha4:ti<).v.  s.  f.  Action  de  détrscter, 
tiieiliMiiire.  Ijt  détraetion  contre  te prochnin 
est  cuntniirt  à  bt  tluriti,  Ètto  oulm  à  la 

délliittinii. 

DKTRANGKH.  V.  a.  T.  de L^rdinage.  Cha.s- 
■ier  \es  .inimaux  qui  nuisent  aux  plantes.  // 
Jiiut  ilflrnnf^rr  tr.t  mulots,  Ifs  lamjpe$, 

l)>Tit\NGÉ,  £B.  partieipe. 

DK  I  KAQL'ER.  v.  a.  Faire  |>erdre  à  un 
i  \\r\:\\  ses  bonnes  allures,  ton  allure  ordi- 
uiiirc.  cAtu  qui  m  monté  ce  rAoW  !*•  tout 

ilrtnnjfir. 

Il  -M'  ilil  icMlemeiit  en  p.irlanl  D'une  nia- 
rhiiie  ,  d  Uni'  inonirr,  d'iinr  liorloge  ,  clo. , 
et  si^itie,  l.a  dér<'|;li  i ,  l.iiri'  qu'elle  n'aille 
[(lui  ci:mme  elle  dmt  .illcr.  Delntqiirr  un 
li  iirnrttrorlir ,  iinr  /ci'/rcr. 

il  signilie  figurènicnt ,  Troubler,  déran» 
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ger  if'ï  fonction*  d'uni-  i  l>(j>e  organisée,  ou 
li-.s  faï  ulté»  d'un  être  iiiteHi^cnl  (n  nlirnrnt 
lui  u  (Irtrtiqué restontiie .  (é  jtain  i  f  homme  ne 
siiuniit  aller  loin,  car  sa  mnchinr  (iion  or- 
j;anii.ation  )  est  bien  détraquée,  (tia  lui  a 
détraqué  le  cenrau ,  lui  a  détraqué  l'esprit. 

Il  si^iiilie  pareillement,  dans  une  arcep- 
tion  plus  ilcnduc,  Mi.'ltrc  le  <lEiordre  où 
résinait  une  certaine  règle,  un  certain  or- 
dre ,  etc.  La  retraite  dl  étltW  OCttUTt  m  dé- 
traqué  ce  théâtre. 

Il  t'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
surtout  dans  les  trois  oemiert  lens.  Cette 
montre,  cette  horloge  te  détraque.  Sa  téte  te 
détraque.  .Ka  machine  se  détraque.  Une  admi- 
nistration qui  se  ététmque. 

DArsAQuâ,  ma.  participe.  Une  téte  délrm» 
qnàt» 

DÂniBMFB.  s.  f.  T.  de  Peinture.  Coo* 
leur  délayée  avec  de  l'eau  e(  de  h  colle,  et 
dont  on  se  aert  pour  pciodM.  11  Sa  dit  éga* 
lemcnl  de  La  aoaniëra  da  netadi*  avee  des 
oouhnrs 

finee,  t'enlèi-e  aisément ovec  dr  V ttm.  Cotntimm 
m'oit  pas  peint  d  TMIr»  9  otutfn*om 
trempe.  Om  tnuink  In  dàtompoému  lu  éé- 
eoimlnmi  de  tàUlM. 

Il  t«  dit  qnelqaefWs  d'Une] 
en  déltantna.  lùm  Otrmtpo. 

Pig.  «t  nm.,  ÊÊnrioge  en  détrempe,  i 

IllIelU  sont  quelque  apparam  da 
f»- 


v.a.  Délajerdansqueiijiw 

liqueur.  Détremper  tk  In  farine  avec  des  asqjft, 
livre  du  lait.  Détremper  quelque  chose  ekutg 
du  rèn.  Détremper  de  ta  chaux.  Détremper 
des  couleur». 
DihrBBMPBB,  sii;ni(î<-  aiissi,  Oierlatre»> 

pe  à  de  l'acier,  en  Ir  t.i isant  fOUgil'  an  Cm* 
et  en  le  laissant  r>'rr<H(lir  peu  à  pco.  MMia» 
per  de  Vaeier.  Détremper  un  coutum. 

DAranaipa,  as.  participe. 

D^TREiaRE.  t.  f.  Angoisse ,  prande  peine 
d'esprit  causée  par  une  silu.ilion  malheu- 
reuse, par  un  embarras  pressant,  par  un 
danger  imminent;  ou  Celle  iiluntion ,  cet 
embarras,  ic  d;iri^rr  im'it  f.  I,rifinle  rie- 
tresse,  f-lrr  dans  une  grumir  i!rrr-s<.',  t-^'ins 
une  ejrtrémr  détresse,  fltie  ph  ni-e  dans  la 
détresse.  Mettre  quelqu'un  dans  la  détresse. 
J'eus  pitié  de  sa  détresse.  Un  cri  de  délrejse. 

En  termes  de  Marine ,  Sif^nl  de  rirtiesse , 
Sipnal  p.ir  li-ijuiil  un  Ij.iliiiient  .innnni  e  qu'il 
est  en  d.ingi  r  et  qu'il  .1  IhCsoin  de  sernnrs. 
On  le  dit  fisurétnent  pour  desi.m  r  l'oulc 
«etion  qui  l.iil  |ir«'-.Mnier  qu'une  personne 
est  dans  un  einli.irra'-  pressant,  La  UmUdt 
sa  trne  est  un  s'^nal  de  detrrtse. 

Dl-Vt  HIMi  \  i'.  s,  m.  Dommage,  préja- 
dire.  Cninrl  delrimenl.  C ein  ttt,  tourne  i 
mon  ilétnment.  Oiiiser,  reeri'orr  un  notable 
détriment,  (  elti  rti  nu  detrinirnt de  sa  bouTte. 
Il  n'acquit  li'"t  lir  nrl.rwr.i  /fu'au  détrèllimt 
de  sa  réputafmn ,  fie  uirt  h'  f'n''iir. 

DtrniMtsr.  en  Ici  m. ..f  II  i  ■!  natu- 
relle,»e  prend  pour  IHIiris,  lr;i.;n«  i>t.  Crf/e 
monlii^ne  est  toute  formée  de  détriments  ét 
réf;rliiur,  tTanimiiur ,  de  coquillages. 

DÉTniTrS.  s.  m.  f  On  pi  «inoni  c  l'S.  )  T. 
il'IIiNl.  nat.,  emprunte  du  latin.  Amas  de 
delniv  <]ni  s'est  forme  uaturellemaot.  iNM* 
tus  de  ref;rtaujr,  il'nnimitux. 

oéTHOIT.   s.  n>,  V.s-s:v^e  .-Init  qui  fidt 

la  communication  entre  deux  mm.  A«-  j„ 

uiyiiizeo  by  V^OOgle 


DET 

tik  Gtiffittar.  Le  tUtroit  de  MtigtUim. 
Il  l'est  dit  aussi  Des  passages  s<^^rés  entre 
les  montagnes.  Ije  détroit  des  Thrrmopyln. 
Mm  détroits  sont  aisés  à  garder.  Dans  les 
J/troits  des  montngnes. 

Dt-rnnrr.  '('est  dit  autrefoi»  pour  District, 
sifçnHîjiit  L'iii  Tiiluc  d'une juritliclinn  Itiii- 
porelle  on  '.pirilcirlli».  [In  juge  hors  de  son 
éitroit. 

DETROIPEK.  V.  a.  Désabii'cr,  rln  r  d'er- 
reur, fous  nt-rz  une  opinion  lin'it  je  veux 
lvj«T  drlry^nprr,  Je  t^mx  muj  t/rtromper  de 
cef  h''jfnrnr--!i't ,  nu  mieux,  sur  le  cumptf  de 
cet  homme-là.  Il  se  futit  à  ce  fnpon.  J'ai  ru 
bien  de  la  peine  à  t'en  délromi>er.  Il  vous 
croYiiit  son  ennemi,  je  m'tmprtstai  de  le  dé- 
tro!n/>f:-.  (\'i'r  Irirre  te 
mrnt  l  u  bien  détrompé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  Ii>  ptiiiinm  per- 
sonnel, et  signiGe,  Sortir  d  rm  ur,  se  dés- 
abuser. //  a  eu  de  la  peine  à  s'en  détromper. 
On  se  détromjie  en  vieillistant.  Détrompez- 
vous. 

DérnoMpi,  KE.  participe. 
HÉTrAxer.  V.  a.  Chasser,  déposs^er 
da  IPÔDe,  dépouiller  de  la  puissasce  souve- 


DEU 


mÊmeim  armée,  CâtatfiammiÊit  tt  fèi$  «fit- 
ItiMàdétr&nerkprimee./urmtlufmÊiÊrê 
àlêréùUir,  à  k  fim  rapf^. ImrMbaïait 
qid  etétrAna  Jacques  II. 


Mrraoci 


■nwNJHSEH.  V.  %.  oeucber  oe  oai  éuii 
muMé,  et  le  lalsMr  nlonbar.  IwrvMHr 

nae  dit  aussi,  «vw  k  nroBOB  pcrson- 
Bd»  Oe  la  peraoïUM  i|ui  iliinnwiit  loa  vA- 
tenent.  m  détntum  atmnt  it nttrtr  dmnt 
Jtr  talon. 

DÉraotrssaB,  signifie,  figuréntCDt  et  fa- 
milièrement, Voler,  enlever  par  violence 
Ica  eCTets,  les  marcbandises,  etc.,  d'un  pas- 
nnt,  d'un  voyaseur.  Ce  marchand  trouva 
des  xtoletirs  qiu  le  détrou*sir»at.  Om  fa  tU- 
troussé  sur  la  grande  nuit,  .OiinUÊt$r  îu 
faisants,  1rs  fo}agturs. 

Dktkih         r.A.  participe. 

Fig.  et  par  plaiiaotcrie >  JUmJn  «îfitr  tu 

roùe  i/élrau.sjm,  BcmIm  lÛla4D  yHWfeflé» 

rémooie. 

oérSOVSSBCR.  a.  m  VOI.  ur  qui  dé- 
ttOUMe  les  passants.  Les  den-nusit  iir.i  furent 

fris.  U  «-4t  vii;UX. 

D^BL'inK.  V.  a.  Deiuulir,  iilialtre,  reo- 
rerscr,  ruiner  un  édi&i-e,  une  cunstruclion, 
ou  loule  mitre  chose  .seniLLiblc.  Délrutrt 
un  ptJais.  une  faritresse,  une  éfulite,  etc.  Le 
temps  détruit  tes  plus  solides  l'ilifirrs.  Détruire 
un  vdle  défon  t  en  cnmiU.  l.r.t  riiux  ilelrui- 
Sirent  tu  d;/;ue,  la  chtiatsée.  tji  iner  ron/fe  et 
ééiruU  It  ittemtnt  ses  rn'Ofies. 

Il  sij.;nif'i.-  fi^urément,  F.iîrr  qu'une  ihfi«e 
quLli  1,1)  |ii<<  lie  suit  pliii  ,  r.n..-.iii!ii .  l  ii  ,n- 
cendir  a  drliutl  ia  jiirét.  Ix  dcUjiiSrm'nt  de 
la  nnèrr  détruisit  son  potager,  su  recotte. 
Détniirr  une  armée.  Ortniire  les  nnmuitijc 
nuiiMes.  Détruire  une  rm  r ,  unr  fnmtlle.  Les 
barbares  ont  détruit  l'em/urr  n/ii}fiin.  Le  temps 
détnat  tout.  L'âge  détrwt  ia  beauté.  Cf  rai- 
sonnement détruit  toutes  les  ob/rrtii.ns  iju'on 
m>mit  Jattes.   Dclnnre  une  iteir\tr.  iHtrmre 


WmJmUitiu  Détruire  la  Jartume  de  ouelqa  'i 


un. 


mceurs.  f  ei  veillrs  ont  détruit  SJt  Santé.  Dé- 
truire l'iitipivj.iion  rpi'une  chose  U  faite  sur 
i esprit  de  uurli/ii'iin.  On  l'emploie  aussi  dans 

un  sens  ahsnhi.  /I  n'a  su  t/iir  détruire. 

Détruire  iirir  prrsiiinr  dans  l'esprit  de 
quetipi  'un .  Derrcditcr  ciiliLi  cniriit  une  per- 
sonne ;i\i[)i  i-5  de  quelqu'un. 

DiTiii  iuH,  s'emploie  avec  le  pronom 
,111  piii|:ir  et  ;iu  lij;iire.  (es  Ldti- 
mrnts  se  détruisent  tniij  trs  jnurs ,  faute  de 
répariiliiins.  Celte  o/Hiiuin  se  détruit  d'rllr- 
méme.  ('est  un  fuux  brun  ifui  s'rst  i/rtniit  dr 
tui-mrme.  Il  est  quelquefuis  siilie  iij.  ipni- 
le.  Tous  ses  projets  se  delruuitu  nt  l'un 
l'iiutre. 

Il  signifie  quelqueToia,  en  parlant  Des 
personni  H,  .Se  lioiilMT  IftBOVL  J[m  IHtUteu- 
rriix  s'est  drtiuit. 

Or.THuii,  iTE.  participe.  Une  ville  détruite. 
Vn  fMiliiis  ilrintit.  L'n  empire  détruit. 

DETTE,  s.  f.  Ce  qu'on  doit  à  quelqu'un. 
Il  «cdit  plus  partieulièicnienl  D'une  somme 
d^»rf/eal. .Ancienne dette  JVoutvlle dette.  Petitr 
dette.  Cnssse  dette.  Maufaise  dette.  Conirtir- 
ler,  faire  des  dettes.  Pe^er,  acquitter  unr 
dette,  des  dettes.  Être  arrêté,  détenu  pour 
dettes.  Prisonnier ptmr  dettes.  N'oi-oir  pas  un 
sou  de  dettes.  Les  dettes  de  t État.  La  dette 
Im  dkaeâettaïue. 

Les  aoairoes  dont  on  est 
à  Dettes  passn^es, 
CcUm  doâîOB,«H  dttIlMW.  Fairt  l'état  de 
ses  dettes  tKttfes  et  passh^ 

Dette  Ajfdkéeiim,  D«tle  qui  donna  faf 
polMinMw  OeÊlepriifMgUe,  Glle  pour  l'a 
qoeilcM  afin 
bette  esàgUi, 
tuellemcnt. 

Fam.,  DetH vktÊtse,ïkméaÊl\ifi^ 
ment  est  fort  inosrUin. 

Tm.,  Dettes  eiiarda,  fWllM  «mnes 
qu'on  doit  a  de*  ouvriers^  k 
et  dont  ils  soUicitaBt  k 
portunilA.  H  tm  mit 
criartles. 

Être  accablé  de  dettes,  perdu  de  dettes, 
criblé  de  deUes,  abîmé  de  deUùSt  Msr  des 
dettes  par-dessus  la  ike,  hxdk  baUMonp 
pluii  de  délies  que  de  bien. 

Prov.  :  Qui  épouse  la  vernie, 
tes.  Cent  ans  de  ehagrim  me  payent  pas  mm 
sou  de  dettes. 

M-ouer  une  itette^  avamerla  detêe.  Avouer 
qu'on  doit  la  somme  doal  il  tst  question; 
et ,  Nier  une  tletie,  dèsas/eetn  mite  fktte,  Nier 
qu'oD  donc. 

Fig.  et  fam.,  Avouer  ta  ihtte,  eonfetser  la 
Jette,  Recenositrtr  qu'on  a  tort,  convenir 
d'un  fait  qu'on  vouLiit  cacher.  On  Att  dans 
le  sens  contraire,  Nier  la  dette. 

DErrc,  se  dit  figurémenide  Toat  ce  qu'on 
loil  ou  qu'on  veut  faire  en  retour  de  Mel* 
que  chose;  et,  en  Kénéral,  de  Toute  cnose 
qu'on  oc  peut  se  diapenaer  de  &ire,  d'ac- 
complir. Aeifuitter  ta  dette  de  la  recennais- 
tnnce,  les  dettes  de  l'amitié.  La  dette  que  nous 
ctiHirartons  em-ers  nns  purrnts.  C'est  une  dette 
sacrée.  Pay  er  sa  dette  a  la  patrie. 

Pmyer  la  dette  de  Im  mature,  sm  éktte  k  U 
nattm,  " 


—  ,  

*  lu  privilège  spéi 


•nnii.  ai.  Gamài 
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une  chose  fune^tp  ,  déplorable.  l.f  jour  où 
l'on  fipprtt  lu  diM^rdrr  tir  ce  Stige  ministre  fut 
un  jour  de  deuil. 

Poéliq.  et  lij;.,  drml  dr  ia  nature,  ae 
dit  de  L'^upert  IiinIi  île  i  l  nalure,  |>endant 
la  niau\aise  saison.  Un  ilit  cLuis  le  même 
sens ,       niitiiie  es!  en  deuil. 

K.im.,  l  uire  st,ii  driiit  d'une  chose ,  La  re- 
jçarde.r  comme  une  chose  sur  lai|uelle  il  ne 
faut  plus  roinpier,  nu  cnmiiie  une  chose 
perdue,  et  se  ie>i^iier  .1  n'en  p,)s:>cr. 

Drcii.,  sifiiiihe  partieulièi  emetit ,  Afllic- 
tinii,  il  iuleur  qu'on  éprouNc  de  la  perte  de 
qiielipi'un.  Quand  le  rot  mourut,  le  peuple 
m  liiii  n^na  un  f;rand  dcud.  Cttle  Iniltiiitr  a 
plun^r  beaucoup  de  famittes  dans  te  deuil. 
Donner  des  sif^net  de  drud. 

Il  désigne,  p.ir  extension,  I^es  vêtements 
imir'»,  le  ciépi  ,  le,  Miilureii  drap<fs,  la  li- 
vrée des  gens,  I.»  It  iUuie  des  appartements, 
et  tout  ce  qui,  à  l'extérieur,  ciiraitéiisc  la 
tristesse  à  l'uccasiou  de  la  mort  d'un  |)arent, 
ou  de  ceux  dont  ou  hérite,  ou  de  quelque 
autre,  comme  rois,  priuces,  maîtres,  f  étit 
de  deuil.  S'halilter  de  deud.  Prtndte  le  detuL 
f,tre  en  tieuil.  Être  en  deuil  de  quetgu'itm. 
Quitter  le  deuil.  Habit  de  deuil.  Faiture  de 
demi.  Gnmd  deuU.  Petit  tletùL  DemU-desul, 
Panerkéett^UfortehémiHdtêmfriim. 
Detdlàs  assit. 

Dnrii.*  itprfBi  Iphnwnl.  tm 
ordtMiraBMt  aaim, 
chaaibre,  um  ^iw, ete.  IkisinwKa  tàmm 
bre,  une  iaj&se  de  éim. 

Il  signib  mmd,  La  dénvM*  fai  w  Ait 
pour  prcadn  k  danil.  Pmmr  tmt  è  mm 


n  sa  dit  encore  Da  ,  , 
aa  porte  le  deuiK  On  a  'abrégé  tes  deùUs. 
te  Aud  des  veuves  lu  dure  plus  quum  mn. 
L'année  de  deuiL 

11  signifie  sa  «MM»  La  cnrlé^  des  ps- 
reiiu  qui  assistaatans  AmAnUica  de  aual» 
qu'un,  yai  vupaitir  kéettS.  ÊÊemtrk  JsuiL 
ÀtH-re  le  deuU. 

JDEUTIÈKOCAIIONIQVE.  adj.  daa  d«a 
genres.  T.  de  Théoloçiir.  Il  se  dit  Des  livres 
de  l'Ancien  et  du  Ni  uvciu  Teslainent  qui 
ont  été  mis  plus  tard  que  les  autres  dans  le 
canon  des  Écritures.  Luther  rejeta  du 
bre  des  Inves  seimte  ttus  ks  > 
t/ues  de  Céaciem  21tlMllMII«  • 
eeux  du  Noufean. 

BBl'TiaOHOHE-  s.  m.  Noai  I 
quiènte  livre  du  Penlatcuqae. 

DBVX.  adj.  (Devant  un  mot  comi 
par  une  voyelle  ou  par  une  H  non  aspirée, 
on  fait  .sentir  l'X,  mais  en  le  prononçant 
comme  Z.)  Nombre  double  de  l'unité.  Deux 
hommes.  Deux  femmes.  Deux  à  deux.  Deux 
à  la ftes.  Deux  fait  autant.  Des  deux  côtés.  Il 
r m  fsttt  em  deux  jours.  De  deux  jours  en  deux 
jeurs.  De  deux  jours  l'un.  J  deux  heures.  Je 
les  ai  vus  tous  deux  rn.^emble,  tous  les  deux. 
Naits  etioHs  deux.  Purtug^^ea  «fa»uc P^'^^^ 

dr::i.   ^  ' 

l'ain  ,  Ce'.ii  rsl  ctuir  comme  deux  et  deux 
font  quatre,  Cela  e«»  évident,  incontesU» 

r  ^   X       r  -  . 
Fam.,  N'em  pas  Joue  a  deux  Jms,  «  m 


faire  ni  MU  Itl 
champ. 
ElUplki., 


S«  décider 
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étux.  Faire  sentir  les  ricux  éperons  a  an 
cheval,  pour  qu'il  aille  plus  vile. 

Fig.  et  fam. ,  Piquer  lies  deux,  KWt  Irès- 
vilc,  fairt"  licaucoup  de  diligence.  Pnur  n'as- 
tir  dans  celle  nffaire,  il faut  piquer  des  deux. 

A  deux  de  jeu.  Voyez  Jmu. 

D>a s,  s'emploie  quelquefois ,  dans  le  lan- 
gage familier,  pour  exprimer  Un  tris-pedl 
nombre  indéterminé,  rtà  dtuxwMt  ii  vous 
dire.  Il  n'esl  qu'à  deuxpudtUL  iaiimi-w»! 
dtHX  lignes  seuhment. 

Il  s'emploie  aiisii  dans  le  sens  de  Deiixiè- 
tnc  ou  Second.  Piii;e  deux.  Article  deux. 
Tome  deux.  Hriin  deux,  roi  de  France.  Oi- 
iherine  drux,  impiralfiet  (fe  IMtAv  kt  Russkt. 
On  <'< tI(  (iltia  ordiwiinHMBt,  Jhnn//.  Ca- 

Ihennr  II. 

Di  ux  ,  est  quelquefois  sub^liintif  mascu- 
lin,  (lan!>  le  premier  sens.  Ze^rWM/Vi/e  deux 
multinhé par  cAïf .  On  dit  de  mêaUfLe  mm- 
hre  deux. 

/,e  deux  du  mois,  on  sinipleimnt , 
deux,  I.c  second  jour  <hi  tiioi-..  Ou  dit  <lr 
même,  /x>  deux  ilr  lu  Uti.e. 

Dp.tix  ,  s'emploie  égalrmrnl  niniiii'"  *iil>- 
stanlil  pour  designer  l  e  t  liillrr  ipii  iriin  ijuc 
deux.  Un  dritr  rif  ch'ffrr.  le  i  lnljrf  ili  ui  fJX]. 
Ce  deux  est  nuit  /tuf.  Fff'i'crz  cr  deux.  Deux 
etnt  vini;t-dfiix  s'rrrif  /mr  trois  drux  (222). 
On  dit  de  nitiiie,  Le  numéro  deux. 

Il  sigtiilic  en  outre,  line  earle  à  jouer,  ou 
Le  c&té  d'un  dé  à  jouer,  qui  perle  deux 
points,  etc.  Un  deux  de  eeeur,  de  pi^ue. 
Mmw  ànq  et  deux.  Fcrmtr  k  Jm,  mm  do- 
jhAw,  mvte  des  deux. 

AnÛomo,  AwKs^bw*.  La  di  rar  le- 
quel lepolBt 4e âemt  m rûm. 

Au  "iVicttM,  JmÊHÊT  émh'ém»,  Ame- 
ner un  da«Ébht  d*4nni. 

A«s  laitt  de  trafo  dis.  Mr  A  Aiw.  M 
■dit  LonqiM  ekaan  d(«  IMU  déa  ot  mr  k 
Boiol  de  dcai. 

•BOXlUn.  adj.  dm  den  (enra.  (L'X 
aa  prauoBca  comnw  Z  dans  oe  mot  et  dans 
baiiinBL)Ifo«lwia d'ordre.  Second.  //  loge 
au  deuxième  étage,  A  tm  deuxième  chambre. 
Je  urne  k  AmilèaM  tmr  h  lisie. 

ummktumMin.  adv.  En  second  Uca. 

s  DEV 

d£valBB.  f.  a.  Faire  descendre  quelifur 
«hoaa.  Dévider  dm  vim  àk  cave. 

n  signifie  ansai,  Desccfidra,  aller  d'un 
lieu  haut  à  un  lieu  bas.  Détidkr  le*  degrés. 
Dèvakr  une  montagne.  On  l'emploie  égalc- 
nant  coaame  neutre,  dans  le  même  sens. 
Dévaler  de  la  montagne.  Dèvedtr  de  tm  eham- 
ire.  Il  est  vieux  et  populaire. 

DrvM.K,  Kr.  participe. 

Dl'  v  Ai.iSKK.  V.  a.  Voler, dérober  à  quel- 
qu'un sa  valise,  ses  liardcs,  ses  elTels.  //  a 
Iroii^f  (lu  coin  (l  un  hiiis  tirs  voleurs  i/ui  l'ont 
dèviiti.ié,  rifs  ifjleurs  pénèirérent  chez  lui,  et 
k  dnalisèrrnt  complètement. 

Ubvausb,  à*,  participe.  Fajxigeur  dln« 
Usé.  Comkr  4kdbL  Fl(..  dw  amiiaR  éé- 

x'alisèt. 

DEVANCER.  .1  Aller,  marcher  en 
avant.  Les  riUurrurs  devancrnl  l'iirmèf. 

Il  signifie  iiiishi.  Gagner  le  il<  s;iiit,  arri- 
Wr  avant  qucUiu'nn.  Dewmi'rr  rjiirl'/ii'un  à 
la  course.  Il  a  lin-aner  le  cou  mer. 

U  signifie  également,  Avoir  le  pas  tnr  un 


a- 


DEV 

autre,  prendre  rang  avant  tmi  toujours 
det-ancé  en  pareille  eérémaifk. 

Il  signifie  nussi,  tant  au  propre  qu'au 
figuré,  W'iiir,  piraitre,  avoir  lieu  avant. 
L  aurore  devance  k  kvtr  dm  tobit,  tkvmmee 
le  tuleit.  Sm  §àik  «  tkmieé  tm  Mitk.  tm 
ration  devance  en  lui  les  années. 

Il  signifie  pareillement,  Précéder  quel- 
qu'un dans  Tordre  des  temps;  on,  dans  un 
sens  plus  général,  Être  le  prédécesseur  de 
quelqu'un  en  quelque  chose  que  ce  sôil. 
Im  f;rnrrntu)n  qui  nous  a  devances.  Ceux  qui 
no'vr  oit  drtrince's  dans  la  même  carrière. 

Il  sii^nilif  en  outre  figurénient.  Faire  une 
chose  av. ml  Quelqu'un,  le  préeé<ler  par  sa 
ililif;cnre.  J'alliiis  vous  voir,  mais  vous  m'a- 
fez  drviwcè.  Il  croyait  être  k  premier  à  de- 
mander  celte  phtCt  mmk  dtmitm  rmetbmt 
déjà  dfi'ancé. 

Il  sipiifie  encore  figurément.  Surpasser, 
avoir  I  avanlape.  A'^mv  avons  commencé  nos 
éludes  ensrmittr,  rmits  vous  m'aves  ton  de- 
viincé.  Il  devtinrii  tous  ses  rii  aux. 
Drvtm  i-,  t  r.  (larlic  i|n-. 
DEV  AXCIKII,  IKRK.  s.  Pri  «léci  ^seiir; 
celui ,  celle  qui  a  prcccdé  qurl<|u'un  «l.iiii* 
un  emploi,  dans  une  funciion  ,  ou  en  quel- 
que autre  chose  que  ce  soit.  Je  tiens  crin  de 
mon  dei-anaer,  de  mes  devanciers.  Ce  peintre 
n  'imite  point  ses  devfinciers.  Cet  auteur  a  beau- 
coup profilé  de  t outrage  de  son  devancier, 
des  travmmm  ik  ttt  éimtkn.  Cittt  aUeist 
ne  fit  qm*iltÊlÊtf  tm  sIsMiiiatfvtf. 

Il  se  dh  ipalqBcfbiBr  «a  pluriel 
Aïeux,  aaeêlrce.  MiKlsa  f«wa^  ée 
Uttomt  ebmtkft, 

DBTAHT.  pvl^oittioa  de  Itea.  À  l'oppo- 
sile,  vlt44bttnUuB, Si meUrtdmmt quel- 
qu'un pour  bu  kuf»  k  amttmge.  Regarder 
devant  toi.  JfeMct  eokl  éhmnt  le  feu.  Oin- 
vomi  ée  devmmt  wun  ftmr.  Avoir  toujours 
«  eAoM  dlHWtf  kt  «ne  fmtier  devmt 
quelqu'un  smi  k  voir.  Mettre  k  nfgt  devant 
une  ville. 

Il  signifie  quel<|uefois,  Du  coté  aulMaar. 
Porter  quelque  chose  devant  soi.  Il  se  prome- 
nait devant  la  maison. 

Fam.»  Avoir  dm  laiip»  dnmt  toi.  Avoir 
tout  le  tempe  Béceamin  pour  fiure  «me 
cliose. 

DiTAST,  est  aaasi  préposition  d'ordre ,  rt 
s'oppose  à  Aprb.  Cett  mon  ancien ,  il  mar- 
che detfinf  moi.  Il  a  le  pas  dnvnt  moi. 

Il  s'emploie  également  comme  adverUc 
dans  les  trois  sens  qui  précèdent.  //  r.fi  /  j 
de\ant.  Pour  irirux  cacher  ces  livra ,  mniez 
cela  devant.  Il  ne  sait  /mint  s'habiller ,  et  n\'' 
devant  cr  qui  doit  être  derrière,  hs  jambr.^ 
de  dfviitil  iC un  cheval.  H  Ir  sai.tit  par  deiaril. 
Cmir'C  devant.  Si  vous  êtes  si  pressé,  courez 
ilrvunl.  Il  a  le  fuis  devant.  Metttt  mIb  éuMHt 
ou  derrière,  devant  ou  après. 

( iimmedevant.  Comme  autrefois.  Il  vieillit. 

Vif..,  Les  premiers  vont  devant.  Les  plus 
dilipcnts  ont  ordinairement  l'aNiinlaiie. 

•Ve/ij  drvtinl  deriièrf,  se  ilil  en  parlant  De 
la  situation  d'un  oh  «'t  loiiinc  <lr  icllc  façon 

3ue  ce  qui  devrait   cire  devant  se  trouve 
errirre.  Mrlirr  su  perruque  sens  devant  der- 
rière. .Sfin  iioiitiet  est  sens  dex'ant  derrière. 

Kn  termes  de  Marine,  Â/nf  tien/ «/eiwii/, 
se  dit  D'un  navire  qui  est  debout  au  vent, 
qui  re^it  le  vent  BMT  im  «ellm,  en  le  pre- 
nant de  devanU 


DEV 

Devsitt,  signifie  aussi ,  En  présence.  J|« 

prêché  devant  le  roi.  Parler  devant  une  grtmét 
assemblée.  Cela  fut  dit  devant  plus  de  oii^ 
[tersnnnes,  détint  des  témoins,  devant 
moins.  Ae  ditet  rien  devant  lui,  c'est  un 
homme  fort  kubent.  le  vous  Jure  devant 
Dieu.  Noue  comparaîtrons  tous  deimnl  Dttm. 
Quand  il  fut  devant  ses  juges.  On  ilit  daua 
le  même  sens,  Par-devant,  surtout  en  lemwa 
de  Pratique.  Par-dn-ant  le  magistrat.  Un  aan« 
trot  passé  par-dei-ant  notaire.  Un  acte  pttt 
devant  notaire. 

Celte  affaire  a  été  portée  dn-ant  tels  juges, 
dri-ant  tel  Iribunal.  est  devant  tels  juges,  etc.. 
Cette  affaire  a  été  soumise  à  tels  jnges»  8 
tel  lribun.il,  clic  y  c^l  pendante. 

/.tre  devint  Dieu,  Êirc  mort. 

Di:vi\r  ,  r  cnipinii-  iiussi  comme  substan- 
tif; rt  alors  il  signifie,  I.c  coie  opposé  à 
celui  de  derrière,  la  partie  anténcnre.  // 
csl  tni^  sur  le  devant,  f  ofic  chevtil  e.it  Liesse 
sur  le  ileviiiit.  le  devant  de  la  le'ie.  Le  de- 
vaut  d'un  carr^is^c.  I.r  da-anl  d  un  habit, 
d'une  jupe ,  d'une  rohr.  Mettre  le  devant  der- 
rière. Un  devant  d  autel.  Un  devant  de  che- 
minée. l.e  dn-ani  de  la  maison.  Loger  sur  le 
devant.  Un  appartement  sur  le  devant.  Il 
bdlit  sur  le  devant  de  sa  maison, 

Fig.  et  fam.,  Bdtir  sur  k  dei-ant,  se  dit 
D'une  personne  oui  engraisse  et  qui  prend 
un  gros  ventre.  Il  se  dit  également  D'une 


EntennadeFeiaMft»  XerdkwmteWlM 
caMnw,  LmprcasicnplMa. 

PietMt,  gagiter  k  éemmt,  kt  éevtmtt. 
Partir  avant  Quelqu'un ,  le  dépasser  en  allant 
plus  vite.  Prenez  les  de\'anls ,  nous  ne  larde- 
rons pas  à  r>ous  rejoindre.  Ils  gagnèicnt  let 
devants,  pour  arriver  fins  t/it. 

Fig-,  Prendre  les  da  ont  s,  Prévenir,  dcvan» 
ccr  quelqu'un ,  le  B»j;ner  de  vitesse  dans 
une  alTaire.  Quand  d  sut  que  je  voulais  me 
plaindre,  il  prit  les  dn  ants.  .fi  vous  ne  pre- 
nez les  devants  dans  celle  affaire,  vous  êtes 

Pf^t-  , 

An-BKVAHT  DE.  loc.  prépositive.  A  la  ren- 
contre de.  Àîlrr ,  i^nir,  envrtyer  ttu-dt  k  nnt  de 
quelqu'un.  On  alla,  on  envoya  au-devant 
de  lui.  Il  vint  nu-de\'nnt  de  moi. 

Kijî  ,  .4!lcr  au-devant ,  Prévenir,  .'tller  au- 
drviinh.r une  <ihjrri:(>n.  Àllerau.dei'ant  du  .lud. 
Il  va  toujours  au-devant  de  tout  ce  au'on  peut  • 
désirer  de  bd.  /UMt  mtt-éimtt  «  tous  tes 

dé.iirs. 

Au-nxviHT,  s'emploie  quelquefois  comme 
locution  adverbiale.  Le  pnnce  arrtve ,  alhiu 
.iH-de.imt.it  mu  fm'adMmlteda.f M  mu- 
devant. 

C.i-nr.viXT.  loc.  adv.  Précédemment, 
dessus.  Comme  nous  avons  du  ci-de%nnl. 
Il  signifie  aussi,  Autrefois.  //  demeurait 
l'-devanten  tel  endroit.  Cj-deiYint  gouverneur. 
On  l'emploie  quelquefois  adjectivement  ea 
ce  sens.  I/cs  ci-de\-ant  récollets. 

DEVANTIBS.  S.  m.  Tablier  que  Borteot 
les  femmes  du  pevple.  SBe  portait  iu  A(*> 
bes  damt  tm  dMMMr.II  aet  vieux  et  ftml- 
lier. 

DBTAimiEn.  e.  f.  Sonc  de  jape  lènde* 
par  devant  et  perderriiTe,(|ne  ks  femaim 
porteat  qmad  eUm  anoaleal  &  cheval  à  k 
manière  dm  Immmaa. 

BnrAVrVBK.  a.  f.  t.  d'Arehlt  Feoe  an. 
Ifeienn.  U  m  dit  p«rticu|ièrtmeBt  en  par*  , 

.  .   Digitized  b/L.oogle 
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jUnt  De*  objets  ifoi  m 
ftcade.  Lu  Jtvmtmn  f  um 
Il  M  dit  wimI  Du  nvMeaMol  de  boiserie 

aui  garnit  l«ll««ua  dniMM  boutique,  d'une 
IcAve,  etc.  Fàrt  la  AmmM»  émut  iouti- 

Il  M  Mm  plarid  DwifHtm  qn«  k» 
ooanvun  mcttrat  m  dmat  dct  «xicbc» 
4«  chmilaiw  jnmut  neeonhr  ks  tnOM  oa 

■évACTAnoB,  nid.  «d|î> 

Ojh  tùirtiu  tmmUmtmr,  Vtttmrmét  dé- 


Lu  Sf- 
du  mcmvtau 


BéVMTATimr.t.  f.  AeÛùa  4t  dénvter, 
on  Le  rtfaoltti,  l'effet  de  eeti*  aetioa.  Xa 
«MwniHite  du  pm^teu  dt  tOcMmt  fia 
tÊÊUdt  pmr  timmmm  du  iatèant.  ib  Mminmt 
Ml  tum  à  «u  «CftwMiMf.  Les  dé^xutatkmt 
tmuéupar  k  diètnkmtnt  d»  fleuve. 

D^VASnOL  V.  INmIo-i  nvager,  rui- 
ner. Il  se  dît  MUlout  m  pibat  D'un  pays 
d'un  lieu  ravsgé  |nr  h  amm  «t  par  quel 
que  autre  grand  fléau.  Zu  umemi  eni  dè- 
\-atti  celle  pnvlMt.  Cu  «mtpagH»  furtnt 
di%-Mléei  par  m  omnigM. 

Divani,  il.  aartictpe.  Un  paya  divatté. 
Du  ampagnu  m/mâtiu. 

T>»!:vFi.OPPÉF,  ».  f.  T.  de  G^om.On  op- 
jx  lli  .11. >i  La  courbe  par  le  développemeni 
de  laquelle  oo  peut  mnpaacrqa'nne  autre 
courba  art  formia; 

l»irBLOVPEMC!tT.  s.  m.  Actka  de  di-- 
velopper,  de  se  développer;  ou  Le  résultat 
de  calla  action.  Il  s'emploie  au  propre  «t  au 
ffBKé.Lt  déx  tlapptmtnl  rf* une  pièce  ditojfe, 
ém  lapùserit  roulée.  Le  dét-elepptmemtd^iin 
lourgÊom.  Jvmul  fue  le  corps  atrum  à  son 
entier  dA-etoppemuU.  le  dévehifpemtitt  d'un 
grrme.  Le  désHimimml  de  r<Hi*%Rwr,  des 
facultrs.  Le  dételoppemtnt  i une  maindie.  Le 
dn-eloppfment  d" un  fdam  d'arcAitrcture.  U 
dr\flrppfment  d" un  rpUmtt  d'une  doctrine. 
Le  ilr.  'ii.uptment  m»  mrmt^rtt  duu  une 


pièce  de  ihàitre. 

Il  se  dit  sniivrnt  au  pluriel  dlToe  expo- 
sition  plus  ou  moins  détaillée,  par  oppr»si- 
tion  aux  Vues,  aux  considérations  généra- 
li>s.  Cela  exigerait  d" nssex  longs  déytioppe- 
ments.  Entrer  dans  1rs  développements. 

Eu  Piinlurc,  Otte^gure  prétente  de  beaux 
dr\  rl,,i>[>rment^  se  dit  D'une  figure  dont  la 
P'ist  laisse  voir  une  suite  de  partiaa  qui 
tui  inriu  une  ligna  étoudua  et  «rm  «met 

agréable. 

DsvRMppEMaaT,  eo  Géométrie,  se  dit 
dUne  ligure  de  carton  ou  de  papier  dont 
\n  fKiriies,  étant  niiées  et  rejoinlea,  «oaipo- 

seiit  la  surface  d  un  solida. 
DÉVKI.OPPEB.  V.  a.  ôfar  roBwloppede 

quelque  chose,  ou  Déployer  nae  chose  en- 
veloppée, pliée.  Déi-elapper  une  tapisserie. 
Dn^eiopper  du  drap,  des  habiu.  DMopper 
un  paquet  de  linge. 

Il  signifie  figuréfflent,  tant  au  sens  phy- 
sique qu'.iu  sens  moral,  Faire  qu'une  chose 
prenne  de  raccroissenr»enl,  son  accroisse- 
ment. La  ehakur  déx-ehppe  les  germes  des 
planies.  Du  exercices  prtMtu  à  développer 
le  corps.  Déi-do/^rrinteWgmeÊ^tm  U^t. 


U  dévthppa  MR  tukmt. 


DEV 

j  ateuifle  en  outre,  surtout 
CB  Arehllactore,  Reprétenler  sur  un  plan 
le*  diverses  faces  d'un  objet. 

Il  signi6e  aussi,  Exposer,  présenter. 
Taire  voir  qucIqiM  chose  en  déuil.  Déve- 
lopper  le  plan,  le  suMd'uit  umvgt.  Divt- 
Umêt  un  système.  Ob  dit  à  pas  prèa  de 
mmia,  Dé\-clupper  lu  aanHlii'u  muu  i 


DEV 
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pUee  de  tàMtrt,  dsuu  «k 
^HgniiacBeoi  ' 

Développer  une  tfffmrîiie*  emèromllée.  Dà*- 


lomr  iute  e^ffewbi. 
Diri 


liTBSdOPPBB ,  s'emploie  aussi  avae  le  pro- 
nom personnel ,  dans  quelques-uns  dêa  sans 
indiqués.  Les  àoutgeoiu  commencent  à  se  dé- 
vdt^per.  Cet  eif/tmt  st  développe.  Les  traits , 
lalmlle  de  cette  jeune  personne  se  développent, 
L'aetiOR  de  celte  pièce  ne  m  dévelo^  fue 
Paiement.  À  cet  âge,  h  fMMOit  se  diutluipe. 
SoH  génie  se  dévcbppa  tout  A  euup.  L'Utri' 
gue  se  dritloppe. 

Il  siEuifie  également,  S'étendre.  L'armée 
se  déi-eloppa  dint  hpUae.  J  (extrémùti  de 
cette  ifillee,  hjkmu  m  iMdIqya  imgesateu- 
sèment. 

DÉvE£orpi,di.  participa.  Onuifmttien 

dri  eloppé. 

itKVKXim.  V.  a.  (S  se  conjugue  comme 
l'enir.)  Commencer  à  Atre  ce  qu'on  n'était 
pas;  passer  d'une  siiuation,  d'un  état  it  un 
autre.  Devenir  grtiml.  IM-enir  maigre.  De- 
iToir  sage,  .unanr,  jii/i,uj- ,  ilrvut,  etc.  De  ri- 
che qu'il  éfuit,  il  r/eiirit  paurrr.  (  t  lu  etf  i/ri-enii 
tout  l'tlinc  en  peu  lir  tniipi .  (  rs  fruirs  n'r  i  itu. 
nrnt  rniii;rs  en  niitri.^sniit .  <  '  cnmnu  née  a 
(Ir.riiir  fiilit:iiut.  Cet  honimi  r,l  p^iiii  de- 
venir fjuelaur  chii.fr.  Il  rtt  ilry  enu  niini.Urr.  Il 
i/ri  iiil  l  ijijrt  lie  t'd  Jmtriitiiin  t^iirrale.  .Sun 
bien  est  devenu  In  prnie  d'un  inln^int. 

Dei-enir  à  rien,  se  dit  Des  rhoscH,  <  l  >ipni- 
fic,  Se  réduire  eonsidérahli-iiunl ,  •.V^a|Mi- 
rer.  Cela  est  dexrnu  à  rien  m  cuisfuK.  On 
dit  quelauefois.  Cet  homme,  cet  ei\)ant  de- 
vient d  nnif  U  denoBt  aMai«i«amat  mai- 
gre. 

DaTMiT»,  sicnifïe  particulièrement,  sur- 
tout dans  les  pnrases  qui  mari|ucnt  doute, 
conjecture,  etc..  Avoir  tel  ou  ii-i  sort,  tel 
on  tel  résultat ,  telle  ou  telle  issue.  Que  de- 
viendnd-Jtf  Qm  vmÊft  ekvemirf  Je  ne  sais 
ce  une  toutteà  «fcwfcmwa.  On  pouvait  dès  lors 
puMr  «r  far  JBitf  eséa  AiwmfrNHr.  Que  de- 
viendrutemtk  «te  ^'tl  a  mmmuif  Que  de- 
viendront w  promutu,  M  «aat  mmmdg 
ne*f  Oue  uut.dmmu  mt  MrmuOtf  Que 
AttedMmr  «ntf  de  tOu  ayéawcM,  s'il 


Tut  paamoo  dtonnemeni,  mon  1  fU  ni, Ion 
que  je  vis,  lorsque  j'entcndi,  nia  ! 

Detkhu,  ce.  |iartiri|>f. 

»ÉVEIt60.\DAGL.  s.  m.  Libertinage  ef- 
fronté, scandaleux. 

On  dit  figuréinent,  De.crgnndage  d'es- 
prit ,d'imil0malum. 

ACVBMOMDé,  ÂE.  adj.  Qui  mène  pu- 
bliquement une  vie  licencieuse,  <|uî  ne  met 
aucune  retenue  dans  son  liberiiuagc.  Un 
jeune  kmm  déverwondé.  Cette  filt  ttl  èkm 
dévet^goaéêê.  D  est  familier. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Cest 
mee  dévergondée,  une  grande  dévergondée. 

DEVERS,  préposition  de  lien.  Ou  cAté  de. 
//  est  allé  quelque  part  dei-crt  Lyon.  //  ut  de 
devtn  Tba/oiMe.  il  dtmmn!  «a  Laagmadue, 
devm  Momtpeltier.  Il  est  viens  :  aqjounfhui 
on  emploie  Fers  ou  près  de.  H  eHtiKé  nm 
Lyon.  U  demeure  près  de  Monta 


Qm'ut 

(Nk  e«l.e1leP  «1  •44lla  pasaéf  Çu'utdueiÊi 
monsieur  votrefrèrefadkdi/m  île  muté  M 
n'y  a  fu'un  Instant,  je  me  ttù  ai  qm'Û  est  de- 
venu.  Qu'étiez-vous  donc  devenaf  nous  vous 
cherchions  partout.  Cette  làfon  de  parler 
s'emploie  qudqacibia  iMiaiÂI  i^agit  Des 
choses  asonlea.  ^««r  tnattUt,  fw'asr  ditae 
de\tnu  votre  emuiagif 

Que  devenet-vaatf  Oè  alics-rous?  que 
voulex-vons  ùiratQaeitmdez-iious  détenir? 
Quel  pirti  voultt  W  prendre?  quelle 
prol'ession  voulrs-roua  caiwaaaar?  Oa  dit 
dans  un  sens  aualogua,  QmdiaiH^Pét,  JVe 
savoir  que  devenir. 

Que  dei  ins-je,  à  cette  vat,  à  ce  diteoun, 
eu.f  Quelle  ne  fut  |ia»  ma 


Davraas,  sa  joint  quelquefois  asee  la  pré- 
position l>4tr;  alors  il  n'est  gaèra  usité 
qu'avec  les  pronoms  personnels,  et  sert  à 
marquer  possession.  Keteiùr  des  paplus 
par  dei'ers  soi.  Tenir  le  bon  èoat  par  Juan 
soi. 

En  termes  de  Procédure,  Se pemmirpar 
devers  le  juge.  Se  pourvoir  à  son  Iribanaf. 

DEVERS,  EBSK.  adj.  Il  se  dit.  en  tcnaaa 
d'Arts,  De  tout  corps  qui  n'eat  paa  dV 
plunib.  Ce  mur  est  dei>ers. 

Il  est  aussi  substantif,  comme  dans  caHa 
phrase,  ll/aat  moffuer  te  ècie  jwAwar  muk 
li'i ers,  Snnanl  aa  peola  oa  aon  gancUiae- 

nient. 

nÉvFRSEH.  V.  n.  Penchcr,  incliner,  d». 

venir  rourlie.  ^Vï  mur  qui  déver.xe.  Une  pièce 

de  li^ii.f  qui  drvf  r.\e. 

Il  ett  c{ui'lqucrois  actif,  comme  dan* cette 
l>li  ra»p ,  /V. vrjrr  aac /éltt  deèab,  La  paa* 

ehi  r,  l'incliner. 

Orvassa,  ÉE.  participe.  Du  bois  déversé. 
DKVERKOIR.  s.  m.  Endroit  de  la  con- 
duite de  l'eau  J'iiti  rnoaliBtoA  reaaaapeni 
quand  il  y  m  a  ti  np. 

DEVOIR.  V.  a.  (Il  .se  conjugue  comme 
t'étir.)  On  ne  l'emploie  (:uere  qu'avec  le 
pronom  personnel,  et  il  signifie,  Se  dégarnir 
d'habits.  //  e.ft  dungrreux  de  se  dnétir  sitiit. 

Il  signifie  (ipiirenieiil,  en  .Jurisprudenre , 
Se  de»<ai!iir  d'un  bien,  l'abandonner  au 
donauire  ou  à  l'acqaéraar.  Se  «AMUr  ^«a 
héritage. 

OÈriru ,  or.  pailicipe. 
DBVÉnisSEJIENT.  s.  m.  T.  de  Juriapr. 
DcssaisiasemenL  Le  dMtitmmeatde  euèieaê 
en  faveur  de  su  eafitata. 

BÉVIATIOII»  a.  f.  Housement,  action 
par  laqnede  ta  cona  se  détourne  de  sa  di- 
rection.  J'ai  duaemtm  la  iMèresans  aucune 
de  la  ùehnae  verté- 


brrdt. 
n  aaditi 

prindpe 

duite. 


g  m  «aW  «a 


tr.  a.  Mania  aa  échevaan  la  fil 
qui  est  anr  la  Amaan.  DMiar  lefifaatam 

a  jUi, 

n  signifia  aasai.  Mettre  en  peloéaa  k  il 

qui  est  en  écbercau.  XHb  a  déAU  tuiaddm' 
veaux  dont  elle  n'ajak  ja'un  pdûoa. 

DsTiné ,  àm.  participé. 

D^IDEVa,  ECSE.  adj.  et  s.  Ouni^, 
oamière  qni  dévide  ^ifiëa;^ya«OOg[e 
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veaux. 

DÉVIDOIR.  ».  m. 
•erl  pour  «lévider.  4AM«  «■ 

Dévisa.  T.  a.  fl« 


II^MBploic  aussi  fi|;iiréii]«nt.  JfllVl, 

éMéikê  pmcipes  <U  la  jtutht. 

n  iTeamW*  aiMlqncfoM  avM  b  pi 
Mamnd.  »  iMwp  A  Ai  Antw  fMMr. 

«ma,  nsîiMB.  ».  Ciiai.  ««ne  qui 

M  dooM  pour  prédire  la  évteôaienU  qui 
anrhrMtMit  et  pôar  déoouvrir  Im  choar*  ca- 
CMUMftar  k$  dniaâ.  JÊkr  au  4ei'ù>. 


PrOT.t  0  m  fim  fm»  «Hb*  a»  dt\in  pour 
m  imstrmit,  le  dil  M  ptrlant  D'une 
dmae  qw  est  «mu  cosmie. 

Fig.  et  iàm. ,  Je  me  mù  fa»  davin,  «e  dil 
Pour  faire  eolendro  qu'on  M  pouTail  le 
douter  d'um  ceruioe  «Imm.  ou  qu'on  ne 
saurait  la  compicodn  ri  die  bTiiI  mieux 
apiiquée. 

Ukvir,  CD  Histoire  iiatun  lle,  se  dil  d'Unr 
espère  de  MT|H'Ot  qui  e^l  le  plus  grand  i  l 
le  plu»  fort  de  tous  les  serpents  rminus. 

UKVINER.  V.  a.  Prédire  ce  qui  duil  ar- 
rivt  r;  ou  découvrir,  par  de»  aortilégcs ,  i  < 
qui  rsl  caclié.  On  ne  siiurair  fin'tnrr  t avrnir. 
Il  prTtrniiuU  devtntr  ou  rVt/  V  i  nrhr  !,■  rrrsor. 
On  rrni|>Ioie  aussi  alwoluiuent,  surtout 
d^iis  ir  >riib  «kMdfaitX'xrf  A  Aviteer»' 

Hitr  chimrrr, 

11  >i(;nir«-  plus  ordinairement,  Jugrr , 
parvunir  à  ronnailrr,  a  dccou>rir  )>nr  \mr 
de  ronjeeture.  Dn-inei  ce  ijite  j'ai  fait  au- 
jourd'hui. Drvinrz  tf où  je  viens.  Dtvinei 
eombtrn  Cflu  me  ciMie.ll  a  lirviné  ma  pensée, 
04t  simpleiiit-nt ,  //  m'a  dn'iné.  Je  dfi'inf  la 
emsr  de  ce  refus.  Son  ècnlurt  est  si  peu  Ùsi- 
bk,  qu'd  faut  qu'un  mot  Joue  éevtair  l'autre. 
Cela  H  «tt  patdigmk  à  émmir.  Oh. m  de- 
fine  atêétHemt. 

Devimr  mme  Mgme,  km  imnp^jdtf»  urne 
cAwwfe,  Eo  Irmivcr  le  not. 

Pi|.  al  fimk,  Cett  une  émigm»  à  êmimr,  se 
■  dUt  &mm  eboM  qui  est  obacm. 

F>m. , /l  Hy  m  là  tiem  à  rfnùwf,  €tm  noe 
dioee  claire  par  elle-même. 

Para. ,  Il  faut  toujours  le  devAm^  N^Bt  Dr 
iqadqu'uo  4|ui  parle  eu  qui  éoltailiM  beau- 

tamp  débtimmk 

Prov.,  Ammlnéiiimè 
>  «H  tmt,  a»  ditcapufaBi  Vnm  «Ihm  dont 
M  auppoee  <^  «iliiL  à  fai  Vw  pnrh  mt 
■it  junb» 

dit,  dlM  B 

.IrfMir. 

tout  ivnuM,  Dh«  dct 
monde  sait, 
sont  déjà  paMiquas. 

UatiaKH,  s'emploie  qnelquefota  av«r  le 
pronom  personnel,  anrlMt  eomme  verbe 
r<-<Hpmqite.  /Vos  cmurs  s'étatent  Mimés. 

DiiviBii,  Km.  participe. 

l)KVivi:ni>iSK.     (.  foyez  Ihtvni. 

DKViM.tK  ,  KirsB.  Celui,  celle  qui  a 
i*  pMlcMioa  de  devlMr.  Il  ao  dil  priMi- 


rilemcat  d'Une 
ooonaitre  par  vc 
ieuH  éex'ineur,  IM 
étvimmw,  um 

i  iitrur.  Il  b'i 
pbrates 
 ^U.  a. 


Cêâlmn 


dMr.  Du— et  «ena 


II 


Dan*,  an  lu«MdrAi«MlHMltt»d«Ohar- 
pniterie,  «te,  DMoriplioa  on  Mat  détaillé 
de  loulea  le*  parties  vûm  overag»,  dans  le- 
quel on  indiaue,  non-seulemenl  la  nature, 
la  forme  et  la  dimensioo  des  matériaux, 
mais  eneore  le  prix  de  chacun,  et  l'éralua- 
tion  de  (nul  l'ouvrage.  Un  dtins  n'est  qu'un 
aperçu  de  la  dépeute.  Devit  exact.  Faire  un 
Jefis.  Donner  le  dr%u  </* «iie  maison.  Le  det'is 
é»  CankitueiÊ  «a  dm  mmçom.  Le  devU  dm  me- 
"  én4t  dm  «ImpemUer.  te  dmdi  du 
serrurier.  Examiner  si  les  Iraixuix  sont  con- 
formes au  dans. 

DRVI.HAKRB.  T.  a.  Défigurer,  déchirer  le 
visapp.  te  chai  est  mecJuiitl,  il  iwis  itet  isn- 
ifeni.  Quand  cette  fcmme-la  est  en  furie,  élit 
dextsaf^rail  un  homme. 

Il  s'emploie  àu>si  avec  le  pronom  person- 
nel, surtout  comme  verbe  rcciproijuc-.  .Si 
on  ne  les  eût  menues,  ers  deux  Jeouues  se 
.feraient  dévisaj;ers. 

I)iivi>4nii,  XR.  participe. 
DKVisK.  S.  f.  Figure  accoropatrii/'i-  tir 
paroles,  exprimant  d'unr  manière  .ill^^ori- 
4^ue  et  brève  quelque  prn*ee,  quelque  sen- 
timent. Vne  des  différences  de  la  de\  i!.e  et  de 
femblème,  c'est  que  tlnns  ■.■•i  ■ir^isr  on  n'nd- 
metfiuére  la  forme  hummne.  Li-s  paroles  d'une 
le\ise  dotirnt  cont-enir,  dans  le  sens  propre 
1  iohjel  rtprr.senti' ,  et  dans  te  sens  /if;ur/,  à 
ce  qu  on  xut  exprimer.  Belle  diMse.  Devise 
ingénieuse,  taire  une  devise,  (iraver  une  d^ 
l  ise.  Choisir  une  dn'ise.  Tous  tet  cKeivliers 
'lu  carnMSel  portaient  chacun  une  devise.  Il 
a  prit  ttUe  ietriie.  Us  dtvitt  de  Louis  XI  f 
était  un  soleil  qui  éclaire  un  monde,  avte  ces 
mots,  Nac  numiam  iMwtM. 

Lt  earpt  dt  la  dtviê»,  La  fi|ai«  de  la  de- 
«iae.  X'dSiiedirJe4inwa,Lai  pMlaB  d*la 
deviie. 

Dana»,  s»  dit,  par  IllMIÎOn  ,  d't'n  ou 


espci 


illllé 


le  plurieme 

aenteoce  (jui  indiqMla8tDAt»,iaaaua 
la  nroression,  la  f<aol»tloia,  etB.,  oe  quel- 
r|u  un ,  noit^ll  le»  ait adoâléioa qu'on  les 
lui  appliqua  :  Awr  affM.  Pktôtmm 
siai^ir,  QUaMd  sm  mtt 
«'ut  m»  énÙÊ. 

w,  a.  ffaiiwiluli  fcminère- 
/Iji  rtiiaeiwf  auaanilk  Hs  péuirent 
Imt  temp*  à  dniur.  Ct/iitméKimmt  delà 


foe 


Jlaailà- 


ariTier. 

Mrmaa.  v.  a.  Défaire,  Atrr  les  vis  qui 
semtBt  à  reccuir,  à  fixer  une  chose.  Diriimr 
la  ptuliue  d'um  fiud.  Cet  oiitJ  tut  à  dteitter. 

Il  signifie  également,  RHitrer,aéparer  une 
eboM  d'une  auin  a  UqoeUe  eUe  a'adante  à 
\is.  A^iimiir Ir  éeweAea  iat§im  dtmnjman 
de  cristal. 

IMnranw,  in.  participe. 

•évatKMKNT.  s.  m.  (On  prononce  Dé- 
l'aiment.  )  Ftux  de  ventre,  diecrWe.  U  m  le 
dn<aKmemt..ll$  lnfjÉIt W  SU*  ikmiéhétni»' 


DEV 

■  Divorutan,  est  ainsi  un  terme  d'Âî^ 
dUlactnre,  qui  signifie,  Indinatson  d'un 
tuyau  de  chwataée  «a  dTau  tayau  de  d«- 
caBta, 

MnwnunreiVT.  «.  m.  Action  de  déroi» 
hr.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré,  et 
ihrases  tellëa  qa*  eaHea^i.  Le  di- 
des  luftièreg,  Xe  dUMfaamr  du 
fii^-iires  im  tHtmx  Tetmmmt  me  tfttt  fiu 
qu'a  la  venue  dm  Mtttk. 

DBVOlutK.  e.  a.  Hauiaer,  nlaterleeeOe 
d'une  fentme.  O  tm  démOét,  mmlgrdmrt' 
sistanee.  On  l'emploie  plus  ordiawreuMBt 
avec  le  pronom  personnel.  Daiu  oertainM 
monastères ,  U  est  défendu  aux  rtBgkmtlt  dt 
se  dei  Dilrr  au  parloir. 

Il  signifie  quelquefois  figafteaut!,  Ida> 
ver  une  rtli^ieuse  de  tes  vom» 

UàvuiLu,  signifie,  dans  une  aoeeption 
plus  générale,  ôter  le  voile  ou  toute  autre 
chose  semblable  qui  cache  un  objet.  Dàmi- 
1er  une  statue. 

tl  signinc  aimi  figurëmrnt.  Découvrir, 
révclur  une  chose  qui  était  cachée,  secrète. 
On  n  dévoile  te  mystère.  Dévoiler  un  secret, 
une  iiitni;ur. 

II  ^'eniitluie  avec  le  pronom  panouaai, 
dans  ce  dernier  sens.  Le  mytUpe M  dMk. 

DiivoiLa,  El.  participe, 

UKVotB.  T.  a.  {Je  dois,  tu  dois,  il  doit  ;  nous 
i!e,,;ni,  riiii.t  dci-ri ,  ds  doivent.  Je  devais.  Je 
ilijs.  J  ijj  Je  de\  rai.Je  deviats.  Que  je  ii<.iir. 
Que  je  dusse.  Dei-ant.)  Être  oblige  a  jwv  t  r  une 
somme  il'argeut ,  à  rcniln'  nu  ;<  (iimnrr  «juel- 
que  <  hnse  t|ue  ce  soit.  CJii  l  eniphiie  souvent 
alisiilufhtiiL  J)ei  oir  une  somme  d'argent.  De- 
iTW/-  mille  rcuj  dr  rente.  Dei-oir  par  oldigalion. 
Dftvir  par  contrat  de  constitution.  De\-oir 
plus  au  on  n'a  vaillant.  C  esl  un  Aimme  fui 
doit  ieaueoujK  Devoir  tmmt  de  toiueaux  de 
blé.  Devoir  tant  dt  jomrméei  de  travail.  DoU 
moniteur  un  ul  à  un  tel.  pour  foumUmm^ 

Prov. ,  Devoir  plut  d" oryea/  au  «m  m'oM 
gros;  devoir  à  Dieu 
monde;  dtvotrmmâÊnetmmqumrti 
tous  oMi,  Oenir  iMeiiemip. 
coup  de  dettaa. 

Jftvt.^{kdJbiitmHrtt  La  loi  art  tei^jaaiB 
ceatre  le  débilcar.  Qar  a  terme  ma  dritHmit 
Ou  ne  pcal  étiu  obligé  de  payer  «nut  Ifl» 
le  tenue  aoit  échu. 

Prov.,  Quand  on  doit,  S  faut  ptrftT  «■ 
agréer.  Il  faut  donner  a  son  créancier  de 
Targent ,  ou  du  moins  de  bonnes  paroles. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  nous  dMt  mms  demande, 
se  dil  Lorsqu  on  a  sujet  de  se  plaindre  de  lé 
penomie  même  oui  ae  plaint. 

Prov.  et  fig.,  /'  crod  tomftmn^'ombÛM 
doit  de  reste.  Il  c'est  jamais  eoateut  de  ce 
qu'on  fait  pour  lui. 

Fîg.  el  lam. ,  //  m'en  doit,  on  Je  lui  en 
dois,  Il  m'a  offense,  il  m'a  joué  un  tour,  je 
m'en  vengerai. 

Prov.  et  €g. ,  lit  me  t'en  doivent  guère,  se 
dit  Oedem  perseanas  qui  ont  d'aussi  mau- 
veiae» qualité  Tune  que  l'autre ,  ou  t|ui  ont 
eu  éjalenient  drs  torts  à  régaid  l'une  de 
l'attire.  On  dil  de  méam,  £n/ait d^injurtt, 
ae  mauvais 
l'eu  doitvHt  guère. 

Doit,  s'emploie  lians  les  livre»  de  compte, 
par  nppo'.ition  au  m<it  ./voir,  et  désiene  La 
partie  d'un  coni|il<'  mi  I  «u»  porte  ce  cju'iini' 
personne  doit,  ce  qu  die  •  «§»-li^5J'îgy''lL.O 


DEY 

aius! ,  dans  un  autn  MWt  DotIttWIlil, 
fusif  et  l'aclif. 

Dkvoib  ,  lignifie  encore.  Etre  oblipé  à 


DEV 

BRTOtR.  s.  m.  Ce  à  quoi  On 
par  II  raison  ,  par  I»  morale,  par  la  lot,  j»ir 

»■  comlilinii ,  ji.ir  la  l>irris«*jince  ,  etc.  S  ar 


DEV 
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qtie|i|ue  chose  par  la  morale,  parla  \m ,  \<fiiittrr  iJr  son  linvur.  Hrnifilir  srs  linwrs 
par  M  coDdilion ,  par  la  bieineaiirr ,  «  le.  t'n  I  .V';m/*xfer  lies  detmrs.   Trahir  ses  devf>irs.\ 


CHCS.  iM  onv  nms  mes  maux. 
ne  dît  aiuai  Pour  marquer  411'il 
^e  de  j/uÊÛeê,  d»  nim,  «k  né* 
,  qu'une  Aêê»  mH.  Umémom- 


fSs  t/oit  respect  à  son  père.  Il  ne  r/'w/  compte 
ét  ttâ  «étions  à  personne.  On  r/nit  iiitrisuincr 
aux  lois.  Devoir  une  visite  à  qurlipt  'un.  /'ou.i 
iui  devez  des  égnrds,  des  mena^tmeiits.  I  n 
komnu  iThonnrur  rloit  tenir  fo  pnmlr.  f  ous 
dlVtiea  vous  cnr/uirr  iiulrrnifnL  /'  lirx  nul 
pas  nhindunnrr  ses  purrnts.  On  le  dit  quel- 
(|  III  loi  «  Del  choses,  l.a  lui  dirit  Mtt  ^flÊI  fto- 
Irrff'n  à  tiius  1rs  cilvyrns. 

Prov.  :  /'n  oit  tu  peux,  mourir  où  tu  dois, 
fais  ce  que  r/(ns ,  niU  ienne  que  jxmrra. 

Avec  le  pi  '>r).  p<Ts<iii, ,  (^rlu  se  dott^  se  dit 
De  cr  1(111  doit  itrc,  de  ce  qu'un  ect  oblij;^ 

de  f.iiif. 

Drvinn  ,  signifie  en  outre ,  F.trc  rcdcTable 
il,  tenir  de.  /.>•  forfe  que  nous  dct-nns  à  ce 
prince.  Il  fous  doit  son  bonheur,  son  salut,  sa 
fortune.  L'auteur  a  dû  le  SttCeés  dtsapièee  au 
talent  des  acteurs.  Cette  eolùne  tbsit  son  nom 
i  an  Mnement  qu'on  nous  raconta.  On  le 
dit  quriqnefoia  en  parlant  De  choses  (à- 
cbcu»es .  fanestce.  Jt  tui  doit  totts  mes  maux 

Ditvoim ,  ne  dit 
J  ■  une  espèce 
ccuilé,  etc.,  q 

ivwp  éaU  ém  pitu  tmpkyé  fiftmmMtn.  B 

devrait  j  mvtr  wte  gmrmîsm  «Abu  orier  ■Bt/le. 

11  M  dît  «planent  Os  cn^  pralt  mi- 
nmliblile,  probable,  ptw  on  note  eer- 
talo.  laeatÊUHgmidtitkntiaitimmÊimaa. 
tt  m  ttà  aamr  eê  lÊUlm.  Lr  AMAiCnip  doit 
mvér  pri-H  et  en.  H  ddt  étn  «m  egr^dJe 
de...  If  doit  y  avoir  tatr»  eax  heaaeoap  de 
différence.  J  la  vie  aue  mèn*  cet  Aotitme,  1/ 
t/éiît  Hr*  hrn  rieke.  On  doit  a»aur  httn  froid 
avec  un  habit  aussi  léftr. 

Il  se  dit  encore  Pour  manquer  qu'une 
chose  arrivera  inralIliblement.T'ou.r  /r<  hom- 
mes doi\ent  mourir.  l.e  terme  dt  wn  ban  doit 
expirer  dans  deux  jours. 

Il  se  dit  |ureillr<Ufnt  De  ce  qu'on  croit, 
ou  qu'on  pré'.ume,  ou  qu'on  suppose  qui 
arri»i'ra.  /e  conrner  doit  être  ici  diins  peu 
dr  jours.  Je  dois  recevoir  cet:e  somme  apres- 
ilrmiim.  Ij"  bonheur  que  doivent  fiuiter  1rs 
élu.'.  Qiuind  m/me  je  dn-mis  y  périr.  En 
siiltjtnsani  ijiie  je  dusse  y  ftrnr.  Itussr-je  y 
l>rnr.  Dut  ma  foi  tune  firr  aarnntie.  Il  dwl 
)  a\-oir  lirmnin  une  assembler  f,-rnerale. 

il  se  dil  aussi  Pour  iiiaii|ur'r  l'inlrnlion 

Su'un  a  de  fuirc  quelque  1  lio>e.  Je  dois  aller 
tmain  à  Im  comptii^ne. 
Davoia,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sontirl  r>-v;iine  indirect,  dans  le  Hen%  d  iv 
Ire  nblii;é.  On  s€  doit  à  tci-^némte  de  respecter 
Us  l>trn  leaneet,  J»  m»  dumm  dt  /mm  eette 

dr  mai  cite. 

lU'einpIoieé^ali'inenl  avp<  I.-  pcoiiuni  |K-r- 
Kiniiel  rcgiine  dii»-rl;  ii  alors  il  sigiulio. 
Etre  tenu  de  se  de\<iuer,  de  se  sacrifier.  On 
tt  doit  a  sa  famille .  a  sa  patrie  ,  a  ses  amis. 

Dû,  l'i-.  participe,  l^s  sommes  dues  par 
un  tel.  I.II  pillé  due  au  malheur.  Il  devient 
subatantir  dans  cch  pln  .i^i's  :  On  lai 
ton  dû.  Je  ne  rrclume  tjue  mon  dû. 

y.tt  termes  de  Pnilique,  Jnn/u  a  i!:ir  ri,n 


apajé 


.Manquer  à  son  drxtyir.  S'érarierdr  son  dex  oir. 
.Sans/aire  à  son  drMH'  .\'-^l<i;rr,  oiiltlirr  srs 
dr\'0{r.l.  Cel  oific!rr,  rr  fsn^lrur  iati  htrn  son 
r/n-oir.  C  r.^1  i-ffrr  .irt'ixr.  T'.ii'.  /'  t  ilrvotr.t  de 
ta  rir  f.'w/r,  1rs  rlr\'f)iri  ^i'  .wi  r.'/if.  J.f  ttlr- 
viur.i  ttr  l'(irttrt:r.  /.r.f  r/rw/v  f  ^-7  f'irn  ^r'inrr . 
(  'r>,t  un  dr^  i'iT  imli  'pen  'iit'>r  ,  un  r/rmir  urtci-r. 

l_r^  )U\nir^    Hun   J>rrr  lie  fanullr.    I,r  firvt^r 

nmjuf^it.  Les  drvoir.j  rrctproqiiet.  Le<  drwurs 
drs  sujets  envers  le  pnnce,  et  du  prince  en- 
vers les  sujets.  Traité  des  droits  et  des  de- 
%'oirs.  On  est  hriireiix  lorsqu'on  se  fait  un 
plaisir  de  son  dn-oir.  Faire  une  clin  te  par  de- 
voir. I  aire  le  dri  oir  de  cnpitnmr  rl  relui  de 
soldat.  Faire  son  dnrtir  de  bon  chrétien,  lle- 
^ardrr  quelque  rhn.ir  comme  nn  devoir,  s'en 
faire  un  dctvir.  fous  n'avez  fait  que  t<otre 
devoir. 

Être  dans' ton  devoir,  te  mettre  dans  ton 
de\-oir.  Se  tenir  dans  l'état  où  l'on  doit  être 
devant  les  personnes  il  qui  on  veut  témoi* 
fjner  du  respect. 
Être  à  ton  deivir.  Être  à  ton  peale. 
MuurtrttMttM devoir,  daHtkdeteir,  9m 
Fabéiiianoe,  dM»  h  laber- 
on  s'était  AcMté.  Oa  dil  de 
mène;  Kamtner  quHqa'tm  à  mw  éitetr,  au 

dn-oir.  Ketenir  quel^  aaStÊU  itdetCir.  Eté. 
Ranfer  quelqu'uH  à  MM  diteir,  L'oMtRCr 

i  Ciire  mqall  doU.  <ka  dit  de  nènw,  Se 
nm^vp  A  MM  dkw. 

Par  menace,  Je  hd apprendrai 
Je  te  rangerai  à  son  devoir. 

Devoir  pascal,  La  commua  ion  <|ne 
catholique  doit  faire  chaque  année  k  M  |M» 
ruisse,  aux  fé^es  de  PAques. 

Derniers  devttirs.  Honneurs  funèbres,  cé- 
rémooia  qu'on  Mt  pour  l«s  f«ui4raillea  de 
'|uelqn\Hi.  Jfcwè»  é  ftJjn>t«  A»  «hnueiv 
de*<oirt. 

Se  mettre  en  devoir  de  foire  quelque  eKw, 
Témoigner  qu'on  a  dessein  de  le  faire ,  se 
mellrc  en  disposition  de  le  faire,  commen- 
crr  à  le  faire.  //  **  mit  en  devoir  tt exécuter 

m  promesse. 

Aller  rendre  tet  ievtdrt  à  ^aelfm'an ,  Aller 
le  saluer  cbcx  lai ,  lui  faire  une  viaile  de 
politesse.  J'irai  roua  rendre  met  dtvmrt. 

En  termes  de  Féodalité,  Dtvairt  tetgatU' 
nnux,  O  qui  était  dù  par  le  vassal  à  aoo 
seipneiir.  Satisfaire  aux  de\rnrt  teigmtmtUMtM. 

Dnvoin,  se  dit  particulièrement  dlln 
thème,  d'une  version  ou  de  toute autr^com* 
position  qu'on  donne  à  UraJ^na 

difficile. 

bévOLB.  s.  f.  T.  de  certains  Jeux  de  car- 
tes,  qui  se  dit  lorsque  la  personne  qtii  fait 
jouer  manque  la  vole.  Il  est  opposé  a  Vole. 

//  pensait  gagner,  et  d  a  fait  lu  dét'ole,  H  est 

en  dévoie. 

DÉvni.EH.  V.  n.  T.  de  certains  Jeux  de 
cartr».  fttre  en  dcvolc. 

D^VOMT,  VF.,  adj.  T.  de  Droit.  Qui 
pa*i5e ,  qui  est  ir-ansporté  d'une  personne  à 
i  urip  autre,  qui  rsl  ai  ijiiis,  é<  hu   à  qurl- 


qu'iln  en  \frlii  fi'uu  droit,  lyi  niotfir  olfi  cfrr 
ttrrence.  Jusqu'à  coocurreoce  de  la  somme  J  a  ta  bgne  matemtile  a  été,  faute  d'héritiers 
diltqnwuilé  dont  U  ■'agit.  irfMWMl»lvw.4M«éwdk%ir/Nnrm<fr. 


Sa  pension  vous  est  dévnlur  de  droit.  Le  droit 
qui  lui  estdéfolu.  Terre  dn  olueà  ta  leeiwmia. 
Un  a  dit  dans  un  sens  an.tlogue,  Ptecit dé' 
irdu  à  la  cour.  Voyex  DavoLorir. 

DEVOIA1.  s.  m.  Provision  d'un  bénéfioe 
vacant  par  I  irirapacité  ecclésiastique  de  ce- 
lui qui  en  est  en  posvrssion.  yfiwr  un  béné- 
fice par  dn-iilu.  Prendre,  obtenir  un  drvoln. 
l'Iaider,  poursuivre  un  dévolu.  On  dit  dan» 
un  srus  analofîue,  Vn  bénrjice  tombé  en  dé- 
'>lu  ,  vnrant  j^ir  dévola. 

Jrfrrun  de\i>lu ,  Faire  signifier  nn  dés-olu. 

Fif;  il  I  (it).  ,  Jrtrr  son  dévolu .  un  ilrtolii 

sur  quelqu  un ,  tur  ^uei^ue  chose.  Arrêter  ses 
vues,  lÏKersonil* 
que  chose. 

nÉVOI.t'TAl 
un  di^volu. 

DÉvot.l  Tir,  IVK.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  tail  qu'une  chose  passe,  est  transportée 
d'une  personne  à  une  autre.  Il  se  dit 
cipalemeni  D'un  *ppel  qui  saisit  de  la 
naissance  d'une  aflUre  on 
Appel  dé\iÀutif. 

DÉVOLUTION,  a.  f.  T.  de  Droit.  Tru» 
port,  transmisaion  d'un  bien,  d'nn  droit, 
etc.,  qui  se  fait  d'une  peraonne  ft  une  aiH] 
tre  en  mtn  d'nn  étwx.  Cette  terre,  cette 
le^Kutie  revint  tm  rai,  M  Jat  acquise  par 
«M-oAMiteii.  Il  f  rat  dMaHo»  ét  la  /«ne  iNt> 
femelle  A  kt  ^gae  MKweHr.  Amtfd»  dint- 
lution. 

nénmjon,  «im.  «dj. 

dévoraol.  UoM  dAwnnf.  Me  ét 

Il  aignifie  également.  Qui 
beaucoup,  ou  Qui  excite  à  WÊKtfjnt  beM- 
ooup  et  avidement.  Rtteatae  tUmâiit.  AriM 
Afgiètit  lUvttrtmt. 
eiicuriémcat.  Qui  teuame,  qtrf- 
se  plue  on  moina  de  rapidité.  La 
flamme  dévorante.  Le  tempt,  éaai  ta  marekl 
dé^-orante. 

Il  se  dit  aoiai  figurément,  teni  au  sens 
pbyalque  qu'au  aem  moral.  De  cerlatnca 
cboses  qui  ae  font  sentir  avec  plu*  ou  moine 
de  violence.  Oa  mal  dévtumt.  Soff  dévitraiiie, 
La  chaleur  ttt  dévorante.  Sentir  daat  ht  fm* 
tmillrs  unfea  divonaa.  Atdear  éiteMutte.  ' 

Air  disnrant.  Air  extrêmement  subtil,  et 
dangeret:.!  pour  les  pervmnes  dont  ta  poi- 
iriiie  est  dé'icale.  On  dit  i  pen  près  (Uns 
le  même  sens,  Vn  climat  tUvoraaI. 

DEVORER.  V.  a.  Manger  une  proie  en  bt 
déchirant  avec  les  denU.  Les  biles  ttml  dé- 
ivré.  Il  a  iti  devori  par  kt  Ueat,par  kl  ti' 
fret,  etc.  Im  Mie  dit  fae  Saturne  Omms' 
ses  ettfontt. 

H  ng<|fl«  anaal,  Avaler  goulAme'ni,  maot 
fer  «vidcHient  l.es  crocntlilesdèvoniUfael— 
ft^Ut  été  ksjnmes.  Les  requins  tUrertUt  hts„ 
autres  poissons.  Il  tut  dévoré  h  tout  en  usa 
moment.  On  l'emploie  sauvent  sans  régime» 
surtout  dans  le  lan^^e  familier.  Cet  hommee 
ne  mange  /tas,  it  dnvre. 

Il  M-  dit  <|ii>'l(|Uf  Tois  (Uns  le  iwns  de  -Mara- 
per  entitrciiicnl ,         ritn  laisser,  surtout 
en  parlant  Des  animaux  dc»lriiclcurs.  /.ej 
chenilles  OM  élvoré  liuilr  '  1rs  frudlrs  de  ce 
rosier.  Us  oiseaux  déi  orent  t<  "S  nos  niisir,.^  . 

Fig. .  Déxiirer  un  hvrr ,  .lr>  A  ■  rr  s ,  1  c»  l  »  »-  «  ^ 
«v,M-  avi.lilé,  avec  un»  extrême  prompt  a- 

tudf.  //  „r  lit  fHiskt  km»,  dite  divan.  ^ amé 
déx-oré  ce  roinan.  _    .  , 

Fir.iMwer  dtoj«w.  Tenir  iM 

uiym/ed  by  doogle 
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fiitmiBt  itttliét  mr  une  pmonne  m  sur 
xm  «lnw«  me  rwpirwaiMi  du  dJtir.  A  la 

tt§,f  JMmwr  mm  atw»  m  «jpémnrr,  La 

WliilW  WM  wérar  «t  Wnc  Pespérance 

de  la  poMtfdhr  U«ilAt 

CWr  ww  Mfw  fui iffon  Mf  AflAi' 
f «  M  dit  Vmm  fKgê  oA  cmb  mI  *  de- 
'   •  vifwt  |iu  d'ordiaun  long- 

V» ^Mww  'e'  f^Ê^th,  Tenir  à  boot 
coangÎMiiHieBt  de*  aifScaltéa  que  l'a 


)  fee  4tudet. 
Pig.,  Dévorer  tes  larmes.  Retenir  se$  lar- 
me» quand  elles  sonl  près  de  s'échapper. 
Déi-orer  ses  chagrins,  etc..  Ne  pas  les  laisser 
paraiire.  DAvtrer  uit  tarant,  une  injure,  ele., 
Caclit^r  le  revicntiment  d'un  affront,  etc. 

Df.toreb,  signifie  Q^urémenl,  Consiiinrr, 
détruire.  Les  jUnHmtt  ÇÊtt  déi<ore'  ces  chrj's- 
d'uui  re.  Le  tll^pt  éim»  Itut. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue.  De  l'ef- 
fel  que  produisent  en  nous  la  faim  et  la 
•oif,  quaml  tflNn  sont  devenues  pressantes, 
lee  longues  peines  d'esprit,  les  passions 
très-ai'dciitcs,  etc.  La  faim,  la  soif  le  tléx'ore. 
La  fièvre  qm  le  Jéi-ore.  Vn  feu  secret  la  dé- 
ifite.  Il  ne  /)eul  fJus  matlriser  f ardeur  qui  U 
tlévarr.  l'ennui,  le  chngrm  le  dévore.  Être  dé- 
vore fl' intjuic'tiide.  fi.ire  dè\firé  d'ambition. 

Dkmikeh,  s'emploie  auis'i  avec  le  pronom 
ppi'Miiiiii-l ,  lominc  verbe  réciproque,  et  se 
du  sut  lotit  ail  |ir»|>rc.  Lu  tndklê  M dévo- 

rrni  1rs  uns  les  uiiires. 

Dkvohb,  éf.  p.TrlirijiP, 

DKVOT,  OTK.  adj.  Pieux,  altachéaux 
pratiques  religieuses.  Éire  dévot.  Les  person- 
nes dévoles.  Les  dinrs  dévotes.  Lfs  cuminen- 
eements  de  la  vie  déi  ote  sont  pleins  d' épines, 
mms  les  suites  en  sont  douces,  fitrr  dé\ot  à  la 
f'irr^v. 

Il  M-  dit  i|url]Li<  lV)ij,  par  Hi  mI^jk  lui  iit ,  De 
celui  qui  tait  om^itlrr  lit  r<'ii^i<iri  ilaii->  li  '< 
i)i.'iti>|ucs  evti  rit  iirc",  du  cu\lc.  Cet  homme  si 
dévot  ne  craint  pus  d" exercer  fuSHfÊmlMiis  X/ 
fut  un  prince  déxvt  et  cruel. 

Il  se  dit  également  De  ce  (|ui  caracléri»e 
•  une  personne  dévote,  ytvoir  l  air  dévot,  t'ex- 
téntur,  le  mitintien  défot.  Un  ton  déwt. 

Ilsi^iiîe  aussi,  Qui  est  fait  avn:  Jévo- 
lloa.  OU  qui  esdlc  k  la  dérotioo.  Prière  dé- 
mit. Càmmt  éhôt.  Oraison  dévote. 

DÉfar,  s'emploie  comme  subsiamif,  en 
parfont  Des  personnes  dévoies.  On  ne  peut 
tnip  esUnter  Us  vrmii  Mms.  Us  faux  dévots 
JMf  dmgutu*.  Aâ«  Ir  dii^.  Cest  une  dé- 

l'^'M  prend  da  wtàm»  aabsUnlivement. 
flkiH  h  sens  de  Viras  dérot.  «t  vous  r  /et 
pn,  ^ttt  m  dUî«f.  JV  /«r  mtiréià  home  des 
éliMt. 

Cttt  mu»  ét  tet  éfitolu,  m  dit  D'une 
ftmine  qui  est  sous  h  direcUon  dPwi  ceclé- 
•iuiique. 

DByorrBHEllT.  adr.  ly^M  nuièra  dé- 
vote et  pieuse.  Prier  Dim  dlAwitMtiU'.  £m- 
tendre  dA-ofomilt  la  flMKIt. 

DÉronBfiaunr.  adr. 

Il  est  vieu». 

nÉvoTiEt'T,  KUSS,k||.DlTOt  Ccifm 

nomme  fort  dévntitttx. 

DÉvoTiO!!.  s.  f.  Piété,  attacbement  aux 
mtiques  relicicusee.  fnài  dMwtwi.  Aww 


DEV 

se  Jeter  dmu  la  dévotion.  Étr«  tsans  la  -déift- 
don,  dmt  umi  grande  ^vo&nm,  MMUarà  la 


dévodôa.  Bouter,  inspirer  dt  Je  d/vetioi*. 
Fairtauelque  chose  poreUvetmi.  Jiixr  dév<>. 
tiom  i  un  saint,  à  une  4(£ie.  JVavotr  p(„nt 
ele  ilévotian.  Étn  mw  (Uvôtftâi.  S»  dévotion 
est  bien  r^fixridk. 

File  de  dénOom,  Jeûne  de  dévotbit,  Péte, 
jeûne  qu'on  «bearre  par  pure  dévotion,  et 
que  l'Égliae  n'a  point  commandé. 

livrt»  dt  d^HMon,  Livre*  qui  irnmA  aux 
tsercices  de  dévotion ,  qui  contiennent  des 
prières,  <lej  oraisons  mvsliqucs,  etc. 

Tableau  de  dévotion.  Tableau  représentant 
un  sujet  pieux. 

Prov.  et  fig. ,  n  n'est  dévotion  que  de  Jeune 
prêtre.  On  n'a  jamais  plua  d'ardeur  dans 
une  profession,  dans  une  entreprise,  que 
lorsqu'on  la  commence. 

L'qfframle  est  à  dAvtioH,  On  donne  ce 

3u'on  veut  à  l'orfrande.  ji  Voffriuide  fui  a 
évotion.  Va  à  l'olTrande  qui  veut. 
Dbtotioh,  si^niiie  aussi.  L'action  d'ac- 
complir des  pratiques  religieuses;  et,  au  plu- 
riel ,  Ces  pratiques  mêmes.//  esTeiB  dévotion. 
Je  iious  ai  vu  en  dévotion.  Je  n'ai  pas  x^nulu 
interrompre  votre  déi^olion.  .-Ijin.^  uvair /ml 
tnules  leurs  dé\otiims  au  loniUau  du  pru- 
phrir,  ils  rrp,irl:nnt. 

Il  se  (lit  particulièrement,  au  pluriel,  de 
I.ii  comniuoiOB.  CMIt  stoM  «^Bdt  ifCT  Ses 

dévotions. 

DivoTloj» ,  signifie,  par  exleuslnn,  Dé- 
vouement, disposition  à  faire  tout  ce  que 
vf'Lil  uni-  pt-rsoniie,  tout  ce  qui  peut  lui 
plaire.  Mit  ilrvntion  ftour  iwK.f  est  sans  bor- 
nes. On  dit  aussi,  /.ire  ii  in  lA  >  olinn  de  i/uel- 
ifu'un.  Lui  être  tout  dcvoué;  cl  du  îiièmc, 
7'ou/  cr  qu'U  a  est  à  la  dévotion  d'un  lel. 

l>ÉVt)L'EMEXT.  s.  n>.  (On  prononce,  cl 
plii'.ii  Ni>  crrÎMnl,  Dr<  i.i'iiMrrit.)  Abandon- 
timieiil  aux  \olniil(  S  d'un  .iiilre,  disposition 
i\  le  sersir  en  toute  occasion.  //  s'est  donné 
a  ce  prince,  à  ce  ministre  avec  un  entier  dé- 
vouement. Il  sert  ses  rimis  avec  un  ilé\'Ouemenl 
sans  exemple.  Il  a  donné  des  preut  es  de  son 
dé\  imement.  Dévouement  sans  bornes.  Acte  de 
dévouement  Son  dénouement  au  prince  est 
bien  connu. 

Il  signilie  aussi ,  L'acti  iii  de  a'exposcr  à 
un  grand  péril,  OU  à  une  mort  certaine, 
par  humanité,  par  patriotisme, etc.  Le  dé- 
t  ourment  de  d" AssttS.  Le  dévouesOÊHt  dlÊ  mé- 
decins pendant  cette  épidémie. 

Il  se  dit  partirulièremeut,  lorsqu'il  s'agit 
de  L'acte  religieux  des  anciens  par  lequel 
un  citoyen  s'ollrait  volontairement  aux  divi- 
nité» infernales,  pour  faire  retomber  »ur 
sa  téte  le  malheur  dont  la  répaUigae  se 
crovait  meitacée.  Le  dévouemeitt  ée  Cuirus, 
le  déi-ouemau  dt  DUm,  mmteéUtret  dans 
^histoire. 

oévorER.  V.  a  Vouer,  consacrer,  livrer 
sans  roerve.  //  a  dévoué  ses  enfants  au  ser- 
*'ice  de  la  patrie.  Dévouer  quelqu'un  OU  mé- 
pris, à  la  haine,  à  t exécration, 

U  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
■oanel.  Se  dét'ouerà  ses  amis,  à  sa  patrie, 
*U  iien  jMiélie.  Sedéx-ouer  au  srrx  ice,  aux  vo- 
toHligs  i  le  quelqu  nn  Se  dévouer  à  la  mort  pour 
le  bien  ,1e  sa  patrie^ 

^!lî!?"iî5*^'^^''^"''*^'^«'««'n' .  'l*n* 'e 
*n|)iOi,»capMer  à  un  j;r;in<l  péril,  ou  se 

•  cerf.aipt,  par  nllaclte- 


DEY 

pour  quelqu'un,  par  huHnité,  pu 
pilriotiamo,  etc.  //  ttdirm*gMrtuim»ut 
pour  lummnr.  A  ë'ett  pUinHira  fait  dè/mtt 
pour  muturéutiiu  gui  ttMjfmetH.  Le  fit 
de  Dieu  vméUttéémitr  paurutu*.  StU' 
vouer  pour  son  paji,  ptUF  h  «nfart >  pour  lu. 
gloire  de  sa  patrie.  Tmtr  IftÙMi" 
S'il  faut  HAe  victime,  je  me  ét 

DÏTovi,  i*.  pai  iKijie.  Cat  um  , 
ttéi-oué.  Vaad  h  plus  dévoué. 

Êtrt  dévoué  à  quelqu'ust.  Etre  disposé  m 
suivre  toutes  ses  volontés,  à  tout  faire  pour 
lui  être  utile  ou  agréable.  Cr/  hitmme  m'ttt 
tout  à  fait  déi-oué.  On  l'emploie  quelquefoi» 
par  exagération.  Pour  exprimer  une  cimpb 
disposition  i  obliger.  Aj/Mwes  demaieomUU 
U  vous  plaira,  je  vous  sais  tout  dévoué. 

Par  exagérât..  Je  suis  votre  tlévtuié sefoUAr» 
Formule  de  politesse  par  laquelle  on  termina 
souvent  les  lettres  adressées  à  des  égaux  ou 
même  i  des  inférieurs.  On  temiine  aussi 
quelquefois  par  la  formule,  f^otre  dévoué, 
votre  trés-dévtmé,  mais  seulement  Lorsqu'on 
écrit  à  une  personne  avec  laquelle  on  vit 
un  peu  familièrement. 

I>^:voVEB.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Fnipliiyrr.)  Détourner  de  la  >oie,  du  chc- 
njiii.  Cr  t;uide  fa  dé\x>yé.  On  l'emploie  aussi 
.nec  le  |iroiioni  perionncl.  //  ne  stivnit  pas 
leclieniin,  il  .t'est  déi-o)é.  ILn  ce  teni,  il  vieil- 
lit :  on  dit  mieux,  Éaarer. 

Fig.  et  fam.,  Sedé^'0]/tr  du  chemin  de  la 
irrité.  Quitter  le  boB  cfaémfa,  le  cbeate- 

de  la  vérité. 

Dévoyer  un  tuyau  de  cheminée,  de  des- 
cente, etc.,  I.r  détourner  de  la  ligne  vcr- 
lii.ile,  l<ji>ini'd  iciiidnlrc  un  obstacle. 

l'ïvuïrR,  ii^nilic  en  outre.  Donner  le 
df M/i<  irii  iiI.  fit  aliments  l'ont  dévoyé.  Ces 
fruits  l'oht  dcioyc.  Cette  boisson  lui  a  dévoyé 
irstiimac. 

DkvovK,  £E.  participe.  Vn  tujau  déi-ojé. 

Il  s'emploie  aussi  comme  subsUntif,  dûw 
le  langage  mystique;  et  alors  il  se  dit  da 
Ceux  qui  ne  sont  M*  dana  k  *«•  da  taliil. 

Ramener  les  dévoyés. 

DEX 

DEXTÉRU  I-;.  s.  f  Adresse  «le  1.T  main. 
Jvoir  de  la  dextérité,  Unuronp  tle  rleitérilé. 
Il  Joue  des  ^iibflets  m  te  une  i:randr  ilr,cté- 
rité. 

Il  se  dit,  (îgurénienl,  de  I.'.ulicisc  de 
l'esjiril.  AviAr  île  la  dextérilé  à  niiinicr  1rs  iif- 
faiies.  Il  a  conduit  cette  iiitn\,  ue  avec  beau- 
coup de  dextérité. 

DEXTHK.  S.  f.  Ijimain  droite,  ou  Lec6té 
droit,  le  coté  de  la  imiin  droite.  Assis  à  la 
dexlre  de  Dieu,  a  l,i  dejlre  du  Tout-PuiS' 
siint,  à  ta  ilexirr  du  V,ie.  U  ne  s'emploie 
que  dan»  ces  aorte»  de  phrases,  où  même 
il  est  vieux. 

En  termes  de  Bl.ison,  /#  cMè  dexlre,  Le 
côté  droit.  .î  driire ,  .V  di  i>ili-^ 

BEXTREUKMT.  adv.  Avec  dextérité,  lia 
Jmt  edu/brtdextnmmt.  U  cet  viwu. 
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DIA.  Mol  dont  U-s  t harrelicrs  se  servent 
pour  lairo  all>T  li  u^^  i  hi  vaiix  à  (jaiiche, 
cuiiinie  ili  se  si  rvi  iit  des  mots  J/i",  lliihctu 
tm  Hurkau,-^MV  les  faiiv  aller  ;i  droite. 

Prov. ,  Bg.  et  pop,,  //  n'entend  ni  à  liia, 
ni  à  huhiiu.  On  M  nanil  Itti  ikin  en- 
tendre raison 

Prov. 
trt 

cooduite  de  l'ailiure  dont 

^■•»  • 
liant. 

BiABftTB.  s.  m.  T.  d«  Hédee.  Maladie 
qui  est  caraclérisée  par  ma  awrétioa  tics- 
anoiidaiita  «Tnriae  contetMiH  me  natièra 


iKirc  raison. 

Prov.,  (ig.  et  pop..  L'un  tin  à  tHa,  «f  Tot- 
!  à  huhau,  ou  L  un  rire  à  AiM  tt  FmHtn  à 
f ,  te  dit  Lonque  dcox  pmooMtt  du»  h 
odaite  de  l'aibure  dont  aika  arat  dMr^ 


DiABéTiQiTB.  adj.  dcaden|aaica.T.dc 

Médcc  Qui  lient  du  diaMMe.  ^^SMltel  dSa- 

MâBUL  (.  m.  Démon,  cMtrit  malin, 
nauvait  ange.  Diabte  dt tnftr.  Être  possédé 
du  diable,  t/ne  tentation  du  dùMe.  Chasser 
Ut  diables.  On  prétendait  qu'il  m'ait  fait  un 
poète  avec  le  duibh.  Init>quer  les  diables.  Ui 
puissance  du  diable.  Le  diable  ne  lui  iinmil 
pas  fait  plus  de  peur.  Je  crus  7wr  le  dutble, 
tant  son  aspect  me  surprit,  m'iflnnti. 

DiiBi^,  d  uji  11  s  (•iii)]li:'i ■  li^iirrs  sui- 
vent, fit  lri.-s-t  iiimIm  r  ou  rm'me  populaire. 

Prov.,  le  <ii:!ljli  n'y  firrd  rirn,  se  dit  en 
parlant  D'une  perisonne  qui  sait  haliitiielle- 
mcnl  niailiiser  el  cac  her  les  p.issions  et  le? 
senliincnis  qui  la  lourmcnti  nt.  Ctiir  fn-r- 
sonne  est  ordifiairemrnt  trrs-cnlm-  :  n\'r^  Ir 
diable  n'y  prrd  rien,  tii  hi  v  dit  (■)^Ml>  in<  iit 
en  parlant  Des  soufTranei  b  ipi'on  dis^-iroule. 
Je  n'ai  pas  l'air  de  sou/JHr,  mais  le  diable  n'y 
ftnl  lien. 

Frov.,  Quand  il  dort,  le  diable  le  berce,  ou 
I,  Le  diaàie  k  Une,  le  dit  O'an 
I  inquiet,  qui  roula  toujoufs  dam  aa 
'(fwiB  coBiniKan  npoa  flaa 
autnû  ov  an  aian. 
Ptar.,  le»  muUmn  ttmi  ht  mffiuits  dà 


Vruf.,  Le  diaUe  it^  Uam  fmnulU  élaU 
iemu,  La  jeuncaie  a  tonjoura  quelqtia  cimie 
d'agréable,  même  dans  les  personne*  les 
plus  laides. 

Cette  fimmt  a  h  bemui  Ju  JlaUe,  Elle 
n'eat  paa  jolie,  mai»  alla  a  la  fndahew  de 
la  jeunesse. 

Prov. ,  Quand  le  diable  fut  lieux,  d  se  fit 
ermite,  »c  dit  en  parlant  De  quelvu'ua  qui, 
après  avoir  fait  le  libaitia,  danaat  defOt 
tlir  ses  vieux  jour*. 

Prov. ,  Le  diiMe  est  aux  vaches,  est  bien 
mux  vaches.  Il  vailu  >atarmp,  du  désordre, 
de  la  brouillenr,  rt< . 

Prov.',  Les  diables  sont  déchaînés,  se  dit 
Quand  il  arrive  de gnnda  aMMIwmMa,  de 
grands  malheurs. 

Prov.,  Le  liiable  but  sa  frmmr  ,  îr  <iii 
Quand  il  pleut  et  qu'il  fait  soleil  i  n  mcniL 
temps. 

Prov.  ,  Il  est  ritmmr  le  ittlet  du  ilaihlr ,  il 
fait  plus  qu'on  ne  lui  commande,  ou  lirnplc- 
mcnt,  Il  fuit  Ir  l'alrt  du  diable,  s«  dit  D'un 
homme  qui ,  p.ir  iric  ou  par  tOVt  autre 
motif,  fait  plus  qu'on  ne  lui  dit. 
TimiL 
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Pro% . ,  //  nuinf:erait  le  diable  tt  êtt€Ornes, 
»e  dit  D'un  grand  manpeur. 

1^  (liuLlc  nr  lui  ftC'':'  /''/-t  fuirc  friir  c/i"f, 
On  aurait  bien  de  I.1  piiiie  a  lui  t;iirf  lairi' 
telle  tlioit-.  Quand  une  fois  il  a  dit  Non,  Ir 
diable  ne  lui  ferait  pas  dire  Oui.  Le  diable  ne 
lui  ferait  pas  lâcher  prise, 

Prov. ,  j\e  craindre  ni  Dieu  ni  diable,  »e 
dit  D'un  méchant  homme,  d*na  homme 
déterminé  qu'aucune  crainte  o'arréie. 

Prav.  et  fif.»  Mvmtmimm  tm-keUable, 
au»  h  iftiMr  mùm$  tue,  Daua  la  caa  de  dé- 
fense {lersonndb,  il  faut  adcos  tuer  son 
eoiMini,  que  da  a'«o  Muer  tuer. 

ArOVi  at  fig>t  BtiÊer  une  chandelle  au  dia- 
èk,  PlaHuruB  poorair  injuste  pour  en  ob- 
tenir quelque  orne. 

Prov.  et  Ûg. ,  Tint  ie  dîMe  par  Itt  fueue , 
Avoir  beaucoup  de  peine  à  se  procurer  de 
quoi  vivTe. 

Prov.  et  fig. ,  Lo/fer  le  diable  tbuu  ta 
bourse.  N'avoir  pas  le  sou. 

Prov.  et  fig. ,  Le  diable  n'eit  pn  tenjaurs 
à  la  pttrte  tT un  pauvre  hommt.  Un  homme 
malheureux  ne  l'est  pas  toujours. 

./l'cu'r  le  diable  au  corps.  Être  méchant, 
furieux.  Il  querelle  et  bat  tout  Ir  monde,  il  a 
le  (1  iihlr  au  Corps.  On  |i-  dit  (|U('lqurfoi>>  en 
parlant  D'un  liomme  qui  nv>ntrc  beaucoup 
d'adre4>o,  de  Kuiragc,  de  forer,  de  laji  iil 
ou  d  e.iiirit.  '/'(/(if  ce  qu'il ju\t  est prfulitiittix , 
je  crois  qu'il  a  le  diable  au  cvi  jn ,  //  t,iul  iju  'il 
ait  le  diable  au  (  n/yi,i.  On  Ir  dit  inu  li(u<  lois  , 
dans  le  pn mii  1  s<ll■^,  111  |.jil.i:it  Des  ani- 
maux. (  e  ':lie\-id  ii  le  diable  au  corps, 

.tvf^r  un  r\pnt  de  «DM  ht  dUUtÊ,  Atoir 
hc.iui  oup  (I I  spi  it. 

Prov. ,  Cesf  le  duilde  A  confesser,  se  dit 
D'uu  aveu  dilli)  ile  à  olilenir,  el  en  général 
D'une  chose  (linieile  ,i  fi^ire.  D.ins  le  dernier 
sens,  ou  dit  auisi.  C'est  le  diable.  C'est  le 
diable  pour  obtenir  de  lui  ijuelque  argent. 

Ceù  le  diaUe,  c'est  la  le  diable,  xmilà  le 
dSoMr.  ae  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  pénible,  de 
diiScile,  de  fikbeux,  decontranaot  dans  la 
choaa  «lit  11  i^agll.  JfautOÊirniuèetamde 
«au  aaïutHiement,  etSk  nfiue  i  e'eit  là  le 
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Gdb  *e  fera ,  ou  d  faudra  que  le  «AaMr  «Va 
mtik,  à  meiiu  f  «•  u  diahlt  ne  t'en  mêle,  ti 
le  tSâèle  ne  t'en  mék,  Cette  afTaire  se  fera 
malgré  tona  ka  «bstacles.  Cette  affaire  ne  se 
fera  tins,  i  meùu,  elr...  Il  est  presque  im- 
possible que  cette  a/Taire  rémuiae.  On  dit 
dans  le  mtata  aeM,  Cdtt  te/em  lih  diable 
s'en  m/le. 

feuille  Dieu,  veuille  diable,  je  n'en  aurai 
point  le  démenti.  Je  suis  bien  résolu  de  faire 
telle  chose. 

Quand  le  diable  y  serait,  se  dit  Pour  ex- 
primer qu'une  chose  parait  difficile ,  impos- 
sible, incrovable.  Quand  le  diable  y  serait , 
vous  ne  me  ferez  pat  croire  cela. 

Le  diable  n'y  verrait  goutte .  se  dit  en  par- 
lant D'une  chose  fort  diflirilc  à  compren- 
dre, 'h  débraaititt,  L't^ain  eti  maintenant 
SI  embreidtàt  9m  k  dMk  iCy  va-nm 
goutte. 

Donner,  envoyer  au  diable,  à  fniis  1rs  dia- 
bles, à  tout  les  cinq  cents  diables ,  Maudire, 
rebuter,  repousser,  renvoyer  avec  rolère, 
avec  indignation.  On  dit  de  même  :  I  n-t'cn  ' 
an  diable.   Qu'il  s'en  iiiUe  nu  lii'il'ie.  à  fun.i  ' 

let  diables,  etc.  Que  le  diable  t'emporte,  l  eni- 1 


porte,  tic.  Je  voudrais  que  tu  fusses,  qu'il 

fût  au  diable,  à  tous  les  diables,  aux  cinq 

iinl.-i  il'i-i//li  ■!.  Qiir  Ir  dlilhU  ,  OU  ■-  1 1 1 1 1' <■  1 1 1  i-nt , 

Le  duiUe  soit  de  lui,  de  toi,  tic.  Au  diable 
soit  iimbéedtt  k  tut,  He,,  f  Rt  C  faU  ItUt 

chose! 

j^u  diable  celui  qui  le  fera,  se  dit  Pour 
faire  entendre  que  personne  ne  pourra  ou 
n'osera  faire  U  cho^e  dont  il  s'agit. 

j4h  diaUe  le  profit  que  fen  ai  tir4,  se  dit 
Pour  Gûre  aotcoore  qu'un  n'a  tiré  aucun 
profit  dTidMBa  afbfa*.  . 

r,,fil  M»  iUUti  MTl  A  aarqner  la  wà- 
pris,  ravcrsion. 

Ja  diaUel  aa  dit  LocMpi'an  aa  fabate, 
lorsqu'on  renonceli  Mra  onedioaa  diOcIta 
ou  tri8<«énible.  Am  diaêkl  jt  n'en  viendrai 
jamait  «  kM.  Ju  ^oUtt  eek  me  /aligtte 
trop. 

Fig. ,  S'en  aller  au  diable,  à  tous  les  diU' 
blet.  Se  perdre  ,  disparaître  tout  à  fait.  Jlfaia 
chapeau,  emporté  par  le  i-ent,  s'en  est  allé  A 
tout  les  dialles.  Cela  signifie  aussi.  Man- 
quer, échouer,  /e  craint  bien  que  mon  ma- 
riage ne  s'en  aille  à  tout  les  diables.  L'affaire 
s'en  va  au  diable,  à  tous  let  diublet.  On  dit 
demt*me,  dans  l'un  et  dan»  l'antre  sens. 
Être  à  Ions  les  ditibles. 

l'  ii:. ,  l.tir  iiii  i/iii/itr,  Kirc  ox<  c-ssivoment 
K'JII.  (t'il  1  •  I  illl  iliif'le ,  i./l  /ifi.iinritft  l'iiper- 
riMiir.  1!  r^f  lin  </"i/.fr.  en  .Inii  rupie ,  je  crrtis. 

Fi..:-,        ii'Hiirr  iiii  i!}.;l,;i  ,  se  dit  Lors- 

3u'on  w  iloiinf  l>f  lui  ku|)  de  iii.tI  ,  lieaucoup 
c  mouvcincut  et  de  pi  ine  pour  quelipic 
chose.  Jr  mr  suis  donné  au  rluillr  inutilement 
pour  que  la  chose  réussit-  leitri,  la  chos: 
est  aisée,  el  il  ne  faut  pus  se  il'iiiirr  audial/le 
pour  la  faire.  Il  siynilie  ;iu' -i ,  Se  desespérer. 

Cela  me  ferait  donner  an  dinhlr^  se  dit 
Pour  exprimer  la  vive  impatience,  le  dépit 
violent  qu'on  éprouve  de  qurli]uc  rhose. 
Fottottet  nutont  me^eniient  don  ht  nu  ilia- 
bk.  Cet  eitfoltt  me  fait  donner  au  diable  at  ec 
son  indoknee. 

Je  ma  demie  au  diable.  Je  veux  que  le 
diaUt m'emporte,  si.„  Le  diable  m'emporte, 
ti...  Le  mmk  m'empene,  Loculioos  qui 
sont  quelquefois  cnplqjdca»  nnr  ferme  da 
serment,  pour  aflirmar  on  nier  avec  plu* 
d'éncffia.  A  «e  dtsan»  an  dîMe,  fe  vtutt 
bien  me  donner  wt  dkNe,  Je  vemr  çue  k 
diable  m'emporte,  ti  fy  eomprendt  un  mof. 
Que  le  diMe  m'emporte,  ti  eela  n'est  pn 
comme  Je  le  dit.  Mon,  le  diable  m'emptrfe,  fo 
n'en  sas-ais  rien.  On  dit  de  même.  Du  dit^ 
ble  si...  et  jiu  diable  si...  Du  diable  rijy 


prends  rien.  On  a  beau  l'appeler 
s'd  rdpand.  Ja  diabk  ti  ton  m'y  t 
Par  chagrin  on  par  ddpit,  Lo  ékèli  #*«■ 

pende  l 

Par  forme  da  OBmiaA,Jtm'enfind  riin, 

dr  par  tous  les  diablet. 

Fig. ,  Faire  le  diable,  JàifeleSable  à  quatre , 
Faire  beaucoup  de  hrnit ,  cauter  beaucoup 
de  désordre,  s  emiiorter  a  l'exee:».  Ils  ont 
fuit  le  diable  ,  te  itinbk  îi  iiioilrr  ibins  celte 
,iiihfri;r,  Ola  signifie  .11 
coup  de  peine,  de  mouveiMent  \ 
que  chose.  //  a  fait  le  diiMe  a  ijualix  /mur 
l  obtenir,  pour  t  empêcher.  L'affaire  a  réussi , 
on  n  'a  pat  réUti,  fnotfoflIfmkfiitkdkMo 

a  quatre. 

Fig.  ,   F'iire    le  iloib'e  eonirr  quelqu'un. 

Faire  du  pis  qu'on  peut  contre  lui.  Dire  le 


Ijioitri  il-ins 
>e  (liiinirr  bp.m- 
ir  iiuel- 
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élaUe  tanin  fuelyu'un.  En  médire  ou  le 
adonmfer  lai|iito^biement. 

CSrAt  M  vaM  poê  le  diath,  M  D'une 
^hoMfitti  nev«rtiian,o«i  fît  cttfbrt  mâu- 
^alutnm  ign  gann.  Ct  ratmm  m  vaut  pat 

DUBUt  M  dit  aotri^  figurémrnt,  dlTne 
penOBOe  très-mérhanle,  ou  violente,  cm- 
porlâe ,  ou  d'une  pétulance  r i«c«.-s»ive ,  d'une 
Urbulence  incommode  <-t  biuyanle.  Cfit 
m  dStMe,  un  dinUe  incarné,  un  dmblt  rT tn- 
fkr,  un  diaUe  Hèrkidné,  un  vrai  diable.  .U  rc 
son  nir  dt  douceur,  celle  femme  est  un  vrxii 
diatie.  Ceit  un  diabte,  un  priil  diable  que  cet 
»nfant-là.  Ce/  enfant  est  bien  iltabte. 

PrOï.,  //  n'rsl  fK:.i  si  iliuOli  i/it'il  est  noir, 
Cet  homme  n'i-sl  pas  si  inct.li. ml  (lu'il  If 
IMirall. 

Di»Bi,K,  se  dit  otxiirc,  tant  rn  bunne 
quVn  mi«iivai*o  |iart,  d"L'nt:  nr isoiiih'  ru- 
mariiualile  par  qiirluiie  (jualil"-,  par  sfs 
mœurs,  par  srs  miuiirt-».  C'fft  un  itxihîr 
pour  lit  fiirc,  peur  l'iidies"' ,  etc.  Mon  c'est 
donc  un  il<iili!e,  c'est  donc  Ir  diid>lr  que  cet 
bninmc-lii,  pour  inoir  tenu  seul  Conlrr  dix! 
Cr  il;.:L!f  il  lii.'iime  tmut*  toujours  dr  t  erpè- 
dirnt.i.  Ce  duihU-là  n'est  jitmms  rmbtiri tisse. 
OU  ce  petit  diaUe  va-t-il  chercher  tout  cr  qu  V/ 
ditf  Ce  diatde  d'hommr  ne  se  corrigent  donc 
jamnit?  Cette  diabk  dé/immtjmt  S  uni  tnut 
et  qu'elle  veut. 

Cè  lUMe  JT homme,  cette  diable  de  femme, 
Ht.,  te  disent  quelquefois  par  dépit  cunUrv 
«a  homme  ou  une  remme. 
tm  m»  vtutfos  me  comprendra.  CtUt  dkUi  dt 
fimniâ *sl  vêHHt  ià  ttimmiità  Bnpoi. 

Im  dM*,  Un  home  d«  fioaiw>!- 
■nr,  de  boa  cuMlini 
«hi*.  nmlatmioinbài 
Om  méohuÊt  £Me,  U» 
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«  que  diable  tt  ttt  de\titu,  Que  dùMê  me 
t<eut-il?  Comment  diable  vait^  m'jrpttMdref 
Que  diable  mtuvoiujùit,  mma-mm  dit?  J 
quoi  diaUe  t'mmMtt-HiP  Qm  ^békt  vaut 

«lies  peur? 

DitBLH,  fubstanlif,  se  dit  en  outre  d'Une 
sorte  de  double  toupie  que  l'on  fait  tourner 
rapidement  sur  line  corde  attachée  à  deux 
baguelieH,  et  qui  ronfle  avec  beaucoup  de 
bruil.      jeu  du  diable. 

Il  5c  dit  auui  d'Une  espèce  de  charrette 
à  rjuatrc  roues  fort  basses,  qui  sert  au 
transport  de  eertaioet  utrcbàodiae»,  et 
qui  lait  beuHMup  de  brait  en  ronhnt  lar 
le  itavé. 

Il  SI-  dit  également  dX  ii  pi  lit  iliariul  i 
doux  r')in  5  dont  li  s.  riiiii^oiis  if  servi  iit  p  iiii' 
Il  aiispiii  ter  le*  jiicrres. 

DuBLr. ,  i  n  Histoire  naturelle,  se  dit 
.11  ne  e-pice  de  ei|.-ale,  ;iiii>i  <|iiede  Diver» 
oisi  Mix,  et  de  Oiii  lnui-s  piiissoiis. 

Ils  iiiAiii.K.  loc.  adv.  l'i.rt ,  i  vli  .'iiiemenl. 
frapper  tn  duMe.  Mentir  en  ii;iii'.'< .  <  r la  tirnt 
rn  dudie.  (  rtle  cuu-de-  i  :r  est  Ji  i  I'  :n  tl.aUi . 
On  dit  >pieli|iii  foiiï  dans  le  i>n  ines*  ns,  En 
duiilr  tl  i/itiii.  Il  l'ii  biillu  in  dutlAe  et  demi. 
On  dit  au^si,  Citmme  le  duible ,  ctmme  un 
beau  diable,  comme  tous  les  diables.  Il  l'a 
battu  comme  le  diaUe.  Crier  comme  un  beau 
diable.  Il  ment  éomme  tout  les  diables. 

À  u  DlABi^  loc.  adv.  Trèa-mal.  Cela  est 
fait  à  la  diable,  ou  Mmplcmcnt ,  Cela  est  à 
la  dittUt,  il  jMKf  «  doiuté  hm  eagoût  à  la 
dMt.  Cetttmlfidiuvm,mmdkà6i  rfwrffri 
itn/idt  à  la  dUk,  Ètn  ^USOê  mm 


Ta 


I.  Cttt  m 


lot  daat 
dt 


UM«il«Kd( 

gnnd  M 


Um  gnmi  tSuUt,  Va 
«Uriopadé. 

Duna,  t'emploie  même  en  parlant  De 

OCrtlioe*  choses.  Ainsi  on  dit  :  Une  diable 
il0iùre,  un  diuUr  de  négoce,  de  métier,  etc., 
en  pariant  D'une  a ffaiie difficile,  lâcheuse, 
d'un  uégoce  peu  hiciadft  Mfel  CAw  dtabU 
dtpluk,  amduik  d$  «mT,  «Ir;*  «a  parlaoi 
^rOae  plaia,  d'an  «wt  iMoauBodo,  aui- 

tihle. 

{'ne  affaire  du  diatde,  une  diffieul/é  de 
diable,  line  affaire  très-compliquée,  ou  qui 
a,qai  peutavoir  de  très-grandes  suite*;  une 
Irès-crande  difliculté,  etc.  On  dit  demliae: 
Vn  Jroid  de  diable ,  lut  vent,  une  pluk  du 
diable.  Un  froid  excessif,  oa  vent  ITM- 
violent,  etc.  //  a^  ait  une  /mut  th  élM,  Il 
avait  une  peur  exliémc. 

DlABLK,  s'emploie  SdUNent  eomnie  Intrr- 
j'ection  de  surpi  i»e ,  d'adnni  alion  ,  tle  <loulr , 
de  méronleutemcnt ,  d'incpiieliide,  cle./)f<7- 
bU  !  comme  vous  y  allez!  D.'i/i'r  :  cd'i  n  est 

pas  aisi  à  faire,  .ih  li.^ihU:  je  «S  ix-mait 
pas.  Diable  !  cela  devieat  sérieux.  Dtable!  com- 
ment fen.ns-nouêtBIédtt  vouifmitt  là  de 

bcitrs  ufj  lires. 
'      il  eil  euiplojé  d'une  manière  analogue 
dans  les  plira>,es  suivariti  s  <  t    autres  seiii- 
bUble*  :   Ou  d.itl-U    \  n-l-il  prend:  e  to  it  n 


WABIJUmiT.  adv.  Buressivement.  Cela 
a$t  Jattattwf  etaaA  fodà  une  femme  dim- 
UtHUHt  takk.  CtH  M  r 
«aldML  n  «t  uMuniliar. 

MABUMB.  •.  t  Se(«iM|»,  bmIMm.  U 
tt  mMi  de  tSeddtm.  ttymlà  dt  lu  dia 
Uttk. 

U  n  dit  attiai  Detpriteoduet  posaeisians 
dey  ensorcellements.  Im  dioMene  de  Ltmduu. 
Ces  diableries  n'abusent  plus  ptrsotutt. 

Il  SI- dit,  tigurémentctfutilièrenieill,  CO 
parlant  De  tout  mauvais  ttkH  dont  on  ne 
peut  déc<iii\rir  la  cause,  et  turtout  De* 
machinaiioru  secrètes  qui  nuiteutau  succès 
d'une  afl'aire.  //  y  a  quelque  diablerie  là-des- 
sous, là  dedans. 

Il  s'est  dit  autrefois  de  Cert«inc«  pièces 
popubires  où  le  diable  iouait  ordinairement 
le  principal  rôle.  Une  diablerie  à  quatre  per- 
sonnngts. 

OIABLKSSR.  s.  f  Terme  d'injnre  nui  se 
dit  ordinairement  dTne  lemoie  méchante 
et  acariâtre.  C'est  une  dtabicise,  une  vr^rr 
diablesse.  Cette  femme  est  btrn  duilj'r.\sr. 

V ne  b'tnnr  diablesse .  une  pam  re  ,lii,l,iesse , 
uiu-  iiiei  fiiin  II-  duddrsse ,  une  f;mnde  diables.<e , 
se  «lisent  dans  le  même  sens  que  Hon  dia/'lr , 
ptiiii'rr  di  iiil',  mèt  hiiiit  diniir ,  fniiid  d  nùif. 

I)l.*ni.K.W»T., Sorte  d  cïclaniatioii  du  lan- 
pape  l.ctiiilii  r.  /'iHis  pensez  ipiim  dni.-e  unis 
crmre,  diablrzot,  Je  ne  sui-.  pi>lti!  asM-z  sot 
pour  cela,  /'ous  me  consetUez  rlr  lam  rt'  i . 
dialdexnt.  Je  ne  suit  point  asseï  pour  li 
faire.  Il  est  >icux. 

1)1  ABI^TIK.  ».  m.  Petite  ligure  dediable. 
Cil  tiil'irnu  où  on  a  représenté  des  dialiies  et 


DU 

Il  te  dit  Ggurément  dUn  méchant  petit 
enfant.  Cet  enfant  est  un  vrai  diablotin. 

Di4BLOTia ,  te  dit  aussi  dVne  espèce  de 
dragée  faite  de  chocolat  et  couverte  de  non- 
pareille.  Une  liVre  de  dioLLtiiu»  Mtmgir  du  ■ 
diablotins. 

Di.iBoi.lQrB.adj.  dca  deaxfim«».Qai 

est  du  diable ,  qui  vieot  du  diabb.  ItajMtfM 

diaMiqur.  .Suggestion  diabolique. 

Il  se  dit,  au  fiïuré,  De  tout  ce  qni  art 
extrêmement  méc-hant,  pernicieux  daiaa  aoa 
genre.  Esprit  duibolique.  Méchasteeté  diabo- 
lique, .trtifcc  diabolique.  Une  ùitvn/uwi  dîa- 
bidique. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  fort  mauvaia. 
//  nous  a  menés  par  un  chctnin  dialxiUfUtm 

On  nous  senti  un  rapout  liiidxdique. 

Il  se  dit  eut  or  e  I  )<■  ee  i|ui  est  très'diflî- 
l  ile,  tri  s-pt  iiiLilt:.  (  est  une  affmft  lUaboë- 
que.  J'ai  fa  un  lra\ad  dmbutiqut,  Gt  aW  ft 
le  piccédeni  wint  lamilieis. 

OIABOUQt  K.MKXT.  adv.  .<>ec  une  mé- 
rli  int  elé  dialmlique.  (  est  une  clinse  ditibo- 
Uqiiement  inventée,  (lest  une  e^i'omnie forgée 
tluibuiirj iienienl .  Conjaraiiifii  niaelunée  diabo- 
liquement. 

DIA(:UVU>.V.  s.  m.  T.  de  rharatacic.  £m- 
l.itir  ( Dnsideré  coiiime  résolutif,  et  daat 
quel  il  entre  des  substance»  mucilagî- 
neutes.  Ptachylon  simple.  iJiacb^ltm  composé. 
On  écrit  auesi,  DiacÂjlum  ( qui  te  pronoace 
DiacAitome). 

MACODE.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sirap 
lait  avec  W  décoction  des  têtes  de  pavott 
bbincs.  Oa  dit  quelqucfoit  ac^ecliveaMÉts 
diiMiA. 

BUCDHAL,  AU.  «dj.  Qui  appartieat 
au  diaera,  oui  a  nppet  an  diacre.  Fone- 
limt  dSarmûht, 

aumUT.a.  Mk  La  neiad  dta  ofdna 
lacvéi ,  oa  rattea  de  dtecra. /mv  fMMi  M 
diaconat. 

DIACONESSE,  s.  f.  Il  se  dit  De*  vetivea 
et  det  fille*  qui,  dan*  la  primitive  EcUta, 
éuicnt  «mployéét  à  cerlaint  minïttèrat  ao> 
cléaiaaiiquea.  £es  diacoitetsesétaiemtckafgiu 
de  déshabiller  les  femmes  et  les  fides  film 
baptisait.  On  dit  aussi ,  Diaeonisse. 

Di.iCHE.  s.  m.  Celui  qui  ett  promu  an 
tecoad  det  ordres  «acré*.  Catf  au  disant  à 
chas^rém^lUdkÊdbtnàimaHmf- 

mrtse. 

DIADKLPIIIK.  s.  f  T.  de  DoUn.  Claate 

du  système  île  I.inné,  qui  «  nmprend  les  plan- 
tes a  plusieurs  élamines  réunies  par  leurs 
fil>  is  rii  deux  corpt  distincts.  La  plu^t 


des  plantes 
diadelphie. 

DIADèMK.  s.  m.  .Sorte  de  bandeae  ^ai 

était  lit  marque  île  la  royauté  parmi  letaD- 
ri.  os,  et  dont  Us  rois  rt  les  ii  ines  se  eei- 
gnaienl  le  IronU  Porter  un  diadème.  Cettuirt 

sa  tète,  son 
diadème. 

Il  se  dit  souscnl  en  p.irlant  De  la 

uu  iiie  ,  dans  certaines  phratet  ficuréea 
 '  r  '.fJU.  -1..   '■  J' 


f  u'(/  ditf  Qm  duiUe  vous»  dtt  celai>  Je  ne  sais  des  diaUalins  qui  leaieut  saint  jintotne. 


slUe  el.-vé  ou  |MH'liqUC.  J/dote «Al* 
teindre  le  diadtmt,  DoveUir  TM  aVI 

1)1  vciSflSTic.  s.  m.  (Daas  ce  >■*■** 
dans  le  suivant,  le  G  te  p'oaaafK  dorOFir» 
tic  de  la  médecine  qui  afOOT  abjetdaa^ 

Kiniiaibe,  de  distingaer  Iss  subdiest 
L'action  mène  de  let  rccoBBaltre.  de  lus  im 
lincuer.  //  «  est  pas  fort  sur  le  diMM^Jé 
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DIA 

H  k  ffogno$tie.  Le  JuigHOUk  4ê 
"f  m'mt  pai  tonjourt  fcmk, 
■lawwKimC».  adj.  de$  deux  genres. 
T.  im  HMm.  n  m  dit  Dm  ligne*  d'aurcs 
Inqaeb  «a  pant  établir  le  dtagoMik  d  uoe 
imluli*^  ËMi  signtt  £ag»otHquet  ét  hfik  rt. 

U  cft  SMM  foUlaotiT  muenUii.  Ctt  «m- 
fimt  m  tmt  tet  tSagnotlijms ét  i>  ftUltv^ 
rotf.  Cet  emploi  vintltt. 

DiAcoxAL,  AI.E.  adj.  T.  <b  Ibdite. 

Qui  t  a  d'un  angle  d'une  figon  KCtîlipM  à 
fanglc  opposé.  Um  Sgm  «fiyBwdh. 

Il  ae  dit  substanlivement,  au  féminin, 
de  La  ligne  qui  va  d'un  angle  d'un  parallé- 
lognmaM,  ou  en  géndnl  d  uoe  ûfavm  quel- 
eoDm,  &  r«a^  «ppnt.  la  d&VMMlr 


eairf. 

DIAGOKALESIENT.  adv.  D'une  iiiani<  r< 
diagonale.  Une  lignr  qui  coupe  un  ptiin  tliu- 
gonnlemrnt. 

DIALKl.TE.  s.  m.  Lang.ig«>  partiiulicr 
d'uHL-  ville  ou  d'une  proincc,  déii%c  de  la 
liitjjçui'  ^«'•rii'rale  de  fa  nulioii.  La  lanf^ie 
^iri  ijut  ancienne  n  i/i/JrrrnU  dtiiirclet.  Le  dia^ 
lecle  allique.  Le  dialecte  ionique.  Le  dialecte 
dorique.  Le  dinletle  eifJii/ue. 

DIAI.R(rrH:iF..<«.  ».  m.  Oliii  (jui  .^.ill  l:i 
dialecti<|UP,  qui  s'applique  partiriillrii  nii'iit 
à  l'clude  de  la  dialectique.  Un  prcfund  dia- 
lecticien, 

U  ae  dit  auaai  d'Un  homme  qui  dunoc  à 
aee  niaoonenenta  une  forme  méthodique. 
Ccff  m  àom ,  un  grand  dtaltctiden ,  un  Aaùile 

MA].KCTIQtrB.  1.  f.  Logique,  art  de  rai- 

tkéilii  phUotophH  icotasuqni.  Cdm  m  /mtf 


n  dit  arnai  Du  talmt  d* 
Médiodo,  alDil  qiN  Oaa  calMMUMmanU  né- 
tiiodiqiMa  ea  gaaéraL  S  wmnque  de  dlukc- 
UflM.  Dimkctifm  émit,  pressante.  Il  n'y  a 
fâ»  it  dmitettquê  dam»  vl  om-rage, 

menf. 

DiALOGIQCB.  adj.  dea  deux  genres.  Qui 
a  la  l'urme  du  dialogue.  PtattM  a  donne  à 
stt  fcnit  la  forme  dialogique, 

diaijOGLsmk.  s.  m.  L'art,  le  mm  du 
dialogue;  ou  I/emploi  dfltfiinDiaaK dialo- 
gue. Il  est  peu  usité. 

DiALOGiSTE.  s.  des  deux  fanrci.  Celai 
ou  celle  qui  a  fait  un  dialogue,  des  dialo- 
gues. Il  est  peu  usité. 

DIALOGTE.  s.  m.  Fnin  tien,  ronvenation. 
Ils  ont  eu  un  iimt:  i/inl'n'ue  ensemble.  Je  n'aime 


pas  Icms  ces  i/i.  , 
familier. 


iif;iirs.  Lu  ce  sein,  il  i,it 


11  s«  dit  plus  nrdinairi-mera  de  Orlnîiis 
ouvrage*  d'esprit  qui  ont  la  Torme  d'un  en- 
trelien,  d'une  coovenulioM  entre  dcui  ou 
plusieurs  personnes.  Les  dialitgves  de  Pla- 
ton, de  Cieéron.  Us  dialogues  des  morts  de 
Lucien,  de  Fontenelle.  Faire  un  dialogue.  Com- 
poser  des  diateguts.  Adopter  Ui  forme  du 
dUogue,  Traite  en  forme  de  dmlrjgue.  Les 
pmOHHstgrs,  les  interlocuteurs  tf  un  dialugue. 
Dialogue  entre  un  at-oeat  et  un  médecin. 

Il  désigne  aussi ,  Ce  que  disent  entre  eux 
ka  panonnages  d'une  pièce  de  tbéùire, 
d'ine  é^iogue,  d'un  ejitrelien  supposé;  et 
1a  maatara  dont  l'auteur  ikit  parler  entre 
MI  la*  penoonages  qu'il  met  eu  scèoe.  Ce 


DIA 

dialogue  manque  de  vérité.  Cet  auteur  ne  jst- 
gme  pas  assez  le  dialogue.  H  est  rare  qu'un 
dialogue  symétrique  soit  naturel.  Dialogue 
sans  suite.  Dialo/:ue  rapide  et  animé.  Il  entend 
tien  C art  du  dialogue.  Son  dialogue  est  ordi- 
nuirtment  froid  et  sans  esprit.  Sa  pOee  est 
loutt  en  dialogue,  il  n'y  a  point  d" action. 

n  se  dit,  en  Musique,  de  Deux  parties 
qui  se  répondent  l'une  à  l'autre,  et  qui  sou- 
want  ae  niunisaent. 

Dl  ALOGi:  EB.  V.  n.  Contm^^^Jfetuwons 

sens  e-it  faiiiilii-r. 

Il  se  dil  |ilui  <ii  iliij.in  r  riu'iit  Oi's  [iri  sdii- 
nagesd'uni'  pin  c  tir  thcili  c,  d'une  i^Ii  l'ih', 
d'un  entretien  iui)prj-so.  Les  fiers<iiuii/i:i-^  :ir 
Molière  dialoguent  avec  beaucoup  de  naturel 
et  de  vérité,  JtfiHtkmiukglÊirm  ftrsan- 
nrif.-'-s. 

Il  »c  dit,  va  Musique,  De  dcuv  p,'irli<'s 
ipii  se  ippriudrnl  l'une  à  l'autre,  et  fpii 

soiivt  iii  .-.i  II  iitùiscat.  faindkéigiiir  deux 

i-oix,  deujT  inslnimrnts. 

Il  sigtiifîe  aii^si,  I  .ilru  puilrr  >ii(ic  i  iu 
deux  ou  pluaii'urs  pi  rMiiiiiia^ii.  (il  iiiu'iur 
entend  bien  l'ail  de  dialii^uer. 

Il  s'emploie  qurlqueluis  comme  \iiLi' 
actif.  Bien  dialoguer  une  scène. 

DitLoct'i,  XX.  participe.  Une  pièce  bien 
dialoguée. 

DIAHABrr.  s.  m.  Pierre  précieuse,  la  plus 
brillante  et  la  plus  dure  de  toute*.  Mine  de 
diamants.  Diamant  brut.  Tailler  un  diamant. 
Diamant  tailU.  Diamant  d" une  belle  eau.  Ce 
diamant  jette  bemueomp  de  feu,  a  beaucoup 
d'éclat.  Ct  diamant  est  bien  hUê  «•  aniw*. 


Diaa¥mt  née,  jautte,  noir,  etg.  CMke  de 
iHaauiUi.  Rue  de  tUamoMi.  ^gi^fè  de  dia- 

aumU.  Éfkiife  ie  diamant.  Poudre  de  dia- 
mant. 

Diamant  en  rose,  ou  simplement,  Aoie, 
Diamant  taillé  p^r-deasu*  en  facettes  puio- 
tuea,  at  plat  par^ietaoïia.  DiaataiU  brillant, 
ou  aimplement,  BriOant,  Diaatant  taillé  à 
facéties  par-deMOUa  comme  par-dessus. 
Dtamant  en  tabk.  Diamant  taillé  de  manière 
que  la  surface  en  est  |>Ute.  On  dit  aussi, 
Table  de  diamant. 

Fig.,  Cest  un  diamant,  se  dil,  en  Litté- 
rature, et  dans  plusieurs  Arts  d'agrément, 
pour  désigner  Un  p<-tit  ouvrage  d'un  genre 
gracieux ,  soicneu^ienicnt  exécuté. 

Diamant  faux,  Pierre  naturelle  OU  fac- 
tice, qui  re:isemble  uu  diamant. 

l)i4M4Kr,  M-  (lit  fiiCDce  d'i  l)  oulil  de  vi- 
trii  r,  <!•'  min  ulit  r,  tir.  ,  ijui  ronsi^Ii-  en  une 
pointe  dl'  (ii<un:uit  li\i'ej  un  niafiche,  et  nui 
sert  principHlfiruMil  u  cnuju-r  le  vi  rre  et  li» 
glaces.  (;'est  ce  qu'on  appelait  .iiilrifi  i' 
Pointe  de  diamant. 

Eu  termes  d«  Harike,  Le  diamant  d'une 
ancre,  La  jonction  dai  dém  hiM  de  Tancrc 
avec  la  verge. 

DIA.MA.M  AIRE.  s.  m.  Oovrier  qvi  taille 
les  diamants,  it  qui  en  faît  trafic  On  dil 
plu»  onliiiairemciit ,  Lapidaire. 

UIAM^:traI.,  AI.E.  adj.  Appartenant  rui 
diami  trf.  Il  n'est  piiérc  u^il^■  i|ii'.ju  féminin, 
et  dans  relie  lorulion,  l.if:ne  ilininèlrale. 

DIA.'HÉTRAI.EME.>iT.  ad«.  D'un  bout  ilii 
diamètre  à  l'autre.  Les  deux  pi'Àes  sont  dia- 
métialemenl  '■■pjx'sès  l'un  à  l'riutre. 

Il  se  dil,  figurémeut,  Des  personnes  ou  des 


rhoaea  qui  sont  tout  1  fait  coatialMe, 
tièrement  opposées  l'une  à  l'autre.  Voemiita 
et  la  prodigalité  sont  dtamétndementepfatélt. 
Cet  deux  proposition»  JMf  dIemétnàemMf 
op/tasées.  Cet  demakHk 
ment  opposés,  Lm*iiaMH  i 
ment  opposés. 

DIAMÈTRE,  i.      UgM  droite  qui  tb 
d'un  point  de  la  cireeiffilmce  d'un  cercla 
à  un  autre  point,  en  | 
/e  diamètre  dMte  la 
parties  égait$.  Ci  MmI»  i 
diamètre. 


«inemce  u  un  cercia 
passant  par  le  centre. 
',  cAvHj/ilKHM  en  dtOM 
fd»  m  mttdt  pkdt  ét 


Il  se  dit,  pnr  cTlrnsir 
arceur  ou  |_'ri)>,srur 
Il  I  ttniiie  ,  flIipPiipic  ,  (' 


n  ,  (Ir       pluA  ^1  andB 
[l  une  I  lii  se  rondeg 
11.-,  le  iluunrirt  de  la 
l^lt.  Ije  diiimitre  de  tu  trtre,  du  .mleil,  CettI 
colonne  a  trois  pieds  de  dutinrtie. 

DIAXDRIE.  9.  f.  T.  de  Bouin.  Classa  du 
s^il<  nii'  lie  I.inné,  qnl  fMÉWtlee piMit 
a  <1pu\  t'Iamines. 

DI.^NK.  s.  f.  T.  militaire  et  de  Marine. 
Ratterie  de  tambour  qui  se  lait  a  la  pointe 
lu  jour,  pour  i  M  ilIrr  les  soldats  ou  les 
nialrloli.  Battre  lu  dume.  En  mer  et  dans  les 
/Kirts,  la  diane  est  suu  ie  d'un  coup  rte  canon. 

UIAXTRE.  s.  m.  Mut  tréa-faniilier  dont 
iiu  se  ■■i-rt  jKiur  éviter  de  prononcn*  le  mot 
de  Dinhte,  et  qui  est  tantdt  une  sorte  d'im» 
prècation,  tantàt  un  signe  d'étonnement, 
d'admiration ,  etc.  Ju  diantre  toit  le  ftml 
Quelle  diantre  de  létéiutÊk  mitt4kt  i^aa 
diantre  me  veal-Hf 

DU  VAUn.  a.  iit«  T.  di  AMOida.  Sorta 
d'eaplâtra  dairieealHL  OtaV  dt  iTia, 


tm  h  aêhBt  me  le  qMCI 
m  MAiwide  dIniBe  d^iili«fc 
MilMMMI.  a.  a».  T.  de  Mild^ 

dne  des  sons  qu'une  voix  on  m  l 
jieut  parcourir,  depuis  le  ton  la  plua 
ju»<|u  au  plus  hâul.  Cet  air  sort  du  f" — 
de  la  t'oix. 

U  ae  dil  aussi  d'Une  sorte  d'instrumeiil 
d*eder  à  deux  branches,  dont  on  se  sert 
pour  prendre  le  ton.  /.e  ton  du  diapasan 
indique  ordinedremml  le  la. 

DIAPÉDÈSE.  s.  f.  T.  dttllédac.  Érup- 
tion du  sang  par  les  pores. 

DIAPHANE,  adj.  des  denx  genre*.  T.  de 
Physique.  Il  se  dil  Des  corps  qui  ti'auaUW^ 
tent  altondanimait  la  lumière.  L'air  est  plui 
tHa/dutne amt  Feau.  Dan*  l'usage  ordinaira, 
on  l'emploie  *ouTent  d'une  aaiaière  abao* 
lue ,  comme  synonyme  de  lyè^tnaafHMM» 
£e  cristal  est  diaphane. 

Dl.tPHA^élTÉ.  S.  f.  T.  de  Physique.  Il 
M'  dit  iti  l  a  t:i<  nllé  qu'ont  rerlains  COipa 
de  tratismi  llit'  abondamment  la  lodinb 
Im  duiphaneife  dr  l'arr  et  des  /fns. 

DIAPHORÈ-SK.  ^.  I  T.  (le  .Médee. ,  r.ai 
ilé%ij'ne  Tonte  espèce  d'évacuation  cutanée, 
de  Iranspiralinn. 

DIAPIIoRÉl'IQCE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  l'Irirrn.ii  ic.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui 
excitent  la  dinphor^,  la  transpiration. (M 
l'emploie  aussi  comme  sulMtantif  naecalin. 
.édniinistrer  des  diiiphorél'qiies. 

K.^G.M.l  I  lyl  K.  ailj  ileuS 
Hi  iirrs.  T.  d'Anat.  (Jiii  a  rappoi  l  .-lu  dia- 
[iliiagme.  /trtèrrs  diaphrai.mntique.i.  l'einet 
diuplirogmaliques.  Nerfs  diaphra^mutiques. 

DIAPHBAGMB.  s.  m.  T.  d'Anal.  Muscle 
très-large  et  fort  mince,  situé  k  la  basa  da-.  i 

*  OigiifieTbyXiOOgle 
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la  poitrine,  qu'il  »«|>are  d'avec  l'abdomen. 
Le  diaphragme  sert  a  la  respiration.  Il  a  reçu 
un  Coup  qui  lui  perce  le  dtapAragme. 

Il  M  <ut  par  aiMilogWten  termes  de  Bo 
UniqM,  d'Uoa  dotMD  iransvieFHle  qui  par* 


,  V.  a.  Varier  dtphnleim 
htm.  Il  ne  s'emploie  fvAn  q/^ta 
DuFu,  il.  pârlicine, 
Um  ditawatwUaelnwBant.  Lu 

fh  macnmAftéi.  Mm  jkmn  doia  le 

I  ut  dU^iré. 
Dans  le  laocue  ordinaire,  Pnom  dla- 
pféft,  E^tpècedc  prunes  violettes. 

OIAPKUM.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte 
d'opiat  ou  d'élflctuain  doitt  oo  inomporc 
lai  ingridiania  an  moyen  de  In  pdpo  de 
pruneaux. 

OUrai-KK.  s.  r.  Variété  de  emàmn.La 
diaprure  des  prés.  Il  est  viens. 

DIAURHÉE.  s.  r.  T.  de  Médec  Dévoie 
ment;  maladie  ranictérisée  par  des  ctacaa 
lions  alviiifs  liquides  et  fréquentes,  et  qui 
est  ordinairement  due  à  l'inflammatino  de 
l'intestin,  y/i  o/r  (k  dknMt.  Ot/HUtt  éOH 
Hial  In  diarrhée. 

Ol.i.S(X>Bl>ll'M.  s.  m.  (OnpKHMMelMw. 
cordioriif.  )  T.  di!  rli.iriaacte.  l 
tri*5-coib|nis,:  lijiis  lr.|iit  l  entrent ,  en  assez 
gr.liHti'  [iropiii  liim,  dci  feuilles  de  Sconliuni, 
«spi't  c  tin  (ii'nnaiidréc. 

DIASTA.SE.  s.  f.  T.  df  Cliirur.  l'ù.irlc- 
mtMil,  si|)aralion  de  deux  o*  <|iii  fiaient 
conli^ll^,  el  ]iurli(  ulR-rcment  du  libia  et  du 
péroné,  du  cubiliis  rl  ilii  radium. 

DIA.STOLK.  s.  f.  l  .  de  Pliv^iiiUi^ile.  IM(.u- 
\  Cillent  de  diLatatiuii  du  eeeur  et  di  à  .irti  tes. 
Il  se  dit  p,ir  0|ipr>sitiiiu  a  .Si  i/n/r,  qui  deii- 
((iie  Le  ^llJU^clU<'nl  conlraiie,  t  'r.\i  ptir  le 
mouiement  de  la  diastole  que  le  mav  des  vei- 
mesentft  datukeÊtÊÊT.Ltiffiiitketmékutolt 

dit  MUA 

MASTTLB.  a.  m.  T.  d'Archit.  Manière 
d'eapoocr  les  colonnes  en  leur  donnant  trois 
diamèlrea,d'eotrf>-colonMmeat 

«unuSB.  s.  f.  T.  de  Médec.  Disposi- 
tion  puticaUèrad'aM  penomeàétre  eon- 
wnt  ou  kabUaeUeneatalftetfe 
telle  maladie;.  IMbIUw  cnw^ 
lique,  nlwenniwwilf,  tie. 

SIATONIOVC.  adj  (K«  deux  fOiceai  T. 
de  Musique.  Qui  pi  ucèdc  par  lea  tow  oa> 
tureU  de  laganne.  tktmttàttH)igm.Q0U* 
diatonique. 

MàxmwmmMSKT.  adr.  T.  do  Kiisi- 
^e.  Suhfaat  foidn  dlatoalqua. 

DUTBACACAUTHS.  i.  m.  T.  de  Phar- 
macie. Pou  JreeswipMéa  adouciseaole,  dans 
laquelle  il  entre  une  assez  grande  quantité 
de  gomme  •dra{;ant  :  ce  mMicament  est 
aujourd'hui  peu  employé. 

niATUBB.  a.  f.  Disserlation  criUqim.II 
a'emplbie  principalement  dans  le  genre  po- 
lén)i(|ue,  et  désigne  Une  critique  anthra  et 
noleale.  On  le  «ut  aniai  de  Tout  diiGaim« 
4e  tout  écrit  rioleat  et  '  ' 
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DICHOTOMB.  adj.  des  deux  {;enres.  (On 
pronoiue  Dictilt.mr.)  T.  d'A^lion.  Il  se  dit 
l)c  la  lune,  quand  rbéuiispliei  e  qu'elle  tour- 
ne ver*  la  tewa  n'eat  an'à  aoilié  édaM  par 
le  loleB.  la  fcac  est  Oekalmtê. 

DicuoToiia,  est  ausai  un  tcnaa  de  Bota- 
nique qui  se  dit  Des  partiee  anriaéea  et  aidi> 
difarfca  par  bifurcation.  Lut^iitgtd t$t 


DiciMTOMU.  a.  t.  (On  pranonoe  IMe^ 
tomie.  )  T.  dTAatroo.  État  de  la  lune  quand 

la  moitié  seulement  de  sou  dis4|iie  cet  éclai- 
rée par  le  w.lril. 

MOOVTI^DONB.  a^.  des  deux  genres. 
T.  de  Botia.  Il  se  dit  Des  plantes  dont  les 
semences  ont  deux  lol>esou  cotylédons.  Les 
plantes,  les  végétaux  dicotylédones.  On  rem- 
ploie qucIqucTois  aubsianlivcnwnt ,  au  fé- 
minin. .£er  UguaUHUUti  tout  éêt  éitoljti- 
dones. 

I>ICTAME.  s.  m.  Plante  herbacée,  espèce 
d'origan,  qui  ett  r<irt  aromatique,  et  qui 
passait  jadii  pour  un  ptii>3anl  vulnéraire. 
Lfs  nncitns  ont  ilit  i/iie  li  crrf,  Idesié  d" uni 
Jlechr ,  iiUiiit  chercher  le  ilictuinr,  et^ue,  dés 
qu'il  en  ai  ait  inani.!',  If  Jrr  tomlxiit  de  sa 
plaie.  Le  dictnme  tir  Ci.  h 

DICTAMKN.  s.  ni,  (On  prononce  l'N.  i 
1.  doi;ni3tu|ue  rni|irunle  du  latin,  et  qui 
n'est  (injil'isé  ipie  dans  celte  phrase,  Le 
tlictumiii  ilr  lu  ci>n-'rirnre ,  Le  fCntlnCDt  Jn* 
teriï'MrtK-  la  cou-siienee. 

UltrrATF.rR.  s.  m.  Ma.M'itr.it  tuiii|ue  cl 
!>ou\crain  qu'un  iioiiiinail  exlraordinaire- 
nient  à  Uoiuc,  du  lenni-.  île  la  ri'publique, 
en  certaine»  ocrasiious  importantes,  et  seu- 
lement pour  un  certain  temps.  Fabius  fut 
nommé  dictateur  dans  la  guerre  contre  Anni- 
Ud.  Far  une  dérogation  à  la  coutume  établie, 
Jules  César  fut  ftùt  dictateur  perpétuel. 

Il  se  dit,  par  extension,  daus  le  style 
élevé,  de  Tout  atagialrat  investi,  temporaire- 
ment Ott  à  perpétuité,  d'naa  aatorité  son- 
TcrainoctalMoliM. 

Fk.  «t  liun.,  Aané*  m  imâié 
Vendre  on  ton  traneluna  «t  abiotu. 
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DICHOSEE.  s.  m.  (On  prononce /J/rori-V 


T.  de  Versification 


;rei(|iic  et  de  Versilira- 


tioo  latine.  Pied  composé  de  deux  chorécs  1  tait  à 
«tttroçliécs.      ^  *^  Udta^MMtéi 


MCTATOUAL  ,  Al&a^i. 
qui  appartient  à  ladiotatnre. 
tarioL  JaterMSttulariide. 

mCTATOU.  s.  f.  Dignité,  pouvoir  de 
dietataor.  Exercer  ta  tDetature.  Sylla  abdi- 
qua bt  dieiature.  La  dietaturt  n'était  onù'nai- 
remeat  conférée  que  pour  six  mois.  Après  la 
mort  de  Jules  César,  ta  dictature  fut  abolie. 

DICTÉE,  s.  r.  Arlion  d<'  dicter  un  dis- 
cours, une  lettre  ,  un  devoir,  etc.  ÉomtOStS 
la  dictée  de  qurltju'un.  Ce  commis.  Ce  secré- 
taire écrit  liirn  sous  la  dictée.  Faire  une  diet/e 
à  des  écoliers.  Im  dictée  du  professeur  a  été 
fort  longue.  La  dictée  est  finie. 

Il  se  dit  également,  surtout  dans  les  Col- 
lège» et  dans  les  Écoles,  de  (.>  qui  a  été 
dicté,  f'oici  la  dictée  d'aujourd'hui.  Copier 
une  dictr'r. 

DIirrilR.  V.  n.  Prononcer  mot  à  mot  une 
phra.ie  ou  une  suite  de  phciscj,  pour  qu'une 
ou  plusieurs  autres  personnes  loerixent. 
Dictrr  unr  Irttre  à  son  srrn  fuin  .  l  n  pro- 
frsirnr  ijui  dii  tr  un  thènir  a  .irï  (Ci,i:m.  Je 
lui  ilirlii  '/li'iipit:  yz/uïM'-v,  ^m.iir  vnir  s'il 
fitvnit  l'orlh<,i:uiiihr.  On  l'erti.'oie  quclijue- 
tùis  ali^oliiriient.  On  pn  tcnd  que  César  dic- 
ut  à  plusieurs  secrétaires  en  même  temps.  Il 
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Il  signifie  aussi ,  Suggérer  à  quelqu'un  c* 
qu'il  doit  dire.  On  a  dicté  à  ettmeiauélimilt 
us  réponses  qu'il  a  faites. 

Il  signifie  encore  ligurément,  Inspirer. 
La  rmsem,  le  sens  CMNMtfa  isatst  diue  eeln. 
La  nature  mu  dide  fut  m«f  < 
nosparenu. 

usi^GeéfBlcnMnt,  Fieierin.  I 
IMefer  des  toi»,  de§onbt$,  des  tmdUûàt.  Ott 
Ih  a  dicté  la  conduite     &  divatt  tnjr. 

Dicri,  il.  participe.  Vn  écrit  Seté  fur 
t tni-it. 

DiCTIOH.  s.  f.  Élocotion,  cette  partie 
du  style  qui  regarde  te  cbois  et  fanann» 
ment  des  mota.  jMdlmi  ^Hlpiiift'.  XNmwt 
pure.  Dietimvkkitie. 

Il  signifie  quelqnsibis,  La  manttn  de 
dir«,  de  prononcer  nn  discoma,  des  ws, 
etc.  Cet  onMmpo  me  léieraaa  buiA  et  traî- 
nante. 

DicTiON.NAiRK.  s.  m.  Vocilnlaira,  re- 
cueil de  tous  les  mots  d'une  langue,  rangés 
dans  nn  certain  ordre,  et  expliqués  dans  la 
tnèiiie  langue,  ou  traduit:»  dans  une  autre. 
l)!Ciiftnmurr  français.  Dictionnaire  latin.  Die- 
imniMiirT  Italien.  Dictionnaire  espnenol.  Die- 
!ii  ririiiirr  de  la  lan^itr  Jninçaise.  DiCtivnrulire 
■.:':.:ltrs-lninrai.i ,  /raiirun-anglnis.  Ije  dic- 
nnmrr  de  l' . Académie  française,  ou  sim- 
|)lenient,  île  C .-icadimie.  Le  dictionnaire  de 
Tré\  oux.  l.e  dictionnaire  dr  HichcUt.  Les  mOtt 
ilr  rr  dictionnaire  sont  rangés  par  ordre  al- 
fluiliruque ,  sont  rangés  siUm  leur  ordre  de 
lit  lit  atwn.  Dictionnaire  alphabétique.  Diction- 
naire /Mir  racines.  Les  articles  îimt  dkHUt' 
naire.  Diclintinnire  r/c  pm'hr. 

Fam. ,  Tiiviuirf  li  coups  de  dicrif.nnaire , 
se  dit  Ue  ee(i\  qui,  peu  farailiaribés  avec 
line  langue,  sont  obligés,  pour  la  traduire, 
d'avoir  fréquemment  recours  au  diclion- 
uaire.  On  le  dit  quelquefois  par  dénigre- 
inent  D'un  mauvais  traducteur.  A  afnt  sa 
traduction  à  coups  de  dktioMuUre, 

DioTioaasna,  se  dit  aussi  de  Divers  re- 
«nails ftfta Jf{^* dcfolln^''* 

Mv  e^yuMHigNuonsi^niouiiyus. 
Dktkmmdrt  des  rimes.  Dietiasutalre  des  Ao- 
manymes.  DieHamminfaàlgme.  Diciionmdrr 
de  la  Fable.  JMetamwA*  kikorique.  Dictiot^ 
mure  bhgra^iqme.  Dietteamilrt  géograpUqvt 
ou  de  géographie.  Dictionnaire  de  atédecùte, 
de  chimie,  de  chirurgie,  Dietionnaiir  de  ma- 
rine. JJictionnaire  de  tnusiqae.  Dictioniudft 
raisonnédesartsetdetsdenees.  Ondil  mieux. 
Dictionnaire  des  termes  de  marine,  de  inéde~ 
cine,  d'architecture,  etc. ,  lorsqu'il  ne  s'agit 
<|ue  D'une  simple  explication  dcs  tenues 
pi-oproA  à  ces  oifTérents  àris. 

I  ig.  cl  fam.,  Ctst  m  dieiioiuuùre  viimnt, 
se  dit  D'une  personne  qui  a  des  connais» 
tances  fort  étendues,  et  qai  les  commnni- 

quc  nisémenl. 

DICTON,  s.  m.  -Mot  on  -lenlencc  qui  a 
|ias,sé  en  pro\erl>c.  I  n  lieux  dicton,  ('rsf 
un  dicton  p:^p::''ii!r-. 

II  sigiiilie  quelqui  (dis,  Haillerie  .  mot  plai- 
sant et  piipiiuit  i  nnlie  (|ni-l qu'un.  /.'•  Mil'- 
ritfiie  donne  à  chacun  son  dictun.  Il  e-st  fami- 
lier dans  les  deux  sens. 

DICTl'JI.  s.  m.  (  On  prononce  Dictome.  ) 
Mot  cmpniiitc  du  latin.  Dispositif  d'un  ju- 
gement, d'un  arrêt;  cette  partie  d'un  juge- 
ment, d'nn  anrés  qni  contient  ce  que  le  juge 
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prononce  el  ordonne.  Lt  dictum  dune  un- 
tuutfftutvttt, 

»ID 

OIDACTIQVB.  •dj.det  deux  gf-m  rs.  Qui 
est  destiné  à  instruire,  qui  s«rt,  qui  est 
propre  k  renseignement.  Ordre  didaciique. 
Trrmes  didaetitfue*,  Lcmgap  didactique. 
Out  ntge  didactique.  OUU  ttftntéUbK^flÊt, 
Poème  didncliijiie. 

Il  s'ciiiploit!  alisolumcnt  comme 
tirinasriilin.ctscdilDu  I«ngasedi4      .  , 
du  ^'.  nrf  (lidactiqut^  ajlMr«'t*r  HJjl/fW* 
finns  IrUtidttctitjtte. 

Il  s'i  iiniloif  do  iiKmf  absoliiini  ni  comme 
substaulil  Icminin,  cl  se  dil  de  Lart  d'en- 
seigner.  Ixt  rinlts  dr  la  didactiqut. 

DIDACTIQIIEHKXT.  adv.  D'uue  manière 
diilix  iiijui'   Il  i;it  l>cu  usité. 

UIDY>]i:.  .-idj.  de»  deux  genres.  T.  dcBo- 
lan.  Qui  est  formé  de  deux  parties  plus  OU 
moins  arrondie»,  et  accouplées.  Rmùu  di- 
djmt.  Ut  étammn  di  tm  mimnab  mt  du 
mtÀim  dûfymes. 

OIDTHAMIB.  1.  r.  T.  de  Bolan.  Classe 
dtt  tjglime  de  Limai,  qui  icaime  les  plan 
tM  poamm  d*«tfnteaiDM»  dont  di 


 t»  dont  deux 

^jH^  ct^dN^OMirtM,  i<W  UiHies  appar- 

MB 

DiÉRiuSE.  s.  f  T.  de  G  mm.  Di>ision 
d'une  diphthongue  en  deux  syllabes.  Les  la- 
tins  disaient  fuàfittfiâi  fmr  élétàm  Milal 
fxMir  aulaî. 

DitsiiSK,  on  terme»  de  Chirurgie,  se  dit 
dX'ne  opération  qui  consiste  à  diviser,  ii 
dilater  ou  à  séparer  des  parties  dont  le  rap- 
proehemeal,  l'union  ou  U  eontiouité  sont 

■  >W. 

>  •.  m,  (Anaennmienl  on  disait 
UVMfc)  T.  d»  Hniique.  Signe  forme 

is  dovMcs  bum  Mwécs» 


,  qui  se  met. 
Mit  devint  mwiMtekpOuriiMliqMr  qu'il  Tant 
b  hauMirdNui  dauil  iwi;  aeitk  b elaf,  cor 
la  li|M«è  wptaet  k  oolc  qui  doit  to« 
liMiaaée  d'un  dcnii4dii  dani  tout  le  courant 
de  Pair,  du  morceau.  Cette  note  est  marquée 
X M  dUte.  Dans  te  ton  de  sol  il  y  a  un  dièse 
à  latl^,  nr  ta  ligne  du  ta.  On  appelle  DOise 
moekkiad.  Celui  qui  se  met  devant  une 
note,  par  oppofition  à  Ceux  que  l'on  met 
i  U  clef. 

Il  ae  dit  quelquefois  Des  notes  hauvx^rs 
d'un deuri-ton ,  absir»ction  Taite  des  signes. 
Il  r  a  deux  diiut  dans  le  ton  de  ré. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  et 
se  dil  D'une  noie  marquée  d'un  dièse,  ou 
haussée  d'un  demi-ton.  Cf lté  note  est  dièse. 
Dans  te  ton  dr  sol  tt  fa  est  dièse.  Faire  en- 
tendre r  ut  dièsf. 

DiésER.  V.  a.  T.  de  Musique.  Marquer 
d'un  dic»e ,  ou  Hausser  d'un  daad'tOB.  // 


Hml  ehèsfr  cftir  note. 

Plis»,  ÉR.  p.-irticipe.  Aote  dièsée. 
BIETE.  s.  f.  rirgime  de  \ic  propre  à  con- 
server ou  à  rétablir  la  .lanté.  Il  se  dit  sur- 
tout en  parlant  De  la  nourriture.  On  lui  a 
ordonné  une  dUtt  OCÊCIÊ.  BUn  ImM.  BUte 
végétale. 

Il  ilgnilie  piM  ofdiMiicBCDt,  LImUos 
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de  se  priver  d'alimeuls  pour  rétablir  sa 
santé.  Faire  dite.  Mettre  wi  mmkde  A  h 
dlke.  itnàladOlt.  Oinnw  unÊdHie  H- 
geumise,  tMn.  Dtkt  oMat,  cvmpUle. 
Une  longltdUte. 
Di*n,  M  dtt  Musl,  dam  eartatea  Étals, 
Une  aMenblée  oà  l'on  indiR  daa  aîhiMt 


d'Une 

publiques.  Diète  gMrtde,  JUiêt  jÊHrthMie. 
Diète  fédératii*  ou  JaUnÊt.  JNM  de  Poto- 
me,  A  Suède.  DUte  kehdHqme.  la  dOte  des 
mmU  de  b  eei^(Uénithit  gemaniaue.  Com'o- 
fHer,  assembler  la  dUte.  Rompre  m  diète. 

Il  ae  dit  pareillement  de  Certaines  assem- 
blées qui  ae  lîaïuwnt,  dans  «quelques  ordres 
nliflicas,  entre  deux  chapitres  généraux, 
pour  ce  qui  regarde  leur  discipline. 

DI^TÉTIQVB.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  concerne  la  diète,  le  répime 
de  vie  propre  à  conserver  ou  à  rétablir  In 
santé.  Réginu  diététique.  L'empkides  moyens 
diététiaues. 

Il  s  emploie  aussi  comme  sulMianlif  fé- 
minin, el  se  dit  de  L'art  de  conserver  ou 
de  rendre  la  santé  par  les  moyens  diététi- 
ques. l.r  préceptes  de  ta  diététique. 

DlériKK.  s.  f  Diète  particulière.  I.rs 
diélinrs  dr  Polo/^nr, 

DIF.li.  s.  m.  I/l-'.lrc  supr<'me,  rréaleiir  et 
ooniervaleur  de  l'uni^er.s.  Il  >'i  iii)il(>ie  tn  *. 
souvent  d'une  manière  alruluc  el  sans  arti- 
cle. //  n  )  (/  (ju'iin  srid  D.'H.  Il  ne  Saurait  \ 
avoir  fdtisirurs  Pifii.i .  jVr.«(  iidomns  taiis  h 
mime  Dieu.  I.e  Dieu  i/ui  n  tout  ru  é.  Dini  est 
appelé  dans  l'Écriture  sainte  Ir  Dira  tics  nr 
inérs ,  le  Dieu  des  venf;eiin(  es ,  le  Dieu  des  ini- 
sérirordts,  le  Dieu  jiili>u.r ,  le  Dieu  fort,  h 
Dieu  de  vérité,  le  Diru  rix  ant,  etc.  j\ier  qu'il 
y  ait  un  Itiru.  N:er  fiitu.  Diru  r.it  infini, 
éternel,  immuable,  tout-puissant ,  tout  bon, 
tout  miséricordirux.  Dieu  rst  la  fourtraine 
sagesse.  Traité  de  l'existeuee  de  Dieu.  Les  at- 
tributs de  Dieu.  La  toule-fmiutuut,  lu  ma> 
/est/ vifitk  de  JHm.  Le  mtumd de  Dieu.  7^ 
culte  rf'MhraMn  n'est  dà  fK*d  Dkm  seul, 
("est  me  giéet  êt  Dkm,  me  UMeHen  de 
Dieu,  m  dut  de  Km,  me  m 
de  JXim.  Crein  em  Dk».  Jmtf,  adtrer, 
tmwBkm.Pi1tr  Oieiulmier  Dkit, 
dtrparde»à  iHm.hi90ftterlenemde  Dieu, 
Se  neammmArà  Dieu.  Senir  Dieu,  .^coir 
recours  à  Dita.MÊHtre  ta  eoufianee ,  son  espé- 
ranee  et*  Dieu.  Dieu  puissant,  seeoures-nous. 
Pardonnetf-moi,  grmd  Dieu,  ô  mon  Dieu ,  Je 
t'implore.  Prendre,  recetmr  toutes  choses 
de  la  maiit  de  Dieu.  Avoir  la  crainte  de  Dieu 
Éleivr  set  etffimte  dans  la  crainte  de  Dieu 
Se  eonjormer,  se  résigner  à  la  volonté  de 
Dieu.  Rendre  gloire  à  Dieu,  fivre  selon  Dieu 
Renier  son  Dieu.  Rex'enir  à  Dieu.  Dieu  l'a  Ivu 
eké.  Offenser  Dieu.  Jurer  Dieu.  Blii.wh^'mer 
le  nom  de  Dieu.  Prendre  le  nom  de  Dieu  en 
vain.  Dieu  rendra  à  chacun  selon  ses  ceuvres, 
Ije  bras  de  Dieu  F a  frappé.  On  reconnaît  en 
cela  le  doigt  de  Pieu,  ie  christianisme  ensei- 
gne qu'il  >  a  trois  personnes  en  Dieu.  Jisi's- 
C'hkist  est  /)  rnf/onime,  est  H'imme-Du  u 
l.e  plis  de  Dieu,  /y/  f-'ierge  ni  iij>i>rli',  ùi  niirr 
dr  Dieu,  A7c.  Par  opposilifiri  Aux  l.iii>se!. 
divinités  du  paganisme,  or.  dit  :  f.e  i  ra:  Iheu. 
Le  Dieu  des  chrétiens.  Etc. 

Être  drviint  Diru,  Être  mort. 

l*rov. ,  f.'/iiiiitmr  prijfni.ff  et  Diru  di.-.f»,.ir, 
Le»  desseins  des  hommes  ne  réussissent 
^mtent  qu'il  ptolt  à  Dient  imiTcnt  dm 
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eolireprises  tournent  d'une  manicie  oppa- 
à  nus  va'ux  et  ii  nos  espérances. 
Prav.,  La  voix  du  peuple  est  la  voix  dt 
Omt,  DordiwNre  le  Matiaml  féaéral  eat 
fondé  wr  la  vérité. 
Pro».  et  S§.,  Ce  fuefimme  veut.  Dieu  h 
\Ln  ieuinei  veiuaiit  ardenuBent  ce 

otdiiM»' 


qu'ellci  wulaat ,  et  «flee  ik 
rament  à  bout  de  VolMdr. 

Prov..  Cela  twcSHUM  tf/riUitd  JMw.t» 
dit  D'une  alTaire  dont  h  coodulte  est  J  ' 

donnée,  négligée.  Jbntvm,  1 
son ,  comme  il  /Mt  à  Dlûl. 

Prov.,  AV  creMreid  Dieu  ni  diabk,  ae 
dil  D'un  méchant  bomme,  d'un  homme 
déteitiiiné  qu'.tucunc  crainte  n'arrête. 

C'est  un  homme  de  Dieu,  tout  de  Dieu, 
t'iui  en  Dieu,  se  dit  D'un  boauBC  fort  pieux,, 
fort  dévot.  On  «IBt  dan»  le  même  eena.  Être 
allmé  eu  Dieu. 

Prov.  et  fif-.  Cela  lui  vient  de  la  grâce  de 
Dira,  lui  vietU  de  Dieu  grâce,  se  dit  De 
tout  ce  qui  arrive  d'avantageux  sans  qu'on 
Y  ait  contribué  pftr  ses  soins  ou  par  son 
travail. 

Pur  l'i  f;rdce  dr  Dieu.  l'oimule  que  des 
pi  iiii.  !  -»  snim  raiii*  iiii  ttent  dauï  leurs  titres, 
pour  dire  (ni'ili  ne  li^  Miieril  leur  puis>aiHe 
i|ur  dir  Ui'  U. 

Prov. ,  //  ne  relèi  c  qur  de  Dieu  et  de  son 
éftr'r ,  se  dit  D'un  prince  s«u^craiu  qui  u'cB 
ireonnall  aucun  autre  au-dcjSUS  dc  lui. 

le  Um  Diiu,  Dieu.  Prier  te  hott  Ditih 

f.e  l'un  Diru  vous  l/rnir/i. 

Dan-s  la  ll<  li^ion  iatholii(iio,  Inn  Dieu, 
^ipiiifu-  au.^si,  I.'hostie  roiis.Trni-,  On  Ute  Ir 
Ujii  Dieu.  Il  se  dit  parliculiLnii!'  r;;  Du  \ia- 
liipii'.Ori  vu  porter  le  bon  Dieu  u  <  r  ni^.lnlc. 
Il  n  reçu  le  ion  Dieu. 

Le  lever-Dieu,  Le  moment  de  la  iiic»;>e  où 
le  prêtre  élève  l'bostîe. 

La  Fétt-Dku,  La  fêle  du  saint  sacrement. 

Hoirl  Dieu.  Nom  donné  1  l'h&pital  prin- 
cipal de  pliisieur»  villes.  L'Bétel'Dieu  dé  Ai- 
rùt  de  iMH.  CUrufmen  de  raétel-Diem. 

dV  «m  d  Die»,  rafon  de  parler  condi- 
tionnelle dont  on  se  sert  en  parlant  De^ 
ehoaca  qu'on  souhaite  ou  qu'on  a  intention 
defkire.  Il  en  réchappera,  s'il  ptatt  à  Dicit. 
le  compte  partir  demain ,  s'il  fiait  à  Dieu. 
Dana  une  acception  à  peu  près  semblable, 
ou  dit  aussi,  Ai-ee  Vaide  dl  Dieu,  «t  fami- 
lièrement. Dieu  aidiinl. 

Dieu  le  veuille.  Plut  à  Dieu.  Dieu  vous  eih 
tende.  Façona  de  parier  qui  servent  a  mar< 
quer  le  délit  que  Ton  n  qu'une  choae  soit. 
On  dit  dans  na  sens  contoMce  :  IKen  m'en 
gante.  Dteu  m'en  préserve.  À  Dieu  ne  pieuse. 
Etc. 

On  disait  autrafois,  apris  avoir  Tait  um- 
promesse  solennelle,  après  avoir  fait  un  .s<>r- 
nient,  Ainsi  Dieu  me  soit  en  aide,  ou  Ain.yi 
Dieu  m'aide.  Que  Dieu  m'accorde  son  aide, 
autant  que  je  tiendrai  ma  promena ,  quc  je 
ierai  fidile  a  mon  serment. 

Ihru  vr.iis  béni.ise.  Dieu  V'ms  assiste.  Dieu 
vous  cori'intr.  Dru  vous  .wU  en  aJde.lè^^OM 
dr  païkr  lui.illi.  rcs  qui  .s'cinpIojr^'eOlliOie- 
qu  uno  prr.o  el  doUl  OB  SC 


ilirnuail. 


sert  encore  qu<l( 
refus  (|ii'<m  l.i  I  a  un  pa' 
r.iumi'.ii-'. 

Dieu  vous  conserv  e. 


fuis  pour 


«dandr  te 


uvre  de  lui  donner 


SJICU  vous  conser,e.  «ff^fï-rà 

Dieu  voue  §r  nude.  Façons  do  parler  qu  o« 
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cmpioie  pour  louhaiter  du  bien  i  quelqu'un, 
on  pour  H  nomcicr     «loi  qa'm  • 

Dira  vou-t  /^rtfr  mi  rm  /^nT.  Ancienm^ 
façon  dp  parler  c]iii  1 1  aiplDjait  pour  saluer 
^(^Iqn'iin  rn  l'ahDrdaut. 

Crdie  à  Ditu.  Ditu  iiierci.  Dieu  suit  lou/, 
«R  soit  loué.  Façons  de  parier  qui  s'em- 
ploient pour  exprimer  que  l'on  recooaait 
tenir  niM  choM  de  la  buoté  de  Dieu.  Elles 
•errent  quelquefois  i  témoigner  le  conteo- 
tODcnt  qu'oD  éprouve  de  «meiqn  dnM. 
IMev  toit  ioHéi  mont  voilà  dmnit  é»  «Êi  tÊt- 

.atmmtntotàvoÊê. 

foirfamamrit  JMw,  Du»  k  lenle  rut 

de  plaire  à  Dieu.  Pmrt  qodque  ehote  pour 
Famour  de  Dieu.  Crlle  locution  signifie, 
dtap  le  discours  familier,  Sans  niirun  in- 
l4rlL  Ok  lui  a  donné  cela  pour  l'amour  de 
DItO.  Elle  t'enipluie  ausM  Lorsi|u'on  prie 
ilHiUmMt  queluu'uD  de  quelque  choM  : 
dans  ce  aenst  elle  est  très-fa  m  ilière  aux 
mendiants ,  qui  demandent  qu'on  leur 
fiuae  r«nin6m  pour  (amour  dr  mem.  On  dit 
qoelqueToie  iroaîqaement,  Comme  pour  /'«- 
atour  de  Dieu ,  pour  exprimer  qu'une  chose 
ett  faite  ou  donnée  ù  conlre-cœur,  ou  qu'un 
don  est  fait  avpe  lésinerie.  On  lui  en  a  donné 
tomme  pour  f  amour  de  Dieu. 

Aa  nom  de  Dieu,  ploie  également 
LoTvqu'oa  «rat  pvkr  qaçlqanm  me  flm 
d'instance. 

Sur  ni'jn  Dirii.  Drranr  Dieu.  Dieu  m'est 
témoin.  Dieu  in'm  t  tl  Ir'moin.  I.oculioni  tiui 
■HUtJuent  alTirinrition  et  sprni<  nt. 

Dieu  sait.  Fa(;on  de  parler  qui  s'emploie 
pour  âssurer  fortement  ce  qu'un  veut  dire. 
Dieu  sait  ti  WUJ  seret  hirn  rn-it.  Dieu  mi:I 
ciimine  vaut  xftus  nj',itim.  ^imi.i  fVi'  «<  il.iu^ 
cette  v  my^f:nie  tous  tjeiis  lif  l^uinr  hniwin  , 
Dieu  S't'f  !ii  joie. 

Dieu  uni,  »<•  dit  avissi  pour  iffirmer  rju'oti 
n'a  point  Hiit  une  chose.  Die^  sait  si  je  l'ai 
fait.  Dieu  sait  ti  j'en  ai  eu  la  pensée.  Si  j'en 
ttieut»ptmtit,Dlt»koét.SijÊraifidt, 
DkuhMll. 

Dieu  sait,  se  dll  encore  pour  marquer 
Finoertitude  o&  Voo  cal  de  quelque  chose. 
IMwmafr  aajirf <i  wrfwwfc  GrfirlMem- 
JEMw  m  mH,  ftatf  «nfa  M  DM*  M// 
Ob  dh  fadmlMB  daiw  la 
mm,  iMm  k  Malle,  reut  m 

Dieu!  Bou  Dieul  Mam  Dieul  Grand  Dieu! 
Juste  Dieu!  etc.  ExrUnMttonsd'étonDemml, 
d'admiration,  d'impatience,  de  douleur, 
d^nquiélude ,  de  crainte,  etc.  JOliric,  que  cela 
est  leau  !  Dieu ,  qu'il  est  laid!  Bkt  mon  Dieu , 
laissons  cla.  Bon  Dieu,  qu'il  est  kntt  OÂ 
Dieu,  que  Je  souffre!  Mon  Dieu,  fue  va^-il 
um\'er?.  Alan  Dieu,  eijrt  mtU  de  moi!  Dieu, 
guel  uuMeurI  Jk!  mon  Dieu,  qu'ave»-vous 
fu»P 

Di«n,  te  dit  niisii  Des  fausses  divinités 
qu'iidiin  iit  les  n.iiioiu  païennes.  Employé  ' 
aliMiliiiiicnl  el  au  pluriel ,  il  s'entend  ordi-  1 
naireuient  lli  s  dimiil/'^  du  pa pntiisrne  an-  ' 
cicn.  Les  dttiix  des  gentds.  Ùs  /aux  ébeux.  | 
tudiHtxShIunddr.  tes éRtux de rofpsipt.} 


Ixs  ilouze  grands  dirux.  l^es  dieux,  du  pre- 
mier ordre.  Les  dieux  du  second  ordre.  Jupi- 
ter est  le  nt'illre  des  dieux ,  le  père  des  hom- 
mr-s  ft  dis  il:fux.  Neplunr  est  le  diru  dr  la 
mer.  Mars,  diru  de  In  ffiirrre.  l^e  ditu  de  lu 
ptx.iie  est  Apoiiun.  Les  du  ux  itilfrnuux.  Ijes 
dieux  marins.  Le  cambut  des  l'ilans  contre 
1rs  dirux.  Le  courroux  des  dieux.  Cjéète  est 
appelée  la  Hère  des  dieux.  Les  dieux  indi- 
gétes.  Les  dieux  lares.  Le  dieu  tutélaire  d une 
cité.  Les  dieux  prolecteurs.  Dieux!  Grands 
eiieuxl  PlUt  aux  dieux I  Saettfier  aux  dieux. 
Betwerser  les  Uusftes  des  dieux.  Mettre  sut  rang 
eht^iii*.ixediemxde  Ist  Guuk,diiu  Ger- 
manie. Les  £BiMjmtlm.  UtAmxés  tbdt. 
Le  dieu  f  lch  " 
sous  des  format 
oe  MM.  y  «  U 
voiras  ea  atol. 

Demi-eb»,  EM 

nartidper  «h  h  u  

launes.  Il  se  dit  anni  dWa 
croyait  n4  d'm  diaa  «t 
comme  Hanalli, 

Pig.  et  fam.,  PimteUtt,  Jurer  ses  grands 
dieux.  Promettre,  afGrmr  Mae  de  grands 
serments. 

Fig. ,  Les  dieux  de  la  terre,  se  dit  Des 
rois,  its  princes  souverains,  et  en  général 
de  Ceux  qui  ont  beaucoup  d'aulorilA  et  de 
pouvoir.  L'Écriture  saiute  appelle  ausai 
rigurément  Dieux,  Les  hommes  f^ui  ont 
l'autorité.  J'ai  dit,  vous  êtes  des  dieux.  Il 
sera  amené  déteint  les  dieux,  Devant  les 

Fig.  et  fam.,  Comme  un  dieu,  Très-bien, 
pari'aitement.  //  fxirle  comme  un  dieu. 

Dn  ii,  M!  dit,  fijiiirt'tiieiit ,  de  Celui  qui 
est  I  iihjel  d'un  grand  eiillnjU'>i;i4iTie,  d'une 
vénération  profonde,  d'uru'  M\e  reconnais- 
Siinec,  d'un  CXlrt'inc  nll.ii  hi  inenl.  Il\  tr 
rri;iirjaient  comme  leur  .uiUi  cur  et  leur  diru. 
a  fut  pour  moi  comme  un  dieu  bienfaisant. 
(  rite  mère  est  idolâtre  de  Simfils,  die  enjiiit 
son  diru.  Elle  adoTt  tOUMStUfit  9'olt tUm  tout , 
c'est  son  dieu. 

l'uirr  s, ,11  ttieu  ou  Se  faire  un  diru  dr  quel- 
que ciiosr,  Atoir  pour  quelqui:  chose  un 
grand  attacheiiieol.  //  Jait  s»n  dieu  de  son 
enfjrefort.  Il  n'aime  que  tes  nciiesses,  d  en 
fait  son  dieu.  Ce  Simt  éu gUÊt  ftU  ét^lU  un 
dieu  de  leur  ventre, 

Fam. ,  Fous  dita  usk  Se»,  aa  dit  Pour  ex- 
primer i  un  hoatme  la  «h*  aatia&ctleo 
qu'on  éprouve  de  oe  qa'3  a  lait. 

DIKVDOMKB.  S.  m.  SnrBom  qn'ai 
1  quelques  enfants,  aurloitt  à  diB  lli  de 
princes, dont  on  rcctirde  kaatawMeeoane 
tu  liMBfàkifaiaial. 

mit 

DirPAM«Ty  MTB.  mQ.  Qd  diffame, 
qui  est  fait,  qui  est  dit  pour  flétrir  la  ré- 
putation. Discours  diffamemt.  Paroles  diffa- 
mantes. C rta  est  bien  diffamant. 

DIFPAMATerR.  S.  m.  Celui  qui  diffame 
par  de»  paroles  ou  par  des  ccril».  Diffamateur 
public.  In.v(;ne  diffamateur.  Lâche  dijfaaui- 
leur. 

DIFFAMATION,  s.  f.  Action  de  diffamer 
par  dea  paroles  ou  par  des  écrits.  Ixt  dffa- 
motion  (T un  Itonuéte  homme  est  un  trime,  il 
n'upm  uifffHr  miettavtlk  é^umulioii.  Si 
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rendre  coupable  de  diffamniion.  P.4re  en  Imtte 
à  de  lâches  diffamations. 

UirFAM.VTOlRI-;.  ad^'.  des  dru»  genre». 
Qui  dilTanie,  qui  «  vi  Lut,  qui  est  illt  pour 
dilTiraer.  Libelle  d:lfiini<i!iiirr.  !cnt  ddfa- 
matnire.  Discours  dijfnmnto  i r.  In  faiseurs 
de  libelles  diffamatotrts  sont  punisusiles  par 
les  lois. 

mFPAHEB.  V.  a.  Décrier,  chercher  à 
déshonorer,  à  perdre  de  réputation.  //  Ta 
dij/amé  partout.  Il  ne  cesse  rfe  le  diff  amer.  Il 
ta  eliffamé  Mm  à  tort  par  ses  écrits.  On 
l'emploie  anai  avec  le  pronom  personnel. 
Cest  Mi' 


È  ann  avec  le  pronom  personnel. 

viwnÉnnRT.  adv.  Vin»  mimiBw 

différente.  Fis  en  parlent  tous  ésuse  filt  ifi 
féremmtnt.  Je  pense  bien  diffAttummU  Mm 
raeomé  tqffaire  éjffgremment  de  et  fi/'ék 
sfettputeie.  Les  prinees  agissent  t" 
du  peuples. 

MVnhie»aL  8.  f.  Diamnbr 
extrême  différence.  DHférenre  i 
dérable,  rstmtiellr.  Différence  tris  «HHflifc. 
Ij'gèir  différence.  Il  \  a /rrande  dijffrrrnce  entru 
l'un  et  r autre,  de  l un  à  l'autre,  de  l'un  iivtg 
l'autre'.  Différence  de  longueur,  de  largeur. 
Différence  de  personnes,  de  sexe,  d" âge.  D^ 
fèrence  de  rang,  d'angine.  Cela  établit,  met 
entre  eux  une  grande  différence.  La  différeum 
qui  est,  qui  existe  entre naut.  Lu  mffénum 
n'est  pas  bien  marquée,  futlà  futOe  eti  k 
différence  de  iwus  à  moi. 

Faire  lu  dil/trencr,  sentir  la  différence, 
Sai-iir,  connaitre,  uppréeier,  voir  ce  qui 
rend  une  chose  distincte  d'une  autre.  J» 
connais  ces  Inbleanx ,  ces  firrsonnes ,  fen  sais 
flirt  la  différence.  Cr  mi.i  <i  i/eux  acceptions 
trrs-di'lincfrj ;  rn  .a  rifi  z-vnus  la  diffèitncef 
(Jii  ilil  de  un'iue,  Finie  ou  infllrr  de  lu  dtffé~ 
irncf  rntrr  drux  jfrsunnei,  entre  deux  choses, 
Ueconnailre  qu  elles  diflèrenl  l'une  de  l'au- 
iif.  Jr  fus  dr  la  différence,  uue  grande  d^f- 

fririice  entre  iKius  et  luù  Jl  SUS MtÊl  MttiÊÊ 
différence  entre  eux. 

Dirràaavca,  en  Lonque,  se  dit  de  La 
qualité  essentielle  qui  distingue  entre  elles 
les  espèces  de  même  genre,  l'ne  définitiosi 
est  composée  de  genre  et  de  dsfjerenoe.  Daw 
cette  définitioa  ,  Véme  ost  umr  ss^simm  te» 
corporelle,  SuKslanw»  est  k  genre,  «flBaag 
paMlla«rla4iMaiiMrfHf  éMmgm  riow 
5to  whftieftii  niijwn  Jii.  On  <lt  awwt,  jy. 


da  L'aseè»  i 

tMJ^éremBeêt^kdektU't. 

mrriBEHClBlU  v.  a.  Distinguer,  aaet-> 
Ira  de  la  différeocc.  Cr/a  sert  à  les  dijférem- 
der.  One  baume  d^mitioa  doit  différentkr  k 
genre  de  Fetpko. 

DirriaaJictBJi ,  en  MathématifMf  «apB 
DirriaBBnaa. 

DirràKBJicié,  B<.  participe. 
DIFFÉRE.^O.  s.  m.  Débat,  contestation, 
querelle.  Ils  cmt  eu  différend  ensemble.  Il  faut 
leur  laisser  vider  ces  différends.  Faire  naître 
un  différend.  Aposttr,  assoupir  un  différend. 
Juger  le  différend. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qui  fait  la  dilTérence; 
el  alors  il  ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant 
I  D'âne  valeur  anr  uaueMe  on  conteste.  Fous 
tveHilrsdlMM  eaOïnwHtt  de  votre  cAnwf.ye^ 
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vaut  tn  donner  que  mtlU  :  paito- 
mmi  k  i^értnd  par  U  moitU,  parùtgeoM 
It  é^ftntd,  c'cst-i-dln,  Dum>-ImmI 
pour  onze  cent*  francs. 

MrréaeST,  ENTK.  «dj.  DiucmbUblt-, 
qui  «'«t  point  de  même.  Ct  sont  deux  hom- 
WUÈ  bitn  dijjr'irnts.  Ils  sont  dîfjfrents  d'hu- 
mrur,  de  /angaf,^.  Ils  S'nil  différents  it iipi- 
nion,  de  srniiment,  Op-nii>ns  différentes. 
Mtrurs  diflrrenten.  Ce  si,nr  chues  fiten  diffé- 
rtnles  Ce  mot  a  p'iiii'\:rs  j'/i*  diffirriil! , 
plusieurs  ncceplirmf  dijjrrmle.î.  Ils  on!  em- 
ployé run  et  r autre  des  moyens  diffèrrnis. 

Katn.,  Cela  est  diffèrent,  bien  défirent. 
C'est  hii'ii  auU-e  chose  que  0* Tao diaiit, 
que  ce  que  je  pensais. 

Pro».i  Ces  deux  rhiists  sont  difffrentes 
comme  le  jour  et  la  nuit.  Elles  sont  cxlri- 
OMflMot  dilTérentes. 

DipriasMT,  se  dit  MUTcnt,  «n  pluriel, 
De  plnsieura  personnes  ou  de  plusieurs 
cbo*e*  coutidirées  seutement  comme  dis- 
tterlea.  D^rtnttt  ptrtotiMet  me  tant  dit. 
Emifilojitr  m^énKlt  majws.  Par  dffftremtes 
Ct  mal  m  éffUniUtt  oeeeptiotis. 

rpuBinn.,  nxs.  ad},  t.  de  Ua- 

Qui  procède  par  difTérancM.  H  «1 
■pAciament  et  presque  uoiquciMM  atlié 
pour  caractériser  Uue  sorU  partieidièK  de 
calcul  qui  considère  les  quwUlÂt  mrfalil«s 
dut  leur  mode  d'aocroMMBCitt  pur  dtfTé- 
mtem  Infinimtnt  petilea.  Caleal  difflren- 
M. 

Quantité  différentielle,  ou  sub.«taoti\  enu-nt, 
Differentirlte ,  AcrroiMcoiciit  d'une  quantité 
variable,  considéré  ciMMM  InCidnieiit  pe- 
tit. L'ne  différentielle. 

DIFF£RF.>-TieK.  V.  a.  T.  de  Mathém. 
Différentier  une  quantité  vnrinble,  Ea  pren- 
dre ractroi^sciiti  nt  iiinniiut-nt  petit» 

Dirn-iinisTm  ,  kk.  [>.irti<  ipc 

DIKl-  KHKH.  V .  a.  [  inl.  i ,  i  i  rii.  llri'  l\  un 
autre  loiiiiis,  Dilf  n  r  une  lii  rii.i;  rh'- ,  luir  ,if. 

fatre  ,  lu  afjrrtr  /;V  Jtnir  m  ji.ur.  DJ'frrrr  un 

payement,  (eta  ne  peut  se  ilijjenr.  nr  j^ut 
être  dilféré  plus  lnni:temps. 

U  est  au»i  neutre.  Se  différti  point  d" y 
aller.  A'e  différez  point  de  mettre  OfWV  é  Vos 
tfffuiret.  Partei  tan*  différer. 

Pro*.,  Ct  tfui  est  différé  tt'tU  fmtfuJu. 

Dimiai,  ua.  participe. 

OirFiutB.  V.  a.  Être  disMmblable,  n'é- 
tare  paa  de  sème.  Ile  djffifetu  en  un  foint, 
enêeia.  Cett  e*  eda  wHt  diffèrent  tun  de 
tmUM.  Jfcni  tfàtlom  SUBw  téaucoup  de  lu 
ijMMe.  Un  ktmme  fitf  égfin  iFtm  vitem  par 
btÊVtKtère, 

Bèfférer  iTooMn,  fmii,  Ue.^  ou  ebeo- 
baciit,  DUIirtr,  Avoir  vue  opialaa  diJn> 
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djffitUe  à  foui'emrr.  Il  est  Jiffieik  de  le  ton- 
tnter.  Il  est  difficile  à  romtenter.  Un  mot 

JUIclk  à  pmnoncer,  à  retenir.  Il  est  Sfficîle 
rfimapner  rien  de  plus  (lemi.  Il  lut  alors 
/vn  difticife  de  s'eiifrnilrr ,  Il  n'a  pas  été  dif- 
frile  lie  montrer  t'iih<.uniilf  rie  celte  ditetrine. 
n  m*  parait  difficile  de  rmrur  J  nr  e. 

Temps  difficiles,  l.r^  temps  dc^iicrre,  cl<? 
<)i'sor«lri-s ,  de  tni-.ilili-f ,  lio  (lis<-llf,  rte.  On 
(lit  «'Il  lin  SPii»  anatojçiie  :  (in  temps  difficile 
à  passer,  lies  circonstances  dffici'es  f'tc. 
On  (lit  i  ncorc ,  Éfer ,  se  Iromrr  dans  une 
piisitinn ,  ihins  une  situiitinn  difficile,  ?,tr<" 
il.'ins  unt<  position  dclic.ite ,  rniliarraiwnle. 

Prov.  ct  fif,.  ,  Jrunes.'^e  est  d'iTxde  h  p-n- 
ser.  Dans  la  jruncssc,  on  a  bien  cl-  l;i  |ii  ,iic 
à  modérer  ses  passion». 

Être  difficile  à  vivre,  être  tT une  humeur 
difficile,  a  un  naturel,  d'an  camcthr  difJS- 
dU,  etc.,  et  figorémeot,  Être  difficile  à  ma- 
nier, Être  d*uae  humeur  filcheuse,  peu  ac- 
commodante. Cest  tm  homme  tris't^ff^le  à 
x^ivre,  d" un  caractère  fetrl  éiffieik. 

Dirricii.1.  signifie  auMl,  Exigeuit, déli- 
cat. Être  é^SeSi  nr  k$  «ÊmatÊa,  m.  t.tre 
dMcde  tur»  ehabttka  matt.  Se  mittrer  dif- 
fmle.  n  est  devenu  bien  t^ffktlt.  CtH  m  ai- 
Civile  tlifficHe,  iri*elfguik.  On  dit  baiMère- 
■Mnt  et  aabalMliveiwnt,  dane  la  arfae 
•em',  Fiilre  k  tfiffkik,  ktj^fteffe. 

DIFFiatRaiBilCT.  adv.  Avec  difRrulté, 
avec  peine,  l'ous  ne  passerez  par  ce  chemin 
que  dtffscdement.  Il  entend,  il  parle  difficièe- 
meni.  Il  cnmjHise  difficilement.  Il  marehe  dif- 
ficîle.nient.  On  ekan/^  diffieUeioent  de  carac- 
tère, fC np.nion^,  dt habitude. 

DtrFtCt'l.TÉ.  s.  f.  Ce  qui  rend  une  chose 
difficile,  pénible.  l,a  difficulté  d'une  n/iéra- 
tirtn.  f.a  rlifVciillé  des  chemins,  des  passages. 
Ce  trat-iiil  ni  pi.iir  lui  sans  difficulté. 

Il  Sf  dit.iu->>.l  Un  ni.in'jiic  <l<  fncilitépour 
i(iu'li|iir  a<  lii>M  'iiic  ce  suit.  Dijlicultè  dr pnr- 
ler,  de  r-  ijMrrr,  d  ur.ner.  Il  nr  parle  qii  aiyc 
Itenucoup  de  difficulté,  qu'ag  ir  une  extrême 
difficulté.  ÉprruH  er  de  la  ilifjicullé  à  marcher. 
.4i  Oir  de  lu  difficulté,  trout  er  de  ta  difficulté 
à  fiiire  une  chose.  Je  Coi  fait  sans  aueune  dif- 
ficulté. Fous  irouvem/mi-êln  étitéffBmé 

à  oitenir  cela. 

Il  si);nitie  encorr  ,  Ce  qu'il  y  a  (ledifBcile 
en  quelque  chose,  obslatle,  eiiipéchenienl, 
traverse,  opposition,  l/itère  diffieidté.  Petite 
difficulté.  De  graves  diffieultts.  Cette  affaire 
est  oléine,  est  kérissée  de  i/j^fcultés.  Ce  tra- 
vail offre,  présente  f  asse%gnntdaê^fieiMê. 
Su  minuter  toutes  sortes  île  diffieuMt,  WmHlire 
les  difficultés.  Jpaorter  imr  éiffiaàÊi.  Mre 
natme deiéMaim$.  Krmmimn  kttr,  résou- 
Aw  UM  tlflSaût/.  Passer  par-tbssmt  une  dif- 
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rente.  Im  tUStorieiU  diffèrent  eatrt  «n*  4»  JknUé.  Le  nœud,  le  point  de  la  difficulté. 


Ceia  peut  souffrir,  peut  éproui'cr  quelque 
difficulté,  de  grandes  tIMaillù,  ete.,Qiîel- 
<(ue  difBcullé,  de  gmidee  difficvlléa  peu- 
vent s'oppoeer  à  coe,  pen«cnt  cwpérher 
que  reU  ne  ae  bue,  neréateiiee.  t.aJjHm 


te  pouU, 

BIFFIClI.f:.  adj.  des  deux  genre*.  Oui 
est  malaisé,  qui  donne  de  la  peine.  Un  tra- 
vail dfffak.  Une  opération  difficile.  Une  en- 
treprise difficile,  difficile  à  ejcétuter.  Cette  .   

entreprise  est  de  difficile  ejcéeution.  Cela  e.tt  !  souffrira,  éprouvera  peut-être  dts  difficultés, 
difficile  à  faire.  Vn  auteur  difficile,  difficile  On  dit  souvent  dans  le  sens  contraire  :  Ceia 
Il  en  tendre.  Ce  passage,  ce  texte  est  difficile ,  ne  souffre  point ,  ne  reçoit aeint,  ne  peut  point 
dffuile  à  expliauer.  Un  praldème  difficile,  souffrir,  éprouver  de  diffiemM.  Cela  ne  faif- 
ilfficde  à  réuiiidre.  Vn  k'  mme  de  difficile  ac-  aucune  difficulté,  ien  y  voispmul de  difficulté. 

•  dernière* 
,  dans  le 

.j.  .  langage  familier, 

ut  diffcile  à  travaÛUr,  à  marner,  Uitkaatme^  coBiealemeirt. 


DirpicifLTK,  signifie  également,  Objeo> 
lion  ,  raison  alléguée  coirtre.  Soulever,  41»- 
ver  une  d'Jficullé.  Former  une  SffieuM.  C«St 
un  homme  qui  fait  des  difficultés  sur  toaS. 

Prov.  et  iig. ,  Cet  homme  est  le  père  des 
difficultés.  Il  élève  des  dillicailés  sur  lan/L 

Cet  II  pro/HxsitioH  ne  soiMt  ptMt  tlUS^ 
culte.  Kilt-  fy>t  incontestable. 

/•'aire  tlilticullé  de  quelipie  chfi.te ,  Y  ■■»\oir 
de  U  répnpnance,  en  Tnire  scrupule.  Il  y  a 
des  gens  qui  ne  font  difficulté  ele  run.  Il  fait 
difficulté  de  se  charger  de  l'affaire.  On  dit 
au»>i  HlMolumeiit ,  Fulre  des  iltllculli  s.  tlUe 
ne  se  décida  qu'après  avoir  fait  beaucoup  de 
difficultés ,  ou  aiBplMMlMifH'lIpfdt^eSIIWi^ 
de  dilficuttcs. 

DirricL-LTK,  signifie  en  outre,  Obscurité 
d'un  teste,  endroit  difficile  à  entendre.  Ce 

mt^k$d^ 


Il  ttgdfieawii,  Diffiftead,  oostcMalIea. 

Les  detus  frêne  tmt  em  audpm  ifffailti  eit^ 
semiée.  Ce  eoMeat  hmlttr. 

San  «itwmad.  loe.  mht  1 
ment,  sans  dowte,  ntloolicn.  ^l^ 
ces  gens-là  pour  vattf, 
diffieidté.  Je  m'y  readrml  «ww  d^^fetdti. 

DWncirLTVBirx ,  nss.  adj.  Qui  ae 
nad  dlflelktiurlottl,  ooi  alUgaedeadU^ 
acaltfa,  ni  ftrtt  des  diflkakéi  sur  tooMi 
chaeee.  Ceet  utt  homme  fort  diffieubueux. 
Cett  tM  eepiU  difjkmltueux. 

DirVORHB.  ady.  des  deui  genre*.  Laid, 
défiguré,  qui  n'a  pas  la  figme,  la  forme  ou 
les  proportions  qu'il  devrait  avoir.  yitOft 
difforme.  Jambe  difforme.  Cela  le  lend  tlKt 
difforme.  Ce  hdtiment  est  difforme. 

Il  »e  dit  n^uréinent  Des  choses  IMealilU 
Rien  de  plus  difforme  que  le  vice. 

DtFFORMK.n.  V.  ;i.  Cbanger,  gâter,  alté* 
rcr  la  lonnc.  U  s'emploie  surtout  en  par- 
liiiil  Dr  riiomtaiesct  autres  cboMS  seinbla- 
bli'S.  Diffiirmer  une  méiliiillr.  On  nrdaniW 
que  ces  coins  fussent  il  ifriués.  It  r  si  liéfeetÊtl 
aux  orfèvres  de  dijfunnt  r  niftiintiiei. 

DirpoRMB,  RR.  p.irliri)i>', 

DIFFORMITÉ,  s  I.  Dcfaul  très-apjiarcnt 
dans  la  lf>rnn',  d.irn  le»,  proportions.  Cela 
fait  une  f;ninde  diffurinité.  l^s  loupes,  la 
bosse  ,  sont  des  difformités.  Les  difformités  de 
la  taille.  Ixi  difformité  d  un  membre.  Corriger 
sate  difformité.  La  difformité  d'un  bâtiment. 

Il  se  dit  Ogurémenl  De*  choses  morale*. 
La  difformilS  dm 


m  tam  faVs 


I,  ma.  adj.  Vetbeaa,  pralfoe, 
Bowit  m  aarake.  " 


Il  s'appKque 
,  aux  ou- 
èien,  mais 


U'jjuiie  a  rrsiniare.  in  n'imme  ue  iiijjicne  ac-  aucune  itijjiculte.  Jen  yvottpmmtaei 
l  'S,  de  difficile  ahurd.  l'n  lieu  de  difficile  ne-  '  Il  n'y  a  /uis  de  difficulté.  Ce*  trois  <l 
ris.  I.'i.ciés  en  est  dffirile.  I  n  chemin  dif-  '  phrases  s'emploient  frtqueaiiaeBt, 
liiile.  Vn  chf\id  difficile  il  ferrer.  Ce  métal  langage  filillllii      imill  IHlHiaBI  1 


mFTRACmif.  s.  t  T.  d'Optique.  PIm- 
nomèneqai  s'eaiMMuidlee  wyàai  tani» 
neux  paseeat  tris  pies  dae  iMHas  deaCrai- 
lieux  «è  Ne  ee  aHaei 
M>mbt«nt    diviser  «l  i 

DirPUB, 

trop  alionawit  ea  aaroK 
Ans  perseanca,  «t  Aa  di 
vreges  d'e^irit  Cet  i 

d  est  diffus.  Un  «M  __ 
Vn  styie  diffus.  Un  husgstgtdiffiit.  Ut»  emm^ 
dffus.  t.'ne  eiplteatian  d0ase. 

En  Botan.,  Tif;e  diffuse.  Celle  dont  les 
ramifications,  naissant  de  tous  côtés,  s'éca- 
Imt  honzontalroMat,  comme  dans  la  fume- 
terre.  On  dit  éfsnlement,  Ors  raamHSX  tl^fks. 

DiFFUH^MKXT.  adv.  U'uaeaHaïUsadiCi 
fuse.  //  parle  diffusément. 

DIPPVMON.  ».  f.  T.  de  Phvsi'ine    H  f 

dHDes  daida*.  *^  tiv^i^hisi^^f 


é5: 
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répandre,  ou  L'éUt  de  oe  qui  cet  répaadu. 
Diffusion  de  lamtin,  A  II  ûmUn.La  dljfk- 

tion  du  son. 

Dirrcsioir ,  sp  dit  eiin'iit .  iliuis  ].■ 
langage  ordinaire,  de  l  a  prf>li\ilc,  de  lu 
trop  grande  aboiulnm  o  du  piu  nle:»  :  il  »'»[)- 
pliijiir  Alix  iM-t-sniiiit  S ,  rl  Au  disi  ours,  aux 
ouvrdgci  d'i  spril.  i  /iTc/iunt  à  ri  itrr  lu 
diffusion ,  on  f()m/>r  nitrlqurfois  ihins  lOùs- 
lir  tif  la  iliffiiMim  il  cet  nu- 
tjctmpt  de 


III nie.  On  rfur'K 

trur.  .Kon  st)le  tt'fst  peu  toujours  txtmjpt  de 


fusion 
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BI6ASTB1QVE.  adj.  T.  d'Aoat  II  m  dit 
Di  oeruia*  «HMotM  qni  ont  «hm  porliooa 


bout  à  bout.  Ltmmitk^iailrifiiaitkimâf 

tkoire  infirieiur. 

DIUÉREH.  V.  a.  Faire  la  digutioD  dea  ali- 
ments qu'oo  a  prU.  Digénr  tu  vùuuk»,  ks 
«Ëments.  On  I  emploie  aniri  ahsolament. 
Ita  r tttomae  foMt,  il  ne  digère  pas  Aim. 

Il  sienifie  ligurénu'nt,  Examinera  fond 
une  affaire,  un  sujet  quelconque,  le  ré- 
duire, {Mr  la  méditation,  à  l'ordre,  à  l'é- 
lat  oà  il  doit  être.  Digérer  une  affaire, 
un  projet,  m  tyttimt.  B  y  a  d*  bonites 
choses  duu  «e  mn,  atenr  eSu  MM  mat  di. 
ger^j. 

Il  sigoilîe  particulièipmcnl.  Se  renilrc 
compte  d'une  chose,  de  manière  à  la  dien 
cont:e\oir,  ;i  la  po»>éder  parfaitement.  Cfsl 
un  hfunmf  qui  Ut  Ittitucoup,  mais  qui  ne  di- 
i'f^r^  pas  .ffi  UcturrÂ. 

Il  siijnilie  encore  Hgurémetit  cl  iamilie- 
ronient,  Souffrir,  supporter  qut-lqiu-  •  ||[js<. 
de  fâcheux.  //  ne  peut  liii^rrtr  le  mam'au 
traitement  tju'jn  lui  n  Jmr  Cela  têt  Htm  dur 
à  digérer.  Différer  un  njfront. 

Cela  est  dur  <i  il.yt  rér,  M  dit  atUlî  D'une 
chose  dilTîcile  à  cruire. 

«Il  termes  île  rliiiiiie,  ^'t  tii- 
ploïe  comme  ^erbc  neutre  ,  et  aigailie,  Ktrc 
nia  en  diratka.  On  fiât  é^àvr  ee*  mmliiru 
à  mnfiu  lent. 

OMÉai,  ia.  participe. 

MCB8TB.  s.  m.  Recueil  de»  décision*  de* 
plus  fameux  juriacooinlles  ranains,  com- 
posé par  ordre  de  l'empanur  Joitlaien,  qui 
leur  ooMMforMde  loi.  UthiêéitDigesie. 
InDigalieUiifbétKtÀfMitnSfm.'Voju 

DMBnran.  ■.    t.  4*  (MmtÊ.  Vmm 

dans  leqad  «■  peut  Hmr  r«ui  WM  baute 
temptratm  eut  m'dlu  boailkk  L'tm 
ê'dchappe m«o  Ml  mêmuÊtAkhrit  dèlm mar- 
mite ou  digestmrit  m»  ÊMKtmt  ùk 
m  soulève  la  soupape.  U  tSgtumrutpr^n 
à  cuire  très-promptanent  tu  vfamdes  *t  à  dis- 
tondre  la  gélatine  des  os. 

DMESTIF,  tVB.ad^.  lise  dit.  en  termes 
d'Ans  tomie.  De  ce  qw  aert  à  ht  digestioo. 
Us  organes  digestif».  L'a^artttJigMif.  ^ 
facultés  digestives. 

Il  se  dit ,  en  Médecine,  Dca  remède*  qui 
aident  à  la  diction.  Remède  digestif  .  Poudre 
AgUliflt.  Pmslillrs  digestii-es. 

Il  «C  dît,  en  (^hirurpic ,  D'une  espère  d'on- 
gui'iit  ou  de  liiiiiticiit  qu'on  eiiipluic  pour 

j*v^iserh^*^unktion  des  plaies.  OngnitiU, 
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Il  s'emploie  quelquefois  comme  sufaaUn- 
tif,  dfln>  Un  deux  oeniiaB  mu.  Z'eau  de 

Sfllz  fsl  un  flii;r.Uif. 

Dl(.l..S'l  ION.  5.  r.  El;iiiui\iti(in  ,  eortioii 
des  .iliiiieuts  dans  ri  -.t(iMiar. />,-;rr  ,7,t--jc/  /fi. 
(_'r!u  iiilif  à  la  iligeMiON  ,  tr<}ht:r ,  nnpt'i  hr 
/'/  iligeslioff.  Ces  viandes  sont  de  facile,  de 
fiifjicitf,  de  dur*  HgHtiett.  litaatk»  JkéUitt 

lu  ili:;r.ftinn. 

\\  51  dil  èpTtli  ment,  en  Phj  sidiogif ,  de 
La  loiiclidu  \>iii-  laquelle  s'opi-rc  U  diges- 
tion. Im  digestion  néeùlUt  AkOkm  di  piu- 

Siturs  organes. 

Fig.  et  fa  m..  Cet  a/front,  ce  traitement  est 
de  dure  digestion.  Il  est  diUScile  k  supporter. 
Cette  entreprise  est  de  dure  digestion,  Elle  eiit 
difGcile,  pénible.  Ce  livre,  cet  ouvrage  est  de 
dure  digestimt  ttt  «■  marteau  de  dure  di. 
gestion,  il  est  dittdlt  à  entendre,  ou  péni- 
ble i  lire.  On  dil  cneon,  Ctfa  ctf  de  sbire 
digestion,  en  pariul  VuMchoM  difficile  ft 
croire. 

Dieianou,  en  UfBkN  de  diinle,  Opé- 
ration  par  kqudlc  w  tictt  ioaclemp*  eer- 
tainea  outièmea  oontactuvec  oea  liquidcLs, 
pour  en  eiInllwleB  parties  solobtcs.  Uettre 
des  planta  m  éfguUon. 

DIGITAL,  ALB.  adj.  T.  d'AiMt  Qui 
appartient  aux  doigta,  jiftiru,  veiites  da- 
tâtes. Arrfs  digitaux. 

impressions  tfigitales ,  Légères  dépresiiioM 
qu'on  observe  a  U  face  interne  des  os  du 
crâne. 

DIGITALE,  s.  f.  T.  de  Bot.in.  Genre  de 
j)l.iriles,  ainsi  nommt'cs  [wiree  que  IcurUeur 
approche  de  la  fi;;urc  d'un  dis  à  coudre. 
Digitale  bhinch'.  Dii^ilfilc  poiir/ir-f. 

DIGITÉ,  ÉE.  adj.'i'.  de  Bolan.  Dccou^ic- 
en  forme  de  doigts.  Feuilies  digitéea. 

D1G!VK.  adj.  des  deux  genres.  Qui  mérite 
quelcpie  chose.  Il  ve  preiiil  en  bien  et  en 
mal.  Digne  Je  louange ,  ilr  r< cnnipense.  Digne 
(i  rstimr^  de  i:<;njiance .  D'^ne  rie  mépris,  de 
j  iiiulion.  Ceit  un  homme  digne  lU  nwrl ,  de 
ia  mort.  Digne  de  la  corde.  Difne  tir  ffriice, 
de  pardon.  Il  était  digne  d'un  meilleur  liaite- 
meHt,  ifime  meilleure  fortune,  d'un  meilleur 
sort.  Se  rendre  digne  des  bontés  de  quelqu'un. 
Son  sort  est  digne  d" envie.  Un  objet  di^ 
d'attention.  Un  spectacle  digne  de  filie.  Il 
n'est  pu  dljpw  dt  flfMi/tbee,  de  «al  «uy/oi. 

montant, 
plus  difpte. 
afut  pas  JSgne 
qu  on  le  regartk,  jm*m  faUt  riot  pOHT  lui. 
Il  n  est  //as  digne  ttt 

Dignt  de  cnrianee,  dipte  de  fol,  Qui_  mé- 
rite qu'on  lui  donne  croyance,  qu'on  ajoute 
foi  à  ce  qu'il  dit.  Témoin  digne  de  foi. 

C'est  un  digne  sujet,  se  dit  D'une  per- 
aoone  très-capable  de  bien  remplir  un  em- 
ploi 

DiovK,  sienifie  quelquefois,  absolument, 
Qui  a  de  nionnétetc,  de  \n  probité,  qui 
est  digne  d'estime;  et  al<>r.>  il  se  place  lou- 
'  avant  le  substantif.  C'est  un  digne 
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fierté,  v/tvx'r,  prendre  un  air  digne.  Parler 
d'un  ton  digne,  jivoirdes  manières  dignes.VL 
se  prend  ((uelquefois  dans  un  sens  moqueur. 

llicM' ,  s'emploie  très-souvent  aussi  pulur 
r:,:ir:iiier  Proportion,  convenance,  confor- 
iniri-,  rapiKirl.  A^nir  dis  srntiiurnls  dif,ries 
de  sa  naissance.  C'était  là  un  sujet  digne  de 
son  génie,  une  entreprise  digne  de  son  mu- 
rage. C'est  une  rreinipeme  digne  de  ses  f  ra- 
t-nu j\  (  'il  une  ■/i^-/ic  réiom/iense  de  s'i  tra- 
i  tiiix.  (  rtte  ctiiidaite  est  dii:ne  d'un  honnête 
h'éinnir.  (  V.i/  an  forfait  digne  de  lui.  C rite 
réponse  est  iitn  ilign 
d  un  tel  père. 

DIGNEMENT,  ndv.  Selon  ee  qu'on  mé- 
rite. Je  ne  ivius  en  saura/s  remeicier  digne- 
ment, assez  dignement.  Il  a  été  dignement 
récompensé. 

Il  signifie  aussi.  Convenablement,  très- 
tûeo.  Smifuluer  é^imunt  de  sa  mission.  U 
^tM  dl^ÊÔnemt  eamportt.  Cest  parler  digne- 
ment. B  a  voulu  k  réeampeuer,  H  a  /uH 
dignetuent  lu  «AeiH». 


i;ne  d  un  sot.  l:ii  fils  digne 


DiexiTAlU. >  B.  Cdai  qui  e*t  ravftn 

une 
l'État. 


d'une  dignité.  Lu  grmûb 


«ueitrevi 
digiihdrts 


Être  diffm  A  tidiu.  Jbxmu 
dit  fuV  kiutit  MU  eaujrv 
Digne  d'être  aimé,  udorJ.  It 


'Âomme,  me  dignafimme.  Vu  digue  magis- 
trat. Ce  £gne  torvmtr  ut  vudut  fobtt  tm- 

hir  son  maître. 

Il  se  dit  également  D'une  chose  digne 
d'tlrc  approuvée.  Dons  cette  occasion,  nen 
ne  fut  plus  digne  que  sa  conduite. 

Dioaa,  se  dit  cooora  absolument  pour 
Orne,  cMiMNé,  nW  de  riacrf*  et  de 


DiesiTÉ.  s.  f.  Élévation,  grandeur,  ma< 
jesté,  noblesse  qui  impose;  gravité  noble 
qui  inspire  l'admiration  ou  commande  le 
respect,  les  égards.  Il  se  dit  Des  personnes 
et  oes  choses ,  tant  au  sens  physique  qu'an 
sens  moral.  La  dignité  du  souverain.  La  di- 
gnité du  trrine.  Un  monarque  sans  dignité. 
Ijx  dignité  du  magistrat,  du  juge.  Perdre 
liiute  dignité.  Ciimjirnmcttie  sa  dignité,  .foij- 
trnlr  la  digiiitr  de  .\<in  rang.  File  a  un  a  r  de 
dignité.  Il  a  l/eaucfufj  de  dignité  dans  les  ma- 
mrrts.  Ses  manières  sont  filriiif^  de  f!i:;nité. 
.■(i  itirde  ta  dignité  dans  le  (ainriiir.  Dignité 
de  C'iractère.  Parler ,  agir  m  ec  dignité.  Faire 
1rs  rhiise.i  avec  dignité.  Il  cuiisi  r.  a  dans  les 
fers  toute  la  dignité  de  son  caractère,  toute 
sa  dignité.  .Sa  cmduite  mnntiue  de  ilignité. 
La  dignité  de  la  vertu.  La  dignité  de  notre 
nature.  Lu  dlguM  A  CRlfonie.  la  difid»^ 
tragique. 

n.se  dit  quriquefolt,  par  dénlmmenti 
dUne  afTectaiion  d'importance,  de  nantenr. 
Cette  dignité  n'est  que  risible.  Bm  U  um  pHk 
air  de  digmié  qui  me  déjdatt. 

Lu  diguUé  mum  siùet,  dune  matière,  L'Im» 
portauM  et  h  noblceie  d'un  sujet,  d*nne 
matière^  tt  eoftiprit  toute  la  dignité  de  sou 
sujet, 

Diovîté,  se  dil  aussi  dUn  poste,  d'un 
grade  éminent,  d'une  charge,  d'un  office 
considérable.  Grande  dignité.  Dignité  souve- 
raine. Suprême  dignité.  Dignité  n  rale.  Us 
premières  diglùtés  de  l'Eiat.  Us  plus  haute» 
dignités.  Nouvel  dignité.  Être  constitué  eU 
dignité.  PmiPtuir  aux  dignités.  Élever  à  an» 
dignité.  Mkuombla  de  richesses  et  de  digni- 
tés. Les  marques,  les  insîgues  dTuue  diguMt 
Dignité  ecclésiastique,  ta  d^uM  épitct^ok 
ou  de  r épiscopal. 

Il  se  (fil  également,  en  quelques  églises, 
de  Certains  bénélu  i  s  auxquels  est  annex-^- 
quelque  juridiclîou  <  c  '  li  -.i  islliiue  ,  <]U!  lque 

fu'ééinincnre,  ou  <iuelque  l'ont  lion  pnrlicu- 
icrc  dans  le  chapitre,  eouuui-  celle  de  pré- 
vôt, de  doyen,  de  trésorier,  d'archidiacre, 
etc.  .ou  tilin-.  le  chotnri  comme  celle  de 

^T'^dk^nidDe»  p«»ûieii«a4MCoogIe 


DIL 

dcDt  «•  bénéfices.  //  y  n  des  eaihe'itmlrs  où 
tOKÊBt  k*  dignitts  portrni  la  robr  roni^-r. 
■WBESSION.  *.  r.  Ce  oui  a.iii'<  un  dls- 

COUn  Ht  hon  du  prinripal  auj<-t.  lJif;rcssiim 
UUUiytHtt.  Longue  difrrsiion.  Courte  d/;m- 
thm.  Digression  agrrnMr.  l-'tiirr  iinr  if,:.-rr\.uori. 
Se  perwe  dansi/rsdli,'rr'si'  r!'.  fl  f  lame  rn- 

tminiT  à  fir.i  r/iurfssions  S'in.t  fln.  Cet  autrur 
tll  plfti  lif  <t\i:rr r  \  llilll,!i.f. 

DlC.Vt:.  5  f.  Arii.n  cic  Irirr,  (Ir  piirr<-i, 
de  Imii,  etc.,  p  iur  5or»ir  de  rcmp.irt  r<i:i- 
tre  IVau,  cl  priiK  i|i.ili-iii<'iil  «  intlir  les  Ilots 
de  la  mi  l  /■'ii.ri-  iiiir  ,lii:iif.  Omiir  une  di- 
gue. Hfim/irf  1(1  tlii;ur.  t  oujier  la  clii;ue.  Les 
digues  </'  Ilnllanrie. 

Il  *c  «JiUau  iiguré  pour  Ol>»Uclc.  QutUt 
*  •  à  umtltlkliceimf 


DILACitATMHI.  f.  Aelkm  de  dilacé- 
nr.  déehbvMM*  Il  ne  «e  dit  guérr  qtiVn 
tanncfdeGbirwii.. 

DILACBBBB.  r.  a.  Déchirer  qutli|ur 
dwie,  Bwllre  en  pjccet  »\ei:  vir>lciKT.  Il 
■e  le  dit  isiirrp  qu'en  ternira  de  Chirurgie. 

DiLtcKHÈ,  ÉF.  participe. 

BILAriDATEVK,  TMICE.  Kdi.  Qui  dîla- 
pUe,  qui  dépcoM  fcll>HOt.  JrMMw  dldi- 
pidaleur. 

Il  t'emploir  «uMi  coBM  ndumiif.  Cê$t 

mm  dilapidateur. 

DILAPIDATION,  s.  f.  Dépense  exressive 
et  dcuoi  doiiuée.  Ui  dilajàdalion  des  finances 
Alt.tal. 

DiLAPiDEa.  V.  a.  Dépenser  avec  eici» 
et  avec  déMrdi«.Ci»  mbiMMa  éUiifM  tu 

fiitances. 

DiLJirtni,  il.  participe. 
DII.ATABII.ITé.  ».  r.  T.  i\f  Pliytiqiir. 

Facilita-   (pir   po-iMNlrnt    tniis  lis    (OrpS,  dr 

pouvoir,  4^>ii«  &f  d<;5;!ij;ri'i;fr,  .i<)iiu-llrf  dfs  va- 
riations plus  ou  moins  éli-ndurs  ilc  distance 
entre  les  {tarticules  inatéricllcs  qui  les  rom- 
fOtrnt. 

bltJtTABLS.adj.des  deux  genres.  T.  de 
PlijwifiMwQiii  «t  ■uaMotible  de  diktalioD. 
L'mr  at  oMémmml  dimiaUe. 

MLATAITT.  a.  M.  T.  «k  Cbirur.  Il  se  dit 
Daa  corps  qni  icrmi  à  dilater  ou  à  tenir 
lifara  et  Mairtaa  cwlaiiica  onTOitm  aatit- 
MlUa,  acddtntdka  om  arUfidctlea.  Ist  té- 


DII.ATATCVB.  •.  n.  T.  de  Chiiw.  la- 
strumcnt  dont  im  ae  aert  pour  ouvrir  et 
dilater  une  pUie,  pour  agrandir  une  onver- 
lore.  Il  y  a  plusieurs  espèces  de  dilatalrttn. 

BILATATIOX.  s.  f.  T.  didactique.  Action 
de  dilater,  de  se  dilater;  ou  L'éUt  de  ce  qui 
cal  dilaté.  Ln  dilutiition  d'une  ineminiHe.  La 
éilatation  d'une  plaie.  Ln  tfilatg'.'oH  él  t»ir. 

DILATATOIBE.  s.  ni.  /  Wx  UllATATava. 

DILATKR.  V.  ».  P:iaif;ir," étendre.  Dilater 
une  plaie,  hi  chulrur  tiiUi.'r  les  pores.  La  tris- 
tÊSse  ressrrie  U  rirur,  mais  la  Joie  le  dilate. 

Il  !H>  dit  piarticiiliérenient,  en  Ph} tique, 
De  ce  qui  .iii^iiiciite  le  volume  d'un  corps 
et  lui  fait  orriiiicr  plus  d'csincc,  en  écar- 
tant Ms  p.irtM  i]lt  ^  iiiiiitTitlIcs,  sans  les  dés- 
sgT^grr.  J.e  ciiloritjur  diUitc  tous  les  corps. 

Il  s'empliiic  souvent  avec  le  pronom  per- 
aonoel.  Itaaj  etrtaiaet  maMitt,  Im  fiuaiOt 
Ttml.  ' 
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se  dilate  beaucoup.  Mon  ceUtUtHÊH.  f^tUllul 
l'air  vient  à  te  idater. 

DiLATi,  im.  participo.  Um  mr  di- 
laté. 

DILATOIRE,  adj.  drs  d.  lu  genre*.  T.  d<- 
Proiedure.  i)m  tend  a  prolonger  un  prorrs, 
à  ri'l.iidrr  \r  ^iMf/ettUaLJlxeiflimdtiÊtoire. 
.Moyrn  ildiiliiire. 

blI..VYKIt.  V.  a.  DifTérer,  remettre  à  un 
.iiitir  li-ni)is.  Dilityer  un  payement,  Diltner 
un  jus:rmrnt,  etc  ïi  est  Ticttli  M  IW  16  'dit 
ipiVii  |karlnr)l  U'affiiires. 

Il  1^1  quelquefois  neutre  ;  et  aloi^  il  si- 
gQÏHe,  User  de  remise.  Cest  ua  hotuute  gui 
dilaye  toujours.  Il  ne  fait  fut  d^mjtr, 
Dii.tTB,  ae.  participe. 

DnioniWt  ctt  «lu^m'tanM  doot  le 
pape  et  fempefcur  d'Auttiebeie  aervent  en 
écrivanl  i  eertaim  princct.  Salât  tt  éHtetmn. 
J'ai  écrit  à  votre  duieliam, 

BIUUIMB.  a.  n.  rOn  prononce  iMrme.) 
Sorte  d'argaaieiit  qui  coo tient  deux  ou  pl  u- 
sieurs  propositions  dilTérenlea  ou  eonlrat^ 
res,  dont  on  laisse  le  rboia  k  TadTersaire, 
pour  le  convaincre  égalemeol,  quelle  que 
«oit  cdie  qu'il  adopte.  Poser  m  d/kmme. 
Ik/emme  sans  réplique.'  Dilemme  pressant. 

BILIGEMME.\T.  adv.  Proniptement,  .nvrc 
diligence.  Traiwller  diligemment.  Il  est  t<enu 
fort  ddigemment. 

Il  signifie  autai.  Avec  aoin,  esactemenl. 
J'ai  reckercM,  examM  etiligmuiunt.  Ce  sens 
est  moins  usité  que  le  premier. 

Ull,l«iEN<:E.  s.  r.  Promptitude,  promnle 
extk'utiun.  Trm-ailler  avec  ddigemet,  m  adi^ 
genee,  en  grande  ddigaut,  MÉir  tn  diligence. 
User  de  ditif^nce. 

Fi'irr  iliiii^'iii  r,  fii::r  i:ninih-  diligence,  Fairp 
une  choM  pniiiipicimiil.  l'imiiillez  il  mvn 
itifitiir.  Mir  f'.'ut  fiiitrs  f/ili^r  nrr.  (;»  1,1  se  di 
plus  ordiuaii'i'Uient  en  parlant  De  vovages 
Ce  courrier  a  fiât  dÊgtmùi,  mJtÊtt  pmiée  di 

ligrnce. 

I)ii.ir,r>rc« ,  signifie  partirulièrenient , 
Pdiii  suite,  siirlniit  en  termes  de  Proc  édure 
l'aule  de  di/ii;riice,  l'instance  péril  nu  bout 
de  IrxMS  ans.  faire  ses  diligences  contre  un 
tiers. 

Faire  acte  de  diligence.  Marquer  que  Ton 
^cat  mis  en  devoir  de  faire  quelque  chose. 

jè  la  diligence  d'an  tel.  Sur  U  demande, 
à  la  renuéte  d'un  tel.  //  «fafvw  éUtfimnui 
à  la  diligence  du  pnatnnr  A  nr.  On  dit 
souvent  euatt,  étm  Ici  «iplaittt  Pour- 
tmttt  et.difigeiteet  tfma  Ni,  nrtoet  Lors 
qu'on     perle  d^m  pMaolUie  f  vl  agit  «u 

DiLioiacB,  sisoilie  quetauefob»  dans  le 
lanitage  ordinaire.  Soin  vigllaBi,  ncbarche 
exacte.  Au  iUr  dSfgÊMtt,  êamUÊ  jmi*  «fib* 
^era/MKT fe  Cmnwr,  /ow «nnrd  Montée 

tel  dessein. 

DiueaacB,  se  dit  encore  d'Une  grande 
voilure  publique  qui  part  il  des  Jouis  et  il 
des  heures  fixes,  et  qui  ordinairement  va 
vite,  n  ne  désigne  plus  aujourd'hui  que 
Des  voitures  de  terre;  autrefois  on  le  disait 
aussi  de  Certaines  voitures  d'eau.  La  dili- 
gence de  Lyon ,  de  littcdraux.  F.aivyer  des  pa- 
quets par  la  ddigence.  Partir  par  la  diligence. 
Prendre  la  diligence. 

Tt§.  et  bm.t  C'at  la  dHigam  ainbotuitt. 
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se  dit  D'une  pctaonne  tria-kaM  diM  ce 

qu'elle  fait. 

DIt.ir.r.NT,  ENTE.  adj.  Prompt  à  ce 
qu'il  l:ii( ',  (pii  M-  depèt  lie,  qui  fuit  ou  quï 
va  vile,  l  'itrt  dilis;rnl.  Oui-nrir  diUgHlIt, 
.flris'if:<-r  tliSi^rnl.  Cnurnrr  diligent, 

11  Mj^iiilie  aussi,  .Soi|;neux,  laborieux, 
vigilant,  jlcolier  diligent.  Être  fort  diligent 
pour  ses  affaires. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  des 
nt  analosuce.  MÊoitktr  dim  pmt  dd^mtt. 
Soin  ebligmt. 

OIUCEMTBK.  T.  a.  Hâter,  prcwer.lfySNir 
ddigenitr  cette  affaire,  l'imprtisiaÊt  dit»  ae^ 


Il  s'emploie  «niii  areo  le  ^ 
mmI  dans  le  sens  d'Agir  avec  diligeoee. 

jÊttaiu,  ^igttatuaeiu  ne  ptm.  BfiM  ^ 
^IbKHter, 

u  s'emploie  quelquefois,  daoa  le 
sens,  comme  neutre.  Ilfîmt  diSgoUir.  Cm 
mot  est  familier. 

DiLioBitTi,  ia.  prtidpe. 

DILVVIBN  ,  IKKKB.  adj.  Qui  •  I 
an  déloge»  £i>  aceaiiMm' 
V  ntêtumU  kt  fnwr  dei  i 


»!■ 

DIMASCHE.  s.  m.  Le  premier  jour  de  la 
semaine,  qui  est  ronsari  v  partirulièrenient 
aux  pratiques  de  la  religion  clirétiriiiie,  et 
qu'on  ap|H-lle  au»i  (|uel.|UFrol3  l.,e  joui  du 
Seigneur.  I.e  ptrmier  dtmUitihr  du  mois,  de 
l'inenl ,  de  riire'inr.  Dnniiiicli'  ilts  [Uim'uux. 
Ihmanrhr  de  l'iii/ws.  Jjiriniiic/ir  ilr  (Jiuni- 
modo,  C'r\t  une  olil'^ntivn  iriifitinr  /mu  la 
religion  cathiiliijue, d'entendre  lu  nir  '  ir  luiis 
les  dimanches,  il  faut  sanctifier  le  duuuiiche. 
U  pn'.ne  sc /ait  lOMI  itf  duHmMcktt  dttu  kt 

pal  i>i  sirs, 

ikmanch  f  gras ,  Celui  qui  pcécide  k  awr- 

cre*li  des  Ci^'iulri'». 

Di.UI-:.  s.  f.  La  portion  des  |;rnins,  di  s 
vins,  des  fruits,  etc.,  qui  se  pa).iit  à  !'£• 
^li^e,  ou  au  seigneur  du  lieu,  et  qui  en 
était  ordinairement  le  dîmième.  Payer  la 
dime.  Lever  les  dîmes.  Il  avait  la  dime  de  toute» 
ces  teires-la.  Affermer  le*  dlattt,  DIme*  in- 
féodées, l/t  dime  des  Méi,  dà  vat,  He.  Uy  , 
mvU  det  dùnet  quifitiÊiaÊt  lu  tnitHmepaf  ' 
tk, jk  dmstUtu'^tie,  ttc  Lu  Ja^t  pt^xUent 

Grottes  Mmtt»  Dîmes  qu'en  knllsttr  les 
gros  rnnls,  coauae  le  blé  et  le  tdn.  Uuuiet 
dîmes.  Celles  qui  se  levaient  aw  les  ncni» 

ains  et  sur  le  menu  bétail.  Ferttt  dlmtt, 
Isa  qu'on  levait  sur  les  légumes,  le  cban* 
vie,  etc. 

DIMEftSIOIf .  a.  f.  P.Irnc'uc  des  corps.  Un 
corps  solide  a  trois  dimensi  ms,  la  longueur,  la 
hujfear,  et  la  prtfatuUur  ou  //<  hauteur.  Il  a 
prit  Imtlei  la  dtmeatiwu  de  ce  bâtiment,  ile- 
surex4e  dans  cette  dimension.  Ces  deux  rdtjell 
sont  de  même  dimension ,  d" égale  dimrn  non, 

Fig.  et  fsm.,  Prendre  set  dimensions  liant 
une  affaire,  Prendre  les  mesures  oéceuaires 
.j — toit  fivfet, 
tet  I  ~ 


une  ajjuire,  l'renuix  m  iiicvu*»  • 

pour  réussir.  //  a  iehotiédÊiu  i 
parce  fu'ff  it'mmit  pat  ékn  prit  i 


«ont. 


IlflIBB.  V.  n.  Lever  la  dime.  D4mer  dans 
un  rJaimp.  Dimer  sur  un  quartier  de  vigne. 
Dtmer  au  pressoir. 
Il  «luiae  aussi ,  Avoir  i 
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DIM 


dlme  en  «in  lieu.  Cet  éi-/que,  ee  tfignrur  dl- 
gltiit  sur  tiiuln  les  lerrt-i  à  une  lirue  à  la 
nmk.  L'Mé  iUmiUt  dtuu  4mt  eu  viUagu. 
•laiira.  1.  m.  Celui  qui  êiil  oomteis 
î  pour  neuaillir'lM  dlnai.  Dimmr  tk  irl 

T.  «.  AiMiiailriri  vidoira 


DIS 


malaiM  choM,  M  RinuidMr  line  putie.  Il 
s  applique  Mut  Al»  choMs  pbysH|iiHfi'«ia 
(faoïr*  moralct.  AMnim-  lépaittimr  JFmiu 

fianchf.  Dimmnrr  une  etJonar.  DimiiÊurr  ta 
lkaiitenr  tf  un  Ltilimriil.  Diminuer  fa  poiUim 
de  ^«fl^u'am.  Diminuer  le  prix  d" une  mar- 
chamdtte.  Diminuer  sa  déftense.  .V?  franile 
ééptiut  a  diminué  son  iitm.  Cela  diminue 
UN  peu  tes  tfmffniuce*,  son  ekagrim.  Sa  nmu- 
imite  eondiiiir  a  éin^imé  MH  mtoriH,  «on 
trédit.  Rirn  ne  ptm  dimimmir  m  gMr. 

Il  s'riripluic  souvent  roui  me  neutre,  ei 
slor:i  il  «igiiifif ,  Se  r^uirc,  devenir  main- 
àn,  Ce/nM  m  bemneatip  éimmué  dt  grostemr 
«H  tMsiHt.  La  rMèn  est  moms  Imuie,  les 
ttnx  AmmufHl  beaucoup.  Ce  ItouiHim  a  bien 
dfntinu^.  Sa  Jièvre  commence  à  diminuer.  S/i 
«M  diminue.  Ses  foret»  diminuent.  Us  jours 
tmt  diminué.  Les  jours  dininurnt  dès  la  Saint- 
ftM.  Cuir  denrée  diminue  de  pnx.  Ses  res- 
gourées  duninurnt. 

§l^ani  dr/ièrn,  il  iliminiie  à  vtU  dtmL 

DiMiM'K ,  rr.  pai  ti<-i|ie. 

Il  se  dil  »ilj<rliM-ni»'nl,  en  termes  de 
Mn^i  li"'.  K'iiii  itilri viiilc  iiiiiiriir  diint  on 
reli.iiK  Ih-  iitj  (Il  ini  lrin  ji.ir  un  dii-sc  à  la 
i>  il'  iiilerifure,  ou  par  un  bimol  a  la  note 
iu|v  I  ieuK.  SteuÊtit  éàummk»  StpHèm  sH- 
muni'''. 

DUll  M  TIF,  ivr.  adj.  Il  te  dil  De  tout 
IJiot        a  iitu-  .>.i{;iiilicalion  plu»  faillie  nil 

F lu»  iili  ail  ir  qui'  «rliii  doiil  il  rst  formé  par 
«ddiliDii  iriirii  cntaiiii-  It-i initiaiton.  /(/- 
lute,  l-t  mnirlrHf ,  .■Ini.'urtrrr ,  siinl  tirs  ex- 
presiiiitis  i/nn.roif.-trs ,  S'-'n!  ilrs  trnn^.t  il:mi- 
mut<Ji  (1rs  mrili  h'iHf ,  l 
dit  d.itiv  un  trus  aiiiil' 
gtgisort  linniriu^wr, 

II  «■•!  alliai  sul)st.it.tir,  nii  m.'»<rii'in,  firil- 
ht  et  hnii'rl  sont  lin  ,li:u,na!if,  de  }  irur  rr 
4m  ly»ux.  hi  langue  italiriinf  aùfmiie  en  dimi' 

mtuijs. 

PfWf'i'Tir,  5r  dil  rnrorc,  tubstantive- 
nifnl.il'l  M  nli|i  I  cnI  I  II  pi'lil  te  qu'un 
Autre  t^>^  111  j;riiiiil  Cr  jariLn  e.it  un  elimi- 
HtUif  lie  relut  iV  i  'l'm-'rnes. 

DI.MIM'TION.  s.  r.  Amoindriisennnl,  ra- 
bait.  rftmtrrhement  d'une  partit-  di'  i|uhI(1uc 
CilOIC.  tiJ'in  ir  fiiiitiriiifion .  Diniintil.iiH  fun- 
SidémUr    I  lt<>,iint^:.>i  tir  /l.rn.i,  u'e 

pnx.  huire  fitiiufititixn ,  unr  (îiniifniitttn.  Ce 
fermier  demande  d^mmutsuii .  denuimle  de  la 
diminution,  demande  une  dimiautivn.  Dmi- 
MUtioa  des  rs/iècri.  Sali  mUtlM  0  ttmffirt 
qurli/iie  dtminulion, 

DIMISSOinK.  »  m  I.nrrfi  par  l.  s.piflli* 
un  évrqiii  (  oiiM  iit  UK  lif  ^rs  liiiit  <'^.^lu^ 
toit  pniiiiu  A  Id  i  Ici  iraliirr  ou  Aiiv  ordi'i'Â 

ex  un  aulir  c\<'-ipic.  Lhjiiner  un  lianissuti-e. 
4entr  un  ihmiss'nre , 

SIMISSOKIAI,,  AIE,  jirij  II  i.rit  usité 
que  djiui  crue  loculiou,  l 'tires  tlimissa- 
ndtt,  Lctiret  qui  conlieonMit  un 


iu ,  forme, 


On 
terini- 


DINAXDERIE.  a.  î.  coll.  Il  se  dil  de 
Toute»  sortes  d'iulenailca  da  cui«Ta  jaiwe. 
La  diu/inderie  tire  «M  Mom  dt  Okiamt,  vHIe 
tk  la  Brlgique. 

DINDE,  s.  r.  La  femelle  du  dindon,  ap- 
pelée autremcol  Poule  d'Inde.  Une  dinde  aux 
tmffts,  farot  dt  trufpss.  Manger  de  in  dinde. 

il  se  aitquelque(oi»alMMi>cment  Du  coq 
d'indf;  •!  «lois  il  «a  aMMulin.  Vm  gm 

dindr. 

DI\nn\.  s.  ro.  Gros  oiseau  de  batse- 
rour,  limit  la  chair  est  lri-»-i-»timée.  En»- 
pl'ivi'  .111  pluriel,  il  se  ilit  i.ini  Or-,  miles 
<pic  Ilrs  li  nidlc».  Gtinlcr  Its  i/mr/nns,  Vn 
trutlftfftu  llr  tl;r;<i,,tis. 

Il  ni'  SI'  ilii  ;:ui  rc  .iu  Nin;;nlit  r  <)uc  Du 
màlc,  r<|,iM  li:  ;,uvi  (n<)  d  liulr.  Dinilon  en 
duubr.  DiHilim  a  In  Lrathe.  O'nilun  fnint. 

Fi);,  et  lani.,  Cnrdrr  les  ituuli^ns ,  \ 
se  rrléguer  à  la  c:»iiip:>g!i<'.    On  l'a  emoir 
garder  les  dindunj. 

Piov.  r»  fain.,  lîrle  comme  un  dindon i 
riJère,  f;r>urmnnd  comme  un  dimliin. 

lig.  «I  fini.,  Cest  un  diiulon ,  un  franr 
dindiM,  5.  liii  Ij'uii  liouinie  sliipiilc.  Ou  ilit 
dr  niônip  D'une  fi-iniue  iiiri?  iiilc  Uij;i  iicr , 
C  est  une  dinde,  une  i^-mn  -lr  dinde. 

l'i);.  et  faïu.,  Jl  en  jira  le  dindon.  Il  en 
sera  la  dupe. 

DIXDOMNEAD.  IL  m.  Petit  dindon  ou 
petite  dinde.  Lu  )Bii<iMiuinf  Mut ^Jkikt 
il  éirser. 

DiNDOXRiES,  iteSi  «.  Owiirar,  pr^ 

dcuïc  Je  dimloiu. 

UiKDoairiàBB,  se  disait  quelqnefiiik, 4f»> 
rémenl  et  par  déoigremeoi,  d'I/na  daMoi- 
selledavcumpunUf 

Dl!CBB.B.CLitnpM«ak<iépenae  qu'on 
fait  à  diuer  dana  Ui wyuM, laatBour  im 
pcraonoes  que  po«r  Icu  cbnMU*  mHÊUt  M 
e  cuùté  tant  pôtir  ia  rffnihi 

Il  «ignifie  auaat.  Le  lira  oA  Pm  aWMe 
pour  diner,  lorsqu'on  «al  en  vojrage.  //  m'y 
a  plus  y«  'urne  lieu*  d" ici  à  la  dtmet.  l'our  aller 
enueàtr  datu  eetu  ville,  la  tUmk  ut  àitl  x<d- 
/«A-e. 

DIXER.  T.  n.  Prendre  un  repas  ver»  le 
milieu  ou  vers  la  fin  du  jour.  Aous  mvMj 
bien  dlaé,  mtd  dinr.  Dîner  eAea  toi.  Dùter  en 
ville.  On  ne  dine  guère,  à  la  vtttt,  aue  fers 

le  smr.  Dîner  cAet  le  restaurateur.  Donner  à 
diner.  lii\  lier,  peter  à  dtaer.  Apporter  à  dî- 
ner. Chercher  à  diner.  IMner  a  UH  pottUt. 
Dîner  d" un  morceau  de  baruf. 

l'rov.,  S'd  rst  rieke,  qu'u  tUmg  demxfiis. 
l'rov.  et  fig..  Qui  dort  dbu,  La  mnmeil 
lient  lieu  dr  nourriture. 

l'iov.  ei  fip.,  Diner  par  emtr.  Sa  pasaer 
dv  diner  iiivolonlaircmeol.  S'd  ne  vient  à 
iheiire,  d  dtntra  par  ctrur. 

l'ij;.  cl  fain.,  Stm  assiette  dîne pourlui,  se 
(lit  rn  paiianl  De  (quelqu'un  qui  ne  se  rend 
piiinl  .1  uji(-  lalile  d  Ik'hc  a  l'Iu'uie  du  rtpaî, 
<■!  fpii  re  l.iisiP  p;is  ilc  |ij\'  r.  j 
l'op. ,  Il  me  semlÀt  que  j'ai  dùU  quand  | 
je  le  VOIS,  se  dît  en  parlant  D'un  homme 
fort  rnuiiyeux,  et  fort  inojniniudt.-.  1 

Tio.  'iltijj. ,  Qui  s'attend  à  I  ecuellr  d  nu- 
irui,  a  s  lUiint  aial  dùté,  fjuandwHi  compte 
sur  aiilrui ,  onU  " 
cspéranoaa. 


DIO 

I    dIku.  a.  m.  f niiriqiiri  mm  tal 
DIné.  )  fiepat  qu'on  rail  %an  I*  miVi 
Tcra  la  fin  du  iour.  /Ww  m  ém 
Onrnd  dîner.  DUrr  splemdtde,  wMgadiftet. 

J'rtms  de  ce  dîner.  J  étutt  à  Ce  dlan.  iiutait 
le  diner.  A  l'heurt  du  dinar,  il  l 


eoiin  il  simdiaet,  am  dinar.  Jfttîtdlmr.  Jgti 
le  diner.  J  tittua  dm  «Amt.  MtÊttar  «•  dte 

du  roi. 

Déjeuner-dimer.  \ojtz  Dâraoïm. 
Ulaan  ,  se  dil  ausiu  Des  nirt>  qui  compo 
aenl  ce  repas,  ou  de  La  iiuurriiure  qu'on  y 
prend.  Faire  le  diner.  Le  diuer  ett  prêt.  Le 
diner  te  gdte,  se  refroidit,  est  froid.  Apporter 
le  dlaer.  Servir  le  dinrr^  Ije  diner  est  sur  Jt 
taUt,  y adà  en  i/uni  consiste  uotr^  dîner.  Mttt 
diner  lui  pèse.  j>  uir  dt  la  peine  À  digérer  mm 

IM\I;TTF..  s.  f.  Petit  repas,  ordinaire- 
nu  ut  >iimili>,  que  des  i-nfants  font  mire 
•  11»  ou  a\i'c  une  poiipcp.  Fri'rr  la  dinelte. 
Il  f*l  liiniilicr. 
!     ut.VKl  II.      m.  Criui  qui  est  d'un  diner. 

/  '  '  r  '    t:n   !l'f  .1  di.'irlir.t. 

Il  M>  (lit  aussi  de  Celui  dont  le  r^iaa 
priiii  i|ml  <>i  la  <i«ar.  Ja  ami»  dbttitr,  fê  ma 

iniijtf  juiuit. 

Il  ^.i[,llifil•  rni  oie  ,  Man^fur;  en  ce  sens, 
on  III'  l'i  iiipliiir  ^urre  que  dan»  c  elle  phrase  , 
l  'es!  1411  Initu  dineur,  Cr%\  un  grand  inan- 
grur.  (>  mut  est  familier  dana  ses  troia 
acecptiOM. 

»IO 

DiocésAiii,  Ain.  (Lw  TOyiin  n» 
font  drai  «vlhMttetueiMl  «t  mm  Inairi» 
«Ml.)  Celui ,  cdk  qd  «it  Al  «ooiw.  Ai». 
eéttàm  da  Pmn,  ttOrUaiu,  tta.  Lté  mmiim* 
meatâ  fmm  Mp»  mmtmÂatiùi  m  êktti- 
saiHt. 

Il  s'en 
dioetsam. 

Aiv-yur  dioeétmm,  L'évique  da  dioalw 
dont  on  parle. 

DIOCÈke.  s.  m.  Certaine  étendue  de  jnjs 
sons  la  juridiction  d'un  évéque.  tiraaa  dio- 
cèse. Le  dioefte  de  Parti.  /Safiv  Im  uuiaetm 
d.'.èse.  Diods*  biem  réglé.  Mym  tmmtdifm- 
rwssrs  dans  ce  dincise. 

Dl<K<:iK.  s.  f.  T.  de  BoUn.  Classe  du 

Xslènie  de  I  jnni,  qui  ranCenne  les  plantaB 
»i  les  Oeura  Utile*  MMiteiir  un  pied  «t  laa 
lleura  CBmaUcaenr  an  notre.  La  «awiiunidi  » 
U  ekaitvrt,  le  tattk,  apparlitaaetU  à  ta 
durcie. 

DinloCE.  adj.  des  deux  çmrea.  (Laa 
voyell4':s  lO  font  deuii  svllal>ea,  d|iua  ce  UMl 
et  dans  les  suivants.)  I'.  de  fiotan.  11  ac  dk 

Des  plantes  qui  appartiennent  i  la  dieede. 

Plan  les  dioiques. 

Dlo!iiÉK.  <i.  f.  T.  de  Bntan.  Plante  remar- 
quable  par  l'e\lrëme  irriuliilité  deseft  feuil- 
le», dont  le*  liil>e»,  paniis  de  poils,  »e  re- 
joigneiil  quand  un  inserJo  viriil  s'y  jvoser, 
le  rt'iienneol  oomoie  dana  un  piège.  Ia 
dmnèe  croit  éuu  it$  Anut  ABaUllM  dr  II 
(  tif  oline^ 

Dl«\  VSIAOl  ""*-  V  f.  pl.  T.  d'Anliq 
Fêles,  chri  k-n  Grixs,  rn  l'honneur  de 
Barrhus. 

UIOPTRIQl'F..  s.  f.  T.  il  ^*K^Mqll,.  Par- 
tir de  l'upliipie,  qui  il<>t<riuiiir  1,.^  diirr. 
Uona  que  prennent  les  di»ei^jar^M^^^j^^g[ 


DIP 

faiKemn  lamiMn,  gpite  nrib  tw 
vmA  des  wflÎM»  «  d»  aiWnn  de  «WM 
■i  da  Mlan  do—iw.  Om  irmUé  4t  dùf 

'"îlMl  qaeli|Mlbb  «QeoUr  des  dnn  «cn- 
m»  t(  M  dil  ^^^Pj^^î^^^A^'*'**'"  * 


OIP 

MPHTIIOXCre.  i.  f.  T.  de  Gnim.  Syl- 
qu'uii  priiiKiiiie  en  faiiMit  riitftulre, 
(l*UMatul«««iU«ioadB*OUl,  le  tonde  deux 
vo;eU«*,CQaiiMit,  «f,  Mf.daMCW,  mab, 
ivûine. 

Il  M  dil  qui-lqiicroi»,  iinpropmnL'nt',  de 
La  réiioioD,  diiit»  l'eciilurr,  dr  ilriit  ou 
plii»irtii'»  «ttvfites  i|ui  ite  Uh  mji  ni  ijn  un  Mm 
uuii|ue  dan»  \»  |>riiii<>i>i-i.iti>  ii .  i  lutni.'  m, 
aUi  tau,  ru.  ail.  l'>.'Hr  ti)  ':'j>i<-r  ,y,,.'  ,itaT 
vtiirllft  lté  jitrmtnt  point  <lipklhongut ,  on 

DIPI.OMATF.  5.  m.  Criiii  cjiM  «I  Trr«é 
dans  la  dtpliim.itif ,  >'tM'('tiiie  de  tliplo- 
mulif ,  iiii  fil  d  int  U  di|iluinaiip.  L'r 
hfitile  diirliiiiiiilf.  Cet  èxt-ntmnit  (rompit  1rs 
Ciilciils  lirs  i/ifitiimalfs.  On  (»t-ul  IViniilojrr 
•diecliteiiK'til.  f;n  mÏMStte  difJumale,  cVil- 
ànlire,  (^ui  cnlcnd  biea  la  diptonmlie. 

DIPUiMATIlv.  s.  r.  Science  dn  rapport* 
autucU,de<  iniérvi*  retpectifa des  ÉUi*  cl 
dca  Mwveniiw  eolre  eiu.  Étaétir  la  dipl»- 

dM  dBtftiMit,  oollaclliHMU*  4*  Cia  rap' 
■Mto  al  da  OM  ialiidlB  wini»  dDal  <|up 
Dca  ■ÎMatm.  dea  «MtwwMleiUB,  atc. ,  qui 
laarè|1aiit.  wm  laa  Inheal.  tfylomqiir 
tttn/immi.  K  m  ilmum  à  la  dir/diiiiaiMi  Être 
dans  ta  etipiMiutlir. 

DlPUtMATioL'K.  t.r.  Art  de r««ontMltre 

les  diplùllHrs  nu  c  li;irl<.-»  aiillicilliqufs.  Iji 
diplomaliifue  u  rit:  Um  fM i Jrciatnnn  dans  It 
tUrnitr  tieek.  La  iliplomuiHjue  doaae  lim  à 
lit  gmadi»  dispittrs  riilrr  trj  sav 

•irLOMATIQl'K.  adj.  daa  deilK 
Qfli  appartient ,  qui  a  rapftoM  àh 
tii|ue.  Jlrcual  dipiamntiifue. 

Il  signifie  auM^ii,  et  plus  ordinairement, 
Qui  appartiep',  iiui  a  rapport  d  la  diploin.i- 
lie.  iMngafft  i/i/Jomfitiifue.  St^irnre  tliplumn- 
tiomt.  Rcliilums  r/iplomiil'r/afs.  liucumrnli  di- 
flomnti<f\iri.  Agrnt  dipluinalique. 

Corps  diploÊHotiqH*,  La*  auiliMMdeurs  ei 
iuioUtrc»ètraiWattldlélidllHMIùffi»dfMlie 


OIP1.Ù3II:.  s.  m.  CImi  Ire,  liire,  acte  pu- 
iilic.  Ou  ne  le  dit  ^ui'ie  <)ue  De  charhii, 
d'acte»)  de  litres  anciens  éuiaïKl  (le  |>ilii<  cm 
ou  de  seigneur»,  et  relatif*  *  d«t  pri«ileces, 
.1  livi  (uiiJaiiMt*      VmtSfUmaét  Cmêt- 

Iftna^ne. 

DiPLONB,  se  dil  Lijciitf  de  L'»(  [f  i|u'iin 
corps,  une  facullu,  uiu-  société  lideiaiie, 
î  le. ,  délivre  à  i  hat  un  de  »es  uieuibirj,  ii 
L'iiaruii  de  ccuk  qu'elle  s'«[^r^ge  ,  pour  q  l'il 
iiuiua  au  besoin  jyaliâcr  de  «on  titre,  de 
la  qualité  qui  lui  a  éU  ciKiràrée.  Dip/dmt 
d»  étetOÊr.  O^êUhu  iTaiacae.  OipUiue  de 
fimHf,  DifUmm  dt  iatMkr  ii  /eufxi.  Di~ 
*  toff^mm.  Um  itpt  k  dipi^  d* 
k  ttot  MeiAi.  Hèatnr  ma 


"    ~    '         i  dwK  «iltt,  ui* 


DIR 

me  laa  cousins  et  te»  mondiea.  L'atért  diM 
t^hrn.  On  l'emploie  quelqociaia  adjciiti-l 
vemcnt.  Jasteies  diplérei. 

DtPTkai,  te  dit  aaaal,  «n  Arrlutrctttre. 
d'Un  édifiée  qui  a  deux  rang*  de  colonne* 
de  chaque  roté,  OQ  deux  aile*. 

DIPTYQt'ES.  i.  m.  pl.  Regitlre  où  l'on 
iruerivail,  rties  les  anciens,  les  nom*  de* 
consul*,  des  magistrat*,  etc.,  et  qui  était 
(brmi  «la  pliuiean  tablettes  de  bois,  d'i- 
voire, etc.,  se  repliant  les  une*  sur  les 
autres. 

Il  se  dit  aussi  de  Rr'l;i^tl•l■^^  ;i  peu  pris 
»einldjb!e!<  qu'on  tenait  ^itn  inincniciil  d.ins 
les  église*,  pour  y  iii-rim-  Ici  nom*  i!i  ■. 
bienlnllrur»,  des  évor|ric.,  di  . ,  ilmit  il  ilc- 
vaii  être  fait  «émoirc,  à  la  owaae,  en  dillè- 
renlct  idiUlBatlfWa. 

MB 

BDW.  V.  a.  {Je  dij,  lit  dit,  d  dit;  nous 
iSsoat,  t<ous  dites,  ds  disent.  Je  duniê;  mmt 
disions.  Jt  dirai,  tu  duat,  d  dira;  août  di- 
rons. Jr  diriiis.  Dit.  Que  je  dite.  Que  jt  dut». 
Disant.)  I  N|ii  1  1  I  r, énoncer, expli(|iMrt faire 
entendre  ^.ir  Ut  |.an>le.  Dire  ma  Jfa 
dire  mot.  J  ai  qarl^m  cAsMd  MHf  diw.  DiM 
le  nom  de  quelqu'un.  yMtÊ^'îtmtkt.  Qui 
iDus  dit  k  eaairmttf  Kouê  dU'j*  k  «aw- 
truirtf  Coamtt duak StenÊe,  OamMdtet 
prince  qu'd  étaitkpbuèmuiétt  kamu  demm 
raytimait.Qaemu»*-ildltdiaimfDknbt 
6ie»,  dm  mddtfoâftt'ua.  Dm  «m  Mm 
sentkmtmt.  ikntet  mtvu,  RmnBt  pai  lemt 
ce  qm'd  ptmtt.  Dire  ta  vérité.  On  n$  dit  peu 
les  ehoÊtt  n  crûment.  Je  lui  ai  tout  dit.  Il 
dit  tout  ce  qu'd  sait.  Il  ne  tait  ce  qu'd  dit. 
Quoi  que  voaJ  me  dis  in,  je  ne  pais  cnure 
que...  Je  uvas  foiw  kea  dit.  Que  atkdi- 
sin-poust  Ce  n'eu  ^  là  »  fu*  fml  MwAi 
dire.  Je  ne  sait  cequd  veut  dire.  Fiute»  Mft**- 
lion  à  ce  que  vont  dites.  Dire  beaucoup  en  peu 
dt  mott.  Dire  untecrtt.  Dtrt  des  duretés,  des 
iajurrs,  dss  cxiravagtmces ,  des  pdelét,  des 
impiélét.  lis  te  sont  dit  des  injure*.  Cest  k 
inn  qui  lui  fiât  dire  tout  cela.  Qui  vous  a  dit 
de  te  fniref  .4Urt  lui  dire  qut  je  tatlendt. 
Parte*,  vous  dis- je.  It  a,  ma-t-oadit,  f  in- 
tention dt  partir.  Oui,  dit-it,  j'y  eeaseiu. 
/hlrs-mui,  quiind  parlei-vous  f  Dit,  Cela  ne 
Ir  pliiirivl-il  /Mtinl Jr  l'ainie  plu.t  r/iif  le  ne 
puix  dire.  A'oui  fui  limri  ce  ly^in-dir  .  d  snr- 
t.l  mus  mot  lùre.  Ôa  l'emploie  quelquefoi* 
alisuliimrnt.  *t'****  1*"*.  ~*  '  — j— -■ 
in/re  tniin. 

Il  »'erin>liiie  é;:aU  iT\pnt  en  parlant  De  le 
qu'on  éiKnirr  [uir  écrit.  Je  fius  aid  f,  d'ins 
iii.i  drrnirirSrmr,  ifue  ..  Ainsi  ifur  r.init  la- 
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\-ans  du 


1 1  (  iinifiir  a  dit  la-drtsus 


li'ejrctiliiilr  \  I  l.f\'s.  On  iii/jntat 
leipiel  on  11,1  /.m((    dirr  i/iir... 

Il  [xiil  avilir  |i'iin  Ml  •  t  le  iiiiiM  lie  l  i 
cho>e  qui  rcrilrriiie  1rs  pdiiile»,  le  f>a^.sJi^c 
que  l'on  rîle  on  auquel  on  lait  allii!>ion. 
Que  dit  la  imf^ce  eue  du  i  kulmre.  Comme 
d>t  le  provnéÊ,  là  ûLuutm.  L'Émmi0k  mm 

dit... 

U  *'e<n  ploie  auelqneltaia  «vac  la  pn»* 
nom  per&unuel,  dans  le  sens  passif.  Ce  sont 
là  de  cet  chotet  qui  ne  doivent  point  te  dire. 
J'ai  un  besoin  de  rrpta  qui  me  eeut  te  dire. 
1'  r*l*urtOHl  usité  et»  parlant  Ue  U  «unifi- 
cation OM  do  i'emplw  d'un  mot,  d'une  lo- 


,  dSuM  phrase.  Ce  mot  se  dit  de  teBs 
dmt.  'd  pnmttbe  se  dit  en  parlant  t  un* 
personne  qui...  Cela  ne  ss  dit  qu'en  maatnis* 
part.  Cela  ne  se  dit  plus. 

Que  t'eut  dirr  ce  mot,  cette  phrase,  etc./ 
Quel  vn  est  le  sens.' 

Cffl-ti-'l'rr ,  s'cnqiloii-  Lorsque,  aprèj 
.ivuir  liit  ,  i  vprliiié,  désigné  i|ii<  li|ne  chose 
d'une  icrt.iini«  manière,  on  va  le  dire,  l'cv- 
priiiier,  le  déHi^ner  aulrenieni,  aliii  il  clrc 
plui  e\nct  ,  plus  clair,  etc.  I.'àme,  c  r.il-à- 
dirr,  le  pnncifK  inlrllii;eiit  et  immurlrl.  fous 
serrz  fjiijni/fmrnt  tilirr;  c'esl-à-dir'  '/ne  iy/hj 
lni\  adiem  à  titfre  nisr,  et  i/iie  nul  n  'i'iim  le 
droit  dr  vous  eontrôkr.  On  emploie  quel- 
quefois daaa  le  aéiM  Mw»  hk  phnaa,  A 
i'c«4r  due. 

Cest-à-dire,  s'emploie  aussi  quelqucrois 
Pour  faire  entendre  que  ce  qu'on  \a  dire 
«t  la  cOMM'miriii  e  de  i-e  «[u'uiic  autre  per- 
sonne a  fait  ou  dit,  ou  lexplicalion  i^u'il 
l.iiit  V  ilniincr.  fous  rejusez  mes  oj/res ;  c  eth 
ii-ii.re  ijur  tout  ce  qui  Vient  de  miM  vous  est 
odiru  r.  Cett  demeàdinfmvmumt  mmIm 
pas  oitrir. 

Ce  n'est  pas  à  dire  pour  cria  que...  à  dift 
fUf...  il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que..* 

Pemr  ainsi  dm,  s'emploie  I.orsnu'on 
alTaiblir  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'exagéré  Uaot 
l'expreisioadonloa  aearrt,oii  laitreeiicaicr 
ce  qu'elle  ■  d'e9tliMtdiiMin«  dlamîlé.  JlEr 
MMr^fMPOHMidbv,  mitnt  è  tmsm  htjokt 

iXmu-k,  É'eaploh  awii— t  Lsinqia'M 
«i  dire  quélqiM  vërili  dure  «t  fldwmt 
mab  qu'on  ne  ptol  m  rénodre  k  Uirfc 

Dttont-le  :  cet  «MM 
qu'aifinr  ks  etpHts. 

Disons  mieux,  s'emploie  < 
de  complément  ou  de  correctif,  /lest  t avo- 
cat dr*  paut  rrs;  disons  mieux,  d  en  est  le 
pire.  On  «npime  dans  le  même  *ena  les  li>« 
cutions,  Pmtfmmtax  dire,  et  Que  dit-jef  U 
ne  régmiii  fwe  par  te$/inwis,  am ,  potw  iakma 
dire,  d  ne  ifgmmU phu.M  tmiattt  fme  da-jtf 
je  tadon. 

Qte  vBMA*>roM  dirrf  se  dit  nnelqiKfois 
Pour  exprimer  la  suqirise  agréable  oii  |ié 
nibic  que  caïucM  les  paroles  de  qiirliprua, 
et  marque  une  aorte  de  doute,  d'iocrnlu* 
lité.  //  est  parti  ;fM  «aoln>|mitdb»//«if 

sans  mrn! 

pr<i*. ,  ('<lii  iti  iiins  dire,  Cc«l  une  i  hose 
lell'-iiicMl  4  Cl  laine,  incniilpstubir  ,  ou  ti'llo* 
iiicnl  il. me,  iialiirelle,  qu  ;l  cit  iiiiiliJe  de 
la  1I111',  lie  l'expliquer,  d'en  donner  II 
preine.  On  dit,  daiM  II  Btee  aCM*  If  M 
Siiri.-t  dit~r  tpit ... 

On  dit.  C'est  la  commune  opinion,  ou 
C'c^l  le  lirnll  qui  (OurL  Un  dit  que  loiis 
aHoiK  </!'-.  r  /,!  ■^urrir.  C'e.it,  d:t.oii ,  cr  i/m  /'a 
drtrf  iit  ">r  fi  /Miinr.  (^*lte  locillioll  s'i'llijiioie 
i)iii'li|  Il  Ii  1-4  »"i li-l.ir;l M  inent  dans  uiibins 
.iinilu^iii',  I  r  ii'f.it  ipi  i.n  on  dit.  Cnme  sur 
un  1)11  dit,  uir  if' .1  on  dit.  Condamner  qutt- 
qu  un  fur  un  on  dit.  .fur  des  on  dit. 

On  dit,  s'emploie  mi^i  l  orsqu'il  s'ajfit 
d'une  expression  ou  il'une  fa<jon  de  parler 
Oldinaire.  On  dit  mé,iiphonquemenl ,  Cet 
komme  est  aa  lion,  pour  dire  que  c'est  ua 
hoattitt  pkkt  de  €uan^/ft* 

Qui  vous  du.  foi  voa»  a  dU  que...  Quelle 
rai'ion  avei:-\ou*  de  croire  que...  KlcapinM 
»ar  que...  Qui  voas  dil  f^e  /srfj 


'Ô'igitiBiS3*by1Si 


556 


DIR 


(  et  que 


iùmf  QtU  vous  m  dit  que  rien  ne  s'opposerait 
à  «Mf  damns? 

Dire  fa  bonne  m-enture.  Prédire  p«r  la  rhi- 
romiiticir',  ou  île  toute  autre  manière,  cp  ijui 
doit  arriïer  à  quelqu'un.  Klirs  faisaient  pro- 
fession dédire  la  bonne  m  eiilurr.  Dire  à  quel- 
qu'un sa  bonne  at  enture.  .Se  faire  dire  sa  bonne 
airnturr. 

Dire  des  (/'■ucrtir.t,  des  fleurettes  à  une 
femme,  La  lom-r  sur  su  bt'nutù,  sur  son 
niérile,  lui  |jjrli  r  <i'unr  iiianicrp  llaltpusc. 

Fimi.  ,  Dire  ii  ijiirhjii'un  ji^'t  Jnit,  Lui  par- 
ler vtrltinetil ,  a\cc  (uiie,  lui  dire  ics  m»- 
ritp*. 

Fig.  cl  Faiii. ,  Dire  pis  que  pendre  de  quel- 
qu'un,  en  dire  le  éàbkp  Din  d«  lai  toute 
«orte  cie  mal. 

.Vr  dire  quelque  chose  à  «w-jmAn«,  Fhire 
telle  ou  telle  réflexion,  avoir  telle  ou  telle 
pentte,  faire  CD  ioi>roême  tel  ou  tel.raiaon- 
oement.  Heurtsix  qui  peut  s*  dire.  Je  n'ai 
fukt  rfVimwif»,  /*  médit  fue  Mm  d'autres 
jntf  phu  mMminiix  qtu  hiêL  Cttt  là  a 
fe  me  suit  dk  tbiftfiù. 

Fig. ,  Le  eaar  m$  k  AukNeit.  me  Vwmit 
bien  dit,  Tm  avait  U  pnjwiiutimrt. 

Fig.  et  hm.,  St  k  mmu*  vmw  en  ^/,.Si 
vooa  état  i'hmmem  à  Ain  cela.  Watuinmt 
là.nh  ttHir  vnu  m  iKe.  £t  emr  «mw  em 
dit-ilf 

Tnmur  à  ^n,  STaperceroir  de  l'abieDoe 
.fttM  personne,  du  manque  de  i|iieh|ae 
dioae.  On  vous  a  troui-é  à  dire  inu  tUtt 
compagnie.  On  a  trouvé  à  dire  à  celle 
Il  Mjtst  trouvé  À  dbv  m  éom. 
de  parler  a  vieilli. 

jhmiverÂdire,  «ignifie  encore,  Tiwncr 
k  rrprcndrR,  à  blâmer.  Que  irouvca-vau  à 
dire  a  cette  action  f  Dans  ce  sens ,  on  dit  plus 
tArdinairement ,  Trouver  à  redire. 

ttyu  bien  à  dire,  beaucoup  à  dire  là- 
dessus,  II  jr  a  bien  des  critiques,  dea  ob- 
jections, des  ob^en'ations,  etc.,  à  faire  là. 
de!»>u<..  ()ri  ilit  rn  des  srns  analogues  ou 
Conliiiiii  T  :  <j\i'fr:  i-^iulet-vous  ilire.'  <>u'inez- 
Vrnis  r"  r  I  f  ij  'ùrf}  Il  n'y  a  vraiment  rien  à 
dirr ,  r  r  I  m  j'.rt  bien.  Je  n'ai  rien  à  dire.  On 
ne  peut  ccrtiiincment  rien  diit  sur  sa  conduite. 
Etc. 

Fam.,  Il  y  a  Infn  n  dm,  signifie  quelque- 
fois, Il  s'en  faut  de  beaucoup.  //  r  «  bien  à 
dire  que  je  n'aie  mon  fom^/r.  Il  signifie  aussi, 
Il  y  a  grande  diflén-nrc.  //  v  a  bien  à  due 
entre  ces  drur  personnes.  On  «lit  d;iiis  un 
sens  anal<igiie,  f!  y  a  tout  à  dire. 

Fain.,  //  n'y  a  pas  à  dire.  Il  n'y  a  pas 
de  rrfus,  de  résistance  à  fairt.  //  n'y  a  pas 
à  dire,  il  faut  marcher. 

Il  a  beau  dire,  Malgré  toat  M  qu'il  peut 
dire,  alléguer,  etc.  Fout  ave*  beau  dire,  je 
it'aM  cmif  rint.  HckI  btm  dbv,  m  k  eut- 


DTK 

Fam.,  .s"//  ne  dit  mot,  il  n'm  j  einr  pus 
moins,  se  dit  D'un  boiiiuie  il>'  .''<'rl^  qui 
Croule  <'t  tu-  p»rle  point,  cl  <|ucl<|uefuis 

iUl-^^i  1)  Lin  liKii  mcqui  Câcllt  tOB  IléOOO» 

Iciili  iiii  Ml  .  51111  dcpil. 

Pi  .iv  ,  (jii!  iir  tilt  mut,  consent.  En  cer- 
Ijiins  liis,  ^i-  i.iiip,  «'fil  consentir. 

(  rsl  tiiitl  iliir,  pour  tout  dire,  pour  dire 
en  un  m^t,  si^iiiHi-nl  <|u'll  n'y  a  rien  de  ce 
qu'on  veut  «lire  qui  iir  «jil  irnli  iine  ditn» 
la  phrase  ou  dans  l't  xpi  rssiun  il<jiil  ou  se 
itrt. 

.■i  vrai  dire,  à  dire  vrai.  Pour  s'exprinirr 
(l'uiir  iiiiuiii  r  c  exacte,  l  onforme  à  la  vcrilé. 

I''.iin.,  Cela  vous  plait  à  dire,  sert  à  ei- 
prinicr  que  L'on  ne  con%irn(  pas  deceqiii 
vient  d'être  dît,  ou  à  énoni er  un  refus. 
y^ous  prétendez  que  je  suis  fauteur  de  cet 
ouvrage,  qu'un  tel  est  plus  habile  que  vous; 

.  Il  veut  que  iejme  cette 


il  y 
ou 
à 


inùlt  m  pikoiu 
,  Fkm.,  Crit  joAiAir  M /UMiir,  ou  ellipti- 
quement ,  Soit  dit  en  panant,  ae  dit  en  par- 
lant D'une  cliose  qu'oB  mentionne  seule- 
ment à  propos  d'une  antre,  et  plus  ordi- 
nairement Lorsqu'on  fait  quelque  légère 
plainte,  quelque  lé^  reprocbe  en  peu  de 
■Mis.  SoU  dit  en  pauma,  vttu  éUt  fatlfiU' 
/Us  un  peu  brusque. 

Fig.  et  fam. ,  S^il  vient  à  bout  de  ee  qu'il 
a  entrepris,  je  rind  dire  à  Rome,  Je  crois 
qu  il  lui  sera  inmoiaibU  on  trèa-tUfficile  de 


cela  vous  ptatt  à  ttire. 
démarche;  mais  cela  lui  plaît' à  iRre. 

Fig.  et  fam. ,  H  dit  ttcr,  U  dit  ce  qu'à! 
a  de  mienx  à  dira  dana  la  circonstance, 
de  plus  aaili' 
qui  il  parla. 

i/w,  /emploie  souvent ,  en  noMe,  i  k 
lin  dTua  diieoun.  et  signifie.  Ce  fktainai 
«111  pMkp  npris  qu'il  eut  «iMi  fttté.  if 
mt,  crlMT  MunnMMr  /ut  apaitd. 

J'ai  dit,  a'emploie  quelquefois,  dans  la 
oonwraation ,  Pour  ■arquer  qu'on  n'a  plus 
rien  à  dire. 
L'art  de  bien  dire.  L'art  d*  hlcn  parier, 
DtHB,  s'emploie  aonventi  eaponle,  ~ 
le  sens  de  Célébref)  cbuMeTr  ncoutar.  Jfe 
dirai  vos  exploits. 

Il  signifie  aoial,  dans  le  lanpgc  ordi- 
naire. Débiter,  réciter.  Dire  sa  nf«M.  Dire 
des  vers.  Dire  un  rôle.  Dire  sa  harangue  par 
cteur.  Dire  ses  heures,  son  chapelet,  son  bré- 
viaire. On  l'emploie  quelquefois  absolu- 
ment, en  parlant  De  la  manière  dont  quel- 
qu'un récite  un  diwonis»  das  w>»  etc.  Cet 
acteur  dit  bien. 

Dite  la  messe.  Célébrer  la  messe.  Faire 
dire  uiir  iiies.fr,  îles  messes  pour  qiitlqii'un. 

UiHK  , -si^'iîiftc  rni  ni ,  Olli  ir  ,  pi  ojfoser. 
J'ai  tmuvr  loules  ces  ctojfcs  sic.htrcs,  ijue  je 
n'en  ai rirn  dit.  ^'ous  ne  fioUi.-o.is  contenir  du 
prir  de  ce  drap,  si  VOUS  n'en  dites  rien. 


Dile.s-en  un  plùt 
que  j'iirhrie. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Juger, 
croire,  penser.  I.es  avis  sont  si  fnrtnf:és  sur 
cette  fdjtiire,  qu'on  ne  sirt  i/ii  m  ilirr.  Je  nr 
.lais  que  dire  de  cela.  Qu'en  ciues-i  uiis  i'  cela 
n'est-d pas  ratissant  f  On  dirait,  a  l'entendre, 
qu'd  peut  tout  faire.  On  eût  dit  qu  il  était 
mort.  Qui  dirait  que  cet  hiunme  est  un  saimntf 
Qui  eut  dit,  qui  l'eût  dit  qu'elle  ehaagtrait 
sitôt  f  Que  dire  d  une  telle  eendtalet  QM«a- 
t-on  dire  de  moi,  si  je  fais  eelaf 

Qu'est-ce  à  dire  A  QnV 
fie?  que  faut-il  penserd 
dirti>  vous  matmtuwMP  CtOn 
1er  marque 
contentement. 

Fam. ,  Oit  dMt  dfnn  fies,  «Tu» 
«wt,«(r.,l«nju||wrpuraaiaelkas,. 
dlicunn,  uaherâlratiivn.on  fepHMUuâi 

ipour  un  iw.  OmtûtJ^  iun  dimankifm, 
quand  S  rHUalt  «H  wrsr. 
Faut.,  Se  «amer  dn  fÉ'en  tba**n,  Are 
^  OKHkimu  dm  f urn  rfrnKfrM,  himitfk  qu'en 
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dira-t-on ,  Mépriser  l'opinion ,  mépriser  tout 
«  e  que  les  »;eo*  pourront  dire.  //  se  moque 
du  qu'en  dira-t-nn.  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire, Être  scHjiible  nu  qu'en  dira~t-on. 

DlHE,  s'emploie  fipiréinent  en  parlant 
Des  actions,  des  gcsles,  des  regards,  etc., 
qui  manifestent  la  fierisee  de  quelqu'un.  Mes 
)rux,  mes  rrj,T(rt/>  vous  disent  que  je  i«us 
iiimr,  tiii  cvnirniincr,  .ion  trouble,  sa  COnfw 

<.:.ii.  i/iM-.-it  u-s.^r-,  qu'd  est  tu^mtk. Itur a^ 

II- Il  ce  vous  en  dit  assez. 

i  ntr  femme  a  de  beaux  )eux,  mais  ils  ne 
di.ieiil  rirn.  Elle  a  de  l>rRii\  yeux,  mais  ils 
sont  dépourvus  <le  \i\ji  ilO,  (rrxjirtssion. 

DiBH,  se  prend  aii-.-.i  il.itis  |p  ieii»  <le  Dé- 
noter, signifier,  indiquer,  marquer.  Que 
veut  dire  ce  retard?  Cela  veut  dire  que...  Cela 
dit  beaucoup,  dit  plus  qu'on  ne  pense.  Cela  ne 
dit  rien.  Que  veut  dire  cectf  je  ne  rttresuve 
pas  mon  argent.  Ce  mot  seul  du  tout.  Je  m 
sais  ce  que  cela  veut  dire,  mais  j'éprouve  d^ 
puis  hier  une  ctvMiM  éjffmtii  ée  retpiftr. 
fous  me  remmhu  ilm  fiaidemunt;  fw 
voulez-vouc  din  par  ikf 

Fam.,  CdntmdU  rèen,  ae  dit  qatltiiii» 
Ibia  IVum  chne  qni  Inmort*  peu,  ^ 
promu  riin.  dit  ne  m  itm,  «mm  étrkm 

'"Èm  diète  me  dit  tim.  Elle  m  prodalt 
aucun  effet  k  h  ulaeo  tpt'ella  «CCUp*.  JVjr 
adans  ee luUiaii mt» ennmentâ  fUl mStent 

absolument  rien. 

Cela  ne  dit  rien  au  cour,  à  t^ne.  Gela  ne 
louche  point,  n'émeut  point, 

DiBB,  avec  le  prouflua  paiWNUiel,  signi- 
fie. Prétendre,  assurer  qu'on  a  une  certaine 
qualité.  //  se  dit  votre  parent,  wtre  ami.  Il 
>e  dit fort  habile  en  ces  matières ,  et  d  n'y  en- 
tend Hen.  Us  se  disaient  envoyés  parlai. 

Diaa,  se  prend  quelf|uefois  »ul>.<l.iniive- 
ment;  et  alors  il  signifie,  Ce  iiu  iinc  per- 
sonne dit,  rapporte,  avance,  tU<Iiiri-,  Dans 
cette  aceeplion,  il  est  souvent  u-vité  en 
Icrine^  de  l'r.itique.  Le  dire  des  témoins. 
Pr<.u\  er  son  dire,  .iii  liire  de  tout  le  monde, 
lie  chacun,  .tu  ilirr  ilfs  nncirns.  Hors  du  style 
de  rratiqur',  il  est  oi  diiiiiirriiiput  hiinilier. 

^■fu  dire  des  c.r/>crls,  Selun  l'asis  des  ex- 
perts. 

ji  dire  il'i  Jjicrls ,  D'après  une  décision 
d'experts,  en  >uuiiiel!;iiit  la  i  Im-.!-  à  des  ex- 
perts. Le  prtT  rn  est  ùrdtnnircmtnl  réglé  à 
dire  li'rxjtrls. 

DiBE  ,  substantif ,  se  dit  parliculièreinent 
Des  nioyi  ns  ,  de»  réponse»  ou  déclarations 
d'une  partie  pour  le  soutien  de  sa  cause.  On 
a  inséré  dans  le  procès-verbal  le  dire  du  dà' 
fendeur.  faire  ses  dires  et  réquisitions.  • 

Le  bien-éiie,  L'éKpnce  dans  le  diaoonra. 

Fam. ,  £lire  jurMO  linMiîirr,  turea»  èeau- 
db«,  ÉMU*  tnkidnfnlar.  Gila  acdHoiw 
dinobrement  Vvm  nennn—  qui  aiftcl*  dn 
bien  parler,  on  qni  aarU  avuo  plaiiir  sur 
un  sujet  de  pri^heHou.  On  dit  Miisi,  Se 
mettre  sur  son  bien-dbe. 

Prov.,  Le  bien-faite  vemt  mime  fUê  k 
blenSn,  Im  bonnes  adiOBS  valant  miew 
que  les  beaux  discours. 

Un  hoaunebiea-disant,  se  dit  D'unbomtne 
qui  parle  bien  et  avec  facilité,  ou  d'Un 
homme  qui  n'est  pas  médisant.  Cette  lodl'» 
tion  est  peu  usitée. 

En  lenMs  de  Pratique,  Sri-diiant,  s'c«> 
ploie  Quand  on  m  veut  ms  rscoonaitra  la 


t  nae  racoonaiirs  la 
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SIM  que  prend  qoelqu'oa.  Dm  Ht,  tti- 
MUgatmrt,  soi-éitwU  hMkr,  Il  w  dit 
•imi,  <Imm  le  toiy  «rdimin.  par  né- 
pris  OH  par  raillent.  Oh  iH,  Mimmmt  dae' 


Dr,  m.  paithiM.. 

Ftn.,  7bw  *ât  mt,  m  PhSà  ftUeifdit, 
c'est  une  ekose  dite.  N'en  parlons  plus,  c'est 
Une  cbote  convenue,  conclue,  deddée. 

Fam. ,  C*$t  Mm  dif ,  •'•nploiePoiur  mu- 

aucr  apprabitiMi  de  oe  que  qoelqii'tta  vient 
e  dire. 

Fam.,  CeJt  bientôt  dit,  s'emploie  Pour 
faire  entendre  que  la  chose  dont  parle  quel- 
qu'un, ou  qu'il  eonieille,  n'est  pas  st  fa- 
cile, ne  s'exécute  pas  si  aisément  qu'il  pa- 
rait  le  croire.  Parte*  :  c'ett  bientôt  dit;  et 
qui  me fournira  F argent  nécestuilt  ««  «qiWfr  ? 

Dit,  sigailie  ({urlquefoit,  SurDOOMlé. 
Chai  1rs  y ,  dit  !e  Sage. 

Il  :»e  jilint  aussi  avec  les  artiili-s  et  le» 
pronoms,  et  a  la  force  du  relalif  (niur  \vi 
cliuscs  ou  pour  les  per^oiifu-j  dunl  tin  a 
Il  n'fst  gui  re  cl'iiiage  •.!\lr-  de 

tle  ïuL  iiiulr.  LfJil  !fl.  hidtlf  imit- 
son.  Jtidil  heu.  Mondil  snf;rieur.  Siindit  pro- 
cèt-verhal.  Dans  le  mi!me  wiis,  il  *e  joiiil 
également  aux  adverbes  .Sus,  t/eisii  t,  ihx  ani, 
aj>rr\ ,  rte,  .Suidi/.  0-dr.ijit.<  I  i-<li.  anlilil. 
Cii'prfs  dit.  ICic.  C<  s  lii  i  iiii  1  (-5  liitiitiuijs. 
Susdit  extcpté,  ont  \irilli. 

DIRECT,  ECTE.  idj.  Droit,  qui  ne  fait 
aucun  détoar.  Mouvrmrnt  direct.  Chemin 
direct.  Voie,  route  diiecte.  En  ligne  directe. 

Il  s'emploie  aussi  fièrement,  jtttaqued^ 
ncte.  Reproche  direct.  Argument  direct. 
U  aicnifie  partiiwIïàrâiMDti  Imnédial, 
~*  a  lien,  qui  m  Iklt  mm  Intannidiairs. 
tébtct.  ~ 


tvarlc.  1 
Pralliiu 


Ea  Istroa., 
qid  wnt  dirigée  d*  roeddmt  im  Piofleiil, 
comme  le  sont  lea  BontraMMala  d*  UtalM 
les  plancips  et  de  Icora  aeleUItea  dâu  k 
■jsteme  solaire. 

En  Optii|ue,  Rayon  direct.  Celui  q«i  ar> 
rive  directemriit  du  corps  lumlnm,  sans 
■voir  blé  dévié  par  la  rebexion. 

En  Généalogie,  Ligne  directe,  se  dit  de 
La  ligne  des  ascendants  et  des  descendants , 
pour  la  distinguer  de  Iji  lif;ne  collatérale. 
n  descend  rf* un  tel  en  lif;ne  directe,  Sucrei- 
tion  en  ligne  directe.  On  ilit  dans  un  sens  ana- 
logue ,  Hèiitier  direct. 

T'.n  Juriipr.  féodale,  Srigneiir  direct,  l  e 
seigneur  ininiédijl  dont  une  leirc  ri-lcsail. 
Seigneurie  directe.  Le*  droits  d'un  »ei|sneur 
sur  ua  hMlage  qui  nhnut  ditccttawiitde 
lui. 

En  Cuimmairr,  Cun.UruedmiRtttte,  or- 
dre direct,  se  dit  d  Une  construction  qui 

SUco  le  nomin.ilil,  le  Terbe  et  le  régime 
ans  l'onlrc  de  I.t  ri'latiou  !;ramtTi:i:i(  .-île.  l,n 
tUUtruction  est  d.rrcle  dnnt  en  vl.r.i^n  : 
Oîea  est  juste;  Dieu  eréa  le  momie  en  six 
jours;  Dieu,  qui  voit  toutes  nos  ji  iîons, 
récompensera  chacun  selon  ses  mérites. 
L'ordiv  direct  est  W^mt  «V  fMl  Â  la 
Uuunie  française. 

_  MU  la  âiéilia  \»tU»t,e ,  Rr'gime  direct,  ou 
~     "  t.  Celui  sur  lequel  tombe 


Dia 

diraetamaM  ITactioa  du  vacfae,  «pi  «it  roli|et 
ImaédiatdecalteactiMifOiNBBw/lni/f  daa* 

Prtmm  dbaeflr,  aa  dk  da  Taota  pnova 
qui  résulte  {nnédialemnt  dTni  fiut,  par 
opposition  Anx  simples  iadaetloaa  on  coa» 

jectures. 

Être  en  eoutradietton ,  en  opposition  di- 
recte, Être  tout  à  fuit  en  contradiction ,  en 
opposition. 

Harangue  directe,  dtscoun  direct,  dans 
une  histoire,  dan*  ua  poime,  *e  dit  de  Ce 
qu'on  suppose  être  prononcé  par  le  per- 
sonnage  lui-même.  L'Écriture  sainte  est 
remplie  de  discours  direett,  de  karanguet 
directes.  Homère,  Firgile,  et  les  anciens  his' 
toriens,  sont  pleins  de  harangues  directes. 

Eu  Logique,  Proposition  directe.  Toute 
proposilion  cnnsidéTéc  p.ir  opposition 
Celle  qui  résulte  du  renversement  de  ses 
terme*,  et  iju'on  noninie,  pour  cette  ruison, 
Prii/Miii/inn  in>  rrse.  Dans  In  propdsitiftn  in 
\ersr,  (  a! tribut  de  la  pmpnsition  directe  est 
inii  n  !.i  prH-e  du  Sujrl ,  il  vice  veri^i. 

Vm  Malhém.  et  en  Physique,  In  raison 
^directe  de  deux  quantilrs ,  Le  rapport  tic  la 
I  première  à  U  seconde,  diiii'^  l'uidre  «lirec 
où  on  les  énonce;  pru  <i|i()i>si!li  nj  .i  Ijt  rai 
.inn  im  tr.ie,  qui  intervertit  l'ordie  suim  dans 
l'énoncé.  La  raison  directe  Je  six  à  tniis  esl 
deux,  et  l<i  rnnnn  im-rne  de  cis  mrnies  nom 
bres  est  une  demi.  Jjes  forces  altnicti\  ts  de 
deux  points  matériels  sur  un  troisième  sont 
en  raison  directe  de  leurs  masses,  et  en  raison 
inverse  «U  leurs  distances  à  ce  point, 

OIKECTB.  s.  r.  T.  de  Féodalité.  L'éten- 
due du  fief  d'un  seigneur  direct.  Cette  mai- 
MA  était  diuu  la  eUreeUt  iTim  mL 

DlBBCTBHXinr.  ad*.  Tant  dralt,  en 
llina  diractt,  aam  tUia  da  dllMr.  jiUer 
dStelamtmt.  Jb  vai$  mm  rméwJbttlmattà 
M*. 

Il  Remploie  souvent  an  Égaré,  .dlkr  di- 
rectement à  son  but.  jittaqaer  eBreetement. 
Il  aignifie  particnliirement,  D^ane  ma- 

nnmédi.ite,  sans  intemÀliaire,  sans 
entremise.  Tout  ce  qui  se  rapporte 
directement  à  la  gueitio».  jtgir  directement, 
exercer  directement  JM  btflHeitce  sur  quelque 
chose,  Communiauer^  earrUfOHdre  directe- 
ment avec  qu^u  um.  Jt t'eidmêa  directement 
au  roi.  Ils  étaient  nommés  directement  par  U 
prince. 

Directement  opposé,  direeteii»eiU  cttmtrairc , 
se  dit,  tant  au  propre  qu'au  flguH,  Des 

cliows  qui  snnt  entièrement  opposées, 
comme  les  deux  extrémités  d'une  ligne 
droite.  Ae/  deux  p'jles  sont  directement  op- 
fMises.  Ce  point  e.\l  ii:rr  (  rmi'-iit  i.pjMisè  à  tel 
mitre.  Des  opinions  ilirectement  conlraiies. 
Ces  deux  Itomines  sont  dStaCCnHCnf  imposes 
dans  leurs  sentiments. 

Pindriiimt  enfad,  laite  CB  face,  tout 

à  f-lit  .l-kis. 

UIRtXTiaU,  TRirE.  s.  Celui,  relie  qui 
r.>r«ltiit,  qui  administre.  Le  directeur  d' une 
riilirjii iir ,  iCun  miKra^e,  d'une  affaire.  D,- 
rtetiiir  de  la  Banijue.  le  direftiiir  d'une 
comptii^nie  dassuriin:''  Ix  liirrcirur,  l-idirtc- 
tr.cc  tC un  théâtre,  d  une  in'Ujx  de  cuinô/irns. 
1^1  il.ifctucr  d'une  iitaison  tièducutiùn,  Di' 
recltut  lies  diiuiines.  Diircteur  des  domaines. 
Directeur  dc<  créanciers  d'ultt  ttUtUsion. 
Directeur  général  des  postes. 
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Il  se  dit,partioalièf«nMllt|  de  La  personne 
oui  présida  dan*  flcrtainca  compagnie*.  L$ 
directeur  de  f  jUmUmàt  fimtfiM. 
U  s'est  dit  tetlamot  da  OMana  daa  aiaq 
laMhra*  dâ  Onreetalra  eidcirtifi  /^cp«t  Dt> 
noMMaSa 


Directeur  de  CMsdatt»,  Ott  atnplement , 
Directeur,  Celui  qui  règw»  i|ni  dirige  la 
conscience  d'uM  panouna  an  awtiiré  da 
religion.  ChamiMp  «an  dStrvdmr.  EHt  piH 

un  directeur. 

DIKBCTIOir.  *.  f.  Conduite,  .u  t  1  n  de 
celui  qui  dirige,  qui  rè|;le.  Sous  la  dmction 
d'ut»  tel.  Étrt  préposé  à  la  direction  de  cer- 
taias  tnR<aux,  Prendre  la  direction  de  quelque 
affaire.  On  lui  a  confié  la  direction  de  cet 
étaMissemenl ,  de  ce  théâtre,  etc.  Pendant  sa 
direction. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  administra- 
tions publiques  ou  p'^rticulière^  ,  ainsi  que 
de  L'emploi  de  diret  trur  d»iij  ces  .iilminis- 
tralioni,  /.,i  drrction  frnénde  des  postes.  La 
flirrction  d'-.r  ilr,mii:nr  t ,  drs  doliilnr.l.  La  di- 
rectiun  tt  unr  c'Mtif.vn.'ritr  il  (r^'Air.nicr  ,  d  un 
théâtre.  .S'adresser  au  liurruu  dr  lu  ''inctinn , 
il  la  dirrclii-n,  .Siilliclr  r,  idilrnir  une  direction. 

Il  se  dit  qnrlijiH'rois  ,  p.n  evteiiNinn,  Du 
trri  iloire  administré  p'U  niic  dii  eclion  pu» 
bliqur.  Les  hmilrs  d  inir  thrtctmn . 

Dtrrrtinn  de  (truni  ien ,  Hégie  qne  des 
ercanricrs  font,  par  le  moyen  de  syndirs 
ou  directeurs,  des  biens  qui  leur  ont  été 
abanduoiiés  |>ar  leur  débiteur  commun.  On 
appelle  également  DirettioH,  LaiénniOBdaa 
syndics  ou  directeurs. 

Biens  en  tUreetiom,  Ceux  dont  radmints» 
tration  esl  cooSée  à  des  syndic*  ou  direc- 
teurs Qoniniti  par  una  aiaenltMa  da  crlu> 
ciefs. 

Dnaonon,  aadit  iBean  Da  «M  wib 

lequel  une  pendona  on  nne  dMta  aa  dt 
rige,  est  dirigée  ou  loumée,  et  Du  no** 
vemeni  de  quelqu'un  ou  de  linéique  ckow 
dans  un  certain  sens.  Quelle  eùreetion  CHtA 
prise  en  aarlaitt  f  Oa  envcjadesMairtimibuu 
toutes  les  éKnctkmê.  ttegaiée»  ehuu  cette  Â 
rrctiim,  élans  latSrectim  ée  mmn  hm.  Changer 
de  direction,  jtbnndonner  sa  prrmi-rr  dire^ 
lion.  Silu  re  toujours  la  même  du-'(t.,,ii. 

Il  s'emploie  au  figuré,  dan*  le 
sens.  Donner  à  une  qfftUre  la  lânetim 
enablr.  Mes  idées  prirent  alors  «JW 
direction. 

Prendre  une  bonne,  hm  inamaùa  dKraa» 
tfoii.  Adopter  une  boona,  ana  Baaavaita 

manière  de  se  conduire. 

En  termes  de  Dévotion  ,  Direction  de  l'in- 
tention ou  d'intention.  Action  par  laiiuelU 
on  dirige  son  intention. 

Direction  de  raimant,  La  propriété  que 
l'aimant  possède  de  v  tournrr  ■.pi iri lané- 
men^  diMM  une  direction  détcrmini'f ,  loi-s- 
qu'il  e>(  lihir  de  se  mouvoir.  Les  mendies 
aimuiiires,  librement  suspendîtes,  prennent 
r  n  c/i'jque  lieu 

de  1  n  ni'ints  naturels.  . 

//rc  ilnni  la  direction  cT un  ob/et,  Bm 
ex.11  ti  int  lit  vis-à-vis  dr  cet  objet.  SlredHmi 
lu  ilirerrton  d'une  Ixiltene. 

DIRECTOIRE.  S.  m.  Conseil  OU  tribunal 
chargé  d'une  direction  puMiqua.  iM^Sn^ 
tiAre  fédéral  de  la  .Suisse. 

Dirtctoiie  exécutif,  OU  simnletnent,  Dirê^ 
loin,  Conseil  de  daq  roenbns  auqiicl 


uîpTzfcKÎf  by  toogle 
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:Mit.-iisi-  ilo  i'O:,  .IV.ill  .Il  Ippiié 
Ir  I' 1 .  1 1  ! ,  M^i}J'>'    /  j  itifflirtr. 

S*uis  If  IhvrtttAtr^  .1  i'tjuM^ht'  tin  i hn  i  (i^rr. 

DlHKCTiiiKK,  si);iiint-  all^'<i,  I/oidri'  qui 
rè{{lc  la  m.-inicrc  Uc  dire  l'uflice  et  Xa.  tanse 
pour  l'aniMS  cottnnte.  Fytt  Bas», 
staniif. 

DiaECTOBIAL,  ALS.  adj.  Qui  ippar- 
tient  à  un  direcloire.  fiouieir  dtnçtoruil. 
Puisttnee  dirrcunatt. 

OIS'CBAHT,  AXTB.  adj.  Qui  dirige.  Il 
ae  «'emplowBMnqiw  dam  celte  dénonii- 
BAlioo,  iftMUlW  dkigMiU,  Minisire  chargé 
da  gttwmwmtin  «o  fa^iain  du  gImC  de 
fElû. 

MRICnU  A.  Cntidiiire,  i^tar.JMrfrir 
dir#  trmmm*,  mk  contpugitie,  une  MMdmi  m> 
Vgitiise,  mm»  tntrtpnit,  m  théâtre.  Dirigri 
quelqu'un  émt  m  trmml.  Dtrigrr  Us  ttu- 
du  tf mm  /MM  AoHMie.  Diriger  fittlfit'itii. 
En  ImiM  d«  Oftoliao,  £>viijgeri>OT«etaicr 
Je  quelqu'un,  ou  aimplement.  Diriger  quel' 
qu  UH. 

Il  signifie  •nwirPairealler.conduîredans 
un  cerlain  sciu«  ttMracr  d'un  cerlaiu  càlé; 
ci  il  ae  dit  tuA  an  propre  qu'au  figur&  Di- 
riger ému  la  hormexoir.  Dingtr  queîqti'aii 
mu»  k»  dHmtr*  a  an  liiiynulkt.  Dingtr  ttt 
fat,  ta  mate,  ton  roJ  itrs  qmrlfae  emdtoit. 
Diriger  ttt  regards  sur  un  otiti,  i-ers  un  objet. 
Diriger  ton  mtruliam  *ur  qurlqur  chnsr.  Des 
feamUlet  Jurent  diripret  contre  lut.  On  l'en»- 
f/M»  souvent  avec  le  pronom  personnel.  Il 
tt  dirifim  vert  la  mmton.  L'aiguille  aimantée 
te  dirige  ifrt  le  nord. 

En  lerni«  de  bévotion.  Diriger  ton  in- 
tention, Rapporter  ses  arlions,  «es  vue*  à 
une  fin  <lrli-riiiiiiéc,  et  plus  OcdilMÙnBeill 
i  Ur:e  IxiiiiK-  liil. 

DiRtGJ  ,  FF.  |»ai'ii"ipp. 

DIHIM  W  I  ,  AM  I..  ailj.  T.  (le  Ilrolt  r.i- 

non.  U  se  dit  De  ^^j^^^j^^*''*"^**  ^  uuiltté 


DîS 

I  le  bon  du  mauitus,  le  vmi  du  faux,  le  Inenx 
^  ,C,icec  U  md.  Diieeratr  k  Jbutttr  ïtmtte' 

/'ami. 

DiscRRHK ,  ia.  partieipe. 

DLSCIPI.K.  S.m.Cclui  qui  apprt  iul  d'un 
m.-iilic  rjut'li|UC  M-ieilCf  nu  i|iu  l<|uc  u  t  li- 
Lêral,  C'est  mon  disciple.  Ejctrtcr,  imlrutre 
tu  éitciples. 

Il  M  dit  également  de  Celui  qui  suit  la 
J<i<  trine  d'un  autre,  qui  s'attache  ii  ses 
|ii  iiu'ipes,  à  ses  sentimenl^.  Les  disciples  de 
Platon ,  ttjfitivie»  Lu  éu€iplft  de  teuni  Au- 


BM 

UISCALK.  1.  f.  T.  «le  Commerce.  Dérlict 
daci^  le  fHilds  d'une  niarcliaiidise,  prtMiuil 
par  l'évaporalion  de  son  humidité.  La  dis- 
tÊilt  d'une  brille  de  soie  qiu  est  secÂée. 

DISCr4IN  RMKXT.  *.  m.  DialioctioQ  qu'on 
lait  d'une  chose  d'avec  une  autre.  On  ne 
tauraitfoirt  ét  ti  iaùt  k  ditctrmtmiMt  ées 
mtkmrt. 

Il  signifie  pins  gidiaairament,  Ija  farulié 
le  bien  distinguer  Ica  dinsas,  at  d'ca  jugci 
wttiU,  Ha  étau- 

U 


gusim,  dt  tatiit-7%aaËai.  On  dit  de  même, 
Les discjpkt  dl  iittÊê^UKtsT.  On  dit  figiiré- 
tnent,  daot  un  iwi  analogue,  Ltt  disciples 
éi  la  vérité,  de  la  M,  He. 

lot  ifiac^A  A  JaBvs*Caats**aaditqnel- 
iptefots  plna  parileultiraiiMat  D«s  apuna. 

DlscmjlfAn.rf.  kK.  des  àm  cenras. 
Docile ,  capable  d'être  discipIlDéi  aise  à  dis- 
ciiiliner.  Cet  Âotame  n'est  put  £ttipUiiaUe. 
L  éUplimt  car  dt  tout  les  animaux  k  flot 
disapliaaUe. 

DisciPUXAiKB.  adj.  des  tlaas  «ores. 
Qui  lonrerue  la  diactpona.  Jfefim  diteipU' 
naire.  Peine  ilitriplinairr, 

DISCIPU.*«E.  s.  f.  Institution,  instruc- 
tion, éducation.  Foutttes  sous  la  tliscip'une 
etua  Am  maiire.  Élex^  tous  une  funne  diici- 
pline.  It  j  a  det  animaux  capnUes  de  dtsci' 
pLne. 

Il  signifie  aussi.  Règlement,  ordre,  rè<;le 
derooduitc  commune  à  tous  ceux  qui  lent 
partie  d'un  corps,  d'un  ordre,  etc.  Ladis- 
rifJine  erclésiiutitfue  et  reli)orus*.  La  disci- 
pi:ne  militaire.  Discipline  actidemique.  Rif.tm- 
rruse,  exacte  discipline,  jincunne  discipline. 
hetMir,  maintenir  la  vi/siieur  de  l'ancienne 
disi  i filme,  f'ii  re  dans  ta  discipline.  Se  confor- 
mer a  Iti  iti  u  iptine.  Conseil  de  discipl:rie.  <  r:tr 
rnnipi^nir  f;nrde,  observe SCrupulein"'"  ■  .'  i'i 
dmiptine.  Ces  relitfieiix  se  sont  muiinenus 
dans  leur  anarnnr  . 


!,i. 


UlsciPLian,  se  dit  ru  outre  «l't'n  fond 
de  cordi'lcltps  ou  de  petites  <lialnt5,  ili.ii: 
se  servent  des  Jtiols,  <•[  niitout  de*  rcli- 
j  gieux,  |Minr  M-  iiHitillitr,  on  pour  châtier 
tcti\       s'jjit  ><'tis  leur  conduite.  Det  coups 


Eififtdt 


de ,h . ,:■/>!. nr.  (  r,  péttutHUtimtiU kuft dim' 

plinrs  u  lu  miiin. 

Il  se  dit  ('(^aJcmi'lit  Des  COnpt  de  dis- 
cipline. Ordonner  la  disciplioe.  Donner  la 
aisciptme.  Se  donner  une  riiae  discipline.  Pren- 
dre  lu  discipline.  Il  a  minté  la  discipline, 

OIKCIPLlXEn.  V.  a.  former,  babiiuer, 
assujettir  à  de*  rè^lea^convenacs.  Discipli- 
ner les 
Il  sii 


«dk^SiM(riicnMHrdkiB(nflircrTllifiw.^t«ir  /ktdi»ciplM  empleâ^timpim. 


mtrdt 


Àg»  tant  dtteermment.  Agir  aana  savoir 
é  Ton  fait  bien  oh  «aL  CeU  se  dit  aurlOMt 
an  MalMi»  criainelle.  Le  jury  décida  que 
Fteeati  «Mùt  agi  tant  tUteemeiittitt, 

DlSCniin.  V.  a.  Distiocttcr  an  objet 
d'a«ee  nn  autre,  le  voir  distineletnenl. 
tt'tètearité  de  h  nuit  empêche  ek  diteemer  les 
Mets.  J  taidedu  mierosrapt,  oa  diteenteht 
puu  petits  objett.  Au  sens  pfOptWt  on  dit 
phts  ordinairement ,  Distinituer. 

Il  itigtiifie  iignréiiwnl ,  Découvrir, 
oaMi-e  par  <|aetle»  qualités  une  eboi 
une  pusonna  diflëio  «riino  atra.  Dmtimtr 


DIS 

tinn.  Iji  iU\i  itiit'ima'iiin  tlt s  Innuiix.  La  i/is 
cjf//,  j'd  (,  /i  i/t  /il  f;iiene,  du  Commerce.  Les 
fiiii  isii  I  nV  1,1  I  Itatiisèr  furent  siis/jeiiilus ,  cl 
m,''  i!,  :i  >t)it,iiniil!iin  Jii  du  tort  au  pins. 

OISION  ri.Nt  KK.  V.  .1.  Interrouiiire,  sus- 
pendre, ros<  r  pour  un  temps  qurluuc  ac- 
tion ou  ijuclque  uuvnige.  Dnctinlitiiier  un 
oui-rri/;e,  un  bàtimenl.  Discontinuer  ses  élu- 
des. Discontinuer  défaire  une  chose,  de  par- 
ler, de  tntvadter. 

Il  se  dit  acalrsIcoMnt  Des  choses  et  des 
actions  qui  €MS«nl  pour  un  temps.  La  plut* 
a  discontiaad  êodeattal  pidques  jours,  poil 
e/lea  recoauatMi.Itigatatnai 
tinué  fieadaat  idngt  ont. 
Uisco«Ti*oi|  in.  pardcfon. 
oiscoKmAiiCB.  a.  f.  MAnit  4e 
veoaace,darapporl,de  pcoportion;  iùtfjk> 
lîté,  dilTérence.  Il  y  a  ane  grande  eSstamt' 
aaaee  tatrt  mut.  /Nmmmmmmk»  ftfgit  db 


db^NSfiK.  iNsc^fentr  MM  asNMBit. 
lignifie  aïmit  Dommt  h  discipline,  if 


n  /cmplola  anal,  avëe  le  pronom  ncr^ 
«Mit  Mnftl'iin  et  dana  iraaai«afm.ccfft 
tammemce  àttdliafiUittt.  Ctrtaiat  »• 
Ugieax  te  dke^ÊBatnt  deux feula  teatame. 

Disctpuni,  itu  partirtpe.  Sekktt  bien 
disaplmés,  mât  djfityi'.odr.  Umt  tiampt  bien 
disciptinét, 

DWOoaotB.  s.  m.  T.  f  Antk|.  Atblèie 
qui  faisait  profession  de  rnctrice  da  dis» 
oue  ou  da  palet  Celle  ttatae  repréttiUe  un 
èuteoMe, 

DIHCOXTIRVATION.  s.  f.  Intemiptloa 
suspension,  cesMlion,  pour  un  lempa,  de 
quelque  aciioa  ou  de  quelque  oovnge. 
Ttwmikr  A  fudfue  dote 


DiaoORTBlin.  V.  B.  Ne  pGs  convenfr, 
ne  pas  demeurer  d^cord  d'une  chosa> 

/^aut  ne  saunez  disconfcnir  qn'd ne  vaiU  tM 
parlé,  ou  qu'd  vous  a  parlé.  Fout  Oê  ttmrk» 

disconi'enir  de  m 'ai-oir  dit  cela,  AwWIMIMn» 
vous  du  fait  >  Peut-on  disamveairtriumtikoit 

siéviilrhie  ■  U  n'en  est  pas  diseanveom. 
DIS! oitn.  s.  m.  Disconle.  Êlnemdbtaié, 

De  liiiigs  discords.  Il  vieillit. 
DI.SCORO.  adj.  nu  T.  de  Hnsiq.  Qisi  a*«st 

point  d'i<ccord.  Un  piano  ditConL 

DisœROAXCF..  t.  f.  Vice  de  ce  qui  est 

discurilant.  U  s«  dit  au  sen»  ph^vique  ctStt 
^ns  lunral.  Disetirilince  dis  sons,  desoM' 
leurs,  des  pa-ties  it'un  éilificr.  Discordante 
lies  esprits,  des  r  ir.  in^rrs.  Que  dtdbct/daact 

ilun.i  /r.f  ii/Kriii'iis  sirs  I'  nnmes ! 

IHM  OIIIMNT,  A>  l'K.  adj.  T.  de  Mnsi- 
ijuc.  (Jia  n'est  punit  iCu  cord  ,  ou  rju'on  no 
j,.  lit  (pif  dillii  ili  iiti  nl  .iiiiirdi  r.  l'mx  ilis- 
cnnliiule.  Instrument  discordant.  Ton  discot- 

,/iini.  On  dit  dam  on  icna  anafaignet  Chant 

f/f  ^cordunt. 

II  M'iiil  <|nflqu> Ti  i^,  par  «tension,  Des 
t  iKist  H  qui  ne  xoiii  p.i^i  bien  ensemble.  Des 
couleurs  discordante  t.  Les  dnitrtet  partit»  d» 
ce  Wiiiiutnt  sont  un  peu  dkeordàaM. 

Il  s'emploie  cgaleuient  au  WOa  monl 
Opinions  discordantes.  Humturt  dittOldlHUlt. 
Ciiraclères  diseordantt, 

Dis(»ROR.  S.  f.  Dissen^o ,  divfalon  ca> 
tre  deux  ou  plusîearspcnooMa.<nif  cniafli 
discorde.  PerpAutttt  iSitenkm  i/i  dkteoiéi 
se  mit  parmi  eajt.  Simtrto  Aetrdt.  MoarHr, 
entretenir,  famealtr  la  ditettA.  Ci  tout  du 
diteaidu  perpénielk*.  Dueurdu  mikt, 

Dnooana,  est  anisiLenomdch'diviidlé 
fabuteuae  qol  «*t  censée  causer  et  colrele» 
nir  les  dJasAsiotts.  Let  Jkaàeaax  dt  kl  Ob' 
corde,  La  Discorde  jeta  aa  aulim  du  rfienv 
une  pomme  d'or  qui  diviat  KM  »H/tlikd/batt 
entre  eux. 

Fig.,  Pomme  dk  dknetér.  Sujet  de  divi» 
-sinn  entre  des  pcrsonDCS  qui  étaient  bico 
ensemble.  Cttle  question  ae  présèaaet  flÈ 
pour  eux  la  po'ume  de  discorde,  une  ponwn 
de  di.icurtle. 

DiscoaiiK,  au  Jeu  de  Thombre,  seditdo 
La  réunion  îles  quatre  roi.*. 

DISCORDER.  V.  n.  T.  de  Musique.  Etre 
discordant, 

BUiUMtnBIUI|  ECSR.  s.  Grand  parleur, 
gnuMie parleuse.  Il  ae  dit  surtout  d'Une  per« 
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tmne  qil  parl<>  longuement  de  choses  vai- 
an^  ou  f|ui  pronH-t  ce  qu'rlle  ne  ticadn 
pas.  Crst  un  grund  discoureur.  Quet  ««• 
uuytux  diteourtur!  Ce  m'est  9«'<M  Jitco»- 
■«w,  qu'une  dtseourtêut.  11  e«t  familier. 

CeM  mm  htm  tUteourtur,  un  af:rAiUe 
iftteofrMW.  Cm  un  bowne  qui  parle  aues 
MriabiMMBt»  Mil  mm  bimniip  <k  m* 
liSitf. 

Fmrt  le  femc  dbetturmr,  hthdm  At  hkn 
■MrUr,  ou  Se  plaira  à  parler  kmslMipt. 

«MCKCai».  K  a.  (Il  aeca^iutiie  vammm 
Cmnr.)  l^«larMWBiMaiftlIéi«Bwcqiiali|iie 
élanlue:  DucÊÊirir  £iimi0ain,  sur  ume  mf- 
fitrt.  Soeimtt  pmum  k  thmier  tour  de  ta  tue 
à  dùeomrir  de  ChmmutalSté  de  C dme,  tur 
timmortalM  de  FémÊ^ 

Absol.,  Nefairt^utditeourir,  Nedireqve 
in  choie*  fm-olca  et  inutile».  //  avait  pto- 
mis  de  discuter  à  famd  eetle  affaire,  mais  d 
m'm  fait  fue  discourir. 

DUCQDBS.  I.  m.  Suite,  aasembiage  de 
WtOtê,  àe  pbllMiipAMi  emploie  pour  expri- 
■er  M  pcfMte,  pour  expoaer  an  idée*.  Le 
dittMrs  famUier,  oratoire,  soutenu,  fleuri, 
etc.  Dams  le  discours  t'crit,  de  pareilles  ne^i- 
gencrs  ne  somt  f^ire  tolérées.  Discours  ri  un 
pèrt  moumnl  à  son  fiU.  Discours  dirset.  Dis- 
cours ini/irn  f.  /ntrrminf/re  It  4AhMW«  Mt- 
prendre  Ir  /il  du  liiiniurs. 

Il  »e  dit  |t.ir(i  Lili^  ri'iiicnl ,  et  souvent  au 
pluriel,  Des  piomi»  ilr  b  c<)tnenwili<ui  ,  ili-> 
cliost-^ <|iie  l'on  <lit  iU(i»  le  «  oniiiii  i  i  i  liiiln- 
tuel  de  la  vie.  lh.\rourji  sinsf.  Discours  im- 
perttuent ,  fjclnisripint.  JJiscoiiis  «  />ertr  ilr 
•vue.  I.OHf;  iliscours.  Discours Jrnulr.  De  iivrn 
th^c<.!:is.  l'iniit  tle  discours  stiirrrjîtis.  Tiê\^ 
dr  tlt  icuurs.  (  kangeons  de  ilisciiurs.  Il  lieiil 
défrftaers  d'scoiirs.  J'ai  com/tris  par  Tnirr 
discours,  h'iiire  des  discours  en  l'air.  TrHÎr 
des  discours  offentanH.  f  'ela  fera  plus  d" effet 
êmr  lui  que  tous  tes  discours.  Ok  -ueut-il  en 
jumtruvec  ces  discours?  Où  testd  wadueonnf 
Ou  discours  mm  suttt. 

Il  ilgaiie  qtMli)ucfeia*  dam  le  hogage 
fmiliar,  Ditooim  ftivole»,  dîaeoora  c« 
IW.  ftMU  wm  fsnmmet  uhhsu  m  wmmKit 
Hman  ftê*  tait  atbt,  t  m'ti  mttt  êktattn, 

f)n..  Cm  M  «Mm^iMMim,  Umtita^ 


DIS  ' 

d'u*  td  lotmhtmt  dans  U  disertdit,  em  duefé- 
lUt.  Ut  kUnt  ét  dUuge  de  ce  n^fociM/ 
«M<  émtbjÈmMk^lt  dùesddit  du  èia$u 

gr  ms.  Le  diiaéàt  £tm 
où  tiumbe  un  sytlèm,  uiÊe  epitliaM.  Ct  mtkUttrt 
fut  dès  lors  em  éttiddit  maiii  dm  rvi. 

«.  «.  Iwe  tanlicr  en  dis- 
um  pa- 


DIS 
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ÛÊÊa  aitèm  fmp  k  dlmnrt.  Ce 
M  Amu  que  Ton  dit  Ans  la 

It  mm  que  Ton  n'«iécute  pM. 
Dmmnw,  ae  dit  particalièreniMit  dTtlM 
harangue,  d'vne  oraiaoa,  d'ime  piàre  oh 
aoatpotiiion  tur  qttdqua  Mjal,  «ait  en 
proie, «oit  ver*.  It  a  fait  mméttm  dbeanw 
sur  cette  matière.  Écrire,  cotmposeriusdimtlS*. 
iediseours  d"  umgéténmiÀMtiaUmU,  Ditepitrs 
aetuUtmifue.  Disamn  di  Heeptiom.  Dueann 
éfouvtrturt.  Pmmoneer,  Un  mm  discamn. 
ÉeomMr  um  disenurs.  Mmtiil  dt  dHeomn.  la 
ehamsbrt  ordonna  l'impressiois  dm  dSitmmn. 
Um  discours  écrit,  préparé.  Vm  dStemmn  ém- 
provisé.  Ihsrours  em  vers.  Dismuri  en  prose. 

DISCOITRTOIK,  OISK.  adj.  Qui  n'est  pas 
courtois,  r)ui  rat  impoli.  Il  «ieillit  et  ne 
l'cn.pKiM  jiiere  que  dans  c««loeution«:  Clks 
ixdier  diM  uiirlrHA.  I.anftnfir  discouftoiâ, 

Di>H'.4H-RT<iiKiK.  s.  r.  Maii<|uedacaar- 

toilie,  dejHilile^M-.  Il  vieillit. 

DISCRKOlT.s.  Ml.  Diiniiiiitinn,  peHe  de 
orMil.  11  a«  dit  De»  prraoïinet  et  Ues 
I,     papwat  aa  ifupfc  Imt  UIêU 


Dncalsita,  àm.  parlictpe.  J'mpier£ter(- 
dm.  Jetktmâdtkutfmê  êiitridàtiu. 

DUaUCT,  >TB.  adj.  Aviié,  prudent, ju- 
dicieui,  retenu  dan*  ae*  parolet  et  4*oa  ic* 

aciions,  oui  sait  ae  taire  et  ne  parler  qu'à 
prapoa.  //  est  extrêmement  discret.  En  sage 
et  discrète  persaïute ,  elle  s'abstint  de...  Cette 
dernière  phraae  dc  s'emploia  qna  daaa  le 
langage  familier. 

Il  ae  dit  quelquefois,  dan*  an  aena  ana- 
logue ,  Het  aciiuas ,  de  la  cooduitc.  Sa  con- 
duite a  été  fitrl  discrète,  It  en  a  usé  d'une 
BUinière  tout  à  fait  diseréie. 

Diacaar,  aipiiie  a«Mi,  Qai  aail  flwdcr 
un  aecral.  lilit  Aaiiian  themH.  Dm»  fimme 
discrète. 

l'ère  discret,  mère  discrète,  Rrlij^ieux  ou 

relij^icux'  qui  rrilrr  dans  le  rotiseil  du  su- 
périeur ou  de  U  supérieure.  //  r  (itiiil,  dans 
ce  moiuislrtr ,  tant  tli  fyrrrs  (i,',c/ri^  ^  tant  dr 
mrrrs  il^^crrirs. 

I  rnénibte  elductète persomme.  'l  itre  d'bon- 


iii-ur  i|u  oo 
iliH  leurs. 

}'.n  .Malliéni.  ,  Quantité  discrète,  te  dit, 
p;ir  «[tpeisitioii  a  Quantité  cnntinur ,  de  L'a*- 
^i-iiihl:!,;!-  d«*  pliisieui's  clni\rs  (liriliucfeH  le» 
unr^  (Iti  .iiilrrii,  conune  les  noinbivs,  les 
LTvfuis  iTiiri  l.i^  (le  lilr.  l.'ariti 
'Jtjtt  la  i^uuiilitc  discrète, 

Kn  Mcdec. ,  J'etite  vérole  iliscrrlr  ,  Celle 
dont  le:>  ImiuIous  ne  se  touchi  ut  point. 

KlMXÈ'rEMEKT.  adv.  D'  une  nisinière 
discrète ,  réservée.  Em  user  dise  rètrmtiit.  Par- 
ler discritemeitt. 

OIMJIRTIM.  i.f.  Réaerve,  relcnoe,  cir- 
cooapectioa  daoa  lee  aetiom  et  dan*  Vèt  pa- 
ralaa..^jpir,  pmntrmim  dutnHom.  ii  m  km»- 
mÊttff  tk  dktBtdUmm*  M  tut  §i9Êmt  dk  ditcf^éttom» 
MtÊÊ  uUt  a*f  MN# 


^u'M  a  an  aa  jattice 

«Aaw  d  il  dhwdMw  de\uelqu'un. 

Se  mettiw  à  la  dbanAtea  Jl;fiiWlf«'iHi,  8a 
livrer  calttrameat  à  la  «laâH  de  ^inI- 
qu'iin. 

Diaoaxnoa ,  aignyie  aaaai ,  Ce  qu'oa  g|B|e 

nu  ce  qu'on  jo»e,  sans  le  détrrmiaet  pfé- 
riscment,  et  qu'on  laisse  à  la  volaalé  de 
celui  qu^  perdra.  Gagner,  perdre  une  dis- 
eréfiom. 

A  Diacann».  lM.adir.qiiiaadit  en  nar- 
laiil  Des  ehosca  daat  4M  •  aMlBM  (jiir  Von 
veiit.  Pour  le  pain,  vont  em  aurez  a  discré- 
tion. Om  leur  donna  du  nn  à  discrétion. 

yivre  à  distréHem  fuclque  part,  se  dit  Des 
soldats  qui  ont  d*4  envoyés  dans  un  villa{;e , 
diKM  une  rilte,  pour  *e  faire  tnJter  à  leur 
gr^  par  tes  lii>l>ilaola. 
Seremdrtddi*tf^li»m,Smmmnk 


BIMaeriOMAIU.  adi.  T.  de  Palais. 
Il  n«  s'emploie  guère  que  dan*  cette  locM- 
tion.  Pouvoir  ditcfétiammairt.  Faculté  d<M»> 
■ieàiwjiigetatmikiilitremeDtau  préii- 
doit  d*aBV«iMr  «aube*,  d'ainr,moerlaiaB 
caa,  aafea  «tmloMé  pBfticidieva,  mais  avec 
lageMect  mttàlntàaim.Emvirtmd«tom  pi»- 
voir  discrétiommÊk»,  k  pMmifit  «wjpaar 

tel  témoin, 

BMCaéroun.  a.  liea  oà  M  licMaai 
les  awaaUlaadaa  aiqrfrieaitea  aapdnamit 

de  GcrUloat  communauté*. 
BUKULMOl.  V.  a.  JaMiiar  d'ma  bute 

imputée.  Ses  amis  le  discul/ièreiu  d*  ee  fm'm 
lui  imputuit.  Cette  dtrutrre  mctiom  t a  mimé 
ment  disci.épé  dams  le  publie. 

Il  s'eiiipluie  souvent  avec  le 
pei-»onoel.  EiU  t'em  est  diiculpét,  Jk  i 
disculper  i  set  femx. 

Vi-nvirif  MM.  participe. 

DiKcvMiri  IVE.  adj.  T.  de  Logique. 
Qui  tire  une  praposiiion  d'une  autre  par  le 
rais<ioncsnenL  £  komunt  m  k /memUi  Jumir' 
-"W.  Il  ext  peu  usité. 

l>li>Cl-.SMP,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  diMil  ■utrelois  Dca  médkamcot*  qu'as 
appliquait  à  l'i  iléalat  pniir  iHMipar  dai  a>' 

^rx  ^ellienlN. 

01S<:t'iitilUN.  B    r.  Artiun  de  discuter, 

(Il  <li  ljiiHre;  Kxiiiiii  u  ,  deb«t.  //  n'est  jamais 
t  fu\'.iit T'isséilims  lattiscusstnn.  Crta  /teiit four- 
nir ntiihrif  a  ,iiscu.\^iitH.  (  tlit  est  sujit  a  dis- 
cussion, /.'o/fj't  d'une  discussion.  S'rn^^tif^r 
ilaits  une  dj\ruf.yion.  lanicur  di.^cussiun.  DiSr 
Clis\'i'n  lil/nriirr.  Ixs  iti.\t  u  i \i<ihs  d'urne  as- 
sniiUir  Irpsiiiliif .  lu  iliscu.ssiun  d'un  projet 
dc  hri  ,  (Vunrlu(.  ('unnhuw  y.  om  rirî'n  tî  snts- 
scim.  l'rriurr  lu  discussion.  Sins  entrer  dans 
de  MfMtelits  iiu<  ussiims. 

Kn  Juri-  pr. ,  Discussion  de  biens  ,  Hechrr- 
che  d<-s  Liens  <l'un  débiteur  |iour  les  faire 
vendre  en  ju-ttice.  jêpris  discussmn  faite.  Oti 
appi  lle  hrncfice  de  discussion ,  L'exception 
par  laquelle  la  caution,  awi^née  rn  paye- 
iueiit  |Kir  le  créancier,  requiert  la  discus- 
sion piéalaUe  de*  bien*  du  débilew  prin- 
cipal. 

Ka  liwm  dt  Pratique,  SÊÊUêUÊimm 
ditemttwm,  S«IUikmmmM.tmafamfmMn,, 
et  un  seul  pour  la  UNiL 

DwcvawMi,  «e  prend  auaai  po«r  Di*p«te, 
ronteaUtîan.  Jkmmitm  mmmptûmk  duntikm 

en  ■■rnilde.  U  m  Ot  MM  dSilMUMaa  «■  ^IMI.  A 

srmt  luuiomim  M  dkaïuim,  Dkemtmom  fim- 
tetdts^  m  nutm  fmê  mmr  «a  éitmttkm 

SIKOm.  V.  a.  Esaminer,  dsbaUn  ma 
ipaaIioB,  une  afTaîra  avec  aoia,  avec  exac- 
titude, et  en  bien  rontidércr  le  pour  et  le 
contre.  Discuter  un  fait.  Discuter  um  poimt  de 
drmt.  Il  a  bien  discuté  la  venté  de  ce  fiiiU 
Discuter  une  affaire,  ume  msesUm.  CUteafi 
Jairr  a  été  bien  discutée.  Dàamttr  mn  projet 
dr  Im,  une  lui.  On  remploitqwdqaetVus  ab- 
solument. A'ous  aivms  longtemps  discuté  lù- 
drsius.  Discutons,  et  me  disputons  put. 

En  Jurispr.,  Discrier  les  biens  ir un  débi- 
trur.  Les  irchercher  et  le*  faire  vendre  en 
justice.  Un  dit  aiisai.  Discuter  un  débiteur 
en  ses  biens,  dams  ses  biens,  ou  aimpicmeat, 
Discuter  un  i.'rbiteur,  Diicuter  le*  bicm  d'UR 
débiteur,  /i  faut  dtseuter  le  pntuspml tUitt 
mamt  que  i attaquer  la  caution. 

Jhnsvrà,  dB.ptlfeipe. 
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56o  DIS 

MMOIT.  UTB.  adj.  Qui  parle  «iatecnt, 
•I  mce  4|ad<|iie  tMgmeK.  il  tttpbuâl  diiert 
fM'M  n'ut  ëà^aail.  if  ettfort  dittrt.  Om  dit 
■•hI,  Vm  Atecun  distrt. 

MnaTBHBRT.  tà*.  D^ntMiBAra  <ii> 
ICrlB.  ff  «  ^r//  t/i»rrtemeHt.  Il  c*l  peu  usité. 

.  «.  f.  Manque  de  quelque  chose 


aécflMaire.  Il  se  dit  proprefsrat  en  pariant 
Dm  oIkhm  essentielica  à  la  vie.  Disette  <te 
timmie  disrttt.  ClUe  toHgt»  ditette 
liirn  des  sMtffnuteti,  JfnuéiHuémt 
WHt  muée  de  disette. 

BteiUti  par  extension,  Du  manque  de 
certaines  autm  rhoacs  utiles.  Datts  la  lan- 
gue de  ces  insidairrs,  d  y  a  uite  grande  di- 
sette de  mots.  On  puUie  oeaueaup  de  romans, 
de  brochures,  mais  nous  sommes  dtins  (a  di- 
sette de  botu  ttmtnges.  il  y  a  diuu  les  Uvrts 
de  cet  aututr  mmgnuiit  éimUt  fMu,  lit 
pensas. 

DISETTEOX,  KDSE.  ailj.  Qui  manque 
des  rlmsps  n«H-p5.<iaire*-.  Il  a  vii  illl. 

DISKl'R,  Kl  SE.  s.  Celui,  <  clic  qui  dit. 
Diseur  de  brjn.t  nu  ts.  Disrur  ilr  n(iin  rl/r(. 
Diseur  de  nrtn.  D;Jfur,  (ittriisr  ,ir  bomir- 
m-enlure.  Diseur  d'-  .'r.nifif!.  iJtseuse  de  bn- 
gateltrs.  Il  ne  sViii|i'iiii  j  x  re  que  dlOt  CM 
îoculioiis  e\  autrc.i  mbliilile*. 

Fam.,  Un  beau  diseur^  Ub  hOUHM 
afr»'!  le  de  liicn  pai  I'  T. 

Pnn,  ,  l.'i  riioiir  rst  tiu  (Ihifur,  ûpùWv  que 
CtUii  i|iiî  jiaili'  t'iiti'iul  liien  ce  qu'il  veut 
dire  ,  ou  que  ses  paroles  Wt  Un  MOi  OkM 
que  lui  seul  entend. 

l>is«Kif:K.  s.  f.  Perle,  privation  des 
bonnes  fràccs  d'une  personne  puissante.  On 
Ht  suit  doù  iHent  sa  disgrâce.  On  ignore  la 
muse,  te  sujet  de  sa  disgrdee.  Tomler  en  dis- 
(nlcf .  Encourir  la  ditgnice  du  prince.  Être 
«  dùgrdee.  Dmrni  fa  disgrâce,  il /ut  cuve- 
i^/mi  dont  h  dbgrdee  de  son  prottetair. 

lliigiiifiaaiuii,IollMrtunc,  nmlbeur.  Jf  Atf 
ntmrni<éwteél^téee.  fmli  me  ermnir,  une 
timtSeify^irétc.  Amrcomthde  disgrâce.  Que 
A  éttgiéeetS 

Duaaici,  lignifie  encore,  Hauvataegrlce 
dana  le  maintien,  la  dimarclic,  Ift  manliic 
d«  parler.  Cette  femme  est  joBt,  mmt  elle  « 
ét  la  di.tf:nice  dans  le  maintien.  Cette  actrice 
tit  pleine  de  disgrâce. 

Il  se  dit  é^alcmcat  Dw  tttioaa  monlca. 
Cet  homme  met  de  la  Agrée»  fiufm  ému 
It        qu'd  fait. 

DISORACIER.  V.  a.  Cesser  de  faroriscr 
anclqu'an,  le  priver  de  ace  bonnee  (iAcm. 
tervitmiU9iiieii.StnAfradM»hJUek»- 
gracier, 

Ditcatcii,  il.  participa.  OiiailRlMnr,  M 

courtisan  disgracie. 

Être  disgracié  de  la  nature,  ou  simple- 
ment. Être  disgracié,  Avoir  quelque  cliu»e 
de  défiguré,  de  diflorme  en  s.i  iHTHonne.  // 
ttt  fort  disgracie  de  la  nature.  On  ne  snurait 
voir  une  pcrsuane  plus  dugmciee. 

Discatcii,  sViii|>loie  atnsi  subslanlive- 
menl.  Les  disj;riiciis  oeriiprnl  souvoot  ht 
autres  du  récit  <lr  leurs  disgrdcet, 

i)isi;itA<.iF  t  skhkht.  ftdv.  IVimm  M- 
liiirre  tii!(^nitiLU>c. 

DIStiBAfllF.l'X,  KCSK.  adj.  Qui  rst  dcja- 
grtdble,  riclicui.  Va  homme  disgracieux. 
Un*  ai-eniure  dùgrmtmm,  CeUt  êtt  bkm  dit- 
fnieieux. 

I  V.  a.  StftMt  de*  cb«M 


DIS 

qtii étaient  joialea.  ta Mmetma  disjoint] 
les  Jantes  de  cette  nOÊt,  On  Peill|iloic  aussi  ' 
avec  le  pronom  personnel.  Cu  ait,  ces  plan-  ' 
chef  eommeneent  à  te  disjoindre.  Dans  ce  sens, 
on  dit  auni,  Déjtàndre. 

11  aiçnifie,  en  termes  de  Procédure,  Sé- 
parer deux  au  plnaîeurs  causeti  ou  instan- 
ces, afin  de  lea Juger  chacune  à  part,  tjes 
deux  instances  /ureat  dbffabuat.  Soif  à  dis- 
joindre, s'il  y  écfiet. 

Dif/oisT,  oiarK.  participe. 

En  Musique,  Degré  disjoint.  Intervalle 
d'une  note  a  une  autre  qui  no  la  «ait  pas 
iniiiu'iljatrnu'iii  dans  la  gamme,  comme  de 

ut  ,i  ttu. 

DI.SJOXCTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Graro.  Il 
se  dit  De  toute  <  orijcinclion  qui,  eti  unis- 
sant les  membres  de  la  phrase  ou  de  la  pé- 
riode, sé|}arc  1rs  choses  dont  on  parle,  c'est- 
ii-dire ,  qui  iitiit  les  exf>re<<siont  et  aé^re  l>-it 
idées.  Ou  ,  soil,  ni,  sont  ilri  nuHtii^UHelifs, 
des  cr/njnnctiun^  rli^jonctu'es. 

Il  s'euipliiir'  .lussi  (.'omme  snllittBtir,  au 
léminiu.  /.<■/  iliiji>ncti\<e  ou. 

DliklO.N'tn'HI.V.  s.  f.  T.  de  Procédure. 
Séparation.  Im  disjonction  de  deux  instances. 
_  DlSLucATilHI.  1.  L  IMbohaBant,  luxa- 
tion d'un  os. 

En  lenin"i  de  Onerre,  Tji  dislncation  d une 
armée,  \si  si-paidlion  des  dillrrenu  rorps 
d'une  i»rmi-i',  lornjii'oii  lis  ri-|iarlit  d.itis 
plu.sieurs  r:inlonnements  ou  farni'iOMS. 

Dli>l.4>0t'EH.  V.  a.  Dcmetlre,  drlioitrr. 
Il  se  dit  cu  parlant  Des  piecei  d  une  ma- 
chine, OU  des  os  qu'on  fait  sortir  de  leur 
place.  Disloquer  une  machine.  ih.do<iiier  les 
os.  On  l'emploie  auts!  avec  le  pronom  pel^ 
sonnel.  La  machine  s'est  disloquée.  Des  os  qui 
se  disloquent. 

Disloquer  le  bras,  le  pouce,  le  poignet,  etc., 
OlafaMner  l<  s  ns  du  bras,  du  poocci  etc.  il 

fttt  mtloqiié  le  pnignrt. 

Dkvoqvv.,  i».  p*taiiifê.ikt 01  disloqués. 
Une  machin:  distiiquie»  . 

Faat.,  Être  distaqaé,  tout  ditlaqué.  Etre 
infirma  d'an  oa  de  phnlenn  menîhfai,  par 
suite  de  quelque  dialocatioii. 

DISPAKAtTItR.  V.  n.  Geiaer  de  praltre, 
d'être  visible,  d'être  aperçu.  L'ange  dispa- 
rut apris  luiaivir  parle'.  Le  fantôme  a  disparu 
à  nos  yeux,  iju  traces  n'en  ont  point  encore 
disparu.  CMe  tomite,  ce  météore  a  dispara. 
Ijc  Jniii  rommenee  à  disparaître.  Bientôt  le 
rtiYjve  disparut  à  nos  yrux.  Je  les  vis  dispa- 
raître dans  r épaisseur  de  la  forêt. 

Il  ie  dit  qudquefoH  figurément,  au  sens 
moral.  De  ce  qui  cesse  d'être,  d'exister, 
/ri  anciennes  mtrurs  avaient  ahn  totidrmrni 
disparu,  v/irt  lui  disparut  la  glitire  de  cet 
empire.  Ces  fautes  ont  dis/nru  de  l'oiivriig^. 

Par  exagérât.,  Toute  autre  gloire  dispa- 
raît det-ani  la  sienne,  Ell  édlplée  OU  af- 
faiblie par  la  sienne. 

Diii'ÂRAiTaa,  signifie  aussi ,  S'en  aller  de 
qnrl,|iie  endroit  el  ne  plus  s'y  montrer,  n'y 
plus  r.  \enir,  on  .Se  retirer  promptenient , 
»e  cacher.  //  a  disparu  de  son  domicile,  du 
lieu  qu'd  habitait.  Il  a  disparu  de  la  cour.  Il 
dis/tarut  subitement,  et  ton  siippnsa  qu'il 
a\nil  été  assn^.uné.  On  le  pressait  lie  payer, 
i!  ilitj'iirui.  l'ii  II!  II  fi:it  biinfjurroutr ,  et  a 
1^:  ^/yii  ii  !  'i/'/iirir^r  dr  tv^  !n.uii'^.  Ir.^  en- 
nemis disparurent.  Eiie  est  disparue  atrc  lui. 

Vi^  Oi^pmdmduiitamkt  tfribAm  cfA# 


DIS 

Mottrir.caMrdTtoa.  Disparaltrtêthneiit» 
du  monde,  Se  cooliaer  daaa  la  («traite,  apièt 
avoir  joué  ua  rôle  dans  le  aioade. 

Dispkaàtraa,  se  dit  figaitocot  IVaM 
chose  qu'on  avait,  ei  qui  tout  d'an  coup 
ne  se  trouve  plua.  Tmtait  tktgâtui.  Ht  mt 
dispara.  Qui  a  prit  targtmt  fn  était  mt  cuMf 
tabUf  jt  m'aifiit  qat  tommer  Im  «Ar,  ef  il  « 
disparm,  it  ett  ditparu,  k  veHà  ditpâru. 

bisruio,  va.  participe. 

DiSPABATE,  s.  f.  Défaut  tr«s-sensifala 
de  rapport,  de  cooformité,  de  parité;  ou 
L'effet,  ordinairement  désagréable,  qui  en 
résulte.  .Ses  actmnt  et  ses  discours  forment 
une  étrange  dis/mmte.  Quelle  disparate  ehom 
quantel  II  y  a  trop  dt  ditponOt  entre  tm 
couleurs,  entre  cet  Mit».  Cet  ehotet/ont  dit- 
parafe. 

Il  est  au.ssi  adjectif  des  deux  genres,  et 
se  dit  Dit  choses  qui  font  diaparalc  FoUà 
drs  chu.\rs  Uot  di^potmlu,  du  omeotemttiieH 

disparates.  ■ 

DISPARITÉ,  s.  f.  Inégalité,  ilinVrcnce 
qui  se  retirimtre  entre  de^  (luises  qui  se. 
[«ruN  1.111  •  (I  ni  ji.if  i  r.  //  \  a  6;rn  i/r  lu  rl.  sf>.irité, 
friip  ilr  lit-^Minté  rutrr  ces  choses.  I^t  dispa- 
l'ité  est  f^rtiiiile  rntrr  cr^  jiri  sittinrs. 

I>I.SP.4R1TU>.V.S.  t.  Ai  tion  de  disparaître. 
In  disftnntion  d'une  comète.  La  disparitiM 
siiiif  lie  cil'  personne  nliirmn  .sa  famille. 

l)tSI>i:\niFrX  ,  l  l  SK.  adj  Qui  exige 
hcMucoup  lie  detM-nse.  Une  entreprise  dupen- 
rliruse.  Un  emptti  i/iifemdimtt,  CAieamïMi 

ili.fpenilieiise. 

DISPENSAIRE.  S.  m.  T.de  Médcc.  Codes, 
livre  qui  traite  de  la  manière  de  |Hréparer 
les  remèdes. 

Il  se  dit  aussi  Dea  étabKiaemeart»  decha- 
riié  ttk  l'oa  diUfOme  pntuileaient  daa  f 
mèdea  ans  ponvrci.  M  y  m  éuu  Patii  ftaf 
tÊlM»  ditprnsedret. 

DlsrBNaATBVS,  TBICE.  a.  Gelai,  oalla 
an!  diaUrihue.  Sage,  juste  dispentatrur  dtl 
ùeafidtt  du  prince.  Bonne  dispensatrice. 

DIHPEKSATION.  8.  f.  DialribulioiL  Sage 
ditpensntion.  Juste  iBtpeiuatiBIh.  Ditpeatûtiom 
drs  gnices.  des  récOmpTOtet. 

DISPENSE,  s.  t  Ewmptiosi,  acte  par  le* 

quel  on  dispense  une  personne  de  quelque 
chose.  Dispense  de  la  loi,  de  la  coutume.  Dit- 
pente  de  tuleUe.  Ditpente  d'âge.  Dispense  de 
hamt.  Diipemie  de  nùider.  Demander,  accor- 
der dit/iense,  une  dispense,  des  dispautl. 
Obtenir  dispente  en  cour  île  Borne.  Il  mOBtÊ 
dispense  de  Borne.  Dispense  du  pape. 

Il  signifie  quelquefois,  PiTnii'>sion.  Dit- 
pense  de  manicer  de  la  viande.  Dispense  d é- 
pouifr  une  fuirentr. 

DISPI■;.\^KR.  V.  a.  Exempter  de  la  rèple 
ordiii.iire ,  Hiii  e  une  cxerplinn  en  IjM  iir  de 
quelqu'un;  ou  siui nlririenl ,  Exempter  de 
quelque  iIiiim-  nue  iiersonne.  Dispenser  de 
la  loi  ciminninr ,  'U  ta  régie.  Sont  dispensées 
lit  lu  tiitillr  lr<  jirrsimnes  qui...  t.ire  aisfrusé 
dcqurhjiir  fi.rniiililr.  Dispenser  du  jeûne.  Dis- 
j.ri\  '.rr  nrlifu' HH  dr  faire  son  S'ry'tce.  Dispen- 
ser if<:',irr  à  l'i  viirrie.  Il  m'a  dispensé  de  t'ac- 
conipa^'ri'-r.  .Sr  fairr  tl\t/'enser. 

Il  se  |irriid  i|uel'|uel<ils  fiçurémcDt,  avec 
un  nom  de  chose  jMjur  sujel.  Croit-d  qttt 
son  rang  le  dispense  de  cette  obligation  f  JM» 
ne  peut  vous  eu  dispenser, 

Dispeaset-moi  dtjaire  telle  chose,  se  dit 
Poar  ^eicaaer  poUinaat  de  faire  une  chose. 
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Jè  vont  en  tliipfiisf,  ic  dit  (|Uplr|Ucrois 
pMir  prier  (|uclt^u'iiii  <ii'  ne  \>*^  luii  r  une 
chose»  ou  même  Puur  Itii  (k-lriidrf  ilo  In 
fillfe.  /e  vmu  dttpeme  ti  en  ilae  ilii^  'itil'i-'^  ■ 

DltFUnili,  »Vmploic  5<iuv<  iil  ;>»t-(  li-  |iri)- 
noiii  prrsonnri,  diins  li- *riii  «le  ;>'c»rtii|jt»M- 
»oi  iiM-me  Al-  iHH-lnuc  t  lio*e.  .\f  tfi.t/Jrnurr  lir 
sts  ilr<  i,!rf.  V  ilssi-i-nser  dr  fiiire  une  chose. 
Se  thiprnsrr  d tiller  à  son  buimu.  Je  nr  .uni- 
rais m'en  diipensrr.  Elle  t'en  al  dis/ien-see. 

Di»riE«*i!a,  signifie  gd  outre,  IVftarCir, 
distribuer.  Oitfienter  lej  finicts  du  firtnee. 
Dispenser  les  trcsnri  du  ciet.  Ihtpttuer  des 
ù<r„.'„,rx.  l.e  .ti.lril  dispense  à  tous  M  lumiilW. 
h.n  te  sf\ts,  un  l'emploie  sturloul  daos  le 
•ItIc  soutrnu. 

DiarsusK,  kr.  participe. 
DIHPBBSiBB.  V.    Répandre,  jeter    et  \k. 
Ditprner  kt  dArit  de  quelque  chose.  Disper- 
MP  dt  rmqpmt,  des  piM»  de  «mamm,  ete. 
Il  alKiiWt  uHÊÊi,  Séparer  de*  peraonocs 


laoi  formaient  un  aamnUuPt 
•I  la»  Mtti*,  M  anvojer ,  ïvi  porlOT  ca  al> 
wwlloiti./>hpiw»iri<Mlw<y»/,  dettakbtif, 
data  dtfférmo  liWtyt.  Sm  bMatkiau*  m 

^re  dispersélf  Mtêuittm  commencer  In  vente 
tel  jour. 

11  signifie  encore,  Poiroer  à  «'«ifair  de 
diflërrau  cAté»,  melUro  en  dlmmin,  di«- 
•iper.  DUperMer  des  troupes,  un  corps  de 
troupes,  tme  multitude.  Disperser  un  troupeau, 
les  Juifs  fiâittttdUptné*  apri*  its  destruction 
du  temple. 

Il  s'emploie  tautA  avec  le  pronooi  per- 
wnneL  La  batte  tamia,  et  les  objets  qu'eUe 
contenait  se  dispersèrent  de  tous  rôtis.  Nous 
nous  sommes  aispTsc^  fur  Iroui'er  à  nous 
lof^er.  À  leurtttpeci,  lu  ennemis  prirent  h 
fuite  et  se  dkpmlttlÊt.  tu  tuuigu  m  dis 
prr.trnt. 
Diipi 


,  ta.  participe.  Um  (rwipMM  dis 

pers^. 

DISPERSION;.  ».  f.  Arlion  «le  ilis|ier»rr, 
de  se  «lUpciMT,  ou  l  e  résultat  tic  <  <  llr  .h  - 
tiun.  /x/  il'  ^/fr.\(f)n  llr*  miiir luiit .t  <iHn  fiiyficr 
Im  dis/tfrsiii$i  des  rajnns  lumineux.  La  dis- 
persion d" une  armâif  d^um/hue,  imdl^pa- 
sion  des  Juifs. 

niSPONOKB.  a.  nu  T.  de  Versification 
grecque  et  de  Vcnilicelîua  latine.  LViuUr 
•pOMMt.  ftiywM  SffmoÈm. 
.  JNWPWlMMTB.a.r.Qaalité.éUldece 

2vi  Mt  rikpoiiililo.  Il  ne  M  dit  qa'cn  par- 
nt  Des  nrolairei  qui  ae  wnt  point  om  oe 
MMt  plus  en  activité  de  aervîeei  Bail  qui 
penveol,  au  besoin,  être  appelés  aoua  m 
3nipeaM|[.  An  m  disfuutlM.  (fghier  m 


MIBLE.  adj.  des  deux  (mm.  Que 
Ton  a  à  as  dispoaiiloo,  dont  on  peut  di>pr>- 
•cr.  Un  i»tnm  disponible.  Unt  somme  dispo- 
niUe.  les  fonds  disponibles.  La  moîlU  des  of 
Êàers  dUponibks  viauiimtfén  tffdis  tous 
les  drapeaux. 

Il  se  dit  particalièrement,  en  Jurispru- 
dence ,  De  (a  portion  on  (|Qolité  de  biens 
dont  la  loi  permet  de  disposer  par  ilonalinn 
Ou  par  IrslanienL  Portion,  qualité di.ifxindde. 

DI.SPOS.  adj.  m.  Lénr,  agile.  Il  ne  w  dit 
proprement  que  Dat  toailines.  On  nr  prui 
pu.i  /Ire  plus  ilispe»  à  son  dge.  Oaif/urd  et 
dispos,  h')  lin  et  dispos, 

Disposicii.  V.  a.  Arranfer,  mettre  dans 
VB  certain  ordic.  VmrddHeiraktit  dMtti 
Tome  /. 


DIS 

les  iipiioi  lemrnts  de  cette  mnnon.  Dieu  <i  dis- 
posé ilitixs  nn  tmtre  mrrvfiU^ >i  r  ïonlr.\  lr\  ftiit- 
lies  ftr  l  unuTf'.i .  Il  a  Lirn  iIix^m/m-,  luitl  liit- 
Ih'-.r  u  \  f>^i[tif  f  '!r  .^ori  itiii-flui  .i.  Jl  iiMirt  t-n  n 
^l^fl*l.^e  sr.i  truui^s,  Sun  itrtuitrtr.  Il  a  dis- 
pose  le  l'iiil  in.\r  z  iiiiil. 

Il  tinnilie  aus^i,  l'i  é(>ai  i  r  ;V  quelque  <  hose  ; 
et,  dans  une  arci-pliun  paiiiculiere ,  En|f;a- 
ger  (jurlqu'un  »  luire  ee  iiii'nn  txiuhiiile  de 
lui.  flirn  nr  dispose  mieux  le  corps  à  suppor- 
ter la  Jatigue.  Disposer  quelqu'un  à  la  mort. 
Je  l'ai  disposé  à  iims  bien  rrenwr.  /e  mus 
l'mvir  bien  disposé  pour  votts,  F avoir  dispiisé 
en  vamjkmir»  Du^mtir /masMemont  h$ 
espriu.  On  rannloiaaMieentairee  le 
personnel. &«SfMaapd  il  aMM*.  A 
à  un  voyage.  Jeksmi  httstis  yrf  se  ditBtmkmt 
àvtmrvoiuvetr.Mêedi^oimltà  mttir^mmnd 
je  tgfréhd.  Om  vint  euutatttr  fmt  tcnncmi 
a/^ndutiti  HûÊU  »ms$  tH/fudmee  à  k  Afea 
rootvo^ 

Diêpuer  ftnt^tÊit  pmirit  kdm,  pour  la 
purgultom,  pomr  on  à  mrsgptfrWfoii,  à  ^rre- 
dtt  lès  taux,  etc..  Le  préparer,  par  des  re- 
mèdea,  par  un  r^inie,à  prendre  des  bains, 
à  ae  purger,  à  aubiri|nelqiie  opération,  etc. 

Disposer  les  t^idrtt.  Les  mettre  dans  un 
cerittin  état ,  pour  une  «artaine  li».  dis- 
posé les  affaires  de  letle  forte,  fut  MUÛ  tes 
intrif-ties  rchiHieronl. 

Di«p<i*Ea,  le  dit  éf^lrmciit  CD  parlant 
Des  lieux  que  l'on  prépare  pour  quelque 
occasion.  On  a  disposé  cette  salle  pour  le  Uil, 
pour  la  comédie.  On  a  tout  disposé.  On  n  dis- 
posé toutes  cAoses.  On  a  dispose  les  npfmrtr- 
menls  de  ce  château  pour  y  recr\'oir  le  finnce. 

Disposia,  est  au»*!  neutre,  et  »ipnilir, 
F.iire  <le  quelque  <  liiise  i>u  de  quelqu'un 
t  e  I  iiii  VI  ul    I)  '/Miser  <le  ses  enjiinis. 

Je  ne  ili\fMKie  /hh  lie  mm  crimme  je  t^iiulnm. 

I  iiii.s  croyez  qu'on  dispose  de  Im  ciimine  on 
veut,  et  viitis  rtms  Iriim/iez.  /t  d't/tfi.-ie  île  Imil 
itiifii.  ci-tlr  aiinum.  /)t,i/MiJrZ  de  thil  vtr^  ilr 
nitin  luiit.  /  nu.t  rn  piiuyez  (ihsoinnti  lit  ilsfm 
Vf/'.  Je  u  til  plus  If  .^'.'tn  lie  cetii ,  ri'iis  p"U\  ri 
rri  tilspnser.  Si  je  pouvais  seulement  disposer 

de  mille  écus.  Je  ne  /Mf  éi^ptetr  fiw  de  ee 
qui  m  appartient. 

Dieu  a  disposé  de  lui,  se  dit  Poiir  faire 
entendre  <|Ue  celui  dont  on  parle  est  mort. 

II  a  été  quinaejmm  HudtHh,  et  Dieu  at  dit' 
posé  de  fui. 

DisposBB,  neutre,  se  prend  quelquefois 
dans  te  sens  de  Régler,  prescrire,  décider. 
i*  Im  me  Siftm  fm  pour  r avenir.  Im  Aw- 
I  at  MiliaWal  dispitsé. 
L'kmnme  prUfose  et  Dàm  éttmtr. 
Les  deiMim  dca  bomaBa  m  linaalaaent 
qu'autant  qu'il  pkll  à  Meut  souvent  nos 
cnii  epriiea  ttMirnanl  d'âne  nanière  oppooée 
i  noa  vuaa  at  à  dm  aapérancea. 

DnwoBMii  Bcntre,  signifie  partlenllin» 
ment,  AKinar.  aoit  pnr  «ente»  aolt  par  do- 
nation ,  «Ht  anlranaak  K  «  dkpueé  de  eeu* 
terre,  de  sa  maison,  île  tua  aan  aam,  Let-sui: 
neurs  ne  peuvent  dupostr  tk  leur  Mm.  1K>> 
poser  de  son  iien  par  testament. 
Disposé,  Éa.  participe. 
Être  disposé  i  quelque  chose,  Y  être  porté. 
//  est  fort  disposé  à  vous  Servir.  Je  ne  me  sens 
point  disposé  au  tnifoil,  à  travailler. 

Êirt  /lien  disposé,  mal  disposé  pour  quel- 
qu'un, Être  b«en  inlcationoié,  nul  intca- 
tionné  è  son  égnrd. 
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DISPOSITIF,  IVE.  a.lj.  T.  de  Médcc.  Qui 
)ire|iare,  qui  disriOM'  à  quelque  chaae.  4^ 

m'ile  dispositif,  il  a  \ieilli. 

DISPOSITiF.  5.  ni.  T.  «le  llroîl  T.a  partie 
d'une  loi,  d'un  eilil,  «l'une  nriliunianee, 
d'un  «rn'-te,  d'tui  {ii^euii  iit ,  d'un  arr^  I,  elr., 
qui  en  runlieiit  les  <li>pnsllion'« ,  |»ar  oppo- 
xiliun  An  préambule,  aux  ntoliU,  ric.  Le 
di.\f>ositif  d'une  ordonnaiire ,  d'un  édit.  Le 
préainbale  de  cet  artétr  nr  s 'iircnnle  guèir  nt-ec 
le  dispositf.  Le  dispositif  d  un  jugement,  <f  un 
iirrr't. 

DisPOSlTlOM.s.  f.Amn||ement,  situa- 
tion, ùtt  eUsposiHest  été  partiet  tbt  corps,  des 
tsrfpsiiÊt.  Lu  dieposMom  des  Bemx  itait  trHe. 
Lu  dltfuuiHM  des  tl^érenlts punies  d" un  jnc 
diu,  d^n  iMttHiid'tim  ddf/See,ou  simidenu  ni, 
l.'i  disposibvt  ttuH  Jardin,  d'un  AMemi,  «#e. 
Lu  di.iposiliuu  du  tnmprs.  Lu  ditporiHtm  de  ' 
Ut  àalaiile.  Im  tlispotition  t/e  son  éBseemrs. 
Datte  ettle  MqpMSr,  h  disposition  du  eeènee 
utassez  keureyse.  La  dispuitium  d'im  /rnAne. 

En  Stratégie,  Faire  un*  ieUe  dltr^naMM. 
de  belles  dispositions,  des  dispositions  savent- 
tés,  etc.,  liisposcr  halnlenient  son  ara4« 
pour  cumbaltreb 

Di»p<»iTioa, signifie  absolument,  en  RU> 
torique.  L'arrangement  de*  parties  dont  un 
discours  est  composé.  Ija  rhétorique  a  trois 
parties,  ntutetUtOtt,  la  disposition,  et  /'db- 
ciitinn. 

Di.'iptJsiTioas,  au  pluriel,  se  dit  quelqne- 
Toii  pour  Préparaliw.  ftdiw  toutes  les  dis- 
positioiu  néeestaires  pour  nun<eirfitelqu'un. 
Faire  su  dispositions  pourptullr.  H  est  Uns 

lent  dans  ses  dispositiims, 

DitpotiTioH,  se  dit  aussi  pour  Tendance, 

ai'lii'uiiiu'inent  à  quelque  chose  de  plu-  ou  do 
itiiviMs  pioeluin,  .'I  «jnelque  mixlilie.ilirtn  oit 
'«lléraliini.  /.//  liiille  de  cri  enfiirit  n  ipirtifue 
ilispti.tiliim  à  se  contourner.  On  n/, pu  llr  Om- 
lliese,  en  mnlrcine.  In  il>sp'i\i!  i.ii  Ju  ci.ips 
Il  cii'ltrnr/ir  trile  d:,  ti''i'  iJUtlmlir.  l'iuln  un 
pi.iil.<  ipii  iii/iri/iir  llr  In  di  ./loAiinit  n  lu  fi,-,  r-\ 

(  rs  llfililrlirt  iinitnrirrnt  ilr\  ili  s/Nf^l  fil  IIS  II  l't 

jiniitte.  Il  fmrall  ilnns  l'iiir  ilr  lu  di.^pii  ition 
Il  la  pluie. 

Il  se  «lit  p.irliriiliî'i'<'iîir)it  t!.-  I.'i'lat  du 
leinperanieiii  i,u  ,|,  l.i  ^..nh  Ir  ,  lnuni  m'Iiie 
LeilllCtllp  sur  II  ini,  minii  hiiltillu-l'r  ilii  ntrpt. 
On  «lil  l.iMi  lii  ri'Mu-iil  en  <-e  «mis  :  tlru  m 
lionne  dis/nnition ,  Si-  piirirr  liii  ti;  el,  ^^tre 
en  maiitiiise  disposition  ,  Sv  jxii  li  r  ni.il. 

Kn  terme»  de  PInlosophie  srtilasiique , 
iiispositioH  prochaine,  Klat  prochain  où  est 
une  chose  pour  recevoir  une  nouxeRc  qua- 
lité* une  nouvelle  Tomie.  On  dit  dans  un 
sens  contraire,  Dii/msiiion  éloignée. 

UtSMaiTSOB»  signifie  erii  ore,  Inclination, 
sptituda.  Cair  im  enfant  iiui  a  beaucoup  de 
tuiftaeUbm  ut  èiem.  'UtÊtkgnuidudlepaet» 
lions  à  r étude,  à  h  danse,  pour  h  danse, 

à  la  musique,  fmiir  In  Ut^m  flithlUlBlianuf 

on  n  'a  que  trop  de  disposMui  Ut  Uat.  On 
'emploie  aoueanl  abaolBBMMi  tl  aliMrs  it 
sa  nnad  loujoarsén  bonne  fmn.Cerei^uu 
a  du  dispositions,  heuneap  de  StpotiHaitet 
de  grandes  disposMute.  Gdih'et  ke  tSipuh 
lions  d" un  <?A«. 

Il  s/^  dit  également  Des  SentimoitB  oft  fm» 
est  à  l'^gsTd  de  quelqu'un  ou  de  qnelqan 
chue.  cVfT  v«  Aomine  qui  a  de  Irit-éimtue 
tùspeeltimu  putr  vêtu.  //  rsi  toujours  à  teitr 
4tHHl  itinu  lu  mdmu  dispositions.  Je  F  A 
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laissé  dans  une  t 
tliins  Irt  mrilirurrs 
ivilis  m;iiritr.  l^l  . 


n  ire'-/(n  i  niiilr , 
")nj  fXiur  et  qui 
'■'I  lits  esprits  ar 


i/u  vu  f't 

S'/rrr  tir 


ut  lit  ttr.arrr.  Jr  vru.v  tt  uittu-tl 

Utils  \l\Si*fîsitioni.   Simiff-r  Us 

tifS/l  I  ■  .'l'.'n,--,'  f    ,/(■■  (lii''>f'i  t'n. 

Il  s*'  fltl  ;niv-»i  Du  tlt-NM-in,  dr  ritilciilioii 
que  Ion  n  <li'  l.iire  i|iirli|iir  rlin>f,  de 
où  l'on  Cjt  par  ra|ipurt  a  quelque  i  liost!. 
Jjsurrmrnt,  c'rst  la  une  diipasition  très- 
InualtU.  Je  foi  tnisst  dans  In  dispnsitina  dr 
tarltr,  tt  «tait  en  ditptaUiiM  de  vrnir  fuis 
voir.  //  $e  metltiit  en  dispauléon  de  truvailler. 
QuatiJ  d  vit  ses  troupes  en  si  iunne  dispth 
tttmn,  il  ne  balança  plus  à  livrer  èataille. 

DiiPosiTio»,  signifie  «n  outre,  I.'nctioti 
lie  rcglt-r  qudi|ue  chose  i  d'eit  dUposcr,  ou 
Le  rÉHilUl  de  cette  action.  JT  a  luùti  h  dit- 
foiètiiM.  ét  su t^fiint  Ammitl,ttMia fini 
di$aoaiom.farmti 
âila  Pnm 


n  ae  dît*  ea  Jarinrndeaoe,  de  L'ictkm 
àt  dttpnear  do  ion  bien,  aiiui  que  de  Tout 


Mie  |»r  lequel  o>  la^diipoiet  et»  dem  ce 
sent,  il  t'emploie  trcê«wve*t  au  plurieL 

Par  la  disposition  tfu'S  a/aite  de  MR  tùn, 
iimplemeni.  Par  la  lùtaouHan  dt  mm 
L  Seloa  la  éitaaiidmt  fm  il  avait  faite  en 
Dl^iot{l»nu«atiMi^.Dltpo»ilioHt 


gratuites.  Dispotitmas  n&euttt.  Oi^otitmns 
à  d'usé  de  mort.  AÎMOMMae  tesHuueniatr*. 


Faire  se*  dispoutiatu  leMMStnlairrs ,  ses  iler- 
luires  dispotidoiu» 

UeeditenroredeChaoui  de$po<nts  que 
viilo  on  que  décide  une  loi,  une  ordon- 
■aneo,  un  arrêté,  uo  jugement,  un  amM , 
tHe^lit  dil/KUitiiins  if  une  loi,  d'une  ordon- 
1tmtttCtÊ»l»ne  des  disposittoat  de  cet  arrêté, 
dt  te  riglemeM.  Disposition  formelle.  La  dit- 
punition  que  renferme  cet  article  est  tris-ehire. 
Diroger  à  une  dtspcsition.  Let  dispositions  de 
et  jugement  ont  été  réforméet.  Cette  seconde 
dispoùlùm  dt  tutr^  est  fort  remarquable. 
J>j  jugei  ut  peuimt  prononcer  par  voie  de 
disposition  gtnénde  et  réglementmrt. 

Ah»ol.,  ta  disposition  de  ta  loi,  Ce  que 
la  loi  ordoniir,  prescrit;  cl  par  opposition. 
/m  dis/nsitiun  ilr  l'Iiiimme,  O-  qu'uni-  per- 
MHJIie  peut  priiiivin-  |i  n  .ii;U'  tiilrr-vil?  (Ui 

ù  cauac  tic  mort.  C  esi  une  mnjcin^,  ^ue  lu 
dispinilina  de  CktttUtt  Jkk  «tittt  Ut  dt^tOth 

lion  lit  In  loi. 

DispoiiiTioa ,  si^nilu' iiuvîi,  Pouvoir,  fa- 
illite lie  ciispo.>i  r  «if  ipii  liju'iui  ou  de  c|nrl- 


ifiiil 


ijui-  ilinji;,  D.iiis  lu  3(113,  il  m 
iuai;>  If  pluriel,  cl  un  l'cinplnie  surtout 
a>t«c  k-s  pri-p»sili<iiM  n  et  eu.  Ce  ministre 
tii  diSfiosilf»  lie  liriiiiciiu/j  d'iiitjilms.  H  u'rsl 
ft,n  tu  luii  ili  >/ii,.ui,i,n  tir  itii...  sn  .  ir  liuits 
ft  ttt  tlfltiifr.  f  rltt  est  rn  n\ti  tliSf.tiMltt.^i  tu- 
tlrli  .  t  fi  tti.t  tl:',^'n}\tftt>n  tilt.\f)litt ,  (  ttit  ti  't  <  :  y  ./.i 
Il  ili-i  iit\/  .  Jr  finis  1,1  fir  ttait  II-  ijlli 

esi  lu  mu  ii^jKiMiiiiu  T'  ni  '  1  II!  .1  •i^iiiis.- 
lion  de  f),tH.  Il  est  rutii  n  un  m  a  ia  iii.\/>u-\i- 
tiitn  d  un  tel.  Cfiu  esr  a  uiu  ,ti\i>r>siniin.  Il  a 
des  liens  a  ia  disfnmlion,  l'oul  est  à  voire 
dispiisition.  ileltre  une  siimnit  d'mfgeiUHu 
dispnutma  de  i/uelqu  un. 

•HIPBOP4IRTION.  s.  f.  Inécalltéb dlMOII- 
TMinance,  manque  de  prii|)<)rli<in  entre  dif- 
I  rtuilM ,  OM  entre  les  (uii  litt  d'une 
•  // r  a  une  grande  disproportion 
titre  cet  deux  ekates-ià.  Qmtltt  iktpr^poriim 
f  Omwtê^tMuf  it  y  u  ttuit 


DTS 

disj-roporli  tn  ilr  lintlr,  il'ii^r,  rie  mérite ,  de 
fur  tu  ni .  Diipn)j)4irtutti  rlunfutint^. 

Di.SI>ROI>OK1  litN  NK  ,  Ki:.  ailj  Qui  man- 
ipn*  (Ir  priqMii  1  i<Mi  ,  (jt:i  n'it  p."is  lit'  f>n\r- 
ii.imr.  I.iur.%  lî^'s  simt  Jiirt  ilitpniporlumnrs. 
t  u  uiiin  li.'r  di  fpriijmrtionné.  Cet  partaae.i 
Sont  Ijit  u  ilisp'iipi.rtitiTtnrs. 

IUSPI  TAIII.K.  adj.  dos  doux  geiirr».  Qui 
peut  èlic  dispnlù.  Cette  ijueslion  est  ilispu- 
talAe,  CeUi  n  est  pas  dispuInOIr. 

DiSPCTK.  s.  f.  Déliai,  conicsialion. 
Grande  dispute.  Ils  sont  toujours  en  dispute, 
jtvoir  dispute  ensemble.  Avoir  dispute  r.uulre 
auetqu'ua.  Opiniâtre  dans  la  dispute.  Lri  cha- 
leur de  la  dispute.  Les  dispute*  de  rrlipion. 

Il  se  dil  auaaî  DceacICa»  ou  dincuisions 
publiques,  qui  W flMtdint les  écoles, pour 
(k'l>;il(if  questions  de  théologie,  de 

l>llilo^>apllie ,  elc  Disputes  puMi/ues.  Oinrir 
tei^^gMA  jittitlertuuedupiuei.  Luéitfntu 

T.  n.  Être  en  déliât,  avoir 
uDiMUltr  contre  t/uili/u  un.  Dis- 
cuter euteuMe.  Il  m  faut  put  lUtfuler  dtt 
goâlt.  Ht  tBt/utimH  pirpétitlIrmeHt.  tt  mt 
«  ditputer. 

Il  signifie  paiticvSèniMDt»  Ka!iooiier, 
argumenter  pour  ou  contre  eur  va  tu] et 
donné.  Disputer  sur  telle  pnpotHim,  Ce  ta- 
ehrhrr  a  disputé  M  SerétSuit. 

l'i  ov.  et  lig.,  A^puiermr  Ar^MAift4fiiJte 
Il  mutile,  ËleverunaconlartatianMiMiiilrèa* 
Ir^er  anjet,  aar  de*  cfaosee  sans  impor- 
ta née. 

Prov.  et  fig. ,  Disputer  de  la  chape  à  l'n  r- 
ijue ,  Disputer  à  qui  «Miartieiidra  une  clio-.<' 
qui  ii'csi  et  ne  peut  me  à  ancon  de  ceiiv 
qui  veulent  l'avoir. 

DiapUTU,  s'emploie  Ggurément,  avec  la 
préposition  ^e,  Pour  exprimer  ■,- je  le*.  <-lio- 
sea  ou  les  persODiies  dont  il  s'a^il  psnaissent 
a\oir  des  qualités  si  i^-Kale»,  que  l'on  ne  sait 
laquelle  l'eiupoi  le.  Ces  deu  r  fi  uimes  dispu- 
tent de  beauté,  d  esprit,  île  tiiiileur.  Cet  deux 
imitsnns  dispnttnl  ili  m,//!' ■<  •■e.  Jférm  tt  Do- 
lUitirii  il!.\/iittr ut  il'  eitiiiute. 

I  iiM  i  1 1  11  .  ehl  iiiis^î  M  l  Le  aelir,  et  signl- 
lie ,  Ciiîiti  r-Ier  pour  iilileiiir  ou  jHMir  e«n- 
~ri  ser  «pielipie  I  lioie  /Aï/'u/c  uu  peu,  une 
cluiitr  de  priifesseur .  Ihsputt  r  uu  run^,  une 
i/iiiilite.  Il  lui  dispute  le  pus,  lu  pirtrunce. 
Disputer  l'empire.  Disputer  son  bien,  sa  vie , 
son  lumnewt,  DÏÊptitutkL  viUeitt.  JKfpuiii 

au  fnntr. 

II  s  r-iinjl;iir  M'iiuciil  ."ivir  le  pronoiu  pi*r- 
^oimt-l  <-i)mpli-iijeul  iiiiliii'Cl.  Ihujr  nviiujr 
se  disputt  iil  ji/  iiiiiin.  Plusieurs  riilr.s  sr  ilis- 
puti/it  t  honneur  tir  lia  ru  iur  fiunnr  le  /uur. 
hs  titiij:  tiiiuei  '  ti  .'piilénnt  l'iiii-lniips  lu 
ficl'iiir. On  le  ilil  •|inlqiuToi»,  li^ui'eilieot , 
Un  elio^t-5.  .Utile  iiLjrts  tliirrs  tt  dî^plltuirnt 
nus  re^iinls,  notre  uttrittitju . 

O.spiuer  le  terrain,  Se  dércndre  pied  à 
pietl.  Les  assiégés  disputèrent  Ituifitemps  le 
lerriiin.  Il  signilie  figuréiiient ,  Soutenir  avec 
lorie  «on  opinion ,  m-s  intérêts,  ou  ceux 
d'aulrui ,  dans  quelque  contestation  que  ce 
soil.  .V<wi  adixrsuire  lui  u  bien  disputé  k 
terrrutt. 

Dispuxsa,  te  construit  quelqueroia  a\ee 
un  régiosc  dincl sous-colendu  et  repi-ésenié 
par  le  pronom  indéteruiiné  le.  Le  disjniter 
m  fuetqu'uM,  Prétendre  l'égaler  on  quotqoo 
dMne.  Le  disputer  à  quelqu'un  en  mmmr,  en 
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r'riiditton ,  en  nchfssr ,  etc.  On  le  dit  égale- 
t  ment  Oen  ehoses.  'l\r  jtiiu\  nit  te  " 
lias-  niés  1rs  plus  ttpiilrntfs. 

E>isi'i"TP. ,  Ec.  prtiiic-ipr. 
I     DIM>lTl.un.  s.  ni.  t:<>lni  qui  aime  iidll- 
piiler,  Il  I  ont  reilire.  (iruiid  iltsf 
disputeur.  fhspuleiir  opiniâtre. 

Il  s'emploie  queliiuefiiit  a 
Crf  tiumine  est  très-disputeur. 

UIHQVE.  s.  m.  Sorte  de  pulri  lyu-  |eg 
aneien»,  dsns  leur»  jeux  et  «l  ui-,  lenr^  i  \cr- 
ticrs,  jela-ent  .iu  loin,  pour  luti-  ;.;.i  iltre 
leur  loiTC  et  leur  adie^n-,  Lnncrr  le  ili.\ifue. 
Un  disifue  rie  cuit,  re ,  de  plonih ,  elc. 

Il  se  dit,  iwr  niialoj!;ie,  de  Ce  qui  res- 
semble a  un  disque,  et  surtout  île  sur» 
fiire  visible  des  grands  astres,  qui,  à  nos 
yeux,  paraissent  rond»  et  platlw  Xtfdïifnv 
du  soleil.  Le  disque  de  bi  lune. 

n  se  dit,  par  extension ,  en  BolMMqoe<, 
de  La  partie  de*  fleurs  radiées  qui  en  oc- 
cupe le  centre,  on  de  La  parti*  éfargia  al 
membtaneme  d'nne  fenilte.  U  iÂmw  Wnw 
>lNif.  Le  dbfm  d'une  feuille  eti  m~  ' 
longueur  pur  tt 


DMQDUmOll.  a.  f.T.didecliqne,Bsa> 
inen ,  recherche  c«acle  4a  queiqtta  «irité 
dans  le*  ariencca.  Se  liwwA^dbfwliâMw 
philosifphiquen,  malMHiABflnf,  eue.  Dana  la 
lan^aj;»  ordinaire.  OU  dit  tMmreki,  dt 
queiquefois  im-estigation. 

mSHKCnoS.  s.  r.  Action  de  ( 
un  roiiM  orcaniaé-,  ou  L'état  d'an 
dis^qué,  traire  une  iSttretùm.  Àtd^erà  uSie 
dtsstetiun.  f)r.i\erfinn  rinritomique. 

DIS.St:MRI.ABI.K.  adj  des  deux  genres. 
Qui  u'e-il  point  seiiibhilile ,  qiiîcstdiiftrent. 
Crs  deux  fières  snni  bien  dissemUnldes.  Ce* 
deux  ciirin  trre.t  sont  fort  disse ndtliilArs.  (fu'il 
est  dissembliible  à  lui-mémel  l.es  hommes 
.font  somrnt  disseinbttili/ei  d'élu- -ni émet.  U 
est  bien  disse mbluhie  de  ce  tpt'il  itutt. 

■>ISSF.MHI..l.'«r:R.  s.  f.  Manque  de  res- 
semblaiier.  //  V  n  line  ^mnde  ilissrniblance 
entrent  '''■<!  l'rtrri,  quoirpi'ils  soient  ju- 
lU'iih:    /  '  :  '  f  de  Jnrnir , 

Uls.M  \\\S  tlliiN.  ».  r.  Aetion  lie  ilitié- 
iniiier,  un  I.e  resiilhit  île  ei  ltr  iu  lir»ii.  On  ne 
reiii|iliM<'  mi'.ui  propre,  ht  disirniiiuilion 
tirs  ^'n..,v\. 

IUSSJ- VIIXKR.  v.  a.  .Semer,  épiipfller, 
repnmli  <  I  a  1  I  là.  Il  .se  dil  .iu  pi  opi  e  et  ao 
li^iii  é.  le  rent  dissémine  les  i.'utnrs  rie  cer- 
tftins  lv'i;rtfitiT.  Iiii  ii,\^ittnliu  les  trntiftes 
iltiits  les  ilifjeirnti-s  vi'lis  tir  lu  prot  mce. 
Dis^einuirr  les  erreurs  par  des  rcnts. 

Il  ^'elllplllie  auaaiavcc  le  pronom  person- 
m  l.  /'  .I  \  mines  dtt  «jp^ftWUT O  dutémUltÊt 
ntiiun  iiemenl. 

DtsanMfSB,  ia.  participe. 

DissEXSiOM.  S.  r.  Discorda,  tpMrdla 
causée  par  l'opposition,  par  la  dlecnilé  daa 
seniiuienls  ou  des  intérêts.  Cdn  cuutm  tk 
grandes  dissension*  dans  F  État,  fifre  en  dit- 
sensinn.  j4pai.*er  let  lUstensiaiu.  Diiltiuim 
domestique.  Dissentmut  vfHft, 

DISSEVTtMBHT.  a,  m.  DiUKrenee  deaaa- 
timenls^  dropiniMM.  Le  ditsentimrnt  ^ 
existe  entre  tttHt  Vient  de  ce  que  la  quettim 
a  été  mal  pivde.  Cu$e  erpUeuHum  m  fait  vetitr 
tout  dissrntumna,  Ettaudei" 


IMHuftm»».  V.  a.  T.  de  Cbinir.  OMm 
atnnvrir  Iw  tfifllircnlc»  paitiea  dTtia 
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vreiOU  quelque  partie  NriiU'Hient ,  sok  pour 
en  cludicr  <iu  iii  ileiiioiiluîi  l<^  lîii  iru.i  c  , 
toit  (iiiiir  i-(i[iiKiiti  f  1rs  causri  ri  If  iie^i- 
il  uiK  .  yji  i.i.  t/urr  iinaiiliiyre,  un  ùraj , 

une  jambe.  Ou  le  Uil  ^/iJnemnai  aa  pwUul 
Dm  «niMMix.  Uuifmr  mm  akkm,  mn 
cAnvl. 

Il  »f  (lit,  diiiis  lin  "ii  ni  .iiKil'j^'ui' ,  rri  par- 
lant Utrs  \egelaux.  Uuje^utr  une  plunit,  une 
Jl'ur,  um/rmit  Cm  éÊnÊummfèm  «t  ftm 
rare. 

Fig.  et  fam. ,  Diisëquer  un  ouvrage  ifet- 
fnt.  Eu  filtre  uue  amil^Dc  niiuuticoef ,  et  te 
critk|ucr  (Un*  «e*  luoiudres  (uurliw. 

OiSiBpuB,  Cl.  paitiup*. 

DUiSBQi;  EVR.  ».  m.  GiW  fui  iliMi^Bi. 
Il  IW  M  dit  ^ère  qu'UM  BB  t/àj/ItlIL  Dm 
hoHf  mm  ÂmUt  tUsêé^ÊtÊÊtfk  ^iêtéfmtm^  tt^ÊÊ* 
mAÎtit, 

Dii»BitTA'n>m.a.a.Giliii<|y4iMerte. 
Il  ne  se  prend  fuin  qaTcn  ■wmîm  fmtu 

CtsI  un  rtuuivtujc  dUlti  tltMf, 
OISSBaTATIOX.  «.  f. 

k  lo^iiel  00  eumtne  aoi 
tmalicre, quei4)iM:que»lJMM,  _ 
nage  d'esprit,  etc.  Savaalt,  «ÛKU,  jmdi- 
«mue  ditieriaiioR.  Faire  uiu  îdUtertmtim  smr 
qutl^itt  point  tChûtoirt,  J'énutiMm. 

DiiiiiEaTBB.  v.  n.  Faire  unedÎMerUi  ion. 
//«. 

Koiogie. 

ment. 

DISSIDBKCX.  s.  r.  Scùuioa;  actioa  ou 
état  (ic  roux  qui  »'(-li>ign>.til  de  la  doctrine 
ou  du  l'i  |>  iiii>ii  lIli  |iIii^  ^rilll(l  iiuinbre  sur 
quelqui-  iijalit.-rL'.  lii.\.iii/e/ttr  tft/fMHiurt.i,  I/a.i- 
sem/tirf  fMtrtusMil  unitrv'H'- ,  celff:  nr-UfAJsitivn 
y  a  J'.iil  iiitim-  uiir  ii:^M<lr  m  r  Jachru.tr. 

lUSSlUt.Nl,  l-NIt.  Qui  (jroffsst' 

une  d<i<  Il  iiir ,  mit!  upiiiiuii  dilli  n  uli'  de 
O'Ili:  du  plus  f;rnn<l  nuinbre.  On  l'eniploir 
turUMil  en  uialiere  dr  r<rli||imi  et  de  poli- 
iiecte,  Juciton  .ii.wJemlt.  J^mNl  4ÉM- 
,  Mamùftj  duiidtM. 
Il  i^aniploie  souvent  comme  subatantir. 
Im9  mndgftériaiu  »ont  des  ^bssédaus,  r/> 
^iMtoie.  Im  iliÊêUiml*  éi  Migmt. 

BHMIIHILAWIL  dea  dettK  genres. 
T.  JMwtfq— .  Qm  m'm  uu  de  mimt  gtare . 
de  imêmm  aipiat.  Aee  w  par  oppoiitie»  a 

aiaSIMDlJLTIilML  s.  M.'Cllui  ^  dlHi-. 

■■le.  (>j  Àummts  vieMt  Air  «ew, 
terni  de  mnâmclt  iHamm  »ht$m»i .  Il  mt  mma, 
wili. 

IMUIIira.ATMBI.  s.  £.  Action  de  dtiai- 
Muler,  eooduiiede  celui  qui  diaaiinulo.  Oi»' 
simutiukm  eui^fiemm,  f^fU^  daMm^mt 
•meurt  fitm  ^  Ut  «MmiMm^  ««tt 

«uwùnuArAMi. 
Il  ae  dit  auaiM  Ua  eefedtve  im  «M  fui 

•it  ili»>imulc.  //  est  J" ime  dèt^mmkllMt  pro- 
fonde. 

DlssiMiiLK,  tK.  adj.  Couver),  arUe- 
cieu».,  qui  iit-  laiaae  peu  apercevoir  ses  »en- 
tiiuenls,  sim  dmseina.  Uommm 
pnijimiirinenl  disumtlUt  AfVif 

iaracliir  iltSstmuU. 

Il       queiiiueloia   ii  1 1  I aullf  ftU  Wt éit 
timuir,  une  tiisstniuiée. 

DISSIMI  l  EII.  \.  a.  Caclitr  se.4  nli- 
tneou,  M*  desavius;  ou,  par  une  conduite 


DI.S 

cevoir.  Distimulrr  sa  home,  tom  «mew,  M 
lii.uù  ur.  Je  ne  wtus  di.*$iÊHIlilHli  fU ftm 

rjiruin  t  ifuelqiirHrpit. 

11  se  pjTllil  ;ni;iM  ulisitllirncnl.  .'wi-n-T  <"//.t- 
II  m  nier.  Lart  Ueiiimmmier,  La^pnuJrnee  t'eut 
i/u'un  tUisinmk  fàjpmfri».  ji  fmm  ém  éit- 

simultrf 

Il  ^ip^iiiJii'  riifiirc,  Filirr  jM'iTililHnt  ur 
puî*  rr*iii.ii  iiiii  r,  (le  ne  paà  renAentir  quelque 
choAe.  Dissimuler  unr  injurr ,  un  (tljront,  etc. 

Se  liissimulrr  qurlt)ue  chose  à  toi-mi'me, 
Nr  pnr»  se  l'avouer,  ou  Nf  pat  le  reconnaître. 
/.^  sentiment  guette  c/ierctuMemeenà  te  dit- 
simuler.  Je  ne  me  disiummie  fmt-fm'ÊfmÊirti 
des  dijfictttlés  a  tmimert. 

DissiMiiLKR,  tignifit  mwlquerois,  Ren- 
die  OMtos  apparert.  WmÊ^mU  1  par  quelque 

OUHUMTIOH.  «.  r.  É>-«poration,  dé|M>r- 
dîtioa.  Daoa  ce  aens ,  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
perlent  Uc  ce  qu'on  appelait  Esprits  ani- 
inaui.  Ces  dacteun  Hittîlférenl  tur  la  dissi- 
pation des  esprits  mmàÊIÊÊKMt 

Il  sifnifie,  dans  un  sens  plua  général, 
Actioa  par  laquelle  une  chose  est  dissipée 
ou  te  dissipe  ;  et  te  dit  aurlont  de  L'action 
de  camumer  un  faiea  par  de  grandes  dc- 
pcftses ,  et  de  Ces  dépenses  nténies.  La  dis- 
sipation dt un  patrimoine.  La  dissipation  des 
Il  minces,  il  s'est  rainé  par  ses  dissipations. 

l)is«ip»Tion  ,  sipnitir  aussi,  L'élnl  d'une 
peminnie  ilÎMsipcc,  d'une  [versonne  qui  vil 
•  u  milieu  des  plaiiiirs.  Élre  iliins  la  'hssipa- 
tinri.  fifre  dims  ta  dittipatiOH.  Lu  dissipa- 
lion  ne  sied  gmilt  È  Wt  mipiMeil»  JÊÊmilt  Je 
di.isipntmn. 

lUi^-iufieeneore,  DitlTacthM^léCVélltiM. 
//  vous  faut  dr  In  dist'patmn. 

DISSIPKit.  V,  a.  I)ii|>eriir,  écarter,  <lé- 
fiire,  détruire.  Dutiper  une  année.  Le  so- 
leil dissipt  ht  itiÊiigm,  k$  *nmébtrét, 
lenèirts. 

Il  n'emploie  figurémeni,  dans  le  m^me 
sans.  Dtsstptr  ks  Jattront,  les  en6altt,  etc. 
UmqHrik/aitx  bruits.  Dissiper  les  erminits, 
ÊÊt  ttlwmn  de  fueiqu'un.  Uitti^  ét»  Mu- 
ttÊÊ'WttÊÊÊlÊÊÊtêg  iÊt$ 
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jii-oir  l'esprit  dissipé,  être  dissipé.  N'avoir 
point  d'allenlion  a  ce  i|u'(iii  fait,  à  cequ'oB 
entend,  ou  a  c«  qu'on  dit  toi-méate.  Ct 
jeumt  kmtmt  m  Fttyiit  tSuipé,  ê$t/hft  dif 
sipi. 

Être  dissipé,  tignilîp  aussi,  Ktre  trop  ré- 
pandu dans  le  monde,  et  plus  occupé  de  se» 
pliiisirs  que  dr  ^e-■  devoiri.  C  V\r  un  hnmme 
fart  dissipé.  On  dit  de  même,  Vnt  vie  dis- 
sipée. 

BIS80LU,  VE.  adj.  Impudique,  di^liau- 
ché.  C'est  un  homme  fort  dissolu.  Cest  une 
femme  trit-disttdue.  ùissiÀu  dans  ses  mmirt. 
Dissolu  dama  en  pttrolet. 

il  ae  dit  emef  l>es  choie*,  dans  un  aena 
analogia.  /'•V  liteinftWi  Mmi*  dlifjiriiMi. 
CAamtmt  étuaha.  fÊttlt»  dhwftni. 

IMMOLVBLE.  adj.  daa  ém  caarM.T.  dt 
Ghnit.  Qui  peut  «de  diaioat.  Ceimtmlm 
dmitkMt,  imgmmmu  m  i 
/«tfr^r«w.Oaditj 


it,  Con- 
par 

liien,  son  pntn- 
\  "Busiper  en  folles 


MHiplole^mlnNiftili  lign'CwMt,'dens 
«M  aimlane.  oiitiptr  tom  irmpt  tntk 


nn  aens  âiialagëe.  Outtptr 

fm'oles  oceupaliaïu.  Dissiper  ta  jtimeut  a» 
mUiem  des  ptauirt  bruyants  du  wiemle. 

IJiMtraa ,  sTgnifieeiMore ,  Distraire  ,'pf«- 
curerde  la  récréation.  Ce  jeu  dtst^pi  tt^rit. 
Absol. ,  La  smomeiHKte  dtsnpe, 

11  a'emnfoie  euaet  avec  it  yiww  ycr- 
■onael,  dans  la  plopert  deMSMnpMoas. 
Ijeur  armée  se  dissipa.  Ces  vapiWi  te  seitf 
dissipées,  le  bramiLnl  te  éitàpe.  Mes  crain- 
tes,  mes  illu.fnms  se  dissipèrent.  Fnus  aariex 
i^toin  de  vous  dissiper  soi  peu.  T ai  trm-ailU 

.  «I,  


NMOUJmirr.  edv.iymw  nmnîère  dh> 

solue.  Fhrt  distohtmenf.  Il  est  peu  u«ité. 

DIS80LCT1P,  ITB.  adj. T.  de  Méder.et 
de  Chimie.  Qui  a  la  «ertu  de  dissoudre.  ilN 
mèdes  dissolutifs.  Oa  dît  aoiai,  ftHU  tSu^ 

lutix-e.  Il  a  vieilli. 
DiiMMIummi.  a.  t  S^raUon  des  par^ 

lies  d'un  corps  naturel  qui  ae  dissout.  Lm 

dis.mliilion  d'an  composé,  la  diuelulmi  lUg 
roips.  La  dissolution  ikt  végétiuue,  du  mut' 
Hères  animales.  La  mrrupthmdueorptt'opèr* 
par  la  dissolution  des  parties.  Tomoer  en  du- 
solution.  Dissolution  eomfdète. 

Im  dis}iAutinn  des  huniriirs,  du  S'inf;,  La 
Imp  jçrande  Uuidilc  du  san;,,  ties  liuiiieurj. 
Ollc  l»<^on  de  p  irler  n'esl  ll^il,>e  quiî  dans 
le  lanj^age  des  iih  iteriii,  (lunin!  1  .l>">. 

dissolution  du  (iirpf:  et  dr  i'iiine,  I  .i  ré- 
paration du  corps  II  lie  l'àuir 

Dissolution  ,  s'emploie  aussi  figiirénicnt. 
1.11  Ci,'  riipi:i,)t  des  mirurs  nméneta  di.iS"lutton 
lie  t'nidie  M/niil.  I.rs  cnuses  de  la  disfotulion 
de  1  ^nip^  t  r  :  oau-im.  t,  ' /^:.i:  pi;r:U  nii  n'^i'  d'une 
entière  di.fsoliilion.  Le  nu  a  fininoncê  lu  dis- 
lit  \ttlutiem  lie  la  chambre. 

La  dissolution  d'un  mariage,  La  rupture 
du  lien  conjugal.  £Wu//i^(T  est,  chez  ce  fieu- 
pte,  une  eamte  l^ttme  tle  la  lOstotutioH  du 

aT^rtipr.,  IMmsImAm  éi  cmmummaité, 
Cesiatioa  mh  iillMiBiiBi'iitfr d*  blw  tnue 
conjointa.  fMMrfMiMi  sfr  toeUtt,  'Oessatîoa 
d'uM  aoclM  tle  commerce. 

PMiiMiBima ,  signifie  encore  fignttaent, 
DébMdNt  dérèglement  d«  —Mit  «t  Ha» 
drtanMoM'De  ce  <|ui  n-gafdtftasoatlKnct. 
Se  ««ftrd  Al  miiu  àmmur  diu^Himm.  la 
ému  «^jnefecrw».  JT  vVir  pbm^ 


is.  iMaittuat- 


DraiiTLirnov,  se  dit  particulièrenimt, 
•en  Ofaimie,  "de  L'opération  qui  consiste  a 
séparer  les  mes  des  antres  ics  parties  d'aa 
corps  M>lide,  an  moyen  d'un  fluide  avw 
lequel  HIes  se  combinent.  Vettre  en  diitth 
Jmion.  Faire  une  dissolution. 

Il  se  dit  aussi  Du  résultat  de  cette  opé* 
ration.  Vne  substance  tenue  en  distotmém 
data  ttm  Hftàde.  Une  distolutiim  de  stntm. 

uaBOVWâStVt  AKTK.  adj.Qui  a  la  vertu 
de  dlunodri.  Ot  ttl  modes,  il faut  nrenibm 
h  ftat  dintbimlt.  Cat  une  des  saLstanea 
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DIS 


les  pbudist^vtmtti.  On  dit  de  même,  Fertu, 

n  tViiiploic  touTCHt  comme  aulMUiiiir,  au 
■MMulin;  et  II  ett  limt^uuKjmm  de  Mnw- 
trumt  flui  «idlk.  L'mm  «f  itr  d^tAimadn 
tdà.  L  mm  ut  m  gmml  dusthmmt.  U»  dfir> 

vmtt  drftr.  ■ 

BUMMWCK.  t.  r.  T.  d*  Muique.  Fkax 
•rronl,  nehlion  d'os  HW  à  un  auln  avac 
lequel  il  n'eM  pas  comoii— U  tm  ttpMme 


Somrtr  tue  diimtmct,  L«  faira  auim 
dTun  accord  convenable  empfclM  qu'elle 
•e  bicaie  l'oreille.  On  dk  an  nn  sent  analo- 
gue ,  Prépartr  uHt  tfissomtnee. 

Fiff.,  Ditsonanee  de  ton  dans  k  .if}fr,  I>* 
mélange  disparate  «lu  Ion  !>éi  ieu\  t-t  ilii  ba- 
din, (lu  tiobk-  et  du  tnvial. 

DISSONANT,  ANTB.  adj.  T.  de  Musi- 
que. Qui  fui'ine  diwonance.  ,V>n.«  itis\<i- 
nHHts.  Notes  distammttê,  Iitttnvtle  disso- 


II  si};nifiait  a««i,  Qui  n'est  point  d'ar- 
ciiril,  i|ui  uV'sl  pas  d.!!!*  le  Ion.  Irtle  iwx 
e.«/  ili-.inniinir.  (et  insfi liment  est  rli.tstmant. 
Ce  sniH  nV^t  ii»it<'- 

nissuXEB.  V.  n.  T.  de  Musique.  Former 
di»>unano*.  Dnat  itottt  f«/  AmmiiI  tiUrt 
elle  s. 

DISSOCDIIK.  V.  a.  {Je  dissous;  nous  dis- 
S'ihorix,  Jf  i/.  xifJi'fiis.  J'ai  dis.wiis.  Je  dissou- 
t/fin. Je  /li.^->i)!iJr>iî.i.  DssMiUS;  i/issttifez,  Qur 
je  f/i.t.soA  r.  Disi  A.  ii'it.  )  ()|>én  r  la  sépara- 
tion d<*    |i:illir',   «l'illl   (  (Il  [)•,  «i>iii|l-,   Il  M'  llil 

aurloiit  111  |i;\r1.int  De  l'.u  liuii  il'iii)  tluiilc 
ijiii  pfni'lre  un  •  K/p-i  ânliJ»'  et  s'empare  de 
SCS  inulecules.  L'riiu  rrf;iil(  ilismut t'nr.  L'eau 
tUuottt  le  sucre,  dissout  le  sel.  Ces  acides 
Smlvent  les  métaux.  On  dissout  ces  drogues 
én<aiu  de  hs  faire  eitlrer  dms  tm  eempoiitiim 
de  tri  repMe.  Distottetre  une  sahttmei  dans 
ée  feau. 

Il  se  dit  parliculièrenent,  en  Médecine, 
De  ce  qui  fait  disparaître  un«  ofaabmdkm , 
an  engurfgement ,  de  ce  qui  délndt  iioe  ooo- 
eriiMn.  /MMandlmMMifMynmr* 


Il  alKnifie  ligurfanent.  Rompre,  diviser. 
Taire  caawr  «Tcidslcr.  fiirmi  ttt  cuthaUqueê, 
1/  m'y  et  mm  kt  matrt  pii  puisie  diuimdn  h 
«MMMgpr.  bûtmtire  tu  eommHimUi  conjugale. 
Dissoudre  tute  toeiéiè  de  commerce.  Dissou- 
dre mite  assemblée  législatii-e,  une  chambre 
Uretive,  kl  déclarer  dissoute.  Après  la  mort 
tfMejeamdre,  son  emfMre  fut  dissous. 

UissouDRB,  s'emploie  ausai  a«cc  le  pro' 
nom  pt-nonnel;  ei  alors  il  te  dit  non<4eu- 
lenient  De  ce  qui  est  dissous  par  un  fluide, 
mais  lujui  De  tout  corps  dont  les  parties 
cessent  de  rester  «{^régées,  parqurlque cause 
qne  ec  soit,  l^e  sucre  se  dissout  dans  l'eau. 
Ce  tel  se  dissout  promptemenl.  L'n  cailm-re 
r/i'i  .te  fliss'  ut  cl  qui  lumbe  en  poussière.  Avec 
ellip'H*  <hl  piimuiii,  Faire  difsniitlie  qurit^ue 
cJw-ie  dans  tif  ,'r.;i/,  fl:jt.\  un  iict^h- ,  eir. 

Il  s'eiiipliiii-  r^.ili  tiu  lit  avec  li-  piononi 
personni  l  ilaii%  li'  leii»  li(;un'.  l'ne  société  He 
cumule,! e  r/ui  se  dissuul  par  lit  retraite  de 
l'un  lies  nssticir  f.  Ije  m<ir:i:^r  se  iliSii.Ht  /wrla 
mort  de  l'un  des  coiijmnt.i.  (  e  va.ite  empire 
allait  biemUt  se  dissmidie.  A  l' s  entendre,  le 
eorpt  sadal  ett  près  de  se  dissoudre, 

unHwt,  mm.  participe. 


DIS 

DISSVADBR.  V.  a.  Dclourner  queli^u  un 
de  l'esèculioa  d'un  dt-svein ,  le  (lorler  à  ne 
pas  exécuter  une  rcaolulioo  prise.  //  m'ait 
^ueijue  emvie  d" rtUrepreiulre  ce  vaynge,  mais 
les  amis  F m  tmt  diumadi.  Il affait  s'ettgager 
diuis  um  prtciêtM  mes  foniiis  mFemmmmt 
eRssmali.  Om  Fm  ébtsûiUelt  faHb; 

DnavAiw,  iau  parlkipe. 

BUKUJSIOW.  a.  Il  Eirel  des  diseonra, 

des  raliOBa  ^ui  dliailldrnt  l'nmtrur,  dans 

te  gum  têâlUnitff,  «  deux  pnnci/Hiux  al)- 
/eu,  la  mrstmmu  et  la  diummstait,  U  est 
peuasil». 

DissTIXAMt.  a^j.  dca  da<n  fiaMS.  T.  de 
r.ram.  Qm  eat  dfl  don  «jinabca.  ÊÊet  dis- 

sj/labe. 

11  s'emploie  aasri  MAMantivcment,  au 

niateidiii.  Ce  i<ers  est  composé  de  dissyllabes. 

DISSVI.I.AMQDE.  ad),  des  deux  genn-s. 
il  se  dit  Des  vers  dont  tous  les  mois  soni 
<lrs  diM\llalics,  et  Des  vers  qui  n'uti  ipu- 
deux  syllabes.  Fers  dissyllabique. 

OLSTA.XCK.  ».  f.  I.'i»pace.  l'intervalle 
d'un  lien  .1  un  :iulro,  d'un  objet  à  un  au- 
tre. Im  il.wrnnce  i/r.i  luiix.  La  distance  d' Il 'le 
ville  à  I  autre.  On  i/oil,  en  èrn\  nnl ,  mrllrr 
une  certaine  distance  i  nlie  lis  niuis.  I^s  il,.\- 
tunrrs  ifiie lies  soldats  f^iintrnt  entre  eux  lues- 
qu'ils  .■i'ftit  en  riiiif^'.  .V  tenir  a  lu  i/istanre 
coni  ruai'le ,  a  une  ilistiinrr  re^/ierfiieii.te.  J  e. 
Iiiis  il  quelque  distuni  '  ''r  lui.  .4  une  grande 
liistiiHir.  ,4  e^iite  il;s{iinre  1rs  uns  ilr  s  au- 
tres. De  fltsf'iiicf  ffi  <fist(i/trr.  Cn!fii''  <^  t>tf- 
surer  une  ili.irunir.  l  ue  r/istance  de  iingt 
nirtres,  de  cent  luiir^.  I  i  tlislaïKe  qui  nous 
sèfxire.  l'arcouiir  une  lii.siunce. 

Tenir  à  distance,  Emprcbrr  d'appi  oi  lu-r. 
Le  fanerai  tenait  tuujiturs  l'ennemi  à  dis- 
tance. Cela  se  dit  aussi,  fîgu rément ,  Pour 
exprimer  une  eertaioe  réaerie  d'orgueil  ou 
de  dif(uité,  qui  repousse  la  familiarité.  Ce 
prince,  quoique  n(fiMe  et  boit,  saUtenirà  diS' 
tance  ceux  qm  rapprochent, 

I)i»T*!icB,  se  dit,  par  citnsloo,  dUo 
intervalle  da  taapa.  LmKnimm  dm  Hasps. 
Du  siège  4è  link  à  la  mutaaueH  tk  Jdsoa- 
Gamiair,  U  vm  mme  «AiAmceWVmfrM  Amr 
sUtlet.  lu  ilsHmee  y  «1  aipara  tes  de»*  ^to- 
ques. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré,  surtout 
pour  exprimer  Dillérence.  Du  Créateur  à  la 
créature,  la  dfslamce  est  infime.  La  distance 
qui  sépare  t homme  civilisé  de  fÂùtmau  sau 
i'age.  lira  trop  de  distance  eat»  letUf,  entre 
sa  ciinilitiiin  et  la  tsltre.  L'amour  rapproche 
les  tltstiincfs . 

DISTA.VT,  A]«TB.adi.Éloicné.CiM</<-ux 
villes  ne  simt  i/MMlt*  tmt  ds  TmeOnque  dt 

huit  lieues. 

Il  M-  dit  su.ui  en  parlant  Du  temps.  Ce> 
tleux  épotfues  ne  sont  pas  fort  dtstantts  t  une 
de  r autre. 

DiSTK.NDiiK.  V.  a.  T.  de  Médec.  Causer 

UOF  tension  lonsiderablCb  Am  WIWWiT  est 

distendu  fuir  des  f^az. 

U  s'('iiiiilni<>  aiisvi  a»er  le  pronom  per- 
sonnel, tjuand  la  peau  se  distend. 

DiSTKHiiD,  Lia.  par(ic'i|H-. 

DI.STEN'Sllt.N.  ».  f.  T.  de  .Mcdec.  Tension 
coii'<iilcniblr ,  roinine  est .  |>ar  exemple,  celle 
de  ri'sliiiii.ie  et  de  l'uténi»  quatid  des  ma- 
tières plus  ou  moins  aliotidantes  s'y  accu- 
niuleut.  La  distentioa  de  l'estomac,  de  /'n- 
iénts,  0 


DIS 

l)l.STll.l.ATF.ni.  ».  m.  (On  ne  piononro 
qu'une  I. danser  nuit  cl  dans  les  quatre  sui- 
vant!). )  Celui  qm  l.ui  ilr,  distillatioirs.  Il  se 
dit  partiriilièreiiient  de  C>lui  dont  I.t  pro- 
fesMon  est  de  fabriquer  par  la  dl-.lilUlioo 
loMcs  sortes  d'eaux ,  d'huiles,  d'rssenran, 
d«  liqueun,  etc.  Bon,  habile  di.ftiUatrur. 

BIBTILLATIOIf.  s.  i.  T.  de  Chimie,  de 
Pharmacie ,  etc.  Action,  opération  par  la- 
quelle OB  sépara,  à  l'aide  du  Teu ,  U  s  prin- 
cipes volatils  d'un  corps  d'avec  SCS  principes 
£aes«  Ir*  premiers  se  dégageant  aous  foraie 
de  vapeurs  ou  de  gax,  que  l'on  reoMiilkf 
et  les  anlrrs  reslsnl  au  fond  du  «aaa.  Ïjs 
disiillntioa  se  fait  ikmt  de§  «taaiM»»  dmu 
des  eoraues,  om  dtmselrs  tmatras.  IkUre  mtei 
plante  ea  disiMaiiom.  Rdre  uae  disliSalka. 
On  obtient  cette  liqueur  par  distillation. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  obtenu  par 
distillation.  Distilbitions  précieuses.  FoUttdt 
Mies  distilintinns.  Ce  sens  a  vieilli. 

DISTII.I.ATOIRR.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chimie,  de  Phariiim  ie,  elr.  Qui  sert 
à  (lisliller,  propre  aux  distillations.  Un  vase 

ii:.-,l  !:ilf'>:rr,  .■tppartlt  diSllHiltoire . 

DISTII.I.KR.  V.  a.T  de  Cliimie,  dr  Phar- 
macie, cir.  Kaire  une  dl-iliilalion,  des  dislil- 
l^iliiiDs;  ou  Simniiitrc  à  U  <lislîUatlon. 
Distiller  au  t-;i;u  -  ui<(r-'-  _  u\i  l»i,.'i  lit-  sable,  à 
feu  nu.  l>istil''rr  !  '■,111  tlfruurie.  Distiller  du 
vin  ptiur  en  tuîrr  ,/c  I  'tiit-ilc-vte .  DiitHÊSfdtt 
herhfs,  tirsfh-ur^  (L!H\  une  riiruue. 

l'oclnj  rl  f'Vti'ii^i*!!!  ,  Ar  rn.el  tjue  Ttl' 
l/riile  riisulir.  Quelle  exlrail  du  suc  de* 
fleurs. 

DisrrLLF.H ,  s'emploie  aussi  dans  certai- 
nes plinise*  (if;urcrs  du  langsge  ordinstre, 
pour  dire,  Epancher,  répsndre,  verser. 
Distiller  sa  nfge.  iMUdlw  smr  quelqu'un  le 
poison,  le  «mfe  dir  li  «fMMfe.  Le  fiel  fue 


Digoutter,  «oùlcr.  De$  fnuu  d'as*  dbAt 
JMmf  dlr  ii  «aéir.  DUHmr  luUmmt,  gaam 
à  goutte. 

DisTiLLi,  ia.  psrtieîpe.  Lesehimislesem' 
ploient  f/dMaUvCM/  l'eau  distillée,  dans  leurs 
expAteoeet. 

DI!tTiL.i.Rllie.  s.  r.  I.ieu  où  l'on  Tait  des 
distillations  en  ftrand.  Vne  belle  distillerie. 

DISTINCT,  INCTE. adj.  Didérenl , séparé 
d'un  antre.  Ce  sont  deux  choses  entièrement 
distinctes.  Il  faut  que  les  articles  d'un  compte 
soient  bien  distincts.  Ixs  étamines  de  eetle 
plante  sont  distinctes,  et  non  réunies. 

Il  se  dit  eualt  nieni  Des  objets  dont  la 
forme  est  bien  iiper«;ue,  ou  qui  ne  parais- 
M'iit  pas  confondus  avec 
les  objets  dex'inrent  pius  ilistincis. 

Il  sÏKnilîe  aussi,  tant  au  propre  qu'a» 
lîgnré,  Clair  et  m  t.  Un  son  distinct.  Vne 
viax  dislinrlr.  lue  vue  distincte.  En  termes 
clairs  et  distincts.  Idée  distincte.  Aotion  dis- 
tincte. 

DISTIJtCTESIF.ST.  adï.  NetlemenI .  rUi- 
renient,  d'une  manière  distin<  le.  /'oîr  dis- 
tinctement les  objets.  Il  prononce,  il  parte 
distinclenient.  H  11HIS  m  dttlmrt  «H  '  " 
assez  distinctement. 

Dl.STiM(mF,  IVB.  adj.  Qui 
Caractère,  signe  dùlmctif.  Marque  1 
tive. 

DiSTiNCTMHr.a.tl>lvMen,  séparalinn. 
Merire  tout  ée  sttite,  smiu  distinction  de  eha- 
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i.Biù'f  inipnin-'r  sans  dittinctim  Je  Vtf 
'trts.  Tout  V  esi  jn-Sr-inrle  sttnt  diitinctiw. 

Il  li^Diiî,  iiuïsi,  1,'iKiioii  de  meure  une 
diïkicnti-  nitif  Je*  perionnes  OU  de»  cho- 
ses, ou  «l  avoir  tg»rd  •  b  diiTércoce  qui  Ot 
enlre  elle».  Faire  dittiaethut  de*  persuimtt. 
Faire  dislincli«n  de  l'ami  et  tk  ttamm.  B»-- 
cetf >ir  tout  le  monde  tam  diUSMifmy  Je  Jmi 
grande  distinction  entre  fuit  tt  VtmiMm  TMtt 
fut  passé  m  a  dt  fépir,  MM  «fiMtMMM 

«Mer  dfmm  lu  jIhm. 

Il  M  dit  «grieflMflt  de  C*  qui  «ubiit  on 
JwliqMt  «M  diiHmiM  mlredM  persoane* 
on  dn  diWM.  €Si4êhIu  dÛtittetionM  entre  tes 
fumeuta.  Mm  éùtàwAm  dt»  nmfp.  Ut  dis 
HiMhiU  stdales.  Temlts  te»  dietinctinns  dis- 
MWmf.  Je  ne  vni»  point  de  duiinction  entre 
Tun  et  Vautre.  Cette  distinction  n'est  qu'ap- 
parente. 

U  ligBifie  particalièrement,  L'explio- 
Uon.  rinlkation  de*  diirm  mu  ipi'uni:  p  r»- 
paailicm  pwit  recevoir  Ityaiei  une  du- 
tittelimt  importante  à  faire.  Bonne,  mam-aise 
distinction.  U  te  tira  d' <^ffeirt  par  une  distinc- 
tion subtde. 

Di«Ti(rcTtO!t ,  signifie  enrorc,  Préroga- 
tive, honneur,  manjuc  <li-  pr<-lérence  ,  il't-»- 
Ume,  d'égard.  //  atmr  tes  ilistinclions.  Les 
distinctions  /linisent  à  c  hii  qui  les  reçixi,  et 
gewvnt  offensent  les  autres.  Ikstinclmn  rrrs- 
JÊlMemse.  Traiter  qiieir/u'iin  avec  ilislinctum. 

Db  UlsTixcTiii.v.  l.<M  iition  (|u'()n  t  niploK' 
comme  une  sm  te  ilc 'jii.ililic  ilil  ,  en  parlant 
D'une  personne  (|ui  s  r  ^(<l  ^riii.;nre  (hins^nn 
éliit  pivr  son  iiienlf-,  I  n  uflifirr  dr  distinc- 
tiiM,  lit  f;ninile  lintr/uliun.  Crin  se  dit  i^n- 
lemriU  Des  p  rriritincs  iiiNliii(;uiVs  par  l.i 
nai»aiiec  ou  par  les  dignilct.  />*  /tersunnes 
de  distinction.  On  personnage  de  la  plus  haute 
distinction.  Oo  ie  dit  auui  quelquefois  Des 
choses  qui  dialiii|{iieDt,  qui  bonorcai.  Em- 
ploi, charge  éi  dbCBMtÎMi  d'une  grande 


me  fid  JSubtgUM  et  grand  êikit. 


DIS 

MfMMirer  paitkitËm.  DbUmgmr  lu  ei/f* 
par  éet  ji«m«  djffifniUf.  Cut  kt  raison  qui 
distingue  Vkonme  du  iulHmax.  Le»  ftudités 
qui  distinguent  mae  tktu*  d'une  autre. 
U  lifudiu  {MttkttHèmMHit,  Élcvnr  «m« 
Mat  dMamrM*  tiiwds  commua,  m- 

imM«.X*VMAalf  fuiiuut  ditim-  [faut  distraire  eeuje  qui  rtffiinlM'tdk 


>  T.  t.  DtKMntr  |Mr  It  ma, 

I  par  les  autres  satis.  //  était 
aurd,  fa*M  **  pouvait  plus  distinguer  les 
etfet».  Je  lettMe^gitai  datu  bt  Jimk.  DMur^ 
guet  m  Mm  dmm  M  lemp,  tm  ddm  tfm 
loup.  Nous  dflWM  si  éloigné»,  eue  nous  ne 
jMwtvDM  dittingutr  la  emiwkm  mmvee  F  in/an- 
teiie.  Dittimguer  la  /nasse  wiiiim  ttat'ec  la 
Iwf.  Bu  connaît  si  bien  em  aumme,  qu'il 
distinguerait  une  pièce  famue  entre  taUle. 
Distinguer  les  tans,  les  reix,  les, odeur». 

U  a^ilia  auui ,  Discerner  par  l'opéni- 
tioH  de  feapril.  Distinguer  le  item  etkaud. 
JUsttnguer  i  ami  d'avec  ïtflatteur.  Je  tau  nom» 
dmin^-iirr  de  lui. 

Di<.Ti5ou««,  signifie  en  outre.  Diviser, 
si;i;ir>  r  .  rernnnAitre  la  différence,  ou  y 
avi.ir  epar<l.  /Xistingtier  les  divers  sens  d'un 
m;jt.  U  faut  distinguer  les  différttits  chefs 
d'acewalmn.  Il  Inut  Inen  dist^iguer  k»  inté- 
rêts i/e  cli,.r(tn.  n'.iiiiigner  lu uâ^fêfêufaa- 

lilrj,  les  <!,^es ,  les  lieux. 

/>(,<f/n;'.vrr  une  proposition,  ou  absolu- 
ment, l)islinf;uer ,  .Miinpier  les  divers  sens 
<]U'unc  pro|K>sitii>n  peut  riievoir.  Je  i>ous 
accorde  le  principe:  mais,  amnt  de  tirer  1rs 
tantâ/iiences,  disiinj^unns. 

DisriKCUKn,  signifie  aus^i ,  Rendre  iliîi- 
tioct,  différent.  Dtslinpier  les  cnmlitinns.  In 
nature  a  distingué  les  différents  êtres  par  des 


dre 

gutnt.  . 

Il  s'emflloie  Ifèa-aottvctil  veek  le  pn»o« 
personnel,  d)UM  les  deu«  aoceplioii»  qui 
prérèdcal.  Vu  animnl  se  distingue  de  tel  au- 
tre par  tel»  caractères.  Cet  éent'ain  se  distin- 
gue surtout  par  la  clarté.  ,Soa  sty  le  se  distin- 
gue par  rd%MW.  Chtrthrr  a  se  distinguer. 
Se  mMtguar  etOntett»  tu  riveutx.  Se  distin- 
,t:tter  daiu  mu  pi^fhiiam.  Se  distinguer  par 
des  autan  pure»,  par  amt  taadtàU  inépta- 
chiMe.  iltett  dittingué  par  ta  mifairv  par 
son  mérite,  par  son  éloqueau,  etc. 

DisTiacoM,  tiKniiie  encore, Remarquer, 
[•référer,  ou  Trailer  avec  dislioction.  //  sut 
l'ientôt  te  Jairt  distinguer.  Dés  qit'd parut  à 
fa  cour,  ié  pnnce  U  dittingua  ti  utu  manière 
Jhitteuse.  HaùiH  qu'ut  k  ditHagiu  et  fm'an 

le  flatte. 

Di'iTixctTK,  KF..  partic  ipe,  l'ii  fiersonnage 
distingue.  Mf'nlr  th  ^titi^ttè.  (^milite  di^tini^nrr 
Kniplin  di.mn^iir.  \iéusiiiice  ilisiiiif^nie .  (  'rst 
un  de  nns  smiinU  les  p/ii'  ihsf:n^iir  i. 

V\S\H)i  V.  ^.  III.  T.  il.' \ Ci^ilh  ,i;ir,ii  On 
.ipjiellr  uiiisi  Urnv  M  rs  <|ui  i  eiili  i  iiiriil  m> 
sc-ii-S  (DUiplet.  Distiquf  ptrc,  litiri  ^  ittilien, 
li'i'ttçiiis,  etc.  I  otl'u  un  ùeaii  distique.  (  e  dis- 
tique u  élr  fait  fmur  srn  ir  d'inscriptu  n. 

DISTMaSIU.li.  s.  I.  Klat  d'une  |>:u'Ue  ilii 
eorp!»  qui  se  tourne  d  i.n  ^eul  rôlé  par  le 
rclàelieincnt  ilcs  mimk-i  oiiiw^e»,  ou  pi>r 
1.1  rontraction  de-s  niust  ll'^  <  <it  re^p<inJaulj. 
Oislorsion  de  la  bouche,  des  yeux. 

Il  signifie  aussi ,  La  torsion ,  le  dépUee- 
inent  d'une  partie  du  corps,  d'un  membre. 
ûistarsùM  d  Ma  éent. 

OnTBACTIOH.».  r.  Démcoibrement,  ut- 
fainitkm  d'âne  partie  d'avec  son  tout.  Dans 
cette  accaplioD,  it  se  •'emploie  guère  qu'en 
teran  de  FnUiqae.  On  a  demandé  distrac- 
tiam  si»  taUa  Mm.  O»  duuada  qu  '</  fût  fait 
dItt/iaMm  £tt$iÊ pankduatfett  aaiik.  Jia- 
M  dUummm.  Mre  utlraaUaa  £ami 
eajin-eur  de  quelqu'un. 
DitlraeHoa  de  dépens,  Arlion  d'adjn^  à 
un  avoué  les  dépens  qu'il  affirme  avoir 
avanrés  pour  sa  partie. 

Dis  trahie»  tktariduUam,  AcUon  dTAler  à 
un  juge  la  co—mimbm  d!uae  eibira^  poar 
l'auriuuar  à  iia  aulie. 

DiSTBAcrioM,  liipiiGe  auiai,  L'inapplica- 
Uon  auv  rhoM-n  dont  OB  devrait  a'occuper. 
//  e»t  d'une  telle  di»limeliea,  qae...  flaire  aœ 
chine  par  distraction.  Sa  distraction  est  quel- 
qurjius  lAmsanle. 

11  se  dit  également  Des  effeLv  de  celte 
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douleur.  I/tt  eUtUatliaae  éa  i 
curèrent  un  peu  tk  ealme. 

OISTHAIBK.  V.  a.  (Il  se  conja|M4 
Traire.)  Tirer,  séparer  une  partie  dTna  toiil, 
ele.  Oaot  ce  sens,  il  n'etl  faèra«iilé  qN'ca 
de  Pratique.  De  eu  pt^dm,  «f  «e 


tiom.  Cette  terre  Jut  ditirakt  ét  iel  ^ 

reéi 

lui  appnreeaaitkt.       eUte  »aaiaie,  U 


H  fit  dittndu  du  atfttt.  taUi  M»  eearatd 

"  fata 

distraire  tant. 


Opposition  à  fin  de  distraire,  Opposition 
que  I  un  forme  pour  demander  qu  un  Im- 
meuble compris  mai  à  propos  dans  une 
saisie  immobilière,  en  soit  distrait,  retiré. 

Distraire  quelqu'un  de  ses  juges  naturels. 
L'obligera  comparallre devant  d'autres ju. 
ges  que  ceun  qui  lui  sont  donnée  par  U  lui. 
D'après  ta  charte,  nul  ne  peut  être  distrait 
de  ses  juget  aalarrls. 

DiSTKàiHR,  signifie  fi guréroent.  Détour- 
ner de  quelque  apitliealion.  //  m'est  i<enu 
distraire  de  mej  études.  Il  cherche  la  solitude, 
afin  qu'on  ne  puisse  le  distraire  de  son  tni- 
i  iid,  le  distniire  dans  ses  pnires.  Im  moindre 
chute  le  ih.ylniil. 

Il  ïij;nilie  egitleuient,  ÉloigiuT  l'etprit  de 
ce  qui  le  fali^ue  ou  l'obaede;  amusir,  di- 
Ncrlir.  //  chercha  par  loutu  tories  de  mo)cnt 
n  1,1  dLuraire  de  sa  iuântr,  à  la  diettabe. 

Distimre  un  enfant. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
^c)lln^'l,  dijti»  les  deux  sens  qui  pré<:édeiit. 
.s>  di^iniiif  de  ton  travail,  f'uus  auriez  lirsoin 
de  iv/Hi  tiutruire  un  peu.  Cherchtr  à  se  dis- 
traire. 

DisTminE,  signifie  encore,  Déloumcr 
d'un  dessein,  d'tine  résolullDU.  Il  est  telle- 
ment résolu  à  luire  ce  voyii/;e,  que  rien  ne 
fea  peut  disimire.  Dans  ce  sen»,  on  dit  pim 
ordinairement  et  mieux  ,  Détourner. 
DisraaiT,  aitb.  parlicipc. 
Il  cal  aussi  ad^etiif,  et  signifie,  Qui  n'a 
point  d'attention  a  ce  qu'il  dit  ou  à  M  qvtl 
lait,  ou  qui  n'cal  point  à  ce  qu'on  M  dit. 
CettMMtmmt  diietmii.  Il  ett  teajaan  tKe- 
trait,  J^amt  dutraUe,  Mepiii  dUrak, 

IlMditdgdMMMOeeeqai  dénote  qne 
l'oD  eit  diitiait.,dll^  dbCM*.  Du  yeajc,  du 
regard*  distrait». 

Il  se  dit  quelqnefoia  8uhalanliveMnt,en 
parlant  Dm  penonoM.  La  Breg/kre  a  ptitH 
le  distrait,  daa»  tu  Ouaulru,  Ida  umtdie 
du  Distrait,  dt  Kegaard. 

DlilT«lK>n.  T.  a.  Départir,  répartir, 
partager.  Dislrtèoer  «ne  tomme  d'argent. 
Dtstrihuer  entre  de»  erénnciers  le  prix  d" un 
immeuble  vendu  en  jueliee.  J^ùtrikaer  de* 
aumônes.  Distribuer  de*  vtvru  atut  ttidal*. 
Distribuer  un  tnnml  entre  de*  eavneri.  lit  *e 
distribuèrent  les  rotes.  Ce*  conduit*  dutriburnt 
l'eau  dans  les  différentes  parties  de  la  iv//e. 
disposition  d'ci>pril ,  et  en  général  de  Tmil  1  Distribuer  le  bldme  et  la  louange.  Distribuer 


rcLii  hfnirnt  d'alterilinn  cau<é  par  i|ui  l<)n 
chose  d  c(ran^>  r  à  ce  dont  ou  devrait  »'"C- 
cu|H"r.  //  nous  dimnait  ta  comédie  avec  ses 
distractions.  Foilà  une  distraction  un  peu  forte. 
Il  est  sujet  à  des  distractions  dans  ses  priè- 
re t.  Il  a  de  fréquentes  SttUIÊtlmt,  QU  lai 
cause  des  di.\lnie.lions. 

Il  se  dit  encore  de  Ce  qui  .imuse,  (lélatse 
'  ou  disirjil  l'cipril.  I Uns  minez  betmn  de 
'  dislriiction.  l'iocurer  il  quelqu'un  toutes  sor- 

{ tu  de  distractions.  C'est  une  distraction  à  sa 


'1rs  f^dcrs,  des  récompenses,  des  emfdois 
des  hitiinriirs.  Distribuer  des  prix  à  des  écn- 
liers.  Du   l'emploie  aussi  avec  le  urouonv 
persoiuii  l.   I.e  sang  se  diitribr.'  au  rtrui 
dans  les  artères.  Cette  souree  se  distribue  dans 
tous  les  quarl'rr'  dr  !„  fille. 

Kii  termes  de  l'^dais .  Distribuer  un  proei^. 
Commettre  un  jn(;i-  pour  exaioift*r  Im  »%«-— 
ce%,  les  écriture»  d'un  proci-s,  iM'rC 
son  rapport.  Le  prés'dutt  0  eUltfua»  WMSnv 
procès  à  tel  consedler. 
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DMTumrrK ,  <ri  irTmcs  irini|>rimpric, 
Bc|)l;n  I  r  il. lin  It  111 .  <  ,i>vr.iiin  11  -,  ilillfienk-s 
lcllrl•^,  i(ui  ont  s«Tvi  il  laii  >'  une  c(!lll[>|>^ili<ll>. 
Distiîfmfrrfe  /«  lettre.  Une  forme  a  ilrt/nhinr. 
Oi)  l'nnploio  Kiuveol  Mil»  régime.  Cecom- 
positrur  étilrêmjûtt  «Mr,  m  mitfmt  rfiMn^- 

ùuer. 

PlSTHiBrFB,  sij;iii(ic  au^ii,  Dixinr  ,  on 
dispob<r,  i.mp'  r.  Dtstnh  in  pni  cha/Htirs. 
Cet  auteur  n  ctt.\li:l>i(r  n\  rc  iirl  loiiles  1rs  /"ir- 
ties  'Je  i'i'i  >uirl.  Dutiihurr  par  ortlrr.  Dit- 
Indiier  oi  rr  méllirxle.  Ihstril'iier  avre  gtiùt 
tes  arnrmrnts  tl'un  eilijire,  Ln  lumière  t$t 
bien  dulnbiier,  tes  jours  et  les  omtm  MMf 
bien  distnitufs  ilans  ee  taèkau. 

DittrUmer  un  appanrmrnt,  t'in^rienr  (f  un 
édifice.  Le  [artjjjrr  ni  diverars  pièce»  «ITec- 
tées  chacune  à  un  uuge  parlioulier. 

DuTBiBUB,  àa.  participe.  Un  appartement 
lien  diitribué. 

BMTBiBirraUB,  iwaOLa.  <kM,  arib 
qui  distribiici,  JUttrihUntr  éu  giéett,  eh$ 
récompenses. 

UIKTRIBUTnr^  ITB. 
qui  l'éparlil.  La  juêlkë 
qid  antoÊiM  deg  pema  et  dm  ^ 

Il  M  dit,  en  tonne»  de  Gmmn«M  et  «le 
Logiae,  par  «pimitloB  i  CoHeetir.  Sem 
dimnfdC-CiMicaii  «st  m  ermem  eSthièm- 
^,  f«  CllMqM  tut  ei^etij  éistrihuiif.  Par- 
tfaAdUtH&Hhie.  Tietèt  est  qmetquejms  par- 
Ifcvfc  dixirHutive,  eamm*  ému  cette  phrase  : 
TkttM  il  lit,  untAl  H  éerit.  Le»  jeunes  geat 
•ont  iaeoMidMit  erf  une  proposition  vraie 
eiêiu  k  ietu  nBeelff,  mais  fmsst  dont  èe 
sent  distrihtt^,  parce  qu'elle  n'est  pas  sans 
exception. 

OISTKIBimOIf .  a.  r.  Action  de  dtïtri 
buer ,  ou  Le  riniHet  de  reHe  action.  IXsiri- 
hation  de  vivres.  Distribution  du  butin.  Dis 
tribu  tion  des  rôles  d" une  pièce  de  tkèdtre.  Dis- 
tribution du  trm  uil,  d's  Irm-atix.  Distribution 
de  deniers.  Distribution  des  prix.  La  distnbu- 
fMM  des  tntupes  dans  leurs  ijTinrtirrf  d'hiver. 
La  distribiilMn  des  eaur  tf  nnr  foninine.  La 
eBstlibation  du  «'"A-  dtm  %  I.  s  artrrrs. 

Il  liptiBr  i..irliriiti(  rcnirnl ,  <-n  tirniM  <i 
Procédure,  i>a  r<-|>arl!tiiin  .  ntn  cri-anoiirs 
des  deniers  |iioM'ii.inl  d'une  sui>ir  (iiiti*  sur 
leiii  dt-liilciir  coniiimii.  L/i  iliMnlutton  du 
prix  ilrs  mruhUs  saisis.  Distribution  pnr 
eiMiriittiKni.  i.tat,  prods-verbal de  rUstrièu- 
tion.  I  n  ni.iliére  de  MMe  iMMlhilHKt'^ 
dre  et  diilrJmtinn. 

Dmtiihii  rioM  ,  (.11  lerme*  dlmprimet  !■ 
Action  ilf  rciilrxfT  ili's  Irltrc»  il^n-t  leurs 
ra^-cliii»  Li  rItstr.L'Ucn  rj  \~r  Uiiueoupd'hih- 
bililileel  ti'.-f  'ii.  Oii  lu  (lit  .mssi,  r<illrc»>ve- 
m^'Ot,  Drsli  llrrs  nièini-î  qui  ?niit  ii  r*y>ln- 
ccr,  à  «liHllSliUpr.  /'wri  de  la  diatnbunan. 

I»i  rhiiiiiri(is  ,  M-  (lit  Pticore  de  Ce  «|ue 
l'oi,  liiiii  îhnc  a  »le»  chsnoioc»  pour  leur 
(Irnit  de  prneacc  au  •enriee  diviB.  ~ 
double  disinbmiian.  DistriiatiaH 

DisrniBOTioK,  signifie  enoolt», 
ditpuMtion,  ai-nngeineirt  t  ord 
Cette  Kceptioa  ctt  MNmnt  «altie  «bI^ 
léraMM^ct  deai  In  Arik  X«  eUtttmUtm 
d'iule  montre  par  ck^aru.  ta  êiMeOmOm 
éteat  dMwifM.  des  /Mdfer  dTmt  éRtatitn. 
DUtriimdm  méthoOfia.  La  distribution  sy- 
mérnf  M  diw  armmamtl  iTun  édijice.  Ce  tu- 
Umsa  est  naMH^wMe  par  ww  Ute  dsstnhtf 
lhii.LÊAtriki^ektJawtctéiÊ 
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de  la  lumière  et  des  ombres ,  ou  Siinpl»-ment,  ^ 
de  lu  lumière ,  dans  un  Inhlniu.  j 

Il  <e  (lit  pnrlii  iilii'i  f  ment ,  en  Arrhiler- 
l(Hi',  di-  l.a  divUioii  intcrii-urc  d'un  i<|ipar- 
teiivpnl,  d'un  cdilirt'rn  plusiiiin*  |iii  r<'M]iiij 
»cr»cnt  a  dilk'rcnls  usui;<'<.  l 'i  ilt^rr:huti'm  \ 
de  rrt  ijf)f>tirtf nient  est  bien  entrnduf ,  est 
vonimottr.  f-jrf  ni  nn'aise  distnbittitin. 

DISTRIBI  TIVKMKXT.  «d*.  T.  de  Logi- 
(jur.  Daniî  un  lens  distrihniir. 

DISTRICT,  s.  m.  T.  de  Pratique  «ncienoe. 
Étendue  de  juridiction.  Omjl^  m pmttjOF 
grr  hors  de  son  distnet. 

Fig.  et  Tarn.,  Cela  n'est  pas  de  mon  dit' 
triet.  Cela  n'est  pM  de  nu  compétence,  il 
ne  m'appartient  pas  d'en  oomeKiB. 

Di«THiCT,  s'est  flit  «Hsi  de  ÇlttfBBe  des 
divitions  priacipelai  d^VB  d^MTtCBKnt. 
aktf-Uem  tkditirtet. 


Wricpie  qui  sa  dMlingoe  de  1 1 
ihousiaMwphu  i»|i<tBe«K*< 
Urité  des  nenires  et  de*  stai 


•  9t        IWtt  nOfÙtt  BWIiBef  MB- 

II  BB^^MipMe  gBàn  fae  dBBi  les 

locBlieaiwdmiiei  >  IBtdfcmiwifc,  nmar- 
fnrfdr,  wéBewiMi.  tttélu  Hfiit$,  ht  dits 
êf  gedai  dkw  Metaw»  . 

Prav.,  jÊvoir  tan  da  et  mmdUHt,  Blre 
njct  à  M  dédira,  à  ee  liHienr,  i  ckinger 
d^vie. 

■.  V.  Espèce  de  poème 
'  ode  |>Br  un  en- 
•tfir  l'irn^gii- 
Le  diihy. 

ranèt  était  atjgbiali'tmmt  «mmcié  è  Bae- 
cAus. 

DITHTBAXBIQUE.  «dj.  dca  denT  genres. 
Qui  appartient  eu  ditbfnaibe,  qui  tient  du 
dithyrambe.  MUr  dUijtmmiitUÉ.  Chant  ,h- 

thyrtimhtqae. 

'dit»».  Mot  invariable  emprunlé  <li  l'iii- 
lien.  Il  s'emploie  dans  les  livres  de  coin- 
dans  le»  factures,  etc. ,  à  \teu  iircs 
de  la  même  maniire  que  le  mol  latin  /  imi , 
loiequ'on  ne  veut  pas  répéter  Ir  nom  d'un'' 
espèce  de  marchandise  déjà  dcjiignéc.  f'ini.i 
sacs  de  cnft,  à  tant;  trente  dito,  à  tant. 

DITON.  8.  m.  T.  de  Musinue.  Tierce  ma- 
jeure ou  niiiiciirc,  intervalle  composé  Ae 
lieux  tons,  ou  d'un  ton  et  d'un  setni'-ton. 

mv 

wnnréTiorE.  adi.  des  dewi  -gaires. 
T.  de  Medec.  Apéritif.' ool  Mt  Btiner.  Ile- 
mède  diurétique.  Le  vin  étane  «Ifdiltréitflie. 
les  racines  d'asperges  sont  diouttifuei. 

Il  se  dit  quelquclois  siitistaaiiveinent,  au 
mniculin.  Cest  un  bon  diurétique. 

UIVRNAI^  •.  IB.  Llrre  de  ^rtèn»  qui 
coDiieiit  l'oflieeeanonîal  de  chaque  ieiir,  à 
IVicoptiontles  laaliBea,  et  qadàuefeis  des 
ieudct.  IKiinMrfeiiMni.  Mtnw/  i  ftitagede 
Paris. 

Ditm?iR.adijdeedcai|aiire».'B*un  tour, 
ou  De  jour.  U  le  dit  «n  AMnoomie  :  Le 
mimmwunt  diurne  de  la  terre. -Are  diurne 
(«OMS  Am);  et  en  Hiatoire  naturelle  : 
HmlittilkmiÉt.LetUpiéuflifudUitmttaa 
sobetaBlivMMBt,  1** 


çà  cl 
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de  Uis-ser  divaguer.  Ln  dii-o/:arinn  des  ani- 
mauT  mntjaisanls  est  punir  il  nnr  amentU. 

I)iv»c\TioK ,  dan>  \p  lan^a;;!- urdinaire, 
si((tii(ic.  llnn  ili- s'ccarlcr  de  la  question, 
du  siiji't  sur  lci|ntl  «n  parle  ou  on  écrit. 
Dan»  celte  acception,  il  •(■•■inpIiMc  surtout 
au  pluriel.  Se  perdre  dans  des  divagatwnt. 
.Se  jeter  dans  deê  ditmgltliUU  foéjciltfll^hn 
le  sujet  de  mie, 
iHVAtaun.  T.  n.  T.  de  Jvrinr.  Bn«r 
Il  ae  dit  Des  enimam  ferooea  «■ 
,  desfoiuetdes  furieux,  livrés  à 
par  rimprwdenoe  eu  la  néeli» 
de  ee«x  qui  denaieBtto  eufeeiliaiL 
ter  un  funetac 
DiTAoun,  daiBa  le  langage  ordïaaiiv, 
signifie ,  S'éeMtar  de  la  question,  du  sujet 
sur  lequel  «B  parle  OB  «a  écrit.  Cet  Aomme 
ne  smt  mam  fatomMnmr,  ii  ne  fait  qut 
divaguer. 

MVAR.  s.  m.  Tanne  employé  dam  le 
Levant  pourdétigBer,  Un  conseil  sn 
na  tribunal,  une  afcemblée  de  n 
les  divans  s*  tiennent  ebma  dmattes  mitour 
deifaeilee  règne  une  toril  tTaHimde  ou  de 
mstr  sntii  qui  sert  de  tiége  ma*  membres  de 
t'assrinlJée. 

Le  divan  impéràd,  ou  ahcohiment.  Le  ili- 
emm.  Le  cooseil  du  Gnnd  Seigneur;  \je 
raintstère  oiiomaa.  AtanMtr  la  dinmi.  Ctla 
jttt  proposé  a»  dÊmu  le  fMMf  eMtttth 

chef  du  divan. 

Drvàii,  signifie,  par  extension.  Une  es» 
trade,  un  «ofa,  tel  que  celui  nù  s'a 
les  membres  d'un  divan.  //  "Hii  sti 
sur  te  divan,  ^^tendrt  sur  un  divan. 

iMVK.  e^j.  r.  VieuB 

Divine.  ^  ^ 

Il  ^(■  dit  encon-,  .■viibslanlivcnii  nt ,  d'UBR 
Hortc  de  dei  ^•'<•  siiballerne ,  dans  ia  mythe» 
lo^ie  «irionlalc.  Les  du  rs  et  les  péris. 

nivKiKiKNCK.  s.  t.T.de  Géom.  et  d'Op- 
tique. Situation  de  deux  lignes,  de  OeBR 
r.<%iin9,  qui  vont  en  s'écartanL 

Il  s'emploie  aussi  ligurénseuttetaedlleUV» 
oui  fil  (larlant  De»  opinions.  ^/•JJ* 
gninde  divergene*  dans  les  o^tnitÊÊ^ItftMm 
a  ce  sujet.  Dtvergene*  d'optntom, 

DivicB<sB.'«T,  «RTC.  T.  de  4 
ttd'Opiiquc.  Il  aedhDeelMBCt»daBi 

r'  '«ont  ea  s'éoarttnt  I'bbw  tu 
trgente*. 

Il  s'emploie' BBaai 
waM«/<Mirye«aBr.ileeàhmte^  , 

mvMMMUt.  V.  n.  T.  de  Géom.  et  d'OpH* 
que.  11  se  dit  De»  lignes,  des  rayons  qal 
«mten  MeartaM  Tub  de  l'autre.  Gif  t' 
l^tnoê  •diwimwM'.  Vme  directmn  fwi 
(tune  autre.  Aller  en  diveij^nt. 

MVER8,  KBH8.  udj.  Oillttreat,  diHem- 
bkble ,  qui  est  de  nature  ou  de  qualité  dif- 
férente. Ils  sont  de  divers  sentiments,  d" opi- 
maas  .direrses.  Les  divers  tempA  hmm  tu  JU» 
ékm  tant  it un  mot.  tin  eonamm  Sê* 
gne  avec  des  succès  divers. 

Il  sigiiilie  quflqueloi»,  »u  pluriel,  I*ln- 
sieurs.  //  a  parlé  à  diverses  personnes.  Oit 
m'a  fait  diitrses  prufxtiitiîtns.  A  divertÊtfidÊm 
Rn  divers  temps.  En  divers  lieux. 

DIVKRSKMKAT.  adv.  K.n  diverses 
nicrcs,  difféieiniuent.  i^s  histiiriens  en  pat" 
lent  dii-ersement.    On  peut   ej/'l^'/uer  cfla 
diverteaunt.  Cette  mmrelle  a  été  refue  dtver- 
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DiTBKSinBK.  V.  a.  Taïkr,  duuftr  de 

plusfeun  faf  ont.  XNiwrai«lfcp  lu  mitt.  Oiver^ 
MStr  IttmUitmludu/tditiéiuumtMau. 
Atwaykr  Mt  AmÊu,  m  cmmw»  Ofi<rr«<- 
Mir  FtKtmkm,  la  tamimallo».  Cu  èndtriu 
«Htf  i^p<éiMtimtMt  di«tn^lie$,  Dntnffitr  um 
peiÊÊêt  far  tT kturtux  épaoda. 

Il  m.  ein|>l«>é  quelquerot»  «we  le  pro- 
BOn  pHaonoel.  Ou  muanets  fui  le  m«r- 
tjfiaaà  rimfiti. 

Omunti,  h.  panirip». 

MVBBMON.  ».  r.  Action  par  UqNeBft  OU 
détouror,  on  oblige  à  ilètourner;  ou 
L'elTct  de  oelt)>  ac  tion.  Il  <c  dit  tant  au 
propire  qu'au  figuii-.  rst  entré  dans  le 
'  pity*  titmrmi  /•'■m-  Jnire  (thminn.  Ce  fui 
pour  le  fiénernl  uri''  iililr  dU  rtsum.  Ces  ileux 
amis  c€itiimfiiiLiirnr  à  disuiilrr  aij;trnunt, 
un  tiers  a  /Mille  de  nou\  rltrs  pour  Jiiirr  di- 
\-er.uoH.  On  i  uni  plus  iiisémtnl  à  hmit  Urs 
pusiiom  ej  Irrmes  futr  la  difrisioii ,  i/uf  fjiir 
ropinidlrtu  à  Us  comballre  tim  di  nina.  Ct 
Jeune  himiiur  n  rte  f^urn  de  M\n  ttit  iiur  imr 
la  dn'eri>on  ifue  j'ntt  iîiin.\  svti  caii,  /f  dijiii 
de  lu  ^'i"ir.  J'i,yz  vas  anus,  ccUi  Jrist  dmr- 
tion  II  ritlrt  iliiulrur. 

DIVLRSn  IC.  s.  f.  Variété  ,  dilTéi  rm  ■•. 
Dii'rrsilé  de  nhpon,  de  nr ,  tlrf.itniir.  0(- 
versitëir iJijets,  d'ucciipalKins ,  d  t spiil.t .tC hu- 
meurs, d'upi nions,  etc.  //  >■  a  une  lirs-^-rati  /t 
di%rrsilè  dans  les  caractères.  Klian^e  dn  er- 
«MC  Agréabk  divtnUé.  Quelle  ditrr.ulr.' 

MVKKTIft.  V.  a.  Détourner,  di!<li-:.irc. 
Divertir  quelqu'un  de  ses  occuputicn.u  J/ aiitil 
tri  dessein.  Je  Ctn  ai  diwrlt  £n  ce  sens,  il 
vieillit. 

U  signifie  plna  ordioairaiiwnt  ,Soiulraire , 
dérofaer,a*eppn>prieriUéslliamn«it.  Btmiit 
éktiti  nbumtn  dt§  ^ffttt  dk  Im  tmeeumi. 
MMvtw  des  pnaim  importmti.  On  Ctwcusr 
d^mfurdktfli  Ug fonds  qui  lui  êMaawiJîés. 

Di\tnirdeifimdt»  du  deniers,  une  somme, 
ttc,  signifie  quabiuefois  simplement,  lAr% 
appliquer  à  un  usogr  dilTérent  de  relui 
auquel  ils  ùlaiciil  destinés,  le*  dilapider. 
ikvertir  les  /oHds  dt  CÉM.  Ce  tlUtur  a  di- 
utrti  les  revtmit»  A  «M  jmpiSt.  Celte  temme 
m  été  dnfrtie. 

Dnraaria,  signifie  encore,  Di-  rnnuver, 
amuser,  récréer.  //  faut  te  dit-ertii.  .liions 
it  dntrtir. 

Il  s'emploie  austi  avec  le  pronom  p<  r*rni- 
n<'t ,  <l,ul^  k'  M  ii>  Sf  rejouir ,  pi  rutli  e  ilii 
plaisir,  s'fballre.  ('S  /'iiiu  i  sr  dnir/i>- 

Sent  à  jouera  lu  pnunir  />,  1 1  !s\>rz- ivius  u 
ftttlifUr  cJiaie.  yiius  nous  iorruiirs  lnen  lilver- 
Ils.  Ihierlissnn.i-nblis. 

Il  Mgiillic  <]iuli|iicfoi« ,  Plais.inl>r,  »r 
■lOfUier.  <'s  mi-\finiri  iviilfurnf  fr  i/urriir 
^  mr  ^  dtf  -^na.  ('r  i^ur  r  MJf  d!tr%  là  n'e.\t  pas 
êérirux,  î'oj.M  fiitUi  i„r,,i.  ,lir  •  iir. 

DivKHTi,  IK  [i;ir(iMjc  .  I}r4iiers  divertis. 
Somme  du  rr/if\  i  "  n  itfwwtil.  il  n'CBl 

gtlére  usilé  <)u'en  ce  sens, 

DIVF.nTIS.SA!«T,  ASTK..  adj.  Qtil  .llver- 
til ,  qui  réjouit,  qui  récrée.  Ce  sptcliirU  m 
fcrt  an'erlissanl.  Bspntdutrlissant.  Hummr 
dii-ertissant*.  Cesl  un  iutmme  tris-tlnvrii.y. 
êÊmt. 

AITRTIBSBmiVT.  s.  m.  Récréatinn, 
Vlaisir.  amOMmeiit.  Il  se  dit  ordirjiiren.ent 
«Un  piaiair  bonoéte.  La  cA<M«r  est  pour  lui 
MfnHMf  <ft«rlilWMm#.  IttmusifU»  est  un  di- 
mHummtfoet  ogrMU.  L'émh  est  pour 


dkeititsement.  Lesiùvtrtissemenlsdu 
tuntaved* 

Il  M  dit  particulièrement  Des  danses, 
quetuueroi*  méMes  de  chant ,  qui  font  ^r- 
lie  d  un  opéra  ou  <lr  ijuelque  antre  pièce 
de  ihéAire.  Les  dit.  et  tassements  de  cet  opéra 
sont  bien  amenés.  Une  pièce  artt  des  durr- 
tisst  inrnis,  terminée  par  tut  dkrrtissement.  Il 
y  a  un  diretHuemeat  ûti  qtsattUmt  acte  de 
cette  comidk. 

DiTsaTisauiBirTi  signifie  aussi ,  L'action 
dé  divertir  des  effrla,  des  fonds,  etc. 
dii-ertissemenl  de  tfuelgors-uns  des  effets  d'âne 
siict  essii/H  ou  d'une  communauté  conjugale. 
Dn-ertissemrni  de  deniers,  de  fonds. 

DIVIUI'IXDK.  ».  m.  T.  d'Arithm.  Nom- 
bre à  «livisrr  selon  la  règle  de  division.  Ir 
dividrnde  s'écrit  à  la  f;ttuèhe i»  sSfiKtW,  dont 
on  le  ié/iurr  fiar  un  II  fil  t. 

Un  ii>i-.M)i.,  rn  (i  niic^  <lr  GomnfTCe  et 
lie  F.iiauce,  L.'»  poi  lion  il'uiti-rét  ou  de  béné- 
li(ei|ui  revient  :<  i  b.iqiie  nelionnnire  d'iiiM- 
(  iiiiip.i^iiir  (If  romiiic  rce  on  de  (iiianif,  i  l 
ipii  51  p.iyf,  soit  .1  la  lin  de  l'année,  soîl  .1 
dViulri-!)  i  piiipie*  conTennea.  Le  dividemU 
est  de  tant.  Tmicher,  rtcettolr  M»  dmétii'i'-. 
l'n  fiitble  dividende. 

li  dit  Ci^iileiiiciil  de  I.a  iiortîon  affé- 
r<  iitr  :i  I  hai|Ui-  eriMiirier  sur  la  somme  qui 
irvit'  .1  partager  après  la  liquidation  d'nne 
maison  en  faillite.  Cette  /milite  ne  présente 
iju'un  dividende  île  cinq  pour  cent. 

OIVI.\  ,  IM  E.  adj.  Qui  est  do  Dit- u  ,  d'un 
dieu  ;  ffui  appai  tiettt  à  Dieu ,  à  Ufl  dieu,  les 
attribut*  dHtns.  Vue  nature  rAiW»  L/i  pm^ 
sance dMm. X<rpew*wae  dhiœ.  Lataitié, 
la  mététiÊirdie  imàiA  la  gréée  Acm 

UméOtéMn,  UoUndoMla MMHVcst 
divine. 

ËAM  peteeiKe^  M^mêp  K^ca-  iMia  pevee#* 

nés  de  la  TriniU.  le  fette  dinm.  Le  Fila  de 

Dieu. 

DiTnr,  se  dil  égalewcwt  D*  «e  qui  ee*  i»> 

lotirà  Di'pn,àmidica«£'eir//e<^wr.  Lesrr- 
vice  divin,  L'iiffSee  Aww  Cela  est  dt  drmt 
dnia.  Les  Ibmmne  méiumt  des  Âtnuumn 
di\ins  à  leurs  empwetime  D^fSeOf,  dWwWMI 

tes  honneurs  tlit  ins. 

DiviH,  se  dit  li(;uréin«nl  De  ee  qui  s*m- 

l>le  t^tre  au-devius  des  foives  de  U  nature. 
//  y  a  là  quelejue  chose  de  dtmu 

Il  se  dit  aussi  De  c«  qui  est  exceilcnl, 

parfait  d.ins  son  Kei>n>.  Ouvrage  lùiin. 
Ileaiité  dii  ine.  Ije  an  m  l'Iaton.  Cest  un 
homme  di\m. 

Olvi.\ATI«iN.  9.  r.  Art  prétendu  de  devi- 
ner, <l>i  eJne  l'avenir.  Iji  ditwatUM  atim- 
/fuirs  ^^r  r'.nd>imnre  fuir  t' hf:Use. 

II  nlls-i   I        m:     r:i'.  employés  pour 

devilU'r  et  [jietiirt',  /./ ■  fy:it  ns  uvittent  plu- 
sieur  \  '  '  .r,'^.\  de  dtvtniition.t .  lu  imii/u/h  /*fir 
le  't' i'i^rafir,  til  dn'in:{'i:/n  JHir  l'iH.'ipec- 
tltm  r/V  (  rutrmn's  //r,r  rltOmrs,  rir, 

I)IVI\.\1  Ollir..  iImh  ^;.'tires.  Il 

se  dit   I1r  la  srlcflrr  |m  :<Tltilli'  tirs  li«'^illS, 

l't  D'  s  I  hoses  iju'iU  i  iiiploK'iu  pour  mettre 

I  l'Ili'  .M'R'iirr  i  ij  pr:il  1  y.r.  .4rtf  MtHltÊ  dtvi-  ' 
niiit>irr.  Htif^'iiftir  iit\  iji^ili.irc.  \ 

DIVI.NK.ÏIK.NT.  Jidv.  l'jir  la  scriii  <Iisiiic, 
par  1.1  pdiisanie  de  Diru,  d  un  ilieii.  I^e.i 
prophètes  di\  tneniinl  in^ptres.  Lu  co/trff  Uron 
du  Fils  de  Dieu  a  ele  n/ieree  du  ineuient  dans 
le  sein  de  lu  sainte  f'ier/(e.  1 

Il  si^ilic  fijurénicnl  cl  par  esagéralion  , 
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Rxcenentmmt,  parfUtemrnt.  Ce  seulptear 

trui-ailte  dninement.  Cette  femme  ckemte  dtvi- 
nemeni.  Il  écrit  divinement.  It  joue  du  (VsAnb 
eketnrmenl.  Dn  inement  lurn. 

IHV1.MSER.  v.B.  Reconnaître  pour  ditm^ 
mettre  au  ran|;  des  dieux.  Les  ptOens  divini^ 
soient  les  hérns.  Jugustr  fut  divinisé. 

U  signifie  figurément,  Ktaller,  préroni- 
ser  outre  mcsnre.  ("est  un  entAimeitUle  glâ 
du-inise  tout  ce  qu'U  aime. 

Divtaiii,  à*,  participe. 

BrriNiré.  s.  r.  Kaoenca  dMM,  MinK 

divine.  Ijs  ditinité  du  ferhe. 

Il  se  prend  au»»i  pour  Mien  même,  //o- 
norrr  h  Divinité.  Hier  la  Divimté,  ne  potitt 

rra>nn<dtrt  lit  /NmmM'»  C'ait  otf mW  CPMl 


I!        dit  r^alnni  iit  iI'imj^  et  de» 

défs^.1'.  (In  p:it;  ini^iiie.  I^s  <iii  i/ulr\  fithuleU' 
.\rs.  /-I  .  f.v  ii'ii.'  s  ilr.\  f  llix.  In  ill\  liule  du  lira. 

l.rs  dl\  lllltr.l  li( s  )<\rr-ls.  Lt S  dlVilUlCS  dll  Sl)X. 

Les  divinilrf  (i!lr\::iiri'/iirs. 

Il  s'riiipliiif  li;;iin-riie(it  et  p.ir  rxapi*ra- 
li^n,  en  |xiési<' ,  f]iiaiul  on  pa-le  d'Une 
btilr  li-mine.  C  rs!  une  di^  iiii/r.  Lu  divinité 
fjiii-  j'tid'ire. 

DIVIS.  s.  m.  Il  est  opposé  à  Indivis.  J'os- 
séder  par  dnis,  Po»»e<ler  far  Sttite  «foa 
part;i|i;e.  Il  est  peu  U-sité. 

DIVI.SRR.  v.  a.  Partager,  séparer  réelle- 
ment ou  Ik'tiTcment  une  riiose  eo  deux  ou 
plusieurs  parlica.  Duriter  tm  eerps,  lee  pa^ 
tie»  d'un  corps  avee  mm  metnumemt  /nMCMaft 
lee  leittrs  m  pmt' 
1^.  Mdeer  tÊiÊt 


La  FIraneeeetdivteéeen  tmntekdépartetnente. 
fi  dknea  /* onaM  m  Ow*  «a»;fM  , 


entre  pbt^ 
fies.  On  «AU 


Ml  dlifcanra.  Divieee  une 
eiemn  prreanstee,  e»  pluëseure partiet. 
ntar  l'année  ou  tanmée  m  meta*  m 
nmit.  Diviser  la  anoÊ^lÊiwmm  em  mû 

seuTOnle  degrés. 

i\  siftnific  particulièrement,  en  Arilhnd» 
liqnet  ChercDer  cenlMen  de  foi*  un  nombre 
eM  aenlpatt  dan»  usi  antre.  S  fan  dànse  cent 

par  vinf!i-<-inq ,  on  a  ifuatre  pom 
l.e  numùn  a  dn  iter  s  écrit  il  la 
celui  pur  lequel  on  doit  le  dii'iser. 

Il  si^uilie  ligucéwent,  Mettre  en  discorde, 
désunir.  L'isstéirdI  a  ikiili  eettej«imdk.  .£à 
sont  divisés  e»  eteH»,  emfi^euem».  Ikeinr  Ai» 
esprus. 

Il  s'emploie  auiui  quelquefois  ave<-  If  pro- 
anuâ  |M-r.>oiinel.  Ils  se  diMseient  en  pttitj 
Kniuprs.  I.n .  le  fleuve  se  devise  rn  deux  bran- 
ches principiles.  Les  esprits  ne  tunirreni  pas 
à  se  diviser. 

Ulvuà,  Ée.  participe.  Être  divisés  cFin^ 
térét. 

Il  B<?  dit  que Iqiji  fiils  ailji  i  tivetiii  til ,  5111- 
toul  en  Boi40iii|iie,  De  <  e  qui  c^t  iMttiirlIir- 
iiieiil  Iftidu,  lurla^^ê  profumieuieut  tu  deu  . 
011  |ilii-ii  iirs  [lartias.  Limie  du pétaks eUyisé 

en  11  1,1^  l.lfs. 

1)1  VISU  II.  ^  m.  T.  d'Arithm.  Nombre 

p.ir  II  ipii  1  lin  I  it  divise  un  pliks^rand.  Qurni 
uit  lii.L^r  :,i,t  ikir  dix,  dix  est  le  diviseur,  et 
cent  est  le  diviiknde.  U  plus  grand  commun 
du  iseiir  d*  deux  mmbres. 

Il  S"  prend  quelquefois  adji  cliveroent. 
Le  nutiilire  divisrnr. 

UiVUaaiUTi.  ».  f.  T.  didactique.  Ou»- 
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lité  (le  CP  qui  peut  «iivisé.  Iji  daisiliiUlr 
^  Itt  iïiiitifif, 

DIVISIBLE,  adj.  ilrs  deux  gcnrcî  T,  di- 
dlcli'lUP.  Qui  p'iit  clie  divisé.  Plunrurt 
l>hit<>.u>phes  distnl  ijHe  la  matière  eti  divinble 
a  l'infini.  Ce  mmAm  «W  fmt  tmetummi 
tlU  isiUe  par  td  emUe. 

DIVItilOM.  •»  t.  ration  réelle  ou  fic- 
tive, iMrUn.  Za  A«iimm  des  partit*  <f  un 
CMjpr.  tja  tbvUiûm  JTiut  t^/kment  m  imtaillons, 

4fMH  AiMMm  m  CtmpâpHU.  Lu  eiprrts 

e/éiJarimttf»e  rimmemU  m'émit  pas  su.ifr/>- 
nUe  éi  ^Kmim.  U  StUm  rf'm  hérUufif. 

CMif»  WUr  Art  tkàrt,  «r  m^am»  temt  k 
sujet.  Dnrigmi  par  Svreê,  par  «àa^itnt.  la 
mmvttte  dMsim  tmrtkaiiA.  Ma  dkïïsiam  A  ta 
Fnmet  mt  «AjMMcaimtt .  La  éhUaa  ttimt 
vdk  par  mmadiêsmaaa.  La  éMùt»  4s  ta 
arem^èrrnce  en  tfr/frr's. 

Il  M  dit  nni-lii-uliéi-rment,  dam  In  M- 
wmbléesi  délAi^ranleSt  de  La  sé|Mir.iiioii  que 
l'oB  l'ait  des  propositions  coiilcniics  dans 
umiiMilion,  tinnt  une  qucsiiiui ,  daos  un 
■oMadeMcnt,  vu  .,  pour  les  discuter  sépa- 
rément, et  les  ndnpd-r.ou  les  rejeter  l'mie 
aprèa  l'autre.  On  a  tiemanHé  la  tfnuknt  île  la 
qneiflon,  tir  l'amenifcmeat ,  ou  siinplemenl , 
ta  tfnision. 

r.n  Jurispr. ,  lir'nrfiee  de  dicishm,  Evrej»- 
lion  par  laquelle  une  caution  poursuivie 
pttur  toute  la  dette,  quoiqu'il  jr  ait  d'autres 
cautioni,  oppuse  qu'elle  ne  peut  être  re- 
cherchée que  |iour  ta  part  et  porliun. 

En  termes  «le  Pratique,  Stins  division  ni 
diiCHSsian,  Solidairement  l'un  pour  l'autre, 
cl  un  seul  pour  le  tout. 

IlivisioH ,  si|;nific  aussi ,  dans  une  acrep- 
tinn  parlieuliére,  Celle  des  quatre  premières 
rt'{;lcs  nu  opérations  d'arithmétique  par  la- 
quelle nn  divine,  c'est-à-dire,  par  laquelle 
on  «  lierchr  combien  de  fuis  un  nombre  est 
contenu  diin^uii  riulitr.  /.^r  tfiiitfrr  pmnirrrs 
rèit'rf  d'iirilhin'-Uijii'  sont,  i  iiitdiU'iii.  lu  snus- 
tr/ic/inn ,  l<i  iiiu!t[j>lic<iliiiii ,  et  Su  tliviMon.  Il 
lin;  lit  miilrifilifafion,  nniii  il  ne  suit  pns 
rnriiir  In  ili^ismn.  Il  nr  f/iil  p/is /iiirr  la 
di\isu>r,.  I.n  tliitMDn  ilr.\  numùrry  rnUrrs.  Lii 
dl\i^i"i>  (/'.f  Ir'ir.'ion.f.  Fnirr  une  i/n  /.unn. 

hivismn,  .sipnrlic  cm  nrc  fignit  ineul , 
Désunion,  disrordr.  //  >  ti  division.  île  Ut 
ili\  ■  iiiir  entre  riix.  M' tire  ih  la  dis  ismn,  met- 
tir  lu  division  dan.i  une  fnmiUr.  Dr  s  fierts  en 
itix-ix.on,  Senirr  la  luiiuini.  Fomenter ,  entre- 
tenir lu  division,  les  iliviiion.i.  Des  division  t 
èrlatèrtnt  dans  cette  ville.  Divisions  intes- 
tûtes. 

Dm«rnn,  se  dit  en  outre  d<!  C'Iianinc  Hi-s 
p.trtiei  iTun  tout  divisé.  Les  divnn.n.!  i/'iine 
lif;ne.  Mnrrjnrr  îles  divisions.  On  ruunnie  h.i- 
t'iill  ins  les  ilivisions  ^nncijults  il'un  régi- 
ment. Les  divisions  don  livre.  Ijes  divisions 
d'un  ternimrr.  Ij-s  divisions  sont  indir/uèes, 
$iml  marquées  sur  la  rarte.  Établir  des  divi- 
si'ins. 

Division  militaire,  Partie  du  territoire 
Trau^ais  gouvernée  par  un  officier  général 

tKHir  ce  qui  concerne  l'administration  mi> 
itairp.  La  plupart  des  di\isiom  mdilairet 
enmprrRHetit  ekaeuaeplutùurs  départements. 
Ijr  général  amatanthM  ia  éMtioa,  Patiê  «af 
dans  lu  prendiia  éMàHt. 

OnritiM,  M  dit  paationlièrenient,  en 
irnnea  de  Guerre,  Dee  purtlca  princi|)alea 
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d'unft  armée  ou  tl'un  corps  il'.irnuic.  Une 
diMsion  se  comjMse  de  bngtides.  Iji  lùtniun 
de  la  droite.  La  division  de  la  gauche.  La  di- 
vision du  centre.  Général  de  division.  ÊMdiv^ 
sion  d'un  général.  Ce  oirps  fait  partit  de  telle 
division.  Cette  division  a  betiucimp  sttuffèri. 

Il  se  dit  cncMire  de  Lii  réunion  de  deux 
rompagnietou  peloton*.  Former  les  division  s. 
Rompre  les  divistons.  Le  plus  ancien  capi- 
taine wwHWMwfc  ia  dMsiam,  D(fikr  par 
siont, 

Dmeiw.  «■  tumM  d»  HuAie,  dit 
énlament  aVa  certain  nombre  de  Yahaaana 

dune  armée  navale,  qui  sont  ordinaïreneot 
commandes  par  un  ollicier  général.  Un  let 
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Dmaiov,  aedite 
Admiuiainitiaaa,  d'Un  certain  nombre  de 
buraana  placëa  aooa  la  dincUon  d'un  com- 
mb  |irîacinal  que  Ton  nnoune  Ckrf  de  A4- 
MM.  La  amtma  du  eoatmUtÊue.  La  tlMtiaa 
du  personnel, 

DiTisios ,  en  Botani<|ve«  ao  dit  Det  par- 
ties d'une  cbose  qui  asl  fendue  OU  paita|ée 
naturellement.  Lu (Mtioauraa  esika.  Ctf 
rolle  à  cinq  divisVMU. 

OiTistoa,  en  lertnca  dlmprimerie,  est 
synonyme  de  Tùftt,  parce  qne  le  lirci  sert 
a  marquer,  à  la  in  oea  Usnea,  qu'un  mot 
est  divisé. 

DivisKiWAIRE.  adj.  m.  De  division. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  ces  déoo- 
minations  : 

Inspecteur  divitionitaire,  Cdui  qui  est 
cbarKé  d'une  inspection  dans  une  oeriniiw 
étendue  de  territoire,  iasptatur  divistoit' 
naire  des  ponts  ttekaaitéts,  du  doaaau. 

Capitaines  dmsionnairet ,  Ceux  qui  com- 
mandent les  divisions  quand  elles  marchent 
ou  detilcnt  de  front,  ou  quand  elles  opèrent 
isolément. 

DIVtiRCE.  s.  m.  Rupture  Icg.-ile  du  mn- 
riaf;e  du  vivant  des  époux.  /.'•  duorre  élmt 
en  usap'  fxiriiti  les  Juifs  et  jxirini  Its  Ihnniuns. 
Cieiuandi  r  ir  iloorcr.  Ihntoiule  rn  divorce. 
Divorce  f/iir  coosfoi*  mrnf  mutuel. 

Il  se  dil  qneK|iiefiiis,  fi;: iii  tu lient ,  Ui  s  sim- 
ples di>>>'ii'<ioiis  qui  naissent  entre  époux. 
(  e  mon  et  cette  Jiaum  tant  dam  a»  conti- 
nuel itivorce. 

Il  1  ,i|i|)tii|up  inéino  Aux  ilissensions  entre 
le*  ainiv,  1rs  coneitovens,  etc.  Cet  homme 
est  de  M  mouvdise  humeur,  qu£tÊt  €H  di- 
vorce ii\  rr  Ions  ses  anus. 

Il  se  piei.d  uu^si .  Ilj;uréineiit,  pour  l'ne 
spp.n  alinri  >ol(inl;iirc  d'd»rc  les  choses  aux- 
i|ueli(  ^  iiii  einil  Ini  t  attaché.  //  a  fuit  ili- 
vorre  iivfc  les  plaisirs,  ai'ec  le  monde,  a\rc 
le  i:enre  humain. 

Iiivor<:f.R.  V.  n.  Faire  divorce.  Ils  ont 
dirorcr.  Ltlr  u  divorcé  d'avec  lui. 

DtvoHcB,  participer  Homme  divorcé, 
feniine  dHwtét,  Homme»  fanma  qui  a  lait 
di>oree. 

DivtrLGATioff.  S.  r.  ActiondedHniiiUBr* 
ou  Etat  d'une  choie  di*ulgnée.  La 
tioH  dt  an  secret. 

Di  vi}i.«UES.  «.  n.  lUmdn  pàhlle  ce  qui 
n'était  paaan./M«ilnMrH«jea«r.&Jitimifw 
après  qa»  ia  aaaatëe  fit  tmwéi,  aa  h  sÊh 
vaÊgaa  psr  mu  Im  jM,  atafit  tOmlgmdt 
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MX.  «dj.  numéral  des  deux  genres.  Nom- 
bre pair  qui  se  compose  de  deux  fois  cinq , 
et  qui  suit  immédiatement  le  nombre  neuf. 
VX  se  pronooce  comme  un  £  devant  une 
voyelle^  IM* mrpeata.  ùi*  éaa.  Dix  kommu. 
Devant  uoe  eonaonoe  ou  une  leur»  aspirée, 
U  ne  ae  prononce  point.  Dix  emvlkrs.  Dix 
faatassias.  DLt  fiaùaes.  Les  dix  eommaude- 
ments  de  Diut.  Mt  iént.  Quand  il  est  final, 
ou  qu'il  cat  aoNi  dNna  rcpoa,  il  ae  pro» 
nonce  rorlement  comme  une  S  initiale. 
Jjhmt  aaamu  dite.  A  diaiaat  dix.  toat  ée 
aaa  Aaamtr.  H  ae  pnnnnoe  oe  ménw 
dam  Dix-sept,  dl3>Atift,  dEimm/I 

Pam.  cl  par  exaiérat.,  Pla»  ét  ébefil», 
dix  fois  pmir  aaa,  Sonvent,  ptuahais  Ibii. 
/e  nous  fai  déjà  répété  plus  de  dixfiit. 
Dix,  s'emploie  quelquefois  pour  Diaii 
Pa/.-r  dix.  Jitiele  dix.  Chapitre  tkg.  Ltp^ 
Léon  dix.  ijyuis  dix.  (>n  écrit  Ordinairement^ 
Léon  X,  Louis  X. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  dana  lo 
premier  sens.  Dix,  multiplié  par  trois.  Ob 
dit  de  même  :  Ae  nombre  dix.  Le  auiaérm 
dix  (10).  l  'n  dix  en  rhiljfrt  rxMMM*  (X). 

Le  dix  du  mnis.  Le  dixième  jour  du  moif. 
//  doit  arnvcr  le  dix  de  ce  mois,  ou  simple- 
ment, le  ilix.  Le  dix  janvier.  On  dit  eo  des 
sens  analnfrues  :  Le  dix  de  la  lune.  Ijc  dix 
de  sa  nialailie. 

Dix,  Biib!>tanlif,  signifie  encore,  Une 
carte  à  jouer  marijuéo  de  dix  points.  Va 
dix  de  ciriir,  de  trejle ,  etc.  An  Piipiel,  Qua- 
torze de  dix. 

DIXIÈMI'..  iidj.  de»  deux  genres.  (On 
pronoucr  Ihzo  io<  '  Nonibre  oïdln  d  de  Dix. 
Ix  ditiriiie  jour.  I.a  dixième  fois.  J'étais  le 
dixième. 

La  ilirième  ^uirtie ^  on  substantivement. 
Le  diiieme,  {Ji;i']iie  jiulie  il  un  liuit  qui 
est  ou  que  l'on  coni^uil  ilivisé  en  dix  par- 
(iet  er;ili-i.  //  est  heiiliir  pour  un  dixième. 
Il  II  un  dixième  dans  rrtfr  affaire.  Les  neisj 
du  II  mes.  On  a  dil  dans  un  •«»  nnalOBUe,^ 
Le  di  fiéme  denier  d'intérêt. 

mxikH¥.MKST.  adv.  {On prononce  1K> 
zièinemeat.  )  En  dixième  lieu. 
oiXMb  a.  t  Fagea  Dtn. 

»1S 

e 

DIZAIN,  s.  m.  (On  écrivait  aulrcfob 
D.rain.  ainsi  que  Dixaine  et  Dixenier.)  Ob 
i|ui  est  composé  de  dix  parties.  Il  ae  dit 
principalement  Des  pièce»  de  poésie  et  dan 
stances  ou  atroplMa  oompeiéM  de  dix  «era. 
Faire  un  ditaiM.  Cette  odt  contkmt  taitt.de 
di  7  ai  fit, 

11  M  dit  anaii  dllu  dwpekc  coapoid  du 
dix  gnlM.  Dàe  luaa  tu  Mare  «un  d»ia 
V»  dilata  de  eartu.  Dix  jeox  de 


DiTDMud,  ia.  pnrticipe. 


IHZAIIIB.  a.  r.  Tolnl  ia  cbotee  ou  de 
mnea  compwd  de  dix.  Vae  disaiat  d" é- 
eus.  Vist  «fiMine  de  pereoaaet,  CompUr  par 
lAaime.  Le  ckMM  ett  eaayuieé  de  eiaa  éi- 
uûnts.  Autrefois  ia  viHede  Paris  était  Aisée 
ta  tant  de  quartiers,  et  chaque  quartier  e« 
taat  df  tfttatnet, 

U  le  dit  part'iculièreaMnt,  en  Arithmé- 
tique, dVne  collnetioa  de  dix  unilék  Aom-^ 
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Ifir,  Jbaine,  centaine,  mille,  rfhwflW  A 
La  eetonae  des  dizaines. 

DIZEAC.  s.  m.  Il  te  dit  dUa  Us  da  dis 
gerbes,  <)«  dix  balles.  Un  dàmm. 

ftIXBNIER.  s.  m.  (On  dit  aussi,  Dizai- 
mkr.)  Chef  d'uoe  dizaine ,  ou  qui  ■  dix  per- 
«oones  sotts  sa  char^.  Célait  autrefuis  Le 
naiB  de  certains  oiScicn  da  ville.  Les  quar- 
■tmbn,  kl  ékmkN,  iM.,  dt  PuU, 

•LA 

D-L.*-nt.  Anrii  n  tprrae  de  Musique,  par 
lequel  oa  désigaait  le  ton  de  ri.  Le  ton  de 

»oc 

DOCiLE.  adj'.  des  detut  genm.  Qui  •  de 

la  disposilion  a  se  laisser  conduire  et  diri- 
p-i:  S'aturrl  docile,  f.ipnl  docile.  Humeur 
dnale.  Enfant  dadlt.  Jteadre  doeilt.  Étr*  do- 
cir.  Un  mmjwt  dbctfi  mue  hfimt  dt  au 

iwiltrrs. 

Il  se  dit,  par  «SlCMion,  Des  animaux. 

Lf  c/ii  i  iit,  Ir  chien,  sont  des  animaux  dociles. 
Vn  l'i':/  il<  (i!e  dit  joitf;. 

DlH:il.£)lE9iT.  adv.  Avec  docilité,  ^cou- 


seil 

I>0<  tLIT)';.  s.  r.  OïLililé  par  laqiulle  on 
es!  ilot  ilr,  di-ifujiiliuii  nauirellc  il  se  lai>MT 
tlirigci-.  Il  II  unr  j:nxni{e  docilité.  Cri  rnjaiil 
est  it  une  iImiIiIi-  ejtni pilaire,  tt  irçiMt  mes 
mdi  nirc  teaucr.iip  li'  r/vn'i, •(■■'. 

DOCIMASTIQi  E  uu  UOt:i tIA.SIK.  s.  T. 
T.  de  Métallurgie.  Art  (l\'^>ny(  r  l'M  |jf  lit 
minerais,  pour  conoaiiit-  1»  (|iialiie  et  la 

Înaolilé  Jes  métaux  qu'ils  contii-uncnl. 
m  immasti^ue  diflèn  Oe  la  mélallurair,  i/m 
i'ietmjj»  trmmddu  mmmm  <n  grand. 
BOCnt.       dw  deux  fenm.  Savant . 
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Il  ^«jipligM  dgkknml  An  dMiMt.  Ot 

lf»vr  dlMW.  lVdbelw%«M.  At  AcM  wIRh; 

Il  se  prend  qiMlqwrolitulitliuilivMMat, 
surfont  BU  pluriel.  Lu  doetst  netOMtpatdi 

tet  m-is. 

DOCTEMENT,  adv.  Ssv 
manière  ilocte.  TnUtr 
ttère. 

Ironiq.,  //  notis  a  prouvé  éodamnf  lu 
vérités  les  plus  trit-iales, 

tHMTTEVR.  s.  m.  Celai  «ri  est  promu, 
dans  une  université,  aa  pAw  haut  degré 
de  quelque  faculté.  Docteur  en  tfirtdiifcre. 
Docteur  en  droit.  Dueteur  en  médecine  ,lr  la 
faculté  de  Paris.  Docteur-médecin.  D^cleui 
es  lettres.  Prendre  le  bonnel  de  dorteur.  Éirt 
reçu  docteur.  Passer  docteur.  Le  grwie,  le  di- 
fUme  de  diKteur. 

Dœteiir-régrnt,  le  dijuiii  antl«rob  d'Un 
dociciir  qui  rnNfi^nait  puMiqnement. 

DocTurs,  *r  dit  i|ueiqucroi!i  absolument 
pi  'ii  iMnli  ,  in.  Consulter  son  dorteur.  Doc- 
triir,  ifur  j^n.iez-vous  de  mnn  élatf  Ce  Mtn 
et       iImh\  suivants  sont  l.nmlii  rs. 

Il  •.(■  <lit  aus-ii  d'Un  homme  docte,  qnoi- 

?|u'il  n'ait  pas  été  reçu  docteur;  et  quelque- 
"i-t ,  par  extension ,  d'Un   homme  liahile 
en  (jiii  Iqiip  rhose  que  ce  soit.  //  n  briiiirimp 

étudié  cette  tcience,      at  docteur,  Ccit'ett 
Tmi  /. 


pa*UH_ 
auxéekttt. 

Il  se  dit  CWEOTp  W  mniiv.iise  pari,  de 
QuicooquA  S*  dOMMl'âir  capable.  J-'uiie  le 

docteur.  Pttndre  lui  «M  dir  «mfmr. 

DocTEOB,  signifie  «•  «Wra,  Ctlai  qui 
donne  des  enseigneiHHIISp  MMltM,  Bn  ce 
sens,  on  l'applique  mrUMt  An  honmcs 
qui  se  sont  iHuatré*  dam  la  pbiloiopbieae» 
lastiqae,  et  il  est  ordinaireneat  aoeompa» 
gné  ame  épidiiie.  Saint  Tkatmê  Mit  tip- 
piÊ/  k  Docteur  angéliiitte,  UKHt  JMunvffMvc 
le  Docteur  térapkii]ue,  Roger  taeon  le  Doc- 
leur  admiraUe,  etc. 

IfS  docteurs  de  F  Église,  se  dit  do  Ceux 
qui  ensei^ent  les  vérités  du  christianisme, 
et  particulièrement  des  Pères  de  l'Église  qui 
ont  le  plus  écrit,  et  dont  Ice  doctrine»  ont 
dominé,  tels  que  saint  Atlkanase,  saint  Jean 
GbrjrstMtame,  saint  Jérànic  et  saint  Augus- 
tin. Cest  et  qu'enseignent  k»  doettun. 

Les  docteurs  de  h  loi,  wb  dit,  dana  le  Nou- 
veau Testament,  de  Ceux  qui  enseignaient 
et  iulrrpri'lait  nt  la  loi  judaïque. 

DOCTOItAL,  AL£.  adj.  Appartenant  au 
docteur.  lto6e  doctorale.  Bonnet  doctoral. 

Fig.  et  dans  un  sens  de  critique,  Tnn  dnr- 
tonil,  morgue  doctorale,  etc.,  se  disent  Du 
t<in  tranchant,  de  la  suflisance  ridicule  de 
certain»  navants. 

Dt)trnmAT.  s.  m.  Dej-ré,  qu^ilité  doc- 
teur. //  est  jmrx'enu  uu  doctnr-it. 
\      DOCTUKKRIK.  ».  f  Acte  qu'on  fait  en 
I  théoliiijie  |HiMi-  rite  reçu  docleur. 

IH><:'I  HI.N.tIHE.  s.  m.  Prêtre  ou  clerc  sé- 
culier lie  la  l)f>rl|-inr  chrélifnnc,  [»i*rf  île  ta 
Docti  iiic  chi  Hlictuie.  On  «lit  auii^t,  adjective- 
ment. Un  prêtre  doctrinaire. 

n««n  RINAI. ,  AI.K.  adj.  T.  de  Théol.  Il 
se  dit  |)>^  aNis,  des  sentiments  que  les  doc- 
ieiirv,  les  univertilé» ,  donnent  en  matière 
de  doctrine,  de  morale,  etc.  Avi-t  doctrinal. 
Jugement  doctrinal.  Les  unit-ersités  donnaient 
des  avis  doctrinaux  sur  les  livret. 

DOGTRI.IB.  a.  r.  Savoir,  éradit'ton. 
Grmde  tkeovie,  fint^âmk  ikarine,  DneiHm 
eomommét.  Cet  kammm  m  immamp  tk  db&- 
Inné.  Ce  livre  Ut  fid»  tk  éutrine. 

Il  »i|;nifie  plot  OVfinllMMnt,  Ce  que  l'on 
cniit  on  qu'on  enadgii^ latMtiimrs,  l.  s  opi- 
nions  •pi  on  pcolêiae  CM  qu'oB  aduple  ^ui 
quelque  maiiei*.  On  le  dRanrtont  en  ma* 
lière  de  Religion  «t  da  PyiMd|iliiab  Doctrine 
tnhaàtxitfiuUÊ,  dumwwiKi.  ttettuigiM,  1/ 
mue  êoime,  wm  urine  tketHtie,  Doc- 
trine relifiieuM,  DaehmtHiéokgifue.  Doctrine 
/tAihsophique.  Du  doctrines  impies.  Compa- 
rer des  doctrines.  Doctrine  politique,  littéraire, 
médirale,  etc.  Cela  est  conforme  à  la  duetnne 
de  l'Evangile.  La  doctrine  de  Platon.  ÎJt  doc- 
trine d"  Arulote.  Ija  doctrine  de  saint  Augus- 
tin, de  .taint  Thomas,  etc.  Ijn  dnrtrinr  du 
concile  de  Trente.  A/i  doctrine  de  Luther.  Un 
point  de  doctrine.  Im  doctrine  de  FùHmartalité 
de  l'dme.  La  doctrine  de  la  mélat^pigtatt.  La 
doctrine  de  l'intérêt  personnel. 

Doctrine  chrétienne.  Nom  de  dens  enogré- 
galions  religieuses,  instituées,  l'une  en  France 
et  l'autre  en  Italie,  pour  enseigner  la  doc* 
Irinc  chrétienne  et  catéchiser  les  peuples. 
Congrégation  île  k  Doctrine  chrétienne,  t^s 
prêtres,  les  pfrrs  de  la  Doctrine  chrétienne. 

DOtrCMKST.  s.  m.  Titre,  preuve  p.ir 
écrit,  remeignemcnt.  yteux  deauKenlt.  Ân- 
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DODécAèMB.  s.  nu  T.  de  Gtem.  Coqia 
aoiide  légnlier  dont  k  anr&oa  aal  formée 
da  dooic  penlagooaa  vigniicn. 

BOD8CAOOHB.  a.  m.  T.  do  GdoB.  Ft> 
gnre  rectiligne  «{ai  a  donn  oAtéa.  Dcdéeii- 
goue  rrf:ulier. 

IMIDÉt:A.NORIE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  de  La  daaaa  du  système  de  Unné  qui 
ren  ferma  kaplantcadoRt  lei  flann  ont  doute 
étamines. 

iMtDi.Nn  (U0«  V.  pron.  Avoir  beaucoup 
de  soin  de  sa  perMone.  Ce  paresseux  ne  Jim 
que  se  i/oiùner.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

DoDinss,  s'emploie  comme  neutre  en 
termes  <rHorlogerie,  et  si);nilie,  Avoir  un 
certain  mouvement.  Ce  buhmcier  doiline  Lien. 

DODO.  a.  m.  Mot  du  langage  familier, 
dont  on  se  sert  en  parlant  aux  eid'ants,  et 
qui  n'est  guère  usité  que  danv  ces  phrase»: 
Faire  dodo.  Dormir.  Aller  à  dotio,  Aller 
dormir,  aller  se  coucher. 

DODll ,  l'K.  adj.  Gras,  potelé,  qui  a 
lit-ancnup  rrcinhunpoint.  //  e.\l  ihtdu.  Cette 
femme  est  dodue.  Lies  pigeons  dodus.  Il  est 
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DOC AR ESSE.  s.  f.  I^  fcmBC  d'un  doge. 

iMtG.iT.  s.  m.  La  dignité  de  doge,  ou  l  a 
durée  de  cette  dignité.  Le  dogat  de  Fenise 
était  à  vie.  Le  dogat  de  Oénet  était  de  dtux 


■npaUt  afaMt  La  «hcf 
Venise,  el  Ctlui  de  la 
dnca.  Udtgedt  y«iHtt,dê 
dud^fi*. 

m||.  dfa  denx  genita. 


IMMK.  a.  flk'On 
(le  la  républiqae  de 


république 
Oénu.ù 


QttI  ap|iarticnl  an  dogme,  qni  aoneat  na  le 
dogHMfet  ph» ordinairement,  parnlen- 
•iw,  Qni  est  «oniacré,  usité  dans  l'école. 
Iknm  d^pNoiine.  Slyk  dogmatique. 

Il l^emploia absolument ,  comme  substan» 
tif  nHaenlin,  pour  signiNer,  Le  style  dog. 
matiqoe.  Tel  mot  n'est  d'usage  que  dans  te 
dogmatique. 

Dock  àTiQDB ,  adjectif,  aigniie  auaai,  Qni 
dogmatise,  qui  ei|innM  aea  opinlona  d^me 
manière  impérieuse  et  tranchante.  CMTna 
esprit  dogmatique.  Il  est  très-dogmohqiàe. 

Ton  dagmatifme.  Le  Ion  d'une^pennoiie 
ani  dogmatisa.  Jf  ^nrilr  tùi^ùitrs  dmm  Cm 
dogmatique. 

Philosophie  dogmatique,  aedtl,  par  oppo. 
silinn  à  Phdasophie  seeptioue,  de  Celle  qni 
établit  des  dogmes.  On  oit  dans  le  aiénie 
sens,  Un  philosophe  dogmatique. 

DOCNATIQCKHBNT.  a<lv.  D'une  ma- 
nière dogmstique,  selon  les  règles  de  l'école. 
Traiter  une  matière  dn^'oi/itupiement. 

Il  signi6e  aussi ,  D'un  t<in  décisif  et  sen- 
tencieux. Parler  du^ntutupfm'iir. 

IMtG^  ATISF.R.  V.  n.  hn-»  idiner  une  doc- 
trir  '■  i  nj  oc  fin  d.inirereiiie.  Il  se  dit  prin- 
<  i|i.<U-iii<'nt  en  matière  de  Religion.  //  dog- 
niiiti  yf.  l!  s/-  inrie  dtdt^Hltlùer.  Il  fut  défendu 
de  dogmatiser.  Digi^eU  by  ÇaOO^k 
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Il  •■(;tii£c  aiiïsi  .  F\puiiirr,  débiter  «et 
opiuiotu,  M.-«  iuu>oiiiicuj('[il;>  U'uli  lun  déct- 
kir,  M'utenci«ux  «l  traïK-lunt,  eteo  bouiiue 
qui  veut  régenter.  //  dogmatise  perpétiMt- 
ment.  Il  dogmatisf  sur  toM,  O»  M  MMIfé dt 
ttnirndrt  dogmatiser. 

B04SMAT1SEVR.  s.  m.  Celui  qui  •  tliabi- 
Uada  de  pruxint  un  toa  dogoiaiiqMk  II  le 
dk  kMiioun  CB  ■■■win  put.  Cut  m 
grand  dogmatueur. 

BOGMATUTK.  S.  CtM  fâ  fiMItén 
éagmea,  qui  dogmalixti 

BOCHE.  ».  m.  Point  de  doctriac* pnpa» 
■tioB  ou  principe  établi,  ou  rcgMdé«MMae 
«M  «érili  iBB— Hitittoi  U  wmM.  wrtout 
m  mirtirt  da  lUlWoa  al  éb  fMiMphie. 
Les  dogmes  de  la  nugton.  Des  degmu  relt- 
peux.  Im  doiamad»  lafiiamtimmKÊtim, 
mnk  lu  eRtti/iim  peut  recevoir  des  eiaHg» 
MmMb  £ê$  dépitas  de  la  okHùsapkie.  Des 
dagmes  pMompAifiuB.  ÉtMr  des  dogmes, 
jldopur  un  dogme.  Le  depm  de  FimmaHa 
Uté  de  l'dme.  P*t  olBUiOBf  Des  dogmes  po- 
UàauM,  tittérairts,  flftb 

Disputer  sur  le  ihgme.  Fixérle  dogme. 

DOURE.  s.  m.  T.  de  Maiiiie,  empmalé 
du  bolUDilai»  Dogger-boot.  Bâtiiiirnt  de 
commerce  qui  sert  ordimiranent  à  la  pé- 
cbe  du  hareng  et  du  maquereau,  daiu  la 
Hanche  et  daii*  le«  niera  du  Xord. 

DUGl'E.  5.  m.  Fsprre  de  i  hien  ordinaire- 
meiit  %TOi  tft  luit,  a  le  museau  noir  et 
ériMsé,  les  lèvres  éji.iisse»  t  l  )M-ii<tant<-4,  et 
dont  cr;  se  sert  pour  g.Trdrr  le»  iiiiii.tonï, 
les  bas-sc-cours ,  etc.  Oros  doguf.  Dogue 
tjngirtrrrr. 

t  t  iam  ,  Élit  iT une  humeur  de  dogue, 
Etri'  lie  fi)i'.  irijimaise  humeur.  On  dit 
au»:>i,  //  a  de  l'humeur  comme  um  dogue. 


Dor  Doit 

mÊÙëlty  en       doifrt  et  à  r<ril.  Elle  est  fort  mnmais 


n4M.ii\,Qnk«,|||lt«l 


tite  dogues. 


DOI 


BOI4ST.  s.  m.  (On  ne  prononce  point  le 
G»)  Chacune  des  parties  mobiles  et  dittinc- 
letqui  teminent  la  main  ou  le  pied  de 
fboHMM.  Doigté  hagt,  courts,  menus,  etc. 
Les  dstq  doigts  do  la  miite.  Les  quatre  doigts 

t  doigt, 
doigt 
.  fo/OMlM- 

ne,  tu  artieutoHoMS  dm  dù^to.  Rmimer  les 

doigts.  Foire  troquer  tes  doigts,  A\tAr  mal 
I  dmgt,  à  M  daig/L.  Vu  mal  À  doigt.  Jt  a  une 


tJts  cmq  muges  ae  m  mmm.  sjes  quatre  aoi 
et  le  pouee.  Les  doigts  du  pied.  Le  gros  da 
Le  petit  doigt.  Le  doigt  Ju  mUiem.  Le  de 
mmilaiiw.U$4mtkiihiéib^lMiaim 


atsdtigtm  Out^tor  patMO 
fCr.  Hwirfwd&ln»  dH  si» 


timt  dH  doigt  Pimsir 
m  ctoM  du  doigt.  Je  voudrais  qu'il 
oât  toâté  sut  da^,  m  doigt  de  la 
t,otjuoaob/étsinMtiu/lkpasann-é. 
Il  s'en  fittak  à  ptbm  ém  travers  de  doigt 
que  le  coup  ne  fit  am  mar.  Cttia  oamto  t 
exeellfute,  ou  s'en  êidk  tet deigie. 

Il  se  dit ,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  quelques  animaux.  Im  main,  le, 
doigts  du  siage.  Doigt  de  eaaard,  de  ùé 
tasse,  ete. 

Ijrs  doigts  d" un  gnnt,  Les  parties  d'un 
qjkni  itaii»  lesquellet  rnlrt-nt  les  dt^gta. 

Ki«.  i  \  lam.,  ,V  l'clir-doigts,  ae  dit  en 
parlaril  1 1<  >  i  lum  »  à  uiun;;cr  UMÏ  sont  don- 
nées en  trop  petite  quantité.  //  now  a/uU 


jfn'ir  //iijt.tri  fjonnn  rh 

1  i;;. ,  M'inlrrr  qiirlifu'tin  ou  ifnîi'l,  S'en 
luuqULi'  puUli<)U«meiil,  »'eu  moquer  comme 
d'une  persoiuM  décriée  ou  ritUcaic.  C'est 
un  homme  qu'on  montre  au  doigt.  Il  se  fait 
montrer  au  doigt. 

Fig.  et  fam..  Donner  sur  les  dnigts  à  aiut- 
qu'ua.  Le  cbiiicr»  lui  biv*  sourTrir  qualqua 
peijHt,  quelque  donwNge,  quelque  conni- 
sion.  Jvoil>  mii  tu  élkfs ,  Recevoir  la  pu- 
nilioo,  U  chilÎMatW  quelque  faute,  de 
qiwl^tW  MMrudeucfc 

ProT.  et  fig. ,  S'en  taméa  lu  dingto.  Se 
repentir  de  quekiue  chose,  f^aua  mms  trop 
de  eonfanee  eu  lui,  vous  poetmu  Um  un 
jour  vous  eu  mordre  les  sbigtt, 

Prov.  et  fig.  ,Cest  une  ^gaa  an  dofgt,  M 
dit  D'une  cboae  de  prix  dont  on  peut  ton- 
jours  se  défaire  avec  avaatage.  U  se  dit 
•usai  D'une  place,  d'un  emploi  qui  donne 
un  teaileaaent  et  peu  d'occupation,  f'otre 
place  vous  laisse  au  loisir,  c'est  une  bagne 
au  doig^. 

Fi|.,  Avoir  des  yeux  ou  font  du  doigts, 
Avahrw  tact  très-fin.  Taire  a*e«  Ubikli  des 
ouvrages  de  la  main  Iràa-délieala. 

Fig.  et  fam. ,  Avmw dt  teopoU a»  bout  des 
doigts.  Être  adroit  «os  ourrages  de  la  main. 
Ai-oir  de  C esprit  jusqu'au  bout  des  doigts. 
Avoir  beaucoup  d'esprit,  faire  paraître  de 
l'esitrit  jiiM|ue  dana  les  plus  petirivi  i  bo>es. 

Fam. ,  Il  y  mrt  1rs  quatre  doigts  et  le  pouce, 
se  dit  D'un  liuniine  prend  axidemeiit 
et  malproprement  dmis  un  plut  ce  (|iii  est 
à  su  portée.  Cel.i  se  ilil,  p.ii  exU  nsion,  en 
parlant  De  tout  ce  qu'une  |>crsonne  fait 
sans  iiiéïKigrincnt  cl  sans  délicatesse. 

l'rov,  ei  lij;..  Ils  sont  omme  les  deux 
duifili  il'  irniiii ,  cr  sont  tes  deux  il(.ii,ri  île 
la  miiin,  se  dit  IJe  deux  personnes  cxtièine- 
ment  unies  d'amitié. 

Prov.  et  fi({, ,  //  ne  fnut  piis  nirtirr  le  rloi^t 
entre  le  Iji.is  et  i'n  un  r,  ou  Entre  l  arbre  et 
l'rforce,  il  ne  fitut  /mis  mrt  ire  le  doigt ,  Il  ne 
faut  pas  b  inf;crer  m  il  i  |ir<i|)o»  dans  les  diJ- 
fercnds  iic>  pL'i'.-tiniius  iLiluii  Mement  unies, 
comme*  fri  re  et  ML'ur,  mari  rt  lemnic. 

Fam.,  !\r  fnrt  arui're  dt  tes  dix  dmgts , 
Ne  faire  rien  du  tout,  ne  point  tiavailler. 

Prov.  et  fi|;. ,  Stu-oir  une  chose  sur  le  bout 
du  doigt,  La  savoir  parfaitement  de  mé- 
moire. .SUi-oir  sa  leçon  sur  le  bout  du  doigt, 
sur  te  bout  de  son  ioigt. 

Fig.  et  fam..  Toucher  d»  bout  da  doigt. 
Toucher  légèrement,  ne  |M»  tr«p  immr. 
//  ne  faut  tmieher  cda  qaa  dkt  ttitJa  thigt. 
On  dit  «osai  fignrénMol,  tm  parlant  D'une 
chose  qui  «lanr  la  Boiot  d'arriver,  (\»'()» 
y  touche  tbt  basa  dofgt,  qs'Û»  la  touche 
du  doigt. 

Fig.,  Aiw  tatttAoe  me  diasr  aa  doigt, 
au  tloigt  et  à  Fttil,  LadfaoDinr  clairement, 
en  cnnvainci-c  par  dea  pMUwaindilhitablai, 

tl  llei  que  &unt  ordinairement  ceUet  que 

l'on  nripii'  it  p.'ir  la  vue  et  par  le  loucher. 

Fi(;.  cl  fani. ,  Mettre  le  doigt  snr  quei^tir 
chose,  l)4-viner,  décuutrir  UM  oboi*.  C est 
crlii,  vous  mci  mit  !•■  doigt  duuiti  tt  a  mu 
le  doigt  sur  iii  ilifficiiltè. 

Fig.  et  i\»H\..  rtiittrrvlantll^etàtieil. 
Être  servi  pimcluclleinant ,  avec  grande 
cxactiludii  cl  au  premier  si^iie. 

Faul.  cl  par  plaisanterie.  Cette  montre  va 


et  II  but  tom  lier  souvent 
la  inettie  sur  l'heure. 

l  ig.  cl  fam.,  //  ermt  que,  pnitr  réussir,  if 
ne  faut  que  snnjflrr  rt  rtmurr  1rs  doii^ft,  C'e^t 
un  homme  avuutaj^eux  qui  croit  que  tout 
lui  est  facile. 

Fig.  et  fam..  Mon  petit  doigt  me  fa  dit. 
Phrase  qu'on  aaifloie  quelquefois  aver  les 
enfanta,  pour  kar  Ikira  croire  que  l'on  sait 
la  vérité  daqndque  choM  qnlk  ne  «eulcat 
pas  avouer.  Je  sais  et  que  vous  aoam  fut, 
mon  petit  doigt  net  ta  dit. 

Fig.,  Le  doigt  de  Dion,  aa  dit,  T 
taines  phrasea  duahiia  jlwitfaw  _ 
Ce  qui  est  ou  paraH  te*  nue  BnDiraMâoa 
de  la  volontA  partlotlière  de  Dieu.  ledhter 
do  Dieu  ottieL  Omy  voit,  on  j  rtrouamu 
doigt  de  Oioa. 

Doua*,  aa  iBt  a«ai  pour  litdiqaar  Uaa 
petite  meaare  qui  équivaut  plut  on  meina 
esactement  à  un  travers  de  doigt.  Jf  fyn 
faut  seulement  deux  doigts  qu'il X  en  ait  une 
aune.  L'èpée  lui  entra  de  trois  doigts  dans  le 
corps.  Il  n'a  pas  grandi  d'un  doigt  depuis 
trois  suu.  La  mtèi»  est  crue,  est  plus  haute 
eh  quatre  doigts  qa'eBo  n'étmt  hier.  Il  n'y 
miat  qu'un  diagt  dé  via  dims  le  verre.  Boire 
un  doigt  de  vim,  ma  mtitdoigt  de  «m.  Am> 
nes-m'en  enetu*  tm  «%r.  A  «Vn  «WS  Mnr 
qu'un  doigt. 

Par  exagérât.,  Cette  femme  se  met  an  doigt, 
deux  doigts  de  rmsge  sur  le  risage.  Elle  se 
met  beaucoup  de  range. 

Pii;.  et  fam. ,  Faire  un  doi/fi  de  eoor  à 

utir  fi niinr ,  Lui  dirt-  des  (âlanlariaa,  lui 

faire  un  nioinenl  la  <  oiir. 

ji  deux  ilini;ts ,  se  <lit  quelquefois  Pour 
exprimer  une  trè*-petilc  distante,  //ri*  ti 
limx  ilii:„'/s  i/'iin  f>rrn//ice.  Il  r.\t  tombé  une 
thilr  qui  n  passé  a  deux  ilni'^ts  de  ma  tite. 

Fig.,  Être  à  deux  doigts  dr  su  ruine,  tlt sa  ' 
prrtr,  etc..  En  #trc  fort  proclie. 

Diiiiii  ,  >,ij;nilii-,  en  ti  i  tues  ir.\stronomio, 
\,A  ilouzieiiM-  pallie  du  diumiirc  apparent 
diisi.leil  nu  de  la  lune.  Cette  éc^pao-tk  bitU 
ne  l'ut  que  de  quatre  doigts. 

bolUTr.R.  v.  n.  T.  do  Musique.  Placer, 
poser,  faire  agir  les  doigts,  leloB  Une 
ccruine  méthode,  sur  l'instrumcat  dont  on 
joue.  U  se  dit  auHout  en  pariant  De»  fan- 
sii  nments  i  toniihna  «■  è  matlMi»  Ida  que 
le  piano  et  le 
doigter  fint 
doigter. 

DoroTaa,  eat 
etBi§niiie,La  mMioda^h  unuifae  dcdoig» 
ter.  Ua  éaa  daigMr.  tfit  maamdo  dfa^.  Ce 
mattn  a  m  estèrent  doigter.  iTAadtda  th^ 
ter.  ImBfOÊP  le  doigter. 

MMnrnW.  s.  ».  Ce  qui  aert  à  couvrir 
tm  doigt.  Un  doigHer  de  cuir.  Un  doigtierdt 
linge, 

MtT.  T.  de  Commerce.  ^<q«s  Dstoir. 
BOL 

DOL.  s.  m.  T.  de  Juviipr.  Tromperie, 
fraiiiic.  SaaiduttdfttKode,  ttfmiamdildms 

le  outrai. 

DMLCE.  «dv.  r.  de  Mimique,  empiuiilc 
de  l'italien.  Il  sert  à  indi(|uer  une  cxprv*- 
sion  douce  dans  IVxéculion. 

p.Uh.aL  0.  f.  ^'-|5,§,{S5^'g'rGoogIe 


DO  M 

lement  mité  «u  pluripl.  Fair^  ses  dolrtmcts. 
Conitr  tes  doUances.  !>  gnin-irs  <fot^mee». 

DoiÂi^MC».*,  se  disail  aulrcfoi»  D«  de- 
inaml<-s  ou  rrprésfnUlion»  cnntennes  d*n» 
Im  rabien  de»  éi»ts  gitiéram  oa  prorin- 
ciiux,  pour  dfmanitrr  If  rp<lre»»«nent  t\, 
qu«l(|ue  erief,  la  diminutioa  ou  U  sup- 
prruion  d'un  impAt,  etc. 

DOLEMHENT.  adr.  D'une  manîir*  do- 
knlc.  Parler  dolemment.  M  est  familier. 

DOLBjrr,  BITTE.  a<iy.  Triate,  «rfligi, 
pUiatif.  On  ne  IVmplottnlMqoCBar  mo- 
querie, li  ut  toujouri  iMhCi  m  vingt  do' 
kme.  Um  mim  dUmU,  Om  «m  deltnl.  Une 
rfriMaULDuM  cette  der- 
Il  prit  MihtUniiTe- 


a.  Aplantr  un  norcMU  de 
Ma,  Itnadre  uni,  on  le  réduira  à  Tépais- 
aeur  conrmabie  avec  b  cMoira.  BfiaUdn- 
ler  cet  pbHeàm.  Ot  dbm»  m'am  été 

bkitdeOit, 

DoLi,  ix-  participe. 

BOLIMAir.  a.  m.  Robe  loiim,  oomte 
par  devant,  qui  ae  met  par^Hléfsiu  les  au- 
très  vètcfuenta,  et  qui  e*l  en  UMfe  chei  Ir» 
Turc». 

noiXAB.  s.  m.  Monnaie  des  Etats-Unis, 
dont  le  cours  onlirMin^  Ju  commerce  fiïc 
la  valeur  à  cinq  franc»,  It  mir  rtioy  ii. 

DOLnAN'.  ï    ni.  Vcslc  il<'  hus^inil  iloni 
les  manche»  rp'Irnt  pendaolea,  et  qui  n'csl 
retenue  sur  Irs  /'paulei 
Mtttrr  son  dolman. 

IMILOIRE.  ».  f.  Instruniffi!  rii>  tmiricIiiT 
à  lame  Ipèvl.n-ge,  qui  »*rt  à  unir  \<-  luii  -  ou 
aie  réduire  à  l'épaisseur  convenaliU'.  .<i<}<in:> 
tt  bois  4nwe  mu  Moire.  TuiUtr  des  douirs 


les  qiHfiir  1 


IMkaMaédrniMet 


BOH.  Titre  d'honneur  qui  vient  du  latin 
Dammnt  (Seigneur),  et  que  l'on  joint 
des  ■nemlma  d* 
cb  WM'bi  liéoéd 
I  CmHt.  Voyez  n.., 
a.  fli.  Pmaaialiiii ,  prnpricic 
d^iM  choaa  répotée  Bien.  /I  y  n  pbuinm 
msmiètei  ^Mfiiérir  le  domaine  d" une  eàa», 
(Xi  est  dm  éommnr  tTmt  ut.  Ctlui  qui  prnmt 
it cent  em  migHnrdrlm  luremmu  le  danuunt 
mile,  et  le  srignrui  auquel  on  pajoit  le  cens 
tn-ait  le  domaine  direct. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  pour  Bien , 
fonds,  héritage.  Cela  fait  partie  de  son  diy- 
maine,  Failà  oà  JhUt  son  éamaine.  Un  àemt 
dnmaino.  Ot  «mmo  éémmmi.  Im  vtmtÊ  fmm 

linmnine. 

I r  dnmninr  piMic,  le  dumainr  dr  rÉtal, 
■  t  .ibsolumrni ,  1^  domaine  au  Ijrs  domaines, 
l  es  biens  qui  appartiennent  a  rÉiat,  et 
Ifint  les  revenus  se  vrrsfnt  .lu  Trésor.  Les 
''irmint,  les  rurs ,  !r\  p>Tt% ,  Irs  flrtéirs,  et  en 
•^urrriï  t'Httts  le^  ch<^trs  fft:;  rir  sr<rtr  pas  SUS' 
'■•'f>tilfles  {i'imr  p>tf  (f  ^  fi'.n  ^ir'\r>,  nrn^rfien' 
nrnt  nu  dommnr  pulilir.  Ir  rlr,tn,iinr  ilriEltir, 
'V  ilnmnlnr  est  inntirnaf'Ir.  r>irrrl:nn  nu  odnil- 
Hislrntion  frnr'ralf  <lr  l'mrrî^'rUr'inrnt  et  des 
diimaines,  Knn  '-iir  ilfmiinin. 

fjre  dans  Ir  dumainr  ffiti>hr ,  tontitrr  dtint 
If  fh<mntnr  pidthc ,      (li<*'nl  p:irti<  iilirriMiii  rit 

l>es  ouvrages  littéraires  et  des  autres  pro- 
.  *  rctprit  M  éc  rart,  qni,  apria 


DOM 

un  ccriaia  lesnpa  dMermioé  par  les  lois, 
ccaMnt  drtln  h  pmfîété  4aa  aniaars  ou 
de  lenrs  Mftttm  CSm  fUm  ét  AUtH,  M 

rr  ^019  ttKtên^  donê  âr  Aaiaii 
/''«/  étumikt  igwi*  taMatff  dtr  tiair  ■■—r, 
de  rinnnmr. 

Le  domâHttii  la  «aiimMe,  Lea  bianaqui 

font  partie  da  h  Gâta  civile,  et  dont  leara» 
venus  ae  verseot  an  trésor  de  b  eouronne. 

Le  domaine  privé,  La  btcaa  qui  sont  ta 
propriété  privée  du  souverain,  à  quelque 
titre  que  ce  soit. 

Domaine  extraordinaire.  On  nommait 
aÎDli,  sous  l'empire,  Le  produit  des  biens 
de  conquêtes  qui  ne  figurait  pas  au  budget 
de  rÉUt. 

Le  domain* ,  signifie  aussi  quelquefois. 
L'administration  dira  domaines ,  ou  Celle  du 
domaine  de  b  covnwne.  J'Udtr  contre  le 
domaine,  iMt  timm  fni  hlrtamaïf  It  dl>> 
■loiar. 

DoM&Tiia,  se  dit  figurément  de  Tout  rr 
qu'embrasse  un  art,  une  science,  une  fa- 
culté de  ririli  lli(;i  nrr ,  i  li  .  ,  de  tout  ce  qui 
s'y  rap|iorte  ou  tn  dépend,  .-t^'ntndir,  éten- 
dre le  domaine  d"  un  art,  d  une  sii<ricr.  (  rfir 
question  est  du  domaine  dr  !,i  /«il.t.ijur.  Vr 
Sujet  est  du  dumoine  de  l' imiti^Mx'iti: :n. 

Cela  n'est  point  de  mon  diimairie,  Cela 
n'est  pas  de  ma  compétence. 

DOMA.MAI.,  AI.F.  ïidj.  Qui  est  du  <!>>- 
maine  de  rKt.ii  nu  ilr  l.i  idiirniinc.  litens 
domamau-Z.  DrtHl  domaniat.  lieiites  dumn- 
niidfs. 

DtVuE.  s.  m.  Ouvrage  d'itrtliilerture  eu 
fi^rni''  fOti|M*  ren\ efH<^t' ,  ijiti  Mirttujotf  un 
'  i;iHnil  t  diiice;  et ,  par  extension, 'l'out  autre 
ouvrage  de  même  forme.  Le  dame  d'une 
église.  Le  diSme  du  Fitl-de-Grdce.  Le  diime  de: 
iinmMe».  LeeombUde  eepavUloo,  et  eielde 
Bt  est  Jmtt  en  dôme.  Mote  surhaijsé.  Dimt  à 
pans,  Cahii  dont  le  plan  est  un  _ 

DÎm»  dtr  WnAf«r,  de  feuillage',  Voite  de 
de  feuillage. 


BOHCMK..^.  f.  Nom  que  prenitaM  BO» 
trefois  certaines  abbajui  ^  étiilBt  dC8 

espèces  d'hàpitauv. 

BOIIBSTICITR.  *.  r.  Condition  d'une 
pcnonne  qui  est  au  aenrîce  d'une  antre.  Ct 
témoin  n'a  pas  été  reçu  à  déposer  tn  Jàvtur 
de  son  mattrt,  à  cause  de  ht  domesHtili. 

Il  se  dit  quelqiiefo'ts,  collectivement,  de 
Tous  les  domestiques  d'une  maison.  Lm  do- 
nietfiafe'  d'une  mmson,  tTun  palais. 

DoMtcTTii  i-rd,  aeditaoaii  en  pariant  Des 
animaux  qu'on  parvient  à  apprivoiser,  par 
*  ion  à  ceux  qui  defltetnvnt  dans  l'état 


sauvase.      nluimrt  des  animSHUt  dégénèrent 

dam  l'rtfil  (le  domesticité. 

DOXEiiTIQt'E.  adj.  des  deuti  genres.  Qui 
est  de  Is  maison,  qui  appartient  à  la  mai- 
son; ou  Qui  a  rapport  au  ménage,  à  l'inié- 
rieur  de  la  ramille.  Économie  domestique.  ïji 
ne  domestique.  Le  bonkeur  domestique,  .af- 
faires domestiques.  Chnftnns  domestiques .  l.es 
tm\itiir  domestiques.  Les  dieux  domestiques. 
Le  ridte  d>.>mrsfupie. 

Il  st'  dit  aii^si  Des  «inimran  qui  vlvriit  diiii^ 
la  deinrure  <lr  riHiniiin  ,  qui  v  smil  i  l>'W-s 
et  nolln■i^,  p:ir  opposition  i  rruxipii  \ivrnl 
d.iiii  \'r\M  -MiiWXf,!-.  le  chirn  ,  le  cfir- "■"/ 

des  animaux  domestiques.  Le  ehat  domcsli- 
pse  tth  tkMmmoage, 
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ÉtatdomesUfme,  État  d'oM  paraonaa  tpd 
n,  noMoMiildeaiaiiea.  daah jnabM 


sert, 

d'une  a«irt.II 


<Ht  dm  w 


,  L'étal  d^nwU 
«a  wdn  donasiiqiw.  Om  . 


i.£te, 

,  aedil  aneore  par  oppaaltioa 
Exemples  domestiques.  Traobks 
domttlifutl.  Guerres  domestijnes.  Emeend 


Doitâamqn ,  i^eaiplate  masi  enoaM  aàb> 
stantif  masculin,  et  se  dildel^Ml  aatfltaur 

à  gii;;i-s  Un  un  bon  domestique,  un  mantm 
dome.\!iipie ,  un  domest'que  fidèle.  U  a  rCK- 
voyé  ses  dumrstiqurs.  Prendre  un  domestifm,  \ 
On  doit  réfxtndre  de  ses  domestiques. 

Il  s'emploie  de  même ,  an  féminin ,  pour  ; 
Servante.  J'ai  eni-ojré  ma  domestique  au 
oearehé.  Il  a  une  domestique  intelligente  et 

DovErriQuii,  substantif  masculin,  se  dit 

collrclivrment  de  Tous  les  serviteurs  d'tute  '. 
maison.  Ji  a  changé  tout  son  domestique,  Jt  " 
a  un  nombreux  domestique,  àfon  domestiftt 

ie  réduit  à  un  ralet  et  une  sentinte. 

Il  M'  dit  erifore  p<iiir  I .'iiiléri'-n r  «le  la 
ni.Titnti,  du  mt''iiape.  Je  ne  i^rux  p<iinl  cpL  On 
se  in-'ie  de  mon  domestique.  Je  ne  reiix  pas 
(jii'iin  sache  ce  qui  se  /Hisse  dans  mon  do- 
mentqlir. 

IXIMI  .STIQI  TMKNT.  adv.  En  qualité  de 
dr>ine^tiqu>'  .  a  ia  iii,ini>  1  (l'un  doseati^MW 
.Serx-ir  quf''<j'i uti  di.mrstujurment. 

Il  6i)(iiilie  aussi  «jUplquetois,  F.imili<' rp- 
meiit.  //  x'tt  diimestiquement  aiec  riouj.  Ca 
mot  est  peu  usité. 

DOMICILE,  s.  m.  La  demeure  d'une  per- 
sonne, le  lieu  au'aNa  a  ekoai  povraonin» 
bitaiion  ordinaire,  et  oè  aib  a  ftsé  soa 
principal  établIsnHunt.  On  renvoie  sur- 
tout en  leratcade  lurisprudeoce  et  d'Ada^- 
nislraUoD.  _ 

dttm 


n'm  pomt  iTaaéW 
BméMaait  d 


à  Mi,  eêÊtm 
tmemudmdeik.  FkkUmdBi 
mUlt  diénk.  BmnkSh deJUL 
DonàtÊk  dht,  Damirib  fieilT  qatee  | 
a  dlitari  dwiiir  pour  y  raoa»a<r 
notiliciliona  on  aignifieaiîons.  On  dit 
un aena  analogue,  luire  doauede,fain 
élection  de  domieilt  tn  tel  endnut,  tlt.t  at 
on  appelle  par  opposition  Domicde  idel.  Le 
lieu  ou  b  personne  habite  réelleraent. 

Deàéeih  politique.  Le  lieu  où  une  pev» 
sonne  eserrc  ses  droits  politiques.  On  ap> 
pelle  par  opposition  Domieiie  aisf.  Le  div 
micib  Oldimire.  i>  damiale  poUHgue  et  U 
domitët  oMI  sont  ordinairement  réunit. 

À  00NICI1.H.  loc.  adv.  Au  domicile,  à  b 
demeure  de  la  personne  à  laquelle  ce  dont 
on  parle  cet  odreaaé,  dcatiné.  Un  exphitti' 
gnifé  à  dutdeHe.  Sieamnà  dbanMlr.  iUdna  A 
domicile. 

DOMICILIAniK.  adj.  des  deux  t;eni-es. 
Qui  eoneernc  le  domicile.  On  ne  l'emploie 
guère  <|ue  d.ins  cette  locution,  f  'isitedoaù- 

rih.iirr.   Visite  faite  ilan*  le   domicile  de 

qut  Iqu'iiri  p  tr  .Tiilorité  de  justtre. 
[     IxiMII  II  If  H    SK).   V,  pron.  T.  de  Ju- 
'  riHpr  Prrridre  une   hiiliiLiIioii  fixe  dans  un 

Ilieu.  Ce  verbe  était  autiefois  d'usage  a  sen 
taupe  compoeés.  A       domidlié  dans  cette 
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m//«.  On  ne  l'emploie  guère  «Djourdliui 
qu'au  prtici]ie. 

DoNiciLii,  ÉB.  parlicipc.  Qui  a  un  <lo- 
aaicilr,  une  ilciiicure  cerûioe.  //  fi  (funii- 
eilU  dans  tflle  commune.  Il  est  domicilie.  I)o- 
micilte  tt  pnlentc. 

BOMIMANT,  ANTE.  adj.  Qui  domine, 
oni  ■  la  ptëpoDdéraïK'e,  qui  prévaut.  Il  ac 
dit  au  propre  rt  au  figure.  Varti  ilnmînant. 
RetifiifiH  Hiiminante.  Pn.ision  ilominnnte.  Hu- 
virur  (iomiimntr.  Goût  dtiminiutt.  Couleur  do- 
mmanlr.  Il  y  i'  tlnns  cet  omm^e  une  idée 
dominiinie  à  InqueUe  ttml  e$t  tubonbuuté.  Cet 
homme  est  obsédé  ittU»  Utt  rfwrtiHfc  f  li'<V 
applique  à  tout. 

En  Droit  féoijal,  tlef  dominant ,  srif;ncur 
dominnni ,  Kicl  ,  acipnciir  (jui  irl<M'  un 
autre  lief  ou  uu  autrtî  m  igninir. 

F.n  Jurisjir. ,  h'oiuis  dominant.  Celui  rn 
fjvriir  duquel  une  iti  '.ilmli'  i  -.t  (  lablir  sur 


un  Ibuds  voïkini  (Mr  opposition  à  t'iuuls 
laquai  la  acnitudu  art 

I  lablie. 


strvtmt.  Celui  aur 


IMIMINANTE.  I.  T.  (k'  Miisiii.  T  ;i  noie 
qui  lail  la  iniiiilr  aii-di ssiii  <li-  \a  iioli»  toni- 
que ou  foiiil^inii  iiUili'.  Ai/i.v  iV ut ,  sol 
tst  la  domtnuntr  l.a  tonique  et  la  dummanle 
dilerminent  !e  ton. 

■  Sous-dominunte ,  La  note  qui  laîl  la  quarte 
au-deMu»  de  la  tonique.  Aanf  k  Mq  ^nt, 

fà  est  la  sous-dominante. 

OnMlNATEl  H  ,  TIIK.E.  s.  Olul.  (file 
qui  doiiiiiic  ,  i]ui  5  iirnt|i;c  une  (^raiule  au- 
torité ,  qui  r\fri  f  un  i^rand  empire.  Domina- 
teurde  l  univers.  Les  dominateurs  des  nations. 


DoaniaTiMt,  au  pluriel,  et  dans  le  I 
MB  myaliMiu.  «Maignt  Uu  «lia  onirra 
Ib  uSênidiia  An  angca.  lu  Pmbttmcrt, 


CMia  «uatM  fia  hHgttmfu  h  domiiuuriee 
itt  mua.  nuotatt  demimatur.  Cu 
deviennent  k*  dominatriees  de  f  éme. 

U  a'coiploie  ausai  adjecdvamnt.  Siprit 
JttikiMiim  Ptttmit  ^HiiktHliÊit»  Ara 
nlaufrfab 

BOMINATIO!!,  t.  f.  PuisMnoe,  empire, 
aotorité  •ouTcraiae.  Il  se  dit  tant  au  propre 
qu'au  ^faté.DomiiMitiiMtyrnHnitiue,  injuste, 
absolue.  Fwn  tous  ta  domination  francise, 
mnghim,«la,  U^frpir  Im  émmMiom,  L  esarit 

ihm  m'omit ptti  tur  emst.  la  ehmàuikmde 

Téme  ttw  k  earps,  sttr  hs  sens. 

etdanalelaD 

de 

I  angca.  ua  Fmutameet,  1rs 
ftôtm  et  kê  DominoHon*. 

BMIIIIBB»  T.n.  Commander  souTerai.ne- 
moA,  Bunir  WBB junsaancc  absolue.  Jlrxttn- 
drt  éttmm  PÊtrAtk.  Ce  peuple,  cette  puis- 
tmm  tbmUme  ntr  iu  mers. 

tl  lignifie  auaiit  tant  au  propre  qu'au 
figuré,  Kxeraar  de  Tempire,  de  i'innuence 
sur  quelqu'un  OU  aur  quelque  rhoM,  ou 
Avoir  da  la  pré|iinidémicc,  prévaloir.  // 
domine  m  CMuaitft  «fnt  ta  compagnie.  Il  t'eut 
dommertMrtmu  k  mtmtit.  Il  mmt  à  dominer. 
BveiUlenfenndimOim.lmndtmidaU  démi- 
ner enr  kt  passions.  CAt  «ovr  aà  tmaMion 
domine.  U  goût  qui  dembie  mtdntennnt. 

Il  r  lia,  parliculicicaacnttDaee qui parait 
|«  |>luN  lurtni  iTântcaa  cboîaa,  de  oe  qui  aa 
fait  l«  piua  remarquer,  d«  ce  qui  eal  le  plua 
fort.  Cette  t^psee  AmÂw  dniu  k  teddenm.  U 
Mr«  rfuNMT  «fan»  eette^t^  le  paivreé»- 
mimdaiu  aeUe  amtte,  la  Me  deadae  daaa 
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son  tempérament.  Une  grande  pensée  domine  | 
dans  cet  ouvrtige. 

Il  ic  dit  enron*,  figurément,  Des  choses 

rilus  élevées  c^ue  d'autres ,  et  .Mir(out  Des 
iciix  clciés  d  où  l'on  dr((ui\re  uiin  |ilii<)  ou 
inoin>  ^l"ar»(l^■  éti-niliir-  <lr  on  cjui  t-n 

liciinfiil  d'aulrf.i  rn  siiji'ljon ,  //  dnmine,  su 
tëtr  domine  au-dessus  de  lu  j<iHÎf.  Ce  i  liritruu, 
crilr  irtiir  domine  yur  t<iui<-  la  jil-iine.  Jjt  ci- 
tiliiiHf  tiuntatr  .(ur  lu  i;!lr. 

il  >'iMii[iU)U'  aii^-si  cniiimc  >ril)r  nitif, 
(1.1115  l"ac('r|iti()ri  prcc(\liri|t.'.  l'nr  (•'.>','{/, r 
ilimvnail  la  jilnine.   lu   1-,-tin/iHc   ihiiniiir  la 

X'iHr. 

11  s'tmpluli'  cgalrnirnl  loinme  \eil)e  ac- 
tif, dans  le  sens  de  Maîtriser,  gouverner , 
tant  au  propre  nu'au  liguré.  Ce  mmistiv  do- 
mine le  prince,  il  s'est  toujours  laissé  domi- 
ner par  lej  femmes.  Cet  Aomme  veut  domi- 
ner tout  le  monde.  Un  homme  que  la  passion 
domine.  Il  faut  aise  ta  raitom  dimine  les  pas- 
shnt.  Savoir  dominer  iet  M»emenU,  les 


DuHori,  ta.  participa. 

•MNHICAllI,  AIWE.  t.  Religieux,  rcli- 
gieuaa  de  PorIk  de  Saiot-Domînique. 

BOaimCAI.,  ALB.  a4i.  Qui  apiiarticot 
au  Seigneur.  On  remploie  awtoatnaiïa  ces 
deux  Tocutiona:  X'nnaiaan  ekioMeede,  le 
Pater,  prière  que  Notre^eigneur  enaeigna 
à  SCS  disciples.  Lettre  dominicale,  La  lettre 

3 ni  marque,  dans  le  calendrier,  le  jour 
u  Seigneur,  c'est-à-dire,  le  dimanche.  Le 
cycle  des  lettres  ttominieaUt  est  de  vingt-ikuil 
uns. 

Domihicjo.!  ,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantiT  féminin,  et  se  dit  Des  sermons  pré- 
chéa  les  dimanches  qui  n'apiuirlicniicnt 
ai  à  l'avcnt  ni  au  carême.  Prêcher  les  domi- 
nicalet  ou  la  dominicale,  les  dominicales  de 
Bourdaloue. 

DoaiHO.  s.  m.  Camail  noir  que  les  ecclé- 
siasiiiiiiea  portent  aux  olBcea,  pendant  l'hi- 
ver. Zej  prêtres  ont  quitté  leur  domino.  On 
dit  plus  ordinairement,  Camail. 

II  . te  dit  aussi  d'Un  habillemrnt  ou  cos- 
tume de  bal,  composé  d'une  rob«-  «imcrte, 


descendant  jusqu'au»  talons,  et  d'une  espèce 
de  capuchon  ou  cauiiiil.  Uomino  de  l^ffilas 
bleu.  L'Ile  etml  en  dominn. 


Il  se  dit,  |iai' (  Viril- >>ti,  d'I' ne  personne 
en  domino.  Jt  n  ui  pu  rronmiltrr  le  domino 
qui  ui'ii  fniilc.  J)<-.<  i/nmin't.'. 

Dii.Mi.Mi,  M.'  (lit  ciiidcc  cITii  jeu  (|lli  M- 
joue  avcr  (It  -,  rs|,i  CCS  (le  des  (ri\(iirc  ou  d'oi, 
tl  (■>-pl.its  cl  jilos  lnnj.:s  [|iic  liirf;c>,  (lu  les 
points  ne  Miiil  iiiiir(iiic->  rpic  \ni  luic  d.  s 
laces.  Jouer  uu  tlnimu't.  J^ut  r  uux  (li.  tn:ni'.i . 

Il  se  dit  o;;alemcnt  de  C.h.iciiiic  des  jiii  ces 
de  ce  jeu,  ou  de  l.a  réunion  de  ces  pièces. 
l.es  points  de  ce  domino  sont  ^ffâeéâ.  jlp- 
portez-nmu  un  domino. 

Faire  domino.  Placer  son  dernier  dé ,  lors- 
qu'il en  reste  rocore  à  FadviNnsaire;  ce  qui 
fait  gagner  la  pai  tie.  On  dit  elliptiquement. 
Domino,  pour  annoncer  que  Ion  bit  do- 
mino. 

DOMmOTEBIK.  a.  f.  Nom  que  l'on  don- 
nait antrcfoia  à  Toutaa  aortea  de  papiers 
nuwMaet  aulm  papiara  coUtréa,  et  que 
Ton  donne  encore  Aux  paplera  inprinéa 
de  divenca  eoulcun,  qui  arrvcnt  à  didi^ 
rente  jens,  lela  que  le  loto,  le  jea  de  rote» 
etc. 
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IMHIXOTIEB.  s.  m.  Marchand  de  do- 
minoterie. 

i>O.MMACE.  s.  m.  Perte,  détriment,  pi4- 
judice.  Crtind,  nolidde  dommage.  Causer  dm 

dnmmaf^r.  (  ela  me  /trirle  dommage.  Cela  bù 
luit  ilommn/ce  de  cent  lui'lr  fnincs.  Faire  dit 
flfntmu^r.  Rrrefoir  du  dommage,  Éproftlltt 
un  i^niriil  dommnfie.  Hr'parer  un  daam^ge.  la 
dummuffe  n'est  pas  ^rxind. 

Il  se  dit  parliculiért'iiieiit  pour  Dveit.  Ijs 
pre'lr .  l'inow/utiim  u  rau^é  l>eiiucoupde  dom- 

yr.  Dr.f  iiiijiitim.i  .umt  rnfrcsduns  eeaàaiÊ^ 
rt  r  on!  Jiiit  un  f:ranil  il,immaf;e1 

(  tst  iii.'nm, c'r^l  i;rund  dimini'.-çe,  c'est 
l-.-rti  ,l.iiuiiiiii;r ,  f  est  un  f;rund  dommti/ze,  etc., 
r.  e  t  line  those  fà(  lieuse,  dcsagréalile ,  af- 
Uiftcante,  c'est  un  gciiul  malheur,  une 
grande  perte.  Ce  jeune  /umiinr  ir  ptid,  et 
cest  dommage,  c'est  vniimmt  iliimiiiuf;r , 
c'est  bien  dommage,  car  il  promettuit  truu- 
coup.  Cest  dommage  que  x<ous  n'ayez  point 
appris  cela  plus  ttit.  Il  est  bien  dommage  que 
nous  OTi-ons  perdu  une  si  grande  partie  des 
out  rages  de  Tedt*  et  de  Tite-Ute.  QiÊei  dota- 
mage  que  Tousneeoyespas  venu  ce  iourdàf 

C est  dommage,  c'est  vraiment  dommuge, 
ae  diaent  quelqnefoia  ramîlièremeni,  dans 
nn  sena  imniqiM.  U  ne  m'accuse  pas,  c'est 
dommage.  On  dit  ainsi,  ironiquemcut  et 
comme  par  nne  espèce  de  défi.  C'est  dom- 
mage qu  il  nejàsse  cela,  e'eit  éioimage  qu  'd 
ne  se  joue  à  moi.  S'il  oaait  Taire  oek,  a'il 
osait  se  jouer  à  moi,  il  a'en  rependnit. 

En  Jurianr.,  ANnaMtD««  ri  intMk,  «t 
Dammagre-mtérits,  Lindemniié  qui  eat  dne 
à  quelqu'un  pour  le  dommage,  pour  le 
préjudice  qu'on  lui  a  eauié.  Âdjnger,  se 
faire  adjuger  drs  dnmmnges  et  intérêts.  ^ 
peine  de  tous  droeu.^ ,  dommages  et  inlérUa. 
La  lifuidatioa  aes  dommages-intérêts. 

OMIMACBABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  cause ,  qui  apporte  dn  donunaga.  Dom- 
magealJe  au  publie.  CeUa  emm^ike kdetéÊt 
fort  dommageable. 

DOMPTABLR.  adj.dc*  deux  genre*.  (Dans 
re  mot  rt  dans  les  trois  suivants,  on  ne  fait 
pis  Miitii  !.  1',  ,1  r  iM  se  prononce  ON.) 
Qu'on  peut  doiiiplei ,  (|u'on  peut  adoucir. 
lJadrr.\sr  rend  domptultles  1rs  aiiimau.r  Us 
f4in  farouches.  (  r  ches  nl  r.^t  dumptuUr  muni- 
ttuiint.  Il  s'emploie  plus  ordinairement  asii; 
la  négation.  Ce  cAet-ai  n'est  pus  domptaUe. 
l  e  jeune  honooet  ta  eamelèn  m'ait  pbu 

iliimpliiUe. 

UO.MPTER.  V.  a.  .Siilijiirurr,  icditire  sou* 
son  I  lieissiince,  vuim. re,  .sui monter. /^M»^- 
Irr  iilir  nal".n.  hjmpter  dU  peOpktt  Uotok 

tiiiiiijjia  lii  mititstits. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux, 
et  signifie.  Les  assujettir,  leur  faire  perdre 
le  niiturel  indépendant  qu'ils  avaient  dans 
l'éiat  sauvage.  Dompter  un  ckeval,  an  tau- 
reau. 

Il  s'emploie  auMi  figurément.  Dompter  ses 
passions.  Dompter  s»  rotèra» 
U  se  met  quelquefoia  avec  la  pranom 
iraonnel,  comme  dans  cette  phrase ,  Jp- 
'prendre  à  se  dompter,  c'e»t-ii-dire,  A  domp- 
ter ses  passions. 

DoMPTii:,  KK.  prtiripe. 
BOMPTKt'R.  s.  m.  Celui  uat  donplC. 
Uetaede  est  appelé  le  dompteur  dta  imamiirea. 
Doaspirar  des  naUems.  Il  ne  M  iBt  point  ak- 

aolument.  ^   /->  , 
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DON 

DOMPTR-VENIJJ.  s.  m.  T.  <le  Rolan. 
riiintï'  ainsi  iioiiiiiiée  \)ircc  qu'un  la  rrftar- 
diiit  autri-foi*  comme  un  pr^ervatil' conl^re 
Iw  veiiiti».  Ig  éui^lt^itmm  itt  MM  tipèee 
«fasetrpiat. 


MX.  s.  m.  Prêtent,  gralificaiion  qu'on 
r<iil  à  quelqu'un.  Fafrt  wn  don  à  quelqu'un, 
tjri  faire  don  de  quftquf  ehate,  tstéaufaitt 
à  mnÊ^^is*,  à  iui  hospice.  Mummir»»  éêm. 
.Ammwmi  fat  dtm.  a  pn  «I 
wv.  «Vif  n  dbM  A rmUair.Da»  irrémtàUe. 

Il  wdiHit  mlMlbta,  drai  no  mAb 
lieulier,  ét  Cettuam  ptxm  nlilai  aecor» 
Me»  par  le  prince.  //  eut  f  mis  de  cette  au- 
Mm,  et  il  en  demanda  le  don  au  roi,  il  en 
«Mtt  h  don  du  roi.  Il  en  eut  le  don.  Enre- 

f/^mtmm  thn. 

Dem  gnttmt.  Don  que  les  usemblées  du 
clergé I  ou  le*  états  des  provinces,  faisaient 
au  roi,  pour  subvenir  aux  besoios  de  l'Ë- 
ui. 

Don  mutuel.  Donation  mutuelle  que  se 
font  le  mari  et  I»  rcinini-  de  l'usufruit  Ac 
\v\xT  bien,  pour  que  l<-  survivant  en  jouisse. 

Prov. ,  //  n'y  a  pas  de  pins  bfl  acquêt,  i! 
n'y  a  si  bel actfiiél  que  te  don.  Il  n'y  a  poini 
de  bien  plus  ag;réablement ,  plus  ais^ienl 
acquis  que  celui  qui  tMus  est  doDaé. 

Fig  ,  /■'•s  dons  éi  h  Hm,  Ln  poduc- 

tious  di'  la  terre. 

Poi  liq.  rl  (ii;. ,  f  es  dons  de  Céris,  Les  mois- 
soin,  les  liles;  Les  dtms  de  Flore,  1rs  dims 
du  priHtrmps ,  rlr..  Les  fleur»;  l.rs  dr,n\  dr 
Bncchus,  Les  ruisins,  la  vondaii|çe,  le  vin; 
Etc. 

Do>,  se  dit  figurémcnt  Des  biens,  des 
qualité!  pbjiiqaes  ou  morales,  des  a>ant.i- 
gea  qu'on  reçoit  ila  la  Divinité,  de  la  na- 
ture, do  fort,  Ole.  L'amitié,  don  du  art. 
Tout  lu  dimt  am  Dkm  mcmê  a  fiiiu.  Le  eitl, 
in  mmtur*  tmikàlt»  h 


\dÊ  m 

ét  M$  /Itu  kmm*  éKu.  Ctamm 
lu  jwfwr  fMVwe  heureuse  méMin.  M  éùk 
fuutvm  de»  duu  tes  plus  AtnrMw. 

Il  M  dit  pmiliMMM  Dai  hlcos  sptritael* 

3 ne  l'on  tient  dé  Dien,  de  la  grâce,  du 
aint-Eaprit,  etc.  Lu  foi  est  un  don  de  Dieu. 
Im  doms  de  kt  grdee  doivent  Are  prtférés  à 
tau»  ht  èimithvt  mmtde.  Cet»  wm  éëm  du 
Sim^EifriUL$im4efnpkilk.i*éméu 

hHffllUt. 

Usthmâi  Ufonam,  Ln  rieheiie,  Fo- 

pnlence. 

Du»,  se  dit  aussi,  partirulièremenl,  d'Une 
rt-rtaine  aptitude  que  l'on  a  à  quelque  chose. 
//  «  le  don  de  bien  parltr.  Le  don  de  la  po- 
nde. Le  don  de  C Hoquenee.  Il  a  te  don  de 
pliiire  à  tout  le  monde,  le  don  de  plaire.  Je 
ii'iéi  pas  te  don  de  deviner.  On  l'emploie  quel- 
qiii-lois  iruniquement.  //  a  te  don  de  dé- 
/li'tirr ,  te  dfm  de  se  faire  haïr  de  tout  le 
tnntide. 

Par  plaisanterie,  //tw'r  le  don  des  larmes. 
Pleurer  ii  volonté. 

I*0?I.  Titre  d'honneur  parlieulicr  aux  no- 
ble» d'Espagne  et  de  Portugal,  cl  qui  se 
iiicl  ordinaireriii  nt  cIcMiiil  le  nom  de 
li'irii-  (!<■  r  rhii  a  <)iii  on  I.'  donne.  Don  Juan 
de  Tolède.  Don  iMis  de  Uaro.  Le  Don  est 


DON 

que  It  mot  de  Monsieur  en  France.  Voyei 

DoM. 

DONATAIM.  *.  des  deux  Renrai*  T.  do 
jurispr.  Celui  OU  «ello  à  qui  «•  •  lUl  oae 

donation. 

DONATEOBiTUOL  T. 
Celui,  celle  qui  a  lUt  ont  ' 

IMMIATIM.  0.  t  Don  qui  w  Ah  por  oeU 

paldle.  IIIhnHAu  enénoii^  JlMMliM  d  «off 
de  autt.  OmtoOm  fitn  H  dmpk.  Domatktn 
eondaiaiuHA.  Domalim  ftiiOuaiili.  Fmbtwie 
I.  Uvoquer  une  thuoUûlt.  Càtêlt  une 
Jkeepter  un*  dbooliwii  jttledeth- 
nation.  ntàtidesdenaUaiu. 

Il  se  dit  tmai  de  L'aeto  par  lequel  on  fait 
UM  doUion  Ùt  donation  n'est  pas  revàue 
dt  muas  kt  formalités  reqmses. 

DONATIBTE.  ».  m.  Nom  d'anciens  schis- 
nialiques,  dont  le  cbef  était  l'évéque  Uonat, 
et  teuM  lesquels  il  n'y  avait  plt»  d'Écliac 
qu'an  Afriquo.  £•  tudam  dm  itaman 
commenfa  en  311. 

DONC.  CaoJooctioD  qui  sert  à  marquer 
la  ronrlusion  d'un  raisonnement.  //  respire, 
donc  d  vit.  Je  ^nse,  dmtc  j'ejcisle. 

On  l'emploie  éfjnlemcnt  Pour  marquer 
toute  autre  espèce  d'inducliou,  pour  expri- 
mer qu'une  chose  est  ou  iloit  être  la  con- 
séquence, le  résultat  d'une  autre,  ((u'clle  .n 
lieu  en  eonséquenro  d'une  autre-  .^lnsl 
donc  vous  rejusei.  fous  r'fes  donc  Lirn  drii- 
df'.  UJnut  donc  irnis  iJtru-.  fous  serez  donc 
toiijtiurs  If  même,  fous  vf>-\iz  .iniic  bien  que 
l'iiiiiis  ntison.  fvlre  pire  est  dune  arniT.  Ils 
partirent  donc  srcrrtemrnt. 

C«tlc  conionctiiin  sert  enrorc  à  iii.iri|iii  i 
une  sorte  d'èloniirnient,  l.i  surpri.se  i|iie 
l'on  éprouve  <ruiie  chose  .i  lai|ueile  ou  ne 
i'.itleiidait  point,  etc.  J'etati  donc  destiné 
à  lui  sun-iirel  /  oila  donc  tout  te  fruit  que 
fai  retiré  de  mes  soins!  ifu'avef^eeus  dtMCf 
Que  dit-il  donc  là  f  Qu'aïj*  dont  fait  pour 
quevotumetfmtHude  kiMUtfQiialmitel 
il  me  rédtteimitf 

à  rendre  plus 


cela.  Gare  donc! 

BMBmi.a.r.Ft 
coup  dT—linuMitot 


est  bmilier, 

DOMioil.  a.m.  Partie  la  pina  Ibrte  et  h 
pina  élevée  d'un  chttcan,  et  qui  eat  ordinai» 
remeal  en  forae de  tour.  Ledmi^dtn^ 

eennes.  Un  vieux  donjoa, 

Il  se  dit,  par  extension,  dtJoe  tourellç 
en  forme  de  guérite,  élevée  sur  la  plate- 
forme d'une  tour. 

Il  se  dit  encore  d'Un  petit  BUnlIOD  élcvé 
au-dessus  du  comble  d'une  nMIMHit  et  iToà 
la  vue  s'étend  au  loin. 

JMKN-JONKÉ,  éB.  adj.  T.  do  Blaton.  Il 
se  dit  Des  tours  ou  chîteaux  qui  ont  des 
tourelles. 

DO.\!«ANT,  ANTE.adj.  Qui  aime  à  don- 
ner. On  remploie  surtout  avec  ta  négation. 

//  n'est  pas  donnant.  La  bonne  femme  n'est 

pas  donniinte.  Il  est  familier. 

Prov.,  Donnant  donnant,  se  dit  Pour  ex- 
primer ((u'oii  ne  vnil  donner  une  chose 

qu'en  rcoevaol  une  autre  chose.  On  dit 
-,  ^  ■ 


DON  573 

Bons.  a.  t  AcUon  do  diMribner  Ica 
aajan.  A.mtfoiU  pu»  eW^er*» 

DO!) un.  T.  a.  Faire  don  àondqn'ndia 
quelque  choee,  l'en  gratifier,  nd  an  IraiM» 
mtnitcnMnt  la  prapriîlé  m  la  joidt» 
DmuKr  de  foiyrM?,  wie  trm,  wu 
Donner  eu  toute  prmiM,  Ubdtbnm 
mue  foet  èelk  dot.  Cest  un  Aoatme  pd  éomta 
tout  ee  qu'il  a.  Il  donne  tout  ton  éien  au* 
pauvres.  Dontterquetque  chose  pour  étrtnnet. 
Donner  les  étrennes.  Donner  une  bague,  det 
rubans,  etc.  Ce  lix're  se  donne  et  ne  se  vend 
pas.  Le  roi  lui  a  donné  une  pension.  La  tibé- 
ndité  consiste  moins  à  donner  beaucoup  qu'à 
donner  à  propos,  tt  donne  de  fort  mauvaise 
grâce. 

En  Jurispr. ,  Donner  et  retenir  ne  rvut. 
Celui  oui  lait  une  donation  ne  peut,  sous 
peine  ae  nullité  de  l'acte,  y  ajouter  une 
clause  qui  en  détruite  l'efTet.  Gela  a  paué 
en  proverbe,  pour  dire  qu'On  ne  peut  rete- 
nir ce  que  l'on  donne. 

Donner  C mutine.  Donner  de  l'argent  ou 

rilé.'  ' 

Fam.  et  par  exagérât.,  //  dnnnermi  jusqu'à 
sa  chemise,  se  dit  D'un  honiinu  extrême- 
ment cliariiable  et  libéral. 

Pro*. ,  On  ne  donne  rien  pour  rien. 

Prov. ,  ^^  donner  donner,  a  vendre  vendre. 
Quand  on  ^end,  il  n'est  point  question 
d'iwer  de  lîlH-rnlile  ;  t-t  quaii<l  f>n  ili  iinr- ,  il 
ne  faut  point  litin- ai  hrter  ce  qu'on  dnnne. 

Prov.,  Qui  J/junr  tôt,  donnr  drux  fois, 
(iost  iijouler  iiu  priv  d'une  j;ràcc  que  de 
l'aci  oi  der  pi  oiiqitenieiit. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'en  dunntiail /mis  .ta  jiarl 
aux  chiens,  scdit  D'un  homme  qui  se  croit 
bien  fondé  dans  les  prétentions  qu'il  a  sur 
quelque  chose. 

Fig.  et  lam..  Donner  au  diable,  et  Se  don- 
ner au  diahit.  Voyez  Dilata. 

Donner  sa  vie,  set  jours,  ttm  sang  pour 
quelifu'un,  pouf  fwdfut  chott,  Saerîfier 
sa  vie,  répandre aon  aung  par  dévoncuMat 
poiur  quelqn'tan«  pour  gnalgnu  choaaw  M 
est  prêté  éSmitttmvk  peHrntK, . 
sang  pour  la  pallie. 

Fig. ,  Damner  ma  précepteur,  un  i 
éMm^uttthdéàamr  mmtitredeéiufm, 
A  âamt,  tic:  Dmmw «■  «M*,  angMai 
àémtaUatu  Duumr  m  luf  «  ww  Métm, 
aie.,  Hetirauoenlkntaoaaia direction dTon 
nrtéapteur,  d'un  gouverneur;  lui  faire  praa* 
are  de*  leçons  de  dessin,  de  daiite,  etc.; 
Nommer  un  cbef,  un  général  à  des  soldait  ; 
Désigner  celui  qui  régnera  aur  un  peuple , 
etc.  ils  erayaitm  «'oMir  dbi  ftk'am  cM,  Ut 
s'étaient  donné  an  oudut,  mm  tynm.  Om  dit 
de  même,  Doniter pour  chef,  pour  maître, 
pour  roi,  etc. 

Donner  une  fille  en  mariage  à  auetqu'um, 
La  lui  accorder  pour  femme.  //  ùû  a  donné 
sa  fille.  On  dit  de  même ,  Donner  pour  épour, 
pour  épouse,  etc.  - 

Avec  le  pron.  pers. ,  Sedonnrrà  qiiel/iu'un. 
S'attacher,  ae  dévouer  à  lui.  //  s'est  donné  à 
un  bon  maître,  t'e  chien  s'est  dnimé  ù  moi.  II 
signifie  ai;^.si.  Se  nictlii' -mis  l.i  ilmiiioaiiun 
de  quelqu'un.  Ces  peuples  se  donnèifiit  iitijr 
Hnmains.  Les  (iénois  te  donnèrent  à  Char- 
kt  Fl.  ii  aignifie  encore.  Vouer  à  quel* 
qa'vi  (onl*  «on  ■ilaciMa.  Vn  cour  fai  m 
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DON 

H«tgnifi«  quelquefois,  en 


à     i^iiiiiiif  r 

tgtéf'  Omn^à  crUH,  è  à^Mr.  Domttrdt 
■T^ranir  à  la  gfmêe.  if  Ah  m  ■  éammi  la 

Ikmmtf  «JM  eAase  è  llnMf ,  è  F^nmf, 
I>k  donner  i  quelqu'un  pour  qntl  Tmm^  , 
]iour  qu'il  l'éprouve  «Tant  que  de  l'acheler. 
Oll  HIC  doiuté  et  ekeval  à  testai.  On  m'a 
t  Cfttt  montre  à  F e'premv. 

et  fig. ,  Donner  du  fil  à  rrtorrire , 
Oinaer  bien  Je  la  peine  à  quoiqu'un,  lui 
•WcittrlMen  dc4  emlMirras.  m'attaque, 
jft  IklthHHenti  hten  du  Jil  à  retordre. 

Pfer  Magént.  tl  &ib«,  /r  éommit  ma 
«At4<M|p(rf  M  e$kMwàul,  m  dit  Pour 
vcprincr OMB  vivt  psinuloOf'iiM grande 

CQIITicllMIt  |MMV  MmC7  feFtVUMIIta 

Flg.  et  tàm.,  Sit  donner  i  garder  A  quel- 
fv'm.  Vouloir  hicn  Ikire  aceroire.  Fous 
m'en  dannet  èien  A  garder.  On  dil  aussi,  po- 
pulairement, fl  lai  en  a  donn^  d" une,  fhd 
«m  adonné  d'une  bonne.  Il  lui  en  a  fait  ac- 
croire. 

Fig.  cl  Cm.,  Em  donner  à  fmrlfu'nm,  si- 
gnifie. Le  Iwwf  «r,  «I  qaalqMfob,  Le 

biftre. 

Fani.,  dnnnfr  au  plus  hnhih  à  miftlX 
fttirr.  Défier  le  |il<n  habile  de  mienx  faire. 
On  dil  de  nn'ine,  Onnnrr  quelque  chose  à 
deviner,  Défii  r  dp  le  drviniT.  Jr  Ir  donne  au 
plus  fin  à  f/ei  irf!  Jr  mits  te  dimne  n  drsiner 
en  diz  fois,  rn  i  .ni,-i  /ois,  en  tlii ,  en  vingt. 
On  dil  aiiH-.i  ,  flnrui'r  m  H  r.  en  vingt, 
en  rrni ,  elc. ,  n  fmi-  une  crrt/nne  ehase.  Dé- 
fier 'il  lii  1.1  rc  i.nr  fois  sur  dix,  sur  vin^.l 
cir.  I  nilii  un  coup  bien  heiireiir ,  je  v<iU\ 
donne  rn  dix,  tnringt,  A  en  Uure  un  srin- 
blnlile ,  im  ^impli^nietlt ,  je  lo.uj  le  ilimne  en 
di-x. 

Kn  tenni  s  rir  Chas*»",  Dnnner  le  rrrf ,/ut 
chiens,  I  .iiiri-r  le  rrri.  On  <lit  rdim  Ir 
mémeten*,  Donner  les  chiens ,  la  meute.  On 

émmkitkimièpnfm.  Cm  émm  Ai  -iMT/r 
menit. 

DoxHiia,  signitc  MWi,  Oder,  trans- 
mettre, payer  en  éedange,  en  retour  de 
quelque  cbow,  de  qiirlijue  «erviee.  Donner 
une  chose  pour  une  autre,  en  /change,  en 
retour  d'une  autre.  Il  n'a  piu  voulu  me  k 
thnner pour  moins  de  six  franc»,  A  maint 
dt  sir  fnmet.  Oit  dmutr  eeia,  eela  se  donne 
partout  «N  «Au  àa»  piix.  On  Im  donne  pour 
ethi  miMe  fimmes,  le  logement  et  ta  nourri- 
~  tr  én  appointemfuts.  Combien 
I  à  vos  gens  fjtir  maitf  Combien 
r  de  gages,  jiour  Itnrg  gages  ? 
VHUmwft  rems  en  donne  f 
J*  m'en  «nur  fât  «mumi  plut  dt  trmf 

Fvcncfimt.  et  fua.,  Jlr  «Vr  dttmmmlt 
fm$tuK«bok,  mm  fdtm,  ««c.  Je  ne  fuis  ■■■■ 
ma  CM  de  cela,  je  a^ea  Amaerais  pas  le 
l*H>indre  prix. 

l'nr  rtacérat..  Je  dmutrut»  tout  mu 
monde,  je  douMerait /e  ma  »mt  uamèitn ,  je  ne 
.-4  if  f mj,  etc.,  fmmt  fw  tlitfk,  four  fw 


DON 

cela  ne  fût  pas,  te  dit  Quand  on  veul 
«priner  que  l'on  serait  dispoiA  à  fidn  de 
gnnds  aaofificei  pour  qu'une  dtan  fit  «m 
ne  (l&t  pae.  On  dit  de  ostae,  <jlM  mém» 
metms-je  pas  pour  le  revoir,  pour  fc  mmmrt 


t  aigni&e  quelquefois.  Fournir, 
«irtout  en  parlanjtOàfrâMiM, 4m  gagea. 


quelqu'un  de 


mmt  t-en  la 

Donner  asi 
quelque  chose. 

Donner  des  pretem,  dfav  mmrqm**.  Mani- 
fester, faire  conneitre  par  les  effets.  //  a 
donné  des  preuves  de  son  courage,  des  imu^ 
quel  de  sa  fidélité.  On  dit  de  même,  Donner 
des  témoignages  d'estime ,  it amitié,  etc. 

Donner  dtâ  signes  dembmtrat,  tT inquié- 
tude, ete,,  Vuatare  inquiet,  troublé,  eic. 

Dtmmer  tigme  de  vie,  det  eigmet  de  nie, 
se  dit  D^one  personne  qai  vit,  qui  respire 
eaoorc ,  Isicn  qu'elle  soit  pratqM  tenaimée, 
ou  qu'on  ait  pu  d'atMrd  croire  an'eileMait 
morte.  /F  ne  domme  phu  ««cm  tigme  dt  vie. 

Fig. ,  Ne  poÊ  donner  tigm dévie,  le  mtoin- 
dre  signe  de  vk,  me  damner  aueum  tigme  de 
vie,  se  dit  D'une  personne  absente  qui  n'é- 
crit point,  qui  ne  dotne  meone  naine 
de  »on  aonventr  don  Im  MOuiHt  eè  we 
pouimit  le  faire: 

I)own««,  M  prend  tusai  pour  Apporter, 
t>i  é!>cnler,  offrir.  Donner  à  laver.  Donner  A 
luire.  Dvnnez-noiis  à  manger.  Donner  des 
sièges.  Dnnnrz-mni  un  cnutrau,  une  terx'iette. 
On  ne  rhmnr  j.'ns  de  billets  au  bureau.  Don- 
ner une  chiise  fxnir  une  autre,  nii  lieu  d" une 
autre.  Donnei-moi  mes  habits.  Donner  un 
bouillon,  nnnnrr  une  pnse  de  tnbnc.  Donner 
de  t'm'oine  à  un  rhiml. 

Prov.  et  fip.  ,  fhiniier  d<-s  verges  pour  te 
fouetirr.  pi.iir  te  In  re  finielter,  ITaHllf  dw 
aruirs  4-')iilrc  «•oi-iiitmf. 

,\\\x  Jeu»  de  cartes,  D'/nner  lei  rurfrt,  on 
simpli'inrnt  Donner,  Disirihiier  arix  j.njrin  -. 
le  nombre  de  cartes  qu'il  fàut  à  rharurij 
fl  eiix.  J  qui  est-ce  ti  donner?  Jr  inens  de 
fiurr ,  r'r^t  à  ]'>>iis  u  fl>mnrr.  On  dil  aussi, 
Onnnrr  lirnii  jeu.  Donner  des  caries  qui 
loni  lin  jeu  f«vonible;  r l  daw  !•  taM CM- 
ti.iire,  Dtmner  vilain  jeu. 

l'i^-  ri  f.ini.  ,  Donner  l^iifi  jeu  à  fj'fe^fjii'iiit , 
I.iii  [ircscnter  une  occisioii  la»oiable  de 
faire  ce  qu'il  smihaile.  Son  adversaire  lui 
elontmit  brun  jru,  il  n'a  jtas  su  en  profiter. 

Elliplii|.  ,  au  'eu  de  paume,  Donnerbemu, 
loaer la  balle  à-ù  manière  qu'elle  soit  farile 
i  pKodra.  Dtmmn  tmmm  sur  les  lûmx  toits. 
Envoyer  la  balle  à  son  adversaire  de  ma- 
nière qu'elle  porte  sur  les  dam  loita»  M 
qtii  la  rend  aiaée  à  prctidre. 

Fig.  et  fam..  Donner  benu  on  la  damner 
belle  à  quelqu'un.  Donner  à  quelqu'un  une 


DON 

analogiuc,  en  parlant  D  un  animal,  D,mner 
Imamttt. 

Domser  Ut  main  à  une  femme.  Lui  nlLler 
à  MUrihlII  en  la  tenant  par  la  main.  On  dil 
daaa  m  sens  analcgue ,  Donner  le  ims  à 
quelmt'mm.  On  dit  ausai ,  Se  donner  la  main, 
I  se  dimmrU  èmt.  Se  tenir  l'un  l'aiitre  par 
la  main,  «le.  f^^fe»  Bn&s. 

Fam. ,  Ammt  «ne  foigmde  d»  main.  Ser- 
rer an'si^niMiniui  k  asain  à  quelqu'un. 

Fig.,  AHMir  liMrti.  am  mmm  i  fuet- 

r'M,  L'dponr.  ttmfÊéHàbm  diwiay 
«MM.  Ou  dit  do  arfooVitaiiwibaaàn 
tim^fimmm  à  fulfHrmm,  hd  d— t  mm» 

de  mm  Jttte,^"^^  **** 

Dommer  Im  mmk»,  atguMo  anari,  Gidar  le 
pa* ,  la  place  drhouMan  îOmmtr  im  mMm 
chez  soi.  On  dit-uuarf  daua  le  mtm  «w, 
cl  plus  ordiniiwMtH,  Dommer  le  pus. 

Fiç. ,  AsHMT  Im  asauu  A  quélqurn  ekm,  T 
acqnieseer,  y  < 

Dommer  à  Mk 
Le  foire  léler. 

Donner  à  boire  et  A  manger,  «îfpnifie  quel- 
quefois, Tenir  aubetfe.  IdoudemmuAioirÊ 
et  à  mumgtr. 

Donner  tut  fitstim,  wneoflehan.  Me  ffte, 
un  bal,  um  eomerrt,  kreamUie,  des  jeux,  etc.. 
Régaler  d'un  festin,  d'une  «nMalson,  d*inBa 
fêle,  d'un  bal,  etc.  On  dit  daa  le  mlaM 
wn» ,  Dommer  A  dlmer,  à  souper,  «te.  Il  domme 
à  dîner,  demain,  à  de  grands  personnages. 
Pour  le»  sens  figurés  de  Donner  la  comédie, 
royet  Coaiànix. 

Donner  une  piirr  de  théâtre,  La  rrpréses* 
d  r  ili  vaiil  le  publie,  Ç«f  donne-t-on  aaJomt>- 
il'Kui  11  ce  théâtre  t  Mai  eemtidiuu  frmitfmu 
,l„n  iirrniit  Jemtùt  Bfitiiuifeoa  tt  k  iUdainlii 

inalpri'  lui. 

Ipiiiner  une  pièce  de  ifii'iïfre ,  sij^ifie  aussi, 
La  f  iirr  rrpr*'>entcr.  lùinne  a  donne'  Hri- 
laiinîriis  rn  I  fifi'j. 

Dninrr  un  Inrr ,  un  ouvrage  OU  publie.  Le 
I  I  ,  II-  faire  iinprioMT»  Jf  ■!* 

rri\!ri'-'n  rir  snn   l'n}  ^/IX- 

l'  Mih.  ,  l'Ionnrr  ir  hnnjnur,  le  ^mmmmrfi 

h.n'N-r  11-  liori|r)iir,  Ir  lunisoir.  Jevout domme 
te  bi\n'iiur.  ir  tton.toir, 

l'i^.  ex  fam..  Donner  une  eastade,  des 

taux. 

Kip.  et  fam.,  Donner  une  l/aie,  des  baies. 
Faire  aerruire  a  quelqu'un  une  chute  ab- 
surde pour  *e  ini>i|iier  de  lui. 

Aeec  le  pron.  pers.,  .V  dommer  em  tpec 
mêle.  S'offrir,  s'exposer  à  tous  le*  regards. 

Fig.,  Damner  urne  perêomm  ou  amr  eA«W 
pmtFteÊie  au  teUe,  eomume  iWlr  mwêtftt,  Lan* 
la  présenter  comme  tcNc^  J*  ^ 


Se  donner  pour  nebe,  potir 
foire  passer  |>our  riche,  dl 
aoovien  mwttfust 
Donna,  aa  dit  anasi,'daaa«a 


«SB..  Se 


par- 


driaaigtr, 
.  l|iOTla,d« 
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tr  la  question, 
t,  Im  éttMètts.  Doimer  la  ba*' 

Pig.  «t  Ahm.,  Em  éùÊumfdmlmgatiiklartt 
m  qvdfu'uM,  Ah  m  éonim-lmtém  faiy  tlf 
M,  h»  battre  «îolemmenl,  oa  Se  rao- 
'  bMUCOup  de  lui. 

•4b  chaise,  Pounoivre.  Domir  la 
>  à  ttMncmi,  à  Jet  eonwm. 

é»  Marine,  Doimer  eMastt, 
m  Mnira,  im  «aiiaeaa  qu'on 
■t  «MOaMÉm»  oa  doBt  on  veut  a'am- 


Dtumer  un  tusaut,  une  bataille,  ai*  com- 
bat, IJvrer  un  assaut,  une  bataille,  etc.  // 
résolut  de  donner  t assaut  priulant  la  nuit,  La 
èttlaiUe  se  donna  le  troisième  jour. 

DoHxui,  signilic  encore,  Diriger,  appli- 
quer l'action  ,  l'impreuion  ,  l'effet  de  quel- 
que cboM:  lur  un  objet.  Donner  un  coup  lU 
poing,  un  coup  de  pied,  un  soujfiet.  /)tmnrr 
un  baiser.  Donner  atteinte,  une  atteutte.  Doa- 
HT  un  ajup  rir  sulirr ,  dt  IxilonnelUm  MtùHIIU 
un  coup  ilr  histouri ,  de  lancette. 

Faïu. ,  Donner  un  coup  df  jHrd  y.m-jn'ii  lel 
endroit.  Aller  jiisipi'a  (  r[  niJrdit  ticla  iif 
»e  (lit  guère  ([n'ni  p:irliiil  D'un  riulrnîi  p<>ii 
éloigné.  Thjnnet  un  CfUp  de  ^urtl  jusque^u. 

Donner  un  coup  de  raLii ,  iiii  cmip  \i'  Umr , 
un  coup  de  Lalui,  un  coup  de  i>fif;iif ,  ne, 
l'iiNM  T  |ilus  ou  moiDs  légen  iiw  iil  Ir  i  jiboi, 
la  lime,  le  Ualat,  etc. ,  une  ou  [lUi^iLui^  luis 
sur  qurli|Lii'  I  lios<-. 

Fig.  et  l.iiti.,  IJunner  un  coup  de  e»!lirr, 
Paire  un  cilort  pour  réussir  diins  <ini!4)ne 
entreprine.  Pious  avons  donné  un  bon  coup 
ét  coi/ter. 

Fig.  et  fam. ,  Daimtir  mn  coup  d'épaule. 
Aider  à  Quelque  rho»e,  venir  au  aeoMin 
de  qudqu  un.  L'affaire  ne  marehera point  si 
vmu  m'y  llnmtM  mm  eoap  dCipauk.  Uvous  a 
étimt  «m  àM  aimp  tTépauU  dan*  cette  af- 
fiât*. 

Ammt  wm  MMcAe,  Appliquer,  étendre 
■M  «mmIm  ooaleur  aur  uo  olgeL  Om 
m'm  ehmmé  mun  çue  la  pimtièn  taatkê  à 


Dommtrkfiutnm^tnul.tropmrdaitèh 
viandt,  La  nira  rollr  k  troft  $rêad  feu.  On 
dit  dana  le  mAme  aem,  Dommer  le  four  trop 
«kamtl  à  dm  pam,  à  de  la  pédttme. 

DduviB.  aignifie  en  outra,  Acoomlcr, 
otlraym.  AnwMr  penmisiion.  Donner  congé. 
AMMwr  mmtUtmee.  Il  ne  taurmt  voom  payer, 
ri  flww  ne  lui  dtmntt  dm  temps.  Donner  dm 
Mai,  mn  délai.  Donner  du  répit.  Donner  terme. 
Dommer  mainlevée.  Donner  fuiltanee  et  de- 
eimige.  Donnet^moi  quel^me  reUche.  Donner 
Imi  mm  pat  de  repos.  Donnerai  le  loisir  d'y 
pentett  Donner  ta  préférence.  Donner  son  ami- 
M.  ftoantr  sa/oi.  Je  lui  donne  ma  voix,  mon 
U^^mge.  Jo  vous  donne  gain  de  cause,  ou  Je 
mus  donne  gagné.  Donner  des  secours.  Don- 
ner la  vie  à  son  ennemi.  On  lui  a  donné  la 
pince,  r emploi  qu'il sollidtait.  Donner  un  titre, 
une  décoration.  Donner  des  récompenses.  Le 
roi  lui  a  donne  sa  grâce.  Il  ne  m'a  pas  été 
donné  de  voir  ce  beau  jour.  Il  n'est  pat  donné 
à  r  homme  de  tout  connaître.  Je  vous  donne 
ta  liberté  du  choix,  ou  Je  vous  en  donne  k 
choix.  Je  mus  donne  à  choisir  des  deux,  ou 
•iiiipirinrni ,  Je  vous  donne  à  choisir.  Donner 
tout  aux  ajwartnces.  Il  mefimt  itiem.  donner 
mm  ■■■iwrf.  thmieer  trapmue  tmmjtrtma.  /taf 
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4k  la  mémoire  de  quelqu'un. 
Cest  un  homme  qui  donne  beaucoup  à  son 
plaisir.  Il  donne  tout  à  son  plaisir.  Cest  un 
juge  ineorrwptikiÊ,  il  ne  damne  rien  aux  solli- 
cHations,  à.lm filma'. 

Donner  croyance,  Craint,  ^outrr  foi. 
Donner  attention.  Être  aWlif,  écouler. 

Ikmner  parole,  donner  ta  parole.  Pro- 
mettre, engager  aa  foi.  //  ne  faut  pas  donner 
sa  parole,  si  on  ne  veut  pas  la  tenir,  il  m'a 
donné  sa  parole  d'honneur.  On  dit  auMÏ, 
Donner  des  paroles,  de  belles  paroles.  Faire 
de  belle*  proines»e$  qu'on  n'a  pau  dessein  de 
tenir.  Pour  des  paroles,  il  vous  en  donnera 
autant  que  vous  voudrez. 

Donner  ta  Ixnédictu/n ,  Béuir.  Donner  r  ah- 
solution,  Absuuilie. 

D-iiner  des  louanges.  Louer.  Ou  dit  Rf,»- 

réineiit  dtH  It  BHM  itDI,  OêlUUrét  l'en- 
cens. 

Donner  à  quelqu'un  son  congé,  signifie 

Quelquefois,  Renvoyer  quelqu'un,  l'éeon 
uire  (voyez  Cll.^^.^;  ;.  On  ilit  diins  un  »en» 
analogue,  Donner  iejclu\uin,  Kxelure. 

Fam.,  .Vf  donner qurlfjue  chose ,  L'acheter, 
faire  la  dépense  nécessaire  ]>our  l'avoir,  pnu 
I  II  jouir.  Je  veux  nir  donner  un  nmnlrau 
pour  t  el  liis-er.  Le  jour  de  ma  Jéte ,  je  me  suis 
donné  le  sfieftacte. 

Fam. ,  .Se  donner  du  bon  temps ,  Se  diver- 
til  ,  rrj<-ricr  JUVCUSf:  \\K'. 

l*ro\.,  Se  tlo/nifT  an  coeur  joie  de  quelque 
cliO^t  .  s  e/i  ilijurifr  a  crur  p'ie ,  En  ]uuir 
pIciiiCiiK  Lit  Cl  dlniniiaiiiinenl ,  s'fii  r.iisiisii 
Un  dit  aui^i  aL-ulument,  S'en  dumtrr ,  ila 
le  méiue  u-ns.  H  va  bien  s'en  donner.  Il  s'en 
est  donné  Êm»  éom  êM,  Httu  ém  kmf  dk 
l'aune. 

Es  ta-mea  de  Mairfae,  Donner  carrière  à 
un  chri-al,  Le  laitaer  libre  de  courir,  lui  U« 
cber  la  bride. 

Fig.,  au  aena  moral,  Dommer  omrrUre, 
Laisser  pleine  tilMrrté  d'agir.  iXaNMrMVni 
à  son  esprit,  à  son  imtutnuiùoL  ihmrr-emr- 
nin  à  êm  tmkkameeti.  .On  dit  taiat,  llguré- 
naatat  faniliàKiiait,  Se  ehmtur  carrière, 
8t  ^joairt  w  hlutr  tapoiter  à  l'envie 
W«a  •  de  dira  ou  d*  fiiire  quelque  cbo^. 
Se  donner  carrière  oM^rf^MMA  fmeigu'un, 

à  M»  lamtM,  Lai»- 
»  plat  frira  dTelTurt 
pour  le»  retenir.  Amwirm  MwCMMWd  ses 
transports,  à  sa/mswmft  à  m  tkmkmr,  etc.. 
S'y  abandonner,  ne  plw  Ici  Ktenir. 

Donner  sa/amemée,  tm  trirée,  tic,  à  qmd- 
qu'un,  Iji  paaier  atee  lui.  Famt  &es  Hem 
uimiible  de  noms  donner  vom  toMe. 

Donner  du  temps  à  quelque  ckôu,  T  em- 
ployer, y  consacrer  du  tempa.  Domntr  la 
matinée  mm*  affmree,  U  diurne  Icmt  ton  temps 
à  l'étude,  itéémimdtiutkemrespmr  jour  à  et 
trmvtil. 

DoKiit,  ftdit  également  en  parlant  De 
ce  au'on  eiipo»r,  (|u'oB  émmoa,  de  ci- 
que  l'on  comiiiuninue,  dt  œ  que  Tun  fait 
connaître  par  le  aiiconr*  ou  autrement. 
Donner  de  longs  détails.  Donner  la  i/ejcriptinn 
de  qmdqme  ehote.  Dommer  des  ren.teigtuements 
de  vhm  veiie.  Dommer  des  at  is,  des  eomteil». 
Donner  son  avis,  son  opinion.  Donner  son  avis 
par  écrit.  Donnez-^n  un  exemple.  Donner  une 
escpUemUm,  det  ex^katioms.  Dommer  aet  rtih 
MW.  Dommerpoiu'  pidMete,  Dommer  «aenf- 
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S'en  amnaer  par  daa 


ponse.  Donner  mm  démenti  m  face.  Donner  h 
sigmmiemttml  de yaaiya 'un .  Douter  det  antres, 
dee  imHHMlhmê.  Dommer  k  mot  d ',.y,ire.  t^on- 
ner  avis,  donner  cmtmissuncr  de  ijnelnue 
chose.  Donner  tsmettoterolle.  .Se  donner  if  mut. 
On  dit  en  de»  aem  analogue*  :  Donner  la 
figmre  d'mne  plante,  d" mn  animal.  Donner  la 
repréientation  d'mm  metmutmeml.  Dommer  tm 
carte  d^um  paye,  DÊmm^kaékmamrimê-fmi^ 
objet.  Eté. 

Doniter  mm  mrrA,  ume  semimee,  etc.,  Rea> 
dre  un  arrêt,  porter  une  sentence,  les  pro- 
noncer. 

DuaaBR,  sedit  auftsi  en  parlant  De  re(|u'oo 
impose  ou  qu'on  prescrit,  de  ce  qu'on  établit 
ou  qu'on  iinllqne.  Donner  lu  Im  D'uiner  des 
toi.l.  Don/ter  des  r  ^:^■^e^.  iionner  une  l'rnitrnce. 
Donner  un  |>ï'nsiini.  Ihiuner  une  tdclie.  ï.e 
cil'  f  'l\irclicsue  donnr  le  mouvement  du  mnr- 
ceiiu  qui  tw  l'frr  e  reçu  té.  Donner  le  ton  dans 
un  orchestre.  I  'e.\l  lui  qui  donne  le  ton  dans 
la  ville.  C'est  nr/i  qui  en  ni  donné  le  plein. 
Donner  un  nom  0  quelqu'un,  a  une  pJiinte, 
à  un  finimal.  Donner  un  titre  à  un  ouvrage. 
Les  principes  qm'il  dhmt  JMV  fimémeemt  A 
sa  aoctrine. 

Dommer  anA*  d  fUi^M  cUm»  T  prai» 
voir. 

Donner  des  bornes  à  se.i  désirs ,  à  son  Mt> 
bition,  etc.,  Borner  ses  désirs,  son  ainbi* 
lion. 

.Se  donner  de  grirde,  se  donner  garde.  Se 
défier,  se  pré<  aiilionner,  éviter.  DvnnOB- 
iv/M.f  lourde  de  cet  homme,  de  ses  chieamee. 
n  fniit  se  dtmmer  de  gmrde  dt  wwfar  étm 

ceptége. 

Donner  exemple ,  donner  rexemple,  Bttm 
le  premier  à  faire  quelque  chose  aut  d^aa» 
très  font  awilt.  Cein  et  di>  an  bSmct  «■ 
mal. 

AMarr  Um  exemple,  h  èom  ettmfl^JMie 
oae  conduite  exemplaira. 

Donner  k  mom  à  mm  eiffimt,  Lt  tadr  aor 
lea  fonts  bantïanuiax. 

Donner  jomr,  donner  heurt,  iiaiglllll , 
m4krqucr  SB  etrlain  jour,  om  orltiiit 
beura.  Jtkâtâ  émméjomrà  auniL  Jf  «*• 
donné  âtmrt  à  rinar  dm  dhan  Oa  dit  dt 


même, 

i-ous. 

Kn  teroMS  de  Procédure,  Dommer atelgmt^ 
tion,  Aasigner  par  uo  exploit  à  eompanj» 
tre  paiHiêmol  le  jm^e. 

Domiiiii,  «inine  aoiai,  Attribacr.  J md 

em  dl■Mr-^M  H  iSn/ir?  That  k  mumikad 
domme  le  tort,  ad  elonne  tort.  J  qui  ehmmt' 
t-om  cet  ouvrage  f  On  lui  donne  un  tel  pour 
pire.  On  donne  mm  tel  pour  amant  à  eette 
femme.  Om  lui  dotime  tout  le  Mme,  tomt 
rkommettr,  icmte  hgteire.  Se  donner  l'hannemr, 
la  gkêt  d'âme  eSmtt  mm'cm  m'm  pmejidie, 
cl  Bgniémaat  et  fiuniliwMent,  stmiammer 
les  gants. 

Quel  dge  éatueem  Itatte  à  cette  personne  i* 
Quel  ùge  croyrz-voua  qu'elle  ait  r  On  «a /m^ 

donnerait  pas  plus  dé  trcmUmiU.  •  *  ■ 

Di>K»KK,  kignilîe  encore,  Gaiiser,  t>n^^ 

curer,  faire  «»oir.  Cette  grande  fatigue  lui  o 
donné  la  fie<.  re.  Donner  duckagrin,  du  déf^. 
Donner  du  p'iiitir,  de  la  satisfactiom ,  Jetm 

joie.  D'inor  r  de  lu  jiilimsie ,  lie  t émulation. 
Donner  d:  I  tunnur,  de  l' aversion ,  detahaine. 

\  (tppertr ,  eut  aegvem.  i^wwti  uai  eepetuMoee»  o 
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Cdm  émiUt  du  caur,  du  courage  aux  trou- 
pes.  DotuMrdt  la  kardittM,  de  l'assurance. 
Cela  lui  a  donné  dt  Ftsprit.  Donner  une 
loane  habitude ùqueltju' un.  Donner  de  T édu- 
cation à  tes  enfanli.  Donner  dn  lalinl.i  à  un 
jeune  homme  (les  lui  taii  r  acmierir).  //  n  su 
tt  donner  des  titlenis  iijirraUrs.  /.cj  munir rr s 
pe^ies  que  lUmnr  t'uuj^^r  du  titnrulr.  Donnrr 
HMe  maumijr  idée,  une  fau\ic  ulre  tic  </itel- 
que  chose.  Donner  bonne  opinion  de  soi.  Don- 
ner de  bonnes  impressions.  Donner  occasion. 
Donner  sujet.  Donner  lieu.  Donnrr  nuit'irr 
de  discourir,  à  discourir.  Ce  t^ni  .  i  /  .'J- 
nrm  de  II  pluie.  Cet  iirbtr  dunur  l.rmu-tjiip 
d'ombre.  Celle  i><trte  iimu  (iunni  iiimiit  ft<,iit. 
Olli  irz  1rs  friierres ,  cr'n  no!,.,  lin/i/inii  un 
peu  iliiir,  iliiiinrni  I  "ir  a  lii  cluiinire. 
Dtinnrr  du  jour  à  un  iij>i>tirli  nirni  lU:nntr 
l'ilif,  tu  vie,  le  Jour,  lu  luitssiintr.  D'.nntr 
ri<iis.!'iiice  à  un  sc/iisine.  Donner  lu  ini.tt.  Duti- 
nrr  lU  i'ucCttPallOn ,  de  la  lui'i^ne.  I  tllr  uf- 
Jaire  lui  a  donné  bien  de  lu  p-  inr.  Je  vous 
demande  panlon  si  je.iiius  donne  lu  fieine  de 
■feiiir.  Donnez-vous  In  /teine  d entrer.  .Se  don- 
nrr Ifiiiicoiip  de  mal  pcmr  n'uA.iir.  Je  veux 
in'rii  donner  le  plaisir.  Je  nie  donnerai  cette 
siitisfiirtion.  Ce/u  lui  donnera  des  offmies ,  de 
fâcheuses  affaires.  Drmntr  lies  rnullut^.  Don- 
ner part  à  t/mrJ^u'uH  dans  une  ajfuire  d'in- 
térêt, Doitntr  prise  sur  siu.  Donner  pince.  Sa 
charge  lui  donne  rang,  lui  donne  séance,  lui 
donne  voix  délibémlive.  Donntr  dt  ia  répu- 
tation ,  du  crrilit.  L'aseendimt,  fmutoritéfiu 
lui  dottite  ton  grand  âge.  CAi  daiuu  pitu  dt 
famà  mon  raétemmmtMt.  CdnéaÊumfliuée 
prijt  mm  kin^. 

U  M  dit  iMrticulikcàMat,  duu  le  mtaie 
■COI»  eo  parant  Dt  h  Mbiation,  de  h  for- 
■e,  de  la  dimeoMiNif  de  l'appemNe,  des 
fuelitf*  n'en  bit  pccndi*  à  noe  cbocc  par 
«11  tn%an,  lier  UM action,  par  un  OMjfea 
qnelaMqiw.  Dumerdi  lu  paiità  ««  «nrate. 
Èamer  dt  fm^tur  à  imenèt.  Damiréix 
phds  dt  Awmir  à  mm  mmr.  Dmmtr  «ne  d^ 
raetfan  Migut.  Dommet  mit  Jonu  aivte  à 
umfimétrt.  Donmerdt  h  soliMté  à  mn  édifice. 
Dommer  k  aeSà  wufUee  de  métal.  Donner 
dm  lustrt  mumêtaffê.  Ce  peintre  donne  tou- 
famrs  à  ses  personnages  dés  attitudes  forcées. 
Donner  un  tour  piquant  à  sa  pensée. 

Drainer  la  putt»  itgale,  la  petite  vérole, 
etc.,  Coiiimuoiqueri  queh^u'un  la  peiU-,  ta 
(aie,  elr. ,  dnni  on  e»!  soi-niénie  atlaqiié. 

Damner  ses  goùls ,  ses  inclinations ,  son  hu- 
meur, etc.,  à  futiauum.  Lui  laire  conlracbsr 
le*  gnAta,  tat  Incunationi,  etc.,  que  Ton  a 
«oi-in^ine. 

Donner  la  vie,  «ignifie  quclqucfola.  Ren- 
dre à  U  lanié;  et  figurémvnt.  Causer  une 
vive  joie  à  une  penounc  qui  clail  iiiquit'te, 
abatluc.  Cette  bonne  nouiiile  lui  donnera  la 
vit. 

Donner  la  mort,  signifie  qiielquefoia,Cau< 
•er  une  douleur  poignante.  A>  lui  dl^  pas 
cela,  vous  lui  danneriet  la  imort. 

Fam. ,  .Se  donnerpalimn ,  PaticMcr.  Aan- 

nez-vous  patience. 

Donner  Falurnir,  Avrrllrdc  l.ipprtK  he  tic 
IViinrini  ;  et  lijjiiictiunl ,  Ami  in'  <|p  i|iirli|iir 
tl.iii»;rr,  on,  AUiiiier,  iiispiriT  i|iic|i|iio 
<iamtr.  J.rt  srntinrllrs  diinnènnl  l  ntitrinr. 
ii  "'inti  l'alarme  bien  clulude ,  uor  ,it.irmr 
bicn  cluiude,  ou  elliptiquement  cl  familière- 

T  Ai  Iwr  duwn  Mm  dkmdir.  <;BelVr 
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I  alarme  ils  nous  asitdmmé»  là!  Oa  dit  Gg'ir^- 
!  nicni,  dans  une  acception  analogue,  Don- 
I  ner  réveil. 

'  Donner  bien  de  C exercice ,  Suaciter  de»  em- 
barras, des  alTairra.  Je  civins  que  ses  ad- 
l  ersnirrs  ne  lui  donnent  bien  de  l'exercice. 

Donnera  coimr,  à  travailler ,  etc.,  Mettre 
dans  la  nécessité  de  faire  beaucoup  de  dc- 
luaithcs,  de  counee,  de  travailler  beuu- 

coup,  etc. 

Donner  à  pens  er,  n  .■jon/^er.  Donne  r  à  ijuel- 
qu'un  sujet  de  jienscr.  Le  la  lui  doiimi  Juil  à 
penser. 

Donner  à  nre.  Donner  sujrt  de  rire  p  ir 
<]Ueli|ui'  <  liOiC  de  l  itlii  nle.  .A>  rtiirz- iiius 
fxu  i^ue,  par  cette  condinlt,  vous  donnez  a 

I  riir  a  tant  le  monde On  dit  île  niémc,  Don- 

,  ner  lu  co/iiri/ir.  Wty  i  Oimkuii. 

I  I}uttntr  il  tlisi'^utij,  di/onrr  u  /Hirlt  r,  rte.. 
Donner  siin  t  do  onrir,  di  piirli  t.  i'.A.i 
se  prend  toujours  en  mausaise  piirt.  I  elle 
Jrmme ,  par  srs  inipriidcnn s ,  ilmnr  ti  juirl'r 
d'clir. 

IXi.rinfr  II  rntendie ,  Kain-  entendr»:,  faim 
romprciidre,  insinuer.  Un  lui  donna  à  en- 
tendre qu'il  ferait  bien  de  se  retirer. 

Donnrr  ci,urs  à  une  lUMftIle,  à  une  opinion, 
La  <li>ul);ner,  ia  faire  courir. 

Fig.  et  faui. ,  Donner  tt  hranle.  Mettre 
en  inouvrmcut,  donner  llmpobioo.  t-'oyet 
'  AataLB. 

i    Donner  kur  à  une  «ffmrt.  Faire  nalM 
l'idée  ou  roecaaîoB  d^wa  aOkife,  d'une 
I  entreprise. 

Fam. ,  Donner  un  bon  toHtàflStlgue  chose, 
L'evpriinci-,  rvx|>!i(|uer  beureiHemeui,  rc\- 
poaer  d'une  waoicre  favorable. 

.V  douter  rtûr  ffai,  tairtritti,  Fair  hum- 
ble, tic,  Aflceler,  prendre  an  air  gai,  un 
air  triate,  on  air  buoible,  etc. 

Faak,  Se  damier  du  tùn»  dt  §immd$ 
min,  Anecter  un  tou,  dca  mnièreiau-dca- 
tus  de  aoo  élat,  de  aa  condition,  dcaa  for» 


Se  danmtr  des  airs  de  ma/ire,  de  smvnt, 
de  bet esprit,  e/c.  Vouloir  a'attribuer  sain 
raima  une  autorité  de  nalire,  aflVttrr  de 
passer  pour  savant,  pour  bel  esprit ,  quoi- 
i}u'un  ne  le  soil  pas. 

Do^rMtK,  te  ail  cncorei  dans  un  sens 
partieulier  qui  est  analcwoe  au  précédent, 
en  |iarlanl  De  tout  ce  qu  uneehoee  fournil, 
pousse,  Jelte  au  liclioi  :.  p;ii  snn  orlion  ou 
son  «léveioppenirii!  n.iUiri  l  ;  1  t  ,  i  u  ^ènér.il , 
De  tout  ce  qu'une  clio^-  quelconque  rend, 
produit  nu  nip|Hjr(e.  Dans  ce  sens,  on  l'em- 
ploie touvenl  aliMiluuient.  Cette  fimtaitte  » 
cessé  de  donner  de  l'eau.  Cette  source  donnt 
dt  r tam  à  toute  la  vdle.  Cette  plante  a  donné 
de  lunmimue  rejetons .  i  e  po  omuer  donnait  au- 
trefois beaucoup  de  fruits,  donnait  beaucoup; 
maintenant  d  ne  donne  rien,  d  ne  donne  /itus , 
d  ne  donne  fnis.  Ces  terres  ont  dunnr  l  uniirr 
dtrnirrr  ipitiriiiile  boisseaiij  de  blé.  l.rs  tcrns 
à  blé  ont  beaucoup  donnt  celle  année.  Cet 
impéit  donne  tant  annueltmirnt.  Let  profils 
que  cette  entreprise  a  donne \.  .Sun  /irlil  com- 
merce lui  donne  de  ipioi  rurr.  Ou  tlit  de 
nu'Mu-,  l.c  l'ir  ,  te  n/i ,  etc.,  a  ilonné ,  n'a  pas 
donné. 

Al»>()l.  ,  en  C.\\ir\\T. ,  .Sa  plair ,  son  vt  tica- 
l'firr  donnr,  iir  donne  futs .  ne  d<}nnr  plus, 

Sa  pUic,  «un  vcsicaloire  suppure,  uc  sup- 
pure paa,  ete. 


DON 

DoAjiBR,  se  dit  également  pour  Enfao* 
ter,  |M-ocrérr.  Sa  femme  lui  a  donné  un  Jilt, 
Elle  lui  a  donné  beaucoup  d enfants.  Dow 
ner  des  citoyens  à  la  patrie,  des  déftmtnuv 

à  l'Ktnt. 

Il  s'emploie  aussi  ligurémenl,  dans  cette 

dernière  acception.  l.es  grands  hommes  que 
cette  vdle  a  donnés  à  la  France.  ClUe  éeme  a 
donné  des  peintres  céti6res. 

Do.iKEii .  s'emploie  .souvent  comme  verbe 
neuliv;  et  alors  il  signine.  Heurter,  frap- 
prr,  toiichi-r.  Donnrr,  se  donner  de  In  Itit 
Cl, n  Ire  lu  niuroilie  en  tombant.  Donnrr  du  pitil 
dans  le  drrnire  a  quelqu'un.  Donner  dr,,t  i 
et  de  taille.  Donner  contre  un  écurd ,  conlit 
un  banc  tir  sitldr.  Ils  tiraient  au  blune ,  d  it's 
en  eut  'jii  utt  1^111  drmna  au  but. 

Fi);.,  Donnir  ou  Lit,  Rencontrer  juste , 
trouM  T  lu  ilifiii  iilit'  d'une  allàire)  deviner 

rititciili<jn  de  4pu'l>|u'un. 

Pi  os.  et  fi_'.,  (  V,i/  vouloir  donner  de  ht 
h'ir  coniie  lis  murs.  C.'r^l  tenter  une  entre. 
|iri-c  <ui  il  est  impossible  de  riu^sir.  tin 
ilit  au>^i ,  Ce>t  se  tlonnrr  lu  li'ie ,  c  r.\tiliin- 
ner  de  lu  ti'tr  coritrr  un  mur. 

Fip.  et  faui.,  Af  c/roiT  cil  ilonnrr  de  la 
téle.  Ne  s;iM>ir  que  lan  e  ,  (|ue  d>^\ewr,  Ot 
voir  aucuu  M-iULdr  ,1  x  s  alldires. 

Fia,  et  p»p.  ,  Di-nner  t/e  cul  rt  de  It'r . 
Employer  toutes  se»  forces,  toute  suu  iii- 
duatrie,  tous  ses  moyens. 

Fam. ,  Donner  du  nez  en  terre ,  Tomber  la 
beteontre  terre  ;  et ,  iguréount,  Échouer 
dana  ma  cnlre|irise. 

FMV.,<g.  et  |iop>.  Se  dbmwr  des  luhmt, 
du  Hdom  tmmê  k  dtrHht,  Deaoar  de  gran- 
des marque»  de  joie,  se  moquer  de  tout  er 
qui  peulwiver;  ou ,  Vivra  en  touta  liberté, 
g«&joj^p.«.p««...ad-.«.^ 

Dwincr  du  épeimu  à  m  tÂtital,  dtmmet 
du  drttx.  Piquer  aoB  diaval  dea  deus  épe- 
rons à  la  foi*. 

Dommer  dt  t^tit  dont  h  vtntK,  Pererr 
qucIquNin  d'un  coup  d'épée  dana  le  renlrc. 

i'rov.  et  6g. ,  Donner  de  trneentoir  par 
le  nés.  Donner  en  face  des  louang«t  un- 
Iréca. 

Donner  de  ftdtesse,  de  rexrellenct,  dt 
inrintriffnrur  iiqutlqu'nn ,  etc.,  TraiterqUrt 
qu'un  d"nlle»MS  d'cxccileocc ,  de  monsei- 
gneur, ric. ,  lui  attribuer  Ces  lilie».  Ou  di 
aussi.  Donner  Caltesse  i  quelqu'un;  aloiv 
Donner  est  actif. 

Donner  du  re.\pert  à  quelfu'un,  Terminfi 
la  lettre  qu'on  lui  cxrrit,  par  dei  forBuba 
qui  eaprimeut  le  respect. 

Le  vrnt  donne  dtau  k$  veifae.  Il  aoul&e 
dans  les  voiles. 

Le soleildonnràplonA,  Il  darde  ses  rayons 
à  plomb.  Onilil  <fans  un  sens  analiijjue,  l.e 
soleil  lui  lionne  d.nn  1,  \  \r,ij . 

iif  .,  Donnrr  iluns  1rs  leiix  de  quelqu'un. 
Il  quelqu'un  .  1  .'clili  .uir ,  Ir  t(  nier,  le  séduire 
|iar  un  eerl.<in  eelal.  Depuis  qut  la  fortune 
de  son  voisin  lui  a  dommi  tmt  Ut  ytux,  it 
brille  de  s'enrichir. 

V'i^.  et  fani..  Donner  dans  fcrd  n  quel- 
qu'un. Fait  e  une  impression  *ivc  sur  lui  |)ar 
lies  a^rémetils  1  xlcrii  urs.  J>vwes  que  cette 
Jeune  fienonne  vous  a  ilimné  dons  l'trd. 

Donner  dans  la  tr'le.  Potier  à  la  trte.  IjT 
vin  que  j'ai  bu  m'a  un  peu  donné  datu  /m  .  , 
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R§.  M  fam .  ,  />"" rirr  ^iir  1rs oretUrs  A  tfUfU 
fu'un,  %je  IrappiT.  Il-  maltraiter.  Donner  sur 
les  doti^tt  à  quelqu'un,  Le  iliilipr,  lui  faire 
*oufl'rir(|upli^iiedonimage,  quelque  confu- 
«on.  On  (lit  a  IM>U  prè«  étWIÊn»,  Damner 
tur  le  lus  à  quAqu'uH. 

En  lemm  d«  HtiMi|M,  Damitr  du  cor. 
Joaci-,  sonner  du  cor. 

Don  N FH ,  iK-utre,  tigaiSt  >aaii,  Tcmbtr, 
M  jeirr,  m-  porter  «UH  oa  vert.  Dmtiur 
émt  k  pi^t  ému  k fmuugm.  Donner  dtins 
eue  emuiueink.  tt'èâÊÊrit'bi  eam/iagne  mre 
Imatehtvmx,  ttUdoMMSK^  ftnterdans 
Mt  fn$  ttmittmû,  Lt  tmÊlKard  k$  empi- 
tka  tk  s'ét/mÊtmvIr  fit'Jb  ihmiudmt  dms  la 
fiaite  ennemie.  On  nmrire  mu  Jonnt  à  la  côte, 

Pllf.  cl  fnio.,  Dnnnrr  dans  le  pi^g' • 
kjmnneau,  Se  lai»M-r  atlra)>pr,  troniprr.  // 
a  donné  dans  le  piège.  Il  a  donné  dans  le  pan- 
nriiit  nit'iyii  lui  aiw't  Irndn.  On  dit  aussi, 
dans  le  im'inc  sens,  Donner  dciSnns.  On  voti- 
lut  lui/aire  rroirr  telle ek'ne ,  ddntiim  dedans. 
On  dit  encore.  Donner  duns  quelque  chose , 
S'y  laisser  engager  ou  détermiocr.  //  n'esr 
pat  homme  à  donner  tà  dedans. 

En  tomiFs  de  Guerre  «  Donner  sur  les  en- 
nemis, ou  ahMianent  et  pltii  ordinaircmciil , 
Donner,  Aller  à  1>  cliar|{e  contre  l'ennemi. 
Ils  donnèrent  sur  les  ennemis ,  et  les  enfan- 
tèrent. Dès  qu'on  eut  entendu  le  signal,  on 
donna  de  toutes  farts.  Les  troupes  donnèrent 
téte  baissée.  Cu  Ompet  »'m<ÊÊMt  pa$  tneore 
donné. 

Fig.  et  fam. ,  Dontitr  sur  un  j>liil ,  sur  un 
mets,  Y  ri.-venir  ,i  pluiiturs  fois,  en  manger 
bcaiirniip.  //  dunnii  snr  le  poîston  Comme  il 
ai'dit  fuir  sur  tout  le  reste. 

l  if..  i  t  l  im..  Donner  téte  baissée dan.\qut  ! ■ 
que  cfiùsr.  S'y  porter  avrc  ardeur,  sans  rie  n 
exiiiiMiii  r,  Nnti<>  rien  craiiulri'.  .tu.witiU  '/ii''ni 
lut  tut  pmjNM  cril''  ntjiiirr ,  il  \  il,,,ii„t  l'  ti 
baissée.  Cela  se  dit  aii'i-.i  D'une  j>i  i  sonnf 
qui  donne  coiiipiétcincnl  dans  un  iiii  ^c, 

Donnera  mut,  Entrrprrndrc  iiidiflctirii- 
ment  loiiles  c  hoses,  Cést  un  homntr  ijiu  ne 
t'attache  à  rien  en  particulier,  qui  n'u  /Kiini 
4t  kut  Certain,  d  donne  à  tout.  On  le  ilil 
•nui  lyane  peraoane  qui  dépense  en  tuutci. 
Mftn  ib  curioMiéa.  Cette  façon  de  parki 
ettjMii  vaMè. 

IK,  Daiuier  à  pleimu  voUes  dans  un 
ptrtf,  etc.,  Ycatrer,  l'em brasser  avec  cha- 
imr.  JOamner  énu  h  stiu  de  qmetmt'un.  Sa 
nacoatrar  de«m  Matiacni,  onS'y  cMiibr» 

wi%.,  lla«Mr«biriMiMliHifr,TlorolMr. 
Xtamw  ditmt  k  ridkakt  Su  nodre  ridicule. 

fMMef  dn»s  k  IMmgt,  dluw  b  cm. 
ptife,  dau  k  /em,  dans  le  taxe,  dans  Im  dé- 
pose, etc..  Se  livrer  eu  Ufaertlnexe,  à  Is 
crapule,  an  goAt  du  jeq,  du  luxe,  ete.  Go 
lin  de  même.  Donner  dan»  h  diitolieH. 

DoKMBii,  neutre,  tigaifie  encore.  Avoir 
vue  iiw;  MufindÊiti  dmunt  larme. 

n  ilgBiAe  teiancM,  Avoir  ime.  Ma 
mtuson  donne  iTun  cité  dans  telle  rue,  et  de 
r autre  tians  un  passage. 

Douai,  ïE  pariicipi-.  Billetdonn^.  Jun 
rigmdâtmtié. 

Vrae.  et  fig. ,  J  cAn-al  donné  on  ne  regarde 
point  à  la  bouche,  à  la  tmdt.  Quand  on 
reçoit  un  présent,  il  ne  faut  pa»  le  dépré- 
cier. 

Prov.  et  %,  Cut  tut  martkédoiuié,  t'tti 


DOR 

marché  donné,  se  dit  Vmo  dlOM  qut  ■  clé 
vendue  à  très-bas  prix. 

Dans  un  temps  ihnnd,  tbns  un  espace 
donné,  etc. ,  Pendant  une  certaine  dnrtfe , 
dans  un  certain  e»paGe,  etc.,  que  r«i  fisc, 
que  l'on  détermine. 

Kn  Mathém.,  Quantités demâtt,  Ouaim- 
ple(ucni,  Données,  QuanlIlAi  eoBiMics, 
doBt  oo  ae  aert,  daoa  ki  Bolttdoa  d'un  pro- 
*^''      pour  Ifonver  iea  qwintiléa  ïbcob- 
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Dorais,  pria  adMtaBlhwaMut,  ae  dit 

aussi,  en  général,  Dca' aoppoiilloDa ,  de» 
notions,  des  proIwbilltia|  etc., qui  aervent 
de  base  à  une  recherche,  a  uo  eumen  quel- 
conque. En  partant  de  cette  donnée,  de  ces 

données.  Des  données  fausses,  incertaines. 

DONMECB,  EVSE.  s.  Celui,  celle  ipii 
donne. />onnrM/-  d'eau  bénite.  Donneur  (feau 
bénite  de  cour.  Donneur  de  galbnnum.  Don- 
n-iir  dr  It/iirs ,  de  bourdes,  de  billeiTsées. 
l>oiineiir  tl  iu  fs.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  ces  locutions,  et  il  est  familier  dan» 
les  quatre  dernières. 

Kii  termes  de  Commerce,  Donneur  d'mal, 
Celui  qui  donne  son  a\al  au  hiis  d'uiK-  Iciu  < 
(le  rban^,  d'un  biUet  à  ordre.  Doniuur  à 
la  grosse,  Cdal  qui  ftit  un  prél  k  h 
groise. 

IHJN'T.  pronom  des  deux  nomhiT-s  et  di  s 
deux  gcim  s.  Il  ^e  dit  Des  personnes  et  dus 
tliuscs,  cl  s'rinpioir,  dans  une  foule  de  cas, 
au  lieu  des  pronoms  l>c  qui ,  duqut  I ,  de  la- 
quelle, de  quoi,  desquels,  de»quellcs.  Dirii, 
dont  nous  udminins  les  tru\  rrs.  Iji  nnliirr, 
dont  nous  ii^niinins  tes  secrets.  Les  pat  s  iluril 
ni)ii\  n'avons  jyiinl  de  ciinniiissoncr.  L'olfnin 
/l'jnt  jr  vous  in  tiif retenu.  (Te.st  itius,  et  non 
'il/,  dont  d  s'ir^'ir.  (r  liant  jr  l  inis  ni  /m  ,'r  . 
/  '  lùi  i/"nt  d  s'd^  ti'.  /,'  TJ  ' y.'  t:'n  ^ii 'tt  j' 
t"(,c  ii'ris  itrt'!>n,  //iinnr  tliint  il  i'ii  frnpjif', 
l.ii  )iiiil,'il,r  lient  d  est  mort.  De  t'huinrur 
J'iht  I  If  (.■,[.  /m  famille  dont  il  est  sorti.  Les 
h'  n>i  ,l,int  d  tirt  son  of^âw.  LaauHiiredont 

uni  (7(1.     est  faite. 

IlONZKI.I.i:.  s,  f,  T.  tliî  liU'piis  ijui  signi- 
fie, Une  lîile  ou  une  femme  d'un  état  nié- 


iOBt 


dioere,  et  dont  lc8  m 
Il  est  familier. 

Ucjkzbllr,  en  Histoire  naturelle,  est  Le 
nom  d'un  poissou  de  mer  dont  les  couleurs 
irèMiaaiéat. 


•.  £S«rta  4t . 
qal  0  dea  icaillet  de  oonhur  d'or. 

Douana,  aatauiatLa  mmu  drwMOoailal* 
lalloo  anaink.  WéfpM  ZmBaa. 
KMUDIU.B.  S.  r.  Waj»  CMiAOL 
•oniNAVABT.  adv.  de  tenwa.  Dter- 
niaia,  à  Faveoir.  U  veut  f  ne  diwiMMwmr  il  y 
ait  tins  if ordre  dans  sa  maison.  Je  serai 
dorénavant  pins  circonspect.  Soyez  plus  exact 
dorénavant.  Je  suis  résolu  de  vivre  doréna- 
vant dans  la  retraite. 

DfNiBB.  V.  a.  Appliqtierdc  l'or  moulu  ou  ■ 
dca  feuilk»  d'or  aur  quelque  chose.  Dorer  | 
un  calice,  de  êavauselie ,  unplafontl,  ht  bor- 
dure ifun  ttiUam,  etc.  Dorer  un  Ùtre  sur 
tranche.  Dorer  sur  cuir.  Dorer  à  fitàtt  Jm, 
à  petits  filets.  Dorer  en  /Êda  «r.  Anw  IM« 
foak,  Doftr  aafia. 


Fifi.  et  fam.,  D..rr 'n  j.ihi',- ,  FM)|il'.)er 
des  paroles  llalteiiMs  pour  ilcUruiii)tr  une 
personne  à  faire  quelque  chose  qui  i-m  iu: 
sa  répu^naitre.  On /«/'a M  fc'r/i  doréla  p  luie, 
qu'd  s'est  résidu  à  faire  ce  qu'on  voulait.  Il 
signifie  aussi ,  Consoler  d'une  disgricc,  d'un 
relus,  en  l'acoonnauniit  de  promesses  et 
de  parolaa.bteaveiDattlaa.  Oa  bua  doré  la 
Unie,  pemrbdadoaelr  te  itfat.BMit  dorer 


'oitiq.  et  lis.,  eeMden  la  dm»  des 
montagae»,,da  oièru,  elfc.,  U  l'éclain  dô 
aea  ravona.  Gela  aedh  auitoot  Lorsque  h 
cinae  des  montagnes,  etc.,  est  édalrëe,  lao- 

dis  que  le  reste  ne  l'est  pas  encore  ou  ne  l'est 
plus.  On  dit  aussi ,  Le  sokd  dore  kg  moi»' 
sont,  dt..  Le  soleil  jaunit  les  molMona,  etc^ 
en  lea  Iklaant  nArir;  et  daoa  un  sens  ana* 

logue ,  avec  te  pronom  personnel ,  Les  mois- 
sons commencent  à  se  dorer. 

DoKKa,  en  termes  de  Pàlis.%ier,  signifie, 
Mettre,  étendre  sur  de  la  lulissi-rie  dujaunsi 
d'œuf  délacé.  Dorer  un  pâté,  un  gâteau. 

Doai,  Sa.  {tarticipe.  Ceinture  dorée.  Ta- 
pisserie  de  cuir  doré.  Le  vcrmcUcst  de  FaT' 
^■rn/  duré. 

PruT.,  Donne  renommée  vaat  mkaxaiia 
ceinture  dorée.  Il  vaut  intcin  avoir  Festime 

publique  que  d'être  riche. 

Prov.,  hire  doré  ccmine  un  cnliee,  Asoir 
des  linbits  cliari;és  de  galon  ou  de  broderie 
d'or.  //  est  duré  rninnie  un  calice. 

V'i'f.  et  fam.  ,  //  /.  In  lnnf:iie  dorée,  c'est 
uni  !,ini\i''  il  n'r ,  m'  dit  De  ipic  liju'un  qui 
lii  II!  di  >  ilisi ours  facile»,  cté^auls,  propres 
.1  MMliiii.:-. 

Don»:,  Si-  dil,  adjecliNcineut ,  Des  choses 
qui  sont  d  un  jauni'  hnllant.  A-t  r/ineux 
il  nu  Idond  doré.  Du  pourpier  doré.  Des  car- 
IX  s  dorée».  On  dît  de  mtee.  Va  ' 

doré. 

Ln  termes  de  \  éni'rio.  Fumée» 
Fumées  de  cci  f  qui  soni  Jaunes. 

bORI  t  n,  I  l  SI-;,  s.  Celui  ,  ci  llr  dont  Ir 
métier  est  de  <loifr.  C'rst  un  Inin  doreur. 
Doreur  sur  bois,  m  cuit  re,  eajir,  eos"  mé' 
taux.  Doreur  de  Ih  rrs. 

DORIKV.  iidj.  m.  Propre  a  la  Doride,  pe- 
tite contrée  de  la  Grèce  ancienur.  Il  dit 
D'un  des  modes  de  la  musique  fies  anciens, 
et  D'tui  dialcrtc  de  la  langue  grecque  an- 
cienne. Le  mode  dorirn  était  fort  jrwiv.  Le 
dialecte  dorien  était  parlé  dans  tout  le  Péh- 
ponèse. 

Il  se  dit,  substentivement  et  absolument , 
Du  dialecte  doeÎM.  PkidareH  Tkioeti^  ma 
employé  It  dIaMtn.  Vogm  Oon^inb 

MBigoB.  adj.  des  deux  MUtca,  Dorim. 
n  <•  dit  D'un  des  cinq  ordraa.d'wcliili^ 
tuie,  et  De  ce  qui  ■ppaiticnt  î  cet  eaétm. 
L'ofdf*  dorique.  Ua»  eekane  ttordne  tkii- 
que,  ou  Une  cnlotmedetifue.  I.'entabkmeat 
dorique  a  sa  frise  ôToét'  de  trigljphes  et  A 
métopes.  , 

n  se  dit awai  Du  dialecte  dorian,  ecau^ 
tout  De  ce  qui  appartient  à  ce  diafede. 
Le  dialecte  eloiigue.  Oéniljf  dorique.  Forme 
dorique. 

iMMQVn.  ae  dit  substantif cmenl  et  nliso- 
lumt-nt ,  au  masculm ,  de  L'ordre  dorique. 
Il  y  a  le  dorique  grec  et  le  dorique  romaia, 

DOltl^iTKR.  V.  a.  Traiter  délicalemeni, 
avec  complaisance.  Celle  mère  e^rkte  jow 
etlfimt.  On  remploie  .«ù  ïflgjjj^iBïfSf  GoOglC 
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atnoBoaL  Cctrim  AdmiWfitfjvArlSgft,  fn/ 
Sine  à  w  doriaitr.  Il  ot  familier. 

DoRLCwâ,  MM,  narticipr. 

DOKMAilT,  AMTE.  ndj.  Qui  durt.  Il 
iPcapioie  wirioui  au  figui-é,  et  se  dit  Des 
cliOM»  qui  sont  de  oaturc  à  se  mouvoir,  à 
Itre  mues,  et  qui  ccprodanl  («sieiit  arrê- 
tée* uu  ùxén  en  •|ucl(iue  eodfolt.  Ainti  oa 
appelle  Eriu  tiormante.  Une  eau  qui  De  coule 
point,  romme  celle  des  fosséa,  des  marais, 
M*  étangs  ;  Frrrt  dormant,  châssis  dor- 
mant. Un  carreau  Je  \l(re,  un  c-lidssis  qui 
ne  l'ouvre  point  ;  Pont  dnrmant.  Un  pont- 
leril  qui  ne  se  lève  point;  l'tne  dormant, 
Un  pènr  qui  ne  peut  «'ouvrir  ni  se  rmncr 

Su'avccla  <  Irf  ;  Liant  durnumlr,  L  iif  lij;iici|ui 
emcure  fixée  dans  l'eau,  sans  que  le  pê- 
cheur la  lieiiue;  .\lan(ru\rrt  dnrmnnlri ,  i,e> 
mananivrci  li'un  navire  qui  ne  sont  jatitais 
dérangées ,  te  11  es  i^ue  les  haubaiiï. 

Il  se  dit,  suljiliuiiivement.  Du  <  llà^'■i^  Iim' 
•t  immobile  auquel   tii  nt  et  ilaiti  li 
vient  s'embuller  une  |Kirte  ou  le  chaasi&iuo- 
bile  d'une  i  rois^.  Un  dormant  dt  tnUée. 
PoJer,  icrllrr  un  dormant. 

Il  i.j  (lit  pareillement  d'Une  espèce  de 
phii-uii  i;iiirn  île  cristaux,  de  fleurs,  etc.  , 
atitiiiir  <liii|iii'l  iiij  i.ui^e  li  s  plaUf  at  qin'on 
n'cnlove  qu'.i  la  tin  <iu  n  p;u. 

DORMEIR,  EfSC.  s.  Celui,  celle  qui 
dort,  ou  qui  aime  à  dormir.  Jl  faut  re- 
ptitltr  ce  dormeur.  Cvt  MM  §nuid  da/matr. 
Ji  est  familier. 

DOlUIBCSB.  a.  t  Sorte  de  voiture  de 
Wjage  cooitruila  d«  BMliiini  qu'on  peut 
fj  Maadrc  cooim  daot  m  lit,  cty  daraitr 

a»  (fr  éir»,  tM  éu4, 9  thrti 
Wp  «om  datma,  ih  Anna».  Â 
!r.  JEr  éanaii.  T ai  dormi.  Si  àhrmM. 
J.  Oat  /$  éamt.  Que  je  dnrmiite.  Dot- 
ir.)«Maer,to«d«iaMaainineil.Ztonwr 
iTm  pr^^Hé  sommai.  Dormir  le  jour,  h 
tmit,  do  kmr,  de  nuit,  jour  et  nuit.  Il  ne 
éttt  id  jour  id  tmit.  Il  dort  profondément. 
JooirtMvk  dt  dormir.  Faire  tânblant  de  dor- 
wdr.  Dormir  tur  an  lit,  sur  un  canapé,  dans 
MM  /autrud.  Le  lihTe  dort  ordinairement  les 
ftux  OM'erIs. 

Dormur  dt mm  bon  somma,  de  ion  soauno, 
Dennir  Jftm  aommeil  tnnqaille;  at.  Dormir 
m  èoM  aoMutm,  Uormir  longlcnip.  Dans 
cette  deraiàM  plmaai  DoHM^domfMM  ac- 
tivament. 

Fam.,  Dormir  la  grasse  matinée.  Dormir 
bien  avant  daot  le  jour,  se  lever  Tort  lard. 

Par  exagérât.,  ïioTmirdcbout,  tout  drltout , 
Éprouver  Ir  besoin  du  sommeil  au  point  de 
l'aMOupir  même  ».Tn»  être  couché  ou  assis. 

Pif.  et  Tarn.,  Conte  à  dormir deùout.  Ré- 
cit rnnuyeas  0«  qni  BB  nArfl*  aocnoa  at- 
tention. 

Fig.  et  fam.,  Dormir  sur  unr  affaire.  Pren- 
dre du  polir  en  délibérer. 

l't'i'..  rt  li^;.,  OiH  dort  dbte,  LeaMMteii 
tient  lirii  dt"  noiiri  llure. 

Fiiiv.  cl  tif;. ,  /,„  „,  la  fortune  lui  rirnl 
en  drj-mnrit .  si-  <lii  en  parlant  l)"iinr  per- 
sonne qui  ili^vii  nl  riche  wins  rien  faire. 

Pniv.  et  lig. ,  f:.  i:!t/-r  Ir  rhnt  >jui  tlort ,  Hé- 
«eiller  une  mauvaiM'  alt.iiie  (|ui  était  as!iou- 
pie.  Ou  CllerrJtrr  un  <laiii;er  iiu'oo  pouvait 
éviter.  U  nejaut  pas  n  ei/ùr  le  chat  qiu  dort. 
Vé/^a  poM  h  e/uit  y«j  dort. 


DOR 

Fig.  et  Tarn. ,  Cette 
se  dit  D'une  iniipîe,  d'nâ 
si  V  iie ,  qiM  la  mouvement  an  aat 

tible. 

Pror.  at  fop-,  Doradr  eam 
Dormir  immwdinMlit  at  ma 
vemenL 

Fam.  (  Doraùr  comme  une  marmotta.  Dor- 
mir loo^emps  et  proroodémenl. 

Fij(.  et  fam. ,  Ditrmir  sur  les  deux  oreilles, 
sur  l'une  et  fnurre  oreille.  Être  CD  |lleilia  sé- 
curité. Je  i-edUmi  à  votre  offitire,  daHMt* 
sur  les  deux  oredles. 

Tui;  Laisserdormiraate^piÊÊMlIkaaafiMlll, 
Ne  pas       faire  valoir. 

,  l.ihs^rt  iii'iiii:r  un  oui'nifie.  Le  gar- 
der |H.'ndaiit  ipirlipie  temps,  pour  en  jiiççr 
mieux  quand  riiiia^iiialion  M-ia  n  lroidic. 

Ki^. ,  lAVster  diitnur  une  afjaur  ,  Ni-  p.is 
y  donner  suite,  ne  jias  la  révcil.'ei. 

Kii;.  ,  lMm>rr  tioroiir  nfMirssr ,  >(■  di>inl  iii- 
trclni.)  1 .01 -.ipi'vin  ^entillxtniiiie  qui  \(iitl;iit 
laire  le  i-oiiiiiierrc  ,  déclarait,  pour  ne  point 
pciilii'  5.a  nidilcsM',  rpi'il  iifiili  ndail  latte 
le  comiiitivc  ipie  durant  un  i-ert;.iii  tcmpH. 

DuBMiK,  iic  ilit  encore  figurcnient  IJes 
eaux  qui  n'ont  point  de  mouvemeol,  ou 
dont  le  mouveuienl  est  impetcapliblB. À/l^ 
/leiiii  pécher  oit  C riiu  dort. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'y  a  point  de  pire  eau 
que  l'eau  qui  dort,  hea  gcos  sournois  et  U- 
ciiumaa  aoat  ohik  daat  il  &at  la  (hia  ae 
défier, 

Doaxin,  signifia  MIMii  figurément,  Ne 
point  agir  quand  on  la  devrait ,  asir  uégli- 
Cematant.  a  dunmil  JUra  des  mMmraka 
trèa-Mt/ina,  aiarir  &  dàrt.  2W  data,  BrmtMt. 

En  llallèn  ftodala,  <m  ifiMit,  QMOMdk 
VMMiai  dart,  b  taipmMr  «aittr.  at  £1  muni 


a  Mwmr  K  MlgMÊurtlart,  poor  ennmrr 
,  Qna»l  l^B  ài»        négltoeall  d'u- 
ser de  aea  droits,  Taulre  en  profilait. 

Fam.,  Cet  koaime  ne  dort  pat,  Non-«eu- 
lemeni  il  na  Dtgli^  pas  ses  intérêlat  mais 
encore  il  «Percha  a  profiter  de  toutes  les 
occasions  qui  peuvanl  le  servir. 

DoiutiH,  s'eniplola  quelquafois  substan- 
tivement, dana  le  sens  propre.  Olte  affaire 
l'occupe  àMMiel poinl,qu'il  m/ienl  le  dormir. 

ÙOUmW,  IVB.  ad|.  T.  de  Médec.  Qui 
provoque  à  donnir.  On  lui  a  donné  dans  sa 
malndir  drs  retuèdet  conjortat\fs  et  dorm,lifs. 
Une  potion  doTMUtive, 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  A'o- 
pium  est  un  dangereux  dornuaj. 

DORONIc:.  ».  m.  T.  de  itnUn.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  radiées,  dont  une  espèce 
est  cultivée  dans  les  jardin»  à  cause  de  lia 
Uoraison  pr<'-coce. 

Dons.il.,  ALE.  adj.  T.  d'Anal.  Qui  ap- 
[wi  finit  au  dos.  I.'èpiiir  ilur^olc.  hi  région 
d'irsiile.  I.rs  i-erfèbres  dr.ruilcs.  Le.<  muscles 
ilors'inx.  Ou  dit  aussi  siibslanlisement, 
fmm/  (loryiil.  Le  miisfie  piand  dorsal. 

Im  rèpon  ilorsnle  ilu  pieii ,  r/r  la  ni  un ,  etc.. 
Celle  qui  occupe  le  dus  du  pied  ,  de  la 
main ,  etc. 

V.n  Médec. ,  C nnsomplirin  ou  phthisie  dor- 
sale. Dépérissement  cm -e  par  daa  dVMUa- 
tions  exeessises  de  s|H*niii*, 

D4MI'i  4lin.  s.  III.  Il  .se  dit,  clans  les  com- 
munaiile.,  religieusi»  ,  dans  l«-s  maisons  d'é- 
jdiKation,et  dans  certains  hi»pices,  d'Une 
1  grande  salle  ou  l'on  couche  «t  où  il  jr  a 
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plaaiaars  lits.  Vu  Amu  dortoir.  CoMotmf  am 
tlartoh.  Un  dortoir  partagé  en  petitmakÊMÊm 
iret  ou  crllules.  Les  dorteire  iTun  eoHéga, 

BOECRB.  s.  f.  Or  fort  mince  appliqué  fW 
la  superficie  de  quitte  ouvrafte.  FeUàda 
belles  dorures.  Il  entre  toaucaup  d" or  dam 
toutes  eaa  daamta».  On  a  dépensé  htmeaup 
pour  la  dana*  de  ces  plafonds,  pour  la  do- 
rure de  ce  carrasse.  La  dorure  en  est  i 

Il  se  prend  aussi  pour  L'art  ou  l'a 
de  durer.  Cet  oMurier  ealand  Mm  4b  <  " 
Dorure  à  flmUa,! 
au  feu. 

DUS 

DOS.  s  ni.  Partie  du  c«rps  de  l'homme 
i>li  ilr  r^uiiniiil,  depuis  le  cou  Jllsipi'allX 
leiiis.  I.t  (lit.,  li  un  homme.  Il  ctait  rvuchr  sur 
le  </o5.  IJos  couritè ,  xnùti.  L'épine  du  dos. 
Il  jtorlau  un  homme  sur  son  dos.  Il  a  eu  tout 
il  j'iiir  II  1  iirnir.i  sur  le  il,is.  Il  me  tournait 
le  et  lie  pouvait  m'apercevoir.  Danser 

■  <j  dos.  Le  daa  Waa  fAniaf.  d'nâ  amlat, 

il  un  line. 

Par  exagérât.,  tteatair  pot  mmo  chemise  à 
mettre  aurtoM  dat,  ElK  aitrênMmenI  pauvre;. 

Fig.  et  fam.i^mir  C»  dht  mufeMetU  «nt- 
tre  à  toUe,  ou  Stm  h  dat  amfiu,  k  veittra 
à  raMr,Mdit  Dai 
tes  sas  alaaa  c 

Fam. ,  Foin*  ib  jraâ  Aa.M  A  Dm  < 
lorsqu'ils  relivant  leur  doa  as  boaie. 

Prov.  et  iWnr  k  poa  daa,  fidragroa 
dos.  Paire  l%onHna  împortaot,  la  ea|idi]a. 

Prov.  et  As,  ^  Se  laisser  manger  la  lame  sur 
la  daa.  Sa  laliier  maltraiter,  souffrir  tout, 
ne  pas  savoir  se  détendre.  //  se  laisse,  d  ne 
ae  bisse  pot  manger  la  Une  tar  le  dus. 

Fig.  et  pop. ,  Mettre  tout  aur  te  dos  da 

?<urlqu'uR,  Se  décharger  anr  lui  de  tout  la 
iiix,  de  tout  le  blâme,  rejeter  aur  lui  tou* 
les  torts.  On  dit  dans  uu  sens  analogue: 
.y.  «>  quelque  chose  sur  le  dos.  Cela  est  sur 
ton  dos. 

Prov.,  Battre  quelqu'un  dos  et  ventre,  La 

battre  BV0C  excès. 

Fam.,  Tourner  le  dos  à  quelqu'un,  Tour^ 
ncr  le  dos  du  càlé  où  il  a  le  ^i^a^.  ,  lui 

})résenter  le  dos.  Il  se  dit,  fi^uieiiiciit  et 
amilièremcnt.  Lorsqu'on  rpiittc  ijin  |,pi'iio 
et  qu'on  le  laisse  là  par  mépris,  par  indi- 
gnation, ou  I  oisqu'on  abandonne  ses  iniL— 
l  èts.  lïims  l'i  niiiu\'aite  fortune,  la  plupart 
des  ami':  vous  tournent  le  dos.  On  ilit  de 
même,  Im  furfune  lui  a  tourné  le  dos,  La 
fortune  lui  est  lUncnuc  contraire. 

Tourner  le  il"'  <■""■  ennemis,  à  l'ennemi, 
ou  simplemeiil ,  T'  unf.  r  Ir  dus.  Fuir.  Tour- 
ner le  dos  dans  uiir  l„,-/:vilr.  In  plupart  des 
siens  ont  tourné  le  ili.s. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Tiiurner  le  dos  à  la 
man/teoire,  Se  iiu  tlrH  dans  une  situation 
contraire  à  celle  que  demande  la  chose 
qu'on  \eut  faire. 

Fam. ,  //  tourne  le  dos  où  il  veut  aller.»* 
dit  D'un  bomiiie  qui,  au  lieu  d'aller  oàU 
veut,  prend  un  chemin  tout  opposé. 

Fam  ,  Ti  orner  le  do»,  stgoific  en00re,SVD 
aller.  I  uns  n  'aure*  pas  tOMToé  le  dot,  1  ' 
n'aam  pas  le  di*$  taMtMi,  fRW  M  aa  i 
i-iendm  pins  de  fOUS. 

Fîg.  et  fam..  Porter  quelqu'un  tMraOmdiat 
En  cire  importuné,  fatigué.  Jm^tOM/aara 
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fwtfH'wt  Mmr  k  étt.  En  étra  mu 
tUé,  pounuîvi. 

Fig.  et  faM.,  éMr  im  ifa».  Etre  m  état 
de  support»  MM  part*,  dm  dépexiM  con- 
•iiMnikle  MM  *«  trotiVM-  gêné;  ou  Etre  ia- 
Miitibl*  auE  nillcries ,  aux  DMrtifiailJo«n. 
On  lui  a  impose  une  forte  AMWt  IMif  H  ■  ^o» 
dos.  Une  s  em/xirraite guim ém bifÊrU dont 
ON  il  dutrite ,  il  a  bon  dot. 

M  ram.,  Ji-nir  qmtifu'ym  è  <kt,  *f 
mtttnmttlfit'tm  àdoi,  L'araîr  pour  «naenni, 
a'en  fam  mm  eoMiy.  St  mtHnlomihmtmde 
àdkft. 

Fig.  et  faro.,  Mettre  des  gens  dos  à  dos, 
HenïoypT  <"h»iunp  <Ip  Ifur  rôle  deux  por- 
SOBOn  qui  sont  pii  diffin  nil ,  -,ui>  (loiiiirr 
à  l'un»'  ain  irn  ruatiliisr  \\\r  l'iititif. 

Il;,:  il  t.iin.,  I.r  iln.i  lui  ilrnttini^- ,  Si'  ilil 
iJ'unt  |i<'isc>iiiii_'  fiit  tout  rr  (ju'il  faut 
pour  i|n  un  111  \i<'nni'  i  la  h.itirc. 

Kn  ilfis  rl'tinr-,  se  dit  rti  pntl.iri!  De  rcr- 
laines  chos«-?i  i|ui  smit  nu  qm  si-nihl'iit 
formées  de  deux  |>artit'«  réunies  enscinhle 
de  niaiiièrc  à  présenter  une  pente,  un  talus 
de  chaque  coté.  Le  dessus  de  et  coffre  est  en 
dos  d  dne.  IWT  fM  Af  itdm.  CkUÊÊhi  M  dos 
d" dne. 

Pont  en  du  d'à/m,  F«»t  cMitecBaBt 

arqué. 

Dos,  di  ^ijjne  .'ni<»i ,  par  analogie,  La  par- 
tie de  «urtainea  ehoiet  qui  par  »a  destina- 
tion, par  sa  position  ou  par  i»  forme, 
offre  quelque  rapport  avee  le  do»  de 
l'hotnme  ou  de  l'animal.  Ainsi  on  dit  : 

Le  dos  d'un  habit,  d" une  robe,  etc.,  La 
prtie  d'un  habit»  d'an  robs,  qui  aert  i 
«ouvrir  le  doa. 

Le  dos  d'une  chaise,  d'un  fitateuH,  etc., 
La  partie  d'une  chatte,  etc. ,  contre  laquelle 
OB  ifaauàim  iê  doa.  Si^  è  dot. 

m§  d'mm  ttmtimi,  La  partie  opposée 
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ce  soil,  des  alimenta  par 
n'avons  guire  à  manger,  S  fimt 
la  dose ,  doubler  la  dose. 

Il  te  dit  auMi  en  parlant  Des  choaea 
moralea.  Vite  dot*  d'anmir.  Un*  dose  dt  i«- 
tousie.  Urne  dom  tt aumi.  /tvoir  urne  forte  mot* 
ifamowr-proprr,  une  Ugin  dest  d tsprit, 

D06EK.  V.  a.  Réf;ler,  indiquer  la  quantité 
et  b  proportion  de»  ingrédientaqoi  entrent 
dan*  une  composition  médicinnlabChMlM^ 
decine  est  bien  dosée.  An-oir  doser. 

D'i^E,  ÉK.  participe. 

DOH.SlFn.  s.  m.  La  partie  d'un  iiége  con- 
tre laquelle  on  s'appilie  le  doa.  Le  dossier 
<r une  cltni.tr ,  d' un  banc,  d'un  canapé. 

ï.e  dossier  d'un  lit,  La  traverse  OU  U  plan- 
'lic  qui  soutient  le  elievet  de  ccrtaina  lila. 
Il  M'  uil  é^ak  nient  de  La  pièce  dTMoAb  qnl 
sert  a  couvrir  cette  planclie 

DiisiiKR,  K  dit  auMi  d'Un  aaïembUge, 
d'une  liasse  de  pièces  relatives  à  une  mi^ine 
allau'',  a  un  nu'nir  t.  On  l'i'ni|iloie  sur 
,  tmii  <  ri  parlant  Des  pu  re-  li  un  procès.  Lrs 
Ji.\^!tr<  'Ir. s  parties  ont  (  i  nimunii^ués  au 
procureur  du  nti.  J.r  r  rl' iinr  prvcrdurr 

L'ètiiiurtie  li  un  d-!t.>:rr.  E'uni.iirr  un  dosiirr. 

DépouiUer  un  dossier.  Porter  m  dossier  sous 


Ltdud'tim  livre,  La  parti*  oppoade  à  la 
tnadtaf  etaor  hqmlb  m  net  miHaaif' 
MDtlétili» 

Ltdaêftmtfnia't  êtm  àdfar,  €tm  itcit, 
«M.,  Le  re««r».  Meth*  wevênmt  du»  d'un 
MBet.  Ce  titre  est  colé  m  dot. 

Le  dos  de  la  nuùn.  Le  cAté  «xlériear  de 
la  aaaia,  la  partie  opposée  i  la  panme  de 
li  Haaln» 

s.  f.  Quantité  et  proportion  dé- 
des  inerédients  qui  entrent  dans 
U  composition  d  un  remède.  Om  lté  tasuwit 
bien  composer  un  remède,  W  ON  a'M  Mena/'/ 
la  ilose.  Prescrire  la  dose. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  La  quantité 
de  chacun  des  ingrédienta  nui  «Dirent  dans 
un  remède.  Om  a  mb  là  medtiu  m»  trop 
forte  dose  d" opiuiu, 

n  se  dit  également  en  perlant  Des  choses 
qni  entrent  dans  un  composé  quelconque. 
Dans  U  métal  dont  on/ait  les  etoehes,  un  met 
une  certaine  dote  de  Mine.  Im  dote  de  lucre, 
de  poivre,  tk.,  fwVM  dUf  naMW  dhw  une 
tauce. 

Dose,  se  dit  encore  de  Chaque  prise  d'un 
remède,  de  la  quantité  qu'on  en  iloit  pren- 
dre en  une  fois.  Donner  le  auini/uinn  à  forte 
dose.  j4uKmrnirr  la  dose.  Prendre  une  dose 
di  rhid^.rhe.il  faut pvtKgervtUi,aenmUe 

en  plujirur.1  ilutes. 

Il  se  dit  même,  familièrement,  d'I'iK- 
ipianlilé  déienniaée  de  quelque  chose  quel 


DOT.  s  f.  l  e  T  se  pinnonre  tant  au  plu- 
riel qu'au  singulier.}  l  e  bien  qu'une  knime 
apporte  en  mariage,  .-/iw  une  bette  dot.  Ap- 
porter une  dot  considérable.  Cette  pauvre  file 
n'a  point  de  dot.  Fournir  une  dot.  jéssigner  la 
dot.  Qonner  en  dot.  Payer  la  dot.  SUe  n'ap- 
porte rien  en  dot.  M  «  dtiuti  do  miffMar 
dots  à  tes  Jilirs, 

Il  se  dit  partielditnaMt|«WtOUt  en  Ju- 
risj)rii(lence,  dtfM  dol  qol  Haie  la  uro 

pnété  do  h  feam»,  T*"*!**  I*  ■>■■■  ■> 
partage  la  joDlaMime  et  an  ait  l*adaiialati» 
lioo./le(iMDf  MRMtni/jroidbr.  CSMwnjTMfaM 
deéit.  Im  immmltkt  mAfoitl  partie  de  k 
dot  ne  peumtt  dm  edsùtù  ou  Hypothéqués 
qu'en  certmiu  «a».  Lo  dot  peut  comprendre 
tous  les  biens  peiaentt  H  à  venir  A  kfiautêe. 
Hestitution  de  dot. 

Dot,  se  dit  auaii  de  Ce  qu'une  fille  «p* 
porte  au  couvent  où  elle  se  làlt  rellgictMe. 
M  dotdeoUle  rdigieusefut  de  tant.  Les  dots 
div  rtil^faaini. 

MITAL,  ALE.  adj.  T.  de  Juriapr.  Qui  est 
relatif  ou  qui  appartient  à  la  dot.  Il  ne  .se 
dit  guère  qu'en  parlant  D'une  dot  qui  reste 
la  propriété  de  la  femme.  Constitution  do- 
tale. lUen,  fonds  dotal.  Deniers  dotaux. 

Régime  dotal.  Le  régime  d'anociation 
conjugale  où  la  dot  de  la  femme  ne  devient 
pas  la  propriété  commune  des  époux ,  quoi- 
que le  mari  en  partage  la  jouissance  et  en 
ait  l'adminiotralion.  .Se  marier  sous  le  régime 
dotal.  .Se  soumettre  au  régime  dottl, 

IWTATION.  s.  f.  Action  de  doMv  in  du- 

blissemenl  d'utilité  publique,  nn  eorpa,  etc.; 
et  Le  fonds ,  le  revenu  as.signé  à  cet  effet. 
//  a  laissé  tant  pour  la  dotation  de  cette  église. 
La  dotation  de  la  Légion  d" honneur.  Im  do- 
tntion  de  cet  hôpital  est  en  fonds  de  terre. 

DorsTtos,  ne  dit  aus»i  Oe<  biens  d'un 
majorât  réversible  l'i  la  couronne  ii  défaut 
de  m.ile.  Dtitiition  d'un  pnnrr  du  Ming. 

DOTBM.  V.  a.  Donner  à  une  fille  un  iiien, 
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lia  revenu,  une  aoDUMf  lorsou'elle  se  ma» 
rie.  Ce  père  a  doU  M  fiOe  de  trente  mille 
francs.  Doter  dt  pamtrulUkt.  U  ne  maria 
pas  set  fXkt  pnroe  qtfu  m  pait  pat  kt 
doter. 

n  s*  dit  auui  en  parlant  Dca  fillca  qui  «• 
font  reUcicutca.  Cefic  JiUe  en  ontnuu  a«  a^ 
ligion  nMduéed»  tù^  udÊhftmitSl. 

Il  signifie  eitcore,  Asaigner,  ateurer  xm 
certain  revenu  à  un  élabliascment  d'atilM 
publique ,  i  un  corpe,  elc.  Aeltr  1 
un  monastère.  Doter  1 
Doter  une  académie. 

Il  signifie  quelquefois,  dans  le  style  élev^ 
Favoriaeri  gratifier  de  qnel4}ue  cnoee  d*a« 

vantagan.  i0Ê  pdm  do0t  tu  aamiu  Ftumà 

dotée. 


«,  etc.  Doter  iim  ^itl^ 

un  MjpUldf  MM 


Il  iteiplala  aMi 


DOFAIRE.  S.  ni.  T.  de  Droit.  Ce  que  le 
mari  donne  ù  sa  femme  en  faveur  du  ma- 
riage  qu'il  contracte,  et  pour  qu  elle  en 
loiiis.v  en  las  qii'ell"  lui  survive,  .'tisi^ner 

le  [iiitiiiife.  l'Jlr  iiiinmii  .•'.•/!  <io\àui/t . 

Duuinre  cotiîuntirr ,  !loii;iiic  établi  et  or^ 
donné  par  la  coulume  Dininirt  jrefix  OU 
eomrntionnei ,  O-iui  ipii  (  nnsisle  eu  nue  cei^ 
laïue  soriiUM'  (i4-tt  r  mini  e    ii.u    \f,   4  0liven- 

lioris  loatriBtoniales.  Le  douaire  coutumier 

iM)r.4iRiRR.  ».  m.  T.  de  DMbaMin. 
Il  se  disait  D'un  enfant  qui  se  tenait  an 
douaire  de  ta  mère ,  en  renonçant  à  la  sut^ 
cession  de  son  père.  Un  enfant  ne  peut  être 
deemrier  et  kdntitr  tout  ensemble. 

BODAHUfatB.  aiiy.  f.  Veuve  oui  jouit 
d'an  doueire.  0  ne  ae  dit  ipia  Dee  par^ 
sonnea  d'un  rang  djatjngDfc^ahedliDaWIW. 
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mmiàtm,  a.  t 
de  paratoir  ha  dvoiia  iapaada  NT  reotoie 
et  b  aortia  dca  wawlwdiiia,  at  de  ^ 

à  ce  que  lea  importatitiDe  ou  lee 
IKNM  ncobibéea  n'aient  pea  lies.  OirtHitlr 
fMrà  dot  douanes.  DeoUt  de  deumm  £a 
dbtÊoue  du  Mmto.  Commit  de  k  douane,  i 
k  domme.  Ltt  pripotés  de  la  douane,  lut 
bmroaux,  kt  imn^tint  de  la  douane. 

11  te  dit  également  Du  lieu,  de  l'édiSae 
oth  une  douane  est  établie.  AUer  à  k  douane. 
Jofuitter  un  bedht  à  k  douane.  Les  ballots 
furent  saisis  à  k  douane.  Une  èelle  douane. 

Ligne  dédouanes,  Ligne  de  bureaux  de 
douane  dtaMieanr  la  frontière  d'un  pv>. 

DouA»a,  aa  dit  «mai  Des  droits'  de 
douane.  Pajor  lu  doumu.  Les  douanes  sont 
excessives  en  certains  pays.  Les  bagages  des 
ambassadeurs  sont  exempt»  dt  douanes. 
yiNi-menrer  les  douanes.  Bn  matière  d* 
domine  f. 

DOVAXIE*.  S.  n.  Celui  qui  est  préposé 
pour  visiter  les  marchandises  importées  ou 
exportées,  et  pour  recevoir  les  droits  qu'el- 
les doivent  paver.  Ijrs  douaniers  i'rmés. 
Lrs  douaniers  ' preicédirent  à  la  riMte  rie  .'on 

baK"F'  „ 

I>«»l'BL.iflR.  s.  m.  T.  de  Manne.  Hevéte- 
mctil  de  feuilles  de  enivre,  on  de  planchée, 
qu'on  «et  aux  ««ïffgg^gS  jS'/tj 
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Ses  lie  long  coui-».  DouUagt  A  çmTt,  Bon 

DOUBLE,  adj.  dtnix  gonrrs ,  oppoté 
&  Simple,  (^m  vuul,  qui  ni'M.-,  ipii  (  ontii-iit 
une  fois  autniit.  Diiuhlr  iiiiiis.  thiiiliir  iliicnt. 
Douife  fMitmii,  Double  finir.  Onii/'lr  cHarf^. 
Une  faleur,  iinr  forer  iloublr  tf  iiHr  iiiilrr. 
Celui  qui  nr^'/i!;r  tie  fairt  enrffiistrrr  un  nctr 
danj  le  tlélm  prê  tent ,  fMtyr  ilnitdir  rirnil. 

En  Malh^m.,  RniMin  ilnuhlr ,  RiipiMii  l  ilt 
deux  quAiititi-s  dont  l'une  ent  double  de 
l'autre.  Seiz*  est  a  huit  m  nnson  double. 

Double,  sr  ilit  i-^nlcmc-nl  D'une  tliosi- 
coiiiposoc  Al-  ili  iiv  ;iiitre»  cho*es  pareilles, 
ou  aii.ilii^ne'i  iiilif  elles,  ou  ieuleinent  tir 
même  nature,  <1(-  im'mc  c^pcce.  FrutUet 
double.  Fruit  dmililr.  I r  c/ilic-  ilr  rrtlf  finir 
tSI  double,  lje.i  ijijrl.t  hn  p,ir,,,.\.^fiit  iloiibJi 
Un  double  runf;  dr  crdonnrs.  (  orp.H  de  /o^  '  t 
dotthle,  Lrtfr  niiil.snn  a  une  double  rnirrr. 
Double  jmrtr.  Doubli'  erru\rr.  Double  vlnissis. 
Double  semelle,  .'soulier  il  dru.lAr  eoului  r.  i  ii^ 
batte  à  double  fontl.  .\'oiirr  à  double  ncrud. 
Fermer  une  porlr.  uur  i  ,is.srtle  à  doubk  tour. 
Vn  double  .uf;iud.  ("ist  un  double  service.  Vn 
éoMe  tort.  Ce  fut  un  double  malheur.  Il  se 
vit  chargé  d" un  double  crime.  Il  lui  fallut  ré- 
pondre à  ettle  double  accusation.  Ce  mot,  cette 
phnue  a  un  doitUe  mm.  La  double  autorité 
fnV  rrmt. 

Mût,  fkmêàémUÊ  mmu»,  à  éaM 
tau.  Mot,  BhNM  qui  a  dinut  Mot,  qai 
Mt  aDMnptiliu  d«  «bus  InteipréUtiom, 

An  Domiao,l>diii^/>  as,  douNe-deux ,  dou- 
tthtnis,  etc.,  Dé  rar  lequel  Tm,  le  point 
dnx,  etc.»  est  répété. 

JeiÊ  double.  Celui  dont  on  fiit  (hox  ori> 


tre  i«  mint  de  chacune  de*  purtiei  inté- 
mtéei.  On  met  à  h  Jb  de  parail»  acte*, 

Mr  deMe  entre  nous. 

Vn  termes  de  Coinmerctt  et  de  B«nque, 

Tcnui:  ilf.i  h\>rej  en  partie  doMe  OU  à  partie 
double.  Manière  de  tenir  les  livres  qui  con- 
rille  i  reconnaître  à  la  fois  un  débiteur  et 
no  eréanrier,  dan*  la  rédaction  d'un  artiele 
quelconque,  soit  de  recette,  soit  de  dé- 
pense. On  dit  dans  le  même  leot:  Tenir  let 
livret  en  partie  double,  à  parA  énUe, 
Compte!  en  partie  double.  Etc. 

En  ten^)c^  (l<-  Oitiiptabililé,  Double  em- 
ploi. Ce  qui  a  l'if  rinplo^é,  porlé  deux  fois 
en  reeelle  ou  I  II  di'|>i  nse  dans  un  roiiipli'. 
Il  M  dit  e);;ileiijrnt ,  dan',  le  langage  ortli- 
mlrc,  de  Tout  <  c  qui  fuit  Inutilement  ré- 
pétition. (rl,i  fait  Uoultie  emploi. 

An  ri  irii  i,  ,  (;,ii;ner  partie  dmMl,  Pfen- 
dii'  iluii/f  point:,  de  suite. 

l!n  Jurispr.,  DuulAr  lirn,  se  dit  de  I^i 
pareulu  tnlie  onlanls  d'un  même  père  et 
d'une  iiH-nii'  mère,  c'e>t4-diiii^  eutre  Ibères 

et  sceurs  ^i-i  iiiains, 

Ku  Botan. ,/■■/'•«/■  i/oHi^r,  Celli»  qui  a  ac- 
quis |Mir  la  culture  un  plus  grand  noiidue 
Je  pélali-x  qu'elle  n'en  aurait  eu  dans  l'riat 
naturel.  Vn  ceritkr  à  fleurs  doubles.  Des 
juànlhes ,  des  violettes  douUes. 

En  Miklec.,  Finre  double.  Fièvre  intcr- 
fldtleaie  doM  le*  accie  deviennent  deus 
Ibb  amei  nombreux  qu'ilt  l'élaicnt  dan»  nn 
lemprs  donné.  Fihre  éaiMt-fmarte,  Celle 
dont  les  aeecs  prennent  anccaMivcmmt 
.  denji  ^un  de  auiw  et  m  naraiieent  pas  le 
.Intakaia,  l'aooèa  du  quatrième  joor  étant 


DOU 

durèrent  de  celui  du  iiecOad,  et  ■emblable 
à  celui  du  premier.  Kim  domUt-lieree, 
Celle  dont  les  accte  rericnneat  loua  les 
jours,  de  manière  que  le  troisième  est  sem- 
blable au  premier  et  le  quatrième  au  se- 
cond. 

En  Musiq. ,  Double  croche,  Note  qui  ne 
vaut  que  la  moitié  d'une  eroehe,ct  dont 
la  queue  porte  dru\  harri-s  ou  iiocluts. 
f II /"vrtile  double,  Intri  sald  qui  cm  icic  l'r- 
trndue  de  l'octave.  Double  fugue,  désire 
Ce  qu'on  nomne  plu»  e»fteWfOt  IkiglU  à 
r/rux  sujets. 

Doim.!!,  ie  ilit  figuréun  rit  ]i<  -  chose* 
plus  fin  ies,  de  qtialilé  snpt  lieiiir,  île  vertu 
plus  cilicace  que  les  autres  choses  de  même 
iialiirc,  Encie  doitlite.  Dttuble  bière.  Frnt  de 
liruif  li'nriinj^'  double. 

Douille  Lidet,  Ilidel  qui  est  de  plus  liante 
taille  que  les  liidcts  oiilinaii  es. 

l'ilr:  doiilArs,  se  dit,  dans  le>  Rulniinio 
iTcrlésiasliipies ,  ili'  (!eil.uiii->  frirs  iloul  l'ot- 
liic  Cil  ])lu5  solennel  que  celui  des  autie.i  ; 
et  on  appelle  l'iK'  ffiihii-iiiUrs ,  r^-iles  qui 
tiennent  le  milieu  eulrc  les  Icle*  doubles  et 
les  simple*. 

Fam.,  Double  coquin,  double  fripon, etc., 
Grand  requin,  grand  fripon. 

Double,  signifie  quelquefois.  Qui  a  de 
la  dapHcilé.  C'est  un  homme  douUe.  Méfie»- 
vatu  A  eate  femme,  c'ett  mm  euivetire  dou- 
Mt.  CW  «M  dbc  4wiMf.'0a  dit  dans  le 
même  feat,  Cttt  m  homme  à  douUe  face. 

Douau,  eit  aawi  sul  ■  amif  maacnlin, 
et  signifie,  Touta chose  ijui  e.iuivatttàdaua 
foie  une  autre  eboee.  CoMOMAnett k  dtM- 
Me  de  tel  autre.  Sa  fôrtme  *tt  tH^mmtéi  du 
douUt.  Plut  du  dmMi,  Gqfnep,  Mgrdrt  le 
thuàle.  Payer  le  deitUt.  Être  eoMMumé  au 
double. 

Jouer  à  quitte  ou  à  double,  à  quitte  ou 
dotilde,  et  plus  ordinairement ,  Jouer  quitte 
nu  double.  Jouer  une  dernière  partie  qui 
doit  acquitter  celui  qui  ■  déjà  perdu,  ou 
doubler  le  gain  de  celui  qui  a  déjà  fiaj^né. 
Jouons  ù  quitte  ou  double,  on  elliptique- 
ment. Quitte  ou  double.  Cela  signifie  aussi, 
figurémeat  et  familictcaicnl,  Riiquer,  ha- 
sarder toot  poor  te  tirer  tnine  awuvaisc 
affaire. 

l'arirr  doiMt  eotUre  tbttpk.  Parier  deux 

contre  un. 

f  r  doiil.le  tfun  corps  de  logis,  Une  des 
moitiés  d'un  corp»  de  logis  dans  ton  épais- 
seur. Om  M  Mitneiuei  ke  gunlNvèei  duu  le 

double. 

LediHililr  d'un  iicle  ,  d'un  truil' .  liiiiir  O"/'-, 
etc.,  l.'uu  lies  oripinauv,  riu  seuleiin  nl  l  a 
copie  d'un  acte,  d'un  traité,  etc. 

Double  de  compte ,  Celui  de»  originaux  de 
compte  que  le  comiMaUc  fuda  entre  t«« 

mains. 

Ko  l'i  inliir'.  fr  double  ifiin  tuhleau,  La 
copie  il'titi  lalili  an  faite  pnr  l'auteur  même 
du  tableau. 

Mioir  des  doubla  diins  .m  liiblîttthfque , 
dans  son  hribier,  etc..  Avoir  deux  ou  plu- 
sieurs exemplaires  du  mémo  ouvrage,  deux 
ou  plttsienra  échantillons  d'une  même 
plante,  etc. 

En  Musique,   Le  doMt  dun   iiir,  Ix! 
air,  qu'un  figure  Nr  le  simple  pr 
de  pfauicars  noies  qni  varient  et 
le  MSTle  dnMi  du  dTEt- 
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pagne.  Cette  locution  a  viedU  :  oo  dit  mate» 
tenant,  Fariatioat. 

Mettre  une  ehose  «H  deuUe,  en  ptasieurt 
doubles,  l.a  replier  sur  eUe-ménte  une  ou 
plusieurs  fois,  i/ettre  i 
I     Fig.  et  fam. ,  Mettre  le$  I 
I  ble.  Manger  à  la  hâte. 
I    DouBLK,  subsUntif,  se  dit,  au  Théâtre, 
Pcs  acteurs  et  actrices  qui  remplacent  dan» 
l.  s  l  oles  ceux  qui  en  sont  chargés  en  pre- 
mier. Cet  nctrur  n'est  qu'un  double,  n'estqu* 
'  le  double  d'un  tel.  La  pOce  a  été' jouée  par 
lies  doubles.  On  dit  danî  un  sens  analogue. 
Donner  un  rôle  en  double. 
I     ()ouBi.R,  se  dit  en  outre d'I.' ne  espèce  de- 
monnaie  ancieiitu-  ijui  valait  deux  (leiiici-j, 
et  ilont  les  six  faisaieiit  un  sou.  Ln  double. 
Donner  un  double.  I>ouble  tourniMS. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  certaine» 
plu  ascs  taniilii  re.> ,  pnur  e^pi  imer  Une 
tie>-pelite  valeur.  J  eu  iloiinrriu  tant,  et ^ 
un  iliiiiilr  m  er .  fr'-i  nr  i-tiut  tias  UM 
je  n'en  donne nit.i  pos  un  double. 

Double,  s'emploie  aussi  quelquefois  ad» 
verhialement ,  comme  dans  ces  phraMS  : 
Foir  double,  Voir  les  objets  comme  s'ils 
étaient  doubles;  Parer  double,  Payer  deux 
fui*  la  valeur. 

Au  DooaLa.  loc  adv.  Une  fois  plu*. 
Ptrfer,  aehéteram  «bnifc.  On  l'emploie  auisi 
figurémenl.  il  m*«  fiât  «n  déplaisir,  il  le 

payera  au  double.  Jt  VQMJI  MUS  IHÊHmik  dt 
ce  boa  office,  je  l'OMthtminâ  «  dMfc. 

BODBUEAO.  s.  M.  T.  de  Chaipcntcrié.  Il 
se  dit  de  CerlalMS  soUves  d'un  ptandwr 
qui  loot  plus  forte*  que  les  autres,  ielles 
que  les  solives  d'eochevétmre. 

En  Archit.,  Jre-doubteau,  Espèce  d'ar» 
cade  formant  une  saillie  ou  platfrïwnde  SUT 
I»  courbure  intérieure  d'une  soAte,  qu'elle 
semble  fortifier  et  soutenir.  Dans  ceno  lo* 
cul  ion,  OottMinti  est  adjectif. 

notrBLEMBHT.  adv.  Pour  deux  ralsona* 
en  deux  fltenièfes.  ttesl  doahltattMtt 
bit  .  Il  en  ett  dMtékuuMt  pmd. 
oblii.é. 

UOl'BI.K.MKNT.  s.  m.  T.  de  Pratique  an» 
cieiine,  qui  él.iil  priueipaleinent  usité  dans 
les  afraire.!  de  fin.inees,  et  diiiil  ou  se  ser» 
vait  dan»  les  enchère*,  pour  dire,  Une  foi* 
.lui.itii.  EMchérv  par  douÊtmtMt  H  Htrtt' 

mrni. 

Dr>eiii  r.Mi  .NT,  se  dis.iil  auSH,  CM  ISTUMe 

de  Guei  re,  de  [,'auj;ii)eulatioh  des  rangs  et 
des  files  d'un  liataillon. 

DOfm.r.B.  V.  a.  ÎMeltiv  le  double,  auf;- 
iiienler  du  double,  d'une  in.s  aut.iiil.  ISimi- 
l.i' r  11  iion'ln  .  DiiuliUr  lu  dépense.  Doubler 
lu  ii.nimr.  Doubler  Ir.s  gardes.  Tous  les  postes 
furent  doublés.  Doubler  ses  capitaux.  Doubler 

lu  dose.  Doubler  féufpt.  H  doMMe  wu  M» 

envers  moi. 

En  termes  de  Guerre,  Doubler  letnmglt 
doubler  les  files,  Y  mettre  le  double  de  en 
qui  a  coutume  d'^  être.  Celle  espèce  it 
manoeuvre  a  depuis  longtemps  cessé  dTélre 
usitée. 

Doubêir  Ir  fos.  Marcher  plus  vite. 

En  lermM  de  Maitec,  DmiUer  k  sMtge, 
Faire  plus  de  chemin.  Doubler  ks  «lOMni» 
vrte,  £n  angnaentcr  le  nonbrc,  a6n  que,  si 
Tune  est  rmnpoe,  une  antre  puisse  h  rem» 
placer.  DoMmr  .MM  eifp,  um  pemit,  ele.\ 
Passer  au  delà  d'Un  «ap,  d'âne  pointe  de 
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terre,  de.  DmiUtrnm  mOK  UHmud,  Lr'iiui  a  «IKT.'-ronles  v.il,  ins.  r><.':l!r.ii  <t}:spn- 
(Urpns^er  en  vilciMt  ^  AntVOBgt.  DoMtr  i^tif .  l.r  dniMun  fie  huit  e'ciis,  ou  nli^olu- 
UKe  li^ne  de  vaisStOMXtmemÛ,  La  inellrc'  iticnl,  £<-//n«Wo«  vnut ifiinln:  vinf;l  unj'ntncs 
entre  «letix  feu».  '  cinqtuinte  rt  un  cntimes;  le  dnuUon  de  quatre 

DouBLEB,  signiKc  aus^i ,  A|>plM)iicr  unc]éeus  l'aut  quiirante /mncM  saixmtl  H  qtUiiat 
~  -  cf„times.  et  te  doubhn  dt  émx  ieuM  vaut 

rinfjt  francs  tmtle-i^  ttntUHtt.  On  dit 
■uui,  PiUok. 


étolTc  fonlrt-  rnuris  •l'une  aulrc.  DouLIrr 
un  maièfrau,  iitir  ri,l/e.  une  jtift.  JtOKthr  de 
soir,  de  toile,  de  liiJJ'rtns. 

En  Itrrme*  de  Marine,  DoMertlttwIn, 
Les  fortifier  par  de  nouveaux  ié*  de  toile 
cousus  sur  ceux  dont  elle*  sont  dtià  «mb> 

Lui  hin  M 

donUifleda  faaillea  de  cnim  ou  da  phn» 


Joindre  un 
la  da  derrière 


DomMUf 
qui  cMiiiala  k 


dan  Ibîa  da  tuile 


Ooulftr  acN  eeipt  tk 
mtn  corps  da  loéjt  A  la 
da  eeini  «al  cat  dqi  fait. 

AuTlialltre,  DmMer  nn  nWr,  m  atteur, 
îvmt  m  r6le  au  difaul  de  l'acteur  qui  en 
ait  clMifé  en  premier. 

DooBLxn ,  signifie  quelquefois,  Mctlre 
double ,  et  Mettre  en  double.  Doubler  du  fil, 
de  la  laine,  de  la  soie.  Doubler  une  serxielte , 
une  feudie  de  papier. 

Au  Jeu  de  billard,  Doubler  um  bUk,  La 
fiir.  frapper  rontfc  na  detbaadeadhi  bil- 
lard |>r)ur  qu'i  llc  rpTienne  an  cÂté  apposé. 
Dmi/y/i r  iinr  Inlli  un  milieu,  au  coin.  On  dit 
absoluiiienl,  il.iii>  le  ni^me  sens,  Doubler; 
doubler  iiu  milieu,  au  coin. 

Au  Jeu  de  paume  ,  La  balle  a  double', 
F.lli'  ;i  touché  «feux  fois  l.i  terre.  Dana  cette 
phrase,  If  vril)c  est  iirulri'. 

DouuLKJL,  s'ciii|v!f>u' a'.i-hi ,  [irufraU'iiu'ht 
d»ns  le  seiii  de  HiM-uir  double.  Leur  nom- 
I  n-  a  plus  que  dmllé.  /.n  pi^klHtH  (k  «elle 
vdlr  est  nuiinteiiaiil  douhlér. 

nouni.K ,  itr..  ji.n  iii  i|M', 

Kn  .Malhr  ni.  ,  ti"i.,uit  linulv'er ,  Itaiion  d 
carrés.  -SV  izr  rst  à  epiatre  m  rnîsf>n  dnuhlrr  de 
quatre  il  deux,  c'esl-ù-dire ,  comme  le  carré 
de  quatre  rit  au  carré  de  deux. 

Kn  Mèdcc,  Fièvre  doublée.  Fièvre  intcr- 
miiicDte  dont  les  accà,  aprèa  avoir  été 
uniques,  ont  lieu  deux  feia  daai  le  même 
jour. 

Doonui,  au  Jeu  de  iH'iiard,  se  dit  -nh- 

•laBlivcaMDt  ia  Uadioa  de  doublrr,  rt  de 

Toitle  diapaiiliwi  des  billes  qui  perron  de 
doiblar.  AAa  m  thuèU.  Jouer  le  doMé. 
rm  iM  hem  éeiM.  QuelqaeaHHis  «cri- 
w^^AfDMbr;  Bail  oa  praBooce  toujoar» 

9O0Wn.  s.  n.  Dan  aorceain  de  cris- 
tal mi«  l'un  aur  Taiilra,  avec  une  feailh 
colorcc  rntrc-denx,  pour  imiter  Ice  éme- 
raudtvi,  les  rubis,  etc.  Ce  n'est  pas  une  éme- 
nault,  c'est  un  doublet. 

I>evBl.«T,  au  Jeu  de  trictrac,  «e  dit 
Lorsque  eliaeun  des  deux  des  amène  le 
nii  iiK-  point.  //  ne  peut  gagner  que  par  des 
doulhK.  Il  n'amène  que  de*  douHett.  Deux 
sir,  d,  ux  quatre  font  UM  dnêkt.  DotMet 
iCas,  de  deux,  etc. 

DouBus»  an  Jaa  da  hiOard.  Vajn  Dov- 
«  ai-i. 

DorilLETTK.  s.  f  T.  <le  Mnsiq.  Un  des 
jeux  de  lorguc,  qui  sonne  l'octave  au- 
dessus  du  prestant. 

IMH-BLKrR  ,  ElTSE.  S.  Celui ,  celle  qui , 
dnr>s  l<'s  lubrique!,,  double  la  laine,  la  soir 
sur  k-  louel.  Doubleur,  doubtcute  de  laine, 
de  soie. 


t.  f.  &ofra  doot  ma  antre 
eMdaoiilfa.^ÀiiMiiKd'iMMmiftiiK,  d'une 
nhêi 

Prov.ctOf,»  Jl^  eomtnjbi  n'est  pat  bon  à 
fiure  doMutt  n*  nW  niM  pour  doublure. 
Il  m  Iknt  MaaBtrcptiendndlelroi 
fin  qne  «M,  on,  li  oo  le  tenta,  on  n'y  réoa- 

a'il  pas. 

Doubluu,  au  Théâtre,  se  dit  dans  le 
même  sent  qua  Double.  Ce  conMîen  est  la 
dotMut  «flM  «rf.  Le  spectacle  a  été  fort  en 
nu  y  eux,  uum  m'tHfimê  fut  ks  doublures. 

'DuiTCX-AaiBB.s.f .  T.  de  Botan.  Espèce 
de  solanum  à  tî^  grimpante,  qui  est  d'un 
grand  usage  en  médecine,  surtout  comme 
antidartreux.  Sirop  de  douce-aïuère. 

DOVCKATnF..  adj.  de«  deux  genres.  (  On 
pronoiicf  rkiiirâlre.)  Qui  est  d'une  douceur 
jade.  Cehi  a  i/iin'que  chote  de  douceâtre.  Un 
goût  dmir'ilirr.  l't.st  une  eau  doue  titre. 

I>or<:t.M  i;>T.  adv.  [Vuuc  maniirf  doue  c. 
Ci't  a<lverbe  a  des  acceptions  trca-tariécs, 
(liiiit  voici  ica  {urtneipalea  cl  lea  plua  oat- 
lécs  : 

—  Lentement,  l'ou.i  nniithrz  liim  douce- 
ment. .4llrz  doucement.  Lr  oclitr  nHiiit  dou- 
f  /  niriil  iliiiis  le.i  uiiiUiai.i  rJu  iiiîm.  hi  voiture 
iiUin!  SI  doucement,  que  nous  fumes  dttix 
hi-iires  à  Jiiirc  Une  lieut  .  11  liiut  r;i|i|icirl<'r  à 
(  l'Ile  acception  la  phrase  lamilii  rt' ,  .-(lier 
doucement  en  besogne ,  Tnivalllcr  mollement, 
ne  pas  avaiirer  son  ouvrage  autant  qu'un  le 
pourrait  ;  ou  Mener  une  afiTaire  lageoenl, 
sans  rien  précipiter. 

—  As  ce  ménagement ,  déliealemcDt.  jtttet- 
y  plus  doucement.  Poser  une  chose  à  terre 
dawmasU  Cette  affaire  i<r«/  Are  conduite 


—  San»  emportement.  Xnus  nous  ejcpli- 
qudmes  doucement,  et  il  fut  com'Ciiu  que... 

—  Dans  une  certaine  aisance.  On  peut 
twre  asse*  doucement  à  la  campagne  aum 

GomnodlBMBt,  agriablament.  Ahmt 

le  temps  rfeawiMttif  dwtf  «Wl  wtftief ,  i 
livres,  avte  fat  mm*. 
~-]UdiocfenienilMcii.ClBauMiiriMliJ 


InieP  Jtte» doueentent,  tmu émuiiiimt,AH 

Teut 


Cette  affaire  mareht't-tBif 
sÊoueeuiMt» 

Dooceann,  «'emploie  d'une  fa^on  pai^ 
ticulière,  I^onqu'oD  veut  contenir  ou 
primer  la  vivacité,  la  pétulance,  l'impa- 
ticoce,  remporlemcnt,  elc.,  de  quelqu'un. 
Doucement,  monsieur;  vous  oubUex  les  égards 
oui  tout  dtu  à  mon  âge.  OA.'  doucement, 
d  me  reste  encore  des  ob/'ectioM  à,vaut/aire. 
Doucement,  doocrment,  ne  uamt  idm^lfhiu 
point.  Cet  emploi  est  familier. 

OOCCEnKVX ,  Et'SE.  adj.  Qui  est  doux 
sans  être  agréable,  qui  eti  d'une  douceur 
fade,  l'in  doucereux.  Ufsmtr  dameermut. 
Fruits  doucereux. 

n  signifie  Ggurément  al  fiimilièrein<'nt, 
Qui  parait  doux,  complaisant,  poli,  bien- 
veillant, soumis,  mais  avec  an'eclation.  C'est 
un  homme  doucereux.  Il  n  l'air  doucereux, 
la  mine  doucereuse ,  le  ton  dimceieux.  Dans 
un  Sens  aiialofîuc  ;  Iks  vers  dtjticertux.  Une 
lettre  doucereuse .  Dire  des  chetsrs  ili.ueeieiis,  s. 

Il  s'emploie  ;iu  --li  inuune  s^ll(^^illllif,  en 
parlant  Oes  ju  i  >i>iiii,  C't.it  un  doueeretue» 
faire  le  ilrtucereux  uiipiès  des  finîmes, 

»Ofi:ET,  ETTE.  adj.  et  s."  nimitiutif  do 
Doux.  Il  ne  se  dit  nue  De  |M-rsonnes.  Elle 
Sr.'id'le  iliiiivilte,  meus  c'est  un  /tetil  démon. 
.4ir  doueet.  .Mine  doucette.  Faire  le  doucet. 
l'aire  la  doucette.  CtU  ttHC  ftUte  dOlUttte. 
Il  est  familier. 

uni'  «KiTE.  s.  f.  Hanla,  torla  da  wÉclw. 

/'tue:  MlcuK. 

bnt-rETTRMBMT.  adv.  U  s'emploie  po- 
pulairement dans  le  même  sens  qne  Douc^ 
ment.  //  s'en  allait  tout  doucettement, 

iwccErB.  s.  f.  Qualité  de  c«  qui  est 
doux;  et  qneloncfaia,  t*  chose  même  qtii 
a  cette  qualité  0  afaoïplaie  au  propre  et 
au  fifuré,  dans  la  plupart  des  sens  de  OonXi 
Ludouetureh  mmt,  dm  kât,  i 


da  nUel,  ^it» 

->8ana  bruit,  a«e«  pan  de  bmit  ttfimtlfinit.  Doiieemr  ergmite.  DmeeeurMe.  Cet 
mnreher  doucement  dan*  h  c*wwiifw  fuis  mu-  «iffimtmmeiemiaM^tivdoiietmn.£mAi 
Inde.  Entrez  doucement,  Jk  iM  gSuui dm»' 

ment  auprès  de  lui,  ' 

— A  voix  basse,  th  parlaient  Irèt-douce- 
ment,  et  je  let  entendais  à  peine. 

—  Sourdement,  sans  éclat  Cestunedme 

qu'd  faut  faire  doucement. 

—  Sans  éprouver  d'anlatioo,  avec  calme. 

Sommeiller  doucement.  fTereibimement dans 

la  solitade.  .Mourir  doucement  au  milieu  de 
ses  amis. 

—  Pai 

bl 

sortlre  dans  tassrmblée,  mais  tout 
passé  fort  doucement. 

—  Avec  humanité,  avec  bonté.  Un  vain- 
queur généreux  traite  doucement  les  vaincus. 
Il  en  me  doucement  in-rc  ses  domestiques. 

—  Sati-i  sévérité,  san»  aigreur.  Châtier 
diiiiceinent. 


dommetea.  B  faut  s'y  prendre  doucement, 
— LMnment,  Gublamaat.  Avgyrrdb»' 


siblement,  sans  qu'il  y  ait  de  trou- 
On  cniipnait  qu'il  n'arrivét quelque dé- 


Rrprrndre  quelqu'un  doucement 
de  ses  fautes.  Je  lui  fis  doueeHÊtUt  kl 

DOCBLOM.  ».  m.  Monnaie  d'or  espagnole  sur  sa  négligence. 


delapims.tMdoimtretemfti^nm.iMi 
eeurdtFhïiMne.LadoHtemrdehvotx.Doi^ 
ner  de  h  dfueeur  à  son  ekant.  La  douceur  d» 
sljk,  Ém  thueeur  du  temps,  de  t air.  La  A» 
eeurdk  scmmed,  da  repos.  Douceur  itrspiit, 
de  masurs,  de  caractère.  Un  naturel  plein  ét 
douceur.  Il  est  d'une  douceur  admirable,  fest 
la  douceur  même.  Douceur  affectée.  La  dou- 
ceur des  reitx,  des  rrgard.i.  Une  gnmde  dou- 
ceur de  vi.iiige.  Une  pliysionniaie  pleine  de 
douceur.  File  fui  séduite  /tni  i.i  douceur  de 
srm  langage.  Goàter  la  douceur,  l's  douerurs 
de  la  rie.  Les  douceurs  de  lu  uiriétr,  /.es  dou- 
ceurs lie  la  liberté,  la  douceur  de  (onimnnder. 
La  douceur  da  commandement.  Ces  jirines 
ne  sont  pas  sans  auelque  douceur.  C'est  une 
grande  douceur  de  rix  re  at-ec  .^es  amis,  La 
.tclitude  a  sef  douceurs. 

Il  se  prend  plu»  [wrliruliéreinrut ,  et 
d'une  manière  :^ll^ohJe  ,  pour  K;.i  nii  d'agir 
douce  et  éloignée  de  toute  sorte  de  violence.  , 
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ouf'Ujiif  f/out'eiir. 
tir   lit  priH''  tl(in<! 


Kalurrl  enrUn  à  la  douceur.  Tmil  /mr  <lou- 
etur,  ft  rirn  j»ir  Jurcc.  Emp!ii\(>i  hi  Juiicenr. 
,  Traitrr  qiirliju'un  lurc  i/r>ntr:ir.  C'nurrnrr 
1rs  pruples  affC  t/oitcfiir,  mrc  un  i  spnt  <lr 
douceur.  Prendre  ijnelt/u'iin  /nr  !,i  iloitceur. 

Prov.,  Plus  fait  douceur  qnr  vfi'mcf. 

DotrrKUBs  ,    au  pluriel,  signilir 
i|iirfV>i^ ,  lis  ih.i>c»  Qaltciiiuu  et  [^.il.inliv. 
«ju'iin  honinic  dit  à  une  rumine  pour  Ui  hi  r 
ne  lui  plaire,  de  s'i  n  Tiirr-  ainu  r.  Conter, 
dire  des  diluer  un  à  une  Jrinme.  Prêter 
rrille  nur  douceurs  des  pdunts. 

Diitu  FtiH,  sigiiidf  iiiioii',  Profit,  gratifi- 
cation, <lrclonimai;<  Mii  iil.  f'r  'ii  lui  n  fidu 
quiUfue  d'iuc'  itr.  Il  en  ii  tu 
Les  domestnj\ies  ont  lurn  Ur  lu  pem^ 
celte  maison ,  muis  ds  \  ont  aum  bcuuioup  de 
douceurs. 

nniicHun.  loc. adv.  t(  fain.  Doiiii-iiieiil, 
lenlpmrnt,  avec  ménagemont,  avec  prérau- 
lion.  Quand  mu$  toulittrez  ce  mcuùle,  alles' 
Y  ikn  tu  Jtmetiw, 

Pmtdre  kt  ekostt  en  doueeur,  Ne  jftAtX 
te  romwliwr  de  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
dUaoU^eantjdMia  les  prooMé»  ou  le»  die- 

MUOn»  1.  r.  Era  BitaMlb  ou  mM- 
nb  qvToo  bft  jaillir  avec  quelque  force 
rar  UM  pwlie  OMlade,  pour  la  «oulager, 
pour  h  gn<fir.  OniMer  h  domtke,  mue  «w» 
ekt.  Ktttvtir  Im  dumdm.  Prmdm  k  dmeh, 
éu  éoHcèa.  Doutki  £tm  fitUt.  d'tau 
eÂmdf,  DmehafroUt.  Dmukt  «Immm,  Dou- 
ekt  ttemt  miwmifi.  DmcAe  éuamdmte. 

.  Dauek»  kartMaïuale. 
V.  a.  Donner  la  do«Klie.  Je 
mufamt  dtmeker.  On  m'a  daueké  b gatoa. 
Domai,  is.  partiripp. 
IMOCUm.fc  ITT.  d'ArchiL  Moalim  on- 
doytBU(  concave  par  k  haut  et  coavexe 
fark  baii 

mWCSB.  V.  a.  T.  employé  dan*  le*  Ma- 
nubcturea  de  glaces.  I>onner  le  poli  à  une 
glaça.  Dtucir  à  1»  rour.  Doucir  au  motUon. 
Dooei,  IK.  partiri|><-. 
DorCLLE.  ».  r.  T.  d'Archit.  Le  parement 
iaUrieur  ou  eitoricui  d'un  vouMoir. 
Oaicaific  auMi,  Iji  courbure  d'une  Toàie. 
MmU.  V.  a.  T.  de  Droit.  Doooer,  aaai- 
gncr  un  driuaire.  //  a  doui  la  femme  dt  ttUe 
lOmmr,  lit  !ii  mtnu. 

Douu,dBii«  le  lanfage  ordinaire,  «i(;ni- 
la^ÂeanlaKer, favoriaer,  |M>urv<>ir,  nrorr. 
Il  ne  ae  dit  qu'en  parlaiU  Des  avantage», 
des  gricc*  qu'on  reçoit  du  ciel,  de  la  nature. 
Dieu  rii  doué  d'une  grande  vertu,  d'une 
grande  sa^'rsse ,  d  une  ^rnnde  putienee.  La 
nature  Va  doué  iua  grand  car^irt,  i Ae» 
ntues /MuMt,  «  dtorfaem>ar<<'wigywfc 
beauté. 

l)<ji:É,  lE   pari"  i|M-. 

("est  un  li'iinnir  ht  ureusi  ment  doué.  C'est 
un  liomiin-  )iiiiirvii  ilr  rerraiin  avantagtr» 
natun  U        '  i  >l  r.in  ilr  posscdcr. 

D4>I'II.!.K.  i.  r.  l'arlii-  i  ieiuc  cl  <  \limlri- 
<)u<-  d  iiiir  !)iin)iiin  l U' ,  ilii  1er  d'une  pi- 
i|ue,  d'uije  lie.  ■  li  .  ,  srrt  A  l'adapter 
au  canon  dn  lii^il.  an  au  nian<  lie, 

«te.  /-rt  dnudle  if  une  Uiiunnetle ,  d'une  Itri  fie. 

D«llll.l.KT,  KTTK.  ndj,  Ihnx  el  mollet, 
leiid're  et  deliiMl.  I  n  lit  dimdiel.  Um  armëer 
bien  douillet.  Jl  n  /,/  pr,iu  dmidlette. 

Il  M  dit  aiiui  D'une  |>erMU>ne  trop  d4U> 
calOf  qa'un  riea  iucommucUi  qui  n( 


DOU 

Lie  à  la  plu»  légère  douleur.  £lle  est  fort 
doudiette.  Il  e»t  .\i  i/oudlrl. 

Jl  a  encore  te  j.ird  ilunsUtt,  ^r■  dit  D'un 
honiuic  cjui  a  éprDUMj   Jii   duuliiiis  dr- 

?:outle  au  pied,  et  qui  y  seul  encore  de  U 
ailileriM-. 

noi'ii.LKT,  eit  aus^i  tufaetanlif I  dan*  la 

ii>i'iiMde  ai'et  |ition.  l'aire  It  ^OÊIlBltm  fftÊt  UH 

douillet,  nur  dnuillette. 

DOriI.I.KTTF..  s.  r.  Vêtement  de  soie 
ouaté,  4pr<iii  nu  l  par-deiuus  le:i  autres,  ru 
hiver. 

DotTILLETTEJlEST.adv.D'uac  manière 
douillette.  DouiUetumiMt  emekdturam  bon 

lit. 


DOU 


IMICTLEim.  a.  t  L'eflet  d'  un  niiil  <iu  c- 
pruute,  que  (OulTre  le  eurp».  Duuleur  de 
trie,  d" estomac.  Les  douleurs  de  ta  gnulte,  de 
t'enfantemeat.  Douleur  rhumatismale.  Douleur 
néphrétiqm».  Douleur  vit-e,  aiguë,  violente, 
brûlante,  cuisante,  décAmutie,  insupportable, 
atroce,  àentir,  prouver  une  douleur,  de  lu 
éouUwjm  Causer 

urne  êoukur.  Un  cri  di  Jtî2^' MdstK^iTL 
tlûmhitr.  Su  Irakt  tiçprtmtatk  dmkv.  Lu 
éomleundà  eoipt. 

Il  te  dît  éolancat  de  L'aObtfna  «Maent 
les  peiaia  da  raipritnn  «ht  cainr.  Mm  dou- 
leur  fw  /r  imuutit  A  «UtftrU.  D'amirtt 
thukitn.  Un»  dtmkiit  maniBt.  lé  vou  avtc 
douleur  ^«e  ritH  me puit  k  cem{Mr.  Étn  me- 
eabté,  pénétre,  tmmi  èt  Aafcur.  Etre  pkngt 
dans  ta  douleur,  Àpaiser,  tomiager,  mmUnr 
la  douleur  de  quelqu'un.  La  perte  de  son  fSs 
lui  a  causé  une  «meiue  douleur.  Faire  écla- 
ter sa  douleur.  L  accent  de  la  douleur. 

Prov. ,  Pemr  unaUiir,  mdk  douknr».  Si 
l'on  a  quelqua  pUalr  daai  la  vie,  il  aat  auivi 
de  nulle  amertunce. 

Prov. ,  A  la  Ckanddeur  les  grandes  dou- 
leurs, Ceat  ordînaîrcaMot  à  la  Cbaadcleur 
que  le  grand  lro«d  aa  6il  lentir. 

DOrLOIR  (SE).  T.  pron.  Se  plaindre.  Il 
e»t  vieuï. 

BOULOCaECSBMBBT.  adv.  Avec  dou- 
leur, d'un  tou  doulBnWM.  Jf  «t  pUgnait 

doulmtrrusemrnt. 

DOl'LOVKEVX,  El'SE.  adj.  Qui  cauM 
de  la  douleur,  ou  Qui  marque  de  la  dou- 
leur. One  plaie  douloureuse.  Un  mal  duiiluu- 
reUT.  Cris  douloureux.  Plmnte  douloureuse. 

Il  S''  ilit  aii^^i  Oi'^  parties  du  lorp.'i,  lur»- 
qu'ellesdet  ienni-nt  tellen»  ulsen«ible*,qu'on 
n'y  saurait  tout  lier  sans  uauaer  do  la  llou- 
leur.  //  a  le  pied  dou'ourrux. 

Douloureux,  si^nitir  également.  Oui 
raine  de  la  peine,  ilu  (  l).i|;rin,  de  l'altlit- 


■\ii.ii"'iir'  use.  Sfui- 
iru.''/.u  Uf.utiiW  f  iisr 
rf  'liu'uiirt  use  de  -\t  s 
di'U'.unl euu   des  iùlif- 


tinn.  Cl  tfe  pet  te  iu\i 
s  rnir  douloureux .  I.n 
<lr  df  ux  itmis.  L'A'Sf 
mul/irurs-  l.r  ^prctiul 
fnin'  r<  d" uutrui 

DOl'TK.  S-  ni-  1[H nlUnde,  ou  O-  t|ui 
i;in«'  l'incerlil  mil  .  /  i'"  en  duulr.  Iiiisser  en 
doute.  Il  n'y  a  pi>int  de  doute.  <  '■lu  est  hors 
de  doute.  Lt  doute  est  un  '  tut  priii//!e.  Flot- 
ter dans  le  doute.  ThAite  bien  ou  mal  Junilr . 
Il  lui  reste  encore  ipirlijue  dnute.  \'int>ir  au- 
cun doute.  I.ex^r  un  diAite.  Rewiidrt  un  doute. 
Kctaircir  un  doute.  Pro/xtser  ses  doutes.  Fur- 
mer  un  doute.  iMiSier  un  doute.  Tirrr,  àter, 
délivrer  quelqu'un  d" un  doute.  Nul  doute, 
foint  de  doute  que  cela  ne  soit. 


rei'oquer  en 


Il  se  prend  quelquefois  pour  Soupçoo, 

conjecture.  Quant  au  fait  dont  il  s'agit,  ftà 
bien  qurlque  dmite,  mais  Je  n'ai  aucune  C*f^ 

lnu./, 

Mettre  une  chose  en  doute.  In 
doute,  En  conte^iter  la  i  <  riiliid 

Prov.,  Dans  Ir  doute,  til's:ii-ns-!i,i ,  (Quanti 
on  iloule  si  une  action  e»t  hoiine  ou  mau- 
vaise,  utile  ou  nuisible,  il  lie  t.oil  pas  agir. 

Le  doute  phil<i.M  jih  ijue  ou  metiiHliijue ,  OU 
absolument,  Ledoule,  Celte  dispoMtimi  de 
l'i  spiit  par  Licpieile  il  ne  rei^'oil  pour  vrai 
que  ce  qui  est  év ideinineiil  prouvé.  Ceat  ea 
ce  sens  qu'on  dit  proverbialement ,  Xe^Ntft 
est  le  commencement  de  In  sagesse. 

Dou  ir. ,  signifie  ijue|i|ueliii!t.  Crainte  ,  aj^ 
prélien^-iiiii,  />i(.',M  !f  doute  d'un  uccidcnt  Ja- 
cheux  ,  il  fiu!  pnndri-  sts  précautions. 

Il  u  uuisi  quclqueluis  le  sens  de  Scrupule, 
Ce  cas  de  conscience  n'a  pas  rte  si  bien 
éclaira,  qu'il  ne  me  reste  encore  quelque 
doute. 

S.4JIS  DOUTE,  loc.  adv.  Assurément,  cer- 
«ea.  Fiadtn'Vmu  éanainf  Sans  doute. 
Cut  B  mnt  «hrir  mnt  irit-beUe  action. 


rtncci»  ttaniitem  uuuéatMeu^ui^hu, 

le  joint  quelquefois  avec  ane, 
qu  il  n'a  pas  songé  à  ee  qu'3 /àitaiU 

DOUTES.  V.  n.  Etre  dans  ï' 
n'être  pas  lAr.  DmOer  de  quelqua 
te*tmu  de mcm  aikf  tknmfraii 
voue  de  moif  DaeOtr  dm  nmk.  Ifm 
pat,  ilempbitiv  tout  pour  ment  perébt.Dnh 
ter  de  tout.  Ne  domlu-  de  rien.  Je  doute  fut 
que  cela  toit/J'en  demie.  Je  doute  si/epae^ 
lirai  demain.  Jè  dmU  fm'd  vienne.  Je  tu 
doute  pas  qu'il  ne  vkmne  éienidt,  JoiiUm- 
vous  qu'il  ne  téennet  BuUêM'memt  qm  k 
sois  inulaile Doulet-vous  que  je  me  itoosie 
malade,  si  je  fais  celle  imprudence  f 

Ta  m.,  Ae  douter  de  rien.  Être  hardi  à 
dcL  idcr  sur  des  maliirea  de  doctrine  on 
sur  dea  afTairea  importantes  ;  ou  Faire  avec 
coufiaocc  des  entreprises  haiardcusea.  On 
dit  de  même,  absolument.  Cet  homme  ne 
doute  jamais, 

DoiiTRB,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
|;nilie,  Croire  sur  quelque  apparence,  con- 
jecturer, soupt^nner.  Se  douter  Je  quelque 
chose.  Pouiuis-je  m'en  douter  f  Use  doutait 
bien  qu'on  en  viendrait  là.  Je  m'en  suis  tou- 
joiir.i  doute.  Il  a  itè  pris  dans  le  temps 
qu'il  ne  se  <li.ula:l  de  nef,  lorsqu'il  s'en  dou- 
tait le  iiio;. El!'  s'en  est  bien  doutée.  Il  ne 
se  doulail  pas  qu  un  eu!  des  preuves  contre 
lui, 

Fam.,  //  se  dit  fort  haàde  dans  cet  art, 

mais  d  lu-  s  rn  douie  pis,  u  na  la  cannait 

que  Tort  iin|k.ii  lai  li'iomt. 

IMHiTKl  .SK.>1K\  V.  ,idv.  Av,  c  doMtr.  Il  en 
a  parlr  douleusmirui.  C-'  mot  e»l  jn  ii  ii>ité. 

DOl  TEt  X,  Kl  SK.  il  Ij  IncerUiin.  diiutil 
y  a  lli  u  de  douti  r.  I  n  succès  douteux.  Une 
(iffairr  douteuse.  .Son  droit  est  fort  douteux. 
Héputntion  douteuse.  Pndjité  douteuse.  0 

Il  se  ilit  aussi  Des  jirrMinnes  sur  (|ui  l'on  . 
uc  peut  pas  trop  compter,  dont  on  n  est  pas 
trop  m'ii'.   Tniis  des  membres  du  omité  Hml 
pour  moi,  trou  tcntre,  et  les  quatre  imtru 
douteux. 

U  se  prend  aasai  pour  ÉquÀTOye,  aa* 
bigu.  Une  réponte  douteuse. 
Mm  War  ou  eFntgemi  detnemu,  Ciik^ 
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DOU 

c|u'on  prul  soupçonner  il  ilie  fauisc  ou  do 
l>as  aloi. 

Jour  tkmUiix,  Jour  Oiilili',  rr  ili  gri:  ili" 
lumii're  qui  forme  li-  (>;>->saj;c  du  jour  .t  la 
nuit  ou  lie  la  nuit  au  jour.  Ou  dit  d.iii»  un 
•ens  analogue ,  Lumièit ,  clurtc  </vulruse. 

Eu  GraromairB  ,  A'oms  dauttux.  Ceux  que 
)m  au»  mettm  uiaMenlia»«t  d'ami  au 
réroiniii. 

Dan/ila  Prosfxlii!,  l'o\f!!r  tlnutruse ,  xt'hil" 
dfMlfii.ft,  Celle  i|uicil  loui;iic  ou  Unie  tl.<in 
le  \!  r^  il  lu  «uUiuté  du  pK  le.  I  Jinnl tst dou- 
teux 'i<ins  Us  mnls  iiiliii  f  niilii,  lilii,  etc. 

I)i>L'TRUX,  $e  |ii  t  lui  <|uel(pii Toi»  «ulMtaa- 
tivenu'ul  dans  le  premier  ^Kt%».  Hi-HjHer  le 
certain  p»ur  le  douteux. 

DOUVAIM.  t.  m.  Bois  propra  à  bire  cks 
doavrs.  Un  millirr  de  dtmvaiii. 

MWVE.  •.  f.  PbDclie  qui  eatra  dam  la 
oonalrvcUon  d'un  tonawii  oa  de  quoique 
de  tonaelkria.  Ceê  «finM»ià 
du 

m 

I,  etqpiaMt  Irèa  iwiwblw 
le  gmiÊdt  JÊÊum.  Im.  fttitt 


DOU 
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Munonvran  de  i 
êmtkaïuà/Un 
Ami*  Lu  dômmê  < 


a4H»,.«V«a.  a^j.  Dont  h  mmwe  cat 
«dinaifi— —lii|r<«liU  a«.gpi6tt  *t  'î«'> 
d'aiyie,  ëamm,  d!lpN,  end*  tM. U Imt. 
h  mki,  le  tuen,  ton*  dome.  Onmfi  àmÊOi. 
Jmandedouet.SmkdmimÊÊtibÊ  dmoÊ*.  La 
plupart  des  vins  d'it^die  MM  dtÊUe.  On  le 
prend  quelqucrois  nul  iliirtiniliwrt  L'mner 
êt  kdamx  MêU dtmx  fmaëHt  «MiMnjik 

dmm,  m  dit  mmi  On  «in  ^  b'b 

Jfett  tnp  éemx.  Mêle  tanp  CtMr 
eriiM.  CMM  MMjMf»  «Mf  Oiy  doeer.  On  dit 
MMH  D'un  pulepe,  d'une  leuae  oîi  il  n'y  a 
paa  asMS  de  lei  ou  d'épirea,  tfa'il  est  in 
tlomx,  qu'ENe  est  trop  tkmct. 

Skuwe  douce,  Saurc  t'aile  av«e  du  tuere 
et  du  vinaigre. 

Eam  donne,  m  dit  de  LVau  dc«  riviar», 
de)  br«,  des  étangs  et  de^  roMt.iiue>,  iiar 
CHkiMMi lion  u  LVaudr  l>  mer,  qui  rat  aaev 
PeUMOR  d'etiu  (loue 

Fim. ,   Hann  il  eau  dimce ,   «•  dit  par 
raillerie  d'Un  homme  (|ui  a  na>igu<-  m-uI 
ment  sur  Ir^  rivières,  ou  (^ui  a  (m-u  naMi;uf 
•ur  mer. 

Fi^.  et  fam. ,  MnUi  m  il'rim  rfimre,  Mt-»1< 
Cin  (jui  ne  donne  que  dcM  i  rriledM  laililes  , 
incfUcacc».  Il  s'est  dit  au^^i  il  Un  medri  iii 
qui  donnail  peu  de  renieilr^. 

Prov.  ,  Ce  qui  est  ttmer  a  In  biiurhe  rst 
doux  au  cteur. 

DoLix,  !.edit,  par  e\leMNloM  ,  De  Iniii  ce 
qui  lail  luir  inipr*  ssioti  l  alili'  sur  les  au- 
tres *ei».H,  et  qui  u  a  rien  dr  ludr,  il';ii(;re, 
de  pir|uant  ,  ou  de  brusipo-,  lU-  m>  ji  ,  <jr 
trop  M'Iatant ,  ete,  Cfln  t  ,t  itnux  au  li.tichrr, 
à  la  vur .  Il  i'fidorar ,  à  t'outr.  -Iviir  la  fu-au 
douer.  J.r  pttil  de  rrf  unirnni  -st  fitrt  ritmr. 
"  Domx  comme  du  siitin.  I  n  jitur  thiix .  l  'ne  !n- 
mifre  douer.  De  doux  rtflrtt.  f'n  ilniix  er'nl. 
Le  t'en  ett  une  couleur  dnurr.  f.'rilrf  rie  rr\ 
ttmkura ,  de  cet  ttintm  est  lrèt-iii<itx  a  l'inl. 
Des  mnuiemrnts ,  des  contours  doux  et  f;m- 
tieutc.  Un  doux  btdnneemrnt.  (hieur  dru,-,-. 
tUrùie  douée.  Doux  j'urfiim.  f'\*x  douer. 
Sm  doux.  Vn  parier  doux.  Langue  douce  H 


harinuuicuit.  Duui  r  Aarn,'  .  ■),>,  I)'/ux  rtinm/te. 
Le  doux  muriHun  w'.    f,::i.  . 

V.ii  Médce, ,  i*\it  i^tiiioit  t  tnttiititi'  (i,',uce , 
Pur^utioii,  niedei  iue  pi  u  .iiin'  ,  ipil  :i^it 
>;ui-)  *  aiiv<*t  de^  ti  aiii  lieen.  (ïu  liit  diuii  le 
UH  un-  seii^,  L  n  fiuiffxUif  dùux . 

Unie  diiuce.  Celle  duul  les  aspérilts  aonl 
fines  et  peu  saillantes. 

Grm  ure  en  taillttlouce ,  ou  MUiplemeut, 
T.id:i -dinii  '  ,  r.ravurc  qui  »e  fuit  sur  des 
^ilaut  hes  de  euivre  avec  le  buriti  ou  l'eau- 
lorlc  ;  L'art  de  faire  ce  genre  de  (iravure. 
On  le  dit  é|;aleinent  Viv»  estampes  tirées  sur 
ces  tories  de  planchea.  On  dit  auui,  Gra- 
feur  en  faille-douce,  et  Graver  en  UtiUe-douce. 

l  ue  douce.  Vue  où  il  y  a  d'agrèablM  re- 
poa,  oomuie  des  prairie*,  de  petiu  boit  qui 
•ont  it  une  médiocre  diitance. 
CAmW  duut,  momuum  dtmt,  Gkawl, 


des  bois,  fin  doux  rep<js.  De  doux  loisirs.  De 
douces  ftrcufxifKjns.  Mener  une  vie  douce,  il 
n'a  plus  m  Ju\  rc  ni  douleur,  il  est  maint e^ 
niinl  iliins  un  euit plus  doux,  dans  une  sittHh 
r,ijn  assexdouce.  Guitté douce.  Une  douet  lÊid» 
lundJie.  Om  dam»  tm^mmr,  Omt  moH 

JiMCe. 

I  >i>u  % ,  nlfie  anaii  figurémait,  HnaMln, 
truilukle,  atïable,  Mnin,  clément;  et  alort 
il  e»t  opposé  à  Rude,  cruel,  farouche,  H- 
cbeux  ,  aévère,  violent.  Un  peuple  doux  et 
hospitalier.  Caractère  dam».  UuiHtmr  dtMtet. 
Saiurel  doux.  Homme  damx  et  irmtMe, 
doux  et  ajffMe.  Mmbi  mntmwf» 
De*  mmurt  doutai,  H  tat  dam  < 


a'ttt  paa  tdnmat  al 
BMiBf  ait  ma  miaJiM 

FaiÊara  êauaa,  T«ilM  qnl  ma  biiguc 
point,  qui  se  fidt  pu  dpnnmr  de  aoeom- 
lea,  ma  «aholfc  Uma  vaUmra  aHatt  jma  man 
douce  pour  mm  Uaaai,  M  /imt  mm  Mtitta  ou 
un  tnuueaed.  Mm-  oaiMMK»  à  imaarla  amt 
bien  pUu  damm  fm  aamt  fmi  »'an(  fm  du 
Mmptnfat. 

Èscidier  doute,  pente,  mmmtée  dame»,  Baea- 
lier,  pente,  etc.,  qui  no  sont  pas  rodea, 

au'il  eat  facile  de  monter,  de  gravir.  On  dit 
ana  un  «rcu  analogue .  Une,  descente  domee. 
éSt)le  doux.  Style  qui  n'a  rica  de  rode, 
<Mii  eat  ailé  et  oonJanl.  Cet  auteur  a  le  style 
doux.  Cria  est  as  set  Iteu  écrit,  le  style  en  est 
domx.  Ses  vers  ne  sont  pas  si  doux  que  sa 
pimai.  Uy  a  dan*  cette  poésie  quelque  chose 
da  domm  H  efkarmomiemx  qui  séduit.  On  dit 
auui,  Une  éloquence  douce.  Une  éinqaenoc 
où  il  y  a  (tru  de  grande  mimimiÊaiHa, 
maie  qui  pXait  à  l'psprit  et  qni  a'inaimie 
dani  le  cœur.  //  ">  ml  une  eie^mtter  douce 
et  persuasive.  On  dit  encore ,  tinedouee  orne- 
ttoii. 

Kii  (Ir.iuimaire  ^rerquc,  Esprit  doux .  .Si- 
);ne  eu  loriiii'  île  >ir>tulc  ('}  qui  se  pliii  e 
au-desMi-,  d'iiti'-  Iflire,  pour  itidiquer  I  .ib* 
seore  d'uspii  nlioii ,  ronitor  d.in'^  :ir-.  il 

Doux,  en  p.irlaiit  De  l'elat  de  I  .ihiios- 
phere  ,  vignilir,  Qui  r«l  d'une  Iriiqu-i  I ure 
'l^n•:l}d^,  qui  n'i'st  ni  trop  rhniid  ,  m  trop 
tioid,  l'I  qui  «-^l  e:kini4V  t'n  nir  dfiur.  f  /i 
temps  ilnur.  Il  luit  liien  doux.  Cne  (hiurr 
temf>emture  île  l'iitr. 

I  n  r/oiir  zi/iliM-,  Un  priil  vent  (mil  et 
afrrealde.  <  1n  d  1 1  pnd npieiiu  iil , dann  le  ni'- nie 
>eii*. .  Im  tiuucr  htiletne  i/r.T  l'ent-i.  iltt  z^f^hvr. 

finie  i/nur' ,  l'Iiiie  iiieniie,  plus  chaude 
que  Iroide.  ipli  (oimIm:  sans  orare. 

Chnirtii  ilnu'  e  ,  (  Mialcur  modei  <  r  :  rela  >e 
dit  eu  pai  hni  De  In  temp^mlnrcd'un  ciirpi 
qui'leonqne.  1  )n  dit  il  mil  Ib  wfWHl  ITIII.  1  M 
(lliiriiie,  /  n  fen  tinur. 

Douce  influence ,  lulliienre  .ipréable,  «lalll- 
taiie,  ele.,  qui  a^it  .nn  qiulquc  lenteur 
t. a  douce  infliienrr  .lu  pr:i,!emp$,  F%>t  Lu 


Il  D*  M  qiti  cal  peu  pé- 
pMdttldkàaonoTter,  à  endurer, 
a  «Mmr,  éatiami  wtaat  paa  impocé  o« 
inlUflA  ««w  mp  oa  rigwnr.  La  servie*  *at 
fait  dam»  tkmnMt  mmhm,  Cest,  apris  itmt, 
umaamdMammaatadamaa.Eal-âttmjamgphu 
dammf  Ceit  mm  dtveir  Um  daam  m  rempUr. 
Une  reli/^om^  mm  fhdotepUe,  une  marmle 
douée.  Des pakmdÊéaas.  Un  tdtdHmtmt  doux. 
Ceat  mm  ammiba  amm  daim,  Um  rmiUana 


Il  ae  dit-  cmm*  B«'  «e  qui  dénote 
ou  lemblc  oinrfaner  «M  disposition  bien- 
veillante, aflectneiwe ,  ou  la  candeur,  la 
sérénité,  la  bonté  babitaelle  do  l'unie.  Um 
doux  sourire.  Dr  doux  regards.  Parler  d^um 
ton  doux.  Une  physionomie,  une  minet 
Jvoir  les  Yettxdamx,  kngaid  ehiat  et  1 
sani.  Un  damx  mnîMint.  U»  ait  daim  tt 
insinuant. 

Fam. ,  Faire  lesyeaxdaÊ0t  hadmiayamt. 
Regarder  en  donnant  &  wm  tant  udo 
preaaion  de  lendraaae.  tUn  ma  ytmx  dt 

a  une  frmmr. 

Fam . ,  Entre  damx  eti 
et  moitié  doux.  Drs  yrux  entra  damx  et  An» 

f;unl.  OIn  sigiiilie  «usai.  Ni  bien  ni  mal,  et 

plui  .sniivetil  eneoee,  \yec  un  méconlente- 
inrut  de^iiix-  sous  une  appnrriiec  de  dou- 
e<Mir.  (  nninirn'  l  'i-f-il  rerii  ■'  linlie  ilnnx  et 
lit/i^'onl.  i'.ftU'  Joinlifin  lii  iliil. 

De  il. ,111)  >  ji,  in.lri.  I  )ei  par 'il  es  obli^'eanles, 
fl)illeii..e-i,  1111  D.  s  piopn  lenrli'<  9,  ^.>larits. 
Dam  rr  deniiei  sens,  on  dit  aiis^i ,  De 
don  r  iirni*oi . 

Hillet  doux,   billet  d'amour, 
lerie. 

D(Ufx ,  se  dit  eorm-t-,  au  fÎL'u 
I  I-  ipii  émeut  apivalili  tuent ,  lii 


de  ^alan- 


tr 


in  (fur 


drtiiee  inffurrirr  ilr  \,i  ^.iri'lr. 

1  '  ir\  .  sf  prend  qurlqiietois  pour  t -a line  , 
tranquille.  Un  doux  sommed.  Le  doux  silence 


,  De  totlt 
ni  ce  fpii 

Halte  ou  qui  loin  he  .ij^réalili'ineiit  l'i^prit, 
le  eieur,  l'iniapination.  l  n  dr.ux  Imi^'-'-.  l'-i 
doux  embrir^S'iiient.  Une  drjitce  eîi*>itfr.  De 
iloiir  rntrrifns.  De  douces  Joins^mnc  <■  De 
d',111'1  li/ii  ui,,ti!.  Cn  doux  untiment.  l'nr 
il  iiiri  riiinlinn.  De  doux  fmnfpnr/s.  De  diiui  es 
iiinnex.  Vue  douce  surprise,  l'n  doux  snin  e- 
air.  Une  douce  rsprrunrr.  f'n  dnnx  prrt.tin- 
timrnt.  f'ne  douce  punition.  De  doux  n  jtm- 
rhes.  De  doux  liens.  Une  douce  un.f.i.  fx 
doux prnchnni  ijui  l'enlrnlne.  C'esr  un  Immine 
d'.nt  11-  cf  innurrr  est  litrt  diiux .  Il  n'y  u  nen 
de  si  doux  que  de  vivre  at-ec  ses  amis.  Cest 
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urir  e/io.te  birn  dfjiicc  gue  rin(ffprnttanee.  Ctst  \\tTt  d'ordre.  Qui  est  Imniédiatrnirnt  aprè 
f/U'Iqiir  choff  rie  lùrn  tintix  ijUt  In  llbtfté.  //  ' 
est  tliiiix  i/'fVrr  fn  flat  (if  rentiir  des  sen-ieej. 
If  in'fsf  i/niij-  de  foir  que...  d'mtiir  à  vous 
aunoncer  que...  Riea  ne  aouj  rend  la  vie  si 
douce  que  la  toeiété  et  k  eommem  de  nns 
amù.  Poster  du  gnve  au  doux.  Dans  cette 
domicn  phraw»  limut  «i  «nplogré  mb- 

Doux,  M  dit  aSMi  Des  inélmix  dnnt  Ic-s 

partie*  tont  bien  liées,  ci  t\\ii  >«•  plknt  ai- 
■ément  mrs  m  casser.  Le  cuivre Jin  rsi  ilwix, 
amit  tuHiage  le  rend  aigre.  Le  Jrr  le  plut  doux 
eu  ie  phu  propre  à  faire  de  f  ader. 

Doux,  aVmploie  adverbialaaiaDt  daua 
les  lieux  phnwca  Amiilière»  et  fignréet  qui 
•oitciit  : 

■  Filer  doux,  Dein<-urer  dans  la  retenue, 
dans  la  atramission  à  l'égard  de  quelqu'un 

que  l'on  craint;  soufTrlr  puticiiiment  iinr 


injiiri'.  <"V.i7  un  homme  m  tc  nui  dj'aul  filer 
doux.  Je  le  ferai  Lien  filer  doiut.  Quand  il 
^entmdil  menacer,  il  fila  doux. 

il  awle  cela  doux  MMMM  lait,  se  dit  D'un 
hofuDie  à  qui  l'on  a  fidt  ijneique  ofTensc,  tt 
qui  n'en  téninij;ne  aucun  res^mlimrnt.  On 
le  dit  aiisni  1/un  homme  \mn  <|iii  ajniile 
aisément  loi  aux  llatliTir»;  fi  U'un  homme 
simple  à  qui  l'on  fait  an  roirc  les  dlMaa 
le»  plus  t-Ioi^iircs  (Ir  1.1  M-ril<-. 

Tour  uoux.  loc.  acl\i'rl)i.ilp  cl  r^imiliè-re 
dûiit  on  se  sert  Pour  reprendre  quelqu'un 
qui  s'emporte,  qui  s'éihaunV'  trop,  etc. 
Ton:  iloiix.  tout  dou.r,  s'il  i  viif  plaît. 

D»>1  ZAIM;.  «.  r.  coll.  Noiiilin-  ilc  dou/c, 
ais'^iiil'i  dr  <  Im.M'i  de  iiirirn'  rmliirr  nu 
noii.liM- tli-  il(jti/r,  ï  nf  floif.iiiiu  ,l>  tKrttnM.^. 
Uni  iliiii  zaiiir  tf  msietlcs.  /  enilrr  lii  s  si  n  u  Ht  .t 
par  iluuznine,  à  la  dounitiie.  ./  Iiiiit  la  ilnu- 
Xfiute.  l'ai  ilouzfiiries.  .\'jii.s  i  tituts  une  iluii- 
Z'iine  à  /il/.'r. 

li  sr  prt'iiil  r[nrV.|ii.  t'iis  poiii  X.n  iti>rid»ie 
indrtn  uiiné,  mais  ipii  n  est  pas  <<iiisidi'i .1- 
Llr.  L  nc  'lou-  i:rir  il',iin,.\,  ilr  ji^rMinncs.  C  : 
sen.>  c^t  laiiiilii  r 

Fijî.  l't  fiiin. ,  ,V  lii  il\  uzaïue-,  .se  ilil  m  p.ii- 

lanl  D'une  chose,  d'une  personne  c  - 

mune,  de  peu  Ai-  riin»iilérulic>n.  Un  /unie 
à  ta  douzaine.  Un  peintre  à  la  douzaine. 

FIg.  et  fant.,  //  ne  s'en  troufe  pas  il  la  iloii- 
saine,  ou  //  n'y  en  a  {mis  treize  à  la  dou- 
saint,  Il  ne  s'en  trouve  dm  communément. 

IH>VZE.  ad^.  naainl  dea  denx  genres. 
Dix  et  deux.  iWKse  Aohmmk  Deeae  femmes. 
Le»  dUota  apùtre».  Les  doute  mois  de  F année. 
Let  doute  signes  du  Modiofae.  Ils  itetient  au 
turnAre  de  douze.  A'ous  étumt  dbwse  A  tMe. 


II  aa  dit  queluuefois  pour  Ootuiiiae.  Page 
wae.  Jrtiek  emite.  Chapitre  doux.  Ijouis 
demae.  Ckarkt  doute.  On  écrit  plus  ordiuai- 
rement,  Louis  XII,  Chartes  Xll. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas^ 
cul  in.  Le  produit  de  douze  mutlipli^  par  cinq. 
On  dit  tlv.  même  :  />  nombre  doute.  Le  nu- 
méro douze.  Douze  est  sorti  au  dernitr  tiriige 
de  la  lolerie. 

Le  douze  du  mois,  Le  douzième  jour  du 
■nis.  Nous  partirons  le  douze  de  ce  mois,  ou 
simnlemciil,  le  douse.  Le  doute  HuL  On  dit 
en  des  sens  analogues  :  Le  doute  de  la  lune. 
!■*  douze  de  ta  audatSe. 

rn-doute.  Vojrexeemol  3t  aon  nnc  alpha- 
bétique. 

Mimkai.  «dlj.  de»  deux  gcoKi.  Nom. 


le  onzième.  l.e  doiizirme  .urdr.  In  dauzirme 
année.  Il  était  le  douzième  de  la  troupe.  Le 
douzième  jour  du  mois,  OU  elliptiqiicflient , 
Le  douzième  du  mois. 

La  douzième  partie,  ou  absolument,  /.i» 
douzième.  Chaque  partie  d'un  tout  qui  est 
ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  douze  parties 
épies.  //  est  pour  ua  douùiate  daiu  cette  tff- 
faire.  Le»  ccHf  dbirtffimw. 
iMnmkBniurr.  tin.  En 

lieu.  • 

MnnM.  a.  m.  Le  plus  ancien  suivant 
Foidre  de  ideeplimt  dans  un  corps ,  dans 
une  compaanie.  Le  doyen  de  la  cour  royale^ 
I.e  doyen  tUS  ovocals.  Le  doyen  des  maré- 
chaux de  France.  Ije  doyen  de  V  Âendémie 
Jrançtiise. 

Doyen  du  sacré  collège.  Le  premier  ear- 
dinal-évdque. 

Dorma,  est 'pitu  partieulicrement  Un  ti- 
Irp  de  dignité  ccclésiastioue.  Le  doyen  d'un 
chapitre.  Dnyta  dulte  colu^àak.  Le  doyen  de 
.\otre-Dame.  is  écytn  ettu  fiélideat-aé  du 
chiipitie. 

C'est  également  Un  litre  de  dignité  dans 
le*  faculté  de  l'uniiersilé.  Diryi  n  ilr  la  fa- 
culté des  lettres,  de  la  faculté  de  médecine, 
etc.  ^dre.i.srr  iinr  rrrlumnlvm  au  doyen. 

Il  sij;ni(ie  [|in  li|iirt(ii', ,  I  i-  |)|u>  ancien  en 
àjje.  .Si  fins  n'airz  t/tir  .utixanle  ans,  je  suis 
fitic  doyen.  Ou  dit  aussi  en  ce  M'Us,  Doyin 
ii'iii:r,  mais  oculement  dans  les  assemblées 
011  i<iiii|w>^nie3  délibérantes.  IlptiMoUtas- 
stiiiltlir ,  comme  doyen  ifii^'r. 

l>(»Yi:\SiE.  s.  m.  Dignité  de  doxi  ii  ilaiis 
une  c|;lise.  Vn  ccclésiastii/ur  /Kjiir\ii  li'iin 
ilnitnné. 

Il  -.'i">t  dit,  par  extension,  en  quelques 
i  ridn»!-.,  ,\<-  \jt  daMMUn  dtt  dogm.  jillrr 

lii  ;i  \  \n>".  (If  Jarditia);e,  Pente  de  doyenné , 
lai  -.iniji!!  iiii  iit.  Doyenné,  Kspèi  i^  de  poire 
IKS- li)ij<l.iiili»  et  peu  parfumée,  qui  .se 
t  nulle  en  automne.  Ccst  un  doyenne,  du 
doyeaui. 

»BA 

DRAClUiB,  t.  f.  (On  prononce,  et  même 
quelques>una écrivent,  />f»cjne.}  Andenue 
monnaie  creoque,  qni  était  n'aigent,  et  qui 
pesait  la  builieme  partie  d^tuie  onee.  Main, 
tenant  on  enpioio  qMdqorfoii  «•  mot  pour 
déaigner  Un  Irailiènieirooce,  «'eit44îre. 
Un  gros.  Une  draehate  de  eatte.  Deux 
drachmes  de  séné. 

DBAcéE.  S.  f.  Amande,  pistache,  aveline 
ou  autre  |>etil  fruit  couvert  de  sucre  très- 
dur  et  ordinairement  Irès-hianc.  Vn  cornet 
de  dragées.  Vne  Imite  de  dragées. 

DragtxsdatOape,  Dragées  dan.s  [«-«quelles 
on  a  mis  qoelque  choae cTnn  gnùt  désagréa- 
ble, pour  attraper  ceux  à  qui  on  les  offre. 
On  tilt  quelquefois,  iiguréuienl  et  familic- 
rement ,  f''ous  m'ai  rz  donné  une  dragée  d" al- 
trape- 

Fie.  et  Tara.,  Lu  dragée  est  amère,  Cela 
est  dur  à  supporter.  Jtmler  ta  dragée.  Se 
résigner  à  quelque  cboïc  de  fAcheux. 

1%.  etfiun..  Tenir  la  dragée  houle  à  fsei* 
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qu'un,  Lui  fiiiii'  i.lti  tidrc  longtemps  rei|ii'i| 
désire,  ce  qu'on  lui  .1  |iiiiini.;  ou  I  ni  l.iire 
aciielcr  cher  (]ucli[iit'  av.iiit.ijj- ,  i|ii(|i[ue 
plaisir. 

Dtttr.KK,  se  dit  aussi  Du  mrnii  |>!.itnb 
dont  on  se  sert  pour  tirer  au\  oisiaiix. 
Grosse  dragée.  Petite  dragée.  Sfenue  dragée. 

Ce  fusil  écarte  la  dragée,  Il  ne  |)orle  pas, 
il  ne  lance  \>ni  son  plomb  bien  serré  et  Lieu 


Dasoia,  en  Agriculture,  se  dit  dUn 
ffléknBe  de  divers  gmioe,  lab  que  pois, 
«aacea,  Aves»  Icalilm,  qa'oa  Uma  croître 
en  haiM  potîr  ha  donnernix  cbavaax. 

MUGmim.  t.'  m.  Rapko  de  aoueoope  I 
rdKirds  élevés,  et  ordlnaitMaent  cTaffcat» 
dans  laquelle  on  servait  eutnroia  dea  dra- 
gées, sur  la  fin  du  repas. 

DBACROK.  s.  m.  T.  de  Bntan.  et  d'Agri. 
cuit.  Rejeton  qui  naît  de  la  racine  d'un  ar> 
bre  ou  d'une  plante,  et  que  l'on  peut  en 
détacher  pour  le  replanter  ailleurs.  Drageon 
de  vigne,  de  prunier.  Détacher  un  drageim 
de  l'arhre  qui  F a  produit.  Planter  de»  drm- 
geoas.  Cette  plante  te  meiftjiffil  «■  myim  eb 
drageons  et  de  bouture». 

iiRACEoncKER.  V.  n.  T.  de  BoMB.  el 

d'Apricult.  Ponsiver  de»  drageons. 
Uu.iOO.MAN.  s.  ni.  f'(i\ez  OnoGMiir. 
DRAtiON.  s.  ni.  Animal  fabuleux  qu'on 
représente  avec  de>  grillés,  des  ailes  et  une 
queue  de  serpent,  l.e  dragon  qui  gardait  It 
ira'iii  def  lle.ifténdes.  Kiguri^eOt,  Lttbth 
ii/t  tnferiHll ,  I  e  délîKïn. 
Il  se  dit,  p.Tr  ai|jdiii;ic,  en  Histoire  natu- 
relle, de  Certains  petits  lé/nrds  drs  p.ivs 
chauds,  qui  ont  une  aile  mi  ridir.itii  ir»c  i)e 
c  liarpte  côlf  ilii  eci  ps,  cl  qui  \olligctil  a\pc 
légi  Tcté  li'un  :iiImi-  ;i  un  iiutre. 

Il  S(  ilil,  jl.iiiiimiit  el  tamilièrcnient, 
ri'iir  il  ;  lin  \\\c,  turbulente,  acariâtre, 
ou  d'I  II  <  nl.i>il  iiiuliu  el  déterminé.  Cette 
femme  est  un  vrai  iliai;an.  C'est  IM  tt^ttr  dtl^ 
gon,  un  ijttit  diiii;ini. 

Fig.  el  fam. ,  Un  dragon  de  vertu.  Une 
femme  dont  la  vertu  est  austère  et  farou- 
che. 

Dbasov,  en  terme*  d'Astronomie,  se  dit 
d'Une  constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

Ut  iMa  et  la  fueue  du  Dragon,  Les  deux 
poinu  «Bpoaéa  oà  rédiitlique  eat  coupée 
par  l'otBiie  de  la  lune. 

Daaeoji»  M  dit  encore  Des  soldats  d'nn 
corps  de  cavalerie  qui  combat  quelquefoit 
à  pied,  et  dont  iWbrme,  an  Fnnco,  eat 


orainairctneiit  de  dmp  vert.  Jtett . 
dragons.  Lepttodetr^kitmldtttntoin.  Vm 
compagnie  de  dnagomt,  Cttmtt  A  drmgeut. 
Capitùitia  di  dragon  t.  Le  casque  d un  dra- 
gon. 

DHtGox,  se  dit  auaai  d'Une  tache  oui 
vient  dans  la  prunelle  des  bommcs  et  WO 

chevaux.  //  a  un  dragon  dont  F tril. 

DRACONNADE.  s.  f.  Il  se  dit  Dea  pOT' 
sécutions  exercées  sous  Louis  XIV  contre 
les  prolestants,  pour  les  forcer  à  embrasaar 
la  religioti  catholit^ue,  et  qui  furent  ainai 
nommées  parce  qu  on  y  employait  des  dra* 
gons.  Il  n  est  guère  usité  qu'au  pluriel.  Lu 
dmgonnada  Jet  dvaum.  Jet  leimptditdn^ 
gonnades. 

DItACONXE.  s.  f.  Cordon  ou  galon  d'or, 
ifargenl,  de  laine»  etc.|  qui  est  ordioai» 
yement  latminé  par  u  glawl,  el  dont  oa 


Digitized  by  Google 


DRA 

garnit  U  pointée  «fusw  kçim  «M  dToD  wk*. 
Jkiaeher  sa  dmgaum.  XtraMWW  A  Um,  dt 


qui 


Délaehtr  sa 
aùr,  ét  iiiffk.  • 

 La.  akT.de  BoUa.  Genre 

:  l'apèce  principale 
M  ira»  «tbra  qui  a  k  port 
dM  pdiUm,  M  voà  déecnilsi  pendant  le» 
fbrtn  dwlrars,  une  «obttance  résine  une 
■PmM*  Smg^t'dn^  ou  Smg-tlnigon. 

ORAGtrB.  •.  f.  Insiniment  fait  en  pelle 
recourbée,  et  emmanché  d'une  longue  pcr> 
cb^quiterlà  tirer  kiabledc»rivièr«,ctc., 
M  ft  eurer  dm  paita. 

Dhaouk,  (i((nifie  aussi,  L'orce  ou  tout 
autre  (^raiti  qui  a  servi  à  faite  de  la  bicrc. 
Ou  donne  ta  aragut  à  manger  aux  chevaux. 

DRAUrKB.  V.  a.  Nettoyer  le  fond  d'une 
rivière,  d'un  (.mnl ,  etc.,  avec  l'ioMrumcnl 
appelé /)n>/^-»f ,  <ju  avec  un  bMauidn^iMur. 
URvr.rÉ.ÉF.  pirliclpe. 
IlKKirf.ru.  ft  s.  m.  Il  !ic  dit  D'un 
hiilr  .iu  il  iinr  1  !inslruclii)n  partil'ulii-re, 
poi  le  iiiir  rii.K  Ihih'  [■■i  njue  à  tirer  le 
du  hmil  lie»  rivière»,  des  canaux,  etc.  Bn- 
uaii  >lr,(gueiir.ÉtÊiUiruméragiinirAteittrée 

t!  un  jn'rt. 

nn.VM.lTlQl  F,.  iiili  lirs  «iriiv  ernres.  Il 
se  dit  Des  ou\ragL-s  tuils  pour  le  tlitiUrc,  et 
qui  représentent  une  aciiou  trafique  ou  co- 
mique. Poème  dramatique.  OuiTuge  drama- 
tique. Composition  dramatique. 

II  •«  dit  également  D«  ce  qui  •  rapport  ou 
df  ri-  qui  est  propre  aux  ouvrage»  dramati- 
quet.  Le  genre  dramMifue.  L'art  dramatique. 
Cuuure  dnimntiqm,S^t  fudilidraauitique. 
Oa  rapplique,  daaamaaBaaBalogiM,Aus 
penoraaa.  Mie,  arifewr  AmmtOifUÊ,  Cm- 
tmtrérmmatiqmi. 

Forme  Jrwmatiqme,  Cella  d'm  ouvrage, 
autre  qu'une  pitea  de  tbMtre,  dans  lequel 
Marsan  liâudaraoonter  ou  de  décrire, 
en  acioe  et  lïdt  parler  entre  eux  les 
personnages  mêmes  qu'il  introduit.  Jldoane 
touixnt  à  ses  récits  une  forme  dramatique. 
Etiuakyer  hs  forme*  dramatiques. 

DaaKATiQUB,  se  dit  encore,  dans  un 
sens  particulier.  De  ce  qui  intéresse  ou 
émeut  vivement  le  spectateur.  Cette  scène 
est  frirt  (framatifiie,  SUmttiom  tiramatique. 
Intérêt  dramu^qiÊt.  C»  eufet  me  panât  mste* 
dramatique. 

Il  se  dit,  par  extension,'  lorsqu'on  parli- 
D'uii  |MH'me  épique,  d'une  histoire,  d'un 
dinnuii,  i»ir.,  et  sijçaiGe,  Qui  offre  une 
peinture  vi\e  et  anitnw  de  l'action,  des 
événements,  soïl  c|jc  i'.iuteur  ait  ou  n'ait 
pas  fait  UAJiKe  dr»  lormos  dranialique.*!.  Cr 
récit  est  dramatit/iie.  (rl  endroit  ett  fort  dra- 
matique. Il  y  a,  dimi  cr  ilisnmr.i ,  ries  mou- 
vements aamimiiles  et  Irrs  -  dntnuitiifiies. 
L'oraison  funèbre  de  Mare-jturète,  par  Tho- 
mas, ettfkieit  timt  m  taénfaH  Anbm- 
tique. 

Il  s'applique  dans  le  même  sens  Aux 
poêles  épirpics,  aux  orateurs,  aux  hi%lo- 
riens,  etc.,  dont  les  ouvrages  ont  te  «.  urc 
de  mérite.  Homère  est  éminemment  dramatt- 
fiir.  7Ue-l*m  ttSMulê  miU  MMwnr  éra- 


rantaor. 


Dâuc&TiQua,  est  quelquefois  substantif 
■aaeulin,  et  signifie  alors,  Le  genre  dra- 
■Mlii|iM,  k  fonae  dranialk|tte.  //  réus.ut 
Am  k  tbumatifue,  Im  tbmiMmie  donne 

t 


DRA 

n  désigne  quelquefois ,  Ce  qui  escite  p«r- 
dculièreinent  rémoUon  dans  une  pièce  de 
théâtre,  dans  un  récit,  etc.  if  jai  Mm  du 
dramatique  dans  cette  scène. 

DKAHATISTB.  s.  des  deuk  genres.  Celui 
ou  celle  qui  coinpo4<-  des  ouvrage»  de  théâ- 
tre. 11  est  |>eu  u.sile. 

DRASIATtrRGE.  &.  des  deux  genres.  Au- 
teur de  drames,  de  pièces  qui  tiennent  à  la 
fois  de  la  cuniédif  et  de  la  Iragédte.  Il  ne 
s'emploie  guère  >|ue  par  dénigreineut, 

DUA.HiC,  s.  m.  Pièce  de  tliciilre  représen- 
tant une  action  ,  soit  comique ,  soit  trugii|uc. 
L'unité  d'ici  ion,  l'unité  de  Irmp.i,  et  l'unité  de 
lieu,  Sijlif  !r%  imliC'li'iif  \  n      :t  lin  lininie. 

Drame  iy  riifue  ,  Pu  ■  r  ^  ni  in  i  iiu  ril  mise  en 
musique  ou  uièlcc  tic  l'Iiiinl  ,  ri  i|iu'  l  i>n 
nouiiiit'  «u^^i  Ojiérii  (ui  iiii-rrn-i'i^niiifUf' . 

Dh.iJi  »,  ilaii->  uii  >i  lis  |)lu-.  I  i'.»ti '  ul ,  l'ii  ce 
de  llicàire,  envers  ou  en  pro^e ,  il  un  {^eure 
iiiivle  etilre  U  lr.i(;eclie  et  la  eoiiitidie,  dont 
r.ielioM,  â>t;i'ieiise  p.'\r  U'  Ujiul,  .souvent  f.'inu- 
liere  par  la  tuiiue.  ailniel  toutes  soi  les  <lr 
[K*r>ourt:»f;''s ,  aiii»]  i|ue  tniis  le>  seiilimi  nts 
et  liius  les  Ions.  Ijx  diuinrs  lir  irl  iiulriir 
sontfiouis.  l'n  lunif  drame.  Un  dmitf  iustu- 
rique. 

Il  se  dit  quelquefois  ligurcmcnl ,  dans  le 
style  élevé,  d'Une  suite  d'évéuenieiil»  qui 
agitent  une  ville ,  un  pays.  Le  drame  de  cette 
révalutiam. 

MUP.  a.  n.  Sorte  d^étoiTe  da  Une.  JIom 

drap.  Drap  foi.  Gros  drop.  Drap  ifjtngteterrr. 
Drap  ik  iouviers,  i E&euf.  Drap  pagnon. 
Une  ammdetbmh  CAm  jwtet  dt  tuuf.  jteÂÊ» 
ter.  iwjMAeWIa  Jtm.  nàti  du  dnf.  OàUttle 
drap.  Tailler  eu  piein  drap. 

Drap  d^ttr,  drupda  tata,  Bloflè  dont  le 
tissu  est  d'or  CM  aaaaia.  Quand  le  mot  Drap 
est  emulové  aeol ,  il  a'cntcnd  presque  tou- 
du  drap  de  laine. 
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ile- 


Prov.  et  iig.,  //  peut  tailler  ta  plein  dra, 
il  a  de  qlioi  tailler  en  plein  drap.  Il  a  ampi 
ment  et  abondamment  toutce  qui  peut  ser- 
vir à  l'exécution  de  son  deasein,  //  m  taUU 
en  plein  drap.  Il  a  été  an  pOUVOtr  da  hSn 
tout  ce  qu'il  a  voulu. 

Prov.ettig.,  l/t  lisiire  est  pire  que  ledrnp, 
se  dit  Pour  exprimer  que  les  habitants  de* 
frontières  d'une  province  à  laquelle  on  at- 
tril>ue  certains  défauts,  sont  encore  pires 
i|ii'  I  euv  de  l'intérieur  du  pays. 

Pruv.  et  fig. ,  Au  bout  de  t aune  faut  le 
drap,  Tontes  cliMes  ont  leur  fin;  il  ne  faut 
ni  s'étonner  ni  s'alfligcr  de  voir  qu'elle» 

viennent  a  manquer,  qiuud  OD en  •  mé  au- 
tant qu'on  le  pouvait. 

l'rov.  et  lip. ,  //  veut  aii>ir  le  drap  et  l'ar- 
ffenr,  se  dit  D'un  homme  qui  ne  ^JfC  pas 
inie  eliose  qu'il  a  achetée,  OU  qoi  fCtiaOt 
une  chose  qu'il  a  vendue. 

Drap  lie  pied.  Pièce  de  drap ,  de  \  elours  , 
elc,  qu'on  étend  sur  le  prie-Dieu  îles  [mt- 
^,  et  qui  ilel)orde  en 


u  nrrniiL'r  rau 


F- 

av;4Ut  lie  iiiiiiiiere  a  leur  servir  de  marche- 
pied. 

Drap  mortuaire ,  l'ièi  e  de  drap  ou  de  ve- 
lours nuir,  etc.,  dont  on  eouvie  l.i  bièreou 
le  lenol.iplie,  au  scrvire  des  morts. 

Dbip,  .'.i(;mlie  jii-m,  L  nr  ^r.inde  pièce 
dr  loile  qu'on  nu-l  il.ini  le  lil  pour  j  tou- 
cher. Drap  de  dr  isus.  Drup  a'r  dr.isous. 
Draps  tris -fins,  line  paire  de  draps.  Drans 
élatict.  Draps  èisutes  dt  h$itim,  Càm^èriu 


dra^s.  Drap  ék  deux  Us.  Draps  sans  couture. 

F.tui..  Sr  mettre  entre  Jeux  draps.  Se 
coin  lu  r,  ^■  mellrr;  au  lit. 

Prov. ,  Ij-  plus  nche  n'emporte  qu'un  drt^ 
en  mourant,  non  plus  que  k  fttU pauvrt, 

Prov.  el  fig, ,  Mettre  quelqu'un  en  de  beaux 
draps  blancs,  Dire  beaucoup  de  mal  de  lui;, 
el,  dans  un  sens  plu*  général.  Le  mettre 
dans  une  situation  cmbarras-sante ,  lui  sus» 
citer  des  anairrs.On  dit  de  nii'mc,  ^tre,  se 
mettre  dans  de  /-eaux  drapj  blancs,  ou  sim-  , 
plemcMt,  diiut  dr  beaux  drapt.  faiu  IMMU 

mi  l  dans  dr  buiux  drapt  UÊHêi,  Ia 
dnnx  de  britttï  draps. 

Fig.  et  lain.,  te  nuilade,  cet  enfant  ne  se 
soutient  mm  jihi.i  qu'un  drap  mouillé,  11  no 
peut  se  soutenir. 

DH.\PEAl'.  s.  m.  Haillon,  vieux  imiirr.iu 
de  lii»pc  ou  d'elollc.  Le  papirr  sr  fti;.'  tin  c 
de  vieux  diriptaiix  de  lin^r.  Rttmmsrr  lies 
drafiTiiux .  Ce  sens  vleillil  ;  on  dit,  (  txiffnn. 

l)MvrR.vl)\,  au  pluriel,  se  dit  lie  ('.<■  <|iii 
sert  à  euimaillulter  un  eolaiil  .Vr/,ri  ,'• ., 
j  raux  dan  enfant.  Ou  dit  pliiï  tuininuuu- 
n  I  m  I  ,  /^.v  uiii.y  i. 

I )k VI.  ,  si^niiiC  en  outie,  f^tetiiiurd , 
li.inniere,  pièce  d'cloUc  qu'on  attache  à 
une  espèce  dt  lance,  «le  manière  qu'elle 
puisse  se  iléployer  et  tlotter,  et  qui  sert  à 
donner  un  signaK  ii  indiquer  un  poiut  de 
rallieaient,  à  distinguer  la  nation  qui  l'ai^ 
liorc,  etc.  Le  drapeau  nation^.  Le  drapeau 
tricolore.  Le  drapeau  amàmun.  Drapeau 
rouge.  Jtiaeker  tut  lÊWueAair  au  bout  et unt 
perdtemgittttétdin^imt.  Mtarv  un  ibu- 
peau  blanc,  a— raaaawwrfiitfaiwwi/cqpfr 
nilrr.  Daiu  m  ntb»  as^àu,  M  fiatet  tut 
dm/tfiia  «ai^  jvr  ht  Upmaur,  En  temai  de 
Marine,  on  ditt  Puvmmu 

Il  se  dit  parUcailèremcBt  de  L'enaeifo» 
d'une  troupe,  d'un  régiment  d'infanterie. 
Le  drapeau  du  régiaunt.  Donner  un  drapeau 
à  un  régiiÊUul.  JUmr  un  ttrapaaiu  ItttmvtM 
d" un  draptam.  Ut  te  ntBUtetitaulmirAdi^ 
pean.  Saluer  un  ehtftn  inetmtuU  kt 
pmmx.  Vn  porte-draptum.  Det  dn^pttHUt  prie 
aux  ennemis,  utriet  ennemis. 

Il  se  disait  égaleOMOt  autrefois  de  L'en» 
seigne  de  chaque  rompagnic,  et  de  I.'emphn 
de  celui  qui  U  portait.  Ainsi,  l.ri  limpeatlX 
d"  un  régiment,  signifiait.  Le  drapeau  de  tout 
le  régiment  et  les  enseignes  des  diverse*  com- 
pagnies  dont  le  régiment  était  composé.  La 
bénédiction  des  drapeaux  d'un  régiment.  Il 
obtint,  on  bu  dotuta  un  dn^tem,  e'eat*&- 
dire,  Un  eaploi  d'maifgna  dana  nafin* 
tcrie. 

fUre  sous  les  drapeaux,  Kire  en  activité 
de  service,  être  à  son  régiment,  à  son  corps. 
Ou  dit  en  des  sens  analogue»  :  Appeler  la 

réser\-e  ,inu.i  les  dra/iraiix.  .'ie  ran/.'rr  sous  le 
drapeau.. Se  rendre  au  dtapenu.  CianlMittrr sous 
le  drapeau.  Abandonner  Sun  drafieiiu.  Etc. 

Se  ranger,  servir,  combattre  sous  1rs  dra- 
firaux  d'un  prince,  Servir  dans  ses  troupes. 
On  dit  figucènient.  Se  ranger  s<)U.<  Ir.i  dra- 
peaux de  quelqu'un ,  l'reinlre,  t mbrasser 
son  parti. 

I)KAI>tR.  v.  a.  Couvrir  de  drap.  U  ne  se 
dit  le  i|ii'en  [lariant  Des  voitun's,  de» 
eli.it.sfs  a  [Hirti  nrs,  ele. ,  qu'on  couvre  lie 
drap  noir  ou  ilc  ijitelqwr  antie  coideur 
SMuibrc,  en  signe  de  dcud.  Draper  un  car- 
de n^,  de  iMn.  On  l'emploie  quel- 
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nefo»  âfaaQlttineBl.  Le  roi  drape  de  violet. 
MM  '' 


uunMt  eiï  termrs  de  Ppinttire  et  de 
Seiriptare,  signifie,  Habiller  une  figure,  ou 
en  irprésenter  les  vcirnientt  ;  mais  il  ne  se 
dit  qu'en  pailant  De  vf'iements  amples  et 
formant  «If  s  plis.  Draper  unr figure.  Le  tnlent 
de  Itien  driiper  est  très-rare. 

Il  s'emploie  dan»  nn  sens  analotnir,  sver 
le  jïionoiM  porsunuff,  en  parlant  IV  l;<  iiia- 
nicri-  (loril  <iti  rirlt-ur  aiT.nij;r  si-s  m'Ii  iih  iitfl  , 
loiM|iril  lial)illê  à  la  (^ri't  .jin  tni  la 
roniiiinc  (  et  aclriir  sf  i/nrpc  lien.  Il  sail  iuen 
te  draper. 

DBAPm ,  signlfif  t  iU  Drc,  figiirroienl  «  l 
faiiniièrement,  Crfisiiirr,  railli  r  fortcnipril 
quelqu'un,  en  dire  ilu  mal.  //  nr  faut  jias 
imper  les  absents.  On  lu  bien  drapé. 

Db.i»»,  BE.  |>artiri|K".  f  'n  rarrosie  dmf>r. 
Être  drapé  à  I  antii/nr. 

Bas  drapas.  Bas  <lr  laine  préparés  de 
■tanière  qu'il*  rosetnMi/ni  n  du  drap. 

Dkapk,  en  lprm«"S  Je  liouniqne,  se  ilil 
quflc|iir  I'iiIh  adjeeliïcmcnt  Des  parties  coït- 
veni  i  de  poils  courts  et  tellement  scrrff», 
qu'ils  fornirnl  un  tissu  plus  ou  moins  sem- 
blable à  celui  du  drap,  l/s  feuilles  dts  Imml- 
Itn-itane  et  tes  Jruits  de  la  pivoine  sont  drapas. 

DBAPEKIK.  s.  r.  Manufacture  de  drap; 

SB  mftier  de  celui  qui  fabrique  do  drap. 
uMir  UHt  draperie.  TntvaiUer  «t  drapent. 
Il  ae  dit  é^lement  Dn  dSvcnes  sortes  de 
dnpt,  et  Oa  Goamem  daa  drapa.  //  se  fait 
wtgrmitnffie  éi  érapÊfit  dim$  etOt  jriUe. 
Dumn,     tcmes  de  Ptelotn»  «t  da 
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3ue  de  l'autre.  Dresser  les  vergues,  Leur! 
onner  la  position  hori/onlale,  lorsque  le 
bitimeal  e.it  »  l'ancre.  Dfe.'.  irr  lu  hurrr  ilu 
gxiUi-ernai! ,  l  a  mellre  ou  l.i  vum  iirr  [lar.il- 
lèlement  à  la  quille  du  hàtmv  or 

Dbesshb,  sipnifie  aussi,  Eriger,  rlevcr. 
Dresser  des  statues.  Dresser  des  uuIrU.  Dres- 
ser un  trophée. 

Il  signifie  enoire,  MooleTi  tendre,  con- 
slruiic.  Drefsrr  un  lit,  BtWHtt  MW  MUe. 
Uri-s^rr  un  rihiifinid. 

I)h>:>>uh,  siguilie  par  exIeOiiMIf  Pr^pi- 
ivr,  arranger,  mellre  en  état.  Dftsser  le 
potiif^e.  Drr.fser  ii  fntit.  Dresser  le  drfserl, 
Drrssrr  une  rnlaille  fxHti  lu  mellrt  n  la  hntrhe. 
Dresser  des  Ifillenrs  rt'  riinnn.  Dresser  un 
piéf;e  pour  prendre  i/r  j  litiipt.  Dresser  une  em- 
buscade. 

Dresser  du  litinr,  Le  repasser  en  lui  don- 
nant la  forme  qu'il  doit  gnnler.  Dretêtr uite 
crai-ate,  un  piiol.  Les  chapeliers  dîsMit  dan* 
un  sens  analogue.  Dresser  un  thnpeau. 

Dresser  un  buffet,  L'arranger,  le  garnir 
de  sa  raisselle. 

Fig.  et  fam. ,  Dremt  tmtiaUtrk,  am  tttè- 
tenes,  Prendra d<a  aÉaaiw-paiirfciT»  réna- 
ir  un  pnjat.  Dmiir  set  ètiUmet  nmifw 
ouWIfw'M,  pamr  qmtfm'im.  On  dit  aussi, 
Dresttr  Â  MNMt  tmeries,  Employer  de 
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termes  de  Botanique:  ainsi  on  nomme  Tigt 
drrj.sre.  Celle   qui    s'élève    \erlii  .lU  uieiil  ; 
friiiHfi  drratrs,  rameaux  dressés, 
les,  It'ï  iiinieauxqui  rumMBC-l 
aigu  avec  la  lif  e;  Etc. 


flcalpliirai  ■%DiGa,  La  représentatim  itvam 
élone,  dVtti  aéUiiwiit  ample  et  fomunt 


dca  pM.  thm  énftrk  bien  jetée.  Le  mome- 
MMl  Wimr  dimptrit.  Itjiutt  que  tes  draperies 
f  latfimm»  aeeatmtk  tau 
I  dh  Mfil  Dm  oraaiBMita  de  tapisse- 
rie qui  ont  ane  ceilahie  ampleur  et  qui 
fiimieot  des  plis.  Oe  rieHes  draperies.  Des 
tailmm  sStpmét»  en  Avperies,  rtkvéts  en 
dntpÊiittm 

BBAnn.  %.  m.  MardMod  on  fiibricant 
de  drape,  tltsr^nd  drapier. 

DRASTIQrR.  «dj.  des  denx  genres.  T.  de 
Médec.  Il  *c  dit  des  purçalifs  qui  agissent 
avrr  violence.  On  remploie  auaii  comine 
sid>o(nndf  niaacttitn.  la  rfybn  A  JêI^  est 
dnutique,  eit  «m  dmsfii/ue. 

DUE 

ttRÊCHE.  s.  f.  Marc  de  i'or^-  qui  a  été 
employé«  pour  faire  de  la  liieto. 

I>RKSSER.  T.  a.  Lever,  tenir  droit ,  -Oiire 
lc!iir  ()r<iil.  Dresser  In  téte.  Ce  rhex-ul  i!rr.^:,, 
(es  imnlrs.  Dresser  un  mât.  Dresser  ile$ 
Ijuiltet. 

11  s'emploie  aus-.i  ,ivee  le  proîioiti  person- 
nel. I^n  clirval  (pli  s-  drrs^f  sur  le \  fHfds  tir 
derrière.  Ce  fietit  hnmme  se  rirrsse  sur  la  fin/nff 
étS  j^ueds.  t'nus  t'imi  rnurhez,  dre>srz-ii>us. 

Fi{!. ,  t  elii  fait  drr^s'r  tes  rhrveur  n  ht  trie, 
OU  siiitjji-rueiii  , ''/a  l'Ut  'li  c^<'r  lr\ chrx  rux. 
Cel.i  r.iil  liiiiK  iir.  Otiillt  de  ini'uie,  iii  iilm- 
lement,  I.rs  ch-s  eux  me  dirssent  à  lu  trie, 
Dana  le*  denx  premières  phrase-s ,  il  y  a  sni. 
lement  dlipae  du  pronom. 

En  termes  de  Marine.  Dresser  un  nawre, 
mn battait.  Lui  dnnu.  r  une  situation  dro'rte, 
iiiire  qull  netoit  pas  plu»  incOnéd^m  cAlé 


de»  tmèàtkes. 

m,  ae  dM  qaeli|«efiHa  dans  le  sens 


alîalra. 

F^,  Dfatser  nn  piège  à  me  pentmiie. 
Paira  mt  êirt  quelque  choae  pour  tAcbcr 
de  AIk  tomber  cette  personne  daaa  ^nel- 
<rae  cariierTas.  On  dit  dm  k  Htéaie  sens, 
Oreutr 

Dan 

do  nira,  aanoet  en  perlent  De  cbosea  qui 
cuiganl  dtt  Boin ,  de  1  enctilade.  Dresser  itn 

plan. 

une  carte  de  gi^n^kk.  Dnutr  m  ttiUemti 

statistique. 

Il  signifie  particulièrement,  Rédiger  dans 
la  fomw  peeecrite  ou  ordinaire.  Dresser  la 
numM  d'un  ne*.  Dresser  des  ar.ieks.  Dres- 
ser Mil  contrat,  une  ttUgUion.  Dresser  «ne 
requête,  un  mémoire.  Oo  dit  de  même,  Dres- 
ser une  instruction  pour  un  ambassadeur. 

Drksskb,  si{;niheen  outre,  dans  plusieurs 
Arts,  Unir,  aplanir,  rendre  droit.  Dresser 
Av  eÂEf  d'une  pierre,  OU  «mplement.  Dres- 
ser une  pierre.  Dresser  une  planeht.  Dresser 
une  rè^r. 

En  termes  de  Jardinaf;e,  Dres.fer  une  al- 
lée, une  terrasse,  un  fHirlerrr,  rte.,  I.es  ijila- 
nir,  les  mettre  de  niveau.  Dresser  une  pa- 
lissade, lutr  Me,  Lea  tondra  anree  h  crais- 

sanl. 

Dkfssi'.r,  siprifie  , Tn-ii  n'T,  diriger. 
Dresirr  sa  rmttr  irr\  U  noi  -l.  V.f  s'.Mts  vieillit. 

Eip'  .  />r'-s.ir  M.ri  iri!i  rfr'-i ,  l)iri.:rr  son 
inleiiiioii,  l.'i  louiin  r  \  r-  iiri<'  lioiiti''  (in. 


r  llroi  f  .  I  II  .'  MIU  I  .  lor- 

"  r  irn  r  ,  f,  r  r  ;  /'■  Irr  s.irr 
■'.  (  et  '  llfilllf  rsl  tin  sSf 
\er  un  iulri  a  mi  iiumIf. 


lOUIllr 

DHrsHHii ,  sipnide 
nier,  lacoiini  r.  Ihry 

I  n  /■/   l'T'U  ,  (I   II      '  ! 

lie  tuinne  itimn.  Dm 
'  Diesier  nn  stililat.  I)rr  ser  un  rhrral.  Dresser 
'  un  rfietal  prnr  le  niisnéi^r,  p.nir  la  pierre. 
Dresser  un  cliirn  rourharit;  le  dresser  à  rap- 
pfirttr;  le  dresser  à  lu  rhat.^e,  jmiir  lu  rhassr. 
Ce  chien  est  lurn  dressé.  Cv  mmis  n'est  plll* 
guère  usile  qu'en  |wirlaiil  I  ><  s  animaux, 
UaKtsR,  «F.,  parlielpo. 
Il  s'emploie  souvent  comme  adjectif,  en 


nnli.l.E. 's.  m.  (  On  mouille  les  LV) 
\  il  ii\  mot  qui  signifiait.  Soldat,  et  qui 
ne  s'emploie  aujourd'hui  quedana cettaiBca 
|n(  niions  très-iamilières,  tellea  qnakeani* 
vantes:  Un  iom  drilU,  Un  Ixm  compagnooi, 
un  homme  joviel;  Un paus  re  drille.  Un  pan- 
vrc diable,  un  iMiuvre  malheureux;  Un  rieiut 
drdlt.  Un  soldat  qui  a  de  l'expéricnee ,  qui 
a  vieilli  dans  le  service.  Cette  dernière  lo- 
cution se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  vieux  li- 
liertin,  et  quelquefois  d'Un  homme  v'ienx 

DRILLES,  s.  f .  pl.  Vieux  chiffon»  de  toil* 
qui  serveril  ;i  luire  du  papier. 

nRIS.SK.  s.  f.  T.  de  .Marine.  Cordage  qui 
.sert  à  élever,  à  hissvr  une  voile,  un  pavil- 
lon, une  flamme,  etc.,  à  la  hauteur  où  cca 
objets  doivent  êlnplacéa.X«^iint  A  ^ 
vdion. 

DRO 

IMMMMAIff.  S.  m.  Nom  au'on  donne  aux 
interprètes  dan*  les  échelles  du  [.evaat. 
Les  drofimans  d'un  ambassadeur.  Premier 
dngmoM.  Les  drogmans  de  la  J'orte. 

DROerB.  s.  f.  Nom  générique  de  <li»er- 
ses  marchandises  qui  s'emploienl  surtosM 
en  médecine  on  pour  la  leinlurr,  et  qui  se 
vendent  chez  les  pharmaciens  et  les  éi)i<  iers. 
fendre  des  tirogues.  Jeheler  des  drni:ues. 
Lm  plupart  des  bonnes  dmgiies  viennent  du 
f.ei'ant.  Le  séné  est  «Jie  drogue  fui  entre  dmu 
plusieurs  remides,  (ftÊtUKUdnjfHê/tlttàirit 
Drogues  simples. 

Fig.  et  fam. ,  l'if*  valoir  sn  dm/nie, 

d  débite  bien  ses  drogues.  Il  sait  bien  faire 
valoir  e«  qu'a  du,  efe  qWII  6it,M  qn'U 
vend. 

l)i  1(1  r.  se  dit  encore  ,  fi:!nrément  et  fa- 
milièrement ,  .!r  Ce  qui  est  uiaïuais  en  son 
csfH-ce.  /''.■/  ■/■'nnr  ,/r-  ,T  arf;rrit,  et  d  ne  m  a 
enfin  é  ipie  de  méetianle  dirif;ue,  que  de  la 
dmpie.  (es  t'dileaur  imt  très-peu  de  valeur, 
r'est  de  la  dnK'ue .  ce  n'est  que  lie  la  drogU*. 

Ei-,  it  iniriiq.,  l'nilà  de  boime  tlre^gm, 

se  dit  l'ùiir  i  \pi  imer  quere«^On  «entMMIB 
donner  pn-i'  \>  m  ne  vaut  neo. 
DanccF ,     ilii  en  ooif«  d'Une  aMM  de 

ien  de  e.irti-s  en  usage  parmi  leS  SOldstSCt 

les  ninlelois  :  à  ce  jeu,  le  peedaot  aet  oMi- 
p^.  ,1,.  tneltre  sur  le  nei  un  moreton  de 
bois  fonrehn,  qu'on  appelle égalemeiJiJJri^ 
i«e.  et  de  le  ganter  ius«|irà  ce  H*" 
parvenu  à  gngner.  Le  jeu  ae  ladrofilt,  JtHtt 
Il  la  dm^ir.  ,   

nHor.i'ER.  T.  a.  Médîeemtnter,  dooiw 
.  beaucoup  de  remèdes .  pnriter  avec  dea  dro- 
'gues.  Il  r  a  iMftrm/"  iju'nn  le  drogme, 
qu'on  ne  jfàt  fM  «  droguer.  On  l  a  trop  dro- 
gué. Ce  verbe  s'emploie  aussi  «veo  le  pro- 
nnm  peraoonei.  Use  drtugtt  trt^.etttt* 
oui  rmiite  stt  mutté.  H  Mt  nmilier. 
Deeoni,  ie.  prtiaâpe« 
■HtoollSMB.  a.  H  II  ae  dh  eoHmHrament 
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DRO 

Bn  diwne*  aortn  de  drosurs.  Les  im/xUs 
mû  $ur  la  droguent  et  tmr  f^ctrit, 

Il'M  dit  auMÏ  Du 
Jhm  U  droguerie. 

0BOGDET.  s.  m.  Espèce  dïl«HV-  faitr 
ordioatretncnt  i\v  laine  ft  lie  fil ,  <  t  <|ii<-lc|ui.- 
fois  de  soir.  Dmi^'irt  rr:\c.  Ilitix!  ilt  ,imt;urt. 
Ètrt  i(lu  tir  fimi>lc  clrof:urt.  Dniguci  i/r 
soir. 

Dauc.i  iFH.  ».  m.  Cabioel,  armoire  où 
l'on  met  l  ll  .  'DtWMWlaSll*  drogUSi.  a 

Il  &e  dit  aussi  d  L  uc-  liollc  porl^llvp 
tincc  à  contenir  di-s  riiogues,  dr»  inedira- 
mcnt»,  et  qu'on  wppeWe  auln-nicnt  l'hannn- 
me.  Il  faut  garnir  cr  itrui.nirr  pour  U  porter 
m  voyage. 

OmHiiriSTE.  s.  ni.ManJiaiid  dcdrogue». 
.^/iirc/iiinti  dr:\suiste.  Èpicter  dngmùltt  JCti 
aciielè  ctlii  chez  le  drojfuiste, 

DROIT,  OITK.  »dj.  Qui  n'est  pas  courbe, 
qui  va  d'un  point  à  un  autre  par  le  plus 
t  chnnin.  Ligne  droite.  Celte  me  ^ttfort 
:  De  droit  fit.  En  droite  Ugne.  Ai 
'  »  er  bien  prise,  La'iMmvt  droite 


DRO 


4^mt$  tet  inBmge  jusqu'à  êêB»  viOs 

FuB.,  Étn  émt  «— iwi'n joHc, 
Mb  fort  dnhs.  CMMMt  Jfllb 


Avoir  !• 

te 


dcMvo. 


Ftg.,  Im  énUê  vtk,  «a 
tioa,La  vofodnnht. 

ItawR,  signifie  «Mi» 
à  nboriaM,  qui  ii«p«idw  dWnm  wM.  Se 
mtirdnit.  Ce  mur m'm  fiigAtit,  9 pmdie 
ttuH  eélé. 

Pam. ,  Être  droit  tomme  un  cierge,  etmme 
m  I ,  comme  une  statue,  Se  tenir  estréine- 
nctit  druit.  Malgré  ton  grand  âge ,  cet  homme 
ttt  encore  droit  comme  un  I. 

En  Géom. ,  jtnglr  t/ntil ,  Anelc  formé  par 
dcax  lignes  perpendicuhiirpH  I  iino  à  l'antre. 
L'angle  droit  est  de  «fuatrr-ivngt-dijc  degrés. 
Beus  lignes  qui  se  etmpeni  à  angles  droits. 

Kn  Astroo.,  J^kènénitt,  Gril«  oà  r«- 

({oatrur  rt  ien  pmdHlH  eiNipail  ffeoflna 

à  angle?  riroil*. 

Daon  ,  sipnitir  iftidqTiefois,  Qui  n'eat  pat 
con(hc,i|iii  rsl  ilflimit.  Se  tenir  droit  sur  sfs 
pin'..  Dfmrnrrr  dr,-:t  sur  son  séant.  Cette 
figrirr  iTiiU  nvrtir  droite  que  couchée. 

Dkiiit,  si^-iiili!-  Iipurcmrnt ,  Juste,  frrpii- 
table,  «incere.  Un  homme  droit.  Àt-nir  l  in- 
ttaiinn  drwte,  Cdme  droite,  le  cœur  droit. 

Il  «ipiific  anui,  Sain ,  judicie«s.  Cr/41  m 
eanlrntrr  a  la  droite  raison.  CMiAmHMW  /W> 
pnt  droit ,  II-  srnj  droit. 

Daoïr,  5c  dit  m  outre  par  opposition  à 
Ganehe,  |i<Tnr  indiquer  la  position  relalrve 
d'nn  objet  (  vorrz  G»Bta«  ).  Aa  main  droite. 

bras  droit.  Ij-  pied  droit.  Le  câtr  droit.  U 
flme  droit.  L'aie  drale  d'une  armrr.  L  ntle 
droite  d" un  bdtimmt.  Im  rn  r  droite  dan 
fkmve.  Ia  partie  droite  d'un  inbleam,  ijS 
tlnk  iFune  assemblée  déhbéraïue. 

Pig. ,  Être  le  bras  dretl^  llHiltiw»,  ttn 
Mil  principal  agent. 
-EMorra,  t'emploie  loaTeiit  comme  mb- 
Mnlir  féminin,  poordétimerLe  cAtétlroit, 
hMia  dioiu.lir  pMifo, l'aib  wi  Hxteé 
■M  dmUe.  AvwA*  mtr  Im-  AtUi,  tmr  » 


ta 

f.  im  éiroite  d" une  armée.  Lu  ehoite  de 

ilÊdt  protégée  par  mm  ètit.  Les 
fmimmfMlm £it,  W«  HMimt.  Im 


\pérff.  On.'t  ://■  rhnsse. 
Oiifiiul  nn  fait  l'fnimnnr  ^       Alinsï\ rriifii  f ,  ij'  dr 


lu  iiuan  piinrhr 
ou  Hinir' 


tirhr 


àtm- 


droite  cT UMt 

drmie. 

L'Évaii-lIc 
il  ne  faut  /«t 

ijur  f  ut  Ui  droit'  ,  ou  Him[il«Tnrnt ,  0«r  volrr 
f.;iur/ir  nr  facile  point  ce  que fnit  votredrotte, 
D;.n.  \ei  bonM  OMM,  iltot  MMI  foa- 

lent.TtKin. 

Ihinn^r  In  Anute  à  fjtirlfjti'un  ,  \ nif'tiri- 
il  si<  cliditr  jtniir  lui  tairf  hontuMii".  On  i{\{ 
m  dc-s  s<  .iinloguci  :  Disputtr  la  druttr. 
(edrr  la  droite.  Prendre  Iti  droite.  Tenir  la 
droite.  Eté. 

Fig.,  en  terme»  de  l'Écrilore  Minle,  J4- 
*V''-C\f*\*T  est  assis  à  ta  droite  de  Dieu  son 
Pérr,  Dieu  son  Père  l'a  glorifié,  et  lui  a 
communiqué  tout  son  pouvoir. 

DaoR,  a'emploie  souveet  comme  ad- 
et  signifie  alon.  En  draite  Kgne, 
int ,  par  le  plot  coort  dMmin.  // 
écrit  très-droit.  Marcher  droit.  AKtr  droit  de- 
(«i/tf  soi.  jtUer  droit  mm  6mt.  JUer  tout  droit. 
Ce  sketmiH  mehm  tmtdÊÊmlt  à  fmri$.  Tirer, 
l'ilôt  tàalt.  M  m'm  iumi  énit  ému  fml, 
NdL 

tu  pas  dre^ Cette  deetrimê 

theiifaie, 
a  ihôpHtl, 

¥i§.riimta-  dimit.  Se  M».  — iduîre, 
agir  comme  l'oa  «loit,  e'eaiaiMevdoaon  4e> 
voir.  Jl  ne  maiefa  jw»  droit skm»«Htesg(Jbire. 
Je  vous  firm  Ihn  mtarektr  dbéU. 

À  oaoïTB.  loc.  edv.  Du  ote4<li<oit,àmin 
droite.  Prendre  à  droite,  Tomrmer  à  droite. 
Par  file  à  drrùtr.  Se  placer  à  droite. 

À  droite  et  à  gau^.  De  tous  c^tés,  de 
oàté  et  d'autrs.  Fleffer  à  droite  et  à  gaucAe. 

Fam. ,  Prmdn  é-éimlte  «t  à  gauche,  Re- 
cevoir de  toulas  omïm;  prambc,  tirer  de 
l'argaat  de  l'ois  et  de  l'aMra. 

DKOIT.  s.  m.  Faculté  de  faire  quriqae 
d»ote,  d'en  jouir,  d'eo  dispeaer ,  d'y  préten- 
dre, de  l'exiger,  ao<li|ue  cette  £icullé  réeuite 
naturellement  des  rapports  qui  s'élabliMeot 
entre  les  personnes,  soit  qu'on  la  tienne sen- 
Uioient  du  pacte  social,  des  lois  positives, 
des  conventions  parlicaUércs.  Les  droits  de 
l'homme  en  société.  Tniite  des  droits  et  des 
dn'oirs.  Les  rtroifs  de  t'hiKtpilatitr.  Dh»t  dr 
rrprrsuiitt.i.  Droit  imprescriptible.  Heciumnl- 
Ire,  constirrrr  des  drwts.  Lei  droits  J  un  père 
sur  ses  rn/unf.i.  Jx-  droit  de  commander,  i^es 
Hautains  lu  nirit  u'rrut  dr  vir  rt  dr  mort  sur 
leurs  eKliiiej.  Drmss  m-ils.  Droits  poiltiifitrs. 
jtit^r  dri.ii  dr  viitrr.  .tviùr  liroit  île  parler.  Il 
a  drmt ,  il  e.if  m  dn,4i  de  fi»ire  cette  rétilumii- 
/ion.  J iu  droit  là-dessus.  J'ai  droit  sur  cette 
terre.  Droit  litigtenx.  Dn,il  d' hypotlinftte. 
Droit  de  sun  ir.  Droit  de  propnrtr.  Henoncer 
n  son  droit.  Céder,  transporter  ses  dntit.i. 
Jouir  de  ses  ilrmls.  l'rn  er  quelqu'un  de  son 
droit,  de  ses  dnufs.  J'oiinuivre  .'■on  droit.  Re- 
endiqiter  ses  droits.  Snutrriir ,  défendre  srs 
dnuti.  Défendre  le  bon  droit,  h.xerrrr  ses 
droit. I.  Faire  iwilôtr  ses  droit. i.  .\ri^-li:,Tr  ses 
ilriutt.  V  relàchrr  de  Sri  droite.  Heldrhrr  île 
son  dnnt.  .■ii^ir  linul  a  une  pince,  a  uiir  suc- 
cession, à  une  indemnité,  ylcriimutation  de 
droit.  L'ser  de  son  droit.  Léser  les  droits  des 
tiers.  Conserfer  le  droit  des  parties.  Droit 
iTafmtse.  Droit  de  iamrgeeiàe.  ihait  de  cité, 
t'/fêduttit,'  ' 
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du  //lus  fort,  Le 
re  I  pouvoir oppresiif  que  procure  la  torcc.  Oa 
-  'dit  dana  WB  aeu  anlogae«  Dttitdeetit' 

quête. 

Prov. ,  Bon  droit  a  hesmn  d'aide.  Quelque 
Imnne  que  ioit  nno  alfaire,  rjnelqur  tilrc 
iju'iin  ail  pour  obtenir  une  pifiri' ,  unr  re- 
(:oDi|M'ase  ,  il  ne  faut  pas  négiigei'  de  se  faire 
recommaitd'  1. 

Prov.,  111  Jun'pr. ,  .ibnnilance ,  surabon- 
dance de  dri.it  ne  mut  /nif. 

En  fermes  de  Pr.ilique,  Chacun  en  drtUt 
soi ,  Cliiirun  pour  ce  i(ui  le  i  onceme  et  se- 
lon le»  droit.»  qu'il  a.  i'nr fille  usante tt jouis- 
sante de  ses  droits,  Qui  est  mejoHIOt 
a  la  disposition  de  son  liien. 

Prov.  et  fig.,  Oàii  m'y  a  rkn  k  ni  perd 
ses  dfoUt,  Il  ert  iovliie  de  demamler  k  dm 
gent  imolmblM  le  yiyimmt  de  ee  qaTlb 
doitOBt. 

Prov.  et  lig.,  Cut  le  énit  étjm, 

''*ftîiwr''**^^U»^Sia«*l»  diie 
cepiloB  mIh  rigomoMe»  de  Ce  qui  Ut 
qu  une  pmemie  pmt  looralenK 
quelque  oboM  d\iBe  «rtrc,  oa  se  j 
quelque  «boee  omtofs  eik.  Lu 
sang.  Ut  éMt  di  furitU.  Im 


Cm 


perd  jamais  tet  dru'u:  Kimier  mut  /MM  ht 
droits  les  plus  taiatt,  kt  plus  mwim.  Jveèr, 
aefmitir  du  drv^  m  Im  j  lira— iMowiw  me 
tptitam'mm,  à  ton  -mmàtié,  à  ton  attiiu.  Tei 
<iueùpu  droit  de  vous  faire  cet  retiraekit, 
ymit  If  WMWii  «m  droit  de  se  plaindre. 

Daorr,  se  dit  aussi  flans  le  sens  d'Impo» 
silion.  Droit  de  péage.  Droit  «T aiteinage.  Dnits 
d'entrée.  Droits  et ttetroi.  Droits  réunis.  Droit 
sur  te  via,  sur  le  bois.  Payer  les  draill. 
Frauder  les  ihoits.  DrtHt  aenregjittresmrmt. 
Double  droit.  Pereefoir  un  droit.  Reeevemr 
des  droits.  Mettre,  élMir  mm  drvit  ntrfiul- 
<fue  diose.  On  disait  antreibia  en  ce  acm. 
Les  droits  du  rôi. 

Il  se  dit  «gaiement  dUn  salaire  alloué  1 
(foelqu'an  par  la  taxe,  par  nn  règlement, 
etc.  Droit  tte  gr^e.  Droit  d expédition.  Droit 
de  dépôt.  DrxHt  de  rédaction.  Ae  droit  alloue 
à  un  officier  ministériel  pour  ses  tiaeatioas. 
Droit  fixe.  Droit  de  sii^nalure.  Droit  de  eon- 
siillnlion.  Droit  de  prr.\rnce. 

Droit  d  in'is,  Co  que  l'oti  donne  à  une 
personne  qui  ■  fourni  des  instructions  utiles 
|»ur  CaiiE  une  chose.  Cette  locution  a 
vieilli. 

Daorr,  sijçnifie  en  outre,  O^qni  est  juste. 
f'elte  manière  d'agir  est  contre  tout  droit  et 
raison.  J'ni  pour  moi  le  droit  et  la  raison. 

Il  siçnilie  autti.  Justice.  Faire  droit  à 
rhncun.  Faire  droit  à  une  demande.  Se  faire 
droit  sur  une  chose. 

Kn  Prorwi  ,  Ai-ant  faire  droit,  Avant  de 
u^rr  définitivement.  Le  IritiUHd  a  ordonné, 
avant  faire  droit,  que...  Oo  lodHqucIque. 
fois  !.ubsianiiveinent  dUn  jofemaB* 
soiie  ou  interlorntoire.  PronumCOr  ml 
faire  droit 


droit 


fuekiu'um,  I«l 


Donner 

""uboit,  5e  dit  ewwredaLWmble  do 
certaines  lois  éoritoa  ou  non  écrites,  d  Une 
législation,  do  VmM  eo  1 
droit dh'im,  de  droite  


(•M  eo  général.  CW«  e.tr  de 
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Se  (Irait  rominun.  Être,  te  flaeer  kon  du 
droit  commun.  Ije  drnit  matmrti.  LtAwtdet 
gens.  Lt  droit  ciril.  Le  droit  aWMH*  JE*  énit 
mutumier.  Ix  droit  écrit.  Le  dM^  raMMÎI.  tM 
droit  fnmçai».  L'ancien  drdU.  Li  dreit  nou- 
veau. Maxime  de  droit.  Point  dt  droit.  Qita- 
tion  de  droit.  Ditlinguer  k  droUttkfidt.  En 
fait  et  en  droit.  £n  droit,  voêu  ma  ni$am. 
Cela  ett  de  droU  étroit,  Cebi4oHéin  Ob' 

MAMMMr  *  DoetÊur.  énttOmt 
ctt  Aa».  t^Bok  ét dndi. UfimdUdtdroH. 
Court  di  dhit.  Lu  turmu  dt  érvit, 

Di  DBOR^  m  «ma  BioR.  loe.  «dhr.  SuM 
«D'il  poNN  y  mir  Mdën  k  coDtMtetkm. 
mm  tfinii  Mit  néwHMW  de  recourir  à  la 
îiutiM,i  nmMrité,  tu.  Cela  bd  ommrttmt, 
Ità  rtvkia dt  dn»t  di plein  dtvU.  tttttU- 
Miféedrtlt,Ctkmdednk. 

Jfiddtdrtil,pnt^dtd^,  Aquion 
doit  iTadranar,  ncourir,  pur  qui  •  l«  «Irail 
4e  ékààtr ,  d'ordonner. 

À  aoa  naoB.  kte.  «dv.  Avec  r^iaii ,  avec 
jtitticc.  CW  â  èom  drad  ^ud  te  plaint. 

À  «OIT  BT  il  DROIT,  loc.  adv.  Saos  eu- 
lyncr  ai  la  chose  est  juste  ou  injuste.  // 
WBf  et  çu'il  7<eut,  à  tort  et  à  droit. 

Asoax  oo  k  DRiiir.  I(ic.  adv.  A*ec  droit 
tm  aana  droit.  À  tort  ou  à  droit,  il  se  prè- 

BBOITBMBHT.  adv.  Équitablcotent,  avec 
dnftare.  Jgu-  dreUatint.  Mnrtktr  dr^ 
ment  en  toute  affaire. 

Il  signifie  aii-ssi ,  JudicieusemenL  H  pente 
droitement.  Il  jit^e  droitement  dt  tout. 

DBOITIKB ,  lÈBE.  »dj.  Qui  se  s4tI  de  U 
main  droite.  Il  est  ommmA  à  GaucÂer. 

DKOITCRE.  s.  £  Equité,  justice,  recti- 
tude. Grande  droiture,  jtfir  mrc  ilimiurt. 
Hrnommë  par  ta  droiture.  Dmiliin-  dr  rirur. 
Mtroiturr  d'intention.  Jf  ne  dimle  ijninl  de  In 
droiture  de  .ses  intentions.  Sa  conduite  est 
pleine  de  droiture  et  d" hrmneur.  Cela  est  con- 
tre toute  sorte  de  droiture  et  d'é'putc. 

E«  DRorruaK.  lue.  adv.  Dii  i<  tctcii  nt,  s.in5 
intcriiiédiaire,  par  la  voie  la  plti*  prompic. 
//  faut  lui  envoyer  relu  en  droiture.  Je  lui  ai 
fait  tenir  toutes  i<  tirrs  en  droiture.  Écrire 
en  droiture.  Cet  «l  u  ne  nous  ett  pus  venu  en 
droiture. 

DrAi.K.  adj.  des  deux  gi-mos.  Gaillard, 
pl.Hisan(,  original.  Cet  hnmme  la  est  lien 
drôle.  C'est  un  dnile  d  homme,  un  dn'ilr  ilr 
corps.  ,4v<iir  une  lnumiiif  Ji''>le,  une  ilnAr 
de  tournure,  f  'oiià  qui  est  drôle.  Un  conte 
fort  drulr. 

Drùi-k  ,  s'emploie  icn^^i  (rommc  subslaiitil 
masiulio,  et  dil  il'Uii  homme,  d  ur»  en- 
fiinl,  lorwju'on  Iriir  allribuc  r|url<pie  qua 
lilù  dont  d  faut  plus  ou  uioiii»  .*e  défier, 
lorsqu'ils  lont  ou  qu'on  leur  impule  quel- 
que chose  dont  on  est  contrarié,  mécoutcfll, 
eir.  Ce$t  un  dr6le  lien  rusé.  Cest  un  petit 
drôle  bien  éi-rillé.  Je  surprit  le  dt^  «M  mo- 
ment où...  .-//i monsieur  te  drôle,  vous  oses... 

Il  se  dil ,  dans  un  sens  tout     fait  inju- 
rieux, d't'n  polisson,  d'un  iBaovais  sujet, 
d'un  hoMimi-  ipron  n^épriie.  CVff  un  drôle, 
M  petit  drôle,  qui  se  fait  douttr  de  par- 
•  JMtf.  rmu  éttt  un  drék,  mm  gnmd  drUe. 
Ge  mot  eai  imilier  dans  aaa  trab  iMap- 


DU 

odv.ViiM  Manière  drAle. 
a  t'eit  M  étditmtut  dre^gidn.  Il  crt  fînni> 
lier. 

■■AlbuB.  s.  r.  Trait  de  gaillaidiae,  de 
boolTonnerie.  fm'ti  une  plaisante  dréierie.  Il 
ttfilt  OtM  dr^rries.  Il  est  lamilier. 

DRAUBHMb  8.  f«  FUIe  ou  feiume  mc'pri- 
sallle.  Ctttuntérîbtlt.  Il  est  irt  s-laimlicr. 

DBOKAMm.  a.  01.  Espèce  de  chameau 
oui  •  uoe  aède  Immm  anr  IcdM,  e«  qui  va 
fort  vile. 

DKUMB.  a.  f.  T.  de  Marine.  FliuMMn, 
aOTrOiM  -ir  flottant  de  plusieurs  piècce  de 
bai»,  telles  que  mits,  vergues,  bouls-de- 
laOlSt  etc.  Mettre  des  pièi-es  de  bois  en  drome. 
Vnt  drome  de  vieux  mais.  On  dil  dans  un 
sens  analogue.  Une  drome  dtfutadlet,  etc. 

Il  se  dît  particuliérenient  de  La  réunion 
des  mâts,  vergue»,  bouianlehor»,  etc.,  qui 
sont  embarqués 


DUC 

ridUtses  du  Pérou.  Le  cidonel  du  r^fisnent» 
Du  temps  de  Cieéron.  Manger  du  pain. 
'Dt.  ».  m.  CequicaldA.  Jtvoutdim 


mon  dà.  J'aifaittmWt  tm  Ittrt pturtntdmi 
de  mon  dà. 

Il  signifie  aussi ,  Devoir,  ce  à  ouoi  on  est 
obligé.  CtttkdA  de  mm  cMa/me.  Pour  k  dà 
de  MMRWtaiM. Coam  viattUt. 

»VB 

DCBITATIF,  IVE.  adj.Qui  sert  àonri» 
mer  le  doute.  Proposition  duiitative.  Si  ett 
quelquefois  conjonction  duSîtative. 

DOBITATION.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laauellc  l'orateur  feiot  de  douter  de  la 
proposil 
au-oevai 
bire. 


aauellc  l'orateur  Teiot  de  douter  de  la 
Dsitioo  qu'il  veut  prouver,  afin  d'aller 
nrant  doi  olyoetioa»  qnToii  poonoil  Ini 


nif,  m.  adi.  Il  se  dit  Des  petits  oiseaux 
qui  aont  prêta  a  a'envoler  du  nid.  Ces  moi- 
neaux tant  drut,  Ut  ton!  drus  comme  père  et 
mère. 

Il  signifie,  figurément  et  ramiliérenient, 
Gaillard,  vif,  «ai.  enfants  sont  drus. 
Cette  /tetite  flte  est  déjà  drue.  Fous  voilà  l/sen 
dru  iiujourrl'/iui. 

Dau,  se  dit  encore  Des  chojcs  dont  U  s 
parties  sont  en  grande  (|uantite  et  prcs  a 
prie.  Cet  Idét  tant  fort  diut.  L'herbe  est  bien 
drut  émt  ettlÊ  pttMt.  Vmt  fbdt  drut  tt 
menue. 

Il  se  prend  quelquefois  adverl)i.Tlrinriit, 
dans  le  nicine  sens.  Ces  Mrs  sont  seiurs  luen 
dru.  Iji  pluie  tomlniît  dru  rt  menu.  Le.'  biillr.^ 
pleuiment  dru  et  menu,  ou  proverbialemrot 
et  pr  exaféralfam,  pkutikmt  dm  umuttt 

mouches. 

DRl'll>E.  5.  ni.  >'otu  tli  .s  anciens  prêtres 
|;aulois.  /.es  druides  rtmeril  loul-puissants 
iltins  les  Cuiiks. 

DBt'll>KiiSK.  ».  f-  I'  se  ilit  de  Femme» 
qui  étaient  aHiliées  à  l'ordre  des  druide, 
et  qui  passaient  pour  magiriennes  et  pro 
phéteases. 

DBUIDIQITE.  *dj.  des  deux  jçenres.  Qui 
a  rapport  aux  druides,  à  la  religion  des 
anciens  (Gaulois.  Cérémonies  druidiques.  Ju- 
Irl  dniidiffue.  Culte  druidique. 

nRiTiDiSME.  ».  m.  Le  culte  druidique. 
le.i  lir,miiins  anéantirent  le  druidisme. 

DKt  I>K.  s.  m,  T.  de  Cotau.  Il  se  dit  De» 
fruits  cli.irnus  et  la  plupart  SOCCUienls,  qui 
reulcrment  un  seul  noyau,  cosnme  le*  pru 
nea,  ici  ccriaaa,  ka  pâaÉMb 

BRT 

MVADS.  a.  r.  T.  de  l^dwloik.  Nym- 
phe de»  boia.  r«ivs  H^ManaTanB. 

DaTJvnE,  en  botanique,  est  \je  nom 
d'une  petite  plante  des  Alpes,  remarquable 
par  râégïnee  de  aaa  fleur»  et  de  aon  Jèuil- 
lage. 

DO 

»f.  Mot  qui  tient  lieu  de  la  prcuosilion 
Idkat  de  l'ankle  k.Jla  tortu  du  toit.  Ut 


DUC 

DUC.  s.  ni.  (On  prononce  le  C)  Titre  qui 
est  le  plu-,  '  li^c  p.iiiiii  la  noblesse  de 
France  i  t  de  (|uel{)i)fs  aulrcs  Ktat».  .Vo«- 
sieur  le  duc.  Les  ducs  et  fxiirs  avaient  séance 
au  /xirlement.  les  /ils  des  emneirurs  de  Russie 
prennent  le  litre  ilr  Ornnd-duc. 

C'est  aussi  Le  litre  de  quelques  princes 
souverains.  Le  duC  dt  /iMfMI,  Ae  Jl 
de  Tofcane. 

un:  ».  u>.  T.  d'Hisl.  nat.  Oiseani 
qui  a  di-s  pluuiev  en  forme  de  coi 
lUuv  (..les  de  la  téu-.  Letfaueonnkn  par- 
tiiien  t  des  ducs  pour  attirer  les  eomeilkt,  kt 
milans.  , 
DUCAL,  ALE.  a^j.  Qui  appartient,  qui 
est  propre  à  un  duct a  une dudieiac.OMt- 
ronne  dueait.  ManiHmdkatLPumtAieuL 

Df  CAT.  S.  m.  Pièea  dTw  In  dont  la  w- 
leur  diffère  suivant  Isa  diOliCBli  p>;t>  Ae 
dueai  de  Pruttt  vaut  ouatfimuet  totxmte 
et  dix-sept  eentimtti  k  dutmt  dt  Saxe,  ontt 
francs  quatre-vingnix  eentùnets  U  ducal  de 
Hollande.  onM/tmetquutre-vingt-trtiie  cen- 
times; etc.  tt  m^dt  tnitte  dueatt  de  pension. 
Il  y  a  aussi  dea  ducaU  d'argent. 
Adjoctiv.,  Or  ducat.  L'or  qui  est  au  titre 

des  IMIIjBll' 

DOCATMI.  a.  m.  Espèce  de  monnaie  d'ar- 
gent. Le  dlvcaMi  de  Nottande  vauttix/mnet 

quatn-vingt-iin  centimes;  et  celui  de  Fenise , 
cinq  francs  quatre-xnngt-onte  eentimet. 

DVCUé.  s.  m.  Terre,  seigneurie,  prioc». 
pauté  à  laquelle  le  titre  de  duc  »t  atuch*. 

Lu  anciens  duchés  d  Orléans  et  de  Bretagne. 
Le  roi  a\-ait  érigé  cette  terre  en  duché,  _en 
duché-pairie.  Itnyaplusdeduchés  en  France. 
Un  duché  soui'erain.  Le  duché  de  S<n^e.  Le 
duché  de  Milan.  L'expression  durhé-pairre 
est  ordinairement  emplojéc-  comme  suli- 
siantif  masculin;  quelquea-una  l'emuloicnl 
comme  sobsunUf  Bmillin.  UuduekipaMi. 
Une  duché-pairie. 

Ouehé  femelle.  Duché  que  les  femmes 
peuvent  po*scdei  et  qui  se  transmet  p.ir .  lUs. 

DCCHES.sk.  s.  r.  Il  se  dit  de  La  leimne 
d'un  duc-  On  le  dit  ^f;alcment  de  C  M.'  (lui 
a  un  duché,  ou  la  même  dignité  nm  si  <  lle 
éUit  I»  femme  d'un  duc  JUadamc  la  du< 
chesse  dr...  hi  licandcdutUtlt  tk  . 
Duchesse  douiiincre. 

DucHKStR,  sigiiilie  en  outre,  Uuc  i 

da  lit  de  repo»,  qui  a  un  dossier. 
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UqiM.  Qai  ptut  *«•  bilUi.  4lMdu.  tiré, 
alToncé.  mm-  tom/n,  L'tr  tH  h  plut 
dwiaidtlmuIttmiMut,  iMVimMtrit  - 
dtutOi  auamd  m  féOmufft  à  m»  termn 
degré. 

Di(  Ti LITE.  5.  f.  T.  didactique. Propriélé 
de  ciTlaiii»  corps  en  vertu  de  Uqudle  ib 
pi-u«eiit  être  battus,  étendus,  liréi,  •Ha»- 
(é* ,  Mns  te  rompre,  la  dmettlUiéi  itr,  ta 


DUP 

DÛMENT,  adv.  D'une  manière 
ble;  seloD  la  raiaoo,  selon  les  fonne*.  Il 
•'emploie  surtout  en  termes  de  Praliijue.  // 
a  étt  dûment  attrti.  Dùmrnt  nuforitf.  /)ti- 
ment  tUteinl  et  conituncu.  Lu  chose  n  été  dà- 
Sien  ti  dtuntnt  constatte. 


DITÎ» 


ain*i  Dt'S  iiioiili- 
i|ui  ■.'rlrnilcrit  le 


•  BcieRB.    f.  Mot  ■■M —lé  db  Topa 

ril.  GouTcmante  oa  «iallk  {«■■ 
vriller  lur  h  oaaduile  d'une  ji 
■oane.  5b  AteMJw/le  quitte  jpmâÊtm 

cet  fimilîer» 

DtTKL.  s.  m.  GonlMt  riagOlier,  combat 
•Micaé  dluMBine  i  honMi.  Se  battre  en 
mm£  Apadtr  autlqm'mit  m  duel.  Offrtr  le 
MU  ïïSwmr,  muxpt»  k  duel,  luju.ur  ù- 
éaALuêittmibt  ht  làiuiiu,  dmmt  un  duel. 
7Wr  iM  kamme  en  tbmi.  It  y  «ut  un  dud 
de  auairt  contre  quatre.  Ce  ne  fut  pat  un 
duÂ,  ce  fut  une  rencontre.  I^n  défense  des 
dtult.  Lu  édUi  contre  les  duels.  Loi  tur  le 

DuEi.,  en  termes  de  Grammaire  grecque 
et  de  Grammaire  sanscrite,  Nombre  qui, 
le<  déclinaisons  et  les  conjugaisons, 
k  désigner  deux  personnes,  deux  cho- 
ses, (ummrnt  ce  nom,  ce  verbe  Ji"'-<1  au 
dufi- 

DL'ELLISTE.  S.  m.  Celui  qui  se  h»t  ni 
duel.  //  fut  condamné  comme  duellhu.  La 
rois  de  France  juraient ,  à  leur  sacre,  de  ne 
fxiinf  fiurf  t;rûct  aux  duellistes. 

Il  se  dil,  parlit  ulieri-meiit  cl  plus  ordi- 
nitireineiil ,  <lr  (".rliii  <|ul  io  bal  somenl  en 
duel,  qui  clin  i  lie  les  oecaaious  de  se  battre 
enduel.  Cal  un  liurlU^te,  un  g  I  imrfdblWîll*» 
Vm  dutUiste  de  pr^'etsion. 

DITI 

DLTIHE.  V.  n.  Convenir,  plaire,  être  à  la 
convenance  de  quelqu'un.  Cebt  ne  vous  duU- 
il  piu  f  Citu  m  m*  Jluit pu.  Il  est  familier 


BOLCIFICATIOK.  s.  f.  I"  Ac  Chimie.  Ac- 
tion de  dulciiîer,  ou  Le  résultat  de  cette 
action. 

DULCIFIER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  IVm- 


pêrer  par  i|mli)iir'  nié 


l.'i  viultnce  d'un 


acide.  On  duicifie  tes  acides  minéraux  au 
moyen  de  l'alcool. 

Doixiriâ,  àa.  participe. 
TOLcméE.  s.  r.  Il  se  dit  linBilîiRaKnt 
de  La  maîtresse  d'un  homme  sur  le  peasion 
duquel  on  plaisante  {  mut  allusion  à  la 
dame  des  yeaito  deMio^^uichotte.  // 

■QUB.^1m1  i/mI  Mité  qm  dant  cette 
loctitlan,_£«  cm&c  dt  didk.  Le  onite  de  nb- 
peet  et  oImmm»  «M  roonad  «m 


DUNE.  s.  f.  On  appt  lli 
cules  ou  collines  di-  ^^ilil 
long  dfS  hoid»  «le  l.i  mi-r  Sim  plua  {^latid 
lisii^r  est    i^ii  jjliirirl.    ()f\    a  npUint  cette 
duiie.  I.rs  dunes  de  Ca/iiis ,  de  Dunkeiijue. 

DCNETTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Uemi- 
gaillard  qui  forme  In  partie  la  plus  élevée 
de  l'arrière  d'un  vaiaaeeoi  et  eoiu  lequel 
se  trouvent  les  logements  dee  olBcierB  et  la 
cbembre  dncooMll.  Lu^ffebn  élÊktUtur 
ta  dmtUt. 

mvo 

MW,  «.  «k  T.  de  Mnaiqne.  Moroemn  de 
musique  fait  pour  être  chenté  par  deux  vois 
ou  exécuté  par  deux  instniOMnla.  Un  beau 
duo.  De  beaux  duos.  Chanter,  exécuter  un 
duo.  Dua  dt /Ute,  de  violon. 

Fig.  et  fiûn.,  Z>He  d'injures,  de  compli- 
menlt,  tte,,  Conversation  où  deux  p<Tsun- 
nes  se  disent  des  injures, ae  fimtdes  com- 
plimenta, etc. 

DUOOENVM.  s.  m.  (On  prononce  Duo- 
dénome.)  T.  d'Anatomie  emprunté  du  latin. 
I  :i  première  portion  des  intestins  grêles, 
.iHiM  nommée  parce  que  sa  longueur  est  or- 
dinairement de  dnu/e  Iraver»  oe  doij^t. 

Dl'OUI.  s.  m.  Iai  deuxième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

BU»   

Dl'PE.  s.  r.  Il  s«  dit  d'Une  personne  qui  a 
été  triirnpée,  jouée,  ou  qui  est  facile  à  trom- 
per. (  est  une  dilate,  une  vraie,  une  franche 

tlui>e  ,  une  h.rtne  itiiite.  C'est  lit  du/te  d'un  te/. 
C'tst  su  iiui^.  Il  en  a  ètè  lu  dupe.  Atre  pris 
pfiur  diijK .  L^ftsser  /t^<ur  dupe.  Il  n  a  pas  troui'é 
sa  dupe.  Il  fut  la  dupe  de  leurs  simat^rres.  Us 
ont  fait  bien  des  dupes,  ô  la  bonne  dupe.'  On 
le  met  ordinairement  au  singulier  lorsqu'il 
se  rapp'irli.-  un  nom  nu  prunnni  au  plui  ii-l 
qui  désigne  pluiieurs  per-^utniri  IromiM-ei 
en  même  temps  parle  même  inovi  ii,  ou  qui 
est  emploie  dans  un  vcnï  f;rficri<|uc  cl  col- 
kilif,  jSi.ti  V  en  Jûrnft  hi  duj>e.  l.es  personnes 
\  de  tnïune  //.■/  .U/iit  siAu  ent  la  dutte  des  f^ens 
inlrrrssrs.  Mais  quand  il  s'agit  de  plusieun* 
perKinnes  trompées  succcsaivement,  il  esl 
mieux  de  lui  donner  b  plarIcL  Kaiu  en 
fûmes  les  du^s. 

~  Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement.  // 
n'est  pas  ti  dupeaue  vous  le  pentet. 

Être  la  dupe  dfuite  afpiire,  d'un  marché. 
N'y  pas  troover  son  compte.  On  dit  dans 
un  sens  analgfWf  Être  la  dupe  ât  m  «M« 
plaisance,  énaèâanefm',  etc. 
Durs,  aedii  enror>  d'UMMCtodejoida 
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Duper  quelqu'un.  Se  Uùuerdaptr,  Ètr*  dapi 
comme  un  sot. 

Du  PB,  BE.  participe. 
Dt'PKRiE.  s.  f.  Tromperie,  fourberie, 
ce  qui  fait  que  l'on  cit  dune.  Ceitumefratt^ 
che  duperie.  Prendre  Êaat  «t/cfae  pm»  f<M» 
c'est  une  duperie. 
Dt-raum.  •.  m.  Troapear.  n  cM  pra 

Ulilé. 

Fam.,  ('est  un  dupeur  d'oreilles,  se  dit 
D'un  écrivain,  mai»  surtout  d'un  pnrte  nu 
d'un  oiiili-ur ,  dont  le  slyle  ou  li  lan|;:.^e 
llallr  l'oreille  de  manière  ii  rmpt'i  lu  i  de 
ju);er  ce  (|ui  manque  à  ses  p'  iisli  s 

Dl'PI.ICATA.s.  m.  Ooubit-  «rtini  d.  pét  lie, 
d'un  bri\el,  d'une  quitt.iiu  f,  il  un  acte 
queU"oni|Ue.  hi  dépêche  fut  emciec  a  l  ,:m- 
é(is.uideur  parle  cournrr  exlruordinture ,  et  le 


duplicata  par  une  autre  voir.  On  lut  a  envoyé 
s  dri» 

un  acte  en  duplicata ,  par  duplicata. 


les  duplicata  de  plusieurs  drjie'ches.  Exi 


envoie 

•pjtmr 


et  olMMM»  «M  roonM  «m  aUMii 
oopoaitJoa  u  htiteàe  labié.  Le  calto 
onSioii  qm  l'«B  mdà  DinMid. 


BjÇBda 

lé  quelque  foie  Jwm  dm  nonm- 
TMr' 


ïtaAsm,  nairladÊue. 
T.  «.TraBBer,  m  iam 


ni'Pl.lCATIO.N.  s.  f.  T.  dt-  Gcoin.  Ar  tion 
de  doubler.  Il  n'est  gu<  rc  inilu  tpif  dans 
cette  locution  ,  /-a  (/(fyUi' (■/•'.' n  ilu  iule,  Le 
problème  ijar  lequel  ou  dt  iiianiie  de  trou\tl 
un  cube  double  d'un  aulje. 

DlIPLi<:i'rÉ.  s.  1.  Il  »-  dit  en  parlant  Des 
choses  qui  sont  doubles,  et  qui  devraient 
être  uniques.  Ce  t>er^  est  taillé  de  fafon  qu'il 
cause  une  duplicité  itimtue  dm  ludme  auet. 
Il  y  a  duplicité  ttaethm  daat  eUte  tragiiÉe. 

Il  s'emploie  plus  ordinaireawnt  >ti  figuré, 
dans  le  sens  de  Mauvaise  (bl.  U  y  a  de  la 
duplicité  dans  son  eeeuTt  Juu  Mt  tUtUUt 
dans  set  paroles.  DupUtUi  dt  ettur, 

DU»LH|DK.«.£T.élPratique  ancienne. 
RéponseàiMie  ré^Bifam,  tu  dupliques fureat 
ahdsea  par  Farêaaamtee  dk  iM7. 

venjugim.  t.  ».  T.  de  Pntfqoe  m- 
cienne.  Fournir  dea  dupliques.  Il  n'était 
d'usage  qu'avec  le  verbe  Répliauer.  Jpria 
fu'aa  mt  r^Hqwi,  dupliqué,  la  caute  fut 
pUdie,  fia  aj^tàtUe. 

DWONDiVS.  s.  m.  (On  fait  aentir  FS 
finale.)T.  d'Antiq.  romaine.  Poide  dedMK 
livras,  oa  Monoaie  valant  deux  •■. 

DCQ 

DCQOKL.Hot  forasé  de  la  prépoaitÎMi 
de  et  du  pronoes  relatif  kqmat.  Voyes  Lb> 
qvai. 

DCK 

Dru,  CRE.  adj.  Ferme,  solide,  dîfBciTe 

.i  pcrit  tri'i' ,  il  cniHiiH-r.  Lhir  comme  marbre. 
Dur  comme  fer.  l.e  jnir/ihyre  est  plus  dur  que 
le  mnriirr. 

Il  eut  «pielquefois  simplement  opposé  à 
Tendre,  innii  l'mn  dur.  Œuf  dur.  Viande 
dure.  Vn  lit  dur.  (hiii  se  fort  dure.  Pouls  dur. 

Prov.  et  fig.,  QuanrI  Lan  veu!  .'n  m.m, 
l'autre  rrut  du  dur,  se  dit  en  p.irUiil  l>e 
deux  personnes  qui  ne  s'accordent  jamais. 
Dans  celle  phrase,  Dur  est  employé  sub- 
stantivement 

Caueherturtaelure,  Coucher  sur  la  terre, 
aw  le  plaQcber,  ou  sur  des  plandies  :  cela 
ae  dit  plus  particulièrement  Des  religieux 
«ni,  pa«r  olneiw  leur  règle,  coacheot 
aoreoMiit.  Dioe  celte  phrase, Ztai*  ert  ca»> 
plové  snbstanliwMBt. 
,   Fig.,  dtalt  tanÊh  dbnr»  Air»  Ar  d'à- 
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DUR 

Keatumdn  pas 
■ourd. 

Fig. elfam. ,  Tétedmrt, Eiprit dm o%n«rt, 
qni  ne  comprend  que  tres^iffirilMueot. 
On  dit  «Mit  buMgime»  dun ,  eMtmdematt 


DUR 


Dum, rignifie am»i,  Ru<te,  towwiMc,  in- 
tmiirin ,  tiM  rtrirt.  Cn  Âmmmt  «tt  tlur  rt 
lec.  Il  ett  fort  dmr  puÊT  tu  dmatifiiu,  U  a 
tm  eartKtèrr  éar,  fém  «IwVi  k  mmt  é». 
Du  lait  dur§$, 

U  M  dit,  du»  vn  mm  ■Mlogoe,  D«i  de- 
hon,dn  mDières,  dc«  discoiin,  etc.  //  a 
kl  traitji  durs,  ta  mine  durt,  U  trgnrti  dur 
tt  faromeke.  7\M^br.  Êimmènêdiut».  Pankê 
dures  et  oJfenmHÊÊt,  TÊimM  éim,  Êfpmm 
duftettkhe. 

11  M  dit  eooor*  De  ce  qui  est  llrheax, 
aiBigeaat,ditBciie  à  tapporter.  U  est  dur  de 
tt  vtir  eahmuutr.  Il  «  nçu  mu  mtétement 
Mn  dmr.  C*$l  mue  dure  méetuiti.  Une  vérité 


n  ticnifie  également,  Pénible,  atwlère. 
Let  soÙals  minent  une  vie  fort  dmi9,  Lu 
chartreux  minent  une  iv>  tiiire. 

ht  temps  est  riur.  Il  fait  pxti'^mcmcnl 
froid.  Cela  scditaus«i,  et  plus  ordinairc- 
■nerrt,  Des  letnp!)  où  le  peuplra  <lc  la  peine 
à  vivre ,  *oi(  à  r»i«oii  ot  la  cbcrté  des  den- 
rées ,  joit  n;ir  le  défiMrt de twwU. Let  tumpt 
sont  ùirn  ifurs. 

f  m  riur,  Vin  qui  il  beaucoup  d'âpreté. 

Dru  .  '.ii-nilic  eu  outre,  Rude  et  ilci  igWM- 
blc  i  I  tiroilli',  sans hannonif.  (  ne  vmxilurr. 
D(s  itr.<  dtiri.  t!n  st\lr  dur.  t'i  lté  tntultilutii.n 
e.it  dure  à  l  omlle,  est  hien  liiin.  l'mitnn- 
ciatinn  dure.  Cest  an  ^Knijicateur  dur  rt 
jer. 

Il  se  dit,  dans  les  Arti  du  ilcs^iri  i  t  fii 
Ciilligraphie,  De  re  i]ui  i  ^l  iiKiri|uij  lrù|> 
forleinent,  de  ce  qui  est  lri  s.-roidi;  ou  liturtii. 
Son  dessin  est  correct,  mui.s  dur.  C^s  contours 
sont  durs.  Le  trait  de  te  murcetiu  d'arrhitrc- 
ture  est  dur,  l^s  traits  de  cette  écriture  s^tnt 
fort  durs.  Un  dit  dans  un  sens  analogue, 
^K-oir  le  crayon  dur,  le  pinceau  dur,  etc. 

Il  s'emploie  quelqueloiasubsUnlivcmeiit, 
dan»  ce  dernier  MM.  Ltémrut  k  eomtraire 
du  moelleux. 

T'dtlmu  dur.  Tableau  dont  le  dessin  C!>t 
dur,  ou  dans  lequel  les  ombres  cl  Ir»  lu- 
mière* cou  li.i'.  Uni  beaucoup  trop  forlcHienl. 
On  dit  aus.<.i,  dans  i«  dernier  aeaa,  que 
L'effet  d'un  taUeam  Ut  émti  qoe  Xm  Mw  m 
tont  durs,  etc. 

Oom,  ae  prend  quclt^aeTois  dana  le  aena 
de  Dfliictle.  Lire  dur  a  émautDir.  Cela  ett 
dur  à  digérer,  est  de  dure  digestion. 

Fig.  et  faut.,  Ccfa  ett  dm-  à  digérer,  ou 
Cdamtdt^émn^uikm,  Cala  ait  diiieile 
à  eoduMr,  ou  dilBcila  k  croîie,  La  eeconde 
de  ce*  deux  phnees  ae  dit  également  De  c<; 

Si  dotuw  beaoooup  d'eanai^  de  faiigu 
4mw,  ett.9mmitt«tt.éÊ 
utedàrt 


Ce  fusil,  et  oiilflet,  etc.,  est  dur  à  In  dé 


Doa,  s'emploie  mnl  edferiiialement , 
comme  dana  ces  plinMa  :  MmÊutd  dur.  Il 
a  l'oreille  duK.  il  cat  an  pan  Moids  et, 
fignrémeat  «t  niinîlHiiMant»  B  €nk  dur 

comimefir  tmu  ee  ^«'«m  An  H  cat  extré- 
meiunit  crédule. 

DFRABLB.  adj.  des  denx  genres.  Qui  eat 
de  natui-e  ou  fait  de  manière  a  durer  long- 
temps. Ouvrage  émnèk,  Pmbe  dmnAk.  Ct 
n'est  pas  là  uM  tà»»t  dmrtàlk,  Bamktmn  fiU' 
cité  auralde. 

DURAUMB.  s.  r.  Espèce  de  pècbode  bon 
goût,  et  dont  la  chair  eat  plus  ferme  que 
celle  deji  autres  péchci. 

BVHAXT.Prépoaitiea  acnantà 
kdnréeén  tanipa.  'Ihummt tàim: 
timtetavie. 

Il  se  met  quelquefois  après  le  nom  qu'il 
régit.  Sa  vie  durant.  Six  ans  dorant. 

Dl'RCin.  V.  a.  Keudredur.  Lagrandecha- 
leur  durcit  la  terre.  L'air  durcit  le  corail. 

Il  s'e«nploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, (Mos  le  sens  de  Devenir  dur,  plu» 
dur.  La  ôoue  tt  dmrtU  mm  tobU.  Impkrre  se 

durcit  à  l'air. 

Il  e^t  auui  neutre  ,  dans  le  même  sens. 
Fiiire  durcir  des  au/s.  Le  tàémt  dmreit  dans 

l'eau, 

DuKci,  iK.  parlii'ipe. 

DURClikSKMl^.xT.  .1.  m.  Action  de  te 
dunùr,  ou  tiat  de  ce  qui  est  durci,  l.e 
durcissement  des  atufs  dans  l'eau  bouillante. 
Le  durcissement  dis  os  par  le  propres  </< 
l'dge. 

DUREE,  s.  f.  I.'opai  e  de  temps  peml.inl 
lequel  une  cbose  daif.  duire  du  nnnuir 
La  |i(f  de  l'homme  eM  de  courte  durée.  San 
ir:,'rie  fut  de  /teu  de  durée,  de  longue  durtr. 
Cette  mmle  eut  peu  de  durer.  hterntUe  durer. 
Un  l  iai  initient  n  est  pas  de  durée. 

Il  se  dit  quelqucrniï  absolument  Du 
Utiips,  di'  la  su((iS5i<iu  ixin  inlcrrompue 
(Ici  nuMiiiiitt.  l.'rspuce  tt  lu  dura'.  Mr.iiirrr 
la  durée. 

UliEK.WEVT.  n(i\.  D'unp  man!éie  dure, 
avec  durcie.  Jifre  cjuclie  ila.'rinrnt.  Il  lut 
parla duremr rit.  On  i  u  tnntr  durrtiuut.  Ecrire 
durejnenl.  Pr  m  ire  duremeiu. 

DUAK-MKHi:.  s.  f  T.  d'Anal.  Membrane 
forte  el  épai.ts)'  qui  tapisse  la  Cavité  iiue- 
ricure  du  cràue  cl  envel4l|ip«  le  cerveau. 
//  a  nxu  a  la  ÉiÊttmik  #Myh^Hj  "^fikue  la 
durr-mrre. 

DVRKR.  V.  u.  CkiDtinuer  d'^re.  T»uUs 
les  choses  de  ce  mrnide  dental  peu.  Mea  nsr* 
ias  ne  dure éserHuHtatent.  Jlramaamfut  tu 
fin-re  dure,  au*  la  fièvre  toi  dmn.  iémrmmûiié 
m'm  gmin  mré^^JUmr 

.fmrt-mt  darmt  uu'am  jour, 

U  signiie  «iMokiaMM,  .Duser  >iaag. 
temps.  l'ailiMmmdl^ffmdt'éÊmni^  ftto  ns-ifc' 

lera  pas. 

Le  temps  lui  «dW»,  >se  dit  D'isne  personne 
à  qui  l'uMpalMace,.  i'«nn«i,  eu  quelque 


DUO 


situation. 

Fam.,  Nt  r—,  »  —  t 

Être  inquiet,  agité,  tourmenté  par  qudqae 

désir. 

. ,  Ntaamieir  durtr  de  chaud,  êtfimi, 
ud,  au/raid,  ett,,  Être  eMrtae- 


t,  se  dit  D  (M  fusil,  d'un 
dool  la  dciente  ne  firtqne  ( 
Fig.  et  |>op. ,  Étntbiti  Im 
axare,  avoir  de  la  pain»  ■  4i 
tant,  il  payer.  On  dit  dan»  la 

Être  dur  à  la  desserre. 

Cette  marchandue  ett  dbtim-it  Im 

£Uea'c8tpaadedélML 


Ut 

i»m 


4»  «cape  long. 


autre 
Le  temps 
aktenee. 

Prov.,  JlfimUjitirmmif^ikut^mimé^ 
umt  fkmfmtémet ,  Il  faut«u4wigi 


ae  dtt, 
DaInaMié. 

FlMn.,jycjmwefr 


|U- 

;er 

tpap'de  «tspenae.  Gala 
I,  en  pasèaut 


ouflu-cAaa 

■■■t  inoommodé  du  flluMsd,dtt  froid,  etc. 
ttfiùt  si  ekmudéumt  etut  «hamtère,  fm'cm  n'y 
tamrait  durer.  Je  ne  peux  durer  <i  ee  ftvid-là. 

Il  ne  saurait  durer  du  mal  de  léte.  C est  un 
bruit  à  téte  fendre,  on  n'y  flut  dmrer,  m  m'y 
saurait  durer. 

Fam. ,  Ae  pouvoir  durer  mmt  fÊtigmfmmf 
Mapeuvoir  vivre  avec  fasIfiMiyMnair  In 
aupporler.  On  ne  peut  durer  m«e  cef  AaaHl^ 
là,  tant  d  est  fâcheux  et  dtf/iodt. 

DURBT ,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Dor. 
Ce  mouton  est  un  peu  duret.  Cette  mmimnit 
ett  darette.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

BURKTIÉ.  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  est  dur, 
ferme,  solide,  diflirile  à  entamer,  à  péné- 
trer. Im  dureté  du  fer.  La  efureté  du  marbre. 

Il  se  dit  quelquefois  simplement  par  op- 
position à  La  qualité  de  ce  qui  est  tendre, 
mou.  La  dureté  de  la  viande.  La  dureté 
d" un  Ht, 

Il  se  dit  aussi  d'Une  tumeur  dure  qui  se 
forme  en  (un  ique  partie  du  corp^.  //  lui  est 
venu  une  dureté  au  sein.  Cette  aooeptioo  et 

U  suivante  ne  sont  foiit  mMm  étmtm 

\AUf,»(.f  médical. 

Dureté  doredle.  Difficulté  d'euliiidre , 
ctimmcQcement  de  surdilé.  Cet  homme  aune 
durrtr  d' ureitte. 

Dlketb,  5e  dit  encore,  figurëment  ,  Du 
dcliuil  lie  t  e  qui  est  ruile  cl  <l^•^r^|;l■t■.^blc  i 
ron  iUi  Oiire'r  dr  prononciation.  Iai  dureté 
d  une  n\ihiu!,iiinn.  Dureté  de  style. 

U  se  dit,  daii.'t  les  Arts  du  dessin  el  en 
Callij^rapliip ,  De  ce  qui  r^t  mi«r<)iiç  Irnp 
fortfini  ni ,  ou  de  ce  qui  .\  urif  f^rande  roi- 
drur.  1m  dureté  drt  cnntviir.'.  L' s  rrusis  de 
cette  cinlurr  ont  de  la  dureté.  Dureté  de 
crayon,  de  pinceau. 

il  se  dil  ^wiiii  ulièreracnt,  en  Peinture, 
Je  Lm  I  ruilitf  lies  Ions.  Cela  donne  à  l'effet 
L:rnrnil  du  tiMriiu  (fiieitjue  peu  de  dureté. 

DtKKtH,  se  dit  cri  outre,  figurémeni, 
pour  tUide^se,  iusen>ilMlilé ,  iohnmenité, 
extri-ine  sëvcrilc.  //  t'a  traité  avee  elmuUi. 
C'est  un  homme  tfui  a  une  grande  dmrttidi 
ceur.  Il  a  beaucoup  dt  durtté  pOUF  kt /MW* 
^■res.  lui  dureté  d'un  gouventemtttt. 

Il  se  dit ,  dans  iwi  aena  aiMlogue ,  en  pap> 
laai  Des  dehors,  de»  manières,  des.  dil' 
cours ,  etc.  La  durtté  tk  tm  ftgmkmmmkt  ét 
tam  rtgard.  La  dtutÊà  4t  •mm  t^fmat  k 


i/Ikc,  Élni 


llaedit^falaHMMDH 
oReoMnu,  etc.,  et  i^enpWe 
pluriel,  tthdmé»  ètmmeimp  ét 

MMLMR.e.  m.  Sorte  de  petit 
daralé  qui  M  famé  priucipalemel 
picdect  ana  naiaa.  aar  Véfêi 
\uptmm,'skmir  mm  émiëlmèkt 
des  dHfHhmt  mtu  fkit» 

omuvwiruc.  a^. 

peu  dur.  £e  pimit  ttt  dunutHÊk.  VL 
dit  plus  gnire  que  par 


« 

dn 


Jhk. 


MIVNVU*  t.  tt. 


DUV 

le  suivant,  Duum  imî  prononce  DnwneA  Ti- 1 
tre  que  les  autiens  Komaint  (Iniin^iiint  ii 
diflerrnt»  magislnils,    ordinaiicmfiit  au' 
nombre  J<r  deux,  cl  <|uel<juefoia  plu*  noin- 
bn-ux  ,  tfU  que-  les  jiiges  éubli»  pour  con- 
nailrr  des  criities  de  trahison,  les  inlen- 
danU  de  U  nasif^ation,  les  principaux 
des  \illfs  municipales,  elc.  Le  tnbunaldes 
émumvirs. 

DL'tJMViRAT.  s.  m.  T.  d'Uist.  roinaine. 
Dignité ,  charge  de  duumvir. 

U  ugniSe  également ,  L'exercice  des  fonc- 
tion* de  duumvir.  Crfa  ê'itdtfaiêi  Mm  k 
dkwnwntf  deP.  C. 

DOT 

KnnT.i.iB.  oo1I.Swladc|ilaineooar> 

ttf  DMlle  et  frisée  qui  gunlt  quelques  par- 
ties  da  corp*  de  certaina  oiseaux ,  tels  que 
les  cyenes,  les  oie* ,  etc.  Vu oreiSerdt  dmti. 
Un  éJredon  Je  duitt  de  c)gn€.  Lt  dhwf  ttt 
fin  ekaïul,  CoÊcher  sur  le  duvet. 

îl  ae  Al  auaai  Dca  premiirea  plantes  des 
Jeu  Des  oîieaus.  Ces  petits  moineaux  ont  en- 
ton  leur  duK'et. 

Ilaedit  par  extension,  sartoni  en  po^ic, 
Dm  fWCfflier  poil  qui  vient  an  menton  et  aux 
joues  des  jeunes  gens.  A pfine  un  léger  du- 
vetpartiusnil-il  sur  son  i  isnfr. 

U  se  dit  éfalcawat  d'Une  espèce  de  coton 
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rpii  vient  sur  certains  Truits.  iMpititt,  bt 
i  iiings  sont  couverts  d'un  petit  diîvet, 

urvETEVX,  ETSE.  udj.  Qui  a  beau- 
coup de  du\ et.  Il  se  dit  surtout  Des  oiseaux 
et  des  Truits.  Cet  aimm  *ft  i/««MnHr.  09w 
pfcJie  dui'etêute.  H  «I  fcn  iiailt. 

WKM 

VntàmÊVIM»  •.  t  Vtsd»  des  mathi. 
matfa|Ma  aista»  epi  aTappHqtte  à  cakukr 
les  monreineots  des  corps  matériels  sounta 

k  l'action  de  forcca  mécaniques  quelcon- 
ques. TYotté  de  efyumui^ue. 

Il  s'emploie  ansai  comaae  adjeetif  4m 
deux  genres,  en  parlant  De  ce  qui  tMffact 
à  la  dynamique.  Pmufoit  éfttamiÊm. 

imiAlHHiàTVB.  a.  «k  T.  de  Fbysiq|. 
Instrument  qui  sert  i  comparer,  k  mesurer 
les  forces. 

DTNASTB.  s.  m.  T.  dHist.  ancienne.  Pe- 
tit souverain,  o*est-ïk-d«re ,  prince  dont  les 
États  étaient  peu  considérables,  ou  qui  ne 
ré|;nait  qu'à  tiire  précaire  ou  %ovt»  le  bon 
plaisir  des  grandes  puissances ,  telles  que  les 
Romains,  les  Parlbes,  etc. 

DYNASTIE,  s.  f.  DcMrendance,  succes- 
sion des  souveraitu  d'une  même  famille 
qui  ont  ri^^'tié  iliin»  un  p.i>s.  I.e.t  dynitt- 
tirs  it' y l'i ptt  i'inl  pu  t  i  indruiiiHrrs.  S'His  lu 
première  dj  nastie.  La  révoiutiou  d' AngieUrn , 
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M  IA8(,  aamenéun  chiHgtm*mt  de  dynastie. 
Uu  djiuutte  noui-eUe  s'est  ÙMk  dans  ce 
fw^aie.  Le  fondateur  d"  nm  i^Mfii.  leye- 
«Mer  rai  d'uite  dynastie. 

DT8 

vracoue.  adj.  daa  deux nansb  U  aedil 

D'une  personne  avec  qui  il  est  diflKÎk  de 
ou  D'une  peisonne  qui  s'écarte  des 
opiuién  reçues.  Il  est  pen  asité. 

DYSPEPSIE.  S.  f.  T.  de  Médcc.  Difficulté 
de  digérer. 

]>T»l»lléB.  s.  f.  T.  de  Médec.  Difficulté 
d*  respirer. 

DYSSENTBIIIE.  S.  f.  T.  de  y\Mec.  D*. 
voiemenl  avec  douleur  d'entrailles,  dm 
lequel  la  matière  des  évacuations  est  ea 
grande  partie  formée  de  mucosité»  aangul» 
noientes.  Causer  la  drssenterie.  jii'oir  Ut  dyS' 
sentene.  Arrêter  la  dyssenterie.  Le  cours  de 
ventre  dégénère  sout-ent  en  dyssenterie.  Iju 
dyssenterie  se  mit  dans  F armte.  Il  est  mort 
if  une  dyssenterie.  Dyssenterie  aii;ur.  Ih  ssrn- 
terie  chroni</uf, 

o\ssr.yré»iiiVr..  adj.  des  deux  fenre». 

T.  de  Médei.  Qui  iippjrlÎMt  à  I»  d^aMM^ 
rie.  Hux  dyaseutérmut. 

DYsuu&i.  f.  T.  de  MédM.  DHMié 
d'uriner. 


Ë 


E!.  s.  m.  La  ctaipiièiiic  lettre  de  notre  al- 
phabet, et  la  seconde  des  voyel'-<9.  Vn 
grand  E.  Vn  petit  c.  Un  e  accentue'. 

On  distingue  trois  sortes  d'£  :  l'K  ouvert, 
TEfimif  rE  mutt.  Ainsi,  dam  sMrt,  le 
pmaicr  *  eat  fermé,  le  secood  cal  ouvert, 
et  le  troiafioBa  est 


VB  onsOTl  «t  bac  oa  bnf  :  par  4 
pie,  il  eu  ioofdiw^,  et  teuf  mm 

jMfflr. 
L' 


k  prammdatioB  qHsd  il  cet  Ml«i  d^me 
voyelle  ou  d*uoe  A  nractle  ;  Owwwfc  dien- 
due.  riche  kétiHèft  (  pronoBcei  G/urnlVAn*- 
éts»,  riek'kiimN). 

E,  marqué  d'un  tréma  (  ^ ,  r  ),  doi  I ,  d.tns 
la  nroaoochlioB,  aa  aéparar  de  U  vovelle 
qui  la  préoède:  Jhâ^,  fM. 

MàV 

V.M'.  s.  f.  Substance  liquide,  transpe- 
rcnte,  sans  s»\<-iir  et  sans  odeur,  qui  se 
durcit  par  ic  Iniiil,  et  vaporise  par  la 
chaleur,  l.'rnuear  U>imre  de  deux  fluides  aéri- 
thrnies ,  t'ixjrsfrne  et  l'/tydrof^ne.  I.'rau  a  fie 
loni;temi>s  re^urtier  cnmme  un  des  quatre  èlr- 
mrnts  dont  on  suppir%nil  ijue  la  nwtiére  rtail 
romimèe.  Eau  nalureUe.  Eau  de  tourrr.  haii 
de Joninin',  de  puits,  de  citerne,  rie  rui  i.irriH, 
de  rivière,  de  mare.  Eau  de  pluie,  ou  piu- 
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cAsJIp.  Kimdt  ruek»,  CMt  tourne  «mm  <ér  ra- 
cée. Beat  é»  enrf.  Bam  ib  rnigt.  Eau  do  tuor. 
Eau  oMre.EmidariJUe.  Emu  distiSée.  Eau 
de  ittiUÊlk.  Ahm  «bu.  JSm  iaMW  d  iuitr. 


Bmt  '  " 

iiauidia Wi  Bam  légère.  Eau 
Mm  pumMe.  GMOl»  J'tam.  Fam 
«TeaN.  Smmfemu.  Porteur  é'eim.  PidÊtr^  tiner 
de  Fomu.  Boire  de  team.  Jf  Jsc  Ut  ^ue  de 
Tara  roufn'e.  H  boit  le  vin  sans  eau.  Mritn 
de  Ftuu  dans  son  vin.  Il  est  si  vilaim,  si 
m>are ,  au'il  ne  donnerait  pas  seulement  un 
lierre  aenu.  L'eau  d'une  source.  L'eau,  les 
eaux  d' usie  hi-iète.  Des  ttm*  iiuolu/kres.  Les 
eaux  oui  s'éioukut  par  mit  /wfm  ét  descente. 
Fouille»  em  endroit,  vous  trouverrt  de 
r eau.  Ok  tûttfe  d' eau.  Une  source  d" eau. 


Une  ligne,  un  pouee  d" eim.  PUlt  d" eau.  L'eau 
sert  à  l'emhetlisument  dhf  fvéUu.  Il  y  a 
de  fort  belles  eaux  dans  ce  parc.  Jet  «T eau. 
Naf^  df  eau.  Résen,-mr  d" eau.  Rond  eT eau. 
Carre'  d'eau.  Ptèce  d'eau  de  teaU  d'tujMmtt.  U 
entend  la  conduite  des  eause.  Bmt 
Faire  jouer  les  eaux. 

Kam. ,  Buveur  d'eau.  Celui  qui  ne  boit 
<\w  de  l'eau,  ou  du  \in  fort  trempé. 

Jrùnrr  iiH  jiun  tt  a  l  ritu,  Ne  manger  que 
ilii  |i.iin  et  lie  Uoire  que  de  l'eau.  On  dit 
il.iMi  un  sens  analogue, 
mer  au  pain  et  à  l'eau. 
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Rompre  t tau  à  un  cheval.  Interrompre  un 
cheval  quand  il  boit,  l'obliger  à  boire  à 
dilTérentes  reprises.  RompsM  toim  A  TMttt 
cheval,  fut  a  trop  chaud. 

Frtn.tBmvaut  pas  l'eau  qu'il  boit,  tu 
dk  lyu  homaM  qui  u  vaut  guère ,  ei  prio' 
cipalcaant  D'un  talat  qui  auuiqM  d'intet* 
ligence  et  d'activité. 


Fig.  et  Cui.,  ir  m'xapo»  de  Femt  à  étire, 
dit  D'vB jMidié,  d*iu  iratall  o&M  n'y 


se 

a  rien  a 

Fig.  et'IuB. ,  Uuiteds  team 
•Se  modérertiari|Mlqmalbira,  aaripalmie 
prétention,  aMWirer  moïm  de  chahnr,  aie» 
tiimosilé,  etc. 

Pro»  .  et  Gç. ,  Jt  se  noierait  dans  un  verre 
d'eau ,  Il  eat  ai  iMlhettreax  ou  ai  nalbBlMle , 
que  le  moindi*  acddaot  eat  capaMa  de  le 
perdre. 

Prov.  et  fig.,  Htt'eUpin  mm  tea» 
qui  dort.  Les  gras  aoittâoia  al  laciiurnti 
sont  ceux  dont  il  faut  la  pim  ae  défier. 

Prov. ,  Ces  deux  ptnotUÊM  S*  ressemblent 
comme  deux  gouttes  <tmm,  Elias  se  maein- 
blent  parfaitement. 

Pruv.  et  fig. ,  Cest  le  feu  et  l'eau,  s«- 
De  deux  choseji  tout  à  fait  contraires,  tl- 
deux  iM'rsoiines  ijiii  oui  de  l'aversion  l'uni' 
pour  Vautre,  nu  igiii  «oui  d'opinions,  >:  ' 
caractère*  fuit  oiiimucs. 

En  lerroe»  de  ftlarine  •Faire  de  l'eau.  S*  w 
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ponnroir  d'«Mi  bonne  à  boire.  Amu  abor- 
ddmet  à  eetttttt pamry  faire  tie  FmMi.  Dam 
le  inéaielaiaga|e,  on  dit,  Fairrmu,  en  par- 
lut  D'un  Davire  o&  l'eau  entre  par  f|ueU 
que  ouvert  un  faite  i  la  carcne.  Notre  bâti- 
ment faisait  eau  de  toulrs  parts. 

FoitiTtau,  Lfs  deux  seaux  d'eau  que 
porte  un  homme.  En  termes  i\e  Mxrine, 
f oie (TeiTU,  signifie,  Une  ouverlure  acciilm- 
tellc  faite  à  la  careue  d'un  bâtiment,  et  par 
laquelle  l'eau  entre.  Ce  IU»'tre  a  urne  voie 

<i'niii,  a  plusiflirs  l'oiet  fmm*  Énmeàiri  lou- 

chrr  unf  )v/i>  d'raii. 

EfHi  </oju'r ,  (if  T.'(,iii  tics  rivirres, 

dc^  lacs,  dei  élanp  et  des  footainea ,  par 
opixisiiioB  à  L'on  ét  h  mtr»  Ftiatm  dmm 

Fam. ,  ilunn  (l'niu  ilfiitcf,  =m-  ilit,  p;ir  pl.ii- 
&!inlcrie,  d'Un  bunune  <{ui  a  navigué  seule- 
mi  nt  «ur  le*  fMten,  OU  qui  a  |ini  navigué 

sur  mer. 

l'j  iiv-  r  i  fi^.  ,  Mr-l'Ciii  il' iiin  rltiucr ,  Mê<lr- 
rin  ()ui  ne  ilonui'  que  des  mnédes  faibles, 
inrflicaci'S.  Il  ^'ol  dit  nu'ssi  d'Uo  Médecin 
qui  donnait  jwn  ilc  ri  nn-ilcs. 

hmi  ferrie,  Kau  nii  a  (■tclnl 

un  ler  rouge,  ou  <l.iii^  l.iiiiirUi'  (ui  w  nii^  <'u 
dissolution  des  ni.ili- ri  s  li  1 1 

Eatt  panée,  Eiiu  dans  laqni  ljc  on  a  lait 
tremper  du  pain  grillé,  pour  en  6ii-r  la  cru- 
dité, et  pour  la  rendre  plus  nourri»anlc. 
H  M  bmt  que  de  l'enu  ptinée. 

Stat  battue,  £au  que  l'on  a  venée  plu- 
■icun  fois  d'an  vase  dans  un  autre. 

jBSan  èkuKhe,  Ean  dans  laquelle  on  a  jeté 
du  ioii  po«r  la  Taire  Iwire  aux  chevaux.  Il 
M  dit,  «o  Médecine,  d'Une  liquettr  bbo- 
fihilN  et  antique,  fonnée  d'un  méiange 
d'an!  at  '^l^*  MmI»''''' 

Bmtittmmm,  RaBdana  laquelle  on  a  làil 
«fiNoodre  du  «a von. 

JUm  foHpniê,  Bav  dana  laqoalla  on  a 
wb  de  feol^Mb.  AwMr  4»  Mgr  d  ftuit 

Jhk  butrmk,  Eao  doot  lee  palawaewr» 
«akat  pow  fidra  des  Inatraooaa  ou  dca 
«Mn1iain*i  et  qui  n'était  autre  cboae  que 
de  Pcan  cooimaoe  dans  laouelle  on  avait 
ploBoé  un  tison  ardent  pina  «a  lb|cr  de* 
aacrlBcea. 

jr«H  ètiaiùimabi.  Eau  dont  on  ae  aart  en 
donnant  le  sacrenent  de  bapténw. 

£tm Maire.  Eau  qui  se  l>énit  dans Té^ise, 
le*  dimncfaes,  atec  des  rérémooies  parti- 
culières, et  plu*  aolenocUement  i  Mques 
et  à  la  PentecAle.  Ifcmiiw,  /Hw,  jw^SwWr  de 
l'eau  bénite. 

Faire  f  eau  bënite,  PallV  la  oéldUMMlle  de 
la  bénMiclion  de  l'cao. 

Prov.  et  fig. ,  De  V tau  bénite  tle  cour,  De 
Vaima  prOle^l  itinn*  de  «TAice  et  irainilié. 
DoHMgf  dt  f  '  I  ;  '  :  l-firt'  de  enur.  On  dit  dan» 
un  sens  anniogne,  Cesl  un  dunnriir  d'eau 
brntle. 

Prov.  et  64;.  (  Porter  de  iemi  a  hi  mrr,  ii  In 
rMire,  on  Porter  Fettu  à  la  ihrr,  ,  :,\ ,  Pm  !■  r 
des  choses  en  un  lieu  OÙ  il  y  en  a  déjà  une 
(çrandc  abondante.  On  dit  de  mime,  Cesl 
pfirtri  (Ir  Ci  nu  h  lu  mer,  à  In  rivière,  if  ne 
,lr  (innnrr  „  „„r  personne  tris-nche.  On  dit 
ausoi ,  Cett  une  goutte  d'eau  dans  la  mer, 
C'est  ajouter  bft  pan  k  une  giunde  abon- 
dance. 
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Prov.  et  fig.,  //  ne  trouverait  pri  t  de  l'eau 
à  la  rifiire,  se  dit  D'une  prr:>oiiiu:  malha- 
bile qui  ne  trouve  pas  les  chcies  les  plus 
faciles  à  trouver. 

Fig. ,  Ce  fruit,  ce  ragnât,  etc.,  ae  sent  que 
teau.  Il  ne  s4-nt  rien,  il  est  insipide. 

K\u,  se  dit  particulièrement  de  Iji  pluie. 
Si  le  ifnt  dure,  nous  aurons  de  l'eau.  Il  est 
tombé  l«'n  de  l'r/iu.  Le  temps,  le  vent  est  à 
l'enu,  l.'rir  li  né  inip  sec,  luut  H  séché  faute 
d'eau.  I^s  hirs  uni  f.Tiiiid  ùesmn  d" rnu. 

Il  signifie  en  outre.  Mer,  rivière,  lac, 
étang,  .^u  ii'ird  de  l'rnu.  Se  jrtir  a  l'enu. 
Tondter  il'tfis  i't'nn.  .tlUr  f)or  «y/t;,  /'.ji.st 
l  tau.  Il  ne  snurait  sou^fir  l'eau ,  il  ru  toujours 
par  terre.  Ce  barbet  m  bien  a  l  eiiu.  .S'en  nlier 
à  wu-teau.  ISager,  Jliitter  sur  l'rriu.  .4lUr  nu 
fond  lie  l'eau.  Revenir  sur  t  enu.  Craindre 
I  riiu.  /./incrr  un  naurr  à  l'eau.  ISn/^er  i iitie 
itrnx  roiir.  <  <.uj>rr  l'niu  e/i  nat^ennt.  I.r  nii- 
VKT  Irniinti  /r-i  mur,  Eiuix  drimniées.  Il  avilit 
de  I  fiia  ju^ii'u  nu  rt'U  ;  il  n'en  miiit  qu'à  ml' 
jnni/fj.  liiiirre  tenu  fxiur  firtniire  du  puis.mn. 
Bal  d'rnu.  Poule  d'tau. 

Knit.i  rl  fliréts,  se  dit  Des  lort'ts,  des 
r:  V  n  1  ,  h  etafi^s ,  ele. ,  en  t;int  qu'ils  sont 
l'iil'li  l  il  nne  surteillaiieP  eneri  ér  :in  ikimi 
du  gouvernement.  Inspecteur ,  ronsrn  n.'i  n i 
des  euujc  rl  furéls.  La  irf;islaliitn  des  riiux  rl 
forêts.  L'administration  drs  eaux  rl  forêts,  ou 
absolument,  Les  taux  tt  forêts.  En  termes 
d'eaux  et  forêts. 

£aui  et  forêts.  Se  diaait  spécialement 
autrefois  d*Unc  juridiction  qni  connaissait 
de  la  chasse,  de  la  p^he,  nu  bois  et  des 
rivière* ,  tant  au  civd  qu'au  orfaiiBeL  Gnun/ 
amltre  des  eaux  et  forits. 
Ptàtsoa  de  btmitemm,  ' 


point  la  bourbe,  la  vue. 

jÊÊHrdamf  An  afoean  de  la  superficie 
de  l^u.  BmOtrtt  àjkar  d'ami.  Coup  a  fleur 
dtmit. 

Prov.  et  fig.,  JfcrawrwrfMK,  Rétablir 
aa  (brtvne,  iwwuvrer  du  crédit,  nnlieren 
faveur.  On  dit  dana  le  mAne  aaaa,  JUmmr 
âjfairir«BU. 

Lu  caïut  «aer  nnrndlw,  gnsttt,  kauita, 
ffe,,  Lcaeaui  de*  riviirca  tant  gnndaa,  aie. 
Pemdmit  ht  grosses  «mur. 

les  eeiv  «nef  énue»,  U  y  a  peu  d'eau 
dana  tes  riviisea. 

J^eslention  et  bm. ,  £m  «an«  MMf  éecaer. 
Il  resta  peu  de  vin,  de  liqueur  dana  le  ton- 
neau ,  cHHB»  la  bonicille. 

Fig.  et  bm.,  £er  aauxiomtèaues  olfx  an 
tel.  L'argent  conmcncc  ai  lui  manquer. 

Prov.  et  fig.,  Aifrrr  l'eau  avec  un  bdton. 
Se  donner  beaucoup  de  p<  lue  ,  sans  espoir 
raisonnable  d<>  snciés.  On  ilit  de  même, 
C'est  liatire  l'eau.  C'est  prendre  une  peine 
inutile. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  ua  coup  dans  F eau,  un 
coup  d" épée  daiu  F raa,  se  dit  D'un  effort 
inutile,  d'une  tentative  qni  n*a  point  de 
suite,  d'elTel. 

Kic;.  et  fam.,  Nager  entre  deux  eaux,  ic 
ilii  li'iii.i'  persoiinequi  .entre deux  (àclions, 
eniK-  den\  partis,  se  conduit  de  manière  à 
les  ménager  l'un  et  Taulre. 

Fig.  cl  laui. ,  Tiimberdans  F eau,  Manquer, 
ii'uMiir  pjis  lieu.  Ce  prti/et  est  tnm//e  ilans 
l'enu.  i\i'lre  partie  de  cam/ta^ne  est  tninhér 
tliinx  rroii. 

Prov.  et  dg..  L'entreprise,  Flaire  est 
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allée  à  vau-F tau,  est  à  nMS-Tmit,  £Ue  n'a 
pas  réussi,  on  n'en  espéra  plUB  lien. 

Fig.  et  fam. ,  Na/ter  «a  grmde  eau,  m 
pleine  eau.  Etre  dan*  rabondanre,  jouir 
d'une  grande  fortune,  se  trouver  dam  de 
grandes  occasions  d'avancer  lea  allUrei* 

Prov.  et  fig. ,  //  faut  laisser  couler  Tean, 
Il  faut  laisser  aller  les  choses  comme  ellea 
vont,  et  ne  point  s'en  mettre  en  peine. 

Prov.,  //  /tassera  bien  de  l'eau  sous  les 
ponts  entre  ci  et  là,  ou  die»  à  ce  temptJà, 
se  dit  en  parlant  O'uiiecboaeqn'on  ClOÎtne 
devoir  pas  arriver  sitôt. 

Vi'.v. .  Il  lig.,  Faire  Tenir  F  eau  au  moufil, 
rro<  urer  à  Soi  ou  au*  siens  des  avantagea» 
<ln  pi-ofit,  par  aon  indnilria,  pur  aon 

aiirrs.'ip. 

Prov.  et  fig.  ,  Pr'i  hrr  rn  rnit  Iri.iiltle,  S« 
prévaloir  du  desordie  des  afliiii  e*  piililique* 
ou  particulières,  pour  en  tirer  s<jii  profit, 
sou  avantage.  Dans  les  désordres  de  l'F.lat, 
il  ne  si>ni,inil  qu'à  /lécher  en  eau  trouble.  Il 
a  pri'Jité  du  desordre  de  cette  maison,  dostt 

maniait  tu  t^siftr,  pouT  pécktr  CM  aa* 

InillUr. 

Ktrr  cofri:tlf  !r  pi\iS^nn  d'Jn\  !  r.ut .  .Se  trou- 
Mr  liii'H,  t'trc  .<  son  aiie  eu  quelque  lieu. 
l'.ln  c  jinme  le  poisson  hors  de  l'enu,  Al|te 
hors  du  lieu  où  l'on  vcuidrail  ëlrc. 

Prov.  et  [Mir  exagérât.,  //  jouerait  les 
pieds  ilans  Feau,  se  dit  De  quelqu'un  qui  a 
la  pa!>.sion  du  jeu. 

Fig.  et  fam.,  On  dirait  qu'd  ne  sait  pas 
troubler  Feau,  qu'il  ne  sait  pas  F eau  troubler, 
se  dit  D'un  homme  qui  parait  simple,  et 
qui  ne  l'est  pas. 

Prov.  et  hg. ,  7'e«/r  quelqu'un  le  éee  data 
Feau,  Le  laisser  ioi(i<MHa  dana  fatieulo  de 
quelque  chose  qu'on  lui  IU(  enértr;  Le 
tenir  dans  l'ioceriltude,  an  ne  lin  doMMnt 
pa*  de  réponse  poiilive. 

Prov.  et  6g.,  Tout  r«i  la  erueh»  à  Fsam 

Îu'à  la  fin  elle  se  etttse,  qu'enfin  elletehist, 
luand  on  rctonibe  aouvant  dana  la  ntew 
fauir .  on  fini!  par  a'cu  trouver  mali  ou, 
Quadd  on  s'expose  Iran  aouvant  i  un  pérU, 
on  finit  par  y  succomber. 

En  lermca  de  Marine,  Leseauxd'um  tus- 
vil*,  La  trace  qu'un  navire  laiaie  aprè*  lui 
à  mesure  qu'il  avance.  On  dit  qu'cT»  Ufi- 
ment  est,  se  tient,  se  met  dm$  fcr  «an»  d'un 
autre.  Lorsqu'il  gouverne  on  qu'il  cniK 
dan»  le  même  sillage;  et  de  Otéiue,  Avndnr* 
Sluvn  Us  taux  d im  Utiment.  etc. 

Ea«,  ae  Ht  anari  dé  Certaine*  ceux  qni, 
en  passant  au  travers  de*  minéraux,  con- 
tractent quelque  vertu  médicinale,  et  dont 
on  fait  usa|ie,  soit  en  se  baignant,  soit  en  ' 
les  prenant  comme  boisson.  Fau  minériile.  \ 
Faux  thermales.  Faux  chaudes.  Faux  froi- 
des. Faux  ferniginruses ,  suijurruses ,  etc. 
Eau  de  Barepei,  de  l'iombièrr.s,  de  .'ipi,  rte 
BeuubaaiU!.  Prendre  les  eaux.  Il  prend  tous 
les  matins  une  bouteille  d" tau  de  Selti.  Les 
eaux  ne  lui  seront  pas  ioaues.  Il  ae  rend 
pmnt  ses  eaux.  Les  eaux  ne  passent  point. 

Il  se  dit,  par  extension ,  mais  au  pluriel 
seulement.  Du  lieu  où  l'on  va  prendre 
les  eeui.  jtlhr  «us  «nur,  if  car  mcmt  det 
eaux  ' 

Eau  minérale  artificielle,  Rnu  OOnUMino 
à  lacpiplle  on  a  donné  les  p  ropriétéa  d'une 
eau  niuuM  ale  n.iliirelle,  en  y  faisant  dlO* 
soudn:  quelque  -•"-«j^gi^j^^  GOOglC 


EAU 

Eiw,  »c  (lit  encore,  vul(;aircratiil ,  de 
Ccrtainr»  humeurs  ou  sL-roiiies  qui  se  Irou- 
Tcnt ,  qui  se  formcnl  tiaiis  le  cor|)->  (le 
l'homme  ou  de  l'aiiiiiial.  Qii  tnrl  il Jut  mon, 
on  lui  Imui'a  la  piutrine  filnnr  d'une  eau 
rousse,  ifunr  mu  ifniiilrr.  l.rs  iir.t.rutiHm 

font  lifS  llDIj-H  uUs  jiii.n'i  limu    (rltr  lurjr- 

cine  lui  a  Jiiil  rrnilrr  tin  f<iiix.  On  lui  ii  liir 
du  mam-ats  suit/;,  cr  n  rtmt  i/iir  île  i  nui. 

Piov.,  L'rnu  lirnl  a  /</  It-mchr,  rrlii  liiil 
ir,r,,r  />(/«  ti  lu  Imiiclie,  se  liil  D'uiio  i  li<j-.c 
■grt:aliie  au  ^oi'il,  cl  dont  I  uiri'  t  xi  ilc  i  a|)T 
pétil  quand  on  eu  ytavW  ou  i|u'iiti  tu  en- 
tend parler.  Qiirinil  mus  lui  fuitUi  de  et 
mgoàt,  t  rait  lui  virnt  u  lu  Itiiuclir ,  ou  vt,u\ 
lui  faites  venir  ieiiu  a  lu  iMiuche.  (Iila  se  ilit 
aussi,  li|;urt'iiii'iil ,  De  tout  <e  qui  p<-u(  ex- 
citer le»  ilesiis.  Ce  que  fous  oir»  dit  sur  les 
ai  antiigesde  cette  tMrqKiâ»,  kd  a/ÊÏIVtlUr 
ieau  à  la  bouche. 

Par  exagérât. ,  fW/vwam,  V«cnrd« 
Urme*  en  abondance. 

EaMédK.,£Kf<»ax</e  r«iiuTMf,  Liquide 
qn!  est  exhalé  |>ar  l'amnio*  et  qui  environne 
le  futua,  pendant  toute  la  dum  d«  la  giw* 
talion.  Cette  femme  aecoucÂerm  èkMtét,  tes 
taux  onffKrei, 

En  ïamiM  dTAit  vétérinuire,  Smix 
jatàu.  Maladie  qui  attaque  li 
dMmai,  et  qui  coaiituw  aa 
éMtroiiléa  A  trawa  h  pea»  de  eat  |Mirti«. 
CttÊmi^  mktmatxtmxiimin. 

Ban,  M  nmd  tnielmeroia  «km  le  «cm 
lieSomr.  If  t'tU  éduuiffll  à  muù;  âeti  tout 
M  an.  L'eim  bii  dégmubik  é»  msage.  ■ 

flf.  «t  but.,  Smr  sang  tt  ont.  Fdire  de 
^lunda  eflorta,  se  donner  hcauroup  de  pei- 
Dc;  ou  Souffrir  beaucoup,  éprouver  un 
grand  déplaiair  4e  aueluue  rhoae.  J" ni  sué 
sang  tttmt  ftwvmtà  iout  dt cette  «ffaire. 
le  ttêtH»  MUtg  et  «m  ih  voir  Cemititras 
eè  it  était.  Ce  firMentenr  ^ui  avmt  tant 
de  peine  à  parier,  att  faisatt  suer  sang  H 
eau.  • 

EjlV,  te  dit  particulièrement  de  L'urine. 
Ftun  de  l'eam.  Ldeker  de  l'eau.  Retenir  snn 
mm.  Laisser  aller  taa  ami.  tianhr  de  tenu 
îtmm  malade  pour  la  mmtitr  mm  méMa.  Ce 
aaoi  cet  tria-iàmilirr. 

Pruv.  et  fi^;. ,  lia  j  fera  jae  de  l'eau  claire , 
fat  dk  l'eau  tonte  dain,  se  dit  D'un  bomme 
qui  entreprend  quelqoe  choit  0&  foa  croit 
qu'il  ne  réuHsim  pas. 

K\ii,  ie  dil  eiin)re  «lUne  liqueur  artifi- 
i-ivlle,  olilenue,  extraite  de  quelque  sub- 
-innce  par  rxpres-iioii,  distilUliun  uu  déeu<  - 
!!oi(,  ou  composée  de  durèrent»  sue;».  AV/u 
r.!.ie.  Eau  de  pluulnin.  hau  de  i  Jucurée,  Eau 
r '-  groseilleM.  Eiiu  dr  frnisrs.  l.iiu  dr  rrrnri. 
\  itt  de  fleur  d'or<inf;r.  Ktiu-dr-i  :f.  y.nii  de 
•'•'lin.  Enu  de  pouln.  lùm  ifnr^e.  Eun  de 
■  utriir.  Euh  de  Ci4"i;nf.  Etiu  de  mélisse  ou 
lies  carmes.  Eau  de  l.uce.  Euii  vid/ieraire. 
finu  conliale. 

Il  se  dil  également  de  Certains  produits, 
lie  certaines  pt'é|U«ratioii<i  rhiiiii<]uej.  Enu- 
furie.  Eau  seconde.  Eau  de  départ.  Eau  ré- 
i;ale.  E  iu  île  chuiix.  E'nii  mtrcunelle. 

(irm  er  u  i e.'iu-forte ,  Ora\cr?iur  une  platv- 
ehe  de  cuivre  avrc  le  seul  sei  ours  de  I  eau- 
fortr.  On  appelle  p<Tr  extensiiin  Ean-fnrte , 
Une  estampe  liiee  ^ul  une  plinttie  (jui  a 
été  préparée  à  l'eau-furlc ,  pour  èlrc  ensuite 
terminée  au  buria,  «a  rar  aoe  piMclM 
TVmw  /. 


EBA 

eulièrement  gratée  ii  l'eau-rorte.  Vue  Inl'.e 
eau-furie.  t.ts  euux  fnrtrs  dr  Hemhrundi. 

l'Ai;,  ni^iiifie  aun^i.  Sue,  en  pailant  He 
qutlque^  liuils,  [lai  liruliereriieni  delà  pè- 
che cl  lie  la  iMjirc.  (  ttle  fH-rhe,  cette  piÀre 
a  une  bonne  enu,  une  eau  J'jrt  u^rruble ,  a 
iraucnup  ■''  -  •  . 

Kaij  ,  .le  lia  eu  oiilri-  Du  liiilro,  du  hi  il- 
lanl  qu'ont  les  pei  les,  les  tiiain.iuls  et  quel- 
qu<M  autres  pierreries.  Ces  perles  sont  d'une 
Or  Ile  aam.  Cu  dèammutU  tamt  ét  tm  fnaùrre 
enu. 

Diinnrr  ruu  ri  un  dimf,  àmmdm^eam.  Lai 

donner  .lu  lustre. 

Ciiiilrur  d  liiu  ,  Couleur  bleuâtre  qu'on 
donne  au  1er  pili.  //  faut  mettre  ces  pittO' 
lets,  ces  é^ierxms  rn  rmdriir  if  ruu. 

f'ert  dtuu.  Couleur  vert-clair. 
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I^BAiflR  (S").  V.  pi-oii.  S' 


être 


surpris.  //  n'y  a  imiiit  la  de  quoi  jVhrtif .  Il 


c»t 


Ébahi,  ri.  participe.  Je  fut  dtmU.Je  res- 
tmi  tamt  dleA^ 

iffiullWSlIEIlT.e.  B.  ÉUMHMflBent.siir- 
fàitm.  Il  cal  fiuailiar. 

MABBBl.  T.  a.  ô(cr  le»  parlice  e«cé- 
diinica  et  superfluea  de  certaines  choses. 
Siaeêardu  pnper,  tktpltuaÉM,  des  pièces  de 


Il  iliinifie  parliculièrctneatt  dam  l'Art  de 
la  ^Ture  en  laille^ouce.  Enlever  a%re 
un  outil  ce  qui  reste  an  boni  de  la  taille, 
alin  que  le  Irait  paraisse  net. 

^;a*eeii  à%.  paniripe. 

éBARBOIR.  s.  m.  T.  d'Arts. Outil  qui  sert 
à  éliarber. 

ÉBAT.  t.  m.  Paftte-tenuM ,  diverliteenmiL 
Prendre  tes  Aats,  Il  est  lamilicr,  eC  ne  a'cm- 
pluie  guère  qu'au  pluriel. 

^BAITEMENT.  s.  m.  Il  est  synouvme 
d'Kbal,  et  nesedil  cuire  qu'en  ptaitantant 
s'd  t'eut  pUder,  ftJmltm  dommenâ  VAutre' 
ment.  Il  est  »ieux. 

Kn  termes  de  Carro.ssier,  l.'ëùuftemnit 
tf une  itiiture,  I>e  jeu  qu'elle  a  dans  ses 
Iwlanci-Rieiitsenlro  les  brancards.  Cette  ivu- 
ture  n  tant  de  fH)iicf^  if  rlfurtetnent. 

mn-rilK  ;.s'  .  *  p  i,  (Ilseronjo^ne 
comme  litilirr.  ]  .Se  réjouir,  se  divertir,  jllles 
nous  élialtrr  dans  la  COmipafiU,  À  ta  OOmpa- 
f[He.  Il  est  laniilier. 

EBAl'ill  ,  IK.  ad|  Kioniié.  surpris,  fous 
vnilà  liirn  rtxiulii.    Il  fit  (iimili"r,  et  ne 

s'cliqili>Le  ^llru'  ]  1 1  11  i     Il  1.1  nt . 

KB.ll't:iiK.  s  I.  ()n\ra^e  de  peinture  OU 
drsrulplui  t  ,  ijin  n'est  que  ronimencé,  mais 
où  les  purtji  H  pi  ineipales  sont  indiquée*.  Ce 
n  'est  ail' une  leurre  et/auche,  qOê  êm  pnmière 
éùiiucne.  Eliauche  f,T<>ssière. 

Il  se  dit.  Iif;uréiiii'ii(,  Des  prri(lLii  tioii> 
l'espril.  Celle  tra^tilir  n'est         in/irire,  ce 
n'est  qu'une  éUiuche, 

éBAl'CUKil.  V.  a.  T.  de  l'elntiire  et  de 
Sculpture.  Commencer  un  fum.i^e,  lui 
donner  les  premier*  traits  en  indiquant 
les  p:ii  lies  pri nc^iehi.  Aaifiar ma» statue, 

un  lulileriu. 

Il  se  lia  i-aU-inent,  dlUt  qOet^pW  Ué- 
liers,  pour  Dégrossir. 

Il  et  tlU  IgiaÉaiiMl,  ca 


duelions  de  l'esprit,  dt  auteur  a'tfilt  ttt» 
core  qu'èbnuclier  son  out  rage. 

RuiucHÉ,  EK.  parlici|ie. 

ÉB.ii'ciioiB.  s.  m.  Outil  de  boia  oa  d'i- 
%oii< ,  iioiii  li>  M-ulpi"ur»  ee  ecrwal  polir 

cljJUi  lier,  pour  modeler. 

l-:U.il'DIR  (S"J.  >.  prnii.  Se  réjouir  a» ce 
excès,  cl  temoi);iu'i'  i.i  joie  eu  diins.'int ,  en 
saillant ,  uu  de  quelque  auti  e  in.<  n  n  i  e  sem- 
blable. Il  est  >ieux,  et  ne  s  emploie  qu'eu 
plai-,,inl.inl. 

».BAl-DI.S!itnivXT.  t.  m.  Action  de 
•'éfawidir.  U  e»l  vieiK. 

K»m 

r.BkSK.  s.  f.  Bois  de  l'ebénier.  Armrure 
d'èltène.  Hnrdure  d" ebène.  Travailler  en  êbèatm 
Il  y  a  diverses  sortes  d' ebène.  Éhène  noùrt» 
Éb^ne  rerte.  De  l'rbéne  gnse.  De  l'e'bène  nmgt 
et  notre,  blanche  et  ntute,  i\mr  d'ebrne. 

Fig. ,  Des  che\'eur  d'rbène.  Des  chevenB 
Ircb-noirs.  Poélirj.,  I.'ébène  de  ses  chet-eux, 

KBF.NKR.  V.  a.  Donner  à  du  boia  la  COIt* 
leur  de  l'ébène. 

KiiijiÉ,  it.  participe. 

l^'Ké.MER.  s.  m.  T.  dr  Botan.  Arbre  dci 
Indes,  dont  le  bois  est  fortdur  et  ordimt» 
n  nieni  noir  Hymâtt finit»  étêUidtrtéiaii 

ces  ffi\s-lù. 

Euiix  i  bènier ,  Arbrisseau  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins  d'agrément,  et  qui  |voite 
aussi  \«  nom  de  Cytise  des  Jlprs. 

^flé^lSTE.  ».  m.  Oiisrier  qui  travaille 
en  éliètie  et  ailli  >  s  iimI  piéiieux,  OU  fai 
lait  il  's  ouwa;;e'.  île  m  irqu<  li  rie. 

^rit  VISTI.KIt:.  s.  r.  l  e  inélii  r,  l'art  de 
rèliètiisie.  Il  se  dit  aussi  De*  ouvrAKes  qne 
lait  l'cliéni^te.  TraxaUkr  tm  MmitUlit,  MO' 
gasta  d'ébéaislene. 

I.  U  I. 

ÉBLOI  IR. \.  a.  Fr«p|ier  le*  |ttas |Mr  RB 
éclat  tres-v il' qu'ils  ne  i»envenl  tCMIleBir.  it 
siilrit  rbliMiit  la  iwr,  HÀoiùl  les  yomx,  MNI* 
Miiuit.  L 'éclat  des  diamants  e'Uoaitm  tm  lUigtt 

la  tdiinrheiir  de  lu  neif,-r  rbloait, 

Fi^. ,  l  ne  Uiiutc  tjui  ébUmit,  Um  fSHBON 

d°u;ic  éclatante  beauté. 

KuMiUlH ,  sigiiilie  li)(urcmenl ,  .Siirfircn- 
ilre  l'espiit  pu   quelqiii'  cliusc  de  «il,  de  ' 
brillant,  de  spécieux.  On  .ie  laisse  souimt  '. 
éldouir  par  Ircliit  du  style.  Stm 
èldnuit  plus  qu'elle  n'éclaire.  AcftUi 
éblouir  fMir  les  appureacrs. 

Il  si^iiilic  iiu^si  ,  Tenter,  séduire.  Les 
f!randi  m  .X  l'uni  rh'nui.  Il  k'csI  luis.\é  ehloiiir. 
Aire  ri  luut  dr  l'rrliil  dr  s  richesses ,  ^Kir  les  n- 
chesses.  Les  piumessri  ijii  'oii  !iti  ujuiles  l'ont 
ébloui. 

f.tre  ehlnui  de  iiHelijUr  I  hti\e  .  signifie  quel- 
qiM  i  iHs .  1.11  l'Ire  i  iiiii  iileiiienl  lier  ,  OVgMdl* 

ileiix-  //  ryt  (i,ioui  lie  su  htrlutir. 
ËHL<ii;i ,  IV.   pai  In  ipe. 
I     KBIWI.SS.t.M  ,   ,*.\TK.  adj.    Il   a  de» 
M^iulu  allons  iiual();;(ie-,  .i  i  elle»  ilii  \erbi; 
El'liiuii-,  tant  au  piopie  qu'an  W'^uw.  Eilut  . 
eldi.ui.i  uiut .  (iiulrur  éblouissante.  Iji  neige  est 
eljlinti.i.\ttnte.    l'a   Irtitt   elfhmiSi.ui:l .  limutê 
ébliiuissunte. 

éBLUUliiiiBMBMT.  s.  m.  État  de  U  vue 

i^,.a,*.-««l.^i^opgIe 
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trop  «ir.  n  tUimpÊÊÊÊk  A  ngÊléw  k toUil 
sans  tbtimisstmtnt. 

Il  M;;nllic  Buui,  AlliradOB  dt  k  furulto 
de  »0(r,  «ICI  iîioiim-r  pnrunrcAUte  iillc-rm-. 

H  me  fini  un  lit  r/,:/,ii,j.ifmfHt,  ifur  jr  n  i 
m)ms  fiiiu.  Cette  t^Jn-ttom  utJouitHi  aeeom- 


ÉMNICVra.  T.  a.  Rendre  borpie,  priver 
dftel  OmI»  Vif  iroHcAe  d'urLie  t'a  éborgnë  à 

il  rihttir.  On  remploie  aussi  avec  le  pro- 
BCHB  pcnoanel.  //  t'rst  rhurgn^  en  tombAit, 
Titr  exbgirat.  el  fam.,  Ékorpter  futi' 
fu'uA,  Lui  iairc  pmmd  atal  à  ToiL 

ÉaniiGiià,  in.  priicipe. 

UOl  ILLIR.  V.  11.  (Il  «pcnnjugtie comme 
Bouillir,  mais  on  ne  IV'mploK:  guère  qu'à 
llnûnilifet  au  [tarlicipc. }  Ùiiuinurr  a  force 
de  bouillir.  Ae  Uiutez  fxumt  ttint  rlouiUir  if 
pot. 

Ébouilli,  la.  pRrtic'i|H-.  l.r  j>ot  est  trop 
JtùHill!.  Crilf  ntuce  ni  trop  rbiMiiUir. 

^B<ll-|.K.MKXT.  s.  m.  CJIiiiti-  dt  la  chosi- 

2 ni  scljiiuif,  <ju  I.lat  du  la  i  hiisc  éhoiilcc. 
'H/ouIrmfiit   lie  la  niiiiii:!!- .    l.'i  liuuh  mtitt 
flUt  ixiSOiin.  L'rimuirmrilt  i/<  a  Irri-r.i. 

^BOL'LKH.  \.  ri.  l  iiinh.  i  •  u  i  mut'.  Il  «e 
dit  Des  amas  <lc  (riic,  de  (t  iLilius  cun- 
tlrucliuns,  de.,  igiii  luiiilxiU.  ijui  >e  dé- 
rangent, (|Ui  !ti-  r.  lr.  riM  lit,  l.r  luutill  « 
fiut  ébouler  cttlr  iulli-.  (  r.i  Itiiei  suhI  fii-ri 
d" éboulrr. 

Il  s'emploie  aussi  avee  le  prnuum  per- 
Mond.  La  ttrrast*,  ta  muntUle  ê'tttéhatUtr. 
Cette  pUe  ik  tait  va  t'éioaler. 
ËMOuit  il.  participe. 
EBOOLIS.  a.  m.  Auius  de  matières  ébou- 
Ifc».  Un  étxmlis  de  saitir,  tk  trire,  etc. 

iMOVWhOXKSMfUiT.  a.  m.  T.  d'Agri- 
cnU.  BalfiMfameiit  de  bourgcaw  «iper- 
tw  lits  arim  finiitien,  poul-  k»  «mdager, 
let  eonaonwr,  et  faur  fiîin  perler  d*  plus 


EBR 

<  lin  un  ailm»  M  Le  léialm  à»  catie 

Énit AN»  Hl  lî.  \    ;i    n.  pniiillcr  un  arlirc 
d'iiiir  p.ii ii'- tir  M  s  iiratu  lu-i,  rn  li  s  roiipanl 
till  t'il         I  i  jlli[>;ilil.  I!  I  inl  rhr'l'K  hrr  cet  <tr- 
Li  1    l.t  it  K!  a  !,ait  thnrncitf  çr  cltrae, 
t><  ILi.  .    1  I-.  |i,ti  !i<  i|it'. 

EBHA.M.f^MI-N'l  .  5.  ni.  >rt  fiii5sc,  aclion 
par  laquelle  une  ehose  est  eliiTtnke.  Apris 
un  si  fmnd  rbiiinlrnirni .  ilrstà  rrainilrr  ifUf 
Crftr  miiiniUf  tir  lonihr,  l.  'rhranlrmtnt  ilr  rrr- 
STiiu  cmnr  par  crttf  chutf  lui  iiJhitl'Si!  Vr.ipnt. 
L'iltranlrmrnt  dra  dents. 

Il  ^e  ili!  ;iiit>i  fijjiir^ment.  I  ihrunirmmt 
de  ta Jiii /tilt'  ntijiitrte  m  tumillr.  I.rs  nurrrt.t 
ch-drs  ctiusent  tir  /;rnn(l.\  cinmienunis  dans 
lr<  foitunrt.  l.'rbranlemrnt  dn  crédit, i,'Mlmit' 
lement  des  tnSnei ,  des  Était. 

ÉBRAXLER.  v.  «.  Dooner  des  lerouases 
à  unecho»e,en  aorle qu'elle  ne  loil  plus  dans 
UQe  ferme  aiaietle.  Ctlte  mine,  cette  ballerir 
a  Anmié  k  ttutmi,  ht*  veiUt  eat  éinudé 
ceùe  Mbm.  Ct  cmm  An'  ■  Mtmdt  k  ter- 


 jurai.  ».  a.  T.  «TAfriciili. 

'Oicr  Im  bovrceon  «■  lei  noavcaa»  j>  ( 
nm  k  «MM»  «FdtmuÊomKr  Ir^ 


'BM>naMM<,  is.  perliclpr. 
ÉBOVmtvréy  ÉB.  adj.  il  ae  dit  Des  per- 
■•omiee  4<Hit  le  yvni  ou  quelque  autre  cause 
«  mb  en  déaoï'dre  lesi  cheveux  ou  lajierra- 

^^M,  k  eoin'are.  fous  ilei  tout  fbouriffL  JBUe 
•mrritm  loti  rhuurii/ét.  Il  est  familier. 

lla'^lippliqiie,  dans  un  sens  analogue,  Aux 
chevM»,  a  la  coiffure  ■néiBe.^ran'i^cAr- 

Tiffre. 

Il  se  dit ,  figurémrnt ,  D'une  personne 
mKitée,  troublée,  el  <|ui  laisse  voir  sonlrnti- 
ble,  son  H^ilalinn.  Que  vous  rjf-il  donc  nr- 
ritof?  XMns  voilà  tout  féoiiritjé,  vous  oirs 
l'air  tout  éhuuriffè. 

ÉBUtSIXEll.  V.  a.T.  deMaçonnrrie.  Ôlrr 
k  bousin  d'une  pienv,  c'es(-ii-<lirp,  relie 
croâle  tendre  qui  lient  aiiUnt  de  In  terre 
qtit  il.  Il  pieire.  Il  faut  êbnustnrrirl  pierns 
«1^1/  eftu  Ht  Us  ladkr  pour  les  tmplajtr. 

BMmuii,  te.  fwiiaipe. 

iKBAMOnMirr.  a.  m.  Actioa  «TAbru. 


Il  s'emploie  lî^-iir^meBt,  dUH  h  UiU» 
sens.  Vh  rmpiir  que  les  dtjWBWfcyeWf  OwWltf. 
É/'mnIer  le  pouvoir  dt  ^uUfit'iÊm*  Éimikrk 

eietlif  putdie,  ' 
Il  se  dit  aussi  figurimat  perknt  Des 
|>enanncs,  el  signifie,  ÉmoUToir  qudqu'un, 
i'ëlonner,  l'Aire  qu'il  soit  moinaMnmdMis 
la  silualinii  d'espril  où  il  était,  daaa  ses 
opinions,  dans  srs  résolutions.  Ces  ndsçiu 
l'ont  fori  ébranlé,  tjes  mnuwes  netuurmetil 
m'rininlrr.  Les  malheurs,  les  disf^riees  n'ont 
piiiitt  r/jiitrilr  son  courape,  sa  coastanee.  On 
dit  de  mi'u;i- ,  l  /  (iinler  la  rtsolulion  de  quel- 
qu'un,  éttiutirr  .■!■'!!  espoir,  etc. 

Rbh  vuleh  ,  s'i  mplme  souvent  »vcc  le  pro- 
nom |ierM>nnel.  Les  voûtes  du  temple  t'è- 
branlèrent.  Lst  moitUupie  t'ébnuk.  Un  empire 
qui  s'ébranle.  Une  ftfmtli  ftrf  M  a'dtwsafe 

jamnis. 

Il  .signifie  prlieulièrenient,  en  terne'S  de 
Gucirc-,  J>e  melireen  itiouvrnient.  Des  trou- 
pes qui  commenreMt  à  s'rbrtinlrr.  La  première 

tifiie  s'rbrnii.'a  /Mnir  chnr^yr  les  ennemis. 

Il  »e  dit  •'j;iilfnirnl  De  trr>iipe!<  (|U;  ccm- 
ineiici'ut  :i  Liiri'  i|iiiltfui-  rn<iii>em«'iit  pour 
prriuli  f  la  fiiile.  (  e  ti^;imrnl  rlinl  r  r^Mt.sr  à 
un  SI  f;rrinil  Jrii ,  ijii'A  commença  i  a  s  ihran- 
ler;  lu  présent  r  il^  ^•mrral  le  rassurn. 

ÉnaAaLH,  li.i!.  parlicijH-.  In  emfure 
cbranlr. 

ÉRn«SRMF.>-T.  s.  m.  T.  d'.Vrrhit.  .A<  tion 
Id'éhi'aser,  mi  !/<■  ri-^ultut  de  itlh  ih  Ikhi. 
/.  éhrnsenient  d'iinr  jt,,r.'>  ,  iT i,nr  f^nrirr. 

i.\\K.\SV.H.  V.  .t.  T.  i!  r.i.ti;;ii  en 

di'iUii)  la  Uiie  d'une  p  li  h  nu  il  iiiit  it  iu  lif, 
!siii  ml  un  plan  <il>li<pif. 

l',iitii»K,  àti'.  partitîjH'.       ,'r ,  !iii:'lrt  é/ini- 


V.  a.  faire  une  brèche  a  nn 


ECA 

^BREXRR.  V.  a.  ôler  les  matières  M 
d'un  enrunt.  (  étte  nournce  a  ébrtiid  tOH  tm^ 

/mit   II  e»l  bai. 

l'.iiBFHF.,  ir.  parlieip*-. 

ÉBIIIII  TMt  N  r.  »  m  T.  d'Art  vétérinaire. 
V.  M-  dit  <le  L'elfi mimeiit  ilf  rtTlajiis  ani- 
maux d(>ine-.tii|iie- 

11  se  dit  aiisii,  en  termes  df  M.inéj^,  IHl 
ronflenicnl  d'un  eheval  a  l:i  Mit-  di-i 
qtii  le  suq>retinenl  on  (pii  1  ellravcnt. 

KBRtH^F.R.  \.  a  l.iver,  p.iMer  dan%  l'cau, 
en  parlant  IVs  tt>ile?>.  d<i  élolTes.  Ebnmtr 
une  pièce  d'etiifjfé ,  rie  toile. 

ÉnnovEa,  s'emploie  aussi  »<rc  le  pn,inom 
pi  i  >!iiin  I,  en  termes  d'Art  »  ••lerin.iin- ,  et 
^e  tilt  De.s  .tiilniaux  dnmestit^ues  l(>i'M|ii'iU 
font  une  espi  ce  d'élemumcnt ,  comme  pour 
dégager  leun  naseaux  de  ec  qui  y  cause 
de  la  g'ne  ou  de  l'irrilatioa. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Mané^, 
D'un  clie«al  qui  fait  un  ronflement  à  k  vu« 
des  objets  qui  k  surprenacnt  ou  qisi  l'e^ 
rrajresL  Xwlewwwr  ifft  <Vlie—Bf /wifc» 


UMom 


lOtna*  «.a.  ; 

hlïck  Hmfautpn  dtndin- cette  eiffam.' 
n  dTÊKfMt  atmi  «eec  k  pronom  piatoa 

que  cent  mami/ék  m  t'ékiHtt  m  wmnm  m 
s'ébmiler.  CeU»  moufette  têmaumee  à  s'é- 
bruiter. 


■B^pactk 


KBRf^CIlKH. 
iiislriiiiienl  Ira 
un  msiMr,  etc. 

S'rbirther  «I 
d'une  dent. 

Éaaâcusa,  se  dit  qwdaaerok,  Cgn 
et  familièrement,  en  parlant  De  la  Gnrtuaa 
d'iMte  pcnunne.  La  perte  d'un  procès  vient 
JT Hidêttr  sa  fortune.  Ses  follet  dépemes  oui 
/IfidrÂdsti  fortune. 

ÉaaioNR,  ia.  parlicùw.  CmiMsii  éMeké. 
DattéMeUt. 


imàmm.  a.  m.  Coin  de  bois  fort  dm-, 
qni  sert  à  fendra  des  bâchas. 
éscLUTioN.  s.  r.  M«H«Manl4'Hi  ii> 

quide  qni  bout  sur  le  fen.  Dofom  om  éU^ 
Ittiom.  Pendant  l'ébuILlion. 

U  se  dit  aussi,  en  Cbtmic,  dlin  dégage- 
méat  de  bnllaa  d'air  qui  a  Keu  quand  «n 
mélange  certaines  «abslance*.  Toiilerois  tso 
dernier  phénomène  «si  pbis  ordinairement 
doigné  par  le  nom  A'K(len  rscrnce. 

ÉiioLi.moB.en  Ncdcciiie.re  dit  de  Toute 
es|)ére  d'êrupliou  passagère  (|Ui  survient  à 
la  peau.  //  a  «a*  èlulliba»  pmr4omt  U  eorjps, 

RCA 

tCACHî.R.  V,  a.  ^'-craser,  froisser.  Jlc^ 
cher  iiur  mur,  un  limaçon,  en  nm/thanf  des- 
sus. Il  .s'rsl  tciicliè  le  dnif;!.  Il  e»l  iaiiiilier. 

f'.Càuuë,  EK.  pjrlii  ipe. 

I  am. ,  Un  neîrr-n  /u:,  l.'n  nez  camus  et 
aplati. 

KiaiLl.E.  s.  f.  U  se  dit  Des  petites  iames 
iniiit'ei>  <  t  plates  qui  couvrent  la  ^leau  de 
I  l  liiiiii^  paissons  et  d«  cerlaios  reptiles.  Les 
I ,  Nil  V(  ,  /  j./ie  carpe,  cfun  saumon,  d  une  mo- 
rue. OriiJitlei  étaitUs.  Petites  écailles.  Écailles 
dures,  rondes,  transparentes. 

II  se  dit  également  Des  petitea  nUquea 
cornées  ou  osseuses  qui  garnistaat  Ht  pat» 
tes  des  oiseaux ,  lu  queue  de  ceilaiRa  RMBIp 
mifèrcs,  etc. 

Il  signifie  auiai ,  L'enveloppe  <hm  it  cal- 
caire qui  conare  et  -prtato:  le  onya  da» 
molluaqaca  lii»al««a.OD  k  dit  plus  pa(lie»> 
lièfvaMnl  Des  hutlm.  Z'dfasifc  ^Tiweibftm. 


EGA 

LtHMMlofiiM  étm  mi  coam-  k  «)os  de  In 
lartiNi  M  dooi  m  nit  dt  pHiu  objets  pi  t- 
«inn.  IMMfM  <oiii«ffe«  J'écaille.  TtdxHiin 
f4iaiSê.CiMiÊitoiu pr«m»pour  Jth 
mtjkfieam. 

BOUUB.  M  dtt  Mwfllfwt,  • 
Bimw,  de  PraducMiNM  plilw  «t  plus  on 
OMim  iklM»,  qui  eoipowwt  oa  •coompa- 

rut  cerUiiMS  partie»  de»  vé(t*Uux.  /^.f  bul- 
du  Ut,  iet  eines  du  taptn,  sont  formes 
déeaSies.  Lu  iiOÊitaM  é»  marronnier  d"  fntle, 
la      de  l'atotwieàë,  tant  pirtUs  «T renillrj. 

Il  M  dit  encore,  par  analogie,  de  Tout 
ce  qui  se  détache  de»  cor|>»  en  pelilc»  par- 
lie»  minott  et  légère».  Sa  peau  tr  Itiml  par 


EGA 


ECC 


qui!" 


Vi 


r.Il  «t 


5a5 


Fig.  et  fiBi.,  Les  Ailles  lui  sont 
du  yeux.  Ses  yeux  sont  drsMlles. 

En  terme»  de  Prioturc,  Ct  laidrnu  lomb» 
en  écjiitles,  par  rttullts,  se  dit  D'un  vicNi 
tableau  dont  lea  coukun  dcM^cbcei  w  Kr> 
cent  et  »e  détadical  de  h  mil*  par  paliln 
plaignes. 

ECAIU.EB.V.  a.ôl*r»«ltl<.-Tcr  \n  écailli '^ 
d'un  poi»M>n.  fous  nm-et  pas  Utn  ëctult: 
tÊttt  twrpe,  ce  biixhet. 

Il  s'emploie  aiiisi  a vec  Ir  pronom  person- 
iifl.  <■(  M^iiihi-  Se  lever,  se  délarher 

par  ccailli'.s,  |il.ii|iit'«  mincaa.  Ct  laUtutu 
eammtnce  à  s  rcni'i-r.  (  tt  tmÊhltt  fiUKÊlt. 
Celle  esJinillure  s'est  ec<i:'/tr. 

ÉciILLK,  Éa.  fWirlIl  ipc  f'irfx-  e'ctiiiir'e. 

Il  j't'in|iloie  «u^  dan»  un  *eit*  contraire, 
pour  ilij  o.  Qui  est  «mmit  d'tailkk  ^m- 

mui/r  ectuiirs. 

É<:aII.I.KR,  ^-BF.s  O  liii.rrllr  r]iii  vend 
et  qui  ousic  <l>-i  liuilrr*  a  l'wiiillr.  i'vil'l 
f écailler  qui  ptisse.  Mpfxlez  C ecniltère. 

Éf'-AILLEl'X  ,  Eise.  adj.  Qui  »c  trre  par 
écaille»,  par  plaque»  minces.  /Van  dun  «t 
éuuHeuse.  Ont  ardoise  éendtriist, 
U  aignifie  anaii,  en  Hiaioire  naturelle  et 
B0lMic|ue,  Qui  cal  couvert,  garai,  uu 
foniéd*4caillak  Lê  «anu  A  w  mnmifin 
r.  I«  Au  Ar  M»  ttr  «M  dMdlMM. 
i.  f.  Envelonw  «tèriaure  qui 
I  k  coque  dnrc  m  «cfftaiw  fmitt , 
lit  Bois.  SctUé  ée  Mte,  ule. 
Il  M  dit  nui  Dw  coqulllai  dToNilb.at  de 
L»  Mm  dw  poia  qai  ae  li«t  quand  ib  cni- 
anni.  Éetlu  fms^  Dm  éemkt  dégait. 
ECALKB.  V.  a.  ôter  r«oale.  JMr  én 


Il  s'emploie  aussi  avec  le 
MBnel.  Les  pois  s'éadentfi 

É«iki.B,  BK.  participe. 

ÉCASBOVILLEB.  V.  a.  Écacher,  écraser. 
//  bù  «  éeartouilli^  h  lAe,  ta  amwfll.  Il 
•MjMipalain. 

fSlanlMKrtui,  ém.  participe. 

■CABliATB.  a.  f.  Couleur  ronge  et  fort 
vive.  Teint  en  éearinle.  Une  belle  écariate. 
Éettriate  des  Gabelins.  Rouge  comme  éearlale, 
comme  de  f  ècarlnte.  On  I  emploie  aouvéat 
>(jiiiine  adjectif  des  deux  [i^aniBC.  CBwiwle 
rciirlute.  Du  drtip  éeurlale. 

Il  signifie  aussi,  L'étoiTe  même  teinte  de 
cette  couleur.  J'ai  acheté  vingt  aunes  rfV- 
êorliiie.  Miinleau  d'écarlnte. 

Une 


;.  et  fam.,  Atfoir  k* yaitx èordét tTéesih- 
Avoir  b  iMid  de*  Bunièna  Ifla- 


rouge. 

BCARLATIKE.  odj  f.  /  a-,'-  S<  «rl^tihb. 
icAa<(VUJ.UlUiT.  t.  m.  AfitioB  d'éiMrw 


écAKNnUBB,  V.  a.  Éoaritr*  otnrir.  U 
ne  se  dit  que  dans  ce»  phraiat  familière*: 

Écarqudkr  lu  jM^.  Ecor^mBerk$  jfnuf. 
EckKQWiLLit  ia.  participa. 

Écart,  s.  m.  Action  (te  s'écarter.  On  porta 
m  coup  à  cet  homme,  et  pour  féx'iter  il  fit 
un  écart.  Son  chettd  eut  peur,  fil  un  était, 
et  le  rejtxtrsa  dans  le  fossé. 

En  ternie*  d'Art  v^érinalre*  Ct  dm'ol  a 
pris,  s'est  donné  m  éeoM,  U  Âat  «Intpié 
en  faisant  un  écart. 

En  ternies  de  DauM,  FWrf  M éov*.  Por- 
ter le  pied  de  râlé. 

ÉcAB-r,  signifie  figurément,  L'action  de 
a'écmrter  du  sujet  que  l'on  traite;  et,  dan» 
une  acception  plus  étendue,  Toute  action 
par  laquelle  on  s'érarte  de  la  raison,  de  la 
morale,  de*  bienséances,  etc.  Fmre  un  écart 
dans  un  discours.  Iju  écarts  de  F imagination. 
Se  permettre  des  écarts.  C'est  un  homme  qui 
est  sujet  à  fam  de*  écarté,  à  de*  écart*.  Les 


rrnrts  de  M 

Ecart,  à  certains  Jeux  de  caries,  signi- 
fie, Les  carte»  qui  ont  été  écartée».  Oii 
ett  votre  émHf  JH  iWidUa  fUM  à  «wfte 

écart. 

k  l'i oRT,  lor.  ailv.  En  un  lieu  délourné, 
en  un  lu  u  é<  arlp.  l.es  t<oleurs  le  troui'ireul 
à  l'rcart  el  Ir  f/rpoaillèrtHl.  JfaWP,  /MIuIm 

iiurlijii' un  (/  l'crart. 

Il  .s(;;fiifii'  all^^i,  A  part.  Tirer  qtielqu  un 
à  I  rcnrt.  Se  mettre,  se  tenir,  demeurer  à 
Irriirt. 

Mettre  à  l'écart,  Réscrrer.  //  met  à  f  écart 
une  partie  de  JM  nMMI,  fOMT  fo  4uMte( 
imprex'US.  ' 

Fig.,  ikuit  à  rieart.  Faire  aliatractioo. 
Bktton*  cette  eonsidératka  à  téuul.  Mettons 
nos  intérêts  à  l'écart. 

Fig.,  Mettre  quelquust  k  Fémt,  Ne  pas 
le  faire  pnrikipar  à  quelque  nwiitaj>i  Omot- 
que  ta  promotion  ait  été  nomhntitt,  m  Fm 
muâàréèaft, 

BCABTt.  •.■.iMdtewlMMiakfue  à 
U  triomphe,  Ctgai  10  jow  i  dwfc  £tjm 
dr  l'écariè.^  Joittr  à  rétttrtL  Mb  féemm. 

ECABTàUBHUIT.i.  m.  AdioB  dter. 
leler. 

ÉCASTBUEB.  V.  a.  lietln  est  qaaire 
quartier*  ;  aorle  de  supplice  qu'où  bisail 
soulTrir  à  des  crimiuels  «le  lèso-mniaalé  an 
premier  chef,  en  les  tirant  i  quaixe  At^OT. 
//  fut  condamné  à  être  écartelé. 

EcuBTRLER,  en  termes  de  Blason,  signi- 
fie. Partager  l'écu  en  quatre.  //  éoartck  de 
telles  et  telles  armes,  de  tels  et  Ub  inumx. 
ÉcABTBLF. ,  ■■.  participe. 
Ét-ABTELVRB.  ».  T.  tT  de  BlasoB.  Divi- 
sion de  l'écu  en  quatre  qoartiera. 

lÉCABTBMBNT.  S.  B.  Action  d'écarter,  de 
séparer,  de  s'écarter,  de  se  séparer;  oa  Le 
résulut  de  cette  action.  L'éMrttmHtt  des 
jambes.  L'édirlemenl  de  éeeut  tignei. 

Il  signifie  paiiicutiisauMBl,  Disjonction , 
séparation  de  choses  qui  doivent  être  join- 
tes. /-'  >•  a  eu  de  l'écariement  dans  ce  mur. 

ECARTER.  V.  a.  Séparer,  éloisoer.  Écar- 
ter les  fombe*.  Écarter  1rs  branenes  qui  em- 
pêchent de  puster.  J'écartai  les  cheveux  qui 
lui  couvraient  le  uismjfe.  Écarter  le  voile  qui 
oaeAe  Im  vue  € m  oê^.  Éeaile»  ee  fui  vou* 


mkte,  éeartn^tétvoÊU.  CeleitfimtmMtr^ 
1er,  éemnt»-k  de  k  cArmAsdr. 

Il  signifie  awri.  Dixpencr.  Xe 
écarté  les  nuageg,  Sèarttr  bfoub 
tes  ennemis,  La  tempête  a  écarté  kt 


Cefiudétaiit  le  plomb,  la  drey^,  ou  sIuip 
plemênl,  Cejiud  écarte.  Il  ne  porte  pas,  il 
I  pw  Ma  plouab  bica  surré  et  bico 


ne  lan 

eiisem  

ÈùàBctwM,  tteoifin  mom*»  Déloamer. 
Éostrtt^fUHfttumduAvtttkmiiit.  UéeaHm 

le  coup  acre  son  bdtMi. 

Il  s'ciripluie  aussi  figurémcnt.  Écarter  les 
malheurs.  Écarter  la  tempête.  Écarter  le»  , 
mautfaîsrs  pensée*.  Il  a  écarté  tous  ceux  qià 
lui  nuisaient.  Sa  demande  en  /aifter  fit 
écartée  par  une  fia  de  mm  ««uwalr.  AiwrdSw» 
ter  les  soupçons. 

Il  sVm|iliii<-  .iniivent  Avec  le  pronom  Bir» 
sounel,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  liMNt 
lippes  qui  l'ont  en  s'écartant.  Écarlez-\<oU$ 
de  lui.  La  Joute  s'écarta  pour  le  laisser  pas- 
ser. l.rurs  iiiisseaajc  s'rcaitèreni  jtrnrinnt  la 
nuit.  I  ous  l'ouj  éciirtfrirz  tmp  si  vtius  pre- 
niez ce  chemm-ia.  .S  ecmler  du  Lu'.  S  écarter 
de  s'iii  dfiinr,  du  respect  que  l'on  doit  à 
ijii'!iju  'uri .  S  écarter  du  dnMt  tm»  SéHÊltÊt 
de  sim  sujet  dan*  an  duoourt. 

Fam.,  Ht  vmt  ioartm  jm»,  IImIm  M 

p'i*- 

EciRTEB ,  a  certains  Jeux  ilr  rirlni,Mcf 
Ire  à  p  irl ,  rcjeler  des  <;irii  s  (IdiiI  nn  ne 
\eul  pinn;  s>'  scrslr,  *'i*n  tli-l.iuc.  tAnrler 
un  as.  Kcarter  un  roi.  Je  n'ai  point  encore 
ertirlé. 

Ki  niTK,  ia.  participe. 

ÉC:.IHTII.I.K.>1K.\T.  s.  m.  ÉCARTIM.EB. 

V.  a.  fojet  ÈcAHivinMtMM-w ,  Ecabquii.- 


tirée  du 
>  TaUwa  ou  sta- 


se dk 


BCC 

ECCR  BOKO,  a.  m.  BiniMsiuii 
latin.  (  On  proaooca  TaUwi 
tue  du  Christ  oouKMOé  ViépiMi. 

Fig.  ct  km. ,  Cear  an  enr  Aansi 
D'un  bommo  nlk  et  fort  maigre. 

BCOrrHWB.  ■.  r.  (On  proaaoaa  É*)* 

«ose.)  T.  de  Ghfavr.  g-«  ifttiasi  C« 

swsg  due  k  lima  deaMoraMw,  dw«i^ 
nairemenl  à  una  «aaw  nole«l«,  Oa  ûdk 
aartoul  de  L'eitrawwalian  qm  a  Imq  daat 
le  tissu  cellulaire  *oii»«alané,  al  q  ' 
à  k  peeu.  Le*  eecAyamu  Mal «nii 
le  résultat  d" une  ctMtutum. 

EccLÉsiASTB.  s.  m.  Noro#— imllwa» 
sapieoUaas  de  F  Ancien  TesUmant,  L'MecU' 

riatte  est  attribué  à  .Saiaatom. 

EOGliMABTIQrE.  adj.  desdcin  genres. 
Qui  ippardint  à  l'Eglite,  an  clergé,  ou 
Qui  coswema  i'Éfiliae,  k  ckrgi.  L'ofdit 
ecdésiastiqme.  PtnoitHt  teeloiiatti^.  Bl- 
gnités  ecrUdmlmm.  fimr*  ecclésiastiques. 
Les  censant  emisimtfiyai».  Bieas,  m-enus 
ecclésiastiques,  Ju^mr  ocdémastique.  L'hi*- 
KÀre  ecclésiastique. 

Il  se  dit  substanH^woeni ,  au  masrulin, 
d'Un  homme  altarlié  à  l'Égliae.  Un  ecclé- 
siastique, f/n  jeune  ecclésiasiiijiir.  fJn  ban 
eccirsinsiique.  Un  hitnnéte  eccléuustiqne. 

r.< ci.KSiAsriyirE.  ».  m.  Nom  «l'un  des 
livre>  sapienhJiix  de  l'Ancien  Testament. 
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tlfue  m'eit  fat  tu  «Aw  ci/kiM  tEeeU- 


■aa.falâmqiJBHRXT.  adv.  En  eecM- 
iiHlit|nr.  MvîtttelùinH^ufaKHt. 

ECUkPROTIQI^K.  adj.  dn  dra«  grnrt». 
T.  lie  Médcc.  Il  »r  dil  Dm  purgalifit  doux 
et  léger*.  On  rrriiploie  qui-lquefois  sub- 
•taolivemml,  au  masculin. 

■GUUKOIjOSIB.  a.  f.  Partie  de  It  méde- 
cfai0  qui  mile  des  ■écfAion. 

ICB 

icnVELé,  és.  adj.  Qui  a  l'esprit  léger, 
évaporé,  oui  eat  nos  juaiuMaL  me  écrr- 
vmt.  Jf  fimt  Un  6km  temnli  fMW  ogu 

Il  se  prend  quelquefob  •«lMlMtî*MM'iii. 
Ctit  wt  jHÊMt,  KM  fnmt  êeuMU.  Qat  veut 
iSn  tHH  pHitt  éeuvelitP  jigirtm  éetnnU. 

ÉCH.lFAt'D.  s.  m.  .\s«'mbla);<'  ilf  [liicf* 
de  boii ,  1)111  forriir  une  esprcc  de  plaiu  hi  r, 
sur  Irqucl  Irs  ouviirr«  nutulcnt  |Miiir  lia- 
vailler  aux  lieux  où  ils  iic  [m-um-iiI  allc-in- 
dre  autrement.  On  ne  pritt  pUi  t  IravtiiUrr  à 
etilt  mumiUe  tans  ieluyaiul.  Ce  idtimeM  tst 
»cMrfé,  it  faut  àter  les  èchafimtit. 

Il  se  prend  aussi  pour  Dvs  ouvrages  de 
cbarpentcrie,  élevés  ordinairement  par  de- 
grét,  en  forae  d'annhiiliéétrei  pour  \nir 
pliH  commodéneat  «a  céiteoiMns  publi 
mica  ou  dTantm apeclaclei.  Ommmitdnêié 
if$  iehufàailt  potw  tu  «mr,  /wvr  tet  «wJiu» 
Mttrurs ,  pour  ta  mutàfiu. 

Il  se  dit  écalearnl  dUiK  espèce  de  nUn» 
cher  qu'on  élève  pour  rcspoeition  ou  i'cxé- 
calîon  dcB  erinincls.  Drùaer  am  MaJ'aud. 
Htmrir  sur  m  ithafimJ,  Porter  ta  Me  sur 
téAnifmid.  Mamnr  à  ti^i^Ml. 

BOUVACOACB.  S.  m.  Action  d'établir 
des  écbaiands  pour  bétir,  po«r  peindrr ,  ou 
pnur  Taire  awliiM  autre  rhmie  spmhiaiilo; 
ou  I.'«>semilafa  de  ce*  échafauds.  //  en  a 
coûté  betiueamp  {tour  réeta/amtagf.  Son  échn- 
faudttf(e  ett  mat  Jrttsé. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  se  dil 
(le  Grands  préparalifs  qu'on  fait  pour  peu 
de  choee.  roM  am  gnum  éeàtffiuuéuge  pam 
rien,  pmr  mm  ckmte  firf  m'em  vmmt  pH$  Im 
peine. 

Il  nigniGe  eneore  figurémeni,  Grand  rai 
snnnement  inutile  ou  vain,  grand  él.il«j^e 
de  sentiment!) ,  de  maximes  sur  un  sujet  di- 
peu  d'importance.  J  quoi  ion  ert  rchnjnu- 
((iif.  f  pour  proiH-rr  et  yne  tout  le  nuindr  suit? 
Tout  ce  ùel  ér/uij'iiiifiif!r  s'rrrou/f  ilr\yint  lis 
ftÙU.  Un  échiifniitliigr  ,1e  i;niintes  miilimr.i. 

ÉCHAPAl'DEH.  V.  n.  Dn  ^er  de*  .  <  h.i 
fauds.  Il  ne  se  dit  que  De  ic  iini  r>'.;:>r(lr  h* 
construction  ou  la  déroratinii  tii  hùliiiicnis. 
//  a  Jailli  rclxijiiuilrr  futur  Itiiuiit  rr  miii , 
ptuir  trfinillrr  à  cr  ili'imr.  Il  in  rmUria  ùctiu- 
coap  pour  rchafnudrr. 

Il  !i  eiiipluic  (]u<  l(|UtTois  au  fïeniô,  .ttec 
Ir  |>ri>niiiii  |.>TMiniii  I  ;  i  t  ii|<iis  il  -ipiiilie, 
J  airc  lit-  ^laniN  pt'e|>nrnlili  pour  peu  de 
rhosf.  <  rt  cliarlalitns  Jiirrnt  lomgt  d  ê'icka- 
fauHtr.  Ce  sens  est  l'aniilier. 

EctMnuDB,  BE-  narliripr. 

BCUAUAS.  s.  m.  IMton  de  quatre  ou  cini| 
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de  long  que  l'on  fiche  en  terre  |>our 
ionleoir  un  cep  de  tigne,  un  petit  jibn  . 
un  arbuste.  Échnias  ae  ivjcne.  Éehalai  dr 
quartier,  /tc/uil'is  ronrt.  Bottr  iT échàhu.  Muti- 
ler, ficher,  airticlirr  ries  èehnlin, 

Fam. ,  .V  tenir  liroît  comme  um  ickmiiu, 
AfTecler  de  se  tenir  Tort  droit. 

Fig.rtfam.,  Cest  iincctinhi,  »e  dit  D'une 
penonne  grande,  maigre  et  sèche. 

ÉCHAI.A88KMBSIT.  a.».  Aetion  d'écha- 
las»er  une  vijçne. 
i;t:iiAt..tssi-:R.  v.  a.  Garnir  uns  vigne 

d'écli.ilas.  t.chiiliiS'rr  iiiir  i-ifcnr. 

Erini  \*sr  ,  »:>■.  piti  ti(  ijk'. 

iccu.vi.iKn.  s,  III.  ('.lùiiirc  d'un  champ 
fuite  a\ec  des  hiamlK^  d'arbre,  fOM  eu 
firinor  l'entrée  aux  lM-sli.iu\. 

Kt  HAI.OTE.  ».  1.  l'»|>r<  <■  li'iiil  a  iinr- 
.iflM'nr  nioin'i  fdrie  i|iii'  1  ail  oi din.iin'.  Dr 
boii'irs  ir/iiil'  ,'■  ï.  S./iire  à  licliiilotr.  Il  finit 
millir  ilr^  rr/:,i''':fri  iltins  cr  rat;niU. 

K(;il  »MPIR.  V.  n.  f  iiyri  TttiiiMiPIII. 

icil.\.N'(:»i.!i.  V.  a.  'r^iilli  I  ,  <  xi«l<M-,  l  on- 
per  en  drdaiis  vn  fin  nie  de  ri  oi.Tiant,  de 
portion  de  renie.  Il  se  dit  en  p.nriaiil  De* 
el»Me«,  de  la  toile,  du  cuir,  du  l>»i«,  eli'. 
Hclimirrrr  tr  cnlirt  rl'iin  miintrnu.  Eclinncrrr 
tini-  /(MM.«'  ilr  rlimil,  uni'  liilile, 

I'.lh  ».vc:ia..   ji.E.  [Kirlii  i|M-. 

Il  >e  dit  adjectivement,  surtout  en  Bota- 
nique, Des  objet»  dont  le»  bords  sont  enta- 
mé:» comme  ai  on  en  avait  emporté  une  pière 
atcc  des  ciseaux.  Des  feuilles  éeÂimereu  en 
forme  de  croissutti,  m  MMrr,  m  ptbUe.  Pé- 
laies  iehanerés. 

■a  î.  Coupure  faite  en 
en  fome  da  eraiaaant ,  de  portion 
deca^éUfimt  mmpimphusréekMienmà 
etUe  aMwedf  .  les  tmmms  de  iviier  ont  wae 
éeàfuumrt  yirf  t'^pA  miué  goife. 


11  ae  dil,  en  termes  de  Botanique  et  d'A- 
natomie,  d'Une  entaille  ualureUe  uni  res- 
semble i  une  échanctnra.  Cea  Jnmtei  tni 
une  éckamermrt  à  kur  sommet.  L'échanervre 
tl'un  «r. 

^CHAWQK.  s.  m.  Troc  que  l'on  fait  d'une 
chose  pour  une  autre,  txhange mymtai;e«x . 
En  écliiinj^r  tir  .um  ilomuine,  il  lui  a  rlnnné 
lies  tentes,  une  inuison.  Je  lui  ai  céilé  n'im 
eAei<al,  U  m'«  donmé  un  tnUeau  est  échange. 
PMf»  m»  éekmmge,  L'éeàaag»  ttime  eàose 
eomtte  une  aatrr. 

Commerce  tf  échange  ou  par  échange ,  Com- 
merce où  l'on  fait  seulement  échange  de 
marchandises,  tans  emplo|rer  la  monnaie. 
/I  ne  se  ftiil ,  etnns  ce  pays,  qu'un  commerce 
eféchiiiifje. 

£rluinf;r  îles  prisonniers ,  Remise  récipro- 
que des  prisonniers  faits  de  part  et  d'autre , 

a  In  ^nriK*.  (/tifct  il'échiinf^'r. 

ii  v.-.(.r  ,  '.i|;iiilii-  encore,  lîeniis*»,  eoui- 
ininiiiatiiin  ou  envoi  reiiproipie,  surtout 
il.iiii  le  langage  diplomalitpie.  I.'n  linii^-r  ilrt 
pttii\f*ir.i  qui  se  [tut  entre  ptnxtjttitfntiiitrr \. 
I.'rchiin^  lies  ratificfitiitns  tlf  rr  (ui^rr  n  ni 
lirtt  tri  jour.  I:n  erhitrif^e  lir  in>ï'-s  liijfitt- 
muliqurs.  J!  y  a  un  cc/iiince  firqiient ,  un 
rchéin^  rnnlttiuet  de  courriers  tnht  rrs  ilrux 
,  .thinei  : 

Il  prend  queUptcfois,  dans  le  langaj;i>  m- 
jdinairc,  une  aceeplion   figurée  analogue  à 
cell'-  (|ui  preiède.  I  n  rrlinnfr  rie  l>-in.i  iiiji- 
rr^,  i/r  \rr\  irr   ,  f  n  t  i  h'in^r  ,fr  rnnip/iniellls  , 

tic  cil  tlitti,  il'iiijurcs,  d'tnitcttves,  etc. 
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^CHARGKABLR.  adj.  des  deux  getUM. 
Qui  peut  être  échangé.  Cette  denrée,  ces 
rjjels  sont  éehangeaéfes.  Ce  prisonnier  tÊÊ 
échnMf^nble  contre  un  antre. 

icHANCEB.  V.  a.  Faire  un  écbaaf». 
Échanger  une  pn^mOté  ttmtut  «W  «IMIV.  Om 
a  érhtingé  les  prisonniers. 

Il  signilie  particulièrement,  dans  le  Xen- 
gage  diplomatique,  Sercuieitre,  se  commu- 
niquer <iu  >'eiiv<.ver  réeipro(|ueinent  des 
piuviiirs,  ini  ai  le,  etc.  l.e.i  pli'nipotentiai- 
/r  v  i  i.  r  fcliauj^-r  leurs  /mOi  OirS.  Ou  ii  n  liun^ 
Irt  nitificalians  dtt  tratlé.  Il  f  allai  échanger 
/•/usirurs  maitt  diphiHaiifmet  mnmt  4e  l'em- 

ttnttie. 

Il  se  dil  qurlquefuis  (igurénient ,  dans  ce 
dernier  sens,  (es  deux  raii^euiir  nnt  irlian.dé 
f/urlqiies  coiij'S  de  ennou.  Jprrs  invir  érhansiè 
tjuelqiies  pntilesses,  nous  en  t  înmes  à  l'oltjtl 
•le  nritir  entirvue.  Ils  e'chnn^rient  quelques 
injuies,  quelques  coups  de  ftoing,  et  la  jfW- 
relie  en  reslii  la. 

EcHvKoÉ,  KE.  parluipe. 

K(.ll.t>'.SO\.  s,  ni.  (.HIk  i.  r  c  Ii.irj;é  île  ser- 
vir à  boire  a  un  roi,  à  un  priiiee,  el<-.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  |Mirlanl  IVs  dieux  <le 
U  Fable,  des  princes  souverains  de  l'anti- 
quité, rte,  l'.unymède  ett  Féchanson  des 
dieux,  l.'iffjite  irécliansbH.  L'iehanstm  de 
Pharaon ,  d" Ast}age.  Ix  itÀ  dt  Bahime  était 
grand  échaasoa  de  f  Empire. 

Il  se  dit  quelquefoM,  par  plaisanterie,  de 
Toute  personne  qui  sert  à  lioii*.  Jir  «mat 
l'aire  édkmuam.  Vmt»  étn  am  Mmuam  Uem 
maladroit. 

É^CBAMBamnoUB.  s.  r.  Onpa  des  elB. 
ciers  qui  servent  à  boin  à  un  roi,  &  un 
prince,  ele.i  et  Le  lieu  oà  fm  tient  ice 
boissona,  dîuM  le  palais  d'un  mit  d'vn 

prince,  (trf d'Mameomaerie,  f)ffteim  (ii- 
chfinsoniietfÊ, 

ÉCHAKTII.UNI.  a.  m.  Fetil  morceau 
d'étoffe,  de  toile  on  dTautrea  choses  sem- 
blables,  qui  arrt  de  montre  pour  Taire  con- 
naître la  pirre.  Â/nnIreritn  crhantil/tm.  Ihtn- 
ner  un  rr/tun/il.'nn.  Ce  n'est  qu'an  échantillon 
lie  lu  pi'ie.  Iai  puce  ne  se  rapporte  pas  <k 
irrhiiuldlun.  Juf,-er  tir  la  père  fmr  l'èrhnn- 
iillnn.  l.'rcliuHtillon  tf  une  étolfe.  On  dit ,  par 
lAlension,  Edinntdlon  de  vin,  de  Uè ,  etc. 

Pkiv  .  et  lig.  ,  Juger  île  la  pièce  parféchaH- 
tilltin ,  Juger  de  quelqu'un  on  de  quelque 
rbnsc  par  le  peu  qu'on  en  aait  on  qu'on  en 
a  vu. 

i-.cMkHXivuMi ,  en  termes  de  Mnrine ,  dé- 
vigne  l  a  forci',  la  dimrn'.ion  dei  pin  rs  de 
bois  qui  servent  au\  i  oiislrm  liiuii  ii.u.iIi  n. 
Celte  pirre  de  Imiiv  est  d'uu  -.'Itind ,  d'iiit 
uii'Sru,  d'un  petit  rchiinlilli.n .  (  es  lieux  pi,  - 
lis  y  oui  rie  me'nie  rrliuu/dlon ,  il'rrituiifrilriii 
d'tf'eirnf.  Ou  dil  de  nièii.e,  (e  hilniiinf  r\t 
d'un  t;ruuil  triirtniillon  ,  il  un  I  rhir  ichtiit' 
idUiu,  l,a  ehaipeiilede  sa  niuriiKe.  desoil 
Ixiiii.  a  beaueonp,  a  |M'n  d'ep;ii..'»**nr. 

l'i  H  iM  1 1 1  i>s ,  rvi-  dil  ligurément  Des  clio- 
■M's  ii'i  vpiit,  i  iiiiinie  lorsqu'on  uuiiiire  tm 
trat;uu'iit  de  pitêiiie,  cpnlque^  Ivl^e^  ilf 
iici>  -,  iMiiir  diinni  r  une  idée  de  Voin r.' 


iliiiil  \\-.  font  partie.  On  runte  l'iun  ru:..-  ij:i  il 
iltul  pulilîer,  je  foiiilniis  en  l'nir  un  rr/iun- 

lltlriu, 

V'iif..  r  l  f.iiu. ,  Donner  un  èchiintillun  de.rtm 
sintiii  -I'hiiv  ,  .Mnnti-er  «*  que  l'on  sait  laire. 
On  dil  de  même,  Ce  n'est  là  qu'an  échoit- 

Digitized  by  Google 


ECB 

tUInn  ife  son  Sftvrîr-fm're,  SoD  liiibikK  ne  »c 

borne  |>as  ù  ii'Ia. 

É«:ii.\.XTii.LoxxE«.  V.  a.  Confronter  un 
imid» ,  inif  iiiftiurc  a»irc  M  matrice  originale. 
Ijts  j.'oi/is  tfe  et  trrtneàet  mf  M  mnrqaés  tt 
ecAtintitttuiné*  ù  la  Mtoutiik. 

Éc«»iiTiuMiiii»  Aa.jMrlMpe. 

flcHArPADB.  t.  f.  T.  «le  6n*ai«  en 
liois.  Acriclrnl  qui  «rrlve  loraqur,  en  for» 
mnl  b  rMrtaoce  da  lioi*,  l'cnlil  iclmnpr 
k  va  tracer  on  lilloB  lur  une  partie  déjà 
gravée. 

BCllAPPATOmB.  a.  r.  Défaite,  subtcr- 
Tuge.  moyen  admît  «t  wbtil  ponr  %t  lirrr 
d'embarras.  Tntayw  une  teÂufpMoin.  £1  « 
ses  eekapput^res  iwslt»  prélei.  Il  cet  b» 
milier.  , 

écHAPPEK.  s.  f.  Artîon  imprudrnle  par 
)a<iiirll<-  on  s'érartc  de  ion  devoir.  Cest  u»f 
étkiippt'r  (Ir  jninr  hnmmt.  HaJkU  ftlUkurs 

échnpix'es.  Il  tut  familier. 

Filirt  ^ii.'t./êie  eiose  par  ieknpp/ts ,  Faire 
qiipiqiir  clio'.c  par  intervalles,  et  comme  à 
la  dcnilx^c. 

£(MArrt,r,  en  termes  d'Arcliitc  rtiirc ,  se 
dit  de  I.'cspv <■  lii(.'iin;;é  |H)iir  le  tiiiirii.tiit 
deivoituri'-à  Ifiir  i  tilnv  <laiis  un  •  <  oiir 
on  daiij  tiiii'  ii'iiiiM',  Il  (II-  (Vliii  i[ii\  m 
laÏM»  entre  un  cscalici*  et  la  voAtc  ou  le 
plilonil.  Daiis ce  aeni»  onditaueii,  Éeh«p- 

pfllirnl. 

Kii  ti  iiiii'.-.  «le  P<  liilinc,  l.'irhiipih'r  ilr  In- 
ni('ir,  LMiiiii  i  i'  ciu'iiii  siin|i  v.f  |1,l^M■r  riid  <■ 
deux  i  o;|r'.  h i'i-|jri>'  ln'-  I  un  ilf  I  jiilri',  i  l 
i)ui  I  I  l.iiii-  i|iii'!i|UC  |i.irli<^  du  t;ibleau  ,  la- 
tin, i!     ir.s  <<  baeniiidan<l'onil>reoudati-> 

la  i!i  ir 

l.rl,..i):K,  :!,  r>!'-,  \  \\c  icsiscnée  entre  dc< 
cnlluics ,  lit ->  lioi!^,  des  inaisous.  Il  y  a  ift 
MIts  Mini./f'cs  lté  rue  Aiint  ce  viUage, 

lÉauPi'i:>iKNT.  s.  m.  T.  de  Mécanique. 
Il  se  ilit  I  II  général  de  I.'e*ni-c«  de  mécani- 
que |iai  laquelle  le  régulaleur  reçoit  le 
monvrincnt  de  l«  deraim  mmm  fmtm  ma- 
chine, et  ctMiiiit»  modère  le  moaTeneal  de 
oetle  roue  même.  On  remploie  aartoal  en 
termea  d'Horlogerie.  ^^pamM  à  ntut. 
t^^emnit  à  repos. 

BcHAmmitT,  est  au»*!  un  terme  d*Ar- 
chihMtwe,  qrnonjrme  d'ÉcA^tppée. 

iCHAPMni.  T.  n.  S'évader,  a'esauiver,  w 
■nver  des  mains  de  quelqu'OB,  d  une  pri> 
■OR,  de  quelque  p^rii.  etc.  t/it$Kr échapper 
un  prisiuimrr.  Tout  ses  rompaguoas  furent 
mastatrfs,  tl  liii-méiue  n'êrhitppn  tju'à  gmntT 
peine.  Il  s'emploie  oriliiir^iii-mcnt  mec  In 

Sr^CMilinn  f/r,  qunn  I  il  s'jnifii-,  Cf  >sir 
'être  où  l'on  était,  ^ol  lir  île,  etc.  fUhnpfifr 
Jet  mm  lis  lits  rnnems.  Ketiapjier  du  mm- 
frage,  ttiijeu.  tcluipper  d'un  danger.  Il  s'em- 
ploie an  contraire  avec  la  préposiiion  <i, 
quand  il  signifie,  Se  soustraire,  se  dérober 
è,  éire  préservé  de.  Échapper  à  la  fureur, 
à  ta  poursuite  tfrs  ennemis.  H  m  peut  mV- 
ehmpâier.  Éehapprr  à  1,1  trmpAt.  ÊcAo/tper 

au  aiingrr.  f.rhiippri  à  In  mnrt. 

Il  s"<  iiip!iiii>  all^^l  li^inriiient ,  surtout  a\  rr 
la  prêposilion  à.  Il  nr  put  it  lntpprr  riii  ili- 
Irinme  près  mil  ilr  son  nil\  i  i  niii-r. 

Il  signifie  plus  [wrlii  ulin  rincril ,  laiit  an 
sens  pli_\%iipir  qu'au  »eiii  riinrnl,  N'tlrp 
pass  tisi,  apri  çn  ,  <léroiivcrl ,  on  sculi  nn  nl 
mnarqiii  il  alors  il  se  conjugue  tonjoni-» 
avec  l'auxiliaire  Mrrir.  Des  éioHes  si  cStof.' 


/(//  suiijhi-,  rte. , 
âiiiipir,  (  le.  \)aiii  un 
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.^/es,  des  inseetes  tt  flHU,  MappUt  i 
In  vue,  aux  yeux.  La  amtêtk  «t plieaamàiu 
échappe  à  toutes  kâ  rtekfKkei.  Okm  des 
cAotes  érheippent  à  notre  aneatioa.  Kern  ni- 
ekappr  A  su  />e'nétralioa.  Le  r^ritaUe  sens 
uvmt  «ehapiié  à  tous  les  traducteurs.  VtriiTt 
lAservalioa  m'avait  d'abord  échappé.  Il  a 
dit  «ne  «Htm  fw  n'a  point  échappé  à  ses 
amUttmi*, 

Il  se  dit  encore ,  figun^meni ,  Des  choses 
dont  on  est  Iruttré,  ou  que  l'on  ne  saurait 
roo»er*er,  fixrr,  qui  se  pei  di-nt ,  s'éxauouis- 
seut,  se  dissipent. Oc/ c«'//"f,  en hrr.tnnr  lui 
échappe  an  moment  où  il  cioyrt  /<■  itiiir. 
Laisser  éch'ip/>er  une  place.  Lai.\s<  r  i  cluip/ier 
faecation,  uiu  l,„niir  uceasioM.  Cet  mttntnge 
pourrait  bien  lut  échapper.  San  autorité  lui 
échappe.  La  vie,  Ir  temps  nous  échappe.  Ct 
dernier  e.tpoir  allait  nussi  lui  échip/ier. 

Iji  patience  lui  échappe,  lui  ii  échappé, 

II  commence  à  perdre  pallencr,  il  a  téiiioi- 
gné  de  riinpalienee  ;  ou  II  s'enipoi  le  ,  il 
s'est  emporté,  apri-5  s'être  lllîlJ;tl'lllp^  kui- 
Iriiii. 

Echapper  de  lu  mémoire ,  sr  dit  Uc^i  <  liosi  s 
doul  un  |H'rd  le  somciiir,  que  l'on  oublic. 
Cela  m'auiit,    m'rliiit   ri'/i"p'/>r  ilr   lu  nir- 

III  nue. 

h.ehnpper  ilt  lu  ni-:i/i ,  ili.i  iii-kiis,  se  dit 
Di">  I  lio-is  ipi'on  lais!.<'  alU  i  •ni  Imiihi  i'  in- 
\oloiitair(*iiii'iil.  Si!  eiinit'-  h<i  ii  !.,spiut  des 
mutu.s,  lui  II  )il,u/'/r,  lui  1 '!  1 1  If'j  /.tf  i'e.< 
uiuiiK.  '  'il  liil  ilaiis  un  sriis  âiiiilupiw.  Liisser 

(  /  !:  ipj  :  ,    I  ■   If  lir  !'l  U    ru  II.'. 

lyiiMfr  ecliupi  rr  un  i  it 
Pousser  un  cri,  un 

sens  analogue,  lin  cii,  un  soupir,  etc.,  lui 
échappa,  lui  a  écha^,  lui  est  échappé,  vint 
à  lut  échapper.  Cela  se  dit  surtout  quand 
les  arlioMfkNil  il  s'agit  M>iii  iiiM>l<>niaires, 
ct  qu'on  a  fttl  quelque  eifurt  pour  a'eo 
abttcnir. 

Écuamu,  a'appliijne  particaiiirem<>nt  À 
ce  qu'on  dit,  à  ce  qu'on  bit  par  impru- 
dence, par  indiscrèltan,  par  mégarde ,  par 
négligenee,  ele.{  et  alon  il  aa  conjugue 
twijoon  a«eo  rimilMÎre Étrt.  Jpimteittt 
parole  oK/at-iOi  échappée,  mur  k  tnHi$  ntem 
impriidcaet.  San  Hcrtt  tuf  éAmpa.  tl  est 
impotâAhqtt'nise  ptmiSt  èét-ue  fut  soit  échap- 
pée. QiÊelfiitt  fimtet,  ^uehfues  aé/elifieaces 
wmt  ma  «eke^ifétt  pâr^  pardà.  On  dit 
dans  on  sens  analogue ,  Laisser  échap/iei  un 
mot,  un  secret,  mae  hévue,  des  fautes,  etc. 

Il  s'emploie  souvent  dans  le  même  sens 
comme  verbe  impersonnel.  //  lui  est  érhupité 
un  mot  incoufemint.  Il  m'est  échnpfié,  il  lui 
etf  échappé  lie  dire,  de  faire,  etc.  Il  lut 
échappe  soui-ent  de  dire  des  chetses  déplacées. 
Il  lui  est  échappé  des  fautes ,  des  néf:'if,-ruces. 

Écii*rrER,  est  quelquefoii  Mrlie  actif, 
et  signifie  alors.  Éviter.  Écitapper  le daogtr. 
Échapper  la  poteittt.  Jf  ne  tithlippuu  pat. 
Echapper  In  côte. 

Prov. ,  L'échapper  belle ,  Éviter  heureu- 
srnx m  un  péril  dont  on  était  menacé.  Itl'a 
échappé  belle. 

Krilkri-KB,  avec  le  pronom  personnel, 
si|;iiiru-,  S'é\ailer ,  s'enfuir,  s'esquiver;  ct 
alors  il  ne  peni  iam:iis  Otre  Slii'i  que  île 
1.1  |ii  liiilou  lie.  S'tchui>per  de  prisim,  des 
iniv.nf  de  queli/u' un .  .S  it  happer  a  toutes 
jiimlies.  l.'oisriitt  (pi^  j  'fti  pris  s'est  ccluipi>é. 
L'animai  rompit  son  lien  et  t'échappa. 


il  inei  ilif>.  lu  rrtiup'i» 
qui  -^iirt  de  pi'i^ii,  ()ii 
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Ilaipiifia  aueii,  fi^rémcat,  SV  nj.oi  ter 
{ncontidériment  à  dire  ou  ii  fiiiii-  qm  ^iue 
chose  contre  li  r  i  n  ou  b  Itienaêaace.  U 
est  sujet  à  s',,  ;..,pj,' ; .  tl  t'éditqtpt  MHtmtt, 
tl  t'est  échappé  jusqu  'à  ii^iu^erte  vieHlanl. 

tl  se  dit  encore,  par  eklmwion.  D'une 
choM  qui  d'ellcHuéme  sort  d'un  lieu,  d'un 
endroit,  d'une  autre  clioar  où  elb  était  nf 
tenue,  enfermée,  conleuue.  L'eau  t'échapfê 
par  une  fente  du  rocher,  la  fumée  ne  ri- 
chnppnil  tjue  pur  une  étroite  ouifrturr.  Des 
pleuii  •  huppiieut  de  met  yeux.  Des  tan' 
f^ots  s'écAanpnieat  de  ma  pourine.  Le  glaive 
s'échappa  m  me$  muitis,  Éeluppa  de  mes 
mains. 

Il  se  dit  quelquefois  figurétoent,  au  m.;:» 
moral ,  nom  Se  dimiper,  s'évanouir.  /;'/.'.: 
vit  t'éennpper  h  dùnter  etpoir  f  «<  lui 

restait. 

KrHkrpÉ,  KR.  partici|)e. 

Fis.  cl  faïu.,  (  "est  uit  rht.ul  c'rlripjté,  se 
dit  D'un  |i  line  lioinnie  vil,  (iup>>rlr,  qui 
SI-  •viui-.lr^u)  il  riiliets^ain  f ,  a  la  ili:»riptii.e. 

r.i.ii  im,  s'cmpluic  qiu  !(|iu  Ima  sulislan- 
Incluent,  iDiuiiii-    dan.i  |ilirairs  sui- 

\  an  les  : 

1';^,    rt    Ciim.,    In    rfliilppr   di Vetilts- 
M,r  <!,•!■,    l  II   fiui.  I  n  tlhtippi   d'S  /,'j''l'S, 
L  u  liôiiiiue  qui  a  île  aii\  ^aicies,  nu  qui  les 
hu/'pr  lie  m. son,  L'u  tioiiiinc 
jiii  1  st  Al  lu. il  \t  lu  , 
I  qu'il  si  nilde  s'i'lie  t  i  liappi}  lU'  pi  ijim. 
j      I  n  icliiijijyé  de  Ixirbc ,  Un  clii  val  ingeu- 
I  ilré  d'un  liaihe  el  d'une  (.avale  du  pa_\«. 
I     KCILiROe.  s.  r.  Piquant  île  cliardoii  ou 
,  petit  éclat  <lc  buis  qui  rit  entré  dans  la 
t.  Ii.'iir.  On  lui  a  tiré  une  échnnie  ilu  pied.  Il 
lui  entra  une  ét  liarde  Sous  l'angle. 

ÛCHARDOKMùn.  V.  a.  Ûlcr,  couper,  ar- 
racher les  chardons  d'un  champ,  d'un 
Jardin,  etc.  Écknrdonaer  un  chnmp,  une 
prairie,  tl  u  fait  éeAardonner  tes  blét, 
Écusnnoui,  Aa.  pariicipe. 
KiHAMSiu.  V.  a.  T.  de  Corroyatu*.  Olar 
d'une  peau  de  Mie,  d'un  cair,  b  chair  qui 
V  est  resiée. 

KcH4H«8,  i*.  participe. 
aCHAUCOlB.  a.  m.  T.  de  Corroyear. 
butriuneot  avec  lequel  on  éehame. 

CCMAMVBB.  a.  '  T.  de  Coiroyeur. 
Reste  de  chair  qui  a'Aie  d'un  cjiir  que  fan 
prépare;  ou  Façon  qu'on  donne  en  échar* 
liant. 

ÉCBABPB.  s.  f.  Large  bande  de  tafTetas, 
de  mousseline,  de  dentelle  ou  de  quelque 
nuire  lissa,  que  l'on  |  iirlail  aulnTi  i^  de  b 
droite  il  la  §liurhi'  lu  lurira  il<-  h,.iulriert 
rt  qu'on  a  portée  depuis  en  foi  iiic  de  ccin-. 
lui  on.  Écharfte  de  ItQfetas.  Éc harpe  de  point 
d'Espagne.  Éckarpe  en  broderie.  Échnrpe 
brotiée.  La  couleur  de  t ickarpe  servait  autre- 
fois,  parmi  tes  gens  de  guerre,  à  distinguer 
les  d^érentet  nationt  ou  let  différents  partis. 
Les  Fhmeait portaient  Féeharpe  blanche,  les 
Espagtteu  réekn/pe  imige.  Les  dfciers  mu- 
nicipaux, les  commissaires  de  pciice,  etc. ,  ont 
une  échnrpe  Incolore. 

Fig.  ct  Tara.,  Changer  d'érhurpf ,  Changer 
de  parti. 

Dans  les  Roiiian'i  de  i  hi  lalt  rie ,  Pnrler 
une  écharfir  aux  cmileiirs  de  t,i  d'Sinr, 

ftcHiarP-,  se  dit  aussi  i!  l  liaiiilf  de 
(pirlipii'  élulTe  qu'on  poitc   p:;-     ■  au  iiiil, 

pour  «.ulenir  un  brai^gj^^'  S;;^'Ç:!,«0Ogl 
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jli  iiir  h  hras  en  cchaipe.  Purlei  le  Iriis  en 

■  ProT.  et  (if,.,  f-e  lit  fsl  l'rcharpe  de  lu 
jambe.  Il  fuit  qu'uni-  pt-riinriae  «pû  K  la 
Jtlinl>e  ni.lUile       lu  nne  au  lit. 

r.cHtnpa,  î?  ilil  «  iii  '  ic  il't'ne  «nrte 
tétemFiU  ou  d'ortipincot  que  portent  Ir^ 
femmo  K,  i.  ,rp'  Ht  lok.  ÉdmrptéttKU. 

Échitr/ir  (ir  litiitrUf. 

F.1  ninMi-Fi.  iiir.  ad*.  Ohlîquemrnt,  de 
biais,  de  trji»crs.  l'n  ctmp  itepre  qui  vei  m 
éekarpe.  rnnun  limil  en  r'rlxirpt.  Lr  granH 
cordon  dr  plusifurs  ordres  se  porte  en  èeharpe, 
Oo  M  TtmfUS»  focrn  ipie  dan  ces  phi»* 
xs. 

éCHARPEB.  T.  a.  Faire  une  gnnde  ble«- 
Mire  avec  un  rouleU*,  un  sattrr ,  etc.  //  lut 
a  iekarpé  le  risntr,  èçkitri)ê  le  Lras. 

Il  se  dit  «)urlt|ucfois  au  figuré,  en  par* 
lani  D'um  U«Ni|>e  fUi  «tt  lÏMt  ■HtitraMée, 

Eresquc  ■iillili'tiiiMU  dtoolle  dan  on  corn- 
ât. Ce  rif^mmJutMarpi.  Ontua4dm» 

Sesaitri.  fa.  nirikipe. 

BCVâlSB.  ■.en  n*cct  gtiArt  adié  c|u'>u 
plorM,  et  te  dit  de  Drux  longi  hitom,  à 
«Imcmo  daiqueU  il  y  a  une  esuice  d'étrier 
attMhé,  ou  MO  foarcbon  du  bob 
luH  lequel  on  loel  les  pieds ,  wii  pour 
Aer  dan»  les  marais,  danr  les  sables,  comim 
Ibat  les  pitres  des  Landes,  soil  pourparailre 
plus  grand  et  divertir  le  peuple^  comme  font 
tt*  iMieleur*.  f.tre  momté  turdet  Muta. 
Marcher  avre  des  rchnsses. 

Faro.,  //  semble  ëirt  sur  des  ichnsttt,  se 
dît  De  quelqu'un  qui  a  de  trop  longues 


T«  et  6^  (  Être  toujours  monti  sur  des 
t.  Avoir  Tcaprit  guindé ,  parler  d'une 
tiin  caylietiiiu^  et  «nplojrer  de  panda 
■ois;  M  Aflitcter  de  gmida  aifa  pow  ae 

idre  remarciaer. 

àCHASSIEK.  s.  m.  T.  d'IlisL  n.<it.  H  ne 
iTcaiplow  guère  qu'au  pluriel,  et  se  dit  dUn 
erdre  d'oiseaux  qui  ont  les  Jimbca  lon^tues, 
•e  qui  les  fait  paraître  conime  monlâ  sur 
des  échaSKS.  Les  agn^nn,  1rs  hérons,  les 
l/aimeaux,  appartiennenl  à  C onlre  des  echas- 
ùers. 

écHAimoi'i.é,  ^.K.  adj.  Qui  a  des  échau- 
boulures. 

BCUJtlTBOL'LrRE.  s.  T.  Il  w.  dit  de  Peti- 
tes éle^'ures  rougrs  qui  viennent  sur  la  pe.iu 
et  qui  raiiM-nt  un  picoleiiirnl  plus  OU  moins 
>ir.  //  liii  e.fl  i-rnu  des  rcbtiuboubint.  B  a 
le  Crirpx  pUin  (t 't  htutbtjtdures. 

écilAlîlil':.  s.  m.  Sorte  (le  p;l!is*rr!c 
très-lcgiTf,  laite  de  pile  ccliaudé«.  Écltaudt 
au  sel  rt  a  Vttm»  Éctimdétm  imim,  Aknde 

aux  eeufi. 

IÉCHÀI'DF.R.  V.  a.  I,nvrr  avci-  de  l'eau 
très-chaude,  bouillante,  tlchau  lcr  un  pot 
é€  terre. 

Il  ^iniiifie  ilfrnciit,  TremjMT  dans  l'i-iiii 
hiiuillicnii'.  f.ihnilder  un  cochnn  de  tait. 
Echduilrr  de  la  ft/nille  /mur  la  plumer. 

Il  signifie  aussi .  Jeter  tl<-  Tenu  chaude  sur 
quelque  chose.  Échiwder  de  In  paie. 

Il  signifie  encore,  F.ndommaRer  auclqne 
partie  du  corps  par  l'actioii  il'un  liquide 
lit»  chaud,  bouillant.  S'tcUmMkr  lu  mmn, 
k  fkd.  Or  tkmUe  bimdieint*  m'tat  lamiée  mr 
k  jHmie,  H  muta  toute  échautUt.  Ou  rem- 
ploie aHMî  avee  le  pronom  pctaond.  Etk 
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s'e^l  èchiiuiltr ,  en  voulant  retirer  la  marmite 
du  feu. 

Kig.  et  fiini.,  f'.lre  éthandé,  ou  avec  le 
protiom  prrMinni-l,  .S'ri  fmuder.  Être  «t- 
tr.ipé,  épriiuiiT  rjiielque  dnmmage,  quelque 
m.il,  il  iiis  une  .illaiie.  //  ne  s'rnf;iti;rm  plus 
dans  tir  ptrr,!lrs  ajjuires,  d  s'y  est  èthiiadt , 

il  y  a  rir  r.  L'iudé.  U  tndHt  itéirê  étÂaméi, 

de  s'y  ecliiiiiilrr. 

EcHAUDÉ,  KE.  participe. 

Pro%.  et  lig. ,  L  bitt  e'chaude'  craint  l'eau 
froide,  Qii.'inu  une  chose  ninn  a  causé  une 
vive  douleur,  rions  »  été  furt  nuisible,  nous 
en  craignons  même  l'a^>pan'nte. 

ECHAPDOIIt.  a.  m.  Lieu  où  l'oa  échaude. 
Il  »e  dit  aussi  Des  vaiweaiix  ^fû  acrvent  i 
cet  usage. 

iMMACWrxt^OS.  ».  r.  Indisposition  qui 
se  manilcalc  par  quelque  éruption  à  la  jH-au. 
Ce  n'est  pat  iHM  nudadm,  ce  ««Vf  pt'mtt 
échaiijjfiiimt. 

éCttArPTAST»  AMTB.  a^Qui  MianflS). 
n  ne  se  dît  que  Dm  alimenl»,  de»  rcwcdei , 
etc.,  qui  nugmenlcat  trop  om«ti  pHivciit 
trop  augmenter  la  chaleur  ansaMla.  M* 
mentt  éetutt^lfiuat.  Hemides  deAati^SMCr.  lu 
ificerits  tmt  Ahtm/puitet. 

éouOrrEMEXT.  s.  m.  Ac^on  d'fchinr- 
Ar,  on  Le  résultai  de  cette  action.  Il  se  dit 
Buriout  eu  parlant  D'un  escca  de  rhaleur 
anhnale.  natHtgrmuièekaHff'eitteMt.Éckanf- 
femeni  de  poitrine.  L'A-hituffiemeut  du  Sang. 

É€ll.irFFtR.  V.  a.  Donner  de  la  chaleur, 
rendre  chaud.  It/aitt Jnîie  bon  feu  dans  ettle 
chambre  /tuurVécAtlIfffiir.  Il  fi>-ait  un  si grmul 
frisson,  qu'im  ne  pouvait  tcekei^tr.  Lu 
oiseaux  MM^ffml  tturt  ptUtt  mu  tatn 
ailei. 

Il  le  dit,  particulièrement.  De  ce  qui  cauae 
un  excès  (le  chaleur  animale  Celte  course 
m'a  éeauniup  ichaufft.  Ces  veilles  pndungre* 
lui  ont  échauffe  la  poitrine.  Ije  vin ,  les  épi- 
ceries échauffent  le  san{f. 

I"i(Ç. ,  Échaif/fer  le  sang,  la  bile  à  quel- 
qu'un.  Le  mettre  en  col'tre,  l'iiinialienler. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  rchauffei 
la  Ue. 

!- 


rS  fl  tptr, 


F'ig.  et  fam. ,  fchauffrr  les  nrri/l 
ffu'tin,  I.einrttlt-  m  1  nli  1  r  p.t  i*  ij  11.  lilur  il  i  1 

cours.  Ae  m'échuufjex  pas  Us  oreilles.  Si  i-ous 
lui  idtîa^fftm  k$  anHu,  «aa 


lirez. 

Komii'i'r.B  ,  n'emploie  aiis^i  .iv^  r  \c  prn- 
noiii  p<'r>i)iiiif'l.  ///  rhiimlire  s'rchaitffr ,  cain- 
mence  à  s'rchauffer.  Se  courez  pas  tant,  ixiiis 
vous  êchaufftrtx.  Il  t'est  échauffé  à  mar- 
rher.  fl  a  prié  HmpluadHi  pour  ^àntr^p 

rfhiiujfé. 

Fig.  cl  p.ir  plaisanterie,  H'ri-haiif''  r  m 
\  humais.  Parler  de  qnrlqui"  rliov  .ivre  hc.iti- 
'  coup  de  vclieineiirr  cl  d'cnuiliiiii. 
j     Eu  tcniicî  t\f  C.h.u»e,  S'échauffer  sur  la 
vHr.  si>  dit  Des  chiens  qoi  aiahentla  «oie 

'.ivt'C  lri))>  il  ardeur. 

(  F.cHiurrrK,  s'emploie  aussi  fi^-iiréftient , 
avec  le  pniuiiin  personnel,  pour  dir*".  Se 
mettre  en  colère,  s'emporter  ou  se  passion- 
ner, s'animer  beaucoup,  t'nus  ne  sauriez  lui 
parler  de  cela,  qu'au tsitiSt  d  ne  s'éckai\ffe. 
Ne  vous  échaufjex  pat  tant.  U  s'échauffe  trop 
au  jeu.  Ont  imiginattan  ^ni.séchnuffe  trop, 
eiagers.  tout.  Leur  oouragt  t  échauffe  datu  ta 
nutée. 

Ujwt'ichaiifft,  oammmeiàt'éiimfffot. 


ECH 

On  f  oiunu  iRL-  à  jouer  avec  chaleur,  et  pltN 

glll5  l-'U. 

hi  querelle,  la  dispute,  la  conversation , 
la  guerre  s' échauffe ,  rslfirtrthiniffee.  Elle 
s'anime  de  plus  in  pliiN ,  t  lle  trosiuimée. 

F,CM4lirKK  ,   J.H_   [Ml  Ir  i|)i-. 

Il  s'emploie  i|uri.|m  i(iis  snlislanliv  émeut, 
mais  aloi-^  il  n'est  )(iir:)'  u^ile  ipit-  d.iii,  n  Ile 
phrase.  Sentir  fechaufjè,  Kxlialrr  une  cer- 
taine iiJrur  causée  par  une  chaleur  exces- 
sive ou  p4ir  un  conimeiiceincot  de  fermen- 
talion. 

ÉciLiL-Froi-RÉE.  s.  f.  Entreprise  mal 
conceiier,  Icniuiairo,  nialheuiWiac//^Uf 
une  élriinsr  èclmu  ffoiiiée. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  rencontres 
imprévues  à  la  guerre.  Ce  ne  fut  pas  um 
I .  mbal,  ce  fut  une  échafffàaiéhU^tL  ÙtÊlt 
licT  dans  les  deux  sens. 
^  éCHAt'rrVKE.  s.  r.  Petite  rotig<  ur,  pe- 
tite élemre  qui  vient  sur  la  peau ,  dans  une 
écbuillàiaoR.  CntVtf  en '«/te  éclmuffure. 

BCHADinmTK.  s.  T.  Gtiérile,  petite  loge 

pheéedami^iquc  i  nue  place  farte» 
poar  découvrir  ce  q  n  •  |>.isfe  aux  envi» 
rnns.  n  y  m  tot^OÊêrt  un  homme  à  réekaiH 
^ette,  pour  obtnmr  t'U  parait  ^uttqa'tut 
dans  la  campogltt, 

l^f:iiACI4UI.  w,  a.  Feytx  Cbavim. 

BChAaxcb.  a.  t  I.e  terme  o&  dchoi»  le 
payement  d^ine  chef»  due.  £'teJldaaM  A 
premier  payement.  A  t  échéance  du  terme. 
L'échéance  d" une  lettre  de  changt. 

Il  signifie  émiemest,  en  Procédure,  Le 
terme  d'ua  délai  quelconque.  U  délai  d'un 
ajKurnement  ne  comprend  pas  le  Jour  de  l'è- 
cliéance. 

ixMKC  a.  m.  Terme  qui  s'emploie  au  jeu 
des  éciters,  lorsqu'on  Httaque  te  roi,  en 
sorte  c|u*il  est  ohli);é  de  se  retirer  ou  de  ae 
couvrir.  Donner  rchrr.  UeUM  tt  fié  em  écHtt, 
Le  roi  est  en  échec.  Echec  emrolotàêa  dtaÊâ, 

Échec  et  mat,  se  dit  Quand  le  rol,  ébutt 
attaqué  par  quelque  pièce,  ne  peut  pluaao 
couvrir  ni  se  retirer.  Donner  échec  et  mal. 

Fi  p..  Tenir  des  troupes,  uaeormék  eméeket» 
Kiiiprrlirr  <it'>  iiDiiprii,  uMC  armée  dTagirt 

■  le  l  ira  riil  1 4-prctiïirp. 

l'ij;. ,  'l'cnir  nue  pince  en  r<)iti  ^  \  :.\  tenir 
en  ri  ainic  d'èlrc  assiégée.  L'armét  te  posUt 
de  manière  qu'elle  tenait  loi  ffÙÊtffKlu  plutôt 
des  ennemis  en  rt  lirr. 

Fi(j. ,  Tenir  iiurUpi  an  en  ërhrr,  I  ,'crnpi'.  lier 
d'ugir,  de  se  uolci  luiiirr.  Il  il  tenu  Innj^tenips 
sa  p'rtte  nd\  erse  en  èrhic. 

ÉcURc,  5c  dit  fi^in cMiriil  d'Une  (verlc 
considéra lili-  'pi<-  l.ni  unr  ai-inir,  un  corpa 
de  troiiprs  li.tiis  un  coiiihat,  li.lll^  unr  allâ- 
ijue,  d.iun  une  retraite.  Les  ennrfii.i  irt  iirent 
ii'i  ^rnnd  échec dant  Cette  Occasion,  eproM4- 
rrni  un  rude  éeàoe.Ct gMnd tofiftiim  écéoB 

m  mirant. 

Il  SI-  dit  c|;alenient  d'Une  atteinte,  d'un 
doiiiuiage,  d'uu    désappointement,  U'im 
mauvais  succès  quelconaue.  Cett  un  grand 
erhee  à  sa  fm  eur,  à  sa  fortune^  à  son  hon- 
neur. Il  a  rrçu  un  terriok  écheo  en  m 
neur.  Souffrir  un  grand  éehee  M  aa 
tton.  Tant  if  échœt  m  déOHtmtktM ^ 
auteur.  Ktsuyer  um  noatief  éatee, 

écMBCS.  s.  m.  pl.  (  Le  dernier  C  ne 
prononce  point.)  Jeu  <^ui  se  jouc  par 

Errsoanea  aor  lia  labhar  M  damier,  avee 
■it  piieaa  et  hwl  pMB  de  dhaqae  o&té. 
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Xc  /m  4h  Aires.  Jouer  aux  Mifrs.  On  ne 
fÊfd MMT  éekuti  f/ut  pnr  mi  Junte.  O  ne  partie 

n  H  dKl  aiMl  Dm  piccM  wnc  lcM|ueli«t 
«n  joiM  k  ttj/im,  «nhimMm  toutci  eueiii> 
hie.  Det  Mue»  ^Mn,  de  étU*,  d'Stme,  fw 
-tout  de  dkvœi  touleart.  Vme  des  piècut  de 
«Ê  km  WWfaw  ft  perdue. 

FMV.,  JmjaitJu  écKect,  ksftms  sont  Us 

'^^SmxnÛ^t.  Sorte  dsjpeiile  «rh«'llc 

rr«M  «waeha  â  cAlé  an  Ut  d'une  béte 
MNi«i«  pour  y  pbrrr.  v  accrocbrr  ce 

m'on  veut  transimi  i>  i  ,  <  '  >c  des  fcrbcs, 

OC*  boIlM  de  roin ,  àr  p«illr  ,  rtr. 

Il  tu  dil  «uui  de  Otte  espère  de  ridelle 
qu'on  met  sur  le  devani  d'une  chirrctte,  et 

3ui  M'rt  11  irteiiir  le  foin,  ta  ptilkf  etc., 
ont  la  rhaiTette  est  eharp^e. 

JIEM.E.  s.  f.  Marhiiip  romposée  de 
deux  Inii^ues  piè<T»  cli-  tmii  trnvrr-ircs  d'e*- 
pntr  en  c.'iKKf  |iar         liàlon?  (li^p^^^t•^ 
mariit-rc  t|ii'on  [un!  sVn  siitir  |ioiif  ii)on-l 
ter  et  priur  rlrsi  <  rvdre.  OninHc  rrhritr.  l'rtitA 
itktUr.  Monter  it\  ce  une  ri  hrile.  Munir r  à  une\ 
éekeUe,  à  t'rcMrUe.  Tenir  irrhellr,  tenir  le\ 
pied  de  l'echelte,  de  ftriir  ijii'rllr  iir  gli  f.ic  /.V- j 
€àelle  ronifit.   f.elirllr  iluiihSr .  Erhritr  ùn-rr . 

11  >!■  ili!  t-Liili'iiiciil ,  tlaiis  11  \  .4i>M'aiix, 
Jf'l"Mt  1,1 1  L  I  !■ ,  tli-  Uml  oisral ii-r  li\<  on  >o- 
laiil.  Lcktiits  d'enite-pont.  Eilte'ie  de  dunette. 

Etc. 

Échelle  de  corde.  Sorte  d'échelle  qui  rsl 
Sormie  de  cordes,  et  qui  n'atlat-lic  a>cr  un 
crochet  de  1er  à  l'endroit  où  l'titi  «eut  luoit- 
tor.  /MOT  Mme  éeMetlt  de  carde.  Monter  à  la 
fiKére  par  mw  isMe  de  tarée.  £n  tenues 
dm  JfariM,  iKkelte  de  tarde,  h  dit  d'Une 
MMHt  doDt  lei  dans  miirtem  tont  de 
eoede,  et  dont  (et  éeiieloM  mm  lUts  de 
mii]eMux4e  bob.  Oa  la  MHnm  SHtrcoieut 
aùkeOt  de  pompe,  pane  y  «n  a  lonjorn 
me  de  ce  f/ean  ^madmkïwmim  de»  kl» 
timenu. 

Prav.  cl  (if..,Jprisbaafima  dm-rMe/le. 
te  dit  D'un  humuie  qui  a  si  bien  Tait  en 
qut-Upie  clioie,  que  personne  ne  peut  faire 

mieux.  On  dit  iliin»  le  même  sens.  Il  a  tire 
l'étlielle  après  lui .  il  a  tire  l'tchelle. 

Fwt  M  courir  rchtlir.  se  dit  De  plusieurs 
.MCMMDBt-fui  iiuiiiUril  les  uiio  sur  les  au- 
nee,  noor  aider  quelqu'un  a  escalader  un 
■Uir,  A  atteindre  un  |jioint  élevé. 

T\%.  et  Tarn. ,  Faire  à  ft^tt'mm  lu  courte 
échelle.  Lui  tacililer  les  aojCW  d'-enriver 
au  but  qu'il  ^e  pioposc. 

r«iM,.  t.ica'uidir  un  mur  à  la  cnurte  échelle, 
Escaladrr  un  mur  en  s'aidanl  de  plusieurs 
personucs  qui  font  la  courte  ériielte. 

Fi^;  ,  l.'tchrUe  sociale,  La  hiérarchie  *o 
ci.-lr  ,  l'i  riM  iiil,!,.  ,1,.,  diverses  ^nndiliun^ 
sociales.  J:tre  an  deriuer.degré  de  l'échelle 
sociale.  On  dit  dans  M  acoajMâkiipie,  L'é- 

chellr  des  éires. 

f'.f  iiic:  1  r, .  en  trrnirs  <li-  Gco(;r»f)liif,  d'Ar- 
chilefluic,  lie,  Lipiu'  iliuMji'  tu  |i«ilii-,s 

3ui  rrprcseiileni  <lr>  liili>m<  lri  '»,  (ics  mclres, 
e»  lieues,  d«!i  niillo,  îles  [  .is.  s,  ili',  (liitis, 
etc.,  et  platée  dan.-i  iith-  c.-irii  ,  -.w.  plan, 

dans  un  dessin,  ptjui  M  twr  de  tommune 
mesure  à  toutes  les  dislam  e^,  .i  unîtes  l<s 
dimensions,  pour  indiquer  Ik  rnppnrt  des 
di.ilanre.s  ou  ilc?  «Iinirnsions  manltu'<•^  sur 

le  carU,  sur  le  plan,  etc.,  avec  les  distances 


et  let  dlMmioM  rtellei.  ieheOi  âe  dix 
Uemet.  ÉeMk  de  due  miOee.  Éeàette  de 
mikret,  dedùi  êtitee,  «e.  Ptemdit  h  dietimee 
smr  Féeàelk.  Meeeirer  sur  ma  d'upeie  Fd- 


ÊdttlBt  diurne  Sgue  pour  toiee,  d'un  eenti. 
Mtov  ^aiir  mètre,  ele.,  Éeh^e  on  chaque 
dMaloB  d'une  ligae,  «Tan  ecnlimèlre,  re- 
présente une  lonnieur  d'une  tnise,  d'un 
mètre,  etc.  Le  plun  de  cet  édifice  est  sur 
une  éeÂeUejd' uste  ligne  pourlaiee.  On  dit  dans 
un  icaa  iDilofuc,  Cette  tune,  «e  plan  est 
eur  •mue  gnume  étMk,  tur  urne  éekellr 
mayeiute,  eur  urne  petite  Mette,  L'étendue, 
la  dietaaoa  y  eont  n|wéMniAaa  auv  une 
grande,  OM  iwqmiMi  ou  WM  petite  pro- 
portion. 

Fig.,  Frnre  quelque  chose ,  r./^'irr,  tnn'ud- 
ler  tur  une  graude  échelle,  £ii  enibraïaaDt 
un  ^rand  nomb««  d'objets,  en  appliquant 

l'arlinn  dont  il  s'agit  à  des  choses  conside- 
rableii,  importantes,  à  de  grandes  iiiasaos. 
On  dil  dans  le  seus  rontraire,  Opéier,  tm- 
tltillrr  tur  une  pi  lite  éihrUr. 

l'échtlie  d  un  ihermomi tre ,  d'un  l.iiromè- 
tre ,  La  s^rie  des  divisions  ou  di>;i(  î  ijii  an 
tr.ti  i'  .sur  CCS  inîirutnr  iifs  pour  nu  surt  i  le^ 
(lilalations  ou  les  me  lu  \  i  ii:r>i<  >  t  pr<)M><'"> 
pitr  lt:<  liquides  qu'ils  coulieuiteul.  On  dit 

(Uns  un  terne  umSmfimetL'éek^fttmuréo- 

nirtre^  rte. 

Kvhfilr  dt  projHirtiiin  ,  T.'iLleau  ^rnpliiipii', 
ou  Jinutériqi»- ,  iijcl.>|uau[  p.ir  <li  ^  ilni-.ii>ii> 
litu';jiri'> ,  un  pur  di  s  imnilii  l'i.,  les 
licint  »uni:.'l>i»c8  de  ii.)uv:>c  t-l  de  baisse 
■*prou\(?<'S  par  de»  valeurs  i-(iiouierci:il<'s. 
Rfduire  à  frchelJe  de  proportion  une  somme 
prêtée  m  assignats ,  pour  uffpeéukr  JM  «efew 
eu  fspèces  luétalliques. 

BcHBU.1,  se  dit  également,  en  Musique, 
de  La  sucoession  des  sons  dans  l'ordre  dia- 
tonique, ou  dans  l'ordre  harmonique. 

itsmaiia,  aignilie  encore.  Une  place  de 
CBWwierBe  eur  iea  c4tee*  dam  Ict  mcn  du 
LatuM.  Dm$  mm  J»  dsMk*  As  Uiwi. 
CetttaaUufimeuMéduHe  du  Levant.  Cest 
mm  étàeOe  JSmmAe.  //  a  vleM  taula  ie» 
éeMlet.  "nûfqver.  duu*  ke  éeieOesdu  Le- 

Faire  échelle,  se  dit  Tfm  bdtiflient  aa| 

relâche  dans  quelque  port  du  Levant.  Ou 
dit  plus  ordinairement.  Faire  eseuk, 

ECMKIjOII.  s.  ni.  Petite  piice  de  hoia  qui 
traverse  rérhclle,  et  wrt  t|e  degré  pour 
niunier.  //  posait  le  fded mrJk  premier,  tur 
le  dernier  écAehu. 

il  se  dil,  fipirteent  et  finnflifarwcut,  de 
Ce  qui  sert  â  tutuer  d'un  rang,  d'un  grade 
à  un  aulnpiosilML  Cette  petite  chnrjfe  était 
un  échelon  pour  monter  à  une  plus  grande. 
Monter  un  échelon.  H  est  utrM par  échelons, 
d" échelon  en  échelon ,  au  grade  de  général, 
r'cst-à-dire,  £n  passant  sueresisivenieut  par 
tous  les  grades  qui  sont  au-dessous. 

Descendre  d'un  échelon,  descendre  un  échC' 
Ion.  Descendre  d'un  rang,  d'un  gracie  quel- 
conque au  nui,  au  cnde  imaïédùitaaMnt 
inférieur. 

F,n  terme*  d'Art  militaire ,  Dispn.irr  des 
troupes  par  échelons ,  1rs  ranger  en  échelons, 
I  l.i  s  disposer  sur  divers  plans,  de  fa^-un  que 
les  unes  puissent  soiilrnir  et  remplacer  suc- 
cessivement Irsautie.^.  On  dit  dans  un  sens 
aaalqgu^.  Marcher  en  échrloM. 


ECU 

tcUiMOam,  y.  a.  T.  dTArt  ■iliiaira. 
Ranger  en  échelooi.  Éekehumtr  um  cerps 

etiufuni' 

U  s'eii.j4',ie  pins  ordlaaiwMiut  anao  la 
proaou  penonnei.  Ce  uuipe  mUa  s'éekebm 
ner  sur  lu  nuit  de  Fahueteumas  à  Calmie^y, 

ikutiauaà,  im,  pafticjpe. 

li(JiElliixaaB.t.  ja.T.  drAsrkull.  i» 
tion  d'èchentlicr. 

ÉCHKKlU.n.v.  a.  T.  d'AcriculL  «ter 
les  chenilles.  Si  vous  u'éeAeuSlee  pas  WU 
arltres,  d  n'y  ixttera  pas  uuefiui^. 

É(UKxii.Li,  ia.  participe. 

l£t:UE.^ILLeiB.  s.  eu.  T.  d'Agrtcult.  In* 
ttrument  dont  on  se  sert  pour  érhimîliat 
les  arbres. 

Éclir.uiR.  V.  n.  f'ojvs  Écuoin. 

KCHEVEAIJ.  s.  m.  Asseniltlage  de  fils  do 
chanvre.,  de  soie,  de  laine,  replii^^  en 
plusieurs  tours,  aCii  qu'il*  ne  se  uièleiK 
point.  Echexeau  de  Jil  Uunc.  Etievtau  dt 

soie.  jM\ider  un  ftÂlIUllll.  lu  tCU/eiUt  OU 

si'nirnr  d'un  échei-ritu. 

^CHI  VK.i.i': ,  ili..  .\dj.  Qi:i  a  le»  che»f  uv 
ef^ars  et  ru  di-.-i<ii*di c.  Vue  femme  ée/ie\eléc 
(  rt  (Il  fil  fit  fyt  ti.tit  éfhii(.'f.  '/'rte  ct  he^elèe. 

ttilIKVI.N'.  ».  m.  .M;i(;i>tr.il,  (irdin.iireuient 
élu  par  les  biiur^i  i  i-.,  <|ui  ■  i  liiirgé  dt 
1.1  police  et  des  allairis  tjc  l;i  tcinuiiune 
pciidanl  un  certain  teiii|/..  l  .finrr,  sfc.r.:. 
ic/iei  in.  Le  prévôt  des  miiri  hund.y  et  /cv  et /.c 
i/n.ï  de  Paris.  Ijrs  nuiire  et  échexins  d  Oi- 
Irans. l'aiis,  les  écliei  iiis  étalent  deux  oju 
en  cluirff. 

K<;ilt,VIN.iCr..  ».  in.  Fonction  d'écbevia 

Briguer  l'.i  U  s  in,i;:r. 

U  »c  lii-aii  e^;.li'iiit  nt  Je  L'enercioe  m4n>i 
de  celte  runiliiin.  Durant  tdskevîuiege  figt 
tel.  Sans  son  éilieiinvge.  ' 

^«.IILMOSK.  ».  f.  /'ok;  EccHYMOilB. 

ÉCUi.XE.  s.  r.  L'épiuc  du  dus,  la  partit 
de  riioramc  ou  de  l'animal  <jui  prend  de- 
puis la  nuque  jusqu'au  croupion.  //  a  moi 
douleur  le  nuf  de  t échine.  Il  t'est  raeepu 
réchine.ll  était  crotté  jusqu'à  téeîùite. 

Pop. ,  Latpueéeldne,  maigre  étàitie,  aedi 
d'Une  pcrtoaao  fiart  «Migre. 

EcHuiat  M  dit  «•  wilpa  dUo  oauibn 
dlmlutadan  eoama  jaiU4i  eu  nmtrt  di 
cercle,  et  que  l'on  uomno.auisi  Ove. 

BOUirU.  a.  r.  Horceaa  du  des  d'un  eu 
chon.  Mimger  mue  éeUtuSeuuje.pais. 

iattKÉA,  V.  a.  Bonpre  l'édHne.,JI  Ai 
u  deuué  sur  tes  rdus  un  coup  de  Idtan  jffi 
Fa  éekM.  On  remplo'te  aussi  avec  le  pro 
nom  pei  -ionnel.  Cet  homme  s'est  échiné poti 
antir  l  oulu  porter  un  fardeau  tnp  prsaat 

Il  aiguiiic  6gurcnienl ,  Tuer,  a^OflUIIT 
dans  une  mêlée,  dans  un  combat,  daà 
une  déroute^  //  Milif  aUrr.jù  tu.gmûlre^ 

faire  échiner.  tM  figwif  ddl<iiifiea<  «ni*  k. 

fuyants.  ■ 

Échiner  de  coups,  BattNOUtngeusemenl 

ÉcHiaKa,  signifie  encore  liguréotent 
avec  te  pronom  personnel.  S'excéder  d. 
Taligue,  se  donaer  lieaucoup  de  pdne.  Cr 
i;e«r-Ai  «ouf  iiemfim»  de  s  teHuur.ppmr.^ 
peu  ik  chtsse,  , 

Ce  verbe  crt  flunillcr  dan  la«ttr>  ■••.M 
ception^. 

KcHiiiK,  ia.  participe. 

ÉCUIVl'i^Té,  ÉE.  adj.  T.  de  Rlason.QO 
ri«t  dinse  en  carrés  semblables  a  ceu\  cl  oi 
échiquier.  Vu  ^n  éduqueté  dor  et  d'asM 
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fmrgiat  «t  A  $Me.  U»  Uê»  édUqtuH  tTar- 

KC:HI()Vm.  m.  T«l)lr-aii  sur  lequel 
on  joue  aui  échect,  et  qui  rsl  divUé  en 
plustrun  caiTësou  cmscsdc  deux  roii|piii-a. 

Planter  Jr*  arirrs  en  rchicuirr.  Les  plan- 
ter de  iMDièra  que  leur  oiifMMilMn  oflre 

SloMenra  carré»  (■■géi  cmmm  ceax  dW 
chiqiiicr. 

ÉcuiguiKi,  se  dit  aussi  d'Un  rcrUin 
etrtlre  de  inarctie  dut  arméea  navalm.  Se 
■MfAv.  je  former  «m  éeàiftUir.  Omrir,  mar- 
cfer  tm  échiquier. 

ÉoiiQuiRKi  se  disait  aulrefoia,  en  Nor- 
HModie,  d'Une  juridiction  où  r«>iidér«d«it 
louverainemeni  Je»  dilUnnda  laupoHanta 
entre  'es  parti<-uli<-i-s. 

Il  se  dit  encore  d'Une  juridiction  •n|(l*i*e 
qui  règle  louiei  !«•  tiiwirea  de  liiiaïKce. 
La  cour  île  CÉdUfakr.  Le  eémmeAr  «b 
t  ÉçhiifHifr. 

Kt  iiigiiicR ,  f  n  t<'mit"s  dr  l'iVlie,  Fili-l 
carré  "iniildiii  par  driix  «ii  ini-i  ru  c.iin  (jtii 
se  croincnl  au  cnillru,  .-iii(|ii<'l  t-^l  utl.ii  liii' 
urm  p<'r<  lic,  cl  clori(  on  bi-  >rrt  a  Paris  j)i)iir 
p^clicr  <le  p«-lils  ()r)i,s  in.. 

F«:H0.  s.  m.  (  On  |in>ii'iiirf  l'.co.)  Ue'pi'- 
lIlKHi  ilii  Sun  I  rivi|i|  i|  Il  i|)[>e  rniitic  un 
corps  qui  Ip  rfiivnir  plut  on  iiiniris  <lisliiic- 
tenicnt  ;  ou  Ce  qui  proilitil  cpite  rcpclilinii, 
le  lieu  où  elle  se  fait.  Enlemlrr  un  eclin.  Il 
y  a  de  l'écho  ici.  kchm  mlmiltir  i ,  Finir  ii  lm. 
Un  bon  écho.  Ijrs  rrhii%  ilts  Li/'  t ,  /^l  i  furru , 
</fs  m//'iris,  r/rt  miiiiurjrir.s .  I.tf  f'r'hi'.i  (fa- 
lentottr.  I.r.\  rffiri\  rt'jtfihdti'rtit  a  sii  l'jf'i-.  On 
eonstruit  certainet  rm'urx  i/r  niiiiutrr  r/K'rlIrs 
ont  brnucoiip  rf'rt  ho.  f-^r/io  r/iii  ri-pr/r  pliiiit  iii-.( 
fois.  Il  y  a  ries  échos  ifiii  rri>rtnil  jitufii'n 
sept  f m  s,  Chiinirr  à  léchn.  l.'éclin  ilr  l'iiL\tr- 
vatatrrilf  Paris. 

Il  »c  dit ,  fiçnrémcnt ,  d'I'nc  prnionnc  qui 
répète  ce  qu  une  autre  a  dil.  /.//  ruhmnie 
tfpwe  ortiinairrment  des  écArts.  Cet  homme 
m'est  ijue  l'écho  d'un  tel.  Stfian  féeà»  des 
sottiict  d'autrui. 
ÉcNo,  se  dil  quelquefois,  iMr  aitalngie, 
I  termes  de  Musique,  de  Iji  réuéiition 
M  efTaiblie  d'une  on  de  plusieurs 
#WrV  m  dcAo  *w  ter/tut.  CAtear  eu 
ieàù.  Il  v  a.  dans  l'oifoe,  m  jeu  qu'en 
iMMnine  x#  itM  ^^AAo» 

f^«n  m  «dm,  Sorte  d»«an  dont  la  drr- 
BÏire  «yflabe  on  ha  dani  «Ht  iwii»  demiè' 
res,  I  l  Mit  I  i-pMcs, font  itn  mot  qui,  ajontd 
aux  |>.inil<>>  pré^dcNlea,  en  achevé  le 
ou  leur  aarl  de  réponae.  Lca 
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ci  qu'on  érrit  mAme,  auelqueroist  It  éehet, 
fiam*.  féchtrmi.  J'échrrmis,  Que/éekusse, 
Éehtititt.')  U  se  dil  ordinairement  Des  rlio- 
■p«  qui  sont  dovolncs  par  le  sort  ou  qui 
orrivcnl  par  ras  fortuit.  //  esprrr  tfue  le  bon 
lot  lai  ecMerrn.  Ceh  ht  est  échu  m  partafif. 
H  lui  est  écAtt  une  succtuion  du  chef  de  su 
'eitMite. 

En  termes  de  Pratique ,  .V  le  cas  y  échoit, 
j  éehrt,  le  cas  échéant,  ou  simplement ,  S'il 
jéchrt.  Si  l'iM-easinii  an'ive,  »i  roccnsion 
s'en  pré*eiile,  s'il  y  a  lien.  O»  lociilions 
s'emploient  également  dans  le  langage  fanii» 
lier. 

EcHoiB ,  se  dit  aussi  Du  temps  préfii  ait- 
quel  on  doit  faire  certaines  cImmcs,  et  Des 

ciioiTA  nu'iiK-»  qui  doivent  »e  faire  a  de* 
lemp«  pivli».  Le  ftrrmier  trtmr  rrhrtit  à  In 
Saiiit'Jriin.  Le  premier  payement  doit  échoir 
le  dix  du  mois  preckmilt.  Cette  lettre  de  ehnngr 

r.it  rcÂuf. 

Il  s'c-'t  dil  aulrefnisien  termes  de  Pi<!»is, 
DoH  [•«■iiif»  iitiiKiwi-t  il  (  iMiv  i|ui  conlreve- 
ri.ui  ii;  .1  j\  l't  il  ne  s'rniployail 

gncrr  qu'iinpersonnellenienL  ji  eeut  il  y 
rriinii  nmenéh  H  «y  éekùit  meaMiu  ptme  a)'- 

Jltclut. 

Il  ■<.e  rnnsiniil  qMdc|iit  t<iis  a\>c  les  îid- 
»f'rl»pi  Lir)i  rl  mal;  i«l<n'^  Il  si'  <lil  pjrliru- 
lièicinenl  Des  |wrs<inne'» »  cl  m^oiïm',  ïlcn* 
contrer  [nrt nitriiifol.  i'trits  ne  s'nir>fz  que 
lii'ii  relif.ir.  i'ims  ne  smincz  mul  ri  hoir.  Jr 
suis  miil  échu.  Ce  ^cu*  est  familier,  cl  il 
a  Nicilli. 

Kciic  ,  II  r.  pari  ici  pc.  f'aycrie  terme  échu. 
Ki:il«IPI>K.  s  (.  Pclilc  boiilique  ordinai- 
rfiiinil  en  ap|>enli<i,  cl  adoîtcc  conire  une 
ninrnille.  On  ii/iiit  aO  'ttrr  les  échnpfirs  qui 
iiiiirnt  aiiimir  de  celte  éjiUse.  Il  n'a  qu'une 
échtippr  pnnr  Imutirpie. 

ÉtlIIOPPK.  s.  r.  Pointe  dont  se  servent 
plii'«i''urs  arlitles  et  ouvriers. 

écllOPPKR.  V.  a.  Travailler  avec  l'c- 
cbnppe. 

ÉcHorrx,  Ér..  participe. 
ÉcUOVAfiil.  s.  m.  T.  de  Marine.  Situa- 
tion d'un  bâtiment  qui,  n'ayant  pas  assez 
d'eau 'pour  flotter,  pirte  mt  Je  raad.  Gt 
navire  a  '  '  ' 


\n.  Pour  vauêm  Un  ftiit.il Jmu^vmu 
powair...  voir...  .Jmm-t-tUt  pitié  tk  nwi 

mat  intmtf,,.  mi. 

En  Peinture,  É^m  étkoi^kt,  Rapnela 
de  lumière  à  des  plana  dilTêrenls.  Hy  a  dans 
et  méhau  des  échos  tk  /■MtÂnr  qui  ajoutent  du 
piquant  à  son  effet. 

Écho,  se  dil,  dans  la  Mythologie,  dX'ue 
a^pfae,  fille  de  l'Air,  qui ,  ^lant  clevenae 
épcrduniMl  amoureuse  de  Narcisee,  dont 
•Ile  ne  pot  se  faire  aimer ,  fut  mélamnr- 
pbos^  cm  radier,  et  ne  ronsena  i|ue  la 
Toi».  Dans  ce  sens,  il  est  féiuitiin.  In  nym- 
phe t  rhu.  Im  triste  t.eho. 

KCHnia.  V.  n.  (  An  présent  de  l'indicalifi 
il  n'est  ituère  unité  i|u'à  la  trnisiÔM  pai^ 
ioune  du  singulier,  //  ickài,  qu'on 


a  fiitigué  pendant  m  éehoungt. 
L»U4fichoiU^,Ce\v\  où  un  tKtliinent  peut 
être  échoné  aane  danger,  tel  qu'une  plage 
unie,  on  fend  de  sabla. 

BOMonmiT.  t.  n.  Aetiaa  d*4eliouer 
au  bilinicBL  On  rempMe  amUMit  en  1er- 
nca  de  Jnriaprndcnce  cnuwaardale.  /cAoue- 
«MM  vtÊantam,  fireé.  Lt  dummuge  wusé 
par  réchvHement  m  tutirr  et  aux  marcJm»- 
tSmt.  ÉrhùmÊttiU  m-rc  ùris. 

éGHOinn.v.  n.  Être  porté,  poussé daiu 
un  endroit  de  la  mer  où  il  a'j  a  nae  sssez 
d'eau  pour  fetler;  donner  sur  le  table, 
sur  un  écneil,  etc.  U  se  dit  proprement 
Des  vaisacanaa  dea  na«if«%  ele.  Jfotre  l'ais- 
seau éeiama,  mmséeÂMàiitei  air  «a  Aoae  de 
saUe.  Im  MfUt  iehnsm  mon  m  rteher, 
contre  Us  miuuiti. 

Il  se  dil  aussi  Des  baleines.  On  trouva 
une  Imirine  qui  m'ait  échoué  à  lu  c6le,  échoué 
sur  In  cure. 


mirtur  s'érAouer  que  de  se  laisser  prendre, 
ÉcHovaa,  signifie  lîgttrément.  Ne  pat 
réiis^tir  dans  ce  qu'on  enireprend.  iTtHltt- 
pirnez  pas  cette  njjnirt,  volts  y  écAwKTBf» 
C t  firme  d'écrire  est  fort  difficile,  il  y  a  peu 
de  grns  qui  n'y  échouent. 

Il  H4-  ilit  «également  Des  affaires,  des  ea- 
IrcjariM-H,  des  tentatives  (jui  ne  r^ussi^nt 
point.  Otte  aj/iure  m  écioHé.  Set  deutiiu 
échoiièreut,  Lear  am/Mfre  date—  « 


ment. 

F.citotri,  is.  participe.  Un  nm-tre  échoué. 
Oh  trouva  une  mUein»  éeAauéa  à  ht  etfir.  Um 
profH  écAeaé, 

BCI 

éciMER.  r.  a.  T.  dM«ricult.  Couper  la 
cime  des  arbre*.  Érimrr  lu  Miiht.  On  dît 
aussi  et  plus  comiuuuéwenti  É^Ur» 

Écsiiii  im,  participe. 

BCL 

éc:i.AlMiOMMnn'.  a.  ai.  Aetion  d'ddn. 

Ixjii'sier. 

F<:i.AHIU1SKRIt.  V.  .1.  Faire  rejaillir  de  la 
Ixmc  sur  qucliiii'iin  on  sur  <)n('l(|nc  chose. 
t'ii  cih'irii.Ift  m'ii  éc!"'"iii.iKé.  I  n  c/irttil  <jui 
KnItijKiil  m  ' Il  écliil/oussé ,  il  éclaboussé  mon 

lH'iii/''ili. 

FcLMtoosH,  ÉK.  participe, 

j^(:i.ABOt'S«VRE.  s.  f.  Boue  qui  a  rm'aillî 
sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose.  Il  y  a 
une  éclnlmiistare  à  votre  eolkt.  Fbtitumii  ' 
est  pHii-ert  tf éehboussures. 

KCLAIR.  S.  m.  Lumière  vive  et  I 
nui  brille  entre  les  nua{^  au  moment  4a 
I  euplosioN  éicctriqnfcel  qui  prieUa  lu  ImuIi 
du  lonaenu.  Lu  Muln  èmmt.  S  m  fiil 
foute  U  Hitit  étgnuKb  éikin„  Oa  m  viSfiùt^ 
qu  'à  ta  but»  mu  éeU^t. 

Il  se  dit,  dana  on  aena  plua  général,  de 
Toute  apparition  mbite  de  lumière  qui  ne 
dure  prMqme  qu'ttu  inftanl.  tu  aMRduw 
iipoelA  Éebtàv  dr  dndair  tant  du  pàéiu- 
miau  dont  ta  eoHse  est  ^pmét. 


Il  est 


quelquefois  actif.  Ce  pilote  échoua 
ment.jteÂOIttr  mne  barque,  un  canot 


dont  m  WHf  mttloytr  la  carène.  Il  nous 
éetêm  paratakce.  On  l'emploie  mêrae  avec 
•  *   £c  oyAU/a'  ~ — 


Prompt,  rapide  mmme  an  éclair,  i 
TA/n/r,  Très-prompt,  très-rapide. 

Passer  comme  un  éclair,  nsser  vite,  ne 
durer  guère.  /ï  a«  s'est  point  arrêté  ici,  il  « 
passé  tomme  «a  édair,  La  gloire  du  monde 
passe  comme  un  éclair.  On  dit  ngiircmenl, 
dans  le  même  sens,  Crst  un  éclair,  ce  n'est 
qu'un éeUùr,  mais  seulement  en  parlant  Des 
v\in»e».SllpnHférllé  nejutqu'mn  éclair.  H  y 
a  dans  cet  oamigt  qmelqaet  édairs  de  génie. 

Fig.  et  poétiq.,  les  éehirt  de  tu  yeux. 
L'éclat  de  sec  }«us,  la  vivacité  de  ses  re- 
gards. 

ÉcLtiRi  se  dît,  en  Chimie,  d'Une  lu- 
mière élincelantc  et  mobile  oui  parait  à 
la  surface  du  bouton  d'or  ou  d'argent  qui 
reste  sur  la  coupelle. 

écLAIRACB.  S.  m.  Illamination  habi- 
tuelle d'une  ville,  d'une  salle  de  spcclack  , 
(  d'un  établissement  niielconqne.  11  en  coAte 
'  tant  par  an  pour  F ér'niruf,"-  île  In  ville,  dl  tt 
'  théâtre.  L'entreprise  de  l'éclminur. 
'  ^I^jAIRCIE.  s.  f.  T.  de  .Marine.  Fmlroit 
'  clair  qui  parait  au  ciel  en  letn{>.s  de  bruine 
,  ou  entre  des  nuages. 

ÉcLUaciB.  se  dil  aaisi  Des  espaces  déo>  . 
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couvcrls,  dans  un  bois.  En  ce  ««ns,  ou  dit 
plut  ordinairement,  Omiirrr. 

ÉCLAIKCIB.  V.  L  Ri  tidre  rlair  ,  rendre 
plus  clair.  Le  v<nt  a  ec/uuci  te  Irmfis .  l  ho- 
riîtitt.  Cela  sert  à  eclitircir  tu  vur. 

kclmrcir  la  ivjr,  La  rrndir  plus  nette, 
plu»  pure.  Éclainir  dt  lu  tviissriir ,  </rs  m  - 
mes,  etc.,  Ijca  rendre  lui»acili-<,  (jiil 
Uuli-s.  Écliircir  le  Innî ,  \.(  i  i  imIk-  |iIu3  ni  l 

et  (ilus  pur. 

EcLJtiBcia ,  tigiiiiir  ausii ,  llcndri'  nioln> 
épais,  et  m: dit  eu  pariant  U»  i  lioso 
dc».  Értairitr  un  iint/i.  f^.i  lii.nir  i.nr  s/iiier. 

Il  signilit' r^.ili  irit'iil ,  I  II  t<  rnii  T  de  1  cin- 
turier,   Rimlio   la   (uuuur    tlunc  flullr 

Il  bi(;iii(ic  rnciiri;,  Uuiiiiiucr  U-  nombre. 
Édaircir  un  biitailton,  un  escmirim.  kcliiiixit 
un  corps.  Le  cnnim  a  Jort  rclairci  les  rangs. 
Mcliurcir  une  furet. 

KcLtiHcii,  si(;nilîe  aui^i  figurémeot , 
Rendre  évident,  inlelliglhir,  débrouiller. 
Ctt  auteur  eclaircit  bien  des  vérités.  Eclairar 
mm  poûtt  dt  doeirimt,  tm  fak.  L»  temt/M 
éelmnit  la  vérité.  Éckùrtir  mme  mMièrt,  km 
fuetliom,  mite  mffain.  Ceim  tlnmmk  à  éU* 
éeUùiti,  m  btseim  tt Ht*  éehiiri. 

Édhirtir  un  doute,  une  difficulté,  Réiou- 
dlM  an  doute,  netire  um  difficulté  dans 
UMI  HO  joar,  «m  qaatqaefoia  U  Aire 
diapMnlM. 

vSrkMi  dWàiiH  dont  il 
1  K  tbiumit  A  Ai  véHié  ihi  fiMf  je 
rtmmUMnU 


nm,  iVmploi«  wavcnt  me  1« 

fadimija.  UiÊmftt  le  eUs^UmMt.  La  vé- 
ritft^talrtk  fmr  Im  éùauiênt.    étmtt  de 

ettfr  noufelie,  je  i>eui  M  M  étUfcir.  H  faut 
l'écltiircir  sur  cette  affmn. 

Fig.,  L'kMitom  t'éekdrtit,  commence  à  s  é- 
tlmreir,  sembte  t'écbUrw,  L'avenir  ne  »eni- 
Lie  plus  aussi  ■wiipiit,  aiuaî  ioqaiélaot. 
Cela  M  dit  •ortoul  ca  pailHit  Dm  Mm» 
menla  politiques. 

ÉcLMRct ,  IB.  participe. 

Il  y  eut  un  peu  il' rrUnrti ,  \.e  ciel  l'éclaircil 
peridjnl  i)ii<'l(|ui-s  iinHuruis. 

éci.AIBCISSEMENT.  s.  m.  Explication 
d'une  chose  obscure,  mal  connue.  Je  n'eu- 
tendai.i  pus  ce  pn.tiiifie ,  mais  \'ous  m 'rn  «rei 
donné  l  rn'inrri.tsrnie'il.  Ki  l'iirctssement  d'un 
dimte,  d'une  difficmité.  J«  me  pus  àrtr  dt  imi 
aucun  ècliiircitimau.TmidtmmdtdèséeUr- 

tissemrnts. 

Il  »it;iiifi<'  ;<nsvi,  l'rii'  t-v|t|ic;ition  que  l'on 
demande  il  nin-li|ij  ci ii ,  |i<iiir  s-miir  i'il  a  dit 
•11'  liiîl  telk  choir,  '  u  ii,  tn  I.i  illsini  .  on 
l.i  fdiiuiiit,  il  a  eu  inli  iilian  J'oIIi  um  i  .  Dr- 
mander,  ilonner  un  ècliiiifissmirrir,  t  n  finir 
à  un  érliiircistemrnt.  .■tt  oir  un  rrlaircuseihcnl 
0%'er  iftirlifu  un, 

Ki:laihk.  s.  r.  Nom  vulgaire  de  la  plante 
les  boianislas  noantm  CmuA  (AdK- 

EXI..AIRF.R.  V.  a.  llliiniiiH  r ,  jcler,  ré- 
pandre de  la  i  Uiiii-,  I r  sc.ln/  trlm.'r  lu  lerrr. 
Le  juur  qui  noii.\  iii,/.r'-.  <r  l'.i.'hi  'uu  nlnirr 
t'itilr  lu  siiHi .  On  l'i  tri|iluii-  wju»rnt  ali>.i>- 
li.uii-iit.  Ir  sn!ril  tcUiiit.  Iji  lune  n'ti/tiim.i 
plus.  Celte  hi,uf;ie  n'est  pas  bonne,  elle  Hé 
tiainpas,  elle  écUnmmt. 
Tome  t. 


Il  ■«ij^iiifip  au*si ,  Marclu  r,  ■^c  lenlr  auprès 
de  i|url.|irini  n'Ot  ili'  hi  lunnt  re,  lui  apnor- 
Irr  de  la  luiiiiire,  alin  <|a'il  \  loie  eliiir. 
/  mil  m'érliiirei  mal.  EcUiirrz  ninn.titi.r. 
Eiliiirrr  une  personne  qui  ilesreml  un  rsci- 
liei.  Durs  iiii  iliimrsiiijiie  qn'ii  v:t  inf  nous 
rf/riiirr.  On  l'emploie  iiueli|iii  l<iis  ul»»lu- 
in.  nl.  .-tllrz  rclnirer.  Er'aiirî.  On  disait  au- 
Ireloi»  Uaus  le  inèiiH-  >ciis,  Éclairer  à  quel- 
y«  'tM. 

Il  si^niAs  encore  figurémcnl.  Donner  de 
l'intelliKrnce,  instmiic,  en  Mrs  woir  cuir 
eu  qiieli|ue  clHM*.  CiMt  4hldi  tmt  h  liem 
éclairé  fMrit.  Saipitw,  éeUm  amt  tmttm- 
dememi.  Etrr  édmré  ée$  lumtUrtt  tk  la  ySw. 

L'expérience  mmms  Maire.  Celte  déeomvtrtt 
éclaira  tes  esprUt,  Hfimst  que  je  l'intrm^,  A 
pourra  mous  iMrer  lit  tknm*.  On  l'cmploM 
KKivent ,  limAt  ce  sans,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  esprits  commençaient  à  s'eclai- 
rtr. 

Il  signifie  rn  outre.  Surveiller, épier,  ob- 
server, l'uus  allei  dans  un  monde  oit  voms 
ttrtz  éclairé  de  près.  Éelmnr  «a  eomdmUt  dt 
fmelfm'mm.  Cet  homme  est  mnpttt,  am  écimin 
mttt  te$  «etioms,  toutes  ses  démareHu. 

Bo  termes  d'Art  militaire,  Étlmnr  m 
marcAe,  Faire  visiter  et  bien  observer  le* 
endroits  où  l'on  veut  se  porter. 

ÉcLiiasa,  en  termes  de  Peinture,  signi- 
fie. Distribuer  les  lumières  d'un  tableau, 
y  répandre  <le5  i  lalr»  avec  inlelli{;rnce. 

EcLiiHir.  >'-!  (|ue|qiielui>  neutre;  et 
alors  il  «n^nitii',  KiiiKcler,  jeter  une  lueur. 
Les  yeux  ilrs  rhais,  ht  wi  bummU  étUuteni 

penrltint  Ut  nuit. 

Il  s'ciiipluit;  impersonnelletneiil,  dans  le 
»en->  lie  Faire  ilt  ■>  ei  l.iir».  //  ic'aire.  Il  n'a 
fuit  ifu'ec/iiirer  l"nfe  in  nuit. 

KcLMBK,  É».  participe.  Une  salle  de  Uil 
bien  éclairée. 

Cet  appartement,  cet  escalier  est  luen 
éclairé,  n'est  pas  siijfisamnienl  éclairé,  est 
mal  Admiré,  Le  jour  y  pénétre  bien,  n'y 
Bèactra  paa  asMB.  aj  oMic  pas  dans  U 
direollon  cdhvcaaUa. 

Celle  maison ,  et  joriUt  tant  trop  édairét , 
On  y  est  exposé  à  h  TOC  d«  trop  de 
monde. 

Être  hgé,  HMUri,  éeUté,  eie..  Avoir  le 
logcflMBt,  la  ooiifriliira,laeliaiMlelie,cic. 

Ecii%iai,  sianifie  pafticulièreineat  au  fi- 
guré, Qui  a  de  grandes  lumières,  beau- 
coup de  coBoainence*,  beaucoup  d'etpe- 
rieuce.  Cest  um  homme  fort  éamiré,  um 
esprit  fort  éclairé.  Un  juge  édmire,  Um  pu- 
blic éclairé.  Une  raison  éclairée.  L'ne  sagtste 
éclairée.  Une  amitié  éclairée.  On  dit  de  même  : 
Un  jugement  éclairé.  Une  critique  éctaiiée. 
Etc. 

écLAlREl'R.  s.  m.  T.  de  G  ucrre.  Celui 
qui  va  à  la  découverte.  Il  ^'em^iloie  ordi- 
nairement BU  pluriel,  et  se  dit  de  Petits 
détachements  qu'on  envoie  pour  visiter  le 
pa\!i  d.iiH  lequel  OU  veut  s'»vanccr.  On  en- 
\u\n  iif.\  i  r'inieurs  enaiant. 

tt:i.AM.IIË.  s.  I.  T.  de  Boucherie  et  de 
Cuisine.  Epaule  de  mouton  séparée  du  corps 
de  l'animal.  Grotte  édmmehe.  Éeimmehe  tem- 
lire,  mor^iée.^ér4ekutdie.ÉelÊÊiiekÊàk 

dnitlte. 

I.(  I..4T.  5.  m.  Partie  d'un  tiion  eau  de 
buis  qui  est  brisé,  rompu  eu  long.  On  a 
fimâm  «MtôMifÊriBkUÊ.  UmédaiitUê. 
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Le!  lances  ile.'>  deui  c/in  ii!;rrs  rnliinit  en 
éclats.  Il/ut  blessi  il'uri  ■  c.''if  tunce. 

Il  s<  ilil  nii>ji  en  pai  laiil  Drs  jui  rres,  de 
la  blii|llr,  lies  hoiullCH,  (les  girii.ideâ,  etc. 
Le  Cil  mm,  il'innant  élans  lu  inii  nulle,  en  fit 
viitrr  lies  ecl'it.y.  l'n  rcliil  lie  pirnr  le  blr.^sn 
au  risage.  Il  Jul  Uessr  d' un  relui  ili  bmnln  , 
d" un  éclat  de  içrrnnde. 

ÉctvT,  s*  dit  également  d'Un  son,  d'un 
bruit  plus  ou. niuiiw  violent  qui  ."le  fait  en- 
tendre tout  il  coup.  Vn  éclat  de  tonnerre.  Les 
éctatt  de  la  ftmén,  Um  édmt  ée  voix,  um 
(trand  éclat  dt  «ajr.  TmMuSt  mm  éeht  de 
née.  Stjbtmt  étgiiamb  édatt  étrtn.  Kre 
aux  éetmtt. 

Il  aigaifit  atusi  figun-ment.  Bruit,  ra- 
mcar»  loiiMiale.  Cette  affaire  fait  éclat,  fmU 
de  rétàm,  gnmdétht,  teumeoup  J'édat.  Cet 
Aoatme  ejt  emiperlé,  tt  ut  è  miiiutre  fu'ff 
ne  faste  fuelame  édmt  mut  à  propos.  Crain- 
dre réelat.  il  faltmit  asiaupir  cette  affaire 
peiur  éi-iitr  féelmt,  pour  pnévtmir  Cédât, 
pour  empSdmr  FiÂt.  U  ieimt  t'éparpi» 
réelat. 

Bm  vernir  à  um  éeht.  En  v«nir  â  «ne  aie- 

sure  violente,  à  un  parti  extrême. 

Eci-ii,  se  dit  en  outre  d'Une  lueur  bril< 
lantc,  de  l'elfet  d'une  vive  lumière,  et  en 
genéi-al  de  Ce  qui  produit  sur  la  vuf, 
une  apparence  brillaule,  un  ctl'et  anak>);iie 
a  celui  de  la  lumière.  On  ne  saurait  soute- 
nir l'éclat  du  soleil.  Ces  pierreries  ont  bien  de 
l'éclat,  l.'or  mat  n'n  /funl  d'éclat.  I.'érlnl  ilrs 
yeux,  du  teint ,  dnjUurs.  L'éclaldesa  beauté. 
Cette  jemme  a  benitcnip  iF éebt,  Lt  «gfafff  «fc 
ce  lahlenu  n  He  l  rcinl . 

Il  s  .i|i]ilii]u.  li^  iiréi^riil ,  dans  tin  scrr- 
analogue,  Au  >tili-,  ,ui\  |)rn-.i-f^.  tiiir  ften- 
.n  r  ./  intiin.\  tir  ^iultrl  fr  ynr  M Ar  slvlr 
de  re  discours  a  île  l  icint.  I.  et  lui  cl  lit  puni/K 
de  son  style. 

Il  .se  (fil  encore  li^iirciiieiit  de  La  gloire, 
de  l'illustralion,  de  la  splendeur,  di.*  la  ma- 
gnificence. Cela  répandit  un  grand  éclal  sur 
sa  famulle.  L'éclat  de  ses  ieÙes  mctiomt.  jic 
tion  tT éeka.  Celte  vitte  Jetait  emeore  Mm 
éclat.  Il  a  ptrm  mme  idat  à  h  eemr.  Il 
n'aime  pomtit  Au»  tt  Fédal.  Éirt  éUomi  pur 
r  éclat  des  grandeurs ,  des  richesses, 

ÉCLATAMT  ,  AMTB.  adj.  Qui  »  de  PMel. 

tante.  Tiut  édatumi  th  btmniim.  MtmrAtmr 

éclatante. 

Il  signifie  auMi,  Qui  iàit  aa  bruit  par» 
çant.  Som  éeUttamt.  Fam  éelmtmml». 
Il  se  dit  figartoaal  Da  canalaca  cboiea 

(|ul  !ie  font  retiian|uer,  entre  toute*  les  au»  ' 
iu>  <  lni-.e.»  -«  uilil.ibles ,  par  leur  impôt» 
taïu-e,  leur  grandeur,  leur  célébrité,  MSIir 
publicité,  etc.  .Vrmcr.t  éclatants.  MmUeurs 
étiatamti.  Fengeance  écbummte.  Témoigtmge 
éelalamt.  l'ertu  ériatamte.  Faits  édalaatt. 
Action  éclatante.  Gloire  éclatante.  Um  éelalamt 
désat-eu. 

Éclatant  de  gloire,  Qui  s'est  acquis  uik- 
,;raiide  gloire. 

ÉCLATKR.  v.  n.  Se  rompre,  se  brider  |>ar 
éclats.  Ce  bois  a  éclaté.  La  lomle  éclata  en 
tombant.  La  chaudière  de  cr  bateau  à  vapeur 
a  éclaté.  Il  s'emploie  nus^i  aM-C  le  pWWinM 
|K-r»onnel.  Ce  bois  s'ol  rc'mté. 

Il  signifie  encore,  ['.lire  intrndic  tout  à 
coup  un  bruit  viulvut  ou  perçant.  Le  ton- 
vkmt  itéehter.  ÉehUr  it  tire. 
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n  te  dit  figaftemit  De  oe  qui  m  uumi- 
ImIs  toul  à  coup,  aprit  «voir  été qnekinc 
UanpS  caché.  L  incendit ,  le  fru  èrdita  iirn- 
daM  b  mmit.  Leur  hume,  ton/:trm/u  <li (Si- 
mulée, vient  enfin  tfrdater.  Il  faut  empêcher 
que  hi  liffisioa  qui  est  dans  cette  jamtlle 
n'éclate.  Sa  colère  a  érlulr.  t'uin  éclater  ton 
ressentiment.  L»  cornspn-anon  était  piéui  i 
édhler.  L'orage  e*t prit  tTMater. 

Il  M  dil  auui  SRwéoiCfil  Des  perMonn, 
«A  «(iiDific,  UauUvr  aon  resscatiiaent  a  d«- 
cnu««rl  cl  avec  fort-e,  «pre*  «Vtrr  conteou 
quelque  lemp*.  Ce  fit  alurs  qu'il  éclata. 

Éctiiirren  injartt,  en  im-ectnts,  en  >rpro- 
ehes.  S'emporter  jusqu'il  cIm  ii^urOf  <ie» 
ÎDtrrtites.  lit-*  reproches.  Éclater  eoKtMtme 
injustice,  La  bUtiner  avec  fcMoe. 

EcLiTKi.  Mfinific  aiWiî,  Avoir  de  l'éiUt. 
briller,  fi  apjier  les  jeu».  L'or  et  1rs  pierir- 
M»  Mitaient  lie  toutes  parts.  Il  n  'y  « 
Je  pierreries  qui  éclatent  plut  i/tif  <'<•  ilui- 

thUHl. 

Il  M-  ilil  li)curéiin-ut,  dans  ci-  b<  ti%.  <  n  par- 
biil  l>e  ri-ipi'it,  de  li>  (ilulif,  .U:.  /j-  ^rriu 
qui  rci-ile  eliiii  ses  iiuvrii^fs.  .Sii  fjiuire  tc/tUe 
aux  yur  lia  tiKiiiilr  tntiir. 

F.<.i-»TK  ,  K»-.  |)nrll<  ifw,  Pirirr  rruilce.  IUms 
ici..:-. 

i.i:i.V.\:ili)VV..TAy  clci.i.nv  ^lun-- 
iA\  De  la  doclruic  d.  ^  jiliil(i-..|.iiir,  .jin. 
a'l()|>Icr de- ^y»li'iijf  (ui  lu  uli<  r,  ilin-.!^ 
il.ii;'.  Ita  divirs  syslciuc»,  !«•*  o|.ii  i n 
leur  {«.unissent  1rs  filu»  vrai»vnil>l.ûjli 

Il  !«■  <lil  «•^.ilciiicnl  De  l't^ui  ijui  pri.lV  jstiit 
Cetlt  diiclriin'.  l.ts  plnUisoplies  nlti  tiifun. 
On  dit  al.^si  ^iilislaiJluiiuciit,  C'nrcUcUiju£, 
tu  éclectiques. 

i<XKCTItUIE.a.  m.  La  pbilosopUie  éekc- 
tique.  L'écleelismtm,  étmaejmm,  btmtaanp 
de  prirtisiins, 

ÉCl.lPSK.  1.  f.  T.  il'AiIron,  DUpan'lioii 
apiiarcriti'  d'im  axlip,  causée  fwr  l'uilcrpo- 
•iliiiii  d'un  aiilrp  rorps  ccleste  enlre  rel 
aslre  et  l'olwrvatrur.  Il  se  dit  prineipa- 
IciiM  iit  de  L'olKMrurrtaaarooirt  du  anleil  s 
nniie  cgnrd  par  tlnlerposUioil  du  corpade 
la  lutir ,  et  de  L'olMCurdaaeaMtnt  de  la  laïK- 
par  rinlerpoaition  de  la  terra.  Éeispee  de 
toM.  Écti/m  th  bme.  L'éehpae  du  .u,lr,l. 
l  éeùfue  de  tu  Imw.  Édi/ue  pnrtiette.  tdipst 
Mide,  çaUnk,  mmtdaiit.  La  dune  «T une 

it£^  put  Jw*4pMr.  l*  «wdii^ 
Huiu^dttiOlpm.  Ééipm^mtiittMite 
éiJtuHiir, 

Hg.  M  Un.,  Av«  KM  éetàue,  S'aWn- 
tar  toal  dTm  caop»  «Hiyanttn.  U  •fmi 
tuK  tu^pu  iéKpt. 

ÉeufMPb  AaqMs  fgufftoent  «a  par- 
tant DennldNgKTCB.  <b-k  gloire,  elc  5a 
nritan,  jm  inteKnenee ,  eet  n^vT*  à  du 
éeliptu.  Il  m'y  a  oaint  de  ghita  f  «i  m  tmiffre 
fmlqmfiiiâ  des  Mipsfs.  . 

écuMsa.  V.  a.  Gacbar,  couvrir  on-toni 
on  en  pnrtte.  H  aa  dit  an  propre  D'un  astre 
flui,  par  son  ioierpositioo,  en  cache  un 
autre,  en  inlrrcqH»  la  lumière.  La  tune 
écUjue  qiielqur/iù$m  ukS. 

tl  ae  dit  fignrCmeiit  en  priant  Du  mé- 
fila,  dcalaleala,  de  la  gloire,  etc.  Corneille 
éeUpMileM  ppOet  tnigifiiet^  f «nim/  pté' 
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toutes  les  renommée*  eêntem- 


ptoirr  éclipsa 
/Hinnnrs. 

il  s'emploie  auMi  avec  la  |irci>om  per- 
sonnel, et  se  dit  D'un  tdUx  i\m  soullre 
<clip»e.  Le  soleil  s'ééUpea,  eammetifaà  s'é- 
elipstra  telle  heure.  lAfiamt  s'Mipae  part m- 
lerpoMlion  de  la  terre. 

n  lignifie  figurcment,  S'abseiilrr,  disph- 
ratlrr,  s'épanouir.  // s'eclipsn  toiild  ui  coup, 
tout  a  rniip.  Il  s'étiipsa  île  la  tulle.  Ijh  litim 
de  ce  ilis.u/Miteur  st  teat  èctigsi»  en  peu  il' 
temps.  Tant  de  glami  puaUUt  ltédip$er  en 
un  jour,' 

Il  ilit,  parllrulîèremcul,  Doc.  ii.iiii<  > 
clioxc^  ijiii  viceiiicii'.  comme  .\  iliNjjii.iiti c 
nul  (l'un  (  iKij).  J'iiviits  iiii  :/  fie  i>iiint  r.> , 
jr  ne  lr.>  retnun  t  plif  ,  lU  .«■  snnt  rcl.'/Krs. 
Il  g/ifitimt  au  jeu  des  sommrs  inimcnirs ,  en 
mus  coups  tout  son  nrf^m  s  est  éclipsé. 

É(  i.ii>iii,  SB.  pnrticipe.  Le  idaHemeu- 
II!  éclipsé  pendant  une  heurt. 

écunTQVE.  s.  f.  T.  d'Astron.  L'orbîte 
(lie  le  tolcfl  parait  dérrire  antitielleuient, 
.iiitour  de  la  lerre  ennsidciéc  comme  fixe. 
C>n  l'a  ainsi  npuciéi'  parce  que  le»  éclip- 
!><■», soit  de  suli  il,  '«oii  de  lune,  ne  peuvent 
arriver  qu'aux  époques  oîk  la  laao  se  pr<i- 
)<'iie  sur  cette orijile  du  côté  du  sulrif,  uu 
il  II  point  dtamétrelcnieut  «ipporf.  l.'écUpii- 
iine  est  une  courte  presque  /îltine.  l.r  jAiin  de 
l'rctiptiqut  Se  déplnct  lentement  dans  le  det 
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I fleurs  écliiront  blenlùt.  Un  boulon  qui  rient 
d'éclore.  (es  fleurs  sont  écloses  cette  nuit. 

P»«  analogie,  Le  jour  est  près  d'érloret 
vient  d'éclore,  commence  li  éclore,  I/e  jour, 
va  paraître,  vient  de  paraitrc,  commence  à 
paraître. 

É(:i.oiia,  se  dil  fîpnrf'fnent  Dr  tniit  ce 
qui  nai',  est  produit,  f,<  devi  ln[)|j<-,  s<  ms- 
riifcNf c.  Ar.t  gninds  f.'rn,-rs  qur  rr  i.vrY'  vil 
rr't.rr-  l  iliir  rri/jrr  i'- ,ï  lii.'riifl.  On  l\f  rclort 
vîriKt  slrmrn  à  la  fois,  tes  éi  nl<  que  In  cir- 
constanrr  ii  fuit  cclnrr.  Sa  drstrins  n  lf'iront 
quelque  jimr.  Son  projet  était  près  d" éclore. 


r.c 


de  Jrcl'e  rn  siècle.  Lu  déeUsuUunt  de  téeXpti' 
que  est  l'angle  formé  pari»  pkm  de  FéUipli- 
que  nx-ec  te  plan  de  réautUtmr  tamtrÊ. 

Il  est  aussi  adjectil  det  deux  gcfirce*  et 
si^-nJfie,  Qui  t  rapport  aux  éclipses  Con- 
jimction  écUptiflÊe.  Termes  écl.ptqiirs.  1rs 
p/finrs  lunes  me  sont  pns  mutes  éclipHques, 
'  '      de  lune,  lon- 

l-in. 

f.  l'illle  pl.ii|iic  <li-  IjMib  i>i! 
que  l'on  .ipjili  pie  le  Ion;;  d'un 
mcinlire  fracliuè  pniir  i  Dnlenir 
une  situation 


Il   M  > 

qu 


a  pas  toujoni-^  é<  lip< 


pi, 


KcLosiOH.  s.  L  Attàom  dréehm.  D  mu 

|n-ii  ilsilé, 

9.  f.  CI6tur^,  barrièn  (aile  dé 
terre ,  de  pierre ,  de  bois,  sur  MM  litMre» 
sur  un  canal,  etc. «ayant «m OU  phiieMro 
portes  qui  te  lieent  et  le  Iwinent  «■  epi 
s'ouvnnt  etee  lcnnial,|wuf  talenlr  ali 
lécher  rean,  MâÊipmtÊ'àém.  Le§ 
sont  ntimkt.  L'éekm  £am 
mader  félkm,  €Mmàm  tDiehn. 

tl  ae  dît,  imlitiilHn  d»  La 

qui  te  hauMOCt  a»  IwiieB  ou  qui  t'ouvre  et 
!ic  farote,  dans  ces  aorlet  de  < 
Lever,  tmiser  F éclate  oMlet< 
ouvrir,  lâcher  lesédutet.  L'édum  *it  rmipmii 
L'eau  pus.te  fkir-drssufletéelateettitlllialllt' 
les  écluses.  Écluses  de  chaeee. 

écLVSÉK.  s.  r.  La  ouantilé  d*<»u.qui 
coule  depuis  qu'on  a  làcM  l'écluse  jusqu'il, 
ce  qu'on  l'ail  rereriiiée.  tM  première,  la 
yeconite  rclusée.  Cr  moutiu  ne  mnurl  aue  fffr 
eclustes.  Il  }  tl  des  ainaux ,  ilri  r  nierai  .^pii 
lie  sont  nmyfnblet  fue  par  éduséet. 

^xiTSUB.  a.  m.  Oeiai  qui  apavcrne  un 

éclusck 

ECO- 

écoFRAl  on  £coF«<n.  a.  m.  Grotte 
ialilc  dont  te  aervent  nlntfaon  artiaaB»» 

pour  tailler  et  uféfiarrr  leur  ouvrage. 

l^coiNÇO»  «•  ioOUnN»:!.  s.  m.  Piice 
d<'  inaçoaMiriaanda  nwnaiterie  qui  cacha 
et  diMunnle  ka  an^  que  ibment  Ica  pa« 
rois  d'âne  rliaaibra.  /btier-am  II  «m  mr* 
moire  en  éteinçon. 

Il  se  dit  aussi  dUne  pierre  qui  fait  ren- 
coifçnnre  de  l'embrasure  d'une  porte,  d'une 
feiièlrc. 

BCOlJItRB.  a.  m.  n  »t  A\*»\i  autrefoit 
de  L'ecclétîastîqnequi  dirigeait  l'école  alla- 
rhée  ordinairement  il  la  raihédrale.  et  qui 
plus  tard  lut  chargé  d'esercer  une  surfdl- 
(anee  sur  les  mailret  d'école  do  diocèse. 

écoi.K.  s.  f.  Lien ,  élabliiaement  où  l'on 
cnwifîne  une  ou  plusieurs  sciei>ces,  un  ou 
plusieurs  arts,  elc.  École  de  médrcme. 
École  de  théologie.  Érole  de  drxMt.  Écnle  de 
eommeree.  École  normale.  École  des  langues 
Orientiikt.  Érnie  mililnirr.  Én,le  nohtrchni- 
que.  École  de  mannr.  EcJr  it nrlillenr.  Er"l* 
de  peinture,  de  sculpture,  d'architecture .  de 
musique.  Ecnle  d'njuitation.  EciJe  de  nata- 
tion.  Ouvrir  une  école.  Les  élèves,  les  pro- 


li.  lune  est  dans  s<i 
éri-issE.  s. 

de  caiioii ,  fin* 

dan» 

fixe.  Mettre  une  éclisse,  det 
rclisies.  On  n'^  ht  icilun  fm'tptit  itm  eei* 

faut  temps. 

Il  se  dit  aus'l  Du  Uois  de  fenle  srrl 
à  faire  des  scau\,  des  niinots,  des  tam- 
bours, elc. 

Il  se  dit  encore  dTn  petit  ronH  d'osier 
on  de  ionr  sur  lequel  on  met  égoutter  le 
lait  cui'lr  pour  en  faire  det  fromafes. 

îixiMSiin.  V.  a.  Mettra  det  édiaiea  i  un 
membre  fracturé.  On  liâ méeBuékànu,  la 
jambe,  etc. 

Ëc Listé,  «a.  prticipc. 
écuHSUB.  t.  r.  fo/rs  EaMonu 
éixom,  BR.  participe  dn  im/hitSek^ 
per,  qui  n'aat  point  en  usage.  Boitem,  ea- 
tmpié,  dont  la  marche  es i  pénible  i  cause 
de  quelque  incommodité.  Être  fout  édoppé. 
Dn  cheitdêctappè.tÏMtmiïiae. 

hitwm.  V.  n.  (Ce  verbe  n'est  gnère 
usité  qu'à  rinfinHif,  et  atn  tRAdimet  per- 
sonnes de  qoelqnes  temps.  On  le  conjugue 
avec  l'auailiaire  Être.  flécMt,  ilsécfosent.  Il 
est  éch*.  tlécl&ra.  Il  écliirait.  Qu'd  éetaie.) 
Il  se  dit  de  quelques  animaux  qoi  naisient 
d'un  CBiif.  foftt  des  poussins  qui  viennent  ^ , 

déclare.  La  chaleur fait  éclore  les  rers  à  soie,  [fesseurs  d  une  éevle. 
Mettre  des  emfs  de  i<ert  à  soie  au  soleil,  afin  \sortir  de  f  écnle. 
qu'ils  éetosent.  Us  petitt  sont  éelot.  H  »^  dit  ^,^rtl.•lllie^•mc^(  U 

11  «e  dit  aussi  Des  flrarsqni  comBanceat  l'on  montres  lire,  a  écrire .  ou  I  on  nr>eiKn« 


école»  où 


Sêh  mm  tnu  ks  tuttnt.  Su  '  è  ^onvrir.  U  tabafiiu  édtn  k$Jkm.  Cm  I  k 


et  le  calcnl,  et  qui  aoirt  desi* 
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nées  austi  mm  h  nom  «le  Petitet  ^w/Mlet  surlsul  en  Peinture,  dTÎ»*  cla«c  d'nr- 
OU  d"^c«/M  «tMBWM.  W//r**ri^^^  M"'  lrav«illc 

cafe.  Jlter.  <■«.  'AT  à  rccoJr.  Écok  ^ênm-  '  '  —   -  r:~:...;«.. 

gHtment  muitul.  l  ue  iaik  dt 

Prov.  cl  &f.,.ftiirt  réeolt  iuiisontiière,  m 
dit  D'un  Acolier  qui  manquràillcrfucUiue. 
Ob  le  dit  aussi,  dans  une  acxcplioii  plu;> 
tgaéti  D'une  penoane  <(ui  manuuo  à  dis 
.McrcicWi  à  des  ruactioui  qu'ctle  Juil  i  em- 
plir avec  d'autre»  personoca. 

Pi  ov.  et  fi^. ,  l'renrir'  le  cfiiiH  n  dr  t rctiU , 
Prdiiliclc  cluiriiii  le  |>lii»  l<mn.  Ou  ilil 
Ol  diiiairenaeut,  l'muirf  te  tlinum  <li  .s  i  rulifr]. 

Prov.  et  il;;-»  D'^r  H^Hi^ti^''^  <it  î<ro/r, 
DiH:ou>nrijiiflij!ie  1  Iiom'  'jiil  -  t>{  |).ij>i' d.ins 


6o3 


,1  j).<.|.(i 


une  (.'buip.>f;i<i<' ,  ii  u  ,ira 
laire.   //  "f  Jnu!  fus  (liin  ù 

l'i  iiv.  et  fig. ,  lie/utyrr  quelqu'un  àt'école. 

Lui  Inirc  sentir  an  maa^M  .d'tiwlnMtka, 
aoii  i|;uoraiK'e. 

EuiLK,  désigne  quelquefuia,  Toua  ,lea 
élèves  d'une  «cule,  ou  le*  profeiiieura  et  lea 
employéa  d'WM  Amlb  Cau  aair  «w*  f<Mr 
n  nuMMtr.  ChMi  rfMtr  «  M  Mm^9Mi  db  <(Ar 
vSk  dêou  ânl!j»m<rr. 

n  M  dit  «mai  «fUn  wliami  «nDé  pour 
llnatraclioa  ém  élè«ta  d*  atriM. 

Eeatm»  «•  dit  aoavant  su  finaié,  laat  w 
bonne  aa'en  nuuvaiaa  |Mft»  da  Ct  cat 
propre  a  fonaer,  à  donner  de  TexpériaMa 
.  co  que^pie  duiat.  à  inàirutre.  So»tmt  on 
éMtmt  «we  à  f  toute  du  malieur.  Je  Ce»- 
fitittue.  Ije grandmonde,  pour  unlionejprit, 
ttt  h  mtilU  un  écrie  de  snursu  et  dt  rrriu. 
Il  s'était  formé  à  l'éude  des  jUtU  gmnds  /çr- 
aéraïuc.  Il  y  a  tleur  pux.es  intilu- 
Utt,  ftuu  l'École  dra  faniMa,  tt  ttuitn 
l'floole  dae  aaaria.  dtefr  de  wamiaihn 
metuts,  de  mam-ms  goût. 

Fini.,  Jl faut  aller  à  votre  école  pour  ap- 
prendre cela.  Il  Hiul  apprendre  cela  de 
«ous. 

Fam. ,  Être  en  boantéctk,  à  AaiMe«ea/r, 
Etre  «vei-  de^  gens  capjMandeliiaBtlMlreirc 

tur  certaine*  clio.-i«--<. 

A»  Jeu  de  trirlrar,  Ftiirr  uw  rrote,  Ou- 
Ltli  r  iui)i(|iH'r  les  poiuU  ([u'nii  |;a|;iie, 
ou  I  II  iii.ii.jiur  liai  à  propos.  Mettre  à 

liC''if,  rni4f{f'U'r  J  icije ,  >Iai'i|iicr  pour  &oi 
aut.int  lie  |ii<iiils  ipjr  1  cj  .'^[1  ('  â  ouliiii; 
d  f.n  mai'i{ucr,  ou  4u  il  tui  n  marqua  de 
Intp. 

Fig.  etiàm.,  Riire  une  ttolc,  r'aikit  osie 
faute,  une  sollise  par  i^tiorniu  i' ,  par  mà- 
prtsC|  par  étourdctrie.  Dieu,  ifuetle  école l 

En  iermca  de  llaaége,  Ce  cJu<,td  a  d*  l'é- 
eaU ,  Il  B  dt4  dMieÉ>«u  ■hhm^c. 

I  ■fcaaiywfot  rL'an- 
i  h  th«Bl«d««l  dek  pUleao- 
pbie,  Miivani  U  in^ihade  et  lw 
i  la  plupart 

ttAndto  I 
niairaîion  dnfr 

philotnphie  de  F éetk.  Ctit  aùui  fiM  Fétok  «bfaâye  et 
purie.  Ctla  tent  T itok.  La  pUotop/Ue  mo-  eaai  '  "  ' 
dkrar  «  Aoaw  U  Uutgagt  dt  rétch.  [far 
Il  a*  dit  auasida  La  aceleou  ' 


selon  les  pfinrtpt'5,  a  l'imitation  d'un  méiiir 
maître,  ou  suivant  1rs  habitudes  propres 
a  certaine*  èpo«(ues  de  l'art,  à  t-ertaiiis 
lieux.  Lrydf  Jihrftitinr  a  nt  pour  chrfs 
Léoaurd  de  finci  et  Mtrlitl-Jni;r  ;  l'mAr  ni- 
niiune,  Bup/utd;  l''C<t!e  »énilre.'iii'- ,  i'r  l'ii-m; 
Vf  cille  lumlmrde,  le  (  orréfr  et  les  i  arrache. 
I.'rC'U  lie  Mit  htl-  I  'ii:e .  dr  Raphaël,  etc. 
Lrci/tr  flamiimlf.  /  rto'i^  dt  lUlùfUS.  l.'èC'dr 
l'lit:!i\:,\i-.  i  r  InhiulU  rst  de  Irite   écuir.  i  tttt 

tCtAt  se  i/iiitfi^iic  par  trllr.f  ijuoliles.  Cet  vu- 
l  A/^T  esl  if une  IniHiir  eciile. 

Il  ïi;  <lil  un  sens  aualoguc,  en  Lil- 

lér.itiiif,  Des  imilalturs  d'un  écrivain, 
pio»alour  ou  poète,  ct  De»  pai  tiMus  d'uo 
certain  slUe,  d'un  certain  f,ean  d'écrire. 
L'ecote  de  ' t'ort'Rayal.  L'école  de  Ffâtuirt. 

Fmt*  émd*,  ae  dit  D'un  artiale  od  d'm 
écrivain  qai  tranve  beaucoup  dlnûtatnnra. 

KVOUBS,  IBRe.  s.  Celui,  celle ^ «a, 
qui  eat  à  réoole,  au  colléf^.  /VM  dwfcr. 
ÉetHrr  db  fiuù'ersiié.  Ecolier  dm  tbiikmie. 

KMUw  it  rèÙtnque ,  de  phdotopàk,  élt. 

Il  sigiaiie  aaH^,  CdUi,  eeUo  ifÊk  pmd 
de^  leo(imd!(inmttNh  £f  mttintt  lù  éet- 
Aaw./«  Mmm  dUKcr.  Bfmit  de  tmuéen 
ihnh  Cf  aMAnrdbdbur  «  AaamM^  J^doù- 
Utn.  Ce$t  «M  ab  «at  iemÊtti  éôalUrtt, 

F%.  M  ba.»  CeitWl  fMliMidMlMr.  dest 
«Meofr  dpniiMV  M  dit  iy«i  ' 
bilK.pHi 
un  art. 

Fam. ,  Faire  un*  fnttt»  féeeMttt  Wre  nne 
faute  qui  marque  beauconpdIaaMacilé  ou 
d'incxp«4  i»iM:e.  Cà  gtmirat,  Cf —wiMedhir 

a  //lit  une  famte  d" écolier. 

Pro».  et  iig.,  Prendre  Je  ckrmtn  des  écrr- 


Fiers,  Prendre  le  chemin  la  plua  long, 
IfMi  U  ooiMmM.dee  éaatltn  t|ni  wM 

Liasar. 


reeua 

tb  réeob.  CèMMtAê  mmu  t^^mle.  Mm 


.en 


Kig,  «•!  fani-,  Tt'iir  d'écolier,  miiircr  d'èci/- 
tier,  tlspiéglfrie  du  t;iînre  de  l  ello  (jurj  (uni 
les  éenliers. 

lâcOXDlilHK,  V.  a.  Conduire  detkors;  éloi- 
gui  r  («>iT  inén.ig;eiiii  iit  i|aelqu'un  de  chez 
,  d  une  iiuison  un  <l  iiur  soeiélé.  Ils'élml 
ii\tri:dii:t  I  :'i  r. /,'<■  s  if  f/f,  ;/  en  u  été éeomdint. 
Il  lifjiulir  ,  (ur  t  \ ti  inion  ,  RiTu!icr  u  <|iii'l- 
qu  '.iii  au'i  iii<  im^t-iiienl  ci:  <ju  i:  iLrinandi  .  Je 
lut  Uifiil  JhU  une  prière,  ruuiS  j  m  i  lr  rcun- 
duit.  Jl  notu  éetutduit  pnkmemt. 

l'rov. ,  /  ous  ne  serez  pin  b/ittu  et  éconthUi 
tout  i  la  fais,  «c  dil  Piiiir  cacilcnaan per- 
sonne à  iàir«  u«e  demande. 
Éooiinois,  Dm.  pertioipp. 
iaUHUtâX.  a.     Charge .  emnloi ,  eiiBv« 
d'écononae  ;  ct  Le  lieu  où  aa  lient  l'écononse, 
«à^il  e  ic*^  bureau»  U  m  aéttim  Cétammuu 
vdiaMl  JtMfiCÊB  jttht  di  F^coit^ 


Il  est  fort  éennome.  Cest  une  Jrtnme  éronome. 

Fig.,  hlre  éceuifxiie  de  Irmiinf^es ,  de  pet- 
mies,  etc.,  Ne  pas  prodiguer  Ir»  Inuangrs, 
parler  peu ,  etc. 

Kcononr.,  s'emploie  an^si  comme  sub- 
stantil,  cl  nlurs  il  signifie.  Celui  ou  celle 
(pu  n  sniii  de  la  coiiiliii !(■  d'un  méii:>pr,  de 

ilriK-niie  d'une  ni.iison.  sn^e  riuir.tur. 
I  n  halfile  écitnome.  d'est  une  l»mrie  rronnme. 
jidrrssez-voaê  à  l'éeoaonie,  à  mon  ccrmnme. 

Il  sijçnilîe  partiruliéreiiii-iil ,  Haut  1rs  ho»- 
|)i<-i  »,  (l.ins  les  l  ollopi  s,  cli  . ,  (].  lui  'jui  est 
rliai-'^é  de  In  recclle  vt  <lc  U  (li'|n'ii5e  ,  et 
en  général  de  tout  ce  i|iii  rntiinne  l'ail- 
iiiinisIrAliiin  du  m-ilriifl  I.' rcunniur  des  /«- 
xnlules.  l.'éctmiinie  d'un  hnspicr.  iF un  eoUégr. 
On  dil  de  même  adjectivement,  dan*  les 
oommonaulés  religîcMee,  Lt  pin  domomt^ 
Ut  mère  économe. 

Il  «'est  dit  autrefoia  de  Cela!  qni  était 
Miiuné  par  le  roi  pour  adminialrer  lea  re> 

6aye. 


t  de*  hiena  m  iéiHUitwi. 
f.  Oadn,  règle  qpfnm  ap> 
idaîle  d'im  aaénaî(e,  du» 


Îuelquc  philoaoplM  ou  docteur  réiàli.  i  Dil'eatdit  éfalcMnt,  an  plnnil,Ai.lKi- 
'école  d^Epieur».  de  Ptutnn,  y ^rtUMik  <  «■■«  éiaUi  pa«ir  l'adinUalmllo»  dta-Mlé- 


L'école  de  suint  Thomtu.  l'daok  dt  Sut.  On  Cote  vmmU,  «d  étaient  à  h 


dit  dans  un  sens  »t»\n§a»r£'éÊ)dntM^»p»-  du  roi.  CiUm^éHiU 
craCr,  reeaA  ait  Cmkim,  «Mi.  |    érTriWi  edi.  dan  < 

11m  dh  dfdamnA,  dm  fcs  Berai-Am,  I  car,  ménagin^jqiitarft  4 


AOMKMHS.  ^ 
parte  dan*  la  cnodaîle 
la  dépcHe  d'âne  MÏaon,  dnne  radnhdiln- 
tion  d'un  héen.  Etmmdft  fdwweawe»  On 

voit  régner  chez  lui  une  dponomia  tidmtwUtm 
L'économie  domestique. 

Il  signifie  plua  nadhmiwment ,  Épar(me 
dans  Li  dépenae.  «daai*  dir  f  économie,  f h'f« 
otwe  économie,  tnte  une  grmnde  économie. 

avec  trop  dt économie,  y  wre  d" économie. 
Il  a  eh  F économie  dan*  ta  dépente.  Il  n'a 
point  d" économie.  Une  économie  mal  entendue. 
Une  mauvaise  écftnomi*.  Lu  plus  stricte  éco- 
nonue. 

Il  ■^'emploie  qurlquefois  au  pluriel,  et 
.ilnr-,  i>M  I  u[i|ili(ni<-  »urtoiil  à  l  a  (  tio^e  même 
i{iii  e«(  épargnée,  mise  en  réacrve.  Fnirede» 
rmonuia.  U 


mies. 

Prov.  r(  li^. ,  Cest  une  économie  de  i 
de  cluindrUes ,  m>  dil  D'une  é(>arf;ne  ■nrdide 
en  fif  prlilis  rIansM. 

tconrimie  domestrefue ,  se  dil  aussi  qiiel- 
qiirluis  Des  usages  domestiques  en  général. 
(elii  e.il  fris-\(iinrnf  rmpliiyé  dans  Fécono^ 
nue  dt*i}te.\tn^ne. 

àc^mnmie  lumlr,  Atlministratinn  des  pro- 
priélrs  riiKilri,  Trnilr  il  '  ronomie  rurale. 

Hcmomir  politiifiir,  Seience  qui  traite  de 
la  formation,  de  la  disli ibulioii  et  de  Ift 
conaoniaiation  des  ricliesae*.  (Jn  ' 
bde  en  'rmtmufuMtmtk  TimUé  dSé 
politique. 

ÉcoaoMS,  aa  dit  flfurément  de  Llier- 
monie  ipii  amiate  entre  lee  dilTérenlea  | 
liée,  lea  diflîiieiilea'i 


tion  des  pailiM  d'an 
la  diatribation  ou  la  plan  d'un  ouvrage 
d'esprii,  et  en  général  Toute  coordination 
dcfniltei  (pmfque  soit  l'emianble  qn'elica  ^ 
CMMlttMMItt*  Ibrrocr.  IJéeemmue  <riM 
èbmm,  €im  Jmmwv.  dFtutitfàee  de  ddâtM. 

"fciinaiit  ab  mm  m« 
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tèmf.  ("est  ifmersrr  toittf  V^onnmk  d'un 
Mtnt.  L'r'canoiiiir  du  corps  S'jcuiI. 

ÉCOXO.MMJI  K.  i.<lj  .Ifs  il.'ii^  genres. 
Qui  COlItlTIlc  I  Li  I  in.iiliif  ,  le  yiiiuoi  lli-lllfllt 

d'un  iiiénnge,  d'uac  maUoa,  etc.  Prudrnee 
éennomiiftie.  Sfgjgn  -  étMtéâ^U,  ilWnifin 
Konnmiijut. 

Il  signifie  plus  ririlliiaironii  til ,  Qui  diiiii- 
Biie  Ici  fr»i»,  la  deprnse.  t  n  /jiwfUe  rci  - 
momique.  (hemiiifr  rconomii/iir. 

Eco>oJiiQi.  K,  aussi  »iil>slnntil  (cmi- 
nin,  et  nijÇiiKii-,  C<  lle  (.urlif  <li-  lii  pliiluso- 
|>liie  morale  qui  conn  luc  le  {;i>ti\('riieinttnl 
d'une  Ikmille,  d'un  État,  cif .  C'eU  unerègle 
d" teoM>mit)ue  aussi  énrn  </ue  tU  pulitique. 

BCOKOMIQL'EHeXT.  adv.  A«M  ' 
Biie.  f^h-re  ëeaaomiquemtiU, 

^CaNOaiSEB.  V.  a.  Gou««nMr,admini«- 
Irer  avec  économie.  //  «  Utm  4eo»omi*é  Ut 
rtttnuj  t/e  efite  Serre. 

Il  aigaifie  plu*  ordinBÎremcflt,  Épargner. 
MaornaSi/Mr  im  éau  âtuumittr  k  hoit,  la 
lAamkffe.  On  rcmploia  aonl  ■«ilralemeiii. 
ÉconanÙMrmiritê  nnmu.  Cet  kaatme  s'ap- 
plittut  à 


U  ^«amlote  ««urfniMl.  dans  le  1 
MM.  Éttmmbir  m  fontt,  mm  /«m/w, 
Eswavui,  il.  pwriicipe.  Ht»  n 


■COI 


revenus 


raOHtVrS.  a.  M.  Éerivain  qni  s'oc- 
politique. 
V»  umM  éetiumUie. 
étom.  a.  r.  T.  de  Marioc.  /'o>«:  Rscor a. 
ECOKCE.  i.  f.  Enveloppe  d'un  arbre  ou 
d'une  plantcligneuse.  La  prrmiire ,  ta  grmt* 
éeorcf.  Im  seconde,  ta  pelite  f'eorce.  Cet  arbre 
a  t'écorce  tendre,  iécorce  mince.  Peler  Fi- 
Oh  fmt  des  cordes  avec  des  écartes  de 


lëkml.  On  fait  des  e'ti^s  mtc  téeorct  de 
eeiiuùuartrtt.  La  fila***  est  C écorce  lùt  chan- 
vre, du  lin. 

Pro«.  et  Rf.,  Il  ne  fout  point  mettre  le 
éeigt  entre  k  hois  et  C écorce,  ou  Entre  l'arbre 
et  Técarct  il  ne  faut  pa*  mettre  le  Jttiftt,  Il 
ne  l'aut  p.is  s'in(;érer  mal  à  prapo*  dan»  le-. 
diffiTrudt  des  personnes  natini'IlHini-nl 
Unit"s,  coinnic  frt  ie  ri  sœur,  iii.ii  i  i  l  (•ninr 
K'  OBI  r,  M'  ilil  (■i;a1omriiI  dr  L'<riivi  lop|>c 
dr  i<  ilains  ffiiils,  <|ii,-iri<l  i'll«  est  ép.iivu-, 
l-'.c'ircc  de  dfron.  Écorce  d'orange.  Éc'in  t 
<lr  i;rtnaât.  £'4WW  A  CAMM  Ut  ioane  a 

Kii  (;c<il();;ir,  l'rfiitcf  iln  ^tiAte  Irrrrstrr, 
L'espère  d'enveloppe  que  r<ii  riii-Ml  lis  «  ou- 
rlics  el  l<-ï  ainaii  de  uLilicres  miuéi  airs , 
dont  le  glolw  terrestre  e<t  rerouvcrt  exle- 
rieiircmcnt. 

Econrr,'  signifie  fi^iirément,  Superficie, 
;ipiiiirenre.  l'nus  i-ouf  arrête»  àfJeêter,  i 
faut  ftrneirrr  pttii  m  unt. 


éctlRCER.  T.  a.  ôlcr  l'érorre.  f-'cfircer 
un  arire.  On  écorce  te  tm.t  en  mai,  parce i/ue 
ta  *ét<e,  ^ui  e*t  alart  Jort  itbnndnnte,  farJlite 
lu  AéparâUom  de  f  écorce.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pwwoa  panooMi.  Vm  w4it  qui 
t'écorce. 

KcnacB,  Éb.  parliripc.  iJefOTfccf  AwcÉ^ 
Le  bois  écorce  t  appelle  Boit  ptlmd, 

Éi:nR(:HÉE.  s.  T.  Noa  «ulpin  dH»  co- 
quillage flirt  élégaqi. 

écuBOin.  V.  a.  IMponillar  va  animal 
de  aa  pean.  AwvAcr  m  cAmrf,  m  ^f, 
une  tH^ille,  etc. 

Pnn.  et  Gg..  Ilfimt  tm**  lu  Mit,  M 
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nni!  pns  les  écorcher.  On  doit  De  pu  trop 
i  harger  le  peuple  d'impàls. 

l'ani.,  //  r/vr  comme  si  on  l'fcorcAait,  Il 
jette  de  grand»  i  ri%.  Cela  <ie  dit  aussi  D'une 
personne  qui  se  plamt  iH^aucnup  pour  peu 
de  chose. 

Prov.  el  fi(Ç.  ,  //  ressrnif'U  ait  i-  nni^iulles 
de  Uetun,  il  crie  miint  i/u'uri  l'i-coitltr ,  Il 
a  peur  sans  suji-t;  ou  11  sr  plaint  avant  de 

l'ij;.  et  lairi.,  trnrchrr  l'nn(;uiUf  par  In 
qiiriir,  Cnnniiencer  par  l'eridroit  le  pliiH  ilil- 
lii  ile,  cl  par  où  l'on  fleurait  (inir.  Il  n')  a 
uni  ilr  plus  ilijliali-  à  rcurchrr  que  lu  queue, 

Souvent,  dans  le»  atlaircs ,  c'est  an  ino  tit 

de  les  terminer  que  se  pi  i  - riueni  les  pins 
grandeji  diDicullès.  On  dil  dans  un  sens  una- 
logue,  La  queue  en  sera  difficile  à  écorcher. 

Prov.  cl  lig.,  Autant  iviut,  autant  Jiiit 
celui  qui  lient  que  celui  qui  écorcAe,  Le  com- 
plice d'un  crime  e«l  aussi  coupable  que  ce- 
lui qui  en  est  l'auteur. 

Écoacaaa,  signifie  aussi,  Emporter,  dé- 
chirer, coiever  una  paftia  ds  b  mw  «fwM 
persotne ,  d'un  aninal,  on  de  rMOcee  dPén 
arbre.  Fmsji  ai'aws  éeanU  tn/miêe.  Jt  me 
suis  éeoitki  h  tnu.  La  telle  a  .  tout  ieorehi 
ce  cAmif.  Le»  dmtretirs  m  passant  ont  écoi  - 
cAé eetmrtre,On  remploie  ipiclqueruis,  dans 
ce  sens,  avec  le  pronoin  nenoanel  réginM 
direct.  Je  me  suis  éearelu  i  lu  biinm. 

Pig.  et  iàm.,  Écorcher  une  tangue,  La 
parler  mal,  en  prononcer  mal  le.*  mois.  On 
dit  d«  mèm/e,  Écorcher  un  mot,  le  nom  de 
quetqm'tat, 

l^cokcaaa,  se  dit,  par  analogie.  D'un 
aliment,  d'une  Iwisson,  etc.,  qoi  «al  rude 
au  palais ,  à  la  Korge.  Le  uii»  de  MM,  te 
pain  dur  écnrrhr  le  gosier,  ti  «Al  ett  tt  épre, 
qu'il  écorche  le  piilais. 

Prov.  et  fig.,  Jiimms  beau  parler  n'éeorcha 
la  langue.  Il  est  toujoui-s  boa  de  parler  hon- 
nêtement. 

FIg  et  ram.,  Écorcher  t'arrille,  1rs  oreilles, 
se  dit  De  l'inipresslt  ii  d>  e  ible  que  foni 
sur  l'ouït'  les  sons  rudes,  aigres  ou  diseoc- 
dants.  Vn  jtirj;on  barbare  qui  écnrche  les 
oreilles.  Une  i-oix,  une  niusi</ue  qui  rcorrhe 
les  oreilles. 

F(  oRCHP.R  ,  en  termes  de  Sculpture. si^ni- 
(ie  ,  *  )!■  r  du  noyau  d'une  figure  «pi'on  se 
propose  de  rouler  en  piilre,  en  bronze, 
elr. ,  «iit.ml  d'epaisseeUT fu'on  Wttt  aS  don- 
ner au  plàlrc,  elr. 

ÉcohdiFii,  si);nifie.  fijnrémrnt  et  fami- 
lirrenii  iil,  Kxiper  beauroup  plus  qu'il  ne 
Paul  polir  des  droits,  de»  Milaire:«,  de»  va- 
rai  ions,  pour  des  mareliandise» ,  des  fourni- 
tures, elr,  Ct  procureur  écorchait  tes  clients. 
Ce  marchand  ett  raitonnaile,  il  n'écoreke 
fkis  le  monde.  CeM  «M  héttHeré*  aè  Tan 
écorche  les  gens. 

À  icoBCHa-cOL.  loc  adr.  cl  liiM.En  1^ 
sani,  en  se  traînant  sur  le  deecHn.  Omch» 
fiints  jmient  à  écorehe*eitL 

Il  «ignific  figurénMM  Cl 
ibrre,  de  manvaiMgfice,  aw 
if  Ne  fatt  jamai*  le*  cAoMf  fn'd 

RoonoMi,  ÈM.  rw*Mp«^ 

Il  n  dit  aulMiBMhcinmit»  n 
Peintnra  et  da  Scolplnre,  dTJne  tgw»  aana 
peau,  dont  M  «oit  laa  atmcln.  L'deunkt 
de  MkM-diigi,  dt  Oimdm.  BetdHtr  iTa- 

mmàm  ■    -*  -*   g^ti  JTmi  !»•  *  ■* 
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I    lÈCOBCBEBlE.  «.  f.  Lien  où  l'on  éeordM 

1 1rs  bêle».  Emvyvr,  tndntr  mm  dkend,  m 

1  chien  à  l'reorcherie. 

I  II  se  dit,  figiirémcnt  et  familièrement, 
d'Une  hôtellerie  où  l'on  fait jiavcr  pliu  cher 
qu'il  ne  faut.  C'est  urne  wak  ëeorditrk.  Ce 
sens  est  |ieu  u>ité. 

ÉCURCMKL'R.  s.  m.  Celui  dout  le  métier 
est  d'éfoi-chcr  1rs  béte»  morte*.  Ce  ekevâl 
n  'est  plus  bon  nue  pour  titordmir,  fn'éc» 

'  vo\er  à  l'écnrcneur. 

'  Fij;.  el  fam. ,  ("est  un  e'cnrclirur,  <e  dit 
D'un  auliei  giste ,  d'un  procureur,  il'un  niar- 
chaiid,  rte,  qui  lait  pa\rr  trop  rher. 

lÉCOHCHl'RK.  s.  r.  Knlr^duenl  de  la  peau 
rn  quelque  partie  du  rorp.v  /I  .i  un--  ;  n;fu/f 
renichure.  Je  me  suif  fuit  unr  ^ir/itr  ccoic/iurr 
a  la  jfiiiilfr. 

ÉCORNER.  V.  a.  Rompre  une  corne,  les 
cornes  a  un  animal.  Ecorner  un  Inureau. 
Ce  beruj  fut  écorné.  On  l'emploie  quelque- 
fois avec  le  pmnom  periininaL  ÛMe  mucAc 
t'est  écornée  rn  tombant. 

Frav.  cl  par  exagération,  // fait  un  vent 
à  dWMMr  kt  iirufs.  Le  >eul  souffle  arec 
«iojenoa. 

ÉeoRmtB,  signifie,  par  extension.  Casser, 


Énmtri 


MM/rftn*.  Ce*  dé*  tout 


t  tttêie^Mcut^tÊÊr 
Éeoimir  m 


Fig.  el  fam. ,  Écorner  qaelçme  ehote,  La 
diminuer,  en  Aler  quelqne  puti*.  Om  4h»nm 
leurs prinléget.  On  a  écomitaterre,  mw  tien, 

iOH  intitement,  ta  peatiom. 

F.croHaB,  it.  participe. 

ÉCORMFLRR.  v.  a.  Chercher  à  nMHfHr 
aux  dépens  d'aulrni ,  prendre  part  à  on  I» 
pw  auquel  <mi  n'est  pas  invite.  J7  m  éctt* 
nijter  un  dîner  où  il  peut.  lia  tm  f  W  non* 
étions  en  tel  endroit,  «f  «ff  «MK  MW  éoonU' 
fier  II  est  familier. 

Étoa.iiri  t ,  ER.  paiiiripc.  Repas écamijlé. 

l^roRMFi.i  RiK.  s.  f.  AclioD  d'écomi- 
Orr.  /./  /,r  ,n       ifAiarasAniiv.  Il  «M  Jk- 

niilii  r  et  peu  nsilé. 

ÉCORMFI.KI  R ,  I  l  SK.  s.  Ci  lui,  celle 
qui  êeurnillr,  parasite.  {  'est  un  ècornifleur  de 
profession.  Il  est  familier. 

Er.ORJifRK.  s.  f.  Kl  lit  emporté  de  l'an- 
gle tl'une  piriTr,  d'un  marine,  etc. 

É<:O.S,SKR.  s.  a  Tirer  de  lu  i  ossr.  Écûsstr 


,les 


f"" 


f-'.cosvR,  ta.  participe.  Pois  f  cosses.  Fh'Cs 
écossees. 

ÉCOSSF.rR,  EFSE.  s.  Celui,  celle  qui 
érosse.  f.cosseuse  de  pois. 

év.OT.  t.  m.  Quote-part  que  doit  chaque 
personne  pour  un  repas  commun.  J'ai  payé 
I  écor,  f>n}f'  '*  votre.  Chacun  son  Au/. 
Fig.  et  fam.,  Il  a  bien  payé  smi  nul,  m 
ditl>e  quelqu'un  qui,  dana  un  repas,  a  di» 
eonvivca.  Il  «'cnfiuie  «Miai  en 
Ncnaîoni.  JV  nanr  •  t^fartitu' 
gtéiMeê  nanwdfef ,  H  et  éêen  pttjfé  Jau  ét9t* 
Bon*,  alniNia  uml,  La  toialllé  deladi- 
que  Ton  Ml  pour  un  repas  eheic  nn 


traiteur,  on  dam  une  aubeive,  dans  an 
cabaret.  Grm  écnt.  Écnt  de  dix,  de  Hngl 
franc*.  Vm  uml  a  paît  t'écal  pour  tous. 

Il  se  dil  encoi-e  d'U ne  compagnie  rie  i  s 
qui  mangent  ensemble  dana  uneaulK-rge, 
dant  MD  cabaret.  U  t  m  tnit  écoft  data  k 
tatuva* 
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Prov.  .1  11:;  ,  Piirlft  à  ivrfnr  «"o/.  ie  dît 
À  une  iiri  Kiiiiii'  iiui  ^e  mMe  clt- parler  à  d« 
geri»       IIP  l'ii  riili  i'3>pnt  point  U  parole. 

Écor,  cil  li  iiix  H  cl'Enux  el  ForèU,  signi- 
fie. Un  Ironr  il'arbre  où  il  retim  tUCOn  d»t 
bouts  de  branche*  coupées. 

CCOt-LBaSKT.  (.  m.  Plus,  BOaTClllMIt 

de  ce  qui  a'éconle.  L'éeouktnent  ét  TtMi, 
des  HUIT,  etr.  KctmIrmeHt  des  kvmuin,  L'é- 
toattmtHt  dtt  corptucnlet  qui  s'txkthmt  ét$ 
€onu. 

Il  l'emploie  quelquefoii  m 
«Ht  Mutont  de  L-«iwfUlkMi 


I,  dâ  la  wnte, 
,  da»  nrodaîM 


de  rep-kullure  oa  de»  Abriquei.  Omw  mn 

MoKtAé  qui  finvrîM  réumbmgml  du  pn- 

dltif$,  du  mttrehnmiises. 

■COOLBR  (S').  V.  pron.  Couler  bon  de 
quelque  endrtiil.  L'rnu  s'émule.  1^  vin  s'est 
itaulé  lia  liuineau.  Le  torrent  s'est  érniilé. 
Avec  eUi|iM  du  pranon ,  fairt  éeoukr  l'eau , 


\,  ae  dit,  par  aiialo(ie.  D'une 

2 ni  se  relire.  La  fimh,  ta  fifttse  $'é- 
feecUipee  dn  pronom,  Itjaut  laisser 

Il  signifie  fif^urément,  Diminuer,  p!it»rr, 
ic  ilissipcr,  ft  >'ap|>lii|ue  xuilnut  Aux  ri- 
cheises  et  au  Irnips.  L'arf^nt  s'i'coiile  rifr. 
Le  tnnps  s'écoute.  La  x'ie  s'écoulr.  La  jKiirs 
i'écouUiient  pour  lui  trop  Irtitrmrn/.  Les  nn  ■ 
Itéu  tjui  se  sont  écoutées  depuis. 

Il  M'  dit  encore,  fisnrcinonl ,  Des  mar- 
chandises, de»  prodlllN  irolf>  ,  i-k',.cl 
signitie.  Se  débiter,  %e  vj  inlrc,  t'ire  exporlé. 
Les  produits  de  rr  défxirtem>-nl  .s'rc  iulent  pnr 
plusieurs  débouchés.  Avit  elliptf  du  prciriuin. 
Pfiire  écouler  des  marchandises. 

Ëcnui.é,  éa.  participe.  L'eau  est  entière- 
ment écoulée. 

t'if . ,  Le  temps  est  écoulé.  Le  temps  pri&x 


Orge  carré  qu'on  ap' 
»imi  Or§f  fmtomne  ou  de  prime. 
'WTÉfc     «.  Rogner,  ronper  trop 
BeoKHt  du  thmmue.  Étùtm 


une  jHjM. 

CHkatkutéBOitfH.ikméenirté.tlmlan 
pca  courti  trop  coort. 

AvwMrM  chien,  un  cheval,  Lcareott- 
per  la  qoeae  et  les  oreilles. 

tfcoOBTKa,  se  dit  (ÏKurémcnt  en  pari.-int 
Des  ouvrages  d'esprit  où  l'on  ne  met  pas 
on  dont  on  retranche  les  développcmeals 
Décestaires.  Il  fallait  abréger  cette  scène,  mais 
vous  l'ai-et  fartée.  Ct  iifayaiiii— i  «cir  ut 
écnurté. 

^.cdcsTÉ,  in.  participe. 

ECotTAXT,  AMTB.  adj.  Qui  écoute.  Il 
ne  t'emploie  guère  que  dan*  celle  lorulinn, 
ÂvoealtOiUtaat,  Avouai  (|ui  ne  pbide  point; 
et  cela  ne  se  dit  <|iir  par  plais.iiUerie. 

Kt.<n;r\NTi,  an  p!iiiii-l,  5e  dit  quelquefoi» 
sniKlanlixement  pour  Auditeurs,  surtout 
d.niH  \*  |wésie  bedilift  Cê  tmm  dfapauw  tmit 

tes  icftiitfints . 

KIMH'TK-  <..  f  I.irii  ou  l'un  (m  r,iir<-  s.ins 
ëlrc  VII.  Il  s'<  rMjili>if  ortlinairi  iiii  ril  .m  plu. 
riel.  //  y  m-nit  ni  .Surlxiiinr  r/r.r  e<ii<i!r^  i.ù  st 
tenainil  In  dixtrurs  i>oiir  rnlmt/ir  1rs  rli  \putts 
fuMniiirs.  fjt  tnl'itnc  aux  rcoutrs. 

Fig.  cl  fani.,  //;r  <uix  l'cniitfs,  Êire  al- 
tenlifii  remanju.  r  ,  .1  n  i  11.  il I u  <  e  qui  se  dit 
OU  ce  qui  se  pas»e  (ian*  une  oltaire,  «lin 
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d'en  tirer  avantage.  On  park  de  telle  affairt. 
Il  y  a  èien  des  gens  aui  sont  nux  écoutes. 

Sieur  inultt  Rel^euM-  <|nl  acc(jinpagne 
au  parloir  UM  Miln  religieuse,  ou  une 
peMioonalre. 

ilMJTB.  a.  f.  T.  de  Marine.  Cordage  at- 
taché M  coin  inférieur  d'WM  toUOi  pour 
servir  à  la  déployer  et  à  la  lendnM  aa- 
niére  qu'elle  reçoive  l'impulsiou  du  WM. 
Écoutes  de  gnmd*  voile ,  ou  tinmdu  ieatUU. 
Écoutes  dl  ttdmau,  de  huiùer,  dt pereoquet, 
etc.  Rordrki  éeautes,  targutr  lu  écoutes, 

toNITBB.  V.  a.  Ouïr  avec  aUaMïon, 

eler  roteille  pour  ouïr.  A>  ptietn  pus  si 
t,  OH  nous  écoute.  H  était  à  la  pin  te  pour 
innlsr  ce  iju'on  disait,  tcouter  quelqu'un, 
tu  fnfvlu  de  quelqtiun.  Mous  eeoutioiu  te 

tonnerre. 

Écoule,  écoutez,  à  l'impéralir,  s'captofent 
souvent  Pour  appeler  quelqu'un,  ou  pour 
éveiller  fortement  sou  attention.  Un  tel, 
écoutes,  fui  quelque  chose  à  xtius  dtr». 

Un  écoute  s'H  pleut,  se  dit  d'Un 
qni  ne  va  que  i^tr  des  érlu«!s. 

Prov.  t  t  fi];. ,  (  '<  i/  im  éri/ute  s'it  pleut,  se 
dit  IVnii  homme  Hiibli'  i|iit  n-  \,ii\yf  arrêter 
iksr  les  moindres  obslat  1rs.  Ou  U-  ilil  uu.-.m 
D'une  promesse  illusuire,  d  une  mauvaise 
dcl'aile,  d'uni-  e.sperjnec  ih-s-ini^rtaÏDe. 

Kij;.  et  fam. ,  .\  éioiiler  qur  d'une  nrritte , 
Ni-  prulLT  qu'une  lailile  ■idenliuti  aux  cho- 
lies  mi'on  nnUH  <iic.  J'fti  Ikiih  lui  J'iire  drs 
rrmuntnincrs ,  d  nr  m  éroutt  ifiie  d'une  oreille. 

F.riiurf-B,  signifie  aussi ,  Donner  audieiirp 
a  i(U<'li(u'un.  l'iiilrz,  jr  irui.i  érou/e.  On  les 
rrii\  o}u  sans  tes  écouter.  On  dit  dans  un  «ens 
analogue.  Écouter  la  défense,  les  raisons, 
rte,  de  quelqu'un.  On  dit  au-%*i.  Écouter  lu 
prière,  les  vaux,  etc.,  de  quelqu'un.  Les 
exaucer.  Le  ciel  écouta  nos  vaux. 

ÉooanSi  aignllie  < m  ore.  Donner  quel- 
que oroyouee  ou  quelque  oonecatemeni  i 
ce  qa'inio  perse ooe  propoao,  u§  prendre 
plaUr  à  ro&Mdro.  à  /mm  éBuaites  Jtai- 

lUtn.  CtUt  /hUU  JWWOf  dpM/le  trop  les 

ffwenff.  On  jm  tMurMr  pmt  damier  la  propo- 
sition de  ud»  ftt'd  fiUait.  .$*//  me  propose 
cela,  Je  fëoUÊÊtHd  «nlMffenr.  //  paila  kae- 
nmmdee»etg,  midt  U  ne  fia  pm$  éeusié. 
ÉeouUt  fa  mûr,  let  imsqHtmtiuu  dt  Diuu 

n  signifie  quelquefois,  Oblempéicr,  obéir 
n  quelqu'un,  suivre  set  avis,  s'y  oonforawr. 
Cet  enfant  ne  veut  imiter  ftnosmt»  Oa  dit 
de  même,  Éeuttu  iu  euaede,  tu  mie,  etc., 
de  fuelqu'mu, 

u  a'cmploie  Bgurément,  dans  ce  dernier 
,  en  parlant  De  choses  morales,  comme 
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la  raison,  les  sentiment*,  les  passions,  l'in- 
térêt. Écouter  Iti  ruisea.  Écouler  tm  voir  di 


la  mature.  tTieouler^  se, 
son  disespeir, 

Xéeoulet  que  vous-même.  Me 

que  vos  propres  inspirations. 

ÉconTRB,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  les  phrases  familières  fjni  sui- 
vent : 

//  s'éciiute  porter,  on  absolument,  //  s'é- 
coule,  ie  dit  U'nn  homme  qui  pOlie  lOMte* 

incnl.  et  qui  croit  bien  dire. 

//  s'reourr  tm/i.  Il  >'ini|iiii-le  trop  dr  ^a 
Siinlé.  On  dit  d.ins  le  même  sens,  //  écoute 
trop  Son  mil!. 

ËiwuiE,  KE.  participe. 


En  termes  de  Manège,  Des  mo)ÊX>euentt 
écoutés.  Des  mouvemectt  faits  avec  justesse 


et 


éoBomiB.  a.  n.  Celui  qui  a  l'habitude 
d'écouler,  par  aoe  cwioailé  JiMUanto,  ce 
qu'oo  ne  tout  paa  fati  faire  coonatin.  Il  1 


s'effljtloie  gu^ie  que  dms  cette  phrase  fii- 
ntiliere.  Cul  ait  ieuUeur  aux  poUr». 

écocmvz.  adj.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
D^■o  ckevil  diUnit  par  ha  objets  qui  le  frap- 
pent. 

BOOCniXB.  a.  f.  T.  de  Marine.  Sotto  de 
trappe,  ouverture  carrée  pratiquée  au  pont 
d'un  bâtiment ,  pour  drxrendre  dans  llnté> 
rictir.  Lu  grande  éeoutilte.  L'écoiitille  d" avant. 
L'écoutille  d'arrière.  Fermer  les  écoiitiltes. 

écOlIVIt.IjO.t.  s.  m.  Vieux  linge  attaché 
à  un  long  bâton,  avec  lequel  on  nettoie  le 
four,  lorsqu'on  vent  enfourner  le  pain. 

Il  se  dit  aus.vi  d'Un  instrument  à  peu  pria 
semblable,  avec  lequel  on  nettoie  le  canon 
lorsqu'il  a  tiré,  et  qu'on  veut  le  rechai^er 
ou  le  rafraîchir.  L'éenui-illon  dont  on  se  , 
dans  r artillerie  se  fait  maintenant  d" une  / 
de  mouton.  Ije  munche  d" un  érouK-'Ilon. 

écOl1VILI.O.N'.\ER.  V.  a.  Nclloycr 
l'écoiivillon.  Kcoiivillonnrr  te  four,  une  pièce 
lté  rit  ri' m. 

ÉcoDviixoajiB,  ÛK.  participe. 

EClt 

l:(:R.i\.  ».  m.  .Sorte  de  meuble  dont  on 
se  sert  pour  se  garantir  de  l'ardeur  du  feu. 
Errnn  monté  sur  un  pied.  Kcrtin  ifiti  sr 
luiii.i.se  rf  .\e  lMii\sr.  Kcroo  r/u  Iinii  a  !ii 
nui  m.  .Mettes  cela  devant  ta  cheminée  en  guise 
d'écran.  Umoritt' 
d'écran. 

ÉCMAIIU.  V.  a.  Aplatir,  briser  quelque 
chose  par  un  grand  poids,  par  une  forte 
compression ,  par  nn  coup  violent.  La  pou- 
tre  tomèa  et  lui  éemsa  ta  léte.  Il  fut  écrasé 
par  la  ééelc  «Tiriie  muraille.  Écraser  une 
araignée,  m  imttcle  aire  le  pied,  Éerater  des 
ftratedlet,  dk  virAu.  Éerour  du  iwUmtduu 
un  pressa»:  On  TemnMe  anail  avoe  le  pro- 
nom paraowwi.  Ut^fiidtfii /''dente  emtoiit- 
baaf. 

Il  signifie,  par  eufiration,  Fatipier  e«. 
ceasivement.  Cit  Aomnr  «sf  éenief  êcmt  le 
paidê  de  eeJmdia*.  Ce  trmxid  m'écrase. 
Il  iTanipwie  au  figuré  daos  le  sens  dlui» 

extrêmement  Je  suis  écrasé  de 

•s.  On  r écrase  de  visites. 


Érmser  ifimpiits.  Surcharger  d'impéia. 
Éc  a  t*  RM,  signifie  encore  fi^réoMUl^Faîv 
dre  quelqu'un,  détruire  eotièremeitt  ses 
moyens  de  fortune,  de  considération  ,  etc. 
Me  aaus  jnufz  pt.s  à  un  homme  si  puissant ^ 
doomedcruiertiif.  Je récraserai  comuteun  ver. 
Des  pertes  multipliées  ont  écrasé  ce  uégO' 
étant. 

Écraser  auelfu'ua  daiu  tuu 
daos  un  débat,  ete..  Avoir  nn  p 

\»fv  sur  lui. 

se  dit  aus-si  fipiirL-nieiit  pour 
Détruire,  anéantir,  réduire  à  rien.  La ^ 
sance  romaine  écrasa  toutes  lu* 
f.f.(n«K,   Ér.  |>«rli<ipe. 

Il  si^tiilii-  ti jjurcmcril ,  riTi|>  aplall,  trop 
I1.1S ,  tr'ip  (  aurt.  Il  a  le  nez  écrasé.  La  com- 

t,ir  ,!r  eritr  molim  h'm poktt  tti  §réit,  d«it 

trop  écrasé.  ^  , 
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Tailh  éÊHUii,  TtSO»  tnf 

ioiiHni.  *.  ».  ôtcr  k  criae  de 
la  hit.  MeroHtr  k  kdt,  db  kit. 

U  M  dit,  Sfaréweot  «t  fMnitttnmnt , 
«D  parlaot  Des  cImmcs  doirt  cm  tirt  ce  qa'il 
j  a  da  OMiHMtr.  Mmétrémé  ettte  éOtiMAè- 
ffe,  eu  mUimt  A  MdMii».  7/  a  aer>iwi>  A? 
«ÊH^ison  Jk  M  m»vire,  fui  éttul  nehement 

ÊcuBirit  il.  participe.  Du  lait  écrémé. 
nsâna»  «.  a.  T.  ci«  Gurrrc.  Enlever , 
à  coup»  ée  canon ,  la  rr^te,  le  snmnwl  d'un 
OW*n>((e  de  fortification,  le!  qu'une  mu- 
raille, un  bastion.  iin«>  palitaida,  ate.  X< 
Canon  a  drjà  étir'tr  te  èaitum» 
Rcatri,  kr.  participe. 
écxEVi&SB.  s.  r.  Animal  <!•'  la  t'bt»e  (lr:« 
cru-ntacé» ,  qui  vil  dans  IV»n,  l'I  rnil ,  selon 
l'opinion  vul^nire,  %»  incsiiiie  liiiijoursà 
^C(lllon^.    J'rr/irr  tirs  remisses,  Eemttt' 
d  mu  il'iurr   I  rrri'istr  ilr  mrr.  SMiMm  é'é- 
crii  >.if  i.  SfMfir  nui  étrfvissri. 

Unisson  il'rcrtvissrs ,  PUl  d'frrflttaiHlt  ar 
ranger»  ea  loiinr  «li-  l)iii«on. 

Yrux  rfri.'rin.f  ,  J'i  iii< -i  ronrrétions 
blanc'hrs  fl  [ncrrr usf5 ,  i^u'on  tronre  sous 
Iv  iiir--  Ici  !•( TLvis.c*,  cl  dont  On  fail 
qiielqurlui»  lua^c  ru  luirdt-cine.  Pouiire 
ayeux  tféerrrùsr. 

Fam.,  ^Ilrr  à  mulims  conimr  Its  ifcm-is- 
Itt ,  OU  sinipiptuent,  Jtlrr  cummt  les  écrr- 
àsMS,  se  dit  De  quelqu'un  dont  lea  adaire» 
ncnlent  au  lieu  d'avancer. 

Pop.,  Étme  rtmgt  tomme  mm*  /envitêi. 


>  Avoir  l«  «iaage  trop  baat  asi 
Rotigir  beaucoup. 

En  Aatron.,  Ls  signe  de 
des  ai|naa  dn  aodiaque,  tloni 
Vanaobtioa^i 


■NUtJa  ûnaar.  1« 

ée  FËtitviut 


«tMTM 


>  -ten  h  fin  dt  /kAi. 
I  (S"),  y.  prtM.  Faire  un  grand  cri, 
■Mtia«.  ÇumêJ  m  -mt  tet  àamme 
WMP  à  Aw  r<Me  mw,  il  s'dtrta.  B  étrié 
ét  domlutr.  Srtener  tt m/mimiiam,  ée/myrur. 

Il  signifie  plna  ardlaaifaniant,  prânottcer 
-  q«eli)iMa  paraleaen  criant,  en  éirvmnt beau* 
coup  la  Toia.  Je  m'écriai  que  c'était  une  im- 
jmttier.  Eh  auml  s'éeria-l^eUe,  vout  nifriez 
ta  bitriarie  «e... 

iCMIXB.  a.  r.  GUtnra  de  clayonnaKo 

•  ifimt  pratiqua  à  la  déchar{[e  d'an  éUng , 
|MMir  ■■plrficr  le  poiaaon  d'en  sortir. 

iCUM.  a.  m.  Petit  colTpel  «ù  l'on  met 
daa  bagnea,  daa  pierrerica.  Fllr  nppf>rtn  - 
triintà  émimt  tes  pierrenei. 

Il  se  dît  aoui  De»  joyaux  ronti-nu*  (ian-. 
••un  érrin.  Un  Ixiéerin.  lin  nrhr  rrnn. 

KCRiRK.  *.  ».  (  J'érns,  tu  rcns.  il  (cnt; 
■Itttmt  ri-n\  nu  ^ .  roui  rcrnti  ,  ils  fcr:i  rnt.  J't- 
rrîivits.  J'ci  rrnf   J'rrnvn.  J'rtrinn    i  i  ^". 

vaRl.)  Tracer,  fomirr,  lipinrr  de».  l<-ilir>, 
des  raractérea.  Danaï  c  s--u^.  on  l'emploir 
tciuiiiui  t  ali«)luinenl.  //  '  .•  Y  lirr  rl  rciirt.  il 

.pn.yr  rif  à  ffii-r.  ,M,iUrr  a  ierirr.  Emsti- 
gttrr  a  ecnrt.  M'ut/rrr  a  éenrr.  Lti  anetems 
rrrii  fntmt  sur  de»  iaUettes  ei^uSM  dt  eût. 
Il  fcnl  bien.  Il  écrit  mal.  Éeiin  m-ee  un 

I  «najww,  <M«v  dm  fÂaritn,  Écrire  sur  le  subie. 

'Énire  snr  lu  muraïUe.  Écrtn  tn  grasses  kl- 

•  tnt,  en  letties  etipUttu^  Meri 

Il  aignifie  parlieiiliàniMllt» 


iadi^Mr,  wMar  par  la  ■ajw  da  Péarltare. 
Éemta  tttm  smr  mmfamtu  dt  ptipitr,  dans 


£Gft 

Fif.  et  film. ,  J  wMdtM^êerèien  derin, 
se  dit  Loraqai'iia  hoiwc»  ayant  «Mnané  à 
quelque  formliiét  Mt  «MuUe  h  aiâaa» 
non  pas  eomiae  il  Ha  Mia,  ■«à»  cimhm 
il  devait  la  faire.  Cède  phwna  aMMl. 
Écrit,  itb.  participe.  Cnmumliuu  jtrUitk 


itotrt  ft9tmnit  mr  vot  tablettes.  CH»  ett  étni 
dt  tel  nuUn.  Itta  étril  tetts  ma  dictée.  Écrire 
sa  d^/tetut  dt  eànfiu  Jour.  Mérite  son  nom , 
joa  mdrttm.  Éme  tm  ditemtrt  après  fu'il 

a  été  impetMêL  Étiin  du  «aawmAam.  On  Distanrs  écrit.  La  langae  forUettUn 
dit  dana  an  acM  analogna,  Éaire  ma  mar-  écrite, 
ceaa  dr  musique,  un  air,  etc.  Prov. ,  O ^ Mf  <Mr  aff  dpn'f ■  Il  M  aaïai 

.Se  fiiirt  rcnrr  à  lu  pnrtr  dr  qurlqu'iin,  ou  rieo  changé  a  Ca  qtli  •  été  dcrit,  à  OV  ^ 

!te fatre  écrire  cket  quelqu'un.  Faire  mettre  a  été  décidé  ou  convenu  par  érrït. 
«on  rkom  sur  la  liste  du  portier,  pour  fif.,Cela  étmtéentaneiet.Lm^twHtae* 
marquer  qu'on  cal  venu  voir  le  maître  ou  avait  réanlu  que  cela  serait.  On  dit  da 
la  maltrcagade  la  OMiaon.  Je  n'ai  pas  trou\*  même.  Lu  destiné  des  hommes  est  écrite  am 
monsieur  un  tel,  je  me  suis  Jaitéertre.  On  Ail  ciel.  On  dit  pareillement.  Cela  était  écrit 
aa»i,  ft  écrire  à  la  parte  île  quelqu'un.         dam  le  In-re  du  tirstin.  On  «lit  encore,  sb- 

RcRiRr,  se  dit  auSAÎ en  parlant  De  la  ma>  solumcnl  et  ini(>er»jnncllrnieDt,  dans  ta 
nii-red'ortlnijçraptiieT.  fMnfmen/«niies-i<o»»*  même  sens,  //  est  écttt  que...  surtout  en 
tri  mol  ?  ( nmmriii  i-ofre  niiin  \'riri!-il?        p,irl^ini  I le  quelque  coolrariéli  OU  de mic^ 

Il  Mj;nlfie  quelquerois  .il'^iilortit'iit ,  S'en-  <|U(-  gui);nnn  «UMIaBL  il  têt éCSÙ  t/tSt  jt  IM 
Rafter  pir  c»  ril.  //  nr  sitjjit  pas  de  donnrr  ^ir^-urrni  pas. 

ilrs  fyiiiilr.t ,  il  fiiiil  rrrirr.  |      l'ri  ;r,   se    <li(  nui^i   li'uu  pipirr,  J'iin 

Kl  RiRt:,  si^tiilii*  figur«-inont.  Composer,   p.iirliruiin,  etc.,  tui  Injui'l  ou  i  Cl-fiL  Ce 
en  wriTant  a  mesure  ce  (pic  l'on  compose,  jn'rj/  /m-f  .v/i  piifucr  Ittunc,  c'est  un  pofiw 
ou  en  liii>aut  écrire  »<)ii«  nj  <licl<'*".  Lrrirr  rrni.  Pnpirr  tcril  ilrx  ilrur  ciilri. 
une  lettre,  un  bi/lrt,  nu  ilririiiir.\.   i'.cr^ie  tin  \      il  ^ijiiiln-  ijuc  1 1]' ii  Nii^  ti^un  uii'iit  ,  Mar- 
mrmture.  Je  lui  ni  tcnf  dix  Irtlres  .uin.i  oiite-  !  [(tic  tri  tuuntue  i-"\rte  U  nuiihrur  eir:î  mir  S'nn 

ri.T  /if  rriii^iisr     t'i  r.rr  nu  t>;n'r<ii:e.   tinr  bu-    i  r.ri^'t.    li  jii.rtiiii  .\itn  <  finir  ft  l.l  \nr  sou  Pf- 

tixre,  un  Imite.  1er  iiiiltiir  a  rrni  de  nnm-  ,.v«;e,  sur  Sun  Jruiit,  la  cu/ii/aiiinutiiin  frite 
hreux  wifra^î,  ti  beiutcimp  écrit.  Tous  les  \sur  le  front. 

auteurs  qui  ont  écrit  sur  rrite  miilirre.  Èenre  1  KCUT.  a.  m.  Ce  qoi  ett  érrit  aur  du  pa- 
en  pmse,  en  vers.  Écrire  en  Intin,  em  grec,  jpîer,        '  *      *       -    —    -  ■  • 


//  est  sans  caste  à  écrire.  Passer  la  nait  à 
éerir*.  U  s«  mék  sféeewt. 

Fam. ,  Éer^  dtt  nokmet,  Bnrln  iMati- 
conp.  On  m  étrit  dts  vetitiitn  mr  cette  fuet- 


f  dt  Ai  fkttttt  Acaiia  ra* 
xla  laa^ 


Éerirt  «a. 
pideuMDt, 
■i  daidaâgiaa. 

AbaoU  JEriw*  à  fudfftut.  Lui  écrira  ww 
kttre,  des  letirca.  Je  lui  ai  écrk  detuo  au 
trou  feis,  il  ne  att  fait  point  de  réptstst.  Je 
a'écrU point daiu  »paYSdà.  Jeluiai écrit  sur 
la  naissaae*  de  «m  /Cb,  sur  la  perte  qu'il  a 
faite.  Je  vous  tcrirrn  de  Naples.  Je  lui  m  écrit 
de  mon  lit. 

Éenre  quelque  chose  àautlqu'un.  Lui  faire 
savoir,  lui  faire  eounallre  quelque  chuae 
par  lettre.  Je  lui  ai  écrit  la  mort  dr  son  père. 
Je  lui  écrirai  toutes  les  mm\  rUei. 

Fig.  et  £im.,  Errire  de  bnnne  encre,  tir  In 
bonne  encre  à  queliiu'un,  I,iii  écrire  d'un 
ton  ferme  et  Mvèn-,  viit  ^>onr  lui  faire  do> 
rrproclu-t,  suit  pnin-  lui  inlinirr  un  ortire. 

V.i.r.mr.  hc.lil  ;i.irl i'ulicri  iuenl  Rrurc 
<!i'  suli>.  //  est  Murint,  mais  il  ne  .fait  pat 
ernrr.  Il  rrnl  rinii-emenl .  elèf;an>ment.  Il 
er.-il  m  fil,  piiHem'ii!.  l'iius  ceiuc  ijiu  renient 
iurn.  i  et  hnmine  purtt  bien ,  mais,  il  cent  mal. 
l.'art  d'écrire. 

Il  sis'i'ric  "iirrirc  fi^Mri-menl ,  Avancer 
i| iirlqii.-  |irii[.i-Mliiiii.ciii.'i[;nrr une dor'triiie 
pu  Cl  ni.  .tnsiolr  n  écrit  tjiir  les  ammaujc... 

ÉcmiiR,  ye  >\\\  également  De»  composi- 
teur» de  musique.  Crtlr) ,  Paesiello,  ont 
beaucfup  écnt. 

ÉcRiae,  en  termes  de  Pratique,  ExpOtet' 
aaa  iviaoïu  dana  une  requête,  dans  un  mo- 
moire,  etc.,  pour  défendre  sa  cause.  Ils 
furent  tsppaisttés  à  écrire  et  produire.  Cet 
enteent  a  écrit  dans  Ulttnffaa*,  daéerilpour 
un  tel.  Il  phiide  bien,  aiair  É  étiit  wsêL  » 
écrit  et  ne  plmile  pas. 


Signer  u* 
seing  prit% 
mauxmtefii,  u  ^ 
Ht  <iaMi«a  pmti  idirtfemt 

Mtttre  par  écrit,  rémger  star  écnt,  expeur 
par  écnt,  etc..  Écrire  quelque  chose ,  oa  la 
cortsigner,  l'exposer  dana  un  écrit,  dan»  «■ 
flaénutre,  etc.  Metictemù  orfr.  wMr  mérite 
par  écrit.  Il  voulut  qu 


ce^Pttlirutttséertték 
il  se  dit  principalrment 


ent  d'Un  twiCf  dHaa 


mémoire  portant  nrome 
attjmm  twttt  Sta 
seing  priid,  Mant  dbaéfr.  U  ett  ki 


.  conv  

daffvf*  Étfk  'tttte 


rédif^ées  par  écrit.  BtqiÊtir  «ar  nriiana  aar 

écrit.  On  dit  de  même  populairement ,  uia- 
cAer  par  écrit. 

En  Procédure,  /astruction  par  écrit,  In- 
strurtion  dans  laquelle  les  parties  expo- 
sent lcur>  mnyriis  seulement  par  écrit; 
îijirr-,  ipii.i,  il  l'^t  lait  rapport  à  l'Huiiicuce 
pai  lin  ili  s  |iiv:c«  ilu  tribunul.  On  <lil  lUnn 
{,_■  miinr  '.'II.,  f'r'/ifS  fnif  ri  f>f ,  cL  tl.iil»  tlD 
5CU-»  au.il)i^tjc  ,  /rj  -  tniiie  iiitr  'it/o>fe  pur  ei:nt. 

Kn  Juri.ipr. ,  l'iriiy  r /.nr  rmt .  Hicuvequi 
rc-ulle  d'un  etril,  p.o  cipposilnjn  u  Prtmr 
teitiinnniiile. 

Mettre  une  chose  en  écrit,  pir  écrit,  pour 
s'en  ressouvenir.  En  prendre  note,  l'écrire 
sur  M-s  tjtbieltrs,  sur  quelque  morceau  de 
(lapier. 

Kcarr,  te  dit  en  outre  d'Un  ouvrage  d'à»- 
prit  de  peu  d'élciidne.  Catf  au*  écrit  fleim 
de  goài.  Écrit  pviiiiqmt.  Dei  éesttt  sidittttut. 

Il  aeditauaai,  mais  aeolemeat  au  piwriJf 
Des  ouvrage»  d'esprit  quelcooqim  Su 
écrit»  mt  eutemt  imtiieitét  «tVynda  «a  WÊHt 
Us  éetiU  dt  AMw,  A/./,  jfcwwaaw. 

écHTlM.s.  m.  OrtalMHnaariplIoa  an 
groaaaa  lenraa.  i|u'«n  hmC  aw  nn  papier , 
sur  du  huis,  etc.»  naniFI  * 


que  chose  au  pîwlic  Éttkttm  eh  Hudem,  A 
iMcAaai^  à  Jmmt.  H  m  tttk  deiiÊtm  mtr  m 
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baer,  est  à  vrnifrr.  f!  <t  mis  un  étritrnu  pnur  i 
foin  sm'oir  qu'il  m~  r,tir  ii  liir  ,  qu'il  urrnd] 
As  ptusiimniiiifs.  Un  prniia  le  cnndamné  \ 
dtvtmt  «f  tkrHèf*,  mmi  mar- 
quait son  cnnir, 

ÉtRITOmK.  i.  r.  Pclil  inpiil)li'  qui  lon- 
tietil  ou  ri'iilcriiic  les  i  ho*i-a  net  cssain-* 
pour  écrire,  ciitif ,  papier,  plume,  canif, 
«le.  Écritvirt  qu'on  futrtt  intc  soi.  Écriloirr 
de  corne,  d'i^-oire,  de  cuivre.  Écntoirr  de  ca- 
tinet.  Écri foire  de htreau.  Écntoirt  d'argent, 
de  verre.  Écriloire  bien  garmte. 

Il  M  dit  qudiiucrois  abukiveiMBt  dVn 
nae  où  l'on  met  «le  l'eoct*,  el  qu'os  appcOc 
pltM  ordinairement  Sneriet. 

iniiTrRF.  9.  f.  L'ai  t  (Técrlra,  daictra» 
Cer  h  parulc  par  des  signe*  eOBVCMML  On 
Inr  attribut  tm-tmttam  de  féeritiu*, 

U  M  dit  raHÏ  de  CtiacUres  <critt.  On  a 
vomtu  iffaetr  FdcHUttt.  Ctst  de  l  ieil/e  ^cri- 
tmrt.  Bette  écrimn.  Mnimue  A-riture.  Écri- 
ture difjieik  à  tire.  Écriture  bdtnnle,  ronde, 
eoulée,  etc.  Écriture  en  lettres.  Écriture  eu 
daffrts.  Écnturt  hUngfypkimit,  Fmtut  tm 
teritKfe  publique  m  «MnaïAifM;  m 
AriiliMM  Brh<ée. 

n  W  ait  également  Je  La  manière  de  for- 
ner  les  caractères.  J'ai  ru  de  sou  écriture. 
Il  a  une  bette  écriture.  Les  experts  nommés 
four  ■vénjûr  les  écritures.  It  a  rrconnu  son 
écriture. 

ÉcMiTuart,  au  pluriel,  te  dit,  en  lerrees 
4(b Palais,  Di's  l'rrils  qu'on  fait  à  l'occasion 
d'un  procès ,  d'une  afluii  e  lili^ieilM.  QuettSt 
l'iji  i  -ué  qui  n  fait  l  'u  rcnlureâf  Ctt  écritMtes 
ne  nny  triif  /ii/nf  rn  iiijrr. 

Jriiir  Ifs  rcntiiirs ,  'l'cTiir  1rs  lî^rrs,  Ir^ 
regi\tie-»  d'un  négociant,  d'un  banquier, 
etc.  (  citp  faffon  de  p«rlcr  «  «idlli:  oodit, 

Tenir  1rs  livrrs. 

Commit  iiux  écritures,  dans  lej  adminis- 
trations, Eikpétiitionnaire,  commis  employé 
à  écrire,  à  copier. 

L'Écriture  sainte,  ou  simplement ,  L'Éfri- 
tttrt,  et  Les  saintes  Ecritures,  ou  simple' 
aieol,  Les  Écniuret,  L'Ancien  Testament 
■I  k  Nouwui.  Nvu  Osons  dans  fÉeriture 
«ûar.  if  m  eM /btskurs  passages  ék  tâeri' 

ttriaum,  Ih  m/uU»  ÉutHiums. 

Prmr.  «t  tjf..  Concilier  te)  ÉiaflMftÊ,  Ajo» 
«ordor  l«  cbows  qui  paraiwwit  coMimim. 

BCBITAIIXCUB.  ».  m.  Munnl»  auteur 
^i  écrit  beaucoup.  On  dit  qtielqucrota,ifen^ 
vassirr.  L'un  et  l'autre  sont  lamiliers. 

ÉCRIVAIS.  «.  m.  Celui  dont  la  profès- 
.tion,  dont  l'ot-cupation  li.iliilurllc  rsf  d'é- 
erire  ou  de  montrer  a  cet  n  e.  Il  y  tn  nii  au- 
trefois des  étrivasHS  jurés.  Cstt  uu  éciwuiH 
fort  ksAtts.  Oa  renfle  TurmiMit  en  ce 
lens. 

Il  se  disait  aulrerois,  sur  ii's  V.iUM-nni 
de  l'Élit,  de  L'agent  comptable  char);*  de 
tenir  les  registres  en  ordre,  de  vriller  au( 


de 


porter  sur  les 


ronsnm mations,  et 
livre*. 

Il  se  dit  encore  Du  commis  embarqné 
sur  1rs  grands  bJlliments  de  commerce  par 
Irsiirniiileunt,  ftoury  remplir  des  fonctions 
anill<l);IM■^.  L'riruain  a  quiiRté pmir netvoir 
ht  letliintrnrs  fiiiti  sur  mer. 

Err<\(un  /Hiùlic,  Celui  qui  écrit  pour  le 
pul)lic  des  lettres,  des  méiuoirca,  oes  ptli- 
fcm,  «le. 


ECR 

EcurTÀiir,  se  dit  àussi  d'L'n  homme  i[iii 
compose  dr»  li\rei  f  n  Um ,  un  iiuiiivais 
écru/iin.  l.'n  ec/iMiiu  funliurfe.  C r.\f  un  fjrrri- 
lent  errutiin ,  un  ecrimin  célèbre.  Les  meil- 
leurs écrivains  du  xtiu*  S'éde.  Les  grands 
ecris-ains. 

ALcoL,  Vn  ArAttiSn,  Un  «utrar  distingué 
par  les  q>mlit(^s  de  MHI  tlyle»  ttfimtdf  so- 
lulej  études  pour  former  mm  éuitmmt  K  aspire 
à  devant  m  deranM.  «adBnftam. 

iCMVMMBL  a.  wt.  Tcrma  de  mépris 
po«r  déiipur,  Um  mtetir  qui  ée«<»' 
coup  el  très  iimiI.  On  dit  plus  oi 
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nia,  et  dam  hauelia  aatf*  I*  mt  em 
■ML  Cim  idf  «W  fOÊ  a$si»  jnaar  aaar 
récfuet.  ^Me^ tsÊtttmfHÊedltiite  I^Avov»  £  itfuts 

d' ■»  prensotr. 

ÉCftUO.  s.  n.  Article  du  re|^ti«  des  car- 
prisoonemcnts.  indiquant  le  jour  uù  une 
persoune  a  4lé  mise  en  priaoa,  la  cause 
pour  laquelle  die  a  été  arrêtée ,  et  par  l'or- 
dre de  qui  s'est  faite  l'arrcaiation.  Dretmr 
un  écran.  I.'ni  rèt  portait  que  ton  éefm  jwwiif 
rayé  el  bft'-. 

É<:Roi;KLI.FS.  >.  f.  pl.  Maladie  chroni- 
qoe  ilans  laquelle  le  Sistéme  lymphatique 
est  partirulii  rrmrnt  allerlé  :  elle  m-  niaiiî- 
fi-slc  p.ir  iii  df|;f (lérrsci-nce  tubi-rrul'  ii  ^ 
ih'S  ^liiniles  ..upi  (  hrielles  ,  et  S|h-i  udenieiil 
des  glanlll■^  du  nui.  I  .e»  m('4leriM  di^lii 
plus  oïdiiiuucmenl ,  Scrvpliuxs.  ./i*/,  /f  i 
éerourlirs.  Ij-  nu  rir  yiiiriir  li.uchflll  1rs 
ermuellet  en  certaines  ocfasiens ,  d'aprèa 


fit'tia  Is» 


ihs 


rtj^HniiMi  pOi 

i;utr:isnlt. 

!-:<  MOtKH.  -..,1.  [■.<iiir  mii  le  ic;;îsIi  e  il.  , 
cntpris<tnneniriits  le  jom-  ou  Liitr  jMT.^m(i*' 
est  mise  eu  prison,  la  i  .'i<i>e  pinii  l.i<|(i>  lie 
elle  a  clé  arrêtée,  et  )Hir  l'ordre  de  qui 
s'est  foiie  raneslalioa.  Om  fa  éeroué  tel jtmr. 
Ua  été  arrêté  et  écrémé.  Il  fut  écrtuitu  StuMe. 
Mme. 

Écaoui,  il.  inrtkbMk 

ÉuiovM.  «.  r.  pl.  Etal»  «n  fttw  ék  k 
dépense  de  bMidw  de  k  niahnc  du  loL 
Ijcs  écamu  m'dtidtmt  pts  «aewe  ijpidtt  et 
arrêtées, 

isamnm,  w.  a.  T.  dVkrta.  Battra  on  mé- 
tal à  ffoid,  pour  Je  rendre  pUa  danse,  et 

pour  lui  donner  du  rcainrt. 

ËcaoBi»  iB.  parlirtpe, . 

éc«MnailBJiBllT.s.  m.  Aetioad'deronir, 
ou  I.e  résultat  detetleaclloo. 

ÉCRoiJ.EMEirr.  wt,  OuttKt  dbonlc- 
imnt,  en  tout  ou  cB  pttrtSa,  de  lenet.  de 
muraiSles,  d'édifices  mai  soutenus ,  etc.  L'é- 
entulemtut  d" un*  partie  de  la  murtulle. 

écROt'LER  (S*).  *.  pron.  Tomber  en 
s'iillaisaiint.  Cet  éél^he  wnt  tout  d'un  coup 
à  s'éemUer.  La  Mauaw  s'écnoum.  Avec  el- 
lipse dn  mwMm,  Fmu  fixen  éntnlir 

maison. 

l\  se  dit  qnrlquefuis  figurément*  Ctt  On- 
pire  s'eci'Milfiil  (le  toutes  fxirls. 

F.c.maii.K,  R«,  jiarliripp.  Mur  èemalé. 

tctMtttM.  V.  a.  Ûier  la  cro6te.  Ofimt 
écroàfer  U  pabt  pour  CM»  fnf  «'««r  /m»  ék 
dents. 

ttinoinà,  é«.  j>artiei|)e, 
^0  ,  KE.  adj.  T.  de  Manufactora,  f  ni 
ifciBplato  principal— aan»  d«H  tm  mm» 


tions  :  .Voie  éertie,  CHIe  qtii  n'a  point  été 
mise  à  l'eau  houillante;  /i/  rcni,  (Vlul  cpii 
n'a  point  été  hiré;  Toikétrue,  UHIe  qui  n'a 
point  ér'  *  ' 


1.  m  T.  de  Wlèet.- 


le  langaR»  nrdf— Ire,  on  dit  ÉMdlrment. 

ECTTPK.     -r.  T.  d'AMiMHiM.  Copie, 

empwltt  itwm  leéilaiWti,  wmet  «achett-oa  > 

Copier 


icv.  s.  m.  Eaniee  de  bouclier  que  pa»«i 
taicn*.  alwifek  W  onalien^  û  *t<ait  «m 
l'rM  perté  4t  mâlt.  CkNiaMMiaMe  ia  kaet 

et  l'éeu. 

Il  se  prend  amasi  pom»  La  figure  de  t  e 
bouclier,  sur  laquelle  se  peignil  Iwaïawi  i 
rie*.  .Son  éru  est  parti,  cou  fié,  Mliaw«  dHV^ 
telé,  etc.  l.'ècH  de  France, 

Ècro,  se  du  en  i  iiire  il'lliir  rertaine  moo» 
naic  d'msciil.  Acm  de  l'tMS  InTes,  ou  l'elit 
éeu.  Écit  de  six  livres  ou  de  six  Imnc-i.  l  u 
éru  de  eittq  frimes.  La  moimaie  d'un  «cm.  . 
Payer  en  dMA  On  émdrfhmtu.  Vmé$m.éei 

/iHirrr. 

w  •.i^-iiifie  isjilemeni,  Viir  monnaie  de 
I  rmipre  de  ia  valeur  de  trois  litres  <m\ 


smx.inte  sous  Kiurnois.  Mille  t 
rrii\.  Il  a  mille  ériis  de  rente. 

K.ini.,  mettre  écu  sur  étu ,  Tht'-saiirisea 
i'ro*.  et  lig.,  C'est  le  père  au.*  rcus, 
dit  D'un  homme  qt  ' 
comptant. 

I\ir  exagérst.  et  fam.,  ytvoir  dttéÊÊtÀ 
lemurr  à  In  pelle,  Êire  l'ort  riche. 

K.iin. ,  ,\'avoirpi»  MU  dm  «ailkaf»  Mre 
fort  pauvre. 

ProT.,  Le*  eafar  mmit  «f  <gr  aàna  dsay  , 
saut  les  menteurs,  ou  pin»  brièveuHnt, 
émut,  meustéeus. 

9rvt.  «I  % ,  ^oiW  k  mie  tkf'Hetue  4m,. 
et  pina  ordinairement .  l'oici  le  reste  de  mts 
éeus,  se  dit,  en  plaisantant.  D'une  |ief>> 
sonne  qu'on  voit  awiitwe  dana  mi>  Btuiipa 
gnie. 

ÉcH  itar,  ABriewie  MMiaie  d'or  qui  n 
eu  diverses  vakéra  selon  le»  temps  il  len 
puy».  L'érn  d'or  a  i<ala  te  ptnt  t 
crut  quatorze  sous.  Par  oppnaMaaf  ( 
pelait  L'éen  d'argent  Jesi  Mmek 

^te*^Mn^,'Aniali 
tralani  auiaantn-quatra  «an»..  Oa  /mjmn'k^ 

quarts. 

Quart  d" éeu,  Ancienne  monnaie 
qui  valsit  d'aib*rd  quima  ou.  seiee  ewHt  eH 
qui,  ptni  tard .  rn  a  valu  itiiinmf  ikrolifft 
On  nf  l'Oit  plus  de  quarts  d" «rn. 

É«:i  M«a.  s.  m.  T.  de  Marine.  Truu  rend 
pen:é  à  l'avant  d'un  bâtiment ,  pour  J  faim 
paaaer  les  céble».  Il  j  a  ordinairemml  étiu 
écubieis  de  cbaque  enté  de  /VVrmr. 

lU^VKlI..  s.  m.  (On  prononce  Ékeud.) 
Rocher  dans  la  mer.  Oungrreujc  éciteil.  Na%i- 
guer  dans  une  mer  pleine  d'tcueils.  Eviter  un 
éeueil.  Donner  sur  uu  étueiL  Ce  iWMraan 
^est  brisé  contru  UM  émit.  Ce  pmtmtfiam 
par  des  éeueUs. 
11  ae  dUt,  HguriaBaiat,  Des  ckaace  ' 
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nwM  pour  la  vmIh»  nMMMHv  I*  fortnne , 
te  i4piitolioo,  ete.  Lt  moiuU  ttt  fkin  £4- 
«•Mwlf.  //  Jmat  évitrr  cela  comme  tm  étatH. 
fe$t  M  éûÊUil  où  Us  plus  avuks  /ont  Haw 

"Rouelle,  s.  f.  (La  lettm  U  E  font  une 
tculc  ïvllabe  dan»  ce  mul  el  dant  le  sui- 
«ML)  ^MCe  de  vaiMCllv  il'nr^cnt,  d'er.iiii, 
d«  Mb|  «te  Icm.  etc.  ,  nm  sert  It!  plii:> 
coininiiDèincnt  à  melirc  du  bouilluit,  du 
jjolagc,  c(c.  Écuellr  cnuitrtf.  Kcuclle  à  oreil- 
■t.  iMvtr  lej  ëcurllfs.  Laxtuse  (TécatUes. 
Dans  celle  drnilcrc  locution,  écutUts  se 
prend  pour  toutes  KtrlM  de  «aissclIrH. 

Fig.  et  b«*». ,  R'igner  t'ècuelU  à  qurlau'iin , 
Lui  reinttcber  di-  sa  iiul>!>i>laiK'r ,  de  »on 
reveao. 

Ba^l. ,  C rh  rit  pniprt  comme  une  t'rurlU 
é  e/i'it,  *»"  dit  Uc  qutlnuc  chov  de  isiili'. 

Fig.  ot  |)np. ,  llubttH  pin  dan*  tunecutllr, 
sv  dit  U'unc  ^crfOBoe  à  i|aî  il  wrrivÂ 
beaucoup  ilt-  hifn. 

Proï.,  //  n'\  a,  t/nrit  rrti'  intifi,n  ,  ni  pot 
au  frii,  m  rriitlU.^  !,i\trf,  si!  dit  U'ulie  mai- 
»oM  i  n  iIlsdi  ili  t'  iHi  tout  manque  pour  la 
luiïiiie,  ou  il  II  ]^  4  ririi  a  niangt'i'. 

Prov.  el  fijÇ. ,  Mtiirt  tout  /mr  rciiellrj,  \i' 
rien  épargner  pour  lairc  f(raud'chere  à  quel- 
qu'un. Quand it  umH  tu  aaêit,  M  mmt  tami 
par  èeuetlet. 

Prov.  et  fif .  I  QtU  l'atttnd  à  F Quelle  iT au- 
trui a  touvoU  mm  ébté.  Quand  on  compte 
Mr  aoinii ,  oa  cit  MMWcat  iMwpé  dam 

**^rB».  et  8g;t  f/f     raecommodtttmt  à  té- 
"  V  MtWM  k»  gufux.  Us  se  récoociJie- 


Jnàn-éi  NcmÊk»  Aichw  ni  «labdiar- 
il  dterMar  la»  madtenta  et  de  ha  MBcr 
ariiApilaL 

Kn  Boum.,  ÉmdkfHm,  Pluite  ombel- 
lifère  qui  cr«4l  dan»  ka  marécage»,  et  dont 
Ice  reniUea  fbot  aouvent  le  godet  ca  dcwus. 

BCVBLLKB.  a.  t  Plein  uae  «cuelle.  Htt 
éeatUée  de  *o»pe,  de  lonUton.  It  en  a  mangr 
urne  tamnf  éeumèe,  une  /grande  éeutUée. 

ici'lSSER.  T.  a.  Faire  éclater  un  arbre 
aa  rabattant. 

Ée«i»»A,  ia.  participe. 

taOUBÊt.  «.  a.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
boites  el  des  •onliers  qui  s'abai»-'«nt  par 
derrière  sur  le  Ulon.  Éculer  de*  *outiers. 
Éeuier  du  èotIU.  CU  enfant  marcAe  mai,  il 


avec  le  pronoai  penon- 


It  s'emploie  < 
net  Quand  um 
euie  fncilrmrnt 

ÉtULr,  SE.  [»iirliripc-         so/iHers  r'cule'j. 

ÉCL'MANT,  A.NTK.  ailj.  Qui  etumo,  qui 
jette  de  rAetime.  La  mer  ècumantt .  Un  cour- 
tier l'aimant.  Le*  itif^ues  ecumaniei. 

KCI'NK.  s.  f.  Es|w<-e  de  mousse  blantlii- 
Ire  qui  se  forme  et  qui  surna(|;r  »«ir  l'i-au 
ou  lur  quelque  autre  liquide  agité,  écbaulli', 
ou  en  lemictitaiion.  L'étumede  la  mtr.  L'é- 
aime  de*  fiitts.  /.'écume  iTlIM  pOt  fW  Apilli 
L' écume  de  la  bière. 

Il  se  dit  aus-i  de  L.i  l>.u<  'ii  (iii'  lijnrs 
animaux,  lor*i|iriU  «ml  Inull'-^  "u  in 
coU  re.  l.'eeunir  i/'iin  c/i-  i  ;/,  1/  un  i  lutn  ,  ilr. 
On  |p  dit  qufUiuitoi»,  il.uis  un  wiis  ana- 
logue, en  parl«nt  Des  personnes.  Quand  cet 
homme  e*t  en  CaUre,  l'écume  lui  ion  de  la 
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Il  se  dit  ^gatenaal  da  La  anaur  qui  s'a- 
auMe  aiur  te  eorpa  du  dieval.  Ce  cAciW  éttui 

«MliVrT  m  mÇmmw^ 

Abu»iv. ,  Éemme  de  mer,  Espèce  de  terre 
lrè»>btencbe,  fine  et  ooclueusc,  dont  les 
Orientaux  funt  des  pipes  à  fumer.  Une  pipe 
d" écume  de  mer. 

ÉcuvR,  »e  dit  encore,  fifjurément,  d'Un 
■  amas  de  gens  vils  et  méprisables.  CetI  F  é- 
cume  de  la  toeiété,  de  f espèce  humume. 

éCDH^XiaTé,  éci^MÉNItltJB,  ^«3- 
néiHQt'BMKBT.   fo}V<  UËovMÙIlcrra, 

ETC. 

ÉCtTMrR.  V.  n.  Se  couvrir  dréciiM, Jeter 
de  l'ccumc.  />r  mer  immt.  <^  «Al,  «tOtàifre 
écume.  .Snn  rheifd  eommimfmté  AmUMP»  Cet 
homme  écumnil  de  redire,  di  ftgh 

Prov.  el  ba^s.,//^tfme  cnntm»  oM  wtrat, 
se  dit  D'un  homme  qui  écume  de  colère. 

ÉcDMaa  ,  aVmpluic  aussi  comme  verbe 
aclir,ctaloiBil  signifie,  ôler  l'ccumc  qui  se 
forme  sur  un  liquide  eo  ébuilition.  flca- 
mer  le  pol ,  In  marmite,  Éeum»  dm  êuci  r , 
de*  confiture* ,  du  *imp. 

Fig.  el  fam.,  Éeumer  ksmMmUu,  Vivre 
en  parasite,  écomifler. 

Fi|ç.,  Éeninertunien,  éaaur  h»  côtes, 
F.xercer  l.-i  piraterie. 

ÉciïMita ,>i^nWii'  i|iu  lijut  lui-, (igurément 
et  ttimilièreinrnt ,  Prendre  ^  et  là.  //  va 
partnut  écumer  de*  nomt^U, 

ÉciJMit,  êa.  participe 

ÉctlMEUH.  9.  m.  Celui  qui  <•<  umc.  Il 
n'est  point  usité  bu  propri'  ;  nuiis  on  «lit 
ngurêniciK  ,  Un  èciinirnr  tir  mnriuilri ,  Ifn 
parasili-,  et  I  n  ecumrur  de  mer.  Un  cor- 
sain*,  un  piivitr.  I.B  prenttra  da  «aa  deux 

IcKiilimi'»  ••■'1  IttiMilii'ii'. 

l-:«:r.Vlf'.l'X  ,  KI"NK.  .ndj.  Qui  csl  chnrpr 
dV-riuiii',  <|iil  fi  lir  liciiucoup d'écume,  this 

rr  nmrii  r    llniir/ir  rCumeUK.  Il  M  »*aaipluie 

j;urir  nu'i-il  por^ie. 

ÔTMoin^:.  ^.  f.  ii<,iledec«idaa6it 

en  fiM'ine  de  i  ulllcr  plaie,  percée  de  plu- 
sieurs pclils  trous,  el  qui  srrt  à  écumer. 
EciimmreiFiirgenl ,  deciiiiie,  d'étain,  de  fer- 
Hnnc,  etc. 

ÉCX'RKR.  T.  a.  Nctlojor,  Irotlrr,  éi  lair- 
clrairi  du  -alilun  ,  ilr  1 1  lie,  mi  aulrt  cliosc 
M'inlilalile.  Il  >i-  ilil  i  ii  pai  l.iiit  De  la  vai>. 
selle,  de  la  ba'.tnle  de  cuisine,  ou  autres 
ustensiles  de  mènie  nature.  Ecurtr  de  la 
vaisselle,  il  fnul  r'curer  ces  chaudron*,  ces 
poêlons,  ce*  chenet*.  Érurtr  avec  de  la  lie, 
inrr.  du  siil/lon.  On  dit  auaMa  Éeiutr  un 
piiils.  V<i\eï  Ctiar.R. 

I-'.i  iihK,  ir.r.  [i.ii ii<  ipo. 

É<;l  REl  lI..  ».  m.  Petit  quadrupède  de  h 
famille  di»  Rongeurs,  vivant  dans  lei  Imi», 
et  di>iie  d'une  telle  agilité,  qu'U  iautc  de 

Ix.nirlu'  <  ii  branche  coume  le»  oiaeaux. 
L'ccurtuil  se  cnui  ce,  t'ombrage  de  ta  ^ueue. 
Aoiirrir  un  écureuil  en  eofie.  L'écureuil  t*t 
ai*é  à  apprti-oiter.  Le*  écureuil*  aiment  le* 
moiteNet. 

Fig.  et  fam. ,  C est  un  écureuil,  il  eit  vif 
comme  un  écureuil,  se  dit  D'un  jeune  homme 
vif,  xcniilUnl,  qui  oe  lient  pas  ro  place. 

KCI  REI'H,  BVSE.  s.  Celui,  celle  qui 
éi  ui  i'  Ij  \ai!>M'lle  cl  la  liallerie  de  cuisine. 

KCI  RIK.  s.  f.  1  ieu  destine  à  loRer  des 
chevaux,  des  mulet»,  etc.  Mettes  ce*  cke- 
«muc  à  lécune.  At»  tortirdt  féemrk.  Écurie 
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mr  duéntriu.  Ludemrnt 


fig.,  ArM«r  téemrie  fHOMrf  lu 
tt  dehort,  Pvaadre  de»  Brteaa» 
i  le  mal  est  arrivé,  quand  U  n'ait 


Ue»  gank,  tm  { 
du  roi. 
Pre».  et 

chevaux  *ont 
lions  quand  I 
plus  temps  de  l'éviter. 

Pi'uv.  rl  fîg. ,  Cest  un  che\^l  à  Féeutit,  te 
dit  D'une  chose  qui  nécessite  des  frais  d*eo> 
Irelien,  sanséire  d'aucune  utilité. 

ÉcDniE,  si(;nilie  aussi ,  Train,  é<|uipage 
qui  comprend  écujiers,  pages,  rarros«>es, 
chevaux,  mulets,  etc. ,  d  un  prince,  d'un 
giana  seigneur.  L'écurie  du  prince  est  par- 
tie. Ln  grande  écurie,  la  petite  écurie  du  roi. 
Le*  pages  de  la  grande,  de  la  petite  écurie. 
Jfoir  le  tain,  Fintaeetitm  de  féeurit,  du 
éeiiriet,  tt  é^eut  MHMoa^  pour  «tr  dw- 
ries. 

tcVSSOM.  s.  m.  I^:  eu  d'aniwiiries.  Il  ne 
*e  dit  qu'en  termes  de  Blason,  /.'rrusjon  de 
t'ranrr ,  d' .tutin^'f  , 

Kf  CisiiM  ,  en  li  rnir.s  ilf  .lardinugc,  signi. 
fi'',  l  n  iMiirii'jii  d'uiiine  portant  un  u.'il 
ou  nii  lioiilim.  qui  l'un  ciili'vo  ,  au  moinml 
de  la  "ii'M-,  :i  iim-  jruiK  IiijikIh'  d'arbre, 
pour  I  iii^ci  r  1  I  iiirc  11-  l>i<is  el  l'éiorre  d'un 

autre  Hi  lue.  d'ji-r  ni  rcuuom.  Ctjardmtr 

fait  Irr^.'-lrll  tut  riu\.\OH, 

K(  I  ssovMR.  s.  a.  V.  d'A-iicult.  Gref- 
It  r,  riiti-r  i  ii  «i  u.isoii.  'J'ius  les  aiitrtt  quece 
jardinier  a  éciissrinnés  sont  bien  vtMMf, 

Ér.uvsoaiiÉ,  in.  participe. 

Bci-ii80}|.\out.  a.  a».  T.  d'AgriculL  Pe- 
tit couteau  dont  <m  »•  sert  pour  écus* 

écuirn,  a.  a.  n  »e  i 

d'Un  gentilbomme  qui  suivait  et  i 
giiait  un  chevalier,  qui  portait  aaa  écn  «t 
lui  aidaità  pnadre  ses  arme»  et  i  ac  désaf^ 
mer.  Dm  eàevidêer  aeaimpagné  de  *oh  écujtr, 
ÉcDVBB,  est  aussi  Le  litre  que  portaient 
anciennement  les  jeunes  getM  de  la  plua 
baaie  qualité,  jnequ'à  ce  qu'il»  eaneot  été 
améa  ehavalln»  avae  ha  oérémonie»  d^n< 
•»(». 

Ecvna ,  est  également  Le  titre  que  por- 
taient auirefoi'»,  en  France,  les  simples 
gi-nliUlioniiiii '^  el  les  anoblis.  Jl  était  dé- 
fendu de  prendre  la  qualité  d'écuver,  ti  Voa 
n'était  pas  noUe.  Cette  qualification  c»l  en- 
core forl  usitée  en  Anglcterra.  Un  tel,  écuytr 
('squirc). 

EcDxam,  signifie  en  outre,  Celui  quia 
la  charge,  l'intendance  de  l'éturie  d'un 
prince,  d'un  f^ranil   »<-ipneur.    Le  grand 
tr  prrmirr  rcu\rr.  Cria  n  est 


écuyerde  h'rti. 


pas  de  la  chaif;e  île  t  ecityrr.  l.i  ii\rr  riii  al- 

eitdour. 

Il  signifie  aussi,  Celui  (l'ii  enseigne  à 
monter  à  cheval ,  qui  dtesie  li-s  rlu  sauv  :iu 
manège.  I,r.\  eciiirrs  du  roi.  J.iinrr  tie  la 
gramlr,  Jr  l-i  pil:!f  ri:iir,r.  Il  ii/iprrnil  à  mon- 
ter à  c/irt  ul  chrz  tri  ct  ii\tr.  Quel  Cit  l'ètuyei 
ijui  tient  ce  niant gr  f 

Cet  homme  est  boa  écujer.  Il  monte  bien 
à  cheval ,  il  aait  Uea  BMnar,  Wca  dra»»«r  un 
cheval. 

liottrs  à  l'écinif*.  Botta»  dont  on  aa  lerl 
pour  monter  a  chcval,  eurtout  dans  tn 
ev.  rc  it  i-5  du  manège  et  thn»  la  caïah  rie  : 
la  tijie,  plus  haute  par  devant  que  le  ge- 
nou, est  lortcmeat  éoiaiwrée  lou»  teiarrât. 

EcnraK,»»  dit  encore  deCrlni  qui  donor 
te  main  i  nno  dame  pour  te  mener.  On  h 
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ftwwjoh  gnira,  dan*  ce  mm,  qu'en  par- 
InM lïNiiM  nine,  d'un*  {«iiiceiw,  etc.  U 
prmkr  ényur  dt  !■  «we.  L'icay^r  de  la 

■ition  à  Écuytr 


Éeujtr  dt  mmn ,  par  «MMiU 
mvateaJotu;  Celui  qui  OMM  la  œaiii  au 
roi,  pour  l'aider  à  monter  en  voilure,  etc. 

ÉcujTf  tranchant,  Ollicif  r  qui  coupe  lea 
viandes  à  la  table  dca  roi»  et  des  princes. 

Éeuftr  dt  éamelê,  He  emuine.  Le  maître 
«aîsinier  d'un  prioce  ou  d'un  grand  sei- 
fseur. 

EcuTxa ,  se  dit,  par  analogie,  d'Une  por- 
che lie  bois  fixée  le  long  du  mur  d'un  esr«- 
licr,  pour  aervir  d'appui  aux  penoooes  qui 


EDDA.   3.   f.  Niirti   ri'iiil   tflMin-  rt-CHfi] 
n>\lh<ili>^iqiiiMk'»aiu  irii-,  |n  i]|ili  s  tlu  .Niit<l. 
l!n  commrntriin  de  l'Hiliin.  //Ai/i/a  rjf 
ouvragt  dt  poisi*  plutôt  qu'une  huloiix. 

mrnm 

ÉDEX.  s.  m.  (On  prononce  Édèn.)  Nom 
que  l'Écriture  saintrdunnc  au  Pnradis  ler- 
Rstre. 

éoE^CTeR.  *.  a.  User,  rompre  Irs  denr» 
d'une  St  ic  ,  d'no  peigne,  etc.  //  a  r/lnilf  si  n 
priant.  f''ous  èdenuit*  votrt  $cte.  On  l'em- 
ploir  avrc  le  [WWMWI  pMWNUML  Um piffltÊ 
^ui  s  éilfntr. 
■  ÉorarÉ,  ia.  p«rlii'icM>. 

Fam. ,  Urne  vùiUe  édeiuée.  Une  vieille  qui 
n'k  phw  da  dantk 
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^DiriANT,  ASTK.  s.lj.  Qui  porte  à  la 
vertu  et  à  la  piété  (nr  rcxt  iniil)-  ou  par  le 
discoiiri.  l'elii  fst  éilijinnl.  Il  mrnr  une  vie, 
U  a  line  cnnrlinrr  frrs-eiliji.iiile.  ('  rxi  m:  tivrr 
édijiriiit.  Il  a  fuit  un  sermon  fort  rilijiant. 
Il  prêche  d'une  nmnine  Irrt-étlifinnte.  Crlii 
n'ttt  guère  é<lifii:nt.  H:en  n'est  plus  édifiant. 
Du  paroles  ëilifi.mlrt. 

EDIVICATKtR.  s.  m.  Ci  lui  èlt-ve,  qui 
fonslruit  un  édifice.  Il  cit  (wii  usité. 

ÉDIFICATION,  s.  f.  Action  d,-  bàlir.  Il 
ne  se  dtl  sucre  au  propre  qu'eu  parlant 
Des  teniplea.  I.'édifirntion  du  temple  de  Jeni- 
êtkm  fia  réttrfft  à  S,  ■diimnn. 

n  ae  dit, au  Bguré,  Oesseoliment-i  dr  pié- 
té et  de  vertu  <iuc  l'on  inspire  par  l'enem- 
ple  ou  par  le  discours.  //  mine  une  i-ie pleine 
tt MifieiUieii.  OÊu  est  tk  peu  tfÀfi/kttkm ,  de 
gnmik  éMtaittm.  Faire  les  dkotes  pour  ta 
ghb»  êt  2Mw  etpaar  Féil^kMlm  ëm  an- 
thtHH.  IMnr  m  aior  sTM^SoiHoit. 

BDIPICE.  S.  m.  Bitiawnt.  On  ne  l'emploie 
gnère  qu'en  parlant Dea temples,  des  palais 
«taaiKS  grands  liâtiments.  Bel  édifice.  Omnd 
Mfep.  Superbe  édifice.  Us  édifices  puMcs. 
Sutrr  un  Alifiee.  CetutruUm  «n  ddb/m,  Xa 
structure  d" un  éilifiet. 

Il  se  dit,  figurémenl.deGntlIliaaclKMC* 
limnées  j»r  l'assemblage,  la  cnmoun,  la 
combinaison  de  plusicufa  Mtfaa.  L'édifiée 
ttehl.  L'édifice  féodal  s'iemMt  de  toutes 
parts.  Vh  seul  èchee  rem-ersa  tout  fédifice 
de  sa  fortune. 

isiPiES.  V.  a.  Btlir.  Oo  dc  le  dU  gnèn 
^«a  IMriant  Des  taaplaa  «t  ' 
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l  âtiments  publics.  i^</{f^  Mit  tempit,  un  pit- 

lais,  etc. 

Il  .Mgnifie  6curément,  User  de  son  auto- 
rité pour  établir  l'ordre  et  la  paix;  et  alors 
on  I  oppoM  ordinnircment  à  Détruire,  pris 
dans  le  M:ns  dc  Bouleverser,  mettre  le  dés- 
ordre. Fous  êtes  ettvaj4  potir  éd^ier,  tt  non 
pas  pamr  d/lnibt.  M  Mrmit  «r  Jini  d'édi- 
fier. 

Èixrtti.» ,  signlfieaussi  figurément ,  Porter 
il  la  piété,  à  la  vertu,  par  l'exemple  ou  par  le 
discours.  Éd^r  le  piDc/inin.  Édifier  ses  do- 
me.ilitjues.  f.ilifier  tout  le  monde  par  son 
exemple.  .Sa  ne,  .les  arlioas,  ses  paroles,  tout 
édifie  en  lui.  ta  lecture  de  ce  thrt  éd^  beeitt' 
coup.  Cet  kûnmt  prétkt  Wawe  tmoUire  pd 

édifie. 

Il  signifie  encore.  Satisfaire  par  un  boa 

pioi  éilé,  donner  bonne  opinion  de  sâi.  La 
riiml'u./f  t/u'il  II  Irniie  dans  cette  nffuirt  m'é- 
il  hr  eilrcmcinnit.  ('e  .sens  vieillit. 

Emi  tii,  EF.  (jin  tiripe.  Touché.  //  s'en  re- 
tourna édifié ,  Irès-nlifir  du  sermon.  IS'éles- 
vous  pas  édifié  de  celte  conduite K\ec  \»  tuf- 
Ration  ou  avec  l'adverbe  inul ,  il  >i(;nilie  , 
Scandalisé.  //  sortit  mal  édifié  d'un  pareil 
discours.  Il  n'r..t  pas  trvp  édifié,  fort  édifié, 
il  est  asset  mal  édifié  de  ce  ^u'un  tel  a  fini. 

EDtl.E.  s.  m.  Magistrat  romain  qui  avait 
in.spectiun  sur  lea  édifiées  pu blli-s,  tur  les 
jeux,  elc.  Édihtttndi.  Édile  pleUien. 

BMUTB.  a.  t  liq|ia:raiure  de  l'édile. 
OteMr  nUttltf.  Kternw  FédtUié.  La  durée 
deFédUM. 

n  at  dit  éfalcflmt  dt  L'exercice  de 
oatu  Mgialniiiin.  PmdiM  toit  MUH. 

■MT.  a.  m.  t.oi,ordoainK«,canMilalion 
du  souverain.  Édit  du  prince.  Les  édils  des 
empereurs  romains.  Un  édit  de  JtuHaitn. 

il  s'est  dit  plus|jarticulièKaMal,daiM  Tan- 
cien  régime,  de  Celles  deattfdoMHnNM  de 
nos  nu's  qdi  ne  statuaient  que  sur  un  seul 
point  ou  une  seule  matière.  Férifier,  enre- 
gistrer un  édit.  Faire  un  édit.  Hét-oquer  un 
édit.  Retirer  un  édit.  Renoutrter  un  édit.  In- 
terpréter un  édit  par  une  déclaration.  Les 
cdiis  du  mi.  L/i  réi-oration  de  l'édit  de  ÎVaates. 
L  edit  de.i  contrâtes,  des  duels,  etc.  Les  dé- 
clumlwns  élment  datées  du  jour,  du  mois 
et  de  l'année;  les  édit  s  ne  l'étaient  que  du 
mois  et  de  l'année. 

Chfimlire  de  I  rilii ,  »(  disait,  dans  les  an- 
<  li  ns  ji.irli  im  nls,  d'I'iie  clininbre  instituée 
par  IViiit  de  Nantes,  pour  connailrp  des 
alTairis  des  protestants,  et  qui  était  mi- 
p.irlir  (le  cRlhnliquei  et  de  ralviniste». 

KDITKITR.  s.  m.  Celui  i|Mi  fait  imprimer 
l'ouvi-a^'c  d'aulnii  en  se  doiinaiil  quelques 
soin»  p<uir  l'eililioti.  Cri  tnixnif^  jxiridt  mec 
une  préjiice  dr  l'éditeur.  Vn  éditeur  anonyme. 
Par  extension,  les  lllir.iin  s  piniricui  quel- 
quefois le  titre  iXédiieurs  di  5  ousr.i^cs  qu'ils 
publient  à  leurs  frais. 

Editeur  rrspnnsiMe ,  Celoi  sous  la  res- 
ponsabilité duquel  panll  U  joaml*  une 

feuille  périodique.. 

ÉDITIO.^.  s.  f.  Impression  cl  publication 
d'un  livre,  soit  qu'il  paraisse  pour  la  pre- 
mière Ma,  aoïl  qu'il  ait  déià  été  imprimé; 
ou  La  coHectla»  des  eacmplaires  qu'on  iui- 
Y^^Y^mtt^lijsAXvM.wn.  La  première 
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u  Tasse, ktédMm de ï 
édition  de 

en  est  à  sa  tnMmt  élÛtm,  m%  m  «l'i 
seule  édiUon.  Namvntte  éâNau.  TtÊtttnàt 
a  été  saisie.  Une  Uttt  éMtm,  CfiM 
fnutive.  Uaus.'aise  édititHS,  Éditiott  COtrwMl, 

Édition  princrps ,  lapfenicreéditkiad'aD 
auteur  ancien.  L'étlitum  pritteept  de  WU^i», 
Ctmsuiter  une  édition  pnneeps, 
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iOBBDON.  s.  m.  Duvet  d'une  espèce  de 
canard  des  pays  sepienirionnux,  qui  sert 
à  lUra  des  oouvrc-picd»,  des  couvertures. 
Om  cutvre-pied  tTédredon. 
Qaedit  aiwai  d'Un  oouTrcpicdd'édredon . 
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^DVCATIOX.  !.  f.  Action  d'élever,  de 
former  un  cnlniit ,  un  jeune  honiine,  de 
développer  ses  larulicH  pliv^iques ,  intellec- 
tuelles et  morales.  Il  si^nilie  aussi,  l.e  ré- 
sultat dc  celle  action.  Educiifion  physique. 
EdiiCJitii.n  morille,  l.ii  première  éducation, 
y.iliicatwn  nnliomilr.  .Vi  \irmr  if édutniiiin. 
inutf  il'éiluf.ilion.  Jlrt;le  il  éducation.  .Se 
livrer,  se  ci.'n.K.irier  «  ieiiiirntiim  de  l,i  jeu- 
nesse. Prendre  soin  de  rriliiciition  des  en' 
fiants.  Bonne  éduculiun.  Hducniton  soii;née. 
Êhuvaite  éducation,  faire  l'édiiculion  d  un 
jeune  homme.  Donner  de  l'édiicalinn  à  les  en- 
fiants.  Il  n'a  guère  profité  dr  son  edurnlinn. 
Sun  éducation  a  été  négligée.  Il  se  sent  de 
la  Aaww  éducation  qu  d  a  reçue.  La  bonne 
éAtttHam  ttudUk  tti  t&sposùioiu  vicieuses. 

MnÛM  ifMMaCÎM,  Maiaon  où  l'on  prend 
en  penaion  daa  coftiila,  |mr  lea  instruire. 
Tenir  tmmâliam  dtéksetutntptÊUi^luJiiutm 

demoistSea, 

LacOB* 
dek 


EuticaTio»,  signifie  qndqiMfUa,L 
11  Sun  ce  et  la  pratiqua  daa  naa|ci 


lala  qiMie 


 M  ouvrage.  Le  saint  Ju- 

de  féâHoH  drimmÊ,  dà  WiHon  des 
U  aÊtme  db  fédMùitde  Didtn. 


société,  relaiivemeot  aux 
égards,  à  la  politease.  H  «'«  ^ 
lion,  tt  est  stms  éducation,  tt  i 
fiait  «TdAmMIiM. 

ÉuocATioa,  sa  dit* 
pariant  De        "  _ 
cheval,  le  chien,  rte. /et aigBifie, f.*àctioD 
de  les  dresaer  a  cei-laina  eiwdcaa.  f'iMaiiiii 
tioH  cT un  che%-al. 

Il  ae  dit  également ,  surtout  en  Économie 
rurale,  Uu  soin  ou'on  prend  pour  élever 
certains  animaux ,  de  l'art  d«  les  multiplier, 
et  d'en  tirer  le  plus  grand  avantage  qu'il 
est  possible,  t.  éducation  tks  troupeaux. 
L'éducation  des  abedks,  des  vert  à  tote.  Ce 
fermier  etUmd  Ont  tidomtam  dm  Mm  d 
Imne. 

Il  se  dit  quclqur-riiis,  dans  un  sens  aM« 
logue,  en  parlant  Des  végétaux.  L'éducation 
de  celle  pliinle  est  dilficde. 

f^.DULCOKATION.  s.  f.  T.  de  Chimie  et 
de  Pliannacie.  Action  d'édulron  i 

ÉDULCORER.  ï.  a.  T.  de  Ctiim.c.  \  erser 
de  l'eau  sur  des  subslanres  en  poudre,  pour 
le<  dépouiller  de»  pjriies  siilint-s,  aN  alincj, 
acides,  etc.,  i|u'elles  pi  u\fiit  roîileiiir, 

EutiLcoHi.*,  en  icriiie»  dc  Pharmacie, 
Adoucir  un  médicament  ea  y  ' 
sucre  ou  quelque  sirop. 

ÉiWMORÉ,  il.  |wticip«. 
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/.PAUPILRB.  a.  TVtr  h  •oied'iiM  ri- 
■but  ou  d* MM  élollii,  panr  jttfcrde  «a  ^xm- 


■fSHM.  If  m.  Fi^vs  Enmvi. 


EFrAÇ.tnt.R.  ailj.  tirs  deux  grurcs,  Qni 
peut  ^Irr  elTr.rt''.  (rrf  ccnfure  rs!  riT,i,  ,,l,ir 
(n-fc  lit  iriiu  /itrte. 

tlKAI.KK.  V.  a.  rtipr,  riilcvpr  la  li-iiic, 
l'hii  Il-    c.iinWiif,    lii  («luli'urs  ,  1rs 

tr.li;'>,  IVin|ir(-iiilf  lie  ^iiei>|ue  chuiif;  raxcr, 
fjtuitT.  Irmpi  a  rjjnre  les  traits  rt  Ifs 
Cuutfurs  lie  ce  laUeau.  Eliccrr  i'mpi-rinlr 
cT unf  méilaille,  ou  iiinpit'iiifiir ,  hH^nrr  ii'ie 
méti'iillr.  r.ljticrr  unt  ttKiir .  ilt  uj  i-^urs  ,{'r- 
enluir.  Il  jnut  rljiicfr  <r.f  mot.i-.'n . 

Il  w  tiit,  p»r  f  xlriisiuM  ,  en  iwriani  De 
la  beauté  de»  feinmrs.  Cri/r  Jrmiiie  ftmt 
btUe,  maïs  le  temps  a  rjfacé  sa  hraulé.  ElU 
mmt  été  eWwirr,  mw  IxndMtir  ict  ■  rf- 

U  se  dît  fif urimeot ,  au  tetn  moml,  pour 
lUn  iliininiili-e,  faire  oublier.  EJfticrr  le 
tomnUf  i' M  MiumtM,  V^ifuecr  de  In  mé- 
muin  du  àammtt.  B^icêt  m  pMé*  par 
miKnmt.  Set  dernières  luitiÊÊU  ont  ^ffiieiles 


Il  ae  dit  «ni 


M  Jgkor  Surpa»- 
•ar,  4cUpMr.  Cet  i»aumt  m  tgmi  tu  gftùrr 
ét  tu  wMhn»,  H  «  «MM  «MX  ami 
ftM  aréddi.  Ct  gMnd  m  ^ffkeé  tan  ên 
pwmJs  cftpitmnet  de  aoa  Umpt,  Bêhu  et  M, 
me  ^açatt  par  M  kmmU  tauteg  tu  maret 
ftmm**.  Il  tffaça  pmr  ta  wmgiMBtnte  tous 
ttm*  ^  pinnntète  uunmtd.  Ce  pMe  à 
^ffteétmittt  etiOempoimiu. 

E/jftieer  le  eorpt,  effiieer  mu  épmik,  etc. , 
dans  crrlains  cxerrivcs,  roinme  l'escrime, 
la  (iaiise.  II!  manéj^c,  Tenir  le  corps,  mie 
épaule  (dans  k  poMtioo  qui  doiiM  le  moin» 
étfm»t  le  |rfaa  de  fiAee.  IfH^ioet  f^mie 


Eemon ,  s'emploie  aMvwl  wkk  le  pro- 
•om  pertonnel.  line  empreinte  i^ui  s'ellner 
par  le  frutlrment.  />j  ciMlturi  yw»  srljnenit. 
ytt  faM/iMTJ  JM  t'^^Ktmtu  ytmait  de  mu 


EFF 

«en*  i\vtE/ftuiHer;  mai»  on  se  le  dit  gpière 
qu'en  |aaHanl  Ue^  \>\va. 

£v»juiii  sa.  piriiripe. 

BVrAUOI.  T.  a.  Trmibter  taUaiHil  «aa 

pcraoïme,  nue  wa  air  et  lea  yeux  «M  quel- 
que «bow  Je  bagard  Qn'^-t-m  p»  vmu dire 

yn'  imiu  mt  si  fort  fjjitrif 

Il  s'enipinie  aaa»!  avec  k>  pronom  person- 
nel. Vit  nfunmr  sujet  à  s'rffiirrr.  Puurtfuoi 
voua  effarer  de  si  /ith  île  ehnsr  ? 

Eertni  ,  rh.  participe.  Qui  rat  tout  trou- 
blé, tout  hois  <(e  lui.  //  èttiit  tout  effaré.  Il 
eit  venu  tout  ejjaré  isMU  dire  cette  JtOMavtfr. 
On  dit  daiiii  un  MBf-aaakigde,  Fltage  tf- 

fnrr .  iiir  'tjnrè, 

KKFAIKHCIIRR.  ».  a.  Épouvanter,  ef- 

IraM-r  vl  lairr  fuir.  r>Jaroui  hrr  <lfs  pif;rotix. 
El):inmchrr  le  ^hirr. 

l'rov.  cl  fiji.  ,  ElfnntHchrr  1rs  p.t:i'iin.t, 
Eloigner  il'iine  maiitnii  rcnv  ijni  v  i([i[>(M  t<-nt 
«lu  |>ri>(il.  Un  mnivhuiifl  i/iii  Mn/mt  !ntp  r  f- 
fttntttrhe  1rs  pti^rojn. 

I-'.ppuiiuii  iiFH  ,  >ij;iiit!f  lîj^nrriliriit  <•!  la- 
ini  1 1-  1  t  :iÉ'-ii1  ,  rirMiiirr  itK^liiH  (r;iil.ilïlr,  iKin- 
fin  ilr  1  t'hH^rii'iiHTil .  St  r>>'rt  hti  fmtfS  crttr 

priipusitlnn  .   l  ->li\  i'f!t'iiri,:ii!ttlr-. 

Il  s'cmuloip  i|iifli|ut  liiii  iivfr  Ip  pronnm 
p«'r*oniii"l ,  dans  l'un  el  d.m3  l'aiilrp  wws. 
Mon  rlieviil  .l'rst  rffumiirlié.  (Test  un  homme 
qui  .f'rlfiirourhr  iinriifiit. 

Kfp»r<)iii:mh,  ru.  parliiipe. 

FFFMrriF  ,  IVK.  adj.  Qui  est  rfellrmcnt 
et  de  (ait.  Ihir  itrmee  île  trente  mille  hummes 
ejjettifs.  Il  a  ilix  nulle  écus  effectifs  dans  sa 
caisne.  lia  payé  en  deniers  efftcHfs. 

Tain.,  C'est  un  AmHmi  ffficttf,  m  JHIIlHl 
est  efjretivt.  Cet»  m  honMr  q«si  laft  « 
<^a'il  dit,  qui  ae  pnmet  rien  qu'il  ne 


V  «nmqiMe  aaMt.coamw  mb- 
,  en  termes  4'Adniniitra 


Il  atniifie  patticaliéremeni ,  ElTaeer  la 

I,  Tépaule,  etc.  EJ)ricez-i<oiis  un  peu 
Il  s'rffitçn  pour  é\'iterle  coup.  On  l'eni- 1 
I  qtMÏiiueruia  figurément.  //  s'rffrirait] 
poitrjt^  irilltr  son  mu.  ' 

E»rM:â,  is.  participe.  1-cnturr  rffncrr, 
tout  effacée. 

Il  if  I  aussi  aajprlit",  un  sens  annlo- 

guc  à  la  seconde  ;ii  <  l'piidii  rio  S'rffnecr.  Cr 
SOlilat  II  Its  rpiiiile\  Inrii  elfiiereS.  | 

El'f.HjfHK.  s.  1.  O  qui  fst  effacé,  soit 
p.Tr  a  iidcril,  isoil  à  lU-^srin.  l'rfffiçiirr 
n'errtff'rhe  p4is  t^u  un  nr  li.if  rncnrr  fjHrl'fitr 
chose  lii"  cr  eftti  rfiitt  ernt.  f  'rtfr  f>^f;c^  r/ait 
fltine  il' 'tfiir lires. 

XrrAiiiKB.v.a.T.  d'Agricult.llalc  même  ' 


lion  «Ulialiv,  pour  désigner, -Le  nombre 
réel  dn  mMaU  d'Iina  aimée,  d'une  Iraupe, 
par  oppo«itioM  Ah  nombre  que  les  rigle- 
atenU,  etc.,  lui  anignent,  ou  qu'on  iu! 
suppose.  L'^Ufectif  de  som.  armée  «*<M/««e 
de  ixngt  adHe  kammèt.  £'0tet^d'mHt  com- 
pa^nie. 

isrrEarnrF.NE?(T.adr.1léellenent,  en 
efTei.  //  ne  vous  fait  point  un  était,  etUt 
est  rfftctn-ement  vrai.  Cela  est  arrivé  ^IjfM- 
iTment.  Il  prêtent/  m  iûr  ilrrAt  sur  cette  terre, 
et  effeetii-ement  il  a  de  bons  titres.  Il  parait 
moins  Imrhè  i/u'it  ne  t'est  effctùventait. 

v.vvr.t:n'r.}\.  v.  a.  Mettre  à  elTet.  à  exé- 
c  iilÏDn.  Il  H  effectué  ses  promesses.  Ce  n'est 
l><i\  iniit  qne  de  promettre,  il  faut  rjftitiirr. 
Effectuer  irn  payrmtnt.  Ces  projets  nr  tnrdr- 
font  pas  à  être  rffrciurs,  on,  le  prininm 
personnel ,  nr  titnirinitl  pa^  à  .l'rlTirtiier. 

F.rpp<ri  F. ,  iir.  parliiipc. 

EPFÉSItXi:n.  T.  a.  Unulrc  faible  comme 
IV-st   urdIii.'iM'MMi'iit  iiiK-  femiiK',  i<iiiollir. 

/./■v  Itîfupti'i  t  ^'f  flllnrnf  t  tttitr  rt  Ir  t'i-rpt.  I.r 
lii.Tr  fih  iti.'w  line  nnt.'tn.  Il  n'y  a  rirn  'p,i  cit 
\i  rii!'<i'''/r  H  riirnunrr  tr  courage  qiu  l'msis'ete 
rt  !'■-  ■!■  'un. 

\'rrt\f\\i:,  r.v .  participe. 

Il  I  -.1  .'iil |ri  I II ,  vl  sij^nifii".  Qui  li<  nt 

'.1  l  iilili  î"."' <|i'  1.1  IcMitnr.  Ilnninir  i  ft'Oiiiie. 
(  iriir  rjlruiinr.  'Itnr  i  ffroKHn-.  Ci'ii'.r  rlf,  . 
iiuKr.  .4:r  r< Iriiii-'ir .  ,\,iluirf  tlfimim.  ^laiirs 
rffrmmn'^. 

Il  est  aussi  substaotif.  Cest  un  efféminé. 
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//  «'v  a  fiie  des  efféminés  yni  pm'stimt  i 
de  ces  sentiments-la. 

tunstn.  a.  m.  (Qnei<fiies-uns  Privent, 
iffiadi.)  Mut  turc  emprunté  du  grer.  Set- 
p>eur,  maître  :  titre  du  fooctionaaireB  d. 
vils,  d«a  Blniittca  ét  la  nll|lM  ct  te 
aa\anta.  • 

Ràs-effrntU,  niaîstTe  dei  allkliw  éliau- 
gèrrs,  en  Turquie. 

RPrERVeSCENCE.  s.  f.  Mouv-eUMM  in« 
teslin  qui  resisfinble  à  l'ébullition,  et  qni 
s'fucile  par  le  contact  on  le  mélange  de 
deux  sulMlances.  Être  en  effervescence.  Fiiire 
efferwscenee.  Les  alcalis  font  effen-estrnce 
rtirr-  les  nridrs.  Il  ne  fimt  point  confondre 
l'rtft  i\f  it'rni  f  tn'ec  Ut  Jrrnirnf.itirin,  ni  avec 

l'riHiUjir.,,.  On  dit  queli|uefui*en  Médecine, 
'lui-  Mil   m  analcipin.  l'^JJinxtaM»  du 

hu'iirui.K. 

Il  l'i'uiploie  souvent  au  (isurc,  rt  se  ilit 
surtout  d  l'rie  Pinfili(ui  »i»f  ct  passagi  re 
d.iiii  11  s  .irni  s,  dans  les  t-sprits.  Cnlnirr  l' rf- 
/r  i\  nrriirr  </'  t  rKpntf,  rlr^  pa^sion.i.  I.  rffrr- 
^ruiistr  /..'  /iti,'/!.-,-'-,  1.11  jiliis  i;rnnde  rllenes- 
Cflu'r  tti'!^;;l  iHlirlll  !r  l>*up!f,  rr^nnif  tliînS 
Ih  I   '  .  /J  i  'M  itti  moment  tl  cfffr\  rMrnrr. 

KtH  l(\  KStK.N'  f,  »:.\  rt.  ad|.  1.  di-  Chi- 
mie. (Jui  rsi  -i:-.r.'|M  ,iilr-  ili.'  I  ni  e  eirpnes- 
cence,  ou  Qui  est  eu  •  |lerw.<  erj(  e.  MiitièreS 
rff'rn-rscentes,  tJfin  ''  rljrnr'.rriit. 

11  se  dit  quelquefois  au  li^ure,  dans  le 
lanK»;;e  ordinaire.  Uite  trte  effrrfetcente. 

KKFET.  s.  m.  Oqui  est  piu«luit  par  quel- 
que «-«use.  Bfin  effet,  limwait  effet.  Effet  ex- 
trwndtamire,  Oitt  h  eamtt,  vtat  itérez  t'ef- 
f«t.  Utmomlerdrs  ^ffitiamemitm.  Il  n'y  a 
panu  ^tffil  auu  tante.  Oh  ttm  ^et  daat 
aamndte  eaatt,  Ctkt  aesaaimltjana  aa  ètm 
efljfrt.CdapradidtUaataa,amitÊaMiMHt^lj^ 
L'effet  <r»metmettUitr.  L'effet  dune  médeelat. 
L'ejfei  étune  mine.  Les  effets  dt  ta  Imalàrt 
qai  te  paie  dans  le  feiritlage. 

En  Jurispr. ,  Effet  rétroactif,  Eflirt  dNuw 
loi  dont  on  ferait  ri-monler  l'applicalion  à 
un  temps  où  elle  n'eiistail  pas  encore.  La 
loi  ne  doit  jtinuiis  /n  oir  d  rlfet  r  rfnvtcfif. 

En  Juri:^pr. ,  Effets  ch  iij  ,  Droit»,  avanta* 
fe>  (|u'^iii.Mirf  la  loi  civibs,  et  dont  nejouit- 
ieni  point  ceu\  nui  anot  Borla  dvileaicnt, 
comme  le  droit  ne  tester,  etc. 

Emr,  se  dit  particulièrement,  (l.ins  les 
Bi>au»-Arls  et  en  I  illératurr,  de  Ce  qui 
frap|>e,  de  ce  qui  .tilire  ou  captive  les  re- 
gards, l'atientina.  Il  y  a  dt  Uuui  effets  de 
luiilirre,  de  cbdf  «iwriti*  dtat  et  taùleau.  Cet 
artiste  snrrifir  snm-ent  fa  eoaveaance  à  f'^f/it. 
Cette  scriie  pii^uii  lienucoup  d'effet  à  la  tf 
prrsentiition.  On  dit  dans  un  sens  analogua, 
eu  Peinture  :  Mettre  un  tiddeau,  aadutla  À 
l'fffrt.  (e  tMriiu  est  à  l'riftt. 

I  prrT,  M'  (irend  aus'ii  |M)ur  L'exécution 
d'une  cliKso.  Eu  niiir  ù  I  <J)rt.  Drt  piiroles, 
ils  m  1  l'iri  ut  mu  'Jftl.i.  I  min  lie  belles  pro- 
pij-itnns ,  lu.iis  i!  /mit  Its  itirlltt  à  rllrt.  Il 
fiiiil  ijur  l'rjiit  f'rHSHi\  r.  Il  fiitt  rn  ri;./'  l'riW;. 
I.II  rknse  n  ru  ion  rj  tri,  .■ion  pli  iu  il  ru!  cr 
rf/rt ,  est  ilrliirn  rrr  suns  tf)rt. 

l'i.iir  crt  rfitt ,  îi  cet  rjf  ! ,  Pour  l'exéru- 
tiiiii  de  i|Ui>i,  ou  Rn  \ue  lie  quoi. 

/  ijinl  rjjcti'  A  quelle  iiiteulion.-"  Poiir- 


<1U"I 


./  rrffrt  ,lr. 
<'OUlpli^s  uuirl 


Pour  Té'm  c  iiiioii,  pour  l'a c- 

ili-,  ou   .Vlill  lie.  (!ille  locu- 
tion iiVst  gucrc  uïiitu  qu'en  styledcPi  atiuue. 

uigifizeci  by  <LiO 


EFP  .  EFP 

rmw-,mà  A  mmI  «fVn<  biHM',  d'nna  |  (l'iin*  pcraAniM,  foît  en  rclirf,  Mit«  prfn- 1 
•db  cJMBfBi  d'ufl  (MpiaP  <ie  crAtlit.  |  tum  Crtfe  itiMmUt  rst  à  teffSgie,  ppttt  Frf-  1 
knrt  dèdmHgr  m'tsi  pin  w«  firt  ham  tfifie  dt  tri  prince.  On  i/oif  porter  murt  à 
Um  ej/^f  dt  «MNMfcr.  Il  a  inmmip  l'rffi^t      pfinc*.  Expa^rr  m  pttfilic  t rfUtpr 
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êtutorirt  um  effrf. 


fef/rts  en  port^fnuOu  Awmr 
Eijri  fxmtUe  au  pwmtrf  M  timpUraenI, 
^rt  au  pnrmiQ 

Le*  iffrt$  publies,  La  MMM  tm  FEMi 
lMbiil«UO«l  papiers  d'Rllt  inlnNlDlll  liiai 
la  banque  r(  dans  l«r  con»mer<^. 

MfftU  muiêittrs,  ou  sinipIriiK-nl  et  p)u» 
•MiiawmMal,  £/ftti,  BieD*.  objets  hh-u- 
èlaa,  «t  Moaéa  tel»  «Tapràa  la  loi.  J>'  ri- 
fît$  îfamt iutertstnK.  Il  a'a  pnt  atset  ifrijri.i 
pUIÊr  payer  ses  crétrneirrs.  Ses  tltttrs  siir/tis- 
teiU  ses  effets  >le  plus  de  In  mnrtir.  Il  aixisi- 
donnn  ses  rjjets  à  S'S  crAtm  irrs.  C  rsl  un 
l)a'i(]iirni:ilitr ,  li  ,i  detuiiriie ,  cache,  souSIruil 
tu  ejjt  is. 

EprsT»,  AU  plmiel,  dit  (jnelquefoia, 
«laiis  on  seii4  |i.«rhi  ulii  t ,  Di-s  oh  i  t't  iumi- 
blesqui  sont  u  l'ii^n^c  <l  ium-  |>fi«iiim'.  Em- 
porter sr<  rljris.  On  lut  n  pris  qurli/ur {-kiis 
de  srs  rjfrlt,  tuus  te*  efttit,  Itpeudeffeti 
qui  .;iiieut.  LmatlÊ  éu ^ffttf  ^ tant 
detit^  uw  mille. 

E»  «mi.  loc.  adv.  nûelicment.  Ce  m'est 
point  un  cmle,  crin  est  en  tjfet.  Il  a  ruison 
M  effet.  Il  le  merttt  cm  ejfel. 

Es  arPKT,  au  caniiœncement  d'une 
phratc,  «oaonco  la  plui  aonvent  qu'on  va 
doouer  une  preuve  de  ce  qa'oB  vient  de 

.  n  ^emphtia  aHaM  par  nuoicn  de  mn- 
joactuM,  ci^oar  ««rvir  de  IfadiMi  aa  dia- 

^b, pem-n  m  dbnOr  lywi*  lumtttvi^ 

mmOUJUMHÊ,  s.  f.  Action  d'cfTeail- 
kr.  L'e^nMam»  ét  h  t'igmt. 

£rr£OIIXER.  V.  a.  ÔU>r  les  reuilles,  dé- 
pouiller de  feuilUa.  EJ/euiller  urne  branehe 
dnrhre.  Ditns  ctrtninis  contnl$t,  OH  effemf'e 
/a  vigne  lorsque  le  nii.un  est  petS^Ue  niiir. 
On  dit  de  même,  Elfriidkr  mut  ne*,  des 
mes,  etc.,  En  détacher  les 

Il  s'emploie  uimt  avec  le 
nei.  Les  rvses  épanouies  l't 

£muii.i.B,  as.  participe. 

EFFKUCE.  adj.  des  Jeux  Mntca.  Qui 

Sroduit  Mjn  etret.  Ce rrmè<le  citcJJùmtnMfn 
•s  poisons,  Mn)en  rfJUnce.  tkscoun  ^ffltÊItt. 
La  piifole  dt  Hieu  t.\i  rfficiice. 

Lu  TliL'uU.-ic,  Giticf  e/fiam,  Im  fiicc 
qui  a  toujours  »on  eflet. 

Bm<UCE.l.  r.  Il  ■igoilîc  la  morne  du. se 
t^\X  l'.tficdciir i  iiiuU  il  fst  lioiiucoiip  moins 
en  u».i^<-..  L ijficutr  if  un  murdr.  L  r:'-<jurni-r, 
quand  on  niit  Utn  s'en  sentir,  est  d'une 
grande  efficace,  a  mm  ftOÊldl  ^ffUHt.  V^t- 
cace  de  In  gràre. 

tMVUhi.V.nv.ST.  adv.  D'un.-  mani.re 
cfUcacc.  Trrmidler  rfjlcitcrntrnl  a  ijurUjur 
tkost.   foulnir  elficncemtni  riuiii^ur  I  h  it 

EFFICACITÉ.'  ».  f.  Ffii  i  f  ,  .Cl  in  de  quel- 
que caUSOt  potir  prodiiirv  son  elTet.  L'effi- 
eaeité  «T irn  remède,  L'ejjtcunté  des  prières. 
L'e(fieaeilé  de  la  grâce. 

BTFICtENT,  EXTE.  adj.  Qui  produit 
cortaia  elTet.  Il  n'cat  guère  usité  qu'su  fé- 
minin, et  dans  celle  1o<-ulioo ,  Cause 
'  '   U  mU  OM  b  cmut  ^ffiàuunk  ia 


d'an  rtu,  d'an  prince  ifiit  ment  de  Pinnrir. 
Kffiatr  de  cire.  Il  n'est  guùre  usité  que  clan» 
cen  «urtFs  de  phrases  et  dans  !«■*  suivantes  : 
Kjtt'euter  un  ertatimei  en  effigie,  E«po«er 
en  public  nn  tableau  où  le  condamné  i^uï 
c«t  en  Cuite  e«t  représenté  subissant  la  peine 
prononcée  contre  lui ,  et  au  ba»  duonfi  ton 
nora  et  l'arrêt  srini  rcrilii;  on  sriilement , 
i  inniiii:  c  ril      |ii  ali.iih  auj'Uii  il  liiil .  Alla- 


rli. 


ni 


smcil.  a.  t  tiffua. 


I  iii:>truincnt  <l'i  sii|ip:i<x"  un 
lii  liqii.int  les  nui:ii  "l  '|ii.iiîlr:t  du  coii- 
il  iiuiic,  cl  rniilr  tiniil  I  px I  rait  de  son  ju^i-- 
iniiil.  J:  Jul  fjru.'r  rr,  rff/f-ir.  Il  Jut  /rendu, 
il  r\it  Ui  trte  Irximhn  m  eljig.^.  0«i  dit  de 
iiii nn-,  Erécutinn  en  elli^'C. 

i.i- 1 KiiiCR.  \,  a.  K\«<-iiler  en  efligie.  Ef- 
fiftier  un  cnâùntt  ptmiumiié  fUT  mtlmmut  i 

Il  A  Vi.-illi. 

l'iFFIGIR,  ÉK.  p:irli<  i|>(' 

£FFIL£.  ».  m.  l'oyez  le  participe  d'I^rti- 
LBH. 

EFFILÉ,  ÉF..  adj.  Minre  cl  looc,  étroit 
et  allongé,  Jvgù-  A  «nVr  tfWh  «  «m<v« 

ej/ilr. 

cktKàl^,  Cbml  qui  •  rtnoolwe  fine 
et  déliée. 

ErPlLia.  V.  a.  Défaire  un  tUsu  fil  k  fil 
Effiler  urne  Mde,  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pmmm  penonael»  tmligkr  ie  èml  d" une 
éittffe,  de  erailtÊI  f  «Vfit  m  **^jBUê, 

En,u  --  !f  <  cAeivxr,  Las  déganfar  en  le» 

cun|aiit  l'ii  pointe. 

lùraisi^  ù.  perilcl|w. 

Ilae  dit  sabeUiitiWiMAt,  an  maaculin. 
Du  linKe  qui  cal  edilé  par  la  boni  eu  lornie 
de  franee,  et  qu'on  porte  dans  les  grands 
deuils  durant  an  nombre  de  jours  dé'er- 
miné.  Porter  de  Teffiè.  Porter  k  deuil  ta  efJiU. 

F.FFlUHirEK.  V.  a.  Erfileriuieélnflcde 
Mlip,  pour  faire  de  la  ntiale. 

ErrtLOQOR,  ÉR.  partiripe. 

KPrLA.Xgi'F.R.  V.  a.  Il  se  dit  prnpre- 
meot  en  p;irhrit  n<'s  I  hevaut  qne  l'exi  i'.  di» 
travail  nu  le  di  laui  <!•'  nourriture  a  ni;iigris 
juxqu'à  leur  rendra  le»  flânes  ereux  et  <lé- 
charnês.  KfU'inquer  un  rhei-nl  à  force  de  le 
faire  trmrtiller.  Ije  travail  l'a  tous  ejjlanqué. 
Im  maut-aise  nnurriture  l'a  e  fftanqiiîf. 

p.rri.i»QDâ ,  ar.  parlieipe.  Vn  cheval  ef- 
flanqué. Une  htle  ejflnnqiièe. 

EFFI.KI'RF.R.  V.  a.  Ne  faire  <prrtil''vrr  \\ 
Mlpilfuif.  IjeeOlip  n'a  fuit  ijltr  lui  rllUiirrr 

lu  peau.  Il  t'est  effieeu4  la  ïambe  en  tumlumi^ 
Cet  hnmme  lobtMK  tuat,  il  aa  fait  fm'ejffleu- 
rtr  la  terre. 

Il  si^i-ifie,  par  extf  iisimi ,  R;i»rr.  p  i-i".!  i 
tout  près,  atteindre  lé^èreriipnl  In  liitri/iie 
ejfiruniit  le  rivfif;e.  I.n  IhiHe  tirOlciiie  Ir  niiir. 

Il  s'i  inploie  mi»»i  licurémcnl ,  au  sens  ino- 
r.il-  /.  /If  1  ,i///rr  juii  un  mi>t  qui  piii.fte  ef/leu- 
rir  S.//I  Amiiieur.  les  reproches  ri  fleurent  à 
peine  ce  cirur  eniiurci. 

Il  M;.Tnlii-  rticore  au  lifçiirc,  Toucher 
lej^iTcjiit  ri:  une  i|iirsti<iii ,  iinr  rnulière  sans 
l'approl  ludir.  //  n'u  fut  qu'r/flrurer  la  ma- 
Itère.  Il  ne  ra  Jnmats  om/mimdutÂMet,  il 
ne  fait  ^ue  les  effleurer. 

Krri.au  a  EH,' en  termes  deFWurlilt,  si- 
fDïfie,  ôu-r  les  Oeui-s.  Kfflesu» um  Mtkr. 

EmMumàt  in,  partîopft 


(•*).  V.  pnm.  T.  de  Chimln 

eldeMinéniln(;ie.'l'oml)«r  en  efBoresrence. 
Va  minénd  qui  s'effleurit,  c'est-à-dire.  Qui 
perd  son  eau  de  crialaiSiaaiinn  et  tombe  an 
pouiire.  On  dit  qoclquefeit  neutnleaMBl, 
EJflrurir. 

KrrLRoai,  ra.  partiripe. 
ETPiAlllseKKCB.  S.  r.  T.  de  Cbimie  et 
de  Mioéraloipe.  ChanKemcet  qni  arrive  à 
nne  •■bslance  minérale,  quand,  ««posée 
&  fair,  elle  se  recouvre  d'une  matière  pul- 
vérulente. Il  y  a  des  pyrites  qui  tombent  en 
etflnre/crne*. 

Kri  Mèclec. ,  jlifdr  des  efflorescences  sur 
In  ftriiii,    V  a%oir  des  élevures. 

Kl->  I  ORIOMIBIIT ,  ■XTE.  adj.T.  deChi« 
.1  <ie  MindiiloitMi.  Qui  Inaabe ea  eWo- 

re-stence, 

KrriAlKKCF..  »  f.  T.  de  Phy^i  ine.  Éma- 
nation rcrllr  <iM  snp|M»sre  d'un  (lu':de  4tu 

dr  l  'ïl  |iilM  illi  1  in  V  1.1  lilis.  Il  se  dit  ^Ul  ll1nt 
en  i).iri,i   I  l>u  lluuk-  L'irtlriipic.  ijflucncea 


EIH.t  KM",  i:NTF..  :id|  T.  di-  IM<ysl.|iie. 
Il  n'est  guère  nsih-  i|iii'  dans  celle  locu- 
tion, Matière  rffluente ,  Les  emanalious  in- 
visibles qui  sortent  ott  qai  aont  lopineéM 
sortir  d'un  corps. 

EFriL^DEEMEXT.  s.  m.  T.  d'Agricult. 
Action  d'elTondrrr,  de  fouiller  des  lerret  i 
la  profondctir  de  pluaienra  pied*. 

EFPOK  UEB*.  V.  a.  T.  d'A^cvlU  fUmnefr 
fouiller  des  terraa  pdeCHMÎéÏMntt  en  y  aa^ 
liinl  de  I  rnj^rais.  Le*  ttum  fkitmuiêiaitMM 
être  xoavtmt  effamdritÈ. 

KrrevsaRR,  dana  le  langage  ordinaire, 
signifie,  Enfoneair,  Rompre,  briaer. 
drtrmm  ti^ro,  tsimemtmn,  m  Aig^if; 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pcr* 
«onnel,  dans  ce  dernier  sens.  Le  fut  ttfimt 
gnfne  la  elutmbre  à  coucher,  le  pknuher  s'rf- 
fondra. 

Effondrer  une  volaille,  La  vider  avant  d» 
la  mettre  cuire.  Celle  locUtiOA  «ieHIIt. 

F.rrDRiiHK,  im.  participe. 
KFFo.^DRiiXEM.  a.  f.  pl.  partiat 

grossières  qui  restent  an  fond  d'un  vase 
dans  lequel  on  a  fait  cuire  ou  infuser  quri« 
^ue  chose.  Ce  bonillom  est  plein  d'^otUritta. 
EProHCBK  (S*).  V.  pron.  Emplojinr  toate 

sa  forée  à  faire  quelque  chose;  ne  pas  asaes 
ménager  ses  force*  en  Ciisaut  iiuelqur-  chose. 
S'-  florrer  de  snaUirr  un  fanleau.  .^r  vous 
rlliiiceî  pe^Ht  à  ptirler.  Il  s'est  efforcé  à  coti- 
nr.  A>  l'Ouï  ejform  pa.i,  ivius  l'ous  bicsseres,  ^ 

Il  «i^niiic  lipîiirciiK-nt ,  E>nplojer  son  io- 
iln.lrii-  ou  (aire  loni  ce  iiu'imi  pm!  pour 
venir  a  lioul  de  quelque  rno'.>  ,  pour  arri- 
ver    un  but.  S'efforcer  lir  p'i-t'uur.  l'ftor- 

rrz-  r  .u  '  fie  lui  pliure.  S'ell'icrrr  ,ic  pi^t'T  'r< 

Ixinnes  f^rdces  île  queii/u'un  .  de  le  a  nh  iilrr. 
Il  s'eff  iixnit  de  panillre  cti'me. 

KFFOHT.  s.  ro.  l'.mptoi  plus  qu'onliu.iire 
de»  force»  physiques  ou  morale».  (îrnnd 
effurt.  I.éprr  eljnrt.  Fiiîre  le  detntcr  efnrt. 
l'ilin  I  Ifirf.  Eflnrl  in.;!,!r.  /.  /i/i/^wr  l  ,ut  \rf 
efforts.  Il  en  est  leaii  à  lf>ut  mns  l>eiiiicoup 
et efforts.  Faire  beaunnip  d" efforts ,  de  nnu- 

\  veaux  efforts,  des  rffirts  impuissants.  Ias 
ennemis  ont  fait  un  grand  effort  pour  empor- 

'  ter  cette  p'are.  Faites-y  vas  efforts ,  tous  vos 

forts.  Faites  un  effort  pour  vous  procurer 
l  'urgemt.  Il  JU  tout  tt*  efforts  pour  mdrUor 

****  "  *î>lç(li|Sffl7t  OOg 
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réunirtMS  nu. 


EPF 


miment!  Kotu  unirons , 
'Jiirts,  Le  mceej  (nu- 


'Ji 

roHita  leurs  rfforiM.  Eflartft tsprit.  Efjnii  il'i- 
magimatiOM.  Effort  Ht  mtmOirt.  Effort  de 
vertu. 

Il  K  dit  quelquefois ,  d»ni  un  uns  ana- 
logue, e»  parlant  Des  chose*.  L'effort  de 
F tau  a  nMMpa  etitt  eiigme,  CM  «rtet  pu 
létùter  à  t effort,  uitx  ^Bhrti  dm  vmt.  Ttef 
tejjfurt  t/e  eetu  vÔAtt,  tùttHêm/iiie  puri»  êmr 
kt  omm-mmn.  L'^ffàntkiaiilm  tTim  font 

n  M  dit  aiMi  fifovéncot.  7W  ffff^  de 
kt  munt  «M  «r  fmfn  utrvittiimvmee. 

U  M  dit,  ipr  «slMHioo,  «ni*  MVfSge 
|W«dttîl  par  VM  Brltt»  o&  l^oo  iWifflbrcé 
de  l'aii-e  tout  ccqa'on  pouvait.  CScHMoVat 
fui're  usiiéau'rn  parlant  Dca  pradoctioiMda 
f«i|Nitouae  l'art.  Cs  martmm  dSoquence, 
J«  jdhuta  de  ctpnUkmt  tHe.,  ut  ma  ^ert 
ftÊftH,  k  danùtr  fffirt  de  rttprit.  Cette 
ttgtm,mtMmm,  etc.,  at  an  effort  de  l'art, 
un  des  plus  Kmnds  efforts  de  Fart. 

Use  dit é^lemeiil  Des  choses  qui  demn- 
dent  un  sacrifice.  //  a  fait  lia  effort  pour 
télMisnmeKt  de  ton  fu,  pour  wrhp  sa 
0k.  Je  fend  votoMiert  cet  eff  ort. 

Faire  uu  effort  sur  toi'Htéme ,  Se  ilrtenni- 
Mr  àfai(«i|IM4qM«iMMei  malgré  l'extrime 
rtMignaucB  ^ina  épriMve. 

£*Mav,  ae  dit  en  outre  «J'ITnc  hcrnir  pro- 
duite par  quelque  efTort  \iolciit,  ou  (iX  n 
liraMiawant  douloumaa  de  queli|tii>  iiiu<.- 
de,  produit  pir  hm  cmim  aenlbUliir.  I.a 
ptcniière  de  ces  acceptinm  n'appartient 
qu'an  langage  mlgairv;  la  aecoode  l'ap- 
ptiqae  tant  Aux  personDC*  qu'à  certains 
animaux  et  particulièrement  aux  chevaux. 
S*  donner  tut  rffort  en  sou\e\-ant  un  fardeau. 
Ce  chexitl  a  un  effort.  Eff'irl  de  reins. 

EFfllACTIU.V.  s.  1.  T.  de  Jiirispr.  criini- 
oelle.  l-'rat'Iurr,  rii|ilurci|ur  fait  un  voU'ur 
pour  drrob<'r.  //  r  a  ru  vol  «fcrc  effraction. 
EJfniciion  exièiieiire.  EQrartum  intérieure. 

KFFB  AIV,.  s.  f.  I  oyez  FaitiiK. 

I  KKUAV.IN  r,  A.M  K.  adj.  Qui  doiini»  df 
la  IrajKur.  Ln  suaffe  r//ntMinr.  f'ti  sprc:<icle 
effnrfant.  Vne figurr  rf<r,n,tnir. 

EfFRAYER.  v.  a.  (Il  i  .>njiii;ur  .  ..iiiriic 
Payer.)  Donner  i\e  l.i  Iimmui  ,  i]Miin ;intiT. 
f.jl rayer  un  tnjant ,  /ui;foiis,  etc.  f  ous 
rnaiTS  effrayé  fxir  celte  nouvelle.  CH  Mue- 
tuent  a  ejjriiyé  Inul  le  mimrle. 

II  s'emploie  Husii  im  t  l>-  pronom  per- 
sonnel, el  i\f.nitie,  S'étuiiaer,  ilrc  saisi  de 
Graveur.  //  t'rjfmyv  de  fieu  dt  tkott, 

Ërra*Yi,  ùt.  participe. 

KrfHÉ.N^,  ÉK.  adj.  Qui  est  siti^  fri-in, 
Mns  retenue.  Il  ne  w  di(  <ju'an  ttiiuri-.  Ij- 
cence  effrénée.  Jjingue  rjjrénée.  .Ambition 
effrénée,  l.uxe  effréné.  Passion  effrénée. 

EFFRITKR.  v.  a.  T.  d'Agricull.  User, 
épui-ier  une  terre.  Effriter  un  champ. 

Il  -s'ciiiploic  aussi  avec  le  prunutn  prnon- 
gel.  hi  terre  s'effnie,  si  l'on  n'y  met  pas 
d'tnftmis. 

Errarra ,  ie.  participe. 

ErFMH.  s.  m.  Grande  frajeaff  tewit» 
épouvante.  Porter,  répandre  T^fiéL  fWmMr 
/c0W-  MKr  d-^red.  ImtpU»  ViffnL  Và 

OTKMni»  iB.«dj.  ImpndeM.  «d  afa 
hUtlméÊ  ikm.il  oit  Heu  effroiUé.V)ihiimê 


EGA 

Il  Mfdit  i|urli|uefbil  DeTair,  du  regard, 

Cn  air  effronté.  Des  regards  effrontés . 
Rrfxjnthr  cf  un  ton  effronté. 

Piov. ,  Effronté  comme  un  page  de  cour, 
comme  M  fngif  Uâidi  yti^k  llaipiH 

dcncc. 

Ërraoarà,  as,  est  aussi  substUrtiC  CeC 

UH  effronté.  Cesl  une  effrontée. 

BrraOKHblRirT.  adv.  D'une  manière 
elTronlée,  impudcameal.  il  est  entré  rf' 
froniément.  Parkr  ^ffionténint.  tttgarder 
^frontiment.  SaMtnibr  ^roMémtnt  un  men- 
songe. 

BFPaoXTBIllB,  t.  f.  latpudence.  Étrange 
effronterie.  Il  n'a  fue  de  F^'nmkrk.  H  et  eu 
r^ronlerk  de  k  monmeo'. 

■TPBOTAILB.  adj.  dM  dm  «mres. 
Q«l  caawdaPifrraiadi  flMmor.  vuspee- 
tilde  effrwyMe.  H  finteàt  de»  tmtÉtttê  ^ 
frayaUe», 

Il  signile,  jarauflmtioB ,  Extrémemcal 
difTonne»  hld.  dntfimmeest  effrwnMt. 

U  signifie  auiai ,  £MC9iir ,  étonnant,  pro- 
digieux. EUe  têt  ttmnt  hâdemr  effmytiék. 
Il  fnii  une  ^Upam  ^pngmèk.  Cest  une  eiose 
ejfnisabk,  a  eti  ^fftmafU»  eomken  elle  a 
/>en6t  mm/tit.JtfmiÊU  tmmaïuk^rajvlie 
à  leur  atstmUée. 

EPniOT  AMMBMT.  adv .  D'uMiMBièn 
excessive  et  afadigiciise.  Elle  est  off/^ldk 
ment  laide.  Il  dépense  effroyobkmatt. 

EFFL'SIO.W  1.  r.  ÉpancheflMHt.  £*{0lrjnMi 
du  ivn  dans  les  sarriflrrs.  Il  y  eut  une  grande 
effusion  de  sang  dans  ce  combat. 

Fig. ,  Effusion  de  cteur.  Vitre  et  sincère 
démonstration  de confiaaeectd'amiiié. 
1er  mvc  effusion  di  estÊir,  «U  lioiplcmcol , 
Parler  ai-ec  effksiom,  Oa  dit  d»  waèmtt  ^f- 
futùm  de  undreu». 

■M» 

ÉPOorncBAV.  •.  m. 

d'un  «mImii,  de 
r|tti  aeft  à 
peeaait,  ttb  qoe' 
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dn  tsoM  dWww,  «c. 


ÉGAL,  AI.E.  ndj.  Paixil,  semblable ,  le 
iiiiiiii',  M)it  en  nature,  soit  en  quantité, 
Mn\  en  cpuliti.'.  Deux  lignes  égales.  Deux 
Deux  choses  égales  à  une  troi- 
sir  me,  iuttt  égides  entre  elles.  Deux  personnes 
d'une  fortune  égale,  d'une  condition  égale, 
d'éjtale  condition.  Toutes  choses  égales  d" ail' 
leurs.  Des  droits  égaux.  Les  Français  sont 
égaux  devant  la  loi.  Ces  deux  ouvrages  sont 
d'une  égale  petfeelùm.  L'AottHIHr  de  cette 
action  est  égal  entre  vota,  fAwuMWf  Wf  égal 
entre  vous. 

Fait*  tout  égal.  Tenir  la  laAma  «ndidta 
entre  deux  ou  pluticufancnomict,  «amt 
favoriser  Tune  plus  quenmtfe.Ondit  Sff»' 
rément  et  plut  Mdiaaucawnt,  dana  la  même 
•ma,  JVuflr  h  fci/iiiwi  i^twfr 

Fkm.,  ThU  tut  est  rg»d,  Tout  lolcM  2r- 
^ett  lui  importe  que  lat  cluiai 
,  aâ  fMuaeflt  de  telle  manière  ou  de 
tatlcMiIre.  Qu'on  rapprom-e,  fu'on  kSUme, 
«Htf  M  *$t  égal.  On  dit  de  même.  Cela 
m'est  ^gnt,  pour  exprimer  que,  Des  deux 
qucitfam,  dca  dcwi  pactia  fto- 


e  pas  plus  Tnn  que  l'autre. 
''il s'en  aille,  cela  m'est  égal. 


posés ,  on  n'aime  { 
Qu'U  reste  ou  ju'il 
m'est  parfaitement  égal. 

Prov.  et  pop. ,  Cela  est  égid  comme  deux 
autfi,  M  du  Da  dan  dMaaadrme  4g»lilA 
parfaite. 

Éou.,  signifie  anmi, Uid,  qid  a'ait  polat 
rmboicui ,  qui  ait  da  oivcaii.  Vm  edn  ikm 
égnk.  Um  àMi  Mm  ^dL  OwdKr.ite 

égak. 

Il  si^ifie  encore.  Qui  eat  iM^pOIHt  I» 
même,  qui  ne  varie  point,  milbni^  IHl' 
woiiir«nr«t/  toujour»  ^tiL  sim  pmU  «af  Inl^ 
égal.  Un  esprit  égaL  On  ébat  4l"fr.  Oiir  Ai»> 
meur  égak.  Un  emmetke  ignU  Styk  ^  P 


a  toupmrê 
tes  les  nffU/tÊ. 

£«ax.,eat 


ifi» 
le 

et  aurUMit  en  par* 

I  Des  personnes,  tt  est  son  égal  en  mé- 
site.  Elk  est  votre  ^nk.  Fafre  ««c  jcf  diamn 
Cek  est  ion  entre  égaux.  D'dp/i  à  dglL 

J  régal  de.  Autant  qitttda  artiM4|llfc 
//  est  craint  à  f  égal  du  toniterre. 

ivALEWEST.  s.  m.  T.  de  Jurupr.  an- 
rlenne.  Distribution  préalable  faite  avant 
partage  entre  des  eaUnts  héritiers  de  leur 
père  ou  de  leur  mère,  qui  avait  douai  eu 
avanoemeiit  dlmirla  aiut  ua  plua  qa'am 
antres.  Donner  à  ceux  fsl  mt  refit  maAif 
un  également  tel,  ou'ik  mkxt  mAuil 
celui  quia  reçu  le  plus. 

ECAI.EMK.M'.  adv.  D'une  manière  égale. 
//  les  traite  tous  éf;iilrmenl.  Il  les  estime  éga. 
lement.  Ils  ont  été  f>iirr-i^:r.s  r  futilement,  lien 
ri  toujours  usé  égiilrinrnt  Lieu  ni^ec  tout  le 
inuiiile. 

II  sipiiiTie  cnroit,  Autant,  pareillement. 
//  rft  f  /t/  r  rt  respecté  également.  Cet  établis- 
irmrnl  srrii  rpilrment  /;lnrteux  et  Utile.  Tel  mot 
se  i/it  éj^ilrment  des  persnnnes  et  ries  choses. 

É4;.ll.KIt.  V.  a.  Rt-iidre  égal.  Égaler  kt 
parts,  les  /sortions.  Ln  mort  éguk  tOttS  kl 
hommes,  é^tile  Iniis  l'S  m  ni;}. 

Il  ^icMille  au!i>i ,  I.lrc  r^al  à.  /./?  recelte 
égale  la  t/r/v/f.tf.  C:riq,  mnlliphé  fmr  ipiiitre  , 
égtde  \>ini;!  In  A  i  lilniii'tii|ii<'  l'i  en  .■kl^cbri', 
il  est  orditi.iuinn  iil  reprvsenle  par  i-c  si- 
gne     .  ^ 

Il  ■lii^nifie  encore, Etre  ou  devenir  p«reil, 
runiprable  à,  altfiixlre  au  même  degré.  Ce 
prince  égale  Alexandre.  Cet  auteur  a  égalé 
iet  tmmns.  Égaler  quelqu'un  en  mérite,  en 
beauté,  en  talents,  etc.  Les  exploits  de  Oengii 
Kan  égalent-ils  ceux  d" Àlexandref  Sa  prU' 
denee  égale  son  courage.  Rien  n  'égale  m  tmmté, 
Cela^  est  d'une  perfetOùlt  fX»  ikm  m'^glk. 

Égaler  quelqu'un  à  an  «lAV,  PNleildfB 
qu'il  lui  cstégiL  JT  «'jr  «  fCfWRMe  f«'a« 
puisse  lui  égukr. 

^ALaa ,  s'emploie  awai  •«M  le  prtMMm 
nnoMel,  et  signifie,  Sa  rendre  Kgai  ou 
Se  pidiandra  VégA  d'un  aalM.  S  t'est  égaV. 
pxr  eet  «xphlt,  amx  phtMutm  cooitaines. 
il  se  veut  égaler  i  an  tel.  il  prëtmi  t'igmkr 
à  ttmt  ce  qu'dya  de  plus  grand. 

ÉsAfcRR,  liaiifiB  en  outre,  Rendre  uni  , 
plan.  Celte  tSUe  eif  ndmieuse,  a  faut  l'é- 
galer. Ea  «e  aana,  on  dit  plai  oraioaire» 
ment,  Égntkit. 

fjokhà,  ia.  participe. 

ÉCAUSATIOX.  s.  f.T.  de  Juriipf.  AcIJmI 

P«ria,.di.  o.  <i^-d^itgédiB5PGbpgIe 


EGA 

partage.  Êsntisntkm  dt*  ku.  Il  «'«it  plua* 
guère  usité. 

éo  tLlsER.  V.  a.  Rendre  éul.  Il  Bc  le 
dit  qu'en  priant  1>M  choMS.  ^p^Utr  ki 
taU  «Tint  partaft.  L'amôur  égoBte  tomtes  les 

€MéiUiMU. 

n  lignilc  wmi,  Rcndn  «at»  pin.  Ega- 


MAUn.  t.  il  R«nMM 


dgalM,  conlbnnilé,  fuitLL'àpiMi/e  deux 
t^Mt,  de  deux  MMwru.  Égatit/  d'd/fe.  L'è- 
gidm  des  condltiont  est  wte  càimire.  L'iffd'ui 
du  drmtt.  ÉsalU^  de  mérite.  ÉgaUté  par- 
fSdtt.  J  ^gaùte'  de  m/rite,  le  plia  égi  ttoil 
mveir  ta  ar^értttee. 

Distribuer  rntc  égalité.  Distribuer  en  par- 
tie* égaie*,  par  portions  égales. 

É43ki.iTi,  signifie  aussi,  Unifurmilé.  /.V- 
gahlè  d" un  momvment.  L'ègnlitr  du  poiil.1. 
Égalité  d'esprit  et  if  humeur.  Cmnele  égalité 
dt  conduite.  Égalité  de  style,  de  ton. 

L'égalité  d" un  terrain,  d'Htm  ttuface,  t/t 
dit  en  parlant  D'un  lerraio,  d'âne  Mtmce 
plane  et  unie,  aana  asp^ilé*. 

BCAES.  ».  m.  Action  de  urentlre  quel- 
que chofse  en  ronsidcriilion,  d'y  faire  atten- 
tion, il  i  ii  t.  iiir  compile.  //  aura  quelque 
égnrd  à  mn  pr,i  rr.  fum  n'iarz  en  nul  égani 
à  nir.t  rr/-re  ^i  n:tj!,'/fr  \ .  //  funï  (n  i>ir  ri^tml  tiu 
mrnlr  fies  pcr.wnars .  Sans  -m  mr  xi^niil,  iiiiriin 
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aucun  tpirii,  jiins  Ir  motndie  égard  pour  les 
raisons  allr^iitrs.  Ijts  juges  OHt fftÊÊtÊtti MUts 
ai-oir  é/(nrd  à  In  requête. 

Euégnrdà,  En  lonsidéralîonde»  Jfoljptn/ 
à  la  niilurt.  Ar  l'ufT'iirf. 

ÉciRD,  sifiiitif  |>.irl  il  uiirt-cnicatf  Défé- 
rence, inari|iu-  tl  csiinic ,  île  considération  ; 
et,  dans  celle  .n  ci  |itioi> ,  on  t'emploie  sou- 
Tent  au  pluriel.  Je  ne  le  fuis  que  pin  é^ird 
pour  vous.  Âvoirdt  gmads^rds  pour  i/iirl- 
ftt'iM.  Va  komme/urt  circoMspect ,  tuui  lem- 
fib  sT égards.  Cesl  uh  homme  sans  égards,  lu 
titmiunumC€  des  égards  est  une  partie  nseii- 
HMIb  ée  ta  toaae  éducation.  Les  /tommes  se 
dMwnf  du  égards  réciproques.  Manquer  aux 
égards  que  i  'on  d„it  i  fmtfM'ua.  C'est  un 
iMaque  d" égards  que  ritm  m  tuamit  excuser. 

A  l.*iaaaii  sa.  loc.  prépositive.  Relali\c- 
■Mla*  qœBl  a  ce  qui  regarde,  pour  ce 
Mi  epimrae.  jl  r égard  de  ce  que  vous  di' 
propositions  que  vous  Jai- 
Hs,  tUt»  me  «wnMMr  éln  meeàtiHkt.  J  iiton 
élgasd.  À  son  dgnnL 

J  cet  égard-là,  â  ett  égard.  Fie  npport 
i  cet  objet. 

J  éjfflirats  égards,  êtm  dg/ndg,  d 

tttuéu^rds.  Sou*  différeBlae  vue**  wiu 
certaina  points  de  vue. 

A  tous  égards.  Sous  tous  les  rapports. 
Cest,  à  tous  égard»,  et  fm  VMW 
le  mieux.  Il  mèrinàiamtdgarAmil 
votre  amitié. 

k  i.'iouiD  Da,  signifie  aussi ,  Par  coin - 
piraisnn,  en  proportion  de.  La  terre  estpe- 
ite  il  l'égard  du  soleil. 

é«ARU.  s.  m.  'i'ribunal  qui  liémalt  à 
Halte,  cl  qui  jugeait  |iar  comerilBMf  lei 
procès  entre  le»  cbc>aliers. 
^  icARKN»::tT.  in.  Méprise  de  celui  qiiil 
s'écarte  de  son  clieiiiiu.  .i^^vù  un  lougéga- 
rement,  ds  m  ininit  dtmi  mtttdtÊÊÊtn.  Dan*  ' 
ce  aena,  il  a  vieilli.  i 
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Il  s'emploie  plot  ofdiaaircment  au  figuré. 
Us  égairumti  én  »^>MsUt.  Égarement 
d'esprit,  la  emmr  a  «  ' 
t esprit. 

11  ae  dit  particalièfcaMBt  Da 
de  aiania.  Mttt  renom  du  égumUnai  ék 
M/nusenv. 

ÉgœmnM  tttptit,  signifie  aussi.  Aliéna- 
ttoa  d'ctprit 

MAUB.  T.  a.  Fenrreycr,  awttre,  tiier 
hors  da  droit  dwaaia.  JfaCre  guide  nous 
égara. 

Il  siiailie  figinréiBcnl,  Jeter  dans  Ter- 
reur. Béfin-vetu  de  et  finae  tuiù,  d  pour- 
rait vous  égarer.  La  prospérité  nous  égare. 

En  termes  de  Maoégc ,  Kj;nrrr  la  bouche 
d'un  cheval,  Lui  giler  la  bouche  en  le  mt' 
liant  mal. 

Égarer  l'esprit,  \.je  troubler,  l'aliéDer.  Ce 
terrible  éiénrment  lui  a  égaré  F esprit. 

ÉaaBaa,aadit  aussi  en  parlant  D'oae 
ehaie«|a*aa  ne  trouve  pas,  et  t^ue  néan- 
moins OQ  ne  croit  pat  perdue.  J'mégwd ces 
paf tiers,  ils  ne  ttiHt pea  ftnéa».  Égarer  ses 
lunettes,  ses  gants. 

iÈc*BKB,  avec  le  pronom  perMNndt  ti- 
gnific,  S'ccarler  involontairrnient  de  son 
ehemin,  se  fourvoyer.  //  s'est  égare  de  son 
chemin.  Je  m'égarai  dans  la  forêt.  Je  me  suis 
éi^aré  d'une  lirur. 

Il  «'enipioir  qiieli|iuTnii  (ïgurênictil ,  '.l.in!i 
un  sens  analogue.  //  se  perd ,  d  s'égare  dans 
son  discours.  S  égarer  dans  ses  pensées. 

Il  3i|;liilie  pai  ticulicra  riiriit ,  Tuilibei  dam 
l'eirenr.  Beaucoup  de  p/iilusn/ihr.i  se  sont 
égiiirs  ilfins  la  redtfiche  de  la  vérité.  Iji 
pini.niiilii.H  Juit  souv  ent  que  l'Ii'/iiinie  s't- 
ga>e 

Il  signifie  CiU»!>i ,  Se  troubler,  délirer.  Son 
r  eprit  i  ef,ani.  Je  sens  qiU  KUUlUe  S'^gMWk  Je 
sens  i/ue  je  m'égare. 

Eti  viiz,  tr..  partici|><'.  Biebis  égarée.  Ce 
cheval  a  la  bimche  égarée.  Cest  un  csput 
ri^nré,  une  téte  égarée. 

.iiuir  les  yeux  égarés,  F air  égaré,  etc. ,  se 
dit  D'une  ucriioune  dont  l'air  ou  les  re- 
gnid»  semblent  annoncer  quelque  trouble 
•i'oprii. 

Fig.,  Brebis  égarée,  se  dit,  dans  le  style 
de  1.1  chaire,  de  Celui  qui  est  sorti  du  sein 
de  rÉ^lise  pour  embrasser  l'hérésie,  et,  par 
extension,  dtia  picbeor  ipii  ne  •ancnde 
pas.  namenerkthttlt^fÊriu. 

Égater.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.)  Réjouir,  rendre  gai.  ^iP^'*''' 


EGL 


lerMi/MK.  Ûfo»t/mmatfii.  9n  ponta  i>our 

flMIMMÎfe 

'esprit. 


Tteken  de  *oa« 


tga)er 


w[ayet  ce 
fesprit. 

Égayer  un  ouvrage,  égmer  M»  ttfh,  tên 
titjet.  Le  rendre  plus  a^rMUe»  J  rquodiv 
ceilaioa  ornements.  Cet  ouvrage  eet  /râjp  jrr , 
dfedktit  égn^er  ta  msuiirt.  Ou  dit  dan*  un 
sens  asalo^Koe,  Égayer  im  MManM,  etc. 

Égayer  un  bâtiment,  un  appartement.  Lui 
di>ni>er  plua  de  jour. 

Égayu  ecm  dtmd,  Ganunenuer  à  parler  an 
deuil  notes  giaad,  aaias aiael,  matas  lé* 

'"ËkATsa,  s'emploie  amsl  «t«e  le  pronom 

penoonel.  ItJ'aut  s'égayer  un  peu. 

Cet  auteur  s'égaye  quelque/ois.  Il  dit  quel- 
quefois des  <'ho!ie!i  agréaliles  qui  oe  sont 
pas  tout  »  fait  de  son  sujet. 

S'égayer  sur  le  eaaipie  de  fuelqu'timf  t'é- 
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ga}*r  d  ses  dépens.  Se 
sanierie*  sur  son  compte. 

Eoanni,  en  termes  de  Jardinafl^  «igldia» 
Otcr  les  hraaebm  qni  étoufllmt  an  ai' 
tQer  du  linge.  Vojraa  AiavAVia. 
lavis  tu.  participe. 


teiBB.  s.  f.  Cest  ainsi  qu'on  nomme 
particnlicrewent  La  bondier  an  la  cniraase 
de  Pallas.  Imlàeéi  MéénMMt  tmt  r^gUt 

de  Pallas. 

Il  signifie  figurément,  dans  le  style  sou» 
tenu.  Ce  qui  met  a  couvert.  Sa protietim 
m'a  xen-i  d" égide  contre  met  HMIiaMI.  tt  IHt 
sert  d'aide,  il  est  mom  éffài. 

isiMM.  a.  as.  T.  de  Médac.  fi^M  A»> 
caïAaaSt 

■«■. 

éSLAMTIBB.  s.  m.  Sorte  de  rosier  sau- 
vage, qui  vient  dans  les  buissons  et  dans 
les  haies. 

]É«LA>TI5K.  s.  f.  La  (leur  de  l'églantier. 

ÉGLISE.  5.  f.  L'assemblée  des  chrétiens 
en  général;  et,  dans  un  sens  plus  roireint, 
Toute  assenihlcc  on  communion  de  per- 
sonnes unie»  par  une  même  foi  cbrclii  nne. 
À  la  naissance  de  FÉglite.  L'Église  primiln-e. 
L'Église  universelle.  Histoire  de  l'Eglise. 
Les  Pères  de  l'Église.  L'ÉgU-ir  s'est  partagée, 
divi.<.re  en  pliisirurs  communieins.  L  'Église  ca- 
ttiiilique,  apostolique  et  romaine.  L'Église 
arménienne.  L'Épise  réfonnée.  L'ÉgliM  lu* 
/hérienne.  L' ÉjfiâHiai^maU.  IM ÉgUtê fl^ 
lestnntrs. 

Il  M  ilit,  |>.ir  excellence ,  de  L'Église  ca« 
tbolicpjc,  apasloli<|iie  et  romaine.  Ae  pape 
est  le  rlirf  visdAe  de  ri,i;lisr.  JVotre  mere 
sainte  Éf^lise.  l'arliciper  aux  prières  de  CÉ- 
f;lise.  Itiimriier  quelqu'un  an  giron  de  l'f.glise. 
Il  fut  rr/ninc/ir  de  la  communion  de  l'J-lifUte. 
Croire  te  que  l' Kglisr  croit,  prescrit,  enseigne, 
tji  ciuyance  de  t' Eglise.  L'autorité  de  i  Eglise. 
Ifs  eommandemenis  de  F  Église.  Ixs  cérémo- 
nies de  rÉglise.  Les  canons  de  F  Église.  L'É- 
glise célèbre  lafétede...  Mourir  enftmt  de  FÉ- 
glise.  L'Église  est  Fépouse  de  Jistis-CaauT. 

L'Église  militante.  L'assemblée  des  fidèles 
sur  la  terre.  L'Ég^se  soi^rante.  Les  émes 
des  fidèles  qui  sont  dans  la  porgstoire. 
L'Éffise  triomphante.  Les  tihalieniam  qtd 
sont  dans  le  ciel. 

En  face  de  FÉglise,  Avec  tontes  les  céid- 
monies  cl  Innles  les  solennités  de  rÉglise. 
.Se  marier  en  face  de  F  Eglise. 

ÉaAisc ,  se  dit  aussi  Diés  parties  de  C^isa 
aaiversellc  primitive,  et  de  cdict  de  VEtti- 
se  calbolîaue.  L'Ééuef Orient,  ou  L'Égut 
greefot.  L  Église  drOtddent.w  l'Église  Js> 
fine.  Un  schisme  a  séparé  lÉglue  d'Orient 
de  FÉglise  d'Occident.  L'Église  tTÀfnaue. 
L'Église  gallicane,  it/ut  maeté  par  la  Pro- 
vidence nu  gaiixemeestnt  de  t Église  de  Mdan. 
Il  passa  de  FÉglise  éeJtemn  à  celle  de  Reims. 
Selon  Fusage  de  FÉfGseëe  Paris. 

Église,  signifie  pnr  ei tension,  L'n  leitiple 
consacré  à  Dieu,  un  lieu  destiné  a  la  i<l-lé- 
bratiun  du  sei-viee  divin.  Bâtir  une  église. 
Église  gothique.  La  nef,  la  Voûte,  le  cherttr 
de  F église.  Le  portail  d'une  église.  Le  clocher 
d'une  église.  Les  fonts  d" une  église.  L'orgue 
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éifiim.  ÉfUae  parwssitile.  Églisr  cvltégialr. 
^^iit  métropolitnmT.  É/t'tise  ca/UnimIf.  Con- 
merrr  tint  r/flisf.  hémr  une  tgliM,  Âe/ténir 
une  fglif-       Hetliaict  d'uat  i^iu».  ^tUr  à 

l'éflisr.  {iorfir  itr  l'ri;Uie. 

l'io». ,  l'm  ilr  l'r^lite  et  Itt.n  ilf  Dieu,  se 
dit  en  pai  laiil  D'une  pi-nonoequi  loge  prùii 
d'une  rgliv  .  <  i  .jui  aTacfllilItlMldttlImoir 
d'un  bun  cliix-licn. 

Prov. ,  li  rtt  gunm  MMIM  «H  nttéglUe, 
Il  eit  trr'.«-|iaiivre. 

Fif!.  cl  I  iiir.  ,  C  r-st  un  f'tlirr  iTr'^lisr ,  ^r  dll 
D'uit  tl)'v<,tl  i|tii  r-.l  timjdiir-.  fi.ui%  \t  y-  c^tUi*!.. 

Éoi-luK,  s«-  prend  iiuoif  (loui  I.Vlal  c<  • 
clé-^i]t4tM{iie ,  cl  niriiir  j>^nii"  1  t-  (Il-i^i-  i-ii 
géllOl.il.  L  ril  vn  h'iiumr  il'l,f;U.\r,  l.rs  l^rlii, 
J  Lf;ll>r.  Il  fui  llrlfinr  ilr  Inililir  lii  lilt  à  I  li- 
gbtt.  Entrer  t/itns  i K^tisr.  l'insnler  du  bttn 
ét  l'Enlisé.  Donner  le  ptn  à  l'Ef^li.'e,  diim 
UHt  eérimnnir.  Rtndrt  honneur  à  l'Efiisr. 

Cour  iT Eglise,  La  juriiiiclion  cie  l'arclic- 
«lni«  on  de  révMiuc. 

ai  filin  J" Églite ,  Erilrcr  dan»  l'clal  ec- 
c)é«iH*lique.  O-ltr  lnruitiiii  :i  xi,  illl. 

iliUHiVK.  >.f.  ^<^i  l>'  (If  |io(%ie  |>a»loralp, 
mm  l'ou  faii  ordiajiircmrnl  pulor  da* 

iortan.  t.  b.  Pkricr  trop  de  soi.  Il  r«t 


fSNC  «.  m.  Vice  de  l'homine  qui 
ropporlp  liMi(  «  SOI.  Un  sot  t'gvtsme.  Les 

taltuls  dr  t  'rf;,il.\llie. 

11  t'ett  dll  aii&ù  de  L'opinion  de  certains 
philosophes  qui  |iréMdei«l4^a'on  ae  peul 
•lr<!  tùr  qiK  de  sa  propre  «siMenre. 

AgoIhtE.  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
callc  qui  a  le  vice  de  l'cguisiiie.  Cest  un 
iftiiite,  une  rgetsU, 

Il  s'emploie  aum  comme  adjt'clir.  C'est 
un  homme  furt  moisir.  Elle  est  ttès-r(:ttlitr. 

i,tM1tUVM.  y.  a,  Coiip<T  la  torge.  Ëgor- 
gtr  un  Uruj ,  un  mouton ,  etc. 

Il  si{;nifir,  par  rxirtition.  Tuer,  mas^n- 
CVer;  cl  il  p<-iil  s'employer  alors  a^^■l■  li 
proiioiti  pi'i  ittiiiK'l  «  <  rniMiie  M'i  i)f  ricij». o- 
quc.  Les  hi''*<('ifits  f\:;ti'  .,'r/t  fit  li^yii^  tu  ^>ir- 
auun.  Ces  lirujr  Imn.nirx  se  S\  nl  e^ir^és  JKMr 
OH  m'it. 

Il  «lignifie  aussi,  lîpiii i-iti<  iil  et  faniilièrc- 
nicnl,  Kmner  U  loiluiif,  1rs  :illaiii">  il»- 
ijUcNiu'iin .  lui  poiier  mi  projudii  r  «  oiisi- 
i]ri;ilili  ,  hiiiis  Iri'diirms  ou  jr  iul.i,  me  de- 
Hiau'kr  de  l'firi;rnf ,  c'eyt  m  e^ofjfrr. 

K'.iii".  r  ,  un         tii  Ijif. 

Éuosil.l.Kn  [S').  \.  prnn.  Se  faire  mal  à 
la  for|;e  k  force  de  crier.  U  t'^UtBt,  Us'tU 
égosille  à  force  de  crier. 

Il  !te  dil  iiu^si  IViin  oiseau  qui  cliante 
^M.-4Ucoup  et  fort  haut.  Ctitt/amxite  t'tgo- 
iille. 

l&GOiiT.  ».  m.  La  rliiiie  et  réeoalement 
des  eaux  qui  virniieni  de  i|iieli|uO  cadroil. 
//  «  recueilli  ft^nui  de  pUuÊHMm  mmittt,  H 
«■  mfiHt  ét  UUts/omMmt.  tt  m  des 
mÊ)eéi«Hittim,ttdiu^eùmlmUuilaiu 

liée  dil  maiti  de  lM  dMiM  cC  de  riraale- 
■MMt  d«  eaux  Ae  pluie.  H  n'est  pns  permis 
ét  imtmrfmAer  T ègont  de  tes  eauJr  rJiri  son 
«ebAi,  Om/iiit  ttetautmiméiplomèfQmtn' 
tivair  F^gimt  ées  ttmx. 
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I  II  M^nifie  encore,  C!o»que,  conduit  par 
^  où  s'écuiileiil  les  vaux  et  li-s  imniondice» 

d'une  \illc.  L'rgvul  est  bouche,  les  eaux  re- 

gorfirnt. 

Fig.,  Cette  i<il/e,  te  heu  e.tr  rrir>ut  du 
/tuvs,  Ccil  l'eiidrutl  où  se  iituinit  li>ti>  les 
■nantais  sujel:s,  tou5  la  grns  de  inauvdis 
l'etioni .  l'Ii'. 

ÉtiOl  TTKn.  V.  n.  Il  ip  dit  De  ct  rlaines 
i  liuses  diMil  un  fait  peu  à  peu  émuler  l'eau. 
//  J/'uf  luijser  r)^iul  1er,  faire  e^uutrer  ce  lut 
cudie ,  cr  Jti,tuii^e.  Mi  ttte  éfitruttrr  tir-  !ii 
selle  çu'on  vient  de  /m  er.  Mettre  r'^nmirr  des 
cardes,  des  aspr  r  ^>  s ,  ,,'r  lu  moim-,  fie. 

Il  s'emploie  a  II  >ïi  ntec  le  piuuoin  gur^on- 
nel.  Cr  fn)innf;e  s'rj^outlem  /teu  à  firii. 

Il  se  prend  qiu  li|uefois  ai  liveiiu  iit.  Fuiie 
des  sai^ueis  f»/itr  fi;i>utter  les  terres  laisses. 

E^diiittr  une  filme.  En  faire  *c;.uIlt  le 
\if-ar^i'ii(  superflu,  iiuarul  on  l'<:liiine. 

E.  goutter  la  cliiindrh'e ,  Iji  uiellie  sur  l'é- 
tabli, afin  qu'el!>  x     '  lie. 

Éoourré,  ÉK.  |»iKi<  i|ie. 

étiorTTOin. «.  m.  Plani  he,  lreillit,elc., 
sur  lequel  on  ni«l  égoutler  qu<'li|UL-  chose. 

^:(iOi;iTi;BB.  a.-  1.  Reste  de  liqueur  si 
|H-[it,  qu'il  ne  tombe  que  goutte  à  goutte, 
quand  on  le  \er»e.  fis  ont  Im  tout  le  vin,  je 
u'ui  eu  que  l'éf^uttuie,  que  les  égouttures, 

que  des  ^mnmt.  Il  cet  familier. 
Ecn 

^GRAIVF.R.  V.  a.  f'oyez  IvOSUHR, 
ÉbRAPPf  H.  V.  :>.   T.  d  Agricttit.  JHiUf 

du  r  l<  >  ni. lins  «11-  raisin  de  la  grappe. 

Ki.mri  E,  KK.  |iarriiipr. 

éuaâTlO'EH.  V.  a.  Dét  hircr  l^^èrement 
la  peau  avec  les  oiikIcs,  .-ivec  une  éniii|>|e 
ou  quelque  chose  d»  «enililalile.  l.e  cnat  l  u 
e'f;rtitif;ne.  On  "riiiplnio  .')us>i  a\ec  le  pro- 
nom p«'rsonnei ,  Mirlmil  roinnie  tcrlie  réci- 
proipie.  Ces  dru.,  -ti/.tn'.^  nr  nuriiicnt  j.iiur 
enseniUe  qu'ils  ne  s'rj;i'il:^iient. 

ProT.  el  lig. ,  S'd  ne  peut  mordre,  il  e'i;rn 
t'^nc,  se  dil  Uc  celui  ijui  chercbe,  de  mn- 
i:i.  ri-  on  d'aBiK^iaaliabiren  nAdiaBcctà, 

S.1  iiialire. 

E«iiUTiGJ«r«  ,  *e  iVl  aussi  D'nnp  rertaine 
rii^nn  que  l'oit  donne  à  quelques  étoITes  de 
loïc  avec  la  poiato  dTiio  Ter.  ÉgnOigitir  du 

satin. 

Il  se  dil,  rn  Prinliirr,  IVano  certaine 
IlianitTe  <ir  peindre  ,i  Iresqiir. 

Kg  a  iT  1  c  N  r  ,  KK.  p-irliiipe.  In  l'riiifiire, 
La  manière  e/;rati^'nee.  Vojf/  Si; m ir i r r . 

F.  n  Gravure,  f  rttt  planche,  cette  ^nn  itre 
n'est  qu'égrniignée ,  Le  cuivre  n'a  pas  élc 
coupe  avec  hardiesse  et  neiieté, 

■OBATICNCIIB.  s.  f.  Légère  bleisuie  qui 
se  fait  en  égratignanl.  Une  égratigmÊut  sur 
k  viuigt.  Se  ftiift  une  /gralignurt.  JIttevoir 
éa  d^mtignuirs. 

Ce  n'tsi  qu'une  ^grtttignure,  te  dit  qoel- 
quefois  De  tome  adlra  ItlatauM  Mfir»  et 
peu  dangerane. 

Prov.  «t  6||.,  A> pamrmir  tmifftirUs  a  ' 
éer  égrtX^um,  Être  pen  eadmnt  on 
délicaL 

RonamirvaB,  signifie  ansrf,  La  nnmpie 
qui  da«eun  quand  on  a  éi^  égratign^.  Qui 
vous  mjmt  ettle  ffrtsHf^ure  ? 

ÉcmAVILLOXSn.  v.  a.  T.  de  JardiDa|e. 
ÔICT  k  pim  fTude  partie  de  la  lem  d'cn- 


intp 


EH  •  • 

tre  les  racines  d'un  arlm  qui  a  été  iMé«i 

motie,  et  qu'on  veut  Kplanter.  Om  4gH^> 
villonne  afin  que  let  rmamu  /mtunt  fn^^t 
des  .lues  noumeitrt  de  in  «oweAr  tim, 

^luKtviLi.oRas,  SK.  participe. 

KGRK.MCH.  V.  a.  Falie  sortir  le  giain  de 
l'''|>i,  \:\  (;i.iitic  des  plantes,  détacher  les 
j.1  uns  lie  i  .iî>:n  de  la  grappe.  Egrener  des 
éiKs.  EfCicntr  du  Ué.  Efirtner  du  Jenouil,  de 
I  unis.  Egrener  du  tuis.  n. 

11  s'emploie  auMÏ  mec  le  pronom  pi-rsoi^ 
tiel.  (  r  iic  est  tr'ip  mûr,  d  s'erre  ne.  Quand  on 
l.irtit  ir>.p  à  i^iulungrr,  le  rauui  t'tgfint^lM 
Sri  hcir-'.xr-  fait  égreiieT  U  ruililU 

FuKf.Mi,  »:K.  participe. 

((.lllt.l.Alltl ,  AIIDI..  «  Ij.  Vif,  évrillé, 
g.iill.ird.  Un  I  uir  Lien  egnilurd.  Il  est  d'un* 
humeur  éf:rdlarde. 

Il  s'emploie  aussi  substantivemenl.  C«U 
un  égrillard»  mnÊ  ighUarét.  Cm  wêM,  «H. 
uiilier. 

<CBnBa.T.a.ÔMrl«»p«rlii»lnilead'M 

diamant. 

Écaisi,  im.  partîcîpfc 

EliRCCKOlR.  s.  m.  Sorte  de  petH  vais- 
seau ordinairement  de  buis,  dans  lequel 
on  égruge,  no  brise  du  sel,  du  sucre, 
etc.,  avec  iiapihM.ifcnts  cvief  dtaw/i^rn» 

groir. 

éfiBOCn.  V.  a.  Casier,  briser,  mettre  en 
poudre  dana  f<gmgcair.  Égrugtr  du  tel. 


BOBI 


nmà,  im.  participe. 


■ttV 

ÉorKlM  Mi:XT.  s.  m.  T.  d'Artnierfe. 
Altération  a  la  liuiiche  des  piècca  d*artilla> 
rie,  qui  provient  le  ploa aouvest des batt^ 
ment'<  du  Ijoulet  lonm'S  aort  dm  canon» 
nu  bien  de  ce  que  Palllage  da  la  pKca  sa 
trouve  trop  doux. 

^r.l'Eri.eK.  V.  a.  Casser  Ir  h.iiit  du  gou- 
lot il'iin  vaisseau  de  terre  ou  dr  vrrre.  E.lle 
a  èpii  ule  Sri  cruchr,  Sun  pr-t. 

Fip.  et  b.iss.  ,   a\fc  le  pronom  prrson- 

iti'i ,  s;  -  - 


-r-  dr  ciirr,  sa 

lie   r  [  H't-, 
!lr  l  :ri-f  l'.f  cit- 


t^cr  de  crirr,   ri  fr. 

lAÎrr  ni-d  :i  l.i  pftr^f  a  lon  t- 

Km  l>  rmi-~  d'Arlillerip ,  (  ' 
non  s'r^-ifiilr ,  sr  dil  D'une  pli  rc  dr  i  anon 
dont  la  l)!>!n  lie  viinl  à  changer  de  fniiiie, 
parce  qn'rlli'  a  p|ininvé  quelque  art  ijent, 
ou  parce  qii'i  llo  a  trop  servi. 

Éoi-Fcir.  ar.  participe.  Une pthe  de  ca- 
non et:iif  lifre. 

Il  se  dit  qiirlnnefoîs ,  subslnnti\enienl  et 
figiirénient  ,  d'I  iic  personne  qui  est  fort 
grossière  dans  ses  propos.  C'est  un  égueulé. 
Ctat  Mw/hMcA*  «jfiMaMr.  Geacn  «t  baa. 

Er.T 

ioTn-lBH ,  lENKB.  a.  SoTlo  do  nft» 
boods  qu'oaappaikaiHii  Haliéilaniii 
Bomàm*. 

EH 

ni.  Inlnjeetîon  d'adntratioii,  da  sur* 
prise.  Khf  fm  mnii  pu  ernm  ttkP 

Ek  êien ,  s'emploie  souvent  de  mimer  et 
quelquefois  au»si  [luar  donBei;plus  de  forcer 
à  ce  qu'on  dit.  Eh  èirn,  que  fiatrt-rtmt 
éune  f  £A  tutn,  k  crmnes^'Mu?  é  m'mpnt 
\  SA  4ani,  (Bff. 
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iuaSjé,  ÉE.  nilj.  Qui  csi  sui.s  liontr. 
•ans  |>U(linir.  (  V.i/*n  huniiiii  ilmiiU-,  unr 
/rniiiir  r/,i  ii/rf.  On  illt  aussi ,  />fAri//^r-. 

^iioi  PKR.  V.  a.  T.  d'EaiuL  et  i-'oréis. 

Coupri  la  riiiK-  li'un  aibra^ 
Éàuivràf  iiu  participe. 

M»A 

élACVI.ATSni.a^  ■.  T.  dTAnat.  Qui 
mHi  4|ui  CMlrilNM  m  P^fHahtifHi.  Om^uiu 
on  «niMr  ^faaÊkmin»  ibueiu  éjacula- 

'"SmCCLATM*.  a.  L  t.  4a  Pb^rsiologir. 
ÉmÎMioo  dn  anrrB*  av«e  «M  octumc  force, 
n  M  ait  ^kMOt.  M  HiltMM  N«lu- 


de  L'aclioa  MT  hufnelle  ecrtaÎM  «ni- 
foDtjtiHir  dtt  Imw  ooff*  «h  jaMicie 


fMOMxiWi  M  dit  ^mI^htM»  IgKré- 
«,  ea  l>ligjH>  avMjiiue,  dUiie  prière 
fiwyaaM,  M  qiti  part  du  cœvr. 

KJACtTLEII.  V.  a.  T.  de  Phraiolorie  et 
d'Hisl.  nat.  Ijinrer  atifc  forte  liora  de  soi. 
CertaiHj  ttfttUfs  éjaeaklU  UM  kumtur  maS' 
tique  sur  Us  persomm  M  fa  MÏMIHr  f  «< 
VÊHkHt  k*  MÙir. 

ÈMttnà^ÉM. 


KI.AItdRAVnW.a.  r.T.(li>l;i<  li<|uc.  Action 
d't  tali<in  i-,  «le  s'élalMJii  r.  I,' tUiùurulion  tUt 

chyU.  y/, ,',j//m; ,//,  ,,„       ,,>,,•,  tkmêki^tégr- 

taux.   Vlir  Siiiir  rlt)f,i  ';ti'-il . 

F.I.AïKiltl.li.  \.  ,1.  1.  <lhi.irti<{ue.Préparer 
un  |>iihIijiI  uu  ioiif.;  travail.  Il  tut  tlii 

printi^Mlr-iiii'iil  Des  o|itM'iilioii>  lut':»  qui 
»  af'i'4tn)|iliN^i'iit  diiin  IfS  c-<itps  vi\ar)t-»j  «1 
par  Ir.MiiH  iU  -  «t'iU.n»  pt  iMiiiili  i  iiiti|Mi»i'-, 
sont  gj iiihii'lleiiu'iit  irauMiui uica  co  (i'aulifs 
coallulMl^o^^.  Lrsioouxc  iUktnlÊênikÊitÊUt . 
Le  Joie  rliiborr  lu  ImU. 

Il  sVuiploic  auitsi  avec  le  pronom  |mt- 
sonnel.  ht  séit  liifujjf,  absorher  par  Us  m- 
cines  des  pttmlM,  #«mÂw«  éutêklÊM  fmtits 
kUsuéts. 

On  le  dit  qiiiilynfali  ficurément,  dans 
la  laivaflB  oraloairc;.  il  éMort  péMtUemtHt 


ÉuaimA,  âa.  participe. 
BLAOA6B.  a.  n.  Aclioo  d'élaguer.  //<%>■ 
magtdt  ceiotfuel  s'eti  fan  trop  tard,  les  ar- 
InÊtmMffiùml.  it  mm  ttàlflÊÊU  mmr 
tébgne  lit  Mit  mBii, 

B  «nifc  «wri»,  Lm  Im—Aw  qu'oo  a 
MtowncMeiCB  4h|Hnl*  Oacdbiatf  m  jar- 
aRnar  f itufimi  pokt  awt  psrftmtuf, 
BLAtiUBB.  V.  a.  Ébraoclier,  dépoaiUer 
(•daa«ahnaciMaju*i|a*à  une  ceruioe 
rt  deMfvir  nn  arliM  an  «Mipant  aoe 


\Aut  pour 
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11  iigiiîfie  fi^iii  •■iiii  iit,  lîcli.iiii  lu  i  il.-iiji 
<pii  IHMi:  uuvi.i^..'  •l'i'^prit.  If  qui  r.iiliui^i' 
iutitili  iiu  cU  ,  "  I  iiuil  j  »a  fui  i  i»,  a  suu  cil.il. 
(rt  rxonU  a  Ijrsinn  it'titt  tî,iL,Mf.  Il J  ntiliiiit 
rhifuer  oltt  scènf.  Ali/^ner  un  duiours,  un 
fmrmr. 

Il  a  quelquefois  pour  régime,  daos  l'un 
el  l'autre  «eris,  le  nom  de  lu  chose  à  rc- 
ti-anclit-r.  Etu/iufr  />lu.ururs  iroAeÂU,  Éla- 
gtirz  ers  f/elitils  inutiles. 

ÈLkavà,  ia.  participe. 

4l*AGIICinU  a.  m.  Gdtti  qui  élague. 

BLAM.  a.  m.  Kipèce  da  ct-rf  qui  »e  trouve 
lei  p«ja  NficBlrioMiu.  Carm  «Tdhtn. 
/'.n/  r/'cMa.  Viu  êt^Hefiitt  dt  cnnie  tFëiut. 

ÉLJtH.  a.  m.  MouTCMieat  aulnt  avae  effort. 
ttfii  un  grand  4kai  tt  at  mmvi  JttMtt  k* 
mmns  de  ceux  fui  k  Murimi.  V»  chevtd  qut 
ne  rit  qtie  pareums.  Les  ébuu du  etrf.Le  cerf 
fit  deux  ou  trois  étant.  Premsln 
suutrr. 

Il  se  dit  quelquefois  fiinirémest. 
pom  tiit  arrêter  cet  élnn  îles  esprit». 

Il  se  dit,  pailiculièrcinent.  Des  mouve- 
uu-rits  subits  auirquds  Pâme  s'alMiidonne 
quand  elU-  est  |>énélrée  d'une  «iveafreetion, 
remplie  d'un  (;riin<i  «'iitbouitiaHnie,  ou  saisir 
d'une  exil  t'mL'  douleur.  C'ii  t'iiin  de  zeU.  Den 
èltins  de  patriotinitie.  Les  élans  du  cetur.  Des 
éinns  de  dèxiilinn ,  if amour  de  Dieu,  On  ne 
taurail  ht  porter  de  tu  mort  de  sou  JUt,  fm'M 
uehù  preHue  de*  éiaiu  dt  douleur. 

it^scnuKSr.  ».  n.  IwyiwaioH  «a  lait 
en  qurl(|ue  jMrlie  du  corpa  UM  «pulcur 
tubite,  aiguo  1 1  di  jii  II  ili  diilYii  .  pWHBHiil 
du  qui-li|ue  cause  interne.  Ceftt  me  cause  de 
ni»il.i  rliiiiremrnts ,  drt  ètancemenlS  Irtiuu- 
bléf,  des  ëliiiiceiuenti  fort  douioutrujc.  Stuiir 
drt  rliiitcemeHis. 

Ki.vsi  r.Mr.ST,  Nc  dit  an»»i  «l'IIn  motnc- 
moul  I  tui'uv  i  l  .Huliit  tU'  I  àine;  (  t,rn 
l  e  MTj-s,  il  n  i  Kl  guère  usité  qu'au  pluriel 
l'I  il:in-,  i  i'i  ri-  lucntiOCtXtff  4lMMMHMr  A 
/  time  vers  Oien. 

Élancer,  v.  a.  Pousser,  \au(  <  \-  m  avant 
3»ec  impétuosité.  On  ne  I  l  uiploie  g»<i.' 
(u'avcc  le  pronom  pervdHirl.  //  .i'rliiiiru  mh 
liiit-ers  des  «Muemis,  /.*  cAsen  s'éUmça  sut 
ui.  ijts  serpenté  ^ihmtnt.  Hm  afataf  t'dimU 

elniiré... 

Il  ic  dit  qiielciuerois  fi(;u rénient,  rn  un 
S4^(is  analogue,  (i;tii?*  le  l.iiig.ige  aiicétique. 
nnie  ^'lùinrn.f  i^rj  l)t  II . 
Ki.i.'^i.i- K,  r»t  aii:»s)  verljc  iieiilrc,  ctsij;ni- 
li<  lii'i-,,   l'aire  éprouver  des  êlaiicenienls 
I' >ulourt'ii\.  Le  dinf^i  m'étantt.  i/«  sens  ^utl- 
i/iir  rlm^e  qui  m' élance. 
Klakch,  ir.  inrticipe. 
Il  se  dit  adjectitcmefil  D'an  cbeval  dont 
le  corpa  est  eftUnqué.  Un  ehenil  étauce'  et 
Amut  sur  fnmiet. 
En  pariant  Dca  pcnnsnet,  «a  appelle 

^uelquefoia  Tmtte  Hane^.  Une  taille  avcliet 
égalée  et  bîan  priaa.  ^vmr  une  tndk  éhn- 
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lïciiili  I'  plu:>  larges  li'H  espaces  qui  sont  entre 

Kl vHciR  ,  signifie  aus&i ,  Mellrc  hors  d« 
privin.  Il  mml  été  mis  en  pnstw  pour  dettes, 
un  l'a  éltirgi.  It  a  ilé  élargi  en  donnant  cou* 
tion,  moyennant  cuulion,  sous  cnution. 

Él^boir,  s'ciupluie  aussi  avec  le  pronoBk 
ni-rsonncl;  et  alors  il  signifie,  Dmenir  plui 
l^ii  ge.  .Vm  souliers  se  sont  trop  élargis.  Le 
(  h'inin,  le  fltwt  t'ekugtt  a»  tHestdeâUt  vm 

en  s'rl<irf;îs.utnt. 

Il  se  dit ,  dans  un  aens  particulier,  Da 
quelqu'un  qui  prend  pliia  de  terrain,  d'aï» 
pace ,  qui  étend ,  qui  ugnUMlU  «  larn  ,  JWOT 
parc ,  etc. ,  soit  par  arquisiliao  Otta«li«nH|lt. 
//  s'est  élargi  du  «M  de  lu  Hnlin,  lAjinNMf 
cAfMM  f en^iéeÂ»  de  s'éluegir. 

ÉLUtei,  II.  paiUHpe« 

BUlBBIWBHnT.  a.  at.  AugmcnUtion 
de  lar^gw-  Véktrgjiueinenttf  un  cnnni,  d'une 
mwnr,  J" une  uttie,  d" une  route  dans  unefo- 
lit,  d'un  ekesnin,  d'une  rue.  Il  n'est  guvrc 
ttiilA  que  daiu  caa  anries  de  phrases. 

Il  M^Dilic  ausH,  DéliTiaore  de  priaon.  il 
a  eilemm  eun  élurgistement,  tHurtlitnutiU 
de  sa  personne,  ^.lurgissement  frutùctrtt 

Éi^HGisiiL-RK.  s.  f.  Ce  ^'aaivaalaà 

un  vèinnent,  »  un  meuUet  •)«•,  pMV  la 

rendre  plus  lar^e.  L'étntgitsun  iTuuuurtet, 
d'une  MM.  d" un  Impa,  eie. 

BUSTICrri.  a.  f.  Propriété  de  certaina 
corps  en  vertu  de  laquelle  ils  résistent  plua 
ou  moins  ii  la  pression  et  se  rétablissent 
dans  l'état  où  il*  étaient,  auMilôt  que  la 
lorce  coinprimaole  cesse  d'agir.  X'dbMâeM 
d'une  lame  d" trier.  L'èlastialé  de  f  m'r. 

»:iJl.STIIfVË.adj.  des  deui  f;enrrs.  Qui  a 
de  l'elaslii  ile,  du  r«  s»iirl,  ijul  fait  ressort. 
Corftt  rlni.ti<fme.  l^i  ynz  sont  tièt-el>i.tlitjiieS, 

U  sigiliCe  aussi ,  Qui  produit  l'élaslicilé» 

Ici  ~  -  - 


BLB 

F.t.BErF.  s.  m.  Il  se  <li(  Du  tirnp  ipii  se 
labrique  à  Kii>eul ,  «iile  de  iNuimaudie. 
tnâàdeM^m/»etnlmneUerf. 


^têre  dbtiÊi,  Aifcnt  Jaal  k  traM  ai'aal 
liai  charaé  da  IwaiwlMi.  al  «'éleva  tm- 
lat.  Mrunèkedbmeàe,  Brascba  longae,  me- 
nue, at  défaniie  tlÎMilias  hnorlica. 

BLâBfilB.  V.  a.  Rearfra  phw hr|a.  Élut, 
girun  MU,  tuterett,  im  tneuet,  des  soutiers. 
àUufir  WM  «faNifw,  une  ntUe,  un  pure,  un 

idaGnmire,  Éta/firiÊ$ 


ÉLECTRCR* 8.10. Gelai  qai  dit*,  qui  a  le 
droit  lie  concourir  k  une  éfeclion.  Il  se  dtt 
pi'incipalvinent  Des  citoyens  qui  cnncou- 
lent  a  la  nomination  des  députés  de*  dépar» 
irinents.  Les  éleeteure  d" un  dèpurtement.  La* 
elrct<-urs  s'nssemtleront  demnin  pour  élire  les 
députés.  On  lui  a  enveyé  sa  emrle  d'électtur. 
Ijts  conditions  requises  pour  être  dtaoCanv. 

Il  se  aisaiipfcw  parlkulicreCTientnaitwfai» 
Des  princea  tpAHaatagiie  qui  a«ahal  la 
droit  d'dtM  VHnfmieMr.  iiM.#e«Ni»t  ée 
l'Empire.  L'dietieur  dt  CdU^t^  iSâettemrét 
Mnyttete»  ùdêettettr  itt^Stu^i^»  êtéittttur 
de  Sus*.  On  appelait  ibitclnee,  La  làMi«a 
d'un  éleolear  4e  IZaipiw.  Muâme  €dltt- 

ShLBCTW,  ITB.  adj.  Qui  est  tmmi  par 
élection.  électif.  Le  pane  est  Meet(f,  Ut 
chambre  étectne,  l  a  cl»aiubre  de* dépotée. 

Il  sigailie  égalenieol,  Qui  «a  donne  nar 
ékf«iott.  Knynume  éieettf'.  Couronne  étec 
tue.  EmpliM  elecif.  La  pnpuMé  est  étecliue. 

éLBCTMHI.  8.  f.  Aelioa  d'éMia,  dioiK  Ut 


nia  «ha  lofliaMi 
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A»«  une  ^ectitut.  Approuvtr,  confirmtt 
«M  éleetion.  L'élection  tu  t'Empertur  te  fit 
Ik/yiMW.  t.e  mode  cT ttrrtion.  Il  aonna  ta  voix 
fUttr  r^rction  if  un  tri.  Juuler  à  une  ètrc- 
IlOlt.  L'éUetinn  rirs  ilrputés.  I.'éleclinn  ifun 
fl4lùltnl,  ttun  Sfcretnire ,  etc.  L'elrclumifun 
tKud^mieieii.  Procès-verhul  li'élrclirm.  Eiii- 
plové  absolument  et  «u  |iliiricl,  il  ^'i  iiii'iiil 
oruinairemeiit  de  hk  noœinaiion  des  dé- 
putés. L'époqm  <ttf  éktHoM.  Ui  tmt  k» 
éteclioni. 

En  Jui  ispr.,  FtJ'it  rleclinn  de  i/rimîri!r , 
As--.\^nev  un  lieu  crrlaiii  cl  connu,  où  tous 
les  ;u  les  de  jimIm  c  p^Ji^'.l■nl  être  signiliés. 
Il  u  JntI  élection  de  doinn  ile  (hez  son  m  niir. 

En  Cbinir. ,  Temps  d" élection,  /trii  il  '-Ui  - 
tion,  etc..  Temps,  lieu,  rte,  qu'on  cliuisil 
pour  faire  une  np<'ralion. 

Elbctioii,  désignait  pjirticulièrement  au- 
Ucfoit,  Un  tribunal  établi  pour  jiuer  les 
ditréi'cnd»  qui  conctniairnl  la  uilwa,  le* 
«idea  et  les  gabelkh  Mfittmipiiéféke- 
tfM,  eoHduuuié  fmr  f#Hint.  êmlmee  de 
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A^v  féhenem.  par  oppotitinn  «n  Aq» 
é'ét»l$,  M  diaail  Des  provinces  dmrt  ImU 
fadminlstratioa  4uit  MnmiMànaleMhatt 
et  oà  il  y  a*ait  dm  gteéraliUt  M  dn  41m» 

tiona  étaolies. 

Alectokal,  au.  adj.  Qui  est  relatif 
an  droit  d'élire,  ou  aui  élrctioni.  Il  le  dit 
•urtout  en  parlant  De  l'éleriion  des  députés. 
Cou  éteemivL  Loi  éhttonlr.  Droit  étectoml. 

n  ^rat  dit  anari  De  ce  <|ni  appartenait ,  de 
ce  (|ltl  était  propre  à  un  électeur  de  l'Em- 
pin.  Ptduis  électoral.  Bonnet  électoral.  La 
êlgiM  ékeiortd*.  On  traitait  féleettur  diM- 
te$OK  ékotoFohm 

Catlége  élretoml.  Assemblée  d'électeurs. 
Il  te  dit  partlculièremeot  d'Une  assemblée 
d*élrrlrurs  ron\oqnés  pour  élire  drsdép«t- 
tés.  /yi  eoHivctitioH  des  enl/éf.e.t  éUetWIHIIt. 
Le  président  d'un  ollrf^e  elrct^/nd. 

l'nnce  éUrtonil.  Tilrc  <)>«•  Ton  ditnaail 
au  lils  iiinc  d'un  cIcrliMir  ilc  rErii|ilrc. 

ÉLECTORAT  s  in.  l  a  dij^nili' ilVI.-i  Iriir 
de  rFiiipirc.  I  éircrnnit élmt,  dans  l' Empire , 
la  plus  /ifinlrdii;ni/é  a  prit  tiédit EKIpUtÊtr 
et  ilu  nu  ile.i  lUntmins. 

Il  si);iiilîe  aussi,  l.'ciciidui*  <li>  |>;i\s  ,i  la- 
quelle était  allai  hé  un  lilrcU'eiccluiat.  Dans 
tout  I  électorat  de  Trn-es. 

ÉLKCrRtClTÉ.  s  f  T.  dp  Physique  Pro- 
priété c|n'iirii  I  iTlairis  1  i>i  l(M  ;->i|u'il>  sont 
frotle» ,  l'Iiatilles ,  ou  srulcincnl  nus  en  con- 
tait en  Uc  eui,  d'mtucr  d'abord  cl  d»  i 
pous>rr  ensuite  1rs  corps  légers,  ilc  lancer 
des  étini'clirs  rt  des  ai|;reltrH  lumineuses, 
d'opcriT  certaines  dérnmimsilions,  et  de 
faire  éproutrr  des  coiiMnolions  plus  ou 
moins  forirs  au  système  nerveu».  On  le  dit 
également  Des  (tuides  invisibles  et  impon 
dcrables  que  Pon  sapftOse  eiisler  combinés 
dans  tous  les  covpa,  K  j  deemir  la  cause 
ou  pIntAt  Ica  caiMca  4e  «as  cfliNa,  quand  on 
oaitrwciM  a  ka  dUaiMitr.  TUorii  do  telotoi» 
fmimaudMim  do  Véieineiié  m 

ÉktUitat  mttitlht,  La 
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combinaison  des  Jeux  éketrieitéâ  produit  ttite  i 
explosion.  Électricité  gahvni^iK.  L'électricité \ 

titmn\f>hérique.  L'éclnir  et  I  explosion  de  lit  • 

fuiiHie  sont  des  phénomènes  tie  l  électricité.  ] 
Éi.l-'i:TRiQfl';.  »dj.  di-s  drin  pciircs.  T 

de    l'IlV -.mu.-,    (jui  a  ra|l|inrl  .l  l'cll-rtl  i>  lie, 

qui  ia  produit,  ou  qui  en  proviriU  l'hriio- 
mrnts  électriques.  Fluide,  {•rrtu  électrique. 
Etincelle  éteclnifite.  Courant  électrique.  Cum- 
molMn  rtrctnqite.  Frictions  électnqurs . 

Il  5c  dit  c^;alrmcnt  De  ce  qui  sert  à  élec- 
Irisi  r  "Il  à  (aire  <li  i  expérirni  ei  sur  l'clrc- 
llii  lté.  .Miicliine  électrique.  Rnltrrie  électnifue. 
Carmin  étrrinijiie.  l'islolrt  rirctnqiie. 

Il  ^<'  dit  lit  fort  Miment  riLiln-lnî^  (>our<lé- 
nci  ■.[Il  ri  ilrilii  ni  l,i-->  rurp^  d.ili-«  Icsqili  U 
li  s  propriétés  éle<  lrii|uts  pcu\cnt  élrc  dé- 
veloppées (w»r  le  frollrinenl.  Lt  verre  et  la 
résine  sont  des  corps  électriques.  Olle  dé- 
nomination, fondée  sur  une  hypothèse  par- 
tii'uliêre  relative  à  la  nature  de  l'élrctri- 
cité,  n'est  plus  usitée  parmi  les  savant*. 

BLCCraHUTIUH.  s.  r.  T.  de  Physique. 
Aellon  d'élcctriier,  «a  État  de  v^mâ  est 
«lenrisé. 

^l.F.«mmn.  t.  a.  t.  de  Physique.  Dé- 
flupper  dawm  corpe  la  verta  électrique, 
ou  la  lui  oonanniauer.  jStKlnwriM  eorps 
poritwnMnt,  migtOattaitiil.  tàotlrùir  une 

pertonne. 

Il  si|snifie  liguréaait,  daas  le  langn^e 
ordinBune.  Faire  une  inpmakia  vive  et  pu  >• 
tmât,  •nflammcr.  Lo  tMseimn  de  leur  chef 
les  étecirisa  tellement,  qu'à  la  pmtdàrt  atta- 
que tous  les  retniHchrmrnts  Jiânti  tHIfOirtés. 

Il  s'emploie  aumi  a«ee  le  proDon  per- 
sonnel, surtouï  an  propre.  Mj  m  dacorp.i 
qui  s'éleetrisent  par  eux-mêmes. 
ÉLEcTBité,  SB.  participe. 
Éi.ECTROMÈTRE.  S.  m.  T.  de  Physique. 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  la  force  ré- 
pulsive de  l'éleilricité  rendue  libre  a  la 
surface  d'un  corps. 

éLF.CTRUPH«RR.  s.  m.  T.  de  Physimie. 
Instrument  sur  le<)uel  l'éleclricitc  déveloji 


op- 
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pée  reste  adhérente,  de  manière  qu'il 
porte  partout  où  on  sent  la  faire  af;ir. 

Éi.Kirri'AIRK.  s.  ni,  Prépai-ation  phar- 
macenlique  d'une  consistance  un  pru  nipe- 
rii'iire  a  celle  du  miel,  qui  poite  le  nom 
A'Opi'il  rpiaiiil  il  y  rnlie  une  certiiine  quan- 
tité d'opium,  et  qui  ne  dilTere  point  d'ail- 
leurs  des  contritions.  Fl'-cririirr  laxatif, 
èmolUent,  etc.  l.'on  iétan  était  une  espèce  d é- 
leclniiire. 

ÉLÉtiAMMENT.  adv.  A%ec  elé(!ancr.  fitre 
éléisammenl  paré,  htnre,  /mr'rr  éléi,iinunrnt. 

i:t.é.tiASC.r..  s.  r  llsi  ilit  d'Une  lertainr 
grâce  d.iiis  li  -,  foi  nies  des  productions  île 
lii  n;iliire  et  de  I  :irt.  L'rlepiiice  rlr\  Jormes , 
dr\  conffiiir.f.  / .' r/r\-?i.rirf  r/r  l'i  l^iiilr.  Ptirmi 
les  nnimiini ,  Ir  chevreuil,  lt  1rs  rtr  r,  et  parmi 
les  fleurs,  Ifi  rose,  ta  liiltéiruir.  In  rrnitnculr 
ont  de  l'élégance.  l.'elé/,iince  d'une ptirure.  Il 
y  a  dans  sa  parure  plus  d  élégance  çue  de 
ricAesse.  L'élégance  ttuit  meuUe,  iC un  ameu- 
Idrment. 

Il  se  dit,  dans  les  Artt  du  detsiu.  Des 
formes  sveltea  et  délicate».  L'étéganee  est 
l'oppnt*  tTuite  lourdeur  diegradeusf.  Il  y  a 
de  réUgmee  dame  la  Fiaai  de  Hédicis, 
tbuu  h  Diane,  dune  VdaeXiote,  L'ëégance 
des  fis-ures  de  Rapliaél.  L  UégOltee  dm  duêtn 
plaît  jdus  que  la  régularUt, 
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Éi.i04BC«,  le  dit  particulièrement  Dti 
choix  de  mots  et  de  tours,  d'oA  résulte  la 

griice  et  la  facilité  du  langage.  Parler  avec 

éléf^ance,  sans  élé/(nnce.  Étrf;ance  sans  nffeC' 
tnliiin.  L'élégance  du  style.  L' élégance  rétultt 
de  In  justesse  et  de  l'agrément, 

Élëc.ixce,  en  Mathématique,  aigaifie, 

Snt.plir.le   et    faCiliU,  MtlMlb  X'd^faM» 

d'aitf  solution. 

ÉLÉliANT,  AXTE.  adj.  Qui  a  de  Télé- 
gance.  Il  se  dit  dans  tons  les  sens  d'Élégance. 
Cet  II  m  mal  a  des  formes  très-élégantes.  Cos- 
tume elr!,Yint.  Parure  élégante.  Contours  elé- 
fi'ints.  T  utile  élégante,  Archiltcture  éir(;nn!e. 
lïrs  tirabrsques  élégantes.  Un  discours  élé- 
i;nnt.  Façon  de  parler  élégante.  Tour  élégant. 
Tournure  élégante.  Mol  ètéganl.  Style  élégant. 
Termes  élésamts.  Auteur  éUgmet,  Sûlmkm, 
démoHilratiom  dégante. 

Il  aedit, titbstantivement ,  dUne  personne 
recherchée  dans  son  ton ,  ses  manières  et  sa 
parure.  Crstisn  élégant.  Il  a  toute ItHotmeim 
de  nos  élégtintt,  d" un  élégant.  Ceet  lut  de 
meté^uat,  jmc  do  me  ëitmtrs. 

BUniAVirB.  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'élégie.  (îenre  étégtaaue.  "Tarn 
élégitiqae.  Vert  èlégitiqm-t.  Poùirt  éiégiaqmel. 

Porte,  auteur  élégia^ue,  Podc*  MtMUr 
qui  M  composé  des  élégies.  TtMe,  thide  et 
l'mperce  sont  les  plus  connus  de»  tuieieiu 
poêles  éléjimqurs. 

i.\.i/tML.  a.  f.  Espère  de  poésie  dont  le 
sujet  c»t  Irîtieet  teniire.  F.lrgir  amourtmee, 
CÔtnpOfKr  eme ^égie.  Elégie  tendre,  ptaintivt. 

r.  ».  m.  Dana  l'ancienne  Physi- 
que, ce  mot  était  employé  pour  désigner 
principalement  nuatre  subslancei.  L'air,  le 
l'eu,  la  terre  et  1  eau,  que  l'on  croyait  Am- 
ples, parée  qu'on  ne  savait  pas  les  décom- 
poser, et  que  l'on  siip|>nsail  être  les  prin- 
cipes coiiililuanls  de  Ions  les  corps.  Lies 
quatre  éléments.  Le  mélange  des  éléments.  Le 
combat  dts  éléments.  Les  cartésiens  n'admet- 
liiirni  ijiir  iniis  éléments.  On  dit  souvent 
ein  iii  f,  (>:ii  iillusiori  .i  ce  sens  ,  surluui  dans 
le  uly  le  pociupie  :  l.a  mer  r.tl  un  élément  in- 
fidèle, l.e  Ji  u  rst  un  eltiiirnr  ilt siriicirur.  Etc. 

Dans  la  Physique  cl  l«  Cliliuie  modernes, 
on  appelle  en  général  £Vr>fi-/i,'.<  ifun  corps, 
lyes  suivslaiices  ,  composées  on  siMiples,  nui 
i  iitMliUi.'iit  le  i  iirjjs,  en  -.e  eomljiuanl  les 
une»  avec  les  autres  sans  se  dei  omposer.  Le 
soufre  et  Foxygène  sont  les  éléments  ilr  l' aride 
sulfurique.  L'aride  nitrique  et  la  potasse  sont 
les  éléments  du  et^pébt.  Jjpwer  fe»  dMwnto 
tFun  corps. 

Éi.KMKaT,  se  dit,  par  extension,  de 
Toute  chi>se  qui  entre  dans  la  composition 
d'une  autre,  nui  contribue  à  la  former. 
Us  éléments  <r«  langage.  Il  y  a  là  tout  kt 
élé mente  dmm  ion  ouvrage.  Dee  éUotmtt  de 
prospérité.  Le  principal  éUmemt,  L'MmÊMt 
imdiepentatle. 

ÉuMmBT,  sifni6ert>core,  LenîKciiiluw 
lequel  vit  et  se  neitt  «■  aalMd.  L'Mmmt 
du  poisson  est  feittl.  . 

Pig. ,  Êtredmie  net  dttaiMr,  Bin  dtum 
lieu ,  dan»  nae  aoeiélé  oè  fra  se  phh» 
qui  coaviait  am  fRAto»  an  caraclire  ^a» 
f  on  lu  ihtàùn  de  iamdlimemt,  seditdaaa 
le  sens  contraire.  Quand  il  est  à  Parie,  il 
est  dams  #M  éUattmt.  Dès  qu'il  a  quitté  h 
',iut  ken  de  aem  Skeiatt, 
Cettmmëbmidt  «Hlit  Vvc  M- 
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4  lamalUuepicMaiMi 
■I M  phit  kpT«M.  U  guÊmutmm 

L'^ûb  eti  MM  dément. 

tiàmmm,  pluriel,  le  dit  «UMi  Des 
firindpes  d'un  «ri  ou  d'une  «viem-e.  Us 
MémtHtt  la  grammaire,  de  ta  géamitnt. 
^ppnmtlre  ks  éléments  iT uae  scirnee.  Il  en 
têt  aux  éUmentt,  aux  premiers  éléments. 

Ifmnir  pu  In  artmiêri  SémemU  é^mœ 
êtbmtÊ.  NVa«*oir  *a«nMBOtiM,y  «tre 
«Ijiemrmrnl  ignoanl. 

■tiiiSKTAïKI.  sdj.  d«  dfoi  team. 
Qui  appartient  >  ud  étcmcnl,  qui  conalilur 
YiMmenl.  A<j  anrirns  chimitles  ntlmrluiifHt 
ée»  eorpt  éUmeatairu,  umjtu  éirmtntairt. 
des  partit*  jlfimuMiim,  des  fwriltft  éUmen- 
tairtt. 

Corps,  stibslnncr  rirmrntnirf  .  signifie  plu* 
ordinairement  aujourd'hui ,  Une  «ubslancr 
indécoinpoadhb,  éuM  FéM  Mtnel  <te  la 

tclrnce. 

Ei.iMKiiT*iRi,  *isninc  i>ii^>i,Qiii  con- 
Cfrnc  Ips  clémenis  de  s<  ii-iuc,  ou 

Qut  les  <<>rMicrtI,  k's  rxptisr,  les  f'fiM*i;;rM'. 
Ln  Kromritir  é:rmentttire.  Ourrage,  ùi  ie  élr- 
mtHtnirf-  On  dit  dau  INI  aOW  •mingtlc, 
Classe  ctrmtntmre. 

ÉLÉPHANT,  t.  m.  Le  plus  grand  di-o  qiu- 
drupèdtn,  (fui  a  une  trompe,  et  dunt  l<^> 
dents  priocipain,  ouand  cUÔa  aont  déi*- 
cb<«s  de  la  bovdM  oe  l'aitiml,  «'appellent 
ivoirt.  Momltr.  mm  éUpMaat.  Gomtrmtr  un 


éUnkamt.  Ditsstriui iUphamt.  La  trumpett 
éeokoHt.  On  te  têMmUmmlnfUiéuéU/d^i 
à  &r  gmem,  *t  cm  a'em  atft  mmm  «mu  le.\ 
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1 Afw  éTmim  mmmtàa 
cagirar  olrtaMncat  wk 


petilr 


Pi0it»  at 
pkant,  Esi 
chose. 

iLiraiirriAfllS.  s.  f.  (On  prononce  rs 
Inale.  )  Eanèce  de  Irpre  qui  couvra  b  peau 
de  ruf;(Miies  aeinblablea  à  oellea  de  la  peau 
de  l'èléplianl. 

ÉLivATCOa.  a«y.  et  •.  m.  T.  d'Anat.  Il 
•e  dil  Des  muadca  aui  ont  pour  «sage  d'é 
lever  certainas  pafUa*.  1^  muuck  iSmIeut 
de  rail.  Le  muteU  MmlHifi  FMmêimrék  la 
lèfre  supérieure, 

ÉLÉVATION,  s.  r.  ExhausdcflNBt,  Imu 
teur.  //  faut  dnnner  plus  d" éUvaHim  à  cr 
plancher,  à  cette  muraille.  Une  dUMiim  dr 
quinte  à  seize  piedt  satu  fomtn.  ÇMhWm  ttt 

piinenu  a  celte  étèMithm,  itêmitmitnmia/fme 

tant  lie  ilr/;rés. 

L'élévtift'in  lie  l' /lO ttie,  M  ■ilBplMMIlt  L'é- 

Inntmn ,  1^  momeoi  de  hMMe  oà  le  prétn- 

Hrsr  riiostifc  CNdMdf4UMtfM.&Mcr 

/■Jciiifion  ilr  terrain,  ou  simplement  f'/i-- 
iviiiiin.  Terrain  élevé,  émioeocis.  //  monta 
sur  uni- eirt-aUom.  Umt MmUom  tmmit htme 

de  re  côté. 

En  Asiron.,  Élé\ation  du  pitle,  I.'snnlr 
formé  avec  le  plan  de  l'horizon  par  un 
rayon  vimh  I  mvnv  tli-  i  li,ique  point  de  [» 
terre  au  poIrviAiblp  de  la  sphère  céleste. 
tant  de  derrés  d'élévation  du  pôle. 

En  Méae<r. ,  L'éléivtiinn  du  pouls ,  Le  mou- 
vement du  pnulu,  lorsqu'il  est  plu  (irlt]i|ent 
et  plus  fort  qu'a  l'ortlinaire. 

Été\ation  de  la  voix,  Tun  de  voii  plus 
hautque  celui  qu'on  nren<l  babiluelleoient. 
te  màmmtjttgtr  à  l'éUvaHm  de  m  vtéx  au'il 
émit  fin  «w  cwtfw. 
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ÉUimthm  de  wtte,  PaïaaM  dTiMi  IM  t 
ton  plus  hauL  il  y  a  du  Miimll0RHk  vmx 
nécrttairt»  datu  Im  dUkmmlkm. 

ÉLivATiov,  en  Airhîteelare, signifie,  l* 
représentation  d'une  Tace  de  bâtiment.  Été- 
i'Htioa  giométrale,  nu  «bsolnment  et  plus 
ordinairement,  HIévntion.  ÉlA-ntinn  perspec- 
tive. L'élri  iitnri  du  portail  d" une  église.  Élé- 
trtitoa  de  la/nce principale  d'un  paùut,  ttttite 
maison. 

Élbtatioh,  signifie  encore 
Augmentation,  hausse.  Cette  élé\ttlitm 
du  prix  des  denrées  est  rlne  à  telle  enuse. 

Il  signifie  en  outre,  Conililtitiuii  en  di- 
gnité. Depuis  iftt'U  est  daat  ce  degré  i ëèya- 
tioH.  D/ins  cette  petdtgittU*  MmHim.  tt  lui 
doit  son  élAution. 

Il  sif;nif)e  également,  L'aolion  de  s'élever. 
//  a  iviincii  tous  tes  obstacles  qui  s'opposaient 
à  son  élévation. 

Il  se  dit  aussi  Des  mouvements  vifs  et  »T- 
fectueux  de  l'ime  vers  Dieu,  eldeCerlaine^ 
prières  qui  excitent  ces  mouvements,  l.'élé. 
'  iition  des  âmes.  L'éléi'otion  du  caiir  à  Dira 
Hosjnft  a  Jiiil  un  riu>mf,-r  tnii.t  le  titre  d'EIr- 
i  ii^'^nt  (j  D.ru  sur  i'r.<  titssùres. 

Il  5i(;rnliL'  eri<  ori-,  Grandeur  d'ùmp,  no- 
blesse d»'  Nr'iil  I  iiietil^.  Il  a  brnucoiip  (l'é'n'O- 
lion  drint  l'iiine.  On  rrm'ir'fiir  une  f;rnndr 
r!r-'iilifin  ilitns  ses  senlivt'  nn  ,  ilnns  ses  pen- 
sées. (  fia  rient  d" une  f;r<in,lr  rl'  '  nrinn  d  dme. 
L  élévaltoft  m'inijuntt  à  son  r'ir (tctrre . 

Jvair  hefiucoiip  <i  rlf^  arîitii  litinj  l'nprit, 
unr  ;:rfinrlr  élevntir.n  't'rspnf,  rte,  A\oir  un 
espiit  f^levé.  de  l,<  ^niiiilcur  daos  les  idées, 
être  (.'in.ilili'  il.  l'oi  nx  r  des  pfallWmlCe(de 
cr*er  d<-  Ik-.iu\  ulu r;ige< 

Él.iv4riu!«,  se  ilil    quelquefon   ds  Li 
noblesse  et  <ie  lu  ponipe  du  style.  Hfm 
Iteaucoup  d élc\  aliun  ilmis  son  stytk  Um  " 
cours  simple  rl  sans  étrvutinn. 

Élevé,  s.  des  deux  genres.  Celui  ou  relie 
(^ui  re^'oit ,  qui  »  re<,u  les  le<,;on»,  les  instruc- 
tions de  quelqu'un  (  r  j>i  itr  f.lrur  ne  ifinltr 
jamais  son  élc.e,  Sun  r!rir  s'r.tl  montré  Jort 
reconnaissant  envers  lui.  Kltr  n  i  V  BHWrilfw". 
Cest  la  /tlus  jeune  de  mes  élèves. 

il  se  dil  C(^.ilenieiit  pour  Écolier,  éco- 
lii-rc,  nurtoul  ilaiis  les  collèges  ri  le»  mai' 
sons  d'éiluc  iiliriu,  les  rl,\r.t  il'iiii  cnl/rf;r,  (et 
élèveaoitrnu  jilnitrun  f)r\x.  (  ontluire leséln-es 
à  lii  pruinriiiiilt\ 

Il  se  dit  eiu  nre,  d.ms  un  sens  plus  res- 
treint, d'Une  penidtinc  qui  est  ou  qui  a  été 
instruite,  formée  dans  un  art  par  quelque 
in.iitie;  et  alors  on  l'emploie  surtout  en 
p.ii  l.int  Des  arts  du  dessin,  Cest  l'élève  de 
fri  peintre,  de  tel  iculpreur.  de  tel  arthiterte. 
Raphaël  fut  élève  du  J'eru!;in.  faire  de  boas 
élètts,  de  btuxnes  élèves.  Former  des  élèves. 

Élever,  v.  a.  Hausser,  mettre  plus  haut, 
porter  plus  haut,  rendre  plus  hiut,  faire 
monter  plus  haut.  Ce  tableau  est  Imp  bas, 
il  faudrait  l'élewr.  Élevé*  dava ni, if;r  c  ilms  , 
ce  chandtlier,  cette  lampe.  Ce  mur  n'a  r/ur 
sep!  pi'ih  ,  d  faut  t'ekver  encore  de  trots 
/M'ds.  I:  rr  des  eaux  pour  fiure  des  jets 
ti<cult  ,  r/'-.v  i\:^\-iiilrs, 

Ij'  soleil  ei'nr  1rs  lYip-urs ,  Il  les  attire  en 
tiaut. 

Élci-er  In  l'riir ,  PaiIer  |  mih  liiot  (pi'ii  l'or- 
dinaire; el ,  (ii;iin  Oient ,  l'iirlcr  avec  plus  de 
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droit.  //  «f  vous  comneia  ptu  <f  élever  ici  lu 
voix,  " 
Fig. ,  Élettr  la  voix  pour  ifuelqn  un .  en 
faveur  de  qaelfn'mmt  contre  quelqu'un.  Par- 
ler baulemcnt ,  ouvertement  en  (ateur  de 
quelqu'un ,  ou  it  son  désavantage. 

En  Musique,  Élei-er  le  ton  d'un  ntattetm, 
Transposeï  un  morceau  pour  qu'il  toit  exé- 
cuté Mir  un  ton  plus  haut  que  celui  dans 
leimel  U  a  été  composé. 

rig..  Élever  son  c<rur,  son  esprit,  son  dme 
A  Dieu,  Porter  ses  pensées ,  ses  désirs  vei-s 
Dieu.  On  dit  également ,  tieverson  dme,  ses 
fKntées  l'ers  Dieu. 

t'.i-RVK»,  sif^riifie  fijîur^mpnl ,  Investir  de 
i|iielijue  digiiilé,  pUi  er  dans  un  haut  itinj;, 
rendre  supérieur  <  ii  p  iuviiii  ,  m  lorluue,  eu 
gloire,  etc.  /^i  f'n-.wr  l'a  eU\è  de  tnm  b'is. 
Dieu  élève  1rs  uns  et  ub-iissr  1rs  autres.  On 
dit  dans  le  même  sens,  EIrvrr  (jurlqu'  un  aux 
charges,  aux  di(;nilr  \ ,  aux  hi>iinrur\ ;  l'élever 
au  plus  haut  ran^;  ne. 

rip.  ,  Elever  (/urliju'un  au-dessus  des  au- 
tres, lui  atdiljiicr  la  supériorité,  l'avan- 
tage ^ur  les  «ulres.  //  l'a  élevé  nu-dessus  de 
iiius  les  autres.  On  dil  h\ perlKiliqiifiiient 
ilans  un  sensanalogue ,  Elever  quelqu'un  jus- 
'/ii'nux  nues,  l  èlrver  ju.tqu'aueki,  iMivOm^ 
uer  des  louar.ses  ëxc<«S4vrs. 

Élever  une  cno.te  au  rang  iT une  autre.  Lui 
attribuer,  on  lui  donner  une  importance 
égiJe,  le  même  oaérite.  //  a  par  set  déeom- 
K-ertts  élevé  ettte  sekitee  au  rangdet  tdeiiett 
exactes. 

Fig.,  Élever  Téme,  l'esprit.  Le*  forti- 
ier,  le»  eiwohtif,  im  kamn  de  cet  omtage 
^tve  Fémê.  On  dtt  du»  «a  acni  analogue, 
Éle\-er  lestemUtÊimlÊ,  h tmmmi,  «d». 

Fig. ,  £lmr«M<m,  FkendniMi  toophn 
noble  daw  mm  Mj/St. 

Éxsrm,  eipilieewM*  ipivAMBt,  An» 
menter.  Éltttr  h  frim  det  émrkt.  Mmp  « 
taux  de  riiuérét.  Étumrk  wdmrtfmmi  «m- 
naie.  Élever  la  fesupéatuf»  d'mm  Hem,  tTmm 
liquide,  etc. 

En  Ualhta.,  Élever  mm  Mmfcvd  b  M» 
tonde  ptUstmet,  à  Im  fmmtnbm»  fmtummm, 
etc..  Le  Gunwr ,  le  cniiert  etc. 

ÉLiTia,  aIgniSe  en  oaire,  Constrotre, 
bâtir,  dre«aer,  ériger.  Élever  un  bdtimtmtt  1 
mur,  un  pai-illon.  Elever  un  parapet  A 
leur  d appui.  Élever  des  asUtù.  Élever  Mme  tta- 
tue.  Élcitr  uae  pyramMi,  mm  aMbfMr.  iflr> 
■rr  des  trophées, 

Fig.,  Élever  mulet  contre  mmlet.  Paître  m 
achiiaae  datu  l'Église,  ou  dana  quelque  roin> 
■MHMUlé.  Il  signiBe,  par  eilaaaion ,  Oppo- 
terion  crédit,  sa  puissance,  an  crédit,  a  U 
puissance  d'une  autre  personne;  ou  faire  une 
entreprise  rivale  d'une  autre  déjà  formée. 

Eu  Géom.,  Élci'er  une  perpendiculaire. 
D'un  point  pris  sur  une  li{;ne,  tracer  une 
perpendiculaire  à  cette  ligne. 

Flhvpr,  signifie  aus«  li|;uréraent.  Op- 
poser, prn(ioipr  ou  faire  naitre,  en  piirlant 
l>e  ihiulrs,  Je  scrupules,  de  difficultés ,  etc. 
I  'dus  rlr^  rz  la  une  difficullé,  une  cliiraiie  bien 
rlrnn^.  E.lcver  des  doutes  sur  la  réalité  tt un 
fui',  hi  lecture  de  ce  livre  aélevédudèmtet, 
des  scrupules  dans  mon  e\/>rrl. 

Élbvbr,  signifie  enco-e,  Niuirririin  ^n. 
I.iut  jusqu'il  ce  qu'il  ait  ïripii^  une  K  rl.iini' 


lorce.  Celle  Jemme  a  eu  plusieurs  rnjants , 
Itauleur,  plus  d'assuraove  qu'on  u'co  a  le  1  mais  elle  n'a  pu  en  élarr  aucun.  Cet  en/iinf 
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tst  fttifJe ,  il  serti  imiliiiséà  élrver.  Élfx  tr ptir 

ch'it  ,tt'. 

Il  4C  (iil,  dans  un  «-nu  analogue,  rn  par- 
lant Di-s  aninijuv,  rl  iiirtnr  d«'»  JirLu»-.  rl 
d«i  |)lunl^■^,  li-f  pni.ns  sont  rlijjiciles  ù  rlr- 
i'rr.  On  /jr-  uiurnit  <  Irxrr  lir  ce  \  titt'Otttux ^  tle. 
etJ  ouauLT-ia  duut  "^j^^J^'^' 


la  ottme  • 
arlrrs. 


Il  signifie  figuiémeflt.  Instruire,  dt)nnfr 
dU:  réducatioti.  lUextr  la  jrtuusse,  l'elevtt 
ému  Im  eimmtÊ  dè  Diru.  C'eU  un  tri  <i 
ikné  mpMiOt.  .Son  pire  Ca  fuit  et«vtr  par  <irs 
hmmm  mUmUa  tt  frrtmeux.  Il  n4ti 
dhw  '*tN*Ni  mktU^mt.  U  a  Ùiikvi  mvtc 
M pL  ttjiit  frv^  au  talUnt  dt... 

SuiVM ,  •'eiiiplme  aouveni  avec  le  pro- 
Mm  perMtoael,  éim  k  pfanrt  4m  MCtrft- 
liotis  i|ui  pr«c«dwl.  CrMlWMxVtnwtw  «m* 
fàmédtrr.  .S'tIrwmFmt.  iKMf  «Am 
M  MMqr* il' pmmiin,  Xtv  m^hw»  qui  s'rif- 
vent  de  h  itnt.  itt  fkméuéKvm  s'ëèttmi 
««  eriwnw.  Imr  vtix  t'ut  émdÊ  m  finvur 
ét  ttmtoermt.  Une  dme  fui  t'Mvt  à  Dmi. 

par  fin 

mente  nu*  pUu  émitmtr*  digmifés.  ^)an^ 
cuMtrmplÊUÙKl  él  h  mttut,  téme  t'éln'e.  S;ii 
ttfie  n'eu  piu  totiftun  AmmMc,  t  t'élàt 
f»^iiffi>i*.  £ê  mivt  de  etUe  mmtkimdite 

s'est  thv^  à  emt  framet.  Le  tiermamètn  t'est 
Hex-ë  à  lingt  degrés. 

Il  lipiitie  particulicrmanl,  S'aoorgticil- 
lir.  Cumi  yni  s'Hèt-e  sent  dUlÊi. 

FÎR. ,  S  clft-rr  à  de  hautes  tnmdémthas 
mr  uu  sujet,  Préaenler,  dtnluypu  tmr  un 
HNiil  «tt  Imam  coMidinlioiM. 

rig.t  Ifeimmrm  la  *oimidssunce  dt  Kea, 
au*  uotHHu,  0UX  idées  d'ordre,  de  Justicr, 
etc.,  se  dit  De  cem  que  le  perfeciionne- 
niml  de  l'inlelligence  et  l'habiliide  dp  la  ré- 
fleuon  ont  mis  en  élaldc  comprendre  l'exis- 
tence de  la  Divinilé,  le  besoin  de  i'ordi-e, 
de  la  justice,  etc.  Crs  esprits  grossters  /l'e- 
lairnl  pus  encore  rnpiiblrs  île  s 'élever  OUX  idées 
d" iinîit  rl  lit  juM(cr.  On  dit  ausai,  L'esprit  de 
Vhiimnif  nr  prul  s'rfrtvr  Jii\i/Hr-là,  Il  n'c"^t 
poiiil  diinnr  a  i  liuinniir  ilr  (  "iiiprrndrc  i  ci». 

Fîg. ,  Crtti-  ittntmr ,  cf  tmmluT  t  rte.  s  f'.r\e 
À  iHmt,  JUnnlr  a  tant,  est  de-  tant.  />r  totiil 
s'élrxr  à  plus  tir  iv//^/  nulle  frtincs.  I^ur 
nombre  nr  s'élfx'iiit  /ms  l't  plus  '  V  ilo  inillr. 

F'i.RvpH.  n\r  ;'  le  pi-<ini>ni  (>i-i  .nnin  l ,  si- 
Snilii'  «'iLiTL-,  l:iiiî  ;in  pruprt'  ilu'.iti  figure'. 
Si-  liiriiirr,  Mirii-iiir,  n;illre.  il  s'eirva  une 
l'iiiji'lr.  Vil  'iKtj^^-  f'rsl  rlrt^é  liuit  à  oiip.  l'\ 
s'rlrMi  un  biuit  tliins  Vtiisemliire.  Vne  il<.%- 
puif ,  unr  %tditwn  s  rsl  rlrt-rr.  /  «  tr  Irnips- 
là  il  .t  rirt  ri  des  srrirs  nfHi\rlUs,  fies  herr- 
siti,  ' .  ptr\'inl  t'i  tUsMprr  trs  itniprons  tpa 
s  rlm'nl  r/rirs.  Des  tloulrs  s'rlr\rinit  rlnns 
mon  esprit, 

S'élei  rr  cnntre  çurltju'un ,  Se  dt"rlai  <  r  con- 
tre lui.contr»'  ce  qu'il  propose.  IJts  i/ii'il  rut 
ouvert  son  rnis,  tiyul  le  mnmlr  s'rlnyï  rniitrr 
hli.  Cela  aipiific  aussi,  (tariii  li-  liin|i;M|(e  de 
récriture,  AccMter  aiieiqu'un,  porter  lé- 
■MtijtiMgie contre  lui.  LesftinMlrst'rtn-rmHt 
M  fMgrmntt  amtit  kt  Mfs.  Mm»  pécKr  s'é- 
Uvtm  €Mttre  mal.  Mm  jRmwer  qai  a'étêniÊi 

Btcvma,  «wec  le  pronnm  p4>rsonnel,  se 
«il  Msei  Dr  la  peau,  loniqu'il  y  funictll 
«M  bahct,  «Im  puMuloa.  U  audatltr  tiam 
fil*  »  fm»  ê'MM,  lai  JSmt  OiMr 


VA  A 

toute  la  pmn.  Dans  la  mcoiuIi-  phrase,  Ir- 
pronom  e»i  wHiN-rrilrnilii 

I-luvE,  EH.  parti)  ipt'.  in  enfant  ilen  firte. 
Un  îit.miHe  bun  ètr\  e. 

il  S  I  ni(»l()ii-  (n  s-!.on»rnl  i  onum-  «iljeclif, 
puni  HjuI-  Vn  litli  i\'r,i-.  fort  rlt\t.  I^s 
iniintu^nei  If  s  plus  ttrtets.  ^-t  u/t  taux  eir\'e. 
Une  température  rin-ée. 

En  Meilet. ,  .4i  t>ir  le  pouls  rirt  e.  Avoir  Ir 
nioutenii'dl,  Ir  li.iiti  mm  hI  du  jHjiiK  pluii  til, 
plus  fré<|neii(,  plu>  Iml  (|u'j  l'ordinaire. 

Klrvi  ,  jdjei  (il ,  si  ili  I  air  <.î ,  G)|;urvuii'nl, 
pour  Éiniiient,  i>u|H.Tii.-ur.  Cn  Attmnir  tlr\-r 
en  dignité,  f.trr  ne  dans  UM  ntmg  e/»i^.  Étrr 
tf  une  eonditicM  éln<ée.  Des  idées,  des  auui- 
dénitions  d'un  ordre  tri*.élr*-i.  * 

Il  se  dit  encore  pour  Ncilile,  graMd,  f,é- 
n^rcttk.  .^Mt  <hw<ft  £^iit  élué,  SmUateuis 
élevés. 

.Htrte  éM,  SlA  IWbb.  CUm 
ne  s'emploie  que  SbuU  il  tifk  Stvi, 

éLKVOBB.  s.  I.  Petite  hiih*  qui  «int  sur 
U  peau,  //a  le  visage  plein  démmiaa»  Jwr 
du  étemm  aar  U  paaa, 

BLI 

iSliDER.  V.  a.  T.  de  Gram.  Faire  une 
éliaioa,  reiramher  une  voyelle  finale,  la 
•iipprimer  d^ns  Pécriture  ou  dans  U  pio- 
fHincialion.  On  mrt  une  iipnstmphe  dam  P é- 
crtturt  à  la  place  de  la  ttijel/e  çu'on  rlnie.  On 
élidé  dams  la jmmimaatioa  l'e  femmin,  quiind 
d  est  tuivi  tTune  iviyellr  im  if  une  II  muette. 

Il  s'emploie  auiisi  a>e<:  le  pronom  person- 
nel, el  ai^nilie  alors,  SoufTrir  éHaion.  Cette 
lettre  s'rlide  dans  la  pronnneiaHtlt,  MA  de  i\ 
s'rliile  tmijiiurs  rle\iint  il  (s'il). 

F.l:  iiK  ,  »  >•   pm  lii  iiM'. 

émiilBILIT^  S.  r.  Réunion  des  condi- 
tions re(|uiaes  pour  pouvoir  èlrc  éln.  Sen 
élifflMilr  etiiit  contester.  Conilittvns  ifclgiU- 
lité.  Cens  rirli^;iLi!iir, 

^l.li;iBI  F,,  aili,  drs  deux  genres.  Qui 
peut  éliv  l'Iii,  ipii  a  le.'»  loudilions  né<cs- 
s.<ire4  iKiiir  rlr<-  i:ln.  On  rrniploir  surtout 
rn  |i  'rl;iiil  Di  .  foin  lions  de  dépoté. // n  r.i/ 
fxis  <■/<;• //:V ,  il  iir  jMne  i>oint  le  cens,  il  n  u 
fXMiil  l'!li;e  rrij'iis. 

Il  »c  dit  nnssi  <nl)StanliTrnirn).  Citmhirn 
y  ii-t  d  il  -  t^>l*le  \  tliitis  ce  (lèfiur<riueift  ? 

KI.I.^IKIl  (S*).  V.  pron.  S'user  à  forrr 
d'êln  p<ii  lL-  (elle  éliiije  .^'est  ébaiéatamoius 
de  ririi.  U  e^l  lré»-pru  usité. 

Kl  iMr,  »  K.  pwMcips.  Cet  àakt,  at  linge 

est  liiul  elimr. 

ir:i.iMiNATioK.  i.  f.  Action  d'éliminer, 
nu  Klal  de  re  <}ui  est  éliminé. 

F  LLHiilBa.  T.  a.  EiptÙMT,  mlln  de- 
hors. 

Il  ne  s'emploie  guère  qu'an  fignri,  et 
si^nille,  Retraneher,  6ter  de.  Oa  a  Aminé 
plusieurs  HomM  de  la  liste  des  atHttkéaU, 

Klimiré,  kk  narliri|i«. 

AliKE,  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme  £wv.) 
Choisir,  prendre  par  préférence,  nommer 
à  une  dignité,  à  une  lom-tMin,  à  une  place 
par  la  »oie  des  siilfrajçes.  Élire  à  la  plura- 
M 
per 
llh 
au  sort. 

Il  se  dit  anial ,  dam  le«tjle  de  l'Ecrilnre, 
en  parlait  Da  ceux  <|aa  Dira  a  ptrédeniaia 


ELL 

à  la  >ie  élernellr.  CenT  fue  Dieu  a  élus  jaai- 
loni  lie  lu  bralitttde  èirrntllr. 

J-Jirr  sti  sepiil'iirr,  Marquer  li'  lien  où 
l'on  >eiii  lin-  niicrré. 

Kn  Jiirispi  ,  Elire  ile,mii lie ,  A^sinn^r  un 
lieu  certain  i  t  runnii,  où  Cou»  li'*  .n  (f^  de 
|u»lic('  puiisnit  tlrr  signifiés,  tl  a  ttii  ilnnii- 
I  lie  riiez  srm  m'our. 

Èt-v,  ua.  parlicipe.  Ditmicde  élu.  Dan*  le 

style  de  i'Èctiamjmmtatf  t' 

il  élus. 


Il  s'emploie  aussi  com me ■uhHWtîf  MM' 

ciilin.  /.e  nimifl  élu.  Les  élut  dm  pmpk. 

Il  se  disait  autrefois  Des  officiera  d^ma 
«kirtion ,  dont  la  prinripale  fonclioci  était 
de  joger  en  première  inaiance  des  conleMu» 
lions  sur  le  litit  drs  latlica,  aide*  et  autre* 
iinpnaiiHMa.  £ia  -^liia  4a  ttlk  «Mb  Oat 
e*arge  iTékê.  Oa  d^tTéta,  On  «flMM 
Élaa,  La  feniM  diui^éhi.  JftHÉnt  fitaa. 

Il  i^dll  Dm  prédMlfndt  à  h  vit 
nelle.  iliam  mmèiaémiku,  laT 
la  daiia  dti  Ha». 

tiMfH.  S.  r.  T.  da  Gmiu.  I 

d'une  ♦oyrile  firale  ilai  

Ire  vojrhe.  L'éUmaa  te  aiarfue  ea/rmtfah 
par  une  apatltopAct  coauae  dont  ers  hmU, 
L'àma,  ifa'^,j^^,dH,^aa»iMàer,  a'tv 
tr'oa*rir.  Anm  la  ptaaaaeiallaa,  il  «r  fidt 
ieaueoup  d'iUtiaat  pii  ne  êc  atarfarat  pat 
daiu  récriture,  eommr  Uns  heure,  quatre 
ans  (prononces,  l)n*  heure.  >;ualr'aiia)> 
piimoaaatMm  /aadiièrr  admet  platèlaat 
etisinns  tfui  n'unt  pas  liem  dans  la  proaait- 
i  tution  soutenue. 

KI.ITIî.  s.  f.  Ce  qn'il  y  a  de  meilleur  el 
(le  plus  digne  «l'clrc  rhoisi.  Tmape  d'élite, 
Sttliliit.t  tTélilr.  Lrlitr  delà  noblesse.  L'élite 
de  l'armée.  Il  a  eu  l  élite  de  toutes  ces  mnC' 
cliiiHdi\es.  J'ai  eu  F  élite  de  ses  livres,  de  sa 
bilthiitio  que. 

F:i,IMR.  s.  m.  l  iqueur  spiriliieii«e  ex- 
ir.Tiir  (I  iiin'  on  de  pliiiienrs  siilistaiiie^ ;  la 
tiibilKiM  e  l.i  plus  pure  que  l'on  lire  de 
i*erlaines  cho^r-'î,  rl  ipir  I  on  iiorninc  iitissi 
Tr^ntiiff .  ipunlesKeiiCr ,  r.ttnitl.  —  y.rtettent 
ettr  r.  Pfrrir:i.r  e'r.i/r.  l.'rypnt-de-rm  au  ni' 
ciiol  entre  dniis  la  plupart  des  élucirs.  Tirer 
r4Wr*i 


mLt. 

ri.i-F.  fronnm  pemonnai  femtmn  de  la 
Iroisicnie  personne.  Hlle  fait.  RUe  dit.  Elles 
vont.  Elles  parlent.  gHet  tvraïuat. 

Il  ae  met  ordinairement  avant  la  verbe, 
San»  qn'il  y  ait  rien  rnin-deus,  ai  ce  n'eat 
des  particules  el  des  pronoms,  comnte  : 
Elle  nous  dit.  Elle  lui  parla.  eUes  ae 
ffis.  Elles  n'osenuent.  £0e  n'en  veut 
Elle  y  i^iii  aller. 

Quelquefois  aussi  on  le  sénara  ( 
parnna  phrase  inciden'c.  Elle,  ftd  ta  fté- 
ttâsl  ai  tage,  a  pourtant  fait  ii  Mat  i  " 


..lé  dtt  mur.  f.lire  un  liape,  aa  rm,  un  em 
prrtar.  Élire  U  pins  digne.  Mlire  un  député. 
Élire  aa  mtmr.  Ou  dit  audaucTois,  Elire 


n  n net  liMidlaHMim  aprèa hreiba 
dans  Im  inltmaiatlom  et  dana  CMtaiiiM 
phrasM  «sdamatnm.  QaefaU-fSef  Oà  tant- 
rUes?  Dart-ellef  Rieat-eHesf  Ett-eUe  tasmel 
Arec  le  t  raphooique  :  Qa'et-ttÊkéHf  ftati- 

u  M  met  égakwent  aarla  k  tmIm  diM 
plmmaa  afflfmlNM,  IdlM  que  Im 
t  Feata*  diulk.  Qmdr  r^oatUt- 
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ficher. 

Quand  une  pbr»ic  iiitcrrofialive  contient 
le  nom  fcniiniii  e»l  le  si]|ct  du 
Oil  n'en  itiel  |iu  inoins,  oi  diii^ii  niifiil ,  lu 
pronom  KUe  après  le  Trrhf.  Julif  eU-etU 
xtiiuef  Lfttr  ptiirr  rsl-rilr  Uiitntf  Ctttt  hts- 
Imrr  ron.i  ii-I  rUr  f/'ii  ■'•  CtlU'  M)rlC  de  pléo- 
nume  s'emiiloie  même  (laiis  certaillM  pho* 
te!i  c|ui  etpriiu«iil  lue  uippoiitioa.  L'tm- 
trrpru*  MtMik  étkimr,  UmmlmyÊÊintmu 
Je  lavoir  temlée. 

I  pbnsM,  aa  c(wlnin« 
Mt  jwéiédé  du  proma  Air  H  mM 
du  nom  rénioiii  «m|pil«RpMMM>m  m  rap- 
t  à  ftimére,  cette  f  m... 

.a.m.  raiiS>qai  «rt  — plwyéa 
ciite  oomiDe  pur^live,  at  ^jiw  les 
I  croyaient  propre  •  ^uétit  h  Mie. 

9f9t.^tt.tJ9mrémmitMUi*,  Avoir 
vl/kf  ■"'Ml*  pM  dan»  aon  boa 


porte, 
niarj 


</'iiji  mor.  tl  j  a  urne  riliase  dans 


BIxéMIira.  a.  f.  Genre  de  plantes, 
ainsi  Donwné  paive  que  pluaieMr*  de  aes  e»- 
■âeea'Ont  U»  leuitlee  lewhiabiea  à  celles  de 

HiMPS*.  t.  r.  T.  de  Graa«.  KatranclM- 
wnl  d'un  on  de  plosieura  mole  qai  aéraient 
Bércaaairet  pour  la  r'^ulariié  de  la  Cfm- 
atruction,  mai»  qne  l'usage  permet  de  ann- 
prinier.  C'eet  par  ellipse  qu'on  dit,  /a 
Siiint-Jena,  au  lieu  de  1m  fite  dt  Saini-Jean  ; 
It  prit  sur  lui  (taH/nfurr,  au  lieu  de  //  prit 
sur  lui  le  rtsiftie  rf nita^ner.  Celle  6j(ure  de 
grainmain;  e:>l  rré<|uenimenl  utitée  dan»  Iri 
réponses  i|ui  suivent  inimédialement  la  i\<  - 
mande,  riiilrrro|f;ation  :  Qminrf  irirnHni-l-il? 
Drmmn;  on  sous^ntend,  //  iurndra.  — 
L'rllipst  d'un 
crtif 
grrcque. 

Ei.LiriB,en  termes  de  Géométrie  i  l  A'.K^ 
Ironomie,  se  dit  d'Une  courbe  qu'on  lornif 
ei>  i.Kupiiiit  obliquement  un  conc  droll  |>ar 
un  plan  qui  le  traverse,  /.et  firufinriés  Hr 
tellipst.  L'tllipse  a  ileur  foyers,  i.f  ffniml 
ose,  k  petit  axe  d'une  elhpst.  L'nrbitt  de  In 

temejtum  aMjpa*  dml  franM  eenyw  un 

fvjtr. 

BLMPKOTdE.  s.  m.  T.  dr  Cf  om.  Solide 
engendré  par  la  révolution  de  ia  moitié 
d'une  ellipaeuUw4el>Hiottàarattlmde 
aasaxes. 

ELLimcrr^  a.  r.  T.  de  Géom.  et  d'As- 
troo.  Qualité  d'une  figure  ellipliaue.  L'rl- 
^beM  ét  torhite  de  la  lerrt  est  démontrée. 

IbUrrivi)  K.  adj .  dca  deux  georet.  T.  de 
GnUN.  Qtli  renferme  «m  «Hîpaab  Afaw  A 
ftrtrr,  taur  rltipti^nt. 

Langue  elliptique,  LwigM  fui  ftit  M  IM« 
quent  UMige  de  l'ellipaak 

£xi.iPTiuua,  en  termaa  Oéotiiélrie  et 
d'Aaironomie.aigoUia.Qid  liant  il*  reilipae, 
jnco  a  ia  igun.  rhirme,fyitrt  tàpHftie, 


nximoiTMCirr.  aât.  t.  d*  Gram. 
Far  ellipse,  en  faiaant.  one  citipie.  On  dit 


ww  «SShMfiwyMHf.  DttJoWt  fOër  Paa 
lu  towî  M  FbIoI  da  tool. 

mvm. 

MMMU  ^AMT-};  T.dc  aurisc.  nneicn- 


ELO 

ploie  que  dans  la  locution  Feu  Stint-FUne . 
par  la<|uelie  on  désigne  Cerlaitm  l<-(i\  <iu 
inél^ire*  qui  parai^senl  quelquefois,  cinns 
les  nnils  obscures,  lumque  le  tiel  est  Ires- 
or.vcin,  et  qui  parcourent  l'exlréniitr  ilrs 
mais ,  des  vergues,  etc. ,  sous  la  fiinnt-  iCîii- 
grelle*  lumineuses.  I.es  anciens  les  imin- 
maieot  Castor  et  PoUux.  On  crmt  que  le  Jeu 
SmmtSttmutMi^rëKUiÊài, 


ituocOTloir.  s.  r.  Airtit  dt  h  rhéto- 
rique qui  a  pour  objet  !•  choik  et  Pamn- 
getncM  dca  hmMs.  Il  ae  prcad 
pour  La  ■anî>ra  dont  on  i  ' 
tiM  ttettr.  faate,  Seffomte,  «m,  h—h, 
file,MNtme,fyurit,piiMt  cimn.  CsfnMt» 
m  letmtmtp  m  uMuêf  émM  «ra  ÉfcawliMt. 
ihtKAamfaàk,  kt^mumÊi,  AMafe.  «■»- 
barmuet,  confate.  Ihdtédi  tAeutiam. 

éi^ouB.  S.  m.  Diacoora  à  ia  louange  de 
quelqu'un.  Étoffe  pnmpeux,  maptifi^ue.  Il 
a  fait  t  éloge  d'un  tel.  Éloge  Junèbf.  Éloge 
hittorique.  Elofie  acai/cmique.  L'éloge  de  Bos- 
sue!, de  Hacine,etc. 

Il  se  prend  quelaiiefois  pour  de  sim- 
ules Ixiuanges.  On  a  luit  de  grands  éloges  de 
lui.  En  prétendant  le  Iddater,  imis  fuites  son 
éloge.  Donner  des  éloges  à  quelqu'un. 

Il  sedil  également  en  parlant  Des  cliaaes. 
Sjrnésius  a  fini  l'éloge  de  la  pnnvrtié,  Fmtt- 
riniis  de  la  Inidrur,  Erasme  de  la  folie,  etc. 
(''est  le  plus  bel  ringe  que  ion  puisse  faire 
de  cet  OHi-rage.  Faire  téhige  d" un  mets,  dans 
un  rrpa.t. 

IH.OIUXKSIF.VT  s.  m.  Action  par  laquelle 

on  t'liii|^ne,  un  s'éJoigne;  ou  Le  résultat  de 
rettc  ;ii  liidi.  Il  s'i  iiiplnic  au  propre  et  an 
fi;;iii  (  '•  piiiice  (I  retiibli  art  affiiires  par  l'r- 
lt\ii;nrnirrii  tlu  mi illustre  qui  tr  tmitifMut.  l'ii-rr 
dim<  tu  relniilf ,  iluiif  l'élitignemnil  ihi  munde. 
I.'i  ttii^nemciil  ttii  i.rriiKinii.x  du  /iri  tir. 

Il  >l;;nific  aussi ,  .\iiti|j.ftliie  ,  ri'piipiiani  i' , 
avi  r-.ioti,  soil  pour  lis  persidiints,  suit  pour 
11  '*  i  ljiin'N.  /.'  Il  lie  t'éluignrmriil  /xHir  cet 
ti'imme-lii.  Il  a  de  t'rlo'f^iirinriif  pour  ce  niri- 
nnif.  .4\':'r  de  t'f  hvi;rifinr/it  pour  le  trtuttit. 

En  tcL  iiic»  de  Dèviition,  /  nvr  ilins  un 
grnnd  e'/nij;nrnirnl  de  Dieu,  dans  un  i^r  iti  l 
étingnrineiit  des  choses  de  Dieu,  Vivre  lUns 
une  grande  inatlentioa  povr  laa  «htiaca  de 
son  salut. 

Éu>iGKK.«B!tT,  se  dit ,  dans  UD  scns  parti- 
culier, pour  Absence,  Depuis  son  éfoignc 
ment  de  Maris.  Triste  el  fâeheiix  éloignement. 
.Son  éltMgitement  n'a  pas  duré.  Je  ne  me  coa- 
sole  pwni  de  votre  Adgnemeiii. 

Il  signifie  auaai,  Dblance,  aoit  de  lieu, 
aoitda  iani|ia.  A'dhupwwi  dfe  im  ituttemres 
mut  Êuuiekt  ek  ««a  udr  soumit.  Cette 
mnùm  mr  tampmiiu  t*t  dans  un  éÊmgietnHmt 
mimnudfc  de  Àinv.  //  faut  reganitr  ettie 
xMfMf ,  «M»  narywaw  itmt  mm  œr$iim  éo^ 
gmemM.  t'étiumminU  eka  êmp*  nmd  «vaerk 
taittet  k*  CNMMM  tk  et  grand  événement. 

Il  ae  dit  égalnncm  eu  |Mirlaiil  Dca  obief a 

aui  terminent  ia  vm  k  une  dislance  fort 
loignée.  La  vue  est  admiraUr  en  ce  lieu- 
là  :  on  y  voit  des  eotemue,  du  pemkt,  la 
rivière  ^ai  serpente,  et  Pnrk  en  iktpieimeHt , 
ou  mieux ,  dans  F^oignem'ni. 
.  Fig.,  yoiràr gmtidslurni  en  èlnignement, 
ac  dit  D'une  penooue      n'cal  |iaa  nclwt 
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m.nis  qui  e  ne  piade  aneeanim  à  aa> 

perer. 

tluoicitKHr.KT,  se  dit  quelriuefois ,  dans 
une  arieplion  analogue  a  la  préiedenie, 
ponr  designer  l.es  derniers  plans  ■l'nn  la- 
Ltleau.  ihin.s  t'éloignemeni  im  ttuf  des  t/ergers. 

ElAttS.VIvB.  «,  a.  Écarter  une  <  liusi-  uu 
une  persoone  d'une  autre;  mettre,  porter, 
ou  envoyer  loin  de.  Élmgntt  cette  chaise  dis 
feu.  Éhugnt»  ettit  UMe  de  la  fenêtre.  Éloi- 
gnet-ks  tan  tk  t autrt.  Il  faut  é'muner  ee 
jeune  homme  des  maatmses  compagnies  qu'il 
fréquente,  hloigner  quelqu'un  de  set  parentt, 
'^de  son /uns.  Éloigner  gtielqu'isM  dt  h  cour. 
Le  roi  ébngim  «r  favori  m  m  prénom,  a 
ihigiii  et  mdn  dt  eAtimbrt  ttmiprit  ek  M, 
O*  Pawnleia  aonvent  ai>pc  le  pronom  per» 
aiMMML  m  von»  dhignn  pat,  on  mwwHmaïÉ 
dtWOtU.  On  iieuf  iv>».t  jouer  un  maniiHU  tOHTt 
ékiftiet't'ous  pour  quelque  tempt.  CetH  nom» 
pngnk  me  me  emiVMwr  pas,  je  m'*»  mit 
élingnd.  S'Mgntr  de  mm  pft.  ^dbâfprtrdm 
ri\-nge.  L'orage  s'éloigne,  va  èkaiâl  t'éÊtk 
gner. 

Il  peut  s'appliquer  .^u  tempe.  Chufm 

four  nous  éloigne  de  cette  époque  furtunSL 
Plus  le  temps  où  il  i-écut  s' éloigne  de  non*, 
plus  sa  renommée  gmndit. 

En  termes  de  Peinture,  Cette  figure  s'éloi. 
gne  bien,  ne  t'^bigne  pat  as%et,  s'éloigne 
trop,  etc..  Elle  parait  fort  éloignéa  dans  la , 
talticau,  elle  ne  parait  pas  ataai  .<loigii4i^ 
elle  parait  trop  éloignée. 

ÉLOioaaa,  s  emploie  aus.ii  fîgurément.  I0 
roi  Ta  éloigné  des  rijjaires.  éloigner  1rs  sonp» 
çons.  Éloignez  de  vous  cet  mauv»iises  pensées. 
Prions  Dini  qu'il  éloigne  ee  mnlhrur  de  des- 
sus nos  têtes.  Avec  le  pronom  p^-rsonmi  : 
S'rl'»i;ner  des  orcnsmns  du  pèche.  S'éloigner 
des  piinciiies  établis.  S'élrigatr  tk»  lUngU 
reçus.  S'rltv^ner  dr  snn  but. 

S'rin!i;nrr  de  .snlt  dr\  irr,  s'e'n  i^ner  du  reS* 
l>ect  qu  im  dmt  à  quelqu'un,  etc..  Manquer 
a  sou  devoir,  manquer  au  l■r^pect  iju'on 
ilciit  a  qiicIqn'uM,  etc.  t^o  dit  dans  un 
analogue,  .S'elai^ner  des  UMt» 
linns .  etc. ,  de  quelqu'un. 

S'éloigner  de  quelque  chose,  signifie  quoi- 
qnrlrns,  A>oirdc  la  rcpupnatire  pour  quel- 
que i  hioe,  n'y  éire  p.!»  di»pfi\e.  Il  ne  s'élut- 
vnr  /Kl s  Itruiicuiip  de  conxentir  a  ce  qu'on  lui 
drinanrie.  Il  ne  parait  pas  qn'd  s'éMgnefatt 
de  lu  pro/msition  qu'on  lui  fait. 

S'rlrugner  de,  av<>c  un  mnn  de  rhoae  pour 
sujet,  signifie,  UilTérer  de.  Leur  doctrine 
s'éloignait  peu  de  la  tienne.  Leurs  doctrine» 
s'éloignent  peu  t une  de  fnulre.  Cette  opùUo» 
ne  s'élmgne  pas  beameoifp  de  btmvum  Cék 
s'éloigne  beaucoup  dt  la  vMi. 


ÉLoioasB  ,au  f)gyré,aigiiiie|Mrth 
ment ,  Aliéner,  repouaser ,  en  pananl  DUbe* 
lion .  d'atlacbcmmii.  Aea  ii'etf  phu  et^pntk 
d'éloigner  kt  mm,  kl  OMnU,  ttifeenm. 
Cette  conduite  ékigHint  ek  vau.  tout  ^k» 
arurt. 

ÉMwaaa,  signifie aiiasi.  Retarder,  dilTé- 
rer.  U  a  ékigné  cet  aetMnoiodemeai .  ce  ma- 
riage. Toutes  tel  dfffdlit  éUiment  b  paix. 
Les  chiennes  ont  «mgni  k  jagtwttnt  de  M 

procès.  Éloigner  un  payement. 

ËLOiGaâ,  Éa.  parlieipe. 

Il  s'emploie  souvent  cmnmr  a4jactifi  et 
signifie,  (jui  eut  loin,  soit  au  propre,  soit 
au  Jignré.  l'njrt  éloigné,  g^^y^çy 
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«Mtf  éh^ii^.  Ce  rieit  ut  l/itn  êdgfti  dt  la 
«Mtf.  C*M  tu  fort  iloigné  île  ma  féasét. 

Pig.,  Être  bie»  HmgtUdrfmrt  urne  rkote. 
N'en  avoir  pai  l'ialrntian  ou  le  |wuvoir. 
U  est  bien  éfoigtié  ilr  fane  ce  que  vaut  itilei, 
ce  une  vous  souÂuiirz  ;  il  rn  est  ken  éloigné. 

¥i§,  et  fain. ,  /h  sont  Lien  Uoigtiét  de 
eûmptt,  Ib  sont  him  l'Ioi^dcs  de  »'aeeoricr, 
kuncalculs  ne  sWcnnlcnt  nullement. 

Fig.  «I  hia..  Être  éloigné  de  son  compte. 
Se  tromper  dan»  quelque  penitée,  daoi  qucl- 
•que  projet,  dans  quelque  prétention. 

ÉLutuHi,  sigiiihp  au'»i.  Qui  n'est  point 
iiniiicji»! ,  t'Ist'ilit  D>' laiisi'S, <iecon*ét|uen- 
ce»,  clr.  Oiiuf  f  rhuiiiirrs.  ('oluéquenees  éloi- 

gnrii.  ItiMlIliin  ihn:;ni  \. 

Kl  OOI  K.MMK.M-.  adv.  A\«-c  éloquence. 
Piir'/  r  I  !■'</,■,!  inmrnr.  Jicrire  rlm/iiriiinirnl. 

ÉLtiyi  t.NCK.s.  f.  L"«lt,  le  Uldil  .!.■  Iili-ii 
«liiT,  d'émouvoir,  de  |>ersiiaJir.  Huiitr , 
suliUm'  cliK/uriicr.  fjfwjnentr  riiri/r,  rnfHilf. 
D"UCf'  fU'ijW'fïCf ,  Ll(^jnrhct  tiiiliirtUf,  fjft- 
qui  lice  fimiiiiMn-,  Ln  i  h  firmes  de  ii-l'^jurncr . 
Iji  Jnrrr ,  It  painr^r  <U  t'rlixjiirncr.  l.'i  t  rmr 
ètotjtuure.  I.a  fausie  èlfxjuence.  L  't  !ij<iuri,cf 
dl  Ib  ehairf.  l.  'rlixfurnre  ilu  barreau.  Lèlct- 
ftienttdr  lu  titbunf.  Cti  /tomme  a  Uauciiup 
iféloqurnce .  L'n  discours  jilnn  (Trlr^juence. 
.  Il  Mcnitte  qui'lquiTiiii,  }>iii  lAlcnston,  L.i 
qualité  de  ri'  qui  produit  ou  peut  prddiiiri- 
•ur  l'auditeur  ou  le  spec  tateur,  1rs  nicmc-itT- 
felitka  mêmes  impressions  que  ri-lr)r|ueiice. 
K  f  tvmt,  dans  le  ton  de  sa  foix,  dans  son 
trgmdt  je  ne  sait  quelle  éloquente,  plus  forte 
fttd  Mt  jvrolet  méntet.  La  physionomie,  le 
geift,  ont  Uur  ëofuenef. 

StOqVUT,  BXTB.  atli.  Qui  a  de  l'clo- 
l|«cace.  tfommr  élaaueui.  bémottkèae,  Qd' 
«m»  J*«r  Iw  fdtts  éloqutHtt  ontttun  de  Fait- 
HguM  itjrm  ditgtiu  qiûmi  maUiniXemtiit 
éuatmitt. 

Il  se  dit  aussi  Drs  discours  et  det  ou* 
Trages  d'eanrit ,  aiii>i  que  du  style.  Ct  dit- 
evurt  ett  jort  éloquent.  //  oronoufa  m  fa- 
aégrrifUêfort  éhu/ueiit.  .Sl)te  éloquent, 

It  %r  dit  ^ealcmeat  Des  lemes  dont  on 
se  sert  pour  s  exprimer;  et  atora  il  aignifie, 
Noble,  |irrsu.isir,  choisi,  etc.,  S'ejcprimer 
ea  Ifrmrs  éinfitents. 

Fig. ,  La  colère  est  éloquente.  Elle  rend 
quclciucfoia  éloquent. 

Éi.uQanT,ae  dit  souTent.  par  extension. 
De  lonl  ee  qui  est  capable  de  Taire  la  même 
impresaion,  de  produire  les  mêmes  tlTels 
qu  un  discours  élm^uent.  Des  larmes  élo- 
fuentft.  Sdtaet  Hoquaut.  dette  éloquent,  ik- 
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n.V.  ».  m.  t'osez  le  participe  «/'Élire. 

ElATri-BHATIO.N.  f.  Il  se  dit  d"t  n  on- 
rrage  rouqiosé  à  fdn  d.  m  iIIi  a  i  l  <li'  ii.i. 
vail.  On  ne  l'fmploic  puérc  <|u.iii  |iluii<l 
et  pour  dé5ii;ii<'r  I)<  >  om  r;ii;i'N  d'i  i  inLiion. 
//  ivr  bientôt  /niblirr  .fr.f  i/i,<tr.<  fliictiLniintiif. 

Il  se  dit  i|iifl<nu'r<iis  Di  s  v<  i)lis,  diM»  lin- 
v»ux  luôiiir^  qu'un  ouvrage  a  rin'il»^.  Mettre 
au  jour  If  fruit  ilr  !/■«  élucul'rali'ins.  D.in.s 
l'un  et  dans  l'autre  vrns,  mais  surtout  dans 
le  aecond,  il  s'emploie  sou  vent  |iarplaiiu(e- 
i4e  et  par  dénigrement. 

KLCAim.  V.  a.  Éviter  avec  admae.  Au  Heu 
de  répondre  nettement,  H  a4MV  Al  dj^iiAi^. 
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Éhukr  «M  fwitfjm.  Éluder  une  promesse, 
âludu^k»  nrnUét.  Éluder  letpourtmtes,  1rs  an 
tifiett  de  fuetfu'un.  Éluder  kt  ki. 
Éuiitàt  in.  participe. 

■LT 

I^LTSiR.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Séjour 
des  héros  et  drs  hounnes  vertueux,  auns 
leur  nM>rt.  Entrer  dans  l'Élysée.  Ou  dit  dans 
le  même  sens ,  Les  champi  MiftiUi  «t  nlorv 
re  mot  est  adjectif. 

Fig.,  Cest  un  Éfytie,  ae  dit  D'un  lieu 
agréable  arroaé  par'd»  cmx  limpidea  et 
planté  de  beaos  mtkm. 

t^LYSÉEM,  nilB.  ndi.  Qui  appartirnl 
a  l'Eljraée,  aux  chanp  Éijaiem.  àipot  ély  ■ 
séfn.  Ombres  éfytéennet. 

ELTSiRNH.  adj.  m.  pl.  T.  da Myrtudogie. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dam  «lie  K>- 
riitlon,  les  ekampt  É^jpiieiu,  Lw  dîanps 
Elvséca. 

Bi.T'na.  1.  n.  (Qaalqaca-ans  le  font 

rémittln.)T.  d*lbiioaMlogie.  Nom  ciue  I  nu 
donne  ans  aika  mpérifam  dca  in»eri<  > 
a  quatre  aile*,  loiMU^elIn  MHIt  coriarcs . 
peu  flexibles,  et  qu'elles  proléfenl  le»  ailes 
inP^ricurea,  comme  une  espèce  de  (aine  ou 
d'étui.  Lu  éfytm  ttum  MuraWr. 

éMAIL.  s.  m.  Matière  vitrifiée  et  plus  on 
moins  opaque,  qui  peut  recevoir  difrén-ntes 
couleuft,  et  qu'an  appli<iue ,  i  Faide  du  feu, 
sur  oiflaiM  «amgr*  iTor,  «Targeot,  tie 
cuivra,  atCL.  pour  lea  orner.  Appliquer 
de  rêmad.  Mumil  ndr.  Mm,  «wrf,  roufie, 
blanc,  etc.  Peintre  en  émaÛ.  Portmit  en 
ênuiil.  Les  émaux  dmx-entétre  trts-fusiUes.  On 
imite  le  sait  m-ee  de  témuH.  On  mil  iTémmL 
les  eauJeuri  de  f  émail  sont  budUndUa. 

Émail  uni.  Gelai  qti'on  a  mé  notar  la  fcn« 
dre  égal  et  poli.  Il  art  oppoaé  à  Émail  ttt 
relief. 

l'émail  de  ta  porretatae.  L'enduit  tritreua 
dont  on  la  reeouvre,  et  qui  aat  aauvent 

orne  de  dlM'rse<i  rnulrurs.  Cette Jtontlai ne 
est  d'un  bel  émail.  On  dit  dans  un  senv  aiiu- 
logue  ,  l.'rmiiH  de  la  fatenee. 

Par  analiipir,  1,'rniiiil  des  Jent.i,  La  su- 
perfirie  «idiuairement  blanrlie  et  luiMnti- 
qui  rouvre  la  p.Ti  tie  ossrnvr  des  df  nls. 

r.MAii,,  se  prend  nueU|ueliiis  |Miur  L'ou- 
vraj;»'  èmaillé;  ei,  en  ee  .nens,  on  r<-niploii' 
«urtout  nu  pluriel.  Des  rmnux  de  i\e\rr.\. 

II  est  cimnaittrur  en  émaux.  Ce  peintre  nr 
rrussii  fxtt  égulemtnt  imi  daiu  l$$  différents 
rniitiix. 

Émvil,  désigne  fig;nréme!il  et  poéiiijne- 
ment,  I.Ji  variété,  la  divei-silé  de»  (leurs 
l.dnud  d'un  ptirtrrre.  L'email  d'iiiir  prmnr 

Kmuh,  au  pluriel,  se  dit,  en  leinics  tIe 

III  l^t'U,  P»^  iMiiIrllIi  et  des  niéLlUX  d^Us 
le^  nrinoil  ies.  Les  pièces  de  ces  deux  evin 

sont  1rs  mdmi»,  mtii  lu  étmmit  eu  sont 

dijjrrrnts. 

I^..M AII.I.F.R.  V.  a.  Orner,  emiiellir  avec 
de  l'email ,  appliquer  de  l'émail  sur  quelque 
t  hoite.  Émadler  un*  bogue. 

Émailler  de  la  portelaiite,  La  recouvrir 
d'un  endail  vitreux. 

Éiiv  iLLu,  signifie  figurénent  et  poéti> 


EMA 

,  Omar,  embellir,  c( 
tout  Dm  fleur»,  le  petatempt  a 

prairies  d"  une 


dk 


Les  fleurt  qui 


i.  Le  prtittt 

ndmtfVMv  vtiridtd  de  ^bniv* 
Jff  pettirie 
iaipe.IfiiwaMi 
Ue.  Vmpffdrk  êmidMAê plut  l 
leurs.  Um  parterre  éttdOL  Ùetpr 
d*  fieun. 

ÉMAILUOB.  a.  m.  Oonîar  qui  travaille 
en  émaiU  limpe  iTéimMeat. 
EMJtiLLVBB.».r.Artd'énailkr.  IlexeeUe 

dans  r émndiure. 

Il  «e  prend  auaai  pour  L'atmaa*  de  l'é* 
mailleur.  ÉmaUlur»  aMetM,  gHêtSn.  CtUe 

émadiure  s'est  éeadiée. 

éMANATtUN.s.  T.  Action  d'émaner.  I.'è- 
miiniilion  du  l'trhe.  l'éUtOOtUlOm  de  Ut  lu- 
mière. l.'èmimaÊiultdH 
Par  i<ofr  d" émanatha. 

Il  se  prend  quelquefoia  pour  La  cbow 

3ui  émane.  Lfs  odeurs  tout  des  émanattant 
e  certains  corps.  Des  émaïuttions  fétides, 
ftrsldrntfllrs.  l'autorité  de  ce  corps  est  UM 
em'inm.i,!!  i!r  l,i  pnisnince  soutrraine. 

l5.MA.N«:il>^n<j.\.  <.  f.  T.  de  Juritpr.  Ac- 
tion dVuiarK  iper  un  mineur,  ou  I.tat  du 
uiineui    qui  est  cinaneipé.  I.'rnifincipattoa 
d'un  minriir.  ffrux/urr  unr  èm'iru- '/xitiOH. 
Il  se  dit  gurlquelois  au  tiguré,  dant  la 

lonies. 

ÉnA.NCIPï.R.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Mettre 
un  liU  DU  une  lille  liiirs  de  la  pui.vsanee  p.'«- 
lernelle;  ou  mettre  un  mineur  en  rtat  de 
jouir  de  m-s  revenus,  à  l'âge  et  suivant 
les  forines  déterminés  par  la  loi.  Se  faire 
émaiieiper.  Ce  père  a  émancipé  srm  fils.  Ce 
mineur  a  été  émancipé  par  keonteddefaadlle. 
Un  mineur  est  émaneipé  de  plein  droit  par 
le  maiiaiie. 

U  se  dit  quelquefois  fitpirément ,  dans  le 
lanMa  ordinaire,  dtwtt  et4Êtat>eipÊr  celte 
auJiitude,  deHt.fidlii  f%uinm. 

Il  ■'ampUde  amai  avce  la  pwMMi  par» 
■onDcl,  at  aigBifiaordiMtliienNnt,  Sadomar 
trop  de  licetwa,  aoitir  daa  bottnea  du  devoir  ■ 
de  la  bienaéaoreT  Na  paa  farder  la  mcaura 
nécessaire  ou  convenable.  Fïmt  *an#  ûmm' 
l  i/xi  trop.  Il  s'est  un  peu  éumatM.  H  $'«êt 
extrétuemtnt  émsmmm  diuu  cm>  accNHlMi. 
S'èmaneiper  ea  qmt^itt  «Awr.  Mt'ettAmam 
dpé  à  lut  parler  peu  wiljpwfliwnwnafc  ftlti 
fOUS  émancipez  beattetHf  /mtr  tm 
qui  relève  de  makui&e. 
ÉMaaetvi,  ia.  patlieipa.  JNImkp 

ci/tr. 

É.n  ANEii.  V.  n.  Proveolr.anelir,  déconlar 

de.  I.e  I  erbr  émanr  du  Père  étemel,  et  te  Saint- 
Esprit  émane  du  Père  tt  du  Fils.  Il  y  a  des 
corpuseulrs  qui  rmanrnl  drs  cor/n  ixlninnts ,  et 
qui prfHlimrnt  trs  mlmrs.  (  n  m  Ir  ym  r  niaaê 
ilr  lu  piii$.wnce ,  de  tu  riJetiilr  souveraine. 

Émi>r.  Ér.  partieipe.  V n  ordft éÊtûOd ibt 
priTlcr ,  rtunnr  dr  l' tiuttinfr . 

F>lARGK>li:>f.  s.  Ml.  Al  lion  d'émarger; 
ou  Ce  qui  e^l  pni  lé  ,  arrêté  en  niarpe  d'un 
compte,  d'un  rneiimirr,  efe.  I.'rmitrL^rmrut 
drs  sommes  rnonctes.  L'émargement  d'un 
coin  [•  te. 

ÉMARGER,  «.a.  Signer,  écrire,  en  marge 
d'un  compte ,  d'un  inventaire,  d'un  état ,  etr-. 
Émarger  un  état  d" appointements.  Émarger 
les  diflérrntrs  sommet  d" une  impttiHtUt 

Ètu»9i,  MM.  participe^ 
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ENBABOCINEH.  v.  ,i  Knpagerquclqu'un 
par  des  carmsrs,  par  «les  naroir»  (lalleu'.ps , 
a  faire  ce  qu'on  »ouhailede  lui.  Celte  femme 
Fa  embfibouinè.  Il  t'ut  UtÉétmtutmiimr.  Il 
est  Irt-s-familier. 

EaB\Bouiax,  à*.  p«riicipn> 

KMBALLA6E.  i.  m.  Il  se  dit  d*  L'action 
de  celui  qui  emballe,  et  De*  tkotm  qui 
•émut  k  «ffllMller.  TrmnUler  à  tmkit' 
kgt.  a  ê'ttt  dtafgi  tie  CemMingt  de  eu 
mmttituidmt.  L'tmMbigi  a  «ûàléHml»Fhâi 

i|«iw(t4 

Fif.  et  par  plaiMatari»,  EmMtrfmt' 
fH'iM  éÊÊU  luM  voitmft,  La  Mm  partir  tn 
«ahm.  «1  b  voir  awiaf  aa  wilïin  po«r 
quelque  vtna^ 

Embulls,  àm.  participe. 

EMBAI.LBOR.  s.  m.  Celui  dont  la  pro^- 
•ion  cal  d'emballer  de*  marcbaadiaca,  etc. 
jtUe*  chercher  un  emMkar.  . 

Il  «ignific  fi^iteiantat  popahinaMiit, 
Un  hlbleur,  un  liBM«a  qui  ea  «eut  biva 
aerrnir*.  A«  eror»*  pas  eefm'Hdit,  m 
fit* pat  à  tes  promestu,  e«$tim  tmia 
Ca  aaM  eal  peu  usité. 

UBAIGAofeRB.  s.  m.  T.  de  Marine, 
emprunté  de  l'rspagnol.  Espci'e  de  cale,  de 

i'etée  qui,  du  rivage,  a'avancc  un  peu  dan* 
a  nirr,  et  qu'on  nomme  auaai  Ùèharca- 
éèrt,  parce  qu'elle  sert  au  défauqitaflwnt 
comme  à  r(>mhari|uriiK-ril. 

EMBARCATIf>\.  s.  f  1.  (il-  Miuilie.  Dé- 
Dominaliun  génci  K^ur  <.oii5  lii'im  Ile  on  com- 
prend tout  les  balt-uii\  u  raiiK'S,  tels  que 
chaloup4^!i,  canots,  jule*,  tli.,  <-l  i|iirli|cic- 
foia  mi'me  Ip»  |>elitps  liaïqiK.s  à  un  ou  a 
deux  mats.  Aous  ne  troui'dmes  qu  'une  muu- 
vw'se  eaUmrvation.  Louer  une  embarcatirM. 

EMUARACK  »,  m.  T.  de  Marine,  emprunté 
de  l'c^pngnol.  DélViise  faite  aux  navires 
maiclisiids  qui  sont  dans  un  pori  on  sur 
une  rade,  d'en  >oi  (  r  ans  peniii.'>si<jn.  Mriln 
un  emffirgn.  Mettre  rmtxirf^o.  Le\  rr  l  embut^ti. 

EUBAKQUKMK.NT.  ».  m.  Ac  tion  de  s'em- 
barquer, ou  d'fmbarqiiei'  ipielque  rhoso. 
Depuis  notre  embarqttt  mmi ,  iii\i<s  mimt  rir 
va  mois  sur  mer.  Kniitin^uriiieiii  t/c  Irau/KS. 
MatkanfUement  dt  mnrt  handisn. 

Il  se  dit  aussi  l>s  frais  qu'il  en  cni'jlc 
pour  embarquer  des  marchandises.  Cetem- 
harqHemtnt  a  coûté  six  cents  Jmnes. 

EMBARQORII.  T.  a.  Mettre  dans  une 
barqne,  daaa  un  navire,  dtn*  un  iais«rau. 
U  aadtt  aa  |iBrlaal  On  bomoM* ,  dca  armra, 
daé  vhï«t.  daa  ntarebandiaei,  cU.  EmLar. 
r nrmee.  Emharjmtr  du  mmrehanilites. 
nryuer  en  grrnitr  dm  mI,  dit  Ué,  du 
\dÊHmt«tt, 

t  la  pronom  person- 


U^cnpIpiaaMii 

mI(  et  sisnifie,  En 
dans  quelque  auti 


quelque  autiv  billMnl,  pow  dira 
roule.  Nous  mms  embatr^mémt à  Ttelaa. 

ProT.  et  S'emiaifMer  amt  Uiout, 
Enireprendra  aa  ««giace  lant  être  pourvu 
de  ca  qui  cal  aloaiialntat,  plot  Ggurénent , 
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moyens  nécfssairrs  pour  lu  fiiii-  l^^t^^J, 
ou  sans  s'clre  préiiiuni  rimlrr  li's  ■•lnLicIf» 
qu'elle  pourrait  rpntiivd. 

E.MB\aQUEn  ,si|{iiilie  en  outre  ll^uiémenl , 
F.n^»(;er  a  q>irl<|ue  clio«e,  on  dans  quelque 
afiairu;  et  alors  il  se  dit  ordinairement  en 
mauvaise  part.  Om  tm 
méchamle  mmiit. 

Il  i^anploia  auiai,  daaa  la 
a««c  la  pronoiB  nanomial.  JCMnAmtfaerdiHw 
«ne  mmAmm  égfidnàS^tmêungmrdÊÊê  m» 
/autM  déamrtht. 

EHa4a9Di|  ii.  participa. 

lABBAit.  a.  m.^ObMaele  qu'on  ran- 
daaa  ua  chemin,  daaa  m  paaaia; 
laai.  //y  loujamn  dt  famèm  ii 
ma.  L'tmimnmétaemmum»  H  tkt 
eàmmUn.  Gnmdamêimu.  ndn  deftmêm^ 

aaiiwfWML  Jmw  Iwaaiinmir. 

Ml.  et  Umb.*  #Wra  dÊFemèamu» 
fier  de  gnnd»  ain,  ou  AfGdwr  de  _ 
préteolioas.  Cet  homme  fiât  bitm  d$  IVm- 
iamu. 

Causer  de  F embmm  à  f  naifB'lM.  AlM  de 
trop  cbex  lui ,  Taira  qn'il  aoîl  olil^é  de  ae 

melire  à  l'étroit  pour  vous  recevoir. 

EMaknaAS,  sigiiilie  fi(i;urémenl ,  La  con- 
fnaioa  da  nlnaiaura  choses  diUicile*  à  dé- 


browllar.  Mymde  tembarrus  dans  ce  pm- 
ds,  dimg  CaMa  tmecesnon.  Il  y  a  de  itm- 
barra»  dmu  tti  ajpurtti. 


Il  signifie  aaHi,  Lapelae  qna  donne  une 
multitude  d'afTaiiea qui  anrnanoeni  lontrs 
il  la  fois.  Je  me  trouve  dam$  tu»  «nbamts  d'af- 
faires le  plus  f^nd  du  monde. 

Il  signifie  encore,  L'irrésolution  dans  la- 
quelle on  se  trouve  l<irM|iron  ne  sait  quri 
parti  prendre,  ni  par  quelle  voie  se  tirer  de 
quek|tte  paa  diflicile.  Je  me  suis  vu  dans 
un  ^tmnge  embarras.  Sortir,  se  Hier  d'eiii- 
ùarrns. 

Il  signifie  é';alrmcnl ,  I.apt'nr,  lemaUise 
'111'.'  cause  la  nt'trsMlé  (l'iif;ir  ou  (1<-  piiilcr, 
loi>r|u'oii  ne  sait  que  lune  ni  <nic  dire. 
//  ne  /Miutiiit  ciieker  tun  rniUiiru^.  Tout  le 
monde  s 'aperçut  de  ton  emiMirnis .  'Fout  tmhtt 
son  embarras. 

Emlmrrns  iTesprit ,  Peine  d'esprit,  irréso- 
lu  11  I  I  II  il  '.'ipril. 

Kwi<tniits,en  parlant  De  maladie,  se  dit 
d'l>d  commencement  d'oiislructinn ,  et  sur- 
tout d'une  accumulation  de  matières  dans 
l'estomac  ou  dans  les  intestins.  //  y  ii  un 
peu  d'embiirrtis.  Embarras  f^astnque.  h.nilinr- 
rxis  mlrstiml. 

EMBARRA.SSANT,  ANTE.  adj  Qui.  iiiise 
de  I Viiilwtrra» ,  qui  ot  incommode,  gèiiaiil. 
Les  lMii;iif^s  snitf  rmbtirmssnnts  dnn.f  une 
marche.  Cela  rst  rminimisMinï  it  fv^rtrr.  (  e 
choix  est  enibiirriisMiHt.  (f.i  chusri-ià  sont 
embarrassantes.  Situarion,  i.».sieioit  aUar- 
tassante.  Question  emburnissante. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  ('■t  nfint 
est  embarrassant.  Cette /emme  est  rmbtirras- 
ëonte. 

KHIURRASSRR.  v.  a.  Causer  de  l'em- 
barras, encombrer,  obstruer.  Umbarraster 
h  cAeniui.  Kmbamisser  let  met.  Celte  char- 
rette emèùiraue  k  chemin.  FoUà  un  lit  qui 
«sitèamusr  ertit  chambre.  Cet  tetoulimt  em- 
barrassent le  cours  i/r  1,1  riiière. 

Il  signifie  auMi ,  Knipéeber  la  liberté  dn 
4kaiHm  mtmtmm,  il mtfaU 
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oiif  v<i!i.f  rmbnrriKSrr.  Cet  groSiCt  itUtitm' 
batnissrnt  a  iiinii  /ier. 

Fig. ,  Embarrasser  une  afjaire,  embarras- 
ser une  auestian ,  etc. ,  Va  rendre  obscure  et 
pleine  de  dilfieuliés,  la*  vaadM  ■ahilii  i 
déini^lrr,  à  éclaircir. 

Est  BsaBASsea,  signifiecocorefiKurémrnt , 
Mettre  en  peine,  donner  de  l'irrésolulino, 
canacr  du  trouble  d'esprti.  Ce  fMf  «nK* 
ditu  m'emhamitie  fort.  Om  Cafiit  walar 
mué,  H  me  tait  fuel  parti  ofêwftv.  OMe 
^mi^mJ^aamUmist£  Iletifin  iudàr 

ptwMii  aatiMMHidit  aMfHMt  au  tnié»  i 
on  dit:  4  ^eméauusted»  Mtf,  Xaa  a 
draa  dioaea  lui  fbut  d*  la  natae.  Ceit  mm 


Mf  «ai 
M  bit  de  h  M 


1  jMtae.  < 

IH  JIM»  I 

,  M  M  doMM  de  ria. 


irdre  la  anile  de  ses  diacoufa,  at  aa  aasair 
plus  par  on  en  sortir.  Itt  «ea 
poimtdmm$titite^mrt4ù,  Ne< 
paa,  earvoua  voua  y  irouveries  < 
Ne  t<ous  embarrasses  poiitt  de  celte  iiffmrt'là. 
Ne  vous  en  inquiétez  pas. 

Sa  lan/aiie  s'tmémmUÊ^  M  dit  en  parlant 
D'une  ner^oiiBe  qae  h  MMladie,  la  crainte 
ou  quelque  autre cwiaaaMp^irha  d'afticuler 
dialiocleinent. 

.Wi  téle  j'eaitortaiii,  i«  dit  ca  parlant 
D'une  patanaas  RMdidei  lorsque  le  irana* 
port  au  cerveau  commuée  à  se  déclarer,  oa 
iors'^u'on  a|iprélmide  qn'il  neaadécbrab 
.Sti poitrine  t'emémnmtm.  Sa  poitrine  com- 
menta à  s'eusplir»  at  il  icaicat  de  Pop» 
pression. 

EaiBABBASsé,  ir.,  participe,  (hemin  Ml» 
Imrrnisé.  .4lftiire  emlMiniis\rr,  Enrtutie  em- 
barrassée, lia  tu  Irir,  lu  luHLur  eiubunassée, 

A<r  rnilxirrussé ,  contenance  embarnuièe. 

L'air.  U  ecmlenancc  d'V 
i-|iriiu>e  île  l'ciidia rra». 

lente  et  nijil  arlieuli-e. 

KMBASr.MKNT.  ^.  m.  T.  d'.^rchit.  E-spéce 
de  piédestal  continu  sou.s  la  masse  d'un 
bâtiment. 

EMBATA6B.  s.  m.  T.  de  Charron.  Ac- 
tion d'analiflaardaa  buadet  da  fer  aar  aaa 


n  l>àt  l'iiiir  une 
cheivl,  ua  line. 


roue. 

K.SIbAteR.  X.  :i.  Kiilie  on  l>at 
liè[e  <le  somme.  Embêter  un 
(■rt  < M i'Htrttifimt adroit  à  «la  nédttr  les 

muiels. 

Il  signifie,  figiircmcnl  et  familièrement. 
Charger  r|uel(]irun  d'une  chose  qui  l'iii- 
eoinriioile.  Ok  fil  rniUilè  d'une  affaire  bien 
dr.Kti^reiible.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes,  (fui  ett-at  lat'a  tniUii  dmm 
fxireil  imbécile  f 

EmbIté,  be.  paiiici|ie. 

EMBAtonnkr.  v.  a.  Armer  d'an  bAlon. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

EsiBjlToiiiBK,  il.  parlidne. 

BMRATRIL  v.  a.  T.  de  Gbama.  Coa«rir 
une  roue  avec  dca  bandea  da  lar. 

Em BtTu ,  OB.  parlidpai» 

EMRAVCHACB.  a.  ab  Aelloa 
rfaer.  Il  se  dUaarlout  daaa  b  traM 
d'Jgarfaurfar.Xaiwaiarf'wwiwriag»  tttpumi 


f .  a. 


jcun 


aa  mltfar  #|gjfl!R)è>By^Ogl6 


BMB 


6m 

BdUv  un  ouvrier  dona  an  ataUtr.  Cè  corn- 
M-jp^it^iMwi,  £urâler  par  adraate.  // 


ott*  c-hcrtlifir 


de 

■R  farti  da  nliâllai.  Om  tt 

BmaMiiA,  n.  pariicipa. 
SMMTOWnm.  a.  ».  Galat  «ri  «■btv 
dwb  HaitwdNMilMimifaailMr,  mmm 
phMMièi*^  dVii  bma»  fol  «d- 
irh*  M   *  '  ' 


■■aMCM»IB.a.  ni.T.deB«Mi«n  iMir» 
viMit  d«  boi*  en  foniM  da  jamlw,  dont  «a 
ntcrt  pour  élajigir  let  bouc*  ou  po«r  em- 
pfalio»  qu'ai  la»  oa  m  r<H>ictMent  :  il  «at 

compose  de  dtnix  pièce*  mire  lnauell«f  on 

«■li»»se  un  c«iiii.  Une  paire  J" rmonucliniri. 
Mettre  les  emtmiichmrs  à  une  paire  dt  bottes. 
Mettre  liet  futurs  n  I  embauchoir. 

BMMDMRMENT.  s.  m.  Action  d'rmbau- 
mtr  un  corps  niorl.  Iaî  embanmrmrnts  sr 
font  mtc  ifet  bnumrs  It^uuïes  et  Hei  i>lnnir.f 
mntmali^ues. 

EMBAUMMI.  T.  a.  Remplir  un  cadaTre 
de  sulistaiicea  baluimiques,  de  drogues 
oilorainli»  et  de«ticcoti«aa,  pOUT  «mitécher 
qu'il  ne  m  corninipoii  Mmmmmtr  êM  «orpt 
mort.  On  r  11  emùauaié. 

Il  >.i<;iiirip  aii^«i  simplement,  Parfumer, 
remplir  de  bonne  odrur.  //  wrnt  de  ces 
orr'n^-rrt  une  odriirquitmbaumr  toiilr  ht  mm- 
snri.  (  es  flrurs  ont  emlmtimé  "la  chambre, 
Cel'i  m'embiiumr. 

Cette  liifufur  finbdume  la  boêlCÂe,  Elle  a 
Mie  -laveur  ('MiMinr.  On  dit  i[inll|iwtiil  ab- 
foliinipnl,  (r  vin  embaume. 

ËMHtrMH,  ÉK.  piirtirifM*. 

EMBÉlitlNF.R.  V.  a.  Coiller  d'un  Wguin. 
n  Ml  peu  iiMle  en  ce.  M'n'i. 

Il  s!;;!)!  fie  (ilui  onlinalrtnipnt ,  Knvflop- 
wr  1.*  liU'  lit-  liri^r  on  il'.nifre  chose,  cit 
lornie  de  iM'{|;uin.  (Jui  mus  a  a  /l'uisammenl 
embrvitini'  f 

Il  signilie  figurémpnt ,  F.ntiltîr  cli>  qtii'l- 
que  rhost»,  ttifaliier.  On  /'a  emlpef^uinè  île 
celle  femme.  Il  s'est  ii!s\e  rnil-ffiiiner  de  cette 
opinion.  Son  plus  iiranil  uMift-est  au  paMiT, 
ou  avec  If  pronom  |>t  i  soiinrl.  //  rsl  rniUr- 
fum^,  il  t  e-'t  rnihef^ini"  dune  étmnge  iipi- 
mon.  Il  eit  tmbefpiiné  de  celte  femme.  Uans 
ce  sens.  Ml  lo  ' 
part. 

Ce  mot  mut 
ceplioaa. 

Emtenad,  du.  parltcioa. 

KMaULUB.  a.  t  T.  de  Harine.  Mometti 
do  ntttniiaatmeoi  dau*  l'ogiuiion  de  la 
■MP  M  dM»  la  «iolenoe  du  *anU  Profiter 

F  U  Hmt.  BmtéUr  mm  mttf 
■  am- 
eette 
Hotte 


votre  fonSn.  ta-parurt 
r.  Lm  fUtirt  fm  €mêi 


Emaufa.  aVmploio  «Mil  ««M  1»  pra- 
Dom  peraonnel,  pour  Oaaoïdr  bano. 
ampugm s'mUat,  riiiiiiKiid. »'mitM,r. 

èmkÊmi  tout  s'emMIità mm famc 

dana  la  mémo  ma.  CtmjmmJBÊt  muMUt 

é*  jour  tm  pmr. 

Avtw»  Mo  fm 
dit  VwM  jaune  pairaouno-  oui 
let  jour»  plua  grand»  «t' phli 
itune  fille  ne  Jmt  yM 
le  dit,  parplaimeii 
—niant,,  toit  es  bies»  eeit  e» 
dabwede  tm    '  ' 
mt  Jmt  fm  4 

Kunut,  tn.  _ 
tMo  dtp»»  fm  'jo  m  tmk 

BHaCbUWBJIBffT.  S.  m. . 

quelle  on  embelliL  Cet  linmme 
coup  à  l'emMIijtemml  de  ta  otaUon.  Faire 
un  emMIifsement. 

Il  lignifie  aoaai,  La  obote  nvéïna  qui  »ert 
à  embellir.  Ce  jardin  est  un  grand  emlrllis- 
sentent  à  inyfre  muison.  Les  emèelùssentrnts 
d'une  ville.  De  nou\-eaux  tinbeUissements.  Ce 
discours  est  sec,  jy  voudrait  quelques  embel- 
lissements. 

KMBBIILtICf>QUKB(S').  v.  proo.  Secoif 
fer  d'iHW  opinion,  s'en  préoccuper  telle- 
ment, qu'on  en  jiigi*  auaai  mal  qua  ai  on 
avait  la  berlue.  Il  cal  Iréa-bmilier. 

ICifBaRLocugiia,  parliripe. 
EMBKlMIMJlé,  BB.  participe  du  wrhv 
inusité  Embesofiner.  Occupé  a  qurlipic  lie- 
siignc,  à  quelque  «(fjirf.  Un  /inmiiie  rmltr- 
snf;né.  Il  est  laniilier  et.  ne  se  <iil  (]Uf  |i  n 
piaisanierii'. 

K.Miti  .iVKR.  V.  a.  T.  U'A^cull.  Semer 
une  tel  t  e  rn  bl<-,  F.mtiUn'rr  um  tUTÊ^ 

r.MBLWE,  xK.  parltçipe. 

LMHi..(vi-nK.  s.  r.  1;  d'Africult.  Terre 

enM-inrnt  ée  de  blé. 

R.MHI.K.  9.  in.  I  oyez  Aicblc 

K.MBLliK  loi  .  adv.  Un  pri-rtiirr  e(- 

loi't .  dti  prefnc'i  (-i.np,  dr  pi*'ui  sJiUl.  On 
flf  ri'inpluri*  (;ufiv  (juf  (i.ttis  rrt  plll'rt>es  ! 
J*/rfidrr  une  l'Mr  tl  i'ni'>!re.  b.in^Hnirr  unr 
ville  d  emltlèr.  Il  n  rtt^  rhi ,  n"iiinir'  t/'cml>!rr. 

Fig.  <'l  l-l'Ii  ,  r.iu /n.'Ttrr  n.tr  titJiitrr  it'rni. 
bler,  riiifKtrtrr  i^jit  U^ttf  t'itnsr  ri  rirrhtrr ,  \.\\ 
venir  itbiMit  pi ompif  tnt-iil  ri  sâiiti  ddliciiFle. 

KMHI.iillArtgUU.adj.  dea  deux  ((rarei. 

tient  d*.  taaldànn».  JijpBMt  méiimta- 

li/fiir. 

H,MBi.fe>iK.  s.  m.  K«pèr«  de  figure  sym- 
bolique, qui  est  d'ordinaire  anntuifngnee 
de  quelque*  parole»  en  Ibrme  de  aeoleiioe. 
IjBi  tmUèmrg  d^Maat^  EoUdéme  toffimmi  r. 
KTptiifmtr  4UÊr  «Hittan.  ^SM^pner  M' ant» 
Mèeie. 

Il  ae  dit  quelqnaToia,  aimpiamont,  pour 
Symbole.  Un  ttrpmit  fm  m  mord  la  fume 
diuit  ehe*  (rt  éniuim  fmtUèm  de  r éentUé. 
loeoftt  rmmmttifki  vwdbnat. 

il  a*  dit  éathnoai  pour  Attribut  Lrt  ■ 
HiiWi'a—  tk  il  nyotut.  Iw  awlibuif  db  la 

BMMBB  {Hf).  T.  proMi  T.  de 
Il  se  dit  DCua  tabfaam  d«Mit  ha 


I  nel,  Xoièoà»  tTAuik  ou  d!e  cire  un  moule  de 
I  plâtre.  Le  frotter  drbvile  ou  de  cire  londua, 
pour  empMMT  la  maiîin  qu^oa  y  «aalini 

de  s'y  r" — ' — 


Les  orner  aua  dé 
rendre  ploat 


mim  ttm  mMare, 
I  de  le  «èriié,  ou.  los 


—  i...  Tt  a.  fiogager  qneiflo'no  par 
de  peliicaAattariaiijwrdracajolertea  et  par 
deaptoacMM,  it  Aireoem'on  souhaita 
de  lui.  dr  ae  «waWr  pn^ySévatAi,  aa^  0$ 

,11  est  popiilahrei 

ia.  participa. 

,  BIHIB.8.  GeM,  aallt^ 


Uwli  .  

liât, 

d'une  chose  qui  a'embolla  daw  i 
Uo  de««  cboac»  qui  a'ansboilani  fuiM  daBB 
l'anlra.  AVbiMmbmim  dkt  «r,  £m  m  dfam 
««  mire, 

BWBBim.  «.  a.  Encbisser  une  chOM 
dans  une  aMfe.  Cott  une  mennlle  Je  mlf 
comme  la  nature  emboîte  les  os  les  unt  dm 

tes  autres. 

Il  se  dit  aussi  an  pariani  Des  aiaeniblaga» 

de  menuiserie,  et craulre* ouvrages  de  bote 

ou  de  nielal.  Ces  ais  svnl  bien  emboîtés  ttut 
dans  I  initie. 

h.mlHiiter  des  tuyaux.  Faire  entrer  le  bovt 
d'un  tuyau  dans  un  autre  luvau. 

h.mLtiirr  le  pus,  se  dit ,  dans  le*  4 
de  riiilniilerie.  Lorsque  les  soldala. 


chant  les  uns  derrière  le..i  autr 


s»  rap- 


i)mcbent  trilenirni,  <pic  le  pied  de  chaq 
lomine  \iciil  se  pr>tn  r  à   la  nl;icc  où  ét 


leliii  de  I'Im'U 
K.M  md  r  KH  , 


ue 

pr>t,.  r  a  la  pl;icc  où  était 
lut'  i|iii  If  pitTtMie. 
s  t-ijiploii'  au..«M  avec  le  pro- 
ri<ini  pci'soinii  l ,  MHlr('minc  V(  rl>e  réfléchi, 
siiil  rijiiiir.c  M-i  lu-  rci  ipioque.  l,n  léte  de  cet 
tis  s'emljftftf  li'atis  lit  ctii'itr  i/e  tri  autre.  Ces 
deux  os  s'emliiAlrni  l'un  dans  Cautre,  Cét 
pièces  lie  bius  s  rmUittfiil  ejacte 
EMHotTB,  aa.  pailiiqw. 
K.MBwiTUKE.  >.  I'.  L'< mlroil  oè  I 
s'rndjtïîlent,  L  eiitlMitture  tirs  ns. 

Il  fiignitie  Busiil ,  l.'insi  i  lion  d'une  chose 
dans  une  autre.  EmMture  l.ifu  juste,  bien 
finir. 

t  rs  rm/jnttiirrs  il  une  fturte  ,  d' un  t-ntef,  rte,, 
Lt'^t  dt-iii  Aï»  de  [[".iveiH  t'ii  liant  v\  i-ii  has, 
d.ins  lesquels  les  autres  bis  wni  ciuboitcs.  il 
fiuil  inetlie  une  embottuir  <i  cette  porte, 

RMIM>l.l»n&.  s.  m.  T.  de  Chronologie. 
lntercabitio«i. 

BMai»i.ltiMlQCB.  adj.  dea  deux  nnrea. 
T.  de  Chronulogie.  Intercalaire.  UaeditOa* 
mois  surajoutes  dans  ccrlaiuea  aaiiée*  par 
I  chrooolagisiM,  pou»  rormer  la  t^pda-hH 
ire  de  diatieiif  aea»  dflaw  matibmmm». 


mate*,  et  se 
Ebl  Sauipiuae»  etJBBi 


na 

jinné* 

KMBOBMMflt.  «..■. 
I»abiittde  du  «orpa.  U  ae  dit 
painsonne*  un  peu  «Mali, 
fmm,  Amirttim  ermiêm^ 
poM  mmuf,  Pimtlim  db  A 
prendre,  reeoavrrr  mm  aailMqpnB& 
coup  fmdà  dk  jamiwiiaiyaaf.  Oa 


Gmmûé»,  «ai 


 ma.MettM  une  bardura 

,8.aneeaiampe.  //  «  /K•^aMda» 
M  mMmn.  a  eat  pan  atilii. 

P^^'^itized  by  Google 
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a.  m.  T.  de  MariM.  AblÊotk  i 
-.iiaa*«aho«aer:  ou  L'tatd^Ho 


h*,T,i»  Marinai.  Aoiar» 
fia  Ittvaat  cl  4»  rwrriàic, 
le  «wl  oa  la  ctraraoL 
aaaaihBt  l^iui  «m  de  plu- 
qtt«a  aaMMw  -«iMi,  pour 
qa%  pntoeleat  le  Invara  «t  piiiaieat  faire 
«nie  de  leur  artillaria.  J'iwirwf  mnefré- 
mite  êouM  un  fnrt  fHÊ  fm  iMitf  «— aa arr ■  On 
dil  dam  le  même  §■ 
Jfwwfaifrr. 

àm.  participe. 
IBOL'CMER.  «.  a.  Mettre  à  aa  bouche 
on  ioalrunient  à  vent,  a£a  d'as  tirer  des 
aont.  Emkiucher  une  trompette,  une  flàte, 
M  cof. 

Fig. ,  Embnuektr  la  trompette,  Praadre 
le  tan  élevé.  tubliaM.  Gala  m  aa  dll  (acre 
que  Des  pocies. 

En  termes  de  Manège ,  Emboucher  un  rh 
val,  Lui  raireuanonoaiMetMlilaàaa4au- 
che.  £</  «yereaiiiT  t'tÊiiuid  à  Mm  MalaMaArr 
un  ckeitd. 

Fiç.  el  fam.,  Embfmrhrr  onrlquiin,  \^ 
bien  inslruire  dt  ce  aii'il  a  a  line.  //  l'a  birn 
amixturhè.  On  t  a  mal  embauché. 

KMiioiicHKa  ,  .s'eni|>l(iie  aus.sl  avec  le  pro- 
nom iifi  soiinel ,  rl  se  dit  a'oi  s  D'uiie  i  i*  j<M  <• 
qiii  »e  jt'Ile  dans  une  nuire,  ou  qui  se  d<-- 
ch<ir)C<- dans  la  mer.  Cftir  rn-ièrr,  iifirrs  ni  inr 
pnsxr  le  l*tHfr  fies  muniitles  tir  lii  tiIU^  t^t 
t'enJMturher  tinns  lu  turr.  Iji  Munie  s'eiultitti- 
ehe  Jaiij.  ta  Seine,  à  tieux  licuet  au-deuui 
de  Paru. 

KMBUucwà,  in.  partli'ipe. 

Fin.  el  po|).,  filte  mal  eni//tniclie',  Avnri 
l'habitude  de  parler  im|>rrliiit'ininriil ,  de 
dire  ou  des  injures  ou  d<'>  ]Mr<ilr5  indé- 
•aalaa.  Cet  homme  est  mnl  emlttiurhé.  Celte 
fimim*ita*te*  mal  emboucAée. 

Ejeanocai,  se  dit  au»!  D'un  baleau, 
d'un  trvin  de  bois  i^ui  commenee  à  passer 
dans  quelque  eadroit  rctacrré.  Ce  Irma  têt 
èaitt  aa  émimm  est  nmtamràé  étms  bfutmis, 

nUMHICMMU  a.  Ilaal  d'ane  troaN 
|Mtta  M  d'un  «ar*  mâ  aa  adpare  da  naablc 
■MBI,  «tqa'oa  y  adapta  iofai|u' 


de  Bottiar,  se 
.•  «oyes 


EMe«uc:HoiB,  aa 
dit  quelquefoia  paar 


tB.8.r.  L'enMadrim 
dam  la  mer,  crime  rivirr»  daaa  «a 
0*1  dana  an«  «iilre  rivièv*.  £'«aiAaB«daav  dt 
ta  JUnÊk  t'«MfaMaAiw»  de  la  traira.  Ct  flnnt 
m  lum  Aw»  dt  kifia  à  mm  *imUael^m  daaa 
4a  «MT.  à  aam  mminarhufe.  L'eatUoeàtum  ét 
la  /Map  daaa  h  HAn»e  est  à  lyaa, 

KatHoucHuas,  ae  dit  auaai  de  La  partie 
du  niiirs  ijui  cnire  dam  la  iMiirbe  wu 
chevai.  KmtmmeÂmt»  tuA,  audê.  Avoir  di- 
ndrartaaOatte^iuaÊ  pamrlaaiee  tartêt  de  eàe- 
vaar. 

KMaoucaoBB,  se  dit  encore  de  La  ma- 
nière dtool  on  emboitche- certains  instru- 
ncnla  à  «enl.  Ce  joueur  He  flûte  n  CemltiH- 
thare  exœtteate.  line  det  gmniirs  tlijfiridtét 
de  lafiiite  tmverHèrr ,  c'est  Femlfmrhure.  \ 

tmioaehure  de  irompelte,  de/àte,  de  fit- 
geolet,  Im  partie  de  «aa  iaatniawnti  Mw  i 
rooaMtdamlabeadMpour  «n  ja«Mr.  1 


EMB 

ENBocRK.  T.  a.  Couvrir,  aaDr  de  boae. 

Il  est  populaire. 

Embous,  ék.  participe.  . 

UIBOVQVEMBNT.  s.  m.  T.  deHarine. 
Entrée drtilic passe élroile,  d'uncanal  entre 
das  tcrrcB,  antn  des  ilcs. 

E9IBOCQDU.  V.  B.T.  de  Marine.  Entrer 
dans  anc  nuaa  élieile,  dans  un  ruinai  qui 
est  entre  oaa  ieim,  cotre  des  iles.  C'est  le 
conlrairr  de  DAoHtfHer. 

KSIBOimBra.  V.  a.  Ueltre dans nn bour- 
bier. (  r  cocher  nous  a  emàourôés. 

Il  a'aoïptoie  souvent  avac  Ir 
^onocL  £m  voitwt  s'eti 
nous  sommes  embouréés. 

Ce  cocher,  ae  tharreUtr^al 
a  embourbé  sa  voiluro. 

Fig.  et  Tarn.,  Embourber  quelqu'un  dans 
une  maui-aisr affîiirt ,  L'y  enjtufter  si  avant, 

?u'il  ne  |)eul  s'en  tirer  que  dilSrilenient.  // 
a  embourbé  dans  cette  alfnirr.  On  dit  de 
même,  avec  le  pronom  per-ionnci,  Sfem- 
bourher  dans  une  méchante  njfiurr. 

KMHUiiniiK ,  K».  |»arli<  i|i<'.  Qui  l  ît  i  n- 
foni  é  dans  la  Imurljf.  (.kcKut  cmbtiurbe.  I  oi- 
turr  embfjnrbte. 

Pi'ov.,  Jurer  comme  ua  charretier  em- 
btiuibé,  Janr  batucoap,  aveo  cayorta- 

ment. 

EMBOrRRRR.  V.  a.  Garnir  débourre,  de 
crin,  de  laîu<-.  Kuibourrer  un  /auleuil.  Em- 
iMturrrr  unr  selle.  Oa  dit  plas  OOBiaMBé* 
ment,  Rembourrer, 

EnBooMi,  il.  participa.  Sdb  Uim  m- 

boiirn^, 

FMnorHSF.K.  V  a  IMeUrocii  bourse, 
fl'-jyrti\e  rtiri:rn(  tfut  j'iix'aii  reçu,  je  n'en  tti 
r.rn  t ise .  Ce  ifue  nous  itmons  est  pour 
les  luiuirrs,  et  non  pour  emmmrser. 

Lxaoaaai,  il.  pariidpe.  Mgmii  car» 
boarté. 

KHBOCTim.  V.  a.  T.  d'Archit.  Revêtir  de 
plomb  élamé  une  comicbe  ou  totit  autre 
ornement  de  boia,  ponr  tat  priaewar  de  la 
pourriture. 
Embouti,  ib.  partictpa. 
UI»«AIICHBMENT.  8.  m,  ANÎIioB  d^an 
lujfMi  qui  se  jolut  a  un  autre,  coasme  une 
binadiu  dlarbre  te  joint  au  tronc,  f mArw 
d»mtiHdt 

11  ae  dit  awMi  Dw  point  de  nnconin  de 
deux  ou  de  pluaieuni  rbcmim.  K  yet  tant 
aubrr/ir  àreaAmatànatntdeendnixrmilu, 
KHUABMUMT.  a.  «I.  Action  oa  effet 
d'un  feu  wdaat 

XVwfcnawnmf  de  Tnie.  Uma 


EMB 


«nwafi 

Il  aa  dit  inaidiatnt  potir  Comlmation, 
grand  trmtlile  dam  on  Etat.  Cet 
allml  ffogner  le»  pmtncrs,  on 
parttmt  à  tmmùtr.  Ce  fid  m  catdnurmanf 


V. 


Il  s'emploie  aunl  aseo  le  _ 

sonnet.  Cette  matière  t'*w^lnm  fàtdrmrîa. 

EatasABRa ,  sr  dit  lÎKttrémfiit  Oek  gaarre, 
de  l'aMtour,  de  l'mtlKtusiBsnie ,  etc.  La  guerre 
embrasa  VEurape.  L'uaumr  de  Die»  em- 
brasait  les  nrart.  Uon  imoffioHttaet  Cambra- ^ 
sait  à  de  tels  récits.  Ce  diseoimmmiUmtnué 

les  espnts. 
~  la.  participe. 


^^«BagtfrBt,  Jir  tuAnui,  aMMi^pMa 
eaiSnieée,  Air,  atmosphire  dont  la  chaleur 

cet  cxceasite  et  brAlante. 

EnSASSASi^  s.  r.  Artion  de  deuil  fer» 
sonnes  qui  a'embraMaaI.  fis  te  firent  mUle 
rmbmttade*.  Il  est  fkmiMer. 

EMBEAMMBHT.  s.  Artion  d'an» 
brasser ,  oa  de  s'embsBaBir.  Oa  hag,  ua  Mm» 
drr  embnisiemrnt.  Leur  eontestatioa  finit pmr 
des  embrasements. 

Il  siguifte  quelqurroii,  La  conjonctioa 
de  l'bomriM  et  de  la  fetume-,  rl,  en  ce 
.lens,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Embmste' 
ment  s  lêj-iiimes.  Encrassements  illégitimes. 
.Achille  ntKfilit  des  embrassements  de  Thétis 
et  dr  Petir. 

EMBRAS.SKR.  v.  a.  Serrer,  ^treindre  avec 
les  deux  bras.  Kmlirruiser  étroitement.  Se  jeter 
aux  pieds  de  si/n  père,  rf  lai  embrasser  les 
i;enoux.  Cet  arlire  est  i .  fjttr  deiae  ftt^ 

sonnes  ne  .tnaraienf  /'rni/ini.s.i.rr. 

Il  -^i^ï»ilM'  |)ai  lii-tiitt'r'i'ilirrit ,  .Si'ri'ff  (|tjf']. 
qu'un  avri  li  s  il<  in  liras,  el  lui  diinnrr  un 
baisi  i,  a  li  irsiiH,  biiu>ent  ménie  il  n'ex- 
(jrituc  i|m-  ri-;K-  iln  iin  ic  ni  tiiin.  Embrasser 

an  enjant ,  unr  tlmur.  f-ful/m  ^ \t  friia'r  mient,  . 

On  termine  hoiivcuI  |i.ir  <  e<>  muU  les  U;llrea 
ccriles  à  un  ani;  :  J-  l'Ms  riitbnista,  JtvailB 
embrasse  tie  Ittul  mon  cœur.  Etc. 

Il  »'<'iii|>!oic  avec  le  pronom  personnel 
d.tni  rai'(  r|ilion  préi'èiK'nte,  cotiiine  verbe 
rciiproi|He.  On  lej  récnri/t/i ,  et  ils  t'rm' 
brusièrent.  ,\t)as  nous  snntnirs  rmbrn.t.té.i. 

Fif;. ,  en  Icr'iiirs  de  Mancgr,  Enihiasser 
trrn  ."")  chrvtil ,  Ix"  scrrcT  avec  Ici  cuiMsrs, 
(iiMir  l'trc  plus  ferme. 

l'  Miin k'îsi'K, signifie  figurément,  F.itsiron- 
ner,  ii  in  lir.  I.r  lierre  ifut  embiyis\e  un  nr- 
mrau.  Ijt  mer  embrasse  ta  terre,  letie  rivière 
se  sépare  en  deux,  et  embrasse  unr  grand» 
étendue  de  pays.  Il  y  a  vinpt  Uuttons  à  cette 
ptaee,  cela  embrasse  bien  du  terrain. 

U  signifie  ausiti  tij^urémcnl,  Contcair, 
renfermer.  comprendiT.  Ce  embntese 
btea  des  ehosei.  Cette  e/uestioa  embrasse  biam 
des  oM^ièret,  C'est  ua  géme,  un  rspnt  capet- 
Ue  itembraseer  toutes  tatrtts  de  sciences.  £«•• 
brasser  d'un  coupiTeeittMitetkgfmrliti  iit» 
sjetiitee. 

Il  a^nilîe  encore  ficurément,  Enlia» 
Breadra  quelque  chose,  *  en  charger.  sVem» 
bnuset  pu»  *mt  de  rho.ie.t  à  la  fois.  Il 
ettArunf  imuee bt iiffanes i/u'on  lui proposet 
4/  «»  eMdnnw  /ra/>. 

Prov.  et  fig.,  Qui  trop  tmbtmm  luat 
élreùtt.  Qui  cntieprcad  trop  de  «hoaeaà  bt 
foia,  ne  réussit  à  rien. 

EMBiitsoaH,  signifie  ea  oalivSgmdiaaaIt 
Chni-iir.pn-ferer  qiN-li|iic  chms  rt  a'j  atta- 
cher. Kmttmteeruit tattti.  Embroasarum  éat» 
une  pn/essmH,  Bamnuttrlud^eiue,  htmtm 
de  tfueifu'muf  fmtnustr  m  qmrtrlte.  Em- 
brasser tu  ne  religieam.  Embetuser  la  pnf 
fiteum  liée  émues. 

Eanaaaaâ,  sb.  participe.  He  ta  ieiudud 
eaUtrass^e. 

EMBnMOHCâ.  f.Owmrture  qu'on  pra- 
tique daiia  im  liatlerlaa,  dans  l<-s  bastions, 
on  sur  les  murailles  dm  pièces  lortes,  pour 
tirer  le  ranon.  Ijes  embroiUM»  d a*  batièm, 
ét une  niurmlle,  etc. 

Il  se  dit  telrmcot  Detamaftares  prati- 
quées dam  répaiaairar  dca  aan  d'une  nai- 

aon,  d-unappartemal.||fpijrdl!pt^lSo 
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portes  et  les  fenêtres.  //  m'a  parlé  dant 
TeatLrasurt  de  la  finéo^  Il  fimt  kmèrimr 
cette  embrasure. 

Il  signifie  ausM,  Le  biait  qu'on  donne  à 
IriMiMcur  des  muntà  l'endroil  d«t  fen^lret. 
Lu  eMi  dt  MMi  Jmém  m'ont' fm  «m» 

if MlAfWPIIfVB  ■ 

unnSB.  «.  n.  8>1ir  4a  hna,  d*  imp 
dirt  Iknia.  Il  «l  bat. 

Pi|.  et  bus. ,  avec  le  pronom  penonnel , 
itmSnmr  Atns  t/uel^ue  a/faàt.  S'engager 
■Mil  à  pnpo*  dans  une  «iUiM  attUn. 

Kmuiii,  ^  particime. 

nasOGATlOi.  •.  r.  T.  de  GUnr.  Fa> 
nentalien  fiule,  rar  nne  perlie  mhd», 
avec  un  lii|nïde  grast  huileux. 

UIMMIlBft.  T.iu  MelUe  en 


FIfi  et  pop.,  EmbntditrftMl^'mm,  Lai 
donner  un  coup  d'épév  au  travers  du  corpt. 
EMaaocMÉ,  sa.  partiripe. 
EMBHOUILLCNKiyT.  s.  m.  Embarras. 

confusion.  Embm»illement  d'affnîrrt.  Em- 
brouillement d'esprit,  i.'emirouittement  des 
Uèe.i. 

KMBROniXEK.  ▼.  a.  Mettre  de  la  con- 
fusion ,  de  l'obscurité.  It  a  embrouillé  F af- 
faire. Il  m'm  tmbnudU  Vetprit.  Cut  ««  tê- 
prit  tdtsair  ftd  tmémriHt  Imu  lu  nijeta  f»'tt 


tnute. 
Il 


le  proM»  par- 


5  emploie  au^sl  avec 
sonncl.  /.  uflntrr  i'rmhrouilte. 

Il  sigiiilif  |iariioullércmeni ,  Perdre  le  fil 
de  ses  idét'H,  île  son  discours.  //  s'embnuulk 
aitément.  On  d'il  dr  uii'mc  :  ejpiit t'tm^ 
bmudie.  .Ses  idèet  s'rmbrr.uillent. 

ËMBBOL-iLLâ,  i-v.  |)iirlk[|Mr.  Esprit  em- 
bmail/é.  .4lf(iirr  embrimiUt*.  Écnmim  em- 
bnmdlé.  .S')  T  rmhuMMi.  PmkëimênKiKéM. 
idées  emirimtllm. 

EMBnt'MÉ,  ^K.  adj.  Qui  est  ctiarf;^  de 
bcouillard,  de  brume.  Il  s'emploie  surtout 
ni  Irrmcs  di-  Marine.  Ult  htHm* tmtnimé. 
Des  fr/m  fnthntinèn. 

EMBRYON,  s.  ni.  T.  d'Anat.  FœtiM  ipii 
COiiiMit-nrc  u  se  former  dan*  le  venlie  lir 
la  nierr. 

Fig.  "  t  par  mé|iri5 ,  Ce  n'rst  i/u  un  rmbr\i,n. 
sr  dil  D'un  fort  |H  lil  liiminu". 

Kmbwyox  ,  »<•  dil  par  :iiinl<i^ie,  m  Bola- 
nii|ii(',  Uc5  pi:iii(r>  ne  sont  pu*  fiiion' 
dciclop|«.'f>,  1(111  -.(lUi  fil  penne  ou  en 
bouton. 

EMBUCHE.  9.  t.  r  '.ntreprisc  scrrclc  pour 
surprendre  quelqu'un,  pour  lui  nuire.  Il 
esl  plus  usité  au  pliinel  qu'au  singulier. 
Dresser,  tendre  des  embiches.  Echnpprrà  des 
emlttlrhes.  Il  s'est  s/im-é  des  embicnes  qu'on 
Iri  tifat  dressées.  Il  lui  avait  dn$$é  WW  Ml- 
huehe  qui  a  été  déctuu-erle, 

EnBVSCADB.s.  f  T.  deOnerre.  Troupe 
de  Krns  arrnés  cachés  dans  un  boi.4 ,  dans  un 
ravin ,  ou  dansquelqae  antre  lieu  couvert, 
pour  turjirendre  Ica  ennemis.  Dnster  mt 

Dimtr 


StmMn,MltirirkémmrmiuemU,  Se 
carher,  ae  tenir  eaché,  de  meniire  à  pou- 
voir anrprmdre  qoelqnHunn  piiingr  Tria 
peut  a«  dire  lyune'  aeule 


EME 

de  plusieurs.  Ils  se  mirent  en  embuscade  dans 
un  rat«>.  T étais  en  embuscade  au  cnin  de  la 
rue,  prêt  à  le  saisir  dis  qu'il  paraîtrait. 

BMBOSqOBK.  T.  a.  Mettre  en  embuscade. 
Il  embusqua  une  partie  de  sa  troupe  dans  un 
bois  voisin.  On  l'emploie  plut  ordinairemcat 
avec  le  pronom  personnel,  ils  s'Mmttitt- 


StiMÊtêit  t§iut$  tut 


,  ÉB.  participe,  /font  la  tnu- 


T.  a.  T.  de  Vilaia.  Oonrïger, 
iwormvr.  mji  comv  vmimmiir,  nnraiinr... 
ÉMKani.  is.  participe. 

ER  A t' DR.  S.  f.  PSeiTv  précieu se  et  dia- 
phane de  couleur  verle.  hmemude  d^Orient 
ou  orientale.  Émeniiide  qui  a  des  tœÊlU,  des 
eN«Mr«.  Table  d'émerauik,  Braedet,  (aUfair 
iTmfmides.  Émeraude  Mm  tHUée.  Bk  *art 
AsMfww/e.  Éatemude  brute. 

nmeSNT.  adj.  t.  de  Phjrsiqne.  11  n'est 
gnère  usilé  que  dan*  «Ile  location.  Les 
rayons émer/ienis ,  Leirayonsdelumièrequi 
sorieni  d'-un  milieu  après  l'aroir  traversé. 

ÉMERI.  s.  m.  Pierre  fort  dure  qui  con- 
tient des  parcelirs  d<r  frr,  et  dont  on  se  sert 
pour  polir  les  métaux  et  les  pierres  fines, 
■près  l'avoir  piilvériu^e.  Polir  un  diamant 
avec  de  la  poudre  tlfineri. 

éMERII.L.u.v.  s  m.  Oisean  de  proie  qui 
est  di-^  plu»  petilset  di's  plu9>irii.  On  rhiis- 
sait  aiiirrjots  aux  aloiirtlrs  «>  rc  t'émrrillon. 

é.ttÉBlLtjON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorli 
de  croc  tournant  ,iur  un  Iwiut  de  chainr, 
dont  on  fait  priiu  ipalenient  usage,  en  pleine 
nier,  pour  pt^i  her  les  requin*. 

l-':MKRIt,l,<l.\.\K,  ÉE.  ailj.  fiai,  vif, 
éveille  riHuriir  un  emerillon.  Je  vous  troutr 
bien  émei :!li,'rin'  aujuurd' hiii.  Qu'elle  est 
émrnllunnrr  !  I.lle  u  I  inl  rmeril/nnne.  11  est 
laiiiilicr. 

t;MfcKITF,.  ailj.  Il  se  dil  De  celui  qui, 
.ivanl  cxn  i  é  un  emploi  pendant  un  t  ei  t.iin 
teiiipt ,  le  (|ui(te  |>our  jouir  des  honneurs  et 
il<  l.i  réeiuiiitente  doB  A  M>  eervïces*  Pro- 


(tente 

fesirur  émrrite. 

ll:.>IERMO.N.  s.  f.  T.  d'Astron.  Il  se  dit  en 
parlant  Des  pL^nctes,  lorsipie,  après  aïoir 
été  cachées  |i.Tr  l  onilue  mi  p;ir  I  intt  i  posi- 
tion d'une  autre  planète,  elles  commencent 
.i  reparaître»  Vimn^Ms  éu  SÊÊdÊÊt»  de 

Jupiter. 

É.HÉRITS.  s.  in.(OnprononcerS.)T.  de 
Butan.  Séné  bâtard.  /'o_>ri  Srïb. 

ÉMERVEILLER,  v.  a.  Donner  de  l'admi- 
ration,  étonner.  Cela  a  émee\-eillé  tout  le 
monde.  Il  s'emploie  plus  ordinairement  eu 
passif,  feu  suis  tout  émert-eitlé.  Ttitt  ie 
iNflndIp  ee  n  dKt€fvtdlé»  b  cb  ^Htitff 
éiHervtSIéf 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  proooni  per- 
sonnel; et  alors  il  signifie ,  Avoir  de  radmi" 
r^lloB ,  l'étOBBer.  Itn'yaptU  de  qmis'émer- 
vtUttr,  Ne  mus  «m  émmidh*  pas.  Qai  ne 
s'en  émentmumitf  II  «et  fimyiier  dans  les 
denv  sens. 

ÉaimvBiui,  in.  Mitlehe. 

vménqiom.  §.  m.  vonilir  daBa  h  «obip 
positioa  diH|nel  il  entre  de  rantioMtoe.  Oa 
lui  «  éumidt  Fémilîfu*.  Prmdn  dt  tAté- 
afaum  i*  atsmtqtst  t  m  mwv* 

Il  se  dit  é^lement  de  Toata 
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siance  propre  il  faire  vomir.  L'ipécacuana, 
le  sulfate  de  zinc  ,  sont  des  éméttçiies. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjei^tif  des 
deux  genre*.  Poudre  éÊMqm*.  FbiéniHfiSÊ, 
TaMreanétique. 

KHTiSBa.  T.  B.  Mller  de  Téméiique 
dans  queloue  boiaaon.  ÉméHsir  une  tisane. 

piBtTsB,  i*.  participe. 

EMBTTKB.  V.  a.  Mettre  en  circolaiion. 
Le  goufemmuit  émit  du  papier-monnaie. 
Labanquê  s^éÊmmpiU  de  uoutraui  billets. 

Emu,  tsa.  participe. 

En  trmea  oa  hûltm.  canoni<jue ,  Des 

ivrux  non  VolMsmtMt  ÙtlS,  Dm  «OMS  qai 
ne  sont  poiat  «aliilea. 

«MBUTB.  B.  f.  Tumulta  iéditleBi,  aaa> 
lèvcBiCBt  daas  le  peuple.  Cfiawfr  dnmlr. 
AmtgRrairM  dtaentt.  Émtuit  papmhin,  b'ùk 
vktUeetirémiMff^mi 
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BHIKB.  T.  a.  Froisser  un  corps  entre  les 
doigts,  de  manière  à  le  mettre  en  pi  iitc» 
parties.  Émier  du  pain,  de  la  tmmukufe,  de 
Talun.  Prenez  garde  d'émkredu. 

Èmià,  WM.  participa. 

EMIETTm.  ▼.B.RédBlKdBpBiBaBpe* 
lits,  morceaux,  en  miettes. 

F.NiRTTÉ,  Éa,  participe. 

ÉMIliRA.VT.  s.  m.  f^-lui  qui  sort  de  ttm 
pajs  pour  aller  s'établir  ailleurs.  Le  grand 
nnmlirf  il's  émigronts  annonce  ta  misère  d'un 
/uns   l'hisirurs  i 
jKair  i Amcriijur. 

Il  <  st  au'-'ii  adji  c  lif;  et  alors  il  a  pour 
f'  minlu  t'i!i:!:riinle.  Troupe  émi!:mnte. 

KMKill  A  t  lOX.  8.  f.  Action  <l.'  siirlir  de 
5(111  [i.u  S  |iiiiir  iillers'étahlir  «illeuis  ;  el  qucl- 
qiielois,  l.'tl.il  qui  résulte  de  cette  action. 
les  émigrations  se  multiplièrent,  malgré  les 
iléjentti  de  rmuorili,  Pemkmt  «an  dnfpM^ 

fi  on. 

Il  se  dit,  parlieiillt  rement,  en  parlant 
D'un  iiiimbre  plus  ou  riioiiiM  considérahie 
i\f  pcisiinneH  qui  eiiiipreiit,  qui  ont  émigré 
en  iiii'iiie  temps  par  suite  de  i|uelque  évé- 
nement politique.  1,'émignition  qui  suivit 
In  réi-ocalion  de  l'élit  de  JVantes.  Durant  l'é- 
mii:rition. 

ÉMIGRER.  V.  n.  (Il  se  conjugue  avee 
l'auxiliaire //iiwr.)  Quittersonpavspoaraller 
s'établir  daus  un  autre.  Une  Joute  de  etdHv^ 
leurs  ont  émigré  d'Europe  en  ^ménquté  CkAB 
loi  est  trop  dure,  elle  fera  émigrtr  Um  db 
JNnMMe 

Éimai,  in.  participe.  ** 
Il  s'emploia  anaveat  reMne  substantif, 
•nrlonl  au  bmmqIîb.  C«er  im  émigré.  Lu 
Mn  kt  éK^rdh  Ui  étdfiffmëMiiiUt. 
KHivcca.  «.  a.  CaBpar  da  i 

tranches  fort  iniBOCt.  Il  M  i  * 
qu'au  (wirlicipe. 

Émi  Hcà ,     participe.  Oa  I 

Il  s'emploie  aussi  sabatantifBBtaiM.  (ht 
émincé  de  giget,  de  poularde.  Cet  émincé  est 
excetkHt. 

imiinHMT.  ad*.  EicellcfliBicirt.pBr 
esccitence,  an  plut  haut  point,  an  laatw- 
rata  degré.  ttptùMe  étm/vmment  cette  qua- 
M,  eetir  jdMer.  teUt  venu. 

n  se  dit  auaii,  en  termes  de  Philosophie 
■eabathiue,  par  oppaiitioB  à  nrmeOmeist. 
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L'^fteil  eonttRH  éminemment  dans  la  cause. 
foattJ  choses  sont  éminemment  en  Dieu. 

éifINBNCE.  ».  f.  Lieu  émincnl ,  hauteur, 
moaliculr.  Monter  sur  une  éminence.  Les 
ennemis  s'étaient  loges,  postés  tur  une  émi- 
nence. Il  s'est  saisi  de  toutes  tu  énimma. 

s'emparer  d'unr  l'ininrnre. 

lUetlii,  r<i    >  rti.  s  a'AnatOBie,poitrSail- 

lie.  l^S  éminencts  drs  ns. 

Émiwehch,  est  «u»!  Un  titre  triionnnir 
qu'on  donne  *u\  rardinaux,  et  au  (;riiiKl 
iiiaitie  de  iMallc.  folie  Éinincnc.  rst-etle 
tâléf  à  la  cour?  Son  y  minrucr  k  iunltiial  un 
ttf.  On  /ui  (t'innr  i/r  r  f.ifn'n-r. 

KMINKXT,  EM  K.  iulj.  Haut,  élevé.  Un 
heu  eminrnt. 

Il  signifie  figurcmcnt.  Excellent  et  sur- 
passant tous  les  autres.  Vn  homme  Anineni 
«t  doctrine,  en  piété,  dC un  savoir  éminent. 
Qui  a  des  qaaUlts  éutinetttts.  D'une  émiaemtt 
vntu.  Dans  mn  degré  énùsmit.  Occuper  tut 
poste  émineHt,  mnmflai»  iadmaOi  à  m  tour. 
Persoiuiagi  éàbtmt. 

ikÊiigsr,péméitimmt,  Dmier,  féM  tr^ 
mmad.  Oii  tÊMjtr  éÊâitmt  piM  «Vkm  pas 


deux  geore*.  Tiln  m'en  doBM  an  car- 

■DO 

émintntissime. 


dlinaus,  «I  an  (niDd  naltov  de  HaUa.  jH- 


ÈUtti.  a.  m.  Tilre  de  dignité  que  le* 
mahotnéiaiM  donnent  à  ceux  qui  Mot  d«  la 
rare  de  Mahomet.  Le»  émin  dÊStaultnt  de 
Malumtet  par  les  femmes, 

^msSAlKB.  s.  m.  Celui  qni  est  envoyé 
secret cinc  't  pour  di>i'(iiivrir quelque  chose, 
poanemerdea  brini-,  gi  <ur  donner  de»  iivi%, 
ponr  tramer  quelipir  inliiftne,  etr.  On  le 
prend  «rdinalrenx'nl  en  iiiaii\,\i^r  ]i.irt  J! 
n  fait  semer  et  brait,  donner  œt  mis  par  ses 
r m, uret.  Oh  mntt  ât  dieêmfb'  Êstua  dbus- 

s/urf. 

I>;nl^  II'  i(ii|iii' ,  fiolir  r'mi.isiiiif .  Rnrir 
qui'  l'on  <  h.issail  dans  1»"  ilcsi-i  I ,  apn  -î  l'a- 
Tf)ir  (  tini  jc  (li's  malédictions  i[u°<ui  Miulail 
délniirnci'  (le  (k'v»»»  le  |Mii]il(-  D.iiis  n  llr 
locution ,  <''/n/.»jn/nf  est  |iii->  aiin'<  li\iMiifnt. 

Fi);,  et  larn..  /)niic  émissaire,  se  dit  d'Un 
hommr  slh  li  i|ui  I  uw  l'nit  retomber  les  torts 
de»  autres,  ils  i  ont  pris  pour  leur  Ixtuc  rmis- 
taire. 

éMI.S.SI01f.  s.  f.  T.  didaoli  que.  Action 
par  laquelle  une  chose  est  poussée,  laneée 
au  dehors.  L'émtssmn  des  rayons  du  sotal. 
L'mkar  tst  rUkpression  que  fait  sur  ntms 
FémitthR  du  eorpuseuks  émanés  de  ter- 
taftw  «gfjH;  iminmm  dk  xeàx. 
BmaiMt,  ilgaMa  auM,  L^t'o»  <i'^- 
«■ç.  Émission  de 
I  de  mimmiif.  Emissiaa  de  pa- 
't,  ds  Miels  lie  banque. 
En  teraiea  de  Jurispr.  canonique,  Émis- 
dam  des  vmuje,  Protioni  jatioo  aolenoelle  des 
tVMis.  On  avait  cinq  ams  pour  tdttmsr,  à 
eamflerdKjoitrdeft  ' 


■Mllra  de  k 


muu 

BHMACASINAOB.  s.  m.  Aclkm  dr«niiia>- 
fasiner. 

BMMAGASIMB*.  v.  a.  Mettra  CB  MU* 


*in.  Emmagasiner  des  m(?rcA__ 
K«K*o*siai,  àm.  parliciM. 
UMAieBlR.  V.  m.  ragnAtUMua. 
Tente  i. 


EMM 

E.WSIAII.IX»TTEB.  v.  a.  McUie  un  petit 
enfant  d^ns  un  mail 


EMO 


6a; 


Ilot,  \'< 


langes  qui  le  serrent.  i.rs  sauvants  n  emmail- 
lotlrnt  point  lis  t  ii  farits. 

F.M  M  o  1  i.iiri  fc  ,  i.K.  parlci  ipc. 
FM>I.\X«;ilKMF\T.  .s.  m  V.  ,\r  Vr\n- 
tore  et  de  Sculplurr.  Il  ><■  <llt  ilr  La  in.iim  i  r 
dont  les  owinln-r'-^  muiI  jiunt-.  [iu  rnjiiL,  mi 
dont  le»  p.ii  lii  %  <l'nij  uilhiIjh'  Ul  uiii'iiI  k's 
unes  aux  aulit-s. 

E-MMANCHtlI.  V.  a.  Mettre  un  manche 
a  quelque  instniment,  etc.  Emmanchrr  une 
cognée.  Emmancher  des  couteaux,  Emmun- 
eàer  d'ivoift,  de  carne.  Foilà  un  couteau  que 
Ton  a  Hen  emmanché.  Emmancher  une  Jaui. 

Prov.  et  fig.,  avec  le  pronom  personnel, 
Cela  ne  s'emmanche  pas  ainsi,  ne  s'emman- 
che pas  comme  WW  ie  pensa.  Cela  n'est 
pas  si  aisé  qna  vous  le  pensez;  ou  bica, 
Cdaaea'i^jiMtc  pas  de  cette  lortc;. 
EnranBÉtda.  partJciiie. 
Il  aeiUt,  ca  lemada  lilMoa,  Deabacbes, 
B.,  qui  ont  un  maneha  d*Da  émail 
dilBrat,  trmuràtrobfimx  Purgent  em- 
aumeàdes  iTtr. 

Eo  termes  de  Pieinture,  MdniraAtmeiN- 
mnnché,  mal  emmanché,  McinbN  qui  le 
joint  bien,  qui  ae  joint  mal  aa  oocpa  dont 
il  liiit  partie  Ce  mat  atjàit  mat  ttsunan- 
ehé. 

EMMANCHEUR.  s.  m.  Gdal  qoi  amm^n- 
che.  Vn  emmancheur  de  couteaux. 

BHVANCUURE.  s.  f.  Il  se  dit  Dca  ou- 
vertures d'un  habit,  d'une  robe,  d'une  che- 
mi.te,  etc.  I  ainqttelles  on  adapte  les  man- 
ches. Lr.i  emmiinrhurrt  d" un  /ml» t.  Ollr 
tinmitnrhiirr  est  irnp  rtrrule,  est  trfip  liiri;r. 

EM.>HN>P,Qll.N'F.K.  V.  a.  T.  de  Janli- 
ii.i,;e.  Mettre  di-:i  ailiutte.s  ou  des  pl.iiili  ^, 
aM-c  Is  terre  qui  lient  a  leuri  racines,  «laiii 
lie-*  pitiiers,  li.itii  Jt-^  iii.Liiue(piin.-i.  yV/r- 
iliiiur  ti  so.ii  <l'i  mmiinnrtjiiincr  les  arbustes 
ftrrcifux  rt  drhcats. 

Kmm  iN  ,M  ijiJiRi':,  <F..  participe, 
KMM.IXTKLK,  EK.  iiilj.  Envrifippé,  cou- 
vert d  lin  ni.inleau.  I!  n'est  guère  usité  (|ue 
dans  celle  lneiilion  tij;urei-,  Crirn/ili'r  riii- 
mririt''ér,  K>pèi  e  Je  romeilli'  ipii  a  une 
partie  du  eoi'ps  ri'>ir,  et  le  resle  ;;i'ivitlr. 

E.'tIMÉ.>A«;K.'»IKM".  ■..  m.  Aelinii  île  ran- 
ger des  meubles  dans  une  maison  ,  ilnris  un 
appartement  où  l'on  xa  lojjer.  //  m  rn  a 
ùÀié  tant  pour  mon  emmént^ement. 

tjKMC!<xr.K.Mit!iTS,  an  pluriel,  se  dit,  en 
lermeade  .Marine,  Des  compartiments  et  lo- 
gCiMnta  qu'où  pratique  dans  l*inlériei.ird'un 
vaisaeau,  d'un  navirev  Art  souk-s,  les  jnui 
ponts,  les  chamires  «T offtciers,  eic. ,  sont  des 
emménagements.  Ce  navire  a  des  emménage- 
menl»  trèê-eemnudt»,  tk  Imu  emméattgr- 
ments.  Dans  ce  aena,  qoelquaHiBa écrivent , 
Aménagements, 

EMMéNAGB.  V.  H.  Hattn  aea  aenblcs 
en  place,  quand  on  Ic8  a  transportéa  d'une 
aniMWdans  uneantrr./'iii^^'ff emménager. 

n  iTefnpIoie  également  avec  le  pronom 
penoBoeL  Jl  lui  tt  /àUti  huit  juin  pour 
s  emménager, 

Ensa^oin ,  avec  le  pronom  penonaei, 
lignifia  aussi,  Se  pourvoir  de  meubles  de 
nanage.  //  s'rmmênagr  peu  à  peu. 
BinUff  ici,  KK.  participe.  Je  ae  suis  pas 

rmaténagé,  tant  à/ait  ematénagé. 
En  tainca  de  Horino,  C»  kUimm  est 


l>:rn  fiiiniriingé ,  Il  est  bien  diilribué  inté- 

re-li:  rilli-ut. 

i:>l.xif.NER.  V.  a.  Mener  quelqu'un  avec 
sui  du  lieu  où  il  e^t  en  quelque  autre. 
Emmenez  cet  homme.  Je  xsous  pi-ie,  il  Fa 
emmené  dans  sa  voiluir.  Il  qmtia  TanadiaC 
emmrna  deux  rrgimrnis  mec  lui. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  anim.tux  et 
ilei.  (  hoses.  /'odu  drs  soldais  qui  emmènent 
l'r.i.t  l.r  i':ou.r.   li  n  rinmrné  SCS  MÊMàutÊSliÊÊt, 

Km.mrhk,  kh.  paiticipe. 

EMSIK.NOITER.  v.  a.  .Mettre  di  s  T.  i-s  o« 
des  menottes  aux  luuius  d  un  prisonuief^ 
d'un  esclave.  On  emmrnofte  les  fll'aiAisfl 

KauaaaoTTi,  as.  participe. 

BKHIBIXEa.  V.  a.  Enduire  de  miel. 
Bmmkttsr  les  bords  d'un  vase,  EmmitUer  ît 
mors  1KUC  JtmtupmMiupaiiritixtiecoÊtm' 
mer, 

Fig.,  Emmi^artu  itsds  du  rase,  Faire, 
par  des  parolea  aldnllanlca,  par  quelque 
artifice,  que  ce  qvi  est  aaliinlIcflMnt  pé- 
nible paraiaw  iâeile»  urtaHa.  .  » 

Emiausa,  aignilo  wnil«  NéMcn  dn 
miel  «larn  une  liquenr.  Smuddkr  d»  ekbr. 
Emmieller  du  vin  tT Espagne. 

VmiuuxA,  ûm,  participe. 

Fîg.  at  woles  emmiellées.  Paroles 
flattemai  Ctdriiae  douceur  afTcclée. 

BMHWUJraB.  s.  r.  T.  d'Art  vétérinaiiv. 
Sorte  de  ealaplasiue  dont  les  maréchaux  ae 
servent  pour  guérir  les  enflures  et  les  rou- 
lures des  cbevans. 

E.HMITOl'FI.BR.  «.  a.  Enwloppcr  quel- 
qu'un de  fourrures,  de  vétemcala,  surtout 
au  cou  et  à  la  tête,  pour  le  tenir  chaude- 
incDl.  // faut  bien  emmitoufler  te  weillard  par 
If  froid  iju'd  fml.  On  l'i'mploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  i:!iv  aiaM  à  s'tHUtdlOltfUr. 
Ce  verlie  e»i  lamilier. 

KM.xiiiuuri.É ,  iP.  p.irtiripe. 

Prov.  et  fi^. ,  Jiinuii^  rliiil * mmifouffr  ne pril 
iouns ,  Pinif  l.iirr  une  elii»e  qui  (tematidc 
quelque  lilxilé  (l'ailion,  il  ne  Tant  être 
cmlwirrasSL'  de  rien  qui  eiiqi'  che  J'a^ir. 

KM.MORTAISER.  v.  a.  I.  d'Arts.  Faire 
eiiirer  dans  une  in:iri..i>i'  le  Uimt  d'une 
piiee  de  lioiii  onde  meul.  i  ela  est  bttn  cm- 
moi  ti::\'\ 

Fmskikt kis»; ,  Én.  parli<  ipe. 

EMXmn  É,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  arbres 
dont  la  rai  iiie  est  eulnuree  d'une  uiotte  de 
li'rre.  I.rs  C/nnis  rrndeni  île  j'  iinrs  oimuglltt 
de  /runes  ciironnirrs  rmmolirs. 

É.MMIT.SEI.ER.  V.  a.  .Mettre  une  muselike 
à  un  animal.  Emmiiseltr  un  chn-al.  Emmu- 
seler  un  veau  pour  F empêcher  de  téter.  On  dit 
aussi  et  plus  ordinairement.  Museler.  > 

EKSOifti,  di.  pnrticîpe. 


lÉXOl.  a.  ■^fcnOtiODi  fcnm» 

Grand  éaui.  Être  en  énaù  Utttn  i 
Un  doux  émoi, 

éNOLUEWT ,  BNTB.  adj.  T.  de  Médec. 
n  se  dit  Des  remèdes,  ea>plo|éa  à  l'eaté- 
rieur  on  à  l'intérieur ,  qui  ont  pour  elTct  de 
ramollir,  de  relii-her  les  parties  eullam- 
!  mecs.   Rrmède  cmollimt.   hinpidirt.  Cala- 
I  pinsme  rmtillirnt.  Im  Jar\ne  de  graine  de  /w 

Iest  émailiente. 
Il  ao  prend  aaiu  tabatantivamcat,  nt 
■  inaaculin.  Pidrt  usage      '  " 
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^MOU?HK ITT.  ».  m.  Profit, 
Itnr  IM  uranii  émtJumfnt ,  di:  gnnub  imo- 
t  de  ^Hfifiie  eàitit.  U  n'a  refu  aueim 

Emolvmbwt*,  m  plnriet,  te  dit  ponr 
ApfaNiteiiieiili,  trailemrnt,  Miairr.  Cr  pré' 
xrptmr  a  Jr  imn»  rmitinm^nts.  TVMrfifbr,  nf- 
onwr  if  s  tmolumruli.  tjurii  sunt  kt  émtbt- 
meMts  alliichft  à  erltr  plncr.' 

Il  s'csl  flà,  pli»  p«r1ic-iiliir«nnpnl,  Dr» 
p^o^i^^^•l  n\iiiit.i);M  i-:imii'U  iini  prm'iTOnriit 
tl'iiri»-  i!i.iij;r.  d'iii.  riii|ii.ii.  pu'  nfirtiisiliiin 
AiiK   rrvrims   lixi-s  rl    (irimris.    //  f'rini! 

résrrfè  1rs  fl<l)('-\  rir  rr:  .ir/n-,        i:rttr  rlt.:if;r, 

tt  tl  en  Uiisswt  tri  fmiflumenti  «  vrus  tjtit  tin- 
f/0illrnrnl  .lou»  lui. 

éMOLCMK.XTKR.  v.  n.  Cspncr.  faiir 
OMlque  profit.  <>/  hrinimr  nr  rhrrr/rf  qu  n 
tmitlitniri'irr.  Il  e»t  vieux  et  w  st'  dit  i|>r<'ii 

t.MOM  rilIRE.  s.  m.  11  se  dit  Des  oritirrs 
do  irMii-i  |)ar  le-iM|iit-l<i  «<■  irjcll'nl  If»  li'i- 
nireii»  isurulHniclaiiir^  nu  iiiii^lhlc*.  I^es  po- 
re» ,  !i  »  nariim,  Irs  (ireilli-s ,  la  iMMirht*,  pic. , 
sont  de»  èiTmnctoirvs  :  on  les  nnnelle  nntu- 
rr/»paroi)|)Osili<in  atw  rmi'nctmrrsart'Jicirls , 
tels  que  le  caiilei-*,  If  Vf,iir»loire,  etc. 

éaoXDBR.  V.  a.  T.  de  Jar(liiM(^.  Cou- 
per, reirancher  d'un  aitire  les  branches 
nuiiiblea  ou  inulilea.  O*  rfilMWaA  l(V  mtift* 
Jtmtim  H  kt  titérrt  iTorwciaif. 

tmmmàt  ém,  |Mrticip«'. 

IMRBU.  a.  r.  pl.  T.  4t  limliiM»-. 
Bnnches  Miperfluea  qw'oB  relranclie  oc» 
nkrn.  Om  fan  drsfiifiuu  mmiaémamln. 

■mnoil.  ».  r.  AllénMiM,  trouble,  moa- 
VMMnl  neilé  dam  Ira  hmienn,  dan  fA- 
MMnia.  limite  t émonoa  ilntu  tr  pnntu.  J'ai 
fmffmmrh  Jln-re.fm  teitri  jttrfi/nr  l'uni- 
Ham.  tt  m'a  alm$  h  Jieire,  mou  je  luitrtm\> 
tmeure  fumm  4iwWwi,  itr  timMkm.  fl  « 
mp  imfctJ,  efit  Uu  m  donné,  Im  «  causé  dt 


11  ae  dit  éfcalemoiM  de  L'ifllalion  nmée 
dans  l'Ame  [tar  quclinM  pwwion.  ÉmaHon 
laur,  farte^  knère.  De  diMcri ,  ifr  tendres  ém<>- 
KM*»  £pnm<tr  Arwnmnp  rT rinntion.  Par- 

br  mm  émonnn.  Ce  disciutn  le  Idrka,  un 
IKt  de  fémahtm  eue  tan  visage.  Il  n'en  eut 
mu  Ai  mamslee  dmÊhan.  tl  attendit  le  coup 
tmu  dMatam.  émaHmu  du  taur.  Cet 
oenleur  erate  de  grandes  émotoMU  rfutt  les 
muiitmrs. 

U  ac  dit  qiirlqiii'riii<>  De^  moiiveinenl» 
yoyulair»!»  qui  «iiiKiinfiil  une  djsitniitiiin 
•a  aonlèvemcnl  ■  a  la  ré>olle.  It  j  a  de  i'e- 
mntnm  duu  k  fmfk.  Càlmer  ftlueftaw 
pulmre. 

éMOTTKR.  ».  ».T.  d'Afiricull.  Brisi  r  li  s 
mutle;!  d'un  rliainp,  avc«-  un  mnllli  l,  iiin 
ber»e,  uu  rouleau,  etc.  (In  rmnilr  lr.\  irni}, 
^unnd  il  II' Il  fnx^  fi':t  ilrfims  linif^irnip^, 

Kuoriii,  KK.        lu  ;|ie. 

iniir«:il  Kl(.  >.  a  (lliiis-i  r  li  s  ninnclie^. 
imM^lirr  mi  <  hri  ,,l   Oi  i  I  ■  n  i| .  un-  ;1U-..'.I  .r  l  i 

le  pronom  li.  r         I,  /,<-j  ckei-aut  l'énuM- 

thent  in-eC  lr>ir  ./:.-ru-r. 

l^.ViiltCM  R  .  HP.  |i.»r  lnt|ie. 

Énot'I  lIKT.  t.  III.  OiseriU  (If  prollMBI- 
bl»l>lr  il  rrp.-n  ifi  .  iii:c.>  [>Im>  |ietll. 

ésnH'l  llKI  t  K.  s   I.  .Soi  lr  tir  nipaïaçon 
fait  t!)'  Irrilli»  ou  il>' reseau,  el  (;;irni  tout 
autour  de  priim  rordefi  peiiduiite!)  (|Hi 
^leut  au  niuindre  mouveuicat  du  cheval. 


EMO 

et  servent  aïnu  à  le  garantir  des  mouche». 

Mettre  une  tnioucktttt  sur  un  rht^nl. 

énorCliOin.  ».  m.  Queue  de  cheval  at- 
tarhee  à  un  ni;uic'lie,  et  doni  on  se  sert  pour 
eba&scr  les  mouche*.  Qaaiid  o»  fttrt  mu  c/ie- 
val,  on  se  sert  de  témmeMr  pour  chasser 
les  mnuehes. 

E.WH'DRE.  V.  a.  (I!  se  conjugue  ramme 
Uon.Hre.)  Aiguiser  i>iir  une  meule,  tmoudrr, 
Julie  èiiimiiliT  lies  cuiiiriiiix ,  </«f  fiMIMUr,  </C- 

^voirnr,  \:y.  |>ai liripe. 

Ci>tiil»iltie ,  \f  iiiittifu  frr  èni'^\!Ui ,  Sr  Itattrc 
avi  r  tirs  aunes  allilei-s.  ('i  la  m-  m-  dll  pni- 
pi  eineni  i|n  en  |Mrlan(  Di  s  imili  s,  ili  «  Icinr- 
unis  itaiis  le.sipjel»  on  m-  li.iJIuit  .txcr  »lrs 
.irnies  allil4?es,  »>i  lii  ii  df  n  i  mpli iM  r ,  siii- 
\  a  II  I  l'uNiLj;!'  oi  dinairc ,  que  des  arnie4  émuu»- 

9e<-s  el  nilKittuM.  Oo  otl  de  ■Irir,  ijuue 

a  fer  emniilii. 

Fl};.  I  l  fiim.,  Sr  huttre  ii  frr  r'mi.nU; ,  Di^- 
piiii'i  ,  piauler,  coulciter  »<iii,>  aucun  me- 
Il :  (  ut.  Cm  /kàimn  m  èmt$emi  mfir 

cnitniiu. 

Fig.  et  fam. ,  Vn  jrune  homme  frais  émoulu 
du  cniléftr,  l'ii  jeune  lioinuie  *orti  tout  nou- 
vellement du  i'olle);e.  On  dit  aussi  D'un 
lioninie  qui  a  tout  ■<■>  l'iiinienl  apprurumli 
quelque  matière,  qu'/Zen  est  /rais  émoulu. 

énOtTLECn.  s.  ro.  Celui  qui  fuit  le  métier 
d'éiiHMadf*,  d'aiguiser  le*  couteau» ,  les 
rîieaui  «t  Ruire*  inairumenta  trandMiilt. 
Pitrte%  «M  canAmw  à  F4mmdemr, 

IMODMWB.  T.  a.  IImmIm  ilMlUM»cncat«- 
dire,  iMoint  tran<>lHiRl,  moine  «ignt  Aier  I» 
fimale  ny  le  ttiim-hent  à  un  inalruiHcni  qui 
perce,  qid  CRiipe.  Émamner  Im  pauaa  d mat 
epéem  MmtmmâÊmt  mm  emtti^* 

n  M  dit  flcurARMut.  au  wnt  monil,  mwr 
Amortir,  affaiblir,  rfimllnuer.  Lu  vidmptè 
eni'Hisse  feeounifir.  /.e.t  liui^ues  peines  émtm»- 
sent  l'esprit.  Ijr  sjKCIncIr  nmtiniiel  drs  ih' 
Jintites  humnines  rmr  utst  ta  stmëdidité,  L'kt- 
k/ude  étnoniM  k  ptmsir. 

Il  a'eniplaie  RuaM  avec  le  pronom  per- 
itonnel,  tant  au  pitt|>re  qu'au  tifuré.  Jji 
fHHHte  de  te  eoHteitm  s'est  rnuuissée.  L'tl- 
rirr  de  Dumas  ampe  le  fer  sans  s'riiiousstr. 
I.es  limeettes  e'émoassrnt  facikmeM.  Lt  eam- 
iiiee  s'emomue  dans  faûweli.  Xmt  «hmM' 
klité  i'éêntl  étminusèe. 

ÉmoumA,  bb.  partiêipe.  Pointe  émnussre. 
Insteument  émiHissé.  l'a  espnt  eiiiousar.  /ir.i 
sens  eiHiiits.^es. 

ÉMOt'SKKR.  V.  a.  Ù\rr  la  mousse.  Il 
dit  eti  piiiUiil  IVs  ailiie».  On  eiiumsst  les 
arti'es  punr  en  fu^ururr  In  vtffelullim 
ËiMousiK,  Kn.  p.truGi|ie.  Um 

Ijll^fr,  /j'en  etittmwr. 

K.MtH'M  ll.l.t.ll .  V  a.  E\<  itrrii  U  paii  lé, 
nu  llir  111  Imniii  liiuiu-nr  l.r  rin  de  Ckim^é- 

-Kr  fni":>  \t'):t ,  \\  t">l   I  titlllil'l'. 

|',M,.i  sn  1  I  it ,       .  (1 1^  lu  i|ii>. 
i:M<lt  \o:it.  \.  .1.  ,11  ■-I-  1  i.ri|ii;;iii-  coinnu 

■'/(.i/iM./.'   M.'llii'   111    lî  w  111- ni,   ii^ili'i  . 

Iionlili  i  .  Il  -i-  .(ir  ,'11  |iiil;iii!  U  nm-  iij;ilii- 
lioii  iiMi  riml  ninee  liun^  les  iinnieni^  ,  ilan^ 
l'ei  iiiiiiinii- aiiiiii.ile.  (ilir  itrn^iir  "iirlil  1rs 
liuuiritrs ,  tu  I.Jr ,  rt  rir  pur^r  jxis.  (  rite  mé- 
ilrrine  n'a  ni  '/i.'  >'<  nf:ii\  oir ,  ille  ne  l'a  fias 
piir^r.  l'ni'iiit  u:r  1rs  suis.  Il  est  Jacile,  dif- 
JiciSr  II  riiniiiyHr. 

Fig.  et  fam. ,  /m"m  uir  lu  Itile  de  tfUft- 
fm'ua.  Exciter  «•  i-ulére.  Cesl  mm  homme 
dont  ilett  aieé  d'émouivir  la  kie,  Oa  dit  de 
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même ,Sakkett  «tuée  À  émtmmmirtM, 
le  proDum  peraunnal.  Sa  Hk  ttéimmé 

meal. 


Émovwir,  aîcnifie  dfaleoMiat,  EacUer* 
soulever,  en  parauit  De  flou  de  le  awr» 
d'une  tempête,  etc.;  «t,  dan»  ceUe4 
liun,  on  Icmploic  aouveot  avec  le  j 
personnel.  //  ne  faut  fu*  k 
/mur  émtmvoir  te*  flot*.  La  mter  commtnot  à 
t  emiMi  iiir. 

Fig. ,  Lmouvoir  une  sédition,  une  querelle, 
une  ilispute,  rte,  Eviili  r,  laire  iiailre  une 
si'ililion ,  une  quel  elle,  elc.  Un  dit  de  même, 
(aniilii  i  riiienl ,  l  'est  lui  qui  a  ému  la  nase. 

Impersoiiiielleinciit ,  /'  s'rinut  une  grande 
tenifiéte,  une  graiittr  t^iàerriir. 

Ejiolivutu,  sigii  lie  eni  ore  ngnrcment. 
Exciter  quelque  iniiu^emcnt,  quelque  uas- 
siofi  dans  le  rti'iir.  i-aiiser  du  Iruuiile, 
de  l'.ihiialiim  djns  Ijuje,  Il  sait  fart 
,i  rninn^n'r  ir\  /.'.  js  ui,/is .  hin"itv{jir  lu  colère. 
/,iji'jurtiir  l'/r  (  i'j. ny,i'/.,">  ':/f.  ('est  un  iinmme 
i/ur  rirn  ne  peut  riiitHU-^ur.  (V  sfircl/icie 
émeut  fortement.  Einiiuiiur  le  cirur.  /■.lie  lul 
rémoui-oir  (le  loucher)  piir  ses  larmes  el 
ses  prières. 

Il  signifie  quelquefuit.  Agiter,  disposer 
à  la  sédition.  I.*s Jattieux  Itutèrent  d'eataw 
fotr  la  multitude,  f'mouiwr  les  esprits. 

ÂmoUitMr  a  eampasstnn,  émouittir  m  Mi- 
tkm.  Toucher  de  oompaaainn.  exciter  a  le 
aédilioM.  Cea  maniinrs  de  parler  «al  vieilli. 

Prov.et  fij;..  ttme/amtfmsdmmmtamke^M' 
Ions,  Il  ne  faut  pciiul  ae  Giihc  dTeRMHb» 
<|uelque  pelila  qu'ib  letiti 

Éiievwo«R,e*eHwloiraHMl««wle| 
pcferanrl,  dene  mb  deu  aeat  «pH 
dent,  it/émemtm  k  vmidmfM.  Il 
-  -  tmu 


ne  *a»- 

CeM 
H  M 


jViuwww,  fut.»  Le 


re/mmdU, 

ctmmençma  ét'émtw  mr. 

Ému  ,  «R.  feMioipr.  Des  sens  émus.  A^ee 
émm  de  wtyiiWR.  £m  émut  ^  jm.  Être 
fartémuu 


EMPAILLAGE.  ».  m.  Aclion  ou  art  d'em- 
(tailler  les  aiisinaut  pour  le»  i<iiiier»er, 
EMI'AII.I.KIt.    s.   a.   G.iiiiii-  de  paille. 

lùtii^ini-ri  'i'  *  (  /tM?  ii-i. 

Il  si^nilic  auMi,  iùivelapper  de  paUlc. 
//  faut  lien  em^/mdkt  cet  kààu,  «ar  Mftw* 

res  piirrelniHes. 

Il  sij;iiilie  p-irliruliereinent,  en  termes  de 
Jaidinaj;e,  Melire  de  la  (laille  autour  d  ime 
piaille,  d  un  jeune  ai  lm  .  I  m/ittillf-  VOS  fi- 
guiers. Pins  caftions  il  £i/Migne  sont  tat- 
piiillés. 

Il  signifie  encore.  Remplir  de  paille.  Ot 
r,nf>-iillr  la  fieaii  de  ynWyoejr  «MMMMHV  f  rVmI 
fuit  cim\er\  rr  par  cnnonte,  ttCm 

Par  extension,  F.mpmller  dem  emdmUHÊMf 
Préparer  de»  aniinau*  morta  de  nianirre 
.1  lenr  conserver  plus  ou  moiii»  l'apitamM» 
de  li  vie.  Ce  tmtuiaUste  tmpmlkjn  éem 
1rs  mseaiix. 

Eaui*ii.t.B,  u.  parlieipe.  O» 
maillé. 

BifPAii.i.BQa,  msB. 

qui  iii»Hlr  Mm^tmdkmn  de  ' 
paittear  éùmtat, 
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BMPALENBirr.  ».  m.  Aciion  JVmpaltr, 
OU  Et*l  ilf  («'liii  qui  c»l  empalé.  L'rmfole- 
tuent  r.xt  un  des  p(us  rnieit  suppliert. 

EMPALER.  V.  a.  Il  seditCfi  partant  D'un 
supplice  Iwirbare,  usilé  clirz  lesTur»-»,  iiui 
coiteisle  à  ficher  UD  pat  Ùf/i  dan»  le  foiule- 
mrnt  d'un  rondanoéL  Mm/mlrt  im  crMunr/- 

II fut  rm pillé, 

l'.MP»LB,  ÉK.  parliripr. 

EMPAN.  ».  m,  Soi'le  île  tnrsiin-  dr 
guetir,  qui  ie  forme  de  rii>liT>iiili  r\ 
entre  l'extrémilé  du  pont  e  pI  <  <  ll<'  du 
dui;;! ,  i|uiiii(l  i  ii  ilfiiv  »'»lrérni(e5  «ont  aussi 
éloif;néi'S  l'iiiip  <le  l'autre  <)u'clles  peuvent 
rèlif.  Long  iV un  rm/mn,  dr  Hruj^  fai/innt. 

EMPANACHER,  v.  a.  Garnir,  orner  d'un 
panache.  EmfmnneÂtr  ua  eatfmt, 

ËMPAM&CHà,  BK.  parlirip*. 

BMPAMNeK.  V.  a.  T.  de  Marim,  Mettre 
un  bétlment  en  panne.  SmfOÊUHr  h  «nr- 
«HIM  pnrprmét  Imutrur. 

EMrurai,  ia.  participe. 

BMPAQOCm*  «.a*  Mettre  en  paqœl. 
Em/KUfunet  Hua  €tt  ttktts.  EmpaqiuUr  dti 
Imgt,  ét»  livm.  Me, 

Il  aïKnifie  figm^mast,  «s  partant  Des 
pcnoonea ,  En\elnpper  BoicneuaeiMnL  .fenh 
pmfHfttr  Ut  Utt.  Oo  remploie  «urlout,  dans 
(■«  M>ni,  a*ee  le  pronom  perMoncI  réKime 
direrl.  //  t'tmpHqmtUt  dniu  tam  Bmmtmm. 
Elit  t'ètml  tmimijiieirr  diwt  tUuX  ou  trou 

11  ae  dit  aniai  fiftnriment,  et  ordinaire 
■Mat  ««Mi  le  prooDiii  peraonnel,  De  per- 
WMM>  enta«i6M,  preaâies  dan*  une  vni- 
mv,  daii»  un  corke,  etc.  Ih  ê'itintnt  rm- 
fmqnttés  ilanx  tt  camuc.te  tmtimr  Ht  m-aienl 
pu.  Ce  »en»  et  le  précédent  sunl  familiers. 

EjfP4QveTK,  ER.  participe.  On  Aamme 
tmpti^iirtr  diin  t  un  nuinfeim.  Du  fUU  em/M' 
qurf/.i  Htin^  litir  rt'Jturr. 

F,M  PAU  K.K  (S'),  <.  |it-<m  Sr  s:ilsir  d'une 
chdst^,  s'ot  i«'tultc  lïi-itli»',  l'iKTiiiMT.  l'rn- 
vatiir.  I.fs  fnnrn.K  .('mi/jurtmil  ifr  lu  plucr 
pur  siirpnir.  S'rmjHirT  iC un  hntliijir.  Il 
s'rxt  emfutré  dr  ti'us  fr.i  pijpirrx,  de  fous 
irs  fitrts,  S'eniffftrtr  d' Uîtf  luuisun.  S'rmpititr 
du  trAitt. 

Il  s'emploie  aii^si  fi|(urément.  fie  t<ous 
empnrrx  pus  de  In  r    i  rr—llMI-  Sîtmftnt  4t 

l'etpnt  lie  quelifu  un. 

l!  te  dit  iiirioui  Des  paasioni  rpii  nous 
maitriaenl.  L'nmitnr  s'est  empuiè  de  nu,n 
€»mr.  Ih  f»ur  l'rmpmr»  dr  mm.  Quand  t'ttiu- 
tome,  hjaiaêtMir,  le  hume,  la  euirrr.  te  inni 
MM  Jbtf  rmpHrrr»  4r  ftiHmtt»»,  ne. 
•  ■WATBUKrr.a.  nu  T.  dTArrbit  Épi* 
rte  ^iN  aart  de  pied  «  un 


Haedh «ml  Deapiècea  de  bola  qui  aar- 

tdc  hnaa  à  ane  frue. 
MPATUIBrr.  a.  m.  Étal  de  ce  qvi  «st 
«mpdié  o«  pilflsii.  Vm^uHmna^  mmu. 
L'empâtrmm  Ae  la  km^te,  4r  k,  bnacht. 

Il  liKniRe,  M  lermea dt  Mniurr,  L'ar- 
tinn  d'empiler  Un  tablenn.  ou  Ln  résuliiii 
de  cette  action.  Ami  tmpdtemtttU.  Eatpdtr- 
mrnt  de  cnn ternit. 

Il  se  dit  enrorede  L'arlion  d*enip4tcr  la 
volaille.  L'tm^âl*m»ii  Hrs  tlmdnn*. 

Il  ainnillr.  -«n  termes  de  Cliirunne,  Un 
gonflement  «zdemaleiix  du  tissu  rrlltilairr, 
c'est-A-dire,  non  inUaiiiinatoire  et  qui  coo- 
ttr««  l'iapraiMu  dea  doigli. 


•  EMP 

EMpAteR.  V.  a.  rifmplirde  pile,  ou  de 
queUpir  juni  e  malii  ic  |i;iU  iim-.  On  ne  IVm- 

}>lole  guifre  que  dans  cette  phraw,  Empâtée 
es  lumn.i.  Cela  in'ii  empàlè  les  nuiius, 

1)  •.iyiiiïie  aussi,  Rendie  jKÎleux;  »-t  .'dcii'S 
il  tif  w  dit  guère  que  dans  r«•^  jilira.'ies, 
Em/nili'  lu  luHgiie,  tmpntrr  lu  l/iym  hr.  Cela 
eniptiie  la  lungut.  Cela  m'a  emfxite  ta  bou- 
che. 

En  tenues  de  Peinture,  Empâter  un  ta- 
l'Iriiu,  Eu  coucher  le»  «iiidi  iut  ;>»fi  I  jiKiii- 
d:iiiee  et  la  roiuistant  i-  riei  <■»■>. m  ea  jkhii' 
qii'ollr»  pui>i<'iit  •'•tic  maniées  d'une  fat^on 
moelleuse.  A/n/xi/T  M«r  Jifiurr,  rte,  Euiiirl- 
tre  les  couleurs  i  harune  ;i  leur  piat  e,  sans 
d'abord  Ici  mêler  ou  It-s  tondre  eusemble. 
Cette  figure  n'est  ^ii'emitàtée. 

£mp1tk«,  sigmfietle  plus.  Engraisser  de 
la  voUille  avec  unc  certaine  pAtét  Bmféur 
des  chapnns,  det  dimdamt. 
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ElirlTa,  ia.  prticipe.  Jvétr  k$  mtdtu 
empâtées,  la  IfUtgue  emfdtm.  Um  «rifaw  dÏM 
caûdN^ 

En  lannakda  6nTim«  tkt  d^a^  Mm 
empétéet,  Oca  cbain  qui  ont  le  moelleux 
de  la  pfiMntc 

BXPAUIIBB.  «.  a.  nMevoir  une  balle, 
un  éteuf  à  plein daiM  le  milieu  de  la  paume 
de  la  main,  delanqucUff  ou  du  battoir, 
et  le  pousser  fnrtmMNit.  Jhr/awMrr  if  bulle. 
Quand  il  empan  me  un  ileuj,  il  le  pontse  à 
perle  de  vue. 

Il  >i|;iiifie,  ficurémriil  ct  raniilirrement . 
Se  rendre  m«tli'e  de  l'esprit  d'une  personne 
pour  lui  faire  faire  tout  ce  qu'un  veut. 
l'est  un  infngrint;  s'il  tmpniime  une  fiu.t  ce 
jeune  homme,  il  le  ruinera.  Ils  l'ont  em/utu- 
mê ,  ils  l  i  font  croire  et  foire  Inul  ce  tfu  'ils 
i<eulemt.  Il  s'est  laissé  empiitimer  conmeun 
Sot, 

Fîg.  et  non-,  Fni/Dii,nirr  une  affaire,  \j\ 
liieri  s^iisir.  la  liieii  i nh miie. 

l'i^.  et  taiii.  ,  F,*nj**iuni*'r  !n  pnmle,  S'eiTi- 
paier  (11-  la  |i.ii  iile. 

En  term*"?^  de  (Ui;(s  .r.  Kmpitumer  Vi  i-(,/e , 
se  dit  Uesfhit-113  ijni,  leru 'HII  i  ^d)M^rl-, 
la  suivent  ct  l'anfidui. i  iii  |iar  leurs  aituie- 
mciils. 

EMeti;wA,  kx.  p-irtiriiK. 

BnPAir.Ml'R»:.  >.  f.  lui  partie  <l'iiii  |^:imI 
qui  couvre  U  paume  de  U  main.  Une  rm- 
fuiunnire  luen  fuite, 

KMetunu  NK,  en  terme»  de  Vcnrrir, 
It.i  ut  lie  \a  tel  e  il  u  t  el  I  oti  4I  >i  1  lie  \  reuil  ,  on 
il  V  a  ti'ois  011  quatre  andotiiller^. 

EMPÊrHKME.XT.  ».  m.  OItsIacle.  oppo- 
siliiiu.  ^pftorier  de  rem/irthemenl  à  riirli/ue 
chose,  le  n'y  mets  pmnt  iremprchrmeni. 
Mettre  empêchement  n  un  maiHij-e.  Il  )  a 
empêchement.  Empêchement  lefpimie.  Etn/tê- 
ehemtnt  dirimnni.  Empêchement  cunniuifue. 
Lrxrr  tims  les  rmpêehementt, 

BMP#.i:MCII.  «.  a.  Auunrter  de  I' 
tioii ,  faine  ou  mettre  oli»tai-le.  Em/iêrhrr  le 
juf:rmenl  iT lut  pmeis,  un  mana/x.  Empêcher 
f'i  ilrh^-mHtt  dTuM  Somme,  l'en»  mnmdk 
rni/r,  lie  In  fifT.  Ottedigne  etnfêeke  k*  umne 
dations.  Je  n'empêehe  pu»  tfué  m  Jniise  OU 
aii'd  fiis.te  ce  qii'il  remdrm.  Je  rtmpMmi 
hten  de  fmrr  et  qn'd  du.  Im  finit  rtnprtkt  \ 
d" u/frir  te  prumentr,  empêche  fii'Mi  a'nMlir  tt 


défendre  de,  »'aKstruir  de.  Je  ne  nuit  m'eut' 
pêcher  de  vous  dtmtur  cet  avis.  Il  ne  mumH 
s  ' empêcher  de  jotur,  4t  méàn.ttimfiitt'mif 

p/ritrr  de  rirr. 

Emiii-hk,  t.E  [laitiiipe. 

Il  bij;iiîlH-  iiii'.  i,  l.iiiiilicrement.  Embar- 
rasse, j;i  lie  /.'  <i  .'•  (  miims  empêchérs.  Il  se 
trouiii  Jiirl  em partir  di  lui  rèixmdre.  l  'nilu  un 
homme  bien  em/jrinè  à  rendre  ses  cotnphs. 

Subslanliv.,  Foire  l'empêché,  Alleclrr 
IVinbana.4,  U  préoecupaliou  qua  daUMOt 
U-s  grandes  alfaiies. 

Piov. ,  f.ire  emi>êrhê  detn  personne,  de  M 
cnntenniice ,  Ne  Savoir  connuent  se  lenii; 
ou  ii<;iirénient(Stradaneud  grand  emliMw 

ras  d'esprit, 

EMP  Kit:  .ME.  s.  f.  Ce  qui  Tonne  le  dessus 
d'un  soulier.  L  tmpeignt  dit  ct  toutkr  ut 
tnpdvtt, 

KMPKlIlfBK.  V.  a.  (Lea  leltrea  BN  «a 

pnitiruu-ent  fouuM  daiM  ^Mie«.)II  ae  dit 
en  puiiant  Dca  Kdtw*  et  ai^niOet  Lca 
famir  de  plumk  Aumimw- «ne  ,/aHl*.  U 
vlriini. 

Eimmi,  à».  partUfa.  Mdb  «aym- 

nie. 

ENPnHTB.  a.  m.  Le  cbcf,  le  aouveraîn 
d'un  empire.  t0t  empereurs  rommiu.  Empe- 
reur d" Orient.  Fmperear  il" Ocf nient.  L'ttUft 
renrde  la  Chine.  L'empeiritr  du  Jiipim,  L'tUI' 
ftrreurde  Ktusit.  JL'emaertur  d" Aulrieks. 

Il  a'eat  dit  aatrento,  abcolument,  de 
I.'em|>ereiir  d'Alleniaipte.  Les  troiifies  4t 
l' Empereur.  Il  fit  un  traité  ot^ec  l'Empereur, 

EMPBSACB.  a.  n.  Actiun  d'ewpeier. 
l.'empenigt  loi  «  jdW  Jev  Manu.  A||«r  fta^ 
pe.*aKe. 

Il  signina  aussi ,  La  façon  dont  une  choae 

est  ein(>esée.  l'inlà  un  M  emprsuge ,  un  vi- 
liiin  em/M'\ii/.-r. 

KMPI-'-SKR.  V.  a.  AreommfMler,  apprêter 
le  linj;e  avec  de  l'eriipiiis,  pour  lui  doiiiier 
line  Mirtr  <)e  Kii'leur.  Eiii/)r-.ee  un  jnljtif, 
un  nintich'ur.  Empeser  de  lu  drniri'r.  (  >-;,i 
•l'est  iKis  Inrn  emprsé.  Cela  est  enijf  .sr 


de  Marine,  F.'npr%rr  une  foile, 
parée  (pi'rlle  est  trnp  «  laire  et 


EKtiftcuau 
cl  aufvl  da 


/rrn.r. 

h.ii  lermes  • 
E.i  rriouillp 

que  ie  %eni  |uisse  au  travers.  Ou  empesé  la 
,  ,r!e  p„ur  f/ue  lr«MfH«rf«iMnv:  CMielv* 

eiiti'Mi  MeilliL 

KueESB,  iH,  participe. 

Il  se  dit,  li;;iirrment  et  familièrement, 
ne>  pi  riii.  Ml -,  <|iii  ont  une  altitude  roide, 
un  air  iiiinp<i>e,  des  miinieres  alleftées. 
Cet  homme  est  bun  empesé.  Quelle  femme 
empesée!  On  <lit  de  même,  Vn  uir  em/iesé , 
.■les  manières  empesées,  ete, 

,Sfyle  empesé.  Style  ou  il  y  a  une  grande 
arreeiaiiim  d*amiîgaaie«t(  d'etactitude  al 
de  purisme. 

EXPCKWKy  nm.  a.  ÇilDtt  «allaqid 

empèse. 

EMMSTBa.  V. 

d'un  mal  centagieui.  On  aavit  des 
fw  HMMNwr  sTiut  ktm  ptiUfiré,  ti  liai  ent- 
pestiim/ imiie  la  mMl  Les  foips  mnris  om' 
émeal  énaumiéi  tar  h  ciamp  de  bataille, 
«tsmnir  emaatlé  Fair, 

tl  ainnifie,  par  eslension.  Empuantir, 
lulrncr  de  mauraise  odeur.  Il  emùesle  tout 
k  atoaik  de  son  haleine.  Ott  Vtatftoim  qoci> 
abaoluroenL  Cet  ' 


lafcelcr  de  la  pfaie« 

laihu 


I,  a«M(le  pronom  nenotincli  qurloîa  abaoluroenL  Ce  cmbafa  tu^ftHi, 
la  pHvaai&u  A.  Jguili..  S*  •    b»utà,  àa.  ,attiât^.^^^^  GoOglC 
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EMPÊTREB.  V.  a.  Embarrasser,  engager. 
Il  sp  (lil  proprpiMcnt  en  p.ii  liiiil  Dfs  pied*, 
(les  jaiiili<i.  //  .t'r.tr  rmpflre  les  pieds.  On 
l'cinploie  plus  onliu  iirrriicnt  .ncc  If  pro- 
nom pcnoiiiK-l  ri-giiiic  din'rl.  ('•  r/uMil s'est 


■  1' 


Ilf  flliplris     s^lfi-i  I*'  inc». 


peut  ('■Ire  plus 

Ili'in  JM  iMiniii  I.  /■'•II/"'!/ er  ijurhjii'un  ;liins 
une  inr'iÂs-iifr  nf/'ine.  J'.inr'jiio(  ni'rh  rz-i mu 
efni'^'.'ff  .-rV  Cl/  h<fnniir-Iii  ^  S'rm^x'trrr  lUtnS 
une  niiiuviusr  (illiiiir.  H'emjxtrcr  iotttntent. 
Ce  «lis  csl  familier. 

E.MptTRi,  if.,  parliripe. 

Fig.  cl  fam.  ,  .4\nir  fuir  emji^li^ ,  tout 
tnifirlrr.  Avoir  le  maitili'  ii  <Miilj;.i td-.sô, 

BMPIIASK.  s.  I'.  l'iiMipr  nlli-,  t(''.-  diiiis  le 
cliscoiir»  nu  dnns  U  pronc^iciation.  Cet 
homme  peiHe  avee  emjmmit.  DédaiÊur  anc 
tmphi'se. 

EMPHATIQCE. a<Ij.  dc«  drux  genres.  Qui 
a  de  rrtiiphaM.  Diseoiir.t  tmphatique.  Pro- 
nonciation emphatique.  Ton  nupku^ftU,  Il  a 
parti  et un  mr  emphatique. 

BJlPH.(TiQrBHBirr.  •<!▼.  D'nne  ma- 
nière rmpiialic|ueb  Ctt  kume  pittie  empha- 


>.  ni.  T.  de  lUdec  tn- 

!  par  riBlfVdtKtioO  dr  l'air 

on  par  W  ilé««lo|i|«wnt  4tm  (u  tjucl- 
csoqiM  du»,  h  tiuu  oriliihii«. 
BMMnrnosi.  ■.  r.  T.  d*  Xmiiiir.  Bdl 

à  longues  années,  qui  peut  durer  jmqu*^ 
quatre-vingt-dii-aHif  uu.  Le*  emphyliostt 
»aiudu*^iee$fMmiHamtf  à  cmut  de  kur 


niPHTTénTE.  i.  des  den^ict.  T.  d<- 
Jorispr.  Crltii  ou  r«Ue  qui  jottit  d'oo  finnds 
par  bail  em|)hy(éo(ique. 

EMPHYTÉOTIQUE,  adj.dn  deux  g<  nu 
T.  d«  Jurbpr.  Qai  apparlitiit  4  l'euipby- 
téose.  BmH  ànphytéotiqKe.  JlwfcwMic»  tmpfy- 
téotiifue. 

EMPiéTEMSIIT.s.  m.  Action  d'^mpiiHcr, 
OU  Le  ri-sullal  de  celle  aciion.  Les  empiète- 
tHtmtt  donnent  lieu  à  beaucoup  lie  procès.  La 
empiétements  fie  la  mer  sur  les  terres.  Em- 
piétement it une  autoetté  sur  une  antre. 

KMPiFriKH.  V.  a.  (Les  Icllres  lË  font 
unp  diphlhnnpuc.  )  Usurprr  dans  ou  sur  la 
propriété  d'autrui.  //  n  empiété .^ur  moi  plus 
ifun  nrfirnt.  le  tithnuriitr  eni/mle  tous  les 
ans  tjuele^ues  sil/aiix  stir  l'hér:tfit;e  île  .ton  VOI' 
an.  Il  »ein|iliiii'  plu'.  soum  iiI  nb^olunlent. 
¥^OUS  itfez  fni/wete  ^iir  ninn  Irrmin. 

Il  %«'  ,  ]i:ir*  tni.ilf 'f^if ,  D'niii-  rljubu  fpii 
sVteiid.inii  (Iflidi  (If  ^^Jr  ii'H- aulrt- ,  il[triii 
1  jpitli  liu-'ll  Mrs  riiux  fjlll  \  K  llli'/lt!  a  (lUlstii 

un  terrain  voisin.  Im  mer  empiète  sur  les 
côtes.  Im  rivUn  ai^pièlt  tnu  lu  joan  éi  et 

côté. 

11  sif;iiific  poroip  figiirément,  S'arrnprr, 
cxcm  r  sur  ipirliprun  ou  sur  <pi<  lipii'  rlinso 
dt-5  droits  rpi'on  n'a  p,i«,  /  o.rv  «if  ;  ri!}jiilr 
sur  mei  eliiir^ .  sur  mon  emploi,  sur  mes  ut- 
Irîbunoii.t.  I!  empiète  wr  PtoL  B  mpUle 
autnitt  i/ii'il  peut. 

Empiéteh,  en  tenue»  de  Fauconnerie,  se 
dit  De  l'autour  ipii  arnMe  le  gibier  avec  la 


EMttktût  il.  [>iiriiri|ie. 

■HPIFFim.  V.  a.  Faire  manger  i-xres- 
•ivnaaoL  foo*  empiffre*  cel  enfant.  Empf- 
Jttr  m  vffimt  ét  eiitfUitni,  dt  pifymi9$. 
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Il  signifie  encore.  Rendre  eicessivcment 

gras  et  replet.  Trop  manger  et  trop  dormir 
l'ont  empiffré  à  un  tel  point,  qu'il  n'est  pas  re- 
conniiissalle.  Ce  sens  es!  nii/ins  usité  tjuc  le 
préiédeiit. 

Il  s'emploie  aussi  A\ec  le  pronom  per- 
.sonncl,  et  !iii;iiine,  Manjçcr  avec  evrès.  // 
s'empifftit  t'Htmeiit  ii  cr  le/xis,  qu'il  en  fut 
maluJe. 

U  siçnilir  t  ticorr,  Drveiiir  exresNln  ment 
pras  »•!  n  pli  l.  Il  s'est  bien  empijjrè  i/i-puis 
^}fU.  l'on  s  l'on  s  fin  f  {if  fiez  à  lu  vie  que  vous 
menez.  Ci'  -i      i  ^1  [m  u  n->i!r. 

Cij  M  il>f  vyi  hiiiiilii  i-  dans  toutes  ta  ao 

Cfjllliit.-. 

}•  Mvivrnr. ,  »■>■.       lii  ijic. 

KMPII.K.MKXT.  H  111   Ai  ti..n  ir.ni|>il<  r. 

EMPILEIt.  V.  a.  .Mclh.'  in  pile.  Empiler 
ilu  Uns.  Empiler  des  lit  res,  des  paquets.  Em- 
pilrr  lia  fumier.  Empiler  de*  boulets,  des 
bombes.  Empiler  dej  écus. 

Empilé,  àa.  participe. 

K.MPIRR.  s.  m.  Commandement,  puis- 
satire,  autorité,  ascendant.  Exercer  un  em- 
pire il^s/hUique  dans  ta  maison ,  sur  srs  do- 
mestiques, sur  sa  femme,  fur  ses  tnJàiOs.  U 
txtree  um  eayte  ^jfHum^pie  «r  te$ 
font  «M*  ««  tmpin  alaafe  jvr  mW.  if  « 
prit  empire,  de  t empire,  èemtunf  tTttitpire 
sur  un  tel,  sur  Ctiprit  dttm  /<£ 

Il  s'emploia  Apirteant,  dam  k  ntee 
tem,  L'emfln  de  ta  ndioit.  L'ta^n  tkt 
^(WMM.  Ûeimpirt  de  ramour.  L'empire  de 

Tniàer  mdfu'm  mte  empli».  Le  traiter 
avec  orgueil,  avec  hantcur,  avec  rudesse. 

iiir,  prendre  de  l'rmpire  sur  soi-même , 
Siuoir  cnmmaniliT  i  ses  pîi»ion». 

Emimiip.  se  (lit  airs>i  jiimr  Domination, 
piii<.srtiicr  luiliiiipif.  /,'emjHrt  des  .'fssyrieris. 
L'empire  ars  l'er.«s.  L'empire  îles  Grecs,  des 
Romaint.  Tenir  les  r/net  de  l'empire.  Il  a.ipi- 
rail  à  tttnpire  de  tmte  la  tem.  Lu  empires 
que  le  tempe  m  dtnUtt.  la  ckale  dt$  em- 
pires. 

Le  siêged'iiu  enipue,  I.n  i  .  >iilence  du  sou- 
verain qui  est  à  In  It^le  d'un  cnipirr.  ((tt-- 
ville  fut  longtemps  le  sii'i;e  île  t'i  mpire.  Tnins- 
férrr  le  siège  tir  l'empin  d'une  villr  r/( uw 
autre. 

Empii'I',  se  <lit  ccalemcnt  jmui  I  r  i  r^ti.' 
d'un  empereur.  Cet  nulnir  vi.nt  j»,i  <  fini- 
pire  d  Auguste.  Cet  énnement  se  p.nsii  m  «.» 
l'empire  de  Cluirlemngne. 

EwriBR,  signifie  encore,  I.'cten<lue  lîcs 
p.i\s<pM  siiiil  sons  In  domination  d'un  enipr- 
1  riir.  L'empire  d'Onrnt.  l'empire  d'Dciidt  nt . 
I.  emp.rr  de  /luwn.  I.'eihptn  n.m'iiit  s'éteii' 
diiil  depuis  l'Ocrun  occiili  iitiil  jiniju'à  l'Eii- 
phrnte.  Etenilie,  reculer  les  hiirnrs  d  un 
empire.  In  enpitide  rfiin  ei'ij'iie.  l.e  dtinem- 
liremeni  d'un  i mpire. 

Il  M-  dit,  jiiii  l•\l^■ll^inll ,  ni'>  p.iy.s  pl.irés 
Mius  la  doiiiinallon  d'un  souvriiiiii  piiisï.inl 
i|ui  a  un  aulie  litre  (|ue  celui  d'en>|H.-reiir. 
L'empire  d' .■tie.r'iniire  fut  partngr  entre  ses 
géuéniux.  Le  veiste  empire  que  ce  roi  gouverne. 

Le  Bas-Empire,  L  empire  romain  a  son 
temps  de  dé4-fldencc,  que  les  uns  font  coin- 
.neucer  au  règne  de  VaUrien ,  et  le*  antres 
à  celui  de  Gonstanlîn.  L'Iustmn  dm  Ba$- 
Empire.  Auteur  dit  Bae-Mmpùti  HUdeUetÊa 
Bas-Empire. 

Piov.  M  Sg.,  Jl  w  eiiitml  pu  pmr  m 
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empire.  Rien  n'est  capable dcie faire eédcr. 

r'xpiBK,  s'est  dit  p.-irticulièrenient  et  ab- 
srdunirnl  de  L'empire  d'AlK'ma);ne.  Les 
éltcieurs  de  l'Empire.  Les  princes  de  l'Empire. 
Feudutuire  de  l'Enipii-r.  Cétilit  un  fief  de 
l' F.m/»rr.  ftelei  rr  de  l'Einpte.  Terre  d'Em- 
pilé ou  lie  l'Empile.  Les  ceicles  de  P  Empire, 
l'nnce  du  su  'inl  -  r:iip:i  r.  (  umle  du  saint- 
rmpier.  iliirijivs  du  .Mrn!-in:piir. 

KirrinK,  se  dit  aussi  quchiucfois  pour 
désigner  Les  peuplai  d'un  empire.  XVayAn 

.'("  soultxfi. 

F.^irilll'.r.  s.  m.  /'(i>f:  r-.irYKi  F. 

i:.UPIIti.R.  V.  a.  nêndre  [liir,  l..isr  de- 
venir de  pire  ipialité,  de  pw<'  liHiJition, 
mettre  en  pire  état,  tjfs  remèdes  n  ' mil  fait 
qu'empirer  son  miil.  .4u  lieu  de  rindrr  votre 
condition  meilleure,  i-nus  ne  fuites  que  l'em- 
pirer. Ctlii  ne  fuit  qii'i  nipirn  votre  miirché. 

11  est  aussi  iieutrr,  rl  si^iillie.  Deunir 
pire,  loniber  en  pire  état.  .Sri  riQuiret  em- 
pirent tout  les  jours,  empirent  île  jour  en  jour. 
Sa  maladie  em/Mie,  a  breiucoup  empire,  ett 
empiree.  Ce  malade  empire  à  vue  d  a-d. 

EMriai,  it.  partiupe. 

EMPISIOVE.  adi.  din  deux  genres.  Qui 
•a  a'nitache  qu'à  t  expérience,  sans  suivre 
b  aiMbode  ordinaire  «le  l'art.  Il  se  dit  sur- 
loul  De  la  médecine  et  des  médecins.  Mi- 
deeme  empMfëe.  MAbci»  empirique. 

n  est  qaelaiielbisanhBtaniir,el  acdit  t 
munémcol  vUn  charlatan,  d'nn  bonmw 
qui  traite  les  maladies  par  de  prAcndus  se» 
creu ,  sans  avtAt  ancone  oannâisaaoce  de  h 
inédei  ine.  Cett  un  empirique  qui  le  traite. 

E.MPiaiiU(B.  s.  m.  Médecine  qui  est  Ton- 
dce  uniquement  sur  l'expérience,  et  qui 
rejeiie  toute  théorie.  Im  parUeaiu  de  fcm- 
pirisme. 

Il  se  dit  nlus  particulici  ement  de  La  prt* 
tique  des  «narlalans.  Un  a\-eugle  empirisme. 
E.UPLAGBnHT'.  8.  m.  Lieu .  place  con« 

sidérée  comme  propre  à  y  construire  un 
liàtiment,  à  y  faire  un  jardin,  etc.  Il  se  dit 
plus  (iidiii.iiri  nicnl  Des  espaces  de  ti'rrain 
rri\ il iiiin  •>  ili'  rues,  de  bàliiiients.  /'mliiun 
bel  rnipliicement  fMuir  une  muisan.  Choisir  un 
f/'in  empliici nient.  I.'eniplucement  de  son  jar- 
din e-t  Irt  i-liemi .  Il  n  un  gritnd  emjiincenient. 
Liiij'IiK'i  filent  à  niidre. 

KMI'I.  VTItK.  s.  m.  Il  se  dit  de  .Mcilii  n- 
ii.riils  Milidf-T  Cl  gliilitirux  ,  cpii  se  ranml- 
li^^rllt  pur  la  ilialrur,  et  ipi'oii  cmpUiie  a 
l'rxlri  iciii  du  cor|is,  iipr>  s  le.s  iiMiir  etcndii'» 
■sur  de  la  tuile  mi  sur  de  la  prau.  -tp/di- 
quer,  mittre,  iitir .  /mt  iiu  rinpUitre. 

Pro\.,  Uii  il  H  y  u  jiiitnl  de  mul ,  il  ne  faut 
point  d'empidtre. 

Fig.  l't  tain. ,  .Uelire  un  empidire  n  une  af- 
finer.  (anixrir,  rrp.urri  r  ipi'il  y  a  de  mau* 
vais,  de  ilefcclucuv  dans  une  afl'airc.  //ne 
sint  quel  rmidiitre  mettre  à  cette  affaire.  On 
n'y  saurait  mettre  un  bon  emplâtre. 

EmplIthe.  se  dit,  li|i;uréiiirnl  et  fiintl» 
lièrement,  d'Une  personne  qui  est  ordinai- 
rement infirme.  Ceel  IM  empUtim,  Sâe  a  m» 
empidire  de  mari. 

il  se  dit  éplement  dUne  pcfsonne  qui 
n'a  aucune  vigueur  d'esprit ,  qui  «t  tocB- 
pable  d'agir  comme  il  convient  ■  qui  M  fait 
qu'apporter  de  rembarm  dans  là  afh&ta 
Jontdlc  »e  mè'e.  Cett  Mm  pamitt  empUtit. 
Que/  emplàtie  que  tel  kumnu-làt 

mtmn,  s.  t  Ad^^Hii^f^pi^ogle 
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cViandiM-,  d'un  meuble,  d'un  vrkmciit 
d'un  li*Te,  etc.  ll<iii>ir  mipklle.  Miimnhe 
empletlt.  Ommif  ri)i;,'<  fir.  l'aiir  empUlte  de 
quelque  chose.  Faire  </r.<  rnijtSt  ttrs. 

Il  »e  dit  aussi  de  La  cll0^e  nrliclcf.  f'ostz 
mon  emplette.  Je  mis  vous  monin  t  mrs  em- 
plelte.t. 

EMPLIB.  V.  ».  Rendre  pUm.  Fmplir  un 
coffre,  une  armmrf  ilf  Imrilrs.  EnifAir  un 
■vase,  lin  l'erré  de  qurlque  liqueur.  Xmplir 
une  UjiiieiHe.  EmfAir  un  sae, 

Farii. ,  //  emplit  hien  .inn  nr.urpmnt,  se  dit 
lyan  bominc  gros  et  gras.  Cela  se  dit  aussi, 
flgaiémmt,  D'un  homme  qui  maujse  beau- 
coup. 

fuMixiR,  atM  te  pronom  ptnonnel,  ai- 
gnite.  Devenir  |)l'  i»  /e  nm  ire  s'tmftissait 
ttétmmt  ^«11,  qu  'il  rtmt  prèi  dtcouirhas. 

Eitm»  IL  piTticipe. 

BMMM.  ■.  m.  L'inafe  qu'oa  bit  de  quel- 
que cImm.  Aiirv  Ml  tom  emploi,  un  mautnis 
em/  hldtêetnvemu,  étsoa  temps.  L'emploi 
de  ce  mo^-en  n'est  pas  sans  danger.  Vvsifloi 
du  fer  dans  les  constructions.  Foin  mm  moUt 
emploi  de  ses  talents.  L'emploi  du  mot  propre. 

il  dit  parliculicrcment,  en  lennes  de 
luriaprudence  et  de  Finance,  de  La  collo- 
cation  de  certains  deniers  ou  capitaux. 
iVfter  r emploi  des  deniers  qui  provtemmemt 
(T une  }iente.  Il  n'a  pu  justifier  de  F emploi  de 
ces  fonds.  L'emploi  d" une  dot,  des  capitaux 
d' un  mineur,  etc.  Être  gnrant  du  défaut 
ef  emploi  nu  de  rrmptni.  Qu  tl/inee  d" emploi. 

I,  emploi  (fiine  somme,  I.'artiun  d'eni- 
plov'T  line  somme,  d  i  n  h'nc  menlinn  d.iiis 
llii  (  niii|Trr  ,  5<ii(  c-n  ilr|icii  ,.• ,  Miil  m  rei  eltc. 
Fmre  l'ini/.'/t-;  il'iinf  .'iu,'nnie  d'ins  un  compte. 
F"xii  empli  1.  I)".:h!r  rniploi. 

Ihiitbie  riii/it'ii,  w  dit  i^lemeot,  dans  le 

r>riliiiiii  e ,  do  Tout  M  qui  fait  inu- 

tileiiu'iU  ré]i<'lilii,ii. 

L'empliii  i/'iiii  inof,  d'iiiir  rjrpir^ii'.n ,  f.a 
manière  durit  un  l'eiiuiluie,  dunl  un  pt-tit 
l'emplojer.  L'emploi  a  un  verie  mec  le  pro- 
mnm  personnel.  Ce  mot,  cette  erpreision  a 
dlMrs  tmpinîs. 

BMrLOf,  lignifie  aut^i,  L'oet  iip^iimn,  la 
•fenciloB  d'une  personne  iin'oa  emploie. 
GnmdtKÊphI,  M  emploi.  Kmploi  homonMt, 
JBmi/iÊai  nAmae.  PémiUe  tm^M.  Damntrde 
fampM.  Ém  tmmt  mmfbi,  Demmurr  mou 
mm/M.  Cest  mm  Âomum  fuf  diocA^  tk  rem- 
ploi. Se  Hem  me^miuer  tk  mm  emiflai.  Il  m  en 
de  i^mmA  emplois.  H  a  emkt  mhu  èeaux 
0miMt  dtm$  répèe,  dans  Im  nie,  AVnw 
mu  un  petit  empM.  Qmel  est  votre  emi/letdmma 
la  maison  f 

Il  w  dit  partiralièrement,  an  Thâlire, 
pes  riMrs  dont  UB  acteur  est  specialemenl 
chargé.  Cet  mewsr  m  Femphi,  Itutt  remploi 
éet  ni»,  du  -miet»,  ett,  La  rôUe  d'un 
eimphi. 

Chef  d' emploi.  Acteur  qnl  joBB  en  char  ka 
rh\en  de  soaaBiploi. 
RMPLomUv.a.(r<NqriUir,  tmemiploies, 

il  emploie;  nous  employons,  vous  emalave*, 
ils  emploient.  J'employais;  nous  employions, 
ivî«,t  employiez ,  ils  employaient.  J'emploierai. 
J'inijiliHerms.  Que  femfiiHe;  que  nous  em- 
pl-'Mon.t,  que  vous  employiez.  Que  J'em- 
/l/.^'^^^r.  l:mpfnyniif.}Mvllrernu%af,e;  Taire 
usage,  se  servir  'le.  l-.mplnyer  de  l'élnfje. 
Emptcyer  de  l'ars^T'H  Hmnlriyer  son  bien  à  de 
fi<l&tdipem$ei.£mplo)erlaflm»  grmmdtpmrtie 
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^  de  son  rrVfiiil  en  chnrïlrs,  rn  aumônes.  Cet 
nr^inl  II  rir  employé  aux  larnsiles  de  l'Elut, 
f.es  itmèdrs  qu'on  doit  rm/'lo\rr.  Ce  terrain 
^  nr  peut  cire  employ  é  à  liile  culture.  Employer 
du  IxMS,  de  ta  pierre  à  idtir.  Employer  le 
liemp  r  à  s'instruire.  Bien  employer  le  temps, 
son  temps.  Employer  la  doueettr,  Emphjerles 
châtiments,  la  contrainte,  £mplaj/er  tout  tan 
esprit,  tout  tom  aM*  toute  tom  imAittrie,  tous 
ses  soins ,  toute  tom  Mofmemee.  Jt  emploie 
toutes  sortes  de  umigmÊM.  Eotphytriet  boms 
offices.  Employer  h  cfà^dk  nt  mmû.  Bm^ 
ployer  ut  aont.  BemqiaktumtltimmmdepiMr 
obietur  cette  pktee. 

Prnv.  et  Kg.,  Bmiphyw  k  vert  et  le  see, 
En<|>li>}er  loDtca  atMlca  de  oicjeas  pour 
réu-tsir  à  quelque  chose. 

Employer  une  pknue,  mm  mutt  mme  lue»- 
tion ,  S'en  servir  en  parlant  on  an  écritaal. 
Employer  les  termes  propret»  kt  tomrt  ks 
plut  àâmmts. 

Emuduter  uni-  nitjon,  mmt  pliee.  S'en  acr« 
rir  pour  cil  tirer  <iu(li|ue  pitnivo. 

Employer  mue  pnr/ic  duns  un  compte,  La 
mettre,  la  tirer  en  ligne  tic  compte.  On  dit 
de  même,  Smiphytr  urne  Mmne  <»  reeelle, 
en  dépense. 

Employer  qlielqm'um  sur  tétat.  Le  mellre 
sur  l'é'.at  de  dépcaw,  sur  l'étal  de  ceux  oui 
doivent  èire  payés.  Celle  manière  de  parler 
a  vieilli. 

r.MPLriTr.n ,  signilie  aussi ,  nr)!)iier  de  l'oe- 
rnp.'itiiui,  lie  l'i  inpliii  à  ijut  lipi  un.  Ein- 

pïnMi-  un  i-rtii,,l  mire  d'cm  tiers.  On  a 
nip/oyr  ci  t  huinme  dmii  1rs  jMiys  etnins^rs. 

On  I  n  rni/iliiyé  dans  de  ^r.niiles  aljd'/rs,  ù 
l'  piaiidn  né^'Gfiiit  nns.  Ci. y/ un  /inmnir  qui 

irii'/i.'f  {l'i'lir  riii/il -yr.  Il  c!  riiii>li,'r  ilillts  In 
'iiiiiricrs.  (  et  iilfnur  r.\t  rni/,!'/\r'  tritr  aiinéi 

ilan  \  i'anntr  tt'  Ity^fur.  Il  rst  mipUwr  sur  la 

Jioi'tirir  ,  employr  sur  If  s  cvfrs ,  etiipi'fyx'  dan^ 

les  burtnui  de  lit  minisfiir. 

LsieuiYm,  asec  le  prorioin  pi  rsoiuiel . 

signifie,  S'ocrnpcr,  s'.ipp!ii|uer,   nsir.  Jr 

m' 
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»')•  empl/jieiiii  uy-ec  joie.  //  ne  s'emploie  qu  'à 
tia.  il  s'est  employé  pomr  «MÎ  de  m  amudire 


ta  plus  Itienveillantr. 

SMeuati,  Aa.pxilicipc.  Cett  de  forgent 
kem  employé.  Un  temps  uud  em/deyd, 

EHrLnTK,  se  dit  substaativemeat  d'Un 
homme  cniplojé  dans  Boa  adamiistration, 
dans  un  bureau,  cte.  V»  emmhffé  dkmt  la 
régie  det  tmtma.  If  m  mahyi  dm  mthdtUrt  de 
r  m  teneur,  detoelroL  H  y  m  êemueomp  d^emi- 
ployés  dmms  mette  mdaidmtMrm^om,  àSttri  mm 
employé  à  h  retraite. 

tmnvmn.  v.  a.  Gamtr  de  iriumas.  n 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Dca  petits 
morceaux  de  plumes  dont  on  garnit  uad^ 
vecio.  Empliismer  mm  eJmveàm. 

Wmaumk,  in.  participa. 

UPOCHBK.  a.  Meure  en  poche.  Il  se 
dit  proprenienl  De  l'argent  ou  de  qurique 
autre  clime  qu'on  sen  e  dans  sa  pocbe  avec 
une  sorte  d'empressement,  d^vidilé.  À 
mesure  qii  d  fpiitne  de  l'argent  au  jeu,  d 
r empoche.  Il  emnnche  tout  ce  qu'il  gugne. 
Emfxieher  des  fruits,  des  gdUmmx,  li  est 
I  l'iiniilier. 

1-  M>rii  iiK ,  Tt.  participe. 

I  >iroi(.\KR.  V.  a.  Prendre  et  .serrer 
avec  le  p'Mng.  //  Fempoigna  par  le  iras,  il 
F empoigna  par  les  cliefrur.  Crin  est  tropgms, 
•cm  me  tmmnàt  t emtpoigmtr.  Pomr  Hem  Jomer  à 


la  paume,  S  JSml  Hen  empoipier  sa  tVfmette. 

Il  s'emploie  populairement  avec  le  pro- 
nom personne! ,  eonnnc  vertie  ré<  ipi  (Hpie, 
Ils  se  sont  em/M>ignes ,  on  a  em  Beaucoup  de 
peine  à  les  séparer. 

EKrntcaÉ,  ia.  pailu  ipc. 

■«rois.  a.  n.  Espèce  de  colle  faite  a*co 
de  TaniidoB,  «t  dont  on  se  sert  pour  rendra 
le  lÎBM  plus 'ferme.  Bmpwt  blanc.  Empois 
blem.  JUmi  iTeautii.  Mettre  de  F empois,  m- 
terdmBmg'  à  ttmm  ttempeit, 

nMIMlNHBMBn'.  s.  m.  Action  dTem» 
poisonner.  Vernspeitommetnent  ett  nu  crtae 
em^ud. 

UIPOISONTCER.  V.  ».  Donner,  faire pren< 
dre  do  poison.  Il  se  dit  surtout  lorsque  le 

KilOB  est  donné  à  dessein  de  faire  mourir. 
Afwilir  ett  fu'am  femtpmstmmt.  Empoison- 
ner une  penemme,  mm  cAwa.  Oa  remploie 
quelquelob  a«ee  le  pronom  personBcl.  If 
l'empoitonna  at-ee  de  l'arsenie. 

Il  signifie  aussi ,  Infei-ler  de  poison.  £m- 
poisommer  det  viandes,  des  fruits.  Empoitoa- 
lier  mme  fiittmine,  un  puits,  une  simree.Ent' 
poisonner  une  plaie.  Empoisonner  des  armes, 
un  fxMgnard ,  des  flèches. 

Empoisonner  mm  étmmg,  mme  rivUir,  Y  je- 
ter des  substances  propres  à  faire  monrir 

le  poisson. 

Errfu/rson'icr  des  tmetf  Jeter  dans  dcS 
tel  les  <li  »  rlidsi  s  propres  n  faire  l'murirles 
elilen^,  .ilin  (remp''  Ik  -  l,i  <  Im-.m'. 

FMriU*oXXKM,  SV  (lit  r;:;ilfrill-rit  l)l  5.  rllO- 

sis  (|iii  iViiit  mourir  ji  ir  ni"'  ipL'Iilé  Mjiié- 
neu^e.  /.<!  noir  de  galle  emjHusomie  les 
chiens.  Hym det  càmmpigmmiu  fiU  em^md' 

sonnent. 

Il  Ne  ilil  ,  p  ir  i  \len%iiin,  Pi  s  vaprur^  <pii 
sont  evln  iiii  iiiriit  inleed  s.  /,"/.ïr/H  on  nit 
rf.rriijirni  r  n  irmio  i  i  l  Irrrc,  il  r  n  sortit  une 
vnprur  qui  rmpoisunnti  Imis  tes  Irai-ailleurt. 
Cet  homme  a  une  haleine  qui  empoittutt,  Ct 
poisson  est  pourri ,  il  em/niisonne. 

Il  se  dit  ligurément,  a>i  sens  moral,  pour 
Troubler,  alléivr,  remplir  d'amertume.  Ce 
siMU'enir  empoisonnait  mon  existemee,  Det 
plaisirs  que  la  ermnte  empoisonne. 

Il  se  dit ,  piarliculiérementi  Decemii  CûT- 
rompt  l'esprit  et  les  mcenrs.  Cette  inMifmM 
a  empoisonné  beaucoup  d" etpriu.  Cet  mmuc^ 
mes  sont  capables  d'empoitoitmertmjetimeeie. 
Il  lui  empoitammm  Fesprit  par  ttmjbtienot. 

Il  signifie  anoore ,  Rapporter  une  eh«a 
en  j  (kinnant  un  tour  bmIIb,  délavofable, 
danaereus,  eoatre  lIntcnlioB  de  celui  qui 
l'a  dite.  CetI  mm  mamms  esprit  qui  empoi- 
tomme  kt  tkmiet  kt  plus  immaetmimi,  ^ 
emipuitmmme  tomt  ce  f  u  en  dit.  Let  miédlnaM 
tmpaitmmmemt  tomt. 

EitMisonni,  im.  participe.  Um  mttt»  tm- 
poitomité.  Det/UeAet  empmiommiti. 

Pig.,  Don*  empriaûmiit  kmM^fit  m- 
poisonnées ,  Dons  Taits,  lonaages  doBuécs  à 
dessein  de  nuire. 

EM  POISON  KEUII,  EUSE.  ».  Celui,  celle 
qui  rmpoi^ionne.  Il  fut  condamné  comme 
empoisonneur. 

Il  se  dit,  figurément  ct  familièrement, 
d'Un  mauvais  eniiinier,  d'un  OMUvats  trai- 
teur, ('est  un  empoisonneur. 

Il  se  dit  aus^i.  ri|;nréuieut ,  d'Un  homn>e 
qui  débite  une  doeirine  pernicieuse.  Cest 
un  empoisonneur  publie. 

urousEB.  V.  a.  ytm.'Rm&t^y  Google 
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BMPOIMORIfn. 


■jarwMBwnraBB.  a.  Pauplor,  aarnir 
depoinoo.  EmpoistomterHmékuifféû/ài- 

EMWWiwyéiiifc  fartkipe. 

BNPMITCi  m|{.  Qui  se  laine  cn- 
tntner  par  h  iMNira»  qôi  aa  OgIm  abé- 
menx,  qui  cal  proa*pt  à  diiv  det  iajvrta. 

CMf  «N  homme  nm/mHi  m/ec  fïu  m  jm 
MaT  «nw  ea  /mir.  C'cM  aar  femme  rmftur- 
M  Jermer  point.  Un  MHÊetén  violent  et 
tmàorté. 

Il  M  preod  qndqwfoia  aahataMiveaMnl. 
Ce//  aa  tÊ^tni.  CW  mmfittt,  mm 


KMPODTKWRXT.  ».  m.  Mnuv<-m<-nt  déré- 
glé ,  vi'jtcrit ,  r,nis>  par  quelifue  uasiiinii.  /im- 
piTirinnit  <!'  C'.irrr,  lif  haute.  Emportement 
ti' timour,  ttr  jiMe.  Kmplové  al*^oUim»'nt ,  il 
•'entend  d'Un  piii|M>rti-iii<-iil  ilr  rnUic. 
OrnnH,  vinl^i-l,  Irrnhle  finjxirtrmtnt.  I)  hitr- 
riftîf^  rmp^frtrni^ni \ .  fPiH.f  ^rs  rniftfirtrmrnr.f , 
il  tir  tn'nnKf  ftrisonnr.  Il  r.\t  tujrt  a  <lr.t 
tmportfmrntt ,  à  I  fiHfmrifmrnl. 

KMPUHTK-PIF.rK.  <!.  in.  Iiistriimrnl  pro- 
pre a  (ItN  oii)»!  r,  >  t  i|i<i  enlève  la  jiirc-o. 

Il  »p  <lit ,  h^'iHcmcnl  cl  faniilicrcmml , 

d'Un  M>iiri<tu<-  cjui  aa farwil  l'niitiraat  ka 

pKrsoniinliles. 

EMPIIRTEK.  V.  a.  Enlever,  ôler  d'un 
lieu.  //  «  Jmt  rmpnrter  iohj  tet  mruUe»  de 
Ut  tmMtm,  Bmtmttm'  m  tmàaât,  m  ÂMmr 
éiené. 

Il  aigoifie  parliralirrement,  Prmdre  iinr 
cboaaea  un  lien,  et  la  porter,  l'avoir  avec 
■si.  Ln  ptmt  tfu'mn  tngte  empaitt  iltnu  son 
mrt.  Rmporttx  «t  hvrt,  rmu  le  liret  à  Imsir. 
Mmfimm  I»  thet  tmm,  Kmpmter  ttu  prou- 
tàrnê»  Jt m'mmpoiiefm ,  pomrtmitM  tn^nfie,  y«< 
Dnto-^M  «Ir  Aanfa.  //  awf  Ja  /a«M.  m  f>m- 
jwCiMr  Inhml»  fm  m  titmmtt  Hi  vmfiea. 
Oi»  «  4il  Mmfcmaiilt  aoua  la  ItetalaUiMi  itHi 
r  i  iiBiiiiail  la  4nri«  d-aliHaw.  VMmm- 
mmttl^éÊit*  Imimtkhm,  Laadam  Itan 
du  bian  aMM  ék^tUm  à  l'aiiA 

Il  aa  4ii  i|iiatyM4«èa«  6|iirtiiiMl»€a  par- 

CM  km*  fw'mt  mmvmte  agruMr.  Im  mtm 
fiCrf  empan*  m-rc  im  itnu  h  nmtt. 

EvMiaraa,  siftiiifireiit-iirp,  Riilrainer,  ar* 
twiier,  enlet er,  (•niincner  avv<-  etiori,  avri- 
mpWlïlé,  avec  tiulmce.  {ion  ehnrti  pnt  h 
mon  tntx  drmt»,  H  frmtmrim  i  trmm  Int 
«kumpt,  «ni  alMaluMMUi  t m^tattn,  Êjim  caa- 
rmpaetètrnt  h  iwiHHaw.  Lf  MMm  «■»• 
porté  mon  ehrtpnui.  If  eormue  emtm  tt  lote . 
f  «  '// JoiHtt  empnrter  ht  lniror.  Ce  camp  de  m- 
nn'i  lui  a  ffopitrtt  une  fomie,  tdt  tMtire  o 
fuit-rir  les  pnfit.t,  le»  rAwauranWt  Mt.  Vm  fa/1 
tk  J  lurl  qui  rmpnrte  In  fnérr. 

Vif,,  rt  lani. ,  F.Hifmrirr  Im  pi^e,  Raillrr, 
■nmlirv  fl'nnf  niaiMrn- rrut^le.  Cttt  un  hum- 
me  1(111  emporte  In  /itère. 

Pmv.  el  lix..  Àniniil  rn  rmfvirle  Ir  frni, 

llll  rn  jMlli^lll  I  )••  |irniln>^-.> ■■<  Hil  \.|iir!i.  ~ 
0:ï  n'aMillIr'  p»-»  fin,  llll  1)**  m^  tl.Hf':»  ((«inl 
-  rl,i-!>  IIP  ,..Ml  |Mlinl  à  l-iaili'll'-  //  I',- 
I  inutilx  mrn*lllr-s  .itlIlilHt  en  rmfWH-lr 
Ir  \'rni,  i\>  l'r.  o  iiUiin.rx  /tut  ét  êtHMIttltM , 
att'ft'it  et\  rtnfMirlr  !r  ifiil. 

t  .Mil   ,  {}iir  tr  ùiithir  fn  /t  rfnjio'-ff,  s*-  Jil 

Pour  exprimer  son  depil,  sa  mauvaise  hu- 
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aBa«iT,M«oKra  contre  qiiel<|u'an.  Poarlca 
autra»  loraiiona  analogue»,  voyet  Diiaui. 

EMroaraai  icditauMi,Bipir£iical,D*niM 
maladie  qui  cauae  la  nork  Ut  pâtn  «m- 
paru  in  gnu  m  peu  étfonn,  Cutt  mabulie 
Fnmpitrtrnt.  Im  finttt  ta  tmptnt, 

IlsiHniiîe  égale>»i*nl,  «urloittaB  parlant 
De  rouleiirs,  de  tache*,  ctC|  Mlruirv, 
l'airp  disparaitre.  Ije  juj  tk  àtim»  WtfUfte  lu 
tarhei  il'rnrre,  emporte  la  Mlllwr  Ma  éttiffts 
sur  les^nelUt  il  titmAt, 

Ce  ntmde  emporte  il*  fikit,  U  la  (nérit. 

EMPi>BTaa,  «e  dit  eix-nre  fifturéineot  De* 
pasaiuns,  ot  signiBe,  Tirer  l'âme  de  la  ai. 
lualion  ordinaire,  jeter  dan*  quelque  excès 
bUmable.  La  eolere  t  emporta  bitn  Iota.  Se 
lai.tser  rmfnrlrr  à  sa  vrngtiince.  Ut  douUnr 
Va  rmpnrtr  jusqu'à  dire,  jiii/fu'à  faire...  La 
jritnr\.ir  sr  hitxxr  rmjmrtfr  nax  plaisirs. 

Il  ï  t'iiipiow*  iiuïijài  a\«-r  It*  protidin  |H*rsMn- 
ni!,  cl  signidc  jilors ,  Sf  Ijciier  violern- 
iii'-ril ,  .S'iilMiiiioiini'r  a  ht  (  oU'r«.  S'emfMittfr 
CiUtfrr  tfHtlifu  un.  Il  .»  cfiif^ntr  fttnir  rtrjx,  Jt 
s'rntp^tTtf  fi-tnr  />f  ii  nu'tm  tr  cnntrf'lise. 

Il  »c  dit  i-t'  i li  iMi  ii! ,  U'un  <  hi'vai  qui  «<" 
liMi^  a  M  viviKili',  ,\  »«  Inutile,  cl  qui 
ne  p*"!!!  t-tiH  ît'h  nii  p  tr  crltii  ipii  Ir*  tniintf* 
OU  qui  Ir  foiniiiil.  S->n  chucil  .l'rnijin: fn 
l^s  rhrvitux  s  rnij^^rli rriK ,  rt  lu  vitliirr 
"rr.ui.  On  ilil  qurlpirloit ,  ilans  un  nwt 
anal<i)(iie,  qu'&'n  rliirn  dr  rhnssr  s'rnifxtrtr. 

KMraaraa,  aigmlie  aussi  li:;ur«ini'iit. 
Gagner,  obtenir,  mais  avrc  l'iilet*  «l'une 
sorte  de  violenrr.  Cri  hummra  tant  de  crédit, 
qu'il  emfmriz  tout  ce  qu'il  i<rut.  Il  emporta 
rette  n(fmre  à  Jurce  de  sijliciintions. 

Pro*.  et  fi^. ,  Kmporter  quelque  cAott  de 
haute  lutte,  L'eiiiparlcr  npiilMMal»  mal» 

gre  toute  npiMMHtlM». 

Emporter  une  place.  S'en  rendre  maiire 
en  peu  de  temps.  //  emporta  la  place  en 
quinze  Jour»  de  tmtidUt  ouverte.  Muimortrr 
une  ntâee  ttuientitt  rempurtrr  iteeitUm.  Un 
dit  da  mtoe<  Bmptieter  ttm  tm-rufte  Cepee  a 
êa  mmmi  empmm  a»  rHimmàrmemti  etc. 

Ptwtr.  al  ig.»  BtHpeeitr  fna/lpaa'aAaair  à  la 
pukuw  lie  r^ée,  L'ampiNUr  avae  da  (rand» 
affinria. 

BMPaaTKR,  «gnifie  enrore,  Avoir  la  su- 
périnriléa  la daiaua ,  pré«»luir;  et  alon  il  se 
|oint  avec  la  |Ntina«li  le.  <  e  via  l' emporte  sur 
ttm*  lu  tÊtUm  WlU.  dmmaut  l'empurte  sur 
toutet  im  mithem  pierrmrt.  finfllr  et  lloraee 
f emportent  sur  tous  les  poètes  latins.  Il  l'a 
emporté  sur  ses  eoorurrentt.  t'uuumr  f 
porte  fuelqueftut  sur  la  fm$m>  Ç/M  a«W 
l'emporta.  .Sa  ferrie  l'emp-tria  surtuâ  mlMls. 

KMntnTRa,  (ninl  au  iiiéma  pniaHMN,  iJ- 
i;nilie  auw^t,  fcM-r  U»vaMa||M.  /t  ml  M  me 
e/ffil,  r or  l'emfMiile  ilr  lieancnup  sur  t aryrnt. 

Vif,.,  Emporter  lu  UiliiHCe,  tielenniiier  la 
preTerrtK'e.  Cette  con.uaeintfim  emporta  la 
ùtdonfte. 

KwpnaTKR,  *i|tnine  au»si,  F.nlraSner  par 
une  «iiile  iiet'e%^.iii'e;  (loinpmidre,  IH(pti> 

ijiirr.  D-ifit  i('irt<ini ^  i'*t\\.  /*/  rtwilitmmitutn 

fl  ttnir.'  tiHfi'^^''  ■'  C' iti  h  ^lufittfl  ilr.i  li.riii.  t  jt 
/):''t*'t''^''tii  ::rnrrtilr  rm/M.rf<l  tn  ftrti/.'ti\ittfin 
I'  ^rt  l  'i^-rrr  l.r  itifil  ilr  w\  \M  eimn,rir  /irrMfttr 
lit:ip)ttr\  t  l'ièr  fl^lf'Ht  lil  f  Mit  tf>j-fn''iltr. 

Kn  lenneîi  di*  Pi '«■(■ili.i  e,  hi  ft,t  *iir  rm- 
fmrfr  Ir  f'fu<t ,  -u-  ttii  Pmir  (-xjuinifr  que, 
(l.iiis  Ir  in^riiirril  il  un  jil<M«'\,  I.L  Uitnic  pie- 

vaul  sur  le  luuil,  c'est>a-dire ,  qu  uii  Minpie 


EMP 

défital  de  fimie  peat  &iw 
iai  préteoiioMa  laa  mieita  ftindéai.  On  dit» 
danalaaaiH  «Mtnwa,  Ltfimâemfmtt  im 
fontte,  La  fond  pi<éwHt  aor  h  btraM, 

EMMiari,  ia.  participe. 

BMPUTU.  V.  a.  T.  de  JanUnaga. 
Ire  en  pot.  Ces  plantes  dointtlt  db«  i 
et  rentrées  en  serre  oi-anl  Ha  gUÊt, 

EMprrré,  aa.  participe. 

EMiHit'KPRER.  v.  a.  Colorer  i 
ou  de  rouge.  11  e»l  poéti^ 

E«pouHPBà,  aa.  pitticipa.  Dê$ 
empan  rprrs  t>et  flettn  tmpmtrprAt. 

E»l  V  i(  K I N  »■  B.  *.  a.  Imprimer  une  figure, 
un  dessin  ,  des  IraiU,  aur  unr  xurliice.  Em- 
pirimireune ffi'ire.  Empreindre  une  mirqte. 
Empreindre  des  earaeténs.  On  l'emplaie 
avec  le  pronom  penonnal.  Lttert  pas  s'é- 
tairnt  eMprrints  sur  la  nei/tt,  sur  le  solde. 

\\  s'eiiipliiie  aussi  figiirémetlt.  Va  aa« 
lactrre  ilr  urnodriir  est  empreint  sur  tous 
les  monumenis  dr  rrllr  rpinjue.  Im  dou- 
ceur, la  Insirsse,  la  mnirsir  qui  rst  em- 
preinte sur  srut  fisoice.  te  sunt  ilrs  sritliments 
que  la  Hiiture  a  emprrints  dans  le  emmt  dt 
tous  les  hommes. 

E.MFRFiRT.  EiHTK.  parliilpe. 
j  I.MPKKINTK.  5  f.  KiRuie  empreinte, 
im|iM--.>ji>ii ,  inariiue.  Empreinte  en  creux. 
I.iii/irriiiir  rn  relief,  l.'empmnee  ifun  cachet, 
li  on  icriiu,  d'une  pierre  f;nn'rr ,  d'une  me- 
doilte.  On  n  reconnu  lu  n.ntr  ilr\  rcSmr.i  u 
r  empreinte  dr  leurs  /mis  sur  lu  nnf,-r.  ht  Ixille 
asuit  liasse  son  empreinte  sur  lu  cnirusse, 

11  s'emploie  aus^ti  figiu'éineut.  L'empreinte 
dn  iloïKt  de  Dieu  se  reconnaît  dans  tous  les 
iMi-nifies  de  la  nature.  Tous  les  éeritt  de  cet 
auteur  portent  I" empreinte  de  son  gëmk, 

EafpaaiaTK,  ae  dit  partirulicremaat,  en 
HiMoire  naturelle,  Da  figure»  de  plairtca, 
d'iiiMvtea,  de  puisMina,  etc.,  qu'oa  trouve 
euiimiinies  aurcertaiiies  pierraa.  Empttssttts 
drjouitère.  Empreintes  lie  patstottB,  Oa  Oww 
btmuciHip  if  rmpreintmt  db  /MHHM  Mi'  M'flUf 
ptuni  leurs  onaliaioet  fummtê, 

KMi^NKiaS,  ÉK.  adj.  Qui  a({it  ««ae 
drur,  qui  »e  dofine  bniucoup  da  f  OMW 
utciii  ptiiir  la  auixcs  do  ce  iiu'il  a  eMnpfla. 
Cest  un  homme  /tut  empressé. 

Il  ledit  pai-liculieremeiii  D'aMpenotme 
qui  cbercite  par  beauroM^  da  prévetiancn 
a  te  faire  hiei»  venir  «riiiie  autre.  //  partdt 
Jitrt  em/tresie  auprès  d'elle. 

Il  se  dit  ewoii'  -.iMiiileinent  Décelai  qui 
met  une  sorte  u<  i.;i[r,  de  précipitoliaii  à 
faire  quelque  «Iiom^.  Un  les  ml  emprtieieti 
se  moper  sous  sa  domination. 

il  ir  dit ,  en  dea  aeoa  aualoKuea ,  De  Taîr, 
dp»  niaiiieirs.  dwi  arlioNB,  dî*  aa«lim«Nt», 
etc.  //  a  l  oir  impmee,  les  manières  em- 
piTSsees.  Un  K'rrher  queli/ue  chose  m*c  une 
iinleiir  empressée,  li.'s  itriir,  des  désirs  em- 
presses, lies  soins  eiN/ireMes. 

Il  s'eiiiplo.e  qllell|l|p|l■lf^  lulislantitpiiient 
en  p4irl.iiil  tVs  pei^tnnes,  ilutis  \fs  cleut 
preiiM<-r»  wn-i  ;  et  «lors  il  esl  I  miiiIict.  // 
lu!l  ir,uffrr\.\e  tlupres  dr  Cftie  jrnunr. 

t.^V\\Vi\SV.yHV.\T .  >.  n>.  A<  lion  d'une 
prr  simili'  ij'ii  sViiipi*e;*w;  ninu^eiiienl  f|iie 
se 'liKiiie  ffltii  qui  n-t-lien-Ke  une  cImum'  a*er 
iinli'ur.  4K'r  tuTC  rmpiewrmrnt.  Marquer  tie 
l'rnifirr^xriHrnt.  Arrurillir  fpirhfu  un  rt,*«r 
rmfnr.\\rnirul .    ^\  inr   brailCoiip    it  rnip-ts\e- 

metu  pour  quelque  chose.  Temeigmer  àimmemuf  . 

Oigitizeû  by  Googl 
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tTtm/urssriHfiif  iiiif,rr.\  tf'iiHf  personnr.  Il  a 
bmnroufi  H'rmitrrssrmtnt  à  vont  srr^  'r. 

VMVtiVtiSrM  (S  ,.  V.  priiii  Afjii  a»fc  ar- 
deur, »e  cloftiHT  lM-iHiroll|l  llr  IIIIHl\CIH«'llt  , 

*'*};ilcr,  se  m<rUri-i  ii  ataiil  |nuii  liiin'  rviiMÏi 
qurlifiie  eiiln|)ii>f ,  qiirii|(H-  îilhiinv  ("isl 
un  himtmf  qui  i'empre.'Sr  Ji^rf  II  u  n.nif  /mis 
è  t'rmpre.Kstr  mal  n  f>iij/JOS.  fii iiifirrssrr  li 
jatii  tu  rtmr. 

Il  se  dit  quelqurfoi»  !>iii>plcmt'nt  pour  Se 


Eira 


EN 
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I  que  calait  ion 


hiirr.  S'rn,/>rr.\ 


ilf  prrndtx  la 


pamif.  Je  lu'rmfiir.s.uii  lir  t'mti'tir, 
KvpHr.ssi,  Ée.  pnrticipe. 
r.MPRMOKKeHKKT.  S.  n.  Aclion  par 
l«<|urll«  «(ti«rl(|u'un  Mt  mw  «D  f>riMn,  «Hi 
Éut  de  c«lui  <|«ii  «ut  em^rÎMniié.  Le  jour 

UMiaoxinM.  V.  MeHre  «n  prison. 
^  (m  «mfrûmmi,  O»  fa  fait  tiupnson- 


Lu 

Ttoimèirmt  ému  mm 


EMPRUNT.  1.  «.  ArtioB  ^TMnpnmter, 

•u  La  chose  qu'on  empraote.  /Mw  tm  nu- 
pruM.  Hrcimrir  à  in  vute  <iet  tmiprmts,  Em- 
prmtt  fnrci.  Crtt  «m  /tomme  ^t*t/  hmfotrrt 
1UX  emprunU,  tfiil  itr  vit  mie  li emprunt. 
Jlr^nt  tfemprmnt.  Oinvl  rtemprmnl.  AUrr 
mur  tmprumt*.  ÉnulHtiM  if  rmftruHl.  Eupril 
d" emprunt.  Ol  auteur  m  tout  St  cocker  kt 
mxprunt,t  ^h'iI  se  permet, 

Kig. ,  Rntute  tfemprHtit,  TfrtMiT emprunt, 
etc..  Beauté  c^ui  tiW  |Miint  ftalurdie,  ver- 
tu» (liiiil  on  II  a  <|ur  l'»|Hiarmce. 

KMPKi  ^T^.R.  V.  a.  DriiiatKler  e«  rwe- 

vnir  m  piVr  Lnipi  KHtrr  itr  l'urgent.  Elt- 
flftlrr  a  yrf>s  ^titrnr.  Efnfiriinirr  sur  pt'^f , 
iui  tf\ '/nr  l_tui:'i'>i!'ruii  ili'^iil.  Am- 
pruMttr  fîr\  uirr.,  i_n>rrnt3irr  fir  ijurlt/it^tn , 
a  tfurlf/it  u/i.  J'empruiitemi  cette  ^tmme  à 
lin  i/f  mes  nmts.  /mm^mUiét  MOMMc/r 
(/(j-  nidlc  franes. 

Il  (ijîiirémnit ,  rri  rioli  ,  lirer  dr, 

drinir  a.   l.et  aHiKiitmis  rni/n niKriit  Imr 
miioTtlé  Hii  pttmiiir  tfui  In  in\ttiur  (r 
toHntment  emprunte  lie  la  circonsiuitcc  prn- 
tminfme  imivdte/mree, 

La  lune  emprunte  sa  lumière  i/ii  tmfril, 
F.llc  ni-  liill  piiiiil  d'une  lumière  <|ui  lui 
•on  |iri>pie,  elle  la  re^-oil  du  soleil. 

MFumn,  tiKnifiit  auiai  figu rément, 
Ém  amir,  matr,  tirer  pirti  d«  or  qiii  est  • 
m  «liw  «u  m  «*  qv^Mi  MMre  RHirait. 
£m»pr»nter  une  pemtie  i  mm  MiMw.  i/««Nt* 

pmmte  cria  rrth.wrrr,  ff>-  fTif^.  CutT  fc»- 
gmf  m  a  firr,.jti'  r.rn  rniiirumH  miut  mmUtê. 
Mmunuutr  k  mom,  (e  Onu,  lt  fkmim,  k 
cnUfr,  k  tmmn  Je  ifurl^n'mm. 
BMMUwi,  ÉB.  |Mrliripik 

fruntA.  Vm  mm  mpra^  dm 

Il  «e  dK  wawmt,  ■diccti«ciiM*il,  De  ea 
qui  n'mi  pas  pnipre  à  la  penonne  ««i  à  la 
rlitvM  dnni  il  «'«nit ,  de  ce  qtii  n'eat  pat  imt 
Inivl.  Beauté  emprunté.  CÂitrmes 
iM.  ^cùit  emprunté.  Ornements  em/truntês. 
jÊvwr  mm  tmr  nufntmtj,  dtâ  «Wiuènu  em- 
Amir  «■  «ir  anbarraïaé,  «on> 
|ia«  Mlunlica,  af- 


a  piiru  toaaiiaaiilra 

aiitinir. 

Cniilrr  une  liis!<'irr  sniis  des  nnms  rnifinin- 
1rs,  La  .«mur  stius  des  noms  dcj^niscs, 
i  xiics  tW.  faut  iioiiis. 

KMPHl  XTt.l  R  ,  Kl  SE.  s.  Q  lui ,  n  Ile 
qui  i-lï;|il  uiiUv  /,>■  l'iftr'iT  rt  I  rnif^riintriir. 

Il  ilit  [lins  ni (iii.an  r-nirtil  dr  Oiii'li|u  un 
qui  il  I  liiiliilMili-  d  f  inpruiilrr.  t' est  un  hirdt 
enipiuiiirur.  (  rsl  une  em/iruntruse. 

UilPt'ANTlK.  V.  a.  liilrtltr,  rrpandrc 
une  niauvame  odeur,  la  <-uniiiiutiiciuiT.  Ce 
daitque,  cet  éf;tiuf  rmpuanlit  timt  le  quar- 
tier. Empuantit  ipirlau'un.  Cet  knmme  em- 
puantit tout  le  ntotiae  de  son  Imteine. 

Il  %'cfnploie  auui  a«rc  le  pniriuni  perion- 
net,  et  sifinilie,  Dnenir  puani,  inleel.  Let 
eaiLT  de  eettr  mare  t'empuatilutent,  oummen- 
cemtà  tfmm^uantir. 

Eltra*«Ti ,  II.  pnriiripc. 

KMPi  .«NTis.sK.Mi'^.M .  ».  ik  ÉlBtd'me 
i-tiose  qui  >'fiiipu4uiii.  ll/amtenmméimtmit' 
pmmtaiuemria  ée»  tmiut. 

mmrvitmE.  a.  aa.  T.  de  Médee.  àmu  de 
pvB  dena  qtielqiie  cmilA  da  rarpa»  «t  par- 
UculicraMBt  oaM  h  poitrine.  Gméir  de 
f tmprème. 

Il  se  dh  auiÉi  deL*opiratioii  chirurgicale 
|i«r  laquelle  on  Tait  une  ouverture  au  bas 
de  la  (witrine  pour  donner  oor  iiaae  au 
pus,  BU  aang  é|iaorhé  d;ins  celle  cavité. 
/.  empK^mtpst  une  opéialum  dniifirreiue. 

EMPTSec  ».  m.  Il  se  dit  de  La  partie 
du  ciel  h  plot  élevée,  que  les  anciens  re- 
■cnnUirnl  t  uniuK'  le  scjniir  di'S  divinité»  •■i^- 
li'^ln,  il  un  |f>  I lii-niiiuit-iiit  |iliurrit  iflin 
di  s  biriihi'urriiK.  Ias  aïeux  de  l'f.iiipyrçe. 
Jusaue  dans  t Empyrre. 

Il  k'einploic  qui-lqiipfoîi  :id;i'<~li%<'iiifnt. 
Lt  l  irl  riii/iyié'. 

KMPVUKI  MATHMT.  .nli.  dr^i  deux  f;.  ii- 
re.i.  T.  d''  Clinnii'.  rt  niiiit  de  I'»  llipyri  imi! 
f //>•  f.'dti^r  •  ii,^f\rrmnitli'Hir.  I  ftr  litttir  frn 

KMl'VHll  MK.  •..  m.  T.  <l<'  Clunuf.  'Jn-i- 
lill-  lie-,,,- I  l'.il  .Ir  .111  „i  .Ml   rt  .\  I  r  lifiiMl  ,  :illr 

cuiitiscleul  t'crlimiu:!  siibslauces  suuxuîm.*:! 
a  l'ectioa  d'us  ftu  violaal. 


Ctâmmi 


BM0 

émri.ATRrR.  s.  m.  Qui  est  aiNia<d*un 
senliiiient  d'émulation.  Emulateur  de  In 
);ltiire  «T autrui.  Il  a  en  plut  tT rmvirujr  tie 
jw  fortune  que  iT rmulatrurt  de  sa  rrrtu.  Il 
eal  pe«i  wii*  et  m  e'mpkNe  que  doM  le 
aiyte  aoutena. 

éxVLATMH*  s.  r.  SenliiTwnt  qui  exi  il*- 
à  éjwtcT  tm  à  aiirtMUiier  qneli|ti'un  en  quel- 
que rime.  Il-ae  iMl  awiout  ca  jwrlant  Dr 
ehaaaa -lotialilra.  MMe,  4iët^  Immêk  daai- 
JallMa.  ^•aw  de  rémtluHmm,  L'émulmHmm  m 
mmgmemte  MU  un/^r  pmir  F étude.  11*  étudie» 
nmt  mmeuT  par  èmulaiitm.  tl  y  m  mtut  Iktut- 
mile  èmulatnm,  Eralrr  /* wwww/fa»  tk  quel- 
mm  Mm,  Dommetr  dt  I  etmmkttom, 

ÉMVLK.  s.  m.  GnocnrrrMl,  rival,  tl  nt 
trmule  d'un  tel.  C«tt  jan  émuk.  SmtpmÊter 

tous  ses  émules. 

Il  ie  dit  aii.s^i  De*  per-sonnes  qui  sont 
rrpirtiées  coninie  élani  d'un  mérite  éKal  en 

2 inique  art ,  en  qui  lcjuc  prafaiaioaL  £t$ 
tu*  ptimtra 


Il  M  qui  Iqucfois  co 

tif  Ifiiiiiiiii.  ( iirthiinr  élait  t'émule  de  /tome, 
II!  dirnr  émuir  dr  Hume. 

I  .Mfl.OEST,  KSTK.  ad;.  T.  d'An»!  Il 
se  tiil  Des  aririv.i  qui  Iriil  le  -..iiil;  dans 
li'S  iiln>,  rt  des  >riiii;i  <|ui  li'  ii'[ioilrnl  BU 
(  iiMP.  Jrtirr  \  <  iiinl^rntrs.  f  einrs  émiilgrnirs. 

K.Htl..SIK,  IVK.stilj.  Ilicdil  Uis  {jraint'H  , 
<l^^  sdiieurrs  dont  on  |k'iiI  lin  r  ilu  I  liuile 
piir  rsprvssiou.  I.e  cftrnrvis  rst  èiniilij.  l^s 
finîmes  dr  mrinn  s'iHt  eiiiul.ines. 

II  ett  auui  subataolil,  «u  masculin.  Les 
émiihifs. 

EMt'UHON.  a.  f.  Nom  donné  à  diven«s 
preparaikons  phermacetHiquea  liquides  et 
d'un  bhttc  de  iaM. 
mvMt  éeê  mmmmmkt.  Om  àm  , 
émaUmu.  L'mtgiatuimmÊ  i.  

^NVUNOUKU.  V.  «.  T.  do  Médtfc  «I 
de  nianit.  JMIc 
limoe  ou  a«ee 
Émultiommermitt 

BW 

Elf.  Prépoailion  qui  sert  à  marquer, 
*oi(  au  propre,  aoit  au  iiKurc,  La  rela- 
tion d'une  «bme  avec  t«  drdMit,  t'iaté. 
rieur,  le  milieu  d'une  aaire.  EUe  se  preud 
daiM  une  aoccplion  motua  déterminée  que 
AaN«,  «t  son  i<é^iu)e  ne  s'emploie  que  Irea» 
rcranient  avec  I  article  deliui.  Meitie  queU 
ifu'iiH  en  prison.  Monter  en  vuiiuie.  /.Ir*  em 
firme  mer.  Mettre  un  mort  en  terre.  (Aasser 
rit  fututtr.  Un  oui  ner  ifitr  frtiviiile  ru  chéiuiùre , 
t  n  Umtitjttr.  i.u^rr  ru  eUiiniLre  f^iinne.  Mrlire 
un  riijfinl  en  /h-hsi'Hi.  A\wr  de  l'ariceni  en 
ptH-he ,  en  ctiissr.  t.lrr  en  liru  .xiir.  i.n  ce 
h'U-ci.  En  tous  /jii\\.  I, tir  ru  h'iaiirt.  l'itwrr 
m  J  si.<ii:nr.  I'u\iif(ei  en  lliihe.  /  imi  -  ii  /^iti 
rli,ii-;:rr.  .^lUr  de  primncr  rn  priiiiicr.  En 
liitiit.  Lu  lus.  En  iiMint.  l'.n  firnrrr.  En  dr- 
iliiii.i.  En  d'IiiTs.  Ijiiirr  1 1'  i  illc.  ,'ir  mellie 
m  chrniin.  Er.slt  r  ni  ^/tjcr.  Etre  me  n  eu  telle, 
l'rcliri  rn  riiu  tmiiliir.  I  inr  rn  simf^.  Awir 
fiirnt-r  en  iiiii'n.  .-ii  oii  nnirfrl  rn  tète.  Atiiir  an 
dr.tiein  en  trlr.  Dire  rn  pleine  ussr$uii/re.  Une 
nf/airr  ju^vr  en  plein  luiHemenl.  TimiOer  de 
/èffe  em  clutud  mid.  /filer  de  mieux  en  mienx. 
Ce  mot  me  t'emploie  puère  tfu  'en  ftnétie,  qu  'en 
/nntprutleitce,  qu'eu  tel  jrn  > .  Urnre  en  ligmi 
de  compte.  Ejrceller  en  ijurtijnr  chute,  Om 
diut,  rn  toute  chose,  te  conduire 
Que  Jure,  em  um  tel  dauftetf  Que  fo 
em  pmtdh  meattiamê  Em  em»  ^me  eelm  tuwmim, 
Em  Mroati  If  «W  jMM  «M  «ma  ftmtamnk 
filtre  trtmf  dm'nt put  em  mm  de  kjmmi.  Vîof 
M'M  AI  «aaw  «aitf  onm  momt.  Kmmdtmmm- 
fmmtm  falna  te.  IVaaBaiwip  aat  jatHadw.,*» 
SottvaiM  Fidér  de  wrfitoa  a*ee  .nutértaaf 
d'uae  dioie,  eVIftiblii,  «i  mtae.iMlaoo 
wwrtiiBaieat,  el  âm  panall.  oloai  ^qaltdtoir 
au»  prépoaîtioaa  ^  cBi\fîa«,  «olnaiedaui 
ces  phrases  :  Avoir  k  «wapar  aa  Irtir.  Éli* 
urihéde  piedem  «1^.  Mmrtkerum  *éle,  .Sua  re 
Premdir  em  ftmw.  Dnmmte  du  nez  em 
terre,  ytlligir  de  fleur  em  fleur,  Cuuir  d» 
btH*  em  Me.  Dr  JU  en  aifiudle.  d 
toute  fiulmim.  De  pmmt  em  pmmt. 

V'tff,.  «t  Taai.,  A*tur  queUpt'um  en  téte. 
L'avoir  pour  eoneurrenl ,  pour  adversaire. 

Crlli*  préposition  a  di«ers  emplois  spé- 

duat  a...  ^rm^^  CoOgle 
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inarqaablt^.  Ainsi  Irès-souvent  elle  r^git  un 
mot  qui  indique  ou  détermine  L'étal  ab- 
lola  ou  rdatifi  !■  waiiièrc  d'être,  U  diapo- 
lîlion,  la  modillGalioa  d'une  penoone  ou 
d'une  choae.  lia  tant  couru,  au'H est  tout 
CA  tau.  qu'U «$ttoiU m  it^t.  Um  femme  en 


«MwAe.  bitUim  Aotfa.  OSwhiMm  m/leur. 

mmfn,  tokrtr  en  Neu, 


iÊtttnt» 

M  mige,  etc.  Unut  du  «n*  en  musique 
Um  fortimit  em  pied,  One  Me  m  penu ,  qui 
«■  CM  /WH*b  Mrtm  M  <»aeM.  Um  AMt  en 
hndtwiiiw;  CTm  tavÊêitJ/iek».  DtÊ  tktvnuc 

£er  «MflM»  «Mf  «k  ^Mbt  ^Urwrir.  Ai*  cm 
pe/i/teitee,  Um  emfamt  em  mmuriee.  Are  em 
apfirtniiumg*.  Um  tffxài»  «»  fMrate.  X  m'est 
puu  em/titcliM.  Se  timr  tm  ttrie.  St  mettre 
m  metme  A...  Sln  m  poemttkm  £mm  biem. 
Etn  M  (Mk  /MHr<  Tntt  h  pays  était  m 
mmai.  jfew  m  fwm  Miwe  quelqu'un,  fn-rr 
en  paix,  em  repos.  Être  en  liberti.  Us  l'u 
tm  vigueur.  Ce  mot  n'est  plus  em  uâi^.  Un 
arrêt  passé  en  force  tir  cnrtse  jugée.  Êtieen 
xvii;ur,  en  répiiiiitinn ,  en  finfur,  en  disgrdee. 
Être  en  chance,  em  bonheur.  Être  en  dan- 
ger. Être  em  tûe,  en  tomme  santé,  en  appétit. 
Être  em  tonne  humeur,  en  eofire,  en  (rnr. 
Um  Aomme  en  fureur.  Un  liquide  en  rffrr- 
feseenre,  en  èLullition.  Une  béte  en  chaleur. 
Se  tenir  en  haleine,  en  exercice.  Être  en 
criiinir ,  en  esprr\inre ,  en  daiile.  fiire ,  m-rnir 
en  Sf'ft  lnin  if'fts.  /ù'rr  ru  f  jrtiiff.  Tunif^rr  en 
dcfiiiUiinre.  AUt ,  tûmh)  r  tn  drcmlenee.  Met- 
tre en  oiih!,.  I.trr  en  iiipp  <rr  iii  cc  quelqu'un, 
hlre  en  Joni/,  en  rril'.  h  fie  en  lUXtmce, 

C<'tlr  pn-porillinn  r<'j;il  égalwmpt  i»  BOt 
qui  in<lit|iic  ou  (lelmniae  : 

1°  A  <|U<ii  une  personne  m  orctip<-r ,  ap- 
pliquée. Afre  en  (iffiiire ,  en  uniisun,  en 
prières.  (  ' .J  n/r  hoininr  fout  r/i  Deti. 

2*  ri-  iili.il  J'iiM  flijrijii'iiiiiil  lie  iia- 
tuii'.  :\iircii\r  l'ut  mètamnrplinsè  en  fleur. 
Se  mi.HiIre  en  phiie.  .S'en  aller  en  Jumre,  en 
x-nprur.  Sun  innoiir  se  amfertil  em  haine. 
Vnr  i  xa^ci.iîi'iii ,  /■'nii//ie  en  larmes. 

3°  La  loriiir.  />.  i  m-lirfs  taillés  en  buisson. 
Des  fiertés  en  poire.  Une  fenêtre  en  Of/ii-e. 
Mettre  auelqiie  chose  en  houU.  S'élei'er  en 
pyramide,  en  forme  de  pyramide.  Se  termi- 
mer  en  pointe. 

4*  Le  (Mire  de  culture.  Cet  tvpemt  est  em 
Ce  temim  a  été  mis  em 
em  poiHger, 

&*  Le  mode  de  divitlon. 
armée  em  deux  earpt.  Divieer  M  «AiWt  o* 


Bètûer  em  êeux,  m»  tuais,  tte.  Um  pmtmt  em 
famine  chants.  Une  eomérSe  en  cinq  actes. 

•*  L'eapèce  de  vêlement  qu'une  peraonne 
•  inr  dk.  Être  em  «Mfe,  em  ekemise,  em 
■iMilMH.  m  Mk  ekdkmue.  Ktn  «a  Jofte. 
Stte  élmi  M  Mme.  Être  em  demt. 

7*  L»  coMame.  Urne  femme  hoMIée,  Ira- 
vesA  em  homume.  l/n  espion  déguisé  en  er- 
mite. Se  costumer  en  Turc. 

Eh,  (égit  «uaii  trèa>frâqurmmcnt  le  mol 
qui  délarmiiw  Â  quoi  crt  rdaiivf.  à  quoi 
est  Kstrrinic,  on  sniis  quel  point  de  vue 
est  eonaidéit-r  I»  choM,  la  qualité,  l'ac- 
lion,  etc..  «Iiinl  il  »'agit.  in  récoltera  vin 
n'a  p"t  e'ie  fart  abondante.  Une  terre  fertile 
en  l/lr.  P.trr  ruhr  m  /-lens-fonr/s.  Sa  fortune 
contrite  en  reni'\  Mir  i  I        Il pn  féliitt  tant 

em  argent  et  en  ktieit.  il  y  a  six  nulle  franc* 
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en  fout,  fendre  son  bien  en  tout  ou  en  partie. 
Nous  ne  différons  qu'en  un  seul  point,  il  m'a 
riem  perdu  em  vivadii.  Elle  Av  «wjnmm  em 
attraits.  Em  fuai  wmu  ai-Je Jâil  tWtP  te  m'ai 
fait  en  cela  qme  M  taafimtr  k  tes  ordres. 
Ce  qui  est  iusit  tm  seL  It  lui  rttttmMe ,  mais 
en  beau.  Parler  de  quelqu'um  em  biem,  em 
mal.  lot  iatUmmU  de  ce  pays  somtem  gimértd 
très-ka^lOËen.  EnfeU  et  em  dnU.  On  doit 
ranger  id  let  loenllMU  lellat  :  AnMiiir 
em  médeelme.  Matm  «ttfml  £*imts.  ÊÊeami' 
sierem  bdUmiemts.  Owncrm  mlie.  TUmtear 
M  bais,  em  ivoire.  PeiiÊlre  em  miniature.  Etc. 

Cm  BOt  aert  «ncore,  particulièremeDt,  à 
ma  rouer  GonformtU.  Em  bomme  philosophie. 
Em  bomme  pt£tique.  Em  bomme  Justice.  En 
conscience.  Je  vous  tteb  em  fléhié.  (In  voit, 
en  effet,  que... 

Ën  tant  que.  Selon  que,  autant  que.  Celte 
locution  est  principalement  u»ilée  en  ter- 
mes de  Pratique.  Êa  tant  que  je  puis.  En 
tant  qii'd  m'nppartient.  En  tant  que  besoin 
sera.  On  l'emplnic  nuiii  quelquefois,  dans 
le  langage  ordinaire,  pour  Comnie.  En  tant 
qu'homme ,  il  Us  plaint;  mais,  en  tant  tfise 
fuge,  il  les  condunine. 

En  qualité  de ,  Comme ,  à  lilif  dr.  Il  prry 
cède  en  qiuilité  de  tuteur.  En  ta  qualité  <lr 
mari.  En  auelle  aunlité  afpssesi^vous  f  En 
celte  qualité,  J'ai  droit  dcm.  &  VOmktt  sers  ir 
en  ifiiiilllr  de  vnlimtiiirr. 

En  S'jh  nnin,  Uc  mmi  i  lu  1,  prrsonni-lle- 
nw  iit.  (^  U  se  (lit  siirtdUl  en  li  i  iiies  dfi  f'ra- 
tiipie.  .■tf;ir  tant  rn  son  num  qu'au  nom  if  un 
autre.  Ou  tlît  de  uu'rac,  En  son  piupir  r( 
prive'  nom. 

Eji  ,  et  50I1  ré{;imc  ,  servent  ]>,in  jlli  ii)i!iit 
a  iMili<pier  : 

1°  La  iu:uiicre  dont  ne  hiil  uni  ai  tioii.  hn 
tr'Hi  v.,',',f;,  je  fus  rhrz  lui.  Je  vius  ej-/>li- 
ipirriu  II  rhiise  en  deux  mois.  .Se  ruiner  en 
pJIrs  ileftenses.  S'épuiser  en  riin: ts  inutiles. 
Hèprimandir  en  l'.iin.  Ils  s'y  rendirent  en 
toute  hâte.  Eoyagrr  en  poste.  Se  promemerem 
long  et  en  large.  Foir  quelqu'um  em  secret. 
Lui  parler  en  eackette.  Je  suis  venu  chez 
vous  en  tiniture.  À  cet  emploi  te  rapportrni 
te*  phraaea  où  Em  |MUt  «MUnkciuenl  m 
résoudre  par  A  11  WMMliiw«  i  h  façon  >le. 
A7i'/r  em  homme  de  biem,  en  boa  chrétien, 
em  Ubertim.  jigirem  nm,  em  moÊUa.  farter  en 
éomidlt  m  deeeveU,  Em  Aaauw  prudent,  je 
mttiaHnâ,  C&mummaïkrtm  tkrf.  En  qiuliiéde 
ckaH  Oa  dllde  mène,  Gàiii*d  m  chef.  etc. 

If  La  buHpRC  oa  le  leim  d'éarilure  qu'au 
canloia,  tum  mm  mn-ruge  en  grec  .tnfmn- 
pus,  tmtiMt,«le.  TVetdmreen  prose.  Impro- 
viser en  vert.  Umt  MMddw  em  otn,  en  prose. 
Ils  s'eniretenaiemt  em  magfab.  Éeiire  em  ronde, 
en  bâtards,  em  patsts  kitiat,  «le,  Ume  in- 
seiiption  em  tarmeliits  gnes,  «t  hiérogly- 
phes, etc. 

3*  La  desUlMlion.  drmer  en  course,  en 
guerre.  Mettra  em  vernie.  Mettre  en  gage,  en 
dépit.  ZJMMPM  Mme.  lÀ-rer  en  proie.  /Iiiiit- 
reruH  drapeau  noir  em  signe  de  deuil.  On  iieut 
rapporter  à  cet  emploi  le*  phraaes.  Poser 
en  fait,  établir  en  principe,  m'étire  en  ques- 
tiim,etc.,  Prévnler  ou  nvam  i  i-  <]in  lipie 
choie  comme  unr.iil,  eoniiiic  un  pi  im  ipi-, 
cle. 

4"  Le  motif  ipii  f.ii:  :i>;ir,  mi  l..i  fiii  qu'on 
se  propoïe.  //  i  i  l^'il  "i  /l'i./if  il  un  tel.  lin 
i  considération  de  ses  senice*.  £a  reconnais- 
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samee  de  vos  bienfaits.  En  vue  de  lui  plaire. 
En  mémoire  de  moi.  En  fru-eurdudit  mariage. 
Eu  exécution  de  tel  arrêt.  Payer  une  somme 
em  déduction  d une  autre.  Donner  une  chose 
em  échange  d ume  aatre.  Emfimds  fMM/f  Uâ 
ai  dHivri  U  présent  eertiJSeat. 

Em,  uerl  encore  à  former  plusieurs  autres 
loeuliona,  pour  l'eMilicatlon  de*quell«s 
noua  renvoyons  aux  dtlIÎSmMi  «rticMS  étt 
BOts  qu'il  régit.  Pramâtt  atm  mmt  em  » 
iitmee.  AitÀr  en  horretur.  Fntubt  fmelfifm 
em  amitié,  en  grippe,  em  kmme.  IhmHÊn  fwtt 
que  ebmse  em  bomme,  em  mmmtaise  pml.  Mm 
retumtks.  S»  lien.  E*  Mmmamismi.  Em  ét- 


finitive,  Èm  «MMfanmMs.  Em  outre.  Eie. 

Rnaa- 

cHE,  TtBBS,  ne. 

£a,  sert  de  plus  i  marquer  Le  rapport 
au  temps,  et  signifie.  Durant,  peodant  Em 

hiver.  En  été.  En  tout  temps.  Em  leimps  de 

paix.  En  temps  de  guerre.  En  ces  temps  de 
calamité.  En  fotre  absence.  En  plein  jour. 

Il  se  met  égalrniont  devant  riniiii'aii<Hi 
d'une  époque.  En  1830.  En  fan  700  de  l'h^ 
gire.  Em  fan  iOO  de  la  fondation  de  Home, 

n  sert  aussi  pour  marquer  Le  teiB|is 
qu'on  emploie  à  faire  quelque  chose.  H  ar- 
mera en  trois  Jours.  Avec  la  préposition 
Dans,  la  phrase  signifierait,  Il  arrivera  au 
Ijoul  de  trois  jours. 

F,5,  préré(fe  fort  souvent  le  participe 
ai  lit  ;  I  '.  altji;>  il  s<  1 1  priiii  j|i;i|rnieiil  u  niar- 
ipirr  l  e  leciip»,  ri  |H>i|(ie.  eiiniiiie  ii:in«  ces 
p  lira  se:!  ;  On  uppn  ml  ru  vu  tiîiwunt .  I\  ili'rina 
iir.lrr,  rn  partant,  de...  Il  leur  dit,  en  l's  re- 
v'\i!!\i .  '/ne...  Il  l'a  déclaré  en  mourant:  ou 
I  .1  in  iuii  re,  riininie  dsnt  celles-ci  :  Parler 
'n  trrii,/,:,in,'.  I  n  in,i/rru  ■  •:  '„  augmetMUU, 
t  n  nuMeiiu  qui  ni  tn  .'rrprnliinl. 

l/Or«i|ue  celte  prcpo^ilinn  regil  uu  nom , 
elle  n 'e-,t  pre^  |ue  jainain  suivii-  de  l'articlB 
pluriel  /cï,  ni  de  l'article SNi;;ulii:r  le  ou  la, 
a  moins  que  le  nom  ne  cummetu  c  par  une 
voyelle  ou  une  h  muette.  Ainsi  on  ne  dit 
point.  En  les  lieux,  en  les  temps,'  mais  on  dit 
tort  bien.  En  l'honneu'r  des  saints,  enT absence 
d" un  tel.  On  dit  néanmoins ,  par  exception , 
/  "  lit  mdsemee  és  /Mnt.  U  *  «  aiiiM  i|«el« 
'pies  firasdsaoè  Em  iiaylt  inwiddialaan*t 
après  lui  l'arlkle  ta.  Ce  arttàs  m  M  higéom 

tles  comptes. 

Em,  aart  anoori  à  IbnMr  dea  «Ma,  «C 
surtout  des  vcibett  qui  stunlfant.  Garnir 
de,  mettre  dans,  ^  Cetié  préposilM», 

lorsqu'elle  fait  ainsi  partie  d'un  taot  coB» 
posé,  s'écrit  avec  une  m,  toutes  les  foia 
qu'elle  est  suivie  d'un  6,  d'un  p,  OU  d'uM 
m.  Ainsi  on  écrit,  Embaïquer,  empemmer, 
emmaillotter,  au  lieu  de ,  Enbarqiier,  rnpcn- 
ner,  enmaHlotter. 

BR.  Pronom  relatif,  on  particule  relative, 
qui  tient  lieu  de  la  préposition  De  et  d'an 
mot  déjà  exprimé,  ou  d'une  plirasc,  d'une 
proposition  déjà  énoncée,  qu'on  ne  veut 
pas  répéter,  f'ient-il  de  la  ville.'  Oui,  il  em 
ment.  Oui,  il  vient  de  la  ville.  Oa  ne  doit 
pimais  se  re/tenlir  il'a\iUr  bien  fait,  nusti  ne 
s'en  repenl-d  /vif ,  Aussi  ne  M!  repenl-il  pas 
tl  avoir  bien  fait.  Celle  nllnirr  rst  ililiCate ,  le 
S'firrf  rn  e\t  ili>htrii.r,  la*  Mn-ci'S  de  celle 
allairr  e-»l  (loiileux.  (ette  nuilmlir  r^f  dan. 
.•freu\f ,  il  pourrait  en  mouiir-  t  r^t  un 
éi  énemcttt  bien  triste.  J'en  suis  très-al 
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Om  vêuM  Im  étHmer  mm  tammùsiiui  difjt- 
«dr,  U  «Vm  c*I  âiifiuui.  Dnuux-moi  aUi, 
/m  uHaabL  Cm  nf»  vitUMe  ami,  je  n'oit- 
Miem  fHHHit  lutervieet  tfue  j'tu  ai  reçus. 
Tauim  moùu  de  eom/>laiutace  qu'ils  n'rn 
oDf  eu.  n  H  étei-^  plus  de  memmmeiU*  que 
<r autres  n'en  ont  lUlruil, 
Qiiclt|u«roMona|iftlii|iic.ceproncim  »  une 

Sihnic  V*  MÎivra  ou  qui  r  a  pu»  encore 
\k  coiii}>lélrment  npriiuée.  Ain^i  on  <lit  : 
h'en  tltmln  pas,  dâ  eêikroni  si  iim-t  montrez 
de  la  fermeté,  c*e$l-à-dirv,  Ne  doutez  pa»  de 
cdai  de  ce  que  je  vais  dire,  etc.  Crst  là, 
inyet-en  crrtiiiH,  lit  cmutde  tOH  rrfiu,  c'ett* 
n-dii  e,  C'chI  la  (  soywceriaiil  ^  M  qM  js 
di'i  )  la  cauM-,  t-li'. 

I.(jr>i|ue  Eh  t'sl  suivi  triiii  .uljn  lîl  rai>- 
|w>i  l;iii(  iiu  iiidI  tjiir  <  <■  |m  <iihhii  i  a|ijM  ll(- , 
4  II  |ii'iil  ot'iliiiiiii't'inrnt  li-  résoudri-  par  ce 
mol  i.«  ul,  s:\ris  U  préposition  tU.  A-t-il  des 
piiiUi-  trurx  ?  H  en  a  nr  tnw'piiismnt.i^  Il  a 
dii  prolfcicurs  In  s-piiihsunls.  A-l-il  iln 
amis?  Il  n'en  a  au'iin  s'iil.  Il  ii'ii  nu'r:ii 
!»rul  ami.  C'est  lit  seule  réci'inpenst  iju'ii 
ambitiunne,  il  n'en  veut  fMMnl  tTtmfrr,  Il  ne 
M'Mi  puiiil  d'aiilrc  récompen^r. 

Ea,  s'emploie  louvriil  iuins  auruRc  i  r- 
lalioo  «veo  ce  qui  prérède;  maia  il  dc 
himm  pM  de  mniuer  quelque  choM  «la 
looMiilcndii.  Far  exemple  ;  £«  ett-d  «m 
mm/  jumi  voiu  fui  consentit...  Eu  est-il 

Cmwom  fm  cmuMutnit...  ti^tiifiriit, 
ti  fumi  Tout  uo  •cul  bomniF  qui  •  ou- 
•CDlIt...  de*  iioiniM»,  des  gens  qui  cou- 
■eutÎMCOt...  //  «W  VtUI  dfpuig  tonalemps 
à  MM  irt.  Il  «eut  du  iml  à  un  lel  drpuis 
longtemps,  jt  qui  en  voaUz-rvms  f  signifie, 
daua  une  attire  arrrplion,  A  qui  voulez- 
»ons  parler?  ipii  demandeC'VOI» ?  J  qui 
en  a\ez-r'iiis.^  Contre  quI  ««-vous  de 
la  colère?  —  On  prui  «Xpliqurr  d"uiir 
manière  analogue  Ionisa  ces  autres  tachons 
dc  parler:  Comment  vous  en  vafU  s'enjaut 
beaucoup.  Il  -i  V/i  est  pen/tiltu.  it  n*  tmt  où  il 
en  ttt-  Cela  n  'en  e.tt  pas.  Il  m'en  a  donné  à 
gimitr.  Je  t'en  souhaite.  Il  en  tient.  Il  en  a 
dans  t nilr.  Je  n'rn  triirns  pns.  Il  en  est  t<enu 
à  ce  iK.int.  ijiir...  Il  rn  est  In^-^  là.  C'en  est 
trop.  C'en  eujmt.  Je  n'en  fom-att  croire  mes 
jvujT.  S'en  pnmAtà  fmdfu'im.  Çtul  pt'M  en 
toit.  Eté. 

En  leroies  de  l'ratii|uc,  Les  parties  en 
vientlront  au  premier  jour,  I.cn  parties  ïicn- 
ilriiiil  |iliiidi-r  au  premier  jour  sur  l'arTaire 
donl  il  s'.igit.  Cette  phrase  est  iiiaintenatil 
peu  usiti'f. 

,  se  nicl  (jiif'lijiii'riiis  sain  relalion  a 
aïK  une  i  Ihim'  tii  e\priiii<  r,  ni  soiis-i  iitcri- 
dur,  Mi.'iis  STuleiiH-nl  par  uni-  leitaine  ré- 
dond»nrr  que  I'usm^i-  iuilon^i.  Il  m  rst 
de  cela  comme  de  lit  plupart  des  choses  du 
mtmde.  En  venir  mur  mains ,  ttuxemfl,  «ix 
injnne.  Je  m'en  tiens  à  eeln. 

Ce  MM  est  employé  d'uoe  façon  analogue 
■ne  certain*  verbes  dont  il  modifie  phn  ou 
■eiat  h  aens.  Eit  imposer.  N'en  prmvoir 
fin,  £te.  Vojret  Ivroeee,  Pocro»,  ktc. 

Il  s'emploie  de  la  même  manière  avec 
qualquce  mbet  qui  désignent  le  monve- 
■■nClBcil,  e>  iwmédielHiWjiit  eiiiie  la»  pro- 
•OM  paieewïwh.  Jèm'm^fmUr.  Feu 
M  nttefnme  i  Ht  mM*  H  «*«n  /cftwfw 
da»SMmpint.NtmtmimtmdKÊÊUàkmvme. 
imlt.mteHidanHtr^jfieàiÊii^fett,. 
Tme  /. 
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i'i  >t-ù-dire  :  Je  vais  partir.  AMeit-tvB*  à  td 
riulroii?  Il  retourne  dane  eon  piqrs.  Noos 
I  allons  M  la  promenade.  Ib  vinrcnl  i'épée  à 

la  main.  • 

Il  n'eo  cit  paa  de  même  lonque  les  ver- 
bes j^ller,  erloamer,  l'ente,  joint*  a  la  par- 
ticule et  au  pronom  pi-i  «oiiiu  l ,  s'emploient 
dan*  la  *igniftcalion  de  Puiiir,  sortir,  se 
retirer,  et  qu'ils  n'ont  aucun  régime  après 
eux  :  alors,  la  particule  cl  le  pronom  per- 
sonnel looi  abeolunient  ueccMaii-es  pour 
rendre  le  leiis  parfait ,  et  ne  peuvent  ac  rc- 
ti-aiieher.  .(#dSni, /e  mVn  )vy;.i.  ,"m  vaus  tifes 
ajjaire,  jtm'emind.  Allont-noui-en.  /'oulez- 
M  mtmrntrf  Fetue-lm  ttm  ttmr.^ 
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KNALLAliF..  s    1,  Fi-iiiv  ilc  j;i  niiiitiairi- , 
qui  consiste  a  iiii|iliiM  r  un  Iniips  iiu  un 
[  mode  pour  un  aulie,  et  ijuVin  peut  ordi- 
I  iiaii  enii'iil  e\|)li(|iier  p.ir  uni-  i  lliiM-,  eiininie 

1  il. .IIS  ii  iic  |iliia»e,  Ain.M  fxviii  Ir  princr,  el 
i-turli.iiim  ti  iipplundir ,  Lt  li  s  coiiiti  -iuis 
ïVinpi  r'><s.  rt'iil  d  jppl.aulii . 

K.\AHRIIi:MkM  .  s.  ui.  I  u\ez  Ani  iir  - 
M^^T. 

t.v.ianUER.  v.  a.  Foyet  Aaaajui. 
BMG 


BKC*M.iniB.a.  f.  T.deMarhe. 


de  eent  vingt 

emeMnrttJe  i 
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BNCADRUUinr.kni.Aeliond'eBeadrer. 
«u  O  qui  sert  i  encadrer.  L  emettdrmaade 
lUeau  coûtent  hmt.  U»  êêl  eneadSnMieaf. 


rr  taUeau 

BNCADBBB.  T.  a.  Mettre  dans  vn  cadre, 

etc.  Faire  encadrer  une  esttimpe,  «n  HnUenu. 

Il  se  dit  qucIqueFois,  ligurémeBt,cn  par- 
lant De  ce  qu'on  insère  dans  on  onmgr 
d'esprit  comme  digression  ou  aulrewcnt. 
Cette  ttnrcdote  est  fort  intéressante,  mois 
l  auteur  l  a  mal  encadrée.  Il  a  fort  hubtlt- 
ment  encadré  féloge  du  priiu-e  iliins  sun 
discours. 

Knciiihé  ,  CE.  participe.  Une  estampe  en- 
cadrer, 

EK<:ACiKR.  ».  a.  Mettre  en  cage.  //  faai 
encaf^i  ers  oiseanr. 

Il  se  dit,  figurémcot  et  familièrement, 
dans  le  MM  de  Meim  eo  priioii.  Oit  fu 

Khcaos,  kl  parlicipie 

E.VCAISSKMt.V T.  s.  m  A(  lion  dVnrais- 
ser,  ou  Le  ii'Milt.it  di-  rrllc  ai  tilin.  //  lui  en 
i  mitera  beotuoup  pour  l'encaissement  de  tes 

sttlitie. 

<  !■  1  iirri)ij;trs ,  ces  grenadins  ont  ùesitin 
d'un  encaissement.  Ils  ont  besoin  d'être  mis 
dans  des  caisse*  MHmMw»  wpBci  de 
bonne  terre. 

Faire  un  chemin  par  rncnissrmfnl ,  Y  faire 
Iranihéf»  qu'on  ii-in|ilit   di-  caillnm. 
h'tvtf  un  jtinini  f»ir  riit'ut'.xrmrnt ,   V  [ilaii- 
ler  des  ai  bi  cs  dans  à^••^  trous  qu'on  a  rem- 
plis de  hoiiiie  terre. 

Faire  un  pont  juir  enrriis triment.  Le  con- 
struire sans  épuisement,  en  drsetndMt  le* 
piles  par  a.ssises  toutes  faites. 

BMGAUHER.  v.a.  Mettre  dana  MM 
Eimdtter  des  marchamùtes. 

de  Otnacree  et  de  Vin 


Encaisser  rie  l  ardent,  des  fonds,  Mettre 
dans  sa  cais«4'  dc  l'aiyaU*  dié*  liamli  qu'on 
a  reçus. 

Encaitter  det  armtgin,  été  jinmiiaiii» 

Le;i  lueiire  dans  une  cain 

KncMssB,  SE.  participe. 

Il  se  dit  adiet'tivenient  D'un  fleure,  d'une 
rivière  dont  les  bords  sont  r.scarpo*  et  fort 
élevés  au-dessus  de  la  sui-face  de  l'eau.  Ce 
fleu\-e  est  encaissé.  Une  rit-ière  encaisser, 

EXt.i.N.  ».  m.  Veille  publique  a  l'i m  lii  r  r, 
au  plu'i  odraiit  ci  dernier  rnrlicrissrur.  On 
ne  I  riiijiliiie  t;ui  ii  qui'  |i>rM|ii'il  U  une 

vente  deltèls  uioliill>  |-s.  /I  y  niirn  un  r/irnn 
drm'iin,  dans  trilr  lur.  t  nulrr  ii  l  rticin. 
.MetlIT  ù  I  rnriin.  At  lirlrr  tjiirlijnr  (lii.i.yr  n 
lin  riirrin. 

KNr.t.S All.l.l':il.  X.  a.  Milcr  iive<-  de  la 
laiii.ilU';  iiilindiiire  daii't  iiii>'  eiiiii)a);iiie 
une  ou  |ilu.sii  iM5  piT'.(iiiiii  »  qui  ne  sont  pas 
failr-.  pi)!ir  j  I  ailitiiM-5.  Eu  introduisant 
et  h  mnir  driits  nctre  société,  tous  nous 
iit  rz  'urttnuiilés. 

Il  b'eiiipluie  plus  ordinairement  avec  le 
|iiiiii<)iii  penioiinrl,  el  signifie  alors,  Ilan* 
iir  de  la  canaille  ;  avoir  commerce,  se  lier 
HNce  de  la  canaille.  C«n<ra-nwrdb  mm»  mf 
canaUler.  Il  s'est  encanmKé.  Ce  «adie  eil  fc* 
milier  dan*  ses  deux  aceepiiene. 

EaeaaAiLLX,  ii.  participe. 

BUCAMnaMMBB»  (»'}.%.  prw.  Secw 
frir  h  tAe  d'âne  aorU  de  capuchon.  Fmu 
MNW  dM^Mwaimenf  Mfli;pMAnnn£  Il  eft 

Il  ae  dh  liguréBCDt,  en  KmMt  de  Ma> 
nége,  D^un  cneval  qui  ramtee  llntrémild 
de  le  léle  «Ml**  son  poitrail. 

Eeetrvcnmrni,  kr.  participe. 

E.^CAQl'EM.  V.  a.  Mi  lire  ilans  une  caquA. 
Kncfiqurr  des  harrnus. 

il  M  dit,  figiirément  el  familièrement,  en 
parhnt  De  gras  qui  sont  preaséa  et  entamé* 
iLins  une  voiture.  Ils  eont  ceeayM^  tt 
I  l  miiir  des  karenip. 

E»c»Qvi,  àn.  participe. 

KNCA40BCB,  BOBB.  a.  Cdul,  cdia  ifA 
encaquc. 

EMCARTBit.  V.  a.  T.  d'Impr.  Mettre,  in- 
sérer un  carton  à  l'endroit  d  une  leuille  où 
il  doit  être.  Cr.i  quatre  p<i:;r  \  </.  h  rnt  rlr'  r/j- 
ciirtéfs,  ili-i^tnt  s'rnoirlT  rnitr  m  ileua -là, 

1-! ^ .  Ml  I  1  ,   (  :    |i.ir  lii  i|i''. 
K.VCASI  t  t.KR    S').  ï   pion  T.  d'Art  vé- 
tcriii.ilre.  Il  «e  dit  L)  un  i  fu  val  dont  le  talon 
tieviciil  trop  serré.   Cr  cixr\at  ctjttimrnce  à 


s'encastrirr. 

EnirASTELa,  Kl.  partiripe,  Chrfol  eacas- 
telé. 

EXCA.STELfRE.  s.  f.  T.  d'Art  vétéri- 
naire. Douleur  dans  le  pied  de  devant  d'uu 
ehcv,il,  causée  par  rptréri^srnienl  de  la 
corne  des  qiiarlii  i  s  ,  qui  ,  resset  i';<n1  1<>s  dcUS 
côtés  du  laloii,  lail  l.iiilcr  l'aniiiul. 

ENCi.STRKME.ST.  s.  m  A.  lion  il'cncaa- 
lu  i,  <ju  I^'  résultai  de  relie  atlinn. 

K>((:A.STRRn.  v.  a.  Kni  hduer;  unir  une 
rWie  à  une  autre  par  le  moyen  d'unew». 
taiHc.  Il  faut  encastrer  ce  tableau  dans  le 
lambris.  On  l'emploie  avec  k  pronom  per^ 
sonnel.  Cet  tkiuc  ehœea  mt  ê'HOUttua  fm 
tien  l'une  daift  f autre. 

Eucuni,  àe.  prtieine. 

BNCAOSTIQOE.  ■■  T.  Paiatuan  avec  de  la 
ciN  et  à  llaide  du  Cm.  L'^I^HiàA^  GoOglC 
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canmue  des  aiteirts.  OniHS  et  AcAr/inr  amt 
«MOT»  Je  nmûuvthr  immanién  de  ptiiulit  à 
ttncaustHfttt. 

Il  se  (lit,  par  exlenaion  ,  d'Uoe  prépara» 
tion  failo  avec  du  la  cirr  et  de  l'rascDcr  de 
Urcbciiiliiiic,  qu'on  étend  aur  ica  parquets 
et  sur  cvriaifw  meubles  de  boia  pour  leur 
donner  du  lustre,  du  poli. 

EKCkU»TiQDB,  s'emploie  «tissi  rnmme  ad- 
jectif ilf»  dpdx  prnre^,  >l  Hodil  D'une  pein- 
ture, d'un  laldraii  dont  le»  «-oiiU'uili  roiit 
prtp«rce«  avec  de  la  cire.  Peinture  enaïus- 

BXCAVK.\1K\T.  5.  in.  Ai  linn  d'enraver. 
B.M:.«\Kii.  v.a.  M.  lu.  111  cave.  11  ne  se 
dit  iiu'i'ii  |i.iriant  Uu  vin  et  autres  boissous. 

ctiff  hihe. 

Em.'k»».  itK.  participe. 

E.>'CAVKt;K.  m.  Celui  qui  fait  le  ilit-iier 
d'encaver.  Un  encat-rur  wlr^ht. 

BXCEINDRE.  v.«.  Environner,  entourer, 
enfermer.  Encfindrt  une  vitlt  tle  muritiltes. 
Encttntlre  de  fossés,  de  palissades. 

KacciRT,  KiHTC.  participe. 

Adjectiv.,  Uitjtmmé  encetiue.  Une  femme 
aroMB.  Safimam  e$t  tmci$MHd§  tnu  mois. 
ÎMêfu'tlk  dbiit  wieatu  A  jim  fMmkr  m- 

.«.tOfawnt,  tour. 


raMw.  ée  ktâts,  étjmii.  Vm  doMt  em- 
eemle.  FkirB  ttmetimit  /'«m  «ïIIr. 

H  aigaiie  quelquafiitt,  L'npaue  même  f|ui 
«t  cloa,  entouré.  Itjmmli  mu  freinte  ré- 
tuvée  fiour  le  prince  ef  pemr  m  suite. 

Il  M  dit  particalièreiiicnt  d'Uoe  salle 

ÊU  ou  moins  vaste,  dans  l'intérieur  d'un 
fioe.  L'tmm^dtim  trittual.  Dts  saUats 
pénétrèreia  4mê  TtUùâlM  «è  tUtKâl  le 
conseil. 

Il  signifie,  en  termea  deGhaHe*  Ce  que 
fiul  le  «eoeur  daoa  on  bok,  après  avoir  dé- 
touraA  un  cerf,  pour  marquer  le  lieu  où  il 
est ,  en  semant  tout  autour  «h»  bruiiclM»  et 
autres  brisées.  Le  venent  «  éÊammé  «B  tirf, 
et  ftnt  son  enceinte. 

■■r.BKS.  s.  m.  Espèce  de  résine  aroma- 
tique dont  nn  fait  souvent  ti'>af;e  ilniis  la 
cérénioriiiii ilii  «  iille  catliolii|Ui-,  cl  .|ui  était 
également  ••fiiployéc  dans  iulli>  iln  mite 
paien.  Eiicrns  mâle.  Cniin  tl  rnfm.  I.tn- 
ern-x  rniii  tl-im  1. -érable.  L  rirbit  (jui  fxn  tr 
rrri("r(  l.'t.-l,  w  /  l'encens  est  pciielninte. 
r.riil'r  de  Irnceiu  SUT  tuiteis.  L'encem 
f,;:i,.nr  .uu  1rs  autUt»  Im  fiuttét  d»  ttMtns. 
/iriiir  r furrns. 

DonnT  <lr  l'rncrns,  firoU  r  àv  l'enceas 
ilj-.aiit  nmlnu'nn  ou  <iM<|i|iic  rlmse,  pnnr 
iir>  um|>lir  une  reremonie  rcligleUM".  Il  rr- 
iii  'ii  ilr  ilnnnrr  de  l'encens  aux  itMcs.  On  dit 
au.ïi  i|iii-li)ui  lois,  Offrir  de  l' encens. 

Km  ii'vv,  si);Milic  lî)(uréincnl,  LniuiD|;«, 
flattcri.  l'i  /.,  r encenr.  Jt  kiiti 
donné tU  l'rn<:iiis.  I.'cittirni  luipoirteà  la  lét*. 
C'est  lui  f'H  i-ns  bim  prépnri. 

Bjit:K.\.sKNKNT.k.  m.Acliood'onreaaar. 
Il  MB  aa  du  Kum  parlMt  Ou  oull» 
cudialiqne.  Lu  mmammU  /ttto,  Ir  tiU- 
êrmMvt-itiaie  Follet,  fmféu  tnmiÊmnH 

*»  u.  Bnvoyor  wn  qwU 


qu'un  ou  quelque  chose  de  la  fumée  d'en- 
cens. Encenser  ÊtHt  klal*.  Encenser  les  autels . 
Encensfr  l'évifm,  k  tMhrnnt,  le  peuple. 

Fie.,  EMenser  «ur  dùimiié.  Lui  ireadre 
dea  BofflmaftM,  riioaoïw.  ùu/kium  MM- 
nité.t  fue  ce  peuple  eneetut. 

Km:kn*kh,  sij^nitie  SipaiflllMlt  Flatter 
par  des  louanges,  tlqoorer  avec  eirès.  th 
sont  tous  à  f eaoeiutr.  Sncemsrr  (a  forfnne. 
On  dit  dsns  nn  sens  analogMr  Éltettuer 
les  vices ,  1rs  ilrfimts  de  qiiel^m'uiU 
Eacansà,  ek.  luirliripr. 
RKCK.MSKt'R.  s.  in.  Celui  qui  donne  de 
l'eneeiM.  Il  n  ejit  d  (L'inné  i|n'itu  lî^nre.  Un- 
censeur  éternel.  Encrnsriir  Jalif;iiiit.  I.rs 
CGtirîiSnns  s^>nt  (1rs  rncfnsrnrs  lir  pn^fr^suin. 
Il  est  laoïilii  I  . 

E.VCtN.SOIR.  s.  m.  K'pice  <lo  (as<;n!elle 
NUApendne  a  de  priiteji  tli  iin  >,  diiii-  \.uyx\  lie 
on  lit  iilr  <le  l'enren^,  et  ilont  <inM!M!rlpunr 
nu  '  '1^1  r  /  n  encensoir  de  cume.  Um  auiMW- 
.w///  iiui^r/tt.  T'etiir  rriicrn.totr. 

Piov.  et  fi^.  ,  (n.nrr  Ir  iirz  a  caups  d'en- 
cnts'/ir.  Donner  cti  (ace  des  lou»nj;e!i  outrées 
(|ui  loiit  Miir  qu'on  se  nioqu<-  de  relui  qu'on 
luuv;  uu  LKkunerdes  louaii|;e.-<  gros»ien»  qui 
blessent  plus  au'cllcs  ne  flatlenl.  On  dit 
auul ,  ■Donner  Je  l'tnetmsair  par  k  ne*. 

ExcaasoiB ,  se  dit  quelquefoia  figuré» 
MMUt,  d«na  le  alvle  élevé,  pour  désigner  La 
putMtuce  ccclém»|ii]ue,  n  tient ktaptnH 


in  mÉtiâ  rtMÊÊUiir,  S'ingé 
leroansdes  Awclion  «ccléaîiiltu«a»,  quoi- 
qu'on aoil  larqqa.  Oitmnumt  nùuttàumt 
ce  pfinee  tfaveir  miê  i»  M«fa  à  fememuair, 
V.n  A'.ti  on.,  Z'MmtHÊaIr,  GoaaieMaiioa 
«le  riu'uii:.)ihè(»en8lnl,  q«'oa  MUMMOUti 

L'.iutrI. 

EN<:ÉPliALB.a«y.  des  dan»  garaa.  T.  de 
Mëdec  li  se  dit  De  iierUitis  van  qui  a'en- 
gcndrent  dans  la  téte. 

Eaciruti-a,  s'emploie  auaai  oomme  sub> 
slantif  inusciilin,  en  termes  d'Anotomie, 
pour  déaigner  L'erifaoe  qui  tU  coMenu 
•1.1114  la  cavité  du  créne,  et  dans  le  cunal 
verleSi-al. 

EN«;KI>IIAI.IQrK.  .iili  'I'  --  {.'•■ui-cï. 
T.  d'Aniit.  Quia  rappuit,  ijui  appartient  à 
l't  iirépli.ile.  Membranes  '  "         "  ' 

sraiijr  encéithaliqurs. 


icèlthaliqurs 
ENCH  il.NEMf.NT.  s.  m.  F.n»eudile,  ren- 

>eii  1 

•l'ie; 


iliiiTi  (11-  I  lin-.»",  ^qoi  forii:ent  ou  cm 
no.- (  tiaiiic.  Il  ei'i-.!  ^uen- d'us.i;;e.io 
.ui  ligure  ilsinnilic,  1.  n^i.n  lui  ^uil^  lii-  | 
sieur»  choses  de  lurine  n.iluie.  Je  ui.  ino 
.|uatilé,  ou  de  eliu^es  i|ni  init  entre  elles 
1 1  i  laius  rapporta.  Un  enrbalnement  de  mat- 
hriirs.  Un  enrhidnrment  de  ciiusrs  et  d'sf- 
fris.  KncluiinfintHt  de  pmposifinns ,  de  pti- 
rmUpces.  L  rnchainrmenl  des  idées.  L'eneial- 
1  nemrnt  des  preuits  d  un  di.trours. 

K>'<:ilAi.\EH.  V.  a.  Lier,  attacher  avec 
une  chs>ine.  Eaekaiiur  un  c/urn.  Emhublfr 
unjurienx,  un  pnsunmrr,  des  forpalt. 

Il  siiioilie  igurémant,  surtout  dans  le 
style  éle\é,  Souneltre.  dompter,  réduire. 
MneMdaer  un  f>riipfe,  une  uillt, 

U  signifie  éKaieiaenl.,  Retadr,  «ontMÎr. 
Lu  mémla*  ««  aaeMamtÊU  m  valÊÊV,  Um 
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Fîg.,  Enrhalner  la  vieteirt  è  mm  «iler. 
Etre  toujour»  «ictori«ni.  On  dit  qaclqiM> 
lois ,  en  parlkut  I^Imm  eoquctte,  SKu  «a- 
efui/ne  an  nmaitt,  des  amants  à  som  tkar. 

Eacuàtasa,  signifie  encoiv  Cguiéiuenl  f 
Lier  des  |in>pMiliem,  des  preuves,  etc.; 
établir  entre  eerniiict  choses  une  dcpco- 
dance,  une  relalïon  aiutuelle.  //  a  hten  est- 
chaîné  toutes  ces  proposMam*.  Le*  emust* 
nafutelles  sont  enclmlnées  les  unes  in-ee  1rs 
autres,  les  unes  aux  antres. 

Il  s'empluic  avec  le  pronom  per-^onuel, 
surtout  dans  le  sen-s  qui  prt»  ■  ili-.  fj  s  véri' 
tés  s'turhaifirnt  Us  it/ief  nux  autrrs. 

Kxi  HiixÉ,  iiK.  (winii  ipe. 

i':.M:iiAi.\CHB.  s.  f.  Enchaînement.  11 
ne  se  dit  qu'oB  paHast  D«  uiiinf  du 

i"..rt. 

km:maxtki.ek.      .<   MeMi«  da  b«i» 

d.iiis  II-  cliHnlier.  Km  htinlr/iT  du  bois. 

h'.nihtintrit  r  du  vin,  Mflire  iitir*  l>:irrit|tie , 
uu  lonniau  de  vin  sur  deux  pièces  de  bois, 
pour  l'clevcr  an-dessus  de  terre. 

F.HCHtDTRi-ii ,  KK.  participe. 

EN<:iiA.\TK.MKNT.  a.  uk  BITet  auppoté 
de  iMtrules  uu  d'opératkms  prétendues  MM- 
giques.  Un  long  enekantement .  Lrs  vieux 
roman»,  comme  ks  Amudis ,  etc. ,  sont  pMas 
d" eMAaHérmenCt.  Ddfkm,  èriatr,  mmpn  Mi 

Il  se  dit  qiwh|Hefa«s  de  L'Mllm  usine 
d'euclMUMur.  Aiw  m  «wAMMMHNir,  du  ««• 


U  tignitu  «Mii,  Oqplîvar.  Su  èmiM  «»< 

eMm  imu  in  ~ 
pm-m 


ehantemtmit.  Aruwfc  rf'wfiuuéiimtiii;  Xw 
encAantemuHt  éi  M/Mr. 

Par  etagérat. ,  Cnmme  par  enchtmiemeat , 
se  dit  Pour  exprimer  U  promptitude  ou 
la  facilité  a«ec  («quelle  s'est  faite  ou  s'est 
opérée  une  chose  qui  semblait  exiger  beau- 
coup de  temps  ou  niTrir  lieiiiu-oiip  de  diHî» 
OUll^.  Ce  tnedtre  fut  rérdifir,  lumn.r  par 
enchante meitt,  au  bout  de  six  senuiines.  Le 
mal  cessa  emmmtpar  enchantement. 

Rnch  t.tTKMVKT.  se  dit  aussi,  fignréinent, 
«le  Tout  «e  .)ui  e-.!  UM-rvcilleiix  et  surpre- 
nant, frf/r  /.■■■r  rl,nf  fiirl  belle,  IsM  y  tUT- 
prtlttiH ,  l'èlillî  'l'i  '  "  haatÊÊÊÊUttt  tSIÊt  SÊt^ 
Crssitin  J  fnrh.inlfinr:i(s. 

Il  se  «lit  i-^aU'nu  ni  .{tu  lquefois  «le  f^qul 
rharnie  «  l  (  .iplive  I.-  niiur,  l'esprit.  Les 
chanlemenis  rir  irimmir,  de  la  poésie. 

Il  se  .lir  <  oi  oii'  il'Ln.'  s.ilisrarlion,  d'une 
|Oi'.-  t)'-»-V(^e.  /''  f^'l  di/nt  '  rrirh'iittrmenl. 
(  f.'tr  riniiK'tiir  l'*i  dans  ffnchanrrment. 

K\Cll.i.N  l  EB.  V.  a.  Charmer,  ensoii-eler 
l>.u  de«  sons,  par  des  paroles,  par  des  li- 
);nri",.  p<ir  des  opi^rations  prélenduea  ma- 
^it^.K's.  Des  ftens  ignorant»  cemml 
an  d  y  a  des  mapcirns  qui 
hommes,  1rs  animaux,  e/c. 

Il  sif(uilie  aussi  figurément,! 
entta(;er,  par  quelque  attrait,  par 4 
(laroles,  «ie  bellaa 
Ires  moyens  < 
belleet, 

tmsst*  pet*  tneàamUr  par  tut  fcuuaw  li.  On 
le  dit  qudquefiaii  Uoa  ehnaaa ,  dam  un  aeue 

analogue.  S»  kturr  »a«hnnterpar  Fédat  du 
gnmmm,  jmt  fa  pbàtirt  dm  monde. 

U  M  dit  uuaii  Do  Mut  ce  qui  cause  un 
rii* plaisir  ou  une  grande  admiration,  f^ou» 
ivus  portez  bien,  j'en  suis  enchanté .  Tout 
le  amuék  Ut  «aekaati  dê  te»  nuutièrUt  de  ta 
politetM.  CêIK  msisiqu,  um  fièu  m'm  ot> 
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Milles  pwweim,  ou jp«rdW- 
de  aMwtm.  CtHtfimmt  iM 
mu,  dk  tuHtluUuiu  Nt-vuta 
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Eaouirri,  i>.  participa. 
titchanttt. 


Tout  mts  sens 


Ilal^ifia  aiiui,  l'all  par  cnrhantement, 
pkh  iftBchaillcnKnl,  ou  qui  serl  auk 
cmhaatmHIMt».  Palmt  enchanlé.  Jrmtt  tn- 
ckaittiei. 

Il  >igni6e  encora  figurtment,  Mnvril- 
Itfux,  exiratwdiaairemeiii  lirau.suiptcn  mt. 
(Jur  crtrr  «MKMM  ttt  ieUei  c'est  une  dt- 
mrure  rnchaioée,  Dts  Uêmx,  étt /mbu  ««• 

chnntfs. 

■  r.X«:il.l\TF.rR  ,  ERK-SSE.  s.  Ci  lui ,  e  lle 
(jui  rni  hanti'  par  ilt"s  parcilca,  par  tirs 
Opcralioin  prdiMiilii<>  iiiii^iquc».  FtUtUUr 

fit  h  iniiitr.  Cinr  V  ■  nrhniil'rt' \f. 

Il  -i-  ilil,  ii(;Mn  iij<  iil  ,  d'I'in' pi  iMiniic  qui 
tlii  ri  Ile  .1  lTtiii;pi  r  p.ir  uti  lir.ui  lutt^aj$c, 
par  «lis  arli^u<■^.  lhj<rz-v<iis  ilf  lui,  c'tsl 
un  mcli'iiiir iir ,  un  /iiunil  nu  Uiiiitmt  . 

Il  tJil  ipiclqucluis  fil  Imniic  p»rl  d'irne 
personne  quÎMiit  charim-r,  sétluire.  C.f  putit 
est  un  euckaïUuir.  Cett  mmt  «imoMc  cn- 

c/tantrmsr. 

Il  s'emploie  atllli  eominr  .idjrrlir,  cl.ins 
un  *ens  «lUiloglW  k  celui  qui  picceih  i  <-l 
•lora  il  •'appiMU  pftnrtMkwcMt  Aus  clto- 
■M.  Sijii  cNMMftwr.  h^ard  McAmirar. 
Musique,  poitk  vtdmtttru». 

■■CHAVEIOIIIIER.  V.  a.  GooTrirh  téle 
d'an  dtapcron.  EiKèapenmiier  tut  msim  de 
proie. 

U  M  dil  autlqucfoU  «n  parlant  De  dré- 
nmdea  runenrei.  Le  grand  autitre  et  ta  mut- 
tméu  eitdàuHtiu et  àérmatt  dmimu  wwt 


ElKHAritaoiiaf,  in.  partit  ip*-. 

BKCHÀSHhH.  ».  il.  .McUri-,  lairo  rntrcr, 
fixer  quelque  chose  dans  du  liois,  daii.i  ili- 
la  piprie,  dall^  de  l'or,  <lc  l'iir^cul,  t'ii-, 
S^ncliiisifr  rirs  iriitfUrs  ttnin  tir  t'or.  Knt/nj.t- 
str  un  tl.diniint ,  un  ru/us  ii'.i/is  une  ùii/fiie 
Enchdster  de*  pertes,  du  corail,  etc.,  duns  tir 
Cor.  Xaekdner  um  tMemÊt  dtuu  urne  èttr^ 
dure. 

Il  «C  dit  fîgUI-élIll  til  ru  |i.lll,icil  !)<•  I  r 
qu'on  iiist  re,  di-  (  i' (|  l'i'ii  iiiil  i  ntrcr  d.iiis 
un  diM  «MU  5  mi  (1.111 ,  cji  1,1  I  .  .1  uli  c  uii\  1  .i;,'- 
d'i-^Jirit.  A/rfVtr/'.irr  f;/i  r  ,  iinr  citllllun 

dans  un  </,s(i.,</  j.  Il  n  i-iru  •m  lidi.>é  te  Irait 
d'Iiisliiirr ,  cil  le  iinrct/r/t.  Celte  peitsie  est 
mut  eiirltd.\^èe. 

V.scuk-iiii,  £R.  participe. 

Il  lté  dil  qu>'lqiieroi.>,  par  aiiulogic,  Dt 
ce  qui  est  fixé  nalurtrlii  merit  Ann-t  quelipir 
chose,  comme  si  oo  IS  avait  cucbiasè.  Les 
dents  sont  encÂdssées  dans  les  os  de  ta  mâ- 
choire. 

KNCHAssOBB.  ».  r.  Aciion  par  laquelle 
tm  eodiAtaB  quel^lM  choee.  //  a  Mm  réttiù 
étHÊ  FtHtéduitre  dt  a  dimiimtt. 


n  M  prend  plus  ordinnirMMiit  pour 
L'tetmge  qui  rfcn'ie  de  cette  aelkm.  £'<»• 
dmuAn  ttt  fort  ncAe. 

BMCHÀtWUK.  «.  a.  T.  de  JardBnage.  Il 
ae  dil  en  priant  Des  légume*  i||ier«n'00l^ 
vre  (le  paille  ou  de  fuinier,  pour  In  bin. 
blanchir  ou  pour  les  préserver  de  h  ptMe» 
Enchiiusitr  de  la  chkorie,  dà  eékfi.  JEll* 
dtaïuser  des  frieds  d" artichauts. 

Eiicu4U«>a,  BB.  participe. 

BXCUàKE.  ».  f.  OnVe d'un  prix  snpérieur 
à  la  otite  à  prix,  ou  au  prix  qu'un  autre  a 
dém  vSkrU  il  «e  dît  en  perlant  De»  ciiMM 
f»i  M  vendeM  ou  i^affcnaent  m  plnt  of* 
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fi  anl.  /  c  intre  aux  enchères,  à  l'enckirt,  à  la 
cliiil'ur  des  eneliriTs.  JUtttre  aux  enchères, 
à  t'enthrrt.  faire  revendre  aux  encheiet  vn 
imniruilt ,  une  maison.  Heauérir  ta  rente  aux 
envhrrrs ,  la  mise  aux  enenrres  d" une  maison, 
l.'iifjitier  piildic  char/ti  de  rern-mr  1rs  en- 
clierrs.  Oii>.  rir  les  rnchrirs.  PiiUirr  tes  en- 
chères, taire  une  eiulniv.  Mettre  rnrhérr. 
Coiu  rir  une  enckire.  (  eiii  n  né  ilrln  ré  a  lu 
première  rnr/ifff,  n  élr  mliu^r  Mir  Iti  pre- 
miéir ,  sur  la  seconde  enclieir.  Htlirer  une 
enchèie. 

Mrllrr  quelque  chose  aux  ent/irir.s, 
à  t'tiifhèir,  Nf  r;iri  iJi'der  qu'a  <  t  im  «|tii 
■Iniine  le  plus  poiir  rolilcnii.  Mrliie  aux 
enriirrrs  Irt  emptuis,  li  s  Iwiiniiirs,  rte. 

Kig. ,  //  est  il  t' rm  Urre ;  sii  rnu.\rieuee ,  ses 
talents  sont  à  t'rnclieie,  w  dil  U'uu  hoiiiriir 
ilispiisé  »  uicrilier  ses  principes,  se»  opi- 
nions a  l'inlérèl. 

En  lerincs  de  Procédure,  Folle  enchère. 
Enchère  faite  téniéraireHieDt  et  à  laqui  Ile 
l'encbéritteur  ne  peut  »ali»faire.  t  enir, 
rei-emM  nr  fiSe  emdUre,  w»  ainiplewent, 
F'Jle  cnellm.  AwmiAw  itt  jUlt  «ndMie. 
fhritdefdk meUrt.  1)  m  dit  eniel  de  La 
dlITéreace  an  moîm  entre  le  pris  de  la  le- 
conde  M^odktlion  et  «dm  de  la  premièrp; 
dilT^rence  qyt  eit  à  k  charge  de  l'adjudi- 
cataire sur  la  folle  enchère  duquel  on  a 
retendu.  H  «  pnéiu  fitte  racMfv. 

Prov.  et  fig. ,  Payer  h  folle  titekèrt  de  quel- 
que  chcse,  en  payer  la/iille  enchère.  Porter 
In  peine  de  sa  témèrilè,  de  son  iropru> 
di-m  e. 

i-:!««:iiiltill.  V.  a.  Mettre  enchère  sur 
i|iirl<|iie  eho«c;  faire  une  offre  snnérirure 
»  l  ellt'..  qui  ont  déjà  été  faite*.  Enckértr  une 
irirr.  Krichéiir  une  maison  sur  quei^u'un, 

.lU'tlesxus  de  quelqu'un,  parWrssus  quel- 
qu'un.  On  l'emploie  aussi  absolument.  // 
a  fuit  venir  des  gens  pour  enchérir.  F.nchéni 
sur  quelqu'un. 

Il  sigiiilie  lî);urément ,  Ajiniti  r  ;i  <  c  i|u  un 
autre  a  lait;  \v  Mllpil^^t'^  fii  i|ii('l<|!if  t  iiti*,*.^ 
M>\\  en  iiir:- ,  ir,>il  en  mal.  /  >i  tel  luni  \  tiwhi 
Iriii'r.t  niiii:niliijtirmtnt ,  mais  Cet  nuire  -i  l'irn 
rlirhcri  .\ur  lui.  (-'.nrhée^r  sur  ielrHitirnrr  rlrs 
nneirns,  sur  tes  ouvtn^es  tti s  niicirit.i'.  .\tn'n 
encliertl  sur  ta  cruaulé  de  /l'jr/r.  //  viu- 
hit  enchrnr  sur  les  rli.f^s  qi'  ">i  m  ail 

ilrjn  pnirti^ués.  On  le  dit  <)ii<  lijiii  lui>  De» 
i  liox-?.,  cifiiime  dans  celle  phrase,  l  e  luul 
enchérit  sur  tel  autre,  li  ajoute  a  l  idcc  que 
tel  autre  exprime. 

EacHàaia,  signifie  encore,  Reodi-e  une 
marrhandiie  plua  efaàn.  Ct  memAnad  mjort 
enchéri  ses  denréu. 

Il  est  aussi  uentre,  etiinitet  De»enir 
plus  cher,  heutser de  prîi.  Xer MCr en/yar/ 

cktuttUtu  at^àftsiÊiit. 

Bmuéni*  Hi  paiticipei 

UOIMlMWlunr.  e.  «.  BaMMBeni 
depris.  Z'eedkMtMOiMtf  dlwAlf*  t$t  Ifudte 
^0fiuitttlfe  .sTtÊtte  ineiiwaéM  idfufllh  AeneA^ 
rimemeMidu  pim,  At'umm. 

UrCHnittCVa.  ».  Celui  qui  fait, 
qui  met  une  encb^e.  On  adju/trra  cette 
terre  letjour,  mnanet-ntus  des  enche'nsseurs. 
Fendre  quelque  chose  au  plus  i^runi  et  der» 
nier  tiehénsseur.  ddjuger  em  pbu  «ffemnt  et 
dmùer  tueUnuiitr,  t^rtmier,  trtmd  mrU 
litteur. 


Fui  enchérisseur.  Celui  qni  a  fait  une  folle 
eochere. 

KNCHBTiTkMt.'*.  «.  Mettre  «n  ohc- 
wètre ,  um  lieon.  Il  bW  faèiv  «M  dan»  ce 

sens. 

Il  se  dit  plus  ordinatreMMat,  eree  le  pro- 
nom penonnel.  D'un  che«ei  qui  cnfpBK 
un  pi<  <l  dans  U  Inii)^  de  eoo  Ncon.  Ce 

chevnt  .s'e.n  •  ri.  hrv'/ré. 

Il  si^"  !u'  li  tijiirément,  S'enjtnjfer 
dan*  "11"  altaire,  dnii.  un  i^itoimeini  iit , 
etr. ,  il  11  t  ou  n  <le  la  peine  a  s''  tin  r.  // 
s'r  /  ntet,r\-eiré  mal  à  pntpos  dans  cette 
ait'iirr.  /l s'eiteUevHnt  tkm  w»  nitemurmtmt 
liant  il  rut  peine  à  Sortir. 

1-!m  iirv  1  T I  II ,  rr.  pnrtii  ipe, 

l'iir  extf  iision,  l)ri  cb  ses  enchr\étrèes 
Viine  litiiw  l'autre.  Des  i  lnis<  s  ?..  rfinlosé- 
nieul  engagées  l«s  iini-s  .l.iiis  Ic-iautrei,  qu'il 
e^t  difiicile  de  \<n  séparer. 

Kij;.  et  fani.,  lies  phrases,  des  périodes 
enrhetélrées ,  D4's  phrases,  de»  pÉlriodei  eai» 
barm-sees ,  enibi-oiiitlee^. 

I  VCHEVÉTBtRE.  ».  f.  A«»emb)ap>  de 
soliM dnn^  mi  jilanrher  ponr  eii>  irrmner  le 
lo\rr  d'une  cheoiinée  et  porter  l<-s  barre» 
de  fer  qui  le  soutiennent,  ou  pour  donner 
pmaa^  a  un  tuyeu  de  chemmée.  Solknes 
tTenehet'Arure.  LessoHirs  tteitehevtlimre  dei- 
vont  Hrr  plus  fortes  que  ks  uutm. 

EjrcHBvftTBOaa,  en  terme»  d'Art  < 
naire,  aiginfle,  La  btesaare,  le 
cheval  ae  iiul ii  un  pied,  en  l'engageant daH 
la  longedeaaaiioaa.  Jra«c*(Miéefrl«iMaer 

RNCHinifeiiBniRrr.  ».  m.  Brofaama 
dans  le  nea,  ceuaé  ordinairnnnit  par  m 
rbume  de  cerveau.  EUe  a  m  eneàffténemtmt 
qui  tittetuntuadetituieoiip. 

B!<niiFRE!fBK.  T.  «.  CkOMT  ««  itom 

de  cerveau  qui  emiMimisse  la  IMS.  Ctl  élr 
''  "'d  m'm  tout  rnrl\i''rrt,é. 

Knounaai,  ta.  punicipc.  if  est  tout 
'iichifimtt 

EiranMW.  1.  r.T.  d«  Hédee.  ElTittiMi 
Miiidainedosangdan  le»  takacam  cylaaiiy 
par  une  vîoleflce  exlénenre. 

KXCIJIVE.  s.  r.  Terrain  qui  e»t  encbvé, 
riifernié  dans  un  autre,  cnliereinent  ou  en 
partie,  sans  en  dépecdre.  Cette  prairie  est 
une  enclave  qui appurtêeittium  tel,  et  qui  kà 
donne  un  drtut  dk  pittit^  tur  um  arâpridii, 
f  rilr  lerre  fait  me  emdwv»  «llf  Mqfîie  m* 
ctase  duns  ta  r6tre. 

II  »L-  dit  également  dVn  tcnrtitdret  d'un 
paya,  la  priuapauté  A  Mtuim  tit  «M 
rnc/div  dïr  Oénts.  Le  eauHul  FettuMm  dtttt 
une  des  endm'cs  lit  il  France,  On  dît  dan» 
nu  sens  analogue ,  Celle  paroiSM  ttt  tuu 
enclave  de  lelévéché. 

L'enclave  ou  te.i  encta^  es  it une  jurUktàlM, 
se  disiiit  aiiti  finis  <h.  Toutes  les  terre»  et 
ju»iii  es  qui  II -,.111  li  ., .lient  il  uiie  juridic» 
tion.  Cela  était  dans  Cttuime  de  tu iuridit' 
lion.  Ce  prèsidint  fut  idpidm  tttMHugt  Mtee 
toutes  ses  enclai  rs. 

BlICLAVEIHENT.  s.  m.  Action  d'encla- 
ver, au  Le  r^lut  de  cette  aciion.  L'enctif 
itmmttTam  terre  dimt  un»  emtre, 

BIKXAVU.  V.  a.  Eofrrmcr,  enclore  une 
|cbo»e  dan»  une  autre.  11  ne  m  dit  guère 
i  qu'en  pwlant  D'une  nièce  de  tem,  d'un 
1  Kdritai^m  d'un  len&ira ,  d'une  juridic 
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lion,  d'un  dioccMr,  etc.  //  truf  encfai'fr 
Cette  pièce  de  terre  itiint  son  pare.  Il  voulut 
t'uppoSer  nu  tmite  qui  mclmuil  Iti  plits  Lfllr 
de  se.i  prtjfincr.t  r/ini  Ir  n.yintme  i^'ijiii.  On 
pcul  lViii(>lover  ;ni  <  le  nmiioin  pcrtonikcl , 
coimtic  linn-i  ci  ili  phiase,  Vite pirre  dt  terre 

Sui  s'enclwe  dans  une  uutre,  (Jiii  avinr** 
ant  une  «utrt,  qui  s'y  prulotii;^. 
Ehclxts,  ce.  iMrliripe.   Deujc  diocèses 
encJfix  es  l'un  dans  l'autre. 

ENCLIN',  l.\E.  adj.  Porte  de  son  natu- 
rel à  quelque  chi>so.  //  est  enclin  au  bien. 
On  le  dit  plus  ordinairement  Du  mal  (|iic 
du  bien.  //  est  enclin  nu  mtil,  à  rifro/(nerie. 
Enclin  à  mal  faire,  à  médire.  La  nature  de 
l'hontme  est  encline  au  mal. 

ExruTIQVK.  s.  r.  T.  de  Gnm.  Il  »e 
dit  Di'  certains  mots  de  la  langMgnc^lWt 
qui  it'appaieni  »ur  le  mot  préeélitllti  Ctqut 
ilUeDt  M  finra  qu'm  •vn  m  omM.  Une 


>  V.  a.  (  Il  n'a  que  le»  |mII|M  de 
Ckrt,  doat  il  est  comuoné.  )  Clora  d»  mu- 
nilln,  4»  \aSm,  im  (amtm.  Me.  MfiiKten- 
iàan  M  dmmp,  Mmebn  m  ÂÊndSm  A  mu- 
rmUki.  JTadbw  w  amCim  étfiuéi. 

n  niniis  awM«  CoMpraïKlra  chat  un 
cIM(  dai»  OM  étawl—  que  l'oa  enoeint. 
Jl  •  MelSof  ce  pi^,  et  loir  ifau  mn  pare. 

Endort  kl  fat^ourgs  dans  la  vme,  Doo- 
Mr  une  plu»  §i«nde  euveinte  à  h  Tille«  en 
■orte  qoe  le*  fyibo«rai  en  basent  partie. 
EacMB,  M*.  paHii^e; 
BHCUW.  >.  in.  Espace  contenu  dan»  une 
eac^nle  de  maisons,  de  haies,  de  muraille», 
de  fossés,  etr.  L'tndtu  de  ta  Muette.  Grand 
encJas.  Enfermer  dans  f enclos.  Comprendre 
dans  f  'tMcku.  ItjrtiiMM  enclos  à  la  suite 
étskudiit. 

Il  se  prend  auasî  pour  L'eitccinte  mène. 
Vn  enclos  île  munaues,  de  àaiei,  He,  Fisift 

un  enrios.  Réparer  son  enclos. 

EXCLOt'KR.  1.  .1.  Piquer,  par  maladresae , 
un  cheval  jusqu'au  vil  avec  un  cloUt  quand 
ou  te  rerre.  te  cheiid  est  dbi  à  màuter. 

Le  marr'cluil  l'a  enclmie'. 

Il  !.'<-iii|iloû-  aiiisi  UM'C  le  pronom  per- 
sonnel, et  se  tlll  i.ursiju'un  cheval  r«-iKori- 
|M',  (  Il  MKii  t  li;iiil ,  iiii  clou  qui  lui  entre 
l'.i.i-  II'  pinl.  .Wii/i  chenil  s'est  enclotié. 

RscLi'i'i  11 ,  signifie  en  outre,  Enloncer 
le  fiiri  i-  un  c'ou  dans  la  lumière  d'un  canon  , 
pour  <  in|>i'i  lu  r  ipir  le-,  ennemis  ne  s'en  ser- 
vent. A.v«j  /(/nri  iiiif  <.ùrlie,  tt  nous  rnclitud- 
mrs  lnns  Ciinons.  //<  i:l''m<l<-'ini-i-rnt  Uiir  en- 
it"ii,  npiri  r  iii'vir  ern-lmir.  I.'nc'oiici'  iitif  pièce. 

I  _N  <  1  I II  i:  ,  1  1-,  lli  :|ir. 

IC.VCI.Ol  LUI':,  s.  t.  Le  mal,  I  incunimo- 
dile  «l'un  rhcval  encloué.  Cette  enelouure  est 
dangeirtue.  Ce  chetai  est  boiteux  tt une  en- 
tkutsirt.  a  m'ut  pn$  tKton  Mm  guéri  A  son 
tndauure. 

II  aicnifie  figatréacnt  «t  bnllièfcinent, 
EinpéehemenI ,  obaUcle,  mhmI  dtvmm  dilB- 
eulié.  foilà  où  est  rtneiamm.  Um'tHpas 
là  rrnetouure.  fui  déeowtrt  tmidtmum. 

Ei(€LOHB.i.fl  Maaiede  lbr,«cdtml 
ment  portée  per  m  Moe  de  bob*  nir  le- 
qoclle  on  bat  le  fer.  reifcot  M  le»  Mire* 
Hiétoux,  pour  Icnr  donner  mw  certaine 
Ibrriie,  on  ponr  lea  écrouir.  JSmdamt  de 
inatéeM.  Énehame  de  serrurier.  Enclume 
itmfktt.  Enttn  w  feneUm».  Fnfptr  mr 
reeobew.  Mwdkr  fM*«e 
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I     Frov.  cl  fig. ,  fi.tie  rnire  te  martenu  et 
'^l'enc/u'iir.  Se   trouver    Intiîi.j  entre  deux 
p.1^[i^,   eritit'  deux  [ïriMinucs  qui  ottt  <!<•» 
I  inlêivli  conti'aii  i  s 

Prov.  rl  li;;, ,  //  fnnf  l'frr  enclume  nu  mar- 
tenu,  SI-  <lîl  ihui>  il.'^  circonstances  où  il 
est  iin-sqnc  ine^ilalile  (Im  snuflrir  du  mal 
ou  d'en  faire.  //  i-aiit  mieitx  r'Ue  marunu 
riu'enclnme ,  Il  vaut  mieux  Laitro  que  d  ctre 
(>allu. 

Pip.  et  fam.,  Remettre  un  oui'rage  sur 
t'rnclunir.  Lui  donner  IMe  Utn  îbme, 
une  meilleure,  foinic. 

Ehclumk,  en  ternies  (l'An  ili  nui  ,  se  dit 
d'Un  osselet  de  l'oreille  auquel  on  a  cru 
trouver  de  la  meimlilinec  avec  une  ea- 
cliinie. 

BMCLVMBAV  oa  MXtUOmTt,  S.  m.  Pe- 
tite enclume  à  main. 

E\4:OCHER.  V.  n.  Mettre  In  rordc  d'un 
arc  dans  la  eoche  d'une  (lètlie.  Encochrr 
une  Jlèriie. 

K.1COCUK,  KB.  participe,  fliclic  enciichèe. 
KN4:4»FFBKR.  V.  a.  Ijifcrnu-r  dans  un 
colTre.  11  ne  se  dit  urdinairenient  i|u'en 
parlant  Des  chose»  que  l'on  serre  |hir  a\.v 
rice  on  |Mr  rriponnerie.  //  pourrait  tenir 
une  bonne  nutimm,  3  nime  mwKX  encoffrer 
presque  tant  son  reiintH.  it  devait  distribuer 
cet  argent  à  ses  ceetjwmiwe»,  wmt  it  Cm 
tant  eneeffré.  Il  eat  faninSer. 
Eaeoerai,  is.  participe. 
EMOlklOSirURB.  s.  f.  (  Plusieurs  écrÏTeiil 
Encognurt,  parce  qu'on  ne  prtmoucc  plus 
IV.  )  Endroit  où  aboiitiMcnt  dcuk  murailles 
(lui  font  un  roin.  On  m  mémigi  un  cabinet 
dans  cette  encoignure.  Ktm  d^Mtnignure. 

Il  eadili  par  eUenelon,  dVn  pelii  meu- 
ble en  fonia  d'armoire  on  de  bnlTet,  pro- 
pre à  4ti«  niaGé  dana  la»  ooina  dn  apparie- 
manla.  JmUtt  ttme  HKoignmre,  Una  eneoi- 
gaare  de  bois  de  cerisier. 

waXCIMJM,  a.  m.  Action  d'contner ,  ou 
T.e  résidM  de  cetlo  action.  Airv  un  eneol- 

lufif. 

Il  se  dit  telement  de  L'apprit  avec  le- 
quel on  cneillle.  Encollage  àUute. 

yiMMJiffW.  V*  a.  Étendre,  appliquer  sur 
quelque  choaa  un  apprte  (ait  de  epNe,  de 
KommOt  ou  de  quelque  autre  matière  letn- 
blable.  EmeoUer  îles  mauUtrts,  des  sculptu- 
res ,  afant  de  tes  âanr.  Eueelbr  unetnUe  tur 
laquelle  on  veut  ptùub*.  EtteeUtrunc  Heffe. 
KaooiAi,  ia.  participe. 
BNOOtVBI!.  a.  f.  L.i  partie  dn  •  lu  val 
qui  .s'étend  depuis  la  l*le  jusqu'aux  épaules 
et  au  poitrail.  Rtllf  enrnliiir.  yHnine  enco- 
lure. Cr  eliei'at  a  F encoliirr  fine ,  rencolure  de 
cygne,  l'encolure  charf;èr,  déchargée.  Il  est 
chargé  (C encolure,  /ta  f encolure  d" un  cbetvl 
anglais,  d'un  barbe,  Hc, 

Il  se  dit,  fifuréaient  et  (kmiliSrement, 
en  parlant  Dea  penoanaa,  pour  déaiitner 
L'air,  l'apparence;  cl  il  se  prend  ordinai- 
rement en  mauvaise  part.  //  a  l'encolure 
tT  un  sol.  C'est  un  fripon ,  et  il  en  a  toute 
1 1 encolure. 

I    BJf  COMBae.  s.  m.  Empêchement,  erobarw 
-  ras,  accident.  Je  auii  atfké  sans  faieaminr. 
U  est  familier. 

BXOOMBBBMEMT.  s.  m.  Action  d'rn- 
ou  Le  rémlut  de  cotte  action. 

',  lu  voiatm  (R- 
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treroHt  par  un  rtitr,  et  siirt'.mnt  pur  f lattrr^ 
i::.\CU.nnnKn.  v.  a.  Ob.lru-  r.  cii;liarr:;a- 
.^i-r,  combler.  Unefouk  de  voitures  rncam» 
brnifut  le  fnusa!^.  ÙtS  tUaUMuiX  flrf  «T- 
combmit  line  rue. 

l'.KLUXBKZ,  participe.  Ctt  fosnis,  tt 
piiili ,  sont  eiiconilii r.\. 

KN'COXTRE  ;.\  i.  ;.  Locution  qui  n'est 
nire  usitée  que  dans  celte  |i'iris«'  fjUM- 
re,  Aller  à  l'rnci  iilrr  ,!r  ijti,  Ujiir  clr  f>  ,  S'» 
opiioser,  j  être  en  li.nir.  Jr  nr  nus  puint 
à  I  eiiroiitir  lie  cr  ip:r  r.'iii  .'/'rt.  l"tn  i'.'.'.  .<ns.-l 
iibsoluinent ,  .^lln n  !  rm  nnnr ,  «nmu;.  <!.::;* 
Civile  phr.iiC  ,  CtUi  i  si  j:isl<- .  p<  i  •  nrr  i..  i 
n  rencontre.  On  dis.nt  ;.nlieluis,  au  Palai.s, 
Vlutdi-r  p  iitr  un  tri,  n  l'cnaïuttt  d'au  tel» 
Pour  un  tel.  contie  lu)  tel. 

RN€UltBKi.l.EME.\T.  s.  m.  T.  d'An  hit. 
Cunslrurlioii  eu  Kaillicdii  pl<in  vertical  d'uu 
mur,  aoHicoue  par  un  aa•embla(l^  de  cor- 
lieaus. 

I*ar  euenslon,  BtdcM,  pdiekem  emeot* 
bellement,  Balcon ,  galerie  tenu»  es  aalllio 
du  mur,  aur  le  prolongcoMirt  dea  aolim 
(lu  plancher  intérieur,  on  acoicmeot  pr 
des  Goniolea  de  fer. 

BBOMK.  adv.  de  tcmp.  Il  s'cniploin 
pour  marquer  que  l'action  ou  l'état  dont  il 
-s'.igii  se  continue,  te  continuera  nu  s'i.'t 
continuéjusqu'au  temps  indiqué  par  le  \crlie 
ou  par  les  auti-es  cireonslaHooa  du  dît- 
cours.  Elle  rit  encore.  Il  vii-m  eurore  tùuu 
vingt  ans.  Il  régnait  encore  il  y  a  vingt  ans. 
n  est  encore  au  lit.  ft  n'est  pas  mort,  il  res- 
pire encore.  Il  n'est  encore  çue  sous-affleirr. 

EacoRS,  avec  la  néi;alion,  suivie  de /m« 
ou  de  piiint,  sert  .i  indiquer  que,  jujqu'au 
moment  dont  il  s'agit,  une  certaine  chose 
n'existe  |k:is  (>ii  n'a  p.is  en  lien,  niai-t  (qu'elle 
doit ,  di'M  ail  un  jiniii  rait  exister,  a'. oir  lieu. 
//  n'ts/  p,is  rii't.rr  j-'ur.  rnc'trr  nuil.  Il  n  t'iail 
pus  rtirore  Vf  nu.  (  tim-'iirrif,  coiu  n  ctfx  fnis 
encore  habillé!  Il  n  'est  /xis  encore  m  <if;e.  Il 
n'rst  pas  encore  temps  iTa^ir.  On  ne  l'a  ji-u 
encore  ('((  s'impiilicnler.  Êtrs-vnus  prêt  à  pm- 
iir?  Pas  rnciirr,  c'est  :i-<lire ,  Je  ne  suis  p.is 
cm  ore  (iri't  a  pai  îir. 

Il  si;;nifie  auvsi ,  Uv  nnuveiiu.  Donnez-noUS 
enc'ii  r  II  b'!ii-r.  Je  VISS*  MOaiV  «$HtfMrti  fl 
poiirriH  réussir. 

Il  signiite  au|si.  De  pin».  Outre  tordre 
qu'on  lui  a\int  donné,  on  lui  commanda  en- 
core  de...  On  nj'ànte  encore  à  cela  que... 

It  s'emploie  quelquefois  avec  la  coajoDc. 
tion  Mw,  paroppoaition  à  iKMumrfraiMf . 
A'oA-jeufcmmf  «f  cfT  OèM,  mtds  racaw  A 
est  prodii;ue.  ' 

Il  se  joint  égalanent  à  fadvmlw  Mur, 
lonqn'ou  veut  eiprimer  qu'une  qualité, 
qu'une  dnye  enehorit  sur  une  autre.  Il  est 
encore  plus  rieke  que  ton  frire.  Us  ont 
beaucoup  eblemu,  mais  ils  veulent  plus  etteore. 
Ils  exigent  encore  plus,  encore  dm-antage. 
On  le  joint  dTune  nfoo  anaingna  li  certnîn» 
verbes  qui  marquant augmantalloo  ou  dimi- 
nution. Cela  mtgmttOalt  neoit  j>  tristesse. 
Cria  réduit  encore  son  mesnt,  dl^  «  m»- 

iliijiir. 

Il  aa  place  de  même  au  commencement 
d'une  paraae  où  l'on  exprime  une  restric« 
tion  qui  enchérit  sur  ce  qu'on  vient  de  dira. 
Ce  mot  n  'est  guère  usité  que  daiu  telle  sdtltet^ 
eneortut remploie-t-an  aut  laitmeut. 

Il  ai|plfia  quelqmAila»  Dn  maint.  A* 
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eore  s'il  voulait  tt  nUeker  Mr  «tptbU,  m 
poumu  t  lui  aeetnbr  kn*Êi. 

Bb  po«iif .  on  éerit  hklinticwwmitliKw 
ou  Sttcort,  irlon  le  btipîw. 

EnooBs»  «'oBirioiv  aa«i  coaMMUoc  sorte 
illalajMlioB,  kmqa'aB  icpradw  ■  quel- 
«Am  une  récMiw,  me  aoavi^e  marque 
«robaUiMiioii,  d'opintthvU.  Eh  ^uoil  m» 
«o«.'  ou  toul  simpirment.  Encart! 

E>co>B  QUB.  lac.  cunjonclivc.  Bien  que, 
quoique.  Encore  qu'il  soit  j'iinr,  ilntlmiti 
pas  aétn  snf,t. 

BNCORN'é,  ÉE.  adj.  Qui  ■  des  corne». 
Vn  Mitr  haut  entnrné.  Il  eti  familier. 
-  En  termes  d'Art  vétérimire,  hnfUit  tn- 
corné,  Jamt  qui  vicat  aotu  h  omm  du 

k\(»)Iha(;kA!»T,  AJSTE.  «dj.  Qui  en- 
foiirn;;!:.  (e  maiiffiis  sucres  n'est  f;uirr  en- 
eoiim/^rrtnt.  Ors  fuir  oies  enrounigertntes. 

EStOt  R\GKME\T.  s.  m.  Ce  <|iii  cncoii- 

rilpf.  Ac.i  lnuan:rrx  titi;rinrnt  pl'icrrs  si,nt  dr^ 

encoum/^m^nls  à  la  vertu,  pour  la  ixrlu. 
Les  arU,  les  mamiflÊeÊHnt  Mt  imUm  iten- 
cituragrment. 

B!I<X>L' RAGER,  v.  a.  Donnrr,  iiispiirr  du 
courage;  c\cilrr,  inciter.  Enntur.i^er  ifrs 
sotilnts  par  une  exhortation.  1,'exrmple  du 
générai  «ncoumsia  farmét.  Les  pifueurs  en- 
'-  "  0, BmOHWgrrqaftqu'MH 
Jb  m'tHeoumfifrent  à 
_  Â  MbM  Jinre.  (r  l,i  n 
>  Al  WiWMimirfi.  Wwma9ger  ijadifii'uH 

à  la  vum.  EMoamgÊr  am  «âir.  On  l'em- 
ploie qnelqueTait  me  k  pfOMm  per- 
■oaiMl,  lartottl  coeame  verbe  réciproque, 
ib  t'emeoHsogeaienf  Fan  tmtttt. 

Eneoumgerrintlnstrie,  leeommerrr,  Fagri- 
culture,  les  arts,  etc. ,  Kavoriwr  le  progrès, 
le  développement  de  l'iodustrie,  etc.,  par 
b  protection ,  Ict  ««eiMaKes,  les  rccoin- 
penses  qu'oa  leor  ecoonie.  On  dit  n  peu 
près  de  même,  BMônngirktvarUi,  hlu&it, 
le  mérite,  etc. 

EncoHmf;er  le  fier,  le  crime,  litiéttjle, 
etc.,  E\ciier,  pouMer  au  vice,  an  crime,  à 
la  révol  te ,  des  g^H  qui  tff  OBldéjà  que  trop 

de  disposition. 

Eacoi'BtcF. ,  itK.  p.'irlli  i|>r. 
EXCOI'RIB.  V.  a.  (  Il  se  l  oiijii-iir  c  dmiiu- 
f'rji.r(r.  ;  AlliriT  .sur  soi ,  ^'exposer  il.  Il  mi' 
5C  dit  qu  el)  piii  kiiil  Dp  i  hàlinii-ntî ,  de  p<  i- 
llcs  qui  victiiirtit  d'imc  piiis4.".iii  f  Mipc- 
rieure.  Encourir  les  firmes  fn^rt/rs  p/ir  l<i 
lai.  Encourir  une  amende.  Encuiinr  lu  iwirt 
civile.  Encourir  les  censures  erclrsui.nufitrj. 
n  OiW'l  encouru  excommunication ,  l'excom- 
municalian.  Sous  peine  df encourir...  l'ous  en- 
eoMtrtM  F iadignaltan  de  votre fiimilte.  Dussé- 
/e  nteOÊinr  la  dijfrdee  du  prince.  Encourir  le 
mt,  Fiafamie,  la  Itoate,  Fopproùrt. 
'klimme  puUiqut,  le  atùiru  puMe, 
I,  m.  paiticipeb  AtHr  la  ftme 


BRcaAasn.  *.  ■.  ll«wfa«  amen,  lu 

poudre  tneraue  tes  ikaèin. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Ixi  fx-fiu  s' encras  if:  quand  on  n'a  ftas  soia 
de  te  Imrr.  il  j  a  des  étires  qui  s'enentuélU 
m'stment. 

Il  se  dit,  (igurément  et  r«milicrein«nt, 
De  ceux  qui  se  mésallient,  et  De  ceui 
qoi  s'avilMeent  en  (Mqucntant  intuniae 
M  t'en  tmemué far  te  amingr.  ' 
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if/mcnun  Jans  ces  mautmtei 

'EmvMXMÂ,  sa.  participe. 

BXciiB.  •.  r.  Liqueur  noire  dent  en  te 
sert  |iour  écrire.  MMtr  «nenr.  Riteir  AlA 
santé.  De  Feacre  6iea  net».  Cette  encre  est 
trop  èkmekt,  trop  épaisse.  Cornet  à  tncre. 
Bouteille  à  encre.  Tache  d'encre.  Encre  dotlUe. 
Encre  iad^éhile.  Encre  à  écrire. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  compo- 
sitions noires  et  épaisses  dont  on  se  sert 
pour  riiDpre&sion  des  livres,  des  des^ins 
lithognipliiéi ,  etc.  Eneie  d'imprimerie.  Encre 
lithographique.  Prendre  de  l'encre  ai'ec  les 
balles,  avec  le  rouleau. 

Encre  rouge,  encre  verte,  etc.,  Composi- 
tion li<|iiidi',  et  colorée  en  rouge,  ca  vert, 
etc.,  dont  on  se  sert  pour  écrire. 

F.nerr  s\iiifuiihi<iiir ,  Encre  saut  coiiU-ui' 
qui  noircit  lorsqu  on  présente  le  papier  au 
feu,  ouqn'onyappliqueqMlqiiaasMilchi- 
niii|iio. 

Kiici  c  tir  In  CluM  OU  de  (  hinr ,  Compo- 
sition >i'rlie  et  unire  qui  vli'iil  de  la  Chine, 
et  dont  on  se  sert  pour  d»  »»îiu  r.  //  f'nut  ,lr 
taxer  F encre  de  In  Chine  fxiur  fmm  ',ir  s't  ii 
.irn-ir.  Orssin  à  l'rncrr  de  la  Clanr ,  à  l'rnrrr 
de  Chine.  On  conlrrfait  l'rmir  de  lu  (  hiiir. 

Fig.  et  fam. ,  Ecrire  dr  tionnr  rncrr ,  de  lu 
bonne  encre  à  qurlqu'un,  l.ui  eerire  en  ter- 
mes forts  et  pressants, et  ii)«ine  menaçant». 
Tvt,  et  Uni.,  Ce%t  la  boutedte  à  Feutre, 
dM  ïfvam  «llaire  trèajolmuire.  Être  dans 
la  taufeiffe  m  Femcre,  Être  dans  le  secret 
d'une  fattrifne,  ou  d'imealBiiraéquitoque. 

BBCBBft.  T«  a.  T.  d'Impr.  Cbarger,  en- 
duire d'encre^  Buerer  4u  Mtr«, 


Eircai,  ée.  participe.  CèHe  fitm*  ett 
trop  encrée. 

E.\CBtn.  a.  m.  Petit  vase  où  l'on  met 
de  reiicrc,  et  oii  on  la  prend  avec  la 
plume.  Encrier  d'argetit.  Mimier  de  verre, 
de  porcelaine,  etc. 

n  »c  dit,  en  Imprimerie,  dX'ne  sorte 
de  nlanrlie  ou  de  table  rarrce  sur  la- 
(|uel1e  Ifs  imprimeurs  prennent,  avec  Ici 
lulUs  ou  avec  le  rnulfau,  IVnrre  dont  ils 
noin  issoiit  la  lornu'. 

i:>«.n(U  K.  ;i<lj,  T.  <rF,;iuv  «-t  IVin-ls.  Il  se 
dit  D'un  ailjic  qui  i-.sl  I<iii>:it'  .sui  un  :iutre 
lorsou  on  l'aballiiil ,  cl  qui  s  i  al  rmljai  r;i->if 
iliilis  SCS  liranclies.  Ce/fc  itm'tinnancr  futicn! 
des  disjniii/irmi  rtUiti\  es  aux  bois  Cacroués. 

E\cKoCrEK.  V.  a.  T.  dcaia|eiHniîei£B- 

duirp  uti  mur  de  mortier. 

Il  s'emploienu-ssi  avec  le  pronom  person- 
lycl ,  et  signifie.  Se  couvrir  d'une  espèce  de 
croule. 

KacHofrra,  se.  p.irtii  ipe. 

Fig.  et  fam. ,  f.Ire  encroûté  de  préju^^s , 
Avoir  beaucoup  de  préjugés.  Vn  pédant  en- 
traité.  Un  benme  d'une  eitrtoe  pédan- 
terie. 

BaCOI«ASSEB(S*V  v.  proa.  Il  «a  dit  De 
la  peau,  du  linge,  die»  bab«tt,dc8éUiirea,  etc., 
loraque  la  laraaie,  k  p«iaw«  Terdure  *'y 
aoNiae  et  a'j  unit  ftrtwnent.  Jf  or  ji  saie, 
qita  êutt  tbtgi  et  it$  kiMU  ^€iteidrÊntitt.C» 
mol  est  ranilkr  et  pan  nrilA. 

E»nna««»d,  ia.  participe^  Oit  eaeptmt- 
em/mtÉé  de  pauuièrw.  Du  Ibfge  camÂiaiW 
tFardures. 

KHCVVBB.  T.  a.  Meure  daaa  un 
Amnw  k  «cmkr^.  Kuatver  k  Biige, 

Eneirri,  ia.  parltripe. 


63? 

j    SVCTCUQirB.  aiti.  det  dan  gcnrce.  Civ> 

cnlaire.  lettre  eit^/aif  ne, 

BBCTCLOMMB.  s.  f.  T.  didactigna.  JE»» 
semble, encbalnen»ent  de  toute» fcaackneaa. 

//  est  impossible  yu'ua  seul  homme 
F encyclopédie.  L  entydopédie  des  te 

Il  se  «lit  pliu  ordinairement  d'Un  oitvraaa 
oà  Ton  traite  de  toulea  les  scirnrei  et  oe 
tous  les  nrts,  »o)l  par  ordre  alphabétique, 
soltinethodiquemcnt,  ct  aurtotil  Dugreod 
ouvi'age  de  ce  genre,  qui  fut  oonpiMé, 
dans  le  dernier  siècle,  sous  la  direetiende 
Diderot  et  de  d'Alembert.  Publier  une  eaejr 
elopédie,  Enryclofie'ilie  f>ar  ordre  idphalétiqut. 
Encyrioprdie  méthodique.  Les  autetm  de 
FEnc\,i,,,r,i:r.  Cst  lui  qui  a  fiàltdt  et  UU 
arttrlts  tir  i  i.nc^clf,p<die. 

Il  SI- dit  qiii'lijin  loi^,  par  extension  .  ilT:) 
ouv  r.ipp  ipii  ciuljrasit-  beaucoup  de  s.ci<'uccs, 
beaucoup  d'objcLs,  quel  que  soit  d'aill<  urs 
le  titre  qu'il  pi.i  ti-.  L  ouini^  de  Pline  l'an- 
cien tst  mit  virjiilJe  eneyclofieilie. 

E.\<:v(:i.(»l'hun^i;K.  adj.  de»  deux  gen- 
r^•^.  (Jiii  :ipp  uiiciil  à  rcnc)clo|iédie ,  qui 
( Diioi  rnc  louli-i  les  science»,  jérbre  enejvlo- 
fieilique.  f 'rrrf  n  n  mim  wiijrftydtfpf  feâf  nal 
rncy  clopédi^ae. 

Kig. ,  Ji'oir  un  esprit,  une  érudition  ency- 
clopaiique,  Pniaéder,  réunir  de*  coiinais- 
aance»  en  tout  genre. 

BBCrcmilâlII  l ».  n.  Auteur,  écri- 
vain  qui  fait,  qnl  •  Ml  nne enndopédia. 
Il  se  dit  partMuBkenMat  de  On  qm  Ira- 
valir'  —       -  ^ 

Oidamt  \ 


n  an  parwcnnewnww  on  %mm  qm  Ira- 
Ittrenl  i  l'Ennckpefe  entvapriie  par 
larnt  ct  dTAkabert. 


BB» 

EXD£cAOon.».nkT.de6éoa.  r<n<s 
IIkhdkc\co«k.  • 
BXDÉMIQVB.  adj.  de»  deux  genre».  Qui 

est  particulier  à  un  peuple,  il  une  nation. 
Il  sapiirKpic  .surtout  aux  maladies.  La  lèpre 
était  endémique  en  Judée,  en  S^frie,  etc. 
fdique  est  eadéMfMt  M  Migiie.  atatadift 

endémiques. 

E.NDE.NTER.  v.  a.  Mettre  <lesdrnbiuue 

roue  ou  à  qui  Iquc  .iinrc  tnacliiiie. 

K.tDF.NTE,    rr     p.ll  li(  ip.'. 

Il  s'i  nipîoic  quelipii  loi's  .idjcclivi 
cti  p  irl.uit  Des  personnes  ou  îles  aui^'  •  . 
et  si^juilir.  Pourvu,  garni  de  dents.  Elle  a 
la  bfMrhr  bien  rndrntér,  mat  endlMtét.  Dar.» 

ce  sens,  il  est  f:utiilier. 

Il  M  ilit  ,  I  ti  (i  rnics  (Ir  IlLison ,  D'ut'  [  , 
d'uni-  li.'  tiilr  rt  autres  pièces  rouiposéci  i!o 
trian.;les  nil,  un  s  de  iliverx  ciiiauv. 

E.NDE'rTr.n.  >.  a.  Cli.ir^;,  r<lc  dettes  ,  cn- 

eager  dans  des  dettes.  L'achat  dr  mie  inre 
Ta  fort  endetté.  On  l'emploie  au!|si  avec  le 
pronom  personnel.  //  s  est  fort  endetté. 

Kaunré ,  ia.  participe.  C  est  un  homme 
endetté. 

BNDAvé,  ÉB.  adj.  Mutin,  impatient , 
empertéi,  BjmtUitMbiem  eiidéi/é,pmws'eAsH» 
ner  à  cth. 

Il  s'cmptofeaniel  ceame  anbatanlit  Ceit 
mm  emdtei,  ffjimt  FemdM.  Ce  mot  c»t  liît. 
mlBer  rtpeti  aeité. 

BNBBvm.  «.  n.  Avoir  grand  dépit  de 
ooelque  choee.  /I  endA'ait  de  eelm,  JV  emâîhm 
devoir  fH'an  ne  tni  f-irlr  /ms.  RÂveildA'er 
fUflfH'«m.  n  est  familier. 
BSMABli,  BB.  adj.  Farieux,  cnrng«^ 
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cxtrfmemcnt  inécli«iit.  Esprit  rmlmblr.  Il 
/Mrr4M  ohHêAU  pvmr  togttnir  di  tdkt  opt- 

Um  wlwfc  imMU,  Un  ti>i  iwmait  di^ 


2' 


n  M  mihI  a«habnili«eiiieni  Dn  (rt- 
MinMl.  Cerf  m  tmàaéU,  mut  eiuUaUée.  Ce 
■0(  est  fcmilicr. 

UMABLCB.  V.  D.Se  donner  mvt  diable, 
OifagM',  éln  furwQK. /t  fitrftiMmi  dn  eoif 
ImrStés  qu'un  hi  fmuiil  ioronwr.  Faire  en- 
iSlMrr  qiielf/u'un.  Il  t-sl  laniilier. 

K1«DIMAX<:UF.H  (S-).  V.  p.oii.  .U  lliv  srs 
b&liiK  du  iliiiiiini  lie.  Il  se  dit  ordiiLiIrc- 
mrnt,  par  plaisanlLTic,  D'une  pei'SuoiK- du 
peu^  4|aj  a  mU  *(■•  beaux  habiu.  U  t'est 
emtimtinchi.  Il  e»i  Ikiuilivr. 
ExuiXAircHâ,  sa.  participe. 
EN'DIVB.  s.  f.  Xuo)  iiuel'on  doime  qucl- 
qU('l<ii«  .1  In  (  liii  l'icc  (les  jarJiiJA 

ENUIMiTai.VtR.  V.  a.  lii>lnijrc  •|iit'l- 
i|u'iiii,  lui  criiM-i{(llcrcjiicl<)ur  sricmr,  <)ii<-l- 
ijue  d<K"lriiic.  .Aou^  nintom  nni  ouUir  fniiir 
fairt  eiuiocirtner.  Il  a  élé  nuit  riijficrrinr 
On  uc  l'empluiL'  guère,  Jaas  ce  qu'eii 
|Jai»uiiiaiii. 

Il  signifie  fi(;uréinent,  luslrtlire  de  qucU 
cfaoM»  dunoer  le*  reaseignenienU ,  If* 
JadicatioiM  néogHaïrea  uur  quvlque  aHaire. 
Il  s'oeouitimi  Aint  ét  m  rtmmvlm,  y> 
fau  HMatlrmi ammitO fim.  Daaa  h»  étnx 
um»  il  «ai  ramili«r. 
EuManuâ,  n.  participa. 
■rw—MMIl ,  n.  adj.  Qh«  iuumK  ^mI- 
que  douteur.  TV»    mm  «mMoH, 

RNDOMJIACEII.  v.  a.  Causer  da  dom- 
nj«KC.  Il  ne  ie  dil  que  De*  choaei.  ta  grélr 
m  tmdamKmgé  Us  grainM ,  tesfivilt.  Le  mifr 
tttjkrt  mmmmii/cé  tirs  ronpt  dt  eamM. 
tatmuMkok,  >>.  parlici|ie. 
BKDOMMKt'R.  s.  in.  It  d'csI  d'usage 

În'au  figuré,  et  iiyiilie,FlaUcur,«yotettr. 
r«  Véewim.p«s,  ««If  ««  «wdbwwww.O»  dit 
ftombialcMcat  àtm  le  asêm  aeas,  C«/ 
■M  «aWbrawiir  dir  «tiilIsCf ,  d»  tOHkuMm. 

KMDOIIHIB.  v.a.(II  secoojugiwcoiDme 
l>ar»ii>.)  Faire donnir.  Eadormeteatidmtl. 
On  HT  tmumtt  twdurmir.  Il  est  iSfikêt  •  «H> 
4tnmr.  Amvr  mn  rnfimt  [toHtiaulormtr. 

Il  se  dit  parlirulii-rfiiii-ii(  [><■  ce  qui  rn- 
liale,dece  qui  faligu«  jiiM|u'a  protoqurr  le 
9omm»A.  eût!  fièee  ul  m  uuuiyamt  «('«As 
«Msbrr.  €it  Am  tmhtt,  La  eonMTMtOon  dis 
AaHMM  m'otdbMwrff. 

Il  sipiifie  figurémeat,  AnraacraïuilqHriHi, 
4a  te  iroHtper  «t  de  renupMicr  d'agir, 
if  r«  rmhrmf  ét  hrHrs  punir* ,  «iwe  <fc 

vainrs  rspr'mnces,  prtr  dr  l'uiars  promesses. 
Ou  (lil  <liiti'>  iiii  aualugue,  Endnrmir  /a  j 
VlgUancr,' lu  piuilrnrr,  rte,  ite  qii'/i/ii'un.  i 
Il  «ijjniKe  aussi ,  Engourdir,  tjfitr.  alii- 
tuile  forcée  m  'a  rwînm»  la  jambe.  Il  afiM»  1 
Ail  endormir  U  hnts  atunt  dt  le  lai  cmtptr.  \ 
M-àermir  h  douteur,  ttya  des  remèdes  qui  | 
tmdonmut  le  mudde  deiUs. 

BnOoSMia,  avMî  le  pronom  personnel, 
■ignilte,  CiHiimrmf  r  à  dormir.  //  f  'rnrlnrl. 
Jt  ue  Sttumis  m'rmlormir.  Je  me  suii  rnJutmi 
vert  Uê  trois  Kriiie.'. 

Il  sifUÎR»' «iis^i,  fi^iir.  iii.-rit  rl  l.iiiiili.  ir- 
mcnl,  Ncçl-n.  r  Mii«- ^il'air.'.  iii;"ii|nf.  U 
vigilance,  a  l'aliruiuiu  neccsMitc.  Crtt  un 
r  ftU  ne  t'tméoet  pM.  Ct  m'en  pm 


un  hftmme  à  s'i in/oniitr  fiir  srs  inte'r/ts.  Il 
s'est  Imp  rmli.rmi  sur  tritr  iilYitirr. 

Fig.  rl  |ioe!i(|. ,  S'eiiiltjiiiii  ilu  sominrit  dr 
la  tfimhr,  .Mourir.  On  dit  dans  Ir  im'ini 
»m§ ,  eu  si)  le  de  l'Écriture,  S'endormir  liam 
le  Srif^neur. 

Fig. ,  S'endormir  dumâ  kvht,  daiu  les  vo 
luptés,  etc..  Demeurer,  croupir  dans  le  vice , 
dan*  le*  volupté*,  dan*  le*  délices,  etc. 

Fig.  cl  Tam. ,  S'eMformér  sur  le  réti,  Né> 
gliger  ce  qui  demande  un  soin  sssidu. 

Emdobmi  ,  iK.  participa. CrM^Mu  /-r/i/r- '  gut,  PntidnfiiÊlfm'tmfartmemânittm' 
sente  une  ny  mphr  nidutmiÊ,  Jvoir  la  Jambe  j  sMe, 

rndormie,  un  ùrtis  endormi.  Fig. ,  Cett  le  pbu  M  endroit  dt  sa  ne. 

Il  Mgniiie  ausai,  adjectivement  ct  figuré-  C'nt  la  plus  belle  partie  de  sa  vie;  cl  dans 
nwNt,  QttiaMiiquedavi«acîlé,lent,  |»rc3-|  un  lena  ooalnin,  CeU  k  vdum 
sent.  Ctêt  un  homme  tudotrud,  un  esprit  en- 
dormi, jti'oir  t air  endormi. 

E:«iMMiliF..  *.  I.  (La  pcnulticmc C3t  Ion- 


END 

Ircpiir  Mfi  i|iiali(f>  \<  ^  |ilu^  -nanlaf.i.uaf'i. 

liit  dau^  un  î.^'ii>  i*ji)f 1 ,111  !■ ,  .V  tti'jti/rtr 
fHir  SUH  ninui  iit.\  riit/ruil,  f„,i  ,-,',n  i  ilmn  r/i- 
(Iri.it,  jair  un  rilain  rni/nur,  Oo  liil  aii^^i, 
C  r^i  s'jri  riiiiroilfiiililf,  (i'i  sl  !i<jii  1  OU'  (hiI)Ic. 
Piriiiiir  ijni'iju  II  II  ptir  son  enilrm!  fiiMc, 
l.ui  jiH  v  iiU  i  li  >  r  iiMui»,  les  uioliU  aux- 
qiiclf  il  esl  II  (iliii  ili'|i>jM.'  il  l'i-dcr. 

Fig. ,  C'ist  son  tiiiiimt  itnsilAt,  »e  dit  eu 
parlant  De*  clluv.'»  doul  quelqu'un  est  \v 
piua  touché.  Ou  dit  daiu  un  «eu»  analo- 


gue. )  Le  Taik  et  toute  la  peine  cte  quelque 

ilossr.  Il  est  Irt-s-rariiilier. 

KMMisNKMK.VT.      m.  Ce  qu'on  <crit 

au  lin*  d'un  ru  lr.  Il  sp  dil  aurliiul.rn  \vr- 
Kif»  ilr  Commrrre,  de  l.'ortiif  qu'on  u 
au  dus  d'un  billi-t,  d'une  lettre  de  chaude  , 
elc. ,  pi>ur  fu  tr.<u»rérer  la  propriété  a  quel- 
qu'un. Mrtire  l'entlossemenl,  son  endosse- 
ment .fur  une  lettre  de  cbanfie.  Cette  lettre  de 
c/iiiniff  II  iJusirurs  endossrmrnts . 

V.snussV'St.  v.  a.  Heitte  sur  son  do*.  H 
s'enqiliiii-  |irui<-i|i.-ilcnirnl  cil  f>arlaiil  D'une 
arnuni  -  /  /!./■      r  lu  cnirussr ,  li  Inirr/nis, 

Kit.  cl  lam.,  Kiiilii.iyft  Ir  linriiyn  ,  mi'  illl, 
rn  iilaii.mlaiil ,  D'un  Iiumuiic  il'É^liM' ou  ilir 
roUo,  qui  len'-l  le*  habits  ilt  -su  |iiijle»- 
aiun. 

^!!IHll^sl:«,  sipiiific,  fi^,iiiTnii-iit  <  I  f.imi- 
iMiriMi-nt,  Ch.ii^cr  qurli|u'itti  ili*  i^urlque 
cliuar  <lf  di--..i^i  faille ,  lit  fài  hru\.  On  l  a 
tndi.  fsr  ilr  Cl  Itf  «iiirii   ■■  :r  cummisiK^n. 

Kii  Ivtinri  ili'  ( idimufur ,  t,nil"i.\fr  une 
Irtttr  lie  chiiii^',  un  L'Uil,  etc.,  Mt-ttre  au 
dns  l'ordir  de  pa^er  a  une  aulrc  pcnniitic 

la  M>iuuic  ciioocéé  dans  la  kttre,  dans  le 

bilit  t ,  dt-. 

Eanossii,  Éa.  participe. 

ENIMlSHRtiit.  s.  m.  T.  de  Gomntarce.  Ce» 
lui  qui  a  endussé  une  lettre  dadvii|^i  un 
billet  il  ardre,  etc. ,  pour  en  bire  h  trans- 
port i  quelqu'un,  tx  tireur  et  le»  emdotieurs 
d'une  lettre  de  céuugr  sont  ganutU  soUdaires 
de  taeeeptniio»,^  du  gmaneHtifdekéanee, 

MMOIT.s.  m.  Um,  place,  pu«ie  dé- 
terminée d'un  espace,  f'aci  C endroit  où  l'on 
veut  Vtir.  Foiu  k  trouverez  sa  tel  endroit. 
faUà  Vendrait  où  fut  tue'  tri  giinértd. 

Il  se  dit  également  de  Toute  pbce  pu  de  \ 
toute  petV  déterminée  d'wwr  chose  quel- 
conque, jf  quel  entlniit  du  linr  ilrtni-t-vn 
mettre  cette  f;mvurtf  L'endrml  du  corpt 
oit  t  on  rrçi/it  line  ÙkUHte,  oii  l'un  «yuuuic 
line  douleur.  Putfqnr  \ihu  ruulti  bien  me  ■ 
Mvifk  émutn-miM  dr  cet  riidruit4à.  J*  vmt 
vous  detnner  d un  bon  enilnùt ,  vous  servir 
du  Ixin  enilmil, 

I  II  se  dit  «'iirore  d*Uue  |iarlie  d'iiu  dis- 
cours, d'uu  |>uëuu-,  d'un  ou%ra|;i'  il'cbpril. 
//   >    fi   un  ImI  riiilm:t  dun.i   ce  di.icoiirs. 

Ir'Mt.  Il  s-iif  1rs  iiiu.'  beaux 


tiiilrii'l.^  (''■//..  I 
ques  rnrlri'i!  '  /. 


dr 


i:.lr.  Il  \  n  quel- 

•liiili  rrf/r  Iril^ftltr. 


de  sa  m. 

Ji  FemAùit  àt  yirfs»'«(s,  A  msm  «ninii 
envcra  faiL  Celle  omuire  de  pariera  naîlli. 
On  disait  de  aiéme.  En  atea  tmirmt,  en 
ion  enAeit,  en  leur  mdroA,  de. 

EaoaoïT,  si(;nifîc  en  outre,  I.e  beau  cité 
d'nne  élolfe,  rt-lui  qui  est  oljpoié  a  L'en» 
M  il.  /'oila  fendfXMt  de  ce  arap.  Quel  est 

!',  i,  hiHtt 

Élitfl'e  à  deux  endroits.  Étoffe  dont  les 
deun  rôtés  sont  semblable*. 

ENDt'IKK.  V.  a.  Couvrir  d'un  endiaUf 
d'uue  matière  qui  forme  eoduit,  Endain 
une  muraille  de  ptdtrt.  £mdiiùm  une  AeifUS 
de  /eoudroH. 

KniiriT,  tra.  p«rli(ipe. 
L.M>l.'IT.  s.  ni.  Cuuthc  du  chaux,  de 
|ilàlri>,  (lit  ciuicnt  ,  ou  de  quelque  autre 
inalii  ii  M  iiiM.ilik  ,  que  l'on  applique  >ur 
le.-»  uiui.iilli  N.  /  Il  rndiiil  lie  [Jiilrr.  tiiirc  un 
endiii/.  (  r.-il  un  Ins-U.n  ,ir!uil. 

11  se  liil  au»>i  lie  (JueiqiK  i  autres  ma- 
tiiieti  iiiollt-s  ou  liiniiili»  (liiut  ou  couvre 
|j  surlaii-  de  lei  laiii»  ubjelî.  Vn  enduit  de 
poudre*!!.  1^  mnts  <  i.'  niir  f^f.*<:e  d'riiditit. 

i-:.."iiOL'H.%NT,  A.M  K.  ailj.  Oui  soullre  ai- 
sément,  avec  patirure  It'.t  Miiuif.t,  la  l'ou- 
Irariêlé,  les  mauvais  priM  cdes.  Il  s'eiiqiloie 
le  plus  ordioairemctit  avcr  la  négation. 
n'ett  pas  un  homme  endurant.  Ji  n'est  pas 
d" humeur  endurante.  Il  n'est  pas  trep  eeM* 
runt.  Cet  homme  a  iti  bien  endurant. 

Cest  un  homme pett tuéuuut,  une fimmê 
peu  endurunie,  Cest  IM  bdBSUw,  une 
me  colère  et  qui  a  te  Masenlinul  «U^ 
BNBVRCIB.  V.  a.  Rendre  duc.  le  i 
air  endurcit  certaines  pierret.  i 
velle  trempe  à  du  Jir  pouf  Vu 
loge. 

U  signifie,  par  ealenaioa,  Rcadre  foit, 

rendre  robuste.  Le  travad  endurcit  /•  eorps. 
Il  signifie  figurétoent,  Aecoittunter  à  ce 
oui  est  dur,  râcheux,pcoibl«.  i^eflJanWsn- 
durur  de  bonne  heure  les  Jeune»  0HU  mu  IM» 
■.itl,  atlx  intempéries  de  l'air,  uum  priva- 
lions. 

Il  %ipiifie  aussi,  Bendre  impitojrable,  in- 
M-tisililo.  L'avarier  lui  miut  endurci  le  eteur. 
Selon  l'Erriture,  Dieu  endurât  leeemtrdu 
'.  ptk-hrurs.  Il  les  nl>aii(luuuc  a  leur  cgasCUSeat. 

IMu  ai  fiit  euiluni  le  cirur  de  Phanmn. 

I.Mirm.iit ,  >.'i<(Mploie  auuteat  avec  le  pm* 
noiu  perMuiiii-l,  et  si|;nifie  alors.  Devenir 
dur.  l.r  cni'id  l'endurrit  ù  l'uir.  lui 
des  [Mtd.i  .t  endurcit  a  fiiiir  de  marcher. 
Il  M]  dil  également  dans  le  sens  lir  .Vai 


Fig.  et  iaui.,  Se  Jmre  txiir,  se  miuitier par  iwuluuivr  a  ce  qui  c.sl  dur,  lacbeua,  etc. 
tua  £d  endroit,  5e  rnootrerf  sa  faire  coamt- 1  S^tudutw  uu  ttmmU,  «  le  ptiat»  Smtâumr 
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,  <lans  le  cnmt 
xiop,  du  crime, 


Vu 


Il  la  liouleur.  fadunir  t 

S'rri'lurctr  tfans  If  t'/rr 
Coiilririi  T  riiabilude  du 
au  |Kiint  lie  n  rn  ati>ii  plus  de  hOBlCt 
remui  ds.  On  dit  «ui>i,  .S'cnJareir  mi  eHmê. 

EMavnetm,  avec  le  pronom  penonneli 
•ïniifie  «•ncora,  Dmeoir  inpitoyaMef  il 
aiUc.  fttulunir  «w  mbâra  iTtHUrm. 
eœar  fui  n'eti  «mAth^ 

Ebdurci  ,  njwrticipe.  0Si  eerpi  mr/urci 
par  les  fatigitei.  fJm  d»rMtndmm  mue  e»ii/>f. 
miftmmrtHHuixiàlapeme,  an  cnmr,  diini 
ktiime,  fie. 

n  M  «lit  lalialHItivFnirnt  d<^  Ceux  qni 
ont  parda  lont  ■Mitimciii  de  \>\M.  Crs 
hemmrs  ne  peuvent  gnàter  1rs  Wrilès  ét-an- 
gffiques  :  ce  sont  lies  enriurcis. 

EMDmCISSEMKXT.  ».  m.  État  (le  cf  qui 
derieni  dur.  Il  n'csl  guère  au  pro- 

pre, el  signifie  fijjurcuK'rit,  T.Vt:it  d'uni- àtiir 
qai  a  perdu  tout  *enlini(-ut  di-  pii-i('-,  df 
vertu .  fWn  martfue  un  grand  enrinrcissement. 
Tf>ml>er  linns  fendtattoomut,  dtm»  ttnà»- 
dssemrnl  lir  rtenr. 

F.!fDtTRKR.  V.  a.  SoiifTrir.  F.n'Iii'rr  ilu 
mal.  tjfs  /mnr.t.  1rs  fnurmrnts  yiff  j'rniiurr. 
Sniiurerilu  finfl.  Hntfiirrr  vff  gnmd fimi. 
Endurer  In  fnnn,  lu  fnif. 

Il  «i|;tiifie  qupiriiicfoi»,  Supporter  arec 
patipnce,  avec  fcrmelè,  avrt-  iniixtwnrr.  H  y 
a  drs  ifrns  r/ui  endurent  mirii.r  rfue  d" antres 
•  la  fiiim  et  la  smf.  Endurer  me  injnre,  un 
a/Tront.  tmliuwtkmÊinp*  tmupnfifufwm 
plainte. 

Il  ticnifie  «iiaii ,  Permettra.  lfendur*t  pan 
fm'on  jaMie  tort  à  votre  fhmdier  Ou  àk  plm 
ordinairrmeni ,  A>  soiifjret  pm. 

Emovmà,  m>.  participe. 
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diMlre.  dru* 


Hm  à  a«iMiHagHli 


,  cdUr»,  «lui  paria  «t  a'acite  a« 
.  Quel  tm  fétmm'tkmt  Cet  mm  émergmiÊint. 
Oa  dit  dsM  b  mAm  aaw,  CHir.  t'uguer 


EXE 


IbrneiB.  a.  L  Fora.  vert»,  inii 
HtamlK  r*Hyb  £tÊm  nmiât.  L'i 

des  passhins. 


renient  de  La  trif^eur 
Crsi  mm  vkiUurdi-emiott  plti»ifé»rr- 
tè  d'Auiglt.  One  4me,  m  ai— iifi 


'es  passions. 

Il  »e  dit  particul 
d'âme 
gie.  Tkiuè 
sans  énerfir. 

11  l'appliqui-,  dans  un  .leos  .nialo^uc.  Au 
diK  oui  s,  a  la  parole.  .S  erprimer  nttc  enrr- 
fie.  Il  }  Il  '('■III.'  1rs  pniphrtn  drs  expressions 
d"  unr  ^ninlr  rnrtfiir-  Il  fi;  un  dtiCiMrs  pirm 
dtinrrf;te.  Vuroit  i'!t,nf  d'ntif^f. 

Il  54;  dil  i'^  lU'iiiiMir  ik'  1,1  II  rrni'U'  (|n'ori 
fait  paraître  If-  ;nil•^  de  lu  vit-  |iiiblii|nr 

OU  pri»t«;,  lin  minislrt  f>!nii  d'iiiei t;'t.  Il  se 
eompnrie  mrc  benurmip  d'eue r/^r.  Il  a  di  conr 
eerté  ce  comfd'it  par  t'énergte  lie  ses  atesiires. 
Momirer,  déployer  de  l'énerf^. 

étfEBCIQl'É.  adi.  dei  deux  genres.  Qui 
a  de  l'énerjcie.  RernSde  éiurgique.  Jme  iner- 
pqmt  '.  Stjk  émtrgiqiig,  Oiteourt  émergi^. 
Ce  mat  tttfon  Atttpijm.  Iknmr  énergiques 


t.  adv.  DTmt 

énenptfue.  Illuipuiiaémgi^pmmmit.fft'em' 
prime  energiquemenl. 

ÉlIBBCUHàBB.  a.  daa  dan  |eima.T.  da 
Théoloiiia.  PuMèdé  do  diaUt. 


A.i 


la  lai*!»'  vr- 


EMEBVB».  V.  a.  AfTaiMtr  par  la 
che,  ou  par  quelque  autre  rama,  t/l  trop 
mmi  usage  dm  vm  est  eapaUe  J'émen/er  un 
komme.  Ses  déiameÂes  font  Aund.  Im  eha- 
leur  ereessive  énerve  et  aeemile. 

Il  signifie  Ggurémenl,  AnioHir,  eneminer. 
l^s  r^iliiptrs  énen-ent;  elles  e'nrrvrni  tdtne. 
l'n  long  repos  avait  A$erve  son  eournge. 

É'irrxfr  le  style,  énert-rr  le  liiHf;a/;r.  Ren- 
dre le»l)le,  rendre  le  U«igase  faible  et  làclie. 
/j-  trop  d" ornement  énen'e  le  style.  Une  deli- 
enlrsse  rxcesiit-e  rnrn-rmit  lu  langue. 

ÉHKRVRa ,  s'rnipinie  aussi  aver  le  pmnom 
personnel.  //  s  rn  rncn-é  à  forte  de  débau- 
ches. f.r  roum^  s'énm^r  nu  milieu  des  vo- 
luptés. I^ur  liingii)^  s'éiirn  a.!  in  se polissitnt. 

ÉaaaTm.  ia.  pariiripc.  Un  corjpt  émert'é 
purkuwok.  Untémémniu 

mnm 

EXFAItbaV.  s.  m.  Tuile  creuse  qui  se 
met  sur  le  faite  d'une  maison. 

E.^FaIteMKST.  s.  m.  Table  de  plonih 
qui  te  met  sur  le  faile  des  maisons  cnu- 
verlea  d'ardoiaca.  ZliKt  ennAits  de  fer  arrê- 
tent H  tonUmnent  k$  mfiéttnunti. 

WÊfAtTtS*.  *.  a.  Gnttvrir  ie  Ml»  dTmat 
maimm  a«ee  de  la  tuile  <m  du  |dCHBbt«(«. 

Ear«i*it  sa.  |mi  tii  ipe.  ' 

HVARŒ.  s.  f.  L'Àee  de  rhomme  depuis 
la  naiiaaiica  jtuqu'a  douie  ans  ou  environ. 
Dfs  mon  enfance.  Dans  mon  enfance.  Dans 
la  fins  tendre  eafancr.  Elle  a  mtvé  votre  en- 
fanée.  Sortir  de  f  etffiinee.  Lu  eenueniM  tk 
tenfance.  Un  nmi  tTti^iinee.  Ut  fnm  dt 
/'emraee. 

U  lignilie  aussi ,  Ceux  ou  celle*  qui  aMl 
encore  dan»  l'iga  de  l'cnlance.  i*t  grdres 
de  r enfaao».  It*  n'^irgnàfwnt  ai  Im  vieilles. ie 
m  l'enfante. 

Il  signifie  encore ,  Puérilité,  action  qui 
cnnvient  à  un  csfiinli  et,  dans  ce  sens,  il  a 
lui  pluriel.  Cut  MnewmeanfkiÊte.  ffnire  des 

riif.inrrs. 

f.tre  en  riifnnrr,  tomber  en  enfance,  se  dit 
IVriiii'  vii  illc  p<'rnHU>e  <*st  ton>i>é<"  en 
iiiili:  (  Il  I  ■   i|ui  n'a  jju'.  I  u>a^i  di-  U  rii-.<in. 

l'.KPiiftcp..  i>e  dit  qu<>l4|Ui'l(>i!> ,  au  h^urr, 
|M)ur  Cammenremenl.  L'rnfiiarr  du  nutnile. 
I.'tifiiinre  île  la  société,  l.'enfunre  rir  ftotve. 
l.'rnfance  de  la  refiiiUii^iir.  /  crtie  éfunfue, 
la  jteiHture  était  encore  dans  I  enjaacr  ,  à  son 
enfuuce.  I.  'enfance  dr  l'url. 

KKPAKT.  t.  ta.  Gardon  ou  iîlle  qui  e«t 
en  bas  ige,  qui  n'a  pa»  encore  Tusage  de 
la  raison.  On  est  enfant Jusqu'à  fdge  de  dix 
ou  douze  an».  Ua  helenfiuU.  Un  petit  enfant. 
Un  joli  enfiinl.  Un  enfant  apinUtrt.  Tenir 
M  <a/SMrf  jur  kt  ^nt*  ktptismnm».  Un  en- 
fimtà  Im mmmeHe.  Un tiifiint  qm  mte.  Se- 
vrer  mm  enfant.  Un  enfant  mm*  ni.  Un  en  fini 
Mm  né.  Un  mtfimt  mml  né.  Ptnunr  comme 
un  mtfimt.  tnSintr  enmme  tm  ettfknt.  Jkg 
fimeit  ftm^tu,  Ùm  f^ptémm  rAinattrêêtt» 
'  t  ann  enfiinl. 


lier,  en  parlant  d'Une  trèl  _ 
■lurtottl  Ini'squ'on  exprime  quelqiM 
louange,  ou  qu'un  léninigne  «quelque  scn- 
liment  d'an'rclion,  de  bifuteillance.  etc. 
foita  une  Mie  tstfant.  fout  êtes  une  folie, 
une  mnutlÂe  eirfunl.  Lm  pnnrrtn  estant  i 

Fan.,  Ce  n'nU  put  un  km  d" enfimt,  ce 
n'est  put  jeu  fenfint,  le  dit  D'une  nITaire 
gi-ate  et  sérieuse,  on  D'un  engagi-nieul  dani 
on  ne  peut  se  dédire. 

Prov.,  //  est  aussi  innocent  ^nr  l'rnfant 
qui  vient  de  miitie,  qui  esi  u  nnllie,  se  dit 
Pour  luieux  allirini-r  Tiiinoience  de  quel- 
qu'un. 

Prov.,  Ffiirr  l'en  fini .  Iladlner  oonime  un 
enfant,  s'awuisrr  a  di«  ilmsi-s  puériles.  On 
dil  dr  uiéiiie,  Kttr  enlimt.  Kit-tlie  enfant'. 
Oar  r(.i;.  V  êtes  enjiint'. 

Se  cinnfMtrîrr ,  se  ronililire ,  I7s:i'r  comme  un 
enfant,  fniri/r  i  'iit.'i!/r  i,;t  ri:t'.,nr .  A^ir  »aii'i 
r*lle\iou  ,  Il  nir  des  di^iours  puéril».  On  dit 
de  nu^mr,  Un  dittmm tfmifiinl,  WWMmMCr 
d'enfant,  etc. 

Prov.  et  lig. ,  //  n'y  a  plus  d'enfant.*,  M 
dil  A  prnpus  d'un  enfant  qui  parle  de  cho- 
ies qu  il  devrait  encore  ignorer. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  Aan  enfitnt,  CeU 
un  homme  de  bonne  hiMnanr»  dv  knK  tn- 
raetére,  et  commode  à  vitR*.  On  dilastai, 
Cr.^t  une  kmne  enfiml,  mnt  bkn  èmint  fit- 
tDWjaauafllawK 


faut,  en  pariaai 


le  d'un 


tes  traits 
Il  aTamploja  qûekinarob 


leona  I 
dla. 

FI|.cilfi«L,JfaiffoaeA^r,  MmlmMl- 
fintiktMktetb,  Je  se  prAer  è  etfa,  fis., 
11  «al  Ucn  aimpla  de  croire  wla,  eia 

Ènfknt  trouvé.  Enfant  qa'an  lioiive  ali^ 
po«é ,  et  dont  le  pèire  et  la  nëre  ne  .w  UaA 
pas  connaître.  Ce^ttnmifiatt  trouvé.  t.'ltn$* 
pice  des  ttffmntÊ  trmmé»,  ov  «tmplemeM», 
Les  Eufanlt  trouvé».  Jtter  amie  BmfiiHl» 
tmsvès. 

Enfant  de  chirur,  Rnfant  dont  l'emploi 
est  dt.  chanter  dan»  rê(:li»e.  et  de  s^rxir  à 
quelques  autres  Ihnetious  du  cliieur. 

Enfants  d'honneur.  Jeune»  gens  de  qua- 
lité iiiii  elaieul  ni>un-is  aapnbd^BB  priMC. 
peiKUnl  s^>n  Kas  àg*>. 

|-  ig. ,  Enfnnis  /ferdHS,  se  dit  Des  soldats 
di'Iaelies  qui  eofiunenretil  l'attaque  un  jour 
fie  etunl^il.  Cnmmann-r  les  entants  f/rtrhii. 
Il  sr  dit  i|(iel.|iie(<iis,  par  e\leu»i'>ii,  l>e» 
I  p- ihiifiirt  s  l'an  jfllr  le-t  pri'niièii-«  en 

Iavaiit  diiiin  i|iif  ii|iie  enlrepiise  hasurdeuse , 
ou  qui  s'y  a\erilun'iil  d  elles-mèFiir^ 
Kr<p»»T,  se  <lil  aussi  il  l  ri  (iN  ou  d'une 
[lîlle,  quel  que  soit  lenr  ii(;e,  |wr  ri-l  iimn 
au  I w rt'  et  a  la  uirre,  ou  a  I  un  di-s  dfux 
seulenient.  .4\-iiir  ties  enfiints.  Enfnnt  mule, 
bnr  femme  qui  est  en  mal  d'enUiiil ,  en  tra- 
vail d" enfant.  Être  citar^é  d" enfants.  Il  laisse 
une  i-euir  et  quatre  enfants  en  lias  âge.  Une 
mère  qui  araw  iamcM^  tn»  etfnnlt.  CMt 
mère  est  faiUe,  elk  gâte  te»  elifdntt.  Knfimt 
gâté.  In  pnrttktU  de  t  Enfimt  prodigue,  thr 
enfants  mineurs.  Enfitnt  Idptmte.  En^m 
naturel.  Eafant  mkpltf.  Mlj^nnt'ttntll^ptlBIk 
Enfant  du  pemmer  Ut.  é»  mtmnâ  Ut.  H  fur  . 
rtès-é  <Aia  «n  rfimugaur  ttttatm  lté  t*t  été' 
l'enfant  4t  Ut  ntmton. 

Fam..  C»tlèi»mrtt0lm»éi-amwl^,'nm 
Haiumlda-lwmiianp»  it  a»»  Ma  MBiàlw»» 
leaqiidMft.laadÉra«u. 
>  Pif.  ot  r«m.,  Tmtir^milf^tm  a*  mifkir. 
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64o  ENF 

«fe  bimne  mnisnn,  L> 
ne  point  l'é^rgner. 

hMwtmZf  quand  oa  Pi 
cotnprarf  «hmî  quriqmfiitt  Im  |wtit»4ilt 
d  «fièraf«iito-lik  Ct  pire  itfamint  a  W/n/ 
avtc  tmtt  MM  enfitmts.  Us  pttitt  •  enfants 
<f  une  personne,  Ses  petits-fat»  et  urière- 
pctlls-hli. 

Il  se  dit  ^galeromt  auelqacfôb  4»  Tou 
ceu\  qui  sont  sortis  dune  ■aÎHMaoaclH» 
qui  ont  la  même  orifkie.  iWMif  jwhmm  «MU 
enfants  (TAtinm.  Lu  Hift  «MT  «|y«Mr  kl 

tif'inls  d Israël. 

Il  s'emploie  aussi  Tigurément.  NtMt  Mm- 
m«  les  enfants  lie  Dteu  par  la  griet.  Tons 
Irs  ftJrlet  sont  enfants  de  Dieu,  enfants  de 
r Kfilise.  La  patrie  vit  alors  tous  ses  enfants 
s'anner  pour  elle. 

l'/i  rnfnnt  dt  Saint' Ffuncoù,  «n  enfant 
ifr  .s.,.;it-{i^naee,  He.,  Un  moeiiaiia,  nn 

jciiiilo ,  clr. 

Les  enfants  de  France ,  Le»  |n  iiKi-s  rn- 
fanls  l«'j;iliiiie!i  Ars  rois  dr  l'ia:Tri',  il  n 
qui  tlt'><:rn(iriit  il'*"-  .nîm-s.  (iorn Ttteur  t/f.\ 
fttfiinlf  <lr  l'iiwcr.  Oi>i,\rriiitntr  tirs  rnfa>it.\ 
dr  yriinrr. 

l'ig.  cl  faiii..  Ei'fanl  tir  Paris,  enfant  de 
Lynn,  rnfiinl  il'i t!,  ,r!  ■ ,  etc.,  Nalifdo Paris, 
de  Lyon,  d'OiliNui^,  ilc. 

Fig.  et  |Wi|).,  Kiilniil  .H  /,,■  !,::!!r,  Kiirinl 
d'un  iniiitrc  ili-  jeu  de  paume;  cl,  par 
cxirn^ioti,  'route  pi^rtoonc  élevée  dans  la 
profession  de  son  pùie. 

En  itj'Ie  de  l'Ecriture,  Ijs  enfants  de 
lumière,  Ccu\  qui  sont  ét-lairct  drs  lumicrcs 
de  l'Évangile.  Lm  enfaïas  de  le'nèirrs.  Les 
idoMim.  ùes  enfeuttêdet  hommes,  Le»  hom- 
:  cela  ae  dit  prindiBalemnt  de  Ceux 


tmfiutts 


qui  «haut  dam  hniqnltéi 

9nt9,  et  Bftf  Im 
lin  lAnMf, 

Fk.  ct  poétlq.,  Lis  atfimts  de  Bellone 
ou  m  Mars,  In  vffimU  et  Apollon,  lje% 
gnenien,  le»  poêles. 

EarjisT,  esl  auiai  Un  terme  d'amitié, 
de  faniiliarilé  iin'on  emploie  qiielquel'uis  en 
parlant  a  quelqu'un  de  plus  jeune  que  soi 
OU  à  uu  iiiléiit'ur,  «oii  pour  le  Oaticr, 
pour  le  consoler,  etc.,  soitpoar  loierdon- 
srr  quelque  chuae,  pour  ry  eniig^,  etc. 
MmmÊkM^bmi,  mem^fimntm.  Êhmeiîfànt, 
idin  mmUr  Km  §au.  fimn,  mon  enfant. 
Mut  «iw^  tKflml,  émUni'mei.  Enfant  que 
vous  ites,  /M>in«a-T«M«  A-mr  peur  de  ta  co- 
lère d" lin  amif  jéllons,  enfants,  trm-nilfe:. 
Cnurtif^,  eufants!  enait-il  a  ses  siidiits. 

Kiriar,  se  dit  quelquefois  fi);urcinent , 
m  poésie  rl  ilan»  le  slvic  élevé,  d'Uuc  chose 
qui  f»t  |)ro(luile  par  une  Autre,  qui  en 
ii.iit,  qui  eu  riaulle.  Le  bonkrur  eti  enfant 
de  la  i>erim,  ImJuhc,  ht  fit,  enfitnlt  de  (a 

fairtè. 

KXFANTEMENT.  s.  ni.  A.  lion  d'enfanter. 
Facififer  l'enfantement.  Uàler  l'enfantement. 
I.rs  dtiulrurs  dt  fu^nHtmeitt.  Lê  UmmM  de 

Irniantement. 

Kij;.  rflarn,.  I  or^ijit' :l  mirai/lr ,  il  est 
dons  les  douleurs  de  icnjaniemeut,  se  dit 
I)'un  .itiivur  qui  eoBpow  wee  beiittconp 
de  lii  11)4  II  Ile. 

BUrAJITn.  V.  a.  Mettre  au  monde  nn 
enranl.  It  tM  éit  dmtu  l'Écriture  :  Une  vierge 
tomtmtm  «t  MfimUtm  mm  fis.  HtmmtM  lm 
<diwffl  ta  mfiuaU  Ou  rcaiplaie  loavMt 


abaoloment.  E^fiatHr  mm  Adbw.  Âfiii 
yu'uNT  fmumm  m  tgf 
ProT.  et  ig.«  Mm 
temris,  on  Cnt  tm  » 

souris,  se  dit  Lorsque 
de  belle*  promesses  ne  prodâiNM  fini  qaî 
réponde  è  l'capérance  qu'on  en  avait  con- 
nue. 

Earsam.  M  dit  figméMot  en  parlant 
Des  prodoctloat,  dce  coBeentkHM  de  l'es- 
pril.  Cet  mMenr  ti^uile  lôMlenuu  de  gros 
volume».  ttm*nfimtefH^mneefebK,MiifiSuer 

un  projet. 

Il  se  dit  aussi,  figurémrnt,  De  re  qui  pro- 
duit, de  ce  qui  détermine  nn  rfTct,  un  ré- 
sultat bon  «u  mauvais.  /,«  guerres  eii-iles 
enfantent  mille  maux.  Enfanter dts prodiges, 

dis  miracl'}\. 

KïPiS  rF.,    Kt'.  lil  i|M>. 

KXFANTIM.Af.i:.  >_  m.  l).-.-oin>,  111:1. 
ni<■^e^  i|iii  m-  i iiiiMi  iincnt  qu  11  un  ('11I.111I. 
U  lit'  sL-  dit  <|tri  11  fi.tt  Li:it  I  )t |>t-r-(iTines  qui 
iint  passe  1  i  riliuu  i-.  l'uitr  un  homme  dr  itilrr 
j  i  ,  rr-  i-iin(i:trrr ,  riiilà  luen  de  l'rn- 
fantiiliigr.  l'air c  des  rnjaiitiltii^es.  Il  est  fa- 
milier. 

EXF.WTIN,  IXf..  ;ulj.  Qui  .i  le  carac-         j-  £, 
Irre  .1,  r.-iil.i.i.  <■ ,  qui  .ipiLTi  lirnl  à  i'enlance.  ■'^î_*î?e 
f  'niii;r  riifiinliii.    I  dix  eufniitinr. 

i:\r.»RIM.R.  ï.  a.  Poudrer  de  farine. 
l'n  Imlrlrur,  un  iiouQ'on  qni  s'enfarine  le 
fisaiie.  On  l'einploie  aussi  avec  le  piOBOm 
personnel  régime  dirct-l.  Je  mt  imi»  tout 
enfariné  dans  re  moulin. 

F.»r*Ki«à,  âa.  participe. 

Prov.  et  il.,  Femirimiimaluq/IllMt,  Te- 
nir inconafalériaMiitet  me  bm  wtte  eon* 
&ince. 

Fig.  et  fam.,  Être  ei^Hmd £lMi  opinion, 
d'une  dœltime.  Etre  un  pca  pérenn  en 
faveuir  d'une  opinion,  d'une  docirioe.  Être 
mfarimi  d'iule  immee.  En  oroir  quelque 
teinture. 

K>'FE«.  ».  m.  (On  prononce  l'R.)  Lieu 
d«-stiné  au  supplice  des  damnés.  Il  eut  op- 
posé à  Ciel  et  a  Paradis,  tjrs  tmirmeats  dr 
l'enfer.  Le  feu  de  l'enfer.  La  entinte  de  t en- 
fer. L'enfer  r.tt  Ir  /nrtafr  des  rrprmués. 
Jasus-CHaisT  a  pmmis  i/ne  In  pnrlrs  dr 
contre  son  Éj..lnr. 


de  (mnd*  maux  par  set  actiotu,  par 
wa  diccoun,  par  ion  exemple.  On  dit  à 
fam  peie  de  ailaMi  Ccir  «nt/Mf  d'eiifir, 
tm  MMUAv  éd^ppddè  tmfir,  M. 

Eiran ,  signiSe  auui  ficurémeni.  Les  dé- 
mon», les  puissance»  de  Penfer.  L'eiifer  en 
gr'mit.  L'enfer  se  dècludne  contre  lui. 

Earaas,au  pluriel,  se  prend  encore  pour 
Les  lieux  aoulermins  où  les  païens  croyaient 
que  lea  émes  allaient  après  la  nrart.  Lu 
enfin  tomtennient  tes  rmnmmiÉMtÊ  «T  k 
Tiurtan.  OrpÂée  alla  i  *  *  -  " 
eiffirs.  Mmmh,  Mmée  < 


En  tenues  de  Chimte  ancienne,  Sidir  dt 

iBtajrfe,  Vlissenn  dans  lequel  on  TaisidtbMillp 
lir  le  mercure  jusqu'à  ce  qu'il  lAt  entiin» 
ment  oaydé. 

Fig.  ct  fam.,  Um/tM  ftijfir.  Un  (eu  Irès- 
Krand,  trie-violciit.  j  a  toujours  un  fém 
d'rnfer  ihmt  MfW  votêrit.  En  termes  de 
Cuisine,  Faire  griller  mm^ue  chose  au  fe» 
d'tniir,  le  mettre  au  jem  t  enfer.  Le  luire 
grijler  à  un  feu  de  charbctis  Irès-anienL 

À  l'année,  iM«  un  feu  d enfer,  l'ircr 
rapidement  un  fniid  nombre  m  coaiM  de 
canon,  de  fosB.  le»  ' 


Fig.  et  fam.,  ioncp  hr  jem  ^mfer,  ttmm 
trèi-gme  jeiL  Mkr  un  train  deafer.  Aller 
fort  vite. 

BSrRRMBK.  V.  a.  Mettre  dans  Ufl  lictt 

d'où  il  soit  impossible  ou  Iri-s-dillBie  d« 
sortir.  Il  se  dit  en  parlant  Des  personnee 
et  des  animaux.  Enfermer  uu  homme  duu 
•ne  prison.  Enfermer  dit  cAeiWMr  dmmt  me 
écurie.  Enfermer  entre  fumlre  «wnàttsf.  En- 
fermer dans  une  cage. 

Il  si|;iiifie,  dans  une  acception  particu- 
lière, Mettre  quelqu'un  dans  un  hùpil^il  di- 
fous,  dan»  un  lieu  de  correction,  etc.  C'eo 
un  homme  à  enfermer.  Sr.i  drporlcmrnl  •  l'ont 
fait  rnfrrmer. 

Prov.  et  fig.,  F.  11  fermer  le  liiip  tliiiis  la 
btr'^rrir,  .Milire,  luisscr  qnili|'i'iiii  «(mis  un 
endriiil  ,  rl;ini  iii,  |Mi»te  où  il  |»i  iiî  faire  ai- 
sément lic.iia  iiiqi  de  mal.  Cel.n  ^i^riifu-  nimi. 
Fermer  une  plaie  avant  qu'il  en  soit  temps, 
ou  Faire  rentrer  Un  nml quil  blieit  eltirn- 

au  dehors. 

Em*i  H  -M  1  n  ,  signifie  ;iiis  -  i  ,  Se  i  ir[- .  iri  1  Ut  c 
une  chose  d.ins  un  lii'U  ,  d.iu>.  un  uii-iiMe, 
line  l'on  ferme,  pour  la  mieii^  ronserver, 
U  soustraire  aux  regards,  pour  l;i 
!■  plus  sûrement,  etc.   Enfermer  drs 
dans  une  armoire.  Enfermer  drs  ftti- 
•l,iri\  un  secrétaire,  des  livres  dans  un 
calitnet.  Enfermer  à  clef,  sous  la  clej ,  sous, 
ilif 

Fig. ,  Enfermer  son  chagrin,  sa  douleur, 
sa  honte,  etc.,  HabltCT,  M  Icnir  dans  un 
lieu  où  l'on  peut  se  livrer  &  son  chagrin, 
à  sa  dunleuTt  où  l'on  peut  eadier  n  honte. 
Pendant  dise  ans,  il  enferatet  M  domkmr  dm»! 
un  lieu  reHrA  ^'dide  atfkrwur  m  Âtmte 
quelque  part  cà  il  MWf  MMMMI. 

RarasMia ,  siniSc  MMi»  Environner  «le 


'I 

pour 
garde 

h<il>it\ 
pires 


l'eitfir  me pré^-audront  pain  I  ci 
Les pldtimmen  de  Venjer.  Leulnriel  n'ajoute 
rien  à  n»  sens  :  ùans  te  fond  drs  enfers,  ne 
signifie  autre  chose  i\VLj1u  fond  de  Vrnfrr. 

KappRS,  se  dit  au  pluriel,  rlans  uu  sens 
parlieiilier.  Du  lieu  <ui  eiaii  iit  le^  àuirs  ()uc 
Notrc-Seigneur  deli%ra  après  sa  mort.  Jk^im- 
CuBisT  est  descendu  aur  en/ers.  Ln  dutente 
de  \i  trr-.Sri^-r/eiir  aii.r  rnfers. 

V\'^.  i  t  laui  ,  <  rsl  un  rnfn  .  un  r/ritnlilr 
rnûr,  se  dil  D'un  lieu  où  l'un  se  diqiUiit, 
où  l'un  est  extrêmement  gfni',  tuuMiienlé , 
où  il  y  a  beaucoup  de  cOulu»ion  et  de  dcs- 
onlre.  CeM  im  ti^fir  pmir  mal  fti»  cette 
maison. 

Vif  ,  Pnr/rr  son  ei^krmmtm.  Porter  îon 
sup|>liee  atrc  soi.  Lei  mÊélhsmtS portent  leur 
enfer  aire  eux. 

Fig.,  jiivir  feiffir  dans  le  ctrnr,  se  dit  toutes  parts.  fjMnnfrnn/nwdbniMnflt»,  , 
D'une  personne  tourmentée  de  n- m urds ,  |  Enfermer  de  kcdea.  lat attitadi  se  Kmt  htitii 
ou  qui  ranle  dane  son  esprit  des  pensées  emjjerm»  enfw  dhiir  nmiraff»  cNTiv  Aiur 
atroces.  \montagnes. 

Prov.  cl  fig.,  7ÏMN  i  enfer,  se  dit,  par     11  signifie  également.  Contenir,  con- 
drUn  mèehintlMnHne,  d'une  '  prendire.      CHwr  n'eq^nne  jMv«r  «ne 

q,«l  cMiM  ou  ml ,  on  qui  :  eibMcntf  <f  «eCnr.     /MM^gr  cq^rme  fcni^ 
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uup  tle  t<éniJt.  am  fnpuUm  m  t^^rme 

Bmmmu,  «««e  la  . 
dpùêê  pwticulicrement ,  S«  reorcr 
oo  lim  qn'oD  Terme  easuite,  pour  OM  pcr« 
•onaeaes'y  poiiie  introduire.  /T  /tlMr  «- 
firméJaiu  uim  dmiÊtkitt  dvk  U  t^m  mae 
(nw  rtMutmet  MJr  §m»  f«f  éÊukM  tMMu 
pont  Ciutélttm 

Il  tiiDiie  «salemcat,  Sr  retirer  en  un 
lieu  où  l'on  ne  teut  être  troublé  par  (x-i- 
tonne,  où  l'on  ne  »eut  recevoir  personne. 
//  s'enfirme  pretqut  toute  la  jnunnr  pour 
tmvatikr.  Sti^ermer  dans  son  uii.nrt.  S'm- 
ftrmrr  a\re  q'utltfu'un.  Ils  te  ioni  m/ermèi 
iklu:  heuirs  diiniHt. 

S  riifri  mrrdaut  Êiiu plact.  Demeurer  dans 
uiu  pùec  (|ui  w éliw  uiiéféB» «t  qu'oa  tant 

Ui-'lciidre. 

S'enfermer  aitc  un  malm/e,  S'éliihlir  près 
de  quelqu'un  qui  tombe  maUde,  pour  ilf- 
incurrr  <i t >-i  luijusqu'u  la  (in  de  isa  nNil-iJif- 
£J/e  s'isl  rnfrnnée  «ire  son  mari,  ijiii  n  la 
petite  lerJr. 

H'eiijcniier  dam  un  cloitrt.  Se  faire  reli- 
gieux ou  religieuse. 

EapaBMB,  El,  parlii'ipe 

Sub»t.,  Sentir  I  enfermé,  te  dit  D'une 
chose  qui  Mfll  mauvai»,  parce  qu'il  v  a 
longtemp«  qu'«lte  ttmélàk  fait,  «m  que  fair 
D'y  a  pénétré.  Cêêêê  ei—iJiw  «M  tafirmé. 
Omw  M  MM.  oo  «t  aMi  •!  oicw,  il» 

ENFERBBB.  T.  Vmitn  BMC  une  épée, 
«ne  pique .  une  halldicnie,  «a  épien ,  etc. 


Il  ^Mralofo  avec  le  pronom  penonoel 
Jf  s'est  titferré  Im-màne.  iU  te  sont  enferrés 
tism  fautr». 

n  •Igaifie,  iguréiaiBt  el  familièiement, 
S«  mitre  inoowdérteent  à  Mi>m4me  par 
•ea  parolei ,  scï  raiaoonemenU ,  m  ronduite. 
il  s  est  rii/rrix  iui-méine  en  nous  contanl  ton 
W>e.  Litisiet-les  venir,  laitsrz'tcs  parler, 
f  s'enferreront  if  eux-mêmes.  Son  aigument 
faiMv  ie  contraire  de  ce  yu'ét  vtut  tiaUir, 
f  t'sst  enferré  lui-mime. 
Emperbe ,  KE.  paiiicipe. 
E\KI1,\DK.  s.  l  II  ne  >c  ilil  proprcnioiil 
li'Liit^  lon;;iie  ^liilc  <Jr  t.  it.smtir»  ;»  (Jiiiil 


qut: 


le»  |«)rtcs  soiil  ••ur  nnr  ii..'iMi'  li 
lonf^uc  enjitatir  ilr  chanitj/r,\.  Il  i  a  uttr  lirlU 
tufilatif  flam  ce  bùtitnmr.  J'orUs  li'fiiftlailr. 

Fig.  el  l'ani.,  f  «r  hiif^iic  rnjilailc  île 
fl/tItISCS ,     d' ,  Il  :  ,    I  "1     Intn;iif     l't  111- 

nUVt'M-iC  Mlifr  tli'  plu  .1-S<'-S  ,  (l'c|Htili  t* 

Ëm-ii.  iiiK,  .àu  I  iiclriic,  se  Uil  tl Un  jeu 
mis  en  ttl  l  iai,  i|<ruii  ri><|uc  de  perdre  un 
graiiil  iiin>iijir  iK'  irou»  de  Mite.  Jlf  M  «ir- 

vtKt  tA  itti  i  tnjiîiitir. 

F..vriLniB  ,  «-n  termes  .le  Marine,  iigiiirir, 
l.'aclion  de  tirer  des  coups  de  canon  sui 
un  bitiment  dans  le  »ens  de  »a  longueur. 
Donner ,  recevoir  une  enjilaée.  Tirer  des  coups 

EJfriLU.  V.  a.  pjiMcr  ua  fil,  ou  quel- 

3 ne  autre  cho<ie,  par  le  trou  d'une  aiguille, 
'une  perte,  etc.  Enfiler  une  aigmue.  En- 
fhréuptiisê.  Mt^Skr  mm  ektipskl,  u»  tm- 
eetet. 

Prov.  et  fig. ,  TfMum  nmuuspmt  ki  pont 

enfiler  des  perles ,  Modl  M  MniMM  pM  ici 

pwur  DOW  aminer  à  det  iMMielIca,  pour 
perdre  solre  (empa  à  ém  tbv**  bitoka, 
Tame  h 


ENP 

inutiles  ;  il  Tatit  noua  occuper  •érieusemenL 

Prov.  et  fig. ,  Cela  ne  f  emfih  ptu  comme 
dts  per^s ,  se  dit  De  certaines  choses  (|ui 
MUl  phlS  difficile»  Il  faire  qu'il  ne  parait. 

Fam.,  Enfiler  un  chemin,  une  mute,  une 
allée,  etc..  Prendre  un  rlieiuin,  une  roule, 
et  s'y  engager.  //  rnfi/a  a  iln  ilr,  au  lirii  dr 
prendre  à  gauche,  et  s'éf,iira.  Oo  dit ,  .i.mi 
un  iH-n*  analogue,  que  /.<•  irni  rnjtlr  uitc 
rue  ,  un  cornil<jr,  de. 

Tarn.,  Enfiler  Ir  drs;rr,  S'éch.ipper  vite 
par  un  ewnller.  Enfiler  la  i-enclle,  S'i-nluir. 
Fîg.  el  lani..  Enfiler  un  diMoiitt ,  .S'enga- 
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lonj  il 


lit  otirs. 


ger,  s'embartpicr  <lan> 

En  ternies  de  Gnone,  Eiifiitr  iinr  tnih- 
chée .  La  battre  dans  le  si  ni-  île  s-i  liiii;;neur. 


1^  fru  dr  lu  jiliice  rnfilc  cetir  Imiiilire.  I  n 
ingénieur  doit  faire  rn  .lorlr  t/ut  lu  Iruinhrr 
iju'd  Inice  itr  Mul  (.iis  tnfi/rr.  Du  dit  de  niènir, 
en  II  i  iivi^  ili  M.ii  lne,  iliifdtr  un  Ijdtintrnt, 
l'irt-i  iliH  <  i)U(>s  de  eauuii  sur  un  bâtiment 
ilans  le  bens  de  vit  longueur.  Être  enfilé  par 
l'avant,  /ntr  lanière,  de  l'avant  à  t'arriére, 
etc. 

KiipiLaa,  lifoiAe  auwii  tfpitiimmX.  et 
fBmilièrcflMat*capaflmlDujM,  Engager 
iiuclqu'un  dam  uae  partie  4lMvantageu.Ho , 
I  entraioer  éu»  VDe  grosse  perle.  Vn  escroc 
ra  enfilé  dmu  m  tripot,  et  lui  a  gagné  dix 
mdie  fmnes. 

Il  signifia,  awc  le  prooom  personnel, 
Sa  laiaier  aikr  à  bln  dm  parte  coasidé- 

Il  se  dit  encore,  an  TriettMt  atae  le  pro- 
nom personnel,  Quandoaantaioajcaaans 
un  tel  désordre,  qu'on  ne  peut  éviter  de 
perdre  le  lour  ou  plusieurs  trous.  //  s'est 
enfilé  pour  avoir  trofi  prtssi  mn  p». 

ExpiLK,  KK.  participe.  An  rnctnw:  Vem 

vmlà  rnfdr.  Il  n  été  enfilé  par  un  somux. 

K.\KI>.  adv.  Aprè>  tout,  pour  conclu- 
sion, l>rer,  eu  un  mol.  E.nfin  cette  tiffaire 
rit  trrminrr.  Enfin  il  m'a  dit  fue...  Enfin, 

pour  abréger.  Puisque  tmfim  «OM  ie  «e«/rs. 
Car  enfin  que  poui'mt^fiiMUÊaktl^  fme 
vous  M-t-il  dit? 
Il  aigoifie  quelquaCtia,  À  h  tm.  Enfin, 

je  TOUS  troui'e. 

ENFI.AMMEB.  v.  a.  Allumer,  mettre  en 
l'en .  /  ne  seule  étincelle  e^fiaaune  un  magasin 
de  jxitidie  a  canon.  En  Ml  MMIMf,  iout  le 

pillais  fut  inflammé. 

Il  >ij;Mifir  tiguréraeni,  Éi  liaufli  i  ,  doniii  i 
de  la  rli.<lenr,  de  l'ardeur,  h:  vui  enthimmr 
Ir  sani; ,  nijlmiinir  lu  bi!r.  Cet  ongneni  en- 
fiammcru  vulir  ^tlirr.  hi  ctÀtre  enflamme  les 
yeux,  enlliii'tfiii-  Ir  i  iS'i^r. 

Il  se  ilil  siiu^ent,  dans  un  stni  analogue, 
rii  jijrLint  Des  choses  niurr.li  >.  (  !•  rpi  d 
cnlfiuiiiii  ft, cimier  enfiuminait  sim  imagina- 
tion^ linjl-iiiinier  la  colère  de  qudqm'tut.  Ce 
discfiiii.i  riithiinmn  leur  courage. 

Il  se  dit  partieulierenu-nt  Des  effets  de 
l'amour.  .V.v  yrux  ont  enflammé  bien  des 

!  citurs.  L'ardeur  tfui  Fenflnmme. 

,  U  s'i-niploieavecleproitoiia  personi>el,  tani 
au  propre  qa'au  figuré.  Om  vit  tout  h  mie- 

1  seau  s'enflammer  en  an  iiutmU.  Ce  èois  s'en- 

'flamme  facilement.  Les  roues  tt un  chariot 
t'enflamment  ^uetauefoit  par  la  rapidité  du 
moux-ement.  La  tJme  t'était  enflammée.  Dis 


Îfu  'OM  itii  parle  mr  eebi,  il  s'enfinmm»  àe  eo- 
rrr.  SvybauÊÊr^MSM»,  VmttÊSxr^s'en. 


Il  signifie  (pictqucfuis  particulièrement , 
Se  paibiouner  pour  qm  IqiU'  chose,  ou 
luèoie  S'emporter  de  cttlére.  (.et  homme 
s'ciithimint  p.  ur  rien.  CotMie  ii  e'ti 

pintr  suit  iijfinron  f 

K.ii'i.i)I.Mli,  HR.  pailieipe. 
tltmiint.  Des  rr^irits  mf^uninifs. 

l'  NKI.KR,  V.  a.  Reinplir  de  \enl  ou  de 
iliii  Ique  nuire  chose  qui  tait  prendre  une 
plu-,  (^ranile  extension,  qui  fait  excéder  le 
%oliMne,  la  grosseur  ordinaire.  Enfler  un 
bidlnn.  Enfler  une  rornrinii  <•■ .  Lh/lir  la  joue. 
Enfler  ses  joiir\.  /,'liulnj/M.sie  tnjlr  Ir  ci  rps. 

Enfler  1rs  finies,  lie  dit  Uu  %entqui  trappe 
d.iii>  le»  Milles  et  les  déploie.  Le  vent  eiijluil 
rV'S  lentes, 

L.vFLEH  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  augincnle 
li  s  eaux  d'une  rivière,  d'un  roinaaa»  aie» 
Les  pluies  ont  enflé  la  rivière. 

V.K  PLHB,  signifie  figurément.  Enorgueillir, 
donner  de  la  vanité.  La  prospérité  l'a  extrê- 
mement enflé.  Cela  l'tt  téUenûnt  riyV,  fu'cm 
ne  peut  plus  vitre  ttvte  UtL  Etre  enflé  d'or- 
gueil. 

Fig. ,  Enfler  le  emitr,  k  eomnge,  Augmen» 
ter  la  couraga.  Cek  bd  m  etum  te  eounite. 
Ce  ion  emeeie  ttfUi  k  teeur  i  mot  trompes. 
Ou  dit  de  mine,  JEqlbr  ks  tupÊramee»  de 
ipielt/u'um.  Loi  mwar  4a  aotivaauK  aMtib 
d  espérer.  Air  m*  promettes,  3  et^ktttkmrt- 
espenÊmeet. 

Fig..  Eitfler  jm  e^,  Bcrife  d'an  ityls 
ampoulé. 

Fig.  et  fam. ,  an  BiUa,  JEwIh*  k  eoàkr, 
enfier  les  rites,  Y  mettre  wt  choiea  iontllear 
afin  de  lea  anmir. 

Fig.,  Eiubr  la  dépemse.  Porter  lés  objcta 

qu'on  a  achetés  à  un  prix  plus  élevé  que  le 
prit  d'achat,  afin  de  gagner  sur  ladépiense. 
On  dit  daus  le  même  aena.  Enfler  uh  mé- 
moire, un  compte,  etc. 

Eari.BR  ,  s  emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  au  propre  et  au  figuré. 
Set  jambes  commencent  a  t  enfler.  Im  voile' 
l'enfle.  La  riviéir  t'enfle,  /l  s'enfle  d'orgueit. 
Il  ne  faut  fias  s'enfler  îles  bons  siireét. 

11  s'emploie  aussi  comme  verbe  neutre, 
surtout  au  propre.  Les  venins JiuU  eitfier  k 
corps.  Us  jiimlies  lai  enfletU  i  M*  faS,  Lit 
mirre  enfle  tout  tes  jours. 

F.NrLH,  fa.  pnrtici|ia.  OhMrywaqfK  U* 

sl\le  enflé. 

fJre  enflé,  se  dit  qmIqMfola  abMinOTt. 

D'un  hydropique. 

Fam  ,  Elle  enflé  comme  un  Ixilli/n  ,  Ltrc 
fort  enllé  ;  ou,  figurèment.  Avoir  un  or- 
gueil ence^if. 

KXPLfRE.  s.  f.  Gonflement,  grosseur, 
Ixjullissure  qui  sursieni  e\li  aordinaircraeut 
en  quelque  [Mirlie  du  cor(>!i.  L'enflure  pro- 
duite jMir  i h\driti>isie.    I.ii  goutte  cause  SOU— 

\  vent  I  enflure  des  fmrtirs  qu'elle  affecte.  Une 
enfluir  qui  rieiil d  line  fluj i<m ,  d umeoopreçts, 
de  In  mars  lire  d'une  bétc  xiemmeiue.  Uneeit- 

I  flurr  i  -'.M  r.::'r. 

Fig. ,  L  enjlure  du  it)1e.  Le  vice  d'un  stjlo 
enflé. 

Fig. ,  L'et^tm  du  eemr,  L'orgueP  et  la 

BnroifCBHBrr.  ».  Action  d'Mroa- 
cer.  de  rompre,  da  briier.  L  enfoncement 


tf une  porte,  d'une  i-..        .    „      ,  . 

Il  aiinifiBanial.U  parUe  d'une  fayide 
qui  foMM  U  afTÎâta-cojrp.  JbateaaMrMf 
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daitt  un  enfoncement.  Sa  boufi^iir  rsl  citiics 
un  enjnneemenl. 

Il  sigiiiGp  encore,  Ce  qu'il  y  »  il'-  [>)ii> 
enfoncé,  ou  t\r  plus  rli!if;i»- .  ii<- |ilusr(  i  nir. 
//  r  iii  cit  un  ru!S-^eu!i  'iiin.\  l'cnloiictiMent  </e 
la  ridlée.  Dans  I  fnjnnctmtnt  lU  la  sttnt ,  un 
voil  un  ixi'di.t,  une  campagne.  Dnns  l'enfon- 
cement ilit  tnUeaii. 

Kn  Peinturr  ,  H  )  a  beaucoup  d'enfimet' 
ment  dans  ce  taifettu ,  L'etirt  de  bk 
livr  de*  fond*  y  rst  bien 

■HPONCKR.  V.  a.  MetiM 
Tort  b  fond,  faire  péaél 
Ettftmeer  un  diuu  l'eam.  EitfkMir  ikt 
f)i€ux.  Bn/imcer  dti  pihiis.  EMfimmr  mm 
tiou  duu  h  muraille.  Ènfonctr  k  btaim  é$m$ 
htmhn.  EiAmnritmamgamiééiÊÊmlÊtiiii. 
H  M  tt^fméumk  tmpt  mm  ^Jwf'â 
lammk. 

EÊdàmeit  mm  éktfmm.  4mu  la  téte.  ou 
llwphMMl,  Miffimur  tm  thaptau.  Faire 
Jb  UCB-cak*  pla  •«■at  aam  le  cba- 

Ilg.  at  Ikm.,  Eafimeer  ma  chapeau,  Pren- 
ém  «Bt  MliM»  de  bnbren  ;  ou  Prendre 
\\w»  rtulilînn  cotira«rm«,  bardiet  àtm 

^pllqw  cfaconalance  (liliîciie, -pèrilIeiMe. 

Katmicaa,  aipiifia  aiiMii,  Rompre,  bri- 
HT,  m  pouiMnl ,  en  peeent,  etc.  Enfoncer 
une  pnrie.  Enfoncer  m  eMittt.  Bt  tentè- 
rent Ir  plancher.  La  bombe  enfiltf»  il  «mUt 
de  la  cave.  Enfonctr  mm  cil*. 

Fig.  cl  l  ain  .,  Enfoncer  une  porte  ouKrle , 
faire  na  eHbrt  pour  vaincre  un  obstacle 
qai  B'oiiie  pas. 

Enfoncer  un  bataillon ,  enfoncer  un  eiea- 
thvH ,  enfoncer  les  rani;^,  etc.,  I.i's  (nrccr  , 
les  rompre,  les  rconemer  en  y  pénétrant. 

EnrowcRK ,  avec  le  pnuloni  p<  r>iniMi  l, 
•ignilic.  Aller  au  fond,  ou  S'arTaiï^cr.  .\  en- 
foncer dans  la  boite.  Le  plancher  s'enfnnru. 

Il  lignifie  partieulièreiupiit,  Pcm-trrr  bien 
avant  vers  Ir  rmul,  MIS  l'cxlrimilé.  S'en- 
foncer dans  une  ciisernr.  S'enfoncer  dans  te 
MU.  S^tltfoncer  dans  Ir  t:t. 

Il  signifie  au»i ,  tigiirvnicnl ,  S<-  ilimncr 
tout  entier  à  qiii-lque  cbose.  f d  liinnme 
s'enfonce  dan*  l'étude,  dans  la  débimc/te, 
daii  V  !r  jeu.  Stlj^HUt  ifcw  A  fH^tmélt 
rtvrt tes. 

E>rojr<  r»,  s'emploie  iRUtnilenient  dens 
le  sens  d'Aller  au  IoikI.  Im  nacelle  enfomfm 

i^MT  Im 


i:  NF 

pliiMeiirs  r/ifuiii  tire,\  dans  le  uavè  de  celte  rue , 
dtim  le  fMjif  let  de  cette  cnimtbre, 

Kxro,s(^i:H£ ,  >i(;iiifie  encore,  I 
hla^e  (li-s  i>Ki  rs  ijui  forment  le  f.ind  d'iMC 
futaille,  d  un  louncao,  etc.  L'enfonfmtt  d* 
ce  tommtam  me 


11  scditaiUMdrLiMMHiblagcdes  ak  que 
l'on  oiet  i  vm  bA  4»  Jit  pem-  ■eutaair  ta 
|kaillaaae,  Ict  MMlahs.  ffae  «mftmfmn  d»  lit, 
E.\  FORCIR.  V.  a.  Rendre  plna  (on.  Il  m 

se  dit  guère  en  parient.  Du  ^  ^ 


dam  l'eau.  Un  che%Hd  fm 
boni  jus'/ii'aii  poilnid. 
EaruwcÉ,  fr.  [Lirlicipe. 
Jyàr  tes  yeux  enfoncés  dans  la  tA«,  Avoir 
les  jeun  creux. 

Un  lieu  enfoncé,  une  partie  e^moée.  Un 
lieu,  Ùiie  partie  qui  n'eiit  peStM  aiMandll 

reste,  qui  forme  cavité;  ou  Un  aadtoil 

profond. 

Fig.  et  fam.,  jM-  ftê/fit  «mfiimmi-  dm» 
la  matière,  ÊUe  épaia  «t  atiqHdR.  Oa  dit 
de  même ,  Étrt  enjmteééumtia  MMiii«i  ' 
ta  forme  enfoncé  dont  iâ 

Fig.,  i^'re  enfbneédÊL-  . 
Être  profoodéncat  occnpé. 

BVmcMnu  a.  m.  Grim  q«i  eafonce 
n  t/M  mkn  oaité  qasdaoa ceUe  ' 
■raveriiiak  et  figurée ,  I 
il*  ouvtr*n.  Un  CuftMa 
se  vante  d'avoir 
n'esialaiaiit  fn^ 


n  rfaRialoie  twii  avec  le  proww  fmom 

mé,  et  MgnUk,  Devenir  plu»  tort,  tt  »'m 
fânirm.  Ce  vin  t'ei^onk  d  Je  jaMb 

n  a'caploic  comote  Bcati«t  dam  te  lémc 

aeaa.  Ct  ektvmt  enfereit  tout  ki  Joun. 
Eirvoaci ,  ».  participe. 
BNroiriR.v.a.Gacber  en  terre.  EnfMÙr 
un  trésor.  Enfouir  dt  tmrgeni. 

Enfouir  dm  fimmir,  Hfftmir  dt$  pimntes, 
des  arbree,  Lea  WÊtHm  mm  tmm,  Ica  cuu' 
vrir  de  terre. 

Earooin ,  signifie,  par  extension ,  Cacher, 
placer  une  cboae  daiia  un  lieu  ,  purini  d'an 
très  choses  où  il  u'^t  paa  facile  dr  l.i  lie- 
eouvrir.  ils  avaient  enfoui  ce  mauasirit  dans 
une  armoire,  parmi  de  iietlles  fiapera.f.'.es. 

Il  ï'einplini'  aussi  figiiréiiienl,  hiirtoul 
«JiuiK  crtlr  plir.i^L',  It  nr  fitui  pas  enfouir  tt 
tideni  ifiie  Dira  nous  f  donne,   on  siiiiple- 

llHr.1,  Il    '.'r-    l.lllt  /,.!■■    rr:/, MU  lui'l.f,  SCS 

/alen/t,  Il  lit-  l.iiit   |>;i-',  Ui^.i<'r  iinililr  le 
lent  <U>nt  lin  e^l  duiic. 

Il  i'einpkiii         h|iii  lni>  a^ec  le  proniim 
personnel,  coinme  il.in»  i  es  pbrasea  :  La- 
minai alla  s'enfuiiir  doiif  fi.n  terrier,  r'i.il- 
-<lire,  S'y  réfugia  <  l  -'j  l.initll,  l"r.;.,  //  r.i! 
lie  s'enfouirdans  line  pro^irtir  reculée.  Il  e»l 
ilé  vi\re  nu  fond  d  une  piinincc  reculée. 
Cet  emploi  est  ortllii.iireuicul  lumilier. 
Earoui,  iK.  p^irtieipc. 
EXFOVIiiKKMEMT.  s.  m.  Action  d'en- 
fouir, d«  cacher  en  terre. 

E.\  FOURCHER,  v.  a.  MoaUr  à  cheval 
j-imUe  de^ii,  jambe  delà.  CMofimm  en- 
fourche  un  chetnl  comme  feredl  M  OMW^r. 
il  e«t  familier. 

EarotiHCHB,  as.  participe^ 
ESFOSBMKR.  v.  a.  Hettfe  dans  le  foor. 
Enfourner  le  pain.  Bnfaumirét  ImpdÊiiâtrit. 

Pmnw  et  Sg..  J  mmdamAmimer  omfmt  lu 
pahu  eamiiiv  _ 

r.ui  ,  d'uneestrepriie,  vient  mrdinaircwenl 
de  <  e  qu'oa  a'jT  est  aul  pria  d'abord. 

Fig.  et  (am. ,  Bien  enfourner,  mal  enfour- 
ner^ Bien  eooimenccr  une  alTiiire,  ou  La 
commencer  mai.  //  a  bien  enfourné.  Il  m 
mal  enfourne. 
BimrmiWFri    s'emploie  avec  le  pronom 
dan»  certaines  phrases  figurées 


ENG 

cnfiemt  te  irmlè,  les  cnnd/tioni  du  Irrtitr 
Enfreindre  les  lu  i ,  le<.  (.utunnnnces.  Enfrein- 
dre des  ordres,  Eiifi-eindre  lu  régie,  les  rè- 
gles. 

EaraBiiTT,  aisii!.  participe. 
EXFR«K|I;er.  v.  a.    Faire  qnd^a'na 
moine.  Il  ne  »e  dit  qa'cn  pWsaalaiit  et  pMr. 
mépris,  lia  oui  télmit-m  mhw»  immumt^  tt  ' 
font  enfroqué.  It  m'mtt  (tm  è  rtim.  ilfiîi* 

Lt  ditt^u^  k  tmitk^  S 
D«Bi,  mm.  paMieipK 
MTOW  ^>  V.  praoi  Pair  d»  <. 
liflB.  AVq/iMP  âi  Im.primm.  On  fm'mdt'm^ 
prison,  nuit  il  ittt  ^mi^M  mmmkk  t'mifidi^ 
M*  ta  arrêté.  Si  mmmm^mmiim  mttmtét 
cela.  Je  m'tiifiàt.  Famt  mm Jhtt  aartrir (awO 
ellipse  du  pronom),  i?  t'enfmit.  n  r'mtt  aiH 
fuL  EUe  s'ett  enfuie.  Us  te  Html  rnfmit. 

Il  ae  dit  figuréflient  U'une  Immicw^ 
sort,  qui  a'écoulc  d'un  pc>l ,  d'un  vaae. 
l'rrnes  gank,  vofr*  «in  s'ettfait. 

Il  se  dit  auiai  Du  va>e  même  d'où  la  U« 
queur  sort.  Cette  erucite  est  fêlée,  elle  «'en* 
fuit.  Le  tonneau  est  mal  relié,  il  s'enfml. 

Prov.,  Ce  n'est  pas  par  là  <fue  le  poti'tlt- 
fuit.  Ce  n'est  pas  par  l;)  qire  l  alfaire  paBt 
iiiiinqQcr  ;  Ce  n'est  pas  ta  le  ilelHOt  ^VOR. 
peut  repiei.drr  dans  celle  per>nniie 

F-iruiK  (S  I,  ■ve  dit  tij^ui enieiil  Uc  cer- 
taines clu>»ei  qui  passent,  dis^Myraiaacnt, se< 
dixip'  iit,  l'Ii  .  I.e  Irmjis  i' enfuit,  Mom  ^iW» 
heur  s  est  enfui  pour  jnnniis. 
Esrui,  m.  |>iirtitip<-. 

K.NFt'.Mt^R.  V.  .1.  S'iiirrir  par  la  fumée. 
l.Hlumrr  des  tableaux  ju.nr  Ir^  faire  pindtre 
linctrns.  line  trop  j:rnnde  t/uiintilé  de  finm- 
/."  .i«r,  de  Uitiain ,  dr  cluindittes ,  enfmme  Itt 
iiiriibles.  Enfumer  des  verres  de  lunette». 

Il  signi&a  aussi,  Incommoder  par  la  ftt- 
niée.  i'ous  allet  nous  enfumer,  fi 
le*  du  boit  vert  am  feu.  Im  ■ 
a  tsifumé  ce  corp*  de  tarde. 

ir  t'emploie  avec  le  pt 
dans  l'un  et  dans  l'aalni  i 
se  sont  en/mmét  eu  Mttr.  Namt 
oblifitt  de  tenir  la  f  ' 
pat  momt  tiffimtif. 

Sufmmitr dttitmuwr  mm-  ni  n» . 

obliger  par  k  liMiéa  k  Mlir  d»  r 
riora.  oSdUda RidaM,  Mafiatue 
diMdaM: 

Emammàt  im.  participe.  Hat 
famii. 

En  PaiRtRni  On  «aMam  t/^ami,  Ua  ta» 
Ulea*  aairri  pRT  lR>fiMiéa  «fi 


'tmfbmetmrdtpar^ 
,  mm  hMaan  fui 
de*  obaUdleaipu 


nrs 

certaines  purases  ngurce.  BMASEAIIT,  ANTB,  adj.  Insinuant, 
et  fiHoiUètwa,  telles  que  les  suivantes  :  //  attirant.  Cet  homme  a  l  espnt  doux  et  eniia- 
t'rtt  mal  tltfourné.  Il  *'«-»t  «nagé  dans  un  gmnt.  Toutes  ses  mantères  sont  ent^ige.int.s. 
lieu,  dans  un  chemin  d'où  il  aura  de  \n\Cesl  une  personne  fort  tnpK'rnnte,  dune 
peMMà  aortir.  //  s'est  enfourné  dans  ««e  rfowc  '  '  beauté  enaanramr. 
^m^iseaffiufe.  Il  s'est  «ngl«#  dana  line       FN^  U.i;A\TKS.s.f.pl  Annennepar-nv 

mausaise  îlfaire.  iMuna  :  ....  i.  .1,   .kI..-s  de  l..de  ou  de 

Eanvmjfi.  ^'  P— -'ieip*-  dt-nl.  II.'  i\u,  |H  i.d.iu  iH  »n  Iwnil  du  lnni. 

BffrilUIf  >  Ta  Tnr-g— T  kn».  A<.1  MKM  .  h  m    a.  mn  d'.iij^ager 

IWnpw.eOBlWWnirà.  Il  n'est  d'uMige qu'en  quelque  rb^se,  on  1  e  résultat  de  celle  ac- 
parlant  Oc  traité,  de  loi ,  de  privilet;e,  d'or-  lion.  Enpigemeni  d,  meutU». 
~  ,     i^cfet  «*  ant«a  cboaes  sem-  de  ta  foi,  de  ta  parole. 


nusiaiant  pa^  ■  imiiiiain  u  ■  *.»..pw»-  »w  .  — -  . —  ë 

WMWtlç^àm.  u  t.  OcRR,  CRvilA.  Jf  r«'  blablaa.£<|ri«àiWir«  oit  IraMÊ  Cttttaifmimi    En  Jumpr.* 
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AiCte  pi  oo  cède  ù  quelqu'un  U 

joiiiiMiicc  il'iin  bien-fomls  (KHir  un  l«-«if». 
Tutir  UM  domaiiK  par  eitf^at^mrni.  Il  n'a 
point  la  pntftnrté,  ce  n'ett  i^u'it»  €nj^i^ 
mrnt.  Vn^rz  AiTicHaisB  et  Hucéiik 

Ejisjluuiuit,  te  dit  auMÏ  puur  Prn- 
locMc,  obliKalioa.  SHgagemtaiJinmml.  S»- 
gggtment  tmate.  Cast  u*  tmgngmmt  êmeti. 
Je  m  m  oa*  voulu  U  %'«ir,  mmrtt  ^tt  t'tâléié 
Hmt  ttfttfrtmgiigememt.  Pmmir*,  tomtimettr 
m  tngtigmtrin,  4tt  «itgnfiÊmMitt,  Jimtitf 
diÊÊUmm  tMgmgmmu.  ÂompiwmmimgÊgtmeiit. 


iTeit  mérttrr  «T aittrtM. 
dr  cfMr,  Liai&oa  d'amour, 
ilaita.  Oo  dit  de  inteftt  Om  ttndir 


lOtMitnrT,  ae  dit,  dana  ma  aona  oar 

ticulier,  de  L'enrôlement  votoatoir«  d'un 
4okiMt  «LaAnt  de  L'ufint  «lull  cc^it  en 
AnPMut.  Km§a§immtA  ta  mMai  t'en 
que  pour  MX  «««.  /T  «  rupt  tm^uamli  fmnct 
tenf(ftftimeuL 
.  Il  se  dit  égaleroeot,  quelquefoia,  en  par- 
Uni  De  ceux  qui  s'eofai^nl  a  servir 

3u'uii  pour  un  crrlain  tt- tii(iii.  /,«  conililmm 
'engnf;emenl  du  cii/iiltuiif  et  dfs  hommes 
d'àjmpngt  d'un  nm-irt  maniitiiui. 

ÉjiuieatiajiT,  se  dit  encore  il'lin  combat, 
et  ttirlnul  d'un  combat  qui  a  lieu  entre  <ir> 
Cor(H  dtflAuhéï.  Les  a^Hint •  paslrs  drs  dnij 
armées  ont  eu  un  engagemati.  lî  y  n  ru  i/uel- 
ques  enfingtmentt  partttU.  Il  ^  f.ii  ilriourm- 
de  Ftantmi,  iffin  tTéviler  un  rngugrmrni. 
L'engagement  aevîM  gAièrtd. 

EaGAISEB.  V.  a.  Mettre  en  ga^e,  donner 
an  gsge.  Emgagu-  ttt  mêtMH,  bigfgm  «pm 
Maman  II.  'JB  maÊtn,  He, 

Q  aignifi*  isalmcat»  Donner  ponr  «mo- 
IMMt.  Engagtr  tùM'ikiÊ, Mngager  une  mm- 

•M  A  Af  wÉMahn»  Jbigtgir  domaine. 
On  dhali  aMMfiili*  dam  ■>  MM  ffwia({uc , 


feeUemtmt. 

E»OAaw,flfWM«Mllt  MlHBiiieriwr 
b  perauaMOOriaMtttMiMMviolHtee,  à  birc 
quelque  cboae.  tt  m'a  emgugi  à  cela  par  ses 
Cont  pneédit^Om.  Fm/vii  emgmfé é  tmUtrAms 
M  parii.  Tl  m'a  éngagé  i  tollieiltr  pour  iui. 

Il  signifie  qualquerots  aiinplement,  Inci- 
ter, exhorter  à.  On  l'enftagtait  à  coatiautr, 
maù  il  n'en  a  rirn  fuit.  Il  pi'iil  «voir  un 
nom  de  chose  pour  sujet,  iMiinito  (.lan> 
cette  phra^.  Le  beau  temps  engage  é  lu 
promenade. 

U  sigii^r^Moce •  loduira^i^ulrciBdre 

ptate. 

Il  si^ifie  en  outre.  Lier  par  quelque 
oUigalion.  Cet  acte,  ce  tndlë  engage  tous 
ceux  gui  Font  tigné.  Cela  n'engage  à  rien. 

Engager  un  soldat,  l.Vurôlcr.  On  dit, 
dana  un  aena  amki);uc,  /■-inin^er  des  gens, 
des  matelots  pour  Jurmer  t'ajutpuge  d'un  na- 
vire marcAnitd. 

Engfigtr  dans  un  parti,  Y  faire  entrei-. 
B»0^r thmtuat  mauivise  affaire,  dans  tinr 
tnirepriêt  ntmmu.  etc.,  Y  eiiUaiiier. 


BKG  ERG  W 

Smgager  uiv  ekase  dmu  une  autre,  Aile  qnVn  parlant  Dca  domaien  du  roi.  It  n'tit 
qu'uiie  dioae  aoit  fNÏie ,  embaiiiaMfc,-— I-  /m»  pmprUtmf*,  U  H'ot  qu'engagislt.  tOt 
p<Urée  dan»  une  antre.  Kngagrr  'mm'èatmm  eng'tf.ittet  dn  dommHm  lArnw. 

"    "  .....       K-\CAl.<Tl«.  V.  a.  Melln  duu  uoe  latne. 

Sngainer  des  couteaux. 
Ejrokini,  BB.  participe, 

e.\GeANCE.  a.  f.  Raoc  H  w  dit  pro* 
premenl  eu  parlant  De  qndquw  *^ 
domcstiqnca,  et  partlcuuèrMMDt  dt  cer- 
Uinea^Mj^ècea  de 

eitgmmet. 

Il  ne  M  dit  p!'is  gu'  i'c  ^)u'i  n  |i.^r1eBl  Dct 
persoooea,  et  par  iuiurc,  par  uicpria. 
dite,  mmteattt  «Hfuùm.  F^, .~ 
vipim. 

ESABUniBi  ■.  t  BaluK 
aux  min  «■«■•  per  le  b«id«  et  j 
pagnée  dlnOamiMMM .  ,  ' 
de  ctwrtnek  Jntt  éû  iugrStrtt  M  m 
mains  pletttet  (TtHfima.  Jtmir  i 

rrs  aux  pétdi,  MUT  ftlbw.  SH  tHgdKm  ki 

dèituuigmt  /Iwwwyii 
BN«niN«t.  T.  «.  Pradoire  w»  •t» 

blabtaé  n  M  dit  De  rbomoM  el  des  anl— Tf 
mai»  OO  M  rapplique  guère  au'«iut  mUm. 
Eagatârer  du  «intact,  jthnaum  ei^endm 
JsusCf  JêÊût  eNjfëediw  AêcoA,  9io»  Cho^itÊ 
animal  tHutain  «M  jHaMaMr.  Xc  mmb 
tTeageadrer.  Les  thdoloRicat  diieatt  es  pei>> 
tant  Des  personnes  divines.  Le  Pirt  oitgH^ 
dre  le  Fils  de  toute  éternité. 

U  a^pifie  par  eitenûoai,  Produire,  faire 
naître  quelque  cboae,  de  quelque  aiaaièM 
que  ee  aoit.  Le  mauviàt  air  engendre  éuÊ 
midadiu,  du  catarrhes,  des  fluxions.  CilÊt 
nourriture  eageitdre  des  vers  du*  tes  en- 
fants. 

U  siMifie  encore,  figurioient,  Être  le 
caube,  roocasion  de  quelque  rboae;  étalais 

il  ne  se  prend  guère  qu'en  mauTaise  part. 
Ijt  di\er.\ile  irutirrt'Is  ingendre  les  inimtliés, 
les  ifurrrllrs.  (e  testament  a  f r^pmrfn^ hÙM  dtÊ 
procès.  L'iH.Uvrié  rni;c:ndre  le  uitettsWttpMM 
Juiiiiluintr  rn^rtiilrr  tr  mépris. 

l'i  ov.  I  l  tî;;  ,  //  liti, gendre  point  la  mé- 
lancolie, de  aulancotie,  ae  dit  D'un  i 
qui  vit  nnaMMcif  ijul 
gai. 

KxoFjroBKB,  se  dit  particiilièrenieut,  en 
Gcomctric,  De  ce  qui  e!>t  ccosa décrire  quoip 
<|ii<'  fi^tirr,  p.ii'  son  moutenMnL  htfêitt 
ijui  (iifienilit  une  cyclolde, 

EnGE.tDNKii,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  I.'ur  s' engendre  dans  1rs  en- 
t railles  de  la.  terre.  Les  vers  qut  s'rnf;rndrrnt 
dans  Ut  eadafres.  Les  procès  s'engettdrtat 
aisémtal  dans  1rs  fumilles, 
EaoajiBBi,  bf^  participe. 
K>r.i.oi-KH.  V.  a.  AVxvsEa'Auw- 
E.\(.eui.£t;R,  EUSB.  s.    ynjex  Bll«A> 

LBllK. 

E.VCRK.  V.  s.  Fmh.irrnsspr ,  rharger.  H 
m'a  voulu  rngrr  du  plus  snt  >vilet  du  monde. 
Qui  m'a  ru^é  de  cri  animal  f  II  est  TÏeoa  et 
familier. 

EncÉ,  r.r.  jvirliiipe. 

ENGKKBi.K.  v.  a  Mettra  em-folM.  Jf 

font  rnf,rrl>er  ers ja\<rllr.t. 

Il  signifie,  par  extension,  KntAîvr  de» 
d'Un  siiliint.  lin  rwuffi  engagé.  choses  le»  unes  snr  les  aillrr».  Enprittr  det 

1^:.\(;a«;i,sTK.  ».  m.  Celui  qui  jouit  d'un  /onnnrirjr  <lr  vm. 
dumoioe  par  engagenetit.  Il  ne  ae  dit  guère  I    SsoEBas,  àn.  participe. 
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dans  le  taAIe.  S'engager  le  pied  Jkun  ttOi» 
rn  l'imbant  de  elteint. 

Engager  le  ttSuUt,  1*  Mvvoqucr,  com- 
mencer  ï'Mu^,  L'mde  dm»e  de  Cmnmde 
ennegea  4r  «Mnieft  Aeermannlff  .M«t««- 
rle  tamÊÊit,  Cggiaémtam  wHiif  jn-e»- 

lenmàmi,  Elle#n  a  élé  rocdukm. 

MiM«f  I»  »emèat,  «n  nmtat,  il||nifie 
^unkiorfois ,  McMre  l'cnmMi  dans  la  néce»- 
silé  de  rnmbatlr^. 

Fig.  ,  Engager  le  combat ,  nn  ettmhat,  Pro- 
vo4|uer  ou  commencer  une  querelle,  une 
dispute.  On  dit  de  même  :  Engager  une  dis- 
eustiaa.  Eagag*r  Ut  partie.  Ele. 

£n  leraiead'EaeriaM,  Engager  le  fer.  Sai- 
sir avec  le  fertde       éftt  le  faible  de  celle 
de  l'adversaire,  en  sorte  qu'il  ne  peut  plu« 
détouraer  le  fer.  Quelquefois  il  stguifie  sen 
lemeot.  Toucher  le  fer  de  son  ennemi 
Engagez  de  quarte,  et  tirez  de  tterre. 

Engiobh,  avec  le  pronom  personnel, 
Aiiinifie,  S'oliliiter,  promi  llrp.  Je  m'engage 
à  V'ULs  srrx  tr  dans  cettr  iijjture.  Il  s'rst  rn' 
/.f/^'r  à  nni(.>'  vriur  v<ur  diinsttl  trtnps.  Oti  ilil 
lit-  rnrnu-  (pirlqU*Toi*l ,  .S' riii;ni;rr  dans  1rs 
ùriis  lia  mnriri^,  .Se  maiict  .  dn  dit  aus^i, 
.S't ni^.:rr  dans  1rs  ordrrs,  Uecevoir  les  or 
lire»  M  lié-». 

Il  si^iiilti-  iijrili  ulièremcnt,  S'enràler.  // 

s'rs!  rnf,;i,i:r  duns  tel  régjmtUt,  M  «VK  nflgt 

fMiitr  ta  ni  tr  nnarrs. 

11  .sij;iiifie  i  j;aleiiient ,  S'«blîger  à  aervir 
quelqu'un  pour  un  certain  lempa.  îl  s'est 
engagé  pour  trois  ans,  mojennant  telle 
somme.  Les  matelots  s'engageât  au  amis,  au 
vo)rige,  etc. 

Il  signifie  encore,  Accnmnier  ses  dettes. 
//  est  endetté,  tt  U  ê'tnffÊgl  IMU  tes  jours 
de  plus  en  pttu,  il  tmamtrop  engage  pour 
bsL,  . 

BiMABa,  avae  k  praMMi  faiwwnel, 
»îgn!6e  en  outre,  S'iailiaiiamii',  a'eatpé- 

trrr.  Celte  perdrix  s'est  et^ugis  ému  les 

filet*.  La  elef  s'rst  engaete  dniu  la  serrure  de 
iHaniire  efuon  ne  peut  len  retirer. 

Il  signifie  •naaiffipiréraent,  S'embarras- 
ser, entrer  daas  noe  affaire,  dans  une  en- 
Irepriae  plus  avant  qu'il  ne  bodialL  Fous 
vous  engagez  dans  une  étrange  t0mt,  dans 
de  grandes  diffietdtés.  Ne  vous  engi^et  point 
dans  la  lecture  de  ee  gros  ln-re. 

.S'engager  daas  «ji  bais,  dims  un  d^lé, 
etc. ,  Y  entrer  fort  avant ,  on  trop  avant. 

F»o tr.ra,  avec  fr  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Idi-squ'il  s'apit  IV  combat,  de  débat, 
de  querelle,  etc. ,  Commencer,  naître,  s'é- 
lever, /j"  nmdmf  nr  tarda  pas  à  s'engager, 
yotei  à  tfurlle  m-rasinn  s'r.tt  rnirrriré  cr  diffé- 
rend, s'est  erif^'icér  r/ViV  qiirrrllr. 

KwAMSi,  KF.  jnrlictpi-.  .Irriir  df i  effets 
engagés  au  iinml-iir  -  i^nr  (  r<t  une  oiTaire 
engagée,  il  faut  alisoiunttnr  lu  ^r,nrTi;.'\-rr, 

Domaine  enf^ngé,  Uomaine  qne  le  i<iir\r- 
rain  com  ède  nvcc  ta  («culte  d'y  rentrer  en 
remboursant  le  fuit. 

ExoioB,  s'emploie  qnelqnefoii 
tiveinent,  au  masculin,  surtout  Cl 
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EVGIir.  s.  m,  Adnsae ,  intlutirie,  «ipé- 
dirnl.  Il  nTcst  plus  Usité,  en  ce  len»,  que 

dans  le  vicuj  prorerbc,  Mirux  vaut  engin 

farce. 

il  hipiilic  aussi,  MachtM,  imlrumeat.  It 
fallut  éle  er  <tu  cmm  àfiitt  ttmgbu  pumr 

bnttrr  h  pince. 

Enpn.f  (le  guerre,  s'est  dit  De»  machine* 
dont  iiii  M'  M'Oiiic  H  la  guerre,  avant  I'umikc 

E.>'(;i.OBKR.  V.  a.  Péiinir  pluiieuiB  cbo- 
SF^  pour  en  farnin  un  tout.  //  a  tKgUé 
plu  ficur.t  Irrres  iliins  la  sienne. 

Il  si^iiid"'  ;iMsii,  ('ninprrndrc,  ri^uiiir 
dans.  //  ilri  nir  mulrr  r'ini/iie  ariMirénient  de 
chticnn  fie  cet  ottvim^r.i  ;  iiifi'  t  il  n  riii^litbèle 

tout  dans  un  seul  nriiclr.  Ce  seas  est  fami- 
lier. 

R]iCl.nB)i,  1  1',  p'irliripi'. 

ESr.l.OI'TIR.  \  A».ili  rj;loiil<mnriii<Mit. 
Il  engloutit  les  morceaux  sans  Us  mâcher. 
Un  gros  éneket  tmgbÊiiU  mtÊÊ  emft  tmt  m- 

tière. 

Il  jijînific  figiiri-ment ,  Al)*tii Iwr,  Tuiro 
parailrp  dans  un  pouCTrc,  d.in.-<  un  .-ililmr, 
■<rlc.  Im  mtr  a  enf;lr,uti  lien  drs  vai <.friiiij , 
bien  des  ric/ief,ie.(.  Celte  ville  fui  engloutir 
par  un  Iremldement  de  terre.  On  IVni]ilcii<' 
quelqucfoi»  <bn»  re  M'I»  a\<>r  le  proiiuin 
fenonnel.  La  ville  s'est  rniiloiitir. 

Il  se  |ircnd  quclciuefoia  fignrùmcnt,  dans 
it  Mm  qui  précède.  Tous  cet  petits  États 
fimnt  engtoutit  par  cet  empire /oramMk. 

n  lignllie  prUcnlitvMMiit,  Conmnnr, 
Guiper  dct  faieat,  des  ridwMet.  It  m  tu- 
fhiiHtm      dt  taiiyir  twue  tttte  Hd»  tue- 


Bratatm,  n.  pirtic^. 

WSMIBB.  V.  a.  FMtlcr,  cndnin,  cou- 
vrir lia  gin.  En^atr  4t  p^lut  ntggu,  de 
jMliRRf  ifatichf§m 

U  Remploie  auaai  avec  le  pnoom  pcnon- 
ocil  eomptéroent  direct  ou  indirect,  et  se 
dh  aarlout  D'un  oiseau  qui  m  prend  à  la 
^u.  ViiSk  wt  oiseau  tfui  rient  de  s'eugluer. 
Cet  ohem  s'est  englué  les  aikt,  9  na  pu 
eViNw/«r. 

Eboiw*,  partici|ic. 

EKfiONCF.R.  V.  a.  Il  sr  dit  D'un  habit  on 
d'une  manière  de  s'habiller  qui  donne  un 
•îr  ganrhr  et  c4>nlrainl,  de  manière  que  le 
con  parait  enfoncé  dans  le»  épaules.  Cet 
Itnttit  vniis  engmee. 

Kkokxcv.,  v.t.  pnriiripc.  //  a  Fair  bien 
wngnnré  dans  cet  habit.  Il  est  tout  engoncé. 

ENGORtiEMENT.  m.  Emliemis  forulé 
dans  un  lii).tu,  dan-*  un  canal.  VêttgMgt- 
weat  a  Ont  crr\er  m  finaux. 

Il  »c  ilil  ,  in  Mi  <l<  riin- ,  de  L'cnihai r.is 
qui  se  IVinnp  ilans  1rs  vii-,M;iiix  <K'  rpii  l'|iip 
p;irtie  du  roip-^,  cl  ijuî  )  i\-iii<ii-  iim- 
ancnlalinn  do  voluiiir.  fa  f<iii;nri'  n mfihe 
n  I  riii^iri^rmrnt  dis  rni isfaiix.  Il  isl  nuiliide 
d'un  engiirfjfmrnl  nu /me.  J.'engrup'mni!  des 
fondes. 

E.^GORGER.  V.  a.  Obstruer,  boucher  un 
canal,  un  liiynn.  Ijts  iiim9lulieit9lUtll§orité 

cet  e'gimt,  ce  tuyau. 

Il  s«!  dit,  en  Mcdccinr,  De  ce  qui  cause 
de  l'cmliaiTas  dans  Ir»  vnisMMtix  de  (|nel- 

3 De  partie  du  coi  |>-.,  t  i  nnr  ;>iignicntation 
B  volume.  Le  sang  nr  crci/lait  /MU  et  en- 
gorgeait les  vaisseaux. 

Il  s'emploie  aoisi  avec  le  pronom  person- 
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nel.  fit  tuyau  t'tiworft.  /fatuepompt  t'était 
eagorgit.  QKaHdujm pUtkoet,  lu  vtiiataux 
s'engorgent. 

Ce  b/it  re,  crrAeJM//«^||«fyi,llwceatl>le 
de  sable,  «legalei*. 

EMonsi,  ie.  participe.  Orj  canaux, des 
tuyaux  engorgés.  Des  gb'idet  engorgées. 

Il  se  dit  aussi  D'un  choirai  doni  les  jambes 
sont  gonflées  par  le  iang  K  les  buneurs , 
qui  ne  circulent  pat.  Ce  dtevat*  k$  jambes 
eagorgéu. 

Lu  maidiiu  tant  eagotgii.  L'eau  est  si 
haoïe,  qu'elle  empêche  mm  roues  de  totir- 
ner. 

ENCOtTBMBirr.a.  n.  (Oa  proanace  Fa- 
goàment.)  EmplebeoMiilcMMé  par  quelque 
chose  qui  engoue. 

Il  signifie  plus  ordinairement  au  fi);uré. 
Admiration  exagérée,  entêtement,  pi-éven- 
lion  e\ce:isive  en  faveur  de  nuclqu  un,  de 
quelque  chose.  On  ne  saurait  le  faire  retenir 
de  fim  engouement.  Son  engouement  pour  cet 
ouvrage,  pour  cette  personne  est  étrange,  est 
incnncetiible. 

K.N'GOf  ER.  V.  a.  Eml)«rra.sser ,  empêcher 
le  pB^!>.ij;c  du  gosier.  Ce  canard  aitda  un 
iiinrrrrin  trop  gnis  ,  qui  l'engmia. 

Il  s  i'Mi|ilni<'  plus  oitlin;iiiement  avec  le 
pronrpin  |m  i  sonncl.  jt  Jorce  de  crier,  it  s'en- 

^'<M<i.  Il  hK^  fsii  et  mnHfiait  ti  mddemcttt, 

qu'il  s'est  engitiié. 

Fig. ,  S'engouer,  être  engoué  tF une  per- 
sonne, d'une  chose.  Se  |w»*ionncr,  »  cn- 
tliou>iasiner  piinr  une  p4<rM>nnu,  pnni  une 
chose,  en  élie  cnli'lc.  On  nt  sait  pourquoi 
cetir  Jrmnie  s'est  tiigmicr  de  ce  frtm^el.  Il 
est  l  "l  rns;niié  cir  cri  t/inTnge. 

F  M.  lî  t  ,  I  l  [i,)i*t  icipi-. 
EN'GUl'FI-'ill'.K  ;S').  V.  jiron.  Il  sr  <lit  Ors 
rivières  ou  des  ra\lMei  d  cju  ,  lt)i  ,ipi'i  |l 
tomhi-nl  et  se  perdent  dan'*  ipiejipu-  oine 
turc  dr  l;i  Iri  i  r,  d:His  nn  ^unllrT.  Ar  lilr>, 
s'rnf;o'itfte  à  tpiulrr  hrnrs  im-tlt ssous  île 
(irti'  i  r,  t  t  irpuniil  a  lin  i/iiiirl  lie  lieiie  de  là. 
Im  (iiiuiliiinn  s'riiL;'>iitTrr  rt  se  peiil  lesjiace 
ifen^tmn  tiim  l^ems. 

Il  se  dit  aussi  Des  tourliillon«  de  vent 
lorsau'il*  entrent  avec  violence  dans  quel 
que  lieu  étroit,  resserré.  Le  voit  t'engeuf- 
jrait  dan*  ht  cheminée. 

ENGOtirrai,  in.  parliri)>e. 
ENCOri.KR.  V.  a.  Prendre  tout  d'un  coup 
avec  U  gueule.  Ce  chien  engoak  tout  U  qu'on 
lui  Jette.  Il  est  popidaire. 
Eaoouul,  Kl.  participe. 
En  termes  de  Blason,  il  se  dit  Des  pièces 
doni  les  extrémités  eotrenldans  des  gueules 
d'animaux. 

ENiKiCBDIR.  V.  a.  Rendre  comme  per- 
clus, endormir  une  partie  du  cofpet  en 
sorte  qu'elle  soit  presque  sans  nMUVMMBl 
et  sans  sentiment.  Il  fimd  mgaurdft  iu 
mains.  La  tttrpilk  mtgeMfdit  le  «mAi  «fr  mAu 
gui  h  toneke.  On  l'emploie  auail  «bsolu- 
ment.  le  tommed  engourdit.  Il  y  a  du 
nins,  des  plantes  qui  engourdisMHt, 

Il  s'emploie  iigurément  dans  le  mCnie 
sens.  L'oisii'eté  engourdit  l'esprit.  La  mollesse 
engourdit  le  courage.  Vn  long  repos  m'ai! 
engiairdi  Ir  cnurnge  des  soldats. 

Il  s'emploie  au>.si  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  mains  s'engourdissent  par  It 
frvid.  L'esprit  t'engourdit  par  t'oisivete. 
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EiiooiiaDt,  ta.  participe.  Jtvir  la  /amèe 
engourdie. 

Fig.,  Un  esprit  eagomidi.  Un  ceprit  pe* 
sant,  lourd.  Une  émt  tagnudb,  Ûneuit 

froide,  insensible. 

BKCOCRDISSBMBirr.  M.  État  de  quel- 
que partie  du  corpa  qui  est  engourdie. 
.-/!•»)/>  lin  engnurdistement  aa  bras.  Cet  en- 
goiiidnumtnt  est  un  eammtiweiimit  de ptl- 
riilyKir.  l,' engourdissement  du  jlUnèu.  Un 
engtiitnl.'ssf-ntrnt  f;enèral. 

Il  >p  ilit  iiiis^i  (i^iireiiirnl.  /.'  r\t  dans  un 
élriiiif^r  fngnunlissrinfiil  d'espnt.  f  otis  les  es- 
prits riii  rnt  dans  un  rngnurdissrment  étnuigt, 
Tiirr  ip:rtipi'iin  de  sim  engourdissement. 

K.\l,KAIS.  s.  ni.  Il  se  dit  Des  herbages 
où  l'iin  im(  «rigrnisM-r  terlain*  animaui 
dnUK  sli  {u<  v  ipii  servent  »  la  nourriture  de 
l'Iiomnir.  Mtllir  des  Ixriifs  à  l'engrais.  /  orlà 
'le  lions  eij^^raf. 

Il  dit  riKore  de  I  n  pùhire  rpi'on  donne 
il  des  volailles  pour  les  roj^iaisser.  MettM 
des  chapons,  des  oies  à  l'engrais, 

Frumvis,  se  dit  aussi  De»  fumiers  et  aa- 
très  inaltères  avec  IcsqueUes  on  amende  Ica 
terres.  Un  fermier  rttMigé  de  laisser  les  e*» 
giais  à  la  fin  de  son  taU,  Il  a  emporté  tout 
les  engrais  de  cette  ferme,  Sngrme  whftiiBr. 
Engrais  animaux.  Il  emploie  lu  eeMttilnê 
pour  engrais.  Mettre  de  largit*  ponrengnAs 
dans  tue  êetre  mMnhmujc. 

KMABAMBSIBirr.  fl.  m.  Action  d'en- 
graisser, de  rendre  cnw,  faeeitper  dit  Fem- 
gniissentent  des  èutmtae. 

Il  sigoifie  auail,  L'Aal  de  celui  qni  en- 
graisse ,  qui  deriaot  gtu.  On  dk  pie  Fest» 
graissement  est  KM  du  pitmiBS  t(gnu  de  Ut 

l'ieillessr. 

E\<.R.(i.s.sF.a.  V.  a.  nJre  devenir  grai. 

F.ngiaissrr  des  Ueufs,  des  UtOUtOUS,  deS  CO- 
chnns ,  de  la  iDiaille,  etc. 

Prov. ,  l.'trd  du  maître  engrmsse  h  cheval, 
(J'iand  le  maître  va  voir  souvent  ses  chc- 
v.un,  les  valets  en  prennent  plus  de  soin. 
('.rl;i  çi^uifie  aussi  ngiiréinent,  Qu.-ind  on 
siii'\eîlle  soi-même  ses  a(T;iïi<"«,  elles  i  n  vont 
mieux. 

KxGRtiiiAER,  se  dit  «iviM-nt  iii  parl.'int 
Des  terres;  et  ;dors  11  ."linnifie,  .Amender, 
fertiliser,  au<èlinrcr  1. (r  des  terres 

mec  du  fumier,  nt  ec  tir  !<i  nmrne. 

Il  signifie  encore ,  S<iiiiller  de  gi-nis^e, 
rendre  sale  et  cr.is*i-u\.  Fngrnistersrs  hfikils. 
son  linge.  Dans  ce  sens,  il  n'est  plu»  i;urn- 
usité;  on  dit  mieux.  Graisser. 

F.NCR VISSER,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Devenir  gras,  prendre  de  l'em- 
bonpoint, .-/irc  le  temps,  ce  cheval  s'ett- 
graissera. 

Fig.  et  fam. ,  S^engraisser  dans  une  affaire, 
Y  faire  un  gain  considérable,  un  grand 
profit.  On  dit  de  mime  fijsurément,  dans 
le  st)  le  soutenu  :  f eiMnwaKr  dbs  wàthtt 
puMiques.  Stengraitter  «1  MIV  dit  Ut  tWMW 
et  de  forpteUit.  Eu. 

Ce  wn,  cette  Ayncnr  s'eitgniue.  Ce  vin, 
cette  liqueur  iTépunil  •  prend  la  conalataoee 
de  l'hnile.  Ce  W«  ê'eat  engraissé,  H  ne  raut 
plus  sim.  OMIe  manière  de  parler  a  vieilli. 

EMBanna,  s'emploie  également  comme 
neutre ,  dans  le  sens  de  S'engraisser,  deve- 
nir gras.  Cette  personne  «  beaucoup  engraissé 
depuis  m  nu.  On  m  *•«»  prendre  mm  de  Uen 
Houirir  cteKmrf.  U  m'engraisse  point. 


engraisse  point. 

Digitized  by  Google 


EN  6 


Prav<i  SMtgnii**     mal  oi-oir,  se  dil  D  un 
MMM  ont  M  porte  bien,  c^iiuiqu'il  soit 
aeeablé  de  travail,  ou  de  mi»ère,  ou  de 


Prav.  et  fig. ,  //  en/fraÛM  di  maUdkiioiu, 
Tout  lui  prospère,  loul  lui  rtowit,  malgré 
let  imprécationa  qui  l'éièvcat  coaln  loL 
EMaKktaêàf  àm.  partic&pe> 
MH«KAIi6Bll.  V.  a.  Serrer  dei  grains 
4mli|nn|e.  //  aum  btentôl  ac/iei-c  d'rn- 

M  maùtm.  Il  m  etaùit  plu*  k  mau- 
;  iom»  tes  blés  toiU  «ngnuftÊ, 

Eaoa'kaoi,  kn.  participe. 
ENGRAVRHKNT.s.  m  État  d'un  bateaa, 

d'un  |>flit  bùtirnctil,  il'iiii  liaiii  di- boi»  en- 
glM'-O.  I .' mt^îm-riitt  u(  il>;  rn  'trut  iirtir'"i. 

K%<>RAVI:R.  V.  ».  I'.iigiij;<  r  un  p.  til  bàli- 
nicnl  de  mer  ou  de  ii\iiic,  un  (raici  di- 
boLs ,  dans  le  sal>le,  duns  un  ba»-IV>iid,  de 
SOïlc  qu'il  lie  n*iltt'  [tltii.  Cr  iMttrlirr  nialti- 
droit  mgraiw  ton  Uilcnu.  J'rtnrz  garde  Ht 
mous  eitfiravfr. 

Il  s'emploie  «cuvent  avec  le  pronom  pcr- 
»c>uni  I.  .yurrr  Imlriiii  s'est  engriv^,  Vh  Otùn 
de  bois  qui  v/enf  n  s  rngrmtr. 

Il  «c  prend  auMi  nruiralemeDt.  La  cha- 
loupe tHgrava.  I^ous  tugrm'émes  à  l'entrée 
A  part. 

ÉliaBATn,  ca  tennes  de  Marine,  .signi- 
fla,  Bafimccr  oa  ol|ï«t  qualcotM|ue  dan*  te 
laal  oui  c«t  i  fond  ét  cale,  (k  naaiirc  qu'il 
y  «Mt  euMcn  lout  ou  «a  partie.  Biigtm  ei 
éufiMiiUti. 

Eaaaavi.  ia.  participe. 

UttBBUt,  BB.  aiQ.T.  de  Blason.  Il  se 
dit  Decerlaioes  pièce*  honorables  de  reçu , 

2ui  aont  denleiéêi  lout  autour.  //  porte  cT or 
la  eroii  rngrètér  de  f;iirules .  Il  porte  de  sable 
au  chevron  engrélè  d'argent. 

EMUHÊLt'HE.  s.  f.  Sorte  de  petit  point 
très-étroit  que  l'on  met  à  une  dentelle.  Il 
faut  remettre  une  tngrélure  à  cette  dentelle. 

Il  se  dit ,  en  tenue»  do  Blason,  d'Une  bor- 
dure eogrélée,  qui  n'a  de  largeur  que  le 
quart  de  la  bordure  ordiuaire. 

E\GRK>AfiE.  s.  m.  T.  de  HéoBllique. 

Lii'.iMi-.iiiiiii  lie  pluvii'uit  roues  qui  anîr^ 

ticnl  K  ,  iMit's  (lîitiji  les  Autres. 

KNt.UKM-Jt.  V.  a.  Cuuiint  ii(  <  I-  i  mettre 
son  1>Il'  dans  la  tr^nuV  du  uiuuhn  puur 
moudre.  ICii^-rener  la  I renne. 

Il  se  dit  |ilu!t  souvent  abiinluinmi.  PmS' 
qu'il  a  engrené,  c'est  u  lui  o  miiiitirr .  Le  meu- 
nier ne  l'a  pus  rmilu  iiiMer  rngrriier. 

Fig.  cl  lani. ,  Bien  rngirner,  mut  rii);rrnrr. 
Bien  i  r)iiMiu  tii  i  r ,  niiil  r  oninn  lu  t  r  une  af- 
Caire.  //  f/  Im' n  fr;L{fn<  ,  fi'  rrusk/rtr. 

Enr.REiiEH,  ii^^ndic  aussi,  f.iiie  prendre 
de  l'embonpoint  ù  des  chevaux  en  les  nour- 
rissant de  bon  grain.  Il  faut  engrener  vos 
«hei-aux,  si  vous  voniti  m  lirrr  du  ser\'îce. 

Engrener  de  la  volaille,  L'engraisser  a»cc 
da  grain,  par  opposition  à  Bmpànr» 
Ëraasaii  à*~  participe. 
MWBBWMI.  «erbe  qui  «'emploie  oeutr»' 
IcaMNt»  «■  avec  le  pronom  peîrtoaijeL  U  se 
aa  IHuaaiqM,  Viiae  roue  dont  le» 
daoli  Mlrart  daiie  cailet  d'oae  antre  roue, 
M  daaa  Ica  aflea  dr«i  pifaon,  aa  «artaqna 
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pompe.  Jeter  de  l'eau  dan*  uoa 
avant  de  commencer  à  la  faire  ion 
cette  phrase,  Kngttnervi.  actif« 

Eacaiai,  il.  participa.  Att  itmuUim 
engrenées. 

BROBBiniBB.  a.  f.  T.  de  M«caoiaue. 
Position  respective  de  deux  nmea  dont 
l'une  engrène  dan*  Italie.  A'emwiaiiwt  dt 

ces  roues  est  bien  faJte. 

E.N'GRI.  s.  m.  T.  d7Iist.  nat.  Blpècade 
léopard  qui  se  trouve  an  Cdu^». 

BHCRO.SSKR.  v.  :i.  Hi'ndti-  UM  ftuMe 

enceinte.  Il  est  très-familii  r. 

Raoaosss,  ir..  participe. 

E,\r.Rl'.MEl.KR  (S').  V.  pinii.  Se  nwllri- 
r'fi  .:rn  III  iM  U  \  .  l  'srMfiie  Ir  Mitt^  itftit  ti  s  ni- 
f^runififf,  .\'r/i^rumriir.  I r  lut  i/r  cette  nour- 
nrr  s'rs/  cnf;riiiiir!i:  (  rin  jinl  rngrumeler  le 
\fini,'.  Dmiih  reltr  ilfiiiiiit'  plicaSC,  il  Jf  a 
ellip»t^  du  pi'oiinin  personnel. 

Eauaiixai.s,  aa.  participe. 

B!f  H 

E.\HARDIR.  V.  a.  (L'H  est  aspiré,  et 
la  première  sj'llalie  te  pronom-c  AN.  ) 
Kl  udrc  hardi,  enrottrâ|er.  EnAmtSr  qtM- 
au  'un  à  Jkin  mme  ekust.  Cièa»  Mueif  tmvk 


«45 


y»  un  à  fUht 

enhardi. 

Il  .s'enqiloic  avec  le  pronom  personnel.  Je 
nif  uiis  enhardi  à  faire  telle  demande.  Jl 
,  f     inhanli  à  parler  en  puilk. 

Ks  11  lu iir ,  r  1' .  p.irtiripr. 

K.MI»H>IOXI<^Ll;.  1  Ij  dcsdcua_ 
T.  de  ^lii'.iipie.  Qui  pi  iii nlr  p;ir  iolêrvaliai 
moindres  ipie  le  semi  tiiii.  (inire  CMianiia* 
tlUjltr.  Intrrxfltle  rnllitrmi.nufnr . 

l:.MI  tll.V  A<  III^:k.  v.  a.  (l.'H  es!  .•l^p>l  ce.) 
S^niHiMue  de  Uni iiurhrr.  Mettre  les  har- 
ii.iïh  II  un  <  lifvat. 

l'!.NH\H!i \cuÉ ,  ÉE.  participe. 

Fig.  et  par  plaisanterie.  Fous  voilà  Ken 
enlutritnchè ,  plaisamment  enharnacké,  se  dit 
À  un  homme  Titn  d'une 
diiiairc. 

■■■9BBBR.  V.  a.  Mettre  en  heriia.  Etf 
ietitr  mit  terrain.  Il  est  peu  uaiti. 
Emaaii  èm,  partiapa. 


BMI 


s  deux  prure^. 
•  m  qui  tii  nt  (le 


fana  deadmxpiieaaiiapcutaa 

ftire  loamer  i'anlra.  Otm  jftdm  rmu  m- 
giin»  bien  dm$  la  grmUU.  Cet  dh 
■f  Aiia.  s'engrènent  bien. 
Jtfarîae» 


E.MG.1I.»TIQLE.  adj.  d 
Qui  renli  rme  uiif  énij;uie 
l'enignir-  AVfi-i  t-ni.;0!iitujiti-.  I^rintutr  e'nj^mii' 
tiipte.  PuitÀes  c/i!^iJi'iti'jiirs.  Discours  c'/iJi'- 
mafiqiie. 

ÉNUiMATlQCEMEJii T.  aUv.  D'une  ma- 
nière énifiiiiatiqaa,  Jtfnrkm^amne  éiipwa- 

ti^ueinent. 

EMG.ME.  s.  r.  Description  d'une  chose 
p;ir  des  i|uulités  qui  lui  conviennent,  mais 
qui  sont  indiquées  (fune  manière  assez 
ambiguë  pour  la  diguiier  et  U  rendre  plus 
ou  moins  dillicile  i  darioer.  £t§  énigmes 
MM/  ordinairement  emuen.  AoawM  énigme. 
Proposer  une  énigme^  Dtrintr 
le  mot  d'une  dnigimt.  RtettÊ^  fédgÊM. 
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I  prandie,  d'eipliqucr.  Cifu 
est  MM  énigme  pour  mat.  Fous  parle*  pmr 
itùgfnes.  Sa  canduitÊ  att  UKÊ  énigme.  Ist  a» 
ture  est  une  ^iiift étdtmfn/mkàPiidit- 

ligence  du  sage. 

Foilà  le  mat  de  Féidgms,  Voili  respiica- 
lion  de  la  cboee  que  l'on  ne  comprenait 
pas. 

RJtIVRAKT  ,  ANTR.  adj.  (O  mot  et  le» 
suivants  se  prunoncent  comme  s'il  y  atait 
deux  N.  lit  première  nasale,  U  lecoode 
ariiiiiirr.)  Qui  eaivre.  yim  mdiHmiU. BolS' 

son  ent  rante. 

Il  se  dit  aussi  G|{iir>''nii  ul.  Icuanges  enl- 
vrrintrs.  Jp^iiiitii/i.\seiru/t/s  rrtHianfs. 

i:MVRKVII-..\'r.  s.  m.  Fiai  d'une  per- 
sonne i>rc.  Il  n'rsl  (;uiTe  d  usiiRe  qu'au  (i- 
i:in  e  l.'t  nn'rrmriu  lii  t'itiuniir.  l:  rih'^  irnient 
tir  lu  l'uluptè.  I.  'rni\  rt  ment  lit  s  ftusunns. 
Etre  iliin\  l'enivremtiil . 

E.MVRER  V.  n.  Hcndre  ivre.  On  le  dit 
proprement  De»  l)oi»vnii>.  //  fa  r<i:\  ri'.  Us 
le  firent  tant  boire,  tiu  'ils  t' rnn  it  rrul .  Il  est 
aisé  à  enivrer.  Le  vin,  lu  Ixirr  eni\  rr. 

Il  se  dit,  par  exiinsion,  Ue  eerlaïuts 
autres  chitses  qui  liiusi-ni  un  élourdisse- 
meol,  un  trouble  de  la  i^ison,  semblable 
à  celui  qu'on  éproure  dona  l'ivi-essc.  Im 
fumée  du  toiac  enivre.  Les  vapeurs  d'un 
pressoir,  tuluûm  odeurs  enivrent. 

U  aa  dit  anaii  figurémeul,  dam  un  icfH 
analngufc  Us  louanges,  ls»JkMais$4mitds 
Feniifrent.  La  prospénti  tnk're.  Lu  isolupti 


Il  a'aiaploia  aoovant  avec  la 

lant  au  propre  qu'an  Bgure.  Cft 
eaàw  «oiKf  us  jours.  Il  s'sst  eukué 
«  ce  repas.  S'eniiTer  des  éloges  qu'on  nfoU. 
S'enivrer  d'espénnee.  S'tuimr  de  lu  mwa 


n  a'eatdit  «filemeBt,  aulrafoit,  da  Ger- 
tatna  lalil<iaa»  quToii  aapaaail  daâa  lae  cn^ 
léfia,  panr  aaaraér  l'eaprit  dat  dcalian  k 
'  sviaar  laaana  cadiéaoHa  ktfgum. 
P  laiBt  igartawl  JU»  ditcwica  ou  Je 

I  OMM 


toute  aube  ( 


ifuHeRdiflidladai 


Prav.  al  if.,  ycaAfwdb jaa  «rii^S'catéltr 

de  ses  propres  idéei, 

EniTHB,  BB.  participa.  Buindéi  stifai'' 
tune,  de  su  gnûdiur. 

mwë 

EXJAMUKE.  s.  r.  I.'arlioM,  le  pas  qu'un 
fait  pour  enjamber;  ou  L'espm  r  qu'on  eii- 
Janibi-,  qu'un  peut  enjamber.  Fuirr  dt  /^i,in- 
dfs  enjnmbi  t  f.  Il  y  a  d'ici  là  liois  enjiim- 
iees. 

E.\JAMBEMF..\T.  s.  m.  T.  de  Versiliea- 
lion.  Il  se  dit  Lorsque  le  sens  commence 
dans  un  m  i^  il  liiiit  dans  une  parlie  du 
>ers  5ni%aiil.  I.'riij,inibemrnl  est  un  défaut, 
If/rstftt'il  nr  jinnlnit  f*nf  une  lieniitr. 

K.NJAMBKR.  V.  n.  K.leiidrc  la  j.'imlH-  plut 
qu'a  l'ordinaire,  pour  pas.srr  par-dessus 
quelque  chose  ou  au  delà.  //  ne  faut  qu'en- 
jamber pour  passer  le  ruisseau.  Il  a  enjambe 
par-dessus. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  de  ^rand»  pat  en 
marchant.  Foyet.  comme  il  enpmbe  I 

U  e»l  quelquefoia  actif.  £:e/*mfcrfcnij»> 
seum.  Knlamier  deujs  marches  à  la  fois ,  ete. 

BuaMwu,  Bettln,  aa  dit  fi«ur«nant 
DTuoa  elnaa  qui  avasea,  qnt  ae  pralonie 
■m.  due  foutre  eH/mnae  suru 

uutr  du  voldUi 

En  Vcnllcaliaa,  on  dit  qu'f/n  t^rs  en- 
Année  ku-k  ver*  suivant,  lorsque  le  aena 
ïmiwa  n'eatachev*  qu'au  caaunciNcwnK 
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««  m  aalHea  4hi  «m  nivrat.  Oa  ^HamW 
qiufob  4«  mèoM,  Ei^améeré'm»  -mn  2  m 

tnttrr. 

Enjamber,  sighrfie  encore,  Usiirper ,  em- 
piéter. //  m  en/iiméé  âur  ft^mge  A  «m 
vmtm.  S*  àtUÊem^  «^miéiuv  moi,  iur 

fa  eammmne. 

EtrjuMBÉ,  BB.  participe. 
Fatn..  Étrt  kaitt  fyûiM,  wiKt  D'âne 
personne  qui  •  le*  JuImb  wlfMwtfnab^ 

ment  longwes. 

BIf  JAVeimi.  a.  T.  d'Agi  if  iilt.  (/"fij- 
^tfUe.  frnjm-rlai.  J'riijmflIcrTii.  )  Mritrr  ta 
javelle  des  bKs,  di-5  aMiiinî,.  nu  li'iuiiri^ 
grain».  F.njmtirr  rU-i  l'fry,  h  njit^fltrtlct  «vot' 
lté*.  Voyez  Jitkii  n, 

ENJEf.  m.  i|iir  l'nn  rnft  »ii  jcti  en 
comiD'-iicsnt  il  jouer,  pour  tUie  [iri^  par  <-e- 
lui  f;.igiiiTii.  I'imIÙ  mnn  tnjm.  On  quitta 
la  fnirtir  ,  ri  rh'irun  rr prit  son  rnjni.  (jnnlrr 
les  rnj-iir.  Hrtirrr  snn  rnj'U. 

Fig.  f  I  t'.Hin. ,  Bfitrer  nnn  tnjru.  Se  retirer 
d'unie  t'iitn-prKr,  ifiine  alTaîl*  oà  l'OB  OOII» 
rait  qtii'lnnr»  risques. 

EXiolXDRR.  V.  n,  Ordonner, 
dor  cxprcsséinrnt.  L'Édite  enjjint  / obtfr- 
itition  tirs  fêtfs.  ht  toi  qut  rnjrunt  Ir  fmyrmrni 
des  impôts.  Enioindrt  rxprrss^mutl  qiirtque 
M.  Oe  mjmgnii  à  fous  kt  o(fiaen  de  st 
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ifenfauememt.  /l  r  a  de  T enjoHemmt 
cette  pièce,  Vts^emtnt  ne  »ed  pm  ê 
les  égu,  m  à  tanM  U*  tamMim. 


rtmb*  à  fenr  poste.  H  lui  fut  enjoint  ttétr* 
à  tmptmr  plus  a'mmspeei  dons  te$  Anm 
EiMoivT,  onm.  participe. 
E?(jAtEil.  V,  a.  SarprcadretMiirC' 
ager  par  des  perolea  latteaMa,  lrom(>er. 
"r  Mm  femme,  une  Jllle.  Ce  fnpmt  l'a 
Bm'a  si  te»  enjéle,  que  fat  fini  par 
Il  eat  familier. 
EwAiJ ,  u.  participe. 
BHjAleck,  BV«B.  t.  Gehii,  celle  qui 

 ■  dea  manîirBt  al 

r.  Cest 


mrprend,  et  qui  aAtirepar  w 
dea  p^4Mfeitawiei«CWrn 


I  a*  m.  Offnenwtiti  ajus- 
UnMOt  qui  rend  une  chose  plus  jolie,  qui 
l'eabdlit.  Vn  petit  ei^otinàtemt.  n  a/ail 
tftméeteitjolii-ements  à  ta'mmiu».  ttymfiril 
de  mouveaux  eajoliitmtlttt. 

BHMLITEB.  V.  a.  Rendre  joli ,  rendre 
plus  joli.  U  ne  se  dit  point  M  parlant  Dos 
pcrsonnts.  Cette  gamHure emjolitx  bien  votre 
nrfe,  He.  Ilo  eujeUvétott  eoHiiel,  M  uuaton, 


mÏÊH^ 

EHOLIV 


mojnéji».  X  4a  Midee.  Il  «e 
dit  D'ut HHiMim.d'lMeUUHar.d'aDcoipe 
f  liliirar  q|ld  ■•  Mauve  «oTermé  «lana  une 
memSimM  faNieuUère  au'oo  appelle  Sjtte. 
U  y  «  Mt^mÊffail  éime  u  metÊS  du  Aitrm 


,  de»  iMak  KiMi  deaa  raMNk 
uésuuCtmdmmtmmtm. 


'HOLirâ.  <».  participe. 
B9f JOLIVF.l'R.  s.  ra.  CHiii  i[ui  .iime  a 
enjolivir»  qui  a  U  manie  de»  enjotiTemenis 
Cest  m  et^elkieia'  «m*  ^edf.  Il  «t  teii- 
lier. 

ENJOLIVURE.  5.  f.  Il  se  dit  De»  rnjoli- 
femeiils  qu'on  ThIi  ri  di-  rert-iins  petits  ou- 
vrages de  pdi  lie  ïiikiir.  (  ft  e'tiil-là  est  trtip 
uni,  il  •  finir  mffirr  qiirlifiirt  rnjiJniii^f. 

E.NjblÉ,  |';K.  adi.  Qui  a  do  l'enjoiK-- 
nicnt.  Jr  riMi  trmurhien  enjou^.  Cette/emiw 
e»t  tm-rnjiiutr .  Il  a  Chumeiit  ei^tÊltt,  Fes- 
onfrrij'mé,  l'air  rnjmté. 

Il  à''ippll<pi<'  Miiivent  A  !.i  conversation , 
nu  style,  'lUx  iHH rages  d'esprit.  Sa  conver- 

H  écrit  sTuit  tijiU 
enjtMte.  Celte  lettre  est  fort  enjouée. 

RXJOCEMEXT.  s.  ra.  (On  prononce  Jfn- 
jttAment.)  Gaieté  douce,  badinage  léger.  // 
est  attjoanNui  ttim  enfouemtsu  tjai  ue  lui 
est  pas     ~  '  " 


■BLACBWWT,  a.  aa.  Asikm 
ou  he  rémltat  de  aa>la  ntiHeeu 

lone 

des 

n  le  dk  BIIIIT».  fm-  CWONHWBt 

Unt  De  oertnÎBua  «Mina  cfaoeee  lonniw  «t 
riahwr  dm  Jimch»  d'mten  ht 
ie§  mCbii»  MUit  nbtgmtiit  ItMt 
hnu  «it  muuumt, 

des  pupieiv.lmaaÊtlbÊraBÈ» 
ble  avec  un  même  laœL 

Eeucaa,  signifie  cocore  attelquefois. 
Serrer ,  étreiodre.  £idner  fHaleii'iM  ^loiu 
ses  bras  Le  rtpttte  kl  etdufn  Je  ma  repUt. 

Il  s'emplo'ke  aouvent  avec  te  pronom  per- 
sonnel, surtout  dan*  la  .leconde  acception. 
Les  brautteu  de  eee  aséree  «'cn/apeacnf  Ut 
unes  dami  ImmeUtt.  Dm*  tofMfmt/'mf 
lacent. 

E«L4ca,  ia.  participe. 
ENLAIDUI.  T.  a.  Rendre  laid,  ttfmdet 
personnes  qiu  ta  parure  enlaidit.  Lit  ftlUe 
vértJe  r a  extrêmement  enlaidie. 

Il  est  aussi  oeulre,  «t  signifie.  Devenir 
laid.  Cette  femme  enlaidit  tous  les  Jours. 
Eai-Aiiii,  la.  participe. 
ENLAIDISSEMENT,  s.  m.  Actioti  d'ea- 
IniJii-,  nu  l  e  résultat  de  celtf  iu  tl<jn. 

^HLfeVEJIEN'T.  t..  111.  .*xtion  d'ciilc\er, 
d'emporter  qurlmie  chose  d'un  lieu.  Pro- 
cédera r rnUrrnicnt  d' un  rorp^ ,  tC un  çadavre. 
Enln-ement  tfiin  rr^Tilrr,  de  pirres. 

Il  aipnilie  plu»  «u iliii.'iiirment ,  R;ipt,  r.i- 
vissemeiil;  ;K  ti<jii  p.ir  linpielle  une  j.i  rtniine 
est  enlevée  malgré  elle  .  nu  par  liti^i 
c4lose  est  enlevée  tT\al|;re  lelui  a 
appartient,  ou  iiiiil^in^  i  i  hii  qui  la  «Ifeire. 
l.'enlèirmenr  de  /''0^rrfi:ie.  i.'enleiemrnt 
des  Sniinrs.  l.'t nlr^rmenl  d'une  personne. 
Jprès  l'rnlf\rnir,jl  ilr  ses  meubles.  Il  Se  fit 
un  enlri-rmrnl  tir  i^mins  oui  amena  la  disette. 

EM.KVER.  ».  a.  {fenlh-e.  J'enlk>enti.) 
Lever  cii  hnut.  On  enlh-e  les  plus  grosses 
pierres  mrc  une  grue.  Quelques  historiens  di- 
sent que  les  marhines  tfjrekim^  enkvmiemt 
1rs  lyiissrmtx  des  Ranmins.  On  TemuMe 
nuelqnefois  avec  le  pmnoin  pelMMMi  Xe 
èidlon  e'etthim  4me  tes  met. 

Il  aignMe  MurtienlttreiBml,  LifiVM  Imt 
avec  rapidité,  «f«e  «toltMe.  #f «Ai(  tm-ttii^ 
billom      renfMW.  Cm  «aqs  dir  wmitettéieé 
le  ihIi  eli  tttti  mintKt 
Pm.  «1  If.,  Ode  eedlw  h  patte.  Cela 


ET«L 

IKT,  eoMvorler  par  (orée,  llaimmt  cette  fille, 
M  fa  eulet'ée.  ^}n  lui  n  emlrfè  m  femme.  On 
Tm  enlet  é  de  sn  miHSmn.  ft  fil  enlever  eet 
KoiHinr  en  l'ertii  d'un  décret  de  pnse  de  corps. 
49e  te  menait  en  prison ,  tes  énnis  l' min  èrent 
des  nvmns  des  f^ndnrmes.  ijes  iittix  trrs  lui 
ont  erdr%¥  tous  ses  m'HUrs.  Il  n  r«ieiir  par 
forte  les  fruits  de  crue  irrrr. 

U  sif^nific  eiMxire  simpleiiM'cit ,  Kmporter, 
i-etirer,  nier  quekjiie  eluv^o  d'un  eii'InVU.  // 
\liiii.lm  fnitr  miner  ces  mnsermmx.  tnievee 

'-■ri»  lir  dessus  Ab-mMr.  dbito«re»faf-«eM«« 

hiilrt-er  lin  mrp^ ,  Pn-odre  un  corps  mort 
pour  le  porter  eci  terre,  tm  fioiir  le  déposer 
mometitanement  dans  qiiehfue  éitliae,  elb 
Les  mréiree  ont  imtei-é  le  corps.  Cela  ae  dit 
aussi  Des  ((rtM  de  juMiee  qui  se  eaJeiaeent 
du  eadewe  d'an  homiise  Use,  noyi»  etc.  Im 
femiee  esdevm  le  ^erps, 

Eidet.^  dei  nutrelmedites ,  Se  Mter  de  Iw 
acheter,  de  s'en  fofwairt  da  tarte  qne  le* 
euirea  mareliaada  ai1«l  ttwwl  plua  que 
diffieilenieat.  Oi  w  pwf  aftw  «wAeMr  dt 
cette  quoHlé  de  d^p  fae  emt  m»  tel,  d  m 


lent  temtViem  etmkdime  ke  ai  ma 
>  tmtHmd'àdld  m  enlevé  k  pliuhemt 
f  dt  h  Mk.  Om  dit  awai,  dnae  m 


elle  une 

qui  elle 


rrar.  m  u.  ,  «un  ■  /«■■■"•  ■<-"»■■ 
eet  au^eaainé» tant . ett  diiiitf. 
On  dît  plue  mdiuainiil,  €Mi  diw  fa 

,  llMir,  eUM 


mdeeS* 
Ce 

prussnn 

•  un  pca  «MMMBt,  qarow  ai 

Mefa#  tk      ,  et9. ,  pmivdwfi  qiie  I^a  défait 

en  est  pmmpt,  et  qu'elle  ne  reste  que  fort 

peu  de  temps  chez  le  marchand. 

Fig.,  Enlever  atut^m'um,  ae  dit  De  oequi 
làitHMMirir  quelqu'un  promptement,  |>ré- 
malnrément,  ifane  manière  inattendue.  La 
peste,  la  fiivre  Fm  enlevé  en  peu  de  Jours,  la 
mort  a  enlevé  ee  Jemiee  ànaime  à  mjkmr  de 
fdge.  Ce  pnnee  fat  mtiteé  Â  JH  «t 
père  à  ees  enfante. 

En  termes  de  Guerre,  Knlet'er  un  poste, 
une  place,  une  pmt.tnre,  etc.  ,  ôter  un  poste, 
uneplaee,une  pniviucr,  eti  n  ler.ncmi, 
et  s'en  rendre  mailrc  en  peu  de  leinpd.  Fn 
line  seule  campagne,  d  enleva  1rs  mfillenrts 
pinces  des  ennemis,  l^  poste Jiit  rnlf\'e  nprrs 
nue  inve  résistance,  f'nlu  er  iinr  l>nrn  -iiil, . 
Entewr  une  plae*,  une  wlle  d assaut.  Ou  dit 
aussi,  Rnleter  un  quartier,  eniewr  un 
ment,  Surprendre  et  forcer  deatroup»-»  dans 
leur  quartier. 

Fig. ,  Enterre  les  suffrages ,  Eaeiler  l'en- 
thousiasme, obtenir  an  Buceèa  hritlant. 
Cette  pUet,  cet  moteur  «  enkiM  ke  tstff^mges. 
Cet  amlettr,  dtetaid  éeouli  frdUkmtHt,  afiù. 
par  enlever  tome  le*  suffrages. 

En  terme*  de  Chasse,  girfww fa 
Rnlrelner  ke  chiens  par  le  plua  «o«H  cha» 
aèffo««««lacefff«ta&raa  Mmrta 
Ib  vsise 

,Trana- 
«iMrroer.  f>f 
r.  Me  vers  ealivtnt 
Sa  mmtimmmdhetout  le  monde. 
«igniteen  outre.  Séparer,  dé- 
Maede  celle  snr  laquelle  elle 
«it  anBllinée,  aa  ù  luqiteHe  elle  eat  edhé- 
emtâtJUkeer  fa  «fud»  driu,  pM.  Enkver 
kpem  d'orne  paitkdàaoepe.  Eideverrèeeete 
dit»  méee,  d-mu -éemiudk.  On  l'eeaploio 
le  pranoM  jwr- 


«Ôtcr, 
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IkSre  dispaiattrf.  Ce  safon  enlft-e  les  tnchrs.  i  ronri/fnUr,  piiifmnf,  rntrl,  impturnUr.  Cesl 
Emleitr  tk  téeriturr  à  l'aide  il" un  a^ntjhi-  éirr  ennemi  dt  Dit  u  rt  rfci  hummrs.  Il  m  eif 

nemi  de  cestr  fiimillr.  Ennemi  de  l'ktnt,  dr 


mique.  EHlt%tr  la  couleur  d'urne  H^t.  Ente 
ixr  (e  tartrt  f  3(  e  *  sur  ht  éoUt* 

EJII.ETB,  BB.  participe. 

KMLEVt'KE.  s.  f.  Petite  vwsie  on  bnl» 
oni  vient  wr  U  pcto.  Il  a  h  rùage  tout 
couvert  ^adtruHÊ  11  «rt  vhm  :  on  «fit, 
Élti-urr. 

EXI.IKB.  V.  a-  T.  de  M.<^onwrie.  Join- 
dre rt  cnfngrr  lii's  pierres  eoMinblet  en 

éleva  ni  un  niur. 

t  \LH.-\KR.  V.  a.  T  (l'An  (litci-turf ,  de 
Chiirp<'iilrrn:,  rir.  l'Ia.  i  r  plu^li  urs  corps 
conti);uà  sur  une  ni<'iiii'  lignp. 

EsLioKii,  KR-  \>i{i\cipv.  Df.i  iiirrres ,  des 

poillr'y   hitn  frilil^W^S, 

EXI.I'MI.NEII.  v.«.  Colorier  une  estampo , 
etc. ,  J  mettre  li-s  roiilrurs  ronvrnBhlcs.  En- 
luminn  des  images,  des  cnrles  à  jouer. 

r.ir  extension,  S'enluminer  te  visage,  on 
sini  p  k-  nieol.  S'enluminer,  Se  mettre  du  ronge. 
Celii  DeieditgoireqtieDeBremnic*.  et  par 
dénigrement.  £St  u  tenu  s'entumiiur,  ettt 
Ut  tu  pamtt  aa»  flHijlume. 

Tifr ,  SulumluÊrtmniYle,  Y  ttamèru  ' 
omeiMBtt  qol  ont  de  ridil,  mut  qal  i 
pta  a«|niWt  T*'  ""^  rerfccrcM». 
E*vnaaMÊi,ul^BlÊt  umi,  êgwimm  «t 


fit,  m 
Do  teint, 
mm't 


,  il  ■Toc  Mile  n'en  mi 
Cménir  ët  lu  mètre  lui 

iWhiHtep  ta  „ 
m^u^mrêutnpu,  BoiremecMcii  ijuce 
on'oniÎMiraMnt  l6>  refogiiH  ont  le  tiHfe 

lort  ronge. 

EnLOMiBé,  ie.  perticipe.  lies  cartes  enlu- 
minées. Aiitir  le  temt  enluminé,  f  'nr  face  en- 
luminée. 

BHLVaniEini,  ECSE.  s.  Celai,  relie 

3u!  fail  métier  d'enluminer  det  estampes, 
ce  carie*  de  géographie ,  etc.  Enlumineur 
fimafts. 

KKLrwixrRE.  9.  r  Art  d'enlnoriaer, 

d'appliquer  des  cnuleurs  <'Ur  des  elbUBpMi 

etc.  //  entend  bien  l'^nlnminiirr. 

Il  ".r'  (lit  itr  L'm  lion  il'rnluniirrer,  et 

Du  rétiiltiii  (11-  i  ciir  jir  tidri.  Fmre  tenluiut- 
mire  tfiinr  e.unmix.  I  '■ntutnillim  de  UtUl 
estampe  n'est  pas  Sfi^nr'. 

Il  V  (lit  encore  d't'nr  r^tiimpr ,  d'nne  gra- 
vure enluminée.  Cria  n'est  pas  finnt,  cr  n'i  st 
fu'une  enluminure. 

II  s'emploie  figurément  e!  fami'ii'n  mint , 
en  jnrl.inl  Du  si  v  Ir  ,  rl  se  Hil  lU-s  nrnriTiriil, 
qui  ont  ilr  l'i-i  l  it  ,  miit^  qui  snnl  peu  natu- 
rels ,  qui  snnt  ri  i  ht-ri  hé»,  fia  tépmuht  dans 
ion  poime  du  brillant,  de  l'eMttmiMure. 


ta  patrie.  Sr  ilrrlnrer  ennemi  de  qurtqn  'un.  Se 
<^irt  un  ennemi,  des  ennemis.  Il  a  btnucrtn;' 
ttenuemis.  Surmonter,  -emnerr  tes  r-f' ■ 
Tnompiierde  ses  ennemis.  Dieu  nous  >.r<ir.nne 
d'aimer  nos  ennemis,  de  ptinlonnrr  «  nni  en- 
nemis. Il  faut  être  btrn  ennemi  de  soi-même  \ 
pour  ifmloir... 

Prov.,  j4mi  au  prêter,  ennrmi  au  rrndrr. 

ï)-tMt  le  ^tvlc  df  la  (  lu'iîrr-,  L'tnnrinl  du 
genre  humain,  ou  aljsoluineiil,  l.'ennrmi ,  Le 
diable,  le  dcnioii. 

EssEMi ,  se  dit  trï-*-soiivent  alisolunu  ril, 
»oit  au  singulier,  soil  an  pluHi  l ,  de  Oux 
avee  lesquels  on  est  m  guerre.  L'ennemi 
marche.  Les  ennemis  ririinrnl.  L'ennemi  est 
Jorl.  À  In  vue  de  t  ennemi.  Tomier  entre  les 
mriins  des  ennemis.  Être  pris  par  les  ennemis, 
l'asser  à  ttnntmi.  En  terre  d'ennemis.  En 
présence  de  f  ennemi.  Battre ,  vumete,  €^»f 
ter  les  enitemit.  Repousser  l'tumtui,  te»  eu- 
uemis.  Sttttn  feutiemi  en  fnU».  De  umsveHes 
trempes  ifui  u'eett  pas  eaeeire  xet  temueuH. 

Prot.  et  fig. ,  Cettuaàaitde  pris  sur  f  est- 
uemi.  C'est  toujntin  avoir  abtfnrniaelqne 
nvnniMe,  nntr  tiié  qncl^  fan-  dTune 
■mntann  nfliiiTc. 

BntHDi  uê  éit  rassi  fmnr  manfner  Toute 
MrUi  tfarraniofi,  d'éhrignemeot  qu'on  peut 


tit.  n.( 
In  Mivnl,  les  tleox  N  w 
4tG4Mn.  riflm«qnf  *aHr«Mnt 


cemttmtiàaà 


n.r.T< 

idaMlnllwa  nenfi 

t'{  im  «.  'On  pr<ns0Me fwnwt) 
OM,eclielfiNhaii(|iiel<pi'Hn,  qoîVaintdn 
«ni  à  qiieli|inm.  Enn  emi  déeluré,  Buutmi 
}  tupi  tel,  juré. 


«eairpowDfceeiiBiwtnvelM.i  <m 
juste»  ou  injutei.  Enmemi  ek  toute  viukm^ 
Euuemldetptvefe,  dee  ^mreSet.  Bmtnuides 
e&émouiesé  iCuuemI  dm  repu»,  de  lu  puùe,  de 
la  /nie.  Kuuemi  «le  lu  vertu,  du  $em  sens,  dr 


Celle  idée  est  commune,  mais  F expression 
l'enno/ilit.  EnniMir  un  terme,  une  r.i prtssiou 
ptir  In  mniiirir  dr  s'en  ser\'<r.  On  l'emploie 
auisi  aMT  II-  |iri>ii(im  personneL  Dans  ces 

C"nt'iitp/utir-n  s ,  lnwe  s  r /mi  te  rt  s'ennoltlil. 
Il  ne  laiil  coutondi  *■  Lnnol'i'ir  a>ec 

./nrt/Vir,  i|ui  signilie,  DrKMjcr,  conférer  u 

itoWesse. 

ExvoBt.t,  IR.  pnrtiripe. 

BNKl'I.  S.  m.  (l  a  première  s^IIhIm-  est 
innale  dans  ce  mot  et  dam  scti  tleriv<-s.  } 
IjUMtode,  laiifueur,  fatfgne  d  rsprll ,  cau- 
sée par  une  cliove  dépourvue  d'iiilir<-l, 
tTmnntone,  ileplaiMinle  ou  trop  prolonsce. 
EpiitUiYr  lie  I  rnnui.  lUinnrr.  cnaser  île  i  rn- 
nul.  Un  ennui  mortel.  On  ne  saurait  enten- 
dre cette  lecture  sans  enntâ,  sans  inuurir 
d'ennm.  ie  crus  que  je  prnrms  d'enK-ti. 

lls«  dit  mini,  parlifolièrement,  de  Cet 
■hnUl  inwit  de  fespril  qui  f»k  qu'on  e.sl  las 
défont,  qu'on  ne  trouve  de  plaisir  à  rien. 
L'eeùeeti  euffrudrt  r emnui.  Être  mtuuUé  «Te» 
nui,  Tumèerduut 

luXtdmi^''' ^^fO'"^^  «yynrtvfa* 
Lnmui  tkhfik,  U  d<|oût  dein  triew 

grin ,  dtpIdiNriwve);  el',  éneeeMM,  il 
s'emploie  KWwnA  a«  plnrioL  OMr  qflwn 
lut  à  éatuâ  Uummmdtumd.  Vummi éi 
rtUmm.  Om  ktmm  tttuuUà  étmHOt.  Im 
tmmm»  4t  la  wOOute.  De  mmuk  «nnniR. 
CUb  eifJdndbnniirt»  twnnw,  d  itowii  lu 


lu  raison,  de  lu  suefdté. 

sique,  des  arts.  Ennetm  de  Itt  

Fam.,  ^trt  ennemi  de  natuiUt 
À  re  qne  In  mrnre  demande,  on  pmTr  les 
antre»,  «U  potir  aoi  wéWMU 

EvBBMr,  »e  dit  rneenrr  Des  anfcnaox,  lors- 
qu'on reiil  m^wpier  l'.ivr'rnui»  d'une  raee 
pour  une  anire  race,  le  rhnt  est  ennemi  de 
la  tetuns. 

Il  se  dit  épalemetit  De<t  <  li<we:<  entre  les- 
qnelles  on  rem.Trque  ou  l'on  sn[i(>o-u-  une 
sort'  d'nnliputhie .  d'opposition,  soit  au 
]'ir,  soit  au  mural.  1,'rnn  et  le  feu  sont 
rniii  mit.  (  eite  kerlir  est  ennemie  de  la  ingne. 
L'miurii  r\l  ifntsen,i  tirs  vertus. 

Il  ~r  dit,  pririu  iilicrement,  De  oertaifies 
rhos*  N  (piisriiii  uuisiblnàlninMéi^ea^ 

e.lt  rnntnil  ilr.t  h  rfs. 

V.y  iv  F  MI ,  s'cmpl'iit  niissi  l'omme  ad^eelif , 
dans  plii«ii'nrs  de»  scii^  iruli(|uc5.  I  n  iK»sin 
ennemi.  r>es  /jeiipft  t  rnnrmis,  enitriins  I  un 
de  l'autre.  I.'armre  mnrmte.  .Se preetft^ler  dun.x 
les  rangs  ennemis.  Une  terre,  unr  nnlmn  m- 
nemte.  En  purs  ennemi.  /./■  ehnud  el  le  frinil 
temt  des  qualités  ennennes.  P(>étique«ieDI  ; 
l.a  fortune  ennemie.  Les  destins  ennemis.  Les 
veutt  emmemts.  Eté. 

En  Peiature,  Cuulettrs  esuteuties,  Cou- 
•«"J"':  par  XwÊt  iitp*iillo«s  fwÉniseni 
nn  «Dm  dur. 

■HIHIMalB.  V.  a.  ^Le  première  svUabe 
tel  nninle.  )  Donner  de  U  noMcase,  de  l'é- 
lévation, de  la  dignité,  du  lustre.  Il  s'api 
pHqne  An*  penonoea  et  aux  «'h«a««.  Cet 
seutùmeutt  tmuu  eit^iUitstut  à  met  ytum. 
n  sefitMml  eiue  k  tuM^  enuutî^nd  cette  ac- 
téum  euupuMe.  Les  turueet,  le*  éteHu-mett  eu- 
t  uue  bmguu,  SuuaU^  ttfu  tl}U, 


MMSTAVr,  AB*B.a(li.QBieniHiIa^ir 
ne  se  dit  pea  pidehéniant  Ue  ce  qui  canee 
de  l'ennui  t  il  en  dit  Oe  ee  qui  chagriM, 
qui  inmortaine  na  qni  «onbaria  «ctveHn- 
inwl.  Celu  est  fart  tumufuut.  Quel  lempt  «w» 
uuyautt 

KlINVTBB.  V.  a.  Caiserilc  l'ennui,  fati- 
guer l'esprit  par  qtielque  cboM)  d'iaeifM- 
îiant,  de  monotone,  de  deplaÎMmt,  OB  dn 

trop  long.  Ce  prédicateur  etutuie  tout  set 
eiudileuet.  Cela  m'ennuie  à  la  mort.  Ce  tpee- 
taele  eit  ntset  beau ,  mais  il  ennuie  par  ta 

'  longueur. 

'  Il  s'emploie  quelquefois  inipersonnelle- 
ineiil.  /;  m'ennuie  d'être  si  lunf;lemps  séptxié 
de  viKi.i.  J  ni  cessé  de  let  fréi/uenfer,  il  m'en- 
nuyiiil  'I  inrriidre  toujours  déraisonner. 

Il  S(  m|iliiir'  .'iuii%i  avec  le  pronom  perion- 
ml,  it  tinrH  il  signifie,  Kprouvcr  de  l'en- 
nui. Cesl  un  homme  nnfinet  qui  s'ennuie 
partout.  S'ennuyer  n  aliendrt. 
'  S  ennuyer  de  queltpt'iin  ,  de  quel. fur  chose. 
Vu  f|iriii.r.  rr  liu  dcf;oiit,  s'i-ii  hisser,  //  se 
lui  iMenliit  ennuyé  d'eux.  S'ennujcr  d*  tout. 
Il-  m  fnnignf  dluttHdi»,  ttfuMm  am  dfcewHl 
de  lui. 

F-5BCYB,  in.  participe.  Un  homme  en- 
nuie. I.es  iMsifs  sont  toujours  ennuyés  d" eux- 
mtmes. 

E.NXI  YEISEÏIENT.  adv.  Avec  ennui, 
ou  D'une  manière  cnmiy<  use.  Passer  la 
journée  ennuytusement.  Il  m 'a  raconté  fort 
esutuyeusement  toute  ton  histmre. 

BlilNL' YECX ,  EL'SE.  adj. Qui  ennuie,  qui 
est  prapre  à  ennujnr,  qui  cnnnie  Iwliitnel- 
(emenL  Temps  euut^eux.  lien  UMUtjtmx, 
Qet  hautme  ut  Heu  eumumat, 

tl  se  prend  qndqunrou  sobetantivemcot, 
en  parlant  Des penoailM.C«f «H CRmgmnc^ 
MM  gttmd  euuujeuM, 
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EKOXCER.  V.  a.  Evprimcr  ce  qu'on  a 
dans  l;i  peiiiti»;.  Ce  n'est  fjrts  tout  t/ite  de  bitn 
firii  ter,  il  faut  savoir  bien  énoncer  ce  que  l'on 
jteri.ie.  Iji  miinicrr  ilnixt  il  énonce  Ses  ftrnsrrs 
Ifiir  t/unnr  ilf  l>t  f\'rir.  On  ai'fi.'t  é/iurtrr  telle 
cluise  dans  le  cùnlnit.  Ces  chuses  )  èliiirnt 
clairement  énoncées.  Un  des  articles  île  ce 
traité  était  énoncé  de  telle  torte,  que  Us  deux 
fMirties  pouvmimt  tmUfffàir  à  Uttr  «mw> 

En  Icrnif»  de  Procédure,  Énoncer  faux. 
Avancer  quelque  chose  contre  la  «érité. 

Énohcrr,  s  emploie  plu»  ordiiMiiriMnenl 
avec  le  prononi'penoniMl,  «huit  le  Mm  de 
S'exprimer.  Cest  tut  domine  qui  s'énonce  en 
ému  lemus,  qui  s'émmee  ehùnmati,  qui  t'é- 
mante  M»*  «w  t'énonce  mat.  Om  m  fmt 
put  WM»  iimtm  qu'il/int.  Jlpam  mâm» 
iim,  muât  t  m  mmrmt  t'éttutcer,  It  m'a  pmt 
ktbm  de  â'^ttmttr.  Xéiamttr  mfeJmXn. 
ÉaoïrcA,  it.  participe. 
Il  Remploie  quelqucioit  mlMlaiilîvanuit  « 
coimM  dam  c«  loenlknu  ;  Un  simpk 
éMÊtÊi,  UiMclMiHavMOétMMmpUGalioii, 
auM  déwloppcwent;  Cm  faut  mîmett  Um 
cboM  awBcéB  coativ  h  véiilê. 
ilM»IICtATIP|  IVB.  adj.  T.  de  Loflqae 
de  Pktrik.  Qui  teonoe.  Terme  éHemeùâif. 
BnOMaATIOM.      f.  Action  d'énoncer  ; 


cm  Ln  Uran  qu'oo  emploie  pour  énoncer 
atielquc  diaae.  L'énimdation  de  h  pentée. 
t'émmemHim  if  une  condition  dans  tut  contrat. 
Cetétrit  contient  /'dMM«aM«  dn/mit.  Oee 
jAtyrfr  énonciation,  dans  Ut  liiru  «ndww» 
attMHÊ  ttpiet  de  /^"'w- 

11 M  dit  perlkaiicrement ,  en  tertnes  d'an* 
cîenne  Logîqnc,  de  L'action  de  nier  ou 
dlffimer.  Ù  y  a  troit  opintriont  de  I  en- 
itmdemettt  :  la  simple  perception,  l'énoneia- 
Ihn,  et  le  raisonnement. 

Il  oignifir  anui ,  La  manicrc  de  s'énonc«r, 
quant  à  l'euprfAsiou  H  qiinnt  au  ton  de  la 
toix.  .Ii  oir  t'rniiiiri'ilinn  fiicile ,  l'énoneialion 
ketirruse. 

KNORtilTEILLIR.  v.  a.  (  Il  se  prononce 
comme  s'il  y  avait  di-ux  N,  la  po-niière  na- 
sale, la  aecoiide  artirulée.  (,>uelque»-un<i 

firoooncent  Énorguriltir.  )  Rendre  orgueil- 
euK.  Les  siirrh  I  enorgueillissent.  La  far- 
tant r a  bien  rnnrf^ieilli. 

il  s'emploie  auaai  avec  le  pronom  per- 
sonnel. .S  enoegatiUlr  dt  tan  mMfi^t  dt  tes 

riclirl^e.t. 

l'.v.n.  I  Fil  1 1 ,  IV..  participe. 

FN«lli  MK..  (1rs  ilnix  (;i  nre5.  Dénir- 

siiri",  i)ui  cxt  i-t!i'  (it»  Uertit(-<ni|i  la  |;ranileiir 
ou  If  giïis.si'ur  iircoiHninuc.  l  n  r'ihii\e  d'une 
f^nmleitr  i  norme,  f.'ri  cnormr  tiUic  de  i;nii\it. 

Il  se  ilil  fisurcmrnt,  tiint  .m  "^cii^ 
(pic  ipTau  si'W^  nmi  il  ,  i-f  ni  (lin:i  .r<*ii)i  ril  mi 
ninu*:ii*e  pari,  Of  fiml  i  r  ijni  c  i  im  i^^sII 
(lani  »oii  (çetire.  Faire  ilr'i  ;;ir/ii  miinnes. 
{'ne  dette  énnrme.  Une  jintr  rnnnw.  Des 
fr'ii^  énarnies.  Criinr  'iii.r/ur.  (ut  rrinnnr. 
f\-iite  e'nnrme.  Trahison  énorme,  ^ifince 
r'noriiie.  I.é<  on  tnontÊt.  Is^pattUsdl  dMnK. 
lAtideiir  énitnue. 

KXon.MKVH.NT.  .iriv.  F.\<  (lisivrmrnt.  /7 
est  rniiiinêi>i  Ht  ;^r,i*i.'l .  ew.^ mfnr  nf  fros.  Il 
prétend  ni:>.'r  I  II-  ':ii.'i».i  n.n,'  '''^r. 

K.VORliin  É.  5.  r.  K\c' .  de  s'aud.  ur  ou 


ENQ 

de  grosseur.  L'encrmife  de  sa  taille,  de  sa  \ 
Ifrruseur. 

Il  s'emploie  plus  oKliii  urmient  au  figui  i:, 
sui'liiiil  fil  pail.iiit  (iiiiii'»,  de  mclails, 
et  sigiiilie,  Gravité,  airoiité.  L'étuinmté 
d'un  crime,  L'éHamUé  dttfidt.  L'étarmUé 

du  rus. 

KVfil'FI).  V.  a.  T.  cmi)loyé  dans  l  i.Ma- 
iiiiliK  iiti'i'^  (le  iliujis.  Kpliiclier  iea  drapa, 
en  oitr  les  nœuds. 

Éauui,  ÂM.  participe. 

KMQ 

BHtuéBAIT,  ANTE.  adj.  Qai  l'en 
quiert  avec  trop  de  curiosité.  Fous  êtes 
trop  enquérant.  U  est  familier  et  il  a  \it  illi. 

BXQCÉRU  (^')-^-  prou.  (Je  m'cnquiers, 
tu  t'enquitn.  Ht  enquiert,  nous  nous  enqué- 
mat,  vomt  vaKi  ntquém.  Ut  t'eaquièrent. 


Jt  m'tHfaémit.  A  tm'emquif,  le  M'oMMcmaL 
Jir  m'aaqtumiil.  Kaqàm'tai,  fu'k  e'ttt' 
fnMre.  Qaefim'eiiqiiibt.  Qae/eK^enmitiue.) 
yinfomar»  faire  dca  reeieidiaa.  Il  ae  dîi 
ca  narianl  Dca  pcnooMe  cl  daa  «hoaea.  £« 


.  Il  ae  d 


dit 


qaétet-voat  toigatmamaat  de  etb.  Je  me 
suit  eaqaie  de  cet  hamaie-fà  partout,  et  je 
n'ai  pm  em  avoir  de  aoui-elles.  il  faut  s'en- 
qttértr  de  ta  vérité  itu  ftàt.  AayM<taa  ■août- 
e»  d  Ml»  qui  te  satmt.  Je  taa  ttàt  eaqtiii 
d'an  tei,oaàam  iel,  *i  le  irait  qaieaart  eut 
vraL 

R>Qvit,  um.  participe.  Il  ne  ae  dit 


guère  qu'en  tamiea  de 


ipe.  Il  M 
Plmtii|iie, 


une  commission  d'enquête,  Soî/faeitee  enqtiéle, 
Enijiii'ie  .léii  re.  Ijc  lésullat  d'uste  eaqèile. 

KTKR  (S  ).  V.  proo.  S'enquérir,  iè 
m  '<  Il  s  lus  eni^ui  ié  partùat,  Jè  «OM  pHe»  CM- 

qiiétrz-vmis  île  cela. 

jVe  s'enquêter  de  rien.  Ne  se  aoadcr,  M 

se  mt-llic  cil  jx-iiR-  de  ricu. 

Ce  iiiiit  fs(  luiiiiliir  «t  il  a  virilli. 
E\yi  ÉTKI  II.  ii.lj.  m.  Il  s.-  autre- 


sens  d'Interrogé,  et aaMleaiaBtaM parlant  De 

témoins.  Ce  témoin,  tmqmiee'il eendt am..„a 
tf^fondu....  Cette  femme,  emqmiÊe  de  eam  dge, 
tk tes qua/itét.  etc.,  a  répaaiki  qme.... 
ENQUKRRK.  v.  a.  Vieux  mol,  «ynonyinc 

lie  .s'enquérir,  examiner,  rechercher ,  et  qui 
n'est  plua  nailé  que  dans  la  locution ,  J  en- 
'/lierre,  dent  on  te  sert  quelquefuia  Pour 
marquer,  pour  avertir  qu'un  mot,  un  l'ail, 
etc.,  a  besoin  d'être  vérifié.  On  dit  aus>»i , 
en  terme»  de  Bla»on,  Armes  à  enqurrre, 
Arnie^  qui  i>e  sont  pas  selon  le*  règle»  or- 
dinaires du  blason ,  et  qui  ofTrent  métal  sur 
mêlai,  iiu  coulrur  sur  couleur. 

K.\QI:AtE.  ».  r.  T.  de  Procéd.  civile.  Rc- 
rhcrclic,  preuve  qui  se  l'ait  en  justice  par 
«iidindii  (Ir  tPiiiiMii>.  Ij-s  /mettes  étant  con- 
tniires  •■n  j'ints .  i.tt  ontt.nnu  une  enquête.  A'/I- 
ijiiéie  i  filfilf  it\i  .fumnmire.  Knquéte /mrécrit. 
l'mcéder  a  une  enquête.  L'wivrrture,  la  con- 
fection ,  la  clôture  d'une  enquête.  L'enquête 
a  efc  faite  devtinl  Irl /'uffe,  /lar-devant  tel ju/ft. 
Pmcès-1'erfnd  it'riujuèle.  1,'eni/uêie  fut  dé- 
clarêe  nulle.  IS<  i  ■■iinurlnii  \ini  rliijur!'- . 

Ciin\eit!r  lis  ini'iitniUinns  en  enquête,  si- 
i;nilixit  aiitrt'Iiiis,  Cmlint  r  un  pCWjàa  cri- 
niinrl.  I  i.\ez  l  ?(  foiim  vt  los. 

l.j^s  chiinilirrs  ilrs  nr/iirtes,  nilsimplemcnt, 
/y^t  e'ii/uêtes,  s<' «lisait,  dans  les  pariciiienis, 
Dis  ohaiiibrcï  ou  I  on  jugeait  le» 
(ioiis  <If-H  M-iitriir*'s,  rrndiii"»  sur  pr'^t  4--,  jiii'* 
rflft.  \'.n  pri.h  '  :.  tfn^t  u  !j  iji  r  nuti  f  .  <i  tii 
.seconde  des  eni/itr'/-^.  ût/cif  uu.i  em/n^'fe  \ , 
des  enquêtes. 

EnoD^TK,  50  ilil  aussi  ilc  Orlaiiirs  n-- 
cherche»  en  malicrc  de  «oiiiniiTi >• ,  d'iii- 
iluilrie,  de  hniitc  adniinislralion  ,  liulf»  par 
iirili''"  dv  l'aulnril^.  Ordnnner  une  em/urle 
sur  les  fers,  sur  tes  dmimci,  tic,  Aommer[ 


fuis  <|'l    II  JU-, 

des  eiiquùles. 
eaqitéetm. 


icivv  ('<iiniiii-s  tiDiii 


faire 


Commissaires  examinateurs  et 


rriiilre  ra- 


^EXBACINF.R  (.S'),  v.  pion, 
cine.  Les  attires  ne  [x-utrn!  .i'rni.ninr r  dans 

tr  maufois  terrain.  Son  pluâ  ^Mui  usage 
c*t  au  figuré.  .V  cette  opinion  vient  une  jius 
à  s'enraciner  dans  tes  es/irits.  Il  ne  faut  pas 
laisser  enraviner  les  maux,  les  abus,  tes  mau- 
misrs  habitudes,  les  préjugés.  Dans  cette 
dernii.re  phrase,  il  }  a  ellipse  du  pioiioui. 

EnaaCtasi  im.  participe.  Un  arbre  bien 
eameimi.  Um  mmt  emnadmi.  Des  préjugés 
enmeÎKét, 

BXRASBAMT,  ABTB.  «y.  Qui  caïue 
lieaucoup  de  peine,  un  ekagrin  vident. 
Cela  est  enrageant.  Il  eal  famluier. 

EUBAOEB.  «.  n.  EiR  mi  de  la  rage.  S 
tonne  doame  à  iaira  àteckiem,  il  enrageim. 
Cet  homme  m  été  améa  £mm  «Idem»  et  8" 
court  risque  d'enrager  t'd mefidldii$nmide$- 
Ce  sens  est  vieux. 

Pi  o\ .  et  fig. ,  Jl  ferait  eatt^  la  àHe  et  k 
marchand,  tie  dit  D'un  boMine  t|iil  na  lUt 
que  tracaiaer,  et  qu'oM  ne  aaoraît  aetia» 
faire  sur  rien. 

EnKtci  H,  >e  (lii  (igurément  De  celui  qui 
soulTre  une  douleur  e\ceMi«e.  //  enrage  aea 
dents,  du  mal  de  dents.  Enrager  de  doutestf. 
Ce  acn*  cl  Ica  auivanta  sont  familiers. 

Il  ae  dit  auaai  en  parlant  D'un  Lc>i>iu  ^if 
el  pres-tiint,  accompagné  de  duuieur  :  tt 
inrri/,v  de  faim;  ou  D'un  désir  anlent  et. 
«iolent  :  //  enntge  ele  jouer,  de  palier. 

ll.>e  dil  égalenii'iit  eu  parlant  D'un  dépit» 
d'un  déplaisir  st  risiUlo.  //  enni/;e  de  iHÀr 
.,uii  iiilinni  iliins  re  fii,\lt.  Il  riini/,T  de  dê/Mt. 
Il  riiirit;e  tout  vil.  Il  iHiiif;e  ilr  tn.n  unir.  Il 
dans  sa  /xiiii.  Jl  /tint  1  /julit 


niiij^e  ilans  sa  ixaii.  11  /ueii  i  /julnin  f  eu 
enriificinl.  Ih'il-il  riinif;rT.  li  a  une  mcchanle 
jeniine  qui  le  fntl  rnnt^r. 

Llir  i-iinif;r  ciitiire  i/uelrjii'un ,  Kirc  daiiî 
Uue  j;i.iiiii>'  L>iliic  conirc  lui. 

//  n'enruff'c  ^/.t  pour  mentir.  Il  est  dans 
l'Iiabiludc  de  iiKiilir. 
KsnACiÉ,  LU.  ihaiIiriiM*. 
Un  iiiiimal  enriii:r,  l'n  animal  qui  a  la 
ra^i*.  (e  cliien  e.sf  rniiii^c.  Utir  linne  rnriif^. 

Pkis.  tl  Uf,  ,  .Miiii^ir  de  lu  viii/ie  enragée, 
K|irc)iiM  i  liiMii<'(iLi|t  «le  pri^aliull4  cl  de  (a- 
li);iirs.  (  ,  jri,iir  11  iiiiiir  mille  lr  >ii  s's  lises, 
il  faudra  i^u  il  ntun^  de  la  i^n  tie  tnru^êe, 
V\^.  et  lam.,  Il  faut  être  enraiié  puur  Unie 
nul,  piur  se  conduire  ain.st,  se  dit  D'un 
hoMiiiie  qui  «e  laisse  em|>orter  à  faire  quel- 
que chose  hoi-*  do  raison.  //  faut  que  vous 
so\ez  eniiiife,  si  mus  pirnez  cette  resolution. 

F.ini. ,  Un  mal  enniftê ,  une  douleur  enragée, 
I  11  m  il  \ii)l(  i»t,  line  ••xironie  iloulcur.  On 
ilil  dans  un  srns  «nalugue  :  Une  faim  eam- 
l-rr.  (.'ne  /nis\iiiu  rnniifêe.  Etc. 

i^HKAc.x,   s'emploie  aussi  substaulive» 
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meiiL ,  cl  5<  tlil 


l  l'a  li.imiiu-  fongueux,  im- 
i  s'.ii  li.iriie  à  linéique  cho>e. 
;v  ijiif  ctt  hniHmc4à!  Qui 


Mmi  c'i  il  un  un 
einji!<il       IV.nailii  T. 

b<(ltit  Cfiii>i:ir:  un  enraf;r,  crier 
un  tnnigé,  rte.  Se  ballrc,  criw,  eU., 
comme  si  l'on  était  atirmé  d'une  Mirle  de 
nge. 

BHBATEB.  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Açcr.  )  Garnir  une  roue  de  ran .  £»v>«f- 


EnAmi,  ilgiiiGe  aussi ,  Arrébnr  une  rau« 
par  les  raff ,  ou  eu  moyen  d'un  «bot,  etc. , 
en  sorte  quVIIc  ne  toun»  point,  cl  qu'elle 
ne  fttie  que  glisacr.  Lh  roae  qu'on  mail 
tHnjée  se  rompit.  En  c«  scn« ,  il  eU  plu» 
ordimircment  employé  sans  régime.  u/«r 
deseaOa  et!  tim  ra/tiiif,  il  fnut  enmyrr. 

Ils'cmploiei  ugarémcDlct  raiiiili>'r(-mrnt, 
comme  neutre,  pour  dire,  S'arrêter,  k'fuis 
failts  trop  dt  dépeiue.  Je  vous  eonstiUe  <t en- 
mytr.  Être  encore  occupé  dtamourrttrs  à 
votre  4ge!  ii  srmit  temps  d'fnni)rr. 

ENRiritii,  en  Agriculture,  signifie.  Tra- 
cer le  pivmier  sillon  dena  un  champ  qu'on 
veut  latioiircr. 


EliKtyii,  it..  parlicipr. 
E\R.tVL'UK.  S.  r.  Ceq 


:  qui  sert  a  enraf  cr 
iiiic  riMie.  L'eiinijun  easM au  mmUmh  ite  Ut 

K.NKé(;iMi:\ ri  tt.  v.  a  Former  un  x  ^i- 

iiiiMil  (II'  |ilii^i<Mir'>  lioiiimes  uu  de  plu^iriir^ 
con^[>a^tiî(  ^«'piii t'ts.  Ou  II  ffitf^unru'r  tous 
Cfs  snltliils.  Kitni,iiwiilrr  i/t-<  c-itn/ni^itie.i. 

F.SHÉCIJIFMtL,    I  p.    li.il  lli  lpc. 

ENRi:<:iSTIlKMK.\T.  ».  111.  ;  (Jiuli|iKi- 
Uns  proiiiKiiinl  olikiix  ni,  i'i.i'::il!irnriit.) 
Arlinn  d'ciii  rgisivcr.  1!  ilif  ]kii  tirii iii  i  r- 
liwiit  lii'  !.:<  Il  .i:.L.i  1  ;]iliini  t.ii  di-  i  :>  Minpli- 
mruiiitii  liiiii  .i(i>',  (fini  ci  ni  qiii:|i\jii<|iir  , 
dans  des  rvgistn  .>  publics.  I.'tnrrgiilrfmenl 
des  ttttet  pultlies.  Burrmi  ii'enrrf;:itrrmfttl. 
Présenter  un  ticte  à  renrrgisttewrni.  Omit 
tTtnregistrtmenl.  Dirrcfeur  de  l'cmrjjistrt' 
memt.  âtcfvur  tk  ftiirtgittrement. 

Veitnfrhtremeni  ttunt  ordonnance,  d'une 
de'cfamtion  du  roi,  ete,,  ee  diwb  KUlrclols 
de  I.Vic  jMr  lequel  tme  oonr  ■ouvcrame, 
.i)ir<-5  avoir  examiné  une  ordoanajice ,  une 
<t<'<  bration,  etc.,  qui  loi  <tail  envoyée  par 
le  roi ,  la  faiMÎt  iranaccire  «ir  tes  regiS' 
1res,  jfrrêt  tTtmttgUtraHeia.  XiutgbtreiKeitt 
(oreé. 

ExitBoisnBiian,  ae  dit  «uni  de  Ce 

qn'on  éi-rit  sur  un  contrat,  sur  on  acte, 
etc. ,  pour  Tnire  Toi  qu'ils  ont  été  enregistrés. 
tjsrz  rrnngittremeat.  l 'rnr-rr'ttrtmmt  de 
ce  j>rivitri;r ,  lie  cet  exploit  porte  telk  éntr. 

E.\itK(;isT;tF.n.  v.a.(Quek|ucB-Ni»pn^ 
nonceni  >  i  >  .  i^eal,  Au«)|ftfvr.)  Mellfe, 
écrire  qu''li|iic  ciiosesnr  uo  registrObOitMii- 
lenient  En  prendre  note.  Ce  ^u'ii a  fiOf  Je 
n'en  sait  rien  :  Jette  suit  pat  là  pemr  enrt- 
fistrrr  foutes  ses  actiolu.  Cette  pbiase  cet 
fiimilière. 

Il  !iignifie,  particulii-rcmenl,  Transcrire 
on  ^i-tilcinrnt  inscrire,  nii-nlioniier  un  acte, 
nu  11  rit  il  iiis  de»  n  gi.-lrc^  public»,  fonna- 
litr-  |ui  il  |)i  inripib'iiiciil  (Hinr  objet  d'un- 
|h"i  (ici  Ici  aiiliii  ili  s  r[  f.iiiv.  Enrri;iftrer 
un  m  it  ilf  rrnlr,  un  jUj^cmnit.  On  ne  lrmi\r 
point  Ctt  ni  ièt,  cet  acte,  il  n'a  pi/s  eiri  rn- 
rtgisirr.  /  'ne  siiisie  réetU  est  nuUe,  si  elle 
n'est  en/  ffiis/n'-. 
Tome  l. 


aW  AiAtM  «Mime  du  Jour  où  on  les 
a  fait  rarrgistrtr. 

Dans  l'aocienM  Lénslaliop,  Efrtgistna- 
une  onlaanance,  eie..  En  bire  fenragialra- 
oiciit.  (  l'ojtx  EnamataiMU*.)  Ftiuitun 
ptvkmeuo  rd'asinnt  d'eurughtnr  félit,  la 
dïebmttiait  tut  roi,  £e  roi  liia  uuUtée  Jus- 
Hùe  paurfiûrt  eiv^istnr  lu  uamiék  ertfm- 


.'ibondantc 


Let  aeta  tan  ttSug  ftwé\1i*  cmx  qu'os 


EuBcotsTHi,  is.  participe. 

KMKUDMEII.  V.  a.  Causer  du  rhume.  Le 
motndre  changement  de  temps  Vetwkumt, 

n  s'emploie  aumi  avec  Vt  pronoa  person- 
nel. Hi'itez  r  humidité,  ou  tfHls  lUtt^  enrhu- 
merez. 

EnKHOMi,  in.  partlcipi».  //  est  toujours 
enrhuaié. 

RXllICHIlt.  V.  a.  Rendre  riche.  Ce  triffie 
l'n  bien  ennchi.  Le  commette  ettficAit  ks 
Étatf.  f'nr:rl,ir  It  tliSOT  puUiC. 

Il  -.i;,:!!!!''  uissi, Orner  par  quelque  chose 
de  ritlic,  de  précieux,  line  broderie  eitri- 
chi.-nait  son  hnmt.  Enrichir  ilt  perreries  une 
montre,  une  boite  à  portrait,  etc.  Enrichir 
un  lis  re  de  fif;nrM,  m  tuMepioueu,  ée  it- 

^nettes,  etc. 

Il  !>"emj}luie  souteiil  au  liKuré,  il;in>  l'un 
et  d.itu  I  ;iiilre  sens.  Fnm  hir  In  science  de 
nou\elles  découvertes .  I.mahir  ^un  ry/mt  île 
noHi  cites  caniitirsstincc^.  r.rn  'dur  y  j  rnt  niitire. 
i!  it  rnc'i  ht  .V'ji'j  (\lt\f>t.;r  tir  tiihf!Ch-^  r{(- 
itriiif  i.  It  ti  enrichi  son  fxtfrne  il  un  n-mvil 
r///.irj./r.  //  enrichissait  ses  discours  de  figures 
l/iilliinles,  d'expressions  nuùlrs. 

une  liiniiue ,  I.a  rendre  pliH 
plus  riche,  |ktr  de  nouveaux 
iiint-.,  di^  nouM'.iiiv  Imirs,  de  nOimIles  ac- 
rrplinris  qiic  i"iis;i^c  jiiople. 

i.nr.cliir  un  cnute,  un  récit,  Y  ajouter 
pliisii'iirii  cil  >  onntanc es  invciilccs,  pour 
l'embellir,  pour  le  rendre  plii'<  a|;i'eable. 

KiiMt.'Hiii,  s'emploie  att*si  atee  le  prnnnm 
personnel.  ^  quoi  s'est-il  enrichit  S  enrichir 
de  SCS  épargnes.  .S'enrichir  aux  dépclu  d'nu- 
Irui,  des  dépotùUtJ  d'aitinti.  Lt  awinetde  ce 
curieitx  s'enrichit  tout  les  Jour»  tir  ttotuxUet 

nirriés.  Im  mêm'Àre  s'êtuidtk  ptlT  lu  lecture. 

Prov.,  Qui  s  aeqi^itlt,  t'mÛkkU, 

EaaiCHi ,  tn.  prtic^te.  Cm  iuga»  enriekie 
de  dittmuntt. 

Il  se  dit  quelqncibh  atthalrativement,  an 
propre ,  en  (larlanl  Des  personnes.  Ce  sotu 
toute  la  morgue  d" un  nouvel  enrichi. 

B.<«KICHUiSBMBKT.  s.  m.  Action  de  ren- 
dre rkhc,  plus  riche.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré.  Uu  sage  emploi  de  mots  étran- 
gers peut  contribuer  A  Ctluiehiêtuntut  tfuue 
langue. 

11  signifie  aussi,  tant  au  propre  qu'au 
figuré,  nrure,  ornement.  L'eurieAissement 
W HA  habit,  d" une  tupisterie.  Vur  est  uu 
grand  enrichissement  duut  kt  éuffla.  Lu 

/M-intures,  les  dorures  tout  UU  enrichistement 
lu  ccssiiire  dans  un  palait. 

E.\Kàl.i:ME!«T.  s.  m.  Action  d'enràler 
uu  de  s'enrôler.  Les  enrôlements  forcés  tant 
défendus.  .Sun  enrôlement  a  été  volimttiire. 
Faire  des  enn'dements. 

Il  signifie  aiis.si,  L'acte,  la  feuille  où  l'en- 
l'ilemcnl  est  écrit.  J'ni  son  enrôlement  dans 
nt'i  l'  ichr.  .Sif,'ner  son  enrr'Jement. 

I'.XhAi.ER.  v.  a.  .Mcllre,  crrire  sur  le 
rôh:.  Il  se  dit  particulièrement  en  parlant 


£NS 

l'armio  do  terre  on  do  noir.  ButMar  de* 

Mniôler  des  matelots,  Ou  fa  turéV 
*  coiiipifiiiie  d'infiuUeiiet 
Il  «'cmptoie  anasi  avec  le  pronom  per- 
aonnri,  uns  le  ««m  do  S'ragpiger,  surtout 
en  parlant  De  ^cei»  ijjul  entrent  dans  Far* 
mée.  S'enrôler  dans  Ftufiiutmt,  ébuu  lu  nt> 
Valérie,  il  l'est  enrôlé  depuis  tieux  Jtmrs, 

Il  se  dit  quelqueron,  pnr  extension  et  * 
familièrement,  en  parlant  De  tonte  espère 
d'affiliation.  S^enrMer  dans  un  parti.  S'rtt' 
rilertians  owMM^Sww,  daiu  mu  eomputtuf , 
dans  une  soctéu»  ^cnïdîfei*  thuu  ttttt  troupe 
lie  comédiens. 
EnRÔLi,  in.  participe. 
IMnoiiKNKNT.  s.  m.  (On  prantmcc^f/- 
roùment.)  t'.Ui,  incommodité  de  Ctiul  qui 
est  enroué,  jfx-oir  un  grand  enrouement. 

BXROUER.  V.  a.  Rendre  la  ^oix  r.iuijiie, 
moins  nette  et  moins  libre  qu'à  rordiiiairr. 

brouillard,  le  serein  t a  enroué.  Ses  ef/in  fs 
/mur  se  faire  entendre  de  ses  aueliteurs  root 
enroué. 

Il  s'emploie  «u<si  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S^enmuer  à  force  de  parler.  Elle  s'^ 
en  muée,  ■i  force  de  crier  ht  VOiX  t'eurOUe. 

E. MiotiK,  iiF.  participe.  On  homme  tUTOtt^ 

./»Ty/r  lii  voix  enrciurf. 

K«m.,  Parler  enr-tiii- ,  Piili  r  d'une  voix 
cnroiicc.  D.in'i  celle  phr.ise,  A/rroirr  est  pi  i* 
ii(l\r'riii:i[iiiiriil. 

F.  XIlOt  Il.l  V  .1  Iirmlrc  rniilll.',  rw- 
penilici  de  Li  iiiiillle  xir  rpielqilc  incl.il. 
I.'luinhiltif  fiir')!.:llf  le  ftr.  W  ^'euipluie  au'  -i 
a\('(  If  prdM'ini  jin^oiiii'  l.  le  frr  s'enrouiVr. 
On  dit  plus  ordinairement,  Bouiller  et  .Se 
nni  <Hrr. 

Il  se  pri^iiil  quelipir'l'f>iî  fipircmenf .  /.''  /- 
sifflé  rnronillc  l'cs/int.  Il  s'rsl  tout  il  fini  m- 
roniflé  i/iint  su  cnmpii!;ne.  Lu  prcn  inee  en- 
rt.niHf  un  hontnir.  (>  lens  est  fiimilier. 

Kj(Iiouii.i.é  ,  ER.  pni  licipe. 

EMtOfl.E»IF:.>T.  s.  ni.  Action  d'eiiruii- 
ler,  de  s'enrouler;  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  L'etutudmeut  dtt  feudks  ému  le 
bourgeon. 

Il  srdil  particulièrcflient,  en  termes  d' Ai» 
cbitecture  et  de  Jardinage,  de  Ce  qui  est 
tourné  «n  apinici.  L'enroulement  d'un  chajii' 
mm.  L'timidemHit  tfuue  phte-èande  de  huis 
en  A  ^men.  ete. 
BNMNJLBII.  V.  a.  Rouler  pinsienn  Tnis 
autour  d'une  antK,  on  sur  ell<« 
Un  singe  qui  euruuksu  ^uewe'erutinrr 
d'une  tntuehe,  peur  s'y  tatptudrr.  Kii  ter- 
mes de  Fabrique,  Enroukr  une  pu  ce  d'ctojfe 
sur  ie  tyhudre» 

11  aVmploie  auaai  avec  le  pronom  per> 
sonnel.  l.ts  vrilles  de  cette  platM  t'turmdeiu 
autour  des  corps  voisins. 
Enaonu,  se.  participe. 

ENS 

ENSABLEMENT,  s.  m.  Amas  de  aahic 
formé  par  un  courant  d'eau ,  ou  par  le  vent.  * 

//  V  a  dans  cette  rivifre  un  ensiMauait  t/id 
géne  h  navigation.  Les  i^nts  aut  firmé  uu 
ensablement  dans  ce  f>ii<iiii:e. 

ENSABLER,  v.  a.  T  i  ■•■  Iin'irr  .".iir  !e 
«ililr.  Il  ne  se  dit  giit-n'  ij'i'i'u  p.ii  lant  iSi't 
lli  ir.  r:s  (Ml  des  rivières.  A'  sj  r  >trii:r pas  mstz 
d'eau  dans  lu  rivière,  le  batelier  nous  a  en- 
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Ni  tme  Ut  pronoi 


^JU^c^loiamtsii  tme  b  pronom  per. 

à  MU  momml». 
i* 

V.  a. 


KBSAISWUWirr.  a.  «.  t.  4*  Droit 
féodal  AcUm  <l*«aMi»in«r,  Mia  par  Im^I 


«ir  A  «bC  /omt.  Bittaisimmeiu 
«TmaMMrf. 

■HSAISHBI.  V.  a.  T.  do  Dfoii  Ootlal. 
n  ae  diMit  Dn  idgaiar  oaniar,  lonque 
par  HO  acta  il 


BvciiKijiK,  HK.  parLtcipe. 

BMSAXf  LASTKR.  v.  a.  Tacher  de  saag, 
•Wlillcr  de  aaag.  La  Uetuire  qu'il  rrfut  «r> 
tatig(anla  sts  habiU.  La  ttrrt  Hait  ensatf 
gkintée. 

Fig,,  Ce  priitce  a  ensanfilaat^  tnn  règne, 
ae  dit  D'un  |iriiirc  i^ui  a  cto  crnnJ ,  qui  a 
fait  mourir  iiijuslt-ini'ul  Itmiicoiipclr  monde. 

Fig.,  E/iiWigtnnifr  lit  i  jnu  ,  riv.,  Lta  laii  c 
dégéiiprer  «-n  une  rîx<'  saiigljuli'. 

V'ïç..,  Ensanglanter  laiceiie,  Mcllie,  dnii-, 
une  pièce  de  (licàcrc,  un  meurtre  «oui  lea 
jeux  des  spi-<  luioui 

£«stiici.>> TÉ,  F.r.  participe. 

ENNKIli.^K.  s  1.  .Marque,  indice  srrrant 
à  faire  ro  uiiiuilu-  i|ucli|iio  i'liu»e.  iJonnrr 

L);iiù  f  0  S1IJ3,  il  ne  s"ciii|)l(jiL'  f;uiTo  au  aui- 
jullcr.  Il  il  ^irillil. 

.•^  Coririfj  r/i,ir(i'/ir.f ,  A  Imju  tilrc,  à  jiule 
litre,  ou  Amt  dfi  ^;uaiitii'>,  x\r,  sù- 
relt'*.  //  ne  veut  payer  t/u'à  Loanes  euiei- 
gnes.  Il  ne  fiait  ta fiu  à-bà  y'd  Aaawa»  cn- 
stignes. 

À  telles  enstigita  f «a,  TcUamcnt  que ,  la 
preuve  ru  est  que.  Têi  M  cAet  -foiu;  à 
tell f S  enseigne»  que  votre  portier  m'a  t/it,  etc. 

Enseigne  de  diamants ,  de  pierreries.  Joyau 
qui  est  puaé  de  niude  drp>iit  longtemps, 
et  qui  était  fait  de  plutieun  piterre»  mon- 
téaa  «wdÎBaircmeni  ea  focoM  da  race.  // 
pamtU>Me  «luetgtu  de  dmmmtumckapeam. 
£tte  putait  à  sa  eoiffiut  an»  €iungim  de 
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lin  point  d'enseigne.  Ce  qui  est  bon  n'a 
besoin  d'être  prôaé,  Toalé. 

EiraRiONn,  m  dit  an  autre  pour  Drapeau 
ou  HÏ^nc  .M  couloméda  raliicmeat.  On  ne 


l'emploie  plu*  gwàfV 

q«a  lonqu'il  a'aaft  Daa 
'msùtii 
MaadH 
figuréaa, 

Um  enseigOÊM  de  fmfaa'i 
.s'eatdita 


dana  cetla  aeccplion 


,damrancicnne 


Baaueast  aignUta  «mit»  La  laMaaii,  k 
iiura  on  lonla  auin  ladioalioD  qa^vo  aar> 
cnoodi  un  artisan,  lui  «ubcruuite,  etc., 
■Mt  à  *a  auiîaou,  à  &«  porte,  pour  faire 
coanatUa  qocilr  est  la  profeasiAo*  ataour 
aa'an  Ifoma  farilâttitnkM  dcmeafa.  i}%F 

«  ftUtr  eiisthf$it.,Jfx  /'<'"»'  f^'f'  à 
«oM*  Mm>  A  VtnsKgnt  de  ta  Tète  «aire, 
du  Uon  iTor,  ete^  Une  aabengt  oà  amd 
pour  enseigne  le  Cheval  Uane.  Ce  maramnel 
a  pns  tel  nhjtl  pmtr  enuigne. 

Par  déni|;mni'nt,  Ce  portrait,  ce  t/iileau 
n'est  ùon  qu'à  fiure  une  ensei^  h  itère,  fi 
sinipleuiriil,  Ce\t  tuie  cjtsfifine  ù  Uère,  se 
dit  D'un  portrait,  d'un  tableau  iréa-mal 
têii,  trèa-ouJ  ptiaL 

Prov.  et  lig. ,  Aon/  tommrs  tous  le*  deux 
li^sa  In  même  rn$tiglK ,  JVprouvc  le  niVime 
malheur,  U  mémo  perle,  U  uiC-uie  coiiira- 
rieté  que  mjus, 

Prov.  et  À.bttm.  via  il  ne  /oMjt.paiat 
£eiudgM^  <m  plaa  ordiaairament,  À  èktL 


Enaaiana^ 

infanteria  firançaiaa,  da  La  charga  de  cdui 
qui  portait  In  dn^iaBU.  Sm  JKe  tètint  mue 

enseigne. 

Il  ï'est  dit  dgalaaMat  da"  Celui  qui  avait 
eena  charge  ;  ei ,  dana  ne  aaaa,  U  cat  maa- 

culin.  Vu  en.utgne  aux  gardtt  mtmta  k 

premirr  sur  la  ùrèehe. 

Il  «'tvti  dit  pareiltament  de  Ceriaiii:«  nUi- 
eiri  »  de  l'iiiiciennr  gendarmerie,  de»  garde» 
du  corps  et  des  mousquelairris. 

Enseigne  de  xvtisstaa.  Titre  d'un  grade 
inférieur  dt*  officier*  de  la  marine  :  re 
grade  e*t  iininediatement  au -dessous  de 
celui  de  lieutenant  do  Viiisseau. 

KXSKIGM  MKXT.  ».  m.  Iii^i.  urlinn ,  pré- 
ri'|>tr.  ]  I  Nt>  (til  ^orlijlit  l-ll  li.liUttl  l)e%  ritfi. 
.>i'!<  morali-H.  Donner  i/r  /•orn  i  ti'.ri^'n.'nii iit^ . 
il  n'n  guère  profite  ilr'i  /'o.'m  ' >i 'r;^  i^r  t)i' t,r^- 
ijii'on  lui  a  donnés.  Ixs  mnllirurs  d  autrui 
nous  doii-ent  ser\'ir  tf enseixiirrnrnt. 

Il  seditaii^si  de  L'aelionoude  l'ait  <IVii- 
sci>;ner.  (>  miiltre  a  In  pratique  de  t eii^rignr- 
iwiit.  I.'rnirit^nrmrnl  lirmonrle  ries  inflhfflry 
'  fippirtprtee,s  ri  l  tntelligener  rC  ft  lit  rtipiritr  tir 
i  et  ni  iju'nii  ifut  ineirmre.  L'enseignement 
i  puhhc .  I.  'ni  <cigneimtu  /wtf— ifrif.  £'cafavRe- 
;  ment  iniifnrl. 

I     Fj»»ki'  X' mi  XTS,  au  pluriel ,  ^e  dirait  hu- 

I  trffoii,  111  Uiinr!.  lie  l'nitil|Me,  Des  pi  (M  es 
i|iiL  servent  a  pro  n-  i  ,  .1  .  l.ililir  un  ilmit  , 
une  pu3se!>«ion,  une  qualité,  ele.  On  l'em- 
!  ployait  ordinaiixtaent  avec  le  mol  de  Titrrs. 
Fournir  des  titres  et  enseignement*.  Snnstixtire, 
détourner  des  titres  et  enseignements. 

BNSMONEa.  V.  a.  Instruire.  Enseigner 
k  jetmesse.  gme^pur  ks  tgnomntt.  £iuei 
gner  des  etffiuH».  On  ta  flMM  etutlgiii.  U  « 
été  mal  eiw«ifarf. 

Il  signifia aoiai,  llontrer  quelqaaariaa(»« 
quelque  aft,  Mo.,  an  daanar  de»  Icfooa. 
Entttgner  «a  m*,  tme  Mktm.  Eitte^pter  k 
fMoMfthk  dfWl^an»  Mmee^gfer  ke  mw 
tUnmàfm*.  Xamgn»  te»  Imtguet.  Ensei- 
gner la  tàmae,  t esertme.  Méthode  pour  ensei 
gnetkt  ktigiiet.  Enseigner  la  i-ertu.  On  dit 
de  même,  Enseignef-àjinre  quelque  chose. 

Il  signifie  cnrore,  Indiquer,  faire  coo' 
oaitre  qoclqiie  1  hnM>  (]ue  re  soit.  Snseigaet- 
mai  une  reeri:-.  /.n-n^-nez-mui  sa  maison, 
Enteignez-niius  le  chemin.  Ia  lUÊtttre  «MU 
enseigne  que  tout  les  excès  MMf  ^MmiWnW. 
I    Ekseiuhé,  ra.  partidnab 
I    EN.S£tJ.K ,  KB.  adj.  Il  an  dit  D'an  rbe- 
val  qui  a  le  dos  un  peu  enfoncé,  comme 
;  le  »«eg«  d'une  selle.  Je  ne  itur  point  de  re 
e/iend-là,  U  est  ensellé,  trop  ensellé.  Une 
Ute,  une  jument  ensellé*. 

Il  se  dit,  (ur  analogie.  D'un  navire  dont 
le  milieu  ejil  lus,  cl  dont  li-«  extrémités 
sont  relevées.  Un  itinsniii  rixellé. 

ENftK.MHI.F..  iulv.  L'un  mer  l'autre,  li  s 
miaaveeleaauinw»  l'oyager ensemble,  h'ix'rel 
tb  twnmtiiteiuemtk.  CknHnu,  I 
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dansons  ensemble.  Mettre  easemUe.  Ôltrd'eif 
seesUt,  H»  atkni  «aaf  cafa  «nfwnMr«  À  la 
foià. 

U  a^jlrilia  ipdqnefols,  Slmullanémcnt, 
I  ntoa  lampl.  B/ut  eom'enu  que  les  deux 
aitmdiiei  hnralna  msemUe. 

En  termes  de  Prinlure ,  Cette figure,  cette 
tiie  est  bien  ensemble,  n'est  pus  ensemble. 
Les  différentra  parties  y  sont,  n'y  sont  pas 
dan*  latthjiHtcapraportiona,  dana  la  rap- 
|i|>rt  tiniwfiiilili  iMfe  tsanfigm  emiiK» 

Le  fen#  «mwnAb,  Le  tout  pria  cnaeadila, 
en  masse,  sans  <xard  aux  oelails.  On  on 
l'emploie  guère  que  dan«  des  phrasea  tellea 
Quo  les  Buivantes  :  il  jr  a  quelques  défauts 
«mu  <v  Oibkau,  mais  le  tout  ensemble  ne 
l'iisse  pas  de  pÛn.  Cuiefitstme  m  des  timtt 
in  rguiiers,  flMBr  k  tout  enstmbk  pUt  is^^ 
ment. 

EasntBLB,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  signifie  alors.  Ce  qui  résulte  de 
l'union  de  dilW'renles  parties.  Il  y  a  de  belles 
figures  dans  et  tableau,  de  belles  parHeâ 
dans  cet  édifice,  mais  l'ensemble  n'en  vaut 
rien.  Tout  cela  forme  un  asseï  bel  en- 
semUr. 

Il  se  dit  enrore  très- souvent  pour  .Accord, 
en  parlant  Dr-  plusieurs  choses  qui  concou- 
rent n  un  eliil  iinii|iii',  Crs  sold'tts  com- 
mrnrrni  u  nirirtr  </t  I  rii^r,>:Ur  iluns  leurs 
iiioutrmriilw  lis  1  li-nir^  sont  rxrrutf'f  iurc 
Itruiiciiip  il'rn  irrii//.'r  d  t  e  tliédlrr.  f  'rt  uui  ragi: 
prisrntr  lie  liriiuj'  ilritiils,  mais  il  n  '}  11  iiucu'i 
rn\riiil'le,  il  manque  il'cii.\emltle. 

Eu  ternes  de  Musique,  Morceau  d'ea- 
ffm/ile.  Mur' eau  a  ditcrMa  parliaa chaatA 
par  plusieurs  voix. 

KNSfc:.>ii.NCKMEXT.  .s,  m.  A<  tion  d'ensc- 
Mienrer,  ou  Le  résultat  de  celle  action. 

KXSEMEXCER.  v.  a.  Jeter  de  la  scmcncij 
d.tus  une  terre,  d.ins  un  champ  draliné  à 
la  recevoir.  Ensemencer  un  cnamp,  une 
terre.  Ce  laboureur  a  ensemenei  des  Serres. 

EasMiSjrci,  Èm.  participe.  Des  km*  en- 
.lemeaeéks. 

RNSBUtlot.  Bnfcrner,  enclora. 
Ce  que  la  tombe  enserre.  Tout  ce  que  h  monde 
enserre.  Dana  ce  scm,  il  eat  vieux. 

■naauiBa,  aignifle,  an  tannaa  dé  lar> 

éinuge ,  Mettre  dans  la  aam.  Smintr  des 
orangers. 

Kmskbbé,  ia.  participe. 

E.XSEVEI.IR.  V.  a.  F.nvelopjper  un  corps 
mort  diins  un  drap,  daoS  un  linorul.  //  est 
iii/irt  il  fiaut  re,  qu'il  h'ù  pÙS  kksé  un  drap 
pour  r ensatlir.  Cest  une  «euvre  de  charité 
densn-elirlet  morts. 

Il  s'emploie  souvent  au  ficuré;  et  alors 
on  le  joint  quelquefois  avec  la  prawini  per- 
sonnel. Ainsi  on  dit  : 

S'ensn-rlir  sous  les  ruines  d'une  place ,  So 
faire  tuer  en  défendant  une  plaee  jusqu'il 
la  dernière  exlréuilté.  Ce  grimirii-nr,  ir 
comnvimhmt  .^'rst  rnsr\rli  ,it)iri  /; -f  ritinr^  tle 
sa  pilier, 

Stiifevelir  iitin%  In  rrtrnit',  ilnii.i  lu  .ntti- 
titde.  >e  retirer  rnlièreinent  do  uion<le. 

jUrr  ensn'cli  dans  l'oubli,  Être  entière- 
ment outaUé;  Sm  nom  tst  enseveli  dna 

l'inilili. 

lue  enseirli  dans  une  pri>fnnile  rë\  fne, 
Ui';ver  |ir()fondement.  Aire  eusei-eli  dans  U 
eàngrin.  Avait  m-  dtapin  pcorond.  Éln 


Digitized  by  G()( 


ENT 

min*b  thm  te»  *rVr»j,  Lire  mo»  ce«e, 
Mnélm  mm  irlàchc 

àtf  mttivtit  énnt  la  Mktuieht,  riant  ta 
tnumk,  tCy  «IwiMlDnntT  tout  entier 

£trf  tmmmi  éamt  le  smmmtU,  Oormir 
profonttéMBti 

EioKiriiLi,  rt.  iMftin|M. 

«NNV.VKI,MltllMeNT.  ».  m.  Aplion  il'rn- 
»evelir.   f  rntnviissfmtml  lirt  mnrrr  rat  nu 

BttflOHCKI^:».  V  il.  Omer,  p«r  d«- f"^'" 
Ictxhi»  «ortileL-rs  «M  maUficn,  qn«»li|iir 
maladie,  quil>|ur  li-mibli»  ntraor«lii».irir 
de  corjw  on  <i  >•^|'nl.  l^r/mm  t.itmtii^r  Jut 
arriisf  A'iiv^r  rm-surrrlr  Irs  rrl'f^ieusri  i(r 
IjjuHun.  (>  pnrsiin  ftrttrmltut  i/u'on  lui  mml 
rn  torrrlr  tes  mdtfs.  //  y  a  qmlqnt  eÀOM  lie 
si  élnnimml  4êM  Ml  IHÊiÎÊillif  fBVM  IPMDI^ 

Il  sipiiifir  fi^çiin'tnenS,  (n<piiTr  il  quel- 
qu'un iinn  \iiil(vitr  |>usinn,  un  «mriur  qui 
va  jiiHifu'u  l.'i  folie,  jutqu'à  la  fnmur.  £He 
ifn.uircelirra.  s'tf  n'y  pfrn4  nmtk.  Ctitt 
femme  a  ttuvreeU  tr  j'uitr  kemmÊ. 

EMtnneuié,  àn.  participe. 

BMmmcBiJiva,  «WB.  i.  Gikii,  «dk 

qui  eniorrclie,  (|ui  CmImhiIIi 
■■WfUBWHT.  •.  ». 
r.  M  iMtH  liitliiii 

u  ^.r.  Im  mm  db  h 


rorni<  Ikv 


Il  ■'«■iilait  aoni  fpréanit.  Smm  m 
ftÊÊtimpmreHH  fimwm,  9j  m  éÊ-tmaat- 
«RnMRf.  CW  m  «MMéir  mMmiMiMr. 

4!»  mm  mk  fMtlicr. 

MMNmw.  V.  •.  Eiulnire  d(r  aoufre, 
nu  imprégner  «le  la  %-apeitr  da  mflM.  Om 
dit  plus  onii— irewieot.  Sm^ltt, 

EnMivviii,  é«.  farlicipc. 

KNSCITB.  adv.  Après  ocU,  à  la  suite  de 
rela.  Ensuite  n<m*  ftnmt  te  reste,  ymi*  vrt% 
là  ensuite.  Eiuuite  tt  me  Al.  TWmMh  rfW- 
boni,  tvuê  TOUS  antuserrt  ensuitr. 

Quand  re  niotcil  >invi  île  la  particuin  lie, 
U  a  la  qualitr  tir  nr«-|)<isni<in  ;  mais  on  nr 
l'emplotc  giic n  aloi.i  >\\ir  diun  ■  «■«  Jcm 
pbrace^  :  !•  nuuir  de  cria.  V.nsuilr  ilr  quoi. 

EKSIIIVAM-.  nilj.  1  .  île  Pralir|iir.  ."iin- 
▼anl.  11  n'est  (;uerr  u^ile  (pir  tlans  et^rtaititn 
loiiiliuiii.  ijiii  itiKripient  po!it^iorilc  <lr 
temps.  I.f  Himiinehe  emsmvant.  Le  Maù  en- 

nant,  Suniinl. 

V.\SK\SViV.  iS'\   V.  priiti.    SiiiTrc,  <'lro 


Jiwitei  rairy  dvpîçrrM  qtii  p«t  an  hantd'un  i 
liitianent,  et  sur  Inpiol  po<e  la  charpente 
on  U  c<>ii»prtilrr    < >  Mtrwnt  .trni  Ixrntnr 
Hi'h^^'f,  on  en  rtt  a  l  rrttuhlmi'-itt ,  1 
11  -se  (lit  plu*  sj>i:i  iaSeinenl  «le  Otte partie 
de  certaina  eiMires  qui  surmunie  orilinai- 
n-ment  des  colonnr^  ou  tle»  piladres,  et 
i  riil    l'iin  liilr.ne ,  l.i  IVIm'  et  la 
l.n  M  enliMemtnt.  l.' entnUemt nt 
ri  tin  fnirtit(:Te. 

K.N TAHI^KU  (8"\.».  |»Ton.  T  >li-  Mun  -i-  Il 
■-e  dit  U'un  cheval  'Imit  li'i  li.un  lif-n  di  v  in- 
cnt  le»  épaules,  quand  d  niann'  dt!  d»ii\ 
'  piales,  tant  sur  le<>  colles  nue  sar  les  cluin- 
geinenti  de  main.  Ce  cheval  t'cnlaUe. 
KimBLK,  parliripc. 
ENTACHE*.  V.  «.  infecter,  gâtpr.  Il  n'rsi 
Mire  d'u*a|^  qalaa  participe,  si  ce  n'est 

lorsqu'on  l'eaipl  lots  fi|piVlÉBMNIl  I 

relie  phrase  de  BamMU,  CHmirrtttmtiUa' 

ch^ 

KjiTACaà,  BB.  participe.  Une  famille  entn- 
ckée  île  làpn.  On  ae  l'amploiG  guère  qu'au 
'     attMÊttUkmmiéM.  Um  mm 

K\TAIIXK.  •.  r.  Owipm  WfCC  enlève- 
ment de  parties,  ùûtadananna  pimra,  dans 
une  pinoadn bois,  etc. ,  soll  poar  j  en  em* 
bcilcr  «M  Mtbrc,  aott  nonr  qnelqnc  antre 
objet.  /Mnr  dm  «mimt/es  éuu  «m  fmstn. 

Il  aa  dit,  par  esten^oa,  Dat  oonpnres 
iâilMdins  le»  chair*,  lit»  reçm  dans  k  bras 
mm  mif  ét  •smhe  jui  lu  a  fait  um  grande 


6?t 


CNTAfLi.BB.  V.  a.  Faira  ma  antaitta  à 

qiM'Iuue  i  h'mi-.  Htuailir  «mt  jmUre  fmvj 

emboiler  des  .loliifs. 

EMTMtA.i,  àm.  participe. 

SBTMLUUUt.  •.  r.Jbalailiau  Anw 
cntaÉtfw*.  Il  «at 
fivme. 

'kXTAMK.  s.  L  Premier  morceau  qu'on 
coupe  d'un  pain.  Rénervrz-moi  f  entame.  Un 
dit  au3>i  ,  Entitmurr. 

F.NTAMICK.  V.  a.  Faire  une  petite  inci 
■  ■  n  .  une  pelili- déchirure.  Entamer  ki puni. 
I  Entamer  lu  rh-i,r.  Lt  COtif  lui  entame  T  os. 

/irrr  Je  i.t  c/nuae. 

\  Fi^. ,  Entiimi-r  In  rrpiilnr  un  lie  quelqu'un , 
son  ciriiit,  rte.  V  |Mirlei'  quelque  atleiiite. 

Fifi.,  en  terniP-s  de  (tucn*e,  Entuinrr  un 
ciirji^  lit  triitii>r.f ,  Commencera  rou>rir,  a  li- 
roni[»rr.  Oe.^  qHr  la  rittviirne  rut  rn.'nme  lii 


après.  Il  ne  w  dit  qu  a  la  lrin!>iemc  fter-  tffrrmirre  Usine,  timt  Ir  irsie  fni  la  /uite 


•ooœ  tant  du  siof^lier  que  du  pluriel.  />- 
premier  <  hrifMire  et  tout  ce  qui  s  ensuit. 

Il  sii^aifie  «oMi ,  Dériver,  procéder,  venir 
de.  L'Hffmnd  Utn  s'tmsmmt  Je  mttéematuc. 
la  triôunml  emtmt  4r  fimtéém§  «t  Imu  «r 
f  M  s'élint  emsmvi. 
Il  ae  dit,  paHwniiiHaacMt,  Da  toola  emi- 
I  néocwaircnMnt  d'an 

Ml.  éMW  km  daan  daawèMrneaaaiinna.  U 
Vain*»  dtfimmiê  mmm.  M  •'mÊaH  éi  M 

BiTAnBHDrr.  «.  m.  T.  dTÂnUt.  U 


l'..^T»MIH,  Mpinifie  auisi .  Ùicr  une  petite 
partie  d'une  chose  entière.  Kniamermn  pain , 
un  melon ,  un  petit.  Entamer  tute  fièmtéilimp, 
£n/umer  un  tnc  d'aqcent. 

11  s  If  nifieenooee  figwrtwant ,  Cn— aneer 
à  »'oc«u|ier  d*  quclqna  chnae.  ibanaer  une 
mmlUf»,  tm  fHteattn,  itimt0îin,wÊi»Êgm 
flinliwa.  Sninmtr  im  pneh. 

a&  Jnni*#  Mmtmmier^^tittÊm  nn^  Bwpi^ 
1er,  antrifundie  anr  aaa  «raita,  mt  aa 
charte  ;  ou ,  dna»  m  «MM  <«M«  limumut 
à  faire  qaeiqna  rtnannniilPi  nan  dw^dr  — 

«r  -nan»  «hMIm.  M-m  mmÊ.whmé  des  plut 
fermes ,  et  «awMHMrdbi  Fimmtw.Ct»!  mm 
kumme  pemlà,  rm  m  hnte  -enAnnap.  Cut 
mm  mttÊme  ■^lié  «e  'ittittem  fiidltment  emim- 
Mtr.  Il  ta  dit  antii  en  parlaiit  D'une  par- 


«  «n  Mgtmmt* 


sorme  dont  on  parAÏenl  à  ronnsifre  le»  vue» 
(.11  liées  ,  li  i  M  uliiiiriila  M  1  ri'li.  (  'ett  Kit 
hnmmr imfténetnihte ,  on  ne  sirr i>nr  nii  l'enta- 
mer. Il  se  dit  épalemeni  en  piirliiiil  D'une 
personne  sur  qui  on  prend  ipiiHipi*'  .isan» 
taje  dans  une  di«-uuinii.  (  un  rude 
nr^iimentalevr ,  qu'il  n'est  peu  Jaale  dm- 
ta  mer. 

KKr4»fE,  r.T..  parliclpp. 
K>'I  A.Hi  KK.  5.  I.  Peiite  dfHiimre,  po- 
tilr  incision.  (  t  rnnp  l'a  metirtii,  mais  il 

r,  y f^inf  ,i' eniumuKt,  im  mtmpùi m  JmÊ 

uitr  (ru-rrr  eiiiiimiirr . 

11  si^nitii'  aussi,  I^e  premier  morceau 
qu'on  coupe  d'un  pain.  Il  aonr  l'entamure 
du  pnin. 

l.'eHtamûreeTunpdté,  tT un  jamion.  L'on» 
rerttired'un  palté,  d'un  jambon.  Je  me  suis 
trouvé  m  i'ttttamure  <f  um  àom  pdté,  iT um  ex» 
eelitHt  jtimbom.  Il  signifie  «usai ,  La  parti* 
enlunée.  Cm^w*  «m  woree—  ét  w  jumAam 
dtt  ttéti  tk  V*enAiMmVfl  • 

BHTAISUBHT.  a.  m.  Ainsdapluilan 
mam  mr  les  auira.  tty 
mmmui  ée  papiers,  ét  m 
vres  tt  ée  mnUn  tbsmtÊUe tmimtm,  fm'tm 

^téén%  A  fffUÊÊ%  dif  wmÊê%  ^t^j^mVs 

les  autres.  //  a  rmlmué  m»  nmMu  im  mm 
sur  les  autres.  Il emirnsm pêfim  aitrmpmrê, 
Enttitser  des  ffertm.  EtHaiMt  é»  -/mm.  Mm» 

tasser  des  ècus. 

wr  Mil  ÈfKifier  tar  \m  pInsptttleacjiOHi 
pour  amasser. 

KjuTkstn,  se  dit,  .pnr  «MfivaitinB,  «• 
pariant  De  plusieurs  perannnaa  «itréMnk 
■tant  pressées  va  quelque  cndretl.  Om  im 
aivit  entassas  les  uni  tur  le^  autres  énns  M 
méchant  cnlnis.  Il  s'emploie  quelquefois 
a%rc  le  pronom  poraoniiei.  Aious  mout  «»• 
tussdintJ  dans  une  pr(:te  àmlifitt.  CaaMHet 
le  suivant  sont  luiniliers. 

Il  sigiiilic  .III-,»!  Ii4;arêment ,  Accumuler, 
iniillipltcr.  Knuiss'r  procès  sur  procès.  An- 
lassrrirs  citnlmis  dam  un  lii  rr. 

Entasser  pitrotrs  snr  fwiroles,  Parler  beau* 
coup  sans  1 1- Il  liin-  i^m  loMlC  dUlMdit, 

KntAnm,  CE.  participe. 

Fit;,  et  laiii. ,  litre  HMMm^» Atnir  In  HiBa 

cpiii et  r;iiii.is,si-r, 

KSTE.  s.  r  l  .  (i  .•V'.;ri<  ull.  Greffe;  un  «rinu 
d'uiltrc,  lorsqu'il  est  Krclié  sur  un  autre 
arl.re.  Ume^illimm,  «w»aw «ML  Ail» 

des  entes. 

Il  se  dit  aussi  de  I. 'arbre  nicme  où  l'on  a 
fait  une  ente.  //  a  hatucoup  de  yeuaes  entes 
dmnt  M./Bfldi*. 

BHTB.  s.  f.  T.  de  feintora.  La  norcean 
de  bni»  qui  sert  de 
Â»amte  d^utt. ptttctmÊt» 

BR'k'BIIMaisaT.  a.  m.  FacuIiA  par  la^ 
tgaUanhiiiawn^^  A'tmirnifrniaaif  inaiarn. 

«iM  mmm  ftmmkk  -4»  /dhift 

^^BBiii^^^Mmi^  ^ï^^^^^  ^^^^^^^^^^^  j  ^^N^ 
prit.  CfluT  mmAmimu  iFtMitmâuHÊmt.  Cm  mm 
ÎImwm  dbnUKf  WfWlifailwO  dit#Hi  d'emttm- 
éimmmt..H  fok 
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lire  cTiui 


«wir  pinlu  t'tHtentlanent  pour  se  eonJuin 
ainsi. 

E9ITEKDECB.  ».  m.  Ctlui  qui  entend  et 
qui  conçoit  bien  queli)iie  cliuse.  Il  n'est 
u»ité  que  dans  ce»  b(;ons  Av  (wi  ler  jtrover- 
bialet  :  J  hem  «gitndeur  mlut.  Que  cdai 
qui  enUnd  l|i<ii  ee  que  je  dis  an  iàaie  son 
profil.  ^  èm  tmiaulturpem  de  aanks.  Peu 
de  pnoln  MlfiMnl  pour  m  faire  ooinprcD- 
)  intelligent. 

V.  «.  Ouïr,  raecvoir  llm- 
preMiw  4m  MM  par  ranane  de  route. 
EuttHém  «Mjw^^^att  éwBt  MMedre  k 

je  nemumie  eatmin,  Jfoiu  kt  eiitiHilSu 
mHrther,  trier,  rire,  chanter,  etc»  J'tiUends 
vnùr  aueifu'uH.  Je  fai  taienitu  éb%.  T en  ai 
<  tuemm*  païkr.  te»  entendu  m  irf Jairevotre 
tUdii.  Ju  m^ku  du  ènu't,  il  ite  put  parvenir  à 
fitm  enteruUt  ta  vois,  à  sefmrt  entendre. 

Vmm,t  Entendre  dur.  Avoir  l'oreille  dure, 
<-tre  un  peu  gourd.  Entendre  clair,  Eutco- 
liie  dislincUment. 

Enirndre  la  messe,  les  vèprts,  U  sermon, 
As-iUturu  la  meste,  auk  vêpres,  au  liennon. 
.  Entendre  awdqn'un,  Looïr,  l'enlendre 
diicouriri  plaider i  profesaer,  déclamer, 
«baoior,  jouer  d'un  iasirument,  etc.  Je  n'ai 
jneetds  entendu  cet  omtnir,  cet  aixteat.  ce 
pn^esmLr,  fui  enimilu  fi/usirurs  fois  ce 

tkantew,  ee  musicien,  cet  licteur. 

-   ProT.t  tl  se  fuit  tant  dt  biuit,  qu'on  n'tn- 

tendndt  pas  liint  tonner. 

Prov.  et  lig. ,  Qui  n'intend  qu'une  elivhe 
n'mtenil  t^u'iin  son,  l'our  |iioiioiiccr  dans 
une  nllun'c ,  il  (nul  euli  iidre  les  <k-n\ 
parliez. 

Pruv.,  //  n  e.tt  pitr  .u,iiri/,  i!  n  i  si  ju.iiil  ilr 
pire  viiinlqur  criai  qui  ne  l  eiil  /xii  enti-ndii  , 
te  dit  au  liroprr  ru  pai  laiil  1)  un  liomiiic 
qui  feint  ue  ne  pis  uuïr  ;  ri,  ii::tircmcnl , 
D'un  lininnic  qui  lui!  •.i-iiili'.iuil  ne  pas 
('OinpirTidi  e  une  propi >  il m>m  ,  uni'  Uuniailde 
à  laquelle  il  Ile  M  II)  icpoiiilri'. 

Prov.  cl  le-.,  //  n'entend  pus  de  crue 
oreille-là,  ic  ilil  1>  un  homme  a  qui  1  On  lait 
uni!  propoiîilion  qu'il  dl'  veut  p;is  rcouti-r. 

1  >Ti  M>nr  ,  si^iiilii.'  «u-.si ,  KiDUlfi,  pi  ."■ter 
Mil.iulîi  is  roreille,  prêter  altcnliun  a.  An- 
'eniire  les  avocetts  des  deux  parties.  Entendre 
•les  témoins.  Tnni  1rs  i/niinu  s  inscritt  nat 
fié  entendus.  Jt  stus  prit  à  vous  entendre. 
Entendre  tutt  betUlt,  ^awAn  CMOmIp*  mes 
raisons. 

Entendre  à  quelque  chose,  Y  donner  son 
cun^cnlemeol,  l'approuver,  y  acquiescer. /e 
tau  rai  s'U  l'eut  entendre  an  manage  qu'on  lui 
piripuse.  11  ne  vent  entendre  à  aucun  arran- 
gement. Je  le  lai pnpnsttiai,  nous  verrons  s'il 
y  reul  entendre.  B  n'y  veut  point  entendre. 

Fam.,  JVe  sai-oir  auquel  entendre.  Avoir 
affaire  à  plusieur*  perso nMft  à  h  fois,  ei 
enrmmr  tfuelqae'eïnlMnM  à'  ha  aaliaiaire. 
fmume  fttetthnnet,  «onr  me piweu  tout 
«  tu  Jbll,  je  ne  sait  auquel  entendre. 

ErruroBa,  aignifie  encore,  Comprendre, 
concevoir.  Cet  iutmgee  «  hetinenup  ti»  peine 
a  te  faire  entendre,  StOendre  k  Mme  d^un 
nulenr.  SmÊtndte  un  auteur.  Vn  passage  dit- 
fitde  n  entenske.  Entendre  un  mol.  Entendre 
Irlntb»,  k  grec.  Il  entend  un  peu  fanglnie.  Je 
n'ai jm  parvenir  à  lui  Jaire  entestdfe  aein,  à 
lui Jirifu  entendre  qn'mi  n'atwt  em  immue  ùi' 
tenHon  de  raffènter.  L'^ffidet  e»r  tetknmt 


ENT 

emèreudUe,  que  je  n'y  entends  plut  rien. 
J'entends  fort  bien  ce  que  vous  vonk»  dire, 
ou  simplement ,  J'entends.  SU  •uont  nrmv 
encore  une  foitdeJmetpaeiUk  dknmt  jeunus 
chaste;  etttendet  mmf 

Mntendn  à  detdmott  Comprendre  faci- 
teaiaat  m  (tffvÊk  autra  «aul  dire,  «ana  qu'il 
i«  Mit  CBlierenMol  asplii|aé.  ' 

Entendre  ptttte,  tntuikt  tnaÊkt  it  quel- 
que choie,  Ôooner  lU  aco*  fio  et  malin  à 
quelque  choee.  Je  nu  ttde  pat  emdde  finesse 
vmuemaeinii  càa.AeiamiJmi»»tàtB»ti- 
R  m'auend  midiet  A  tkn.  . 

Ne  pat  entendre  mnBee  à  futlfuecinie, 
signifie  auiM ,  Fkicv  on  dira  qndqne  ohoee 
sans'mauveisc  intmiron.  Vwffre  qnd  uout 
faisait  était  détaieintngeuM  pour  vaut,  le 
discours  qu'il  tHMS  trtenit  arnt  offensant, 
mais  il  n'y  entendait  /HKUt  mnHee. 

Entendre  la  plaisanterie,  ententke  bklt  In 
plaisanterie ,  entendre  plaisanterie,  PraudM 
bien  les  choses  dites  en  plaiaanlant,  ne 
point  s'en  oiTenser.  //  n'entend  pas  h  plai- 
santerie. Il  entend /tlaisanterie  mieux  t^u' liant- 
me  du  monde.  On  dit  de  même,  kutendie 
raillerie.  Ne  pas  s'ofl'cnser  des  railleries  dont 
ou  est  l'objet.  (  Vojrcs  ptua  haa-irnaMi/rr 
la  raillerie.) 

il  n'entend  {Mis  piaisanlerir ,  signifie  quel- 
quefois, U  est  susreplible. Ondit deinéinc, 
il  n'entend  pas  railltne  là-dessus,  en  par- 
lant O'un  homme  sensible  rt  épineux  »ur 
une  certaine  cho^e. 

//  n'entend  pas  plaisanterie ,  et  II  n'entend 
fHis  raille r,c ,  signilient  encore,  Il  est  siévëre 
et  il  veut  qu'oo  soit  ejuicta  Aie  négligei  pas 
<r  qu',1  i-out  a  ufionnd,  U  m'enimd  pas 

lKiU\>ifilrrie, 

Entendre  raison.  Acquiescer  à  n-  ipii  est 
jusic  et  r.iisonnablc.  (^iiiUjur  pinfutiitinn 
qu  on  lui  ail  faite,  il  n  a  jiimnis  lutiilii  enten- 
dre raison.  On  n'a  jamais  pu  liujinrr  nilrnilrc 
raison.  Enfin,  vous  entendez  nnsnn. 

Il  n'entemi  fias  raison  lu-drsjus ,  se  dit 
D'uu  iiuiMiiK-  qui  sur  quelque  point  se 
iiiiuili  f  iiillt  \il)l<' ,  SL'vt  ie,  opmiàtre,  tou- 

JOUI'-.    pl'ët    il   Nt*  K^IIllilii-sCI-. 

Prov..  .\'rnl'  niir^  m  riotr  m  raison,  He- 

fuvr  [>;ir   liu  m  ,  [iii   iiil  li-iiuiil.  .t:., 

de  .se  niiiire  aux  [u ujm  ilioui  i>»  plu->  rai- 
M>nnable^ 

l'^NTRirnRE,  iii^iiifu'  quelquefois,  Pr^u- 
nii  r.  J'ai  Ifuji.urs  entendu  fite  MUt  tinim- 
ferment  s  cxeculemit  ainsi. 

Dtmner  à  entendre ,  tai.tser  entendre,  Jaire 
entendre^  insinuer,  dire  quebpie  chose 
pour  donner  à  coonatire  ou  seulement  pour 
rail*  croire.  Ou  lui  donna  à  rntemlrt  au'd 
ferait  bien  de  se  retirer.  Il  m'aivit  laisse  en- 
tendre que  vous  vous  refusir*  à  tout  etccom- 
asademestt.  Il  )<eut  faire  entendre  parla  que... 

EimnmaE,  signifie  en  ootre,  Esiger.  Je 
vous  k  pnmeti,  mnk  aaiti  J'entende  s/tue 
vous  fouie*  idk  cAon*.  J'entende  qnt  w«r 
MMiia  ««ae  mer.  Je  n'entends  pat  fw  vont 
sertie*,  fententk  et  je  prétends  que... 

n  aiivifia  éfalanMat,  Avoir  intention, 
deeMÎa,  avoir  m  mo^  ^kMUM/  jt  dit  qu'il 
écrit  Uên,  /emtemk  parler  ek  ta  pente  et  non 
de  set  wiM.  Jbt  faieunt  tek,  j'entendint  agir 
dam  vntrt  IntMt  nnimt  que  dette  k  nskn. 
Le  ehrétkn  (et,  pur  te  mot,  /enitntb  atlui 
fni  tm^temt  ta  vk  Atn  dbBWat  éangéS- 
ftt),  etc. 
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Qu'rntendrs-vous,  qu'entend-il //ai  lai>  Que 
voulez-vous  dire,  que  vcut-il  iliie  par  la? 
«quelles  sont  vos  prétentions,  ses  préicn* 
lions?  On  dit  de  même,  Comment  Ttteka 
det-vousf  comment  l'entend-d.'  etc. 

Faites  comme  i<ous  rentendivz,  Failee 
comme  il  vous  plaira ,  comme  vous  {«juge- 
rez à  propos.  On  dit  de  m4«e  proTernala- 
ment,  CAaean/m't  eomme  il  l'entend. 

BimouMu,  aisnifie  de  plus.  Avoir  la 
coonaamiaGcet  la  pratique  d'une  clMaa.  /I 
entend ken  ton  métier.  Entumln  k  wnaiM, 
les  ajfairet,  k  tAicanâ,  ute, 

£niendn  tan  iaMMr,  tttbuMU,  Amir 
irèa-lMaa  oonmant  oa  doit  agir  daaa  aw 

EiUemke  la  etdKerie,  enlatéa  M»  la 

raSkrie,  Avoir  la  farilité,  l'art»  kr  takat  de 
bien  railler.  On  dit  quel<|uefeb  da  mdaem. 
Entendre  Uett  k  pùusanierie.  Savoir  plai> 
lanter  finement,  sans  ofTenser.  (  Vovei  ci- 
dessus  le  sens  qu'on  donne  plus  ardiMir» 
ment  à  celle  dernière  phrase.  ) 

jVr  rien  entendre  à  quelque  ekiee,  Y  être 
fort  inhabile.  Cet  homme  n'entend  rien  aux 
afjatres.  Il  n'y  entend  absMawunt  lita.  A 
n'entend  rien  a  f,'0uverner. 

EsTEHnas,  s'emploie  .«ouvent  avec  le 
pronoin  personnel.  Ainsi  on  dit: 

Le  bruit  est  si  grand,  qu'on  ne  s'entend 
pat,  i.e  bruit  empêche  ceux  qui  veulent 
converser  d'entendre  mutuellement  leur» 
parole. 

Datis  le  sens  passif.  Cela  s'entend  dr  loin. 
On  prut  oufr,  entendre  cela  de  loin.  Cela 
s'entend  aisément,  cela  ne  s'entend  pas,  Cela 
est  Utile  à  comprendre,  nit  ne  .saurait 
comprendre  cela.  On  dit  aussi,  familicrc- 
nicnl,  Cela  s'entend ,  cela  s'entend  bien ,  Olu 
se  »u|)p<>!ie  aiiiîi ,  fila  doit  élrc  ainsi,  il  faut 
bien  que  c  ela  soit  ainsi. 

l  ani.,  Je  in'rnint'h  hun,  le  sai^  bien  le 
()ii<-  je  veux  diro.  hr  s'r/i,'  mi  j>.!s  if.-i- 
niéiiii ,  Il  ne  îuiit  pa»  lui-même  cr  qu'il  veul 
dire.  Aous  commençons  à  nous  enlmiire. 
Nos  avis,  nos  opinions  romuienceut  à  ne 
plu»  dilli'n  T  aiilanl.  Enirndons-nous ,  C'oin- 
prenous  Im  ii  lf>  iiilriilioin  les  uns  ile<  au- 
tii  S,  nu  Éi'Oulniis  liirii  rr  qnr  i  li^iiiin  de 
nous  d.t.  (Vovez  ci-après  un  autre  sens  de 
cette  dernière  locution.  ) 

S^entendre  ni<ec  quelqu'un.  Se  ronocrier 
avec  lui.  J'ai  besoin  de  m'en  tendre  mec  vous 
là-dessus.  Il  signifie  aussi,  Agir  de  concert, 
et  plus  particulièrement,  Avoir  avec  qnel- 
qu  un  une  intelligence  secn  te.  S'entendre 
r/erc  kt  «WMHW.  iil!r  t'ttHeitdnieist  pmr  k 
perdre. 

Fam. ,  Entméan-nmu,  Sojom  bien  d'in- 
tdligeoce  et  da  Moeart  anlra  nona  powr 
réuiair  dana  m  qna  Bona  voaltHM  faire.  Ea- 
tendoafntat,  tt  atat  rAunnmt. 

Prov. ,  Jk  t'entendent  tmamt  latmu  en 
f^.  ae  dll  Da  geMqnl  aoM  drinMlll- 
icnea  pour  bira  qnHqw  cbaM  de  bHmMe. 

ffeatendrtavtt^aaqa'aa,  aîgnifle  encore, 
Sjnmathlaer,  vivre  «n  liaâm  inieiligmce 
avec  rai.  fttl  d'an  tommene  agréable,  et  je 
m'enttadt  fort  èien  avec  lui.  Ils  ae  s'entendent 
guiee  eatanUi. 

.^'entendre  A  une  chose,  La  savoir* bien 
faire,  s'y  prendre  bien.  Il  t'entend  à  fokt 
n  t'entend  à  «mer  ane 
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ProT.i  //  s'y  *nttnd  eommf  à  faire  tut 
riifjrr,  comme  à.mmer  </«  c/iom  ,  si-  <lit 
U'iiii  homme  qui  vcul  faire  une  liiosc  a 
Uquetle  il  n'cnli-nil  rifii. 

S'rnrrrii/rr  ni  iitiii  que,  en  laUeaux,  etc., 
S'\  liirii  lomi.iilrL'. 

Imfmiu,  ub.  participe. 

L  es!  (iiieHétt       uMchoM  onafone, 

a  l' 11'  I  i-c . 

Il  rst  Buui  adjeclir,  Cl  veut  <livtt  In«^l- 
li;:<  ri(.  Un  homme  Htm  eiMi^  mue  àffains, 
<l(in  r  tej  aj^hirftt  OM  jmiéiHtgi,  am  méHir  de 

lit  Kuern. 

Il  M!  dit  qucIqurruU  uiM  l'adverbe  A«j>, 
et  absolumeiii.  //  ttt  entendu.  U  ett  fort 
entendu. 

Sub*tantiv. ,  Fmre  l'entendu.  Faire  le  ca- 
pable, la  tttfiNat,  llmiiorlant.  U/êU  fmh 


dit  «Mil  D«  «crtaines 
duMitt  étalon  il  fifnifiti  K«lMMicti,Giit 
•vee  art,  me  ««ae  {ntMgMMfc  On 
rt/mg  Ite  «Mmbu  Vm  mmmtmÊnt  èk» 
mnîiéit.  Un  dégmtemeiu  émm  tmioA.  Vn 
uUmm  tea  eaMnAi.  On  dit  daoa  la  aaiu 
contraire,  Malentendu. 

Mal  entendu,  est  aouTenl  empidjfé  eoniaw 
lubaunlif;  mai*  alors  on  l'écrit  en  on  wul 
mot.  f ojvs  Mâlwitbjiud. 

En  Feiolnre,  L'crdonnanee  de  ce  tableau 
ett  tea  eaÂMtAw,  Tout  y  ett  disposé  avec 
bcaocoap  d'art,  avec  intelligence,  et  aeloo 
ka  fiftcka* 

,  Blaa .  aaTBJiDO  goa.  loc.  conjonotivr. 
À  condition  pourtant  que.  Je  txwt  accoide 
rein,  maix  birn  rntrndu  quevotuferexte  que 
je  vous  tieinnttdr.  I  ftla  la  rigitt  mm  tHêtlldu 

f/ii'il  >  n  dn  txrrfi!"i'tt. 

U  !vt'  ilil  aus.si  .(LhdluiiMMii ,  Il  sif;iiilLr , 
SaïUS  (luulc,  as^Ul  •■tiLiMil.  /'irniirrz-  fous 
comme  fins  iiutz  promis.'  Birn  rrifrndti. 
EMTEM'K.  s.  r.  Inliqirclalioii  (|n'oii 
'à  un  iiint,  h  une  pliiaM'  ii j iin n(| ne 


et  suscci 


pliblc 


/j.'irriSfS  a  dtlutdr  f/./r/l 


M>.ts 
rti  rtritts. 

Ou  ne  l'emploie  f^ucrc  que  dan^  ces  loca- 
tiont,  et  darM  la  plirase  tuivante  : 

Pfov. ,  l.'tnienif  rst  au  dutur,  tignifîc 
qne  Cl  lin  qui  parle  entend  bien  ce  qu'il 
vent  dire,  ou  4Ue  ses  piirulcs  ont  un  sens 
caché  4|«a  lui  eeol  cntaod. 
Bmim,aifdfiaaattî,danalcaAru  du 
aiiB,  laMli|BDea  daaa  la  dhlrïbuiion. 
4n  ttbnSf  du  cp/muÊmiu,  du 
r.Jlity«jMâir  «Tealniff  dceAi» 
Cet  eu'dUtiett  «  éi  ftatnàe  dmu  k 


duttUmtitm.  Ce 
fait  en  Littérature.  Jlr  mmm 
beaucoup  J'mhHêêM  ài  ta  Jciae, 

E.M1HL  V.  a.  T.  d'i^ienltnra.  Graffer, 
CUre  WM  aala.  Enter  m  poirier,  un  pom- 
mier. Mmerfitma  snrfmne.  Enter  eur  sau- 
tngeon.  Enter  eur  un  eagnuiiir.  Enter  en 
écuuon,  en  Jrnte,  en  etèSet,  M  tiSéermau. 
Enter  en  bouton.  Enter  en  poupée.  Etc. 
EnTB,  BK.  parliripc. 
P>r  extenaioa,  Cmme  eiuée,  Caâna  com- 
posée de  pluiiafa  pîiaai  aarfiéirtai  le»  naet 
dans  les  autres. 

Fig. ,  Cette  maison ,  cette  famille  eil  entée 
4ur  telle  autre,  Elle  y  est  ciilrcc ,  et  elle  en  a 
pris  le  nom  et  les  arna-s. 
Emwà,  ae  dit  «umï,  fi|urànent.  D'une 
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llu-.-f.  (  'rjt  un  financier  enté  sur  un  prnti- 
cifn.  Un  GnsCnn  rnle  stir  un  i\ontiiini/. 

li  se  dit  p.>i-cilli-itn'iit  L)cï  dclauls,  dt"» 
vice»  joints  h  de  bonnes  qualité*,  à  des 
\erlui.  //  a  Lfaucoup  de  vices  entes  sur 
de  bonnes  qualités. 

ENTÉKINEMEXT.  S.  m.  T.  de  Jurispr. 
Aciirin  d'cntérini'r, jugement  par  lequel  oo 
enlérinc;  ou  l.'elat  d'un  arle  entériné.  L'en- 
tértnement  d'un  rapport  d'expuU.  •L'ullùi 
nemrnt  des  lettres  de  grdce. 

ENTéaiHBB.  *.  a.  T.  de  Jurispr.  Ra- 
liGcr  juridiquement  on  acte  qui  ne  pourrait 
valoir  sans  cette  formalité.  Enl^iner  un 
m/Mort  tTexpens,  Entériner  de$  httret  de 
grdee,  Mmiémtr  des  lettres  de  ntUnm, 

Emilllti,  in.  participe. 

■MmumUITt  a.  n.  Inhumation;  les 
cérémoniea  qnToii  nliaBiea  pour  porter  et 
mciire  lu  oMpa  an  terre.  Enterrement 
somptueux.  Emtrmmnt  mngmJSfUt.-  Entir- 
rtnunt  mmt  pompe,  m»  oMMMwr.  jé^r  à 
FtÊUerrement  ^nne  penomm.  Etre  prié  d'un 
enterrement.  Billet  d" oiftnamMf.  jitsister  à 
un  eaterrement. 

U  aa  dit  également  dlJa  cowroi  fàoèbrc. 
Fair  pnutr  mm  «ntemmtnt.  Etre  d'mn  en- 
terrement. 

EKTKBBBII.  v.  a.  Enfouir,  mcitrv  dans 
la  lerra.  Enterrer  des  oignons  de  tulipe. 
Quand  an  «  arraché  du  plont,  il  faut  len- 
terrtr  promptement ,  de  peur  qu'il  ne  se  sèche. 
Enterrer  m  forgent  dans  une  catr.  L'avare 
enterre  tes  trésors  au  lieu  iTen  jouir. 

Il  signifie  quelquefois  6gui  t'inciU  ,  Tenir 
caché.  Enterrer  son  secret.  Enterrer  ses  ta 
lents. 

l'ig.  elliiiii.,  lûilerrri  teaucniip  d'nri.int 
rn  quelque  en. In  }i ,  \  ili  ji'  iiif  r  li<  ;iiiriin[>  cti 
i  rniuemeolsdc  terres. >W<  jardin  lut  a  coûté 

iroji  dargentf  H  y  m  maori pint  ét  éue  mdk 

Jrtiiirs. 

Kwrr.fiHF.R,  si^iiilir  |i;u  (îi  ullficiiii'nl ,  In- 
humer, nietlrr  nii  c<ji  |i>  <  u  Iv  i  i  >',  l'.nli-rrrr 
un  hiimnir ,  iinr  fi  inmr ,  un  enj'nnt.  l:iiii  rirr 
en  terre  suinte,  dans  un  cimetière,  ilnns  lé- 
glite,  dans  le  chœur.  On  C a  enterré  la  nuit 
tans  cérémonie.  On  l'a  enterré  at-ec  beaucoup 
de  pompe.  Il  encore  quand  on  l'en 

term.  La  i<estale  fut  enterrée  vivante, 

Fig.  et  fam..  Enterrer  quelqu'nn,  Vivre 
plus  loogtemp»  que  lui.  Ceit  un  homme 
pletn  de  vigueur,  et  ^  nmt  mUerreru  tous. 
Il  sigoiCe  auaai,  fiaira  «llblîer  quelqu'un 
cofamc  a'il  était  aact|  «t  plut  particuUère- 
mcnti  Eflacer  la  iripalatiMi  de  quelqu'un, 
an  point  da  la  Gitn  «lUiar  iimt  À  Ail»  Ce 
poàe  anditkt  Hmut,  t  tea  HmttiHlmiti 

Fig.  et  fam.,  Aftnvr  k  mnmml.  Fait* 
les  demiiras  réjoalsiaiioes,  Ica  danilii«s 
folie*  du  carnaval. 

Prov.  et  Ug. ,  Enterrer  la  synagogue 
honneur.  Faire  qnel<|ue  chose  de  remar- 
quable eo  terminant  une  eutreprise,  une 

ftartie,  en  sortant  d'une  fooction,  etc.  On  ne 
e  dit  qu'en  bonne  part  Otnveeutn  terminé 
ta  cittnrre  en  gagnant  une  coûte  importante, 
il  a  eiitinr  la  synagogue  avec  honneur. 

Par  cxtensioa^X/m  enterré  tetu  kt  rui- 
nes d'un  édifice,  £m  aeaaUé  par  la  ckutc 
d'un  édifice. 

Fig.,  .Se  faire  enterrer  sous  /<■•>  mines  d'une 
place.  Mourir  en  la  défendant,  plutôt  que 
da  la 
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EifTaaaiiii,  s'emploie  qucicluefoi*  avec  lo 

pri>n<im  peibunnel,  c 'imme  dmi 
ses  liguiérs  et  l'aiiiilièrr»  : 

.S'enterrer  dans  lu  ;,/ï.r,,',,v,  ii:in<  cIkÎ' 
trait ,  Quitter  le  grand  inoniU'  pour  \i\n'  en 
pro%  ini  r  ,  .1  |:i  i  iinqin^iie. 

.S'cn.'crrrr  f'Hit  vit.  Se  rolin  r  euticn  ment 
du  tommene  ild  innixlf.  EiiHrr  dans  un 
ordir  iiii.isi  itushTf,   r'i  '.t  s'i/i.'r) r--r  ti.iit  ril. 

EaTEHiu;,  ÉE.  parlieip<'. 

Il  Si-  dit  qiii  lipierDib  ailji ,  livenieut  D'nne 
niaijoii,  d'un  jui  clin  d<inl  |,i  biiiuitiou  t:,t 
trop  basse  et  la  vue  bornée.  Une  maison 
enterrât.  Om  jardm  enterré.  Ca  acna  cat  fanî- 
lier. 

EXTÊTKSIICXT.  s.  ni.  All.x  In  incnt  opi- 
niâtre d  une  personne  a  opiniiiin,  a  ie-, 
goùls,  à  SIS  vues,  etc.  .S',/i  enlrti iiunt  le 
l>riilrii.  Ce't  un   étiiin:;e  entêtement  que  le 


nt  que  le 

si  lie!'-  Il  /if 


sirii.  l.'tnlilemenl  r.if  un  /.yand  oisl 
déciiu.ri  tr  ilr  Ui  v-'r  lé.  li  s'est  ri.rnitiit  uiusi 
par  I  ni''!' Il, I ni. 

Il  M'  dû  aiiM.>i  du'  I.'eu^ourinciil  pour  UUC 
prconne.  Il  a  un  ^rimd  i  nirirmrnt  pcarcttle 
fcntmr.  ('e  sen^  e>t  peu  ti-ilè, 

ENTÈtt.R.  V.  a.  Cusuu  r  à  Ifl  tète  di  , 
vapeur»  <{ui  >  ImIii  ili^^enl ,  qui  iiieuninio- 
dent.  Il  pi  1 .  mi  'i  ■  \  I  r  ■  :,ri  .  régime  tui  avec 
régime.  Le  iluiihun  ivi.V/. .  //  y  a  dis  f^rns 
que  l'odeur  ilis  rosr.s  enfi'te.  Ce  vin  est  fu- 
meux, il  entête.  Le  tuliuc  entête  ceux  qui 
n'ont  /MIS  coutume  d'en  prendre.  Ce  pagum 
est  trop  flirt,  il  m'entête. 

Fig.  et  lig. ,  Les  hitiimgrs  entêtent,  BHei 
donnent  de  la  vanité,  de  l'orgueil. 

rMi  rtir. ,  5ii,uifie  (ij,iirL'menl ,  Préoccu- 
per, provenir  en  laveur  d'une  perionae  ou 
d'une  opinion.  Il  se  prend  toujourscn  raau- 
vaisc  part.  Qui  est-ce  qui  vont  a  eiuélé  de 
cet  Aimme-là,  de  ce  erelàmof 
Il  a'emploie,  dana  b  némaaaHf  avec  la 

jH-onom  penoBoei.  if  t'est  tntélé  de  cette 
emate,  de  cet  antemr,Ace  rmnan,  tTanctf^ 
tain  système  de  pkdasefdtk,  des  nammUu 
ojaniont. 

Il  a'emploie  absolument  pour  dire.  Se 
préoccuper,  se  laisaer  pré«euir.  Les  igno- 
rants sentiteiu  faedraient.  Cett  a»  juge 
dangereux,  d  est  sujet  à  s'entHer, 

EaTiii,  i*.  parlicwe,  H  n'est  guère  d'u» 
sage  que  pour  signtnîer.  Opiniâtre,  tuop 
prévenu,  liM-tement  préoccupé.  Un  enfant, 
un  vieillard  entêté. 

Il  est  aussi  substantif,  et  alors  il  se  dit 
d'Une  |)cn>uune  trop  attachée  ti  ses  opi- 
nions, à  qui  l'op  na  peut  faire  ealcaaro 
laison.  Ce»  a*  mttUi,  une  entêtée. 

K.\THOVSIASHB.  S.  m.  Émolion  extra- 
ordinaire  de  l'àme,  qu'oasiqppcaeélret'e(ret 
d'une  inspira  lion.  Sait,  se  trouvant  parmi 
tes  prophètes,  fat  saitt  da  atâw  oUSlow- 
siasme  qu'eux. 

Il  »e  dit  plus  ordinairement  en  parlant 
Des  .sibylles,  de  la  pvtbic,  et  en  général  de 
ceux  qui  rendaient  les  oracl<  ^  du  p.i^a- 
ni.tuie.  /.//  sibylle,  dans  Sun  rnl/iousoisine, 
attiit  prédit  que... 

Il  Mgnilie  «u>»i,  Ce  mouveniei/t  .Mraor- 
din.dre  de  l  .iuu-  qu'un  pnéle,  un  orateur, 
nu  artiste  rpiouve  iI.win  le  imuneul  de  la 
conip<»ition,  et  qui  1  eleve  .»  qiielque  sorte 
au-dessus  de  lui-même.  ^^obie.  heureux  em- 
Oeatiaime.  Eatkaatiaimo  pediifm.  q^tmad 
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i'cnlhottsiatmt  le  prend,  Je  tantt.  Entrer  en  ' 
tmtAoutiasme.  f 

Il  se  dit  également  4e  Toat  Moavemeal 
nlraordinaire  de  l'Ame  q«i  eiioïUÀdMMtes  ' 
de  oourage ,  de  dévo«ea»eal ,  stc<  Ct  tlùemm 
kt  remplit  tt entlunumme.  Ott  crU  if  miAmu- 
nmm  écktèmt  de  mae$  fmiu.  L'emlkm- 

L'anAmuiiumt  retigie»T. 

Il  kÎKniiie  quelqueibb» 
d'une  granJe  jfue,  d'une      alKy—i  /T 
fat  aeHMiW  awav  «utkatukumt. 

Il  MpHfo  «nooM,  Adnlnltoa  ontrée, 
l|o6t  çiuiHiirpftttr^MattjiMniaiiM  an  pour 

«r  «WTfffr,  rmm^k^Cett  un 
à  tatkautiasme.  Set  enUttmmumes 
sont  htfieules,  mm»  il»  m  Jurent  fms.  L'en- 
thou  ûnsme  de  FmmUié.  JDet  ih§u  Sait  par 

l'enlhouxiitsme. 

£.\TiioL'siASMRR.  OHnaer.  ni%ir 
d'wlmïratioo.  Lai  Ucture  de  cet  ouvrage  Va- 
VtH  «ttlmuiasmé.  Un  te  dit  MMtveDt  en 
aHumÎM  |Mrt.  //  s'est  laissé  emtknttùttmtr 
dk  cette  musique,  de  la 

Il*'empli>ir'  aiis»i  avec  le  pronom  person- 
oel,  et  >t^i„iiv  «lors,  S'engouer  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  choM.  Cit MeHUÊm  s'en- 
lÂoueiusme  aisrmrnt, 

EaTMouMMiimi  WM.  participe. 

ENTHOUSIASTE,  a.  des  deux  grarca.  Ti- 
sioonairR ,  fanatique  qui  te  croil  imfiifé.  Su 
écoutant  cet  enthausiiuta,  kt  anMtied»  ont 
enirnilrr  un  pmphrir. 

Il  M-  ilit  (  oiiiiiitiiii-inpnt  de  Celui  ou 
de  <  i  llc  i|ui  a  uiif  ailtiiiriili'in  r\<'cssi\c, 
iiiif  sorti- trcii(;(Ui''nuMit  |)<>in  l  |N  iiri  nu 
|Htiii"  i|iii*li]UP  i  lïd-.c;  t't ,  ubMiliiiiit  tjl ,  (if- 
Qiiir(in(|ii<' est  suj'^t  u  ^'«'ii.oik  i",  ;i  s  (  iilhinî- 
siasmci'.  Ijs  enlhousntsta  il' un  portr,  'l'iiiir 
doctrine.  C'rst  un  rnthimsio  rr. 

Il  sV'mploîi-  i.iiisi  («jiiimi-  :ic!|ri  ii(  , 
la  niriiic  urcriitliiii.  //  rj/  J.  rt  >-iillu>ii 
fie  tft  ouvrage.  Cat  un  jxuiAc  tnthuu 
et  Ir^rr. 

KMllYMfe.ME.  ».  m.  T.  Je  loulfpie 
nu-  (11'  riH'i<uiii(  rni ni  ilans  lanui'llt  mii  n'ilull 
If  SN lln^iMiie  a  deux  propi<»ilioiis ,  ilutil  la 
prciiiii  if  est  app<-lée  Antrcédrnl,  et  la  se- 
conde Consétfurnt.  Un  enthymème  célèbre  est 
celui  de  Descartes  :  Je  pense,  doue  je  suis. 
Le»  omlem*  se  srrxtnl  plus  ordinairement  dr 
feutkphèmt  que  du  syflogÊtme, 

RHTlCHEH.  V.  a.  CoMimenccr  à  plier ,  .1 
corrompre.  On  ne  l'emploi*  f/uin  dans  ce 
sens  qu'au  participe,  et  scokment  en  par- 
lant Dca  fruHa.  A* fimtÊtttOBkk. 

Il  se  dit  plwtmiî— inmiiiten  fipwé,  eu 
fsflaat  De  m—vaistaopinioua,  dedoctrinet 
aie.  (fw'iiaM  «  «MCMd  di>  Mte 
t  m  b  tmugtimdt  d'étw 


Dieu.  Une  entière  soiimissmit.  Cunsrn  rr  sa 
raison  t»ut  entière,  fn-rr  dans  un  entier dé- 
bustememt.  Ltasser  ttne  entière  liberté  à  tes 


«MrfK  tmitere. 

La  question  reste  entière ,  La  gtstian  n'est 
peint  changée ,  est  UMijenss  la  méuM.  Ondit 

L'élai  dm  clMMea  a  oliangé,écs 
ctfomManoni  nr  sont  plus  les  mémaa. 

Fig.  ,  Cette  affmre.  cette  /MMian,  saMr 
Seieneedeumtiie  un  homme  tMl  eaaïtr.  Il  «st 
•éeasaairad'y  emplojer  MantaaaeÎM,  toute 
aan  «Maalian  at  iont  aoa  :«aMpa.-Oki  dit 
4BBa  OB  aane  asaloiMt  S»  dbnaan  «  li*-rer 
tout  tMHir  Atut  trmmâ ,  ^wttétmdi,  eSc 

kniacr  anenn  aou- 

cifnalfaaiHV  CInwelqui  n'eatiMslMMifrr. 

Eo  Bomn.,  #ta«Kt  emtUrt,  FenMefui  n'a 
anrune  déoaâpnre  aaraas  bords.  Les  /milles 
du  liku  mmt  emttire».  On  dit  de  ■ima ,  iV- 
tede  entier. 

San  entier.  En  iemr  entier. 


Flaçons  de  pnriar  qu'on  emploie  Pou  mar- 
quer qn'il  n'y  a-nan  de  céMogé,  de  giié. 


.■ll^rr 

Fi»r- 


ABimsN 


BnTsanÉ,  <e.particîpe. 
Ufl'ini,  ntklL  adj.  Complet,  c|ni  a 
UNilaa  aaa  pfTlias,  «a  ifom  l'un  considère 
'riana  loula  son  étendue,  l/n  pain  entier.  Vu 
fvur  entier.  Une  année  entière.  Une  prt»''nrr 
entière.  Le  monde  entier.  I.'iinn-er.i  entier.  Oti 
y  joint  qnelqtierois  le  mol  7'au/,  pour  s'vx- 
anmer  avec  plu»  de  force.  Attendre  une 
Meure  tout  entière.  IJre  an  In  re  tout  entier. 

Il  s'applique  avn\  AuK  clinsrs  morales. 
Fine  dans  mu  entier  détoehemeut  des  càuues 
*t 


ENT 

K-iiTOMOLOtiie.  f>.  I  P  iriii  <1p  I  histoire 
Eui(urrlli<  des  iininiaiix  ir.iilc  das  is- 

secles.  (imrs,  truile  d'entO'i^a!itf.:T. 

E.>-TOMOI.(Mil<|UB.  adj.  tli'.'.lrnv  .entres. 
Qui  appartient ,  qui  a  rappori  u  î  tniumo- 
logic. 

ENTOMOI.nGINTB.  s.  ni.  O  lui  <|ui  s'oc- 
cnpe  d'antomologie,  de  l'étude  des  insedaa. 
Un  saivtnl,  un  habile  entomologiste. 
MfnMMBa.  V.  a.  Verser  une  Uncnr 
nn  lannaau.  Xutuunrr  du  vin,  éu  ci» 
dre,  du  t  étujmn.  Me,  'U  faut  fitmdM  gttêt 
que  tes  futimet  tûleut  temnet,  tteuitifmdj 
entonner  le  vin. 

Fig.  et  pou. ,  »  mimn  iim,  m-iÊt  Vaa 
bomaae  qui  boit  baaneoon. 


d'altéré  dana  laa  dMMas  dont  on  iiarle 

qu'elles  sont  encore  au  méma  Matqu^iupa- 
ra*anl.  Ce  passage  est  ruapoit/  mtuu  entier 
dans  lelUvre.  Cet  amplutUdtre,  ce  tem/ite  est 
encore  en  son  entier.  Cette  affaire  est  encore 
en  son  entier.  Im  chose  est  en  son  entier.  Ke- 
mettre  les  choses  en  leur  entier. 

En  entier,  £n  tolnlilA,  enliéranient.  J'ai 
lu  I  cuvmgt  an  entier.  M  fiait  k  r^fUm  tn 

entier. 

lùi  Arilliro.,  Unité  enlièie ,  se  dit  d'Uno 
iitiilc   «(uHroimiir ,    par   opposllion  Aux 

M  iu  <---.i|iii  iriilii(iii'iit  ili's  1 1  ii<  iiiins.  On  dit 

-Il Mil  M  im  iit  daiiN  le  iiièiiii"  *pn»,  Un 
riuii  r.  rit  ti.r  umle.\  entières,  drur  entiers  et  un 
csn^j}i;r ntr _  Oiiutrr  quart.'!  font  un  entier,  hx- 
tn/i  f-'-  .'Va  fnlirrx  rpti  simt  tinns  une  rxprrssu.ti 
IniclKtnnnue.  On  appelle  de  même  Nombre 
entier,  Tiiiil  nonibi  u  qui  M  nUfaMe  qiW 
des  tiriites  entières. 

Knijp.R,  tiginirie  en  outre  fi!;i'r<'-ment , 
OlHtiné,  entêté  ,  npiniitln'.  Cesl  un  tomme 
entier,  bien  en  lier,  fort  en  lier  dans  ses  opinions 
Cest  un  esprit  très-entier.  Cette  femme  est 
fart  entière. 

BNTikKBMEsrr.  adv.  TotakoMM,  loni 
>  fait,  coesplélenwnt.  Entièrement  miné, 
.tbundonner  entièrement.  Se  livrer  tatière- 
mrnt  à  l'étude,  au  /eu,  mute /imiin,  «fc  ib 
sont  entièrrrtent  différent», 

BNTiTé.  s.  r.  T.  4a  fUlaaapMa 

tique.  Ce  qui  uewtilw  fêll*  4M  I' 
da  quelqn*  ehnae. 
wmHLASB.  a.  m.  Acthm  «PaaMter,  ou 

I.e  résulutldafielle  action.  Cer  «MaiAvr  «s/ 

mal  fmt. 

Il  se  dit  anaai  da  U  «aile»  etc.,  di 
s'est  servi  pour  cMailer.  BMkâu§i  de 


dit  Da  MM  IniqmrtI 
lucMiUdanaan  lien  étroit.  £e«atf  «'a 


dans  I 
EsmanvÉ,  dx. 

EMTOVRBB.  v.  a.  Mettre  aa  air  aoT  ie 
tcm.  Entonner  les  note.i.  Entoimtrtm  ttl^. 

Il  sinniia  aussi ,  Chanter  le  commanen 
«Mnt,  laspreniiére*  paroles  d'une  hYmne, 
d'un  psaume,  d'une  antienne,  d'un  ai'r,  ela. 
Entonner  le  Te  Danai,  èe  Mafoifiiiat. 

Il  s'emplme  aowvent  absolument,  dam 
l'un  et  dana  l'antre  sens.  OcAaMrrcMlanne 
bien,  entamm  jtutt.  U  a  nud  annwnrfi  //  m 
entonné  »i  luSu,  fns  k  atmmr  m  pmtt  k 
suivre. 

Il  sisnirio  qnrlqnrfors  siinplemewt,  CImUI» 
ter.  tintonnrr  ftrs  niniujurs.  Il  se  mit  à  en- 
tonner une  rhuustjn  i;ri^tu.f'. 

Fig.,  Entnnner  if.  i'iuanL-'S  de  fUtéqu'un, 
Célébrer  5e^  loiiitnf;», 
F.KTOKHK,  1  K..  ji.irlicipe. 
KNTOJiNOlK.  s.  m.  Instrument  à  r»i<ii' 
duquel  on  vt'r:>i-  une  liqueur  dans  un  (on- 
iipsii,  dan^  vm  vaac  nueirotii]iir.  I  rifnnnoir 
dr  (mis.  Entonnoir  île  fn  -l'.nnc.  Entimnmr 
de  l  eire. 

Kii  Jintan. ,  Fleurs  en  enjonnoir,  FIfur» 
rj  il  iiiii  hi  (V)cine  d'un  entonnoir,  c'esl-à- 
liirt',  ijni  sont  évasées  par  en  ttaut  ct  qui 
\(iiit  .n  s.'  r-éinéeissant  par  en  bas. 

V-nTunnoit,,  se  dit  siMai,  «n  Cbirargie, 
d'Instruments  foit*  en  entonnoir,  qui  anr- 
vent  à  difiger  des  >apetirs,  à  oondnire  des 
cautères  ' 


BIITni[.RR.  V.  a.  Krxer,  rondre  an  ajus- 


lemeni  de  dentelle,  no  de  qaeïirne 
li:viu  délieal ,  sur  de  U  toile,  aUT  de  ladcn- 
tiHIe  moins  fine,  etc.  EiUuikr  ma»  ermmle, 
des  manchette*,  un  Hmrét  §mge. 

Entoiler  une  estampe,  mut  eutle  êt  fi»- 
graphie,  etc..  Lr»  coN«r  anr 4a  in  laMe.  /f 
afiut  entçder  toatet  ses  ea 

Ktmmàp  in.  partidpe. 


Il  ae  dit  panUtaMt,  en  tassnea  d*AMi> 
toesie,  dUne  aaaiUsiB  faaaettoqn'an  twae 
entre  la  baie  du  fnllar  antérieur  da  la  «aèla 
du  ecrvean  et  la  pertieanlérictiredn  fsrint 

de  léunioii  des  nerf»  nptiipies. 

».  (.  l:xt<  nsion  >iol«nte  des 
,  et  en  (((Inicral  des  parties  nwJles 
qïdcsrtonreni  nue  uriiculatiun.  Se  danntr 
une  entoree.  il  s'est  donné  une  foile  entant 
au  poif^wt,  au  pied. 

Fig.  «t  fum. ,  On  lui  a  donné  leste  emtorie, 
se  dit  en  parlant  D'un  boeame  en  pinee, 
en  Faveur,  dont  on  a  diminué  par  qu«4(;na 
noven  l'autorité  on  leerédit.  Cet  homme  se 
croyait /rien  établi  dans  son  poste,  mais  on  hù 
a  dnnur  une  rude,  une  terrible  entorse.  iJn 

dit  dana  le  aaéine  sens.  Sa  fortune,  tan  cri- 


Digitized  by  Google 


F!g.  «t  hn.,  JtaMwr  mm  tnim  i  nm 
■WMqrr^LtdéMMHiwrdhMNimi  wm,  de 
MB  MM  mlnrel ,  et  lui  faire  atgnifier  autre 
cboM  l(tW  M  qu'il  itignifi*. 

Pig.  M  hm.t  AiMM«r  «M  enttne  à  la  vè- 
rtté,  m  fan  «Mr.  DÎMimtiler  ou  «Itérer  la 
«trité,  méemiMttre  le  bon  droit. 

MWWWIUiKMBXT.  9.  m.  (On  mouille 
les  L  dans  ce  mot  et  dans  le  •oimit.)  Ac- 
tlMftdecequi  t'entortille  aittoardeqnckrae 
flMiaa^  ou  L'élat  d'une  choce  «Olortillée 
■HttMir  d'une  autre.  L'enlortHIrment  d'un 
ttrpent.  L'emfrtHltmeiU  du  lierrr,  r/e  ta 
vigne. 

Il  le  dit ,  fignréinent,  de  L'embarras  et  de 
febacarité  do  »ty  la.  Hjmét  tutioHlSemutt 

dams  rrtir  phtrtsr. 

F.M'OH  Tl  I.I.I-;R.  V.  !«  Knvclopprr  d.in^ 
queU|ue  ch"'<<>,  envelopper  li  'il  ntiloiir  en 
lortilltiill.  Kiilorlilirz  crl>i  d,ni.<.  jxtpirr. 

srri^nt  l'a^'tut  rntarliHr  ilr  \fs  rrjiin.  On 
l'emploie  •Uîk>i  avee  le  pronom  |>er-.onni  l. 
S'fnlorliller  dans  ,<on  manteau,  drins  sa  cnit- 
itrturt. 

Il  se  dit  souvent,  avee  le  pronom  per- 
sonnel, De*  I  lioses  qui  s'nltarhrnl  .1  d'au- 
tr<"«  en  lats.iiit  pln-iiciin*  lonr».  srrprnt 
t'entortilla  autour  ilr  m/  jiniilir,  Iji  vignt,  le 
lierrr  s'rntnriillr  iiiitniir  i/ej  ormeaux. 

KsToBTiLLEB  ,  sifjnific  figuréoient ,  Ex- 
primer qurl<]ue  choKC  d'une  manière  em- 
Larmuée,  olMcure,  trop  recherchée,  soit 
à  dessein,  soit  par  défaut  de  netteté  daiit 
'laa  idées.  EnMrttlIer  ton  style ,  ses  idées.  Il 
muorlillt  ses  phrases  de  manière  qu'on  n'y 
ftHt  rim  eumprrndre. 

Earomnixâ,  àa.  participe.  Rtrio 
mtUUe.  Faïute  MtùrtUlée.  xMteaiiif» 
m.  Styie  emttrtHU. 

nrÎMB.  a.  m.  Envlram.  diMiit»  Il 
wftÊt  d'mage  qu'an  plaricl.  «  t'«M  msutré 
des  enlours  de  h  pimee. 

Fig.,  LesentoHrs  de  quelqu'un.  Ceux  qui 
«i*ent  dant  aa  faimliarilé,  q«i  fwuH  «a 
aatAM  intime,  et  qui  Mt  qualquw  erMil 
aur  lui.  Cet  homme  est  gouverné  par  ses  en- 


Ffg,  et  fam. ,  Savoir  bien  prendre  k$  en- 
Imn,  Savoir  mettre  dans  ses  intéfilla 

onl  ont  du  crédit  sur  l'esprit  des 
aont  on  a  Ijesoin. 

À  i-'rBTorR.  F<i)ez  ALairmirit. 

EXTOL'KAUK.  s.  m.  Ornements  qui  cn- 
toun'nl  iiti  Idjoii.  Fnlourage  de  perles,  de 
dhmantt 

Il  se  dit,  lijiir.  nii  rit  et  rnmiliérrmcAt , 
I)e^  cnlour»  il'  '|in  i  (n'un.  Ce/  homme  a  un 
mauini.<  rnlouraf;r.  S:,n  rnlouriii^  nuit  à  sa 
réputation . 

EN'TOl'RKR.  V.  a.  Kirviimiiier ,  ceindre  ; 
on  tire,  »r  lenir  .lulniir  de.  Entourer  une 
Vlllr  de  miiriiilir.t.  Ils  i' enti-mrrrrnl  et  le  .un- 
iirrnr  t.r%  t:-trdrs  r/ui  t'rnl'iiiruirnt.  l.e  prince 
étnti  entoure  <l<-s  seigneurs  de  sa  cour. 

Il  se  dil  ipiel(]aeroiB  Bgiiritmaiil  Être 

entouré  de  dani^rs. 

Entourer  ^ueli/ii'mK'ét  Mbu,  Loi  protK- 
gner  de*  «oins. 

EirroiiRRa,  .sijçnîfie  pnrliciilir  rement,  For- 
mer la  société,  In  romp-n^nie  habituelle  tic 
quelqu'un.  //  fait  le  malheur  de  tous  ceux 
ftU  fentourent.  I^es  gens  qui  entourent  ce 
prmee  k  tmnpêHt.  Il  n'est  entouré  que  de 
fMtOÊfÊk  ÉIrt  ilut  emtottré,  imd  entouré. 


ENT 

n  s'emploie  auui  iivcc  le  proiHim  person- 
nel ,  et  se  dit  principalement  D'une  per- 
sonne qui  en  choisit  plusieurs  autres  pour 
confidents,  nour  conseiller»,  etc.  //  vimlut 
s'rntnurer  des  hommes  les  plus  habiles,  les 
plus  saites. 

Ektoubé,  in.  participe.  Un  portrait  en- 
touré  de  ilmmants. 

ENTOORXITRK.  s.  S.  T.  de  Tailleur  et 
de  Cnuluriére.  Échancrure  d'une  manche, 
dans  la  (Uirtie  qui  touche  à  l'ai.'iselle. 

KNTR'.«(:i:OHDtLR  (S'},  v.  r(:<  i|»roque. 
S'accorder  l'un  avec  l'autre,  se  mettre  de 
bonne  inlellii;ence  ensemble. 

KNTR-  V<:(:t  SKR  i  S").  V.  réciproque.  S'.nc. 
CU.'iei'  l'ii . I  i  .iiurr'. 

KNTK'.tC'tK  ni.  Inirrvillr  ipii.  daui 
l;i  n  prL--<:ti^itinn  d'utir'  p  .  i  r  ilr  lliêàire, 
■>ép.in-  lin  acte  (l'un  autre.  Ihin.i  l'riitr''irtr. 
.^pres  l'entr'actr.  l  uire  de  i-,iii;s  enlr'ucli  s. 
Il  Y  a  plusieurs  rt  rnrments  qiir  l'on  su/'jifur 
s'étte  fuisses  itrntlunt  1rs  rnfr'acfrs. 

Il  se  <lit  (piel(|iieloi>  d  liii  pi  tit  .spei  tarle 
ijiii  ne  l.nl  point  p.Trtic  de  l.i  pièce  princi- 
^i;ilc,  et  ijiii  *r  donne  entre  les  actes.  //  ) 
in'fitt  tirs  liuitsrs  pour  rntr  acl^s.  Ir  prrmit  i 
ruiructe  était  une  noce  de  vdtage.  Dans  i  e 
sens  ,  on  dil  plu*  onUMtîim«ltt  inter- 
mède. 

BNTH'AtOER  (.S'),  v.  réciproque.  S'ai- 
der mutuellement.  Les  hommes  tloit'ent  s'en- 
Ir' aider. 

KKTHAILLES.  s.  f.  pl.  Intestins,  boyaux. 
.dt-oir  tes  entrailles  échauffées,  les  enlrailli  s 
bràUes.  Bumeeter,  rt^mldùr  tes  entmUks. 
Avoir  mm  ù^fkuÊuimbtm  ttemtnùUra.  i|«  une 
colique  qm  lui  lUekire  ht  ttUralStM.  On  a 
fmii  MU  Manr  sImm  «effir  4gllie,  et  m  tn- 

•  Il  ae  prend  quelq  uefois,  dant  un  tena  pl  u  j 
fjtaénS,  pour  Tous  les  viscères,  toutes  les 
partieacnfermécadana  lemrps  fie  l'homme 
ou  deaanimaus.  ùn  l'a  outrrt,  et  an  lui  a 
trmn-é  toutes  kg  ttUnUks  fort  MMCf.  Les 
anaens  ennsulunem  A»  enmrfHM  At  nwf- 
maux,  des  victimes. 

Pig. ,  former  contre  ses  propres  entrailles. 
S'armer  oOBtn  aa  famille,  contre  ses  en- 
fants. 

fimaïUBa,  si|nii<ïe  %iirément.  Tendre 
•ffitctfan.  Entrailles  /Miternelles.  Des  entrailles 
de  pitt.  Cette  femme  a  des  entrailles  de  mère 
pour  cet  «t^nt. 

jtvoir  des  entrailles.  Avoir  un  coeur  trcs- 
tcndre  et  Irès-sensible  pour  ses  amis,  pour 
ceux  qui  souffrent,  ('et  homme  n'a  pas  rTru' 
(milles. 

\"y-  .  C rt  arteur  n  des  entraiUes,  Il  rend 
B\ec  I  lui'  III  el  vérité  le* iMct pathétiques, 

les  Ir.iits  de  wnsibililé. 

En  lerinei  de  l)evi;îion  ,  l.rs  rutrmUrs  de 
Li  misrriçnnlr  Hr  l):ru  ,  La  len<lri  s^e  et  la 
bonté  (pie  Dirii  :i  pour  les  lioinini". 

Entu  vii.Li'S  .  se  iiit  enrore.  tij^iirenn  isl . 
Des  lieitx  le»  plus  pn dniils  de  l.i  terre.  On 
fiHiiilr  dans  l'J  rnlmiUrs  de  tu  terre  pour  en 
tirer  les  métaux. 

ENTR'AIMER  (S').  Y.  récipro<)ue.  S'ai- 
mer  l'un  l'autl*.  JÛt  S^tHlr'aimua  depuis 
longtemps. 

ENTRAINANT,  ANTE.  adj.  Qui  entniiiic. 
Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Un  style  en- 
trniniin!.  l'n.'  elnqiirnee  enliallUBlK,  t/t  jm 
de  cet  acteur  est  «ntndnant. 
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SHTRaIxEMEXT.  s.  m.  Action  d'cntral. 
ner,  ou  L'état  de  ce  qui  est  entrainé.  Il 
ne  se  dil  guère  uu'au  linuré.  L'entraînement 
des  passions,  de  l'hul/itii  i'- ,  de  Cexemple, 
Celte  tnif;édie  n  prruluit  tr  plus  gnUtd  tffitt 
ienlniinriiiriii  a  été  ^•rniinl. 

EXTRaInëR.  v.  a.  Tr.iiner  avec  aoi, 

après  soi.  Les  torrents  entruiitrut  Ctqtùs't^ 
pitse  à  leur  passa/^.  Le  dégel  est  ivnu  tout  À 
coup,  et  la  détârjr  a  enlndué  tes  luitemÊiM. 
Ù  Btcnific  particulicreuieut ,  Einuieiiart 
lire  avec  une  sorte  de  viol«tioe.  Je  Û 
pris  par  le  iras  et  l'entmUuù  hors  dt  it 
chambre.  Oit  teHtMÊlUI  diUU  «M  OMte» 
de  jeu. 

Il  se  dil,  figurément.  De  tout  ce  qui  nous 
porte  à  quelque cliusc  avec  l<ir<  <-,  el  comme 
nialj;ré  nous.  //  a  ////  dr  .n  Ji.itrs  niLuins, 
qu'il  a  entrainé  tout  te  mohdr  diiris  .son  sen- 
liinrnt.  (i  t  uraleur  eiiliuiiu  luus  ii  y  rspiils. 
l'.iiUiiincr  lis  crurs.  Lu  p,ii.\iiin  i  ■/  tnlniiné. 
L'rjrr.ijAr  ni  rittiuitiu.  t.t  p;  nrliutit  iintiS 
ri>ir>iiiir.  I.'i.t'tii.'îi'ju  ru/iis  tfilnuitc  soufetil 
*::uif^ii  nous. 

I  e  II  'iip\  nous  rn/ndne.  Les  années  s'écou- 
lent ntpidenx'iit,  MtDS  qOR  DMH  paNMOUt 
en  raleii In  le  t  Diira. 

ri_.,  Lutnin-r  o\rc  m  '  ,  f^;l 
bimpli  uient ,  Eulniiitrr,  A\;iit  jiaia  i  llt  t, 
|Mjur  rc»ulial,  pi.iii  i  iiiiM  I  iieiK  e  neies- 
saire,  iuéNiluLile.  Cela  ^e  uil  surtout  eu 
parlant  Des  cboc-»  LiclK-Une».  La  giurie 
entraîne  aiec  elle,  après  elle  Imc»  des  nutux. 
Us  suites  fâcheuses  que  cette  affaire  peut 
rnlridner  après  elle.  Cria  peut  entraîner  de 
longs  rrtnnis.  En  roaliére  crimiiicUc,  Cette 
peinr  entraîne  ordinairement  telle  autre  peine. 

Exrailsh,  kp..  participe. 

E.vthaIT.  ».  lu.  T.  de  Charpcoierie. 
Pièce  principale  ou  poutre  qui  perte, dans 
une  l'criDc  de  cuntble,  leaanMUlriett  el  le 
poinçon. 

ENTRANT  ,  A.VTK.  adj.  lasiniianl ,  eii' 
gageant.  Ce$i  m»  Aa— sa  dont  k  eainetèn  a 
je  ne  sais  quoi  d entrmtt.  Des  imnières  en- 
trantes. Il  est  faniilier  et  |ieu  usité. 

Ean^KT,  s'ein|>ioi«  aussi  comme  sub- 
stantif, dans  cette  locution.  Les  entrants  et 
Its  siirtunts,  Len  personnes  qui  entrent 
dan^  lin  lieu  cl  celles  qui  en  sortent. 

E.M  K'.iPPEtER  (S').  V,  réciproque. 
.S'appeler  l'un  raulre.  Dans  re  désordre  et 
dans  l' obscurité,  ils  s'entr'appetaieat. 

K.N-THAvi-iR.  V.  a.  Mettre  dca  aotiavei. 

l'.iitntvrr  un  cheval, 

II  sl-ni!ie  li(;ui  ément ,  Arrêter  le  moil- 
veuieiit ,  enilian  a-s.ser  la  inari  hc  de  quelque 
clio.se.  lits  Inrmn  trop  minutieuses  entia- 
vent  les  affaires.  Il  cherchait  par  des  chicanes 

!<i  entrm-er  ht  tu/gtekHtm,  kt  HUttkt  du 
I  pmrèt. 

K.NTnvïK,  fts.  participe. 
I:n Tlt  AVKRTin   (S').   V.    réeiproque.  ■ 
.S'.iKilii  iiiiiliielleuient.   //>  fin  ni  dis  JeitK 
sur  II  <  inunt.i.^nrs  pour  s'infr'ii\  rrlu  . 

KX  II1AVI;.S.  a.  f.  pl.  (  1  qui  .ni  i  iilT 
les  jainle^..  d'un  rlM  \al,  su:!  pnui  i  empê- 
cher lir'  s"i:'liiif;iier  tn.p  ilu  iii  ii  ivrj  un  ver.t 
qu'il  p  n-.se,  Miil  pour  le  dre>»tr  a  I  auibk  , 
ete.  M'Urr  dis  rulru^rs  il  un  dirvut. 

Il  si-iiifie  lijjnrcmeut,  Obslaelei,  cinpc- 
rlii'inrnu,  (nul  cequi  liciildaus  une  citpi'cc 
I  de  gëuc,  de  contrainte.  Cet  homme  s'est 
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nni.  nr^KMilion  de  lieu.  Au  mili 
oo  k  pra  pm     niliru  de  IVspaee  qui 
fm  det  penoatMis  ou  des  cIiom$.  //  A 


^  £NT 

émmi  du  entraves  à  tm-miaie.  Lej  règles 
mu  pomr  te  g^nie  det  eittrofts  tfJulairts, 
Bfistrtei  entmts. 

Il  s'emploir  qttdqnclbb  au  singulier,  dam 
l«  MUS  qui  prtrroe.  1»  jtuntsst  est  uatu- 
rtOtmtnt  emporlér,  ttle  a  Ufoin  dt  qurlque 
(HllnM«  f  (M*  m  rttietuif. 

'     " milieu 
cé- 

penoatMis  ou  des  cIiom$.  li  Attit 
»  HOUM  deux.  H  se  jeta  nUrecej  deux 
kommes  ^ui  te  battaient.  Étampet  est  enirr 
Paris  et  OHtvins.  Entre  les  deux  mers.  Eiitrf 
kt  tirux  rites.  Ce  itifmUon  se  troHVmt  entre 
deux  fntx. 

Il  M.-  clil  aiis^i  l'n  parlant  De  ce  qui  est 
dans  tout  l'r*!!  irr  «•iilrrmé  par  dcUK  fxlrii- 
mités  i|u'on  tu-.^ipnc.  Ijx  distimre  qu'il  y  a 
«aire  les  rlnix  pi,trf,  entre  le  riel  et  In  terre. 
Entre  Pnri.t  i  l  flt,nte  il  y  et  Inni  ift  fieues. 

l  aiii.,  MeHii  (jvt'.ijit'un  entre  flUStSt  mti- 
ffiilir.i,  Le  iiii  llii'  m  prison. 

Filin.  ,    ltr';,ll,/rr    qlirll/ll'uH    ttUM  deux 

relit  ,  I  <■  ri^.irild  (i\>iiiiiil. 

1  Lt',\.  (I  ll^.  ,  JÙtfif  !u  lilt:T<   f/  /r  frann^::''  . 

Sur  In  Hii  (lu  n  jiu,  |i>iM|iir  In  fj  iif  li'  iim: 
donne  l;i  Ikhiik- rlirrc  lail  ijii'uii  |*iii  '>'  liin  u- 
liK  iil.  //  lui  a  ilit  irlii  I  titre  lu  pi.  ii  et  le  jro- 
mnge. 

Fip.  cl  fam. ,  A.//r  nitre  rlriir  viii^ ,  Appir- 

tlxT  lll'   l'iMC  -.r'.   1  II"  u    llH.ilii-  i\r(V 

i\it^'er  rutir  ili  iix  mur ,  .N'^ij^ir  aii-ilt  ihsous 
de  la  surfaee  de  IV.iu.  (>  la  se  >lit  aiis-i,  iij;u- 
rénient  et  laniilièiemeril ,  D'une  pi  rsuniir 
qui  sf  inénagp  aver  adresse  eiilre  deux  opi- 
nions, deux  scatinicuts  qu'elle  nainl  de 
lilctser. 

£«»■,  se  dit,  dans  certaine!  phrases, 
poar  DhhIi  C».  2Vwr  un  tn/aitt  entre  ses 
hrma.  Jt  |t  rwmettni  entre  vos  mains.  Cet 
éeiH  *a  duHtlUf*!  entre  met  mmHf.  Il 


ploie  aniii  avec  la  prépuaition  de,  On  Fart- 
M  sTaHn  ses  mmu,  c'«it-4-din,  Oe  aes 


n  diurda,  deas  im  a« 


km  teapt,  à 


_  iras  deux 

prtflum.  /«semleÂetvoHS  entre  anse  Heure j 
et  midi,  tî  dest  éeomli  tmnt  fanniet  entre  ces 
deux  époifues,  entre  ces  deux  Mnememt. 
Entre  Ct  premier  et  le  second  nete. 

Fum.,  Entre  ei  et  Ut  Mniptv  Va  Intervalle 
eolre  deux  époque*,  entre  deux  extrcniiiéi 
délenuinéea.  Itatu  nauê  éOmu  fuiités  à  Mnr- 
sedkSyaéatxniu.  et fe  Foi  nnamtréitier 
à  PitriSi  nom  ne  nous  étions  pas  nrns  etttn 
ri  et  là. 

Entre  deux  soleils,  £ntro  le  lever  cl  le 
ooui-ber  du  aoleil.  JAwAtr,  vegmer  entre 

deux  siJeih, 

Earae,  s'emploie  (igurémcnt  dan» 
deux  pn  niiri  s  s<  us.  On  a  dit  que  chtie/ue 
tvrtii  rliiit  entre  Jnix  lires.   Il  se  frviniiit 
entre  ilen.r  rr !irmiie\  fncheu.w.  l'iutler  entre 
la  eutititeri  l'r.^^^^  nmir. 

J-tie  entre  lit  i  :r  rl  In  m^  rl ,  l  .lie  ilaiis  un 
extrême  |»ril,  Miil  par  iii.il.ulic ,  mmÎI  par 
«piel((iie  aiilir  ai  i  i.li  ut.  ('llr  in  iln/ir  l'a 
mit  rnfre  lit  l'.r  rt  fit  murt  Dtiiif  cette  Itni- 
pe'te,  nous  /limes  ilt  iir  j'oun  entre  lu  rie  rt  lu 

mort. 

Être  entre  tien  r  ./V'.».  N 


>  l  ire  ni  ji  iinc  ni 
vieux.  Cest  un  hoiii'iir  riil:'  ■iiix  ii-<s. 
EliTHB,  se  Uil  iiiieliiueluis  Cl)  |>ai  laiil  Ue 

ce  qui  periictpe  de  deux  cboiet,  qui  tient 
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de  l'inie  et  de  l'eum.  £«  iPiEt  eif  ewiinr  k 
Unne  H  le  iuir.  Tenir  te  mmeu  entre  une 
ekote  et  une  nutrr,  entre  tkux  ekottt,  eto. 

Pror.  et  fia.  »  Entre  ehten  et  kaift,  déeigne 
Le  roomeul  du  t:ré|ia*cule  où  l'on  «alnvoit 
les  ohjel*,  sans  pouvoir  les  dbHiigu^r.  // 
e'tait  entre  chien  et  loup,  qusiÊtd  nous  aper- 
çûmes je  ne  sais  quoi. 

EuTBa,  •'emploie  égalonent  en  tiailant 
De  deux  ou  de  pluMCun  penoiines ,  de  deux 
ou  de  ptusIcuM  choses  qui  sont  ou  que 
l'on  suppose  dans  une  certaine  relation. 
Ainsi  on  dit  : 

//  f  a  procès,  querelle,  inimitié,  liaison, 
intelbgenee  entre  ces  tlrux  hommes.  11*  »oiii 
en  proi'éi.en  ■(iiei'elle,  ils  *e  Imûseiit,  ils 
sont  lieji  ensemble,  il5  sont  d'iiitelligeiire. 

Qn'y  ii-t-il  lie  cnmtnuH  entre  nuits,  entre 
viiiiy  rt  nmi Quel»  l  apjHirls  noua  liciil?  ou 
(^ira^ons'iions  a  faii  e,  a  iléiiièler  ensemble  ? 

I)istnl/[irr,  rr  jxirlir,  piii  tn^^  r  qiirlijiie  chrtse, 
filtre  tu  lèp  irttlifii,  lu  ihilniutivn,  le  piirtiti,e 
lie  ijlirljp,r  t7ii..sf  rllire  /iluMriirs  prr.ionnes , 
Ko  <liuiii  r  line  jMi  l  .1  <  li.K  uni' 

//■  .\'ii:flf  iit  itiîtr  I  ii.i  ,  l\s  :>'aî'.lt-iit  iiitiliiol- 
Iriiieiit.  //.i  ne  .\e  inuiii  ut  qu  rnirr  eux,  IK  ii< 
sciiiaiiont  c|u'iivec  îles  |n-i  midih  ■  <li  j.  in 
iMlion,  lie  li'iir  ta^lr,  i!c  l<  iir  iili^iun,  île 
Iriii  l.iinillr.  lU /'••rliiic ut  ■,\li-:  ni  )  ,  Ils  se 
{<arl.iii'M(  l('>  uns  aux  autres.  //  ne Jaai point 
<!r  ,  ère  monte  entre  eUM»,  Lorsqu'ofl  Oit  aVCC 
amis.  Etc. 

Kaiii. ,  Cela  soii  ilii  entre  nous,  ou  Soit  dit 
entre  nutis,  ou  même  plus  elliptiipienieut , 
Entre  nous,  (jiie  cela  ne  soit  point  ivihl  à 
d'.iulii'S.  On  dit  dans  le  même  sens,  Entre 
iTius  et  moi.  Soil  dit  entre  nnus,  je  le  crois 
Jori  if;norant.  Entre  nous,  entre  vous  et  mo^, 
je  doute  que  ce  muritige  se  fasse.  ' 

Il  y  a  cette  dijjénnce  entre  telle  chose  et 
telle         -  ■ 
que 
avec 

il  y  a  entre  cei  tien*  dMeê,  entre  eea  den* 
pertannu  Im  mime  djg^Amee  fu'attre  le  jnnr 
et  In  nnH.  il  n'y  m  tuteune  rettemUnnee  en- 

tre  cet  deux  choses,  entre  ces  deux  fimn- 

nés.  Etc. 

La  liaison  qu'ont  entre  elles,  hn/portqui 
fie,  qui  unit  entre  elles  tes  diverses  parties 
if  une  chose,  La  liaison,  le  rapport  qui  unit 
1rs  once  aux  antree  les  lUvcnes  parties  d'une 

chose. 

Earnx,   signifie  aussi,   Parmi.  It  fut 

tmiii  e  entre  les  morts.  Entre  toutes  tes  mer- 
trilles  lie  la  nuliitx.  il  n'en  est  point  de  pliu 
adinimUe.  On  l'a  choisi  entre  tous  tes  autre*, 
la  fiupart  d'entre  eux.  Quel  est  celui  d'entre 
vous  qui...  Daus  la  Miluliilion  angélique, 
fous  êtes  bdnie  entre  toutes  les  /tînmes. 

Entre  autres ,  s'emploie  Loi':i({u'un  veut 
designer  d'une  fa^'on  particulière  une  per- 
sonne OH  une  chose  parmi  d'antres  per- 
I  soiiiie;»  ou  d'autres  elio.'ves.  J'ai  vu  tes  plus 
!  Leaux  tul'leaux  île  Honte ,   entre  nuirrs  Ut 
Tritn\flf;uritliun  ne  Riijttiiicl. 

Ci  ttr  preposiliiin  l'sl  line  de  «  c  llis  qui 
sersciil  a  la  rom]Kisilion  de  plu^.ieurs  noms 
el  de  pl<i>i'  lus  vci'bcs.  Entrt-ilcitx.  Entre- 
fiiiirs.  Entr'itrtt.  Sntnmgts.  Mnmeouper. 

Entiiiiicer.  Etc. 

I     Dans  les  veiUrs  où  ri  llc  pripOsUlon  est 
^accompagnée  du  pronom  pcrsonael,  elle 
mrqne  Ùneaclioo  réciproque.  yM/DMa/fC 


y  a  cette  tiijierenee  entre  telle  chose  el 
autre.  Voici  M  différence  qu'es  rc8iar> 
tonqa'aa  vieat  à  eaBpairer  telle  diaee 
:  telle  antre.  Obm  dctMW  Bukcuei  : 
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ffentre-èatire,  fentr'nima:  S'entre-^ttetifâ; 
S^entre-ckofuer,  eus.  On  trouvera  ihae  leur 
ordre  ceux  de  ces  veriies  qisi  sont  Us  plus 

usités. 

Elle  marque  aussi,  dans  la  comoMition  de 
quelques  verbes,  Une  action  aiminulive. 
Entr  ourrir,  entrefoir.  Ouvrir,  voir  à  demi. 

E.\TRe-BÀII.I.eR.  V.  a.  Entr'ouvrir  légè- 
rement. Enlie-ltOtller  uite  porte. 

EaTMB-aliixB,  in.  participe. //yba/  leiê- 
ter  cette  porte,  cette  /enétie  «atre^êSU», 
c'est-à-dire,  À  demi  feirnce. 

KXTHE-BAISER  (S'},  v.  réciproque.  Se 
baiser  l'un  l'autre.  Ils  s'entre-haisent  avec 
une  i^ruiiilr  .ij/iciun. 

KvrHi;».li.\r.  s.  m.  T.  de  Danse.  Espèce 
(le  saut  lé^'er  pendant  lequel  on  croise  rapi- 
ili'iiii'iil  le.»  deux  pieils  .1  pliisieui  s  reprises.  // 
fuit  Jitrt  bien  tes  eiittrili,i!\.  linliir  un  entte- 
rli'it.  Eutirchut  à  six,  à  huit.  Un  riitreeliut 
II, '  Il  pn.iie'. 

K.NTItl'.-CliOQIiEH  ^')-  réciproque. Se 
•  hoqiier  l'iiii  l'aulia.  £n  courant  iUtêtoal 

in/ir-cli"'pie.<. 

Il  sigiiiîie  li^iii'éMient,  Se  contredire  avec 
li.i-t'in  ,  s'iippus^r  l'un  à  l'autre  pour  se 
nuire,  (fs  tieujt  hommtt  t'tnlM-alofUênt 

stins  cesse. 

KXTUI.-COI  OXNE  ou  I..NTltK-0)I,0.\- 
XKMKX  r.  .s,  m.'r.  d'Airllil.  l'.sp.ile  «lui  est, 
qui  doit  l  ire  eiilre  deux  ruliinn:  '<.  /)uns  les 
mlrt  culunnrs.  lu  mesure  tle  l'entic-coloiine, 
lie  V  entre. C'dunnetneiit  iiine. 

K.VTHtl-CÙTE.  s.  m.  r.  de  Boucherie  et 
de  Cuisine.  Morceau  de  viande  coupé  entre 
deux  cèles  de  bœuf.  Vn  ion  entrecôte.  Cet 
entre-câte  est  oipêmdre. 

EXTUI30WBM.  T.  a.  CnuMr,  inlnra» 
pre  en  divers  endroils,  pr  divcn  codroils. 
Les  canaux  fut  ontreeoupeni  les  jardins  les 
rendent  plus  ugréuUtM.  Ct  pays  est  enlre- 
eoiipé  de  mîssenux,  4e  eoBàtts. 

u  tu  dit  aiis.>i  ficarémeiil.  Son  ^saoure 
était  entrecoupe  lie  tagressitm»,  deeitaiions, 
de  parenthèses.  Les  sou/tirs  enlrteiHipftient  sa 
VOIX,  ses  paroles. 

EirxaaooppBa,  s'emploie  ausài  avec  le 
prOMMB  persound,  et  alors  il  se  dit  Des 
chetaux  et  autres  animaux  qui  se  blessent 
en  se  l'rultanl  un  pied  contre  l'autre  quand 
ils  tnarchciit.  te  cliet  id  est  sujet  à  s'enlte- 
coiifier.  Ce  mu  tel  s'entrecoupe  des  pieds  tle  de- 
tiiiil.  On  dit  plus  ordinairement.  Se  couper. 

ËKTaKcovpÉ,  ia.  participe.  JfcCf  entrer 
coupés.  Faix  entrecouj/èe. 

■mmiHSOISER  (S'),  v.  riïeiproque.  Se 
ctoÎmT  l'un  raiilie.  Ors  lignes  qui  s'entre' 
cr.,:inl. 

K\  I  IIK-I>I  1  Hllil  n  S").  \\  létiinoiiue. 
Se  dcthirer  \yn  1,  u  i  r. 

EXTHr.-I>l  I  liV  IKt-  iS')-  V.  reii|)ro(iuc. 
Se  (li'liniii-  riui  r.uilir. 

KXTIll -tu  l'X.  s.  m.  Pal  lie  qui  i  l  au 
milieu  il.  il  M\  I  lio,es  aMi'  Icsquilli  s  elle 
a  lelalii'ii  nii  i  uni ii;nilt'.  On  u  ù/r  l'entre- 
iltiix  ipti  •rp.iruit  irt  'leiix  cliiimiiei.  Dtins 
l'enire-ileux  île  crsileux  pd  l:s.  I.'rnttr-tleux 

lits  l/ut'iirs. 

Entrr-ilrux  de  munie,  l  a  paitic  li'unc 
moi  ut'  i|Ui  rsl  eiilii'  I  l  lète  i  t  la  queue. 

K.M  h  1 -iiFU'ï ,  s'enipioic  adverbijifinciil 
dans  (  i  h  plii  .iM  .s  et  d'autres  scinblahles  :  Ce 
\  mouton  est-il  dur  ou  tendref  Entre-deux. 
<  fiut-ilfiaidf  gntra-éaut  ;  c'est44ira,.  Ga 
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mou'nn  n'est  nï  tcTiilic  ni  dur;  il  ne  fait  ni  ' 
vhri-iil  n'  i\  m  I. 

KM  RK-ui:v<»KEli  (S').  V.  réciproque. 
Se  dévorer  mutucllMMIIta  Cwtaùu MbnMlx 

s'enfrr-rfr\  nirnt. 

EM'BK-DOXXKR  (S'),  v.  r<'<  i|ir(»|ue.  S«- 
<lontKT  iiuituclleiiu'iit  (jui  l'iui'  choii-. 

EXTRÉK.  •..  f.  I.ii'ii ,  rndroil  par  où  l'dii 
••nlre.  I.  entirt  île  la  l  ilU.  f.'rnirre  rif  la  mai- 
son. L\nlrée  de  l'e^ctur.  l.'er.Irr'e  ilu  pont. 
Bnucher,  fermer  l'entrée.  Entrée  étroite, 
tnri;e,  otiirure,  claire.  Hellr  entrée.  HMne 
entiét.  Ve.t  l'entrée.  Tout  à  l'entrée.  CttM 
maison  est  brllr ,  mais  l'entrée  en  tst  tPCOUt- 
tiioe/e.  L'entrée  d'un  port,  tTum»  rnSe. 

Il  tedîit  paramkMW»  de  L'oiivrriure 
da  cerlainn  choscf.  tmtirie  tFim  chapeau. 
iTiaie  èMIt,  ttun  soutier,  if  mtt  mutehe,  tic 
Ce*  èùtlêâ  êùnt  Iryt  larges  tt ntréè.  L'tmtrit 

Il  tt«nilie  «okI  ,  L'action  d^ttor.  tt  vbit 
tm  salon,  et,  à  son  ealrét,  éès  ttm 
an  s'a/ierçiit  qu'il  mm't  ttu  elmgriit,  VnOtit 
des  juges' au  iribuuA  L'tMrie  ^ts»  vatutau 
dans  k  port.  i,'eRlréi  tftim  eaifi  de  troupes 
en  pays  ennemi. 

Il  se  dit  particulitrcmeiit  de  L'entrée  en 
icioc  d'uD  Ktewr,  dTane  «cttioft.  Cet  mmht 
m  mmftÊé  tam  oMmA^  a  fidt  wte  fausse 
entrée. 

Il  se  dit  encore  de  L'action  dVnircr  so- 
lennellement du»  one  ville.  L'entrée  tlu  roi. 
L'entrée  Â'kt  ntlÊe.  L'entrée  d'un  ambassti- 
deur,  tf  un  gouvermear  de juwiiÊce,  etc.  Faire 
son  entrée  dans  eue  vHu.  Faire  son  entrée 
publique.  L'entrée  Itiomphante  d'une  armée 
dans  une  ville  conquise. 

il  K  dit  également  de  La  réception  so- 
lennelle ipi'on  Tiiit  à  un  roi,  i  une  reine, 
etc. ,  lorsqu'ils  entrenl  rn  cérémonie  den* 
nne  ville.  On  ftl  une  magnijifut  eMmA  4  te 
prince,  à  cette  princesse. 

Entrée  de  ballet,  ou  simplciiiiut ,  Enlire, 
se  di>ail  autrefois  De»  ii)tenniili"i  (l  ui) 
i>allet.  Il  se  disait  également  De«  arlfs  d'un 
0)>éra-t)allet ,  lorsque  chaque  artc  claic  un 
iiiji't  détaché.  Première,  seconde  entrée.  Il 
ne  se  dit  plus  (çuère  aujourd'hui  que  dlln 
diverlisHceiK'nl  cxcculé  |»ar  un  ccrl.iin  nnm 
hre  de  dan>ein'(,  dm*  un  bnllet,  dans  nn 
opïTa.  Une  entrée  île  nymphes,  de  luixnilrres. 

l-'nTnÉi,  se  dit,  au  pluriel.  Du  droit  .it- 
tA<  à  certaines  chargea  ou  accordé  à  ccr- 
laines  personnes,  d'entrer  dans  la  chambre 
du  prince  à  des  heures  où  les  auln's  eour- 
lisans  n'entrent  point.  Uy  a  les  grandes  et 
he  petites  entrées.  Les  entrées  de  la  ektunire. 
Cette  charge  donne  toatee  ks  entrées.  Jvair 
trMenttiu  c*«  krei.  Cet  ^ffkier  m  eédé  ta 
eàmijge,  rnedê  kpnmeehdeiemiuivéks  en- 
tréet. 

Il  W  dit  UBÊàt  toBt  Ml  aingnliar  qu'au 
plariel.  Du  piMIéne  d^enlrar  nm  payer 
dint  un  ipecteele.  Oif  mMwr  •  «m  entrée, 
ses  entrées  à  la  Comédiefianfidm.  Suspendre 
les  entrées  de /iweiir. 

Il  ce  dit,  an  atngnlier  lenlemcnt,  pour 
Séance,  droit  de  iMfcr  dena  une  aiaemblée, 
d'jr  preiidre  pari  aui  délibéralioaa.  te  gou- 
mitnv  ik  Faris  m«rr  entrée  am  parkment. 
Ce  prince  a  entrée  à  ta  diite.  Jveir  entrée  au 
conseil  d'État. 

Il  s«  dit  quelquefois  de  L'admiwion  d'une 
personne  en  quelqno  endroit.  Depuis  son 
Tome  I,  . 


L  N  ï 

entrée  au  ciiHr'ge,  cet  enfant  a  fuit  l/raiicoi.p 
le  progrès. 

i■',^Tnr.K ,  se  dit  fiijuvéïncn!  puir  0<  «  iisiuii , 
OUM'rliiK'.  (elfe  iiinM-ulicn  tli.nnrr.iil  rnlirr 
à  heauciKtp  ilr  itrsorjrrs,  lui  aivrt  iion/:c 
entrée  ilurs  ! i      i-i.t  ii'ii  /i:,i:r.-_ 

Il  se  dit  .(U^M,  lii^ui  L'inrut ,  Du  detiul  dr 
({ni'li]u'un  dans  Ir  iiniiiili',  dani  uni' 
Icssion,  etc.  Eairc  son  entire  tliins  le  nmnAe . 
Depuis  son  entrée  au  barreau.  Eiitrrr  en  exer- 
cice, en  fonction,  etc.  Ou  dit  d<'  inèaïc.  En- 
trée en  possession,  en  jouissance.  Action  de 
commencer  à  posséder  une  chose,  à  en 
jouir.  Entrée  en  séance.  Action  de  com- 
mencer à  tenir  une  séaocej  etc. 

Il  encore  figuréiaent,  Commen- 

ccmeaL  J  tentiée,  vers  Ventrée  de  tkiwr. 
Dk  ftÊiOéiÂ  r^pat.  À  Fentiée  de  mk  die- 
cwn.  J  feididi  dà  Sm.  L'atlrie  de  tett 
pontSknt. 

'^iSlaUiéà  di  àék,  Dia  h 
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Adverbial.,  VtiUfét,  Vabord.  if  aem 
eUt£Mliéà  trois  ou  auatre/kiutes  imneUes, 
Cette  iocttlloo  vicilliL 

D'entrée  de  jeu.  Dé»  le  eonimcnecment 
du  jeu.  //  se  mit  à  jomer,  et  d entier  de  jeu  il 
perdit  la  moitié  de  son  argent.  Cela  se  dit 
aussi,  Ggurément  et  ramilii-rement,  pour 
D'abord.  D'entrée  de  jeu  il  fit  voir  son  ex- 
travagance. 

EaraÉB,  signifie  deplos,  Le  droit  qu'on 
paye  pour  les  mardiaildtHs  qui  entrent 
dan»  une  ville,  dans  une  province,  dans 
un  royanme,  etc.  Ptt^r  l'entrée,  les  droits 
d" entrée.  L'entrée  du  vin.  Droit  d entrée  et  de 
sortie.  CHa  paye  entrée. 

Othf.r,  en  termes  de  Cuisine,  se  dit  de 
(x-rt.niiis  iiicLs  qui  se  servent  au  couiinen- 
cernent  du  repas,  avec  le  bœuf.  />î  potages 
étaient  bons,  mais  les  entrées  ne  vuliiirnt  rien. 
Jl  Y  avait  quatre,  huit  entrées,  l'n  plat  d'en- 
trée. Une  tonrte  d'entrée.  Vue  mtrée. 

KXTRKFAITF-S.   S.   f.   Il   ne  s'etliploie 

k:  c|u',iu  pluriel  et  dans  ces  locution» 
adverbiales.  Sur  ces  entrefaites ,  dans  ces 
rntrrfaiies ,  Pendant  ce  tcnips-l:i,  pcitdant 
<|ue  l<  s  c  hoses  él.iient  d.m.%  cet  état.  On  dit 
(  rpeniianl  quclqucfoli,  nn  singulier,  Dans 
fratrrfaite ,  dans  cette  entrrfaile. 

K.VTRi.-KUAPPEK  (S*).  V.  rieiproque. 
-Se  lrap|ier  Tun  l'autre. 

ESTHEGE.NT.  s.  m.  M.inièrc  adroite  de 
se  conduire  dans  le  nioiule,  dans  la  so- 
ciété. Cet  homme  ne  fera  [»is  fortune,  il  n'a 
point  d'entregent,  il  manque  d'entirgent.  Il 
cal  fiimilier. 

BNTB'BGMSnt  ^').  V.  réciproque.  S'é- 
gorger l'un  l'aulrc. 

KirrUaUCBHBRT.  ».  m.  ÉUl  de  plu- 
■ura  dwae»  mrtwlacéaa  ha  «se»  dan»  laa 


auirea.  L'tHtftkuuuM  de  em  gnHaïuks  ctf 
fait  eKte  gaût.  Uit  entrebcement,  det  entre' 
lacemaM  de  tk^frti, 

WtmaLàeKM.  v.  n.  Enlacer  Tm  dam 
Pantre.  Amfaeer  di»  Anamlet  fmièrtifime 
dmu  fmare.  Entrekeer  kt  ekevemx  de  ni' 
kint,  dejkurs,  de  peikê,  dedkmmt».  On 
l'emploie  ausai  ««te  le  nraaom  personnel. 
Des  kmneÂes  ^  /etUruneent. 

EmnuMsAt  ém.  paitfaipe.  Des  ekjffiès 
entrekeét. 

■irXBKliAO.  a.  «t  (Oa  ne  prononce 
pet  le  G.)  T.  d'Archit.  Ornement  composé 


de  plusieurs  moulures  ou  cbirTl'e»  eolacés 
l'un  d.itia  l'aiilre.  /mlu  im  eMnéMe  é»M 
fait.  Des  ennd-.'Cà  il  jour. 

E.NTREi.ARnr.n.  ï.  a.  T.  de  Cuisine. 
Piiiuer  de  laid  niic  \i.iiide.  1 1  faut  CHtrelur- 
(Iri  re  fitet  de  bieiif.  Entrelarder  eut  fitOHI' 
(Irnii ,  nn  lièvre,  une  r  l'itlle. 

11  se  dit,  [).ir  Jinalo^li' ,  en  |iailiml  T>e 
certaines  choses  à  nianijcr,  lui^ipi'on  V 
entremêle  de  certains  ingrcdieuts.  Entre- 
larder un  pâté,  une  daube,  tut  pain  d'éftice, 
etc. ,  de  clous  degirijfle,  de  vmimk,  iTeeorte 
de  htron,  etc. 

Fig.  et  Tarn. ,  Euteebtder  wi  discours,  un 
ouvrage,  de  vers,  de  passages  grecs  ou  la- 
tins, etc.,  Y  ina^^r  dea  ver»,  daapaaiiya 
grecs  on  latliu.  Il  ae  dit  tonjonn  en  mau- 
vaiae  part. 

EnnauRBÏ,  ia.  participe. 

A^jectÏT. ,  Fmnde  entrelardée.  Viande 
miléa  de  gnia  et  de  maigre.  Seutfetitf^ehtdé» 

WÊmtMrUSn.  a.  m.  L'espace  qui  est 
entre  dcvs  linca  drécriture.  //  ne  faut  pas 
écrire  tkne  Fmtre-ligtie,  dans  les  euire-U- 
gnes. 

Il  aignille  anmi,  Ce  qui  est  écrit  dana 
cet  espace.  It  est  d^iutu  aux  notmrtt 
d'écrire  en  entre-Ugue,  d/ùutfu'dsfasSÊKl 

des  renvois  en  marge  et  det  qpovfdKRf  patttt' 
phées  des  parties. 

EKTRR-LDIBE.     n.  Luire  à  demi.  On 

voyait  la  lune  entre-luire  à  trOK-crs  kfett^Oge 
des  arbres. 

ENHtB-MAKCsm  (S').  T.  réctpraqae.  Se 
manger  l'un  l'autre.  Ces  peénmt  teulre- 
mangent.  Il  cet  peu  nsité. 

ENTKBNéLSIi.  v.  a.  Mêler,  insérer 
plusieurs  choses  parmi  d'autres  dont  elles 
différent  plus  ou  moins.  Entremêler  des 
fleurs  rouges  parmi  des  blanches.  Il  faut  en- 
tremêler ci  s  oi  ailiers  et  cfs  grrnndiers. 

Il  se  dit  ausïi  ligurémeut.  Il  ne  faut  point 
entremêler  des  questions  si  difjéienles.  Entre- 
mêler des  plaisanter  te. ■!  dans  une  di  <cassio/i 
sérieuse. 

Il  s'em|ilc)ie  «■.•.ileuicnt  avec  le  pronom 
I  ersiunii  I.  />i  »    a.i/n  i  ^  ipii  .l'eafieniélent. 

n  est  quclqui  :<iis  retléilii,  dans  le  lan- 
gage familier,  et  sij^nilie,  S'entranMttNk 

RxTtf      li- ,  i:t.  participe. 

EM  niCMins  s.  ni.  T.  dr  Cuisine.  (> 
qui  Si  S!  I  t  siii  lahle  api e.4  le  rùli,  et  av.iut 
le  dessert,  .-/près  cela  on  sen  it  l'entremets, 
on  apffiifa  t'entremets.  Il  y  aiiiit  huit  plats 
irentrrmels ,  huit  entremets.  Des  veufs  au 
jus  sont  un  entremets.  On  sen-it  à  t'entre- 
mets, pour  r entremets,  teOe  cAflar.  fieuduM 
qu'on  ànit  â  f  entremets, 

r.XTBBXBTnWB,  Bi;8B.  S.  Gelai,  celle 


qui  s'entiemel,  qui  s^cmploie 
afli^n  antre  den»  am  nlmictti«jBcno 
Kaéi  FeatrtKÊelteap  mi  cette  tjgkkt. 
Il  ne  se  dit  guère  an  Rminin  qu'en  mau- 
*ae  nart,  et  en  parlant  dTFoe  renune  qui 
ncle  cTune  inirii^ue  galante,  d'nn  eom* 

illicite,  piiur  te  facilitm 
BBTBXJIBTTBB  (S*),  v.  pron.  S'em> 
ployer  poor  h  rénmite  d'une  chose  qui  in» 
léresse  une  autre  personne  ou  plusieiura 
antres.  Il  s'entremet  pour  lui  faire  aswr  sa 
grâce.  Il  s'est  entremis  pour  les  accorder. 

.S'rntrcmettred^aaCtg/iét*,S»mVklttma 
affaira,  agir  dam  une  aÂiic,  et  entrer 
pour  «k  «n  négoctatîon  avec  cens  qu'elle 
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regarJe  prinripairmentp  CVtf  Une  affiiire 
dont  il  s'fsl  tnirriiiis  kM/fitm/U pour  aceom- 
utm/er  1rs  piirUfs.  StHirfmtttn  Jet  «JJiates 
publiques.  H  s'est  tHtrtmis  de  teur  aecom- 
madcmmt.  il  t'tm  att  tmtnmit  Jti0ke,  Cest 
Mil  4oMM«  qtU  t'tmtrtmet  dt  huauai^  de 

l'^TBEMis,  ISE.  p.trtiriiie. 

EXTREni.se.  s.  r.  Action  d'une  personne 
qui  oViiIrcnirt,  qui  int<-rpo94-  ses  offices, 
MO  creilit,  «on  autonle,  rte.  Il  se  ten-it  de 
r tnlrtmise  <fuH  tel.  Il  eut  rtciurt  à  ton  en- 
ttvniise  ptmr  rrustù:  La  pmx  «A  par  Vtn- 
lirmi.\r  iti  f  limSiMBeS  NMIM».  Jt  bHT  ^rit 
son  rntrrmiif. 

Il  9C  dit  (luelqnefols  lorsqu'on  pnrk-  De 
«.vliii  par  riiileniiL'iiiniK'  diii|ii('l  une  t'hoMS 
ie  fait.  J'iii  (iirnlii  <r  marche  j^ir  l'entremise 
de  mon  corin/inmiant.  Dieu  a  sauvent  dé' 

cinr'  .<■!  rijl inté  aux  patrimàes par  fêinn- 

mi  ,c  rir.s  iin^rs. 

EXTnr.-X(Krn  ^.  n;.  T.  Je  But.111.  Il  5* 
dit  iif  I.'t'S|>H<  I'  coinpri»  entre  deux  nœuds 
ou  dru\  arlu  ulaUoM  d'HM  tigt.  /«( Mtrr- 

nifitff.'t  t/'n/tf  ri^r. 

r.  s  T  R 1  M  m  F.  :  S'  ).  ».  ridproqiw.  Se 
nuiir  l'un  a  I  .iiitie. 

E.VnitPAN.  !<  m.  T.  do  .Manège  Allu» 
d'un  cb(-\ui,  liii|u.'l!p  .tp|>i at  hf  de  Tainblc. 
Ce  che\-at  tvi  l'tHlrrims.  Lu  Uni  rnttr/Mis. 

BXTnE-PEnCEH  (S').  V.  révipru(|ue.  Se 
pem-r  l'un  l'autre.  Gsr  dbmr  kommes  s'en- 
tre-petxèrent. 

EXTIIE-TONT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Inlfr- 
Valle,  étage  qui  képare  dam  ponla  (laits  un 
VliiMM.  La  knuttur  de  t MtffpOHt.  Dans 

t.  a.  Déposer  det  mr- 
)  dun  un  cnlrrpâL  KtUnfonrde* 
Vies  d(tn.\  iinr  ritir. 
ElTIliyOtB,  àit.  pai  ti(.i|ie. 

ti'E.  ■.  u.  Celui  qui  es\ 
i  kl  nrded'ufi  entrepôt,  à  la  g»rdc 
Uidite»  «alreposér<i. 
n  aeflit  aiMlido  C-lui  qui  r»t  prépose  à  In 

cude  et  à  la  «ente  de  oeruinca  niar<  liati- 
dïtca  dont  le  KOancmement  a  le  nMnu(H>l<:. 
MtttregMeur  de  latue. 

EVI'RKFAT.  f.  m.  Lieu  où  l'on  mel  des 
DMivbandiiies  en  dépui,  et  prin«-ipal<:ineDl 
celles  i|iron  se  propose  d'expiédicr  plu»  loin. 
Magusiu  d'entrepôt,  Cest  un  bon  eutir/M'tl. 

fl  <e  dit,  particttii^reinnit,  d'Un  heu  où 
Ici  marchaïufisM  peuvent  restcrdéposéei  jus- 
qu'il ce  qu'on  \v*  expurle,  ou  qu  un  on  ac- 
quitte les  droits,  fuie  u'Vn/r'/W.  Lieu  d'en- 
irep6t.  Mnrchttndises  en  fiiii  iixU.  Porter  des 
marthandises  à  l'entrepôt.  L'entrepôt  des  vins, 
des  eaux-de-vie. 

li  se  dit  encore  d'irn  magasin  où  l'on  vend 
qoclque  marrhandisc  pour  le  compte  du 
gouvemenient.  Ua  eairrptk  de  tndae. 

KXTRE-iHicssnt  («^  v.rédpmqae.  Se 
pousser  l'un  l'autre. 

E.M  REPHE\A>T,  ATTB.  at^.  Baidi, 
qui  &c  porli'  aisément  à  quelque cnlrcpriee. 
Ce  ^ciieial  ifiiimèr  est  entreprenant,  Cettua 
fioiiiinr  iictij  tl  entreprenant. 

li  31  pri'iMl  i|iielquelbis  en  mauvaise  }virt, 
et  sigiiilU  ,  'IViuéi .lirr  dans  ses  rnli r|triM-s, 
ou  l  iUjHiïi'  .1  .  iiir.  pri'iidrc  sur  le  ilroii  ci'au- 
trui.  (i  t  h, ,1111111  l  yi  liirn  entrepmun.l.  Il  est 
d'humeur  ,  iiiir/.t  n.unle. 

EKTHCPaiJiiOUE.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
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comme  Pftadit.)  Prendre  h  «iaolulion  de 
faire  qnelqne  ebtm,  q«4qiM  actioa,  quel- 
que ouTra^,  et  commencer  à  la  mettre  à 
ekéevlioo.  Btilrqmidit  tuie  besogne .  un 
voyage,  une  guerre.  Eatrtpreiulre  de  iradiuie 
un  auteur,  ils  ont  entreprie  ik  farter  cette 
place.  Il  est  venu  à  lotit  de  tout  ce  qu'U  a 
entrepris. 

Il  .signifie  ausjii.  S'engager  à  faire  ou  à 
fournir  quelque  ehose  à  certaines  condi- 
tions. On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant 
D'ouvrages  ou  de  fo  u  mit  unes  coosidérable*. 
r et  arthiieete  tl  entrepris  tel  téttmeat pour 
telle  somme.  Il atiUnpeitslefiiirÊûriet  nkiees 
pour  tel  prix. 

Fi  g.  et  fam. ,  Entreprendre  quelqu'un ,  Se 
mettre  i>  le  poursuivre,  à  le  louruii  nter,  a 
le  perséi-uter,  a  Iv  lailli  i.  .Sj  i' ikiii pi tmis 
cet  hoii>nir-là ,  je  luijertn  voir  au  ptijs.  fous 
tumne  d'Un  ■mhwirf,  â'âimu 

entrrprrnd. 

K»  iKRrH  r.miHK  ,  si^iiifif  eiunif,  rinli.ir- 
rasst  r,  rfiidri-  prirlus.  //  a  un  i humutisme 
qui  lui  rnlirpirnd  loiile  In  jambe,  (VoyCX 
l'alinéa  qui  suit  le  |Hirti(  ipc.  ) 

Il  s'etnpkne  souM  iit  avec  la  préposllinn 
Sur,  et  «lor»  il  sij;iii(ie,  Kiii|iiéler.  Il  rnrir- 
prend  sur  son  voisin,  S'ir  lu  piopiiilc  tir 
son  voisin.  Lnlirpremlre  sur  les  droits  de 
quelf/u'un. 

Il  stj^iiifii-  a^l^^i,  AtlPiiler  .i.  César  entre- 
prit sur  In  hbrrlè  du  i>riiple  lomnin.  Il  a  «W- 
tiepris  sur  In  vie  de  son  hienjaileur. 
EaTBRpai»,  isR.  |Hirlieipe. 
Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Eiubar- 
mssé,  perrius.  /  tu  la  tète  tout  entreprise.  Il 
a  te  bras  entrepris.  U  est  entrepris  de  tous  ses 
membres. 

EXTREMIBirBim,  El-SB.  s.  Ct lui, celle 
qui  coireprend  a  forfait  quelnue  ouvrag*- 
considéraole,  comme  dea  lorUncaliaos ,  un 
poni,  k  Mvé  d'une  «iHa,  etc.;  on  qvdque 
grande  loumilura,  cnnuM  la  fotuntitare 
des  vivres  d'une  aniÉef  etc. 
Il  se  dit,  partiraKèrencot.  dUn  mnllre 
uvrier  qui  entreprend  nn  wiioe.  On  èon» 
knMe  «ntr^trÊHÊiu;  EaU^ttneur  de  W> 


Il  se  dit  «OHi  de  Celui  nul  forme  par  spé- 
culation, aeul  ou  avec  d'antres,  quelaiie 
grand  établimmianl  d'utilité  publique.  ÈU' 

trrprenenr  de  diUgentes. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  féminin  en 
parlant  dAJne  femme  qui  cnlrenrMid  quel- 
que besogoei  et  qui  oMploie  plnaleiin  ov- 

vrières. 

ENTSCnUtB.  ■.  f.  OhmSu  formé,  ce 
que  Ton  a  entrepris.  JMir,  AanAr,  jramfc , 
glorieuse,  mute  entrepnte.  Entrepeisr^àned- 
rique,  téméraire.  Cest  une  vaine  enirrpme. 
Faire  km  entreprise.  Former  une  entreprise. 
Exécuter  une  entreprise,  fenir  à  bout  d'une 
entreprue.  Manquer  son  entreprise.  Mesurer 
une  entreprise  a  ses  forets.  Faire  une  entre- 
prise de  commette,  une  entreprise  commer- 
ciale. Placer  mm  unput  dans  une  entreprise 
de  commette,  étjEmnen,  «ta.  Awit  «fee- 
treprise. 

Il  signifie  particulièrement,  L'action  de 
faire  ou  de  iouriiir  f|iirl<|ue  <  liose  a  rer- 
laines  cnndilioiis.  Mnlir  ijurli/m  cl,osr  n 
l'riilrtprisr ,  tr  faire  exécuter  par  entreprise. 

Il  <i  i,ht,,pule  de  cMtJmmduat,  dèces 
constructions. 


ENT 

Il  &e  dit  aussi  de  Certains  ("tililimimunli 
d'utilité  publique  formés  pan 
teurs.  Entreprise  générale  îles  met 

EiiTBErBisE,  signifie  uuclquefoiâ,  Vin> 
Icncc,  action  injuste  par  laquelle  on  entre- 
prend  sur  le  bien,  sur  les  droits  d'aulrnl» 
etc.  Cest  une  entreprise  sur  bt  ppin^fntivê 
royale.  Cest  une  entreprise  tmirt  h  drtUtkê 
i;ens,  contre  lu  foi  publique. 

EXTRE-QtiKRELLEB  (S'),  v.  réetproqs» 
Se  quereller  l'un  l'autre.  Ils  ne  font  que 
s'entre-qiiereller. 

E.\THER.  V.  n.  (Il  se  conjugue  avec  Faux!- 
liaire  Être.  )  Passer  du  dehors  au  dedans. 
Entrer  dnns  une  clinmbrr.  Entrer  dans  Ut  vilte. 
Enfrrr  i/ti/is  nii  l*oss  ,  fions  un  pré.  diUU  UU 
jiiiilin.  f.iilier  ii'nns  une  l'uilure,  dans  unbn- 
Iran.  Einre  entirr  i/iirti/ii'uii  en  i^urli/ue  lieu. 
Entrer  d  un  poys  dons  un  nti!rr.  .lu  sortir  des 
Alpes,  on  entre  dans  la  I Linlin^lir .  Entier 
dons  le  port.  Entrrr  iiu  juin,  l.r  soleil  rnlix 
au  piiiit<nijis  iluiii  le  sif;ne  du  liêlter.  Entur 
(ions  In  lire,  tiiirer  en  lice.  CMei  Us  Juifs, 
il  n  était  /ICI  nus  i/u'um  giaud ptdUt  d^tunt 

dans  le  suni  liiiiirr. 

Entrrr  rii  scnir ,  Aniwr,  vcuir  IW  h 
f»c»*i(c,  fxnu  V  louer  ion  roh*. 

l.nlirr  o  Uihlt ,  Si-  iiii  llrc  à  laLIc  peur 
lOiuiiMiKii  a  iliiiir  iiu  a  -i.iiper.  ils  ne  font 
que  d  rnirer  à  tuile. 

I.e  prédicateur  ne  fait  que  d'entrer  en  chaire, 
le  prrtrt  tuent  d" entrer  a  l'autel.  Le  senMtti 
la  inesse  vient  de  rommcncer. 

Pixiv.  et  (ig. ,  Jl  ne  faut  pus  vouloir  entrer 
dans  le  sanctuaire,  U  est  tiangereux  de  vou- 
loir pénétrer  lea  Huiili  di  s  gens  puissants. 

Fig.,£«fierdba«nneM0'a</r,  Prendre  part 
dans  une  af^ail^^JMMr  la  conduire,  ou  acu« 
lemeoi  po«tr  en  tilnr  du  nrofit.  Eulttr  ému 
une 

un  intérêt  de  URL 
Fîg.,  Entrer  dmt»  UUtttAiu  ftoew,  Brr» 
îner  les  rliosca  en  détalL 
Abiol. ,  Enlr»dnn»tréMl,  dnuê  ieedi- 
tuUi,  Expliquer  une  chose  en  détail.  On  dit 
de  mtoe,  entrer  dans  de  tongmei  expUeUf 
Hmu,  dnnseie  (angt  liévelopprmemlt,  «te. 

EuTBBa .  si^ifie  anati,  lignrénwt,  EU* 
admis  quelque  part,  nu  éireraça  dane  t 

taire  partie 

un  hospice,  MMrardmu  umt 
Entrer  au  consed.  Entrer  à  tJmuUmk,  £»• 
tret  dmu  une  assocMlion,  élans  un  parH, 
Entrer  dans  une  famille.  Entr»  au  sennes. 
Entrer  dans  l'infantene,  dans  Ut  cuvolette, 
etc.  Entrer  datu  les  ponts  et  chaussées.  En- 
trer dans  la  magistrttture,  dans  In  raie.  En- 
trer dans  FEgUse,  dans  les  ordres.  Entrer 
dans  Us  pages,  tUX ptigeii  OU  SMiiplemenI, 
l.nn  rr  page, 

Enlirr  en  prison,  Être  mis  en  prison. 
Eiiti'-r  en  condition,  tnlrtr  au  senice  de 
quilifii'iin,    Ueniiir  durii.  st  h|up   de  quel- 

<)u'llt) 

Enlirr  nu  coiitci,! ,  rhtrtr  en  rrligiou,  Se 
faire  religieux  ou  icli^:ieu>e. 

Entrer  dans  le  monde,  à  la  cour.  Com- 
mencer à  paiRitre  dans  le  RMiode,  à  la 

<  our. 

l  u  11  rnii  s  de  Procédure ,  Entrer  enerAt 
pnrini  d'aiilrrs  crruncirrs,  Kire  mis  dans 
l'ordre  de  ceux  qui  doiveut  être  (Mjés  par 
rang  d'hvpothrquc  ou  de  pi  itilégc.  Ou  dit 
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<uiipa|:nie,  dans  un  corps,  etc.,  pour  ea 
aire  partie.  Entrer  OU  câllége.  Entrer  duu 


ENT 

dant  un  icn>  Rtial'tgiir,  Enirrr  en  /tnrt/i/ir, 

Enirrr  en  cimplr,  ni  limite  ili-  mm jtif .  en 
hUf,  elr.,  iMi'e  <-iiiii)>ri'>  -Liii^  no  luiuplc, 
parmi  Irsni  îirlps  d  un  coiiii>l"' ,  J  une  t;i\;i- 
tioii       Ip  ,1 1> 

Entrer  en  comprimnuti ,  en  pfinillèle,  Êlir 
mis  rn  coni(i;ir.ii.son ,  vu  par  ilU  li-. 

EsTHFR,  si^riiHr  <  rif  (>ri'  li^iiré,  Com- 
mencer »  t. iiK'  i|iii  |.|ni- Mil  Km- nii  nim- 
menci-iiK'til  ii<-  diose.  Entrer  en 

clmr^' ,  en  //:nrlioii ,  en  exercice.  Entrer  flans 
te  commerce,  liiins  les  njjiiiits.  Entrer  en 
guerre ,  en  /imcrs ,  en  liisputr ,  etc.  Entrer  m 
erpticiition ,  en  cnrifersntio».  Entrer  en  ror- 
responitnnce.  Entrer  en  rnnfèrrtire,  en  pour- 
parier,  en  aéfioeiation.  Entrer  en  cnmpoulion. 
Sitlrtr  em  mteommedemrnt,  en  armntjrmrnt. 
Etitnrt»  eoneurrence  mve  qurt^u'un.  Entrer 
«K  mémmt*.MMnr  en  vaeanen,  Mt^r  en 
tâÊÊU$.  ÊhiU»  cm  eamparM.  Emir»  «a  qua- 
trièmt,  tn  tteomle,  m  iMm^iu.  BiUnr  tn 
/omtmmee,  en  poueuhit.  Siimrtm  comw 
teseeuet.  Entrer  en  cotère,  em  fiuriir.  Entrer 
en  di^latut,  en  totipçnn,  «te.  inmr  tu  éhttU 
SUm,  «Hfimentutum.  Entrer  itins  ta  vin/e- 
iUmâ  mÊUtfn,  Entrer  dans  F mioleseener,  tfnns 
tdteimàr,  EminnUtnt  la  telle  mison,  L'ttnnée 
diâu  lufiuBe  neas  venons  if entrer. 

Entrer  en  tùtme.  Se  mellre  dn  nombre 
dé  ceux  qui  dainent;  el,  proverliialcmriii 
•t  figurémeni,  S'ettf/ÊfOfmm  une  ailaire, 
dans  une  inirigup,  daM  une  foum  dont 
on  n'a  élé  d'abord  que  iparlalrur.  Ola  «i- 
piifiR  Fiii'orF,  Êtra  à  aon  tour  d'a^^ir,  df 
parler,  d'être  mit  CD  jeu.  Cest  à  vous  a 
entrer  en  danse. 

Entrer  en  jeu,  te  dit,  à  certains  Jeii^  de 
cartivs.  De  irliii  qui,  aj'iint  levé  une  niiiiii, 
e»t  ni  clal  dr  jouer  coiiinie  il  lui  id.dl. 
Cela  si(;iiin<>  :^u^.'^i,  G|;urcnienl  cl  rainiliére- 
niciil,  F.niri-r  (Un»  une  alTaire,  dans  une 

(li.rii^,;,,.,,  ;nnii-  MHi  :oart  •oUpourtjjîr, 

soit  poiii'  p.ulft  ,  t'U-, 

Eitlfrr  rn  ni<tf':ie,  Cnriinwihcr  hiiitrr 
le  suj<  ( ,  la  iiijiii  if  .(«ml  il  AjjrfS  un 

CtMir!  l>:fniil.-i,li  .  l!  riili,!  (/.  iiiulirie. 

tlUrtrfn  co'ltuli^-uliK  r  tir  r/iu.\r,  (^kiIDUM'n 
cer  à  iirciiilii-  ronnais^Jin  «•  ilr  i{ui'li|iio 
chosc.  Entier  m  jhiyi>iri,i ,  (;i)(nihrii<  fr  m 
(layer  uor  partir  de  ce  c|ii'<iii  dmi.  Ces  deux 
pJiram  aonl  inaiiitcuanl  \u  it  iiMt<-c!<. 

Entrer  en  chaleur,  en  umour.  si  dit  Di  s 
fctnaiiea  de  cerlain.1  ainiimux,  lui ^>lll'l'lll-:> 
CIMBMMMant  a  désirer  le  mile.  Entrer  en 
rut,  M  dit,  daa»  le  loéiue  >r<u,  Uea  bélea 
ftiim.  Cl  paflkitlièr— lal  Oc  te  CmmUc 
é»  ocfC 

£«Taii« ,  se  dit  eneora  Dca  dioaea  qu'on 
Bat,  qu'on  place,  qui  m  mcllent,  se  pla^ 
«CM,  a'angagirot,  etc. ,  dans  quelque  autre. 
Ce  eacUnNi  «VcCk  pas  fncitement  dans  ta 
«■«M.  MwcMnr  mae  ttmmiie  éime  un  6cu. 
m.  Lee  detUê  ée  ttue 


ILiîgotfie  pcrtiniliiwnMl,  Pluincr  dbw 
Quclam  chocr.  le  coi^  entre  tieummut  ému 
Uf  eMr».  Cèéûiteet  eidur,  ^u»  tu  ««m* 
nyemueatt  entrer.  La  lumière,  le  Jour  m'en- 
tem  Mnt  er  lieu  que  pur  une  trifpetiir  ou- 
verture.  • 

Par  hypallape ,  Ce  ehnputu  ne  peut  entrer, 
m  entre  pat  Inen  dans  ia  le'te,  f,a  ttV  ne  peut 
entrer,  n'entre  pas  bien  duiu  ce  cbapcau. 

Fia.»  Ce  tntU  enirt  dmu  la  tàt,  tntn 
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liant  les  rinillrs ,  Il  im|Mii  tuiiu,  il  «  toiirdil. 

Fain.,  Oit  nr  fteut  tim  lui  jmrr  eittit r  ilnt\s 
la  tète.  On  ne  [ii  Mt  lii  ii  lui  laiic  coinpriii- 
<lrr.  (>n  ne  ju  itt  lut  fiiire  entrer  cclit  tiiias  la 
i,:r,  (lu  iir  jicul  le  lui  (>ci>u;idrr. 

(  et>i  iir  tn  est  jntutiix  eut  te  flans  l'es  prit, 
tifins  ta  i^niee,  flans  l:i  iV'.  v,  ilntts  I' iiitHL;fiui- 
linn ,  M- dil  IVuiie  c)n»sc  <|u'nii  n'a  j  uiiai^ 
crue,  on  ii  lai|ui-ll<-  on  n'a  pas  m,  in.  luiji. 
Ou  donne  snii\<-iit  le  tour  iiM|ii  i m  iiih  I  a 
celle  façon  dp  l(  r.  //  ne  m'est  juniais 
entré  en  penser  i/ii':î  ju'tl  manieur  r  a  siai  tir- 
voêr.  Il  nr  m'est  jumais  entré  rians  l'espnt , 
dans  tu  le'te  tfue  cela  put  ctre.  Il  ne  m'est 
jamats  enirf  dans  i'imnf^ntilittn  de  faire  ni  de 
dire  telle  chose.  Ce  sont  de  ces  choses  qui  nr 
me  sont  jatnais  entrées  dans  l'esprit.  On  dit 
de  m^me  :  Comment  cela  poumit-it  vaut  en- 
trer liant  Cenntt  Etc. 

Fsm. ,  Cm  eCeei  jamais  entré  dans  la  téte 
de  fenonne.  Cette  idée,  <<>  piMjct  ciii  >i 
■iNdldCf  ri  «>m«a£aut,  quf  |M.-i»uiine  ne 
l'a  Uumia  eu. 

Èntrertimt  Fume,  dunt  Ir  enr,  ete..  S'in- 
sinuer, pénétrer  bu  naître  daua  l'ftnH!,  etc. 

haine  entra  dans  ton  dme.  lu  d^aee 
entra  dans  les  ctrnrs,  dans  ia  écrits. 

Entrer  dans  le  sent,  dunt  lu  pensée  d'un 
auteur,  Pi  ii^-irer  daos  te  acoi,  iÎmu  la  pen- 
ser d'un  auteur. 

f MM  u'entm  fut  dunt  uiu  feutre.  Vous 
ne  coneevn  pna  Utn  oc  que  j'ai  voulu 

(lii'c. 

/-■•'nr  dme  Ui  pensée  de  quelqu'un,  Com- 
l»i  ndreei  cparouvcr  lea  moiil*  qui  U  foui 
l»'ii,«er  de  telle  manièra.  iTen/w  dunt  votn 

/misée. 

Entrer  dans  les  si nlniieti' > ,  iliins  Us  iilits, 
dans  les  tues  de  ffuelqu'un.  Se  conlunilui 
u  M'>  M-iitiiiieiils ,  a  »r«  idées,  à  se*  vurt. 

Cela  en/te.  n'entre  pas  dans  ses  vues,  se 
dil  De  ce  ijiii  s'iictordi'  incc  les  »iics  de 
i;iiel'|ii'iin,  ou  les  conlrarie.  Inipcrsonnel- 

'  '  iii,  Il  tntee,  il  n'entre  put  dunt  ses 

flie.K,  lie,,. 

Cet  auteur,  ctt  OTUteur,  ee  fteinlre  entre 
bien  flans  les  peissions.  Il  les  exprime  bien, 
il  Ici  i  cprcsciile  liii  ii. 

(e  riiinrititii  riitir  l/ua  iliiiis  lu  /iis\iiin, 
dans  le  farnrlt  rr  tir  uni  i>ri  ^iinnn^r  ,  Il  (i.ii  .iil 
ri-.-»t!ilir  U  |a.ssiou  qu'il  expiiiuc,  il  »cin- 

iilc  ell  e  vcriubtencol  tepmooucge  qu'il 

I  i  pi  e  -enlc. 

Entrer  ilan\  1rs  secrets,  tiim  les  plaisirs, 
tùdis  Us  ititrtf'ts ,  clans  Ui  ^fr,Hft,  rfc,  île 
ifa'li/n'uii ,  Avilir  |intt.iu\  seiirts.iiux  |ilai- 
>iiN  de  >|ueli|ii'iin  ,  aMjii  se-»  iiileii  l.'>  a 
cœur,  prendre  (l  u  l  a     5  penir'i,  ete. 

Ektiikk  ,  xi^nilie  qneiinu  liii.i  ,  1 1  iiii  ,  clic 
couleiui  dans  quelque  chose.  Daii-i.  ce  sens 
et  dans  les  deux  .'■uivanls,  on  reiii|>liijr 
quelquefois  comme  verbe  iinpenioniiel. 
Jarnait  tout  cela  ntiurrra  dans  ma  poche. 
CmUim  tntre-t-it  de  tenneuux  demi  nette 
«neef 

Il  mgp'iûu  encore,  Être  employé  dans  la 
oompaaitioaouà  le  confeftion  d'iiue  chose. 
lut  tbuÊmrtfui  eutnml  dune  un  remède.  U 
entre  ttHrsitSttuueedamtce  remède,  fiy  entre 
eluuniHfÊdnu.  Healretumtdeér^,  tuntd'é' 
iqffe  dant  cet  Mit,  dun»  cet  ûmèuMement 
On  dil  de  même.  Entrer  dunt  lu  eompnti. 
do»,  dunt  Ut  tmntirmetiun,  dunt  lu  /orma- 
tioii,ete.,  ^fiid^dtm.t€fir0kiait 
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filtrent  dant  ht 
<lr.i  riltfices. 

I  iiii  f  entrer  qutiflie  tàasr  dans  tm  tntîté, 
il/iiis  un  In  ir ,  iliins  un  discours,  l.\  insérer, 
l'y  (,l,..el. 

l'.MHi-M,  >e  di!  fi^ineriH  ni.  au  st-ns  inoral, 
Dt'  1  ê  i|ni  SI-  iiii  le  .  M  ai  :rî  inie  ,  mi  nuK  ourt 
il  i|ml(|iie  (luise.  (  n'a  n  rnhf  jivnr  riin  liiini 
uni  rrsniiitwn.  Il  entre  un  peu  iC aninuisitè 
liiiiis  cette  critiijut,  ilai^iear  dans  ces  re- 
priiches. 

II  entre  bien  île  ilinnime  en  cela,  se  dit 
Pour  exprimer  que  c'est  par  des  considère» 
tioai  hunuiine»  qu'une  pet'sonne  a^^tl. 

Eavai,  àeu  participe. 

EXTBK-névOMDHB  (S'),  v.  réciproque 
Se  lepondre  l'un  à  l'autre.  Ces  deuxtkmtu» 
de  musique  s'entre-répoudatent. 

BMTSB-lrtMOCBtR  l/t%  T.  réciproque. 
Se  aoconrir  mntiiellameut.  Lu  troupes  tunt 
Heu  potifes  pour  t'tntr*-»eeuueir. 

BXTRE-SOI~  s.  os.  T.  d'Ardiit.  n  ae  dit 
en  ginéinl  de  Tout  logetnenl  pria  car  te 
iMUteur  dTtta  étage  ;  et,  daoa  un  acm  pduc 
realrcinltd'Un  wnnMut  ^tiqoé  cotn  te 
m-de-ciicuiiée  cl  le  premier  Auge.  ITjt  M 
entre-etL  filii  tnau-4at  uiieur.  Entrepôt  bien 
iehuté.  tt  hge  à  fentn^gd. 

EimiE-«ciTRB  («■}.«.  rériproqucAUar 
de  suite  l'un  aprvs  Pautre.  Les /ourt  et  lu 
nuits  s'rntrr-suifenl. 

RNTRirr.tlLI.i:.  s.  f.  T.  de  Gr.ivure. 
Taille  légère  qu'on  gUaac  entre  dca  Uillec 
pliiit  forii^,  pour  donner  de  felTel  à  cer> 
laines  partict. 

E.\'i  HK-TAILLi:il  (S"),  v.  pion.  T.  d'Art 
\élériiKtire.  Il  se  dit  D'un  cheval  qui  se 
lieui  te  Ie4i  jaiulK>s  l'une  contre  l'anli  c  en 
iiiarcliant,  et  qui  s'ciilrccau{>e.  Un  cAevul 
qui  t'eulrr-ttalle. 

EHTBK-riiLLK,  ir,.  paiticipe. 

E.\TUt:'|-Aii.LiiiE.  a.  f.  lilesHure quc ac 
fait  lui-iiM'iiic  nn  elie^al  qui  s'enlre-laiUfc 
(rite  riitri  t'iilUii*-  t  ,1  Jacla  Use. 

1  HK-  I  KMPS.  s.  m.  Iiilri  Nalledc  temps 
(]iii  -  eiDiiie  iiilie  deux  arlionj.  Je  H  ai  fait 
fjii'allrr  II  finir,  dans  cet  eatre-tempt  iiiui 
êtes  airnr.  Il prfjbu de  teuirertemp».  Ce  mol 

I  |M  U  ii^iie. 


K.N  ri:i;i  i:\i:>ir..\T. 

'  i|n  un  diiniii 


^inliMsIaiice 


III. 

(|iieli|i.'nii  poiii  \itie, 
shaliiller,  ele.  ;  ou  I.'iielion  d'en  II  eleni  r  non 
cliiiw,  lie  la  tenu  en  Ixni  élal.  Il  fuit  Uiiii- 
ciiiip  ti'iit^ent  /Minr  l' titirett  itcmtitt  il'iinr  or- 
mil'.  îl  1  .^t  ilt^tf^i  lie  l't nti  1  ti  iiemei,!  du  pa¥c 

1/''  l'iii's.  Il  ,1  tiiiiii  ;  on  dit  preaquc  lon- 

jiiius  iii.iitiien.inl  ,  Entietan. 

K\ TRKTKMR.  ■. .  a.  Ari  èl.  r  et  tenir  en- 
■venilile  li  s  ilneis*.-»  |Mit><'.t  il  un  (ont.  Cette, 
puce  lie  Imis  f  nui  1,1  Ht  tctitr  lu  cliiirii'  ntr. 

Il  signilie  aussi,  nue  le  |ironoin  peison- 
ncl ,  .Se  ti-iiir,  s'assuji  Ilir  rci  ipi  oqueinent. 
t  es  deux  pièces  lie  /mis  s  'entretiennent. 

EarnaTHNia,  sinnifir  plus  ordinairement. 
Tenir  en  boo  éUtl.  Entretenir  un  bâtiment, 
un  jardin.  Entretenir  1rs  piutts,  les  chaussées, 
tes  ehemint.  Entretenir  la  couverture  dun 
biltmeut. 

U  aignifîe  encore.  Paire  qu'une  AttM, 
une  pcnonne  tubtiata,  continue  d'être 
daua  un  cerlaln  état.  Bntmeidr  lu  paix, 
tuuùHé,  la  rmicurdr,  Suonemr  mnt  «ami» 


poméunee  m  ec  fpieliiu'un,  Eultuindrdtt  uor- 
re^onduneetdmu  ktfuj»  ^jMggj^^^cfîSfGoOglC 
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Imir  boniu  corrrsptaubmet  avte  stt  nltits. 
Eittrettmr  dr$  btMligtnees  avec  If  s  ennemis. 
Entretenir  ht  dfêtu^duni  une  fiimîlle.  En- 
tir tt air  une  famitte  en  bonne  union.  Entre- 
tenir tirs  parents  dans  l'unini».  Entretenir  des 
jieuples  dans  F erreur.  Enirtiriirz-lr  dans  ers 
Ironiirs  dispositiriris.  Je  lu'r^ij,,' nii  ilr  l'entre- 
Icriir  diins  ente  idfr.  Entretenir  te  feu.  Les 
rr.Ud'r.:;  rnliflcniiiriil  le  feu  Mocri,  bons 
itfficrs  nitielirniir ni  l'amitié. 

Il  signifie  aussi,  a»ec  If  pronom  ])irs"n- 
ml,  Se  coiiMrViT.  (rtif  jtmine  s'  (i:lr<  tir  ni 
.'i.niourf  /miche.  Drs  chr\aui  i/itt  .%'rn!rr- 
liiiiitfnt  giiis.  L'union  ne s'tntrelicnl ptts  lonj^ 
Icni/js  rntrc  des  personnes  qui  ont  drS  intérêts 
ev'rtriiirs.  Il  y  a  drs  nrbres  'jui  s'entretirn- 
neiit  toujours  ivits. 

Knthktkmr  ,  sij,nlfie  pas  lioiilit  i  i-iient , 
Fournir  les  chose*  nctcssairci  .1  l  i  sub- 
siblrmc'c.  Entretenir  >es  enfunts,  Sii  famille, 

inuisun.  Entretenir  une  armée.  Entretenir 
lin  nif  int  (1:1  riMéi^e.  EiMn Iriiii  e^iieitjn' ttn  de 
hn.:*\  il'-  i'e't'  nif  '^(s .  etc. 

Il  i'i>iH|ilo..' ,  ilmis  11-  iili'tlK' SPiK,  aui  11' 
pifiiiinn  pri  soiiiiel.  //  a  de  tjUnt  >  riilrrltitii 
l'iunnélement.  H  s'entretient  de  ce  ijue  ft.ti,l 
lui  donne.  Il  s'entretient  avec  la  pensir.n  que 
lui  donne  ton  père.  Il  s'entretient  if  haùtis ,  de 
linge,  etc.  Il  t'enlmient  de  tout.  Je  donne 
tant  à  mon  domestique  pour  s'entretenir. 

Entretenir  un  grand  train,  un  grand  équi- 
page, etc.,  Avoir  beaucoup  de  valtris,  de 
chenaux,  rlc. 

Entretenir  une  femme,  Pourvoir  aux  dé- 
penses d'une  Tcmme  ifcc  hywllo  OD  «l  en 
commerce  de  gabinlerie. 

S'entreUmir  du  /m,  Y  (■gncr  de  quoi 
s'ealrelenir. 

FSg.,  Bmtrtitmr  jatlqu'un  iTapéranee, 
ftiUrtltmrde  àeikt  promettes,  Le  tromper, 
l'amuser  en  loi  donaaat  t4M^our$  d<■'^  1  |«' 
rmnces,  en  lut  biaiBt  bmiKoup  de  pi»- 
messes.  On  dit  MHii,  faHMkmr  (fe  elU' 
mires.  S'en  repaître. 

Enaaxuii».  signifie  en  «Hllrt,  Parler  à 
quelqu'uRt  tmir  quelque  dticOMll  à  qiiel- 
qu'un.  Ja  toi  emlnteiM/imiMiènmeiu  dmu 
MM  taHHtl.  Ufitat  etodkr  l'MBBitoi  ét 
ttHttruUKir  de  tuta  t^^.  Dt  ^mri  mtuttt- 
titUÊua'Vaat  làf  f^ilà  asttz  éi  HomtUet 
pour  veut  emtnlÊidr  dntx  jtmn. 
'  n  ■'em|ilm»  aittii  avec  la  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Converser,  parler  a\ec 
quelqu'un,  parler  ensemble.  Ils  t'entre 
tinrent  de  iagateBet.  S'entretenir  de  propos 
tirietue,  dt  propos  frivoles.  S'entretenir  de 
yMrIfa'iM.  S  entretenir fxu- lettres.  On  dit  de 
ménw  fi(turtment  :  Sfeiaretaùr  de  ses  propres 
ptmtitS.  S'entretenir  awe  sm-méme.  Elc. 

S^ettlretenir de  Dieu,  Parler  de  Dieu.  .S'en- 
tretenir attc  Dieu,  Penser  à  Dieu,  méditer 
la  EMirole  de  Dieu. 

Etttitltttir  tes  pnuéet,  mtrtiam'  tes  rê- 
veries. Penser  touvant  à  qiieli|ne  dmse , 
ni«iliUY,  n'ver. 

EliTaBTR^u,  UK.  participe. 

Prmmt  entretenue.  Femme  qui  vil  aux 
déparn  àt  l'hiMima  dont  «lie  cat  la  m«i- 
trc'iic. 

KsTunTEKU,  se  illl  atljri  livrinoiit  IVun 
liOiiiKiA  iui  srrNÏic  ilr  l'Kl.Tt  .  uni  ri  (;iiil  une 
p.  \f  S.1I15  faire  un  >rrvi<  e  .11  'il  M  ne  s'i  in- 
plûic  plus  cuère  que  dans  la  marine  rojale. 
OyAiainrt  «raMnan/,  «naeiyM  tMtHmus. 


E«TB ^Tuitr ,  se  dit ,  en  terme*  de  Blason, 

Des  clefs  et  autre*  choses  pareilles,  lici-s 
eiuemlile  p.ir  leurs  ntine.lux. 

EKTKETIEX.  s  m.  Ce  qui  est  nécessaire 

fiour  la  s(iljbi>.taMre  ri  li  s  .luires  Ix^ituin»  de 
a  vie.  //  ii'éj'iiigne  ncn  /xiar  F  entretien  de 
ses  enfunts.  Il  dépense  tniit  pour  l'entietien 
de  .Kti  mnison.  J  aiirnir  a  t  entretien  d'une 
glirmsi'H  ,  il  tirtr  iinhff. 

Il  »ij;iiifH-  i>!  iliii.iircmi'til ,  Ce  ijui  <  >l 
TKM'e^s.'ttrc  .1  I  Ijaljiili'iiîriit.  AV./j  etitrriîrn  lut 
C'iiitr  beiiucGup.  Il  donar  /aru  il  .în  femme  et 
ft  son  fih  pniir  Itur  enti  riirn.  Il  rit  obligé  de 
payer  la  nouirilurr  et  l  enliclicn  de  ses  dô- 
me ut  iq  lies. 

K.iTRi  Tif!»,  signifie  aussi ,  Le  soin  qu'on 
piriid  (!f  m;,  m  Ifji  1 1  iinr  <  Ihim-  en  état,  et 
L-n  dépense  (pic  ce  soin  exige.  I.'enirelirn 
iF un  ùdlimenf.  L'entretien  de  la  imlure. 
L'entretien  du  linge.  Frais  d'entretien.  Ce 
bâtiment  est  de  grand  ents  i  l:i  n . 

F.KTRETiRît,  signifie  en  ouire,  Coim  r>a- 
llmi;  1rs  iiii<  ours  que  l'on  tient,  lr>  parole» 
qui  l'un  ilil  dans  une  con\enalioii.  Enlretien 
Umiilifr.  Entretien  sérieiisr.  Il  eut  un  grand 
entretien  a\-ec  lui.  Nous  eûmes  un  long  en- 
tretien ensemble.  Aprit  une  heure  d'entretien. 
Il  interrompit  notre  entretien.  Il  troubla  notre 
entretien.  Finir  un  entretien.  Terminons  fen- 
tretien.  L'entretien  tomba  sur  tel  tujet. 

Faire  l'entretien  du  publie,  de  toutes  let 
soedétét,  se  dit  D'une  personne  ou  d'une 
choae  dont  tout  le  monde  parle. 

EiUretieiu  spirituds,  Diacoura  de  piéié 
que  lea  eecM»i«a<iq|ii«i  tbnt  dans  Mrtaiaea 
assemblée». 

BMTBBTOIU.  a.  f.  E^Acada 
de  dentelle  qa*oa  met 
de  ioik  poor  aanir  dronnwniii- 

«miBTom.  a.  f.  T.  de  Ou^paalaria 
•  t  >le  Srrnireriei.  Pika  da  boit  m  bam 
lie  fer  <pii  se  met  anln  d'aotna  pour  les 
aouienir,  po«r  hi  lier  cuemble. 

EiUiHam  atùit,  Aiaemblaga  de  pièces 
de  bois  en  Ame  de  aaaioir. 

BimBTMa.  T.  a.  (llaeoonjiisiMeonme 
fair^  Voir  împarlîiitameiit,  ou  en  paatant. 
£e  limnin  m'a  pit  rtemaudu^  k  meurtrisr, 
parce  qu'il  n  «l'ait  fait  que  F entretnir,  tt  ne 
voit  pas  distinctentent ,  il  nefaitqts'mtrtvùir. 
fentrex'oit  quelque  cAoae  iVttjiWMm/, 
Entret-oir  un  objet  à  Omen  k  éneManl. 
dans  Fobscuriié,  etc. 

Il  se  dit  Ggurément  Des  voes  de  respril. 
J'ai  entrevu  les  Jetteitu,  let  intentions  de  cet 
homme.  Nos  lumières  sont  si  faibles,  que 
nous  ne  ftusont /amais  qu'entrevoir  la  tiéntê. 

Il  signifie  particulièrentent.  Prévoir  con- 
rnsèment  ce  qui  doit  arriver.  J'entrevois  ek 
grands  obstacles.  Entrevoir  du 
Entrevoir  Fitsue  d'une  affaire. 

EararvoiB,  avec  le  pronom  personnel, 
s'emploie  comme  verl>e  réciproque ,  et  si- 
gnitic,  Avoir  une  entrevue.  Pour  accommo- 
der, pour  finir  leur  affaire,  il  faudrait  qu'ils 
s'eMrevi$timt.  S$  ^lalrevùtiit  dm  ftMr  mai- 
ton 
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Il  se  dit  aussi  Des  espaces  garnis  de 
pintre  qui  sont  entre  les  poteaux  d'une 

dnlsOTl. 

EXTBEVrE.  s.  f.  Visite,  rencontre  ron-  • 
eertéc  entre  deux  ou  plusieurs  personnes 
pour  Se  voir,  pour  parler  d'atTaires.  Ils  ont 
eu  jAuiieurs  entrevues.  La  première  entrevue 
se  /wtfr;  en  romjilirfients.  Demander  une  en- 
fn.iir.  fii.'i^eiur  d'une  entmue.  Ménager 
une  entres  ue  enlie  deux  persimnes.  L'enlrc- 
l  ur  rl'.innibal  et  île  .Sfijm.r.. 

li.N  I  ll'Ot  ÏR.  V.  a.  Ouïr  inip.irf.iitcment. 
y enti  'i>iii.\  s/i  i«p(>.  J'ai  entr'oui  quelque  chose 
de  ce  fjut  fiius  nie  dites  là.  Il  est  peu  ujilc. 

I'.5Tn'<iii,  oL'iF.  (kirtieipe. 

K.NTR-Ol'VERTUBe.  S.  f.  ï.  d'Art  vélé- 

1  Inaire.  laeoaHModiid  d'an  dmal  «ati'oii» 

vert. 

KNTB'OlVRlR.  V.  a.  Ouvrir  à  demi, 

ouvrir  un  peu.  Entrouvrir  la  porte,  la  fe- 
nêtre. Enti  'ouvrir  les  yeux. 

Il  5'eiiipUiie  aussi  avec  le  pronom  pcr- 
Miliinl.  /'I  tirre  s'entr'ouirit.  Les  roses 
romnii  lu  eut  a  s'entrouvrir.  A  la  fin  ses  jeux 
s'entr'oui  iirrnt,  CiMMlNdllrcaHmMiUfd  j'c«« 
tr'ouinr. 

EsTIl'uUTEBT,  EHTR.  participe. 

En  lertue»  d'Art  vétérinaire,  ('he\al  en- 
trouvert. Cheval  qui  a  fait  quelque  clTurt, 
et  qui  s'eil  écarté  le»  jambes  de  derrière 
par  un  mouvement  si  violent,  qu'il  lui  en 
reste  une  grande  ini  oiiunodité. 

BaTi;BB.  a.  r.  T.  d'Agricult.  L'endroit 
où  l'on  place  une  ente,  une  grelTc.  Il  faut 
faire  Fenture  avant  que  de  pimeer  fente. 
EsTvaE,  dana  le  lanfan  «pdiMilUi  " 
de  bob  qui  en  tiava- 


dit  de  Petites  piècea 
lent  une  groiae  pour 
dtademcAlb»  conu 


qui  en 
■deaéi 


foa 


EXD 

éirClléBATECIl.  s.  ni.  Celui  qui  fait  una 
énnméralion.  Il  est  peu  usité. 

BHDM^ATir,  ITE.  adj.  Qui^numère, 

usité. 

^.M'MEKATIOll.  s.  f.  Déflombrcment  de 
choses.  Jmple  énumération.  Simple  énumé' 
ration.  La  simple  énumértitian  de  tes  tmnmx 
suffit  à  son  éloge.  Il  m'a  fait  une  ampk  et 
exacte  imunértOion,  unebmgae  énumératlon, 
L'énumémHo»  des  jptutke  êtt  m»  ikt  Uetus 
eitmmuns  <k  la  WMenfMM. 

ÂNUHÉBn.  T.  a.  EMnomlirer.  IT  nftri 

estactement  éniiméré  toutes  les  (  " 
Étruxiai,  is.  participe. 


EKVAHIR.  V.  a.  Usurper,  piemliv  p.ir 
force,  par  violenre,  nu  par  fraude,  injus- 
tement. Enviihir  un  Kfnl ,  une  prai.  inee.  Son 
armée  eut  bientôt  ein  niii  leur  territoire.  Il  a 
rnvnhi  mon  bien,  ont  terre,  mon  héritage. 
,    Il  signifie  également.  Se  rendre  visite.  Ils  \     Il  se  dit  fi(;imMn. m,  tant  au  sens physiqiie 
to/if  .11  vnisin.t,  qu'ils  t'entrevoient  touvent  <\»'»>>  sens  nior.il.  les  rniir  aiiHent  emvM 
I  les  uns  chez  les  iniires.  Ce  sens  ficilUt.       j  Ce  terrain  .  cet  espace    Em^Air  làpmttmnet 
j      KxTIirvii .  I  R.  participe.  '  sou^rraine.  Envahir  I autorité. 

F..\  I  llEVOrs.  >.  m.  1    (le  Cliarpenterie  î     F.svviii,  ie.  participe. 
ctdcMav""">i«-  L.lervallc  duuc  solive^     EKVAHISSEMBÎ<T.^.JII.  Action  dffl-  _ 

à  l'autre  «lana  un  planchci*.  ««hir.  r«a«*Mwm««D«|ÉC9«i«f«*L3«Ogle 


ûin  M/M»  ftimMuama.  Lu  «NraAcf> 
Mmmit  m  h  mir  mw  kt  trrrtt. 

nVAHMMHIB.  «.  m.  O-lui  qui  envahit. 

WITBMMB.  a.  £  Ce  qui  aert  à  cnTc- 
bppfr.  £ViM«AyMtt  fm  pàqtia»  Ùter,  M' 

cuir,  dt  tpite  dire.  Papirr  tTemnta^.  Taile 
«rtmttapfê.  L'en\thuf)t  ifMÊt  kUn.  3ÊU*re 
kl&e  mu  wm^,  MiuétMeemÊV- 
/Mjw.  Sur  Fwml^t  était  éerk,  A  Um- 

ÉerirtMmtrtmnlpppÊihçu^ju'uii,  Mel> 
Ire  mus  TadratM  de  quelqu'un  des  lettrrs 
qui  'Mot  penr  un  rattc. 

EarvoppB.en  Icrmn  d«  Fortification, 
Ouvnp  qui  en  couvre ,  qui  eo  défend  un 
tuibtt,  PnmiàKe, 

it. 


«Uérienra.  Smês  mm  en 
il  «Mie  ■«        fit  et 

 -I.  Y.  a.  Mettre  autour  de 

quelque  chose  une  étofTc ,  un  linge ,  etc. , 
«ïiii  rnu*re,  qui  environne  de  tous  ditéi. 
knt'elopper  tiu  lingf,  drs  habits.  Emtlopprr 
tirs  bus,  des  liants ,  un  portniit  dans  du  pa- 
pier. Fni  rlnpprr  rlr  pnpirr,  de  piiiHe,  etc. 
S'en^rl"f/t<  r  !r  r.,-/ ,  l'ii  fr'ie  (HIC  dil  lini;e. 
S'eiii  rl''pper  ir  roi /ii  tir  lo/i  manteau  On 
l'i  ;iu>  i  iiMi    le  pronom  pcrtonriri 

rv>;iiin.'  (lii  i'i  t.  S  ein  rlopper  diins  son  iiuin- 
ttau. 

Il  se  <lit  sfiinrnt  lie  la  chose  «Irnit  iitw 
■iilrc  est  enveloppée,  <]ui  en  rcroLiMo  in. 
ticrrmrnt  unp  autre.  An  irule  qui  emeloppe 
Unrmarchandnr.  Les  /■milles  tfui  rmxtopptnt 
les  IxiUrf^rnn.f  fie  crrtfnn.\  arbres. 

Il  ^i|;tli^le  par  f-\li  ii->i<ifi ,  Environner,  en- 
tourer. En\  elnpf>rr  l'rnnt  mi  de  toutes  parts, 
li  faut  envrliipprr  celle  Imutiur,  et  }<ilhi/;e. 
Le*  ténèbres  envelupiMiirnl  In  lerrr.  l'n  toiir- 
billem  de  poussière  1rs  fiivrlujijui, 

Fig.,  F.m-rinpper  qml'iit'itn  dnm  une  ac- 
tVUititm,  dans  une  dèfhnilit.n.  iluna  un  crime, 
tte..  Le  comprendre  a v»h;  li'iiutr»  dans  une 
Itionfdan*  une  déposition ,  d.iii^  un 
On  Al  enveloppé  mal  à  propus  dans 
ffdre,  dans  ce  procès. 
Envuomtt,  si|;ni6e  aussi  fièrement, 
Caeher,  dégniaer.  Im  pattes  <mt  em^eltMpé 
ehfiUu  k  véiùé,  mu  emthiuté  la  vinti 
•MU  éiêfièki.  Umv^tMè  dmim  tm  m». 
*k.ffêiÊl  mvelappir  ^*3^Mmâm$  dieMes 
k  fidt  de  rette  m-entitr*. 
Eawmionà,  àm. 


E>TUOPrà,  àm.  Mriidpe. 
Pigv  dvoirFeêpHi  eiteekfpé  dmtt  h  mm- 
Ik,  ElPB  fort  fraaitar.  au»  «prit. 

^fjttromttem^tlnfméduuim» 
m,  EUm  an  Dombi»  «•  phnienn 
imaeHlaa  à  h  ibia.  On  dit  amri, 
envehpp/  dw  de  mainsaltenf- 


peoeer^thm 
personnea 


faire j.  S'y  trouver  ciMa|Ai 
t'est  trouvé  enfeiop/jè  <£m  fe.„  ^mi^mmmir. 
Oa  du  encore.  Etre,  te  tnm<n-  emtlopp/ 
doMt  mm  désastre.  En  éprouver  tea  elTets,  y 
être  roinnris.  Tous  ceux  qui  furent  enveloppes 
dans  et  désastre.  Ce  temple  se  trouva,  comme 
les  autres  édifices,  enveloppé  dans  le  désastre. 

Fij;.,  Discours  enveloppé,  I)i.^('our!i  où, 
par  rii'i'oii!t|M-ction,  on  donne  plus  à  en- 
tendre qu'on  tic  dit  Raisonnement eH\-eloppé, 
Baisonncroent  obscur,  enibaiTa&sc. 

Fîg. ,  C est  un  esprit  enveloppé,  d  a  l'es- 
prit ttuthffé,  se  dit  De  quetqu'un  dont 
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te»  kMea  aoni  confines  et  lea  cxptcaiioitt 

chscnrea. 

E?(VE!TIMER.  T.  a.  Infaclar  de  venin, 
coniniuni[|urr  une  qualité  vaniniettie.  0 y 
a  des  rtptdes  qui  etwemmtM  Ut  kerbet  dams 
lesquelles  ils  séjourmtmt. 

Par  analogie,  Mmvembmer  la  èmidie,  Y 
causer  des  élevnrea.  CMte  Amie  «tVr  «im- 
Htmé  la  bouche. 

Fîg.,  Envenimer  une  blessure,  une  plaie, 
L'cnflûnnar.  la  rendre  plua  daulourensc, 
plus  diUdk  à  inérir.  U  m  «mmdmi  ta  plaie 
en  la  gmtttua, 

Fig-,  Emtmimer  nn  Jûeourt,  un  fait,  le 
récit  d'un  fait.  Les  rapporter  dTuDe  manière 
odieuse. 

Fig.,  Eni'enimer  t esprit  de  quelqu'un. 
L'aigrir ,  l'irriter,  /f  a  emrnimé  t esjtrit  de 
cet  Aomme.  Il  Va  envenimé  contre  am. 

EaTuiaii,  àm,  participe,  langue  enve- 
nimée. Discours  etnmnàmit,  ' 

EMVEBGEB.  V.  a.  Gamtr ds  pattlsa fatin- 
ilie»  d'oïier. 

KxvKKr.R,  ia.  participe. 

ENVEBCVBB.  V.  a.  T.  de  Marine.  AlU- 
cher  les  voiles  aux  vergues. 

F.xvBBct-É,  Éc.  participe. 

ENVKRGl'RE.  s.  f.  T.  de  Marine.  La 
longueur  des  vergues  d'un  bàtitiieiil.  Ce 
viiisirau  n  If  iiuciiiip  il'em  erj^ure ,  a  prit  d'm- 
verfure ,  ^■^•^l-.•l•<^irf• ,  Ses  vergues  ont  lii  aii- 
toup  (le  liinpufiir ,  ont  im>u  de  Idn^utiir. 
On  dit  ilans  un  sens  analogue,  1.  envrgure 
d  line  luiile ,  Sa  lai  );i  iir  d.in»  le  haut. 

K.'r  VI  tir.  I  II  F  ,  >if;nihr  p.ir  an.ll<i:;i<' ,  rn 
Histoire  natun  lli  ,  I .'t'Ieiiiliu'  <|ii'il  >  a  en- 
Ire  les  deux  extréniilcs  de-,  ailes  déployées 
d'un  oiseau.  I.e  rondor  n ,  dit-om,  flitfu'u 
l'IlH't-rinrf  pieds  d'eni  rr:;iirr. 

KNVKKS.  prêpo>iliori.  A  l'égard  de.  f'/in- 
nluUr  env  ers  les  pauvres,  l'ieux  envers  Dieu. 
Ingrat  em-ert  to»  Uii^mitar.  ItÊUrt  emrrs 

.ui  patne. 

Srn-ir,  aidtr,  défendre  quelqu'un,  ou  sou- 
tenir titielque  chose,  etc.,  envers  et  contre 
tous.  Contre  tout  le  nioiiile. 

E.tVERii.  s.  m.  On  appelle  ain>i,diins 
une  élolTe.  Le  côté  nui  ne  doit  [tas  tUv 
exposé  à  la  vue,  et,  dans  un  ouvrage  de 
toile  comme  Ici  chemises,  Le  côté  de  la 
couture.  Foilà  l'endroit  de  cette  étoffii,  voilà 
fenvers.  Cette  étoffe  n'a  ni  endroit  ni  emvers. 

Êtcffeàdeus  em-ers.  Celle  dont  Ica  deux 
côtés  »onl  sembUblcs ,  c'cst-Mire,  propre- 
ment.  Sans  envers.  Serge  d  dettx  ettsw. 
Vehmàdmmemm. 

À  aTiavana.  locntkn  adverbiale,  qui  a 
diffiffolcs  al|nillcntiaaa  aelon  les  dilTéren- 
tes  dioaes anxqnallaa on  l'applique.  Ainsi, 
JMaMM  on  «MMMan  k  fiMwa,  aignifia,  Help 
ira  nn  BBontm  Al  nMimia  eteé  do  réioflfe; 
JCtMrv  «wcAsMà»  dfHMwrr»  Lo  mettre  de 
manitra  qna  k  cAM  dca  oooUirea  aoit  en 
delion,ct,  TamAtrk  temmt,  Tondwr  aur 
ledoe  :  on  dil  nieiu,  Tim^àlaremvene, 
Celte  locution  a'empiota  aniai  lipudnianl. 
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dans  le  langage  fanilier.  Set  t^imet  lomt  à 
j  r envers,  Sea  ankina  «ont  omL  Andr  tesprit 
,  à  r entm,  le  tétt  à  ftmven.  Avoir  Tcsprît 

Taux ,  manquer  de  jogratCBl.  Cttmceidtmt  lui 

a  mis  la  téte  à  Femiten,  Cet  accident  Ini  a 

troublé  l'esprit. 

BXTI  (X  1.').  locution  tantôt  advcri>iale , 

laniAl  pnIpMitive.  Avec  émulation.  Ut  étm' 


dteM  à  Fami.  Ut  ammUkitt  i  Feiivi  Fm  dt 
Fmtit.  J  feim  lu  tuu  dei  mmtni. 

BNVIB.  a.  f.  Ongrin  qu'on  fcaient  du 
bonheur,  des  anccia,  daa  avonlagai  dte» 

trui.  Em-ie  maligne,  stérile.  Avoir  nne  OMfv 
telle  envie  contre  quelqu'um.  Etre  romgé  rf'cn- 
lie.  L'envie  le  dévom.  SMiir  d^emiie.  Sa 
minatton  lui  «Mw  r«lidi  dir  Iwin  det  geiu. 
Exciter  f  envie.  Son  mérite  est  au-dessus  de 
t'envie.  Se  mettre  au-dessus  de  ten%4e,  kort 
des  atteintei  de  t envie.  Les  traits  de  t envie. 
Il  ne  peut  veir  personne  dans  la  prospériti 
sans  lui  porter  envie.  Les jieintrrs  et  les  poètes 
ont  sumtnt  personnifié  t  envie. 

Faire  envie,  Donner  de  l'envie,  exciter 
l'einir.  On  dit  provcHiîalpmrnt  dans  ce 
sens,  //  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié, 

Fig. ,  /<r  serpent,  les  serpents  de  l'entie, 
se  dit  qupIqiuTois  de  L'cnvie  et  de  tant  ce 
c]u'elle  met  eo  œuvre  poMT  nuive  m  mMl^ 
à  la  vertu ,  etc. 

Parler  envie  A  quelqu'un,  SonMler  un 
bonheur,  un  avantage  pareil  au  sien,  sans 
6tre  fâché  qu'il  en  jouisse.  Je  /mrte  envie  à 
mon  ami  de  ce  qu  if  a  le  plaisir  d'être  avec 
vous.  On  emploie  Envie  dans  le  ni^ine  sen.s, 
lorsqu'on  dil ,  f 'une  sort ,  votre  boidicur  est 
digne  iT em  ir. 

F.sviH,  si^iiihe  aussi  simplement,  Dé^ir, 
\nloi]lé.  Gniiidr  nu'ie.  l.ishe  rmir.  l'.nxie 
iirrif;lre,  drstinloniier  ,  fiineiise,  iinnicili  i  r'e. 
.txi.-ir  rnilr,  une  extrcine  envie  de  ihrc,  de 
MH  iiir ,  d  apprendre,  elc  Je  n'en  nulle  envie 
de  vous  nuire.  Il  ne  riiiilinl  jn.int  de  cette 
nniiton,  mais  un  lui  en  11  l'ui!  i  rriir  l'envie, 
r,ii  lui  m  II  fuit  niiitie  l'einie.  Il  u  rm  ir  de  ce 
l-d'lriiK.  On  lui  m  a  donni  tut  ic.  .Si  iin\  ie  lui 
I  II  pnnd.  Il  lui  ii  pris  rnrrf  de  se  iifirrr. 
I.'ini  ir  lui  II  pus  d'fi/'rr  a  Borne.  I.'rm  ir  de 
r"yiifi  r  lui  n  p-r^si'.  Ji  triiie  iCenvie,  je  meurs 
d'rin  ir  tir  iiiii.i  irmir.  Je  meurs  d'envie  que 
vuiis  suyez  cmiimi.  J  ni  envie,  J'aièiem  tmmt 
de  lui  donner  une  roireclmn. 

Il  se  dit  quelipierois  d'Un  iH  sdiri  (|iie  l'on 
a  le  désir  de  siitisfairc,  ou  d'L'ne  disposi» 
liun  à  quelque  chose.  J'ai  grande  envie  de 
Loire ,  de  manger,  jivoir  envie  de  dormir. 

Km ies.de  vomir,  HomitOf  aonUvemenu 

de  cœur. 

Passer  son  em-ie  de  quelque  ekole,  Satie* 
faire  le  déiir  qu'on  a  de  quelque  chuae.  On 
dit  aussi.  L'envie  lui  en  est  pitlée,  lui  en  a 
passé.  Il  ne  désire  plus  telle  choee. 

Faire  passer  l'eMie  de  quelqua  tkom  à 
quelqu'un.  L'en  rassasier,  ou  I/an  dé» 
goMar. 

JTmdr  dt  femme  grotte,  DMr  auMt  et 
pressant,  aouvcQi  HWHie  désoidonnét  <|O0 
quclquea  feunnea  yoia»  ont  de 


KwTTs,  M  dît  aoiai  Daa  marques  oue  l«a 
enfruiis  a{>pnvirni  qndquefbia  en  naMaanI» 
et  qu  un  suppose  être  une  anitc  det  imnrca* 
aions  remues  par  leurs  mères  pendant  qn  elica 
étaient  srcases.  Qu'est-ee  que  ettte  martme 
fu'H  a  au  visage?  Cest  mut  emvte. 

n  se  dit  encore  de  Certain*  pcllu  filela 

a ai  se  déUchrnt  de  la  pean  autour  des  on- 
„ca,  quriquefuis  avec  donlcnr.  éivoîr  det 
'  envies  aux  doigts.  Couper  une  émit, 
I     K.NTIEILi.ill.  V.  a.  Faire  paraître  vieux. 

Cet  ajuttemtent  FemieUlit.  Il  est  peu  usité  : 
I  on  dil  maintcnont,  yieUlir. 
t  Emaii^i 
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fiiii*  qM  Bgariimat  et  a4|celifcmcBl.  Sr- 

t,  MUnda  meieiKu.  Oa  dit  plot  ordi- 


 ,  en  ce   

Il  K  dll  aiMBÎ  CoM  MMOUne  qui  II  un 

viea,  un  déikul  in«MiN:  IWcAmm-  emnrtlh. 
On  dit  pin*  ordtnairraimtt  Emhati. 

ENVIER.  V.  a.  ètr<>allri5iéd<savsnUgei 
d'auli'iii.  A'fliwr  /e  boakrur,  les  sueet*  itath 
tfui.  Tout  le  momie  l'rnvtt.  Jt  ne  lui  enive 
point  su  fortune.  Lrt  grn.t  ru  place  sont  or- 
dùuùrtment  enviù.  À  l'aclif,  il  m  liil  plus 
aonvcal  Dei  cboacs  que  Dm  peraoanM. 

Il  aignilie  auiM,  SoiiiMiler  pour  «oi-inéme 
hd  boaheur,  un  mnliife  piireil  à  celui 
^'■o  SHlre  pmaàdvt  owia  sans  éirc  Tiché 


(jutl  en  jouiMBi  Jt  vondmis  bim  rtn  ntusi 

ami, 

''y  .  - 

EiiTiB,  BE.  parlicipo. 


indéproiuiMt  qtie  vout,  frmie  votre  Uuikeur. 
If  j  ■       .      -  .  - .  • 

yoilà  le  ^loste  que  j'en  fierais  (e  plus. 


if  pntiJ  quelqurroU  uniir  Désirer. 


Vtif  ch'ir^-r,  une  plucr,  une  cori,/i/ii>n  liifit 
emirr ,  Uinr  ftc. ,  loil  rnliercliùc, 

fort  ^oulhiiltii'  «le  Ix  aiii  oiiji  tir  i,i'iis- 

E. WIEtX,  Kl'SE.  .1(1:.  Qi'i  •!  i!  ■  T'  ii^ii-, 
qui  ral  »ujrl  ,1  l'envie.  Il  tir  s  emiiUiii  «  a 
mauvaise  piul,  Un  huinmr  nnirux.  f  nt 
femme  envteMe.  Il  Ut  envieux  ite  ma  Irniinr 
fortune.  EttVWÊX  élt  Mm  éwitnÛ,  V»  espr:l 

envieux. 

Il  «  -l  aiis'.i  siil)-(iiti(if.  I  n  "Dreux  n'u 
Jam"ri  (Ir  ri i»i<.  Li  \  rnvirux  suni  mjtutes. 
ovim:,  i'i..        Il  M  dit  £riia  vase 

(jiii  .1  |in!>  l'odi'iir  du  vin. 

F.  NX  IHOM.  adv.  A  pou  \>rn;  iiti  peu  pliM, 
lin  iiioins,  //  ^-  a  envimn  tir  it  t  hutrts, 
enviiim  ihx  un  i.  Son  tinrir'r  rf.i.  t  (/'f /ii  irrj/i 
xungt  millr  /idmiiii.f.  Il  tuad  ja  l  t/ifirnn  ilnix 
lieues,  (  iinil.n  ii  t  :i-t  il  ilnii.i  cr  frir/'  //  »  ii  rn- 
virun  IrrMs  ccnli  francs,  (juaire  ciiU.i  Jn/iu.'i 
ou  etn  inin 

E>'VIKO.\N'ER.  V.  a.  M<-(tre  uiif  cIkw 
■niour  d'une  «utrf ,  nilinirer,  enn-rnicr. 
Environner  une  t'ilir  de  ftisiêi,  de  mui miles. 

INigiiilie  au!i!ii ,  l^lrr  ou  se  iiiritre  «luluui 
d«  quelqu'un,  de  quelque  elM»e.  Les  tii- 
Htmù  €Hvironnnient  la  pince.  Les  gendarmes 
mtlitltl  tnvttwtné  ht  maison.  l*s  fcanles,  le» 

Il  M  dit  G^urénienl,  aurUMit  dm*  la  aa- 
conde  acception.'  Ltt  éanam  rcmAwNMirff  / 
A  tautn  pnrta.  Lu  mtmtmn  fùTtutvwm- 
mesU.  tl  tut  «mmM^  *  Jhtàurt.  t'écku 
ftd  tvwirmm.  Être  tmirtHml  tkghmr* 

EanMwai,  ia.  partii-ire. 

BXTMOKIt.  m.  m.  pl.  Lieua  d'alcBtoiur. 
fwis  tt  tes  emtnmi.  t'eirmie  se  Ingni  tuue 
emi/wu  4e  In  place,  ff  a*  s'M  pas  ihigité 
de  la  ville,  il  est  eaeare  eimpé  éàm  In  envi- 
rons. Cela  fut  pnUié  daiu  umt  les  environs, 
dans  les  enmmnues  du  mWamm. 

BNTISACM. -v.  a.  Rr|pinlrr  une  p<  r- 
soiieic  nu  Dis  que  je  feus  eavisn/ie, 

je  Ir  rtc'inniia.  Knvisa/jet  un  peu  cet  homme, 
il  n'oitnut  m'ennsager.  Ou  l'emploie  quel- 
qucfoia  a^  lepfonnni  personnel,  comme 
\erbe  réi-i|>rrH|Ue.  //*  s'emisiif^ruient  l'un 
l'autre  avec  attention. 

Il  aifnilie  lÏKuréoiCBt,  OMuidérer  une 
diose  «n  eapril,  ciamiaer.  Cette  action  est 
helle,  celte  la-tion  est  tonnSf  si  mus  l'envi- 
Sagtz  de  Irllr  nianUl*.  Lt  Sage  ne  saurait 
envisii^,-rr  lr\  >  ichessea  comme  un  btcn.  Jen'ote 
ein,u,f,-<r  l'iiiinir.  Em-isn/fer  la  mort,  1rs 
tourments,  le  péril,  la  paatnaté,  saas  ta 
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élrt^SÊM.  ^  tmisagfailb  mort  comme  la  fin 
de  ses  ausiits.  K  k  €iel  comme  le 

but  de  ses  upàmaets.  Suvitafir  les  êHUes 
imite  affaire. 

EaviiAOX,  ix.  participe 

ENVOI,  s.  m.  Action  par  laqnaDa  on  en- 
voie. Il  te  dit  parlicaliamiNiit  «b  parlant 
D<->  iiiarcliaMiMilia.  Aw«  «a  Mm  de  mar- 
chandises  par  teert,  par  «m.  Cstte  marchan- 
dise est  de  bon  <U6il,  om  ea  a  fait  deux 
envois.  Par  l  envol  de  tel  jour,  on  dit  avoir 
reçu...  Uttre  tTenvai. 

U  aignifie  quelqnefoU»  La  choea  mteie 
qui  cat  aaniyaa. /af  reps  notre  eissei  de  tri 
Jour. 

Eavoi,  se  dit,  en  Littérature,  de  Quel- 
que» vers  mis  à  la  suite  d'une  pièce  de  poé- 
sie, pour  l'adresser,  pour  en  faire  lioiiiniafe 

à  (|iifl(|iriiii.  Il  y  a  à  Ui  fin  de  ce  conte  un 
en\oi  flirt  jiJi. 

KNVOII.KR  (S').  \.  |iri>n.  T  d'\il5.  Il  se 
dit  Du  fiT,  de  l'aciir  qui  n'  courbe  lors- 
qu'un le  Irrnipe.  /.'  f  lunes  s'cnvolUsit  qitel- 
(juefnis  à  lu  trrin/ir. 

Ewvoii  K  ,  1  1;.  )).n  lli  ipç. 

I'.NV«IISI.>  K  ,  .ulj.  Oui  a  des  voisins. 
//  fit  fort  l/./n,  jnrt  ma'  envoismé.  Il  est  f.t- 

llull'T. 

E.WOLER  [S').  V.  prou.  Prendre  son  \(d, 
s'enluir  en  M>l.iiit.  l.rs  i,:s'tiux  éUurnt  ilrja 
drus,  ils  .-ir  miil  einiilès.  Vne  mouche  qui 
i'rini.lr.  \  Ci:  i  1 1 1 1  isc  d  11  pi  (inum ,  £r  mcMn- 
flrc  l'cuil  fini  fn\itl'r  f<  t  oisritu. 

Il  se  dit  c|ui-|ipirf<iis,  par  «n.iln^lr ,  De» 
1  h  oses  li-j;<  r<'>  ipie  le  vent  emporte.  La  fr- 
nrtir  s'nui  rit  ùrusffuement ,  et  tout tss popters 
s'rnvolrrenl  fxtr  la  ckttmbre, 

Pi  ov.  el  (ig. ,  //  n'y  a  plus  que  le  nid,  les 
i'!srfiuT  s'en  sont  emoles,  se  dit  Lorsqu'on 
el>ei  ('lir  une  pei»ijnne  ou  une  chow  dan» 
un  endroit  où  elle  n'est  plu». 

Kavolkr  (s*),  a'emploie  quelquefois  figu- 
rénienl ,  eniiime  dans  ces  phraaes  :  ht  tentps 
s'ermAe,  I  occasion  s'envole.  Le  IcniM,  Poc- 
rasion  piisse  rapidement,  ^«ce  litige,  les 
plaisirs  s'em'olent.  En  viriHinantf  M  perd 
le  euùt  des  plaiain. 
ÊavoM,  MM,  partkipa.  Lie 


BMVo^TER.      a.  Faire  «n  nritcndn 
iMaléCie,  qui  oonitle  à  fêiftÊt,  oéebin- 
brAter  une  imane  da  cira,  an  pronon^i-i 
cettainea  parolaa  on  en  binnt  aenaun 
céréinoniea,  daua  la  panuaiion  que  la  per 

MaouITriri 


wnne  repréaaatte  par  cctM 
l«a  inliri  maux. 

Saixtftri,  aa.  participe. 

BMVOTBB.  v.a.  {J'envole;  nous  envo)-ons, 
vous  eoixym.  Us  sin<amU.  J'eavejnis  ;  nous 
emwfitMS.  vatu  «ntuftoa.  ycNMmii.  / enver- 
rais.  (fat  f  savait,  que  vatu  «mwjwa.  )  Don 
lier  otdre  ou  faire  en  aorte  qu'une  per- 
aonna  aille,  ou  qu'une  chose  soii  portée 
en  un  certain  lieu.  f:nvo)er  un  homme  à  la 
campagne,  en  prru-ince,  en  Italie,  en  mer. 
Envoyer  du  tintés.  Il  fat  enitty^  vers  lui 
pour  Ir  prHT  de...  Envtnrtr  de»  ekrmujt. 
Em-oyer  un  paquet  par  ta  JKi/rnce',  /*ir  le 
courrier.  I^rs  ilenrtrs  que  ce  pars  noux  en- 
voie. Em'oyer  des  etrennes.  F.m<n\er  du  se- 
cours dans  une  pince.  Ijes  ennemis  envfyyrrrni 
rrctmnnitrt  ia  plaer.  Emtijrr  faire  eom/di- 
ment.  Em-ajer  deatttader  qaafoa  dbte  à 
quelqu'un. 


'  EPA 

AhMl,  Stattger  clea  fuelqu'am,  EnaoMv 
i«oir  da  taa  nonvallas.  tteet  msMe,  aW 

\trre*.vons  pas  eÂe*  luif 

Fig.  et  fam. ,  Em'oy  er  quelqu'un  au  ditMe, 
à  tous  les  diables,  etc..  Le  rabuter,  le  ra« 
pousser,  le  renvoyer  atMCeoMre,  avec  in- 
dignation. On  dit  dan»  un  sens  analogue, 
Emvyer  promener,  envoyer  pnltrt.  Il  m'int- 
patientait  à  un  tel  point,  que  f m  fini  par  t  «- 
\tiser  promener,  par  t etàvoyer  paitre. 

Fig.  et  fam.,  Emxner  dans  fatUtt  mande  t 
Faire  mourir.  Cr  cAcrtoMananMQltfMHaw» 
lade  dans  l'autre  monde. 

EaTOTPa,  se  dit  auaii  en  parlant  Da 
toutes  les  choses  qui  nous  viennent  OU  qui 
sont  supposées  nous  veuir  du  ciel,  de  la  Di> 
vinité ,  du  dcaliu ,  etc.  ixs  Inens  et  les  maux 
que  Dieu,  que  le  ciel,  que  te  destin  nims  en- 
i-oie.  Dieu  nous  a  envoyé  de  la  pluie,  du  beats 
temps,  une  bonne  année. 

Il  signifie,  pjir  analogie,  Pousser,  jeter, 
lancer  hors  Je  soi.  U^uis  ce  a4rus,  on  ne 
t'applii|ue  fuere  qu'Auk  choaca.  Zo  AMuere 
que  U  soird  nous  «mtoie,  te  «Al  anmfi  dis 

fumées  a  lu  Icle. 

r.svïii,  1  IL  parlicipe. 

Il  rsi  <nirl  |u.  ;oiM  ^ul)sl.1nti^;  et  alors  il 
>i^nilif,  V.u  iniui-tlii'  fiivo^ë  pur  un  piirue 
souverain  ou  p.ar  une  i'épiiblii|ue ,  .tuprès 
d'un  autre  prince  ou  d'une  iiuire  lepublique, 
Im  ili!;mlc  d'en\t)yé  ril  infennire  à  celle  il'iim- 
bnsiiidriir.  Il  r.'V  rnirnr-'  île  tri  pnm  . .  a\è 
rTtriuiriliniiirr.  Il  h  )  ri  fioinl  il'i:inL:HMidrur 
ilr  Irl  prmce  dans  ci  tir  cour,  i!  n'  \  rfii'un  en- 
vii\é.  Il  u  été  en\i>\e  extrnuidiiunrr  dit  rm  dans 
tel  royaume,  l.'emoyr  ilr  Fiurrrice.  t)u  ap- 
pelle Eavcgve,  La  tciimic  d'uu  eiivo)é. 

KOL 

<h»LIE!l,  BNKB.  adj.  On  l'emploie  par- 
ticulièrement dana  les  locution»  soivanles  : 

/r  diideete  ènlien,  on  suli^l.iiilivemeot, 
L'éolien,  Celui  de»  cinq  di.i'i  .  t. -s  ^recaqul 
était  p.Trlf  H  iiis  r.incieniw  Folie. 

Le  niir!r  i-  ,i:'n,  lin  de-i  modes  p 
de  raneii  nm-  iiiusii|iie  trei  ipie. 

Uarfie  ru'"  nu',    InslinmenI  à 
monté  de  m:mii  r-  ipi'il  rriul  des  son»  har- 
monieux loi ■.qu'r.ti  le  suspead  al-qM  la 

vent  vient  a  le  li;i|i[M-r. 

Éni.lPVLK.  «.  m  I  de  Pliv-iiq'ie.  Rouir 
de  meLil  creuse,  cpii,  étant  en  partie  rem- 
plie d'eiiu  et  cliaulléc,  prc«liii(  "in  jet  «-on- 
(inu  de  vaiM-nr  par  un  lier  i-eeourbe adapte  à 
un  point  de  sa  sorliM-e.  l'iusieurs  pltilosiphes 
ont  cherché  a  expliquer  In  nature  et  l'ongtas 
des  tftus  par  la  «ivMjparauan  «Ma  Iêê  éiU- 

f I'I  1rs.  ' 

ttn.n.n'F..  :idi.  de»  deux  genraa»  qnl  aa 
dit  quel^eiois  Du  diaieole  at 


^ACTB.  i-rT.  «le  Clironologie.  l  e  nom- 
lire  i|ui,  pour  chaipie  année,  e»pi  inie  l'àpc  de 
1.1  lune  au  moineiil  où  l'nnnce  précédente  o 
fini.  I.  'rfuirfe  .<rrr  n  dr  Irrinirirr  rpo-jnes 
m'j\rnnis  des  nniii-ellf."  rli 
l.'rimrrr  dr  cliinfur  iiiiiur  :r  li<,h 
indii/wr  un  rommi iicritirni  ■'■  ■ 


.1  iniff. 
.aji.iirs 
!i!,,rhs. 


ÉPACNBVL,  Et'LE.  ».  Chien  à  long  poil, 
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dont  la  race  TÏcnl  (TF^pa^iir.  Prtit  épagneul. 
Cette  ipt^HtuIr  a  le  ms  txcrtlmi. 

éPAM ,  AISSB.  «y.  Il  K  dit  D'un  corps 
•olide  considéré  par  rapport  à  son  épaisseur. 
Uur  tpais  Ht  tant  de  pieét.  Phutcke  éfiwsse 
Je  fUu*  fmiees,  Omlkit^pmtéttrmiêloigts. 
Le  vem  mp  éjpÊk  m'eit  fmt  Am  fmr  cet 
usafe. 

Il  se  dit  souvent  par  opposition  à  Miiii  o. 
Du  Hriip,  fin  ifli-itrs  épais,  rte,  l/K  épais 
Liiuclirr.  Crt  hnmiiir  n  une  çniadÊ  itfffktUte 
à  parUr^  il  a  ia  hm^ue  rfNii<sr, 

Fani. ,  .■ti'oir  tu  ni;lir  tpui^sf,  (ni  Elrf 
épaii.  Avoir  1»  laillf  grussi:,  iUv  p«-u  dé- 
gainé dans  sa  taille. 

Fig.  et  liim.,  ,1\.iur  la  nukhoirt  épaiite , 
Avoir  l'esprit  |iesjiiit.  On  dit  dam  !•  méoie 
actis ,  Crst  ii'ir  nidchiMre  r'/taisse. 

(htiiil  rjMis,  ChrvitI  ijui  u'esl  pii>  fin. 

F.i'tts,  se  dil  auisi  Do  i  c rtiiiiii  >  cIiom-s 
fluides,  gazeuses,  etc.,  i  ni.^ini  ><"  rt  [ar 
rapport  à  leur  consistance  oud  loiir  di'iiMlé. 
Ct  *irop  n'rst jmu  astrt  épatt.  Du  vin  épai\s. 
One  épaJssr  fumée.  Un  brouilard  épais. 

Air  épais.  Air  fppoasier.  On  ne  respire 
dans  cette  prison  qu'un  air  épats  et  malutin. 

Par  analoii^ie,  Témihm  épaisses,  nuit 
épaisse,  etc..  Grande  olMcnrhé,  nuit  noire. 

FiS>t  ijpiw— et  éfiam,  IfoonuiM  jiro- 
fonde. 


uu  siin 


ryeit 

r/<»rtvr,  uu  slin|)MaMllt  Ct  niimipsmHçin , 

Être  épmâ.  Avoir  Tcsprlt  grusicr,  limnl, 
pesant ,  An  knl  à  cmnpModrk 

£p4t«,  M  dit  encore  D'uoe  rétinton, 
d'ua  aaHM  d«  certtinea  cfaoec*  qui  wmi  fort 
près  Im  uBtt  dee  aulni.  Ct  talà  ut  bien 
épais.  Ces  éUt  twtt  ttm  Amit.  /t  y  tutt»  bien 
au  foin  dnns  ce  pré,  t'herbey  est  tris-épaisse. 
Des  bataillons  éfniis.  Des  chet-eux  épais.  Une 
épaisse  crinière.  Il  était  dans  le  plu»  ^MtU  du 
(ois. 

Il  est  qtieUjurfois  «ulislaotif,  au  mascu- 
lin, ct  signifie.  Épaisseur.  Une pierrr  ijui  a 
deux  pirtis  ff  r/Hiis.  Il  y  a  de  lu  Hrige  deux 
pieds  d'éitai.t.  Cette  Jemme  met  beaucoup  de 

riiufr.  Air  rn  a  timinurs  un  doigt  d'rpais. 

Il  M'tMijiliiif  cpli  tririii  roniiiie  adverlic. 
Celle  gratiie  ne  ilmi  f>as  ttrt  semée  si  éptilS. 
Il  n  neif^'  r/xtis  de  (nus  i/oigrs. 

l'PAIS.SKl-R.  5.  f.  Kii  M^illi.-iniiliqnr,  il 
(le'ii-rir  L'iMir  i.irs  IroiS  diint'ii.siikii-k  dr*  la 
malit'n-  fclfiuiiH',  1)1] I,  iu<-c  1.1  l<iiinii<Mir  el 
la  largeur,  eu  ioiii|ilfU-  la  delinilion.  Ditns 
l'usage  ordiiiairp,  on  iif  l'ajipliqur  guère 
<)u'Aux  corps  solides  i  iiri|pi  entre  deux 
siirlaeesii  peu  près  p.n alli  U  b  ilont  l'éteiithie 
est  Iri'S-gramli' ,  ei'inp  iree  a  I.t  Iroisu  iiic  di- 
mension, qui  s'ilppi-llc'  aini  »  spi  t  ialeuirnt 
Vrfxiisfeur.  Critr  pirrir  a  finit  de  pirds  de 
limgueiir  et  tant  rf  rpmsstiir.  Dans  rrftiiîssfur 
du  mur.  l'rnliquei  iinr  nrmoirr,  un  esciilirr, 
une  cheminée  dans  l'épiiitseur  du  mur.  Celte 
table  a  beasumy  d'J^mitfiÊÊr,  imr  jMmrfr 
épaisseur. 

L'épaisseur  d'un  bois,  d^unr  foiéi,  L'en- 
droit OÙ  les  arbres  sont  le  plus  près  le.s 
Moa  d«a  autre*,  tg  pmSt  ému  FAmUttur 
du  bois. 

iruHBva,  eicnlSe  auasi,  'La  mialité  de 
ocquicatépaia ,  dense;  nuis  on  oc  reroploiF 
Mère  que  dans  ce*  locu  lions  :  L'épaisseur 
2i  ênmhrd.  L'épaisseur  de  ttur.  L'épais- 
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éPAIS.SIR.  V.  a.  Rendreépais,  plus  épais. 
Urttrz  du  sucre  dans  ee  simp  pour  t épaissir. 
I^S  Itiprtits  épaississent  l'air. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pmnom  per- 
sonnel ,  et  signilie  alors,  Devenir  épais,  plus 
épai>.  /r  simp  s'éjtinssit.  Un  ntia^c  r/ui 
s  r/rfiissit.  L'ombre  s  rpnississnil. 

Sa  liiille  s'rffiissit,  se  dil  De  qiipl(|n'iin 
qui  grossit. 

.V/  lnnf;iir  s  épfiissit.  Sa  lanptic  ri'r  nilvir- 
ri»^^''  (  ■  niiittitle  e^t  Itien  fwhli  ;  r/n  /'rntrrii/ 
a  jxiiif  ftiiiirr,  tant  sa  limeur  s'e/xiissit. 

Fig.  el  fatn.,  etpnt  s'épaissir  tous  1rs 
Jours,  Son  esprit  devient  tous  les  jours  plus 
pes.iiil ,  plu»  olilus. 

Ki'kissin,  >'pinploie  nentrali-ment,  d.ins  le 
n)ènie  srn*ipie  >'i  |>iiissir.  /  r  /ymi/ion  r^^iisct 
en  ciii.uint,  Crt  Iwiimi  rpiiissil  i/raucoiip  de- 
puis tjurlr/iie  temps  ,  Sa  l.'iille  iMpaimli  «le. 

Flrvissi,  lE.  partu  ipe. 

ÉPAI.S.SIS.SE.MKNT.  m.  A(  lion  d'ép.iis- 
sir,  de  s'épdis.tir;  on  L'elat  de  ce  qui  eal 
épaissi.  Il  oe  at  dit  (ttwre  qu'au  propre. 
L'épausisseamt de  laliutte.  L'épmsstsstment 
des  liefittt^t,  L'épatssissemmt  ét  Im  èptipke. 
L'émiississement  des  nues. 

ËPA»PBK.MKjiiT.  *.  m.T.  dTAfriciilt 
Action  d'epanipror  la  «hM 

KPAMPRER.  V.  a.  T.  «rA|ria*h. «Mar  de 
la  signe  le»  pampfw.  iat  Muillia  iaylile* 

rempèeliait  le  nisia  de  ■Arir.  Rfan^ 
it  épamtprtr  ente  wgHt* 
ÉMwaâ,  à*,  paitielpe. 
ITAliaiHIBlIT.a.  BfnMioB.II  M  M 
dit  guère,  au  propre,  qu'en  Médecine,  où  il 
désigne  L'éooulrment,  l'extravasalion  plus 
au  moins  considérable  de  quelque  bunieur 
daus  une  partie  du  corps  qui  n'est  pas  desti- 
née à  la  contenir.  Kptinchemenl  débite,  de 
sang.  É/tancbement  au  crneaa. 

Il  se  dit  plus  souvent  au  (i^iird'.  f'fjiinr/ir- 
ment  de  Ctrar.  Lpiinrlit  nunl  rte  jur.  /Joiij- 
épanckesnents.  Tendres  épancAemtnis.  Lts 
tpanehements  de  l'amitié, 

iPANCUEB.  V.  a.  Verser doMoemeol,  ré- 
pandre en  inclioaat  le  «aie.  Sfoaebtr  du 
vin,  de  Vkuîte. 

Fig.  et  lam..  Épancher  sa  biU,  Bihaier 
sa  rolvre,  sa  mauvaise  humeur. 

ËpvacUKB,  s'emploie  aussi  (igurément, 
surtout  dans  cette  plii-ase,  Épuniher  son 
cirur,  I.'oiiMir  avec  siurérité,  avec  ten- 
dresse, ave«  tonliaiue,  elr.  Épancher  son 
ciejir  dans  le  srin  ili  I'hihiIic. 

Il  s'emploie  qutl<piel<ii>  avec  le  pronom 
prrs^innei,  et  s4'dil  ^ii  iiieipalement ,  en  .Mé- 
decine, Uu  sang,  dune  humeur  qui  s'rx- 
tmvasc.  la  iwv  «'etr  ^HMcM^Ams  fa 

tnne. 

Il  sp  dil,  figurémcnt,  ru  parlant  Dr;,  èpnn- 
chcmtnis  du  ro-ur,  de  l'àme.  èion  caur  a 
besoin  de  s'épancher, 

Ép&icué,  ée.  parliripe. 

éPANDRE.  V.  a  (  Il  se  conjugue  comme 
Rendre.)  SfWr  t^A  et  la  en  plusieurs  endroits, 
èpar|illlei  .  Il  <lit  eti  parlant  Des  i  hns<  s 
liquides,  et  de  celles  qui  peuvent  ai.semetit 
s'anias^icv  enst  uilde  et  aiseuieiil  se  séparer, 
comme  de  l'eau,  de  U  paille,  du  fiuri,  du 
fumier,  du  salilr,  des  pièces  d  arL;riit,  i  li . 
Ce  fleuve  épnnd  ses  eaux  dans  tu  raiiijuiftnt . 
ÉpaïUbt  au  Jmn  pour  le  janer.  ï'.fusiidir  du 
fumier  dastt  un  champ  pour  t  engraisser. 
Épaitdre  du  gruim  dans  uitc  terrt,  | 
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n  iTemplote  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  .S'étendre,  l.es  eaux  s  épiiiidirrnt 
par  ta  ciiiiipti^nc. 

Il  se  pii  ud  aussi  figurénient.  f.es  Celles 

i'rjuiiiil.  ii  ni  dans  r Itiiltr.  l.es  l'itn.lales  s'c- 
paiidii  fiit  diins  t' Afriijur.  Ce  sens  a  vieilli  : 
ou  dil  aujuuid'hui,  Hrjtandrt. 

Épijriiiî ,  rr.  parlii  ipe. 

ÉP.VXORTHOSt;.  s.  I.  l  i.ine  île  rhétori- 
que, JV.1I  Inqi  clle  ou  leinl  de  ri'lr,ii  ter  ce 
■  pi  r>n  .iv.iil  dit.  I  oniiiii'  'Mq>  l.nlili',  et  l'on 
;i|niiie  ipirlqne  rliose  de  plus  Inrt.  Exem- 
ple :  J'r  <i»,r,  ijiie  diS-jef  je tOÙ  tÉT  fu'oit 
lnns  irndrii  jii.stice. 

^:i>AMIt  IK  (S").  V.  pron.  Il  se  dil  Des 
Oeius  qui  déploient  leurs  feuilles  et  qui 
sortrni  du  lioul.iii.  I.rs fleurs  roimnençairnt 
à  s'r/Miioiiir.  I  n  bouton  de  rose  tfui  s'épa- 

nr.u't.  .\\ic  ellipse  du  |iraa«M,Xa«MO^ 
épanouir  les  fleurs. 

Il  s'emploie  eiimme  verbe  ardf  dans  celte 

Khrase  figurée  ct  taniilière ,  Epanouir  la  rate, 
éjouir,  (aire  rire.  Je  lui  ai  fait  un  conte 
qui  lui  a  bien  épanoui  la  rate.  Il  aime  à  s' épa- 
nouir la  rate. 

Fig. ,  Sun  visage,  son  front  s'épanouit,  StS 
trait» #'«{praiiiu>rw«#.  Sou  %  j.  sedirida, 
devient  écmIb.  On  dit  quiî.piefob  dana 
un  sens  aulofne*  laguiett^  Utjmei^atmtit 

le  l'isage, 

ÉpjkJioai,  w.  aartlelpa.  Cm  raw  4*** 
Hoait.  Son  nttniit  ItaHHmt  rjpneirf, 

irAHOViaMMUrr.  a.  m.  Artioa  de  di- 
panonir.  Le  eàausl  emUnbm  bnutm^  à 
paaamsteateal  dafitura. 

Fig.,  Épaaaititteama  th  euar,  L'eflkt 
qu'iuie  vive  joie  cause  à  iine  personne  dont 
le  rti'ur  était  semé,  affligé.  L'épanouiste- 
mrnt  du  visafx,  des  traits.  L'air  serein  et 
;,.ii  que  prend  le  visage.  F.ira. ,  Epanouisse- 
ment  de  rair ,  Action  de  rire,  de  se  r^Oilïr 
de  qm  lquc  chose. 

Él'AHti'.T.  s.  m.  Forez  Espvacrm. 

l<P.%RKn  (.S*).  V.  pivin.  T.  de  Manège.  Il  se 
dit  D'un  i  lii  ial  ipn  délai  he  des  ruade.H.  Ce 
elirviit  s'rjiirr  iiu  mmiidrr  coup  de  funet. 

éPABC.N'A>T,  A.NTE.  adj.  Qui  use  d'é- 
pargoe,  qui  est  fort  ménager.  (  rthommeest 
trop  é/Mirpnnnt.  Il  ne  Jaut  pas  être  ù  ép»- 
pliant  diiiis  une  rjccasiom  atmbtuble.  A  Ut 
d'humeur  épargnante. 

ÉPARGNE,  s.  f.  Économie  dans  la  dé- 
pense. //  a  anui'sé  de  t;ninds  biens  par  son 
épargne,  tpiir^i.f  linfriur,  sonlulr,  mes- 
quine, etc.  ('e'i  un  h, ni  me  de  grande  épar- 
f;nr.  It  faut  iiS't  ii  i'fjiarpiÊ»  H  a  baamimtp 

fiiiiitysr  firir  Sri  rj\*ir^nes. 

Il  se  dit  qi:elipielois  de  La  r  lii)>.e  rnènie 
qiï'oii  a  e[>aignèe,  écononiisée.  .Sn//  rpar:;ne 
monte  à  tant  rrttr  année.  It  vit  de  ses  rjnir- 
fnr.s.  Il  a  acheté  cette  maison  avec  ses  épar- 
gne i,  de  .irs  é/iargnes. 

l'on  <■  dé/ifiigHe,Soritdepoittde  movennc 
grosseur,  faibleMBt  eolortei  el  daiorme 

allongée. 

f  iii.\.ir  d" rfMirgne  et  de ^rr'i  riin ni  -  .  f.lalilis- 
semenl  piihlir  m'i  les  pjirliculirrs  peuvent 
déposer  des  sniiuiie.s  Irés-modiqttCap 
leur  faire  porter  intérêt. 

^>vBl.^^■,  se  disait  .lulrefois  ahsolnn 


de  Ce  fpi'on  apiielle  .lujourvl'hui  le  TtéÊOT 
nmd.  Trésorier  de  l' É.fmrgnr.  BUIttéetÉpai^ 
giir.  Ordonnance  de  l  Eparpie,  _ 

Épaaan»  seditanaeié^|gifjMQtb|pl^Ogle 
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et  de  toute  totn  «bose  tfctoa  mteage.  H 
n'y  m  ptu  dtjtis'utik  ipurgiu  qmt  eelU  du 
Ump$.  it  àMUt  «M  grande  coneishn  dan* 
mii  mbf  «MM  à  tépargne  des  mott. 

BMMOSW.  T.  Ufcr  d'épcrgM  daos  la 
dépraw;  et,  en  gtoénl,  Ménager  quelque 
chose  qtiç  ce  soit,  ne  l'cmplo^rcr  qu'avec 
résene.  Épnrgiifrion  bien,  son  argent.  Tfom 
m'ai  oiij  gucie  de  prwishnt,  UJaut  kê  épar- 
gner. On  ne  leur  ë/mrgHe pn ritTgait,  Levm 
ne/tU  pat  épargne  à  cette  noce.  N'épargne» 
pn  ma  tuarte.  Cette  sauce  est  de  haut  goût, 
ùm  n'y  «  ptu  épargné  le  sel,  le  poh-re.  Il  rst  si 
avant,  aa'H  t  épargne  jusqu'à  la  aoarritiire. 
On  n'épargne  rien  poiir  vous  aatitfittre.  Je 
nV  épnrgnenii  rien.  Il  fout  épargner  k  ttmpt. 
Epargner  sa  peine.  Ép<iri;nfr  ses  pn.i.  Épar- 
ipser  la  tic  des  hommes,  hjxirfiner  le  snng. 

Fig. ,  El>ar(;ntr  qurlque  ch'ne  à  tjiirtqit  'un , 
1,'en  di»|p<.'ii»»"r,  ou  l't-ii  |ir<;>ci  vcr  ;  ii<-|kis  k 
lui  l.'^i^s^'r  ciiriiiurr,  i»;  pas  lo  lui  faire  suliir. 
Je  rt/tis  i/',ir:,  iir  f  ti,  cr  SI  ut,  celle  pi  i ne,  ctl  em- 
barras. LcIh  rtnn  i  efifiif;nt  ra/l ,  rr/ii  r/i/!rf;iir- 
rait  beaucoup  île  trm  uu  i  .  Ejanj^in  z  iuui  ce 
chagrin,  cette  douleur,  celle  Cùnjitsioii ,  celle 
Aonle.  J'ép<tri;ne  à  voire  sensibililé  le  ttiUeau 
de  liurs  sniilj'rfinces.  Ou  dit  dt  iiR-inc,  .VV- 
parpxrr  de  la  dépêtrer,  tlr.\  soins,  de  l'ttn- 
barrtis,  des  inquiétudes,  etc.  l'ous  cherchez 
en  vain  à  am  pmaaâir,  (^nyMS>«MW  ee 
soin. 

aU-^-Ht  ni;il  ijii'iiti  -.t'j  uit  t'n  (h  oit  di'  le  lau  i-. 
Je  piiui  ii'.i  !U!  j'i:re  ùeiiiicotij/  de  nuit,  mii'S  je 
l'ai  c/Mir^nr.  Un  ne  l'a  ixis  luxe  n  Imiit  i/iie 
hs  autres,  on  a  rmilu  iè/xii^ner.  Il  >i(;niru' 
aussi,  Faire  grice  ù  queUju'ua.  hfiart^nerles 
vaincus.  Dans  ce  dernier  sens,  il  a  souvent 
un  nom  de  cboM  pour  sujet.  Jjt  mort  né- 
pargna  ptrtmaa.  'ùt  ptUt  4— 'M—  f>  <^ 
gens. 

Ne  m'épargnez  pas,  EmplqjB-iBM  aiiaii 
■OQTent  qu'il  vous  plaira. 

yj^wiywr/itriiww.wyiiteipidqiiefoît, 
Médira  dé  tout  le  monde. 

Épargner  la  vUStste,  la  faiblesse,  T en- 
fimee,  «te..  Avoir  dct  égairds,  des  ménage- 
ments pour  ia  riaiHem,  «le. 

Jipargner  la  tauHHilé,  Famour -propre, 
atCfée  quelqu'un.  Ne  pas  dire  ou  ne  pas 
fain  ce  qui  pourrait  csdler  trop  vivenient 
la  MMihilité  de  quelqu'un,  ce  qui  |»unrait 
oiTenter  son  aBiour>propn,  etc. 

Ép«Bcau,  signiGe  particuliirement«  en 
termes  d'Art,  Ménager  quelque  cboee  dans 
Ja  anlièn que  l'on  travaille,  et  faire  en  sorti; 
qu'on  «n lire  quelque  cmbelliiiscinent ,  <|ucl- 
que  omemctilqui  n'en  soit  pandélaclié,  ou 
qui  fasse  mime  une  pirre  utile.  Cette  table 
a  été  épargnée  dans  répal^eur  du  bloc. 

Ce  tailleur,  cette  couturière,  épargnent  de 
Tétifftt  Ils  taillent  rétofTede  manière  qu'il 
en  nste  asscs  pour  faire  quelque  autre  chose 


amis,  il  ne  s'y  épargne  pas.  STU  peut  MM 
nuire,  il  ne  s'y  épargnera  pas. 

Il  est  qncMuefo»  verbe  réciproque,  et 
alofa  il  atguifie,  User  de  ménagement  Fud 
envers  l'autre.  Dont  eelte  lutte,  kt  deux 
adttrsairtt  Ht  M  êeat  pat  épargaét. 

t,rx*9màt  éM.  paitkipe.  Cett  aalaat 
dt épargné. 

irASniXBMEIIT.  s.  m.  a  clion  dVpar- 
piller,  on  L'état  de  ce  qui  est  éparpillé.  Lé- 
parpillenient  de  la  lumièia.  J^,'epaipiUeaÊÊiU . 
de  ses  trvupes  lui  Jtt  perdra  le  kamit.  \ 

ÉPAMPiLUUi.  V.  a.  IMipenar  çl  cl  tt. 
Il  se  dit  en  parliiil  Dea  dime»  Mb^aa»,  min* 
CCS,  etc.,  et  qui  août  en  petite  quantité. 
ÉparpHltrtk  m pattb,  du fiàa,  de  ta  cendre, 
de  la  braise,  des  papiers,  etc.  Un  tourbillon  a 
éparpillé  ce  Juin,  ces  javelles.  On  l'einplaie 
aussi  avec  le  pronom  pei-sonncL  JDM^/>/Vrj 
qui  s'émulent  et  s'épurpillent. 

Par  »oiioB«,  Éparpiller  ses  troupu,  ses 
foixes,  Leu  oblrllKier  en  petits  corps. 

ÉPAanuaa ,  se  dit  quelquefois  figuré- 
ment,  comme  dans  «lia  jfbitaaa,Éptirpillet 
sim  arfxnt,  I>'employer  en  d^Muaca  frivulrv 
ot  iijiiUipliées. 

KrABPuxx,  àm.  participe. 

éPAU,  AftSK.  adj.  Épandn  et  là  en 
divers  endroits.  Les  loups  avaient  énomvnle 
le  troupeau ,  it  était  épars  dans  les  Lies ,  dans 
les  vignes.  Ijts  Juifs  n'ont  plus  de  patrie,  ils 
sont  épars  dans  tous  les  pays  du  momde.  Les 
snidats  n'élnirnl  point  réunis  en  corps,  ds 
eliiient  epiirs  rliins  la  camprifine.  Butiiillom 
éjKir  i.  l!  Il  1  amassé,  rassemblé  toutes  les  par- 
ticiil-i' ir<  ;  de  notre  histoire  qui  étaient  éparses 
dans  les  In  res ,  dans  les  eÂartes,  etc. 

Jvoirles  che\-eux  épars,  AmlrUacheveux 
flottants  cl  ru  désordre. 

^PABVIM  nu  ÉPEaviJr.  s.  m.  T.  d'Art 
vétérinaire.  Tutncur  dure,  bosse  oui  viriil 
aux  j»rrri!i  d'un  cheval  et  qui  lui  lait  lever 
la  jamlie  plus  haut  qu'il  ne  brait  sans  cela. 
Ce  cheval  a  un  épnrvin ,  les  parvint,  Épar\  in 
sec.  Éparvin  calleux. 

éPATEB.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant  D'un 
verre  dont  on  rompt  le  piecl.  fous  avez 
éjtaté  ce  verre. 

ÉpatI,  ia.  participe.  Un  verre  é/mté. 
Adjccliv.,  Net  épaté.  Nez  gros,  large  et 
court.  Les  aigfra  ont  le  net  épaté. 

éPAVLAM.  S.  m.  T.  dlIisL  nat.  Nom 
d'un  grnnd  mammifère  marin  qui  a  la  forme 
d'un  daiipliiu,  m.iis  qui  est  beaucoup  pliu 
gro5.  On  \<-  noiiitno  aussi  Orque. 

icP.*l'i.K.  ».  t.  l'.iitip  du  corps,  qui  est 
BU-de»M>  1^  I  l  :  Iti^iifin  du  cou,  et  qui  «e 
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cboae  déplaît,  qu'elle  choque,  et  plui  t 
veat  qu'elle  n'inspire  que  du^  mépifa.  Cili 

me  fait  !  ...      _   .     « .  . 

ver  les  ép 
cela,  il  n  j  . 

ser  les  épaulé*  de  pitié,  de  mépris. 

Fam. ,  Manger  par-dessus  l'é/Hiidr,  jouer 
par-dttta*  Vépaak,  Manger  den  ivre  les  au- 
tre», jouer  sans  avoir  de  pluirà  la  table 
du  jeu. 

Fia.  et  fam..  Mettre  auelqm'aa  dekan 
pat  lu  dune  ^aakt.  Le  Ntaawr  homteoM- 


u  eiw  il  luapire  ifuc  un  uicuna» 

'  AffHUiMr  kl  é^autt.  Cttt  éjkin  h- 
épaulet.  m  ya  rim  à  rtiaadn  à 
n'y  a  qu'A  katuser  k*  épmâei.  Bai»' 


l'iior 


et  i  la  jambe  de 


devant  d<tns  les  quadrupèdes.  Cet  homme  a\ 
une  épaule  plu*  haute  fue  l'autre.  Vue  grosse 
épaule.  Il  a  l'épaule  démise ,  rompue ,  fi  ucns- 
sre.  Il  porte  un  Jardeau  sur  C é/yaule.  Porter 


qu'ils  ont  entrepris,  Ct  tailleur  a,  le  fusil  sur  l  épaule,  sur  son  é/mule.  On  lui 
OM  ipitt  lur  b  dnft  datU  h  dn^  de  ,  ota  son  mantenu  de  dessus  les  r/Kiules.  Sui 


cette  redingote. 


\lrs  deux  épaules.  Il  rst  eni^incè,  il  11  la  trie 
Éei^BUiiEa,  signifie  également,  en  termes, f/nnJ  /"  epnuirs.  Pons.ier  de  r./«(//f,  mec 
de  Dessin  et  de  Miniature,  Employer  \eré/Miule.  Pir'ter  l'rpaule  pour  relever  un  fir- 
Uane  du  papier  ou  de  l'ivoire  pour  pro-  '  dniu.  Il  est  plus  haut  que  vous  de  tnnln 
duire, sanscr:iV<in  ni  jieinture,  les  InmikH'i  1rs  ejmuhs.  Jl  a  Iri  épmi'r.i  t<Uf;rs,  de  tnr!;e^ 
des  chairs.       '  \  épanfe.i.  l  e  sn/ii^'iu  ,  c-  i  hunl  est  birssr  <i 

Ép«vo]IKr  ,  avrc  le  pi  oiinm  prrsdnnt-i ,  l  épaule.  Ép':ule  île  mntilitn  K/xinle  de  intii . 
sl^iiitif  oiilinainnir-ni ,  M.ii.igir  sei  i<jiiis  ,  I     Hausser  les  épiiiitrs ,  /tvcr  les  i/iaidfs.  Té- 

ses  pas,  son  crédit,  (^cuun^i/ />ea/ oMr^r  .(M  •  moigucr  eo  haussant  les  «(laulcs  qu'une 


Pie.  et  fam.,  Begatdkr qatlqa'u» pardel* 

sus  lépaule.  Le  regarder  avec  mépris. 

,  Prov.  et  fîg. ,  Faire  quelque  chose  par-  ' 

dessus  l'épaule.  Ne  point  le  faiie  du  Uml. 

Pensez-vous  qu'il  veuille  acquitter  ta  dMtf 

il  fous  pai  era  par-dessus  f  é/mule. 

Fig.  et  faut.,  Je  porte  cet  homme  sur  mes 
épaules,  Ci-t  homme  nie  pèse.  il  m'est  à 
charge  par  les  choan  qvU  liiil,  par  les 

choses  qu'il  <lit. 

Fig.  et  f;iiii.,  /'lier  les  épaules,  baîs.ur  !r< 
épaules,  Ucrf  voir  .ivpc  soumission  une  i  ho.se 

I  irlu-usc,  disa);nMl)li'.  On  lui  dit  des  ptimles 
dures,  il  s'en  alla  pliant ,  baissant  les  rpanles. 

Fig.  et  film.,  //  n'a  /xis  les  é/mutiS  assez 
fortes,  il  a  les  épaules  Imp  Jaililn  p'iur  un 
tel  emploi,  fmur  soutenir  une  telle  charge, 
une  telle  dignité,  pour  faire  cette  entirprise,  ' 

II  n'a  point  asMB  d*  talent,  asaea  da1n«i« 
de  ressources. 

Fig.  rt  fam..  Prêter  l'épaule  à  quelqu'un. 
Lui  aider,  lui  fournir  des  ressouncs.  //  a 
des  amis  qui  l'ri  prêtent  f  épaule,  sans  quai 
ne  pourrait  pas  touteoir  cette  traire,  cette 
dépense. 

Fig.  et  tàm.,  Doamer  m  taapdépatde. 
Aider  à  quelque  dwa^f  wiitr  au  aacBura 

de  quelqu  un.  ttitOO»  tt  éUÊÊi  MM  èHt  tUip 
d'rpaalr  dotUCUH  tfffilÙt.  L'tfffldrt  Ot  «MIT* 
c/irra  point  M  wu      Akms  «H  €oap  dt h 

paille. 

Prov.  ct  fig.,  Pmuttr  k  temps  mve  ti- 
paule.  Temporiser,  licher  de  gagner  du 
temps  ;  ou  Se  désennuyer  comme  on  peut, 
eu  attendant  le  moment  qu'on  désire. 

Prov:,  fig.  et  pop.,  //  ne  jette  pat  le* 
épaules  de  mouton  par  ta  fenêtre,  se  dit 
D'un  homme  avare. 

En  termes  de  Fortification ,  L'épaule  d" un 
bastion,  La  partie  saillante  que  furnic  la 
réunion  des  nens  nommés /lanc  eXface.  Ou 
dit  aussi,  L  angle  d'épaule. 

ÉPADlAb.  8.  f.  £lTbrt  qu'on  fait  de  Té- 
paule  pour  ponner  quelque  chose.  On  a 
roulé  cette  pierre,  cette  poutre  par  épiulèes. 

Fig.  et  fam,,  Faire  une  chote  par  épau- 
lées, La  faire  à  diverses  rt'priM  i  et  nigli- 
gcniment. 

ÉriuLÉE,  en  termes  de  Boucherie,  Le 
quartier  de  deN.iiit  dn  mOUtOO,  doBt  BB  B 

ri'l r;iin'hi''  l'epaulc. 

l'.PAl  I.KMLNT.  s.  m.  T.  de  ri>i:i!'.i  'l'  ni. 
E5piM  1'  tlij  iiiiip  irt  luit  de  (iisi  in'v>  i  i  île 
(erre,  eli . ,  <|iii  M  i  t  |it iiic  i|>,ilnn(  lil  p  Hir 
gur,)nlir  du  d  u  de  l  eiinerni  iinr  lrou|M'  ou 
une  batterie.  Cft  é/xinlr  aient  r^t  hirn  lait.  Cet 
rfKiiilenient  doit  être  épais  au  moins  de  vingt 

/i:rjs  lie  terre  remuée,  la  tmàitmiret  éTtm 

épaitlriue/il, 

Kl'.il  l.l'.U.  ».  .T.  Rompre  ré[c.n!i  ,  on  ili'- 
mettre,  disloiiucr  l'épaule.  Il  uVil  usité  > 

*^  UigiKzea  Dy  v^OOgle 
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qu'en  pariant  Vyes  aiia<)riir>è(lps.  Je  lui  m-ais 
prêté  mon  i  /h  kii!,  il  l  u  r/i<tii/r. 

Il  Vcirinloir  .Ml-.'»!  .imc  le  pronom  prr- 
40nii' 1-  ' (/,■./.•/  \'nr  f/Miiilr. 

lim  im,  Mj;iiiti<'  li|;iircini  iil  pI  faniilic- 
twnicrd,  A-.%i-.ti  i  ,  aîiii  r.  Jr  itnis  r/xiiilrrrii  </f 
laitt  int.n  rmlit,  de  tout  moH  poui-oir.  Cfl 
hw:,:n.-  rrusiirm  duu  MU  tHlnifritit  il  m 

birn  riHinif. 

En  ti  i  iiii"»  de  Guerrp,  Ejitiuler  •li'S  Irmt- 
ptt,  iiiritre  à  touvtrl  du  r.iiioii  par 

■D  é^Uluit'IlK'lil. 

Éi-itJiK,  EE.  parliiipi-.  Ce  maquipim  a 
toujoutl  lir  a  brIrK  ffiÊittlm. 

Fi(5.  et  jK>p.,  t  'est  une  bêle  épaulée,  se 
dit  D'une  fille  qui  s'i-st  déshonorée.  On  ta 
tnmpé,  on  ttii  a  fait  époti.frr  une  Utt  épaulée. 
U  se  dît  aniai  D'unr  p'  rxHinc  qui  e*i  sImo- 
lurocflt  Mn*  esprit .  c»piiLité.  Cut  urne 
héte  épaulée  que  ret  hammr-là. 

ÉPAL'LBTTB.  i.  f.  Bande  de  loile,  d'é- 
loHe.  cousue»  »UmM*  ewr  te  pirtM  da 
Tétement  qai'cowm  h  étum  d«  ftente. 
£r«  ^pmi/kMtt  £mm  ekmist,  J'um  nm,  He. 

Il  se  dit,  pMijeulièrmeBt,  de  Cette  buide 
de  galon  que  les  mUitaiiw  noitcot  sur 
chèque  épaule,  et  qui  cat  oniiiiairamcat 
ajMwe  à  aoa  «trémité  d'une  tMiQSk  de  6- 


Lu  soldais  poritHt  de*  épau- 
dt  bUme,  et  tes  q//ieten  du  ^maelie* 
WVr»  «rym/.  Les  épaulettes  tetvnt  à  dis- 
tà^Htr  Mt  ^ffbtntt  grades,  et  qmltfatfois 
tes  tompl^illiu.  Des  épaulrtirs  de  grenadier, 
ét  chasseur.  Des  ^umietles  de  soUat^  de 
tous-officirr,  tt«flià*r.  Du  épaukatsde  K«ti' 
tauml,  de  capitaine,  de  âtltmel,  etc.  Det 
dpiudettes  à  graine  d" Mmtrds. 

Il  se  (lit  quelquefois,  particulirremenl. 
De»  épaulelles  trolficier.  Porter  l'épaulelle. 
Us  épunUttrs.  Il  a  Lien  i;ngnê set  épmdeltes. 

ÉPAVE,  adj.  des  deux  genre».  T.  de  Ju- 
vispr.  Il  ne  dit  IVes  cIiom«  égarées  et  dont  on 
■e  connaît  point  le  mailre,  le  propriéinire, 
mai»  pi  incipalemcnl  Des  cheveaii  vecbes, 
et  autres  bestiaux.  Un  tÂevat  ^pmm,  Îm 
héles  éptn-rs.  Biens  épatrs. 

Il  iVinpIoie  plus  souvent  comme  sub- 
•taiilir  ii'iniuin.  Les  épaves  uppartitnnent  à 

Épiives  miiritimes ,  Iyc<i  objets  naufragéH 
que  1.1  mer  rt  j<  tic  sur  m  ■•  liiinls, 

DriHf  ii'r/xnr ,  Droit  de  s'appropricT  les 
chuseî  i  p;...j>.  A, s  eigMun  snmieiÊt  énit 
d" rpttve  sur  leurs  terres. 
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KPKArTRE.  s.  m.  Sorte  de  blé  dont  le 
eraiii  est  p<-tit  et  plus  bcUO  qM  eeloî  du 

froment  oi-<liiiairi'. 

EPKK.  ».  i.  Aiiiip  <ifr<'n!tl\c  et  dMmïve 

que  l'on  porte  a  son  lotë.  l.nngue  épée. 
t'iMrtf  e/x-e.  Epée  fie  lr,nf;ueur.  Éfirr  tir  ctun- 
bnt.  Éi>ée  de  rrnconlre.  Lit  f;iintr,  i,t  fxinilr, 
la  lame  d'une  r/ire.  Épée  ù  Kunle  dnirr.  t.jTr 
à  garde  d" argent,  à  pwgnre  tiarfient.  hj/re 
enricÂie  de  diamamis,  ou  simplement,  Kpre 
de  diamants.  Le  fort  de  f  epëe.  Sr  battre  à 
l'éjtée.  Ceux  ami  portent  féftrf.  Uetirt  une 
épée  à  son  coté.  Li  connétable  portail  l'épèt 
naute  et  niu  detvnt  tt  ni,  Li  grand  éeayer 
portait  r épée  du  roi.  ili  maietit  r épée  nue. 
Mettre  l'epér  à  lit  Main.  Tirer  Cipét.  Beee\-oir 
du  coups  de  plot  iépét.  U  bù  fa  rtmln  fè. 
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pée,  rcnL-.unrr  l'èjx'e.  Si  je  le  rrnconlie,  nous 
mesurri'"/! t  "ni  i/trr.i.  ffrmrttre  f rpr'r  dans  \ 
Ir  fimrrfiiii.  Il  lui  lUiiinn  ite  ré/Ke  dans  le 
vriiiir.  Il  lui  /.IIS 'a  <i/ii  tpie  au  trmtrs  du 
corfit.  Il  Un  tiiluiirti  l't jte  jusqu'aux  gartlfs , 
jitMfii'ii  la  j;iirile.  Un  ftrnnd  r"t'/>  il  epée.  Il  le 
jjoursiiii  il  l'r/jrf  diins  les  reins.  Emporter  un 
iiinrnf;e  Crpre  à  la  mai».  Clinrifrr  Ir/tre  à  lu 
main.  Im  ville  fut  prise  il' iissuut ,  un  passa 
toutou  fide  l'épie. Joutrdt  l'rpêe  à  deux  mains 
ou  lie  fespodon.  Je  lui  fis  tomber  lépée  des 
mains.  jÊulrefais  quand  on  faismt  om  cAci<a« 
lier,  on  lui  ceignait  Vépée. 

ficeud  iTépée,  Noeud  de  rubiins  dont  les 
hommes  en  halHl  de  parti  re  ^anii^Miient 
autrefois  la  Rsrde  de  U-m  <  pi  i'. 

Prov.  et  ns..  Poursuit  ir,  presser  quel' 
qu'um  VMi  dans  les  reins.  Le  presser  vi> 
venwnl  m  eondure,  d'acbe*er  une  afTaire  ; 
ou  Le  y  faner,  dam  te  dispute,  par  de  i 
foriM  nlMN»,  qa'il  ne  aeU  que  répond  l  e. 

Ffg.  et  fam..  Emporter  tute  chose  à  la 
ptùac  de  tépét ,  L'emporter  BTec  de  grands 
cfforta. 

Prav.  et  fig. ,  ffmnir  que  la  aipe  et  F  épée , 
se  disait  autrefois  D'un  geoiilbommc,  d'un 
cadet  de  bonne  awiioo  qui  n'a«ait  point 
de  fortune.  Un  le  dit  enrore  D'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  oui  n'a  qu'un  mérite 
apparent  Cela  n'a  que  la  cape  et  Cépée.  Cest 
OH  mérite  qui  n'a  que  la  cape  et  l'épée. 

Prov.  ti  J  voiHant  homme  courte 
épée,  La  valeur  supplée  aui  armes. 

Fig.  et  fam. ,  H  a  fait  un  beau  coup  été- 
pée,  se  dit  ironiquement  D'un  homme  qui 
a  fait  une  sottise  rrniari)ualile. 

Prov.  et  li™,,  ("nt  un  ci.iin  d'é/iée  dans 
l'eau,  se  dit  D'un  eiTort  inuliU«  dune 
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que  chose  du  côte  de  lépée,  .Mcllrc  i|i 

proTit ,  iiuclquc  fonds  à  couvert,  i  ii 
1  1..  I..  .1:.   .  1  _     


iBtive  qui  n'a  point  da  anile,  d'effet. 

Fis. ,  Cest  une  bonne,  une  rude  dpit,  il 
est  Smve  comme  l'é/tée  qu'il  porte,  bnnf 
comme  son  épée,  Cesl  un  homme  qui  nia> 
nie  bien  l'épée,  qui  se  bat  vaillamment. 

Fig.  cl  fam..  Son  épér  ne  tient  pas  au 
fourreau,  »e  dit  D'un  homme  qui  est  tou- 
jours pri't  a  mettre  l't-pée  »  la  main. 

Fig.  et  fam. ,  .Von  é/xe  est  trop  courte,  se 
dit  D'un  homme  qui  n'a  pas  aasez  de  crédit 
ou  a>S('2  de  force  pdUT  réilssir  dans  quel' 
((ue  entreprise. 

Kij;.  et  laui.,  I.'rfiée  ilr  rrt  homme  est 
vierge,  Il  n'a  janiaii  Int.'  l'i'pii*  pour  se 
hutire. 

l'r  ov. ,  //.(  en  snnt .  ils  sont  iiur  f/xes  rt  nu  r 
irnuirnux ,  lU  >*'ii(  *.  ri  i:ran<K'  iiiimitit',  i>ii 
en  grdml  procis,  en  );raude  querelle.  C  r> 

fxiicnii  nr  jtruitnt  s'aceoidtr,  d$  sont  aux 

I jirts  rt  mit  l'tlllmux. 

l'.im.  4l  par  inepri.^,  Tniinrur  fl'ri'r, 
Brcttrur,  batteur  lie  pavé,  ipii  |Kirle  unr 
longue  épee  sans  aller  a  la  gucrn". 

Prov.  et  li);.,  .Sr  Jnire  liliinc  de  son  épée, 
.S<'  |ire\alfiir  île  son  l  onr  ipe,  île  son  i redit, 
fil  .,  pour  ^aiaiilir  Ii'  su.  1 1  s  d'iiiit' allaire. 

l'rov.  cl  f'u'.  ,  l.i  i"-'  i..tc  le  Jiinririiii, 
i  se  dit  Des  |>er50iiiii  s  i  ii  ipn  une  grande  ac- 
tivité d'àme  ou  d Csprit  nuit  i  la  ^anie. 

Pniv.  i-t  lij(. ,  i  est  sim  ifMe  tie  cheirt, 
(.'.'i-M  la  i  M<iuir  dont  il  s«-  s<»rt  dans  louU  s 
sortes  il'alluirrs,  soit  pour  le  ennseil,  soit 
pour  l'exécution,  (  'cla  se  dit  e^alcnient  Des 
choses.  L'Iliiiile  d'Homère  riait  lèpre  dr 
chei  rt  if  .lleiiintlrr. 

Fig.  el  fam.,  Mettre,  faire  passer  quel- 


•IqUC 
irve. 

On  le  dit  plus  ordinairement  en  inao\aise 
part.  //  iib.iiiii'.nuêi  sr\  h  rns  a  \ts  rrriiiiriers, 
nuiis  il  mil  tjurliur  chine  ilii  coti  lii  t  rpée, 

l'rov.,  .Moiini  il'iiiu  iiiiU:  ijne,  Succom- 
ber sou.s  un  eiiiRiiii  auipiel  il  est  glorieux 
d'avoir  résisté  ;  el ,  tigurenient ,  Heeesoir  du 
dommage  par  une  cause  honorable,  Uat- 
teusc ,  agréable. 

Fam.,  Se  laisser  dire  quelque  chose  d'in- 
jurieux répd*  au  côté,  Soulfrir  des  propos 
injurieux  sans  rien  répondre,  sans  répli- 
quer. 

É/tee  fliimbojnnte ,  Éuée  dont  la  lame  cat 
très-brillante,  et  semble  jeter  des  flanwca. 
Va  ange  armi  J" une  épie  fiasuboysoÊto, 

Ép£i,  signifie  ahanluineai,  L'Alat  dea 
gens  de  çuerre.  Tétai  nîliuire,  tarioat 
pu;  opposition  iL'dlltdes  kcos  de  robe  OU 
•I  K|;lise.  //  a  qsMiiKnhe  pour  l'epét,  pout 
prendre  Fépée.  Lu  gens  d" épée.  Homme  dtt- 
pée.  On  lui  a  fait  prendre  le  parti  de  tépii. 

Il  s'emploie  de  même  absolument,  dans 
certaines  phrases  lî|;urces,  pour  désigner 
Le  Goangei  te  vaMir»  on  I  a  lorce  dea 
armes,  ttittdmtêo»  éémUon  au  a  son  rpdt, 
UdroUdcféfio, 

KPBLn.  V.  a.  Nonuner  les  lettres  gai 
comjMsent  un  mot,  et  en  bABerdcsqrlteBes 
en  le*  asacmbbnl  l'une  avec  l'autre;  S 
commtmiuà  ^ckr.  Éftkt  et  mot. 

Éraaé,  As.  participe. 

irsiXATION.  s.  r.  Action  d'épeler,  l'art 
d'épeter.  Essajret  f  épellation  do  ce  mot,  tt 
entend  tien  l'epeUalion. 

éPKNTHÈSB.  s.  f.  T.  de  Gram.  Addition, 
in»ertion  d'une  lettre,  ou  même  d'une  sjl- 
labe,  au  milieu  d'un  mot.  Exemples  :  irre>.i(, 
pour  s'.'.i;  (\illc);  iadugitdi,  pour  ingldli 
leiilrcr). 

KPttXTHETIQDB.  a^j.  des  deux  pam. 
Qui  est  t^wxté  par  épcatbise.  iMtn  ^mi« 

ihétique, 

ÉPBBIMI,  VE.  adj.  Qui  est  fort  agité, 
qui  a  l'esprit  comme  troublé  par  la  crainte 
ou  par  quelque  autre  passion.  Elle  sut 
qu  'on  atlaaustttton  mst/t,  elle  courut  mussiUt 
tout  épentut  pouT  k  mcourir.  Toal  ^smAl 
d'amour. 

KPKBDt'MRXT.  adv.  Violemment,  d'une 

manière  éperdue.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
pailaiil  De  desiis  \iolents,  cl  parliculiére- 
■iK  ut  De  l'amour.  //  est  éperdument 
I  l  'IX.  Cu  dmt  pmaïuut  «'«m 

nirnt. 

KPERL.AN.  s.  lu.  Petit  poisson  de  mer, 
<pii  a  lies  couleurs  narrées  tort  brillantes, 
et  ipii  répand  une  odeur  de  violette.  DU 

i  jf  rliiits  lr.l\.  l  'nr  hrochettt  tTrperlniis. 

1  l'i  lio.N.  ni  Petite  branche  de  fer  ou 
d'aiilre  iiiel.tl,  iiui  s'udapte  aux  talons,  et  à 
l'evliemite  de  laipielle   joue    une  espèce 

d  étoile  np|)elée  Mnlille,  dont  les  jointes 
.si  rteiit  a  piijiier  le  elieial  .ilio  i|U  il  aille 
plus  vite.  I.priitn  dorr.  l-j>rnin  ilnrf;rnt. 
linint  hr  il  i  fH  ri,n.  Mnlrltr  il  iprn  n.  1  r  che\  al 
est  ti'iixlrt ,  rsl  sinsilile  ri  l'éjKiiin.  Dur  à  l'rpe- 
ri.n.    (e  rhisul  r.\t   fif,   lia  plus  br.twn  ilr 


linde  que  tl'rptii>ii.  li  cniiiil  l'r/xmn.  /'nus 
dése.ifiérez  ce  chn  ttl,  VUS  lui  tenez  toujours 
l'rprnm  liint   le  flanc.   Knlnncr  l'éperon. 
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a  plui 
'il  l  e/M 


rpemn. 


(hiiu. 
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I  l>fn>ns. 


Déchausser  Us  éperons.  Autrefois  quasui  ou 


w  quasia  ou  _ 
f 4  UO  oy  VjOC 
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fnîifiit  drs  chevatiers,  «»i  Irur  chaiuMÙt  les 

(i<if;/irr       rftenins .  K.iire  sp«  pr^mii-rt'» 
•rrocs  .!»<•<-  (ittliiirlion.  C^la  s<r  dit,  bu  pro- 
•prc,  Des  aiirïi'in  clionlifrs;  ft  on  le  dil  au 
•ut(uré  D'un  liommr  ipii  a  (lit-n  riiérilt-,  qui 
■juMi'if  li  iiiK^   manirr**  lirillitilp  I<m  uvuii- 
togra,  Ifi  re<oni|»«'incs  qu'il  obtieiil. 

Fig.  et  fain.,  Chausser  fie  près  les  r/xn^m 
à  qurli/n'un ,  Poursuivre  de  pn-s  quelqu'un 

•  t|ui  »'i'nfuil.        ennemis  se  retiraient,  noire 
caiitJerif  IfHreAauMta  1rs  éperons.  Uni  vieux. 

Fig.  et  ram..  Donner  un  coup  H'rprron 
■jHS^H'à  M  9trtaHt  wmdmi,  Y  courir,  y  aller 
■M  illliyw.-fc  maiênn  n'est  pas  loin,  don- 
un  M  tmip  éTéfÊero»  Jus^uftà.  On  dit  plus 
'  ocdl—iriM— I  ■■■■  m  tew,  JWyuriwawy 

n|>j  Cf  dWiW  m'm  ni  tomeke  ni  éfenn, 
''0  •  H  MiMlM-rorlA,<«t  a  m'en  foiat  tenti- 
-  tàt  k  réperoo. 

Fig.  et  fan.,irMÉ> 

•  ÉMiliipMact  ioMMihle* 


■f  éperon. 


flf.  -et  tel.*  Ctr  AmMM  «  Ar.fwn  r/V/N-. 

ma,  lui  fiau  émm  m  cw^  d'èf>eron. 
Il  but  h  prMitr,  rnctlar. 

Pi(i  €t  rn.f  ttmfhtttuêlmêihnile  i^ue 
<  JT^mm,  m  dit  IVim  kammevriiM,  impé- 
taenu ,  qui  «  plu  biow  drém  ntenu  que 

Sramoi(,w  tft.ptrwHiofie,  de  L'ergot 

•  MW  MTMins  nniilMUX,  tels  que  lci>  'ntis, 
•Ontditrrière  U  Jambr  vm-»  le  im»,  rt  que  U-s 

ehieti*  ont  derrière  le*  jambes  de  devant. 

Il  ai^^nifie  aoui,  Celte  partie  de  la  proue 
■d'un  bâliment  qui  se  Irrminr  rn  pointe  et 

•  qui  a  plus  ou  moins  de  Millio  en  avant. 
Z'^pcra*  lies  gMnt-^mptu  4Hit  tmmi  de 
fir  (voyez  Roens).  t'^pm$  iwpftm  ta 
figmrt       tlonnr  son  nom  au  ymunm. 

Il  le  dil  eneorp  d'lin«  «orte  de  dnrliiiaa- 
tioo  en  angle  saillant ,  qu'on  éièvei  en  au 
.aili«tt-de»  courtiun,  ou  4ui 'ilmal 'des 
JfmUmtViom  I»  détendre. 

II>Mail  éKaleiiieoi  de  Toul  ousTace  en 
•pointe  qui  neri  à  aanipre  ta  owm  de  l'eau , 
«devant  les  pilce  daapoab|-«|^MF  laa  bwds 

des  riiirres. 

Il  se  dil  |iareilirinont  de  OriJiiiis  ouvr  j- 
p-*  Ai:  niiit^innerir  taraiisMen  pointe ,  rails 
-en  drhui^  d'un  bitiiMat*udr«MiwmiUe, 

pour  le.t  lonlenir. 

Il  M-  ilit.  eu  li'iUuique.dTTnr  pointe,  d'un 
|H  ol  iiigeiui-ril  en  i  cirnrt,  (jue  l'on  reiuArqiie 
a  ta  l>it^e  du  rulif-e,  (le  lj  rorolle  ou  de--^ 
pélrtii'i  lie  eeilaitii--»  ll(  iir>.  Iji  /leur  de  la 
linsitrr ,  tlu  j,  fl-d'nlinirllr    r^l  leri,i:i<r'-  en 

Xron.  l.e  ciil'Ce  île  lu  i  nfuicine,  iV  r  /■<  fuirs 
lit  )'i<ileile,nnl  un  rfHum. 
Il  M!  dil  au«i,  eu  U  cmc-.  <le  J:iiiluiaKe, 
Des  Iji.inelii»  qui   junl    i. nul.  -  ,  (jioik-.«, 
re^firU.iiil  I  Uonriui ,  e(  iiiii  xinl  plantes  en 

fui  uu-  dVinrou.  Lt-s  mmmmmt  tant  meutes 

à  /Hirlrr  lin  rjimins. 

f'.ei'Kfix  ,  >f  dit  encore,  (ifr"<^"><*nt  el  fa- 
niir  I  l'inent ,  de  Certaines  ritka  i|ui  ae  for- 
iii  ni  .111  euin  dn  ISiiM  dM  •fOMoata  ^i 

\ietl»i>%eul. 

KPKMNIfé,  éK.  adj.  QuiadcHépemn* 
au  uilon.  Il  est  bfit:é  rt  tporoniK,  tout  prt'l 
A  mtsUer  à  chew!. 
iILi*ilit  auMt  Des  jaM|i  e|  iie*  cbiena.  Vit 


El'TI 

■  coij  epeivnri/.  On  prr'i-rid  ij'i-  'es  c/iient  r'pe- 

[  tonnes  ne  sim-'  /'-ia  \<.'irf\  r,  iti  roi^'f. 

I     II  se  dil,  eu  llnl.iiin jiie  ,   h  nue  rorolle, 

d'un  calice,  d'un  pêl;ile  ipu  m'  li  iuiine  en 
I  é)M-roti.  Fleur,  corolle  rperunrtrr.  Oïliee , 
)  f)f tille  ijirmnn^. 

Fig.  et  fam. ,  Avenr  ktjtui  ëperxmnis ,  ou 

Etre  éaenmé,  iova  dit  ridât  an  noia  de 

IVil, 

rPEnoWir.R.  s  m  Artisan  qui  fait  on 
(|ui  vend  lies  <'perons,  tics  mors,  de»  elriers, 
ele.  F.peronnier  rlu  rm. 

Éperomkikii ,  en  Histoire  naturelle,  se 
dit  d'Un  bel  oiseau  de  la  Chine,  dotii  le 
mile  porte  à  cliaque  pied  deux  ergots  ou 
éperon». 

SPKBVIEa.  t.  m.  Oiieau  de  proie,  dont 


Prav.  et  iig. ,  Ci$t  mm  mariage  ffptrx'irr, 
la  ftmrlh  vaut  mieux  fw  le  mâle,  se  dil 
D'un  m.iri.i;:e  où  la  CsoMna  «Bl  piaa Iwkllai 
plus  agissjinie  i|ue  le  WMti. 

Pto\.  <  i  (  î^  .  Oh  ne  Munit  faire  ttun* 
èmm  un  cfiriy  irr,  Oa  ne  Himit  faire  d'un 
«ot  na  liaiMla  hoaum. 

ÉruTTBn ,  M  dit  aoul  d'Une  «ofto  de 
lilel  à  prendre  du  poisson.  Pe'eMtr  à  fiyw 
i/er.  Jrttî  l'rper\ier.  Omp  tfépefWir. 

épuvlàâB.  a.  r.  T.  de  BoUrn.  Gaare 
de  plantct  à  Jauet  «wapatén ,  doat  ilagdaU 
un  ttèsiifpBad  mmilMra  d'eMweea. 

ÉnMvn,  a.  ai.  l'igwa  iBtaaTai. 

EPII 

ÙméuikK.  s.  r.  T.  de  Médec.  Il  i«  dit 
Des  laciMs  de  rousseur,  el  de  quelques  au- 
tres, oui  viennent  sur  la  peau.  Avoir  des 

éphétiitrs  auT  nuuns,  au  niaqfr. 

ÉPUKMMK.  adj.  des  dMiK.gaaraa.  Qui 
ne  dure,  qui  ne  vil  qu'an  jo«ir../iiMc<lR<j^iU^ 

mère.  i'Iriir  éphémère.  FiA-re  éphémère. 

se  dil,  par  extension.  De  tout  ce  qui 
n'a  qu'une  Iréi-courte  durée.  Opinion  èphé- 
niire.  .Succès,  Ixinheur  èpAeinirr.  PutStancr 
éphrmirr.  Oui  riiffes ,  ftrtuluctioms  éphémères. 

Il  s'emploie  eouiiue  suliHlantif,  <iu  mas- 
eulin,  et  «■  ilil,  en  Kntiumdogie ,  de  Cer- 
luiiis   inseï  les  uevinptere»  <)ui   ni'  vivent 

^!lère  qu'un  jour.  Les  oMmènê  jt  montrent 
ijutliiur U'Li  en  M  gnatK  mamên,  fut  tmireii 

est  obsrnm. 

ÉPHlÎMtKlUIvS.  s.  r.  pl.  r,il<li  s  .tslru- 
noniii|ues  ftar  k^squrlii-s  uu  ilelerimue,  pour 
citaque  jour,  le  lieu  de  i  li.iqur  pliiuetr  d.in« 
le  /.odiaque.  /,a<  l  fihrineriilr s  il' .4rgolus. 
OiHSuller  les  Hfthemmilrs. 

11  ie  dit  aussi  de  j.isieiiou  de  siitqdrano- 
liees  qui  lodiquent  les  o>éiieinenls  arrive*, 
le  meuie  jour  de  l'aunee,  a  dillcrentes  éuo- 
que>.  Mettre  éu  ^^kéltiltâÊÊ  m  aA»«wi 

yo/i  inill. 

KPHlkD.  -i.  m.  I  ()n  prononee  lo  D.)  F/qW'ce 
de  eeiuture  a  I  usatZi'  des  prétrtis  heltreux. 
L  r/ikuil  se  piisvi't  •ii  riiri.  I,  roH  ciMnme  une 
rlult,  rt  tiiitiul  plusieurs  tours  en  *r  oroisiiHl 
autour  du  mrp^. 

ÉPHOaWt.  s.  m..pl.  T.  d'Anliq.  grecque. 
MofiistraU  larédéraoniens  étahiia ipau r con- 
tre-lMlancer  l'auloritÀdea  i<ow-cl>dH-4«MlU 
Ijes  éphnres  étment  au  HtÊÊliniét  aNBft  iél 
trUtmmid  des^éphoru. 


•EPI 


ipt.  i.  m.  IHirtie  du  lile,  (lu  CroiDent  et 
de  plusieurs  autres  |ilaiiles  f  i.iiuiiices,  qui 
est  plaeee  au  si;uiiiirl  <lr  l.i  h,;e,  et  foiinée 
pur  In  rcuiiiun  des  graines.  Ou  le  dil  Aussi, 
fturliiul  ru  liolaulque,  de  la  réunion  des 
fleurs  qui  doi\enl  <liuiuer  le*  |[;raifles.  /:/«' 
lonfi,  court,  serré,  (iras  épi.  Ept  bien  garni, 
hlpi  maiffre.  EpidelMé,  ilorf^,  rte.  ['.pi  de 
frumrnt.  Quand  les  blés  sont  rn  èpi,  mnni.  nt 
rn  épi.  Lt-t  barbes  des  épis  d'orbe  si»,i  fAiis 
lonifuet  tjue  celles  dr»  épis  de  seiflr. 

Prov. ,  Jmmuis  ot'ni  ne  se  passa  .mus  r'/j/. 

En  BolJin.,  Fleurttn  épi,  se  dit  île  Flpiirs 
quelconques  attachées,  rangées  le  lon^;  d'un 
ake  cumanarà  l'ealréutité  de  la  itj;e.  Ae 
louHkn  UaHe  »  me  /leurs  en  épi,  disposées 
en  épi. 

Kfù  JLtmt,  Nam  vulgaire  d'une  plante 
oui  «Mit  daot  Ict  élaafa  «(  ' 
dont  laa  Baanaaat  «a  tel. 

En  ioaigitte.  J^  db  dto,—, 
b^ge^da  dMMala  qai  a  la  faaadW 

tp,  iê  dkm»,  UUb»  de  cImmbi 
t'éeuunt  de  b  diMdion  des  autrca. 

Én«  M  dit,  aa  Qiirurgie,  d'Uae 
de  bandage  dnat  Im  tours  iiinéaoïHuHt  an 
quelque  Bnoière  an  ^i  dorga.  Oa  4e 
UMMBe  auwi  Spleit. 

Il  ae  dit  é^lement,  en  Arebiledara»  de 
DilTérenles  cliosci  qui  ont  plus  ou  nioiae 
de  re^mblance  avec  UB  épi  :  tel  est  Taa-  . 
seniblage  des  cbevrODS autour  du  poiii^n 
d'un  romhle  pyramidal  ;  telle  «I  encore 
une  certaine  disposition  drs  liriques  d'un 
pavé,  poMes  de  champ  el  d  ui  ^o  nalr  uien  t  ;  Hc. 

éPIALE.  adj.  T.  de  Uédcc.  Nom  donné 
par  lesaïK-ieos  à-aae  Aëwe  continue  dans 
laqoeileon  sent,  avec  une  cKalaur  ripendae 
par  tout  le  rorps,  des  rriaaoa»  eegaaa  al 
irréguliers.  Fm-re  rpiide. 

F.flCE.  s.  f.  'luute  dniguc  aromatique, 
chaude  et  piqiianli-,  dont  on  se  aert  ponr 
asaaisonnrrdea  tiondes,  comme  sont  leclou 
de  ((irofle,  l;i  uiuuade,  le  piivre,  le  giii« 
(Senibre,  eti .  Il  s'emploie  surtout  au  pluriil. 
Fines,  iKiiines  r/M-es.  Ef'irrs  rtriifri  s.  Cést 
de  l'Inde  tfue  nous  wtineiit  /jresifiie  taUÊH 
le.t  epicts.  il  y  a  trop  d'epices  a  ce  piitr. 

f'ain  ifc/Mce,  Sorte  de  pain  qui  se  fait 
:<M'r  (le  la  larine  de  seigle,  de  lécuase  de 
su.  le ,  du  mid,dct<pltietf  cte,  Mk^^nm 

de  Itriiiis. 

Prov.  el  lip.,  Diri'.  .''<.!  /u  lin  <:ic.f  tonl  les 
fines,  siuxl  iei  bunnr s  rpirn  ,  se  dit  Des  per- 
sonne* petites,  niaiit  iqiii  itiielles. 

Prov.  et  lig. ,  Cesicitèreépioe,  ledil  D'uee 
niarcbauilisc  ifA  «et  ftlot  cbàiv  qs'ella  aa 

devrai!  être. 

t.i-ieis,  au  pluriel,  se  disait  aneienaa^ 
nienl  lies  drnj{««.«  et  <le»  eiirilùures.  .1  tafiu 
du  repas ,  on  ujipiwla  le  vin  rt  1rs  rfiicr.t. 

Il  se  dirait  li);uréiiu'nl ,  aiitrernis ,  de  Oe 
nui  était  dù  aux  jupes  pour  1.'  jiisenieul 
«l'un  pniec^  jiar  éerii.  <e  Jut  un  fnind  pro~ 
tèt ,  Il  y  tut  plus  de  driuc  cents  écus  d" épiee*. 
Il  fallait  payer  Us  tpitrt  pour  lever  f  arrit, 
iiaas  l  ori/fine,  les  eptce»  éluillU  9tlÊlUÊiH$t 
et  jf  payneiti  en  nature. 

émtckum.  «tij.  ^les  d«ua  genres.  T.  de 
•Graai.  ]1>     dit<Das  «oatt  qui  déaigiiaat  , 

Oigifized  by  LiOOgle 
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Minéremment  Piib  oa  Pantre  acse,  le  «Dik 
OH  la  remcUe.  I^s  mots  Brtftnt.  oaiUe,  éi«< 

btnmxmp  Vnp, 

Fig.  et  fam.,  a /iv  «J»**  nMlwMwf,  :>'cst 
dit  D'un  juge  qui  laxait'trop  haut  Ira  épiccs 
d'nn  proera. 

t.vii.k,  KH.  particfp*.  H  n'mime  ni  snli  m 

rpivè. 

ÉPICEIilF..  ».  f.  rollrrlif,  qi'i  rnmprrnd 
non  -  spulempnl  Toute»  siulc.  ilcpnf., 
comme  la  cannelle,  Ui  iiiu9<-.iiIp,  !<•  ii.ilMf, 
etc. ,  m«U  cni  oi  p  le  siicrr  ,  le  nii<  | ,  !.■  , 
et  toutP<i  le»  stil»si;iiir<-»  médicinale»  qui 
viennent  tlf>  pnyn  éloignes.  //  tnifiquê  tn 
épirrr-r.  I,rs  ^picrnrs  de  (' lutte.  Les  Uoltatt- 
il^iis  fnnt  un  f^mnd  commertÊ  JT^fietnU. 
J'ondj ,  mnf^nsin  ctépicmr, 

rPICIIÉHKnR.  ■..  iti.  (On  prononce  tpi- 
At'iYmr.)  T.  lie  l,ogiqiie.  SvUogisme  dans 
li>(|iiel  rliAi  um  îles  préflliim  ait  MOOBI^pa- 
gtié<'  de  >.;<  [ir'  Ui.e. 

ÉPiriKR,  itnr..  s.  Celui,  celle  qui  ven<l 
des  épiceries.  6'e.f/  un  ton  épicier.  One  rtchr 
ipkeière.  On  dit  aulii  MfICHt  ^ngaiêU, 
mairhand  ipititr. 

K«m. ,  Ct  livre  ira  che*  T épieier,  tsl  bon 
pour  répicter.  C'est  un  mauvau  ouvrage, 
dool  Im  feuilles  ae  vendront  à  la  livre,  pour 
faire  Im  «an,  lea  cornisU  qui  aervanl  aux 
•  épirieri. 

iriOliNB.  a.  m.  T.  d'Anal.  L'ensanble 
daapartia»  qui  enviraiincirt  le  crAne. 
■MCDBIHT.  s.  ■■.  Il  atgniia  au  propre, 

Ok  aaeiaienr  d*ÉpicaK|  cl,  pareslcn^mn . 
Un  voluptueux ,  un  bomne  qui  m  aunge 

2i^à  acn  plakln  C*it  «m  fimu  ^péeniM.  li 
lit  aa  nninin,  A^tmiimm. 
Il  ae  prend  awii  adjcctivanent»  dana  m 
aena  analo|pie.  Litymm  ^ieuntm.  Iàê  m»- 
nrfr  épicurienne. 

EFICURISMB.  ».  m.  Doctrine,  morale, 
manière  de  vivre  d'Épicure  et  des  cpiru- 
rienit. 

ipicnXK.  1.  n».  T.  d'Astron.  Petit  cer- 
cle imaginé  par  l«  aneiem  aslronnme»,  et 
dr)ni  le  centre  eat  dana  un  poinl  de  la  cir- 
conrérrnce  d'UD  plH  gnol  WTcle.  ÉpKJ- 
cle  de  Mm. 

iPlCTOUrtM:  s.  r.  T.  de  G<om.  Courbe 
rn^endrép  par  la  révolution  d'un  poinl  Ae^ 
la  rireonférence  d*un  cercle  qui  roule  sur 
la  partie  concave  ou  convexe  d'un  autre 
cercle. 

ÉPIDé.lflP..  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
qui  attaque ,  en  mt'me  tem|)S  et  dana  le 

nu'me  lien,  nn  f;mnd  nombre  de  penmnne». 
r<  ..r  l'uiliiiiir ,  t/it!  n  rnvtit  d'abord  atteint  aiie 
prit  fl'  personnel,  dégénéra  en  épidémie.  Plu- 
sieurs é/)idrmies  ont  déttdé  cette  caMMb;  Jl 
rêf;nnit  line  épidémie  rinns  le  pms. 

Il  se  dit  quel:  jij>'f<ns  li>;m  i-ment,  dans  le 
langage  ordinaire.  L'engouement  tu gininâ, 
c'est  une  tfnHmle,  «Vtf  mtt  nùUnUt  ipt- 
démie. 

ÉPIO^.MI0rK.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médee.  Oin  lient  de  l'épidèniie.  Mal  épi- 
dcmi-pte.  Muliuli'  eptdentiifUie. 

Il  se  dit  qii,-l(7iiefoîs  fiKnrf-mcnt,  dan»  le 
langage  cirdm.nie.  Vu  ■■■<■■  urmrnt  f/jàôld' 
yar.  Du  passuMs  épuiemit/urt. 

iviMDUn.  «.  m.  Snrpatu,  h  première 
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pMS  dal'homiM  ou  de  l'animal,  et  la  jMoa 
mince,  rtcoup  h'/i  fn>t  que  Im  effleurer  f  épi- 
démie. Knlefer,  écnrekêr  C épidémie. 

Il  M!  dit  par  analogie,  en  Botanique,  de  ^ 
(!elle  pellictitr  ndiice  et  Intnsparriile  qui 
forme  l'enidiiMpe  extérieure  «les  |ii.intes 
herbai  er»  et  dt«  jeune»  rameaux. 

ÉPIKR.  V,  n.  Monter  en  épi.  I^s  blés 
eommetieenl  à  rpirr. 

Éria,  ÉK.  participe.  Les  seigles  snnt  déjà 
épiés. 

Adjerliv.  et  fif;. ,  Une  çueue  dr  chien  épiée. 
Iloiil  les  |j(iil>  l'ec.irlcnl  ciuunie  les  barlies 
d'un  éfii  de  bU.  Un  cÂitn  épié.  Qui  a, 
ii.iIh  u  du  front»  da  poU  pina  grand 

a  (II''iirB. 

KPlKil.  T.  a.  Observer  secrètement  et 
iidroticriienf  les  actions,  le.%  <liic(Hirs  «le 
r|iieli|ir(in ,  ou  11-  (jiji  11-  puvse  en  i|ncli|ue 
lien.  On  les  a  ma  itupas  ilf  ce  jruiir  piittc^ 
pour  épier  ce  fju'tt  J'iit.  Prenez  ^iirae  a  tv 
ywe  vous  direz,  un  rtms  épie,  mus  êtes  epte. 
On  épie  tonte»  ivit  déman  hes.  Je  !r  fuis  éptrr. 
Epier  les  miiu\'emenls  de  t'riiiiemi. 

Ki(;  ,  Epier  roccuiion,  le  temps  d'a/^ir; 
épier  le  moment,  etc..  Se  tenir  prêta  saisir 
I  oc4-asiui)  de  faire  linéique  choiOf  à ffollter 
du  ntoment  favorable,  etc. 

I^pK,  RR.  partici|>e. 

ÉPIERaF.H.  V.  a.  ôler  les  pierres  d'un 
jardin,  d'un  champ,  etc.  // faut  épierrer  Us 
carrenur  où  /* on  ivut  planter  des  fkurs.  Il 
j  a  des  terroirs  qu'an  ne  sauroU  tfiimt, 

Épiasai,  Éa.  parlicipe. 

énvx.  a.  m.  Soru  d'oima  à  Ar  nlnt  tt 
pointu ,  dont  on  aa  «ait  In  plua  ottluihirv- 
nieni  à  la  chasse  du  aangKer.  iif  attendit  te 
san/clier  de  pied  fenm  «W  Mm  épieu.  et 

KMCtfniK.  a.  m.  T.  f  Anat  La  par- 
tie moyenne  el  supérieure  de  rabdoiucn. 

ÉPMiASTRJQOE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Aoat.  Qui  appartient  à  l'épisHlra. 
Hét;iiM  épignstrHim.  JÊHin,  «nae  épiga*- 

tnqiie. 

ÉPICLOTTE  s.  r.  T.  d*Anat.  Cariilagede 
forme  ovale,  placé  à  la  partie  supérieure 
du  larvna,  derrière  la  base  de  la  langue,  et 
spécialemeni  dcatiné  à  recouvrir  exacte- 
ment la  ^iieau  ni«Hnent  de  lu  déglutition. 

éPICRAMHATIQVR.  adj.  des  deuK  gen- 
res. Qui  appartient  à  réotgramme,  qui 
tient  da  répigramma.  Stjh  ^ngnmwmfiqiie. 
Trait  i^imwnoOyne.  Itemnnr  ^pigram- 
aiotoMw. 

mS>JlMHATI8TK,a.ni.  Celui  qui  fait, 
qui  compose  des  épigrammes.  Cest  un  épi- 
grammntisrr  fnrf  spinturl. 

éPIURAMHE.  a,  f.  Petite  pièce  de  poésie 
qui  se  termine  ordinairement  par  un  trait 
piquant  ou  par  un  bon  nrat.  Vit*  bonne  épi- 
gramme.  La pamte  ét un»  éptgrmmm».  ilja 
peu  de  sel  dans  cette  épigramme. 

Il  se  dit  figuremeat  d'Ln  naot,  d'on 
trait  qui ,  dans  la  conversation  ou  dana  un 
écrit,  exprime  unecTitii|uc  vive,  une  rail- 
lerie mordante.  CJun/ue  phrase  de  cet  écrit 
est  une  épi/;niinmr.  .Sn  romrrsation  est  toute 
en  éfjif,-mnimes.  C etfe  louanfir  est  si  ejcaiférrr , 
ipi'ellf  (1  j'iiir  d'une  épiftniOime. 

KPI6RAPHK.  S-  f.  Inscription  qu'on  met 
surnn  lùlinient  pour  en  maM|ner  l'iix-ige, 
pour  indiquer  le  temps  de  sa  construction» 
«te;.  €•  aanra  Tletlli;  on  dit,  lajcn/Mfwi. 
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Il  .se  dit  plus  ordinairement  il'l'iie  courte 
sentence,  d'urte  courte  citation  <)u"on  met 
en  tète  d'un  livm^  d'un  ch.'«|>ilrc  ,  etc. ,  pour 
en  indiquer  Tobjel  ou  l'esprit.  Cet  auteur 
chmsit  lien  ses  épigraphes.  Il  a  pris  pOHT 
ép'i^mpbr  tel  vers  d  lltimére,  dr  l'n-^ile. 

EPILATOIRK.  adj  des  deux  ^i  iiieb.  Qol 
sert  a  epiler.  l'dte ,  onfui.'nt  épilii/iurr. 

ÉPII.KPSIE.  s.  f.  .Mid  i.uliie,  haut  mal; 
nffe<  tinn  nerveuse  e,n  ai  Ici  i-.'  e  pai  di  s  al  la- 
ques ,  nrditiaircnient  de  l  iiiiilr  iliiii'c,  limii 
ie^ipulles  le  milade  toudte  s.ins  iiintlail- 
siini  c,  et  epnnivi' tle-S  coin  uliioui  viideiile^s, 
accompagnées  de  coma.  Jl  r\l  sujet  à  l'epi- 
lepiie.  Il  II  eu  des  iillmpirs  d  efuirpùe.  Épi» 
leptir  spontanée.  y.p:lrpsie  iiri  uit  nirlle. 

ÉPII.EPTiyi  fc.  ;idj  <le.^dcux  :;ciircs.  Qui 
appartient  il  l'i  |)ile]jnie.  Sympuinie  épiUpli- 
inir.    Ciini  :!!.\:t^n.t  ejiilt/ttiipies. 

Il  sigriilie  «;u.ilemenl,  Sujet  à  l'èpilepsia, 
:  r  <pié  d'épibpaio.  M  u  mmfiàn  tfàtf» 

titpte. 

Il  est  quelquefoi?  suli'-t.Tntif ;  Ct  alors  H 
ne  se  dit  que  Des  p«rsonu«9.  Les  épUepti- 
i/urs  fferdcHt  MUt  wniH—cr  «K  M  asp* 

ment. 

ÉPILEB.  V.  a.  Arracher  la  poil,  on  le  fatra 
tomber  au  moyen  de  qualflue  topique.  Oh- 
gurnl  à  éptter.  En  prennni  k  ém».  ^fiquei 
personnes  se  font  rpiler.  On  i*CMipfoie  attsai 
avec  le  pronom  personnel,  tts'tti  ijpdtf, 

ÉpiLS,  ES.  participe. 

EPIULET.  S.  m.  (Laa  L  aonl  moniMaa.) 
T.  de  Bolan.  Cbacnn  dea  prlita  laaamhln 
fm  de  fleun  dont  la  rénoioa  formo  Vwfl. 
on  la  panicale  d'an*  gramiMio,  Omu  «MM. 
ptnnte ,  les  «Mf  «an^pafdr  A  An»,  A. 
trois  fleurs, 

ÈfUMOm.  a.  m.  La  damitra  portto  on 
la  coadaiioB  d'un  pofme,  d'un  tnicoant 
etc.  ù'^dlagHtt  datt  tiÊUmer  les  prtttnpÊmm. 
points  sTim  tKtetHn.  L'épil»gut  dou  éom 
eaurt. 

BPiUlWnt.  t.  n.  Il  n'est  poinl  d'usafa, 
su  propret  «t  i  aignifie  ligurémani,  Cn> 
surer,  trouver  è  ndira.  Ciaf  «h  AaaMW 

qiu  épilogue  sur  Hmi, 

Il  est  quciqucfoia  acilf.  ÉfëûgHtr  tgnw 
tions  Jt autrui.  Ce  mot  est  raniilior. 

ÉriuHrVà,  Éa.  participe- 

^.PILMVMUL  a.  m.  Calai  qui  aima  à 
é^uloguer.  Cartiw  gmnàipàagitÊSir,  D.  eat 
l'amilier. 

F.PINARD.  s.  m.  qui  ne  s'emploie  gnërc 
qu'au  pluriel.  Sorte  d'hcibage  que  l'on 
mange  ortiinaircmcnt  cuit.  Ericasatr  du- 
éfunards.  Un  plat  <f  épinanls.  Épinu(ds  à  ùt 
crème.  Tourte  if  épinards.  Grmnt  d'éfummrtÊÊk 

Fig..  Frange,  épeulette,  /(Itmd  a  gmmê^ 
d" épimnds,  FtMge  rte. ,  dont  lea-filata  fla^» 
semblent  à  ua  aaaemblaga  de  grainaa  4^4* 
piuards.  L'épMdattt  à  gtuim  d'épumrdt  «n» 
dique  un  grade  supérieur,  élans  t armée  ffan» 

EPIXK.  s.  f.  Espèce  d'arbre  ou  d'arbris- 
seau  dont  les  branches  ont  des  ptqwanla, 

t'pine  UancAe,  Epine  noire.  Une  hwe  et  épuits, 
Xi  terre  est  en  fnr.he,  d  n'y  croit  que  des 
épines.  Lu  couruune  d" épines  de  Niitre-Sei- 
/.'neur. 

IVos.  et  fig.,  Cest  unfeigut  d'ipinn,  on 
ne  sait  par  mi  le  prenéntf  aO-dk  CVm  homm* 
rcvèrbe  el  facbei». 
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épinrs,  Être  (Uns  de  gran<]e>  inquiétudes  el 
dans  de  prandrs  iin|iati«nrFS. 

Fig. ,  Miircher  sur  des  épines,  Sc  InOTer 
dan5  tiiir  rotijnnt  hirc  diflicilc. 

Jmi  Iciiiii-s  <l'Ati;il  ,  l.'rpine  ifnrios,  I.a 
suite  de  vei  !•  Iiti's  ivpiie  le  Ion;;  ilii  dus 
de  l'homme  rl  ilc  |>liisiriir!>  aiiiin.iiix.  On 
la  nomme  aiiiremeot  Odonne  verlAtnle.  Il 
s'est  rompu  l  epÏM  dm  éu.  tt  tksué  à 
l'épine  du  dns. 

ÉrtKK,  W'  dit  amsi  Ois  pi.iu.nilt  qui 
viennent  à  Fépine  el  a  <)tii  lc|iii  >  autres  ar- 
l)r<  i,  loiiune  aux  Muv.i^.  oii',  di  s  priinier>' 
et  des  poiriers,  et  a  (ii.  lipips  ailmsres, 
tels  qnc  les  rosier»,  |>lii  .ii  i.r>  i-|>i n  -  de 
groseillier*,  les  roiil-es,  el<  /  «r  rpinr  l'a 
piipir.  Il  lut  r\t  rntrr  une  ép'tie  iltint  Ir  pini , 
iliins  h  Htiii^t.  Oïl  IIP  le  dit  |ii(i|ir<'iiient , 
1.1  li.it.nuii|iir ,  l'c^  |iii|uniil.s  i|iii  font 

i  iii  jis  a^ei■  les  pai  lies  mi  ds  :  le» 

•litres  se  nomment  Aii;iiilioiis. 

l'rov.  et  lij;  ,  t  est  unr  rpinr  nu  p<c(l . 
Ci-it  un  sujet  (le  |wr|ili'\ile ,  il  enili.Trrus  ; 
c'est  un  cni|>èelierni m  lùelieilK.  fh-piiis  <pir 
cette  r/r^ien»!"  est  tombée  à  sa  r/ii;r^-r,  il  n 
une  fnrii  ti!-e  rpinr  nu  pied.  On  ilil  dans  un 
sens  an.tlii^rie ,  Tirer  a  queliju' un  ip>nr, 
tine  ^'ninde  épine  du JMed,  Le  tlêlivn  r  il  un 
{;rand  cmbarrati  dune  situation  pniihie. 
d'un  empêchement,  fous  m'attz  tiré  là  une 
grandit  épine  du  pied.  Je  nie  suis  lire  une 
fiieheuse  épine  du  pied.  On  dit  de  même, 
j4\-nir  une  épine,  mmt  grvm,  mu/HeMeuse 
épine  hors  du  pietl. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'eit  point  de  nues  sans 
épines.  Il  n'y  a  point  de  plaiiimna  peine , 
point  de  joie  iiwqiielqHeBélaBfe  m  cba- 

Braiu,  an  pluiidi  augBiSe  S«»te«ai, 
IXncolléa,  cnoMa  anî  «nment  ManeMip 
de  prtne,  a|ni  aoat  diiagriablw.  acbcttics. 
Lu  ^Htt  dt  k  «Imuw.  Lti  ^mtt  de  h 
taglfHe.  Il  n'y  a  ptbU  dt  Jiefeimr  damt  Fétude 
M  Mil  pleine  tf  épÙKt  tt  de  (^Bfcidlii,  Lu  vie 
eUUnttéed'épMet. 

■MUES.  t.  r.  pl.  T.  deMételliii^e.  Oii- 
rre  hériné  de  ]ioialet,  qnl  (Cile  aprra  l'o- 
pétMlhm  du  numge  et  de  la  fiquation. 

MWÎIETTF.  «.  f.  Instriimcnl  de  musiqne 
à  davier  et  à  rordes  de  fil  d'archal ,  plus 
petit  qu'un  clavecin.  Jvmrdt  l'^jpiMtle,  Le 
elm-ier  d'une  épinettt.  t4  fbaw  m  nmplaté  le 
eloitein  et  F épinetle. 

éPINBVX  ,  Kt!Se.  adj.  Qui  a  ilrs  épines, 
des  piquants.  Arbres  épineux.  Tip  épineuse. 
La jaluparl  des  tamrtgrons  sont  é/tinens. 

n  se  dit,  lifturément,  Des  rhosca  qui  aonr 
pleineide  diflicultés,  d'rmbarra»,  deron- 
trariétés,  etc.,  qui  donnent  beaiironp  de 
peine.  Une  affaire  épineuse.  S/a  situation  est 
jert  épineuse.  La  carrière  des  lettres  est  épi- 
HHStt.  Cette  mature  est  fort  difficile  à  traiter, 
fort  épineuse.  Question  épineuse.  Ijes  premiers 
HementS  des  sciences  sont  épineux. 

Il  fe  «lit  anssi  IVs  personne»,  el  signifie. 
Qui  f«it  des  dillii  iillés  sur  tout,  l  n  lu.nime 
épneux.  ksprti  épineux.  Il  est  tléin^rnthle 
dmitir  affaire  à  lui.  il  est  trnp  rpinm  r 

ÉPISK-VINKTTK.  s.  f.  F.spi  r-.'  d  m  lu  is- 
seau  qui  a  dis  pi<)u,iirts,  el  {(iii  |iiirlr  un 
fruit  ronge  el  «■  iilc.  1,'epiite-i'inelte  e>t  com- 
mune dans  certains  bçu,  Shtp,  Ctl^^re , 
dragée  d'épine-vinette, 

tonNUBE.  a.    T.  dTArlillerie.  Fièee  de 
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canon  qui  ne  passe  (>ns  une  livre  de  lialle. 

ÉPIMil.t:.  s.  r.  Hrin  de  fil  de  laiton,  ou 
de  ruivre  ou  de  ler,  pointu  |uir  un  bout, 
avant  une  léle  à  r.iiilrf ,  el  donl  on  se  sert 
pour  «llnclier  qni  lii'ir  <  li(i\e.  l'rl  te  r/iinisle. 
(tntSse  é^Hn^lr .  I  jylt^lr  j.iiine.  l.p.h^îe  tfltln- 
fhe.  hji^uiU  ninif.  'Pte  ilrpni^^lr .  Pointe 
drpini;lr.  l'n/ùre  il'rpinf;le.  I  n  mil'irr,  un 
cent,  un  quiii  leron  J épin/tles.  .irinrlirr  m  ec 
une  épinfile.  //  s'est  enfoncé  une  éptnfie  dans 
le  '/'M/;t.  Les  en  font  s  jnuent  aur  épinf;les. 

Prov.  et  (i^..  Tirer  .1.1,11  epiuitle  du  Jeu, 
Se  dégager  iidrnili  int  ni  d'une  mauvaise 
iillaire,  <l  line  partie  fK'rilleiisc.  //  s'élnit 
mis  dans  rr  junli ,  rinn.s  une  fâcheuse  intrigue , 
nous  il  fi  firr  .Sfin  rp^i^fr  ,fu  jeu  II  si^itdif 
pal  ttriiliri  l'iiHiit ,  lictiiii  .i  !''->  avan- 

ces cpTiiii  avail  laitis  dans  iiin'  allaire  qui 
devieiil  niamai.". 

Kaiii,  i  l  par  evagerat. ,  Cela  ne  raut  pns 
une  épingle,  je  n'en  donneruis  jms  une  r/w/ï- 
i7e,  se  dit  D'une  i  linse  de  liès-petlle  sa- 
leur.  On  dit  de  même,  par  indiflerenre  ou 
par  mépris,  Je  m'en  soucie  cimime  d'une 
rpingh.  On  dit  mmi.  Ces  deux  choses  sont 
si  égntts,  qu«  fen  donneruis  le  choix  pour 
une  épiaglej^ 

Fam.,  Être  tiré  à  quatre  épingles.  Etre 
ajusté  avec  un  soin  extrême,  et  de  manière 
à  paraître  craindre  de  déranger  sa  parure. 
Cet  homme  est  toujours  tire  à  tfUHtre  épin- 
gles. Il  se  dit  figurémenl  iVun  discours 
dont  le  aljrlecst  ioigneiiM-int'iU  n  i  lierché, 
etc.  Ce  discours  est  tiré  <i  ,pi<it'e  ipinf;les. 

ÉriMCMjifaedité^ali'nirni  d'i  'iieespècede 
bijou  en  lbniMd*4pin|;le ,  qui  porte aouvent, 
<  1 1  II  detdie,  quelque  peiiM pierrarie  ou 
qui  i  pie  entre  orneaMnl,  cl  qui  sert  prio- 
cipelemcnt  aux  hommes  potir  tenir  leur 
chemisa  Armtesnr  la  poiinam.  Jektter  mue 
épingk.  jlphigli  de  diamant. 

ÉriwoLM,  au  pluriel,  se  dit  fignrémenl 
Iles  dons  OU  cntMeationt  qu'on  accorde  à 
des  femmes  dont  (NI  S  reçu  qucIquc  aer- 
viee.  Ainsi,  en  payant  une  mtrvlMndise ou 
un  oiivrapr  qu'on  a  fait  faire,  s'il  y  n  quel- 
que clios4-  au  dclii  du  prix  convenu,  on  dit 
quelquefois,  C  est  pour  les  épingles  des  filles. 

Il  se  dit  aussi ,  el  plus  ordinairement,  de 
Ce  qu'on  dnnne  à  une  femme  quafld  on  a 
fait  quelque  marché,  quelipie  arrangement 
avec  son  mari.  Vn  tel  m'a  vendu  sn  terre.  J'ai 
donnèrent  louis  p<>urles  épinf;lesde  sa  femme. 
Ce  sont  les  éfMnf;les  de  nuidame. 

ériNia.r.rri';.  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Es- 
pèce d'aiguille  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
percer  les  gargousses  avant  de  les  amorcer, 
lorsqu'on  le«  a  inlrnduiles  dans  les  pièces. 

Il  se  dil  aussi  d'Une  épingle  de  ni  d'ar- 
chal  dont  on  si>  sert  dans  l'infanlerie  pOUr 
débonrher  In  lumière  du  fusil. 

KPINGI.IEn,  IF.RF..  s.  Faiseur  nu  fai- 
seiisr  ,  inai  i  lianil  un  inareliaiide  d'épingles. 

KPIMKIll-..  adj  t  T.  d'Anat.  Qui  ap|>ar- 
tieiit  a  I  épine  du  ilos.  Ijt  moelle  èpiniere. 

KPI.VIKKK.  s.  ni.  pl.  T.  <li'  Clia-s.-.  Dois 
OU  fourrés  d'épines,  où  les  bêles  riuin-s  se 
reliri-nl. 

ÉPIPIUMK.  s.  f.  Kéle  dr  la  iiiaiii Ic-sla- 
liiiii  de  Ji_si  s-CHBi-r  aux  gentils,  el  parli- 
eiiliéri  nieiit  de  1  .admalion  des  mis,  appe- 
lée Miis-,i  I,e  jour  des  Rnis.  Iji  féte  dr  I  I  • 
^mk'*'  ^/"xmirr  dimanche  après  l'Lpi- 
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i^piPHONkMF..  s.  m.  T.  de  Rhétorique! 

Exclamation  sentencieuse  par  laquelle  on 
termine  quelque  récit  intére.i'>ant. 

K.PiPlltiRA.  s.  m. T.  deMédec  Écoale- 
meni  i  oiiiiiiiiel  et  involontaire  des  larmea, 
nrdiiiairi'iiiroi  lausé  par  quelque  maladie 

tli'S  \<ii''s  lai-r\  milles, 

KPII'l.oti.v'.  s  111  r.  d'Anat.  Nom  donné 
a  un  ^tao  l  rejdi  du  péiiluiiie,  ipii  (lolle 
au  devant  dr  liiilislin  pr'  le,  i  t  a  ipiilques 
auller  (le  iiiiiiiilic  t'UinluL'  >{in  iiiii>seDt 
des  visct-res  i  nlic  eux,  le  puinii  cptploon» 
Le  [wl  f  e/v/ltfin,  ou  L'é/xplniji  f.'ustro-ké' 
piilirpie,  1,'epip'oiin  ^■nslro-splrniifur. 

KIMQfr..  adj,  des  deux  genres.  Il  se 
dll  D'une  glande  i  ompiisition  en  vers,  où 
le  piii'h  t.u  iiiiii  .ii:i  |.|ue  action  héroïque 
(in'il  eiiilii  llil  d'ipiMxl  s ,  (le  lirlions  et 
d'eséni  iiicnls  nu  r\i  illeux.  l.r  p'ieme  épique 
mente  ^  le  pru  me  ilrunint'ipie  repièiente. 
l.' lliiiili  ,  lu  J'iii.nlim  (if!i\!<f,  siii.t  des 
pienifs  l'piijurx,  lu  crtiii:iin  d'une  Œuvre 
éjuiptr  exi^e  iiit  nt:r  ^'  nie. 

Il  S"  dil  et;aleiiienl  De  ce  qui  est  propre 
nu  -s'appli<pie  à  l'épopée,  au  puciiie  épique. 
Iji  piiésie  éfMt/ue.  Le  genre  épique.  Donner  ht 
forme  épique  à  un  récit.  Des  lier»  épiques. 
On  dil  dans  un  sens  aualoguc ,  Un  poète 
épique. 

Il  se  dil  aussi  Des  ouvrages  où  le  sl>le, 
le  ton  est  trop  relevé,  trop  figuré  pour  la 
nature  du  sujet.  U  arrmd  h  ton  ipique  lors- 
qu'd  détruit  être  umpk.  Cl  lu  mmt  pas  du 
ver.K  dnimiitiquu,  etêmudes  Vers  /pkfmu, 

KPISCUFAlt,  AUt.  adj.  Qui  appartient 
à  l'evèquc  Oniemmts  épiscopaux.  DignM 
épiarefndtk  Mdt  ipitcnped, 

EPlMWAT.  e.  m.  Digniid  d'étriqué.  Il 
est  tmttidan  Vifdtei^nt. 

Il  se  dil  auMi  Du  corps  des  éviqncs.  if 
fait  hnnnemrà  réfriseepat. 

Il  se  dit  encore  Dn  temps  pendant  lequel 
un  évéqueuMCopé  sou  siège.  Pendant  mm 
épisetpnt. 

épiSCOPjtCS.  s.  m.  pl.  Nom  qu'on  donne 
en  Angleterre  à  <-eux  qui  tieiment  pour 
l'épiscopal.  Un  le  dit  par  opposition  k  Pres- 
bytériens. 

Épisode,  s.  m.  Action  incidente  liée  à 
l'action  prinripak-  dan»  un  |>oême,  dans 
un  roman.  Vn  épisode  bien  amené,  intéres- 
sant. 

Il  se  dit  également,  en  Peinture,  d« 
Toute  action  ou  scène  secondaire  ajoutée 
à  celle  qui  fait  le  sujet  principal  d'un 
tableau. 

Il  se  dit  aussi,  ficuréinent ,  de  Certains 
faits,  de  certains  iin  idi  nis,  isolés  en  appâ- 
te inc  ,  mais  qui  m-  i  allât  lient  plus  ou  moins 
a  (piclqur  |;i.iiid  l'VeiiCiiifnt.  Iji  destruction 
des  riches  bil  iiiitlii  pu- s  du  rleri;é  fut  un 
triste  épisode  de  lu  n  f  .i  ni.  tfif'O  m  Lt  <<sse. 

KPINODIQI  F..  adj.  des  di  u\  i.i  nr.'«.  Qui 
.1 1 1[  i.ii  1  irlll  à  l'épisode,  el  qui  lirsl  |i,'is  rs- 

i  seiiliel  au  sii|et.    j4ctitiit   ei'i\''d^que.  Scène 

\  épisnditfiie.  l'rriurin.i^e  ip  -itut  iptr. 

'  Comédie  e/Hsodiqut,  Cunicdie  dont  les 
SI  1  tu  s  n'ont  entre  elles  eucuoe  liaîionué- 

cessa  ire. 

\  tPISP.4STI(}t'E.  adj,  des  deux  genre». 
T.  de  Pliarinarie.  Il  se  dil  Des  siilisUncrs 
inèilii  aiiit-nti  iises  i|iii ,  appliquées  sur  la 
peau,  y  déterminent  de  la  chaleur,  de  la  t 

rou|eur«ctuiie«ra«enoèdyilM«ti^  JtoOOgle 
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lève  cl  (Irtjclie  ré|ii<lernip.  I.n  cnnlhiiri'fus,' 
lamoiitanlr,  t'tiil,  etc.,  sont  epi.'fmsliijufs. 
Poudre  épiipattiqitr.  On  l'cinpluie  souveat 
comme  »iib>lan(il',  au  luasculin.  ApfÀiiqutr 
IM  éfiispastujiie. 

ÉPISSKR.  V.  a.  Réunir  un  bout  de  corde 
it  un  autre,  en  entrelaçant  leurs  torons.  Ce 
mot  cl  ses  deux  dérives  s'emploient  surtout 
en  Urme*  de  Marine.  ÉpisMrmmMk, 
Épissi,  àm.  purliripe. 
BPUMIB.  t.  m.  lutruMat  m  Ibiwde 
poinçon,  MM  kqael  oa  ownw  k  boot  de* 
'  m  «mit  éfhÊW. 
,  M.  r.  JoMtioa.  uêhMm»  Aê 


doux  boMtB  ds  «wdc  par  rtalFclactnient  do 
Unis  umoi.  É/Ktnuit  eannir»  JSpiêtun  ion- 


iMSTOLâniB.  odj.  dct  deux  fcares.  Qn 
•ppartientà  l'épltre,  oui  regarde  la  manière 
d  écrire  des  lettres.  Il  n'fsl  giii'rr  usilé  rjue 
daos  ce»  deux  locutions  :  StyU  épiitoLiirt. 
Outre  épUtoUiin. 

Il  wdîl  Kuiii  Dca  aoteurs  dont  les  lettres 
ont  Mé  iwdllht;  et  alors  il  s«  prend  sub- 
■Untlvemont.  Les  eatalo^uei  de  tnUitithèqut 
mettent  cet  auteur  parmi  1rs  épislotatret. 

ÉPIST0LO6BAPHR.  9.  m.  Il  te  dil  Des 
écrivains  aoriens  Uoiit  on  a  dca  neocib  de 
lettres.  Lu  ifiâtoUtgra^tiet  gnes,  IêMiu. 

EPISTYLB.  s.  t.  T.  d'Arvhît.  andciHie. 
Architrave:  pierre,  ou  pièce  de  bois  qui  pose 
sur  le  chapiteau  de  la  colonne. 

EPITAPHE.  s.  r.  IriK-riplion  que  l'on  met 
sur  un  tombeau,  ou  qui  est,  que  Ton  sup- 
pose fjiitc  pour  «■•Ire  iiiisr  sur  un  tombeau. 
ISrU'r  r/titaphr.  ilrllrr .  f;rin  rr  une  fpîMpkr. 
Hpitii/jhf  en  vrr.t,  h/ulupltr  Mittriqiie.  Ept- 
tuphr  </i  st\le  tapuiairr. 

Pii>v.  cl  (i)ç,,  Il  tfiti  l  rj>:i-iphe  du  /ffire 
humain,  se  dil  li'iiii  lininiiii  robuste,  qui 
parait  destiné  à  viirc  lnii^lr'iii|i'i. 

Prov. ,  Urnteurcommr  une  rpitaphr ,  ir  dil 
D'un  homme  exa(:éré  dan»  élc>(,-«-^. 

ÉPITASK.  s.  f.  Iji  parlii-  du  |>n,  inr  tlr»- 
roatiqiie  qui  vient  iminédialeiiii-nt  .ipret  la 
protase  ou  l'exposilirin ,  et  qui  l  onlii'iil  le» 
inridents  qui  font  le  uieiid  de  la  jiii  i  e. 

EPITUAI.A.MK.  s  m.  Niirte  (le  piK'ineqiii 
se  fait  à  l'occasion  d'un  iiuriaKC,  et  à  U 
louange  des  nouveaux  mariés,  nùvmnépi- 
thainme,  un  bel  épilhalamr. 

E.  s.  m.  T.  de  Pharniaric.  To- 
pique sec,  ou  liquide,  ou  de  cortii^tancc 
molle,  dilTérent  de  l'onguent  et  de  l'eitiplù- 
Ire.  La  eomaotitùm  des  épithimes  trarie  brau- 
coup.  Éfithime  lipide.  Épitkème  see.  On 
tmaUk  In  ^pMêmes  datu  les  inflammations 
étmdhUsuu, 

BpI'I'IIE'I'B.  a.  f.  AdjecUr;  mot  qui  sert 
ànanlilier,  olquroo  joint  à  un  nom  substan- 
tif pour  tnpneiM^  ou  co  modifier  le  sens. 
Dana  lat  espreasiom ,  Ifukcàteure,  ombrage 
fima,  dme  gMmut,  Im  mota  obscure, 
/rmiê,  ténàmuÊ,  aoU  deaMtUlaa.  Vne  belle 
émOikt.  GMMdaftlte  «W  an  èlm  placrt. 

'^^rriMB.  ».  t.  Eapèea  da  ckapen»  ou 
da  Cipuee  que  les  préaidaito  i  aiortiar  et 
la  gréflSer  en  chef  do  patleaent  portaient 
'      9«  dana  laa  (lande 


jadia  attr  la  téta,  oana  Ma  (lanoaa  ceremo- 
■leatalqulb  neportèraot  phia  ensuite  que 
•nr  ripanla.  Msêfrmikn  frétiémts  portritt 
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».  m.  Abrépc  d'un  livre,  et  par- 
timlîèrement  d'une  liistnirr.  Épitome  de 
r  histoire  rvmnine.  Épilome  de  TntglÊe  Pom' 
pée,  par  Justin.  Èpitome  de  Êaroaius,  d'Ett' 

KPlmB.  S.  f.  I.ellre  missive,  il  se  dil 
Des  lettres  des  anciens.  Les  Èpitres  rtr  d- 
trmn.  Les  Éjdtres  famdièrn.  Les  Èolirrs 
de  saint  PtmC  i*$  É/dtrm$  A  foliu  Mrdme. 
Les  HpttrtM  emumifaes.  la  AMitt  oafAo- 
liilttes.  On  l'emploie  quelquelob,  daaa  le- 
langage  familier,  en  parlant  d'Une  lettre 
ordinaire.  J'ai  nfu  de  im  mm  hngtu  ^ttn 
à  e*  tu/et. 

Il  ae  dit  aussi  de  Certaines  pièces  de 
▼era  adteiaiks  à  quelqu'un.  Épttre  em  vers. 
Éplire  satiri^ttt.  Épitn  Urolfue.  ÉpUn  m^ 
mie.  Les  Épitrtê  eTUcract,  de  BoSeam,  de 

Pope. 

Épitre  déiSealuùa,  I^eltre  oui  te  met  i  la 
léle  d'uo  livre,  et  par  laquelle  on  le  dédie 
à  quelqu'un. 

Erlraa,  signifie  encore,  l'ne  leçon  tirie  de 
r^/-rilure  sainte,  et  plus  ordinairement  des 
Épiircs  de  saint  Paul,  ou  des  Épiires  c-'no- 
niqucs,  qui  sa  dit  un  peu  avant  l'évangile, 
et  que  le  aous-diacre  chante  dana  Ica  meaaea 
hautes.  ClanMP  t^n.  La  mimt  tm  ett  à 
lépttre. 

LetMdeTipItre,  Le  cAté  droil  de  l'au- 
tel, en  entrant  dans  le  rhctur.  tyans  telle 
cér^immie ,  1rs  dfjicinnts  étaient  du  coté  de 
t'épdre.  Dans  les  rathèdrtdes,  le  trône  épis- 
cnpal  est  placé  da  coté  dr  l'épltre. 

ÉPITKOPK.  s.  f.  Figure  de  rbéiorique. 
qui  consiste  à  accorder  quelquecbose  qu'on 
peut  nier,  alin  de  faire  recevoir  plus  facile- 
iiii'hi  ce  qu'on  veut  persu.ider. 

KPIZOOTIK.  s.  r.  Il  !te  dit  de  Toute  ma- 
ladie qui  rèj;ni-  mit  les  bestiaux,  l/i  der- 
nière épïtttntte  fj  dt'trtiit  l^imconp  île  bejtitiu.r 
iliin  <  ce  canton. 

ÉPIZOOTIQCE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tieat  da  rdpliîiotia.  JfiMlir  ^finaUfin. 

^PLORé,éE.adJ.Qiii 
mie  entra  tout  éplcrér.  Je  tiom  ai  ses  ixtrcnlt 
tout  éfilorés,  l'ne  mi^re  rf''nrre, 

ÉPI.OYÉ,  ^K.  ii<tj.  Il  ii'c>l  K<i''rr 

usilé  que  d.ins  n  lle  Idculimi ,  .■tii;li  epùiyt'r , 
Aif-le  que  l'on  représente,  dans  des  armoi- 
ries, avec  les  ailes  étaadaaa.l>'a>ymfdr«i|fr 

éplo^ée  dr  sable. 

éPfct'CHACE  ou  ivt.VCHKMr.WT.  s.  ro. 
Action  d'éplucher,  I.e  premier  de  c<-s 
deux  mots  s'applique  principaleniriit  à  L'ac- 
tion d'éplucher  des  étoffes,  des  laines,  rte, 

ÉPLUCHE*.  V.  a.  Nettoyer  des  herbes, 
des  graines,  etc.,  en  6ler  les  oi-durcsel  ce 
qu'il  y  a  de  mauvais,  de  gilé.  Épimekerdts 
herbes,  de  la  salade,  t.plutiter  dn  Ht, 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  élolTes,  dea 
laines,  des  soies,  etc.,  et  signifie,  En  cnle- 
VIT  \'t  pailles,  les  bouma,  leaordures. 
k.ptucher  du  drap.  ÉpbteÂtT  éu  tisu,  des 
latites. 

Il  signifie  encore,  figurémcnt  et  Ihmillè- 
renient.  Rechercher  avec  soin,  avec  un 
scrupule  critique,  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
fana,  de  mauvai*.  d«  repnN-hable  en  quel- 

Ïie  dieaa.  JJ^Ammt  ■«  out-rafie.  Éplucher 
ghéah^,  lavit,  h$  aetiuudtftiilqm'mH* 
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Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  cl  se  dil  Ue  certains  animaux  qui 
se  nelloîenl  de  leur  vermine,  des  ordures 
qu'ÎU  ont  sur  la  corp->,  elc.  Un  fingr  qui 
M'^hche.  Lu  aitimaa  ê'^/diulmi  attt  iear 

F.raaeaÈ,  il.  painleipc. 
inÂStmW  ,  nWB.  a.  Celai .  celle  qui 
épluehe.  Ilae  dit  aonvent  «a  ficnré,  et  ahirs 
il  eat  fanùlter.  Cest  m  grand  épluciteur  de 

"%urcMMB.i.  m.  Sorlede  petit  cootoaa 
dont  ae  servent  quelque*  artisans ,  tels  que 
les  fahricanta  d'etollea  on  de  papiers,  les 
vanniers,  etc.,  pour  éplucher,  pour  net- 
toyer leurs  ouvrages. 

iPL.i;<:HCilB.  *.  f.  Ordure  que  l'on  6te 
de  quelque  chose  qu'on  épluche.  Il  est  plus 
usité  an  ptuirid  qa'aa  atoguliarf  Ckenker 
datu  les  ipUidami. 

^PODB»  s.  f.  Terme  de  la  poésie  Ijrriqne 
des  Greca,  qni  aîniiie,  La  troiaiene  partie 
d'un  chant  dlabé  en  airaphe,  eotlslrapha 
etteode. 

ùa  Épodes  d" Horace,  Le  damier  livre  de 

ses  poésie»  lyriipn-s. 

ÉPOIXTÉ,"  ÉE.  adj.  T.  de  Manège  et  de 
Chuvse.  Il  se  dit  D'un  cheval  qui  s'est  clé- 
mia  les  hanches  par  quelque  efTorI ,  ou  D'un 
chien  (|ui  s'rtt  ciiv-.é  les  os  des  riii^hcs.  Vn 
chcrr/l  epiJnfé,  Ce  cliicft  est  f^Huntë. 

ÉPMI.NTKR.  v.a.  Ôter  la  poiiile  a  quelque 
inslrumenl.  Epeiinler  un  contenu,  une  ai- 
piil'r.  On  r<'n>|iloie  aussi  avec  le  pronom 
M  «afai/  tint,  tUu 

\  'r  f'*ntl!fHl  fttr.'lrni'  rit , 
f.riiisiTÉ,  ÉR.  |i,ul'ripr. 
^POIS.  s.  tii.  pl  T  dr'  Vénerie.  Cors  qui 

S<inl    111   v  illlin.  I  .le  l;l  trir  du  Cerf. 

ÉPtiXCF,.  s.  t  Pi.idcii  tiim  ni.irine  qu'on 
trouve  iiilliéreute  .•»in  ri>cliers  dan-»  la  mer, 
et  riont  la  iulistinice,  lépi  re,  él:i5li>|ue  et 
lirv-|K>i'euse,  r,b^oi  t>e  les  lii|uidcs  tlrins  les- 
qiii-ls  fin  la  ploii^e.  dnu  fe  ejy,n/:r.  t^ptnij^ 
fuie,  l'iissir  une  r/hinire  imhibre  d'eau,  sur 
une  liihle,  sur  un  rinilie  pour  en  lUer  les  tw 
elles,  1rs  fritures.  It  faut  Une  è^yin^  au  /Ht* 
Ir/n  n:i  r  /mur  Im  rr  les  jambes  dr  ses  rAei'/;u  r-, 
/.humidité  a  fait  i;onJler  cette  épon/!r.  i  e  drap 
ne  faut  rien,  //  prend,  il  boit  l'eau  cumine 
une  éponfr.  Marchand  d" éponges. 

Fip. ,  Passer  l'éiuinge  sur  quelque  chose  de 
peint  nu  cT écrit,  L'efTacer. 

Fig. ,  laisser  t éponfie  sur  qaetfue  action , 
sur  quelque  faute,  etc.,  En  elboNT  le  a0tt« 
venir,  l'oublier,  n'en  plus  parier. 

Pmv. ,  Boire  comme  une  éponge,  sa  dit 
D'une  personne  qui  boit  beaucoiiu. 

Pi^  et  fam. ,  Presser  T é^ge.  Contrain- 
dre a  rvtiitntion  ceua  t^ui  ont  pris  indA- 
ment  les  deniers  d'aulmi,  dont  ils  avaient 
le  maniement.  Ces  griu^  tmt  trop  pHs,  Ht 
sont  dét  enus  trop  riches,  Û fiOKl  prûtgr 

rmge.  Il  signifie  aussi ,  TtrcT  d'na  pan  mis 
cooirihatim  tnat  ce  qa'il  eat  poasible  dTy 
prendra. 

Éronam,  en  taroMade  Vénctie.aeditde 
Ce  qui  fomie  le  talon  des  aniiaaiMi. 

lËPoxcKit.  v.  a.  Neiloyer  atee  une  épon- 
ge. Éponger  une  roilure. 

Il  aitnifie  auasi,  tiax^f^S^^Q^Z 
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■M  éponge»  vnt  m  tioffi»  de:  É^mgn 
vUeeeUi  mm»,  ^^amtmimanentluffiM, 
Épomai,  n.  parlicipt. 
BMHITNB.  acQ.  cl  «.  m.  T.  d'AitUquiM 
graraot.  Il  dMgâaiti  à  Atbdm,  Cdui  do 
neai  ircbonln  qui  douoritMa 


\kVut- 

née.  JrehoHte  éftnnyme. 

lépOPÉE.  s.  f.  Caractère,  gtnra  du  poê«e 
épique.  L'é/topée  dtmmdt  mm  génie  ébvé. 

Il  se  dit  auMi  dlla  poim  éfi^ut.  Une- 
iette  ipBfÊK, 

BMQOB.a.  r.Poiittdétermiaédaii*  IIim- 
toira  qui  ordinairrmenl  e«t  marqué  par 
qatique  é*éBemeut  cnmidérable.  Lt*  prm- 
Vfdiê  dpiifw»  ét  l'kiHotn.  L'iaoqn*  du 

tépoqt  oà  eammmee  Fèn  tluéhuum. 
Il  se  dit  aussi  de  Toula  partie  du  temps' 

romidciée  }iar  rapport  à  ce  qui  s'y  passe,  a 

ce  qu'on  y  («il.  l.rpritfut  tU  .um  mrnfmeni 
au  trône,  tir  son  muruigr.  Depuis  cette  e/io- 
tj'ie  mnlhrurruse.  f  étuis  à  trtte  rpiMjue  très- 
iiin  tir  Pfins.  fintis  fntnmrs  à  Yrpitipie  tir 
iiiiinre  où  timt  srmktr  rrniiitrr.  (  "ici  ('rf>t>- 
ijue  fiu  rentvutltement  des  ifiujc.  Je  senii  rn 
lliitie  au  moi.f  d'octoitre,  tachez  il'r  l<enir  j 
/(I  m^in*  époque.  A  toutes  1rs  rptujues  de 
la  fie. 

faire  époque,  se  dit  D'un  fait,  d'un  évé- 
neiDriil  reniarfiuilili; ,  qui  n*  |m'«I  de  long- 
temps s'oublier.  Ces  chosej-la  fuiit  epuque 
dans  nittre  rie. 

^POI  DRER.  V.  a.  ôtcr  la  poudre,  la 
H  iu>.ii  i  e  <\>l  jur  i|urlc{ue  cliosc.  /■pnu- 
drtr  uu  t'i/iu,  un  hiiUt,  de*  meuikt,  des 
livrrs,  drs  tnlJruur.  U  eSt  VhtU^  OB  dit 
niitinlc-n.iiil  ,  t.ji''its.irlrr. 

Él  "i  iiMi.  .  t.i .  lurliriiM-. 

ÉtMU  KKK,  tK.  jilj.  Il  M' (lit  D'.incp*  !-- 
sniint'  <{ui  i\"rTi|)rri.-»e  pour  un  sujrl  [ipn 
ÏHiporlaiil,  de  matuerc  a  rire  tocitt-  IimIc- 
taiile,  à  ne  pouvoir  pins  respirer  fiu'.iMT 
peine.  Il  est  wnu  tout  épuuff  é  noua  apporter 
cetir  bellt  imm-elle.  Il  est  familier. 

épourPBIt  (S'}.  T.  proo.  S'enfuir  se- 
crctenent,  se  dérober,  disparaître.  On  te 
ptmrttuvnit,  d  s'est  ipc^ffi  dam  b/oule.  11 
«rt  nopulaire. 

EMurvÉ ,  ia.  partiôpa. 

EPt>rii.i.F.«.  «.  a.  Oter  des  poux.  Une 
mire  qui  éiJuuiUe  mm  «iffimt.  Os  l'emploie 
aussi  ivec  le  proooNi  psHOiiùoL  CfofHWur 

qill^s'rpoili^,U  Ml  bu. 

Épomui,  àm.  portkipek 
BMtrHOMU.v.  a.  FatlKoer  les  poamona. 

Cettf  ketuft  m'a  ^ottmàmé.  On  Templuie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Je  mr  suit 
éponmmi  à  farte  tie  crier.  Il  est  familier. 

ÉvovHoai,  i».  participe. 

INMAtun:  s.  C  pl.  Céléhnuioo  d'un 
mariigeb  Le  jmir  ek  Imn  ^mitiàSk$.  tes 
fnrml»  mmiiiireHt  nux  épnHsndlrs. 

^MTOK.  a.  f.  f'oytz  Érutix. 

EP<>Vsér..  s.  f.  Griie  qu'un  bcHame  vient 
d'épouser,  ou  qa'il  va  ifonan.  Mimer  f è- 

piMurr  à  r igUte, 

Fa  m, ,  Jfardisr  cmaaie  «oe  épousée.  Mar- 
cher Icntemrisl  avec  un  air  de  réM-rve. 

i*rov..  Cette  femme  est  parée  comme  une 
r/itaisee  de  Ehe  est  ridiculement 

jijii^iri-.  ri  parer  avec  afTrclBlini:. 

H»«ii  sf:H  1.  a.  Prendre  en  inanifEr.  // 
a  rjuni'.r  iii'.r  trltr.  Elle  n'n  pat  itiiilu  /'<■- 
potiser.  Il  l  a  epoutée  tnjace  dt  FÉglue.  On 


mMavec  le  proaaarpwaa 

«obetréciproque.  IU*\  ' 


roBplale 
nil,  coM 

éepiù»  hagiempe,  eitfiii  df-ie  Mitl>ipoiÊÊÙ.  . 

Prov.  :  Qui  époiue  Im  fimm/e^  djpoum  la* 
dettes.  Tel  fiance  qui  n'épotist  pas. 

Pro*.  M  Gg.,  Tel Jiamoe  qm  a'ipemae  pm, 
se  dit  Des  personnes  qui,  ayaal'caaimene* 
et  avancé  une  affaire ,  ne  l'aobaveat  pas» 

Érovsaa,  signifie  figurémeolv  S'aHacher 
par«l»oiB  àme  chose,  a  una  pnaaMMb  Je 
n'épouse  point  de  parti.  Je  o'ey 
opinion.  Je  fais  des  affaires  taatil 
tantôt  avec  rmutre,  h  aV/oMir 
Éf»msrr  les  ftoMu,  le»  piutiemt,  ln-^mnitr 
de  quelqu'un, 

KrousB,  âa.  participe. 

ÉPOCftlUTK.  s.  m.  Celui  qui,  étant  dia^ 
posé  à  se  marier,  est  msonnu  pour  tel.  Je 
ne  veux  point  de  giitnnis  pour  ma  JSlÊe,  Je 
l'fux  un  epoMttttr.  Cet  firumtue  m*^fÊt~Cmr 
d" un  époHseiir.  Il  est  fainili«r. 

ÉPOCSSKTER.  V.  a.  VerfiPter,  nettoyer 
»vrc  dm  e|KinM(etli's  tiu  veriçcllp».  Iipouste- 
l'Z  cr  miiiui/iu,  cr  /n/iis,  rte.  Ou  l'unipluie 
sussi  .ivei-  II-  |iriin<iiii  ix-rtoniiel.  /''<««  êtes 
Ifiiit  /j/ii/tr  tir  poiis.Mt ir ,  dtlrz  ittus  épousseter. 

tp'iussrirr  un  clsriul,  l.e  nettO)er  a»ec 
l'éjM>u-«.ellc.  aprcs  l'avoir  étrillé. 

y"\f,.  el  laiii.,  É/xuuseler  quelqu'un.  Le 
battre.  On  ta  bien  épUÈtattL-H  njpiiarif ti 
rai  ctmimr  il  faut. 

Époi'.svtk,  ek.  participe. 

ÉIMK  SJ>fc  ITK.  ».  I.  I-lspei  p  dp  hroi^p  r  (im- 
posée d'une  gnuide  quanlilé  de  liiiu-*  <li 
bruyère,  de  jone,  de  trin,  de  (kmI  jniui- 
eiiii-Milili' ,  diiul  on  se  sert  pour  nttloyi 
dt  -.  Iialiils,  d">  elufles,  etc.  Lu  te  .Neus,  il 
1  iniploii-  |iii-si|Uf  tiiiijKurs  au  pluriel, 
■  iiiiiinc  uiie'ioile  lie  nom  lolln'tit.  f'vilti 
f'V\  ffyi/istrifrt  trop  ludes.  Il  a  vieilli  :  on 
liil         uitiiuau-iriuent,  f^ergettes  ou  l'er' 

f/rr. 

EpoDssaTTK,  se  dit  aiasaî  d*U»  auMcean 
d  etnire  avec  lei^itcl  M  Dettoio  lia  dwial, 
après  ravoir  étrillé. 

KPOVVAMTAMA  a^.  tiaa  deux  genres. 
Qui  cauaa  da  TMonvanta.  Un  spectre,  une 
SMwn  «JpaNWHsasife.  Menaets  épouvantables. 

Il  se  dit  généralcsnent,  par  exagération. 
De  tout  ce  qui  est  étonnant,  incsovabU, 
étrange,  eaeeaaif,  et  se  prend  OfMiiaira- 
meol  aa  annsvaisc  pairt.  Cet  ktmmi  a  maufte 
Umt  «aa  i»m  aa  aa  aaf  adb  asr  djpmiMin' 
laUe.  Laideur  épounmnik,  Dmdeim  èpou- 
vaaiaôks.  faim  ^lomaïuaUe.  Bndt,  fracas 
épouvaiatiUe, 

épocvîurrABiiU 
nitre  4pouvaalaUa< 


DIT.  adr.  DNiae  ma- 

Cktréniemcot,  avec 
excès,  dt-kemuar  ettdpemtmlalATmrnt  IhhI. 

époiTVAXTAIL.  a.  m.  Haillon  que  l'on 
met  au  bout  d'une  perche,  d'un  béton  daint 
les  rhèaeviérrs,  dan»  les  champs«^  daaa  les 
jardins, pour  épouvanter  laa  oiscaMk  Hfimt 
mettre  la  un  épouvanlml. 

Prov,  et  6^,  Cest  un  épouveMUM^^ti^ 
nexiire,  à  eheimiire,  sa  dit  U'iaiia-  pmannc 
laide  et  malfaétia,  av  O'isaa  panoona  ha- 
billée rMîcuIrmenL 

Prov.  et  Sk.  ,  Ce  n'eslqu'un  époumntail  de 
ehènevière,  ou  siiliplement.  Ce  n'est  tfu'iin 
epiMi'antail,  se  dit  i'our  donner  à  rnli  iidre 
ipi'une  p<Tsonoe  ou  qu'une  cbose  dout  on 
>eui  nouH  luire  peur,  n'est  propre  ^^épou- 
vanter des  pcrsonoes  timiilca. 
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'AKTK.  s.  r.  Oande  et  snvdaia»* 

par  quelque  chose  d'impré*a<' 


Causer,  eltmmU'- df't^ 

porter  l'épmtimttt  dmm  h 
'pays  ennemi,  t'épouttmte  éltiitf  et- mu  duo» 
le  emmp^  dooM  tanadiL  ■  l'^^mmmim-  fm  piii, 
Fm  sam.  Ilsont  pns  t^mmmâai 
BMMnrAKTBK.  v.  a.  Oiat  dalMnasi- 
la  mmivAt  «fa  aHMmoHii  m  jmt  émm 
tout  ce  tmyiitm,  (Sir- «snaMt  raar 
épmunalé.  Il  FepaimimÊml  par  set  mmimem. 
Il  1rs  épmtmnlail  ée.stt  inamphtt  rapuiet, 
U  fjenuiit  m'iJiseaMMMP,  auMS  je-afm'émmim 
pus  pour  te  éëmit.  tM>mmmén  «itassy  iw  was, 
tout  r èpautmnte. 

Il  s'emploie  auaii  avec  le  nronnm  penow» 
nel;  et  alors  il  signifie.  Prendre  l'époap 
vanta.  Cet  hmnma  a*  s' épouvante 'pm  aseé- 
maai,  U  s'épmimiu»  puar  pm  ik  dtUÊ%  dk 
pe»  de  aie«r. 

ÉeoovtvTé,  éa.  participe. 
ÉPOUX,  OVSV..  s.  Celui,  celie  que  le 
mariage  unit  »  une  prnnnnede  l'aulnssexe. 
.'<ijh  cher  époux.  Vnt  tendre,  uae  -  ckosle 
tpiMse.  £poutm  lèjcitime.  Faire  ehoia  d'une 
e^iouse.  1^1  endt  v  une  épouse,  fodù  votre 
epiMX,  Celui  qui  sera  iwtre  époux.  Ix  futur 
rpuiix.  Im  future  epniise.  Dan»  le  lan)i;a);e 
Limilier,  on  dit  plus  ordin.iirem«il  Mu 
Irmme  que  .Von  rfumsr. 

Fi:;, .  t.'r^wit.r  tirs  vterfre.s.  le  crlr^le  épriux , 
Ndln -Si  i^iH'ur  Ja»u»  <Immi^t.  On  «lit  aussi 
'|ui  JKrs-CiiHis»  est  l'époux  de  sou-Uflue; 

i,t,  ;i)>|H  iir  .|iidipMfaia  tÈt/iam  L'épmm 

lir  Jli»U'>-CHIl!>r. 

/»  i  t/>iiiifra  dr  Jâsus-CHRIST ,  l  es  relî- 
^.(■uvi^  nu  les  lilirs  qui  otil   kiil   voeu  de 

vil  Jllli'c. 

/Uj5«il.  ,  I.' I  fmnx  <l  /'f/kiiur,  se  dit  De» 
deux  personnages  tTiVsti(|tieH  qui  tii 
diins  le  Caiilii|ue  de*  cantiques. 

Éroiix,  au  pluriel,  s'emploie  quekpia- 
fbis  pour  desi|^er  Le  nrnri  et  la-  femnse.' 
Le»  ySslWfW  dpaoK.       Jeunes  épsumt .  là» 


OU^SjgMNR 


B»ft< 


T.  a. 


qoa  cboae  pour  en  tirer  la  âiio«  faaa  a* 
exprimer  le  j«is.  Épreuedrrdetànéei.Épi^ 
dre  du  verjus.  Fuites  iemilbr  »»»  wammif  m» 
feudtes,  et  tes  épretguev.  Épetigan  «a-fa  aafc 
ÉpaaniT,  asara.  partiripe. 
ÉPRU.\TB.  s.  r.  Fausse  envie  d'aller  i 
la  aelie,  qui  rauae  de  U  douleur  dans  la- 
reclam.  Il  s'emploie  surtout  an  plnriaU 
La  bile  cause  des  épreilUe»,  Sealtr  de»  dpretu^ 
tes.  lions  le  flux  de  am|f  p  aa  Adjaamslkf , 
de  violentes  épreiates. 

éPRE.NDRR  (S').  V.  |nOil>(Il<a  conjague 
comme  Preadre.)  5e  laïaïaE  ■wmendea  par 
Il  n'art  «Hin  wHéqiiW  p»  • 


•a.  participe.  H  est  épris  d'amour 
potir  cette  femme.  Il  en  est  fort  epns.  Epris 
dr  M'.r  passion. 

ÉPREt'VK.s.  f.  Artion  d'épi  ("ivet  ,  essai , 
ex[>crierife  qu'on  fait  de  i|iL.li|iie  rhose. 
i  h'uiir  I  r/irrii^r  d'une  miithiiie  nmu  rlle.  J'en 
m  fini  I  rpreuve.   L'éprem*  en  est  lusee  à 

ffiui-e.  Cela  est  if  une  éprem*  dijUtciie.  Fatm 
r  épreuve  d' un  canon.  M  Mtn  dlmiM  0MM 
mitntre à  Cépreuve.  ^.  .  .  /-»  i 
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U  s*  di»,  on  s^ns  arwlogup,  en 

parlant  IVs  prr»oiinM.  Us  francs-mm-ons 
font  ttthir  lir'i  rfimufs  à  mur  oui  mtrrrit 
émis  t'orrlrr.  T'Mti  r  une  r/M-rinr .  rf/  t  r/irri,<ir.i 
tur  qurttjii  un  I  mis  l'inrz  mis  a  ruilts 
épTTHsfs.  Mrtire  la  consltince,  hJuMitr,  lit- 
palitnce  ilr  quelqu'un  à  l'rprrnvf. 

Il  »c  <lit  |wrlic  iiliiTMn«-iil  LV»  niillwlirs, 
•les  tli^I>l:^^^.  r\r.,  ou  il  rst  nér04sairc  (!•• 
noiitrvr  <lr  Ij  I»  rnirli-,  du  rour«nc,  de  l.i 
eonalaniv.  i'in\ri  par  <ir  rudrs  fprruws.  Il 
soutint  cotini^r-ii'i'-iiit  ni  l'ifirratt,  toutes  les 
^iftmti  l/e  la  ntMHvaife  fortune. 

Cela  est  a  l'r/irruir  tlu  feu.  w  dit  D'une 
cliii^  <)Ui-  le  Icii  ne  p»ut  ci>n*nirnT,  caki- 
on  .  sillru'i  .  leiie  cuimsse  est  à  i'riimtv 
des  balles,  de  In  MIr,  Les  balle*  oe  la  per- 
cent point.  Ce  clmpemu,  ce  moNlMm  ut  à  • 
frprfuvt  Ht  la  plmtt  blfluk  M-MHBWil-Js 
pénétrer.  Etc. 

Étrt  i  f^reuie  de  Varftent,  Ktre  incapa- 
hle  de  M  laiwor  corrompre  par  d«  l'argcat. 

itff  à  fétmm»  ét  ii  midlmmu,.il$  h 
vOomtÊk.  EU*  ifl-dMW  ck  h  mAMmm*,' 
da  la  — !■— i»,  ie  Miot  aéaàrt  Jca  at- 
lauuct,  Im  amiulM  M  kaMImce,  de  la 
«■noiirie. 

Éttt  à  répiwmw  ^kfiatt,  d»v  ^-«aKtr 
djWNNw.  Elwd'ifct  pridiiièwcwiwie,  d'une 
MÎKl*  inewraplIUe. 

CmiègÊ  dâMMr  épreuve;  tèk,  ^tv«mtmmt 
à-  IêhH  4i«Mny,  Me.,  Coaragr,  c^lr,  dé- 
•WMMnt  que  rien  n'ébranle,  ne  rebute, 
-  sHilMUil. 

lin  ami  à  toute  épreuve.  Un  ami  sur  lequel 
on  peut  coinpivr  diitiA  lout(^  l«»  oiramions. 
On  dit  aussi  d'Un  donestk|Me  fidèle,  dé- 
votié ,  lin  ternteur  à  Imie  ipftmt. 

Étrt  à  Fépretnm  de  h  »AMfw>,  tfr  la  té- 
éuction.  Résister  à  la  tcMalion,  à-  la  sé- 
duplion,  Vn  pareil  homme  ne  peut  pat  iire 
à  IVprenve  de  la  lenlation. 

IS'ètre  point  à  fèprenx^  île  In  rnilirrr' ,  des 
injures,  etc.,  »e  dil  D'riiir  p'  ! 'niiiit-  ijiii  nr 
pfiii  MMifl'rir  la  mmadre  raillerie,  la  moin» 
d  1 1'  1 1  ij  II  rt'.  Sa  paneiKt  n'tit  pn  4  fijjMnn 

<r une  injure. 

f.prtui-r  judiciaire,  Épreinc  <)ilr  p<T- 
toiinm  arrusées  miii»  non  con^sini  ii»"*  il'un 
rrime  étaient  jadis  nbli^éi  s  de  suliii  ,  |ioiir 
prouver  leur  innoccnrc,  Miil  on  iiiiir<  linnl 
sur  des  fers  clianils,  mit  clirvilinti-^  m  - 
«lenti,  soil  en  nn-tuiil  l.i  iiiniii  d.ins  l'rRU 
bonilianle,  ou  m  se  plongeant  d»iis  une 
cu\e  d'eau  (roidc,  etc.  //  \  rt\  fit  p/iuinirs 
sotffs  li  épreuves  fufl.-runr-r  \  :  l'rprrtex'e  du 
jeu,  (lu  frrrhfiari,  rie  ft-ttu  épouiliante,  de 
ieau  jiitiftr,  riu  tiitri ,  e!r. 

ÉfHF.uïK,  se  dil  particnlierenient ,  en 
ternM'S  d'Imprimerie,  dT  ne  reuille  d"im- 
presaion  sur  laquelle  l'.-iuleur  ou  one  autre 
peraonne  iodique  le*  eorrecliofis,  les  chan- 
geif Bta  que  oevra  iiiire  l'imprimeur.  La 
prrmUrt  éprtmvt.  La  ateonde  épreutt.  Corri- 
ger ime  ipitmt,  Rumtunt  ëpmn-e.  L'tprrmr 
■  «r  nvm,  M  *'/'•> fn'é  tiirr.  Cet  auteur  v*al 

*  VpA*  ^mIp  éptilt^t  ^Kt/tit  têt  iaiêêt^  ttrtr. 

.ttaa  dhilphWMMDH  pmnime  feoillei 
«i*«a  tfan  aur  «m  aifauielw  gra«4e  poor  iu- 

•  fw  ét  rétat-da  tii«*N.  «i  wir  •'u  «'y  . 
■'filak  4m iMHaa.     ptvmim  épiwikorite 


EPU 


EPU 


terminé  kprtmt  » 

in  irtfrr.   f'oélà  unt 
l'  pRCH  VKK.  \  -  :\. 
te,  1  Visai  (il.'- 


1  It  ttrf,  Épretis  e  oi^c 

r  lifte  armr  a  frn. 
f.ftruKirr  une  cuirasse 
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c'est  un  mnrxie  que  j'in  e/fmatr.  Jiproni'et 
SI  cela  vtus  fera  iln  luen. 

Il  «e  dil  souvent  n  |uiibnt  Des  per- 
sonnes, ou  (le  Iruiî  ijualilés,  de  leurs  »en- 
timenls,  eti-.  f.pr'  utrr  quelqu'un  iuttnt  de 
se  fier  a  lui.  f.promrr  lu  fidélité,  la  pmt>ilé 
de  quelqu'un.  Il  voulut  épriM\*r  leur  cm 
sterne*,  -leur  réaigmiiùii,  Épnmtr  k 
de  jfuelfu'um, 

EpaouTRBi  aigirtfiti  aniai,  tant  «Il 
physique  qu'an  sena  moral,  ReaacBtir,  «m- 
naître  par  expértenec.  On  épmmt'  sur  cette 
mmiagne  mn  fmid  trit'rigottreitx.  Éprom-er 
det  teiuatioiu.  Éprouver  de  la  domlear,  tlu 
pUttr,  des  peints,  de  fenami.  Il  a  éprouvé 
fum  et  tautre  fortune. 

liée  dit,  paranaloaie,  Des  dtangemenis , 
■mmieiiHcle.,  qui  »r- 
b  IM  iMnàmmM  qu'une 
dM—w  fMurf  <At  eH  Mmmitr 
em  fitt*  2i  pfist  ih  as  SuÊfées 
AreawlMlî, 


tvtle. 

Érmaofi,  da.  participe.  Cest  mn  kommt 
d'tute  féHUt  jftsm  vertu,  d'une  valeur 
éprouvés. 

épRovvrrre.  •.  r.  t.  d'Aria,  fmra- 

m«nt  a  l'aide  doqorl  on  vérifie  la  ipirihé 

Imitai  de  certaines  malicfat» 
connaître  lu  force  de  Im  fêHén.  Epimmetir 
de  SHsvnnirr,  de  potier. 

Il  se  dit  auttf,  ea  Gbinuiia*  de  Oertai- 


EPT 

■rrAllfMBE^«X'sH>PT*oomD«. 


i:Pf€FH.  V.  a.  ôtrv ,  rliisser  les  pures. 
Épurer  un  rhien.  On  l'emploie  aussi  avec  le 

pninoin  |M-i^oiinel.  .S rpucer,  llflil  Ikallier. 

l-'.eiiCF. ,   «K.  |i:Hrlii  ipi'. 

KPl'ISAIII.K.  ailj.  di  s  deux  (genres.  Qui 
ppiil  éli>'  épuisé   il  e-,1  peu  usilé. 

ÉPI  I.S»:>II:M  .  ^  ni  Ariiiiii  ,1'rpiiiirr,  en 
tout  nu  eu  piirlii  ,  le%  r.mx  ainaA.see-i  en  ipiel- 
queendinil;  ou  l.e  résultat  de  oelte  neliou 
On  tnivaille  depuis  p/usieur.<  jours  à  l'fput- 
sèment  dej  eaH.r  de  In  mine. 

Il  si|$nirie  par  extension.  Perte  considé- 
rable de  quelque  humeur  du  corps,  et  en 
général ,  Uissipattoo  de  for(«s.  On  Va  tant 
saégné,  qu'il  ett  laaM  dims  un  épuisement 
dont  H  a  peine  à  twaut.  L'épuitrmeni  oit  il 
est  tombé  ne  vient  fu*  ^de-tes  débaucha  1, 
jeéaes  et 'le*  ueHles  Tutti  jeté  dams  lepui.^r 
osent.  Ses  étmhs  et  tes  méditutioiu  lui  tmt 
causésm/fimmdépuisetueM,  Vaut  Jeté  ^ns  un 
gnmd  fpmitsmmml, 

•n-mêlt  aMal%aidMBl#4aMaBt«^n  par- 
lant Des  finanres,  (orlf■^*M•»•Mdlévpui- 
sét^<  par  fie*  dépvtiaea  lit eiiiiili  L'épuise- 

éeruBosftir  u 


des 


». 


ajiv  Mat  «e  ^dli 
Bnnaaat 


ser  une  fontaine  à  fiiire  dru  tiirr  l'iv.-i. 
I.'armee  était  si  nomltrm.ie ,  que  pai  tiinl  i.it 
elle  ciinip  iil ,  iltr  épuisait  1rs  jontaines  et  les 
ruisseaux.  Lpuiser  les  eaux  pour  d-Jcoiuiir 
le  Soi  et  jeter  dis  JoadaliMu. 

Il  ic  dit  aus'ti  en  purlanl  Du  sang  et  de 
tout  re  qui  «oniribee  à  l'entretien  des  for- 
raa  du  corp*.  Ou  l'a  trop  taf)pié,  on  Ta 
épuisé  de  satig.  A  son  ugr,  une  trop  grande 
applicattott  épuise  Us  esprits.  Set  déiuuches 

ont  «pufmi-mt  fimt. 

Épuiser  mm  sut,  mi»ittn.  En«W>rber 
toMlaaauea  nourricien.  Ctf* /due^winf 
kêatmk  utt  se  propage. 
Par  «ileaiiao,  Émikim  mm  mimt,  'Es  «• 
^  "die  PBiHi— I. 
«jiniGe  6gurémcat,  1 
mer,  alieorbcr,  employer  eattaln 
de  manvrp  i  •*•«  fMua  lawawdti  •laul.  0$. 
avattnt  épuisé-tuUts  km  «wwftiiaag,  Mmftf 
leurs  provisioms.  Lemrs  mmeurces  è taie  al  ^tui- 
sées.  Épuiser' las  nokeese*  ttuu  pays.  Celle 
guerre  épuisa  les  JSaunees,  épmsa  le  trésor 
puilic.  Épuiser  une  prormtoe  tThournseï  et 
d'argent.  Éimiter  un  sue  d^mrgimt.  Époker 
la  Imurse  de  quelqu'un.  Après  muoiré^Kiii 
lomllÊ  Isa  ■voies  de  douceur. 

Vi^tÉptsiseruunuutirTe,  Ne-rien  oublier 
de  tout  «e  qui  peul^lrv  dil  sur  la  BMlière 
qu'on  ti-aite.  Cet  auteur  a  épuisé  Uimmilière. 

Fig. ,  Cest  «Jt  koatme  qu'on  ne  murait 
épuiser,  Cest  un  benraïc  qui  a  un  grand 
ioods  de'aevoir,  et  qui  parle  bien  et  .facile* 
ment  sur  toule*  aortes  «e  maliire*. 

Éruisaa ,  s'emploie  aussi  a««e  le -prénom 
personnel!  dan»  plusieurs  de  aca.aeoM>lions. 
Carte  source  s'est  éputsée.  !f épuiser  à  force  de 
Imuutt.  fîépuiser  par  ers  débauches.  S'épuiser 
é  force  ds  mer,  m  trier.  S^miser  en  offerts 

puiser. 


partici|K'.  Vue  source,  une 

Un  homme  épuisé.   Vn  sol 


EE. 

mine  rpurjee. 
épuisé. 

Fi>;. ,  lin  esprit  épuisé,  une  imn:^iu,ilii,n 
épuisée,  l  u  e>piit,  uni>  iinagin^tinii  ux-s, 
qui  ne  ptuvenl  plus  rien  produire  de  nou- 
veau. 

ÉPI  LIDR  ou  épVLIE.  s.  r.  T.  de  CLi- 
rui .  Exeroissance  de  chair  qui  le  fein  aur 

le.s  ^eni'i\es. 

tPt'i.ONS.  f..  m.  pl.  Nom  Je  certains 
prêtres  de  l'aneieniie  Home,  intlitiiés  pour 
prètidcr  aux  leslins       >>■  t,ii-.iieul  i  n  I  Ikmi 
neiir  ili-s  dieux ,  el  puur  veiller  au  bon  ordi  e 
clans  le^  %nei  idées. 

Él't  l  OTH^l  11.  !i<IJ,  des  deux  genn-s.  T. 
de  Pharmneii-.  Il  se  dit  Des  m^icanienl.» 
tupiques  ipic  l'on  eioit  propres  à  favoii-ier 
la  rieatris.-itinn. 

Il  se  prend  aussi  sulj^tantivenii  iil ,  au 
masrulin.  Cette  drtti;iie  e<f  un  hnn  rpulnlique. 

ÉPIJIIATIO."!.  ».  V.  Aeliou  d'épurer.  L  epU- 
rttirm  du  tani;.  l.'épuratiuU  ties  métaux. 

Il  se  dit  aussi  an  sens  moral.  Épuration 
des  mcrars.  Épurimmm  tk  îm  kmgmt.  J^nm- 
tion  du  théâtre. 

Pig.,  Épuratiom  Hm  tmrmg»k,  ifm 
corps,  Exclusion  dénia  àqweLiâaa.UBa  de 
SCS  nambcea  jugéeind^acs  d'en  udn  partie. 

■Puia.  a.  f.  T.  d'AraMi.  Oaïah  4m  iimI* 
>|i<r  «édifice, -wde  ywlqttc  pnlk'd^wi  édi- 
iii  e ,  qu'on  trace  aar  1 


Mwaml^^hmlca 

iMyi(R*iM«iBy^tepgle 
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ouvra* 
ull  y  a  de  trop  libre 

se  dit  De»  poitee  qai 


partie «TMifioe,  «fia  d'y  prendre  In  muaRs 
w<rriMirf»>£V^Wifiw  édijkt,  tTimt  voéle, 
étant  MtoHiw,  tte. 
Il  M  dit,  per  cxlenaîoB,  Dndeeriiu  en 

Klit  que  l'«B  ftil  bout  «Woroar  à  tnwar 

BMBU.  *.  a.  Rendre  pur,  rendre  pli» 
par.  ttfimt  ipmrv  vettrop,  Épunt  dt  tetm 
lemriruse,  en  fajttlmtt  mtedg  tatk,  mftc 
éu  ckarbom. 

Il  s'emploie  6garéiBent,  comme  dans  les 
phrasec  •uinnte*  : 

Épurer  la  Uu^fue,  Bcndre  h  Uncue  plus 
correcte,  la  corriger  dee  «ice*  qui  la  giieot. 
Om  dit  BBiai,  Épmr  ion  «Qnfir. 

Épmitr  m  munir,  ReUraiiclier  de» 
d'un  auteur  ce  a 
el  de  contraire  à  la  di 

Épurer  U  théàirr 
cofltpoeeBt  des  pire  de  ihAltra  «ft  il  n'y  a 
rien  qui  puisse  blesser  les  UMMIB,  ct  qui, 
par  learescmple,  inspire wt  ct  propayt  ce 
roi^me  senliatenl  de  lueniéaBCB. 

Épurer  h  goât,  Lb  nwtafs  plut  tiat  tt 
plus  délicat. 

Épurer  Ir  etrur,  l'ante.  Ut  tÔtUmniH,  fit. , 
de  tfutitju'iin,  Obasser  de  resprilrtduroptir 
de  quelqu'un  les  penses,  les  scnliiiicnt3 
contraires  a  la  religion,  aux  bonnes  nia-ur^, 
àla droiture.  Drs  iluclnnrstfiii  ri>urrnl  l'ànif. 
On  dit  aussi,  ilaiir.  le  &t>ie  de  I.1  dlisiii', 
Épurer  soit  cirur  de  Uiutr  iijjrrtinn  tmryirr. 

Epurer  Its  •tiiiui.i,  V.i\\e  qu'elles  miu m 
plu!i  puii  ii,  ii'j;ulièrf5. 

tri  Kl  II,  >'riiii>li'i<'  ans-.!  inic  N-  |iriirir>ni 
p<'l  -irritiil  ,  )  l  -i^rtillf,  \àt\{  atl  pitïlM'l*  ifir.lll 
ji^uif,  l)i\<iiir  |iiir.  Iljiiiilliiissirrr- 

pitsri  Ct  lté  Li/iii  tir,  tilt  i'ipnrcrii  n\rc  le  tt  mpi. 
J.'or  i  épure  lintu  le  creu\tl.  hi  liiiif;ue  coni- 
mrnçiiil  à  s'tpitrrr.  Iji  vertu  s'épure  dans  Ir 
malheur.  Les  nururs  ^'épurtnt.  IjC  goût  t'c- 
fkre  par  de  ixmnis  lectures. 

l-'i'URR,  ÉR  p.irtiii|Hr. 

I)e.\  .ienl/iiiriit>  'ju:'  >,  "V.(  inlrtil  i^ns  f'jiii- 
n'es.  Di  s  st  niiiiit  iiU  mililcs  el  del.iiluvi  Ji- 
loul  illIrTèl  ^H-rxiiiiicl. 

KPl  Ut-K.  5.  ). 'l'.  de  Bf)tan.  Herbe  qui 
|ii,i^>'  V  MilcriniK  lit  pir  haut  rt  pariNItAé» 
purge  est  une  espèce  de  tithymate. 

BQIT 

£qoabbib.  V.  B.  TUIIcr  s  aagN*  èmiu. 
jîfmnv  tÊMfoutit,  mu  fient,  u»  Mm  Je 


É^Honir  urne  ^œe,  La  rendre  carrée  en 
•e  servant  da  diamant  ct  dr«  pim-es. 

ÈQVktM,  tm.  participe:  Vne  pièce  Je  boit 
tguarne, 

dtiVAMiSSAOB.  s.  m.  T.  de  Charpeote- 
ria.  Èatdece  qui  est  éqiwrri.  Cette  pou- 
tre m  fMMee  pmùes  J" équamssn/r,  c'est-à- 
dire,  Quîn*'  pBOM*  t""* 

àoitdëpiitnùtage,  1^  bois  qui  doit  «voir 
an  OMimiia  ponce*  d'équarriuace.  ^. 

ÉqaaRatsa*o>,  signilie  ausai,  L'action 
d'ccorcher  1rs  l>élea  de  somme  ou  da  trait , 
comme  Im  rhrvnuf ,  les  <n«s. 

éQUAMIN>SKMKXT.  S.  m.  Action  d'é- 

2nBrrir,  ou  L'état  d'une  chose  équarrie. 
'éanarristemenl d" une  pierre,  d" mU  morceau 
Je  biMS.  Tailler  nnr  ^puire,  un  moicmu  de 
bty!S  eu  tt^tmr"  '  ^'  'tt, 

iQVAUUtiitlB.  a.  ».  ('«lui  qui  Tiiit  né- 


EQU 

tier  deliier«tdf<eMdicrl«blt«deMnuM 

ou  de  traîL 

égiTATEfS.  s.  m.  (Oa  prononce  Éenutt- 
teur.)  Lin  des  plus  grands oerclaa  de  U  sphère, 
qui  est  ^gaiement  distaot  dcadéus  polea,ct 

2B*on  appelle  ans!  Ugitt  èiiuiitttxmb!.  ou 
implemeut  Ugite.  Équatairtent$tn.Éqtia- 
leur  e^tte.  Ij»  plan  de  l'dfvmtear  Itrrufn, 
pruloti^ù  indéfiniment  dans  feapooe,  «00- 
stiiue  Vr^uateur  céleste,  qu«  lo  ■oWI  tra- 
verse  deux  fait  daot  l'année,  au  lampe  des 
équinoiea.  Ces*  en  pariant  Du  cercle  idéal 
tracé  par  ce  plan  sur  la  sphère  céleste  que 
Ton  peut  dire  :  Les  peuples  qui  habitent  sous 
Céquateur.  Les  re'gious  situées  sihis  l'èqua- 
teur,  Kte. 

Le*  AstronooMa  diacnt  qoclquefoi*  dans 
UB  teas  analogue,  L'éfuamirJi  JmpUtr,  de 

Saturne,  etc. 

Kt^L  ATiox.  s.  f.  (On  prooonce  Éecua- 
tiim.  )  T.  d'Algèbre.  L'expression  de  la  con- 
dilinn  d'égalité  établie  entre  deux  quanti- 
tés alj;ébi'iques.  Les  membres  (f  une  àjuation. 

ÉyuvTios,  en  trrnu-s  d'Astronomie,  La 
quaiililé  variable,  mais  détenninable  par  le 
c.iU'id,  qu'il  faut  ajouter  ou  ôter  aux  mou- 
vi-inerit»  moyens  pour  obtenir  les  mou- 
\L'iiuiil!i  vrais,  l.'étjualiun  des  temps  est  le 
nt'iv/.re  ihirudtle  tie  mmutes  et  de  secondes 
ijii  li J.iiii  iijriiiitr  cjui^ue  jour  à  l'eprxfue  i/u 
fliuh  int)yn  ptiiir  atutr  le  midi  vnii.  Pendule 
Il  t'jttntmn, 

V.i)tV.nKV..  s.  f.  Inslnimi  nt  <|ul  sirt  à 
Ir.tccruii  angle  droit,  t  l  qui  ('-.l  |ii  iru  ipiile- 
mciil  A    l'u.vJim'   drs   uiatli('inali<  icni ,  ilr^ 

<  li.iip<iilii-rs,  «1rs  iiiciiuiiiri-s,  lU't  nia«<iti5, 

<  Ir.  tint  à  l'ètfuerre.  l'ijsir  l'rijurrre.  J'Iie^srt 
à  i  ttpteire . 

Il  Sf  dit  aussi  dr  O  qui  ril  .1  sriglr 
droit,  do  Cl'  qui  .1  l.i  f"nn<-  d'une  rqnene. 
Le  liiil.mttit  it'i  \t  /nK  <r lijuerre.  Bat:  a  fans^r 
équrrre.  Mettre  it  ètjtirrrr.  Disposereneiiurrrr. 

éiiVVmtLt.  adj.  desdeuk  genres.  (L'U  m: 
pr'iiiKiiL  e  tians  ce  mot  ct  dana  leaquatreaai- 
MWiU.,  Il  n'e!>t  usité  que  daaa  ces  locutioô*, 
Statue  équestre,  figurt  iqitetire.  Statue  re- 
présenlaut  une  penwnoe  à  chcinl;  ct  dan* 
cvUe*ci,  L'orJrt  ijuestn,  I.*«rdl*  «ha  «ho» 
valim  roBnint,  et  cboom  Lb  " 
serpnd  rang  en  PologBO. 

Bt^t-UKOLK.  adj.  de»  dcnx 
Géoin.  Il  se  dit  D'au» 
angles  sont  égaux  antre  «U.  Lê  carré  est 
une  Jigurr  nfuiaugle. 

Il  se  dit  au»si  D'une  li|are  qui  a  ses 
angles  égaux  à  cenx  d'âne  autre.  Deux  figu- 
res équiauglei  eutru  eUet, 

i^viDiSTANT ,  ANTB.  adj.  T.da  Gdom. 
Qui  dan»  toute*  te*  partiei  cal  égalemcal 
éloigné  de»  partie*  d  un  autre  rorps.  Les 
Uguet  pam&Set  mmt  éqmdistantes. 

igOlLA'raUL,  ALB.  adj.  T.  de  Géom. 
il  se  dit  D'un  triangle  qui  a  ses  trois  cAlés 
égaux  entre  eux.  Triangle  èquiUitéral. 

ÉuriLA  I  ÈKt:.  adj.  des  deux  genres. 
1'.  de  (iciiiii.  Il  !>e  dit  D'une  figure  dont 
II  !.  rùi<'>  M>iit  i'^»iix  il  ceux  d'une  anlrrw 

ÉQt  lI.IBKK.  !.  ni.  Ll^il  des  rnq>s  ini 
tenus  en  repos  >i\ui  l'inlliK  nt  c  de  |ilusieur» 
rnree»  qui  se  coiitre-Uibneeut  exactement. 
Celii  est  en  ri/uildirr.  Pans  un  Juste  équilibre. 
Celii  fiiit  l'riiuiidirr.  t.'èqudibre  des  liqueurs. 

Mittie  iiiif  i/imr  en  iquitibie ,  Faire  que 
MO  poid»  *e  partage  cgaleracot  de»  deux 


ieB»««.T*de 
wat  ton»  la» 


EQU 

cAt<a  d'un  pnint  d'appui,  en  NTl*  qa'eita 
re*le  Imnobile ,  et  ne  penelie  at  da  fW  tà. 
de  l'antre  c6téw  Oa  dit  dan»  le  mte*  aeaa: 

Être,  se  laUr  tm  éfudUn,  Gmdir,  fuén 
t  équilibre.  Déranger  FéquitUfe.  £ie. 
Fig. ,  Faire  téquiUbre,  Readre  la»  cboaaa 

égales. 

ËQutLiBBB,  *e  dit  fifurdment,  en  par» 
tant  D'Etat»,  de  pouvoir»  politiques,  cte. 
L'éauiBkre  ek  VKurope.  Le  système  de  té» 
quimn.  L'équilibre  Jet  pouxuirt  Jamt  un 
gfMivemeinieul, 

Il  se  dit  au»!,  figuiteeatt  on  pariant 
Des  humeurs,  lonqa'ellea  sont  oans  la 
piuportion  convenable  rt  que  rirn  n'en 
dénuige  la  circ  ulation  ;  De  l'àini' ,  i|iiaM<l  ;iu- 
ruiie  pa.«siofi  n'y  prédomine  de  uianière  à 
la  Iroidiler;  ele.  tiéiiMir  l'équilibre  des  hu- 
meurs dans  le  corps  humain.  Maintenir  l'é. 
quilibre  de  ton  Ane. 

En  Peinture  el  en  Sculpture,  L'éi/uilibre 
d'une  comiieisitinn ,  La  répartition,  la  dis- 
Iributiuii  iJifn  entendue  ucs  masses  qui  la 

COMl[)i  i  -<  11 1  , 

^Qt  INOXE.  S.  m.  Il  se  dit  Des  inslanl* 
de  l'année  auxquels  le  soleil,  passant  par 
l'équaleur,  rend  les  jours  égaux  aux  nuits 
pour  toutes  les  régions  de  la  terre.  L'équi- 
nuxe  du  printemps.  L'n/utntije  ifautOUUU. 
Les  ji'ii  '  S  lie  rr-iiiiiiorr  /ir  'itempt  4êlU 
e-ret  llrntr.i  ft^iUr  les  hifris  tie  lu  ttrre. 

K<JL'I.>'UXI.4I, ,  Al. F.,  adj.  (Jiii  .appartient 
k  ré(|uinuxe.  Les  points  équinnxuaur.  Cer- 
fit  étpmaxkJ,        dfaôiMwir,  ou  jtffiw» 

t>-ur. 

Oïdiiin  n/itinoritd,  Cadran  dont  h  plan 

est  jwr.illi  le  d  I  équaleur. 

Kn  lidlao.  ,  /■'leurs  rt/iu/tiixinlfS,  Fliurs 
i]ui  >'i)inrrnt  et  »r  frriiiinl  cli.ii(ne  Jour 
a  lie»  heure»  dcicrminéi  s. 

ÉQl'IPA4iE.  9.  ni.  Il  se  dit  Du  train,  do 
la  Nuite,  clirvaux,  mulets,  carrosse» ,  valets, 
harUe^,  etr.  Grand,  supeibe  ei/uifMi^e.  Ijrs 
équipages  J un  prince.  Son  équipage  e.it  parti, 
ettarriié.  Jl  a  perdu  son  équipage,  l'aire  son 
équipage. 

Vimv.  et  fig. ,  L'équipage  Je  Jean  Je  Pmris, 
se  dit  d'Un  équipage  niii|;nilîi|iic;  et,  (As 
équipage  Je  bohème,  dUn  équipage  ' 


ÉQVIV4BB,  i«  dit  aottvcot,  daa»  un 
plus  mtreint,  dVne  voilure  de  maître, 
B*oe  «0  qui  «a  dépend.  £41  plupart  Jet  gm$ 
rteket  eut  IM  équipngt,  out  équipage,  Uit  M 
équimigi.  U  ut  «ma  amb  «oa  évùpi^ 

Il  »e  dit  Buiii  da  Tonte»  les  elraïaa 


eairm  pour  oeriaioe»  eatrepriee»  ou  opé* 
ralioa»,  pour  di*er»  exercice».  Équipa  A 
guerre.  Les  équipages  Je  ttmée.  ^i^ft^ 
Je  siège.  Équipage  Je  chatte. 

Il  signifié  particulièrement,  en  termes  de 
Marine,  La  réunion  de  ceux  qui  montent 
un  Itiiiinent  pour  en  Hirc  le  aenieu  et  l.t 
manœuvre.  L  équipage  J'umimm  uutrrhaiul. 

vaisseau  a  pèii,  mais  on  a  saux-é  C équi- 
page, kquipage  de  ligne.  (  e  vaisseau  a  SIX 
ctntt  hommes  d'équipage.  Rei^oicer  les  rqui- 
puget.  Transporter  l'équipage  J" un  t^iissttiH 
tur  ÊM  autre.  Les  hommes,  les  gras  de  féqui» 

^"^HVWkQU ,  se  dit  quelquefois ,  familière- 
ment, de  La  manière  dont  une  personne 
est  vétuc.  Cet  homme  est  en  J'url  mauvais 
'  équipage,   il  eit  dans  un  triste  équipage, 
llroni^.,  f  ous  vodà  ''"^(^itkfS^l^OOgic 


On  tie  remploie  guère  que  iljns  ces  sortes 

K*tVlpi:K.  s.  f.  Action,  «■nlit-prise  in- 
cliM  i  i  le,  il  rédcrhie,  lémérairc,  dont  Irs 
suilt-s  no  priivrnl  (  tir  <{uc  fdt  hrusrs,  dcsa- 
gréaliles.  f  ims  ti\i^  Jml  i'i  une  itrilr  rquiprt. 
yatttt  uttf  plrjiSiinlr  n^uifrr.  tettr  rifni^»^f  lur 
coûrrrti  i  hrr.  Ce  jniiir  èlitiinli  r.\f  ul/e  .\'rri- 
rxilrr.^Cf  n'fit  p/is  sa  prrmtirt  e<jiit/>rf. 

ti.t)t  WtyW.tiT.  s.  m.  A<  lion  d'éi|iiiper. 
Jl  liiitt  tiiiil  (ir  rrmps  pfiur  i'(ijui]irnirii(  drs 
nuuvricux  iHttaïUiins,  I-'iiks 'i  *  ifiiij>^titr  itt . 

Il  se  dit  iius:^),  Htit'Uml  t>ii  It-nnrs  niili- 
Uirr«,  di-  O  qui  sci  l  «  é<)iiipfi  .  l'i.uirt  1rs 
pièces  ih  son  rtfui/^mrnt  surit  en  ttm  ctat. 
FJIfts  ftèqutjitint ut. 

Il  siKtiilir  pui  lu  iiltin  im  nt ,  rn  lf  i  im-'<  de 
MAliiie,  J.'artiuii  ili*  poui'Miir  un  \tîi^st^;ïii, 
une  tlullc,etc. ,  dt-  tout  te  rsi  iii'(t'<.-' 
nire  •  In  iiiaiia-ii\ rr ,  a  la  suliii^i^iiir f  ,  ,  U 
défense  et  a  l'allnqur,  cli-,  L'éifuiftrmmt  dt 
ce  vtussma  a  etiùlé  bmuamf.  (M  OTÉlMIMr 
fétjwprmtnt  de  lu  Jlnltr. 

nPKR*  V.  a.  Pi>ijr\(>ir  qu' )i|ii'iiti  d*^ 
clinses  qui  lui  sont  net  c^^.iii i  ^ ,  ri  surir. m 
de  «élemeoU.  Éauiprr  un  sMui.  L,i„,i^i 
m  emmiier.  Ha  bien  ti(mpt  son  Jil.i  u\  ii/tt  de 

Il  MS  dil  aussi  en  parlant  D'un  vai<ispjii , 
d^ttlM  floUCt  cCc.«  qu'on  pourvoit  de  lutii 
ce  qui  nt  néccwaire  à  la  manœu-  re,  a  la 
rabaislaiiM*  i  b  dtfnte  cl  à  l'aiiaque,  ele. 
jgpw>rr  M  iminHW.  A  1^.  É^tuper  une 

T\%.  et  fam.,  tta/téHm  équipé.  Il  a  é\t 
Bkaltraitc,  rnillé  romme  il  làul. 

Equii-kr  ,  «iViiiploie  aussi  avec  le  pronom 
paraounrl.  //     faut  tma puwt'é^mper. 

n  aignilie  qucliiurfoia  ramilirreiiirnl , 
SVcOutrcr.  Ptui-,n  s  ef/tiiptrde  la  sorte  f 

DO Viri,  ÉK .  pa  r  I  i  i  i  pe.  //  ttiriva  ôirn  équ  ipé. 

Il  ae  dit,  en  icmus  «la  Blaaon,  U'uo  vais- 
aaiu  qui  a  an  voilca  ei  «a  ooida^.  Dr 
gmmkt  à  I*  lÊ^é^m^  iT argent. 

twomnjjnici.  a.  r.  (  On  prononce  1rs 
L  dansée  mot  al  dana  les  deux  suixania.)  T. 
d«>  LoKÙfue.  Il  ne  a'emploie  guère  que  (Jani 
CCUa  locution,  L'èt/uiimllenee  des  proposi- 
<mWt' Pro|»riéljB  des  pruposilions  qui  rc- 
«ienncel,  qui  équivaleot  l'une  a  l'autie. 

Mm.  adj.  Egal  en 
«ainir  à  ua*  aulra  chose.  L'un  «it&iitaal- 
bmt  à  fmtrt.  Le  profit  fst  AjuiptOeiii  à  h 
pmt.  Celte  nùsiM  tit  ^m/nwnir  d  /'mlnr. 
ÇKMttitis  équipotfem$n.  li  vieillit. 

Il  ent  aussi  subaUaUf,  au  aataculio.  Je 
hiiui  rendu  féfaifmllHUéJtbli  td  midu  l'et/ui- 
potleut  lie  ce  yu  V  m'mpiétf. 

A  t.'aQ«ivoiAaaT.  Ipe.  adv.  À  proponinn , 
à  l'avemai.  aelou  la  mamn  «t  la  lapfiori 
qu'une  rbtiae  jieut  avoir  avec  uw  mire.  // 
m  perdu  mUte  éeus  thuu  eetM  ^ffidit,  «r  ks 
uMnt  à  rrf fripèrent,  i  réfwptOmt  éè- » 
fu  dtr  ont  mis.  il /ait  HMtd^peiuedi  mimt, 
H  a  ekienx,  ehex  aur,  PHgU,  H  êùMtt  mit 
«  téfmpotttM.  CeUe  roculigo  a  vieilli. 

■QVtMMJLn.  T.  a.  Valoir  auUnt  que. 
If  gii"  équipiJIe  h  perle.  L'un  équipa/le 
l'antre.  If  finit  que  le  gain  toit  grand,  pour 
équioeJler  la  piMê.  Il  «  ^ieilU. 

Il  est  auui  MHlfc  4iltt  tlnue  qui  équi- 
paik  à  rauire.  Vm  tmmH  fitf  iùmpn(le  à 
me  murt.  Çe  rtttm  et  aca  dérivée  midi  plus 


EQU 

Uitlc»  dans  le  ConinuTre  et  en  Juilîpru- 
dcnre  que  dans  le  laijgjnr  iirdiijuire. 

Évi-'ipoLLi,  KK.  |>ui  liri|>c.  Halaiicé,  com- 
pare a\cc.  Lu  perte  eifiop^illér  nu  j;iiin. 

Kn  Icruie?  de  ULimui  ,  Cmq  /nunts  d" or 
i^uiptttUx  u  ijiKilrr  d'azur.  Nruftarrés  mi» 
eu  loi  iiii'  d  is         it  r ,  iloiit  II  y  rn  a  cinq, 

1)1  ,  I  I  ll\  ilr-.  ijlKil  I  e  coin»  et  >lu  IllilIr'U  , 

d'ini  «-iiiuil  diltlit'iil  df  ctlui  dis  <[iialri- 
auire»  i  ji  i  o^. 

ÉvUlTABI.K,  adj.  drs  deux  );rnre».  Qui 
a  de  rei|uile.  Un  himiine  éijuttidAe.  Un  juge 
éqttiluUe.  Des  f,ens  peu  et/n:liiOles. 

Il  se  dil  aus!<i  De»  elioM-s  qui  sont  ron- 
fnruies  aux  réplr»  de  l'equilé.  Smimir,,! 
rquitidde.  Ju/srinent  équitulAe.  l'nil<i.-r  njni- 
mille.  fUstriùulmn  tqtutuUe.  (elai  i  tijn,i,i- 
tilr,  n'est  pus  équitable. 

ÉtillITAliLKjMKNT.  adt.  D'une  maincic 
•-quitable,  avec  éi|uilé,  avec  jusdre.  il  faut 
juger  iquitaUemeul  Je  Unîtes  cliuses. 

BOVITATIOM.  s.  r.  (  L'U  se  prononre.) 
Art  da  nonter  à  cheval.  Us  tegkt  de  fe- 
q  ai  talion.  ieabdTéqntatia».  Dumti  déqut- 
ttitim. 

Il  ae  dil  qudqarfaia,  auitont  an  Méde- 
cine, de  l.'avtion  da  monter  à  dwv»)  pour 
laire  de  l'eserrke.  L'éfmtalttm  t*t  nom: 

mander  par  les  mMKÛU  JhM  MU  (gFÊHll  HOU»' 

f  '  rde  .mMiêâ. . 
EQVITS.  a.  f.  Juatiea  nalnrelb,diaitiinB. 

Il  jiKT  -i-re  équité.  Caatrr  ttmU  éfulié.  Em 
toute  rquitr.  Mon  T équité,  Hommt  fltim  lté- 
quitr.  l'est  uit  hnmme  JMM  équité  f  qui  m'a 
fKutti  tf  équité.  Manquer  à  tmlet  tel  r/gks  de 
l'équité,  f'iider  tes  riglfê  fée  Cequilé. 

Il  si|(nitie  quelquefois, La juatice exercée, 
non  pa»  m-Ioii  la  rigueur  de  la  lai(  maia 
avec  une  niodératiiui  el  m  adnui'îllOMHUt 
raiMiuuable.  U/ul  abêtiug,  pitte*  qu'un  rut 
plus  d é/turd  à  f  équité  qu'à  lu  justtre  rigou- 
irune.  Ij-s  arbitres  ju  fient  plutôt  selon  lr.i  refiles 
de  l  équité  que  suiMint  lu  riKueurdenliHS.  Ln 
.4iii:lnis  ont  un  inbuitid  npiitle  Cnur  d  rijiule. 

K<H  IVAI.t.\T  ,  t.VTK.  «d|.  t^iii  e^l  de 
même  videur,  (|ni  êquitaiil.  Je  lui  ilonnenii 
un  hériiiii;e  ri/iinnltiif.  Vue  i hute équivultitle. 
Lue  ejfiie.Miiin  njiiindrntr  à  une  autre. 

Il  est  aussi  suiiKtanl il ,  au  uiascdlio.  ÙU 
Il  a  pu  rrmttlie  ir  prime  en  /utssession  des 
nllr.i  ipi'iin  lui  iwait jirisrs,  tnms  im  lui  en  « 
dij/,t,F  i  rifuikulent,  l  est  un  équifulent.  Ujfnr 
dr.s  r.pmtdtHU.  DMmuuugie  par  um  étpUvu- 

lent. 

égCiVALOIR.  V.  11.  ;  n  se  conjugue 
eoiuine  I  uloir.  )  Être  de  inéiue  prix,  de 
intiiie  vali  iir.  Une tmaiToréqiùmiitàpilKii 

OUI  r  i  d'tii  i^rnt, 

1 1  M  (Il  1  i|ii<  hjiu-rois  De  choses  autres  que 
celles  ijiii  i.iil  un  jjrix  intrinsèque,  une  va- 
leur niateiielle,  i  t  sij;iiilie,  f.ire  a  p»-u  pris 
le  même  ijtie.  (elle  irpiiii\r  ri/itimut  a  un 
refux.  Otte  rxpres>init  e:pi,i  nul  a  irSir  mitre. 

égtIVOCitK.adj.  disdiuv  s.  gui  a 

un  double  sens,  qui  pi-nl  i  ei  c»oir  (diisit  urs 
interprétations,  et  i|uiciiinieiil  w  dilIcM  iite» 
choses.  Ce  di  sch!ll\  r\t  etpi  iniptr,  l*iiif)le, 
terme,  mot  équivixjue .  (  e!u  f\!  iipi,\  iitjue.  Ex- 
pression équniM/iie. 

Il  se  dit  aussi  De  louir-s  les  i  liAxes  sur 
lesquelles  on  peut  porter  des  jiij;f  iiieiit> 
posés.  Jclinn  équitnque.  Hepuliitia.i  equnu- 
que.  Hérite  équi\-nque.  f  'ertuè^ 
équii-oque,  HOU  équiwqut. 
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Par  extension ,  Vn  homme  équivoque,  se. 
dit  dTn  homme  à  qui  l'on  ne  peut  se  lier. 

hii  Medec,  Signe  équivoque.  Signe  qui 
peut  consenir  à  plusieurs  maladies. 

K^LivoucK,  se  prend  cjnelqucrois  sub- 
stanlitenient  dans  le  pivmicr  seiU,  et  il  est 
réininiii.  ("ri.1  une  équi\-oqur.  Il  se  serld'équi- 
\rn/ur\.  Ihissey  n/in-.ixpies.  Il  faut  éfiter  Us 
rqiii^  rupic.s.  t.qiin  iitpie  groMsière,  fade.  Pl«i^ 
Miiitr  rqiiniH/ur.  .Autreluis  il  était  iodiiTé» 
leniiiitiil  iiiaseiilin  ou  lénunin. 

KijrivoQi  KR.  V.  n.  t'scrd'équivoqii&li& 

équniMpie  Cfnitiiiuelleiiirnt, 

On  l'eiiipliiie  qm  l<(iii  l<iis  avec  le  pronom. 
|»eiMiiiiu  l,  d.ins  le  laiiji.i^e  laiiiilier  ;  et  alors 
il  M^niiii',  Dire  iiiNoloiitaii I  iiieiil  un  niot. 
l  'iiui  UU  autre.  Jl  s  est  équivoque  pluitam- 
ment, 

■BA 

ERABLE,  s.  m.  Genre  d'arbres  qui  rrois- 
senl  oalurellement  dan»  le»  région»  tempé- 
rée*, el  dcmt  plusieurs  es|MH'es  l'uuruissent 
uue  liqueur  qui  peut  être  convertie  en  su- 
ci'e  au  moyen  de  l'évapuraiion.  L'érable, 
a  le  knii  «teUémemenl  dur  et  winrux,  et  fé- 
cofw  ArtraéiaaNwe.  PuHtmde  d'érable.  Ratiuu. 
d'énAb.  JInHMia  <f  idMfc.  iteuuitene  d'éiet' 
Ue,  Le  éide  dténdik  nt  éaw  pour  faire  des. 
vldkme  et  ttmutite  Uutnuueule.de  musique. 
Le  sycomore  êei  uue  etpéee  détaiUe,  ÉmUt 
à  tuere.  Jiuerg  d'émue, 

nUMCATIOll.  A.  £  T.  d!d»rti(|ue.  Ac- 
tion de  dénuioar,  d'anmelMr  quelque  choie 
par  la  raeim:. 

ERAFUUU  v.  a.  Éoordwr  lApèrauMiit,  ef^ 
fleurer  la  peau.  Cette  ^uglem  aén^.  Cette 
épine  m'a  éfafii  le  ■uésage.  Ua  reçu  uu  eeu/k 
d'épri'  qui  a'afait  que  lui  ét^fitr  tu  peau,  il 
est  lauiilier. 

i\H\n.à,  i*.  parliripe. 

EHAFi.i-RE.  s.  r.  Éfonhura  légère.  //  & 

une  ériijlurr  a  la  main.  Une  éruflutt  iFéfiU- 
jilr ,  d'epine,  etc.  Il  e.->l  lainilier. 

AiLLaMexT.  a.  m.  Reuvcneaaaal  de» 
fMiu  pièces  en  debois.  On  rappelle  en  Mé- 

ilcciue  Eeirupîaa. 

ERAIi^LER.  V.  a.  Il  se  dil  rn  pailant  Des 
toiles  el  des  étofl'e»  dc  soie  dont  le  tissu  est 
relâché,  ellilé,  «u  «HIMne  éturché  par  une 
légère  déi-birore.  Érailler  du  Mtéu,  Oa 
peut  reitiptoyar  avec  le  pronom  peraoRoel. 
I.r.i  éfnffes  tout  suirttrs  à  s  érad'er. 
KH4ILI.K,  ia.  partit  ipe.  Étiiffe  érailtée. 
.^tfur  l'ail  éniillé,  les  yeux  rt aillés.  Avoir 
naturellement  des  filets  ronges  dans  Twil, 
ou  Amiic  les  paupières  plus  uu  moins  l'ca- 
ver*éi-s  i-n  liflidis. 

KKAii.i.i  HK.  ».  f.  Marquequi  reste»  ou 
éiuiie  de  soie  OR  i  VRC  toîle,  quand  oll« 

Cbl  érxller. 

KllATt:R.  \.  a.  Ôter  la  lali'  On  <i  rr„lr  ,le.i 
i  fuins,  jxiiir  .<ai  oir  s'ils  pouiHKHt  iVi/Tt  SOItS 

llltr. 

KHATâ,  ÀK.  participe. 


ERE 


ÈRE.  S.  f.  T.  de  Chronologie 
i'uii  l'iiii  coiiimenee  a  complu 


P'iiiil  fixe 

rs  .lluiécK. 

I.  rte  lie  J\'iilM>nai.iiir.  l.'èir  drs  S' inir.ilet. 
Fixer  l'ère.  L/i  naissnnce  lir  Jrsi  s-Cimisr  est 
t'cre  des  chrélieiu,  et  la  fuite  de  .iluAvmet  est 

ûigitiKM  by  GoOgle 
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Cfllr  des  nuthuinr'ttins ,  ap/xUc  ortiinairrmtnt 

il  se  «iif  fl<'  T..I  Mille  rii'''fTic  (J***  aTl- 

llé<'>  ipii'  l'dii  i  (iiri|ilc  :lf|jini  lin  point  fini'. 
L'ire  dis  KsftiigniMi  coutmeHCt  mnirm  trtmir- 
huit  mu  mtaitf4n  éu  tkrékmt,  tt fiait 

vers 

Il  M!  dit  quelqurfoit,  dans  Ir  atyXe  é1e«é, 
d^ne  époque  tics-rcinarqiiablc  -lu  un  nou- 
vel ordre  de  chuM's  >'c(ablil,  commi  nr*-. 
Une  ère  nnufflle  conimrucr.  L'irt  tir  ta  li/jir- 

ixikw..  s.  III.  T.  lie  >lvtlii>l»;^ir.  Il  Sf>  dit 
de  La  partie  U  plim  tt-ncbrriiitr  tir  l'enTpr 
den  paîfni;  i|iieli|iiefoi»  il  tleîii^uf  Cet  enfer 
iiH  11,1'.  /v  a  /.•u./ttrm  dr  t'ErHjf. 

I  UK<:i  Kl  K  et  m.  T  il'Aiiat  II  se 
dit  Des  iiHisi  li  s  i[iii  st  rM'iit  ;i  1 1  ili  <  ^^<  r  ciT- 
taiiiPfi  paitif!!.  Ias  i>iti^i'!r\  iiiiitun,  1rs 
tifcteurs  de  la  ver;;r,  tlu  ili'xm. 

ÉKECTKl.N.  s.  r.  Ac  lioii  il  ci  i^;!-!-.  Il  sr  dit 
Nrtout  <lr  L'action  d'élrvcr  une  nlaliK-,  ii.i 
noiiuineiit  en  riiuniieiir  de  i|ii('li|iir  pfr>i»n- 
Ba);e  lllilittre  nu  rn  iiiPinoii'i' ili- i|>if'|i|iir 
nement  important,  l.'trtcttim  d'une  slutitr, 
<r un  monument. 

II  se  dit  aussi,  rn  Méderine,  ilr  L'action 
par  laquelle  certaines  parties  niolle.1  du 
corps  se  gonOent,  se  durcissent  et  se  rc- 
dres»ent. 

Éhkctiov,  aignilie  encon;  fi^urémcnt, 
Ibslilution,  étaUissemenl.  L'éreetton  d'an 
trikinal.  t'érrenoH  d mn»  terre  en  tluché. 
rtcHam  <r KW  «MMniami,  «Tme  charge  m 
titre  Jttffiee.  NommUr  dkcdAn.  Aneienite  érec- 
««M.  Il  n'cai  gain  nillé»  «n  e*  aam»  que  dam 

TWM,  t.  a.  Poohr  m  rompra  le* 
.aimuhû  mrtiextmfimàmm  peutttt 
t»  k  éM,  vous  r r'rintim.  Où  remploie 
autti  eiraelc  prunom  |j«naaMl./f/r  «m  « 
trmml  fffôrt,  q»'U  4'tnmiÊ.  Ce  oMt  eit  b- 


n 


'JÎnipirTi,  i«.  pailtci^ 


nniiTiQtrK.  «dj 
tfot  guère  usité  c|ue  du*  cette' 
Wie  &tmitiaue.  Vie  qoe  milMBt  M  aoli- 
tairaedMule  «U«erti  pet  eppeelthMi  à  fk 
-^-'^'"-^g,  GtUe  dce  nGgmu  qoi  vivent 

■me,  nm.  «ifi.  t.  de 
Uédec  Qoi  tient  de  rMifaiile.  Jtamn  été' 
iipélatrur.  Tkmt»r  MiiptMÊHÉt^ 

éitésiP^iLE.  ».  m.  (  On  disait  antreroîs 
É.ysiptU,  ce  qui  était  confonne  è  rétyiuo- 
lagi*.  )  T.  de  Médec.  Allcotîeti  aigiié  in- 
flanmataÎR,  «enetétiiée  par  nne  rougear 
bien  circotncrile»  aimi  que  par  la  dureté 
et  par  te  gonflement  de  la  pran ,  qni  est  en 
mAM  temM  le  eiége  d'une  douleur  plus 
on  nnins  nrle  et  dTnne  chalenr  touvent 
icre.  Êritipile  dartreajt.  Éréti/ik  JUgmo- 
Mttue.  Érésipélf  fuutukux. 
riaÉraUMB.  a.  nkT.  d«lUdee.Tenaion 


CBS 

ERGO-CLU.  Expression  femili^re  dont 
on  w.  sert  pour  se  mnqurr  des  grands  rai- 
sOTinrmrnls  qui  ne  ronf  lii«"nl  ririi. 

KKtiO'I'.    >,   m.    I"\ji''rr  dr    pclit  nnpir 

pointa,  qui  vient  à  la  patte  de  quelque* 


ERM 

aiiini.iii\,  \prs  la  jiartie  jir.stt'rioiiiT  /et 
erU'irs  d'un  coq,  d  un  clarn. 

Prov.  et  fig. ,  .Vir  le^tr  sur  srs  r'i:r>iç,  .<r 
Iriiii  sur  ses  e'^ts,  monter  sur  sf  s  f/Ai'", 
ParliT  avec  colère,  cl  d'un  ton  \\<  v  ii 
él*»t'. 

Fn(;or,  r«l  ainsi  Le  nom  d'une  maladie 
qui  iilla  pu  li' hi  tj;le,  cl  qui  rend  danj^ereus 
ir  p;<iii  qu'iiii  laii  de  ce  grain  ainsi  gàlé. 

Kitt.oTK ,  i.f..  a^î'Qiii  «deaar|ola.  Vn 

cnef  Itien  erjcutr. 

Chstn  ergené .  Cliicn  qui  .i  ini  onpli'  df 
surcroît  au  dedans  i  t  au-dessus  du  pied. 

Seigle  rrf;oté.  Seigle  attaqué  de  It  meUdie 
qu'fui  aiiprlli'  Er^'i)/. 

ERGOTER.  V.  n.  Poinlillrr  ,  ronleslrr 
mal  à  propos  et  avec  iaiportunité,  rbira- 
ner  dans  la  discussion.  M  9$t  mftrtU*,  U 
ne  snil  qu'er/^nlrr. 

Il  >ij;iiifie  timirénient,  TroiiM  r  :'i  redire. 
//  ri^iiir  sur  iiMi.  0  verbe  est  Luiiilicr  dan» 
M  s  ili  ii\  ari  rptiOMS. 

KniidTKVn  ,  I.I  SF:.  n.  PdlntilK-uv  ,  pnin- 
'ilIi-iiTi-,  qui  cniili-..lf  mal  a  pio[io>,,  (  r  n'est 
iju  un  er^uleur.  C'est  une  ergoteuse.  It  est 
fami"" 


BBt 

éBlDAX.  a.  n.  T.  d*Aatn».  Ancien  nom 
dn  P6,  ont  a  élA  doné  à  unecDiMirlIation 
de  t'hémupliife  anstni. 

éRICBB.  V.  a.  Conmcwr,  dreascr,  élever. 
Ériger  un  aultl.  Ériger  mit  trophée,  àrs  tro- 


phraees  luivantae: 

Énger  M  uikaml.  Le  créer,  rRaslilner. 
On  dit  dana  na  eeaa  «aelogne»  Ériger  m 

Ériger  UHf  An*  M  eami/,  m  tmirquisat, 
en  «AnddF,  En  faire  nn  comté,  mtoiarqaisat, 
un  inébkfLerei,  par  lettres  patentes,  m'ait 
«fffe  âmv  m  «AwM.  On  a  dit  atmi , 
Ér^frr  km  enmniMim,  «m/methn  m  titre 
d'iijfier.  Faire  d'une  commiNion,  d'nne 
fonction  amovible  nne  eheree  inam«ril>l«. 

Érig/tr  tute  église  en  eatlMnik,  En  faire 
nne  critbédrale.  On  dit  de  mtee,  Êrigrr  un 
diotène  en  aixheviehè. 

Éaioia,  a«rc  le  prwuom  pmoimrl,  si- 
gniGe,  yatiribuer  une  autorité,  un  droit, 
une  qualité  qu'on  n*a  pa>,  ou  uui  ne  eon- 
vientpaa.  fftfiiprpe»  tmiattatme.  S&igrr 
<m  rgwmmtemr.  H  s'est  éngt  tm  td  e'pnt. 
S'ériger  en  auteur,  en  tmtmt,  ffér^iren  di- 
seur de  bons  mots,  en  ctiunir,  en  tritiqne. 
ÉhigA,  in.  portirifte. 
é«IG!IB  on  BBI?(E.  s.  r.  T.  de  Cbirar. 
Petit  instrumrni  terminé  en  crochet,  dont 
on  se  sert  pour  élever  nu  soutenir  les  parties 
l'on  Tont  diméquer.  Éiigm  ttmfb,  £ngn* 


mon  Ti 
mMs. 


RRMIN.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les  érhclles 
dn  Levant,  Du  droit  de 
paye  po«r  l'cnUte  «t  la 

chandise». 

F.RMI.XKTTB  0« 

£spècc  de  bâche 


MtNim-R.  s.  r. 
qoi  lert  à  pU- 


ERR 

nrr.  à  il  nier  le  bois.  Erminelte  de  charpen- 
!'ti ,  /r  tonnelier. 

i^  ll.MI  I  A4iE  nu  IIERniTAliK.  s.  m.  Ba» 
liilulii.ii  ir'iri  iiiuiti-,  Ctl  rnmlr  nr  sort 
iimis  lit  Sun  rrni./tii'r.  I  n  /"tit  rniiittige. 

Il  »c  dit  aussi  il  1  11  Kiii  .eiit  d'i  riniles.  Il 
y  mvit  aulrrji.is  un  ermtta-^r  uu  muai  i'aU' 
rien,  près  de  Parés. 

Il  se  prend  fijtiirément  ponr  Un  lieu 
écarté  et  i<ilil.iit<',  1  dhhiu'  ceux  niir  les  cr- 
mili-s  ehiii^i.SM'iit  |ioiir  li  iir  n  I nii  lu  C'est  un 
l'ttltttl>ir  ■'       /.j;r,  N/i  /(./.'  r/nutti-r. 

Il  se  dit  aujssi,  li^ureiiieiil ,  d'L'iie  maison 
écarléect  chaia|iclre.  yiendrez-vniit  mentit 
tliins  miin  ermit<i/:r ,  n  mnn  ermitnf;rf 

t,K»iiiK  111  iif:ii.'HlTK.  ».  m  Soliuire 
qui  »it  relire  dans  un  lieu  de-%ert ,  jMiur  s'y 
livi-er  à  des  exercice»  de  pieté.  S<uiii  /'nul, 
premier  ermitr.  Lfs  ermiirs  tir  In  Thrhuule. 
Un  Vint  ermitf,  Cn  sinnt  rtmtte.  II  y  n  des 
ermites  qui  i  ivrnt  en  communuuté.  Ermites 
de  Samt-Jugustin. 

Fi|(.,  Fivre  comme  un  ermite.  Mener  une 
>ic  fortwtiréa,  et  fuir  k  eociété  du  mande. 

BBO 

iaosion.  «.  f.  T.  didaedqna.  AetkM 
d'une  substance  qui  en  rorrode  nue  autief 
qui  la  ronce.  Il  j  a  des  Aumenn  éen$ 

détruisent  les  chairs  par  érosiiHt, 

ÉR<»TlQt:R.  adj.  des  denx  genres.  Qui 

apjkirlient,  qui  a  rapport  à  Tamour,  qui 

ru  procède.  AiAne,  ver»  érvUfuti.  CAenaan 

érotitfur.  Ddlire  AnâtfM*. 
ÉKUToauni.  a.  £  T.  de  Médec.  DéUra 

érolique. 

BB» 

KBPéroUMIB.  s.  f.  Partie  de  HiiMoIra 
naturelle  qni  traite  des  rcptilce. 

ERR 

KRRANT,  AHTE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  R  dans  re  mot  et  dans  les  saivants.  ) 
Qni  erre  de  coté  et  d'autre.  //  est  errant  et 
vtigatemd.  Che\-alirr  errant. 

I.e  Juif  errant,  Pei«onnage  ima|{înairc 
que  Ton  suppose  condamné  à  ener  juaqn^ 
ta  fin  lin  monde. 

Étodes  errantes.  Nom  qr»e  l'on  donnait 
nuirefoia  eus  planète*;  par  opposition  aui 
étoilea  prapecmeot  ditee,  appeléee  /Mlb 

fixes. 

Fig.  et  fam. ,  ("est  un  chnfilier  errant,  un 
Juif  errant,  se  dit  D'un  homme  qui  change 
souvent  de  demeure,  qui  »ovaj;e  s*n»  ccs-e. 
On  dit  d.Yns  un  sens  ïii«lo)|;tie,  Avnr,  me- 
ner une  ne  eirnnte. 

Fi  1;  ,  Imiiir  •inttnn  errante  et  tyteahnntki 
ImasiiLitiiiii  vins  'rein,  qui  «e  poitr  rapidO' 
meut  Mir  un  j.T,iii<l  nombre  d'objets. 

Fbb^îiit,  chI  <|i]el(pirrf)is  Mibst.intif  mas* 
cullii;  et  alors  il  sit;iii(:r,  Celui  qui  erre 
dans  la  foi.  Redresser  lr<  trrann  Ramener 
les  errants.  Celte  accejilhin  est  niainlcnant 
peu  lisilrc. 

ERR.^TA.  s.  m.  T.  emprunté  du  latin. 
Liste  des  fautes  survenues  dans  l'impres- 
sion d'un  ouvrage,  fl  a  marqué  ces  fnufrtdà 
dans  rernita.  Il  a  _/.<■,'  un  ernit^i  fir!  t  ract. 

iLes  errata  sont  nteessaires  dans  les  hi  ru. 
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EEB 

Loraqu'U  nn  s'agit  que  d'une  faute  a  ralcver, 

IurlUiies-uns  disuul,  Errulum  (proooncez 

ERKA  I IQI! K-  »<lj  de»  Amx  genre*.  T.  de 
Héder.  Irregulier,  déréglé.  Fiitre  emtifue. 
EltRATUM.  t.  m.  Foyn  EmikTâ. 
BRIE.  ».  f.  Train,  allure.  Il  n'est  Dsité 
que  dans  c«s  phrases,  qui  même  oot  vieilli , 


j/Uer  gramftrrt, 
train,  aUer  vile. 

Fff.  «t  fâm..  Aller  ftnntTerrr,  aller  Mie 
tm,  Faira  trop  grande  dépense.  Cejrume^ 

Bmb  I  en  termes  de  MariiWt  ''^j^^*  ^ 


t,  le  sillage,  le  plus  oa  MMÏlas  du  vl» 
ICMC  d'un  bâti  usent.  Jmattir,  dtmmmifftn» 
iTm  «MiiMMi.  Cl  UUmmi  «'«  ftnÊ  tftm. 
Il  ctt  urM,  il  M  aaralw  jdu.  Cr  "  ' 


•  Annr  Ji 

Eu»»  M jpkiritlf  M  dft  D»  tiMM  M 
wivdia  aat. 

Fig.  «I  Cim.,  Au'm»  la  ttret,  atmrtÂer  tur 
In  mrru,  tJStr  sur  lu  «rte*  dt  fnêlfu'tut. 
Tenir  h  mime  «oadail*  qiM  luit  suivi»  Im 
mimm  vAm,  4tn  dam  W  némw  Moti- 

^  parllBl  Vafrairrs,  Reprtwfrt,  tuicre 
la  pnmirrrs  rrrts.  Ut  dernUret  errrs,  Rc- 
COnUKnrer  à  li-availter  sur  une  alfaire,  cl 
la  reprendre  où  elle  avait  été  laiAsée.  f  'oyti 

EfcBRMMm. 

ERHKMEKTS.  s.  m,  pl.  Erres,  voies.  Il 
n'est  d'usage  qu'au  figure  <  t  en  parlant  U'af- 
fairaa.  Reprendre,  sun're  lu  tItmiefTt,  bs  mm> 
€iMU  wnnuntt  ttune  aff$itt.  On  I*  dit  plua 
ordîmiiremeflt  qu'£>rr«. 

BKRER.  V.  n.  Vaguer  de  c6té  et  d'autre, 
aller  et  là  à  l'aventure.  Errrr par  la  cam- 
pagne, dans  In  campagne.  Errer  de  eM  et 
d'autre.  Errer  fà  H  là.  jtUtrtnwit.  Brrtrdms 
une  forêt,  dans  un  étêert,  BmrsKrmermu 
gn'  des  vents. 

l 'if;. ,  Laisser  errer  ses  pensées ,  Rêver  en 
méditant  saus  suite  et  &ans  liaisun  dans  ses 
Idées. 

Euau,  si^nifif  fijçnrément.  Se  troitipcr, 
avoir  une  fausse  o|>ininii.  //  n'i  n  f,rrniiiiie 
qui  ne  puisse  rrrrr,  qui  iir  .mit  sujet  ii  i-rm. 
fous  errez  diin$  v.irr  (iilctil.  F.riir  liitni  l'u 
foi.  Errer  dan>  It  i  /".ncifKs.  Rrdrrs'.rr  crux 
qui  errent.  Errer  i/<i-:\  I-  i.'rri.'.  riant  ir  fut. 

ERIieUR.  s.  f.  Artimi  il'i'i  i  ti  .  Il  n  <  st 
plus  usité  au  propre  que  dans  rfttr  lutu- 
tion.  Les  (rrenrs  tf  Ulysse,  Le  vovage  Irc»- 
long  et  n-mpii  de  traverses,  qu  ce  prime 
fit  en  revenant  de  Troie. 

II  ne  s'emploie  ordinairriTH'nt  qu'an  fi- 
guré, et  signifie.  Fausse  opinion,  fausse 
docti'ine.  Dtiuce  erreur.  .■(/.•truUr  trrrur.  Er- 
reur capitale.  E'-reur  grossière.  Tomber  dans 
l'rrrriir.  Sortir  d" erreur.  H  est  rncoie  dans 
l'erreur.  Il  est  reienu  de  son  erreur.  Tirer 
çnrltfu'un  iCerreur.  C'est  une  erreur  quf  de 
s'imapner  (jue...  Fous  croyez  qu'il  rtr  Jrnnc 
aiec  ifjiis:  erreur.  Erreur  dans  la  foi,  rn  ma- 
tière de  foi.  f  'n  re  dans  l'erreur.  PersiSlrr 
i/ans  l'erreur,  f.ii  <li>cirmr  dr  cet  homme  est 
pleine  d'erreurs.  On  n  cn'ultimné  ses  erreurs. 
Coiubnttre  l'irirtn.  Tm-'n/'hrr  ,lr  Terreur. 

Il  se  dit  quel  |iit  fois  jn i u  i  I II ii-.ion,  roiiime 
dans  celle  pliia-r,  l.'rrrru.-  rir.t  irns. 

11  »e  prend  queluuefoi.s,  au  pluriel,  pour 
OMilenwrt  dut  be  nmm.  LufMnw- 


ERU 

reurs  de  In  jeunesse.  H  est  bien  ret  enu  de  ses 
erreurs.  Il  est  hnnteur  île  ,ir.t  erreurs  pas'trrs. 

Il  sigfii6e  aussi,  Faute,  méprise,  i.nii- 
mettre  une  erreur.  Il  y  n  une  erreur  dans  c<  tir 
titutkut.  Erreur  de  tujm.  Erir:ir  ilr  fu,l.  F.r- 
rrur  de  drvit.  Erreur  de  date.  Erreur  ru  cliro- 
niÀitgie. 

En  /urispr. ,  Erreur  de  personne  ou  dans 
bl personne,  Elrreur  qui  consiste  à  praidfe 
une  persornie  pour  une  autre. 

Erreur  ar  calcul ,  Inexartilude,  manque- 
ment dans  le  calcul.  Sauf  erreur  de  calcul . 
on  almplement ,  Sauf  erreur,  .'inuf  errrur  i.u 
amiâtim.  Il  j  a  erreur  tùins  ce  calcul.  Les 
tfKurê  de  emeui  ne  te  eoufrent  point. 
Pmw.,  Erreur  n'est  pas  compte, 
~— :■!!!,  INE.  adj.  T.  de  Médec.  Nom 
aux  médicaments  qu'on  introduit 
l'oa  appliqueaur  la  meoi» 
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BKROXifi,  EB.  adJ.  Qui  est  contraire  à 
la  «érilé,  aux  principes,  aux  régla;  qui 
contieDl  de  l'enretir.  Sentiment  erroné.  Opi- 


EHS 

En.S.  ».  m.  T.  de  lîotjn.  Crni  e  de  pLinles 
légumineuses,  «loiil  iji:i'li|iic'S  cspucs  pro- 
duisent les  graines  alimentiiires  ap|M;lées 
Lentilles. 

ERSE.  adj.  des  deux  genre».  Qui  appar- 
lienl  aux  anciens  Scandinave».  On  ne  1  em- 
ploie guère  que  dans  ce»  iocutioiu  :  Laitue 


éRUCAOO  ou  ^RFCAOOV.  •.  f.  T.  de 

Botan.  Plante  qui  est  une  espèce  de  ro- 
quette, et  qui  croit  d.mv  1rs  hies  de  nos 
provinces  méridion.iles.  l.'erucagiiejaitéter- 
imer. 

ÉRrCTATION'.  5.  f.  T.  de  Méder.  ActioDi 
de  rendre  par  I.t  I  oui  hc,  cl  a>ec  un  liruil 
(iés.ipréahle ,  les  piiz  conlrmi^  d  ins  l  eslu- 
nuic  ;  ou  l.a  solde  Tiiiine  de  rt-s  m'iiIs. 

ÉKl'OIT,  ITE.  a<lj.  Qui  a  l-eauooup  d'c- 
ruditioii.  L'n  homme  érudit.  On  ditdiliailB 
ietis  analogue,  Vu  rui^nige  érudit. 

Il  >'(inf>loif'  .ins.'ii  siibsuntifeœnL  Cttt 

un  ertirlit,  un  île  no\  erudits. 

ÉHl'DITIO.V.  s.  f.  Grande  éirndtrc  <lr  sa- 
voir  en  lilléralure,  en  pliilologie.  l'rrfnnilc , 
vaste,  rare,  S!'if;ultère  érudition.  Il  est  homme 
if  érutLtion.  Il  a  de  l'érudition ,  brnucnup  d' r- 
nidition.  Il  n'a  qu'une  médie^re  énidilinn. 

Il  se  dit  aussi  Des  remarques,  des  recher- 
ches savantes ,  curieuses.  Fi>ilà  une  érudition 
très-recherchée,  uitét  mal  placée.  Ouvraget 

m  WtWKtteam»  , 


d'érudition.  TrÊVQMX  ^iimiàim,  Mnàtrckri 

ef  érudition. 

KniT.I.IECX,  El'SE.  adj.  T.  de  Méilec. 
Qui  lient  de  la  ronille  de  eui>re,  ou  qui  y 
re.sseuilile.  B  /r  ém^uieiise. 

Ém  PriF,  ivr..  adj.  T.  de  Méd<T.  Il  se 
dil  Di  -'  ti..il.ulr,  ■;.  et  suitrnl  des  fîi  \M's  ac- 
coinpapiu^fîi  il'ét  upl  if)ij ,  ronidjc  la  \  innle, 
la  •vcjri.'ilcne  ,  elc.  Fin  ie  éruptnr. 

ÉRI  PTID.V.  s.  1.  Sortie  prompte  cl  a^  < 
effort.  I.'rriipnoH  du  Féem/t  m  M précéilre 
tt un  tranUeiaen'  de  lem. 

Il  ae  dit  particuliteaflMBe,  «n  MMedne» 


ESC 

cnTae  évacuation  subite  et 
sanj;,  de  pus,  de  \eiil-'i,  etc. 

Il  se  dit  «'-paiement  de  La  sortie  d'une 
niultittidu  di'  I.M;hes,  de  pustules,  de  bou- 
lons, etc.,  (pii  puniisseni  a  lj  pe.tii.  L'crup- 
lion  di  lu  /ville  vértilr  a  fut  cesser  lu  Jirvre. 

Il  SI-  dit  quelquef'nii,  par  extension,  de 
I.'exanthcme  que  formeut  les  taches,  lee 
pustules,  «e.  Xr'dw/MM  fHf  btt  «mm  k 

corps. 

l.'rriiption  des  drnis,  I,a  crise  dan,  la- 
i|uellc,  che4  les  enfauts,  les  deuts  se  muu« 
(  rent  bon  de  l'clvAoJe. 

■KT 

innaviuawex,  loii.  adj.  Ttga 
EauiriLATaitx. 
nfUPiuc.  1,  m.  r«ya  ÉRimftM. 


ks.  Mot  bnné«  nor  cootractiaii,  de  la 

préposiiion  Xii  et  de  nirtiele  pluriel  kê, 
pour  aiguMer  Aaittfar.  On  ne  l'emploie  que 
danscerUiaMdteomtaalîafw,  cl  dans  queU 
qiies  phrase*  de  PratlqiMb  Ami  Ptttm  it 
liens.  iMire  is  Qtu.  DoUNÊt,  Seendt,  im- 
chelier  is  kttru.  Ét  «mnu  A*  tel. 

ESC 

KSCABBAC  s.  m.  .Siège  de  lK)is  .san>i  liras 
ni  dossier.  S'asseoir  sur  un  escabeau. 

BSCABELI.E.  S.  t.  Il  a  la  luéme  signifi. 
ration  nuEseabeau. 

Prov.  et  fig.,  Déranger  les  esenbelles  à 
quelqu'un.  Rompre  toutes  ses  mesures,  met- 
tre du  désonfre  dans  ses  alTaires.  Cette 
phrase  et  la  suivante  ont  vieilli. 

Prov. ,  Hemuer  ses  esenbelles,  DéménageTi 
changer  de  domicile.  //  a  été  tMigi  dt  IV* . 
muer  ses  esruMIrs.  Il  signifie  Blusi,  figurf» 
luenl  el  familién-inent ,  Changer  d'état,  de 
IrH-luiie,  de  .nitualiou.  Je  lui  ferai  bien  re- 
niiirr  irj  rscnbelles. 

ESrACIlK.  s.  f  Mors  de  cheval,  dilTérent 
du  canon,  en  ce  que  le  canon  e^t  rond,  et 
l'escache  tu  aie.  tJnlinairement  tes  filets  sont 
en  eseathe. 

E!M:ADRE.  s.  f.  Nondire  de  valsii  aux  de 
guerre  sou»  un  mi'nie  clof.  (elle  escuiiir 
était  compotée  de  dix  vaisseaux  de  ligne  et 
de  tant  defiigéH$.  0«  «nwr  m»  «mhA*  d 

Urest. 

Chef  d"  escadre.  Titre  que  portail  autrefois 
'officier  supérieur  de  marine  auquel  on 
donoe  «noord'hai  le  tkrr  de  Cmun-tiid- 

ral. 

ES'"*nR<»N.  s.  m.  Troupe  de  cavalerie, 
eoni|)oset- d'une  on  <le  plu^iriii^iompaj;nics , 
el,  en  j^enéial ,  dr'  qu.iire  an  plu».  Les  régi- 
ments de  ca\'alerte  éliiient  nutrefnis  composés 
de  deux  à  six  escudrnns.  Un  escadron  de  cui- 
rassiers ,  de  cnrtibiiiiers ,  de  chasseurs ,  dr  lan- 
cers. Chef  il'esciiilron.  (i'os  r.undron.  Esca- 
dron serré.  Former  un  escndrtin.  Enfoncer, 
remersrr,  rompre,  déjuire,  ouvrir  un  esca- 
dron. F.scddron  ifiii  l>l.e.  La  léte  eCun  esca- 
dron. I.e  fl,:nc  don  escridron. 

Il  se  dis.nil  aciliifois  d'I'ne  troupe  queU 
conque  d'Iitiininci  a  pied  OU  à  cheval,  if 
partagea  sa  troupe  en  lieux  escadmiu. 
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Faire  les  difr«Ttal«  ^olutiom  qui  Mwl 
particniièra  à  la  nivalarie.  Cet  ftwywwca 
V/WMM/  Hen. 

Ces  iteux  liouprf  tscnifronnrnt  ttutmbtt, 
M  dirait  aiirrefut»  De  dcu»  houpcs  de 
^ak<<  ie  qui  M  joîgnaicot  pour  fonncr  un 
in«'me  oscidron. 

KS4:ai.AUE.  s.  r.  Attaque  d'une  place  »vrc 
d'  S  t  rlicllcs,  assaut  que  l'on  donne  a\(-r  dn 
LLii.  ll.'^.  .y/;'/ r,  moHîer  à  Cesenlatle.  Donner, 
ttnlrr  l  esculndr.  lit  tmptrtinitt  la plaet  par 
tscfiltuie.  Iji  muraitkeit  trop  ktttU*,  eUt  tu 
'hors  tfrsrtilrii/e. 

il  te  dit  aiis;>i  de  I.'artion  d'un  voleur  qui 
se  sei'l  d'iineéi'licllr  ou  de  tout  autre  nin\en 
pour  s'introduire  quel<)urnAr(  i  n  monlaiil. 
Xej  circomttinrrs  r/'rtcattii1r  rl  tt rffriulitin 
Wglirru  rn/  Ir  iléht.  A  L'nuIr  iCesailiide. 

KiiCAI.Anr.il-  V.  A.  Allaqucr,  rmpurlcr 
p.ir  «-si  alaili-.  On  rsculmla  Irt  Ltislimis.  Ln 
placf  fui  fse<i'<i-lfr  t,i  f.lriii  jour,  l.rs  /;runli 
Itoulairni  etailwirr  ir  arl. 

Esciitnifrr  une  niiiisiai ,  une  niiiniille,  rte, 
Woiilrr  (liuis  une  luuiMiii,  lidin  liir  un  iiiui 
ilr  »  lùrur<-,  ftr  ,  liiiil  ù  I 'jhIi-  it'iitic  cihrili', 
siiil  (  ti  j;i  iiTi|iaiil ,  nu  di' iiurliiur  aulre  iiia- 
nii  Tc  sniilil.iltlc.  /.'■s  )  iihiirs  oal  etctdadc  la 
tlU""i'i,  on!  fsciiliolr  cr  mur. 

IvsciLvnr,  ff.  jinrtii 

ESCAI  f:.  <.  f.  T.  (le  M.ii  inc.  Il  ne  s'cm- 
pluie  qur  iluiis  cidc  pliraii-,  Inirt  ticate 
tloKS  un  ft  irt,  V  imuiilici  ,  y  relà<  litT. 

KSC.il.lKR.  H.  III.  .Siillp  iii'  d<  j4ir?»,  parlit- 
(Tiiii  li.ilim(i(l  ijui  M  il  *  nioiilci'  rt  .i 
n  iiili'c.  liiCii'iri  itr  lf<»s,  (ir  /mne  ilr  liiilie. 
HscoUrr  ti  rinytitt.  /.uriiirr  a  t/rur  rumftes, 
Esciitier  u  jour.  Escnlirr  Mi  'i>inilii.  Etriitirr 
en  limtiçnn.  Le  piilirr,  Ir  r'i«.  \  il'iiii  r.u  ti'irr. 
liranti  escohrr.  J'rftf  r^rtiiirr.  j-'.icolirr  />r:.^, 
prniiqué  i/nns  iriitii}.\r  tn  tin  iinir,  f'.uiilirr 
diins  trui  rr,  hors  li  uuvrr.  Escnlier  dendte. 

i.e  haut,  le  Uis  dt  CtMiUer, MamtÊTi  4uetn- 

dre  r rscii'irr, 

K.S<.At.l.\.  .'<.  in.  Pii'ce  de  monnaie  des 
Pai  s-ll;i>,  qui  vaut  ioi&anle-qualre  cenli* 

Lns  l  iiiinr. 

E. S(:AMnTAf:e.  s.  ni.  Arlion  cl'fsniUKitPr. 

F. sr.AMOTEK.  v.  a.  Ôu  r,  •  ii{iii(>ri-,  faire 
disjarailrr  4|ut'lque  t'h<i»f  j>;ir  un  tour  de 
niaiu,  vint  i|ue  Ihs  .«|h'i  lali  iirs  s'en  a|M'r- 
çiti»ent.  I:\inmiiter  des  Imuks,  des  dés,  des 
cartes.  Al»*i>luini"iil,  (  et  hnmme  rsaimolr  Uen. 

Il  ■igililï<%  par  e\tciisi<in,  Dérobvr  »uliti- 
lement  sans  qu'un  s'en  apvrçohe.  Vn  Jiton 
bu  esoimitlH  ta  bourse. 

Dans  le»  Kxrrcicet  iniliuim.  Bteamotrr 
Furme,  Supprimer,  dan»  le  maniement  du 
fu!>il,  reriaiu»  mmivemruU  voulus  par  l'or- 
donnann-,  afii)  d'exécwlar  lea  taupe  ««ce 
plu»  de  promptitude. 

KaiuMorii  iik  participe. 

UCAMtfrWB.  a.  m.  (Idiil  qui  eicaMOte. 
Cm  m*  taèSnanmotm. 

nCAXna.  «.  n.  Se  retirer,  a*eiirair  en 
gruiik  hâle.  tt  craignait  d'Un  kat»,  U  €m- 
campm.  O  mol  est  populaire. 

■BCAMrETTR.  s.  I'.  Il  o'eet  aiilé  que 
dam  celle  phrasir  populaire,  Pnmin  ht 
ponén  tffjmimpem.  S'enfuir. 

BBCAPADS.  •.  f.  Échappée,  action  de 
nanquer  à  %on  d«!«air  pour  aller  ae  divertir. 
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BSCAVB.  a.  f.  T.  d'Archit ,  qui  se  prend 
pour  Tout  le  IftI  d'aM  cdonnc,  mai»  qui 
ne  désigne  propremenl  que  La  partie  inlc- 
riearc  et  la  plus  proche  de  la  base. 

escAHUOT.  1.  lii.  £ipèc«  d'inaarte  du 
genre  des  Soanbéea.  H  y  m  pktkmn  nrtit 
d'rscminMt 

lilICâMIWCWi  »•  Pierre  précieuse 
qui  a  beaatmip  d'éclat,  et  qui  est  d'un 
rougf  roocé.  VlÊêM/ertefiréoiicIr.  On  croyait 
auttrjms  tfué  tescartoude  briUait  dans  les 
teiié/im . 

ESCARCELLE.  ».  f.  Grande  bourse  à  l'an- 
tique. Jl  a  rrmfdi  son  escnrcrlle.  Il  vient  de 
jouer,  il  a  vidé  son  esciitctlle.  Mettre  la  main 
a  r eicarrrllr.  Fouiller  dans  l'rsranrllr.  Il  ne 
iv  dit  plus  que  l'aïuiliercmeut  et  par  plai- 
IMititrrie. 

i-iscAReoT.  s.  m.  Espèce  de  lima^o. 
Un  fcnu  escargot.  Vn  pttU  «êCa^tt,  tÊÊtlglT 

des  rsciir/'rits. 

t^-SCARMULTHE.  s.  {.  Cnnil>.it  «  ntrp  de 
priil»  déla)'heMienl:>  ou  entre  des  liraillcur!i , 
iiMMunr  doux  armei'5  sont  proches  l'une  de 
l'autre,  liade  rsrurmoiiche,  l'ive  escirmini- 
che.  Uftèrr  escarmiMclie.  Aller  a  l'e.irnr- 
m'Hichr.  t'n/nfnrnrrr ,  eni^ii^r  f  rirtirntf'tichr. 

I,.^<        >iOl  (IIILII.         11.  (>MMli.iltir 
escai  inimr  hrs.  /.n  driix  armées  escnrmiiu- 
chrrriit  toiil  Ir  jour.  On  ne  comimttù  ptbU, 
on  ne  Jit  (jn  't  srm  miiurUrr. 

Il  te  il.l  .111-  I.  liumeinenl  et  familiére- 
mi'iil ,  l>r^  di^i  iisiiuos  et  des  dispules.  On 

Il  'd  /MIS  af-pn/ondi  kt  f  ReCfliMI,  «R  rIr  fiÙI 

qil  rtctirttt'^m  hrr. 

ENi:AH.M<>l'i:ltKl'R.  <i.  m.  Celui  qui  va  à 
l'eM  ai  iiHiuf  lie.  ("est  un  tmn,  un  hardi  tscar- 
nidiicliuir.  Us  r irurmtmektmn mgÊginmt k 

cunilml-  Il  a  >ii  illi. 

K.S(  AKOLK.  1.  r.  Plante  potagère,  e*p«Ve 

d,  ... 

I-:.SCAR<»TI<JVK.  adj.  de»  deux  genre».  T. 
de  .Médee.  Il  m-  dit  Des  subalancea  caufti- 
que»  qui  brûlent  le»  parties  vivantes  et  dé- 
teruiiikral  la  fornuition  d'tttM  escarre.  On 
remploie  aussi  comme  substantif  masculin. 
Un  rsnimliijUf. 

ESt-ARPE.  a.  r.  T.  de  Portiiiratîon.  Mu- 
raille de  lerre  on  da  nw^ncrie  nui  rinie 
au-dtasus  du  fosaida  eâléde  la  plaoa.  Par 
ppaaitlon,  «a  dit,  GMfnMaMP. 
RHCMmUT.  a.  m.T.  de  Fortification. 
Pente  roide.  Fuirt  researpewtetU  é' mfoiti. 

EHCABru.  v.a.  Couper  droit,  d«  haut 
en  bas.  tt  M  CC  dit  qu'en  parhnt  I>*na 
cher,  d'une  montafne,  d'wi  foaié,  et  autres 
chose»  semblable.  Btenrprr  um  roekrr,  une 
mantmgm,  etc.  On  «r  ettmpi  taUa  mMUagn^ 
ptur  il  rendre  maerrssdifr. 
Etoaara,  àa.  purtieipc. 
u  est  ainaî  adjectil.  Dan»  ce  sens ,  nn  dit , 
taearpe,  jjtfnte,  montagne  rstarpèe 
,  montagne 
e  gravit  que 

difKcilnncnt. 

■SCAItMir.  s.  nkSonlIarà  simple  semelle. 
Omuereit  têvrpim,  «iw  én  nttirpitu.  Se 
mettre  em  etrmpimt.  Prendre  éei  escarpins 
pour  fitirr  îles  armes. 

Fig.  et  pnp.,  Jonerdè  Vesearpin ,  S'enfuir. 
KSCARPHLETTB.  ».  f.  Espi  ce  de 


eliieiii  éc  a  leuilles  larges.  Salade  desca- 


ehmùn  tsmipé,  Hocbcr,  peol 
cbeniio  forl  nidc,  qno  roa 
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à  l'escfirpolette ,  sur  Fesearpolatt.  Le  fus  dt 

l'esctirpoletle. 

Fig.  et  fam. ,  Une  tcte  à  tesearpolette.  Un 
étourdi. 

E.sr«RRK.  s.  f.  Croâle  qui  résulte  de  la 
niiM  tifu  iiiioii  d'une  partie,  quelle  qu'en loit 
d'ailleurs  la  cause.  // /aut  attendre  qae  f es- 
carre tombe. 

Esc4Hiii,  signifie  figurémcnl,  OuTcrtore 
faite  avec  violrace,  avec  fracas.  Le  eanon 
a  fait  une  grande  escarre  dans  ce  batadlon, 
dans  la  muraille  de  kl  pbee.  Xi  fous  nbnttex 
cinq  cents  arbres  dans  votre  bois ,  cela  fera 
une  grande  esairrr.  Ce  »ens  est  vieux. 

ESCAVEVADB.  S.  f.  T.  de  Manège.  Se- 
<  ousse  du  caeeçoa,  pour  presser  la  cbcwal 

d'<ibeir. 

ESCIENT,  a.  in.  Il  ne  s"iiii|ili>ie  guère 
que  dans  eetle  locution  aihi  rliiale  et  fami- 
lière, À  bon  escient,  Si  ii  iniiu  ut ,  sachant 
bien  ce  qu'un  f.iil,  ou  Idiil  ili  Imn,  sans 
teinte,  h'mrr  iinrli/iir  rhti^e  à  /mih  r  ter  ni. 
I>i/rs-vcus  Cflii  u  bi  n  rsi  rnt ?  Jr  piirir  a  biin 
escient.  On  dit  i|ueliineri)i>  (l.uii  le  pi  ettlicr 
triis,  A  mon  escient,  u  .lan  rsnrni, 

I:^|:L.AIRE.  s  m.  T.  de  l'.iui  oiiiif  i  ie.  Oi- 
M  nii  lie  piiiie  (liifit  le  cor|w  est  allonge,  et 

l|lll    s  nir  hiell. 

K-SCt.ANDRt:.  s.  m.   M.illieiir,  .'.reiilent 
qui  lail  du  briiil,  de  l'éelal,  et  ipii  est  ai  • 
■  iiiip.i^ne  de  c|iieli|iie  bniile,  //  i  :t  nrrae  un 
fnin-i escliiiitirr  dans  cette  foniiHf . 

Fiiirr  rscliindir ,  Quereller  quelqu'un  en 
publie.  Ciiiisri  lie  l'esclandre ,  l  aiw  tapajC, 
œcaiiiiuiiei  i|iiplque  sraiidalF. 

E.Si:t..\VA4;K.  s.  lu.  Ser\itude-,  l'état,  la 
roudilKin  d'un  esclave.  liudr,  dur,  cnut, 
r/H  tiirl  rsrtin  ripr.  Jl  riiiil  en  esclm-age  à 
Tunis.  Il  aimn  mitux  mouhr  que  de  tomber 
en  e\clm  iiïr. 

Il  se  dit  figurément  de  L'état  d'noe  per. 
sonne  dominée  par  quelque  passiou.  L'a- 
moiir  est  un  esclavage,  l'esclavage  des  pas- 
sîont. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  de  Tant  ca 
ui  lient  dans  une  sorte  dTasBUiettiaanaeat, 
e  dc|K'ndance.  Cet  eniplai ettluwvt^,  mais 
c'est  un  véntabk  êulmilgl. 

L'esdmi^  de  ta  nmc,  La  géne,  la  cwf 
traintc  qu'elle  Impose. . 

EscLAVaioa,  se  dit  aussi  dVna  panre  de 
diamants  ou  «ranlrra  piuirMprtclàimi,  qui 
descend  sar  la  poitriuo. 

■MXAVB.  a.  des  dem  (rares,  qui  s'em- 
ploie aussi  adiectivemenl.  Celai,  celle  qui 
est  en  scrvitiMe,  et  soua  Ja  puissance  sl>:>(» 
lue  d'un  maître.  Vm/emme,  uneieunt  esclave. 
Ei-dm*  turc.  Sseim*  chrAien.  retidre,  ache- 
ter, d^Tcr,  ncKrterdét  udatet.  Dès  qu'un 
etekvtitmcktbi  terre  de  fhtaee,  UettBùre. 
Affrmndià-  un  esclave.  Parmi  tes  Ktimains,  k 
maître  avait  droit  de  vie  et  de  mort  .fitr  se» 
esclaves. 

Il  te  dit  figurément  de  Ceux  qui  par 
nalterie,  par  intérêt,  se  mettent  danc  la 
dépendance  de  quelqu'un ,  et  suivent  aveu- 
glément ses  volonlés.  //  est  esclai*  de  tous 
ceux  t/ui  peavenl  CÊtUtiAuer  à  sa/orltme. 

Avilir  une  dm»  esdaM,  Avoir  «m  ima 
vile  et  baue. 

Fig.,  ^tre  esrht-e.  Etre  tellement  attaché 
icc  de  quelqu'un,  ou  à  quelque  cm- 


si^  au  scf 

S  est  sujet  à  /lù*  dkf'eWMMdb*.  C'atsr  icael  suspendu  par  de*  cordes,  sur  lequel  on  sa' "c  \>e"^  s'éloigner,  ni  faire 
«iOMiMâ  d'dcettsp.  I  ulace  pour  étro  balancé  dana  l'air.  4ir«ettielaati«  chose.  Or  est  aatm*  auffis  de^ce 

*^       -  Digitized  by  CjXm 
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On  fsl  esefMV,  lout  à  fait  esdaxt 
Ctl  emploi. 


fk»,  Éui  «tdoM  di  h  fm-rur.  itrt  et- 
dm*  m  tetintMu,  ét  «m  /cuvons ,  dt  tes 
éhvair*,  le..  Faire  tout  pour  la  faveur,  jwur 
■w  înliMU,  pour  saiiftTakv  •••  pmioni , 
foor  nmpUr  Mt  devoin,  «fcfc 

■iMBal  re  qu'on  |WOBMt 

HQMMWÉB»  V<  D"  Uier  de  rélirrnres, 
dhaeiiâdoabte  «nléato.  dan»  le  deawin 
de  trampcr.  Il  cit  bnili«r.    ■  ■ 

■MMiRVniB.  C  SobteHbge,  ftnx- 
.  flijrant.  mcwonge  adroit.  Il  cet  UmMtt. 

BSCOPriON.  §•  m.  Anrif  nite  COlinirB  i 
l'usage  de»  feauiMa  du  peuple.  Il  M  lf«n- 
ployait  guire  <|ae  dan»  la  Myle  biulaM|UP 
et  pnr  méprii.  ff  h  Aetttf,  <f  Bd  ameha  son 

tsenjfii'it. 

e.s<»c:biffe.  *.  m.  Celui  qui  prmd 
liariliiiient  sans  demander.  Cat  um  esc» 
griffr,  un  franc  eseogriffe.  Ctst  m  tomr  (Tm- 

Il  se  dit  «nrorc,  par  manurrie,  d'Un 
homme  de  grande  Mille  et  malMti.  CVtf  un 
grand  tsengnffe.  Dam  Tnit  ei  'dans  l'antre 
aens,  il  est  du  langage  familier. 

ESCOMPTE,  s.  m.  Remiae  faite  au  payeur 
par  celui  qui  reçoit  un  pajement  avant  le 
cli^ance,  ou  atani  le  terme  fixé  par  l» 
UMiges  du  commerce,  tt  «  frix  tant  pour 
reseomptf.  L'eseompteestmidÂ/aire,  à  cul- 
enler.  IVous  en  ferons  F escompte.  B  ««m  tant 
teaeompir.  Mtst  d escompte.  On  diiait  au 
trefois,  F.J  i  nmpte. 

ESCOMi>TKH.  V.  a.  Faire  Teacmapte,  li 
calculer  et  le  réduire.  Quand  lut  binifuirr 
paye  une  lettre  de  change  a\-ant  Céchéance, 
deseom/tle  t intérêt  du  temps. 

Il  signifie  aiusi.  Payer  à  quelqu'un  le 
nontanl  d'nn  elTetanet  rdchéanee,  moyen- 
nant un  eswnoiplc.  EteotKfttr  mt  iUkt,  uiir 
kitre  de  eÂaiig*,  MB  ^fftt.  Aoticfeia  on  di 
•ait,  Êtxeompter. 

SaooHni ,  i*.  |wrticipe. 

MOOPK.  s.  f.T.de Marine. Sortedc pelle 
de  boie  longue,  étroite,  creuse  et  recourbée, 

Îni  aert  à  prendra  et  à  lancer  de  Peau. 
'tu  «i«e  fweap»  mt'm  Imm  H  mm'mt  mrrosr 
lit  cdMIr  ^nir  Mlnweier.  Ot  «M»  raaii  des 
«ivc  tescope  àmidii,tg\pilé$aiure- 
Me.  Voyi»  S**ai. 
EiiCOPBITB.  s.  f.  Anne  i  feu,  espèce  de 
fusil  de  guerre  ou  de  caraliioe  que  l'on 
portail  ordinairement  en  bandoulière. 

CSCbreTTERIE.  a.  f.  Salve,  dérharge 
de  plusieuri  racopettes,  carabine»,  fusil»  ou 
mousquela.  Oine  terriUe  escopetterie.  Il  est 
vieus. 

nCOIITR.8.  f.  Troupe  armée  qui  escorte 
Me  pemonnc ,  un  convoi ,  de»  ba)(agca,  qui 
accomjMgne  pour  urotéger,  défemlre  ou 
HurMflar  pamiMit  la  marcha.  A«  vous  ha- 
pKtè  ttmwnr  €t  futjadà  mmt  èon 
\  L'eteertt  mi  mmu  tmdmt  k  tm 
tmi^.DaiùitrmmtiBHitkUimM' 
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marrhands,  etc.  Jm  Itatpétr  'rptirn  le  con- 
COI  de  son  escorte.  yai.tsetiu  d  (  ( 

Sen-ir  d'escorte,  Tenir  lieu  d'escorte. 
Celte  phrase  et  lei  deua  auivanles  peuvent 
s'appliquer  À  de»  geoa  Bon  armée,  et  même 
a  une  acule  petaonne. 

Faire  escorte.  Servir  #cacorte.  .Vr  mni 
vmtfea,  je  vous  fenn  escorte  jusque  chet  imis. 

S'il! s  r escorte  de,  Esciirté  par.  Il  partit 
sous  l'nciirtr  de  trois  emvdien,  , 

KstioiiTER.  V.  a.  Acrompagner  pour 
proie^rr,  di-reiidre  ou  surveiller  pendant 
ta  marche.  On  ilêincJia  un  etjr/is  de  rmrde- 
rie  pour  escorter  If  convoi,  pnw  escurlrr  le 
tmi^tifie.  Il  a  des  ennemis,  il  se  fuit  toujours 
bien  escorter.  Je  n'irai  là  ifue  bien  escorté. 
Je  vfms  escorterai  jusque  ckex  vnu.  Deux 
fruités  escortèrent  le  c<m\-oL 
Ekcobtk,  k(.  parlici^te. 
K.SC4>I  ADE.  s.  ('.  Fiaction  d'une  com|)a- 
de  ^riis  de  (çurrre,  »ous  le^  oi  iln  »  d  un 
««(Mirai  ou  d'un  bri)(adier.  Aulrtf'is  les  es- 
couuilrs  <lr  Cavalerie  s'ii/fireluient  Hti^nilet. 

Ei>(:Ol'H«;KK.  s.  r.  l'uiKl  1:^1  lail  de 
plu&ieuri  i-oiin  i>it:s  dt!  cuil  .  tuuetler  uitc 
des  escmiricérs. 

Il  M-  dit  au»>i  Drs  coupa  donnée  avec 
celte  c-pccc  de  fouet.  Il  refUt.  MÊt  tÊUHt  t^ 
C(/iilt,-rr.   {'.f  lIMif  t»^(  vitaux. 

KX  OI  IKiKtIN.  s.  m.  Ks|>i  i  f  iriir(;e  hâ- 
tive qu'on  lail  ordiijaiiinu'nl  inani^cr  en 
vert  au»  «hrsaux. 

ESCOl'SNK.  s.  r.  Mouveiiiftil ,  cl.in,  roii  rw 
qu'on  prend  de  qiii'li|iu'  disl.inii  |Hiur 
nûeux  sauter,  pour  s'claiirrr  avec  plua  de 
lorec,  avec  plus  ite  lénérelé.  l'rrnilre  Son 
tsnmste.  Il  est  lamilier  et  ii>ilf, 

KNCRIMK.  s.  f.  Art  de  iaiie  Je:>  arment; 
exereiee  )>ar  lequel  on  appn  iid  a  se  ballrc 
à  I  e()CC  ou  nu  satire.  //  iaïf  tnuS  les  tours 
fl'r.\rnnie.  So/le  rl'r.ti  i jme.  MuUre  d'eicriwe. 
On  (lil  plu^  o  ni  i  liai  renient,  JMIUv  if eiJMJ, 
ou  Miiltre  en  fini  il  a/mei. 

EKCKI.1II.H  V.  n.  S'exercer  à  faire  des 
armes,  a  &e  battre  à  l'épee  uu  au  sabre. 
Ces  deux  hommes  eseHÊÊUU  M»  kt  jmn 
I  un  coftir  l'autre. 

Il  signifie,  fiiturément  et  Cmiilièremenl , 
Di»|inter  l'un  <ontrc  l'autre  sur  quelque 
matière  d'éru<lilii>u ,  de  M-ienec.  Ils  sont 
tous  lieux  fort  sin  iints,  il  y  a  plmsir  à  les 
line  escrimer  l'un  contre  Vautre. 

Fig,,  et  avec  le  pronom  pcnonnel,  Xes- 
cri  mer  à  faire  qiieiqme  ekost.  S'exercer, 
s'appliquer  à  le  faire,  il  t'eterime  du  marin 
au  soir  à  faire  des  rtrs.  On  dit  dan»  le- 
sens.  Faites-noms  dts  vtttfje  m'tm 
qae^furfois. 

.S  escrimer  de  auelque  chose.  Savoir  »'en 
»ervir.  Joue-fil  au  t-inloHf  II  s'en  escrime  un 
peu.  On  dit  à  peu  pré»  de  même,  S'eserimer 
des  pieds  et  des  maims  pour  grimper  tn  quel- 
que endroit.  Paire  Ion»  aaa  eltori»  pour  inon- 
t«r  en  quelque  eadrok  à  l'aide  de  ica  pied» 
et  de  sea  main». 

■SOIIMKt-R.  s.  m.  Celui  qui  entend  Fart 
iTcacrincr.  Il  y  a  pUusir  à  voir  Mit  du  m- 
jMt  à  ém»  àuu  «fenMMiir«..iK»(WaiMn  à 
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d'une  personne  par  fourberie ,  par  artifice. 

//  m'a  escroqué  cent  francs,  sous  prétexte  dt 
me  les  emprunter,  il  m'a  escroqué UM  montre, 
un  chrxtil,  etc. 

Il  prend  assez  souvent  pour  régime  le 
nom  de  la  personne  qui  est  trunipée  de 
cette  manière.  //  n'y  a  point  de  marchand 
qu'il  n'escroque.  Il  escroque  lout  le  monde. 

Il  s'emploie  i^ui  Iquefois  absolument.  // 
esc.tique  tant  qu  d  peut,  partout  oit  il  peut, 

Pruv.,  Escroquer  un  diaer,  se  dit  D'un 
parasite  qui  pn  nd  part  i  «il  diocr auquel 

un  ne  l'a  pas  prié 

EsLHogui,  KK.  piirticl(>e. 

EJM:hovI''I^HIE.  9.  f  Ai  lion  d'escroquer. 
Oivnde,  petite,  injci/iie  e^cixtquerie.  Il  a  usé 
i/'escniifurne.  Il  a  île  puni  Je  ses  escrotjue- 
r:r  i 

KSI  Hoyt  F.t'ft  ,  Kt  si-:.  s.  Celui,  celle  nui 

eieroqne.  On    m:  I  eiii|iluic  ^Ueic  qu'avec 

un  couiplèffienu  Ccst  un  escroqueur  de 
hvrtt. 

■ 

E-Si-MI.  Anrieii  terme  do  Musii|up,  par 
lequel  on  désignait  Le  ton  de  mi.  Cet  air 
«f(me«iHDi. 

ESPACK.  s.  m.  D.ins  son  acception  »b»- 
li-nite,  ce  mol  exjMiiiie  L'étendue  indé* 
tiiile.  IjC  temps  et  l'espace.  L'espace  et  As 
durée.  Mesurer  F espace.  Dans  les  applicaiiona 
ui>u*-lles,  il  désigne  pn-s(|ue  toujours  Une 
étendue  liiiiitce,  et  oïdinairenient  supcrfî- 
rietle,  comme  dans  les  exemples  suivants  : 
(inind  espace.  Long  espace.  Espace  vide, 
rempli.  O  bois  occupe  1 espace  d" wnr  Urm, 
diin  ar/tent,  etc.  Laisser  de  tespitet.  Mtm 
fiez  l'espace.  Il  n'y  «  put  esMS  d^^pau, 
D'esiMire  en  espaet.  Garder  in  tuattt. 

Il  se  dit  i|uelqiirro'M  abaolMÉMm,  tant  M 
.singulier  qu'au  pluriel,  de  Cette  Aeiidee 
qui  embraïae  l'uiivera.  tai  mrps  eëestet 
rwdta»  4mu  ttiptiat.  Pmttmir  t espace,  kt 
esputtt. 

Il  ae  <Bl  wamA  de  L'dtmilnedu  temps.  Vm 
grand  efjMcv  dt  Ituytt.  OtKt  ttsfuot  de  ti* 
mois,  dum'em. 

Espaces  imagintdret,  Bipacea  crMa  par 
l'imagination,  bora  dn  monde  réel,  pour  y 
placer  daa  ehinèrea. 

Fi|.  el  fam.,  Etre,  voyager,  se  prnin 
dont  kt  espaces  imiqpmdres.  Se  former  de» 
viaiona,  te  repalire  d'idée»  chimérique». 
Cet  Aemaw  ett  tm^ourt' dans  les  espaces 


•,  m, Fripon,  fourbe, 
tirer  quelque  d 

par  artifice,  Cttt  «e 
ftteertteSm  On  vMetcroc 
I V.    Tirer  qwlfiae  choie 


Ëar*CB,  en  tcmiea  dlmprimerJe,  aa  dit 
«le  Peliiea  piioe»  de  renlv,  plna  baaara  que 
la  lettre,' qui  M  miniiient  point  sur  le  m- 
pier,  et  qui  aervent  à  séparer  les  wnii  I  on 
de  rautre.  Dene  ce  aena,  il  eat  féminio. 
Met»*  MM  uptteetHhtdntximott.  Une  tt- 
pattjbu.  Um  finie  espace. 

■8PACBKBMT.  ».  m.  Dislance  entre  un 
corna  ei  un  autre.  On  remploie  aartoat  cm 
Arrailecture.  /.  'espacement  dts  poteaux,  des 
ttdivet,  des  colonnes. 

Il  »e  dit  aussi,  en  Imprimerie,  de  L'in» 
terrâUe  qu'on  laîsiecolra  lea  mota  a«  CDti« 
l«tli|pMS.r 


.  T.  a.  Bmjpr  ploriaon  chs^aa 
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à»  mniire  à  Idaier  Mira  cHm  le» 
■irek  Le 

n  M  dit  prticulirrement,  d«ns  Vlmfli- 
nerie,  co  piHant  Des  mou,  de*  lipitSt  <t 
4|iMlqiiclbb  même  des  lettiv».  Ci  tm^osl- 

intr  u'etpncf  pas  bien  Us  mots. 

Espace,  ÉB.  partiripe.  ('o/oHnet  Voi  €$' 
foeées.  Des  bgnes  mal  tspmcéts. 

BRVAMIII.  s.  n.  Gnnde  et  lai-^r  éi>ée 
qu'on  tcDMi'l  ■  deux  mains.  Joutr  dt  tcs- 
Bodon. 

Il  M  dit  I  en  termes  d'EaciiiM»  Du  tibre 
dont  on  apprend  i  se  servir.  ÈMàt  €nfth 
don.  Apptrmtrt  t rspndon. 

Il  se  dit,  en  Histoire  naturelle,  ifUne 
e-ipère  de  grand  poiiMa  dont  le  arasean 
e!it  armé  d'an  M  plat  aC  alloii|é  eoaune  un 
(laive. 

ICSPADONNEK.  V.  n.  Se  MTvIr  da  fea» 

padnn.  //  espadonne  birn. 

E*>PAG\ui.KTTE.  s.  f.  Sorte  de  ratine 

fine.  Une  camiSole  d'rspngnolrlte. 

EiPACNciLKrTB,  si);iii(ie  rnrore.  Une  es- 

p<  <->'  tin-  r«Ti  ijrf  a  poignée  servant  à  fermer 
le  ->  *  ii'iiiii.'  IrnOlre. 

KSP.tl.lKR.  »,  ni.  R;inf;<'e  d'arbres  frui- 
lii  i  s  ilont  If»  brani  lji'>  imuiI  étendues,  cou- 
I  hc  c"..  (Il  i  sm''»  <  (inirc  un  mur,  el  Sisujetlies, 
■ml   ,iM  ■  ili.in,  Mil!  par  un  treilhi^e, 

(uirts  tn  isiMtiifr.  PUrr,  taiiler,  accom- 
ini.ilrr  un  €s/iul,rr.  Vn  Lrt  t^iiaUurt  Ùtê  fruits 
d'rs/uilirr.  Vn  mur  d'etpulier, 

F..SPAI.MF.R.  V.  a.  T.  de  Marine.  Net- 
toyer, la\er  I.1  carène  d'nn  lùlinn  nt,  iPuni' 
eiiiLai  1  .it ion ,  avant  de  l'enduire  de  suif  ou 
autre  niatiirr.  F  'fHilnifr  un  bâtiment.  liipttl- 
tnrr  une  rhulmi/.'^.  On  dit  de  même,  Espal- 
mer  une  ptinq*  ,  1!' s  nmrs  d'affût ,  etc.,  m'ont 
de  les  pem.lit  i.u  <lr  ht  tiiUtr. 

EspiLME,  i.E,  partici}>e.  Un  nrnirr  csff  itmf 
de  frais. 

KSPAncETTB.  8.  f.  Non  vulgaire  iln 
S^diiloin,  ilaitS|lMalNf«firOflMn.  On  dit 

ausii ,  f.partiet. 

KSPARS.  ».  tn.  pl.  T.  de  Marine.  I.oii;;s 
màtt  rr.HH  de  s.ipin,  (|iii  servent  a  (aire  di  s 
niàt',  de  (lialuu[>e  et  de  <.inol,  de»  houl-.- 
drti'irs  de  vergues,  etc.  On  te  muait  Ifmjoii  r\ 
(f r^fHirs  dans  tes  bàtÙÊIHIIS ^fouéu  voyi  ■ 
grs  dt  lont;  cours. 

KSPKCE.  s.  f.  Division  du  genre:  .  ■  iinii  u 
de  plusieurs  étri-î,  de  plusii'uri  clm-.i  •,  sons 
iiD  caractère  toinnuiti  iiui  l<  >  <li^lin;:ile  de» 
autres  élres,  de&  autres  rliosen  a|i|uii  U  nant 
au  mime  genre.  Ijtt  tiuailnipidrs  st.»!  un 
genre  dont  te  lion,  le  cheval,  etc.,  sont  dr.i 
espèces.  Les  diverses  espèces  d'ni'riiiir ,  ilr 
potssont.  La  maturt  vrille  à  ta  coii  tm  afinii 
de  r afèee,  des  espèces.  Il  est  unif/nc  rn  .um 
tS/tèee.  Les  diverses  espèces  d'uiirri  ,  de  jiltin- 
tût  On  a  6eauc4}up  de  peine  dans  ce  à 
ffWMVr  des  cha-aujc  pour  la  cm  alêne;  ir.i- 

Il  iJgnitie  ansai.  Sorte,  «jiialitc.  Des  mar- 
chandises de  toutes  les  es/jecrs ,  de  toute  et' 
pèce.  (juelle  espèce  de  drap,  tjuttle  espère  de 
cAnW  Ui-ft-ià?  Foilà  des  poires  d'une  belle, 
Wmr  famie  espèce.  Il  y  m  a  de  plusieurs  es- 
fket.  ComUrn  en  ditUtuptft^  fanicut 
le»  diverses  api  ces  A  eSlUt,  i*  me  kit  mi  fait 
aucune  etpke  de  fiqmei*.  guelfe  upiee 
d'homme  Mon*  mt»  vemt  anutitit 

Vespèet  kmsimime,  Uunhenalllé  àtt  hom» 


le  rente 


fjtrcrs.  Celles  qui  sont 
,  eoninie  douze  lieures 
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m«*,  le  genre  huMin.  La  déetm-erte  de  la 
vaccine  est  uabiei^MtfeeurFetpète  kummme. 

Pam.,  Cest  une  plmmMupète  d'Atmate, 
une  pauvre  espèce  d'ktmmtt  HSK  pauvre  es- 
pèce, CeM  an  hoomie  tant  caaMdéralion , 
un  homme  dont  on  fait  peu  de  caa.  On  dii 
qudquefoM  aliaaIuHMal,  dana  le  arfme 
acaa,  Cest  tme  espèeet  Mb  Ml 
■«eace  à  vieillir. 

Ironiq.  et  fam. ,  Cest  tHUUgt'ée  HoU¥elle 
espène,  un  phdosophe  d'espèce  mm'elle,  se 
dit  D'uu  hofnme  qui  a  ou  qui  alFede  des 
opinions  bizarres,  exlraordinairea.  On  dît 
de  ni^me,  Cest  an  homme  d'espèce  sittffu 
Hère;  et  dans  un  seos  analogue,  Cest  ua  fou 
de  Houirlle  espèce,  d'espèce  tiagalière,  etc., 
Cest  un  original  d'ttn  caractère  assez,  plai 
sant. 

Des ^ens  de  toute  espèce.  De*  gens  de  tout 
étal,  de  loiilc  condition.  Il  y  avait,  dans  Cette 
réunion  ,  des  f(rns  dr  toute  espèce. 

Fain.  ,  Une  e,f/trce  de  vatet  de  chambre, 
une  espèce  d'inirni/anf,  etc.,  Vn  homme 
qui,  sans  t^trc  proprement  un  valet,  un  in- 
tendant,  etc. ,  fil  iiill  If»  (iiiirii..iii.  l'nee. 
pfce  irmimii ,  !i  iir ,  rte.,  !><•  dit,  pi.r  dé- 
ni)trcment,  D'un  inauv  ais  avoeat ,  il'uii  mau- 
>»i>i  ««leur,  etr. 

En  Arilhin  ,  (iriinilrurs  de  la  même  esfièer, 
Cell'»  <|u>  viit\  d''  U  même  nature,  eoiiiuie 
iloM/e  lieiiri-'  el  dou/e  iiiiiiules  ;  et,  (inin- 

de  na'urr  iIjI 
et  doii/'f  ii.'iv  i. 

F.spti.K,  en  termes  de  Jurispnidrnre,  si- 
giiitie,  Ijp  (  a-,  paitii  iilier  .sur  lecpiel  il  s'agit 
de  prononrer.  AV  nmif  pn, posez  print  la 
tfiintiun  en  f-intr  i  uTitiniiu  ,  /in/r.i-niiui  mn- 
nallre  l'rspi  rr.  /  wc/  l'espèce.  Les  circon- 
stanrrs  chnnf^nt  l'espètt.  OUtkt m'ttt poinl 
ap/dicablr  à  l'espèce. 

EseÉcrs,  an  pluriel,  s<'  tlit  I)e>  piiies  île 
nioiiii.iie  il  nr  cm  d'.nj;i  n(.  1rs  nfrersiror 
et  d'ai'i^fnt.  faire  un  fMiyeni'iif  en 
l)èrrs ,  en  espèces  b)>niii.i  el  ttdalUes.  On  lui  n 
c,mp!e  iliT  /mile  Jntncs  t'i'il  r«  r.t/iices  d'nr 
If  H  en  espèces  d'ar^xnt.  Un  lui  n  hut  ce  ffne- 
iiiertt  en  èetu  et  autres  e.iprces  ,naHl  ciHirs. 
les  espères  ètranffères.  On  lui  «  irnda  son 
etrfeni  en  iiu'ines  espèces.  Esoèees  rOffHèes.  La 
larctt  des  es/irces.  il  est  défendu  de  fondre 
les  espères. 

Payer  en  espèces  SomMSUes,  Poyer  en  es- 
uèers'  d'or  ou  d'argast»  et  DM  p»  aa  biU 
lel!i,  en  papier. 

Es^kcBS,  dons  le  Mcmaeiil  d«  l'B«eba> 
ristie,  signifie.  Les  appareiwes  du  pain  et 
du  vin  après  la  traiissuulantiation.  Bspèees 
.uicramenteUet.  Les  espiees  du  naimetdu  vin. 
Communier  tous  let  deuse  etpieet. 

Kspàcis,  en  terme»  de  PtuloaapMa  too- 
lastique,  signifiait,  La»  iuMig^,  le»  repré- 
seniations  des  objet»  aenafliiM,  remues  par 
les  sens,  et  de  lit  portées  dans  l'imagination. 
Espèces  distinctes,  elatrts.  Espèces  eonjuset, 

EapftcB»,  en  lermaa  dp  MitiBMile,  ae  dit 
Des  pomlrea  néhniiiaa  fni  fag«at  la  baaa 

de»  elecluaircs* 

naadhatiaitda  DlTersc*  aabift— a»  «A* 
pétale»  divhéw  en  fragments  pkv  on  moin» 
menus ,  qui  aot  eabvrMea  i|«el*Be  analogie 

jde  propriMa.  Im  euriket  vsimimiet,  pee- 

[taeshs,  toidfme,  mpMfm,  «M; 
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ESKR A.\CB.  ».  r.  Altented'ua biea 
désire,  el  qu'on  croit  qui  arrivera.  C/nmIi 
espéraace.  Kspéraace  prœkmne.  Espémttet 
èlaigaée.  Espérance  tnmpeuse.  faine  «n^ 
raaee.  Espkaac*  birn  fondée,  tmri  fmSUt. 
Fausse  espéemnee.  ^«w  espèrmaee.  Caems.'sir 
des  esp&vaees.  Ce  jamme  homau  est  bien  né» 
d deemede  fmtdieetféemnces.  tlestdeMb 
espérance.  Il  a  surpassé,  il  a  passé,  itmi 
fJi,  da  trempé  nos  cspéraseees.  tt  a  i 
à  nos  espêraaeet.  Il  a  otémmMà  de  Mtf  a»» 
perances.  Il  se  flatte,  M  r«IMMf  A  «bMi 
pètmtux.  Se  npaltie,  te  nomme  d'etpémitet. 
fi»re  € tepérmace.  l'ivre  ea  espérance.  MHIn 
son  espérance  en  Dku.  il  ett  decàu  de  ses  es- 
pérances. Perdre  espérance,  l'espérance,  toute 
espérastce.  Espérance  perdue.  L'tspéramtafiàt 
vivre. 

Il  se  prend,  quelquefois,  pour  La  | 
nu  la  chose  sur  laquelle  on  fonde  son 
pérance.  Ce  fis  est  l'espérance  de  toute  sm 
famdle.  l'ous  êtes  toute  mon  espérance.  Cest 
là  ma  sente,  mon  unique  espérance.  Dieu  ett 
notre  espérance. 

KkPKJi  v*cK ,  détigoe  aussi  L'une  des  troîa 
\eitus  tlieulo^alen ,  celle  par  laquelle  ooua 
espérons  posséder  Dieu,  et  obtenir  lea 
inoveiis  neeesMure»  à  cette  fin,  par  les  mé» 
rites  de  Notre-Sei(;iieur  jLstlit-CuBiST.  La 
fiH ,  t'esiterance  et  la  ctuirilè. 

ESPÉItER.  V.  a.  Alteiulie  un  bien  qu'oQ 
désire,  et  que  l'on  11  ut  arrivera.  Es- 
pérer line  récompense.  H.ij.rrer  une  succes- 
sion. Il  espère  une  me.lteuie  Ji.rtune.  Je  con- 
nais bien  cet  homme,  je  n'en  esjière  aucun 
appui.  Nous  dev  ons  tout  es/irrer  de  la  bonté 
(le  ce  pnnce.  Il  me  d'ut  tant,  mais  je  n'en  es- 
l>ère  rien.  J'espère  gagner  mon  prrtcès.  Qu'en 
diii.i-je  espérer  i"  Il  espérait  obtenir  tel  emploi. 
J'espère  le  \tiir  aujourd'hui.  J'espère  t^u'il 
i  ienilra  bientôt.  Nous  n'avons  plut  rten  a  es- 
ftèrer. 

Il  se  preiiil  aussi  .nlisnlumenl.  Il  n'est  pas 
ili  fenilii  il  rsjtèrrr.  Il  pourra  ^urnr  de  relie 
maladie,  j'en  es/M  ie  Oie  11.  Il  1  u  plus  à  crain- 
dre qu'à  espérer.  Espérer,  c'est  jouir. 

Il  s'emploie  épaleineni  comme  neutre. 
Espérer  en  Dieu .  J'espère  en  inn.t.  J'esfirt0t 
ifytrr  justice.  Je  n'espère  qu'en  lui. 

Il  se  construit  quelquefois  avec  la  prép<^ 
silion  de,  particulièrement  ^uand  il  est  k 
l'infinitif,  et  c|ue  le  verbe  qui  le  soit  immé- 
diatement csl  aussi  à  ce  mode.  Peut-on  es- 
pérer de  vaut  rtfroirf 

BsriaB,  it.  partid|ta. 

E.*iPtàoLE.  adî.  at  a.  daa  deux  genre». 
Fin,  subtil,  éveillé.  Cèe  nfàiU  eu  e^^, 
H  a  fait  un  tour  eTes/uèglt»  C«tt  1 
espUile.  Il  «si  famiKar. 

iwriiouuus»  a.  t  PatUt  «mHm 


ïams  le»Jmu* 
(MuiKff. 


JS»  a.  I,  Paint  aMHM  «m 
ftf«i«wilU.  Citei^kiitaH 
ii>MMiaflif  aaajMvw»  Ocit 


a.  f.  Gros  fwstl 
fhffi  dnaé,  et  que  Pw 

'  mt 


f.  a^-Mé  CMni  tfù  se  m^\^  p.inni 
paor  épier;  el,  en  généial» 
IfllMifid'dManwalaaactiaMt 
diacbura  d'aaimî,  pitur  «n  6ira  aoa 
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miamtl  on  les  découvre.  Ce  général  dépense 
ttaueoup  m  espions.  BiOMtemr  des  espions. 
Espion  donèk.  donU*  espion,  çm  serf  les 
dsHX  partis.  La  police  est  oUigée  d" empinyrr 
iâÊHÊOnp  d" espions  dans  Us  grandes  viUes.  H 
VWK  ttrt  i espion  auprès  d" an  tel.  Espion 
dtmulimiie.  Oo  emploie  qHriquafoU  son  fé- 
aïnin  Espionne. 

Fig.  et  Tarn.,  Tnmper  t espion.  Tenir  no 
bagage,  \mn  oonihliU  propre  à  ftb«aer  sur 
BM  diaueiiu  ceux  ^  Mttviiileiit  nas  dé- 
marches. 

Fig.  et  filin. ,  Cet  kamm*  m  s*  ruinera  pas 
en  espions.  Il  nVst  pa»  hien  awrtl  de  ce  qu'il 
lui  importe  de  savoir. 

ESPio.^NA«E.  •.  m.  Action  feaptonoer, 
Vétirr  d>K|>inn.  Espitmmnge  domntiqmt. 
l^espinnnai^r  est  un  métier  mfàme. 

ESPION  XKR.  ï.  a.  Épier  les  ariiom,  le» 
disf  niir»  (J  aiiti  iii ,  pour  en  faire  son  rap- 
port. F.siHon.'irr  1rs  ennemis.  Prenez  gartie  à 
vous,  on  rouf  rtptonne. 

Il  s'emploie  auMÏ  abiolomaRC.  //  ne  fait 
qii  ''■  yvonsut,  Cut  M  «ÉU( aiMr fw «*«»- 

piunner. 

Eapfonri,  ic.  participe. 

ESPLANADE,  s.  f.  E^|►aco  «ni  et  dproti 
Tert  au  dev.uil  il'un  t'<litiif,  ail  (le>nrit  il  iim 
place  furlilice,  etc.  It  ■)  a  une  r^pliinmie  n 
/uee  dit  château.  On  a  fait  une  gin/itif  f.if,/n 
mule  ail  i/civint  de  la  pimee,  pour  découvrir 
de  plus  loin,  jiu  én>A  W/jHÉii  <ty<HW 
belle  esplanade. 

EJiP4JIR.  s.  ra.  Espérance.  Mritre  son  es- 
par rn  Dieu.  Es/imr  tmmpriir.  f  'tiin  r.ipnr. 
Di\iix  r'.jv^r.  l.'f.ijmirquile  tlittf  .h  u  ni  il'r.s- 
par  qu  rn  vous.  L'r.tpmr  il  Une  rrcom/tensr. 
VtspiHr  tt être  récompensé.  Crsl  là  mon  der- 
nier e.tpnir.  Ce  mol  n'a  [«»»  <lr  pluriel. 

ESPUNTO.^.  ».  m.  Anne  d'haut,  soric  de 
denii-ptqitr  que  pnnaii-i.l  .nitrefois  I.-»  iif- 
ficicrs  d'inranlerir,  el  «Ir.nt  r.n  si  Mit  mit 
InvaiMeaus,  quand  un  en  rient  a  1  alK>r- 

^^^■SmifAAIU^a.  f.  E*pèce  do  fronde 

HMIT. s.  m.  Sabalanee  inrorporelir.  Il 
■e  dit  de  Dieu.  Dieu  est  un  esprit.  £spni 


MjtS^ÈthEsprit,  l'Esprit  consolateur,  l'Es- 
mUrv^thacllMwne  l'on  dooneàhlni- 
mmm  peiwe  de  le  Tnnité. 


X'enm  Ât  Saint-Esprit,  Ordre  de  ehcva- 
-Wie  NHritHé  par  Henri  lU.  Les  eàetwtiers 
A  SaiM-ÊÊ^m.  Oa  «ppeMe  O-our  du  Smni- 
Mtfrlt,  La  enix  bmiionnéc  nue  lea 
cherallcn  de  Vaién  pmiaient  attachée  aa 
OQKdmi  blea:  «t  ebaolument  Xentu-Esprit, 
LftcndsenlModaritd'mEiitqu'ilsparuicnt 
anr  lew  luUi  et  nr  leur  mantceo. 

Eararr,  se  dit  mmà^  Dca  «me.  EtmH$ 
fÊtesies.  Esprkt  Mnhimtmg,  Celle  dernière 
location  «en  ««aleiMiilèaMiiiwLesiMa 
^1  aom  en  paradik 

U  »e  dit  pareilloMatDee  MovaiB  ances 
OU  diable*  Esptit  âf  IMIm».  £m«/  im- 
■MM.  JMtie  ecMAr. 

■Ml».  Qw  ly  aBr  frtf  nmmk  éu  npHt, 
^^^^  ^tttt  SflMPiaAa  jtiMKf  JMIP  dbe  ts* 

ptUti 

EsptitfitEH.Suiwét 
«wn  le  priti«|é 
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rmalfatMnt.  On  prélendtài  ^'d  y  at-ait 
s  cette  maison  un  esprit  foUtt. 
Esprit  familier,  Sorte  de  Kénie  qtie  l'on 
croyait  atlarhé  à  une  personne,  pour  la 
guider,  l'inspirer,  la  lertir.  On  a  dit  que 
Socrate  atmt  un  esprit  Jamilier. 

Esprit,  aignitie  aussi,  V«vin,  poiaHacc 
surnaturelle  qui  remue  l'âme,  qui  opère 
aaas  l'âme.  Ce  n'est  point  t esprit  de  Dieu  ijui 
agît  en  lui,  c'est  t'rtprit  du  démon.  Quand 
l'esprit  du  Seigneur  remplistail,  inspirmt  les 
prophètes.  L'espnt  de  Dieu  descendit  sur  eux , 
s'empara  d'eux,  lia  reçurent  llnspirallon 
divine. 

U  se  dit  également  Dca  grices  et  des  dons 
de  Dieu.  L'espnt  d" adoptam  de*  enfants  de 
IMeu.  L'espnt  dr  coasrd,  de  forte,  ékstsence, 
de  piété.  L'espnt  és  frà/kUêmVnfltt^Êii* 

se  rrp€tsa  sur  Éluét. 

E.<irniT,  se  dit  encOTe  de  L'âme.  L'espnt 
est  plus  mMr  que  le  corps.  Setgtumr,  sUt  êamt 
Etirnnr  en  mourant,  recevez  M»  WÊftÊt, 

Hnulre  t'rspnl.  Mourir. 

En  esprit.  Par  la  pensée,  en  ima|nnation. 

Je  SUIS  en  esprit  au  milieu  de  vécu.  Siaint  Paul 
fut  rm-i  en  esprit. 

l'.«i-iitT,  m  termrî  de  l'^crittire  iainte, 

'1  |M  i'.,  .itiM  J  UT! ii'nl  .  \r  flir  |nr  < ippri^ii  iitr,  d 
U  (Imit.  Mnrchez  ^' liin  i'fi.pt  i! .  rl  iiiiii  sel<,n 
in  chinr.  l.'espnt  est  prtintjtt  rt  j'-/  rh'iir  esl 
tmhle.  I.rs  fi  uils  lie  In  rhinr  snni  l'urlullrre , 
l  iiiipiireté,  etc. ,  et  les  fruits  de  l'espnt  sont 
la  rh  inlé,  la  tempérance ,  lu  jitie ,  !a  fyii.r ,  etr, 

E'.F'HIT,    M-    (lit  .HlSsi    lli-   1  ,'<>nirllllilf  lll-, 

(ixiild-s  iniflleeluelles.  <,i/in'l  t-ipr:'.  I\:i}r:l 
n^tssnnt.  I''.s/>rif  pirsrrtt^  t.sfinf  {'■inir,  /tiw.'V, 
stihiU.  Esjtnl  erUnrr,  nrt,  sii/>.'(f_  /.  .^prtt  fw'. 
Ifle .  Cdrifui.  emhmurHr .  ;^-rf>>..:rr,  tl,'^F/pe. 
Hisrmit.  Espnt  i.rnè.  Esprit  ilrnilii,  Vfistr. 
f'rt/r  rsprt.  Esprit  sujirifietrl.  Esprit  eréilule, 
Siiper^it^nru  r .  Espnt  fitnif.  Esprit  juste.  Es. 
j-ftit  ilr  ir.t^rrs  l  ^p<  !f  nu  ' h* ^'htpir .  Espnt 
systemtitiipie.  .4  ppdtfiirr ,  iwtJrf.  e  Terrer, 
ocriiper,  emplnser  Sun  e.sprir  n  rim  irjnr  dn.sr. 
(  uttu-^r  snn  esprit.  Se  metirz  point  rr.'n  lims 
votre  esprit,  (hrz  fria  île  votre  ri/ir  ,'  (  rs 
pensées  me  fatiguent  l'esprit.  S' nUimlmjitrr 
I  e.fpnl.  l/s  mauvaises  rnmfM'ftins  't  1rs  mnii- 
l  ais  In  res  lui  ont  fflité  l'esprit .  E.,ire  li'esprit 
Netteté  d' espnt.  Justesse  d'espnt.  l>rèsrnre 
d'esprit.  Éte^'otion  d'esprit.  Im  dons  de  l'es- 
pnt.  Former  ft^Hit  H  k  mur  iFm  /nm» 

S'emparer  de  T  esprit  de  quelqu'un  ,  Lui  in- 
spirer une  confiance  extrême  qui  [v-rmel  tlf 
le  diriger  comme  on  veut. 

Être  Itien  dans  l'espnt  rie  quelqu'un ,  Avoir 
son  estime,  m  hientrillance. 

l'jiparr,  se  dit  qiteli|iieloiï,  simplement, 
de  L'allentinn ,  de  U  pré<ienre  d'esprit.  0« 
«vm/tl  donc  l'esprit ,  quand  il  n  fut  une  ques- 
tion «  Hépliirre 

Prov.  et  fig. ,  n  a  l'esprit  aux  talons,  te 
dit  D'nn  homme  qni,  par  élonrderie  on 
par  préoccupation,  ne  penae  point  o  ce  qu'il 
dit. 

Esrarr,  signifie  souvent,  La  facilité  de 
le  conception  et  la  vivacité  de  l'imagination. 
M  a  heaaeoup  d'esprit,  mais  il  n'a  point  de 
Jugement.  Il  a  l'esprit  inf,  fesprit  pesant, 
hurd,  paresseux,  montrer  de  f  esprit.  C'est 
un  homme  d" esprit,  de  beaucmtf  dlmflk,  MIk 
mtle  r espnt  comme  um  ange. 
lig^  «1  Im».,  ddMr  Ar^pdTfli  Jmtf,-lir 
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dfu'Kts,  Être  adroit  aux  onvragcn  de  I.1  miïn. 
.4\i>ir  de  l'esprit  Jusqu'au  bout  des  doigts. 
Avoir  be-iucoup  d'c>prit,  faire  paraitre  de 
l'esprit  ju»qur.  dan»  les  pins  pt-lites  <  bnses. 

EspBtT,  signifie  quciqiielois,  L'imsfina' 
lion  «euki.  Espnt  irdUint.  Il  a  Cesprtt  imrn- 
tif,  fécond,  VesprU  tiérUe,  l'esprit  «ar.  Jt  m 
un  tour  d" esprit  agréable. 

Il  sigiiilie  quelquefois,  au  contraire,  L* 
coticeplion  seule,  jéitur  l'espnt  ouvert,  hu^ 
cké.  U  n'a  put  »u  l'esprit  de  m' entendre. 

Il  si;;nifre  égalcnMWl  qaeiqnefoia,  Leja* 
gement  scid.  On  lui  a  proposé  plusieurs  ex- 
pédients ,  mms  il  n  'a  pas  eu  C espnt  de  cboisir 
le  Ujn.  Il  a  mdle  bonnes  ^tditét,  ismit  il  n'» 
pas  l'espnt  de  se  conduire.  UM'u/me  feiptil 
de  régler  ses  affaires. 

EsrHiT,  se  dit  encore  Des  pensées  fines, 
ii>génteuses,  piquante».  //  n'y  a  point  tf es- 
pnt dtms  ce  livre,  dans  cette  réponse,  dont 
ce  discours.  L'auteur  de  celle  pièce  a  dépensé  ■ 
beaucoup  d" esprit  pour  rien. 

Faire  de  l'espnt,  coiinr  après  l'esprit, 
Cherrber  a  montrfr  de  l'esprit. 

Esprit,  se  prend  aussi  pour  flumeur, 
cnrscUrr.  Esprit  doux.  Esprit  stMiple.  Esprit 
facile.  Espnt  modéré.  Esprit  factieux.  Esfirit 
ptinlillriix.  Esprit  mutin.  Esprit  remuant, 
turbulent,  factieux.  On  ne  peut  vii  re  avec 
rrt  Itomnie-lil,  Je  nr  .\tiis  tiurl  rypril  c'rsf.  £s- 

pni  (loii^-rrni  r ,  inrpiiii,  /iroiitll'm.  Esprit  in- 

Sinilltnt.  E^l'ril  rri/ii^-r. 

Il  Si-  <lii  «■(;;i|i'iiii-iii  il.'  I  a  i! is posîtion ,  de 
l'.ipiiiiide  qu'on  a  a  (|iicli]iif  cIih'h-;  ou  Uu 
priiu  ipe,  (lll  tnolit,  lir  I  iiiti'iilinn,  (les  vuea 
p.ir  li-sipi(  llr^  un  fsl  ilir)f:i-  dans  >a  con- 
(liii^r.  (  rt  homme  a  l'esprit  ilii  /•■ii.  Il  a  l'es- 
l>rit  (lr\  nfJiiiiTS.  rlu  commerrr.  Il  n  l'esprit 
lie  chicane.  E-^pnt  rie  comluite.  Esprit  d'ana- 
lyse. Esjirii  iir  syitrme.  Espnt  de  charité. 
Esprit  lie  priir.  f-  .iprrt  fie  vrniteitnrr ,  de  fac- 
tion ,  de  jiartt,  te  in  n'a  fxts  rte  f'iit  ittifis  ret 
r  ipnt-la.  Ce  n'est  fias  là  l'espnt  de  cette  com- 
P'ii:nir. 

Esprit  de  vertifiT,  État  d'égnremcnt, 
d'erreur,  de  favinarinn. 

Esprit  du  monde.  Humeur  égale,  manières 
nD  iblc;,  habitodee  de  iMipmse  et  de  «<> 

naperrii'nt. 

E.^pr,:  .■!,(.'!-inii! ,  T.r.  (ipiiiKins ,  les  dispo- 
sitions ipii  dominent  dans  nue  nation.  On 

dit  dans  B»  sew  emlngwa,  L'etprit  ém 

siècle. 

Esprit  piilific.  Opinion  (jni  forme  d.Tn» 
iiiii'  iiiiti'in  .sur  les  objets  cjui  intcrcshent  <>a 
};loire  et  M  prospérité. 

E^spnt  de  corps,  Altacbcm«>nt  des  mem- 
bres d'une  rorpnrniiini  niix  opinums, 
droits,  aux  inteiéls  ik-  la  compagnie. 

Espnt  de  retour,  \je  désir  qu'une  per- 
sonne éloigiii-e  de  son  pavs.  conserve  d'y 
retourner  tin  jour.  La  qualité  de  Français  se 
perd  fine  tout  ètnitlissemerit  Jait  eu  j»r)S  élran- 
f;rr,  sans  r<pnr  de  retour.  Celle  locution 
s'emploie  ^111  loul  en  terme»  de  Droit  ;  et  OD 
l'appliqur  snuvi  Ml ,  par  extension,  A  cer- 
tains aiiiiiiaux  dumesli(|ucs,  tels  que  Ici  pi- 
geons, etc. 

^pof>  l'esprit  de  $om  etmt,  t esprit  de  eem 
ligr,  etc. ,  Connaître  oe  qui  convient  à  h  si- 
t  nation  r  à  l'âge  oir  l'en  est,  et  s'y  confcr- 
mer. 

Esprit,  signifie  en  «nlre.  Le  icns  d'un 

-,  d*.  WM.  ''tîi^ifBfl^y^OOgl 
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r esprit  de  crt  aulriir.  Ce  n'est  pas  là  Fesprit 
de  ce  fMisstif-e.  Il  jimt  consulter  l'esprit  de  tu 
loi,  rl  n-in  s  <in<,<  fier  à  U»  kttrt.  C«l  daitt 

Cl-  M  iisiiii'oii  du  pio\erbialcnMl,i;<il(ftiw 

/«r,  rl  l  isprit  l'u  l/ie. 

Il  «it^iiilii-  nusii.  Le  caraclrred'untulenr. 

Jl  a  iiiiitu  imiter  cet  auteur,  maiâ  U  n'en  a 
fias  saisi  l'esprit. 

L'esprit  <t un  auteur,  se  dil  «*nror€  d'Un 
reciiiil  i\v  yrwnevi  ctiDiiio,  rxtr  ii'CK  des 
ouvrait'»  d  un  aiitriir.  L'L<.pril  de  Mon- 
tai fine ,  de  J.  J.  HoussritH. 

EsPBiT,  te  dil  i|iii-lff iK'foÏH  df  Ce  <|iii  li'nd 
à  duniiiT  une  idif  mhiiiii.iu <•  >lc  l'itilriilidii 
dan''  la<|iirllr  uni'  Icitrt'  a  f\v.  «m'iiIc,  dans  t.i- 1 
quelle  un  livre  a  éli-  l'Oiiipnic ,  eli .  .Vi  rrj 
ii'r.^t  lit  le  Irjcit  de  sa  Unie ,  cm  est  dil  nmins  j 
{'rsiint.  '  \ 

I  -l'Kfr,  s*'  dit  ({111  IrjiK-fiiis  d"l  nr  pi  r- j 
loiinc,  c(j|isiil<'r  i-i'         i;i|i[(c>il  au  i:»XA<  li  rc 
de  Miri  i".i)nt.  (  est  un  Imti  espnt.  C'est  un 
dr,  n„.i!r„rs  i  fpiUsét  taUtllMéi.  C^tUt 
bitii  funu  Tr  rj.ptit, 

I  n  Ijri  rsprit.  M-  diiinil  aiilrpfoïs  d'Un 
hoinnir  dniii  i'i".pr  il  i-tiiil  orne  de  rnniiai'<- 
aanii-!)  af;i  e.ilil.'i.  (rir  un  l-rl  r  spiil ,  un  dr 
nns  liriiiix  rsjirils.  Il  fif  »  i'iii|ilin<'  t;ii<'rt'  iui- 
Junnl'liiii  <)iii'  |>ai  iriinir.  jl/i-.tw<«(i  Us  liriiux 
espnis.  On  dil  bumi,  Une  Jriume  Ijtl  espnt. 
Lue  l'emfM  i|aï  a  dn  pféhsniiMit  à  l'w- 
pril. 

Vit nprit fart,  I7ne  penonnc  qui  w  pique 
da  M  |M»  crcii  e  te$  dogme»  de  la  rt-li^^iuiii 
•1,  rn  général,  QuicatH{ue  «eut  «■  nu-ilie 
«mIcsmm  des  opinions  et  de»  maximes  re- 
çue*, cm  un  espnt  fart.  Il  faU  t^ttprUfart. 
Lrs  prttemius  esprits  forts. 

&Min,  au  pluriel,  sr  dit  souvent  dUne 
rélAlioa  de  per>ounes,  considérées  par  rap- 
port aux  luuiaiaa»,  aux  dispositions  tjui  leur 
•onl^cenimunet.  tfnt  (trande  fermentatnm 
nitnnit  4ihrt  dam  tes  esprit*  lichauif'er,  re- 
muer, fgartr  les  etpnit,  Culmtr  les  tspriu.  tl 
te  fit  une  grandr  réivk^m  ému  ks  apirtu. 
Éetnirtr  (rs  esprit*.  . 

FspHiT,  dans  randeniM  Mnmrpdatorr 
chiiniipie,  se  dil  dTUB  fluide  trPM«iUil,  ou 
d*MM  vapeur  trca-^ralalile.  Espril^k-t/in,  ou 
jtkùU.  Esprit  de  soufre,  de  tel,  tie  vitrmi. 
EtMtt  imliitd. 

braiTs,  au  pluriel,  w  dit  de  Pétilacurp» 
M«n,  aiiMia  «l  ioviiiilijM,  qu'oo  au^ipu- 
aait  dôaéi  de  la  fiwullé  de  porter  la  «te  el 
k  MBiiaienl  daaa  ka  dKcniea  partira  de 
ranimai.  S^k/H»  «Amut.  S^ptiu  tumimuc. 
i4i  perte,  ta  éimm^  tbÊetftnttmmmiÊix, 
det  etprka.  Oa  oH  encore  nMiolenanl ,  daii» 
le  ian|aî{0  ordimire,  |Mir  allusion  ii  d-iii- 
arreur  dce  anciros  phyi>i<dogistea  :  Ln  prur 
jber  tet  espritt.  tt  ut  émtHmtt  jim^ui  de 
Tem,  »Jbt  de  Imjmn  revenir  kt  «tpriti.  U 
fia  fougiemps,  mpris  tu  rhttte,  aprit  tu  6fn 
sarr,  tumiUfitedt  reprmdnteteifr^.  £ic 

Pi(.»  H^wmrfw  m  nptitt.  Se  renelire 
da  tnmbla,  da  ftaMiion ,  de  l'eaibanaa,  de 
h  wrmriM,  etc.,  ipia  Vcn  tpramaic  iaif* 
«■•Ah  npeeÊiire  ttt  etprttt. 

£o_ termes  de  Grammaire  gfen|na«  Et^t 
rwfr.'Sijne  <^ui  niar<|uv  aspiraiioa}  el,  B»- 
prit  doux,  «Hit  M  lait  en  sent  oon 
traire  de  rpspntruae^elqul  marque abtenoe 
d'aspiration.  Quand  d  y  a  rfritr  f  Mr  twte, 
k  premier  reçoit  CaprU  doux,  et  k  teeamJ 
retfeùnuh^miÊmdmu  ««^(iaflueMa}. 


ESQ 

E«pniT,  se  dil  en  outre  dUue  tugrette  de 
plumes  i{ue  les  remoMt  Mwtteul  quelquefois 
daua  leur  coilFure. 

ESQtîK  HER.  V.  n.  T  <lij  Jeu  de  reversi. 
Il  si^iiilii'  que.  dans  l<-  i  i>k  l'un  ;<  l.i  liirli- 
Siipei'ieiii  I*  et  la  raid  inlci  inii  r  de  lii  c  oii- 
leur  di>nt  1)11  JOUI",  un  |irel<  re  diiiiiiri  la 
dernière,  afin  de  ne  |iren>iie  la  main. 
//  '.ujuichr  sons  cesse. 

Il  s'emploie  plus  urdinaircmeol  ave<-  le 
priinoiu  peiMMIiiel.  tt  W  fait  t'et^ui- 
clirr. 

Il  se  dit  quelquefois  lifiurcnirnt  (  I  fntiii- 
lieiemenl,  et  si^niKe,  K^ilcrdc  din  siin 
.'i\is,  de  pifnilrr  ptrt  a  nnc  ijueielte.  Il  a 
srn/i  In  ili  fficniir ,      s  rst  rii^uichè. 

l-Syi  lK.  s  III  IViile  barque,  petit  laïKil. 
Qiinnii  il  vil  Ir  rtitt  ire  en  flammes,  tt  se  jrin 
rinns  nn  r ufiiif  et  tt  MUtM.  Ult  i^fW  t*</n  f 
lin  firlr  rsijnif. 

IlSt^iriLl.!-..  s.  r  T.  de  Chii  iir  Petit  frag- 
ment  qui  se  détai  lle  d  un  ii>  liarliiré  nu 
laiie.  //  est  sur/i  une  rsi^ifUr  i/r  lu  fj'iiir.  <Jn 
lui  a  l:rr  line  ^riinde  esi/udlc,  plusieurs  es- 

ffudlrv  ilr  ln  jllllil/f. 

r.Stjl  l.>.t.\<:iK.  s.  r.  Malailiequi  lait  en- 
tier la  (;ur|(e,  el  qui  enqxH  lu- il'a^  aler,  quel- 
quel'ni^  inéiiie  de  respirer.  I.es  m«dei'ins  la 
nomiuiiit  -liiinne.  Une  vi-Jenîe  ejf«/mM- 
cit.  V.nr  rsiiuiHiincie  l'a  suffoqué,  tt  eu  mon 
r  une  esifuiiinncie. 

K.S4)l  t.N'E.  s.  f.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
Des  rein«  du  cheval.  On  ne  remploie  guère 
que  dans  eea  luculiuns  :  fl»  «hevd  fort  d^tt- 
ifuinr.  lin  cheval  fuiUe  d'etmtmt», 

F-SQi  i.KK.  •.  r.  Planle.  romStrona. 

E.svt'IMlT.  S.  m.  Kspit-e  de  tirelire,  de 
petit  troue  nù  l'on  dè)K>»e  de  l'argent.  L'es- 
tfmpot  est  plein.  Il  est  familier. 

ESQI'ISNK.  s.  I.  T.  de  Peinture.  Premier 
trait  d'un  di-Miin;  ébauche,  «eaai  en  petit 
d°  un  ou  «  ra^e  de  |>ei  n  t  u  re.  £tyiuMr  m  rrajtm, 
à  ta  ptuute,  nu  ptureau^  hmt  t tt^uitte  d" m 


likim.  Ce  peintre  doit  ««Mkv  erMr  gukr 
dem  a  éijfàfmit  ktetfmitu.  fm  m  v*  tes- 
tfuitte.  I>M«r  ÊUit  tifidtit.  ' 

Il  iw-  dit  auMÎt  en  Sculpture,  D«  premier 
iiiudele,  de  terre  o«  de  être,  d'un  m»««lier 
que  Ton  se  prupnae  d'exécuter* 

Il  se  dil,  ngurémetii,  en  parlent  De»  ou- 
vrage» d'espril.  L'etfUttte  dru»  paime,  tT un 


£SS 

Cett  lui  importait  aue  fet^uive  autant  out  jt 
puis.  Ce  tout  de  fikhêtuet  oasatioHS,  d faut 
les  es^uittr.  Ce  n'est  pas  résoudre  la  dif]i- 
cultè,  ee  n'est  ^ue  i'es^uiifr. 

F.SUUIVRB,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Se  retirer,  sans  rien  dire  el  en  évi> 
tant  d'èlre  aperi^u,  d'une  l'ompagnie,  d'un 
lieu  où  l'on  ne  veut  pas  demeurer.  Le  citu^ 
Jail,  il  s'esquivii.  On  voulait  le  rcMurj  auUt 
il  pnrx'int  a  s  esquiv  er .  « 

Jù^vivi,  àx.  participe. 

ESS* 

F-S.SAI.  9.  m.  Épreuve  qu'on  fait  de  quel- 
que i  liiiie.  Filtre  nn  rs.uii.  Inirr  l'rssui  il  une 
niiicliinf ,  d'un  remède,  d'un  canon,  d'une 
ni  iiii-  iijt  u.  hnire  l'essai  de  ses  foratl. Damittf 
à  l  rssni.  Prrndre  a  l'essai. 

Il  srdil  parlii'uliercnieut  d'I'lie  npéialion 
par  la  |m  lli'  on  &'a»urc  de  la  pureté  il'un 
iiiLl.il,  iiu  de  la  naluiT  de  eelui  qui  est 
eonlenu  dans  une  mine.  I.'nri  des  tssais. 
Faire  f essai  it une  mine,  l'unis  tf  essai. 

Il  se  dil  plus  partieiilieremeni  eni  tire  de 
L'i  prime  i|u"nn  lait  de  la  piiiele  de  l  oi'  et 
de  l'ari^ent ,  a  l'aide  de  la  pii  rre  de  Iniu  he. 

F!»skt,  si°nilie  qui  Iqui-luis ,  lue  [ililr 
portion  de  queUpie  chose,  tjui  sert  il  juger 
du  resle.  Enn  uyer  des  essais  <le  VUt.  fiHlmfa 
des  essais  île  /mudre  à  tirer. 

Il  \r  dil  é);alecnenl  Di-s  petites  bouteilles 
où  il  ne  licnl  du  vin  qu'auUul  qu'il  en  tant 
à  peu  près  pour  reesa^er,  et  Des  petites 
lasses  où  Ton  met  du  vin  pour  le  goûter. 

Essai  ,  se  ditauaai  De»  premières  p-odue» 
lion»  de  l'esprit  ou  de  l'art  qui  se  tool  laur 
quelque  »ujet,  sur  quelque  mlièrea  pour 
voir  ai  l'on  y  réussira.  //  «  «eiiAi  «MMMr. 
par  cet  estai  qu'il  était  eapaùk  ét  idllM^Ut 
quelque  chose  de  uius  impôrUmt.  Fidrt  Fmai 
en  petit  tf  un  taùJeaa,  aam  hatrrelirf. 

Il  se  dil  eticore  de  Gairtains  ouv  rage*  qu'on 
intitule  aintidOtlparinoiIrstie,  Aoil  parce 
qu'en  efTel  l'aaieuir  oa  le  propose  pas  d'ap- 
prolbadir  la  matlm  qu'il  traita.  Xttmà  ét. 
ftéométitte.  Kùaitéepkytiaut,  dmtonik,  ét 
littétuOin.  Estai  titr  laprtature,  sut  ta  «M» 
sique,  tes  Bttait  de  lÊantaigaa, 


iHifrufie  dramatique.  Vue  esquisse  rapide. 

VmVtSSfM.  V.  a.  T.  de  Peinlurr.  Faire 
nue  ejMjuitse.  Ksquisser  uneffitire.  Esquisser 
un  paysmut.  Etfointr  à  gnintit  tnats.  J'ai 
mut  ma»  laUnm  éamt  la  téitt  anus  je  ne  F ai 
fias  encore tmptitti.  Lonqu'il  ^agit  D'un  ta- 
bleau, ronmedam  le  dernier  exemple,  on 
du  aiiru» ,  Faire  r esquisse. 

Il  M  dil,  ftgurémenl,  en  parlant  Dtt 
ouvragée  d'eapril.  Cet  «vmvmt  «'cnf  fa'af- 
quissé.  Esquisser  rapidement  Jetakium  tTune 
époque. 

EsQiriasi,  âx.  participe. 
BSQl'IVER.  V.   a.  Eviter 
qurl<|ue  coup,  quelque  choc,  ilfll  M» 
veme»t,  et  esquiva  k  coup. 

Il  a'eniDloieauiai  neulralwnenti  Bpoaua 
Mit  eltevHleimtre  moi ,  fetqaiixù  adroitement. 

Il  le  dil  louvani  en  parlani  Dce  poson- 
nca,  des  leneonlna,  «Ict  dtiicahéa,  elc 


Coup  d'essai,  L.i  première  aftloi,  lapm> 
iivrage  oar  lequel  un  doniMdea  aMU^ 
e  ce  qu  on  cet  capable  da  Taire,  i 


,FUn 


roier  ouv 
quei  de  ^ 

son  coup  d'euai.  Saaaoajt  é" mai/at  tm  t 
de  maiire. 

KUUkUU  *.  B.  V«Ue  de  jenna»  i 
à  mie),  qnl  ae  lipannt  dea  vieilles  pour, 
aller  aillèaïa.  Otae  eataim.  Petit  ettaim. 
L'rstam^tepaiertaraaeiraaehettariire. 
EssaùmiTeiàeiËit. 

Il  aa  dit,  par  aaleaelon,  d'Une  grando 
multiinde  dTaulrai  tniecica.  De§  ettaim  ée 
tamtenikt  rampéreat  h  contrée. 

Il  ae  dit  quelquefois  figurément  dVna 
bwlatd'tiaagrande  multitude  de  personnes 
qui  narchant,  qui  s'agitent  /(  sortit  du 
ilaré  det  ettaim*  de  barbares  qui  se  préeipi- 
ttrtat  MM>  Fempire  ramatn. 

■MUIMEH.  V.  n.  Il  ta  dit  De*  : 
dro&  il  aorl  un  essaim.  Cette  rmtkt  a  i 
Cet  maisrhes  n'ont  pas  encore  essmmé. 

■HAMCiat.  V.  a.  Laver  du  linge  saie 
avant  que  de  le  mettre  dans  le  euvicr  à  la 
lesaiva.  EtttMteréa  Hnge.  Ettaagirki  huire, 

I  *.*-'P««'^igiti2edbyGoc 
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.ikiN.  Acdnd'awtelw. 
.T.  «.DélHelrar 
J«  bois,  In  toinM.  F^rt  estarter  m 

Ssmrtêr  Je*  bois,       écltifcir  cd 
•chut  les  MHM-boM  et  le*  épiMi. 

nSAVBB.     «.  (U  M  «OBiagiM  ewnme 
tifKtwm  «Hlana  cnowt  •»  Taire 
l'cmL  £f»gnip  m  «Mw«  Euajtr  tm  canif  , 
«m  abw.  Stujtr  an  katit,  de*  touUers , 
tte.  Btttjtr  m  habit  à  quelqu'un.  Esut)tr 
'..  Mtmnae  mjmiti,  Sjwqw  lé  çAt 
;  tmmi 


.gatn  Houttaii. 

Essayer  île  l'tir,  de  F tuguitt 
qiifl  litro  ils  sonl. 

NrutrnIciiU'ii  l ,  l'.^fnrr  li'unt  chn\'.  'S- 
smrrifunr pri svn'f ,  1  .hm'  unt"  eipéiu  iii  p  , 
ui]<  ej>rcm  c,  |K>iir  Miir  M  uni;  chose  ou  uiir 
ni-ibimnc  est  propio  a  c  qu'on  en  m  'iI 
faire.  Jr  nr  veux  pt'.  ni  pu  ndrr  df  i  rs  irnir- 
t!i\i ,  j'en  ai  essinr.  li  veut  esstntr  eit  tout. 
l>:ii,rz  CCI  homiitf  à  VOtn  tmiti,  WWQW  fl» 
Jeux  iiii  trois  inr.is. 

r.vs %  V r II ,  >i;;iii(ic  aii'i>i ,  Tâcher,  (»irc  ses 
fiTorIs  ;  i  l  alors  il  i  st  rn-iilrc,  //•  /ir  friis  si 
f'i  n  l'icru/mi  it  /tout,  je  n'^  tit  itijini  rssiiyè. 
/■.iSiijez-y,  J'iii  /■swnr  r/r  II  fiel  iiKiiIrr.  Es- 
sayer il  mmxhir,  lie  iiiiirrher.  ^1\iint  ilr  duc 
qu'il  iHuts  fit  impiissilrie  de  Jiiire  ctlii  , 
essayez. 

EM\rr.R,  avec:  le  pronom  personnel ,  sl- 
gnilie,  S'éproiner,  voir  si  l'tm  e>t  rajuible 
d'une  cltO«e.  //  est  sàr  défaire  telle  chose, 
S  s'y  est  tuaji,  S'timiytr  à  mgir.  S'tttmytr 
à  le  eoane. 

EMkxi,  ia.  perlicipe. 
^WyTEyB.  t.  m.  OlBcicr  ftipuê  foar 

dTor  et  d'argent  detlinlM  A  k  AbricatiM. 
et  vérifier  ù  ellei  «ont  eu  titra  auquel  dles 
doivent  Mn, 

Fssi.  ê.  f.  Chewilk  d*  Ar  tortue,  kiieÀ 
pvu  urée  an  Ibene  4^,  qu'en  met  m  bout 
de  reuiea  d'une  voitun,  pour  cnfMicr 
«M  k  roue  n'en  aorta.  L'eaetn  êortkéi 
feulai.  L'esse  s'est  nmtJMMr 
n  se  dit  «uui  drUn  morceMi  d»  fer  en 


m«  d'5(  dont  oo  se  aeet-ponr  aecmclier 
likrrias  qnVm  wnt  ikmr  ém  no  bAti» 
ment. 

Il  i«  dh  également  de  Chacnn  des  cro- 
chet» qui  Mint  au  bout  du  (lé.iu  d'une  ba- 
lance et  auxquels  t'attachent  les  cnrtloiis, 
les  chaînes  qui  tiennent  les  basain»  sus- 
pendus. 

Il  se  dit  cneore  de  Divers  antres  objets 
tnrtus  etin  fStrmadS,  qn'no  aatplaie  dan* 

les  arts. 

KiSK.XCR.  ».  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
es*  ce  «lu'elle  est,  ce  qui  constitue  la  n»ttn  e 
d'une  chose.  L'essence  dii-ine.  L'essence  des 
rhuses.  L'essence  de  t'komme.  Ces  paroles 
s'.Ht^  dr  l'rssrnce  du  tocremtiÊt.  Ce  qui  est 
de  l'essence  d'un  contrat ,  ce  qui  en  forme 
t essence. 

EsSEKcr. ,  en  ternies  d'Eaux  et  Forêts, 
s'emploie  pour  Rs|>èce.  Les  diffirèsttts  tf- 

sences  ijiii  com/msent  les  forets. 

l  II  i/V  urnff  de  chiite,  l.'n  hois  qui 
est  prini  i|ialenient  l'urmé  d'arbre»  de  cette 
aMece. 

£taucB,  se  dit  ancora  dl/oe  boile  ara* 


ESS 

matiqna  tria«iblife  ipi'oB  obtient  de  cer- 
lalM  végétanx  par  k  distillation.  Essence 
de  ruses.  Essence  de  romarin.  Essence  de 
cannelle.  Xe  paifumer  avec  des  essences. 

tastumi.  a.  m.  Il  »e  dit  de  Certains  phi- 
losopbea  juifs,  dont  les  opinions  s'accor- 
daient sur  beaucoup  de  poinu  avec  celles 
des  p3rlhagoric*ena.  // j«iw>  des  esséaient 
pratiques  qui  habitaient  les  villes,  et  desessé- 
niens  rnnfeniftlntifs  qui  rn-aient  dans  les 
lieux  salitnirrs.  Il  y  iti-riit  aussi  des  essi'niens 
mitî/crs. 

RSSF.XTIEI.,  EI.I.K.  acij.  Qui  appartient 
à  l'essence,  qui  est  de  l'essence,  Im  raison 
est  essentielle  à  Chnaime.  Ces  paroles  snit 
essrniir'Ies  au  sacrement  de  bnptilM,  Partie 
essrniiellr.  Qualité  essentielle. 

Il  M'  dit  Miuvenl  en  matière  n'.-iffalri  s, 
it  !iij;nifie,  AliioliMiieril  ncHe ss.nirr ,  iiuli'i- 
pensalile,  (  'isl  tint  chnse  essentielle  dans  le 
ontnit,  lui  cfiiilraf.  Il  m-  finit  pas  oulil'rr  ce 


lit,  des!  essentiel.  Lr 


rl.r.. 


■  /■■' 


ftriirs,  (  iiiidiliun  essrnIirlU  h'unnidilé  essen- 
tulle,  (luiise  essentielle,  ("est  là  le  point 
essentiel.  Il  est  essentiel  de  l'en  prévenir. 

.Ivinr  à  ifiielipi  un  des  o/ilirnlinns  essen- 
tielles, Km  avoir  reeu  des  si'rvkes  trcs-im- 
porl;.  ni». 

t  n  lii.intne  essentiel,  un  ami  essentiel,  Vn 
hoiniiie,  un  andsolide, atSOT fOi  Ton peoi 

compter. 

En  Meclee. ,  Maladie  essentielle,  Maladie 
•pli  ne  clé|K-iid  d'aucune  aiitre. 

EssrNTii  I.,  en  Cliiiiilf  et  en  Pharmacie, 
se  dit  Des  seli  qu'on  extrait  de»  végétaux, 
cle5  huile»  \olatilc9  et  aromatiques  qu'on 
obtient  des  pinniet  pi-f  la  distillation,  .'iel 
essentiel,  Uude  essentielle,  ou  Essence.  Dans 
ce  sens,  il  vieillit,  et  on  ne  l'applique  plus 
Ifitère  qu'aux  huiles  volatiles. 
EssRiiTiei.,  s'emploie  aussi  camnM 

slantif  masculin ,  et  signifia,  La  point  

tici,  la  chose  principak.  Fem  rttstttthl 
de  ftfffiim.  CetI  AI  rownltiirf.  Feitems  à 
l'essentiel.  Vwintiei  est  de  faire  cela,  est 
qmeitoiuk/àulta. 

 IKLLMHBRT.  adv.  Pfer  «aeaceL 

Dieu  est  aiswililiiWwiair  Ami.  t'Âamnwestes- 


EmmnuBnirrt  aiiinyk  qnelquefeb, 
Baatwoap,  «itrimement,  I  nn  trMnut 
dagri.  usdmemntieffement  isttmiis.  Mut' 
fiter  eemmMhmemtà  quetqu'tim.  ^m'aeUf/fé 
essentietfeiMent. 

BS8BTTB.  s.  f.  Msrteaa  qui  d'nn  c6té  a 
une  téte  ronde,  et  de  l'autre  un  large  tran- 
chant. 

BSSBClA  ,  ^E.  adj.  Qui  est  seul ,  délaissé 
de  tout  le  monde.  Cet  homme  est  entièrement 
esseulé.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

ESSIEU,  s.  m.  Pièce  de  bois  on  de  Ter  qui 
pns^e  (Uns  k  moyeu  des  roues  d'une  voi- 
ior< .  I.'esiiem  êt  drnmt  enssa.  Mettre  un 
essieu  à  un  earntsse,  à  une  charrette.  Essieu 
de  in/is.  F.ssieu  de Jer. 

ESSOtt.  s.  m.  L'action  d'nn  oiseau  qui 
part  librement  pour  sfdkwr  dans  les  airs. 

Un  aigfe  qui  prend  son  essor,  qui  prend  l'essor. 
Un  essor  rapide. 

lise  dit  Kgurément  de  L'action  de  débu- 
ter en  quelque  chnse  avec  énergie,  avec 
hardiesse  et  liberté,  ji rrétert essor dtstnknt, 
du  génie.  Un  sublime  essor.  Les  arts» 
trie,  priratt  Hemtét  leur  esser. 
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II  se  dit  aussi  fi^irémcnt  D'une  personne 
qui,  après  avoir  été  quelcjuc  temps  dans  Ja 
sujétion  et  dans  la  contrainte,  a'cn  tint  tout 
d'un  coup,  et  remet  en  liberté.  On  AmmII 
ce  jeune  homme  dans  «M  tn^  gnuuh  COA- 
trainte,  il  a  pris  t essor,  son  mot. 

Fig. ,  Donner  f  essor  à  son  esprit,  à  su 
plume,  Parler,  écrire  avecquehjuc  élévation 
ou  quelque  liberté.  On  dit  au»i,  Donner 
r essor  à  son  génie ,  à  son  imufitmiiion ,  etc. 

ESsoBER.v.  a.  Exposer  .1  l'air  pour  faira 
sécher.  Un  a  mis  ce  lini,-e  sur  mi  pSttht 
pour  l'essorer.  Il  est  peo  o^ilé. 

F^soBB,  KK.  participe. 

R.SSnRII.LKH.  V.  a.  Couper  les  on  liles. 
F.ssttii'Ier  un  chien. 

Il  !iisni(ie,  iigurément  et  familièrement, 
Coiiprr  les  cbevans  AMteoum.  Qui  «wti 

Il  il  m  w  essiinlléf 

K»^oHll.LK,  I  K.  [hirlicipe. 

E-SSOCKri.KMliNT.  s.  ro.  Élat  i\e  celui 
qui  est  essonlllé. 

ES,SOl'rn.ER.  V.  a.  Mettre  pres(iue  hori 
cl'li.ilcinc  p.ir  un  mouvement  \i<j|eiil.  fous 
montez  trop  tite,  Cela  vous  essoufflera.  Ju 
faus  ne  reMms  «a<f»  «Icwri,  «aw  feetufi 
ferez. 

Il  s'emploie  aussi  avw  k  pionom  peT" 
sonncl.  Je  me  suis  essauf^é à  monter  cet  es- 

CtlIlT. 

KssoiiFri.i; ,  KH.  1 1<  i|n-.  Oui  est  hors 
dlraleine  pour  avoir  1011111  on  hit  quelqua 
autre  effort.  Il  est  ret  enu  Itiut  essoufflé. 

E.SStît.  s.  m.  Lieu  où  l'on  élend  quelque 
chose  pour  le  faii-e  sécher.  Un  b<m  essui. 

E:tSVIK-M.llK.  S.  m.  Liii(;e  qui  sert  à  es- 
suyer les  mains.  Il  se  dit  particulièrement 
Du  linge  que  l'on  met  pour  cet  usage  sur 
un  rouleau  de  bois,  dans  les  sacristies,  tes 
séminaires,  les  ooUém,  «icv 

East'TBR.  t;  a.  Oler  Peau,  la  sueur, 
llimnldilé,  k  poiDaicre,  etc.,  en  fioitant. 
il  est  tout  en  suéar,  tout  en  eau,  H  finit 
Fessnjtr.  IFessnyer  ht  mums,  fat  jmr,  ît 
zitHgt.  Essuyer  te»  mains  à  une  emitne, 
wec  une  «rmfOr,  ««e  ra  linge,  Eetufiu 
cette  ttHe.  Mtnijtr  de  k  vtdttdb  fu'om  m 
irnfie. 

Figi  at  bas. ,  Essuyer  les  plâtres ,  SaUter 
usa  maison  nonvellcment  béiie;  et  plus 
fifurtment,  S'evpmcr  au  premier  inoon- 
vénient  d'un  établissement  ou  d'une  et»' 
faire. 

Fig.,  Essuyer  les  larmes  de  fuelmi'uk. 
Calmer  son  aiUiction ,  le  consoler;  cl.  Es- 
suyer  ses  larmes.  Se  consoler. 

EssoTSB ,  signifie  aussi ,  Sécher,  et  se  dit 
princinalenient  Ou  vent  et  du  solcsL  Li 
vent,  le  soleil  essuie  les  chemins,  eistûe  bt 
terre  qui  a  été  trempée  par  la  pluie, 

EssvTaa,  signinc  figuréniCBl,  SottflHr, 
éprouver,  subir,  et  se  dit  tant  nu  sens  phj» 
sique  qu'an  sens  mor.il.  ICssnyrr  le  feu,  te 
canon,  la  mnusquetene  d'une  place.  Essuyer 
une  rude  tempête,  lyn  orage,  des  dangere 
Essuyer  de  grandes  fatigues.  E.\suyer  l'hu- 
meur de  quelqu'un.  Essuyer  l'ennui  des  ri- 
sites.  Essuyer  des  affronts.  Essuyer  la  honte 
d'une  r^trimande  publique.  Ls.Miyrr  des  re- 
pmches.  Essuyer  des  partes.  F.ssiiyer  des  in- 
jtisticfs.  Essuyer  d's  refus.  Essuyer  les  capri- 
ces ^  un  grand,  les  hauteurs  d" un  pan-enu, 

Emni,  in.  participe. 
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1.  m.  La  partie  du  monda  qui  est  à 
Itoiffe  m1«9  lennt.  Lt*  pays  qtUiont  à  t'est. 
CèlttjinmMemiamtdilteiitimtttttàl'oilest. 

veut  «tut, 

Iltigaifammi,  L«Teat qai vient  l'est. 
JtfmmfÊtOKvnugprâie^mtx  ;  Tetf,  fptust, 
kmtnietlttiuLOailtdunhnèuewm, 
Levait  eu  à  test. 

■RACASB.  •.  f.  Sorte  de  digae  faite  avec 
degnndi  piraz  piaulé»  dans  une  rivière, 
daat  on  oml,  pour  en  fcmier  l'entrée,  ou 
pour  ffo  détooraer  le  coan.  Lee  toldate Jhr- 
eémitteetaeade.  Il  vint  un  MonkmeHt  item 
fat  rompit  t estocade. 

WTArBTTB.  1.  f.  Courrier  qui  m  porte 
aoo  paquet  que  d'une  posie  à  TaUtre,  pour 
le  rvniftlrcà  un  auin-  courner«qaile  porte 
i  la  poste  suivautc.  Pairt  pantnir  un  mns 
par  krs  estafettes,  par  estitfelle.  On  a  Uépe'- 
thé  une  etuifettt,  tetttffèae  eu  etrrMe.  Cette 
iritte  ée  tommeree  refait  lee  kttret  de  finie 
par  estafette. 

E8TAFIE>.  s.  m.  En  Italie,  on  appelle 
aÎDsi  Dca  doaiestiqim  arméa  qui  poricnl  la 
livrée ,  et  qtd  ont  un  BanlMiil.  Ce  eanbml  « 
tant  tt fita/lers. 

lUe  di'  parextetttioD,  en  France,  d'Un 
lB.|ii.iis  dp  grande  taille.  //  f'fait  ticcompagM 
de  tjuatrc  i;r(tnth  i\ieiijirr.i.  Dan»  cflle  accep- 
tion ,  il  t.'-'t  aiijouni  liiii  prii  ii^ih},  et 
prend  ei>  iiiamiiisf  [Hirt. 

Il  signifie  (.'itcurc,  L'u  »outt;iieur  de  mau- 
Tti»  lieux. 

BSTAPlUtDR.  ».  t.  Coupure  failc  avec 
une  épée,  un  r»v>ir  ou  qm-lnup  autre  iu- 
atrumenl  Iraix  liant,  prinripalemeul  sur  le 
visage.  (>rariii,  r,/'ifii'itc/r-  Il  lui  a  fait  UHt 
laine  fsfuji'uitcjur  U  nrz,  sur  le  l'/jf/^-c. 

Il  -Si'  cli!  oni'orc  d'Une:  ciupiiri' ,  il'iinc 
dét  hirure  faite  à  un  maiilciu!  ,  a  une  rolie , 
etc.  /I  yn  une  eitafilailr  a  i  nti'  riuuiti'aii.  U 
Cil  faiiiilirr  dans  li  s  deux  Hi  i  eptions. 

KSI  AHL\l)i:H.  V.  il.  l-.iiie  une  estafi- 
lade, donnrr  utic  c  slafilade.  On  lui  a  eftiffi- 
ktdé  le  i'istii;r.  U  e  l  pupidairr. 

FlsT\rii.\iiK ,  T.fL.  participe. 

ESTAMK.  s.  r.  Ouvrage  de  Ëls  de  laine 
passés,  enlacés  par  mailles  les  uns  danâ  le» 
entres.  Al4</'f.[/</mr .  /  lu  c  irnxnlril  cstiimi  . 

ESTAMET.  s.  m.  Petite  étoile  de  laine. 

E.STA.>II.>K1'.  s.  ui.  Lieu  public  r>ii  s'as- 
lendilent  de*  buieurs  et  de.*  fumeurs,  et 
qu'on  noninu'  TiifMifiie.  .-tUef  A  teita- 

minet.  Fr(qin  iiltr  les  rstiiminets. 

EJiTAMPK.  vil  iii.i^k'i|ut'  rtiiiini|ii-iuiesur 
du  papier,  sur  du  \eliii,par  !<'  iuu>(ii  d'une 
planonc  de  cuivre,  d'ai  i  du  de  Vii*,  qui 
est  gravée.  Belle  estampe.  tiUimpe  bien  notre, 
bien  nfftr ,  ijirn  tirée.  Il  ett  otnings  tteMttm- 

pf.t.  /.Hre  il'e^tiim/ies. 

r^TiMPi,  chez  le.s  Serrurier»,  les  Maré- 
chaux et  quelques  autres  artisan»,  se  dit 
de  Certaine  ovnb  «ni  Unr  aeneol  à  aalen- 


des  figures  pour  en  faire  des  tapiaserie*, 
des  ornemcats,  etc. 


En  ternes  de  Hierépheienc,  Estamper  un 
fer  ét  eÂemt.  Vnjen  flauawe. 

tVTAMMiJiMt  Ê.  C  Marque,  ea^ireinte 
q  u'oii  appliquCfAii  lien  de  aisnntitnt  en  avec 
la  signalue  wàèn,  mu  de»  breeel»,  de* 


Haedllpln» 


ç  Certaine  ovtiieqini 

pcr. 

ESTAMPER.  V.  a.  Faire  une  empreinte 
de  quelque  matière  dure  et  gravée,  sur  une 
■elwre  nin»  nMiUe.  On  uiam^e  la  monnaie 
le  Sufftatier.  fcià.une  nnage  bien  e«> 


frcnir,' Yfbnner,  y  emprvindtne 


feMlientkiU. 

vAnmm  dtlae 
à  bire  canontlre  d*dk  provient 
line  nardiendiic.  de  quelle  manu  raclure 
elle  aort,  etc.,  oa  i  cnneUter  l'acquiitemeut 
de  oerlains  diroil». 

n  se  dit  euaei  dViae  aarque  apposée  à 
un  livre  pour  faune  cooneltie  la  bddîotbè- 
que  à  laquelle  il  appertieuL 

Il  ae  dit  eneora  de  iilnammal  qui  aeri 
&  faire  ceemitee  de  marque». 

ESTAMMIXBH.  v.  a.  Marquer  avec  tue 
estampille.  Les  fabricants  estampillent  les 
produits  de  leurs  manufacttmê.  fenfitittê" 
tamjùller  tous  mes  Uvres. 
£sTsjipii.LB,  KB.  participa. 
ESTER.  V.  D.  Terme  de  Palais,  qnl  aTeel 
usité  que  dans  les  phrases  suivantes  : 

Ester  en  jugement ,  Poursuivre  une  action 
en  jostice,  soit  en  demandant •  MHt  en  dé- 
faaidnBt;  ce  que  oe  peuvent  mira  les  mi- 
neurs non  émancipés,  lee  perscmnes  Trap- 
péea  d'interdiction ,  etc.  La  femme  ne  peut 
ester  en  jugement  sans  V autorisation  de  son 
mari. 

Ester  à  droit.  Comparaître,  se  présenter 
evunt  le  ju(|e  anr  l'aMignatim  qu'on  a  re- 

<;iie.  Autrefois  un  contumace  ne  pouvait  se 
représenter  après  les  cinq  ans,  sans  avoir 
oLtemi,  en  citanccllerie ,  des  lettres  pour  ester 
à  droit.  Cette  loeutiou  vieillit. 

KSrflBK.  s.  f.  Natte  de  jou'  i|ui  \ieot(lp 
<i'. l  ine,  d'Italie,  du  I  ev.int. 
KhlKltLlN.     m.  T.  d'Oilévrerie.  Poids 
(le  ^iIJ^l•lluit   (;r.iins  et  deoiL  MftCmit 
soininlr  tslrrhiu  nu  marc. 

K.STKI.BI.t:.  s.  (  .  f  «yrz  Étei  lr. 
I.STHtmiJl'F..  s.  f,  .Sririicf  .T  poui 

obicl  i\v  iiiiii  irliri  ft  ilr  i If  I <  rm I ricr  I' > 
I  ;u  iii  Iri  i  --  du  lu  au  d.iui  li  s  prudutdoiis  de 
I;    imT  I  ;i  (■  1 .11  do  l'art. 

t..Srt.>f.Vlll.E':.  ad),  (li  s  lieux  genres.  (Jiii 
lueriti'  (litre  eslinie.  (  'r^'  tiii  hirniHf  frt.i- 
r.iliiniililc.  .4<.  oir  (1rs  i/unlitrs  tohinniley. 

K.SriHATKt:R.  %.m.  Cl  luiquin  laoharjte, 
la  niis^inn  ile|ii  i..i  r  une  elidsi',  d'en  déler- 
tuiner  la  ^.iImii  .  Si  iioui  'ji  /",u\  ans  roinenir 
i/i  prix ,  ito'i  s  /'/-r  liilii, IIS  lies  ritimii/eiir.t.  Pimit 
I        V  .'i .  Z,*"' I/o  i/  1/ n  rstinifttrur. 

Il  M-  «I  l  lju<■l^jllel()l^  eii  iiarlanl  Ue chose» 
luurale.s.  Jiisir  istinmlriir  nr  la  vertHf  dltÊt^ 
nie,  lies  l'iH  riif;fs  i!  rsfuil,  etc. 

E.STl.MA  riF.  nd|.  m.  Il  se  dit  Des  pro- 
ees-^erbaux  cl  devis  de»  experts  nommés 
pour  estimer  des  ri-|iaialinaëf  de»  U«aMI« 
tin  état,  un  dt^ts  ntimatif. 

ESTIMATION,  s.  f.  Aclioa d'eetioMr,  pri- 
sée, évaluation.  Juste  estimatiom.  Pritie  et 
eslimalion  des  meuhks.  SutMat  l'estimation 
gui  en  sera  faite.  Je  m'en  rapporte  ài'eettmeh 
tion  des  experts.  Lee  emek&tê.utmt piÊ»-at- 
teint  h  prix  de  FettimaHmê 

BSTIHK.  s.  r.  Opinion-  famMaU»  i|JM 
l'on  a  de  quelqu'un,  fondée  aisr  le.  eanaaie* 
lenee  de  soa.niériie,  de  se*  bonnes  quali- 
tés, de  ses  vérins.  Jrotr,  sentir,  coueet  mri 
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prendre  de  Festime,  iiruuci  un  d'estime,  bien 
de  l'estime  pour  queiqu  'iin.  Il  a  l'f\tinH-  de 
sa  compagnie,  l'estime  génenile.  J  eu  pour  lui 
une  estime  particulière,  la  plus  haute  estime. 
Honorer  quelqu'un  de  non  estane.  .Acquérir 
C estime  oiMique.  Il  et  FeUime  et  l'afTeetien 
de  tous  les  gens  de  bien,  tt  eU perdu  d'estime 
et  de  réputation.  On  dit  de  même  :  J'a 
')  if  estime  pour  MM  mérite.  Sa 


coup  d  estime  pour  MM 
uunire  éeititOÊU0  ^netbi 
niïwStaiiMDii  ea»  qiM  rna  IUtda«er> 
uine»  cheeea.  Les  ienex-evo  Arimr  en 
grande  mitant  okm  ce  peuple 
Emnta,  m  terme»  de  Marine,  Galenl 


3UC  le  pilote  fth  tons  les  jours  dn 
u  navve,  ala  de  jouer  k  peu  pria  da  lièa- 
où  l'on  eet,  et  da  dieaun  qu'on  a  fait.  Ce 
pilote  e'at  tnmpi  4mu  «m  erlitom,  £'«Mtaie 
ftt^WÊkfiUema  tteu  amr  trmrée  jeMe. 

WnUÊÊM,  V.  a.  Fnaer  quelque  chose, 
en  appeécier,  en  délermiaer  ht  valeur.  Les 
fcfràlMW  mt  fUt  uNnÊor  ht  memUei,  fat 
terrée,  Im  amâna.  Cette  tttPt  m  été  < 
tant,  estimée  à  tlUtt.  CsMlMm 
cela.'  Si  t'ous  vottles jietmire  mon  ekeved  en 
troc,  je  Vtatêitet  mim  framet. 

Eerama»  aignifie  emai,  Avoir  une  opi- 
nion avantageuse  de  qaekni'un,  de  queU 
que  chose,  en  faiiw  ea».  Or  «tàme  fort  cet 
bomme-là.  Il  se  fait  estimer  partettt.  Il  n'eU 
guère  etiimidans  sa  cnmpagnie.  J'estime  son 
mérite,  sa  i^rtu.  S'il  ri  Jnit  cette  action,  je 
l'en  estime  davantage.  On  estime  les  cAeieatB 
arabes  pardessus  tous  les  autres  ckeivux. 
On  estime  beaucoup  les  vins  de  Fnince.  I.es 
draps  de  ce  peye  tant  plu*  ettieeée  que  oets* 
dr  tel  autre.  Mttbner  pbu  a»  mâi»  «ne 
chose. 

Il  s'emploie  a\rc  Ir  prondtn  pir-«uiiii  l 
dnn>  lin  s<'n»  analopiie.  Someiil  on  s'utime 
tr,tp,  jAiu/.i  itf  .\u/niiri  A  /tas  limjriurs  nutant 
rsliinrs  ijur  nous  'l'iiis  rslim'iiis  noiis-mrmcs. 

Ils  s  rstlfil'nf  !  rc:j'r\^<jlirii\'  '.' I 

KsriM  nv ,  si);iiilir  eiu  'ire  ,  ("i  oire  ,  ennjec- 
lini  i  ,  [iiesunier.  fl  fslininit  celte  place  îm- 
prrniMe.  t.tre  cftimr  sni:c ,  sai  ant.  J'estime 
'pir  cela  est,  J'esliitte  ipi  il  iHnimiil  fiiîi  '  rpirl' 
ipir  ilijjirullr.  l  u  In  lii/fuii!!'  îles  ch''m\iif , 
l'estime  qu  it  Iniirlrn  ilix  hrtar^  p-^ir  fftni'  . 
lit  mute.  On  remploie  dan»  un  sens  aoa- 
liij;!!.-  avrr  le  |iroiioin  persOnOeL /T m^MCRir 
lu  m  ru  j'  il  ai  mr  pu  lui  plaire. 

F.sriMK,  ES.  participe. 

E. ST1VAI.,  AI.B.  adj.  T.  de  Botsu.  Qtti 
nait  on  ipii  produit  aB  é 
Plantes  estivales. 

F.  n  Médrc,  Afô&nferi 
qui  régnent  en  été. 

BBTOC  s.  m.  (On  fait  sentir  le€.)  ffaB' 
disait  suirerois  d'Une  épée  longue  et étraiM' 
qui  ne  servait  qu'à  pcreer. 

U  se  dit  eneora  de  La  pointe  d*nne  Me, 
d'ua  selOTt  dea»  cette  phrase  familiéf«« 


rinpper  îtèttt»  et  de  Imlle,  Frapper  d»  la 
pninteet  du  tmMhmM. 

Ksroo,  en  larmmJlawi  al'fcfM»»  dUgt^  ■ 
fif.TroncdTaiiwetcnnimedhn»  cette  plwïenr 
Omper  um  mèt»  À  Mme  euMa^  Le  wpec 
à  fleur  d«  terre- jnaq«%  la»  «nielle:  0«i  dk' 
aussi,  Couper  mme'/irit,  ftmie  nneeêi^tt^ 
Mené  e»l»o^  Kn  eoneer  tOM  ' 


eonper  toM  le  be<e>  «an»  j 
db-halivcMn». 
Fig.  et  fam..  Être  réJbdt  à  Mano< 
Btmi 
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F«w.,  Brin  ttfstoc,  Lflnç  hâloii  ti-ri»-  par 

li-MX  ijoiils.  tAllu  l-H  iitioli  a  vieilli. 
t't^.  cl  f»m.,  Ditrs-i'rnu  rrli  ih'  rtitrf  es- 
toc? (fia  ni  itfnl  pas  lù-  ^<»i  f^ln<- .  Uiles- 
TOii»  ccU  Hf  vous-mt'rin"    (l'I  ■  ti<  Mcnt  pas 
do  lui.  OfS  liti  lUions  \  n-illlssfiit. 

K»r<f>c  ,  se  prpinl  i|iu'l((ii>'tiiis,  ti-^nréiiient, 
|i(Hir  Ligne  d'cxtrjttioii.  Utit  de  l-on  rttnc. 
/.er  liirn.i  ijiii  virnnrnt  ilf  sim  estoc.  l)*fWI  ce 

>Ptlv  ,  il    l-vl    \  ll'll  \  . 

Ko  i<Triii'H  lit-  I'nii<|iie  ancienne,  Bitits 

,h  €■■,!<  rsl,<  et  liglU,  M  diMÎt  Dot  W«W 
proj>i'«5i  de  lii^ne. 

tSTtH.httK.  s.  f.  Grand  iiinp  allongé 
t(V|i.-<'  «m  tir  lleiirel,  «(îii*  dans  la  salle 
d'ariDcs  on  app.  Hf  Hniir.  On  Im  porl'i  uni- 
si  rude  rsttMttile ,  au' il  ne  put  tn  parrr. 
GntHile  fsmcmle.  Il  lui  atitutgm^HmmUrmi 
esttMtuhs  coup  sur  coup. 

EsToctDE,  «ignilte,  rigiirénwiK  et  ftmi- 
licremcnl,  Ueinanile  imprévue,  att>qM  à 
kiqiwllc  Ofl  ne  «'attend  pas.  //  est  rmu  me 
demmuler  de  lui  ptéltr  tute  tomme  comkli 
mék,  fat  eu  Uen  de  h  ptktt  à  pmnr  «effe 
tUtMtit.  Cet  argument  étmk'jmir  tmâm^ 
tmre  «M  -mk  utuaàà.  Du»  «•  MM,  il 

Jf  vittttdÊ  JwdbMMf» 
HmasmfOKtde  le 

a  npiMK,  fijmréawiK  et  fanilicranait, 
8e  prawr  1*^  rartn  par  de  vires  nbon, 
pir  im  wgmmM.  Ù  j  a  plaide  ét  «sir 
tn  éaae  tmmU»  timmhr  ttutmèit,  «liw 
dhr  MMMM  ib  fiât.  Ot  mm  ■  ndllî. 

nroiiAC.  ».  m.  (  On  ne  Gùt  pas  aenlir 
h  C.  )  On  appelle  ainsi,  dans  le  corp»  de 
Thowne  m  de  fanlnMl,  L'orgaiw  intérieur 
dnUaé  à  WCWflir  et  à  di;;érer  les  alimcnU. 
£'<y(9IMe  H(  M  viscère.  L'onfice  supérieur, 
fwjfiw  bfftbilia^del'riloimic.  U  fond  de  l'es- 

tmiiH.  aom  enamae.  Ettontae  ikbUe.  Mm- 
vmt  aiamme,  Etiomae  /dein.  EHomae  vède. 
Se  ivmplir  Festt>mae.  Cû  mandes  tout  peson- 
tei  sur  testomae,  ekargenf  testomae.  Ces 
étbaÊÊehet  lui  ont  ruiné,  gdié,  perdu  fatO' 
Mme.  Sem  estomac  ne  digire  point.  Im  tm^ 
HMUX  ruminants  ont  plusieurs  estomacs. 

ProT.  et  fig. ,  //  n  un  estomac  d" autruche, 
t'ett  m  estomac  d" auttveAe,  d  digérerait  le 
tr,  se  dit  D'un  hoMM  qai  mange  bara- 
coup  et  aouveat. 

ËtroMAC,  se  prend  aussi  pour  La  partie 
eitérieure  du  corps  qui  répond  à  la  poitrine 
et  à  l'estomac.  Le  creux  de  r estomac.  Il  lui 
donna  un  coup  de  poing  dans  t estomac. 

Il  signifie  également,  dans  les  volaille» 
et  dans  les  autres  oiseaux  (jne  l'on  inatige, 
La  partie  antérieure  de  l'animal,  aprèn  que 
les  ruisiiM  et  les  aile»  ont  été  levées.  Il  ne 
se  dit  i|ue  !)«!.•»  vi.indeji  ruilos  /.  ntomac 
d' une  fierdrix.  Un  estomac     /f  in'anle. 

ESTOMAQUER  (S':,  v.  |.:()n.  Se  tenir  of- 
fensé de  ce  qu'uue  personne  a  dit  ou  fait, 
le  trouver  mauvais.  //  s'rjt  csliimn.'jué  ie  ce 
que  je' ne  lui  ai  fHis  rendu  ta  visite  atsex  tôt. 
Il  n  'a  /j/Ly  siijrt  tir  .i' r^ttit)Hi:ptrr ,  dt  ftÊt  tt' 

tomaqucr.  Ce  mot  eal  familier. 
EsToaf4Qvi,  iB.pMrtidiw.  Rat  têtu  m- 

ttmaifuè. 

ESTOMMC.  f.  f.  T.  de  Pdnture.  Instru- 
ment en  forme  de  petit  rouleau  pointu , 
fait  de  peau.,  de  coton  ou  de  papier,  avee 
lequel  on  étend  le  crayon  on  le  pastel  sur 


EST 
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l'eslo 


Des 


fait 


un  dessin.  Se  sen  ir  de 
l'estompe . 

Il  se  dit  i)uili|iier(>is  dl^în  dessin 
l'estompe,  l'oità  une  litlie  estompe. 

ESTOMPER.  V.  a.  T.  de  Peinture.  Éten- 
dre le  crayon  ou  le  pastel  sur  un  ilesiin 
avec  l'estompe.  Estomper  le'p  n  /iienf. 

F.«ri>MPK,  F.«.  partiripc. 

l-:.s  n>l'KFADE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Façon 
l  .nrL'(iuiino<ler  les  \inndes  en  les  faisant 
cuire  dans  un  vase  bien  fermé.  Frau,  per- 
drix à  r estoifffitde.  On  dit  «mi  qadfMfois , 
Etauffade. 

ESTRADE.s  f.  rheiniu  II  n'enlrr  f^nednns 
ces  locutions,  ti^ili-i^  .ml  r  finis  jiarn.i  les  sens 
de  i;iierre  :  l'„i!!tr  i  ■  Hiyidr ,  P.TrcDurir  la 
cnmpaçne,  aller  i  la  dwouM  Tti' ,  porir<  on- 
naitre  la  position  ,  les  mouvemenl-s  tic  l'en- 
nemi; et,  Btitteurs  rfeslrnde.  Gens  détachés 
d'une  (roiipe  pour  aller  à  la  <lécouverte. 

Batteurs  d'estrade,  se  dit  encore,  fami- 
lihrcuiewt ,  de  Ceux  qui  perdent  leOT  temps 
k  courir  les  grands  cfacmios. 

EarBABi,  se  dit  auisl  d'Une  petite  élévn- 
tionsur  le  plandier  d'une  chambre,  d'une 
Mlle,  etc.  &e  Jir  Avi 
téme  étnk  phcé  mtr  tum  estrade. 


*  "   el  ■ 


les 

AtL  J7r  a  tram  d'es' 
r.  nuajgPi  à  Tutni' 
fsiî.  SÊKce  Â  resimgeiu  tmiku  à  fcMacM. 

nnUM Aços.  s.  vu  Sorte  d^fpée  k  deux 
tnmdMwts  ipron  portait  outfeliaiM.  Il  n'est 
plaaiulttqMdMiaostlolMatiaa,  Vn  couo 
d'estnatmeoH,  Vu  oonp  da  tnadMot  île 
rép*e. 

BSTRAM  AÇOlVIf  en.  v.  n.  et  a.  Donner  de» 

coup  d'estramaçon.  //  ne  cessa  tTestrama- 
eonner  dumnt  tout  le  eombat.  fl  fut  rude- 
ment tstmmaçonné.  Il  cet  peu  usité,  et  ne 
s'emploie  plus  pucre  que  par  plaisanterie. 
F.sTRiMtçoi(iiK,  ÉB.  participe. 
ESTItAPAI>E.  a.  f.  Supplice  qu'on  faisait 
souffrir  à  un  criminel,  en  l'éleininl  au  haut 
d'une  longue  pièce  de  bois,  les  mains  liées 
derrière  le  dos  avec  une  corde  qui  soute- 
nait tout  le  poids  du  corps,  et  en  le  faisant 
tomber  avec  roideur  jusqu'à  deux  ou  trois 
pieds  de  terre.  Donner  C estrapade.  Condam- 
ner à  trois  traits,  à  trois  tours  d" estrapade. 
Il  eut  rettmpade  si  rudement,  qu'd  en  de- 
meura estropie. 

Il  .s'est  dit  aussi  de  L'espèce  de  potence 
au  haut  de  laquelle  on  élevait  un  criminel 
pour  lui  donner  l'dtrapade.  Planter  une 
estrapade.  QUflltf  MJIêI  m  fUt  il  Ftttra- 
(Mtde. 

f)niMe,  tri/fie  eitnipa.le ,  Tnur  ijuc  fnril 
les  danst  tirs  de  <  oid<',  en  passant  deux  ou 
trois  1.11^  tout  II'  I  nrps  eotn  leurs  bras  et 

la  enrdc  iiii'ils  tu-imi  nt. 

ESTR  APinrn   v  ...  Faire  MwKHr  l'es- 
trapade. Il  fut  e.itrfipaxif. 
ÈtTRsPMiR,  K«.  participe. 
iCSTRAP-iSSER.  v.  a.  't.  de  llanéce.  Fa- 
tiguer, v\<  l'iler  un  cheval,  aa  loi  llrisast 
faire  un  trop  long  manège. 
E*Tm4P4ssÉ,  ÉB.  partiripe. 
EimtOPlEK.   V.  a.  Ôler  l'u^ai^e  d'un 
membre,  soit  par  une  blessure,  »oit  par 
quelque  coup.  //  a  reçu  dans  le  bras,  dans 
le  genou  un  coup  de  feu  fitl  tu  eiUvpft.  M 
\f  'ut  estropié  à  tel  siège. 


Il  se  dit,  psr  exlen!.ion,  Des  maladies 
qni  Atent  l'ns.i^e  de  quelque  partie  du 
corps,  l  'nf  pariihiie  l'a  comptètrmrnt  e\tropié. 

Fig. , en  termes  de  Peintni  e  ,  de  Sculpture, 
Estropier  une  figure,  N'y  jm*  observer  le» 
proportion*. 

Kip.  ,  F.itnipier  un  passage,  une  pensée, 
etc.,  En  lelraniher  une  païuéi  doBt  la  np* 
pres-iiin  allérc  le  sens. 

Fig.  et  Cam. ,  E.'l'i'/nrr  nu  n'.ni  prnpre, 
Ist  défi;;urer  en  le  prononçant  ou  en  l'écri- 
vant. On  dit  dans  le  même  seoi»  Ettti^iU 
les  mots  d'une  langue. 

EsTRoi'iE,  HE-  [iarli<  inc.  l'n  .sr,!<liif  r-.^fro- 
jiié.  Il  <i  fait  une  chute  de  cheval ,  il  en  sera 
r  itrripié  toute  sa  vie.  Être  estropié  d" un  bras, 
d'une  jambe,  il  n  un  rhumatisme  au  bras,  U 
en  est  estropié.  Figure  estropiée.  Passage  €9^ 
tropié.  Pensée  estropiée.  A'om  estropié. 

ESTl'RGEON.  S.  m.  Gros  poisson  de  mer, 
qui  remonte  les  rivières  comme  le  saumon. 
Chair  d'esturgeom.  OÊtfi  ^ntm§Hit,  Im 
pèche  des  etturgamt. 


iavut.  ê.tT.èt  Bolni.  Nom  qm  Tom 
«kwme  à  «latieon  aipèoca  dVuphorbes  ber» 
bacéaa,  dint  b  plaaooaoïM  est  appelée 
tite  énA. 


ET.  (On  pramonce  É,  sans  (kira  aaolfr 
le  T.)  Conjonction  qui  lie  entre  dlca  les 
partie»  du  discours,  telles  que  le»  noms, 
les  pronoms,  le»  verbes,  les  adverbes. 
JkxMdre  et  PAUifpe.  iMjfett  et  Cetuu  Bon 
et  mtge.  fmu  tt  niol.  dUmtir  tt  tbmnt,  Sit» 
gement  et  fortement. 

Klle  joint  mmi  les  membres  d'OM  p^ 
riodc.  //  a  fuit  cette  sottise,  et  il  est  tnetn 
sur  le  point  ifen  faire  une  autre. 

Elle  est  quelquefois  eaapbatiqne  on  es< 
plétive,  au  commcDeement  des  phraaeL 
Et  véritablement  on  ne  saurait  nier  que... 
Et  voilà  aue  tout  tt  un  coup... 

Et  de  boire  tt  de  rire,  se  dit  quelquefois, 
à  la  Gn  d'un  récit,  d'un  conte,  Pour  signl» 
fier  que  l'événement  se  termina  par  boire 
el  par  rire. 

Et  c«t»ra.  (\At  T  de  l'ET  se  pnjnnnce.) 
Expr<>ssion  qui  a  [las.'ié  du  latin  dans  le 
frani^ais,  et  qui  signifie,  Et  d'.Tmres  per- 
sonnes, d'autres  choses  semblables,  on  Kl 
le  reste,  <m'il  tst  facile  de  suppléer,  qu'il 
est  inutile  d'énoncer.  Il  n,  dans  son  lalmra- 
toire,  toutes  sortes  d'ustensiles  :  des  four- 
neaux, des  cornues,  des  creusets,  et  crru-ra. 
fous  smrz  le  prm-erbe  :  Quand  chacun  fait 
son  métier,  et  cœlern.  On  écrit  OrdiBBire» 
ment,  par  ..l^ré^ i.ilion,  etc. 

Elle  est  1(111  1  ]urroiscniployéesubstantivft. 
nu-nt ,  |i  IN  r  di  Ti^-ni  r  t^i'lte  expression  même. 

,'v,sff  ;;■<•<.'  exi'-ninr  que  jy<ir  ui\  rt  rietrra. 
Htttrr  trois  et  citlcni  de  suite  [  etc.  rte.  etc.  ). 

Prov. ,  lilcu  nous  garde  d'un  ifitiprofut» 
iTapothieaire,  el  d'un  et  ceetera  de  notaire. 

ETA 

éTAin.AGR.  ».  m.  Ce  rru'on  paye  pour 
r;iitachi-,  pour  la  place  d  un  cheval,  d'n 
bœuf,  etc. ,  dans  oae  écurie,  dans  oua  IMft> 
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bic.  Quand  on  prend  ie  /mn  diuu  une  kéttUt'  ; 
rit.  om  ne  pure  point  l'MUngi,  Ce €àmimt  m 
vaut  prn  iélaUane.  I 
Stable.  «.  f.  Lira  o&  Von  mtt  da> 
liœui'»,  de*  «aches,  «irt  bnbU,  et  tutrn' 
beumus.  ÉttMe  à  bttuft,  à  vneAe*.  ÉtmbU  à 
cmAm*.  JVotreSeigneur  vunbu  mmftrt  dont 


nsom  apratrioB  à  Ma  my  alfhaMtiqiM. 

BTABUft.  T.  a.  Mrtti*  dut  une  tuMt , 
dam  OM  tairifc  //  r  «  dm  ttUthnu  ée 
fuaUlMtrlÊmtét  dmmut^  Imt*  Aqnj^, 

fiv«Bui,  is.  participe.  , 
BTAMLI.  •.  m.  Ëipiee  de  Uble  ilratte  cl 
joiWM,  dont  la  deau»  eu  foit  épaU,  et 
»ur laquolle  le»  menaiaien,  lea  Miriuiert, 
Ira  anfuebusiera,  etc.,  poceot  au  inepi  les 
ouvnges  aiixqiieU  ils  travaillent.  L'étaUi 
^iiH  meimisUr,  d" un  eerruntr. 

Il  aa  dit  ausai  d'Une  Cipèce  de  table  aur 
laquelle  lea  lailiaura  a'aaieycol,  lea  jasbcs 
gfoiiéea,  pour  travailler. 
BTABLIB.  V.  a.  ' 


'  et  fixer  une  cliote 
en  quelque  endroit ,  l'y  rendre  stable.  Élu- 
^ir  Us  Jondriiunu  d  un  édijicf.  Ce  mur  est 
éoUti  lur  k  roc.  Cttte  uMt  n'a  pas  tir 
tkn  AMie  sur  su  /tieds. 

Ilsignifli-  <|!ii'!i|iiefoi!»Niiii|iii'iMent,  IiiiilJil- 
ter,  plu  I  I' ,  iiit  iire.  Eiabln  un  camp  fons 
ht  murs  d'une  ville,  le  ninrrbund  mviil  rin- 
tdi  sa  inn4tiqiir  rn  tel  rndnul,  le  ctjmniij.iiiiir 
jU  police  fa  lui  "  faïf  Iriinsporlfr  /tins  liun. 
itatiir  ii/ir  Iroupr  d'i'ls  un  jX'^ti .  h  Inhhr  un 
jtnitr.  titiUir  une  gunuton.  £taUir  des  éta- 
pt  i  .uir  uiir  route. staMTr MM  enitSit  detvnt 

J^lnl/i,.'  une  muchine ,  \si  coiislriiin- ,  i  t  l.i 
nicure  ti.Mi  TcUl  où  elle  duit  éli'e  pour 
qu'on  jiuiuc  i,'âppliq«Hràriiaa|euiquel  elle 

cl  (iisliiicr. 

I-^r»iii.iM,  .s'i  illliloic  îm«c  Ci^Ul  OllIrllI. 
C'fii  lUi.ttiii  t'tii/i'il  fr  sir'i'f  rlp  iriiifMie  a  t  nri- 
it(iiititt  >j  'i .  Ijiil'li  su  ilriiiriirr,  .(../i  il,itii- 
cilr,  sa  rtjii/iiicr  en  un  Iteii.  J.liiL'ii  i/r.»  atiii- 
muinculrins ,  ui  s  nio\ens  de  roiiimnnuiilitin , 
de  C''.'  rf  \tM>/tilijf>i  f  rn/rr  t/rttu'  villex. 

Ijt':  irrit  tt'il'h  à  lu  lotii  ,  tl/tit-t  tint  litni- 
Son  ,  \  u .  i)ir  licaui  i)iij>  de  n  i  ilil, 

lUen  r'tnùlir  sa  furtiiiie,  sun  trèdit,  etc. , 
Faire  qu'ils  ne  pui&seiit  èUc  raciii'iiirnl 
éhranli'S. 

LliMir  sa  rt'fmftition ,  La  fonder,  lui  doii- 
Ber  de  la  coiisislaoce.  Sa  répiàtatiom  est 
trop  lùrn  établie  pour  que... 

Ersaua,.  signifie  particulièrement,  an 
figuré,  Melire  dans  un  état,  daivi  un  em- 
ploi avutagOBSi  dana  une  condition  stable. 
Cr  pin  m  MaMT  itow  jet  enfants,  les  uns 
ému  ht  née,  les  mutsts  demi  "  ' 


nistnmétMmmiitemuemeiitiiitêienimit. 
^u'un  tfoM 


r^Hlr.  Ce 

'MIMJ 

èmpUt  dont 

:  Cette  JSfle  est 


jfmMr  fnWV' 
Ferrreke  eTun  emploi. 

Établir  une  file,  La 
lire  éiaéUe, 

ÉTASua,  ajfnifie  anaai.  Foader.  AatUr 
Mtte  cefeewu 
AnUr  me  mtimifÊMute,  nwA^priwnV, 


t,  «ie- 
laacfaQieaqiiiaeiH 


laebr. 


algaMe  élidcmcnt,  loatiliicr. 
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et  s'applique  alor»  lantani  personnes  qu'aux 
chmes.  Établir  un  gouvernement,  une  ad- 
ministration. Etablir  un  trièunal  dans  une 
ville.  ÉtuUr  une  chambre  de  jnsliee.  Éta- 
Ur  de»  eommie  pour  recavir  cuieàu  droits. 
Établir  un  glumem.  ÉteéUr  ■ 
imposition. 

Être  établi  juge  de  tuiidiiêt  t^fidm.  En 
Atre  eoasiimé  juge. 

S'établir  une  eepàse  de  Juridiction,  d" em- 
pire, etc.,  ScfaireuMeapeccdejnridiction, 
d'enptra,  ele. 

Etsmik,  as  dit  eneofa  finariMM,  au 
sens  moral,  CB  pariaDt  Dca  uia,  dea  opi- 
nions ,  dea  doctnnea,  et  eHtna  ehoaea  aem- 
liLiblcs,  dont  on  est  l'auMurt  «u  ^pe  Ton 
fait  adopter,  ouKOuellea  00  oOmMc'nre  ii 
doonar  ooura.  Étemir de  nmivelht  npinmns, 
de  KomeUn  iHtucmee.  Ce  «an/  du  lou  <fu  'on 
a  /KMMMnf  éhMies.  Établir  une  fneem  de 
parler.  ÉluUir  urne  religiim,  urne  deetrùie. 
Établir  une  coutume.  ÉtiiUir  une  èemM  ma- 
nde.  à  Fuide  de  bonnes  his. 

On  a  établi  i/nr,..  il  est  Uabli  que...  C'est 
une  coutume  rr^ue  que». 

ÉTABua,  signiKe  ca  outre  figurément, 
Prouver,  démoatrer.  il  a  éteèU  ta  pmpusi- 
lion  par  drs  misonntments  sans  rriJu/ue.  Il 
a  rtti/ili  ton  droit  sur  des  piicrs  (iiitnrntii^ues. 

_  Établir  des  principes ,  I^oM-r  dc>  pi  iui'ipcs. 
Établh-  imjidi,  Dudtiiri:,  cxpoâcr  un  l.iil 
nvrc  ses  preuvea.  Un  dit  à  peu  prùs  dans 
U'  iu>'-iiie  aena,  Éltddir  tétai  de  lu  ipteslien, 

lu  <iiirslion. 

l%rtiii.iit,  S  I  iu|iliiif  avtr  le  piuiioiii  ptT- 
«ijiiiicl  dans  |ilii3i<'>ii's  de  ses  nci  t'|itiiiris. 
Il  s'i  !iil'til  iliins  un  (tiuleuit,  et  s'y  entloriiiit. 
ils  s'rtnhlirrnt  d<itis  U  fmsti  ijut  irtiwmi  Vf- 
nnil  lit  tfiiitirr,  (_  tdf  niûi^i^i  i  :t  >.!!•  •  ;,',!,/■ 
rn  itl  fnilii.it.  trif  co/rcs/)ùU<liificr  rri^u'fn 
s'i  ,'.:/-''f  rf\f/r  t  ni\  Un  t-infur  (jiii  s'ctutid. 
Il  .l't.u'  t'i'i.'ili  fJ:is:furs  j  il/rtijiirs  diiiis  Ir  M..'.ir- 
«.'/^v  lif  ttilr  rtifr.  .S  f/iil.'  r  jui;'  fl  un  àilt'  - 
n  lif  nfif\t'li'i\  il',itiinTS,  dr  mtu^ruttx 
Il  s::^f  s  sf/^j'.':*  I  nr.  (  ^s  littutions  Huritnt  Ititn 
lie  in  jirifir  a  s  'rlitlil<r  it.in  \  t'usiti;r  ,     s  ' t(>iliUr . 

Il  si^iiilii'  I  iciili'  i  eiiiciil  ,  i  i\<  i  s;i  <!<'- 
iM'iii  i-,  S.1  rusidciu'c  en  quelque  iivu.  li  fit 
rinu  s'iiiiUtr  en  l^mme.  U  t'est  étaiÙ  dans 

nulle  villr. 

Il  aiguille  eiu'Oiv  piii'ticulirreiitfnt ,  Se 
niarier,  prendre  un  état.  //  son/;r  à  s'élulttir. 

KrtHU,  IB.  participe.  Le  gnuterntmrnt 
établi.  Ijcs  lais  euASet.  Cett  une  coutume, 
une  opinion  étdUe,  m  ffùiefpe  éliM.  V» 
homme  établi. 

ÉTABMSSEME!>T.s.in.  Action  d'établir, 
d'installer,  d'assurer,  de  fonder,  d'insti- 
tuer,  etc.  A>  permettre  f étahBseeimmt  iAhi» 
cun  étalage  sur  la  voie  publique,  t,'élMtt$ 
mesad^miiegmndftmt  mut  mette.  R  m  réttri 
dans  triiAutsemtnt  de  te  forttsMi.  L'étiMif 
irmrnt  d'une  admbdtlamm.  L'énMietemtmt 
d'un  t  oipire,  d'une  eehme.  ifyuù  fétaUù- 
srment  de  la  monarchie.  LéUtblutementlT Me 
fabrique.  Frais  de  premier  ékddîsaeineul,  £V> 
tabUssement  duit  triUumL  Vébdêeteineitt 
iTune  l^pstalkm,  ttune  doctrine  MoaiwISKr. 

n  dek  à  cet  tun-rage  FétuèSteement  de  sa 
i^^tMMfa*,  Sa  répuUlioa  tut  éiaUie  par 
cet  ouvrage. 

l'étnUueemeiit  fmfidll^  d'un  Mt,  Venir 
poHiioo  d'un  fait,  d'un  droit,  etc.,  accoai' 
pagnée  de  preuvea.  l'énUieeemeitt  tteme 
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question.  L'expo^  net  et  développé  de  ce 
qui  est  en  question. 

En  termes  de  Guerre,  L'établissement 
des  quartiers,  La  distribution  des  troupaa 
dans  les  lieux  qu'elles  doivent  occuper  au» 
nint  quelque  leoipe. 

Eo  termeede  Marioe,  L'éuMîteement  d'Hit 
port,  d'une  bnie.  L'heure  de  la  haute  mcTf- 
le  jour  de  la  nouvelle  6u  de  U  pleine  lune. 
Étabbieenmnt  des  mmrées,  Tableau  qui  ia. 
diqoe  l'éiablliMUHat  dea  principaux  pocta 


liait 


de 

ÉT«aLMsaMnn,8edît  oosai  de  Ce  qui 

établi  pour  l'uUlHé  puhUquei,  MOT  Vmf 
cire  ou  TexploilBtioa  d'usw  Intfuttfie,  cle^ 
ÉtabUnatent  /mUe.  Lu  k^latu  sent  deê 
étabUttemeiHt  mimlikt.  Ce  prince  a/çitde 
bfiittx  étnbUttementt,  A 
ments.  Itatm  étcUUëememt  « 
t«MM  rfnaéffiraraHM/.  Fitiler  kmieê  i 
dun  étuUistemenl.  Les  ouvrière  emplefdi 
dans  un  établissement.  Fermer  un  établisse- 
ment. 

Ut  ÉttddisiemMt  de  saint  Lomé,  Le  code 
de  loiadoMd  perce  prince. 

ÉramaaniBR,  aignitie  encore  figuid» 
ment.  État,  poète  avanta;;eut,  cosNBthm 

avantaaeuse.  Pmearrr  un  établusrmrnf  à 
H  un.  Il  a  un  bel  rlaUissemeut ,  un  bon 
éialJm.ifmrttt.  Il  a  donné  un  étailitsement 
considérable  à  son  fils.  Il  lui  «  pncnri  M 

jiilil,  un  b'in  rlidihssrnirnt . 

\\wi\\\  i-^.il<'icii!ul  ili-  l.;i<liiiij  (le  pioru- 
ri-r  tiii  i  l.it ,  line  coïKliliiiii  av .iiit.i^<  u»-.  // 
.\'rst  lii.nnr  U iuii:-}!ii<  fit  jirine  fnmr  l'etnlAïf 
sriiit  nt  lie  xts  ei\fants.  Ce  père  a  été  heureux 
iliins  I  liiibUtteiguU  de ieijdlet,li  laae  hten 

m. Il  H". 'S, 

s.  m.  Espace  entre  deux  pl;in- 
utl  iKiliiiielit.  Puniirr,  srcund. 


.  il 


lis 


1. 1 

.1,  i 

/j.i  \  r:,ir ,  ijii  al  iirine  rtii^e.  Ordinairement, 
ipi.tiiil  1111  p.iile  des  el.ijjes  »iji.Tién>eiil,  on 
iipprilr  l'irmirr  rtitf;r.  Celui  ipiî  est  hU- 
il'  ^sus  du  re/-ile-tlinusséi-  i  l  de  l'eiiti i-.sol. 
//  <t  loué  le  prrmin  rliifif.  Il  •iccuj)*  Ir  second 
'Im'r.  l.'i^rr  nu  tjuullirnie  élfi^e.  Htufit  en 
/ir  iMii..''.l:.''if;'la.x,  ÉliiKe  peu  exIijUMé. 

Il  se  dit  ipielqueluis  en  parlant  Des  in,ii. 
sons  où  il  n'v  ■  que  le  rcz-dc-cliauss<>o. 
DiiHs  ce  fiay.f-ià,  Its  bâtiments  ne  sont  qu'à 
un  rtii/ir,  que  d" un  éteific ,  n'ont  r/u'un  étage. 

KikCR,  se  dit,  par  analogie,  en  p^arlant 
De  clioaes  disposées  par  rangalea  uu«e  aU' 
dessus  des  autres.  Une  coiffure  à  detàkle,  à 
trifdf  étoi,*.  Disposer  pur  dtagu. 

l'ig.  et  dm.,  Cest  iM  eetifiifk  dmge, 
Cest  un  homme  eslrteeuMuit  eiH. 

Fig.  et  fam.,  .dfotr  M»  mtmtem  à  demUe 
étage,  à  trijde  diage,  se  dit  Vuae  penonne 
rejâcle  qui  u  le  draiout  du  uienlOB  fort  gras. 

BsMBi  alnMe  EguréBwnl,  Degré  it&b- 
vallon  ou  d'tnférîonli.  Jtfadei  tepnte  de , 
dhtrs  éioj^ts ,  de  tout  Ange, 

Il  signifie  particuWtreitat,  Condition, 
cauf  dans  la  société.  Detgtnt  de  bas  étage, 
étfMdétage,  de  toutéHlge. 

ETAOUI.  v.  a.  Disposer.  Uiller  par  éU- 
gea.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  la 
coupe  daa  cheveux,  tlfmu  ui  itegir  kt 
cheveux. 

Ïvaui,  ÉB.  participe. 
UI.  a.  BB.  Pièce  de  bob  dont  on  «• 
•ert  fpme  eppujcr,  jour  aoutcoir  queh|ue 
cooatructioB  ou  partie  de  conatructton  qui 
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menace  mine,  on'qut  l'on  reprend  tous 
auvre.  Uettr*  m  4Hâ,  des  iitM  à  une  mu- 


rmllt.  L'i 
ans  diMât 


Vummr  mm  du  Mm.  Quelquce- 
M^ii^i  «t  ahm  b  m>t«rt  ré- 


.Évfli,  en  (rrtiiee  de  Marine,  se  dii  de 

Gros  cordagtit  dormanl*  qui  vont  d<>  la 
nie  «las  mit»  »«  fiver  sur  l'atraiit,  pnur  In 
soutenir  contre  Icrs  cfTort»  qui  tendiaietil  a 
les  renverser  vers  rarrièrc.  Etui  tin  f^mnit 
mal,  ou  iimnii  fiai.  Étai  de  misaia*.  Émit 
lies  mats  Ht  hunf , 
f^o//r  ifriiii.  Faux  éliii. 

KT.tl.M.s.  m.  K.1  iKirtrc  l.i  |jltisfimdels 
Uinr-  c;!!  !!!'!'.  tilrr  ilr  l'rltiim. 

Él  AIN.  s  m  Mêlai  biniii-,  li'fîiM-,  qui 
cric  loiMiu'on  le  plif.  Mitii-  J'rtinn.  ilmn 
Cnmmiin.  Elirn  fin  on  .ii  i.ri.;  ,  i'.lfun  ilf 
CornoiiitiHf.  t  (Uiselle  d'clmn.  (  iiiHer  ri  étiiiii. 
Motif  r  i/'ftiiin . 

Dans  l'atu  ii'iui»:  Ni>Tni'rirl;i;iiri-  <  irimii|ne, 
Éla'n  lir  friiirf ,  \.v  lii^miilti.  Iji-n  tTiiiit:- 
mttine,  Cerlainc  prop.iraliùfi  par  laquelle 
l'anlimoiDC  prend  une  couleur  et  une  cnn- 
sislanre  preju^ue  «einlilablcs  à  l  eWe*  de  l'é- 
tain.  La  première  de  ces  dénominations  est 
encore  auez  usitée  dans  le  commerce. 

ÉTAL.  ».  m.  Sort»  de  table  anr  bqualle 
on  expose  en  vente  «le  la  vUnde  de  bon- 
cfaerie.  Cet  étal  est  êien  placé. 

Il  se  dit  aussi  de  La  iioutique  même  où 
]r«o  ««nd  de  la  «ianle.  Cr  i«HMap  mT  rieAe» 

■TALAaB.  a.  m.  EspMilioM  da  «ar- 
I  qaToit  Teot  «eoidn,  «u  Cas  onr» 
JfcMv  à  FéuJ^  r<fa 
'  ftu  téta^gi,  L'iNhti  d'un 


l'on  a  lie 


U  aadil,  patllCTUiteBwnt,  Des  marvlMn- 
dïses  de  cIwiSf  et  quelquefois  de  rebut, 
qn'on  étale,  qn'on  acpioie  pour  servir  de 
montre.  Cemagiuimm'ué$kHmf»tt4lubigt. 
Cela  n'est  bon  qu'à  MTvir  tHmag*.  Ctttde 

Il  ligldBa  eaeoiM»  Girtain  droit  qu'on 
pirâève  pour  penMitre  aux  marchandé  d  e- 
laler.  Aijier  OMa/r- 

n  se  dit,  figurémcnt  et  par  plaisanterie, 
de  La  toilette,  lies  njuileiocnls,  surtout  en 
partant  Des  feinme».  EUe  s'était  bien  parée 
pour  le  bal,  mais  il  n'y  en  a  JMS  tu  i  eUé  « 
perdu  son  étalagt,  tlk  em  a  ett  pour  son  éta- 
lage. 

Il  se  dit  eneore  figurAacal  de  Tout  ce 
dont  on  fait  parade  par  vanité,  par  osten- 
tation. Faire  tUtbige  de  son  esprit,  de  son 
éloquence,  de  .ta  tfualilé,  Je  ses  richesses ,  de 
ses  allianrrs.  Ottr  brochure  ruffaimi  HA 
grand  éttitugr  (CrrudiUon,  etc  Mlt  dt  té- 
to!lni;e ,  xm  i^ninfl  rmlii^f. 

ISTIi.  a  i),  et  s.  n«.  Il  »e  dit 
D'un  niarehanil  qui  expose  sa  inar<  li^ndi^îe 
eo  vente  d.ins  l<'>  i  ihv-,  sur  Iii  pLii  es,  Aam 
le*  marchés.  Il  j  a  des 
concernaitt  ht  dWqgiiilM 
la/filles. 

LER.  V.  a.  Exffo^t  I  .'ji  m.  iiIu,  dans 
une  buutii]ue  ou  ilans  qui  Ique  .lutrc  lieu, 
des  n]arcl]anili>L-s ,  ik  s  (i<'iirees,  etc.  Étaler 
des  iniirch'inilises ,  drs  riiiipi,  tirs  tuiles,  etc. 

Il  ■.Vinnluie  qucl()ucfoi»  nli>(i'innent.  l^s 
Oiareliiinrli  n'oni  piu  ma/re  f-lulc.  H  est  de- 
ftndu  d'élnlrr  tes  ji.ur.t  ilr  Jr-'ies. 

Fig.  et  £iBi.,  Ét^er  sa  marchattdise,  Tirer  ' 


 -  I  •  ■  '  — 

riplemeats  de  police 


■  ce  on 

rare,  de  singulier,  en  fairo  parade. 

Étiler  ,  signifie  aussi ,  Éii  ndrc,  iléplover 
monirer  en  détail,  hi^ilrr  unr  ctirf>-  tir  | 
i^rapine.  Ces  pitin/fs  ttiitt.'^rrs  «*•  srfhtTt>nt 
pas,  il  faut  1rs  rialrr  sur  cilr  ittlilr.  Ètnlrz 
ces  iijnu-r,  afin  qu'on  les  i-oïc  mttus,  iju  on 
en  jui^e  mieiijc. 

Etaler  son  Jeu,  Monlrur  lautcs  ses  cartes, 
les  étendre  sur  lii  l.il/lr. 

ËTiLcn,  sigiliiiceiic  oi  (■  ■  im-nl ,  Mon- 
trer avec  (istriitalion.  (jitr  l,  mtur  rlult  itiiis 
ses  jimitix.  Et'ilrr  un  i^iiin.t  licjr.  Il  aune 
trop  f't  rttih  '  .fo//  ^.if-Tit,  son  S'tt  t/if. 

Il  s'emriloie  qui  lqucU'i*  .i>m  \c  pr<juoin 
p^•r^onMl■i ,  el  alors  il  !iI);im(.'  ,  ^  «  tendre  de 
son  l'Uif;.  SettiUr  sur  l  htri^  ,  p^^nr  sr  rrjKi- 
ser.  Il  est  tomhr  ,  et  s'rsl  tl,ili-  /ifir  Irrrr  Itnit 
tie  son  long.  Dans  celle  accepliuu,  il  est 
laniilier. 

F1t\i.é,  ac.  participe. 
ÉTAI.IKR.  adj.  cl  s.  ni.  Celui  qui  Vend  la 
viande  pour  le  maitrc  l>uueher.  Gvfon 
éialitr.  Il  m'ttt  pas  rnaUr»,  t  m'ut  qu'Ha- 
lier. 

rTAI.I?(CtlElt.v.  a.  T.  de  Marine.  Amar- 
rer UD  câble,  un  ((relin,  etc.,  à  rociganeau 
de  l'ancre.  Élaliagueries  idMr». 
ÉTAUScai,  il.  participe. 
irhiMS.  s.  m.  Cheval  entier  qu'on  em- 
ploie à  couvrir  de»  cavales.  Ce  cbm-al  est 
bam  à  Mrvir  tTétatoa.  U  avait  tant  d'étalons 
MR  Aanaf.  ëd  éniom.  Étaha  de  bonne 
dp ptttt ntoc» 
CTAUNI.  a,  nu  Mbdila de  poids,  de  mc- 
aura»  qal  cit  téffii,  aatoriae  at  ooMarvé 
par  le  magistral,  et  awiual  laa  mama,  les 
poids  des  marchands  doivtnl  ttra  coafor- 
mes.  Étalon  d'aune,  de  beiuemii,  ét  litre, 
de  mitr»,  de  lUrt,  ek  fmaHMe*  «te.  Beeti- 
fier  un  ptii$  A  téudoiu 

^MMSHkOK.  onBTAIlOXXeMEXT.  s. 
m.  Action  d'étalonner  daapoias  ou  dr-.  mt  - 
surcs.  //  en  coûtera  tant  pour  t élalonnemeal 
de  ces  poids. 

étAlANHER.  v.  a.  I  mprimer  certaine 
marqua  anr  un  poids,  sur  une  mesure, 
pour  attester  qu'ils  sont  conlwaet  à  !*•- 
talon,  ou  qu'on  les  a  rectifiéa  anr  Fétaha. 
//  faut  étalonner  ces  poids,  ces  mesures.  Ce 
marchand  fut  mis  à  t amende,  parce  que 
ses  mesures  n'étaient  pas  éuhnnéet. 

Étvu>hmbm,  se  dit  IMmIi  dans  le^t  haras, 
Du  cheval  qui  couvre  une  jument. 
l'.TkUONjiE,  ÉE.  participe. 
ÉTALOXHECa.  a.  m.  Officier  oomnii» 
pour  éialooMT,  pour  «irifter  lea  poids  et 

inesurcs. 

Ér A.M AGE.  s.  m.  Action  d'étainer ,  ou  État 
de  ce  qui  est  tUmb.  Il  en  a  coûté  tau/  pour 
rétamage.  L'ttwmiigK  de  Cette  «tueme  ne 

vaut  nen. 

ÉTAMBOT.  ».  ni.  T.  de  Jlarlnc.  l'orte 

[lièee  de  Iwis  qui,  élevée  ù  l'cxtréinitc  de 
a  quille  du  liùtiinent,  termine  l'arriére  de 
la  carène.  L'étraix  el  l'iimnli  iî.  L'rtambul 
[  sert  (le  support  au  gonveintiil. 

ÉTAMER.  V.  a.  Enduire  la  .surrace  d'un 
I  métal  d'une  couche  d'elnia  fondu,  pour 
empêcher  la  rouille  ou  le  vcrt-dc-gns  de 
s'y  foniirr.  Étamer  riatérieur  d'un  vaisseau 
de  eunrr ,  tl'une  casserole,  d  une  marmite.  U 
faut  éliimer  eeltr  inarmile,  celte  fnntainr  de 
cwi'/v.  Éianter  du  fer,  de  h  tile  pour  en 
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faire  du  fer-Uaue.  Étmmer  un  mon,  de» 
tperouM,  mm  temut,  du  douât  tf"  èaiioiu, 

etc. 

Étamer  une  glace,  t»  a«M^,  T  mettre  le 

taiii.  l'iiyfz  Tii», 

j?>\.iiK,  Éu.  pailil  ipc.  (tissrnjr  clitmit, 

KTA.tIKtR.  s.  m.  Ouvrii  r  qui  i  I.tmk-. 

ÉTAMI.XE.  s.  f.  Peliie  élollr  nitnri',  qui 
n'e^l  ynii  crniNce.  Étamine  de  laine,  de  soie. 
Èlaminr  dr  Feimt,  d»  MsKt.  Kot*  d'Humàm, 
/Vi.  i'r  li  t  lamine. 

Il  ^e  dit  tgali  uK  lit  il'l.'n  tissu  |H^u  serré, 
iail  (II-  crin,  de  soie  n'i  de  lil ,  cjiii  sertit 
p.s^v  r  11  plus  dilie  de  la  farine,  quelque 
poudtc  un  ipii'l<pii-  liqueur.  Etumine gros- 
iiirr,  fine,  l'a  hlult.:r Jait  d'ritimine  éttioi», 
l'a.y.^rr  une  im  J'Cinr  pur  l'ètiimine. 

I'"ig.  et  Fam.,  i'astrr  piii  r</tiin,nr,  se  dit 
D'une  pi  rsoniic  dont  on  ix.iinnii.'  sévère- 
ment Ih  euiiduilc,  les  ma-urs,  la  doctrine, 
nu  à  laipielle  ou  l'ait  subir  quelque  épreuve 
fâcheuse.  Il  se  dit  aussi  De*  choses  qui 
sont  examinées  en  détail  cl  à  k  rigueur. 
Cet  ouvrage  a  pont  par  féUUtÙie,  far  <M( 
rude  étamine. 

ir.KMlSK.  s.  r.  T.  (le  Bi>t.iii.  Il  se 
dit  de  L'organe  mâle  des  Ueuis,  qui  cat 
ordinairement  formé  d'un  (ilet  plus  ou 
moins  allongé,  et  d'uiK;  espèce  de  tète,  nom- 
nu  i-  naibére,  dan»  laquelle  est  renfermée 
1.1  poussière  fécondante,  la  plupart  desjkurs 
imfabukitr»  éiaauaee.  Les  eta mines  et  U 
pistil,  iât  éHtnd»»  dt  la  tulipe,  du  lit.  La 
pmutUn  du  éktmbu». 

àwAMMtEÊL  a.  aa.  Celui  qui  fait  dal'«> 
taudaak 

BTAflnft.  V.  a.  T.  da  Haidehaterie;.  n 
ne  s'emploie  que  dana  cette  phrase,  jfaea^ 
per  ua  fer  de  cAawrf,  Y  taira  laa  Irait  liou 

Èttmrà,  im.  participe. 

BTAMBB.  a.  r.  La  Batièra  qn'on  am- 
nloic  pour  rétiiaMie.  UUe  éumun  ut  tn^ 

I  ^t  rr, 

bTAJiOUOUST.a.  m.i«tioa  d'^andrar. 

Rtinède  pour  tàmdttmtia  dk  aamg. 

jTAXUlB».  V.  a.  ArriSter  l'ccoulcneat 
d'un  liquide  qtd  a'enfuit  par  qoelque  ou* 
varture.  CMe  poudre  étaaeht  juaur.  Gr 
lownewit  s'en/ult,  dfaut  rétaacÂer.  En  aw 
sant  1rs  fwti luttons,  ils  trouvèrent  un  cou- 
rant .l'tfiii  ipi  'ils  ne  purent  étancher. 

Eiimci:'!  ui  sutf.  Apaiser  la  soif.  Un  /y- 
iliopitjii'  iir  iKiil  ètaacAer  sa  soif. 

r*g.,  Élaaeher  lu  soif  déshonneurs,  des 
ricItesKt,  etc.,  La  aatisfaiic. 

ÉTvacuâ ,  in.  participe.  Faitseau  étaacké. 

eTA.\ço.\.  s.  m.  GroMW  pièce  de  Mt 
qu'on  met  sous  un  mur  on  aoua  des  terres 
minéca,  pour  les  mutenir.  QlMuW  m  #«• 
prend  une  muraille  teat  marre,  on  y  met  du 
étaaçoas.  Ils  sapèrrai  la  marudles  de  la  tiUk, 
et  y  mirent  des  élançons;  puis  d$  JSraU  «MH- 
mer  la  habitants  de  sr  rendre. 

ÉrA.\ço.\.\Ea.  V.  a.  Souteoir  par  dae 

étaïK^uiis.  Elanronner  une  mtutdBt. 

EtvhcjIinbi'  ,  r.H.  participe'. 
éTA.XFICUE.  s.  f.  T.  de  Cari  icrc.  Hau- 
teur lie  plusieurs  lits  de  pieire  qui  fout 
I  niasse  «  ikscmble. 

,  KTANG.  8.  Ml.  Grand  ani.is  d"tau  retenu 
jjar  une  chauss«>e,  cl  dan»  lequel  on  nour- 
rit du  jmissnti.  l.n  cli.iu^sik,  la  bonde,  la 
qurur  il  un  rl.m:;.  Pnijilrr  un  tt.,ii^\  l'ider, 


pécher  uu  étang.  £tupoissfMJier  un  étang. 
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Ouvrir,  hlchri ,  f'rinrr  tu  titmile  <i  un  élnni^'. 

KI'APK.  s.  I'.  Provision  de  >i»rfs  et  de 
foiirraf;c^  que  Wm  di>!tiijue  aux  Iiiiii|h-» 
lor>(|iri-||i:s«i|ll  en  ElaUtrdesrlu/irj. 
/'tire  /Mil  r'fiifje.  l.'i-luf^f»!  en  tttUeu.  t'iiur- 
mr  l'èiiipt:  aux  soldutt.  Recevoir  ton  «tape  en 
ar^riit.  Ot  endroit  est  «m  lieu  i ilape. 

Il  *e  (lit  anHi  Ou  iicu  où  Toa  distribue 
l'étante  aitx  solilals.  jérriwà  Vftape. 

Fig. ,  Brûler  l'étape.  Ne  paâ  s'ari  cter  du» 
un  lit'U  d'ébipo,  rt  passer  plus  loin. 

Âtai-k,  m  dit  auMi  d'Lae  ville  de  coin- 
mcix-e  où  l'on  décharge  les  inarchaiidiites , 
les  dcarée*  qu'oa  y  apporte  de  dehors. 
Celle  mile  est  une  donne  étape.  Ce  neo*  a 
viailii. 

érAPIIS.  m.  Celui  «mi  •  le  aoia  de 
roMnhr  M  4e  dittrâmar  réU|M  aux  §ma 
de  fvcrre. 

BTAT.  •.  m.  DispottliM  iim  lniMllb  M 
trouve  aiw  penounc,  mw  cioee,  ww  et 
Uire.  Bmi,  mÊÊHm*,  httumx,  imidkfirtiue, 
piiofàUt  éât.  État  eUphiMe.  Émt  de  ma- 
Imite, dmfiMÊâit,  de  toujfrnnt*.  Ètmtdimno- 
tmet.  ÈMH  m  élut  de  grâce.  Il  m  einMtyé  s'in- 
former de  timt  dt  votre  smtti.  Td  est  têtiit 
du  <iltaitt,ikm$utélat  étdmm.  Mn  ^uel 
mm  VHU  trmvé  «Mt  t^dnf  Je  voit 
JM  offUru  m  mammu  dMf.  M  tut  tkuu  h» 
dimtàJmrciâlU.nm't»tfmciiAMdgfidrt 
atUtmépaut.  il  cH  kart  tNlMtbrieM  enfile- 
prendre,  /e  eettdrfdsêtrtenétut  de  vénérer- 
vit.  HakitiitmmtieitèoitéhdtMtttreum 


ptaeeemélmtdtd^hue.  lu /deee  n'/teit  pas 
m  imdt  rUiêltr.  Une  mhVm  m  Am  Aef, 


M  MMKMW  état.  Examiner  Vélat  des  Ueux. 

L'état éimatitee,  par  oppOMtioo  à  L'Aat 
de  eeeiM,  ne  «Ut  Oesmau»,  de  h  «te  ha- 
hllimlb  tléi  yeuplea  iwwagat,  tlde  <|nelque8 
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chosrs  ilrmturunt  >  Il  riiir ,  S.iiis  qu'il  «ilt  fnit 

do  I    I.lN.rinrU  r  .1  l'i'I.ll  llf^  I  lu  ll-j  I  Ijmm  » 

dtMicnii  jii!  ilan»  liur  situ.itioii  cl  tt.uib  leur 
lorte  et  Mtleur  aciuellcs. 

En  Juri>pr.  crimiuellc,  Sf  mi  llrf  rn  èlnl , 
'«•dis  lit  .'luticfois  De  celui  qui  «vnit  clé 
de«.'relc  de  |)ii->e  de  cur|>s  ou  cmikLiiuiic  |i:ir 
cuiiluniaee,  ou  i|ui  ii\ait  iiijtciiu tlc<<  lciii'<» 
|de  |;i'à<-«,  et  (jui  se  coiwlituail  |»ri-,aniiiei , 
alin  de  se  justifier  ou  de  faire  enterim  r  sa 
{çràif  dans  les  formes.  //  nr  sujjit  pas  d'ob- 
tenir sa  giàce,  il  faut  se  mettre  en  état. 
I  Faire  état,  Estimer,  faire  ca».  Ji  Jais  fienu- 
■coup  d'état,  peu  d'état  de  cet  tuimme'là. 
Je  fais  peu  d'état  de  ses  menaces.  Il  sigiiilir- 
aua»i,  Présumer,  penser.  Je  fais  élut  iju'd  y 
a  là  vingt  mille  ikommrs.  Il  sigoiSe  encore , 
Se  propoaer  de.  Je  fais  état  de  partir  tel 
jear.  Il  aiguiéi  «n  outre.  Être  assuré  de, 
«OHipUr  tar.  AnUcv  état  de  cette  somme. 
Pii^et  étal  ^  veas  mim  eette  temate  dans 
qttinet  Jemm.  Celte  flifoo  |niler  a'eit 
phif  gwèM  mMc. 

£t*t,  tifiittaMil,  Un*.  Mpetre.  L'Akt 
des  offden  ét  Ut  mÊÙem  iTm  primée.  État 
des  àansiaai. Keit w  fittu,  CatulmtaiÊllre 
qnelja'aa  tar  téiat,  h  reyer  dedtêtaetétat. 
Étal  de  distntntHoa. 

Il  tignitîe  ëgalemeut.  Mémoire,  ioveu* 
taira.  État  de  freàs.  État  de  dépense.  État 
eh  Unie.  Vitat  du  membUe  oui  gmmsitnl  mn 
iiftparemmnt.  État  nm  vim.  îtiat  emael.  Ont' 
ter  r«M.  M*  «M  al /Ut  rHat.  Andtir, 
signer  an  état. 

Étal  de  la  gtamm»  dt  fMiltne,  etc. 
Titra  de  oarUdM  Unw^  «HHieMieot  le 


Vitatde  la  question,  L'expoaidM  et  le 
développement  de*  rapports  à  coniidérar 
dans  U  iiuesliun. 

ÉtM  Al  eùi,  IMiMMitian  on  se  trouvent 
Ici  aatm  la»  me  a  l'égard  des  autres  dans 
un  certain  momeat  Tenut-er  r état  du  eiet 
poar  tant  les  jours  du  mnis. 

En  termes  de  Jurispr. ,  État  de  préventiim, 
Alat  de  l'inculpé  contre  le<|uel  la  chambre 
du  conseil  du  tribunal  de  première  îiisi.mce 
a  déclaré  (in'3  y  a  tien  de  suivre-  f-:t<ii  <l\ir- 
eusniion.  Etat  da  frimât  contre  lequel  la 
chambre  d'accuaatioa  a  fnaoacé  le  nnvoi 
à  la  cour  d'assises. 

Mettre  quelqu'un  en  élut  ou  Ao«  d" kol  de 
faire  quelque  chose.  Lui  cii  donner  ou  lui  en 
6ier  les  moyens. 

Mettre  1rs  choses,  les  lieux  en  état,  Mettre 
les  elioses,  le»  lieux  dam  bdtspoailiMCoa- 
vcii.'ilile  à  leur  destination. 

I  n  lermradePraoéd.,  Mettre  un  procès, 
une  ajfaire  enétal,  Paire  les  procédure*  et 
les  productions  nécessaires  pour  «ui'elie 
poisse  être  jagie;  et.  In  mettre  hert  dètat, 
raire  nnelqne  oonvclk  iproeédnra  qui  en 
recule  le  jugement. 

Tenir  tUU  chose  en  étui,  l  a  tenir  ferme. 

de  manicn  qu'elle  ne  se  déraneepas.  Il  faut 
mettre  de»  Stnt  de  fit  pour  ieait  aee  peatret 

en  état. 

Tenir  line  chn^r  ni  /■'/,/!.  lii,lli(îe  illl»! ,  Ijà 
tenir  pri^te.  Tenir  un  rrm/iir  rn  rinl. 

Tenir  les  choses  rn  tl  il ,  I.i's  tenir  en 
peat,  les  laisser  comme  elles  sont,  Toutes 


t  des  dignités , 
<le»  forces,  et  antres  renseignements  rela- 
tifs à  la  France,  à  l'Angleterre,  eic. 

Étal-major,  se  dit,  en  générai ,  Des  oflB- 
ciers  et  sous-ofBcicrs  sans  troupes.  U  se  dit 
anisi  Des  officiers  supérieurs  d  un  cnrps  de 
troupes.  État-major  général.  Le  easpa  des 
oflîcters  généraux  de  l'armée. 

Ckrfd  état-major.  Officier  chargé  de  rem- 
!plir  auprès  d'nn  officier  général  ayant  un 
eommaBderaent  au|)érieur,  ou  auprès  d'nn 
chef  de  service  s  l'armée,  de*  fonctions 
analogues  à  celles  que  remplit  le  maj'or  gé- 
néral auprès  du  gémnlisiiise,  c'est  a  dira, 
d'expédier  tous  les  ordras«dn  wdraBorapIs 
des  opérations,  etc. 

État  nmjarderartdkrie, dagénk,  OfSciers 
d'artillerie,  d«  génie,  qui  ne  sont  point 
attachés  ans  régiments  de  l'arme. 

É»at-majordee places,  Corps  des  officiers , 
lOUSKtlftciers  et  caporaux  on  brigadiers 
employés  au  commandement  et  au  service 
dra  piaocs  de  guerre. 

Corps  de  Vétut-mnjrtr,  Corps  d'officiers 
destinés  à  remplir  le^  fonctions  de  cliefs 
il'éiat-major,  d'aideji-mtyors  généraux  et 
d'aides  de  rsmp,  nu  à  Msoondcr  les  «Wniar* 
de  ces  divers  grades. 

Eint-mnjnr,  «i^nifie  aussi.   Le    lien  oè 
sont  Ifs  l>ure,iu\  <Ic  rètal-ni;ij<ir.  .^Her faire 
i'r>rr  S'i  l'  iiiîU  tir  route  li  1  etttt'inojor, 
I     Krir,  »i- i-.i[iii<irle  auisi,  «  n  pr-n^'ral,  »  la 
inanitre  de  vi.re.  Aiini  on  dit  :  Tenir  un 
Igmnrf  ètsil ,  \  ivre  s|dendid(fneiit  et  avec  re-  j 
•  pré'w-nliil  inn  ;  liuii  ttn  i;i<ind  élut  de  mmscn , 
Av.iir  line  inaisou  considéruble ,  an  grand 

II'. ml. IV  ,1e  domestIqnMi  «t,  Ttalr  an  état,  , 

Heprë^enter. 
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I  État,  sipuilli-  au^ni,  Profession,  condi» 
lion,  /-.fut  icclésiiistiijtu:  Etat  de  mariage. 
/  li  re  Selon  son  état.  Remplir  les  deveiri  île 

I  son  état.  .\e  point  eetUr  de  m  dMC  Mm 

I  divers  éUit.\- 

l.état  civil  il  une  pers'suw ,  i  étut  i/VoM 
jier-umnr  ,  l  .a  (  (m  lilii.'i  il  uni  iiei  »f)nne,  en 
Uni  i|u  rllo  e>t  i  iil  ii  t  iiiiiiir.l  ou  adoptif, 
lie  tel  [ic-rf  iiu  de  Icll,'  iii.-ri',  le^itime  ou 
l).ilaidc,  iii;iri('c  ou  non  iiKiriei-,  vivante  ou 
morte  nnlnrWlciiiçiil  ou  <  ii  llr-tnnii ,  nnblc 
ou  roturirii-.  On  lin  liisfiut'  ,i,n  rtiit,  on  dit 
i/n'd  n'est  pus  lèf;:liiuc.  Dech'iir  île  Sun  état. 
Il  s' a  fit  de  son  état.  Assurer  son  état. 

Question  d'état,  Conl<'»iation  d.-»n8  la- 
quelle OH  révoque  en  doute  l.i  lili.itinn  <le 
i|uel({u'un,  ou  sou  elal  et  .>e^  ca(»acite!>  (>er- 
sonnelles. 

Actes  de  l'état  ci\-d,  registres  de  l'état  dt-il, 
Ijce  actes ,  l<'-s  rcRistrra  qui  MolMMat  NM 
civil  des  personnes. 

Ofjfkier  de  l'état  env/.  Fonctionnaire 
chargé^e  temr  les  ragidrM  de  l'état  civil, 

mariages  et  Ira  déois.  ' 

Le  lier*  état,  se  disait  sutrefois  de  La 
psrtîe  de  la  nation  française  qui  n'était 
coespriM  ni  dans  le  clergé,  ni  dans  la  no- 
blesse. Les  doléances ,  Ut  tktHts  da  tiers  état. 
Les  députés  du  tiers  état. 

Elats  généraux,  oaalMolmMeat,£e»dMtr, 
s'eet  dit  aumfela,  an  ftanee ,  de  L'sssen» 
blAa  dn  Irais  «dm  éa  royaume,  qol 
étaient  le  clergé ,  la  nobtearaet  ta  tiers  éut. 

Leséeat*deBleU,dOtiéant,deT»urt,  etc., 
l>es  états  féoénm  Imm  4  Mois,  4  Or- 
léans, etc. 

États  proii'nckuii,  s'est  dit  autrerols,  en 
France,  Dm  éuis  partienlicra  qni  onofé- 
raient  à  fadminlalratian  dans  qnelqura  pro- 
vinces, apMMn  par  cette  rsison  W> 
tats.  Us  uatt  de  Langittdêt,  de  Bretagnd,  ■ 
etc.  Com-ofntr,  asMMMKr,  Itnsr  lei  étuis.  La 
tenue  des  étals.  Les  cahiers  des  états.  Les 
députés  des  états.  Congédier  les  états.  Dépu- 
ter aux  états.  Vmiverttsn  des  éioÊt.  La  etf» 
ture  des  états.  Président  tHUt  était.  Cmatlê 
saire  du  roi  aux  états. 

État,  se  dit  encore  de  I-a  forme  dn 
vcraenwnt  d'un  penpie,  d'une  nation. 
erekiqae,  démoerâUfae  ou  ponte' 
atietaaraUfae,  eonstihttiennii,  repa» 
Uieain,  etc. 

Il  signifie  a«*sai.  Le  gonvernement ,  l'sd- 
ministration  d'nn  pays,  d'une  société  poli- 
tique. Ministre  a  État.  Secrétaire  d'État. 
Conseil  d'Étal.  Conseiller  d'État.  Maximee 
d'État.  Crtt  un  grand  Aemme  d^Émt.Çrt^ 
minel  d'État.  Crime  dÉm.  Saamt  eTétat, 
Affaires  d'État.  *• 

Raison  ifÈtat,  se  dit  Des  Bsnsidéraliona 
d'inlérél  public  pr  lesqiiellra  OBMflOndldt 
dam  le  çouverncnienl  d'un  tMH.  letfalattt 
d" État  n  a  pas  permis  que... 

Coup  d'État,  Mesure  etiraordinaire,  et 
touj<iurs  violente,  à  laquelle  un  gouverne- 
ment .1  rei  imrs,  lorsque  lii  sùrelé  de  l'Étal 
e«t  n  »es  yeux  évidemment  compromise. 
Risqner  un  coup  d'État. 

Ci.ap  (V étui,  signifie  «nMi ,  Un*  aetioa 
qui  décide  tie  quelque  chose  d'iinpoi tant 
pour  le  tiif  n  de  l  l^'.iat.  Ijegetn  de ccfte batoMt 
fui  un  r.  ,.p  , l'Etat.  Ve0dia  d»  Bimk/it 
un  coup  d  Étal. 
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iiiilp  à  t.Ki! ,  ^<•   ilil  ••fK'orC,  fl^iHfOICIlt, 

de  T.iut  «  i-  qui  pit  isil"  dan<  <|uHqiie 
•rfaîri'  iiii|iortanlc.  le  miinii^  fut  un  criup 
diiiis  crttr  Jnmillr. 

Fig.  cl  (hiu.  ,  AJfairr  iftltal.  Affilire  im- 
porUnle.  Cr  n'est  pat  iinr  nffnirt  if  Élnt.  La 
moindre  chme  ttt  fxitir  lui  uiir  of)ain  tT État, 

Lettres  tfKtat,  Lrtirea  qu«  le  roi  accor- 
4>it  poui'suspendrple  jngrinral  et  Icspuur- 
■BÎtea  contre  une  pcrsontie  qui,  élant  VCk 
■crvÎM  de  l'ÉUl,  ne  pouvait  vnqorr  à  «a 
tlftilM  propres. 

És»,  ae  dit  égmlament  d'Un  p«'ti|>lr,  en 
tUl  lia'il  Ml  coattitné  en  roi  po  lie  nntinn , 
««'il  fbraie  mm  WCiété  politique  didinrtc. 

Lnu»  titfiutti  iumt  ékvéi  mut  ptitéitm- 

ter.  Li  trésor,  ht  mipàie  A  FÉiit.  ÊU/bmtr 
rjttnt.  TntMer  FÉM.  U  «m,  kt  fStdté. 

Im  gtoire  de  t'Éttil,  Lu  mlérétt  de  rÉlmt.  Cest 
mt  des  États  let  plus  rieÂet,  les  /dut  pttis- 
tmnls  de  l'Europe.  Un  État  pauvre,  oiM. 
Let  soutiens,  /es  dè/irnseurt  de  l'État. 

Il  se  dit  pareillenient  Des  pays  qui  sont 
MMM  une  aiéfiie  domination;  et  alors  on  ne 
remploie  guère  qu'au  pluriel.  /,rj  Étals  du 
Gnutd  Seijfneur.  Il  leur  fit  défentes  d'entrer 
dans  ses  Etuis.  Dans  tntile  l'étenâtu  des  fyitts 
de  ce  prince.  Étendre  let  bonm  A  tÉM, 
di  un  Etat  Vn  grand  Étal. 

L' t.lat  ecclésiastique,  I.ea  Étals  dn  pape. 
On  dit  de  m^roe,  Les  États  ou  L'État  dr 
Fenise,  de  Toscane,  etc. 

Était.  ».  m.  >I.trliin<'  dont  le»  «erniriers 
et  quelques  .-(iKrfi  iiuvrivr-s  se  serrent  pour 
tenir  fermes  ci  ■-.•rré»  le»  objrts  qu'ils  tra- 
vaillent,  cl  i|ui  est  lormcc  il  '  ilcii\  pii-ccs 
de  fer ,  appdéea  Mdekoires.  11  y  a  ousti  des 
élaux  d»Mt,  à  roMg»  é»  qiwKpm  arli- 

sani. 

Élau  à  main  ,  Petit  Mut  doU  OV  HT! 

en  le  ten;int  à  l.t  main. 

^TtYE.«E.\T.  5.  m.  Actk»  dtegw,*)! 

El.il  tif      qui  «-si  élav*. 

ÉTAYKH.  %  a.  I  if  se  i  (iii|imie  (•oinnic 
Pajer.)  Appuyer,  ■.nutinn-  [imc  il,->  <.(,-iiN. 
Élayer  une  mai.ion ,  iinr  /niini</lr.  On  ,i  l»rn 
ilayé  ee  bàtimrnt ,  il  nr  ti.mhera  pa^i. 

il  l'emploie  ausai  ii^urrinent.  S<i  fnrtutte 
chmceUe,  elk  a  ôesotn  d'être  éluj-ée. 

Sr&TÉ,  ÉB.  prtieip* 


ra.  La  saiton 
■ohlice  d«  join,  e<  qui 


■Otolice  d«  join,  e<  qui  à  r^ouian» 
dcMBtnnbi*,  i>'é¥/'t  <•  «Am  fa  /ifm 
CMfMW.  Bit  éÊi,  Mlé  téïKi^t'ii^iÊiÊt,  Été 
pluvieux,  /omn  ttéH.  Mit  iTéH,  tagnmt 
dTéié.  ÀpparumM  dtiti,  Fnùn  éTM.  OU» 
Utin  tTiié.  Solstice  fM.  VM  fuuk  L'été 
iate.  Nous  éiimu  «l'rfK 
mem^tPété,  Le»  lis  mi»  «ri  «TieM^ 


 Oh- 


SeimesmtNté,  Le»  lis 
lent  d'avril' à  MptanAra 
«afJSorr  a  passé  tmtif 

fiimiUe. 

Fig. ,  Être  dmms  tom  été.  Avoir  bmi«  Vife 
dr  h  jetniMMi  êtn  étmmWtan»  ét  fice. 
•  L'^  de  lu  Suitt-Beuir,  télé  éflm  âSlm^' 
Martin.  On  nomne  ainai  Let  litti|.oa«>diR< 
jmmNiui'prAeèdentoD  qmMvMMewiKna, 
pwB*  qn'ito  sont  qtirIqiiBraî»  amvlHMix 
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chaBdale,  la  bougie.  Éiei^-noir  deftrJAmt, 
Éltigmair  «T argent. 

rrEIHDllB,  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Teindre.  )  Il  ae  dit  en  parlant  Uu  feu  qu'on 
élouilfe,  dont  on  fait  cesser  l'action.  Étei' 
/(ttez  eirfim.ÉltliÊAem*eltrgg,  mJhmieiM. 
Eteim/re  h  àmilMr.  JMmAv  im  ùtetiiék.  Lt 
feu  était  àttlÊt  HMfNMi,  mmb  m  Fm  élOa.  Li 
)eu  estéléat. 

ÉrainDaB,  ■knifieptresIcnioBi  kmm- 
tir,  tempérer,  dwaïic  la  chahar  amaiUe 
ou  cachée  q«i  cal  ai  qadiiiie  cImm.  J^aAmAt 
dr  la  ckuur.  -Éltiadri  tartkar  ét  la  JSvre. 
Cela  éltiat  êaekakar  MfiwvAr. 

11  wa  «lit  igHrémnt  ni  pariant  De 
«Mlqaes  paBii«iM- Thro  et  oe  cerMlncs 
nculKa  tf«>^li«ca.  Ifége  éteita  h fitu  des 
passions,  Im  jtmitsmiee  éteint  ks  déârt.  Cê 
mot  étetsaii  soit  eoammx.  Cela  éltiat  kfim 
de  r imagiimtkm ,  la  vhndté  de  T esprit. 

Il  si^ilie  encore ,  Faire  cesser,  en  par- 
lant De gnenea,  «le  séditions,  etc.  Éteindre 
les/eux  érlagiMtn,  Âladiscorde.  Il  parvint 
à  éteindre  une  gmnmaai  aÊeaaçait  aem 
ser  foute  C Kampe.  mdadta  mae 
un*  sédition. 

Il  signifie  également ,  Abolir,  Aire  que 
le  souvenir  d'une  choie  se  perde  entière* 
ment.  Rtrn  nr  srmhhit  capable  d'éleiaire 
iT.isrnttmeni.  On  frut  en  éteindre  la 
On  a  (lit  de  mt^me,  en  termes  de 
liTie,  h  teindre  et  abolir  un  rrime. 

Eteindre  une  race.  L'exterminer  entière- 
iiuiit    Ih  iiiirriiint  v'iiiln  élrinrirr  iinr  rnre 

If  Ml  II  lir  t  lir!  nil'lrli\r. 

t'.lnn-ln  tinr  rt'U'r ,  I  .i  tnirr  (  i  sncr  p.ir  le 
renilj  iti I s  infiit  <iii  j")!  itjciji.tl.  Etrindir  et 
amortir  m'u-  rrnir.  0\\  dji  (le  Tiiêinc,  l.litn- 
dre  une  drile. 

El  l'i.^iiHF. ,  rn  termes  de  Pi  intiire.  sipiii- 
fie,  Acliiucir,  afVniblir.  Ei'iiulie  f,  <  hini:i-r--K 
trop  fortes,  1rs  couleurs  tmp  rcinlaiitri,  iluns 
un  tableau. 

Il  prr-nd  quelquefois  une  acception  ana- 
logue dans  le  l»nt'age  onlinnire.  />»  tnii/- 
Jranre,  lu  In  ■.tisse  mfiit  éteint  l'éclut  de  ses 
yeu.t  ,  lu  i  ininrè  de  ter  rrfnrds. 

ETRiunna,  se  joint  souvent  .iu  pmnnm 
personnel ,  dans  plusieurs  dr  ses  .irreptions. 
Le  feu  s'éteint.  Mon  flumiieiiii  s'rffif;mt.  le 
\<alcan  s'est  éteint,  Uneardeur  qui  s'eteint.  Im 
sédition  i<n  t'éteindre  d'elle-même.  I  n  ressen- 
timent qui  ne  t'éteindm  jamais. 

Il  se  dit,  dsns  un  sens  particulier.  D'une 
personna  qui  a'aflisiblit  tr<-s-»eii<tilileinent, 
et  qui  imtciie  i  sa  fin,  ou  D'une  |)«Tsonne 
q«  aaiirt  IcntauMUt  et  pre-sque  sans  s'en 
apeteosoir.  Ce  vMHani  t'étemt.  Elle  s'étei- 
gaU  thatMattal  entre  les  bras  de  ses  enfants. 
H  ae  dk  encore  particulièrement  Des 
lions,  dea  digafMa  qui  finissent  faute 
dliMMan;  <Me  jnafiM,  «ans  Aaiiffe  est 

fftî.SïS'- 

Éraïav,  aiMTc.  poflleipe: 
Des  yeux  éteints.  Des  yeux  qui  .sont  san* 
feu  e1^  sMa*^lfrafeM.  {Tar  voix  étnnte.  Une 
voivwlliMHtaAtfUia',  qa'on  put  a  peine 
l'eqjtomlrfk 

'■l»'ik.*MaMMMede  MRies 
lica  M 

KMvataaaa-  q|ii'«a  veut  fitre  téeber, 
t  let  IbaNlea  qui 
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celles  qui  sorieot  de  la  presse  de  l'impri- 


daffe. 


'1  eic.  FaUtê  forttr  ce  papier  à  FétiH- 


Il  MdhaMaai,  4«M8  k»  inutateriet^Dai 
lien  oA  cit  Féteiidage.  ^Stbiré  rdMndl^e. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  nianniàctiina 
en  laine,  dUne  opération  qnt  ao  bil  aur  laa 
hineaavmt de  m  employer. 
^ramiAn.  ■.  at.  EmeigBe  de  lacaw- 
S*  ranger  sous  tétendanL  Pwrtt-étm- 


Il  se  dit,  par  eitension,  de  Toulea  I 
d'enseignes  de  ^erre.  l)éplo)er, 
planter  un  étendard. 

Fig. ,  Sah-re  tes  éteadarétdeqaelqa'aa ,  te 
ranger  sous  let  étendardi,  eontbaltre  tout  let 
étrndartis  de  quelqu'un.  Embrasser  son  parti. 
/.cferT étendard.  Se  déclarer  chef  d'un  parti , 
d'une  faction.  Lever,  arborer  t étendard  de 
In  révolte.  Se  révolter.  Lever  fétettémud 
contre  qnetqa'aa.  Se  déclarer  onveitanant 
contre  lui. 

ÉTKirn*RD,  désignait  autrefois,  sur  les 
galère».  Ce  qu'on  appelle  l'imllnn  sur  les 
aama  bétiaMola.  Gardes  de  l'rtrndurd, 

ÉriirosaD,  en  termes  de  Botanique,  se 
dit  Du  pétale  su|>érieur  des  Ueurs  papilio 
nacées,  qui  est  grand  et  redressé,  et  qui 
enveloppe  les  autres  avant  la  Soraisoo. 

iTBXBOIR.  s.  m.  T.  d'Imprimerie.  Es- 
pèce de  petite  pelle  à  long  mam-he,  qui 
•ert  à  pUrer  «ur  l'élendage  le»  feuilles  im- 
primée». 

Il  se  dit,  en  termes  do  Papetier  et  de 
rii.-xriirilM'iir ,  de  I. 'endroit  où  I  on  éteodlea 

leiiille-.  di'  p  ipier  et  les  paux. 

KTKVDIli;.  V.  a.  Allonger,  faire  qu'une 
<  hosf  arquicrr  011  plus  de  surfijce,  ou  plus 
dr  »<ihime,  Miil  en  la  rcn.huil  pluH  mince, 
soit  en  la  lir.inl  uu  111  »lilalant.  On  étend 
l'itr  sous  le  niiirlruu.  EJrndte  ilu  Ijrurrr  sur 
du  ftain.  E.iemire  de  ladre.  Étendre  du  drap, 
du  parchemin.  Ut  laf^laMoa  étuti  k 
lume  d'air. 

E'iciitirr  .ns  I  rouf  tes ,  son  armée,  Leur 
(aire  oceiipcr  plus  dp  tn  i  ain  ,  leur  donner 
plu»  de  front. 

Fijj.  et  fam.,  tteniire  le  parchemin ,  Faire 
de  loiipiies  étrilures  dans  une  affaire,  pour 
en  tirer  plu^  de  profit;  Tirer  un  proeét  en 
longueur  pitrdes  fornialitei  et  dcM  liic.ines. 

FiR.  et  fam.,  Ej'u'lre  la  courroie,  Kten- 
dre  |p5  profits,  le>  drolls  d'un  1  iiipliii  au 
delà  de  ce  qui  est  permis.  .Viu  place  ne  lui 

vaiiilr  iit  pa$  umtt     à'éttatbit  m  ptm  la 

courroie. 

Fig.,  Étendre  la  clause  d'un  coninil,  Ir  < 
termes  d'un  arrêt,  tF une  loi,  etc. ,  l'iu  Ur  Ir 
sens  d'un  contrat,  d'un  arrêt,  d'une  loi 
au  deU  de  ce  que  les  termes  signifn  ni  pré- 
cisément. On  dit  aussi,  Ejavlre  le  s'n<,.  In 
signification  tfun  mot,  Apidiqucr  un  mot  .i 
une  chose,  à  une  idée  qu  il  n'élaîl  p  is  01  i- 
gimirerocBt  destiné  à  sienilier,  a  expri- 
mer. On  dit  de  même  quelquefois ,  Cr  mot 
ne  désignait  d" tibord  que  telle  chose,  on  l'a 
étendu  depuis  à  telle  autre. 

ÉTBMDaa,  signifie  aussi,  Déployer  en 
long  et  en  lai^.  Étendre  du  linge  pour  h 
sécher.  Étendre  de  la  tailt  *ar  rhûAepoarla 
UaaaUr.  Étendre  toa  mmMw  par  terre  poar 
te  eaae^er  dessus,  Éitaén  ce  tapit.  Éleadn' 
quelqu'un  sur  une  tiMe,  sur  iM  Ut,  pour  M 
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fia  éiÊHih  mr  h  tnir,  jw  ftnin  dt  la  ;  imr  fort^miéi. 
eraùr.  Cu  amt^/umu  étrmÊHM  m  k  etk-  H  n  une  tmix  trii-éleiubi*.  Cat  um  taprit 

Vtitt.  fort  étriiéH, 

ÉuhA*  le  bnts ,  fttmin  k$  km,  éintdn  \  ÉTlurBVFK.  •.  t.  DintmiMi 
j  fcaitèe,  Ln  déulftyer  de  Icnr  ''■*  «^r— 

de  intime,  Étrni'ir  les  nites ,  en  _ 

qui  dq]|t>ic  M-s  «ilc:!  poUT  VOlcT. 


le  jmAt,  Ln  déulftyer  de  Icnr  looc.  On  dit  en  ione 

ttenVf  hvftBUP  et  jnolbiideitf  •  En  ce 
\  parfënlO'mi  km,  u  n'est  guère  asiU  que  dans  le  Un- 


Fig.  ,  Élrri'hr  ta  riir.  La  ^ter  «tr  Utt 
point  éloigné,  ("nt  un  fJaiur  tNttiién  ta 
«ne  «MT  etUe  Mie  ctimpâgHf, 

F%.,  Étmdre  an  homme  tark  avmm. 
Le  tner,  le  rriivcrscr  mort  par  icrre.  Ondîi 
de  même,  Il  l'cin.i/U  mort  sur  la  fluee. 

Étkxoii,  signifie  encore,  tout  au  pro- 
piv  mrau  fiKUi'é,  ^Augmentfer,  agrandir. 
ÉtenaretiM  rm/iirr.  ÉtrHtlre  ht  limite*  dt  son 
Foymme.  tîa  tirnda  ton  futre,  élembi  tm  terre 
fusqa'à  eelemimii.  Èfenére  ttmeammertt. 
ÈUnArt  tn  dombuMan,  son,pOÊtvetr.  Étemlre 
set  réput^tio». 

Rn  lennet  de  Peininrp,  Étemlre  Im  Im- 
mit'rr,  Gi-oiip<>r  rimrmlilc  pluiiciii's  parties 
ii.iliii'i'llfiiu'iil  l'tM^oi^eDl  la  lumière,  el 
(lù        «Iijels  ne  tunt  séparut  que  p.n'  ilrs 
dcNii-lrinte*  adoucie*. 

KcKNuuK,»*euiplnip aussi  avec  \p  pi-oiiom 
|icrsotMifl.  C'nt  un  me/al  qui  s'iteml  i/rnu- 
c  .ii/>  fnri//u'nn  Ir  luit,  l.'armte  s'tttnilit  dans 
.'■/  /J'iinr.  Il  t'r'.vvir/,.'  /  i'.7  lie  sitn  long  sur 
l'hrrbt  (l'iuriliirmir.  V/tr  t'iclir-  il'huilr 
prH  A  fM  u. 

Il  signifie  quelquefois  simplemi  iil ,  Ti  nir 
un  (■<  rtiiiii  espace,  »e  prolonger  |M-.|ii'it  un 
ri  riuin  rndrint.  Ij'ur  rniptif  i'rtr  iiilait  ju.i- 
ijll  il  Iri  J'im  r.  Mil  jinifilifté.  n<  \  Iniil  fuis 
fÀin  liiin.  (  i  llf  nirr  s  (iniul  jusiju  ii  d  ll'  mitrr. 

Il  se  dit  Hgunimrnt  Des  jh  i  sunnc*,  en 
pai  l.inl  De  leur  propriété.  I  r  jinijinrinirt- 
s'r.il  fart  e'irndu  de  ce  Cote.  Il  ne  iieiil  i  <  - 
tenilrf  île  ce  cule-ln ,  fuirce  ifu'it  e.\l  ùnrin  /v.r 
rf* iiulri-s  pnipnétes. 

Il  Ne  »lit  auisi  ligurémrnt  De  plusii  iivi 
rlintes.  Sun  ^lUi'oit  ne  s'rtenil  p  is  m  nmiif. 
Son  crédit  s  étend  Jusque-dà.  Sa  rtpulatu.ii , 
ion  nom,  sa  ghift,  i'ttOlétBt  pat  toute 
r  Europe. 

Il  se  dit  particulièrotnenl  l)f  1.1  viio.  Sn 
vue  s'étend  jiist/u'à...  De  irlte  t/misse  un 
Voit  iiii\<i  li/iti  fjiie  In  vue  put  s  iHn  lir. 

Il  <lil  é^-alenierit  De  la  \uix.  //  «  une 
%■>,<{  j'.ii  ir  qui  s'étend  uMaiiÊ.  Tant  pm  ta 
ii.iT  se  /MU'  étendre, 

l'ig. ,  S'étendre  sur  quelque  sujet.  En  |J«r» 
li  r  au  long.  S' d  m'était  permis  de  m'èteadre 
fiir  cette  matière.  On  dit  aussi  dansre  aens. 
S'étendre  sur  tes  louanges,  sur  le*  bonnes  ou 
mauvaises  qualité*  de  pielqu'iut,  , 

l-aiM.,  Tant  que  kl  somme  peut  s'étendre, 
piHi'rrn  s'étendre,  scdit  Pour  exprimer  qu'on 
ne  dépasse  pas,  qu'on  ne  dépassera  pus  une 
certaine  aoninte  ilcterminir.  //  me  donne 
ttnf  francs  par  an,  tant  que  c  la  peut  s'é- 
ffre. 


tenrt 

Étrxdbr,  avec  le  pronom  personnel, 
•igniric  enoor^i  Darcr.  JUmèeekTAmameiie 
t'étend  fpifre  aa  lA-M  ik  eentaa*.  0  tmn^e 
taitt  que  ta  journée  peiit  s'éteaért. 

Etexdd,  va.  prti<  ipe.  Du  &lg»  Attubt 
HvtkrrU. 

Il  a'emploia  quelquefois  adjcclivcmciitf 
«I M  dit,  tint  au  prowe  au'au  figuré.  De 
certaiiKtcboHsqai,  omt  Icnr  genre,  aont 
'  ■■  Iwgctt  «Miet,  etc.  lAi  emùrtfart 
.Lavwut  kijirt  dtoidbt.  Vu  pou- 


gage  didactique.  Selon  quelques  philosophes, 
réteiidae  etf  fewwwe  di  ta  amtiire.  L  Ren- 
due apparHeat  aa  earpt,  et  ta  ptatie  à 

l'esprit. 

Il  se  dit  aussi  poar  Indiquer  Une  ou  deux 
de«  trois  dimensions.  L'étendue  d  une  ligne, 
if  une  sntfare. 

ÉTRVDua,  dans  le  discours  ordioairat  IM 
ae  dit  que  par  rapport  n  La  superficie  d'une 

tliose.  Dans  toute  l'étendue  du  iiiynumr. 
J*ay3  d  une  i^ninde  étendue.  L  nr  p'uiiie,  un 
parc  d'une  grande  étendue.  L'étendue  de  ses  do- 
maines. Cela  n'a  posasses  d éteiulue.  La  vaste 
étendue  des  mers.  L'étendue  des  rirux. 

Éruuua,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
temps.  Dans  l'étendue  de  tous  le*  tiges,  de 
tous  les  siècles.  La  vie  de  fkomme  est  d  une 

étendue  bien  bornée. 

Il  se  dit  enrure  figurément  De  diverse* 
choses.  L'étendue  du  pouvoir,  de  l'autorité. 
L'étendue  de  ses  dei'oirs.  il  voudrait  donner 
fdut  d'étendue  à  cette  loi  qu'elle  n'en  doit  mctir. 
„         Cette  pnipiisition ,  pine  dans  toute  son  elen- 
'r  tend  \  due ,  serait  /'iii.s.te.  Jl  ci*t'*ii*t  .itou  toute  l'é- 
\  tendue  de  mi  iiii.f  ie.  I  n  r-.jiril  ifuiie  ^indr 
rtrivine ,  d" iiiir  l'iislr  citndiie.  lirinide  étendue 
lie  I  iiix.  l  'ne  l'ouc  d'une  f^ttnde  ermdue.  Il  u 
une  ^-riindr  étendue  de  riinniiiMUncs. 

L' étendue  d  un  discours,  d'une  i/is.tr  rin/inn , 
etc..  Sa  loii(;ueiir.  l'fnts  devriez  donner  un 
peu  plus  d'étendue  à  ce  cluiftitir. 

trrER.NEL,  ELLE.  .idj.  Qui  un  point  eu 
(le  roniinenccnienl  et  n'aiiin  jain  ii\  iti'  (in, 
//  n  'r  a  que  Oieu  qui  •■''il  éternel,  le  l'en 
rleilirt.  If  t'iriie  rirr  II:  t  _  I  u  <iiif:r\^r  rlrrnelle. 
l'ht'i  'SI  un  être  étmttt.  <Jiii!i/nrs  phihiM.phfi 
piiiri"  ont  craque  le  iiu.n'lt  ri.::!  rirrnri. 

Il  < '^1  i(iiel(]nerois  snirst.inlil ,  au  mascu- 
lin ,  <  I  M-  ilit  ^rulenirnl  de  Oiea.  L'ÉtUml 
Suit  Itfiii.  Lu  liii  de  l'Hternel. 

t  ne  profMtsitton  d éternelle  vérité.  Une  vé- 
rité innuu»lj|e  et  nécessaire.  Le  tout  est 
plus  grand  que  sa  ptoHt,  e*t  ooe  propetiliaa 
d'éternelle  réiilé. 

t,xm»m%v,  signifie  aussi.  Qui  n'aura  ja- 
mais  de  fin ,  quoiqu'il  ait  eu  un  commen- 
ccmcnl.  Im  vie  étemelk.  La  gIliPt  dWmafti . 
La  damnation  éternelle.  La  motf  étenuB*.  te* 
peines  éternelles.  Une  durée  étemelle. 

Il  signifie  aussi,  par  exagération,  Qui 
doit  durer  si  hw^Mif*.  qu'no  n'en  sait 
point  la  fin.  Ceet  une  guêtre  étemeSe.  Un 
proei*  Hemt,  Ou  ikmtt  éundka.  Des 
amours  éteraelkt.  Oitt  ratammêim 
nelle.  D'éternelle  mémailWt 

Il  s'applique  égakmnit  Aux  eliMes  qnî 
sont  dits»,  qui  sont  répétée»  Ifon  I 

I  itmtdb  aar  la  atome  fatiguent 
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les  urines  des  damnés  ttumont  i 

Il  se  prend  quelquefuiii  pour  < 
lemcnt,  tot^nurs.  /f  est  éterailhmemt  à  am 
suite,  titr mu» éjfaak*.  Fmdeuvaatéememm 
là  éterattteiaoatf  Dans  celte  acception ,  3 
e»i^  familier. 

ÉTERNISER.  *.  a.  Rendre  éternrl  ;  Faire 
qu'une  chose  ne  finisse  point,  qu'elle  dura 
trè».|onglemns.irfrmM<'r«oir  eoM.  Étendtar 
sa  mémoirr.  La  ekieane  éternise  tet pPOOit. 

Il  .s'emploie aussi  a\rr  le  prMMM  ptWlWp 
ncl.  (,  est  ainsi  que  les  abus  s'éUtn^Oti 

ÉTSaai*â,  ir.  p.irliripe. 

iTBaMITF..  X.  i.  Duiér  qui  n'a  ni  coin> 
mencenwDt  ni  fin.  L'éternité  de  Dieu.  Dieu 
est  de  toute  éternité.  Le  temps  m'est  fii'nM 
partie  de  t Utniilé. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  duHaqai  a  un  rom< 
menremeni  ,n>Ri«  i|ui  n'aura  point  de  fin  ;  et 
alors  on  rem|ili>ie  surtout  en  partant  De 
la  \ie  à  >cnir.  Éternité bienheurease, Éleraiitd 
malheureuse.  Éternité  de  peineM,da oapftkoa. 
Il  ne  snnfie  point  à  l' éternité. 

Il  sii^nilie  qurlquernis,  jwir  exagération  , 
l-'n  temps  Ibrt  long.  Ces  bâtiments  dureront 
une  éternité.  En  i-oilii  pour  une  éternité.  Cette 
année  d'ailrnte  fut  ptmr  moi  une  éternité. 

lie  toute  •  Iri'iiié,  De  tenq)»  imnéOlOlid. 
I  r  lu  t^l  uiuM  de  toute  éternité. 

f  ltHM  KR.  V.  n.  l'aire  Ir  niou»cmi*nt 
inMiliiMlairr  i|u'i>n  .ip|M-lli'  Elmiuipent ,  et 
i|ni  rsl  rvtilc  par  qncli|ne  picutenierit  au 
Innil  des  nArrni-?(.  //  etriitue  souvent,  i.r 
I  l.iinie  fiiil  éleriiii'  r .  1 1  tir  poudre .  cette  fumée 
liiit  clirni<rr,  donne  envie  d  éternuer.  Se 
Jairr  étrrnuer. 

KTKB.M'.MF.NT.  ni.  Mouvement , effort 
Hiiliil  i  l  ^oil^  iil~it  des  nuiM les  qui  icrvsnt' 
1  l'i  \|iii  :i!i(in ,  dans  lri|uel  l'nir,  apivs  ttUa 
ïiiiiHle  iiispiration  cnnunenréc  el  un  peu 
■•nviKfidne,  est  citasse  tout  d'un  coup  et' 
»\ei-  vinlenre  par  le  nez  et  par  la  bouêlM. 
//  est  sujet  à  fies  éterauments  fréquents.  ' 

ériisiEN.  adi.  m.  Il  se  dit  Des  vents  fli* 
gulicrs  qui  souillent  dtsque  année  jm^o 
un  c  ertain  nombre  de  jonn  daaa  lea  i 
du  l  evant,  dans  lalUailenuDéc^Xcf  mntt 
dMMaM  ooiigkat  fManwar/wfir,  ver*  k  Ir- 
ivr  de  it  aataetOe.  Le*  TottoéHikaM  nfiat 
sentir  jusqu'en  Itspagae. 

mTBUirr.  s.  m,  Actlco  d'étitcrim 
arbre.  Citailâaa  repaeuséàîeitéttAraaeiea 
depuis  sua  ététeauat. 

éTtm.  v.a.  Gnnpcr,  tailler  la  télc  d'«n 
arlMTC.  Élétrr  tkt  «aaitt.  H  tu  lempi  d!'4lé»er 


Se* 
toed  k 


callaaee^ptioa,  il  est 


Fsm. ,  Ua  causeur,  un  haraagaear  étemel. 
Vu  boainn  qui  parle  trop,  i|iii  harangue 

^'^InmuSIik  a.  t  rianla.  Foye»  lar- 


dv.  Saoscommen- 
ccmnit  «I  sans  lia.  Diaa  oxitte  éteraeUeateiit. 
U  signilie  aatai,  Sans  la,  qwmia'il  j  ai» 


ïètéer  va  etaa,  une  ^aglf.  En  éttr  la 
t^te.  On  a  étété  ce  etoH,  U'  Oê  ptM  ftlU 
srn-ir. 

P.ttti,  i*.  participe. 

ÉTEl'l'.  s.  m.  (  On  ne  prononce  point  l'P, 
si  ce  n'esl  dans  les  ver»,  lorsqneJe  mot  sui- 
vant comnaaee  par  «ne  voyelle.)  Petila 
Italie  dont  OB  ic  sert  poar  joacr  i  la  longna 
paume. 
l'éteuf. 

Pro».  et  fig.,  Reave^-er  l'éteuf.  Repousser 
avec  vigueur,  soit  par  de*  parules,  soit  par 
des  cil)  ts,  une  injure,  nue  raillerie. 

Prov.  el  fig. .  Courir  apri*  son  éteu  f,  I*ren- 
dre  bcMcnup  de  peine  pour  recouvrer  un 
ÉiiflBi  un  avanlafs  qu'on  a  laissé  ^^||^^' 


/af  mwia  «r  atynt  par 
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Ce  Mt  c*t  peu  mité 
ÉraDLB  ou  nTBVBUL*.  f.  T.  d'Api» 
QttuiM(  ce  qui  rtrt*  wr  h  tam  da 
iBjiMi  dMfnin,  qiMml  eo  •  Ml  k  «oit- 

BTB 

^MER.  s.  m.  f  On  pronotuf  l'R.  )  Nom 
que  les  aorit-ns  dontiiirnl  à  l'air  piir  et 
des  hautes  région*  Ae  I  atroospnère. 

Il  se  dit  également  de  La  natière  fluide 
fi  sultiile  qiToa  aappnait  remplir  l'espHce 
dana  lequel  se  meavenl  les  co)ï>'  «^lestes. 

ÉTUKa,  se  dit,  en  Chimie,  d'Une  liqueur 
BpirîtueOM  très-volalilc  qu'où  olilieni  pur 
là  dialSIIelioa  d'un  aride  inèlé  nwc  de  !'<  %- 
prit-de^a  on  alcool.  Éiker  mitnqut.  ÉUttr 
sulfHnqKt.  Oh  fiuBM  iTMer.  Bttfûtr  it 

l'élhrr.  ^ 

ÉTHÉRé,  KK.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  rélher.  Siibttance  élhèixt.  Corps  ÙAeré. 
BijliOH  rthèrtf. 

Poétiq. .  Ln  Vdùtr  i^llirrrr,  I.e  fiel. 

Msitiirr  élhi  rre  ,  l.a  in.iln  i  <•  tUiiilf  pt  siil>- 
lile  qu'on  a  Idii^trnips  Mi|i|>(isé  i'rii)|ilir 
l'espaie  où  se  im  im m  1.  i  corps  cclfslcs. 
Sspnce  rfhéré ,  I.Vsparr  i|iic  I  on  suppu-Miit 
IttinpIi  de  la  niatièi-e  rtlieri  L. 

^TIIIOPS,  s,  m.  T.  <!>•  Cliiiiiie.  On  don- 
iiail  il  li  :  I  il  i  iiN  11-  riciii  .1  I  l'^l;<ill^  o\\dr->  ••! 
à  àv»  9ulliiif.>  iiit;tailii|iit'^.  Elhiops  nttirliut. 
Élhiopt  minfml. 

ÉTHIQCK.  s.  r.  T.  de  l'École.  Science  de 
la  murato.  L*  hgtque,  i'itkifue,  Im  pkyti 

qur. 

i.rs  /ci/iù/urs  tfJrùMt,  hm  «ansgCs 

inoraiit  d'Aiistole. 

FIII>l()lliM  ,  AI  E.  adi.  T.  d  An.it.  Qu 
appartiriit  a  1  il luiundL-.  j\rrj  rilinimiid!.  ,Sii 
lirt  elhmnttfnif.  Sinus  tlhmniilitnx-. 

ETUMOloe.  adj.  et  ».  m.  T.  .l'Aiiat.  O- d.i 
crâne,  dont  In  l.nnc  sii|>vripur«-  i  -\  irllil 
«le  petits  trous.  /,'f>t  (Ihnioiile.  l.'elhnionif. 

KTaX-iRCUIE.  s.  r.  T.  d'Hist.  aucirnuL'. 
Province  qui  était  sous  le  commandement 
d'un  ethnaripie. 

Il  si^niGe  aniui,  I,a  di);nitc  d°elhnari|ni'. 

B'THJIARQL'E.  s.  m.  T.  d'Hi»t.  ancienne 
Celui  qui  cammandail  dans  une  province. 

BTUNIQVB.  adj.  des  deux  genrei.  Mol 
qui  est  employé  seulement  dans  les  auteurs 
eeclisiasliqucs,  et  qui  signifielu 
qne  Païen»  idolitre,  (prnlil. 

Kn  Gnaimaire,  Mot  ethnitfue.  Mot  qui 
déiipw  rbabitanl  d'un  certain  pays  ou 
itum  MfteiM  ville.  Fraufais,  Parisien, 
MHt  dk$  mou  êtAni^s.  Celte  locution  est 


£T1 
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•  a.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'ethnofrapliie,  qui  m  tOt  «m  étude. 

niuNMMunm.  •.  i;  hrti«  de  u  sutis 

tiipie  qui  a  pour  objet  l'^tada  elkdcMffip- 
tloa  dee  divers  peuples. 

nwiMRAMiiQOB.  a^.  dn  demi  gea 
(M.  Qui  appartient,  qui  «t  nhlir  à  Telh' 
nographie.  àtekmttt  tdMagnMfuu. 

vniOUMIB.a.r.T.didaetiBna^iiei 
•u  traité  sur  liiaMm. 

BTHOPtB.  a>  r.  T.  didadiqiife 
•t  deicripUoa  dn  mmm  «t  dat 
naines. 


AtIMB.  i.  m.  Le  plusgnnd  abaissement 
dca  eauE  d'une  rivière.  /mAftcer,  «w/yoer 

Vètia/^.  La  hanleiir  tir  F r'tingt. 

ÉTIER.  s.  ni.  Canal  qui  sert  à  conduire 
l'eau  de  la  nier  diiiis  les  marais  valants. 

rTIXt:KI..i.\ T,  AXTE-ailj.  Qui  étincelle. 
LfS  ètoilrs  1rs  plus  etintelnntrs.  Ce  rubis  est 
étincrlant.  Vn  ^nivr  rlmctliiHl.  Dr-s  ytuje 
rlincflant.i ,  tlim  t  !i4nl$  ilr  coirrr. 

CTI!ii<:Kl.t.ll.  V.  ei.  Briller,  jetrr  desëclals 
de  lumière.  Jl  j-  «  rirt  éloilrs  qui  rtinceUrnt 
fAiis  que  iÏ0Uttrti.  Ixs  yeux  lui  rliucrllent  de 
colère.  Ses  yeux  étincriairnt  de  /futur, 

Kip. ,  <'t  i  oui  iiif,T  rfiHcrIle  ttt^Ht,  Il  est 
plcill  de  rboses  spirituelles. 

ÉriNCEI.É.  adj  En  termes  de  Bluion, 
1111  npiwMi-  h'xu  éliuceté ,  Celui  ipii  est  iieroë 

d'cHlIiI'lics. 

ÉTI.NCKI.I.R.  ».  f.  IVlile  parcelle  de  (eu, 
binette.  Elincrlie  île  fru.  {Jiuinit  un  Ixit  In 
cuilloiix  rtcer  tiri  liyiqart,  il  rn  sitit  ilrs  ttiH' 
celles.  On  ii  él/  iil  cr  vriiiiil  fru,  il  n'rn  rrstf 
/MIS  une  I  iiiirill'.  (  nr  [>rlift  r'/iiic  !!>■  prul 
ruuxi  f  (i/i  .^l'iJHi  fmfir<i,sti'irnt. 

Il  m:  dit  lî^nrcnn  iil ,  >u>ii)iit  en  l.uil 
De  l'esprit,  de  l'iiiiii-.  //  n'a  /un  unr  il  n- 
crllr  il'npiif,  ilr  r'.iir<i^;i ,  Il  liii  /mis  iii  iinnn- 
tlrr  fliiiceiU  lif  f^tiiie. 

Kii  i'lniii|ni',  l'.tiiirrlir  rUcIrujiir ,  Ti-iïl 
lie  jeu  i|ni  «les  *tn  p-^  clfcl l  ises  ,  l(ir>- 

ijuc  j'i'vi  i^  <li'  iliiiigr  cli-i  l rii|uc  i|u'il»  oui 
re(;ii  ^  in  lM|i|>r  iiM  c  e\|il<ision  en  eieMiii! 

I  .H!  <nii  l<  ^  l'iiv  il  mine.  I.'rctiiir 


lit  cnni  I 
n'e\l  i/ii 


llf  élerlnque. 
El  I.Nt  Kl.l.tME.NT.  s.  m.  Éclat  de  ce 
qui  étincelle,  l.'rliiicriirmrnt  d'un  chnrlum 
iiirirnt,  ifune  burrr  dt  ftr  rouge.  L'ftincei- 
li  mrni  dts  étoHu  fiait  l  VUJUI  8CI1ITIU«> 
Tn>!«. 

K rini  r>ir,\r.  v,  m.  Aliér.iiinn,  décolo- 

iMliiiii  i|u'cprniin'iit  U'»  iii.'inlps  lorsqu'elles 
li-Ti ni  i{,\m  lin  riniinil  i)li-.riir,  on  Ioimuic, 
|tai\cnuçs  .t  un  i-ci't.iiii  ilc^rê  iraccfois-se- 
inent,  elles  co  i  nl  île  ri'i  esoir  l'rn  lion  de 
In  himirte  t  t  ili  I  ur.  l)n  jatt  Mniichir  la 
{■liiciirrr ,  le  c.rh  i  i  fxir  un  elinlrnifnt  fiirticr, 
iiftn  ilr  Iriir  iliiniirr  une  s'ivfur  />lnf  tltiucr. 

KriOI-KK.  V.  .1.  laire  i-prouvcr  à  une 
plante  l'cspè»  c  d'alleriition .  «le  décoloration 
que  l'on  nomme  Êtiolenient.  I.'iiliscurilé 
étiole  1rs  plantes.  On  l'emploie  plus  ordi- 
nairement avec  le  pronom  personnel.  Les 
plantes  qui  croi.isent  dont  une  an-e  s'étiolent. 
ÉTioi.i,  ÉR.  participe.  Plante  étiolée. 
ETIOLOGIE.  .1.  r.  Partie  de  la  médecine 
qui  traite  des  diverses  causes  des  maladies. 

Atiqvb.  a4j.  des  deux  genres.  Qui  est 
dans  rétisifc  /tnvM>  ^iRifU'.  Mourir  ititjue. 

FUvrt  itique.  Fièvre  lente,  tongwi  et  ha- 
bituellc,  qui  densèche  tout  le  corps. 

ÉriQua,  signifie  aussi.  Maigre,  iillénué. 
Il  a  k  viMfit  élique,  tout  le  corps  r  tique. 

Il  ledit  de  même,  encesens.  De  «quelques 
animaux.  Un  dtapoH,  m  pmiiel  éOfm»  Vm 
ehtval  élique. 

^TlQt'ETES.  V.  a.  Mettre  une  étiquette, 
distinguer  par  une  étiquette.  Étiqueter  des 
sacs  de  procès,  dts  fiacwr  àe  fapitrt,  ma  Me 
^'argent.  Ixs  apothscaires  HSfékmt  Im* 
fieies.  fUiqiirtrr  dts  marchandtîti, 
Éti<justé,  és.  participe. 
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lénOOBTTB.  s.  r.  PMit  écriteau  ^u'on 
met,  qn'nn  attache  sur  un  sac  de  procès,  et 

3ui  contient  les  noms  du  demandeur  et 
u  défendeur,  celui  de  l'avoué,  etc.  Il  faut 
mettre  une  étiquette  à  ce  sue. 

Prov.  et  fig.,  iuger,  condamner  tur  Céti- 
quette  du  tae,  ou  absolumcat,  mu>  rdtf« 
quette.  Porter  son  jugement  sur  quelque 
alTaire,  sur  quelque  personne,  sani  avoir 
examiné  tes  pièce»,  les  raisons.  Fous  f 
aUr*  Hen  légfrement,  i-oas  jugex  sur  rétt- 
qnette  du  sac.  Fçlrt  partit  est  ù  eUcrUê, 
qu'on  la  condoHHieni  tw  féNfiHtl  dm  WV» 
sur  l'étiquette. 

ÉriguKTTK,  se  dit  aussi  de  Ces  petits  ècri' 
teaux  qu'on  met  à  des  sacs  d'argent,  à  dc8 
liasse»  de  papiers,  à  dcs  layelte.^,  à  dca 
paquets  de  hardes,  etc.,  pour  indiquer  ea 
qu'ils  contiennent.  Mettn  éi$  dlffuiM»  à 
chiirutt  dr  ers  paquets. 

EriQuerrB,  se  dit  en  outre  Des  usagaa 
établis  d.iii>  la  maison  d'un  priiire,  du  cé- 
rémonial de  cnur.  L'rtiqiirtle  dr  In  cour. 
Manquer,  se  conformer  à  Vètiqurtlr .  Cela 
n'r.<t  /tas  d'ctiqurrtr.  I.'éliqiititr  rnU  qur... 

Il  »r  dit  ainsi  Drs  lorines  céi'emonicu.'ies 
li>il<  i  >  entre  |i;irticiilii  f>,  |Miiir  .se  léinoi- 
t;ner  nMiliielleinfiil  des  éj^rinls.  Trnir  rt  l'e- 
rrr/iir-rrr.  Crt  li'iinirir  r.il  fuit  sur  l'iliqiirttr. 
Dîner  d'étiquette.  Bannir  toute  espèce  d' éti- 
y  '  '  t  U  fte  de  FitlqimtH.  Lubtiétei- 
"<!<"■"■- 

Il  (lit  é;;alfinrnl  D'  ^  il  1 1  l,'i  eiil es  Tor- 
iniilci  dnnl  on  .se  sert  soit  dans  les  lettres, 
soit  dans  les  pInreU,  ackM  IcS  penoasea  • 

i|ui  i»n  les  n(lr<*5se. 

Ki  iHKii.  V.  a  Étendre,  allonger.  Ê^tt 
(lu  lutter,  fjirrr  dit  frr,  dit  cuis  re ,  etc. 

Kn  II  r  ,  r  p.  11:11 1  ii  i|>r- 

(CTI.SIi:.  s.  I.  Pliiliisie,  maladie  qui  dcfl- 
s«''i  lie  cl  corisiiine  le  corpa.  H  Ut  tOtM  tH 
étisie.  Être  dans  t'élisie. 

BTO 

ÉTOFFE,  s.  r.  Tissu  de  soir,  de  I.Tine,  de 
colon  ,  de  poil ,  de  fil  d  or  011  d'.ni nenl ,  etc. , 
dont  un  lait  des  habits,  des  iiieiible^i,  elC' 
Etoile  dr  laine.  Étoffe  dr  soir,  '.  r  marchand 
n  dr  belles  étoffes.  C'est  une  bonnr  étiffr  que 
Ir  drap.  C'est  une  belle  étiffe  que  le  velours. 
Des  étoffes  d'or  et  d'nrgetil.  jteheter,  In-er 
des  étoffes.  Hiches  étojfrs.  Étoffe  à  fleurs. 
Étoffe  moelleuse.  Il  ivus  a  fourni  1 éloff'e. 
f  'otre  ttulleur  n'a  pas  épargné  F étoffe.  Foilà 
des  rideaux  bien  amples,  on  n'y  a  pas  pUùiU 
l'étoffe. 

Il  s'applique  aussi  à  Iji  matière  de  quel* 
ques  autres  ouvrages  de  manufaclure.  ttttîf 
a  pas  assez  d'éttffe  dans  ce  chapeau. 

Pis.,  par  extension ,  On  n'a  pas  tfpargit^, 
on  na  pas  pluint  F Hiffe,  On  a  employé  une 
grande  quantité  de  matière,  ou  On  a  em- 
ployé plus  de  matière  qu'il  ne  Allait.  Feàlk 
delà  misselle  d'argent  bien  pr.uintr,  on  ll^tt 
pas  fdiiint,  on  m'y  a  pai  /Joint  l'étoffe. 


Fig.  et  Tara.,  O* 


mtH  fui 


liire  de  C* 


de  M  Mune 

homme  quelque  tkuflk  àon,  U  J  *  ik  Fé' 

ttffe,  11  a  da>  diiporillona  bewcoMa,  al  ' 
qui  n'ont  baMtn  qua  d'Ara  cnltivéca.  Dan* 
le  aena  cootiain,  on  dit.  On  me  fin  fgm 
ntais  riim  ét  «r/wwe  Hawif,  il  n'y  a  paM 

d'étiiffe»  _   ^— •  f 

^     ,  keOOgle 
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llttQ'iAlilé,  ronditioii ,  naisjiancr, 
Béril«i  ftc.  Il  ne  «cVm)i!<iie  guère  alor» 
nie  pa*"  ilenigremt  ni  t'/i  h'^nnnr  de  petite, 
dt  basse,  lie  miner  rlnjl''.  Il  ne  driit  ptisjuirr 
de  eompii'  -ly''"  n'  ec  u,iii,  d  n'est  i>(is  dr 
m/me  èli'ftr.  Ils  ne  i-oimt  fut  !  rnirur  lust  fue 
l'autre,  ce  uml  :;en-  de  luénir  rlojJttCêMtUi 
esprit  d'fisifz  j^nusière  éttijje. 

ÉTHrKK».  au  (il  II  rie  I,  en  terme»  d'Impri- 
merie, se  dit  de  Ce  que  l'iniprimeur  fait 
payer,  ii  raisondc  tant  pour  cent,  au  delà  de» 
frais  d'impreutou,  afin  de  se  rouvrir  des 
dépcDïesque  n^-cssitent  le  matériel ,  la  <  or- 
rcclion  ,  l'ei  lainiKi' ,  etc.  Payer  les  élofjrs. 
Oh  m'a  vnmpté  tant  /M,ur  les  rhijjts. 

^TOFKKH  V,  a.  Mettre  de  l  i  tolTe,  de  la 
■alière  ru  i{ii.iiilité  tulTiitanie  el  de  qualité 

oonvmiable,  •*.  quelque  ouvrage  de  manu- 
fiiclure.  Ce  dt^  wiiy  «*«  jnw  Mn  tst 

chapeau. 

Il  bii^iiific  aiisii ,  Garnir  de  tout  ce  qui  est 
néci  viaire,  soit  pour  l.i  cominodité ,  soil 
pour  l'oriieuieol,  et  te  dit  |>riiH  i|i  deiiieot , 
en  parlant  D'un  carros»«,  d  uu  lit,  cl  de 
quelques  autres  meuble». 

Ériirni,  KE.  parlieipe.  Chapeau  bien  étoffé, 
lit  bi'n  fl.Jfé. 

FIg  et  fam. ,  l'n  homme  bien  étoffe ,  Uu 
homme  bien  m'iii,  bien  meublé,  un  homrne 
qui  a  toutes  m-s  ai&n  el  toulra  ae*  comiuit- 
ditéa.  On  dit  daoc  W  TlVl  "nn.  Utumm- 
MM  étoffée. 

inWVIL.  t.  f.  Aatre  qui  brille  de  as  ki- 
mièr*  propre,  et  qui  parait  loujoun  fiteau 
nênie  poiot  du  ciel.  Autrafoia  on  donnait 
é|pilemcnt  le  nom  dV/m'/ef  aua  piauètn; 
aiaia  on  lea  diatinpiait  de*  ^tfikê  wro^n- 
Bcot  dites  ou  études  fixu  par  h  Oiaouii- 
Mlioa  é^étoUet  emuiU*.  Étoik  de  tm  /hk- 
mliit,  de  la  teeoitde,  de  la  insisième  gruit' 
deur.  Il  parut  celle  aitn/t-là  wte  ttùmtUe 
itoik.  tx  leixr,  le  eoufJker  «T liste  étoile.  Im 
StinliIMm  du  émiles.  Im  nuit  est  belle,  on 
voit  briffer  iu  élnUet,  L'eclipse fut  si  grande, 
«'off  vit  fee  étodee  m  fUm  /Mr.  Étoile  po- 


Ut*. 


Lu  étoiki 

CuÊiUlktwiu. 


en  groupes 


qa'aliflf 


qtt*iM  amil 
I  «vwd*  iUMet 
■nîiDli  I  tiodit  qu'cHct  k  réiolveiit 
■  fnrape  de  dcw  wi  plnican  mM*, 
I  un  Ici  gbiarw  tmm  de  bam  ti- 
iMoopca.  Lu  tftattii  ewftjnfa  iAm  même 
grimpe  mtuiyiMmi  MdbttÈmiÊmii  dit  iHMH*- 
meiUi  de  cvtdliliM  eaulfau»  awiMr  d" «ne 
ftmn  dlif.  Lit  iltdit  diMt»  ^nnt 

'  trit  mar- 


t'éuOe  du  ètrger.  Le  Bleaile  de  Vénus. 
Oa  rappelle  aiiui  Élodt  db  MfAi,  lors- 

r'elle  piécède  le  lever  du  soleil}  et  Étode 
toir,  lorwju'elle  pandi  «prèa  le  Mnelicr 
de  cei  astre. 

Prov.,  l^er,  Mitdkr  a  fa  Mb  dUh, 
Coucher  dehors,  en  plein  air. 

Fig.  et  bm..  Faire  voir  à  «furlqu'un  tfee 
ilodt*  en  plein  midi,  I.ui  donner  sur  la  léte 
oa  dans  le  viia^je  un  roup  qui  lui  cauac  un 

 A  éoloeiasoaienl.  Cela  sigoifie  atasai ,  En 

I  aiiéMHH  eceffoîre  k  quel» 

Éaona,  te -dit 


nandéiiloei 
UBposrr,  en 
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Ces  iiu  teorrs ,  appelés  aussi  Étoiles  tom/ian- 
les,  que  l'on  >oit  courir  dans  l'air  la  nuil, 
et  s'éteindre  ineunliiiiiil  V  J'  vU  Muter 
une  éfmle.  Des  études  tfui  filmi. 

EntiLH,  .sigiiilii  ligiirément,  Dentiflée, 
intlitenre  prétendue  des  astres  sur  le  lem- 
pérament  el  lur  la  farluin-  ili-.  Ii.iiniiies. 
Etoile  maliftne ,  Junesfe.  t.lini'  fiinnilde , 
bienfeùsante ,  heureuse.  Ce  n  est  jin  .ymi  nié- 
rite  ifui  le  fait  réussir,  r'rst  Sun  rtude,  .Wi 
étmle  est  d'rire  miné  des  f;iiind\.  .Son  étale 
ptitit.  Il  y  n  dr  t'etoiie  dans  ci  Ile  ai  fuite. 
C'est  un  effet  de  son  etmle.  On  ne  fyeiit 
aller  contre  son  etode.  Il  est  ne  sous  une 
lionnr  etode. 

Ktiulf  ,  se  dil  ,  en  l'yrnleclinie ,  d'I  ii  |r- 
tit  aiiillce  qui  iiiiiti- ,  ilam  li-n  air»,  l'erl  it 
d'uiH"  édiile.  line  bmnlte  itnifAir  d  itiules. 

Il  SI'  dit  aiiSAi  d'.'  (l'i  liiina  ni  ui  iiK  i.l - 
aii\qUL-]s  ou  siipfw^M-  i^iuli^iie  ii'ïiseut' 
lilaiiiT  aM  T  uni:  l'Uni'' .  i^iii  niit  ordinai- 
renii  nl  riijq  rajou».  (  •■  i  i oitroiine  d'étoiles. 
Peindre,  sculpter,  bfidir  une  étoile. 

Il  se  dit,  eu  lerine»  d'Iiiiprinierie ,  dan» 
le  même  seu»  <y.\  .Istrritifue.  Ou  l'eiiiploie 
surtout  |>oiir  dti*iguer  I.'a.s(ériM|iie  de»- 
tiné  il  reiiiplarer  ehacune  de«  s}llnl>e«  ou 
des  lettres  d'un  mol  qu'on  ne  «rut  pa^ 
écrire  en  entier.  I^mez  A^rttRisQnic. 

Fig.  et  faui.,  itoiisieiir  trois  étoiles,  s'em- 
ploie pour  désigner  ifuclqu'un  qu'on  ne  veut 
paa  ooaMMrt  ou  qui  n'est  qu'uo  persna- 
oaite  imagiiiait».  En  écrivant  ou  m  iipri- 
maot,  imuitiiraii  M, 

En  BiiU ML,  MnUediiim,  ^fapK  M- 
riaiB. 

Étoile,  se  dit,  eo  HMIi  de  Mendiai 
d  L  lie  marque  blancbe  mar  le  AwN  d'im 
rhMal  dont  h  oeepa  eel  dliHM  euln  «w 

Il 'signifie  eiweie»  l»  cealw  «è  *e  réu- 
nia»eni  plusieurs  alMH  dhu  pen»  on  plu- 
sieura  roule*  ^um  taaêL 

Il  se  dit.  en  leraM  de  F«rtificalion, 

d'Un  furiin  îi  qualM,  eiuq  on  tbt  angles 

saillants. 

triHtÀ  y  BB.  «4^  Samé  d'étoilea.  Le  eir/ 
élmt  ftM*  éMi,  Fort  aereia.  La  vernie  iloi- 
Ue,  Le  ciaL  Faye*  k  par^tàpe  iTÉtouab. 

troiU»  (!')•  V-  pron.  SoTéler  en  forme 
d'étoile.  AwNS  gelée  fitf  «et  éamUiUrt  ne 
s'iiodettt.  Daat  mt  lÊàamdet,  kl  fktu  j'«'- 
tadimt,  quand  ils  ne  sont  pat  a**ez  reeuiu. 

Étoilb  ,  u.  participe.  Qui  a  noe  Tclure 
en  forine  d'étoile.  BuuteiÙe,  glaoe  etailée. 
Carreau  de  vilrt  iloilé. 

ÉTOLL  S.  f.  Longue  bande  d'élofTeqve  tes 
pritrea  portent  au  cou ,  loraqu'iU  n>»pUs- 
sent  certaines  fonctions  ecclésiastiques ,  el 
qui  pend  des  deux  riléa  par  devant.  Us 
extrémités  de  l'étalé  sont  ornées  d*  croix  de 
ffolan  uu  de  iroilerie.  Broder  une  étale.  Met- 
tre t'éltde,  ÔUrVilok.  Oa  a'admitus/re  pmat 
kt  taareeaeautaaa  Fdiok.  Les  pr/tree/àitaat 
fil^ka  de  dîaerfs  portent  F étoie  en  éeharae. 

nraiMBAHlUNT.  adv.  D'une  manière 
étonnante.  Cet  rmf/int  pntfile  étonnamment. 

irOilNANT,  AXTE.  adj.  Qui  éloniie, 
qui  surprend.  Cela  est  fnri  étonnant,  l'oilà 
une  niim'elle  étonnante.  Mémoire  étonnante. 
Adresse  étonnante.  Érudition  ètotumiue.  Se- 
errie  étoammis.  Il  eti  étonnant  fnVe  tipir^ 
melu  ik  si  gmaiks  Ithesnis, 

Cett  um  hamma  éÊtummt,  ae  dit  Iftaa 


STO 


lioffluie 
eu  mal. 

ÉTOSNCHEilT.  s.  m  .Sui|>ri<.e  causée 
psr  quelque  rho&e  d'extraordinaire,  d'inat» 
tendu.  Causer,  ilo/inn  de  fétonnemeat.  Jeter 
dans  l'élrmnemrnt.  Hemplir  tfétonmement. 
Di.nnrr  des  marques  d'élimnement.  Cein  m'a 
triipfié  ifétonnement.  J'ni  été  sinsi  d'elonne- 
inrnl.  Je  suis  dans  un  f;iiin'l  rii.nnrmmr.  Je. 
ne  reviens  point  de  mon  einnnrmrnt .  D'oii 
naît  fotre  étonnement l.'ctnnr.ement  était 
peint  sur  tous  les  fisiif^rs.  M'n  élonnement  n 
cr  ise.  Il  est  ret  enu  de  son  i  fi  nnemenl  (  'est 
un  de  mes  éttmnements,  qu'il  mt  pu  réussir 
l>ar  ce  nio}  en-là,  Âti  glàlHid  dUmÊHlÊtaâ  dl 
tout  le  mmulr. 

il  fce  dit  qucli^uefois  pour  Adiniratioii. 
<  rtte  action  fera  l  élonnement  des  .firclet  fu- 
turs. Im  grandeur  et  la  mn^nijicence  de  or 
jKiUtis  mm  frnppennt  d  élonnement.  Être  nti-t 
d'étoanrment. 

Il  signifie  au  figuré,  K.branlement.  Députa 
.\a  rhute,  il  lui  est  resté  un  éftMMMMt 
de  circeau.  Ce  srus  est  peu  usité. 

éroNVEIl.  va.  Surprendre  par  qutlfn 
chose  d'inopiné,  d'estraordinaire.  Crt  ac- 
cident tmprn-H,  rtlle  aoKvtUe,  eetie  marcha 
des  ennemis  l'a  fort  étimaé.  Va  extrêmement 
étonné.  Je  croit  que  teta  fétonaeta.  Cela  eet 
fait  pour  élaaaar.  lat  «apkitt  de  ee  Héraa 
étonaeraat  Ctuekma.  fana  fétammen»  tkm 
fumadi)aiubdékmaila.Cil  aiffimt  Hamie, 
éaam  tant  k  aumdi  /mt  «an  eqwér,  jmp  4» 
wMMicWAeia  itfartkt.  dt  tida  Haand ^"U 
ne  m'en  ait  lira  dk. 

Il  signifie  finarén 
ttenddcr  perquclqne  {_ 
lente  conunouon.  Ct  aaaf  td'ti 


_  a'em^ie an 
personnel,  et  aignilie,  Être  ( 
effrayé,  il  aa  l'ikaaiei  dt  nm,  U  ne  t'4 
pas  du  trait,  aaar  k  trwit.  Dune  «e  acw» 
on  dil  prowrnîelenient.  Cet  Aaamt  eut  iam 
rArt«/  de  trompette,  d  ne  «'dînent  far  dm 
bruit. 

11  signifie  pina  ordioairenent.  Trouver 
étrange,  singulier,  esltnonlinaira.  Je  m'é- 
tnnne  qu'il  ne  voie  pas  le  danger  où  d  est. 
J'en  sais  k  raiiaa.  Je  ne  m'en  étonne  plat. 
,\e  vous  éttmata  pat  t'd  en  un  de  k  anti* 
Je  m'étonne  dt  mtlta  mai  fnf  «MM  «Aan» 
donne.  Je  m'eïunnt  oneeMiff  m'agmpatptdm 
cet  anàdmt.  la  m'mtmmdtvatatimitnt,  de 

vos  procédés. 

F.ToniiK,  sa  participe. 
quelque  dusse.  Jir  éloâaé. 

Prov.,  Cet  homme  est  4 
fondeur  de  cloches,  il  est  étonné  comme  s'il 
tomiail  lies  nues,  comme  si  les  cornes  lui  iw» 
naienl  à  lu  léte,  Il  est  Surpris,  étonné  an 
dernier  p<iiiit. 

ÉnuLFrAltE.  8.  f.  Farrez  FsTot  eeion. 
érOl'FFANT,  ANTE.  sdj.  (Jiii  fait  qu'on 
étouiTe,  qu'on  respire  difficilemi'iil.  Un  ne 
remploie  guère  que  dans  ces  loeiiliona  * 
Temps  étouffant.  Chaleur  étniiffnnte. 

ÉTOtFrK.'WK.MT.  s.  m.  Diflicullé  de  res- 
pirer. Elle  n  des  vapeurs  qui  lui  causent  de» 
étindfrmenis.  D'où  vient  cet  étouffiementf 

ÉTOI'FFER.  V.  a.  SulToquer;  faire  per- 
dre la  respiration,  faire  mourir,  en  privant 


!  d'air.  Uae  eequuianae  t a  étouffa,  il  a 


^dtoafft  d'an  aaSarrtt.  CtOigKwrM 


S^i 
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'  a  itouffi  son  rnfimt.  fffrcale  itnufTa  le 
rtdnutabir  jtntte.  Un  dit  par  exaginidon, 
dam  le  langi|B  faailiir»  <^  !■  /tsftr  t'é- 

touffe! 

il  Mt  qoelquelois  nculre,  et  si{;nific, 
Avoir  la  n>«pinition  pitipi't  lif'p  ;  ou  Mourir 
faute  (i'nir.  //  it'r  "  i'<'iiil  n'uir  HanS  etttr 
ekamkrr,  on  r  étnuiff.  Mfirfi  cette  femme , 
tlle  ét<>u(fe.  Il  èiDuffii  <tu  nulifu  des  plus  hur- 
nUtt  convulsions.  Nous  pensâmes  étouffer  de 
chaud. 

FifÇ.  et  fam. ,  Étouffer  de  rire.  Rîre  avec 
exrr»,  jusqu'il  pfnirr  la  rwpirallon. 

Énii'rrKK,  ne  dit  également  De  ce  qui 
dérobe  aux  |HaiMaa  l'air  néceMaire  à  leur 
vécéutioo.  Les  mÊMÊt^tu  kertts  é»mfitnt  le 
tu.  Cet  tuèn  ém^  ht  ttrtmtUt  ^  fen 

■■ui,  ÉtcîMlre ,  m  intnKep 
^tu^ffer  du  dation ,  de  lu  èraise. 
p  tiffMt  ûffnénuntf  Siippvi* 
itoiffftritaerisde 
IVhIcs  éiiM^t  «w  MK^in^ 
nHùHtmt.  Ame  mumit 
MtMtffet  Kft  fUHoedt  de 
de 


Étov 
aiper,  fai 


;  il  r  a,  damt  te»  fkmos, 
fMale  ftt  mt  à  étouffer  le»  mm», 

,  aignilie  aoKii,  Détruire,  <&•• 
aiper ,  laire  eaaacr.  lUueffér  k»  germe»  Ai 
•te.  Étot^gtr  le»  tdmt».  Éioi^fer  ane  té- 
volt*,  mmt  hMdi,  «me  «MMm,  mm  gaem 
«Myi*.  Étoi^ffèr  mme  erreur. 

iteitifftrtmtMàrt,  éitnifferune  merelle. 
■•radier         «'«claM,  qé'alla  a'ol  de 
■■y».  / 
BwufpA,  ÈUà  imifcipe» 
Gw  éiatffd»,  Lee  crie  aom<da  d'une  pci 
MWDe  dont  la  iv»fM  ration  e«t  gênée,  litre 
4ltM0é,  Celui  qui  échappe  à  une  pcTMmne, 
let  efforts  qu'elle  fait  pour  ne  point 


D«M  rAncien  Testament,  Flandet  étouf- 
fées, ae  dit  de  La  ehair  des  aniiuaaa  qn'on 
«vait  tué»  »ans  veraer  leur  s-mg. 

éTOL'PPOlB.  s.  m.  Espèce  de  boite  faite 
de  métal,  dont  on  se  aert  pour  étoulTer 
M  éleiodie  des  charbon*. 

Éruvrroia,  »c  dit  aussi  de  Petites  pièces 
de  drap  >en>nil,  dans  un  piano,  à  étnul- 
fcr  les  *ons,  e(  qui  s'alMissent  au  moyen 
d'une  p<'(l.«l»'. 

ÉT«H  PE.  s.  r.  La  partie  la  plu*  i;ri)s- 
sit  1 1  ,  II-  r  pl)iit  dp  la  filaue ,  «oit  dr  chdiivrr , 
soit  lie  lu.  l'.t  inpe  de  cknnvre.  Élwtpe  de  Ita. 
Paq'iet  d'^hiupr.  h'il  d'èlouf»,  t^tdUmpi. 
Botichrr  nvrr  Hr  i'ftoiipe. 

Fig.  <-l  l  iin.,  ^lettre  le  fen  aitz  élniipet, 
Déteriiiiiit'r  trmt  a  roiipqurlque  mou>rn)rnt 
ïmpétiipiix ,  rniiimc  la  colère,  un  nmmir 
violent,  ttc.  Quand  1rs  esprits  sont  m^nt, 
d  jaut  prit  (If  chnir  /mur  mettre  Ir  feu  nux 
étottftrs.  On  clil  ilan-i  un  sens  (injlo>-iie  qur 
Le  leii  pnnil  nii.T  rli>iif>^s. 

ETttfPKIt.  V.  n,  B'UH  hpr  »\rr  <lr  rôtoii|>i- 
eu  avci  I  aiilif  <  hoiie  s(>mhl»hle.  l.i-s 
cunrluils  wiitl  /-/o/.y»  t.  /y  i>in  s'r'ifiiil.  il  lnut 
ttouprr  Ir^  hnli-\  ilu  t,,nnr<iu.  l''.t<.\ii>rr  un  hft- 
teaii.  Kloiiprr  des  rmiis.  S'efiiu f>/-r  nmlUs. 

Étodps,  ér.  parlirine. 

ÉTOVPILLK.  s.  f.  T.  d  Artillerie.  Petite 
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lumière  d'une  pièce,  et  qui  sert  <riunorce. 

ÉTOl'PII.LOR.  s.  m.  T.  d  Arlilli  rif.  l'é- 
lite mèche  trcti>Mpe  suivée  qu'on  introduit 
dans  la  lumière  il  une  pièce,  pour  préserver 
la  t'hargr  di-  l'Iiuiniililè. 

érta'ROERIK.  s.  r.  Artion  d'étourdi,  ou 
Habitude  de  faire  des  actions  d'étourdi. 
Cest  une  étourderie.  Il Jait  toujours  fies  éttmr- 
drries.  Ce  sont  là  de  vol  étourtieries.  On  ne 
tauniit  le  corriger  tk  vm  élotudtrit.  Il  ut 
d" une  étitnrderlr  ineoiteextMe. 

érODBDI,  IB.  adj.  Qui  agit  sans  ré- 
ilexion,  sans  considérer  ce  an'il  fait.  Cest 
un  Jeune  homme  bien  éttmrdi.  Cette  fimme 
est  fort  étourdie. 

Il  se  prend  aussi  safaetantîvtBaiL  Cest 
an  titoitrdi,  un  petit  étourdi,  mHjmiiedhMrdi, 
un  f;mnd  étourdi,  un  Jnuui  élùimff.  tt  fmt 
tout  en  dtmdU  Wmu  m  «m  ^ilMinfc.  Âmi 
ces  /ieiu4k  tetitéuéÊoitnb,  Ibiusmniitce 
qu'ils  Jont. 

Prov.,  flMnkammeneftitniftmmidhuiM, 
n  ml  prendre  «m  parti  sur-le^hamp. 

IVnv.,  ÉireélUlinRttittme  le  premier  coup 
de  matbiu,  9mm»  «n  AmmCba,  Étra  fort 
étounli. 

À  it'AMmum.  loe>  wàr.  A  la  iminière 
dW  étourdi,  inconeidMfflenl.  Cette  tif- 
Jairr  est  imporitmte,  H  im  faut  pat  f  ^hr  à 
l'étourdie.  Agir  A  tOtmnHe. 

iroVKOUmn.  adv.  A  l'étonrdie.  /T 
filit  toutes  ehotet  *l  éfomnRtnent,  que...  Fous 
«(«s  ^  Uen  élairtilmtiit.  It  a  «artpiit  MUt 
ufftdrt fitrtéumrilwttitt,  Swii  IVm^iiiw,  sene 
prMidre  conseil. 

STOVRBIB.  V.  a.  Causer  dans  le  cerveeu 
lin  ébranlement  ani  Ironbte,  qui  snspend 
en  quelque  sorte  la  fonction  des  sons.  //  lui 
donna  sut  tu  Irtf  nn  coup  de  bdlon  qui  F éttuir- 
dit.  I.r  prtind  finiir  du  ciinon,  des  dnrhrs, 
des  Icrmhours  Alourdit,  fous  m'éloiirdisset 
tn-ee  votre  mijurt  II  me  à  pleine  téte ,  d 
nous  étourdit.  Le  ùraide  du  bateau,  du  car- 
rosse  étourdit. 

Fam.,  Étourdir  tes  tireillet.  Importuner, 
fatiguer  par  trop  de  paroles.  Fous  m'étour- 
disses les  oreiHes.  Il  m'a  étourdi  les  oredles  de 
sa  rrcinmtttion,  <k  ses  jdaintes. 

I^TiitiBniB,  s'emploie  aussi  fi)turémenl,  cl 
signifie,  Causer  de  l'étonnement,  de  l'em- 
barras. Cette  atmvtlte,  cette  d^uUe,  ce  coup 
impréim  le»  afoitêlûtf^  S»  «M  JOMf  tout 
étourdis. 

Kip.  et  fam.,  Étourdir  la  grosse  faim,  La 
calmrr  en  mangeant  quelque  peu. 

Ki;;  ,  Etourdir  une  douleur,  en  |iarlan( 
l  D'une  douleur  physique,  L'en<lorniir,  eni- 
t  pécher  qu'elle  ne  soil  aussi  scntible.  Ce  rr- 
'  niéde  ne  ftuérit  pns ,  il  nr  fait  ipi' étourdir  tu 
diiutrur.  Kiip.irl.inl  I  l'ii in'  il  nili  iir  morulr , 
Faire  que  I  rsprit  en  soit  moins  oci  iipé,  en 
soit  distrait.  Il  im  à  la  promentide,  it  voit 
/'  moodr  pour  èlniirdir  sa  d' uirur. 

S  r/,f:ir.i,r  sitr  fj\f  i'jur  (  liuf,  Scdistmire 
(le  i|ut'li|n('  (liKsc,  ?iVinpi'<  lirr  il'y  penser. 
//  yV(/  étourdi  sur  rrrir  /x-tr.  I!  s'étourrlit 
sur  !r  Irm/n  ri  venir  On  dit  datH  li-  m^me 
vos,  i'hrrrhrr  h  s' étttttrdtr ,  Chcrilirr  ;\ 
,1  dit.-.i|wr  îoii  l'hai^rin  , 
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lie  la  douleur  qu'on  y  a  éprouvée  .Vu  goutte 
est  pa.isér,  mais  il  a  le  pied  encore  tout  étourdi, 
la  main  étourdie.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Prov.  et  fig. ,  //  est  encore  tout  étourdi  du 
bateau,  v  dit  D'uu  homme  qui  n'est  pas 
encore  bien  remis  de  quelque  ficbeuie 
affaire ,  d'ttM  aaladia  dont  il  «icnl  d»  aor» 
tir.  etc. 

«ramwmAHT.  amtv.  a^j.  Qoi  ilonr. 
dit.  Cit  èrait  élmirdinmt.  Ce»  ^tdm»  t 
élourdiisante». 

àroVMimMMÊm.  a.  m.  ImpmaM 
ébranlenenl  «nié  par  qneiqM  ciboan  qid 
étourdit  GtmiÊd  élêm  '  ' 

réf,mrdlmam»t  M  tu 

lui  a  prit  M  I 

It  M  dit,  ueusmumu^t 

canae  «alhcnr,  vm  1 
il»  ae  teut  pat  tout  à  fait  tveam*  «if  leur 
dManAMHMUf.  i»  pmakr  Heetrdmuimt 
fiugtt  M  pgrvmH  à  aobuar  ta  ifentur. 

■TÎnmillAV.  a.  as.  Sorte  dWirn  do 
passa»,  dont  la  phtnaca  noiiitM  eat m»»' 
qué  de  petites  techot  griaaB.  Oa  rappeUa 
aiuai  Sumtetmt  lu  Aimnetm»  —  vaut  ft 
par  èamtei.  Om  émule  fitmtnmmtx, 

Fig.  et  Este.,  Cetf  M  ^TMcfitoni,  aa  dk 
D'un  jeune  booMM  léger  el  incnoaidéfé. 
Foiu  Hu  an 


éloiirdii  M  iliiirl 
son  in?|iiii'lnilr" , 

ÉT'UrKDI,  tR. 

rl''':'(ti  /{[t  rnup. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  pariiet  du  corps 
oè  il  MT  raria  pin*  qu'un  légar  rtanMimeat 


(i.utiri[H>.    //    iDmiMl  tout 


ÉTovansAV,  se  dit 


dVo  elweal 


qui  a  le  poil  grja-jannâtrfei  Ba  «a  aana,  il  aa 
prend  auaii  «l^aetiv 


Oie 


^TBANGB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  dans  l'onlre,  diins  I  usage  caai« 
mun;  qui  est  singiilit  r,  cxlrannlinaire, 
concevable.  Il  y  a  des  coutumes  biea  étnut' 
grs  dans  ce  pa)s-là.  Cela  est  êtraage,  U  est 
vraiment  étrange  que  t'eus  ne  eroyira  jtuHtùt  • 
iw  nmis.  Étrange  aveuglement.  Étrange  ttf. 
Jnirr.  Événement  étrange.  Chose  étrange  I 
Étrange  situation.  Étranges  tuanOrei.  Étnm' 
ge  façon  de  faire ,  d'agir.  Je  trouve  bien 
étrange  que  vous  ayez  fait  cela.  Étrange  Au* 
meur.  Etrani^  esprit,  l'odà  un  hi'mmeétrm' 
ge.  Cest  iinr  /  .       i  ir  bien  étrange. 

^RANGEMEVr.  adv.  D'une  manière 
étrange,  contre  l'ordre  et  l'usage  communs, 
exln'-inrmenl  ,  em  l•^^i»elllent.  //  est  élniR- 
pri'i^r,:  li:ur'--.  Il  l'ii  étrangement  maltraité. 

F.TRAM.KK,  FRF.,  adj.  Qui  est  d'une 
iiiirte  ti  iti'Jii  ,  <|ui  appartient ,  qiii  a  rappijrt 
a  une  autre  nation.  Coutumes ,  Ims  rtran-  * 
stères,  l^s goui'ernemrnisetranf'rrs.  Iji  giirrrr 
rude  et  la  guerre  ètraHi:rre.  hin^iir  r'tnin- 
i;ère.  .-tccent  étr/inf,-er.  Pliinlr  rfinn^irr,  (  li. 
mats,  pins  étrangers,  il  a  I  <ur  iiitin^rr. 
Princes  étrangers.  Les  puissnm  ,ii,inuires. 
l.es  ministres  étranger»  résidant  à  Pans.  On 
<lit  de  même  :  Lts  tMtiâiu  étimt/in»,  ÛM 

prifjitr  rfnlnger. 

Mtnisirr  des  araires  élriini;i rrs ,  Ministre 
qiri  <iiinrirul  les  relations  <lc  l'État  avec 
Ifs    ^iinvritieiniiils   étraiijçers,   et  qu'ort 

;i|i|i.  lle  ,-^ll^^i  Ministre  des  relations  exté- 
r.'fiir-s.  On  <lit  <l  iii>  no  .■.«■ns  .in.ilngue ,  I.e 
nunistrre ,  le  dri.t,irtnni  nt  des  iiffmres  étran- 
gères. 

Fig.,  Être  étranger  dans  son  pays.  Ne  point 
Ml  oonoaim  ka  «uages,  ou  Igiiorer  ce  qui  , 
.  1,1  ^  17.  yTjOOgle 
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t'y  n'y  pri-ndro  niiriin  inlt'ipt.  .\'/fif 

rininvfr  nii/lr  /mi  t,  Avnir  <'(•  qu'il  f.ml  pour 
ne  S4"  trouver  cmb.urassc  niillr  piirt,  ou 
poiu  l'hr  lii'd  Ml,  bien  aiciirilli  piirtoiit. 
Crf  h'.iunir  \nit  firr^qitr  tnlitri  ffS  l!nn;ltrs 
(il"  /  Ent't^tr,  il  n'r.xf  rfriln^rr  ir.''-'  j^art .  .-Irrc 
Ullr  IrVie  frlt-lti  ilr,  on  n'rs!  i'[rfirl^<  r  imiir  fi^irt. 

Ér««.*r.i.«,  si;;iil(ie  p.ir  pxlrnsion  ,  Oui 
ne  se  inric  |)(iiiit  <l  une  chose  ,  il  tiiip  al- 
l'uire,  qui  ii'v  a  point  de  part.  Jr  suis  tout 
à  fuit  élniiif^'T  à  crin,  à  cetir  nfliurt ,  à  celte 
intrif^iie.  Il  resta  toujotirs  rtmir^'er  à  ce  qui 
je  ptissnit ,  aux  mesures  r/ui  furent  prises. 

htre  étrnniyr  n  uw  srirricr,  n  un  nrt,  etc. , 
N'en  avt>ir  aucuni'  fu)ti<)ii ,  iuituiie  connais- 
sanc-r.  Les  pi-rsonnes  les  fJus  ètninf^rm  à  la 
peinture  sentent  les  bfaulét  de  ce  làbttatt.  Cet 
homme  est  absnIumiHlétnmgirà  Uimu^m, 
à  la  chimie ,  etc. 

Être  étrtinfter  à  une  rompOKKK»  à  RM Ja- 
mille,  etc..  N'en  pas  faire  Mrli*.  hu per- 
sonnes éamHgint  à  ftutatmtitm,  àhtjk- 
mille. 

ÉTR4BCKn ,  se  dit  jj^alemcnt  De  ce  qai 
ne  conrernc  point  une  personne,  ou  De 
l'art ,  de  la  icirace,  «le.,  qu'elle  imore.  Ces 
coHsit/e'ratioiu  me  iOM  ttut  à  Jmt  étran- 
gères. La  musiffttt,  Im  tkmH  ftw«»f  enillwW' 
ment  étrangère. 

Il  ae  dit  encore  De  ce  <pii  «fa  MMUa  np> 
port  ou  aucune  confnrmiti  mwe  h  cImm 
dont  il  s'agit  fin  fait  étranger  à  ta  cause. 
Dnt  itisstrtntmn  étrangin  au  sujet.  Âveir 

trigtw. 

Il  if  dit  auMÎ  De  cequl  n'ctt  pn  B^orel 
on  propre  à  une  pcraoone,  à  une 
Une  femme  qui  emanuM  été 
gers.  Il  se  targue  Jr an  mMlt  fw  imi  ett  étran- 
ger, Vttefor«tAna§èHiHKt9it€arpttinimh 
vement. 

Il  se  dit  parcfllement  Des  rhn<irs  qui  ne 
font  pas  de  mime  mlurc  aue  le  covoa  au- 
quel clhe  amt  imIm.  ulUie*.  Oe  iwxntf 
«mMi/  mm  du  aàUmta,  éa  tnaShts 
Hnmgka. 

Eu  Cbirar.  «I  ca  Hédee.,  Corps  étranger, 
TmIb  èhoM  qai  w  trauta  contre  naiut* 
dans  le  coipa  de  fkamme  en  de  ranimai , 
anit  qu'elle  vienne  de  ddion,  des 
moNcawi  de  bols,  de  plomb,  de  iinfe,  de 
dnp,  soil  qu'elle  y  ait  iHé  cngendr«-r  on 
fomée.  H  M  peut  guérir  tmt  fut  te  co'/j  < 
é^uuger  n'aura  puM  été  ttM  ée  au  Me, 
Lté  vers  tpii  s'engendrent  ému  be  eéeee,  k 
'ie  fui  smftrme  dans  les  reine,  lee  eeqaàk* 
t,  tout  mie  «ofpt  étrangère,  lee  obiesee 
fuaud  il  y  «et  neti  mee  eeeps 

Ernui«u,iu,  s'emploie  aonventcomme 
•ohauntif,  et  se  dit  dUne  personne  qui 
n'est  pos  du  pm  o&  die  se  trouve.  Cest  un 
étruagn:  H  a^épauti  une  étrangère.  Jeemeil- 
l^lte  étmugert.  Lu  étrangers  sont  èien  et- 
fus  «n  Fimnee.  Il  ue  faut  rtpouuer  m  le 
puuMH  ai  t étranger. 

Il  signifie  aussi ,  Cdni ,  oelle  qui  n'est 
Ms  d'une  Cwiiliet  d'une  compsgnie ,  cic. 
//  m  donné  son  èien  à  un  étranger  pour  r 6 ter 
à  lu  parents,  il  tr^mseu  leute  en  famille, 
et  me  voit  fue  dee  éuemgen.  B  ue  faut  pas 
^muaumifuer  ks  âKneU  de  lu  mmipajpUe 
à  du  étrangère.  M&ue 
i,  ne  muen  entrer 


«Tôt, 


ET  II 

Il  se  prend  (|iielr|irt  f'iis  ahiiolumnit  ,  et  ' 
désigne  alors,  l.e  p.ivs  élrnngrr.  Fuire  pui- 
ser fies  mnrrhnniii'.fs  à  I rtnin;.;er.  Les  ou- 
vmget  frrinçms  qui  s'impriment  à  l'étran- 
grr.  Plisser  à  l'étranger,  S'expatrier.  On  ne 
l'i-iiiploie  guère  que  dans  ess  sortes  de 

pi.r.iM'v 

Kl  II  \V(;F.n,  V.  n,  Cli;is;,.M-  il'uii  lii  u,  fiiirc 
l'Ini^UiT  d  iiu  lii'U  ,  iliS.H  t  iiuliiuirr  il'y  venir.  ' 
/.«  rats,  1rs  milineiiiix  ont  ètrnngé  les  i>i- 
Urnns  'lu  caUimlner.  tUmu^r  le  gibier  d  un 
purs.  Il  n  tant  fuit  lu  i  luisse  auxlu^t  fu'il 
les  a  cfrunfi-rs  rie  ce  /miys  ln. 

Il  ne  M-  dit  en  p.nriant  Dps  personnes 
que  dans  II'  l.»n{;agc  fainllier.  //  /;  ta  étran- 
ger les  importuns  qui  venuirnt  ditz  lia.  (et 
aultergistr  est  si  cher,  qu'il  a  l'hun^i  toutes 
ses  pnitiques. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  uruDuin  per- 
sonnel. U  gibier  s'ettétnuigi  me  ceuepUme, 
Ce  verbe  a  vieilli. 

ÉranacÉ.  ia.  participe. 
ETRANGETé.  s.  t.  Caractère  de  oe  qui 
est  étrange.  L'étrange  té  de  sa  conduite,  de 
son  humeur,  de  ses  manières,  de  son  style. 

ETR AKOLBinUT.  a.-  m.  Action  d'étran* 
gler,  et  plus  ordinairement  L'état  de  celai 
qui  est  étranglé;  Des  indices  déiranglemeut. 
Vu  ue  arrêté  dans  la  gt>rge  lui  a  causé  un 
éUw^fement  fui  ufami  lejiure  périr. 

Il  se  dît  aussi  d'Un  nsienrement,  d'un 
rétn'-L Issemcnt,  accidentel  on  naturel ,  dans 
uelque  partie  d'une  cbose  plus  ou  moins 
llougie.  £'dlnH^«im#  ebe  vaieseaux  gène 
la  dreuiu^  du  mtng.  L'étrun^ment  druue 
hernie.  Le  corps  de  phtsieurs  iatteiu,  ittifue 
Caniignée,  la  guêpe ,  etc.,  est  ^  '  ' 
par  un  élranglemria.  Ltt  tige  de 
a  plusieurs  élrangtemeule, 

■TKAMOMB.  V.  a.  Pslre  perdra  la  ras- 
picalion  nu  h  vie,  en  pressant  le  gosier  ou 
en  le  bnucbsDl.  Les  veltun  Font  étranglé, 
il  k  tenait  à  b  gorge,  et  voulait  f  étrangler. 
Une  esmdmmele  Tes  d»wiwKf.  Ce  Momw  Ca 
étrangu.  Le  eul  de  eu  dumSm  téttmugle.  On 
l'emploie  avec  le  pnmoai  personnel.  H  e'ut 
étranglé.  Cet  enfaia  ^ilmngk  à  force  de 


1' 
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Il  signiBa  aussi  figurémcnt,  Trop  resser- 
rer» ne  pas  donner  la  laigeuri  I  étendue 


nécessaire,  n  ne  jalmt  pas  etrasigier  ainsi 
/'  i  miiaekee  de  OcMe  rtm.  Fous  étranglez 
iKip  ce  cnuleir, 

il  se  dit  éplement  en  parlant  Des  en- 
droits d'un  cuscours  o&  i^on  ne  s'est  pas 
aia«9t  étendu.  Fmtt  m<e*  bitn  éirai^eelem- 
drél4i.  On  dit  dans  le  même  sena»  Anw- 
gler  un  out  rage,  étrangler  un  eeje*,  etc. 

Fig. ,  Étrangter  une  ^jfidre,  L*  juysr  &  la 
bite«  saoa  l'avoir  esauiinér^ 

ÉTaAaoLss,  est  qoelqucfbit  MOMm.  Se- 
eoum-moi,  j'étrangle. 

Pop.  et  par  cugérat.,  Xlfngltrdi  te(f. 
Avoir  grand'soid 

ÉTRsaoLB,  isL  participe. 

Il  se  dit  adjectivement  De  ce  qui  est  acci- 
dentellement ou  naturellement  resserré,  ré- 
tréci dans  quelque  partie  de  .sa  longueur. 
Intestin  étranglé.  Hernie  étranglée,  corps 
de  la  guêpe  est  étranglé  vers  le  milieu.  La 
tige  de^eetH piaule  ett  étmngUe  de'  diumee 
en  diiSàn^'r. 

n  se  dit  aussi  De  certaines  choses  «^ui 
n'nut  pas  la  largeur  qu'elisa  doitrcnt  afour. 


!•  TR 

Ce  corridor  est  Lien  rimnglé.  Cette  allée  de 
jardin  est  fort  étranglée. 

Hnl/ir  éimnglé.  Habit  trop  étroit,  i|ui  n'a 
pas       /  ili  tour. 

H  AM,i  ll.l^>N.  ».  ni.  Sorte  Ue  maladie 
qui  i  l  |>iiiir  les  rhevaiix  ce  que  fisqul 
n.uK  II-  est  pour  les  hommes. 

P  ire  d'éliim^uillnu,Eiif^49faiinfBH 

âpre. 

KTRAPE.  i.  r.  T.  d'.'V^rirult.  Petite  GhI» 
cille  ipii  vrt  it  I  (iiipi  r  le  (  liaume. 

^'tiiAPI.H.  V    ;t.  T.  d'A^neult.  CoUpar 

a\er  reti  .ijx-,  £/iii/trr  ilii  cluluine. 

f.rHU'lt,   r.K    p.lt  tiripr. 

ÉTK.iVK-  s.  f  1.  di' .M.irine,  r'^is,emlil.-.;^c 
des  pièces  de  bois  eoutbes  (jui  Inriiii  iil  l'a- 
vant,  la  proue  d'un  l)àliuieiil.  l.e  nuit  de 
benupré  s'appuie  sur  Vitrave.  ht  loni;ueur 
cT un  nai-ire  se  mesure  de  l'étrut  e  à  l'riuDibol. 

ÊTRE.  Verbe  que  1rs  grainiiiRu  ii  ii,  ap- 
pellent Le  verbe  substantif.  {Je  suis,  tu  es, 
il  est;  nous  somm^ ,  %<ous  êtes,  ils  sont. 
J'étau.  Je  fus.  J'ai  été.  Je  serai.  Je  serais. 
Sois,  soyei.  Que  je  sois,  que  tu  sois,  qui 
soit;  fue  nous  soyons,  que  vous  sayei,  qu'ils 
etéenl.  Que  je  fusse.  Que j'aie  été.  Que  j  eusse 
été.  Étant.  Ayant  été.)  Ce  verbe  signifie  ab- 
solument ,  Exister.  Dieu  dans  t  Écriture 
.sainte  s'appelle  Celui  qui  est.  •  Celui  qui  est 
m'a  eat-oye,  •  dieait  Jmalse.  Titus  les  hommes 
qui  ont  été,  fui  titnt,  OU  qui  seront,  fous 
n'étiee  pas  encore  au  monde,  ou  simplement, 
y<m$  n'étiet  pas  meare,  iorsfue  cet  A«ne* 
ment  «rrAw.  //  m'têt  phu.  Il  est  mort. 

n  s'emploie  unssi  Lonqu'on  attribue  i 
quelqu'un  OU  II  quoiquo  eMBe  «m  qnalilé* 
un  eut,  une  mnûiète  dlniislsr  abnluo  ou 
Kiaiive.  Beetkpire  de  cet  eiffkut.  Être  père, 
Mtre  etrotttt,  tteétmtiUf  soUittg  etc  Jïe  tte  vetut 
pas  être  pUu  fue  je  tu  mtb,  fu>  «s  fue  m 
euie.  SetuitrkemmÊ  dtut  au  «au»  a  pané. 
Il  sern  nu»  MMer.  Jejiu  em  prutûtemr, 
son  naiî.  IMhi  ciT  éterutL  Lu  homutes  état 
tnarteb.  Cette  prepoeitioa  est  vraie,  eetfiuÊeK. 
Bmtre  tntût,  tout  ébèt  être  esaumiN.  Cet 
homme  est  sage,  est  grand,  est  vertueux, 
est  fou,  n'est  pas  savant.  Être  pauvre.  Être 
malade.  Être  mort.  Être  bien.  Être  mal.  Cela 
est  bien.  Son  médecin  dit  fu'il  est  mieux.  S" il 
est  èien,  fu'd  s'y  Heuie.  Être  tmtahé,  tÊe- 
boHt,  assis,  etc. 

Prov. ,  llfautétretuitttMmleeitmttOt,  Il 
Taut  avoir  une  condaile,  une  manière  de 
penser  décidée. 

Pm*.,  Ou  ue  peut  pas  être  et  tnftûréi. 
On  ne  peut  pas  être  toujour.^  jeune. 

Cela  est,  cria  n'est  pas.  Gela  est  vrai, 
cela  n'est  pas  vrai.  Cela  sera,  cela  ne  sera 
pas.  Cela  arrivera,  cela  n'arrivera  pas. 

Jinsi  soit-il.  Espèce  de  vœu  par  lequel 
on  termine  plusieurs  prière»  religieuses.  On 
le  dit  quelquefois,  dans  le  langage  ordi- 
naire, par  manière  de  souhait. 

.Soit,  troisième  ncrsoiine  du  singulier  du 
subjonctif,  s'emploie  souvent  Pour  mar- 
quer adhésion,  oonsenteneat.  £A  tien,  toit. 
VoyrjE  Sort,  con)onctioo,  k  sa  place  al- 
phabétique. 

Bien-être.  Voyez  retle  expression  à  SS 
place  alphabétique,  dam  la  lettre  B. 

Êt*  b  ,  dans  l'acception  qui  précède,  s'em- 
ploie d'une  laeimjMrtieulMre,  avec  Tadjee- 
tif  démonalralH  Ce,  pris  pour  Cela  et  ae 
«apportant  à  «me  pacMMia^  à  une  choaR« 
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à  tme  «stkm  H^k  aéterminée.  Ctiuaisêa- 
«ww  iw  tdP^tat  MM  oMvmin  tomme, 
*'m  MM  Amum  f»^.  Om  i^fnikt  :  c'cff 
«M  éhêH  im  mT.  «r  «r  peut  Hr«  que  tut. 
CtMMtktêoUÊli,Qui  ut  làm^wms? 
QMiUe  ett  dt»  mmiimf  CtM  h  mienne. 
Qu'ejt-cef  Ce  n'ett  rie*.  R  mitmmt  e'e*' 
«t  fue  Je  «AUMtt.  J'aftywimfri  arf*«  t'ut 
fabe,  eutitnfim,  «*  mk  vouloir  te  per- 
du.  ThKMiUeo,  o'ut  h  muyim  de  rétusir, 
o'eot  MtuI  fMofMlJUt  mot-mémo.  Cott  Me». 
Cott  mol,  CW  toM.  Cott  iutte.  Cott  wm. 

O  aTraiploie  awai  avec  le  même  mot  k 
rtppwtani  ftumi  panoone,  à  une  chcwe.à 
IIB«  action  indiquée  aculcmeot  dam  laaiUta 
de  la  pbrate.  Cett  moi  qui  Cai  dit.  Cott  momo 
fw  fmoui/ùU.  Cett  noue,  e'ett  eux  ou  ce 
tOMt  tMX  qu'&  faut  féeompetuer.  BtKr 
vous,  sera<e  vout  qui  k fertx?  Auui  est-ce 
t<ouM  que  Je  profère.  Cett  là  mn  maitvn. 
tju'ett-«e<i ?  Qu'est-te-là  f  Cest  foUe,  c'est 
être  Jôu  que  d" entreprendre  cela.  /  'oi'à  ce  t/ite 
e'ett  que  d" iire  favortté.  On  dit  de  mcine  : 
Cett  là  qu'il  demeure,  Cest  drmain  qu'il 
part.  Cett  demut  eu*  fm'U  tu  dédori.  Ceti 
à  vouj  qme  féerie.  Cott  de  ki  que  Je  purie. 
Eté. 

n  a'cMploie  d'une  manièreanalogue  avec 
le  pronom  H,  c'ast-à>dii«,  Impanonnelle- 
ment.  S^d  est  ainsi.  Jetottjeom,  A  est  vrai. 

n  est  bon  de  savoir  à  quoi  s'en  tenir.  11  est 
vrai  qu'on  ne  l'avait  pas  averti.  Il  est  juste 
de  dire  que...  Il  m'est  impossiUe  de  mieux 
fiUre. 

Fam. ,  foilà  ce  que  c'est.  Voilà  en  quoi 
eonsisle  la  chow  i  voilà  ce  qu'on  te  propose, 
ce  dont  il  s'a^t  Celle  pbraae  aignifie  quel» 
qucfoi»,  La  chose  est  lUle  MialMMat 

comme  il  convient. 

il  est,  «.'cinploii;  souvent,  dans  le  style 
ioulenu  ou  poétique,  pour  11  va.  Jl  est 
des  Mommes  que  la  re-nslnnce  animr,  il  rn 
est  d'autres  qu'elh  tlrconm^r.  Il  est,  près  c/r 
tes  lieux ,  une  relrtittt  lanorér. 

Il  est  midi,  une  heure,  i/riix  heures,  etc.. 
L'heure  aciurlle  csl  midi,  iiiu'  heure,  cir. 
Quelle  heure  est-il?  A l'heui  c  qu'il  est.  l)n  dit 
de  même  :  //  est  l'heure  de  pur  lu- .  Il  rs!  temps 
de  finir.  Il  est  tard.  Rte.  Ou  dit  .•iu>si,  Il  est 
jour,  il  est  nuit ,  Il  f.iil  jiMir.  il  fait  nuit. 

A»ec  fllipsc  du  pronom  ,  .y'etiiit,  n'eut  rte 
tfur  je  suis  de  ifis  unus.  Si  je  n'étais  de  vos 
aroiii.  Cette  fa^on  Je  pai  lt  r  est  familiéri'. 

Êras,  s'emploie  trL's-!tuii%ci]t ,  a^cc  les 
préposition»  V,  Dnns ,  et  Un,  lursqu'on 
\r-ol  iiiilii|iii'r  rrlalioli  iUl  liuii , au  Icmps, 
ou  1,'étal,  I.)  <livp<)*itioti,  le  t;i-iMe  d"o<  cupa- 
tion,  etc.  —  Avec  y/  .•  //  e\l  a  Hume,  à  l<i 
maison,  à  i année,  (et  r\ri/ur  itiiil  nu  ciin- 
cile.  Être  au  lit,  à  table,  ^.tre  au  momie,  .\iius 
sommes  au  mois  de  jnm  ier,  iiu  euninifiice- 
otentde  l'année.  Être  à  Mn.  Être  à  I'hk»- 
tde.  Etre  à  la  promenade,  /'.tre  aux  écoutrs. 
—  Avec  Dans  :  Être  dans  Pans,  dans  In 
Mtoi-ron,  dans  ton  lit,  etc.  Aous  sommes  dans 

5' belle  saiton.  Il  est  dans  sa  vingtième  année. 
Ire  dans  les  affaires.  Être  dans  In  misère. 
Être  dont  h  Joio.  Etidt  toujours  dans  l  in- 
tittlion  de  partir  f  —  Avec  En  :  Être  en 
prison.  Être  en  duuiArt ffnnde.  l'armée  était 
en  campagne.  Ifous  saounesen  Janvier.  Koas 
éHems  en  Im-er,  en  été.  Être  en  tw.  Être 
M  guerre,  en  paix.  Etre  en  tonne,  eu  muu- 
rafw  omiti,  Mw  em  tmté.  Étn  OMAotét 
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faire  quetfMt  eAaw.  Étit  OM  titoi^  Mtoe 

quelqu'un. 

Être  à  JeuM,  a» dit  D'one  peraoniM  ifii  B*a 
px-'is  aucun  aliment  dan»  la  ymraét. 

Être  à  quelque  chose.  S'en  occuper,  ou 
Yjprtier  alleiition.  //  est  tout  à  ce  qu'il  fait, 
fous  n'êtes  pas  à  ce  que  je  vous  dis.  On  dil 
encore  ramilièremeni,  //  est  toujours  à  se 
plaindre.  Us  sont  toujours  à  se  querdier,  à 
s'emtnuttr,eiie,.  Il  m  vutoét  aapbiMira, 
lit  IM  CNMtit  de  se  anereller,  etc. 

Paai.,  Fous  n'y  «tes  pat,  te  dit  A  une 
penonne  qui  te  méprend  tur  le  mot  d'une 
énigme,  ou  aur  la  véritable  interprétation 
d'undiaonon,  if ihm  action ,  etc. ,  ou'od  peut 
•olmidra  dhwnmMUit.  Cela  te  uit  égale- 
ment A  une  personne  qui  ne  taitil  pat,  qui 
ne  touche  pat  le  point  d'une  alTaire,  ou 
qui  ne  s'y  prend  pat  biea  pour  faire  qnd* 
que  cbow.  On  dit  dana  le  leoa  conlnlre, 
fous  y  êtes,  f y  suis,  ete. 

Être  Inn/ftrmpf  à  un  ouvrage.  Mettre  beau- 
coup de  lemptà  le  faire.  //  sera  longtemps  i 
faire  ce  laLIrau. 

F»m.,  Je  soit,  je  serai  à  vont  dont  ma 
moment.  Je  vah  MNodre  aupràadevoWt 
ou  Je  vais  faire  ce  ose  wu»  d«îm. 

Être  à  plaindre,  4Mwr,«ie.,  Étcedi|De 
de  compassion,  de  biime. 

ImperwnncUement,  Il  est  à  croire,  à  pré- 
sumer, à  désirer  que...  Ou  doit  croire,  pré- 
sumer, délirer  que... 

Cela  est  à  faire,  est  à  revoir,  à  recommen- 
cer, etc. .  On  devra  faire ,  on  devra  revoir , 
recommencer  cda.  Cela  est  à  vendre,  à 
louer,  rte. ,  On  veut  vendre ,  on  veut  louer 
cela.  On  dit  aussi.  Cette  marchandise  est  à 
prendre  ou  à  laisser. 

(''rst-ii-drr.  Voyez  le  ^erbeDinK. 

AVrY-  rian  t  une  n/fiiirr  jjijur  un  i/uurt ,  pour 
un  dixième,  etc.,  Y  avoir  un  intérêt  d'un 
quart,  d'un  di.vicme. 

//  n'est  pas  en  moi  de  f/itrr  telle  chose.  Il 
n'est  pas  en  mon  pou«oir,  ou  il  n'cat  pu 
dans  mon  eararlère  de  la  faire. 

Étrii,  suivi  de  la  préposition  J,  signifie 
souvent.  Appartenir.  Celle  maison,  cette  terre 
rst  n  un  tel.  (et  enfant  est  à  moi.  Ce  vulel 
rsl-il  a  iHiusi'  Im  i  icliiire  ett  à  mius, 

Ç  esl  il  l'oiLt  de  /Hirler,  C'est  nu  Jiiise  à  pro- 
imiirrr,  rte.,  C'e^l  ;i  vous  (ju'il  ;ip|i;irlit  ni  de 
piu  li/r,  C''  -.[  .lu  jiif;i'  qii  .i(i(>.ji  lii'ot  le 
(h  uit  de  prononcer.  C'est  a  vous  à  parler, 
n  jniier,  etc.,  Void  WttV  UtlV  éo  pWhr, 
de  jouer. 

Je  suis  tout  à  vous,  entirrr m'nt  à  vous. 
Te  suis  d;<ns  la  dis.posiliori  <lc  \oun  siM  ur  . 
Ct'Itc  phr'as*'  •v'(:in|tfoie  ipifhluefois  *-n  loi  iiic 
de  ( oiuplinient ,  a  la  tin  d'une  lettre  r,inii. 
lière. 

//  n'est  point  à  lui,  il  n'est  plia  à  lui,  te 
dit  D'uo  imomo  agilé  d'une  «iokale  pat- 

!>inn. 

l'.rni»,  s'emploie  éf,«lrnirnl  .T\rr  I.i  plu- 
[>arl  des  antres  prépositions  <le  lieu  ,  surluul 
|M>ur  indiipier,  an  prtipre,  I,a  silu.ilîon 
n-lalite,  eianHi^iré,  l.'clat,  la  cunditino  , 
la  dispnsilion.  //  est  devant  vout,  derrière 
ivms.  Il  est  près ,  d  est  loin  de  nous.  Il  est 
sur  lalabir,  smi.f  In  table.  Il  est  hors  de  la 
maison.  Il  esl  chez  vous.  Ce  rillagr  tsi  après , 
est  avant  lelautie.  auprès  de  tri  autre.  Sa 
maisoa  est  contre  t église,  est  entre  deux  col- 
lines, c»r«ï»«i«<rmfa Mtaiw.  Étreturk 
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peint  de  partir,  tur  ton  déport.  Il  était  Heu 
pris  d'y  consentir.  Je  suis  loin  de  vous  en 
rmilfur.  Être  SOUS  la  .turveitlanee ,  tout  la 
drpfndiiitce  de  quelqu'un.  Être  sous  lejo^. 
Ce  malade  esl  maintenant  hors  de  danger. 

Il  s'emploie  d'une  manière  analogue  aveo 
les  adverbes  de  lieu.  J'étais  id.  J'élait  M.  il 
était  ailleurs.  Être  en  haut,  eu  èat.  Étndkt' 
tut^dtssous,  dedans,  dehors,  etc. 

Être Oi'ec  quelqu'un.  Se  trouvei^qnelqM 
part  avec  lui,  ou  Vivre  habituellement  avec 
lui.  fous  étia  flwe  moi  lonqu  il  me  dit  etto, 
y  a-l-il  laoglomptque  vous  n'êtes  plus  OOOO 
votre  frère  f 

Être  bien  ai'ec  quelqu'un,  Être  bien,  m 
de  quelqu'un ,  être  dans  ses  bonnes  griocaj 
et,  dans  le  caa  Goalniret  Étro  aud  mm 
quelqu'un. 

Être  saut  faiùuUt  miu  ttods,  sans  ret» 
toMtte,  eu.,  tPvntt  poiat  de  fortune,  d'à* 
mit,  aenqucr  de  raaourccs,  «te.  Ou  dit 
de  mtee  :  ÉUttoMt  eoMMMÎetMMm,  SHmt  *k. 
Être  tout  nu'tOM,  tout  pitié,  uns  lyrgued, 
sans  pudeur.  Ete. 

Cela  n'est  pat  tehnlaruison,  selon  la  lai, 
selon  les  eonvemaices,  etc..  Cela  n'e»l  paa 
cunrunrie  à  la  raison,  à  la  loi,  etc.  On  dil 
quelqucfoisellipt  quemenlel  familièrenieni, 
Cm/ ir/oA,  Cela  dépend  des  circonsuncci. 
Partiret-vous  bientôt?  ('est  selon. 

fixa», avec  la  préf>osilion  De,  précède  iea 
mots  qui  indiquent  —  le  lieu  d'origine:  It 
est  de  Paris;  ce  vin  est  de  fiourgn/(ne  ;  — 
l'auteur  d'une  chose,  d'un  ouvrage  :  (  e  ta- 
bleau esl  du  Poussin;  ces  x>ers  sont  d'Ho- 
mère,  de  fir^'ite; —  la  profession,  la  cote» 
dition  :  //  est  d' h'g/ise ,  d'êpre  ,  de  robe;  — 
la  qualité  (iro|iie  .i  ou  sciji  i  ;  //  est  if  un  ca- 
ractère dijjicde;  elle  est  d'une  grande  gaieté; 
ce  louis  est  de  bon  alm;  —  la  matière  ;  Celte 
statue  esl  de  marbre;  —  roccupalion  :  Je 

SUIS  lie  ser^  irr ,  de  gtÔdkt  It  ttt  it  tOmtétUi 

etc.  Vojez  I)k. 
Je  suis  d'ans  que...  Mon  opinion,  mon 

avis  est  que...  Ou  «lit  aus^i,  Êtredr  l'm  is , 
de  l'opiiiitjii  lit:  (jn-Upi  'un  ,  I  '.irl.i^;i  r  iiui  a\  is  , 
son  ii|iiiiion.  .\ous  sommis  presi^ue  tuujuurs 
du  niàne  u\  is. 

i'rid  rtf  h.rn  de  son  caraclèit,  cela  est  bien 
de  lin  ,  Çi  l;i  i':-t  r(>or<iiiiii'  à  son  ctnclèiCi 

à  *;i  io;iou  ir  d'iii^ir,  <lc  penser. 

//  est  iln  iltyi.ir  n'  iin  homme,  il  est  d  un 
honniUe  homme  de  foire  cela,  Un  liorincle 
li<jinnic  doit  faire  ei  !a.  // m  .'/ jusrn-ede 
Jnirr  ttlle  rhuse ,  F..-»  jusiire  oljlij^e  à  faire 
telle  t  hoso.  Ou  (lit  de  même,  Cehi  est  de 
liiiilr  justice,  cela  m  rie  droit,  cela  est  d  u- 
sii^-r ,  crl,i  eit  tir  lion  i;i,ùt ,  tic.  Cela  csl 
<niiloriiic  II  Va  ju.<.ti<e,  au  lion  droit,  ù 
l'us^igc,  au  Ijoii  goùl,  et(\ 

^THR,  .sujvi  de  la  prépoiiliiin  Dr,  signi- 
fie .lussi ,  Kire  compris  dr.iis,  f.iîre  partie 
de.  (rl  rffii  ni  dr  la  succession,  (fia  ist  de 
mon  lot.  (ela  n'est  /mis  du  compte.  Jl  n'est 
pus  des  eom/jlices.  Il  sera  de  mes  ju^rs.  Il 
est  de  telle  nssriuih'e.  Il  est  dr  noite  ixiiti. 
l'oiili  v<\'is  t'iir  de  la  /xirtie.'  l.tir  d'une 
uofr.  Ij.i -.- 1  oiis  de  In  félef  Cet  nmnini  est 
lté  II  II-  clossf ,  dr  tel  ordir,  dr  tel  f;eure.  Ou 
dit  quel<|iielois  de  même,  .ttec  U  (u  eposiaun 
Dfin.1,  Èire  dans  telle  classe,  dans  trile  ca- 
tégorie, etc. 

Cela  n'est  pas  du  jeu,  Cela  u'est  pas  selon 
le.  risl»  du  jeu.  .e  ae  PÇf^H^^  ^OOgle 
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icu.  Od  dit  de  miinc,  Gguréinrnt  rl  fami- 
Lèn-meiii ,  Cria  Hrn  rsl  fuis,  ctlitM  n'en 
tsi  pri.1,  iiiuiod  iiiit»  pfrsouiie  fait  ou  ilil 
que1i(ue  cliuse  qui  ne  <lo4l  pM  te  bire  ou 
M  dire,  i-C  a  i^uoi  oo  ne  •'•tienfl  fu.  Il  me 
«W'/  9"'  ^  Jf»tJc,  Ut  eeufu  m'en  som  pas. 

Etjib  ,  avec  la  préposiiion  De,  «ignifie  ra- 
•nc.  Entrer  eti  |tarl,  en  aociélé,  •'intérca* 
Mr.  Il  y  a  un  gntmrt  martU  àjvin,  «««- 
JwWMLt  être  tle  mmlié?  tt  m'ut  jmmb  d* 
/«r«.  Ctt  homme  est  Je  tout. 

Éth pr«rè«lé  de  la  ^rticute  £»,  te  dit 
en  parlant  Du  point  ou  l'on  est  parveou 
dans  un  travail,  dans  une  élude,  de  l'état 
où  est  une  alTaire.  fou*  n'en  êtes  qttt  là  de 
v«tre  oufroffef  J'en  tais  à  la  moitié,  mut 
trois  quarts.  Où  ai  Mtiu  tm  ttt-H  tU  son  ru- 
diments Il  en  est  eneort  Mtx  déeÙmmMns. 
Oà  en  est  fnffiiirrf  Ok  eu  tommet-mons  à 
cette  ieurrf  foUà  où  nous  en  sommes.  Où 
tm  étrs-vfms  de  votre  prodtf  J'en  suis  à  faire 
ttommer  un  mpfiorttmr. 

En  étes-wtiu  là?  Grojc»i*oa»  cela?  ou 
bien ,  P'.ies-vou»  dnn«  dan  c«U«  nfcolliBn , 
dan*  retie  erreur? 

Oà  en  sommes-nous?  «e  dit  quelque- 
fois Par  indignation,  par  forme  de  |:rfainte, 
^oand  on  vmt  quelque  grand  déiordrp. 

//  ne  sait  où  il  en  est,  *e  dit  D'un  hommp 
troublé,  embarras»^,  qui  ne  «ait  ce  qu'il 
ÉJt,  qai  ne  «ail  |>ar  ou  «ortir  d'alTaire. 

Bfas,  pri-onlé  àe  la  particule  En,  se  dit 
•ncora,  l«n|M'rw>nn<>llemi-nl ,  Du  résultat, 
4ca  COméquences  d'une  chn»p.  On  t'a  traite' 
WUlragmsement ,  et  tl  n'rn  a  rien  été.  Qiianil 
M  t'aurait  maltraité,  qu'en  srmit-ili'  il  n'en 
tétait  rien.  Il  en  sera  ce  qu'il  plmm  à  Dieu. 
Il  en  sera  de  cette  ajfmre  ce  qu'il  /tlfiira  ttiir 
Jltgtt.  On  peut  dire  ausai  sans  la  particule, 
M  sera  de  cette  tiffaire,  etc. 

Ne  emyex  pan  cette  nom-elle,  il  n'en  est 
rien ,  F.lle  est  fausse. 

Kn  être  pour  ion  argent,  pour  sn  firinr, 
•e  dit  D'une  personne  qui  a  déj)fii'«'  ilf 
r»rgpnl.<(ui  a  pris  de  la  p<'inp  inulil'-inrnl, 
■ans  aurun  av.Tnfap»:.  />/««  celte  iMimpir- 
route,  il  en  a  été  pour  mill'  mi  t.  Il  en  a  cU 
pour  les  /mit,  pour  sa  f>eii" 

Étb»,  préiwlé  de  la  imrtuulf  An,  ^iil 
qufli|ii<tiiis  a  (..fii|MnT,  1  iii.in|UiT  simi- 
litude, »-Oiit<iriiiit<i.  //  rii  r  il  ,i,  f  peintres 
tOHUtudet  ftneirs.  ifs  /fiiiriif  m  iinr  à  Li 
Jhtion.  Il  en  r\t  i/f  mr'iiit  il'-  l'.Ht  /,•  rr.'Ir. 

ftTHK,  Mlixl  «Il  la  1"  êpii^iliMt!  l'i  iir.  SI  rl 
à  niari(ii<  r  |in  li-nni  c  ou  |.ri-il<l»i  lion.  Ji 
suis  fxHir  un  l'-l  J-'  <"■•<  p^r  cette  cjj  nion. 
féini.f  fHiiir  (h  irle  à  quinze  ont,  Je  suit  pour 
Homce  à  trente.  MUotUt pOKT  MM»  Dieu 
nous  pidic;:»'. 

Il  srri  a  I  si  ;.  marqUCT  h  desUlMttOn, 
l'ohjrl.  (      ninri  hurulurf  sont  pour  mon- 


sieur un  lil.  (  I 


fnif  pi'iir 


tels  que  lu:.  .V/  ilerniire  penser  a  été  fmur 
t'Oit  i. 

ÉruF  ,  il.ins  \'-s  ttmii"  mi  ce  vrrh»*  prend 
l'auxiliaire  ti'  ir.  ilil  i|iiclc|urruis  pour 
jlller;  mai-.  :iM-r  u  lti-  «lillcn  iirc  (|ue,  d.in^ 
J'iii  fir  II  /;  "II-,  |Mr  e»ernple ,  J'ni  êlê  lail 
enteniire  rin'on  y  vM  allé  et  ipi'on  on  p>! 
revenu;  et  tjiie,  iliin^  //  r.</  ';//'•  a  linine ,  le 
»erbe  //  est  nlle'  iii;ir>|i"e  ■|up  relui  dont  on 
parle  ri'eM  pa»  en.  ure  de  rrKuir. 

^.T«a,  s'i  iiipinic  aussi  comme  auxiliaire 
'  »  mbet  iMMilfi.  Jt  *mt 
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//  a  été  tùmé.  Quand  U  sera  mimd.  Qm  Je 
fusse  aimé.  Etc. 

Il  sert  éfileinent  k  (amm  Im  temps 
composés  de  quelaues  VLfhti  neotre*  el 
ceux  de  tous  les  verbes  qui  s'emploient  avec 
le  pronom  personoel.  //  est  passé.  Il  est 
«ma.  Il  est  tombé.  Il  est  descendu.  Il  s'est 
dégagé.  Il  s'en  est  allé.  Elle  s  est  blestée.  lU 
se  sont  embrassés.  Elle  s'est  fait  une  robe. 
Ils  se  sont  rendu  muluellemettt  des  sertfces. 

Il  sert  encore  'a  coojuKuer,  dana  quelques- 
uns  de  leurs  temps ,  les  verbes  actifs  qu'où 
etnpioie  impersonnellement  avec  le  pronom 
rétléchi.  //  s'est  bdtt  bien  det  maitoiu  i  Pa- 
ris depuis  trente  an*.  li  t'éktil  niMawi'l  uji 
grand  cnme  en  tê  ifaa4l.  M  fut  ftan  me 
atsemUée.  Etc. 

ÊTRE.  s.  m.  Ce  qui  est.  Dieu  est  mn  être 
infini,  incréé.  l' t.tre  souverain.  Le  premier  être. 
L'Être  des  êtres.  f.Ire  réel.  Être  phy tique. 
Être  moral.  Être  intelligent.  L'homme  est  un 
être  fini.  Les  anges  semt  des  êtres  purs  et 
incorporels.  Un  être  failAe  et  timide.  Tous 
les  êtres  unt  leurs  lois.  La  chttine  des  êtres. 

Il  s'emploie  qiieltiiicfois  d'une  fa^n  par- 
tit  iiliere  |)our  désigner  Une  personne  con- 
tre lai|ueile  nn  r«t  indigne.  Quel  être  ivl  et 
mèpiiSiiUr  !  l'oilà  un  être  bien  insupportable. 

Lire  Ile  raison ,  par  opposition  à  Être 
réel,  se  dit  de  Ce  qui  n'exiïle  que  dan*  \'i->t- 
pi  it ,  dan*  l'imaginalion.  Une  montagne  tt or, 
un  fMtIntt  êt  miaaaf»  tontém  4atÊ  éb  m- 

irm. 

1\TRH,  .■.iiinilir  .ill.^l  ,  F\î^!<  rirr.  DieU  n» 
n  itoiinr  ['  H  r.  l'rrmitr,  rrri-n^r  un  nouvel 
être. 

Ktrki,  au  pluriel,  sifjnilie,  Les  flivprs<«i 
|i.irlirs  «Il  1  1  ilnlnliialion  d'une  maisnti , 
r  est  a-dire,  l'esi  alier,  les  iorriilor>,  le» 
rhainhrrs,  etc.,  et  s'emploie  surtout  dans 
i  Ci  phrases  :  //  suit  Imu  les  êtres  de  cette 
iii'i.'S'"!.  li  citnnall  Ir.f  r'irrs. 

f.TRV..  s.  in.  T.  d'Ailiiiitii^tration  fnres- 
liere,  qui  «'eniploiedans  la  locution,  <^  M^/IC 
rire,  \  lihinr  e\tor.  f  'oyex  K«Ti>c. 

^rRK«:iH.  V.  a.  Hendre  étroit,  remlrc 
plu..»  étroit.  Etrrrir  un  chemin,  une  rue.  Il 
,1  fait  rliriii  Sun  habit. 

1mi  (■•mirs  tle  >1anépe,  l.irècir  un  rhe- 
I  II! ,  l  riiiMi  iier  ^r  iilin'il' itiefit  sur  un 
terrain  moins  éli-iuiti  i|ue  celui  qu'il  par- 
courait. 

Ériticiti,  avir  le  pronom  personnel,  si- 
;;nihe,  IX-venir  plus  eiroil.  (rt/r  Inde  \'r- 
lr'i.  iriitni  /Jani  /ii.  safr.  Li  f  uir  .■•  rirrril  à  lu 
jiUiir,  nu  feu.  Ihiiis  cet  emtroit,  le  lit  de  la 
ruirtr,  le  (lieiiiin  tfi  en  s  élrtcissant. 

Èmyi  i ,  IK.  partir^jj'. 

ÉTBK«:iSSKMi:?IT.  s.  m.  Artion  par  la- 
quelle on  rlrecit,  ou  Éi.ni  il.  ir  ipii  est 
éiréri.  l.'étrrriisenierit  du  lit  dr  l'i  ru  iire  ac- 
crlrtr  le  itnirs  ilr  leiifi. 

1^:  I  KKI N  DH  t:.  V.  a.  (il  se  conjujEUc comme 
-fnriiii/i-r.j  Serrer  l'orlemeat ■■  UlOt.  £//rr- 

ivir:  i-rl'r  f;rii^,  CI  f'iS^tt. 

j     II  si^inlie  aussi,  Kinlinivser,  prrucr  en- 
I  tn*  srs  Ijr.i.s.  //  l'elrricnir  \i  JnrttmenI ,  qu'il 
lui  fit  firlihe  la  ir<l<!i-,i/t>)rt. 

l'rov.  et  lig..  Qui  trupemhmsse,  mal étrrint. 
Qui  rnirr|irrnd  irop  de choiM  à  ht  fait,  ne 

ren-.*!!  il  rien, 

lVii\.  el  lij». ,  Plus  il  gèle  ,  plus  it  r'frriut. 
Plus  il  arrive  de  maux,  plus  il  est  ililTicile 
da  lea  nipponar. 


ETR 


Fig.,  Jbitinértji^  aaMwb,  kt  biw  dmÊâ 

ÉraBOT,  mina,  participe. 

^■BIIITB.  s.  f.  Serrement,  action jiar 
laquelle  on  étreial.  Ce  netmd  t'est  émit, 
parce  que  C étreinte  n'en  était  piu  attet  farte. 

Il  se  dit  partiruliireaNiit  ét  L'aetiaa  da 
presser  quelqu'un  eatr*  Ma  km,  Otéhmcu 
étreintes.  Une  étreinte  ateourimie. 

éramiIlB.  s.  f.  Présent  qa'on  Gut  le 
premier  jour  de  l'année.  Je  vous  donne  ceùt 
pour  étrenne.  tkmster  les  éirennes.  Hecet  oir 
det  ét rennes.  Il  a  em  ttt  étrennet,  de  betlet 
ét mutes.  Il  dépente  Utmt  en  étrennet.  Dans  ce 
sens,  on  remploie  ordinairement  au  plu- 
riel. 

Il  signifie  aussi,  I/e  premier  ar^nt  que 
les  marchands  reçoivent  dans  la  journée, 
dans  la  aemaine.  Je  n'ai  rien  vendu  au/omr- 
dkui,  voilà  mon  étrentte.  Cest  ton  étrenne  de 
cette  semaine.  Dieu  fous  donne  bonne  étrenne '. 

Il  signifie  encore,  Le  premier  nsa^c 
qu'on  fait  d'une  cboaa.  Ce  Imge,  cette  vais- 

l'étrenne. 

éTRKXNKR.  V.  a.  Donner  les  étrenne» 

Il  t'a  étrenne  tf  une  mnnirr,  d'un  inlJenu. 

Il  si);nilie  aussi,  P.tre  le  premur  (|ut 
achète  a  un  niaielnind ,  ipii  donne  à  un 
jwnivre.  (  esi  nt"i  <jiu  fuus  at  êl renne.  Etr^n- 
ne^-moi,  jr  n.iis  Jrrnt  bon  marché.  Sénie 
soit  la  main  qui  m'élrrnne. 

Il  sisiiilie  encore  ,  Faire  u.iage  d'une  chose 
pour  la  première  fois.  Je  ne  me  smj  pas 
encore  sen-i  de  cetfr  voilure  ,  mus  l'étrtnne- 
m.  Etrenner  une  roif,  nu  Umnet. 

Il  est  qnrlqnrloi^  nciilre,  et  ilit  eu 
l>arl;(nt  Du  premier  art;eiit  iiu'uii  m.in  liand 
reirjil  tir  sa  itinrrlianili->c  ilnin  la  journée, 
dans  la  semaine.  Je  n  ui  rrrn  ivemlu  iiujnur- 
tfhiii,  je  n'ai  pas  rtrtnné.  Je  touàeute  fne 
l'ous  éfrennirz. 

Éthkivxb,  kk.  participe. 

É1  llÉ.SII.Ln?r.  s.  m  II  sp  (lit  de  Pièces 
de  liois qu'on  plai  e  en  travers  dans  les  tran- 
chées d'un«  fondation ,  dans  les  galeries 
d'une  mine,  etc.,  pour  emp«Vlier  les  terres 
de  s'élMinler;  ou  iliin^  un  h.itiment,  |>our 
soutenir,  pour  étaler  U-h  nmri  (|ui  dever- 
.vnt  on  qu'on  reprend  muis  nusn. 

él  R^;sil.l.n>XKH  V.  a.  Soutenir,  éujer 
avec  un  rlr.-sîll         aver  de-,  el i-ésillona. 

f.TiiKsii,Lo5 N  f, ,  n«.  |i;irlii  l|«e. 

KTRIKB.  S.  "I.  F.>[>ère  il  anneau  de  fi  r 
ou  (l'aiiire  métal,  qui  iicnil  a  droite  et  j 
([ain  lir  |i.ii'  une  conniiie  à  une  selle  de 
che\,il,  el  i|iii  si  it  a  .ip|in>rr  l«-s  pied»  du 
caxaliL-r.  Mritre ,  ofoir  le  pied  à  l'èther  pour 
monter  à  cheivil.  Il  est  ferme  sur  ses  éirters. 
Porter  les  rtriers  courts,  longs,  jéecnurcir, 
allimf^r  les  etriers  lfu.^  point,  de  deux 
/n>iiii\.  (  es  'liiers  sonl'ils  il  tyntre point?  Tenir 
l'elner  n  quelqu'un  lorsqu'il  monte  à  eheivi. 
.Se  /nrr  sur  les  élriers. 

Perdre  les  êlners.  Retirer  involontaire- 
ment U~>  pied*  des  étrier». 

/j-  rin  tir  Cêlrier,  l  e  vin  que  l'on  boit 
ai:  inoinrnt  du  déiiari.  On  dïtdaaait  mtm» 
scn^ ,  l.r  coup  de  ieliier. 

Le  pieii  tir  l'rtrirr,  I.e  pied  gauche  da^U» 
vaut  du  clietal,  qu'on  appelle  aaad  lâ 
pied  du  mnntoir. 

Par  extension,  M-oir  le  pied  à  /*dV4iP- 
Être  aa  mm^X  da  jg^^^  by  Qoo 
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f'rrirr,  Com- 
ilr:i>ii>n;  ou 
,  il,  l.iiii'  fcirluiie. 
i^out  oif*  le  pied  à 


Fig.  Pt  r.iiii. ,  .Vv  i,ir  !'■  /lit 
cnrer  iiric-  (  anu  rr  .  un 
Ir*"  a  pin  't'C  li'av.iiii  i-r  , 
Ei'Ji"  v<iH.\  l'dila  fiUici, 

Vttntt.  V     lin  nim  mlimm,  fM  h?»  M^r 

It  pied  a  l  f  trier. 

Fam. ,  .■t\f,tr  iDti jours  le  pitd  à  t'rlrier. 
S'arrêter  ptu  ti.iu!i  un  méiiie  lieu,  taire  de 
firéquenu  «(iva^t-s. 

Counr  à  j'iunc  ttrier.  Courir  la  pMta  à 
cheval. 

Fig.  et  fiiDi.,  Être  fènmt  mtr  m»  Amrtt 
Défendre  »es  MiUimenU,  pcnÎMer  daas  m> 
réMluiiiNu  «««lo  limnetë,  mm  m  Wvame 
ébnmtcr» 

fig.,  Ttiir  FéUiirà  qurlqu'ui»,  L'aidor 
dMM  <|uelq<ie  enlrniriie.  f«in  poén  lu 
inim  a  f  «r/yu'iui.  Le  JécowMrtw» 
Bm  «I  Mr,  Mm  qat.  M  liMI4b  pied, 
'  Mat  M*  MMM  da  iMade  qui 
la  pied  en  lomM  d*tetor. 
.  w  dit  pw  alMillMide.  «s  Chi- 
nnsie»  dVn  bandage  dont  «m  m  «art  poar 
laaaiiaée  duaiad. 

n  aa  dit  égalemaiit,  ao  Arebtiacture, 
dVae  ptèea  de  fer  en  forme  d'éirier,  qu'on 
emploie  pour  MUtenir  une  prMiln-. 

E'1'RiI.LE.  s.  r.  Instruincut  de  f<>r  avec 
laqanl  o«  6t«  U  tnwiB,  Foniar*  qui  «'est 
allaebéa  à  la  peaa  et  an  pnfl  dat  cnevauv , 
des  miifets,  etc.  DoHM*  ÊM  emp  iTétrUlr 
à  et  cAntit.  Ce  chntil  n'a  pat  eu  km  eaup 
J" étrille  <r aiijoiinrkui. 

Prov .  e«  pop. ,  C elit  ne  t<aHt  pas  m  mtUKfte 
f  étrille,  O-la  nV«t  d'niirtiii  prix. 
*  Étbii.lr,  srdil,  li^uri'iiirnt  el  popnlai- 
remeiil,  d'Un  cabarcl  m'i  l'on  I  lit  p.ivt  r  irnp 
ch*r.  Ne  Itf^ei  pas  à  ce  ch/mhc/,  t  -  v/  iiiir 
étrille.  Ce  *fn»  ni  inutnlrnaiil  \vu  -i^ilé. 

él'HII.I.ER.  V.  a.  Fi-ultcr,  nt'ltoyrr  a%ec 
l'élrillr.  Étiiller  un  e/irnil.  ('es  chex'niix,  ces 
mulets  sont  bien  èiriUés. 

Fig.  el  fam.,  l'.tnUrr  aurlqu'un,  \j\  bat- 
tre, le  inaltiaiti'i'.  On  ta  étrille  cimme  il 
faut.  Je  I  ètnileitii  m  cîiirn  cuuylimft.  Si  nous 
rrneontnmf  les  ennriim ,  lunu  1rs  tirdlrntns 
ifimixirtance.  C'est  un  cnUrjue  tliifiilojtiùle; 
il  rfiillr  Irj  /(eus  <ru)ie  unir  miinirre. 

Il  II  r!r  Ijm  II  èirUr  .  Sr  dit  .'(IImI  I  l'un  llonillK.' 
qui  .1  ru  luic  iii.ilii'lh'  \i'>l<  iili',  ou  ijiii  u 
perdu  b-'aucoup  au  jeu  ,  ou  à  qui  ou  a  tail 
|Miycr  son  n'ilr  li  np  <  lu-r. 

Etrillé,  paitiript-, 

ÉTRiPER.  V.  n.  Ôier  1rs  iripca  d'un  aaJ» 

mal.  f.ln/irr  un  venu,  un  ritchon. 

Fit;.  «'1  i>'>p  '  "■"/«*■  cAenafc  Pmb- 

»er  11(1  I  tii  val  CM (•Ji.-.i\(-iiii m. 

i'.  I  n  M  11 ,  1  H.  pai  lK  i|ir. 

tK.  ads.  Qui  n'a  pas  i  amplrur 
•uflisante.  Ce/  linhil  est  rlnqiir.  Sti  ntl/e  rst 
étriquée.  Ces  m/rttux  sent  L.eii  èinqurs. 

Il  wr  dit ,  figui-f'mrnl ,  Ors  ouvnigr»  d'art 
et  de«  outragea  d'esprit,  l'oilà  un  plan  bien 
<■>'-"/"<■',  aar  «etev  ari^nét.  Ce  aint  aat  làr 

railler. 

ÉTHIVli)RF;.  s.  r.  ("iinrroic  (pil  »rrl  à 
porli  r  IrH  ftrici.s.  PtHcevu rcir  une  ilrii'itre. 

Il  s'est  fa, t  ilr.t  eiritiéntét9iràe.Deiuurées 

eiHipt  il'i  tiii  irre. 

Il  dit  SDUM-nt,  au  pllllirl,  Tii'^  rdllif» 
d'ëti'i»  ii'rt' ;  ft  i.Inrs  on  riiii(jloii'  |)iiM(ut- 
loujonni  fil)Sf)liinii  nl.  /fruiarr  1rs  r/r:<iii:-.<  « 
ymelau'un.  Hece\  otr  les  étri\-ieres.  /I  a  eu  les 
dnAwn».  Uuuetrfittigu'am  éu 


Il  te  dit  de  même,  fi(^rài«ent  «I  '^■''l  etc.  Étude  réfUe,  sérieuse,  «ppn- 

de  Tout  iiLiuvais  traiteneat  qni  foadie.  Étude  superficielle.  Court  d'étude. 


liéremrnl 

humilie,  iiu  nièmc  (jul  <J««hi>iK)re.  //  test 
tinsse  donner  tes  élm  ières.  Jl  ne  s'en  est  tiré 
qu'm'ec  les  èlm-iefts, 

ÉTROIT,  OITB.  adj.  Qtti  a  peu  de  lar- 
geur. CÂemin  étroit.  Rue  étroite.  Cette  tode, 
cette  étoffe  est  étroite.  Votre  kaiit  est  trop 
étroit.  Des  but,  des  souliers  trop  étroits. 

Fi|{.  et  fam. ,  Cest  un  cenvwa  étroit,  se  dit 
lyun  bomoM  qui  manque  de  jugemmL 

Fig.,  Cett  un  gémr  étroit,  un  esprit  étroit, 
C'cat  un  homme  qui  a  pca  de  capacité, 
dont  les  vues,  les  idées  ont  peu  d'éiendne. 

Fi^. .  Des  bornes  étroite»,  a étrmrrf  limites , 
etc.,  se  dit  «n  parlant  De  ce  qui  a  peu  d'ex- 
lewion,  da  «e  qui  est  fort  limilé.  Les  bor- 
m»  éenaStl  dt  natiw  jmmtmt  stt  ptrwtrltent 
pns  dty  butranti  tUmUi.Dumtb  mtA  étroit 
de  sa  rdtnktnt  kainiÊiÊkÊ. 

Vt%.,  Étroite  aUimtet,  Jfnktmiàif.élrmte 
uiûon,  étroite  famdtmnté,  ^SmaAtr  aawrwyaw» 
dnnce,  Umtnnfort  émUt,  AWanea,  aaiîlié, 
union  intîaM,  elo, 
ÉTBoir,  signifie  anaai  flgnidaïaat,  Qai  e»! 


selca  la  ripmr  de  h  toi,  de  Tordre,  etc., 
par  OMMiaitioB  à  BeUehi.  Ola  M  ét  droit 
/trait.  XlraOud^tr.  OU^lim  élnùle.  Les 
frères  mineur*  die  tétroii»  observance. 

Prendre  qurtque  chose  dans  le  sens  étroit, 
I, 'entendre,  l'Interpréter  dans  toute  b  ri- 
gueur de  la  lettre. 

Prov.  et  Hg.,  v/i-wr  la  caïuemice  étroite 
criinme  In  munche  d" un  CWvMief ,  Avoir  la 
i-unsricniM!  large,  n'éUc  pas  scrupuleux. 

Eu  Icrmcs  de  l'Eirituri-,  L»  itue  étroite, 
le  rlirinin  éfnrt't,  l>a  voie,  le  chemin  du  sa- 
lut; par  opposition  k  Im  ivve  large,  c'est-à- 
dire,  Le  «■li(>min  de  la  perdition. 

A  l'ctbuit.  Ioc.  adv.  Dans  un  espace 
étroit.  liHis  êtes  logé  fort  A  FétroU. 

Fij;.,  Étrt  à  Fétroit,  w-reATéinitt  Wa- 
voir  pas  les  commodités  de  h  H», 

ÉTRoiTUiBirr.  adv.  A  rdinit.  Font 

êtes  Infié  bien  étroitement. 

I%TRuiTEMsiiT,  avec  certains  verbes,  si- 
gnifie. Fortement,  intimement.  Ils  se  te- 
naient étiiMtement  embrassés.  Unir,  /oilldft 
ètrnitrmrnt.  Ils  sont  étioitement  unis. 

Il  si((nifîe  aussi,  À  la  riftueur.  Obsen'er 
étrodtment  te  carême.  S'attacker  étroitement 
à  mit»  régie. 

Il  signifie  encore,  FxpreK^émcnt,  sor 
toutes  chost-s.  On  lui  a  r  tniitniicHt  tl^tuétl, 
//  lui  a  été  enjoint  élrnit'  mrnl. 

ixwon.  s.  n>.  Maliorc  l'érale  qui  a  quel- 

aue  consistance.  Il  'se  dit  Des  excréments 
e  rhomnie  r(  (le  >|lieli|ue9  animaU.  GM» 
rtron.  Éirrm  de  rhirn.  Il  est  bs'» 

^TROStÇOJSM'R.  V.  a,  T.  <!.-  .Ta  1  tiiii.'ige. 
Couper  rnlierotieiit  Ia  tète  a  un  arbre.  On 
1  étroneonné  phi  %inir  i  artirrs. 

Éxaoafoaaà,  jU.  participe. 

■TV 

ÉTI'DE.  s.  f.  Travail,  application  d'es- 
prit pour  apprendre  nn  appniCouHir  les 
SI  ienres,  lee  lelli-»'»,  \r%  beaiix-art*.  1,nni:iie 
étude.  Ettide  rnnt'nurllr.  S'irli.nnrr ,  s'itpiili- 
qiirr.  sr  lu  rir  u  !  fii:-Ii  -A    't'n-  ii\     ,  i!f  \  '/r/r 


Dans  les  Collèges,  Salle  d'étude,  oo 
plemeni  Étude,  Lieu  oà  l'on  réunit  Im 
élèves  pour  leui'  faire  étudier  Ips  li'(;ons«t 
«composer  lés  devoirs  donités  par  le  profila» 
aeor.  dUer,  te  rendre  «  fétude.  Sortir  ét  Fé- 
tuée.  On  appelle  JMw  etéltide.  Celai  qui 
forvcîUe  ka  éMvaa  peadaatlcahcnrwde  Ira^ 
«aM  et  da  i 


degréa  dlntnelioa't^ 
prit  de  la  jenaeiae.  On  dit  de  i 
de  bonttes,  de  manwaiwi»  étmbt.  i 
termintr  jw  élmk$,  k  «aarr  A 
Tmiiiém  danAa.  ùt  dmég  dhf  éhtiitt.  Bte. 

Juttr  dt  rdttdi.  Avoir  da  naaltuclian, 
des  omMteaaea  ao^bafl.  On  dhilaRa  I» 
seua  eonivairap  itvott^ point  tFéhttft$  aaiflfe 
étudt,  dtrv  «n»  dnadr,  aaitoM  en  parlmt  - 
De  oevx  qui  n'ont  point  fidt  h»  étndea  qn'on 
a  cootame  de  faire  dans  la  jennawe. 

Ernoa,  en  tenace  de  PainlonatdaScnln- 
lure,  signifie,  Un  desain  a«i  un  motnaan  dt 
IK-iuture,  de  sculpture,  qu'un  artlMa 
cuie  pour  bien  connaître  tel  on  tel  objet, 
et  pour  s'exercer  à  le  bien  représenter.  I7ne 
étude  de  téte,  de  main,  de  draperie,  d'arbre, 
de  rodur,  Htt.  Élude  dt  Huplmlt,  dt  tMA 
Ange.  Vtt  reattd  d'éimbt  élu  pku  gmub 
maîtres. 

Tète  d'étude.  Dessin  d'une  tête,  propre  à 
sert  ir  de  modelé,  et  fait  ordiDaircment  d'a- 


nal «»r      invuvw,  VI  iwi  inmuAii  mi 

près  quelque  taUcnn  d'un  grand  n 
Érvna,  m  dit,  par  extension, 


maître. 
Du  soin 

pmticulier  qu'on  apporte  pour  parvenir  \ 
quelque  eho»e  que  ce  scil.  //  ne  simge  qu'à 
faire  bonne  chère,  c'est  là  son  étude.  Il  jr 
met  toute  ton  étude.  Il  en  Jiùt  ton  étatie, 
tout*  son  émdi.  tt  ttfidt  mat  intdtdebd 
plaire. 

Il  se  dit  aussi,  en  mauvaise  part,  pour 
Dissimulation,  alTpctation,  reclierehe.  Cela! 
qui  n  'n  rien  à  cacher  se  montre  sans  étude. 
Elle  [Mt  siins  étude.  Cela  sent  ta  gêne  et  Te- 
tiiiir.  iijaui,  daat kl mumimifta,étiitrt«p' 

prêt  et  l'ctuitf. 

Êrima,  signifia  encore,  I.e  lien  où  uii 
notaire,  un  a\oué  tr.ivaille  nnlinaii émeut  , 
cl  où  il  lait  trrisailli  r  sei  cIiti>.  Il  y  n  niuj 
cirrcs  HiiHs  letlr  étude.  Cet  atnué  est  fort  as- 
.;<!u  :i\  i  'i<  .ion  étude.  Ptatet  patidtH  tétaik 

lie  miillrr  un  tel. 

Il  se  dit  t'pali  iMint  I>'i  (lèpût  dci  iiiiiuiles 
et  de»  papier's  i|iii*  nohiii  et  <iii  les  îivoué-* 
eonsciAent  chez,  eux,  el  dt-  \n  ebeutcle  (pi'ilt 
ont.  Ce  notaire  a  vendu  son  étude.  Cette 
élude  mef  aoit  aUHefinBtet.  CtMumbÊHm 

étude. 

KTl  ni  ANT.  m.  Ceini  qui  suit  les  cours 
il'uiie  école  publique.  Un  étudinnt  en  droit, 
m  medmne.  it  y  m  Mm  du  iftwffaaf»  dbtt 

cette  iiiirfer.tité. 

ICI  l' Dll'ilt.  V  11.  Appliquer  son  esprit, 
travailler  pnui  a|j|ii  cmlr'-  les  leieuees,  1'  , 
li'Illi  s.  I{  rtltdti-  huit  f  f  j'iul-.  t^u  tir  d'\'ieilf 
piiiiif  snviint  .s(in<  erud.tr.  Il  etiuii.itt  aiiiis  f<  l 
riiîlr^r.  litiidirr  en  iitnirrine ,  endriHI,  en  phi- 
l  isiifilxtr.  J'ai  enmrr  lirsttin  iC étudiri ,  fKiur 
f»is.\rr  un  Inn  etwiirn. 

l'.liidier rntrmhie,  Kire élev<"s dniis l«  mAme 
iitats4Mi  tî'i^Jucntioft ,  dans  ic  nu'-uir  cojliYf . 
hbémux.  U  II  fait  une  riude  piiriieuiière  du\^uus  uwns  étudié  ensemble,  votre  père  et 
ifawt,  detUtiire,  dt  Itt ghatilrk,  tk  ft/r-imai. 
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tiTirni  K  R ,  «Ht  auMÎ  veiiw  «ctift  ct  alors  II 
M£nifiL',S'ajiplii|iicràappretidniiMMiuwe^ 
«n  art,  à  entcadre  na  aiilaMr,  k  cooMltwB 
IbmIcs  Im  dnaoniUnce»  d'une  alGdn,  Im 
«UMM  dtm  phéaoMèM.Mc  ÉtmOerlÊifàf- 

CW  M  «HJtWr  fmfti fat  ttniM.  Il  ètuilie 
mu  ecwr  fmnlmrt  Jmte.  //  «aiV  ùien  cette 
^ffidn,  U  tm  imucaup  ituJSét.  Étudier  urne 
dute  de  pÂèmomrm-t.  A'tmiier  h  mUUft.  Étu- 
dier Us  umhtdies  dr$  enfants. 

Il  ticiiiGe  parliriilièfem«nl ,  Tâcher  de 
flur  «lit 


EUC 


£UU 


im  Iborvè 

--2 


  ^     -  B.  d'«pprendre  par 

CMr.  jtmrfKriwr  ibfiMi.  Étudier  un  termM , 
amédeimn,  un  mmptiment.  Étudier  ton  rdk. 

Éttutmr  un  diteouri,  un  compliment, 
CDMia  <|iiel<{Uerois ,  Leniéililer,  le  préparer, 
W  compawriivrr  soin.  Celte  purtie  de  votre 
discours  demnm/mt  à  ^tre  ans  étudiée.  On 
dit  dan*  le  iiM-me  ^en*,  A faUtks  OOnttS 
pUtisnmtt,  tttuis  il  tes  étudie. 

En  Pkinlure  al  «a  Scttlptiirc,  Étudier  une 
dntfsrée,  um^oât,  t t^/atetmnttd' Hngiuupe, 
Se  bien  aiMircr  de  leur  cflcl,  avant  rexAcu- 
tion  définitive. 

Eo  AlchiL,  Étudier  un  projet,  un  plitn. 
Vérifier  ai  loulea  1rs  poiiiic*  en  sont  roiitbi. 
nées  a*ec  ordre  el  ju^trssr,  e(  s'il  s'accorde 
bien  avec  tes  tmi%rna  d'etirution. 

Eraoïia,  aignifee  par  exienaiwn,  Observer 
avec  soin  rbiiineur,  !<■  );cnie,  1rs  l'acdos  de 
Caire,  les  inclinations  d'une  |H-rM>iiiie.  J'ui 
loHgtempt  étudié  cet  h'immr-!» ,  et  jr  nr  Ir 
connais  (mis  encore  Itirn.  Un  Oitn  courlisiin 
étudie  les  inclimitions  du  pnnre.  EtuiliT  Ir 
moWr.  Ondil  dan»  iin»rn>niial(>giie,  .im  i  ir 
proiinm  }>cr5oiim'l,  S'èliidirr  ini-inritir. 

Étpuikr,  a»ri-  le  pioDoin  pci  >i>i.iii  l ,  pl 
suivi  de  la  prépoiilioii  à,  •.i};riilif, 
qtter.  a'cxcrccr  à  laire  i|iifl(|iic  cliiisr,  niii- 
diler  dp  qm-llf  iiianirrr  on  ppui  l'y  pi  >-mli  r. 
//  nr  s'rlurlir  iftiii  Jairr  du  mril.  Jr  m  rtuiUr- 
rai  Iniijiiurs  »  tuiif  /il'urr,  il  fins  Irivir. 
Éri. Diii,  «H.  |«iiln  i(n'. 
Il  signifie  adjfclivfinciil,  Teinr,  rfclurrlié, 
afferté.  //  n'est  point  nutiirrl,  il  r.\t  éliiilir. 
Une  joie,  unr  ilniilnir  rrin/'r.  fh  \  /iiniir.i  rtii- 
diee.i.  Ijins;«i:r  ritiiiir.  (•r^li  rluflu-.  Mniiiliin 
étudié.  Ix  jrii  rlr  ctt  m  tnir  r  sl  ini/i  riu-'ir. 

Il  si};ni(io  aii»'>i,  l'ail  :<»«"'•  '«li"  <  i 
calioii.  bien  travaille ,  bien  luil.  I  n  Sni.ii.-iu 
bien  rtiidir. 

ÉTl'DIOLE.  «.  f.  Pel'l  meuble  à  pliisii  in  ^ 
tiroirs,  <)ui  !M«  place  sur  une  lal)le,  |ximi  \ 
tierm  «h--,  papier*  il'eluile,  ou  autre  ehon-. 
Qe  u\<',\  c^t  uiainIrMaiil  yru  niitc. 

Éli:i.  s.  m.  Sorte  de  iMtile  qui  sert  à 
meure,  à  poilcr,  à  conM  iM  r  i|iirlijiie  i  liose, 
ct  dont  la  forme  et  la  i;i  ,\iMl<  in  nt  si  jun 
le»  olijclsipj'elle  est  devlmoi'  a  i  luil'  iui  .  Ijiii 
de  chnprnii.  Etui  ilf  rti'iiiix ,  ilr  CfiiIrmiT. 
lUiii II  iiiL'ivIlri.  Etniàrpinjtha.  I.tui  dr  hurftr. 
Eliu  (ir  lima,  t/c  carton ,  r/r  rusr,  il'or,  d'ur- 
gent, d' noire. 

fifiir  dr  m<ilhcmiili<jur .  ll.iili-  cnli  iianl 
de;->  iiiili  iittu-nls  île  iii,illic-in:ilii|Hr. 

ErLi,  se  (lit,  par  txleii>lnn,  de  L'en- 
veloppe coriare  i  t  dure  ipii  recouvre  et 
protège  les  ailes  de  certains  ioM-ctes,  tels 
l|ne  le  hanneton ,  l'escarbol,  etr.  C'est  ce  que 
Ma  anlomologiate*  noir.menl  le-«  éfrtres. 

ÈnttU  »,  f.  Lieu  rlo'v  dont  on  échaulTe 
pins  on  IBOios  la  température,  pour  faire 
r.  An  «oIm  «M  cAinm/ eemne  «M 


D  aa  dtl  aniii  dTTne 

ron  fiitl  liclMr  difTérentes'  

awK  étuvr  dimt  ente  qgtee.  MretMer 
sucre,  des  gmiiu,  én  rmabudmu  mue  Amv. 

Par  exagérât.,  GfMf  eàmmèrt  est  utteétuve, 
se  dit  D'une  ciMunhM  Usa  ehwe,  qui  est 
Ir^-chaude  on  hiver. 

ànwim.  a.  f.  T.  de  Gniaine.  CettalM 
mammre  de  euire^  d'ateaironnar  daa  viandes, 
du  paiaMn.  iÊHtn  dm  «wmt,  nae  eurpe  à 
rétmi^.  Cdn  Mim  ien  à  fétuvéï. 

il  «edil  anasi  Des  «iandes,mémes  essai- 
soanéce  et  vtûtm  de  la  aorte.  Stuvée  de  veau, 
de  pigetmuemss.  fUit  une  étut-ée  de  «myw, 
ou  simplement*  Mre  une  étu\>èe. 

SUVIMIMT.  s.  m.  Action  d'étuver. 
PTBR»  v.  a.  I.aver  en  appuvani  dou- 
cement. 11  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant 
D'une  plaie,  d'une  partie  malade.  //  faut 
(itrn  étuver  eeUe  pluie.  Éimvr  iwee  de  i'eau 
tirdr,  m-ee  de  reau.tle-iiie,  «ave  du  HÙÊ. 
Ktuvk,  ia.  parliripe. 
ih'tiViHTB.  s.  m.  Celui  qui  tient  des  bains 
ct  des  Auvcs.  On  dit  mainlenant,  Âtiigmeiu: 

Ktr 

émWKjMn.  a.  r.  Oripiie  d  un  mot  ; 
dérivation  d'an  mot  formé  «fiin  ou  de  plu- 
sieurs aairm.  êechercher  T étymoloi^ie  et  un 
mot.  «A  thiiitertétymali^.  f  'éritnlde,/itusse 
riynnlngk.  In ttuente des iimthgies. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  acience  des 
éiyinolojcie».  faeeuftr  d'étjrmokgtt.  Les 
glex  de  I  élvmdlafiie, 

ixtWM4M»qiem.  ad(j.  des  dm  P"f«*< 
Qui  eonrerae  1m  étjrtnoiogies.  Om  diction' 
mure  ^«mA^iiv.  lu  êeiesste  étytmahpque. 
HxnlirniitHt  Armntegifue. 

K  rvMOI.oÙlSTB.  ».  tn.  Celui  qui  »'oc- 
t  iipe  d>t^in>do^ie,qui  sait  le*  élymologtes. 
(  eu  m  grund,  ep  aawnt*  ^pMbgùle. 

BOl 

r.t  n  *<iK.S.  s.  m.  pl.  Nom  d'une  cîsje  de 
iliuiili  N  1111  li'.ui'  ii'ii'  |)iétri-s  ^aidiii»,  dont 
l.i  prirn  i|i.di'  ui  rii|i:i(ion  elait  retiide  de  la 
pliNsique,  de  raalrouumie  el  de  la  divi- 


BCC 

F.lH:H.tRISTIR.  s.  r.  (On  orononce  Eu- 
/.riiisfie.  )  Ia-  saint  sacrement  du  corps  et  du 
sani;  de  J ntus-CuBlST,  contenus  sous  les 
espi'ces  du  |Miin  et  du  vin.  Le  mytttre  de 
l'riichnristie.  Ije  sncrement  de  l'euchnrnrir. 
I  ftrcrvoir  l'eiicharixtie.  Adorer  .Votrt-.Seisncur 
Jusus-Cmbist  dans  l'eucharistie. 

EITCIIARISTIQUE.  «dj.  des  dcus  (caics. 
(On  prononce  EuknrietifUf.)  Qui  appar- 
liejit  a  l'eucharistie.  Ut  eifleee  encitarb* 

'  liaiiea. 

I  EiTCOi^B.  S.  m.  Nom  d'un  livre  oa  ae 
trouve  tout  l'oHee  des  dinanelMa  et  dea 

,  principalea  Olea  de  reanée.  Om  m'a  damné 
wi  éti  eucnlotçt. 

I  nrCMSU.  a.  r.  T.  de  Médec. ,  qui  signi- 
Re,  Un  bon  lenpérainent. 


wcmwKkrmm.  t.  m.  T.  de  Chinte.  b* 

stninienl  dont  on  se  sert  pour  meaurcr  le 
I  degré  de  pureté  de  l'air  atmosphérique,  la 
'  quantité  d'oxvgi-ne  qu'il  contient. 

El'OIOM^'niE.  s.  f.  Art  de  rei  onnallre 

par  dea  procédéa  chimiques  la  proportion 

iFnjrgène  qol  esirte  dana  l'air  aimM^hé. 

rique. 

Etr DIOM ÉTRIQUÉ,  adj.  des  deux 
Qui  a  rappiirt  à  l'cudiométrie.  ex/énum 
eudiamtkrifm*,  /MMiaiMf  mdhmdtrtfwft 

BirFBAI.SR.  ».  f.  T:  de  Bdtan.  Petite 
plaole  annuelle  qu'on  emplojrait  beaucoup 
autrcToit  contre  iw  maMAee  dea  jcas. 


BVL 

I  l  i.n(2iBi.a.lLpl.T. 

bénites. 

EUH 


Et'HK.MDE.  S.  f.  T.  de  Mythologie.  Foyet 
Pubis. 

BVN 

ErxtrQITB.  a.  m.  Gelai  à  qnt  on  a  eoapé 
les  nariiea  néccsMiinn  à  la  génération.  Il  ne 

se  dit  que  De  l'homme.  Les  princes  d'Orient 
confitnl  la  ^arde  de  leurs  femmes  à  des  état»' 
^urs.  £uaitfue  imr.  Eunufw  Mme.  Le§  of 
mjmt  tbt  tMt.  On  hjkemmfme, 

BOP 

EVPATOIRR.  s.  r.  T.  de  Bolan.  Genre 
de  plantes  a  fli'urs  enmpns^^,  dont  l'espère 
I  oininnne  se  minime  Huptitoire  d" jtvicenne. 

r.l  PIili.VIIS.^E.  s  ni.  Adoiirisseiiirnt  d\A. 
presiion  par  lequel  "ii  déduise  di'i  iilr-es 
désagréaldc»,  nu  tristes,  ou  dcshonnétc», 
sous  d'autres  plus  douées,  plus  déceoleS, 
qui  laissent  deviner  les  premières. 

EWPIIII.MK.  5.  f.  Son  agréalile  d'une  seule 
voix,  ou  d'un  seul  instrunteot.  11  est  op- 
|iMv-  a  sy.ii/dinnie,  qni  a»  dil  Du  nélanga 

di'  iilii  ii  iiis  sons, 
il  csi  aussi  terme  de  Grammaire,  cl  si- 

pnilii-,  (>■  ipii  rejid  la  prononciation  plu.H 

ddiice  el  |il"s  <  iiulaiile.  C'est  par  rrip/vine 
qu  on  dit.  S:  Ion .  pour  fi  nn  ;  l'irniirii-i-il , 
pour  rirridrii-d :  Tau  muif  r,  pour  liinnntir. 

r.VV\\n\\*)yy..  adi.  îles  de\U  if.f\\rc\. 
r.  ili' r.i  un ,  <>ui  |ivodoil  l'i  iiphonie.  Dam 
crifr  plir.isr,  \  irndra-l-il ,  le  t  rft  une  lettre 
eiiphiMiiipie. 

KfPlumBK.  s.  m.  T.  de  Bnlaii.  Génie 
lit'  plaiilrs  i]ui  I  '  iiIrTirif  lui  ti  ^^■  ^l'iind  noni- 
hri-  <rrs|ii  I  ■■■t ,  a  sur  Uili  uv,  iii  ie  et  cor- 
i(i3it  I  ri.  ni/nniii!e.i  .innt  dr.i  nwhfrl'fs.  /.il 
gtimine-ixsiM  d  euphorbe  est  un  drastique 


BOB 


BITBOViiBir,  BBBB.  a^j.  Qoi 

à  l'Europe,  les 
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njETTIIHie.  ».  f.  Bel  ordre,  lielle  pro  i 
portion.  U  M  dit  d«  La  beauté  qui  réaulle 
de  toutes  la  pttki  4'aa  «umi*  dHirchl-  \ 
lecture. 

EUS 

KCSTACIi K.  s.  m.  Sorte  de  couteau  os- 
sicr,  dont  le  maiiclic  est  oiiliiiiiiicnx  ni  dc 
bois,  et  doul  la  lame  n'est  pas  assujettie  par 
un  mioM. 

BVZ 

Ei'X.  pltiriel  niascuUa  do  prooom  per- 
»oniitil  Lui.  Ce  simt  eux  Ifui  uM  tammeitcé 
te  camUit.  C'rsl  à  eux  qudfiuUVWUaim' 
ter.  Ils  ont  eu  querelle  entre  «ta. 

BTA 

évA«:lIAST,  AKTE.  adj.  T.  de  Médrc. 
11  se  dit  I>t>s  iiiédiraiiicnla  t|ui  détfriiiincnl 
Als,  évacuations,  tel»  que  le*  voraitiU,  ii-s 
purgHiiGi,  «le.  BtmMt  mmstuml.  Dngue à»' 

citante. 

il  s'emploie  subitanti*eaiait|  au  niMca- 

lin.  LtM  evaeuanu  t ont  toêitagé. 

iVACUATir,  IVB.  adj.  T.  de  Méder., 
•ynoByme  d'ift«rsMH#,  amte,  luais  moias 
«lilé. 

évACCJtTION.s.  r.  Décharge,  sortie  d'Iiu- 
meun,  d'excrémentof  «a  denifiièrea  viciées. 
/Sm»  erne  gntiiât  énÊSÊatiam.  A  la  nùlt  tfmitr 
Ugère  t  i  acuiiilM,  Ssetnmm 
les  tropgrututuémaut^ouÊPmti 
ÉmemaUem  pur  àtmt  tt  par  imt. 

11  te  dît  •!■•■*  Dm  maliiiwt  dncndea.  Le 
mMteim,  <w  M^mf  ki  émauahiu,  jugea  que 
h  mnbée  él^  Umnomp  mteme. 

Bt4COAtioii,  signifie  encore,  L'action  d'é- 
«MMicr  un  pays,  une  place  de  guerre,  en 
MMéqncmc  d'un  traité,  d'une  capitulation, 
aie.  Itélail  dit  pnr  le  traité,  quaptit  /'A«r« 
Clintinn  ilr  la  pliKe,  de  la  piwinctt  <W. 

évACVKH.  V.  a.  Vider,  faire  sortir.  Il  M 
dit  De  l'cfTet  que  font  les  remèdes  en  pur- 
nMII  les  mauvaises  humeurs.  Cela  évacue 
Ut  mauwiites  humeurs.  Remède  pour  n  iicurr 
bi  nie.  On  dit  neutrairmfnl,  dan»  le  uu'nie 
sens  :  Ce  malade  a-t-tl  bien  éi  acurf  U  a  beau- 
coup nwicue.  Éi'acuer  facdrment.  Elt, 

11  se  met  qiMtloaefois  avec  le  proaon  per- 
sonnel. Il  y  a  du  àmHean  qml  s'émcuent 
dij^Uemeitt. 

ÉvACOia,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un 
lieu  d'où  lortenl,  d'où  l'on  ult  MiriW  un 
uonbre  plus  ou  moins  grand  de  pr;  mmiih  j 

?ui  y  élaicfitréuaia.  Fktiu ivaeaer  la  tulle, 
audiimn.  IfiiMd  k  puUe  au  évacué  la 
salle. 

Il  se  <lit  également  D'une  place,  d'un 
pays  d'où  l'on  fait  sortir  drt  trolippï  par 
on  traité,  piir  uni'  < .ipitul.aion ,  i  te.  La 
ffurnisnn  fui  iMij;ée  d'ri  nrurr  la  jAnct  itl  jour. 
Évaeitrr  un  p")S-  ti  ttcuer  une  prwinre. 

Éi'ticuer  des  troupes,  de  l  iinillerie ,  etc., 
d"  line  place  sur  une  aufic,  I.i  ur  l.iiie  ciiilllrr 
1.1  |ilarr,  la  ville  où  t  llri  l'tninT,  n  les  di- 
rifpr  sur  \irn-  .iiiti  c.  Ci  ;.i  --r  dit  .■iiu  todt 
Lor!>'|n  d  d'uiiL'  n  Insite,  ou  d'un  moti- 

veiiKiit  rolnigrfldo  <|ii('li'on[|ne. 

Kv*i:u»:,  xK.  participe. 

évAUKB       V.  nriMi.  S'^haponr  rurti- 

7'M»<  /. 


EVA 

vemciit.  /'  r.iiiSinl  s'i:\it!ler.  Le  cnnp  fait,  il 
s'é\'adii,  l.e.t  piisonnii  rs  fc  sont  rt  iides. 
ÉvtnÉ,  BB.  parliiipe. 

I?;VAGATHI.\.  ■i.  f.  I>i. position  dr  l'i-spril 
ipii  l'c'nip<'i li''  il''  1  il  un  Il  ne 

>  riiijili>ii'  ^'urrr  i|iir  dulii  le  l:iii};:iïe  asré- 

'  l^;vAl-fATi»»\.  s.  f,  AppriVi.ilinn  ,  rsli- 
inulioii.  /''aire  t'ivfdutition  de  tpitlipii'  mar. 
ch(indi\e.  On  ii  pure  frç  iiu^nr.-fs  suitant 
t'r\  îiln,il:i.n  i/iti  rn  n  ëlr  fiiitr.  I.  rvidmilion 
itfi  f'nin  <l'itti  limer  s ,  df  Itt  ilrjHine  rpt'rxi^ 
une  rr/L-.,i::f!/.it.  iiliuilinn  il' une  fmir,  l.'r- 
\itlunti<fri  du  di->l'fnitH"L^entent ,  de  I  mdtniititè, 
Èi'uluatiun  appn>x,niii!;\  r. 

éVAl.l'ER.  V.  a.  ,\pprci  icr ,  li\cr  le  prix 
de  quelque  chose  ,  en  oliiiK-r  la  >.ili  iir  On 
évaUierti  ce  domaine  avant  ipie  d'rn  finir  I  r. 
cliiin-^r.  Sii  priipnrlr  fut  rwdurr  cent  mille 
f  runes  ou  il  cent  nidii  fiiinr.i.  M  timiliîen  ou 
(  ombirn  n-t-on  é\  aluè  mi  nuiison,  .ion  nuJn- 
lier,  su  iddiiit/in/ne ,  etc.?  On  iMilue  lu  /leite, 
le  ditmmaffe  à  tant.  I.e  marc  d'arftrnt  riiiil ,  à 
celte  rfifHpie ,  évalnè  à  cint/aanlr  francs.  Cette 
cnrniche  a  élr  n'idnèr  a  Irais  loisntT OWVmgV. 
l-'.v.tLi;R^  àa.  participe. 
évA.^GEMQt'E.  «dj.  des  dcus  genres. 
Qui  est  de  l'Évangile,  qui  est  selon  l'Évan- 
gile. Doctrine  nvmerlique.  Prédicateur  éfan- 
géliqur.  Prêcher  tt une  manière  évangèliquc. 
Mener  une  vie  éiiingélique. 

Il  si{;nifie  quelquefuis  partieulièrement , 
Qui  est  de  te  ndigion  réfurméa.  Uùiisire 
é%vingélique.  Ém  Saùâe  a  énemUatu  caiko- 
lîqMt  tt  du  eanttmt  évtmgétlamu. 
BTAHCBLfQOBHiiirr.  HT.  Vmm  m»- 
4vRii:^<-li(pir.  /Tmt  éliai^lSiqutiaent. 

  éiiinf,-rliifuemtlltm 

évAXi;Éi.isBil.  r.  «.  Prl^icr  rÉ*angite. 
iM^que  saint  Pami  «aaaaaafa  à  évaagSiter 
les  ftentib.  ÉvatigiUtw  tet  oaHoms. 

Il  s'emploie  auisi  absolument.  Sahtt Fran- 
çais Xavier  a  évaagffisé  dmu  k  Jnptm. 
ÉTAireirné,  il.  participe. 
ÉVANABMSTB.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  chacun  des  auaire  écrivains  qui  ont  ré- 
digé par  écrit  la  vie  et  la  doctrine  de  Jasoi- 
Cmrmt,  et  <|ue  rÉgliae  a  reconnus  pour 
sacrés.  Im  miatra  éimag^^et  tant  saint 
UniHdsu,  tamt  Mare,  mat  Ime,  at  saint 

Jean. 

Év.tMCKMSTa,  se  disait  autrefois,  au  Pa- 
131.4,  Du  conicillcr  ipii  leiiuit  l'iiiveiiLiire 
d'un  procès  pendant  que  le  r.^pnorleiir  lisait 
les  pièces.  On  nomma  tel  coiueiÛer  pour  éx  an- 
Hélisle. 

ËVAjroiuSTE ,  s'est  dit  aussi  de  Celui  qui, 
dans  nneeompagnie,  était  nommé  pour  être 
témoin  el  ins|»ecteiir  d'un  scrutin. 

EVAKGILK.  s.  m.  I.a  loi  de  JksuvChmst, 
sa  doctrine.  Lorsque  Nolre-Seipitur  Jiist  *- 
CnaisT  commenta  à  prêcher  .ton  E\iiii^<!e. 
Annoncer,  prêcher  l'Evangile.  Iji  pridicution 
de  t Ei-nn/^le.  Les  pruplct  éclairés  de  la  lit- 
mièredt  t É\yingite.  Ij-slumiirrs  detÉi-angite. 
Les  promesses  de  l'É^'iingile.  Les  ministres  de 
l'É\iingile.  Ijts  ministres  protestants  preaiuat 
le  litre  de  Ministres  du  saint  Étwtgde, 

II  se  dit  aussi  Des  livres  qui  contiennent 
la  doi'lrine  cl  la  vie  de  Jk.sL'vCHRisT,  el  dont 
la  réunion  forme  le  Nouveau  Tc'l.iini'nl. 
// parut ,  dans  les  premiers  sièclis  de  l'Eg'i.ie, 
un  gmnd  nombre  tT^vangilet.  L'Église  n'a, 
peeamu  fiu  fimew  ÉvimgSa  t  FErtnigile , 
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.\elon  saint  Uatlhim ,  l'Ei  nn^ile  selon  saint 

Miirr ,  r h'vnni^ilr  .ulan  .uiiiit  Lue,  et  l'Kvan- 

j^le  selnn  siiiiil  Jeun,  les  quatre  lÀ'inpIes.  ' 

1,1,  rr  des  hi  iingiles.  Ijes  deux  princes  jure- 

rrnr  la  ji^hx  SUT  kâ  ÉMUgttu,  «R  tOuékotlt 

les  Ei'ani;de.^. 

Il  se  dit  alisiiluuienl  Du  Nnuve.iu  Trsia* 
ment,  du  niueil  des  quatre  Evangiles,  lirt 
rEyanf;de.  Jurer  sur  fMmigik.  PréstlUtr 
i t.'iini^dr  il  luiiser. 

l>n>v.,  //  rnnt  ce/«  ePHMW  fÉtfMgtat  II 
le  C  l  (lii  II  1  nirnient. 

Prin.  i  l  tijj. ,  Tout  ce  qu'il  dit  11'ri.t  jtas  1 
mot  d' iiiipir ,  n'est  pa\  jmriAr  d  li\  iini^de , 
Il  ne  fiul  pas  CKiire  tiiul  le  ipTil  dit. 

Kvvsoii.r ,  Hr  dit  eiii  (ire  de  (^l'Ili'  |».irtie 
ili's  Kv. mollis  <|in'  11'  |ii-'lre  lit  à  la  uies-.e. 
1.11  inrssr  r.it  Util  in  iincte  ,  le  premier  c\  an{;i!e 
est  dit. 

Il  se  dit  partirulièremeot  Du  comnfirn* 
(  l'nirul  du  premier  chiipilre  de  saint  Jean, 
cpi'un  prêtre  récite  en  mettant  un  pan  de 
son  etole  sur  la  lUe  de  la  |ienOBDe  à  fia* 
teiilion  de  qui  il  le  m'ilc. 

/.e  ailé  de  f  n-angik.  Le  câté  gMldie  de 
l'autel,  rn  entrant  dans  le  chour. 

Prov.  et  fig. ,  Cesl  t évangile  du  jour,  se 
dit  De  auelque  chose  de  nouveau  dont  tout 
le  monde  s'entretient. 

IÉVA.Xot-in  (S').  V.  pron.  Tomber  en  TaU 
blesse,  p-nire  eunnwaaanosk  QUtfiama 
s'éi<anouil  rn  apitremmi  ta  atait  lis  ata  tat^i. 
Il  s'Àmmmdi  à  tout»  ktnt.  Stte  t'est  éiamaait 
a  cette  Himrik. 

Il  M^iuiie  ;ui-5M  ,  DbÎMUvItn»  «t  se  dit  Des 
i  >ii>'.e>  (pii  He  •li>>i|>enl>CB  Celle  aorte,  qu'il 
n'en  reste  aucun  vestige,  MKnw  tfice.  Ce 
météore  n'a  fait  que  parditta  MM  MieHirM#,  ef 
s 'est  éivnmti,  3\mw  ksgntmk  iktit  f  mi  éttuent 
dans  celte  fitauOi  sa  aoM  AwmohÙ.  la  ghiM 
du  maaés  t'éfaÊtatdt  «•  «m  NHmeer.  JfcN 
bonheur  t'est  évamusà  eamma  mm  «a«!|ir. 

Faire  éivnoair,  FaireperdrecoomiMiace, 
ou  Faire  disparaître.  cèMrnHHWfr  fmJmH 
éi'anouir.  Cette  ttoatalk  afiit  éimaair  lamei 
mes  espéraata.  DsoB  cas  phfMce,  Il  • 
ellipse  du  pronom. 

Ën  termes  d'Algèbre,  Faire  Atteevlr  vas 
Mcmouie,  La  taire  disparaître  d'une  équa- 
tion. 

Étasooi,  i>.  participe.  Vae  femme  ém- 

nnuie. 

KVAKOCISSBHBJrr.  s.  n.  Défaill  née, 
perte  de  connsiiSBfice  avec  une  cessation 

.•>iilii:c  du  mouvement  cl  du  sentiment.  Oit 

lonf!  évanouissement.  Rr\enir  d" un  ét-anouiS' 
sèment.  Il  est  mvnu  de  son  éi'anouissemenf. 
Aviur  de  fréquents  évanouissements. 

ÉVAP»»H.4TH>.\.  s.  f.  Vaporisation;  dji- 
^ip.llion  plus  ou  moins  lente  des  p.irlirs 
d'un  liquide  par  l'action  du  feu,  du  soleil, 
de  l'air,  etc.  L'ivaponttion  des  liqueurs  spi- 
ri tueuses  se  fuit  ai.vnunt  /mr  le  niuyin  du 
feu.  l.'é\apon!liiin  de  t'imi  et  de  toutes  .witcs 
de  liquides  se  fait  naturellement ,  soit  par  ta 
teide  acliim  de  l'air,  soit  par  la  chaleur  du 
StÀeil.  Toutes  les  liqueurs  /trrdrnt  de  leur force 
et  diminuent  de  ruluine  par  l'rvaporation.  £lt 
chimie,  toute  distillation  se  fuit  /.or  évafio- 
ration. 

Il  signifie  qui'lr|nerois,  figurémcnt  et  Ta- 
nitliéremeni  .  I.e^<  rrie  d'espril.  Il  J  tt  im 
prit  tt évaporat  'ion  dans  son  fait. 

ivAPtmm.  T.e.  ▼•pwiscr,  ré  ji^^  Google 
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'«•peur.  On  ne  rpoiploit'  .m  [iropit  qu'avec 
le  pronom  [tersonucl,  exprinif  nu  sous-cri' 
tea<l(l.  L' rfprit  -  de  -  vtn  s  it  ^/Hur  nuànent. 
Faîrf  nHi/Mirrr  une  liqurur  u  Jeu  Irrif. 

Fig. ,  ii'i/xirer  sa  Inlr,  ft  np<irrr  ion  cha- 

£in,  Soulager  »a  colère,  mxi  i-hagrin,  sa 
inleur,  |Mr  ét»  4iiOMMiii  fÊK  ém  plaîo- 

EvAWWK*,  •T«c  te  pronom- pwMMel, 
■i^iiîe  «uui  figuréincnl,  S'e»li«l«r,  ou  Se 
dasiper,  ae  perdait  Sm  totii*  s'ét-aporr  r„ 
mameu.  Cette  fette  mn/eur  «•  iwdtra  /ms  a 
/émw.  jtittmlùu  de  te»  ■mmnmtMiUHi, 

P||^  M  Cml*  fkjmmt  àmmme  s'Amporr, 
11  nmlra  mw  gnHMh  H||i«lé  d'nprU  par 
•M  discourt  <*(  P*r  w  owidnltei  CaaMiewcw 
à  ^émportr,  Coriimimm*  à  w  dinuager, 
après  avoir  ea  d'abord  une  %'ie  réglée. 

ÉvAMii*  Éa.  participa.  Li^iuur  rxvporrt. 

Il  aigaiia  a4i«Bli«wiNM*,  Qui  cM  fou 
dtoardf.  fort  iMOMldiai.  Otjnmkmm 
inpaH.  Jbfrit  Avpan^.  ZMa  AwMfdib  Oa 
Fcmphne  aniii  eimiM  wiÉtartM»  étam  la 
même  awapliM.  CV<f  iMtdnyairf,  tméMt- 
porte. 

j.  ^  ^        d*     qui  eit 
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mit  rAfUler.  Le  moindre  hrnit  i'ik-nUr.  On  ' 
in'eit   >ie»H  n  e'llrr  ce  mnlin  a  cm/  /leiirr.i. 

Prov.    et  fi^.,    /'   lir   hili!   i',r\    ritni'.r  If 
ch/if  <fiii  dort.  Il  ne  laiK  p.a  r«'i pilier  iini- 
fài'lii-UM!  iillilirc  <|iii  Vil  nit^niipii';  il  iir  laut 
pat  fournir  à  celui  qui  n'y  pruie  pas,  tics  ^ 
occasions  de  montrer  du  MteOHttlMMlBWHt ,  ' 
do  nuire,  etc. 

ÉvBiixaa,  aigntfia  6f  riiwum,  Doonar 
de  la  f/titii,  ou  Randi*  plus  aclif.  //  est 
inélaiteoUMu,  U  bu  fimbmH  ftietftu  ekoer 
gui  tévedtà  u»  peu.  H  Ml  mtmrettemmt 
ùMemt,  mab  fimiUitm  rm  MU. 


iniféaMBt,  Sijaiular, 


escii^r,  provoquai*  A«dlip 
Éventer  m  ^UwM»  TcaMW.  Évéttu»  Im  »• 
manfs.  ÉveiUer  Im  tmpçun». 

Évatuaa»  awo  la  pronom  ncrioBnel, 
signifie,  Cwi<f  da  donni*.  //  téuedh  tam 
tes  iours  A  mm  mtmtmt  Imm.  SBe  «'air 
A^Uéc  M  JMwwar.  Om  «ytaMwvft  h  «w^ 
«M,  M  a'éftSIm^  jm.  JT^AwiHip  aw 
iruit.  f^MÊâ  peumittea.  twHt  endormi,  ' 


.  V.  a.  Élargia,  raadre  aaa  ofaoaa. 
diot  larga  i  aon  ouvorture.  7/  iSraf 
ahwaatoy  ee  mynu,  C outtriare  Se  ae  tuyau. 

Ba  tennea  d«  Jardina^ ,  Évaser  H«.«MifV, 
Lui  faire  prendre  plus  da  circoofétroce. 
On  dit  de  mènic,  B\rc  le  prooiMO  p«non< 
aal,  qu'Un  ardre  s'évase,  aa  £étaie  pas 
auet,  s'évase  trop. 

f.vkii ,  il.  parlicipei.  Un  verre  trop  èvas^. 
Fvsd  ù  citnim  rinsé. 

Fam.i  JVe*  évasé,  Kex  dont  les  narines 
■OBI  trop  oawrtca. 

BVAKIP,  IVB.  adj.  Qui  sert  à  éluder. 
JTorm  évtisif.  Réponse  cuiuir. 

IVASION.  s.  r.  Action  de  t'évadar.  .^pn'f 
MM  évasion,  il  se  retira  ea  liem  de  liMi  fa- 
«aeùer  /'A<a«M  d'à»  /ntaaaim 

■TB 

s.  in.  Diorèae,  partie  de  lerrï- 

Inin-  .(iiiini-^e  il  l'autoi  ilr  •ipii  iturllf  d'un 
^\t'>|iM'-   l>.it»!i  (|iii-l4{nr-.  <i  h  r  tnr 

COiiii^ninl  .Hii^si   1rs  art  lifSft  brs.  A'fwr-Ar' 
de  (  Jiiitiiri  f\,l  ti.rl  e/riiilti.  I.  !\t'iiiie  n  Iml  [ 
la  riMfr   tinns  snn    f\rfhc.    Ti.titn  Us  fMt- 
ruiss'  f,    l"li/r<   1rs   i:irr.%  li'lin  fi/c/ir'.  ,1ug- 
•ilu'T-e  ir  rt'^tuhrr  lir^  rvtrhrs,  I 
pale, 
4s- 


41'  I .a  tjij^iiilo  I 
l'ielriiiiir  u  / 


|US...| 
i  ft  lté 


menirr. 

Il  s..  ,!  1 
du  liiii'  <l  1- 
pirrr  à  t'rvfthé. 

Il  SI  ilil  eu  oulrr  d'i  nr  ville  m'i  il  v  a  un 
Mi'j;e  t*|HM  (»p;il ,  c'c'sl-a  dire,  ipii  c"*I  la  resi* 
dciiic  (l'un  r»Oi|iif.  Orirans  est  un  evéthè, 
est  é\échè.  On  rni^eit  irllr  tulle  en  éi  t'chè. 

Il  sij;nifie  encore,  Le  nalaia  où  demeure 
l'«vè<|ur.  U  tnkgtà  Céfiski,  Qm  hàtH  à 

évElI..  ».  m.  Avî»  qu'on  donne  à  «juct- 
qu'un  d'une  chose  qui  l'inlérevie,  et  a  la> 
quelle  il  ne  peniail  pas.  CWr  /«i  f«»  at'ca 
•  daaaé  réttH.  Je  a'ea  ai  m  téml  ft»  laat 
à  ràmre.  Il  eat  luailiar. 

■mLLML  T.  a.  Fkire  eetaar  la  ioauntll. 
Quand  U  eet 


ÉnuuAf  im,  participa. 

Il  i^emplote  aouvant  coww  adjaolif  «t 
fi  nu  raient,  pour  dire.  Gai,  vif.  yoiu  4êu 
AÀm  émllé  aufounT kui.  Ceet  am  pi^garcaa 
ièea  évetlté.  lia  reprit  éeaOU,  Fair  étaOU, 
ia  aUae  évediée.  Les  yeojt  èiem  émUtt.  Oaaa 
ce  aem,  il  eut  ramilier. 

Prov. ,  //  est  éK-eiUé  comme  uiie  potée  de 
souris,  se  dit  D'un  jeune  enfant  lorl  vif, 
fort  remuant  et  fort  gai. 

ÉvaiLLÉ,  aignifie  auasi,  Avisé,  »oiçne«ix. 
Cest  un  bemou  fort  évrdli  sur  ses  intérêts. 

Fa  m..  Celte  feiatm  tat  iiem  é'eUUe,  £lle 
a  de  la  vivacité  damia  lasyStdala  BT 
dans  les  manières. 

F.vRii.i.a,  se  prend  quelqurfuia 
livruiriil.  ('est  un  éveillé.  C'est  uneévetUre, 
line  ftriite  étriller. 

i.\f.\r.»V.Sr.  ».  m.  FaiL  n  s«  dit  en 
général  de  Tout  te  ipii  arriva  dans  le 
monde.  Evénement  lirurtm-,  /untate,  innt- 
tendii,  ètrunf^,  etr.  wuri  de  ce  /wwifr  rsr 
un  étéiiement  de  la  plus  grande  imporlunce. 
L/et  gninds  événements  dr  ce  rèftnt.  (  et  évé- 
nement aura  des  suites  fâcheuses.  Tnus  tes 
événements  de  notre  ne.  l.r  rmirs  '1rs  événe- 
ments. Uae  hn/pte  tuile  d" événements.  J'ai 
rniendu  ptaumtajmë-  h  réat  de  ait  Maa- 

tUfttt, 

1!  M  <lil  parli(  ulièrcmeot  Je  Tinil  iiici' 
(ii  iil  reniai  i|iiiiiilr,  lUii:*  un  iiiiMa^e  ilra- 
nialii|)ie,  il  111»  un  riiin.iri,  eli .  lis  rséne- 
rnrnf.i  tie  ce  rinime  ne  snnt  fUis  tuas  liien 
rimrnés.  t.*  s  r\  riirintnts  se  pressent,  se  tnul- 
liiilient  dans  cet  acte.  Ce  roman  est  plein 
ihveneiaaatâ  àMrtandSaff  fd  eteaeat  ia  «an»* 

Sllr. 

Il  ■*i^tlific  .nis>i,  1,'i^siie,  lu  SiNci  i»  Kou 
ou  UMu^-iis  lie  ipirli[iii'  I  hiiî»e.  Cffff  iijjtiire 
a  eu  un  év-enrmrnl  hturtitx.  L'nrnement 
n'en  n  pas  été  fimml/te.  l.  év  énement  de  ce 
procès  est  dimirui.  l'événement  n'en  a  pas 
été  SI  fâcheux  iju  nn  l'upptehtndatt.  L'évé- 
nement fit  itur  ifu'd  ne  s'eiuil  ftas  trom- 
pé. Je  ne  ré/ionds  pus ,  je  ne  suis  pas  garant 
de  r À-énement.  J'en  premtU  f  n-enemeai  sur 
and.  Se'  ckargrr  de  t éveneaient.  H  ne  faut 
ptujagrr  des  chose»,  de»  euaerils  par  l'évé- 
aeateat.  Se  préparer  à  itat  é^éaeaseat.  Sage 
après  révéaemeat. 


ETE 

.V  loat  évi 

i|u'il  arrirr. 

Faire  événemrnf ,  Cnuser  Un  sentiment 
<Ii'  '•iirprlsp  ,  nu  iroiilili'  smidiin  qui  con- 
tr.irie  ou  ipii  s.ilisl.iil  ceux  qai  MpHlimOt» 
\^>n  ii/:fwir!(ifjn  fil  évènemenf. 

Kvi;\r.  H.  m.  Alii'fiilion  musée  par 
l'in>]in  '.sii)n  de  l'air,  dans  le»  aliments  011 
d«n>  les  lî>|iirurs,  et  qui  en  drlrtiit,  en 
ailaiblil  ou  en  corrompt  le  goût.  Ou  lard 
tjui  sent  l  èvent.  Al  DÉI  fitf  «Caf  f  AW,  fW 
a  de  l'cv  en  t. 

ÉviHT,  se  prend,  dan»  f)i\eli|nes  phrases, 
|K>ur  I.'air  aj;ilé,  Ain>.i  on  liil,  Mrt/rr  des 
m/irchnndiset ,  des  hardes  à  ré.rnf,  l.r» 
mettre  à  l'air  ;  re  ipii  se  pratique  onli- 
nalrcment  pour  les  hardes  et  les  ni.ir('h.in- 
dises  venues  d'un  lieu  suspect  de  conta- 
gion. 

Donner  de  tévaatà  aae  pièce  de  vin,  Y 
donner  de  l'atr  ao  àlasBl  Ma  petite  oavai^ 
lure  (uir  en  haut. 

FIl'.  (  I  fam.,  Avoir  la  téle  à  Féreats  A«oîr* 
l'esprii  léger,  être  évaporé.  On  dit  da  mime 
Ce»l  aaatéieé  Févrnt,  CTeM  tine 
élavrdie  et  d'un  esprit  léger. 

É'vaar,  se  dit  enrorc  de  I.'ouvrrtnrc  par 
laquelle  certains  celaeé»  rejettent  l'caa 
qu  ils  ont  »spii-ée. 

n  se  dit  également  Des  conduil-s  que  l'on 
ménage  dans  la  fondaiion  des  fourneaux 
des  ionderipa,  pour  que  l'air  y  circule  et 
en  cluMae  flimnidité. 

Il  signiaa  auiii,  Délkat  da  lUiflaifioa- 
d'un  canon  de  fuail,  déJevMaifié  d\iaa 
mine,  qwi  coBsIsla  cfl  n«e  petite  ouvert  are 
«u  fente  par  laquelle  l'air  peut  passer. 

Évaar.  «n  lenMS  d'ArtilIrn'e,  signifie, 
La  dilRrêace  en  atoina  da  diamètre  d'un 
iioulet  à  relut  du  caUbre  de  la  pièce.  Gr 
Imulel  n  trup  ifivent.  Il  ■  Irappeu  dcdis» 
mètre.  Dam  re  sens,  plnsitun  (flaott  Finit, 
an  lica  é'Jtveat. 

évjomau  a.  PMit  naaMa  composé 
<li  liuiieit  légères divoire,  de  huli,  c<e.,qaï 
M'  re|ilioni  M  inea  sur  les  aulrss,  dont  la 
f  ta  nie  supérieure  est  ordinairement  recoa- 
\erte  de  papier  OU  de  laffalas,  et  dont  on 
se  sert  pour  /éventer.  Zes  idtaa*  d'à» 
A-eafta/.  (fit  Aralad  de  papier.  Ua  évuttaU 
de plaaies.  Va  A-entail  d  ii-aire,  d'iodé,  rte. 
Ua  éveatad  qui  jniir  hien.  Tiair  ma  A^ralaS 
à  laauàa.  Ua  coup  d' ivetuad.  Jaaerde  FAra- 
tnil.  Feadredes  rveataite. 

En  termes  de  Jardinage,  Tailler  un  ariea 
en  éventail.  Lui  donner  la  forme  d'un  éven- 
t.iil  ouvert.  JlUes  de  lëkais,  de  cAarauttet 
en  éventail, 

ÉviurT.\iL,  se  dit  aussi  dtTne  r»père  do 
cadre  cnuNerl  de  toile  ou  de  papier,  qu'on 
sus|)rnil  au  plafond ,  et  dont  on  ae  sert ,  daa* 
quelques  pays ,  pour  donner  dtt  «anlat  de 
la  fraicliettr,  en  l'agitant. 

éVBHTAlLURTB.  S.  a.  Ouvrier  qtd 
fait,  qui  monte  des  évcalaîk. 

éYBtlTAiaB.  s.  m.  Phiaaa  d'ester  que 
portent  devant  elles  les  marcliaodcs  d* 
fruits,  d'herbages,  de  poisson,  etc. 

évEXm.  v.a.  Faire  du  vont  en  agitant 
l'air  avec  un  évenUiL  Les  pniters  d" Asie 
ont  toujours  des  gens  jui  tes  éi'ealmt  fuand 
ils  dînent.  On  l'emploie  souvent  dana  retic 


EVE 


"EVÎ 
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ter  ponr  m 

moiirhitir. 

Il  »iL;nirie  an»! 


Mettre  nn  v<-rit ,  •■\|io*t  r 
Tair.  // Jnut  <r\fntrr  un 


•u  Mnl  ,  «'xposer 

t.ii  nirr  if  jfraj'n ,  Le  TCOliteT  la  pelle, 
pour  lui  (luoMr  àftlMiftlUmftékHK  fiiVI 

- !: i-i  tint-  Viju-ur,  iiiie  mibttaitct,  'F.n 
Blïaibhi  la  vt-rlu  rti  l.i  lalstient  lrop«a{>OMe 

Êmru,  signifie  «irore,  Déboochor , 
ouvrir  de  imniere  à  iiÏMCT  pénétrer  l'air. 
C'est  diiiis  ce  seii»  oii'on  éW,  ÉvuKier  unr 
muM,  IMiionvrîr  le  lieu  où  elle  e«l  prali- 
■née,  M  en  empédia-  l'cniet.  Let  liimégés 

•IVJInfMf 
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m  Meret,  «m  comjdet.  Le 


évrmier 
I  et  mi* 

Il  «tir. 


«g.  et  fiiiii.,  Évemler  h 
■fcfc,  Péoèirar  «n 
pAoher  par  là  an'il  n«  t6i 
fti  -ImM»  rf»  V4wri<, 
M  dît  D'un  dUta  qirt 

11^  la  Mat  Mns  menre  te  nez  à 
I  (tu  Mmi  Qaaiiii,  aprèa  un 
kM  débat,  ta»  ddcM  Mt  k  du 


voifo  detMaUf*  i 
■I- 


par  h  coataet  «s  rair.  CrWii  «  ^«iMimr  ji  o« 
m  tmrki  h  tmMiti.  Lu  Bqutmn,  ks  par- 
ftmt  /émdWÊt  wàttmrnt.  La  laine,  tm  «aie, 
kjtt,  ^évemttit  finalement.  Les  itmnet  tout 
mjeûu  à  ^éventer,  quand  eittj  ne  sont  pa$ 
tiv«»*rtet  de  terre. 

Éfnmtàf  i».  participe.  Fui  éventé.  Lmne 


Il  e»t  aimi  adjectif,  et  se  dit  familière- 
ment D'une  personne  qui  a  l'esprit  l^ger, 
éraporé.  Cf.it  un  hnmme  tiem  émié.  Cette 
fimme  est  bien  t\-rnlft.  TÊktimttée. 

Il  est  i|iiclt|tit'f<ii9  siihstantir,darui  le  même 
flCIM.  (^rst  lin  è\f  ntè,  une  jeune  èt-entée. 

éVKRTOtK.  a.  m.  Sorte  d'évenUil  fait 
yonliraunt  de  pluaiea  étcodncs,  ou  d'o- 
■MT,  ele.,  larvaBl  prinelpaiaMirt  aux  r6- 
liaainira  et  ans  eolMiiian  fiior  aUuMr  Ica 
«hyboaa. 

KWama,  a.  Ouvrir  le  ventre  d'un 
animal,  pour  en  tirer  hi  iatettim.  Àvn* 
im>  un  hauf,  un  maiiMM.  Atmteer  tme 

enrpe,  un  brochet. 

Il  signiAe  i|uHt|uefoia,  Blesser  en  déi  lii- 
rant  ou  en  fendant  le  ventre.  I.r  san/iher 
éventra  ptusieurt  4e  nos  chiens.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  iieraonael.  Le  Japonais 
^éivntre  par  point  iTnttaneur. 

FiR.  et  lam.,  ^tentrer  un  pdté,  L'ourrir. 
Éyrtttrrr  un  imrirfruiltr ,  un  portemanteau, 
L'ousi  ii  lie  lui'ce,  et  sans  te  MTVir  da  la 
«lel 

Étrstkk,  ïe.  participe. 
Évr.XTi  Ai.iTi.  B.  f.  Garacière  de  ce 

3ui  est  <"><  rii  m  l.  L'Arntuatité d'une  dause, 
'u'C  <-i.<:  !  rrii,,  .l'iiii  trnitè. 

i.w.wvy.x.    ELLE.  adj.  Qui  a  rapport, 
cjiii  ivsi  siiliurcloniié  a  qii-'!i|:ie  événement  i 
inceruio.  It  a  été  fiut  an  tmilé  tventuei\ 
î_  dwW»,  «WilftiWII  *«».| 


.f\!i!ur(  tsrn- 
Tu\tt  crin  n'est 


tiieHe.  nmitn  A-eninrl' 
tuf  tir.  Sucrrsjmm  è\-rnlu 
qu'n-entuel. 

Pntftif  r%-entaeis,  Protit'i  arritlmlrli,  pro- 
Hl'y  >]Mi  m-  sont  pas  fixes  et  regviliers. 

KVK^  l  l'ri.l,EMB!rr.  adv.  D'ane  ma- 
nierr  «'"-ritiieHe.  fl  ■  'Cil  WHV  MWMMnM 
éferiiiirUtmrnt. 

évÉQCPK.  a.  m.  Prilal  du 

de  'l'Ëfsliae,  et  c4iar);;é  'de  %i  condtiite  d'un 
dtnrèse.  Bon  é^-éi/ue.  Smnt  éx-éque.  On  ta 
fart  reéque.  Ijes  ét'équet  tant  ks  eateetteuts 
des  apntres.  Ét'éfue  de  leHe  «Mr.  iRMMMr» 
préconiser  f  sacrer  un  éeéque, 

Éi-éque  rn  partduts  infideihtm,  on  phis 
ordinaireotent,  Évéque  in  pnrti&as.  Évoque 
potirva,  par  la  pape,  d'un  éréché  dont  le 
territoire  est  aclueltement  au  pouvoir  de» 
infidèles. 

Prov.  et  fi|;.,  Se  faire  d'éi'éque  memiter, 
d'ét<éque  nteunier.  Panser  d'ime  eon- 
aroalageuse  à  une  meuidn  eondi- 


dlr  li  eàape 


IVav.,  'Oispater,  ae 
à  l'éfàfue.  VoycE  'Oiara. 
Prair.  et  pop. ,  Um,  tAim 
Om  mt  éatt  fa*  i^i 


éféqme,  Om  m  «ait  fa*  aroMHar  dWn 
«anadé  par  tm  itSkium, 

SWÎMH.  a.  t  iUlni,  raBVMMBeni 
d*iMM  «ilb,  dtwm  ÊM.  Oaa  longue  guerre  a 
causé  rii  m'mm  dt  aMr.a^aétfraa.  iTait  pan 
uailé. 


^  V.  pvan.  VaRilar  soi 
tlloat  poOT  M  porlar  à  quel 
qne  «iMe  da  boa,  de  ioMme,  de  ceqaa 
naUe.  H  ttaÊt  éeerltté  amer  te  thmr  ék  Im 
ntiièt*  «A  U  éU/L  a  m  henu  t'é^-eettur  aam 
jw  taor  <r<f0iw*»  Um'r  peut  panmir»  Jr  Im- 
guiaudt  émm  FoitHUÊi,  smù  à  kjk  g  »'mt 
ét-ertui.  Ptreem  aairaya,  A«fifaâ-«iMt«.  à( 
faut  m  fm  iûÊÊitmt. 

EVI 

lÊTIcnoK.  s.  r.  T.  da  Jiarispr.  Acttoo 
d'évincer  U  vendeur  est  fuemnt  eh  Féde- 
lion  que  f  acquéreur  peut  tauJJTnr. 

#.VI1)K<NMKKT.  adv.  D'une  aiawàre  évi- 
dente. Feure  voir  éMdemmmU.  firomur  dvi- 
demmtHt.  ÉridemmiMt,  noms  dêtt  état  ter- 
reur. 

éviDUCS,  a.  f.  draclère  de  ce  qui  est 
évideot*  «anibale.  teh  ett  de  toute  éii- 
denet.  Cthi  pKnél  mtc  Mimée.  L'nidtnce 
d'une  proposinon,  d'une  preuve,  d'une  vé- 
rité, éune  fausseté.  Se  rendre,  te  réfuter  à 
l'é  -iitence.  Démontrer  jusqu'à  ré>4iemt. 

Mettre  en  é\  idence ,  Faire  OOIIBallIie  clai- 
rement, manifestement. 

Mettre  en  hitlmce,  signi6e  quelquefois. 
Faire  qu'un  oi)|cl  rra|>|>t'  les  yeux,  qu'il 
puiue  ^Ire  VU  de  n  ul  l<:  inunJc.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Âtre  en  éiidence. 
On  dll  aussi ,  ."m-  mettre  em  évidence.  Se 
montrer  avec  l'inlcution  de  se  faire  re- 
marquer. 

éviOEXT,  E.ISTE.  adj.  Clair,  manifeste, 
qui  se  conoaît  d'abord  el  sans  peine,  f'é- 
rite  évutenle.  Preuve  évidente.  Prapusition 
éi-idente.  Fausseté  évutente.  Il  n'jr  «  nra  la 
qui  ne  smt  n-i;fent.  Il  est  év  ident  que...  Dan- 
ger, i>rril  évident. 

EVIPBa.  V.  a.  T.  de  FourbMaeur«  de 
Serrurier,  de  TmwMor,  aie  Flaire  ww 


('^(.M'c  c  (II!  (  niini  lure  ou  de  découpure  a  Ul 
iiusi'aj^e,  pour  le  rettdre  ou  plus  léger,  OU 
plus  agréable.  Évîder  une  lame  dèpée. 
der  un  canon  de  pistolet.  Évider  un  mareaaa 
d'ivoire. 

Il  aiprifie  aussi ,  surtout  en  termes  de 
TaMlenr  et  de  Cooluricre,  Érhanrrer.  Le 
nltrtde  cette  robe,  de  ee  manteau  n'est  ptu 
•Mirs  éfirlé,  est  trop  éx-idé. 

ÉvrosB ,  est  aussi  un  terme  de  Blanchis- 
sage, qui  signifie,  Paire  sortir  l'empois 
qu'un  a  mis  dans  le  linge.  Ce  œl  est  trop 
dur,  est  tmp  ferme ,  il  faut  f iekkr. 

Értoi,  BR.  pvrlicipe. 

itriMMK.  s.  m.  Oudi  dent  le  tuetanr 
dlnstrumenu  à  vcot  ae  airt  pour  ka  !»• 
vanter  en  dedaaa. 

érm.  a.  m.  IHana  eu  fbnse  de  table, 

et  iéeèrrmenl  rreusia,  aoT  hcpMlleeahve 
la  vaisselle,  et  qui  a  m  très  pour  réoaa- 
lement  des  aaua.  U»  «nuid,  «a  jKlft  Ader. 
Le  trou  d'un  iiler.  ieitrdet  eumiepartMtr. 
On  dh  auirf,  Pierre  tTMert  et  fkm  à  h> 
ler. 

évinrm.  v.  a.  T.  de  lurispr.  Di^poeai- 
der,  dépouiller  juridiquement  quclqu^m 
d'une  diose  dont  il  eat  en  pos-^ssion.  17  a 
M  (MiKiek  etHe  malton  par  jugement. 

n  i^emploie  i|tt^qnefeU  dans  le  langage 
ordinaire,  el  aienilie  alon.  Enlever  à  quel- 
ipiSin  par  intrigua  ona  ptace,  une  alraiie 
Iticrattve,  pour  s'en  emparer  ou  poor  k 
faire  passer  i  un  autre.  On  Fm  iatted  dir 
cette  place.  Il  est  parvatmà  fiimeer,  HaiU 
évincé. 

Évuiod,  ia.  participe. 
iriTAMB.  a4j.  des  dam  gaores.  Q^l 


peut  être  MM.  'Ce  utMeue  Huit  fiteOe- 

nirni  l'^ifalAe.  Il  est  peu  Usité. 

KVITAVE.  S.  m.  l'o\t*  fartide  suhwu. 

ixtrim.  s.  f.  T.  de  Marine.  Fjipace  suf- 
'fisant  poor  qu'na  navire  à  l'ancre  puisse 
éviter,  puisse  lounicr  librement,  lorsque  le 
vent  uu  la  marée  dianga.  Gmit  iMift  n'a 
piu  asse*  d^éi^tée. 

Il  signifie  également.  L'action  itm  navire 
(|ni  se  ment  poor  Aviler.  Fedtt  tau  édtie»  tue 
et  iiét.  Dans  ee  aaaa,  oa  dit  plas  souvcat, 
Éiijage. 

ETirm.  V.  a.  Fuir,  esquiver  quelque 
rlinse  «le  nuisible,  de  désAgrêable.  Eviter 
les  périls,  itviter  «Ht  pièfie.  t'xiter  un  coup. 
Le  pilote  a  keutauaeiitent  éi-ité  eu  écuetis. 
A't'/fer  le  eombni.  Éviter  les  occasions.  Éviter 
les  mauvaises  eompmttttm  JÈvitrr  la  renamtrt 
de  quelqu'un,  ou  ÉeUtT  quelqu'un.  Éttter 
un  malheur.  Éviter  une  querelle.  On  nr  /leut 
éviter  son  malheur.  On  nr  peut  n-itrr  sa  des- 
tinée. Ce  n'est  pas  résoudre  la  difficulté,  et 
n'est  que  t éviter.  0  m'a  fdl  éviter  cet  ineoit' 
veulent.  En  éenvnnt,  djaat  éiiter  les  ntau- 
vtiues  eonstrurtiims ,  les  équitytques.  Éviter 
les  yeux.  Us  regards  de  quelqu'un.  Eviter 
de  voir  qUtlfH'tm,  de  parler  à  quelqu'un. 
Éviter  de  te  commettre,  de  de/dittre.  Evites 
qu'il tteVOUt porte.  On  l'emploie  iiu»si  avec  le 
pn>nom  personnel,  ils  s'évitent  Tun  rautrt. 
Elles  se  sont  évitées. 

ÉviTKR,  se  dit  neutralement,  en  termes 
de  Marine,  D'un  na»  ire  a  larure  iiui  tourne 
sur  lui-même,  au  changement  devcm  ou 
de  marée.  Cr  iwrMMaa  ^Mlr.  AaMraaamft 
Évitera  la  marée. 

Évfid.  ia.  |»rUclpfcDjgjtj^  by  GoOglc 


<J0O. 


EXA 


BTO 


^VOCARLE.  a<lj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jaris[ir.  Qui  peut  î-irc  év(ii|ué.  C'r.il  une 
t!0iih«  trh-évœuUc.  Il  t»i  pcti  u^ii)-. 

ÉVOr.lTMIJI.  s.  f.  Attioii  d'.i|i]H>ler,  de 
faire  vtiiir,  di-  faii-c  n|ipni-aiti'c.  Dans  ce 
Wll>i  il  ne  M  dit  qnVn  |>arl.iiit  De»  âme», 
des  eiprîl*!  CtC  L'e\  ocation  (les  âmes.  I.'firt- 
tatiM  én  upnta.  L'et-ocation  de*  drinons. 


F.vnctTioit,  en  Juri5p^Idcnce^  Mpiifid 
!/»■  liuii  <i'v«o(|iicr  une  cause,  uMaflaire. 
DfmaïuUr,  obtrnir  une  èvocalion  pour  fvuse 
dt  suspidm  légititHe.  La  cour  dr  castaiioa 
*st  elmrg&  de  ttamtr  êur  Us  drmaiiJes  tn 
ivoeatioH.  Dans  Fimtit»  r^me,  le  ni  Meor- 

ditil  «  crrliùtirs  i>erxnnittt  MIM  év9mH0K  §(• 
llriiile  de  tontes   leurs  CaUStS  OU  /mtoDeitt 

de  Pitris.  Lettres  d'éxfKntinn. 

évoCATUIRE.  adj.  T.  de  Jurbpr.  an- 
rii^iiiie.  Qui  <louiie  lieu  à  une  étocation. 
Cause  r\  neiilairt. 

Cédille  t\  ne:iloire ,  Acir  qu'on  faÎMit  »i- 
gnHic-r  à  sa  |j;irlir  advrrs<>,  pour  lui  décla- 
rer  t|ii'i>n  rtilcndait  se  poui  toir  au  conseil, 
•Gn  d'elle  iTuvoyé  a.  un  aulrc  parlement. 

ÉVOIXTIOS.'s.  1.  V.unimciil  que  font 
lies  triKipi  i  jHuir  prendre  uiiu  iiou\cllp  dis- 
pr>^îtiotl,  L^olulii'ns  nulitairts.  hi  ulii/ion  de 
ciittil'nr,  irin/aiittne.  Faire  tjn^'irr 
ti  v/utiiirii  a  un  rr/fimen,' ,  ii  tin  carj/i  dr  tn.ii- 
pes. 

I'.\  uluti<in  navale ,  Moiivrmcnl  A  une  lloltc 
on  d'une  eu-adrc. 

ÉVOyi'ER.  V.  B.  Apptli  r,  laiic  \iiiir, 
faire  «jiparriilrf.  Duiii  i  c  m'ih,  il  ne  se  dil 
guère  qu'en  pai  laiit  »  àim-^,  dci  i .  prits, 
etc.  Les  nécntmancuns  /in  frn  lment  é\,  <iquer 
les  nmrs  des  mnrls ,  lesnpnti,  les  démons. 

Il  %e  dit  qnflqiii'foi-<  li^urcincnt ,  rn  par» 
lant  D'une  siin|ile  .•qi<j-.'niplie  uraliiirc, 
d'une  proiopopée.  l.'i.nitnir  <\iHjuii  les 
mdnes  du  hinis  dont  un  o:.iiit  riuli<ij;rr  la 


É»oyirn,  111  ir-riiii  s  ilc  Jurispnidence, 
signifi)',  l'.iilt'Mr  a  un  liilinn.d,  a  dv»  jiij;i-s , 
la  c<lnlrll^s.ln<  i>  d  niio  nll^iiie,  ponr  l'iillri- 
l)Uer  il  nn  .-uifrc  lriliiiii.il,  .1  d'.iiilrp.s  jiifîc,-.. 
fivritjuer,  Jnirr  é\<,<ji!iT  iiiir  entier  d'un  Inl/u- 
nm'  n  un  autre,  d  rttir  rinitrdaf  ti  tint  antre 
ch'indtir,  jxnir  cause  de  suipicii.n  lc^.'l,mr. 

Il  signifie  éj;.ilenir'nl ,  Altinr  a  si>i  la 
r(iiinai'»s,in<  i-  d  une  «Haire.  hi  tmir  i-^injua 
h  firinriral ,  et  \  fil  droit.  Pans  ianrirn  ré- 
1^1  me ,  le  mi  n  ti^uait  on/iiuurrmeiii  li  J" 
personne  et  à  Ma  «awnf  ht  4J|0SilA«r  étJS- 
nances. 

ËToQvi,  il.  pMtldp*. 

• 

EX.  prépn.sïiion  empruntée  dtt  latin.  Elle 
entre  dans  la  conposilion  de  pliiiieurs 
ntols  franeal*  qui  wnent  à  iii.uquer  ce 
qu'une  personne  a  élé,  le  i>osle  qu'elle  a 
crué  iTorcoper.  Tel*  aonl  les  nMtat  Ex- 
mttnUtrt,  eMMtarrrn,  ex-d^ti. 


BXA 

KXACBBBATHNI.  a.  £  T. 
•ynnnyme  de  PanHytme. 


ds  Hédeo. 


£XA 

XXACT,  ACTE.  adj.  (On  prononce  le  C 
et  le  T.)  Régulier,  ponctuel,  soigneux.  // 

est  fort  fxiiei.  Juttur,  Uêtonea ,  tkufueteur 
exact.  /'uM  «Vh»  pas  mse*  exact.  C'est  un 
Aornnte  Jirt  exaçt  à  remplir  ses  dex'drs.  Il 
faut  être  exact  i  ternir  sa  parole.  Exact  à 
payer  aux  échéances.  Exact  à  un  rendet- 
vous. 

Il  se  dil  aussi  Des  chose*  qui  se  fout 
avec  tout  le  soin  et  toute  la  ponctualité 
pouible,  ou  De  celles  qui  ont  une  entière 
conrorautt  awce  les  choses  aniquelle*  elles 
se  rapportent.  Exacte  aual/se.  Exacte  re- 
eherelU!.  Exacte  perauisititM.  Compte  exact. 
Relatiaa  exacte*  Beàt  fort  exact.  H  Jaut 
avoir  niie  em«atManee  exacte  des  faits,  pour 
en  porter  m  /ugrment  sûr.  C'est  f  exacte 
vérité. 

Les  sduÊCtt  CMcfM,  Lts  idenee»  mathé- 
matiques. 

BXAtrrRMEIfT.  adv.  D'une  manière 
exacte.  //  a  suivi  exaelemcnl  tes  ordres  qu'on 
lui  avait  donnés,  li  «  attend  exaeteateat  la 
règle,  le  régime  qu'on  In  mmt  prescrit.  Ce 
commit  copie  Joit  ax&Uaiintt. 

BXACTKUB.  a.  m.  Célni  qui 
une  «lactkNi,  dea  «laelioBS.  Mi 
pitojaUe.  Poiînmvn,  dtâStr  k» 

BXACTIM.  al  t  Action  pur  kqnello  «m 
personne  charfie  de  percevoir  certains 
droits,  de  lever  certaines  contriliniinns, 
exige  ce  qui  n'est  pas  dà  ou  plus  ipi'il  t\rs\. 
dù.  Ce  iiMral,  ce  tiwUant  a/ait,  a  coo$mis 
de  grande»,  d'AomUet  eaNCUMMt.  St  tivrtr  à 
des  exaetioiu.  On  se  plaint  de  tes  exactioat. 
Il  ne  faut  point  appeler  cela  faxmêet  fan 
droit  t  c'est  mue  pure  exaetitm. 

BXAGTITDBB.  s.  f.  Attention  poneOialle, 
régiiKire,  à  fiiire  ce  qu'on  doit,  co  dont 
nn  est  cimiié.  //./Sntf  mair  de  ttxaaânide 
dans  les  tffmrtt.  Je  bute  votre  exaentmle.  il 
r  apporta  toute  f  exactitude  possUk.  Rem' 
ptir  ses  devoirs  avec  exactitude. 

11  se  dil  aussi  Des  choses,  pour  signifier. 
Précision ,  justesse.  L'exactitude  d'une  me- 
sure, ffun  rateul,  etc. 

EXAj:DKK.  adj.  et  a.  yaye*  Hsxaànaa. 
EXAC^HATEVR ,  TBICB.  S.  Gdai,  celU' 
qui  exagère.  Cest  un  grand  exagérateur, 

BXAtliBATlP,  IV  E.  adj.  Qui  iknt  de 
rexagération,  qui  amplifie  Maneoni».  (Mit- 
nniremeal  les  rapports  dit  amu/dUttet  tant 
'■jrrif'ératifi.  Terme  ext^hfi^,  Mt^pneuion 
<  rai;rnitive.  Il  cal  peu  nsîté. 

KXAfi^nATIOJf.  s.  f.  Action  d**! 
discours,  expression  qui  exagère» 
mt  ne  poussa  plus  taim  texagiratiax.  Thonier 
dimt  rsxnwr'nMiAn.  Cefir  est  vmuaeje  vous 
le  dis,  il  M  Jt  a point  d" exagération.  Cest  sans 
exagéralioa.  Ûett  par  exagération  qu'U  s'ex- 
prime aind. 

Il  se  dît  bhskI,  en  FehMiiic  et  en  Sculptu- 
re ,  de  L'action  tfexnférer  les  proportions, 
l'exprcsaion,  les  elTeta.  Voseagmdkm  des 
formes,  des  proportions  est  qaelquijoit  un 
tir^ke  tiéfessaire.  Il  y  a  toujours  un  peu 
ému  In  xuaiièn  dt  cet  arluie. 
T.  a.  OninT)  lontr  on  dé» 
«trier  à  rexoêa  ka  cboies  dont  on  narle.  Exa- 
g/Hruue  vkle^»  Fm^ottaxee  drtmexuiom, 
naormité  d'an  eeixK,  Cett  tm  iaxmt  fm 
exagère  toajaan  ht  «lisM»,  toit  tm  Jerii,  «cif 
ex  mat.  fous  exagérez  trop  les  défituls  de 
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cet  homme,  il  exagère  les  vertus, 
de  son  ami. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  //  esljbel 
sujet  à  exagérer.  Cest  exagérer  que  de  tUn 
de  ce  jardin  qu'd  a  mm  «Hif4iisic  de  MU*. 
Quand  t>ous  dites  fuc  têt  Aamxm  m'mfue 
trois  pieds  de  haut,  vous  exagéret  un  peu. 

ExtciasH,  signifie,  en  Peinture  et  en 
Sculpture,  Faire  plus  grand ,  plus  prononcé 
que  nature;  outrer.  Exagérer  les  formÊO, 
les  jOToporiions.  On  exagère  ordinairexuat 
les  figures  qui  doivent  être  vues  de  tr4g4m. 
Exagérer  les  effets  du  daii^-oàscur. 
KxtciaÉ,  BB.  participe 
ijeclivcmen 
l'exagération.  lUeit  ext^féré, 
rées.  Proportions  exagérées. 

EXACONK.  adj.  et  s.  /Vj)e4  HuxtCOBE. 
EXALTATION,  s.  f.  AÎtion  d'.  lc  ver.  Il 
n'est  guèi'e  usité  que  pour  signIKrr  L'élén^ 
tion  du  pape  nu  poolilicat  :  I^  Jour  de  ton 
exaltation;  depuis  son  exuttatitmi  et  pOUT 
désigner  Une  fétc  de  l'année,  qu'on  nomne 
L'Exaltation  de  la  sainte  creux. 

Exu.T*Tio«.  se  dirait ,  dans  rancienno 
Chimie,  de  L'action  de  purifier  certaines 
substances  pour  eu  augnienter  l'énct|ia. 
L'exaltatitit  dot  tdt,  m  mxftm,  êu  taé- 
tmx. 

Il  ledit  encore,  nu  figuré,  d'Vn  rnlhou- 
siasme  véhcnirnt ,  d'une  *i>rli'  de  transport , 
(le  ili-lirc  .lUipii  I  <H)  s  .iIi.iikIdiuic.  l.'rraltii- 
lion  des  etprif^.  Hmlintnin  de  tite,  d'ima- 
gination. Il  II  i<,ii!r  r>  lultntiim  des  Jtmuti 

quf.i.  Pnitrr  inrr  rxalliitinn . 

KXAL'tEH.  V.  a.  Louer,  vanter  Itrau- 
coup.  On  ne  //eut  trop  cuiller  le  incnir  de 
cet  iciii-nin.  EjTd'ter  mil  nom.  Ej aller  ijuet- 
qu'un.  Exalter  ,'r.<  Ijifujails  iryus.  louer 
n,ru,  rraltir  st,ii  \niitl  ir.'tn. 

Il  siguiDail  aussi  .dans  i  aiic  it  une  Cliimir , 
Augmenter,  redoubler  la  >crlu  d'iicie  sub- 
stance, en  la  purifiant.  Exalici  ilr  l'anti- 
moine. Exalter  des  snujus. 

Il  signifie  encore  figureint  iit,  1  :i  luiuflVr, 
élefcr  jiisqu'.i  l'enlhausiasnir.  l.n  leetSDtt 
des  ^riind\  pitclrs  exalte  iiiiuii;ination. 

Il  sigriilir  e;;;alrnK'nl ,  Animer  à  l'excès, 
jflcr  dans  une  sorte  cic  lr!ins|>ort,  de  dé- 
lire. //  traiiiil/ait  à  exalter  les  esprits.  CrS 
méditations  proion^res  lui  ont  exalté  l'esprit. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
penvnnnel,  surtout  au  figuré.  Cest  un  esprit 
qui  s'exalte facilement.  Gela  SO  dUpOUr  Tor» 
dinaire  eu  mauvaise  part.. 

ExiLTB,  àx.  participe.  Cette  ptrmuu 
a  l'imagination  exaltée,  m  tête  êrame.  Cest 
un  hoatmetsnUi,  on  snfaaianlitenMnt,  Cat 
ttm  exoM. 

BXAHBR.  S.  m.  (On  prononon  «dinai» 
rement  la  svllabo  6nala  «oame  odb  da 
CheadHf  qnelque**nns,  au  eonlralra,  font 
sentir  TK  au  singulier  eoram*  dans  k  mot 
latin  Jmtn.)  Obsiervation ,  recberelie,  dit» 
eusiion  exacte,  soigneuse,  réfléchie.  #Sw« 
fexamt»  éTim  Xif/t,  d'un  compte,  Sxatutm 
de  canMÉMM.  Embieitter  une  opinion  tant 
exuntm.  Soumettre  an  pe^ugi  à  texamen 
eh  k  nittn.  Après  mir  examen. 

n  aigpifie  particulièrement,  L'ttction  d'in- 
terroger quelqu'un  pour  savoir  s'il  est 
capalile  du  grade,  de  la  place  qu'il  veut  ob- 
tenir, pour  oonnalura  son  dcfré  d'instruc- 
tion. Ctttanx  Qwtfrr-TVa^  que  les  &4' 
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fMCt faltt  fidre  f examen  df  CftIX  qui  te  pré- 
imtuU  pour  ntm/oir  ks  onirtt.  Sabir  t rra- 
mtm,  Pourtefik*  mtvoir  ai-oeat,  médecin, 
fkanuKun,  poKrntOtr  lùuu  etrtmtu  twp*. 
ému  h  MMwie»  dam»  le  f/nk,  etc.,  il  faut 
puâser  drt  erameni,  saUr  des  exmmrai.  Le 
premier,  le  steond,  te  treisitme  examen  roule 
tur  telle  matière.  Â  préparer  S  un  examen. 
Il  y  a  lies  examens,  on  fait  des  exnmrnf, 
chaque  année,  dans  les  collèges.  Examen  du 
haccnlnurèiit ,  de  licence .  Rigitareux  examen. 

BXAHIKATein.  f.  m.  Celui  qui  csl 
cammis  pour  examiner.  Il  eut  tels  el  tels 
pour  examinateurs.  On  a  nommé  ,lei  exa- 
minateurs pour  interroper  1rs  Cfimlulnts,  les 
atpininls,  les  onlinanas,  etc.  Cet  examina- 
teur est  fort  rigiutreux. 

EXAMINER.  V.  a.  Faire  l'examen  de 
quelque  rhose  ou  de  ipielque  personne. 
Ètanimrr  li  fond  un  com/tte,  une  affaire. 
Ejuinuitrr  un  niJier,  Un  Cfiniliilaf.  Kxami- 
nrr  rfurli/ii'iin  Mtr  le  droit ,  Mir  lu  ivrdrcinr. 
Kxiiminrr  un  lit  rr,  untrrif.  <  i  \  firri/mMl:iirij 
fuirnt  rxfiniinécs  rn  Sj)ilf:nne.  ^-tp/vi  uicur 
mûrrtnrrtt  et  Sftt^nt  iiArmtrit  exanttnê  cette 
iijjuirr.  ICxfimmrr  su  r'i/i.uirnrr ,  ou,  avec 
le  pronom  |KTsonii('l ,  S  i  tunnner  jm-méme, 
s'extiniinir.  ['luj  je  m'examine ,  moins  je  me 
4enf  ci>uj»ible. 

Il  signifie  aussi,  Regarder alletilivement. 
Plus  j  examine  eetit  ptrêomu,  pbuje  cnu 

ta  rrconiitiitre. 

I^^^Ml^l  ,  >>,  participe. 

F\  A  \  l  ni.Mi:.  s.  111.  T.  tli  -Ml  ilj  cfiie, 

qui  >i^iHh.',  'r.iiili'  sort.'  d'i-i  npl ion  à  la 
praii  ;  s'ul  r  sulntmn  ili*  (  iiiii  inuitL*, 
fOfiiiiu*  lis  pii'-liiirs  tic  lii  jM-litr  sfKjîc; 
•oit  s  iri>  iiolulion  ilu  coutiiiuit^* ,  «.cininc  la 

rougi'dli'. 

KX  AnrHAT.  ».  m.  (On  pronoiK  e  lixnr- 
hit.]  L.1  partie  de  l'Italie  où  roniiniitiri.iil 
IV'x.iKiuc,  et  dont  Ravcnnc  était  la  c^ipiule. 
J'rpvi  cnijuit  r exnrcKaI  dt  itwMJMf  It  le 

duaitit  un  Mifftt-ssr^'r, 

KXAKMl  K.  ^.  in.  On  «pprUiii  jin<ïi  Ce- 
lui (fin  4  uiuiii.tiiilaît  i'U  [lalir  [»i>i)r  les  em- 
pereurs ili'  ('iinsl.inliiiKpIi' ,  i  l  ipii  rr'siuail 
uriiiiMirc'i^iciit  a  HuNiniie.  J.'fjai<iiir  itr  Ra- 
VtHne. 

ExAagiiK,  e.^l  .'iiiv-i ,  iliuis  I  Eglise  (;r4-r- 
qilc,  Le  lilrt  d  nue  digiiile  êe<  le>iiiN(,c)iie 
iminédiiilciuenl  au-ileMuus  à",  celle  de  pa- 
Iriart  lie.  Im  digHM ^«mfm  n^mid à  tille 
de  lri;at. 

EXA.SPKHATIOX.  s,  f.  Action  d'exa»}>é- 
rer,ou  hliil  de  ce  qui  eut  exaspéré.  L'exas- 
pération des  eiphu.  L'txoipiniiio»  éUt  à 
son  romùle. 

EXASPÉHER.  V.  a.  Aigrir,  irriter  à 
l'exce».  Ce  nouvel  outrage  l'a  fort  exaspétr. 
.Ses  rniieinis  iml  exSHpM  MW  kmWumr,  ShU- 
pcrer  les  esprits. 

£x««rxai,  ia.  putic^n.  Jt  FM  trouve 
fort  exas/trrè. 

KXAl'CEH.  V.  a.  Erouler  r^vorablemcnl 
une  priine.  et  .ii'conler  ce  qu'on  demande. 
J)iru  rxnurr  Iri  prières  éu  ÂtuM/t,  J^oel 
n  exauce  nns  rirux. 

Il  se  dit  aiiui  en  parlant  Des  personnes. 
Priei  nixc  frn  eur  et  ptrsâ'érance ,  le  ciel  ixms 
exauce  m.  Enfin  Dieu  mHtÊ  »  «MMlA.  DitU 
a  exaucé  son  peuple. 

£XAV6Éf  IU«  JHrtiffîpf- 
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EXCAVATION.    f.  Action  de  creuser  un 
'  terrain.  I.'exra^-alinn  des  fondements  de  cet 
édifice  a  Ciùté  beaucoup. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  rrriix  fait  dans  un 
terrain,  «)it  de  iiiiiiii  d  iHiriuin-,  soit  par 
quelque  «ciident  Kiitiirel.  Crlfr  rTCntuti'in 
n'r.tl  pas  nssn  piffonde.  Faire  lUs  rjcua- 
tions  dans  une  mine  pour  l'rxp'rhlrr.  I.it  n- 
tièrr,  en  se  déliordant,  a  ftut  là  une  t.iai- 
tn/mn.  Ae  std  est  entfteou/ié  d'exca*^tion.<. 

KXCFnANT ,  ANTB. a^i-Quo^'-  '-^^ 

snnime.t  excédantes. 

Il  se  dit,  rii;iirémeiit,  De  i  c  lUii  fatigue  ou 
importune  à  re\eè-.  l.r  /hi,;:i  l'iige  rir  cet 
I  lioiTinir  r.xt  r.i  i  f^ltuil. 

KM:iiiu!«r,  se  prenil  aussi  sulsstanlive- 
I  ment ,  el  signifie,  l.r  nombre,  I.t  qiiaiiiilé 
!  qui  excède.  S'il  ir  trouix  plus  de  cinq  cents 
ifntnrs,  vins  aurez  l'excétUM.  U»  tltUêmU 
I  <r numide ,  de  recette. 

'  K\o':t)EK.  V.  a.  Outrc-passer,  aller  au 
delà  de  certaines  bornes.  //  a  excédé  son 
poiifoir,  ses  pouvoirs.  Il  a  excédé  les  nnires 
qu'il  avait  reçus,  fous  pouvet  employer  jus- 
^«'«  mdk/mii6$,  imd$  H'tmtdn'fmt  telle 
somme. 

Il  signifie  aussi,  Surpasser  en  Taleur,  en 
nombre,  en  longueur,  etc.;  dépasser.  />i 
recette  a  excédé  la  dépense.  Une  dette  qui 
ornMreatf yhnet.  LiprlicdniM  maison, 

celui  tb  r*tlimaUom.  CUa  exeide  tt  Ktuttht 
fixé.  Cet  arire  excède  ton»  kt  matret  «n  ÂtHh 
teur.  Cette  poumatèdlkmmr  de phaeTum 

deml'pied. 

Bscion,  «ipiîfi»  enoore,  Bttln  eatra» 

);eusenienl.  Dans  celte  arcepiion,  qui  était 
l'nrl  usitée  autrefois  en  matière  criminelle, 
il  ne  s'emploie  ([iière  qu'au  iKirlicipe,  el  se 
joint  presque  toujours  nvcc  Battu.  Il  a  battu 
et  excellé  cr  pauvre  homme.  Il  te  plaint  d' a- 
voir  fié  Imitu  et  rrcedé  en  sa  pertoaae.  On 
dit  qtielqueCois  dans  le  méOMMOS,  Excéda- 
quelqu'un  de  coups. 

Il  signifie  aussi,  Causer  hrc  grande  Usai- 
tude.  Cette  Course  M*a  egcHA  Je  Suit  excédé 
de  plaisir  et  de  Jatigue. 

Fam.,  Excéder  quelqu'un  de  bonne  dUnr, 
L'exciter  à  quelque  eues  de  table,  par  une 
grande  abondinire  de  mets.  Pendant  les 
trois  Jours  que  mmt  m'OM  patsit  chez  eux, 
ils  nous  ont  excédés  de  bonne  chère. 

ExcaoKS,  signifie  encore  lîgurémeitl ,  Im- 
portuner, tourmenter  «-xressi veinent.  l'niis 
m'excéilri  par  fos  raii'lnies.  l'os  rrpnwhrs 
m'excèdent. 

Kvt.Ror.ii .  s'eiîiplnie  sfiuvent  avec  le  pro- 
nom pfrs4mn«'l  ,  efiinme  diiiis  ces  phrases  ; 
S'rxcriler  fie  ilrUiiichfS,  lain-  des  déliaiielte'» 
cxeessiNes.  s'excéder  de  Iravnd,  de  reiltis, 
'le  jri'inrs ,  li'iiiislérilrs ,  etc.,  Tra\ailler,  >i  il- 
ler,  ji  ooer,  etc.,  ju»<|u'  i  I  excès.  S'excéder 
à  la  chasse,  .S  abiiniloiiiii  r  »ii  plaisir  de  la 
,  chasse,  jusqu'à  se  l.ilîjiier  extrénicmenti  Ht 
'  sr  f>mt  excédé  f,  E!le  s'est  exeelér. 
'      l'A(  KiiH  ,  nr.  psilieijK*.  (et  linniiiie ,  ainsi 
baltu  tt  ejcrile,  nîtei  sr  présenter  au ja^e.  C'est 
\  un  lirimme  excède  de  déLwiehl$,  éejndgues, 
\  de  jeûner,  (l'austerttes. 

!  KXt  F.I.I.KMVIKN  r.  adv.  r  () ci  prononce 
iExcrliimrnt.j  D'une  nuuicre  excellente.  Cria 
■ccr  cseeftfMt«imr  Aàm.  Cet  auteur  a  écrit 
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excetlem'meut  sur  Irlle  matière.  Il  peint,  H 

écrit  excel'r III  ment.  Il  jour  excellemment  da 

rioliiii.  V.r  iriiit  est  peu  Usité. 

KXi.K1.I.EXC:k.  s.  f.  Degi-é  cminent  de 
pirleitîoii.  En  efuoi  consiste  rexcellence  de 
cette  iniisiipie ,  de  cette  comédie,  de  ce  tnref 
i'tsi  ce  ipii  en  f  lit  l'excellence.  I.'t  ntHencr 
d'un  fruit,  if  un  vin,  d'un  mets ,  il'iin  remette. 

r.iin.,  ,4\oir  une  i;r<iiide  uirr  i!r  sa  prV' 
prc  excellence,  de  F excellence  de  son  esprit, 
P.irc  toivoan  contcBt  de  loi»  da  ton  mé- 

rite. 

l'vi  rri.ricca,  est  au, si  l'ii  titre  d'iion- 
iieiir  ipTon  doiHic  uu\  Hinli.issaileurs,  el  à 
(liiil:|iies  autres  persDiioe-,   ipii   oui  rer- 


dessiiiis  du  titre  d'.\l(essr.  .V'(/  l'inil  à  I  iiire 
Excellence.  J'nt  exécuté  les  orilrr.i  dr  l'utn 


(rrlaiiies  di^joités.  Il  est  au- 

/' 
ire 

Excellence.  J'ai  écrit  à  .'ion  ExcrIIrncr. 

P*K  «XI  i!Li.r^i:r.  loc.  adv.  Ilxrellein- 
nii  lit,  à  merveille.  Cela  cl  l/emi,  est  bon  par 
exi  r!!i nce.  Ce  peintre  itiissit  par  e.icc'!t  nce 
dans  le  prirtrnit .  ('e  sens  est  (aniilier. 

Il  se  dit  aussi  Pour  marquer  rexcelieiKC 
d'une  certaine  qualité  dans  celui  dont  on 
parle,  pour  exprimer  qu'il  la  (HisîH'de  au 
plus  haut  degré.  On  a  appelé  Salomon  le  sage 
par  excellence;  Àristote ,  le  philosophe  par 
excrltenee;  Cicéroa,  l'orateur  /mr  ercellence. 
Un  <iit  dans  le  même  sens.  Dieu  est  l'Être  par 
rxcrllenee,  Cest  le  souverain  Etre,  et  lou» 
tes  les  créaturca  n'ont  l'être  que  par  lai. 

Il  se  ditencoTBt  dans  une  acception  an*» 
logiie  h  la  précédente ,  en  parlant  Da  cens 
qui  se  sont  Uillaneiit  distin^uét  dana  m 
genre,  qiM  b  nom  apjjellauf  eount  i 
toute»  le»  personne»  oélefare»  dam  le  mêm» 
genre,  est  devenu  pour  aux  une  eapioe  da 
nom  propre  et  prticulier.  Cest  par  ejceet- 
Irnce  que  Sahtmon  et!  tipoM  te  Sege,  et 
que  saint  Paul  est  appelé  I  Jpôltt,  comme 
dans  ces  phrases  :  Le  Sage  a  dit,  VJpâ' 
tre  a  dit.  On  l'emploie  quelquefois  rn  par- 
lant Des  ciioscs.  Cbapeaii  se  dit,  par  excel- 
lence, du  citnpean  de  cantineit,  comme  dans 
cette  phrase  :  Tel  éi  éque  a  idilenu  le  chapeau. 

r.Xi:KI.I.E.NT,  E.XTE.  adj.  Qui  e  xcelle; 
■lui  a  le  plus  haut  dr^ré  ou  un  tu  s  liaol 
degré  de  bonté,  de  peifeelion.  Excrllmt 
tda.  Chère  excellente,  (ini'it  exa lient.  Fruits, 
melons  excellents,  lirméile  excellent,  t'es  cAt' 
vaux-là  sont  excellents.  Musique  excellente. 
Exc'  ttente  pièce  de  tln'iitrr.  Excellent  musi- 
cien. Excellent  jiœlc.  Excellent  ouvrier.  Ex- 
cel'iut  liire.  Cest  un  excellent  homme.  Il 
a  i/'t  clientes  qualités.  Ce  qu'il  jr a  tFesttel- 

lent  t  u  cela,  c'est  t/iie... 

i;X(  KI.I.E.NTISSIME.  .idj.  <le»  deux  pen- 

r<".  Trè'^ -exeelleiil.  (Vesl  prim  i|nlenirnl 
lin  litre  di>  il!j;iiilé  qui  se  doiiii.Mt  sé- 
Miiteiirs  «le  \  1  iiise  assemblés  en  collège  en 
pre..  lier  du  do;;e.  .Seréiiistkue /MWCe,  eXteb 

!*  ^  fi  .s;ntcs  sei^^itenrs. 

Il  est  iiiiori'  usit  '-  que'niiefi.i--   d;in  .  le 

l.itij;.<j;e  r.vunlier.  J'ai  vu  sou  line,  il  ma 
/taru  exceUentistiaie, 

»  noms  a  donné  duavtn 

e.rcf!:eiili'simr.  , 
I  V,  I  I  ,  I  r?    N   11.  I^ire  fort  supénew, 

pir  s,, H  <n.-,,le  ou       l«'l'>';''"'»2.*«  -î*--* 


.ut  .U'  .  p.  ,-..iiiies  d  uiie  m.'-meprofcesion, 

ôii   a  \.^  p!op..rl  d.  s   choses  *»« 
.-e..ie.  Il  s'ètTorve  d'exceller  J*»' 
fission.  Ceux  qui  excellent  aujoiirtfum  «ww 
les  teaux-Hi/s.  ExceUer  en  poc.ue.  en  pet». 
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(le  la  raiiOBtdelajutUt^e,  ilc  la  I<ionséancc  ;  j 
ce  (jui  passe  la  me-sure  accoulujiiéf ,  li-  de-] 
^1'^' ordiiiairt-.  Louer,  Olàmeriu  n  rj  i'.i  l'ex- 
cin  f  it  UiimaUr  en  liHites  cfious.  Lxces  de 
bonne  chère.  £xcr.<  t/r  Ouuchr.  Excès  de  Itibte.  j 
Hxcés  de  boire,  de  iimngrr.  txcrs  de  inn.  11  y  a  i 


turt ,  en  musiifur.  Cet  oniteur  excelle  sur  Ions 
tu  autres,  pitr-dessus  tous  tes  nnlrrs.  (  'est 
en  cela  ^u'd  exetUt.  Ce  générai  e  ter  Ile  pur 
kt  préwpmee.  Cet  homme  exc,  lit-  u  conduire 
un  cMtval,  à  na^r,  à  Juirr  dis  armes,  etc. 
Bnttt  les  vitu  de  France,  ceux  <jut  excellent , 

ttHt  iu  vins  de  HordtattX ,  de  Bourganne ,  de  l'excès  ù  bcÀre,  à  manger  ainsi.  Excès  de 
Éle,  Ims  cAet-aux  arabes,  let  ehrfaux  anglais  \frtid,  de  chaleur.  Excès  de  pofmlatiitn.  Ex- 
tmeUmt  sur  la  /Jupert  dusuure»  chemux.  fcès  de  rieAesu,  de  misère.  Excès  de  jf>ie,  de 
KZCBNTaiCITS.  ».  f.  T.  de  Hatliém.  /otie.  Extit  de  tntttdl.  Excès  de  jalousie, 
DbUnce  du  centre  d'une  ellipse  à  son  foyer.  V'aaNW,  dt  «èlc.  Mjnit  de  bonté,  d'indul- 
BZCBMTJligt'E.  adj.  drs  deiu  ceiir».  jpwor.  J{incAr^t^pit«M.  L'un  pècJupnr  dé- 
T.  de  Qéam.  Il  »f  dit  Dt  deux  ou  de  plu>  JmH,  Vsmtrt  pssr  tank.  TumSer  dm 


il  Dt  dmu  on  de  plu»  Jimfi 
);é»  l'un  dtm  ftutra,  dtau 


itnilt  MNitiFa,  eu(;af;é» 
qui  «M  dct  ouiira  dillémilf.  Ce  «eréh  tsi 
^'     à  rciM».  Ces  deux  etrtiu  tont 


«xetMn^na. 

BXCBVTB.  lorle  de  préposjikm.  Hors, 
1  b  riwrwde.  Exe^  teUes  tt  telles  per- 
tnnmtâ.  //  iravmUe  latde  tn  mmÊine,  excr/ne 


k  dimancLe.  Touttê  tu  JÊki-tuU  manéu, 
t.  mtnt 


txcepté  la  plus  Jtnnt.  16  tut  tout  pM,  ex- 
eepti  eina  ou  six  personnes.  Il  n'a  Jamais 
■WlWftrf  «TdMmAv  h  imuie,  excepté  çuand 
U  a  été  malade,  ttt  te  ruiemUent  parfaite- 
ment, excepté  que  tttn  est  un  peu  ptus  grand 

■XCarm.  t.  lUsIgncr  une  penoone 
on  noe  chose  comme  n'éiaiii  pas  comprise 
dans  un  noinlire ,  dans  une  règle  oà  il  sem- 
ble Qu'elle  devrait  Félrc  Ils  m  sont  excep- 
tés de  droit.  On  neeorda  l'amni.uie  aux  re- 
iïtÉet,  MAI*  en  nxeeptnnt  les  chefs.  Quoique 
le  r^knunt  suit  ginMl,  S  rm  nn  article 
ftti  excepte  telles  personnes.  exeipÊer  qnrl- 
fu  un  de  la  loi  commune.  Je  «V«  excipie 
qui  <far  er  siitt.  .Siins  excepter  pcftonne.  On 
a  ctuLli  un  dn,it  iC niiiée,  moitonn  excepté 
(tUes  marchundises.  Ces  noms,  ces  verbes 
tont  exceptés  de  la  riglr  grntriile. 

Esfimi,  is.  purlicijte.  Ils  ont  Awj  péri, 
dnç  M  «ùr  penomtet  exe^iiet,  Sun  «• 


■XCEinoN.  s.  r.  Action  par  la(|ucllc  on 
aeepte;  on  Ce  qui  ii'r»t  |MS  soumis  à  lii 
fCflt.  Faire  cxcrplmn  de...  l'ar  exception. 
Saut  exception.  i\'y  a-t-il point  d" rxc'i'ti'  n? 
^ttre  dans  Crxceotion  de  la  loi.  C'est  une  rx- 
eeption  à  la  règle.  C e  mot  fait  exrrplum ,  est 
une  exception.  Il  n'y  a  rr_:,le  si  neiiciale  qui 
n'ait  son  exception,  (du  ne  soiijjre  point 
iexeeptUm.  L  exception  conjirnie  la  rr^lr . 
Ex<:Kmoa,  rn  lei  iiu»  de  Jiirisiirinli'iire, 
I  di-Toul  innyt  li  »lr  di-li  lisi; , 
If  «111»  à  l'aide  di's- 

j'illlf  (ll'lll.HI(io  liinl  t'ill* 

ici.vlili',  so.l  i>.iH-C  i|ii'<  Il 


dtau  un  auut.  Mr  fan  et  faatm 

Excès  de  pouvoir,  Aetload'cteédiw  te  pou- 
voir que  l'im  «  refv»  reotorili  doM  «  <N 

învesli. 

Excfct,  lignite  Mimat  iheokiMit,  Dé- 
haucbe,  dérégleaienl.  K  a /ait  éhi  excès, 
Im aueoap  tToïKit.  tt  d'eet  ramttttmane  par 
tu  ereb.  Mat  exeàs  de  k  imaeate  àdtent  la 
vi^Sttte.Dttexcis  pr^asMaUuàlatamti. 
Faire  un  pitH  excès. 

Il  signifie  au^ui ,  surtout  es  trrmes  de  Pa- 
lais ,  Outrage,  violcace.  Se  porter  àjktete- 
ces.  Les  excès  oommis  en  sa  pertosme.  Ht» 
mande  en  séparation  de  corps  pour  aaate 
d" exeit,  de  sévices  et  d'injurrt  gtmvt. 

Kxcàs,  se  dit  auelquefois,  en  Ariibmé- 
tique.  pour  Excédant,  reste  ou  dilTèrcncr. 

Â  i.'Kxcàs,  jusqu'à  (.'axcis.  lor.  advn- 
bialc*.  Outre  mesure,  a  l'extrénie.  Être 
ménager,  être  éonnme  i  t excès.  Être  Hbéml 
jusefu'à  l'eicès.  Prudent  jusqu'à  texait.  ttt 
l'ont  maltixiiîéà  l'excès.  Pousser  la  vei^imnae 
n  l'rieès,  jusqu'à  l'excès.  Poettr.tiiualtaae, 
l'impudence  jusqu'à  F  excès. 

eXCBtUlir,  iVE.  adj.  Qui  excède  la  rè- 
gle, la  mentire,  le  degré  (mliiiaire  ou  coii- 
«euable.  Il  se  dil  De-»  i  lii.><  s  physiques  et 
des  etioses  mmiili''.  l'n  fn.id  r.rcr.r,<if.  (  nr 

chaleur  rjrr'.ynr.   fi"   if'llU  r  r,i/,i../,p,.!,if 

nessif.  c  iir  chinibie  if  uii'  yron-/-  ■,•!  i  l'fi.if 
l.e  prix  ti''*s<if  f/cv  r/r/irrt.y.  if:\f'r  './fVi- 
«ir.  jéttsierilc  rxi  '»<■>  '.  .-tlislinriir  r'  exciit't^  c 
f)<f}ense  rxcr.'^nr.  'l'ru^ail  rxrri.\if  Jiur  ré- 
cessive, l.oitiinfr.i  r.i  ri-.f  Miï .«.  t'rl^i  rit  rxi-i.i.\<f. 
.1\arire  ij  c  ',M>f,  J  i:il>itioii  rjcesuyf.  .tmnur- 
propre  excr .  Inli iiipèriince  excessive.  Pro- 
fligiililè  r.rrcs.o  '  -  Débauches  excestiaee,  TtUt 
ce  qui  est  rji  t.t^tf  rfl  vineux 

Il  »r  dit  <^iii  li|iii  Inls  I).  -.  personm-s.  Cet 
Irimmr  est  exces.uj  rn  t'-nl  cr  qu'il  /ait.  Il  est 
escrisifen  tout. 

EXCtaiSIVF.MKXT.  ndv.  A  l'exer»,  »\ri 
e\i  i  »  Il  rsi  r  iirsKti  I  ment  gros.  Boire  eset>ee- 
su  rinent.  Ijiiurexcessii'ement,  Mnttrailerquel- 
ou'un  exoetskraunt.  tt  ttt  exeeieiauaeat  eu- 
Urt. 

EXan».     n.  T.  de  Piihii.  AII4|c«m- 


»e  dit  cil  (;ciii-rii 
et  narlirulit'iiuieiil 
uui  U  'IM  ■.1111  ; u'iil  (|n 
(iéi'l.iiée  non  i n  i  \ .vliU' ,  so.l  |i.iric  i| 
u'esl  pas  f<iiiiii  <'  irj;iilu  1 1  iiit  t)l ,  snil  |>;iriT 
qu'elle  m*i-sI  ju^  j.mi  U  e  (k\;uil  li-  jii;;e  .oin- 

uéteiil  iMiiir  I  II  (  «iiiii.iiire,  ioil  eiiliii  parce  ^  . 

qu'ell.'  ii;ti  riir  col. Ire  une  pi  r».<>iine  une  exception  en_  justice.  Il  treit  ueite 
a  dnill  d.  u.  I.iiîu  r  un  .Kl  ii  a>anl  d'élrc  qu'avec  la  piéfiosilinn  de,  suivie  d'un  00m> 
fonéc  de  leiiuiidic.  J  ti,  une  rrrifitiiiii  toute  '  iiicincnt  qui  indique  sur  quoi  est  fondie 
prête  corlir  celle  driuawle.  Il  a  fuiru:  .r,  \  Irxecpijon.  ExOfir  de  Vaufontr  de  la  chose 
excr/ilions.  Arrr/Hion  /irr'inploire.  tjcrp- 
ttnii  ilrrl'niilanr.  h  ti  rplmn  ddalivre. 

À  j.'i;xt m  rin.i  KK.  loc.  pr<  |i<)»ili\e.  Ex- 
cepté, lioriiiis.       Irrcriifi-Ji  d'un  Seul. 

EXtEPl  Itk.XXKt. ,  Kt.i.E.  adj.  Qui  est 
nblif  il  une  exeeplîon.  Cette  Im  contient  un 
article  exceptionnel,  une  disposition  rxrep- 
'tarde  tiUet  ptrtonnes.  Oause 


EXC 

RXCISE.  S.  f.  Inip  l  i  ialili  »ur  la  bière, 
le  cidre  et  autre»  liuueun ,  eu  Angleletrc. 
C'est  auâsi  La-  nom  m  hlWeMI  OÙ ToB  p(|b 
^il  cet  iinpùl. 

EXCiKUfK.  »,  f.  T.  de  Chirur.  Op^tioa 
par  laquelle  ou  enlève ,  avec  lui  inslrument 
tranchant,  des  parties  d'un  petit  volume» 
Fnire  l'exoismn  d'une  vemu,  d'un  pofy* 
pe,  etc. 

KSCITMT,  àam.  «dQ.  T.  de  Utàua. 
Qui  «tt  propre  à  exeiler,  foi  nain  lee 
force*,  kemède  oxeùntt.  MiM 
O*  dit  eassi,  «nmis  i 
Il  ■'«Butoie  plût  • 


Ve  enfin*. 

JSOUUMWW 

ÎUCit.  i.  n.  Ce  qtit  enMt  les  boraet 


\  jugée.  Esrciperd^ne  langue  pretrrifHion. 

Il  signifie  atuel,  Emulover  vue  piiee 
|)our  sa  ddTenafc  ÊaKip^itatm  naoneiatieat 
d'une  aakiuagt, 

naMBirr;  e.  «lT.  de  Marai.  B  ee 
dit  Dca  liquidée  oa  anlice  aobelaocce  pre- 
pree  à  diîeoadre,  à  iiieorpater  oetrtaÏBa 
médlcamenta.  L'eam,  ki  aurfeeUont,  kt 
éleetnmret  nat  trittoavtnt  tinpk^ 


AreumttMtt.C^ 
UOTATIP,  ITB.jB4i.  #>p«S  ] 
BKffMTKMt.  S.  C.  Actfoii  d'tmilMr,  «a 
Etat  de  «e  «ai  «M  caaild.  U  s'emploie  vat- 
tout  em  IMeiine.  l'etnHmêm  d'an  et^am. 
MxeUaliem  gùnirak.  Mxeitation  keak, 

ncnva.  t.  e.  Enganer,  pester  L  gxet- 
ter  quelqu'un  à  ioire.  à  manger.  Exctrr  au 
ttmimil,  è  iétude.  L'exemple  de  ses  ancêtres 
fiUKite  à  se  distinguer.  Exciter  les  peuples  à 
k  révolte.  Exciter  à ^ihe^^ExxÀter  à  Mm« 

vieilli.  phWM* 

11  signifie  aussi ,  Animer,  eBOQtmger.  Ce 
cMpHake  oienimi  les  soldais  jaar  ttt  sSteanre 
et  par  son  exemple.  Exciter  la  aneehatlaaei, 
Exciter  un  taureau.  On  dit  ea  Médecine» 
Exciter  les  organes. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  prunom 
personoef,  dans  les  deux  Bco(|aiona.  Le 
lion  s'excite  au  combat,  s'exéUt  ttt  tt  ktHaXt 
les  dunes  aire  sa  queue. 

ExtiTKh,  sipiiilie  encore,  ProxKjuer, 
causer,  faire  iiiiilrc.  Cela  excite  la  tiuj ,  ex- 
cite l'appetit.  Exciter  une  .irdition.  Ae  vent 
qiu  U!i\ini  excita  une  grande  tempête.  Cedis- 

i  ■lur^  ixcm  maograèm  rameur  deiu  ta^ 

iimlilrc. 

Il  M-  dit  ,'iii'<>i  i  n  )>.'iil;int  Des  choses  mo- 
rali  ■«.  l  ic  trr  tu  /■ilic.  lixciter  l'en*ie,  la  ja- 
l<,us:r.  r.rn.'rr  l'm/miration ,  k  «CTMMML 
irr. ,  r.r.  [larlicipe, 

f:Xt:i.ASi AT1».\.  s.  f.  Cri  de  joie,  d'ad- 
miialiun,  de  «urpriM:,  d'iiidî^iiatiun ,  ClC> 
Faire  une  exclamation.  Faire  drs  CSofanM* 
tions,  de  grandes  exclamations. 

Point  d'exclamation.  Point  figuid  aînd  (t) 
qui  se  met  après  une  esctemelion,  eiMime 
ihtns!  à  Iheul  CeU  la  méiM  choie  que  le 
point  d'ddniirelioD. 

KXCLtiBB.  V.  a.  {Texelat,  ta  a»da$,â 
exclut;  nous  excluons.  Texdumt.  ftaerna. 
J'exclurai,  f  exclurait.  Qu'd  exelae.  Que 
j'exclusse.  Excluant.)  Renvoyer,  relnnGMr 
quciqu'iitt  d'iwe  awdéit,  drum  «orpa.  ««c.. 
où  n  avait  été  admii.  OnvanUft  texelare  de 
œHe  eeeMMpMF,  de  een»  aieer<i,!/r  On  fa 
exclu  de  ratteaMie  dattt&fanaii  i>.niie.  - 

Il  si^cnifir,  dana  «M  acMpiioo  plus  géné> 
raie,  KeiM>us»er«  écaHer,  ne  point  admet» 
In;  et  «wni  il  pe«t  ^appliqiMr  Ana  rhniai 
«Hmae  ans  pet  lonMe.  Let  Èanpétat  éàatat 
exakt  ék  tout  les  ports  de  cette  itntion.  Ses 
ennemis  font  /ait  excinne  tk  nette  place. 
Exclure  tme  personne  tk  temtepnrUripntion  à 
eerMus  ttreite.  In  ki  texekt.  On  exclut  de 
k  titteik  emx  qui  ont  une  iaaemkiie  notoire, 
ttt  ont  exclu  de  leurs  Umflie  toute  espèce 
'  tf ornements.  Les  époux  aeauent  exelnre  de 
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EXC 

taat  hmr  ttUditr  préêtnt  \ 
tifiMr.  Lu  fiimfK  fit'if  «oebr  4»  t* 
éietnme. 

n  «e  dit  pwticnlîhwM»!  Pet  cfcow  <|tti . 
par  lear  nature,  sont  iacom|iatiUet  avec 
a'aulrcs.  Le  f^ttrf  nakf  exclut  foula  neAtrcA* 
dans  le  snfe.  La  rur/rur  et  la  gnustirtii 
n'excluent  ni  la  /marie  ai  F artifice. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  la  pronom 
personnel,  «urtoul  comme  verbe  récipro- 
que. Cm  lAwr  principes  s'excluent  rëaprv- 


ExcLO,  «I.  farticipe.  Us  ftmsMt 
bc/mt  «Cp  m*  m^flUÊ,  Aulidofc  on  dinil 
aaMi,  Srtlus,  tut. 

BSCLUSir,  IVB.  adj.  Qui  a  force  d'ex- 
clure. Cest  une  raison  exctiuive.  Celn  est 
axrlusi/.  Un  droit  extiusif,  vubuîf  ét  tout 
tuttre.  Privilège  exclusif. 

À  voir  voix  exclusif  dans  une  élection. 
Avoir  le  droit  d'exclure  It;  candidat  pré- 
senté. //  V  a  des  cnumnnrs  (jiii  ont  VOiX  tX- 
clu'ii-e  dtini  l'r/rct^on  </r.t  ftn/>rs. 

Koju  si»,  M'  ilil  .Éll^^i  l)<  -i  (>ers4iniifis ,  «  l 
sigrilHr,  Qui  CXI  lui,  <nn  icpoubse  tout  vr 
qui  bli*s>r  ^uùts,  opiiiicms,  si-^  in- 
Urrtts.  L  rspnl  tir  jmrti  rrnd  rxcliisif.  ("est 
un  esprit  tris-exrliixif,  un  cararlrrr  rj  cliisij. 
On  dit  dan<  une  aceeplioa  «iwlogue  :  Goài 
extdustf.  PatHêSiÊim  <JMtal{iC  Awim  MMte- 
sive.  Etc. 

£XCI.l°SIMN-.  5.  f.  Ac  tion  (l'exclure,  acte 
par  IrqucI  on  cit  lul.  Donrirr  iixchiMnn  u 
quelqu'un.  Il  opimi  peur  l  ijrdiKion.  Qiinnii 
on  propn.w  IIH  tri,  luufrs  1rs  tiiix  iilirrrni  ri 
rexclu.ii"ti.  Pnmiutcrr  une  rjrrlii.tii-n.  Il  nf 
taurtilt  être  fxiftr,  car  il  <i  I  rj  flii.<iwn  ilrs 
couronnes.  .Son  exclu '■i"n  n  n.-  U  rrsiihiil 
de  la  l/nfiue.  Lxcliisi-/n  m/iixir,  mrntrr. 
Cm.lte  exclusion  ne  s'rt/t/ilir/iin  i/H/xinl  t/ii'u 
telles  personnes,  mais  i,n  t  rlrml  I  enaiiilr  a 
lituucoup  d'iiutres.  Im  ifri(til/lr  fi/iiluKo/iliie 
ne  donne  l'exclusion  à  aucun  princpr  rrmon- 
mile. 

A  L'axoLOSion  ue.  Ioc.  prépositive.  IVIIe 
personne  ou  Irllir  ctiMe  4<tanl  eseluc.  J  l'ex- 
dutùm  d'un  tri.  Oit  lettr  «etcrdm  ik faire  le 
négoce  dans  ce  pays,  à-ftxatwmmtk  ttn»  èm 
antres  peapinr. 

UCLUlifVHnDrr.  advi  En  excluant,  en 
exerpUnL  Cet  adverbe  «'«mploie  quand  on 
fixe  une  certaine  étendue  de  temps  ou  dé 
lien,  dans  laquelle  on  ne  veut  point  com- 
prendre le  dernier  terme.  Dtpttiâ  le  mois  de 
mai  jusau'au  mais  d'netttbn  txetuthtmtnt , 
c'ett^à-ilire.  Le  mots  d'acUtbrti  non  oom- 
pria.  CiMip  pmwte,  ttt  Meki  fémé  ée  tel 
mm  jiUfm'm  ui  mmtre  tmttutpememt,  «VM^é- 
dira,  ta  damier  lieu  non  cmnprw. 

Rn  trnaM  de  falait,  Jasfa'à  tmmte 
définitive  egdMvÊmmit,  ta  disait  autrefois 
Lorsqu'un  jnfe  lapériaar  renvoyait  à  un 
juge  inftrieinr  ou  praeia  criminel,  pour 
lain  nna«ruetioa«  mm  pwnniicwf  la 


ncoMMiTNiCATioN.  s.  f.  Oemm  ec- 
JMrttiijue  pnr  laquelle  oa  cet  niniicbé 
da  la  communion  de  l'Église.  rmniniiBMnfnii 
Mm  Huuenre,  Celle  oui  retranriiv  anlHn> 
■Mt  de  la  comuMinjua  de  PÉgliia,  et  da 
«Mrta  eniMnnnIoB  avee  bu  iMas.  Jbe» 
«mannifeaiito  nmmiv.  CSsUa  inladit 
~  fmam»  èm  menamt».  gttm» 


EXC 

jmr  /'Av<fiir.  Mminer  tex- 
comaïaJiMirtnm.  IfA-et-rexMmmumtMtion.  Sn- 

Cfurir  rexriiinmuniratinn.  .i  prine  cT excom- 
tnunîcittiitfi.  .^iitfiicr  li'fAconiinitnicntton, 

KXtXMUMtlNIER.  v.  a.  Retrancher  de  la 
eonraïunion  de  l'Église.  On  ta  menace  de 
rexeomnuuiitr.  Le  pape  k*  avmt  exeamimtt' 
niés.  L'évétptt  femommutim, 

ExcoMMuaié,  àm,  participe. 

Il  est  quelquefois  substanlif.  Cett  un  ex- 
communié. Refuser  d'enterrer  les  excommu- 
niés en  terre  tante.  Il  n'éluii  pas  pennis  aux 
excommuniés  d" entrer  dans  les  églises. 

Fain.,  Cet  homme  a  un  visage  d'excom- 
munié, il  est  fait  comme  lui  exeimmHniè,  Il 
a  une  mauvaise  mioa»  il  ait  imI  babUlét 
mal  en  ordre. 

EXCORIATIO.t.  s.  f.  T.  dr  Cliii  ur.  Érnr- 

chun-,  pinie  légère  de  la  peaU'  l-*i  exeo- 
nn/inns  d,iat  ém  fmrHtê  Mmtim  mt  tri*- 

doulnureusrs. 

RXiMUttU  V.  .1.  T.  de  Cliinir.  Ér.ir.  Im  r 
1.1  |>eau  ou  >|iicl(|iie  memlinuie.  La  pterrr 
l'a  excorié  ilnns  le  imttugê.  CM  iW  M  êMBOlié 

la  vessie  en  le  sontlunt. 

Exconià,  HE.  parlicipc. 

EXCRÉ.HKST.  s.  m  II  slgnifir  en  pi'>nc- 
raljToulc  nialliTe  vDlidc  <m  II  unir  qn  i  sort 
lin  i-nip-i  ilr  riuiiiiiiii-  n'i  ili  ■>  .'iiiiuiaiiv,  |w>r 
l'elfel  d'iiiM"  ovaru.illiiii  n.iiuri'llr.  Il  m'  ilil 
parficuliiivment  Des  iiinlièrcM  lecales  cl 
(le  l  iiiliir.  Des  excréments  d'animaux.  On 
apjMrlIc  Gros  excn  mritts ,  l.ei  malicn-s  fc- 
<alc<. 

Kip:.  i-l  p  ir  iiii-pris,  Kxcrémrnl  de  la  trrie , 
f  1 1  !  '  lurnt  tir  lu  ntiture  ,  fj  crr>ifitt  tin  t^ffe 
huniiiin,  se  dit  IJ  une  peisonne  mIc  i  l  uit^- 
priMible.  ^ 

Kxt:Rr.Mr.xTF.cx  ,  la  sH,  ou  excrk. 

MKMIKI.  nu  KXtlKKME.NTITIEL,  RI.I.K. 
B4lj.  T.  de  Médec.  Qui  lient  de  l'exci  binent. 
Tons  les  aliments  ont  deux  parties,  f  une  nu- 
trttive  ou  nourricière,  et  t'amtrrejrcrémenteusr 
ou  exeràHUMUidk.  La  Âmmttm  tmémnt- 

tltietles. 

KX(:rÉTF.I'R.  adj.  m.  T.  de  Phjsiolopie. 
Il  se  dit  Des  vaisseaux  et  des  conduits  qui 
ans  excrétions.  Ixs  i<ais.triiiix,  les 
exeféleurt.  On  dit  aussi ,  Les  imis- 
,  kM  com/uitt  excrétoire*. 
RXCBBTtO!!.  s.  t.  T.  de  Phjrsiologie.  Ac> 
tion  uar  laquelle  les  fluides  sérrétét  sont 
l>oussés  au  dehors,  ou  portés  dans  les  réser- 
voirs où  ils  doivent  séjourner.  La  timufi- 
ration  sr /ail  par  ererélion. 
BXCRéroiRB.  adj. 

EXCROISSANCE.  S.  f.  Ës|ièee  de  tnmear 
M-  forme  sur  quelque  partie  extérieure 
iiu  coi-pj  de  rhomme  ou  de  l'animal.  O  lui 
est  venu  au  visage  une  extrûUtamçÊ  fmV  a 
fallu  extirper,  f  jrcmwjaaee  éfeMt.  tét  Hêt^ 
rues,  les  loupes  tant  de*  exertutsuntti. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  pariant  Des 
arbrea,  des  piaules,  etc.  Letromedeteekàie, 
ée  eetaeme  eMt  canmf  ^aznwbMHMt. 

EXCCRSIOR.  ■.'t  Cmitaéaa  dabofs.  0 
se  dit  particnlièn  BWt  Mua  irruption  sur 
la  paya  cuneaiU  J&  iwCamsT  ét  hue  excur- 
tku,  emmênant  du  ftriâaïuétfÊ  <#  éki  intim. 
On  le  dit  également  DacetM  qui  vooi  par- 
courir un  pajs,  DO  cnntMi.  Ct  AMUnu/e,  et 
mMmkgiM^/iiit  lOKmit  éès  exmnkiu  Mix 
mvkaïuék  Atti. 

Il  sapfend  quahinelbtt  am  lignré,  dm  le 
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Epns  de  Digressioa.  fWnt  wmtMautkm,  éa 
'équrnie*  exeurthn*  kart  A  ton  tu/tt. 
KX<  1-MABi.B.  «dj.  des  deux  genres.  Qai 
l^eut  <Hre  eveiisé,  onl  est  digne  d'exciise, 
d'indulgence.  Il  est  tien  excusable.  Il  ettjôtt 
exeusabie  de  s'iii-e  conduit  ainsi.  Cette  fioUê 
n'est  pas  excusable.  Délit  excusable. 

BXCL'SATIO.N.  s.  T.  T.  de  Jurispr.  Raison 

3ue  (((iclqu'un  allègue  pour  être  déchargé 
'une  tutelle,  OU  de  quelque  autre  chaire 
|uili'M|  ie-  (  )n  se  'iet  t  plus  ordinairement  au» 

,riur:l  lllli   du    lU'it  E-TCtlse. 

KxiisK.  !».  1.  Hai?<uu  que  l'on  apporte' 
pour  se  dÏMMiIppr,  ou  pour  disculper  <|ueU 
qu'un  de  ce  i|u'il  .i  fait  ou  dit.  Excuse  lri;i. 
time,  wi/iili/r^  iecr\  {il/lr.  Excuse  iitipriti- 
nenle.  Sotte ,  mnuvaisr  excuse.  Utile  cxrttge! 
Diinner,  nppnitrr,  allrgtirr,  pré.trn  fer  une  ex- 
cuse. Cherrhrr./nrgrc  une  excuse,  detexeutitt 
Il  a  bientôt  Imuié  .mn  excuse.  Il  u  prit  pMHf 
exciiye  le  luimi  fiis  temps.  A\-mr  une  exttUt 
taiitf  ji'-éte.  Heiri'ur  une  excuse.  Recevoir  pour 

r.rctue.  .S/1  Jriiiii  .Mr  lui  sert  ira  d'excuse. 
l;M:ir>K,  e>l  au-.si  L.ii  lenne  de  civilité 


dnni  on  5c  serl ,  afin  (ri'n,;a|;er  à  riiidnigeilce 
priui  ((Mi  li|iK'  l.uiU-  Ic^i  rr.  ||  >'euiploie  SUI^ 
tout  inuc  le  vei  l)f  E'iîie,  coitiiiic  <lnns  ces 
plirax-»  :  Eairr  tirs  excuses  il  qiirtipi'un.  Je 
ri.iii  en  fuis  nulle  exciisrs.  Je  vous  en  /au 
rjcu-\r  iHiur  lut. 

Katn.,  Jr  vnu.i  f/ii\  rrri'sc,  Je  iv;h,» /his 
bien  ricuir,  s  i  u. ploie  l.mxju'ou  leul  con- 
tredire uuciqu'uli.  //  n  est  /las  encore  i<enttf 
Je  rimsfmiM  extutt,  a  ett  amin  ttUtitr^ 

fxiill. 

Finir  ,lr\  émises  à  i/m 'i/ii'un  ,  sigQÎ£e 
ipielipii  li.i^,  d.iiiv  une  ac  >  rpliiui  plus  l  ii^ou- 
rense.  Témoigner  ù  qucUiii'un  le   irv^u  t 


l'une  «le  I  avoir 


mal  eoiiipoil 


l(en-,e ,  de  >  l  ire 
il.  //  rxi^rnit  que 
son    ilfittlMIiir  /ni  lit  i/rt  rjciurs.    Du  dit, 
dans  un  seos  ..nalojjue,  Eji^rr  ,/rs  ejcnsit. 

EKCt'.SKH.  v.  a,  Dminei  de.',  laiion^  punr 
diH.-iil|H-i'  (pielipriin  d'une  faule.  /■'  I',,  rr- 
cusé auprès  du  rui.  Il  s'rjjorçait  viiint  nirni  île 
l'excuser. 

Il  signifie  aussi,  neeevolr,  admetire  U-s 
raisons  que  •loelipi  nu  alloue  pour  se  dis- 
culper. yl/ire>  l'intiir  entrndti,  on  nr  /it ut 
s'empêcher  ili    '•  i  •  n  ù  ■ . 

Il  si^niiie  eiM  ore,  l'.inKiniji  ; ,  siipprii  ter, 
lolérvr  par  quelque  c<in'.:ilei  ..in>ri.  (jn  ,i  ,,t 
excuser  le*  janles  dr  la  punrs.sr.  li  j.ml  »  <■- 
euser  ce  léger  auM.  Rien  ne  /iml Jnur  rrcnser 
une  telle  OMuluite,  Excusti  l'étal  im  je  suit. 
l'iniK  m 'exemtem, té/tuf^ 


/tas  plut  loin. 

Excuser  quelqu'un  de  /aire  une  doM,  La 
dispenser  de  la  faire,  il  m'a  inMé  à  touptr, 
je  l ni  prié  dr  m'en  excuser. 

KxciTSiB,  avec  le  pronom  personnel  ,  sl- 
gniKcb  Donner  des  raisons  pour  se  disculper. 
Ctsmment  te  pourrai t-il  excuser  ti  une  telle 
faute  f  lit  s'en  sont  excuses  sur  ce  ifu  'ils  n'it- 
vaieiu  psuiTonlre.  Il  s'en  excuse  sur  sa  itTrr- 


SVwMer  jwr  «a  autre.  Rejeter  la  fauta 
sur  un  autre. 

.  S'exeitter  dejiùn  MeeAote,  Donner  des 
raiscHM  pour  s'en  diipcmcr.  //  œ  s'est  point 
tromé  m  h  muer,  U  «.anivjw'  t'en  excuser, 
t'exenmr.  On  mm  frit tU  toUkiier  pour  kù, . 
Je  m'en  tmu  exotsa. 

Digiiized  DyVaO 
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M  aert  ordinaimnei)!  Qti.iml  uti  <  oiilifilit 
iiueli|u'un,  ou  Lorst|ii'on  vi  iil  S4-  ili^pcriM-r 
oe  cèilci'  il  <|Mpl<|iK-  (Icnianilc.  fans  dilts 
ane  J'oi  fuit  telle  rhosr  ;  exi  H-Irt'itioi ,  jf  ne 
IW  foint  fmir,  nii  abjolumrnt,  Extusez- 
moé.  f^ons  nstrrcz  mfc  nous.'  Excusez-moi, 
fe  nf  puis.  On  dit  quelqucruis  daus  le  in^nic 
«ens,  fous  m'rxciisfrez, 

ExcDsKi  às.  parlM-ipr.  Jtvotu  prie  dt  ntr 
ttiUr  pour  ateu*i. 

■ZI 

RXBAT.  ».  m.  ,  On  |ii  oiiniirc  F  f'ut.;  Mot 
plis  du  latin,  (  t  iloiK  cm  sv  .sri  I  eu  Irnn- 
r.->ii  pour  >li;iiilifr ,  l  a  pcriiiission  jj.it  i  rj  ii 

3il'uil  cvi'iliif  ilonru-  a  tin  cci  l<"«i:i!.li. jiu;  ^mi 
ioré'inîn ,  pnnr  ;ilit'i-  fxt-i  (  it  W,iii>  ipi  atilrt' 
dioc'sc  les  liiin  lKins  dt-  5<m  imnivl fie.  Ict 
prêtres  if  un  ilnifèse  ne  stnt  prniit  frr-<i.i  :l,m< 
un  nuire,  s'ili  n'ont  un  eient,  t  erra!  <lr  leur 
éx  éque.  Ay-'iur  son  exriit  en  l^mne  j'uniir.  Ihni- 
nrr  un  tieat.  Cet  e\r<jue  n  ex/vilir  fJusieiti  y 
exent. 

Fam. ,  Donnera  queliju'un  son  exeut ,  \a- 
con^édipr. 

Aa  Collège,  Donner  un  exeat.  Donner  li 
pembcîm  «ortir. 

UtCBABUC.    adj.  des  deux  genres. 
Qu'oo  doit  aiécnri  dont  on  doit  avoir 
Fixait  exiûmUg,  Cett  um  Aomme 
^  if  « 


du  Huatn  t  du  epinhiu 
txéenàks. 

Il  w  dit,  parnagéntion,  De»  cboietn- 
Irémemaot  Nia  aval  lea.  Qm  éitM-vomt  tk  et 
Ikrt,  dt  er  potmtf  M  «I  «BdsmMr.  CUfe 
eam  «««  foàtexéenMt.  féu9l$n^oAu  tant 


BXÎaiAniBmilT.  wA»,  Vmt  wtÊÊÎHkn 
exécrable.  //  s'tst  conduit  «xéoratkmtMt.  il 
•MnffieexéenOmait, 

BSioiATIOM.  a.  f.  Sentiment  d'horreur 
eirtrin»  qu'on  >  pour  queliju'un  ou  pour 
qiielqu«  choM.  J/»«rr  en  eiéenstmn.  Cet 
Somm»  m'est  en  ejctenHùM.  Digne  de  Fexi- 
cmtien  de  toKsIetgenidt  Hem,  dt  Futém- 
thn  pnbliqiK.  Il  tU  em  ttiienaiom  à  tomt  te 
monde. 

Il  se  dit  i|U>'I(|uerois  de  ÏJt  personne  aa 
de  la  c\une.  rst  vn  exécnition,  qui  est 
digne  d'exériRiioii.  (et  hnmme  est  t'extcm- 
tkm  du  tfenre  hiimniii.  Otie  fiftion,  ce  pro- 
tédé  rn'olle  :  c'nt  une  eirciulmn. 

Il  «igiiifie  aussi ,  Imprécation  où  le»  cboïc» 
winies  sont  profanée»,  ttfit  mUk  iwmeittt, 
miUe  exéemliont. 

ExécilEII.  V.  a.  Avoir  en  exécration.  Ré- 
pandre de  f  files  calomnies,  c'est  le  moyen  de 
vous  faire  exécrer.  Cest  un  homme  impitoyO' 
ble  ;  aussi  tout  le  moud»  texèert.  Jt  iticéert' 
rai  Jusqu'à  la  mort. 
ExÉcnÉ,  SI.  participe. 
EXÉCUTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  exécuté,  ciTectué.  Ce  projet  n'e.U 
pas  eirculalde. 

KXÉCtTAXT.  S.  ni.  T.  de  Mll^M|lU•.  .AFu- 
511  Irri  ipii  e\t'4'Utf  |iutii'  ilari^  un  coii- 
I  I  I  I,  //  V  muiii  il  cr  I  uni  i  il  riiif;!  •■  .1  '  riJiihi.%. 

l  l  l-,R.  ï.  a.  l'.ll<-i  luci  ,  nH'll;r  à 
1  ;!l  t.  J  r  it%  ulerni  ce  ijlir  f  iv  prrimîy.  EX'CU- 
trr  un  destem  ,  un  projet^  uiir  rr:fn/in.ie.  Ce/a 
est  di/Jicile  à  exécuter.  Cel.i  „r  friit  s'exr- 
eulerfocilenirnt.  Erri  iiter  un  arrri,  une  loi. 
il  faut  que  tes  règlements  s'exécutent,  soient 


EXE 

exécutés.  J'ai  exécuté  VOS  ordres.  Exécuter 
un  Imité.  Exécuter  ua  testament. 

Il  signifie  particaHèrcmenli  furtoui  dans 
les  Arts  du  ae«ia,  FItire  an  onvrage  quel- 
conque, d'après  une  esquisse,  un  projet, 
un  plan,  etc.  Exécuter  un  tablrnu,  une  statue, 
un  bas-relief.  Erreuter  un  monument.  Exé' 
enter  un  oi/<7f/çr  en  grund,  en  petit.  Il  con- 
Çi'it ,  il  iniii!;ine  Inen ,  mais  il  exécute  ninl. 

Il  lii^nilip  aujsi ,  Rendre,  exprimer,  jouer, 
repréteiilt  r,  Mirlriut  en  parlant  De  M(ii->rt|ni' 
et  de  dan&c.  F rrculrr  un  mnrcruu  ilr  niu  M'/iie 
sur  le  païun.  I.'urrlirs're  a  exécuté  ecttr  tm- 
i'rrtuie  inxr  ùriiucoup  ilc  ivn  e  t  t  d'rnsriiiliU. 
h'jécnler  un  Imllrt,  un  njiéra  le  //u.'.'rr  r.a 
jtjii  /.  -■■(  exécuté. 

I  •  '  I  Hier  'li'K  inciii  cnii  ,  Fairi'  ilt  s  innn- 
miu'uI'  ,  M-  nioU'oir  dune  rri  laine  l.ii'on 
/il  rcnrrriif.i  rinlii  fiim  s,  îles  nuijin  u\res,  I  aire 
lies  ê\tiKilï(MH,  iî^^  uianii'in  r 'S.  Etc. 

I.\KiirTi  R,  en  !i  i  %  ilc  l'i tiinluie ,  nI- 
gui(i<' ,  S  ii-ir  lis  nii  .ililcs  de  qur'liju'uii  |i..r 
aiiliiii'i'  <li-  jusiicr,  po'ir  les  lairi:  vi  ikIii'. 
h'a^rr  exécuter  h  s  in<  ii//!r  t  il'-  smi  .'.ili  ur. 
fin'oyer  un  huissier  n  ffiif  !ipi  un  fx^ur  Vexè- 
cuter,  jx.ur  i'exécnh  r  m  m\  lU'iihtf^. 

II  !.ipui(ÎL'  encore,  Faire  muurir  par  au- 
torité de  justice.  Exécuttr  utt  Criminel,  il/m 
exécuté  à  miirt. 

Eu  termes  île  Guerre,  Exécuter  militaire- 
ment au  soldat.  Le  punir  d«  mort.  Exécuter 
mditairemrtU  «m  UÛujf,  un  wVage.  etc. .  Y 
exercer  des  rigueurs  miliiairemenl,  pour 
cttnlra Indre  les  bebitanta  à  ce  qu'on  «life 
d'ctii. 

Eik£cDYU|ifee  le  pponom  personnel,  se 
dit  figuréncnt  Oe  cciiii  qui  «nnd  dt  ton 
fonds  ou  de  ee»  meuble»  pour  pejwr  ses 
dcil«s,ann»  attendre  qu'on  lui  fasse  die»  fret*. 
U  t'est  exéaMùù^tHéM,  qjGe  dt  piémùr  les 
ptmmdttt. 

Il  se  dit  encore ,  dan»  on  »ea»  plus  étendu , 
De  celui  qui  aedélennineà  lêire  <«otre  se» 
propres  iniéréli  ce  au'cxi|e  Téquiié,  l'hnu- 
neur,  la  prudence ,  b  raisnn.  Fous  voyez  que 
je  m'exécute  de  bonne  grâce. 

l'^XF.cUTK,  participe. 

KXicUTBIIB,  TBICB.S.  Celui,  ceUeqni 
exécute.  /«  um  FnémtHtr  tÊe  wm  tudru. 
L'exécuteur  de  ffntimnse. 

Exécuteur,  eseiuitrtee  lesium ■  - .  Celui, 
celle  qu'un  testateur  charge  de  l'evccutlun 
de  son  lealedMnL  //  "  nommé  un  tel  son  exé- 
cuteur UitHtmei^re,  Elle  en  a  usé  en  fidèle 
exéaUriet  du  dernières  volontés  de  sm  mari. 
Sa  sieur  /'a  nommée  son  exécutrice  lestamea- 
taire. 

/.'exécuteur  de  la  haute  jutHee,  ou  einple- 
ment,  L'exitMitur,  ht  htmmm.  Jl fut li- 

ire  II  l'exécuteur. 

EXÉr.t'TIF,  IVF..  adj.  Il  se  dit  Du  pou- 
voir,  de  In  puivumec  de  faire  exécuter  les 
lois,  /'jui  oir  executif.  D'iw.  phiMeurs  Eints , 
hi  puis \'int-'-  rxei'iiln  e  e^l  srjuiri'r  tte  lu  puis- 


KXKi;t:TIO\.  s.    r.    Action  <rc\(;<  nU  i  , 
dr  iniiire  a  rllil.  I.'nn  nfnn  •l'iir:-  m'n- 
prise,  d'un  dessein.  Il  n'r.il  pm  Imn  p.ur  le 
consed,  mrtis  il  est  exct  'linr  p'i  n  iexicnti'.n. 
(rlii  ileinnnile  une  proni/Ue  r.i  <  ciilmn.  L'eir- 
ciif!'  n  il  lin  jiif:emrnl,  d'un  arte,  it un  cmi!:  11' . 
\E  rei'iili"!!  p>  i.i  isiiirr ,  niinoh\liint  oppttsition 
\ou  iipptl.   l.'ei  ri  tiliun  lies  /vit.  /.'exéciltijn 
\iriin  plan.  En  venir  à  l'exécution. 


EXE 

//  est  homme  d'exécution ,  Cett  un  booMM 
r^M>ln,  capable  dTcaécttler  hardinwotquet 

que  chose 

Mettre  à  exécution.  Exécuter.  Le  pnjet, 
f arrit,  le  jiifymeni  fut  mis  à  exécution. 

En  terme!»  de  Procéd. ,  Sai.\ie.exéculion , 
Saisie  de  meubles  faite  sur  un  déhiirur  au 
nom  de  .son  eréani-ier.  Toute  snisie-exéculiuii 
dniléire  prrcéitée  tf  un  cniiimniiilemrnt:  f  ente 
le  niriiÙrs  fuir  suite  de  siiis'e-rxécutitm.  On 
lil ,  <i;uM  le  rncnie  lan({aj;e,       Un  titre  porte 

eji'iiiiiun  fKirée ,  l(ir>i|ii  il  i  st  en  fenncoxé* 

(  ntciin'.   fr,\i  z  F\ Ft.i  timii  f  . 

i.'ryfriitu.n  d'un  t-i>'i<i,ini/ii ,  I,';nlii!n  lie 
im'Itir:!  n  <ni  un  riniil.ininr.  ,4syi'lii  u  une 

r.t  '  •'ulr'li,   ,S'  i//  i  j/ritli'  Jl  lut  Teliiriiir. 

V.w  tel  UlCrt  lie  (  ruei  i  c ,  Kxt  fuliou  Itl'irl'IlIC , 
l  a  |i  inc  de  niorl  Infligée  par  un  tribunal 
inililain-.  Il  se  dit  aii-vi  l>u  ilr;,,>l  que 
ton  l.iil  niilitaireniciil  il. m.  un  |ï,iNi,pour 
<  oiilr.ilnilre  Ici  lial>ilan!-<  a  ce  'pi'un  exigo 
d'eux,  .y/enac.  r  un  p:\s  liexifulwn  mtHtmre. 
/*n  ré  1er  pur  r.rt  fiif'on  nt\i.tii,rr. 

FxEcrTins  ,  se  dit  p:ii  Ii<  iiLci  rnit  iil  il  nia  , 
un  M'ris  an  iln^ne  à  n  loi  d'A  i-i  /i/r»,  «ppli- 
i|nc  iiinr;.f;rs  d'art,  à  lii  innsicpie,  à 

la  ilan.-.!' ,  de.  I,  exécution  d'un  Inlilriiii ,  tl'une 
stii/ur,  fl'iin  moïKimrnt .  /.'exccutinn  d'un 
opéra,  d'une  symphonie ,  d'un  ballet.  Exé- 
cution pariaitc  Hittt  CMfctUmn.  JSMnilmi 
tnedroeie. 

Il  se  dit  anaai,  •orlouteii  termes  de  Peîn» 
ture  et  de  Gravure,  de  La  manière  dont  un 
artêtle  exécute  se*  ouvrages.  L'exécntiom  de 
ee  peintre,  decegrmrar,  etc. ,  est  facile,  agriif 
ble,  srinnit,  hiufËe,  Mlàiitt,  ^gèns,  hante, 

mesquine,  ttC. 

KXMitrroiRB.  a^.  de»dewigeiivc».T.dir 

Jurisiu-.  Qui  peut  être  mn  à  esAcolioB,  ou 
Qui  donne  pouvoir  dti  procéder  à  uoa  exé- 
cution judiciaire.  Les  ttk  tant  txécHtmitt 
en  vertu  de  la  pnmuifgiHiM  atd  m  tttfidte 
par  le  m.  Tltn  ettécêOmi*.  AArmr  mm  aeir 
en  forme  exécutoire.  Le  contrat  a'etf  /Mit  cx^ 
cutoire.  Ces  Jttfxmrnis  sont  exdaslaUitl  par 
pnn-ision,  nimiÀfstiinl  l'appel. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signifie, 
Acte  qui  donne  |K>uvoir  de  conlraindre  au 
payement  des  frais  et  dépens,  selon  les  forme» 
judiciaires.  Obtenir  mm  exécutoire.  Dé/tvrer 
un  exécutoire.  Exécaioln  dt  d^pemt.  Pttyar 
l'extCHloif*. 

EXétifeiB.  s.  r.  T.  didaclicpie.  Esplica» 
tion ,  iiilerpré talion.  Il  ne  te  dit  guère  qu'en 
parlant  I)  explications  grammaticales  ou 
c-tX'iiiuli>i;iques  sur  le  texte  il'un  ouvrage. 

EXKtiRTItfl'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sert  à  expllipn  r,  à  inlrrpiéler.  Il  ne  se  rlit 
guère  qu'eu  parlant  Ll  esplicalinus  };raiii- 
matiiali'S  ou  é(\ nioli>|;lipii  s.  Cominintun  • 
exéiicliiptr .  !\i/!i\  exi ^etiipirs. 

ÈXICm'I  .XIIÎi:.  adj.  il.  sdi  ux  f;i  nn's.  (,>iii  . 
donne  iai mi  li  ,  ipn  p^'iil  cli  e  pi  uimsè  pour 
exemple  ,  qiii  jpcnl  scr*  ir  d  c \<  niplc.  frrtil, 
' /),»V  r  ri-nipl-ure.  tir  f  xi  ni ^  Unri . 

\txrnip!iitir.  t'itUltinn  errinpi'i-ir. 

j  l-:Xi:.^II>i.AltIt'..  ni.  .M.,Ji;.  ,  |rilr(,n. 
I.xeinjil'in  r  île  x  ntu.  iCxeuiftinnc  de  cltnsl'lf . 

'  Dans  ce  si  ns,  il  est  xieux. 

I  lixr  M  ri.  iiHE ,  se  dit  aussi  DesliNres,  des 
^raxurcs,  des  nièdaillis ,  et  d'.iulii'.  ob- 
jets inulliptie-s  d'api  es  un  ()|>e  cmninnii. 
//  n'y  a  que  di  ux  exeinplnues  ilr  Ci  l'u  ie  m'iiiis 

I  tout  Paris.  J'en  ai  recouttt  un  exempiun  e. 
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Fiiirt  saisir  les  exemplnires  d" un  livre.  On  a 
imprimé,  on  a  tiré  cet  ouvrage  à  ilrujr  mille 
exemplaires.  Exemplmre  broché.  Exem/iliurr 
TtM.  fai  un  bel  exemplaire  de  cette  méiliit  lie, 
de  cette  estampe,  de  cette  cijtjudle,  etc. 

EXEIIPI.K.  >.  III.  O  ijui  ppul  ienir  de 
inodi  If,  Qv  tjiii  pciil  élrc  iiiiilé.  (irmid ejriii- 
f'ir.  lion  exrmfAe.  Mituvais  ,  tlttnut  t  f  lU  rje-n- 
/>Jr.  lîxemple  singulier,  inimitahte.  l\xcni/>ie 
de  rrrtii.  l'ropusrr  un  exempte,  f'rojtusrr  nt 
exemple.  D->iinrr  t'exrmplr.  l)<mnrrL,n  r.rrm- 
pie.  MoMtrri  t'ijriujiU.  Pn'i  ini  •!  ■  j  ■  mp.'r. 
Les  ejremplts  ciintluisrnt  p'nA  r^/icn^  '  intiif  it 
lu  i-ertii  ijue  tes  préceptes.  icm  ''<^ltz  /k/j 
jfwr  son  exempte.  Suivra  .u./;  txfinftU,  /  tnis 
en  ai'ez  un  ttrl  rx'-Di/Ar  ilc\<,iii  !r..  \riix.  Il  a 
litissé  l'exrmple  i/r  su  1 1'  u  jci  fiijun/s.  Pren- 
dre exrmpir  .sur  ijurliju' lin  t  tiii  f.-,lii  un  l^tn 
riemjtle.  Ae  donner  i/iir  ilr  Ihuis  r.irmplcs. 
l'rojiter  d'un  6on  exuiu'lr.  t  'i.\i  i,n  luiinmr 
d'exemfile.  Un  écoliei  i/ui  est  l 'r  .<  r  .jiple  de  toute 
M  dusse. 

Fturt  un  exempte  de  i/uclifu  un.  te  fnire 
setvir  d'exemple,  \je  punir  pour  apprendre 
aux  aulrcs  les  peines  aufti|udt«s  ils  tVk- 
ent,  a^ib  eoauMtUumt  Im 


WMenucn 

MUlM. 


£&«MPU,  ae  dit  auMi  d'Une  rhose  qui 
«at  pareille  à  celle  dont  il  s'agit,  et  qui 
aarl  |wur  Tautorber,  pour  la  ronfirincr, 
ou  anilement  pour  la  Taire  bien  conuaitrc, 
pour  m  ikMMr  une  idée  ploa  eiacle.  O  ^ue 
vaut  dùtê  là  tu  mu  exemple.  Il  n  'y  en  a 
pmHt  ^exemfk.  Il  «y  m  eut  jtmmt  «Texem' 
pU,  Cr6f  ttt  MHS  aâmnfk.  Domtex-m'en  un 
tjctmfk.  U  «M«  (H  trvmmi  «mf  exemples 
dam  fUuain.  faut  ditat  f «e  etue  façon 
de  p»rkr  est  aanteU,  apforte*-tH'eti  'des 
axaatple»  Hté$  dat  èosu  mOtiin,  Dmu  cette 
gmmasMM,  eMmfue  règle  au  aetai^^fmég 
dt  «omAnHur  enn^af.  Ja  auis  fiûdt  en 
ajeeatfkt,  jiUipSÊr  m  axm/de.  Citer  un 
exatÊi/de.  Cth  m  fiât  pabu  exemple.  Cet 
axtai^  tira  à  cwM^pMWM,  m  Un  point  à 


£xa«ri.R,  eo  fait  crÉcrilnre,  signifie, 
Im  palron ,  le  modèle  sur  lequel  l'écolier 
<|ni  apprend  à  écrire,  forme  ses  rancU  ros. 

écrire  lai  donne  tous  les  Jours 
daaamttmx  exemples.  Vittatexta^déen- 
tura  mghise,  de  rotule,  dt  eaidéi,  aie.  Vm 
euÂier,  um  £iwr  «fcsimufay. 

Il  M  dit  auaai  Dca  fiiniia,  dea  caractères 
que  I  écolier  forma  mr  ce  modt  le.  faites 
votre  exemple,  l'exempte  fu'H  a  fait  est  mal 
écrit,  Monlres^oi  veUrt  exemple.  Dan»  ce» 
deu»  dernières  acreptiuus,  qucl(|u«»-uns 
font  Kxemple  fctniuin.  Une  exem/de  grmvée, 
Pab  axKxvu.  loo.  adv.  itouloa  aa  aert 
lors<|U  on  va  éclaircir,  expliquer,  ou  con- 
firmer, par  un  tfxrinple,  r«  <|u'oii  a  dit.  On 
siippritiic  quciquefoit  le  par,  et  on  dit  aia»> 
pli  iiiciil ,  Exemple. 

P 1 H  K X  H* i>i.B,  >Vmploiequelqiif  roin,  dans 
le  InnK-ige  faniiliir,  l'oiir  expiimrr  un" 
Ei  aml  i  loiiriniiciil ,  (iii  I icaiiroiip  d'iiirrvilu- 
lili',  etc.  l'iir  Fjeniiitr ,  iv»lu  oui  est  fort. 
iHula  i/iii  est  bien  Singulier!  Jl  le fent,  dites- 
%<ous  :  iihi  pKT  amm/Êa»  c^aat  «vfiw  lutus 

vernms. 

A  L'ExrMrLE  i.i .  loc.  prépositive.  En  se 
rnnliMiiiiiril  k    l'exemple  dooM  par. 
Ifjriiiplrde  ses  ancêtres.  Il  vaubU,  i  leur 
rxemjdt,  se  montrer  gMttux, 

nui*  /. 


KXEMPT,  K.MPTE.  adj.  (Le  P  ne  »e 
prononee  jioint.l  (Jiii  |i.ir  droit,  par  privi- 
lège, par  nature,  n'est  jKiInt  sujet  à  quel- 
i|iii'  rnoiie,  qui  n'est  point  assujetti  à  qurk 
que  chose.  Autrefois  1rs  gentilshommes  étaient 
exempts  de  taiilrs.  t.tie  exempt  du  sen'ice 
iiiilitiiirr.  hl'r  rjrnipl  itr  tiilrltc  et  de  riim- 
Itiî'.  .\iit  iiist  rjiiiipt  ilf  lu  iiiorl.  tilt 
rxfinpt  tl^  fMissiiiii.  .SfiH  Cfrtir  n'est  point 
t.i  ffript  f/r  jwlAtsse. 

Il  hi|;iiitle  ,  Garanti ,  préservé.  Cfitr 

seule  ville  a  t  ir  i.i  i  mptt  r/t  la  maladie,  de  la 
ci.iilii^K.n.  Mener  une  vie  exempte  de  peines, 
lie  ,vi. (((-,,,.  I  n  lAivni^e  exempt  de  drfiiuls.  Sa 
eoniiuile  nr  Jul  petinl  exempte  de  blàine . 

I'ni\.,  //  est  exempt  de  bien  Jii  'e  ,  m  dit, 
pjr  une  espèce  d'iiunic,  D'uu  huiuoic  qui 
lie  fait  rieo  panduit  que  Ica  aylita  ira- 

saillint. 

KXENPT.  S.  m.  (I.e  P  ne  se  prononri 
poiiil.)  Il  »c  dirait,  iJaiiH  crrtaiins  com- 
(i;ii;inr^  lîr  ,:,ii.Ii-.s,  il  l  n  iillic'li  r  (jui  (  Din- 
iit.iiiiiait  fil  l'uliM-iK  f  (lu  (^ijiit.  iiki*  t-t  iU'A 
lieutenants.  F.xcmpl  ili  \  f^^utli  t  ilit  corps, 
ou  Exempt  des  giirilu.  Iximpl  dis  ttiit- 
Suistes.  Exempt  de  In  innrechaasiér.  Ixs 
exempts  portaient  un  /relit  Uitun  de  com- 
mandement. Il  oitiM  une  charge  eC exempt, 
le  bâton,  le  grade  dexempt  dans  lu  garde 
du  roi. 

Exempts  de  police,  se  dit  encore  aujour- 
d'hui Des  offieiers  de  police.  X/ut  m4ti 
par  un  exempt  de  ptAiet. 

KxiMrr,  se  dit  atmi  De»  ccdéstasliqncs 

3ui  ne  sont  point  aonmia  à  la  juridiclioa 
•  rordiiHire. 

BXEHVm.  T.  a.  (Le  P  m  ae  pranonoa 

point.)  Rendre  exempt,  alTratirhir.  Exem- 
ple r  dt  tout  impôt.  Exempter  quelqu'un  de 
iHleUe,  dt  tUtiKtdk.  Sxaa^lar  dm  aeniae  mi' 
fyttfta.  ^^aUjhtfaxctttpM^ 

II  signifie  ainii,  Diapenacr.  On  /*«  csrm- 
pié  de  cette  carrée,  H  ^onplolc  aonvent , 
dans  la  même  acceptioa,  avec  le  pronom 
personnel.  Fana  ne  pemta  mh»  exempter 
dalier  lai  fidn  ane  vitile. 

Esearri,  àa.  participe. 

EXEMPTION,  s.  f.  (Ix  P  ae  prononce.) 
Droit ,  gricc ,  privilège  qui  exempte. 
Bxemptiam  d'impM,  de  sm-ice.  Exemption 
de  toutes  charges  publiques.  Autrefois  on 
accordait,  en  certains  cas,  des  lettres  d'exemp- 
tion. Alutijs  d'exemption. 

U  aigniiia  quelquefoia  aiaapkncot,  Dis- 
peaaa.  //  dbluU  tmt  antmpliaH,  Jeearder 
une  extmpàatt. 

EXBQVATVE.  *.  m.  (On  prononce  Exé.) 
T.  emprunté  du  latin.  Ordre  ou  permission 
dVkPCUler.   Uettit  ,   signer  fexequatur.  Il 

était  fort  usité  dans  la  Pratiqua  ancienne. 

U  se  dit,  en  Diplomatie  «  lie  L'autorisa- 
tion donnée  à  un  agent  éumgcr  pour  rési- 
der dans  le  royaume  cl  ponr  y  exmer  aes 
fonction».  Ce  consul  a  reçu  sim 

KXBECER.  V.  a.  Dresser, 
siruire  »  quelque  chose  par  dea  actes  fré- 
quents. Exercer  des  soleMsi  ks  exercer  au 
maniement  des  armes,  à  manneuvrer.  Exercer 
des  écoliers  ii  la  composition,  à  composer. 
Exercer  des  acteurs.  Exeicer  à  la  patience, 
«  ta  tempérance.  On  le  dit  souvent  en  |iar- 
laiit  Des  animaux.  Exercer  tut  chivaL  Exer- 
cer des  chuns  à  la  eluutt,  A  cÂassar. 

Il  aiKoiGe  auati,  Riire  mouvoirt  poar 


EXE  7o5 

mettre  ou  pour  tenir  en  «-tat  de  nii^ux  faire 
crrtiiiiie->  foiir  tiuii^,  Ejcrcrr  ses  jambes.  Il  est 
allé  dans  la  plnnir  errrcer  ses  clitvnux. 

U  peut  b'a|i|ilii|iif I  Aux  i  Iioms  morales. 
Cela  exerce  I  espnl ,  l'inirlli^ruce.  Exercer  la 
mémoire  d'un  enfant.  J'exerce  ma  mémoire 
en  iipprennnl  chaijue  jour  tant  de  vers,  tant 
de  lii,-nis. 

Exertcr  la  /tatience  de  quelqu'un.  Mettre 
sa  patience  à  l'épreuve,  en  taisant  ou  en 
disint  des  choses  capables  de  riiii|iatienter. 

Dira  se  /ttatt  à  exercer  les  bons,  les  gens 
de  Ijiiu,  Il  leur  envoie  des  afilictions,  afin 
d'i  iirnii'.rr  leur  naticnee  et  dn  la 


plus  méritoire. 

ExKHCEK,  signifie  I  lie  OU',  Pratiquer. 
Exercer  un  métier.  Exeicir  un  art,  une  pro- 
frssiiiii ,  une  industrie.  Il  est  habile  dans  la 
pro/'i.ysion  qu'il  exerce.  Exercer  le  commerce. 
/  1 1  icer  la  médecine,  la  chirurgie.  On  dit  de 
inclue,  Exercer  Iti  ftinilerie,  le  brigandage, 

etc. 

Eierci  r  des fuiielinns ,  l  es  remplir  ;  Exer- 
^  cer  une  charge,  V.a  faire  le.<  foncliims.  Il  y 
'  n  dix  ans  qu  il  ex  ei  ce  tes  Jonctions  de  maire, 
d'adjoint,  la  charge  de  notaire.  On  dit 
quelquefois  absolument ,  Exercer,  soit  en 
parlant  D'une  charge,  soit  en  tKirlant  D'une 
profession.  //  e'tait  agent  de  change,  mais  il 
n'a  exercé  que  peu  de  temps.  U  exerce  eaeora. 
Cet  avocat,  ce  médecin  n'exerce  plut. 

Exercer  son  éloquenee,  sa  plume,  ses  ta- 
lents, etc..  Faire  uaage  de  «on  éloquence, 
de  «on  talent  féeik*,  «le.  Ils  ont  rare- 
ment oecasia»  dejcarcsr  kitr  éloquence, 
tatmaialtiitt.  mSk  un       iUf  tequai  vama 


Exert^er  sa  temmauw, 
chanté,  etc..  Faire  dae  acte»  de  lihéfalllé, 
de  «lémenoe,  de  charMi.  Oai  dit  daaa  m 
•en»  analogue»  Awrairdbt «M»  de  SUtm< 
lité,  de  emmea,  aie.  On  dit  anail ,  Mxemr 
rhospilatM. 

Exercer  sm  ermauté,  sa/mreur,  an  imu 
geance,  etc.,  S^abandonoer  à  m  cmaMé,  i 
aa  Airctir,  etc.,  en  iàira éprouver  lea  efleta 
k  quelqu'un.  On  dit  dana  un  aea»  analogue; 
Exercer  des  actes  de  cruauté,  dt  Itengeanee, 
dr  rigueur,  etc.  On  dit  aussi, fxMtnrdkr»» 
gueurt,  des  violences,  des  Ittjnstiaia,  eta. 

Exercer  tan  «trait,  ut  draitt,  «n  ^MUfa» 
etc.,  En  uacr»  lea  litira  viloir.  On  dit  dan» 
un  sen»  anâlngue,  Bxanar  rmtmUé,  U 
pouvoir,  etc. 

Exercer  m  pvnd  empire,  etterttr  tit  Fma- 
ctndamt,  exercer  de  l'influence,  tma  gnmda 
ii^fititnee,  etc..  Avoir  un  ai^nd  enpîtw, 
beaucoup  d'ascendant,  d'inlluenee.  Il  exer' 
fait  un  grand  empire ,  un  grand  ascendant 
sur  les  étante.  L'iiffliieiiei,  tactian  qu'exer- 
cent  smr  ualia  earpi  ht  vatiaUmit  de  In  tint- 

ftératura, 

Exereir  une  grande  snmaÊBaitee,  une  sur- 
vtManee  active  sur  quelqu'un,  tnr  fnetane 
dUte,  Surveiller  alteiiliteraeni  qnclquna 
ou  quelque  chose.  On  dit  dan»  un  sens 
analogue,  Exercer  la  pclice. 

ExRRCHa,  se  dit  absolument,  en  parlant 
Des  visites  qui  se  font  chez  les  contribua- 
bles, et  principalement  chex  k'S  narchandt 
de  vin  et  les  aubergislea,  pour  aaiorer  le 
payement  de  l'impt^t. 

Ekkrcsr,  s'emploie  avec  le  prODOtn  per- 
aouiel  dan»  quelques-une»  de  aca  acoep- 
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tint)».  S'rxfrrrr  à  fnirr  ifts  armrs,  à  tirrr\ 
tir  l'arc.  Stuitin-  u  (Imtitrr,  à  jimer  i/u 
violon.  Xixrrctr  à  la  course,  à  In  liilfr. 
S'ejerrrr  à  tu  /MiHencr,  à  la  Iriufirrancr ,  à 
toutes  1rs  irrtiii.  I  lur  mlii/ur,  leur  mnlicr  ^ 
l'fjrrcrr,!  sur  cr  lu  rr.  .'iiitt  tUÊUIt  itt  trva- j 
stra  pas  lu  Hr  quoi  s'rjrereer.  ! 

£xRii>.iL,  I  I!..  {Kartiripe.  Dei  nMmtt  lirn 
exrrrét.  I  n  ispril  rxrixè. 

EXEIl<;i<.K.  s.  III.  A'  iiou  p.ir  lai|iiiHi-  >>ij 
exiTC»"  ou  I  i>ri  s  i'\rn  r,  iMiig,  jirii<ln< ,  iit- 
qurnt ,  ri^ifiriurl  rjtrricr,  (ria  itt  s'ii^'i'tf  ni 
fjiir  fMir  un  Ion::  tj-rtc'fr.  Il  faut  ffue  jr  iftf 
rrnutir   rtt    tjmur.    Sr   triut   en  rrrrrirr. 

il  si^iiilii'  1 1<  lilit  I  f  incnt ,  rll  li  riin-> 
GuriK  ,  L'ji  tiiiii  d'i'm'rri  r,  di'  s'i  vin  er  au 
nMuii'iiii'iit  Avs  .jriiici  i\u\  ê\iiluliiiii.t 
inililiiim.  L'irm  cr  ,hi  fus:!,  (es  solHnis 
font  r tj:i  rru  r  tous  les  /ours.  1^  ciAonrl  a 
fuit  faire  l'ejertirr  au  rrf;iiiirn(.  Cnmmnnrler 
i'exerrirr.  t.ts  rxrrn'r^  n'ont  jxis  hrn  vr 
jnur-l<i.    I.'.i'iti'.e  n  /ni.  .-I.'iir  n  :  i,r<<c'. 

Il  SI-  diL  ,uis-.i  U.  j>  luuuvt'iiit'ijt^  (1.11  Ic-.- 
^Urls  on  exi-n  r  le  i<ii  |rt.  Il  sr  prrtnirne,  il 
foue  à  la  /ftumr ,  pour  faire  de  t'ejrercirr. 
L'exeretee  est  bot  fumr  la  santé.  Il  aime 
mieux  les  eiertiees  itu  txtrpt  que  ceux  dr 
tespnt.  L'exerehe  de  k  /unmnmi/r.  Faire 
lui  extrtKt  tmidéré. 

ExEBcicB,  signifie  figuréwHît  et  fami- 
lièmiieut ,  Peine,  l'atiftie,  cmlMmit.  S'il 
M'uttiit/ue,  je  hH  émnerwl  étfexerctee.  Il 
vemt  qujf  Con  ftuH  MM  cdt  m  deux  jours , 
voUà  Hem  de  rextrefrt.  M  doMme  de  fexer- 
«per»  éÊm  de  fexretM*  i  in  gent. 

n  M  Cll«n«  Des  exei  ricrs  dn  <  t>rp« 
WMMabi««!ttiim>T«i;le*rique  ron  apprend 
&  bien  nèiwter,  cumme  manier  à  rlieval, 
fiiredbt  amett  dtawr,  nafcr,  etc.  // 
Htu^mdmg  dm»  eetVtetehi  fKrdmts  tel 
m»v,  K  eimttU  dm»  ma  tanganmt.  l-rs 
'dSffUrÊHla  ejBtrtku  ^fiml  partit  de  tedu- 
tmtvan.  L'exmier  du  armet.  L'épdimtitm  est 
Um  Mexercut.  fMw  jêf  txtrmrs,  jlpprrn- 
dre  Mff  tXHticft.  Êjtsextrtkndttmgymmis- 

•  D M  dit  quelquproi»,  «11  ploridideL'oc- 
capaliM  d'une  compisnie ,  d'une  acad^ie. 
£m  eterehtê  MndimifHes. 

n  M  dit  atmi,  dam  les  CoMbh,  de 
Gartainee  canBwww  «à  les  4colicre  rf- 
ydeiK  smr  qMctqite  partie  des  Iramaniiés. 
Smettif  MU  eJEWvnBe* 

RsBKCice,  lignifie  encore.  Pratique. 
l'txrrtïee  d'une  prnfeM.\ietn.  Ijre  édifiées  con- 
snrrès  à  fexeraee  du  culte.  L'exerrtee  de 
toutes  les  vertu*.  Exercice  de  piété. 

Exercire$  tputttiriê ,  Certaines  pratiqiirs 
de  détotioill  qui  se  fosl  ordinaimm-nl 
dans  les  cemnnnaiités  religieiiaea  où  Ton 
ae  met  en  reinile.  h'/nrr  les  ejureietÊ  $pi 
rituth ,  les  exercices  de  dix  iniirs. 

I.'exrmre  ff  une  rliarf^,  d" un  emploi,  L'bc- 
lion  dp  irinplir  l<-<i  fiiix  lioiii  d'une  charge, 
d'un  emploi.  Un  dit  m  un  sens  analogur , 
Êtrt  dans  f  txereice  de  ses  fonttiont. 

ExEROlci,  *e  dit  quriqiielois,  plus  tpé 
dalementi  ca  parlanl  D'une  charge,  diin 
emploi  ikuit  lesfbnrtions  snnl  rpinplie!)  par 
«leu  pcfsonnes  qui  alternent,  on  par 
ptttsicars  qui  w  «uciTèdeni  tour  ii  tour. 
Être  rn  exerrtrr.  C'est  .ton  nnnèe  d" exercice. 
Sortir  d" exercice.  Entrer  en  rxrmre. 

ExaacicE,  signifie  aussi.  L'action  d'user 


EX  H 

de  qilciqup  cIiom-,  dr  Ir  (;iiif  valoir.  I.'exrr- 
cire  d" un  drmt,  d'un  /irnilii^r.  Ixs  rAistnilts 
qui  s'npj»isairnt  a  l't  jrrcice  de  son  poutfMr, 
de  sou  initio  île. 

11  si(;iiiti«-  i  l)s<ilum«"iil ,  "'Il  iiMlii  Tpde  Fi- 
iiiiMci  »,  L;i  |»Ti  >'plii>M  de  t'iiiipot  4-1  IVinpIoi 
du  rt-M-i.M  |>ut>tM  ,  roiihirinr-iiii'Dt  ,i  V.i  loi 

Il  tt.j  tn  t' -.     \<r[ri'    .itiMin  :li  r^M  ilI  |i.m 
cll.iiulil*  >  Ir^  l^l.i  I  r.  t  fi  i;C'   '/r  toi!.':f'-. 

hj'  te  m  i/i  1  h  .1 ,!  u  1  ;s.>6. 

Il   il-  du  l  IK'dlr  Or  s  Msilri  1| 
i  lirv  ii'i  (  fiiiiribiiaWIrn ,  ft  i 
I  liiv  II -s  iiiurch.uids dr  vin  i  t  I 
assurer  Ir  pnvt  iiii  iit  «If 


EXTÎ 


pirfiim, 
in'i'sHtne. 

Il  .n'<  Mip1<iir'  MiiiM'iit  avrc  le  pronompei^ 
soniifl.  l.''s\l'or  ijOi  s'tiliiile  d'une  /WK,  JT 

s'rrIotU  lit  :t  iiifMurs  tir  ce  mnniis. 

I^XIULKB,  uvci:  le  piOlKlIII  pf  rMIIttl»!  , 

|M(  'qui-rois  ,  .Sr  dl^•>iprr  [1.11  rf\;i[Ki. 

t-tir-tm  .V  f  i  hoir    1  r  ;  htjur-itrs 

ment.  Cette  Itqurur  s'est  toute 
de  et  mmdt  ^«nkdk  en 


Crs 


exliaknt  une 


vapeur 


Ktnht 
r.ih 


/ 


/ 


I    »r    I (  1 1 1 1 

)rii)<  ip.'driiirol 


l'iinpol 


iipiji'  ;isNii|-<'i-  Ir  piivrrnrnt  ilr  I  iinin»!.  Plu- 
sieurs iilirs  dtniiuidemit  lu 
l'exeirire. 

ie.\V.ïi^.SV..  s.  f.  'V.  df  Ctnnir 
qui  l■onsi^le  a  extraiir  ou  a  ri  Irnen  lier  du 
corps  hiiinaiii  ce  qui  i.il  clr.iiiL;ir,  iiuisibli- 
011  !>upcrilu. 

EXEltCil'E.  s.  m.  Pi  lit  rspiicf  révorvé  au 
lias  (lu  t\|ir  d'unr  ii>r<i»illr  pour  v  mellre 
une  d.ili',  une  iiis<'i'ipl ion ,  uDv  devine. 
L'rxrri^ue  il' une  mtdiiillr.  On  met  d'ordimiire 
ditns  l'exergue  In  date  de  l'unnér  où  la  mé- 
daille a  M  frappée.  Celte  médaille  a  pour 
rxergme  teU  mots.  Les  mots  de  l'exergue. 
L'exeritm  eM  trop  petit  pumr  fm'mt  fuiste  y 
graver  iu  futoles  nécessuiree, 

KXF 

EXFOLIATIOM.  ».  f.  T.  de  Cbirur.  Sé- 
paration des  parties  mortes  qui  se  détst-henl 
d'un  os,  d'un  leiidon,  d'un  rarlilii^e,  d'une 
apuncvranc,  suui  la  forme  de  )>elileit  écailles 
ou  de  lames.  L'exfitUiliun  s'it/jf-re  nulurtllt- 
ment. 

EXFOLIER  (S  ).  V.  pn.n.  Il  ae  dit  D  uii 
corjw  dont  «pirlipici  pjrlie.s  !>e  délai  lieul 
iOUi  la  loi'iiic  de  leiitlitH.s  ou  de  lames.  (  rr. 
tiuns  Lois  s'rxfulirnl  quand  on  lis  titivaillr. 

Il  sie  <lil  p.irtii  ulitreiiicut,  en  Chirurgie. 
Di  HOS,  <les  teiidoiu,  de»  carlilaf;es,  dc^ 
apoii  vroMCs.  L'ut,  le  Itiidon,  le  cartiUlgC com- 
mence à  s  rxjitlier. 

£vouft,  an.  partiiipe. 

EXIl 


,.rt,,. 


,  -i_tnfïr  encore  fii^ii^i'nient ,  Ma- 
lt II  lier  \  i\  rmenl ,  l.iil'p  erlaler  lin 
une  pavstou    A  1  hnUr  su  mlrre 


EXHALAISON,  s.  f.  Ce  nui  s'exhale  de 
qnrlc|ue  coip*.  Exhalmum  douce,  aerridile. 
Urne  erhalmisou  maligne,  pestilentielle.  Exlin- 
liùsam  sulfureuse.  Exhalmsnn  sirlte,  humide. 
Exheilaison  sensilile,  insensible,  le  scdril  attire 
Us  exhtdauions.  Iji  tenr  enifiir  des  exhalui- 
sons.  lien  sort  des  exhalmsons.  Les  météfirrt 
qui  je  forment  des  exkalatsons. 

EXMAi.AKT.  adj.  «t  S.  m-  T.  d'Anal.  Il 
se  dit  De  vaiMesuK  lrie>4iliés  aui  servent 
à  l'exhalation.  Ijts  vaisseaux  exiulants.  Les 
txliidnnts. 

RXHALATIOK.  S.  f.  Aotiea  d'esheler.  Ju 
moment  de  iexkalmlia». 


Illlr^tl 

seiiliiiieiU  ,    une  passion    t.  t  h,i. 
n  de  contre  quelqu'un.  Eihnlrr  sa  tli.uirur.  Ex- 
j  halrr  sa  colère  rn  menncrs ,  en  reproches. 
(tjn  miion  ;  /;"'  tmlrr  sa  ilttulrur  rn  /Jainlrs.  On  uit,  dans 
un  'CM^  .in.r<i;',ur,  Extialrr  la  tj;lr,  rjhalrr 
.\ti  iutttt\^tise  hiiihror.  On   l'i  njjilnir  aiiN^i, 
ilaii.s  ce  sen^.  axer  le  proiiotu    |k  i  -rniiir|. 
Leur  cttirre  11  /m  s'r xliiilrr  librement.  .Va  €iou- 
leur  s' m  rr  loi  lie  en  /t'aintet. 
ExMti.s,  KK  participe. 
KXUAITSSKMKXT.  ».  m.  Élévation.  Il  ne 
se  dit  qn'en  |Mirlant  lie  coa.striiclioiin,  d'é 
difire».  Donner  de  F exiulussemrnt  à  un  rn>r. 
Les  planchers  de  cette  maison  n'ont  pas  asKi 
d'exhausêemetU. 

EXBAOaSBd.  a.  Élever  plu»  haut.  D 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  cooslnictioni, 
d'édîlicce.  ExAauster  un  mur,  une  maisim. 
MxàuttJUer  un  plancher. 

Bmibss*.  ia,  participe.  Un  plafond  trif"^ 
exhaussé,  trop  exJkausté,  IVèMust,  trop 
bsut. 

ExnénéDATioir.  a.  f.  T.  «h  Jutii^. 
Ariioii  par  laij^iielle  en  eRehrt,  on  pnve 

qiieli "  " 
<|iiel 

Il  n'est  |nii«i«ité^'cB  parlent  De  riièré» 
diié  pelemeHem  maternelle.  r<Mje  dexM- 
rédiitàm.  Lee  etmttt  dexkérèdaiHm  mt  été 
jugées  ituUts,  ExUrititMim  méritée.  Exhéid- 
dation  injuste,  odieuse.  L'exhérédation  n'mt 
ptùnt  admise  par  le  code  civil. 

Il  ugnifie  auMÏ,  L'état  de  eeJnl  qoi  est 
esliéeëdc.  Lrxhérédatim  e*  if  Ml,  h  fé- 
duiitit  à  la  misère. 

KXMÉaéoEE.  V.  a.  T.  de  Jlutipr.  Dée« 
hériter.  .Son  père  C exhéréda. 
F.XHBJiÉuÉ,  KK.  participe. 
EXHIBF.H.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Repré- 
tenter,  montrer.  Il  »e  dit  swUwlen  pariant 
(les  actes,  des  pièces,  etc.,  qu'on  produit 
en  jusiioe.  Bxniêer  un  contrat.  Exktéer  ses 
titres.  On  a  rontmint  ce  négoetunl  à  esMéer 
se*  Hures.  On  remploie  quelquefois,  par 
plaisanleriet  dam  le  lanme  ordinaire.  /I 
nims  cxMn  wir  ftmexHe  murgie  iTbIIImM» 

tions. 

Imiii;»:,  Rf.  participe. 
K.XIIIBiTloX.  «.  f.  T.  de  Pratique.  Action 


rlqu'iM  de  rMrMKé.  de  rWrMace  «f 
el  i»  •  droit,  aelmi  la  loi  on  la  eavUtme. 


d'c\l>ilier,  de  produire  un  acte,  une  pieie, 
rte.  Après  texMntmn  de  son  eontrul.  Entre 
une  exhdinmt  dt  fjiett.  ëidrê  txUÊUim  dm 
Il  »e  dit  poKictttièreiMent,  en  terme»  | /mt^i. 
d'Anatomie,  de  La  fonction  par  laquelle  j  EXHORTATION,  t.  f.  Discours  |uir  le- 
rerlain»  liquide»  sont  répandus,  »ou»  la  fpiel  on  exhorte.  .V/?r  exhortation,  h'orie, 
forme  d'tine  ri»née,  à  la  surlan-  dr»  mcn\-  puissante exkitrtiitiitn.  I  otrr  exht,rtiilvin  sera 
braiie»  ou  dan»  le»  liuus  organique*.  .w/fi.t  rflel.  Il  n'a  ff^  l/eyain  tf exhorta- 
EXHALEE.  «.  a.  PouMcr.  envoyer  bor»'  tmn  puir  bien  foirr.  Il  >  ^fjurça  di  ht  tHtUtl- 
de  soi  de»  v»|)enrs ,  de»  odeur»,  de»  es-  nrjf  /  pir  ses  < .1  ht^'iations. 
Itr'tli,  rte.  Ces  fieurs  exhalent  une  douce  ttdeur.\  Il  »i  tiii  ji.irù.  uli<  remeiit  d'Un  diwoor» 
jfm  pHntetn/n  h  lent  ettkaie  ttne  strie  dei  chiélien  et  picua4|u'<Mi  lait  eo  stjle  fasMliar, 
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poar  exciter  à  U  d 
tatioMàtet/MrHÊiêimi. 

USMTBB.  V.  a.  Exciter  par  k  diNOnn, 
tidiar  da  {wrlrr  i  quelt^ue  ekamé»  kien. 
MÎéortersrs  tnuimmmuh  tHÊthul,  Bnkai^ 

iw  muMeà  mmmittuènt  cAtiMm.  // M 
«mkuti  ilrwM  <M  féÊÊât  MÊitftrtlra  U  frm/u 
àfeMàamr. 

£jdiùHÊr  pÊÊlfm'm  à  lu  mait,  L'«siMrter 
à  aowir  fB  b«n  «InMMk  £«  aNf^Mwryiri 

ExWMWÉ,  te.  pwUeiiie. 
BUIJBATtON.  ».  r.  Artioo  iwr  W^«IIr 
•n  nhame.  L'auionié  itnlonna  fawimwiwiiw 

«bi  eorfu,  peur  qu  il  Jùt  vimté. 

B\lll'HKII.  V.  a.  Uelfrrer  ut»  roi-ps  morl. 
Il  se  dit  MiflOIlt  lors<|u'on  pntcciln  par  or> 
<ir«  <lv  la  jutioetll*  I  KUIorité.  On  miltinna 
que  le  corpt  tmit  txkum^.  On  U  fit  ejcha- 
mer. 

Il  M  dit  qurlquefois  figurémrot ,  en  par- 
lutl  De  choM»  qui  sont  mire»  longtemps 
«ofouin,  oubliées,  et  «|u'oa  «ical  a  pro- 
daire,  à  rappeler,  ii  citer.  Sjekumtr  ét 
■mm*  Mrts.  Cet  htatitnM  m  »*Âmmédéi  mmx , 
ét$  faits  ouUa»  ^ÊÊfKi'à  M.  fmHuÊur 
JMHWHin  Jàekiitm. 

EnsMi,  ix.  participe. 

■XI 

EXIGF.ANT,  A\TK.  nilj.  Qui  ri.ii,. 
rii.iliiuiil'*  cl'cxij;pr  bpaut'iiiip  nu  tr<i|i  <li 
tii-h  rt'iic-p,  d^AltL'iitions,  il«'  corici-siitoiis.  oIr_ 
}  nus  étrs  bien  ejtif;rtial.  Ellr  est  lrni>  exi- 
geante. Se  monirrr  exifrrnnt. 

EXICEKCE.  s,  f.  (larai'tiic  ru  (ut  li  ri- 
tion  lie  ci-liii  ijin  .  qui      iikhiIh  r\t- 

geaal.  Il  e.1l  tinnr  ri.i-in.r  (nM,/ifh.l  lt,l'^ir  . 
ndicitk,   ifune  t  llmnf    f./,-,.,,,,      //  lun^ytr 

trop  Ittin  r exigtnce.  liu  n  m  /u  ul  idii.t/ui/  f 
ton  ejris^nce. 

Il  te  dit  ausii  de  Ce  qu'exigent  on  nf- 
quicreot  lescircoo»t«iires,  et  «'emploie  »iir- 
loul  dans  ces  locutioiii.  Selon  l'ejcigencr 
du  cas,  tilt  temps,  des  alftiim. 

BXKSEB.  V.  a.  Demander  qtipiqiif  cho»e 
m  vertu  d'un  droit  légitime  ou  prétetidu 
lai.  Engtrle  pujrment  d'une  dette.  !S' enfler 
fÎMlMI  «Mi  de  ce  ifu'il  Jiiiit.  (et  imfjol  est 
dM,  M  JM  /* tx.ge  fjlus.  li'esiger  ifue  drt 


Qui 

C^'dguf^ 

inodiqoe.  Il 
phfMM! 


I  aiiaai ,  Faire  payer.  Taire  four- 
, — choi*  pu-  teca.  Jjifpir  des 
etuUnèHihiu  éi  gtstm. 

Il  signifie  encore.  Obliger  oa  vouloir 
obliger  a  quelque  clioac  aa  delà  de  ce  qai 
ait  JA.  CÊ$tmHm«ihtr^«mitfdii  gntêm. 
t^t^iMtmrian  «ntgitiHiU  m  Mkm  plut 
émé,  il  axue  dm  Amman  ftù  m  kà  mm 
fKidtiu.  * 

n  rini^  tgutecnt.  OUifar  à  de  ceiw 
talnaa  elkoiea,  aamiMli*  à  de  eeriaia»  de- 
Toin;  at,  dam  ce  mm.  Il  w  dit  onUnaira- 
«Hl  OwcfcMM  ■oralta.  rmm  tmùmmcr, 
■ttùtreàonMtmr.  votimglMM  mgttritidtwmiÊ. 
CtM  pltsm  «xsgt  tut*  gnuHÊt  mmdmH,  Lm 
dmmirt  de  ta  ntUlt  t» 
Cmmour-propre  d'mtrmi. 
"  '     t  ménagements . 

ï,  ia.  parlii'i{>c 


:.  adj.  de* 
peut  Un  aiifL  Ci» 
êxigiUes.  fhmdÊimadidU». 

txigtbie  en  ttml  Imttpt. 

BXi«L',  Vt.aUj.  Fort  priil 
o'ail  |(nère  iisileque  dau^  qut-lijue*  pl 
iamilicro.  Vu  repus  exigu.  La  sooam  e$t 
fart  tnngué.  Il  n'a  qu'nn  nn'enu  fort  exifin. 

EXIGt'iTÉ.  5.  f.  Pclilessc,  iiiiMlicilé.  /.  ex». 
gtUfè  de  sa  fortune  foUtg»  à  ieaaetmp  vFéco- 
lutmie. 

KXll..  s.  m.  (On  prononee  l'L,  mai»  tant 
ta  aouillei  .  )  Kiiil  de  c«liii  que  l'aiMorilé 
force  à  vi<rr  hors  <lu  lieu,  bon  du  paya  nà 
il  habilail  ordinairement.  iMn/f,  fâcheux 
«xit.  Knvortr  en  txd.  jélter  en  extl.  Être  en 
exil.  Lirn  d'exd.  Il  est  revenu ,  d  a  été  mp- 
pelé  déxd,  de  l  exd,  dr  son  rrit.  Snn  amhas- 
siuie  est  un  honnête  riit ,  un  honoraile  rzil. 
Le  bannissement  est  infamant,  st  l'txd  ne 
l'est  pns. 

Kn  terme»  Biysliquce,  Sm  Itrrt  mt  pnur 
l'Aomme  im  Uni étmiit,  mvmttt  mm  mmps 

dexd. 

Exd  roluntaire,  se  dit  de  L'action  Av 
quitter  te  pnys  où  l'on  est  accoutumé  de 
titre,  suit  parce  qu'un  n')'  est  pu»  en  sl^- 
reté,  snit  pnn  e  qu'un  jut;r  son  nLoenrc-  utile 
au  bien  public.  Il  éii/a  les  poursuites  fuir 
un  exil  tiiinntairr.  (r  i,'riind  homme  s  unpo.wi 
un  rjril  voii/nliiin-, 

Kxil.,  Ae  ilit  aussi  lie  Tout  a^jour  dan» 
un  lieu  ipii  ii'>  %i  p.i^  ii  lui  <i»  l'on  voudrait 
être,  de  Idui  i  Ii  i;;!ji-:ih  iiI  qui  prive  de  cer- 
tain'. itj;ri  ini  iil^  .(n'oii  r- j;n'lli'.  Ixi  ville 
un  ntni.\  si.iit/tir.s  i:\t ^tijur  ri'ttu  un  liru  d'rril. 
f  li-n  iiiiiM  lai/t  tir  vous  est  une  sotte  tl'exil ^ 
tsi  lin  '--II/,  iiu  mifiih'f  rjil  ff  iir  mm. 

1:MI.I'.1(,  \.  ;i  K.i\iiw  r  eu  cvil.  (Jn  t'r.ti!ii 
flu  ru\,i.'(filf.        fiil>nt  ltiu.f  f\Jll'f-\\ 

Il  sij^mlii  .luvii,  Heir^utr.  Il  fut  rxilr  rn 
.Siiiiliiify-ni'.  l.!"  pnnte  l'ejiiii  dans  Irtir  vilU. 

/.jiiVr  r/iirii^ii'un  tir  sti  presrnrr,  se  dit 
LJ  line  pr-rsoiiue  qui  interdit  m  quelqu'un  de 
se  preîM-nter  de»  a  ni  elle- 

ËXII.IK,  avet-  11'  pronom  p'  r-^oniit  l,  si- 
gnilie,  ît'eloijjner ,  si-  ri  ln  cr  v  i  ..'  f.r//e 
de  lu  rtllr.  Il  -\'rst  rjile  a  la  campagne.  Il 
s  'est  exilr  du  nn.n  ir. 

KXILE,    I  K     |J.<I  tu  ipO. 

lli'euiploir  i|iii  li|nrlnis  comme  solistan- 
lil.  Un  cj/i. .  iJi>  fiiif>fin  les  exiirs. 

EXIKTAN  r,  AN  i  K.  ulj.  tjui  existe.  Tnii- 
Irs  les  crmlurcs  existantes.  On  a  saisi  tous 
les  Inens  et  tous  lês  effet*  aniMatt.'  ÊÊmuUe- 
nir  les  imités  existants. 

EXIMTEMCI^  s.  I.  ËUt  de  ce  qui  existe. 
L'existenoe  de  Dieu.  L'existence  des  cho.trs 
créées.  Tout  ce  tfiti  est  au  momie  tient  snn 
existence  de  Dteu.  L'existence  d'un  peuple, 
d" Mae  aaitm.  (M  avmii  tué  texistenee  de  ee 
MflUMMirJtf.  Ceatstenee  iT un  fmf,  d" ua  acte . 
d^mm  iratlé,  d tune  lot.  L 'existence  d'un  amiptot. 

Iliigiiifie  particulièrement ,  Vie.  Cet  hom- 
me n'a  pas  six  mms  d extsteaee,  pnur  sot 
mais  d existence.  Crax  À  f*  doit  l'ems- 
teace.  Il  l.itif^xie  de  l'ex»stmee.  Vue  rxtt' 
>  ttaer prnil,!,- ,  iri.ttr ,  ouiir.  Protoa/fer Son  exi»- 

immm.  Mettre  un  terme  à  son  esastence. 
liée  dit  qi»elq«*eroi*  de  1-a  fioaition  d'an 
IwBiaM  dam  U  «odeié.  Cest  un  lumme 
•Mr  «xufwaof.  foi  «  HaeextUeMÊ 
fmi  m'm  fmH  d\ 


£X0 


Vide.  TmMe  he  eréatnret  fà  tmùUnt. 
il  ei|iiilie  e«ieore  eimpleaMiit,  Être, «a 
mm  aeair  tiaa  aetucilemcni.  Ce  mo> 
•'oMl»  fim  difidt  hngtempe.  Il  en 
existe  eoeote  des  traeeM,  de$  vestiges.  H 
s^empan  th  tout  ht  ^fns  de  h  tmeeestim 
fui  eritiaimt  à  eiMr  ijpofiie.  CiMr  ■ 
n  existe  plus.  B  imitmtl  mm  MMjrfufc 
i/ue  cette  tm  anami. 

Il  aiRaile  partimWremeot,  Thre.  roa* 
n'exisim  fmt  smemà  «N»"  épa^aiK,  Quand 
faunti  emstédamster,  fi  a  iemeoup  de  peiae 
àfiiireexisttrêmm 
fortune,  oa 
k 


kimtmàka 
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Pentaii  iniue, daiM  l«i|uel  Miiiaeaé 
oirc  de  la  iortfa  dM  ImMilM 
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E\OPII  111  AI.HIF,. 

.Sortie  ili   I  iril  liiir»  d 


m.  Poisson.  Voyez  Muo>. 
m.  Nom  du  sec und  li^redu 
écrit  rhiv 


V  r.  T.  de  Cbinir.  Nom 

iHii'iites  hernies  de  l'om- 


Chirur. 


.   r.  T.  do 
iliii  nrhitc. 
KX«»lt»Hl,K.  .iil|    il'N  «li-iix  (;eureî.  Qui 
:,c  l.ii.M-  ll.i  liir  (i.ir  1.  ^   piii  ics.  Mnntrrt' 

roil.i  r  J'/nr/'ir  /i  ri'.'i  f'rj/T.  Il  c^*  peu  U'»itê. 

EXOKKITA>!  >l^  NT.  l',vce^>isfHient, 
d  line  Ml  mu  if  i' \i>i  liilaiite.  Il  ilrprnfe  exor- 
i.'ïitmnirfi/. 

I.XORHITAXT.  AXTI'..  adj  P^xrcs^lf,  qui 
p.l^^e  i[f  Ije.iiU'iiiip  la  juste  nii^urc.  //  est 
d  unr  faillr ,  d  unr  i:it>\\ntr  r  )  iirhit'inlr.  Cette 
m'irriuitiitt\r  rst  tC un ^itii  t  rnihutiitt .  llritrnse 
rji,ihiiaii!r ,  Il  rxigr  des  droits  exoriutants, 
(  fia  rst  rxiyrlttant.  Puonmlr  OgmHdifllU,  Jtt' 
titriit"  rriiib'tiinte. 

EXORCINKK.  V.  a.  Conjurer,  se  sertir 
lies  pji  rôles  et  de«  cèrémouies  de  l'Église 
pour  châtier  kt  dÉMBM.  Emereuit  tes 

tir  inatlS. 

Hjomser  un  possAfe,  Employer  le*  exor- 
cism«>*  de  TK^flse  pour  rh:i*»er  le  démon 
du  corps  d  nn  posseilf.  fsurriM-r  Irait,  le 
sel,  e/c. ,  Pronom  i  r  les  prieivs  de  l'jEgliie 
sur  le  lel ,  l'eau ,  etc. 

ExnacisEH,  si^niQe,  figurcmcnt  et  par 
cxiiuération.  Exhorter  quelqu'un,  le  près» 
ser  si  rorlement,  qu'on  le  nimène  à  la  rai- 
son.  Ils  r  ont  tunl  prêche,  tant  rxnrci.'r,  ifu'à 
la  fin  il  s'est  rendu.  Ce  sens  est  peu  uiilè. 

EtonriMs,  ÊK.  parlici|M-. 

KXf>Rt;iSMK.  s.  m.  l>arole*  et  cérémo- 
nies iliuit  on  se  sert  pi>ur  exorciser.  /iM» 
dani  ifiie  le  prêtre  Juisnii  les  exoreismet. 

KXOBQMTS.  a.  oi.  Celni  qui  exorciie, 
<|ui  fait  Im  eaorciaiim.  tresi  plus  particu- 
lièreuteot  Le  titre  de  ccti*  oui,  par  le* 
fonctions  de  kur  ordre ,  ont  k  droit  d'exur- 
ctser.  L'mdm  tteamint  ml  tm  du  fmmttt 
mineurs. 

BXiNtM.  s.  m.  Prtmièrepanfcd^oDdit- 
oour* oratoire,  laquelle  sert  ordinairement 
à  se  roncilicr  raiiealioii  «t  k  bien-  riltance 
de  l'auditeur.  Cet  mmiMh  mt  trop  long,  est 
tnp  eomrt.  Bmét  mtëdm  im^.  Èjtmtdsllti 


dm 

.«HTM  «K 

l^asandt; 


**Digijze5  l^ytoogle 


•joS  r:xp 

0  M  «lit,  pâr  extension  et  r^rail 
Du  coainiotK-eiiiriit  d'un  clUcours  qurlroiv 
que,  vl  même  Du  (.-oromt'ncemrnt  d'une 
■ntreprise.  /'oilà  un  Ufudtèut,  tforoat  ji  In 
fin  rrp<m-lm  à  l'exorii.  la  niTMiitoii  ru 
digne  fie  l'rronle. 

KXUSTfME.  i.  r.  T.  «le  Chirur.  Tiini.  in 

3ui  so  ('oniic  à  U  siii  l'a»  o  un  il.-ii>»  l  inli  i  i<  ui 
C5  <JS. 

KXOTKKrQl  F.  adj.  de»  degx  f,et\tc^.  K\- 
tciiciiv.  piililii-.  Il  se  dit  Del»  docti  iiii' que 
le*  jjliilosdulit  ani  irns  profiMialrnl  en  pu- 
blic, piH'<i|i|)<iMlii)n  .1  \i  \\v  Jix  iriiie  secrcto, 

dm^fnnr  ri  <)f>  i  ti/iir  d' t.fi't  tire. 
,    EXo  riyi  K.  a<Jj.  (lus  (li  ux  f;rnr< -s.  Kliaii- 
ger,  qui  ti'i  sl  p.ns  naturel  au  {MIJI<  PUinIrf, 
vr^,  taux  'xolniiirs.Jfi^f  TumU»  tUBgrS , 
mmirs  e^olu/uet. 

BXV 

KXPAXSIBILITÉ.  ».  f.  T.  diil.K  ll'in.v 
Qualilc  par  laqucilc  la  corp*  llniilr-.  ti'n- 
dfnl  il  oi ciipiT  un  pUi'*  pminl  (  -.p.ic  c. 

FA'PANSIBI.K.  ii.l],  il.-,  il.'iiv  -.-lires.  T. 
diil;ii  li<|iir.  (.^iii  rit  (  .ip.ilili  il  i  vpaiisiuri. 

K\I»A.\.SIF,  IVi:.  a.lj.  (.)ia  a  l;i  ti.iic  ilf 
diblt-r,  ou  Oui  peut  se  clll.ili  r.  //  v  a  iliins 
fait  un  /!i;iifpe  expiinsif.  I''iiifli-  rrptinsif. 

Il  ^'cuiplijie  (igurémciit,  ww  moral, 
comuic  il.in»  «■s  lornlioiif  ;  (  fiunfr'  r  r- 
fimisn-r,  line  bonté  i|ui  s'cIoikI  u  plii-.ii  iiis 
ol'jol-»;  f  ne  limr  erp/insi.r,  I'im'  àiiii-  qui 
aime  a  ?.'e|>autlier.  Ou  dit  de  fiu-uic,  Jftiir 
une  sen.ubilitr  erptimii  e ,  ^tre  fort  ex/xtns't. 
Il  est  compatissant ,  mais  U  n'est  puint  rj  ■ 
pansif. 

KXPAXSION.  *.  f.  Aciioa  ou  éut  d'un 
corps  lluide  qui  m  dilate.  L'txpmiuioK  de 
Vair  pur  la  ekaltur. 

Y\%. ,  Àtfoirde  f  expansiom ,  CoHIMiaiguer 
facilement  ses  sentiments. 

Expulsion,  en  terme*  d'Anatomie,  xe 
dit  Dn  prolongement  de  quelque  partie. 
Expansion  mimtmumte.  Miqmntwt  liga- 
mentfuse. 

.  Il  s'emploie  dans  hii  sens  analogne  .en 
.termes  de  Botanique.  Det  èotmistet  pement 
que  la  eerolle  est  une  egjMuuitm  du  lil>rr. 
.  nrATRUTIOM,!.  L Action  d'exjtatrier, 
de  o'ekpatrier;  oa'Btat  è»  oalni  qui  «st  cs- 
pttrîé. 

.  BMTKIBB.  V.  a.  Obliger  quelqu'un  de 
quitter  sa  pétri»,  lui  faire  quitter  sa  patrie. 
,  Il  •'«■ploie  plus  communément  ave»  le 
pronoiD  pacMiiuel,  et  tignilie  alors,  AU u- 
aànnern  jmtrîe  pour  •'ÏHablir  aillruif  // 
râudutdetigpalrier.BOetit  êmtiexpainers. 
. .  fxfàinaàt  ia,  paciicipe. 

■ZPMTAHT,  AVra.  adj.  Qui  a  droit 
d'atleadm,d'es|wr«r  «au  {place ,  un  emploi  ; 

?ui  K  une  cspeclative.  lAhcin  exprctani  à 
Bdiei-Dieu. 
MUdeemeexpeeftiHte,  Celle  qui  laisse  faire 
beaucoup  à  la  nature,  et  qui  emploie  des 
moyens  peu  actif»;  par  opposition  à  Uédf 
*ti»e  tgbêaHÊtt  CéÛ»  qpi  emploie  des  remè- 
dH  iaei||iqiie*  cl  plua  ou  moi  ns  nombreux. 

ExrEirTATiv,  IVB.  adj.  Qui  donne  droit 
dTaitcndre,  d'espérer.  Il  u'esl  guère  usité 
que  dans  la  locution,  Grdei  exptelviHt.  Ijtt 
Urtires  expeCtattiVt  f  ne  fa  eotU-Â  Home  don- 

tmu  anetenKemau,  tomt  Htffrtméti.  Lu  m»> 
Mu  éfaUnt  des  grdcts  trp*eHtti\ts. 


EXP 

BXPBCTATIVB.  s.  f.  Fjspcianre,  attente 
fondi'e  sur  quelque  promesse,  sur  des  pro. 
babilité!».  //  n'<t  rncnre  rien  obtenu,  mais  U 
r.st  tniijours  dans  T expectatii-e.  Il  rif  ton- 
/r.iirf  i/lins  texpectatii-e.  j/iwr  l'expectalne 
il  iinr  filnrr.  l'ne  douce,  line  afirènlile  ex- 
fK-etiii.K-r .  Un  dit  «lueliiueloii.  Une  triste 
ej-ftrrfitïn  r.  Iroinijut'iiimt  ,  /?<■//(•  expecta- 
fur: 

Il  s<"  (lil  nnssi  d  l  nt-  <"-p<rr  de  droit  de 
vui^isanfc  qu'on  di>nne  en  rrrlains  pays. 
Ae  rrM  ri  lisf>tif;ne  lui  i/nnnii  t expectatiit  tie 
la  première  commanderie  %<acmle,  fùttr  te 
premier  foui-ernemenl ,  etc. 

Il  s'est  dit  ég.ilement  d'Une  'riin-,  li'nn 
bref  du  pape,  <|ui  <l(>nnail  a  1 1  lui  .1  qni  ou 
l'adresiail,  l'a-.5uianre  ipi  il  srinil  pourvu 
d'un  xTlaiu  l>i  ne(i<r,  lui  s  de  la  va<  ance. 
Ijfs  experliitu-rf  et  1rs  rrsrrxrs  sont  depuis 
lunfifemps  iihiÀi'S.  Le  fipr  lui  m'ait  donne 
line  ex/KCtatnr  sur  Irl  Ixnrfirr. 

Il  s'p«t  dit  en  outiT  d'i  u  acte  de  llwojr)- 
qu'un  étudiant  snuleuail,  li>r-«>qu'un  11- 
(  i-n<n'  pH  ririil  le  bonnet  de  do<  !eur.  //  Jit 
rtf<.  ftim  ri'it  ■  ri  fxpectttti\e. 

KXPKtttKWr,  AXTt:.  adj.  T.  de 
Médce.  Il  s<-  ilil  Des  niedieHmrnls  qui  fai  i- 
litrnt  l'expeeloralion.  lirmr  les  erprclui unis. 

Il  l'emploie  aussi  suhslanti\ eiurnl ,  au 
uiaMulin.  flu  lui  a  donnr  dn  r  rftrrti,r,(nts. 

F.XPK»:T0R  ATIOV.  s.  f  .•\<lir)ii  d'.  \|  t  i-- 
lorer.  le  irnudr  Jurdttr ,  piviiipte  I  r.i/trc- 
tonition. 

KXPl'ItrrOKKtl.  V.  .1.  OiaBser,  e<|Hdser 
par  les  ciaehali  le^.  humeurs  ;;i  ihmi  ri  s  et 
\is<{urusps  allai  liées  aux  parois  des  brou- 
l'bes  el  des  >é)iculc*  puImMMÎm»  Mxpec- 
furer  des  pluires. 

Il  s'emploie  .lus^si  ab-iulnmrni.  Cda  fidi 
expectorer.  Il  rxpecinrr  l/ruucoiip. 

E\rif:TORR,  Kl',  jiarlicipe. 

EXPlilUK.XT.  s.  m.  Mojin  de  résoudre 
quelque  dirticullé  ,  de  .surmonter  un  olisla- 
cle  ,  de  réussir  dans  quelque  afl'aire.  Tenu- 
itz-mni  ^Hfiftu  «raidienl.  Cett  un  àammr 
d'exp^nt.  ttetifienik  emeiaiiHe^Ê.  Pro- 
poser des  sqsâKn».  AMUMrMW  mifUtnut. 
Prendre  dm  eaféd^mu.  dm  «unirv  «U  un 
mnui-mt  «tpééent,  Jvoir  neatui  «wr  «ui;p^ 

dients.  jy  «M  «ff  «IKK  tXpàUntt. 

Il  e$t enfàÊkHt,  H  «it  à  propos,  il  est 
néressatre.  Dam  cette  IncmiMU,  Expédient 
est  adjectif.  //  est  expédient  defidn  csfa.  // 
est  e.r/)etiient  ifue  i<ous  /nsiie*  CNT. 

Kxréouirr,  m  disait  ■nlrafeiit  en  ter- 
mes de  Palais,  dÎJno  aotto  de  cendlintion 
dans  iw|||elle  |o>'  |iarlles  se  enneerlaient 
d'<-ivanet  mr  lâ  démten  que  le  juge  devait 
prcodro.  JUn^urr  mm  enute  war 

expédient.  Mkr  «  Vvcptdknt.  Jbunmr  tex. 
pedient.  Arrêt  rendu  pnr  expédient. 

KXMMMU  V.  a.  Oép^efaer,  hitcr  l'eté- 
cutioo,  la  conduaioa  d'une  affaire,  d'une 
choae.  Expédier  une  tfffairt.  Expédier  lu 
fafofML  ExpàStt  mm  este  tm  plus  tàt, 

lliiiniie  «osai,  bmiKirraient,  Dépen- 
•er*  omeommer  avec  une  certaine  promp* 
titndÂ  C*r  argent  ne  restera  pas  longtemps 
entre  set  mains,  il  l'aura  bientôt  expéaié. 
On  leur  mtiit  donné  des  profitions  en 
abondance ,  ds  les  eurent  e.rpédièet  en  moins 
de  rien ,  ds  eurent  bientôt  expédié  tUUt  cela, 
li  «  expédié  $au  dùur  en  fueifutt  mèutUes, 
■  Esriiiiu .  M  dit  mutcdi  en  piurlmt  De» 


penonnee ,  et  signifietTcmnarr  leaafliiim 
qui  les  regardent.  /nge  expédie  prompte- 
ment  les  parties.  Il  ne  voulut  point  se  mirer 
ifii'd  n'riit  e.rpédié  tout  le  monde.  Expédiet 
cet  homme,  tfu'il  s'en  aille.  Il  l'expému  en 
un  moment.  Ce  ministre  a  expédié  beaucoup 
d'nffuirrs ,  beaucoup  de  monde  ce  mutin. 

Expédier  tfuelqu  un,  signifie  SUMÏ,  FintP 
promplement  quelque  chose  de  liielienK 
|H>iir  lui.  Ils  n^  iiirnt  porté  beaucoup  tf argent 
iiu  jeu,  lit  Jurent  pnimplemeut  expédiés,  ils 
furrnt  rxprilirs  en  lirrf.  Il  signilie  parli<-ulié> 
renienl,  |- aire  mourir  »ile.  (r  pulient  n'eut 
f;iirrr  a  ImiLiiir,  il  fut  premptrmrni  expédié. 
I  ritr  uui'fuiir  I  //uni  l^rn/ôt  r  rf>édié, 

F.M'ÉKif:*  ,  si(;ui(ie  encore,  Fnvo>er,  faire 
partir  quelque  chose  jmur  luie  cerlaiiu! 
deslinatinn,  F.r/rrdirr  drs  mnrchrindises. 
Expéilier  un  iHtllnl.  Erfiédirr  des  ordrri. 
Krprflirr  un  ntn  iir.  Fx/rrtl  rr  un  n  iso.  Jt 
j  (  i'r  rfiéilfiiii  /Mir  tille  mie.  du  dit  MlMi, 
Eyjifdur  un  rnuinrr.  unr  r'tufrtl'. 

Lm'iiiikh.  si^tiilu-  en  ontir,  l''aire  la  co- 
pie litteiair  il  un  aelf  noi.u  ie  ou  j>u  idi(|u  , 
d'un  dqili'iiiK' ,  d'un  lii  evel  ,  etc. ,  cl  la  r«  >i- 
tir  di  s  loi  mes  nécessaires  jinur  qu'elir 
puisse  faire  foi  au  besoin.  /•  1  f './--r,  fn.rr 
exfifdirr  un  conmit  de  muritt.^t\  un  urrrf , 
un  jiij^ement ,  drs  letli  f  .t  dr  ^nii  r ,  rir.  On  n  'u 
j»if  tneorr  rj pnlié  nui  coniimssion ,  mon 
l'r'\  ft. 

I  NPKi'tH,  un.  parliri|ve. 

V\rF:i»ltl  fR.  s.  ni.  T.  lie  Oimirii-ice. 
C'rliù  qui  l.iil  un  cnsoi  de  iiiArcliandi.srâ. 
(  r\  finis  \-inl  n  la  charj;e  dr  l'cr/'éditriir. 

H.XPKHI  i  IK ,  IVK.  adj.  (Jui  expédie 
prompir  iTieni  le^  affaires,  la  besogne  dont 
il  est  cliarj;é.  C'est  un  homme  rxpédilif  en 
tiffhires.  On  lui  a  donné  un  rnaporleur  fort 
rxpéditif.  Vn  greffier  expéditif.  Vu  copiste 
expéditif. 

EXPEDITION,  f.  f.  Action  d'expédier, 
de  hiter.  Pour  h  plus  prompte  exfédHlon 
des  a  fftiires,  en  hd  at^nguit  t^h  ptrtmit». 

II  se  dit ,  d.ins  UBtaCMpiton  pUticulièlV, 

pour  Diligence.  Jtp  ne  VOUS  éemtMuh  point 
de  fmeur,  mais  teubmentexpédition,  de T ex- 
pédition, •  • 

Vn Ikomipe d'expédition,  Va  homme  artti; 


i,4|ni  vient  promptcntcnict 
k  bnul  de  co  qirll  entreprend, 


Esvinitnur^  w  dft  aoari  de  L'action 
d'envomr,  aartout  en  termes  de  Commcrre. 
L'rxpiMm  4e  tt§  tnmhandisrs  u'tmm  lieu 
fo'd  lu  fin  du  tnri$.  i$are^ndi.ies  d" ex/K'di- 
titm. 

KxpMMm  militaire,  on  simplement  Ex» 
pédilion.  Entreprise  de  guerre  qui  e\igc  un 
«ojage.  un  trajet  plus  ou  moins  long. 
Fuire  mt  gmnds  préparatifs  pour  une  expé- 
dition militaire.  L'expédition  de  Xercès  con- 
tre la  Oriee.  Saint  Limis,  au  retour  de  son 
expédition  d" outre-mer...  Belle,  /trande,  gla- 
nruse  expédition.  Expédition  lointaine.  Il 
fit  une  expédman  en  Égxpt'u  L'expédition 
d'Égypèe.  U  tHceh,  fr  rdw/mr  ^unt  expé- 
dition. 

Expédition  maritime,  on  simplement  Ex- 
pédition, \'oya|;e  que  font  ensemble  des 
vnisseaiiv  de  guerre  ou  des  navires  mar- 
chands, pour  quelque  entreprise,  pour  «les 
découvertes,  ou  )HHir  le  couiiner<  e.  I.rx- 
péditiOH  de  C'Anstophe  Odomt,  de  l'atçp  de 
Gumn.  Ut  Ânglm  t&^^gtlmMhfi<a9ibg 


dilions  fiour  t/crimvrir  m  patsage  au  nord  df 
tAmiriiiue.  Lorsque  rnwédtiMD  cat  dirigée 
contre  un  ennemi,  on  ail  pliw 'Oldinire- 
mettl ,  Expédition  nin-ale. 

ExpéumoH,  M' dit  encore,  ironiquement, 
de  Certaine»  chose»  f.iites  mal  i  propos  , 
inconsidérément.  //  a  fail  tel  vujage  :  i<oi- 
ià  une  Mie  tjtpéditiim.  Fous  itet  Mé  à 
cette  asseiMiê:  «M»  mm  fait  là  mm  Mie 
exprdilinn. 

ExpÉiuTrn!» ,  »e  dit  en  outre  de  I,a  c  opie 
littérale  d'un  ai  !>■,  ilrllvi  tV  eti  lionne  lornic 
par  l'iilfiiier  piiMii',  iif|i(isi';iii >•  dt  l'ori;;!- 
oai.  L'r.Tn>liHiin  li'iin  iirrft,  d'un  acte  de 
vente,  lien  irr\-ri,  d'une  commission.  On 
appelle  ("noires  lu  rr/ifdiliiins  drliiiéfS  m 
Jurini'  rjr'fiifiii/e.  Je  n'ai  pii.i  beiotn  ilr  lu 
giojse  'If  ce  coiititil ,  je  n'en  ivux  qu'une 
expedi'ion ,  qu'une  j:!?inle  expidiUom.  Ce 
Commii  e.\l  fxinr  les  erfiedilums. 

Il  »e  dit  «■;;uliiiifiil ,  an  pluriel,  Des  dé- 
jWrliei,  des  lettres  ijcron  rxpêilie,  soit  iiiis- 
»iv«  particulière!»,  soit  ordres,  iuliikpmcs  , 
«ctes,  etc. .  Ce  courrier  attend  ses  expédi- 
tions. Il  eittmtJcpédîlmumtMa»,  mt  coitr 
de  Rome. 

KXPUMTfONMAlKB.  «dj.  et  ».  m.  Il  se 
dit,  en  termes  de  Commerce ,  de  Celui  qui 
eat  .cbarsé  par  us  aalrc.dc  faire  un  envoi 
de  BarcbaôdiMe,  de  celui  qui  fait  habi- 
tnetlrment  des  envoi*  de  marchandise* 
ponr  le  cooipte  d'aalrui.  La  rttpoiuaMiié 

n  ■■  dit  ennl  dWa  eonmia 

de  (ake  les  expédition».  //  est 
fJÊUoinMrt  au  gre/fe  de  telle 
Jf  jr  «  fhueurs  expéditiotuunres  dams 
ce  AafMiia 

Il  s'est  dit  avtrefoia  de  Certain*  officiers 
établis,  CD  Firancc,  pour  solliciler  et  faire 
obtenir  en  cour  die  Rome  les  rescrits, 
bulles,  pirovisinns,  dispcn»es,  etc.  Notaire, 
banquier  expéditionnaire.  L'expéditionnaire 
«M  cour  de  Rnme. 

EiréaiBNCK.  *.  f.  Épreuve  qui  se  fait 
à  dessein ,  ou  par  hasard.  Des  expériences 
de  pkysiqtte,  de  cAAne.  Faire  des  expériences 
nÊrfa  feHmUnrikVmr,  mr  ieleetrieité,  etc. 
Carirase  expUrienee.  Noutelle  expérience, 
L'expùitmet  est  la  maîtresse  des  euU.  Faire 
une  triste  expérience ,  une  fâchruseexpérience. 
Omnidiie  le  mrmdr  fuir  exi>r'rienee.  Je  saà 
cela  par  expénenre.  J'en  ai  fait  l'expérience. 
L'expérience  nous  a  appris  que... 
■  Il  :ti|{nilie aussi,  Connaissance  de»  clio«e«, 
ac<(iii*e  par  un  lonj;  u>af;e.  //  a  vieilli  dans 
le  mrifer,  il  a  une  tiirif;"e  e.r/trnenrr ,  beau- 
coup d'expérience.  Avuii-  l'r  ijKnence  du 
monde,  Cest  un  jeune  h'iinme  mus  expé- 
rience. Les  nffnires  demanilent  une  f;rande 
expérience.  (  rrtyez-en  ma  l'ieille  expérience. 

EXPÉHIMB.\T.tL,  AI.E.  adj.  Qui  est 
fondé  sur  l'expérienre.  l'hysique  cx/ténmen- 
lule,  }>li:liiM}fihie  rxi>ennienlii!e . 

V.\vi,\i.\Mt.yTV.»..  V.  n.  Vérifier  par  de» 
cxpérienees,  épr<iuver  par  cxpéi  iern  e,  J'<ii 
ex/n-nmentê  la  xtriu  de  Ce  remède.  J'ai  cent 
U  i  r  ,  i>rr,mrnté  aue  lu  ptmr  m  Aanc  que 
lit  niiiiu  Coiiieiis. 

KxeitRiMitnTK ,  i.r..  partiei|)c.  f,es  remèdes 
les  plus  et ftriiinfnte's  ionf  les  plus  suis. 

Il  f-.l  .niv,i  .'iiljiMj.r,  ri  vf_-i)llic,  Instruit 
par  l'expérience.  C'est  un  homme Jort  expé- 
dont  «it  un,  tm  te$  ek$iu4è.  S'ett 


EXP 

r.i/iporfr  l'UX  /fKOitXftiriKtlItlti»  Oit  Ktéditbt 

t'iil  e  I  jiènmenti. 

KXPEKT,  e«TB.  «<lj.  1m, it  v.T»é  en 
qiirluoe  art  i|ui  »'ap|iri'iiil  |iiir  <  \|i<  i  ienre. 
//  r-,!  rtjH!!  ,n  I- lu:  III  ^.e.  I!  n'r.tl  jnis  fort 
exficn  diins  cet  art,  (rite  ini;e-Jèinmc  (SI Jort 
experte.  Cest  un  homme  expert. 

Il  s'emploie  somcnt  comme  snli^tantil", 
au  inasi'nliii,  it  se  dit  De»  ^'iiis  iioiniiiés 
|Kir  autorité  dr  justice,  ou  c  hoisis  p.-ir  les 
|>arlie$  intéressées,  pour  examiner,  p. un 
estimer  certaines  choses,  et  ca  faire  leur 
rapport.  Le  ml/unal  ii  nommé  des  eijien} 
pour  lyérifiir  i'i,ti\  r'r^e  de%  maçons,  des  cou- 
vreurs, cil-,  l.<s  juirlfs  Muil  convenues  d'ex- 
perts,  jr  '. "/f/  af  \  '}tflf':ijiuur  In  nn/nintitinn 
dr^  rjj,f!t.,.  Kti»ft\  niimnté-K  il'rifjtrr,  ,S'fn 
ijijx.iirr  iiu  dire  ilii  ex/y  ris.  Rapport  d'ex- 
jtrils.  Les  ex/terls  ont  lier liiré  que.n  LatkOt* 
sent  réi;l'e  à  dire  d'ex/>erf<. 

EXI'EUTISK.  s.  I.  r.  de  Jcirispr.  Visite 
et  opénclioii  de^  experts  ;  ee  i|ui  a  lieu  dan» 
un  dilTéieiid,  lorscpie  le  juge,  ou  les  arhi- 
tre»  nommé»  par  le»  parties,  n'ayant  pas 
une  entière  connaiss.mee  de  l'ohjet  de  la 
contestation  ,  ont  recours  aux  lumières  des 
gens  de  l'art,  pour  en  Eure  ('examen,  l'es- 
timation ou  l'apprècialioD.  Fab*  une  exper- 
tise. Procéder  par  expertise.  Procéder  è  l'ex- 
pertise de...  Oh  a  nommé  des arcAileetes pour 
faire  l'expertise  d§$  wjwunirfnni  ét  ce  Mtf> 
lutnt.  Frais  tf  expertise. 

U ae dit  eiiaii  Du  procca-'««rlMl,dii  rap- 
port des  expert».  Jprès  quatre  vacations,  Ils 
oatchi,  thaalnimë  leir  expeni-.r. 

■ZTCATIOB,  %.  £  Action  par  I  H|iii'lle  on 
expie  un  crime ,  une  faute.  Un  mJoMe  ehd- 
liment  ne  suffi  pas  ptmr  F expiation  de  ce 
crime.  Il  souf/'re  tout  mec  patience  petur  l'ex- 
piation de  ses  péchés.  En  expiation  de  ses 
fautes,  il  voulut...  Soua  l'aocieniie  loi,  les 
Juif»  avaient  unelîte  i|b'I1s  appditaiit  Im 
féte  des  expiations. 

Il  se  dit,  |Mrliculièrement,  de  Certaines 
cérémonies  que  les  anciens  faisaient  pour  ex- 
pier un  crime,  ou  pour  apaiser  la  colère  du 
ciel,  manifestée  par  des  prodiges.  Quand  il 
était  arrivé  quelque  prodii;e,  quand  la  foudre 
était  tombée  quelque  Btatf  lis  Romains  or- 
donnaient des  expêamm,  tl  y  m^t  des  ex- 
piations anmnamt,  ptmr  jmti/kr  les  viUes. 
Expiaiiams  pntùfmnt,  imnuitUit.  Snaifiee 
d'expiation. 

EXPIATOIRE,  adj.  des  deux  genrc:<.Qui 
expie.  .Seicnjice  cxpiiitotit.  La  messe  est  un 
sacrifice  rxiHiitoire.  OEiMt  expiatoire. 

EXPIEK.  V.  a.  Képarer  un  crime,  une 
faute.  Expier  ses  péchés  par  ses  prières,  tnr 
ses  larmes,  pur  une  Ion f^e  pénitence.  On  lut  n 
fait  expier  u  yf.iules  par  un  kmg  «xS, 
Fxi  iH,  Kf..  [Mcrticipe. 

E.XPIR.^.NT,  AXTE.  adj,  (j'ii  <  xpirc,  qui 
est  près  d'expirer.  Vn  malade  txp/rtint.  .\ous 
la  tmuvflmes  rxprnnte. 

Il  av  dit  cpielcpiefois  figiirémrnt.  Flamme, 
lueur  ex/Hrunte.  Un  /tuuvoir  expiranf,  La  li- 
berté sembliiil  expirante.  On  clit  aussi,  Une 
ivix  expirante. 

EXI'IH.^TEt'R.  ndj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
Desnitisilis  <|iii  c  oiitrihuent  à  l'expiration, 
en  resserr.Tiit  les  parois  de  la  poitnnc.  .Mus- 
c!t  '  e  Tj'^rtiiriicf . 

l-.\l>iRATI<»N.s.  f.  Échéance  d'un  terme 
dont  on  est  oontenn  de  |iar(  et  iTautrek  U 


EXP  700 
n  'a  plus  qmt  jué  neli/iHfti'd  FtmpinHhit  dk 

son  Ixiil. 

Il  se  dilauaaide  Im  iiii  d'cni  '  ■  ri  lin  >■  inp» 
n>arc^iié.  Vexpiratwn  il'-  l'onner,  du  tri- 
me si  rr. 

KxeiE  tTioN  ,  en  lei  icici  de  Ph\ siolog'ce ,  sa 
clit  de  L'ai  lion  p.ir  lj<|ii<  Ile  les  |>oumons  ren- 
dent l'air  i|ii'il3  nnt  as|iin'.  In  vie  ne  peut  se 
srmlrnir  vins  !'in\p:riilion  et  l'expir/itinn . 

EXI'llll'.ll.  V.  11.  .Mouiir,  riiidie  l'àine, 
ri  iiilri'  11'  cleiuier  soupir.  I.e  \-<iila  qui  expire. 
Il  e  rpirn  eulie  les  bras  de  ses  amis.  Dès  qu'il 

eut  expiré.  Il  m  oxfifé  cmAw  /hi»  étmt,  intw  ' 

nies  bras. 

II  M  dit  figiiréiin-iit  De  certaines  choses 
qui  s'épanouissent,  ipii  ces.sent,  telle»  que 
la  lumière,  la  flamme,  le  son.  Cette  lueur 
expira  par  degrés,  et  une  obscurité  pnfande 
la  remptiira.  Les  stuu  expirèrent  lentement. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
morales,  sa  vue,  le  reproche  «nvm 
sur  mes  lèt  res.  Ve  sentis  expirer  ma  coièrt, 
mon  ressentiment.  La  lOettede  la  réfpaUiqiia 
romaine  expira  sous  Tibère.  La  puissance  de 
-et  empire  était  près  d'expirer. 

Il  signifie  encore  fieiirément.  Prendre  lin, 
être  en  terme  de  aa  duide.  StnMexpire  à 
la  .Wnt-Jtan:  k  nUem  m  t^né  likr.  L année 
de  son  exercice  est  expir/e.  Les  délais  sont 
expirés.  La  triM  est  expMl.  Ctlemps  expiré, 
ememtte  rédamaiiam  mpmum  Are  admise. 

Eipian ,  est  aoni  verbe  actif,  et  aignîie. 
Rendre  l'air  qu'on  avait  asptrâ.  Ki^inr  Voir. 

Exrtaé,  âa.  participe. 

BXVLérir ,  Vtm,  My.  T.  de  GnmiMin. 
Il  se  dit  De  ccrtaint  mott  i|ni  cniraat  doiw 
une  phrase,  sans  £lre  nèceMaîres  au  aens,  • 
mal*  oui  servent  très-souvrnt  k  exprimer 
avec  plux  de  force  le  sentiment  dont  oa  est 
affeclé.  Prenez-moi  ce  flambeau.  Je  %om  le 
traiterai eoaune  M  le  mérite.  Dans  crephrases. 
Mût  et  Fomt  sont  de»  mots  npIMf*. 

BXPLICAIIl'B.  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
peut  être  expliqué.  Ce  passage  e.tt  ex/diame, 
n'est  pas  explicable.  Il  s'emploie  le  plus  or- 
dinairement avec  la  négation. 

EXPLICATKCII.  s.  m.  Celui  qui  fait  aux 
spectateurs  l'expliceliun  d'une  chose  ex- 
posée à  la  ciuîmité  publique.  L'explicatear 
d'une  ménagifie,  éTmn  panorama. 

EXPLlCA-riP,  IVB.  adk  gai  explitpHi  le 
sena  de  quelque  chose.  CMWMMMrfe  aa^* 
eatif.  Kotes  ex/dicatii-es. 

EXPLIOTION.  s.  f.  Discours  parleoiial 
on  explique  ce  qui  est  obscur,  diflîcile  à 
comprendre,  extraordinaire  on  singulier. 
L'exptiealiiin  qu'un  professeur  fait  des  écrits 
qu'il  a  dictés.  Je  ifous  donnerai  l'explirfitn.n 
de  ce  piissa/x.  Cet  article  n'est  pus  clair,  d 
peut  souffrir,  recet-oir  deux  expiiratinns  dif- 
jrrrnles.  Cela  demande  explirafinn,  L'erpli- 
cnliiin  des  snnifrs,  d'une  éHi/;iiie,  il  un  onicfe, 
î  L  rxptiCJitiiin  des  phénomènes  de  la  luiluie. 
•  Me  dunnem  -  frais  l'explication  d'une  ti  /,<• 
conduite  f  11  n'est  pas  satisfait  de  relie  rt  nli- 
ciili'jn. 

I  11  se  dit  qnelqiiefiiis  île  ("e  qui  aide 
il  trouvi':  I  l  I  I  iM  ,  Ir  i:i<.til  d'iMie  c  hoscdif- 
lirili-  a  c'iiiw  i  vi'Ir.  Cela  me  donne  l'expliea- 
lion  ii'itri  i.n!  .l-  ntfi  fi'mnalr  p»  mtoM  une 

rendre  contpfc. 
I     II  se  ilit  aussi  d'Une  simple  dinionstra- 
lion,  ou  d'une  énuroéraiion  de  détails.  L'ex' 
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çi/f.  Fairr  l'fxpSmiÊltmitun  taMetiti ,  tfon  pth 
noramn.  Commencer  Trxpliculiim. 

INcdiléçaloinent de  simple  (radiictinn 
orair  d'un  autrur.  le  protranir  nniis  fini 
fiiirf  tUs  rjrpiciitions  ^nc  r^f;::f,  ^'lr  Tftcffe, 
Il  s  f  it  fart  ùirn  lire  île  mu;  t,i jiiii  iiliim. 

Ai  oir  une  explication  a\'fc  i/iifliju'un ,  I.e 
fair  e  i-\|)li<)ucr  »ur  quel<|ue  c')ii<s<-  cl  O(|iiivo- 
(jiic,  J'<ii  eu  une  ex pitailton  nvrc  lui.  li  -ii;nl(i(.' 
niiMi,  S'i'xpli<|uiT  »ui-tiiëiiii'  ,\sr<-  <]iirl<iirun. 
Je  ne  me  rrju.sr  ftiis  n  tinr  rx/'lirnlii^i. 

Denianiirr  à  i/urli/ii  un  I  rj/iliciiitnii  ri' une 
injure,  Lui  d>'ii)<in(l('rir<-\|ili<|iiri  un  |iiripns 
qu'il  a  It-nu  ,  cl  igiii  |i*'iit  i  lie  < oiiAidi-itt 
comnio  olIcuMnl ,  Idjih  leiix. 

EXPLICITE,  adj.  d«rs  deux  gcnrrs.  T  di- 
d*i-lir|uc  Qui  eal  clair,  rorini>l,  di>liiiri , 
manilestr.  yotonlé  explicite.  Foi  rxpiicile. 
C/auM  explicite. 

EXPLIUITEHBNT.  Iciv.  T.  didactique. 
En  icrmM  eliun  et  formels.  Cetm  n'en  pas 
ac/lèàinitmt  immei  tUm»  f  mete. 

BXN<IQIJBH.«.«.Brhirrir  un  aern  obs- 
cur, rendra  uadlseottra  inlelli$;iblc,  ou  l'aire 
cotiiKiiiri'  la  cau*e,  le  molil'  d'une  chose 
qui  uamit  extraordinaire,  bizarre,  incon- 
oevawe.  Cammtttt  txpboun-vous  ce  pnsia/ce 
d»  nuomf  Cela  ut  Jimette  à  rxplufuer.  Cria 
pnU  s'vcpliMtr  de  tmuc  fiif»nM.  Expht/uer 
umimffme.£jcfliqmtt^moivtiiMcela*igitiJie. 
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lie  et  mémorable.  Riphit  miliirtirr.  f}rl  rx- 1    11  se  dit  aun^i  de  Ceux  que  l'on  envoie 

pinit.  Oninil  rxplmi.  (.L.nru.r  expiait,  /M  »ecrèteii)rn(  dans  le»  cour»  étrangères,  pour 
s'r.ii  .<iif;ntilr  par  i  i  raiiinds.  Il  .\'rs!  n-/frfw  |  en  découvrii"  les  »enliment»,  le»  iiil<>rilir)tn, 
famettx  par  mille  exploits ,  par  de  1/nllnnr.t  leir.  //  employa  H'haMtt  explorateurs  dans 


exploit», 

Fig.  et  par  ironie,  f'tilit  un  /tri  rxplojt. 
imis  air: Jiiil  tà  tut  iri  rrplnit ,  k-  <lii  A  une 
pi'r«>nntf  qui  a  fait  (|ueli|ije  rlxitr  niai  à 
propcjs. 

txpuiiT,  en  Irrmps  «le  Pialique,  si;;nifîe, 


(ftie  cour.  Gétto  «oOTptioa  «t 

pt'U  usitée. 

EXPI.URATIOM.  s.  f.  Auifin  dVxplorer. 
(,run  rxptontlions  n'ont  /xit  été fiousstfa piut 
loin. 

K\PI.(»RKR.  V.  .1.  Examiner,  visilpr.  Il 


l  II  ;ii  lc  i|uc  lait  un  liiii>.sicr  \m\\t  assigner,  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  D'un  pavs, 
a|Ourner,  »;i.»ir,  etc.  I'.xpli:i(  il'iisiiunalifm  ,  où  l'on  va  a  la  découverte.  U  voulut  explo- 
it iijnurnrmrnl ,  (III  NiMipli  inent  l\xplo't.  Ex-   rrr  cr<  rnntrers.  L$$  MÊn  fÊÊt  M  MV^MMIP 

ploit  tir  .liiiMr,  t'itiix  rxpliHl.  Drr.isrr  lin  rx-   a  explanes. 
pinit.  Ijbeilrr  un  fXpl'Ht.  Ponn-r,  mi-'nrr,'      Ex  plouè  ,  «r.  parliripe. 
siitniArr  un  rxp'nil.  knrri'i.ttrrr  un  iTuniit.    '      F,\PI.OSIO?(.  k.  (.  Ec  l.it,  brnit ,  mouTe- 

iiliit  Ht  impétueux  que  priuluiscnt  les 


l'ip.  et  lain.,  Sniilflrr  un  rxpi 


dit  mfiil 


U  un  hululer  qui  ne  remet  pai  la  copie  v  olr.insi ,  U  poudre  a  ranon ,  I  or  fulminant, 
d'un  exploit,  qu<>ii|ue  ron|;inal  porte  qu'elle  et  1rs  mélanges  de  salpêtre  et  de  aoufre. 


^1  wdll  ipMiqiMfQii  De  ce  qui  aide  à  trait» 
w  U  MUM,  le  notif  cPane  cfaoae  difKoile 
i  Mocevoir.  Ceci  txj^ip.r  f.ownfiuk  à  m'tU 
put  venu.  f^aHà  ce  qui  rupUi^ue  ImpadhiiM» 

pour  lut. 

Il  peut  s'employer ,  dant  fnut  et  l'autre 
•Creplion ,  a\ec  fe  pronom  personnel.  Ct$ 
dntr  passages  s'exfiiijuent  l'un  par  Famirt. 
S»  eamAHie  *'ti^ii^  i tBÊ-imbm. 

ExptiQim,  ainiie  aiMel,  BnNÎgner,  dé- 
nonlrar.  C* pi^àMtr  «mH^w  In  jVA^*  ^ 
§éoipraphit,  m  MmMtU  «rffunfUb.  Ce  daeieur 
tXpU^Êait  let  ait  <te  eonseieaee,  Bxptiauer 
fttMlIttmît  kammmr-  Expliquer  'le  jeu  tf  une 
tmii  Aine.  ExpkfterMim  éoùtmtt.  Kr^fftquerà 
qiieli/ii  un  la  iiiiiwiin  dbiif  jf  doUfaiK  tuage 
îfma  remède. 

11  aigeilie  encore  «inplemeiit,  Inteipré- 
ter  un  aniMir,  le  traduire  de  vive  vois.  Cei 
iûêléer  eaunrnemne  d^à  à  expUauer  Cîeénm, 
flnUe.  iterpllfHt  tes  poéiee.  trpliquet-m'M 
enfnmfmtt  «e  famt^fe  latin. 

il eiiniSe •auvent,  D^larer,  développer, 
frire  ciiiaidnr  neliement  ta  pemée.  CM  «r 
jw/ pas  Sa  pensée,  car  il  ne  l'explique  pmnt. 
Je  rais  vous  expk^arr  ma  pensée.  Les  rois 
ea^bqmetu  teun  wdontès  par  h  teutke  de 
lenr$tmi»itmithmn.  Expliquer  eee 
ses  desseins,  sesmoti/s.  Cette pmfUttifnmvous 
SemUt  hardie,  attendes  que  je  I  explique. 
Il  «'emploie,  dans  le  même  aoua,  avec  le 
pevaonnri.  Je  \<ais  m'expÙ^r.  Je 
m  je  m  explique  luen ,  si  fais  me  corn 
,  Il  s'en  r.xl  rxpitqtié.  Ancc  eiiipM*  du 

 Jl  :  //  Jaut /aire  expliquer  cet  hianme. 

faut  le  fiiire  expliquer.  Je  le  fenu  exfdi- 
f  »er.  On  peut  dire  aussi ,  Je  le  jerai  s  ex- 
pliquer. 

S'expliquer    nt-ec    quelipi'un,  Avoir  un 
éciairci>»eiih  lit  axfc  lui. 
£sruguÉ,  àa.  participe. 

t,  a.  Actioa  de  guerre  etgiw 


a  été  reuiise.  Cejn/mn  d' huissier  lui  a  souj- ,  lotsipi  ils  s'enflamment. 


L'exjdotiOH  eTum 


vtiran.  l.  'r  rpIfaiMt 
sin  11  [MMiIrr. 

Il  se  dit  (igurément  en  parlant  Des  pas- 
sions viulriili-s,  des  complots,  etc. ,  qui 
viennent  .i  éclater.  L'explosion  de  la  Aaine, 
de  la  ciJère.  L'explosion  d'un  compta.  H  J 
eut  contre  lui  une  esfittim  de 
tfmvectn'es,  etc. 

BXMMtTATION.  s.  f.  T.  d« 

el  de  Douanes.  Action  d'exporter.  

litis  crutfrr  ieximrtntiaU  M»  «MlKiWM  M*» 
mières,  contre  f  exjtorttUtOH  été  gmtu,  /to" 
mettre  l'exportation  de  eertalmrs  mmvku» 
Cott^nre^ttÊUttÊeiÊHtÊÊnfieftoi^Qttitttêtu 
k*  imfaHaâùiu,  ttxpertaHem  eum  fm- 


-  ▼.  R.  T.  de  Commerce  efde 
Traneporter  hort  d'un  ÉImI  dce 
produits  du  sel  «u  de  l'industrie.  Krponet 
én  gmau,  dit  mus  dt  vie,  des  étoffes,  etc. 
EKTORTÎt  ÈM.  participe.  Marchandises  ett- 


■XfMAlVF,  Mira.  s.  T.  de  Jfuiispnf 
denre  et  d'AdminIstralloa.  Ccinl,  eelleqnl 
expose  Mt  bit.  qui  expose  ses 


pswuoa 

Itlàut 


fié  un  exploit. 

KXPLOITABLS.  adj.  des  deux  ^enre». 
Qui  peut  être  saisi  et  vendu  par  juntire. 
Garnir  un  appartement ,  une  maison  de  meu. 
bles  explmltiùles. 

Il  siguilie  aussi ,  Qni  est  en  état  de  poo- 
voir  élie  iafonaé  et  débité.  G»  MsJè  ne 
tout  fstt  émeut  wtpkitiddts. 

Il  signifie  encore,  Qui  pttit  Atro  cultivé, 
exploilé  Rvee  evanlSKc.  Cette  ferme  n'est  pas 
exphitisUe.  Cette  mute  est  encore  explmtiMe. 

HPUMTAMT.  edj.  n».  T.  de  Pratique. 
Qui  Ut  des  enloilt.ir«<Mto'<e^foiikMrjnrr 
tout  k  tnear*  Je  h  eeer  immie. 

BXPUMTATIM.  t.  f.  iietloa  d'esploiter 
des  biens,  des  terras,  des  bois»  eiew  £'«»■ 
I  tTmm  demidm,  tftum  terre.  Cet» 
ferme  a  de  temu  MCtsinK*  tfexpMtatiou 
Vue  f^nde  expkdtaHeiL  L'eiepbiteitiolt  dee 
bute.  L'explmtotibit  d'une  «ne». 

KXrUMTHt.  V.  n.  Faire  quelone  esplolL 
Danseette  aeeeption ,  qui  a  vieilli,  il  ne  se 
dit  qne  par  plaisanterie,  fndmeat  voue 
a*vz  bien  exploité. 

Il  signifie  ordinairement,  Fmn  et  don 
lier  des  exploits    eu    qualité  d^tttssier. 
Cet  Imiuier  exfdaûe  éicn.  iM  mgemtt  du 
OnMet  rnimrmt  le  pouvoir  d'exfMter  par 
tiuif  le  royaume. 

l-'ig.  ct  ïam.,  J  mut  eaefMttr  hkm  éerirr , 
se  dit  Lonqa'un  bomme,  ayant  manqué 
iqurique  formalité, écrit  ensuite  le  cfame, 
non  paseomme  il  l'a  faite,  mais  comme 
il  «levait  la  faire.  Cette  phrase  s  vieilli. 

KxpLorrsH,  est  aussi  verbe  actif,  comme 
d^ns  ces  phrases 

Exploiter  des  bois.  Abattre,  fa^nner  et 
débiter  les  bois  dans  la  furêt.  Sitôt  qu'il  eut 
acheté  ess  biMS ,  il  les  fit  ex/doiter. 

Bxfdaiter  une  pni^riélé,  une  ferme,  une 
métairie,  etc.,  ou  L  exploiter  pur  tes  mains, 
La  faire  valoir  par  ses  mains. 

Exploiter  une  mine,  h'.u  tirer  le  minéral. 
Eu  niautaise  part,  Explnittr  unr  plure, 
un  emphi.  En  lirer  des  piudiiil^  illii  îles 
Exploiter  la  curiosité  imtiUijue,  laerédulile  ilr  sure 
quelqu'un ,  tic,   Spei  uler  sur  In  eui umilc  ,  ^w*. 

pulili>pie,  pi<ilîlri  il,  u  c'ietliilite  de  qurl'l  11  signifie  particulièrement.  Ce  qui  est 
qu'un  pour  en  liter  di-  l'^irgml ,  etc.  ,  déduit  dans  une  l  equéii-  pré^.'iitfc  Ml  juge, 

ExcMiiTr,  «K.  parlieipr.  |  On   l'autrnt  cnnilumur   Kur  I  ex/toné  de  sa 

K\PI.IIH.i1  KtH.   ».    ni.   Celui  .^iii  requête,  sur  son  propre  exposé.  Vn  fiiux 

i|u'oii  eiiNoiea  lii  déi  mmiti-  diiii^  un  |'.'>ys,  exfxisé. 

puur  en  cunnaitre  l'elciidue,  la  situation,!    il  ai(;nilie  soMi,  Compte  rendu,  ou  Ex- 

stc  lplkatiou,dé«toppew.tt:|^e*ft/1SoOgIe 


ses  nrétentlons  daos  une  requête  OV 

X«(qoe  autre  ecte  semblable.  Let 
Fexposunt,  de  t  exposante  «■ 
preui-rs  et  les  Hirtt  de  I expoeant. 

Exi^vee,  dans  le  lanïege  on! 
dit  de  Geui  qui  eupaeent  dee 


d'art,  L 
public. 

Exeos^T,  est  anasi  un  terme  d'Arithmé- 
tique, et  signifie.  Le  nombre  qui  exprime 
le  rapport  de  deux  autres.  Trois  est  téM- 
posant  du  rapport  de  douze  à  qunlrr. 

il  signifie  paivillenn-m ,  I  <•  mmilire  qni 
exprime  le  degré  «Tune  puissance.  Deux  est 
I  expoeant  dn  «nrrd,  onu  tit  edniik  «nie* 
etc. 

EXPOSÉ,  s.  m.  Récit  d'un  on  de  plusieurs 
faits  et  des  eireouNtance»  qui  les  ont  .u  rom- 
piii;iies  Otiiis  rr  mr'motre,  l'exposé  ilts  Jiuli 
n'est  pas  exact.  Exposé  tomipatre,  rafude, 
etnet.  C6»    ■    ■  .   -  . 


EXP 

tuatkin  lin  n^faumê.  CtU»rtenaiaitFt*fati\ 

ée  tfiir  ilnetrinr. 

KXI*<»SKR.  V.  a.  Mettre  eo  vuo.  Expntrr 
tu  speclacif  à  tout  le  mnitite.  ft/mur  un 
corps  mort ,  ('rx/K/str  sur  un  lu  i^ihku-. 
Exposer  ilrs  tahlrauX'  .-i  ei  tlf  cirriin  nir,  un 
exposa  lf.i  plus  IttHr.i  liifn^stn''i  dr  In  cnu- 
ronnr,  hxjufsrr  un  crmiiri'l  snr  i  n'htilnud. 
Jllltrrfiiis  iiH  rxp<'s<isl  M.  f  i,i  tour  !i-  fis  il'  .i 
Vnteur.i  ilr  pinnis  thmunf.  (  fl  nrl!\ti  n'a 
fuis  rnci>rr  rjfunè  srs  i>ii\  i.ii:'S  nu  sillon.  Al»- 
Sohimciil ,  (r  /irinlir  un  /K.inl  rnc'iif  rTfur. 

F.JrfKisrr  Ir  triinr  snt  ir  •neuf ,  L'i  \|niscr 
dans  une  Ofili-f  ii  l.i  \ ctiiTiil iim  ili'H  liiirlis. 
On  dil  de  irn  rn«-,  Exfxtsrr  îles  iritifiies. 

Exposer  en  tvntr ,  Kxytoarr  a  la  vue  <tti 
public  ce  Que  l'on  veut  vriidre.  Etepomrdes 
meuéles,  ties  livres  en  venir. 

Pig. ,  Être  exposé  à  lu  ime  du  mMie,  être 
trpoté  aux  repirés ,  aux  yrux  de  fous,  etc. , 
Être  dan*  une  siiualioa  qtii  attire  l'ai- 
tcntkni  p«iblk|i»e.  On  diti  dana  un  aen» 

àlÊvatmltÊiim  Un»,  mamymitéi  tout 

BuMUi  ripiUSaHiaiît  Placrr,  tourner 
#un  sarlaiB  «M.  M  jfàmt  premtlrr  f^nk  à 
Um  tiqmir»  éélmtM,  cet  espalier.  Expo- 
mtm  nord.  Expour  «k  wM.  B*fOÊ»  ms 
juMf  kmut.  Bxpoitr  du  «iHiiiw  è  fuir. 
ExpoMtrda  linge  au  mktfmrlufalrnéther. 

txwmm,  aignifla  «Mm*.  Dédaiw,  ex- 
pliquer, iàiracannallre.  KMpiertn  êeitii- 
ments,  setpentéts,  ttt  émtnuioiu.  Bxpiurr 
un  fiui.  Exposer  urne  di^màé  four  la  fmre 
résoudre,  Éxpnter  un  «fdt'aw ,  une  dnctriHe. 
Exposer  tes  mntifs  il' un  fim/rt  ifr  loi.  Exptarr 
dans  une  rrqiifte  1rs  molih  rl  1rs  misims  que 
timade  demander  tme  ehoee.  Exposer  f  ob- 
jet de  sa  missiM.  Sl^Kêer  «n  rommissirm , 
ton  mimHdnl.  le  vous  ai  exposé  F  état  de  l'nf- 
/atrt.  Bxpoter  vrai.  Exposer  fnuT. 

ExrosxK,  iiij^ifie  m  oulrt",  Mettre  en 
péril ,  niftlrc  au  hasard.  Ex/ntsrr  ta  vie,  su 
personne,  sn  forlmte.  Il  a  exposé  sa  vtr  pnur 
le  salut  de  son  purs.  Exposer  snn  himurur,  su 
refiututmn ,  sit  f^foirr.  (  rin  rfiHS  rxjHtse  à  itr 
f[itin>ts  f>fril%.  S}fiutfi>,n  de  cette  ville  l'rx- 
pi.\r  /III  r  nrf'ii/ws  n'r  I  t  Hlirmr  Dait-s  r,-'{U' 


EXl» 

,t  S'r  vft  >sT  ,  Sl-  iiu-KiT 
rourir  dcit  riM)'"':».  I  r  jrunr  homme  s'expose 
briiucnip  en  nrreptant  le  rnrt-l  ilUn  /fiml 

spndii\  'in .  (  est  s  exposer  inutilrniriil  iv"  'Ir 
r.ril't.t!  fyis^rr  <r  hrus  de  mer  il  In  iihl-.  I  "ils 
rtni\  »  j^.v/f';  lin  peu  Imp.  f  uns  ivms  êtes 
rjy.v"'*  1/,'rii        rement.  i 

Hx/tiiser  lin  enfant,  AlMindoiiniT  un  en- 
l-tut  iniii\<\Mj-ii''  .  4lani  lin  tic*-ci"(  ou 

il:in«  lin  lieu  [iiililtc  ,  pour  U-  delruîn*  ou 
pdiir  «■  il<  I  li.ii>;i  i'  «lu  MiLii  de  je  nnui  iir.  j 
OEilipr  fiil  txjiitsé.  Les  anciens  Crées  Jiii-  i 
siiieiil  i/iieU)iiejms  exposer  leurs  enfants.  Ex-  | 


EXP 


711 


,  ipour  i»i 
e  df4  ni>u 


il 


I*' 


pays  est  exposé,  est  fort  exposé  aux  t 

tiiins.  /ifre  rj-fnne  n  lit  rnifirnr  ,  à  In 


ari  r I II I r>i  1 

Etre  ej/itise  n  peur,  à  /ttriire  ut  Jorlnne.  I 
isé  aux  inonda- 

risre  ,  à 

lu  niriiisiinre ,  Il  in  l  •ilfnuntr .  Jrs  i;r'illdrs  ré- 
putuUnns  jurent  loujaiirs  i-rf^^/urs  aux  trnits 
de  l'envie,  f.tre  ex/ii/^r  a  ùi  niri'iMn.','-  Iiitmritr, 
a  lit  ciÀère ,  à  In  bxiurrrnr  it'r  ifitriffu  un. 

Il  N'i'iiipl<Mc  trcs-S'iiiM'iit  jiMT  U' |iri>nom 
p^'iAiiiirifL  S  rj^i^iyrr  a  In  mtirr  S  <  xtn)ser  a 
être  tiie,  a  r'trr  hiinu.  .S'ex/niser  nu  nnsnrd. 
S'exposer  à  receiynr  un  njjrtmt,  S'txpUêer  a 
qlirnser  Dieu ,  à  eommettrt  IM  OMM  S«x- 
posrr  à  tuer  un  hotime. 

S'txposer,  Art  exposé  aux  coups ,  au  feu 
des  ennemis  ;  s'exposer,  être  exposé  à  l'ar- 
érur  du  tokil,  à  la  pluie,  etc. ,  Se  placer , 
être  dana  un  lieu  où  le>  coupa  peuvent  ai»é- 
■lefli  porter,  oè  donne  le  loleil,  où  tomU» 
la  pluie,  etr.  Les  troupe*  JmmU  longtemps 
exi'.srr.l  fin  /'il  dt  !■  ^MW.  Nwi*  étionâ  ex- 
p-i-cs  niix  punires  det motuli^stes.  Ce»l  à  peu 
prm  dans  le  même  aena  qu'où  dit.  Les 
païens  expossuent  ks  nmrtfrê  «wr  kiUs 


pdilri  OU  pour  itTevoir  de»  lettres, 
u\ellL-s,  «le»  ordre»,  ct«%   On  a  en- 
i  iiyé  un  esxpt^  /NV  mUetfffmM,  JMW  fm 

infi  tenter. 

r.xi>iù:s.  adv.  À  «crlMnefin;  àdeawin, 
iHM-  inliMitioli.  //  a  fait  bdtir  cet  apporte- 
inrni  exprès  /mur  rrcrfoir  ses  anus.  Il  est 
tinn  tiMl  exprès  pour  demander  cet  emploi. 
1!  le  fnit  expies  pnur  me  flfcArr.  J'ai  dit  eelm 
expiés  {tour  le  /t^uer.  Il  le  JaU  ejBorés.  J» 
fat  dit  exprés.  C'est  m  faU  «{MW.  CoT 
comme  itw  fait  «qpri*. 

Il  stmUefàktipfis  pour  cela,  wtdiXlfvn. 
piiser  lin  e'rilnnt  dans  un  chemin  ,  ilans  une  \  homme  qui  ■  beûueouy  de  diapoiilWB 

Kir ,  l'ex/nser  a  ta  porte  d'au  knspire.  Ln   tUflMa  pour  yiHMUU»  HuaW   

liH  punit  ceux  qui  exposent  leurs  emauts.  BMMMMlWIWT.UU*.  Ha  Mffmtm|HCfc 

EKro»i.  iti.  parti,  ipe.  «jr^ur  Usn  ts^  Cikmémtite^ei^rÊtamtal  d^keoH^at. 
posé.  Maison  bien  exposée. 

BXPUfllTIUK.  ».  r.  Action  par  laquelle 
une  cliooe  est  exposée,  niiie  en  vue;  ou 
Étal  de  la  rhoae  ainai  expoitet  Vtxposition 
dm  taiiU  aaena— «ur.  t'expostOam  éei  remues. 
L'ttiposition  lies  pnduUt  de  riadmstne  Jfun- 
faite.  On  fit,  dam  tHU  taUi,  ttxpotUion 
de  plusieurs  HtUtêux.  Il  tm  fit  Cexptitioa 
auxjtMxée  ttmt  k  momie. 

Il  ae  dit,  niriiculiërMMBt,  «a  {larlant 
Daa  «ondauuMa qu'on  cxpoMtoriiB  ' 
iàlld  drraaé  eo  place  publique.  Lu 
de  Fexpotttion  puUufue,  de  lexpamtêHi, 
expoiuiiam  a  eu  Ueu  tel  jour,  Éùe  «tmdi 
a  t'expamnm». 

£zro»iTiQV,  le  dit  uuui  de  La  aituatioo, 
par  rapport  aux  «lura,  et  aux  diver*  aspect* 
du  soleil.  Ce  palais  est  daus  uae  belle  expo- 
sition ,  dans  mm  sifpdaUe  erposiiiea.  L  ex- 
position de  etU»  WMiiaii  m'asl  pmâ  ttàat.  Ex- 
position mm  mord,  dm  mord,  «le. 

ExMMinoa,  se  dit  en  outre  pour  Narra- 
lion,  rfcit,  déduction  d'un  fait.  //  a  Jail 
r exposition  de  cette  tjlfairt  fort  nettement. 
.v«r  la  simple  expotifinn  dkjmit,  eu  k  ton- 

dinitnn 

l,\  1  /Ki\'i:i,n   rfiiiir  pirrr  de  théâtre,  I.« 
pmiif  (lu  drame  où  l'adh-iir  r\pns<-  le» 
priiii'ip.iM\  qui  t>nl  |»fv<  <  ilr-  rl  prépare 

i  Ta.  li.in.  /.  rj/Hisitum  OS  murmt  mtw  trvp 

I  dr  dm  te.  On  dit  UMNif  Vt^HtsUUm  élt  «N> 

'  lef ,  it'nns  un  f^/éme. 

l'.viM'.n  i<i.>  ,  ^>lL.■rllfll■  l'pnletr.etil  ,  F.\pli- 
i-jilioit,  .jr\»  lr»j  jM-iiirnl  /.' /:  x/i-mli/'-n  lit  In 
fiM  ,    jHir  HitS^urt.    t-\t;rr    ï  r  r  ii^i\ittun   il  une 

ilocinne.  Il  leur  a  fmt  une  longue  exposition 
fie  li.nles  se»  tmlttHÊ.  Vnt  «wwKwu  de 


Je  bu  mmi  tammanU,  d^fimdm  oxpranÊ- 
meta  étfiiiim  tdÊialiam, 

Wamaamm.  IVl.  a^j.  Qui  «spriae  bicB 
ce  uu'un  mut  Oiie»  M<|ui'<Hi  mut  faire  en. 
temm  Ce  mmi  im  mmUt  éttm  expressif. 
Cette  fafon  de  parler  «M  expruséve.  Un  lan- 
gage expressif,  U*  êi(piÊ,  mm  4M«r  expressif. 
Vue  um^  éM!pMiMvt,  Skame  tmprtssif. 

Il  signifie  «Hii,  Qui  *  Imbuboup  d'«»> 
pretsion.  MnÊmomte  expressive.  Son  regard 
est  expruxf.  thMqut  expressive. 

BKMMMHW.  s.  1.  Action  par  Uanelie  oo 
«upimlesuo,  le  ju^  de  quelque  eiioae.  Im 
sm  des  herbes  s'abiient  de  trme  manières,  pmr 
expressim,  pmr  àjffuiaw,  par  déeœUtm, 
Hudes  tirées  par  expression. 

ExraaMioa  ,  sigiiilir  en  outre.  Ce  qui  ex* 
prime,  ce  qui  maaiicalc  le  aentimrut,  la 
pensée,  les  passiom.  Vtwpresaan  de  la  joie, 
de  lu  douleur.  L'expression  des  sentiments.  Sa 
pi'iysionimiie  a  beaucoup  d  expression.  .StM  r^ 
f,vi  il  est  fiirin  d'exprrisliM ,  est  dépourvu  d'ex- 
pression. I.  rxpn sslun  du  geste,  de  ta  iykx. 
L'H  ehiint  sans  expression.  Il  y  a  lieeiuruup 
déxpression  tinns  cette  musique. 

Il  «ij^iiilie  duiis  un  seim  atialogiie,  en  lf>r- 
nir%  de  Pi  iiiture  «'t  lir  .Si  iilptiiri',  \:.\  re- 
présentation vivf  cl  n.iïiin  IK'  (l<'s  p.i!>»ioiis. 
lé  peintre  rxcillr  fuirticuli-  rrnitiit  ntins  t'rx- 
prrsstnn.  Les  rxpirssinns  dr  çr  liiUrnu  sont 
énergiques  et  noides.  Il  y  n  dnns  In  tète  de 
cette  statue  lienucfntp  il'f  j  jirrs  \  :un .  /.  -  ^nn'Ctir 

It  tiUi:  n  II  ;ii  i  fXj^ri  v,mi,i,-i        lY  Ur  i'UU. 

h.\ rii  -1  ii>!*  ,  M- ilil  fin  ■  Il  r ,  tijns  line  ac- 
leptiuii  pjii  !  Il  II  !  u  ,  1  if-s  li-iin*«  et  de» 
tours  ipi  lin  riiipidir  |Miur  <■>  pi  nnt-r  <  c  ipi'on 
veut  dire,  lirilr  ,  nolile ,  ei'f^inie ,  jinir  rjf 
preis'nn,  Exprrssiim  rit  r,  hiintie .  éner^ijue . 
jt,iur  l  ix/irri-siiin  niiJilr.  Ex/iiession  pn^^nr. 
Ex prrssiim fif;itnr ,  inttnfihnritjue .  tîsfr  ti  une 
expression  basse  et  im/iiiltiiie.  I.e  rfiitix  îles 
expressions.  La  i?enser  est  In  Ile,  nuits  i'ex- 
pirss'fin  tinsse  quelque  chose  a  désirer,  (  tlii 
pri'he  fuir  l'expression.  Je  trouve  cette  rx- 
preyuon  iniiuvnise.  trop  fiiiLIr.  Je  ur  rnndnin- 
nirni\  tiis  1 1  t/r  rj  pression,  (.ettr  rj-frirst'oii'lu 
pie  sente  une  belle  idée,  une  niée  iir.\:fi:irti^'!r  â 
itsprit.  Lttte  exprrssnm  est  hruieuse.  L  ex- 
pression, les  expressions  me  manquent  pour 
vous  témoigner  ma  rerunnnissnnce.  Cria  est 
beau  au  delà  de  toute  expression. 

eXPniMABIX.  adj.  de»  deux  genre*.  Qui 


princifies. 

Il  si^niGe  encore,  Inl<"rprt^lalion.  L'ex- 
pnsitiiui  du  texte  de  l' t.rriturr.  Exposition 
Itttêride.  Les  itijjrrentes  rxito\itutnt, 

KxFosiTii ■»  ,  h!  dit  ;iii»si  en  ^uirlant  Den 
enlantit  flbniniin.iicn  |,ar  It's  jnimiti  ijin  ne 
pe«v<;fit  tni  i<c  viiiltnl  p.is  li-s  nounir. 
L'expeisttiiin  des  rn/nnts  est  un  crime. 

tXPRKS,  I.S.SK  a>lj.  Qui  .xl  èiioiué 
d'une  manière  ti  lnrin<  lit  ,  >i  p<<silitt>,  qu'il 
ne  reste  aticmi  lieu  de  ildiUrr.  t  eia  est  en 
termes  exprès  dans  le  contnil.  Ixt  toi  est  ex- 
presse sur  ce  point.  C'est  une  condition  ex- 
presse du  marché.  Défense  expresse.  Un 
rammundemmt  exprès.    Un  ordre  exprès, 

très-exprès,  Detmrr  la  commission  expresse  '  pi-ul  être  exprimé.  Cette  pansée  n'est  pas  et> 
de  fmre  mmT  cbmte.  M  avait  mission  expresse  primable  en  vers.  Cela  n  est  pas  exprummblt. 
d'agir  comme  II  fa  fait.  j  //  n'est  pas  txprimaltle  combien  nnut  «MM 

Expaâs,  c«t  quelquefois  subatanlifi  et  \  som/fert.  On  m  l'emploie  niera  qu'evM  le 
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EXPRIMER.  V.  a.  Tirer  le  auc,  le  justl'une 
choae  en  la  premul.  Ei^Hmer  le  suc  ttume 
kerie,  h  jiu  tTume  onutge,  tTun  citron. 

ExpaiMU,  kigniiie  aussi ,  Manif'Mler,  re- 
prtMOlrr  la  pensée,  leaenlinieiit,  les  |>a»>  ' 
•iOM.  Ex/jrinier  ses  satlimttilt  ptirdfs  grsttt 
AÊerpques.  Exprimer  sa  doukur  par  dts  lar- 
mes,  par  des  erit.  Set  yeux  exprimsuent 
mouret  la  reeoiMaissaitee.  Ce  poHe,  ee  pem- 
trt  exprime  bien  ks  passions .  Ou  Jil,  à  peu 
prè*  aans  le  méine  Km,  t\a'Une peution  est 
oie»  exprimée  dans  un  laUeau ,  dans  un  dis- 
court, dans  un  poème,  pour  dire  qu'tlle 
y  est  bien  rr présentée. 

Il  «Kniiie  pariirula-remeiil,  Énoocer, 
reodre  sa  pensée  avec  de  ceruin*  mots,  de 
certains  toui-s  de  phrase.  Il  exprime  bien  ta 
pensée.  Crtie  prnsre  est  belle,  mais  elle  n'est 
pas  bien  exprimer.  Je  ne  saurais  troui'er  de 
termes  assez  forts  pour  exprimer  ma  recon- 
niiissnnre.  Je  ne  sriumis  vous  exprimer  com- 
bien cela  m'a/Jlipr.  Comment  \<ous  exprimer 
ce  t/iic  je  m.ienlis  alors?  Jr  lui  en  exprimai 
tant  OK,n  ilrpit.  Il  faut  estjjniiirr  cria  tians  le 
ci,iitr,ir.  t  elle  clause  y  esi  l'.rii  fj primer.  On 
<lil  il.'int  un  sins  aiwlogup  au'l  n  mut, 
i\iiiiuf  phriise,  etc.,  exprime  telle  nier,  telle 
cliiLtr. 

i.xi>BiM*R,  av('(  If  pronom  p«rsunucl ,  si- 
giiilii-,  EvpriiiK-r        >riitiiiietits,  éiionciT 
sa  pcfisi'c.  .S'rxpriiiier  i»ir  f.' sli  .s ,  /mr  si/;nes. 
S'expr  iiirr  en  bi  ns  ternir  a.  .S  f  i /  l 'iiirr  elnire-  j 
meut,  Jucilrrnenl,  netlrnimt ,  mec  Jorce,  etc. 

ExmiMà,  RK.  parlii  ipc. 

KX  PHOFKSSO.  /'„irï  PRr.rit<.>iO  (ex). 

EXPHOPIIIAriON.'b.  I.  T.  df  Juri-|ii. 
AclioD  dV\pi<)|ti  UT.  l\xjiriijinaliun  /xiiir 
cause  d'ulilile  publitjue. 

KXPHOPHIF.K.  V.  a.  T.  de  Jiirispr.  Pi  i- 
ver  qtii'li|u'un  d'une  propriété  ininiiihilu  ri- , 
soit  pour  cause  irulililc  publi<|ii<'  rt  iiiuvt-ri- 
naiil  une  indrtiinitè,  »oit  |Mir  tuii.-  de  Misic. 
IjCS  rrcancitr.1  nirnnçairnt  île  l'exfirtipner. 

Evi'Ilill'HIli  ,  t.K.  p.4llii  i|»C. 

F.XPl-l-SI'.ll.  V.  a.  l^has-i  r  ipirlipi'ini  d'un 
lien  ,  li  iiti  piiv>  où  d  él;iil  éialili ,  dui.t  il 
étàit  <  11  |)ni^<v.iio!i.  Un  1  rxpul.w  tic  su  miii- 
fi.ii ,  de  sa  Irrre,  ilr  son  lirurfcr.  Ils  furent 
expulses  de  la  ville.  l.r.K  f^s/Mignols  ont  ex- 
pulse les  Maures. 

Il  iit;nllic  également.  Exclure  d'un  lieu, 
1^1  une  coiiiu.i^nie  ,  <'k'.  tt /M  ktHlttÊItlItim 
(xiniht  de  iassemblre. 

Il  si^iiili)'  aiiMi,  l'niiS'ipraH  dehors,  faire 
évju  u'  r;  el ,  dan»  celte  ucceplion ,  il  s'em- 
ploie surluiit  en  Médecine.  Le  cnleul fut  ex- 
pulsé Âors  de  la  ivssie.  Ce  chariulan  assure 
eue  ton  remède  est  propre  à  expuUer  tontn 
les  HMUVtiites  humeurs  du  corps. 

ExruLSK,  KR.  |>arliri|M>. 

KXPl'Uiir,  IVK.  adj.  T.  de  Médvc.  lî 
a'csl  dit  autrefois  Des  rem«il«a  que  l'on 
croyait  propret  à  pousser  Ira  tinmcara  «m 
la  |>r.iii ,  conMW  iee  dlaphorclique*  M  le» 
siuforili<pie4.  lltmMes  er/uttsifs. 

KXPtl^lON,  a.  f.  Aeliun  ir.Apiilvr  iriin 
Heu,  d'un  p«ys,  d'une  i  Jiniiugui.'.  L'expul- 
sion des  Maures  coûta  bien  du  lem/u  à  t Et- 
pagne.  Depuis  t'expulsiuit  des  Juifs.  L'attem- 
Uée  demooéa  ton  erpuUùm. 

MmviMum ,  •«  dit ,  aurloni  en  lUdiwine , 
ét  L'aelioD  de  pousarr  au  dehors  •  de  faire 
évoener.  i/tufiltioii  d'an  mletil  hors  de  la 
wanr.&MfcaiMrfftwf,  dHtm-d,  «Mrfnuufc 


l'XT 

vertm  pour  Foxpuition  des  mautviises  ha- 
meurt. 

EXPCRCATOIRE.  a4i.  Nom  que  l'on 
donne  au  catalogue  de*  livres  dnni  la  pu- 
blication el  la  vente  sont  défendues,  à 
Rome,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  purgés  et 
currigAs  ;  aa  quoi  us  dilTéMot  da  ceux  qui 
sont  défiDiiiwuBl  praUUa.  Mtx  expur- 
gaioin. 

EXQ 

EXQCIS ,  ISE.  adj.  Excellent  en  son  es- 
pèce, trè«-bon.  F'm  exquis.  Fiande  exquise. 
Des  mets  exquis,  itu»  ^oût  exquis. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  fait,  travaillé 
dans  la  plus  grande  perfection,  le  plus  dé- 
licatement qu'il  est  possible.  Ouvra/^  exquis, 
Trotnil  exquis.  Cela  est  fuit  d" une  manière 
exquise. 

Il  >e  dit  eni  ore  Des  ciiuM.-ji  murales,  et 
signifie,  Qui  ctt  de  la  plus  grande  perlVc- 
tioo.  >twi>  (Ut  joli/  exquu,  un  jugement  ex- 
quit:j9«êth 


EXSt'CCION.  s.  f.  T.  dtdact'tqne.  Action 
de  surer,  d'abaorber  par  la  força  de  suc- 
cion. Il  y  a  dmt  le  nttiM  det  pUmtet  wk 

sorte  d" exsnccinn. 

EXSUDATION.  S.  f.  T.  de  Physique  et  de 
Médecine.  Action  de  suer.  Cerloiars  mala- 
dies amènent  de  fortes  exsudatmns. 

EXSt'DER.  V.  n.  T.  de  Phjsiqueet  de  Mé- 
decine. Sortir  en  maniéredemnir.  £ejra/</,' 
exsude  fuelquefoit  par  Ut  pont. 

BZT 


EXTART,  AVTB.  .adj.  T.  de  Pratique. 
Qui  est  en  nature.  Ttmtles  effets  de  la  suc- 
cession qui  sont  extants.  11  vieillit. 

EXTASE,  s.  r  Ravinement  d'esprit,  sus- 
pension des  senii  causée  par  une  loile  con- 
tem]Jatîon  de  (|ut'lque  objet  extraordinaire 
ou  su  rnaturel.  LoumfooxlÊio.  ÉtKtmexbise. 
Jyuir  (les  extases.  Étn  fwi  M  oxUue.  Tom- 
ber en  extase. 

Il  se  dit  fignréBent  dVna  vive  admira- 
tion ,  d'un  plaklr  estréae  qni  aiMarbe  tout 
autre  sentlmeiit.  Lu  vue  dé  tuulétmtrveillrs 
rai-ittmextait.  Quand  d  vit  de  si  belles  choses , 
(/  fut  en  elUatl,  Ufut  ravi  en  extase.  Il  lu 
contfmpUHlvee*)Mu:£trtploiigédoHt  une 
extatt  dMnut. 

■XTASIBR  (I*).  V.  jmm.  KIre  dans  une 
•orle  d'exUaa,  éire  Mui  d'une  vhs  admi- 
ration. On  ne  pmt  «U^ndre  «tu  Mie  musi- 
que mmt  t'oMHukr.  M  t'exnuie  sur  kt  moin- 
drrs  detmOs  de  ce  poime.  tt  n'y  a  pas  là  de 
fuoi  t'extuier.  ... 
Enàtaà,  i>.  participe^  Jltnr  aeiatid. 
BrrATIQVB.  adj.  de*  deum  genres.  Qui 
est  causé  par  l'estase.  Ravissement  extatique. 
Transport  extatique, 

BSTSaSBUR.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  *e 
dit  Des  diiTérenU  osuadst  qni  servant  a 
«tendre.  Ut  mmidtt  exlonseun  d»  brat, 
des  doigit.  lie  eoni  opposés  ans  FUMt- 
seiitt. 

I  II  s'emploie  aussi  sub.'ît.iulivcuicnt.  Les 
'exteniettrsde  ta  punùe.  L'cxtentetirdupouet. 


l'aOemti. 
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EXTEXSIBILiré.  S.  f.  T. 

Qualité  de  ce  qui  est  extensible. 
bilité  de  l'or  est  Irèi-gmnde.  Cil 
de  métal  a  son  degré  différrntd'ti 

EXTK.XSIBI.K.  adj.  (les  deux  genre».  T. 
didactique.  Qui  peut  s'elciidre,  qui  pput 
être  étendu.  L'or  est  Ir  /Jus  extensible  des 
métaux. 

EXTBM8IP,  IVB.  aty.  T.  didactique.  Qni 
étend ,  qui  fiut  elTort  pour  4lcndi«.  Af«r, 

puissance  extensive. 

EXTENSION,  s.  f.  Étendue.  i?«RmtfM«t 
largeur,  longueur  et  profondeur. 

il  se  dit  aussi  de  L'action  d'étendre  un 
corps,  de  lui  faire  acquérir  plue  de  sur- 
face.  L'or  tu  nuetplitkéruHeoKUHttM pr^ 
digieuse. 

Il  signifie  encore,  L'aclion  de  t  e  qui  sfr 
le«d  ;  cl  se  dit  surtout  Des  incnihres.  W*n» 
voir  pas  l'extension  du  hrus  libre.  Ixs  mtisdiÊ 
qui  srn-ent  à  iextensinn  de  lu  main. 

Il  se  dit  égaleiiii-iit ,  en  Chirurgie,  de 
L'opération  par  laiiuclle  on  e;iiid,  en  la 
tirant ,  une  partie  luxée  ou  li  ;u  imét!,  pour 
renu'llre  les  os  dans  leur  situ.iliiin  natu- 
relle. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage  or- 
dinaire, Du  reUnhemcnt  d'un  uerl",  d'un 
tendon,  qui  vient,  |>ar  quelque  effort,  A 
l'étendre  plus  qu'il  ne  faudmil.  VtXÊtUtttH 

d'un  lirrf.  fCuri  Irniiori. 

l  i^-,  A  .<■.'' «  <!r  pru  ilft;',  rxtrnsion  dCott' 
tnrite ,  Auj;iiH  nldlinn  ilc  |ii  h ilese ,  d'aulO- 
rité. 

I''ig. ,  L'rTirnsii.n  il  iiiir  !■).  ,  il  une  clause, 
etc.,  L'expliealion  <riJiii'  lui,  d'une  clattsa« 
etc.,  dans  un  sens  plus  étendu. 

KxTKiisioM  ,  en  termes  dc  Grainnt>lK,M 
dit  de  L'ac  tion  d'étcndiv  la  signilicalioo 
d'un  mut.  Ce  mot  signifie,  désigne  aussi,  pur 
extension,  tt  lie  chose.  —  Le  sens  par  exUUf 
sion  lient  le  milieu  entre  le  SMS  propCO  «t 
le  sens  figuré.  Dans  L'éckt  A  lu  tumUrr, 
le  mot  éclat  est  emplojré  ««  peupre;  dans 
L'éclat  de  la  vertu,  le  not  dcwTa  un  sens 
figuré;  mais  dans  L'éetat  du  ton,  c'est  par 
extension  que  le  mol  éclat  oft  transporté, 
du  sens  de  la  vue,  auquel  II  est  propre,  au 
sens  de  l'ouïe ,  auquel  il  o'apparlicnt  qo'Sin» 
proprement.  —  On  dit  quelqucfoia,  dana 
une  acception  analogue,  Ce  sent  ett  «ne 
extension,  u'eit  fu'uut  extension  de  t^ autre 

sens. 

EXTélfOATIOV.  a.  r.  AlbibtiiaMMnt  «s- 
trèine,  granda  dlntantion  da  foroat.  /I  ett 

exténuation. 


L'exiéniuttiem  d" un  crime ,  d'un^ait,  etc.. 
L'adoucissement  dana  l'expodUon  d'un 
crime,  d'un  fait,  aie.  G*  sans  a  vieilli  ;  on 

dit,  Mténuatian. 

BXHÊNCBR.  V.  a.  Gtn^rr  un  grand  af- 
faiblissemaut.  Set  débauchrs  l'ont  exténué. 
Sa  maladie  Fu  Ktlénué.  On  l'emploie  anasi 
avec  le  pronom  personnel.  Ji  t'exttuu»  à 
force  de  ivilles. 

Il  signifie  figtirément ,  au  sens  moral, 
AITiiiblir,  diminuer.  /I  ettmwl  aitui  d'ex- 
trnuer  le  crime ,  rmcMMft'oe.  Ce  sens  a  vieilli} 
un  dit,  Jlléniter. 

Kxrt'Mji!,  É«.  participe.  Vn  homme  exté- 
nué lit  fiit^^iie. 

.■i:  i,!r  le  visage  exténué.  Avoir  le  visage 


alii..i;;i  i .  iltLliai ne. 


EXTÉitlEVR,  El'RB.  adj.  Qui  cat  aq 
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dthor».  !fs  punir. ^  'rléritarts  du  cnrp^.  La 
^omut  extérieure.  La  face  extérieure  (t  un  M- 
Imunt.  Les  ornements  exlérieurs  d'un  pulrn  t. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  lien  ,  (lui  »<■  piis^c 
■u  deliorv,  l'rrinrltrT ,  interdire  le  ruttr  rxté- 
litur.  Prattqurs  extérieures.  Vnr  fie  toute 
«xtérhure. 

Il  signifie  fnrore,  (^)ui  a  iap[>i>rt  aux  pays 
élranj^crs.  l.e  comm^rcf  r.iïenf  ur.  Ministre 
des  relations  extérieures,  l.ii  jxUitique  exté- 
tieure. 

ExTKnimiR,  s'emploie  souvent  roronif 
tubstanlil  mail  uliii  ,  i  l  sipiiifip ,  O  qui 
parait  au  dehors.  L'extérieur  dt  ce  bâtiment 
est  beau.  Cet  éé(/k*  m'a  éÊ  nma/fimUt  fue 

r extérieur. 

Il  se  dit,  daiw  la  mtme  acception,  eu 
parlant  Des  pertoiiiie*,  «oit  pour  le  corps, 
■oit  pour  les  maoiiro  OU  pour  la  conduite. 
M  »  tut  bel  exte'riemr,  lut  extérieur  agréable. 
Ch  txtéritur  moikttt,  composé,  honitétt.  Si 
•MW  en  jugtz  par  VoxHrimr,  Le*  faux  dé' 
vou  n'ont  fHt  éi  tutéimt .  L'immritw  m 
r^ottd  pat  à  tasiéHiÊr.  M  ifamt  le*/  dt 
itaiMtÊir.  tt  fiédna  ftt  tm  eaaMmr.  // 


n 

•mtaa 


,L»llM,lwlleiR«ii 


Uê  imm/ên  ét  FertMeur.  L'Aat  de 
itm»  mot  tmeléntur.  La  paix  régmu't 
à  tuHrkmr,  A  ttxtmair  tm  t$t 


9dm,  mab  0  m'tm  t0  fudmtémt  m»  de- 

l'extérieur. 

Ml  MmW*.  Cette  maison  est  asse%  belle  exié- 
HÊUmmnU.  Il  t'eut  qu'on  le  croie  AoiMéte 
Aomnte,  mais  il  ne  t est  qu'extérieurement. 
Ce  n'est  qu'extérieurement  qu'il  est  dévot. 

BXTEIIMINATKIJB.  adj.  Qui  estermiDc. 
L'ange  exterminateur  tua  tous  le»  pramitn- 
nés  d" Agypte.  Le  i^ni\-e  exterminateur. 

Il  est  auMi  substantif.  Hertule  fut  Vex- 
Urminateur  des  moattret  tt  du  Mgmdt. 
Ce  prince  fmt  tetetnwUimtmr  éu  fiuhuiu, 
des  vires. 

EXTERMINATION.  ».  f.  Destnirtion  en- 
tière, atié<iiilis.v?n)ont.  L'exterminniinn  d'un 
peuple.  Leur  rxtrrmimitian  fut  Mrs  lr,rs  réso- 
lue. Ils  iravaiHaiuU  à  f  ejOermutatioa  du  pa- 
gnmtm*.  Atmit  p&ÊT  <ltf  fjMUlM'wflMrtwi  des 


tvers. 

tiuerrr  d'rxierniiuuti/tn ,  Ci  lle  <nii  .i  jiniii 
objet,  iwur  luit  l,i  denlriK  linn  de  l'un  de-, 
deux  partis,  de  l'inic  de^i  (liMn  ii.iliiiris.  lu 
guerre  de  Rome  rt  de  Carlha^e  fut  une  (guerre 
t extermination. 

KXTKnMINFK.  V.  a.  Détruire,  faire  périr 
etilii  rrmrnt.  //  menaçait  de  rextemiiner, 
lui  cl  liiiilr  su  race.  Exterminer  les  Inups 
d' une  frirri .  F.  rin miner  une  tri.upe  de  vo- 
leurs, de  malfmtrurs ,  d'assassins. 

Il  se  dit  figuréni«M(  w  ttW  aHMl. 
Exterminer  les  vices. 

ExTERMijri,  in.  participe. 
BXTERNAT.  s.  m.  Inttitution,  école  oîi 
fon  ne  reçoit  [juc  des  eicse»  exleiTiés. 

EXTERNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est,  qui  parait  au  dehors;  ou  Qui  vient 
du  deliois  II  s'emploie  surtout  dans  le 
lanpa^e  niedical.  Maladie  externe.  /,e  mal 
m'est  pas  externe,  on  n'en  voit  rten  au  de- 
ton.  Les  causes 
Tomu  /. 


EXT 

I  11  se  dit  parllruli<  rement ,  en  termes 
j  d'Anatomie ,  Des  parties  d'un  organe  qui 
:  sont  tounifcs  vers  l'extérieur  du  i  iii  (is.  I.a 
\face  externe  de  l'omoplate.  I.'extreniiié  ex- 
terne de  la  cloi  icule. 

ExTEKKK,  dans  les  rollé|;e5,  diiis  les 
inililiilions  ,  etc.  ,  se  dit  Dia  n  ')ln  rs  [|ui 
n'y  xtiit  pas  en  peusiou,  cl  qui  \i<  i>nent 
de  dehors  assister  aux  cours,  ;iux  leçons. 
//  )'  a  dans  ce  collège  plus  d'externes  que 
de  pensionnaires.  Son  fils  est  externe  Jtms 
tel  colié^.  En  ce  sens,  on  le  fait  queUpie- 
lots  substantif.  Les  pensionnaires  et  les  ex- 
ternes. Cest  un  extern*.  On  ne  reçoit  dans 
ce  colléffe  que  des  externes. 

EXTINCTION,  s.  f.  ArtioD  d'éteindre; 
ou  État  de  ce  oui  «'éleint,  d«-ee  qui  «al 
éteint.  L'extiaetiom  du  feu.  Bxtimetiom  eoim- 
pUte. 

J  l'exliudion  des  bougies,  detfiitx.  Et- 
pèoe  de  forainle  qui  «'«mplote  ca  pariant 
De  certainca  venice  où  Toa  cet  refu  a  eo* 
cMrir  jtisqu'à  ce  m'iM  «wMi»  noaibrc  de 
pedlii  bougie*  •ont  éHliiiM  CÊUt  prv 
fHMfiu  a^^Kgif  à  roMâiMiM  dbv  faut. 
Jtmime  m^uBeathm  fàmmntk  mtmmt  être 
faite  au  a  près  rexMmeAm  tte  frol»  êufiu 
ÉÊbmmt  su^ssivtmÊai.  ildMMfirfiM^Mk 

PireitewioB,  L't^metbm  4t  h  ekmx, 
L'éUt  de  la  chaux  quand  elle  cesse  d'être 
Tire  et  qu'elle  perd  ses  propriétés.  L'ex- 
tinetioH  de  la  cAakur  wHkfwtb,  La  perte  de 
la  chaleur  naturelle.  SxhmcHtm  «r  vobt, 
Maladie  qui  affaiblit  tellement  la  voix , 
qu'on  peut  à  peine  se  faire  entendre.  Etc. 

Jusqu'à  exlinctiom  de  chaleur  naturelle , 
ou  simplement,  Jutau'à  extinction.  Jusqu'à 
s'époiacTi  jusqu'à  n  en  pouvoir  plue  de  ua- 
sitade.  Dupuier,  crier  jusqu'à  osHmeHom. 
Poursuivre  jusqu'à  extinction. 

RxTtKCTioii,  se  dit  fîgurcment  en  par 
lant  De  ce  qu'oo  détruit ,  de  ce  qu'on  abo- 
lit, ou  de  ce  qui  prend  fin.  L'extinction  de. 
abus.  L'extinction  tt un  privilège.  L'extinction 
iT  une  race,  d"  une  famille,  d"  une  maison,  d'une 
ligne.  L'extinction  d'une  dette,  tfameniUe. 

L'extinction  d" un  crime,  La  réotilliOBOa 
la  prescription  d'un  crime. 

EXTIRPATEVR.  s.  m.  Celui  qui  extirpe. 
On  ne  le  dil  guère  au  propre.  Um  pwtd 
extirpateur  d'hérêriu,  ExUrpiolllf  éu  nitai. 
Il  esl  [>cii  usité. 

I  XTIHPATION.  s.  f.  Action  d'extirper, 
lie  ilei  acieier.  Il  ne  se  dil  guère  qu'en  parlant 
De  (  ert.iiiieÀ  excroissances,  de  certaines 
tumeurs  qui  ont  conune  îles  racines.  L'ex- 
lir/Mitinn  rl'iiii  mnerr,  d'une  loupe,  d'un  po- 
lype, tes  reiiudrs  fuient  inutiles,  il  fallut 
avoir  recours  à  l'rj  tiipulii.n. 

II  signifie  fignrcmeot,  Destruction  to- 
tale. Lextirpatlem  de»  viea,  de»  AMMw. 

etr. 

KXTIRPF.H.  V.  il,  Dera.  iner.  Il  se  dit  nro- 

f)renn  iit  en  pai  laiit  Des  mauvaise-,  jjerbes, 
orsqu'on  les  déracine  de  telle  sorte,  qu'elles 
ne  uuissenl  plus  revenir.  Il  y  a  de  mmn  /uses 
herbes  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  extu  p,  r. 

En  Chirur.,  Rxtàrptrittteitmcer,  une  loupe, 
un  pdfft,  Bnlmr  aaittraf  t  mm  cucer, 

etc. 

ExTiBPEB,  se  dit  figuréinent  De  rentière 
destruction  de  c«rlaiuci  choses  pemi<'ieu- 


EXT 


la  tyrannie.  Extirper  lu  chicane.  Extirper 
l'usure.  C'est  un  mat  qu'on  ne  saurait  «[« 
tirper. 

Extirper  une  race ,  L'exterminer  ,  U'  di» 
Iruire  entièrement. 

ExTiara,  xa.  paiiicipe. 

BXTOaQVER.  \.  a.  Tirer,  obtenir  par 
force,  par  violence,  par  menaces,  par  im» 
pnrtunilé ,  etc.  Extorquer  de  f  argent  à 
quelqu'un.  On  lui  a  extorqué  sa  signature. 
À  force  fimportmnités,  on  lui  a  extorqué 
son  causeatemaU  pour  ce  mariage. 

ExTOBQvi,  i>.  participe. 

EXTOiaUM.  ■.  f.  Exaction  «iolente, 
concaMtMi.  tt  m  été  /miâ  fomr  m  «mm- 
tioas* 

EXTRACTIP,  IVE.  adj.  Qui  roaniae 
extraction.  U  ne  s'emploie  guère  qu'au 
■ÙBin,  et  dans  cette  locution ,  Pmrticmtt 
«sUneeChw.  De  ait  quelquefois  parÛuA  «p» 
truetive» 

BXTRACTiOli.  a.  r.  àdSm  dlnttninw 

L'extra^am  ilÈêlIt.  Om  «Mmf  «MM  Mft- 
stanct  amr  «AftnUfaw.  VMUmtëm  ifa 
taux,  des  minéraux.  Cmt  ému  le»  mAct  im 
Pérou  que  se  fait  Fatctn^iam  ét  Far  tt 
rarfiut.  Bm  Ghirursie  :  l'axumeHtm  ét  la 
attm.  Vtxumeém  dufmtut.  /Wi>rmOm>. 
Wtf'mridb. 

n  w  dit^iUkollkmait,  an  Arltkné- 
tique, 
la  racine  < 
quelle  < 

an  booiIm*  fraetioiiMire.  L'tamuÊhm  éi  Im 
racine  earrdt,  ét  la  nstbit  tuUgmi.  Vam^ 
tmctioH  éu  tmtmt, 

ExTKACTioa,  ^enifie  figurémeat,  L'orfa 
gine  d'où  ouelqnm  tire  sa  nainanca.  Jf  . 
ettdtgrmdt  txtmetiim,  é'Utuam  «cOna^ 
llom,éimoèleaximemom,éeiautt*lneHom» 
Je  ciwtiMÙ  «on  extraetkm.  Ctieker  lom  txtni»^ 
tioa, 

KXTRADiTMni.  a.  t  AciioD  de  livrer» 

de  reinellre  i 


da  Uapénliaa  par  laqâeUa  an  Inm** 
ne  4*101  awaJlra,  et  da  «alla  f*^^ 


venu  de  crime,  an  gouTcmement  éiranar 
dont  il  dépend  et  qui  le  réclame.  //  ^Sidt 
réfugié  en  pays  étranger;  le  gouveraamtmt 
demanda  son  extradition. 

EXTRADOS,  s.  m.  T.  d'Arrhil.  La  mw 
face  convexe  et  extérieure  d'une  voAlc.  H 
est  opposé  it  Douelle,  qui  déaigRB  La  aoiw 
fare  intérieure  et  concaeet  appelée  aotli 
quelquefois  Intrados. 

EXTRADOSsi,  <B.  adj.  T.  d'Archil.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  locu- 
tion, Foéte  extiudo.iséc ,  Voùle  dont  le  de- 
hors n'est  pas  brut ,  c'eat*à-dire ,  dont  la 
parement  cxtérieor  tM  amal  uni  qae  celui 
<lc  la  doueilc. 

BXTBAniK.  T.  a.  (IliB conjugue  comme 
Traire.)  l'îrer,  atpaNr,  par  quclauc  opé- 
ration cliimîqne,  ana  •ubstance  simple  ou 
composée,  d'un  corps  dont  elle  fusait  partie. 
l'erser  de  l'eau  sur  des  Ufilu  irs  terreuses, 
pour  en  extraire  les  parties  solubles.  Extraire 
l'esprit ,  le  sue,  f  huile  de  quelque  substance. 

Il  signifie  aussi,  Tirer,  retirer  une  chose 
'l'un  lieu,  d'un  corps  dans  Imiuci  elle  s'est 
l'urniéc  ou  introduite.  L'or,  l argent  qu'on 
extrait  d'une  mine.  Let  pittTIt  qm'tm  txînii 
d'une  carrière.  Extraire  OU  tOrpt  itraitgtF 
de  quelque  [Mirtie  du  corpi  jmiBia.  Xxtndrt 
une  batte ,  un  calcul. 
KKinIn  mmptùtmmkr  de  ta^tt^,  l^^^j^, 


7i4  ZXT 

Uvar  de  n  priMB  nar  b 

Bkhuiu»  liiaife  «ocore,  T!i«r  ~d 
livi^f  d^M  n^HtWf        Mte»  Mc»t 
patm^,  kl  renwigiwnMato  daât  oa  a 


d  un 
1rs 


éê  Platon.  Il  m'm 
kifiùtêktfbtê 
dm  r^gutnt  d*  !■ 

Extrain  un  Uvn, 
bire  un  «brigé,  la» 

En  Arilhm.,  Bxtnare  ta  même  earrh,  ta 
raeùte  cubique,  tic. ,  tf  un  ncmhrt,  Kri  cht- 
cber  la  raciM  carrér,  la  rarine  cabique, 
*lc.  Extraire  les  entiers  conlniiis  i/ans  un 
msmhrrJnuUoitiiam,  Cbcrobar  onthitii  de 
Ibb     mndbn  oMlicai  l'aillé. 
ExTatiT,  4iia.  pwtîcif. 
EXTRAIT.  >.  mu  SafaMance  qu'on  •  m- 
mile  d'une  aulM  pal*  qneliiiM  opétalion 
'  ait  fiiMawKb  BMmkdt 


Ilaignific  atMsi ,  Ceqa'on  lire  de  qaela|M« 
liwa,  de  (|aati|aa  registre,  de  quei^ac 
aeit,  ala.  il*  m  eoÊumis  pat  l'onvm/et  m- 
tkt,  mak  /«a  iW.dlr*  eximis;  Jbdtnit 
éa  mtkêmdkFiM  tUL  '  '"  " 


EXT 

Conseiller  d'Éiat  qui  n'a  pai  de  liaî> 

et  qui  ne  remplit  pas  de  f 


seiL 


MxUtu't  de  miiSMUtCe,  F.xtrail  du  rcp>trc 
des  naissances;  et,  Extrait  hnpiisiairr. 
Extrait  du  registre  des  bapiénu-i).  Il  Juui 
txwr  snn  extrait  de  naitsancr ,  jo/i  rjlraU 
hoflitlaire. 

t'.xtrait  mortuaire.  Elirait  du  rrgistrr 
des  ilécès. 

ExreAIT,  signifie  ewore,  Abrcgc ,  s<iiti- 
maii-G,  analyse,  fous  ne  m'mrz  fas  rrmh 
tel  pièces  liu  pmcrs,  rouf  nr  m'en  '  :  ilnntir 
mie  r extrait,  f  oici  i't  j  liait ,  intmittif  tir 
leur  corresponrliiiire.  J-aire  l'extrait  d  un 
lii-re.  Ce  Journn!  dunne  dtfàlt  AoM  txtttitf 
des  iAi\  roges  noturniix. 

l'AxHAii,  en  leiiix'9  de  Lr»t«Ti«,  se  dit 
d'Un  ninntiosiir  K  .|i  t  l  on  a  fait  um-  iniix", 
et  qui  sort  de  l-^  njur  d._  liiihim'.  Ejjink 
simule.  Extrait  déterminé.  (iitf(ner  un  extrait. 

U  M' dit  i-^alenMHt,aiiLotO|drUnaiaifle 
nnr'.icio  j;a«naiil. 

I.\  I  KAJt  nu  i  AIKi:.  ad[.  licî.  Jeux  fien- 
If^    r.  <ic' l'r.ilHjiit.  Il  il  'Irl  iJ.  s  «'t  »i- 

j,,!iiiii'.ilioiis  i|ni  lie  soiii  ii  hiiifn  a  nn 

jn  iK  i  s  .T(  lut- lleiiienl  (u  iuijiil  i-n  juilicc. 
jtclr,  snmmati'M  exlrajiidtctaire. 

kXTHAJVOlUAIBBJIKKT.  adv.  Par  acte 
exirajudiciBin»  daaa  la  HwaM  aalr^adi- 

liXTHAORDlKAIRE.adj.dridc^ilx  genres. 
Ijiii  n'est  pa»  siloti  l'usage  prdiuaire ,  selon 
l'ordre  ctiinniun;  <)iii  ejit  au-deisus  de  l'or- 
iliiiaire.  .V^inre .  audience  extraordinaire.  Par 
III, e  exlrminlinnirr.  Emplnyr  des  moyens 
rjtroiinlinnirrs.  ("eti  une  c/iase  hen  extra- 
(.niiiiiiirr.  Un  événement  extraordinaire.  Ont 
action  extrminlinaxrt.  Il  n'y  a  nen  cT txtmoi^ 
dinnire  n  cetu. 

Dépense  extraordinaire ,  Dépense  qui  ex- 
cède celle  que  l'on  fait  ordinaireaMOti  na 
Dépense  imprévue  que  Ton  fail  en  MM  de 
cclla  qalaa  s'éuit  nroposé  de  fidba.  Xm 
ftdl  eêU»  vutee  au^ties  dèptmm  tMOmat 
jKjBirat.  Idt  difuutt  esiniMdmaàiu  de 

CnuÊObtjrÉkUm 


I  aLîaumr- 
Jaaaelqw 


itcifcer 


tr  mdrmmÊiudte,  ttmiyé  *»- 

prinea  ei>voia*'pa«r  irailar-at  négo 
der  quelque  aflaire  partiaair' 
Unie,  ou  seulcaieat  a  raaiiaii 

oéréflsonie.  On  l'a  nonu 
traotdinatre.  Ae  roi  ta  «aaawrf  <W 'aawajirf 
exTAsordmou*  d  Bertin, 

Coamereixtraaidimmm,  Cnaviardépéelié 
pour  quelque  occaeioa  partieMlîèr«L  On  dit 
aussi  subsUolivensMH,.  Um  eMraordiaairt. 
On  lui  a  dèpA^tté  un  courrier  extraordinaare, 
un  extraardiitairt. 

ProcéAtn  extraordinaire,  s'est  dit  autre- 
fois de  La  procédure  crimineitc,  par  onr>n 
siliou  à  La  procédure  civile.  Oo  «lisait 
sabslaaii veulent,  dans  on  aena  aMdogue 
Jui:er  à  l'extraontiaain,  Smgfit  aa  crÏMi» 
ncl. 

Question  extraordinaire,  <ie  dit  de  I.a  tor> 
lure  la  pLua  rude  qu'on  faisait  soullrir  à 
un  accort  poar  tai  anradMr  doelvta  a^ 

diaaire. 

KxTRtoBDiSAtBE,  signifie  sus»!,  Qui  est 
sirigtilicr,  rare,  \ycvi  commun.  Lin  même 
rxtniurdinaire.  Vu  f;enie  extraordinaire,  t  n 
h'immr  fXtriHinhniiirr  dans  son  art.  Une  nir- 
iHiurf  extraurdiitiiiri'.  Il  rst  if  une  avarice  rj< 
traordinairr ,  d'une  liudeur  c^tnmrdmmrr. 

U  se  dit  souvent  en  niauMn»'  ijjiI,  jiuur 
Ridicule,  l'iKMjuaiil,  bizarrt  ,  rMrav,^f;.iril. 
I  ijilà  un  homme  birn  rxtraordiimirr.  I  isuf^r 
extraordinaire.  Manières  rj  tniurdiiuiirts. 
Qutl  lattKafit  exinmrtiimiire  '  l' ri'i;, niions 
'xtraordinatres.  Cmllurr  exlnuii  limurr.  Ha- 
bit extmiirdiniiire. 

lLXTB«>>Bi>ta*iaB,  est  au»i  ïtiih^laiilif,  au 
masculin,  et  signifie,  Cx-  (]ui  nr  f*i  lait  |>a< 
(ordinairement.  Ces' un  exlrnonltmiire.  l'itiis 
soupei  tiMjuuid'hui ,  iints  fiiilm  un  ri  ti'inr- 
iinmre.  i  'r.sf  fnnti  lut  un  ej (nionli nuire  ifue 
de  hinrc  du  vin.  Il  d'mn'  tuiil  par  rr/xit;  et 
ifivind  d  ni  </iirlipi,  i  jlniuidinnirr,  d  Ir  utye. 
I>iins  les  i;run,l,  i  rnirr prises,  ;/ Jaut  Jittil»» 
f;uer  ri-xlritniiiinaire  dr  I HiifHissMe. 

Il  signifie  parlMidi^rcment,  dans  les 
Comptes,  Ce  qui  est  outre  la  drpt-'niie  or- 
dinaire. L'extniordiiiairt  monte  à  tant. 

L'rxtntoril maire  des  guerres  ou  d*  ta  guerre, 
Fondsq'ie  l'on  faisait  autrefois  poar  payer 
la  deiwAse  extraordinaire  de  la  guerre.  Tri- 
torier  de  rextraordmaitt  des  gmerres,  ou 
simplement,  Tresarter  de  l'ejUraoediitairt. 
Commu  è  fextntardmmh*. 

EXTBAOaDIHAIftSHUT.  adw.  VfwiM 
contraire  a  faaafi»à  h«i«|e  ardi- 
iMiri-,  à  l'ordre  accoutas&jr«'dliMf/Mt««r 
iétatt  auw  il  a  etè  piffioaUrtmé^imamua. 
Us  eireoiutances  i]ui  poumumt  turMair  aa« 
iraordinairtmeiu.  Ceiia  acaapliaa  aM  aarioa 
usitcc  que  le*  lafaagafc^^^^^^^  audt' 

Procéder  crlïaîaillaïaal  asatre  lai. 
îmm  Eaxaaoaauami. 
ÉanianaDMaiBaKBW,  aigniGa  aaail  t 
KslrtniMMM.  bMiaoopp  plat  ia*a  n'eM 
ordimiira.  H  ft  txtruaiduiaumiiuia  neAe, 
eximordiaaittmÊmt  pmêmU,  ttaUtatroardi- 
natremeal  ddfeatu 
Uaadila 


au  I 

ya 


r.  Jlmtarfa,  foliK. 

H  n'y  a  pas  meyta  de  le  gtêirit  dê  âunmlnh 
rofoote,   ai  pitié  dt  Ma*i 

Il  signifie  «um!  ,  Action* 
roors  exiravapal.  //  a  fait  i 
trm>agmm,  U  a  dit  muHe  ett/wmgamets.  It 
nous  a  dMli  éiln  des  extimagames. 

srnUVAOAKT,  AHTBi  adi.  Rou»  id- 
zarre,  fanlaeqne,  qaicelooMFtlaJMiHaa» 
f'»ntr«  la  raîaoB.ll<aadil  Dat  peiamniM  et 
des  (  lioMi.  Cm*  Im  é— wwe  cBinn>mw«r. 
{}uetlt  femme  extnmapÊmtel  ZNMaawaaMK 
tvgmnt.  Pensées,  paroles  extraeaffailtt»m  Ct 
qa'd  vient  de  dire  aêt  ejetrtuttgimt. 

Il  est  aussi  lubaHmllf.  Caf/  un  «silaaa 
gant.  Ne  tes  écoulez  pas,  et  sent  des  caM* 
iltgiints.  Cest  une  extravagante, 

ExTKAVsctHTa,  substantif  féminin,  se 
dit  en  outre  de  (Certaine*  coostitutions  des 
pape»,  recueillies  et  sjoulées  au  corps  du 
dioit  canon,  tette  décision  n'est  pas  dans 
Irt  SIX  liires  du  Drml  canna,  mais  elle  est 
i/iint  1rs  Exlrtivaganirs.  Crtie  tfueslinn  est 
dindér  dans  la  seconde,  dans  lu  cm^ttirme 
rx/riiK  iitrfinff. 

t  V  I  H  lVA<;i:F-n.  v.  n.  IVnirrct  diinlri 

I  liii^c-.  1)11  il  ri  y  n  ni  icns  ni  railon.  •' 
crr\  mu  Ufssè,  v(i\ rz  tomme  d  exn'jy  '"i;uf. 

II  a  une  Jtèt  rr  i/ni  le  fnit  extm\ii^MTr. 
EXTBAV.%SATIOSI   on  EXTK  A  V  A.SION  . 

s.  f.  1.  lit  Médec.  el  d'Hisl.  ti:»l.  Action, 
mou  veinent  d'un  liquide  qui  s'exiravasc. 
l.  'rxtraveiÊiiltm  dit  mmg,  df  Im  idt,  ét  kt 

srW. 

KKTHAVASER  (S").  V.  nron.  T.  de  Mc- 
dec.  Il  if  dit  Du  sang  et  oes  humeurs  qui 
sortent  des  vaisseaux  destinés  à  les  conte- 
nir,  et  qui  se  répandent  sous  la  peau,  OU 
dana  ceriaines  autres  partieo  du  corpa  oè 
ils  na  do»«eol  pas  être.  Qmamd  le  saapvimt 
à  s'exitat-aser,  Um  tffètt  vitirmt  at  • 
de  faire  tx  frmmmr  m  tmmg, 
niére  phrase ,  il  y  a  «IHpaa 

Il  se  dit  egaleawnt,  ao  Hillolfa  tawmwiM», 
de  Toal  épaacheawt  aaaIugiiB,  al  partl- 
culièrenicot,  ea  Botatdqaa ,  De»  suas  fal 
•'épMwhad  Iwr*  de  leurs  vaisseau». 

E»R«T*aAi  âa.  aartieipe.  Dm  j 
MM^,  MraclWMUW. 

BSTRAV  JMO».  ib  C  Fojm»  \ 


■znAMb  ad|.  datdaax  aenres.  Qui  art 
loul  i  lail  aa  bout,  toal  »  hit  le  dernier. 
L'mréme  hmmtt.  L'exm  ém  fimOtirt. 
11  tigaila  phn  atdiaairtaiel.  Qui  «at 


au  darâlar  pôtot.  au  plua  haai  dcigréi. 
irÊiM  fait.  ÈMtréKP  pmsir.  ~ 


Jtmtmt^  dime  tmdm*.  Péritt 
me  Jfnmr  ArMne  misère.  Besoin  e» 
SJltrémt  mmtlmmr.  Extrême  fratd.  Chaleur 
emtrim.  lUgmeur  ejnréme.  MjOrémt  sét<érit* 
Quaique  ce  mot  tieaoe  lieu  de  tuparlaliC, 
el  signifie,  Trit-gtaéd.  Wta frawfe,  il  d» 
vient  uu«li|ucfoi»  positif,  liait  «a  HX^léit 
Itt  tdits  tmirétittÊi 
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EXT 

Itemida  extrêmes.  RaiHèdat  tearfiqmt 
et  baMrdetu  que  l'oo  nlidniiiHMn  au  m- 
lade  qu'après  avoir  a«ployé  Mm  Mcofe 
iMia  le»  autTM  remUM.  Prâr.,  dm»  mumx 


'.riutivlolnitct 


,  liMMif .  et  ae 
qoi  m  girde  ancane 
tomaiin  4mw  fascia. 


n  Ml  quelqueTob  nbattntir,  aa  maMO' 
Hd,  et  sigoifie,  Oppoaé,  eratntrc.  Le/nU 
tt  k  tkaml  tout  tes  deux  extrêmes.  Les  ex- 
Oémt  m  lomchimt. 

Il  a*  dit  aiMai  Daa  <hos«9  mor«le«.  La 
wwflliwfltef  Htmmriet  sont  les  deujc  extri- 
mu.  EhIm  «e»  dus*  extrimes,  ti  tst  t^gkîk 
ét  ptiadn  mm  Jmtn  miSim.  ttai/HH  duu 
les  extr^Hts, 

Pousser,  parler  tout  à  ttgirim,  ITavoir 
de  modéralNW  en  rien. 

En  Malhém. ,  Les  extrêmes  sTêiat  fropor- 
tian.  Le  premier  el  le  «iei-nier  lerae.  Daiu 
tùule  proportion  arithmétique ,  ta  somme  des 
jtUphsÊX  doU  être  êgidt  à  eelie  ries  moyrns. 

BZTKÉHBH KlfT .  mIt.  Graodemput , 
beaucoup,  au  dernier  point.  Extrêmement 
beau.  Extrêmement  laid.  Extrêmement  sage. 
Bxtrêmemtstt  mêehanê,  It  votis  aime  extrême- 
ment, tt  dépense  extrêmement  en  habits,  en 
fAftwHx.  /'  court  ejttrêmr ment  fite.  Il  écrit, 
il  crmipiise  rxlrr'"irmrn/  nfr. 

EXTRè.ME-ONCTIOJt.  S.  f.  Il  se  dit  Du 
Mcirnipiil  ijui  se  ronfÏTn  en  appliquanl  Iw 
uiriies  huiles  sur  un  malade  en  péril  de 
mort.  //  a  reçu  ,  on  lui  a  éuimi,  M  Ail  • 
pnrfè  r rxtréme-^nctinn. 

EXTREMIS  (iv;.  liM-,  .nh_  fuipriinli-i' 
du  latin.  À  l'arlulc  de  l.i  mut.  On  IVrii- 
ploic  surtout  en  Jurispnnli  n<  r  Dispiiiitiori 

Je  demiète  vutonté  fmte  ia  cxtrenia,  ou 


K^nâthn  la  eslT<emia. 
eilremis  ,  ou  ihria/pe  in  «alwiali. 
KXTReMiT<.  8.  r.  Ubmrtd'iHMdkoH, 

la  partie  qui  lë  MnnilMw  Zev  «Aw  €ltlrê- 
mMi  d'Htm  bgiÊe.  VentHttâH  d^mit  eorju. 
L'tmidmM  dm  tktjgo,  Cmipir  ftxttêkiilê  des 
eAetVMX.  B  ett  hgê  k  Textrêmùti  de  ta  m'tte. 
Celte  tdk  tel  à  t ntirémifê  dn  royaume. 

Il  ae  dit  au  phwiel,  en  temea  d*AM> 
lomte.  Dm  MaMhwa  du  corpa  haaaain. 
Les  tânêmitês  supêrtnurs.  Le»  braa  et  le» 
a«ul*bnw.  tes  extrémités  in/érieum,  Lh 
cutiset  et  les  jambca.  Le  tmig  m  porte  mux 
extrêmUit.  mppeler  h  gmûio  urne  oittré- 
mités. 

Il  se  dit  anssi,  surtout  dnns  le  langage 
ordinaire.  Des  pieds  et  des  mains  seule- 
ment. Il  se  meurt,  cnr  il  a  déjà  les  extré- 
mités froides.  On  le  dit  quelquefois,  dan* 
une  acreption  analogue,  de  La  partie  infé- 
rieure de»  jambM  de  certaini  aoimaux.  O 
cheinl  a  la  erMim,  kt  fwm  <*  les  extré- 
miles  noires. 

ExraBMrTÉ,  signifie  en  outre.  Le  dernier 
naonMnt.  JVattemde*  pat  à  f  extrémité  pour 
arranger  t«tu  affàbr.  0  m  famtpus  attendre 
à  r extrémité  pour  sonner  à  sa  eonsesenee. 

Il  signifie  encore.  Les  dernier»  moments 
de  la  vie.  //  est  à  l'extrémité,  à  toute  extré- 
mité, il  se  meurt.  Pigurément ,  on  le  dit 
en  parlant  Des  ville» 
saurait  eneore  tenir 
est  à  r extrémité. 

Il  signifie  également ,  Le  pins  trhle  éM 
où  l'on  puisse  être  réduit.  //  n'a  pas  de  qmd 
iv"«Tf,  Il  est  réduit  à  f  extrémité,  à  ta  der^ 
nière  extrémité.  .Se  voir  dans  un  pays  étran- 
ger, snns  arf^rnt ,  sans  connaissances ,  er 
snni  cl'rrrnnf^rs  rTtrrmitts,  c'est  une Jâchrusr 
iximuilr,  lit!'  i  nirtlr  r rl rémité.  A  quelle  tx- 
t/  fi}\'.'r  nr  tn^  .iir^-jr  f>fi.s  vu  redit rt  l 

Il  5<  iiiv^i  ])Diir  !■  \ct-s.  f^ous  allez 

toujours  à  l'extrémité.  Fous  poriet  tes  choses 


,  ....  .... 

La  ftme  ne 
Âimtt, 


EXY  7^5 

mm  duiUiits  extrêmilit.  Piumr  d'une  exàd- 
ndtd  à  Fauire.  Toulet  ht  «xtréttMê  jMf 

rieuses. 

Il  signifie  pertlenMtfWBeat.lTB  esete  da 
violence,  d'cnponeneat.  K tfat parti mif 
tre  htii  la  dirmiitÊ  «cCrMtf»  ma»  CEtr#> 
mités  tes  plus  odieasu. 

Pousser  quelqu'un  a  ftmUélldtê,  LepoW* 
»er  à  bout.  ^ 

nTOMMQVB.  adj.  de»  deux 
T.  didacliiiue.  Qui  vient  de  dehon. 
qm  ett  A»  à  du  emuu  extrinsèaua. 

En  temiM  de  Moniude,  Fafeur  exUim' 
tique.  Valeur  que  la  loi ,  que  le  sonvermia 
attribÎManz  MnoaaiM  ind^endaMneot  d« 
poidf. 


BXV 

EXUBÉRANCE. ».  f. Surabonikoce, aboo- 
tl.ini  r  iimlilc.  Exubérance  Je  vrgetatioa. 

Il  se  dil  qurlquefoitt  au  figuré.  Ex  il  bé- 
nin ce  de  mots,  d'images,  d'idées. 

EXl'BÉRA.'«T,  AST£.  adj.  Surabondant, 
supt-i'flu. 

EXi;Li:£aEB.  v.  a.  T.  de  Médec  Caïuer 
un  comnencemeDl  «Tuloération.  L'armmm 
exulcère  les  intestins.  Les  tuhiuactt  CMM* 
tiques  exutcèrent  la  peau. 
ExuLcÉaa,  ia.  participe. 
■ZOnilBB.  a.  (B.  T.  de  Médec  Cantire, 
,  lovlc  Ékératioo  piwlaiie  «t 


UT 

BX-TOTO.  s.  m.  Exprcijion  cinpruntée 
dti  latin.  11  si- rlit  t  ilili  am,  dfs  (igiircs 
ipi'on  plier'  (linf  Miif  r);liw  ,  t-n  mr'nioire 
(i  un  vœu  lait  en  a>ai»di«,  en  péril.  Ce  ta- 
bleitu  tft  un 
des  ex-voto. 


SA 


r.  ».«.«•& 

de 

k 

i»)e 

oiv  r  (<_ 

LoraqaTon 

uioderae ,  ee 
majuscule. 

Qwuid  eatu 
elle  w  ptWNa 
devant  une 
sn^f  ardente,  tt 
refitt.  Piàm  dt 


,  h  «iiiAne 


F.  One  pMo  t. 
A,  aHlvaRC  la  MétlMide 

e»t  masculin  :  Va  F  ije) 


lettre  est  à  la  6n  d'un  mot, 
praaqne  toujours,  mèiM 

une.  Une  sm)  bràianle.  Une 
'ut  pique  Jusqu'au  m/  de  ce 
.Hmt^e^f 


V*.  ».  m 


de  Mwiqiae.  La  quatrième 
d'ut.  Ce»  JNWH  immtm 


.fAB 

d«  a%BB  «pi  nijiéMiili>aa>lii  iitk  Fasm- 
tureL^dlimCmmmmUekmtkmmdt^. 
eat  emjm.  Jmtkf dtJtu.Jl*  pmit  immlpour 

Mi>. 

Vi»A60k  a.  m..  M  FJIBAOBIXR.  ».  f. 

T.  de  Bfllaii.  Ptanle  dont  les  fMiiUeaépaiiac» 
rerniemblent  à  oella»  du  pe«Nfier,  et  <jiii 
pasar  pour  vermifîafe.  Le  fali^o,  que  I  un 
appelle  aussi  Faux  cipriiar,  est  ongtnain  de 
la  Synr. 

rAjU.B.  ».  r.  àftÀOffÊ»,  récit  dana  lequel 
oo  eache  itne  «éfsiA,  mm  nMralité  »au«  le 
«oile  de  queb|«a  fiction.  Les Jailes  d" Ésope, 
de  Phèdre,  de  la  f^taine,  La  fedds  du  Loup 
etderjtfpseem.  Le  CÉsine-et  le  Rœeam,  faàk. 
Fable  eu  uers,  en  proae.  Sou»  le  voile  des  la- 
bkt.Fabkituiimk.itt  ii   UUdmma^Â,  , 


n  aijpùAe  aoai*  La  a^jatdrHi 

r,  mua  pniMa  iinMalir|M.  éfmm 
fable  de  ce  peime  ml  p 
faUe  est  bim  dsumeie,  éim 

Faub,  ai|niBe  encote,  raMM» 
cnatroMeéa^  romt  nous  eonim  dmJmHm.It 


liemt  mim passe  itmifitbk.Pahleaqmi tout  mlu. 
Fabk  exHmsmgmm,  nbmirde.  Cette  mmiture 
est  vraie,  ee  n'est  poimÊiitmJîtUt.  £'kmmma 
de  ce  peuple  est  mdUt  dt  ItÊmmm  dt  ^ 

Ues.  Les  fables  du  paganisme,  de  (mUi^tÊti 

peàenne. 

Être  la  fabk  du  pmak,lmfabk  deMeetl» 
monde,  ta  fable  de  m  «At„  et»,  Bm  1m. 

riiée  du  peuple,  etc. 

FsBui,  »e  DKod,  dan»  un  leaa  cuHedif, 
pour  Tonte»  m&Ue»  de  l'antiquilé  peïcn- 
oe.  Il  e»t  sat'ont  dam»  k  FaUe.  Il  possède 
bimJmJfmbk.  Lmdiimm,  k$  ditmÊUtekàt^  . 
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7l6  FAB 

gion  (irs  paienj  est  fondtt  sur 


s.  m.  Sorte  de  pocmc,  de 


tUtCi  n\  Jiililnnix. 

rxBHU.XST.  ^.  111.  (Qlifli)uc5-uns  \ 
■%enX.,  Faf/ri<]uiinl.]  Ci-liii  liiliriijuc  ou  i^ui 
fait  rabriqucr.  l'n  fnhnciint  de  ii»rries,  dé' 
lojU'eS  dr  soie ,  d'rlijjfes  de  coton ,  de  laine ,  etc. 
Dn  /abritant  de  ùris ,  de  cliapeaux.  Un  fultri- 
ûtutl  de  fioleries. 

Il  se  dil  |i.irticiilièretiii'iit  d'L'ii  falirirant 
d'>  l<ifl<'.i  ;  i  l  ilf  Celui  qui  liciil  uik-  tilalui  c 
de  colui),  du  laine,  elr.  C'est  le  plus  gros  fa- 
^cant  de  Lyon.  Vn  riche  fabricant. 

FABUCiTEl  R.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
fabrique  quelque  uliojc.  Il  ne  se  prend 
qu'en  mauxiii^i-  |iiirl,  et  ne  se  dil  puerc  au 
propre  <l.:i  -v  ll^  |iliniM/>  :  Fcdtriculnir 

th"  J(tus<r  iii'.'nuuit.  Ittirn'^itficr  tir  fitur  Ultrts 

de  h 


FAB 

Des  draps  de  la  fttbrique  de  I.ou\'iers.  Cette 
ètcffe  est  de  la  fabrique  de  Lyon. 

Il  se  dil  enrore  d'Un  établissement  où 


la  I-  M 

conte  en  >ers ,  qui  étail  fort  à  U  mode  datw  !  Ton  fabrir|UL'.  L'ne  fabrique  d" étoffes,  de  bas, 
les  premiers  âges  de  la  piesie  frant^aise.  Les  de  tfiaptaux.  Etablir,  monter,  tenir  une  fit- 

bnqne.  Il  a  lyndu ,  cédé  sa  fabrique.  Les  ou- 

i  tiers  iTune  fnhnifuf.  Jjt  propriétaire  tTune 

fabrique,  i'nr  f^nun/r  fabrique,  Cu  tmnigU 
sortent  de  la  nirinr  fulinqiie. 

Prix  de  Jid'i  itj  ur ,  Le  piiv  (ju'iinc  ni;ii- 
chandise  coùle,  loraqu'ou  l'acbctc  en  labri- 
que.  Je  VOUS  Arm  *tUt  ^llffk  tm  fiim  ët 

fithrii/iir. 

l'i^.  il  lam.,  (  1-1  '.hua  liimtmfs  sont  de 
iiu'int  jnbtiijue ,  Us  out  les  méuies  défauts  i 
les  iii^'uie)  \iees,  il|  M  «al«al  OÎaUS 
l  uii  qui'  r^iuhr. 

F*iiiii<ji  H,  *e  dit  quelquefui»,  en  Au  lii- 
lertute,  d  l  11  l>:iliinent  <Iniit  la  priuei|kili 
dei  onlion  i  nriHiiU:  dans  l'.u  r.iiij;i  iiit'iit  el 
l'appareil  des  divers  matériaux  dont  il  est 
(  onqxisé.  Ijts  bâtiments  é$  ImJkrmÊ  fUbaf 
lent  de  belles  fiibnqiir^. 

11  Se  dil  aussi  Je  IViule  couslruetion  qui 
orne  ini  |i.ite,  un  j.irdiu,  eU.,  telle  qu'un 
une  liiitr,  des  ruines,  une  (hauroiére. 
l'm  iatnijue  chgiinle ,  pittoresque.  Fabrique 
rusl:i/iir. 

Il  se  dit  également,  en  Peinture,  Des 
cdilices,  des  ruines  d'arebi lecture,  etc., 
qui  entrent  dans  la  conq>osition  d'un  ta- 
bleau et  surtout  d'un  paj  sage.  Ce  paysagiste 
compose  bien,  peint  tuen  les  fabriques.  La 
gauche  dm  ImUam  est  aeeu/m  pur  uuefk- 
brique. 

FABBIQUEB.  v.  a.  Faire  certains  ouvra- 
ges suivant  les  procédés  d'un  vt  mécaiii- 

que.  Fabriquer  de  la  monnaie.  Fabriquer  des 
draps.  Fabriquer  des  étcffes  de  soie,  des  eha- 
peaux,  des  bas, etc.  Faire  fabriquer.  Ab.solu- 
ment.  Oh  fabrique  beaucoup  dans  ce  pays. 

Il  li^ine  également ,  Faire  fabriquer,  te- 
nir Una  fabrique.  Il  fabrique  jle  la  parce- 


Il  se  (lit  aussi  figurémenl.  Fabricateur  de 
faux  actes.  FabriëaHmr  A  —wwriifcf»  de 
Jetasses  noinelles. 

F.IBRICATIOX.  «.  f.  L'art  île  r.il)!  î'iin-r  ; 
L'aetion  de  fabriquer,  ou  Le  lesiilui  de 
celte  aelioii.  La  fabricnlion  des  étoffes  de 
laine,  des  soieries.  La  JaLncatiun  des  cha- 
feaux.  La  fabrication  de  la  porcelaine.  Les 
procédés  qu'on  emploie  pour  cette  fabrica- 
tÛHi.  Il  entend  bien  la  fabrication  de  ces  sor- 
tes tTouK'rages.  Frais  de  fabrication.  La  fa- 
èricatiOH  de  la  mouiUlie.  La  fabncatiou  des 
monnaies  d'or,  d'argent,  de  billon.  La  fabri- 
ttttiou  de  cette  étoffe  est  soignée. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  en 
nMivjMM  pari,  hu  fabriauioK  <f  m*  fiuue 
4tet*,  d" ua/oux  testament. 

PlBRICIBjr  ou  PABBICinu  a.  m.  Celui 

3ui  cat  chargé  d'adminialrer  la  bbrique 
'une  église.  On  le  ooaUM  fb»  ordinal re- 
ment  SÊargudiier, 
rAmora.  a.  f.  Constmction  d'un  édi- 
,  n  ne  M  dit  guère  qu'en  parlant  Des 


AiMej 


Vh 


On  dit  k  peu 

pria  dans  le  BOMaMitGr/nr^,  m/M  «ifllr 


t  OH  guère  qucu  parnni  ues  pna  oana  nwiaamwmmt*^  figu,  nna  awa 
fonds  duM  fUÊT  kt  fiàrifae  fiMtm  fcrocwy.  Im  Amer  fatriqmefbu 


fmu»  église  patoiukA. 

n  alniiie  auiai,  en  parlant  D'hw  4g1iw 
MKninwlei  Tout  oc  oui  appartieat  à  catta 
Mîw,  tant  pour  la»  uwd»  «t  lea  tmcnua 
âbelta  à  rentratlan  et  à  la  répaialloa  de 
l'éfUiaa,  i|nepottr  Targenterie,  le  Inaiaalre, 
1»  oraernenlt,  etc.  La  fidtriqu»  éa  ettte 
4ÎitM  est  très-rieke.  Quêter  pour  la  fabrique. 

Il  lignifie  égalcneal.  Le  cotpa,  Fassem- 
Mée  de  ccna  qui  aoat  dwriée  d  adniaiilrer 
la  frbfiqne  #une  égliaai.  Jâftan  -anAv 
iliiainrtMi  à  la  JaAtique. 

FaïaïQva,  tignine  encore.  Fabrication, 
la  jbirifsu  du  uunmmn.  Lu  fabrique  des 
émjfts  ée  nie,  des  drupe,  des  eÂapeaux,  des 

futuiues,  etc.  Ce  drap  est  de  bonne  fabrique 

IjufeJbrique  en  ut  bette,  eu  est  bonne. 

Louis  de  fabrifue,  Pièee  d'or  qui  est  allé- 
tét  pour  le  titre  et  te  poids,  mai»  qui  enn- 
ticnt  cependant  une  certaine  quantité  d'or 
In.  On  applique  autai  l'expression  De  fa- 
brique il  certaine*  nMrchandiaet  de  boieou 

bus,  mon- 


f  w  tBsfuguu.  Eté. 
n  «"«anlofe  anaii  figurtment ,  comme 
ma  «aapkniea  :  Mriquer  une  pièee,  fit- 
iauer  hn  irjinawnr»  nue  daruttutu,  etc.. 
Faire  une  fanme  piiee,  un  faux  acte,  un 
faux  lesument,  etc.;  et  familttraïaDt, 
Fabriquer  ua  mensonge,  une  eatimmk,  une 
histoire,  etc.,  Contronver,  inventer  un  men- 
songe, une  calomnie,  etc. 

FABaïQsAi  ÉM,  participe.  C est  une  Justoire 
/ubrifuéi.  IKi  ÊSsUe  fabriqué. 

rAWUnUBUT.adT.  D'une  auniire 
fabaleuae.  Cette  kistoirt  est  éeHÊs  faàtdtu- 
sèment. 

PABriiF.OX ,  ErSE.  adj.  Feint,  con- 
trousé,  intenté.  Cela  est/tiuleux.  Livre fo- 
buleiix.  Histoire,  uarrutiemfabsdeitse. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  ap- 
prtient,  de  ce  qui  a  rapport  à  la  Fable. 
Les  divinités  fabuleuses.  Les  temps  fabuleux 
Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération ,  De 
ce  qui  passe  la  croyance ,  aunique  réel.  //  y 
a  dans  la  we  de  ce  grand  nomme  des  traits 
qui  ont  quelque  chose  de  fabuleux. 

FABfl.iSTE.  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit  des 


FAG 


PAC 

FAÇADE,  s.  f.  Il  »e  dit  d'Un  des  o6lél 
d'un  bàtiiuent,  d'un  édifiet-,  lorsqu'il  se 
pW^eutc  au  spectateur,  ou  liirs4|M'il  déeore 
une  place,  une  rue,  etc.  /.a  fiitidr  du  r6ti 
de  la  cour.  Im  façade  qui  rei;arde  la  n\  irre. 

Il  se  dit,  p.irlii  ulieri  nienl  ,  Du  cote  où 
se  lrf)U\e  la  |ii  im  ip  ile  euti  ev  Im  façade 
d'une  fflisr.  Lti  Juaide  d  'un  palais,  hi  façade 
du  Louv  re. 

FACE.»,  f.  Visage.  Dans  le  sljle  seileun, 
il  n'e.st  (çiiérc  usité  que  lorsqu'on  parle  de 
Dieu  :  Dieu  drluurne  sa  face  du  pécheur.  De- 
\antla  face  duSeijpieur.  Etc.  ;  ou  en  lerinel 
d'An.iloiiiie  et  de  Médecine:  /^.<  niu.'clrs  de 
lu  fdi  r.  fl  ins  lu  l'iino/e  l  Oiilliii nie ,  Ir.i  pus- 
llilrs  ciiiiMiiil  tiiitlr  lu  iiifr  l.et  al/rtutiutiS 
lie  la  fur.  Hurs  tie  l;i ,  il  est  presque  tou- 
jours familier.  Avtùr  une  gntsst  face,  la  face 
large  et  ruUcuitde,  Utnsfis  r^oMie, 

née. 

Pop. ,  Couvrir  la  fties  4 
donner  uu  MiufBel. 
Fig.  et  fain.,  Umsfaas  às  andm,  Ua  »l- 

sage  blême. 

Fam. ,  Ai'oir  une  face  de  réprouvé.  Avoir 
quelque  chose  d'cllra^ant,  de  sinistre  dans 
la  physionomie.  A^ntr  une  face  de  prédeS' 
tiné.  Avoir  uu  visage  plein,  vermeil  et  se- 
rein. 

Prov. ,  Face dFÊtûtumt porte  vertu,  La  pré- 
sence d'un  boBHBO  aert  Imcd  i  acaaflkiraa. 

F*cB,  aedit,  en  lennea  de  Peintare  et 
de  Sculptm,  de  La  aMaMn  qni  sert  à  dé. 
terminer  laa  pranortlnaa  dwe  figure,  et 
qui  cal  égale  à  la  longueur  du  viiaca.  X'çn* 
sn  "   '  '   '  ~  " 

du 


"fi" 


de  médiocre  qualité. 
très  de  fabrique. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  est  dk  M  fabrique ,  Il  n  ■  /•  a  ' 

conlroovéeel»,  c'est  nn  mensonge  qu'il  fait,   fables.  Esope  e.tt  un  des  plus  «ncwju/aeu- jGue 

FsaMiQiiR,  se  dit  quelquefois  en  iMrlant  /i-(/e.«  ronnuj.    /y  devoir  dTsM 
Ou  lieu,  de  U  ville  mtae  où  l'on  labri^ne.  I  d" tnstmirt  eu  umusaut. 


semble  de  tu  Jlgure  a  mxfaees.il  Y  m,  dm  bm» 
■  : jffHWH  «M  cou-de-pied,  deux  Jetées. 

Pacm,  et  dit  aussi  pour  Superficie,  en 
parlant  Dea  choae».  Lu  fate  de  la  terre,  ùe 
face  de  lu  tuer.  Dans  ce  sens,  on  dit,  en  ter- 
mes de  fÉcrilure  lainU,  La  face  des  eaux, 
lu  face  lies  uUmes. 

il  t'emploie  également ,  en  Géométrie  , 
pour  désigner  I  es  diverses  portions  de  sur- 
face plane  qui  terminent  un  solide.  Les 
faces  d" une  pyramide,  <t un  prisme, 
les  faces  efutt  cube  sont  des  carrés. 

Il  se  dit  pareillement,  en  termea  d*Ana- 
lomie,  d'Uiie  des  parties  qui  composant  la 
superdcie  d'un  organe,  ikfatu  supérieure 
de  l'estomac.  La  face  antérieure  de  la  veuie. 

Il  signifie  encore,  dans  une  acception 
particulière.  Le  devant  d'un  édifice  ou 
d'une  de  ses  parties  considérables.  Lu  face 
d'une  maison.  Ce  bâtiment  a  iiint  de  mètres 
de  face.  Les  faces  latérales.  La  face  du  coté 
de  la  cour.  La  fue  du  cdir  du  jnrdin.  La 
face  du  cote  do  In  iint  < c  nilti:.i  a  une  belle 
face.  Son  château  a  une  mnfpir  ii\<niie  eu 
face. 

El»  .\reliil.  ,  I.es  faces  de  l'architra\-e , 
L«".  I)aiid<-s  dont  elle  est  composée. 

\.\\  liMiiirs  {le  Kortilication  ,  l.ts  faces 
d'un  ba.slion  .  Les  deux  côlés  qui  sont  entlO 
le»  lianes  et  la  {vointe  d'un  bastion. 

Faire  fiice ,  Lire  iniirné  vers  uu  certain 
coté.  .Va  mnifin  foil  fnrr  à  la  mienne.  Il 
nific  parlii  iiiii  II n.eiil ,   en    termes  de 


•■nier 
l.'o 


le  Iront.  ISfMS  fiiisi»ns 
est \face  a  l'r/io'int.  L'armée  était  cam/tet  «nmf 

iiM  bou à  sa  gauche,  un  rHM«M«  à  sa  «/ixwfe , 

Digitized  by  Qoo 


FAC 

H  faisant  fact  à  ht  plaine  liu  citi  Ju 
aus,  Oo  dit  de  même ,  fmie  fat*  de  ttms 
CÔHl,  en  parlant  D'une  troupe  rangée  de 
talk  lorti!  que,  de  quelque  côté  que  te»  en- 
Bemû  viemcai  t'auaquer,  elle  laur  |Mré- 
MOte  le  fronl.  On  dit  «tUH,  Aib« 
fiiee ,  Se  reiounier  vaut  tUÊtm  à 
.  mmi  qui  ^^nnnîu 

Fig. ,  Faire  face, 
quelque  chote,  m  pu  M  trwww  ra  dé» 
pourvu  dan»  le  Imoin  PMtrfiA*  fret  A 
tette  deprnse.  R  m'êU  pat  em  Sot  ét  /»irt 
fin»  à  M»  UÊgagmmlÊ.  JhfartiJmBi  à  tous 
•M  MMmtmu,  à  tout, 

Facb  ,  se  dit  tmatémm,  d>  L'tet,  de  la 
■itualiuo  de*  iffiiTCl.  Mb  étmt  tdort  la 
Jact  des  ffffain».  Cette  mari  thtutgim  tonte  la 
Jmee  des  sfffmrm.  Dmmit  ht  i(ffiént 
diangé  de  face,  mU/m  mut  mttnjmetf  tua 
une  autre  face. 

n  M  diU  également  Des  divera  amccta , 
éa  dimn  points  do  rue  sous  tesquelB  ane 
diOM ,  une  «naire  peut  être  examioée , 
ooiwidirée.  Cette  question,  cette  affaire  a 
fluntHn/acet.  Jprit  f avoir  tmuidSét  mu 
tttuu mfiÊCtt.  La  aaatim  ta  préienkdlà 
mat  tout  mat  amrtjàet, 
EâM,  m  Jm  de  la  haiMMe,  signifie , 
pmeière  cule  qne  découvre  celui  qui 
tint  h  buMpM.  tMfaee  est  un  valet. 

le  dit  ca         'Îm  JiMeT  dl^îr^ 


JkJtmaAtelÊl.Jkfreeda 


FAC 


£jr  vicm.  loc.  adv.  Par  devant.  Voir, 
regarder  auelq»  un  ou  qatU/iie  chose  en  fnce 

Bfgaraer  quelqu'uM  enface,  signifie  quel 
aueroia.  Le  regarder  eu  vitage,  k  rcKaider 
lUement.  Oset^ooiu  Um,  ^rl»  cm.  Me 
regarder  en  faee  f 

Fig.,  Regarder  la  mort  en  face ,  le  jièi  tl  en 
face,  etc..  Ne  point  s'effrayer  i  la  pj-nsée 
d'une  mort  prochaine  ,  d'un  péril  immi 
nent.  Peu  de  gens  osent  regarder  la  mort 
M  face. 

Kx  rkCB,  signifie  quelquefois  simple- 
inciil  ,  Kri  |iréti'iKi- ,  In  personne  étant  pré- 
aenle.  //  osa  le  lui  dire  en  face.  Soutenir  en 
,fitce.  Résister  enface.  Repmcher  en  face. 

Il  signifie  aussi,  Vis-a-vis.  Ce  château  a 
en  face  un  fort  beuu  ctiiitiî.  nviwnt  Ir  sr^ 
Itil  en  face.  Sa  maison  est  en  face  de  la 
mienne.'  >  /ilacer  m/m Â  fwjfH*«a,  de 
quelque  cho.ie. 

h'nfice  de  l'Église,  De>an[  ios  itnni-.lres 
df  l'Kf;liM-,  et  suivant  le»  ctrcinonie*  «■!  It-jt 
formes  onlinaircN  île  l'Église.  Il  n'est  guère 
usilé  (]ue  fUn*  celte  phrase,  Épouser,  se 
marier  en  face  de  iKalise. 

Du  rica.  loc.  adv.  Du  côté  où  l'on  voii 


dp  piu   liai  leur,  re  n'est 
toute  1.1  face,  tout  le  devint.  On  l'emploie  '  dans  l'inltMiliori  de  U  f.î<  h.rr 
surtout  CI)  termes  d'Art.  Une  figure  foe , 
dessin-:,- ,  pnxe  de  jacr.  (  et  édifSet  tit  àt^O' 
sant  Ihrsijii'on  li:  i-fiit  de  fnce. 

Fvci!  A  FjkCE.  lor  .1(1^.  On  l'emploie  en 
parlant  De  deux  persntines  qui  sont  en 
présence  l'une  de  l'auti-e,  ijitnt  Tune  ,»  le 
visage  tourné  vers  celui  i!r  r,:iilre.  tiuu- 
ver  face  à  face  m-cc  ijurltiit' tm .  .Vm/h  lu.ii! 
sommes  rencontres  fice  a  face.  Ou  dit  de 
inéme ,  roir  Dieu  fnce  à  fue. 


M, 

On  remploie  UMii  t4^tmm.Jl*fiM» 
de  l'uminr»,  dt  tOUÊ»  itlM». 

D«  PB«B  wkcm.  loc  adf .  Veliord.  Il  e»\ 
vieux  :  on  dit  nuinteneat,  At  prmt  abord. 

tàxi ,  ÂM.  Ê4f,  h  ne  «'eHiploie  gaère  que 
du»  cette  lecatmi-liimlicre  et  peu  witéc^ 
Étn  bitaftii,  A«ieir  k  viaage  plein  et  noe 
beUe  figure.  FWU  un  homme  bien  facé. 

t.  V.  a.  T.  du  Jeu  de  la  faeaaelte. 
pour  face  une  carte  qui  cat  la 
méiue  que  celle  aur  kqneUe  un  jouenr  »  pat  jiAm.  BuMei 
mis  «on  arcent. 
facé  trois  fois. 

Facr,  «b.  participe. 

rACÉTlB.  s.  r.  (fl  se  prononce  CI  dan* 
ce  mot  et  dans  ses  dérivés.)  BoufliaWMlie, 
plaisanterie  de  paroles  OU  deoMlei,  pour 
divertir,  pour  faire  rire.  La  facétie  di/dalt 
quand  elle  tombe  dans  la  grossièreté.  Un  livre 
de  fttcétitt.  Débiter  éki  facéties. 

rAcArawtBimT.  edr.  D'une  uoièn 
racéllemfc  Hmuu  m  euui  tda /kulium' 
ment. 

FACÉTIEUX ,  ECSB.  adj.  Plaisant ,  qui 
divertit,  qui  fait  rire.  Un  homme  tris-fainé' 
tieux.  Un  esprit  facétieux.  Il  a  le  ton  facé- 
tieux. Un  conte  facétieux.  Une  histoire  facé- 
lieuse. 

FACETTE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  face, 
l'un  des  càtés  d'un  corps  qui  a  plusieurs 
petits  côté*.  Diamant  taïUé  à  faeetie*.  Avec 
un  mieroseope,  oa  découvre  plusieartfaeettes 
tians  les  fdus  petits  grains  de  sable. 

FACETTEK.  v.  a.  T.  de  Lapidaire.  Tail- 
ler il  facettes  un  diamant ,  une  pierre  pré' 
rieuse, 

FiCETTB,  ia.  parllripe.  L'ne  pierre  bien 
facetté*  produit  un  l>rl  rjjrl 

F.lriIKR.  V.  a.  Mettre  en  eolèie ,  indis- 
pos' r  fortement.  Il  ne  faut  Jdchti  /t-rsonne. 
('es!  un  homme  qii'd  ne  faut  /nMut  fâcher, 
qu'il  est  ilfini.'erfu.i'  d^  jtich'-r.  Prenez  i;\irilr 
de  le  fâcher,  il  esi  lim  fâche  ci-ntri-  rn'is 

Il  signifie  ausiii  ,  Caiiii-r  ilu  ilepl.iiï,ir  ,  de 
la  peine,  (cl  c\<n' nient  me  Juche  t'cau- 
COUp.  y^l'C  Tff-iS  l'ii  lifl  l>eu  filclif.  Jr  ;v/fj5 
ai  fut  tiui!  :  jrn  .uns  bien  fàchè.  Je  suis 
fàclir  ijue  v'ius  ne  m'ayez  pas  prévenu,  de 
ce  nue  vous  ne  m'inr:  pris  préirnu.  Il  est 
Jdche  de  ne  i-iAis  nmir  /-tis  rencontré.  On 
remploie  quelqui  fois  par  une-  «irtc  tl'ii  onie, 
cian;->  eertaines  pliraseï  faii.ilii  i  (  mV;  ne 
l'ou.!  contente  p<is  :fen  tuisbien  fiché.  Fous 
ne  voulez  fxis  irnlr  i  ftm  WtitfiKM,  Wmt 
j'imi  sans  ifus. 

Fa  m.,  Smt  dit  sans  vous  fdeher ,  s'em- 
ploie Lorsqu'on  veut  f.iire  entendre  à  une 
veisdiine  que,  si  on  lui  dit  <|iiel(|ue  chose 

pendant  pas 
.Swr  dit  sans 

t>ous  frichrr,    i-on.s  rtej  i^uelqiiefois  un  peu 
brujqnr- . 

FAcueb  ,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Se  niellre  en 
rolere.  Je  me  sins  fdchr  cmin-  lui.  Ne  VOUS 
fdchrz  jhis.  Paririns  sans  nrnis  fdektt*  (Tttt 
lin  homme  qui  se  fâche  de  tniil. 

Il, s'emploie  ipielqiiefois  impersonnelle- 
ment. Il  me  fâche ,  d  lui  fdche.  etc..  Je  .suis 
cli.igriii ,  je  suis  .Tfllij;é,  il  ('sl  eti.i;;rin,  il  est 


dé- 

n 


Flcué,  il.  partidpe.  Cttt  M 

qui  a  toujours  1 air  fdekd. 

riCBBRlE.  s.  f.  HécoaIWiMMI 
plaisir,  cha^n.  Cette  /Hekuit  'M 
pas.  Il  y  a  m»  pm  dtjSdmit  tmlen 
est  familier. 
pAcuVZ,  von.  edi.  Qpi 
Kme  da  dûirin.  Ndtnt*  m 
chtait  matumllt.  Mal  JlMtmx. 
fiteKau».  Mduim  tatu^um.  Il  est  i 
fichmat  4ML  Cest  une  cAom  JHebeuse  aue 
d'avoir  tSUn  à  des  gttu  «rf  m'entendent 
SubalUtiT.,  Lt  fdcheux  de  {af- 
vtntan  ttt  ^ue... 
Impersonnellement ,  //  est  fdekttutt  Cctt 
une  chose  triste ,  désagréable.  Baltfêtktatt 
d être  trompé.  Il  est  Jdcheux  que  vous  tm 
vous  soyet  pas  trouvé  avec  nous. 

Ficamox,  signifie  aussi,  Fénibk,  dUB- 
cile,  malaisé.  Chemin  JUtMiac  ÊÊMA  fl^ 
chease.  Passage  ftlckeux. 

Il  lignifie  cocore,  Malaisé  k  oonlenter, 
bÛMTB,  pea  tnileUe.  Que  cet  hoatsa*  ttt 
fikkttuel  Ctat  tm  fikkeux  personnage.  On 
ne  sait  comment  vivre  atvc  lui,  c'est  un  es- 
prit fâcheux,  un  nature! fdcheitx.  Iliimeor 
fdeheust.  Il  est  fâcheux  datu  ton  thmeiti» 
que. 

FAcMBux ,  s'emploie  anssi  eomoie  aub* 

stanlif,  et  signifie,  Un  homme  incommode, 
importun,  ou  dont  la  présence  dérange, 
emoarrasse.  Cest  un  fâcheux.  Je  hais  les 
fâcheux.  Il  mt  nuvint  hh  fdeAeu*.  Dibar- 
rassons-nmtittttfUmt*.  ~ 
Fdeheux. 


rAClAL,  A  LE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 


Qui  ap- 
Ntif/tf 


particnt,  q'oi  annatutt  i  k  lace. 
cial.  Feiitt  fitMl:  Ji^  fiiM  î 

Amglb. 

F.%CIE}tDE.  s.  f.  Cabale,  intrigue.  Un» 
se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Ils 
deux  de  même  faciende.  Il  est  i 
d'un  tel.  Ce  mot  est  vieux. 

K.K  ll.K.  :itlj.  lie.'»  deux  genre».  Aisé,  qnl 
ne  iluiiiie  point  lie  peine;  qu'on  jMMit  faire, 
1(11011  peut  exécuter  sans  peine,  (nlciilfa- 
ciir.  O^xialion  facile.  Il  nya  rien  île  si  fa- 
illi .  i  rjit  liiif  ch'ist-  fiinle,  tri s-fttcile.  L'exé- 
cution en  Ci  [facile,  (e  lieu  est  de  Ju(  ili  abord, 
(ela  est  Jiinle  à  dire,  et  non  à  fane.  Il  est 
facile  de  vous  contenter.  Cest  un  homme 
i/ui  n'cf-t  pas  facile  à  contenter.  Cet  auteur  . 
n'est  fxis  facile  «  entendre,  n'est  pas  facile. 
Ce  passage,  cette phrase  est  facile  à  traduire. 
Tout  lui  deiint  facile.  Vue  méthode  sâre  et 
facile.  Ce  moyen  mr  p-inill  facile. 

Cet  homme  est  de  facile  accis,  Il  e.it  aisé 
de  l'aborder  et  de  l'entretenir. 

^l'oir  le  travail  Jàeile ,  se  dit  D'une  per- 
sonne à  qui  le  tnma  coAte  pen,  qui  fait 

vile  et  bien. 

Facile,  signifie  aussi,  surtout  en  I.ilté- 
laturc  et  dan»  les  Beaux-Arts,  Qui  ne  sent 
point  Ih  fiénc,  <{ui  pjirait  fait  sans  peine, 
sans  elloi  t.  Un  style  naturel  ri  facile.  Des 


if.i 


1,10 


r, 


j,M  ,1)!'  !iL\  Jacdcs  et 

ce  runii^sittartmat 


À  ta  raCB.  loc.  adv.  En  présence  de,  à  afUigé  de.  //  me  fâche  de  i>ous  quitter.  Il  lui 
hvati».  JlafaetéilajÊitlloi.JiB/met\/diàtimtfirtdtfiiiintaittti^ 


vers  faciles.  Une  eh 
correct  et  facile.  Di  .t  m 
gracieux.  I^s  chants  le 
en  fanerai  faciles  et  bien 

Il  si^nitie  égalcinriit,  (Jiii  i  ree  ,  ipii  eié- 
eute  aisi  iiienl,  sansellorl  ;  et,  il.ini  t  e  sens, 
"  pplupie  Imit  Aux  |)er*oniies  qu'aux 


j  choses  dont  elles  se  servent 
[eik.  Vm  gioHfieeik.  Oi 


Un  esprit  fa- 
-  fe.,t6i 


7»8 


FAC 


FAP. 


crayon,  un  pinctnu .  iiriciunu,  un  h\i  nn  farile. 

I-'\cll.K,    si^Iiltlf    aM.:»>l  ,    (!l.uiil«'>*.l:l*ii4llt  j 

doux,  i  oiinjluiviiit.  Cri(  un  iiiiiuJiie  'miIc  , 
Jaclit  a  l'dvr,  U'uiie  liumtur  Iiu^IuImc  tt  Ju- 
cdr-  f.tir  d'un  nuturtl  duiuc  et  Jaale.  J\  inr 
tu  miriirs  fiicilfs. 

Il  -sc  Jil,  |>iirti' iilun-iiiftit ,  Dr  celui  tjui 
luanqMr  ilr  l4'iiiii,lu  d.ijiv  i  i  ria^iuii,  qui  a 
mit:  iiiilii>(;"  inf ,  util'  i  <>iii|)l-i>Muuf  p\<  i'î.sivc. 
Cc.^i  un  humine  Irt/fi  fiicite,  on  im  /<<tt  Uure 
tuut  cr  iftion  iieul.  //  l'r.tl  monlrt  Ltujuidt 
etMrs  lut.  Jf  ae  l'aunus  /xis  cru  ti  Jarjif. 
Le  JaciU  muuuitfur  fCunln  les  sitggettKilU 
lie  sonfri\-on.  Cesl  uif  J<  iniur  /Qe£l  «f  flH 
«  i/fjà  ru  ptujirurf  intrigues. 

FALlLtlIL.VT.  iuU.  Ai-i  (iiriit  ,  i\,  i  f.i- 
(  ililc,   sans   pciltc.   l  iUit  jm  i'tment  luuti 
choses,  fous  en  vitnJm  à  txjut  JucUenitiu. 
Il  fuirk,  il  écrit,  it  peint  fncdemtnt.  Il  cuir 
àun  /m  ileiiirnt. 

F.Vni.lTK.  5.  f.  Qiialllé  de  rc  >{iii  ,sl 
»i*é  à  laiK  .  .1  I  iu|i!(i_\rr,  .  (',',1  I  ■{  ./■  /,f 
piu.f  Kmnilr  Jucililr.  I.ti  Jnultir  ti'nn  rjfu- 
dliKnt,  il  un  mof'en.  Ijt  Jucilitt  il  unr  innlimir. 

Il  si^nifir  aussi ,  .Mo\ en  ,  inauiLii'  l.iiilc, 
ab>fiji'('  il'i.iLiaïat  II'.  :\utis  tiurxrn  lu  /or^iiif 
ii'e  iiniis  nul  tous  1rs  junn,  (tiii  me  liuiinr 
1,1  Afi  iititir  qiiiiiiii  il  nir  plull.  l.ts 

dcMr.y  s  iimurlisirtit  /nir  l'i  fiictUlé  de  les  sa- 
lisliisir.  I  o«.f  I  I  litirnrlrrz ,  je  cmis ,  mtc Ja- 
cililè.  (  titi  ie  fieul  Jiiitr  u<,  rr  Jacitité. 

Il  se  (lit  particiilii:rriii<-iit ,  kurliiul  an 
pluriel,  en  lt'iiiie«  de  I'iiwih;*;  l't  de  Coni- 
ilierce,  De*  rommodités,  di-s  délai*  arror- 
dè*  à  un  ac-bftour,  s  uti  débiteur.  Ondun- 
ntra  titt  faalités  aux  acquéreurs  pour  Ir 
ftqyemtut  <4u  prix,  f  'oiuaurti,  vomobtien- 
éni  toutes  les  JiiciUtës  désiraUts,  lie  ffrantics 
facilites.  H  vrms  procurera  des  fadUtès  pour 
mt  tmpruMi. 

Faciuié,  ii(;nilie  cgalcmcnl,  Oiipmilion, 
WtllireUe  ou  uct{uLsc,  qui  pcrmcl  de  l'aire 

rilqoe  chose  mu*  {HÙtie,  sao*  dTorl. 
moutwr  «MC  JacUtté.  HiUtkir,  eoanr 
flive  JuetlUé.  Dvuitr  de  la  /mstilé  mx  mon- 
MsMiOs.  Cet  tt^iU  MfliMMM  a  /MM^rr  aivc 
fimfité.  Cet  «ratmir  imffrmdte  «mc  «m  nm 
JuùUti.  Écrire  a\t«  JikUM.  tt  «  <MC  grand* 
fimOiHi  à  ptiHer,  è  t'axfHiim;  He.  CM* 
fiteUM  à  fmdmntmtl  fiulptéUâ  pu*  *w- 

.11  ta  dii  «wnwvii  mmIumm.  4*  I(**p(** 
"  I  k  immmr,  h  imtcbifa**  à- !•>«««)  1er 

M.  Cet  tn/bm  nVi  immme/àeàté. 

Cet  éem  nin,  ce  oetntre  a  u««  grtunkJaetUte, 
HHtJmiU^  pnta»s*u*€.  Acaitént  êt  la  fw- 
m.  D^tu-nt^  4b  «wtteJMM,  a  m  mm 


Il  te  dit  jilui  oi\ 

l!'.     Ir  l  lt|l.-(t_'  .  il'ulit-' 

|>J.>i>uut'e  cuciisivc 


iiiiuirriiicnl  mnnrfur 
»■ .  il  une  luai- 
.  t 'f.v/  un  hi'inme  cfui  sr 
s.sr  iillrr  il  fout  cr  :ju--  l  un  rta/,  on  iii/Uyé 
lie  j  I  Jiicililr.  ("nf  vijlrr  Jncilita  fiu  est  camtr 
lie  I  t  ileutnlir.  .Ses  munureS'  ki  JttÊt  MW> 
çun/irr  ilr  tiufi  (If  jitctiitê. 

tiicilitr  lie  nurui s ,  Ui^po^i  liiiii  iiMliircllr 
\\  >i>re,  a  s'ai couimodcr  aiseuieut  .nec  luul 
Il  iiiiiiide. 

KAI.IM  I  F.R.  V.  il.  Rendre  fiuilr.  lùirililrr 


lie  réussir.   Fuci/iler  iisrculi 


\les 

il  nue  endriimr.  lelu  Jiinlile  la  digestion, 
faciiilt/  Ir  fMiiiiifX  II  lies  IroltfÊtf 

F\riLiTii,  Kii.  ()artiii(>e. 

KAroN  .  i.  f.  Maiiicrn  doDl  une  choae  r*t 

liiiLc,  un  la  tonne  (fii'oil  lui  ii  di>i)u<!<*.  Lii 
Infijii  lie  celle  ilulje  est  LtUi .  I  ii  Juçun  en  e.il 
nuukfiir.  l,  est  iinr  f'içon  d  )uil«!  tuuir  ptir- 
liculierr, 

Kn  It-riiie»  de  .Mu  lue,  I^s  inçons  d'un 
'■,i!,in' ni ,  1  .1  lid  uie  reirécie  d'une  parUi- 
lie       lait  ijc.  .1  r.-ii:uit  el  a  l'arriMe. 

l'A^juN  ,  -.i(,mlii'  ;ius^l.  I  f  ti.Uiiil  lie  l'iir- 
lisaii  i|ui  a  tail  <|ui  li|iie  umni^e.  l'mrr  lu 
lui  un  d'un  kuli  t.  Il  «  ')  ii  /his  /fninile  fnrun 
u  cet  ouvmge.  Un  ouiner  ijut  fait  pujrr  se* 
'f  /ufnns  trof  «far.  Cm  mÊifmgi  toétt  AmT  ét 
Jitçon. 

En  termes  de  Pratii|ur  anr  ii  nnr  ,  l,n  fn- 
ço/i  d'un  iirrr't.  Le  travail  d'un  ^rcUiei  pour 
>lie--»er  un  arrêt.  HMfbU  ftg^  timl  fUir  ta 
/ufoa  de  rartr't. 

Façon  de  compte,  \jk  uvmraf.  que  lo  roi 
allouait  autrvroia  à  un  comptable  pour  Iph 
frais  de  la  ifddition  d'un  cixnpte.  Le  roi 
passait  tamt  aux  tsmêohers  de  m  smaistm 
pour  ta  liiçnn  de  leurs  comptes. 

F«oo>,  eu  U*nMs  d'AfriouiUire,  ae  dit 
Du  labour  que  Ton  donne  à  la  leara  ,ii\» 
vigne.  Donner  mne  premOfe, 
fmfom  à  la  vtgmt,  à  la  terre.  Ui 
cÂasHp  qui  u  reçu  tMites  ses  ftifoiu, 

Façon,  aifniM  aïK-ore ,  L  actioa  lU  hin, 
d'invcnlar,  oe  «ompoeer  i]M«lquB  Aaïa.  CU 
onfUim  Mf  A  imJktB$t,  m  dt  lafiifon 
"  nmhuêmiiim  étmt  ' 


dortvM  «bMB  «tm  amn^la  bMfc  Ok 
ut  émit  mttefaïau.  tt  j  m-  dêh  JkéÊÊi 
(Ahumh  «Mk  Sê9  Mfk  a  ét  la  ggàm  e* 
InfittOUi.  a  m0  émimr  tapfortaca  ér  la 
faedilé  tMt  mtmitu^ai  lui  coàUal  U  plat 
dHftmt. 

IPagiusit  *c  nrcnd  aiiMi  jppw  Goa4ts> 
«^m^jUyct,  «Bnplâi*«aoe.  SaAtikié  à  y  «oa» 
«wjMMtt.  Uftammm  mm/ké 
vmAriM.  Uut  €tum  i^tmét/mUim  m 


«Tiui  mL  tt  amimiém  étm  dk mtjofm^  tt 
vmt.imuaia$rratmèiiiÊlm4tmtJiif»m\,0t 
MM  eal  onliinim— ni  hmSÊift. 

UaMO» «0 <»«•.  MMiin, 
fofami^éminm 


F.\G 

Pop,,  s'en  dunner  de  la  bonne  façon,  Sa 
jidr  il.iii^  uni' de|»cnia  excessive,  laiiequel- 
que  fi,<n<Ji-  (lerle  au  jeu  ,  s'enivrer,  etr.  De- 
pw*  yfi  ilii  If  LueilU  cet  Itentu^e,  il  s'en  f/'tnne 
de  lu  UjHif  Juchn.  Il  t'en  est  donne  île  Irt 
bonne  ju^un  :i  n  le.fMts. 

Fam. ,  Endiiunrr  de  lu  hnnnr  fnçan  n  quel- 
i/ii'un.  Le  maltiailei,  le  i  liàliei  rotiinic  il 
laiit.  Si  jnimiis  il  y  retient,  je  lui  en  dunnereii 
de  lu  Ijiiiinr  Juçon. 

f'iifon  di  fnirier,  l'firase,  lorution,  expres- 
MiJii.  I  n'  iii.iivii!'-  j,ii^i/H  de  fHirltr.  Vne  mnu- 
\itise  )iii  un  tir  iMirirr.  Vne  Juron  de  piiriet 
èle.ffiime  II  niiUt. 

C'est  une  iiirun  de  patUr,  Ce  que  dis, 
ce  qu'il  du.  l  '-.y  . ,  ne4WlpM4lnpiià  k 

It'llre ,  à  la  i  i^urur. 

Fam.  ,  />  i  f,'Vf  >  d'une  certaine  fuçnn  ,  DH 
^ens  d'un  cerlaiii  rang,  d'un  certain  MM» 
(M  n  'en  use  pataÎMti  «MC  Imgmm  émm  Ml^ 
lame  Juron. 

1  .,111  ,  ('  e  il  une  façon  de  Irl  et  prit,  c'est 
une  liiçun  dr  lirme  ,  rte.,  sv-  liil  I)  un  lioiumo 
qui  se  ddiiiK  |>i  'iir  Ih  I  i'>i>i  it,  pour  brave, 
clc,  et  qui  u  <  Il  a  f,ueie  que  l'apuarcnce. 

Ftto.i,  »-  |ireiiil  au»>i,  daa-<  M  lan^gt 
liiiiiilier,  pour  L'air,  U  mine,  lo  maintien, 
le  port  dune  punuone.  Un  koininr ,  une 
Jrmmr  de  lionne  fiiçoa.  .4viMr  bonne  façon, 
uiaufuise  fnfon.  Il  a  l»*n  une  autre  façon 
ijUe...  J'iii  jui;è  il  sa  façon  ifu  'd  était  homme 
de  btmne  cinpiif-nie  On  le  dit,  dans  un  aeM 
analogue,  de  L'a|>pareac«  decertaiiM*  cho* 
»«*.  kaéà  ttn  téÊt  fW  «  htuuse  façon. 

Pro*. ,  ITavoir  m  mine  m  façon,  Ifavoir 
ni  griee,  ni  apparence.  Cet  kommt  m'C'JK 
nune  ni  façon.  Ce  que  VOUS  ave%fiÉim'm0t 
mina  m  Juçon. 

V^tfau ,  *v.  dit  égalamM,  «a plnrial^  Bip 
nwnierw  pro||rc«  à  uim  penoane,  dâ  M 
actions,  de  ses  procédés,  «te.  Les  eafmêt 
ont  de  petites  façons  qui  pltàsrtU.  Cest  un* 
fessmte  tuti  a  des  Jaçuns  fort  engageoMtt. 
ttlk  m  it  mHÊm  ftfmm-  iifantinu  fià  Itt 
mmditit/mi  Hàeuk.  tt  tt  4mmt  ha^  /àfmm 
</'««  Amnum  de  mat.  Cm  haamt  admjh» 
fuat  «fanmr.  oimimmtmMu,  ttti  WV 
façons  avec  mal,  f^as/apuu  S» 919  i 
uent  piuni.  Il  a  dt*  jfoftiu  ua  peu  , 


aiiwadUrdt^tmtfiipoit.  tt  atol  WiW  dt 
/aiia  untamrMta  fiif9m.Cpl»  M  itaiê  dt 
M/Mwa.  J  iiitvw  «Éw  Ikm.  CoÊt-Mm 
^im  à  êa >W<a  *  Jiiftiw.  dt  mtmMm  la 

ekntt  à  ma  façon. 


çon  la  jdus  plaitsumt,  M 


l^jfiif»  Mat 
fulMIi  nngrr  tlt  fiivm  dt  /Wrw.  On  en 
fmài  émm  Hmtngt  fatm.  tt  «Vu  etiaporté 
léum^fatm.  ttCa  tnMdtmmdtrmtft 
.iebdfimHddt  la  htnatjapm,  ttat* 
'lâ^defifoa  à  tinlimider.  Toaratif  mw 
«Mv  dt  «mUM  ktjàeaat,  dt  toMttJofmu. 
fftyeatfrii  delamitmfitfoa,  tToataotm 
façon  tfue  atai.  JCr  n*  veux  entendre  parler  de 
lui  en  aaaame /àfàn,  «a  nidle /non,  enfetçaa 
quekonque.  Â  r oùirniltui  de /açoa  oa  aaur 
Ita.  tt  ae  l'ottiestdra  de  fitçoa  ni  tToiHr*. 
Dt  fltekat  fofon ,  en  quel^ite  /Ofom  fW 

iJSitMSsèa'i&rjZs 


unjmt.umtt. 

Ujadit  «aelqaafoi»  abaaliHnMit  Des  m- 
■iiMS.«à  U  y  a  de  l'allMlaaai^  de  l'arTé. 
larla.  Catt  unefemm»  ftmtmdt^tfnnt. 

partiaulMT» 


n 


pour  Mai3iire  cérémaaienM  M 

•es  éf^rdi,  sa  polik-sM,  m  air* 
_  rrlaouc,  etc.  CVvf  Ml 

eCagIr.  CeM  ta  fâp».  Cka-  lumme  nlttmdt  fitçaat.  Cest  un  homme  mat 
dafiimik  quel- /«çon.  iemiitmmmmrfae/quaa  taatjufim, 
-   -■      -  TenusesansJaçanaummtsM.Jtisjmattftaf 
fais  point  tant  de/ofao,  M  vaiit  pm ,  vit/ans 
/m  ■  ^  ' 


tan»  façon.  Ne  fmtet  poiat  Usnl  de  ftiçaat , 
ou  siinpteMeiil ,  Point  tant  de  façons.  Sasu 
kutfidefoçnns.  Il  m'a  accord*  eda  saBsfofaa» 
it  fedt  des  façons  pour  aeeepter  ee  prématk 
Ca  sens  et  les  deiut  auivanls  sont  familier*. 

Il  se  dit  égalHaaoli quelquefois,  Desdif- 
ficttllés' qu'une  pwfMaoe  iait  do  ae  détein 
miner  à  quelque  okoia.  épiitiiea  du  façon*, 
après  tn^air  fait  bien  des  façons,  il  cmsentit 
à  ce  qu'on  lui  drmuHdmt.  jfUans ,  point  taiU 
de  façons.  Que  s'>i;ui/ieal  toutes  cet  façaatf 
Que  de  façuns! 

■1(  M  praad  «naosa  foar  Saio  mutmiS, 
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I,  cimomprcliofi  trop  exacte  m  de 
ÎM  choses.  Ctta  ne  mérite  pus  qm'tm 

Jknfam.  mlà  mîm-tiu fa^ems  ftmr  nr». 

Db  ràçoa  90  K.  loe.  «iqoMtnei  TeMe- 
Ment  ou«.  L>t  nuit  vint,  éèfa/m  fm  ftpu 
vonlraml  dt  me  retirer. 

Il  ùgnifie  naii,  En  telle  mitI«  qne,  de 
~   ininière  qoe.  Fh're  tie  ftoùn  iju'tm  ne 
ySttW  tort  à  personHt. 

rAOOMVB.  f.  y\em  mot  oui  «ipnifie , 
ÉkMMMm»,  GMiKié  k  parler  d  aboadance. 
Itmilmirex-Tems  pat  trtlr  fncnnHef 

Il  se  prend  plus  souvent  aujourd'hui  m 
■Muvaise  luirl ,  rt  veut  dirr,  l^qimcilè, 
knop  (çranilc  «Ixinilstiri-  «li-  furoles.  Qurllr 
temiiyemie  faenntif!  Il  il' une  faconde  »/»- 
êBpportaOfe.  Ce  mot  m  familipr. 

FAÇORNBII.  T.  a.  Tnniiillrr  une  chose, 
luidounerune  rri  t m  1  :  uon.  nue  1  t  itaine 
forme,  fous  ai'ez  t-fn  mni  furnnné  cria.  Fa- 
fonnrr  grossiiremrnl  iju-i-itir  rhtut,  Aj^M» 
»er  un  tronc  tf arirr  en  nntrllr. 

Il  sifçninr  partirtiliirpmrnr ,  Doiiiirr  la 
dernièrf  fa<^m  à  un  ouvrage,  l'ciijolivrr,  m 
embellir  la  forme.  Façonner  un  ivj.<r,  iinr 
tabfitjèrr,  etc.  laçnnnrr  nm-  bordure  de  ta- 
kleaii.  Fiii  nnnrr  nnr  étnffr. 

Il  se  liit  iiii^^i,  ru  Agriculture,  Du  labour 
qiron  dnnnt-  à  la  vif;m-,  aux  terres.  Façon- 
ner une  vi^e ,  une  terre,  un  rhump. 

Il  signifie,  fij^urei)i<  i.l  r-t  (;miii  llirmii  ut , 
Former  l'esprit,  les  m<i>iiii  pir  l'iiihiruc- 
tlon,  par  l'usage.  Je  le  frtix  ftu-nnnrr  n  mn 
Wtode.  1^  commerce  du  monde,  l'n.'ni'r  du 
monde  r afnçnnnt'.  On  l'einploie  «u*.^!  -ivrr  le 
pronom  personnel.  //  t'est  un  peu  lurimnë 
éepnii  quelque  temps. 

Il  sicnifte  encore,  Aerontwmer.  Je  l'ai  fa- 
fmuéè  mmnUBUirts.  On  l'emploie  égale- 
SMiti  dmt  «■  aana,  a*ec  le  urononi  person- 
■•I.  Hi  êe  xmtfisfmuitomt  jMtf, 

n  dl  qoelqaefWt  aMlra;  «f  tSan  il  se 
dit  Des  inteuMi  qu'on  bh  4'Mwepter 
quelque'  chflK  PKsTfHm  tmtfiiftimtrf  ae- 
«  fllWwMW  10t«.  a  MM  «tt  h- 
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facteur  à  Ànuitrdam.  Les  fiietm^rs  de  h 
compagnie  des  Indes, 

II  se  dît  eiica««  de  Celui  oui  est  chargé 
de  dfslribner,  de  remettre  à  leur*  adreMc» 
lea  lettre*  envoyAee  par  la  poale.  Un  faeteur 
de  la  poste.  Payer  le  faeteur. 

FacTFOii ,  eii  Arithotétiqae  et  en  Algèbre, 
»cdit  (le  Chacune  deaquanlilcs  qui  servent 
à  former  un  nroduft.  Kn  dh-umH  h  prmluit 
pnr  l'un  des  Jasieurs,  on  n  pOUt 


^  Fkçovtti,  4a.  iwrtiHpc  IKi  «wnqivfMMb 
dirementjaçtmne,  ëM/mimmi  fiÊfmmé.  Cto» 
vnge  bien/nçoitmL  Étoffk  fiuoitmée,  parop- 
podlioa  &  Mie. 

rAÇOHUIM,  ikUK,  »éj.  Qxri  hit  trttpAf 
fa^iM,  qai  «t  iiKtimmode  par  trop  de  eé- 
r^monie*.  par  trop  d'atleniiof  et  dt  eir> 
eonspectiort  dtmde  pethei  elnaet,  Qiwvw» 
êtes  JmottHiert  Cette  fimme  tH  Ùlf  fit/m. 


PAO«nnLB.a.  m.  (On  pnmmeB  AMK} 
RxprejMion  emprantée  do  tatin,  q«l  M  dh 
de  La  copie,  de  l'imilatioa  naete,  iMpri- 
m*e  ou  gnt«4e,  d'une  piiee  d^éeritan, 
d'une  slglWtlIK.Cte.  Ott  •  iaAtf  «Ut MMWf 

posihinmt  ek  ewtmumr  tm  fccihrfte  d(f  sm 

e'crîfnre. 

PACTETIt.  ».  m.  Pa'wetir.  Il  ne  se  d'it  en 

ce  sens  que  de  Ceu»  qui  font,  qui  fahri- 
qnent  des  instruments  de  iiitrsiqiie.  Fircteur 
d'intlrumenls.  Porteur  d" orf,ttrj.  Facteur  de 
pinnns. 

Il  signifie  tusm ,  Celtti  qui  est  eharfi^  de 
qnelque  néj^e,  de  quelque  traSe.ete., 
pour  quelqu'un.  Le  faetettr  d'un  H^f^tetmif , 
^um  Simquter,  etc.  Faetenr  pour  Coehat, 
fa»  It  «enft.  CcfT  jm  fittsi^.  n  m  tt» 


produit  de  tons  les  antres. 

FACTICE,  «dj.  de»  deux  genres.  Qui  est 
fait  ou  imité  par  art.  Il  se  dit  par  opposi- 
tion à  Naturel.  Ce  beznnrd  n'est  pmnl  naturel, 
d  est  Jactice.  Cinabre  factice,  /'terre  faettee. 
Frmis  factices.  Eau  mtnèrale  factice.  Fin 
factice.  Ce  chanteur  n'a  qu'une  i<oix  fac- 
tice. 

Il  se  dit  qui-lqurfois  figuréfflent.  Hesivn 
factice.  Sensibilité  factice. 

Mot  t'tclire,  terme  Jttflice,  Mot ,  ferme  qui 
n'est  p.ii  i'<  <  u  dans  uup  l;iii|;ii<-,  luai^  que 
l'on  lait  aeloQ  les  règles  de  l'analogie.  Ce 
mi,t-/,i  n'ttl  pt$  M  M^fv,  ittit  MM  mol 

l'lirtar, 

FA«-riWX,  Vrnr..  adj.  rrr  se  (imnonc  (• 
C.\  «laiM  ee  mot  ef  d»n»  les  deux  suivants.) 
Oui  exrite  ott  rlicis  he  ii  enriter  des  trou- 
bles dans  un  Ktal ,  d.ins  une  vilti*,  dii?is 
nnr  ^ivn^^tr  :  im  Oui  r-t  rir  i^nelniif  rah:ilc , 
lie  (|iii  li|iie  fat  tion  On  rn/initiiil  celle  secir 
liirhiilrnte  et  tiirfirw-e.  //<  iln  inreM  mUIIHS 
t  t  Jiirlirux.  Cet  un  esprit  factieux. 

Il  est  aussi  nubsUnlif.  Cett  un  factieux. 
On  a  banni  les  fnelieur.  Il  sut  réprimer  les 
foc  tien  r.  1^  chef  iler  fnriiriijr. 

PACTIOS.  s.  f.  I.e  guet  que  font  surressi- 
vement  le»  soldats  d'un  peste.  (!nr  ■.rnii- 
nrOt  est  ordinairement  de  fnetinn  /•■rnil-nii 
deux  heures.  Faire  faction.  Être  en  tnrirun. 
San  eapnml  l'a^vit  mis  enjartinn.  f^rtt  mon 
toar  de  fnetion.  Entrer  en  frtttion.  .Sortir  d> 
/action.  SiÊ  Jnetion  a  été  kmgtie.  U  a  fait  en 
tout  SIX  Imum  ét  fitHm.  ilH  nieré  de 
faeTttm. 

II  »e  dit  quelquefois,  par  extension  ,  en 
partant  De  toute  personne  qni  se  lient 
dan*  on  endroit  pour  cnetter  on  nifc  ndrr 

<|n«lqa'aa  oa  quelque  chose.  Jr  mr  tun  mu 
ëÊ  fitrtmi  é  sa  porte,  et  je  l'nr  .win  lixrs- 
f ■  «  fartait,  Jt  n'aime  pas  à  faire  lurtitm 
dms  h  me. 

pAcrroii ,  aifrnilte  ainsi ,  Pan  i ,  r.-«  ha  I  c  tl.i  1 ,  ■. 
•W  £lat,  ÛÊtii  une  rille,  dans  un  corps, 
dm*  m»  compagnie,  etc.  U  y  mint  deux 
flnthMÉ  émt  t*t  Ktnt.  dans  cette  ville.  Ih 
Hittt  HMaèa,  fnnugés  en  plusieurs  faetiuns. 
hi  toctton  çni  hu  était  tmanét.  La  faction 
des  Ouei/eê.  UfaeÛM  4n  GMint.  Se  met- 
tre  À  la  101  d'an* faction,  tt  est  le  eh^  de  cette 
fiietim.  CkttétfatHmi.  Cdbatr  kt  fimions. 
a»  gmrdêekitéptÊr  iufiittiaiu.  «n'énitoue 
linttmmmt  diurne  /muiam.  Il  était  êoatenu 
parwtrfaeHtm.  a  y  mmtk  Mfktsata Jtxttons 
dmsktêaist.  Dam  tt  eo^tSve.  la/aetwa  de 
Fnmet  fténdnt,  ÂjtiMMimu  diMtiMs 

PArrrailllAnB.a4j.  T.  de  Caene.  Qui 
est  obligé  &  faire raeiioo.  Catt  un  »mple sol- 
dat/itetuimmàr.  l)a«aeea»WM|itioa,  il  est 
imiM#Mini  peu  iniM^ 

Il  s'emphtap  plu» 
substaniifet  signifia,  Uneientiaajla  aa 
Ted«ne.  Is'   '  ' 
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fafsMP  MUMT.  O*  ateV  ât$j 
toutta  A»  OMMM».-  JUbMt 

ment ,  *e  diaiHt  autrefois  Dta  «mitaine  ifi' 
fanteffe  qui  devait  passer  i  la  place  dft 
capitaine  dea  greaanna,qaaiidclJa«eMil 
à  taqwer. 

PAcTAREnrc  on  TKcrtmn.  a.  f.  Il» 

tien  ,  le  bnrean  ni'i  sont  le*  fceICtArt  OM 
•{ients  d'une  compagnie  de  commerce  Ht 
pays  étranger.  On  ne  le  dit  gu^re  qu'eu 
parlant  Des  étcbliiaemeala  de  ce  genre  Cm^ 
méi  dans  le«  fntfca  OrîMfales  par  des  Ea- 
rop^ns.  Cette  comf>ni^e  attiit  des  /aetart' 
ries  dans  plusienrf  1  illes  maritimes.  Farttirtrit 
hollandaise,  te  chef  d"  une  factorerie.  Vojms 

LoGR. 

PACTOTOM.  s.  m.  Mot  emprunté  du  la- 
tin. (  On  prononce  Fartniomr  :  autrefois  CQ 
prnnon^it,  et  plusienr»  éerivaient,  W«r/»- 
ton.  )  Celui  qui  se  mêle ,  qui  s'Ingère  de 
tout  dans  une  maison.  Quel  em/tlni  a-t-H 
énmt  cette  mm  son  f  II  n'en  a  point,  malt 
c'est  le  factnium  de  monsieur.  Les  valets  hott- 
sent  les  fnrtnrums.  Il  «-«t  familier. 

PA«:rrw.  s.  m.  (On  pronortce  Pacto- 
me.  )  T.  de  Palnis  emprunté  du  lalin.  Mé- 
moii-e,  erposc  sommaire  des  faits  d'au 
procès ,  et  des  moyens  d'une  des  parlica. 
Furtiim  prmr  un  tel,  contre  un  tri.  Paire 
im/iriinrr  un  fiicliim.  Fti^lnhurr  un  fnctum 
à  .\rs  jutret.  Il  n  r'mf  plii.uetirs  (nctums  dans 
cette  nffiiire.  (-<■  ^i  "-'  vieillit. 

Il  se  dit  qiii  li|iii  loi-,  ,  par  extension  et 
pnr  ileiHjrt  iiirMl  ,  ilc  I  niit  érr\l  (|u'une 
jiersonnr  puliln'  |,f,m-  ;ill;iqrier,  pour  te 
ilrlriiill'c .  elr.  l  e  IriKf;  furriiin  liu'lt  paUk 
riintrr  rur  tir  pn^linxit  niicnn  ^ttft, 

r  A«:H  KK.  s.  1.  T.  de  Cr.Min.erre,  fi;tnt, 
mémoire  rpii  indique  en  flelnil  l;i  qiinnlilé, 
In  qualit<4  et  le  prix  des  mai  rliainliscs  qu'un 
né^ori.TMt,  un  marchand,  rte,,  envoie  à 
queUm'iin,  assoi  ié,  coiiiinett.itit ,  commis- 
sionnaire,  ou  atilre.  Dm^rr  une  lurriire. 
Facture  de  ni'ii  -huni/isr' .  Ira  '>>'<'!•(  jmrtrs 
••nr  la  fnrtiirr.  Ixs  marchandises  se  sont 
trou .  re  <  nvilorailltB  à  h/kclmt,  ffmtQiaMHaf 
l'otrr  fartiire. 

FiCTliHF,  se  dit  ([urlqMff'Hv  ,  i|c  La 
manit— e  dont  une  pièce  de  iiiii>iqiie  est 
conqHisée.  Ijt ffictiire  de  re  ninrcrnu  de  mu- 
sifjiie  rtt  l/nnrtr  (r  mnrrraii  est  iT une  Imnne 
fiicliitr .  li  <inr  hirriire  liir!;r  et  sni-anle.  Il  se 
'lit  e);.ileini  Ht  en  pnriant  De  versihcKlion. 
Vne  bonne  tucturr  fit  Vatê,  M  tlUUldèim  Ut 
fiirlurc  du  i-ers.  • 

Couplet  de  jiicture.  Couplet  d'une  OOm* 
position  diffirile  par  la  rareté,  la  rirhesse 
et  le  redoulileincnt  des  riim's. 

PAtX-I.TATir,  IVK.  ailj.  Qui  donne  la 
faculté.  Il  n'est  guère  d'usage  en  ce  sens 
que  dans  cette  loeotinn ,  Href  farullntif, 
lircf  par  lequel  le  pape  dniuie  un  dinit, 
un  pooTotr  qu'on  n'aurait  pas  sans  cette 
dispense. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qui  lal'ue 
la  faculté  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  une 
choae;  dont  on  peut,  i  son  gié,  faire  ou 
ne  pa4  faire  usage.  Cttte  dispositmn  de  la 
M  n'est  que  fncultatii'e.  Article  facultatif. 
iMt  facultatif. 

PACVLTi.  S.  f.  Puissance  physique  ou 
ontl.  qai  H»l  «.  •«•Oipfeyï^^oc 
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certaine  m»nière  ,  de  produire  certains  cf- 
fcls.  Lej  Jiicultés  physiques.  Im  faciilir  </' 
Sfnlir,  de  rnir.  Il  est  p<irrilylique ,  tln'n  jxii 
lu  jucikltr  il ttj;ir ,  fie  sr  inoin  ixr.  PenOf  l  u- 
saar  lie  ses  faciilés.  Tviitrs  if  s  jaciillés  sem- 
l/liiieiit  iinrnntirs.  I^s  fiicullés  de  l  aine.  I^s 
facultés  lie  t esprit.  Les  facuUés  iitiliirrllrs. 
Les  faculie's  morales,  l.es  Jaciillr's  inlel/ec- 
tlteltes.  Im  facilite  de  jtrn^rr,  di  jitL:'r.  itr 
ruistjiïiïcr.  (  riii  r^t  uu-dt  ^.\u.'>  tir-  n'}'-  Jticult' 
lit  iimttuil  e.il  diiiir  il'uiii-  luc:dtr  .^  ir.;ulirir. 

Il  se  dit  é^.ilriiwcl  (  Il  l.iiil  Di  ^  i  hn«'S, 
surtout  m  liTim  s  cli'  l'ii  \ -iiiiue ,  li'AiiaInmie , 
de  Méilcf  inc  ,  i  lc.  /.  idmant  a  h  faculté 
d'iiltiirr  If  ffr.  L'estomac  a  la  fticiilté  de 
citri.rr:  y  .v  -  nUments  en  chyle.  Cette  ptiintr 
a  ia  jitcitlle  dr  piirf^r,  de  fortifier,  etc.  Fti- 
culte  astrin^title.  Fnciillr  a/iénti'.  e. 

Il  se  pieiul  au5-.i  pour  facilité,  talent, 
aijliludf.  I.ii  faculté  de  Ittrn  ptirler ,  de  Itien 
aire,  hi  fiiculii  de  parler  rn  piddir.  ("est  un 
hi.ninir  Auni  isr  facultés  peu  cammuifs.  Les 
Jinuiirs  Itrdlanles  qui  le  distinguent.  Il  n'a^ 
vait  pas  les  AmlM  fèoàttt  ^'tMigt  «  Ml 
emploi. 

11  signifie  ciuoii' ,  Le  pouvoir,  le  moyen, 
le  droit  de  faire  une  chose.  Dnnner,  accor- 
der à  une  personne  la  faculté  de...  Si  }>ous 
pomez  en  obtenir  la  faculté.  La  faculté  roui 
en  est  laissée,  f^endre  avec  faculté  de  ra- 
chat. Il  est  mineur,  il  n'a  pas  la  Jaculté  de 
disposer  de  ses  l/iens. 

lAt  faculté  tf  un  légal,  Se»  pouvoirs. 

Facultâ»,  au  pluriel,  signifie  quelque 
foif,  Les  biens,  les  ressources,  les  moyens 
d'une  iierBoaae.  Chûom  a  été  luxé  selon  ses 
facultés.  Il  a  donné  mt  étal  dê  su  tmytiu  et 
/acuité*.  Jt  a  outrr-fMssé  su  fmamti.  U** 
facultés  ne  mt permettent  pomtdt  fidrv  ttM 
telle  dépense. 

Faculté  ,  signifie  en  outre,  Le  corps  ou 
Vssieinblée  des  profet*evnclMr|4idn  haut 
enai-igneinent  d  une  science  OM  dt  la  lilté- 
rtlure,  dans  l'univenilé,  ttjmÊÎttmtre/ois 
aiutfn  facultés  :  lafaedli  m  MUagie ,  ta 
faculté  d*  droit,  h/aeullé  dt  mMenw,  tt  la 
faculté  des  arts.  Bru  mtjmaéTkm  cinq 
tmaiUt  :  ta  faadltii  MMe,  la  faculté 
dtdnit,  ta^fiÊÔMdeinâàAe,  la  faculté 
du  teinuett  H  le  >liMlM  du  kttru.  Le 
dojrm  étuu  faeallé.  lu  màhtlns  de  lafa- 
mudêt  Paris,  de  Montp^er. 

Û  wdit  quelquerois,  «bealmiMat,  de  La 
fteulté  da  aéàuùuo.Lu  mmhi$  dê  la  Fa- 


une  com-ersatinn  ftidr. 
ce  qu'il  dit.    (  t  lin 


Il  f 

fi.i. 

Des  limnn^'es  fades.    Un  r, 
FADEUR,  s.  r.  giinliti-  ii< 


r  fade  da:s  tout 
I  l  mfilimenteur. 

iii.'e  fade. 
I  l  i|iu  r>l  Cailr, 


FAVAMB.  a.  f.  Mtaiierie,  ineptie ,  faega 
tdb|  cboM  inutile  et  frirala.  //  ne  ditaue 
du  fadaises.  Cl  sont  duJaiiMU.  Ce  n  est 
•m'tiHÊ/adtâtt.  MUm»  «u  «wtf  uta!  Foilà 
dt  h^fadmtu.  llalatêf  pkiat  dt  fa- 


de  ce  qui  est  insipido.  hi  fidfur  d'un  mets, 
ifiine  sauce.  ('r\l  lai''  i  uiiulr  insipide,  il 
faut  une  sauce  dt  hmit  i;oiit  pour  en  carriçer 
la  fadeur. 

Il  se  dit  fijîiiii  nient  .  suil  De  ia  mine,  des 
uiiliiièrcî  et  ili'  l;i  (  ijn\('r^.ilii)ii  ,  pour  signi- 
lli-r,  l.'ti  <-i-rtitio  irianipipde  );ni<  c, d'agrément 
et  Ai'  vi>af  ité;  wiil  Des  louante*  l'I  do  la 
rnniplai.'iaiire ,  pour  marquer  On  exi  iy  île 
flatterie.  La  Indcur  de  sa  mine ,  de  .tes  ma- 
nières,  de  sa  ciiintrsfilinn  ,  at  insupportable. 
La  fiiileur  de  ses  discours,  de  ses  plaisante- 
ries. Il  r  II  de  la  fadeur  dans  ses  louanges, 
nés  liM„int;e,i  iileines  defiidutt.  CotHfUioat 

jusqu'à  la  fadeur. 

Il  se  dit  aussi  pour  I..ouanj;p  f  uir.  Voilà 
une  grande  fadeur.  Dire  des  fadeurs  à  une 
fèauttfm 
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FAGOT,  s.  m.  FaîKeau  de  menu  b<^ , 
de  lirancbages.  Fagots  stet.  Fagots  vtrts. 
Un  cent  dt  fagots.  Fagottd*  taramnt.  Brûler 

un  fagot. 

Pop. ,  L'dnu  d'un  fagot,  La  dadaoi  da 
faf(ot ,  composé  du  plus  petit  bola. 

Fig.  et  Sm.»  Ckdtnr  «•  figot.  En  iter 
quelque*  UUaM. 

Fam . ,  Prendre  m  ut  dtjkgot.  Sa  cbanf- 
fer,  en  passant,  à  b  flamme  d'un  flqpt. 

Prnv  rt  Cest  an  fiMd'dfiÛt,am 
ne  sait  parois  le  prendre,  se  dit  lyua  bamma 
ravAclw  et  fâcheux. 

Piwr.  at  fig.,  Jljf  a  fagots  tfagou.  Il  j 
a  da  k  diffimMa  asm  dea  personne*  de 
méma  Mal ,  anm  da»  dmaci  de  même  sorte. 

ProT.  et  fif. ,  Crf  hommt  sent  le  fagot , 
Il  est  soup^oé  d'hérésie,  dimpiété.  On 
dit  dans  un  aens  analogue.  Cet  écrit,  ces 
vers  sentent  le  fagot,  sentent  bien  le  fagot. 

Prov.  et  fig.,  Coaier  du  fagots ,  faire  des 
fagou.  Conter  dea  bagatelles,  des  choses 
frivoles,  on  fausses  et  lans  vraisemlilanoe. 

Prov.  et  (ig. ,  Être  fait,  être  habillé  comme 
un  fagot,  Être  habillé  mal ,  sAns  soin,  sans 
goût. 

Faoot,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  ou- 
vrage de  charpeulerie ,  de  menuiserie ,  nu 
de  tonnellerie,  an'an  a  démonté,  et  dont 
les  pièces  sont  liéca  an  paqvat,  «a  fidioeau , 
pour  qu'elles  oocupeat  moins  dTaipaioa,  et 
qu'elle*  puissent  être  remooléea  iw  beaoin. 
Les  gnmdt  -gattmmr  duwnf  fournit  de 
ehaloupu,  dt  èai  fmt  utfiigal.  Aladhf  <■ 

fagot. 

FACOTACE.  s.  m.  Le  travail  d'un  fai- 
seur de  fagots.  On  a  payé  IsM  pour  lefago- 
lage. 
Il 
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et  avpc  mauvjis  goût.  Peut-on  fagoter  un 
enfant  de  la  tor/e  !  Un  I  finpluic  aussi  avec 
le  pronom  pt;r»(>nnel.  Cette  femme  te  fogot» 
ridiculement. 

FvoOTk  ,  kit.  parhcii>e. 
Y'iii,.  et  fam.,  I  oda  un  Imnime  bien  fagoté , 
se  dit  D'un  homme  mal  tait  nu  riinl  ««"'lu. 
On  dit  de  même  ,  Comme  te  i\iila  In^^oié  ' 

FAfiOTEl'R.  5.  m.  Faiseur  de  l.igols.  On 
donne  tant  aiir  fiunteurs  par  cent  de  fagots. 

Il  le  dit,  lipiiiTmi  iit  l't  p:ir  déninrenitnt , 
de  Celui  qui  (ait  mal  ipit'l<|ue  chose.  Un. 
fiigiiieiir  de  chansons,  de  romans.  Ce  sens 
"^1  laiiiilifr. 

1  .Vt.o  1 1 N.  5.  m.  Sinpe  habillé  que  les 
f>pcratcurs  ,  les  (h:irh(Niiis  f'iit  a^cc  eux 
sur  leur  l!ie:ilrr.  Ci  riuiii  a  |i.i>'.e  Aux  va- 
els  d'opei  :iif  ut  on  il>'  t  hjilriLiii  qui  amu- 
sent le  peuple  par  îles  bijutionncries  cl  de» 
lazzi. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  fngotm,  se  dit  D'un 
mauvais  plaisant. 

FACOl'F..  s.  r  Glande  qui  est  «U  haut 
de  la  poitrine  des  animaux,  at  i|IIB  daw 
le*  veaux  on  appelle  Ris. 

rA«UE.MAS.  s.  m.  Odeur  fade  et  mau- 
vaise ,  sortant  d'un  corps  malpropre  ou 
malsain.  CAtâM  kfmiuiMi.  UaitlaniUar» 
et  il  viaiUit. 


FAma,  adj.  des  dcm  fcnras.  Oébtie» 

qui  manana  de  Uuta ,  de  vigueur.  //  est  eif 
core  faibtt  dt  ta  midadie.  Jvoir  lu  jambu 
foMts,  FatiefidUt.  Orgaa^aibU.  Avoirlavm 
fiMt.  Jouir  rmomae/aiUi,  la  poiln'at/ld- 
èU.  Son  poalt  ut  trèi-/aMe.  Une  faible  coa- 
ttituHaa.  Vnefidbh  tanti.  Ce  cheval  est  trop 
faibk,  m  lu  reins  trop  faibles.  Lafeauuitst 
fdutfiMtfae  l'homme.  Il  terrassa  du  pi 


FAM.  td^  daa  dan 'genres.  Insipide, 
sans  saveur,  on  da  naa  da  goAt.  Un  mets 
Jade.  De  la  vmihA  /Mr.  ITm  tmtmfait.  Uat 

douceur  fade. 
Pig. ,  Se  sentir  Itenurfkdtt  A*o«r,  dprou 

ver  «Tu  dégoiit. 

K«nR,  se  dit  figuréinent  Da  ce  ^ui  n'a 

rien  de  piquant,  de  vil",  d'animé,  d  a^réa- 
l)le.  I.'ne  couleur  Jade.  Un  teint  fade,  l  ue 
beauté  fade.  Vn  t/toad^adt,  Ufi  ducourf. 


se  dit  aus«i  Uu  boi»  qo!  n'est  propre 

3u'a  faire  des  fagots.  Jf  »'y  M  pntfUM  fUt 
u  fagolage  dans  ce  bois. 
■VA60TEII.  V.  a.  Mettre  en  fagots.  On  a 
coupé  ce  bois  taillis,  il  n'y  a  plus  qu'à  le  fa- 
goter. 

Il  signifie ,  figurément  et  familièrement , 
Mettre  en  mauvais  ordre,  mal  arranger. 

Qui  n  Jagoli  cela  ainsi  f  Voilà  qui  est  bien 
mal  fagoté. 

il  signifie  pariiadièremetit.  Habiller  mal 


coup  son  faible  ennemi.  Il  est  trop  faible  gÊHT 
porter  une  charge  si  pesante.  Un  sexe  fitUu 
et  timide.  Un  faible  enfant  doit-d  rous  in- 
spirer ces  craintes?  On  l'applique  également 
Aux  facultés  intellectuelles.  Les  facultés  dt 
l'homme  sont  trop  faddes  pour  pénétrer  dt 
semUaUes  mystères.  j\i)lie  faible  raison  n'y 
peut  siijftre.  Avmr  une  tète  faible ,  le  juge- 
ment Jaible,  l'intelligence  Jaible.  Il  a  In  me- 
moire  très- faible. 

Fig.  et  fam. ,  Àvoir  les  rems  faddes ,  N'a- 
voir pas  aiS4-z  de  bien,  assez  de  crédit, 
assez  de  talent,  etc.,  pour  venir  à  bout 
de  ce  qu'on  entri'prend.  //  ne  réussit  a  /un 
dans  son  entreprise,  d  a  les  rems  tmp  fit- 
blej. 

Dans  un  tige  faïUe,  Dans  l'enfaoce,  dans 
les  prciuiei  -.  temps  lie  l'adoletoaNaa. //dUif 

encore  dans  un  li^e  J  nbU. 

Faillir,  -.i^îi^lie  .iiissi  llgurément  ,  Qui 
manque  d<-  pui.-sanee  ,  de  ressources  ,  etc. 
.é  ta  rue  de  ces  i:raiides  men-edles,  I  /mit me  se 
fff)t  petit  et  faible.  (  e  prince  est  bien  JuiUe 
pmW  tenir  léle  a  de  SI  rediaitabtej  vfHSins.  Un 
Étal  faible  et  pam  re.  L  ennemi  était  plus 
faible  que  nous.  Le  gouvernement  était  alors 
trop  faible  pour  dominer  les  factions. 

iT  signifie  encore  figuriment ,  Qui  eit 
dépourvu  de  talent,  de  génie,  etc.  Il  est 
trop  faible  pour  entrer  en  lire  avec  eel  habile 
dialecticien.  Crt  orateur  a  paru  tiiibii  dans  la 
deiiaire  discusAion.  ('est  un  écnuiin  fmblt 

et  froid.  Cu  l'applique  dans  le  même  sent 
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Am  pfttdwUoM  de  l'art  on  ét  retprit. 

Tmt  «t  fue  Cft  artiste  a  «ÇfWltf  OU»  «lirfl 
m  Jdlm,  «  Vi  paru  fmbk.  Cet  ownw»  «if 
fiuN*.  Ct  passaftt  rst  Irrs-fitible.  Sa  itmière 
tragidit  est  fœMt.  Le  style  est  la  partie  fatUe 
dé  cet  ouvrage. 

Il  signifie  en  outra ,  Qui  manque  de  force 
atOMle,  qui  eit  trop  iodutipent,  trop  facile , 
aant  fermelé,  tinide ,  «le.  CMl»  mire  est 
èien  /oMe  mmr  m  e^aats.  Quel  homme 
fiâJkl  Ot  MM  MM^r  nMl  monarque  était 
plus  oimé^tÊt  respten.  Cegi  mm  homme  qui 
a  tesfrit  j/bO/e.  Cest  ait  émit  faiMe ,  une 
âme  faMe,  M  cmmrjmbh.  il  ilait  à  cmin- 
ttrr  que  ctîa  me  fil  impression  «w  les  rifinr.i 
/aibles.  On  (lil  D'une  femae  qu'iiUe  est 
faMe,  qu'elle  a  été  faible ,  lonqn'alle  s'est 
lltméa  aller  à  la  .téduclion. 
■  Dam  le  st)le  de  l'Écriture»  L't^t  est 
prompt  et  la  chair  estJkiUe,  L'hMmweomptc 
quelauefoia  trop  aar  tas  fonaa ,  U  le  laisM 
alterab  tenlaUoa. 

FAnUi  M  dit  aani  Des choaes  mil  n'oiu 
I aiaai da ggowtur,  d'épaisieur.ae  forer, 
solidité,  rte.  Ce  bâton  est  trop  faible. 
Cilte  poutre  est  faibir.  La  lame  de  cette 
éprc  rst  brnuroup  If  tp  ftulile.  Les  branches 
les  plus  faibles  (fun  arire.  Ce  lien  est  trop 
'aible.  Cette  corde  est  faible,  elle  cassera. 
Ct  fatUe  retranchement  n'arrêtera  pas  l'en- 
Cette  faMe  Jigtu  m  put  rMster  à  la 


ir 


vktence  des  fhtt. 

Il  se  dit  paMlenlIiremcnt  D'un  pojtc. 
d'une  place  de  guen-e  peu  fortifiée.  Ce  poste 
est  faible,  il  sera  hientit  ataporti.  ta  cité 
le  plus  faible  de  la  place. 

FtjÇ,,  Le  eété faible  d" une  chose,  Ce  qu'elle 
a  de  déreclueux.  Foilà  le  cite' faible  de  cette 
institution.  Ce  système  a  bien  des  cotes  faibles, 
Od  dit  anisi  »  Le  càte  faible  d" une  personne, 
La  début  habituel ,  la  ita^sioo  domiaanle 
d'une  personne,  ou  Ce  qu'une  personne 
aaitleuMiins,  par  comparaison  à  ses  antres 
COonaiasances.  Fous  i  uivi  attaaué par  son 
eétéfiliiU.  Trottiner,  connaître  te  côté  faible 
d" une  persoiute.  Il  a  Jmt  àe  bomnes  ét»uk$, 

mais  legrecestUlietlé/idèktVojtBFunMf 
substantif. 

Faibu,  ae  dit  encore  fignrémeiit,  i.-int 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral.  Ut-  ce 
qui  est  peu  considérable  en  son  genre  som 
le  rapport  de  la  quantité,  de  l'éleniiiie,  de 
la  valeur,  de  l'iiilrnsité  ,  de  l'énergie,  etc. 
Une  faible  quantité'.  Il  n'aiait  qu'une  faible 
Htmfe.  Jl  na  que  dr  bien  faildes  ressources. 
Un  fidUe  revenu.  Il  n'a  qu'un  faible  intérêt 
Ans  cette  entrrprisr.  Un  .um  faihle.  line 
lueur  faible.  Ce  rnfr ,  ce  thr  f  t  IhiUr.  Celte 
ilithrrnrr  rst  tr'-i'  fitJ'h\  j'.^iir  y  ait 

ri;anl.  Ils  ir  rrnairent  nprrs  tinr  Jaiblt  rrsis- 
tancr.  Mulaiit  que  mes  faillies  connaissances 
me  jifrmrttrnt  d'en  jagrr.  On  mrjirîsivt  Irnr 
faible  aulori/r.  l'oi/à  une  fiultlr  ,r,,,j,.f,  ,  i,„ 
/aible  raisonnement,  un  faible  ar^unitnt ,  iinr 
faible  défense.  Cela  est  ifun  fiuUr  ircuur^, 
ttun  faible  soulai^meiit.  Ce  n'est  In  qu'iinr 
faible  consolation.  Il  n'en  u  qu'imr  fiiLIr  es- 
pérance. Il  ne  m  'en  re.\lr  qu  'un  Jmhle  sou- 
tenir. C'rsl  unr  fmhtf  amilir  que  la  sienne. 
Sa  rrsiiliitinn  était  encore  faMe.  C'est  une 
passion  qui  est  encore  faible. 

Munnaie  faibir.  Monnaie  qui  n'a  pas  le 
poids  ou  le  tilre  requi(> 
Tome  i. 


l'Ai 

Poids  ftM,  Poîdi  qui  est  au-denona  de 
la  pesanteur  prescrite  par  la  loi. 

FaiBLS,  a'emploie  souvent  avec  la  prépo- 
sition de,  suivie  d'un  substantif  qui  cano  - 
tériiie  le  genre  de  faiblesse.  Ce  chetvl  est 
faible  de  reins.  C'est  un  homme  faible  de  ca- 
ractère. Un  Ottvnife  faible  de  raisonnement, 
faible  de  style.  Un  tableau  faible  de  couleur.  On 
dit  aussi,  en  parlant  D'une  armée,  <\a'Elle  est 
faible  en  infanterie,  en  eofalerie,  en  Wtitle- 
rie,  etcfaiile  en  nombre. 

Fai»i.b,  s'emploie  souvent  CQUme  sub- 
stantif masculin  ,  ct  se  dit,  MMrMNit  dans  le 
style  soutenu,  de  Toute  personne  faible, 
qui  manoue  de  puissance,  de  ressources. 
Protéger  le  fmUe  contre  le  fort.  Être  l'appui, 
le  soutien  étt  fmble,  des  faibles. 

Il  ainiifie  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire, Ce  qu'il  y  a  de  moins  fort,  de  moins 
solide,  etc. ,  daoa  une  chose.  LtfaMt  d" une 
machine,  d'une  pmHim,  «Tmejwnu; 
ble  iF une  ftlace. 

Il  se  dit  ^paiement  au  fipiiré,  pour  signi- 
(i<  r ,  C,v  V  a  de  def»'clueux  en  quelque 
<  liDsc-  f'win  [r  I aible  de  la  cause.  Connaître 
le  fort  et  le  faible  d'une  affaire. 

Il  signifie  encore  figiirémenl,  l.c  princi- 
|wl  défaut  atiqurl  unr  personne  est  5ii|rlli-, 
sa  passion  doiniruaitc.  (  rst  son  fadilr  i/iir 
le  jeu,  etc.  (est  lit  s/m  Jui/ilc.  On  l  a  pris  far 
son  faible. 

.dfoir  du  faillir,  un  /tiilir  jjf.ur  quelqu'un. 
\  ovr/  FiiuLrssK. 

Du  fur!  au  fiiihir  ,  le  fort  parlant  If  fiiihlr, 
Toulfs  (  liiist  i  t'iant  compensti  s,  1 1>  qui 
manque  u  l'une  étant  supplée  par  l'autre. 
Quatre  che\-aux  porteront  tout  cela,  du  fort 
au  faible.  Les  tertet  de  cette  ferme  valent 
tant  r arpent,  le  fort  portasa  lefiMe.  Il  » 
«k  buimes  et  de  «sawwuiar  fmditiii  mai»,  le 
fott/iHliiHtkJmUt,        liu  «fies  gidant 
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dhi*,  Hmb  iimfiêkmeiU„  tt  $t  eiffiiidfai- 
Utmut.  HttUmuf  tme  asum/UUimiiit.  JU- 


t.  .dttaqaer,  _ 
Ctta  m  b  touche  que  faibltmâtl, 

PAUUm.  a.  f.  Débilité,  Banque  de 
fflirae,  de  vigueur.  K  n'a  fdtu  de  fièi  re, 
mais  d  lai  est  resté  une  gtanSkfiiSUesst.  Fat- 
ùleste  tk  jambes.  FtdNesse  ifcMunov.  Hd- 
blesse  de  vue.  Faiblesse  de  veùt,  Ftdbtesêe  de 
reins.  La  fiuUtsst  da  poats.  il  ménagmdt  Ut 
faiblesse  de  soft  adi-ersaire.  Tai  pitié  de  sa 
fiMtSte.  Dans  la  faiblesse  de  t'dge.  Son  cou- 
rage est  au-dessus  de  la  faiblesse  de  son  sexe. 
On  le  dit  éçnirment  rn  parlant  De  l'intelli- 
gence. Faiblesse  de  jugement.  Faiblesse  de 
mémoire.  Faiblesse  de  conception.  La  faiblesse 
de  notre  intelligence,  de  nos  facultés. 

Il  signifie  aussi ,  Défaillance,  évanouisse- 
ment ,  syncope.  //  lui  a  pris  une  faiblesse.  Il 
eut  une  grande  faïUesse.  Il  a  de  fréquentes 
faiblesses.  Tttmber  en  JMUsse.  Sei-enir 
d" une  faiblesse. 

Il  si|^ifie  encore,  Manque  de  puis!tance, 
de  ressources,  etc.  t'rttr  eem're  est  au-dessus 
de  la  faiblesse  humaine,  est  au-dessus  de 
notre  faiblesse.  Iji  faiblesse  de  l'ennemi  n'était 
qu'apparente.  Iji  fuiblesse  dtS  petits  Étals 
n'autorise  point  à  mrconnaltn  IHU*  ebâiti. 
Ce  parti  eaehaiî  sa  faiblesse. 
Il  lignifie  de  mime  fignrénwtrt.  Manque 


de  génie,  de  talent.  Cet  orateur  a  été  d'une 
fraude  faiblesse  dans  4»  dernière  discussion. 
On  l'appliqtie  égalmeol,  dans  cescns,  Aui 
pruductions  de  l'art  ou  de  l'esprit.  Tous 
ers  tiMitaue  sont  d'une  extrême  faiblesse. 
Ce  poMsage  est  il" une  faiblesse  qui  étonne 
ekea  un  si  grand  èeriiYun.  Il  y  a  dans  cet 
um-rage  aaâ  grande  faiblesse  de  conception. 
Faiblesse  fêxéeatioH.  FuAksse  de  style. 

FAiBLiasB,  signifie  encore  lîgurément. 
Ce  manque  de  foiva  OMMUle  qui  dispose  à 
trop  d'indulgence,  ou  qui  rend  facile  à 
tromper,  à  émouvoir,  a  intimider,  etc. 
Ce  pere  est  d'une  faiblesse  inejrcusiible.  Il 
Il  montré  dans  celte  occasion  beaucoup  de 
fiiilileise.  La  fuiblesse  dr  notre  nature.  Im 
fdiOlesse  ttiinuiinr.  Im  cunosite  est  une  fai- 
blesse commune  a  bun  îles  gens.  Ils  traitent 
siin  nnlulj^enceile  fulAesse.  C'est  une  faiblesse, 
j'en  conviens,  mais  il  m'est  impossible  de 
faire  cette  démarche,  .tyez  moins  de  fai- 
blesse. Allons ,  point  de  faiblesse.  Il  faut 
que  cous  mrz  bien  dr  lu  Jirlilrsse.  Il  a  lu 
faiblesse  dr  rrnirr  fou!  rr  qu  'on  lui  dit.  Il  rut  ^ 
la  faiblesse  f/r  ii  'usrr  léfujudre.  Il  a  une  fai- 
blesse de  frmmr.  Surmonter  sa  faiUrsse.  On 
dit  dans  le  Miriiir  sfii»  :  Faiblessr  dr  canic- 
trre.  Faiblesse  il  âme.  Faiblesse  d'esprit.  F'ai- 
l'Iesse  de  cctur.  Fiii/ilrsse  dt  COUn^V.  AlJ- 
I  lessr  dr  rcsiiliitinn.  F  te. 

.■/i  ih'r  \i<  in  f'iililesse ,  in  oir  un  fiiibir ,  du 
faillir  />our  qiirlijti'iin ,  AMiir  un  frr.Tnd  pen- 
chant pour  lui,  iiiK'  ^r.iiiili.'  ili'.poMtiiin  à 
trouver  bien  ou  à  excuser  Inut  ce  <|iii  viint 
de  lui.  //  a  beaucoup  trop  de  faiblesse  pour  ce 
jeune  homme.  Il  faut  excuser  la  faiblrssr 
if  une  mère  pour  ses  enfants. 

Faiblcssb,  se  dit  Cjuelquefols  d'L'n  dé- 
Gint  de  raiaau,  d'empira  sur  soi-même,  cl 
Des  fantea  qui  an  sont  la  suite.  Les  faiblesses 
de  l'buaiamii.  H y  a  des  faiblesses  qui  sont 
bien  pafdumeibtes.  Les  faiblesses  du  cetur. 

U  aa  dit  iKiitiriiliercRient  en  nurlant 
D'une  iemnie  qui  u  a  jmm  vMili  ali  sé- 
duction Cette  presnOre  fedèletee  la  perdit 
de  réptUaHen,  Xh  mfldn^iMtt  âtsJU- 
Uessest 

Fanuan»  ae  dit  anaii  Du  unnqua  nu 
du  peu  de  groiaenr,  d'épuln—r,  do  fbm, 
de  aoiidilé,  etc.,  de  ccrtuinaa  ehooea.  La 

fiaêktse  d'une  poutre,  d'an  pilier,  d'ttasap- 
'poit.  LafiMesse  dtun  ressort.  ta/àÊUesse 
if un  lien.  La  faiblesse  d'un  retrenekement , 
d" une  digue,  etc. 

Il  se  dit  encore  fignréntent,  tant  au  aena 
physique  qu'au  aena  moral,  en  parlant 
D'une  chose  peu  considérable  cnaon  genre. 
Malgré  la  faiblesse  du  nombue,  ibvoluarent 
combattre.  La  faiblesse  de  ses  ressources,  de 
son  m'CHU.  La  faiblesse  de  cette  rénslaaer 
étonna  tenneaU.  La  Ja&kts*  de  ims  eon- 
naisstuuit,  iaJàUiase  ttan  raisonnement, 
d'un  argument,  d'une  preuve,  etc.  La  fai- 
blesse de  son  tèle ,  de  son  amitié. 

FAIBLIR.  V.  n.  Perdre  de  sa  force,  de  son 
ardeur,  de  swn  cuurage,  de  sa  résistance. 
La  première  ligne  des  ennemis  eoasmeafait  à 
faiUir.  Sa  muse  n'est  plia  ia  atdm,  ttte 
faiblit.  Il  a  résisté  longtemps,  mais  il  eouer 
menée  à  faiblir.  Cétait  un  i-rand  mangeur, 
HfiMlU.  Ce  vin  faiblit. 
FAIBRCS.  «.  f.  Sorte  de  poterie  de  terre 
wnîtaée,  ordinairement  à  tond  blanc.  Vu 
tmkt  ésfiatam.  Lafitm»  Un  tut  lum 
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 t.  f.  Lka,  étoMimiuCTit 

où  l'on  flibriqM  de  la  lUrnce.  ÉiMir  «m 
fiitmcerit.  ijt$mMtm  iTimt Jkkmeetk. 

llMditiUMi  DetaMKiMMiMidciiihnce. 
J'mi  mdM  itmeanp  tk/kkmmii.  tfn  fomb 
fiU^u€€n€, 

WÀÏtCKCSWk  ,  lèac  t.  Cahli  •  celle  qui 
fth  ott  q«i  vond  dm  k  fttaet.  WeÊm  fitkn- 

rAILUmm.  t  PMibilM  dtIMIlir. 
d«  M  tromper. 

PâiLUSLB.  Mlj.  dct  drux  gettttt.  Qai 
«t  enmé  à  l'menr ,  qui  peut  se  tromper. 
Tbitf  komme  eHfiatliUf. 

rAn.ua.  t.  n.  (/^  faux,  tu  faur,  il 
finmmous  failloiu,  tviit  fmUn,  ils  faillent. 
Je  /wlteif.  Je  faillis.  Jt  faudmi.  Faillanl. 
Phiaieart  de  ces  temps  sont  pen  usités.) 
Fiire  quelciuc  chose  contre  son  devoir, 
«•ontrc  les  loi».  //  est  éms  notre  nttturr  He 
faillir.  Il  a  fnitli  rit  crtte  occasion.  Elle  n'au- 
rait point  failli  sans  les  mauvais  exemples. 

Il  signifie  aussi.  Errer,  se  tromjxr,  s<- 
Hiéprcfidre  en  quelque  rhiMe.  f-'cn/l.-r  lnur- 
dément.  Cet  auteur  a  fnilli  ni  Itruucnup  d'en- 
droits. Ijes  plus  doctr.'s  iiirit  uijri.-,  a  faillir. 
Cet  tirrlalectt.  Ce  peintre,  ce  scutptew  a 

failli  dans  kgfnfmwmu.  Ca  gnMence 

à  vieillir. 

Il  sif;nilic  rnrorc,  Oder,  msnqiier,  finir. 
Cet  édifice  n  failli  par  le  pied.  Ce  chrvn!  rnm- 
mrnce  a  faillir  fxir  les  jiimhes.  Cet  ami  ne  lin 
faudra  /ms  un  besoin.  Iji  mémoire  lui  faillil 
ti/ut  à  Coup,  l  e  jour  commençait  n  liuUir.  I  n 
branche  des  I  tilnis  n  ful'i  dans  lu  personne 
de  Henri  IIL  Dniîs  i  es  <lriiv  ilcrtm  i  phra- 
ses rt  aulm  ^f'itiblalili-4 ,  il  n  \li-illi. 

Fam. ,  Ij-  cirur  me  faut,  ie  ilil  1  .ni-->r|ir<iii 
se  srni  (|liflqui'  liiililt-^M- ,  qiifli|iic  i-puisr- 
mrnt.  cl  ipiVui  ii  lic^tjm  de  iu:»ti;;or. 

l'rov.  cl  fig,  ,  jtu  bout  de  iiiiine  finit  le 
dmp.  Toutes  choses  ont  leur  Cn  ;  Il  \w  Tniil 
ni  s'étonner  tii  s'affliger  de  Toir  qu'cllt  s 
viennent  a  iiiaïKjucr,  quand  OB  M  ■  We 
■niant  qn'nii  le  |uiii\ail. 

À  jour  fadluut ,  I,oi  sqne  le  jour  est  près 
de  m»nquer.  ylniitr  à  jnurjmllant.  On  dit 
de  même,  J^mrfiÊH.  On  ioratiom  vieil- 
lÏMCnt. 

Jouer  à  coup  faiilant,  à  coup  failli,  Jouer 
a  la  place  du  premier  des  joueurs  qui 
m  inqiK'  CalaMM  fitgoèn^^  Jca  da 

voLitil. 

I-'tii  i.iR,  »igniS»aiMri(  Manquer  à  ené 

cutcr,  .1  faire,  fini  Uk  mau  fiùUir.  Ce  sens 
Tieillit. 

Il  se  dit  é(;alemenn  Ponr  etprhner  qn'iwe 
dioaaa  Alésur  l«  point  d'ai  ri  ver ,  qu'il  ■  terni 
b  MB  qn'elte  n'arrittt,  qu'elle  d'cAi  lieu, 
rA  fim  d*  umbrr,  à  Mmàtr.  Il  «  AMf 
(k  se  ruiner.  Ttà  UmfidÊU  ét  f»iMÊt.  ifùÊU 
ftdWMfw  db  a^Mp*  Ml  ÉiÊftfiÊÊii  lAf  t^ttÊit^Pm 
Il fimtà  awMMV.  nfamkém  mimnre. 


mnintr.  0<  émaumufiilBItà  mmnier  motm 
dIJnrfL  JTjUir  db  ««a  mfivmr  un  frand 
(Wifter.  SontM  on  idranidia  h  préposi- 
tioit.  TmifaUli  mourir,  n  faillit  trrt  assaut- 
mi.  MmuMSmtM  périr.  M/aélUt  titre  minis. 
tn.  JWjhfif  rMMfer.  t'mxàlatt  fai/aHUi 
OTBVMnÉvTa    ufiMlmtntititittn  grtmt 


FAI 

;  Gi  laaicatairdliMirfaMM  HtnlHcr.  < 
Paiuib,  tn  unies  de  Commerce,  s«  dit 
D'à» négociât,  bantpiier  qui  fait  une 
banqoaiwla  mon  ftasduleuse.  Ce  banquier 
a  yuM. 

F41U.1 ,  iB.frlfclpe.  J Jotr  failli,  à  coup 
failli  (^vjta  ai-dwaiw).  »  fimt  que  dans 
«fuebmeepam  vous  voyiez  ttUt  affaire  Jâ^ 
ou  fadlie,  -c'est-à-dire ,  Paiia  oa  flMBfnée. 
Celle  acception  viailuL 

Faiu.1 ,  ft'empfala  fltMout  comme  sub- 
•tantlf  masculin,  en  parlant  d'Un  négo- 
ciaat,  d'un  banquier  qui  a  fait  faillite.  Le 
Mm  ifm/riUt.  Cm  mm  Jim.  Uterdamiers 
êt  ^UNT  aat  AAa^fipff  de 


PAILUTB.  a.  r.  T.  de  Commerce.  Ban 
queroaie  non  frauduleuse.  Ce  marrhand 
cette  société  a  fait  faillite.  Être  en  fadi  te,  en 


état  de  /mUlÊlt.  L'tmmimn  d'orne  Jmdiile.  Les 
srndie*  fmmtJUHke.  U  pmuf,  foOi 

ludlite. 


riicnir  ^cris 

^>lfUi  . 


FAIM.  S.  f.  Besoin  et  désîr  de  manger. 

Ai'oir  fiiim.  .Itnir  prandTaim.  Faim  instip- 
pnrtnhlr.  Fnm.  iir\ nr^infr .  Sou(fnr,  endurer 
la  Jiiiui.  I  f  in  i,itr  iHi\str  la  Jaim.  Étourdir 
la  f:mssr  ft:im.  i ruisrr  su  faim.  Il  est  mort 
de Jaim.  lu Jnim  a  contraint  1rs  assirx^rs  de 
se  rendre. 

Faim  canine,  Malaisie  <hri'i  Liniulli'  on  n 
tnii|nurs  niini ,  sans  pnin  i>ii  M  i  .tisasin  On 
Ir  dit  aussi,  ramiiirreinrnt ,  li'L  ne  lits- 
grandf  faim. 

Fis.  !•(  hm  ,  C rirr  il  ht  fiiim  ,  V  ire  prevsi^ 
ilii  Kl  .  un  ilr  t)riiir<'i  .  M'''ir!r  de  faim, 
.\vfin  I  vticini'itiPiTl  l.iitti.  Dimnez-moi à  man- 
i-rr,  jr  meurs  df  fuim. 

Mr.tirir  di  l.uni,  \if,T»fw  KoWx ,  M.inc|iirr 
(les  choses  nrf  cssairt  s  a  la  nîc.  //  étuil  ihuf 
I  nhanrluiirr ,  tt  mninlenrint  d  meurt  de  fuiui. 
On  (lit  s'ilixl.inlivrmnit  <iin 
i  l  pur  dcni^i  «  iiiriil ,  ("r.\t  un  meurt-dr-fi 
C'est  un  homme  qui  n  a  jhis  de  quoi  \ivu-, 

Pi  fiv.  et  Hc-  ,  f  est  la  faim  qui  rfxuitr  l,i 
soif,  SI'  flil   \ir  (ii'iix    p*'i  ^oiiiH  s  (|iM  n'tmt 

fioMit  lie  Ilirii ,  i  l  <]!ii  se  iiiai  init  l'une  a>r*-c 
'antrr.  On  dit  aussi  Or  deux  épOOK  lai» 
bien  ,  (  est  ta  faim  et  la  soif. 

ProT.  et  fig. ,  lyi  faim  chasse  le  loup  hors 
du  bois,  fait  sortir  le  loup  du  bois,  La  néeca- 
silé  dC-ii  riiittie  lin  lioininc  h  faire,  même 
contre  «on  im  linatinn,  bien  des  choses  pour 
se  procurer  de  quoi  vivre. 

rig.,  Z/i  faim  insatiable  des  richesses,  de* 
kesmeurs,  ^.'ardeur  de  les  poMéder.  Dans 
oe sens,  on  dit  plus  «nrdhiairenieiil ,  La  toij. 

PAta-TALLB.  8.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  des  cbevaux,  spa.sme  qui  les  fait 
s'arrêter  tout  à  coup  lorsqu'il»  sont  échanf- 
Ics ,  et  qui  ne  cesse  qu'après  qu'ils  ont  pri« 
da  la  iHWIIîlQit^ 

«alM.  a.  f.  te  <Mt  da  Mm.  2ir.>  pour- 
eemer  engraissés  defabie.  De  t4im8$  dafitlne. 
ntmuser  les  fktmti,  kl /Mme. 

waàaant»  ahtb.  adj.  paraMn,  oui 

m  vent  point  travailler,  qui  na  voM  ffen 
ùàtm.  B  mtfiiMma,  EUe  tufidmiaiie. 

n  «at  aanvcHt  rahamitif.  atfimimitt.  Vn 
gramd fidmimi.  Vm  fidmkntU.  Jmw  <r  pen^s, 
on  ma  sfon^flpt  paimf  meAtméitmtt.^^ 

lf«M  fiimiiM,  9t  dit,  dans  mistoire  de 
France,  deCMftalnraiade  ta  première  race , 
qui  ont  abandonné  Peactcice  du  pouvoir 
aw  aaalres  du  palais. 


FAI 

1.  n.  Atn 

Toutoir  rien  Omancrtré. 
n'a  fait  lou  le  jamr  qme 
familier.. 

i.  r. 

du 


:  n  «M 


fainéant  Grande fidmiaatlte.  Firre,  An, 
MMfrr.  eepofir  dm*  Ai>faMHUi«s.  Cest 
f  pmTfaimimtiM  fml  roas  tient.  Lmfié' 
mitmmmHt  mpbugnmivieeque  la  panm. 

rAimt.  V.  a.  (Jefbis,  lu  fais,  il  fait;  nom» 
faisons,  vous  faites,  II»  font.  Je  faisais,  ta 
fis.  J'ai  fan.  tt  ferai.  Je  ferais.  Fait.  Qae 
je  fassa.  Çmajt fisse.  Faisant.  )  Créer,  former, 
produire ,  eni^ndrer.  Dieu  a  fiiii  le  àel  at  Im 
terre.  Les  mert/eilles  gae  l>ieu  a  fidtts. 
Dieu  a  fuit  toutes  ekoses  de  rien.  Il  n'y  a 
que  Dieu  qm  puisse  fidre  quelque  chose  ét 
nrn.  Lu  natun  Mt  méOuraUr  dans  tout  ta 
qu  'elle  fait.  Omi  fimou.  ^fitit  de  beaux  en- 
fants.  Une  jameat  ami  m  fait  an  poulaim. 
Quand  une  héte  a  Jait  ses  petits. 

Prov. ,  Qui  a  fait  l'une,  a  Jait  l'autre,  ae 
dit  en  parlant  I>ie  deux  personnes,  de  detix 
cbrMe<i  qui  se  reiaeiitient eniicreuwt. 
Fam. ,  /-aire  mm  tiffimit  à  mmt  finmma,  b 

rentirc  enoeiale. 
O/  eiifaot  fiât  att  éadt,  Laa  data  Id 

viennenl. 

F\iHR. .  sii:nilii-  uii«î,  Fiibi  ii|iier,  rnmpo- 
1er.  (iroiliiire.  en  parlant  l>e  loule  o-iivre 
ninlt-rii'lli' lie  l'ail,  de  l'IiKiiisIric  liuiii«iiie, 
on  de  l  iiisliiirl  des  animaux,  iuiu:  un  Uiti- 
ment.  h'aiiT  une  murhinr.  fuirr  </'•>  i>u!  i<. 
FuiiriinrUiçur,  uncitlher.  i'iiiredii  /miit.  lu  ire 
dela/mlr.  l  u.rr  du  vin,dr  l ln.ilr .  tuiicdujrit 
futur  se  chmdlrr.  ru:re  dr  la  f;/are  par  des 
procéilts  cliiniujiii s.  I  iiire  du  sucir.  l'uire  i/t.t 
Imis ,  drs  rhnpruux .  h'uire  un  hiilnt  Imir  dit 
dnip,  de  la  toile,  dr  la  tapissrrir.  I  ■  nu 

i/ui  luit  sou  nul.  l  ue  ar,ii::urr  ifui  Jidd  sa 
tuiir.  0(s  ra.^/'  i  fuut  uur  dii;ur. 

Il  M'  dil  ,  >i;iiis  le  nu'iiu'  si  lis ,  en  p-itlant 
Ues  limier  ili-  l'iiilelUgeni  e  et  de  ('iina^i- 
iiiilioii.  fade  un  traite  sur  une  matière, 
l'aire  uu  lii  ic.  Faire  uur  histiurr.  F/uet  This- 
liMie  d" un  pays,  d'un  e^èneiuent.  Faire  um 
récit,  mme  description.  Faire  une  requête,  mm 
mémoire.  Faire  une  apologie.  Faire  mm  mmimh 
feste.  Faire  un  poème,  une  tragédk§  mmmt^ 
médie.  Faire  des  vers,  de  laprote.  lU»  m» 
diseamrs.  Foin  ma  miliek  ie  JtmnmL  I7i> 
AwAer  ami  fiut  tom  Mmu.  fmin  ttm  «cte, 
un  exploit,  mm  pneàivtrtml.  Paire  me  or- 
donnance, mmtSi.  Mnmm  mnreimm  ét  mm- 
siqae,  lUM  «MUcWtwv,  «aw  «nte,  du  iwnb- 
tions,  eu. 

Fam. ,  Cest  ma  AaaiitflSe,  me  AofVwv, 
un  conte  fait  à  pMiù;  CTait  uM  noMlII*, 

une  histoire  fausse,  ronlrouvée,  MB  COMe 
où  il  n"j  a  rien  de  vrai.  Ce  ^utMttU  mtm» 
tilles  là  est  un  conte  fait  à  pUttsir. 

Païaa,  se  dit,  aant  un  sens  1>eaucoa|» 
plus  fiénéral,  ea  parlant  De  tout  ec  qu'un 
siij.  l  opère,  effectue,  exèeule,  aciuiiiplil,' 
etc..  soil  dans  Tordre  pb^siquc ,  soit  dana 
Pordre  moral,  la  ciel  fit  ua  mimele  em  safk- 
teur.  Faire  une  opération  de  chirurgie,  foin 
une  cure.  Faire  une  expénenre.  Faire  mut 
blessure.  Faire  du  mal  à  quelqu'un.  Faire  um 
moiH-eatemt,  mmsaut,  un  salut,  un  signal.  Faire 
place.  Foin  attention.  Faire  silence.  Faire  dm 
bruit.  Foin  mm  Ion  repas.  Faire  uneféte.det 
rejomistamtts.  Avre  de  la  mtusiamt.  Foin  mme 
amtnptUe.  Fmbwdtt  «fStâtts.  Ftht  ètm  Stt 
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M.  F<i'trf  Ixmtjufroutf.  Faire  nnufrapr. 
Hre  lit  j;urrre.   Fiiirr  tirs  pnumnirrs ,  iinr 
prise,  lif  t  ronqur'frf .  f'^'r  rr  l.i  jxur 


iinefr/tf. 

'Faire  alliance .  Fiitrr  un  Inine ,  un  maiThé. 
Faire  une  /^rrininvr,  uti  .■.rtmenl.  Fuir*  un 
maritif.'e.  fmre  un  arltiit.  Faire  achat.  Faire 
un  entfii.  Fiiirc  une  perte.  Fmrt  des  Hettti. 
Faire  la  ruoissoa,  la  itatkuige,  les  foint. 
Faire  la  qiUte.  Faire  uite  prière,  xa  prière. 


FIlipliq.  et  ftro. ,  .Se  laisser  faire ,  w  dit  1  On  dit  «nn!,  Faire  la  maison  (Tun  prince. 
D'une  personne  qui  ne  te  délcnil  pa»,  qui  \fi'ungranilsei>^eur.  Ce  prince  n'a  pas  eneon 
n'op|)ose  point  de  rétiilMtce  On  se  Jeta  sur  fait  m  mmson. 


Faire  des  vœux.  Faire  mention  de  quelqu'un, 
Je  qmdqu»  dtott.  /Un  usage  <r  *ae  cAose. 
Fmre  la  ItctHM  dttm  ebaoatt.  Faire  la  lee- 
taré  à.fiÊelqH'iM.  FainuiKtÊmmê,  ummau- 
mite  aetim^  Foira  mm  èmmmmmtmmi  mu- 
«n  gàbm  h  Mm  JWm  hmal. 

tlnht  fa  cAwW,  Fmmmém.  FMrt  um  mite  de 
eauragt.  Mfadm  èatsatsu.  Faire  une  faute, 
m  trime.  Fmn  mm  iofmitiee,  Fmre  injus- 
tice. Foin  Jmttiee.  Foin  «m  fimte  dt  laitue. 
Foin  m  iaréaHsmt,  mm  salieisme.  Faire 
piiee.  Faire  une  mieke.  Il  ta  fait  par  atifforde. 
il  l'a  fait  exprès.  Foira  uaa  incartade,  une 
JtAie,  un  coupdetéte.  Kaireladéitauche.  Fmre 
l'amour.  Faire  cas  da  quelqu'un.  Faire  funir 
quelqu'un  une  cikote  qui  lui  soit  ofirènhle.  Fui 
teS'moi  ce  plaisir.  Que  vous  ai'je  donc  /ait  : 
Faire  des  civilités,  des  exeasts.  Faire  des 
êUfmAti,  des  façons.  Faire  des  caresses, 
des  amitiés.  Faire  aceued.  Faire  honneur. 
Faire  grdee.  Faire  quarti^.  JMv  don,  do- 
nation. Faire  défense.  Faire  eummandemuat. 
Faire  des  plaintes,  des  rrmontrancrt.  Faire 
ré.ustance.  Faire  bonne  contenance.  Faire  sem- 
blant de  dormir.  IS'e  faire  semblant  de  rien. 
Faire  mine  de  vniiloir  s'en  citer.  Etc.  On  le 
dit  égalfiiii  iil  l)<  •»  rhose».  lirait  que  fait 
le  tonnerre  l  a  in/ne  fit  explosion.  Un  vr/tran 
qui  fait  eru!'t(i:n .  l'n  corps  qui  fait  impres- 
sion sur  un  autre.  La  ftréle  a  fait  du  dégât. 
Ctt  oui-rufte  fait  autorité,  (et  Mmmmtfera 
époque  dons  notre  histoire. 

Cette  muraille  fait  le  coude,  Elli.-  formi-  un 
ootKie,  un  angir.  Sa  maison  tait  face  à  la 
mienne,  Kllf  i'>t  «ti  f.irc  de  la  inicnnc.  Ce 
tableau  fait  peiulant  à  Ir!  aiitir.  Il  sert  ou 
peut  servir  dr  prnilani  à  tel  autre.  Etc. 

Aux  Jeux  de  rarlr* ,  Faire  1rs  cartes,  faire 
une  levée,  faire  la  main  ,  faire  sa  main.  Au 
Billard ,  Faire  une  bille  au  même ,  faire  un 
carambolage.  Au  'l'rit  Irac,  Faire  une  case, 
HH  Jan.  A  divers  jeux,  Faire  tant  de  points, 
Ge^ner  tant  de  poiiMib  /Wvfr/nt,  Mettre 
les  enjeux.  Eté. 

Pirmr. ,  lig.  et  pop.,  Faire  tes  otages,  foire 
Mm  eee  orges,  Faire  son  profil,  foira  Dien 
n  M  dh  «NUwanninit  en 


lui  pour  le  battre,  et  H  se  laissa  faire.  Son  tU' 
teur  Fa  marié,  il  s'est  Uùssé faire. 

PAiBm,  M  dit  particulièrement  De  cer- 
taines fondions  ae  nierre.  Awv  eeatinelle. 
Faire feetioa.  Faire  ht  gaiA,  A&v  guet  et 
gimeh.  J^iM  k  gmet.  iWwfaftMNdh  J>Wmfa 
revue  tfmmeanmdii.  On  dit  dam  men  ras- 
logoe,  en  frm  ée  MMrhtt  Mn  kfmmrt, 
faire  boa  ymi». 

Paibb,  m  dit  aussi  particulièrement ,  en 
parlant  Dm  «Imsc»  qui  man|uent  Espace  et 
étendue,  ot  qui  t'aitiAnilait  M  s'accom- 
plisseni  |Mr  le  noownwDl  d^  lieu  k  un 
antre.  Faire  des  pas.  Faire  mm  tour  d" allée, 
UM  tour  de  protmemade,  k  leur  Je  la  viBe. 
Faire  une  Berne  à  fleé.  FUre  remÊe.  FUre 
voile  pour  mm  emérut,  vere  mm  tméroit.  FUre 
des  allées  et  venues.  Faire  une  MWW,  un 
vo^ge,  un  long  trajet,  un  grumJ  flfren/V. 
Cette  planète  fait  sa  révolution  en  tant  de 
jours.  Un  homme  qui  fait  deux  lieues  par 


heure,  qui  fait  tant  par  heure,  qui  fait  pli 
de  chemin  en  une  heure  qu'un  autre  en  lieu. 


\  mtn. 

êtireéu  etemene.  Mm  des  foliea, 
imm,  ée»  toora,  toit  de  jeancsao, 
■oit  de  friponnerie.  Ce  feuae  ktmume  m  bien 
fmk  des  sieame*.  Fous  avet  fiàt  dee  vôtres. 
Ue  ont  fait  des  leurs. 

Feire  quelque  chose  pour  quelau'un.  Lui 
'  rou  loi  &ireolMenir  quelque  clioee. 

emt-fm'U  eet  en  plaee.  «  féru  eatu 
)  fmelfue  cAoïe  pour  sa  famille.  H  m'a 
tiem  meulu  faire  pour  moi,  quoique  etim  lui 
eût  été  facile.  On  dit  de  même,  La  mtUmre 
a  tout  fait  pour  lui,  en  parlant  De  celui  qui 
•  de  très-i)eureuses  dispositions. 

Pam.,  Pten  rien  faire.  Se  garder  de  faire 
le  cbowdont  il  s'agit,  ne  pas  la  faire.  OnvoN- 
émilifu'H partit,  u  est  bten  déteraUaé  à  m'en 
i,FlemimimuUamdln,Jem'emfotedriem, 


us 
'eux 

Kotre  bâtiment  fiusuit  tlûtl  de  nœuds  à  l'heure. 

Fig.  et  fam.,  FUreeom  chemin.  Parvenir, 
obtenir  de  l'avanoeaMBl,  s'eriiii  liir ,  rte.  // 
a  su  faire  .son  cJiemin.  Il  a  hirn  i.  i.  f  .vm  cfi 
mia.  On  dit  de  même,  //  a  bten  fait  du 
ekemimeu  peu  de  temps.  On  dit  aus^i,  l'aire 
des  progrès,  Avancer,  s'étondre,  se  déve- 
lopper, etc.  Faire  liraiimap  de  progrès  dans 
.tes  études.  f.e  mal  fait  i/n  progrès 

Kn  termes  de  Mnrine ,  l  airr  le  nord,  faire 
sud.  Nnii^iiT  nii  tinnl  ,  au  Mifl.  Ou  dit 


f. 

.    I      r . 
K  M  II  I'  ,  ■  i 
lllrtt!!*  tlill 

rhamhrr.  i'i 


l'i.'r  :  ■. OVC7.  < 
:m  r'ir  .-iiis'-i ,  l)i 

r<l.it 
\rr  un  lit.  Faire 


tnriialile. 
la 


î\itrr  liri 
rrnurrfttrf 
ses 


Faire  la  lMirt>r.  hdirr  les  rltn'eit.r .  Fat 
rini^les,  ou  .Sf  faire  les  ongles.  Faire  le  pnil. 
Faire  le  crin  à  des  rhn  aiix.  Faire  un  Jardin 
Faire  des  terres.  Faire  les  i-iftnes. 

l'iDv.  et  IÎk.,  Faire  le  bec  à  i/uelrpi'un 
L'insli  uire  île  tout  ce  qu'il  <loit  iliie  <'t  re 
pondre. 

FttRB,  en  parlant  D'argent  ou  des  autre» 
elio»es  dont  on  a  besoin  de  se  pourvoir 
signifie.  Amasser,  assembler,  rncdre  en 
semble.  //  tttche  de  t>oiis  faire  t/urlr/ue  ar- 
gent, Foilà  tout  l'argent  qu'il  n  pu  faire 
tout  ee  qu'il  a  pu  faire  tf  argent.  Faire  une 
simate.  Faire  des  proirisions.  Faire  ses  /tro- 
visitmi.  On  dit  dans  an  sena  analogue ,  en 
terme*  de  Marine,  Faire  tee  mivres ,  faire 
du  bois,  faire  tk  tenu,  faire  aiguade.  La 
phrase,  Feire  emm,  sans  l'artide,  ae  dit 
dans  un  sent  trèa-difliimil,  Vmm  bâtilMni 
qui  a  une  ou  pluaieon  wtt>  dWa.  Le  na 
vire  faisait  mu  de  toutes  parts 

Il  signifie  é|pile«iienl ,  Gagner,  acquérir. 
Faire  une  bonne  reeeUe.  Ce  diieeiemr  faH 
peine  ses  frais.  fUre  «M  gnmib  Jhnume.  Se 
faire  ties  muet,  des  rmmmt.  Se  faire  un 
petit  étei^di9m.Qm 
Fave  me  * 


Fam,  en  perianlOetraupes,  signifie 
Lever,  mettre  Mr  piedi  JWm  dee  hueumet 


Faire  un  regimtitt. 
Paire  des  cavaliers. 
Ce»  premières  phratee  «MMMaM;  mIb  II 
■uivanta  cat  encore  wdiée  t  Mrr  WlnrnicnN». 


FsiBB ,  signifie  encore ,  Employer  ses  fbi*  . 
ces,  ses  talents,  l'activité  cte  son  esprit  a  quel» 
que  chose;  s'en  occuper,  j  paaaer  aon  temo^ 
Faire  m  Mmw/K,  JWm  su  èetegme.  Kjait 
pitÊt  ék  éeeegme  em  mete  âmmtm  mmtim  autre  em 
■  n  n'a  rien  fUtès  loui  ia  fauntéf.  H 
eit  toute  la  Jouméei  me  tiemfiilm.  Mise  petit 
^  diu  riem  faire.  Faire  tout  te-  yn'an  pnit. 
nHrettmteeseJ^tt.  Cest  tim  kûaume  fimme 
trouveriem  dbiupGRfc  à/mi/a.  Tout  œ  qullfidt, 
//  k ftdtikm,Hett  loutemUerà  e* qu  ilfail.  It 
trmimiUe  èkn,  mode  il  est  lent  à  eeqt^Uftk. 
Il  tue  reste  peu  de  chose  à  faire.  Ji-ee-vous 
bientét  fakf  Disque  fatum  fait.  Je  suis  à 
vous.  Que  fert^-vems  Ismtétt  Queftutes-vous 
aujoutîtitmf  te  m'ai  lam  A  faire.  Que  fait-il 
maintenant  i  lu  campagne  f  Jê  suit  eu  peine 

de  ce  qii'd  peut  fkut  tOUt  k  ItHg  dm  joUT,' 

{Voyez,  ver«  la  fin  de  fiftide,  Femiiloi 
analogiic  de  Ftiaa,  neutre.)  / 

CVff  mm  homme  à  tout  faire,  Cest  un 
homme  capable  de  tout.  Il  se  prend  ordi- 
nairement en  mawraiio  part. 

Fam.,  A>  faire  eeiivre  de  tes  dix  doigts. 
Ne  rien  fsire  du  tout,  ne  point  travailler. 

Prov. ,  On  ne  peut  faire  qu'enfaiiaml.  Il  ]f 
a  des  choses  qui  demandent  m  eadaiD 
temps  pour  être  bien  faites. 

Fam.,  C'est  un  faire  le  faut.  C'ait  nue 
chose  qu'il  faut  absolument  taire. 

Je  ne  puis ,  je  ne  sais  que  faire  à  cela , 
C'est  une  chose  où  je  ne  puis  rirn.  Je  n'^ 
saurais  que  faire.  Que  voulei-i'mf  '/'"jy 
friise.'Je  n'y  puis  api>orlrr  dr  rpinidc.  cela 
III'  dc-pcnd  pas  de  moi. 

.\r  faire  r/iie  ..  Ne  travailli-r,  m-  s'oi  f  ii|irr 
i|ira  une  certaine  choie,  n'en  pouvoir  (aire 
(i'aulre,  ou  ne  vouloir  piis  ,  ne  pus  chercher 
;i  en  taire  d'autre.  //  ne  fm  qnr  ce  i/a'on  lui 
ilit .  Cet  r?H>'rier  ne  fait  jamai.t  ijiie  crin.  Je  ne 
fais  in  qii  'ijjeir.  Je  ne  faisqu  exécuter  1rs  onires 
ijiir  j  ai  reçus.  Il  signifu'  <'^,Tlrnicnt ,  Être 
loujour»  ou  presque  tniij(iiir>  a  taire  une 
crrliiilic  rliosc.  Ilne  fuilfjuejuurr,  qu'étU- 
flirr,  ijuf  tliiunir  ,  ij^'atler  et  i^nir ,  etc. 

K.ini.  ,  jYc  faire  ifiie  emtire  et  embellir.  Si- 
dit  D'une  jeune  personne  qui  devient  lou  i 
les  jours  plus  grande  et  plus  belle.  Cet! 
jeune  fi'le  ne  fait  que  croître  et  embellir. 
On  le  dit  ,  par  plaisanterie,  De  certaines 
<  hiMes  qui  augmentent,  soit  en  bien,  soit 
en  mal.  //  te  débauche  tout  kt  fottrs  de 
pUit  em  aime,  eeèt  mtjiiltmttmkn  et  tmem 
hMr, 

Ne  faire  que...  ee  dit  quelquefois  en  paf^ 
tant  D'une  action  inetanlanée  qui  eet  inné» 
diatement  suivie  de  son  réauilat  ou  d'une 
autre  action,  d'un  fait  qnaloonqn*.  iemafs 
que  k  wnaMr,  af  ttmbm,  tt  m'mjék  fnt 
pandtre  émmt  FmtttttiÊét,  et  iftm  tmé  tmu- 
sihk.  Il  u'mfmk  /lainÉiB  ef  dttparattre 
Il  ne  fit  qu'emtrer  et  «sMIbv  Jtlmtdem-moi,  Je 


me fais  qu'aller  et  i 

Ife  faire  que  de  sortir,  que  <r«nrA«r,  mm 
de  s'éveiller,  etc.,  N'être  forti,  arrivé.  Mm, 
etc.,  que  depuis  tMA-nen  de  lanpe. 

F«iKB,  signifia  aaaii,  Olnerver,  aMtttra 
en  pratique;  et,  dnna  «a  sena,  il  saditM 
parlant  Des  ehosas  qui  sont  d'oW([iH«Mt 
de  précepte.  Faire  ee  que  Diem  aMÉNMk 
Fmre  lu  vokmH  ik  Dkm.  Faire  ee  qtd  eet  de 
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tamdmw.  Faire  son  dn-oir.  il  n'a  fait  qtie 
JM  devoir.  Faire  la  pénitence  qui  est  imposée. 
Fairt  set  Pdques.  Faire  gras.  Faire  maigre. 
Fmn  diUt. 

JWm  une  féte,  La  célébi-er.  Fmrr  les 
ttUt,  la  Saint- Jean.  Faire  la  Cène. 

YàMMB,  dans  le  n\cme  »ens,  se  dit  aussi 
De  l'Mécutiun  et  de  U  pratique  de  eerlaine!. 
choiea  qu'on  est  uitligé  ou  comine  oblit^é 
d'aooompliri  d'achever,  de  terminer  en  un 
certain  temps.  Faire  ta  cjuanmlnine.  Fmrr 
t/uarantaine.  Un  écolier  qui  fait  son  cours 
fie  phibuafJùe,  sa  p/iilosophif.  Un  ouvrier  qui 
fait  son  apprentissafir  l  'n  apprenti  qui  a 
fait  son  temps.  Faire  un  nov  iciat.  Faire  une 
nrmaine. 

Faikb,  se  dit  égalcinenl  en  parlant  De* 
difTérenten  professions  qu'on  embrasse,  et 
de*  différenls  emplois,  di  s  (lifféreiils  nie- 
ller» qu'on  exerce.  l'ilJf  jirrftSMim  (les  iir- 
mtS.  Faire  la  pm/rsuun  d  anirnt.  l'a  rr  prir- 
fetsioa  lie  la  nm/canr.  I'<i!ie  lu  mrdetyrie. 
f^re  sa  c/tar/^  m  ec  dif^iiitr.  lùiirr  les  Junc- 
tiuu  de  maître  des  crir'nionies.  Faire  un 
métier.  Il  ne  sait  pas  faire  son  ntétier.  Faire 
le  commerce,  /// ^<7lf H flOHMNHIM 
la  cuisine,  l'iilfii-e. 

l'<:ir-:  jii..!i  i^:..n.  .1  ['(iirr  nir  ticr,  iW'ivu^ 
encore  da«»  d'aulic»  scu»  propre»  et  ligures 
qu'on  indiqwn  aux  ■»!•  MAnu  et  Pmo- 

rESSIOK. 

Dans  rHjîIise  lalboliqne 
faire  te  soiis-dmrrr ,  Fairi 

diacre»  de  s<iii.s-iiiiu  i  ■■. 

En  termes  de  Pt  iiiliiii-,  fime  rhistoire, 
faire  le  porlnul ,  fure  les  animaux,  etc.. 
Peindre  l'histoire,  le  portrait,  etc.  Ce 
peintre  ne  fait  que  te  pa)Sai;t. 

Faiur  ,  signifie  en  outre,  nepréseoler; 
et  il  se  dit  en  |.avliiiii  Des  dilTcrenU  per- 
sonnages que  II  s  cumcdtena  représentent 
sur  le  théâtre.  Faire  un  personnage  dans 
une  rnméilir.  (  'est  un  bon  acteur,  dfaitlieH 
son  pfr\'tn/iii^e.  Faire  tes  nus,  les «moiuttÊX. 
Cet  acteur  fait  te  roi,  fait  t'amourutx  dans 
telle  pièce.  Dans  cette  représentation,  il  a  fait 
Onna.  Elle  a  fuit  Hermione.  Ce  sens  ïieillil; 
OD  dit  plus  oniinairemeol  et  mieux,  Jouer. 

Faire  tel  ou  tel /Kcsonneige,  sisnific  quel- 
(i.ielbis,  par  extension.  Se  deaiwr  pour 
avoir  telle  ou  telle  quaUlé.  Vm  devait  faire 
le  maître  et  l'autft  k  vaÊlt.  Il  fit  trh-lien 
s,m  personnage.  Om  dit  KUMÏ  Ugurémenl 
t'mre  un  sot  persoitmVt'Mfil^  pertOlUMfge 
etc. ,  Figurer  d'une  nâDièra  déngrÉMNe  ou 
peu  honorable  parmi  d'autres  penMHMi 
ou  dans  une  afTaire ,  êUe  d'une  grwMA  «W- 
lilé,  etc.  . 

FAtEB,  se  dit  encore,  par  exlcosion  du 
icm  précédent.  De  ipiittWHlue  dierche  a 
paraître  ou  feint  d'être  ce  qu'il  n'«t  p«a; 
f  I .  dan»  celte  acception,  il *e  construit  ton- 
iDur*  avec  un  subsUntif,  ou  avec  un  ad- 
jectif pris  autHlaBliveflMOt.  Faire  le  gnutd 
teignemr.  fnSwfAMMwA^.  Faire  le  dévot 
Fmn  rkamma  ftnertance.  Faire  rhaMe. 
FainkeapÎMÊ.  Uvt  ienlendu.  Fair^  le  fin, 
Bmrt  ffd^  r^kmMk,  Fmrele  mort. 
Flabtkttm,Falnkfiit. 

n  itgiiiteigaleawnl,  Helire  do  rafiecia- 
tion  k  se  uMutrer  evec  telle  ou  telle  qua- 
lité. Faire  le  généreux,  le  mns^nifiqiie.  Faire 
t'awiable,  le  galant  auprès  des  liâmes.  Fairf 
l'empressé.  Faire  k  gémit.  Fture  /«  beau. 
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Il  signifie  souvent,  Se  donner  certains 
aiis,  prendie  eeilaincs  ni:iiii(  rrs.  Il  veut 
faire  le  maître  ici.  Il  J'ai!  l  iai/ffi  ttnrni .  Il  fail 
Ir  fanfaiMi.  Il Jnit  Ir  <l,!:h'(  Il  quatre.  Vu  pilil 
pircon  qui  fait  le  mutin,  l'entctt.  Faire  la 
sot.'e.  Faire  l'eii  funf.  Faire  te  d^fflcHt.  Faire 
l'iMKranl.  Faiir  le  il'i:"iilé. 

l' UHF.,  si^nilif  aussi,  Uunm  r  :i  une  p<  i- 
siiniir  im  a  uni'  i  liose  une  ijualite  i|iii'li mi- 
ijui',  1.1  iiii'llii'  un  turlain  ùlal.  Sa  ilol 

la  tait  Uite  aux  yeux  de  Iran  des  gens. 
On  tes  a  faits  tous  pareils.  Ce  peintre  fait 
en  général  les  visages  tinp  pûtes.  Fous  avez 
fuit  cela  Uen  gros,  l'ien  long,  bien  mince, 
bien  court,  etc.  Cela  te  fera  bien  aise. 
Cela  l'a  fait  Itriiucoup  plus  malade  ju'U  H  rf- 
tait.  C'est  à  |>ru  prés  dans  le  inerae  sens 
qu'on  dit  ;  laire  tr.i  yeux  doux,  les  doux 
yrii.r.  Faire  bunnemine,  bon  visage  à  quel- 
(/a'un.  Faire  main  aise  mine,  grise  milte.  Faire 
ciaitn-  torluiic  bon  azur.  Faire  patte  de  ve- 
lours. Ere  {  Voye»,  *er«  la  fin  de  l'article, 
un  emploi  anato|(uede  PAtaB,  joint  au  pro 


FAI 

Faire  ses  délices  d'une 
licauroup  de  plai^iii-,  de 
toutes  ses  délices  de  I  élude, 


chose,  Y  troutcr 
(  harme,  tU.^fiât 


1  l(|iiiTois  partieulièn ment,  Employ  r 
[11  un   DU  (juelmie  iliuse,  en  iii-.>|in- 


t  qu'on  payera  ce  «lu 
e  qu'on  a  au  jeu.  Fn 


on 

•aire 


nom  personnel.  ) 

Fig.  etfam. ,  Faire  maison  nette.  Chasser 
tous  ses  domestiques. 

Faire  quelqu'un  dupe.  Le  tromper.  //  m'a 
fait  dupe.  Il  m'a  fait  ta  dupt. 

Eu  termes  de  Finances,  Foin  tu  dnùen 
bons.  Se  rendre  garant  du  powncot  d'une 
somme.  Celle  iMUlion  a  viailî.  Au  Jeu, 
Faire 

«rdra  ail  delà  de  œ 
ixm  partout.  Foin  ion  di  tout. 

r.iiHK,  dans  le  sens  qui  précMe,  se  dit 

plus  parlieulièremcnt,  lorsqu'on  parle  Des 
personnes,  par  rapport  Aux  profewion.'*, 
auK  titres,  aua  dictés,  etc.  ;  et  alors  il 
est  suivi  d^nn  aubstaDlif.  H  a  fait  ton  fils 
avocat,  médectH.  Sa  mère  t a  faite  eoutarière. 
U  roi  Va  fait  ehtvmUer  de  lu  L^iom  d hon- 
neur, lia  été ftttt  eamteiUerdÉlmt,  miai^hal , 
pair,  due,  etc.  On  l'emploie  auiai,  dan  h 
cette  acception,  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  faire  prêtre,  avocat,  etc.  .Se  faire  ca- 
tholique. Se  faire  mahométan.  Se  faire  chrj  de 
parti. 

Pr0«.  et  6g..  L'oeeatwm  fait  le  larron, 
Souvent  l'occasion  fait  faire  des  choses  ré- 
préhcnsibics,  ausquelica  on  n'aurait  pas 
songé. 

FAïaa,  se  construit  fort  souvent  avec  u 
préposition  de  ou  avec  un  équivalent,  «oit 

dans  l'acception  qui  précède,  soil  dans  le 
sens  plus  généralde  Changer,  transformer  en. 

Îue  feirz-vous  de  ventre  fils?  On  veut  fnire 
elle  une  institutrice.  De  simple  soldat  qu'il 
était  on  k fit  tergent.  Celui  dont  d  m  -ait fait  son 
ami,  son  eatfideat,  ton  ministre.  Ce  précep- 
teur instruit  maison  étéie,  il  n'en  fera  qu'un 
pédant.  Les  mauwises  compagnies  ont  fait 
de  ce  ieune  /tomme  un  fort  mamais  sujet. 
On  a  fait  de  cet  ancien  théâtre  une  salle  de 
bal.  Ils  font  du  plu.f  nMe  des  arts  une  pi  n- 
fessioa  mercenaire. 

Proï.  et  fig.  ,  Faire  dune  mouche  un  élé- 
phant, Biagirer  eatriweawnt  une  psiite 
chose. 

Prov.  el  fig. ,  On  ne  saurait  faire  d  une 
buse  un  épenier.  Ou  ne  jwut  faire  d'un  sot 
un  habile  homme. 

Prov.  el  fig.,  Faite  de  cent  SOUS  quatre  II- 
ires,  '■!  de  quatre  tu  les  rieM,  Ditliper  lOn 

bien  en  mauvais  marchés. 


Fane  de  ijueli/iie  chose  une  obligation,  un 
devoir,  etc.,  I.'ùuposer  comme  une  obliga- 
tion, etc.  l'oiirtjuoi  lai  Jairr  une  obligation 
de  ce  qui  doit  être  calai, taire  ?  Je  me  fais  un 
dci  oir  de  irjut  en  prévenu.  On  ditàpeupi-cs 
d<'  nii'me  ,  .">i'  fiire  scrupule ,  se  faire  con- 
science de... 

Faire  gloire ,  finir  vnnifr,  se  faire  honneur 
de  quelque  cliiise ,  Kii  Un  i' v.iiiitè  ,  s'en  li  nir 
honoré.  On  dit  dans  un  mus  aiialupue. 
Faire  un  mérite  dripali/ue  chose  il  qurlijii'un, 
rie  me  faites  /ms  un  mente  d  une  action  si 
naturelle. 

FviKE,  sni\ide  la  préposition  </(• ,  signi- 

I|U1'I 

sei  ,  en  liri-r  parti  ili'  lai-oti  ou  d'aiiire. 
Que  ly/ulrz-rou.t  que  je  fasse  de  cet  homme- 
la  i'  il  ne  sait  lien.  F  oui  ne  faite  i  rien  île  ce 
mrniile-là ,  iwuî  n'en  faite  c  nrn.  Faites  de 
ctla  ce  que  vous  jugerez  a  prufKiS.  Il  ne  sait 
que  faire  de  son  temps.  Je  ne  sais  trop  qu'ex 
faire.  Que  faites- eus  la  <lr  en  deux  6nt 
pendants Il  ne  savait  que  faire  de  sa  contt- 

nance.  Dans  eetto  acception,  U  est  aoBWBt 

familier. 

Prov.  et  fig..  Faites-en  des  chaux,  dtt 
raves.  Faites-en  ee  que  vous  voudrez. 

Fc|;  l't  l.im.,  Faire  ce  i/u'na  veut  ifiine 
per.iiiiine ,  s<  dit  en  parlant  D'une  personne 
faible,  fu  il.  ,  |ni  prête  volontiers  aux  dé- 
sirs, au\  Mu  -i  d  une  antre.  C'est  un  homme 
dont  on  fait  ti  nt  ce  qu'on  vint.  C'est  une 
femme  difficile  à  grtintnirr,  on  n'en  Jait  pas 
ce  qu'on  v:ut. 

n'avoir  que  fane  de  qiieiqii  un  ou  dequel- 
quechose.  N'en  avoir  aucun  lH?soin.  .Si  vous 
«■«irs  que  faire  de  ce  livre,  prêtez-le-moi. 
Cr  umt  lies  bagatelles  dont  je  n'ai  qw  fau  t 
Il  n'a  plus  que  faire  de  maître.  Il  n'a  /.'lus 
que  faire  d'étudier,  d  en  sait  assez.  Je  n'ai 
que  faire  de  ivnis  présentement,  allez  oii  vous 
voudrez.  On  le  dit  aussi  Pour  marquer 
on  ne  lait  nul  eas  d'une  persoune  OU 
une  ehoÂP.  Je  n'ai  que  faire  de  lui  ni 
de  ses  visites.  On  se  .sert  encore  <ie  la 
lui'iiie  manière  de  parler  Pour  faire  COn* 
naître  qu'on  dé*appronve  quelque  cboac, 
qu'on  le  trouve  mauvais.  Je  n'ai  que  faire 
de  l'os  discours.  Je  n'ai  que  faire  den  «iw 
/((  trte  rompue.  Je  n'ai  que  faire  qu'il  m'mUk 
mettre  dans  ses  caquets,  dans  ses  discourt. 

FviRE,  signifie  aussi,  Dire,  prétendre, 
publier  qu'une  chose  est,  en  donner  une 
Kl  laine  opinion.  On  le  faisait  mort ,  mais  il 
.ie  porte  bien.  On  le  fait  riche,  mais  il  ne 
fest  pas.  On  lui  /aU  dire  du  ckotu  ewr* 
qart'cs  d  n'a  jamais  peuté.  On  fait  monter  k 
fterte  des  ennemis  à  tant.  Il  y  a  qudquei  n- 
latuns  qui  font  Ut  perte  moisidre.  Iltfaiseùtal 
ctmsister  la  ixrtu  dttlU  fitupaltibilité.  Avec  le 
pionom  personnel  :  Il  tejàii  htaaeoup  plus 
malade  qu'd  ne  fest.  .Se  fainpllU  ridte,pbu 
pauvre,  fdus  jeune  qu'on  Ht  Fett  MMltMOf 
.Se  f  are  fort  (le  réussir  :  TOjeZ  FoBT. 

FviBP,  en  parlant  De  marchandises  OU 
d'autn  s.  choses  que  l'on  veut  vendre ,  s  SOI* 
ploie  Pour  marquer  le  prix  qu'on  en  de* 
mande.  Comlden  faiiet-WMU  cette  éq/^  jàt 
fous  la  faites  li^  eMer.  Ceamm 


d'ui 
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fii'on  fut  ciiiqiinnle  mille  écus.  Il  a  un  /o/f  i 
tktiftl  (ju'd  l'ail  nulle  frimes. 

F\i»E,  sijçiiila-  »u»5i,  Accouluincr,  habi-' 
tuer.  Les  t-oy  figes  l'ont  fait  àlufitiglU.  Il  est 
fait  au  ehaud  et  au  fioid.  Nom  SttUMt  faits 
à  vos  plmjumleriet,  à  votre  badbiafl,  Màm 
estomac  n'est  pas  fait  à  ce  geiin  tTalmêeiitM. 
Avec  le  pronom  prrsonacl  :  //  s'ettÂrit  à  Ja 
fijigut  dans  tes  vojvges.  Se  faire  mmmrmi,  St 
fiun  à  imU.  Sêfiàn  mut  imaUèit  dt  f  MeA 
fii'M. 

Illiniie  également.  Former,  façonner, 
fntatSumner  quelqu'un.  Ce  général  a  fait 
de  kànM  affkim.  Ce  pr^esteurafait  de  bons 
ieolim.  Lu  ttffcùreiféM  les  hammes.  Avec 
le  pronon  pcnonnd  :  Cest  un  Jeune  kamme 
qui  se  fera  peu  à  peu.  Ces  iemnes  magistrats 
se  feront  par  la  antique  des  affaires. 

Prov.  cl  lîg..  Le  bon  oiseau  se  fuit  de  lui- 
même.  Un  naturel  heureux  n'attend  pas  Té 
ilucalion  pour  se  porter  au  bien. 

Prov.,  Mmton  faite,  et  femme  à  faire,  Il 
Oiut  tdMtar  un*  inaiMn  toute  bàti«,  et 
dlyoïlMr  IHM  jaUM  femme  qu'on  puisse  ac 
emitHONT  à  M  onnière  de  \ivre. 

Faik*.  se  dit  encore  De  deux  ou  de  plu' 
sieurs  choses  qui,  par  leur  union ,  leur 
McemblaBe,  servent  a  Tonner,  à  composer, 
à  constituer  un  tout,  une  &culcclio«e.  Deux 
et  deux  font  quatre.  Toutes  ces  sommes 
ensemble  font  tant,  faire  société.  Deux 
lignes  qui  se  coupent  font  un  anfilr.  Cr.t 
ftrêts,  ces  ruisseaux,  ces  montagnes ,  tout 
cela  ensemble  Jatt  un  beau  pay  s.  Les  qunlitts 
qui  font  le  xnind  homme. 

Il  se  dit  égalrineiit  De  ce  qui  v*t  Tes 
sence  d'une  rhosc,  de  <o  en  quoi  tlli'  con- 
siste. Ce  qui  fait  ta  qualité  du  vin.  I-e  spec- 
tacle faisait  le  betiu  de  la  féte.  Ui  dur  le  fait 
le  principal  mérite  de  S'in  Style,  /-'oda  ce 
qui  fait  l'oljel  de  m,  s  ircheitmlS.  Ct  JBt  fait 
toute  lu  Joie  de  sa  mirr. 

Prov.  et  fi);.,  L'habit  ne  fut  jt.is  !r  imxnr , 
On  ne  doit  pa*  juger  d*-*  pi  rwniiirs  ji  n  K-. 
apparences,  par  les  d<'hciis. 

ProT.  rt  (ig. ,  La  belle  plume  Jait  le  bel  (h 
seau,  parure,  le»  betUbabUanièVent 
la  bonuc  uiiuc. 

Ftiaa,  siKHiTit;  .'iU'S!ii  ,  C.tumt,  ;<llinr,  i  v- 
citer;  fire  ^or<a^ilJn  <li-  i|utlniif  tliusi-.  ( 
remide  in  'u  Itm  beuuciiiip  de  bien,  (élu  lui  u 
fait  de  f;riinil.\  maux,  dr  grandes  douleur f. 
Cein  lui  17  Jii,l  une  uf/iiirr  dans  tr  monde, 
lut  a  fuit  un  iiruccs,  une  tjuerrile,  lui  u 
fait  béaucoufi  a  ennemis.  .Sa  langue  lui  i. 
fatt  de  méchantes  affuires.  Ces  propos  lu. 
ont  fait  tort.  Il  s'est  fait  tort,  d  s  est  fuit 
prijmliee  à  lui-même.  Une  femme  qui  a 
fuit  dt  grmdes  passions.  Se  faire  des  amis. 
Klilt  êiete.  Cela  fait  mal  à  voir.  Faire  peur. 
AAw  imUt,  Faire  peine.  Faire  pitié.  Faire 
mvk.  ^inpimsir.  Faire  déplaisir.  Faire  du 
dmgri».  /F  tte faut /aire  de  peine,  de  la  peine 
A  ftnaM».  aue  t^kirtdà  fait  grand  bruit. 
Cette  Munib  tifait  tentuiiom  dans  k  public. 
Cela  fit  tumt  rMntim.  On  dit  à  peu  prés 
dans  la  néMiaiii  :  Ktlet  du jmim*,  du 
méeunuiti.  FUn  etu  hmirtuie.  Ae. 

ftpi*.  «tfil..  Paire  la  pluie  elleàemt  tnipi, 
Dis|MMerde  tout,  f^ler  tout  par  son  cré- 
dit, par  MB  IdSmocc.  //  est  k  atÊkit  dans 
cette  maison,  Hrfiùt  k  pluie  et  le  beau  temps, 
CefiKorifidtmt  hfkmttle  ttau  lempt, 

Fig.  ct  bm.,  Clk  m  btifatt  ni  froid  w* 
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chaud,  se  dit  D'un  1h»in  qui  iMte  iadif- 

Icrent  sur  une  afTairc.  Cela  M  fait  miekmid 
ni  froid,  se  dit  De  ce  <]ui  ne  aert  ni  ne  soit 
à  une  arTairc. 

Faïaa,  se  conatniH,  dana  un  aamà  peu 
nrèa  pareil,  avec  un  ioinittf  ou  aweun  sub- 
jonctif, etw  dit  Dt  tout  ce  qui  catia  cause 

Srachaiae  on  éloignée  de  quelque  chose, 
e  tout  ce  qui  donne  lieu,  de  tout  ce  qui 
donne  orrasion  à  une  cbose,  i  une  action. 
Vn  remède  qui  fait  mtr.  L't^um  fait  dormir. 
Cela  r a  fait  durer  un  peu  pius  longtemps. 
C est  ce  qui  le  fait  vivre.  Les  remèdes  l'ont 
fait  mourir.  On  lui  ufaàt  unsffru'  de  grands 
maux,  faire  agir  des  personnes  puissantes. 
Faire  dire,  faire  saitiir  mtdqmnAoU  à  quel- 
qu'un. C  est  moi  qui  le  M  tdfidt  CUtmdtre. 
Je  les  ai  fait  chercher  partout.  Faire  bâtir. 
Faire  faire  un  meuble.  .Se  faire  faire  un  ha- 
bit; etc.  Faire  imprimer  Ml  litrre.  Faire  pa- 
raître un  écrit.  Cette  fernSHê  l^t^ fait  peindre. 
.Sa  partie  l'a  fuit  condamner  aux  dépens.  .S/m 
insolence  l'a  fait  disgracier.  Faire  rnrrrr, 
faire  sortir  quelqu'un.  Je  fui  fait  entrer,  hi 
lettre  qu'd  m'a  fait  tenir,  qu'il  m'a  fuit 
passer,  qu'il  m'a  fait  parvenir.  Cette  tragédie 
a  ftùt  courir  tout  Pans.  Faire  marcher  des 
troupes.  Il  neaut  pan-enir  à  se  faire  entendre. 
On  n'a  jamais  pu  lui  faire  entendre  raison. 
Se  faire  aimer.  Se  faire  hair.  .Se  faire  dire  une 
chose  deux  fois.  C'est  ce  qui  fait  que  Je  suis 
venu  lard.  C'est  ce  qui  fait  que  1rs  chusrs 
lunl  SI  mal.  Cela  ne  fera  f/tn  t'irnlir  du- 
iaiituf;r.  Fuites,  je  fous  prie,  que  relu  .uni 
birnliU  trrminé.  C  est  à  VOUS  à  faire  que  nen 
ne  manque.  Nous  ferons  en  sorte  qu'iU 
n'uKiit  pas  lieu  de  se  plaindre.  l'iuH-ais-je 
Juire  que  cela  n'arni'àt  point  ?  tui.tr  Ir  i  itl 
qur... 

l'iiire  à  sui  oir.  Faire  saNoir  :  il  nr  »  em- 
pluir  que  dans  les  proclain^lî'Un  ,  les  pu 
iiliratioii>  ,  li  >  .1  nielle-. ,  i  ti-,  (In  Jmt  ù  saiHur 
ijue  Irl.t  r!  Ii!t  /ir  r,'.'ri,f  i  M'IiI  a  iriuire. 

i-AïUF. ,  se  dit  quelquefois  pour  lui  porter, 
eonccmer  ,  être  de  quelque  cun»ideralion. 
Qu'est-ce  que  cela  fait  à  la  chose  r'  Cclu  ne 
fait  rirn  à  laf faire.  Cela  ne  fait  rien,  absolu- 
mrnl  rien.  Qu  rsf-ce  que  cela  lui  fui. ^  (jw 
iiir  f'inl  .1rs  pnipos Qiir  f>riil  J,urr  /'u- 

piiuun  de  ces  gras. tu, Crin  fu;t  /.•  uurniip  , 
fuit  plus  qu'un  nr  /tensr. 

l-'am.  ,  (Jli'rst-rr  qur  relu  fui  lit.'  À  quoi 
cela  sert-il  dans  te  lieu-la? 

Fairh,  s'emploie  souvent  d'une  manière 
relative,  avee  l.i  plupart  des  autres  verbe»; 
ct  alors  il  tient  la  plai  e  et  pretid  la  si{;niti(a- 
tion  du  Vcrl)C  autjuel  il  se  rapporte.  Ainsi 
on  dit  :  Cet  humme  n  'aime /mis  luni  Ir  jru  qu  'il 
faisait ,  Il  ne  l'aime  plus  tant  qu'il  l'aiiniiit. 
Il  danse  mieux  qu  'il  n'u  Jamuis Juit ,  Il  d.inse 
mieux  qu'il  n'a  jamais  dansé.  //  se  soucie 
moins  d'honneurs ,  de  richesses ,  etc. ,  qu'd 
n'aurait  fait  dans  un  nuire  temps.  Il  s'en 
soucie  moins  qu'il  ne  s'en  serait  soucié 
dans  nn  autre  temps.  //  répondit  comme  les 
autres  tsvuknt  fait ,  Il  répondit  comme  les 
•niret  avaient  répondu.  Nous  nous  entre- 
ihmtu  do  cette  nouiW/r  comme  nous  au- 
rietu  fàit  de  toute  mitre  chose.  Comme 
nom  nous  serions  entretenus  de  toute 
autre  ckose.  Etc.  —  On  ne  doit  pas  con- 
fondre cet  emploi  avec  un  tour  usité  dans 
certains  cas  nu  Faire,  conservant  la  si|;nifi- 
catiun  qui  lui  est  propre,  celle  d'ICxccutcr, 
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d'opérer,  d'elTeetucr,  etc., régit  le  pronom 
le,  qui  sa  rapporte  à  un  verbe  précédent. 
iivoudraU  pmttr,  mail  t  ne  peut  le  faire 
(Cure  cela,  Taction  de  paitir)  «mu  tmlwi- 
sation.  Quoiqu'il  ait  tous  tu  mejmu  de  VOW 
obliger,  il  ne  le  fera  pas. 

Faïaa,  se  dit  absolument  en  parlant  Des 
ieits  de  culet  «à  chacun  donne  les  cartes 
a  ao0  tovr,  et  De  certains  autrea  jeux  où 
chacun  tour  à  tour  est  obligé  de  fidre  quai» 
que  chose.  ^  qui  est-ce  kfaaef  Cest  à  voM 
a  faire.  Je  viens  de  faire. 

Faire,  s'emploie  comme  neutre  dans  le 
sens  de  Travailler,  d'opérer,  d'exécuter, 
d'agir.  Paire  tien.  Faite  mal.  Il  a  fait  en 
cela  comme  vous  auriez  fait.  Il  a  fait  de  son 
mieux,  tout  de  son  mieux.  Pous  n'auriez 
pas  fuit  mieux.  Il ferait  mieux ,  Je  crois ,  de 
rr.firr.  Comment  faire  f  Comment  ferons- 
nous?  Il  fuit  de  cela  (i  l'égard  de  cela) 
comme  de  tout  le  reste.  C'est  ainsi  qu'A  fait 
de  tout.  iMissei-le  donc  faire,  il  saura  étni 
se  tirer  d'embarras.  Que  ne  le  laisse-t-an  foinf 
Il  n'en  ivut  faire  qu'à  sa  téte.  Faire  à  qui 
mieux  mieux.  Il  a  tant  fait,  il  a  si  bien  fait, 
qu'd  tn  est  venu  à  bout.  Il  a  si  bien  fait 
par  ses  sottises,  qu'on  afbti parle  rem'oyer. 
.Si  on  le  laisse  faire ,  il  sera  bientôt  maître  dt 
tout. 

ProT.,  Comme  il  te  fait,  fais'lui,  se  dit 
Pour  (aire  calandfe  qu'on  peot  rndn  là 

piireille. 

.Ivuir du suiiiir- faire.  >'(!)(  ifllTHlira  fSHlj 

a  son  rans  alphai)ètii|ue. 

.4\  (iir  fort  a  faire ,  Avoir  beaucoup  à  tr»-  • 
vaillrr  |iour  venir  a  l»out  de  ipielque  chose. 

t  'oiLS  nuirz  flirt  a  fure ,  si  »  .  u.i  entreprenez 
dr  le  corriger.  /Ira  fort  a  Jant  ilaiis  cette 
ruirrprise. 

('  r.\l  à  faire  ù  firnlrr  deux  cents  francs , 
c'est  à  faire  <i  cire  moitillr ,  rir.  ,  'l'out  ce 
(|uc  je  risque,  c'est  de  perdre  deux  cents 
I runes,  c'est  d'étremouilH^ete 0« pbiiaei 

ont  \  ieilli. 

r.iiik,  //  ,1  tint  a  niiii ,  il  u  fuit  atec  moi, 
se  dit  De  i|iii'li|u'uii  .'ivi'(  ipii  un  a  rompu^ 
ct  avec  qui  on  ne  \cut  plus  avoir  de  0001» 
mercc.  (ïelte  phiasea  \irilli. 

F'arn.,  C'est  it  jauf  a  lui,  se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  qu'on  reconnaît  très-ca- 
pable  de  fairL-  une  chose.  Cettàfainibd 
d'ordfinnrr  unr  fetr. 

f-'iiiri  ilr<  lirait  K,  S'enereer  à  l'escrime. 

Fam  ,  tiiirr  d'une  r/iiue  comme  dtS  chiMX 
de  son  janlin,  Y.n  di^posel  comme  itiin  CI 
était  le  m.iilre,  le  pnssisseur. 

Faire  pour  quriqu' un  ,  Le  suppléer,  tenir 
sa  plai  e;  ou  ,  dans  un  autre  s«'ns,  Être  son 
commissionnaire,  Sun  agent,  su  caution. 
C'est  un  tel  qui  fait  pour  moi ,  lorsque  je  suis 
absent. 

Faibk,  neutre,  signifie  aussi.  Avoir  une 
influence,  un  effet  quelconque.  L'argent 
fait  plus  auprès  de  lui  qu'aucune  recomman- 
dation. 

Il  se  dit  particulièrtMurnt  Des  preuves, 
des  raisons  qui  fortilient ,  qui  confirment, 
ou  qui  afTaibliMent,  qui  dctrui|ent  une 
assertion,  une  prétention,  etc.  Ce fue  tmu 
tUtes  là  fait  pour  mai.  Ce  qui  /idt  eaeatm 
pour  lui,  c'est  que...  Poilà  qui  fait  contre 
vous.  Pous  ditu  une  chuse  oui  ferait  contre 
mus.  Cela  fait  à  ma  cause.  Ce  sens  a  viaillL 

Faibb,  neutre,  s«  dit  encore  pour  Etre 
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convenable,  produiM  un  ^flict  asrtebfe.  Ces 
deux  eKoMtJhMjàit  MntauemUe.  L'er  fait 
èkit  tnte  kvat.  LeUmttkjmmfoHtVtm 
FammmfmmUt.  Ct  ttUmm  mfakpatUe» 
oè  Uttt;  /tfimit  mfêur  mSkmn. 

Faim,  en  t<>rin>-3  de  QfaauDKirt,  M  dh 
tlM  mots,  et  signifie,  PrcndTC  telle  ou  telle 
forme ,  teUa  ou  Mêle  lemiinai«on.  Cheval 
Jfiiit  an  /sApnCtTcbemn.  Ainer  fnit  au  futur 
j'ainerai. 

FAtma,  a  qtielquefeli  la  aeoa  cKi  verbe 
Dii  p.  Je  k  erasmUfJlh^.  J'irai at^  vout, 
lui  fii'jr.  GMIe  wieliTO  de  parler  a  «ieilli , 
et  ae  a'canlaie  que  àum  le  hasiRe  fami- 
ller.  ^ 

Ftnn,  eiieMe  es  «aln«  bniHèrcaent , 
Se  dfcJtat'gM  le  YaMn.  Ci*  n^fimt  m  fait 
Am  ta  CMmiM. 

Activen. ,  Ct  màMi  faU  tout  totu  bd.  Il 
laitse  aller  »«•  excrément».  Mr»  di  tenu , 
Uriner.  Faire  t/n  sang,  d«t  f^knm,  etc., 
ftpndre  du  sang,  des  glaires,  etc.,  pur  1rs 


mtrr 
rurii: 


Rendre  du  sabir ,  nnr  pierre  avec  l'urine 
Faihb,  »'fiiipl<>ic  inipersonnelleiiit-nt , 
pour  indiquer  l.'élat  de  l'almrMphère,  du 
tempa,  nu  quelque  phénomène,  quelque 
révoiulioo  atmoapbérique,  etc.  //  fait  nuit, 
ttfait  Jour.  Il  fait  cKautl.  il  fait  froid.  Il 
Me  fhil  pat  tncnrr  four.  Il  fait  beau.  Il  va 
fairr  brau.  Il  frm  btnit  lirmnht.  Il  fait  hrnii 
temps.  Il  fait  du  ivnt.  Il  a  fuit  tanltU  un 
grmd  etmp  de  i'*nt,  un  f^and  ctiup  de  ton- 
nerre. Il /ait  de  la  pluie,  de  l'nmur.  Il  fait 
hem.  Il  fait  fniis.  Il  fait  dfui.r.  Il  fait  sec. 
.Vf)r^/rrr-j>oH.<  par  !r  frmp'!  qu'il  fnit 

1!  >'<  iii]ilni.-  lie  iiK'inr  im|«TviiiiirM«-mcnl 
pour  niari|ii<'r  I  n  nnliirr,  l'clat ,  la  di^po- 
silîon  ,  l's  <|ii.ilil<">  d<"  i  t-rlîiiiics  c  husts.  // 
fuit  cher  îff/r  daii  t  re  Il  y  fait  Ixia 

VI' rr.  Il  y  fait  bon.  Il  >i  i  ûvt  pas  Stir.  Il 
riHn  fuit  tenu  voir  tftre  i-ttu  de  la  tarte  à 
attire  dfr-  Il  ne  fait  /ÊÊf  Jeu  mfreUsr  à  cet 

I  ' .  I  II  K  .  ^'lMll|^^lil■  -Ndii  w  lit  ;(*.»'(■  Ir  prorirm) 
jM'ixnmel  ,  **l  si^iiilit*  ,  (''.Itf  ural il  ;ii>li- ,  riri- 
produit,  forme,  t>\iH  nié  ,  .iriivi  i  ,  muIi  i 
{•Iri*.  Si  r'r.ft  une  rh''<^  rpii  \r  piass^  Unrr  . 
je  v<>its  en  nui  rit  olAf^tifn  -it  Si  i  chi  sr  ptttt 
foire,  jr  %rrni  nn-i.  (  r\  chf'.ie.r-lfi  ne  le  font 
pii  j  iiisêmrni,  t  rln  itr  .te  fuit  rjii'nx  rc  de 
grandes  de/)en<r.<.  ( r  Imite  s'est  fait  Sr- 
crètement.  On  rmil  rpie  le  ntmiagi  M  frm 
iHrnIiil.  Si  la  finir  fnit. 

IVov.  ,  l'iim  ne  l'r^t  i--if  iti:r  m  un  jour, 
se  ilit  l'our  exprimer  uu'd  y  a  des  rhoaes 

qu'on  ne  patt  fUie  qintvee  beennop  de 

tetiip^. 

h'iiRr,  avrrli'  |iriiiir>rii  personnel,  iignific 
aii^-ii ,  faiiiilii  rrmeiil .  ncvcnir.  lies  arltres 
(ju:  commencent  à  sr  Jnirr  /•enur.  l'n  enfnnt 
qui  se  fmt  gnrnd.  Nout  nous  fMsim*  vieujr 
sans  nous  en  apercevoir,  ât  fain  ndk  WUC 
d/pens  d'autrui. 

Fig.,  .le  faire  de  fr'te,  S'mlrrmcltre  de 
quel<|ue  affaire,  et  vouloir  s'y  rendre  né- 
resMtre.  lans  y  avoir  étéappeUk  Iê  «'«ter 
pas  à  iff^furr  de  féte. 

Faibs  ,  avr  le  pronom  |ier»t>niiel ,  aipnifir 
afaaoiument ,  S'.nmélinr^r,  se  perlèrtinnner, 
•e  bonifier  avec  le  temps.  Ce  jeune  homme, 
t'ut  fait  dep  uis  que  je  ne  l'ai  vu.  Ce  vin ,  ce 
..(MMge  je  fera. 

Faiu,  s'emploie  aussi  impersonoelle- 


FAI 

ment  arec  le  pronom  se;  tt  alors  II  se  ré- 
•out  par  le*  verbes  Être ,  arriver.  Il  t'est 
fait  ùêaiteoup  de  fentes  dans  celle  muraille. 
Il  te  fa  un  treaddemml  de  terre.  Bit  fa  tut 
moment  de  idetiee.  Il  te  fait  iiem  des  eHosu 
dont  on  ae  peut  ft$  as  màbt  An*M.  * 
peiit-il  faire  que  «MU  «*«i  Stckk»  limP  Jf 
sr  poarrait  faire  que  Je  a*  viitts»  point.  On 
dit  de  même,  //  sr  fut  tard,  il  t*  hàt  mmit. 
Le  joiir  eoniMiwe  à  ■angeer»  è  baluer; 

Fauui»  •eprnMl«|lMiquerots  subsUntive- 
ment,  conme  àuu  cette  phrase,  //  y  a 
loin  du  vouloir  ait  faits. 

Il  se  dit  plus  «xUMivMMNil,  en  tanne* 
de  Feiatan,  de  Gravure  et  de  Sculpture, 
de  La  «Mnicre  de  peiodre,  de  aciupter , 
de  graver.  Cs  taUoau  est  ^uh  èttm  faire, 
est  d'uH  faire  Imrjge  et  vigoaretue. 

Fai*^  «m.  partiripe.  Ce  tsMhiir  vtad 
det  hsmts  totu  jmtt.  Cet  auteur  m  irouvdsa 
besogne  toute  faite  dant  tel  ouvrage.  Cela 
est  fait  et  parfait.  Un  ouvrage  fait  ti  la  main. 
Vit  deisi»  fait  à  lu  plums,  Cdu  iii  fait  de 
main  d'haume,  Flg. ,  Cent  iqi  fnuirf pat  de 
fait. 

Prov. ,  JussMl  dk,  attssUdt fitk,  se  dit 
Pour  exprimer  une  grande  promptitude 
dans  l'exéruliou  de  quelque  i  lime, 

Prov.,  Velu  i-autfait,  Hoj;ar<lrr  la  chose 
cotiiiiic  fullc,  soyez  sûr  qu'rlle  m:  fera.  On 
dit  dan.4  If  iiiéiu)-  .s<-ns  :  "Ttnei  cela  pour  fait. 
Je  tiens  cela  pour  fuit. 

h'.sl-ce  fuit  ?  se  dit  communiVmcnl  Pour 
demander  ïi  une  besogne ,  si  une  alTaire 
tsl  a<  hevée.  Cest  fuit,  »p  dit  Pour  a>ortir 
i|iir  la  rlMj>c  e^l  lailc.  On  dit  aussi,  (''est 
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qu'il  a  accoutumé  d'avoir.  On  dit  qnrique. 
fois,  figurémenl  et  fainilii'i  itnctit  ,  dnns  la 
premier  sens ,  Être  fut  n.nmir  un  i-oleur. 

Prov.,  Être  fuit  11,'iini-  il  phiii  à  Dieu, 
•edil  D'une  pei-soma-  mal  m'  iiic  et  d.'  mau- 


rr  fuite,  surtout  Loraqu'ou  veu 

i:    .  ■  1   I  i  2  î  


nljm 

l'aire  l'iili  iiiltc  iiiiM  n'y  aphw  à 
la  «how  doiil  il  s'afïit. 

C'est  ffiit  de  moi,  de  lui,  dr  nous,  etc.  , 
Je  suis  perdu,  il  c^t  perdu,  nmi'»  vmiiiiis 
perdus.  On  dit  aussi  i  i  n  -  sr  Imt,  m  j>ar- 
laiil  D'une  n(Tairc<)ui  il'i  lrf  nu»  lui-, 

il'i  iif  (r  rniini-f,  ou  t-ti  |>arl.nit  D'uni'  prr- 


waair. 

Être  Heu  fait ,  fuit  à  plaisir,  à  mnr.fait 
à  peindre  i  et  finirément,  Être  fait  nu  tour. 
Etre  beau,  de  belle  taille  et  deimnne  mine. 
Uan»  le  aena  contraire.  Être  mal  fait.  Être 
laid ,  omI  Iwaai.  Un  homme  bien  ,fait  et  do 
bonne  mine.  Umjkmme  bien  faite.  Cette  Jeune 
ahtitfaito  mm  temr.  Un  grand  homme  meà 
fak,  a>pelUàommsmulfaitetmmMH.Om 
'dit  de  Btae,  Étn  t/kmfaitdssm psTsamma. 
On  dit  eocere,  dans  un  aena  analogue, 
jétnirln  taWe  hiem  faite,  mal  f aile:  la  Jnut» 
malfidie,  tafamie  éiem  faite,  faite  au  tour, 
etc. 

,  ,  jinir  h  léts  mmdfidte,  Ftspik  mat 
fitki'Ètn  bisarre»  diraiiMUHMe,  aeaa  jn- 

^ment. 

Prov.  et  par  irouie.  Cela  hd  rend  la  famée 
bien  faite,  se  dit  en  perlaot  Vvm  diaae 
dont  quelqu'un  tire  rânilé,  et  qui  no  lui 

est  d'aucun  avantage. 

Un  htunme  fait,  Un  homme  qui  est  dans 
un  ige  |BÙr.  On  dit ,  Cest  dt'jn  un  homa^ 
/Smf,  eu  perlant  D'un  jeune  gardon  qui 
commence  a  devenir  grand ,  à  devenir 
sage. 

Ce  frnmnfx  est  fait,  n'est  pas  fait,  S 
est  liMiips,  il  n'c^l  pas  toirif»  ili'  le  manger» 
Phrase  faite,  Karoii  «le  [mrli  r  parlicu- 
lii-re  qui  est  consatrér  ]i;u-  l'iitiiijr,  et  à  la- 
quelle il  n'p»t  pas  pcrmi-î  <lr  rii  ii  i  liangor. 
.4itMr  à  cirur ,  est  une  phnne  t'iite. 

Ce  mot  rit  tint,  n'est  f»is  fuit,  il  est 
aiiloriM- .  il  ii'cl  |i.is  inil'u  i-e  pnr  l'usage. 

Kti  («iiiu-,  (le  Miintir,  />nr/<u/.  Vent  qui 
ne  varie  |>ltM,  i  l  i|ui  parait  daeoir  dnniV 
On  dit  de  même.  Temps  fait. 

KAISABl-K.  adj.  drs  fleiix  genres.  Qui 
se  peut  taire,  qui  n'est  |tas  imixissible.  Cria 
rsf  fiisable ,  n'est  pas  fn:Mble.  Il  n  y  ii  i:uère 


soiinr  i|iii  vient  de  mourir.  Il  a  conclu  son  de  choses  qui  ne  soient  juisnUes  ii  qui  les 
iniiu  hr,  c'en  est  fuit.  H  a  gagné  son  peti-\  ttiit  Inen  entreprendre. 

ICI,  c'en  est  fait.  Il  vient  ifexptrer,  c'en  est  l  (  rln  est  fiisiMt- ,  se  dit  aussi  D'nne  chose 
fait.  'i|ii'il  est  pi  rinis  ili   liiiic,  qu'on  peut  laire 

Fam.  et  par  dépit  ,  Cela  est  fuit  jitmr  moi ,  'avec  justice,  qui  ne  lépupue  point  à  l'é- 
seinlde  fuit  [XHir  mm,  n'est  fuit  que  /x)Hr  j ipiitt-. 

moi,  Ce  n"e>t  qit'a  moi  que  de  tels  m.il-  !  PAIHAN.  «.  m.  Oiseau  de  la  grosieiir 
liiiii-s,  que  lie  teU  ilés^agréments  arri\eii',  '«l'une  p'iule,  et  qui  se  nourrit  d'invete^i  , 


On  dit  quelipii  (ois  île  mi'nu-,  C'rsl  un  Jnit 
ejcprès,  c  est  comme  un  fuit  rxpi's. 

Prov.  ,  Ce  qui  est  fait  n  rsl  pus  à  faire , 
<  iiimiil  r,ii  p«<it  faire  une  clii^^e ,  il  ne  faut 
p«N  dilli  rer  a  un  autre  temps. 

Prov .  ,  I  r  ijui  rsl  luit  rit  fuit .  le  dit  Pour 
eri^ger  à  ne  plua  pniirr  d'au  malheur, 
d'une  Anie  qull  est  impeesihle  de  répa- 
rer, 

Être  fait  nr.ur ,  Ftrc  pr«)prc  à,  être  ca- 
pable de.  Cela  se  dit  Dea  |>er»onnes  et 
des  I  h'iscs,  et  tant  en  Imnne  qu'en  mau- 
vaise pari.  Cet  homme  n'est  pas  fait  pour 
un  pareil  emploi.  Il  semble  fait  pour  réussir 
en  toutes  eheaet.  Me  eroil'il  donc  fait  pour 
le  sen-ir  ?  Apprtnet  que  je  ne  suit  pas  fait 
pour  Iromfier.  Cette  nom-elle  était  faOe,  était 
bien  faite  pour  taffliger. 

Comme  le  imlàfaiti  s«  dit  De  cfoelqu'un 
lyi'i  est  plus  mal  vêtu  ,  plus  négii^  qu'à 
I  ordinaire  ,  ou  qui  n'a  pas  si  boQ  visage 


lans  les  tKiis.  I.es  premiers  faisans  sont  i-e- 
nus  drs  bords  du  Phase,  Jteut'e  de  la  Col^ 
chide.  Faisan  dure.  La  chair  du  faisan  a 
beaucoup  de  fnni't.  Coq  fnisnn. 

Poule  faisane,  ou  Pniile  faisande,  La  fe- 
melle du  fai.tan. 

FAINAN4:»3.  s.  f,  pl.  Il  s«  dit  de  Tout 
ce  qu'un  fermier  s'oblige  par  son  bail  du 
faire  ou  do  fournir  aant  diminution  du 
pria  du  bail. 

PAISANMAV.  s.  m.  Jeune  iàiien.  Muf 
ger  mm  faittmdeam. 

PAMANBM  (SB),  v.  pron.  liée  dit  Du 
gibier  ipt^  |Mde,  CMMue  ode  se  pt^ 
tique  oralnalrement  pour  lae  ftisaiM,  «in 
qu'il  se  moriifie  et  quMl  acquiire  du  ftmwt. 
hes  perdrix  qui  t*  faitomdtnt  trop,  Avee 
ellipse  du  pronOUIi  f^SSU  «MU  Mjp  kdsté 
fnuander  ce  lupim. 

^  Faieupi,  ^  perlioipe.  Du  i^JH* 
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•.  f.  lÂm  vk  l'on  4t«vfe 
4tt  faiMM.  JTmAmv  mm*  faitmuierk. 

rAIMAMMOU  •.  ».  Celui  qui  BtfuMl  et 
élève  des  faisant. 

rAIBCSAO.  a.  m.  AMmblagede  wrlaiiM* 
cIhmn  liéea  enaenble.  Fkisetau  if armes. 

flèches.  Faisceau  itkeries.  Faiscenu  de  rer- 
ges.  Faittt^n  unfaisetmi.  Lki-lrs  fn  fnisrfmt. 
Rn  terme*  «T^Batoinir  ;  FaUtraii  lir  nui  «Vf . 
de  nerfs.  Foûcfuu  mtt.trtilatrr ,  d^MutrvniU- 
fue,  etc. 

Vaihowlavx  ,  au|)]uriil,  sf  dit,  absolu- 
ment. De*  f«i»Cfiiti\  de  vcrprH  avci  «tic 
hache  au  miliru  ,  éufrnl  .  clin  le»  hm- 
cicus  Kr>iiiaiii'> ,  Ir  s\ml)ol»>  de  la  piiis<innr  f 
des  magistrats.  f)ri  parfriit  ilnuze  faUCfitr 
<//■>■. f/i/  '>,!  ciiri.'ii!  •■ ,  rl  i  ,!!L  i-quiilre  lievant  le 
diemieitr.  l^s  /jrofnntult  rl  1rs  prttrurs  n'a- 
faient  i/iir  i/j  fiii\cftiuj: . 

Prrntirr  Irt  Jiiiscefiux ,  Être  <  |pv^  à  I» 
dif^tiilr  cotiHiiUiri'.  Ihfxydrr,  rrnrirr  Irs  fiiis- 
ceaiix,  ÎH"  detnfttre  de  l'autoritc  tonsu- 
lairc. 

FtiscRAU,  se  dit,  par  extension  ,  en  l(-r- 
mes  militaires,  d'Un  a«s<-inblncp  de  fimils 
qu'on  forme  en  eu^afteant  les  baîunnettes 
KS  uaes  dans  le*  autres,  de  manière  i|tie 
les  fusil»  se  tonticnoent  mutuelleinent  et 
fonnaU  nw  Mpèn  ét  pyramide.  MÊettrt  tes 
MÊet,  k$  fiùlb  tm  faitctmu.  Fàrmer  les 
fÊÊtctMut*  Étunpn  Êêê  ^t^oMKSh 

n  M  dit  «pteMMl  éVM  mfiut  de  pi. 
qaçt  tatou-  jBqwd  «n  nifs  à»  Amis. 

tm'fiSietÊm.  Omrir 


I  Optlqni»  MiMiMi  4rng«w 
CAne  de  raîfaas  lonriOMiK  qui  parlent  d'un 
même  point,  et  qu«  l'oo  iaole  par  l>  peasée 
de  too*  le»  awtret  rayons,  poar  les  aou- 
k  Am  caMkMndim»  mfflmlièm. 


itim»  paffkalièm 
rAiacvR,  nmt.  s.  (On  prononce  Fe- 

«e«r.)Cel<ii ,  celleqai  ftiil  quelqMcboae.qui 
fait  bnbftuetleaMal  corlains  onvrai^e*.  Il  ne 
se  dit  guère  Des  artisan»  dont  la  profession, 
l'art ,  le  métier  a  un  nom  parttrulier , 
comme  Serrurier,  Cordonnier,  Tailleur, 
•te.  Fai.trut  de  mtdies.  FMsettr  de  bas  nu 
mèiirr.  Faiiteuse  de  eortets.  Éditeur  d'rHmn- 
nachs.  Celii  est  t/u  kun  faiseur,  de  la  bonnr 
fatseitse.  Criif  di-rniciv  phrase  peut  s'appli- 
quer familit-rcinent  A  toute  personne  na> 
mie  dans  l'art  qu'elle  culiite. 

Fam. ,  ("r.a  un  Jnnnir  dr  livres ,  un  foi- 
sriir  de  ivrç,  un  finir  iir  dr  inndriillrs ,  rte, 
se  ilit  ,  par  mi  |irij,  D'un  «utelTr,  d'un 
jni/-tr ,  cU  On  tlii  également,  (."est  uit 
faiseur  dr  phnifs ,  rr  n'r.st  tjii'iin  fmsriir 
dr  phrmes .  e\\  [>ai  laiil  (  rhii  ilml  Ir 
lanpgr  ou  le  5l\lf  est  ou  ponipcux  , 

mais  dépour\u  «Vidées. 

Fig.  et  fam.,  ("rst  un  ftinriir  il'rilmunrtelis , 
C'est  un  homme  ijui  nimf  a  |ii fiurj^i li[nrr. 

Prov. ,  l^s  f;riinil\  ditrur^  n-  son!  /itn  les 
grtimls  faiseur .   C  ti\  \,Tni!'nl  le 

plus ,  qui  promet tenl  le  plus,  sont  <ird maire- 
Ment  (eux  qui  font  Ip  moins. 

F.tisEiiR  ,  sf  dit  qwl<]iirlc>is ,  par  dénigre- 
ment, df  Celtii  qui  fait  on  ipii  dit  sfni^mt 
certaines  choses.  Un  jntstur  de  systèmes. 
C «êt  un  gmnd  fniseiir  de  protrstations  ,  un 
fidtÊmr  de  cempliments.  Vn  ennuyeux  fat- 
JMn*  de  rnni's 

Il  se  dit  encore,  «hschimeot,  de  Celai  I 
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qui  travaille  habituellement  pour  un  antre , 
on  ani  fait  le  travail  d'an  autre.  Ce  théâtre , 
cr  mrnirr  n  HS  fiiiseitrs  ailitrés.  Ce  ministre 
est  flirt  heureux  d" avoir  un  fi  i«n  faiseur. 

VtLn.  s,  ni.  Afiirtn,  chose  f.nte  ,  eeqn'on 
fait,  ce  qu'on  »  la»l.  Chacun  répand  de  snn 
fait.  Il  est  gtirant  de  .tet  friits  et  pmiiie'fK . 
Mftnndre,  être  ffeirant  du  fiiit  d'uiitrui.  l'iu- 
le fait  d'un  tel.  Joindre  Ir  fait  n  In  menace, 
li  nie  le  fait.  Si  r on  considère  le  fait  rn  lui- 
nié/rte  On  lui  impute  des  fm's  t^raves.  ("est 
jMii  i!ri  faits  If  Ut  je  leiii  lui  prnUi-er  m"ii 
iil/iicfieiuent.  Ses  fuit  s  ne  répondent  pas  à  ses 
finxnesses.  .«y-  i<anler  ahm  JM  flUÊ  MHi'far 
le  Inil  d'un /ian/ktrm. 

Prov.,  if  liai—  ittlÊMlé m  njWil»  f9»r 

lefait. 

Cela  est  du  fait  d'un  tel,  C'nl  un  li  l  qui 
rn  e»l  l'auteur.  Cela  est  de  mon  fait.  Cela 

est  di  iMHjiÊt.  Mktit  gmm  éHfidt  €m 
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tel 


dtmhtm. 


hiiuls  finis,  Igg 
Les  oNpIoirs  niililiilrea. 

Fam.  et  par  pluivinlerie ,  f.rs  faits  et 
f;este.t  d  une  fM  r  iuntie,  l  a  vie  rl  les  actions 
d'une  personne.  On  sait  .ses  fatts  et  f;rstes. 

En  Juri»pr. ,  Fores  défait.  Le»  actes  de 
violence,  les  mauvais  traitement»,  les  coups 
donnés  a  quelqu'un.  //  est  dé/titdm  if  user 
dt  TOles  de fait. 

FtMt  dt  /hit,  an  sinenlier,  se  dit  atissi 
de  Toat  MM  parr  lequel  on  s'emnare  «io* 
loimwM  «Time  ckose  sur  laquelle  oti  n'a 
poidl  lit  droit  reroonn. 

jm  «Mll^oM /idt.  En  veoïr  4  l'extoitioB. 
M  aÊtit  «m  VÊÊÊlf  mm Jidt,  si  «k  mttàt  n- 


Fam. ,  AufiOtttmfimdt»,  A« 
do  l'csécution ,  quoad  u  calquotlaBdl^tir, 
do  Mrlir,>«te.  Qttmid  mfwètt,  qtumdee_fia 
mfldt  H  ëm  pnadfw.  Quand  m  m  fit  ms 
fait  et  msfnmim,  6ti  h  dbtitfléln  élMittl' 
f^nce;  rnub,  amfiH  t  «t  fiinân»  Mm'ttt 
Son  À  rien. 

Premlrt  qtu^m'HH  svr  le  fait,  Le  sur- 
prendre daiu  le  temps  mt'me  où  il  fhil  une 
action  qu'il  voulait  cacher.  voleurs  ont 
été  pris  sur  le  fait.  Il  ne  votdmt  pat  fo'eo 
sAt  qu'il  travaillait  à  cet  «tnwmggf  iwrir  /e 
t'ai  pris  sur  le  fait. 

Fam.,  // )  Il  un  ftru  de  maliee,  d'opiniâ- 
treté, de  Jolie,  etc.,  dans  son  fuit,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  fait  paraître 
quelque  malice  ,  qui  met  de  l'opinlilrelé 
à  qucl<[tjc  chose,  rte. 

Er»  tenues  de  Palaî»  ,  Prtttdrt  le  fhit  de 
queii/u  'iiu ,  on  Prendre  fidt  et  CtlUte  fiOUr 
ffuelqu  iin.  Intervenir  en  cause  pour  lui. 
Cela  sifînifre  aussi,  dans  le  Kingage  ordi- 
naire, i>c  déclarer  pour  queli|u'un,  pren- 
dre s<m  parti ,  le  défendre. 

FsiT,  signifie  en  général,  K^éncincnt, 
toute  chose  qni  arrive,  qni  a  lien,  ou  I  c 
réi  it  qui  en  est  fait.  I  n  fuit  sinf^ulier.  Vn 
tiitt  miraculeux  f  '.  mfxirttinre  d'un  fait.  Citer 
un  fait.  C'est  un  Jnii  unique  dans  rhistiure. 
Ces  fui  f  s  sont  an  teneurs  à...  le  rrcif  dt.s  faits. 
Les  jaits  hiilnriijiiei.  f.ri  fnits  sanl  hun  rap- 
portés par  cet  historien.  Cette  liistmir  en 
pleine  Je  faits  curieux,  fre^entei  hiilidement 
tes  faits.  .'tliéf;uer  un  fu,t.  I  r  fait  est  con- 
stant, ctrtiim  ,  exact,  iiiilhr nliijiir .  On  m'a 
confirmé  le  fait,  (  es  Juin  ne  laissent  aucun 

doute  sur  sa  culpaltiité.  Les  faits  seuls  réju. 


lent  cette  eahmnie.  Articuler  des  faits.  Déna- 
turer 1rs  faits.  RétaMr  les  faits. 

Il  se  dit  souvent,  dans  une  acception 
particulière,  de  L'événement,  du  cas,  de 
l'espace  dont  il  s'ngît  ;  et  .s'emploie  surtout 
dnns  les  discussions,  1rs  coutrstations ,  les 
plaiiloirics ,  rte.  Il  parla  pendant  une  heure, 
i,7.'.\  dirr  un  mol  du  J'iiit.  Conter,  narrer, 
exjHifer  le  fuit.  Déiluire  le  J'ail.  Poser  le  fait. 
I.r  fait  est  tel.  l'oilà  le  fait.  I^emeunms  dans 
le  Jiiit,  Ne  nous  écartons  pas  du  fuit.  Réve- 
il'.ns  au  fuit.  Allons  au  Jait.  F rnons  au  fait. 
Frnez  an  Jait ,  ou  ellipliqueu»-nt ,  Au  fait. 
H  va  ditiit  au  Jnil.  Il  e,\l  elabli  rn  Jnit  ijuf,,, 
ifoirns  de  fait  et  de  droit.  On  dit.  Question 
dr  fad,  point  de  Jait ,  par  oppoilUoa  •  QWH* 
fion  dr  droit,  point  de  droit. 

K.iin  ,  .lllri  iiufuil ,  venir iiu fini,  ■.i|,'nifii'nt, 
jmr  e.\ll'n^ioll ,  tn  venir  a  r<-a.i4  iiln  I ,  au 
prhicipal,  a  l'intéressant,  l'ourrfuoi  Imi:  de 
détours  ?  i^enez  donc  au  fuit,  (  'est  un  homme 
qui  m  tout  de  suite  un  fini  KIliptiqnOMOt, 
.4u  Jait,  r/iie  voulez- vins  d'  mol.' 

.^ll  f.■nl,  si^'oilii-  qin  l(|uefoi5 ,  ToVt  btal' 
considèic.  .lu  fuit,  i/ne  risffjit-jr? 

Kti  termes  dr  l'roerd. ,  taits  et  articles, 
I^h  faili  sur  lesiiueU,  en  matière  civile, 
l'une  des  portieB  fait  interroger  sa  partie 
atlverse.  On  tn  inlerrogé  sur faits  et  articles. 
On  appelle  Fitits  admissibles  et  pertinents. 
Ceux  dont  la  preuve  peut  être  admise,  parce 
iiu'iU  appartiennent  an  food  de  la  cause. 
mit  nouveaux,  Ceux  qui  n'ont  pas  encore 
été  aiUniB  aa  'procia,  et  dont  une  partio 
*!  faire  la  preuve.  En  matîire  cri» 
,  SB  appelle  Faits  jus^sÇMt^f  Gm» 
'  allègue  pour  prouTtr  lon 


dei 


Cettunflât,  cela  est  de  Jait,  il  etttk/Ut 
fue...  as  dit  en  parlant  De  choata  «onaUialeB 
et  avérées,  qu'on  ne  peut  aiw.  Mtitikfilt 

qà'tut  ne  m'a  pas  comprit. 

Mettre  en  Jait,  poser  en  fait,  AttMlir  nw 
proposition  qu'on  loniient  être  véritable. 
Je  mets  en  fait  que  cet  deux  pertonaet...  Il 
met  en  fait  qu'il  n'y  a  point  tk  tidt  ttttbt 
dans  la  nature. 

C'est  un  fait  à  part,  c'ot  M  MlWjUt, 

Cesi  une  autre  rhoae,  une  antre  anwre. 

Fam.  ,  Le  fuit  est  que...  Iji  vélilé  «t 
qtie...  I.e  fait  est  qw  je  n'en  scu'ais  rien. 

Fam.  ,  Pour  la  rareté  du  fedt,  À  cause  de 
la  viri>;iilaritc  de  la  chose,  /r  WMdhlff  Ami 
voir  cela ,  pour  la  rareté  du  fait. 

Être  sûr  dr  son Jak,ÈXlt  sâr  de  ce  qu'un 
dit ,  de  ce  qu'on  avance,  oa  du  succès  de  ce 
qu'on  a  entrepris. 

Fkra. ,  Entendre  bien  ton  fait,  Être  'habite 
dans  sa  profession. 

Être  au  Jait ,  Être  bim  instruit  ;  Steltrt 
nu  fait,  Instruire;  et,  St  mettre  muftût, 
.S'in.struire.  Quand  vous  sert*  mn  fait.  Quand 
on  inmt  aura  mit  au  fait  de  toutes  les  tir- 
cnn.f  tances ,  7<oms  ne  serez  plus  étonné.  Fous 
vous  mettrez  aisément  au  fait  de  celte  affaire. 
Ces  locutions  s'emploient  éealemenl  en 
parlant  De  l'habitude,  de  l'nabiVgié  né- 
<essaire  pour  faire  certaines  choses.  Cflle 
jeune  fille  est  bien  au  fait  du  ménaf;e.  Il  se 
fut  Inentât  mis  au  Jait  de  son  nouiel  emploi. 

FitT,  se  dit  encore  particulièrement, 
tant  au  sens  phvsiquc  qu'au  sens  moral,  de 
Tonte  chose  dont  on  a  reconnu,  vérifié, 
constaté  PexisteDce  ;  et  alors  00  rcmplojn. 
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8UI'(Ollt  1^11  pu  I  ail  l)f  HJ^lt  lUrs,  ili-  llli'OI  il"!, 
d'hyiiollli  M-s ,  »'lc.  Ftiit.i  fifw.:i^itrs.  l'utls 
p/iys!rr!'i::'f/iies.  Il  tnr  rie  ir  fut  <frs  ritnse- 
</,'.'  ■!(  .  ,  fri.f  Vf'''' '//'•>.  JM  ii'iinrriur  Jmts 
suiil  itniK  tiiujilinrr  tr  iirincijtr.  Tuutr  sa 
lllKirine  f't  tlfllltnrr  sur  iri  fillft,  Ct  .\lslrilir 
a  fxiiir  Ixise  ilr.%  fiiils  inci.intrsIiil'Ui.  I.'rjca- 
mm,  l  ol/sriMilion ,  I  rliu/r  drs  tnil.i.  t  u 
graiiii  numbn  dr  Jmts.  t  est  la  nu  /uit  trrs- 
irinarquablf.  .4ucun  niisonnt  iiirnt  nr  snurail 
iteiruirt  un  fuit.  Celte  théorie  s'étanmiil  de- 
vant les  faits. 

Fait,  signifie  rii  outre,  Ce  qui  est  proprr 
ct  convenable  à  quelqu'un.  Cette  maitoiÊ, 
cet  emploi  serait  iirn  te  fait  d'un  1*1,  Ce 
n'est  pas  mom  Jmt.  Cttt  jtutement  votre 
fait.  J'ai  tnuvi  jon  /nir.  Ce  mariage  m'tst 
point  vttnfiût,  Getttfik  m'ttt  poba  votre 
fiât. 

Il  se  (lit  également  de  IJtpwtfHlmiMIt» 
i|ui  ii|ipartient  it  quelqu'un  éam  lU  IoMI.  tt 
Jitut  leur  donner  A  eJtacHB  leur  ftiit,  fottr 
qu'ils  en  disposent  tommt  fb  wawm/.  0»  » 
fmrtagi  ceT/»  smeemioH,  ehaeiu»  m  «m  m* 
fini,  naa,  «tM  notre  Jmt.  Sapmhi,  il  m 
mimfi  lent  mt/kie,  tout  son  peut /ait.  Ce 
NU  «l  biailier. 

FSg.  ei  ùua.,  Donntrà^uelau'uH  son  /ail, 
Sm  venger  de  lui,  ou  par  que(t|uc  discours , 
OU  par  quelaue  violence.  //  me  vonhii  rail' 
1er,  «MM  je  lui  ni  donné  son /rit.  Il  attendit 
son  eimemi,  «t  bd  donna  son  fait. 

Ftan.,BirtàfHtiqu'i<ii  sonjnii.  Lui  [ur- 
1er  vartcoMiitt  avec  force,  lui  dire  «c»  vé- 
rilét. 

Duia  U  FUT,  FM  Ul  MIT.  adver- 

liialci.lUcllceMnl,affliBetheBeiii,  au  (ond, 

quelles  que  «oient  In  apparence*.  On  rm-ie 
sa  condition,  qu'ui/ite ,  dans  le  fait,  il  soit 
trit' malheureux.  Malgré  son  air  /mtelin, 
e'ett,  dans  le  fait,  un  homme  trts-dunf^- 
mur.  //  se  trout-a,  par  le  fait,  maître  absolu 
dt  tout  k  pays. 

Dn  r&rr.  loo.  adv.  Kn  rivalité,  véritable. 
ment.  Il  >«  dit  p.ir  opposition  à  ce  qui  nV»l 

Sue  fictif,  apparent,  etr.  //  n'était  rm  t/iir 
'e  nom,  un  autre  l'était  défait. 
En  Juri*pr. ,  Pi^ssrssion  dr  fnit,  se  dit  |mr 
opposition  à  Posfr'uon  df  dn.it.  On  dit  dans 
un  sens  aiial">(;up,  Oiiinernriiii ni  di  Imt. 

Db.  r\iT,  sij;iiiti»'  i[ui-li|UtT<ils ,  l  lli  >  li>e- 
niiiil.  On  nnii'inça  t/u'd  tiendrait  bientôt; 
,1  ,de  11:1,  un  quart  dtHiiut  oftii  dtiniva. 
t>  st  ns  est  tamilirr. 

Ivi  FAIT  ur.  lot.  [iioposllive.  En  matièrt' 
de.  Kn  Iwt  dr  pim-n,  ilr  litttrtiliirr ,  dr  irli- 
gion,  rtr.  .Midtrr  rn  /'lit  d'armrs. 

Si  mr.  lor.  ailvorbiaic  ri  pcinil.n ri' ,  qui 
•'emploie  dans  If  *cns  d'Au  cijiili-.iirc , 
quand  ou  >cul  aflirnicr  ce  qu'un  iiuln-  iilt- 
eui  met  en  doute,  l'itiis  nr  nir  ronniii^Mz 
pas  î'  .Si  fait,  jr  fous  cnnii'iis  /i.-m.  Je  riins 
qu'il  n'a  pas  été  In.  .Si  fait,  d  y  ii  rir. 

Ti.i.r  Jl  Pkir.  :i<lv.  Kutn  ie im  ni.  L'ouirai;e 
est  l'.iit  II  fini  frrminé.  Il  était  dans  un  état 
tuiil  <i  Itiii  tt( fAiiiidAr .  Il  est  tout  à  Jfiit  ruiné. 

r\iT.Vi;K.  s.  m  T.  d'Archit.  L'i  n*end>lf 
du  l'oinldc  d'un  iKiiiiiii  iit ,  la  cliarpi  nlc  , 
la  rou\rrlur<-,  «  le.  Ou  donne  plus  particu- 
lièrement ce  nom  a  La  pièce  de  bois  qui  ter- 
mine le  comble,  et  sur  laqnelle  «'apjpuicni 


Ilaedilansai  d'Une  tnMc  dr  |>1<ind>  <|ii' 
leacottWenrt  metteut  au  baut  d  uu  luit. 


l  A  L 

F^IrtCK,  en  tciMii^  de  J iiii-.|>rudriK f 
féodale.  Droit  ijuc  i  h.ii|iii:  |ii  (i|iin-t  m r 
(uivait  annurllcinoiit  .iu  scignpui  ,  pimr  li- 
faite  de  sa  maison. 

Il  sipnilic  aussi.  Le  droit  <]n  avaient, 
en  certains  lieux  ,  \i  s  lialiitunls  ilc  prrndrt 
daio  lidis  du  teigneur  une  pièce  de 
Uin.  |,Miii  M>r\ir  de  BOBihii  on  de  Mie  à 

leur  niaisim. 

FAiT.tRDISE.  s.  f.  Fainéantise,  lirhe  pa- 
resse. //  passe  sa  vie  dans  une  honteuse  fat- 
tanlise.  11  c»t 


|T.  de  Droit 

jdans  celte  locution,  Qiiartr  JuUidn  un  / 
^ndirnne.  Ornil  qu'avait  uu  hcrificr  in,liluL- 


romain.  Il  ne  .'«■ninl.iic  i|tic 
l'iidif  <tn 


FaIte.  s.  ni.  Le  comble ,  U  partie  la  plus 
élevée  d'un  bitimcnt ,  «fa  4uiee^  Lifidit 
d" une  maison ,  d" un  temple. 

Il  se  dit,  par  estcnsion,  Du  Mmmet  de 
certaines  choses  qui  oui  de  félévatioii.  Le 
/atte  d'une  cAcmMr.  Ltfiàn  fuit  trére. 
Mouler  au  Mie, 

lla'ewnbieaimi  êgmémiM,  Lt/kkêêw 

grmdeun.LifalH  Ai  Âemm   " 

la  ^Mre. 

PAinftRB.  aiy.  r.  Il  M  dit  Dea  oImcU 
^ac4»  an  fUle  dn  eonUca.  J^JUAm. 
iMtames  fiMètmt. 

Il  se  dit,  aobalaatiwniait,  Dea  tuiln 
creuses  qui  recouvrent  In  fidla  dTna  toit.  // 
manque  jdiuieure  fidHèru  à  ee  teir. 

La/aùière  d" une  flMfr,  La  ncrdw  oui  est 
au  liant  de  la  tente,  et  qui  a'étendd'un 
bont  à  Panlre  pour  aoulenir  la  totle. 

PAIX.  a.  m.  Charge,  fardeau.  U  ae  dit 

•nrtoot  iTUne  charge  peaante.  Ce.  

«riiF  Jweeewrfe  tous  le  faix.  Ce  faix  eH  trop 
peuua  /tour  bd.  Plier  sous  le  fai*.  Cit  co- 
lonnes portent  un  faix  prali/^ieux. 

Ce  bâtiment  a  phs  son  faix.  Il  s'est  af- 
(»'\inv,  depuis  sa  conalraclwn,  autant  qu'il 
le  devait. 

Faix  ,  t'emploie  aussi  figurtoenl.  // 
succombe  sous  le  faix  des  affaires.  H  a  trop 
d'oceupatàuu ,  il  succombe  sous  le  faix.  (Test 
un  mtmstre  eapMe  de  supporter  le  faix  du 
gouivmement.  Un  peufit  qui  gémit  sous  le 

faix  lies  impôts.  PMtiipiemeat,  le  firiit  des 
ans,  des  années, 

FAK 


lifiébede  fm/rmit,  qud  faille,  qu'afattit.)  Être  de 
'néecaiilé,  de  devoir,  d'^  "' 


FAKIB.  ».  m.  f  'oyez  F\QUi«. 


FAI. 


FAI.AI.SE.  s.  r.  On  ai.|>.  lii 
ri-1  cl  des  rodirrs  escarpes  le 
de  la 


ainsi  Des  Icr- 
onj;  de^  bords 
mer.   Cette  cote  est  toute  Itoidée  de 
!  !\i  "i.  l.rs  fidiihes  dr  yiirmandie. 

t  At..tiSEB.  V.  n.  T.  de  .Marine,  llsedil 
De  la  mer  quand  elle  vient  iebnacr  Contre 
mil'  l'alaise.  Lu  mer  falaise. 

FAI.AniQi'K.  s.  f.  Lesanriensdésignalent 
(►ar  ce  mot,  lantAl  Une  espèce  de  dard  en- 
ilanimé  qu'on  tirait  avec  l'arc  contre  les 
tours  d'une  |ilace  assiégée,  pour  y  mettre 
le  feu  ;  tantôt  Une  poutre  ferrée  à  plusieurs 

C ointes,  ct  char'Kve  de  malières  ïnlIaronU' 
les,  qu'on  jetait  arce  la  baliate  on  la  ea- 

tapulte. 

FAi.BALA.  s.  m.  BaMkadTdloOii  plissas 
qu'un  met  pour  omemaat  1  nne  robe ,  ii 
des  rideaux ,  etc.  Robe,  jupe  àfafMa.  Ri- 
deaux à  fallMla,  garnis  tic  plusiturs/alialas, 
f.arnis  defoUuêut. 

rALcnsK  ou  FALGUMCsm.  uài.  r. 


liroit  écrit,  de  relr^iiiclicr  un 
3  lep,  tideicomniis ,  etc.,  Iiiri- 
;i  fiives,  il  ne  lui  icrait  piit 
uu  quart  dp  la  siirression  du  testa- 


li-s  le 


cil  pa\-,  l] 
quai  t  ^ur 
que 
resté 
leur. 

FAIXACE.  ».  f.  TroHi|H:rie,  fraude.  C'est 
un  homme  tamaJnmâtetumufiiMmee.  Il  est 

vieux. 

FALLA€IEt'SEMF.\T.  adv.  D'UN  mt* 
nière  fallacieuse.  Agir  fallaeieusement. 

FALiaClEOK,  BUSE.  adj.  Trompeur, 
frauduleux.  Esprit  fallacieux.  Argument 
fatimuut.  Sermattsfallacieux.  Politique  fui' 
laeimee.  n  ne  «"cmploîe  guère  que  dans  le 
a9le«le«4 

PAIXOM. 
rf  filKmt,  il  fallut ,  il  à  fallu ,  a . 


V.  n.  hnpcmonnel.  (//  tant, 
"  fatMra,  Û 


Dana  ee  aena.  Il  nW  gn«e  d*nMg^ 
■  rinfiniiif.  Il  faut  faire  telle  ctew.  /IJtMl 
que  fe  fasse  telle  chose.  H  faut  voir  le  monde 

pour  se  former,  il  /allait  dis  ee  moment  r 
donner  ordre.  Il  a  fidlu  k  payer.  Il  faudra 
le  solidaire.  U /allut  en  passer  par  là.  U 
faudrait  s'en  iaformer,  Pensea-voiu  qu'it 
faille  croire  tout  ce  fm'it  dit?  le  ne  rteyidg 
pas  qu'd  filliit  faim  ee  voyage.  EHe  padm 
plut  qu  d  nr  ftuit. 

Faut.,  t  e-i-t  un  Jfiire  le  faut,  C'ctl  1U« 

cboae  qu'il  faut  absolument  faire. 

Flam.,  Cm  Amnme,  «ne  pertonae  comme 
d  faut.  Un  homme,  une  personne  d'un 
rang  distingué.  C'est  un  homme  Ires  comme 
il  fout.  Les  f;riis  comme  d  faut  ne  sir\  rnt 
plus  i  rttr  tTt(i</r. 

Fani.,  .SVy</«/-i/,  rricnre  Jitul-d  que....  Il 
est  néce».saire,  maliiie  tout,  que....  Si  faut' 
d  qu'il  s'ex/d/que  de  façon  ou  d'autre.  .Si 
piul-d  en  être  r  cloiici.  Encore  faut-il  qor  Je 
sache  à  quoi  in'rii  tenir,  première  <ie  i  es 
locutions  a  vieilli. 

F»m.,  Il  faut  voir,  11  rsl  curieux  ,  inté- 
ressant de  voir.  Il  faut  r,.<r  i  r  qtir  rr'm  de- 
viendra. On  le  reji  lle  qni  lqueliiis  a  In  tiu 
de  la  phrase,  eu  manière  d'exclamation.  On 
1rs  Ixittit ,  il  faut  vuir!  Ce  .font  de  fort  bonnes 
f;ens,  et  qui  nous  reçurent,  d  faut  l'air.'  On 
dit  dans  uu  sens  analogue,  Aussi  feml-il 
itiir.  Il  a  fait  l'insolent  t  tHUi  finitdl  MOff 
comme  on  l  a  traité! 

Fam. ,  C'est  ce  qu'il  Jaiidni  voir,  se  dit 
Pour  faire  entendre  que  l'on  saura  mettre 
lies  empècliemeiil»  à  ce  qu'une  iw  rsoniie 
[irojette  île  faire.  //  ivut  me  faite  citer  mon 
rmfiloi  :  c'est  ce  qu'il  fauilra  Doir. 

FvLLoiR,  se  dit  auMi  De  ce  dont  on  a  be- 
soin. //  lui  fallait  cent  francs.  Je  lui  ai  prêté 
ce  qud  lui  fallait  pour  payer  ses  créanciers. 
Il  lui/aut  u»  Mit.  U  mjtdlail  un  chettsi. 
Que  lui  faul-d  eneanr  II  est  toujours  eka- 
grin,  H  tu  sait  ee  fm'U  hd/na.  cèmUen  voiu 
faut-ûéi  eeldau?  JTm  rhamme  jh'H  vous 
/uU,  ee  qu'il  veut  fiait.  Ce  saut  dit  tes  geat 
comme  if  en  faut  noms  une  rtunkm. 

Il  se  dit,  particulièrement ,  De  ce  qu'on  doit 
donner  d'urgent  à  quelqu'iui  pour  un  prix, 
pour  un  salaire.  Caîmtm  «mm  /aur-tf.  f  w 
vous  faui.it  pour  votre-  man6aidbe,  gmr 
votre  peine?  Il  dit  qu'à  Ud/aat  tatft  iTdb» 
Htandeplits  qu'il  aelid/aïU. 
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FaIiU>»i  te  dit  encore  dans  le  «eiu  d« 
Manquer:  el  alors  il  m  s'cmploir  qu'avec  k 
{articala  J?ii,  «t  le  pronom  dr  la  troisième 
|MrM»iM.Dans  ce  sens,  il  »e  ronjtigucavec 
rtuxîliairc  Être,  il  t'tH  faut  de  benucnup 

nlaw  mmtre  nk  etmfkt.  Il  s'tn  font 
aeoup  çm  fiim  Mit  db  mMne  ifr  f uutir. 
n  t'tn  Jniit  lif  ptn  que  ce  msr  nr  .mit  plein, 
tt  â'm  fallait  peu  qu'il  n'eût  itriirvf.  Il  s'en 
t^ftajiitlii  '/■l'il  M'tUt  été  tué.  il  nr  s'en  est 
fltsque  r  rn  J,i!!u.  Peu  t'e»  ttt  feJ^  que  je 
ne  vmsMt.  il  a ^fini  son  tminl,  on  peut  s'en 
fixa,  Fmts  tlittt  qn'Si  s'en  finit  tant  que  la 
tomme  entière  n'y  Mit.  il  ne  peut  pris  s'en 
fidlotr  tant. 

Tktst  »'ks  'rwr  qi!«.  Ioc.  adv.  Bien  loin 
que.  Tant  s  en  fiiut  qu'il  y  consente ,  qu'au 
ciintraiir  il  Jrni  tt.iil  /mur  l'empêcher. 

Fa  m.,  Tiint  s'en  faut  quaii  contraire, 
»'fm|iloii-  r|iiclqiur<ii»,  |»ar  plaisanterie, 
puiir  (lire  :>iiiiplrniciii ,  Au  contraire,  /'fwjr 
tlem/trirlrz  v/  cette friiiiiie  e.it  Julie ,  Innt  s'en 
flitl  ijii'iiii  c'infmire. 

FAI^lT.  V  III,  ISjK'ccdc  grande  lanlcrnr 
ordinairriu'  iii  l.iii.  i[e  uMt. Porter UHfiilot 
au  Ixiiif  tl  lin  ha(',ii. 

11  Vf  «lu  il'L  11  ^'1  :iiul  \  A',:-  i|ir<iii 

cni|ilil  <l<'  Miil  ,  «II-  |mi\-ii-!.iiic  i  l  il'iiutio 
nialièrcs  c■lIlnllll^t^^^il  s ,  jiimr  0<  laiï  ri' 
al)orcl«  d'iiii  lit'ii  de  l'ùte,  les  cours  d'uiu' 
grande  inui^on ,  etc.  On  dît  plu»  onlimi- 
n-im  ut,  l'itl  à  fru. 

I'AI.<»T,  OTE.  a<lj.  Ritlirulc,  plaidant, 

dlôli'.  (ujllr  /.iffif.  ./\rnfiirf  fiiii.lr. 

Il  l'^t  ;ul^-l  Mili-,i,uii:i.  //  U  J\il,l.  C'est 
un  pliiisiiiit  Jailli.  Ce  mol  est  laiiulitrr. 

FALOTUisn'.  adv.  D'une  manièn  fn- 
lotc. 

FALOl'RDt:.  s.  r.  Crns  Tagot  de  qualK  OU 
ciiii|  liiiclies  (le  boi«  a  lirùler,  iiéû  enaeni- 
ble.  Faire,  vemlrt  dtsfiliolinks.  BrAkr  une 

falourde. 

FALQl'KR.  V.  n.  T.  de  Manège  qui  s*em> 
poie  dans  cette  plira;ic,  Faire  falqurr  au 
cheval,  Ije  faire  couler  sur  lc«  li.-inriu-s  en 
deux  ou  troia'tenips ,  et  en  formant  un  ai  - 
rtt  on  demi^rét. 

nUlinCATBOR.  a.  m.  Celui  qni  falsi- 
tt.  il  m  été  condamné  comme  fauffieotewr 
tk  tilrrê. 

rAUKnCJmOK.  a  r.  Action  par  la- 
ipeNe  on  MaMa,  ou  Etet  de  la  chaae  (al- 
sifiée.  il  at  eoupédde  dtfiUtitkadom.  I0 fal- 
sification de  cet  ttete  est  vitmi. 
VALsiKiKii.  V.  a.  Altérer,  changer,  dé* 
tt  <|ii<'l.|iie  chose,  avae  dcnein  da 
,ier.  Uan»  ce  aena,  00  l'cniploiesurtout 
en  parlant  De  récriture,  d'un  aecau,  d'un 
acte, d'un  lesie,  etc.  Falsifier Vieriture.  Fnl- 
*^  mu  teing.  mn  teeau ,  un  eodkt.  Falsifier 
ait  contrat,  «ne  Mgation,  une  fnmeue. 
Mnfier  am  ttxtt,  tut  Bussage,  urne  date. 

Il  signifie  aussi ,  iUlArer  «ne  substance 
quelconque  par  un  nuravala  mélange,  ^a/• 
Mer  des  métaux,  Ktbffitr  uma  émrée.Fatn- 
fkr  du  Tin. 

Fahifier  de  la  moaaakt  L'aMrar  qunt  i 
la  valeur  intrinsèque. 
Pauini,  ÈM.  participa. 
WkVan.  a.  m.  AaaciMage  da  coquilles 
Iniiéca  qn'M  lro««e  en  naaiw  â  une  cer- 
taine proToadanrda  terre,  et  qu'on  emploie 
«a  cflfrah  comme  la  marne. 
rAtVMBB.  V.  a.  T.  d!âfitailt.  Répandra 
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du  ffllnd  tur  un  champ.  Fataiter  tute  terre.  | 

FttOMi,  iK.  partieiue. 

PAiXjriàRE.  s.  f.  lUincdefalan,  endroit 
d'où  l'on  entrait  du  Calun.  Owfrir  aiteftihi' 
nière.  ExphUer  une  fàttutUrt, 

F.Ime.  s.  r.  Renommée.  Il  ne  sVmploie 
que  dani  crtle  pliraT  d'anrirnne  Pratique, 
Rrliilili  en  su  lutin'  Jii  me  rt  renommée. 

FAMÉ,  ÉE.  adj.  (Jiii  a  telle  ou  telle  ré> 
pnlalion.  Il  ne  se  dit  guère  qu'avee  lien  on 
mal,  et  par  rapporl-aua  moeurs.  Cet  homme 
est  mal  famé.  Elle  est  Heu  famée.  Il  est  Ik- 
milier. 

PA.viLIQVK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  iu>u\enl  tnurmenlé  de  la  faim,  nnile 
d'asoir  de  ipioi  la  satisfaire,  l' ^tnnuir  fume- 
lique.  Homme  fiinuHique.  tuteur  famélique. 
Il  est  laniilier  et  ne  «'emploie  guère  que 
par  (léiiij;ieini'iil. 

/  ISiif;e  jiiiiirliijiir  ,  minr  l<imih  jin'  ,  I.c  \i- 
i!Ui^<-,   l.i  iiiiiir  d  une  |irr-oirii  jiiuuil 
lilMi-t  allie  vi  loiiniieiilei-  tlt.  I  t  t;itMi, 

!■  \MKi,l(.<fH  ,  i-bt  au^Ni  iiiiivl.inlil.  Ilnijirn 
l'inr,  iV  r(^'/,:,r  il'nn  Jiiinrlupir. 

lAMIII  X,  iifSK.  adj.  Hi-iioniiiii- ,  rdr- 
lin-,  iiMi^iii'  d:iii^  .1(111  f;<  i.i  <'.  /  iinieiij-  i-H'upii  - 
riinl.  i'iiinrtix  n  riy  iiin.  l'ummx  i.mlnir. 
torirn  Jiininir.  tiimrux  4i.sti  mu  mr.  Meilerin 
Inmeiix.  l'iirt'r  un  ni'Hi  Jtinit.ir.  Fiinirii.^e 
uni"  r.fife,  /  :i/e  fninriise.  Su Jiiinnix.  lin- 
titil/e  Jiimrn.M-.  Ftiinriix  roli  tir.  l'unit  tix  Ori. 
l^iiliit.  Fumeuse  luni  ti.\iinr.  l  nttr Jiiniriisf 
en  ninili<ij;rs  ,  /nr  cent  tulu/liifies. 

:  r  Vv,'  1:11  J  imtmc  tuMtik.  FoUà 

iiiif  hiinin.r  lHii\f. 

FA.^III.IAKIM  il.  V.  .1.  Rendre  r*niili<i 
avec  quelqu'un.  Il  ne  »'ein|ili>i<-  ^iii  ie,  d.ni'. 

ce  s<-ns,  qu'avec  le  pronom  |h'i.,iiiiii('I.  s>'  j<t- 
milianstr  avec  les  pluâ  gramls  seigneurs.  Si 
familiarisrr  avec  Imit  le  muiide. 

11  .slgtiiHc  absolument,  Preudrc  des  nia- 
iiii-res  lrii|i  laniilièrrs.  C'est  un  homme  qni 
se  fnmiliarise  aisément,  'il  se  familiarise  bien- 
tôt. 

F.\MiLi4atsBB,  signifie,  )i.tr  extension, 
Accoutumer,  habituer,  •Familiarisrr  quel- 

Îm'uH  avec  le  travail,  Jf  att  dijficiie  de  fami- 
iariser  Mite  mfâoo  twee  tk  itoasmaur  nsafies. 
FamibiKritrr  u»  ekeiMtm<ee  k  irtdtAs  armes 
àfeu. 

Se  famWarittr  latÊ  kitgiie  étrangère ,  I.a 
parler,  l'entendw  eonune  ta  langue  maier^ 
uelle.  !m famitîatittr  m  auteur.  Le  posséder 
bien,  l'entendre  sans  pdne.  Stfiùubanter 
te  style  ttmit  atUeur,  la  atemOn  a  um  1 
etc. ,  Se  rendre  familier  et 
le  »i}lc  d'un  écrivain,  etc. 

FaJduaaikRB,  s'emploie  également, 
dans  le  tena  qui  prét^cde,  avec  le  pnmom 
personnel ,  régime  direct.  Se  ^tmtHufuer 
m-ec  le  danger,  H  s'ett /àiuXamé  at«a  tu 
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larrAvie, 


Se  fimHiaiker  miee  fit 
/bmikirkir  mw  un  «nMrr.  Se, 
met  tute  kttgue  étrangère. 


FamuaniaB,  i>.  participe,  ifeaf 
peu  familiarisé  avec  cette  tmûue. 

PAMIUAMTi.     r.  Priwulé,  manièro 

de  vim  fiimilièrement  avec  quelqu'un,  'ils 
vivent  doit»  ta jàus  isrande  fuàdUtuiti.  tl  n'y 
m  pas  f:rande  faoùtiariii  entre  eux.  f  ai  beau- 
coup defamiUimli  mm  hiL  ttuaittagnntlé, 


il  n'aime  pas  qu'on  prenne  trop  ilr  famitiO' 
rité  atrc  lui.  t'rrn'Ire  îles  airs  de  fuaûliariti. 
En  user  avec  Jimiiliarité.  Prov.,  lafaaiîUt^ 
rité  eugrnttre  le  mépris. 

Il  se  dit  aussi,  surtout  au  plorid,  Dca 
manières  làmilicrea.  Prendre,  se  permeitri 
des  famirmriUs m>ee ^uelqii' un.  On  dit  qiii'l- 
quefoia  en  manvaiae  part,  A*-oir  des  fa- 
miliaiiHi  avec  tmefimme.  En  obtenir  dca 
faveurs. 

FAMlun,  IBUlt.  adj.  Qui  a  une  habi- 
tude particulière  avec  queli|u'nn,  qui  vit 
avcr  lui  librement  et  sani>  fai^on ,  sans  cé- 
rémonie, comme  on  a  eoiiiuinc  de  vivre 
avec  le»  gens  de  sa  ramillr.  //rr  fiimdier 
mre  quelqu'un.  .Ve  rendre  familier  tn-ec  le 
monde,  mec  tout  le  monde.  Ceit  tut  éi  tet 

amis  1rs  plus  ftimdirrs. 

F.spr  'it ,  démrjn ,  i;rnir  fnniiHi  r,  Soi  le  île 
génie  que  l'on  trnv.iil  allarlic  a  niir  |»  r- 
ïOiiiie,  |><iur  la  t;iilil<  r,  riiis|ii!  r,  l.i  sn  vir. 
L'esprit,  Ir  ili lu'iii  fiimtlirr  Je  Sacrale.  Frois- 
sa rd  dit  ipir  C'itiiK'i  l'hitiau,  eomtetkFaix, 

innit  lin  ry/iril  fiinv;:rr, 

I  iuiLii  ii,  .SI  dit  éi;;ileiiirlit  Dis  clinsrj 
rn'i  il  y  ,1  de  la  Lilliili  ii  il.'-.  //(  m  int  diiiis 
lin  cmnitirrcr  tri^-Jiimi!:!  r.  Iji  ri  in  rrsiitUM 
prit  un  timr  plus  Jnmilirr,  I  nl i<  In  :t  jititidier. 
l'inposfiimiliei s.  t'iiiiih  -  un  irr,  un  t-nfi- 
milier ,  l'ii.r ,  U  li  n  l<ii:\  Urr.  Il  jm  tul  //  >  ti:rs 
fiimi'irrs ,  ti ès-funidn  rs  rrrrr  .\r.ï  nif.'f'ru  urj. 
Il  II  dcf  iniinii  in  /.i:i!.i"  1rs ,  ait  jttii  trop 
Itiindièrrs, 

DiTi'iirs  fiinriit  r ,  liin^iii;!-  familier,  style 
fiini  'irr,  llis  iiui^,  I.Tii  a^i- , -.Iv le  Niiiiple  et 
■.ant  I felieri  lu' ,  Ici  <  i  !iii  il<iiil  i>n  se 

sert  ordiiiairccurnt  d  lUi  lu  (  lurrMitiuri, 
et  d.iiH  Ic4  Irlllr  ;  iin'iiri   r<  rll  ;i  ■   »  .iiiiis. 

Ternir,  nint  ftllixlf' ;  .  rxiT^.  t.l},  Î^h  :it;i,n 
f'iniiuii'\  rli\,  .Miil,  h  rilir  ,  <'\|i:  I  s-iitii  ,  lo- 
1  iKiMii  f|iii  iji-  |)i  iil  «  nliri  d:ius  le  lan- 

f^.ij,!'  I.iiiiilii  r.  I>i'lalrr  f.\/  /,//  l<  •  ::icjiiindirr, 
esl  Jiimiirr.  A  I.i  rr<ii|iii'  .'iii  m  |  rst  une  rr- 
prts.imn  .  iinr  locntii.ii  Jiiiuihrit .  (  it  ccrntiiit 
ajferle  l'empini  des  trimes,  rirs  mott fàatl- 
tiers.  Ce  tour  rst  trop Jciniiliri-, 

Terme Jiiindir.  ,  e.r/irrssi'ni  fnmHi'rr,  si» 
di'keiil  aussi  d'L  n  li  une,  cI'iiik'  r\|.i.  .sinn 
qui  ne  sont  pîi"i  assez  re^[)(•c:Il(■u  . ,  ni  1  .  irj 
aux  p<T><inii<-s  à  qui  tn\  d<  \:u!t  ijui  |  un 
parle.  l.es  termes  i/'afli'<  lion  et  iV'an.iiié 
sont  des  termes  trop  familiers  à  l'égard  des 
l>ersonnes  qui  sont  beaucoup  au-dtstus  de 
nous. 

Prov. ,  Être  familier  comme  les  ÉjÂtres  de 
Cieëron,  se  dit  D'une  personne  qni  .ne  rend 
trop  familière;  par  allusimi  au\  Kjilil'ùde 
CiMron  à  ses  ami-s,  qu'on  ap{Klle  ses 
Éplires  familières. 

F^iuaa,  signifie  aussi,  Ordinaire,  ha. 
bHnel,  accontnmé.  Ce  é^mt  eu  fanOkr 
aux  aateiot.  Ce  tome  kd  cet  foncier. 

II  »•  dit  enootreUece  que  l'on  connaît, 
de  ce  (jne  foo  aail  OU  que  Ton  fait  bien, 
pour  I  iwWr  souvent  vu,  ^wouvé,  étudié, 
praiiijue,  de.  te$  ti^Ue  tk  Cette  persoime 
atejmttfamiliei».Ct»lli^itiUtkkeiittMiia^ 


>■/  kttrdtreAmUttmi.  Cit  «rrreièe  toi  êgt 
familier.  Il  na pttint tk  peine  è  faire  teÛe 
chose,  eU*  lui  est  duKoue  familière,  il  s'est 
renée  cetm  iangne/nm^kt  nomme  ta 


FiMiuBa,  s'emploie  aubtUPlivement/^et  , 
signifie.  Celui  quianeclè^ligdHllp^<W)OgiC 
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le*  penonnea  d'an  éUI  aa-demiu  àu  âmt. 
U/uit  tt/amUkr  mte  k  mùutm»  «Me  et 


n  ae  dil  auii  d*  CcBX  qa[  vivant  habi- 
terflw»iil  «I  fimilUMaiat  mo  uêm  per* 
I  Aminento  { et»  dan  «  MM,  M  l'an- 
I  Mrtoat     phiricl.  CVnr  m  éufami- 
ApriÊÊtt,  th  mimiitv,  tic 
iM/nwAKrn  (fr  Ai  «otiM,  Gai»  i|ai  «oot 
«MOI  et  IktlUàtniaBi  daaa 


Fahimbs,  «MaiMiLaBoaidi 

da  rmquîsUkm,  ca  Etpagiia  et  «a  Porlu- 
ftL  Dm/amibtr  de  Fmquùihoit.  Lafimetiom 
éutkmiUrn  tst  it arrittr  tes  pritemkn  par 
•nue  de  riimuisitiom. 

una  namire 

finnUière.  Fmt,  ogA'  faMUUrment  mte 
fttlfm'mi.  iU  g'marttenaient  /amiliirement 

FANiLLa.  a.  f.  coll.  Toolea  let  par- 
IIIK-»  d'ua  niaw  **>■•  i  «mmw  «nmiu, 

;tr»,  nrtctts,  etc.  Crtt  um  homme  qiU 


FAM 

'  BttHnrlt  famille.  Fa  milU  riche ,  conxittènAlt  ,\ 
mMe,  ancienne.  De  aurlle  Jamlle  est-rllr  ?  \ 
Ditn-moi  roln  «ont  de/amiUe.  Lu  mine  i/es  ' 

familles.  Détiumurer  mfimiUt.  U  t'est  allié 
dmu  idbfimÊdk,  Sê^v  dims  mmi  famiUt 
put  «mamt.  gMêsfaÊÊÊOhéi  nie.  Il  est 
d" UHsfemUtt  homrgraise.  ttf  m  êm  dtjpmnds 
koHumn  dsHu  eeue  fmdSi.  dtdmMfiuadSes 

frnuù*.  ^"VfiV 
Bti/mat  ds  fismilk,  Jeirn  koMaw  dlma 
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frérr»,  nrtctts,  etc.  L  est  um  homme  fjw 

ekérit  sa  famillt.  Il  l'it  Uen  mw  sa  famille. 
Sa  famille  est  très  •  n'imùrruse.  Lit  famille 
nyale.  lirumr  xa  famille.  Il  était  le  chef  de 
la  ffiniillr.  yVjH  t  les  mtmhres  de  lu  famille. 
Consril  tir  laiHille.  .Sri  famille  ividut  le  ven- 
ger. Ijt  Jiimille  de  xa  femme.  Il  ne  tvnt  ivxr 
per.uinnr  ilr  bi  famille,  l'orler  le  Iruuiic  dniu 
les  familles,  f.ire  en  Janulle.  ÊMorren  famille. 
Un  repas ,  une  léle  de  famille.  Ce  sont  des 
dernirs  dr  famille.  Par  extension,  LagranJ< 
famille  humaine. 

Il  se  (lii  i|u<'li|ueroi«  de  ParcaU  qui  ha- 
bilenl  rn>riiil)lr  ;  el  \\hii>  pirlicillirremcnl 
Du  pî-rr,  dp  la  inrrpft  Aes  riildiiISfOU  méine 
Dcseiiranlsseiileincnl.  //  ne  se  plallqae  datu 
Safamdie.  Fik  reeafimdie.  Il  est  traité  ClMttme 
une  personne  de  In  foJHille.  T ai  passé  huit jours 
dans  cette  aanitbte  famdic.  Il  n'y  a  ifiie  Irti-s 
ans  qii'd  est  manr  ,  il  a  déjà  Je  la  famJle, 
Sa  famdie  auj^nirnlr  de  jour  en  Jnur.  Il  est 
ehar/fr  d'une  nimdiiTiisr  Jamdie,  Pire  de  Ju- 
millr.  Mrrr  tir  lnmiUr.  (.  "rit  un  bon  prre , 
une  hniiiit  nii  )i  dr  féiinillr.  l'Iu  iirurs  dr  ceux 
qui  ittit  jM-ri  rfinrnt  dr.i  pires  tir  familtr. 
le  (iil  i|in  I  |iÉi  l'ii>  ,  i|aii>  un  SITU  aiialii^Mr , 
en  parliiMt  aiiliiiaux.  Le  castor  pmtMl 
tous  les  /.r.\'jtii,\  tir  fa  Jamille.  l'oyez  cette 
poule  nccminr  a\rr  sa  jtrtitr  fanuUr , 

Fds ,  fille  de  famille ,  (  ilui,  i  i  lli'  tjiii  vil 
âous  rauloi  il»'  <lf  Sun  (>i  rf  «'f  di  -,.1  nuTr  , 
OU  s<ms  r.iiiliii  ilf  il'iin  Im'i  iu-  //  Il  r II  pus 
prudriii  ilr  prriir  mu  fui  <ii  huni'lf. 

E,  i  l)ii>il  rninain,  Ptrr  tir  IniitiHr ,  se  dll 
df  Tiiuli-  [M  I Miiiiic        jouit  (le  «s  itinits, 

ii'fsl  |ioiiil  M1U.1  la  puissiiiirL-  (l'aulrui. 
C/iez  lr\  H'iiiiaiiu,  les  Uilanls  niiisiaitat 
pères  dr  faimllr. 

F.  o  li'iiiir»  lie  Pratique,  l'srr ,  prrmiie 
:n  d'ii/if  '  lioie  n>  Liin  ftrre  dr  fuiuiUr  ,  st- 

(lit  (Il  pailant  Des  ihoHCN  ilnnl  on  a  le 
Miiii,  l't  5i.;iiitir,  iM<  ii;i.;i'r ,  ai|iiiiiii-<lrrr  une 
clujsr  aM'i  aul.iiil  ilVi  (Ui'iinic  (jiir  U.'  pi  n- 
priclaiM-  liii-iiM'iihr  |iiiiiri'.tit  II-  l.iiM\ 

Kti  liTiiii-.,  iii'  I'.  iiiliii  (' ,  \tinli  l-'iiitiHr  , 
TaMiMii  n  |ir>-H  iili'  Niiirc  "n  ijiu  in  ,  la 
Vierge ,  un  II  Jusi-pli,  cl  (|Urli|urliiï»  saint 
Jean,  l'nr  siantr  taimlle  de  HnfltlliL  Vite 
sainte  Famille  du  Poussin. 

F4MII.I.B,  lignifie  auaai,  Rrcc,  maiiton; 
et  il  le  dilf  en  ce  lem,  De  crus  qui  sont 
da  ntee  aens  par  ica  gyiaa.  teury&MMdSr. 


AvaÊr  umdrds/miidlk.  Avoir  celle  coo- 
foraùlé  de  Iteîla,  de  physionoinic,  aui 
esiale  M  qa'os  croit  lecowâaltre  eatra  Ua 
penenae»  d'une  niéne  baiille.  tts  ont  tint 

UM  air  de  fataHle. 

Il  cal  À  remarquer  que,  quand  on  perle 
de*  (irande»  et  anciennes  ra4.-e»  de  France 
et  de»  pays  étrangera,  oa  ae  sert  moins 
ordinairemenl  du  mol  de  FatsUttt  que  de 
relui  de  Maison;  el  qu'au  coalnlre,  kilS- 
qu'on  parle  des  ancien»  Grecs  ou  dr»  an- 
ciens Kiiinains,  on  emploie  de  prélereDce 
le  mot  de  Famille.  Lafaaulk  des  uéraeUdes. 
tMfiimille  des  Sd/mHi.  LaftÊmiBt  dnudhmr. 
LafamMe  des  téim, 

FàMiUMt  ae  prend  anaai  pour  Tootr*  les 
personnes,  parentes  ou  non,  naître*  ou 
serviteurs,  qui  vitrni  dans  une  mrinie  mai- 
son. Ch^  de  la  famille.  Le  gouvernement  de 
la  famillt, 

FàjfUM  t  en  parlant  Des  grands  d'Italie, 
se  dil  de  Tontea  laa  personnes  attachées  au 
service  d'une  maison.  La  famtlle  d'un  car- 
dinal. 

FAlfltXB,se  dit  encore,  en  Hi^nire  nstii- 
eelle,  d'Un  aasenil>l'i);e  do  plii!>ii'ur<i  ^curo 
ou  espècea  qni  ont  un  o  ïlaiM  nomlne  il> 
canirtcre*  rommum.  Ihs  n,iiui<il:.it<  <  ••m 

partuf^  les  mammifères  rn  i/umze  Jamiiirj. 
(  rl  tnilrrifoiseaujc  est  di\i\è  m  Inus  fiiiwlirs. 
Us  labtées,  les  oiuUilfrrrs,  1rs  Ir^iomiteu- 
yes  ,  etc.,  forment  des  lamdirs  lit  pùiitirs.  l^i 
famille  des  liUnées ,  des  omlifllitm  s.  1rs  fii- 
III, lies  mtturelles  de  Jmsieu.  tes  ilnti  ,1111- 
lUiiiix,  res  driix  pliinirs  sunt  dr  l,i  lunitr  jn- 
intllr.  On  r.i(.|ili  (iie  cl.iii'.  un  'eii>  iMialnjçuc 
A  la  ('la>^illl d<  >  substant  t-s  (.  liinii- 
ijueî.. 

Il  ic  «lit  cpalcriieiit,  en  Grammaire,  de 
I  a  ri'Unicin,  de  la  t-dllccliou  îles  imils  <|iii 
ont  nue  même  racine,  f  ur  faiiiillr  dr  nuits 
Irrs-ntinihrriisr.  /tiiii/;rr  1rs  mots  fuir  Jiimilles. 
(".m'iii  r  rt  cle^usti  r  sont  drii  r  nuits  de  la 

lUflItt  fiiltl.lir. 

l  AMI.NK.  *.  f-  Diselte  ;;i-ner;ili' dans  une 
>ille,  (luin  nue  |ii  <iMiii  e  ,  il..,  de  |i.iiii  el 
des  aiilies  (!iir'.(>  mc  1 -.>.iin's  .1  la  nniirn- 
Ime.  //  y  rut  imr  :.tiiit,{r  famine  cette  an- 
ner-la.  l'nr  un  Ir-m/ij  dr  lu  mine.  Iji  lam:ne 
e\t  lin  tirs  plii^  i:rtind>  JUniix  (fin  puissent 
ilrxilrr  un  /*/>.*'.  Iji  ftiitiine  sr  mit  dans  la 
|'(/V.  l'rrntlrr  iinr  riUi  pur  fniuinr . 

Fig.  cl  lani.,  (  nrr  famine.  Se  plaindre 
hauleiiinit  d"  la  <l<~i'ltc  oA  l'UB  Se  tnMVa, 
(III  (|tie  1  on  et. uni. 

I'kiv.  (1  li^;  ,  (  rtrr famine  sur  un  las  de 
Ifir ,  Se  plaiiidi  e  i  iiiiiiiie  >i  l'on  MUii<|iiait  de 

I  loMi ,  ipiuiipriin  «oit  lUns  l'alxindaiice. 

I     ¥n  m .  ,    l'rrntlrr  qurli/u  un   par  famine , 

'  I.ni  retrancher  le  nr(  r»>aire  pour  robllge' 

|à  faire  ce  qu'un  cxifft  de  lui. 


PASAttC  a.  m.  Action  de  faner  1  herbe 
d'un  pré  TaurhA;  on  Le  salaire  de  cetiK  qui 
sont  employé*  à  ce  tratail.  Il  faut  attendrt 
k  daan  iat^ptmr  k  fanage  de  ce  pri.  u  m 
m  eoi/i  Umlmtmr  Ufitmgt  de  te  pré. 

Fahacb,  aigiUn  anait.  Tout  la  CmII 
d'uuc  plante» 

rAMAIMS.  a.  r.  Tcu^a  d»  6aar  b  I 
Alwwfcaf  là/mÊtium, 

FAKAl..a.m.Eapènadtt( 
dont  on  ae  aart  anr  laa  «i' 
kfiiui  mm  giwtd  Êinb.  tti 
ptmr  eaektr  ut  «mi*  nagr  aaneati».  Ara 
poar  sigmatuc.  Fatmntxdt  potipe.  La  rMe  de 
Fraate  portait  trois  Jmtûsae  a  sa  poupe.  Le 
imisseau  amiral  porte  tous  ses  ftmaox  oibi' 
mes  la  nuit ,  pour  marquer  la  route  en  rtSSt 
de  f  année.  Fanaux  de  caatàatt  de  soute,  etc. 

Il  se  dil  aussi  LK-s  fena  qu'on  alluma 
durant  la  nuit  sur  des  tours  ,  à  l'entrée 
deii  |Miri«  el  le  long  des  plages  maritimes, 
pour  indiquer  aux  MlinMala  U  route  qu'Un 
doivent  tenir.  Fnceaens,  on  ditplnaoïdii- 
naircmcnt.  Phare. 

Il  s'emploie  qodqttefnis  nu  figuré 
le  style  soutenu ,  et  se  dit  de  Ce  qni 
de  guide,  de  lumière  dans  les  arts,  i 
les  srieuees,  etc.  Ces  grandes  vérités, 
fou  découvertes ,  devinrent  autant  dr  fan 
à  l'aide  desq'iels  on  se  dinjjiii  dans  les  rf- 
cherches  scientijiqiies. 

FAXATK^l'E.    adj.    des   deux  genres. 
Aliiint-  d'esprit,  qui  ernil  avoir  des  appari- 
lioiiN,  di">  iii.>|>ii'<<(ioii!i.  Il  rH* se  dit  guère 
i.iii  (le  iieiii^Hiii.  Us  Mnaùnis,  ks 


(|U  en 

,'fritd.;rtii  f  u^iit  ftuitjlKpiri. 

Il  M;,iiilie  (lius  (luliiiaiieinent  ,  Qui  ist 
(•ii)|iorle  |i,ir  un  /.eleoulié,  el  souseiit  eruel, 
pour  une  relij;ion.  l'irtiuateur  fanatique. 
Jxs  jrunrs  ^-rns  sont  sou\tHl plus  Jantiliipirs 
que  1rs  v^'iltiirils. 

Il  se  dil  ,  uiir  eiteiislon,  De  relui  ipii  se 
pas'<ioniie  a  i'exri'!>  pour  un  p.iili  ,  pour 
une  «ipinicin  ,  pour  un  auli  iir,  elr.  Etre 
Janatiqnr  <i  tinr  upinmn  ,  d'un  iititriir. 

Il  se  dd  également    Dcn   pa^M<ins,    d  ■> 


1:1 ;:e 

mil' 


d(M  trilles,  etc.  Vn  zrle  jtti!,il:(^u 
fanatique.  Des  njHmuns ,  drs  lii^  li  iiu  J 
tlijllrS. 

Il  est  aussi  suhalantif.  Il  y  a  des  fana- 
tapirs  titins  fautif  k$nSgm$.  Un/mnatifut 

lie  l'antiquité. 

FANATISER.  V.  a.  Rendre  ran.tli(|iie 
pnur  une  religion,  une  s-.Tie,  ete.  //  les 
jtinatisii  par  ses  predtciilUMS  liiribiintles. 

Ft»  «Tisa,  Éa.  parlii'ipe.  Cest  un  homme 
fanatisé,  une  léitjaaatttee. 

FAK.%TiS]IB.a.  m.  Illusion  du  fanatique, 
de  relui  qui  se  cmit  iuapiré»  Cut  II*  wtni 
fanatisme. 

U  se  dil  plut  ordinairemenl  dT7n  xèle 
outré,  et  soutent  cruel ,  |Miur  une  religion, 
ou  d'Un  attachement  opiniâtre  et  violent 
il  un  parti ,  a  une  opinion,  eic.  Etre  nnumÊ 
du  plus  ardent  fanatisme.  Les  ixcis  dufitnsi' 
tisme  religieux ,  du  fanatisme.  Le  fimttitmt 
de  la  liberté.  Ce  n'est  plat  M  eiue««W  pm- 
smn ,  c  'est  un  vrai  Janatismt, 

Il  «e  dit  «mai  d'Une  aecte  de  fanaliquca. 
OneafMtt  dt  ht  ndno  à  dUruirt  ttJÛMi- 
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r\SV..  5.  f.  Il  11-  Jil  D.-i  reiiilli-s  loilll>i-C»  I  (''1  f-nf<ir.'.-n  /-  i  ,r,  ,  ,tit  ilt  Crliii  qui 
lie  l'aiUre  uui  le*  a  produites.  Âmaster  les  !  se  \aule  cl  Otre  plui  coiioiii|.u  qu  il  ne  I  tst 
fanes.  Ottrksfiam, bfamt, du aU/u dwt  '  


janlm. 

Il  se  dit  qiielqucfoi»  De>  fciillli-s  qui 
tieun{>iil  ciicdic  iiiix  |)l;iiitca.  Jn'ir  corn- 
mener  H  Mc'sri  ,  u  j'io/i^r. 

Il  sigiiilii-  l:i  iilii  i  iiiiictit  ,  i-ii  U  1  iiics 
de  Jai (liiiiri -lit  iiri»tr  ,  1.'»tim1<i|i|i<'  lnlia- 
céc  di-  U  Uiriii  Ue»  aiifiiiuiir^  i  t  Jes  rniuii- 
eulet. 

P.l.N'KR.  V.  a.  Tniiriur  et  («louiiicr 
rhcrlic  iriiii  |M.-  f.nii  lii-,  iMiui-  la  faire  sc- 
chfi.  /'iii/ti  (lit  Uau  Itmps  pour fantr.  fu- 
tur l'hriii  il' un  pré. 

Il  <ti{;iii(i<-  au!i6i  Flétrir.  Lt  grand  kdlt 
fane  /"  fli  urs. 

U  sigitiiir ,  )Mir  eiieosioD ,  Altérer  Féclatt 
d'une  (-uul«urt  4u  teini.  Le  mliU  afiaié 
ieette  couleur.  Cuit  ùmgae  reelushn  m  a 
fimi  k  teùa. 

n  s'cainlaM  umiavec  le  pi  uiium  prrson- 
nd  daut  laa  iImM  d«m>rr9  sriia.  /.'/irrite  te 
fait  ^HMi  M  tlllli$*e  tn,p  lon/;trmps  sur 
fkd.  Lttjkan  «ummemeuu  m  se  faner  ilèt 
mm'tttet  tout  attUÙu.  Cettenatturtett fanée. 
Son  terni  tefmiiê. 

Pis.,  CMt  fumé  «ommtHBt  à  M  fimer , 
tefmUf  Sa  boHité  nmincnoa  k  dinuDaer , 
dimin M.  Oa  dit  «le  téiai  q«M  Im  ètiuÊti  tt 

Fui,  im.  participe.  Cmdeurfintéi.  TàM 
fmd.  Cesl  une  Uauti  un  peu  fanft.. 

rAHBUB  ,  ECtiB.  S.  Celui ,  celle  qui  fane 
la  foins.  P«)tr  ktfamam,  \tt  faiiemtei. 

WàMVà.%.  a.  m.  Tcrnifl  familier  dont  \v> 
mires  et  les  nourrirn  *e  servent  quelque- 
fois en  caresMnl  lrui°8  enraui». 

rAMPAHK.  ».  r.  Sorte  d'air  e&éculé  par 
des  cors  ou  des  trompelles.  Un»  /symur 
faifare.  Sitnnrr  des  fatfattê. 

Il  se  dit  particuliéreiMilt,  CD  terme»  de 
Chaue,  de  l.'air  qu'où  sonne  au  laucer  du 
OR-r. 

FANFAItOX.  adj.  m.  Qui  Tait  le  brave,  qui 
se  vanle  de  l'être,  et  qui  ne  Vesl  pas,  // 
n'est  piis  brave,  il  it'ett  que  faidaron.  Cetl 
l'humme  du  mande  k  plus  fiH^nH.  U  atl 

timide  et  fiinfiimn. 

Il  si|;iiilîc  au»i  ,  Qui  variltr  trop ,  qui 
esagèn:  »a  liratuure,  qui  \eiil  trop  la  faire 
paraître.  //  rst  hmvr  et fiiufiirun  rn  mr'me 
temps.  On  ne  ili\ci,tu>ent  /ji/v  ipi'd  ne  Sfui 
intve,  mais  il  en  un  /nu  lni/>  fniifarnn. 

Il  se  dit,  d.ins  iiii  >i  iis  pliii  jjenéi'sil,  De 
celui  se  vaille  (rop  in  <{(itli|iie  el)<i>e 
que  «e  soi!  ,  rt  (jiii  \<  ut  |i;issrr-  |>onr  valuir 
pin»  qu'il  ne  vaut  en  i  lli  t.  Tout  cr  qii  il  il:t 
desonniri  ile  J'ivt  voir  ffu  'il  ni  rxire'inement 
fanfiiron  ,  qu'il  ni  un  peu  fiinjamn. 

Il  se  dit  nièiiie  quelquefois  Dc  l'air,  des 
iiiaiiiér.  s,  des  ili^cours.  Àirfklffitmt.  Pft>- 
p<>s,  discoun  Jmifiimns. 

F«?ii'*niiii,  est  aussi  siibstanlif,  el  ^i;;lli- 
fie,  Faux  brave,  ptiltnin  qui  lail  le  l)ni\e. 
C  est  un  Jiiiifiiiun ,  un  dr.i  plus  gian.ls  lun- 
famm  ilii  ihniiilr.  (r  n  rst  qu'un  fiiuluiou. 

Il  si^iildc  .tiiv-.!  ,  Celui  qui  vf  ».irile  iill 
dcl;i  ilr  la  véi  ile  on  de  la  liienseiini  !■ ,  (|iii 
promet  par  osleiilalion  plus  i|H  il  ne  jieiil 
tenir.  I!  pirfe  en  fanj'in.n  ,  cunutir  un  iiiu- 
furun.  C'est  un  );niiut  fnnlnriin.  Faire  !r  fnn- 


en  effet. 

FANFARONNADE,  s.  f.  RodumoilUde, 
yanlene  en  paroles.  Quelle  ridicule  Jiinfu- 
ntniuulr  '.  Tiiulri  ces  menaces  ne  sont  que 
lU  s  tivt/oriinnndes.  t'uire  des  faHfanrnnadtt. 

FA.VFAKONNERIt.  s.  f.  Caractère  du 
faularoo;  habitude  dc  faire,  de  dire  des 
laufarunuadea.  tt  est  d" une  futufiirwMirrit 
toHteiuMt.  7\>ut  MM  fuit  n'est  tfmefm^am^ 
nerie.  Cesl  pure  fiinjaronnerii, 

FANFHKi.i'cHK.  s.  f.  Temo  familier  cjul 
I*  dit,  par  mepii^,  d'Un  amènent  vain, 
frivole  el  de  peu  de  valeur. 

FAnOE.  s.  T.  Boue,  bourbe,  flestinmié 
dans  la  funge.  Il  est  Oml  anutrt  de  /fingr. 
Il  se  dit  liKurciueiit ,  |Mr  inepriâ,  d'Lne 
undition  haase,  al^ecte.  U  est  aédaiu  ta 
fan  fie.  Je  tmtMde  b^fmge.  U  m  est  élevé 
de  lu  funife  au  pitu  haut  éif^  éefoÊUime, 

Il  signifie  autai,  L'iUt  d'aviliieement 
d'une  penHMM  <|iti  vit  dans  h  dèbandie, 
qui  men«  une  conduits  iwBlenae  el  dé- 
réglée. Cet  homme  vit  thutt  la  fiulge ,  te 
traine,  croupit  dont  la  fugt  det  Jtmt,  du 
uiçe. 

n  se  dit  quelquefois,  dans  le  tangage 
aseélique*  Oâ  voluplés  du  monde,  par 

<>pp<»iiiott  à  La  vie  dévole.  Être  olunfir 
dams  Im  /muge  des  vakpiis  du  mande,  des 
plmeirB  tenwstns. 
PANSBUX ,  Ei;sB.  sdj.  Boucul  t  pl»» 

de  fange.  Un  terrain  fanfitux.  CAte  terre 
fangeuse.  Un  chemin  tout  fangeux. 

FANON,  s.  m.  La  peau  uui  pend  sous  la 
^orge  d'un  taureau ,  d'un  Dosuf.  l^Janon 
il  un  taureau.  Le  finun  d'un  heeuf  gras. 

Il  se  dit  aussi  Des  lames  eoriiée»  quigaT' 
hissent  iian«v«r*alemerii  le  palais  de  b 

baleine.  Lrs  faunns  tTune  hulrine. 

Il  .signifie  eu  outre,  l.'assenddagc  de  erins 
qui  tombe  sur  la  partie  postérieure  di-»  bon- 
lels  du  pied  d'un  cheval,  rl  cache  rer(;ol. 

Foo»  ,  si,;iiific  encore,  Geluruenient  de 
la  Iar);<'iir  d'une  étole,  que  les  prêlre.s  rt 
les  diacres  portent  au  bras  gauche,  lors- 
qu'ils ullieieiil.  Lr  funnn  doit  être  de  même 
èliifje  que  Vètide.  0%\  dit  plus  ordiiiaireiiieut 
Manipule ,  exeeplë  eu  termes  de  Blason. 

Il  .se  dit  é|;ateinenl,  au  pluriel,  IH'sdru\ 
Itendaiils  de  la  initie  d'un  évè<|ue  ou  d'un 
archcM'que ,  et  Des  pendants  d'une  ban 
uiere. 

FA.NOX.S.  s.  m.  pl.  T.  de  Chiriir.  Sorle 
d'altelle,  d'une  fiiruie  parlii  nln  re ,  qu'on 
enijilovait  antielois  dan.s  li">  liaeliiies  île  la 
i  riis'.r  et  (lu  bias ,  pour  niainlenir  les  Ira^- 
iiHiits  des  os  en  contact.  AppLqiier  iesja- 
iwns. 

FAXTAISIE.  s.  r  I/imasination,  la  fa- 
eullé  inia^inalive  r|i-  l'hiininie.  Il  n'i  sl  guère 
d  usage,  en  ee  sens,  que  dans  le  did.uli- 
i|iie,  et  qiicli|Uevnns  ei  rivi  iil  l'liiint'ii\ie , 
suivant  l'elvniolDjtie.  /// Jiintm^ir  'si  U  ré- 
cej'turtr  tlr.%  i'iiii'.;ts.  Ce  sens  a   vit  illi. 

Il  Manille  ;;i'ner.ilennMil ,  Fspnt  .  [nu^t"*e, 
idée,  i m  in  r\i  i-enu  m  //////. /m//'.  .\f  imt^ 
jwttrz  fHts  relu  en  funtuiMe.  Otit  crlti  ilr 
»">//r  Inntivsie.  A\f"r  quelque  rliusr  tl>iu.i  lu 
liiuliusir.  S'iniprinirr  qurlque  ckitse  dans  la 
/uti/-i:jir.  Il  II  en  t,iiitit{\ir  qtt'd 


volonté,  l'ivre  à  sa  funtaisie.  Faire  i  sa  fan' 
taii.  Suivre  sa  Janfaiste. /I  m'a  prufmuaisie 
I  de  fatre  cela.  Il  m'a  pris  une  fantaisie.  Il  m'n 
pns  en  fnntmsie  de  foire  telle  chose.  U  n  en 
fantaisie  de  veynger, 

U  signifie  également.  Opinion,  senll- 
meot,  goùl.  Chacun  en  parle  et  en  juge  selon 
sa  fantaisie,  à  safnntouie.  Cela  est  ejcéeuté 
«■mn  fantaisie.  H  nmmdh  tien,  H  écrit  Um 
à  ma  fantaisie.  Cèle  est  hmtà  fait  à  ma  /an- 
tiii\ir-  Selim  ma  fantuisir. 

11  se  prend  aussi  pour  Ciprice,  boutade, 
bizarrerie.  //  a  fait  cela  pttrfuHnétk  et  «M 
ftar  raison.  Quelle  Janlmtm  vont  m  peut 
Il  a  des  fantaisies  rkUaskt.  f^ndb  fimkdtk 
lui  est  passée  par  ht  tétef  Cest  un  hamnu 
plein  de  fantaisies. 

Hobe,  habit,  etc. ,  dt  fMÊUdMk ,  Robe,  Im- 
Ml  d'un  gpAl  nouveau  et  ainfuiier.  On  m> 
pelle  aussi  <%ir/  de  fanttdtitt  on  simple» 
ment  FantaiMie,  Toute  cbose  qui  est  moio» 
Utile  qu'elle  n'est cwîeuse  paras  nouveauté 
on  par  sa  hîaarreriA  J€heter  des  ehjets  de 
'     '  '        '     ••  f^ff^i^gasiitilejkn' 


En  tsiBWs  de  FeiMnre,  Peindre  de  fan- 
taisie, Peindre  sans  avoir  de  modèle  ou'on 
se  propose  d'imitcT.  Oo  dit  de  même,  Téle, 
portrait  de  faïUoisie.Tite,  portrait  qui  eSt 
dc  pure  imagination. 

Prov. ,  Fantaisies  musquées ,  Envies,  pan» 
sées  liîaarres  et  raprieieuaes. 

FAiiT4isia,  se  dit  BUMi,  surtout  en  ter- 
mes de  Peinture  et  de  .Musique,  Uesouvnp 
>;es  où  l'on  suit  plutôt  les  caprices  de  son 
niia)jirialiiin  que  1rs  relies  de  l'arl,  mais  sans 
.■ibaiidonner  tout  a  fait  ces  dernières.  A»- 
taisie  de  peintre.  Des  amtrsameii  enIreméUlt 
de  figures  iThammet  et  d'anmiMix,  Jtnt  du 


Jaron,  Lgsfuifamns  se  vantentdu  ùiea  qu'ils  mieux  s'd  changeait  diur. 
n'tMfntfiiU.  VmfufttnÊk  d^  vertH.         '    Il  aigmlle  encm»,  Huneur,  envie,  désir, 


fantaisies.  ^UUnisk  dt 
/mur  le  piano. 

FANTAHMAOOBIB.  s.  f.  Sorte  de  spec- 
tacle qui  oouMsIe  à  faire  apparaître,  dans 
un  lieu  obscur,  des  images  qui  sefoblent 
i^lre  des  ombres,  des  fnnlôipes  que  l'ou 
évoque. 

Il  se  dit  figurémrnt,  en  Littérature  et 
dans  1rs  Arts,  de  L'abus  des  effets  produits 
par  drs  moyens  surnaturels  ou  extraordi- 
naires. Cf  roman,  re  drame  est  rem/di  d'évom 
culions  ,  d'ufipunfinns ,  de  scènes  nocturnes; 
je  n'uime  i«iinl  iniile  celle  Junlasmagorie. 

FAXTA.S.H  ttiOHIQtlF..  adj.  des  dru\ 
^enreis.  Qui  iipp;4rlieii(  a  la  fantasmagorie. 
A/i/Hirrit  funlu.iiuufiurique.  Apparition  fan- 
tu.imu:;in  iqite. 

FA.XTASiQl'K.  adj.  des  deux  genres,  Cs- 
prii'ienx,  sujet  à  des  fanl.ii>ies,  à  descspri- 
«  es.  Homme  JuHliisqiie.  Esprit  fantasque. 
Ihimnn  janliiyqHr .  hi  mule  e^t  un  aniauil 
/iiiirufijur.  Il  est  laniusque  comme  une  mule. 

Il  sij.nilir  an>.4f,  lii/arre,  exlraordriiairo 
■lans  viii  genre.  Opimon  fantasque.  Ouvrage 
/.iniii.sque.  Déeùiut  fantntfae.  AMt^Sh» 

/ii.Mfiie. 

K AM  I  .I.SQI  I.MI.XT.  adv.  D'une  manière 

l;iril.ni(iir'  i  l  ln/;iriv.  //  s'fiiibille  fantnsque- 
m-iil.  Il  1-1  ju'ii  ii-.it.'. 

I-  A.N  I  As.si  \.  s.  m  Soldat  à  jiied  ,  soldat 
d'inl.iritri  le  Viil-m  htntiissin.  Il  avait  quaUt 
ntiiU'  fiintiis^ifi-i  II  huit  çrnl\  rhr\aux. 

V.iwwsrUjVV,.  adj,  de-»  tlpii\  <;<  nret. 
Chimcriquc.  Un  éirejantastique.  Projet  s  fait» 
—  FUotuftmiofl^,^^  by  Go( 
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II  *ifnî£t  «osai,  Qui  o'a  que  l'uiparaice 
dTon  Un  corporel,  qui  ett  hu»  rMlilé.  Un 

corps  fantasiMjtif. 

Wk'STOCtASl.  S.  m.  pl.  (On  prononce 
FuMtolekini.)  TcriiiL-  emprunté  tic  ritalieii, 

ÎjuiM^itDra  in.ii  ionnctlc»  aiiKqiit  tkii  on 
ut  exècuUr  des  «xoMiur  iio  lli^li^  i// 
«  wt  gpKtade  defmaaetim  à  hfvke,  AVer 
voir  tts  fantiiccini. 

FANTÔME,  s.  ni.  Specirt*,  vainc  image 
qu'on  croit  voir.  Fanfomt  hiiltux,  épotn'un- 
tiMe,  affreux,  f^am  fmtSnu.  Il  lui  apparut 
tut  fttutéme.  Ortttt  voyait  souvent  aevant 
/m  le  fantôme  de  sa  mère,  qu'il  avait  tuée. 

Prov. ,  C'est  un  rmifautôm*,  M  k  prtn- 
érmt  pour  un  faniiime,  »e  dit  D'uD  bomme 
maigrit  «léfaiit  et  détignré. 

FjuiTàxK,  se  dit  C^urément  «le  Co  qui 
n'est  qu'en  apparcni-e,  de  i  t-  i|ni  n'n  poiri( 
de  réalité.  Ce /mnce  n'n  ml   m  ,„r,  rr  n'est 

Î n'ait  fantôme  de  roi.  ,-//in  s  tu  LiiHitU  rir 
*iarsme.  Boute  ne  fut  [Ans  i/u'un  /uni/'/iiK 
€k  répuUiquf.  l'n  tfiin  futudme  de  bonheur, 
de/ilnire,  ttc.  Lr.i  i;itnuléimAumaîiuti>etont 

que  ilr  yiiins  ftintihnrt. 

Il  si^iiîllo  aus^i,  Cliimcrc  qu'on  se  Inriiu' 
«liitiK  i'cs|)i  il.  Cet  lioinme  se  Jurmr  drs  lait- 
tomes  fti.iir  lis  cami/tttirr.  /  us  sijir/x  'iiis  smir 
mal  JiintUs,  lilrz-i  oiis  es  J<inlùnit s-la  ilr 
Vesi'iil. 

Se  fiiire  drs  finli'mirs  de  rîrn ,  f>'i  \a);i  |  i  r  à 
l'cuci'i  Us  (l.in^i'1's,  li's  oitsiai  les. 

F\!«TuiiFs,        |ihii'i<'l,  (l.iiii  II-  liiiif:.Tj;t" 

tlf  !"iilliirt:lli-  Miii  i  1  h  jin-  ,  r  r  tlriaît  iina- 
|ii<iiUul' il  .114  il'  ii  iM  Mii  |>:u  rintprr»- 
siori  tli-^  <il)jiii  (Miiiriiis.  I.' int'iiilrincnt 
opirr  sur  li  ^ Jiiiilomcs  fjiii  icii-!i  rit  lUim  l'inin- 
ginrHion. 

I-'v>ro'iiK,  te  (lit,  en  Cliinirpie,  <l  l  iir 
t'>|>ci'c  (le  stalne  ou  de  ni.tnne<|uiii  di-  Imis 
sur  lfi|ia-l  li'.'i  ('t>iriii'(;ieit*  «'e.wtccut  à  l'ap- 
|ili(',i;ioa  d<>s  bandage»  «a  MU  opérations 

lie  l  ac  i  i>iii  iK'iiii'tit. 

FAMM.  :i.  m,  ,  l'a  linniicr  ï'di'ninr.  ) 
Mol  <'iii|ijiiiil    ilii  Il  Tii  u  (U'si^iicr 

î.^^  l-^jH'i  es  (II*  I<'iii]ili'.  -lU  ilr  m  :  1 1  l  1 1  ::u  II  Is 
(|Uu  1rs  piliens  vIl'>.ii<'I|I  »u\  Iicio»  dcilius, 

aux  rmp«i«un»  après  r«potbtow.Xr/SDMJn 

de  Tuliie. 

PAO 

FAOH.  S.  m.  (On  prononce  l'un.  )  \.o  pe- 
tit d'âne  biche  ou  inin  rhorcuil.  (  n  fiiim 
ét  MeAe.  Vn  fa'»*  da  chevreuil.  Kniplojé 
abiolaiMnt,  il  militloujoartd'Un  ikoa  de 

biche. 

FAHWEK.  V.  n.  (On  prononce  F«AA«r.) 
Il  M-  (lit  L)cs  hiches,  des  chevrettes  ou  fr* 
mellct  (le  (  hcvreuils,  (pii  mettoBt  Ims  kur 
faon.  Cette  luçhe  a  faonné. 


rA^VUt.  s.  n.  Tcnne  de  mépris  qui  si- 
(nifie.Un  homme  de  néant,  on  Un  bontme 

2 ni  Tait  df»  aelinns  basses,  ('est  Mtftiqttai. 
'e  n'est  qu'un  faquin.  On  Vu  traité  esAMW 
IM  Ayni'a.  Ce«  «m  mr/«rr  de/uqam.  Faqma 

^Ftnomm,  se  dit  auaii  Dn  maniiii|iiin  <tc 
bois  ou  depatHer  contre  lequel  »»  diui  i 
.w»  H»  t.».  .w».  i»ejwrccr.  Courre  Ir  fu- 


mée \ 
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Mlâl.  RompM  eontre  le  fiiqilin.  Rompre  au 
faquin.  Bndifr  le  faquin.  Vusez  QLiKTtir. 

F.tQl'IKKniE.  ».  r.  Ai'li'iMi  ili'  I.hiuIm.  Il 
i  »t  familier. 

KAQt'lR.  S.  m.  £i|i«cc  de  der^Uou  reli- 
gieux mahomêtan,  qui  court  le  pajrs  en 
vivant  d'aumônes. 

FAIl 

P.iHANDOI.F..  s.  r.  .Sorte  de  dan9«  pro- 
ven(^;de,  de  eour&c  cadcneiïe,  que  plusieurs 
personnes  eucutent  eu  se  tenant  par  la 
maiu.  Danttr  lUK  JkmiuMt.  DanMOsu  h  fit- 

nindiAe. 

FAItCK.  ,1.  f.  T.  (le  CiM,iiic.  DilTérenles 

\i.'iiiili'i  liachécs  menu  et  a%!..'>ii(itiiH'i'S  d'iî- 

!iii  t-s  (t  de  liiirs  iicrl>rs,  iju'oi)  inci  dans 
e  corps  lie  (]ucli|nc  animal,  on  ilaiis  i|iirl- 
quu  aiilre  \i.inde,  dans  des  11-111''.,  t  ir. 
fiiirr  line  f,  lier  h  une  d,nile,  a  iitt  cc/ion  ik 
Itiif.  {•',11  i  r  lie  liii-it  fj'ijiït.  Flirrr  rincée ,  saict. 
f)i'\  nuls  II  lit  Jairr,  tûiixe  de  i^^x\nii. 

11  dil  .ai^ii  d  l'n  iiifK  dt'iririiii  suite, 
fui  d'IirrUrs  li.irhées.  Mettre  des  qiuiitiers 
./  vi'/s  littrs  ttut'ittr  il'unr  tnixe  ttiiMiUe. 

F.IU<  K.  s.  r.  rii  rc  de  lliLulrc  IjiiuM'onne. 
On  jour  line  J  ircr  nfin  t  Ut  tnit^éiUe.  h'iirce  de 
cnnuii  iil.  .loin  m  ilr  Jnim.  Celte  pièce  n'est 
f/tl'lllir  /an  r  ir.  On   ne  joUt  fit  tks 

/ilrt  rs  ,  i/nr  II  fi.lvr  ti  t  r  thnttie. 

Il  Vf  ilii  e(;  ili  iiii  iil  Du  i  iiiiiii|ne  li.is  el 
gro-tiei-  «{ui  esl  propre  aux  farce».  Cet  nu- 
leur  eoaùfHe  éoiuH,  tombe  soument  dams  In 
fiirre. 

Prov.,  fig.  pl  |i  i|i.,  7V/r:  le  riilrrm,  A/  f,iixe 
est  j'iiièe,  ("en  Cil  l.ul  ;  limtot  liiil.  t^tl.i  se 
ilii  ordiii.'iii  l'incnl  p.ir  plai >.iiiti'ri<'. 

i'tiiLR,  se  dil  fi^ur(>iiieiil  Dci  .tclinns  rjiii 
nul  <|neli|i)e  cliusc  Du  plaisant,  de  iMUilInn 
on  de  riili<  nie.  Fmre  une  farte,  des  farces, 
t'iiirr  une  Jarcr  à  qnelqu'nn.  Une boanrfarce. 
(Quelle  farte!  Il  nous  n  donné  la  farte.  Cest 
une  Juive  que  cela.  C'est  nne  wmitjkne. 

Piiu. ,  t>nire  ses  fartes.  Se  divartir  d'une 
iiianicrc  boulibnne.  <es Jeu S  gens  font  leurs 
fin  ces,  ont  fait  Irurs  hrvt, 

FARCWK.  a.  m.  GomédieB  qui  w  joue 
que  cUns  lêa  bren.  Il  aedh  parmâpritdtJn 
acteur  qui  charge  no  rôle  comique.  CesT  un 
matmdt  fimmr. 

Il  se  mt,  figuhhncnt,  d'Un  homme  qui 
fait  des  booCfonneries,  qui  est  dans  rhani- 
tude  d'en  faire.  Unjîmeiir  ùuiaide» 

rA*aN.  s.  m.  T.  d'An  t««rinaire.  Sorte 
de  gale,  de  rogne  qui  vient  aux  chevaux , 
a«a  mulets.  Vn  «lci«tf  qui  a  Itfarem,  qm 
a  pris,  qui  a  gagné  kfnrdu.  Cela  donne, 
tria  fait  venir  le  fàrelm  mix  ehnxtux.  Des 
boulons  de  farcin.  Brûler  le  farein.  Le  feu  est 
un  bon  remède  pour  le  fu rein,  pour  guérir 
lefardiu 

rAmaVVOXt  WaSK.  adi.  t.  d'Art  vé. 
térinaire.  Qui  a  le  brrin.  Cheval fardneux. 
Juntna fofwneute.  Unie  farcinruse. 

FABCIB.  V.  a.  T.  de  C«ii»iiie.  Remplir  de 
farce.  AvWfi dit»  poulets,  des  pigeons.  Pimir 
UHtpaitriTir  lie  l'eiin.  h'iirrir  une  carpe. 

F1K.CI  luni. ,  Sr  fiircirl'estnmar,  farcir  son 
estomac  de  viandes ,  Se  remplir  l'cslo.'nac  de 
hcauconp  de  viandes. 

I'\hcir,  sij^nifie  aussi ,  Ggurément,  Rem- 
plir .nec  cxi  ei,.  Farcir  la  tète  d'un  enfant 
dérègles  ininielligiùlet,  Péreir  un  livre  de  grec 


dc- 
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]  et  de  latin.  Partir  imdiscouis  ,  un  , 

,  de  cilaliolU.  Il  ne  •'«niploïc  tjue 

!  sciries  de  phmaes»  et  toiyouraeo  muivaiia 

'  part. 

Fa«ci,  ib,  participe.  Des  eeifi  fartit. 
Ciic/ion  farci.  Carpe  fmreie.  Cet  iomme  ut 

tout  Jiirci  de  nrrc  et  de  latin.  Vn  diseam 
farci  tT antithèses.  Vn  écrit  faret  d'tnjuteg. 

FARD.  s.  m.  Com|Ki«jtion  rouge  oo  Mai^ 
chc  que  de*  femmes  mettent  sur  leur  vî> 

sjifie,  |j(iur  donner  pins  dVclal  k  leur  teint. 
J.e  fard  f;dte  le  teint  à  lu  liintrue.  Elle  met 
dit  furd.  Elle  a  deux  dm/ils  de  fird  sur  k 
visut;e. 

Il  se  dit,  finirémcnt,  Des  faux  ornements 
en  matière  d  éloqoeoce.  //  y  a  plus  de  Jkrd 

que  de  vraies  beautés  dans  ses  disrnurs. 

Il  >i^nine  encore  fi};urémenl ,  LVguise- 
nicnl,  Iciiitc,  dls>iniidation.  C'est  un  homme 
siiiis  J  ii  1! .  l'iirlez-iniù  suns  Jard. 

FAIlUKAt".  m.  Faix  ,  charge.  Pesant 
fuiileiiii.  J.oiiril  fuir/ruu.  Parler  ttu  fardeutt. 
Se  rliiii  firr  d'un  funleiiu.  .Se  décharger  d'un 
Jiiiiteuu.  Met  tic  bus  un  faiileau,  .ivoir  IM 
penint  fiirdruii  sur  les  épaules.  Ije  précieujc 
f'inliuu  qu'ille  iniitail  duns  son  .sein. 

11  s'emploie  ausii  fignrt'nicnl.  C'est  ttn 
pesant faitleuu  qu'une  eoiironiir.  Cette  adnif 
ni'.ljtitmn  est  un  fiirdeiiu  liip  tuuni  /Miiir  lui. 
(  f  lui  liirtieuu  i>iiur  elle  qu'un  stcirt  à  ^i/r- 
iltr.  In  r.'e  n'etnil  /.lus  pi.iir  lui  t/u'iin  jtt- 
iiiii'f  t't>iirnii.  l.tr'  nttitiîè  ilit  fnutttiii  de 
l'existence.  I  ous  me  délivres  du  fardiau  qui 
pesait  sur  mon  eeair.  FOétiq. ,  Le  fardent  éts 
ans. 

Faudt  Vf  ,  se  dit  nus 
Des  tcn  C5  cl  ili  N  rni  lu 
boldcr. 

FAKUEft.  V.  a.  .Mettre  du  f.iid.  Se fnider 
le  risufcr.  Oti  r<  ti'.ploie  aii^si  avec  le  pro- 
n(mi  personnel  régime  dirci  l.  L  ue  femme 
qui  se  farde. 

Il  signifie  lîcuréineni,  Dininer  ù  une 
chose  un  faux  lustre  qui  en  cache  le»  <lé- 
fauls.  Farder  un  drap.  Farder  une  étoffe. 
Farder  sa  marchandise. 

Il  se  dit  égaleiiieni,  dans  le  sens  qui  pr(5- 
cèdc,  en  parlant  I)n  soin  c|iii'  Ton  |ircn(l 
de  déguiser  ce  «|ui  peut  déplaire,  cho(|uer. 
PMkr  kt  vMé.  iwdar  fs  nice  pour  k  ren- 
eke  mabu  tMtmt. 

n  a*  dit  aussi  en  parlant  Du  lsngit§e, 
des  ouvrages  d'esprit,  et  signifie.  Parer  , 
d'orneinenla  fim  on  aflectés.  Roder  «m 
langage.  Budêr  un  discours.  Fankr  une 
pensée. 

FAani,is.  participe.  Femme fmiêt,  P7» 
sage  fardé.  Discours  Jardé. 

Prov. ,  Temps  pommeU  et  femme  fiireUt 
ne  sont  pns  de  ibaifKe  ehudt. 

PAMSa.  V.  n.  S'aflèisier,  se  détruire 
par  son  propre  poids.  Ce  mur  farde,  cent» 
menée  farder. 

PAR  DIEU.  a.  m.  Espèce  de  voilureà  rauea 
très^Msses,  qui  sert  an  transport  des  bloes 
de  pien-e  travaillés  ou  sculptés. 

FARFADKT.  s.  m.  Espèce  d'esprit  follet, 
de  Intin,  dans  l'opinion  du  peuple.  Une 
li  oitjte  de  farfadets. 

il  se  dit,  fignrsment  et  familièrement, 
dUn  homme  très<lri«oie.  Ce  sens  est  peu 
nsilé. 

FAnPOi'it.l.ER.  V.  n.  Fouiller  dsns  quel- 
que chose  avec  liéaordre  et  en  brouillant 
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nmt  ce  qui  if  j  trouve.  Fùuê  «kvs  mit  iMtf 
cfBitgetn  dètatJrt,  tm/a^oKiKimtéMtmtH 
mmain.  Il  est  tamilier. 
n  •'emploie  «avî  romme  Tcriie  aetif.  <M 

m/mfoBmé  mrs  papiers. 

FaMovuxA,  M.  parliripe. 

FARiaOLB.  a.  r.  Chose  frivole  tX  vaine. 
VoHS  MOUS  eontet  liet  faribokt.  Ce  sont  fies 
fàr^olès.  Ce  n'est  là  qu'une  faribole.  Il  r»l 
fuRÎIier.     ,  , 

rJUMVACB,  SB.  adj.  T.  ifHitt.  uât.  Qui 
«  rapporanceou  qui  esldeli  Mlure  de  la 
Ariitr. 

r.lRiXE.  a.  f.  Grain  moulu,  réduit  rn 
pondre.  Farine  de  froment,  île  .\rtgle .  d'orf,r, 
de  mais ,  de  fhts.  Un  entnittiisitie  i/r  farine 
de  graine  de  lin.  Mettre  de  la  fanne  de  mou- 
tnrrlr  dans  un  bain  de  pieds. 

Il  >f  «lit  gibunlunienl  île  La  raririi'  àe  blé, 
de  fiiinient.  Aehettr  de  la  farine.  I'ohs  êtes 
tout  ùlaHC  de  farine.  Farine  ôlHtée.  Ftear  de 
farine.  GmstfÊTiiÊt.  Vm  mmdât  qidjkit  de 
Mte  farine. 

Prov.  et  fig. ,  D'un  sue  à  dutttnt  il  ne 
saurait  sortir  de  Hanche  farine.  On  ne  peul 
allciiiire  d'un  sot  que  des  sottises,  d'un 
homme  mal  élevé  f(iie  dr^  f;rii5»ii'reté«. 

l'rov.  cl  (ï);. ,  Crus  ilr  mrnir  fiinnr ,  se  dit 
de  CiCMS  r|iii  honi  siijris  à  iiii'iiirs  ïit:i'5  ,  on 
qui  «.ont  (II'  iiH  iiie  rabale. 

I':ii:!:r  tir  nicnir.c,  l'oildn"  nii  fn'iili  '\\M 
l'it-i  <il  l.ctit  de  la  nii-iiif  i!r  iiintiiiic-,  c  l 
qui  Mil,  dans  li"«  ri>l<ii>i(s ,  a  l.urc  iitu' 
espère  de  pain  ou  de  ïz.ili  ttr. 

FAKI.\KT.  S.  m.  Dé  à  jtMier  qui  n'est 
manqué  qne  sur  On*  de  SCS  fiMM.  Jnuer 
aux  Jiiriitrts. 

FAKI.NKl'X,  ECSE.  adj.  Qui  ,A  blan, 
de  farine.  Du  pain  farineux  /Mr-drssmis. 
L'halMt  ttmn  mauùirett  «rdiimitmait  fari- 
neux. 

Ilieditaus^i  Ue<  r  qui  lient  de  la  nnture 
de  U  farine.  Lrs  /mis,  les  haricuts,  1rs  Jt- 
ves ,  le  m,  le  mais,  etc.,  sont  des  suùstan- 
tes  farineuses.  Cts  pommes  de  terre  sont 
trètfirineuses. 

iibslanlif,  dan*  le 
'thtjkfàitiixàtim 
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Bmme  farouche.  Peuples  farouches.  Vn 
mettre  farouche.  Katuret  farouche.  Huiuntr 
famieie,  E.iprit  faraueke.  Qtnr  farouche. 
n  se  dit ,  paiiieuliiremrDl ,  D'une  lille  ou 

d'une  femme  (jni  ne  gouffre  point  qu'on 
lui  lusse  la  cair.  Cette  fille,  celte  femme  est 
bien  farnuclir.  Ce  sens  est  familier. 

Il  signifie  aussi ,  Peu  sm-iable,  qui  craint , 
qui  fuit  la  soeiélé  des  hummcs.  //  itait  fa- 
rotiche  dans  sa  jruiir  fsc. 

Il  se  dit  également  De  l'air,  du  rrpaiJ  , 
(1rs  iiuini<  rrs,  des  senliinenl.s  ,  »  le.  ./n  Jn- 
l'jiic/ir.  OEil farouche.  Regard Jaroucht.  Utur 
j^'.rf.'ivhr.  Vnt  vtrt»  fiumtëie.  Vnfarwche 

FARRAfio.  s.  ni.  (On  fait  sentir  l< 
deii»  R.)  Terme  emprunté  du  latin.  Amas, 
mélange  de  diflcrentes  espèces  de  prain^. 

Il  se  dit,  liguréinenl  et  familii-n'Uieiil 
d'l!nanias,  d'un  mélange  eonfiis  de  clii>-.i's 
disparatefi.  On  nu  remploie  guère  qu'en 
parifini  Des  ouvrages  d*eapeh.  Ct  Unre  est 
un  wmfarrago. 


ermaréneuses. 

U  s'emploie  comme  sui 

MKsIleMMk^' 


VsMiMWBX,  se  dit  amsî  Da  certaines  <  Im- 
ses  qne  recouvre  ou  dont  il  sert  une  e>.|M  <  < 
de  poussière  bianclie  semblable  à  de  In  fa- 
rine. Ittfat^ea  de  cette  pliitUe  sont  Juri- 
nauet,  Dmrtiw  /uinemse.  Avoir  ht  peem  foF' 


Eo  Pcinlure ,  CttoriifatA 
dTan  tableau  dont  les  tdi 


r.Lecoloris 
teintes  sont  Ikdcs , 
dont  les  carnations  sont  trop  blsnehci  et 
les  ombres  trop  grises. 

En  Sculpture,  Figurt farineuse.  Figure 
de  cire  qui  n'est  pas  sortie  nette  du  moule, 
et  qui  a  aspiré  une  partie  du  plitre,  ou 
dont  le  pMtra  a  aspiré  la  cire. 

PAUliriBa.  m.  Marchand  de  farine. 
Ce  meunier  m  h  fntfifMr  de  presque  tous  les 
farinùrs. 

MBOVOIB.  adj.  des  denx  genres.  Sau- 
nge,  qui  n'est  point  opprivoi^ié,  qui  s'é- 
pouvante  el  s'enfuit  quand  on  l'^pprorhe. 
Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  mie  Des  bétes. 
Animal fiirmiclie.  BéItfaroitiMe,  Afiprtvoitm- 
nne  b^tc  famiche. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  Des  personnes, 
et  signifie.  Rude,  misanthrope,  intraitable. 


FAS 


f.  T.  dr  Bl»<cn.  On  atipell 
■s  |)te<Ti  fi(iinMi;lï'*'>  lie  Vvyw 
milieu  d'uM  i  iil<-  a  l'rii.ti  i 
comme  une  «  spri  i'  <li'  rr.:'! 


F»srK.  • 

ainsi  l  iif  (Il  5 
ijni  en  (H  f  ii|ic 
(|ui  est  laite 

et       a  nne  largeur  égale  au  tiers  de 
<lc  l  éi  n.  Perler dtamr à  kifaseê  d'or,  ait. 

ftiirf  il  iir^rnl. 

FAS«:t^:,  i:V..  adj.  T.  de  El.Mf.u  ,  (]iii  ■ 
dit  il  I  n  éeii  <  h.'irf;e  de  Iniccs  L.;iili-'>  en  i.i 
g -tir  el  iii  nnnibic  Fif^rr  il'r.r  rt  de  x<""'' 

FASi:m  i.K.      m.  l  .  de  Pbai marie.  1 
(|n:iiilllO  d'Iierbes  ,  de  plaiitas  qne  f  m  peui 
porter  SOU3  le  bras. 

Fi<:cic(tLP  ,  <!erl  aussi  quelquefois  deTi 
tre  nnx  dillêrenles  livraisons  de  rerlain- 
oiMrnpes  d'hisluire  naturelle  ou  d'cnidi- 
lion.  //  a  publié  le  troisième  fascicule  de  snn 
T mité  sur  les  mousses. 

VXSniXVkf  iir..  adj.  T.  de  Botan. ,  qui 
5e  dit  Des  parties  rassemblées  natorellemenl 
en  faisceau,  en  paquet.  Les  feudks  de  Cé' 
fnno'Vineite  sont  ftuektdilt.  ilecâm  fasri' 
eidfes. 

FASCii,  én.  ndj.  T.  dWst  nat.  Qai  est 
m  inpié  da  bandes  ou  da  bandelcttat.  Vn 

coqndkittJmeU. 

rMCIMM».  i.  m.  Action  de  ftira  des 
fascines;  Oavn|e  bit  asw  des  Ancines. 

VAiiailATIOlI.  1. 1.  Action  de  fiisciner  i 
ensoreeUcment,  csniee  da  charma  qoi  hit 
qu'on  ne  voit  pas  les  ehoaaa  teUcs  qu'elles 
sont  L'entHemmtfu'tlkafoiirbd  dêntÂ 
lafascinaUoH. 

lls'emploieaaiaii|lirillwnt.  Cette  étrange 
fiueinatiea  des  esprits  se  conçoit  à  peine, 

PascnrsTioir,  se  dit  tellement  en  pariant 
Des  animawK  qui  ont  k  (bcnité  do  fasci- 
ner.  LnftuànoHnn  ^kmpesa  exerce,  dit- 
on,  tnrkrotsignol. 

rASClNK.  s.  f.  PlagDt  da  heancbages 
dont  on  se  sert  pour  combler  dm  fosses , 
accommoder  de  mauvais  chominB,  faire 
des  batteries  pour  le  canon,  et  d'antres 
ouvrages  aemblables.  On  commanda  des  fas- 
cines a  toute  ht  cavalerie.  On  envopi  des  sol- 
dats Jeter  des  fascines  daiu  kfnsti,  porter 
des  fasànes.  jtceomntoder  de  tnstmedt  cAe- 
mins  avec  des  fa  seines. 
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FAStlIllEB.  V.  a.  Ensorceler  pr  une 
espèce  de  charme  qut  fait  qu'on  ne  voit 
point  les  choses  comme  elles  sont.  Il  croyait 
ftt'Ml  favait  fasciné  pii£  un  maléfice. 

Il  sisnilie  figurément ,  Cbaruier,  trom- 
pi  r  ,  .Tl»ii''er  par  c|Uelquc  chose  de  sédui- 
sant, l'amour  fascine  les  yeux.  On  se  hisse 
Jascintr  par  les  vanités,  fuir  irs  t^nnidean 
du  monde,  /lavait  su  fasciner  lf.\  r:/)nf.<. 

Fa<.(.ixj!h,  se  dit  ipii  ltpn-lois  en  p.iriniit 
De  In  fnrnlté  <nr<iiit  <  i  li.iins  aniiiuuix  de 
p,iralv>rr  on  de  niaitrisi  r  les  niooM  tiiunt* 
d'un  entre  en  le  regardant  lixemcnt.  On 
croit  que  k  ttrpentfattèst  et  tstUrt  àbUk 

nissignid. 

l-'iSciHK,  i^e..  pnrUi  ipe. 

FASKul.lk  s.  I.  I  i  -uine,  espèce  dc  ftre, 

dtj  haricot. 

l'ASII-.n.  V.  n.  T.  lie  Marine.  Il  se  dit 
li'nne  ipli  liât  parce  que  le  miiI  n'y 

pi  ric  p.is  t\c  liianiére  k  rcnllcr.  lf>  voiles 

liisrrn!. 

FASTE,  s.  m.  Mins  i>turiel.  Pompe  ,  ma- 
gnifiecncoL  Le  fnM  fw  CMJrame  t»  ^rws» 

driir. 

Il  sif-Miifie  plus  ordinairement,  I.uxe,  af- 
IVclatior»  A-  paraître  avec  c«  lat.  Lr  juste 
ili  \  ;.r7i(  dr  ciiur.  Faire  les  choses  ax-rc  J'Hte, 
iiiuer  lr  fti.ilf.  Duniirr  dans  le  Jastr.  lliiir 
!>■  fiisir.  (  'l  'I  un  hi.iiime  sansfasir.  H  est 
l>lnn  dr  j/ixlr.  ('rtf  un  hummr  dr  fistr.  Il 
di  niir  h'iil  iiii  f'i,l'.  Il  l'iiitr  lin  i^riind f'ute. 

Il  M-  dit  ;ln^^i  «II-  Tonte  autre  i'>.pfce 
d  (i^ili  utatioii ,  d'éri.it  re<  her(  bé.  //  entre 
lin  fitii  ilr  fatle  dans  ses  actions.  Ce  faste  de 
irt!ii  iir  m'en  impose  point.  Vue  t!ot]iirnce 
,i'r./i  c  rt  s  ins  Jiisle.  Ix  faste  dc  ses  /turiiles 
^iil'ju^tin  rjiirlijurs  rsprils. 

FA.STK.S.  s.  m.  pl.  On  appelle  ain>i  I.e» 
lableri  nu  li\res  du  calcMudrier  des  anciens 
Romains.  I.r s  Romains  marquaient  dans  leurs 
fiistrs  1rs  Jours  de  leurs  fêtes,  de  leurs  assem- 
Idrrs  publirpies,  de  leurs  Jeux.  Les  Jours  mal- 
heureux  étaient  marqués  dans  les  fastes. 

Fastes  consulaires.  Tables  où  les  noms  de 
tous  les  consuls  sont  ran|éf  dans  leur  or- 
dre  cbronoiogiaue. 

Faana,  se  dit,  figurément  et  dam  le 
style  soutenu ,  Des  registres  publics  conte» 
nant  le  récit  de  grandes  et  mtewrablea  n» 
^ns.  Dans  ee  sens ,  on  appelle  La  marty» 
rolofB  Ln fastes  sacrés  de  i  Église. 

n  se  «Kl  aussi,  en  général,  |ioiir  HiitiAre. 
Les  JkHet  de  In  monàâthie.  On  dit  qiielcnic- 
fob  dans  la  anime  sana,  Letfagtttde  Vm' 


Iiuctiremm  nÊmdmukêfantidtkigUn, 
Sa  lundre  célèbre,  ImmoirleL 

PAIITIDIEfMBHBirr.Bde.VnMiMnilèN 
fsstidie«tsc.  le  m'emtaidk  fanmk  < 
plus  JastidkHmmmt, 

rASTiMmx,  a0n!.a^.Qui4 

dégo&i ,  de  rennui.  Cttttm  Mmeie  HemfmH 
Odieux.  Un  écrixiiln  fustidienx.  Vna  emnéJIk 
fastidieuse.  Vn  omvmge/àstidieiue.  Dca  entr^ 
lieiu  fastidieux. 

FASTIGlé,  éB.  adj.  T.  de  Botan.  Il  sa 
dit  Des  pédoncules  ou  des  rameaux  tpl 
s'élèvent  a  une  même  hauteur,  de  maniera 
que  leurs  sommités  réunies  forasent  un 
plan  horiaantal.  Anuy/kriiSfAin;  AMManat 
fastigiés. 

FASTOBOBBOarr.  adv.  Avae  llule.  TA 
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FAT 

if  El'SE.  adj.  Qui  aime  le 
Gâte,  qui  étaté  un  giaïul  luxe.  Cn  komme 
fumeux.  Cour  fasturuse. 

Il  ae  ilJl  éKalcini-nt  Des  l'hosea  où  il  y  n 
du  ftile,  de  l'ostentalion.  Tmin,  ^yiiifmgr 
fmstutux.  Titn  fastueux.  Douleur  fastueuse. 


WAT 

PAT.  adj.  m.  (Le  T  se  prononce.)  Imp^ 
linciii ,  sans  jujjeiiii'ul,  plein  «le  compUi- 
«aiice  pour  lui-aAm*.  Cet  ktmme  ett  6ie» 

fat. 

II  se  dit  pariiculièrement  dUn  homme 
à  prétruliuiis  aiipri'sUtr»  femme»»  ou  dont 
la  parure  i-*t  extréineinenl  reclMrrfiéei  Ce 
jeune  komme  est  um  peu  fat. 

Il  s'emuloie  plue  ordinaÎNaMitt  «PIMM 
•aluUniit,  daiks  l'un  «t  dtane  Pantm  mm. 
Cest  un  granil  fut,  un  vnu  fût.  Jvvir  affaire 
k  un  fat.  Il  parte,  U  répond  en  fat.  Un 
/tuât  fat.  aunnett pims  riÎKuk qu'un  vieux 
f(Êt. 

PATAt. ,  AU.  aJi*  Qui  foite  avec  lot 
MM  dcaiinée  inévitelHe.  Lt  ektvtu/Mcdde 
Mittu.  Le  dard  fahà  4t  C^ide.  Le  tàmtfit- 
Mf  de  Mélfii^. 

Il  signifie  igaleocnt»  QaV»  M  pcdl  évi- 
ter, ou  qui  cal  arrité,  tlaé  d'âne  maniire 
irrévocable.  Loi  fatale.  Décret  fatal.  Jrrét 
fùtal.  Sentence  fatale.  Quand  t  heure  fatale 


f  «rrti'ee ,  « 


sonné.  JUen 


pemt  rteukr  fittioÊe. 


PAT 

PATAI.IT^.  s.  r.  Dr-slli,.,-  Iii,jh1.i1jI(>, 
Croire  à  tu  fulnlilé.  Êtir  njuiim  à  In Jutulilf. 

Il  se  dit,  dans  un  srns  inoins  rigoureux 
et  par  une  soilt  d'exagération,  k»  parlant 
U'evénemenis  riiclii-ux  alllPllê^.  jwr  uu  cou- 
cours  de  ciivoo%laiicra  qui  ne  p^.'uvmt  être 
prévues  ou  empOctiée».  Pur  une  ctrtaiitf fa- 
lalit'.  Il  y  a  de  ta  fatalité,  d  y  a  qurlaue 
Jntutité  dans  cet  é\'énemrnt.  fl  semitle  qu  it  y 
ait  quelque  Jutalilc  à  cela.  Je  ne  stii<  qurlle 
fatiililé  mr  poursuit.  Une  étrange  futidiiè. 

FATIDIQUE,  ad^.  des  deux  genres,  gui 
déclare  ce  que  les  dealina  ont  ordonné.  Le 
vol  fatîditiue  des  oiseaux.  Le  trépied  fatidi- 
çae.  Let  ekénes  fatidiques  de  la  forêt  de 
Oodone.  U  n'est  guère  usité  qu'en  poésie. 

FATIGAMT,  ANTE.  adj.  Qui  cause  de  la 
fatigue.  Ce  travail  est  tropfiitifjant.  Exercice 
futiffunt.  Une  j'numée  Inen  fa^gante. 

Il  stgniGe  aussi ,  Qui  demande  une  atten- 
tion pf  nibln.  XMfurr,  élude  fatigante. 

Il  signifie  encore,  Ini|iortua,  ennuyeux. 
CaHutmUimfiHigiinte.  C'est  un  homme Jmtir- 
gant.  Du  iBieoim  fatigants. 

PATIOOB.  a.  r.  Travail,  enniM,  ooeii 
patiun  pénible  c(  capiMe  de  laiier.  £mtu 
rfr,  soa/frir,  MjMwMr  h  fatigue.  Se  faire 
a  la  Jatigue.  S'mmreir  à  la  filtre.  La  jati- 
gîte  d" une  longue  route.  Les  Jatigues  de  la 
guerre,  tt  fia  w  compagnon  de  mes  fatigues. 
La  fatigue  et  l'tnnui  d»  eétématuoL  Une 
longue  ocMUMlRM  eTuprll  ut  «Tm»  gnudi 


u  terme  fatal,  le  terme  fatal  de  HUrt  vk.  H 
Ml  au  pittriel  MMidia  AoMif ,  i|irf  eat  peu 


En  tarmca  dé  lurfipr.  et  d'Adminittra- 
,  Terme  futnt.  Terme  apn-s  lequel  on 
ttt  plu»  aucun  délai  à  cepérer.  Xe  terme 
km  ut  expir*.  Il  bdua  famr  k  terme 

Poéliq.»  la  barque  fatak,  L*  barque 
dam  hnucile  lee  ancicm  poéleenat  •opposé 
iWénH»  deemam  thmnaiaat  VSdbà- 
MB  ponr  entrer  dans  le»  enfen. 

Fatai.,  signifie  aussi.  Qui  entraîne  avec 
aoi  qnebHie  Miilc  d'événemenla  iaportant.^ , 
qid  déiMa  de  qack|tte  cboae  »  bien  on  en 
•nI.  Emu$/Mide$  tnt^ottetaret.  f^oiei  fin- 
jtmet  fettd.  Le  moment  fittal  oui  doit  me 
mdrr  à  immuM  heureux  au  malheureux. 

Ilaigniiie  encore,  Funeale,  déaasirrux  . 
qui  pnMluîl  d»  grande  mailteun,  qui  a  des 
Miiice  BMllienreuars.  Mmbitiou  fatale.  Amour 
fmttdn»  rt/tOS.  Lu  bataille  de  Pharsale  fut 
filtide  à  la  rdpMique  romaiar.  Sa  beauté  lai 
devint  fatale.  Ce  lieu  filai  où  tant  de  gras 
emt  péri.  Cela  peut  ciiasrr  au  mnlad'  une  ré- 
mdmtion  qui  lui  serait  fatale.  Depuis  ctttefa- 
Itîlt  époque.  Cet  éi-éurotent  porta  le  coup  U 
pUu  fatal,  line  atleinle fatale  a  son  crédit, 

AInol.,  Le  tmtp  fatal,  Clup  par  lequel 
on  donne  la  mnit  à  quelqu'ua.  //  Uù  porta 
U  coup  fuaL  Le  cawaaf  cd  «f  rapnr  k  tmp 
fatal. 

PATAi.EMKXT.  adv.  Par  làlalité,  par 

Mae  destiner  inévitable. 
Il  signifie  auAsi .  Par  un  malheur  eslraor- 

dinaire.  //  arru'a  fatalnuent  qne... 
rATALlSHR.  s.  m.  Doririaade  wu  qui 

atlribiienl  tnni  au  destin. 

FATAMiiTK.  s.  m.  Celui  qui  n'admet 


evc  homme  de  fuigim,  Êli*  capable  de 
lister  à  la  biigue.  On  dit  dm»  ca  mtec 


,  UMtiieiddefoUgMteà 
analogue  :  Un  auMteau  defaUgim.  Un  hnhil 
de  Jntipte.  Etc. 

La fatigue  de  la  voiture,  la  fatigue  du  tke- 
«W,  La  fatigue  causée  per  le  ntouvauMOt 
de  la  voilure,  du  cbevai.  // eef  eutêreinf 
fiuUe  pour  tupparler  kJàUgue  du  eherui,  de 
la  voiture. 

PiTiouB,  signifie  au»aî,LaaM'ludecaMiée 

par  le  travail.  //  est  malade  de  faliMie,ttu'm 
peut  plus  de  fatigue.  Il  tomèe  lit  /uligue. 

Être  excédé,  harassé  de  fatigue. 

FATIVl'KR.  ».  a.  Causer  da  b  fatigue, 

de  la  l.<>tiiudei  être  pénible.  fiUiguer  un 
r/in  .d.  iriir  chûrge  UU  futtgue  heuueoup.  Ce 

irai  , al  faiii;iir  excessi\-emeut.  Fatiguer  r en- 
r.enii.  .W(  u..Mi  cu-  le  fitigue  et  lui  pèse.  Cette 
étude  fatigue  lesunt.  Une  lumière  trop  iwtv 
/atigue  ta  vue.  Se  fatiguer  la  poitrine,  fous 
me  fatiguez  les  urtiltes  a\-ec  vos  contes.  On 
remploie  au^ti  avec  le  pronom  personnel. 
Sr  Jatigurr  imp.  Je  me  Jaligue  inutilement  à 
lui  ex/itiquer  cria.  Ues  yeux  rommeueetUàte 
Jati^iier,  cVst-a-cliiv,  A  être  t'alij^ués. 

Faligurr  un  cktimp,  un  trrnvn,  L'épuiji  r 
en  le  lor^ant  à  produire  une  même  rcLulle 
plus  souvent  qu'il  ne  budrail. 

Fatiguer  une  taUidr,  La  n-lourner  plu- 
sieur»  iiMH  »\ei-  U  tuilier  ei  la  rourcbetle, 
après  qu'elle  a  été  a»aiv>iiiii^. 

Lu  Peililuiv  et  en  Si  ulptiirc,  Fatiguer 
uncuvruge.  Le  tra-ailli  r,  le  rct<ui<  lier  lie- 
quennneul  et  avei  nu  ■.om  |i.  ii.l>lr  qui  se 
'  laisse  «|ierc<  »oir  quan'l  l<iuw  ii,;e  i^l  U  v- 
niiiié.  f'iitigarr  la  cunirur,  P.  indi  r,  i  i  |M-in- 
dre,  (lidii^er  le»  li  iiiles,  et  le>  i  iiaii(;i-"  .  ri- 
c«»re,  Miii^  une  iiiieiitiiMi  bien  ainl-'',  lU' 


d'aulrecausrdr  l'univers,  etdatisruni^ecs,  Imanii^  que  lestons  perdent  leur  frauctiisv 
q«e  h/iMAifa  ou  le  dlp«(M.  lelleoobimsa  fiaietonir. 


FAU 

F.kTiuusa,  signifie  rgiiiéini-nt,  Impar* 
tuner.  //  Jiitigiir  tuul  le  nnnule  du  récit  de 
les  atrntares.  Jl  fatigue  j>.(  /fz  -r^  fuir  de% 
sollk  itatiiins  continuelles.  Il  me  Jati^ue  par 
ses  vîmes. 

Poeliq. ,  Fatiguer  le  cul  de  ses  vieux,  d* 
ses  prieree,  ctE.»  Piriiramneiii,  et  «an  ite 

(iljleiiir. 

I  niiii  i  H,  est  aussi  nenlro,  el  >i,;ni6e, 
.Se  dijnmrde  la  laligue.  // Jal/j^ur  tiup. 

FiTiGUÉ,  BK.  participe.  Je  nie  uns  très- 
fatigué.  Fatigué  de  la  giiiire,  du  r>ju>\,  etc. 
Des  troupes  Jaliguèes.  Un  c/in  al  fafi^'iir.  J'ai 
le  brus  fatigue.  .Vi  vue  est  fatiguée,  ferre  fa- 
tiguée. Tableau  jaligué.  Couleurs  fatiguées. 

Tableau  fatigué,  se  dit  aussi  d'Un  tableau 
qui,  à  force  d'être  nettoyé,  a  penfai  quil» 
que  chose  de  ses  deini-teiiitc». 

Dans  les  ArU  du  dcaain,  Uaniift  fati- 
guée ,  La  manière  d'uB  arlisla  qui  nei  beaia* 
coup  de  soin  dans  let  clio»e»  qui  nouvaiaat 
produire  ieur  effet  atec  UKiin»  de  travail, 
la  ntundn  de  ce  gmt^eur  est  fatiguée. 

PAnAB.  ».  m.  Terme  qui  ae  dit  par 
pris  d'Un  aniatcuniu!!  deplusieun  dMiMa. 
Un  fatnude  lit  res,  de  pipiers,  tTéeritUttBm 

II  ifanqplaie  auaai  figurément.  Umfiiina» 
de  pond».  Ce  Ik/H  ee!  plein  de  Jutrue.  Ct 
n'est  fu'unfidUÊt,  Mieurfuirmi. 

FATUAIRB.  a.  Hk  T.  #Aoliq.  EuUio«> 
siasie  <|ui ,  se  croyant  ou  w  iliiMt  iMpfaré» 
annonçait  les  chose»  future». 

PATVITi.  a.f.  Impertineoce,  >olli»e  fol 
tiem  à  un  eaoè»  de  boom  <q>inion  de  soi* 
■éae.  N'atlmire^vout  pas  la  fatuité  de  OÊt 
homme  f  Qurlle  fatuité  I 

Il  se  dit  aussi  d'Uo  discour»,  d'un  pTO» 
pos  impertinent  que  quelqu'un  tient  à  tlM 
avaolage.  £u  dit  une  puide  futuM. 

WAV 


FAVBOVRti.  s.  in.  La  |iartie  d'une  ville 
qui  est  au  delà  de  ses  port«-s  ct  de  son  en- 
ceinte. Un  long  faubourg.  On  a  enfermé  les 
faubuurgs  dnm  Lt  ville.  Il  a  livré  la  ville  et 
les  faubourgs. 

il  se  du,  abu'viw-inpiit ,  De*  quartiers 
d'uni-  villi-  ijiii  n'eUiK'iil  aiu  ii  iiiieiii'  Pil  ■|iie 
des  fauboiirf;>.  />■  faultouig  S-iinl-Oerniiiui , 
le/aul/uiir^  Saiiil-.-tnliiine ,  à  J'uns. 

Pruv.  et  (1;;.  ,  On  v  i-'t.'/  ii  r-Hr  et  1rs  fiiii- 
ùoilii;s.  ^e  if.l  11.  pu  huit  D'un  Uiii  ou  il  y 
a  un  ^i  jikI  riiiii  <iuis  lie  iiiiiinle.  illt  ilo 
même,  ,1s.\ri'ili'er  la  f.lU  rl  Ir.i  fiii/r'iiiri.-t. 

r.%1  (H.lCiK.  s,  m.  I  'miiiin  de  tiuii  lier, 
le  li.isiiil  liu  r.iiiili.iir.  Ch-HSir  un  trm/ts 
Ciin-riiiil'lr  ixiiir  Ir  /anffiiif;e.  l'uyer  tant  jxiiir 
tr  fiiiu  lhii:e  il  i'ii  l>'r. 

»•  Il  t  u  UStt.N.  s.  I.  Teinp->  où  l'on  lau- 
rllf  li  s  pi  e-'. 

FAl'MIK.  5  I.  Le  temps  de  faucher,  OU 
Le  piiiiliiit  du  1,1111  h  ij;e.  Iji  fauche  est  tUr 
,  ci.rr  el^ii^ii'-e.  [ji  l.iat  hr  a  ele  escrltenle, 

FAl'lillÉE.  s,  I.  <;i-  qu'un  faucheur  peut 
«oupi-i  de  loin  .inii  un  jour,  OU  San»  alliler 
Na  taux.  Ixi  fyiucliie  s'évalue,  dans  quelifueg 
f,a\s.  à  niKilrr  i  iii^ls  perches.  U  nu  fad 
eai  i.rf  ifn  une  Jaucher. 

t'Ai'i  ilKH.  V.  a.  Couper  avec  la  faux. 
l-'autltrr  ilf  layotue.  de  toigt.  Fuuekrr  ke 

fmns.  Faucher  les  près. 

\  Prov.clfig.,l««mrri 


'^JgÎjfeJTÎboglc 
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fuieÂf  l'Hit,  La  inorl  n'épargne  pcrtonDe , 
It  temps  cipiriiil  Iniit. 

FincHCR,  rn  tcrines  de  Bfané^,  w  dil, 
neiitialt  inenl ,  D'un  cheval  qui  (rahie  en 
denii-rniicl  un»-  di-s  jamlies  de  devant,  Ci-Ke 
niaiiii'i'i'  dt'  boilt-r  priait  plu>  au  Irot  qu'au 
jpa».  Cr  cfirt  iil  jiiiichr ,  il  a  été  eiUr'iHurrt, 
d  n  Jiiil  t/urliiiir  r/Jint. 

Fai.cui£,  »k.  |>ailiri|>e. 

FAICHKT.  ».  m.  T.  d'ARricult,  Eipèce 
de  raleau  avec  des  drnU  de  bnitt  qui  sert 
aux  faneurs  â  aiiia^seï'  l'hertH;  rauclice  cl 
ClMt-c,  et  aux  batteurs  en  );rHi(|(e  pour  .nc- 
parer  (.1  (viille  ballui-  d'avt-c  le  blé. 

FAl'ClIKUK.  *.  m  Ouvrier  qui  fauche, 
qui  coupe  le»  l'uius,  lc:>  avuines.  Aletlrr  /r.t 
fiiuchrun  </ant  UH  pré.  V  uvez  i'arliele  sui- 
Wtl. 

FArrilEl  X.  s.  m.  T.  d  HIvI.  nal.  Genre 
d'iti-ic  li'^  M  inl>|j|ilc^  a  l'^irai^née,  qui  nul 
le  cnrp-.  peiil  i-t  li  s  j.iuibeii  fort  gramies.  On 
dît  aussi,  yiiinheur. 

FAl°4:il.l.l':.  n  I.  Instninient  dont  on  w 
•cri  iH>ui  M  ii  i  leslilés,  et  qui  rousinle  en 
une  lanu' il'.ii  ii  r  iouiIk'i-  en  ileiiii-rrr<  le, 

3111  .1  (II-  («M  ito  il<  iil->  <  l  ijiii  t->l  eiiiiiMiii  hlie  , 
aii.->  mil'  |ini^ri»'e  di*  iwM>.  /.r.v  mi'i^sftnne.uti 
ont  ilrjii  In  JiiiiciUf  II  1(1  i)iii:n.  Il  r\l  li-mps  de 
nutlif  In  Jiuicillt  drlnj  lu  nirni.-Mn.  t'iurc  lom- 
htr  lr\  r/i.-s  sous  tu  faucille. 

Priiv.it  (ig.,  .Mftiie  lu  fiiia/le  dant  ia 
moi.isoH  il'iiiiinu ,  EMtrc'|ii  i-ndrc  aUT  !•  11^ 
tier,  mir  les  liincUiiii-.  d  lutmi. 

Piov.  et  (lar  iiimie,  f  -  ii  r  •  1  rlinit  comme 
Utte  /aucillr,  s»'  dit  iJ'unc  i  luise  (|ui  est 
lorlue,  liirsqn'elle  devrait  l'ire  dioili'. 

FAl-C:il.L4»X.  s.  f  T.  d  A;;ricid(.  Inslro- 
inriil  l:nl  en  loi'tne  de  l'aiirillc  ,  {ronrCOVpcr 
du  nii-iui  Ixiit,  dc^  l>rr>ussaiUe-4, 


FAI  IO.N.  s.  in. 
rue  esl  evlrrninn 
on  des   plus  r<-ii< 


le  proie  dont  le 

I  |.ri'  .iiit,- ,  et  qui  est 
■  |ti,ililf%  l'iitre  les  ni- 
l^Aiix  de  li  urre.  /■'niKitn  dr  it,i<siii,-r.  Tier- 
rrlrr  ilr  fillirfill.  l.'iiirr  tl'lin  (niifun.  Drr.tsrr 
uiifniirnn  fKiiir  In  c/iiu  le.  (  hasstr  turc  It fau- 
con. Piirirr  iinfiiuaiH  sur  k  p&mg,  iMeo^r 

le  faucon.  Lnnerr  le  faucon. 

FArt:i»\>KAl'.  s.  m  Petile  pi.Vr  d'.ir- 
tillcn'e.  (  1,11/1  lie  fniirnnnrfm.  Btillt  dt  fait- 
coninnii.   Trrrnn  fiuconneiiii. 

Fil  r«i>\F,RlE.  s.  r.  Art  de  dresser  el 
de  pdTiwriin  II  >  ^;lll<■oll^  cl  tiiutes  sorte» 
d'oisi  .»iu  (le  proie.  Eiilmrtrc  bien  la  fau- 
connrrir . 

Il  sifjnifip  .nissi,  La  pliasse  avec  l'oiseau 
de  proie.  1.1  Mili  ilr  liaiili  et  L/ifaii- 
eonnrnt  et  In  t  rnmr  exif;ent  dt  unindrs  dr- 
ptHSts.  Aimer  lu  finicnnntnt.  Xadnnner  à  la 
fauconnerie,  l.n  fnucminene  était  jadis  en 
grande  i-r,f;iie.  Ternie  dr  f/iiioiinrne.  Charges 
de  lafauconiienr.  f)IJir,rr  de  ta  faucunnrrit. 

Il  siç;iiil!e  o^.-ili  im.|,t ,  Le  lieu  où  sont 
irourris  les  oiseaux  de  iiroic.  //  logeait  uu- 
pris  dt  ta  fnurnnnene  du  roi. 

FA|-(X»i\IRR.  s.  m.  Celui  qui  dre».*e  et 
gouverne  |<->  oi,i-aux  de  proie,  ,.(  qui  \^ 
fait  voler.  Bon  fauconnier.  Des  gants  de 
fauconnier. 

Mnnl'r  (I  rhnnl  rn  fnucnnnier.  Monter 
du  n'.ir  il.'Mii  ,  ,1,1  (Ir.iii,  eiiinnie  font 
le»  laiK  oniiiers,  pan  e  rju  ils  tiennent  l'oi- 
seau sur  le  f>oin)(  gauehe. 

Onad/aiietutnitr,  Oificicr  qui  t  autorilé 


FAU 

•ur  tous  le»  fauconnier»  et  oITicicrs  de  la 
Ikuconnei  ie. 

FAl-CO.MMÈHE.  s.  f.  I%»|hcc  de  sac  ou 
de  j;ibeeii  re  diinl  le»  rniu  oniiiei  s  se  servent 

Cour  porter  les  menues  liardeji  dont  ils  uni 
CMiiu. 

Il  se  dil  aussi  de  Toute  espèce  de  cibc- 
riei-e  .■«■parée  en  deux  que  l'on  met  àTAF- 
çon  de  la  ielle  pour  porter  de  menue.s 
bardes. 

FAUFILEB.  V.  a.  Faire  une  fan»-*  cou- 
ture à  loii^s  points,  en  nttrndaiit  qu'on  en 
fasse  une  iiulre  a  denieiirr.  On  n'n  fut  ^ue 
faufiler  cet  hnUt  [xnir  l'e.tsn\er. 

Il  s'eniiiUiie  li^iirenienl  a»ec  le  pronom 
{H-i-sonnef,  et  sigiiilie,  Se  lier  dainitié, 
d'inlériM,  etc.;  et  plus  01  diiiaireiiient , 
S'iii-iinuer  avec  adresse  aupies  de  quel- 
qu'un, dans  line  niai^oii,  dans  une  .soeiele. 
//  s'est  fin/lié  mec  ,,n  l,  ! ,  ntrc  une  tellt.  Il 
s'r^t  jiuifiU  dans  les  meiilcurt*  tomfagmes. 
Cm  „„  luK'n.:;,  qtd  tlut m  fmt^kt,  fwi  te 

l'il.ril.l-,   Êt.   p.llliiipe,    Cet    hnmnyr  rf! 

JnufU  avec  ce  qu'il  y  a  de  m, eux  ilam  lu 
Ville. 

FAITLX.  .s.  f.  forez  l\i  x,  »iil>5taulil  l'e- 
uiiriiii. 

K.tl  XK.  s.  m.  Dieu  <  h  iii)|m  li e,  cbei  les 
I..Ttiii-..  l.i s f.iunes  el  lt.>  M,'!\i'.i. 

FAI  NK.  ».  I.  T.  d'Hisl.  nal.  Ouvrage  qui 
«aontieni  la  docripliiMi  dm  mmam  d'un 
pays. 

FAUSSAIRE,  a.  m.  Celui  qui  esl  cou|>.i- 
blc  de  faux.  Il  se  dil  partit  idiérenient  de 
Celui  qui  altère  un  acte,  qui  fait  un  taav 
acte  ou  une  fausse  signalure.  Ctu  uHjum- 
tmire.  Être  patirtuui  comme  fiustmit. 

rAVntB  AT'rAgt :E.  /-«ir:  r»LX,ailjer- 
tif.  Vo]«s  an  même  ai  tiei.-  (outrs  les  %•% 
prauioM  ronnéesde  raUtrciif /««x  ,  faus.it, 
et  d  un  mm  eubstaniir,  comme  Fausit  dei, 
Faux-^OHfdom ,  Ftmsse  eoHchr,  etc. 

FAViUiBMKKT.  adv.  CdbIk  la  vérité.  /; 
m-aiKt  faasmittnt.  rf  Mw/am/  faussemem 
ietk  eiote.  Etre  tieaité  JwMmtnt. 

PAimuni.  ?.  m.  Fura  plier,  faire  courber 
1.11  corps  aolida,  eta  Mirie  iinH  m  ae  r. 
dresive  uoipt.  OuÊfirr  UHt  kme.  fimster  un 
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canim  dtfiiûL  Pmuttr  mm  de  emu  re 
un  compas. 

Fausser  mm  embmie,  L'aoTowar  aan»  la 
percer  tout  à  tait. 

Fausser  une  Mmut,  En  (lier  les  ressorts 
par  quelque  elTort.  Kmurr  mm  et^,  La 
forcer  CB  aofte  qu'alla  oe  paiiM  bIw  ou- 
vrir. 

Faouim  ,  signifie  an«si ,  RendK  bax,  dé- 
truire la  jitsicsse  de  quelque  choaa.  CÀttui 
a  faussé  la  ivux.  Lu  mmntme  dirtcUm  don- 
ntt  à  sts  ttudts  lai  afinuué  fetprit. 
Fstuatrr  le  stMS  dthiai,  Wa»  texte.  Don- 

rnBabuaMiDteiiwtetioaàhloi,  k  un 

icxie. 

.  I-  AUMaa.aipiHaliikleMBt,  Earreindra. 
violer.  En  cuacoa,  on  ne  le  dit  guère  que 
dans  le*  phnact  wivantaa  :  Amimt  sa  fi. 

F.inssrr  sa  pank„  Fmmm  MH  «erMra/. 
hausser  mi  promette, 

Fam.,  Fausser  eompv/rme,  S«  dérober 
d^unc  compagnie,  ou  manquer  à  s'y  trou- 
ver quand  on  l'a  pramia.  Foiu  tn*»  faussé 
etmpagmm.  Fmi  mm  armjmuté  campa- 


de  Guerre,  Des  rana 

une  \\^  droite.  BtSreûerkt  nm^  fâmmd 


iboiûwlâii 


FAU 

F*vsaaa ,  t'emplote  MHij  mne  I  _ 
pertuunel.  «uriout  da'H  ka  dcax  pramian 

sens.  Cette  régit  t'est  famtfe,  tmttùtéttt 
chanteur  eommtitce  à  se  famtttr.  tmr^ 
se  fausse  aiséatent. 

Il  s'est  tlit  particulièrement,  an 
■ano»  qi 
IMretm 

ils  viennent  à  se  Jaassrr. 

FAUssa,  KB.  parlieqH.-.  Une  clef  fimtsée., 
FAUSiitT.  ».  ui.  Noui  que  le»  musiciens 
donnaient  autrefois  a  la  vuia  de  tète,  et  qui 
s'emploie  quvUpiefuis  encore  daiia  ie  îangan 
uniinairc.  Càauter  ta  fausset.  Ptwmat  fc 
fiiisset.  A\  mr  UH  ntécÂant  fausset ,  un  petit 
fiu.%set.  Il  n  une  voix  de  fausset. 

l'a  m.,  /tioirunt  voix  dt  fauttetu 
d  un  Ion  de  fnusstt,  se  dit  lyiMI  1 
qui  parle  d'une  voix  grêle. 

FtussET,  sigiiilic  aussi.  Une  petite  blO- 
ebette  de  bois  .sériant  a  bouclier  le  iTOuqw 
Ion  fait  ,1  un  tonneau  pour  uiiûter  le  via 
ou  quelque  nuire  liqueur  qui  cat  dëdaM. 
MeUrt  un  Inu.net.  AuTt  h  fimtttt.  Tiftr 
du  vin  nu  f:iu).}et. 

l'  Al.SM-.I  K.  ».  (.  Qu^iliti-  d  une  chose 
l.(ii.s.sf,  le  qui  rend  une  chose  lauMe.  La 
/iius.\e/e  dr.i  alièj^itions.  L/l  fausseté  du 
corn /Ile.  I',ius.uie  d  écriture,  de  date,  etê, 
(  rjl  iiiii  f,iii.,s:  te  mamjeste.  La  fimtttti  dt 
•  r/(r  iiniiiillr  il  rli  reconnue.  Im fausseté  ttmm 
niiM.iiur nient ,  d'une  pensée.  Il  esl  bten  d^Jk 
cile  lit  curn^r  In  fausseté  de  l'esprit. 

Il  Mj.iiiiiu  aussi,  Chos«  fausse.  Il  m'a  dit 
une  jnnssrti ,  cent  fnussrtes.  Cest  une  faus- 
seté, .-tccusé  de  fausseté.  Une  faii.ist  lé  retoi»- 
nnr,  nir.'rr.  Lue  insi/fnc  Jiiusselé.  Fnire  une 
rnnssete.  Une  histoire  pleine  de  finssetés. 
Deliili  r ,  ir/tnn,lrr  des Jnu.ssi  les  siii  U  i  fiiiiple 
de  ijui  !tj II'  1,11. 

.iiilii- I  iirme,  Duplirilc,  li\ porrisie, 
lire.  On  n  reconnu  une  f:rnnJe 
i  rt  l.i.ninir.ln ,  dniis  sun /.nu  t,lê. 
Il  esl  il  mil  i.:;i:ii,ir  J',/„>,^r/r.  //  /.i ,,,iri,iip 
ilejnussi  le  ,  ,■,  i  ,riir  ,  dam  U  cui.ii  trrr . 
Sa  jausietè  si  m  il  inn^ijuii. 

F.»i;  ri:.  s.  1.  iMaiiipieini  iil  contre  le  de- 
voir, ronire  la  l<ii.  Un  le  dit  quelquefois, 
moins  ri..;oiiiea.si  iiieiil,  d'I iii  simple  défaut 
lie  priidi'nce,  île  soin,  lùiitie  leurre,  remis- 
Slhte,  piirdiinnuUr.  Omndr  faute,  tnnlr  i:mit. 
Faire  une J.mtr  (niuniniir  une  Inntr  .if,-i;ra' 
itr  sa  faute 


tii-il 
fnti 


;iiiii 

i(/r  II 


versajilute.  <  ettr  ijiimtrie Jnult  le /lenl.l.  Le 
châtiaient  suait  de  pus  lu  faute.  Ix  itpenii, 
d'uae  faute.  Répnrer  .ses  Inulrs.  ses  f.inies 
puttètM.Expier  une  fuit,- .  Dim  lus  i.iiiiii,nnrrn 
setfuHlet.  Temdtr  en  faute.  i.ii,,nd.i  i-  itnns 
la  mime  faute.  Faute  sur  Innir.  On  /,  tnnise 
rarement  en  fiait,  l'remlrr  qiuh/n  un  ,n 
faute,  Touitsfiuies  sont pertonn- Iles.  lUjeiir 
la  faute  sur  un  autre.  On  ne  rinil  pus  lai  en 
ht  faute.  La  Jnult  en  est  a  cet  hnat- 
Aie-W.  Ce  n'est  pas  «  Im  qu'tn  est  l'i  Imite. 
Cktiettpm  mjautt.  Si  l  cnl,,  i  nM-  n  r^li  iiir, 
eeu'eat  pat  mit  faute.  .4  ipu  la  Umir  .->  .4  ifui 
en  rst  la  faute  f  Est-ce  ma  Jaui,-,  à  m  >i  .*  Ce 
n'est  pat  par  tu  faute  ifiie  cela  esfnrruy. 

Il  sipnlit  aussi,  Manquement  conire  le» 
ngics  lie  quelque  arl.  /Ijra  laen  de  s  finies 
dmi  aaf  mimige,  à  cet  mn-nift.  1  •■i,'-ir 
fimtt.  Faute 

à  corn^'r  r.  (  éltr 

èdkiatÊ  ait  pkim  de  fautes,  foui aulU  de 
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dU^ntpht.  Firirr  rirt  fante»  eoatrt  lu  vmt-  |  Fnalfur  th  irMUs.  Il  sr  montra  tiiijaura  le  '  liirrl ,  du  vrai.  Ceiur faux,  Ltfimx goAt^d 
mnldwteetbmsunrpiècftlrtkiittt.Camimfr  fiiutfurde  la  rrMion.  Fimirirr  il lirrrsir.   règne  liant  ett  ouirage,  Fiame  éSmiMee, 

 j.....  j-    .     I  !  .  — .. —  t.  fjii  l'a  conillimnr,  lui,  ses  fniitrurs  ft  aiihé-    "         '  — 


MOHt  ftiut*.  Vnr  fiitttr  jugtmemtt  tonirt  If 
jttgrmrnt.  Faire  dtsjhutrt  au  /tu.  ji  ta  guerre 
U  n'y  a  point  île  prtiirs /tintes, 

11  te  dit  |Mirtiiu!ièremrat,  ao  Jeta  de 
pMinic,  Qaiod  cdni  qui  mM  m  loachc 
pu  le  prasier  toit. 

ProT.,  te»/)aUtt  sont  pour  kt  joueurs 
tOHtre  ki  joaem,  Cnl  mx  jouwm  i  por- 
ter k  peiM  diM  frala»  qu%  faut  dans  I 

jcii. 

Pi-ov.  et  G;;. ,  Qui  fait  lu  faulr  In  boit ,  Ce- 
lui a  i'ait  une  laule  en  doit  porter  la 
peine.  On  <li(  clemCme,  AtûyaeAtybalif 

fane,  il  finit  1(1  linirr. 

I''*UTK,  signilie  encore,  SIaiic|iitiiii  iil , 
iiiipcrri-clion  en  quelque  ouvrage.  //  }  » 
birn  tirt  fauM  duu  telle  taUe,  dan  ttitr 

brvilrnr. 

Il  lignine  en  oiiliv,  Maii(|iir,  diM  lIc 
finis  n'iiiin'Z  fxi*i  fdutf  <fr  itii',  ijnc  roux  if 
lit  lllilllti'  i\,il! .  <l;l  riii  yi'lit  ,1  /n  'ilr  Jinirr  ili 
toliliits,  tir  iti-ilr!:,'s   On  r  iit  J'iiiff  <t'f  l>le.  Il  y 
Uivit  Jiiute  i/'iir^^-i  i.'l. 

Fnill.,  jVi-  /«/<  ,v  /(.,/■'  /iiiile  lit  qHthjiir 
cliini',  l'ner  ilr  <|iii  I  |iu-  i  hiise  saiiM  niL'ii.i- 
griiii  til  ,  sans  <ii^.<  i  tlion.  .^<■  iv/((.ï  Jintrx 
jxii  liiiile  ilf  nif.f  scnicci.  Piiitijiii  jr  mii> 
venu  111  fii.ur  me  lincrtir,  je  ne  m'en  Jerin 
piii  tii'iti . 

l'.iiii. ,  S'il  orrit'iiif  fniite  tie  lui,  s'il  i  rnait 
faute  </'  ii'i.  S'il  \<  ii:iit  ,1  iiioui ir. 

."m  H  i  Irrtri  tiiiii'.  l-'onnule  dont  ou  »<• 
sorxAii.  li.iii-  Ir,  1  riii>  de  cachet f  pour 

tlilf,  .N  _\   lll.uii jllr/  ]l.l>. 

i''iiiii  j(iiilr ,  .M;iiÉi|iirr,  <"îro  atiM-nt,  •'•In- 
recu  ite.  //  n'eU  luii  venu,  il  nous  tt  ftrl 
faute.  L'argnt  qa  en  «  «  «ofe*  m  «  fiU  iten 

l'illlr. 

l' vtiTR  na.  loc.  pr<''|)'i>iti\r.  Par  manqni- 
Av.,  à  délatlt  di'.  //  ii'n  pu  faire  ticlu^rr 
sa  maifon  ,  Jtmfe  il  nr^enf.  Il  est  mort,  J'inle 
lie  secours,  Jutite  il'iiliitienfs ,  fiiuti  tIe m"n_\Tr. 
S'il  est  mnrt,  ce  n'est  pas  faute  île  rt- 
mriffs.  Faute  iltntiir  etè  prévenu  à  temps,  je 
me  pourrai  m'y  rendre.  Aous  juf^tini  min-rat 
auti,  faute  lie  h  m  examiner.  Crlle  lucutiuii 
cotre  ilaas  ccrtainrs  {tlini«e«  de  Pralir|tie, 
OÙ  elle  est  (]uel<fiir l'ois  précédée  de  la  pré- 
position ri.  toute  par  lut  de  fournir  tes  Htrrs 
éms  le  délai  fiiè,  il  tneourra  la  déchéance, 
■  A  faute  de  ^uiù,  il  sera  conlraint  de... 
Suis  rturit.  Inc.  adv.  Immanquable» 
meol ,  sans  faillir,  ^'v  tenu 
foule.  Je  m'y  rendrai,  je  m'y 


rrnts.  /.es  fauteurs  d'un  crime. 

VWTIV,  IVE.  adj.  .Sujet  n  faillir,  à  man- 
([iiiT-  Cet  auteur  Cil  fautif  dans  ses  citations. 
OMt  sert  m  lOUCIie  hi  mémoire  des  vieillards  est  ordinairement 

aeiue  fiMn  voknt  fautitr. 

Il  signifie  au«ii ,  Plein  ilr-  fnute^t;  et  alors 
I  ne  se  dit  i|iic  Ui-s  rhoM'-i.  Impression 
''au f li  e.  Ixt  table  du  livre  est  fauli\'e.  Errata 


r.ft 

le  \f 


FADTBCIL.  s.  m.  Gniad  iU«e  &  doa 

k  bnc  Aimiemll  ik  veteun.  Fmneuil  de  du- 
mm».  On  kupritHan  umJÙÊiêtênl.  Mpprochet 
tm/èâteÊÊH.  St  meUn  sur  utfiautiid,  éuu 

U  ae  dit  fi^ptrénoa d'Une  plaee  l  l'Ara- 
dénie  françaiK.  Dtmmàbr,  aotticUer  ie  fau 
tarif  mie««f« 

n  atgoifie  afaaolanient,  La  ftutenil  do 
président,  dans  quelque  grande  assemblée  ; 
on  aséma,  ficarémcni,  La  présidence.  7V* 
tût,  v^atger  h/aumU.  <lml»r  k  fiaUHuL 
CMrr  kj^teml  à  u»  autre. 

FAirrin;*,  TKICE.  «.  Celui,  celle  qui 
fiivoriae,  qui  appuie  un  parti ,  une  opinion, 
li  ne  M  dit  (oira  quen  ■iay«aiae  paît. 


KAfVi:.  ailj.  de«  detis  genres.  Qui  lire 
.sur  le  roux,  l'tul  fauve.  Relié  en  t<enu  fauve. 

Itéte.i  fiiuvri.  Les  cerfs,  les  ^he^re^lil•i,  les 
diiiins.  Il  sr  dit  il  la  diflerriice  Des  l>èl('!> 
imiri  s  on  rousiM'»,  comme  les  -ianyliers  cl 
1rs  i  i  iiard«.  Vne  lu'te  fauve.  Cliassir  aii.i 
Ititts  fiiives.  /rt  ArVr.t  fiiivrs  rii{/ii:efir  /n/n 
les  lili.i  i/ui  s'iii!  ii'i'i.nr  ili  !,i  f'.rel. 

l'MivH,  s'emploie  aimi  comme  siili^lniil il 
iiiaM'iiliii ,  et  !ii{i;nilie,  La  cniileur  ^■lll^e. 
f>.rri\  ii  uil  ilr  diiit\i\l;i  :tè ,  le  fteUige  du  rcij 
l.;i.-,*.r  ilii  fiilr.  r  au  fM'inc. 

Il  >(■  ilii  <  Il  11  mus  (le  Vénerie,  d'une  ma- 
nii  ie  c<il!' 1  lix'.  !)<  -.  bAci  faiivei.  ilF^ ff  </« 

fluve  iluii'  C'ilf  l'irti. 

V.K\'\l:H  V..  s.  I.  Pelit  oiseau  de  nlnmas 
liruiii  Mir  li'taiive ,  (|iii  clianlengréaulemcnl. 
l  u  nul  (Ir  laii^air.  Fauvttleà  Utt  ticin.  Le 
clmnl  tir  lu  fmu  tHi . 

y.KVS.  1.  Instrument  drint  m»  sr  sril 
piiur  i mipi  r  riirilic  iU->  pix-s,  1rs  aMiiiu  s, 
elc,  rl  inri-i-.le  «  Il  uni'  [,i\Tiii|r  l.iiin 
tl  a<  irr  I.Hi:r  ilr  liuis  (If)!.;!  i  (iii  niMioii, 
1,11  ji'll  (•" '111  lier  ,  rl  riiLltiailrlirr  rni  l.n  11 
(i  lui  ioiîj;  livilon.  l  'iuij  ti.:n(-hiii!t(\  l.ntman, 
cher  une  faux,  l  au.r  rmnuinchrr  à  rtbtmrs. 
Krtjtitlre  une  faux.  .-Iivui-^ir  une  fniir.  f' <. 
nmnes  .wut  mûres,  il  rit  fnn/  '.  ludt!' 
la  fiiux.  Autrrftis  on  se  stnait  a  la  fuerrt 
de  chariots  armrs  île  faux,  tjrs  poètes  et  1rs 
/M  iutirs  lepiesenltnl te  Temps  etla ■Mort  avec 
une  four,  l'o^-llil.  et  Uff.fJj^foKXimfilafaUt 
lia  temps,  ilr  la  mort. 

Il  M>  dit,  en  termes  d'Anntomie,  de  Cer- 
tains repilii  nieiribmneux  qui  ont  la  iurme 
d'une  laux.  A/i  faux  du  (VMYarM,  du  eenv/e/. 
Im  p-anile  faux  du  péritoine.  • 

fAVX,  AVSSR.  adj.  Qui  n'oit  pnt  TérI- 
tnlilc,  qui  eitt  trompeur,  contaire  à  la  vé- 
rité, à  la  réalité.  Ola  àt  faute.,  il  n'y  a  rien 
de  si  faux,  de  plus  finir,  H  est  faux  ijue 
wms  «Vms  «•  tk.  Chose  fausse.  Fausse 
«•Mtwflfe.  AmvnKf*.  Dr  faux  rapports.  Faux 
expoMl.  Fm*  lémo^nagi.  Mipon  fausse. 


(;ei!er. 
iloil  èire 


Fuaste  theifiae*  Fausse  auxUue.  FItmr  atr- 
Faasse  lUsteire.  jisserHoH  fimsse. 
Ftiasse  atlticiuioa.  Fsmsee  kUe.  Faux  trait. 
Filasse  a/fmuee.  Hau*  éclat.  Lesfiiax  kieas 
dt wi-ias. 

Fam. ,  .■fittir  ua  Jâux  air  de  faêtou'uH, 
Avoir  qiielipie  reMemhIanee  avec  tnl. 


l.'i 


'"\ 


l|UOII^II 


une  iiimnie  por 
a  clepcnse  n'ait 


Faux  emploi 
téc  en  dépense 
point  été  iaiie. 

Pauittéataia,  Olni  qui  Maure  cMumc 
iénutn  «n  fait  eotitraire  à  la  vérité. 

Faux  ,  aignilie  auaii ,  Vain  on  mal  fondé. 
Fausse  Joie.  Kuisses  tspénmees.  Finasses 
eraiaits.  Pitusse  Fausse  ketOe. 

Faux  point  iTkeaaeur.  Fkusse  gloire. 

Il  s*  dit  encore,  dana  Ica  Bcnu-Arlt  cl 
en  Litlémture,  De  ce  qui  «Técarta  du  na* 


Dessin  faux.  Colons  faux.  Teu/aux.  tatkau 

faux  lie  couleur, 

signifie  p.-ireillein<ttl.  Qui  nanqne 
<reYa<  tiiude,  <lc justeaie,deKctitnde.  Regk 

fausse.  C iilcut  faux.  Pensée  fausse.  JagS' 
ment  faux.  jtrf,iiment,  raisonnement  faux. 
Jvoir  le  goût  faux,  l'esprit  faux ,  le  jagrment 
faur.  Les  esprits  faux  sntit  fort  dangereux. 

Il  se  dit  quelquerois  pour  In-^ulier, 
romme  dans  ces  lecutiona  :  Fim  Jhax, 
Vers  qui  n'a  pas  la  mesure  convrnaliN-,  nu 
(|ui  renferme  un  hiatus.  .iiinr<.  j,i;  ., 
Armoiries  qui  ne  sont  pas  selon  le»  relies 
<lu  hlasnii ,  ipii  oITreiil,  par  exemple,  Blélal  * 
sur  métal,  ou  couleur  sur  couleur. 

Faux  pli,  Pli  i^ni  se  trouve  à  un  habtl,  à 
une  éloICe  ,  et  qui  n'y  devrait  pa»  ^Ire. 

l'M  x,  l  u  Irniie»  de  Miisi(|uc,  signifie, 
nîsrdrdaiil,  n'«->l  [his  d.Tiis  le  ton,  qui 
ii'i  st  p.is  jiisir.  Foix  fausse.  Intimation 
Idime.  Faux  nceonl.  ?kot'-  fausse .  On  appelle 
Fausse  note,  line  note  jouée  ou  «  li  uiltc  wi 
la  plarr  de  la  note  vêril.iLle,  el  diiiit  i-r|M-n- 
daiil  l'ititonatiiMi  n'est  pas  altéi-èe. 

Finisse  rririlr ,  (^nrde  (jui  u'esl  pasmont-^ 
ail  li)M  jusli'.  l'unir  'aii.sse,  (jirde  qui  ne 
prtil  janiais  s'ari  iïiilrr  avrc  une  uii'irr, 

1  I  \  .  M  tlil  riK.i'rr,  il.ins  un  srlr.  pins 
De  Idllt  rr  «iiii  ll'r-.!  p.is  li  t  «in'il 
ou  qu'il  a  ai  riiiihiiiii  d'i  ire,  un 
'pie  l'on  xnuliail  i|u'il  lut,  ipi'd  1 1' t  été. 
Iji  L  ii:r  (I  fini  II  n  /aux  Iteintl.  Faire  un  faux 
(NI.,.  l''iiiir  itKun  t  tut  ;it .  t'ausxe ^Hiiitiou .  Pren- 
ilir  liiir  fiiK.sfr  iiiiiir.  Di.iinrr  iiiir  fiasse 
ilii  tction.  Faire  une Jaussi  <i-  niurr.'ic.  l'renilre 
de  fausses  mesures. 

l'i  ov.el  (ig. ,  Faire ftiiu  ImiuI n  qiitliiu'iin, 
Maiii|iierà  l'engajjeinent  qu'on  a  pris  entrrrâ 
lui,  ou  à  ce  qu'il  était  en  droit  d'attendre 
de  nous.  Plusieurs  convives  aous  OUI  fidt 
faux  bond.  Faire  faux  bond  à  Son  ami.  fous 
nous  in  ez  Jait  Jiiux  bond.  On  dit  aus»i ,  Fitil* 
faux  bond àsun  honneur.  Manquer  ài  ce  qu'on 
doit  à  son  bonueurt  Cem/emate,  cette  file 
à  fiât  faux  tond  à  son  konutur,  Mlle  a'cst 
lai-ssé  siéduirc. 

Fig.  et  \am..  Faire  un  /aux pas,  TsSn 
quelque  fauta  dam  aa  conduite,  dâoa  une 
aflkire.  Je  ue  lui  td  jaauus  m /aire  uu/aux 
pas.  Il  a  fait  teauêatip  de /aux  pas,  Mtu  des 
faux  /MIS  dans  sa  vie.  Card*»-voas  de  fiùre 
un  faux  pas. 

Faux  tour,  Lnmiife  qui  échtre  mal  Ica 
objets,  demani^à  le*  faire  voir  ••itnincBt 
qo  ils  ne  soaL  Datu  h  éoulifue  tk  ee  mat' 
chaud  il  y  aua  fitax  jour,  de  fiiax  jour»  qui 
trompent  sur  la  eouleur  des  étoffés.  Ce  ta- 
Ueau  est  en  faux  Jour,  dans  un  faux  jour. 
'  Faux  fea,  se  dit  en  parlant  D'une  arma 
à  feu ,  lorMjue  l'amorce  prend,  aaus  que  le 
coup  |iaile. 

Kn  ti  rnies  de  Marine ,  Faire  fitusse  ruutt. 
Se  dctiiurnei  de  ta  roule  qu'on  avait  priae, 
et  eti  prendre  une  dilU-rente,  |Mjnr  se  dé- 
nfacra  la  ponmiilc  d'un  ennemi.  lUignifio 
amai,  S'écaiter  de  ion  droit  chemin  sans 
levoiilorr.  /tmv  ume/aases  maatruttr.  Faire 
une  manœuvre  à  contre-tcnips  et  mal  k 
propos. 

Fig. ,  Faire  faus.te  roule.  Se  trompcf  dana 

quelque  alVaiiv,  euiplovcr  dcS  HMJTHaCOO* 

traires  à  la  lia  qu'on  aêpropme.  , 
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An  Tlit^ilrc,  F-itrr  une /auuf  sertie,  se 
dit  Lorsqu'un  personoagWWli  MMl  mr 
la  sri-riG  feint  d'en  Mirtir ,  ou  IMWW  Wï  iort 
un  icMUoI,  pour  y  rentrer  aussitôt. 

En  Arilhm.,  lUgle  A  /ausie  position, 
Bèsle  dans  laquelle,  ■yant  •  déeonvrir  un  ou 
plinintrs  noanbra  Siwonnas  oa  prcad  biM- 
aenietil  •  la  plac«  d'un  d'entreens  nn  nom- 
bre cooou  qiieloiMiqae  a«ce  lequel  on  cal- 
cule les  aulre«i  «  qui  bil  cnnnaitte  Ipiii-1 
rapporU,  et  par  auile  leur  véritable  %alrur. 
La  rïglê  4t  JkMUt  puition  n'est  que  de  Val- 
gUn  Higmit  et  ntldue  imparfaite. 

PnutMes  euttu,  H  dit,  au  Qtuadrille,  à 
l'Hoinbre,  e»  ans  mMm  jeux  ou  il  y  a  une 
kiomiihe.  Des  cartes  qui  ne  MMit{iM  iriom- 
jfîte.  Faux  jeu.  Jeu  de  caries  «1  il  jades 
fiarics  de  trop  ou  de  moins. 

En  Midec. ,  Fa»x  germe,  La  matière  in- 
forme qui  provient  d'une  conrrption  dé- 
fectnruse.  Fausse  grossesse ,  Maladie  qui 
tiniulc  la  grotsrsae,  et  qui  a  son  sic^-o  d^ii^ 
U  mnirirc,  ou  dans  quelque  autrr  puiic 
dt  l'alMloincn.  Fausse  couche.  Conclu-  nMiiit 
terme.  On  appelait  aulrclois  Fmi.wr  filn.- 
re'sie.  Une  maladie  aiiali>|;ui-  .1  lit  |ili  in  ôiir  , 
mais  moins  grave  :  ictle  (Jtniiniiimliun 
li'rHl  plus  usitée  dans  \e  Un^.ii;r  de  l'ai  t. 

Kn  Irrmc»  de  Wiiirif ,  F'nix-marchrr , 
ac  dit  De  In  l)i(lu-  qnj  biiiiso  <-ii  marrhant  ; 
•t  Du  o-rf  nprt-»  qn'il  a  mis  bas  son  bois. 

FiDX .  lii^çiiifif  niissi ,  Qui  psI  supposé  on 
altéré,  qui  <■-«(  4i'iiii«'  lii  lH>niif  U\\.  huux 
contrat.  Fausse  fintinr  t.yr  /-'utts^f  (fi/l'i:iihon. 
Pièce  it'rrriliirr  finisse  l'iinssr  iisMi;iriiHrm. 
Faux  artr.  Ftius  titre.  Ftiiixtri/iifiirirur.  Faux 
lesliiiiiriil.  FciiS'i-  sif;iiulHre.  Faux  sriiif;  .Se 
présenter  .mus  un  faux  niim.  Fausse  rtutr. 
Faux  arlicte.  l  'n  faux  onlrr.  Il  firétenfi  cria 
i  JitHJt  tttre.  Faux  pmtJs.  Fausse  mesure, 

aakfMMt.  *^ 
AwjMtwm^wr»  Ciliti  qHî  bbij^na  de 

Âim*  jrf,  La-aël  quit  dam  les  province» 
oà  la RaMk «lait «uUie, n'amilpoini  été 
pris  dan*  les  greniers  da  rai.  if/ùt  puni 
jmmr  oHoIr  reiÊifii,jumr  mA>  «cAe/r'  i/r  faux 
«/.  On  disait,  dans  «n  sens  analogue, 
EiÊUX-sttHiiage  «t  AMUMSHMMtr. 

ji  fttuM$ts  eiurigitet.  En  se  servant  de 
aurqucs  supposées.  Cette  location  a  vieilli. 

fi%.  at  fani.,  Ceet  maefaïute  fié»,  mite 
fiaun  kme,  sa  dit  I^una  penonne  h  qui  il 
ne  faut  pas  sa  fier. 

Fân,  signiis  éitalemenl.  Qui  e<it  pnsti- 
die.on  iieint,  contrerait,  simulé.  Faux  ehe. 
etm*.  Kmx  toupet.  Faaue  inrbe.  Fausse 
tient.  Faux  tnnlltt.  Fausse  pnrte.  Fausse  fe- 
nêtre. Pierre  fausse.  Diamant  faux.  Faux 
nilus.  Or  faux.  Faux  argent.  Fausse  vertu. 
Fausse  nuxtestir.  Fausse  humilité.  Faux  zèle. 
Pansse  rfoureur.  Faux  sentManl  iT amitié. 


Faux  brillants , 


Pensées  ingénieuses 


qui  ont  i|ii<'lque  éclat,  mais  qui  soot  dé- 
pour\ue.i  de  jusie^ise,  de  solidité  Gtf  SW' 

t'nat:r  nt  /tir in  de  faux  brillants. 

Ftiu^sr  funle,  outre  I.t  si;;riiliiall(iii  de  \ 
Porte  (l'iiiii-,  se  dit,  (l.iiit  une  maison,' 
d'Une  iK  liir  u  l.ii|iielli>  on  ne  passe  j 

pas  ordiiirtii  i  iiuMil.  (  )n  :i|iji<'ll<'  .Tussi  Finisse 
fine,    dans    nnc    plnc    de   gncire,  i  nii 
porte  desliiiëe  pour  faire  des  sorties  ou; 
pour  reo'M.ir  (lu  saoMi*  «B  eBf  de  aiige,} 
Tume  I, 
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En  ternes  de  Fortification,  FtuustJmtie,  | 
«   aerande .  enceinte   terrassée  1 
le  preminn,  «t  qui  n'en  est  pas  si-  | 
parée  par  un  fossA,  mais  dont  la  len^pleiii 
joint  rescarpe  de  la  première  «nceinie.  j 
En  termes  de  Guerre,  Fausse  attaque,  j 
Attaque  faite  pcmr  dérober  &  l'ennemi  la  j 
connaissance  de  la  véritable,  et  pour  l'obli- 
ger à  diviser  ses  ferre*.  Fausse  alarme. 
Alarme  donnée  pour  iaquieter  et  fatiguer 
les  ennemis.  Fau-tse  alarme,  se  dit  «usai , 
rigurénicnt,  d'Une  craints  «aine,  d'une 
frayeur  muis  »njet.  On  dit  qtielqnrfnis  de 
même.  Fausse  alerte. 

Fausse  clef.  Clef  qu'on  garde  fiirtivemeot 
ou  qu'on  fabrique  pour  en  faire  un  mau- 
vais usn^e.  On  t'a  trouvé  saisi,  muni  d'une 
fausse  clef.  Il  pénétra  dans  ta  rhamhre,  et 
nuvril  1rs  armoires  avec  dr  fausses  clefs. 

Faux  teint.  Teinture  fuite  avc<-  de  mau- 
\aiie>  droj^nes,  et  qui  s'alli  re  f.i<  ileineiil. 

F^ti»,  se  dit  pareillenient  Des  personne» 
rpii  ne  sont  pas  ce  qu'elles  semblent  once 
i|u'(  lli-s  dis4-nt  èire.  Le  /aux  .Smerdis.  L'im- 
/X'Sfure  drs  faux  Demr/nus,  Faux  prêtre. 
Faux  r/rrtriir.  F'iu  r  fintp/iète.  Faux  lira\e. 
Fiuix  rlr\  i>l.  .'tu  ftirmirr  mers,  1rs Jiiux  amis 
nous  abnudnnneni .  Il  s'est  nlis.ir  parmi  riix 
un  faux  frère  qui  1rs  a  trahis. 

Il  signifir  és'denieni.  Qui  aflei  te  <lrs  srn- 
linientii  qu'il  n'a  [«is ,  dans  le  di  ssein  tic 
tromper.  C'est  un  hrnvinr  faux,  une Jrmme 
fausse,  (leur  faux.  Oimrtère  fittlX,  rtOV. , 
Etre  faux  cnmine  un  jrlim. 

Il  ne  dit  eneore  De  l'air,  du  regard,  ete. 
Cet  homme  a  l'air  faux,  la  mine  fausse,  le 
rrpard  faux. 

Faux,  rn  termes  d'Histoire  naturelle,  se 
joint  à  certains  noms  de  minéraux  cl  sur- 
tout de  végétaus,  pour  désigner  Des  miné- 
raux, des  «AgAtaus  qui  ont  i|ueli|ue  res- 
semblance awe  ceux  que  ces  noms  dési- 
::iirtit  Faux  grenat  (cristal  d'un  rauge 
.>li-.i  ui  j.  Faux  açaeta  (espèce  de  roilinier). 
Fttux  éiëmer  (la  cytise  des  Aipss).  Faux 
jalap  (la  bsllnde-nait}.  Ae. 

!>  *n  rtertcn  entra  à  bmcr,  m«e  divers 
subsianliftf  certaines  esprosinne  oè  il  re- 
çoit des  sens  plus  na  mnins  «Inifnfa  de 
ceux  qui  vicanent  d'Ara  indiqtsés.  TeHee 
sont  : 

Faux Jourtrau,  Sorte  de  fourreau  dont 
on  couvra  le  vni  fourreau  d'une  éoèe, 
d'un  pistolet,  etc.  Fausses  manches,  Man- 

clies  qu'nn  mat  par-dessns  d'autres. 

FoHtlt  éfHeirt,  Équerre  qui  s'ouvre  et 
se  ferme  an  moyen  d'une  eliarnicrc,  comme 
un  compas,  et  qui  .sert,  dans  plusieurs 
arts,  à  mesurer  les  an^le■.s  plus  ou  moins 
grands  que  <leux  sutIri  rs  ndjarentes  for- 
ment entre  elles.  On  appt-lle  auMi  Fausse 
équerre.  L'angle  que  foruieni  les  fai-es  eon- 
tigucs  d'un  bAtiment,  d'nne  pièce  de  bois, 
etc.,  lorsque  cet  .-in^le  n'est  |iaa  droit,  lors- 
qu'il est  aigu  on  obi  us.  Bdlir  à  fausse  équerre. 
Pièces  de  bois  à  fausse  é/fiiri  re. 

F.n  ternies  d'Ariliil.,  Faux planc/irr,  faux 
ji!iij,:ii,l ,  riaiirlier,  plaforwl  qu'on  fait  an- 
dessons  du  pl  ifiind  priii<  i|kil,  ponr  dimi- 
nuer  la  baiiirnr  de  riii)|>,ii  tenieul.  I  11  faux 
pliifuud  dr  li.ilr.  Dans  le  oièinc  Art,  on  ap- 
pelle FiKir  c.iiiUr,  La  partie  supérieure 
d'un  comble  bri.'<é. 
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inférieur  d'«i  vaiiaeBa  ;  plancbsr  en  narlia 
volant,  non  calfaté,  sur  lequel  on  établit' 
le«  cadres  des  malades  et  des  blesses,  entra 

les  deux  grandes  éroulilles. 

F.n  termes  de  Jardinage,  Faux  bais,  se 
dit  Des  branches  d'un  arbre  qui  ne  doivent 
pas  donner  de  fruit,  ou  qui  sont  trop  mal, 
placées  pour  fain  un  bon  rlTel. 

Kn  termes  d'AnsL,  Fausses  edtef.  Les 
rôles  inférieures,  qui  ne  se  joignent  pas  an 
sternum  par  un  cartilage  de  prolongement, 
cl  qui  sont  au  nombre  de  cinq  de  cbaque 
c6ie. 

En  termes  de  Musiq. ,  Faux-bnurdcn ,  Es- 
pèce de  cbant  à  plusieurs  parties  où  l'on 
chante  noie  eonlre  noie.  Chanter  en  faux- 
bourdon. 

En  termes  d'Itnpr.  ,  Faux  titre.  Premier 
titre  abrégé,  iniprime  sur  le  Iruilirt  qui 
précède  relui  où  est  le  litre  entier  de  l'on- 
vra|;r.  le  fimtt  titn tt  met  ven  it mUmnik 

la  page. 

Faux  frais.  Dépenses  iitcidciilelles ,  ae- 
rpss,(>irps,  faite»  dans  une  alïaire,  en  sus  de 
la  .lepense  principale,  Ct  fnUt  me  niiite 

en  fiii  v  frais. 

Fmix,  s'emploie  aussi  siibstaatiWBUnt 

DiKrriiirr  le  i-nii  il'uirc  le  faux, 

l'niv.,  l'Iihilrr  !f  faux  [xiiir  sin-oir  le  vrai, 
l>iie  a  qui'lqu'ui)  une  chose  qu'on  sait  être 

iniisse,  podr  lirar  delid  la  aacntde  la«i* 

lilé. 

Fiiiï,  en  termes  de  Jurisprudence,  Al- 
tér.»lion,  rontrefa(;on  ,  siipposiliini  Ir.'iudu- 
leiisc  d'aeles,  de  pièces,  d'eeriliires  aiidii  n- 
liques  ou  pri^ei-»..  Faux  en  écriture  nutlirn- 
tique.  Faux  enéeeiluee  prit-ée.  C rime  de faux. 
Se  rendre  coupnble  de  Jaux .  Commettre ,  faire 
un  fuir.  Cest  un  jaux.  Poureuivrt  fiuU 
qu  'un  ^urfaux.  Se  pi,ur\-e>ir  rn  JklUt  Contre 
^tietfU  mn  par  la  rme  criminelle.  Lit  ^unr» 
ttûtt  iTiM  /aux.  jtrguer  une  pièet  Â /me. 
.VinsaUt  emjmuc.  tntefùUam  éejmt»  ou 
en  fanx.  Demtmimr,  ét/ëndntt  t»  Jim*. 

l'riiiis  rr.  rtiiUir  êlfomx.  On  dît,  ftmjtJU^ 

n/-,il,  en  p^iiiant  d'Une  nfncédttra  qui  • 
pour  objet  la  pouAuile d\»  bas  j  par  op- 

CDsiiioo  k  Aux  MtÊtHt,  qnt 
'action  en  fans  intcalée  inc 
dans  le  cours  d'une  contestation. 

Fig.  et  fam. ,  S'inserût  en  /nue  • 
une  proposition,  rontre  une  a/légnfion,  efr.,  La 
nier.  Je  m'inscris  en  faux  contre  ce  fit*  wmt 
l>e«pez  de  dire. 

Pavx,  .s'emploie  aussi  adferhialemcDL 
Raisonner  faux.  Exposer  faux.  Jurer  faux. 
Dntrr  fou*.  Chanter  faux.  Jouer  faux.  Etc. 

Sunstaiiliv. ,  en  termes  d'ancienne  Prati- 
que ,  Un  faux  donné  à  entendre  confie  la  1^ 
rite,  se  disait  d'Une  chose  exposée  contre 
la  *érilé,  donnée  à  entendre  contre  la  v6- 
rit^. 

A  rivx.  loc.  adv.  A  tort,  injustement. 

Accuser  à  faux. 

Fjin.,  Aller  à  faux  en  quelque  endroit, 
Mani|uer  d'\  trouser  ce  qu'on  rlierchc.  Si 
fous  allrz  rfirz  lui  à  telle  heure,  imts  le  trou- 
t  riTt;  iir  (■i,i:i;nri  /ms  d'y  iillrr  ii  jaux. 

P'iitir  il  Unix,  se  dit  D'une  p.irlie  de 
rnrislnielinn  qui  est  mal  |Kisée  snr  ce  qui 
ddil  1,1  sniitetiir,  on  qui  ne  poi  le  ]ins  di- 
recli  lai  II!  Mil'  sa  base,  sur  .son  piiinl  d'aj>- 
piii.  Cette  poutre,  celte  pierre  porte  il  faux. 
On  dit  da  I  *       "  -  -    -  ' 


•t#gètft>r^oogIe 
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ut  hon  fa/huât  Stit  m  farte  A  Jkiuc. 
Çê  iaktm  nt  tm  part*  Afomir  améuna  i/e 
It  ptrte  ^emtrét,  tm  bff^dttttkéâûmaoM 

en  parte  à  /aux. 

Fip. ,  te  nnsnnnemmt,  Vturgtmemt  porte 
à  f'iiti,  w  (iil  D'un  raiaaaoniieiit  qui  u'nt 
pis  •oitcluant,  soit  que  le  défaut  tienne 
au  priiK  ipe,  «oit  qu'on  faiM]  du  priucipe 
nne  inau«ai>e  application. 

FAUX-ruVAJKT.  ».  M.  Endroit  «Ulounié, 
écarté,  par  ottl'M  fMk  •'m  allw  mmtMn 
ra. 

n  »e  dit,  et)  trnncs  Hf  Chassa,  dl'iie 
acnte  dans  le  bui*  |M>ur  U-s  k''*'*  ''^  pirtl- 

FAUX-ruytHT,  «((nilie  Hdumneiit ,  Uni- 
défiiili'.  m»'  ei  liapf>aio<re.  Ce  m'ait  fll'n» 
/<iur-Jin:iiit.  t  srr  de Jaiuc^WfÙÊtt.  AttÔit rr- 
tourt  à  un /auxrfi^/tuit. 

FATEVR.  5.  f.  Grâce,  birnfait,  marqiU' 
d'amilit',  de  bienveillance.  Omatle  fus^iii 
F'iifiir  sif;na.'rr,  extriion/inairr,  ttugiilittr. 
Faites-mtH  la /m-eur  <lf...  ComUer  if4irltfiiiin 
tkfainm.  Séeivaîr  une/utrur.  //  tient  à  /a- 


Mur  t/ue  VOM  veniez  léger  cAes  lui.  /I  itenl 

ujwmir  ^me  je  n'c 
Nierai  Jamats,  Ce  Mont  des  fnvtiut  du  etet. 


«eta  i faveur.  C«U  MC  : 


Dans  les  Tbéilret,  Enlrie  de f»-eur ,  En- 
trée graluile  «cvordée  •  une  personne  qui 
n'aurait  poiai  droit  d«  Patiigar.  Tmwd^Jà' 
veut  ,  DecUion  du  cooité  oa  d«i  dtrMttiir 
C|iu  Tait  pwMrltnipréaentation  d'une  pière 
•vaut  «eHii  d'nirM  ouvrage*  qui  la  précé- 
dant dan  l'unira  da  réceptioa.  Sm^mibe 
htviiiiit  difamÊt.  Mmaètumimtmrée 
àmeur.  SapueemU  m  tour  difig/tw. 

Fig. ,  LafofMun  de  tm/ômat,  La»  ii> 
dMÏM,  halMiiMMa,  aie.  CoêêM  dm/kr 


xmn  di  Ai^brfNMi 

F»Tc»ii,ie  dit  partiouUénawat  9m 
ques  d'aoMMir  i|n  um  fiiaima  donne  à  an 
koauifc  il  l'a  jammù  obtenu  i la  Mau»- 
dnfmremr. 

Xm  demiirtt  faveurs.  Les  plu*  grandes 
marques  d'amour  qu'une  reniiae  puiisit 
donner  à  un  homme.  //  rultnmkmnu  aprèjt 
tn  tnmr  obtenu  /es  dernirrea  finturs.  On  dit 
qaalaneioia  «baolMinent,  d  ana  le  aiéne  aem, 

.  M,djl«H0«C,  pnticulièrvment, 
de  1^1  liienveîllance,  de*  hoaae*  grâces  d'un 
priore,  d'un  per*onnanf  puiMol,  du  public, 
etc.  Gagner  la  fintur  du  pnnce,  rlu  miniiirr, 
CetI  lai  i/ttia  la  faveur.  La  ftt%-eHr  de.<ignind$ 
est  fort  inconttante.  Briguer  h  fat-ettr  du  peu- 
pie,  Jl  obtint  un  moment  la  fai-eur  puUajiie. 
On  l'emploie  quelquefois  alMolumefll.  Ildml 
tout  à  In  Jm-eur,  et  rien  au  mérite.  Cest  In 
faveur  qui  t'a  placé  où  il  est. 

n  se  dit  éjçaleinent  Du  crédit,  du  pou- 
voir qu'on  n  niiprrï  d'un  prince,  d'un 
fr»T\d  pci^onnai;!' ,  tir  ,  tl<ml  on  csl  «inie, 
prcli  ré.  .Vl  fn\Tiir  i.\t  s;nitii/e  auprès  du 
pnnrr ,  auprès  du  ministre.  .V/  fntrur  dimi- 
nue. .Kti  fm-eur  auf,'mrnte  inus  1rs  joiirt. 
jtbuser  dr  sa  fafrur.  Il  e\r  m  tafiir,  rn 
gnmdr  /m  r  „  t .  Du  temps  de  sn  Un'ur. 

Une  |iii  iiil,  i|nel<|uefois,  <liiu'«  le  si-tis  de 
XaCOiniiuiiiiliM ion  I  I  <lr  I  rédit  ,iupr<-h  il  unc 
pefaonui' puiManle.  Tmuver  fmtiir  auprès 
dt  fHtbpÊ  tut. 
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Prendra  fltmtft  S'aocrédllcr.  Citle  titar- 
clmmlise,  cette  ofàmiit  etUvre  preadfas'ettr. 

.S'iitiucher,  M  eUmm  à  la  faititr,  Re- 
ehen-lier  les  personnit  fumiikaHi* x  lanr 
faire  la  cour.  Cest  un  MUMiMM  fllf  «VfT 
loujimrs  attaché  à  la  faveur. 

Lettres  de  faveur,  Leilrea  de  naoMMa» 
dation.  Cette  locution  a  vieilli. 

iJomme  de faivuTtgem*  de fattur.  Homme, 
^eos  qui  ne  donenl  leur  élévation  qu'à  la 
laveur. 

Place,  emploi  dt  fasMur,  Place,  emploi 
qu'on  accorda  au  pma— ■■  qa'aa  veut 

l.iMH  i^icr. 

[•\iri  h.  M-  dit  encore  par  opposition  à 
i;i;;ui  iii  ,  »  ir\tiril(*,  l.rs  juins  le  trri'frrrnf 
't\'i  f.t\rur.  Je  nf  ilrniundr  pt.ïnl  ftn-rur, 
lUiii'i  jtLilicc.  Ou  u  dit  diins  l<'  uirnie  Sfits  , 
t'ext  un  ras  dr  Jmeur,  un  nrrt't  ilr  Jtu-rur. 

Mm\  dr  Jm-eiir,  t,<-<  ilciix  mois  <lr  I  anucc 
où  11-  loiliilciir  il'uu  l»ijiii-(iie  pniivitil  Iccon- 
lerci  ik  ci-lui  <lrs  i^raiiui'N  (|iril  vu 
piiiiilKT.  l.r.^  rU'>(.f  d'afni  et  d 'frli  hir  r'itirfxt 
ilr.\  iiiii.w  iir  fmriir ,  et  les  mon  dr  jurnier  et 
dr  jiiilirt,  des  mois  dr  nf;.ieur. 

Jiturs  dr  jiHfiir,  Lis  i\%  |niiri  que  le 
déliilfur  d'une  Ifllrc  i\v  rliaii^r  mmu!  au- 
Ireluis,  nprcs  l'cchèanie  ,  pour  gi^yrr. 

KAvr.va,  est  aussi  le  nom  d'I.'ne  sorte 
lie  ruUau  lré»-étroiL  border  quelque  chuse 
mrs:  de  In  fmtur.  Mçutr  mm  imajtmiir, 
tn/ee  de  la  faveur. 

Mm  MTBva  M.  loc.  préfMMitlv«i  In  eoa- 
•Mératioa  d'une  cboae  peaiée,  oa  vue 
d'une  chaM  4  «•■*■  «M  oaMÏdération  de 
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qui  méritent  d'Ms-n  ntapHim  de  la 
rigueur  do  la  loi.  il  «  tue  un  .'-ommg,  i 
c'est  en  tt^fimdllHl  mm  pirr;  Ir  c.is  i 
mble.  Sa  cause  est  toute  fuifimble. 

Il  signifie  encore.  Qui  est  ii  l'avanlace 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  J'aidt 
ce  jeune  homme  Fopémion  la  plut  favonttit, 
Ma  fait  amtmvair  de  bùmm  td»  mafaff^ 
mbU,  On  àd  frdmm  im ehmmdacMéJk. 
vomble. 


at  m  «•**  Jmmttr.  it  bd . 
fimaitr,  Ca  priamfa  beaiuoup  em  faveur  des 
Mhmm»  ft  dm  art*. 

Prémdram/mmmr  dê  ftmlgm'am ,  defuel- 
f  ne  cAoïTt  Bo  daoMr  d'aeanoe  une  opi> 
iiioa  dvatyma,  Cmm  arwdhiw  prA-iemt  en 
sa  famu.  M  mm  ht  ffémdf  m  ma  faveur. 
Ce  que  nme  dUm  mu  prémut  en  faveur  de 
lu  ineikodt  dt  «V  tludim. 

À  Là  r&VKoa  ne.  loc.  prépositive.  Par  le 
moyen ,  per  l'aide  de.  Il  s  est  sautd  à  la 
fnvemr  de  bi  aait.  U  me  t'mt  dérobé  amm  re- 
ckenket  dé  Im  jusUm  f»'à  Imfimmr  dt  mm 
dèguisememt, 

PAVOmABU.  adj.  des  dem  gefMW.  Pro- 

Eice,  avanlageus ,  tel  qu'on  le  déaire  poar 
I  fin  qiil'on  se  nrapne.  Il  le  dil  Dm  per- 
choeea.  Se  reitdre  quelqu'un 


•omies  et  des 

fin-oralde.  Ses  dispodtums,  ses  sentiments 
vous  sont  très-favoniLle,i .  Smet-mid  fii\'o- 
ralAe.  Tout  le  monde  lui  n  été  fasfirtiUe.  Il 
nitimt  un*  réponse  fmvmUe.  Avf»r  un  trnifts 
fiittimUe ,  un  ivnt  firvorable.  /luspiers  fih  n- 
riildei.  Orr/ision  fmi>rnUe,  E'éiientrnt  fm  r^ 
rtd'Ir,  Eiidr\>il  fii%itniLle  fxtiii  ii'',r,!,r.  /Vt 
ri  mm  s  lance  s  liivotalÂet  à  irxcculion  d  un 
j  prt  ijfl, 

lUr^surr fiiv«n:IÀr  ,  Kl^■^sllr<>  c|iM  n'r*t  pns 
d.ingeri'u.r.  (  tiup  tuvcinhtf ,  Cotiji  (|i>mI  h 
l>l<  «4ure  n'(  si  p.is  dangereuse,  inais  qui  est 

I»'  .  .l'un  endroit  où  eHo  ramit  été.  Ces 

I  locutions  ont  vieilli. 

1    FaToatMS,  aa  dit  auMÎ  Da  cartalnaa 


FAVniiABL.BHS]rT.  adv.  D'une  manière 

favorable,  //j  ix.fif  ont  Imité ,  ils  i<ous  ont 
reçu  /<i\'oni(hi inrr\t.  On  /  n  n  i  iitr /ruTiralde- 
mrnt.  Jui:rr  l(i\  nr(iii!r  mrnt  ilr  ijiiriijn'Hn. 
I ntrrp}^ler  jn.  ttnitltntr/tl  (jKehjur  chvse. 

FAVORI  ,  ITK.  ;.<li.  Q;ii  |>l.iit  plii-i  ,  ((u'ou 
aUeetiuuiiD  pluï  4|Uf  Iciiili-  .lulie  rliii>i'  du 
lUiMMc  ^ertre.  Jl  sf  sert  tnnjunm  'V-  rt   mot , 

r-  r\t  Sftn  IHi't  fti^ttn.  (   f  ,t/  i^/  !rc/icrr  liti  orrfe. 

//mure  rsl  .ion  auteur  Ja^  nn.  /.'ironir  était 
lu  figure  fui<<u  ile  de  .Sncmtr.  Elle  aime  le  klett, 
c'est  sa  couleur  fiivonte,  Patsum  favorite.  La 
iultane  Jii\  <iriir.  Cett  tÊttOÊiÊIttt  ÊOmûldUtt 
sim  oiseau  jui,fnt. 

Il  s'emploie  aLis*u'  rommc  subslnnlif.  et 
si{:niGG,  Celui,  celle  qui  litiii  le  premier 
rao);  dans  la  laveur,  dans  les  bonni-^  grâces 
d'un  roi,  d'une  reine,  d'un  grand  |irince, 
d'une  grande  princesse,  l^e  fa\-ori  d  un  roi, 
d'un  lOM-eimn.  Un  sage  fawri.  Vn  Jmnn 
iimolmu.  Om  le  reganhiit  comme  la  Jmmritf 
de  Im  reùie.  Ce  roi  atxut  plusieurs  fatmiù. 

Il  se  dit  de  même  de  Tout  objet  d'an» 
prédilection  babiloelle.  Cette  gramTmitw 
aime-  bien  toat  teg  pMUtJd*,  mmi*  te  plus 
jeune  est  sou  fat-oii.  CH  mUmiram  h/mari, 
cette  aetnce  est  la  /llldH  dm  /màUo.  Fadà 
le  cheval  que Je  maate  AaAMaaMMMaf,  tfttt 
■mw/mw*.  Dans  ce  seati  il  eat  I 


dmMmmm.lmM 


Fig.  et  dans  le  slvla  I 

de  lu  furluiie.  Les  favolitt 
i-oris  d' jipotlon.  Etc. 

FAvoai,  se  dit  encore  snhetantivmi—t ^ 
au  masculin*,  Oea  touffes  de  herbe  tnm 
quelque*  penoanes  laissent  croître  de  cna- 
que  càié  du  visage,  de  l'oreiUe  an  i 
jivoir  lies  fuvttris. 
SiMgmtrtes  Javorit. 

FAVORISKR.  V.  a.  Traiter  favorable- 
ment, aooordar  quelque  préférence,  ap- 
payer  da  son  crédit,  protéger.  //  est  favo- 
risé du  prince.  Être  javorisé  des  dames.  Il 
Ht  méritait  point  cette  place ,  on  l'a  ri  idem- 
ment fm-onsé.  Un  ju/^  nt  doit  jamais  fa-oriser 
une  pnilte  nu  préjudice  de  l'autre,  il  m'a 
Javonsé  rn  tnui  ce  qu'd  a  pu.  Il  Jm-nnse  leur 
't.  Eii\yinser  une  rrttreprisr, 
Emiirisrr  qurli/u'un  de  ijurlijur  chose. 
L'eu  gralilier,  iii  wrder  à  (|ueli|u'un  une 
c  ln.5e  (|ui  lui  C'it  avanlapriise ,  nirreablc  , 
qui  rtiiiiuiie,  etc.  I.n  onfionce  tluni  iwuis 
m  ut  ez  Inujnurs  frrs-einsé.  Elle  n  i  /">  '  nntir 
duif:iié  le  Jui  onser  rT un  reptrd. 

l'iï  ,  /.«  iiulure  t'ii  fmnnsé,  ne  l'a  p>is  ■ 
l'utiir^yé  ili  .ut  (lims,  se  dit  en  p.irl.inl.  joit 


que,  soit  au  moral.  Des  avantagea 


nnliiirU  dont 
r!,-|H)urviie. 

l  \vi>Hi>rn,  dit  auS'«i  De  tout  C*  quï 
e\\  iimfiiruic  a  no>  Miiibaits,  et  qui  SO- 
roiide  un»  dessein»,  nos  désirs.  Ir  ttmp$ 
nous  a  favorisés.  Le  t>enl  nous  a  Uenfaiv»' 


FEC 

Tout  ftn'orhm't  nnt  vaux.  L ahscwitè fm>o- 
risaît  m.trr  l\:ilr. 

Il  »i|^fiilif  Piirore  simptemml,  Aider  à. 
Tout  cf  ifm  est  propre  à  favoriser  k  déve- 
hppement  de  celte  industrie.  FavMittr  kl  H- 


F«voRtsi,  ic  psrtieifM.  Ceitm 
fnir<uttriséik$éiiuéikimkm,  éuémt 
tb  iafortum. 

VAT 


FAVE.VCE  ,  PATENCKKIB, 


CIBB.  Foj€*  FaIkhck  ,  Kic 


FEA 


FÉ.tGE.  i.  m.  T.  de  Jurispr.  féodnie. 
Coniral  d'inffotiatioa;  ou  Tenviv  en  fier. 
Un  page  noMe  ttml  un  héritage  unu  en  firf. 

f£al,  ALK.  adj.  Vieux  mol  qui  ciRnirie, 
Fidèle,  et  qui  était  udlé  dau  ks  lettres 
ramis.  J  mu  omit  ttffmut.^ 
nun.  et  nilMUntiv. ,  Cest  ma»  ftfal,  c'est 
Cert  moo  Gdilu  ami,  aoB  IhUe 


■un 


VIS 

I^MnCITAin*.  adj.  T.  de  Mtfaa  Qui 
a  h  9km.  Il  m  dit  particulièrmMt  De 
eaux  qui  Mt  daa  Mima  lalamillialm.  Vu 

homme  fAneUml, 
Il  est  auani  nOalintft  (Tut  m  jmmw 

ftbriciinnt. 

FÉBRIFUGE,  adj  An  drux  genres.  T. 
de  Médec.  11  w  dit  D<-9  mi^dicaruriitt  aM'i- 
lesquels  on  combat  ficvrc^  iniennil- 
.tenle».  Vn  rtmide  (éinfuge.  Une  filante  fé- 
irijtige. 

Il  >r  prend  aussi  subatantÏTement ,  au 
tnacilia.  U'nabtqÊdan  tU-tm  •xtinuitfi- 
bnju.if. 

FKIIRII.I-:.  lirs  (;i>riiPS.  T.  di 

Hédec  Qui  a  rapport  à  la  lièvre.  Chaleur 

/tMt.^PmbJilbilk.  " 

ne 

FÉC.II.K.  S.  r.  Il  ne  s'emploie  gu^re  que 
dan»  celle  locution ,  ilalière  fécale.  Les 
gros  excréraenli  de  l'homme.  //  y  n  des 
^asphores  t/ui  se  tirent  de  bt  mùHire  fé- 
eale. 

ràcBS.  s.  r.  pl.  T.deChimicetdc'Phar- 
aueie  .Siilinu-in  qui  se  dépose  au  fond 
d'une  liqueur  qui  a  fenuenie,  ou  an  fond 


liqueur  iroubkt,:lonqiroa  la  laisse  f/comUti  ém 


A' 

repoaer. 

iiciAl..  «,  ».  T.  d'Anna,  wiliii  thn 
de  dumin  dea  prétrea  on  ntmaa  dont  la 
foiictioa  principale  toit  dlntcmiiir  dana 
ica  dfehratioi»  de  fnerre  et  dana  Ica  Inl- 
lAs  de  paîa  et  d'alliance,  et  deoonaacrcr  cca 
•dca  imblica  par  daa  fîirnwiilèi  reliKicnsca. 
Les  ftchmx  énitÊt  tÊeré$  et  imtolMes.  Le 
eoMÂe  detfitimix. 

ncomt,  OXDB.  acQ.  Qni  produit,  qui 
peut  produire  beaucoup  par  voie  de  gteé- 
ntioo.  Il  se  dit  proprement  Dn  feninMa» 
et  dca  rcneliea  des  animaui.  lea  Jtmmm 
A  ce  pays  swt  trèsfécùndes.  Les  poisions 
tris-fiennds. 


^^C^jHeond,  ORof  dont  k  geme a dté 


FEC 

Fbcoro,  signiGr,  par  extension ,  Fertile, 
■bondant.  (!nr  Ifrrrfirnnde.  UtniU  Jitfimà- 
Souree  ffconi/e,  ikturce  qui'  dOOM  de 
IVau  nlHiudammeni.  On  du  en  m  aen 
analogue,  itf/nr j^rcMifr. Gea dena  incntiont 
a'emploiaal  anaii  et  «ilnw  nina  «Nncnl  en 
llgurt.  Cetr  «HT  «eayw  ftmmn  tritfi- 
ronde.  Ce  sujet  «ff  iwt  mbu  flktuée  de 
beautés  poéttqasê. 

FKooao,  ae  dh  fisurément  De  tant  re 
qui  prodok  beaucoup  de  certanwe  dioses. 
Une  vUk,  mw  ^kmilk  ficumi»  m jgrmuL 


Vit  sieek  fhomâ  en  ttemvtrles. 
(fit  A  ^mmitit  fiesmi  en  rist/dutt.  Vtk  esfml 
fèeotti  M  idéts  otiffimales.  Avoir  f  esprit  fi. 
coitd,  tbM^IbllMhlt  fieonde ,  la  vemr  f<=- 
enMk,  Cttt  m  iummt fécond  en  ressources, 
("est  itH  mueur,  mm  éamm  fécond. 

Sofel  fkomil,  mmMrrfiMide,  Sujet ,  ma- 
tière qui  Imirnit,  qui  peut  Toumir  l>eau 
coup  a  l'écriv.iin. 

Principe  fieomd.  Principe  d'oà  naiiaent 
beaucoup  de  «éritfa  qui  ffcadwlneut  et  ae 
lient  les  unes  aux  autres. 

Fbcosd,  signifie  quelquefois,  Féron- 
dani ,  qtii  fertilise.  CKtatmr  fcennde.  Iji 
lumirrr  frcrmde  dSë  joiriir.  C^ne  fkth- douce 
et  féconde. 

pé<WllD.«WT,  ANTE.  adj.  Qui  férnnde 
Mntitre  Jrcnndnnie.  Pnmtfpe  ffemdami.  La 
poussière  fenuidante  él$  nfrfftliT.  Omdemr , 
pluie  frtnniidnir. 

FF.CO.V DATION,  s.  (.  Action  de  fécon- 
der, ou  !,<•  n-iiilliii  dr  <  •■rif  «ction.  Il 

dit  ipi'fn  p.irLint  H^'s  t'ties  'ir^'nnin'!.. 
Hec/frr/if r  rr}/rt/n^rt/  .t  r^yrrr  la  jrrt>tiiliiti"Tt . 
(.es  irnii  ifUl  rt'o/ll  /XIS  Trcil  Ut  i rr* imln tinn 
ne  prtiftiii^rnf  nrn  l.es  rtdrvnrs  tt'uiir  fî'-nr  it 
i}rtn^\rrtt  ftrili'unrrnirti!  rtprrs  la  frr>\inlitfion. 

FKrONDI  R.  V.  a.  Omimmirr|iir'r  ;i  un 
;:«Tm('  Ir  prm<  iji",  Il  i  luisr  imfiifdi.itp  dr 
>nii  tjcv<'|fi]ipfn)i-tlt.  h'rcotfdrr  un  t:rrmr.  /V» 
ijiir  !<i  friiir!:',-  Il  rir  frriindrr.  Art  nnctrin 
rrf}\fiirnt  tjn'rn  l  ti'.Ufrnir  1/  arru  art  à  H^s  ctt- 
K-alrs  tf élr*  férontirea  /Kir  le  .nuifllr  du  mit 
l)nns  les  )r^r/n/(jr,  c'est  In  /xmssirre  des 
éluniines  tfiii  ftcnnde  l'in  mre. 

Il  signifie  aussi.  Rendre  fécond ,  ferlilp. 
Féconn  'er  un  chtut^.  ijÊ  fêtsk  m  fitmttdé  nri.i 
campiigne.i. 

Il  s'emploie  également  au  figuré,  dans  rc 
dernier  sens.  Iji  hcture  des  grands  poêles 
féconde  V imagination. 

FaooaDÏ,  ■■.  participe.  Germe  fécondé. 
PAcONDITi.  S.  f  Qualité  de  re  qui  est 
fécond.  11  te  dit  au  propre  et  au  figuré,  //i 


Osa  dit  Des  liqueurs  qui  saut  ébaraéea  d'âne 
Ile,  et  qid  ll^ont  pae  la  pmclé qirdk» doi* 
vent  avoir. 


mnîmauje.  Les  femmes  de  ce 
pmp  tmii  tfmmeféeomiUti  tremar<qutMe.  La 
fiieoitdité  éeU  srm.  Lmf>tomM  de  fespnt. 
at  éerktdm  mtJ'mma  rmreJtkmtH.  Imjioott- 
sBtt  fmm  sujet,  efmmt  immUÊnt. 

PIGVLB.  a.  r.  Poudre  Uancfta  ■ 
Uafale  i  ramidon ,  qui  ae  prtcfpite 
du  tue  eapfbn*  de  «ertanaa  urinet  on  de 
cerlainea  giain 
de  m^idàe,  ne. 

•'cal  dit  anal  camne  moajme,  on 
pluOt  cmwoe  dimiaaltr  de  Fèees.  Ce  acns 
est  viens, 

raOlTIXRCK.  a.  f.  T.  didactique.  Sédi- 
ment, lie,  partie  Kraaticra  des  choses  li- 
quides. Ce  mol,  qni  est  *icux,  ae  disait 
pertieulièmncBt  Da  aédiaant  dai  urinaa. 
racouMT,  IMn.  acy.  T.  didaetiqn*. 


vioteAi,,  AUl.  adj.  Qai  a  npport  à 
une  confédéMIioa.  CoMiiemtmeiil  iwM. 
Svstèote  Jèàini.  CmaMmUum  /Kdftdt.  J%el* 

fédéml. 

FÉDéaATlP,  IVK.  adj.  H  se  dit  en  par- 
lant De  fasaociation  politique  de  plusieurs 
Étals,  tnmcnlfecisa  par  une  alliance  cé- 
nérulé,  cl  soumis  eu  certain»  cas  ii  des  dé. 
libéra tîona  communes,  mais  dont  chacon 
('»t  réj;i  par  SCS  lois  parlirulièrea.  Ut  Simm, 
1rs  K:iiis-Uws,  sont  des  Étmts  féàbeàfêtunmi 

des  républiques  fédénitnfS. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  de  Fédé- 
ral. Cnui-emenient  ftileratif.  Pacte  fédérât^, 
jtlh'incr  j^érnlive. 

FÉDÉRATION.  S.  f.  Alliance,  union. 
foxei  CnxriKERtTioii. 

Fésésé,  BU.  adj.  Qui  fait  partie  d'une 
rédératioo.  Lts  £imts  féOrts. 

rte.,  s.  f.  Tfoni  f  ne  ron  doBM,  dana  l« 

contes,  dans  les  romans,  etc.,  1  une  femme^ 
il  un  être  qui  possrtir  une  puissance  suf* 
naturelle,  qui  a  le  don  de  connaître  l'ave* 
nir  et  d'n|>érei  des  pnKli^es.  Ln  fée  Alcittl. 
I.n  fée  Vrg^e,  Les  eidmts  mimemt  les  vom- 
ies dejétt,  Ptdmieskjtm,  isi  êm/metle  fmme 

fre. 

I  'i^.  i-t  r^rii.,  C'est  une  fre,  sC  dit  D'unO 
fcm{iii'  (  li.iiiDi'  ji.ii  M  ~  jràces,  p-ir  son 
esprit.  [III  '.15  (.■(Iriils.  On  iln  .iLi-,r,  I  est 
un  i>ii\ rii^r  ilr.i  jees,  i  n  pai  l.iiit  Ile  (  pri.iiiis 
ouviagt-1  délii.'>ls,  laits  axec  l>cjin<iii|i  de 
pprfi-t  Hiin.  On  dit  dr  iiipiiie,  Trii^  ailler 
cnninir  une  /re,  en  |i.irlùfit  D'une  IV-tumc  qui 
tra\ .MiNf  u\i'C  uni-  .itlrr'.se  admirahle. 

FEER.  V.  .1.  l'.nc  liiiiiler,  charniei'.  Vi<  iix 
iiiiil  se  di^.1il  aiilii'lois  rii  [wrl.int  De 
«  ertaiiis  eni  luiilenienls  (lu'on  attribuait 
au(  (f-ei.  Les  vieux  contes  reproduisent  fow 
^■fnt  celle  evjiéef  éejwnmlk  fJe  vousfik  tt 

rrl'C.  . 

I'"kh,  éf.  participe.  Les  vieux  ramniis  di- 
sent que  J-'rrrtii:iis  ciriil  fèé,  que  les  armes 
de  iinmhriii  rliurnt  frrrs. 

FEERIE,  s.  f-  l.art  des  fées.  Il  fut  Ixiris- 
porlé  à  Hi'l'\li)ne  pur  iirt  de  féer  r. 

II  scdil  aussi  Du  merveilleux  011  figurent 
les  fées,  les  stiiifs,  rte  /<■  i>irT\r, lieux  île  la 
féerie.  InlnidHire  ta  féerie  dans  un  nperti, 
dans  un  /uteme. 


dit 


Fia-,  C'est  une  féerie,  une  vrak/étru,  se 


FM 

V.  a.  Simuler)  «a  eervir 


apparence  peur  Itoemir;  bire  i 
blanl.  nirnOn  mim  antktik,  ^ndre  une  «m» 


treprise.  /WMfrt  de  k  fek.  £m  feignant  d'at' 
kr  àh  eUmtse,  «T  tt  Mum  JVmke  d'iule 
gm,  d'Aï*  imidiuk,  difn  em  eeik*.  On  fea* 
ploie  quelquefois  alMolument.  Savoir  Jèif 
dtt.  Jvoir  fart  de  feindre. 

Il  aignilie  anaai,  tiontrouver,  inventer • 
InagiiNr. nfeÊstditeltuu  ï«««J5l5/^00< 


FEL  FEM 

Ce  poète  a  feint  ifes  héros  qui  ;  lui  lémoigner  la  part  nue  l'on  prrml  à  ce  qui  ,  (w-iivi 
•Jsti.  Feindre  ifes  cantclèrts  lui  est  arri»^  «l'sj-réaLlc.  On  lui  n  Iml  un  ,  i  llrs. 


74o 

wiHtaéiMts. 
m'mttkuiMM  existé. 
flÊt  ILôM  point  de  vraisembtnnce. 

FmIIIIM»  a'empinie  aii»M  t-nmmc  vrrbe 
aeotr»,  «t  ^Çli6f  ,  Hésilpr  à  raii-c  ({ii<  I  jin- 
chose,  en  faire  difficulté.  Dans  ce  m  im, 
(|ui  a  vieilli,  il  m  ae  dit  guère  qu'avec-  la 
ncgation.  Je  m /imdnii  point  dt  voiu  dire, 
il  n'a  pas  feint  dekbU  mtknr,  M  mfilgnit 
pas  de  rnborder. 

Feindre  en  marchant,  se  dit  D'une  per- 
sonne ou  d'un  cheval  qui,  après  une  indis- 
pii'-ilidn,  boite  lui  ore  légèremeni.  //  rsl 
gucri  de  ta  goutte,  mais  U  feint  encore  un 
peu 
pifd. 

Fr.iST,  itrKT«.  participe.  Vn  mal  Jrint. 
Vnr  iimitié  Junte.  Une  feinte  rreoncdiation. 
De  fnnlts  caresses.  Une  histoire  feinte. 

Én  Arehil.,  Pnrle  feinte ,  colonne  feinte, 
fenêtre  Jeinte ,  c/r.  ,  Repri'Seritation  d'une 
porte,  d'uDc  colonne,  ete.,  que  Ton  lail 
pour  la  symétrie  ou  pour  I  agrément. 

FEINTE.»,  f.  Déguisement,  artifue  par 
lequel  on  cache  une  cho»c  sons  une  appa- 
rrnee  contraire.  //  partdt  être  de  vos  amis, 
mois  ce  n'est  que  feinte.  Toute  ta  dévolùm 
n'est  que  feint*.  Paiiei  sans  ftistte.  It  m'a 
surpris parmfimm.  Sujmutu  tCvMpas 
réussi.  ' 

Il  se  dit,  co  termes  d'Escrime!  Lorsqu'on 
fait  seintHaot  de  vouloir  diriger  le  coup  vers 
un  cadroit  ihl  M>pa,  et  qu'on  le  piric  à 
un  entre,  tkiknim  feinte.  Iljlt  luujtmic 
m  Oene,  H  fwtina  èoUe  m  fumne. 

Fkijmi,  en  ternes  dlnyriâerie,  Défaut 
de  louche  dans  une  fenille  imprimée,  Iro- 
perrcction  qui  rAwIte  de  ce  ou'une  partie 
delà  fonm  n'a  {MM       ima  d'encre.  Faire 

tUUfiÙÊttm 

Pum»  en  tenBce  d'Ait  vétérinaire, 
Chudicnlina  d'un  AtmAt  û  légère,  qu'elle 
est  à  peine  Mwibln. 

ruRTiBB.  1.  f.  Frint», 
n  TieillL 

PBL 


ent 


FEM 

,  et         truMaet  pir 


romplimrnt  de  felicital.'ori.  Jr  lui  m  mil  iiiie 
lettre  de  félicitiitir.n.  fiTrirz  iitnijil.rildlions. 
J'inii  lui  en  finie  ni'  ^  Ji  l.t  :l-ilii,iii. 

ri;i.ir.ITK.  s.  f.  Ili  iititude,  grand  btin- 
lu  nr.  f.n  lilicift  i'icn:i:lle.  La  souvrmine  frti- 
eilé.  Im  suprême  Jrhalr.  Li  verJoUe  Irlieilt 
ne  peut  se  tro'mr  ij::'r:t  /)-'<n.  Ji.fiir  il  une 
[Mifnilffrlicili'.  I.'nflrliif/t'i/iic  iteii  ne  siin- 
riiil  tiDiiUer.  Il  met  rn  ieUt  laiile  .<ij  Jel.cile. 
'l'uiitr  la  fehcité  de  lu  ne.  Elir  n:i  euiiiLle  de 
lu  Je  licite. 

Il  »edil  quelqui'fiiis ,  nii  pluriel.  Des  clio- 
se.s  qui  rnttlriliiiriit  .>  I.i  Irlieilé.  £<tJtiibe<M!» 
de  ce  monde  sont  /m  h  diiralAes. 

FIJ.KIIKR.  V.  a.  Faire  eoiuplimfnt  ii 
ijuclqu'un  ■suv  un  suciis,  sur  un  rvent  inenl 
agréable,  lui  exfirinier  ipie  l'on  prend  pari 
à  sa  joie.  Je  mus  Jrlieite  du  nouvel  rmjdm 
qu'on  vous  a  donné.  Il  a  gagné  son  procès,  H 
fuit  que  J'ai 
son  mtiriage 


<t  pr 

fiut  que  faille  l'en  féliciter.  Je  l'ai  félicité 


Il  s'cDiploie  au»si  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  S'applandir,  se  savoir  bon 
gré.  Je  me  félicite  d" axwr  fait  un  si  bon  choix. 
Faudra,  ÈM,  participe. 
PELOn ,  OKHB.  adj.  Traître,  rebelle.  I) 


I.  Il 


s'est  dit  propreoMBl  D'un  vaaad  nal  fa 
quelque  chose  contre  h  fei  due  i  «m 
gncur.  U»  vassal  félon. 

Il  signifie  aussi,  Faux,  méchant» 
OÉHrffhm.  lttgiifiJiÊkm.1lk  tH  «ieni. 

PtumiB.  t.  r.  Tnliiian.  U  a'ert  dit  pro- 
prement de  La  rébellion  du  vénal  contre 
le  seigneur.  Crime  de  ftkmk.  Mtimt  et  «an- 
liiineu  de  félonie, 

FBLiOCQUB.  •.  f.  T.  de  Marine.  Sorte 
de  nelil  bétiUMUt  léger,  long  et  étroit ,  qui 
va*  vuïlMCtàramcs,  et  qui  est  principa- 
lement en  uaage  dans  la  Uédilenanéc. 
.S'em6arfuer  tmr  nw JUoKfiK..  Afanfuc  «r- 
mée  en  guerre. 

vévvUK.  a-  f-  Fente  d'une  chose  fêlée, 
Utf&ure  en  ettà  Ugit*,  fn'M  iminvoit 
paSa,  f'ék  m  pmbpaiiA 


nuSPATR.  s.  m.  T.  de  Minéralogie, 
cnmnuilé  de  l'allemand.  Pierre  très-dure 
qui  est  composée  de  silice,  d'alumine  et 
de  potasse,  qoi  a  une  tmtnrc  hmelleusc, 
et  qui,  londne  au  chalumeau,  se  converlil 
en  un  émail  blanc. 

FÊI.F.R.  V.  a.  Fendre  un  vase ,  un  cristal , 
nn  verre,  etc.,  de  telle  sorte  que  les  |>iè(rs 
en  demeurent  encore  jointes  l'une  avec 
l'autre.  //  ne  faut  pus  expoitr  ce  «oae  i  la 

frire,  elle  le  fêlerait. 

Il  .s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, f  r  fasr  se  frteiii,  si  l'iipproc/ir 
trop  plis  du  Im. 

Fi  lé,  in.  p.nrlii  ipe.  l'n  polfeiè.  Vnr  rh>- 
cfie  fêlée.  Vn  rriie  Jr'le'. 

P|-ov.  et  lig. ,  Les  ptis  frirs  sont  rru  r  qi'i 
durent  le  plus,  se  dit  De»  perioiun  t  ((Mi, 
étant  d'une  satilé  délieale ,  se  nii  n  ij^cnl 
mieux  que  Icî  au^re^. 

Fi^. ,  f'oitr  ne  f  iée,  Poilrim'  di-li<  ilc  el 
ipen.ii  ée. 

l'ii;.  el  f.im.  ,  .  f\  r,ir  la  te'te  Ji  li'e ,  le  Iniibre 
f'  U' .    l'.lVf  t]  ri  [nHi  r  m, 

FÉLICIT.VTIU.N.  s.  1.  Action  de  féliciter; 
compliment  qu'on  bit  à  qne^tt'an  peur 


FE-HEI-I-E.  s.  f. 

coni^iiil,  porte  et 


ilii  se\e  nui 
pelils  nu  les 


AniaK\l 
r:iil  \r-i 

(Cul's.  Il  ne  se  dit  propremeiil  qu'en  p.ir- 
lant  De»  bêles,  le  mule  el  la  feinelle.  Dis 
que  la  femelle  a  conçu,  la  ruche  est  la  fe- 
melle du  taureau,  hi  l"cbe  e<.l  Uijrintlle  du 
ceif.  la  fxjule  e.\t  ta  feiiflie  du  nt'j. 

1!  se  dit  <  '-pi  ndiint  ipielqiu  l<ii>  en  p.irl.iut 
I)i  >  iViiom  s,  (lar  np(>o^llion  j  Maie ,  inuind 
il  >',iuit  de  Sueci/H^ion  et  <le  Gi'ne.ddj^ie. 
/>/«  >  phi  fleurs  iiniliitlies ,  le!  milles  ejt  iliiuieni 
les  femelles  île  I  hérédité.  Hors  de  là  ,  Femelle 
ne  se  dit  Des  femmes  qu'en  plaisantant. 
.\c  \H)US  fe-  print  à  cette  femme,  c'est  une 
dan!:ereiise  f  miellé,  (est  une  fuie ,  une  mintite 
l,:n<i'.r.  V ne  •;tnl:He  femelle.  Une  OgtlfMtt 
l>elite  iemrUr.  (Jiiellr  étrange  femelle! 

Fevitlif,  est  .'lussi  ailjectif  des  deus 
pc-ni-es.  l  'n  firin  mille.  Un  terin  femelle, 
l 'ne  /H-rdrix  mole,  MU  feidri»  fimme. 

Fig.  el  fam.,  Cett  U  MÊÊamJemeOi,  se 
dit  D'une  feainw  trc^enédiante,  très^m- 
portée. 

DKeMfimeUe,  Dnché  que  les  femnes 


I  l  M  r  r  [  r  ,  «'applique  piir  i  \tri;î,i(ui  ,  en 
IJo!aiiii|iie  ,  .4  ror(;aue  sexuel  (|ui,  dans  une 
Heur,  est  liesliue  i  donner  le  Iruit;  ainsi 
qu'Alix  plantes,  nux  tieurs  ou  assi'mliliij;es 
di-  flr'iUA  ijui  n'ont  que  lel  iir^.'tu-.  Je 
p.'Std  est  l  organe  sexuel  feniille.  l.u  plante 
Jnnelle  est  fecundre  par  le  pollen  que  'm  en- 
l'OiT  la  plante  mâle.  Vn  fudinier  mâle  ,  un 
piibnifr  fr nielle .  Du  rliniH  l  e  niii'e ,  du  chanvre 
Il  nulle,  lli  iirs  femelles,  l.pi,  chaton  femelle. 

F#.MIMN  ,  INK.  a<lj.  Qui  appartient  aUX 
femme»,  qui  est  propre  cl  particulier  i  la 
femme.  Le  MM»  fbiàtùtt.  Lu  ruêU  fltHt' 
ninrs. 

II  i^nifieausii.  QnîRSsenlikàkhBmt, 
uu  qui  tient  de  U  Anma.  Ctt kammttk 
i  tiogeJibmmlH.  Xn  uote^MMie.  laswté* 

fémiiùme.  Lu  miÊaàhnfkKMim, 

En  Grammaire,  Hm»  féminins,  se  dit 
Des  Boau  subslantUii  au  adjectifs  qui  dé-  . 
signent  ou  qualifient  sqit  les  êtres  femelles, 
soit  ceux  qu'on  kur  asinnile,  quant  au 
genm.daas  lelanp|e.PiMla,  lettre,  takk* 
sont  Ai  ttAsÊsnOffinM^s.  Grande,  bdK 
bonne,  sont  des  adjectifs  féminins.  On  ap- 
pelle Genre  féminin.  Le  genre  de  ces  noms. 
On  dit  d'iuM  meoière  analo^ne,  L«  est  far- 
tide  fAnMn,  Elle  ut  un  frmwm  fimkiàn» 
etc. 

Terminaison  féminiiu,  Tcrminabon  dont 
la  dernière  lettre  est  nn  £  Buet,  on  dans 
laqndIalesooMoenes  qui  sniveni  l'E  muet 

ne  se  prononcent  point  ordinairement.  Les 
mots  Belle,  juge,  disent,  premienl,  etc., 
ont  une  terminaison  fémimne.  On  dit  dan» 
le  même  sens ,  Jlime  féminine,  xrrs  Jrnuniu. 

FÉMiJiijr.srdil  «pielquefois,  substantive- 
ment. Ou  genre  lèminin.  Le  masculin  et  le 
jéminin.  (et  adjectif  me  s'emploie  qu'au  fémi' 
nin.  U  féminin  de  bnuaurhuMM.  Pàux>M 
au  féminin  fausse. 

FKMINtNER.  v.  a.  T.  île  r,K\ni  l  iiirc  du 
genre  féminin.  Il  se  dit  mu  Io  iI  en  parlant 
De  rerl.iins  mots  <pji  elali  ni  <jn;^inain>ment 
nusciilins,  el  que  l'usage  a  rendus  féminins. 
I.  'uiagr  II  féminisé  les  tHttt  AfEtilUt  épi* 
gramme,  étude,  etc. 

Ftini.iisz,  ÉK.  participe. 
l'K.MME.  S.  f.  (Un  prononce  Famé.)  La 
femelle,  la  compagne  de  l'homme,  flien 
tira  la  femme  ée  fc  cAte  étÀâam.  Lu  fem' 
mes  sont  nitarellemeni  timides.  ^T*f^ 
de  femmes  que  d'hommes  dans  tnh  «dfc> 
/^.t  maladies  des  femmes.  Un  eaprke  dt 
femme.  Vue  femme  mariée.  Une  Mir  fètKU». 
Vue  l/eile  femme.  Une  grmith  Jhmme.  Uiu 
femme  coquette.  UntJfmnmttiKtmr,  Oim/eatmt 
peintte.  Une  Jèmme  fotie.  lu  fuurt  ftm 
femme.  Des  Mltt  tkfimate.  ff*  temue 
halulté  en  frnam.  Ce  tmlhui  am»  mn  «wnrf 
nombre  de  Jt$mu  dmu  ton  hiftm.  tt  est 
fort  tamuma*  dt  tMe  finuu.  Su  mère  est 
une  utrtBnde  fimtu.  Vm/imme  bonne  et 
ciarilaUe.  Site  n'est  pas  femme  à  se  laisser 
séJmn.  Citkuim*  ut  siiumi  aavbtetnux 


^  Ptvt.  et  fig..  Ce  ^ue  femme  \<eiit.  Dieu 
le  vent.  Les  feniincs  veulent  ardemment 
ce  qu'elles  ïculinl,  et  «Iles  viennent  nnU- 
nairement  à  bout  de  l'obtenir. 

Bonite  femme,  outre  sa  signilicalion  or- 
dinaire, vent  dire  aussi;  Une  femme  4|éc. 
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FEM  KEN 

s.  m.  T.  d'Aaat. ,  «mprtinté  (lu 
Miwie  fimme,  tm^fut  fawliariii  I  latin.  Vo»  de  ta  cuhéc  Le  fémur  ttt  h  glus 
'  ^        '    -- -  '  -^  gnmiâtt  at  dit  corps  humain,  R  m  M» fnt- 
tmniutfimmr.  Us  dtuxfémtm. 
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lu  hnmtjtume  n'en  peut  plu$.  Quc^uefoU 
mèiM.  Bwu  fimmt,  tm  dil  par  famliariii 
«tparnauteur,  «aparlant  Àane  fanmedu 
ptaplè  ou  de  la  campagoc,  tf/ÊiA  que  loit 
«Ml  âge. 

Fkm. ,  Ceit  «M  imAmcm  fimmtt  M  dit 
D'une  frmiae  habite,  Icnne,  «t  qni  lait  te 

faire  obéir. 

Fam. .  Elle  ett  Jemme,  ttk  est  bien  femme, 
te  dit  Pour  faire  entendre  aue  celle  dont 
on  parle  a  les  penchants,  ie4  faibl&vtes  , 
les  défauls  ordinaires  à  son  sexe. 

Femme  Jt  chambre ,  Ollcqiii  ru  .-ilt:ii  lif'o, 
moyennant  un  salairr.  .111  ic  i  \ii  c  inlcrii  iir 
et  p.irliriilirr  d'une  mi  -diinc  du  sc\c.  On 
dit  absolumnit  ,  an  [iliiriil,  J'emmrs ,  en 
parlant  de  Plusieurs  fcniines  de  <  h.itnbrc 
ni  (m  hors  au  M.-rvice  de  la  m^nie  personne. 
Etir  Hiif>ria  iesfimmu»  MUi  amtf»  mm  Je 

ses  Jrinmes. 

Frnime  de  char^,  Foinnir  ntt:ic  ht-f  au 
service  d'une  mainon,  p<iiii  hm  ir  soin  du 
linge,  de  la  vaisselle  d'iMt;<  iit  ,  ri<  . 

Femme  de  ménage.  Femme  du  dehors, 
par  laquelle  00  fait  l'aire  son  ménage. 

Femme  de  journée ,  Femme  qu'on  emploie 
à  ta  m:ii>on  pour  un  travail  qudmNiqiW,  et 
qu'on  paye  a  tant  la  journée. 

Amm  pHUfU,    Femme  prostituée. 
Arnm  él  KÊtHPÊibe  vie,  femme  perdue, 
t  linéai  b  étbmÊAê.  ^^^^^ 

•a  dit  Vfmik  hoMune  aana  futm,  «un  0011- 

F RiCKR,  se  dit  qnelqnrfois,  dans  un  sens 
plus  restreint,  et  faniilicremeiit.  de  Celle 
qoi  est  nubile.  La  voilàtieiUât/emme. 
•  Il  te  dil  encore  de  CeUa  <|tii  «al  on  qui 
a  été  mariée;  et>  dans  ce  siens,  il  est  op- 
pM  à  FUI&  Let  femmes  et  les  filles.  Femme 
en  puissance  de  mari.  Mari  et  Jemme.  Avmr 
une  femme.  Une  jeune  Jemme,  Il  aime  Amw* 
coup  sa  femme.  Il  rrnil  sa  frmme  heureuse. 
Femme  inj.ilrle.  Femme  sage.  Femme  de  bien. 
Honnétejrmme.  Femme gntsse.  Frmme  vruv». 
C est  sa  Jemme  légitime.  Femme  séparer  de 
son  ninrî.  Femme  rnmmiine  en  birns.  Frmme 
autorLiér  fn  jitsfice. 

Prrnrirr  Jtmine  ,  Se  111,11  ier.  Ce  vieux  gar- 
çon a  enfin  pris  Jrmmr .  On  dit  dsiM  Un 
sens  analn|;up,  (h'nhrr  frmme. 

l'niv.  ,  MiiiiOH  finir ,  ri  frmme  à  faire  ,  Il 
faut  iiihrifr  une  maison  toute  lulir,  cl 
cpuusrr  une  jeune  l'einme  qu'on  puisse  ao 
cuutumcr  à  sa  manière  de  «ivre. 

Fni  ie,  Jantaisie  de  femme  iirMsr,  Désir 
subit  et  pressant,  souvent  nièiMe  désor- 
donné, (|ae  quelques  femmes  {^rosic.i  nul 
de  certaine*  enoses.  Il  se  dit  (|urlr|uefois , 
fiaurénient  et  f.imilii  remenl ,  de  T.iulc  es- 
pace de  goùl,  de  désir  peu  raisonnable. 
Pnw.  a<  i|.  t  Le  diable  bat  sa  Jemme ,  se 


f.  Action  de  couper 


dit  Quand  il  pleut 


et  qu'il  fait  soleil  en 


 .  8.  £  diniottlir.  (  On  pro- 

aooce  AwafeMK)  TanM  de  dédain,  qui 
•tmifie.  Une  t&mmm  dlmmcnr  légère  et 
d  un  eaprii  borné,  ymtt  gamnmn-tuiu  mur 
ht  «wr  tttuie  femmahlltf 

Il  se  dit ,  figarémcnt,  dllo  hooime  faible, 
■ans  éneraie.  Cet  hmniKtéà  m'eat  qu  'une  fem- 
nun  lea  dens  aena,  il  «m  faouliar.  I 


rKNAUOH. 

foins.  Le 
airtneé. 

Il  se  dit  aus>i  On  lemps  oibOH 
foins.  Prniliiiil  lu  fenaison. 

FEN'UANT.  s.  ni.  Coup  donné  ilu  lian- 
chanl  d'une  f|>ée  de  haut  en  bas.  Ilfut blessé 
tl.inf;rrfiisfmrnl  d'un Jendiint  qu'il nfUtdtÊU 
le  combat.  Ce  mot  est  vieux. 

Fi(Ç.  et  pop. ,  Faire  le  Jendunt ,  F.nie  d'' 
grandes  menares,  parler  romnic  un  fanla- 
ron  qui  veut  »<■  liiirc  cniindi  e.  Cri  hnnimr 
fait  oien  le  triul'iut ,  quand  il  rir  riHt  pt  r- 
tonne  à  r.'utih-iu.  e. 

tV.yOÏ.Mi..  ».  r.  T.  des  Forges  de  fer. 
L'ait  et  l'action  de  fendre  le  fer  et  de  le 
M-partr  en  verges,  après  qu'il  a  été  mis  en 
barre.  Un 

derie.  Mettre  du /èr  a  lu  Jèndefi*. 

Il  signifie  auisi ,  Le  lieu  où  te  font  toutes 
les  opéraliona  de  la  icflderie.  Xe  Buttre  Je 
foTffe  était  Jtmt  Utfottderi». 

RM»BDm,  BIWI.  a.  Gilid,  eelle  qu 
IMU  Pondeur  de  bois. 

fWnnvn ,  se  dit  partienUAraDaet,  dan 
ha  WwffiBt  de  Cdiii  qni  jpréiide  à  la  frn- 
derie;  et,  dam  lea  Ardomène,  da  Gelai 
qui  fend  les  pierres  d'ardoise. 

Prov.  etfig. ,  UnfenJeur  de  naseaux ,  Vn 
bravache,  un  fanfaron.  Cette  locution  a 
vieilli. 

rBSDILLBE  (SB),  v.  pron.  Il  se  dit  Du 
bois  ou  d'une  autre  matière  où  il  se  forme 
de  petites  fentes,  des  gerçures.  D»  bois  qui 
te  fendille, 

FaeDiLLé,  BB.  participe. 

PBNDOIR.  s.  m.  Outil  qui  aett  à  feiMire . 
ii  diviser.  Fendoir  de  iunnier.  Je  tonnelier. 

VU.'StMK.  V.  a.  Diviser,  couper  en  long. 
Fendre  un  arbre,  F rndre  du  bois.  Fendre  en 
JtttX.  Fendre  mrc  ilrs  coins,  atee  une  co- 
^nie.  Fendre  lu  trrre  in-rc  une  charrue.  Fen- 
lire  la  !éle  ifun  coup  de  sabre.  Frnilie  a\ec 
les  cisraux,  n\rc  un  canif,  Frnilrr  lu  i>raii 
Ir^-rrrmf'it.  Il  m  ail  !r.s  jnmltes  Irllrmrnt  rn- 
firr',  ijiiùH  feu  Mi^^r  lie  fendre  ses  bottes. 
Feiiilie  une  munciie  à  son  ouUÊttHIt  t  fOtW 
lais  ter  le  p"ii,'nrt  plus  lihif. 

Faiii. ,  //  nie  \riiilAe  tpi  Un  me  frritl  l'i  Itie  , 
se  dit  Pour  expriinei  i|u'i>n  a  un  violent 
mal  de  t£te. 

Fig.  et  fain. ,  Fenilrr  la  Irir  à  quelqu'un  , 
I.'iiK  oiutiKidrr  11»  r;ii>aiit  un  gitinil  lii  uil. 
lis  me  ii  tiittiil  la  léir  aitc  leilis  cris.  On  dit 
de  même  :  Ce  bruit ,  ce  Uip<ige  me  fend  In 
trie.  C'est  un  brait  qui  fend  la  léte  ,  un  bruit 
il  feiiiht  In  télt,  à  lele  fendre. 

Fig. ,  Fendre  le  ccrur,  se  dit  De  ce  qui 
excite  une  lrès>viib  compassion.  Ce  spec- 
tacle dihmr  à  fendre  le  arnr,  me  fendait  le 
emur.  Vojva  plus  bas,  Fsnoat ,  neutre. 

Prav.  et  fiff. ,  fendre  un  cheveu  en  quatre, 
FUradcffdtsIincttoas.  des  divislnns  sub-, 
Ulaa.  On  dit  da  mêm»  :  Ceit  vouloirjendre  \ 
un  ehettu  en  fuuOt.  Cu  kttmmi  fiudmituit  \  par 
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écarter  les  parties  d'un  corpa,  d'âne  I 
quelcuii<]ue ,  en  les  traversant  awe  m 
tain  elTurt.  Vn  navire  qui  ftné  tmoi,  qui 
Jead  les  vofpÊet.  FeuJre  Feam  m  uttgHOit. 
Un  eista»  quifimt  fuir.  AiMfrv  iu  pnue.  Ut 
foule. 

Il  signifie  encore.  Faire  que  les  parties 
d'un  corps  conlinii  se  séparent,  et  lai»tcnt 
des  intervalles  enlre  elles.  La  tmp  i^mnile 
séchei-esse  fend  la  trrre.  La  i;elee  fenil  les 
piei res.  Il  a  ^lé  it  pierre  Icnilrt . 

Ft:r*nni',  e-st  au•>^l  iiiiiSroi  iiiaii  îilor^ 
il  no  ^'emploie  que  ti^iiréinenl  et  danî  1  > •■. 
phrases,  Im  télemejenil,  le  cirur  nir  f'nil , 
pour  mar(|u('r  un  violent  mal  de  tète,  uu 
j;i-.ind  sciiliiiient  de  compassion.  Im  trie  me 
fiirl  ilu  lrn:l  (jiir  l'rm  jiiil.  le  1  mir  me  feud 
lie  lioiiii  itr.  le  arnr  inr  Jtiid  île  voir  soiijjiir 
taitî       f^iK^  rr.i  L:rns. 

l'u.MiKK,  s'<  ilipluie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  el  si(;iiiln  iil  i-.,  l)i»enir 
divisé,  sépui'c,  s'eiitr'ouv ni  ,  .'>e  ^eirer.  te 
lietis  se  frnd  aisément.  Iji  trrrr  se  fend  de 
ihaleur.  Les  pierres  se  fendent  par  la  ^eb  c. 
La  glace  se  fendit  sous  ses  pieds.  Cette  pla- 
que de  mnrwt  t'est  fendue  en  plusieurs  en- 
Jtoiti.  Om  murmUhqtU  commence  à  se  fen- 
dre. Lit  euu*  th  h  mer  Houge  se  fendirent 
en  deux  pour  donner  passage  aux  Israétitet, 
Les  lii'res  se  fendent  par  le  grand  froid.  Un 
fruif  qui  se  fend  parce  qu'il  est  tmp  mér, 
KitD  dlipsc  du  pronom ,  Cela  juilfenJn  k 
enr,  eu  à  faire  Jendre  k  cmn 

Il  aknîfie  aussi ,  surtovl  «a  IcnMt  d'Ea- 
rrinMtEcarltrleajanheade  I 
1er  en  avnnt  an  pied  Mb  île  Paatre. . 
dei-xmu. 

Faxoo.cK.  participe.  Un  verre Jtuitht. 
Il  s'emploie  aussi  comme  adlitctjfi  Mr- 
tont  dans  lea  phrases  suiv.-inlc8  X 

DttytuxlkufeuJat,  Dca  yeux  grand* et 
un  peu  longs. 

Par  exagérat.  et  par  plaisanterie,  Jvoir 
In  bouche  Tendue  jusifu'atuc  cnitttt.  Avoir 
une  bnucne  fort  grande.  . 

Ce  cheifil  a  les  naseaux  bte»  fiuJus,  Il  a 
les  narines  fort  ouvertes. 

htre  bien  fendu,  se  dit  D'un  homme  <|iii 
n  les  cuisH«-s  el  les  jambes  longues.  Cit 
homme  est  trllrmrnl  fendu,  qu'il  ilmt  être 
bien  à  cheval,  qu'à  doit  bien  eiubratstr  le 
c lin 'al. 

rf.\F.,  *.  r  forez  I  WxK. 
rK.VJUSTHK,   liK.    adj.   T.    <l'!li»(.  r,,i|. 

Peri  é  .1  jour.  Feuille  Jeiitstire.  Le  fruit  uii 
p'i.i.f  r\t  Irnrstrr. 

FK.\KrilA<;E.  s.  m.  coll.  Taules  les  fe- 
nêtres d'une  maison.  Le/mêtttmt  dt  €Ê  ftt- 
lais  est  l'iul  itr  f;lacrs. 

Il  si^iiiiie  .lu^si,  L'or'Ire,  la  (h\j 'j-'li.ni 
pour  les  jouis,  |Hiur  Ifa  lenélres  d'^nu 
maison.  />•  fenétriif;t  de  ce  béiimetU  tst  uut 
enirnilu,  est  mal  ni-donné. 

FENÊTRE,  s.  f.  Oiiverliirc  faile  d.ins 
certaines  parties  d'un  biitimeiit,  pour  don- 
ner du  jour  cl  de  l'air  à  l'intérieur.  Fenê- 
tre lasse.  Fenêtre  kmute.  Feuétrt  carrée, 
naJe,  mute.  Fenétrt  à  Mamu  dé*tur  Je* 


inor- 
;  nu- 


pots  Je  JltHrt  sur  sa  fhiétrt.  Se  tenir  à  tu 
t  da  divbitmâ  aab*  [fen/tre.  .Se  mettre  à  la  fenêtre.  Mettre  lu  tù« 
à  la  fenêtre.  Re/;ttnler  par  l;i  Jeiictrt.  Jeter 
par  In  fenêtre.  Passer  ptir  la  fenêtre,  Suuttr 
cieitu  en  qutùn,  I  pnr  la  fenêtre.  L'impàt  des  portes  rt  fenêtres. 

Faaoas,  ii|ni6a  éfalemeni,  Sêparar,]    Ilaadit  aiHMqu«lqtteljE^^^|^g^^.|ir^^ 


74a  FEO  FER 

vitrage  qui  romfMi»«nt  la  crois^p.  Ouvrir 
ks  ffnrtrts.  Ftrmer  tet  fenêtres.  Jl  manque 
plusieurs  eatre,iuT  de  vHn  à  eeUefinélre. 

Fig.  et  fam. ,  r me  maison  m'a  mi  portes  ni  '  po^Mmcuri  eaercentf  en  leur  propre  nom,  a| 
/riK/r»,  se  dit  D'une  niaiioa  fort  délabrcc. 

_Pro».  et  lie.,  Jrtrr  tout  pnr  1rs  frartres, 
Dûsip«r  son  iiirii  en  folles  ilépeiisrs 


Prov.  et  (ig. ,  .SV  ttm.t  Ir  fiulrt  ioilir pnr  Ui 
porte,  il  renlrrru  /"ir  i,i  Jtnriir,  ou  ihiis- 
sr-.4f  [uir  la  parle,  li  rentrera  parbtjtmttrt, 
M-  .1.1  D'iMi  iaiparlDii  dont  M  M  pcatte 

ilclj.ii  ]  a-siT. 

hï.MiKE,  cli  li'rims  il'A ii.iiniri ic ,  m-  Jlt 
IV-s  (ii  iix  <iii\ i  r' III (>Ucé«a  à  la  paroi  in- 
teriK-  (If  U  >.<^a<-  du  tywuftm. tm fiÊÊHrt 

rotule.  Ijtt  jfhrîir  nvntr. 

FE.^II..  s.  ni.  (On  imuiille  KL.)  T.  d'Açri- 
cnll.  Le  lieu  ou  I  on  srrrt'  le»  toiiis,  ii  la 
Cain|M((ne.  Lr  Jrn\l  r>r  /lirm. 

FKNUL'II..  »,  in,  Pl.ind-  dninialiqne  ilc  1.1 
famille  de»  Oiiili.  Ihl!  u  ^,  i|ii>  |Hirli-  ilrs 
Qriir<s  jaiinp!!,  et  quï  doit  >urtou(  dan»  le 
midi  (lr  I  Kurnpe.  Fennuti  sautngt,  tloitÊilt 
commun.  I  n  hnn  dr  frnoiiit. 

Il  Mr  prend  iiu«i  |KUir  I  {;rnine  de  la 
même  pUntr.  Mittrr  du  fenouil  dans  une 
mmat.  Du  fennud  confit. 

FBNOCILLKT.  a.  m.,  ou  rEKOUil.- 
LETTK.  ».  f.  Eapcce  de  pomme  qui  a  le 
loàl  du  fcaojil.  Femotuttette  grue,  fenouil- 
MKr  jmum,  Fenmidielte  roufpr. 

nilOllILLKTTK.  ».  f.  Eau>iie-vie  ndi- 
Me  et  dlttilléB  ««M  lie  k  gniim  iIb  rtwNriL 

FFATK.  ^.  r.  PMile  ou««rlnra  co  Innç;. 
Aegarder  fxir  la  femtt  é*  h  portt,  La  fente 
itu»  muniilte.  Ftrirt  UHt /mUt.  Il  sejiui  la 
imm^^e  femtu.  CutêUU  at  ont  des  fente* 

.  tnitntmi»3wHSiim,  SHter  ou  fireffrr 
mJmH,  Enter  ou  grvncr  en  inmxiuiiani 
*t  en  iMHl  k  grelle  dans  um  fente  prati- 
^léa  à  Taibire  ou  à  Taibuale  qu'on  veut 

Boit  de  ftntt.  Celai  qu'on  ilébik  ca  le 
tondant  pour  en  fai  re  des  échnlMi  dee  kU», 
de*  certlm,  dtt  memin,  etc. 

Fme.ie  dîlpeniculirmmeni,  dan»  les 
Mince»  Uea  fm^nres  on  inlenallc^  (itii  ar- 
eompe^nCnt  sautent  les  (ilnns  n>élalli<]ue« 
pt  qui  sont  (|nrl<|nel<ii>  rempli»  démine. 

FKNTOJJ.  ».  m.  (guel.itic.s-un»  4eri*ent 
fanion.)  T.  d'Art,  Sorte  oe  ferrure  qui  sert 
i  diven  tisa);es  ,  et  princi|talcmrnt  à  lier  le 
chambranle  d'une  cheminé»  avec  le  reste 
de  tu  marniineric. 

FF.XirtiRr.r..  ».  m.  T.  de  Bnlan.  Pl.int 
légumineuse  dont  la  i;raine  a  l'iMleur  forte, 
jnoi^^M^uM-z^agéa^^^^qui  pwce  pour 


'Htféitdal,  Celu  i  d'un  |Mjn  qni  «  P%.  et  fi». ,  "Vttt  wmÊtktdt  fir,  ae  dît 
est  putU^  an  lieb,  c'e*l-è-dife ,  en donmi»  D'unepenonne  infallgalik  dattikeafliMNi, 
nca  felevint  fat  me  dee  nniiee,  *X.  dent  kt  dan»  lea  études  qui  deniandcnt  une  fnmds 

jdÎMlkMit  une  (mnde  eonientka  dTee* 

rrriain»  droits  souverains  ou  seigneuriaux,  prit.  On  k  dit  aiuti  D'une  penonaNal*^ 
tels  que  le  droit  de  rendre  la  justice,  d'exi-  menM>nt  opiniâtre.  Fnus  nt  le  fem  put 
(?cr  des  redevances,  d'imposer  des  cor>ée«,  eAnn/ter,  e  est  une  téte  de  fer. 


etc.  Dans  te  foux'ememrnl  fèndnt ,  te  rm  n'rH  ]     Prov.,  Cet  hnmme  est  nude 
que  te  premier  des  sn/tneurs.  On  dit  dans  le  iarre  de  ^r,  ou  fig. ,  C'est  une  hane  eh  fir» 


même  sens  :  Altmarcfv.'frm/ale.  Régime,  sys- 
tème frodiil.  Kic. 

Tdtips  ftndfiiix.  Temps,  époque  où  le 
ic^iiiii'  l<'<iil.il  finit  le  plus  en  vigueur. 

FÉUDAI.KMKNT.  «(1v.  Km  vrrtii  du  droit 
de  fief.  .Saisir  une  trrtr  f'-r«!i,!ririi-ni , 

F^:oDAi.lTK.  s.  I.  yu.TlHf  il.  ilfl  ;  on  Ijj 
Ifii  rl  liiiiiiin«|(e  «iii'tin  \a\-..<l  iliiil  a  son  sei- 
f;tu-(ir-  /yï  feiniitlitr  ne  sr  f^rt^rrït  /»iint. 

Il  M^iiilii-  aussi,  I  I'  Kyriiif  li-mljl.  f.'e'tii- 
hliisemrnt,  iaivlition  de  la  Jéodaùl».  Les 


ftt»      nttge^  tÊi0indnttM»  Aritffv 
Somtltrk./er.  BamiÊb  tkjir,  oa  Qrrdr 
fer.  Fer  ronMU,  mxjëé.  Atpum  irnSk. . 
iiimtÊit$i.  Kl  tk  fir»  ÂnmmM  dir  /kr.  An 
i^qie  lie  fer.  Cmie  iât  fir»  Crochet  de  fer. 
r/iidne  de  fer.  Pool  de  fer.  Porte  de fer.  Cafte 


ae  dit  Dun  bomnte  inflcaibic,  intraitabk, 
iulbemkbk. 

Fam.,  //  userait  du  fer.  Il  use  beaucoup 
ses  babils,  et  en  iieii  de  teiii|w. 

Fig.  rl  lam.,  //  :lii.trfniit  le  fer.  Il  a  un 
cxcrllenl  cslminc. 

Fi^  ^-/ijr,  iirclr  tii  jrr,  I,e  plus  iiarbare , 
II'  piiii  corrompu  des  quatre  âges  i|ur  les 
pcK-lcs  distinguent  dafii  les  premiers  Irinps 
du  monde.  Le  sircie  d'nr,  lr  xirrle  iFiir- 
f.vnl,  te  siècle  rCnirnin,  rt  le  siècle  de  fer. 
(>ii  :i|i|iflle  aussi  Siècle  de  fer,  L'ii  temps  de 
niuliiiiis,   de    guerres,  de  miserr»,  etc. 


On  I" 


fi;rr  nue  c'etiHt  nlors  lr  Stritr  lif  fer. 


%,  m.  Métal  dur  et  malléable,  d'un 
gris  clair  el  brillant ,  dont  l'emploi  dans  les 
arts  est  trcs-considerable  ,  et  qui,  uni  à  un 
|>eu  de  charbon,  donne  l'acier  et  la  Ibnte. 
.l//ne  de  fer.  Minerai  de  fer.  Prr  fondu,  fer 
de  foaie.  fomie  de  fer,  fer  ttaltu.  Hr  forgé. 
frrikmM.  Form^pw,  Ar^dbr.  Ar 
Éeumr  de  fit.  JJffbur  k  fiK 


romgfdn 

tn  k  fir. 


de 

'.Fer 
irre. 


F^OI»*!.,  AI.K. 

de  VI- 


VBft 


Il  s.^  dit  IV 
I  i.ipfMtrl 


re  i|iii 

appartient,  de  ii-  n  i.ip[Mirl  ;i  nii  lui,  griunnx,  Iré^-U/rt.  le/  hommr  n  atibins  tir 
et  De  er  qui  (orufriif  les  lifK  fn  ^'piier.iil.  jrr.  Dflii»  uiif  arceplion  plus  tiniirfi-  , 
Seigneur  fniHiil.  Hrn  Jn^lnl.  Dnui  jr>»M.  f./i  nrr  «n  Itiiut  de  jrr ,  signifie,  Excrc<TB«ei- 
Droits  féiitliiHJ.  .'vinir  jrmUilr.  Hrlnul  Infini,  dure  le  ,  n^ec  ri^nUT  tM  pOMMÉr  dOM  OU 
Mn  matière  fnxltite.  Iniiliiniri  jmthilts.  Iji   est  ii^flii. 

hiémrrtur  Irtmliilr.  1  et  giirrrrs  ftxliitrs.  Ii.^  ,  On  n'-il  pas  de  fer.  Il  est  de»  fa- 

Dmt  Infini,  I  f  ilifiil  (pu  traite  des  fiefs,  li-m  s  hm\i|iii  lli  »  le  rorp»  humain  ne  peut 
des  niatirrrs   frii<i.ilfs     lr  Inrr  tinilr  ilii    rt^otrt.  iUi  liit  dv  même  ,  tl  tmiilrail  ^Irr  de 


lr  fer.  Des  purres  lires  mr«e  du  -tenons  de 
Jrr.  On  l'enqiluie  qudquefok  au  pluriel , 
surtout  co  lenncade  Commerre  et  d'Admi-- 
nisiralion.  Les  ttfffièremrt  sortes  defirs.  Il 
fait  te  commette  desfirf.  JAncAmrf  étfer», 
Urtuts  «ur  ksfin.  Lu  fin  fimufois  tt  ks 

ter\  èlningers. 

Fam.,  (  eia  me  lient  ni  à  fer  m  à  rlou, 
Oln  est  mal  attaché.  On  le  dit  aussi  D'une 
I  liivif  (pii  kert  à  meubler  une  maison,  mais 
ipii  n'est  point  srellée  dan*  k  mur,  et 
>|u'il  est  facile  d'oler. 

Fig.  et  lam. ,  Celte  offsir*  lté  Hmt  ni  à 
fer  m  à  clou,  Elk  n^cl  pas  aolidcnwot 
faite,  conclue,  arrêtée. 

Prov.  et  lig.,  //  fnul  Imitre  !e  fer  pendant 
qu'il  esi  cliiiud.  Il  oe  faut  point  se  relâcher 
dans  la  pourtiiile  d^MMaflilin,  <|IMM|  dk 
est  en  liiin  train. 

Fi;;,  el  faio.,  C'e.\t  un  corps  de  fer,  il  a  Engager  le  fer. 
i/n  rnr/n  (/r /rr,  se  dit  D'un  homme  robuste 
et  i|iii  resisli-  »u\  (ihis  );r;iiulrs  Uii);ih's.  On 
dit  (If  iiii"inf  ,  Lnr  snntr  dr  Jrr,  un  Irmpé- 
ramrni  tir  frr. 

Fl|{.  et  laiii.,  ÀK'inr  une  m^un  tir  frr,  un 
hnn  tir  fer,  A»oir  la  main,  li  l>i;is  in  >  \i- 


Fig. ,  I  n  scrfiirrilr  fer.  Une  aulonlc  dure 

et  dfsp(iiii|uf.  Un  dit  daoa  w  aana  aaap 
logue ,  Un  jmig  de  fer. 

Au  Jeu  de  billard,  /Ivoir  du  fer,  donner 
dtt  fer,  etc. ,  ae  disait  Lntaqu'uoe  des  dent 
branches  deJn  pacce  ginaît  la jannar.  Fajfn 
Paaaa. 

ae  <Rl  I^nme  pièce  dt  aMMliaiB  ^  M  Ivi^ 

iMIche  point  lorsqu'on  k  pèsa. 

Fait,  a«dii  paructtUctaaMoldaLn poialn 
de  fer  nu  d'aulra  Métal,  mi  ait  an  bout 
d'une  pique,  d'une knce* d'une  Aârhe,  alo. 
U  fer  d'une  pique.  Le  fir  dTmmi  Jaaet;  JEe 
f«  tTunr  flèeke.  On  dit  dano  nn  aina  aan> 
logue.  Le  frr  d" une  gfiffe. 

Se  taitre  à  frr  èmimin.  Se  battreavne  dac 
armes  afGMc*.  OU  ne  se  dit  pmpeeMllt 
qu'en  narknt  Des  joutes,  det  tnumebdaiia 
lesquels  on  se  batuùt  avec  dee  arnN* 


et 
à  fir 


léea,  an  lieu  de  n't 
ordinaire,  que  di 
rabattues.  On  dit  da 

émnutu. 

Fig.  el  km.,  .Se  iattre  à  fer  énaulu,  Dii- 
pnter,  pkider,  contester  m 
gcmenl.  Ces  deux  auleurt,t 
se  6a tient  à  fer  émoulu. 

Fer  d'atgiuttelte,  rit  Itieet ,  Petite  pira-  df 
fer-blanc,  de  cuivre  ou  d'autre  métal, 
dont  uneai(piilklla,.«in  haHaitpnii  par 
le  bout. 

Frr,  se  dit  quehpu'fois,  en  termes  d'Bs- 
rrimc.  Du  (leuret.de  l'ejn-e  (murr  le  fer. 


V»m.,B/itfre  tr  fer.  F.iirc  des  arroc», 
s'exercer  il  resciinif  a>ec-  des  llciirfts  // / 
Il  lnni(trmps  qu  il  (vil  le  ter  tltinf  1rs  sntlfS 
d  iirmrs. 

Fig.  et  fam.,  //  r  a  longtemps  i/u'il  l/ai  te 
It,  te  dit  D'un  homme  qui  s'adonne  depuis 
)Elf  nips  à  quelque  élude,  à  quelque  pro- 


I. 


Il,  a  quelque  exercice.  On  dit  même: 
l  'est  a  firre  deLtiltrr  le  fer  qu'd  est  fmrfenu 
à  ce  degré  d"  luituleté.  Il  faut  rn-mr  luMgteo^ 
iatlu  le  ftrawHt  que  d'en  être  venu  M. 

l-aa,  «kns  le  style  ni-al»ire  ou  poétiqiM, 
te  prend  pour  Poignard,  ëpée,  sabre,  et 
genéralenimt  pour  toutes  sortes  d*anneB 

droit  feodtil.  Il  enlenilnit  tnen  tr  drrui  Jradal.  fer  puui  resi»ter  à  de  leltes  foUgues,  /xwi^  I  temblaWe*.  ilioolkl  tous  tejrr  d'mmmr- 
On  dit  de  artaw,  JamfrmdHmfimkk.      («"w  d  ce «eMr,  «v.  itmr.  Omjer  iiiiiiifrfr.  //  se  phugm  k  fer 


FER 

dm»  h  stin.  l'aincrt  autant jmr  Im  dAnmee 
çur  ptir  If  fer.  l'urtrr  In  flumnif  tt  Ir  fer 
dans  u/t  fxtys.  Tout  péni  sous  le  jtr  du 
mtiniflieur.  Ceux  que  le  fer  mvit  ^paiffmù. 

Em/doyer  le  Jer  et  le  /tu,  «e  dit  Li>rM}ue, 
^ns  une  opération  cbinnyinlli»  om  Mt 
«bligé  (l'einptoyer  à  U  foia  1*  j""""""  ^ 
'—  et  celui  hIh  *  


'^Omkphargeadt 


FIf.  el  Aub,  JMoywr 
Bowloyer  lee  naMOM,  Iw 


k/erttkjtu, 
l  Iw  moyflot  1m  pItM 


Fee,  iedit4friMMHt,  dem  IctArU,  de 
PloMeurs  iiulniaMii<a  et  oatib  de  fer  «mi 
Mrvent  à  divert  unget.  Unfir  àjrim:  Vn 
fer  à  faire  €h$ffudhi,  du  PuèUtâ.  FtTÊpemr 
découper.Fmàmnr.  Ct  nUntt  m  db  étuux 
fin.  Vm  mÊirjag  JtdÊê  mm  m  Jtr  migt, 
imee  tca  fer  ehamd. 

Il  Mail,  partkuli^remMit,  d'Un  inflro- 
neal  de  fer  pour  repaaaer  le  linRe.  Fer  à 
npmimr.  Poster  le  Jer  sur  une  tientelle. 

Pirav.  et  fig. ,  Mettre  les  fers  au  feu ,  Com- 
Bencer  à  «'occuper  séi-ieuM)in«nt  d'une  af- 
feire.  //  est  temps  de  mettre  les fers  au  feu .  On 
dit  ausai,  Lti  Jert  MM  au  /*m,  es  perlent 
D'une  afblee  à  le^pnlb  «i  liwraMe  mImI> 
kin<-»t. 

Ffr  ,  si^nifin  encore  ,  I,e  dentMwrcle  de 
Ar,  plal,  <lniit  on  garnit  en  dessous  la  rome 
ie*  pieil»  il<  -i  rhevain,  <le^  riiiilrt.'i,  ilcs  Anes. 
'Fer  de  chmiL  h'rr  nriif.  f-rr  ii^r.  firirvrr  1rs 
fersd'un  chtxiil.  Un  fer  qiu  l'ichi .  Mttlrr  un 
fer  à  un  chrinl ,  n  un  mulet,  a  un  ànr.  Met- 
tre a  un  cfwvf/I  tirs  fers  criimfvinurs ,  fumi 
empêcher  qu'il  ne  nliss'  sur  lu  ir/iire.  On  ilit  , 
par  calaelireM,  Frr  i/  ,:r:;rrtf ,  !,  r  li  ,ir.  Ii  i'i- 

qur  celle  espèce  de  sole  m  litù  telle  est  d'ar- 
Itenl  ou  d'or.  Les  che\fiux  de  c»t  MiAmM- 
ditiir  atment  des  fers  d argent. 

Prov.  et  fig.,  Quand  on  auitfe  un  mard- 
cW,  d  fiml  pimr  les  vieux  fert,  Quend  on 
«««r.  il  feM  pegier  «•  ^Vrn 

Tmtmtm^fÊÊtre  fer»  e»  Fedr,  m  dit  IXun 
AMll|^d^■i  ilMi|et,  elc,  qo*  ee  reimrse 


Pis.  et  t»m. ,  Or  lieiiiiierfOeiMlM  qna- 
tnjers  en  fmr.  Il  c«t  inmbé  à  la  renverse; 
•t,  ihi»  wweeeeption  plua  figurie,  Il  a  été 
frappé  d'élonneinent. 

Fer  d*  batte,  Morceev  de  fer, 
de  fer  e  cheval,  deot  oa  garait  le  dewoiM 
det  uboa  de  botiaa. 

Pra*.  et  Ig.,  Jvtir  ttmjemrs  quelme  fer 
fm  hehe.  Etre  «eMtndinaire,  et  avoir  sou- 
tant  qadquea  petilea  incommodités. 

9lrOT.  et  iig. ,  B  ra  quelque  fer  qui  loche. 
Il  y  a  qt>eli]ue  rliMe  qui  emp4chc  cette  af- 
bîre  d'aller  bira. 

Pro*.  ei  CrfiM«wtf/a»  teMMO* 
ftn  d'itm  dUm,  Gih  m  tMl  ' 


£n  fer  à  chet'al.  En  forme  de  rroi.Hsanl, 
dedcMi-cercle.  TtMetmfirà  dtamL  Oe  dit 
de  mime ,  Celu  fait  bjm  A  dkm»,  famm  It 
fer  à  eke<.  al,  etc. 

En  ter  m  PS  H  f  Km  lifiraiion  ,  Fer  è  eMettd, 
Ouvrage  fait  en  dcaai-oercle,  au  deiMr» 
d'une  place,  litfirk  eêuW  tt'ut  ^hugatre 

en  iwi/fe.  I 

Kn  tenues  tl'Aifh il. ,  Frrni-hmjl,  Ksra- 
lier  qui  a  deux  rampva,  et  qui  e»t  fait  en 
deod-eerale.  Il  a»  oit,  par  eatcMion,  dft< 


hiil/iiijiie  (Il  fer-binnc.  Vliiijue  de  Jer- 
l'cudle  lir  frr-lÀanc.  Ciijrlière  de  fer- 


,jr. 


■fer 


FER 

Deos  pente*  dooce*  qui  midI  en  demi-cercle , 
dans  le»  jardins. 

Fut,  au  pluriel,  signifie,  Des  chaîne*, 
de*  ceee*  dae  nMOOMaa,  elc.  Être  aux  Jers. 
Ètr*  mmnt  Iêê  fin,  Jvmr  le*  ftn  aux  fuetls. 
Om  bù  awY  kt  fin  tmat  mtit,  U  aimt  tes 
fmoÊUt  p»*d$dtmm»mu,t>m 
J* 

Fig. ,  Jeltr  qudqa'im  tkiiu  tm  fin»,  le  re- 
lemr  dans  les  fer*,  tte..  Mettre,  retenir 
quelqu'un  en  prison,  le  priver  du  ta  li- 
bertés On  dit  aussi ,  Gémir,  languir  dans  Us 
fers,  etc. 

fwMt  ee  dit  eoeore,  fignrtfeMnt  et  poé- 
tiquement, dUn  étal  d'eeiMvikf^ ,  d'oppre*- 
Cêâ  ptufks ,  qui  m-atentgimi  tiuiftiewp.i 
h  ffnuum,  ne  songèrent  plus  qu  à 
_  rtt  fw'é  MÏmit  Inmfitt.  ttjut  uaincu 
fiar'it  fHÊfit  mKfiÊà  U  «adiaif  diMer  îles 
fen. 

Il   ae  dit  également  de  La  tvranoie 

3u'exerce  l'amour.  Ltt  maatt  te  jdmsent 
ans  leure fers,  béniUÊtU  Inim  film.  L'ûiHour 

le  tient  dans  ses  Jers. 

nu.  s.  T.  de  Jurisprudence,  qui  s'em- 
ploie dans  cette  locution,  Cheptel  de  fer, 
Celui  par  lequel  le  propriétaire  d'une  mé- 
tairie la  donne  à  ferme ,  a  la  <  liiirKe  i|u';i 
rex|iiraliiiii  du  Itail  le  fermier  Ui^kera  des 
bestiaux  d'une  valeur  égale  au  prix  de  l'es- 
liinaliori  de  ceux  (pril  aura  revus. 

I'KR-HI..4X(:.  s.  ui.  l  ole  recouverte  d'é- 
lain. 

/m'iIIIC. 

rKHBI.AXTIKR.  s.  m.  Celui  i^ui  travaille 
eu  lcr-l)hàiii' ,  i|iu  lait,  <.]iii  m  tjJ  Ir^  ><ij.i.i- 
(^e-H  de  lcr-l>l.it»c.  Im  btiutir^ue  li  un  jrii4tut- 
lier.  Mnrtkand  ferblantier. 

FEH-CHAITD.  s.  m.  T.  de  Médcc.  Senti- 
ment d'ardeur  à  répi|;a*tre«  avee  éructa- 
tion d'un  liquide  Irèa-écre. 

F^KBT.  e.  m.  T.  de  Minéralogie.  Sorte 
dliémaiile  qui  cM  une  vraie  mine  à»  fer.  Le 
fèret  se  Irmvt 
Fèrrt  d"  Espagm. 

PtBIAi..  ALK.adj.  Quireprdehrérie, 
ipii  est  de  rérie.  Q^dor  jèrial, 
F^RiE.  S.  r.  Terme.daot  l'é^Hit  ae  aert 
4ir  désigner  Le*  dUKrenta  jpar*  de  la 
Ce  lundi  cet  appelé  tm  mm^  fi- 

rie,  le      -  "  -  ■  

suite  j 
sixième^ 

ellipse,  Faitrde  btf^ie.  On  ne  dît  point 
La  première  fUrit,  ni  la  leptSmt  fine  :  on 
se  sert  de*  mots  ordinaires  de  etimanche  et 
de  samedi. 

FaniR ,  se  diaail»  diex  les  anciens  Ro- 
mains, Des  joute  pendent  lesquels  il  j  avait 
ceaaation  de  travail  prescrite  par  la  reli- 
gioa.  Les  fèries  différatenf  des  jnurs  defftes, 
en  ee  que  les  fêtes  te  tdlSniilKt  prineioa. 
lement  par  des  saerijku  m  êlÊ fimx;  au  heu 
qae  le  repeu  suffisnit  pemr  tetnsMmi  ktffties. 
fKrirt  votn-es.  Fénes  anntvtrtmnt,  Bhia 
mohiles.  Fériés  latine.  Etc. 

I)  désignait  auait.  Un  jowr  de  foire, 
parce  que  les  fnires  se  tenaient  pendant 
les  fériés  ou  les  fSles. 

PÉRlé.  adj.  m.  Il  se  dit  Des  jours  nù  il 
V  ;i  c'■5^alilln  de  travail  prescrite  par  la  i  i 
iigion.  Le  jour  dt  It«it  est  tut  jour  /trié. 
ntUB.     «>  napper.  Vmui  aot  qal 


pntir 


minB  iMtfUèmuJétk,  et  ainsi  de 
uMi^an  «andiadt,  qal  iTeppeQe  La 
tfirie,  fiiht  rMutUbftttt,  et  par 
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n'est  plu*  usité  quedamwlte  phraaa:  Abu 
cBi^  filiir,  San*  se  battra,  aaae  ca  eenir 
aux  aMbit;  ou,  figuréneat  et  fandUra» 
ment,  Saiia  éprouver  do  idiiilaatfia  Om 
prit  la  vHh MHU coup fihir.  M meÊtmmà 
bout  saiu  coup  ffrir, 

Piev,  us.  periidpe.  BiMeit  &Mppd  da 
qnrique  dioee.  -  Il  ireat  «aKi  au 

2u'ca  teruMS  d'Art  vMrimlN.  C»  < 
'  tendon  ffru. 

n  s'emploie,  (igiirémcnt  et  par  plan 
rie,  dans  ce?»  phrases  familières  :  Il  est  féru 
contre  un  tel.  Il  est  indisposé  contre  lui.  H 
est  féru  de  cette  femme,  Il  en  est  éperdu- 
menl  amoureun. 

Pinu.nt.  V.  a.  T.  de  Marina.  PMar  eMi^ 
reinent  une  voile,  la  serrer  et  l'a 
paquet  tout  le  lon||  de  sa  \ 

FRaLK,  àe.  participa.  Xe  j 

l'entes  ferlées. 
FEII.1IAGE.  a.  m.  I<*  pris  conmau  pour 

une  ferme.  Payer  les  fermages.  Il  me  doit 

Itriuirailfi  rir  frrmn^S. 

FERMANT  ,  ANTB.  adj.  Qui  se  ferme.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions  : 
Mendie  fermant.  Meuble  qui  se  ferme  a  <  lef; 
.■1  jniir IrrtnrinI,  Quand  lejoiir  (iiiit  ;  el ./ /"jr- 
trs  frrmtinte.t ,  Qiiiiiiil  on  feriii"  li-s  [xjrtes 
il'otH'  jtlilrr  i\v  )^\\v\  v('- 

FKR.VIK.  ailj.  di  s  deux  (genres.  Qui  tient 
livi  un  tit.  Ce  plancher  est  ferme.  Iji  ii(i:\iia 
ti'r.Kl  ^iirrr  frriur.  l,a  rlurte  ilu  fiuiil  il  rtudu 
lit  i;l-irr  trrs-ffrme . 

Il  -.i^Mitli-  aurisi,  Qui  se  lient  fixement 
san*  i  h.iiu  clrr,  s.ms  reculer,  s. iris  s  uimn- 
li  r.  f.trr  jrrme  à  i  he\  iil.  Tenir  le  corps Jerme. 
Eue  Iri  nir  .\ur  ses  /iirr/s.  fjte  ferma  êtàf 
rtitt  rs.  Mfifcftf'r  tl' un  /kis  fi-rnte. 

Priii.  rl  (i^-. ,  l^rr  Irnnf  .uir  ses  e'triers, 
l).  r.  iidre  ses  .-.enliments,  pcnti&lcr  dans  se* 

rtHolution*  avec  fcrneié,  aaae  ae  laiaMr 

ébranler. 

De  pied  frrmr,  Sans  bouger  d'un  lien,  // 
y  a  deux  heures  que  je  mus  utrt  ni/s  <lr  pied 
Jerme.  On  dit  dans  un  ^ens  particulier:  ^41- 
tendrt  l'ennemi  de  pied  ferme.  L'attendre 
dans  la  résolnlion  ae  le  bien  reteroir  s'il  se 
présente  ;  el ,  Cotniattre  de  pied  ferme ,  Sou- 
leisir  le*  attaques  de  f  enneaai  aaaa  recaler, 
sans  s'ébranler. 

Dans  les  Manoeuvre*  mililain  s ,  r,  m-er- 
sinn  rie  pied  ferme.  Celle  dont  le  j>ivot  est  . 
(ixe. 

Fig.  et  fam.,  Attendre  quelqu'un  de  piei 
ferme.  Attendre  quelqu'un  dans  la  résolu» 
lion  de  lui  rjaialar,  témoigner  r^u'oa  na  la 
rrairft  pas. 

Fuiim,  signifie  aussi,  Qtri  est  compacta 
el  solide,  et  se  dit  par  opposition  à  Moul 
Le  terrain  est  fèrtne.  Du  poisson  qui  il  la 
ebm'r  ferme.  De  la  pdtt  Jttmt. 

Tetre  ferme ,  l  e  conllitent,  et  lout  ea 
ni  tient  au  continent,  sans  être  cnifïrantâé 
Van;  à  la  différence  des  Iles.  Pasttr 
tt  une  Ile  en  terre  ferme.  On  le  dit  pnrticn» 
iièreme'ni  de  La  partie  des  Éiai>  de  \  eniie 
qui  est  située  sur  le  ooDtioent  de  l'Italie, 
|Mr  opposition  à  Veniae  et  aux  tiaa.  1er 
nobles  de  terre  ferme. 

FEa.vR ,  signifie  encore,  Tigonreus,  fort. 
/.  ™/-  la  mainjerme ,  les  reins  fermes,  te  joT' 
•f/e rm e ,  le poigmt ferme. 
À  la  I^ume,  i/mirte  coup  ferme,  Pout- 
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A-.fiir  la  main  ferme,  signifie  auMi ,  Avoir 
la  main  sûre.  Cet  enfant,  lortqu'il  rcrit,  n'a 
pas  la  main  frrme. 

Fig.,  TnKrr  d'une  main  frrme  le  tallenu 
(l'une  époque,  le  nortnitl  il'iin  j»rfr.nrn^r  fii.i- 
toriqiie,  eir.,  Karonter  ces  éTéncmenls , 
faire  ic  portrait,  cic,  dm  tm  Ityltelaip, 
cnrruiiiur  et  rauidr. 

Fig.,  Miiiir  te  jugement  ferme,  Fesprit 
ferme,  la  ti'le  ferme ,  Avoir  l'esprit  droit  et 
•olîile. 

Febmi!  ,  sr  dit  t>-nlcment,  dan<  1rs  Beaui- 
Arls,  siirloiit  dans  les  Arts  du  di^ssiii  cl 
en  Miisiriiic,  D'une  manière  d'cvci nier 
V  igdureusc  cl  hardie.  Im  maïufrr ,  If  /■nrr 
fie  ce  fitiiitrr  ejt  frrmr.  .-tnitr  un  juncniti 
ferme ,  un  hunn  Jrntie.  t  r  (tessmatettr  ii  une 
louche  très-Jerme.  Cela  est  peint  tfun  pin- 
etau  ferme.  Cette  f^mt  ure  est  exécutée  a  un 
burtH  Jrrme.  Ce  musicien  a  un  Jeu  ferme.  Jl  a 
m  coup  eT arrJitt  tris  ferme. 

Fig. ,  Styk  ferme.  Style  qui  a  de  la  com  i- 
.  licMi  «t  <!•  te  force. 

FimHK,  M  dit  figurémaat  D*  k  Mote- 
nam-e,  de  la  vois,  oîi  Um,  da  rcf^rd,  «te. , 
cl  signifie»  Amw4.^MMr  ik  tomêemute ferme. 
Xnik  mbtfomtt  Im  fÊirtkfinm,  HMt/it 
tm  finm^  ù  ttmfiimt  et  riêuh  dé- 
tùitcttlû  r ÉiftwjiHiv»  M  M  it  AjfHMf ^ynnf • 

n  M  dit  ignrémaati  an  wtm  moral, 
Bonr  ConsUnl,  iavarbUa,  inéfaranlable. 
Cett  ut»  homme  firme  tltmt  tes  tétolutioti.i . 
Otl  ab»oluinonti  Cest  ««  homme  ferme,  lia 
tme  i'oliinlé  ferme.  Demeurer  ferme  ilans  un 
résolution.  Rrtttr  ferme  tlnns  la  fit».  Faire 
une  ferme  rtltehuioit,  un  frrme  pniptis.  A\-(ùr 
une  jerme  emyanee.  Vue  ferme  espérance. 
Vne  foi  ferme,  line  amitié  ferme. 

Il  Unifie  particulicrenii'Dt ,  Qui  ne  se 
laisw  pninl  abattre  par  l'adversité,  <{iii  ne 
Miil  4tra  iatiaaidé,  ni  ébnnié.  Jtvirtét»'- 
firme.  Dtmuuitr  Jêmt  dune  k  péHI,  Vu 
tourafe  ferme. 

En  terni{"i  do  Bourse,  Mchnt  du  rriiti 
ferme.  Achat  ou  vente  d'cnVl»  |iul>lirs 
ptajablca  à  un  terme  lise,  lequel  étant 
arrivé,  oa  ne  peut  se  dispenser  de  livrer 
on  de  prendre  le-i  Lllets,  <|iiel  qu'en  le 
cour».  On  dit  d.ms  un  si-ns  .iii.ilo^ue, 
Util c hé  frrmr. 

Frmmk,  %Vmploip  aussi  comme  adverlK-; 
cl  il  signifie  niori,  Fortement,  d'une  ma- 
nière (erme.  Trllit  qurlqur  rhnsr  liirii  frrmr 
t'nipiMr  frime,  (  tli  l:n>r  lrrinr  ilmis  Ui  mu ■ 
raillr.  l'arler frrmr.  Il  i:rnt  Jumf  pour  ttlk 
opinion . 

F'nm. ,  Stiiitmir  une  chose  fort  et /erme , 
nier  une  rhii.tr  furt  rt  frrme,  La  soutenir,  ta 
nier  nwi   l)e.uie<iH|i  d'assiiranee. 

Trn.i  Ir'Dir,  Reiisler  ei>iH  il!' iiti<riient , 
vigoiiri'ust'iiii'iit.  Il  se  dit  nii  )iii'jiii-  t  l  au 
figuré.  //  tint  ferme  niiifre  I  nturmi,  cnnlre 
les  assauts  île  la  eritii/ue.  Tenei  Jerme.  On 
disait  aulrefo»»  dana  le  mèaii  aent,  Fmre 
ferme. 

Feskr,  se  dit  quelquerni*  absolument, 
Lorsqu'on  veut  esciler,  enroitra|:er.  Allons, 
ferme,  met  amis. 

FEIIMB.  a.  r.  Gonveiftioti  p.ir  laquelle  le 
nropriélain  dTna  hériiage,  d'iioc  terre, 
ffuiia  Knie,  d'un  drofi,  abandraoe  la 
jauiaaance  de  son  héritage,  de  et  terre,  de 
ses  druiu  à  quelqu'un ,  pour  an  œrlain 
trmpaet  nojreaiHuil  un  certain  pris.  Doiuur 
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ses  terres  à  frrme.  Fnire  ait  tutll  ik  ferme, 
l'rrnilre  à  frrme.  Pni  de  ferme.  Quitter  une 
feime.  Lit  ferme  des  tkaises  ri' une  é^-liir. 

Il  s'est  dit,  particulièrement,  Des  eon- 
vention»  de  ce  g<'nre  par  lesquelles  le 
roi  déléguait  à  îles  parlieuliers  le  droit  de 
peircvoir  eerlain.s  revenus  puldies.  Ijts fer- 
mes du  roi.  Les  fermes  des  droits  du  roi. 
Les  cinq  grosses  fermes.  Ut  finm  gMruîe 
det  l^llirUrs,  rlr'  illdr.1 ,  rte. 

Il  s'i'st  liii  1  v'.iiiiiiral  ailiiiinistra- 
tions  chargi^rs  de  perce  ,  r^ir  !<•',  revenus  pu- 
blie» dount's  il  ferme.  //  .  // .7/  un  emploi 
liiins  la  ferme  p^énèmle ,  du  ni  tri  Jerme  s.  Un 
empUiyè  des  firmes. 

FuSMi!,  se  [ircnd  aussi  pour  l  a  f  liose 
donnée  à  ferme;  et,  dansée  sens,  il  se  dil 
Di-5  inelairîe^i  et  desaulres  liérîln{;n  ruraux. 
Ay<,:r  utf  ferme.  Acheter  une  frrmr.  (  r  ilo- 
muinr  comprend  cinq  ou  six  fermes.  Eu  Ma- 
tière fiiMlate,  il  M  at  dfnit  jamais  Des 
terres  nobles. 

Il  se  dil  encore  de  I.'hahitatlon  du  fer- 
mier, des  Ijiltimcnls  d'e\|il(iil.itinn  d'une 
li'irr  iloniiée  n  leniie.  fn  ruur  i/'iiiifjrr'iie. 
l'itilit  une  l,r!!r  Jrrmr.    Rrnticr  a  la  Jrrme. 

FaxME,  au  Théâtre,  se  dit  de  Toule  dé- 
coration montée  sur  un  eliàisi»  qui  ^e  <lé- 
lache  en  avant  de  la  toile  de  loml,  tille 
qu'une  eoluiinadc,  un  obélisque,  un  ar- 
bre, etc. 

Ff-B-vir,  en  li  rmes  de  ("l!;ii  (>enlerie  ,  si- 
giiilie,  l  11  .i^^eiidilagp  de  )iir<  (  >  île  bois 
qu'on  pUi<  e  de  dislaiii  e  en  disl.iiii  e,  pour 
(«n  ier  le  r.iilc  et  lesi  lievrons  d'un  i  ipiuble. 
Iji  ilntiince  tf  une  frrmr  il  l'iinfrr  i  st  i;rurrii- 
Irmeiit  de  trfUf  mèfir.i  iiii  mi.in.%,  tl  ilt  quatre 
mrlief  ini  j'Ius.  Il  y  a  des  cumUrs  ituiit  les 

ftl:l:,  I   M, II!  itr  frr. 

KKIlMIlMIiXT.  adv.  D'une  manière  fer- 
me, «M  .  loree,  avec  vigueur,  jttttteàtrfir- 
iiirmiiil.  .S  upputer  frimrmrnl . 

tl  si^cidie  aussi,  .\Me  .iii<  e,  i-on- 

st  iMiiiHii;  ,  iinnrialjlenienl.  l'crsister  ferme' 
mriit  tiiiii\  .111  rri'ituliiiii  .  ilnin  sim  optnutn. 
t  itiir  Jermement  une  chine.  Soutenir  ferme- 
iiirui  sam  mriâ.  SuHêiw' formemmt  tut  men- 
songe. 

FKR.HE!(T.  s.  m.  Levain,  substance  qui 
a  la  prupiiélc  d'exeiler  une  fermeiitalion 
dans  le  corps  auquel  on  la  incle.  Cette  ma- 
in rr  .fret  de  ferment.  La  let-tire  de  Inere  est 
lin  bon  ferment. 

Il  se  dil  quelquefois,  au  figuré,  de  Ce 
qui  fait  liait  re  a«  entrrtieni  eotintcmciu 
les  haines,  l'esprit  dadiavofda,  d«  rébel- 
lion, «te.  UnfonmU  de  kmme.  Um  firmtiu 
de  ditconte.  Un  fermemt  de  léUliM. 

FOIMEXTATir,  ITE.  adj.  T.  didacti- 
que. Qui  a  la  vertu  de  produire  la  fennen- 
latkn.  Ltt  kvén  ett  ma  nbuanee  ferme»- 
taln-e.  Il  vteilfit. 

PEK.HEXT.%TIO!f.  s.  f.  T.  didactiane. 
Mouvement  interne  qui  se  manifeste  (Uns 
un  liquide,  dans  un  corps  quelconque,  et 
qui  en  SKile  et  décompuM!  les  parties. 
fermemmiom  mtgmeiue  It  volmtme  des  mmw. 
/■ermntMimi  tfintheiut,  aeUt,  pHmk, 
Exdttr  tm  prwi/ndnde»  mmt  «m  Sftdde  en 
j  mânt  de  la  Imdrr.  Oir  mAuh»»,  mtt  &• 
^Hktfauiemtt*,  fuite  met eti fèrmeiUntiim. 
Quand  tafkfmeiiialien  eommetKe  Â  te  dUiw> 
bfftr.  Les  m<dcdna  btunorlatca  disaient, 


F£Il 

dans  le  mine  aens,  Lu  fii 

humeurs. 

Il  se  dil,  figui  ément,  de  I.a  chaleur  et  da 
r.igilation  des  e»j>rit».  Jj's  esprits  étment 
dans  tu  plus  f-ninde  fermentation.  Une 

'•er- 


sourde  fermentation.  Calmer,  a/miser  la  ft 
,  mrntiitmn  dex  esprits. 

rKR.'HK.N'TF.R.  v.  n.  T.  didactique.  Atre 
'  en  leriiH  i:t,,liiiu  I^t  pdte  J'mnrntr.  Dans  le 
UnpiRe  des  médecin»  liiimuristcs,  l^s  hil- 
meurt  Jrmirnirnt. 

Il  signilu-  figui-Ément,  surtout  ,iti  moral. 
Etre  dan»  ragilalioo ,  être  en  grand  mou- 
vement. Us  tétts,  les  esprits  fermentent. 
TiMite.t  kt  futinu  fiti  firmimlelU  émit  ia 

société. 

Il  se  dit,  pari irulii  1  êiiu  nt ,  Pi' 1  gussions 
dangereuses  qui  Odissciit  cl  a'enlretieiiiieat 
secrètement.  Lamltition  fermentait  dans  son  ■ 
lime.  La  hatne  qui  Jerme  ntail  dans  les  etears. 
L'esprit  de  réUllton  fermentait  sounlement. 

FkUtUTi,  is.  participe,  /'ain fermenté. 
Ufuimrfirmeniée.  Blé  fermenté. 

FBBMMI.  V.  a.  Clore  ce  qui  est  ouvert, 
en  boiirber  l'entrée  ou  fetivcrturc  avec 
une  porte,  an  cmnwrela,  «ne  tnppe,  etc. 
Fermer  une  dmméi*.  Ftimer  mm  emiuiit, 
un  teerùmùe,  tan  mntte.  nrtnentmMe, 
Fermer  mm  «aw.  Anner  mm  tmtUftte.  On 
dit  abaoliiSMat,  dans  la  aana  de  celle  do^ 
nière  phnae  :  Xet  mnrekmub  firmeiU  kt 
founJefite;  ete. 

Il  se  dit,  au  figuré,  daiu  leacwdeCat» 
M'v  en  nn  lieu  les  eserrioes,  laa  travaux, 
elc. ,  qui  s'y  font  liabiluellemenl.  Frrmerun 
tliédtre.  On  ferme  la  tkUtres  pendant  /du- 
sieurs  jours  de  ta  semaine  sainte.  Fermer  kt 
r /(lises.  Fermer  les  tribaitaax.  Faire  f  enter  tut 
collège,  une  éeak.  Cette  maijmt  de  jeu,  eette 
salle  dekttti  ééfirmA  par  nrdn  nuirkur. 
Ete. 

Fermer  un  éurum,  Y  Ikire  cetaer  le  tra- 
vail de*  employés  à  uoe  certaine  heure;  ou 
(^•;>!u'r  momenlancment  de  le  tcflir  ouvert 
aux  (M-reonnes  qui  y  oui  affaire.  On  frrme 
tes  mtrrniijc  de  trilr  iulmmulration  à  quatre 
heures.  Fous  iwiics  tnu>  tard,  k  seerémriat 
est  toujoart  firwti,  te  firme  imtfmua  à  eut* 

heiirr-ci. 

l'trmrr  boutique.  Cesser  de  travailler  on 
di'  \riidre  en  Ijoutiquc,  quitter  le  com» 
mei .  (  //  /.r  leut  pku  dM  muriÂmtd,  U  a 
fmiir  IjDHtiifUe. 

Febmem,  se  dit  également,  .111  |  iii]irc,rn 
parlant  De  l'eulree,  de  rmnerluie  nièinc 
que  l'on  boni  lii  ,  el  eu  piirl^uit  De^  (ili|els 
qui  M  rveiit  a  la  clôture,  l'frmrr  In  j>i.ite, 
i'rrinrr  l.i  fmrtrr,  lr.<  contrevents ,  It  s  p<r- 
sxennes.  Fermer  une  triippr,  un  judas  Fer- 
mer une  écluse.  Fermer  lu  p>,rte  n  ta  clef,  au 
l'erroM.  La  porte  n'était  fei  mee  qu'au  loquet. 
Fermer  la  fmrte  en  dettuns,  en  deftors.  On 
dit  dans  unJKns  analogue,  Fermer  un  m. 
binet.  ' 

Fermer  un  tiroir,  Le  faire  rentrer  dans  le 
meuble  o&  il  est  emboiié. 

Fermer  la  parte  sur  quelqu'un,  sur  soi, 
fatmue  W  fmtm  t^em  ^oe  quelqu'un  est 

<«nlré  «M  aafli,  en  «ntiant  un  en  sortant. 

'  Fhmrr  la  parte  à  qattfu'am,  L1bnp£cber 
d'entrer. 

I  Fsm.,  Fermer  ta  perte  mu  ne*  de  qurt- 
fu'on,  À  t/uelqu'un,  Fousicr  rudement  la 
,  porte  «mt«  bû  au  «^^^g  ^y^QOglc 
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Plg.(  Fttmrr  sa  porte  à  guf/(/ii'itn.  Ne 
piM  Tooloir  l'admcllrr  chei  MÙ  Totttu  Ifs 
porta  lui  sont  frrmrrs ,  Il  n'cK  nulle 

part.  On  <lil  ahMluineot,  Ftrmtr  m  porte. 
Ne  plus  rrrevoir  «Je  visites. 

Fig.,  Fermer  fa  porte  aux  tmmmt^ttii  pen- 
aies,  aux  mauvaii  eoiueih,  Les  éloigner, 
les  rejeter.  Fermer  la  parte  aux  oiut,  aux 
désortirts,  etc..  Empêcher  les  aliiis,  «le., 
de  naître,  ou  <le  ae  renouveler. 

Fig.,  Im  pnrte  tirs  emplois,  dfs  /itnitinu  s , 
des  gmndrurs  lui  est  fermée,  <,c  clil  rn  |iar- 
Innt  D'un  homme  qui  n's  pus  <>ti  >|iii  n'a 
pins  les  moyi-ns  d'oulcnir  ««s  pUcc-i ,  di'S 
difcnilés. 

FIr.  et  poétiq. ,  Fermer  kt  nortet  i/u 
tem/jie  de  JaiUU,  tU  fttUM  él  la  fMm, 
Fiiire  la  paix. 

l'rov.  i-l  tii;. ,  //  fuit  qu'une  porit  soit  nu- 
if  rte  1,11  frrmff ,  Il  faut  prendre  un  parti 
il  r.iiii  SI'  délermioer  avM  MmUm  M 
d'une  autre. 

Fermer  les  rirlnnix ,  Tirer  li  v 
Fia.«aa,  w  dit  iiiii'Uiueloit  iiliMiliiinriil, 
pour  Fermer  la  porte,  les  portes.  On  vitnl 
de  fermer,  personne  ne  sera  plus  admis. 

Il  signifie  auaiti ,  Interrompre  un  pas- 
sage ,  le  rendre  impossible  ou  IrèsKlillirile. 
Fermer  un  ehemin ,  mm  ftumsgt ,  mmr  tdièe , 
MK  istut.  Faire  former  dt$  ftmdtrtt  tKte  des 
griUu.-  Dn  pttMeg  «fmbfrià/irmtiimt  ftnir^ 
jiu  Hmpk,  L'tntnme  est  ftrmée  à  tàa^ue 
MlféiÊÊut  mur  Atf  êmnttnHt  fkmirr  mm  pi 
«M»  «M  emfM.  A»  fctwei  de  amUéfirmiM 
FmUrig  du  port.  Deg  ir—yiwiifcf  fowuîtnt 
ftMtée  de  lu  grotte, 

n  ■l|nWe.  par  «MeiiaioB,  Empêcher, 
par  ma  riaiMmM ,  par  une  défense  <|uel- 
COW|iic»  raeets,  r«n(rée  on  la  sorlte.  tU 
auejinmt  ik  lui  fimur  tes  passages  dei  Jl- 
fti.  Vue  arm^  de  trente  mille  hommes  lai 
Jkrmait  le  pnssnffe.  Fermer  les  ports,  les 
mers,  les  chemins.  On  dit  fignrémeni  : 
Fermera  quelqu'un  le  ekemim  des  honneurs. 
Cette  eurriérr  lui  est  à  Jamais  fermée.  F.le. 

PlUiBR  ,  signifie  encore,  Rapprocher 
fma  feOntrr  l'aiilre  des  partie*  dont  l'écar- 
teiUCIlt  formait  une  "ouvrrlnre.  Fermer  un 
tme,  mme  bourse.  Fermer  la  bouche.  Fermer 
ht  ytmx,  fermer  la  main.  Fermer  un  In-re. 
ëltrmer  une  reine.  Fermer  une  plaie. 

■  Fermer  une  lettre,  un  paquet.  Plier  et  ca- 
cheter une  lettre ,  un  pïiquet. 

Fermer  les  yeux  à  une  persamm  ftd  vient 
d" exfurrr,  Al>ai»M-r  ses  paupiircs  pour  que 
»es  jeu»  ne  demeurent  pas  ouverts. 

Fij<. ,  hermrr  Us  yeux  de  auelm'un ,  à 
rjii<-/,,u'un  .  l.'fti>istc'r  à  ses  derniers  mo- 
nipiii».  //  est  amx-é  asse»  à  lemfit  jfomr  fer- 
mer les  yetat  de  ton  pire,  pour  Sd/ftmer 

les  rntx. 

l-  i^  .  A>  iMiui  '>.r  frrmrr  r fril ,  n'nt  nir  /mt 
ffrmé  l'iTil,  les  jrux  de  toute  la  nuit.  Ne 
pouvoir  dormir,  ■'■vairpurcpoKr  de  toute 

la  nuit, 

Fig. ,  Fermer  1rs  ytnx,  HlNirir.  T.nrs. 
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Fig.,  Fermât  ht  yeux  à  quelque  ehote,  Se 
refuser  ii  voir  ce  qui  est  évidenl,  à  «rroire 
ce  qui  est  prouvé,  cvrtain.  H Jêeme  les  yeux 
a  toutes  les  comsùtéruliaiu  fuom  Uù  expose. 
Fermer  les  yeuse  à  it  vMH,  à  tMduue ,  à 
la  lumière. 

Fig. ,  Fermer  l'oreille  à  quelque  discours , 
Ne  vouloir  p»s  l'écouler.  Fermer  C orrillrnux 
louanges.  On  dit  dans  un  M-ns  aniilii^ue  , 
Fermer  l'orrillr  à  In  cnluniiur ,  mir  lunli- 
sancr.t.  Ne  point  y  ajnuti  i  l  u 

Fermer  Iti  IxMche,  se  dit  parlirulii  remrnt 
D'une  cércnionic  par  laquelle  le  pape  im- 
[lo-if  len  d<iigls  sur  la  bouche  d'uD  nouveau 
(';>r<iiual.  {>ii<ii  r.iteitir  qa'il  o\i  ptiiol  en- 

«iirc  M)i\  lielitiiralive. 


Fi 


Taire  t.» ire 


Fermer  ht  bouche  à  tfutltitt' itn  ,  I.e 


d'aulorilé , 
>()lHlrr. 


ffu  tl  A  titihi.r  (tryfitit 


""w  P^re  eut  ferme  les  ytux ,  je  songeai  à 
reiHpIir  fil'  Irmrnt  .ir.i  r/eniirrrs  rnlontës. 

rig. ,  Friinrr  tes  \çii.T  sur  riiietiiiie  rhnxr. 
Faire  semblant  tic  uc  n  is  s  rn  .ipni r\nlr. 

EUefermr  le,  yrux  sur  Us  fautes  de  son  /ils.  (    Fcsui,  im.  participe.  Marcher  les  yeux 
OiiestiMgedefiHHtthi)n»êttreftaiiit.\/kmi'   -  • 
Tome  J. 


on  Le  réduire  a  ne 
Je  ne  Muiffrinii  f>i/inr 
iiifji ,  te  je  siiui'tii  bien  lui 
leimer  iti  Ixnit'he.  Cette  rinsun ,  cet  iin;iiment 
lui  ir)  n\,i  l'i  l^-^ni  he.  On  dil  aiis-si,  /r  lesfirrt 
ini  it  ruM  la  Itr.iy  lir  ,  Li-  re\j>ri't  lu'lli I  rn (  1 1 
(le  I  t'|i( Mitli  r  ,  tir  parler.  <  )ii  illt  e^a [f  ( I H") i t  , 
l'ernttrUt  tt*ntclie  à  lu  titeiti.itinie ,  a  lu  nt- 
liimiiie,  aux  méilnimti ,  etc.,  Oblijier  les  mé- 
disants, les  calomnialoiirs  à  se  lairr. 

Fig. ,  Fermer  le  cieur  lie  quelqu'un  à  un 
sentiment,  F.iire  qu'il  ne  ré|ir<iiive  pas,  ou 
qu'il  ne  l'éprouve  plus.  Ces  habitudes  cruel- 
les ferment  le  arur  à  tout  teutimeut  de  pM. 
Fermer  son  cœur  aux  affections  de  h  mature, 
.'iiin  ririir  ett  ferme  à  la  compassion.  On  dit 
aussi  quriquelois  ,  Fermer  stm  ctrur  à  quel- 
,  Cwaar  dTfttoir  d«  raffectioii  pour 
M  Lui  èadin-  les  sènlimeou  qu'on 
éprouve,  les  pen-éev  que  Ton  a. 

Faaaaa,  seuqiluie  également,  au  figuré, 
pour  Qm«,  arrêter,  tannsosr.  Mnwr  mme 
sctsiam  hgithlhe.  Anmr  «unt  elbemttiiHi. 
Fenmer  ht  ditmti.  lieemindektremiemité 
fermé  A  immi.  Armr  «ir  Arts,  m  ngittre. 
Son  mm/émue  ht  ktlÊ. 

Fenmrr  mite  ptmUkàm,  Marquer  le  cro- 
chet qui  la  tcrmim;  ■ 

Fif.  el  fam.,  P^vter  h  pmmahète.  Ter- 
miner une  di;;ression  trop  longue ,  et  re- 
venir à  son  sujet. 

Fermer  la  musrehe,  Êue  le  dcmier  d'un 
cortège ,  d'usé  irBopu  de  'pm  q«i  août  co 

rjmrche. 

FiaMia,  slguMe  auael,  Radore.  Pumer 
une  ville,  un  parc,  M  fmtdbt.  Fmmer  de 
muniilles,  de  haies,  de  fattit.  Za  gnamde 
murrulle  qui  ferme  la  Chine  au  ItOfd. 

Il  s'emploie  avpc  le,  pronom  pciWMtncI 
daiM  plusieurs  des  sens  qui  viennent  d'être 
indiqués.  Crtte  porte  se  ferme  d'elle-même. 
L'entrée  dm  port  g'ett  finmée  peu  à  peu  par 
faeemutidadmt  det  tmittt,  des  galets,  ifes 
yeux  commençaient  à  se  fermer.  Les  fleurs  de 
cette  pinnte  .«r  ferment  des  que  le  soleil  pet- 
it. Crtte  plaie  se  fermera  bientôt.  Un  cirur 
qui  -te  ferme  à  la  pitié. 

il  s'emploie  comme  neutre  dans  nnrl- 
qnes-iins  de  ces  mêmes  sens.  Cela  forme 
à  clef.  Ces  fenêtres  Ht  forment  pas  bien. 
Crtte  porte  ferme  bien.  I^es  portes  de  Itt  ville 
ne  ferment  qn'ii  telle  heure,  t'e  mngniin  fermé 
de  bonne  heme.  les  bureaux  ferment  a  six 
heures.  Les  théâtres  ferment  le  jour  de  telle 
Irle 
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fue  /«m<r  y  fmtân  'tm  Um  htyetuefir» 

mes. 

Fig.,  La  yemx  fournit,  M  dit,  an  icnt 
moral ,  Lorsque ,  par  eoulaoce  en  quel- 

3u*iin ,  ou  par  délereuce,  00  Tait  ce  qu'il 
ekire,  sans  vouloir  rien  examiner  après 
lui.  Je  signai  cet  acte  les  yrux  fermé). 

FER  «ÉTÉ.  s.  f.  I/cla't  de  ce  qui  est 
leruie,  <lilli<  île  à  ébranler,  de  ce  qui  ne 
chaiM  elle  point.  .Ve  marchez  pas  sur  la 
glace,  elle  n'a  pus  encore  assez  de  fontÊtUm 
Ces pilutts  mit  trtip  prit  tir  Jernielr. 

Il  signilie  aii-si  ,  i|iialitt-  d'un  corps 
solitie  ,  fum|).ifle.  C'est  un  terniiii  lutieeci- 
griij-  ipii  ii'ii  iiiiciine  Itrmrté.  le  p<,i.\^i  ii  ,i  le 
grtùt  et  ht  Jermelc  tle  In  sole.  Lu  Jennetr  ilrs 
chiiirs. 

Il  signifie  en<  tire ,  Vigueur,  force.  La 
fermeté  ilrs  reins ,  du  jarret,  H  tl'<  petit  de 
jermeté  tluns  le  ^}iiii.'ixrt . 

Feimeté  lie  1,1  imiiii .  Sûreté,  àssurïnco 
lit-  la  main  pour  eici-uler  quelque  chose. 
t  r  <  h, l  ui gitn  m'm /Êt  eutnekfintÊté dmiu 

lu  11,(1111. 

Fis  ,  Fermeté  d'esprit ,  ilr  jiif;eiiieii! .  etc., 
se  dit  de  La  rectitude  el  de  la  suiiilili-  de 
l'esprit,  etc. 

FsKMitTi,  se  dit  également,  dan-,  les 
BeauK-Arls,  surtout  dans  les  Ans  du 
dessin  et  en  Musique,  d'Une  exécution  vi- 
goureuse et  hardie.  La  touche  de  ce  fieintre 
manque  un  peu  de  fermeté.  Fermeté  de  /un- 
etau,  de  turia ,  de  crayon ,  etc.  Le  jeu  de  ee 
musicien  «  henueoup  ke  fermeté,  La  fermeté 
de  son  coitp  tTmswàet, 

Fig. ,  fimetdde  ttyh,  Qualité  d'an  style 
qui  a  «MMMémmenl  lia  la  eoBriaiiM  M  de  la 
leree.  tsi  formeté  dm  tlyk  de  Tacite.  Sut 
style  a  de  téelat  et  de  la  fermeté. 

FkaMiré,  signifie  figiirémcnt,  AlSIl* 
nuMse,  «o  parlaot  Oe  la  ctmtenaoce,  de  la 
«ois,  du  ton,  da  npiréfellit.Lmfamiliih 
sa  comieitamee  hmr  àmpoiidt.  Pmthr,  t^mitdre 
mrr  formrté.  Mettre  th  tmfiimité,  iemmemip 
difonmeiédmu  eet  idpmuei.  ùtfonmet/  th 


itét,  Jè  eomntdt  tl  Mm  eaMr  Ulhik/fHe, 


Il  signifie  encore,  Cnaitance,  foergie, 
fort»  morale  qui  Ihit  hrascr  Ica  obalaclca, 
les  périh,  qui  ivnd  capable  de  loppor» 
1er,  sans  ae  plaindre,  les  aonlTranees,  IM 

revers  ,  etc.  Crt  homme  n'a  point  de  ferm 
me  té  dans  ses  résolutiems ,  de  fermeté  datte 
t'uprit.  Il  n'a  nulle  fermeté,  tl  mit  beau- 
coup de  fermeté  dans  t txéemtùm  de  cet  me- 
sures. Biem  m'ébemile  ta  formelé,  Ke^peht 
maintetmmt  IttHit  natte  fenmeté.  Pmegmadl 
fermeté  de  courage.  Fermeté  de  rrrar.  />r* 
meté  d" tbne ,  de  eamrtrre.  .Sa  fermeté  me 
s'est  pas  démentie  un  seul  instant.  //  moOtra 
une  grande  fermeté  nu  milieu  det  tumuiMf 
dans  les  m-ers,  dans  le  pérti, 

FRIIMITCHK.  S.  r.  Ce  qui  sert  à  fermer. 
Il  se  dit,  partirtili^remenl,  en  termes  de  Ser- 
rurerie el  de  Menuiserie.  La  formetan 
d'une  chapelle.  Iji  fermeture  d'une  boutique. 

Il  se  tilt  aussi,  dans  les  places  de  guerre, 
de  l.'at  llfin  de  fe  rmer  les  poiie».  La  i^irde 
pren  l  les  iirmri.  h  lu  fermeture  des  fuirtrs. 

FERMiKR,  tÈHE.  s.  Celui,  celle  qui 
prend  des  bérilage;.  ou  des  droits  ti  ferme. 
('est  le  fermier  île  tille  terre ,  le  fermier  de 
monsieur  un  tel.  /.r  fermier  et  In  fermière. 
Um  gras,  un  rteke  fermier.  Se»  formiers  ae^ 
hpt^pat.  »iriidit ia^mg(^i60BFféuOO 
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Af  ekmiÊt  dtm 

fMlct. 

Il  iVst  dit.  particulièrcMient ,  de  Ceux 
auM}uclt  Ira  droiU  du  roi  edieol  irTfrmè:». 
Fermier  générai  liei  gaUlles  ,  lies  im/es.  Fer- 
■UCA  t/et  cinq  grosses  jn  mes.  (  rtnil  un  Jer- 
mier  ■^eiteml,  Ijet  jtnnirrs  f^mérouji. 

FKKMUIH.  ».  m.  IVlilc  ûiu>  hc,  «ftniri- 
d'arct'iil  ou  d'autre  métal,  i^iil  tvxK  à  Iriiir 
un  liM  t  rermé.  Uutn  rUt  J'trmain  a  un 
m-J-'ù'>.  Oeê 


Dm  Jèmmr 


Il  .sigiiiSt' aussi ,  l.'n  Odtil  (raric  haul  iloiil 
les  nu  iiuisitTs  et  les  sculpteur»  *<-  !>ci*cnï 
p<:)ur  t.h.4iKlit'r  leurs  nuvra^eâ. 

f  tUltt.E.  (It-ji  deu?  i^euree.  Qui  e^l 
faroiii  lie  rt  cruel.  Il  «e  dit  prupremeiit  De 
certains  aniiuaux.  Les  bilei  ^tmet*.  On  tjc- 
posatt  las  martyr*  aux  Létet  Jerocts.  Lei  lutiu. 
Ut  tigttt  mmt  dtt  animmuc  féeoau.  Ctt  ani- 
mai tUiuH  mauitl  Jitmm^ 

Fi(.,  Ctêt  iMM  èémMftÊf,  M  <i(l  D'iM 

I,  M  dit  Dm  pmowMa,  fim 


Dm 


Dphîn.  Oh  dtagwarjBww. 
Mm.  Cmurfénm, 
Jàmt. 

n  ee  dit  ifjàÊmmX  D* 
frOfices  à  un  aniinal,  à  il 
vaea.  Vm  regard  fimct.  f/«  mkji 
mmart  fémctt.  Une  Joit f/raee. 

wirnocni.  K  (.  giuliié  d'wMdMl  1^ 
roce.     /rrocii^  e$t  iKWMfc  «H  iim,  mi 

La  ler^icili  éK  Ugrt. 

II  se  dit  Dei  pcnonMm  fWvakOMon. 

ftrtxiié  de  ce  laràare  n»  put  étrt  tdoaa*. 
fajfu  jusau'oà  na  la  J'ènxilétte  ces  prun/e*. 
Kraeilé  de  caraelèrt.  Il  a  unr  JéiiKilé  d" hu- 
meur qu'U  ett  impostilde  de  domfittt,  Otê 
wtgarJt  où  je  peint  la  férocité, 

rEKHAILLE.  s.  L  coll.  Vieux  mttmmu% 
de  fer  uaès  ou  rouilles.  Ct  a'esl  qut  de  la 
ferradle.  l  'rndettr  de  turil/e  Jernidit. 

FEtlRAILLea.  «.  n.  Faite  du  brut)  av«« 
du  Uiiie»  d'èjié*  ou  de  sabre,  ta  Im  (np- 
pwt  Ict  une*  contre  le»  autres.  Des  JUiu 
HfiruU  t rpàe,  et  te  mirrat  à  ferrailler. 

Il  M  dit ,  p«rticulièreineut,  U«a  spadas- 
•iu,  de»  |rna  qui  cbercbeut  lea  ocvwMitiM 
de  •«  battn»  *  l'épéc.  Cett  m  muMmu 
su/et,  tfHi  n'aimeefa'âferrailUr. 

Il  se  ilil,  au  (igcré,  pour  Disputer  forte- 
ment,  coDtvaler.  Il»  s'eagafiimit  dam*  unr 
dupn  te  etjmrnttimu  JM|ftoi|M'.  G»  «ipt  «si 

familier* 

fKUUUUWK.  a.  «.  MudMwl  br- 

raiiie. 

Il  se  dit,  ramilièrement,  d'Un  homme 
qui  M-  L.il'  MMnenl  a  l'epée,  <)iii  t-ii  rUen  lie 
I)  -.  iJii  jMinn.    (  <  \l  un  Jeirudltur. 

(  i\t  tiii  tt  n  it'lU  ul  iU'  fnujr.y\u)l\. 

FKKIl  VMIIMER.  i.  ii'i.  Ouviiii  .(l.I  U- 
briuuc  l<  >  cluUes  de  soie,  et  surtout  une 
e*pe<  e  d'etofl«  <|n'iMiapp(liit  aiiUrafeia  Fer- 

rani/inr . 

Kll.  Ik»\r.  ajj.  m.  Qui  frrrc.  Il  n'iil 
unité  >|uc  d.iii>  cette  liK-utiuo,  .Uatéclud  fer- 
rant,  Aiti-uiM  qui  ferra  iaa  chavaiu»  les 

ntulris,  t-tc 

FbHUEiliiXT.  a.  m.  Oulil  de  fer.  On  le 
turpnt  atte  des  lime*  timrde*,  de*  ctochttt 
étjfir,  «tfumuM  ^fmitn»  fammiM.  Lu 


FER 

ferrements  d'un  chirurgien.  Cette  dernière 
rio4-uiii>u  ne  a'emDlme  que  dam  le  laugac« 
Nul^M.re,  et  M  dil  IWlOM  «  pailaMI  Des 

forx  rps. 

1' HHMSMEaTi  ,  au  pluriel,  ae  dit  De>  ^ar- 
iiiliiiTS  de  Icr  qui  entrent  li.ins  la  tun- 
.>liuclioD  d'un  iMliincm,  d'une  mailiine, 
elc.  I)<  bons  ferrements.  Les  jtrrements  ne 
Huit  fMl>  tissez  n.liiiry. 

FbltHKH.  V.  a.  Oarnir  ilr  IVr.  Fi'rrrr  unr 
porte,  terrer  un  cuf/iv,  unr  irni'li-e.  /  'i  <  m 
un  lit.  t'eirer  mue  armairt.  Ferrer  une  pique, 
l  'errer  Ml  AdtMU  INH»  tUlU  «HM,  BUTtrét* 
luue». 

11  ligniHe  parliculièri  nii'iii ,  Atlarber  des 
liTs  aux  pieds  d'iiii  clit  val,  d  un  mulet, 
etc.,  avec  des  tliuii.  f'eirer  un  chetiil  des 
tf autre  ptêde ,  le  ferrer  tout  à  neuj.  Ferrer 
un  due,  mm  muiê,  Vm  eAmwt  éjffimk  à 
/errer. 

Hemr  du  cAeenux  à  gUiCtt  ImW  BMlto* 
de»  fera  craiiipooDé*,  puiuaaipèchar  qà^ 
ne  Kliaaeot  sur  la  glace. 

Pni*.  «t  fi(. ,  //  u'eti  pat  mti  à  ferrer,  se 
dit  De  qariqM'iM  tfm.  m  difliiiila  &  foa* 
«•m«r. 

Ptnov.  et  fif.  »  Ftrrtr  la  mal»,  Aclicier 
UM  rlMMO  pour  quelqu'un»  al  la  lut  couip- 

l£nw>  tkf  aqpMMXA».  ma  lotit,  Ea  pr- 
nirlaa  >itiéwil<i  da  ftt^blauc,  de  cuivre 


leMl 
«ria» 


9m  Hlamlmiia.  Amr  tior,  ferrer  d'ar- 
'0mt,  dbaiAm,  Garaird'or.d'arirat,  etc., 
ce  qui  aat««liâaiiiaaaa»l  jaroi  d«  icr  Cette 
eiuMM  ml  fyntuCm.  €$  tktml  eu  ferré 

d'nriiemt, 

Fajsai,  im,  uaHicipa.  Ua  Idiam  fitrd. 

Eau  ferrée.  Eau  dans  laqurlle  Oa  a  éMiot 
un  fer  rouge,  ou  dans  laqueileoM  amiaan 
diaiolmiQo  daaoMliàraa  ferrugineuM*. 

Omma  ferré.  CImhbib  dont  W  fond  est 
ferme  el  pierrvus,  et  oà  l'on  n'eafonoe 
point,  il  se  dit  aussi,  par  oppositionà  C4e- 
miH  funé,  d'iiii  chemin  quoii  a  cuiulruit 
avec  des  cailiouk. 

Fig.,  .Slflrferré,  Style  qui  a  de  la  durcti. 
qui  manque  da  aonplana.  Calt*  lociuîi»  cal 
peu  Usitée. 

Kif;.  et  fam. ,  Cet  homme  rtl  ferré,  il  est 
ferré  à  glace.  Il  e»l  cxtrvinrnieiit  li;iliilc 
darut  lelle  malicre,  et  Irès-capablt:  de  s'y 
liirn  ilelendio  si  on  l'alDique.  //  est  ferre 
sur  te  sujet,  lin  ne  fut  iiinr'iient  l  eniUii  nn* 
ter.  Il  -il  frrie  à  filaur  sur  le  drnit  njiiiniii. 

FilÇ.  el  pop.,  //  a  la  gueule  ferrée,  c'est 
une  fidtule  frner ,  se  dit  D'un  liuinujc  c|iii 
iiiuiuc  avuliiiii  nt  des  nicl»  In-tt  i  li.unU. 
t)ii  II' dit  aiiski  De  celui  qui  a  S'iiiveiil  i  lU- 
jiiiH  a  la  boni  lie,  qui  cal  dur  tii  p.ii<ili'S. 

l'ru» .  I  l  p.ir  cxam'r.it.,  //  nysiirimt  tirs 
cknrirfirs  friiéfj ,  se  dit  D'iiii  ni^iini  in.iii- 
(Jeur.  On  dit  au»»! ,  pri>»i  tIii.iIi  iik  i.l  i  t  li^u- 
leiiieiit,  en  pail.ml  D'un  l.inlaïuu,  (  est  un 
mangeur ,  un  tnuleur  ilr  eliiirirltr.\  ftirets. 

I  KHHKr.  s.  Ml.  Diiiiiiiunr.  l'er  d'ai^uil- 
lellf  «111  di-  lai  rl.  l'n  Itrrri  i/'iii^-iiillrl/r, 

l'i  ov . ,  Je  ne  vniiilritts  /las  m  itunner  un 
ferrii  •l'iiiffiiiUrite,  se  dit  eu  parlaut  D'une 

1  iioM-  (b  peu  da  «alcur,  «t  doat  on  aa  bit 

nul 

FKKKKI'H.  s.  m.  relui  qui  Terra;  Il  u'cat 
{(■{c^rc  uMie  que  dans  cette  locution  |  AlTCur 


«  màmfirtik,  Eaprit, 
tï  pracfuît  beaucoup 


FER 

FBBSI^HB.  a.  r.  Sac  de 

on  wirir  loiil  i  fqiii  rst  néreasairepouT 
ii  r  au  i  li('\al,  et   antres  cbo»e>  propwa  à 
reiiietiirr  3  ix  ^i  ridciils  qui  ■irvirnntat  eu 
vovam'.  ir  r-M  i.rr  a  ouMé  ta  fernère. 

FKHKo  v  .VKitiE.  s.  f.  Ueu  OÙ  l'on  rend» 
où  l'un  l  il<iii{Uf  les  ^ros  ouvrage*  de  fer. 

rKHHov  >  iLK  ,  I icRK.^  Galw,  oalkaoi 

vend  de»  riUM  i>.;fs  de  fer*  a^MatM* dht  (■■» 
nefi  f'/i(z  uh  //rro/iiiirr, 

KLKHL<.INEL  K ,   U;8K.  edj.  Qui 
de  la  iialiirc  du  tar,  ou  qui  a  dca 
de  fer.  Une  4VM^IlM|fiaMab  AMMÎV,^|yk 
rugineutet. 

rKKHl'BK.  s.  f.Garoiliire  de  Irr  U  fer. 
rure  d  une  porte.  Belle  ferrure.  Ferrure  bieit 
Jiiiie.  Ferrure  délieetle.  Ijt  ferrure  de  ce*  rue* 
n  est  peu  aste»  farte,  Im  Jerrure  d" un  voit' 
seau.  IjCs  ferrures  du  gouitriuul. 

Il  aiguille  aussi,  L'action  de  brrer  Iaa 
dMWU ,  ou  Le  fer  qu'on  y  emploie.  //  e« 
rodft  Ai«/  par  au  pour  la  ferrure  de  tktm 
chei'eiujc. 

Il  signifie  également,  La  manUiu  daM 
00  firrra  un  ceinal.  Ftimm  à  itfimÊfalmt 
à  la  kougroue,  à  là  /wlHMiin 

FERTILE,  adj.  des  daiBt  fmum  TêmOtà, 
qui  produit,  qui  rapporta  niMMOIIBb  tt lE 

dit  priauipalaaîcBt  O'na  aol  «diMb  dnqp 
yerfldr.  lirrtjimlt.  Paji»  JStrtUa  #Mb  «a 
édé.  ea  im,  a«r.  On  dit,  dGina  wm  awa  aa» 

Utgue ,  JaitéiJmHk. 

Il  se  dit  I 
/er/ile  eu  txp 

£tpril, 
imagiuaiian,  aie.,  qui 

«t  lacilemeot.  Suiet  fèrhk,  tautière  fertik , 
Sujet  sur  lm|uel  il  y  a  beaucoup  de  choaaa 

a  dire,  uiaiiere  qui  fournit  aboodammest 

des  idée». 

FKR  rii.f'.HEVr.  adv.  Abondammmit, 

avei  leiiiliie.  Il  est  peu  usité. 

FbBTILI.SKn.  V.  a.  Rendre  fertile.  £ee 
engnus  fertilisent  tes  tenes.  Le  Nd,  ea  m 
ilelxiriliint ,  fertilise  les  terres  ^a'it  iaoadl, 
ruisseau  qui  fertilisait  la  praulÊ» 

FaRTILIsa.  la.  paitiri|ie. 

FKRTIi.IT»:.  s.  1.  Oiidlilé  de  ce  qui  «Bt 
fertile,  hi  ùonne  culture  est  ce  qui  C'Mtrtitie 
le  plus  a  la  Jeriilile  île  la  terre,  (et  deritUmt 
années  ont  ete  d'une  fcriim/e  fertilité. 

Il  se  dit  aussi  e  ment ,  surtout  en  p«r> 
huit  De  l"e»piit,  de  rîiuaKinatiun.  C««<  IM 
liiiinint  qui  II  mu  /^  r^in  l--  Jrrlitité d'etpritm  Vim 
^niiuir  /eitilité  d' imagination. 

hi-KU,  VK.  F^yeM  1»  { 

\  fnin. 

j      KÉRl'UL  S.  f.  T.   de  lion 

I  piaules  iiiiiIk  lli'eif qui  ci  oilMnl  principa- 

'1  Iriiieiil  dai.s   !•  ^  n >  s   roéridionalcs,  e* 

;  diiiil  une  e»|ji  <  e,  oi  i);inairc  de  Perse,  four» 
iiit  \'Ms.<n  jirtiilii,  employée  souvent  ronima 
aiili«pasniii<liqiie.  ChrT.  les  anciens  Rommus, 
les  iiuiiires  iFèciJe  tt  tendaient  d" um  Hgl  dt 

!  fi  iule  pnur  châtier  leurs  écoliers. 

I  11  se  dil,  dans  le  langage  onHMwntt 
d'I'ne  petite  palette  de  bois  OU  da  CuIf 
dont  on  se  aervaii  autrefois  pour  fra||par 
dans  U  uiain  des  écoliers,  loraqu'ila  a«aMat 

I  fait  ipieluue  faute.  Va  maltn  démkfltilt 

I  touiiiiirs  la  férule  il  la  ataïa. 

Il  se  dil  également  d'Un  coup  é»  Ofilhi» 
Son  ngeui  lui  a  doaaé  aaa  férak*  Jl  •  «V 

i  matfirat,.  Digitized  by  Google 
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»,  IW^  kfinh,  tLéfitMer,  avoir !/< 


id«.  Avec  ftrwar.  // 
If.  U$'mcf¥il»tfirvtmmeHt  des 


,  adj.  Qui  a  de  la  fer 
^TMir,  qoi  «al'  rempli  de  feranr.  Cat  m 
komme  udrémement  fentnt  êÊÊHÊ  Al  fUli, 
Om  nligiem*  trh-fcnent. 

Il  M  dk  auai  Di-'  chosn  où  il  y  a  de  la 
ferveur,  qm  l'on  fait  avec  fervear.  Un  tSt 
ftfvtmt.  àm  tUvtÊh»  fmvm.  Umfarvmte 
prièn. 

rKKVBUK.  ».  f.  Ar.l.  iir,  rrl/-,  M-iitimenl 
vife<  «n'ectueu»  ave<:  on  sr  [nirlcmix 

cbocn  de  pi^li,  de  charité,  cir.  /'rur  tj,fn 


FES 

Itfklâ»  iê  fMt-l  yrtitm  mt  «ace.  Ce  ntst  ifu  an 

"  \TC*Êtltm»rtUJisM-malh4eii.  Pu 
I  festt'wmiMtux.  il  cat  familier. 

FBSBn.  V.  a.  MaMMr»  frapptr  mr  Ica 
fesMa  vnc  dca  vergca  ou  avec  la  main.  />«• 

Fig.  et  pop.,  F*s*tr  êitn  tom  viH,  Boire 
beaucoup ,  aan»  ca  être  iuoomnradé.  yalà 
un  eonviit  quifejte  biem  tom  w'a. 

Fi^.  ei  fam. ,  Fttttr  U  cmkitr.  S'attacher 
à  faire  dilîfMBOMDt  dca  rMca  d'écritorc.  H 

gl^fM  M  IMf  d  JkttW  iftÊÂiÊi^ 
Fatii,  ia.  parliripe. 
rRSSEt'R,  EV8E.  s.  Celui,  celle  <^ui 
foiiptlp,  quiaîuM  à  foualler.  Il  etl  familifr. 

FESSinU  a.  Les  IV»<>e«  de  l'homme. 
//  lui  donna  sur  son  fessier.  Un  gros  frsster. 
Il  est  très-familier. 

FESKIRR,  ifellK.  adj.  T.  d'Aoat.  Qui 
apparlirnt  ou  qui  B  rapport  aui  fesse».  Li 
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..«•  /rnr»r.  SerMr  D,>'u  m-tx  frn  rur.  /./  /-r-  fr.uifrs.  Jrthr.  iw«  ftssitrt.  Arr^ 

.■^ur  <ir  ,a  .tr^'rttion,  d*  son  zfU.  (  r,t  ""  ^,.,,,,^.()„  i  ,.,„p|„ieau».siro.nmesuh9l»niir. 
hommr  /xr,„  .U  frr.-fur.  qm  n  unt  f^mn.ie  nai  lant  D«  muscles  feaaiera.  U  grand 
/rn*«r.  //  f<!  n,cort  dans  sa  prfmirr-'  fer-\j^^^,„  fessier. 

Iiiifsfr  refroidir,  liufsrr^  '  -  - 


vemr.  H  ne  fiut  j 

tÊ/entér  ta  /'rr<  -  .ir   f  'ne  ferveur  i>ii\fii:rrr. 
fni.f  Ferveur  dt  novsee  Ht  dure  fMS  lung- 


rEscENnm,  in.  m.  t.  d'Aniiq. 

U  i«  dit  D'une  sorte  de  po2aie  groatiàraat 
•vdioairevienl  lireocieuac,  inveatéa  à  F«*- 

cenaie,  >illf  tit-  Tuacane,  d'où  elle  a'inlro- 
dui»4(  \:\\ri  k»  ituioaiiM,  qui  rt-mployen-nt 
iooftcoips  dan*  leurs  divciLiuenieala  dra> 
autiquea.  Iln'eat  gvcre  u.iité  qu'an  pluriel, 
et  daii»  ce»  toruliona.  Fers  fesersuùiu,  peè- 
siet  fricenninet.  Lit  vers  feacennins,  une  foii 
banni!  du  théâtre,  ne  furent  {dus  en  usage 
fet*  dans  les  triomtikrs,  les  marrugrs,  etc. 

rCSSK.  a,  f.  Cnaftiiie  des  deu»  parties 
cbarnUM  unî  rornieni  leilt-incrc  de  l'homnie 
«t  de  quelqurs  animaui  quadrupèdes.  Im 
fesse,  les  ftises  d'un  homme.  Donner  sur  ta 
fesse ,  tur  tes  feues.  .Serrer  les  fesses.  La 
fus*  d'un  c/.rv„l.  Les  Je\.%e.i  d'un  singe. 

Prov..  lig.  el  pop  ',   M  ralkrqutd'uite 
/««e,  Agir  iiiiillr  11, iMt  dans      "        "  " 
//  n  'y  iMt  une  d'une  fesse 

Prov.,  bg. et  p<.p,.  AK-oirckaisdi 
Eire  aaisi  d'une  |:randr  |ietir. 

Fi^  el  basM-m. ,  /;'  tn  <i  tu  d.ini  tes  fesses , 
•e  dit  D'uo  humwe  qui  a  lait  quelque 
«•de  pert«,  ^iii  »  mu  -  ^  ^  • 
mnataga. 

™  telwra  de  Marine ,  Let /esses  d'un  /«*- 
Lm  partin  de  l'ainere  d'un  l»àti- 
IMat^lli  •aiTOadHacal  plu»  ou  moins  en 
—  -     •        lie  la  Uottaison.  On  dit 
mimJiÊÊnm^, 


,   a 

mlmfiêteplMt. 

nmtrCkmWM.  t.  m.  On  appelle  ainsi, 

'ÎT'*"^.'.  ,  "'       S^"»  aa  vie  à  faire 
îica  r6k»  d'toriiiire.  U  «al  bnitier. 
FBSIiEK.  s.  r.  C«i|M  àt  Mio  on  de  wr. 

mol  tat  famliar. 


nsan  .  OB.  «dj.  QnS  a  4e  groaaea  fesses. 
Il  est  iamiliar. 

FESTIK.  a.  m.  Banquet,  Festin  somp- 
tueux, t/dendide,  solennel,  superbe,  uutgni- 
fique.  Grand  festin.  L' appareil  d ust  festin. 
Dresser,  préparer,  faire  imftttàlt,  Imdier i 
un  festin,  t'iiire  festin,  fi.tre  ttmjnisntMjtttM. 
Manger  en  feslm.  (Jrdunner  un  fitlim>  tÊ  luxe 
des  jeslins.  Festin  de  noces. 

t'rftin  ntyrd,  Frsiin  qu'un  roi  donne  en 
crrUiiK^'i  o('ra<iiona  solennelles. 

l'rov. ,  //  n'est  festin  que  de  gens  cliicl,rs. 
Crus  qui  \ivrni  avec  unc  craode  «{Mii'gne , 
aiinriii  à  |Mraitr«  lafiiHininia  dans  les 
occasions  d  crhit. 

Prov. ,  li  n'y  inviil  que  cria  ptUIT  ÊtUt fes- 
tin ,  Il  u'>  a\aii  que  iclii  ii  manger. 

KHSTI.\».I1.  V.  a.  F.-lirc  ft-ïlin.  Festmer 
quriqu'un.  ft  itiii'i-  ses  amis.  Il  ne  s'e lupluic 
qu'en  pUisaiiLiiil. 

Il  est  aussi  neutre.  ^  cette  noce,  on  dan- 
sa, on  te  f^cttU,  «nfittùm  ftmhM  future 

jours. 

Ipstim':,  ée.  p.irtii  ipe. 
FKM  O.V.  s.  ni.  (loirlaudi- ou  faisceau  de 
|M;tili  >i  liuni  liei  d'ai  lircî,  (;arnir5  de  Iriiu 
leuillrs,*'t  <'nlreii;i'lt'e4  di^  lli  ins,  df  friiil», 
etc.,  qui  stri  ordinaireuirnl  de  décora- 
tion, et  i|iii'  I  on  siiipiMid  alors  par  Us  vx- 
Irciiiili'.'î ,  de  in.iou'ic  i|ii(-  !<■  iiiil  i  u  rc- 
loinbir.  l^  fMirlinl  ilr  celle  tf^lnr  rtnit  unie 
(irud,  'tr  festons  le  j,  iir  ilr  telle  frie.  Les  ruts 
éintent  decorérs  dr  Jninns.  lies  festons  arti- 
ficiels. Stfltre  ,  iUSfiendrr  ,  iiltachtr  étt  ftt- 
luns  autour  d'une  salle  de  Lal. 

U  se  dit  aiisii  Des  ornements  r>'pré>pn- 
tant  des  lésions,  que  les  arc hiti  i  Iri ,  1rs 
sculpteurs,  le»  peintres,  niettrui  d.m» 
leurs  ouvrages,  pour  les  orner,  pour  le.i 
amballir.  Une  mmielte  ornée  de  festons,  de 
fitMU  dt  ^un.  Ettrirhir  de  festons. 
Il  te  dit  égaSensent  de  Découpii 


aupurrs  en 

forme  de  festons.  Découper  en  fesiuns  les 
bttrds  d'une  njlerrtte.  RuiMin  ii  frst''n  \. 
i     PE.ST«».\'.\ER.  V.  a.  Dessiner,  I. roder  ou 
découper  en  festons.  Feitimnrr  une  culte- 
I  rttte.  f  estonner  tes  bords  d'u.ie  draperie. 
I    Fkïtokbr,  «a.  participe. 
1    FJUTOVUU  V.  «.  Foyt%  Farovw. 


rÉTB.  a.  f:  Jour  conaaci*  particuli^- 

roent  à  des  actes  de  rrlinion;  Cérémonies 
religieuses  par  ler^inn-llt ■^  ou  icltbrc  ce  jour. 
Féle  sotennelie.  Celekrer,  solenniser  une  Jéte. 
Les  fétet  religieuses  de  l  antiquité.  l.es  fétet 

des  ll/.jptiens ,  des  Haniaini ,  des  Juifs ,  etc.  La 
fe'te  t/'/.uj,  il'Osiris,  ilr  Jiijiiter,  de  Juiwn, 
de  f'emuâ,  «Ce.  Let  paient  oèlebmient  lu  plu- 

P-irt  dÊ  lÊKnjnmfÊfém  mu^m  «r  éu 

jeux. 

Il  se  dit,  dans  la  Religion  catholique. 
De  U  célébration  du  service  divin,  eu  com- 
mémoration de  nueliiui-  uivsl.  re,  ou  ni 
l'honneur  de  quelque  sainl.  Une  f;r,inde 
féte.  Une  petite  féle.  Vn  jour  de  Jéte.  Lt* 
Jétrs  recnnnues  pur  l'Église.  Les  J'tes  de  i'd- 
qurs,  (te  !\oel.  Les  dimanches  et  fêtes.  Lu 
quatrr  gnindes  fétet  de  Vannée.  Les  fitet 
inijulrs.  Féle  annuelle,  timpte ,  doublé» 
teau-double.  U  *tl  file.  Chômmr  une  féH, 
Garder  Uê  Jmn  éu/tia.  m*  Iê/Hh  dm 
saint. 

La  Fête-Dieu,  ott  La  M»  Ai  Janaf  J 
mrj«r,  La  féle  que  l'on  oéiobra  m  I 
du  Miaf.  iMiwirti  UJotwék  kt  Mto. 

Die*. 

U/HtémmiMÊ,  b  Jour  «M  rÉfliw 
comacfa  à  la  coMBtawMiM  Mt  aarta. 

F*mJ9l*m,tm  mimn,  F/tetetUm*»,  Lté 
féica  «tt  a  WÊtéêtméu  da  umiihr.ini  Mot 
d'oblLtatiaat  k  b  difTéreiM»  dm  GtUaa  qui 
se  célehnat  MniltMent  daoa  rÉ^fliM  at  «a 
quelquca  Ueaa  parti«ttli«n,  ou  par  quel» 
quca  cosnniuMuUt.  /MwaHr/Mi/Sna,  I.ea  fclaa 
où  lea  tribunaui  sont  fermés,  quoiqu'il  na 
aoit  point  féle  chômée. 

Fam.,  Fdie  rarillimnée,  ledit  Dca  grandaa 
féte*  da  l'Église  calholiqiN.  Il  me  met  flM 
habd-lÀ  que  lu  jouet  tujUtt  «mriUomn^ 

La  féte  d'une  pteantÊHt,  La  jour  de  h 
Téie  du  saint  dont  celle  penoaoe  porl^  le 
nom.  C'ett  denudn  vtUre  féte.  Souhaiter  uHt 
bonne  féte  à  quelqu'un.  La  féle  du  ni.  Lt 
jour  de  sm  féle. 

Payer  ta  féle.  Faire  un  fasiïn  à  *ea  aaiia 
le  jour  de  sa  féte. 

Im  féte  d" unt  compagnie ,  la  féte  d" um 
corps  de  métier.  Le  jour  de  la  f^le  du  |ka- 
troii  de  cette  compagnie,  de  ce  curpt.  On  dit 
de  même,  en  parlant  Des  .■\ncieii.s  païens, 
La  féle  de  lu  jeiineikse ,  la  féte  des  tunr- 
ctianits,  lu  frte  lies  rjcinfes ,  etc.,  I.c  |our 
où  l'on  l:<i!>.-iil  des  céréskonica  religieose* 

a  l'iiiieniiou  da  la  jamaaMcdia  mmt» 

chandt,  etc. 

/m  féte  patronale,  In  féle  d'un  lieu,  dum 

village.  Le  jour  de  la  fttc  du  «aiat  aoua  l'iiki 
vocatiaa  du^Ml  eat  régliM  paiadfala  d» 

lieu. 

Prov.ctfig. ,  D'i  irier  1rs  félrs  qunmi  r!;r\ 
iimt  l'enu'S ,  Dire  des  choses  que  tout  la 
monde  saii,  nimonccr  dai  XWIwllai  qili 

sont  déju  pidjliiiues. 

Prov. ,  Aux  il. unes  files  les  l<ins  coupt^ 
Le*  inéi'lianrs  pn  nnrnt  quciqueloi*  l'occ 
sîoli  de-,   liiiiioi-ij  lëtcai 
ui.iuvuis  iir»3.einit. 


ProN  ..  //  ne  faut  point  chAmer  les  fêtes 
l  atiini qu'elles  soient  tenues.  Il  ne  faut  )Kiint 
I  sr  réjouir  ni  s'afUiger  d'un  événement  avant 
1  qu'il  soit  anrivi.  Un  dit  encore,  daua  c« 
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tenf.  Quand  la  fiîe  «m  HtHlUtt  wun  la 
cAâineroas  ;  ou  //  sera  met  à  UmptéteM' 

mrr  In  fête  qimnd  eUe  tera  venue. 

VtTVL,  se  dit  auaii  Dm  réjouMMOces  pu- 
blkiiie-s  (|ui  se  font  rn  r«rtaines  orra^iions 
exiruoriliiiairfs;  cl,  dans  ce  sens,  on  l'cin- 
j)ltiii-  siuivrnt  ,111  pluriel.  I^s  féltj  dn  ma- 
nrii,'r  de  er  nrinri' ,  lt  \  frirs  <jiii  furtnt  litU  à 
l'ijccasion  île  .«su  manuge.  I^s  files  données 
à  r occasinn  df  In  pfiix.  On  lui  fil ,  on  lut 
diinnn  de  frrs-ltriles Jétrf ,  ci  s^m  jxnsa^'f  ihim 
Iriïi-  nllr,  Vnr  Jf'fr  hntttifitr,  [m'  jxtittiir  drs 
frir.t.  I^s Jrlrt  mil  duré  fmi.i  jours.  Vue  féle 
de  vilingt.  Il  vint  brancoiip  de  momÊèéki  flle. 
l  'n  frit  dintifiee  termina  la  [rte. 

Il  ■■<■  dît  ' viili'rnrnl  Des  rojmiissanct'*  <)tii 
sr  loiil  lUriH  dct  assemijlrf*  [i«rlî<  ulii-i  c».  Je 
.MUS  demain  d'une  f;rui!  'r  f,'rr_  !  ■tn\  ui-ez 
tous  de  ta  féle.  On  Imr  ilonnr  dniui  n  une 
i^rniulr  file,  l'été  dr  Jiinulli- .  (  r.l  un  lionimr 
que  ton  se  dispute,  il  n  y  a  point  de  bonne 
filtt,  U  H'jr  «  pat  de  file  tans  lut. 

Fîg.  et  fam.  ,  //  ne  se  wt  jamais  à  telle 
file ,  à pnmUr fitr ,  scdil  D'uD  boiiimoa  qui 
il  »l  arrivé  i|uclque  aventure  extraordi- 
Baire  et  surprenante. 

Ijts  garçons  de  la  féte,  $e  dit,  chex  le 
peflpiR,  Des  jeunes  garçon»,  parents  ou 
•mis  des  mariés,  qui  se  parent  pour  danser 
el  faire  le*  honneurs  de  k  ftt*.  Pari  eoÊime 
tM  des  garçons  dt  ta  fll*. 

Fmv.,  U  wty  a  pas  de  boHmftit  mm  km- 
AHMito,  M  At  Lorsque,  aprwi^MniKvcrli 
•n  jour,  en  propow  de  ae  divertir  encore 
le  joHr  auittiil. 

Prtn. ,  Il  n'etf  pas  tous  les  jour»  fila.  On 
a*  te  réjonît  pu  tout  les  Jours,  on  ne  iÙt 
pM  teut^lei  jovn  bonoe  csère}  on  nie  ptt 
taNH  Ica  joun  lenAiM  Iwabourf  le  mÏm 
avantage. 

TrouUer  k  fi»,  TnmMer  la  joie,  Im 

ÏilaiiirB  d'une  réunion  publique  on  patftieu- 
Itre.JflMIM  acadent  n'a  trvuldé  h  fée.  Bs 
te  tout  querellés  dans  le  bal,  eda  m  tnnUtla 
file.  On  appelle,  subslanlivctneot  et  bmi- 
lïèrement,  TrouMe-flte ,  Uo  importun,  un 
îoHisrret  qui  virnl  interrompre  ia  joie,  irs 

Ïil.ii!<ir!i  d'une  rénnrnn  polaiione  0«  particu- 
iin-:  ou  Une  clio'^e,  UB  evéoentHIt  qui 
protliiil  le  même  e(Tel. 

Fiiiii. ,  Faire  fite  d" une  chose  à  qutlfli'MI, 
La  lui  faire  f>|>^rer.  Se /aire  ttne  filt  de 
quelque  chose.  S'en  promettre  Ixnueoiip 
d'amn<tmient ,  di-  plaisir,  de  joie.  //  se/aisait 
une  fite  de  l'nii  <  irce\-oir  chet  lui. 

Pam. ,  /■'ftire  fe'tr  à  quelqu'un.  Lui  faire 
un  accueil  eiTiprps&c. 

Fig.  et  fain.  ,  Se  faire  de  féte,  S'enlre- 
Utettre  de  quelque  alTaire,  et  vouloir  s'y 
rendre  néressuire,  sans  y  avoir  été  appelé. 
Cest  un  homme  qui  s'empresse,  qui  sr  fait 
de  féte.  Je  n'aime pas  A  me  faire  de  fite. 

rtTRR.  *.  a.  OiAmer,  célébrer  UM  llllc. 
On  féte  aujourd'hui  tel  saint. 

Fam.,  fêter  quelqu'un,  Ci  lébrer  la  fttc 
de  quelqu'un,  ou  l  ui  il.iiiner  uneftle.dcs 
PtM.  Ormuin  nniis  rriiilnns  le  fe'frr.  On  l  'i 
bien  filé  dans  telle  l'iUr,  Il  ^i^nifie,  au  li- 
piiré,  Arrip-illir  ijUi  l  l'i'im  avec  eiTiprc»r- 
nicnt.  Quand  il  sr  présenta  ihins  cette  coiitjni- 
gnir,  tniil  Ir  monde  le  fila. 

Pro%.  n  fij;. ,  ("r.sl  un  saint  qu'un  ne  frlr 
point,  CVit  un  luMnine  qui  n'a  ni  crrdil  ni 
aaturité.  Un  dit  île  même,  Cest  un  suint 
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qu'on  ne  file  plus,  ta  parlant  D'un  homme 
qui  a  perdu  sa  place  et  son  rrèdil. 

FrrÉ ,  SB.  partii'ipe.  .Saint  fité.  Féte  fêtée. 

Il  se  dit,  Cgurëment,  D'une  personne c|ui 
est  bien  reçue  partout ,  à  la<|uelle  on  lait 
biaut^oup  d'accueil.  Cest  tut  Amhm  iàm 
filé.  File  est  filée  partout. 

FETF.4.  .1.  m.  lerme  de  Relalion,qui  si- 
gnifie, l'n  mandement  du  mupliti,  turt  res- 
pecté, même  du  Grnnd  Seigneur. 

l'KTICIIE.  5.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
oliji  li  du  culte  siqwi'stilieuii  de»  nègres. 
Ihms  la  tS'i^ntie,  rhiiqiir  Inbu,  chru/ur  fii- 
mille,  chaque  personne  se  chu'fit  un  Jitiikr , 
c'rst-à-tlire ,  une  dninité  tiitrinirr,  fniiiiii  1rs 
arbres,  1rs  pirrrcs ,  1rs  tintmiiiix ,  ric.  l'urler 
un  filirke  au  cou.  Le  culte  des  Jetiches. 

il  se  dit  quelqiief<ii»  adjct^livemeut.  Les 
dieux  fétiches.  Les  dix  inités  fétiches. 

FÉTIUltSME.  5.  m.  Ciiilc  iji-s  fclirlie*. 
Ce  peuple  en  est  encore  aux  siipn itiliuns 
du  fitirhisme. 

FETIDE,  .i.lj.  ili'i  '.It-iix  j;.'iirt>j..  Qui  a 
une;  otli^ur  futtr  *-t  trt  h-dr-sn^rcalile.  l)es 
émanations frUiics.  lludefcttJe.  Ou  dit  auuii, 
Odeur  friilr . 

FÉ'l  li>lTÉ.  ».  r.  Qualité  de  ce  qui  est  fé- 
tide, puant.  Vue  fitidUi  mtKffoi^Mt,  Im 
fétidité  d" une  odeur. 

FÉTOVEB.  V.  a.  (Il  se  rniijiiplie  cMnme 
Employer.)  Bien  recevoir  qticiqu'un  ,  le  bien 
traiter,  loi  &ire,baiiM  ehifo.  Féle^  m 
ami*.  Il  est  ' 


Fieosi,  la.  participe. 
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tères  de  feu.  Le  feu  des  volcans.  Un  feu  j 
terrain.  Ou  le  met  quelquefois  au  pluiid. 
La  in"nifif;ne  i>umissait  des  feux.  Des  feux 

SOUtrn  i/ia  v. 

/.es  Jeux  de  l'été.  Les  chaleurs  exMMÎVCe 
de  l'elc.  On  dit  de  même,  Les  feumÂtU' 
leil,  les  feux  de  la  canicule ,  etc. 

Prov.  et  fij;. ,  Cest  le  feu  et  l'rau,  se  dit 
Ile  deux  ehoscs  tout  ii  fait  ccnlrau.s,  de 
deu>  personnes  qui  ont  de  l'aTcriiiun  I  une 
pour  l'ilutre,  ou  qui  sont  J'opiuious,  de  ca- 
l  aclère»  fort  opposés. 

Fi{;.  el  fam.,  Faire  Jeu  des  quatre  pieds, 
EUnpIoycr  tous  se»  euttrla  pov  fluiir  00 
quelipie  aftairc. 

1  1^. ,  /.r  fui  lui  sort  par  les  yttlMt  Btt 
\eux  suiit  elirueUnts  de  colère. 

Fig.  et  pop.,  voir  que  du  feu ,  fttre. 
lelicmeul  ébloui,  qu'on  uy  voit  rien.  Cela 
si};iiine  aussi,  NoiiOB  COMpwdiO  à  q|tut» 
que  chose. 

Feu  ,  se  dit  particulii  retunl  Du  làu  oon* 
nidéré  comme  a^ol  de  dcatruelioo.  ixjim 
est  à  tel  emdnit.  Ou  m  mit  te  feu  à  cette  mai- 
son. LefHtfembittmdSt.Lt  feu  lumtemtté 
durant  plutieurt  joun.  Le  feu  a  pris  à  ee 
lamint.  Le  feu  a  gagué  h  plaacàer,  a  gemt 
k  luit.  Lu  viBedis^  toute  eu  fithOktmmJm, 
Cmtiir  um  fim.  ÉtiÙÊân  h  fi».  JndMf  ttt 
firagrit  thtfim.  Si  nmln  uSunt  du  Jeu.  Lt 
fium  tout  tumiumd,  tuutuudumti,  tout  elimé. 
Lu  iHMMBt  éufiit.  CtUt  meuk  de  Jet»  prit 
fut  ftaimimu.  Le  Jèm  m  mêt  à  tm  ntU, 


VÉtV.  t.  M.  Brin  de  peilli. 

>»».  • 

Prov.  et  par  «lagérat.,  A  «'«n 
put  wt^fllu,  Mfa  M  vaut  pat  Un  fiUt,  te 
dit  D*i»e  dioee  dont  on  ne  fait  niu  ont. 

Fam.,  TWoii  omit  tàu.  Tirer  ou  sort 
avec  pittsîeurs  fétua,  dont  il  y  en  a  un 
plus  court  que  les  autres,  /l  restait  tant  à 
partager,  on  a  tiré  au  court  fétu  à  qui  l'au- 
rait. Celle  phrase  a  vieilli  :  on  dit  aujour- 
d'hui, TYirr  à  la  courte  /mille. 

Fig.  cl  pop  ,  Un  cogne-fitu.  Un  homme 

3ui  se  falimie  beaucoup  à  ne  rien  faire.  On 
it  de  même,  //  ressemble  à  Crjgne-Jéiu ,  il 
se  tue  et  ne  fait  rien. 

En  Hist.  nat. ,  Fétu-en-eul,  Oiseau  de  U 
ttroaieur  d'un  pi(;con  ,  dont  la  cjuciic  a  deux 
longne»  i>lumr-,  étroites.  On  lui  donne  plus 
COOtmuneiiK'Ot  le  nom  de  Paitle-rn-ciil  ou 
en-queue,  et  eelui  d'Oiseau  des  tropiques, 
parce  qu'il  ne  se  trouve  qu'entre  le»  deu\ 
tropique*.  Le  fitU'eihad  vole/art  loiu  des 
lemt  «  Oiit-JML 

9K0 

FF.ir.  s.  m.  Huide  impondérabli' ,  formé 
de  Iiimiirr  et  de  chaleur,  qui  ili.uiifr, 
brùlc,  <  ;iliiiie,  jniifillil,  r"ii;;il,  i  l<  , 
COrpN  c\pi>-><->  a  son  arliun.  les  ai>':<ii^  rr- 
gardaienl  le  fin  comme  ii'i  des  qiinnr  dé- 
ments. I.e  (iille  du  fin.  I.'.i  iiili.i ulrui s  du 
frii.  hi  nature,  1rs  pi'pr'rtrs  nu  jm.  l  ii  fru 
(ulilil.  le  /ru  rit  npiindu  d,ins  tuiitr  la  na- 
tiin  .  L'  irt!"»  du  fru  sur  un  corps.  Ix  feu 
i',.!,ii.li^r  il  au.  Faire  sortir  du  Jeu  d'un  ciiil- 
li,ii.  l'iii-  l  i  lnnnr  de  feu  guidait  les  Israélites 
ii<iiis  le  itr^rrt,  pendant  h  nuit.  Va  globe  de 
fr'i  jiinil  d,iii\  fis  airs,  l'nr  pluie  de  feu.  H 
lit  son  nom  tracé  sur  la  muradle  en  came- 


MtnmkJktàuH  eastou,  lIeNnloflni& 
l'ooiorae  d'un  cation  chargé. 

Prar. ,  Ou  y  court  comme  au  feu,  ae  dit 
De»  spt^laclee,  et,  en  général,  de  tout  ce 
qui  attire  un  grand  concours  de  monde. 

Prov.  et  Kg. ,  £e  feu  est  à  leUe  mareÂas». 
dise.  On  la  recherche  awe  «HlpltiaMMnl. 
Celle  phrase  vieillit. 

Fie.,  Mettre  un  pays  à  feu  et  il  s'in::,  \'.\er. 
ccr,  dans  ce  pays,  toutes  lescruaulcs ,  toutes 
1rs  iiilioinanités  de  la  guerre. 

Fii;.  1-1  fam.  ,  //  se  jetterait  dans  k  feu 
p<iur  lui.  Il  ferait  loiit  pour  luï  piOUVCraMI 
jlf.'i  iion,  ■sou  dexouiment. 

I  ii;.  el  fam.,  Mettre  le  feu  aux  poudres, 
Extiler  la  haine,  la  discorde,  la  iédilion, 
piir  se!»  discours ,  par  *esk  comm  IIs.  Mriire 
le  feu  aux  étoupes ,  Déterminer  tout  a  coup 
un  niouvement  im|>clui'ux,  une  passion, 
romine  l.i  colère,  un  niunur  violent,  etc. 
On  (lit  il.ins  un  5<'n->  ^m^i  l<  igu6,  iMjtttfmi 
aux  fioudies,  aux  élouues. 

Fifi.  et  fam..  Prendre  feu,  S'éniooeolr, 
s'eollammcr,  s'irriter,  fous  preue%feuèiM 
aisément.  C'est  un  homme  fMI  'prtttd  fi* 
tant  de  suite,  qui  prend  feu  sur  leS  moindres 

choses. 

Fi|4.  el  fam. ,  Jeter  feu  et  flamme ,  Se  li« 
il  de  grands  mporlements  de  oolèfo.  ' 
son  fia ,  jeter  tout  son  Jeu ,  FaiM  Ot  dln 
ce  qu'inspire  lo  eoUn»  d*  ■Hièn  qu'on 
est  plus  tôt  apaiiA. 

Jeter  sou  fia,  signifie  andi,  FWre  d'abord 
preuve  de  talent,  de  géoâe ,  et  ne  pa»  réa> 
liser  enaoilK  Ici  caodnuMW  qu'on  avait 
données  de  toi.  On  dit  dm  an  aMH  ana« 
lofcue ,  Cet  auttne  m  filé  toufitt,  ""f*"* 
Jeu  dans  le  prtHdtr  ueu  tk  tm  UmgUk,  état 
kpiuiidtr  volume  de  ton  am«q|c  • 

TPiw.  at  fig. 
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Uini,  est  dans  ses  affiiites,  »c  dit  M  l*** 
laot  D'an  homme  dont  le*  aifaiies  Mal  a*- 
imng6et,  «  q«i<«  pwwMivI  pr  crtM- 

Jrmesà  ftu.  Les  mousnnctï,  l«  fasils, 
les  pisloleu,  etc.  Coup  Atjeu,  Blessure  que 
bit  le  coup  d'une  «riiie  n  l'i-ii. 

Boutkt  a  /tu.  Ternie  gt  i«ei  iquc  par  le. 
quel  OD  désigne  Les  cano»*,  les  moriters, 
les  pierrien.  eie.  Crtfe  piact  ejt  difim/ue 
«HP  «nu  dt  èomtêa  À/eu. 

Fs«,  M  dît  afatolwnent  Des  coups  que 
r«i  lira  vite  éet  «rmes  à  Teu,  avec  de 
rirliNcriab  fkOtftm  tur^utl^uun.  Il  sex- 
mamaàftm  du  auttmdi.  il  étmi  sous  kfiu 
du  tnmrmiU.  À  etti»  itiémKe ,  à  cet  assaut, 
lu  ennemis  faisaient  un /eu  lemUe.  On /ai- 
mit/eu  partout.  .Soutenir  te  Jeu.  essu)-er  le 
eii  dt  kt  place,  le /eu  du  canon,  de  fartillt- 
rit.  Ils  Paient  à  couivrt  du  /eu  de  la  ville, 
h  te  trouva  entre  deux  /eux.  Feu  rasant. 
Â«  eroisé.  Feu  de  file  ou  de  deux  rangs.  Feu 
roulant  :  etc.  Feu  trèt-vi/.  Feu  lien  nourri. 
En  termes  de  Marine  :  Faire /eu  des  ileux 
iardâ.  Feu  de  tribord.  Frit  rir  ImLokI.  Dans 
luconmanderociils  mililaircs,  on  ^lii  <'ll4>- 
(îquement  Feu.  [jour  ordonner  au\  MjIJiitN 
du  tirer. 

Aceoutamtr  un  rhe\al  au  feu.  L'accoutu- 
■ler  à  cniciuire  liri-r  di's  xxips  defuitl,  de 
canon,  «•Ir.,  snns  rn  ëlic  cfli  ayé. 

Jller  au  /ru.  Aller  ù  un  t  onilial  où  l'on 
se  srrt  d'ai  nirs  ii  fpu.  /  te  Jru ,  Assister, 
prcijili  L'  f  'iii  l  :i  un  combat  de  ce  gHin.  Ce 
solt/tit  n  'a  jhis  encore  vu  le  Jeu. 

Fam.,  Jllrr  au  /eu  comme  à  Im  ttOCe, 
Aller,  iiiai'chcr  gaiement  au  combat. 

Four  long  Jeu,  *e  dit  D'une  arme  a  fea 
dont  le  i  uup  e»t  lent  à  partir.  M«tn  /ueU  a 
fmt  long /tu. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  long /eu,  se  dftVtoe 
•fTain  i|ai  traîne  en  loufiacttr. 
;  Fig.  etiiiai.,  Vn/eu  ruditnt  de  taUties, 
d'^p^fUMUtiet,  dCf  PInaiaan  aaillies,  ptu- 
»,  lancées  coup  sur 
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I,  M  dit  «Mon,  fKfûaKmnmuaî,  Da 
ftn  qne  l'os  Tait  ««ce  du  bola  ou  antre* 
■ulierca  combnatibin,  ainsi  que  Det  ma> 
ticrea  qui  bri'ilriit.  Feu  clair,  vi/,  ardent. 
Bon  feu.  Beau  /eu.  Fru  de  reculée.  Feu  à 
rétir  un  Lauf.  Feu  de  tharhon ,  de  gros  bois , 
dt  Umrbe ,  de  paille.  Les  /eux  d' un  biitmac. 
OMétiucrltrtlr ftu.  Une  Lluette,  un  charbon 
de  Jèu.  L'n  rrvluiud  de  ftu.  Le  feu  sacré  qui 
'Iféîmf  dans  le  temple  de  Fesla.  Faire  du 
fim,  èoit  feu,  grand  feu.  Le  feu  commence 
à  prendre,  à  s'allumer.  Le  Jeu  ne  brûle 
pas ,  lie  vent  pat  brûler.  Apporte*  un  peu 
de  feu.  Alluater,  toufjhr,  attiser,  entretenir, 
éteindre,  couvrir  U  Jets.  Faire  rougir  un 
métal  au  feu.  Faire  cuire  quelque  chose  à 
prtil  feu.  S'apprijchcr  du  ftu  pour  se  chnof- 
fer.  Tourner  le  dos  nu /ru.  Avoir  le  ventre  a 
tabtr  rl  Ir  iloS  au  feu.  TtMtbeT  dtHU  k  ftm. 
itilllr  If  jxil  iiu  l'il. 

(  ir-h  II ,  pirJr-fiii.  \o\c7  ers  moli 
roMi|Hir>c'>  ,  a  U  ni  r.iii^  .iIiiIuiIk  lii[nr. 

Mettrr  tr Jru  nu  îfur .  (."i/iiiincm  t'r  à  chauf- 
fer II-  Innr.  M  iitrer  une  c/i.ne  nu  fui,  La 
pKj-i  ii'ri  l<  Il  jxjui'  la  r..iii'  Mi  lu  i  ,  ou 
pour  la  l.iiie  chauffer  Icgércuicul.  Passer 
uiir  i  /i  Mf  /Mrkjeu,  La  paner  au  travers 
(le  I4  Uamnic. 


En  lariBct  d« 

rAlir  è  trap  mnd  Tml  Cm/t  dtfttt,  Action 
d*anfancr  i«  ku,  |i  ' 

dernier,  le  j 

guer  son  coup  dêfmltA  dddllkr  mt 
ten  €»up  defem. 

Coup  de  ftm,  9»  dit  aosai  «TUa  définit 
causé  par  le  feu  à  la  porcelaine. 

Prendre  ttiir  dkt/eu,  prendre  un  air  de 
feu,  et  BU|HilalrMM«t,  Pnmdit aiu poignée 
de /em.  Se  dmofTcr  à  b  Mie  et  «oaiM  ca 
passant. 

Le  supplice  du  feu ,  ou  simptemenl  et  ab* 
aolument,  Le  feu.  Supplice  qui  comiale  à 
brAler  le  condamné.  LipidHiidm  mitkrfut 
condamne  au  feu. 

Le feu  de  C eiffer.  Les  tourments  des  dam- 
nés. Le  fets  du  pu/tgaUin,  Lca  peioea  que 
souffrent  kt  iiâw  qui  lOBt  dan  le  purga- 
toire. 

¥1^.  et  f.«n).,  L'n  feu  d'rnfrr,  Un  feu 
|ri'^-j;niii(l ,  Il  i-.s-violeiit.  Il  y  a  toujours  un 

Jru  it  rtijrr  dons  ertte  l'errtrir.  En  Ici  iiics 
de  CiiUinc,  Faire  i;ritler  quelque  chose  au 

Jru  rl  enfer,  le  lurrirr  no  feu  d'enfer.  Le  faire 
f^rillrr  n  un  li  n  ilr  i  liiii  lMin»  li  ts-ardrot.  // 
ffiuf  taire  f;riltrr  et  s  cui.\Sf'A  au  ffu  tl'enfir.  A 
rai  iiirr,  Fiiirr  un  Jeu  d'fiijir,  l  irrr  ra|ii- 
dt'incnl  un  grand  nombre  de  enup.  dp  ca- 
non, dr  fusil-  Les  enneniii  Jiiitiiiriil  un  feu 
d'enjer. 

Couleur  de  Jfu.  Honge  vif  et  eclalanl.  l'n 
ruban  conlnii  i/r  Jru. 

Fig. ,  Tarlie  drfru  ,  ou  aUsoloiiu'nt ,  I  rii, 
!ie  dit  de  CtM'taini")  t.n  lni  rnns-^iln'*  qui  .■ie 
trouvent  sur  la  lëte  ou  sur  le  corps  des  chr- 
vaus,  des  chiens  et  d'autre*  animaiix.  Cet 
animal  est  marqué  de  feu. 

Feux  de  j'oie.  Feux  ijirnn  allume  dan*  les 
nm,  dans  les  plai-«>j>  iiuLiliquei,  en  sicne 
de  réjouissance.  Au  M  Im  jiùU'JtlNI ,  f*U 

de  juie  qu'on  allaine  le  jour  dt  k  Satol- 

Jcan. 

Feu  d" artifice ,  Feu  préparé  avac  art,  en 
pe  de  Ntiouinance,  dana  k  compaailion 
•quel  il  coin  des  mlicKt  oui  «mlan- 
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Cak  te  dit',  dans  un  son  -  Hn  ilngue,  cnpaVi 
kot  D«  k  aanié.  //  Joui  j,iii'  J'i-u  quithire. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  Jeu  de  paitte,  et 
tt'ett  fu'iuifeudepaiBe,  se  dit  D'une  paa» 
aion  qui  couunem.'*  avec  ardeur,  avec  vébé- 
■Wiioe,  «t  aui  c*t  de  peu  de  durée.  Cet 
mmmtr  si  violent  ne  sera  aa'un  feu  de  fiff' 
On  le  dit  aussi  Des  irounles  passagtn. 
sédition  n'était  qu'un  feu  de  paille. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'y  a  /ttunt  de  fumée  ttutu 
fem,  de  feu  sans  famée.  Voytt  Funia. 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  lej/en  au  feu ,  Com- 
mencer il  s'oc4-uper  »érieiiscmeni  d'une  af' 
faire.  //  est  temps  de  mettre  les  fers  au  fem. 
On  dit  aumifLetfer* torUauft»,  CB  parlamt 
D'une  af  faira  à  lâqàeUa  <n  tnniiilb  netwl- 
lemcnl, 

Prov.  et  Il  n'y  a,  dans  cette  maison, 
ni  pot  au  Jeu  m  èciietlrs  latées,  C'est  uaa 
maison  eu  désordre,  uii  tout  manque  pour 
la  cuisina,  où  il  n'y  a  rien  u  manger. 


ment  aisénmt,  «t  qui  nlFrent  en  lirAiani 
diflérentea  foraMS  agréables.  tSnr  m  feu 

dartifict. 

Lance  à  feu ,  Sorte  de  fasée  emmartchée 
qui  sert  a  mettre  le  feu  à  UW  pièce  d'ar- 
tillcrle  ou  d'artiBcc. 

Pot  a  feu.  Voyea  Po». 

Feu  grégeois ,  Espèce  d'artiioe  dont  on 
it«  servait  anciconeaicot  à  k  fuem,  et 
qui  brMait  daat  rcao.  Lmm-  Ht  fiu  gré- 
gevit. 

Par  exagérai.,  çt  par  allusion  aux  aa> 

cicnnes  épreuvea  judicialm,  Tem  mettimis 
ma  main,  la  hmm  m  fkt,  Tataun  que  k 

chose  est  ainsi,  j'en  répondrais  à  mes  ris- 
(jupset  périls.  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
Je  n'en  mettrais  fws  ma  main  au  fen. 
I     Pii>\.,  lin  lit  Jru  que  de  Itois  i<rrt.  Il  n'y 
'.1  point  de  meilleur  feu  que  celui  de  bois 
\erl,  quand  il  est  hien  allumé;  et,  tigiirc- 
I  ment ,  On  a  quelquefois  Ixsniii  del'arlnitè 
des  jeunes  gens  dans  les  grandes  afl.iirr». 
//  n'est  feu  que  de  gros  bais.  Le  gro»  bois 
fuit  un  bicB  ptna  gcaad  Am  que  k  menu 

,  bois. 

IProv.  el  fig.,  Faire  fru  f/iii  r/iire,  Ména- 
ger son  bien ,  ne  pas  faire  trop  de  dépense. 


Prov.  et  (ip  ,  i'oire  gronde  i/urr  et  btnt 
feu.  Faire  une  tres-grnnde  dépense. 

Fin.  et  fa'U'.  Faire  Jeu  violet,  liii  Jru  luo- 
Irt ,  F»iie  ipielquechoac  qui  éclate  d'abord, 
ou  il  |>..rait  de  k  vivMke,  Mkqalaedi» 

nient  bienlùl. 

1  ig.  ,  Faire  mourir  ifutli/iiuii  à  fKtilJeu, 
l.e  l'ire  hoi^uii  en  pi  olonf;caiit  des  |H'înes 
d'esprit,  dci  iiiquit  lude»,  des  i  lia^rins 
qu'on  pouinnl  lui  épargner  ou  lui  abré- 
ger. 

l'rov.  tt  fip;. ,  Jeter  de  I  /lu.'r  dans  le  feu, 
f.ui  irjrii,  f,\ciler  nue  pulsion  deja  tn'S- 
»i»e,  ti  ea-Molcnte  ;  aigi  ii  de*  esprit»  qui  ne 
sont  déjà  que  trop  aigris.  (Jii  dit  Cpaleutent, 
dam  l«  dernier  sens,  Attiser  le  Jeu. 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  le  Jeu  sous  le  i<entre 
à  quelqu'un.  L'exciter  vivement  à  faii-e  ce 
qu'on  déaira  qu'il  fitfM. 

Fam. ,  If  eourt  tomme  t'a  tn<ait  le  feu  au 
dttrtièrt,  ae  ^  De  «elaî  qvî,  par  peur, 
■Wuit  très-vite. 

Fig.,  ^ykifuen^, ledit, pari 
feu  que  kaaaeknrenlntaaaicBt  da 

le  fcaw  mnipiâ,  deCerkîns  sènfr 
BuUcactpassiMiaésqoisecaaservaat 
et  sefluaHnaaiqacat.  UJiit*^dtkil»iifH. 
Nourri,  «tOMlm^;  ndkmw  k  fat  mmiddbt 
énuurHVtr.  Onditauasi  :  CSr  aSut  -r*  -rtitni 
dm  fets  taerd.  Il  a  du  iténie;  VWiukmbt 
nuinque  du  fea  entré,  n'a  pas  le  fea  taeri. 

Feu  ,  se  dit  absolument  d'Un  corps  m 
ignilion  ou  d'un  caustique  que  l'on  appli» 
que  «ur  quelt^ue  partie  du  corps  de  l'hoai» 
me  OH  des  aiiimauik.  Il  faut  appliquer  h  feu 
è  Cette  plait.  Employer  le  fer  et  le  fru  pour 
MiefalM  opération,  iionner  le  feu ,  mtUlU  le 
/eu  à  UU  cA«i«/.  Ce  cÀei  al  a  eu  le  feu. 

En  Cliîrur.,  Houion  de  feu,  InsimoMat 
de  fin-  en  lornic  de  boulon,  qui  sert  i  ca^ 
tériser,  après  qu'on  l'a  fait  rougir  au  fea. 
Feu  potentiel.  Se  dit  de  Toute  suhsiaoea 
caustique  qui  a,  comme  k  feu,  k  pM« 
prieie  lie  produire  une  escamsorks  par- 
ties où  on  l'applique. 

Fig.  et  laiii.  ,  F.uijitoytr  tr  frr  rl  le  feu , 
F.mplo>rr  les  remèdes,  le>  mou-ns  les  plus 
\iolents. 

Fkii  ,  se  prend  pour  Cbeaunée^ 

Chamhre  à  fru.  Il  n)  a  qu'un  ftu  duiu  tH 

ap/Mirtemint.  l'im/tir  ilr  Jni. 
!     Connliirr  ,li  fui ,  on  >iinpiement,  Feu, 

[  Grille  de  métal  avec  la  pelle ,  le*  pincetias, 
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iMchenelt,  etc.  Vn  ftu  ganùd'argint.  Jcke- 
ter  lut  feu. 

ht  taim  dn/m.  Un  dM  den  eAtét  àt  la 
clMMiate ,  où  l'on  ittàtà  «nliMaNMMit 
poar  M  chauflier. 

Fifç.  et  f»m.,  A>  boKfier  tiu  coin  du  f«u, 
dm  coin  lie  snn  feu.  Garder  prrsqiip  (oujoun 
h  maison,  fl/'nimer  que  le  coin  de  son  feu, 
Aimrr  lit  vir  rt-lirt-c.  Un  dit  dam  un  Mns 
analo^iif' ,  I.rs  plaisirs  Au  cwa  du  feu. 

V\n.  fi  ram.t  II  ni  Jamait  quitté  keoùi 

de  son  feu,  M  Ht  D*  mW  qsi  a*«fOHlt 

VOV.Tpf. 

Fj;;  f-l  fam.,  jiUez  lui  dire  cela  on  cmn 
de  son  feu,  ou  ^ilez  lui  dire  cetn,  et  t  ■iii.\ 
ekaufftr  au  coin  de  son  feu.  Vous  ne  snic/ 
pas  bien  «ciiu  n  lui  (riiir  ce  laiigaï;^  liaiis 
nn  lieu  où  il  serait  le  muitir. 

Fko  ,  sr  prend  encore  pour  L»-  feu  qu'on 
•ntretii  nt  i>iiliii;iiri-ui<Til  djuit  niK'clii'iniri'  i 
OU  dan^  un  jMK'lf,  //  a  prrst/ue  loujuurs  dix 
f^ujr  tinns  sa  maison. 

Il  signilie,  par  extension ,  Un  ménaf^e  , 
une  l'aniille  logée  dan*  une  maiaon.  //  y  a 
cent  feux  dan*  ce  vtlhgt.  Cette  ville  est  com- 
fotét  de  tant  de  feux, 

Prov.,  N'avoir  ni  feu  iti  lieu,  Êira 
kmà,  MM  drmmirawartfti  MÉlnMi- 
IrtiMinent  pnuvraw 

Fko,  te  pmd  mm!  poor  La  tlMle 
hurdw  HmlwiiMi,  éntanàm,  dM  fa* 
Min,«ICi  itt$ttl(femlmdeehiuitrmm/èu, 
A  pkàtrmit  fm.  tt  j  mimt  éu  fnt*  uBw 
w>étti$rk€tl»,MntrudttfiiÊXêttrdavait' 

PMtla.  »  Emfiiue  ilmfomumemt,  kg  feux 
dkktiaàt.  Le»  Mtrr».  Uâjimx  du  jour, 
ék  tmmmn,  etc. ,  L'éclat  da  jot»»  de  l'au- 
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échaufre ,  aiiim«.  Le  feu  de  la  JU*Te.  Je  tem* 
un  feu  danj  let  enlraïUis.  Le  feu  est  encore 
à  cette  pLiie.  Avoir  la  louche  toute  eu  feu,  le 
paltiis  tout  en  feu.  Il  était  si  fort  en  tolère, 
au'd  avait  tes  j-eux  tout  en  Jeu ,  que  le  feu 
lut  montait  au  risage.  Être  tout  en  feu. 

Feu  volage.  Sorte  d'éruptira  <|ui  vieat 
au  visage,  et  particulièremcal  tm  Umm, 
surtout  (hfj!  les  enTant*. 

Fru  .Kaini.Jnlitine.  Nom  que  l'on  a  donné 
à  une  espi'oe  d'érésipéle  ou  de  charboo 
pestilentiel. 

Fm  ,  >e  (lit  fi(;urêmenl,  d«rn  le  sens  qui 
(irécede  ,  pour  Ardeur,  viuli  nce,  séhé- 
iiienee ,  en  parlant  Djrs  seiitimi  tils  ,  des 
|l,l^.^iIln^,  <if^  |;i\ii>il;  0 1 OU i enicu Ls  de  lime, 
etc.  Le  fru  tir  lu  jrunessr.  /y  /ru  lies  fuis- 
sions.  Le  Jeu  ilrs  drsirs.  Amortir  U  Iru  lir  /.i 
Conrii/Hscence.  Qiinnii  le  prrmier  iru  .  quanti 
Ir  fru  de  sa  colère  sera  puné.  l.r  fru  du  cnU' 
ra/^f.  Cela  pnrut  diminuer  le  fru  de  Sun  zrlr. 

fUre  dr  ftU,  tout  de  feu  pour  ynr  y  • 
chose.  Ko  ilrc  fort  engoué.  //  est  tout  de 
fem  pmirvilt  tfùtùuit* 

ùfits  4r  Ik  tnimpuMiaa ,  le  dit,  en  Lit- 
térature et  dan*  Im  Beaus^Art»,  d«  L'aa' 


Pas ,  ae  dit  particuliiicaMnl,  en  terme* 
da  Palaifl,  Dea  bnunea  qui ,  aut  audience» 
dea  criéea  ,  aoal  allumées  ootir  délarnuner 
la  durée  du  temp^  nendanl  loqucl  (M  |ieui 
«■chérir.  Aurunr  ui^u^euliaH  ne  peut  être 
feùte  au'aprèl  fesxHtiCtiOK  de  trois  feux. 

U  se  dit  encore  fîgiirément,  au  Théâtre, 
da  Ce  qu'un  aricar  reçoit  en  su*  de  ses 
appointements  fi\n,  cliaque  fois  qu'il  joue. 
■  Cet  acteur  a  tant  futur  ses  Jeux. 

Fbd,  se  dit  en  outre  D<-.%  niéléorea  en- 
dammél  et  dea  écUiri.  On  t'il  des  frux  Lnl- 
kr  dans  fair.  L'air  eluit  luul  en  feu  pendant 
tttonige. 

Peu  .Sainl-Elme ,  se  dit,  parmi  le»  marins, 
de  Certains  fenx  ou  niéléore»  <|ui  parais- 
sent qurlquefoi»  en  luei  ,  Ut  nuits 
obscures,  lor»qut>  le  mi  i  i  ^1  M  i  .  ■  m  , 
et  qui  pantiurent  li\iniMiie  di-.i  niàl^, 
des  vcrpn«>,  etc  ,  ■■m-.  I.t  litruie  cl  ai^rt  tles 
luniinrujei.  On  <  in.Y  i^ur  le  feu  Samt-Elme 
•  est  dù  à  I  riecirini'-. 

Fru  f'il'irr.  Ii-.pi  ce  île  uci  ti''orc,<rexlial.iison 
enflaniiii' <j  11  \r  niont i  e  ipirlif urloi»  (j.in.. 
les  euiiro.l»  ui4reci(;em.  Feu  grisou  :  ^ovc/. 
Gaisut'. 

Fig-  et  fani. ,  Ceffe  passion  ,  re  /[oiU  si  vif 
eessrni  Ittfnlnl ,  ce  n'est  qu'un  fru  follet. 

Kau  ,  se  dit  figuréiiMrnI  Du  brillant ,  de 
l'éclat  de  ceruiiies  rboses.  // a  les  yeux  tifs 
«r  fleius  de  feu.  Le  fru  de  tes  regards.  Ce 
•  ek  feu.  UJnt  ttmm 


t  W«a 
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sal  ;  relui  ou  celle  qui  possède  un  fief,  a| 
qui  doit  la  foi  et  bomniase  au  acsaaewraB» 
zerain.  Le  comte  de  Flandre  ékdtMi^akt 
de  la  couronne.  Il  était  feudalmtt  ftm  l^r 
Les  grands  feudataires  de  l'Empirt, 

VtLVMSrn.  s.  m.  Homme  vcraé  dwlâ 
■aalière  des  lieCs.  Un  tuitiut  feudisle. 

Il  est  aus»i  adjectif.  Va  docteur  feudisle, 

FEL'ILLAtii:.  ».  ui.  coll.  Toutes  les  feuiU 
les  d'un  ou  de  plusieurs  arbres.  Le  feuil- 
lage de  cri  arùre  est  très-beau.  FeuMtlgt 
vert.  Feuillage  touffu.  Feudiage  épais.  Fem- 
loge  sombre.  Se  retirer,  se  mettre  à  couvert 
sous  un  f'uillage ,  sous  le  feuillage. 

Il  se  dit  aus>i  de  Branches  d  arbres  cou- 
vertes de  leuilles  ,  et  niumc  quelquefois 
d'L'ii  amas  de  feuilto  vtiirs  détachées  da 
I  «i  l^re.  Un  arc  dr  Inomphr  Juil  Ur  JruiUage. 
Im  ptirir  rintt  iirnér  de  Jcuiltage,  Un  Ut  dt 
feuillage. 

Il  »e  dit  é;;,iUnHnt  de  C-erlnines  repré» 

de  leuill 

sculpture,  suit  en  ouvraae  de  Luptascrie, 


pcoe  d'ealminemcol ,  d'application  ardente 
a«w  laquelle  on  aa  Uvra  t  la  eonposition 
d'an  ouvrage,  daaa'  las  iwHueiiia  d'inspi- 


Pav, 


«MlJBltt 


ration.  Cm  ^min  puiteitt  dtkupptrà  Oui 
«  fmniÊHàamt  h  feu  de  Ut  «amptuliioit , 
lonpt'U  tli  4tm$  h  Jeu  de  la  etnuposition 
On*  dit  «B  lia  aaoa  analogue,  Daiu  U  feu 

de  fttetùui. 

Fbd  ,  se  dit  poélîqiMment,  an  figuré, 
en  uartant  De  li  iwssiun  de  TanuMUr.  £i  fim 
de  l'amour.  Le  feu  doat  il  àriit.  JUm  «*« 

pu  éteindre  ses  frux.  Des  feux  coiutants. 
Nnurnr  dans  sou  date  des feux  erimiaets. 

Fau,  se  dit  aussi,  figurémenl ,  de  La 
vivacité  d'action,  de  mouveiueni,  de  ges- 
te, d'esprit,  d'iinaf^ination ,  de  si  vie,  etc. 
Cet  omteur  a  du  Jeu.  Cet  écrit  est  plein  de 
feu.  Ce  peintre ,  ce  pnête  a  beaucoup  de  feu 
dans  l'iHiaginiitinn.  Le  Jeu  «k  fimagiuttlian. 
Ce  cMevida  bruucoup  du  ^v.Ooditdaa*  nn 
seiis  aukloKue  :  C'est  tmVfrk  imU  étfits. 
Une  âme  de  feu.  Etc. 

le  vin,  crttr  eitU'de-rie,  etc  ,  a  du  fru,  a 
lrt>pdr fru  ,  (.e  ^in  ,  cette  caii-<li  -Mc  a  beau- 
coup dech.iicur,  ;i  tinp  ilf  (li.ili'ur. 

Ffii.  M'dii  >|iielipieliji!>,  particulièrement, 
de  l.'in^pii.iluui.  XV/r  plein  d'um  iêim/mt. 
Il  nr  sii'l        rii;ler  son ^eu. 

Frc  ,  bc  dit  rniurc,  li|(iirément ,  en  par- 
lant lté  la  jiuei  re  ,  des  séditions,  des  Irou- 
lilfM  i \  iK  ,  t\rt,  mont eineiil»  |K)pulaires,  etc. 
li'iHuiiirr  Ir  fin  lie  In  guerre.  (  et  é\  riiemenl 
ult'iil  mrllrr  tr,  Jrii  imilr  l  F.iiriijtr.  .'tilumrr 
le  Iru  lie  lu  ilt.u  iiirir,  Eleiniire  le  Jeu  île  la 
srdilmn.  Ou  Jit  cnurir  dr  mauvais  énÙU  fUi 
mifrnl  tituir  la  rillr  en  feu.  ' 

rv.V  ,  El'K.  adj.  Défunt.  Feu  mon  p^re. 
Feu  mon  ancie.  Quaud  on  dit ,  Le  feu  Uape, 
le  Jeu  roi,  lu  feiieretue,  etc.,  on  «nteoa  tou- 
jours 1^  pape  dernier  mort,  le  roi  dernier 
mort ,  la  reiiie  dernière  morte,  etc.  Cet  ad- 
jet'lîl  n'a  point  de  pluriel;  et  il  ne  |>rcnd 
pas  la  Irrniinaisnii  féminine  lorM)u  il  est 
placé  avant  I  «irticle  ou  avant  l'adjei  iif  pos- 
acsaif  :  aiira  Ton  duit  dire,  Fem  lu  mue, 
fem  JHM  «Mir,  fitt  am  tmile,  de. ,  et  non , 
Aair  Je  rawa.  /hm  mm  tstur ,  etc. 

noaACAlUb'a.  daa  deux  genna.  Vas- 


111^)  <  ajii  iricuM'%  ae  Icuillag 
âge  de  La^ 

etc.  Une  brtrdure  ornée  dtJuiilk^Ut 
à  grands  feuilluges. 

PBUILI^UtUM.  s.  f.  T.  de'Botau 


Re- 


nouvellement annuel  des  feuilles,  produit 
par  le  développement  dea  bmiiyeana»  X'é^ 


poque  de  la  femUlitistm. 

rasiUAJIT,  AUTINB.  a.  RcU^aux, 
tigîcuie  de  rétroile  olMcrvuice  de  Saiofe* 
lieroard.  L'tiUuvtdtef  ^osdrtde*Jkm^Umt$ 
était  au  vdiufÊ  il  Fmtiitini ,  MU  LimgiÊÊiÊt, 
CouvtM  de  /htdtmiUùiÊ$, 

nKtUJUmuB.  a.  £  Swrie  da  pâiiM»< 
rie  iiraiileldCk 
nOllXAUl.  a.  m.  H  se  dit  De*  branchaa 

f  hilalgldir  on  de  saule,  fendues  en  deux, 
dont  lee  lonMiicrs  font  des  cercles.  Une 
ùotte,  um  ftauet  de/euiUard.  Ou  appelle 
Feuilburd  de  fit.  De»  bande»  de  fer,  éiroitea 
et  minces,  qui  servent  au  même  usage. 

PEL'IIXE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Les  patr» 
lies  du  vé(;él>d  qui  naissent  dr»  tiges  et  dea 
rameaux,  que>i|urfoin  de  U  racine,  qui  soot 
communément  vertes,  minces  et  planes, 
mais  qui,  dans  beaucoup  île  planit-s,  of- 
frenl  une  Rrande  «ariele  de  loi  mes  et  de 
couleurs.  Im  ipirue  ou  Ir  pélinlr  tf  uur  Jruàle. 
Lrs  iirn  urrs  il  une  JruiUr.  Ui'^tl  ou  le 

t-.mlf:  (-/  tiur  Uninr.  1  ruilîes  rfitin.yrs,  cliar, 
nues,  c^linilriifuri  ,  [nuiiliies  ,  rjHiieusrs  ,  pi- 
quantes. Feuille  liir^r  il  li:ii^ur.  Le  fiirrn- 
chynir  d'une  frudii.  Frutt\r\  .\r\.sdr.\.  htUilles 
pëtii'le/s.  FeutlUy  mtirtei,  li'iitrrs  m  scie, 
CI»  dijiirmes ,  oLlonj^ues  ,  Imicc-'lrr s ,  Utliris, 
digitées ,  etc.  Feuilles  dr  clu-nr  ,  dr  noy  r,  de 
luuner,  de  piilmirr,  dr  i>if.ne ,  de  lieire.  Cet 
iiritre  est  Uen  garni  de  feuilles ,  a  perdu  set 
f'uillrs.  Le  briut,  le  murmure  des  feuiUn 
agitées  par  le  vent.  Um  tuuas  de  feitdie*  sè- 
ehes.  Ixt  de  feidStl.  Péuiilrs  tk  ocifèe,  d'art» 
tu.kaut,  dr  persil.  Décoction  Je  feuilkl  dt 
maui-e.'  Lrs  feuilles  de  cette  plante  se  tHm^ 
geni  m  salade. 

Feuille  iMiuposée,  Celle  qui  ert  famée 
de  plwiaiini  folioles  al  lâchées  à  un  |téliob 
commun.  JWfir  simple.  Celle  qui  eal  d'âne 
seule  ptèee,  anit  entière,  wit  dévoupée  anr 
ses  Lôrdi.  tesjkmdkt  A  miirmuÊter  miâ 
ctmu>9$étt,  ee  eiBn  dm  cAdw  tma  simfk$. 

ùt  dkat  AtfiuUks,  La  aanon  oft  ha 
feuillea  loalieuL  // «MWiif  é  <■  dbiM  dka 
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JlruHIe  WW  porrfr  tks  rrntrt.  Jrrélrr  «tel  les 
soirs  la  frmVe  de  ton  mnitrr  d'Iiiilel. 

Fniillf  de  prtttnre,  Cellr  ijnc  ildivpnt  si- 
gner Irs  membres  d'uoe  suciKlé  ou  les  em- 
ployés d'une  adminiimiioa,  jKmt  eoMUter 
leur  présence. 

Lii  feuiltf  drs  hHtffiees,  La  liato  dict  bé- 
néfices vacants  à  la  nomination  «iM-ni.  On 
dit  dans  un  MM  UnIogM,  Im  fitMi  éu 
pensions. 

FauiLu,  iTappItqae  ciKxm  k  Dfterses 
rtrasea  laifcs,  plates,  et  plus  OU  moina 
minces.  Feudledt  carton.  PartmgrriUte pUte 
de  6ois  d" ncnjna  m  feuiHtS,  MW  il  JCK  à 

r'jrtuirf.  Fi-H>iie  dTnr,  d^argmt,  A  uém, 

d  rtain,  de  fer-Uane,  etCm 
Il  sipiiBe  particaHi^i 


Crtii  ull  il'IM 
pcdMlnne 


de  Joaillerie,  pcdM 

WêH  MW  les  BWfTM  J 

dopotr  tim  «nriM. 


FEtr  FEU 

Piwr.  et  fifç. ,  Qiu  a  jieur  des  feuillet  n'adie 
point  nu  Ixut ,  Qui  rraint  le  péril  OC  (ioit 
pas  aller  où  il  y  en  a.  On  dit  UÊÊtAflFwMitn 
boit  qui  n  peur  dtt  /tuiUet. 

l'n  V  ,  TrtMtr  tommUJMk,  Afoir 

graïul  |M'iir. 

>  ,71  ou  U>is  de  deux  feuilles,  de  trois  feuil- 
ètt ,  etc..  Ou  viu,  du  bois  de  dcu\  an»,  de 
ln>ia  ans,  etc. 

PaoïLU,  le  dit  auMi  Den  pitres  qui  for- 
Dent  la  corolle  de  reiiamps  tleurs.  Une 
feuille  de  rase.  Huse  a  cent  JeuiUes.  En  Bota- 
•iqae,  on  dit  toajoars,  PHtde. 

Il  ae  dit  encore  de  Certains  ornements 
MMlott  <lca  reuJIlM  «farlim  on  d«  plan- 
tau  Om  hrtàtm  «h  fimUn  d'pUmr.  Une 
AmAw  0i^finiUtê  têt  cAAas, 

Ea  tmwm  d'Arehit,,  #Millisf  tTtmHMàe. 

Wnuj.w,  ae  dit,  par  olWMinn ,  «fUn 
BOtnau  de  papier  <P— t  wratiie  yiiJwir, 
&to  M  laiM  «MitaMt,  «(  qpi  M  H»  or- 
dbHifvRidiC  Ml  dcoK  ftMfllela*  Cfiaf  ^AvnAv 

dtpnpter.  Une  main  de  papier  doit  mvdr  vingt- 
tmtf  jeadits.  PUrr  une  feuille  de  papier.  Un 
cahier  de  tant  de  feuillet.  Une  i'rmfle  de  pa- 
pier à  lettre.  On  dit  dans  un  -x  tis  :ina|iigue, 
Fenil/*  de  parchemin ,  de  véhn ,  etc. 

Il  ae  dit  partirulirrrmcnt  d'IfM  IMHk' 
d^mpression,  qui  se  plie  en  plus  o«  moins 
de  feuillets,  suivant  le  fomint  du  volume 
•à  elle  doit  entrer.  Feuille  Idantdie.  Feuille 
àÊtprimëe.  Impntner  une  feuille.  Feuille  d" è- 
preui-e.  Remmer  In  feuille  à  f imprimeur. 
Tirer  une  bonne  feuille.  t'Iier  une  feuille  en 
in-<icriii  ii ,  en  in-douze.  Drm.-feuille.  Ce  vn- 
lunir  II  Irriile  feuillet.  Ctuitfue  numéni  lie  ce 
jniirna!  rnmpote  d*  tnait  femlUi  d" laiffts- 
sinn  (  '  !  ,,111-ragÊ  ' 
lejrra  tnyrher. 

1!  se  dit  an«*i,  dan»  les  C<ill<-j;i  n  ,  De» 
feuilU-î  imprimé»'»  do  l'aulnir  qii'(jri  e\- 
plii{tjf  aux  r<  olirr>,  rl  sur  It-S4]*i*  l!rs  ils 
peuvent  écrire,  nu  eiilif  If»  lijjiics,  ou  a 
h  marf;e.  Ce  m-m  a  \icllli. 

Feudle  xndiinte.  Feuille  imprimée  «u 
écrite,  qui  est  seule  et  détachée.  Cet  emi 
m'Mt  fN  une  Jtadk  .oitinte  ^m'oh  vend  dans 
tu  net.  CêU  dtarir  dent  tmr  mMjtméUe  vm- 
tante. 

F-- Il  lift  tk  nmtt.  Écrit  q«i  Sndiqne  Ica 
logeiiii'iiis  d'une  troape  en  voyage,  et  le 
checnin  qu'elle  dnil  tenir.  17m  /NMlIr  dt 

nmte  ti/piée  de  t'iniptcfMÊr  ma  mmt.  Vm    , 

femtte  de  romH^fùir  «AÛf  Ammmw,  oanr  /Nwffp-aMrtte  êuHm  /mlk-m»ru.  Étoffe 
iri^r/-ciiMcAeniH»IlMilhaniaiinjnéeril  fmHÊnk 

■■■iblabladrtiwé à  iw  ■UittlratMirarap     U «*t amrf mlHlulirmnltB.  0ii 
Mnt*  ArtK^iMTp  JoftMF  iMT  fitiHu  îtt  fiwHt^ititttim 
Â  KM  JwUtf .  JWw  «ter  m  ^luiffir  de  ]    nHnLUH.  v.  a.  T. 

mitt. 

PiÉnu«  at  êk  égalaawnt  dVa  jiNmal, 
dTana  frailla  Imputmto  «nii  parait  tmia  Im 

joars  «Ml  il  des  temparé|péa.  £m  JendtespU' 
Wif  «e.(.  Iji feuille  du  départrineml.  Feuille  pd- 
tfodii/iie.  Cette  feuille  a  eetti  de  pmndtre. 

Il  (lii  aussi  de  Certains  oahicn  volants 
mr  lesquels  on  écrit  tous  lesjoart  ce  qui  ^format  In-nrtnfo  huit',  et  nin.*!  de  tai,e.  Fend- 
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Il  M  «Ht  amai  Oaa  partia  qui  ae  déia> 
dicat  dm  certaiM  eoipa  ai  haies  Iria-alo- 
ces,  «wnawfliriaha,  la  Bile  et  ht  pSerrca' 
fewiWtrtM.  Lt  $Hk  m  tht,  m  ddlacht  pmr 

femittes. 

Il  se  dit  dans  on  aam  analngae,  en  Chi- 
rurgie, U»  parties  RMHlwipii  M  dctacbcal 
d'unoa,  d'un  tend*»» <rini eartila|a, elb, 
enjatifa  écailles. 

nmua,  ae  dit  en  ouItc  Des  châssis 
iTun  paravent  qui  ae  plient  l'un  sur  l'uitre. 
Un  parm-ent  de  trtiaJutétUt  dt^tmO*  fudl^ 
le»,  de  six  feuillet. 
Vi'Tii-i.B,  ÉB.  adi.  T.  de  BoM.  Garni 

de  feuilles    T"^r  friiiUèr. 

\\  ^  en  ti'rmr*»  tie  BUiou  ,  Vi 

feuille»  4rs  plniili»,  Uirsijii'ii s'inl  (i'un 
(■iiiiiii  ililliT.'ul  tic  celui  de  In  pliinir.  O', 
gent  aux  (nus   ïulifies  tifèes  </r  s)ricj>!r  , 
*aw  fevdieet  de  gueiitn 

Fbuill»  ,  »'(  inplriie  cnmmc  ïiih-slantif , 
cri  trriiirs  <!»•  Pniiliit  c,  rt  Ni|;iiilic,  Urilôt 
UArtie  d  un  (layMfiic  ijui  icpi^scnte  le 
feuillage  des  arbres,  lunlol  manière  de 
leuiller.  /r  feuille  de  ce  ptiytnfie  est  léfter, 
l'itné,  prsimi ,  mnnotnne.  Ce  peintre  rntenil 
iMen  le  feuiltè.  Le  JeuM  de  ce  peintre  est 
liirf,-e. 

l'Eini.LEB.  a.  f  Gevml  Ibrmé  île  bran- 
ches d'arhrea  |*raiea  de  ieaiilci.  Dmnstr 
tous  la/emdUi, 

raWLUHWNnV;  edj.  de*  detn  genres. 
Il     dit  11*«M  ceednir  qui  lif*  sar  celle 
de»  liniillai  aéclm,  et  Dca  cboies  qui  ont 
conlanr.  Catttmr  JkmHt-murit.  gubnn 


p.irticii1ii-ri'mpnt ,  en  Botanique  ,  Des  lame» 
ipii  t(ai  niSM'iit  le  deiuuus  du  chapeau  des 
agari<  <.. 

Fkuillft,  en  termes  d'Aiialoinie  coai* 
parée,  ^i^riifîe  ,  Ijc  troiiicflM  aaiOBian  dea 
animaux  ruminants, 

FEUILLETAGE,  t.  U.  UuSkim  d*  ftoO- 
leter  la  p;iii»»ciic. 

Il  se  dit  aussi  de  La  piiÏMerie  feniltelée. 

rElIILLETRR.  v.  a.  Toumer  les  feuilleta 
d'un  livre,  d'un  manuscrit  qu'on  par- 
court. Je  n'ai  pu*  lu  ce  Uvre,  /e  M'ai /ait 
fue  te  f'uitteter. 

Il  aignilie  auaaî,  Étudîir,  eenentier  da* 
lima.  itavdB(bMlrc«nrfiKiljiM*ilajUh 

PeaiLunui ,  i«  dit ,  dans  un  antre  sent, 
en  parlant  De  la  pâte,  lorsqu'on  la  pri- 
uire  de  aMnière  qu'elle  se  lève  coaMne  par 
leuilicta.  FemiBeler  dt  Im  pdte. 

Pnnu-sri.  éa.  participe.  Lh  rt  stmtiU 
feiaUelé.  tSdUmtJku^é,  bien feudteii. 

raOlLUnMI.  ».  m.  Partie  de  ceit 
joamaus,  ordinairement  imprimea  en  phM 
petits  rerartèrea  au  bas  des  pages ,  et  co^ 
tenant  des  artidea  de  titléraïui-e,  de  cri- 
tique, ou  des  annonres.  Feuilleton  du  sptf^ 
tacle.  Feuilleton  d" annonces. 

Feuilleton  des  fiet  tiniis,  se  <fit,aaxClie» 
hres,  d'Un  inijiniué  ciui  se  diatribne eas 
membres  de  I  assemblée  ,  et  qui  énonee 
sommairement  l'objet  des  |)élili<>iis  sur  laa» 
quelle)  il  <|i>il  cire  fait  un  rapport. 

IKfII.I.KTTK.  -s.  f.  Vai^s^■au  coiilriiant 
un  ili  iiii-miiid  de  vin  ou  entiron.  Celte 
/  'i.  '.r  II  ri-iiilii  liinl  de  JriiiUrtlrs  de  vin. 
I      Fl't  ll.l.t" ,  l^E.  adj.  Qui  .1  bciiK  Oiip  de 
fcuilli  s.  .liliiT  feuillu.  T>t:r  /-Ir  ri  !, 

Fllllltlli:.  s.  f.  llil.nliui.  >l.ili,  1.1- 
qui'll''  '  -  Il  'm':!)-*  cl  les  jHii  [<  s  s"i-iiton<  ciU 
un  peu  pour  tVriner  ju»lv.  Iji  feuillure  de 
ce  ^ijet  m'ut  piu  miMM  Awjpr,  tutts  pn^ 

fonde. 

rKrKRT.  s.  m.  [Ou  ill-,.nl  ,iiir,r..is, 
Fnrirre.  )  l'aille  de  luiile  socle  ilç  blu.  L  ue 
gerbe  de  feurre. 

Il  »e  dit,  particulièrement,  de  La  paille 
longue  qui  «crt  à  empailler  les  cliai!>e>. 

fCVIHAtiK.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  feutre  le  poil  ou  la  laine. 

mUTRE.  s.  m.  Fjtpree  d'étorTe  non  lii' 
tue,  <|ai  se  lait  en  foulant  le  poil  ou  la  laine 
dont  elle  rat  composée.  Semette  dtjetun. 
Une  balle  île  feutre  dont  on  jem  i  h  tmglK 
paume.  Chapeau  de  feutrée 

Il  ae  dit,  par  déînalea*  «flTh  mlclMUit 
chapeau  mal  relapé.  Ce  fane  fieillîl. 
ravTCBt  «e  dit  cneore  de  La  boum 


de  Mature.  Repr^ 
■enier  ha  Iraillea  d*a»brai,  le  reaillage. 

CW  m  tHknl  rare  qae  rthti  de  tien  fenHhr. 

PBDILLRT.  s.  m.  Chaque  partie-  d'une 
fetiillc  de  papier  qui  a  été  pliée  on  roiipée 
en  deux, en  anatrci  en  huit ,  etc.  Un Jevil' 
let  contient  demx  pngea.  Dans  le  format  in- 
ifuarto ,  âr  Emilie  n  quatre  feuillets ,  dans  le  j 


le  courant  ou  dea  affaires  publi-  let  d'un  lu-Joiio.  Feuillet  d" na  :n-diMse.  Dé- 
ne*  00  de  féconomle  particulière.  Utlddrrr tfuelqueKjeudleUd^timlivrr.  Ce rr/pstrt 
AwW»  tTimdmei  doit  énoncer  tes  nom»  m\ett  de  cent  feuUtttt,  TBmmwkfmiÊkt.  Snif 
ptttlilés  des  jnget  qui  siègent  ù  climfur  au-  '  ter  un  feuillet. 

dience.  Le  président  n'a  /tas  encore  sif^né ,  '  Il  se  dit  <|urIqiiefois  Des  prtilPS  parties 
mirUé,  jmwjfU,  vùé  ktJiémUe.  Étrt  tmr  Im  ninaes  dont  une  chose  est  vonposéa,  al 


mmim.      Mettre  «a  ftairedn  aoU 

on  de  la  laine.  Filtrer  le  voit  deghmi  àfidn 
dtt  chapeaux.  Feutrer  dt  la  Une.  tkutrmr  d 
ehamd.  Feutrer  à  froid. 

Il  tianilie  'auaai»  ad  tenues  de  Sellier 
RcBiplir  de  bourre.  Feutrer  une  sette. 

PanTRÉ,  Éa.  prticipe. 

Pinmim.  a.  o.  Ouvrier  qui  bit,  qid  , 
prépare  le  leutre. 

»»▼     •  . 

pinrB.  t.  f.  Planle  de  la  famille  An  T4gn 
mineuses  «qui  produit  de»  seineoces  alimcu* 
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Uirrs.  Sfmer  des  /k-eM.  Oh  tkmK/Ê  ét  fivet. 

Qunrir/  lr.%  Jîw  Momt  en  fleHT. 

Il  se  dit  également  Des  semenre»  de  cette 
plante,  (jui  sont  obiongues,  un  peu  rom- 
r>riine«s,  cl  qui  viennent  dana  de»  gousses 
laineuses  inlérietirrment.  Omsse ftvt.  Ptlite 
tilt.  FrtfS  nmurllm.  Fnrs  irndres,  Écouer 
diSfitts.  Purrr  ilr  Jn  ts.  Plut  de  fim.  Oo 
«lit  quelquelais,  t>i-r  de  marais,  par  oppo- 
Siti«n  sk  /'fir  r/r  hnricol,  VojM  plus  bus. 

Roi  de  ta  fnr ,  Celui  à  qui  est  échue  la 
iêve  du  gileau  qu'on  partage,  en  famille 
ou  avec  ses  amis,  la  veille  ou  le  jour  des 
Rois. 

Prov.  cl  lig. ,  Trom-er  la  Jîve  au  gâteau, 
Faire  une  bonne  découverte,  une  heureuse 
rencontre;  ou  Trouver  le  nœud  d'une  af- 
faire, d'une  (|Uf!»tion. 

Prov.,  lif;.  cl  |>i>|>. ,  S'il  mr  rhmnr  des  pois, 
jr  lui  diiti'i/ii.'i  tir,  f'^es.  iiic  lait  de  U 
priiif,  s'il  nu-  donne  du  chacrin,  J«  lui 
rendrai  i.i  itarcille.  On  dit  lia  nliM,  iwutrr 
prii.f  fioiir  jèvt. 

Piov.  et  11};.,  Donner  un  fMii\  //ii:ir  mwV 
une  Jivf,  Donner  une  «  lioic  |)Oiir  <  n  oblc- 
nïr  iinr-  aiilii'. 

Fkvf,  ic  dit,  (|ii<'li|iji  ri)l>  ,  nés  ■.cnicnccs 
de  certaines  autres  (liantes  le^iiniineu>rs, 
telles  que  le  haricot.  /Vi  /-\  ilc  luincot ,  ou 
aiRi|)lenient  et  mieux,  ll^n.i  .i. 

t'eve  de  Ttmkii ,  Fevr  4Mi*ii  iuitc  et  brune 
qui  est  produite  par  un  lu  i  .11  lue  <lr  la 
Guyane  (le  coHHUirouna  aiuju/u),  et  que 
l'on'  met  souveat  dm  la  Ubac  puor  la  fiar 
fumer. 

FavE,  se  dit,  par  extension,  de  Cer- 
taines semences  ou  fruit»  qui  n'appartien- 
nent point  à  des  plantes  légumineuses ,  tels 
qtie  les  crains  du  café  ;  et  atémt  de  Cer- 
tàiaea  choses  qui  n'ont  d«  nipporl  avec 
h  ftve  que  par  U  lunuc,  cMUBa  les  aym- 
piMt  de  vers  à  stne. 

FftvB.  s'emploie  aussi,  ca  tariMt  d'Art 
vélériiwiine,  canMna  •jaoiqm  de  Lm/rns. 
Voyu  l.i*itrM. 

tévniM.K.  f.  r.  dlmlnaiir.  VariéU  de  la 
fh«  da  maraiti  danl  1m  frainaa  aonl  plus 
pelitra  el  plna  roodca,  c(«|Ni  lart  principa- 
baieiil  pour  aoucrir  Ma  aaîaïaui  et  pour 
ameader  lea  lerrca. 

Il  se  dilq«el«|acfoia, particulièrement.  Des 
lèves  de  mifcolt  lomqa'elle»  sont  sèches. 
Vm  alut  drfivmkt. 

ravSIIUI.  a.  RI.  Jjt  second  mois  de  l'an- 
néa,leqàelavin{^-hait  jours  seulement  dans 
les  années  ordinaires,  et  vingt-neuf  dans 
le»  annt-es  bissextiles.  Kn  Jn-ner.  Le  cinq 
de  /éi-mr,  du  mots  de  février.  Ije  cinq  fi- 


Prov.,  on  dit,  Péxwr  le  emrt,  le  pire 
dt  Mu,  parce  que  louveat  le  temps  est  plus 
rude  et  plut  mauvait  au  awiia  da  février 
qu'en  ancna  autre. 


VE 


n.  lalaijeclioo,  biHilière,  dont  on  se 
aert  pour  exprimer  Le  mépris,  la  répu- 
gnance, le  dé^iiùt  (|U  inspire  (juelqu'un  OU 

;uelque  chose.  ./A  //.'  i/ne  rchi  est  mal!  Fi, 
donc  !  Fi  !  U  vt!<vn,  lu  i  iiii:nr! 
Elle  se  construit  aussi  avec  la  préposition 
é».  Fi  du  fbutir      fmlfie  cmni*  i 


FtB 

Faire  Jtftim  tint,  La 
mépriser. 

VIA 


dfUgnar,  h 


FIACHE.  ».  m.  Carrosse,  voiture  de 
louage  et  de  place.  Le  mot  de  Fiacre  vient 
de  ce  que  les  premiers  carrosses  Ht  celte  es- 
pèce loiratrnt  à  Cimaj/e  Saint- Fiiicre.  Il  y  a 
une  /iliii-r  jtniir  les  fiuerts  dnns cette  rue.  Une 
pince  de  jtueres.  Le  numéro  d'un  futcre.  Vn 
cocher  de  Jiuert.  It  est  itenu  dans  un  fincre. 
.Vf/  viHiure  se  ntmpit,  d  fut  tddigi  dt  prmir* 
un  fincre.  Monter  dans  un  fiacre.  PnmAttm 
fincre  à  In  courte,  à  fUeure. 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  cocher  même 
d'un  fiacre.  Ce  fiiiere  nous  a  bien  menés.  Don- 
ner pour  boire  à  un  fiacre. 

Plll^,  et  pnr  mépris,  Jouer,  parler,  chan- 
ter, r.-'   ,  I  ,'tiimr  lin  fincre,  Fort  mal. 

FiACRF,  se  dit  qucliiueloin  ,  par  mépris, 
d'I  II  mauvais  earros.se. 

HASi:,llt.l.F.S.  s.  r  pl.  Promesse  de  niti- 
riage  en  p)r-.rri.e  tVini  prèlre.  Fnirr  iV.v 
fiiinraillr.s,  (  rirhrer  trs  fiunçadies.  Ix  jour  des 
fiiinçitdkx.  l'ner  1rs  parettU  1t  Iê$  mÊdt  ^m$- 
M.rtrr  (luj-  fiançailles. 

FIA.M:!-:!!.  v.   a.  Promettre  inari.-it;e  en 

iircsenre  du  pri'lrc.  //  nvnil  Jiniirt  crlir  fillr, 
*roï..  Tel fiiince  ijm  «  '/-  lor  /«m. 

Il  se  dit  auv,i  en  pari. ail  Ue  la  eeréinonip 
qui  s'observe,  qui  se  pi.iiiipie  p.ir  le  pri'lre 
en  présence  duquel  se  font  les  promesse» 

de  mariaie.  ,^^witr  ftm  k  euré  Jtr  nu 

fiancés. 

Il  se  dit  éf^lement  Du  père  qui  donne 
son  (ils  ou  sa  fille.  Un  Idjmmt  aujourd'hui 
son  fils,  sa  fille. 

FiuBCB,  KB.  participe. 

Il  se  dit  aiWM  substantivement.  J> J 
Lafiuiuég.  Cnt  MM  fiancé, 


ement.  lefimtd. 
,  tafiaitclt. 


rfBHS.  a.  r.  Il  ae  dit  de  Certain  fila- 

menis  déliés  qui  sa  trouvent  dana  toutes  les 
partie*  chamttrsoa  membranensesdu  corps 
de  l'homme  nu  de  l'animal.  L'nllnt>f,vmeal 
des  fibres.  Le  relâchement  des  fibres.  L'aecour- 
cissement  drsfil  res.  CmIh  nloeha  ktfihmt  If 
fibre.  Lrijihn  i  lies  ekabi,  du  mtÛdtÊ,  dis 
lirrfi.  hi  fibre  charnue,  musculaire,  iterveuse. 
I>e  liiiiiiiiei  fibres. 

Il  se  dit  quelquefois,  Agrément,  de  La 
dispoaitioa  a  a'emouvoir,  a  s'affecter;  et, 
ilans  ce  sens,  on  ne  remploie  auëre  qu'au 
singulier.  Oi  h'imute  «  tafibiveltVttatt,  sen- 
sible, chriffitnllrilte. 

Il  se  <iit  ei;;ilemenl  Des  longs  filets  qui 
entrent  dans  U  composition  des  végctaui. 
Les  fibres  d" une  plante,  /.es  fibres  dt une  «• 
rine.  Ixs  fibres  du  bois.  Fibres  ligneuses. 
Fibre.i  Cftrticalet. 

PIRREl'X  ,  Kl'SE.  adj.  Qui  a  des  fibres. 
Les  ehiiirs  sont  fibreuses.  Le  biu.t  est  fibreux. 
L'écorce  de  celte  plante  r.tt  très  fibreuse. 

EnBotan.,  Rneme fibre ii.^e,  H.-icine  com- 
poser i\v  plus  ou  moins  longs  et  dé- 
/.r  r,,r,,'ir  il'ii  r  r  f  <  Min  est  fibrrii  If. 

KIHItlI.t.l' .  1   I.  il  irninnlil . 'On  pronnnre 

Fl/-n!r.)    i.  (l  Anil.    I^  llti-    (llirr.   /.-r  /■/./v.t 
If  \  n.'it^  flrhi-rii  jfii\rut  sf  fmri'fii't  r  m  fii^iillri. 
tlBRI\K.  s.  f.  T.  deCInniii'.  Niili^tanee 

animale  blanche,  insipide  et  inodore,  qui 


ne 

constitue  parliculièfaunBl  la  tttta  i 
laire.  Séparer  la  fiMm  éà  M/tf.  iiHJ 
éfdattimm  H  eutmte,  hnqiti 

Vie 

ne.  s.  B.  T.  de  Midaa.  at  de  Oiinu*. 
Excroissance  ou  luaMarcbamoe,  pédicu- 
lée,  irrégutièremeal aimadle,  molle,  indo- 
lente,  qui  se  fomw  aoi  JW^pièrcs,  au 
menton,  et  ph»  aiwBuaiWHieut  autour  de 
l'anus  et  aux  orgaoes  génitaux.  Extirper 
un  fie. 

U  se  dit  également,  en  termes  d'Art 
vétérinaire,  d'Une  certaine  excroissance  qui 
vient  aux  pieds  des  chevaux:  Ce  ehtixu  a 

un  fie. 

ntF.LER.  v.  a.  (Je  ficelle.  Je  ficelais.  J'ai 
licrlr.  Jr  ficrllenti.  Ficelant.  )  Lier  avec  de  la 
fieelle.  (iln  n'n  jxis  rte  ficelé  assez  fort ,  ni.irî 
serré.  Il  Jiiul  liicn  ftcrirr  cr  pii(j[irl. 

FicBLB,  BB.  paiticipe.  Paquet  fieeié.  l'a- 
r"fre  de  latat  èkm  JteMt,  pnpmiUÊU  fi' 

irlée. 

FICF.I.I.F.,  s.  r.  Sorte  de  petite  corde  qui 
est  laile  lie  plusieurs  (ils  de  chan\rr,  et 
dont  lin  se  ^i  rt  <ii dîiiaircmeot  pour  lier  de 
|M'til5  piiipicis.  Jjer  a\  fc  de  lu  ftcrllr.  l'ri  l/rinl 
de  ficelle. 

FICEI.I.IER.  s.  m.  De»iiltiir  sur  liiiuel  on 
inel  lie  la  lieelle. 

FI<:H.«.\T,  A.\TK.  adj.  T.  fie  l  iiili(iia- 
tion.  Il  se  dit  De  la  ligne  de  feu  dont  le 

Ïirojectile,  partant  du  Oanc  d'un  bastion, 
rappe  la  fai^  du  liastion  voisin.  Jm  /tgma 
de  Jffitase  fiehamfe  est  opposée  à  bt  tigut  él 
d^finse  nuamir.  Ufinàchamt  #MMMilnr 
puiU,«tsymrriletk/6itnuimtmmlltfkf 
MÊtatt  ftiiiu  jiMcarfAwMMf'. 

noil.  ■.  r.  Prtil  nsmn  da  te  an 
d'autre  ai4lal  eemut  à  la  peulnra  dia 
portes,  daa  GmiUiM,  dca  afaiiai»  aie. 

FHsaa.  M|ni6e  amn.  Un  anorcean  d'I* 
voire  ou  dTeot  pl*(  ei  ordinairenaBl  co- 
loré, qui  aert  dé  n>nun;iic  au  jeut  al  q« 
vautpHiaou  Moim,  icion  Ica 
faiica  anira  lei  jonann.  M  a  fuda 

Fiehet  de  consolnliott ,  Ficfacs  (|u'on 
donne,  à  certains  jenx,  en  surcroît  de 
bénélice,  à  reuT  qui  gagnent. 

Fig.  et  lam. ,  Fiche  de  cniisolation ,  Dé- 
dommagement (le  qorlipie  perte,  adoucis- 
sement à  quelque  di-.grice,  etc.  //  était 
presque  ruiné;  mais  il  vient  de  recueillir  un 
petit  hénta/;e  :  c'est  une  fiche  de  consnlntion. 

FICHF.H.  V.  a.  Faire  entrer  parla  pointe. 
Ficher  un  clou.  Ficher  un  pieu.  Ficher  en 
terre.  Ficher  bien  m  ant. 

FicHHR  ,  en  termes  de  Maçonnerie,  Met- 
tre des  cales  entre  les  pierres,  afin  d'inlro- 
duire  du  mortier  ou  du  plitrc  dan»  les 
joints. 

Firux,  ÉF.  partiripe. 

Fig.  et  r,iin. ,  J\'iir  Ui  yeux  fichés  en 
terre ,  les  yriir  fiches  sur  ijiii  lq ne  chose ,  Avoir 
les  jeux  liiiisses  \er-i  la  hrre,  le»  aVQÎr 
(ivenieni  arréics  sur  rpielipie  eliose. 

Fn  iiK,  en  termes  de  Blason ,  se  dit  Des 
irolv  et  des  croisellcs  qui  ont  le  pied 
aiguise. 

riCHET.  s.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  ou 
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Aatn  matiëre,  qu'on  mcl  <!^ln^  li  s  Irons 
d*an  Iriclrac,  et  qui  snt  a  inin ijinr  Ic4 
parlio  à  mcsiiri'  qu'un  ii-s  a  j;;ij;in'C5. 

PICIIli ,  CE.  aiJ|.  Tcnm  ilf  mépris,  qui  se 
dit  De  ce  que  l'on  trouve  mal  fait  OU  imper- 
tinent, f'oilà  un  fichu  compliment,  f'oila  un 
fichu  linUf.  Il  est  hns. 

FICUL'.  s.  ni.  Petite  pièce  d'étolTc  de 
forme  triangulaire,  dont  les  femmes  se  cou- 
vrent la  gorge  et  les  épaules.  JchHer  un 
fidm.  Partir  m  /ithit.  Fkkm  inàl,  Kdui 
de  ialiti». 

ricolDB.  •.  m.  T.  de  Botaa.  Gcnn  de 
plante»  à  fcaillae  chkitiaM,  «t  à  lann 
imfWÊoémf  qui  eomprend  an  trèt-frand 
aoabrt  «Pcapèooit  n  plupart  originaim 
d«  cap  de  BOnae-Eapérance. 

ncriF,  ITB.  adj.  Qui  ett  iaiMwimire  ou 
feint,  qui  n'exioe  on  ^ui  n'a  telle  ou  telle 
qualité  que  par  rappotilioa.  Dtëétra  fiet^t. 
rakur  JkttKt.  la  mtlaU  ett  «M  memnide 
fictive.  Titre  fittif.  ImmutMtfittff'.  Pnpnéli 
Hetit*.  Entrrpit fictif. 

Vm  termes  de  OociiawUqoe,  Pnii» fictif  s, 
Tirèa-pelit»  poida  qui  ont  entre  eù\  dc-:> 
rapports  propoftionaeb  •  ceux  d<^  poid» 
onlioairea  i  el  dont  oo  w  aert  dam  le*  essais, 
lonqu'on  n'opm  que  anr  de  fkililea  qnan* 
tités. 

FICTIOX.  s.  f.  Invention  fabuleuse.  Fie- 
tàon  poétique,  Cf  poterne  est  rrnifjiî  de  ùrl/es 
fictions,  il  y  a  de.i  fictions  qui  Inuchrnt  piiis 
fut  lu  vérité.  Im  fictxtm  est  quelquefois  plus 
é^rénUe  que  hi  l'enté  même. 

Il  se  prend  qurlipirlois  pour  ^lensoiige , 
dî  liimilntirin .  clc;.iii>cnu'nl  de  la  vci  ile.  // 
m  iiilil  /it!r  cliosf,  nitiis  ces!  une  pure  fiction. 
Je  r-iuf  fuirle  sans  fiction. 

Kii  .riii  ispr  .  F'Ctirm  lie  rlrciil,  fiction  lèj^tlr, 
jicli'iH  lie  lu  /<..',  l-'il-lion  iiitroiliiite  ou  auto- 
risi'e  p.«r  la  Uii  en  faveur  de  (|urlqu'un. 
L'iimritl/lissemeHt  que  l'on  fini  fur  cunlrnl  rlr 
mnriof;e  de  pnrtîe  des  imniiuUrs  In  frmnic 
pnur  les  faire  entrer  en  cnmmnnii'itr,  cvr  itnr 
ficlirin  de  lirnit.  C'est  prtr  iinr  fiiclihtt  l  -jnlr , 
ptir  iinr  fiu'tion,  fuir  firlian,  rjnr  i'n.i.int 
conçu  est.  dans  certains  eus ,  n^nnir  luminr 

lté. 

ncriVRHRIfT.  adv.  Par  fiction,  p.irl'ef- 
ftt  d'une  fiel  in  a.  Cela  n'existe  que  fietitt- 
t,  n'a  ItUe  fuaiité  que  fictti-ement. 


riD 

« 

nBél00Mlll8.a.a.T.  de  Jnrinir.  Dépo- 
sition par  laquelle  KD  lesta lenr  CMife  son 
Jiéritier  institué  de  oonacrar  et  de  tendre 
4  une  p  rsonne  désignée,  In  lolnliléoa  une 
partie  des  biens  qu'iflui  taiaae,  aoitm  boot 
d'un  certain  temps,  soit  dans  on  ocrtaîn 
cas.  Fidéieomtnij  univenel.  FtdéieMumu  par- 
ticulier. Matière  de  fidéieommis.  Tuùr  anr 
fidOeamm*.  U  code  civil  pnAUe  les  fidéi- 


FhUkMmmi»  imeite,  Dispaaition  par  la- 
quelle an  leautenr  doane  h  toUnïé  ou 
une  partie  de  son  bien  i  une  penoane  de 
coanance,  avec  l'intention  secritement  dé- 
clarée de  bouche,  qu'elle  le  remettra  entre 
Ica  mains  d'une  autre  à  qui  le  testateur 
n'eût  pas  pu  le  donner  direclenieol  d'apri-$ 
la  loi. 

nDKICOMMISSAlKB.  S.  ».  T.  de  Ju- 
TWne  /. 
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'  rispr.  Celui  qui  e»t  chargé  d'un  fidéîcommii*. 
//  n'est  que  fidrieommissiiire.  On  l'emploie 
I  auui  eomme  a«^ectif  des  deux  genres.  Hé- 
ritier fidéieomnduaire.  SmiutitutHm  fitleirom- 
'  mistmn.  Celle  qui  se  fait  ur  fidéicommis. 

PIDUiraSBVa.  s.  m.  n*.  de  Jurispr. 
Caution ,  relui  qui  s'oblige  de  pajrer  pour 
un  autre  qui  ne  payerait  pas. 

FIDÉJUMIiM  CàvnosKK- 

MUT. 

FIDÈLE,  adj.  des  debx  fsenrea.  Qui  garde 
sa  foi ,  qui  remplit  ses  devoirs,  ses  engage- 
ments} qui  est  constant  dans  ses  alTeciioas. 
Swvimr fidèk.  FidHt  à  ton  prince,  à  son 
maître.  Metsngir fiiMt.  GtùâefdOt.  Déposi- 
taire fidèle.  MitdstrefUik,  Fidèh  «h  tes  pro- 
tmet$e$,  Étrtfidèie  it  su  pnmattt,  à  ta  pa- 
role, à  tes  termeatt,  à  raiHilié.  Fidèle  à  te- 
nir ta  parole.  Rester  fidUe.  Jmi  fidUe.  ttari 
fidèle.  Femme  fidèle.  Âmant  fitàt.  Le  chien 
ett  r aHtaud  le  plus  fidèle. 

Être  fidèle  a  det  principes,  à  M*  liabi- 
titde,  etc..  Ne  p«»  s'en  écarter,  ne  pa»  j 
renoncer. 

Fioftie,  se  dit  particulièrement  D'un  em- 
ployé, d'un  domestique,  etc.,  i^ui  ne  roin- 
mel  point  de  sousIraelioMS,  nni  ne  dérobe 
rien.  Cest  un  commis  trtt  jbme.-  Vm  domes- 
tique intelligrnt  et  fidUe. 

Il  se  dit  aussi, surtout  dans  le  sljle élevé, 
Des  choses  qui  prowrent  de  la  iktiUilé.  /> 
fidèles  ten  ices.  Rendtt  m  cmllefidUe.  Jmifir 
fidèle.  Amour  fidèle. 

Il  se  dit  quelquefois,  lîfurément.  De 
certaines  autres  choses,  pour  en  mari|ui>r 
lii  roMsIancr,  la  continuité,  Ln  Jurl  u^r  lui 
lui  loujiiiirs  fidèle.  Lu  victoire  nitiis  rrsln  li- 
drie. 

Il  ^i;rnifip  eiirnn>,  Qui  profi'sti-  1^  m  iii' 
n  lui  irt,  Lr  jteiiple  fidrie.  Le  In  i>jMi,ii  !,  :'V  '.  . 
1,11  ffiiiriir  fidrlr  sanctifie  le  mari  tnfiàtU'. 

FioÉLE,  signifie  en  outre,  Kxact ,  qui  ne 
s'éiarli-  poMit  de  la  vérité;  et  il  se  dit 
alor>  hrv  |ici  >onnes  el  <!■  >  i  l'0.>i  s.  Trn- 
iliit  ffiii  Jiil.  îr .  (i!i!:^le  fidrii .  Hi.\liiiifn  fidèle. 
Trmrun  Jiili  l'.  li  iir.'iiclinn  fidflr.  Ciip'f  fidèle. 
Riip/iorl  Jiil:  !r\  lltcit  fidilc.  Hi.iloirr  fidile. 
Purtmtt  fidrie.  C  est  une  peinture  fidrie  des 
mirurs  Au  temps.  Rendre  un  compte  fidèle. 
On  dit,  à  peu  près  dans  le  mémo  aens, 
Miroir,  glace  fidèle. 

Mèmoirr  fidèle,  Mémoire  qui  relient  bien 
el  avec  beaucoup  d'exactitude.  Souvenir  fi- 
dèle, Souveoir  «saet  cl  durable  que  ron  n 
d'une  cbose. 

Fk»AU|  aet  aussi  snbsUntif,  et  se  dit  de 
Celui  on  de  celle  qui  montre  beaucoup  de 
dans  son  atlacbement  pour  une 
Cest  son  fidile.  Feaet,  mes fidéitt. 
le  premier  mcmpli,  tt  ««t  fkimllkr. 
n  se  dit  plna  onKnurmeut  de  Celui  qui 
a  la  vraie  foi  ;  et  alors  ou  l'emploie  snriout 
au  pluriel.  Les  JUUe*.  let  Drrnt  fidUet. 
L'EgUse  est  I  suttniUéi  éuJUHn. 

PiDèLBHBNT.  adv.  Vwm  nunlim  fi- 
dèle. .Sen-irfidèhHieiit.  I^mmrtrr  fiâi^itÊmt. 
Administrer  fidUmitiit,  itidmn  fiéUenuml. 
Reteturjldèlrment. 

PIDBLtTé.  s.  f.  Attachement  &  ses  de- 
voirs, régularité  à  remplirscs  engaficmcnts; 
00  CunsUnce  dsns  ses  alTeciions.  Fidélité 
ini  iolaùle.  Fidélité  éprouvée.  Fidélité  à  toute 
épreuve.  Garder  fidélité  à  son  prince.  Prêter 
swmtmt  dtJUHM.  lafiJéUtéd'im  gmk.  Lu 
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fidélité  de  ce  dépnsitaire  n'est  point  SUSpectt. 
Corrompre  la  fidélité  de  quelqu'un,  tl  est 
d'une  firaade  fidélité  dans  ses  pronirsies. 
Fidélité  à  tenir  ses  ^romes.ies.  /'mis  luidnvx 
fitUIHé.  La  fidélité  conjugnle.  /)..iiirr  de  la 
fidâilé  de  melau'uH.  La  fidélité  d'une  femme. 
Lst  JhUUi  etu»  wmuit,  d'ail»  atatmm, 
Domaeri^  fnmn  ét fiMUti. 

Ce  eoaatut,  er  dbaMaCHee  ett  d^tmtgnmii 
fidéliU,  U  a  beaucoup  de  probité,  il  uTap 
bnse  jamaie  de  la  conliaaee  qu'on  lui  aa- 


rée^  On 


rtlé,  sincérité,  et  se  dit  Des 

et  des  choses.  La  fidélité  «Tan 
peut  eom/ttrr  sur  lu  fidélité  A  cet 
l'aire  un  nmpnrt.mwe  éeencne^  ée/UéM. 
Im  fidélité  fan  léittdtt.  Cit  mtttttt  ttl  triHbdt 
OK-ec  fidél'té.  Im  fidélité  d\im  «qpfe.  La  fidé- 
lité d'une  traduction.  Ce  peiatmitethlÊlleotiM 
de  fidélité  dont  les  détiids,  se  pifue  de  fm- 
lité.  Cest  surtout  la  fidélité  au  va  fediesîcàe 
dnns  les  représemlatHMI  tk  plmtiu  et  «Tottr» 
maux.  La  fidélité  des  eeslumet  cmr/rtfec  d 
r illusion  dramatifae» 

11  se  dil  également  De  la  mémoire ,  quand 
elle  relient  bien  et  avec  exactitude.  //  ne 
faut  pas  trop  compter  sur  la  fiiMifé  de  sa 
mémoire.  On  pourrait  mettre  en  doute  la fidi. 
Iilr  rie  sex  ,<ctJttiTuirs. 

FlOirciAinE.  adj.  el  s.  m.  T.  de  Juiispr. 
Olui  qui  est  grevé  d'un  fidëicuuimis,  c'est- 
a-ilîre,  qui  est  chargé  par  le  testateur  de 
remettre  à  quelqu'un  une  succcSttOB  CO 
tout  ou  en  partie.  Uintier fiduciture. 
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fit:  F. 


III 


nninriino  noliir 


M.w-i'iir,  rij'i 
oulMi.iirt'iiifnt  ;iu-si 
<|iiclipi['  •,r'l  l  (  !•  ,  ri.-. 
!*'  >seur  tl  un  anl! 


ont  le  pos- 

il  ir   l'IiniMniage  el 
|ui  Iqui'  rcilc\an('e, 
.  ;iu  st  i^uriii- ,  .MO  p<i  - 
louiiiiiie.  On  l'a  dil  c;;a- 


li  iiii  iil  <li-  C,<  t  l.iiu!  •<  autres  cljo.S4  <  t  de 
K  i.aiii^  droits,  qui  élaiin!  pfiS'iédis  «le  la 
mi  nif  inaoicre.  fief  de  la  cim ,  unnr.  h'irf  de 
i Hin/MIT.  l'.rnnil  firf.  Firf  Hi.lAr.  l'irf  îf;e  nn 
de  corps.  !■'■<!  -jm  rrlrtml ,  qui  tlii.l  mou- 
vant, qui  iliiii  Iriiu  rie  Irl  seigneur.  Hrtuer 
un  héritage  /mu-  /nii.iMiricr  de  fit  f.  Pin/il  de 
firf.  Tenir  une  terre,  un  nlficr  rn  firf.  Pus- 
sérier  un  firf.  Le  drtnl  dr  clurise ,  1rs  essaimé 
d'abeilles,  etc.,  pouvaient  devrnir  fi'fs. 

t'irf  srrvaat,  se  dit  d'Un  (icf  quclenmiue, 
par  uupusitioo  Au  domaine  ilont  il  n  leve, 
et  qu  on  nomme  F\ef  dominant. 

Arrière-fief,  Fief  mouvaut  d'in»  .lulrc  licf. 
Cette  terre  avait  plusieurs  arrirrt-firfs. 

Firf  de  dignité,  Celui  auquel  est  annexée 
une  dignité,  comme  nu  duitM,  un  couMé, 
lU  marquisat. 

Fmnc-fitf.  FicT  possédé  par  un  roturier, 
«see «nacciiion  et  dispense  du  roi,  coutre 
I*  liglt  cmnmnna.  qd  ua  wmnetlait  nai 
au»  mfuncre  de  tcuir  dca  lldb.  Oneppehfl 
Draitt  de  fitmDs4ieft,  taxe  tie  fimitu-JSrfsi 
Le  droîl  domanul  qui  se  levait  de  tempe  r~ 
sur  le»  roiurien  potscasenrs  de  I 


domaine.  I^effer  du 
terres  vaines  et  vagues. 

Fierrâ,  ia.  participe. 

U  aa  diaait  1  ' 


enfieL 


LFirff'erua 
Wi^er  du 
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a Dm  celui  qni  Knah  qatlaiM  ckow  en 
,  JUtmme  fiiffè,  ou  FtUML  R  y  mt-mt, 

n  A  pwtfanlièraMiit,  ca  tanwde 
fahit,  lyWn  oflkiicr  «iépcwinit  4*aa  fef. 
Senmt fieffé,  n  r  fakm  "  ~ 

quatn  tergenU  fi*fff*' 

Il  Vemplofe  Minwb» 
«I  fimiUènoMatt  ««w  éki  «ilMialift  qti 
■Hniaeiit  ■«  ^ee.  M  délkvl,  il  M  «igniric 

So*  vieBi  qiM  c*  Mliut  «t  «a  lupixtim 
ib  9Hftm  fi^.  Ivngnt  fi*ffé.  i^tqurttc 
&^ 

nil»'t.  m.  IViHB  ave  l'on  donnr  <|ii<-l- 
H«i)foîi  A  la  bile  de  Iliooinie  ou  d<>»  .nii- 
mavx,  et  plus  ordiMinainu  à  celle  «in 
bosar.  La  vétieule  d»JUL  Âwmrttmmm  firl. 

Il  aipiMe  tipiriaMnt,  Ibhe,  animosiio, 
liuntptir  raiuliqiip.  Un  homme  jpln»  t/r  JirI 
'  Bépiintirr  son  fift.  f'omir  sim  fin.  Il  y  ii  ttirn 
J  Al  fiti  dam  OH  écnt.  Un  éueaun  p/rin  ttr 

N'avoir 

^•int  de  ina llmt,  fotot  d'aiprit  de 

vengeance. 

Se  mo4irrir  ée fitl,  Vivrr  clans  Ip  niécoii- 
tentement ,  dans  la  jalousie ,  dans  la  hainr , 
clc.  On  dit  dcmrmc,  Snlfrrtivtr  de  fiel, 

FlEXTE.  t..  r.  Il  «P  dit  Dv«  MmtaetlU 
de  CPrIains  animaux.  Fifntr  rir  pigtm.  Keiite, 
de  rock*.  Ftrntr  df  loup.  h'rr. 

FlENTEtl.  T.  n.  Il  ii-ko  clir  <nu  Dp^ani- 
niaiix,  pl  »ij;iiifip,  l'iiusMT  «lelior»,  rendre 
la  fipnir  par  \es  ^c)ic-^  naliirpljps.  Un  animal 
qui  nr  fîrutr  pus,  qui     nir  itrn. 

Fil  11  •. .  (loiiinirUrc  a  la  fidrlitc  de- 
qilt'li|ij'iiii  l'<rr  Sun  lirn  Fier  la  l'ir.  Firr 
son  hnnnrui  i:  M.t;  mm.  ./-  'i:  Jirraii  tout  cr 
tjuf  j'iit  au  iiinnile.  I).ins  if  M-ni ,  il 

Il  •.'(  iiipinir  plus  ordinairpnipnl  a>pr  Ir 
pronom  pcrsonnpl,  pl  signifie,  Mpllri-tn  nii»- 
fi.itn-P  rti  (|iipli|ii"tin  «111  pn  <)iii  lijnc  (Ihpsi-, 
romplf'i  ,  luiri'  loml  >iir  rju' liin'iiii  on  <ni 
qiiplqiii'  rliosp.  St  Jifr  ii  ijiiriiju' un ,  m  r/nrl- 
qu'un.  Il  Si  fir  n  finit  le  ni'inilr.  On  nr  siiil 
plus  a  ipit  sr  firr,  ]r  nr  mr  fif  qu'à  Tw/t, 
yu'rM  iinis.  .Vr  Jirr  ftiir  ili.\mur<  rir  ipirl- 
qu'un.  Jr  mf  fir  à  rntrr  ilisrrriion.  I  nus 
pnui-rz  t'OHS  y  Jier.  F/rz-rciis-y.  Jr  nr  m'y  fir 
pat.  Jr  mr  fitmis  ilr  Inutr  rhiiir  à  lui.  Jr  nr 
m'y  fir  quf  lir  la  éimnr  sitrit.  Firz-ifxis  à  lai 
dm  MM  de  i«n  rifTnirr.i.  Fift-t'ois-rn  à  mni. 
Je  M  m'en  fir  qu  'à  mrs  propres  yrux.  AV 
vaut  fin  pmnr  en  Hr  si  fiiUdes  ressoiircet.  Je 
mefii  m  vm  talents.  Se  fier  à  h  fitmtne,  à 
jM  aMt.  B  êe  fit  Inp  tmr  l'mtm'r.  Se  fier 
iHft  à  ttl-méim.  Sefifr  trop  e»  tes  propres 
finêi,  Jlr  -Ht  vaudrait  pat  me  fier  à  ee  ha- 
tetm  fui  ne  vmit  pbis  riti»,  à  cette  planche 
f  itf  m'au  pat  mdiât. 

Ironiq.,  Ww-mway,  fin  vamt  à  ah.  On 
M  doti  pM  <v  fier  •  nia.  M,  ml,  jGn. 
vms  à  ces  Mlet  anamim.  Oa  dit  yrôftr- 
biaiemrat,  àam  m  mêmm  mw,  Jin fim  gui 

fie. 

Prftv.  e\  Rg. ,  Ifngi  mfmn,  1  tut  f y  fit 
pns,  se  dit  Pour  faire  cnieiidn  qall  mt 
)<'air!  r   '>i-minie,  aaiw  trapeonptar  tar 

I  nirni 

r:Ka,  i:iik.  mlj.  (I.'R  «r  prononrp  Tor- 
IpmiM  ,  i  l  ii-iid  i'K  ouvpn.)  Hautain  ,  allipr, 
iOpcilMr.arroftol.  C«l  tm  homme  fier.  Cae 
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finnmt  Irit-fière.  ha  tMntt  ét  et  pays  est 
extrêmement  fiht.  Vme  htmHi  fiire.  Prov. , 
être  fier  eomaie  mm  Étattak. 

Pem. ,  Fairt  le  fier,  hîÊtdImr  de  la  ficrtt , 
lémoigoer  de  la  fierté.  Dana  oaMe  fhiaae, 
fIrr  est  pris  SDUUativeiMnt. 

Etre  fier,  se  tenir,  se  ntontrer  fier  de  quel- 
qu'un, de  quelque  ehote,  En  coptwoir,  «a 
innnlnT  de  l'nrgiiril,  en  thvr  «mllit  MUe 
fsl  Jirrr  de  su  fiUe.  /f  M  tient  fitr  dt  ttt 
-mu,  de  ttt  rliAatm»,  ét  ttit-  emiU.  M  ttt 
tout  fier  ftttmr  liiutL 

¥m,  signifie  MMwaM,  «■  baane  part, 
Qui  a  de»  MMinicBit  miUca,  4la««a,  «ui 
nni  point  diapMé  a  loiriTrlrla  a^pm,  les 
hiimilialiona,  rte.  Yatp  fièrt.  Catmtèrr  firr. 
Humeur  fi^.  Esprit  fier.  Ctmr  fier. 

Il  tignilie  quelc^ueroll,  Murtoat  dam  le 
nXyh-  élevé,  Aodacieui,  intrépide,  uni  mé- 
prise le»  périls.  Les  plus  fiers  et  Irt  plut 
liiiljilrs  généraux.  Coura^fier.  JitfiaHOmr' 
sirrs. 

Il  se  dit  encorei  dans  les  divm  aens  oui 
préi-^d>-nt.  De  laoMMeoanre,  du  ton,  de» 
.actions,  dc«  dtscoart,  etc.  Jititudr  firir. 
Ttm  fier  et  menaçant.  Démarche  noùlr  et 
firrr.  t/ine  fier*.  OEil,  rrfpini  fier.  De  fiers 
mrpris.  Une  réponse  fi^rr  et  hartiie. 

En  Peinliirr ,  Touche fiérr,  Toudie  vigou- 
reuse et  hardie. 

Fiao,  te  dil  popuiaârrmrnt  pour  Gr ami, 
fort,  remarquable  en  son  genre.  Finr 
n'rrif.  Fier  nm^,  Firr  ettiip  dr  lonnrirr.  Il 
Il  rrrii  un  fier  CLup  à  In  léte,  Cr.st  une  firrr 
Impriiiirnrr ,  une  firrr  rfouirlrrir.  Il  faut  uvnu 
nu  Jirr  cnini;:'  pmir  du  l  'rst  un  Jir  r  hnmmr. 
Iroini|iifinfn(  :  lutin  unjirr  minrkrur,  il  nr 
pi  Ht  frrrr  unr  liriir  sillii  /tu  f'ilr^iir,  linij 
mille  h'immrs,  loiUà  une  fiire  urméc. 
FiFii,  rn  lermea  de  Blaaoa,  ta  dit  Van 

lion  hirris-M*. 

FIKR-À-BRAS.  s.  m.  Il  se  dil,  fatiiiiièrr- 
ini  iii ,  iITm  r^nfaron  qui  fait  le  bra<c  et  le 
f  in  i      «1  qui  vMrt  aa  Aiira  craiadra  par 

M's  nirfiJirrs. 

Flf  RKMi;\T.  ;iHv.  IVuno  manière  (ièri-. 
//  innrchr  firrrnient,  lirpirdrr  quelqu'un  fir- 
renient.  Traiter  quelqu'un  firremttU.  #Mrr 

fièrrmrnt.  Il  s'a\tinrr  fièiemrnt. 

V.w  lrrmr>  Hr  Prinliire,  (rtahlmu  rstfir- 
rrmrnt  (iiuchè,  Ixs  louches  pn  miiiI  (irn-s  , 
liardirs. 

PitRKsrr.itT,  sif;ni6p  (luelquelbia,  E«tr^- 
mempnt,  fortemefil.  Je  l'ai  fiènatnU  UtHti. 
Ce  sens  esl  |Hi|Milairp. 

flERTE.  s.  1°.  .Vipux  mot  qui  signïfîait, 
Iji  chàasc  d'un  »aint.  Il  s'est  dit  particu- 
lièremenl  de  la  châsae  de  saint  Romain ,  ar- 
chevêque de  Ronrn,  es  mémoire  ducpiel  le 
chapitre  mélmpoMlain  iaisail  gidcc,  cwMine 
anniie ,  le  joar  de  l'AeeemÏMit  à  on  -crimi» 
nel  oonvaiani  de  iaiBi>ia,^al  damit  later 
la  eUita  da  lalat.  Ltut^ètJtirH  dt  taha 
Samat»,  tm  ahtohnacM,  tjivtr  la  fierté, 

IflMTi.  «.  f.  Omelère  de  eelui  qui  vm 
fier ,  de  ca  qui  «M  lier.  On  l'mnplme  daaa 
U  plupart  dea  sans  de  l'adjcctir  Aar.  Kn'a 
poiat  la  Jkrté  oedimdft  aux  pniuuut  de  toa 
imtig.  Il  ttt  tmttjkrti.  Cttt  ma  Atome  plein 
de  jIwaA  jr  «  flm»  de  fierté.  F  «  une  fierté 
imtonVe  fui  lui  fait  tnri.  La  fierté  des  ma- 
uiéf».t,  du  mnintien,  du  rrj(nrrf.  f'n  peu  de 
fierté  ne  sied  ni.t  mut  aux  femmes.  F  mit  ! 
itutitaup  dt  fiera  dtmt  ttt  tdfttmt,  Farkr  \ 
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reff*in-'.r, 
biittrr  In 


ai-er  firrir.    Iji  ftrrir  d'un  discours,  fmtt 
Im  Jirrtr  ijii' in.tpirr  la  virloirT.  Ka- 
firrlr   dr  qnrlr/u  nn.  Il  rn  conçoit 
une  juste  fiertc.  Il  „  une  noble  fierté.  Fierté 
d'âme,  de  cnrnctrrr.  Ko  .~  '  _.     -  - 

touche,  de  pineeau. 

FlkvKR.  ».  r,  Mouvriiii-nt  ^■  r,-^\r  b 
niasse  du  sang,  ■%pc  iVcqnetHc  prrniaiiciile 
du  poitls,  ordinairement  aceoinini^iié  de 
chaleur.  Les  difjérenles  sortes  de  Jirs'res. 
Kimt  Mi^pirfAfMP.  /tfi're  s^•mpton^lltll|ur. 
FSitwt  otÊMuue,  intermittente,  rémittente, 
futtiditaae,  ùdUmite,  litret,  quarte ,  dniMc 
tieree.  dauile-foant.  FUore  bilieuse,  mu- 
queuse, infiammateire,  adymauufu*,  uiffuê, 
lente,  éttque,  maU/fae , putride . ptttdmntUe, 

contn~  *-  -  • 

ttt. 

fiiurt.  it^itut 

^9^^*  vwmw  «mct^.  Fiturt  i 

tir  un  mnin-rment  de  fièvrt.  jêttis  de  fièt-re. 
Hednuhlement  de  fièvre.  Jjefaaid  de  tu  fièvre, 
l'iirdeur,  te  feu  de  la  fiime.  JLe  Mutuel  de  ttt 
fièx  re.  Le  frùtan  est  l'avaut-eoureur  de  lu 
fièvre.  Le  Hediu  de  la  fièvrr.  Le  fiirt  de-  ta  fii- 
■re.  Le  four  de  la  fièvrr.  Cesl  sim  Jour  de 
fià  re.  //voir  ta  fiivre.  Trembler  la  fièvre.  M 
n'est  pas  tout  ù  fait  sans  fiivre.  Oonuerla 
fièvre.  Causer  In  fièvre.  Chasser  tu  fièvrt. 
'  Guérir  la  fiivre.  Sa  fièvre  a  eessé.  In  fièvre 
lui  a  repris  on  la  repris.  La  firy-rr  Fa 
rjiufté.  .Sortir  de  la  fiii're.  Il  y  a  eu,  il  a  couru 
heuiirniip  de  ces  fièvres-tà  cette  auuée.  Ltt 
Jin  rrs  qui  régnent  dans  ce  canton.  Les  fii^-ret 
nnt  cesse,  ont  disparu  depuis  le  dessèchement 
dr  ce  murais.  Im  saison  des  fièx-res. 

Kam.,  .Srnfir  la  fièvre,  lîcp.uidri'  it  ttc 
o<l»'iir  ;upi  <'  rl  U',,'ri  emeul  ii;iii.>i'.ili(>riLii' <.|ui 
est  pnrltr  iilirrr  n  la  plupMiM  «les  hé>rcii\. 
//  sent  In  jirvre  a  quatre  pas. 

Fip.  cl  friiii.,  Firvrr  dr  efievnl,  Fièvre 
violriilc. 

Fop  ,  'li'ttir  Irt  fièvres,  Asoir  la  fièvret 
on  •(iHitiriii-iuii- ,  ou  liercp,  ou  quarte. 

Qur  lu  Jir\rr  Ir  \errr  !  »c  dit,  par  iiBpré- 
calion,  en  parlant  De  quelairun  diHit  on 
a  a  -ic  plaindre.  On  a  dil  ellipliqui'nieol« 
cil  ()c^  seiii  nnalo^ni'N;  I^ur  fi'-\rr  ^tSO^ 
twne t  l  'os  litvres  qiuirtn^nrs  '  Etc. 

Prov.  et  tif;.,  TuKil^r  knrr  en  ctiinid 
mal,  Tunil>er  d'un  étal  lii  licnv  d.ïns  uo 
pire. 

FiÉTRX,  sp  dit,  par  exagératiun  et  faini* 
lièremeni ,  d'Une  émotion  forte,  d'un  trou- 
ble violent  de  l'àme.  L'attente  de  eetfe  aaU' 
»eHe  me  donmtlafiiuiit.Mlmfmifffmatr, 
j'en  ai  la  fièvre. 

Il  ae  dit  quelquefois,  daM  le  itjle  èlfé, 
de  Toute  agitaiioo,  de  toute  passion  «î«e 
et  désordonnée.  Cette  fiàttt  ét  tdttlUm  st'd- 
tuét  poiat  raetrt  apmktt. 

névBWX,  aOBBTatf.  Q«d  «auaa  la 
fiirre.  £'«M«MMe  car  la  mStm  de  tttmde  Ib 
plus  fiévreuse.  Des  oUamtett  fittrtttie.  Pa^, 
climat  fiévreux,  Pays,  clioMt  aà  ht  ttma 

aODt  fféOMBlH. 

Il  ifapiWc  auait.Qiil  aMa^jal  à  h  ttw. 

Il  ae  dit  aArtawtfiiHMt,  an  mascalm, 

Dea  personnes  malades  de  la  fièvre.  //  y 
a  beaucoup  de  fiévreux  chaque  année  dans  ee 
pays.  I.a  salle  des  Jiémax,  éomt  UM  U/tUat. 

FiÉVROiTE.  S.  f.  Paille  fièrra.  Unt  fa» 
milier  et  pea  nailA. 
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FIG 
rir 

s.  m.  Sorte  de  pelite  flûte  d'un 
Util  aulrcroi»  en  uaacc 
,  ri  |>riot'i|>alement  daiw 
•mue. 


l'inlanli  l  it'  ,  , 
rislMteric  •uiue.  Joiur  du  ffn.  Joueur 
dÊ  Mm.  W«  M*  du  jfn  *t  dm  Mm^«i . 
ilae  diiMiMè  de  Cdui  %ui  joua  du  iUr*. 

FI» 


rir.RMRiiT.  s«  M.  Aetfm»  |Mr  hqwlli 
on  liquide  gras  M  lig«.  OU  BM  ét  m  qui 

nuKU.  V.  a.  Congeler,  épciuir,  conden 
tar  ]iar  le  fi-oid,  par  le  refroidi«M>mral.  Il 
M  ae  dit  giicrv  qu'en  parlant  Des  liquides 
(^u>  L'mr  froid  /gi  la  gnim  dta*  vàmA». 
O»  a  primut*  tfu*  eenaku  pÊknu  MmitM 

il  tmtfc  iftiHS  /ri  veines. 

Il  t'pmploie  au»»i  »'>fr  ^  pronom  per- 
loniiel.  ht  /[misse  se  fige.  Le  beurre  fondu 
M  fif^.  Lkmk  se  figi.  Ce  houillon  t'est  fif,-e. 

Fioà,  â«.  participe.  De  I  huiUfiffér. 

FIVVK.  s.  f.  Sorlpdf  fruit  mou  ol  rtiiri-é, 
plein  «le  petits  praitiiî.  Itliinrhn.  h'ii:iir.<. 

Tritdetir.i.  h'if;urs  d'elé.  Fii^i"  *  il  iimunni' .  L' s 
prrmi  rr  <  /'V"' «  /"  .<rc"iiiirs  Jt/fucs.  ti.:iif 
\rchr.  l-'.^ur  L  i)f'r_  l  '.:iir  ir  Marseille.  I  n 
rafi*t^  (if  /i..'vv,  MiiiiL',rr  tirs  jt^iies. 

l'rov.  4l  Ijj;  ,  Mij.ltr  fif;iit ,  nii'ilié  r'iuiii , 
Moitit:  lie  gif,  iiioilie  (le  Inn  i'  ■  //  >  ii  fnii- 
.tenti  moitié  Jii;ue,  moiln  n.:  ,  n.  Kii  |>ai  lii- 
bien,  en  |ijirlif  mal  :  Ai  i.\tn/  ri,\rinhlr 
mmtir  fif:ur ,  mirit^r  mism.  I!  m'n  hiil  un  iic- 
eued  mw(i'  Jif;iii  ,  nuMtir  raisin.  Partie  Si'ripu- 
•ement,  |>arlie  rn  plalMiitaot  :  U  en  a  fml 


FIG 

_  letnent,  Figurativt,  se  dit  de 
La  lettra  qui  êaraclériM;  le  futur  ou  le  par- 
fait d'un  verbe.  Otriu  Ximh  ,/ufar  A  lafiii  »  il 
figuralivteMv.  Dans  TiTi^,paiftdtdllblîm, 
lafifnmUi'e  ttt^.  Uifguralnt  du  futur  poMe 
à  tûoriste.tt  Mhém ptufail  fOMteam phu- 

wSiOÊànwWmmn.  ui*.  Ptoaa  wiièra 
tfam^m,  Itef  ta  ayft'w»  A  la  ttatutOe 
Im  tmt  mmfrti  fignm^immmt  daiu 
cieMM.  a  nTaal  mlA  qna  dana  la  dogoM- 
tiqiM. 

FlUmn.  i>  L  La  fimne  extcrieunr  d'un 
corps,  iPélI  itre.  Um  «trpt  ne  saumil  rxi.<- 
1er  sans  avoir  urne  errlaine  finure.  La  figure 
de  lu  terie.  La  figure  d'une  pyramide.  Les 
diitrst»  figures  ou  affectent  les  cristaux. 
Ce  corps  s  tttk figure,  présente,  t^re  telle 
figure.  Vue  étrange  figure  eThomme.  H  n'a 
put  figure  tThomua*.  il  m'a  pas  figmre  hu- 
maine. !^ner\>e,  «askéi  «M  la  figurt  de 
Mrntur.  U  dieit  prit  la  fyon  ettim  tygfte, 
d" un  vieillard. 

Il  *c  dil  aousent,  en  un  lens  particiilirr. 
Du  TiMf^e  de  l'homme,  failù  un  tiifnni  li  i.nr 
Julie  fiaiiie.  l'oilà  une  jolie  fif^urr  il  mj.mt. 
.4\'i»r  line  brllr  Jiifure ,  une  laiilr  t>.;it'r  .  unr 
/tldi^itnlr,  unr  .wltr  fif;ure ,  une  J:^ai  r  i:  f^i  >  .1- 
li!r.  f.iie  làen  de  figure.  Ha  figure 
rhiiii^r  deptiU  éntx  «u.  A  cawM 

Jii:iiri:l„. 

\t>  ii^iiiii,  de  L'air 
Jt  « 

1<" 
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riqM,JtoMftar5MMMM  imit  du  JSgunê  df 
Jum-Gnnr.  Lt^tma  paHui  Mtmm^ 


u  Uni 
cette 


.1.' 


nisin. 

Prov.  et 
quelqu'un,  le 

 ^B.a.riJMidaMiBé^k 

Urtkéat,  qui  porte  «ha  ligiwa,  et  don!  la 
aal  laîlan.  Om  «oMMlr  |riki#  dt  aMf 
>  dt  figuiers.  Le*  flemtt  dm  fifldiw  m 
mt  apparentes,  elles  soat  rtifimsiK 
dimt  tan  fruit.  PeuiUes  de  figuier. 

ttgaier  d  Iode,  Ëapèce  de  cactier  ilont  la 
tipett  formée  de  parties  n^.-ll<'^  <  t  aplatira 
wiDtaa  par  daa  aitiealaiioai ,  et  lioitt  \v 
fruit,  boa  i  BUa(|er,  a  la  for«w  d'noe  MffiM. 
On  le  DomoM  auMÏ,  «ulgairaaaMr  itapaciM, 
at»  a»  Botanique,  OpuaHa. 

naOKAMT,  AJITB.  S.  Danoeur,  dan- 
aaoae  qiM  igure  daaa  lea  corpa  da  balleia. 
B  f  «mit  ^uam  fymmim  «TfMrw/fpa- 
imaiea. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  Clit  un  per- 

>onnaf;e  arce^i.uiirr  dans  quelque  pièce  de 
llir.ili  e  nue  I  I-  ài.il.  I.rs  JifiuranU  dtl  jMdl* 
frt- Français ,  de  C U/iera-Comit/ue. 

FIOVMATIP,  IVK.  adj.  (Jui  cal  U  riyié- 
^eiilalioii,  la  fi^^urc,  le  symbole  de  (lui'l^ui- 
f^OM,  Tout  était  fii;uratij  daii.t  Viinrtrnnr  Im. 

f'Lin  fi^iinii  l\  Caile  tri(>osraplii<|iit-.  liliiii 

fi/^tintflf  li  un   tir  u .    d'un  brm  .    d  u/tn  ir.'rr, 

d'une  iiumoti.  On  ilil  de  iii<-'inc,  (Mrte  /i:;ii- 
Smtivr. 

En  termes  de  tinmi.  grecque,  LtUtefigur 


11  s,'  ilit,  |);-.r  i\t.  ii,ii_in 
LOulcnaiH't' ,  *li  !*  riiiiHMTfji ,  elc 
//ry»  t/Hfllr  fî^nrr  //•  f/r\ajs  fasrr , 
jr   il'  viiijt  jKriiill  r.  Il  Jnit  lllir  In.ylr  Jl^^llir  11 
liihir,    e.ir  :l  r^f  nfilurir  et  soii(Jfmiit. 

Il  si^iiili4-  all-,^i,  l.'clat  bon  ou  niainitis 
dans  lequel  mt  Ironie  uiu!  iiei-wiino  a  l'f- 
sard  de  ses  alïaires,  de  soujnsdil,  etc.  (  rt 


Dana  le  Myic  de  k  Ohirfi*,  lu 
flwi*  ^B«i»»  «iM||*,  «e  dit  riB« 
la  aawM  daiéa  dH  «koala  da  «« 


koaume  fait  urne  fort  tçiuteâga/ie  à  la  cour, 
une  fart  btume  figure  dam»  te  toMtde.  H  y  fait 
une  tnnuvaise figure ,  une  pnuiftj^ltrt.  lin'} 
fait  mueune  figure. 
Abaoi.,  Mre  figure,  ÊtndanattMMiua- 
««aMageuM,  parakiwlMMoap,  faite 
de 

Litfigttrt  du 
r 

la 

1,  aa  du  en  o«Mda  La  ivprésen- 
I  certaine  olNetk  ûm  figures  dt 
ptitattê,  tFmtimaux.  ngmrm  ^ÔAatitfMes. 
Leur*  fimdards  portaient  des figmrei  bimrres 
et  mnuffrwitsu.  figures  gnnces,  litimgra- 
fihirri.  Il  )  a  tant  de  figures  dans  chaqur 
rtsutehe  de  cet  oupragi.  fait*  impntmer  un 
mvw  aem  des  figures,  asm  J^mmt,  tigares 
rolnriéit.  ffgins  aeiret. 

Il  se  dit  plua  pariiculièreoMat  Daa  per- 
sonnages représentée  dans  lea  ouvrage*  de 
peinture,  de  sculpture,  de  gravure,  ete. 
Il  y  a  plusieurs  figures  doits  ce  taUeau.  Il 
n'y  a  tfu'uae  figurt.  Cette  figure  est  mal  des- 
smde.  Ces  figures  n'ont  pas  d" exprrssum,  de 
taom'ement.  Draper  une  figure.  Daa*  tootêt 
ers  iiirhes  il  y  a  des  figures.  Figure  éifuestrt. 
Fi^<iir  fie  hrxmzr ,  ilr  mariirr ,  dr  plâtre,  l'rin- 
liit  ,  ilrsimtr  la  Ji^urr.  Fiisurr  tir  grandeur 
niitiiirilr.  l.'ert\riiitflr  de  lu  li^itrr  ti  rijx  /acr.%. 

Hrmi-fii^irr ,  (  i  lli-  iir  |ii  i'..ciile  <{iic  le 
haut  du  curps ,  depuis  la  (l  iiiriirc. 

l'ioUHR,  <laii5  un  M'M»  iinilic|iir,  sr  ilil 
i\v  (     jjui  ril  rrv'iiiilc  (  oitiiiif  ri'prrs'-iila- 

tion,  coiuuie  iiMa|{e  symbolique  ou  allego- 


gsm  dt  rtmthtitittitL 

PraOBB,  a*  MatMMtique,  se  dit  d'Us 
eepace  hotrné  par  une  ou  plusieurs  Ufnear 
soil  que  ces  lignes  existent  naturellemaM 
aaU  qii'on  les  ait  iraeAea 
et  plaae  pour  faire  une  dé» 
ilralioa,  une  opération,  etc.  figure 
phtme.  Figure  carrée.  Figure  triangulairr. 
Figurt  eiremlaire.  Le  cenle,  le  trapète,  soat 
des  figures  de  gémétne,  des  figures  de  Ma- 
thématique.  Timer,  faire  une  figure ,  des  fi- 
gures  suraa  tableau.  On  le  dit  également  Des 
ignés  qui  a'carenaciit  poiat  un  eauece.i:* 
ligne  spirale  et  ta  eyehm  mat  du  jigtiff  d» 
malhémaiiaue, 

Fignre aastrologie ,  Di-«riplioii  do  U  po- 
sition désastres  |>ar  i-appori  à  ^h<lro^'o^^p 
qu'on  veut  tirer.  Figuir  de  gènrnimnr .  H- 
gure  tjui  est  i  iKii|i<i^f<'  de  puiiiH  jetés  au 
hasard  vt  disposes  sur  sii/r  li^m  5  ranj;L'C8 
de  ipiatre  en  i|iia;ic,  i-l  di-  la<{u<.-lle  on  pré- 
trnii  lii-t-r  L•^■rlail]^■^  |ii i  ili< lions. 

l  itiLnn,  du  p.iri  iiicuiciil,  «n  termes 
du  lliUi.M',  du  tl•r^•Mll•^  li^ui'i  i)m  on  ilr- 
i  ril  rn  ilansant.  Il  tint  /o  tiilj'irms  i-'if  de 
t  riu  danse,  mois  U  n'en  suit  p.i<  lu  Jmtirr. 
iis;urr  de  (ontred,in.ie.  <  onm'>frr  Utn  luiiles 
les  figure. 1. 

Figinr  de  L.lirr,  Le*  iliverses  situations 
où  pliisirni^  i)«r»onm'»  qui  dansent  une 
•  nlr^r  df  Im'IcI,  se  nielletit  le*  unes  à 
l'egaid  des  nulres  dans  les  dilTércnls  mo«^ 
\rnii'iit>  qu'elles  font.  Ce  maître  deiudletta 
inxrnié  beaucoup  de  figures. 

Fittuae,  en  termes  de  GranMaifV  ol  da 
Rhétorique,  se  dit  de  GertaiM»  faiaiai  4e 
langage  qui  aareaot  k  dwioar  aH  diicom» . 
plus  de  1^ ,  de  vfaMM*.  <r4eht,  d'éMew 
(,ic ,  etc.  £<»  aaeteiu  rhtttmn  tMaêlditml 
une  gimisât  importance  â  Vitude  dttjfgwttt. 


U yaaiamHtalpeut-^tre  /dos  defigtiMidiimt 
h  «iwge at/amut  fue  dans  eebù  dit  detU 
iwmt  u  du  umnnn.  Pndigair  Êu  Anna. 
CSMr  figmre  m'et/pmi  Um  ptudi,  tirm  «bm- 
aée,  miut  pat  prdpmtdt,  êomUmm.  Vim  Uk 
figàu.  Umt  fggui  àofdie. 

Kgmrtt  Ji  imott.  Celles  qui  consutratt 
soil  à  étkldre  ou  à  détourner  la  sigwfieib 
lion  des  mois  {caluchitsr  ,  mrihnymio,  U^ 
lapkore,  etc.\  ;  soil  à  faire  des  construc- 
tions qui  aécartent  de  Tordre  simple, 
naturel  ou  direct  (effiryMr,  tyilepne,  hypal. 
lagt,  kyperiata,  aoîl  cnin  à  lirer 

quelque  effet  de  ranangcaMOt  on  da  !• 
lame  aiatérielie  daa  BMli  (n^lMliBII» 
mniopér ,  etc.  ). 

Figures  dr  pensée ,  CrHcaquî  eonaiatcnt  eo 
certains  tours  de  pensée  ordineireaaenl  ia- 
dépendanls  de  Tcxpresaion,  rOmOM  fanli* 
thèse,  U  comperaison ,  l'apcwtrophe,  Tinp 
terrofatioa,  réuMinératioui  la  prosopopée, 
etc.  Les  figures  de  pensée  sont  moins  dilficiles 
à  traduire  ame  les  figures  de  mots. 

Figures  de  rhéhiriqiie ,  i>e  dit.  en  général, 
de  Toutes  1rs  figures  dr  pensée,  et  i\e^  figu- 
res ilr  miits  <)iii  ne  n-sullrnl  pas  d'uoe 
<  on>lrurtion  juii  lit  iili< K'  de  U  phrase  :  les 
autre?.  »e  nomnn-ut,  par  op(H>silion  ,  Figu- 
res lie  ci-nslrurtiim  ou  de  gruininivrr. 

FI<H'HliMK-\T.  ad\.  D'une  m  inur.'  (i^u- 


,  IKii  I 


'.inmiff'tf .  triii  ne 


d:l  , 


riment.  Ce  mot  signifie  proprement  telle  cÀ/ue, 
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fniin  m  mot  J^r/mM. 

FI60RBB.  f.  a.  Hfpréicaltr  pr  b  pain- 
tare,  par  U  •culplnra,  W  2iEm«  k/onJ 
dig  tmaham,  k  mmtre  m-ait  nprésenti  IM 
tsHMUrtt  deifint,   il  avait  figuré 
>  «/r  hrrf;rrs  et  ilr  bergrrrs.  t'rj  Uis- 
'  SI  ijjiici  i,  iju'on  nr  /irut  fms  </c- 


mmtr  et  me  U  sculpteur  a  voulu  figiutr.  On 
0  fgHfé  m  ett  hàttl  une  seconde  porte  co> 
CMTV,  pour  qu*  la  finadt  fàt  rég$dière. 

Il  M,  dit  quelqaerois  Des  chote*.  L'aS' 
amUage  de  en  itrres  de  couleur  figure  un 
Vmr,  menlMme,  etc.  Im  capucine  est  ainsi 
nommée  parce  que  le  prolongement  de  sa  co- 
rolle figure  un  capuchon. 

Il  sigoifie  auisi ,  Repi-^ntcr  par  uo  sjrm- 
hole.  Les  Égypiient  ïiguraitmt  l'année  par 
un  serpent  qui  ntofi  M  fucw.  Par  etttr 
situue,  U  soÊl^aairtimidiifigmerhpmpk 

d"  Athènes. 

Il  se  ilil,  parlii  ulicicim-nl ,  d.1115  un  scn? 
TTiyHtiriUf.  I,'iiiimf>l:it;iiri  tir  t'iifinrftu  paient 
ilr  r.tiu  ii  ii  '['tMiunriit ,  /i:;iiritit  l'immolatio» 
{le  JÉsi  «i-(]hhist  s(tr  t'iiilirc  lie  I'I  cmir. 

Il  »'<  tiipluic  slunciil  UM  c  le  pruiioin  per- 
sonnel, ii-(;iriii'  iiiillii-ct,  i  l  sii^iiilir,  Se  n- 
présenlcr  il.iti*  riiii.c^iii.itioii ,  s'iiiiaj;itii  i\ 
Frfilirrz-ioii.i  ileiix  tir  Dires  prèles  à  en  ifnir 
lin  f  fnit'fiy.  On  se  fit^ntr  .^tiin  rnf  les  choses 
titilirmrilt  tjlt'rllrs  fie  stinl  Jr  OiC  te  Ji^ltm's 
i.:niii,l  et  mii'f^re.  Jf  nt'eliiis  figuré  i/ii'il  me 
retiilriiil  ce  sen  ice.  Figura- vous  quelle  Jnit 

pour  une  otèft  éi  tenir MmJUê,  t^prét  Ctwoir 

cru  mort. 

FiuvaBH ,  s'emploie  aussi  comme  nrutrc, 
et  *e  dit  Des  elin^tes  qui  ont  «le  la  conte- 
aance,  qui  symétriiieat  l'une  avec  l'autre. 
Cw  deux  taUeauJt  figurent  iien  eutemUe.  Ces 
deux  paviHomt  figuruU  Jen  Hem  tm  mee 
tautre. 

Il  M  dit,  daDi  un  aeu*  analogue,  De  pli»- 
ttcun  personne*  qui  daiMcnt  ea  fonnant 

ter.  cS»  «tuHMMf  jCfwanf  Mm  «iwiiwfc. 

O  M  dit  qael«|H«lois  De  eam  (|iiî ,  dans 
In  piccM  de  tliMlire,  repriaenltiit  de»  per- 


Feiu  m'iaue»  peu  mm  mat  à  lÊbe,  vma  jtr 
tumlàqmejÊûtirJftmtr,  veme  mftieik  que 
figurer. 

Il  lignifie  «mit  Fiîn  fignc»  Crf  Aewaie- 
JiM/fiK«m»fe«90.  a/gmdmmtrtfoùà 
Je  cenr. 

It  ae  dit  égalencot,  daiw  on  lena  plua 

r tirai,  pour  Paraître,  «e  trouver,  être. 
m'a  pat  figuré  d une  mamire  iien  kono- 
rallie  dans  Cet  dmùen  ivàteetimU.  Sem  mem 
ne  figure  plus,  a  etui  de  figurer  mr  In  Utle 
des  candidat!. 
FicuHC,  BB.  participe. 
Plan  figuré  ttime  nmùem,  d'an  jartUn , 
etc. ,  La  rt'prieeaUHiou  de  eeUe  Miion , 
de  ce  jardin. 

Oipie figuré,  Cupie  d'une  énilure,  dan» 
laquelle  on  reproduit  avee  exactitude  la 
forme  des  ciractères,  la  ■linpu'iilioii  de» 
lignea,  le*  ratures,  ete.  Us  lac-simile  .inn/ 
dét  eopiet  figitrées. 

Pierres  fif-urtet ,  Piern's  sur  lesquelles  il 
y  a  des  G|;ure>  d°.-iiiiin;4ti\  ,  de  planter,  ete., 
riiipreintcs  oaiureltement.  On  le  dit  auMi 
Des  pictrea  qni  ont  1%  figura  de  qaelque 

COIJM. 


FIL 

Dnnsf  figurée.  Danse  composée  de  dilK- 
renis  pas  «I  de  dilliSmilea  figurée.  En  Mu- 
sique, Comtvfimnt  figuré.  Voyn  Coanui» 
ruUT. 

Le  trns  figuré  d" un  mot ,  d'une  expression, 
duM*  phrase,  L'emploi  d'un  mot,  d'une 
('iipr«-:>sion ,  d'une  phraie  dans  une  signifi- 
cation détournée  par  rapport  au  sens  pro- 
pre. Terme  figure' ,  expression,  phrase  figu- 
rée. Qui  renferme  une  figure.  Discours, 
langage,  ^vk  figuré,  Daa»  lequel  il  y  e 
beaucoup  de  agurcei  aoit  de  note»  wit  de 
pensée. 

KiuvBÉ ,  se  dit  subatantivement  Du  lens 

méUiphorique  ou  (ipuré.  Lr  pmprc  et  k  fi- 
guré. Ce  mot  tsl  pus  au  Jigiirc,  ne  s'emploie 
qu'au  figuré.  Le  figuré  s  emploie  quelquefois 
pour  admieir  une  idée  dont  fexpiestion  pro- 
pre ttnut  choquante  ou  trop  dure. 

Pievmi,  ea  termes  de  BlaMin,  se  dit  Des 
pièces  sur  leitquelles  on  ri'prt'-.enle  la  figure 
iititiiAiric. 

FICil'BlXE.  s.  r.  diminiitil.  Il  se  dit  de 
Trcs-pelites  figures autiquc!»  de  terre  cuite, 
de  liionir,  d'arfçcnt,  elr.,  ilont  la  plupart 
repi  I  M  nlriit  des  (lîsiiiiU  à.  (-  r  iinliijiitiire  a 
ttetturt>up  tie  Jtfiunttes  titiiis  s/fH  ailunrt. 

Il  se  dit  aiihii,  en  li  liTH'.-,  Je  Peiiiliirr  , 
Des  ligures  de  ^k-iUl-  diiiK'<i:iiuii,  el  ordiuai- 
reiiK'iil  ,it'ie>Miiii"i,  se  placent  daUB  on 
pay&agc ,  djn»  un  tiHuI,  el<-. 

FIGl'RISME.  s.  m.  Opinion  ilc  ci  iix  i|ui 
regardent  les  événements  de  l'Ancien  Tes- 
tament oomma  des  fignras  de  cent  du  Mou- 
»eau. 

I K.t  nisTi .  ^   m.  Ouvrier  qui  oovle 

des  (ijjiirrs  en  plàlri-. 

FiuiinisTH ,  en  Tliéologieysîgnîfiet  Celui 
qui  embrasse  le  iigurisme. 

FIL 

«.  m.  (On  proiHMKe-rL,  «mb  la 
r.)  Fetile  nurtie  hmgne  et  diliée 
qu'os  dwMlw  de  rérorce  du  diuvn,  du 
lio,  etc.  Im  fiede  ee  dimmvre,  éeee  Un 


Il  SB  dltaoïei  ée  Cette  snbitnee 
BeilUe  et  trce-déliée ,  que  les  cfaenillès  «t 
les  araignées  tirent  de  leur  corps.  Ln  soie 
est  le  fi  que  praiÊuitemt  des  enemlles  mi 
vivent  sur  k  mârkr,  et  qu'on  appeUe  Fers 
à  «oar.  Une  andgnée  suspendue  à  son  fil. 
ôter  les  fis  daraignèe.  Les  fils  que  font  les 
chenilles. 

Fig.  et  fam.,  Ftls  de  la  l'iergt,  Les  filan- 
dres qui  voltigent  dau-i  l'air  eu  automne. 

Fu>s  aedil  encoiv  de  Ce  oui  se  forme  des 
pellla  brins  longs  et  déliés  du  cbanvm ,  du 

lin ,  etc. ,  tordus  ensemble  entre  les  doigts , 
a%ec  le  fuseau  ou  le  rouet,  et  qu'un  em- 
ploie principalement  pour  l'aire  de  la  toile 
et  pour  coudre.  /'/  de  chiini.re,  de  lin.  Fil 
délié.  Fil  fin.  Gros  fil.  Fd  retors.  Fil  de  caret. 
Faire  du  fil.  Detider  du  fit.  Retordre  du  fil. 
Les  fils  de  la  chaîne,  de  la  trame  d  une  ttile. 
Fd  à  coudre.  Un  échetTuu ,  un  peloton  de  fil. 
Une  aiguillée  de  fil.  Mon  fil  s'est  cassé.  Un 
bout  de  fil.  Un  hnn  de  fil. 

Il  »e  dit  éijalement  de  Ce  qui  est  fait  île 
petits  liriiis  de  s<iie,  de  laine,  de  oitoii  , 
etr. ,  tordus  en>enible;  mais  ou  ne  reiupliiie 
gueie  iilnrs  que  dans  les  Itit  ulioiis  suivaillc» 
et  autres  semblables  :  Fd  de  laine,  de  coton. 
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desok,eie.  Taiskeksfie  de  k  eUséme  dW 
étqffe  de  eotem,  débine,  ete. 

Couper dedroit/Ê,  «Mer it éreitfi.  Coa< 
perane étolTe  entra  dcu fils  sans  biaiier. 

l^g.  et  fam.,  jnu  de  dnù/l.  Aller  di> 
rectcinent  à  son  objeL 

Pruv.  et  fig.,  Donner  tht  à  retordre  à 
quelqu'un.  Lui  causer  de  la  peine,  loi  «»• 
citer  des  embarras.  S'd  m'attaqme,  Je  itw* 
donnerai  Lien  du  fil  à  retordre. 

Fig.  cl  fam.,  DejB  emm^uUk,  De  pio- 
pm  eu  propos ,  en  pment  insemiblemeot 
d'une  chose  à  une  aalra.  m'a  mconté 
toute  l'hiuoire  dtfit  tn  eiguilk.  De  fil  en  ai' 
gudle,  ils  en  vinrent  à  se  quereller,  jusqu'à 
se  dire  des  injures. 

Fig.  et  lam. ,  Cela  ne  tient  qu'à  un  fil,  se 
dit  De  ce  que  la  moindre  cause  peut  ala^ 
ment  détruire,  faire  manquer,  etc.  la  vk 
de  l'homme  ne  tient  qu'à  un  fil.  On  dit 
aussi ,  //  ne  tient  qm'tt  Un  JU,  en  perlant 

D'un   liomnie  qui  CSt  pris  de  pCNra  SB 

place ,  son  emploi. 

Fig.  et  fam.,  Des  finesses  cousues  de  fil 
blanc ,  Des  finesses  gi  o>»icre»  et  (ju'il  est 
aisé  de  reeoiinuilre. 

l'ig.  et  piiclli|,,  Le  jtttit  la  i'ie,de  nos  îles- 
Itiiii-s,  lit-  iiDs  jours,  r(c.,  Le  cours  de  la  >it, 
de  notre  iMstrure;  p.u'  allusion  à  U  Table 
païennedus  l'.nqne.^,  (p.i  lilaicnt, dévidaient 
et  coupaient  li'  lil  la  %ic  des  Iioinines. 
La  Paiijue  ti  Irmichi  li  /d  tir  ses  j'.iits. 

Y'if,.,  I.r fii  d' .Itttinr,  >e  dit,  i|ni'li|llrr.jll, 

dr  (.1'  ,|ui  M-i  K  .1  dii  i^i  r,  w  ^,u.jL  r  il.in>  <  i  r- 
lanich  ri  i  hi  u  lii  :i  iIiUil.Ii:.,  |i,ir  :illuj,nu  au 
(il  <pi'Aiiane  ilnniia  s;  < n  h  ini  iit  .1  Tlié^ec, 
pour  qu'il  retrouvât  son  cheiiiiu  dans  les 
détours  du  labyrinttie.  Cette  venté,  une  foie 
trouvée,  devint  pour  lui  le  fil  if  jériane.  On 
dit  même  simplemeut  Fil,  dans  le  mène 
sens.  Je  cherchait  un  fii  ijui  me  dirigeât  dont 
«et  imnsense  dodak. 

fit  de  perks ,  Collier  de  peiln  * 

Fdàpiomb,  Instrument  ' 
de  maçon ,  etr. ,  qui  comi 
ceau  de  pJomli  suspesidn  i  m  i 
et  qui  sert  i  nettra  In  eumcn  d*ap 
plomb. 

Fii.,  ae  dit  aussi  On  nAUmm.  luceqn'lls 

sont  tirés  en  long  d'une  manière  si  déliée, 
qu'il  semble  que  re  soit  du  fil.  FUdargent. 
Fd  darthnl,  um  fU  de  fir.  FU  de  hkem. 
Faire  mouvoir  du  ntnfiaemenes  mtee  deefie 

de  métal» 

U  signifie  en  outre,  I.e  tranchant  d'un 
instrument  qui  coupe.  Le  fil  dmm 
Le  fil  d  une  epèe. 

Passer  au  fii  de  l'épée ,  Tuer  en  p 
l'énée  au  travers  du  corpi.  Il  ne  sedit  guira 
qu  en  parlant  D'uo  grand  nombre  de  petf^ 
sonnes  nias>a(»ées  de  cette  manière  dans 
une  ville,  dans  une  place  de  guerre  qui 
vient  d'être  prise,  la  gandeem  Jkt paùie 
au  fil  de  r épee. 

Donner  le  fil  à  un  rasoir,  à  un  cimlffii.  n 
une  épée,  etc..  Les  rendie  traociianls.  Un 
dît  dans  un  sens  analngue  ,  CeSBUMM^  tCtlt 
épée,  ce  riisoir,  etc.,  a  te  fil. 

Ùler  te  fil  à  un  rasoir,  à  un  coiilenu.  rte. 
Passer  hui  la  pierre  un  ra»oir,  un  couteau, 
etc.,  Iraiilumcnt  repassé,  pour  enlever  la 
p.Trtir  l.iible  et  pliante  du  61. 

ri^.  et  pitji.,  .tioir  ir  fil.  Bira  fin  t  vusé. 
C'est  un  guillard  qui  a  le  fil. 
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F»,  ic  «lit  ipkmm  ét  Ces  petites  par- 
llet  longues  et-  déliée*  dont  iWwnblsge 
IwiM  k  coife  dct  «Mtans,  «l  priociiM- 
tonent  dt*  afbrei.  Aifci*  k  JU  th  Mr. 

PteiK/rr  If  fil  du  Mr. 

Il  »'i>|>|ilii|ue,  dans  «D  wm  aoilonie.  Au» 
tIkimUs.  Coufrr  une  pièce  de  bœuf  dans  kfi. 

Tv.,  te  dit  quek|uerois  d'Un  défout  de 
continuité  dans  le  maxim  on  dus-lK  piem. 
Il  j  «mit  un  fi  à  Fmimi  mI  eefir  laMr  ée 
mmrhre  vieitt  de  te  amer. 

Tu.,  le  dit  enooi*  Dn  eounot  d«  Ttàa. 
Smm  kfiét  tea». 

FIg.  el  hm.,jitterc»Mnte  fi  de  Fenu, 
F.ntrepivndre  um  chose  à  bqnelle  tout  est 
conirairc. 

Fil,  se  dit  aussi  fignrément  pour  Suite  , 
liaison,  cDchalnement.  Perdre  le  fil  d'une 
affure.  Le  fi  d'un  i/ifcours.  Interrompre  le 
fidu  discours ,  le  fil  île  l'histoire,  de  la  narra- 
tion, ftrprendre  Ir  fil  i/rs  eiétifiiietits,  dans 
un  rri  it.  Suivre  Ir  fil  des  iilrVs.  /!  n'tiuit  pus 
facile  de  siiiitr,  ilr  saisir,  il'apercet'oir  le  fil 
de  cette  inriif,-!!/- ,  imis  les  fils  de  cette  iiitriiftie, 
de  ce  Cfiitt^isat .  Hrnuurr  le  fil  if  une  intrigue, 

I.e  fil  lie  iatuA't;;!!- ,  hiiitc  e  t  la  liaiMin 
des  rapports  fjiic  l'arialoyic  iiicli(|U('. 

FILAGE,  s.  II).  Action  un  iiiaiiiire  (le 
filer  le  rhaiivre,  le  lin,  la  hiiiie  ,  la  soie, 
etc.  On  II  /xne  tant  pour  le  filas;/ .  fiini;' 
de  la  litinc  lirstinrr  pnitr  Jinrr  !,i  clmiiir 
d'une rtoffr ,  est  ilitJci  ritt  tir  i  *  !tii  tir  lu  tronir. 
FILAURAMMI-:!  s.  m.  /  riiici, v» r. 
PILAMBNT.  s.  m.  iNlil  fil,  petit  l)rin 
lonc  et  'délié,  semblable  a  celui  qui  %e  tire 
de  l'écorce  du  cbaiiTre  ou  du  lin.  Les  fila- 
ments  des  plantes.  LesfiaHuMs  if  une  écorce. 
Cela  est  ptem  de  fiumeiUt,  m'*etjii/mé  que 
dt  fiattttntê.  Lu  fiamntt  ée  Ftubeste,  de 
tmmmU.  Dt  leii§t  fiiimemtt. 

IkLaMin,  est  quatguclbis  svaoïiynic  de 
ninille ,  ca  leraea  d'Analoaue.  Ut  fila- 
I  k$  meifk,  let  ttauclet , 


T.deBo- 


Saane 


tan.  Qui  «  des  SlanMate, 

teuse. 

PILAXOlàRE.  s.  f.  Femme  ou  fille  dont 
le  mélicr  «st  de  f  lar.  Um  kiMefitmdiétt. 
U  m  •'«nploie  (oèn  que  du»  le  poésie  Im- 
dine  oa  barleM|ne. 

A^jeelhr.,  teeeimtfimJBim,  LetPaur- 
ques. 

FiLAXDBES.  S.  f.  pl.  GefteioelHe  blancs 

el  longs  qui  volent  en  Pair  dans  les  lieaus 
jour»  d'automne,  et  qui  s'atlacbent  au 
cbaume,  aus  haies,  aux  herbes,  ele.  Toute 
ît  campagne  était  pleine  de  filandres.  On 
croit  ifur  1rs  filandres  Sont  formées  par  de 
priilr.i  iirii<i;iii  rs. 

Il  se  (lit  uiirssi  Dis  filiir^  de  la  «isude, 
loi-s<)u'elle»  s<iiil  lniif;iii  h  i  l  eoriaces.  Ceti 
une  i  iiinile  pleine  de  fiiunihrs. 

Il  se  dit,  en  luriiies  d'Art  M-tériiiaii'C ,  do 
Cerlains  lilct-i  bSniK  t  qui  !ic  forment  quel- 
(^iKTiiis  sur  le  pl;<iL"t  (ici  cliaviu  Ct  qui 
S  opposent  à  la  >  icilriialinn. 

Il  se  dit  encore  do  Pilili  mii  ipii  se 
trouvent  dans  diverses  p.ii  iics  du  l>ji)>s  det 
oiseaux  de  proie. 

FILANDRI'.l'X  ,  FXSF.  iiilj.  Ucnipli  de 
filaudres.  /  utmli  fil.imln  iim- . 

FILANT,  JkUtH.  adj.  <^ui  iile,  qui  coule 
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dnucementv  Vue  mtOiire  fiaate.  Vn  liquide 
onctueux  ët  fiant. 

PILASSe.  s.  r.  Aasemblaee,  amas  de  fi- 
lamenU  tirés  de  récorce  du  cbnnvre,  de 
celle  du  lin,  etc.  De  la  filasse  de  lin,  de 
chanvre.  Fdasse  à  faire  du  fil.  Charger  une 
aueimudle  de  filasse,  lies  mèchet  lie  fiasse. 
Boucher  une  fente  m  ec  dr  la  fiatte.  Les  di- 
i-erses  qualités  de  fiasse.  Filasse  à  faire  des 
cdUes. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  n'est  que  de  la  filasse,  se 
dit  D'une  \  lande  insipide  ct  filandreuse. 

FILASSIEB.  1ÈRE.  S.  Celui,  celle  qui 
façonoc  les  finasea,  ou  qui  en  bit  oom- 
incrce. 

FiLATBUB.  a.  m.  Gelai  qui  tient,  qui 

dirige  une  filature, 

FII.ATfRK.  ».  f.  Lien,  élablissiiiuiil  on 
l'on  lilc  en  crand  l.i  >iiic,  l.i  hiliie,  li'  co- 
lon, etc.  Fihitiirr  ilr  soir,  l'iltiluir  ilt  Li>nc . 
Filature  de  coton.  Il  ii  unr  i iclic  fiiotair .  l.r 
chef,  les  (>u\  riers  d'une  filufuir. 

Il  M'  ilil ,  quelciucloi-, ,  deL'acliùu  on  <!< 
r.n  t  .ir  til.  l  en  i;i  ;iri.|.  .^pplifUer  iu  ni  i 
rlane'i  ii  v<.i/M'iir  a  lu  filiiture. 

FII.E.  5.  I.  .Sulle  on  rangée  de  cliosos  ou 
de  (xT^oiiiirs  dlsposè<'s  en  Ion;;  cl  I  une 
aprc»  r.iuti  r.  I  ne  li>ii,\-ue  file  de  ^ms  i/ni 
ivtnt  un  il  un.  Aller  a  In  file,  file  à  file.  Preii 
lire  lu  li!e  iliS  l'oitaies.  .Suii  re  In  file.  .">(■  ni't- 
Ire  a  In  Jiic.  l'ienrz  /,itrde  de  ne  jus  perdre 
In  file.  Koinpre,  cuuprr  la  fie. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Guerre,  d'Une 
rangée  de  soldats  disposés  les  uns  derrière 
les  autres  à  peu  de  distance  et  sur  une 
même  ligne.  Ranger  les  fies.  Com/tter  les 
files.  Serrer  les  fies.  Par  fie  à  gauche.  Par 
fie  à  droite. 

Chef  de  file.  Celui  qui  est  le  premier  d'une 
file.  Daos  la  Tactique  navale,  il  ao  dit  Du 
sai.sïeau-qui  est  le  premier  do  la  ligne  de 
bataille,  oui  lient  la  tète  do  ramnée. 

Serre-fie,  se  dit  Des  officiers  et  des  soos- 
olfiriers  placés  derrière  une  troupe  en  ba- 
taille, sur  une  ligoe  parallèle  an  front  de 
eetle  troupe.  ,<ir  placer  en  serrefie.  Les 
temfiet.  Dans  la  Tactique  navale,  il  se  dit 
Du  vai'.scau  qui  fcriiie  la  ligne,  qui  iiiartiie 
K-  dernier  de  tous.  Être  le  terrc-fie. 

Feu  de  file ,  Feu  d'uue  troupe  qui  tire 
par  Aie,  et  sans  intemiption.  L'n  feu  de  file 
bien  nourri.  Teclinii|iiement,  oo  dit,  Fen  île 
deux  rangs. 

FILÉ.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'or  ou  de  l'ar 
gcnt  tiré  ik  la  filière  ct  laminé,  qu'on  ap- 
plique sur  un  fil  de  soie,  de  chanvre,  etc. 
Ou  fié  il" or.  Ou  fié  d'arf;ent. 

FILKR.  Y.  a.  Tordie  ensemble  plusieurs 
brins  d<'  cli^mv  l  e  ,  île  lin ,  de  '«oie,  de  l.iine, 
etc.,  pour  qu'iU  rorineni  un  (il.  .Souvent,  on 
l'emploie  nbsoluinenl.  Filer  du  lin ,  du  chnn- 
frc,  de  l.i  sole,  de  la  liitne ,  du  coton,  l'ilci 
fi"^.  r.l' r  Jln.  l'ili  r  inmu.  Filii  nu  luSniii , 
nu  niurt.  l  'der  sa  quenouille.  Uadune  à  fier. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  tikr  des 

coules  II  lioynu. 

Il  sr  dit  iiussi  Des  iji!,t:<  te-S  qui  liieiil  un 
(il  <le  leur  cor  ps,  line  iirui-^nie  qui  file  sn 
loilr.  Irs  cheiiillis,  les  iri  s  n  .foie  Ji'- lit. 

l  I  l  f.iin..  Ce  c.Utitfile,  tK  dit  D'un 
iliat  lait    un  ii'iI.iIm   lil'Uit  COOtinu, 

a-,  iiiiil.iblo  a  ci  loi  loui'l. 

i  j  r  l  i\iiu. ,  Filer  SU  corde,  Faire  dc^  .n'- 
lioiis  qui  peuvent  ineuer  au  gibet.  . 
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Fie.  cl  poétiq. ,  Les  Parques,  letdettinétt 
lui  filent  une  belle  vie,  lui  filent  dt  ttams 
jours,  etc.,  aedit  en  parlant  D'une pecsonae 
qui  a  une  vie  giovieiise,  une  «le  heuscose. 

f'oyez  P^aqvK. 

Prov.  et  fig..  Filer  le  /Miifait  amour. 
Nourrir  lon^^lemps  un  amour  tondre  et  ro« 
tuanesque.  Ils  ont  filé  deux  ans  le  parfait 
amour,  atant  de  se  mniirr.  On  le  dit  i|iiel- 
qucfuis  en  plai-«antaiil.  //  file  le  pnijuit 
amour  auprès  de  cette  femme ,  ijui  se  nioqne 
de  lai. 

V\^. ,  Filer  une  intni^ue,  une  yc- ne ,  un- 
reconntiissnnre ,  Lt.-.  i.iiuluin',  les  ile- 

vclop(K"r  pi  1)^1  l'^1ivl  ini m  el  avec  art.  itile 
intrigue,  citle  s,  ,  ne  est  Lien  filée. 

Fig.,  fam.  ct  par  plaisanterie,  Filer  une 
péniHle,  Faire  une  période.  FSkt  kt  péritit 

à  quilirr  mt  mitres. 

l'ii.iiiL,  sigiolie  ég,ilrmcnt,  Tirer  de  l'or, 
de  1.11  j;(  til ,  <i.  . ,  i  ii  \es  pasMiiit  il  la  filière; 
i.ui  CouMir  «l'un  fil  <l'iir  im  d'antre  métal, 
m iliii.iii .  :iirni  l;iiiini<:,  uH  lil  de  soic ,  de 
i  li.iini.'.  ru  .  Filer  ik  taff  éi Furgutt,  tUtr 

.Mie  .iioie,  surfil. 

l'tLEB ,  en  termes  de  Marine  ,  signifie  ,  Lâ- 
cher, larguer.  Filer  le  cd/ile.  Filer  du  ediU 
/mir  soulager  l'ancre,  fUir  «NT  asawiWW. 
Fder  les  écoules. 

Filer  la  ligne  de  sonde,  La  laisser  destSU» 
drc  libiTmenI  dans  l'rau. 

Filer  un  ntrud,  tleux  nttuds,  trou  naudt , 
etc.,  se  dit  D'un  navire  qui,  dans  l'espace 
de  trente  secondes,  parcourt  li' m  '  ,  icii\ 
fuis,  trois  fois,  etc.,  la  louuuiui  iua  répare 
les  «Buda  de  la  ligne  na  locL  r^fttt 
Neico. 

An  Jeu,  PSfar  se*  cartel.  Les  découvrir 
leoienient  et  peu  4  peu.  .A'ilu*  ils  carte.  Et» 
cauMicr  une  carte,  oonaer  i|De  carte  dlflÙ» 
rente  de  celle  qu'on  devrait  donner,  ct 

retenir  cette  dernière  pour  soi.  lia  fiU It 
carte  ptiur  se  donner  un  as. 

En  Musique,  Fder  un  son.  En  prolonger 
rexéculloo  en  cummcnfant  pùmo,  pour 
augmenter  jusqu'au  /oru,  et  unir  eosuile 
conuae  on.u  coniMeiicé.  M  fie  Uea  (et 
tant. 

Fti.BB,  est  aussi  neatre;  ct  alors  il  se  ëix 

D'une  matière  molle  et  tenace  qui  s'allonge 
en  lllels.  Iai  glu  file  aisennnt. 

il  se  dit  de  mdme  D'une  liqueur  qui 
coule  duneement  et  sans  se  diviser  en  gOtt(> 
ti-s.  Ce  sirop,  cette  liqueur  file.  Ce  vin  lountt 
à  la  graisse,  d  file. 

Fig.  ct  fam.,  Fder  doux.  Demeurer  daui 
la  retenue,  dans  la  soumission  à  Pégard  do 
quelqu'un  qui'  l'un  craint;  souffrir patiem- 
ment  uoe  injure.  Je  me  suis  fâché,  ils  ont 
filé  doux.  Cit  lo.nime  fin  sait  le  fniifarttn , 
nuiis  il  fui  ohli^é  .le  fder  dou.r. 

lli.iK,  neutre ,  si^'iiifie  em  on' ,  Aller  de 
suite,  l'do  .ipii's  r.aiire  cl  pivi  à  près. 
Fiiirc  filer  lis  limijus  sur  un  p^  inl.  l'aiiY  filer 
le  lnig-i^r.  Il  y  n  pins  de  six  heures  que  les 
tiiiupe.y  filent.  Fiiites  filer  toute  celle  infante- 
ne.  Pitidtini  que  le\  In.uj'es  filment. 

Fane  filer  des  Irou/Hs  dans  un  Jmij  s,  Li'S 
y  l'aire  passer  Siiiis  ei  l.il. 

FiLr.ii,  signifie  quelquefois,  |H>pulain!- 
■irr  iit,  S'en  aller,  le  rstirer.  ttjuttt  fier, 

.■I lions,  filez. 

Il  Mj^nifie,  ;>ii  Oreluii,  Ne  nii  lti-.'  au  jeu 
prcciséuient  que  ce  qu'on  est  oblige  d'y 
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acifw.  HJkujBirfmmd  m  at  m  m^itmJBit.  Tnutre  in  fittt.  Jeter kfikt.  Kom- 
AnKP.  \pKe  lu  JSets.  lis  mailkt  tTmM  fiet.  H  «  pu 

lhaà,  éi.  fttHiciiM.  A»  Aij  db  coton  tout  et»  faissmu  d'au  mat  eoap  de  JBet, 
*  JcheterameeupdeJ^t. 

Fig.  et  bjB.,  Preiutre  d'un  seul  coup  de 
/Ikt  ptuikm  nokun,  pliuiettn  autemis, 
etc.,  EDvelopper  et  prrôdi*  à  h  Toit  pla> 
«iean  volenra,  etc.  Oa  dft  àtaa  m  aam 
»nali>};tip,  f'oilà  un  bentt  «OUf  ét Jttet.  CiÊtilt 
lit  rrik'ie  plira^e  »'em|>loic  aoiri  Lonqu'oD 
parle  de  <Mwk|iie  prait,  de  quelqae  pta 
ronaid^nble  fait  dlin  tmX  csap. 

Filet,  se  dit  quelquefoii  burémrnt, 
Mirtout  au  pluriel ,  en  |Mriaiit  Oc  pièges, 
de  tèduclioas.  tU  kjmia  triiémtHt  tomber 
dtint  kmn  fittt.  BXk  $at  tmOtrer  ému  mt 
filets. 

Fiuw,  M  dit  encore,  an  propre,  de  Cer- 
tains onrrages  à  mailles  qu'on  emploie  à 
dirers  usages.  Vn  filet  de  soie  retenait  ses 
hnfiix.  Mupendre  un  filer  dam  l'intérieur 
d'une  tHMtUte  de  VOm/,r. 

Il  se  dit  pariiriiiiiTement  De-t  rets  d'un 
jeu  df  paume,  qui  sont  au-dessus  des  murs. 
iM  ùaàe  est  dam*  les  filets.  Mettre  dans  les 
filets. 

PiLBT,  ngnifie  aussi,  Une  fspi'ce  de  }»e- 
titc  bride.  On  thène  ce  che\-al  m  ec  un  simple 
filet.  Tenir  un  rhn-al  eu  filet ,  afin  iju'il  nr 
manfte  point. 

Fig-  el  lam.  ,   Tenir  i/urlifi/iin  un  fiirt, 
L'eropfchrr,  If  priver  tir  iii;iii;;rr  ;  oti,  ilani 
un  iM-il»  plus  (;t  iif>iul  ,  l  ui  tan  t'  lollp!clnp^ 
p»pérfr(|U<li|iir  <hiHi',  saiij  jaiuaii  ' 
luiiiirr:  l'aiiMisii 


coton 

mJBi.  Im  ÙÊOHtJU». Dmmiuitm filés. 
Fi|(.  et  poétiq.,  Asjmmjllii       et  de 
mm.  Une  vie  aôare  cf  iienmne. . 

riLIMB.  s.  r.  Lieu  où  TtM  ile  le  ehan- 
n*  pour  l'emplojcr  soit  «a  Ai,  laît  en 
oonMp 

nUT.  a.  a.  dlalmlir.  Fil  délié,  petit 
H. 

Pig.  et  làni.,  A  vknetknt  plus  qu'à  un 
fin,  ae  dit  CTnn  iaflnne  ou  d'un  malade 
qtii  cit  aar  k  «oint  de  aMurir.  On  dit  qnel- 
qadbia  dam  le  même  sens,  tt  n'a  qu'un 

fkutj  ae  MMii  de  Ce  qui  ressemble 
i  UB'  peut  fili  et  tuloni  des  |ietites  fibres 
des  plante»,  T\»ttt  s'en  va  par  filets.  Cette 
Âerie,  eetit  radne  est  pUm*  de  filets,  de  pe- 
tlumeis. 

Il  te  dit  |>»rliculipremenl ,  en  BoUnique , 
de. Cette  partie  île  l'élainiiie  qui  «upporic 
rantlwre,  et  qui  csl  urdiiL-iireincnt  plus  ou 
moins  déliée.  Us  fias  de  cette  fitmr  $ont 
rehj.  FUt»  fias  loitgs  qm  le  taie  de  tat»- 
fuÊle* 

diigniSai  cfl  termesd'AnHiiiiiii'-,  I.e  pli 
BembnwMmK  qui  est  sous  la  lani;ue,  et 
dont  la  princitial  usage  est  de  régler  les 
■Mateamlt  de  cet  organe.  Ce  pli  est  qucl- 
qaefelt  liloog,  dans  les  enfauu  nouveau- 
ait,  qu'il  Icaeaipéclie  de  remuer  la  langue 
avec  liwiHid  et  t'oppose  à  b  auccion  ; 
alors  on  Ve  roupe  ivre  des  eiseaux.  Confier 
il  fiet.  Faire  t'opénition  du  fiirt. 

Avait  kfiet,  se  dit,  improprement,  De 
celai  dont  h  langur  <-»t  gthu-c  dans.  mc-. 
■Muvemenls  par  quelque  vice  tlsns  la  ron- 
fermiition  du  lik-t. 

Prov.,  //  n'tt  pis  le  filet,  >p  ilit  De  qurl- 
qn'lin  qui  parle  be.Aurdiip. 

U  jÙelilela  ver^r,  I.e  ligainiMit  ipii  le 
prépuce  il  In  (l  uiie  iiiférieui-e  <lu  gland. 

Fn-Ri,  s«r  ilil  ,  il  t'is  iilii->ieiirH  Arts,  Ai 
Certains  oniniirni'.  l'lll-^  n  déliés.  Cou 
verts  diirf-rnt  a  fii<ts.  h'iiiif  un  filet  sur  li 
ionl  de  lu  CDUiertliit  d'un  litre.  Krliiiir  ,/, 
veau,  m  ec  filets.  Orner  une  j^iéce  de  serru 
rerie  d'un  fin  i  n  irhef.  A' un  jilrt.  CM»  mou- 
lure est  iii  rinnp"f;'iee  d'un  fuet. 

Le  fi:.- !  'i  ui-r  l'it.  1^1  iwiiilie  en  spirali 
qui  rrjine  a.ilour  île  sun  i\lin;lre. 

FimT,  «.c  'lil  [i.irtinilii-rement ,  en  Impri- 
inerie,  df  Ceilaiii»  Iniiti  qui  ont  di»er»es 
former  et  dÏM-rt  usages.  .Séparer  les colenaes 
dun  tiiUenii  /Hir  <ln  filets.  Mettre  un  fiet 
au-dessnus  d'un  litre,  piltt  duul/le.  Pdet  tmii 
grr.  f-yiei  ,rnrnrmenl.  On  le  dit  égaletneni 
Den  iaiiH  s  de  mêlai  qui  servent  à  imprimer 
ce»  iioru-^  de  tiiiiis.  Les  JUhs  sont  ttaeler, 
de  cuivre,  ou  de  inéinl  à  cunutères. 

Fii  '  r,  se  dit  encore,  figurcinenl,  d'Un 
liquide,  Ft  particulièrement  de  l'eaa  qui 
coule,  qui  vient  en  tfèa^lileqiMBlité.  Un 
ruiiurau  ôai  M  dkfim  ta  fttUt  fieta.  Vn  mm 
gre  filet  tTena.  CtUeJmilatat,  CHU  pmape 
medaaaeaa'aafiud'eaa. 

Va  fiet  de  alaaigH,  Un  «eu  de  «inaipe. 
Mettre  nu  fibt  de  abmïgmdiHU  aae  taaee. 

r>n  filet  de  voix.  Une  pedia  «oJx.  Ce  «Am- 
teur  n  a  qu'un  filet  de  rtdx. 

Pii.«T,  signilie  «ossi ,  Un  rets  pour  pren* 
dta  d«  poition  ou  daa  oiieawi  //  a  M  prit 


,  saii 

■,'rtllfii 

'iiet. 


aflrii.lr( 

ou  AiV/. 
D.'ins  l'iiii 


rz  trnii  Iri  ji  liiii. 
rnii  tout  le  jour  nu 
Ire  !<en»  ,  on  dit  aiis^t,  /.//r  nu  fi 
Vii-vrt ,  en  ti  rnu-5  <li-  lloni  heii 
Cuisine,   La   |i  iitii'    (  ijaniue  tnii 
loiif;  <lr  l'épine  du  dos  de  <|ueliii 
aux;  et  (in  ne  l'appelle  ain  i  i]ii< 
^   aiiiiii.uiv  iint  •■lé  dpp<M  es   pour  èlic 
linges,  /'il'l  lie  Ititiif,  de  cerf,  de  sanglier, 
le  clirs  rriiil.  D.ins  un  sens  analO{;ue,  Filets 
de  iiierinn ,  de  .tnlr. 

Fil.Kt^R,  F.t'Mv.  s.  C4'lui,  lellpipiifile.  11 
dit  non-seulement  Du  fil,  mais  de  la 
soie,  de  la  laine,  du  ruton,  des  boyaux, 
et  (les  autres  choses  qui  se  préparent  en 
lun^s  lils  ou  filet*.  Fileuse  au  ntuti,  FUeam 
lu  ifiiennuille.  Ft'enr  de  coinn. 

riLiAL,  xui.  adj.  Qui  appaHlant  an 
rds,  à  l'enfant;  qui  ett  du  devoir  dn  Mt, 
de  renfanl.  OkStsaaee  fiUdf.  CraàOtfiSid», 
RetjpettfiBaL  4mour  fiud.  Ttadmtmfikda. 
BUe  fat  aa  amMr  de  piété  fitah, 
n UAUMBHT.  adv.  OW  « 
liale. 

nUATHWr.  t.  r.  Salle  oontlnne  de  gé- 
néraiions,  dan  aae  aiéne  bmille;  ligne 
directe  qui  dctcead  det  dèn  aux  enrants, 
ou  qui  reaioate  det  cnbali  aux  aïeux.  La 
fihtioa  de  cette  Jkatdk  eu  èim  étatUt  de- 
pait  Irai»  eUelet.  tt  prétend  élre  d'âne  mt- 
àeami  aadson,  mais  safilaHoa  n'est  point 
pnmri». 

Il  se  dit,  panîcniièrement,  Do  aenl  degré 
de  génération  dea  père  et  BMvaux  enfants. 

La  finition  Irptiifte  .te  prttuve  par  acte  au- 
thenlique ,  et  ri  de  nul  diicle ,  par  In  posses' 
sioa  aJlat.  Lifiiotim  dlé^ilinm  ne  peut  être 
étiMt,  quant  an  pérr,  que  par  une  rec-n- 
mniiaat»  mattiealiqa»  éaâmée  de  M. 
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Il  s'est  dit  figurcment  en  p,irlaiit  D'une 
église,  d'une  abbaye  qui  devait  son  ori- 
«ne  à  ON  aalve.  C«nir  «Mm  était  dt  la 
Jitîatha  de  CUùvaax. 

Il  »'e«t  dit  pareillement  de  L'adoption 
d'un  corpa  par  an  autre.  Us  académies  de 
Mmmuctdt  ÊÊanedle  étaient  mdct  far  fi 
Balma  à  t  dcadénie  française. 

n  M  dit  encoia,  agafémeat ,  en  pnrfut 
Dn  draaes  quj  Mbieiit  let  unei  detantro^ 
nui  te  laUtoheat  ha  uaet  aux  autrat.  bi 
fiSfUha  des  idit».  U  fSaHmt  éa  amtt. 

FlUCVLB.  s.  f.  T.  de  Botan.  Bincca  de 
capillaire  dont  les  feuillet  toat  tembliMea 
à  relies  de  la  fougère,  tmfiieak  cet  fedc 
raie. 

PiLifeuE.  S.  f.  Moiceau  d'acier  percé 
d'un  Irou,  ou  de  ptuaienn  trous  inégaux, 
iMr  leiquelt  on  CUt  fosser  l'or,  l'argent, 
le  cuWn,  ele. ,  qu'on  file.  Il  faut  Jtdia 
passer  cet  or,  cet  arjfent  par  lu  filière. 

Il  se  dit  également ,  en  termes  de  SciTU- 
rerie,  d'Arqucbuserie,  d'Hdrlocefie,  el&, 
d'Un  morceau  d'acier  percé  de  pluaieurt 
troua  inégaux,  taillé-»  ititt^rieurementenapl» 
raie,  de  manière  que  le  bout  de  fer,  de 
cuivre ,  ele. ,  qu'où  y  fait  peaaer  en  toor. 
naiii,  prend  la  fi>ran  d'uBo  fit.  UiJKin 

et  1rs  tiirtiuds. 

Fi^.  et  fam..  Passer  par  la  filière ,  Subir 
une  longue,  une  rude  épreuve.  On  dit  ausit, 
ymi  r  /■ti.Mer  quelqu  'un  jmr  Imites  1rs  filières, 
I  ui  siisriter  taules  sortes  de  chicauij,  de 
lui  rien   dilTn  uIiÙï. 

l'iMS       Fi(;.  el  l.ini.  ,  Vue  filière  île  nens ,  se  dit 
//  m  a   d'I'n  gi'aiid  nomlire  de  (;eiis  par  1rs  niains 
t  l  l'au-   desquels  passe  une  même  atlaire.  Iljiiudra. 
'rt.  i/nr  ri.'trr  i>rtitiitn  /Misse  pmtHUC  ait» fiHàia 

■  el  ik'  i/r  commis,  demplnyes. 

est    le       FiiiHHi:,  iii  Irniir-,  de  riiarpenterie ,  se 
(  S  aui-   dit  d'I  ne  [)i.  <  r  de  l>i)i>,  qui  sert  aux  cou- 
[uand   vertures  des  h.ilimeiits  ,  et  sur  laquelle  por- 
tent les  1  hevious.  hi  filière  de  ce  toit  est 
rompue,  d  faut  en  rrmrttrr  une  autre. 

Fll.iFOttMK.  adj.  des  deux  georea.  T. 
«l'Hisl.  nat.  Délié  comme  un  fil.  Les  witeO' 
nés  de  certains  insectes  sont  fidormes.  Us 
prilonoules  de  cm  fiai»  tant  fi^ctme».  Aai^ 
les  filiformes.  ' 

riLiOBAiiB.  t.  m.  Ounage  dTmWweiie  . 
irav^llé  à  jour,  et  Cdt  «a  forme  de  fdûm 
su.  Va  chapelet  ikfigrmne. 
Fiueaajia,  ta  dit  auii  de  Lmnt  «• 
figurea  de  cuivre  qae  Toa  fixaaorh  T 
à  fabriquer  te  papier,  et  dani  la 
parait  tnr  la  feuille  de  P*pier. 

n  te  dit  également  ite  Cette  anrquft  Ut 
Ukis  dt  baaqac  ma  desfiliitrancs. 

HUM.  a.  m.  T.  de  llarine.  Il  ae  dit  de 
Tout  «onlaga  qui  a'eet  pat  cible  oa  grelin. 
Us  kaakaa.  6»  étoatu,  k»  amarre»,  de. , 
sont  tk  filin. 

PILIPBiirDrLE.  s  r.  r.  de  Botan.  Es* 


Êge  de  apirée  qui  croit  dana  lea  boit,  et 
nt  In  laciaet  ont  dea  f  ^  ' 


attacbdi 

romme  par  dim  fila. 
riLi.R.  t.  f.  Terme  qui  exprime  ta  rda- 

lioo  d'une  personne  du  sexe  féminin  avec 
son  pTe  PI  .sa  more,  ou  avpr  l'un  des  deua 
teulpniprit.  Fille  léf^lime.  Fille  nnfurrlle.  Pille 
aînée.  Fillr  cadette.  Fille  unique.  Fille  adon- 
tit  e.  I.,i  mère  et  h  file.  Cet»  la  fiOe  d  un  tel. 
i  'ti  voire  file,  il  vient  de  marier  tafiiti 
ieUeeslJlUede  rti. 
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P'lil'--ft'!''- .  I,a  iilli'  rlii  flU  on  (le  la  fille, 
;  M  rn|iport  a  l'ait'ul  on  .1  r.u^  iilc. 

An:<  <t  jMlilt-fiUf ,  I.n  t.llc  ilii  {>ftit-fil* 
ou  di>  la  iii>litr-^Uc ,  par  i  up|>orl  au  bis- 
aïeul uu  a  la  biMÏealc. 

Rrllt-fille.  Terme  relatif,  qui  exprime  l'al- 
liasce  entre  la  fille  née  d'un  premier  ma- 
rtelée, et  le  aerowl  mari  de  aa  mère  on  la 
aeronde  rcmme  àt  Mn  'fère.  CttI  voirt 
Mlt'JUtt,  *mmti¥«t  é/iaïué  ton  pkt.  Oa  le 
dit  «utai  d'Uae  bni,  4'iMW  JvMMW  par  njh 
«Ml  Ml  pbre  m  kh  mik*  êt  m  mmn, 
eut  ma  Uk-JBk.  dk  «  Atmti  mamflt. 

Mtii|..  UsjaeÊéÊibm^,  UtMu- 
Mt.  Lufiha  éCnfrr,  Lca  Punn. 

FttM»  M  4it  «■■IqMdhh  Cdie  qwl'oo 
«C|wik  ou  «i^«D  aiiMCMMt  w  «Ita:  J«fe 
«  cmH^  .MH  M  «Mat  «M  fSIt  tnân  «r 

(TNinirie. 

tiu  jitk.  TanM  d'afTectioa ,  de  lendreMc, 

d'un  caractère  Téaérable,  ta  lawMl  qu«4- 

quefou  enven  nne  perionoe  doMMt  qui 
Jl'eal  point  leur  fille.  lÊafih,  lui  jU  it 
bon  vitillan/,  écoMteS'mti. 

La  fiHe  atnée  éti  rois  ilr  Framê.  TMie 
iqne  prenait  ruorveniié  de  Paria. 

Fii4-B ,  en  poéaie  et  dan»  le  •!)  !«  éle*é , 
se  prrnd  pour  Orscendanie ,  isaue  de  telle 
iiii  (('lit'  race,  native  de  tel  ou  tel  pays.  La 
fiUr  ilm  Cfsart.  Lit  fillr  de  tant  de  princes. 
Ijes  fille»  de  Leshns- 

Fig. ,  An  X'éniè  est  fille  du  irmp.t ,  t'iidmi- 
ration  est  souirni  la  Vie  de  fifri-mmcr, 
Le  temps  produit  l.-i   vérilt',  I  aduiiriition 
dbU  sou\ffii  tic  ri(>t>or.Hni"e  ,  cl*  . 

FlLLF-,  rsl  aus^i  I  *'  ufini  i)u«*  l'oi»  donru" 
nu\  rl'li^il■ll^<•s  «11-  «  •■ili«iri<  >  niinrniiiiiaiU  - 
Les  filles  du  (iiU  aire.  Ijts  jdU s  de  S<iirit- 
Thomas.  Etc. 
FiLU,  a'eat  dit,  au  Tiifurë  ,  Hv»  églites, 
I  at  prieures  qui  étaient  de  la  fon- 
<t  de  la  di'peodance  d'une  autre 
MKm.-  Ces  aUxtyrs  sont  files  lit  Citeasur. 
ffoÊt  lUK  fille  .  iiHe  tks  files  Je  Oteaux. 
Il  iTest  dit  paneiUanBl  Dw  corpa  i{ai 
adopté»  par  tin  aulra,  L'Jcadémie 
i,otiltdeMnrset//e,olet, 
JBIet  ée  rjOÊdimie  /mnçaise. 

Pitxa ,  te  dît  auui  |M«r 
mot  Le  M»e  ftetînia.  &k  oit 
.«f  mtte  file,  tt  y  a  Jaiu  cette  famiBf  flaê  dt 
fUos  nue  dt  gorfoos.  Une  pente  fik. 

Il  se  dit,  particuliàremeiU,  paropptiH> 
tiori  à  FeaiM  nariée.  Elle  eti  omenre  file, 
elle  n'est  pas  mariée.  J-'dk  À  motier.  Eue  est 
déjà  groidt  file.  Une  petite  fik.  Une  Jolie 
fUe.  Vue  honnête  file.  Une  jeune  file.  Une 
vieille  file.  Mourir  file. 

Filles  d'honneur,  Fillea  de  qualité  qui 
«Ml  aaprèi  de*  rcinlia,  dca  grande*  priu- 
cesse*.  les  files  d'honneur  de  la  reine,  ou 
MUtplement,  Les  files  rie  h  reine, 
h  die  de  boutiifttt.  Celle  qui  cat  caiployér 

une  boutique,  toit  pOttr  VCodlC ,  MMI 

|>our  travailler. 

Fdle  de  chambre.  Fille  ou  femme  qui 
lerl  à  la  chambre  auprèad'WM  daac.  Celte 
dénominalion  a  vieilli  mm  dit  WallItaPtilt , 

Femme  de  chambre. 

Fdle  dr  srr\icr ,  Fille  on  femmp  einpiovée 
à  difréii-iil»  nervicrs,  dans  une  maiMiii.  On 
dit  queli|iieloi.s ,  .ilMolumcnt  et  familiéi  e- 
menl,  La  file,  en  parlant  de  Lo  aenraote. 
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surtout  dan*  les  h6tellerie*  et  dan»  les  au- 
berges. Appeler  la  file.  Donner  ^uel^ue  chose 
pour  la  file,  lorsqu'on  paye  sa  dépens. 

Fille  de  Joie ,  fille  puùhque ,  ou  siroplrment 
Fdle.  Noms  que  l'on  donne  anx  proaliluées. 
C'est  un  homme  qui  fréquente  kt  fik$. 

Les  files  repelumt,  on  aimplMMat«  Les 
Repenties,  se  dit  da  CerlaiiiaB  naiMW  reli- 
nanaas  oà  dat  Slica  qui  OM  vteH  dna  le 
déiordni  m  retirait  oa  iost  v 
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fille, 

fu'tute  fitetie. 


fikttes, 
,  I  ttnt  te- 


lUIe.  Ce  ff'eir 
<E«Millr.  JoHe  jSlknt. 

ProT.,  Bonjour  Iwuttit» 
Loraqn'on  cwiaiica  k 
nooear  k  bire  la  galant 

^U.IiHIL,  KO  Ut.  a.  Terme  relatif,  qui 
se  dit  de  Celui  oa  de  celle  qui  ont  été  te- 
nus sur  les  fonis  de  baptême ,  par  rapport 
au  parrain  et  à  la  marraine  qui  les  ont  te- 
nus. Cett  mon  filleul.  Cest  ma  filleule. 
'  PILOdlR.  ».  f.  Eapcee  de  ti«»u,  de  Blet 
Filoche  de  soie,  de  fi. 

PiLON .  ».  m.  Veine  m<'-lallique  on  fossile, 
MMrtenraioe  on  à  fleur  de  terre.  Rencontrer 
un  fian  en  creusant.  Un  fion  d'argent ,  d 
luin,  de  hnudlr.  Exploiter  un  filon,  l/i  direc- 
tion d" un  fion.  Fdom  oaaitaL  tu  Inmnches, 
les  rameanK  ^UMjllm.  tkjtba.têt  rkke,  est 
paufre. 

i'ILOKKLLi::.  .1   t.  i  :- ii'  i  e  de  gnme  so 
ou  de  Ueuret.  l)<  s  Imis  ne  fiîinelle. 

f'lt>Ol'.  s.  tii.  Celui  qui  ^olcuvcc  atîn  is 
l'ti  filial  lut  n         .ut  nion/re,  I,r:t  ^eudarme^ 
ont  artt'tr  ^ujiieur*  fiioti.i.  Cn  ttMtr  di-  fi. 

Il  M'  (lit  «lixtl  de  Celui  qui  trwniH-  au 
>    jf  II,-  i'eiix  lioînt  Jomtrmiiae kà t  cw  un 

/lUni .  un  rra4  filmt. 

FliXil'TEK.  V.  a.  Voler  avec  adi.  nm-.  /, 
m'a  fiuute  ma  bourse.  Abaol. ,  //  fni.\ie  su 
vie  a  fiouter. 

Il  s!g[nifie  égsleaaent.  Tromper  au  jeu 
On  m'a  filouté.  Ne  jmm  pat  mm  kti,  d 
vont  filoutera. 

F.iin  ,  fVouler  jmelfm'mit  do  tant.  Le 
ironiper  de  tant.  Il  Fa  fioitâ 
francs, 

Ptioori ,  ia.  participe. 

PILOt'TRftIB.  a.  t.  AellOB  de  filou.  Cest 
une  purefioutem.  H  JK  vit  que  de  fioute- 

tm. 

nu.  a.  a».  (On  ne  prononce  poiol  l'L.) 
Tanne  qui  ayiaaa  1*  ralation  a'ulie  pcr- 
•onoe  du  ieie  mMHHB  ««ee  ton  pan  et  sa 
mère ,  ou  ««ac  l'un  de»  dans  mwwmbI.  FUi 

légitime.  Mb  odoptif.  Kb  aafureL  FUt  aîné. 
Fds  putné.  FiU  aniqm.  Fik  pattlumÊe.  Un 
fis  de  priam.  Un  ioa  fi*.  Un  fit  dénaturé. 
Il  au  traita  canif  0  /'eusse  élétoa  propre 
fis.  Ma  trou  fis.  Cut  le  fils  dan  uL  Son 
fils  est  aooeat.  Datait  ph»,  at  Dalak  fils. 
Ou  dit,  pour  ddaigoer  une  wiieon  de 
<  ommerre  tenue  |tar  un  père  et  son  fils 
roiijuinletiieDl,  l'/i  tri  et  fis,  nrgocuints. 

Fds  de Jttmdlr ,  (^elui  qui  vitaou»  l'aulo- 
rité  de  son  père  et  de  iA  mète,  OO  SOUS 
l'autorité  d'un  tuteur,  il  n'est  pat  prudent 
dr  prêter  aujc fis  de  JamiUe. 

Dans  l'Errilure  eaiote,  Jcsus-Cmhi.'ît  est 
appelé  Le  Fds  detkmine. 

Ijt  fis  de  la  autitoa,  Ijs  fiU  du  maître 
do  la  maison. 
Fik  de  aadiae,  ee  diiiit;  aatreibis  de  Ce- 


«laquante 


ttHattJtkdemaiUa. 

t  JUt.  il  ta  tkm  fit  tk  tam 

R  celui  qui  nMenUe  baïa- 


lui  qui,  étant  fils  d*un  maître  daaa que^ue 
art .  dans  quelque  métier,  avait  de  oerlaioa 
droit»,  de  certains  prixtiégc»  par  rapnert 
a  la  aùltrise.  Jl  fut  préféré  eotuate  fit  dt 

maître. 

Pif;,  et  fain.,  Mt  êt  wudtre.  Celui  qui  a 
les  iiirmes  qualiléa» ht  oii'iii''~'  i.-ticnla  que 
son  pere,  qui  excêllaîtan  qut  K|uc  clHMe.  Jl 
eitjortt" 

Ptw.,  H  ttt , 
père,  se  dit  De  celui  qui 
coup  «  son  pet«,  ou  qui 
cUnaliona,  le*  mtoes  qualités,  lee 
déiàula,  etc. ,  que  ion  père. 

Prov. ,  Il  n'eti  fit  de  iotue  mire  qai  at 
miiilùt  avoir  fait  celte  action,  H  n'y  a  point 
d'honnête  homnw  aill  Oe  voulût,  clc 
n'est  fils  de  loaat  amt  fai  n'ait  coUfU  à  at 
speetaek.  On  a  couru  on  foula  iœ  nya» 
lacle. 

Fig.,  //  est  le  fils  de  ses  œuvres  /  se  dît 
D'un  homme  qui  ne  doit  qu'à  son  mérite 
I»  i-oiuidéraliun  dont  il  jouit,  le  haut  rang 
(lù  II  i  st  cleié. 

l'etit  filt.  Le  CIs  du  fila  ou  de  la  fille,  pr 
rapport  à  l'aïeul  ou  a  raieulc. 

Jrrirrr.petit  fils,  XjofSa  du  petit'Hls  OU 

(le  la  p4Mite-Gllc,  par  nppott  «■  hieiTuI 

uu  a  In  hi^îciilc. 

Benii-ftls.  'l'eiiiie  relatif,  c|ui  exprime 
ralli.ince  entre  l'eiifntit  iiiàle  lié  d'un  ma- 
1  u^c  aiitcricur ,  et  U'  hi  iuiid  mari  de  tix 
iiiere,  (iii  la  retonde  Iciiuiii'-  tie  srin  jh  re. 
(' e\t  lyitTr  Ijeiiu-fils ,  panque  i'ou.i  a\tz 
ipouif  su  mère.  Lite  u  t'puusé  un  ic-uf,  il 
elle  a  deux  btaujc-fds. 

y\î,-  et  fniii.,  Ffiirc  Ir  btitu  fds.  Alïi  i  In- 
du Mini,  lie  la  ii'rl.ei  rlir  xiu  lOII  ,  SCS 
maiiii  res ,  ses  ^l::lenlellt^.  (Jn  Jjt  Je  iiu'uir, 
t  l  it  un  Ifiiii  fi!s. 

I''jx-s,  se  (lil  rtU^si  (le  ('(^[ui  fjii'nn  re^  .rcic 
ou  (Hi'dii  aime  luiiime  miii  (ils  L'i'ifihrltn 
qu  d  (u  ml  protégé  dét  int  son  fils  et  son  ami. 
Fous  nirommma  ta  lai  kfU  fm  voat  aim 
perdu. 

Mon  fis.  Terme  d'amitié  dont  les  pi  r- 
sonn<-s  d'un  certain  ige  ou  d'un  canu  lérc 
vénérable,  se  servent  quelquefois  envers  tai 
jifuiie  homme  00  on  homme,  qui  n'e^t 
point  leur  ila,  JCM//.r,  lui  dit-elle,  ne  dé- 
daignez  pat  laet  ans.  Fenex,  mon  fis,  ijut 
Je  VOMI  embrasse. 

Poétiq.  et  fia. ,  Le*  fils  de  Mars,  Les  guer- 
ricm.  lit  fik  me  la  ' 


\  euei  ru  rs 
jtpuUon, 


que  la tidoita finwriee.  tmfik  «/ 
po*w.  Lia  fit  dt  nommât,  I 

isf  *m  aM  de  fSSt.^ 
donnée  m  roi  de  Pnoce. 

Piu,  en  poésie  et  dana  le  atyh  dievé»  se 
preod  pour  Ocaceodaiit,  iaaa  de  telle  ov 

telle  race,  né  en  tel  on  tel  ft^  Lufitdl 
suint  Ltmis.  Le  fit  de  vingt  rok.  Ltt  fikdl 
l'Uehélie.  Les  fis  de  l'étranger. 

Fig.,  Ijt  luxT  est  fis  de'  la  vanité,  k* 
vices  laat  kifit  dt  FaitivtM,  «le.,  La  vanité 
produit  le  lîwe,  Foiaiwlé  fait  naître  laa 
vires,  etc. 

Fils,  se  dit  aussi  pour  désigner  ifanpl» 
nu-nt  Le  *exe  niascuLn,  et  signifie,  l'n  en- 
fant luâle,  un  garçon.  Elle  est  aeeouchëe 
d'un  fils.  I)e  ce  mariage  naquirent  Iiiks  fils 
cl  drus:  fdlis. 

FII.TKAMT ,  AMTE.  adj.  Q<li  sert  à  fil- 


^  ^  d  by  Google 
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trar.  On  m  Ponploi*  guère  qHe  dam  oalte 
kioa|ibii,  FlHUmineJStnuUe, 

nVïïMKfmÊ,  t.  (  Auwg*  Uifiiide 
k  fntnn  ■«  cam  dMltaé  iTécfaiiNir,  à  le 
purifier.  FUimHam  de  taui  far  te  eaUi,  fmr 
des  pitrrt*  pomme, 

Iiie  dit,  en  Chimie  ei  en  Pharmacie,  cl'Uiie 
opértiioa  qui  contrsie  à  faire  passer  un 
nquîde  contenanl  de*  matières  élran{;èrea,  à 
tnven  un  corp  propre  à  les  retenir,  la 
fUtnUWH  de  cet  sucs  r.it  Jori  longut  à  fairt. 
itm  tttntmn  en  est  lente. 

u  s'est  dit  aalreGais,  ea  Physiologie,  de 
L'action  par  hMiuelle  k  Mie,  la  sueur, 
furioe  et  les  autre»  humeurs  se  séparent 
do  sang.  Im  fitmtion  des  humeurs. 

nLTRB.  s.  m.  Papier,  étofle,  linge  ; 
pierre,  subie,  duurlMM,  4|Mm^,  etr.,  au 
traven  «te  quoi  on  passe  une  lii|uc<ir  qu'on 
*eul  clsriiirr.  On  n  Jait  uttxsrr  frtit  liqueur 
par  te  IHtre.  Filtre  fin.  Filtre  iMir. 

Il  sal  dit  autrefois ,  en  PhysioUigli-,  Des 
orj^nps  du  corps  qui  sé|>arent  quelque  liu- 
liH'iii'  (le  II  mHtue  du  sang. 

FII.TIIK.  s.  m.  Brpuv.igr.  /V>iirî  Philtre. 

riLTKKn.  V.  B.  Pa.-i.ier  lin  ifqiiitli-  par  li- 
filti-e.  h'iltirrilr  riiyfXM^ms  tinns  une  c/it/nsse. 
Pit/rrr  du  nrtit-lait.  l'iri  re  à  filtrer. 

Il  s'est  dit  autrefois,  en  Phvitiologie,  Des 
organes  qui  étaborcfit  le*  huiiicun.Z<»or- 
ganrs  ^nifiltient  trs  humeurs. 

Il  .1  emploie  aiiNbi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. I.'riiu  Sr  ftl'rr  il'in\  unr  fiintuitif , 
dans  le  rhiirlfin . 

Il  est  r:  ;!!!  rrîctil  iii  nlic  ;  v\  aloi-s  il  se  <lil 
iOil  n'uii  li:|iinli'  q.ii  pa.-.!-  |>:ir  iKi  lillii', 
soil  U'iiii  li(|uulc  i|i:i  |>riii-lre  .1  Uint-rs  les 
poic^,  \e<  iiiirrsl"'-*  d'un  cori»  qiulron- 
>(ii'v  <r  prlit-loit  Jiltre  bien  lentement.  L'euu 
/://,,■      ouvtn  4e$  terne,  mm  trwen  de  la 

murmUi . 

Fii.Tdii,  i-i"  |iarliiii>e.  Eau  filtrée. 

Fll't  Itt:.  î'  Qiiiililé  de  ce  qui  est  filé. 
La  filurr  ilr  cet  le  liiinr  est  Inp  gntee.  On 
connaît  le  dnip  à  la  filme. 

vm 

Fi!V.  S.  r. Terme, ee irai  termine,  <  jui 
•cbève;  ou  L'entrémité  «Tsm  cbu&e,  U  - 
lim  «à  die  se  irmmie.  Il  t»\  mipos*  à  Com- 
■MBCMMiit  J  kl  fat,  tmr  la  fit,  vert  In  fin 
du  J^ar.  ta  fin  de  r anmde.  La  fit  de  ta  vie. 
la  Jb  éTim  règne.  La  fin  du  immde.  Il  a  aro- 
mdede  pmer  àlmfiu  du  nmh.  hi  fin  tf  unt 

«Amct.   n  veuAlf  nsirr  jusifu  'à  la  fin  du 

eptclntle.  Écouln-moi  Jummà  lu  fi».  Vur 
iffluirt  ^ui  va  prendre  fit.  Ctta  tire  à  sa  fin. 
S  m»  larde  dm  voir  la  fin.  Tout  prend fin 
«m  ee  mande.  H  n'j  tt  wt  Dieu  qui  n'ait  ni 
cnmmeittemeM  m  fat.  bùeours  sans  fin.  Di.t. 
sertfr  Mlufat.  l^A"  *^  lra\-aux.  La  fin 
de  son  umfmgÊ.  ùt  fie  éttm  disamn.  Les 
note*  ont  M  pkeées  A  ta  fat  du  «d/mir  ».  Lu 
fit  de  ce  poime  vaut  mietue  que  le  eommen- 
eeiHeitt. 

mettre  fin  n  une  rknte,  La  terminer,  U 
faire  eesser.  Pour  mettre  fin  à  cette  affhitr. 
Mettez  fin  à  vos  propos.  I."  nuit  mit  fit  au 
erimbiit.  On  dit  aussi,  Mettre  une  entreprise 
à  fia,  La  terminer  a»ee  succè'. 

Kn  ternie*  de  Ciminierre  et  de  Banque, 
Fin  couraul,  désicne  La  fin  du  mois  qui 
eoitri,  et  ffapraeSabi,  Ceik  danoii  pro- 
cliain. 
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Pn»T.,  La  fil  eiainiaae  Feiarre,  0>  u'e^' 
pu  Maei  de  biea  comneneer,  H  IIimI  Uen 
fiuir.  Gela  se  dii  veut  M  pirkM  Dê  qiici- 

2u*un  qui ,  ayant  bien  om  meH  conumcé» 
nil  ciioora  mieux  oo  plus  mat  Jt  a  vécu  ea 
èaa  càrAitn,  et  II  est  mort  tabuemeat  :  la 
fin  counmne  Feeuvre.  •jipifèe  beaatMup  de 
mauvaises  actions,  U  en  m  Joit  une  qui  Vu 
eoadait  à  tédirfaad  :  ta  fit  a  couronné 
Fuavtt. 

Pain.,  Faire  une  fia.  Se  fiter  k  un  élat. 
On  le  dit  surtout  De  l'état  dn  mariage.  // 
Jaat  èiea/aire  aaefii. 

Pop.,  J  ta  fit  lia  fiée,  ea  fit  fiude,  En- 
fin. 

Fin,  signifie  particulièrement,  Mort.  // 
a /ait  une  belle,  une  boaœfilf  une  maufaisr 
fin ,  une  fin  mulhrureoMe,  B  voyait  appro- 
cher Ml  fin.  H  avait  le  presseadmoat  de  tafii 
prnchuine.  Je  seus  que  ma  fia  tSl  prtdUdat. 
Tirer  a  la  fin,  à  sa  fin. 

En  ternies  de  Clia».<te,  Le  cerf  est  sur  set 
fins.  Le  cerf  est  bien  las  «-près  de  ae  ren- 
d  I  c .  .VoKf  cnA^dasB*  ^  te  œrfiiidt  ear  tes 
fins. 

V.n  Théologie,  Les  quatre  fiu  de  l'hnmmr, 
La  inurl,  le  Jugement,  le  paradjset  l'enfer. 

Fis,  signifie  aussi,  Ce  qu'on  se  propose 
pour  biil,  ee  pourquoi  on  «^il.  Fin  pro- 
chiiitie,  f-'iii  éluif;née.  Ll fin  i/tiriun.  .if\-i,fr 
sti  fin.  Il  II  ses.  fin.i.  Quelle  fiu  se  pn/m^r-i-,/:^ 
.■tiJi-r,  irm/ir  a  <.i  s  Jin.t.  l'our  arihn  n  w- 
fini,  /in  i-rnir  à  .tes  fiât,       quelle  fin  i/itc- 

VI, us  fait  celaftrm.t  <M  oeottafii,  veut 

tes  mnyens. 

Fiiirf  une  elime  n  ttnnne  fin,  à  mauvaise 
fin.  \  bonne,  a  inniivAiNe  intention, 

.,4  telle  fin  que  de  iinson ,  se  dit,  en  stsie 
d'all.iiriii,  Pour  e\piiiiier  qu'on  fait  une 
chose  dans  l.a  pennée  qirelle  pourra  «'lr<' 
ntlle,  sans  dire  prOiiséiiieiil  à  quoi  elle 
servira.  Faisons  un  procés-verhal  de  tHat 
dru  lieux,  à  t'Ile  fin  que  de  roitoa.  Cette 
looitioii  signifie  aussi,  dam  k  kofagefin 
iiiilit  r.  À  tout  é\énement. 

Kn  ternies  de  Proeéd.,  Pfa  de  aoa-rece- 
ymr,  Exception  qui  roiiaiste  à  aoilienir  que 
I  l  partie  advene  n'est  pat  rcoevable  dans 

demande.  Âd^iaer,  tapoter  ta  Sa  de  ao»-^ 
«ren«ir.  MaéU  ttétaule  parfii  de  aoa-rece' 
foir.  On  dit  raasi,  FSa  dit  aaa  aroeéder,  en 
parlant  de  Toute  exceplkNi  dikloin,  dé- 
ctinaloire,  etc. 

En  Matière  criniinetle, /Tn.r  cMItW,  Les 
detnaiidt-s  présentée»  par  la  partk  dvik  et 
qui  ne  lendeat  qu'à  une  coodanuMlionp^ 
euniaire. 

J  ces  fias.  Afin  de  remplir  l'objet  qu'on 
se  propose. 

À  M  «ui.  loc.  adv.  Enfin.  J  ta  fil  il  est 
eoavmm  tk  tout. 

nu  ,  INE.  adj.  Qui  est  délié  et  menu  en 
son  genre.  Il  se  dit  par  opposition  si  Gros  , 
ou  à  Grossier.  La  pointe  de  cet  instrument 
est  trop  fine.  Un  trait  fin.  Une  ècriluie  extré- 
mentent  fine.  Ce  fit  est  bien  fin  ,  est  tmp  fin. 
Elle  a  les  ekrx'eur  fins  comme  de  In  soie.  Un 
poil  doux  et  fil.  Fia  Ita.  ToUe  fiu.  Éia[fr 
fine.-  Papier  jSa.  Sailefii.  Roadrefite.  Pbtie 
fine. 

Plume  fine.  Plume  à  écrire  dont  k  pointe 
ou  le  l>oc  est  fin.  On  dit  dans  un  SCBS  ana- 
logue. Pinceau  fin,  era)xmfia. 

Ueriee  fiées,  Gertainet  petites  plantes  qui 
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sentent  bMl»  «MWHO  k  tbym,  la  m«|(j»«  ' 
luinc,  elCa  On  éOHfoet  d'àerbes fines. 

Kaee  lutt»,  Laa  beilwa  m^  uu,  ■.  iyù  m 
mclltBt  aur  k  aakd^  nu  qui  s'ciiiiiioient 
dana  karafcAt»»  «ommafaelfacoa,  lapin» 
pranalk,  «te. 

jMrtataHleJaÊ,  knelbt  h  tailk  diHk 
et  Men  kha.  Cm  dit  dana  ta  aena  anahn 
gue,  jlvoir  ta  pnabe  fine.  ' 

Prov.  et  fig..  Fin  eeatre  fit  a'esl  pas  haa 
à  Jaire  doublure,  ae  vaut  rtem  paar  tteMut, 
U  ne  faut  pas  cotrepreadra  da  tremper 
aus.si  rusé  que  soi,ou  tion  k  tanle,  «■  n'y 
réussit  |ias.  Dont  cette  pbnno,  Ma  est  pc4 
substantivement. 

Fia,  se  dit  ^lemenl  De  ce  qui  a  de  l'él^ 
Ksnee  et  de  k  délkatmae.  Xcr  tmits  de  la 
femme  sont  en.gioéni  ÊÊm  fiu  que  ceux  de 
l'homme.  DescoatoaHfiil  etgraeieujr.  Cette 
dernière  phirase,  et  ses  analogues,  s'em- 
ploient surtout  en  termes  de  Peinture  et 
de  (iiaviire. 

Kij?.  ,  Pinceau  fin,  burin  fin.  Manière  de 
peindre,  de  gra>er,  etc.,  qui  a  de  la  lég^ 
relé,  de  la  délicatesse  et  de  la  grâce.  Oo 
dit  aussi ,  Touche  fine. 

l'as  sa fx  fin,  D^«dation  inaensilile  e( 
adroitement  ménagM  dTm  toa«  Uvam  CM* 
leur  à  une  autre. 

I'I^,  sijinilie  aussi,  Re(  lieiehc,  qui  n'est 
p,Ts  couiiiiiiii,  qui  esl  e\(  l'Ileiit  en  son 
^,1  liK'.  lipiir  jiiii .  (  uiilriir  fin, .  l'iii  iiziir. 
Une  finir  de  Jiiniie.  .Muiitiirdr  fine,  l'tite 
fin,  .  Poirilnine  fine.  Carie  fine.  Liiinr  fine, 
^i^uilh  fine.  Plumes  fines.  Iines  Uilfinrrs. 
.Mm tir  fine,  (et  homme  n',t  cli, - 

Vlltixfins,  tptc  du  1-1  n  fin.  M.v  .'^r^>  fl/l.t  et 
nrltt-rches. 

Or  fin,  arfrnt  fin.  Or,  argent  lre&- 
épiiré. 

Fig. ,  dans  les  Romans  de  chevalerie, 
Fiae  fiur  île  cMefalene,  se  dit  de  L'élite 
des  chevaliers,  et  quelquefois  dUo  cheva-. 
lier  accompli. 

Fig.  et  lam.,  C'est  uaefiae  lame,  aedit 
D'une  icmme  babik  eC  rusée. 

En  termea  de  Marine,  fia  voilier,  ae  dit 
D'un  bftiîmciit  «i  mwcfac  bien  et  qui 
porie  bien  k  veik.  Ua  oatire  fin  voilier. 

Fig.  et  pop. ,  Le  fil  fiad.  L'endroit  k 
plus  profond,  le  plnsrerak.  /Ge/mtrfâh 
M  M<r.  A  vient  em  fit  fond  de  la  Rusaie.  On 
dit  de  même,  Innilièrement,  En  fin  fond 
deforft.  Dans  rcodroit  d'iuac  forèl  qui  Mt 
le  plus  écarté. 

Pic.  et  km.,  Lt  fai  «ar,  La  aa^t»  Ica 
proie*  par  Icéqoelws  une  pcnoniko  fait 
entièrement  connaître  ses  vues,  son  inlen» 
tion.  Ke  nous Jaites  plus  attendre,  dites-nous 
le  fin  mot.  Celle  locution  Signifie  ausai.  Le 
!>ciis  caché,  le  motir  secret.  Je  a'emmule 
fMis  le  fin  mut  de  tout  cela.  Je  vais  Voas  dire 
le  fin  mot  de  Feiffidre.  H  nfiso  cette  place  f 
c'est  qu'il  en  voudrait  une  meilleure  :  -voilà 
le  fin  mot. 

Fie.  et  fani.,  Partie  fiie.  Partie  de  plai- 
sir ou  l'on  met  qudque  rajsière. 

FtB,  se  dit  encore  par  opposition  il  Faux, 
en  parlant  D'ouvrages  cle  broderie,  de 
dentelle  d'or  c«  d'argent,  ou  De  pierrcrie», 
de  perles,  etc.  ('est  une  broderie  d'or  fin. 
Une  dentelle  ifnr^nt  fin.  Diamant  fin.  Pierre 
fine.  Un  portrait  ramé  de  perles  fine'. 

Il  se  dit,  substantivement,  de  L'or  ou  de 


FIN 


FIN 


FIN 


-Ci 


Faire  Ir  fin ,  alnoliimcnt ,  signifie  aussi, 
Se  piijiicr  <l'ii<lrL'»»r,  «li-  ruse,  de  finesse.  Ce 
lourriimii  rriif  jiiirr  le  fin. 

Siib^taniiv.  el  fam.»  Un  gros  fat,  m  dit , 
par  clci'isioii,  d'Un  hoMoie aiai|ile qnl  vcui 

l.iiii-  Ir  lin. 

h\a<;k.  >  m.  T.  d'ancienne  Pi.'<iifjue. 

KiiTiiluc  «riiiifjiiridiclimi  ou  «riinr  |i  ii  ■l!,„■ 
n^^ll\  <<ititici->  <l  uiic  i-    (  rlli  1)1,1.  •■  ■Il 

Il  II  Oint 


e.if  iliiii 


t  le  hiui^e  i{e  telle  fnir'H  w 
l'iirjifiili  lie  teirt  itiins  iinrrr  finn 


r«rgent  qui  M  irouvF  dans  un  alliage,  sur- iJiMKT  «v /in,  au  pltu  fat.  Employer  l'a- 
tant  larw|u'on  parle  De  .monuiii.'s.  rz/rr  '  drctw  «t  la  ruw  pour  venir  à  bout  4e  Ma 

tout  h  fi»  fiui  fil  conlenu  ilitns  un  ulliiifcr.  // .  de.'iseins, 
yalrtHttitâemrrsdefinil'in^  innniinie. 
On  dit  lie  même,  UmiH  dr  Ân,  imutoa  île 
Jm,  m  pu  lantDal'ornu de raiigrat obtenu 
par  la  coupelle.  ' 

Ftg.  el  r«Mt.,  Lt  Jh  m  mue  affaire,  I.e 
point  dé<'i»il'  et  prinripal  ;  ou  Cr  ciii'il  \  > 
dans  une  alfaire  de  nij^lérit-iix,  «le-  cai  lu 
Tirrr  le  fin  ilu  fin.  Tirer  <riiiii'  :ill.iii<'  Immi 
vv  i(ui  s'en  peut  lirer.  Sminr  le  J"rt  ri  Ir  Jin 
d'un  itri,  le  fin  d'uif  tcitnce,  le  fin  dn  jeu, 

etc.,  Cniinalire  paHUieaBent  m  arl»  une 

Kcirnce  ,  lie. 

Fi."",  ii'Iji'i  lif,  se  dit  aussi  Des  sens,  lors- 
«pi'iU  pei  ^■oivriil  cxaileinent  jii'<'<|ir.Mi\ 
niniiidre^  impressions.  Il  Jniil  mmr  I Hi  rilie , 
Futile  Imiii  fine  ptuir  eiiteiinir  ilr  m  hmi.  Il  n 
I'  un  .  roilotiit  très  fin.  (  r!  >  i  •  le  i,i,  t 

extrême  me  ni  fin.  Jt  a  le  t:"i'it  </  fin,  qu'il 
distininie  mm  -  seulement  le  cru  des  vilU, 
mais  rnrore  l'année  de  Ifiir  rr'c^^/r, 

.-tfiur  l'oreille  fuir,  si.;ni!M'  iiiii'lijneffM^ , 
Se  ('oniuilu*  lailt'iiM-iii  l'ti  tiiu>i<|Mr,  ri 
reinai i|iiei'  jiiii{ir,^ii\  iikimuIi laiilr',  <li' 
ceux  <|ui  ihanleiK,  <iii  <|ui  juiiiiil  li<'^ 
inMruinents. 

Fig.  el  fam.,  y/irwr /r  nez  fin.  Avoir  de 
la  lagacité,  prévoir  let  chose*  dp  loin,  (et 
Aomme  a  It  met  fat,  un  ne  le  Irom/ir  prn 
msémrnt. 

Um  fil»  nourmet,  se  dit  de  Celui  qui  sait 
bien  apprik'ier  les  vins,  les  liqueurs,  ete. 
Les  pins  fins  gourmets  s'^  trompent. 

Fia,  s'apulique  ausai ,  lif^uiniK  ni,  À  la 
•ublilili,  i  la  sagarité  de  re:>prii,  du  giu'il, 
du  jugement  ,  etc.  Avw  texprit  fin,  le  jnge- 
mm  fin,  le  gnul  fin,  l*  Uitt  fai.  A\-oir  an 
ttmr  ir esprit  agrtïMe  et  fin. 

Il  aa  dit ,  dam  un  aana  analogne,  De> 
chose»  faites  pour  Are  apprériaea  par  Ir 

n'  i  el  par  la  pénétralino  <r<«pril.  Ai/A 
Aie.  Tmit  fau  Mut  fat.  Expression 
fitt.  Pttttét  fait.  iMimfie  fane.  Ils  <i  ont  plis 
«M«f  nm  te  fM'H  y  a  dejbt  ému  cette  ré- 
parnse.  Cet  attnte  n  le  /m  Jm  et  spirioirl,  Uite 
aksen-atinn  fine.  Dis  tiperfUM  fait.  Des  vues 
fates.  C'est  une  éhtmetiim  ifttfate,  et  fus 
trms  les  esprits  ne  pemfnt  saisir. 

¥\»  ,  se  dit  encore  D.-s  per'iounes,  el  si- 
gniKe,  Halnle,  aviié,  rusé.  //  est  fin.  Il  est 
très-fin.  C est  un  fin  matois.  On  le  dit  aussi 
I>c  eerlains  animaux.  Le  rrnnnl  est  un  uni- 
mal  très-fin. 

Il  se  dit  également,  quelquefois.  De  ee 
qni  est  fait  avec  adresse,  ater  ruse.  Le  tour 
est  fat.  Su  conduite  a  été  fine  dans  cette 


FI.N.il.,  .(I.K.  aiij.  (.^111  fiiiii,  ijiii  tir. 
mine.  I\liit  final.  ( iimpte  fitiul  (hi.ltuuir 
finale.  Jir^rmral  final,  l'i^nt  fin^il.  hi  cu  l' mr 
finale  d'un  air.  I.a  nute  finale.  Snlt^l.m- 
ti\rinerit,  /w  finale,  d'an  mr .  d'un  uiotiniu 
lie  aiu.\u/iie. 

P<ip.,  l:' n  fin  finale ,  F.nliii  ,  lln.ili  iiii-nt. 
Cause  fiiuilr ,  (;c  qu'on  se  propose  |Hiur 
but.  Lit  i;liiire  île  Dira  dmt  être  la  cau\t 
finale  de  tmlrs  ans  iiciums.  Il  *e  dit  pnr- 
li<  ulit  reiiient  ili'  I  a  tin,  du  Imt  pr>iii 
l(  ijiiel  on  sii|>p<i->i^  <|ii4-  rli.i(|iie  chose  a  clf 
l.iilt' ,  n  l'tîf.  l.ii  il'u'ti tne  dis  caitsrs  finulrs 
llrclti'ichrr  1rs  rausr^  finuîn. 

FiRiL,  se  dit  piirliruliirrnirnl  Des  der- 
nières sjllalies  ou  de» dernières  lettres  d'un 
mot.  Syllabe  finale.  Ijeitre  finale,  f'uyelle . 
rnnsunne  finale.  I.e  T  final  se  pnwanre  iluus 
le  mot  Fat.  l.'FJinale  ne  se  pronance  point 
dans  le  mal  Clef 

11  s'emploie  substantivement,  au  fémi- 
nin, pour  signifier,  Im  dernière  syllabe  d'un 
mol.  On  met  r aetent  sur  la  finale  de  ce  mot. 
Finale  longue.  Finale  brè\-e. 

FiSAL,  signifie  aussi,  (Jui  dure  jn-qn'  i 
la  lin  de  la  vie.  En  en  aena,  il  n'r.si  usiie 
que  daoa  «ce  loatifamtde  Tliéidogie  ;  />»- 
pmUeime  famk,  fietsMhutee  finale. 

FIMALLa.  nibT.  deUusîqiie,  emprunté 
de  Pilalieo.  Morreau  d'ensemble  qui  ii  ■  ■ 
mine  no  acte  d'opérn,  et  dam  lc<|iiel  le 
eoinpmllewr  doit  rhen-lier  surinul  a  pro- 
duir*  de  fcITel.  Le  finale  du  attmler  aete. 
P  y  m  ttm  très-tetni  fautif  tut  amrjnMwe  «r». 
Ce  eompusiteur  m  fait  de  Umtx  fimdès.  On 
dit ,  dans  on  sens  analogue,  Knafe  de 
sympkmtie,  fittate  de  jMfw/e. 

nXALBXKMT.  adv.  A  h  In,  en  dernier 
lîëa.  FimheemaAM  vint  à  iowf.  B  est  fa- 
milier. 

nVAllCB.  a.  r.  Argent  comptant.  It  est 
un  pea  court  de  finance,  It  n'a  pas  ffivnde 
finance.  fUa^ennnitt finance,  Lesjumttes  eoia- 
mrnraient  a  lui  mant^uer. 

Il  se  dit  quelquefois,  an  ploriri,  de  l.Vtal 
<le  forliine,  des  ressourcca  péruni.iirrs 
il'ufie  personne.  Il  est  mut  ému  sesfinaiicrs . 
Srs  finances  smi  laisses.  Sont  fort  déiiin- 
ifèes.  Dans  M  aena  et  le  pricMenI,  il  est 
lamilier. 

Il  >i^nifî»it  autrefois,  T.a  somme  d'»rj;i'nl 
qui  se  p.iy.iit  nu  roi ,  soit  |ioiir  la  lésée  d'une 
i'liAi:;r,  soll  pour  quelque  droit  imposé. 
.Ichrirr  une  rhaif-e  pmir  le  prix  de  la  fiiianre. 
line  char^  de  cent  mille  livres  de  finance.  La 
première  finance  n'est  ifae  de  tant,  .laf-men- 
ehi.ir.  eu  f, lire  le  fin.  Ne  vouloir  point  de-  I  tntam  Jk  fattmce.  RrmImarsrnirnI  de  finance. 
cduuM  <    .lu'on  en  sail,  ce  qu'on  en  penst-.  | /Te/nAoNner  «fr  il» /wW  de  Ut  fatAor*.  (juit- 


^Pro*.,  Plus  fin  tfue  lui  n'est  pus  iile,  se 
dit  iVun  homme  fort  adroit  et  fort  pi.sé. 
On  dit  aussi,  Ken  fin  ^ui  l'attrapera.  On 
dit  encore,  fîgurèment  el  familirren»Mit, 
dans  le  même  sens  :  CeH  un  fin  remud. 
C'est  une  fine  brte.  Cest  mne  J&e  MawAe. 
l'op. ,  ("est  an  fin  merle.  ■ 

Des  leuxfais,  un  regnrdfin ,  nue  phyua- 
nranie  fine ,  etc. ,  Des  yen»,  uu  regard,  une 
pli_s>fonoMiie  qui  aoonneent  de  l'esprit. 
Sulisl.ioliv.  el  (am..  Faire  le  fin  ttunr 


Je  t'ai  1         \nr  cette  iiijairt ,  mais  il  jait  le  |  Arwee  ik  faumOS. 
fin.  I  ans  en  Jattes  te  fin.  On  dit  auui,  \rÂjUe. 
Tmi  /. 


Lu  Inxi  ek  fauincut  été 


FiKi.xcE?!,  au  pluriel,  signifie  fKirti- 
cnlii  I  t  ini  nt ,  L'arpeol  et  les  resenu»  de 
l'Klat.  l.  iidminiitrutinn  des  finances.  I.r  ma- 
niement des  finances.  Iji  lin  fies  fiuuncrs  ,  ou 
Le  laidi,ft  de  l'État.  IjC  ministie  îles  finances. 
Le  mini\trre  des  finances.  1,'hiilet  des  finances. 
Hrcryrur  des  finani  rs.  Insjiectenr  des  fiiian- 
n  i.  Dresser  l'état  'A  i  f'uuinces  du  nnauinr. 
Ménii/;er  les  finoni  n  ilr  I  Klul.  Le  f  nuls  ilcs 
finances.  Cette  drpnnr  ^r  jurluul  sur  1rs  fi' 
fiuiirrs  lia  rni ,  .<.ur  Iri  funitirr\\  A//  niuttere 
dr  ft'iilufrs.  Il  ^■|  ^l  II iii^lt'ii>|i~  I  ni{ilii_sê dans 
lilii^irur-s  iletifiriiiiialMiris  ijni  m^mI  iri.unte- 
ii.int  liors  <l'n>ii;;r,  li'llcs  <|iic  :  .S<i : . iHi  l'dunt 
drs  fiuliiii't s .  l  iilit!  f'iltnr  ^rm  ral  il' ^  Jiaances, 

Ir:    il,!'  ■l-!nll!^    d'  ;    fil,.  ■  I:  Crs.     le   IjureOU  dtS 

tiiiitucts.  I.r  Cl, îi  II  il  cnul  drs  finances. 

Il  signifie  rniiuf,  I.'arl  il',is«(nir ,  de 
régir  el  de  percevoir  les  impositions.  // 
sait  bien  lesjbmnets,  if  n'intmul  nem  aux 

finances. 

Ki.ti.stE,  se  <til  ,  pai  cxleri-'iiiii  ,  en  par- 
lant l>r  I  eux  qui  rri.it.îrr.l  l«  -«  di  iiii  is  tle 
I  Klat ,  ou  Deii-jix  .|iii  (uni  il'^  npt-r. «lions 
(If  lianipu*  ,  de  .:iaiiil«'s  .'tlla'M-s  tl^irgi-nl. 
l'ntnril  ins  lu  finance,  l'ii  liuinme  de  finance. 
La  fi-iute  finance.  //  demeure  daas  ie  quar- 
tier de  lu  finance. 

.ValiriTS,  aXf  unes  de  finance.  Matières, 
afliiire»  relalisr»  au«  finances.  Si^!r  de  fi- 
nance, termes  de  finance,  etc.,  l  e  stjic, 
les  lermc*  usités  dans  les  matières  de  Giiance. 
Éerifnre  de  finance.  Écriture  en  lelirea 
rondes.  Ck^fre  és  faumet.  Le  chilTre 
romain. 

PiXANCEit.  v.  n.  Fournir»  dttwmer  de 
l'argent.  Ou  Fn  fait  financer.  Fans  i 
tireret  pas  de  cette  effnire  sms  Ji 
Dam  ce  sens,  il  est  (àniller. 

Itaediiait  |Mrii(ulièrrment»tHrt>nrfoiibM 
parlant  l)e  l'ai  geni  ipi'on  romwiaaailnHroii 
et ,  dans  ee  sens,  il  est  verbeartif.  Ufaumflt 
qnatre-vin^t  mille  francs  pente  SU  cknrgs,  H 
finança  telle  somme  pou.-  tel  dnntainr,  pOHt 
tel  greffe.  Il  fut  oltlii;é  de  financer  pont  COU» 
server  sa  charge. 

titxmeà,  ■■.  participe. 

riNAHCin.  a.  m.  Celui  «nii  nanle  les 
denier»  de  rÉM,  on  qni  lait  de»  op^ralioM 
de  banipie,  de  mndâ  aflâirea  d  argent.  Il 
se  disait  porticHrièn!ment,aulrerni»,deCeax 

a ni  avaient  la  ferme  ou  ta  réjiie  des  droiis 
n  roi.  nngnts.nmfleirfaianeier.  Ixsfinaïf 
tiers  et  tes  traUmnlS  étaient  sujets  à  recher- 
che. Ijts  eimrHmu  des  finannrrs. 

Il  se  dit  encore,  au  1  hMire,  Des  rAles  de 
finanrien.  O/  acteur /one  les finnnriers. 

Fam.,  Il  est  riche  comme  un  financier,  ae 
dit  D  un  lioniine  opulent,  qni  a  fait  une 
grande  fortune.  Un  dil  figurémenl  dam  le 
même  sem,  Cest  un  famntier,  un  gens  fa 

nanrier. 

Fi.i  ksciRR,  se  dit  aussi  de  Celui  qui' sail 
les  fioaticr»,  qui  enicod  bien  les  affairea  de 
finance.  Un  Âaèile  financier.  Un  éon  finan- 

cier. 

FiasKciEK,  s'emploie  quelquefois  romrae 
adjectif,  en  parlant  De  ce  iitii  est  relatif 
au*  finances;  et  alors  il  fail^au  féminin 
Fiuaneière.  Système  financier.  Opérations  fa- 
naiictères.  législation  financière.  ImSSOIU 
de  cote  la  question  financière, 

Ècittare  financière.  Écriture  en  lettres 
rondes.  On  dil  de  même»  Lettre faiattciére. 

Di^zed  by  Çoogle 
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Es  OainM.  m-mh»mt  à  kjbumdèn. 

Sorte  de  pâtisserie. 

fi\  assi:r.>.  II.  A^ravMMiiti-ou  mau- 
»ait>i-  (iiK'^se.  n  t.e  Juit  qiufinassfr.  U  est 

»-|.\A!i.SKBIC.  S.  r.  Petite  ou  mauvaUe  G- 
mmu  M  m*Jmt  fat  éujbmitiéti.  Il  Mt  h- 

milîer. 

FIXASSn-R,  EfSE.  s.  O-'.iù .  t.lli- 
UAC  tif       liii'  ull  iif  In.lliV.'li^c  tiiit-s~.e.  ^''r.^f 
un  Jliiii.i.\fur ,  iiiir  fiii<i\S' usr.  11  <■•.(  f  iiiiilii  t . 

H.N.it'U,  AL'OK.  ail|.  Qui  i  lin,  icise 
dati:i  (le  |H'lilr:4  l'Iut'.rîï.  C  rsl  un  fi'ftiiiii*'  hirn 

I'itiiiiil.  Une Jrmmr  Lien  fiiutuiU.  Il  eiil  iuuii- 
ilT,  rt  ne  se  dit  qu'en  iiiaïuvaise  part 

Il  se  prend  aussi  sultitautiveiuaiit.  C'est 
un  fiiiauit. 

FINKMBNT.  adv.  Avec  fine&se,  avec 
■drasN  «fcspriL  7/  faut  jain  erl»  finrutent. 
R  t»  ultmpi  ton  fiMtmtnt.  Cette  enti  éprise 
a  été  eoniiitite  finement. 

Il  aigaifie  aimi.  Délicatement,  ingénieu- 

ment. 

FliraBB.  a.  r.  Qualité  de  M  qui  «al  fin, 

délié,  mmuÊ.  Li  ilegrétie  JtmsiuttMtekaM, 

naB  dkamal  m  pariant  Daoa  oui  «ane 
forme  déllcala  at  agréaMas.  Ltfatm*  éts 
Inùts.  La  fimut  du  tamtaundmê  mm  éw 
Jim,  dmmi  «wr  Anw. 

En  tanaaa  oa  Pcinlttre  et  de  Granit»,  ft- 
messe  Je  pimeeau,  Jeàana,  Je  tvmeàe,  etc.. 
Manière  de  pciiidre,de  grâmr,  ded^ner 
Mfère,  délicate  et  grachinajOttL'eirel  qui 


.FIN 

de  fineise.  Par  fineut.  Sx^H^  *  tkMUi 

ptir  lit  fiiifsie. 

F.iiii.  ,  lùiirr  finesse  d'uiie  chote ,  ('acher, 
di^NiiiiultT  1 <|ir<m  Ile  di-vi  ait  [>;is  tenir 
eue  hé  ,  ce  i]ii'iMi  ii>'  tir»  r. lit  |>a>  ili-vsiiniiler. 
f'iiiu  lurz  tort  J  t/i  finie  fiuesie.  Il  fuit  fi' 
nes.se  de  rouf. 

Vmn.  ,  Enlrndrr  fmrsse  à  ijnrliiue  chose, 
D<Hiii4-i  un  ^fJl^  lin  il  Miiiilii  .1  q>ii'lr|UF  (  Ikim'. 
Jr  ne  Mjis  fuis  ifurhr  Jincsxe  rn/xs  etitentlez  ci 


FIO 


Je  II  ) 
nils  li'n 
lenit  A 


rntimls  jms  finesse.  Je  n'y  m- 


entend  finesse 
Cherchée  finesse 


tiiiit.   On   dit  ilo  iiu'iiii' 
une  chou.  //  ne  Jaul 


exa^^Ki-nlion  :  Dis  qu'il  *')  mei ,  d  n'en  finit  s 
plus.  C'est  un  hnmnie  t/iii  n  'en  finit  jumms, 

FlsiB,  cniiil'isé  il  niif  inâun  iL  .iljiolur  , 
se  dit  [Mirticulicrciiunl,  duii-.         Ail«  du. 
duMili,  piiur  e«|iriiner  (itiL  iMmlion  hlIiiu' 
lifuneiin-iil  Mii^iiff.  <  r  pnnnr  fital  fiatiem- 
meit ,  fi/lit  /.'  itr  .mJ  ^ah  f'inr. 

KisiB,  s'iiiipUiip  ;iii,i.-.i  ni'tili aleincot,  t-l 
si|;uilii  ,  s.- r.  i miner,  du  l.tre  terminé.  Ce 
mur  liiui  a  iri  endriHt.  C'est  là  iftt* JÙUt  HXOH 


chu  II 
finil 
II 


I/'.  (e  mot  fùù»  pat  mme  «^«Mb  CWa 

r  n  fhitnte. 

St-iuil' 


-alcmaat,  Prendre  fin,  on  i- 
ver  u  iion  ii  rnie.  Le  sermon  finissait.  Soa  liutl 


Pbinas,  ae  dit  an  «ntre  ponr  Siditîlilé, 
aasadié,  en  pariant  Dca  aank  i/«  FatOe 

f  une  grande  finesse,  tjes  mtttf^ts  aequUiieiil 
en  fii'ner  d  une  /jninde  fiaeue  de  fact. 

Il  se  dit  fijf'.iréiiwnt,  en  parlant  De  l'es> 
prit,  du  goût ,  du  jugement,  etc.  Vsfimrss* 
dtStM  esprit,  de  .s'm  juj^ment,  le  conduit  sou- 
vent à  des  diilincln.iis  trop  suhtiles.  Finesse 
de  /,-rmt,  de  tact.  Dm  esprit  dirnsédehetimeoup 
de  finesse. 

Il  *e  dit,  dan^  \\n  sens  analogue,  en  par- 
lant De*  choses  f.»ilc:i  pour  êlr«"  apprik-iées 
par  le  goût  et  par  l.i  pénétration  dVspril. 
Cela  est  dit,  est  exprimé,  e.it  tourné  «»*c  fi- 
nesse. It  ne  sentit  pns  d'nhnrd  toute  la  finesse 
de  cette  réponse.  Iji  finesse  de  ses  raillertrs. 
Des  jneenients  pleins  de  finesse.  Il  y  a  beim 
coup  de  fine.sse  dans  le  jeu  de  cet  ncteur.  Fi 
nesse  de  vuej,  eTiUKreHS.  lu  finesse  duiu 
di.itinctinn. 

Il  M-  dil  quoiqnefiii*  dr  chose  iiièiiic 
qui  est  difTieilf  à  sentir,  ù  saisir,  à  péiié- 
ti  rr.  Ces!  une  finesse  de  lnnuiii.'e  qne  pm 
d'elrnni^rs  soit  etipnhies  de  snilir.  S-imui 
' tontes  Ks finesses  d'une  Inn^e,  tliin  mt,  rte. 

Fi-M:. se  dit  encore,  aljiolumenl ,  de 
f«1  fiufssr  d'esprit.  Sit  pliMinniiniie  e.xpr:i;ir 
Au jii\rs\e.  U  >  fj  benurnuji  dr  fuifsse  ititns  sis 
yrti.r  ,  >iiin:;  son  rrf,'nri/,  dans  .sn  phystunnmie. 
A'  î  wiM  rr/irimenl  la  dnliciur  et  'In  fin e.i se. 
On  nr  r<  iiip!,iif  gijère  que  dan»  rcs  sorti  n 
de  phr,l■<■^. 

Il  signifie  nu&sl ,  Ruve,  arlilice;  et  all>r^ 
il  se  prend  presque  tiiujoiii-s  eu  mauvaise 
parti  Cet  homme  a  beaucoup  de  finesse.  Je 
eemudrtmJfmaH.  fUttitte  de  itmmrd.  Vter 


piis  cheitimer  de.fimusa  à  te  fn'il  nitmt de  [finira, finit  n  Pâques.  Tauifimtemm 


dire. 

FiHBSsK,  se  dil  égalaacnt  d'Un  acte  de 
finesse,  d'une  ruae.  Déemm-nr  une  finesse. 
Fiaeste  grossière.  Set  Jbutees  ne  trompent 
plue  pertonna.  Fmù*  met  fimeeiei  à  quel- 
qu'un. 

Fam. ,  Être  m  bout  de  ses  fausses ,  Avoir 
employé  toua  ae»  moyena*  toulaa  «et  te»- 
source»  poer  faire  réumir  une  choae,  dont 
ceacndant  on  n'a  pu  venir  à  bout. 

Pmv.  et  fig.,  De*  fintseet  eousmes  de  fil 
Mme,  Oaa  flneaaea  (roiaièrea  et  qu'il  cal 
aisé  de  raontmaitre. 

En  lerau*  de  Peinture,  Kmttmée  tou- 
che, fiimae*  dt  ton,  ElTeis  dn  taiieiw,  de 
ton,  renian(Bah4ea par iauf  légèreté,  leur 
grioa,  leur  dâicalean. 

nnir,  rte.  adj.  IHmlMUif  de  rin. 
0  eat  familier  et  pen  uaité, 

PlIinTB.  a.  r.  Étufle  lég^  de  iaioe  ou 
de  co(aa.  Êmmit  de  fiaettt.  DvidUmm  de 

mil.  aïk  reiyt*  le  pafUeipe  dm  verie 
Fisra. 

FIXIMBIT.  S.  m.  T.  de  Peinture.  Qua- 
lité d'un  ouvrage  soigné  et  fort  travailià.  Ae 
Jiniment  de  ces  ^nrt.  U  aat  rieiu|  OO  dit 
maintenant,  Le  fini, 

PIMIB.  V.  a.  Achever,  terminer. 
Finir  un  discours.  Finir  un  diseoun pmr  a 
Mh  pifonÙJiun.  Finir  une  ajfmie.  ./MM*  tes 
jours  dasu  Im  pendemee.  Finir  un  omrage. 
Finissant  eehadimige. 

Finir  un  ouvrage,  Y  mettre  la  dernière 
m»\n.  Finir  um  tidJeau. 

FiaiH,  signifie  éadeiMOl,  Ktrc  U  fin .  le 
Icrine  de  qu«|i|ue  mUÊm.  La  période  qui  finit 
ntaUe, 


Son  discours  est  remarqmdde.  Cette 
pagne  finira  la  guerre.  L'inslemt  fitf  dtdtjbdr 

sel  ii'e,  le  cours  de  sa  vie. 

Il  ï'eni  ploie  aunsi  al*solument,  dans  le 

premier  sens.  //  anra  Ijientôt  fini.  J'ai  com- 
mencé pur  oit  d  iit  riit  fini.  Je  ne  finirai  pas 
seins  dire  un  mol  de...  Finisses  dnnr,  imis 
êtes  liien  long.  Finissez  dune,  vous  me  jinh  s 
mal.  Ijes  chicaneurs  ne  feulent  jununs  finir, 
('et  enfant  ne  finira  fias ,  si  on  ne  le  c/nilie. 
Fiiilrs-Ie  donc  finir.  .Snt  riir  finir  à  pir.ptis. 

Il  5'cin|d4iic  soii\ciil  a\ct  la  piepoiiiliou 
dr ,  .siji\i<'  d  un  iulinitir  indi(|uaut  l'action 
i|u'i>u  linil,  >|u'uii  ceiae.  timir de'pmrUr, 

ilirrire,  \li  yiiirr,  etc. 

l'.MU.,  En  fintr,  »i'  dit  dans  le  sens  de 
l'iiili ,  ccs..cr,  iiiaut  ordiiiaircinciit  en  par- 
biil  Oc  I  hosei  trop  luuj.'ucs,  cnnuYeu»i  >, 
déia^ré.ihlei  ,  etc.  IVuns  n'en  finirions  pas  si 
nous  voulions  tout  rii/i/miin  ,  i  i  itr  ilisciis- 
sion  a  trop  dttré,  il  est  teni/is  d'eu  finir.  Je  i  lier  de  Cerlaiiiâ 
û  pmtd  d'em  Jbùrmvee  car  Aotimw.  Par  jdiatoiiiqiica  oa 


//  est  temps  que  cela  finisse, 

lliignilie  encore.  Avoir  une  certaine  Gn, 
une  rerlaine  i&sue,  arriver  à  un  certain 
résultat.  Tout  cela  JUm  ato/.  Créa  me  peist 
que  bien  finir.  Ce  règne  «  JSmi  pmr  det  rt%irt. 
.Sa  l  ie  a  fini  bien  Iristmmrmt,  «  fini  par  MT 
catastrophe  bien  matàeueeute.  Cett  um  Uld' 
chant  iiunme,  il  finira  mak 

Il  se  dit  pariicuUècement  pour  Moiiiir. 
.4lnsi  finit  ce  ptiun 

11  s  emploie  aoueaat  t«ae  la  préposlUoii 
par,  suivie  d'ua  toÉRitif  iitiniianl  I«W 
tioo  qui  est  le  terme  ou  le  riaidlai  deco 
qui  a  précédé.  Jprit  fdbn ptU  knmim^, 
prier,  il  a  fitu  par  y  eomteudr.  Cet  hatmmt^ 
finim  par  se  f  aire  mettre  «M  prilum.  CWb  pilU 
finir  par  ennuyer,  par  il^umt, 

Fim,  iB.  participe.  Cett  usm  t^flbbtjUiu 
Finlà  qui  ettfini.  Plut  despab',  tout  mit  fifii' 
pour  mai. 

l'Kit.  et  Gg.,  Cett  um  hnmum»  fini,  Cett 
un  hoinmeatfaibli,  usé  per-Téia,  par  ka» 
maladies,  par  les  malbew»,  et  doot  il  tlj  , 
a  plus  rien  à  attendre. 

Fini,  iTeaqploie  aussi  adjectivement,  et 
signifie,  surtout  dans  Us  Arts,  Soignenw 
inent  terminév  Cett  un  taUatufini.  On  Ttft. 
pliqiie  égidement,  quelquefois, Aux  onm*- 
geacTesprit.  Cet  mmlemrtravml^  wUe,et  pour- 
tant  ses  ouvrafies  sont  assez  fiais. 

Il  «ÏKniiic encore.  Limité,  qui  a  desbor» 
nés.  Vn  ètir  fini.  L'esprit  de  iluanme  est 
fini.  On  dit  sulisiaiititenient,  en  lerme«  de 
9\i't\aM>\i\ùe,  Le  fini  el  l'infini.  Ce  qui  a  de»  • 
boriieii  et  ce  qui  n'en  u  pa:». 

Fn  Gram.,  Sens  fitii,  *k  dit  par  oppmi* 
tion  à.SeUH  incomplet  ou  suspendu.  Mode 
fini,  se  dit  Urst  modes  du  verbe  indiquant 
personne,  nombre  et  temps.  L'indicatf/tf  ttf 
tmbjimclif,  etc.,  sont  des  mixtes  finis. 

Vn  nombre  fini.  Un  nombre  deUimine. 
Fi»i,  s'emploie  comme  suliiiiMiiil ,  .tiir» 
tout  dans  les  Arts,  pour  si^iiifiei,  \m 
qiialiléd'un  ouvraee  teiiiiiné  .iw  c  soin,  fort 
travaille.  I.e  beau  fini  de  ce  Inilinu.  Vn  fins 
prtQstux.  Cet-lkurt  tont-dum/uù  adatisimUe. 
Cefmmmtmtatdtfid. 


HOLK.  s  f.  Petite  bouteille  de  VGTTtt:Xr 

i-iHilot  d'une  fiole.  J'elitefioU.  Fitde  à  i 


fuie  de 


Oo  écrirait  aBlre», 


riiir.  l'iir 
lu.,,  /'/,iO,V. 

noiitn'UKS.  ».  r.  pl.  T._de  Musi^M,. 
ciii|iniMie  de  l'il.dieii.  Il  se  dit,. en  général, 
de  l  oulc  c^pei  r  d'ornement,  et  en  particM- • 
n»  traits  composés  de  gaounea . 

,  de  traits  en 
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i.FIS 

tlerrrs  H<r>MtjAnt«*  on 
.  Ce  tÂauUur/aU  trop  île 

FIR 


nnMAHKNT.  s.  m.  Oite  apparence  de 
Toùic  <  in  iilaire  qui  environne  ta  terre,  et 
à  lni|uelli'  1rs  aslres  leuiiiienl  allai  héa.  l^s 
rtntUs  (fil  firnmmrmL  LuatirrA  dufirmamfnl. 
Sous  le  firnmmenl.  Let  attrrs  f<u  UnUrnt 
«m  firmament. 

ha  poéaM ,  Lês  faut  du  fgwmmmt,  I>» 
étoile». 

VIMIAn.  %,  m.  Tcnne  de  r«lal<oa,  qui 

B,  Unédit,  un  ordre,  un  pcvni*  u 
I  SciBRCur,  ou  de  Miiek|ue  mMk  lou- 
ve rain  de  l'Orient.  PuUtrr  »m  finman.  ije 
'^mmr  Ut  njuimàt^  par  un  fir- 


FiX 

ttwwB,  «a  Iwiea  de  Chirurgie.,  Prac- 
tnre  loiwiliMlimle  d'un  o»  oui  Ml  tmiic- 

<HI««lé«U  MlklM   '  '  ' 


r» 

F1S<:.  s.  m.  (On  prononre  TS  l'I  le,C.) 
Le  trésor  du  prince,  le  trésor  de  l'FUal. 
Jt'wfcre'f  liu  fisc.  Les  ilmils  rlu  fine.  L'amrnile 
ttppUiitiéi  nu  ti\c.  jIppUctilAe  uu  fiic.  Lad- 
.  muûstralum  tiu  fitr. 

11   «t^ific  ^pilement,  L'jdinlnislralion 
dtargée  de  la  conaertatiun  de»  droiU  du 
lise.  Les  tm/iloy^  du  fisc.  l'Iauler  pour  U 
•lue. 

FISCAL,  AI.K.  adj.  Qui  app.irtient  au 
fis<' ,        lefîarde,  qui  toiireriK'  le  fiae.  Mii- 
ttèrr^    fi  .C'ilrs.    Fn    inntitrr   fticalr.  Dn>ifs 
•  JUc/uij.  A  'V'  fi.iciil.  l.iy\  fi^riilr^. 

l'r t.<  !ii  ri,r  fi  'i  nl,  nviiciit  furnl ,  Offit  ii  n. 
qui  il:iiri>[  I  II  .  I  iif-^  pnr  le*  si'i;;tii-iir-.,  rt 
(|UI  rcili  I     s-' :i  ir  n  l  Ir*  loiirltnns  (1(1  m  i  ii  i  1 1  I  ( 

ÏHlIlUc  (I.MI-i  Iri  jU.slifc-»  M  Ullt  11  11.(1(1  .  \cll- 
aicnt  II  U  (  iiiivcrvalldii  drs  di  <iit>  du  5>  i- 

Î[neur,et  au\  (>l)|cl5 d  iulcn-l  (  ixiniiun  (Uii^ 
e  ressort  de  Lt  scljïuciii  ic  Ou  (l(-.,(ll  (|ui  l- 
«luefoia,  par  abrc\  Uliou  ,  l.r  fi'cnl. 

Fi*c»L,  se  dit  aussi  ,  ipicli|iii  lois  ,  De 
celui  i|ui  tuoutrr  (m  ^:i  .ml  /i  ic  p<iiir  l'inie- 
lêl  du  fi.sc.  ('e\i  lin  l,<imme  Irrsjtsnit,  ei- 
trémemenl fisrtilA).\n->c» M«, il  M  M pnMll 
qu'en  mauv.tisi'  pai  l 

FISCALITÉ,  s.  r.  Svit^  inc  des  loil  rela- 
tives au  fiac,  ou  Couuaittanre  de  ce*  loîa. 
Jl  entend  bien  la  fisenlite'.  Ce  sens  n  \irilli. 

Il  se  dit,  en  mautaite  part,  d'I'ne  dis- 
position à  étendre,  à  auj;menter  les  droits 
'da  fisc,  la  perception  des  iinpols.  Esprit 
de  foeidM.  Cerit  prétemtto»  m  .im  agwwfat 
■odieux  de  fisealité. 

nS8IPF.DK.  adj.  d««  deus  genres.  H  ne 
dit  Des  quadrupèdes  qui  ont  le  pied  diviw 
eOJllaiMttl»  dmgts  on  parties,  tels  que  les 
dumiiilct «balt.  Ici  luups,  etc.;  par  op- 
poilliaiii  &  StSfkk,  qui  m  dit  De*  ani- 
MMH  dont  It  piad  cM  dTaiie  eorna  coa> 
liam,  Hh  q«t  hdwwJ,  l1liw,b«MiletM 
b  iHîrb 

Il  w  dit  également  Des  oîseans  dont  les 
doigta  ne  sont  pas  réunis  par  wm  ■ 
hraae. 

Il  a'etnplol*  and  nilMiiiâwNiiL  Iw 
/i^aMw. 

PMWn.  ii.'f.  Gerçure,  petite  fente, 
.petite  crevasse.  Ffuuretk  h  ma».  Lu  fiâ- 
mm  que  l'un  remaraur  wrofaarvr  tk  €tr- 
.  ùibuarànt.'VojetSemnM, 


PUnuM.  a.  £  T.daChlMir.lIleèn-dofii 
l'entrée  ait  élnii*  et  la  food  «MnUMtre- 
nienl  laifit  M  f oi  c«w— iifaa  awo  une 
cAvilénaîmlin»  «■  new  nacondok  mp^ 
teur.>HB(/-iMC  fittmk.  £«  Mélfe  d'urne Jbtmk. 
FittiA  JaAwn;  Ktimt  '  -  -  ■ 
urimultit.  Kmk  à  faMU,  M 
Ceita  demièra  iRaMelto  aaaii 
FisnOe,  dam  la  wiia|ft  «ndii 
fi^éimtmm  dt  hJbtÊtf, 

PIS1tFt.liVS,  nUHE.  adj.  T.  da  Chbw. 
Qui  est  de  la  nainva  da  la  fialitla.  BUnto 
fisluleuT. 

Il  s'empinie  aiiMi  as  termes  de  Bota- 
nique, et  se  dit  Des  liges  et  des  feuilles  qui 
sont  ciTUses  iitiérieiirement  comme  une 
OAta.  Tigejimhmit>  La  JàiâtÊê-  ét  fmtmm 

VIS 

FIXATIOJI.  a.  f.  Opération  de  rliiinit' 
par  la(|uellc  un  corp»  volalil  ou  facile  a 
dissiper,  oi  n-ndu  Gxe.  /.»  /CmCiM  A iVi^ 

!:rnr.  Iji  fixiiltom  dn  mercure. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  Tixer,  dr  dé- 
terminer, et  quelquefois  I.e  n>!iull-(t  dr 
celle  action.  Ijt  fij:<iUtin  tl un  Itrmr  p<>itr  tr 
jnnniinit.  Iji  fijiiHi.n  ilu  priJt  itr  crrlii^lirs 
i'Hiirs.  Iji  jizntnm  des  drnitt  ifinlmi. 
Siin  nnt  la  fixation  qui  en  a  rlè  finir.  On  di- 
».(((  (le  (iMdic  i[Ull  clo's  ,  1.»  JiJriiliiin  lia  prix 
l'rs  cliarf;es ,  ou  siinpIcitKenl ,  Im  fiiatiun 
itrx  rbarf;rx. 

KIXK.  adj.  «les  deu»  grnn-s.  Qui  tic  s, 
nient  pdiiil ,  (|iii  (Icincute  toujours  ai  ii'tc 
^((1  in<ii(clieu,  qui  ne  cliauge  point  de  place. 
I.!'" ^ < fixft.  Potin JLùe.  Le  ttigt  de  lu imdtur 

rtiiil  jixr. 

.4i  ii.r  la  VU'  fijr.  Irt  yriir  fijee.l,  le  rc 
f^ril fur,  A\4ill  lu  *ur  l»ssui(»P  et  rmiie- 
meut  a(  n'td'c  sur  l'olijct  qu'on  ipj,ai  ilc  <  to 
(lit  tUus  le  Ulèllic  sens,  Mr:;<ii<^rr  il  un  ini 
fue. 

J\'oir  le  regard  fixe,  signilic  aussi.  Avoir 
les  }eus  ouvert*  et  ininMittilaa.  Ci  awHiaillli  « 

te  reiranl  fijre, 

D'tileiir  fijre.  Douleur  qui  se  fait  sentir 
toujours  au  niùrnB  endroit ,  dont  le  *i(');e 
est  live. 

Idée  fixe.  Idée  dominante,  dont  l'esprit 
ncinipé,  obsédé.  Cr  qui  n'a- 


É»ti  à-ptêl*  JIXe  «fav-m  JiNi,  Y'  dtMfà 
'demeure,  y  étres^dcntain. 

Fi>>  ,  (  li  t  riTun  de  Chîala(<«*<dilBlW 
corps  (|iii  l'-ti  peuvent  poiokdBV 
par  le  teu.  (  ortts  fixU. 

.Ilciili  fixe ,  La  ^HN»  d-la  Maoai  i 
l'ancianae  i 


vail  ili ttttbard  au  urne  simple  veltèiié,  iln  int 
eu  lui  une  idée  fixe. 

Fixa  ,  signine  aussi,  Qui  ne  varie 
ruiii.  déterminé.  C/ie  ffixjSaÊ.  Vtmbtm 
prix  fixe.  Uitt  tomme  fSce.  Ùtmttn-m^  une 
ÂêuiwSxe,  un  j'imr/liet%  S^tusemUer  à  jiiir 
JigÊ.  Il  n'y  a  piiéntde  terme,  d'époque,  de 
datieJLte pmsr  tdn.  il  m'm  fouttm  éetmtre 
fixo.  ftmtutr  pobit  de  soute,  jde  dèeeUou, 
de  phn  Jtet.  Jl  n'y  M  ému  le  «MMfe  riem 
de  fixe. 

Il  te  dit  narticiiKirenient  par  oppoeilian 
A  ce  qui  o  est  aue'oamcL  Rewnu  jlxe.  Dé- 
pense fixe.  ÉmiJumeitte,  t^ftobnetueuis/liert. 
On  dit  quelquefois  mibatanlUcfiicni  et  ahao. 

lumeni ,  d»n»  ce  sens,  Ae fixe. 

Ix  liaromètre  est  au  beau  fixe.  Il  eit  an 

point  qui  indique  la  durée  du  beau  Icnip», 


.WyCsa,  Produit  criataWii  qoe  r<m 
lut  en  lavant  les  cendraa  MB  yétkm 


*• 

//  V  «  ttuueoup  de  eei  fixe-étutâ  emifÊaïUe. 
Fiaui  a»  pluriel,  se  dit aalMtanHw* 
,  ea  GhiMat  De*  oorpa  iiea;  et,  ea 
Aalranonia,  Daa  étoile»  fisM.  Lea/bee». 

PkxB,  «D  tariMi  da  TMoria,  sfeaiploia 
comme  nne  Mile  d'advetba*  poar  coo^ 
aiauder  à  «ne  tmope  de  reclrr  imaMbiliv 
a|irésqu'dlp a «aéouté certains  mouvement». 

FIXBJIBKT.  ad«.  D'une  minière  tiac.  11 
n'est  {tuére  usUé  que  daaa  la  pbraae,  ilr- 
irarder fixement.  Om-m  fmtt  ivgmdu  JIm- 
ment  le  soirtl. 

FIXKR.  T.  m.  AMaclier,a(lianalr,i 
Fixez  cela  contre  la  muraille  avec  uu 
Fixer  au  moyen  iC une  lus,  d'uu  elou,  d'ulte 

e/ttHffte ,  etc.  'fixe»-le  Heu  datte  cette  ^ 
Fixer  une  penkume  que  te  veut  eigue. 
ttue  baïqtte  ou  mmfe. 

ilai^ilîe  parliculièremenl,  en  termesde 
Chimie,  Paire  que  ce  qui  est  volatil  OU 
gazeux  cesse  de  l'ilre.  Arer  un  corps  vo- 
latil, une  substance  /(nzeuse.  Fixer  l'nxypfme 
rn  te  combinant  at-ec  le  mrmiie.  On  dit  de 
mi-tnv .  Fijer  le  mercure ,  Faire  qu'il  pctile 
sji  niii.liic,  qu'il  devienne  solide. 

Fi.irr  irt  yeux,  S«  VUe ,  ses  regards  SUT 
ifiirlijii  un  ,  sur  i/uelque  cAose,  l.es  ari-éfar 
sur  (|(ii  hpi  iin  ,  sur  qiiel(jue  chose. 

I  .  l'iTT  lis  rci^iirJ^  ilr  i^iiflf^it' un . 
hcMdir   l'olrt't    de   st.'»)  .itt(nl((»n,   dr  sa 

|M-.|.,U. 

h'ij;.  ,  h'ixrr  fjitfifiiir  rliL^i  surir  pnpirr,  sur 
la  Ituir,  Ile,  Leiiiie,  le  ]i<iii(|rc,  (te,  en 
sorte  (pi  il  se  ((uisi  im',  i|Ii  II  ;(jl  une  i  r  r- 
laiue  penn.iiicm  !•.  iiiri  si  s  \  Irrs  mit  !r  jn- 
pirr.  l,  rrriliirr  <se  I  art  de  rrpitscntir  rt  île 
fiirr  la  panile. 

Y'vi..  ,  F  xrr  une  chose  dans  la  mémoire , 
il.ins  I  reprit,  Filire  que  1.1  niéinoiie  la  re- 
liciine  loujourstoii  lnn;;^lritips.  ('r.i  rxireîrrt 
serwnt  à  fixer  1rs  rii^l'S  ilnns  la  nirmuiie. 

FiVKR,  signitie  aussi,  haire  résider,  faire 
<lemeur«-r  en  qnalipir  lieu.  Lrs  Jiimtilrs  qu'il 
ivnitait fixer  dans  cette  lulle  .pour  en  augmen- 
ter In  population.  Oux  que  K  uemmeneeumU 
fixfs  data  cette  colonie. 

II  signifie  également ,  Établir,  en  priant 

De  résidence,  de  domicile,  ele.  Uafsei eu 
.    ^    —   1  ^  ^ 

p  défera 


irsideme,  SU»  doHuak» 

ruilmtt. 


Fmaa, 


k  pn*  d'une  tmntàtmdlm.  Ot-nVr  pn  ra« 
cnrt  fixé  Ut  tomme  qut  dok  lui  être  oUottie. 
Ses  émolulueute  UUt  MJbdt  à  tant.  Fixer 
UH  jour,  fbmrma  lUU,  Xmjftéem  drpirt 
OU  qatute  du  mois  anduiiit.  C'est  lui  qui  doit 
fbter  1/otre  sort.  Mirer  téliUiie  .  tu  questiou. 
L'usage  n'a  pas  encore  bien  fixé  le  sens  de 
tel  mot. 

Il  signifie  aussi  fignrémeni ,  Fliirr  qu'une 
peraonaena  une  conse  ne  soit  plus  ciina- 
i;pante ,  «enatile,  indécise,  etc.  (Test  ut» 
esprtt  inquiet  que  rtm  ne  saurait  fixer.  Fixer 


une  fMMfMoana  iuMnénaA.  /ïairr  lH,jaito>  , 

^.  DigitiMdByTjOOgle 
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kgé/linA  quelqu'un.  Fixer  un  inconslant, 
MUT  «MMiflto.  Aucune  ffmmt  ne  fournit  Ir 
fiur.^riittr  Fùpiaion  etteait  UKitlmm.  Lr 


gnuuh  écfMns  t/ui  ont fixématm  timgKe,  Un 
ail  de  inéni«,  Fixer  (es  imMlMom»  Ut 
éBUtu,  eie.,  Ht  quriqu'uH,  L«  ftinrcanvr. 

FbeertMeiitéoit,  Capliwcr  l'attentiM.  Cdit 
ul  tkfixtr  tauut^  thi  pttUie.  Élue 
put  parvenir  à  Mur  tanouion  i/e  tes  aiufi- 
timn,  ijtjctr  titim/hn.  On  dit  •uwï,  Fijrer 
ton  «tteution  sur  quelque  ekosf,  Vj  appli- 
quer. Je  n'ai  Jamait  bien  fixé  mon  altenthn 

I  fkiKr  kt  imipfimg  jwr  quelqu'un.  Faire 
qtM  Im  wnp^ns  s'irr^irat  Mir  lui.  fixer 
aet  eamppms  tur  quelqu'un,  Ln  arrêler  sur 
lui.  On  dit,  dans  va  aens  analogue,  Fixer 
tu  vues  sur  quHmu'mm,  sur  quelque  chose. 

Fusa,  t'cnpnia' avec  (e  pronom  per* 
fonncl  dans  praïque  loua  In  ira»  qui 
viennent  dVirr  indtquës.  LescoquiHagesqui 
le  foeeut  aux  rochers.  Met  regnrus  se  fixaient 
mr  IhL  Les  rè/tles  ne  te  firent  dans  in  më- 
moire  qne  lorsqu'ttn  les  a  tounnt  appliquées. 
Le  frni  sr  fixr  à  l'tst.  Ijts  vents  ont  de  la 
peine  II  ,\r  /i.rrr.  /<•  Immmètre  s'est  fixé  au 
Iftau.  I.'hiiinriir  s'rsl  fixer  tur  tetit  partie  du 
corps.  Il  résolut  (le  .\r  jîxrr  dant  let  pays, 
élans  telle  ville.  t.'iix\f;i-tie  sr  fixe  en  se  eum- 
binant  mec  le  mercure.  Il  a  lésnlu  de  te 
fixer,  et  de  prendre  femnte,  Lenqu'ulte  lan- 
gue commence  à  ttJCier.  Limr0tleittiailt« fixa 
tur  tel  iibjri.  Les  soupfoas  m  ftmnt  se fixer 
tur  nous. 

Se  fixer  à  gnrlqae  eiate.  S'y  ariéler,  s'y 
déterminer,  keex-vout  à  «ne  certaine  tmn- 
mtt  Fmis  rnulex  tantôt  une  chose,  tantôt 
lUW  autre,  fixrt-vmtl  à  quetfu'nne.  Le /uirii 
anqnel  je  me  fixe.  Sm  esprit  ne  /Miit  sr  f'n , 
d  tien. 

Fixé,  ia.  parlieipc.  Jvvbr  les  jeux  fixés 
sur  fiwifa'wr.  >«  Jtetr  fixt pamt  tastem- 
iiée. 

Etre  fixé,  signifie  quelqurfuis ,  N'a%oir 
plus  aiii  lin  (lou(<>,  aiirtint'  iiirci  titiide  .iiir 
qii«'L|iic  iliosc.  Jr  suis  hirn  Jîxr  sur  son 
r^'in/ilr.  Il  rit  Jîxr  sur  :e  qu'il  duil  faire.  Il 
sut  fil,  jf  siiix  fiir  miiin/rnant. 

Fixe,  sr  dit  siili>l;inlivciiirnl,  en  Irrnic* 
<lc  Piiiiriiio,  d'I'n  jK-lil  I,iI)Umii  a  I  liiiilr 
oriiiiiiiiicinriil  priiil  mit  lalli-la*  et  nppliiiiié 
a  uni'  (_;lai'i',  qui  lui  lient  lirn  de  \*riH->. 

FIXITK.  s.  I.  Qiuliic  de  cv  qui  (i\c. 
Il  se  il ]|  I  iriilicicnicnl,  en  Chiinif  ,  il»- 
La  propi  il  II'  i|u'on(  certain*  corpe  de  nVirc 
piHiii  \<>l;iiilivé»  par  raetioo  du  feu.  La  fi- 

Xitr  ili-  l'i.r. 

Il  M  ilii,  n^iiiénirnt,  rn  patient  De  ce  qui 
n  (  ht  p<iinl  clianpcaiit ,  \i  imIiIp,  indéris. 
Crs  instiriitiifns  urifiiirtnt  (h  Jinfr.  (  i 
un  e.s/iirl  tans  fixité.  Ses  idées  n  ont  auciim 
fixité.  Lm  fixité  éi  nt  «pmioiu,  de  tes  prin- 
cipet. 

FI.A 

n.AtCIDn  é.  s.  f.  T.  t\v  Pli.v>iqiic  t  t  .lr 
Mrdct-inf.  KiRl  d'une  <  li<ii.e  qui  c»!  molli-, 
fliliM|uc,  qui  n'oflic  aurunc  rc>islun«-c  a  la 
prviMMI.  La  fiaeadilé  des  chairs. 

WIMMM,  $.  m.  KHpèrc  de  l>otiteill<>  qui 
ae  terme  axec  un  liouclion  de  niPinc  ni«- 
tiere.  OH  avec  un  boui-lion  de  mêlai.  Fla- 
twi  d'argent.  Flnton  dVWe.  Un  petit  flecon 


rUMIUiATIOiiC.  ».  r.  Action  de  Tourtlor, 
da  filtra  iuUr  k  qu«-l<|u'uii  l«  tupplire  du 
fonri.  It  ne  ae  dit  guère  qu'eu  pariant  De 
Noire-Seigneur  On^Cmn»  et  dea  mar- 
lyrs.  j£0  fiageHaHtm  ée  NeiW'Seiffiettr.  Lit 
fla/^Uatinm  de  emnt  tiervuh. 

Il  se  dit  aumi  de  L'action  <io  «e  llMeliar. 
U  p>ipr  Clément  VI  dtfendil  let  finge&iiiont 


FLk 

d'or.  Un  petit  Jbeom  dt  trittal,  Oàjheon 

d" eau  de  senteur. 

Fi.Af:F.i.i.AKT.  S.  m.  Kouide  cerlaias  fit- 
natiques  oui  m>  QageHaicnt  en  puldt«.^/a 
tecte  des  fiagettants  ^ 
IMO. 


FLA 


venttm 


Le  ptip 

/MtMfa 


Il  *e  dN  encore  d'Un  tableau  repréM'n- 
tant  l«  flafirllaiion  de  NoIre-SeifMur.  Cest 
la  Fiagellatian  de  tel  /teintit, 

PUKiBIXn.  *.  a.  Fouetter,  Taire  subir 
le  supplice  du  lbaet«  U  ae  dii  |trincipalf- 
■MUt  en  parlant  De  Nolre^igneur  Jsaus- 
€kiam  et  dea  mariyn.  PUiu»  fit  Jbfftlkr 
Notre-Setgnrur. 

Fig.,  au  KM  moral,  U  a  M  vigoureuse- 
ment ffageUi,  Il  a  M  cruellement  maltraité, 
en  dincoura  ou  par  écrit. 

FLAaRLLRB,  «  emploie  aiiml  avec  le  pro- 
nom ppraonnel,  soil  comme  «evberéaèrbi. 
suit  eomine  verl>e  réi-!|>roqiio,  et  se  dit 
alors  De  reux  qui  se  roiirltenl  par  esprit 
de  ninrtitication.  On  vit  det  fimafiqiies  se 
/l'ifjrtler  puMquemeM.  //  te  Jlegellnit  Jus- 
qu'au tuùg. 

FiAOBuifia.  periicipe. 
ri.ACiKOl.rn.  v.  n.  Il  >e  dit  Des  jamhcB 
du  clu-tal ,  Ini'^qiif  h  faiblesse  uu  la  l'ati- 
piie  le*  rend  Irembfanif*.  Ixs  jamhrs  lui 
flii/^olint. 

PLA«iE«I-ET.  ».  m.  Petit  instrument  à 
\eiil ,  qui  n  un  bec  par  lequel  on  IVnibou- 
(lie,  et  (liinl  on  |>eiit  \aiit-r  les  sons  au 
iiKJM  II  (l<  >  trou»  dont  il  e>t  perci^.  Jouer  du 

Jliiliriilrl.  Danser  au  snn  du  fliit;riilel. 

l'ro*.  et  fig. ,  f./re  monté  sur  des  flageo- 
Irit,  Avoir  les  jambes  fort  menues. 

PLAGOBKKR.  V.  a.  Flaller  ixuiNeiit  rl 
Ijas-sfiiient.  //  es'  entnuré  dt  piinisiles  qui  le 
fliii.itrnrnt.  Fliifpirnrr  ses  suftrrirurs. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre.  //  ivi 
/liiiiinner  aux  orei&U  de  ttm  aniiH».  CSa  Verbe 
e-->l  lainiliri-. 

Fi-ïi.i  I  .  •  ,  1  !■    partit  ipe. 

l-'t. \<.llll  .\  I  II  It:.  5.  r.  l-laderie  basse  et 
Ireipn  iiir.  //  ï  r.ï/  inuiiut  il'uis  tr/ie  maison 
/Mir  srs  lli>i;iiniii 'fs .  Il  rvl  liiiiiilM'f. 

l°I.At'.(IR.M:i  H  ,  H  SK.  ^.  C  lui,  ri  llr 
i|ui  lla|;ornr.  fVi/  un  vrai  fiatiin nrur ,  une 
fjrande  fiafiarneuse.  Il  est  familier. 

FI,A<;nA.N'T ,  AXTI-:.  iulj.  Qui  a  lieu,  qui 
se  lait,  qui  ^«  iihmiih  1  ,11  im  li  lut  iil.  Il  1  si 
priiM'i|Wileiiieiit  ii%ii<'  il;iiiH(ilte  l(«iili<in, 
l  lii^iiiiii  iliht ,  Pelil  où  l'on  est  pris  sur  le 
lait,  l  r  iwilriir  fui  fjns  ru  flitffriint  défit.  En 
cil'  llr  Jliit;lillil  llrlll. 

ri.ÀlR.  s.  m.  T.  de  Chasse.  Il  se  dit  de 
l  'odorat  du  chien.  Ce  ehiem  atefituraceel- 

Iriil. 

Kl..llltl'.ll.  V.  ,1.  Si  Mlir  p.ii  l'odoiut  Quand 

1rs  cfwus  Jliiirtnl  lu  Ittir.  Finirez  UH  peu  relie 
rrur. 

11  se  dit ,  (îgiircment  et  ramilièremciit, 
■1.111»  le  sens  de  Pressentir,  de  prévoir.  //  a 
Jlairé  cela  de  loin. 
ViMMÂ,  i«.  participe. 


FLAirajB.  s.  m.  Celui  ipii  flaire.  li  ne 
dit  que  dans  ce*  lorulion*  (amilièrcs.  Vu 
irrur  de  mU>,  unfimrtur  de  cuiettte.  Un 


nUkiuvT.  a.  n.  T.  d'HlM.  nel.  Oiiean 
de  l'ordre  det  Eelunilan,  A  latUa  élevé*, 
qui  habite  laa  rivages  de*  mers  aéthHo» 
nales,  ei  qui  Oit  aînal  ■omé  àeameduia 
belle  couleur  RMqge  de  aon  plutnage.  On 
lui  a  donné  anaai  ka  nom*  de  Ntéu&tfihe 
et  de  AvAmt. 

n.j|IIBAIITyAIITB.  adj.  Qui  tamb*^  V» 
titoH  fiamèetnt.  Vue  èitktMtmUnue. 

Flaiwar,  en  tenues  de  Maion,  ae  dit 
Dr* jialantt  peux  omU*  et  atgoiti*  en  forme 
de  laHHne.  D'atguu  à  mit  puuxJlumèumU 
de  gueukt. 

PLAMBB.  a.  f.  Nom  vulgaire  de  la  plante 
qu'on  appelle  aulremenl  /ris  des  mamis. 

FLAMBBAO.  s.  m.  Espère  de  toirhe  de 
cim  qu'un  porte  ■  •  la  main.  Flambeau  de 
rire  jaune.  Ftambrnu  de  cire  blanche.  Fiant' 
beau  de  poing,  Allamer  un  flambeau.  Jlier 
sans  flambeau.  Porter  le  flambeau.  ÉteinJre 
un  flambeau.  .V  lu  lueur  d"  un  flambeau.  À  fa 
clarté  des  flambeaux.  Certaines  divinités  de 
la  Fable,  telles  que  t'Jmiiur,  rilj-men,  J* 
Ihscordr,  Bellone,  etc.,  sont  ordinairemant 
irfiiésenirrs  mer  un  flambeau  à  la  main. 

Il  se  dit  e^HlriiK  ut  Dr*  chandelles  de  eifia 
ou  de  ftiiif  qu'on  allume  pour  érlaircr  l'in- 
lérii'ur  des  uiaixui-,;  el  il  >e  dit  dusii,  pw 
e\ten»iou,  Dei  1  liaiideliri*.  .■/linmei  Ici 
llinuliiiiii  r.  .4/ifutilrz  des  fliimbeaux.  f>iaer 
uux  fliinil^tiiix.  Flamiteau  tfaigent.  Fiant' 
lieuu  dr  1  ,rw,  1!  doré.  FtontbeauMeuifTe.  Une 
fieiire  de  flandimux. 

Poéliq.  et  lin-,  Le  flamltrnu  du  jour,  le 
flambeau  du  luiuiilr,  l,e  ■iuleil.  le  finiiiltrau , 
tt  pdie  flumlmiu  dr  lu  nuit,  des  nuil.i,  I.« 
lune.  Les  flambeaux  île  la  nuit,  let  célestes 
flamèeumx.  Les  «lailea,  les  aatrca  ca  gé> 
néral. 

Poétiq.  et  fi;;.,  Àllumrr  lr  ff/iml/eam,  Itl 

Hnnibrinix  dr  l'hymen,  J>e  marii  r. 

Piieliq.  el  II};.,  Allumer  lr  Jlum/.rnii  Jr  la 
f:urri-f,  de  lu  drtcijidr ,  Ciiiiseï  ,  lair  e  iiailre 
lu  f;iiern-,  la  diseordc  lr  fl<iiiilir<ni  ilr  ma 
rir,  de  mm  Jours  rst  f>rrs  dr  \  'rlfiiii>'  ,  Je 
lein  ipie  je  suis  pn  »  de  niniii  n  .  t  ir. 

I  I.  imiiF  II' ,  sr  ilii  eiH-m  r  ti^u renient,  <lau* 
lr  sl\ lr  .  li  \ c  ,  I)r>  lulliirirs  dl  la  nii>ull,«lu 
peiiie,  de  la  «  iriu  e.  eli .  l.r  Jliimbeiiu  ilr  la 
riiKon,  du  ^rnir.  Ix  fliind^uu  dr  l'rxpé- 
iiriirr,  rtr  lu  Wnlr ,  dr  /»/  scirnce,  de  I  nis- 
ft.'rr  ,  rfi'.    l.r  flitluIfT'l II  lir  tù  /  'f. 

Kl.A>lMI-;lt.  V.  n.  Jrjrr  ilr  l.i  flaniiiie.  Ce 
1,01s  nr  flumbr  pniul  f'mlry  IJnuiUr  r,  t'u. 

II  est  aiis^si  ^ei  l>r  arl  .1  ;  <  I  ali>rs  il  >ij;inru', 
Pa-s>T  Ir  Irii  ou  par-l^■^^,^l■,  lr  li  11. 
/■'i/iiii/^r  11  nr  cliriU!.u\  fliindxr  l'S  liiinfrs 
qui  vininiut  dr  i  liriix  /irtt.frirx  un  iu.\f"cts. 

V.u  In  mi  s  de  Cuisine,  FIninh'r  un  cliii- 
fKin ,  flumber  un  cochon  'lr  Imt,  thtmhrr  ilrs 
ulnurlirs,  etc..  les  exposer  a  la  flaniiue 
pour  bn'iler  1rs  restes  de  plnmrs  nii  dr  poils. 
Il  signifie  au»i.  Faire  loiiilirr  siu  un  elia- 
puii,  sur  un  loilion  de  lail,  sur  <lrs  alouettes, 
rte.,  qiielipies  ^nulles 
(|u'<in  allume  et  qu'on  fait 

FuMii»;,  HR  paitiiipe. 

II  !»i|;iulie  fij;iiirni<  lit  rl  par  plaisanterie. 
Ruiné,  jH'rdu 
Cet  ' 


de  lard  fondu, 


dont  il  n'v  a  plus  rien  k 

'IWè^ytÇSbgl 


FLA 

esl  fiamhf,  je  n'etpirffbu  k 

une  affaire  flamitèt. 

FLAMBRntiK.  t.  r.  Épée.  Il  ne  te  dit 
qu'en  plnisanlant ,  et  ru»  «'emploie  ^Att 

que  clans  ccllr  p 

t<ent ,  Mclli  f  l"è|M-c  à  la  main  ,  tirer  sunépéc 
du  r<iiirnsiil. 

FLAMBOYAÎJT,  AXTE.  adj.  Qui  flam- 
boii-,  qui  biille  beaucoup.  Cnmrfe  Jltim- 
Liiyrinlr.  -1.1  tre  fliimlm\nnt.  Les  érimrs  ren- 
daient le  rifl  fout  flrimàoxaitt.  Épé»  fitm» 
boYiinte.  Éclat  flambintinl. 

Fit. ,  eu  tei  nies  de  Peinture.  Con'tiurt 
fiimloyanis,  Coniour*  rou|anls,  balancés 
et  Miiplei,  que  l'oo  peut  coNipucr  i  reflet 
de  la  flamme. 

FLAMBOYER,  v.  n.  Jeter  ' une  flamme 
ItrtIUnie,  ou  Briller  comme  une  flamme 
trè»-vive.  Il  se  dit  84trioat  De  l'ériat  des 
armes  ou  des  pierreries.  Om  wnmil  fitm- 
hojfr  la  ^étt.  Ct$  éurnaUê  ammait  fmn- 
hoytr. 

FI.AMI>'E.  s.  m.  Pn'irc,  chez  le*  Ro- 
mains, «mai  nomme  d'un  voile  couleur  de 
feu  qu'il  avait  droit  de  porter  rninmc  une 
marque  de  sa  dignité.  //  n'y  eut  it  abnni  ^ue 
trait  fliint'utet,  criui  de  Jupiter,  erlm  de 
Mars,  et  celui  de  Romutus.  Sous  ks  einpt- 
rtisn,  m  rrni  ét  ttottveauxflamiites  pour  1rs 
prinetv  ^u'am  attdt  mis  au  raa/r  des  dieux. 

FIJMHE.  s.  r.  (On  prononce  Flnme.)\* 
partie  la  ptu»  lumiiieu»e  et  la  plus  «tiblile 
du  feu»  celle  qui  s'élève  au-dei>sus  de  U 
matière  qui  brûle.  Ce  feu  ne  fmt  point  de 
fiammt.  Vh  mrpx  qui  àrtUe  êtnu  tkmnrr  de 
Jlnmme.  Passer  quét^ue  rAiMf  purin Mummr. 
Ut  Jktmmf  ittsi  tmymm  i  «Vwwr.  /cMr  uae 
JÊÊHÊUHe.  ÉtHHiIrt  w  JkmuiÊi,  dmarHr  h 
Jlimtm.  ÉtûmO^  kt  Jhntau.  lu  Jlmuue 
d'im  Addbr.  gJmttUfpuipur  kêjbmtmt.  Il 
Jtstlivt4mutJlimHiiÊM*1^mSiktpmkdef 
ftnimtt.  UttmàiomikâlumtÊ  ntfiumiM.  Va 
ve/cMM  tfHÎjene  duJImÊKÊ. 

tjes  fiamnttê  dUradA»,  Iw  ptwmu  de 
r«t»frr,  Lea  toomiciilt  de»  OBiniiéi.  Les 
Jbmmes  d»  ptugnisaw,  Lct  ■oMiîfwcet  de 
ceux  qui  aoBt  éaiM  le  parfiitaln. 

Ihirler  k  ftr  tt  tu  jtuime  dmiu  Wi  pays, 
.  Y  porter  la  guerre,  le  ravager. 

rif.  et  fam. ,  Jetrr  fus  tt  Jhmme,  Se  li- 
vrer à  de  grands  emporleiiienU  de  colère. 

flammes  du  BenfffJe,  Sorte  d'artilice  qui 
brûle  sans  bruil,  et  qui  doone  une  liuniiire 
trèe*vi«e. 

FkAHIIX,  M  dit  fignrémenl  et  poétique- 
ateat,  en  periant  De  la  passion  de  l'amitur. 
Vite  antaumue  Jktmm*.  Brider  sT mise  sevrèir 
flamme,  ituise  pmUfue  flamme,  flamme 
crimineHe,  ineeifimm,  ssdtdtèrt.  Naurrir, 
rnfirteidr,  AntaAv  M  fltmm»,  Osthtr  m 
fini»  me. 

¥i.Kum%,  ta  termes  d«  MniiMtMdît 
dUne  banderole  bncnc  et  éUniile  qid  «a  en 
dimimwat  an  aoiolejiiaqarè  aon  nlrémité^ 
et  qu'on  aHache  *ri\  mâu  ou  aux  vergues 
ihs  naeirce.  La  Jt,immr  nui  couleurs  natio- 
nales ne  pent  ttre  arimrtr  que  sur  les  mis- 
seaux  de  l'État  :  elle  est  le  signe  du  commun- 
dément.  Flamme  d'asdre,  Jl  ja  des  flammes 
sb  sKver$e§  toiditm,  fid  Msvimt  A  fidn  êka 
signaux. 

Plamm a,  an  Hmea  d'An  véidrinalra, 
dit  d'Un  inslnuMwt  d'ader  dont  on  w  sert 
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pour  siiigner  les  cbevaiu.  Duumr  «a  «aajp  |    VLAIWW»  v.  a.  T.  dVtrdklterlareniK* 

taira,  fvi  aa  dit  Da  td  partie  d'une  fortl- 
Ccalian  qsd  en  iwil  «na 


de  flnmme  a  n»  _ 

WXMnàKMM.  a.  f.  Petite  narceUa  d'wia 
nmtiii*  combualihle  qui  s'elèva  eo  Tair 


iert  de 


autre,  et  qui  loi 
Des  iulimts  qui  flanquent 


dans  ccllr  phra*e,  Mettre flamb>rgt  MC  itoule  anfamméc;  B  aè  faut  fH'aHe  a0»t\biamr1me.  Des 

'    fbimmiehe  peur  «amer  m  jrniwf  gwfcwia  [fitsi. 

ment.  |    Il  siniile  aea*},  Goattruire,  élever  la 

rLAn.  a.  m.  T.  de  Moiinnya|p.  Pièoa  de  |  partie  d'ttna  fonifleation  qui  doit  an  fan- 
métal  qu'on  a  tailMa  cl  préparée  pour  en  ■  oner  une  autre.  On  a  (bsiqmi  «elle  mttmBe 
faire  une  pièce  de  punnaie^on  jeton,  une  de  deux  tours. 

Il  ae  dit  également ,  en  An  hilecliirecivile, 
Des  ouvrage*  ou  des  ornements  qui  sont 
aux  eMréinilés  d'une  façade.  Ors  pdnstres 
flanquent  les  eneniftUHres  de  rrtle  fitpsdt. 
Cette  façade  est  flanquer  tt m-anl-cor/rs. 

Il  se  dit  encore,  l'araiiicreiiient ,  D'objela 
plai^és  en  flanc,  à  c&ié  de  quelque  choie. 
Trois  ou  quatre  pUts  flanquaient  cet  énorme 

l>àté, 

FLtaqoaN,  signifie  qnelquefni<k,  P<>pu- 
lairement,  Lanerr,  jeter  bniMpiemrat.  /muh 
^tser  une  tmietur  par  In  finare.  BU»  «  jfln- 

qué  sa  mè-lerînr  par  la  fenrlrr. 

Pop.,  i'I mqueruneoiip  de  noing,  mnsmfi 
flet.  Appliquer  un  coup  oe  poing,-  im 
soufllet. 

Avec  le  pronom  personnel ,  .Vr  flanquer 
dans  la  b»ur,  S'v  laii>rr  loiiihrr,  OU  jr  maiw 
cher  éloiirdiiiienl.  On  dit  dan*  un  seOS  an^ 
\of,\ie  :  Se flam/iier  par  lem.  Stflenqtier  eew* 

trr  la  murtidlr.  Etc. 

Vi.\»i)VK,  ÉK.  participe. 
Il  se  dil .  en  termes  de  Blason,  Drapait, 
»rlir<.4.  ei  autnaflguratquianantdrautfaa 

.1  leur  n'ili'. 

Fi.A«;t't:.  s.  r  IVlileni^irp  d'ciu  qnt  tlW 

pli.  //  y  a  des  fliiipies  il  iiiu  dans  ee  eÂe- 
iiiin. 

FI.AQTKF..  s.  f.  t  rir  ri  rluine  quantité 
•  rtMii  DU  d*:iulrt*  liiiurnr  tju'iKi  |fUc  iivec 
iuipéluosilr   ciuitir  ipu'l'{n'un   nu  contre 

qui'lqui-  chose.  i)i,  lui  II  ji-ir  uneflnftsiefim 

/Kir  le  vi.uif.'r.  Il  est  fauiilicr. 

FI.AQI^KR.  s.  .1.   Il  l<T  iivi-c  impcluosilé 
<lr  l'eau  nu  niir  aiilir  li.|oi  ur  contre  «piel- 
ipriin,  conlic  i|iicl  |in'  (Il 
iifi  j'rrrr  il'rnti  ou  i  i.^ii.;r. 
peu  osili'. 

l""i.\(.o'K,         [tiiii icipe. 
FI.^SQflC.  i«ilj.   il.v  ,1 
qui  c-.t  Nau,  lon  i-,  .sjti'» 
huinmr  flii^'iiur.  Ijt  pnmd 
Il'isrjiir.  I.rs  grands  chfMiux  sont  ordinaire 
nirn!  i/mques. 

Il  >e  ilil  »n%M  Des  parties  du  coqis  qui 
oui  |terdii  leur  feriiielé.  (  hair  flnsqnr. 

Il  se  dil  i|uelqiiefois,  fij;iii'éiuenl ,  Du 
style,  des  outrages  d'esprit  où  il  n'y  a 
point  de  fon'e,  de  verve.  Un  style  flasque. 
Une  pn^sie  flasque  et  sans  cnniear. 

FIJMQVK.  s.  m.  T.  d'Artillerie.  Chanioe 
des  deux  pièm  principalet  d'un  alTftl.  Ok 
des  flasques  4e  mt  effût  est  ausé. 

Piwk'nni.  «.  a.  Une  se  dit  qu'en  pathnl 
De*  cbleM  iBPdiU  de  quelque  animal  tm- 
ragé,  anaqnelaaa  appliqua  sur  le  rrool  vu 


niera  «a 

Un  fins  fniftnf.  Du  flirn  d'or.  Un 

PLAir.  a.  n.  T.  de  Pftiiateria.  Sorte  de 
tarte  faite  avec  «ie  la  crème,  ele. 

FI.ANr.  ».  m.  C6lé  de  l'homiiie  ou  ties 
animaux,  la  partie  qui  est  dcpui»  le<lt  r.iut 
dei  càtes  jusqu'aux  hanche*.  Lffliiuc  droit. 
Le  flanc  gnucAe.  Il  eut  le  fhne  percf  d" un 

roiip  dr  fli-rlir.  H  rreut  un  coup  danf  Ir 
flritir.  Prester  les  flancs  de  son  cnursirr.  l'ii 
cltet-alqui  but  du  flanc.  Un  eAetrd  qui  a  beau- 
coup de  flanc ,  qni  n'n  gnhe  de  flnne,  te 
lion  se  bat  les  flancs        su  queue. 

Par  le  flanc  dnil,  par  le  flunr  gauche. 
Termes  de  commandement  militaire  dont  on 
se  sert  |mur  ordonner  ans  aoldal*  d'une 
trou|)e  de  se  Imirner  chacun  &  droite  ou 
il  gauche.  Dm  dil  <le  même,  FiHir  fuir  le 
flanc  rlrml,  par  le flinc  gnuehe;  et,  dans  un 
sens  unalugue,  La  marche  de  flâne. 

F'ig.  et  fam. ,  .Se  battre  les  flancs  pour 
quelque  chose.  Faire  beaucoup  d'ellorts 
pour  y  réussir.  Il  se  dit  priiicip.ilemenl  Des 
efliorls  qui  n'ont  point  de  sut  <  c-.. 

Fl.»»c ,  stj;oilie  qoelqiicl'cii>  ,  I,p  ventre, 
ou  U  parlic  du  ^rrlEr<■  ipii  c.|  comprit*- 
entre  les  <lru\  lianes.  Le  fils  que  ses  fluncs 
ont  porti'.  Le  flanc  qui  f»  eonÇtt,  Mstn/f/tr 
le  flâne  des  iirlimes. 

Fuse,  aignitie,  par  analogie,  I,c  <-oic 
<le  diverses  cbos»"*.  Ae  flanc  d'un  tmssruu. 
I.r  fliinc,  les  flancs  (Tune  montaune,  Kii  ter- 
mes de  Fortification  :  l.e fl mr  d'u/i  limriim. 
{.'n  flanc  bat.  Un  fl  .nr  m  unir.  Ko  Icruict  de 
Guerre  :  Ar  fluur  tl'iin  lr<if'i'il>ti ,  d'un  ficu- 
dmn.  Les  firmes  d  uar  i-  d^^u/ir  ,  il'iinr  tiitiirr. 
Couvrir  If  flunr  d'un  Uihiiil'in .  I*l  r'frr  [r  'Imr 
h  l'rnnrnii.  r>eiou\  nr  Ir  floue.  M'iutirr  le 
fliinc  aux  ennemis.  ,4ltntfiirr  l'nnrmt  en 
fliiur.  Prendre  1rs  ennemii  en  flanc. 

Fig  et  hm. ,  Pr^r  le  flanc.  Donner  prise 
sur  soi.  Prêter  kflmttàlaeridqme,  na  ridi- 
cule, etc. 

FI.A>'CO?rAnB.  s.  f.  T.  d'Escrime.  Botte 
de  quarte  forcée  qu'on  (mrte  dan*  le  liane 
de  son  advanain.  //  rtfat  ans  tmièkflnn- 

conude. 

Ft.AKDRIX.  s.  m.  Sobriquet  que  Ton 
donne  aux  hommes  élancés,  qui  n'ont 
HM  une  contenance  ferma.  Caïf  aa  grtutd 
flntMn.  Il  e*t  familier. 

KAIfMJ.B.  s.  r,  ÉMiTa  Mflère  de  laine. 
Fbaetk  d'dngklerrs.  GUit  defianelk.  Por- 
ler  ds  kt  Ikitieik  «ar  In  peint.  PkmeUe  de 

rtAKQeAHT.  AlITK.  adj.  T.  de  Porttt- 
cation.  On  appelle  dnfk flanquant,  iasiton 

fliiii'/ii'i'ir  Celui 


1'  ■-C.  //  lut  aflaqui 
Il  esl  faniiiïer  et 


nu  genres.  Mou, 

ij;iM-ui .  fhi  grand 
t  irnd  te 


'.•fifiit 


le  corps 


rcfchattdânromH-aicrer.i  iMHir  l«*  gatran» 
d'où  l'oo  dévonvn  la  pied  tir.  dii*on,  de  h  ra§B,  nbtnr  m 


iii'/ii/i'ir , 

de  qucique  autre  partie  dcs  forUflenlSoB»  j /it'w/U'iiM'dheeMwf. 
d'une  place,  de  naniire  qu'on  peut  en  I    PUrai,  ia.  pnrlicjpa. 
déTandre  ka  approchée.  i    PLA1TSB.  v.  a.  Lmiar  ni* 

n.AllQVBHR.^T.  s.  m.  T.  d*Archrt.  aai-'  dam  le  desMeio  de  plaira,  de  séduire  f>itr 
Klairei  Action  de  flanquer,  ou  Le  résultat  oui  flattent  Us  priâtes  lu  torrompent.  Les  . 
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/tatient.  Ellf  tumt  à  t'tnttndn  flaittr.  Il  ne  Eaadoudv  le '«enlimnii  p  ir  <lt-«  ptiisct» 
Mit  point  fiittfr.  consolantes.  On  dit  il.  ■■..111.  ,  Fliiller  la 

En  lennM  «Ir  PWiMure,  Flaltrr  uHf  prr-  doultHr.-la  peine,  tic,  ri*  iftirtifit'HH. 
tonne,  La  peindre,  b  rc^rnieiilrr  plus  M\e.  Flatter  tfu^u'uit  dt^mnel^e  fhote.  Lui 
ou  moins  l^iile  qu'elle  n'est.  /.i>  peintre  Va  foire  «pérer  qurique  cnote,  l'amuter  de 
tin  pfu  flniirr.  Let  pniitrrs  jUttleni  taujnur».  l'eapci-ance  lie  i|ueliiue  ohoso.  On  le  fluttt 
Ou  dit  (ii<r»  un  sens  analu^uc,  C«  miroir  qu'il  nblirHilraetquu  désire.  Il  y  alongitmp* 
fiiilir.  qu'un  le  fliitle  de  ettlr  e*pérance. 

Flittrii ,  siKnifif  .iiissi ,  F.x<-ii->rr  par  une  ;  Futtrk,  «ïi'c  le  nmiiom  peraonnel,  si- 
coinij|;n%ani  !■  1  ••jji  t'Ii»  iimI>Ii  . // i-.v^ /riyj  ArMW-  Kiiilic,  Avoir  ou  vouloir  4loiu»er  une  Irop 
me  de  bien  pour  flatter  le  v,ce.  Je  Ht  mu-  h«iitr  ider  soi-mrine,  de  son  balMleté, 
mit  flatter  Ui  pmitim»,  h»  é^mtU  4e  mes  ^  dt-  m  s  i  < '^M>ll^^l's,  eir.  Cm  un  homme  vmi 
iimit.  ^  qui      flaiie  iitiijnars.  Il  e.il  ridicule  de  se 

Il  signifie  (Ticdit,  Trtunprr  en  ilé^uiiuint  iVittrr.  Je  ne  inr  jlnlit  point,  jr  connais  mes 
la  vérité,  ou  I^hIiIi—m- ,  im  [>;ir  iiih-hi.im-  tlrluiils  Je  ptn\  due,  sans  mr  flatter,  que... 
Vt^ise  craintf  i\f  (li'|il,iu  /..ii  u.v  A'/.'.o  ;  11  m^ixIii- .iii^ii ,  .>'i  iiiri-leuir  dau»  l't-spé- 
iliiiis  cette  filTiiirr-lii.  On  ne  Uni. r  miiinmi-e-  uiirc,  n  iiiiiiix  r  ilr  l'i  ■<|ii  i  uiicr  de  queli|ne 
ment  que  Intp.  Diles-tiiiH  siiii.\  me  ft.iller  rr  ihi>»e.  E/le  s'e/éiil  fi^irr,  e  ,/r  im  iM.r.  Il  se  fLitle 
ijiii  iviiis  en  fein/,.'e.  Je  ne  l'rux  ptMnl  aiie  qu'on  nuiii  l/r.\nin  de /m.  (  e  1.I  <le  qiim  il  s'est 
mnn  mrdenii  /iir  //./,',',,  /.  l'eut  fit  U  HU  Ase  [toujours  /lutte.  J'y  /uiniendi  ni ,  je  ni'in  flatli. 
urtlement  l'eltil  de  mon  .nid.  Il  sii;riilic  «nii-lijiH'loi^  ,  Se  pri  siiiKicr.  // 

Il  .li^nilif  qiiel(|iieliiis,  li^UI-wmi»!,  Twi- ' //u//r  <jue  imii  ii/,firoinrrei  sa  condiiife. 
liT  avec  tro|>  de  di>ureiir  et  trop  de  nién«-  [Jr  mr  ffntte  que  vous  ne  dtmtez  point  de 


F  LE 

PI.ATrKI7SEllRXT.  a4lv.  "llinr— 'ku 

flatteuse.  Il  est  peu  usilé. 

PLATVEVX  ,  BUSE.  adj.  V«MM|x,  q«| 
cause  des  vents.  Il  oc  se  dit  gain  que  Oc 

certains  aliments.  Altntent  fliilueux.  CaU' 
gumes  sont  flatiieux. 

ri.ATi'osiTÉ.  s.  f.  T.  da  Médec  Veatt 
dans  le  corps.  Il  s'emploie  MVtoHt  au  pla> 
T\e\.  Or  tkt  lu  fntiti  i 
sttèg,  Mtn  Mit  ttMsJÊatm 


m'inrnt  ce  qui  a  besoin  d'  Ire  Ir.illi'il'i 
«iilrc  niaiiii  re.  On  ne  guérit  point  les  f;riind.< 
mniir  en  lr\  Jhiflnnt. 

FliUlrr  une  filme,  \*y  appliquer  <]pic  ili  s 
rpm*'il«'s  tM)p  «liiin.  ('e\f  rntjeien^r  tiw 
pime  que  de  lu  /lutter.  Si  tm  flatte  cet  ulcrir , 
on  ne  le  f;uénni  p.is  ;  UJtmt  êHm^/UIf  ées 
minens  rner^-iifues. 

FurrKh,  sipiiilie  aussi,  Caresser.  Flnlter 
«a  enfant.  Fltdltr  un  cAnW  ele  la  mtiin ,  nirr 
la  main.  FlaUtf  um  êUuu  Liekim  flâtU  tan 
maître. 

flnlter  la  corde  tT an  instrument  de  mu- 
sique, La  louvher doucement,  aver  delica- 
lesse. 

flatter  le  tU,  Jeter  dottremenl'  (es  dés,  en 
joUMl,  dans  l'espoir  do  n'amener  qu'un 
petit  nombre  de  points.  A*  flattez  point  le 
dt,iilt»4t  fmiteliement, 

jFi§.  «t  fam.,  flatter  te  dé,  Di^piiser, 
JMBIiari|Mh|a*clHMM  de  ràrheux  p.r  (Ir. 
lanMt  qui  M  eiiehent  ane  pnnii',  du  qui 
Ibiil  le  mat  moins  grand,  l'nrlet-nous  fnin 
tkmnu,  M  flattet  point  le  dé,  1/  ne  fiiui  fnis 
Ifatter  te  dé,  Sn  lot  mtmmmmt  etttt  mmntk , 
am/Mikdi, 

niima,ri|aUia  «nrore,  Déleetrr.  rhar- 
MTt  IMI  an  ama  phyiiitiiie  qu'au  seii> 
laonl.  La  HHUùfite  flatte  rantUn.  Ce  wa 
ibUU  k  goit.  Vh  tpretael»  aiU  flatte  les 
yeiutt  kt  regartU,  Cm  fltm  fimugutation , 
(but  ht  teiu. 
Il  aigiiift<>qttalq|t»roit,GMuerun  vifplai- 
Cela  diMl  bien 
dejkt. 


Il  asgninr  queH|imots,  \m 
tir,  UM  gimiide  latiarMMion. 
kfim».  raitt  fittettHnt 
kr  k  «mur  tTime  ntirt.  Vue 


meMatte  tt  «Vkmw.  On  dit  dans  un  aens 
muoRie*  tkttrr  rttrgued,  la  vanité,  fa- 
t,  tamktia»,  les  déstrs,  les  espè- 
ce petit  sueeès  a  flatté  son 
ToêU  âttti  vat  détin,  woltt 
ifW  wa  àémmHt ^Jbim  mrt 
.«tfieaaeet. 

Platterlet  patemat,  letemptiett,  kiW>^> 
etc.,  de  quelqu'un,  Ç/emflam  eu  paa* 
tiolis,  aux  <-api'ices,  am  naèlSt  ele.«  dt 
quelqu'un,  Irur  donner  son  apnrofaalioa, 
ses  louantes,  (et  orritrur  flattait  les  pnistonS 
■tU  la  multitude.  Il  flatte  Jutqn'aux  caprices 
du  prince.  Il  flalle  tous  ses  jfoàts. 

Ftatterta  domkur,  tm  peine,  aan  ekagritt. 


mes  \enlunent 

l'LvTTK,  EiL  participe. 

l'iirtiiiir  fliitlé,  Porli.iil  où  la  personne 
r>t  (iciiili'  111  ln-aii.  Cela  se  dit  aussi  (ij;u- 
n  iiioril.  />  ;/M  .ui  hnraHf;nr ,  il  a  Jait  île  .son 
ami  un  p'tiliiiit  un  peu  flatté.  Il  il  fml  de  re 
firmrr  un  portrait  i^ui  n'est  point  /line. 

l'I.iTTKKIK.  s.  I.  t  nu.iii^e  flln^^l- nu  rxi- 
piTi'i',  il<uMii-r  ihins  le  <le>-i  iii  ilc  ii  imIii' 
iiCiTidilr.  hirhr  /Idlnie.  //..iilriisr  lliltrii'. 
Hn^se  /Uitlerie.  I  lnllrr  e  ^;rnisiire.  I  ne  /?,it- 
trrie  dîliinle.  Il  j^inml  a  le  sni'wre  fur 
ses  flatter  n,  /)ti  i/iirlifiie  r/iine  IMir  jlilllei  le. 
l'arler  sans  /Inltir.e.  Unir  l,i  jLlleiie.  Élrr 
«mttettu  de  In  flnilerie. 

rLArrEtiR  ,  ELSE.  adj.  Qui  flatte,  qui 
loue  aver  e\iiK<M'ati<iii.  Je  ne  aawg  #wwf  a  a- 
mis  flatteurs.  Un  espr.t  flatnt».  nMir  det 
diuMiirs  flattemi*.  tM  kHgHgt  JbUttU;  &H 
ton  flatteur. 

Miroir  âMkmr,  Minir  ai  Fan  ae  ««Il  pha 
l>eau  qnVm  il'eat. 

Mmi  kanmiknflitktun,  Afok  latma- 
iiirrea  doHoe»  «t  iwaiinwlei. 

FL%ne«a»a%BMi««uaii,  Qol  ténaolgne 
l'.«pprnlMliiHi,  h  •io«MM|e,  le  ieweiir.  Va 
inHfmMvJÊMmr  s'ékvtt  ètmi  fatumtdk.  Lu 
prtaettttim  mditêtm  ^ktjairaka  flnttrmsrt. 
C'est  une  ttttHmetitm  Irèt-fiutemse.  De  la  part 
de  ee  erili^ur  ite  teis  tSt^fts  sont  Aiea  flatttars. 
Il  refiit  Im  réÊotmftiut  k  pitu  hmutmble  et  la 
plus  flatteMt, 

Il  aignifio  encore  aHnpIcnmitt  Agréable. 
Un  espoir  flattetsr.  Vite  e^irtmer  fiiUeuse. 
Ot  JbHentet- iHmumt.  ùt  ■mm  JÊtÊtmr  dt  ta 

à  mmi  ttire. 
Il  sij^ifie  flttelquefoiiyCer— iiit.£eeiiiHi 

est  un  iinimai  flatteur. 

Flattkoh,  f»t  au^Ni  substantif,  et  signi- 
fiai Ad«latear,cel«iq<u  clMFH»eè*4tliiii  e, 
à  se  bira  bien  «cHir  per  de  fliniiee  louan- 
tes, ou  par  de  basses  compU<itaoce«.  Les 
fdiis  daufirreux  ennemis  des  urinres  sont  Us 
ftattemrs.  Un  ld«heflattear.  rtattearà  gages. 
UaSr  tes  flatteurs. 

Fam.,  yous  êtes  un  flatteur,  uneflalteate, 
•editP^Hir  rr|KiusMT  doucement  des  ilones 
qui  tieancnl  de  la  flatterie  et  que  la  modes, 
tic  ne  permet  pas  d'arrepler.  On  dit  de 
même,  Tmttt-iMas,  flaUttir,  JUnieuti. 


ri.é.4F.  s.  m.  Instrument  qui  est  m  m  posé 

de  deux  bâtnns  d'in^^çale  longueur,  altai  héa 
l'un  au  bout  de  l'aiilii'  .imt  des  courroies, 
cl  qui  SCI  I  à  ballrc  It  hli-  Hiittir  le  /j/p'acee 

le  j!r.iii.  I  ei  f,-erlies  .uii!  ii.m  le  flétrit.  Se  ser- 
tir d  un  Jlfnu  comme  if  une  nrme.  Jrmer  dis 
fteiiu. 

Il  scHit,  fi^ir^ment,  IV1  ^nnnlfs  r.iinmi- 
lés  ()Mi  .Tltl  L,'i>tit  11'  (j.'iiri'  liuniniu,  et  qua 
T'in  .ilirilitii-  Houvfiil  ,1  ij'it  lr|u('  \it*'  scrrcta 
de  1.1  Prttviilcnec.  Le^  Jlfnu  t  //ne  Jhni  ra- 
mie  mil  hommes  p'iiir  lr%  rhriiiir.  I  n  /léntt 
du  riel,  de  Dieu.  Ce  flrnu  drsriln ,  raveiicra 
Iniile  In  contrée ,  Iji  peiie ,  In  fnmitie ,  As 
pierre  ,  etc. ,  snni  de  (ernhSrs  ftéanx.  Le  fléau 
de  1,1  peyte,  de  In  ^'nerre ,  elc.  Faire  cesser 
un  lirnn. 

Il  se  dit  cpalemrnt  de  Ccnx  par  qui  l'on 
I  ixil  ipic  la  Divinité  rhilie  les  peuples. 
4iliia  e\t  np/ielé  le  fléau  de  Dirn.  Ce  f^i-er- 
nenr  est  un  fléau  du  ciel.  Les  cemqHémnts , 
ers  fléaux  de  la  veitgtanee,  de  la  cdere  cé- 
leste. 

K'aedit,  par  extension,  de  Tout  re  qui 
est  iNdaible,  feneste,  redootable.  Êirt  k 
fléam  de  M  toeàfé,  de  rhamaaUé,  Békim  tk- 
WaiT  k  Mkm  de»  Oreet  et  da  Treyen».  La 
odmunÊ  aitkjllmdagminkék»,  Cetim 
gnmtl JÊâm pour  um  pire,  pour  M- 
fv-'ii»  ttmunutJKt,  j  "  - 
M  goutte,  I0  grmmk,  tt 
ikHt  k  tnr^  Aamtdmnt  i 

Il  se  dit  quelqimMa»  nr  «M^nnnnn*, 
d'Une  personne  qnî  —ne  mit  <peôow  de 
grandet  impoitaaMe,  «w  •««•  de  peml<- 
eulion,  cisé  CW'AeBMipWli  mt  fik  totiaka 
jamm  de  weei—wje  prteètt  t'est  mon  fléau. 
Cet  Reluit  «f^WJt1w■r,/■fî«,  je  ne  puis  me 
diHvrer  de  set  saHieitmkitt.  Cetdientikumrd 
e$t  un  grand  fléau.  Daaee»eeaa,ileelwdi> 
nairemeot  familier. 

PtiAO,  se  dit  ausai  de  La  verge  >  de  fer 
aux  ealrdmiMe  de  le^Mlie  MBi  \ 
les  deux  baaaiaB  '  ** 
d ait»  kdtmce. 

Il  ae  dit  encore  dXTne  barre  de  fer  qn'on 
met  derrière  ftee  poMee  coclieiea^  'et  iiiiSmi 
tnnroe  àdemi  poor  ewvrirteedeim  baMMi. 
Le  fléau  d'une  porte  enchère. 

VLfcClim.a.  r.  Trait  qu'on  lance  avee  nn 
«rc  ou  une  arbalète,  fer,  le  Aw.f  d'trne 
flèche.  Tirer  une  flèche.  Hèche  acérée.  Mèche 
empoisonnée.  Il  Jut  tué  à  €Oups  tie  flèches, 
dpalloa  perfn  de  set  flètàes  le  itrpent  P)'- 
thon.  Ijcs  flèches  dont  les  potlet  supposent 
que  l'.émour  est  armé, 

Ot  obkt  «  la  forme  d" un  fer  de  flèche , 
est  taillé enfer  dt  flirhe,  se  dit  De  ce  qui 
ressemble  à  uB  IfienKle  érhaDcré  à aa  baaep 
pari-r  que  le  fer  des  lèdice  a  t 
cette  fonne. 
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^'  Ptvr.  «t  ig^,  fUm/Bekt  A 
llettre  tout  eo  mtm  povr  M  titcr  dV- 

fiUre,  pour  venir  il  bout  da  ee  qu'on  a 
entrepris.  JVe  savar  fJitt  tfe  ^utl  hôi»  fairr 
flècàe,  Ne  M*mr  plus  •  quel  niovrn  recou- 
rir^^  ÉtM «Imm  Mn»jgM»fc  BWWté,  ne 

T'«ttpM  ioS^à^fiSn  ^Me,  Il  fiml  aaeolr 
ditUngoer  et  diowr  les  petamaaM^tt  Ica 
noTCMqaf'on  veat  employer. 

Ftten,  ae-dit  égaletaent  <l«  Gertainea 
choses  qui  aont  lailaa  «n  fin  ma  de  Bêche. 
£/fe  avrut  uit*  fUakt  tPét  dm$  tes  ehrvritx. 
Oeg  rideoMx  aamumu  par  «ne  Jlrche.  La 
fièehe  J'tM  ttt. 

Il  M  dit,  partieuliirement^  àf  Oi-tnim^ 
aignaa  représentant  nae  Bêche ,  dont  nn  se 
aect  dans  lea  eattaa  géographiquet,  dans  les 
plana,  etc. ,  pour  indiquer  le  cM'dNiiMrd 
on  la  direction  <r«in  couranl  d'eau. 

Il  se  dit  ivaivilleiiient ,  vn  Aslnmomie, 
dUoecoRstell.ition  Je  rbëmispbère  horéiil , 

Ïni  esr  ordinairement  repréaeotée  par  la 
pxrr.  d'une  flèche,  dans  les  cartes  aitru- 
nom  i>|iirs. 

En  Géom. ,  La flèehr  tf  un  are,  Lîi  portion 
de  ligne  droite  qui ,  menée  pt-rpi-ntliculai- 
Mment  au  milieu  de  la  corde,  est  terminé? 
à  Tare. 

FlIichk,  sh  dit  anssi  d'Une  lonRiir  pi^ce 
de  bois  rainbrL-c  qui  joint  le  liaiii  île  ili  i  - 
rière  d'un  carrosso  avec  celui  de  devant. 

un  c/irrosse 
se  rompit. 

11  signifie  en  outre,  I.n  p^ntir  d'un  <-Im- 
cher  qui  sunnonic  la  tour  ou  la  r  a<;i' , 
et  qui  est  en  pointe,  en  pyramide,  flèche  (te 
eharprnie.  f'Ircfif  i!f  futnr.  (Ju  dit  aussi, 
nai^  plus  rarrnitnl,  ./;:.iiu'îr. 

Il  se  dit  ,  en  leniu-s  de  i  iirliliccition ,  d'I.'n 
petit  om rage  eoniposé  de  deux  (  Ole.,  qu'on 
élève  vis-à-vis  les  an^le.i  saili.iiit-.  ou  ren- 
trants duehriniii  Louserl,  a  IVxtreiuilé  de 
son  glari«.  On  dit  aussi,  lli,iuiftie. 

Il  se  dit,  au  Trictrac,  de  Cliarune  des 
lan{;uette»  pointues,  dedLUX  couleurs,  qui 
sont  au  fond  du  trii  lnic,  et  sur  li  s  ^iu  llcs 
on  fait  les  cases.  On  dit  aussi ,  mius  plus 
rarement,  Lune, 

En  tcfmcsde  Charcuterie,  HècKe  de  lard. 
Ce  qu'on  a  It^vé  de  l'un  des  côtés  d'un  co. 
cbno,  depuis  l'épaule  jusqu'à  la  cuisse. 
.<J(A(«Eriiae  fiMe  de  lartl. 

WVKM.nL.  a.  Ployer,  courber.  Fléchir 
fuctaie  partie  du  corps .  1^  muscle  qui  fié' 
dUt  il  première  phaltuige  du  petit  doigt.  FU- 
eà^kgeHou,  lùgmnut* 

FIMirkigmùMMéumttÊii/Blet,  Adorer 
hm  idoles.  On  dit-aaatl.d«na  ce  «cas,  I^Âir 
fegwairdbiHiirJMdl 

Fig.,  fUeÀir  kgemom,  k» gnaiir dnmt 
oiie/qu'ttMt  Sthaiasnrt  sittinlfî*r  datant  loL 
Otiummeitla^fcmriffkèJUbUrkti^ 
imuc  éÊvmml  tt  pwtvtir. . 

PLicaia,  s'emploiejiuaii  conme  oeotn. 
OeUe  ptmtreeommtneeàjltekb'.  OMSrm»- 
pra  plittit  fuc  dt  fléchir.  Il  fiait  ftu  tout 
ginou  fléchisse  au  nom  de  Jésus. 

Fit-i  fUekir  sous  kkmg.  S'y  soumettra. 
TMtJU  Migé-  de  fléchir  tous  b  Joiig.^ 

F&icHia.^  se  dit  Ggurémenl,  i  raclif, 
et  sl|jnifie,  Émouvoir  à  comjpaiaion,  loudbcr 
da  pitié,  «tlcodrir ,  adqiMVr.  FtétAir 
jw.  Si  Utur  JUdiàr  mue  prUnt,  pur  tu 
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pHim.  tt  Mf  fna—wrffc,  niaa  ne  k  flédul, 
M  pmt  kJUekir.  CHa  est  eapaUe  deJVeUt 
kt  tmn  I»  plut  durs,  ks  plus  Aaraarar. 
FlécAk  b  durtté,  h  crmmié  dun  lyrtm,  k 
courfvu*  sTum  mukn. 

Il  s'emploie  de  n>i«M  fignrément  an  nea» 
tre,  et  signifie.  Se  suameltre,  s'abaisaer. 
Tout  le  mande  fléchissait  dei-aat  lui.  Tout 
doit  fléchir  sous  les  lois  de  la  àestiué*. 

Il  signifie  également.  Cesser  de  persister 
dans  ffes  sentiments  de  dureté  ou  de  fer- 
melc.  Cest  an  homme  doux,  «fui  flrrhtt 
aisément.  Quoi  tju'oH  Jatse,  je  ne  fléchinn 
pus.  Il  est  iuAnuUuèh,  tl  ne  flieUt  point.  Il 
ne  sai  t  or  «Ht  é'est  qu»  iaÉteUr.  MeûmitÊtme 
àflieàit. 

IliigBiGequelqiieroia,-Cédicr,ne  plu»  ré- 
sister, na  pi»  combatlra  avec  la  mtiae 
vif^ueur.  .£*njtr  dMir  sk  Tonadr  «oHmeufmt 

à  fléchir. 

Fl.àcHl,  IK.  participe. 

PLKClItSSeneKT.  m.  Action  de  flé- 
chir. Le  fléchissement  des  genoux. 

1 1  si|;nilie  auaaî,  L'élat  d'un  oorpa  i|ni  flé- 
chit. Le  fléckkMmuHt  d[tim  poutn,  etiu 
mât,  etc. 

FLé<:HI.SSF.lTn.  adj.  m.  T.  d'Anat.,  qui 
se  dit  Dca  mnaclea  destinés  à  faire  flérhir 
crriainea  partial;  hasKimkiflielûtmindu 

liras. 

Il  s'emploie  aussi  substanti%enicnt.  Af.i 
f}i-<  hi'.snir^  tin  irnnu.  Les  fléclussr iirs  .u,nl 

r  J  'y-    ■  ^'  ■    Il  t.  J     f  J  .  (  '.'.if  Ur.f, 

FLL<.,>IAt.<><.t  K.  adj.  dei  i!r>ix  çi un  s. 
On  e<i  il  iof.-.!,  t'lilrfinai;r,t;!ii-  \  1  ili-  .Mi  - 
(li-e.  Il  se  disait  aulrefoiv  flr-  im  ilu  niiicfils 
qu'on  crtiyait  propres  il  |iiii„>  i  !.>  ini  nii 

Il  se  <lr>;iil  au^si  su li^dioli m  iid  ut ,  au 
ni.i.''i  ul.ii.  I  iupliixrr  lr\ JJrjfiruii:'  .;iirs. 

fi.i.«;masii;.  s.  f.  l'>>\'t  f'iu.i  r. msiF. 

FI.KtJM,*  rH^i:R.  ailj.  dc.ii  <leii\  j;riin-..T. 
de  Medet.  L>  iiiphulique ,  piiullruv;  ipii 
abonde  en  (freine,  en  pîtiiile.  (  tst  un 
homme  exirémrmtnt  Jlrgiifiiitfue ,  dun  lem- 
ftrnintent  fleftmttlufue.  Dans  OB  aan*»  On 
écrit  aussi,  l'hleiimaliiine. 

Flecm  iTIOL'E  ,  se  dit  fijîui  l'-iiu  ni  , 
le  langage  ordinaire,  D'une  personne  dont 
le  raraclcre  est  lioid,  qui  .s'émeut  diflii  lle- 
nient  ;  et  alors  il  est  quelquefois  substantif. 
Cest  un  hoaum  trit'fliguimtiqai,  Ceêtuu 
flegmatique. 

PLIMSiNK.  s.  m.  T.  de  Médec.  .S.  rnsilé; 
bnmeur  aaueuse,  laquelle  fait  partie  cou - 
stitoante  ou  -sang,  du  lait,  etc.  Oaat  ce 
seosi,  on  écrit  aiuai,  Phlegme. 

FtMin,  dans  le  langage  ordinaire,  se 
dit  de  La  pituite,  des  matières  aqueuses, 

£isiea  et  Glautes,  qu'on  jette  en  cra- 
Ol.  en  vomissant,  etc.  Dans  ce  sens,  il 
a'aaiMOle  plus  ordinairement  au  pluriel.  // 
IS  jeU  beaucoup  de  Jlr^mes,  des  Jkgntes  san- 
gÛJttokn/s 

h  se  prend,  au  %uré,  pour  La  qualité 
d^iiB  esprit  poaé»  nauaat,  qui  se  possède  ; 
at«  dana  «a  aaWt  tt  na  aajdil  point  au  plu- 
rid.  Cttt  aw  homme  çui  m.  un  grand  flegme , 
^uftHJ^umgnmdflqîme,  tta  du  flegme  où  d 
m'eu/audrait  pmm  mreir,  Somfl^itt  m'i' 
tonne.  Il  y  tt  det.nçcnriwit.ak  H  tst  tait 
d" inair  lia  flegme.  Mtdiret  vatn  i9i,  igra 
un  peu  plus  de  fltgtÊt.,  Lt.fltgm  tk.eet 
koumt  me  met  oh  tUtt^ak, 
KtaaHK,  dans  raacimMCIlliinie,  sigoi- 
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fiait ,  La  partie  aqueuse,  insipidact  inadnra 
qua  la  dtalillalion  déaage  des  corpa. 
PUWMMI.  s.  m.  (On  écrit  awai ,  Phlrg- 
T.  de  Héder.  Inflanamalian  dn-  tiaan 

lira*  écmnipagnée  de  rongeur,  da 
laenl  et  de  douleur,  et  qui  se  termine 
ordinairement  par  suppuration. 
FLBaiMxevx ,  BC8B.  a^i.  Qnl  est  de 

la  nature  du  flegmoo.  litfktmttiUiom  Jkgss»' 

aeuse.  Érésipèle  flegmaneux. 

Pl.éTaiB.  V.  a.  Faner  entièrement,  1er* 
nir,  àter  la  couleur,  la  vivartié,  la  frai- 
elienr.  Le  veut  de  bise,  le  hdie  flètnt  les 
fleurs.  Le  grand  air  flétrit  cmlrurs.  Le 
temps ,  l'dgtt  flétnt  le  tein! ,  Jîrtnt  Ut  beauté. 

!■  ig. ,  tiétnr  1rs  huritrt  tf  un  héros,  tf  un 
eottquérnnt,  d" un  puilt,  Hc,  Tcrait  la  gloira 
qu'il  s'était  acquise. 

FLr.THiR,  se  dit  iîgurénient,  au  sens  mo- 
ral,  De  ce  qui  altère  ou  diminue  la  pureté» 
le  mérite,  l'agrément,  etc.,  de  cerlainee 
choses.  Les  chttgrins  ont  flétri  sa  jeunette» 
Flétrir  les  grâces  da  jeune  âge. 

Il  si^niGeparticnliërenieni,  Abattre, nier 
l'énergie,  lavigiMHir,leeoan^JUr«*attnrr 

flétrit  l'àme. 

FLÉTai  M ,  signifie  encore.  Diffamer,  désho- 
norer ,  dégrader,  011  traiter  comme  infï- 
me.  Flétrir  tfurlipi'un.  Hétrir  Cipancence. 
Flétrir  In  rrputiition ,  la  mémmre,  la  gloire 
ilr  ijur'qu'iin.  Flétrir  quelqu'un  du  nom  dl 
t  mi  Ire.  l.n  lirimme  que  plusieurteoniinmth^ 
tion.1  ont  lirjo  firtrt.  Il  est  à  jamàit  JUItL  Ltt 
l'inins  qi\r  i hi\ti.;!r  11  fîrfns. 

Il  si,;iii(ie  pji  11  II .11  I  I  Mil  ni ,  en  Matière 
rriniiiieile,  M-uqiii  r  iiiic  ["'r^onii*'  d  un  1er 
I  h.ui.l  ,  <  Il  |iiinilioii  d  uo  i  1  iiiie.  //  fut  en- 
i/./,»i/ir  11  eiir  llrin  [uir  la  main  du  Itourreau, 
a  lire  fil  In.  l'itiiir  un  erimintÊ,  Eb  Fkasea» 

celle  peine  est  alj<die. 

Ft.KTMia,  s'emploie  aussi  a\ei'  le  pronom 
I  periutnnel ,  dans  la  plupart  di  t  sens  qui 
I  \ieiiiient  d'èli  c  indiques.  Lrs  Jliiirt  .fr  flé- 
IllSflIt.  Su  lifiiiilr  ciiiliiunirr  ii  sr  tlrllir. 
Lriir  jt  unr\:,e  s't.it  fltUnr  ilatis  la  Ltrntts. 
Vhr  iiinf  ijiii  .l'rsf  Jliliii  ii)ins  If  iiiuUirur.  Sa 
^..■ii.iir  iilliiil  biciitol  se  flétrir. 

I  li^ihi,  if.  jv.ira<  ipe.  l'om nie  flétrie, 
.iioir  lu  ptitu  Jlétiic.  Ihi  clmnues  jh  Ins.  Un 
ruiir  firin  iKir  iti  Ihiifis  clui:^iins.  Ce  ai  un 
homme  flétri  tli.ns  i'opitiiaa  puliiiqttf . 

F«.Ki  iiiss.i.VT,  AMH.  adj.  t^u»  (letrit, 
<(ui  dcvliuoii.  t'.  i    ariét Jktirkumt.  DttiHh 

puln-l''>u.s  !tf  II HMiiitr.',. 

PLKi  liisst  ItK.  s  I  I.'.iUéiulion  qui  ar- 
river la  lijiilu'ui  II  .1  U  w  V  ai  ite  dl  »  tlcui  s 
et  dl  »  t  oiiliuis,  ou  .]  I.i  lii  aulc  e  t  a  la  dé- 


Li 


tlefiusuie 
n  a  pus 


licates.s«  du  leiiil,  dr  I.1  j  cau. 
des  fleurs,  cirs  y» ly  0  , 
causé.  Ut  iHuiMiIrt  Jieltisiure  a  lu  Uuuté  de 
son  teint. 

Il  «iguific  fi^urément,  Tacite  à  la  réputa- 
tion ,  à  l'banueur.  Foità  une  grande  Jtfifit- 
sure  à  son  honneur,  à  ta  réstutalittl.  B  11 
irru  untfiétnssuse  fui  m  s'^fireen  jnmmt. 
C'est  une  flétrissure  à  un  Âmnme  qtte-d^tnxir 
Jui  diint  le. combat.. 

Il  se  dit,  en  Matière  criminelle,  de  La 
marque  d'uo  fer  chaud ,  imprimé  par  nidia 
de  justice  sur  l'émule  d'tan.  crimUel.  Oa 
lui  n  iromé  untfifnissuM  sur  fijurfn  JBi 
France,  la  peint  de  In  flétrissure  ttt  afafa 

n4WB.'8.  f.  Production  dc«  «teélaiM-,  . 
ordiuirenMnt  colorée,  et  quclqaefott^bMsOOgiC 
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raol«a  qui  précoiln  le  Tiiiit,  et  qui  |k>i-I<- 
organes  de  la  reproduiiion.  oïlirr.  lu 
coiiillf  d'iinr  fleur.  ISiu  flrur  qui  manqnr  tir 
cobcf  t  fir  rorot'r ,  f/'r/zitruiir  on  tir  fn^hl.rsf 
int  ijin/>l'  fr.  fUiir  I  (iiii/ii,  I, .  finir  hriitinpliro- 
dilr.  Finir  nmle.  Unir  jriurilr.  Unir  slrnlr. 
tj's  tlriin  lie  celle  fjiiiile  »mil  /;riinilet,  fie- 
liIrS,  jixinri,  iUinchrs .  rnimrf,  ctr.  Hriir^  \ 
prtlnnciiU  '  \.  I  U  un  s's-:!:  s.  l'uirs  sitl'hiut 
Fleurs  in  f;iiiiij>r  ,  ru  i/nmciil' ,  en  cnryinlir  , 
en  oml/tUr,  ni  rpi,  etc.  Finir  c/iDini'.re. 
Ftetir  rixlirr  Finir  Miiiplr.  Finir  ih>iihte. 
Finir  tl'us^'rl'r.  F'nir  rfuimmir.  lUniti^ri 
/înir.  limilitii  n  finir.  Fmir  n!<i.<r.  Finir  jin ii- 
tiiu.iir.  Finir  iCi  lr.  Finir  il  iiiiloniiir.  Fliiii 
lie  jHrher.  Fleur  île  jinmin.  Finir  il  iinin:^r 
Une  fleur  qui  se  junr  ,  qui  vr  fm.we ,  tjni  .m 
fieiril.  L'n  nrltre  qui  ilminr  itrx  Jlnin,  r/ii' 
piUISse  lies  fleurs,  fini  r^t  ni  jl'ni.  I.n  {■'•^•ir 
ttt  tu  Jlf'ir.  t^s  Mes  S'int  en  flfui  .  l!  n  y  n 
peau  ne JIrurs  iippnrriiles  ilum  /■  \ /M'.:,r -y  >. 
ni  tftms  les  cfiiinipif;nims.  Un  urine  r/i  (/  icA 
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tjiii 


lie   lie  flnir  rn 


flr  ir.  l'n  Ix'iiijiirl ,  line  unirliiiule ,  une  ron- 
miini  il  flmis.  Des  f'slnns  rie  fleurs.  Semé, 
jmii  lié  lie  fleurs,  (onirrl  île  fleurs.  Cueillir 
une  /leur,  .4inier  les  fleurs.  Orner  mi  rlieniiiirr 
lie  fleuri.  I  ii.fr  <le  fleurs.  On  n'n  ffis  liasse 
1rs  queues  de  ces  flrHr»  lUMt  ioH^ueii.  Le.* 
fleurs  des  cftiim/u.  Car  prairie  énuiillèe  de 
fieurs.  tjr  ptiijiim  ilei  fleurs. 

Fip. .  Semer,  Jelrr,  répandre  des flrurs  sur 
la  foinùe  de  ifuelqu'tm,  DoflDer  dfS  loUUgO 
à  s»  iiit'iiioii'u. 

Prov.  et  Ut,.,  Le  .leefient  ru  r  :rl,r  .nan  !r.\ 
fleurs,  »«•  ilil  en  parlniil  IK'  i  llll^rw  il,.iij,c 
rense»  «Innl  a|i|i.ii  '  ii'  n  -dhI  ■.«■iliiUimlr.. 
On  <lit  il.in-  1111  Miia  analogue,  Cmiftir  de 
fleurs,  cnfher  snus  det/Êimn  ie  êonldu  pré- 

Cl/'  i  e,  lin  p'r\;r  ,  rie. 

Fij<.,  In  tlnir  ilr  II  r'^ri^ihUr ,  I„t  xii^iiiili- 
mpin<>.  Un  <li(  qiiri  iiicloi»,  alMulniiit-iit  rl 
tin  peu  lilucncDt»  Fin».  SUe  «  pen^  «r 

fleir. 

Vt.l  t'R  ,  se  ll'I  qn<'!(  [Hclor  >  ,  p.w  r\  1  •  ( l  s 'Oll , 
l)c's  |il  tnic-*,  a  Mr<ir>  \'i*n  i>t\\i\v  |hmii 

l'ïi^rruH-ril  (  es!  une  flriir  exfii'nieiiinil  ir 
clierriirr.  Planter,  cultn-er,  arroser  des 
fleurs.  .4y  nir  îles  pots  dt  finm  UêT  UlftHttre. 
Miiixhé  iiux  flrii  r.i. 

Il  a  I  f  tlcniicr  irn»  [hrn  Irs  (li  ndinîna- 
liiin-i  v^Ill;;^i^^*^  divM'Hr^  jihiii[r>  iriii-ll'- 
tjui'lil'  n  ]Kit  hi  l'iiiilriii'  <m  l.i  hTiH.-  (Ti  Iriirs 
liciiis.  Fl'  iir  lie  lu  /wiv/u/i  (  pri'iiiiilillc).  Finir 
lie  j.itniiMr  ;  aiii.i I il 1 1 1<"  niiolore).  Fleur  il 
tons  t's  nini  |  ^t>ln  i  <l'n  j.irilni»  ).  F'enr  ilt 
coiiniii  (  inimfvrrr  i  (li'Ui^  jiunips).  Flrui 
du  wlnl  (c-iH-.  !-  <lr  ;.  Fic.  etc. 

Il  se  (lit  iii^^iit  I)i  1  fi^iii****,  »li*^  ir- 

jii  f.('rita'inr»H  (lï-  cl  lurrtir'  di-  triilu. 

lie    (rlIllU-s.   l-li'.   I'- nii/f  li,  ^   tl'i'l  ^-  P'ut'rr 

de  fleurs  Cn'lm  .:ii  <lt  tl'  un  iilliitj(iiiphiris. 
On  II  i,vv,'i  ê  mil  !h  :ir  Mir  ce  nirhel.  BfodirUHe 
finir,  ilei  llriiis  w.r  nue  ilt.lfr. 

Fuitfe  a  Henri,  f'.UtiU-  mi  il  v  a  âe^  fimiro 
di"  (li-iiis,  rif.,  tisHim  ou  broché»"»  aviT  IV 
toflr.  I)timiis  èjintn,  J  fbmn  é ar,  àjintrs 

ll'ill  f.'i  nl. 

Fleuet  nerfinelles ,  M  dît  dc  Ccrliiins  ou- 
<rn.:<'A        iinili  iil  <l<ii  flriir*  OU  <!•  >  (il.iiilo 

I  tl'Mli  ^  .  f'I  <  |IM  sri  vrill  A  liliie  tir.i  l)<lll<|lll-t\, 

a  oriicr  Irj  «uiiluit-»  de  IV'mine,  a  decortr 
]»  ■ffHurleiBMito,  «le.  FaMtmt, 
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flnm  m^fiei^es.  Vm  twnfmH  AJkun  mi^ 

lifii  ielles. 

Finir  (le  li'.  Vovrz  I.n. 

Fleur,  >p  <lil  figuréinml ,  en  parlant  Do 
<  t'i  liiiiii's  clni>f*,  pour  di-ii^ner  Le  Ifiiips 
iiii  vllf^  suni  drfos  Ifiutr  Ifiir  l»'aiil>'-,  iLiii-i 
leur  plus  ^r»lid  «n  iai,  riinniio  l>"<  ailiio  rl 
ll'I  pijUles  liin«i|ll'iU  Mfiril  «Il  lliiir.  I.lre 
iliins  In  fleur,  n  lu  flnir  ilr  su  jiiiii\.  Il  f  il 
iliins  lil  fli-ur  de  In  jeiiiirMi  .  Frrnte  uni. 
c'ext  lit  Ih  nr  de  I  à^r  ft^iiir  un  hnmou-^  Mouni 
Il  ht  finir  ilr  I ,  ri  la  flfftr  iti-  ai  un  y.  File 
iliht  iih:i.\  ilihs  lu  finir  tir  v/  brilut'  ,  il<in\ 
tf'lifr  i.-i  fleur  iti:  .v//  iniiitte.  Lu  finir  île  îit 
tjeiiiité  n  II  ijii  lin  teinpy. 

Il  Si'  (lil  i|iii'li|tii'iiii'< ,  poflii|iienipnl  cl 
ll,lll^  11'  ~l\lr  t^lcvc,  d  Une  pds<jiiiic  jeune, 
aiiii.ili!*' ,  It'  llt',  ou  iiu'uit'  <ri*u  |t')MR'  et!' 

(  rlli  finir  SI  i»U'  il  qui  fui  sil/t!  inuf- 
i'iiinrr.  (r  sunl  de  Iniilris  finiis  i/u  d  Innl 
jur^rrirr  iln  sit'ifVr  {in/uir  iln  riciS. 

Fin  K,  NI- ilil  aussi  li_iiiriiii  nt ,  surloiil 
i  n  p.'irlaiil  I )vi  i>in  ra);<'s  iI'i  -ih  |r .  piiur 
lii'r,  Oi  iii-iiiciit ,  l'iiilH'lli.vviiK'iii.  //  Il  rsui\r 
de  répiindir  quelques  fleuri  sur  ce  sujet  nriile. 

Flriirs  de  rlieliirique .  Ornrineuli ,  l'iidx'l- 
lisM-iiiriits  ilii  disruin'i.  Il  v  pn  n<l  sou 
\«Ml  III  iiiauvAiM-  p;nl,  liirMju'un  muI 
parler  D'un  dir»i  oui  -.  mi  les  unieinent»  xiiiil 
places  MU:!  K"ùl  <  piuilij^iit:»  xarix  nii-siii  r. 
elf.  //  niius  it  fait  ttancoup  de  fleurs  de  il,i 
torique,  et  n'a  rien  dit  sur  la  qatstion  qn  n 
dettut  irmier. 

Plhiir,  ae  ilit  «ncora,  figurtoent,  dUne 
légère  blaiiebeur  qui  paraii  sur  la  pnau  d« 
eerUiilS  fniilt,  leU  que  les  prune*,  lei  rai- 
<u\*,  elfti  loni|u  ila  n'ont  point  eneore  clé 
niaiiiéa.  Oh  tnvU  ^muttUé  de  Jruits  qm 
mweni  encart  tentg  teur fient. 

Lu  fiw  d»  ttiM,  Gtt  4cht,  cette  M- 
elieur  de  Icint  que  dooiml  h  jcnncaie  et 
la  MHté. 

Puni.  M  dit  ^iemeot,  au  ^piré.  Du 
lu«tve,  de  rédali  etc.,  de  ceruiue»  cliusex 
i|iii  durent  piv.  Im  èeimié n'it  fH'mtte  fimr. 
Cette  étoffe  est  ivm  tdkeotdear,  auiùelfe 
n'a  que  J»  finir,  , 

Il  »e  dit  de  mUM  au  aens  moral.  Celte 
fleur  if  MtHOCeMOr  qisi  donne  Inni  de  chnnnr  au 
jeune  âne. 

Il  signinc  en  outre,  quelqueroU,  I.a  pre- 
mière vue,  le  premier  iisaj;e  d'une  chose 
ii'iux'lle.  Fnila  uot  Clojfi  qu'on  n'a  encore 
iwinfie-  Il  perionne,  vms  en  nnret  h  fienr. 

Il  II  ru  Ui  fleur  de  ce  If  fnii'  ■  srrir ,  de  re  ineiiltfe. 

pLRL'a,  se  dil  I  I-  I.  :  i-mriil ,  |Miur 
Klil>',  flii>i\,  ce  ipi'il  v  a  de  uirîlleur,  d'e*- 
cflleiit.  Cl  si  In  fleur  de  mes  amis.  Cesbrm-es 
unir  lu  fleur  iln  rf'i;!iiient ,  de  tarmée.  jVe 
f.'rnt'lir  qui  !ii  finit  •!  lui  •ujft. 

Fient  lie  dievultrie,  fine  fltur  de  chevalerie, 
-.'(".(  dit,  dans  Ir*  Runuins  di-  ehevalerie, 
de  L'clile  d»-»  clie»alier* ,  ou  XMw  «  hesalier 
aerompli.  On  «lit  ciu  ure  iiueliiu'  lois,  fa- 
niillèreiiient  ,  C'est  fine  flrnr  de  rliev  nlene, 
en  piirlaiil  D'un  lioiuiiir  ipii  a  lnMuruup  ili' 
\alrin  i  l  «le  pniliilé.  Ou  dit  d  iiii  un  •.t  ii', 
analii^iic.  C'est  In  flmr  de  lu  i;iit  inii  •  ,r .  i  ri 
p.irl.uit    1)  iiu    tioiruiic   filant   aitpt>'s  <li'^ 

I''U1MH  1  ,  l>  1   I  1 1  1  ,1(  !'  m  hill>  <l    lii   iti  .  <  I  ill  ^ 
pi'lilN  snlUH  ipi  i*fl  rlltj.l.'K    piKM    It'Ill  p!-Ult*. 
l'i^.  <I  l.tiil   .   /'/  finir  lies  /•'  II,  si'  dit,  fil 

plaiiiauUui,  d'Uu  liouiiiie  à  lu  miMie,  «lé 
gant,  agréable» 
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•  fleur  de  farine,  La  partie  la  plu*  fine,  ta 
plus  belle  de  la  farine.  Un  giitenu  de  fleur 
de  farine. 

Fleurs,  au  pluriel,  »e  dit  quelquefois 
pdur  Fiiieurs,  el  iiigniGe,  l.e»  n"-gle»,  les 
piirnatioiii  nirnslruelle!!  des  reinuirs.  Une 
Jeninie  qui  a  ses  fleurs.  Ce  sens  a  «ieilli. 

Flnirs  bliinchrs ,  Orl.iinc  maladie  de» 
it'minrs. 

Fm  ir>,  s'i'st  dil  (laici  l'aiicirnne  Chi- 
nilr,  et  le  dil  iiiifl]Mi  im  <  iiiciuf  d.iin  le 
l;iii^iij;e  niétlicai,  Av  (iei  liutii*>  ^iiljsl.int'iri 
^oliilf^  ou  \ol;tliics,  proiliiilfM  par  >ul>liuia- 
tiKii  ou  di'coiiip"'>lli<iu.  Finit!  de  smifee,  de 
Z1II-- ,  il'/irseiiic ,  il  iinfinimiie .  Firiirs  de  Uew 
jinn.  On  dil  de  luèiiie,  au  !»iiij;iiln'r ,  Fleur 
de  soufre. 

Finies  du  l'in,  Pelils  flomii-.  île  lUoi^is- 
siM'e  ijiii  paiai>>enl  sur  le  ^iu,  'l.ii,.>  l"  >  lon- 
ueau\ ou  dans  U'>  bouleilles,  lor  i[u'il  vient 
à  M-  t;.iter. 

A  ri-RUB  DB.  loc  |irepii-,itive.  l'i  esijui;  atl 
niveau  de.  /.es  JnadeiiienH  ilr  cri  ntijire  sont 
ilrjn  à  fleur  de  terre.  La  di/iue  n  élnit  pas  en- 
core a  fleur  dmH.  Jt  «  tkgrotyusxàfimr 
dr  téte. 

Au  Jeu  de  paume,  /.a  Mie  n  /xisté  à  fleur 
decnrde,  Klle  a  légèrement  elOeuié  la  l  orde, 
en  pasiani  par-<le!>>us,  en  .inrle  qu'il  s'en  ett 
peu  l'allu  une  le  eoiip  ne  lût  perdu. 

I  l;;-  et  fani.,  Celte  ntlnirr  ii  passé  à  fleur 
■  Il  ..'^  Ml        I  .ll.   „ 


,1e  I 


•de;  Il  s'en  csl  peu  tallu  qu  elle  ne  nian* 


CUttMdMbatf  d;lNipdlreaiHi . 
parfal  cm  -ut  cooMitte. 

rLBORAUMfl.  i.  r.  T.  de  Bntam.  Le  M- 
veloppemeni  et  l'Apaoniiliaemetit  dm  lennt 
L'épo«{ue  où  iaa  planlea  Iknriaaent;  «m 
L'état  des  plantes  en  Aeur.  la  §Mt  a  f*> 
tanU  fa  fleamison.  Les  fleurs  de  lu  tmndt 
fieutfWson  sont  nrdiniuremrnt  moins  grandes 
et  mains  Oeltes  que  celles  de  la  première.  Il 
faut  attendre  ffpaqmt  de  kt  fieuraitùH.  /^m- 
dant  la  flenrinson.  La  fleurmson  de  In  vigne 
est  Mie.  Obierx'er  une  plante  nu  muntent  de 
sa  fleunutun.  On  dit  auiui,  Floraison. 

Fl.KllKDKl.ISK*.  V.  a.  Marquer  d'uM 
Qeur  de  lis  atec  un  fer  chMld.  Ce  velow 
nt  nil  déjà  été  fleurdelisé. 
l'LruHDBUiiB,  àa.  participe. 
Il  V-  dil  »djeeli»einenl,  en  termes  de  Bla- 
son ,  De  ee  qui  est  orne,  semé  de  (leurs  dc 
li>.  Un  écu  llnirilelisè.  Le  Uilnn  des  maré- 
chaux lie  Fr  ince  rlmt  nlnrs  fleurdelisé. 

FI.Kt'R^.,  ÉE.  adj.  T.  dr  lllason,  qui  se 
ilil  DiK  pii-ies  leriiiin^e»  en  (leurs,  ou  bor- 
dées (le  (leurs.  Ou  dil  aussi  ,  Fleurflé  et 

linti  Olillr. 

FI.Kl  KER.  V.  n.  Répimlre  une  odeur, 
exhaler  une  odeur.  Celn  flnur  L.n. 

Prov.  rl  fi)?.,  telii  fleure  r^mime  li  mine , 
Cela  M-iil  foil  bon  ;  el.  (!;;iu euir  iit  el  l.uui- 
lièrenieril ,  <"U  uialic  ri- d  iiHer.  l  .  (à  la  oMrt; 
des  si'ircles ,  lela  pitrait  dextiir  elle  avaii- 
ta^ell%,  lueialil.  On  dil  aussi,  \i  nfnlu- 

'  liiiii  llnirr  cninnie  Ixniine,  ii'  Jl'i"  pas 
runinir  Imuine ,  Il  a  une  exeelleule  ie,iU<a- 
Uiiii,  une  mauvaise  répiil.ilioii. 

H  Kl  KKT.  s.  ni.  Cei  laiiie  espère  dc  fil 
I  lil  de  1.1  iiialiiie  la  plus  );ro~siere  de  1.1 
suie.  />;nt  irile  rl^ifle  il  entre  Imi'irnnp  de 

fleuret.  Le  fitiiil  lie  i  ilfe  et  tje  est  de  fleniet. 

l'    Il  «e  dil  également  d'Ln  nilinn  qui  est 

I  Wl  de  ce  même  «.  C-r  ^^^^^  GoOgI 
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Du»  le  CowBtiett  MiMmHM.nii»o< 
t,  fkmrtt  di  M«M ,  de  Um,  éefil.  Le 
i.l>hfaie»bildeoliohc. 
FiiioBR,  M  dit  amri  drUne  épée  k  lame 
cuvée,  Hn  pointe  et  niw  Uanchant ,  qui 
eit  (enninée  per  one  «epice  de  bouton 
garni  de  «idr,  et  dont  on  m  sert  à  l'es- 
crtaae.  MSmilrr  h  fleuret.  Faire  ur  couple 
flautt^  Ëiaiderkjkiutt.  Je  lui  ai  fait  sauirr 
kÂturtt. 

ruvuit  se  dit  en  outre  d'Un  certain 
paa  de  danie.  C/n  fleurtt,  un  coupé. 
runTBBTB.  adj.  roy^t  Furas. 

rLBiTBnTB.s.  r.  <]iminuiir.Fei{telieiir. 
Qt^ir  Us  flfurrttfj  des  prié. 
Il  ne  s'emploie  plus  gnli»  que  fignré- 

mcnt,  et  signifie,  Propos  gâtant ,  cajolerie 
que  l'on  dit  à  une  fcmiue.  Dm  des  flrtt- 
relies.  Cnnter  des  Jleuirites.  Conter  fleurette. 
Elle  (lime  Us  fit iiir tirs.  Elle  aime  la  fleurette. 

fLBt'Rlli.  V.  D.  Pousser  des  Ueun,  ëlre 
•n  llcar.  Quemd  tes  roses  commencent  à 
fimttir.  Les  anémones  fleurissent  ik  bonne 
heur*.  Cette  plante  fleurit  en  été,  en  automne. 

Pig.,  Sa  barbt  va  bitntàt  àeaiir,  ae  dit 
D'un  jeune  hoanw  dont  k  norbo  «at  pria 
de  pousser.  ^ 

ri-enaiM ,  si);ninc  n(;uréinent,  I-.tre  dans 
un  état  de  prospérité,  de  splendeur;  #lre 
en  crédit ,  en  honneur,  en  réputation.  Alors 
il  fait  snuvcnt  Florissait  à  l'iuiparrait  Ae 
rindicalif,  et  toujours  l'Ionssiint,  au  par- 
ticipe ou  adjeetiC  xcrLial,  l'un  et  l'uiiliT 
empruntés  du  \rrbe  inusité  Fturir.  L  u  /'micr 
ut  s'iillache  à  Jitire  flriirir  l'ti^icuiliirr , 
liiMrie.  Dans  un  siècle  oit  flruriJiriit  1rs 
iirl.i.  Irs  peintres  et  1rs  poitrs  ifui  fleurirent 
il  cftte  éprique.  Les  sciences  et  les  beaux-arts 
fleurissaient  f)H  florissiiirnt  sniis  te  rrf,'ne  de 
ce  Ruiner,  On  iln  linijinii  s  /l'j.'  i '  v/i',  lors- 
qu  nn  pai  li  D'iinr  |>i  i  soiiiii'  im  d  une  col- 
lection de  pepioiin»'--,  comine  il'iin  peuiiie, 
d'une  ville,  «l'une  ré|iiilili<iup.  linnuinl flu- 
ristait  en  t'nincf  u  lu  fin  au  siiziuiu  sitrir. 
Cet  nnpirr  fîoru.'iiil  rnrùir  pni  ses  lincien- 
lies  hrs.  J l/irnrs  Jl'in.tsmr  mius  l'triclès. 

Fi  ELHiR  ,  est  nuelcjuclois  aelif,  dans  le 
l.ingage  familier,  et  signifie.  Parti-  iriini' 
(leur,  d'un  bou<|Uel,  etc.  <)ui  vous  u  flriiii 
de  la  furie?  On  1 1  .ii|,'.iir,  d  iiis  le  même 
sens,  avec  le  pronom  ' personnel,  fous 
ne  sortira  pabu  ds  moH  jàidbi  mou  vmu 
fleurir. 

Fuaei,  tn.  participe,  jtiènjhmrt.  Pré 

fleuri. 

PocII(i.  ,  Iji  saison  fleurie,  I  r  |)i  iiitoii)|i>. 
Pâques  fleuries,  Lc  dimaocbe  de»  lîa- 
meanx,  qui  préeÛn  iwédinteieot  eeini 

de  Pâques. 

FtEl/Ki,  SI  iii|«l(iie  aussi,  a<IJci  tiiement 
cl  flfçurénieiit ,  dans  lt■^  lin  ulidiir.  snivanle»: 

Teint  fleuri,  Visa-c  t!fun  ,  winr  flruuf  , 
Teint,  visace,  etc.  .qui  a  de  la  Iraichcuret 
de  l'éclat. 

Diseovr*  fleuri,  style  fleuri ,  Discours, 
alyle  rempli  d'omcnenla.  Haimstfktrih 

fleuri,  trop  fleuri. 

Es^l fleuri.  Esprit  remarquable  mrtOtll 
par  1  éclat  et  par  l'af^rément. 

En  Peinture,  Couleur  fleurie.  Couleur 
doot  les  tons  brillants  sctnblciil  tenir  de 
l'éclat  des  fleurs. 

En  Musique,  Contre-point  fleuri  on  figuré, 

Oclui  où  les  dirrémica  ptrtiaa  ptroecdral 

Tome  /. 
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par  des  valeurs  et  des  rb\ thincs  dilTérents. 

FL.ECBISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pDUSsc 
des  Ucurs,  qui  est  Bcuri.  Lu  pris  fleuris- 
sants. Us  BhmmMmnumlm.  An  fignié,  oi 


dit  florissant  :  wy«  ce 

FLEuaiSTB.  S.  m.  Celui  qui  est  ctit  ieux 
de  Oeurst  qui  connaît ,  qui  aime  les  fleurs, 
qui  prend  plaisir  à  les  cultiver.  Cesl  un 
fleuriste,  un  grand  fleurisle.  Ce  janlimer  est 
an  Lan  fleuriste.  Il  y  a  àmiump  dt  gms  qui 
se  piquent  d'être  fleuristes. 

fleuriste  ortifldel.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  fleurs  artilîciellea.  On  appelle  ab* 
solunu-nt  fleuriste.  Une  omBlèan  qui  Tait 
des  lleur-t  artificielles. 

Ailjeeliv.,  Marchand,  marchande  fleu- 
riste, .Marchand,  marchande  de  fleurs,  de 
plantei  à  fleurs.  Jardinier  fleuriste.  Celui 

3 ni  cultive  dca  fleurs.  JurdiH  fleuriste,  Jar- 
in  principnlenMBt  deatin*  i  la  caitnre  des 
Ucurs. 

FusuaisTB,  se  dit  aussi  d'Un  peintre  aui 

s'adonne  particulièrement  i  peindre  des 
fleurs.  Ce  peintre  est  un  excellent  fleuriste. 
Ce  sens  a  vieilli  :  on  dit  maintenant,  Peia- 
tre  de  fleur». 

Fl^EVROSI.  I.  m.  Espèce  de  représenta- 
tion de  fleur  servant  d  ornement.  Les  fleu- 
rons d" une  couronne,  l'ne  rii,JJe  oh  li  y  u  des 
fleurons,  de  grands  Jhunns.  Ijs  fleurons 
qu'on  taille  sur  les  moulures  et  autres  mem- 
bres d" architecture. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes 
(rin>|>rlmerie ,  <ri  H  ornement  que  l'on  met 
i|ii<  |i|iieluis  a  1.1  fin  des  divisions  d'un  ou- 
uaf;e  un  sur  l<'  lilre,  v\.  (|iii  autrefois  re- 
présentait orditiaircmcot  des  fleurs.  Ce  fleu- 
lon  représente  les  allril'Uts  du  commerce. 
Le  sujet  d'un  fleuron  doit  être  approprié  à 
Ut  matière  du  chnmlre  qu'il  termine. 

Fi|5. ,  (  'est  un  des  plus  beaux  fleurons  île 
(«  C'juronne,  le  plus  beau  fleuron  de  su  cou- 
ronne, se  dit  i)'une  des  principales  pré- 
rogatives qu'ait  nn  prince,  d'un  de  ses 
plus  grands  revenus,  d'une  de  ses  meilleu- 
res proxinces;  et,  par  extension,  De  ce 
■  jii'unc  personne  a  de  plus  considérable, 
de  plus  avantageux.  On  dit  de  même: 
./j'iii/er  un  fleuron  à  Sa  couronne.  Il  a  perdu 
le  plus  beau,  h$  pÊUi  blUMM flUUttU  de  sa 
caiintrinr  pic. 

Fi. rL  HC)."« ,  en  termes  de  UmIuii  i>  |U(  ,  :i  ■  dit 
de  diu«  uol'  des  petites  lleurs  tl'jnl  ia  rcu- 
nioii  seul  réceptacle  et  dans  un 

calice  tuiiunun,  forme  une  lleur  cnniixjsée. 
Il  y  a  deux  sortes  de  fleiirmii  :  \f  fleuron 
proj)remeiit  dit,  luii  a  l.i  Iniiiii'  il'un  tube 

ou  d'un  cnrncl  ,  di  r  pr-  .i  mui  ouM  i  ture 

en  quatre  on  tin-j  du  is(uij^  rigulnies  ;  elle 
dtmi-fleuritn  eni  flturun  en  luiiL^iieite ,  qui  est 
un  peu  tulinle  à  s.i  p.ii  lie  ioN  i  leure  et  qui 
s'épanouit  ensuit:  <ruii  .--l'ul  rùlé,  de  ma- 
nière à  former  nue  l.in;;Metle  plane.  I.c 
chardon,  l'artichaut,  iai  nt.n  ir .  j>n;ti  utiles 
fleurs  à  fleurons,  Jys  fleurs  du  pi.\irn!i! .  de 
la  chicorée,  etc.,  sont  cunipoiées  île  dt mi- 
fleurons.  Im  fleur  du  tournesol,  de  la  pâque- 
rette, n  des  fleurons  au  Centre  et  dt$  dwil* 
fleurons  à  lu  cirrnnference. 

FLEl'RO.\NÉ.  adj.  /'o>v:  Fleubk. 
FLEl'VE.  s.  m.  Grande  rivière  qui  porte 
ses  eanx  et  conserve  son  nom  jusqu'à  l.i 
mer.  Orand  fleuve,  fleuve  pmflmd.  fleute 
rapide,  tmpiUitH*.'Hiitrttmi§KUe,  Litord, 
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Ut  rive  d'un  fleuve,  les  eaux  d" un  fleine.  Im 
courant  du  fleuve.  Le  canal,  le  lit,  le  cour» 
d uufleusx.  L 'eiuhouekure  «T unjltut-e,  ftémm 
qui  coule  doueemmt,  IVwmwr, 
fleuve  à  gué. 

Il  se  dit  quelquefoia,  ei 
désigner  Une  rivière  <|uelconâue. 

Fif.  et  poétiq. ,  /.e  fleuve  de  la  vie,  I<e 
cours  de  la  vie.  De.icendre  paisiblement  le 
fleuve  de  ta  vie. 

Fi.Etrv>,  se  dit,  en  Mythologie,  Des  d»> 
vinitcs  qui  président  aux  fleuves,  et  qu'on 
représente  ordinairement  sous  la  figore  d* 
vieillards  couchés  sur  des  roseaux , uf 
aur  une  urne,  la  tête  ceinte  d'une' 
ronne  de  joncs,  et  quelquefou  le  front  1 
mé  de  cornes.  Le  peintre,  le  seuipteiir  m 
donné  à  ce  fleuve  desfitrmet  rithundct.  Le0 
attributs  d'un  fleuve. 

FLEXIBILITÉ,  s.  {.  Qualité  de  ce  qni  eiC 
flexible.  Il  se  dit  au  propre  et  au  finiré.i^ 
flexibilité  de  l'osier.  La  flexlMUé  ^kl  M<». 
Lu  flexibilité  de  l'esprit,  du  caractère. 

FLE.\IBLE.  adj.  des  deux  genres.  Sou- 
ple,  oui  plie  aisément.  //  Ji'vn  litm  du  plue 
flexiblequi  l'nuir.  I  ne brau^JkxUle.  Jhtir 
un  corps  srnipSc  et  flexible. 

Fig. ,  l'otx flexible,  A'oix  sou^ih' et  aisée, 
qui  pasve  rueileimiit  d'un  ton  a  un  autre. 
Ce  chiiiileur  u  lu  vnx  très-flexible. 

Fi.Kxiiii.K,  sigiufie  ligurémeni,  Qni  oèdo 
jisemi  nt  aux  iMi|iressions  qu'oB  Wrt  lai 

donner.  Un  anunere  flitUe. 

Esprit  flexible,  Ksprii  qui  passe  avec 
facilité  d'un  »ujel,  d'un  travail  a  un  autre. 

FI,KM«.\.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  fléchi. 

Leifltjiiin  ifiin  ressort,  d'une  poutre,  etc. 
Il   se  dit,   en  termes   d'Analomie,  de 

L'iitlion  des  niusc  U  s  lli'i  liisseurs ,  du  mnii- 
M  MKIil  ii()ei  i-  p.u  leî  iiiU'i  les  llei  liisseurs 

dau'.  les  parties  du  corps  qui  ae  plient,  la 
jl.xion  est  ijffMwdtd  fmetmriam.  Xn /Ma* 

lia  geimu. 

FLK\t  KI  X,  EISE.  adj.  T.  de  Bolan. 
Qni  e>t  fléchi,  courbe  plusieura  foisdaoa 
'  sa  longueur,  aijpi  fianmm,  PédoHeuk 

flexueux. 

Fl.EXi:osiTÉ.  s.  i.  T.  de  Bolan.  Éltt  dc 
ce  oui  est  flexueux.  Ce//e  plaïue  ett  rtmar- 
quaUepÊT  h/hgmUi  éi  te»  Hgit. 

FLI 

FI.IBrSTIER.  s.  m.  Nom  d'une  .snrlede 

pirates  qui  couraient  les  mers  d'Ami'rii|ue, 
et  qui  étaient  de  toute  nation.  /.£s  flibut' 
tiers  ont  fait  des  entreprises  qui  rfrwffllldiilfllf 

une  ivileur  extrnurdiniiire. 

FI.U.  I  I. AC  Ouonutîopéc  «lont  on  se  Sert 

qnelipieldis ,  dans  le  lani;a^e  Tafiiilier,  pour 
espriuicr  11-  liruit  de  plii.ii  i!i>  coups  da 
touel,  celui   de    pliisiiiii  s  soullkts  »loi.nés 

coup  sur  (  iPi:p  ,   rli  . 

Elle  s'emploie  aussi  tomuu'  substantif 
ma.sculin,  en  termes  de  Uause  ,  pour  4lesi- 
gner  l'ne  sorte  de  pas}  et  alors  les  deux 
mots  se  rénniHcnti  Fèlre  »    "  ~ 

ftirfliies. 

i-I.IM'-(;i..\.VS.  s.  m.  T.  euqirunté  de 
l'anglais.  V  erre  de  crisul,  qui  contient  piua 
de  plomb  que  le  cristal  oadinaJc*. 

ri.o 

FI.OCOX.  a.  m.  Petite  touffe,  petit  anuu 
de  liine,  do  aole,  etc.  ^«E^IÇI^^^b/^OC 
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ton  fie  toit.  Les  brtbU  laissent  des  fliycons  de 
laine  aux  iaitsons. 

Il  »e  (lit  aussi  pn  partant  O*  b  OngB.  Vn 
flocon  de  neige.   Il  tomèaU  él  ÊÊ  fUr 

Jloeont,  à  gros  flocams. 

Il  se  dit  anelqacliDii,  ca  ChioMC,  de  L'é- 
Ui  de  cérame  p««ei|riiée  tpà  wMhhnt 


*"lMÎedH 


eerpa  Itans  <]«m  aneiqun  laaUdct  croient 
epcrccvoir  devant  leur»  yeux»  etqÉVk  dnx- 
oient  à  nUr  ou  à  éloigner. 

PUMXHIMHIX .  ETSK.  adj.  T.  didsrti- 
nue.  Qui  macinble  à  de*  QoooM.  Précipité 
jkamneux.  Substance fliKOMÊim, 

FLOXFI.OX.  ».  m.  Aiirienne  OIMni»tnpë<< 

qni  sViiipl(i}.-ut  coiiiiiic  I i-rreia de ohanM>n , 
et  que  l'un  ,1  ilriiiii'  adoptée,  comme  sub- 
stantif, poli!  désigner I>e»  refrains,  le»  cou- 
|>li'ts  de  vaudf  ville  en  général.  Ltt  jeytnx 
fiunflons.  Go  root  est  familier. 

FLOBAISON.  s.  f.  yayti  Fi.atm*iaov. 

VUMAL,  ALB.  adj.  T.  de  fiotan.  Qui 
«p|Mlf(ieilt  à  la  fleur,  on  qui  l'accompagne. 
Èmtéitfft  Jhndt.  FeuUk  fiomk.  On  apptilt 
nectaires  certains  npptnatees  floraux. 

En  tcrnic!!  d'Aniic|.,  /nue  flonuuc,  Jeux 
qu'on  célébrait  à  Rome,  dem  le  n<ois  d'a- 
vril, en  rhnnncnr  de  Flore,  décatie  An 
Aeore.  L'institution  Je» Jeux-fifraux.  Oo  dit 
qacîqnrfoi*  lubstanlivement,  dans  le  même 
■en»,  au  plurid  féminin.  Les  Flondes. 

Fig. ,  Jftt*  Floraux,  Aaaemblée  qui  si* 
tient  chaque  année  à  Toulouse,  pour  la 
distribution  de  divers  prix  qni  repréaen- 
tcot  de*  fleurs  d*or  et  d'argent,  et  qu'on 
dôme  ■  «as  qui  ont  le  mieux  rénssi  en 
certaiM  ,-„enres  do  poésie ,  ou  dans  un  dis- 
cours d'éloquence.  Bemporter  w«  prix  mux 
Jeux  tlarmut.  On  nomme  ÀeoJémlt  des 
ihmtt  fkrmmm,  Jét  wrpa  littéraire  qui  tient 
cette  MMemblée  et  qui  décerne  ces  prix. 

FLOU.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Livre  conte- 
BMII  la  description  des  plantes  qui  croii- 
•ent  naturellement  dans  un  pays,  dans  un 
lieu  déterminé.  La  Flore  frmçHUt.  La 
FIm  dtt  «Httmu  di  Aw<r.  Im  fkn  des 
jliMlts. 

FLOREAL,  s.  m.  La  hnHttae  Mb  du 

celendrier  républicain. 

FLORENCE,  s.  m.  Pptil  tarPtlas  léger 
qn'on  lirait  anciennement  de  Florence. 

FLomtNCÉ ,  ad^j.  T.  de  Blason.  Il 
se  dit  D'une  pircc  terminée  en  flciir  de  li<. 

PLORfcS.  (On  prononce  l'-S  )  T.  em- 
prunté du  lalin.  Il  n'est  usité,  en  frani^ais, 
que  dans  cette  phrase  familière.  Faire flnrès , 
Briller,  lairr  une  dépense  d'ét  lat  :  cela  se 
dit  ordinairement  De  ceex  qui  n'ont 
de  quoi  la  MMitmir  longtemps.  Quand  il  a 
de  trirgent,  U  fait  flore», 

Faire  flores,  signifie  aussi ,  Obtenir  des 
•wct-ès,  se  faire  une  lépnlalion.  (ehahidin 
m  fmlt  flores  dans  telle  ville,  fait  florès  «« 
honleturd. 

FLORIN,  s.  m.  Pièce  de  monnaie.  Les 
premiers  florins  ont  été  lHiltu.s  à  Florence,  et 
étaient  marqués  d'une  fleur.  Florin  rf"  or.  Flo- 
rin ri  argent. 

Il  w  prrnd  aus.<ii  pour  Une  monnaie  de 
comiiip,  qui  est  de  diveiiie  \alcur,  suivant 
le*  aiflérenb  pays  où  elle  a  cours. 

 r,  Mn.M|i.Q^cM*M 
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un  pl.1l  Ijrillant,  prospère;  qui  est  en  lion- J 
nciii  ,  rn  cieHil,  rn  vogue.  Empire,  État 
ftorissint.  Fille  floiitmmte.  I^eoiumenÊéluil 
floristant.  Une  jrumum /ÊHOtuMtt,  VnertU- 
gton florissante  et  respectée.  Îjts  lettres  étaient 
alors  très-florissantes.  Voyez  FLRtmia. 

FI.08CI3LEV8B.  adj.  1.  T.  de  fioUn.  Il  Se 
dit  D'une  fleur 

que  dca  fleuruoa.  Les  fleurs  de  ta  centaurée 
sontfloseuleuses. 

Ftmr  semi-flaseuleut».  Fleur  composée 
qui  n'est  fonnée  qiM  de  demi -fleurons, 
comme  celles  de  la  scorsoncre,  du  pissen- 
lit, etc. 

FI.OT.  S.  m.  Vague,  élévation  qui  se 
fomu!  snr  une  «au  agitée.  Il  est  principale- 
ment d'usage  au  plun'el,  surtoutdeus  le  style 
nnélii|ue;  et  il  s'emploie  qntll|acrois  auo- 

Inment,  pour  désigner  I.a  mer,  un  fleuve, 
etc.  Les  flots  de  la  mer,  tT un  fleuve,  «f  uu  lac. 
Chaifue  flot  tjui  vient  se  briser  contre  le  ri- 
vmpe.  tjt  vent  toulhv  le»  flots.  Rompre  les 
flots.  Fendre  les  flots.  Le  *»•»///  dr:i  flots.  I.e.t 
flots  l/lanchlssmUs  d" écume,  f  'o!;iier  à  la  merci 
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JA«r/«  lAi  ^  4»  >br.  Le  jeter  dam  IVm 
pour  qa^  deemtdc  lé  comnl.  Oa  dit  due 
nalocue  :  Il  y  a  tant  de  Ueku  à 


un 

Jbt.  Ce  itit  véént  à  flot  par  itUe  ri%ière. 

v/^jftnAi,  A boU  perdu,  i Mdw  ner» 
due.  Jeter  dm  ètdiàjbt  pmk  nir  me  rl. 

i-lère. 

FLOTTABU.«4.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  rnisseanx  et  des  rivières  sur  les» 

Quelles  le  bois  peut  flixter,  soit  à  bàcbepei^ 
ue,  soH  en  train,  f'e  catud,  ce  nUêtOÊt 
est  flotiM*  dans  foule  sa  hHgutur,  Lu 
lières  nmiftnbles  et  flottables. 

Fi.OTTAUE.  S.  m  Transport  du  bots  par 
eau,  lorsqu'on  le  fait  flotter.  Ctttt  rli-lère a$t 
commode  pour  le  flottage.  Flottage  en  train. 
Ptottufe  à  bêche  perdue.  L'art  du  flottage. 

FLOTTAISON.  S.  f.  T.  de  Mannr.  La  par- 
tie du  bâtiment  nui  est  k  fleur  d'eau.  On 
appelle  ligne  de  flottaison,  La  ligne  qui  a6* 
p.-ire  1.1  purtie  submergée  de  celle  qui  ne 
l'est  p.is. 

FiJiTTAKT,  AXTB.  adj.  Qui  flotte.  Dtt 

Iles  flottnnfes.  I)es  aihres  flotttmts.  Le»  tige». 


des  flots.  Errer  sur  ks Jhtt,  Le»  flot»  iueon-  1rs  feuilles  de  cette  plante  aquatique  svtujlat' 
stants.  Le  rl\.'<ige  fine  £  Selm  hulgM  de  ses' 
flot»,  de  son  flot. 

Être  à  flot,  se  dit  IVun  navire,  d'un  ba- 
teau ,  etc. ,  qui  ne  louche  point  le  fot>d , 
qui  «-st  porté  par  fcui,  qui  ■  assez  d'eau. 
Cette  barque  u  a  pm  mut»  fmm  pour  élre 
à  flot.  On  dit  dansunteoe  ualofne.iMeirrr, 
remettre  è  flot. 

Par  extension,  Le  sang  coulait  à  grands 
flotsde  sa  blessure,  Il  roulait  a%  ce  abondant  e. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  .i  flots  pres- 
sé». À  longs  flots.  Des  flots  de  JOUg.  Oe» flots 
de  -vin.  Des  flots  de  lumière.  Be»  Jtu»  de 
poussière,  de  fumée,  etc. 

Par  exagérât,  Des  flots  d'encre  ont  coule 
dans  ce  débat,  On  a  beaucoup  écrit  pour 
et  contre. 

Fig. ,  Des  flots  lie  liilr  ,  Dr  vidlcritc^  in- 
vective» dictées  par  l.i  (-^jlrrr,  rimli;;iialion, 
le  niëpri!f.  lies  fluH  de  t)i!r  coulèrent  de  su 
filame  sntuiqne. 

Portiq.  ,  Les  flo/t  d'une  c/in-e/nre,  d'iinr 
crinière,  etc..  Les  oniliil.iliotn  qu'flle  ftitiiir. 

Flot,  scilil  enrorr,  au  figure,  Des  iiuiuve- 
menis  d'one  grande  (uulr,  d'une  iiuiliitude, 
et  s';i|ipli"iup  sniiv.  til  ausM  .1  1  .1  jouir,  à  la 
mul'liiiiif'  nii'nif.  I  i.ninnr  Irsjhits  de  In  mul- 
titude irrilr  i .  1.11  Jinile  t'rnlnitnnit  ;  un  pre- 
mier flot  le  porta  vers  rentrée,  un  secrnrl 
I  en  éloigna.  Fendre  ksjbtâ  d'un  nombreux 
,tu4unii9.  JtÊ  amm  dm/ÊtU  du  pat/tt  w- 

semljlé. 

Fli>t  ,  ^ik;nifir  auui ,  Li-  fiux  et  le  reflux 
de  la  mer  ,  l.i  marc»'  ;  et  plu^  ordinairement, 
l  e  flux,  la  marée  monl,-<nIe  seulement,  par 
oppnsilifin  à  JuS'inf ,  i|ui  >isiiifre,  lu  marre 
dr^-t  en'.hiii  le.  Lr  fji.t  ilr  lu  mrr .  Ii  l!nr  rtrnl, 
nioi.le  jusque-là.  Fini  et  jusant.  Il  y  a  flot, 
f'otlà  le  flot.  Ij'flf't  entre  a\-ec  Itraucoup  d'im- 
ftétuosilé  dans  In  .Seine.  Le  flot  remonte  très- 
loin  dans  ce  fleure 

Flot  ,  dans  l'Art  du  flottage,  se  dit  d'Un 
train  de  bois  qui  iaMn,  fif/n  TatMMt  fui 

est  plus  usité. 

Il  se  dit  aussi  «le  La  qusntité  de  bois 
qu'on  jelle  par  bûches  d.iiis  un  courant 
■uur  qu'elle  y  flotte;  et  de  L'actlDii  même 


pour 
de  l'y 


jeter ,  de  t'y  faire  flotter.  Le  flot  va  < 


tantes. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  Blason,  Des  m* 
vire.s  et  des  poissons  qui  sont  sur  l'eau. 
De  gueules  au  nmirr  équipé  d" argent,  flot- 
tant et  vt^fuaut  sur  des  ondes  de  même. 

Il  signifie  auaii.  Qui  est  aoipte,  mobile, 
ondoyant.  Un»  râtt  JbUÊiÊti^  ^  ptmtnltÊ  _ 

flottant. 

Il  sigiiifie  encore  iigurément ,  Incertain  , 

irrénolu  ,  vacillant.  I^est  un  esprit  flottant. 

Kn  Matière  de  finances,  Dette  flot  tan  le , 
Portion  de  la  dette  publique  qui  n'a  point 
été  eunsulidce,  el  <|ui  est  susceptible  d'aug- 
menlatiun  ou  de  diminution  journalière, 
p  iri  c  qu'elle  se  rompose  d'engagement*  à 
lerine,  de  créances  qui  ne  sont  pas  défini- 
liveiTu-iit  réglées,  etc. 

FLOTTE,  s.  f.  Il  se  dit  dTTn  certain  nom- 
bre de  navires  qui  vont  ensemble,  soit  pour 
l.«  Kuerre,  soit  pour,  le  commerce.  Une 
fl'Hf  i-i^ri'.t.'lr:  .ih'r .  ('nr  jtefttr  ftnfle.  l  ne  flotte 
de  cent  t'oHes.  La  flotte  sortit  du  fiurt.  Tous 
1rs  vnisseaujr  de  la  flotte.  Les  deux  flottes  se 
réunirent.  Iji  flotte  francaitt  et  h  flotte  aa- 
glaise.  l  'ne  fl'iAte  tmrtmndt,  UtmJkItÊ  ri- 
chement chargée.  '  ^ 

FtoTTF,  en  tevinrs  tic  M.irlne,  se  dit  aus^-i 
H'I'ne  bouée,  ou  d'une  barrique  \ide,  qui 
soutient  un  cible  a  fleUFdtenetftBptellie 
de  porter  sur  le  lonJ. 

FtoTTB,  en  tenues  de  Péclie,  signifie.  Un 
morceau  de  liépe  ou  aulre  corps  lej^erqu'on 
attai  lic  a  une  ligne,  de  maniei-e  qu'en  flot- 
t:ui(  sur  l'eau,  il  serve  à  marquer  où  cet 
riKuneçon,  et  il  indiquer,  par  son  mOttvn» 
ineci)  ,  ipiand  un  pois.son  y  mord. 

FI  on  K.MHNT.  s.  m.T*  de  Guerre.  Mou- 
vement d'ondulation  que  fait  en  marchant 
le  front  d'une  tnMpe»  «t  npA  «Mwf»  M» 
alignement. 

FLOn  F.H .  V .  n  Être  porté  sur  un  litniide 
sans  aller  a  tdml.  On  ^-eiyail flotter  les  débris 
du  n,i:ifrnge.  l.rnrs  cadavres  flutr.nrnt  sur 
1rs  eaux.  Ia  s  tiges  de  cette  plante  aquatique 
flottfnl  au  grè  du  courant. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  buis  qu'on 
fait  descendre  sur  un  courant,  sans  baicao, 
r  train,  par  radeau,  on  à  bois  perdu. 
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pmitse  Jiolifr.  />  Loti  ne  pfiil  fiatttr  en  train 
qu'à  fxirtir  de  tel  emtruit.  taire  flotter  des 
McAm.  Faire  flotter  du  bois  de  corde. 

Flotter,  signifie  auui.  S'agiter,  voltiger 
•n  oodojuit.  Ses  longs  cA«*thj  flriituimt 
sur  ses  épaules.  Son  voUc  flnltait  nu  .!,■/■- 
du  vent.  Ces  plaines  qui  rirent  fioUer  nus 
Mtmdmrds.  Le  panache  qui  /bUêlt  MIT  son 
easmue.  Ftotler  dans  les  airs. 

il  se  dit ,  dans  un  tv»t  aiinlogiic  ,  Dt- 
eertaines  choses  q«g  ftonl  lâches,  qui  ne 
■ont  pas  tcndui-s  comme  elles  pniirrairnl 
Fétrr.  Oiif  ter  flotter  Ir.t  r^nes  de  son  cnarsier 

Il  se  dit  pareilleincnl ,  en  t»Tiii«-*  <lr 
Guerre,  D'une  troupe  dont  le*  rangs  ne 
conservent  paa  UtB  Icuf  illgtifift  dans 

la  nirvr<:hc. 

Fi  'TTHB  ,  siffnifie  eiH  Ore  figurénimt  ,  an 
iffis  inoi'al ,  N'a»nir  .iiuttnr  a^^i••||<'  fixe, 
alli  r,  «-Ire  eiiiporli'  «^.i  rt  l  :i  .^j'iitiji'i 
Jlntte  au  hasanl.  M<\<i  l'if  i  ;  Jlut^.itrat  r/un^ 
une  inrertitu .le  ju'nii'ir. 

Il  M^nifii^  partiriilii-remciit  ,  Chanj;rr,  hf- 
siliT,  (-trc  irrésolu,  a^ili-.  Flotter  mire  di- 
irrse.f  prn.  ers ,  entre  dit  ers  desseins,  cntir 
dii-rrs  fxirtti.  F'inHer  entre  l'espérance  et  lu 
crainte.  Mnn  e\pril  flotte  encore  incrrlmn 
La  nutjiirilr fltiltuti  entre  ces  deux  crmdidils . 

pLuri  n,  ).K.  piii  tit'i|>e.  Il  ^•^t  Bii^si  a<lj<  i  • 
tif  dans  Cfltf'  loculiriil ,  fîoîs  flnllé,  Boi^  -y 
briller  qui  est  venu  par  \v  tlutl.i(;c.  Vne  t  ,,u 
de  i».is  flotté. 

ruiTTBVR.  t.  m.  Ouvrier  <]ui  fait ,  qui 
construit  de»  (niât  de  boii.  CAiMaftw/W» 
teur. 

FLOTTILLE,  s.  f.  Petite  flotte,  ou  Flotte 
de  plusieurs  petits  l>âliinriit'i.  Uti  le  dit, 
particulièrement,  d'Une  lloitc  dr  (h-iîk 
navire»  artués  eu  guerre.  Equiiier  une  flul- 
lille. 

FLOL'.  sorte  d'adverhe.  Tr-nne  de  Pi  iii- 
tVtf  qui  s'cuiploie  priiiri)i.ileijii  lit  i!;iii> 
celte  porase.  Peindre  fl'iu  ,  Pt  indif  d'iiin' 
manière  tendre,  légiic,  (oiidiif,  parnppo- 
•itioD  à  La  manière  de  |a-iiKlre  dure  el 
Mcbe.  On  ditaussi,  adjertivcment,  l'n  /jiii- 
ceau  yfcu,  ee  tubtenu  est  fl'in  ,  etc.;  el  siili- 
slanlivement ,  Le  flou  du  /■•i.'H'-^ui.  Cette  ex- 
prewioo  est  inainteDaul  peu  usitée. 
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nUdTATlON.  a.  r.  Balancement  d'un 
lli|iiide.  n  ae  dit  particulièraiMDt ,  eo  Méde- 
cine ,  Du  mouvement  d'au  fluide  épanché 
du»  quelipie  tuownr,  ou  dan«  quelque  par- 
Ik  du  oorpe.  En  touchant  cette  tumeur,  oh 
mu  qtt'U  J  a  flui  tiut/ion. 

Il  te  dit  aussi,  (igiirciiie:it ,  pour  Varia- 
tion,  déhntduikite,  de  permanence,  etc. 
Ln  fljicluaHom  du  opinions,  des  sentiments, 
la  fluctuai  du  piix  des  éeuréu,  duvets 
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ITeit 


iii^immîwSi'lôî^' 
peu  nalié. 

nuiK.  T.  n.  Coaler.  Cm»  rênQn  fl^ 
ven  k  tùttdmt.  On  le  dit  turiout  en  pai-- 
lut  Du  BOV«emeut  par  lequel  U  mer 
^  DOlii.  Im  nutjbtu  tt  iMm, 
n  ae  dit,  an  IKdacJm,  Dea  limneurs 
il  s'écoulent  da  qndqne  partie  du  corps, 
■n«  plaie,  d'un  ulcère,  etc.,  et  Dca 
fwtica  mêmat  d'où  m  bnmean  a'AcoBlcat. 


<ir  qui  flne  de  st.!  nniHes,  de 
plaie.  Iji  bile  flne.  Sfs  heni'irrfA  In  jlunit .  Sa 
plaie  fliie   toujours.   Sa  fislu'r  lue r\ mule  n 
cessé  de  flner. 

FLflT,  ETTE.  adj.  :S!lncc  ,  (I.KrnI,  de 
faible  toiiipli  xion.  ( orps  fliiel  /!r't  fliiri. 
0>n.,litufiiiii,  compiexion  fluellc.  Mine  Jltirite. 

ris'li:r  tlurt. 

ri.i  1.1  ns.  1.  f.  |)l.  T.  (If  Mi-drc  .  Il  n'csi 

li-.it<'    K\\\v   clins    («Ho    IdiuIkiii,  l'ùinirs 

Ll<tnches,  Oiiainc  maladie  des  lemroes.  On 
dit  plus  ordinaircnNOt  et  par  cocmplion , 

Fleurs  blonches. 

Fl.l'IDK.  adj.  drs  dnax  grnrrs.  Opposi' 
de  Solide;  coulant,  dont  les  molériild  ont 
si  peu  d'.ullic'i  cm  e  entre  elles,  qu'eil^  i 
ci-dent  à  l,i  luoiinlir  pression,  et  tnuli nt 
cfiiilinn'.'llcnirnt  a  se  scparcr.  L'air  rt  i'eon 
siiiil  des  corps ,  des  substances  fluides.  Le 
riirri  urr  r<t fluide.  C rtte  enenm*»ttft»  assez 
!uiidr ,  cft  trop  fluide. 

Il  rit  aussi  siibslantir  masculin.  L'air  est 
un  fluide.  On  du  ise  les  fluides  en  liquides 
ii.'i  iiin/tnprr  s 'ili/es ,  et  en  trèriformes  vu  coin- 
prrsstUes.  Fluide  électrique.  Fluide  magné- 
tiijue 

Kl.t  iniT^  s.  f.  Qualité  de  cc  qui  est 
(liiide.  hi  Iluidilr  d>  l'eau,  dt  FtOr.  ta  flui- 
dité du  .tiiiri:,  des  liumeurt. 

Fl.fOK.  adj.  Ml.  T.  de  Minéralogie.  On 
.appelle  Sjtaih  flur.r ,  ou  -limplcmeiil  Fluor, 
L  ue  .sorte  de  |)i(  rre  pui  ii  tisi  ipii  s'ofTre 
>ous  des  couleurs  brillantes  et  variées  ,  et 
dont  on  fait  de  petits  meubles  d'nmenieiit, 
etc.  /''/(/■,  candélabre  de  spath  fluor. 

l'i.l'  f  i:.  s  1,  Sorte  d'instrument  à  vent  en 
lurine  dr  lii  j  au  ,  el  percé  d'uu  certain  nom- 
lire  de  troii^ ,  iiiii  s'i  iiilxiiii  lie  par  le  coté, 
el  duipjel  lin  oLlIeiil  diltéieiils  tcui-,  par  le 
sonfOe,  et  par  le  ri  imieineiil  di  s  doifjls  sur 
les  trous.  Jouer  de  lu  flùle.  Joueur  de 
/li'ite.  ..fu  Son  de  In  flûte,  .tccom/i:.;/!!  m- i.'i 
tir  flûte.  Duo  de  flùle.  On  le  iioiiiiuc  iiuil- 
qiiel'nis  Ftàte  trm-ersière. 

Flûte  à  lire,  Inslruuienl  fait  rdinnie  un 
i.;rO',  ll;<;;(  olet ,  et  ([u'on  einboiu  be  en  pla- 
çaiil  entre  les  K  vres  le  bec  qui  le  teuniiie 
pareil  haut.  Daii.s  le.s  Arts,  on  dit  <lr  n  i  • 
tains  ustensiles,  lis  sont  terminés  en  lue 
de  flûte,  parce  qm  l>  m  PXtrcmilé  nMamblo 
à  celle  d'une  IliUe  a  lire. 

Flûte  à  ioiiii'(,r: ,  Pilile  (lùle  de  roseau 
garnie  de  |wliiic  d  oif;non  par  les  bouts, 
qui  sert  de  jouet  aux  enfants.  On  dit  aussi 
et  plus  ordinairement,  Miiliton. 

Jeu  de  flûtes,  1. 1  paiiie  d'un  jeu  d'orgues 
qi<i  intile  les  son^  de  la  lliile. 

Hg.  cl  p<>p.,  //  est  du  bais  dont  i>.i  fuit  lis 
fiâtes,  se  dit  D'un  homme  qui,  par  com- 
plaisance ou  par  raible8w«aatailtmiuW 
contredire  personne. 

Prov.  et  lig. ,  Toujours  tattvitnt  à  Robin 
di  tes  flûtes.  On  se  rappelle  volontiers  les 
go&ia,  les  penchants  oe  sa  jeunesse  ;  On 
revient  facilement  à  d'anciennes  habitudes. 

Prov.,  Gg.  et  bm.,  Jjusterses fiâtes,  Pr^ 
parer  tes  moyena  de  (aire  réussir  quelque 
cboaa.  //  a  bien  de  ta  peine  à  ajuster  ses  flûtes, 
lia  mal  ajusté  ses  flûtes.  On  dit  aussi,  Âju»- 
tet  vo.t  flûtes,  soit  en  parlant  A  un  homme 

3ui  ne  purall  pas  d'accocd  avec  lui-même 
ans  ce  qu'il  dit,  aoitcn  parlant  À  plusieurs 
penwnnes  qui  ne  conviennent  pas  des 
de  làira  féwair  quetfoe  choee. 
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D.^iis  ce  dernier  sens,  on  dit  c^akiiient, 
.^rniidez  vos  flûtes. 

Prov.  et  (i^.  ,  Ils  ne  snuni-eut  accorder 
leurs  Jlûles ,  Ils  sont  tii'i.oiirs  en  dlflerend. 

Prov.  et  lifT. ,  Ce  rpii  ru  ni  de  'u  ftàlr,  s'en 
retourne  ou  linubuur,  l.e  bien  aciiiii---  trop 
facilement,  ou  par  dis  voies  peu  honnête», 
se  dissipe  aiis^l  ai-i  inen!  (pi'il  a  été  anias.sé. 

Fi,;,  el  pop.,  Être  monté  sur  des  flûtes, 
Aviur  de»  j.iinbes  longues  el  grêles. 

Fi-ÔTK,  se  dit  aussi  d'I'n  petit  pain  long. 
MaHfer  une  flûte  à  son  déjeuner. 

FI.t''TF..  s.  f,  T.  de  .Marine.  .Sorte  de  pros 
li.'itir:..  iil  dr  (  barge  dont  on  se  sert  ordi- 
n.iMi'iiiriit  po'ir  porter  des  vivres  et  dea 
iuui.it. (MIS.  I  n..-  flûte  kMutiéue.  Vàt  JUn 

limite  en  guerre. 

I.quiprr  un  lui.i'.rna  en  fh'lr,  se  dl!  en 
parlant  D'un  vaisseau  de  guerre  dont  011 
fait  un  bâtiment  de  i  harge. 

FL^TÉ,  ÉE.  ad|.  Il  s'  emploie  dans  ces 
locutions  :  Des  snn <  flûir.i ,  l)ei  sons  ip  i  |>.ir 
leur  donreiir  iiniti  iil  ceux  de  la ilûlc.  Figt, 
f  'ne  loir  flûlée.  Une  voit  dOOCe.  M 
une  ptlilr  v  /ix  flûlce. 

n.OTi:.*f.  s.  m.  r.s|n'.;e  d.-  flAle  i;ros- 
sière,  ou  de  silllet.nui  sert  priiu  ipalciueut 
à  amuser  les  enfants. 

FlOtkau,  en  Botanique,  est  Le  nom 
d'une  planta  qu'as  qipelleauiî  Mnuiam 

aquiiliifue. 

Pl.CTF.n.  V.  n.  Jouer  de  la  flûte.  On  ne 
le  dit  guère  que  par  pItiaaDtcrie  et  par  dé- 
uigreacnt.  Jloe/SiAfiie^A'r 

lice. 

Il  signifie  aussi,  fîgurémenl 
ment.  Boire.  .,4 i mer  à  flùirr. 


FLlTt  l  R  , 


Celui,  celle 
dit  guère  que  par 


D  i  1  

i  lucflL  CMf  aul 


i;t  si;,  s 

jolie  de  la  llùle.  Il  ne  se 
pl.iisanterie  et  par  den 
tîûleur,  un  nunu  Jh'iieiir. 

FLI  VIAI.,  AI.K."udj.  Qui  apparlii  iil  aux 
fleuves,  aii\  rivières.  /.<(  niiMi^.iliou  fluviale, 
l'c'rhr  fliti  utie. 

FLl  VIAlil.K.  adj  des  deux  genres.  T. 
d'Hist.  nat.  Il  se  d i t  Des  plantea ct  daB  oo- 

qiiillayrs  d'eau  douce. 

FH"X.  «.  m.  Mouvement  rë^Ié  de  la  ntar 
vers  le  rivage  à  certainzs  heures  du  joW* 
l.r  flux  vajHêgm'à  ul  Um.  U  fin»  M  k 

reflux. 

1!  se  dit  queIi|Uefoi.f  figurémcnt,  avec  son 
oppose  Htfliix,  en  parlant  De  la  vicissitude, 
du  changement  Bllertialif  de  cerUiines  cho- 
ses. Les  choses  ilu  monde  sont  sujettes  à  un 
fluT  rt  r,y?,,.r  prt péruel.  Ui  fortune  a  st.n  flux 
'  l  reflux.  Ln  flux  et  reflux  de  sentiments  coa- 
lr:vres. 

Flux,  signifie  aussi,  Dévoiement,  diar- 
rhée. Âs-rnr  te  flux  de  t'entre.  Il  lui  a  pris 
un  flux  de  l'entre.  Prm-oqucr  un  fiux  de  ven- 
tre.  Jrtéter  un  flux  de  ventre.  Flux  céliaque. 

flux  de  sang,  Dyssenterie,  dévoiement 
accompagné  de  sang,  jtrréter,  guérir  le  flux 
de  sang.  Le  flux  da  sastg  était  dans  f  armée. 
Il  est  mort  d'un  flux  «b  My.  On  dit  atMaî, 
Flux  àysstiaériqut. 

Flux  hépatique,  Déroiemtmt  provenant  de 
ce  que  le  Toiene  fait  pas  bien  sca  fonciion». 

Flux  dtbittfOii  Flux  bilieux.  Evacuation 
de  bile  par  haut  on  par  baa. 

FÎHX  d'urine.  Évacuation  d'nriw  trOB 
friqucule  et  trop  abondante.  Oa  dit  m 

,Fbt*d,  tmttr,  ««bigi^ijpd  by  Google 
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Flux  de  lait,  Sécrétion  de  lait  chez  le* 
femmes  qui  ne  s4Mit  pas  nourrices ,  ou  Si>- 
crédon  trop  «boudante  cbcs  celle*  qui  le 

«ni 
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jnk»  «MHtlnM/,  Les  règle*  dit 

Hhx  kéntmiÊâd,  Le  MOg  qui  coale  de* 
héBonroIdei.  tÊax  muauatx,  aundait, 
ÉeottkMaa  d«  BueMilli,  ds  ^ 

/hue  A  AowArt  A  tmn,  oo  Mue  mIST- 
Hrfrr.  AiioadMce  iiMCCoatniiiéc  de  Hlîve. 

Fie.  et  ftB.»  Ha  Km  Jbue  de  èmehe,  un 
gnamjbae  dt  bouche,  un  flux  Je  bouche 
taattmidt  Ceat  un  grand  parleur,  un  ba- 
T*rd.  Ces  nbraMs  «ieiilisscni. 

Ffg.  et  nm. ,  Phu  de  paroles,  Ahoadmcc 
SUpcrfliif  (le  p»roIc!S.  Quel Jlux  de punks ! 

et  pop.,  li  a  un  flax  dt  èoiitse,  m 
dît  D'uo  pnMiiue  qui  ae  nilDe  en  folle* 
dteeiMO.' 

Flux,  ca  Oiimie,  m  dit  Des  matièrps 
qui  fadlitenl  U  llitb».  Le  flux  blanc.  Le 
fiKx  mttr*  Le  imae  tH  m  exedkmt,/Uue. 

Fivx,  «  vKttSm  Jeu  de  an»,  te  dit 
dUne  soîle  de  plnsienr*  carte*  de  même 
couleur.  ÀvatrfittX.  Faire  flux.  Jv^Ar  grand 
flux.  Étrt  à  flxx. 

rtinuOH.  *.  r.  Congcttioii,  tlBu  de 
liquide*  dam  quelque  par  lie  dn  corpe  ;  et , 
dan»  uo  leos  plu*  rcHneiBt,  Gonflement, 
orilinairemml  indolent,  aouvent  mobile, 
du  tissu  cellulaire,  et  particulièrement  de 
celai  de  U  fine.  //  ett  tujet  aux  fluxions. 
A^nlr  un»  MuxiO»  $ar  te  visage,  sur  les 
dénis,  sur  Jet  ymx.  Jrtéler  lu  fluxion.  Il 
Jaui  que  lafiuxiou  edt  ton  eoun.  Déiemmer 
ktfluxtm. 

fbuiam  dt  poU/inc,  Inflammation  du 
piraMIlt  pMUnODie.  Ffuxlon  catarrliale, 
uflenimtion  cilarrliale. 

PuilIOX,  est  aussi  un  terme  de  Matlié- 
nuliqiief  usité  seulement  dans  cette  locti- 
^■tioil,  tUlAoï/e  flmions ,  Mélhodc  de  cal- 
cul o4  l'on  (iiiisiJèrc  les  quantité*  finies 
comme  engctidrées  par  un  flux  conliuuel. 
La  méthode  des  ftuMons,  inventée  par  .Vr»'- 
tOH,  est  analogue  au  calcul  diff'crentitt  de 
Lfibniti. 

FLCXIOMMAIEB.  adj.  dca  deux  genres. 
Qui  ett  eajel  anx  fliuioni.  U  est  peu  uitc. 

voc 

l'VIC.  s.  m.  T.  (le  Slarine.  Il  se  ilit  df 
Voile*  triangulaires  qoi  se  placent  à  l'avant 
du  bltiment,  entre  le  mit  de  misaine  et 
le  beaupré,  ou  entre  ce  dernier  et  le  grand 
mit,  dans  1rs  lùliiuents  qui  n'ont  pi.'<  dr 
mit  de  misaine.  Grand  Joe.  Pelil  Joe.  Etc. 

FOK 

FOF.HRF.  ou  FOARIIE.  s.  m.  Paille  lon- 
lie  tôi'lc  Mirlc  de  hié.  (;«•  \icii\  mol 
aVsl  longtemps  r<in'icnp  dans  In  plirn-r 
prinnhialr  cl  lipiiiif,  Fuirc  a  Piru  batff 
di  Julie  ,  Ne  |i;ivcr  l.i  dinic  à  son  mre, 
on  l.a  payer  avec  i1m  gerbe»  où  il  v  a  peu 
de  grains;  et,  oar  extension,  Traiter  les 
choses  de  la  rel%ioD  avec  krMranee. 

PŒT 

Ja°"  prononce  rS.)  T. 
vnitf.  nat.  et-trAnat.  L  animal  qui  est 


La  fomiMm  dufum.  Fktn  Funatomie 
duafittut.  Umfi^ut  monstrueux,  Unftetas 
eoHsûvé  état  m  Pufili-ét'ipbt. 


formu  dans  le  ventre  de  ta  mère  ou  dans!  arec  frenrliiie,  avec  une  intention  druiie. 
rocuf;  et  |Mirticiilièreiiient,  L'enfant  qui  est  1  //  a  mis  beaucoup  dt  bonne  foi  dans  toute 
(armé  dans  le  ventre  de  la  femme,  tielus' eette  affaire,  /a  ootmtfaiest  rare  parmi  les 
decAef^tdtdUem,  dtfOuUt.PiilutAuntain.  hommes.  La  bonne  foi  préside  à  tous  nos 
'  "         '   actes.  Allons,  soyez  de  bonne  foi.  Ares  un 

fut /bu  dt  bonne  foi.  Tout  Aomme  de  bonne 
/U  com*mfria  fue.....  Cett  de  la  meilkun 
foi  du  fliomir  fu'il  soutient  cette  erreur.  La 
bonne  foi  m*extuse  pas  toujours.  Être  dans 
la  bonne  foi.  tUrt  tmt  tkât»  dxiu  kl  bueum 
rm.  ».  t  Ci*ojiBce  tm  vérités  de  k  leli-  foi.  Agir,  trutterà  tu  àoKueAL  T  dfer  à  h 
gion.  La  foi  est  la  première  des  trait  vertus  [bonne  foL  Je  remets  évm 
théologales.  La  foi,  l'espérance  et  ht  eiarilé. 
Foi  pure,  ardente ,  ferme ,  inébranlable.  Foi 
vit  e.  Foi  morte.  Foi  languissante.  Foi  chan- 
celante.  Acte  de  ftA.  Avoir  lu  fut.  La  foi 
eTuM  ehréUeu.  Etre  firme  dmu  Us/et,  élans  sa 
foL  Manquer  de fol.  PécherTontre  la  foi.  Fa- 
aller  en  lu  foi.  L'objet  de  la  foi. 

Il  se  prend  aussi  pour  LV>bjet  de  la  foi , 
pour  les  dogmes  qu'une  religion  propose  à 
croire  comme  révélés  de  Dieu }  et  souvent 
pour  Cette  religion  même.  Um  etrUele  tte 
foi.  Cela  est  de  foi.  Cest  une  question  de 
foi.  Le  sy  mbole  de  la  foi.  Cest  un  article  de 
Jot,  la  f'ti  de  l'Jiglise.  Les  lumières,  le  Jhim- 
de  la  foi.  Mourir  pour  la  foi.  Les  con- 
fesseurs de  In  foi.  Im  foi  de  Jésus-Christ. 
La  propagation  de  la  foi.  Il  s'est  Jait  maho- 
milan ,  il  a  renié  la  foi  dt  ses  ptrti,  Stt  Jbl, 
ou  absolument,  UifiL  JlNsawWP  à  tu  fol. 
Changer  de  foi. 

Fig.,  Pluater  la  foi  dans  un  pays,  Y  in- 
troduire la  religion  cbrélieiine.  Saint  Tlio- 
mas  a  plante'  la  foi  dans  Us  Indes. 

JS'avoir  ni  foi  ni  loi.  Être  sans  religion 
et  sans  morale. 

Foi  dit-ine.  Celle  qui  est  foodéesUT  U  ré- 
vélation. Foi  humaine.  Celle qni  Cet  Cwdée 
sur  l'autorité  de»  lionimes. 

F.11U.,  Croire  uni-  chn^r  comme  un  article 
de  foi,  Iji  croire  rcrnienicnt.  Croire  tout 
comme  article  de  foi,  l-.trc  fort  crédule,  (  c 
n'est  [xif  nriiile  dejoi,  sc  dit  D'uue  chose 
qui  ne  ni('nl<  pas  OU  BepUlHpaS  mé- 
riter do  ri  i  ini  r. 

l'ii.ir^i  a  fil,  I  l.iration  puitliquc 
lui  i  l  M  nliiin  iils  qu'on  tient  |miir 
rlliiMioMi.  Il  sc  dit,  p.nr  extension,  di- 
Toute  lifi  Inr.ih'in  i!o  jirini  ijH-s.  f  '<iirr  %n 
profession  di  :\ii  /xilinipu .  Iî.uin  |.-  |in'iiuir 
sens,  on  dit  également,  Coiifesimn  r/r /•>(. 

Ma  foi,  ptir  ma  foi.  Farons  do  p.irlcr  la- 
milières,  dont  on  se  sort,  ahusivrmcnl,  Lors- 
qu'on aninne,  ou  lorsqu'on  roronnall, 
lorsipi'on  avoiir  f|iirli|uo  eliosc.  Ma  fui ,  je 
n  en  .uiif  rien.  Jl  a,  ma  fn ,  raisrin.  l'a: 
mil  foi,  le  toiireil  phiisanl.  On  dit  d;ins  le 
même  sens,  Jurer  sa  foi. 

Fiil,  signifie  encore,  La  lîdelilo,  l'exac- 
titude il  tenir      |ini  iili',  à  remplir  se*  pro- 
mos»os,  ses  rii(;.i^i 
donnée  de  f  .mler 

etc.  (  "est  un  hommr  li  •  if  ii  i/e  /'>i.  llmn 


emenis  ;  ou  L'.TSMiratiee 
s:»  paioli-,  s.a  promo-^-vo, 

sans  foi.  S/i  fÂ  m  eit  un  prn  .ir/v/<  r.v.  Iji  foi  \  I 
pdùlif/iie.  .S'en  irmellre  à  la  fui  ilc  qiirlijii  un. 
Donner  un  p'i;e  de  sa  foi.  Manz/f^'t  île  fi.i. 
l)imn>r  •^a  fui,  Hiif^i^^rr  sa  loi.  danlt  r  .ru/'.i, 
l'ioler,  tralàr  «i  tu.  Fuiis'fi-  .ui  fui.  hi  foi 
que  deux  é/^iux  se  sont  jurée.  Ijt  foi  due  au 
soui'cmin.  Etre  prisonnier  sur  sa  foi.  Pren- 
dre queliju'un  à  foi  et  à  serment. 

fiorinr  fA .  La  qualité  ou  la  conduite  de 
celui  (pii  agit,  qui  parle  selon  sa  consciente, 


bonne  foL  Je  m'oM  imtU  i  VMn  iumiujèi. 
On  dit  dans  U  aana  MMnb*»  •HlMii-âifw 
foi.  Être  de  mUÊttmittfiL  Umt  iMWre  «A^ 
ne  ixiv  l'ignorant»  OIS  la  muuualt» fil.  Cett 
maut  aise  fui  de  vaU»  fUft,  M  ttt  fuiu  bt' 
signe  mauvaise  JU. 

Bonne  fil,  ae  dit  parlicanèreiBentt  en 
Jurisprudence,  de  La  noTktioa  o&  est  une 
personne  qu'elle  agit,  qu'elle  contracte  lé- 
gaiesMuta  ou  qu'elle  acquiert,  qu'elle  pos- 
sède ÛgjUlmement.  On  oit  écalemeat  dans 
le  lena  coolnit*,  JMnNnte/ol.  Lorsque  le 
maiiagtm  été  contracté  de  bonne  fi4  pur  f un 
des  époux.  Acquérir,  posséder  de  bonne  JoL 
Pi>ssesseur  de  bonne,  de  mauvaise  foi.  l^u 
bonne  foi  est  toujours  présumée  en  ce  cas. 
Cett  à  ttUli  qui  allègue  la  mauvaise  foi  à  la 
prouver. 

En  èonnefiit  de  bonne  fu.  Façons  de  par- 
ler (kasilièras,  dont  on  ^c  sert  roin  cn^a- 
çer  une  personne  à  répondre,  iî  s'exprimer 
Irancbenient ,  ou  à  ne  jugei-  d'une  dioee 
que  selon  le  bon  sens,  la  conscience,  etc. 
En  bonne  foi,  le  feriez-x<onsf  De  bonne  foi, 
je  ne  pouvait  accepter  une  pareille  pmpnsilinn. 
Laisser  quelqu'un  sur  sa  bonne  foi ,  sur  stt 
foi.  Le  laisser  maître  de  sa  conduite.  Ou 
laisse  maintenant  cette  jeune  fille,  ce  jeune 
homme  sur  sti foi.  Un  dit  dans  le  même  »cus. 
Être  sur  sa  lionne  foi,  sur  sa  foi. 

Foi  conjus^ale,  La  promesse  de  fidélité 
que  le  mari  et  la  fciiinie  sc  fout  uiutuclle- 
m'-nt  eu  s'épousant.  Elle  a  violé  la  foi  con-  , 
jugule. 

!/i  fui  des  traités,  des  engagements,  du 
serment,  drs  serments,  etc.,  L'olilijjation 
«1110  l'on  contracte,  l'assurance  que  l'on 
donne  do  quelque  chose  p.ir  les  traités,  etc. 

l'aire  fjiielque  chose  contre  la  Joi  des  traités. 
U  se  rt luisait  sur  la  foi  des  traités ,  des  .irr- 

utrnfs,  Pniuirttrr  une  rhuse  sous  la  foi  du 

srrirr  fff, 

P.ir  exlen.^ion  ,  Sur  la  fin  de.  Eu  se  ron- 
lianl ,  en  crov  ant  à.  .Sur  la  foi  d" un  tel  oracle, 
il  ne  douta  plus  du  succès  de  l'entreprise. 
().irricz--vous  le  condamner  sur  la  fui  de  telles 
gens  ?  .Yc  juger  des  choses  que  sur  In  foi  rlr 
ses  sens.  .Sur  la  foi  d  une  tradition  incertaine, 
Fig.  ,  .Sur  la  foi  des  trailts.  Selon  la  con- 
fiiinee  étaliîie  entre  les  lionnéles  gens.  Je 
suis  venu  sur  la  foi  des  traités.  Il  a  agi  sur 
la  ffÀ  des  traités. 

Pruv.,  Foi  de  bohème,  La  foi  que  le*  \o- 
curs,  le*  finpont,  etc.,  ae  praant  enm  j 

eux. 

l'iii  de genlilhimime ,  fii  iflonnéle  luirxrue, 
etc.  Faeons  de  parler  dont  on  .se  sert  Pour 
mieux  assurer  ou  attester  quelque  chose. 
Je  vous  déclare,  Jui  rf honnête  homme,  que 
je  n'en  savais  rien. 

Foi ,  signifie  aussi.  Croyance,  eonliancc. 
.■i jouter  foi ,  atvir  foi  à  quelque  chose ,  aux 
IMiniles,  dans  les  purokt  dt  quelqu'un,  à 
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quelqu'un.  Cett  un  homme  digne  de  foi.  Je-  ; 
aumr  une  foi  pirltu  et  entière  à  queli/n  ui, , 
à  quelque  chose.  LaftÀ  due  aux  actes  authm-  ! 
Uques.  I 
Il  signifie  égaJement ,  Tcmoigiiafio ,  assu- 
TUice  ,  preuve.  Ce  qui  est  arwè  ilefiuis  peu  ■ 
en  fait  foi.  Faire  foi  d'une  chuse.  (et te  leiirc  ^ 
fait  foi  qu'il  est  arrivé.  Leur  une  fui  pleine  . 
foi  de  celte  convention.  Ces  /Mipirrs  ne  /iru- 1 
vent  faire  foi  contre  lui.  En  J»i  de  quoi  j'ai  • 
signé  Ut  présentes.  Cet  acte  fuit  foi  en  jus- 
tiee. 

li  signifie,  en  Jurl^pt uilrnre  Ivodnle,  La 
piomcSïC  ft  le  'x'i  111  iii!  ijuc  le  \a>5al  lait 
il'ètre  lldt-le  à  son  si.ii;in^ii- ;  et,  dans  ce 
«cil»,  iiii  ne  le  ftëpare  p;i>  oi  >linaii-emcnt  du 
mol  /Kimiiifigr.  Fiiirr  l<  i  ri  bouuHage.  faute 
d'at-oir  rnuln  :\i  '--t  n  /u,i>,inagt,fklied^mfOir 
rendu  les  f  'i  tt  /,i.tuini::^e. 

Homme  de  Joi,  Le  vassiil  q\ii  doit,  (ini  a 
rendu  foi  et  lioiiimagc  au  !>ciji;ui.ur  doiil 
il  i.lo*  . 

FI»1BL£  tt  51-3  dérives.  l'o)ez  F.nuLt , 
BTC. 

FOIK.  s.  m.  T.  d'Anat.  Vistére  d'un  vo- 
lu'-Hc  1  nii-.iil.  i  .ilili-  ,  <lf  couleur  rou^fàtre  , 
couM'\t*  (iaiin  1.1  |j.'irli<'  Ml j>ri ieuii'  t  t  aulé- 
rit'iuc  qui  ii'|iiiiid  a  l.i  \<u'ilo  lii'S  lùlcj  et 
du  tliaplnMj,'iiic  ,  d'une  sui  lac  e  iiu  j;.ilc  a  la 
partie  poik  i me ,  siluc  |)riii(  i|ialiMiu.'nl 
<iau!>  riiypocoudi f  droit  ioua  lis  lauvsti 
côtes,  mais  s'életulaiit  aii^->i  dan»  la  r>7:iiin 
cpigaitriqui- ,  où  il  rcrtiuMu  une  ]>artiu  de 
l'estoniat  .  l.i:  j-nr  rit  t  ^mir  \t  \ n  !i  ur  de  ta 
Me,  jii  ur  un  i;r<inii  hm:.  h  ii^iimeiil  sus/ien- 
seurdufuir.  Les  to/^s  du  lu.  itiulmltti 
du  foie.  Inthiininiilinn  du  joie,  il  a\liit  un 
sr/iiirrr  i/u/i  «  ii  Ji.ii  ,  un  abcètt  W>  MHCIir  AU 
JiMe.  OL.ili  ut  liun  au  Ji,ic. 

Chuteur  de  fuie ,  s'est  ilit  de  Certaines 
rougeui's  qui  sienneiil  au  visage,  et  qui 
étaient  autrefois  regardées  comme  indiquant 
une  affeetiun  du  luie.  Un  l'a  dit  au»si,  11- 
gurément  et  familièrement,  Des  mouve- 
ment» de  colère  pruinpu  et  pwMgen.  Ce 
tout  des  chakurt  AyWt.  C«ft  mm  petite 
ehuleur  de  foie. 

Foim,  se  dit  également  Du  viscère  ana- 
logue au  foie  de  l'homme,  qu'un  trouve 
daoi  las  quadrupèdes,  dans  ti-^  oiseaux, 
dans  ks  poiasoDs ,  dans  les  re|>iilcs,  etc. 
VmJuU  du  hmuf,  dtvouu,  de  jxiulrt ,  d'oie, 
A  nde,  etc.  Les  luseeies,  ks  vers  n'ont  jmjiui 
éefetl.  Lesfoies  de  certains  animaux  servent 
de  met».  Mmer  le  foie.  Manger  un  foie  di 
euHurd.  Pede  devenu  à  la  sauce,  à  l'iluluunr. 
l'été dt  foies  de  canards,  de  foies  gras. 

Fota,  dans  l'ancienne  Chimie,  se  disait 
da  Certaioes  combinaisons  qui  ont  une  cou- 
Iwr  tMlpuM  à  cdb  du  foie.  Foie  de  stu/re. 
fU»  d'muGuoine.  Foie  d'ursenic. 

FOIX.  s.  m.  Herbe  fauchée  et  séchée  qui 
aerl  principaiement  à  la  nourriture  des  che* 
«Mim  «tdat  béMiawi.  Fieux  foin.  Foin  nou- 
ram.  Alii  d&tttf.  Vm  «mr  de  foin.  Une  botte 
ebfébt.  OéktargvéufilM.  Botleler  du  foin. 
CtvrgHiée/ûtH.  Tkt  dt/oin.  Meule  de foin. 
Opuétr  à  Mm,  Mmké  a»  foin ,  aux  foins. 

S  M  «I  nuti  da  L'herbe  avant  qu'elle 
mU  fliaeUa.  17m  pUte  de  foin.  Couper  le 
fiàu.  Dan»  ce  wns,  on  l'eoiploie  pitu  ordi- 
■afcpement  au  pluriel,  les  foins  sont  beaux. 
Ou  toupe  tes  faim.  1m  saison  des  foins. 
Fuite  ses  feiiu. 
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Prov.  et 

l-\>tii-.\  ,  Aui.isM  i'  hi  aucoup  d  argent  dans 
un  emploi,  y  iàire  bien  ses  affaire».  Cela 
se  dit  ordimimMat  en  parluit  D'nn  gain 

illiiite. 

l'rov.  cl  fi;;.,  (  'r.it  c/ie/r/irr  uur  ui^^uillt 
dans  une  Lotte  df  fiAu,  se  dit  eu  parlant 
O'unc  chose  que  I  on  i  ht-rche  lurml  beau- 
coup d'autres,  et  qui  est  très-ditticile  il 
trouver ,  à  cause  de  sa  petitesse. 

Foin  d'artichaut ,  L'nitias  de  barlics  soyeu- 
se* qui  i;a[iiil       Ii.iid  il'uu  arlicliaul. 

FOI?i.  .Sorlt  d  lulcricrliou  (jui  iiiarijue  le 
dépit,  la  tolurc,  la  haine,  le  mépris.  Foin! 
voilà  un  haUl  tout  i;ii!r.  Foin  de  lui.'  Ce 
mot  popi.liiire  a  \  u  illi. 

FUiniC.  s.  I.  Grand  luarrhé  public  où 
l'on  vend  toutes  sortes  de  marchandises,  et 
qui  setierit  réi^uliércinenlen  certains  lenqis, 
une  ou  |>lii>ieiir!.  lois  l'année.  Foire  fninche. 
hiji)ire  .Suint-Luiirrnt.  Lu  foire  de  Braucaiir, 
•/■  /  l  anrfort,  de  Leipsick.  Il  y  u  trois  Jiurrs 
par  un  dans  cette  ville.  Ouvrir  lu  foire.  Fer- 
mer la  JoiiT.  La  clôture  de  tu  JiArr.  Tenir 
une  Joirc.  Cette  foire  est  de  quinze  jour.!, 
dure  quinze  jour.',  (ittc  fiÀi  c  attire  /f«ruf.Tf 
de  murclumds  rtrtiufcrs.  En  temps  de  fotre. 
l'ndongcr  ta  Joire.  Jller  à  lu  ftÊH.  Foir 
toutes  les  curiosités  de  la  foire. 

l'rov.  ,  Ils  s  ent' ndcnt  comme  tarmus  en 
toirr,  se  dit  De  ^ens  qui  sont  d'inlelli^euee 
[loiir  taire  i|uelipie  chose  de  blâmable. 

Prov.  et  fi^.  ,  //  ne  suit  fttis  toutes  le.i  foires 
de  Chao:j.:'i-:i!r\  se  d^t  IJ Un  homme  i|ui  <  roit 

lui  se  liasse 
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fig.  ,  Mettre  du  foin  dans  ses]  je  lai  ru,  que  je  l'aie  vu.  Cela  est  bon  pour 

une  fois.  Comlwn  cdtr  pièce  n-t<tle  rte  jouée 
de  Jfjis  ?  Comttien  de J ois  vous  l'ai-je  dit ,  ne 
vitui  lui- je  jHis  dit!  Je  t'ai  dit  Uni  des  fois, 
If-iiuc'jup  de  lois.  On  ne  peut  le  irdtrr  trop 
(te  lois,  assez  de  lois.  A  (haque  fois,  chatpie 
fois  qu  lui  lui  rn  puilr.  'l'outn  tes  fois  qu'on 
lui  tu  jAirle.  On  l'eu  a  m  ci  ti  quantité  de  fois, 
plusieurs] ois ,  par  plusieurs  Jais.  Il  y  est  re- 
venu à  plusieurs  fus.  C'est  un  homme  qui 
ne  se  fuit  pas  dire  tes  choses  deux  fois.  Une 
Ji'is  n'est  ijtis  coutume.  Cette  J'ois-ci.  Cette 
Jois-lù.  Jr  lui  rn  ui  {Kirté  niiiiiitrs  lois.  J'ai  ité 
tltiu.i  cet  radt  <dt  plus  r/r  ji/is  tjur  yujas  ne  dl 

11  se  «lit  p.irliculii  reiiu  m  eu  parl.iiit  lie 
ipianlités,  de  nomlires  iju'on  auguienh  , 
ini'on  diminue,  ou  que  Ion  ronijinre  ,i 
d'autres;  ri  alors  il  eat  souvent  cniplove 
saiia  uiu  une  relation  au  temps.  Trois  fois 
trois  font  neuf.  Ce  nombre  pris  quatre  fois 
donne  tel  autre  nombre.  J  joutez  une  fois , 
dru.r  Joli  ce  n'.m/'re  à  t'I  autre.  En  reIran- 
chant  deux  lois  ce  uomirt  de  vin^l ,  on 
a...  Le  iwiuljrr  de  lois  <ju  une  quantité  est 
rrii/cruire  dans  uur  aulrr.  J'ai  jait  cinq 
J''is  plus  de  ihtftua  que  rooi.  Il  entre 
iltiijc  Jeàs  autant  de  monde  dans  cette  salle 
que  dans  l'autre.  Ce  corps  est  un  million  de 
Joi  s  plus  i>etit  que  tel  autre.  Il  est  une  /'ois 
plu.y  grand,  plus  long,  etc.  Ou  dit  qiiclquc- 
toi»,  en  poésie,  O  j'iiir  tr\iis  Jois  heureux! 
rte,  eu  parlant  D'un  'un  l'ii  il  anivo 
quelipie  cllnse  de  tl  es-lieo.  eu\ ,  etc. 

Fam.,  en  pm  Julie  a  ileu.v  loi  ^ ,  Ne  p.is 
lialancer,  se  ileeider  tout  de  suite.  Un  dil 
dans  le  sens  contraire,  Y  ngtodo"  à  tlUlX 
Jois,  à  plusieurs Jois. 

De  fois  à  aulrr,  De  (empc  co  tanpa./! 

n'y  ra  que  dr  Jois  n  autre. 

D'autres  Jri\ ,  Kn  d'autre.,  moments,  en 
d'.iutre.-.  occasions.  Souitat  il  est  doux 
comme  un  mouton;  ei,  dmUtttjiaUt  tfeM 
brusque  cl  emporté. 

./  la  lois,  tout  II  lafois,  En  mêtne  temps , 
eiiseriiljle.  Ou  ne  priit  fvis  tout  faire  à  tu  lois. 
Il  entreprend  tout  a  ta  Jois.  il  est  a  la  Jms, 
tout  à  la  fois  habite,  ùrm-e,  et  homme  de 
luen.  l'rea  Ire  pliisieun  fluMnà  ktjûlt.  Fu^ 
1er  tous  a  la  Jois. 

Fam.  ,  Tout' s  fois  et  quantes,  toutes  et 
quunles  Jois ,  Toute»  le»  fois  que.  Cette  locu- 
tion a  vieilli,  l'oyez  Quastr». 

Elliptiq. ,  Encore  une  fois,  pour  la  der- 
nière/ois, etc..  Je  vous  le  demande,  je 
vous  le  dis  encore  une  fois,  une  dernière 
foi»,  etc.  Encore  une  fois,  pour  la  dtmUlt 
J'ois,  voulez-i<ous  ou  ne  voulez- vous  pas/ 

Fam.  et  par  exagérât,  Fingt  fois,  cent 
fois,  cent  et  cent  fois,  mille  fUs,  mille  et 
mille  fois;  plus  de  vingt,  de  cent,  de  mille 
fois,  etc..  Un  très-graud  nombre  de  fois, 
fort  souvent.  Je  Foi  vu  vin/ftjois,  cent  et 
cent  fois.  On  lui  u  dit  mille  fois  de  s'arrêter. 
Je  l'en  ai  ai'crti  plus  de  vingt  Jois.  Ou  dit 
aussi,  Fingt  J'ois,  cent  fois,  mille  jots  pour 
une ,  en  parlant  D'une  cboae  qu'on  a  été. 
trop  souvent  obligé  de  faire  oa  de  dirv. 
Je  vous  ai  dit  cela  mHkAlâ  pOHT  HIÊt,  «t  H 
faut  encore  que  je  VUU  ft  r^dttf 

Fam.,  L'iie  bonne  fils,- UHt/ali  anv  tm» 
panant  Vvœ  amoa  ftiile 


ëire  lilen  informé  de  tout 
dans  une  allaire,  et  qui  ne  1  est  pas. 

Prov.  et  fi^.  ,  /I  a  Ijien  haute ,  il  a  lien 
couru  les  U'ir'  i ,  C  (st  un  vieux  routier,  un 
hojnne  ipii  a  nue  grande  expérience. 

Prov.,  Ii(!.  etpop.,  La  Joir-r  n'est  /us  surir 
/Miut,  Il  n'est  pas  nécessaire  de  se  tant  pre»- 
ser, 

l'rov.,  fl^.  et  pop. ,  /."  foire  sera  bonne,  tes 

miiri  IoI'I'Ik   \'.-].\r 'uJ'I^  nr ,  se   liit  ()tiaiHl  on 


Jitusicill  T  pel -.i/Ii  Ile; 


lans  une 


(pi  on 

iliiii  né 


liiiHK,  .^e  dit   .lussi   Du  piCMiit 
fait  nu  temjM  de  la  foire.  Je  lui  ai 
.Ht  fiÀre.  Que  me  donnertz-vous  pour  mu 
foire 

FOIRB.  s.  f.  Cour»  de  ventre.  J^'o^r  la 
foire.  Dcsfrmitê  qai  éaimmttgfibt.  Il  eai 

ha  H, 

FtilItKR.  V.  n.  Aller  far  bas,  lorsqu'on  a 
le  rours  de  ventre.  //  a  foiié  /xirtout.  Il  est 
l>,i,. 

HHHKt  X  ,  i:i  SK.  adj  Qui  a  la  loire.  On 
l'emploie  quel'|uel(iis  subslantiveMBOt,  Vn 
fcÀreux.  Une  foireuse.  Il  est  ba.s. 

Pop. ,  Avoir  la  mine  foireuse,  Avoir  le 
leini  paie,  comme  une  personne  qui  a  le 
cours  de  ventre. 

FOIS.  s.  f.  Il  ne  s'euqiloie  guère  qu'avec 
des  mots  qui  indiquent  un  nombre,  et  se 
dit  en  |virlant  Des  actions,  des  événemenlii 
qui  se  icitèrenl  ou  qui  peuvent  se  réitérer. 
Une  Jois  par  an ,  une  fois  fan.  Deux  f'jis 
pur  semaine.  Deu.r  fois  la  semaine.  K'y  re- 
tournez plus  une  autre  fois.  Je  ne  lui  ai  en- 
core parlé  que  deux  ou  trois  fois.  C'est  la  se- 
contfe  fois,  c'est  la  troisième  fois.  Je  l'ai  vu 


pour  in  première ,  pour  la  denUirefeit.  Je 


tes,  se  dit  eo 

complètement  en  line  fuis,  on  avec  te  des* 
ne  l'ai  vu  qu'une  fois,  que  eetie  ftâ*4à,  Cest\ sein,  la  résolution  de  ne  poir.i  la  faire  d« 
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vous  fr  (fis  line  l>onnr  fois.  Une  fois  /tour 
toiilrf,  j'  viHis  rn  rurrtis.  On  dit  qucli{uc- 
foi^  Miiipki»«nt,  line  fois.  H  faut  pourtant 
que  nous  imkiÊiu  mm  fit»  à  fMl  mm  m 
tenir. 

Unrfiii.s,  sijjiiifie  am»i,  À  iin«  certaine 
époijue,  lUi  Dans  iitir'  i  crtaiite  oprasion.  Lfi 
plufiart  (1rs  ririix  c'ndr  ;  i-\:nifu ncrni  p-ir 
celte  phrase  :  •  //  )  inaii  i>\\  li  itmf  nnr  fins 
un  roi  et  unr  reinr.'  l  'nrji.is  ,  rntrr  nufrrs ,  il 
arriva  que...  Une  fuis,  que  jr  pusnns  pris 
de  Itii ,  i!  fi-iç/iit  tie  ne  point  me  i-nir.  J  étuis , 
une  Jiiis,  a  me  pmmen(r,  Ittrs'jiie.  .. 

Unr  fuis  i/ue,  lU.i  i/ii'i;'ir  fm.i,  luruiu'nne 
fois,  etc.,  Ués  qur,  loriqiie,  qiiaïul.  Une 
fvit  qu'il  s'est  mis  quelque  chose  dan*  l'es- 
prit. Dès  qu'une  fois  je  le  tiendrai,  ne  rnii- 
gnei  point  qu'il  m'échoppe,  lorsqu'une  fois 
il  se  met  en  train  de  pirler,  il  ne  finit  plus. 
On  dll  <-lliplii|Ucin('ii(  dans  Ir  ini'int-  sons  : 
Vne  JiAs  puni,  je  ne  ret  iendrai  plus,  l  ne 
fnis  en  mouvemenf ,  il  ne  .1  arrrle  pins. 
£tc.  On  eiiipluio  la  loiutioii,  Une 

fait,  dans  un  setis  advt  iiiial.  .V»  unr  JUs  je 
paniens  à  le  déetiuvrir,  D.s  t^iie  je  sciai 

Srvtoa  à...  Rien  ne  saiimil  1  empkher  de 
rtrt  qu'il  n  une  fols  résolu,  Uvs  (|u'il  a 
tdaolu  nurlque  choK,  rien  np  saurait... 

Prendre,  tmsir  quelqu'un  à  fois  de  corps , 
Le  preodre,  IvMiair  par  \e  milieu  du  rorp». 
Cette  loctitlon  a  vieilli  :  on  dit,  J  6ras-le- 
corps. 

FOISOX.  ».  r.  Abondance,  grande  quan- 
tité. Il  nr  prend  jamais  l'article  et  n'a  point 
de  pluriel,  y?  y  aura  fnison  de  fruitt  cette 
année.  Ce  mot  est  familier. 

A  roKOK.  adv.  Abondamment.  Ity  a  de 
tout  à  foiton.  Oh  y  tmuiv  de  tout  à  foison. 

POISUMilKR.  V.  n.  Aliouder.  Cette  ont- 
Hnce  foisonne  en  blés,  foisonne  en  vint.  C'est 
mut  ville  qui  foisonne  en  ions  ouvrttn. 

fftoi. ,  Cherté  foisonne.  Quand  nne  den- 
rée e»t  chère  dans  un. lieu,  tout  le  mor.de 
en  «|p|mne;  ce  qui  en  procure  l'abondance. 

FOMOMak,  sigiiilie  auMÏ ,  MulU|>lier,eo 
larfant  De  ccrUins  animans.  Hn'ya point 
fmÈÊÊÊd  qui  foisonne  auimnt  queits  hpins. 
Oia  MtiamttM/tiêùHmmi  beaucoup. 

Il  te  dit  mean  Des  viandes,  des  mcte 
appr«t<s4kauttre qu'ils  paraÏMent  datan 
Uge,  qa'ib  fbwmliàent  plus  à  iriaoger.  Unt 
caijw  à  tétuvér  foisonne  plus  qu'um  corpt 
tmr  k  grtL  Ce  miu<bsI  peu  uiiié. 

roi. 


adj.  FtyesW^», 
•41.  des 


ûmmk 


%  VHÊotKtt  a  louer. 
IfiM  ut  fiUat!  iûk  M 


Il  se  dit  aussi  De  T»Xt,  émamOn»,  dea 
aciïoaa,  etc.  MefaUm.  IhiiKiw  fiUiru. 
Guitté  foidtrtu  Jemx  fiMim. 

POLk'nUHI.  T.  a.  ■wBMTt  tKtn  dot  ac- 
tiof»  bUtres.  Ne  vous  umiusM  point  kf<M- 
trer.  It  ne  fait  fte  fMimr.  if  m  étmmiàs 
qu'à  frMtrer. 

fwlAtrbbib.  s.  f.  Aciioa  TolAtre,  pa- 
role rolàirc.  //  fit  mille  fnUtreries.  Il  tlit 
mille  fald/reries.  Ce  mol  est  peu  usité. 

ruuACK ,  ÉB.adj.  T.  de  Botao.  Qui  est 
de  la  nature  des  frnUiei,  qui  «  fapMIMMe 
Jemuhwiim.  SUpukg/oUmeét». 
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F«I.iritO!ï,  OXNE.  aJj.  Folâtre,  Iwdin. 
Esprtf  f'-tii  /l'i/i  llunirur  JiMctioeine,  Ou  IVni- 
ploif  au&si  tubtlanliveMieol.  Cest  un  Joti- 
cMon.  Cest  uni  fÊÊÊHjètitkÊmiÊttOB  mot  est 

lamili*'r. 

Mtl.ii:.  s.  f.  Démence,  aliéoaiion  dVs- 
prit  .V/  Jiilu  me  jiiit  pitié.  Sa  folie  approche^ 
dr  1(1  lureur.  Folie  incurable.  Un  accès  de 
Jolie.  Un  forain  de  folie.  Un  coin  de  f(Jie. 
Trait  de  Julte.  Ctla  tient  dr  la  joUr. 

Par  i  xaperat.,  .limer  a  la  Jiflie,  Aimer 
L'pri  iluineiil ,  a*("c  rxci-s.  // mnir  cette  femme 
a  la  folie.  J'iiinie  ce  .iprrtudc  a  .'a  ffjie. 

b'iU^iVf  sigiiitu"  au-M,  InipruficiH f ,  e\- 
tra%agaiii'e,  innu  jue  de  jugcnirnl.  J.n  sn- 
fessr  lies  hommes  n'est  SMvent  que  Jolie. 
Quelle  folie  de  ne  point  Sijnger  à  l'ai^enir! 
Un  luxe  qui  tvi  jusqu'à  la  f(tlie.  Je  plains 
son  Ufeuglement  et  sa  fulie.  Il  taxe  cette  con- 
duite de  Jolie. 

Il  aignific  qudqui'fois,  Celle  gaieté  vive 
et  ordinairement  bruyante  'lans  laquelle 
on  fait  ou  00  dit  des  cbo»es  pi-u  raisoima- 
hirs.  mais  propres  a  divertir.  Vne  nitnn- 
Ur  folie.  Être  inspiré,  /tuidé pur  la  foUe.  Ttms 
ces  buveurs,  jayrmx  ei^itts  de  la  /uUe.  On 
trpré-tente  la  FoUe  sous  les  traéts  et  ami femme 
jeune  et  riante,  qui  tient  une  marotte,  et  dont 
les  vêtements  sont  ontés  de  grelots. 

Foux,  se  dit  encore  Des  acte*  d'impru- 
dence, d'extravagance.  Il  a  fait  la  fuuede 
vendre  sa  maison.  Je  regatéle  cefa  tiumme 
unefoke.  Cest  une  grande  folle,  tUM  vraie 
Jolie  que  de  se  marier  si  )emne.  J'en  ferai  la 
Jolie.  Entreprendre  cela ,  c'est  feàe.  Je  m'at- 
tends a  qudque  nouvelle  folie  dtMt  piUt.  il 
n'a  jamitis  J  ait  que  des  foliet,  Prov,,  Les 
plus  courtes  foUeê  stmt  ifi  tmiOtiires. 

Il  se  dit  parlieulNmMiil  Das  «scèa,  ^es 
écarts  de  coodwite;  ou  OaielMM»|Ma  rai- 
soaaubles  qu'on  fiût  par  djumufianL 
ont  fait  bien  duJhUeidmtt  kurjiltnesse.  Dca 
Joltes  de  jeam  Ihhh.  iU  M  IMrtnt,  après 
te  repas,  à  Soutes  sorte»  de  folies. 

Fan.,  nù<e  folk  A  jm  «07»,  se  dit 
(quelquefois  D'uao  fiUe  ^  se  lîvio  n  Ubcr» 

FoLta,  sa  dit  «gMMBtlMSJMropos  çai» 
sans  objcl  M  MM  Mkc}  OU  JDas  peusc-cs 

dex  idées  blitum»  ridicules,  afasurdea.  // 
<MM  «  4Ar  «Jlir/ctef.  iV  dUHir  MMf 

Fous»  se  dît  caoum  drUne  Aiiiiontt- 
01  dir^^fa  pour  ^IfM  «Imm: 
rianiii  m  mfiÊe.  Lu  fkan,  m  intkmit 

Mmt  safttlk.  tltertitiie  a  faire  idUr.e'estsa 
fitik.  Âttfnùw  tatUrn  tasfeàet. 

Il  se  dit.  pMraICMion,  de  Musom  de 
plaisance  couattuilM  d'iuw  ownière  re- 
dicrcbée ,  biaun,  M  dus  leaqueUei  on  a 
tait  dea  dépaw  «iwiiiaw.  «Uni«a(piatas. 
On  y  ajoute  oïdiMifcment  le  nom  de  oslai 

3ui  les  a  fait  Uiir,  et  quelqucfola  le  Mm 
;i  lifu  où  clic»  sont  situées.  La  fnlic-Beau- 
ptn.  Lu  Jolie- Uéticourt. 

VOUÉ,  ÉK.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
l>e  certains  produit*  dont  k*  cristaux  res- 
semblent, ou  à  peu  pnt»  à  de  petits  feuil- 
lets, fartre  folie.  2Vn«jàlW«Ar  «Vf iv(  acé- 
tate de  piHassc). 

KULlu.  a.  in.  Mot  emprunté. du  blin. 
FcuilIeL  U  M aa  dit  qit'M  pariant  De  rcgis- 
irr>,  do  aNMMrilB»  «iC.,  ■Biérotés  par 
feuiUciSfCtMaparpi^  Oa  apfiaUa/yfo 
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recto,  ou  simplement  Recto,  la  prciiiliie 
pjgc  du  feOllIpt,  e!  Folm  urtu,,  tjw  biiiiplt-- 
iiit-nl  f  'trsa.  Le  re»cr5.  l  'oyei,au  JvUu  pre- 
mier, au  Joliu  SIX. 

Infiùin.  \  oyrj!  ce  mot  foriip<i»é,  à  son 
rang  ulpiialielique. 

Folio,  dans  rinipriiucrir ,  .si^niGr,  Le 
L-liilTre  numéral  (jm  im  t  .tli  li,.ut  de  tiia- 
quc  pajçe.  Le  falin  de  cette  pi^e  est  tombé, 
l  'ertjirr  les  J'oltos.  Ckangrr  les  futius. 

FOLIt^LE.  5.  f.  T.  de  liolaii.  Chacune  des 
I^M  lili".    rruilles  qui   lonju'iit   une  feuilie 

I  oiiipiiw-c.  Ln  feuille  du  IrrJIe  est  formée  de 
inui  JoUules.  Dans  plusieurs  plantes  à  JeuilUs 
(i.m/Kuees,  lesJ<sUides*e  rapprochent  deux  U 
deux  uendalU  ht  ItStU*  Ateil  tHIfllÊn  OU  Mw 
minme. 

Il  se  <lit  au»->l  de  ('liaijiii-  pii'  >  o  iriiti  raliaC 
ou  d  un  un  <iliH  I  I'.  (ulK  tii  tint/  Jr.iioîis. 

FOI.I.K.HK.'ÏT.  adv.  \\t^  lolie,  d  uuL  ma- 
nière Jolie,  impi  udemnuiil ,  IcniLinirc- 
inent.  Fnireprrnilie  JoUini/i,!  riut'ijur  iliose. 

II  s'est  conduit  Jullement.  11  a  rtpuiuia  Jolle- 
ment. 

FOi.l.ET,  I  TTI..  u<lj.  diminutif.  Q'ii  fait 
ou  dit  (lar  li.iliiUidi- <le  pi  liles  folir.i.  // e«f 
hien  fullel.  C  'e.U  I  esprit  du  iivindt:  l<  plus  JldUt. 
Ce  mot  ts\  faniiliLT. 

Esprit foltri ,  ou  sulj^laiiiiM iiH  nr,  l'ollet, 
-Sorte  de  lutin  laïuilii  r  ipii ,  s<  Ion  K'  pré- 
ju(;é  populain?,  est  plun  malin  i\uv  malfai- 
sant. Il  prétendait  avoir  vu  des  rfpri:s  fol- 
httS.  Un  follet  qui  tressait  In  rrin.rre  des 
akmmUT,  et  qui  ks  jatuttaU  pendant  la  nuit. 

PtAhUet,  Le  po»  rare  et  léger  qui  vient 
avant  le  Iwbc,  et  Le  duvet  des  pctiu  oi- 
seaux. C*  itmmt  homme  n'a  encore  que  dm 
poUfolkuJ*  ftUfaaM  tammenet  à  M 
veuk, 

FeufoBet,  Espèce  de  météore,  d'exhaW- 
soo  enflammée  qui  se  montre  qttelquefois 
dans  les  endroits  marécageux. 

Fig.  cl  l'ao). ,  Cette passion ,,  eegoùi  si  vjTi 
mmèksuéti  ce  m  est  qu'an  fea  follet. 
■IMJJCIIII.AIIIB.  a.  m.  Celui  qui  rédifs 
daa  ieuillaa  périodlqMa.  0  aa  psîmd  d'or» 
diMtre  an  naatalie  part.  LumtimiMd'm 
f,  Xte  tg/mtnlÉfÊ. 

s:  a.  T.  de  Boian.  fMt 
raMuiairiB,  mcmbnMux  al  alloQuè,  qui 
qu  UM  aanle  valve,  et  qui  t'oam  fu  ma 
sature  loaptudiaaie.  Le  fivU  tbt  iMrthp 
nue,  A /V^psQa,  eif  anfiUleak. 

~  '  ,  toUicuies  de  séné,  wditt 

Des  {(ouss«s  purKsiivae  <  ~ 
,il«ati' 


Fox.Liciru,  en 
ajrnooyme  de  Crypta. 


PDUrrATION.  s.  r.  T.  de  Médrc.  Ap. 
pUoatioB  d'un  médiauDC«)t  liquide  et  chaud 
•ur  VM  partie  malade ,  pour  adoucir,  ibrd> 
fier,  résoudre,  etc.;  on  Le  médioamaut 
méaia  ou'on  applique.  Lef  foateniattmu  se 
fout  d  I  asr/e  d^uue  pièce  ik  flaneik  ou  ' d'un 
moeeenu  de  linge  aUd  en  plusieurs  douUti, 
Smpkfer  an  imédsaunmt  tous  forme  dej^ 
AMfc  dàmrir,  amollir par  deffomt 
V  Ordmmr,fokt  des/omentatiaas. 


""^•-^"^ea^oo 
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fgmilcr,  elo.,  «m  pirtie  makde,  en  y  «>■ 
•liquant  queliine  remMe,  en  j  raiiant  dn 
fonienutions.  Fomenter  urne  jmme  dékHUétt 
la  fomenitr  ente  é^t  calapkimÊa, 

Il  signifie  quHqiMfobMfliplaiBmt,  Entre- 
tenir, fwre  ^ 


Ara  A  k  gvMr, 

Il  H  dit  SgoréMal» 
aarlout  ca  pulaat  Da 

S^7wi£ii.  /bmtnter  ta  lAMn. 


tu 


,  T.  a.  Mettre  un  fond  à  un  ton- 
mnità  mattaxt,  etc.  J'ai /ait  fonetriàx 

Foircu ,  ert  aMri  mbencatr*.  et  tigni- 
(fie  alors ,  Poanrfr  Im  finads,  farnwL  Oa  ne 

remploie  g»èr»,  en  ce  tem,  que  dans  celle 
phrase  familière,  qui  a  vieilli.  Poncer  à 
TmffatiH*memt,  Fonrair  aux.  dépaam  né- 


FoKCK,  KP..  participa. 

Il  s'rmploie  aWli  OMitne  ailjVrlif,  et 
aif;ni6e.  Riche,  qui  a  un  {pmnd  fomis  d'ar- 
gent. Cet  homme^à  est  frmté.  H  est  bit i»  fimré. 
VH  komime  bien  fnneë.  Ce  aens  est  peu  usité. 

Fiff.  et  dm.  >  Êtn  fimct,  Être  habile  dam 
me  ackncc ,  dans  une  matière,  la  conriaiirc 
à  fond,  /'m*  me  F rmtamuJierie*' pas  Jittllr- 
tmutt  stir  cet  matière i,  car  il  y  est  bien  Jone^. 
Cette  locnlion  est  peu  usitée. 

FoBCB,  se  dit  ciKOiT  d'Unr  roulour,  d'iine 
teinte  chargée,  forte;  pnr  oppo^iiion  À  une 
couleur,  à  une  teinte  >ivc,  claire.  Coiiteur 
fiincrr.  Rlru  fiMcr.  f ' iule t  fonce.  Lmtramie 
d'un  lYrt  fonrr   Ihif  irinir  plus  fnncte. 

POXCIKH  ,  \\.^V..  a<l|.  Il  s.-  dit  De  celui 
à  qui  le  fonds  d'une  leirp  .ippartienl.  Prn- 
fnèlntrt foncier.  Sei^irur  f^nrirr. 

11  sigmieattiai.  Qui  est  établi  aiir  la  fonds 
d'une  ïam.  OiÊÊ/m  futtUnt.  Mêhh  Jim 

ctérr. 

Il  se  (lit  éçalein»  Ht  <  r  qui  est  iel»tif 
à  un  immeulvlf  qiii'l(  nrir|tir,  aux  hirnn  fontlii 
en  général,  /m/x/f  t<,nrirr^  ContrlètÊtm^m- 

aère.  Ijes  richesses  tonarrrs. 

FonciiB,  signlGe  en  outre,  (lui  a  <li> 
l'habilrté,  de  la  srience  dans  «nu  art ,  dans 
M  prok-^sion  f'niis  trouttrrz  ilrs  itvotnis 
plas  ëlntjtirnfs .  mais  imus  n'en  IniHi'rrex  /xis 
un  plus  funcirr.  O  sens  a  vieilli. 

FONt  lt^RF.MF.NT  ad-..  À  (bod.  Si  VOUS 
exrimtnrz  r-'H'  nfïiurr  /oiMMwaiNML  il  a 
Iniire  ce  point  j'.Krii  rrmrnt. 

Il  signifie  aussi ,  l)nn<  le  fbo^  MtÊt^êm- 
dèremenl  hunnéte  hommr 

FI>S<rriO.\.  s.  f.  A<  lion  iiu'im  l'ail  pour 
s'arniiillrr  di-s  iibliplions  ,  itin  ili  voir»  d'un 
eni[il(ii ,  (riu)"'  I  liai  ';!-  ;  Prahi{ue  ilc  cerlaiiio 
chosi-',  atl.ii  lii'r)  (le  drnil  à  nnp  <  h.ii;;p,  il 
un  CMiploi  ;  rt  (jik  Iri'ufois ,  C«'tle  tliarj;!', 
cet  emploi  iiu'inr'.  tiiin  l'r  s  fonctinns  ilr  i/i 
clii.iye,  l'r  \i,n  ininisterr.  /'j-rrctr  . r  func- 

/ShmSk^'^'       J'""^**"**  importmntes 
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^met.  FtmetUms  elvtitt.  Fafmr  à  stt  fime- 
rtons.  S'acquitter  de  ses  /onelioms.  KÔnotir 
le$  fmÊHomt,  lafineHom  itfJMtr  de  fétat  \ 
eMt.  iWfV  teefimeHimt  de  ÛHtêdmt,  de  «r- 
e.eie.CesfonttImuhUpmélimttH-] 
Mes.  Lm  ortnei/ide  fmtgttm  de  vit  emfiùi 
eansitte.,.  bu  fomcHons  en  sont  priâtes.  En-  ' 
trer  en  fonelitm.  Je  t'ai  l'U  en  fonction ,  dans 
se»  fintetttmt.  Être  lians  l'exercice  de  ses 
fimâiolu.  Cesser  ses  fondions. 

il  signifie,  dans  l'éconumie  animale, 
L'action  dca  différenis  organes,  es4culée 
conforménMit  il  leur  destination  naturelle. 
Les  fimet^Ht  des  tuu.  Les  fondions  diges- 
Ovei.  Cet  ortfane  n'estétute  pas  bien,  n'exé- 
aUeptas  set  fonrHons.  Qttand-te  /oie,  C es  lit- 
Htm,  Hê.,fliit  bien  leur» fimcHimê,  am  jouit 
îtmmtmmt  tmâi.  La  JôneHondecesmad», 
de  cet  organe  eitdt...  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Im  jbmtttuas  de  l'entendement. 

Paire  bien  Mues  sis  foiMiiiu,  Boire, 
nanger,  dormir,  etc.,  eoainwfidt m» per- 
sonne qiti  se  porte  bien. 

Cein  fait  Jonction  de...  Cela  sertt  CM  eai- 
plojié  en  gnise,  en  manière  de...  Ce  couver- 
cle fuit  fondion  de  soupape. 

roNCTliM RAIBK.  s.  Ceitti  «u  cclle  qai 
remplit  une  fonction.  Un /mMtmiàn  pm- 
blic.  Aej  /uiats  fonetiamatteie». 

roNCTiOXKBB.  «.  it.  Faire  sa  fonction, 
agir.  Il  ne  se  dit  guère  que  daoa  les  Arts, 
el  en  parlant  Un  mouvement  dTaoe  mit- 
cbtne.  Cette  maekine  fonctionne  biem. 

Wra.  s.  m.  L'endroit  le  plu*  baa,  le 
plut  intériewr  d'une  chose  rren.se.  l.e  frunl 
d'an  puits.  Le  fond  d" an  tonnmu.  Ij-  Jnnrl 
d'une  bouteille,  d'un  vase.  Le  fond  if  une 
poebe.  Le  fond  du  sac.  Le  fond  du  pot.  A 
fond  de  cuve.  Le  fond  d'une  vallée.  Une  mai- 
son bdtie  dans  un  fond.  Il  y  n  là  un  /fou/fre 
dont  on  ne  saurait  tromvr  le  fond.  Un  aidme 
sans  Jond.  Ije  fond  des  enfers.  An  fond  des 
abîmes.  Du  fond  de  l'estomac.  Une  r'oijt  qui 
sort  du  fond  de  la  poitrine. 

Le  fond  d  un  tonneau,  d'une  bouteille,  etc., 
se  dit  aussi  pour  I,a  partie  de  liquide  qui 
reste  au  fond.  Lr  fond  de  cette  toutrillt  est 
tniutlr ,  ne  le  bni-ex  pat. 

Fond  de  cale,  La  partie  la  plus  basse 
dans  l'intérieur  d'un  vaisseeu,  d  un  navire. 
On  mit  les  prisonniers  à  fond  de  cale. 

Pioï.  el  li^  ,  Foi  r  le  fond  du  tac.  Péné- 
trer dans  re  qu'une  «ITairr  a  de  plus  secret , 
de  plus  rarbe. 

Pro*.,  fi;;,  i-t  |K>p. ,  IVjruner,  illner  à 
fuiiii  il'  i  inr  ,   I)cjeuii«-r ,  iliiier  ampleiix  iil, 

I  atii.,  J.r  fn  Jund ,  se  ilil  diiii»  le  niènie 
sens  que  Fond,  yiu  fin  fond  des  enfris. 

Fo.-<n,  se  dit  parlkculièrement  de  l,a  par- 
tie la  plus  basse  de  la  mer,  d'une  rivière, 
etc.,  piir  rapport  a  la  surface;  <t  <le  I.i 
terre,  du  sable,  de  la  vase,  •\\n  i-^t  iuiiiie- 
dîaU-inent  sous  l'eau.  Le  luml  ilr  l  tau.  Le 
fond  de  la  rti'ièrr.  Ije  frui  l  It  /k  mrr.  .4iier 
au  fond,  a  Jond.  TriiU\-er  !f  Jonil.  I  rnux-er 
fond.  Pmiilre  funri.  l'ituchrr  Ir  Jund.  Perdre 
fond.  On  l'emploie,  surtout  dans  la  sei-oiulc 
aceeplion,  en  Icnurj  île  iMariiie.  .Sonder  Ir 
fond.  Fond  dr  rase,  de  table,  digrmvitr,  de 

.Uautyiis  fond. 

II  se  (lit  egalemeat««B  termes  de  Marine, 
de  La  banleur  de  roaa  daaa  un  endroit 

ttymtOi^timmiifimLUyu 


grand fond  paitoat  thms  cette  baie.  Itr  afitt 
de  fond.  Il  y  a  fond.  Il  n'y  a  pas  fana. 

Haut  fond,  bas-fond.  Vojiej;  B\s-roaD, 
dans  la  lettre  B. 

Couler  à  fond  un  bâtiment.  Le  faire  I 
à  fond  ,  le  submerger. 

C4iuler  àjiutd,  aa  ditaaiai,  1 
D'il  n  hitinent  q«l  «a  à  tàaàt  ^  t 
dans  l'eau. 

Fig.  et  fam..  Couler  quelqu'un  à  fond 
dans  la  dispute,  liant  la  Jucusséon,  Le  ré- 
duire à  ne  savoir  que  répondre. 

Couler  quelqu'un  à  fond,  signifie  aussi. 
Ruiner  son  crédit,  sa  fortune,  etc.  Cet 
homme  avait  un  grand  crédit,  un  poste  bril- 
lant, etc.,  on  fa  coulé  à  fond,  il  est  coulé  à 
fond.  On  dit  de  même,  n  s'est  coulé  à  jond. 

Fig.  et  fam.,  Couler  une  matière  à  foui. 
L'épuiser ,  la  trailar  Maa  riaa  oaieltie.  Oa 
dit  aussi,  C/aderi  fondaiÊtiMÊirw,  LVha- 
ver  complélemaal.  de  maniefa  ija^on  aa 
doive  plaa  y  tmean',  qall  afea  aail  plut 
question. 

£n  termes  de  Jea,  Couler  les  cartes  à 
fond.  Tenir  la  main,  avoir  la  main  jusqu'à 
la  dernière  carte.  Aller  à fond,  Écarter  jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  re^te  plus  de  r3rtr>  nu  talon. 

Fig.,  Cest  une  mer  sons  fond  et- sans 
rive,  se  dit  Des  cliotes  qui  sont  au-dessus 
de  la  potlia  de  Tesprit  humain.  C'est  unr 
affaire,  une  question  qui  n'a  mi  Jwftd  ml 
ri\'e.  C'est  une  alTaire,  une  qoCBlioB  fort 
embrouillée,  fort  einbansaaée. 

Foan,  se  dit  quelqaefoie  dVa  terrain 
considéré  surtout  par  rapport  à  son  degré 
(le  fernielé,  à  .sa  qualité,  à  sa  romposhiea. 
Bâtir  sur  un  fond  peu  toUde.  Poms  mm 
chtÀsi  lÂ  an  bien  mauvais  fimâ.  O»  falmi 
d" argile,  de  terre  g/'/isr. 

En  Archïl-,  "TourrHr  mnntnnt  de  fond, 
tribune  mtaalantde  futd,  etc..  Tourelle,  tri- 
bune, elc,  qui  repose  sur  des  fondaliont. 
Cela  se  dil  par  opposition  Aux  ouvrages  en 
enrorbellement. 

lie  fond  en  comble.  Entièrement,  depuis 
le  fond"menl  jusqu'au  faite.  Démolir  une 
mai  ton  de  fratd  en  rr.mhie  ;  la  rebâtir  de  fond 
m  comble.  On  le  dil,  par  extension,  en  par- 
iant De  la  destrurlioD  d'une  ville  entière. 
l^s  rnnemls  ne  quittèrent  la  ville  qu'mpiit 
l'avoir  ra%-a/;re  de  fond  en  comble. 

Fig.  et  lani..  Humer  quelqu'un  de  fond  eu 
comble.  Le  ruiner  eutièreinenl.  Rainer  un 
système,  une  doctrine,  etc.,  de  fond  en  com- 
ble, Eji  dèmonlrrr  complélemeol  l'erreur, 
la  lau^^el«■. 

\  tf,.  el  lam. ,  Faire  fond  sur  quelqu'un,  sur 


quelque  chose.  Compter  Mir  quelqu'un,  sur 
(pielipie  rlinse.  Je  fuis  fo, 
votre  nmilié. 


<nd  sur  vous,  sur 


I  iLsii ,  M'  pi  eiid  aus-sl  pour  Ce  qu'il  y  a  de 
pilla  ciuik'iie  (le  l  i-filree ,  de  l'abord;  ce  qu'il 
V  A  de  plus  I  I  I  iile,  de  plus  leliré  <laits  un 
iieu,  duiis  u  II  iw)  s.  Le  fotui  d  une  inulique.  Ir 
jond  d'une  r^li.^r,  d'un  diJt".  l.r  fond  d'un 
cachut.  Ije  fond  d  une  baie,  d'un  pi.r! .  Le  fond 
de  la  scène.  IjC  Jnnd  d'unnilni  ,  li'no  jardin. 
I  Le foHil  d'un  btii\.  l  ii  it  n.htutie  ou  foiiil  de 
,  soii  p)il'iis,  lin  fond  lies  forets.  Aujond  cf  un 
'  désert,  des  déserts.  Dans  le  fottd  <tes  mon- 
tauncs  Du  finjnnd  de  tjsie.  Se  retirer  dams 
\  lejm'd  d'un  iHiys.  MifemtÊ^émt  hjmi 
d'um  arovuict. 

iiMd  ftm  «ft*»*  myWiHHJ'lifeiBogle 
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ficurëmeni ,  potnr  Un  cloître^  On  «oimnt. 
Jt  quitta  le  tràme  pour  «Uer  maûrlr  mt  famd 
d'un  chtirt. 
Mjtfmdfun  earrosu,  La  partie  Av  l'in- 

térienr  opposée  aux  ginoes  qui  snm  sur  Ir- 
devant.  Carrosse  à  deux  fonds.  Ci  lu  m.  le 
■ïégc  qui  C5t  sur  le  devant  est  égal  au  bii  -c 
qoi  est  sur  le  «icrricrc. 

En  fin  fond  de  forêt,  Dans  IVudroit  d'une 
Corét  qui  est  le  plus  écarté. 

PoJto,  se  dit  encore  de  C«  qui  forme  le 
côté  d'une  chose  opposé  à  IViHrée,  à  l'ou- 
verture, f^e  fmd  de  ce  coffre  est  perct'.  Ijes 
panneaux  qui  forment  le  fond  d" une  ar- 
moire. Enlever  le  fond  d" un  pdté.  Le  fond 
«r«M  mIoIMm.  l0  fond  d'un  ehÊftm,  £mt 
èoHiut,  etc. 

Mettre  lit  s  Jnntls  à  un  pantalon,  à  iitir 
aitofte.  Garnir  avec  des  piècca  la  partie 
de  derrière  éà  CM  vlUMBlI,  kmqifclk 
est  usée. 

lioi/c  à  deux  Jonds ,  à  dulihir  faiid ,  qui  o 
un  double  fond,  Boite  qui  s'ouvre  de»  tiruv 
cotés,  ou  qui  a  un  premier  fond  sous  le- 
quel s'adaple  un  autre  fond,  de  manière 
(ju'on  peut  cmImt  qacli|iM  èhoM  «ntre- 
deux. 

PoilD,  dans  le  SPiia  qui  prceidr,  se  dit 
partirullèrement  <lr  ("et  as'.piiihla^e  de  pe- 
tites liiiiiws  U  ii!ic  U  i  tiiimeaiix  il  les 
futailles  pnr  Lun  de4  <leux  bouts,  ou  |)ar 
tous  les  deux,  jl/er/rf  un  fond  à  un  tonnuiii. 
Ce  ivn  est  si  violent,  qu'il  jettera  1rs  Jont/s ,  « 
on  ne  lui  donne  i-ent. 

11  se  dit  égalcnirtit  de  Cet  assemblage  de 
pedttâis,  ou  de  Ce-  eli:\>9i'>  garni  de  .s.in- 
sin,  qui  porte  la  paillasse  cl  les  malelas 
d'un  lit.  Le  /"'ti  ila  fnml  du  lit  ne  \'"ut  uni. 
Les  snnfflr's  du  fnixl  /f  sont  pas  assez  ten- 
due i. 

Fusil.  ■  Il  iiiul  inl  D'étoffes,  signifie,  La 
prf  lui.  ri  i>u  [iliii  lusse  tis-.ure  sur  Liquelle 
ou  l.iit  quelaue  deuin,  ou  quelque  nouvel 
ouM  iige.  Fnmut  àfiitd dvTt  à  fimd  £at- 

gfnt. 

Il  se  dit  ausvi  de  I.'eloUe  même  SUr  la- 
quelle tm  ajoute  quelipu-  broderie.  Une  bro- 
derie sur  lin  Jund  de  salin,  sur  un  Jniul 
de  velours,  sur  un  f  nrl  bliinr .  sur  un  /ond 
vert. 

Ko.'dU,  se  dit  éf;alemenl ,  en  Peiiilure, 
Du  cbamp  sur  lequel  les  figures  d'iui  ta- 
bleau sont  peintes.  I.r  fond  dit  tiibitnu  rst 
trop  clair,  rsl  Inij-  l-nin.  l'ne  figutr  qui  .>r 
de/nc/it  ni  lirun  sur  un  fond  clair,  en  clair 
sur  un  Ji.'ri  /.^nri. 

Il  signifie  souvent,  I.ps  jilan^  les  plus 
reculé»  d'un  paysage,  nu  La  représenta- 
tion du  lieu  de  la  seène  d.ins  un  tableau 
rf'bist'Mie,  e[<.  IJrs  iirhifi  i.taiiKiit  If  ti.nd 
du  t,i//!r,iii .  J.r  l'diid  du  lablenu  est  un  /wi- 
S'i^'f.  In  /-ai  wii'r  srrtde  fond  au  tableau ,  luil 
)und  aux  fii^un  s  du  tableau.  Fond  de  pa)- 
snge.  f  ond  d'architectlUt.  CUt  HtêldékKiie 
pas  assez  bien  du  fond. 

Il  se  dit,  au  Théâtre,  de  La  d  eeoralKiii 
qui  forme  le  fond  de  la  seéne.  Tode  dr  fund, 
ou  simplement,  l'inni.  A'  fmd  l'prr'.trrilr 
une  place  publique,  la  mer,  uneforél,  etc. 
fr  f.:nl  s'ouvre,  iitivoithdiitiMtriamJbtte 

à  I  ancre. 

l'o.Ho,  sii^nifie  fipurérticnt.  Ce  <pril  v  a 
d'essentiel  dans  unerhose,  ce  qui  la  coiisti- 
.<M  prioeipilcaienti  pur  0(i|MaitHin  i  L« 
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remèdes  (|ue  Ton  croyait  propres  à  fouiin 
1rs  huiueurs,  et  à  les  rendre  fluides.  Cm 
remèdes  sont/oHelaïUt.  EaceMW,  il  mk 
aussi  sulMiuilir.  Cou  mJmidkM,  Uttrii 

fondants. 

PoaotAT,  s'emploie  écatement  comme 
subsianiir,  en  tenues «bCoiniie,  pourdéii* 
gner  Les  subsunce*  qiri  «arvcot  à  Bccélénr 
la  fusion  de  certains  corps  ;  et  alors  il  Mt 
synonyme  de  Flux. 

11  se  dit  de  même,  chez  les  ÉmaiHeun» 
d'Un  verre  tendre  que  l'on  mêle  avec  les 
fioalfun  qu'on  veut  appliquer  sur  les  mé- 


FON 

forme,  à  rapparence,  à  FMmMotret  etc. 
Foilà  le  fond  de  sa  dœtrtm,  et  çul  fait  le 
fond  de  sa  doctrine,  /.'appartnee  est  contre 
lui ,  III  ni  I  Ir  fond  rst  bon.  Le  fond  de  ce  ro- 
man ,  de  ce  drame  est  historique.  Il  a  élaUi, 
brodé  sur  ce  fond  une  intricue  assez  peu 
vraisemblable.  Le  fond  de  cet  ouvrage  n'est 
pas  neuf.  Le  fond  de  cette  histoire  peut  être 
véritable,  mais  on  l'a  bien  altéré.  Le  fond 
d'une  matière ,  rf* une  affaire ,  d'une  question. 
U  n'a  /MIS  touché  au  fond  de  la  question.  Il 
fnut  venir  au  JonJ.  Nous  sommes  daeeord 
sur  lefoiul,  il  ne  s'^cU  plus  que  dt  s'oUUt- 
dre  sur  la  forme.  dUer  nu  fond  du  gHuwf. 

Connaître  Ir  fond  des  choses.  ronSATEt'R ,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 

L'n  fond  de  raison,  de  vérité,  etc. ,  se  dit  a  foodé  qjMlauc  établissement,  ou  quelque 
deCequ'ilyn  deralsDnnable,dcvrai|  etc.»  religion,  quelque  doctrine.  Cyrus  est  te 
dans  uueebose.  Jl  y  a  bientUlfiuddev^Ué  fondateur  de  tempire  des  Perses.  Les  fon- 

dans  ce  qu'il  nous  a  dit. 

FoiiD,  dan»  le  sens  qui  précède,  se  dit 
particulièrement,  en  termes  de  Procédure, 
de  Ce  qui  lait  lu  matière  d'un  procès;  par 
opposition  à  Tout  ce  qui  n'est  que  forme 
ou  exception,  l'oilà  quel  est  le  Jond du  pro- 
et's.  /,<-  triiiinrd  rrjriii  le  dri  iinatoire,  et  sta- 
tua sur  Ir  Ji>nd.  Le  j'if.'nwnt  ilii  fond.  Con- 
rliirr,  drf nuire ,  plaider  au  fond.  Celte  a  ffaire 
liait  lyiiii'-  par  If  fond,  il  l'a  perdue  par 
lit  forme,  ijiifiqurfois  la  forme  rm/xirlr  le 
fond. 

FoxD,  .se  dit  encore,  fifiuréuicnt ,  de  Ce 
qu'il  y  a  de  plu»  intérieur,  de  plui  intime, 
ou  de  plus  caihé,  de  plu»  secret  dans  le 
Lieur,  dans  l'esprit,  etc.  (>  souvenir  vif 
toujours  au  fond  de  mon  date.  Je  ifius  /mile 
du  fond  du  ra-ur.  Dans  Ir  fond  de  la  con- 
science. Dieu  connaît  le  fond  des  cours,  lit 
au  fond  de  Htt»  «mm.  Jlvûtt  kfimddtnm 

pensées. 

À  po.to.  loc.  adv.  Jusqu'au  fond,  entiè- 
rement, compléicnient,  tout  u  fait.  Traiter 
une  matière  à  fond.  Il  possède  celle  .science 
Il  fond.  Je  iriix  m'en  instruire  à  fond.  Il 
n'iiis  rn  a  rnlrrftnw.  à  fond.  Refaire  une 
cho.ie  à  /ond.  Dintr  à  Jond.  Cette  dt  riiière 
phrase  est  familière. 

Atrriisn,  nixsi-K  fosd.  Im  .  ad\eibiales. 
A  jugei  ii<'s  <  lioses  en  elles-mêmes,  et  in- 
di|Hiidaniu,enl  de  (piel(|up  circnnstanee 
le^'èi  e.  Clii  !r  l'/iirnr  tic  crin ,  mais  au  fun  l  il 
n'a  pas  lort.  Il  a  jitiit-t'tie  fwirlé  mrc  linp  dr 
cluilriir,  iiinif  dans  le  Jond  il  ii  raisnn. 

Io.\D.l>iE\T.\I,,  ALE.  adj.  Qui  sert  de 
iViiuli  inni I  à  iiii  édifiée,  &  UM  OOlMtniC* 
lion,  l'icrrr  Jinidamentalr. 

lise  dit  aussi  figuréiiunt.  I.'i  lui  fonda- 
mentale de  r r.iiit.  Priimpe  fondamental.  J^s 
points  fondamnitiiux  <!<  la  reUgUtt»  LtftèOe 


fonil, 


rnUdr 


il  un  /ifoci 


Kn  .Musique  .  .Sri« /(./ifAi^cn/f//,  Celui  qui 
sei  l  de  fundeiui  lit  a  1  ar<  iiid  ou  au  tciii 
Basse  fondamrniidr ,  C.  ||i-  qui  si  i  l  de  Inii- 
demenl  a  l'Iiarmonie.  .-iccotd  fondamental , 
('elui  (Iniil  la  li  iST^e  est  fimilamentale,  et 
dont  les  *on5  se  Iroment  arrangés  scion 
l'ordre  de  leur  gém  i  alinri. 

FOXDAJIIENTAI.K.MIvNr.  .Tilv.  -Sur  de 
bons  fomlenients ,  sur  de  bons  prineipr». 
Car  maxime  ftndamt nlnh nient  établie.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  le  didactique. 

FOXDAXT,  .*.N  fE.  adj.  Oui  a  beauroiip 
d'eau,  et  qui  se  lonil  dans  la  bourbe.  (  •■ 
sont  des  fruits  fondants.  Poire  /ondante. 
Il  «e  disait  autnfels,  en  Médecine,  D» 


dateurs  des  empires,  des  républiques.  Cette 
ville  eut  pour  fondateur  tel  héros,  tel  prince. 
Les  fondateurs  des  ordres  religieux.  Ceit 
le  fondateur  de  leur  ordre.  Sainte  TiUfdw 

est  la  fondatrice  des  carmélites.  Ils  le  regm* 
dent  comme  le  fondateur  de  celte  compagnie, 
l/tuis  XIH  est  le  fondateur  de  t Académie 
française.  Le  Jondateur  d'une  religion.  Bacon 
et  Descartes  sont  les  fondateurs  de  la  phib^ 
Sophie  moderne. 

Il  signifie  partiriillèrcmcnt.  Celui  qui  a 
fiindé  quelque  église,  quelque  monastère, 
etc. ,  avec  un  revenu  fixe  pour  les  faire  sub- 
sister. L^S  élablisseniriits  rrltf;ieux  dont  ce 
prince  rst  le  fomlateur.  Cette  reine  est  fon- 
dât tire  de  tel  monastère ,  de  telle  église.  Les 
droit  <■  du  fo'ulitintr.  .Suivre  l'intenlion  du 
Jijniintr 

Il  .se  dit  pareilleiiieiit  de  ('eux  uni  fon- 
dent des  lil->  dau^  un  hôpital,  des  DOUnaa 
dans  nncolkve,  des  mes-M-s  ilans  une  église, 
des  prix  dan»  une  aeademii',  ele. 

Prov.  el  fig..  Ce  n'est  pas  la  l'inlenlion 
du  f'oiiiliilrnr,  .se  dit  en  parlant  Des  choses 
qui  >e  font  contre  l'intention  de  ceux  qui 
en  ont  la  direrlion,  la  disposition. 

FO.XD.iTION.  s.  L  II  se  dit  Des  travaux 
qui  se  fnnl  pour  asseoir  li  s  tundementS 
n'un  édilice  ,  d'une  eoiislrutlion  ;  el  qurU 
qiiefuis  ,  abusivement,  Des  loudements 
mêmes.  On  l'cmploio  souvent  au  pluriel. 
(onintrncer  la  fondation  d'un  biitimrnf.  Faire 
1rs  finiiialions  d'un  Ixiliment,  Pour  jiiirc 
line  li-iiine  fondation  dans  un  terrain  mri- 
ifvafieux,  il  faut  asseoir  Ir.f  fondements  sui- 
des pilotis,  l.a  fondation  n  'r  ■  t  jxis  ache\<ée. 
On  travialle  encore  aux  limitations.  Ce  bd- 
luiient  a  douze  pinU  ilr  Ji.tiilntion. 

Il  se  dit  égalrini  iit  Du  los-.é,  de  la  tran- 
chée que  l'on  lait  pour  y  plan  r  les  fnndo- 
menls.  Crt  usrr  lafuudatu.n,  U  s  Joniltitions . 
Faire  la  fouille  des  fonilatioiis. 

FosDVTioTi ,  se  dit  (igureiiient  de  L'action 
de  fonder,  de  créer  quelipie  elalilis'^cment. 
Depuis  la  fondation  de  cet  eiii^iirr.  l.n  fon- 
dation de  rrii-  riHe  date  dr  lellr  rpoi/ur.  A<t 
fnndntina  d  une  colonie.  Im Jondaliuii  d  une 
église ,  if  an  couvent.  La  fondation  d'un  ordrr 
leligieiix,  d  une  société  vivante.  •/«  temps 
dr  la  f  tvialion. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  fonds 
I: V'ie  pour  des  rriivres  de  piété,  ou  pour 
quelque  autre  usage  louable.  Fundiition 
/ueiisr.  t  é  prince  fl  plusieurs  fondations.  Des 
revenus  qui  sont  de  l'ancienne  foitdaliuH 
d-wtmtuuutire.  lin  *-««f|5j§ra«5'"fioOgIe 


1 


mi  ptr- 
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fnwfatian  d^u»  Mfilal,  iTunt 
péliiilé.  La  fondation  (t un  prix 
aniilrmif. 

FOXDEMF.ST.  s.  m.  T.  d'Airhtl.  Ll 
BWi^oiiiHTii-  sert  de  \t»st  à  iio  étlifice, 
à  une  c  onslrucliori ,  et  qui  se  fait  dansJa 
lern*  jusqu'au  rcx-iîe-<  haussée.  Fondrment 
tmrle  nue.  Il  s'emploie  Mirtout  au  pluriel.  Drt 
fMtmaU»  sur  /Morts,  fimdtmmu mt^fauds, 
mMê».  Lts/uuiemema  em  imt  4àw.  FMn 
hafmihmmn,  Mmir  ktJimdtmrHU.  Âffrt- 
mtr  fcf/MAMMMtt.  JUmAr,  mptr  letjmtdr- 

/rter  kë  JatàkmentÊ  itmm  idtfkt. 

U  M  dit  4|Mh|MiUi,  M  plwM,  Du 
cnmx,  da  Amé  mm  Vm  bit  noar  corn- 
oiMieH  à  Utir.  JMAp»  anmrhtfimde. 

Poèliq.  «t  pir  «itcMiM,  iMfimàmtnt* 
Wim*  oMMimM,  Lé  lam  on  m  roca  qui 
\  de  aa  Imm,  «l  qui  !•  aou- 


limmeiil.  On  dit  qoflqueroia,  alMHÏvainent, 
dana  an  aena  analogue,  Let  fan^tmenlt  <tr 
la  Irrrt ,  di  CuiUyrrs ,  rte.  —  l.n  montagnr 
fia  ébimUt  /luqne  dont  tujv^mtmit.  Ui 
tmt,  tmtm»  tnmébi  tmr  m  ntmae/unle 


PiR.,  Jttar, 


tr,  poftr»  «m»  ktfimdrmtmii 
^TlM  empire,  ttum  raymme,  etc.,  Rn  faire 
h  pmiiirr  élabliaieinent ,  le  former,  le 
comllllter.  Romulnt  a  frté  tes  fnnttrmmt' 
éttmiflre  mtHiiiH.  On  dil  dans  un  seiis  ana- 
ioKue,  Jeter  lu  /ondementM  d" une  religioH , 
<r  une  doetrtme,  etc. 

FuMoaMnar,  signifie  encore,  au  figuré. 
Ce  qui  sert  de  base,  de  principal  soutien, 
(le  nrinripal  «p|iui,  La  jiutice ,  1rs  /oi.t ,  la 
Ji  /i-iite  i/r\  iKUj>!'\,  SODI  f*S  ptus  surs  Jimde- 
niriil.^  ilfs  tninfs,  lift  mnniirrhir.i.  Drtnitrrln 
jii\lirr  ,  r'fsl  xnprr  t'S  fiiulr  iiirnli  ilf  i  Ijnl 
Cette  ftir,:e  fntt  le  prinrifuil  [iindtment  di 
sn  ilriniiiidf .  Iji  riiiinle  de  Dieii  est  le  fon 
deineiit  tic  la  Mi(rsse.  Cette  A)/j«Mr.»f  n'eil 
el.iUir  ijiie  sur  des  fondements  ruineux.  II 
uiliiijua  lr\  hindemtnts  de  la philoiophie 
rt'i  I'.  ll  II  )  a  fMUHt  defim  '  -  •  * 
sur  11,11  iiimlie ,  sur  su  pnnde 

II  ^^f;■•('ic  Hiis,l  ,  Cni^c,  mnlif,  3n|rl. 
Ce  n'est  plis  Mns  fnndrriient  aii'tl  en  use  de 
lii  sorte.  Ce  <fui  a  dimnt  fmi'rmrnl  à  rein, 
t'est  que...  Sur  quel  fundement  <r  pliitnt-il  ? 
II  te  plaint  n\  ec  Jmidrment.  Je  ne  ilis  pti 
(rlii  siins  fimilrnient ,  sans  qiu  lijue  fnnde 
ru,  lit.  ("est  un  bruit  srins  fiindrmrnt. 

K<iai>R«fini(T,  sipiillie  en  <iiilrr  ,  L'aniM 
l'ouverture  par  où  vn  ii  ni  lr>  jçio»  e»cré 
m>-iit«.  /it-oir  mnl  au  lonilrment. 
m.NDF.R.    y.   a.  M 


pierii-s,  les  premier* 
riinilr'iclion  d'un  liiiin 


tllii-  le»  première^ 
mtici  iaiu  pour  l.i 
ut,  d'un  i-ilitire 
Fonder  une  mni.tnn  sur  le  r  c ,  Ut  fonder  sur 
ptloti  ( ,  In  fonder  sur  le  sable. 

Fiindrr  une  ville,  ftire  le  premier  à  la 
bâiir.  Crtte  fille  a  tié  fondit  à  telle  époque. 

Fonde»,  signifie  au  figuré,  Établir  le 
preiii  <  r  .|urli(i-f  <hrive,  neir,  ln-.lilurr. 
Fonder  un  empire  ,  un  myaume  ,  un  É.t>it , 
tme  répuliltipie,  une  cu/onir ,  etc.  Fonder  un 
onire  reli^irui.  Fnuder  une  aendrmir.  h'im- 
der  un  élidilisstmenl .  une  f^iiin,le  nmnufac- 
luif,  II  fnndii  des  jniz  nnnurli.  I-'under  une 


mais  acalnMotm  Invé.  Ctt  vtmetgt  fimia 

ta  r^HÊmHam  éi  isriimbh 

Il  aigaifc  psrliaillrfciiHnti  Dûmmt  un 
fiMdi  wlliHil  potir  i'éllirilmicat  tA  l'm- 
traUaa  de  quelque  cfaoïe  de  leHeUe*  dVf 
lile.  Poitder  uste  ifflUe,  ait  eoai-ent,  urne  eka- 
peUe.  Fonder  an  Aépflat,  an  mlirge.  Fonder 
une  auut,  aa  service,  un  oUi,  une  lampe. 
Foadù"  am  Ul  éaa*  am  M^iaL  yaadir  des 
prix  dama  mat  meaMala.  Fonder  aatèaarse 
dan*  aa  eoliêge, 

JPam.  et  p«r  plaisanterie,  Fonder  la  cui- 
sine. Pourvoir  à  ee  qui  fcarde  la  sulMis- 
tanre ,  la  nourrilurav  iV  Jwitf  «MMf  loul 
fonder  la  cuisine. 

FoBDiB ,  signifie  encore  fîgurément , 
Apptiyrr  de  raisons ,  de  oiotiit  t  de  preu- 
ves; établir  sur  des  principee.  aur  d«  faiis 
ou  sur  des  données.  Foilà  tarqaol  tl  fonde 
son  opinion  ,  ses  prAtatiimt ,  ta  démarche. 
Cela  est  fondé  en  raison.  Sur  quoi  faadex- 
vous  une  sembOMe  conjecture ,  une  ulle 
supposition ,  de  telles  craintes  f  Je  ne  sait 
trop  sur  quoi  ils  fondent  cette  coutume.  Fon- 
der tiiute  sim  espeninct  ea  Dieu.  Les  espe- 
riirnrs  t/ue  fmais  foiuUtt  nw  lui.  H  a  fonde 
sa  il-fCtrine  sur  des  faits.  Cria  est  fondé  sur 
r'i'iiil'i^'ie. 

Fonilrr  queli/u'un  de  procuration  ,  Lui 
donner  -..t  luix  iiiatinn. 

FnrrnEH,  s  emploie  aussi  avec  le  prntioin 
priMirini  l  ,  il.in»  le  sens  figuré  (pii  |ir>  <i  ili' 
Je  me  fnnde  sur  ce  que....  Tout  cela  \f  j<^mtr 
sur  de  fiiui  bruits.  II  se  fonde  sur  rir  meil- 
leurs titres.  II  se  fonde  sur  la  fuisses  sn>n. 
Toute  son  esfiérance  se  fonde  en  vous.  Se 
fonder  en  autorité,  en  raison,  en  exemple. 
Se  fonder  sur  l'analogie.  Se  fonder  sur  un 
aiiicle  de  lui,  sur  une  auixùne,  sur  un  prin- 
cipe. 

FoaDB,  àa.  participe.  Ua*  morale  fondée 
sur  l'intérêt  perttmnel.  Ua  attachement  fondé 
sur  l'esfimt.  Uaa  persaaae  fondée  de  procu- 
ration. Oo  du  WMaî»  euiialanliveiTient  :  Un 
fondé  de  prttaraHaa.  Un  fondé  de  pouitUr. 
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re/iffion,  une  duclrine  phi!: 
.Uniedi 


teau,  etc.  Un  le  dit  ijuel^ueiluis  Ucs  cboica, 


te  launuofopnua     ■'-■z:     Pf*^'     ,   ,.  -  , 
de/Hutmâdàfalh      V^»On  édifice  fonde  sur  le 

<rUn  Mince  qui  ne  piirait  pas  devoir  durer 
longtemna.  On  le  dit,  plua  figurémrnt  en- 
core,  d'Un  avatème  spécieux,  mais  nui  n'a 
rien  de  aolioe,  d'un  pnfjat  dont  m»  ne 
garantit  PMéeullou,  ete. 

/^ireflmdéà  crelrt,  à  dire,  à  filrt,  etc., 
quelqaaeànte.  Avoir  de  juaics  raiaoos,  de 
jiistra  motira  decroii«,dedinr,  etc. ,  quel- 
que choae.  If  élnls-f«  ptufaaità  traire  que 
uoMS  foallet  nous  quitter? 

PoaoB.signifie  adjectivement.  Juste,  lé- 
^iliiiie,  raisoiiriiiblc.  Sa  demande  me  pa- 
rn/f  fondée,  est  fondée.  Fos  reproches  sont 
liien  Jondès.  Ce  .font  des  craintes  mal  fondées. 
L'espttir  le  mieux  fondé. 

Ftt.NDF.Rie.  s.  f.  Le  lieu  nîi  l'on  fond  Ct 
ni»  l'iHi  purifie  le  métal  liré  d'une  mine. 
On  a  pincé  la  fonderie  en  tel  endroit. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on  fabrique 
ceriaioa  objela  avec  du  métal  fondu.  Une 
fonderia  de  eaaeiu,  0!m  Jàaiuia'de  tarae- 
tères. 

II  se  dit  également,  cbei  IceCb^n.Du 

lieu  où  I  on  fond  la  rire. 

Kosm-ma,  ■signifie  efi  outre,  L'art  de 
fniiilr.'  li  >  métaux.  //  entend  bien  la  fon- 
ilrnr.  I',  iidene  en  broaxf. 

FOMDEUB.  s.  U.  Ouvrier  en  l'art  de 


fiMudmlcs  ntem.  U  ee  dit  prindlpelencat 
de  Gmx  i|Hi  fimdcat  lae  cuoiii,  lei  clo« 


,  A  ebdbir.  Pmkwtar  mêaait.  M 
MÊknfmOnr.  On  dit  amei, 
ta  earatihn  d'tmpHaurtt,  on  ain- 

plement ,  Frmdeur  en  cnmclèrt*. 

Pro*.,  Être  étonné,  être  peaaad  eomate 
umjiandeur  de  elixhes.  Être  fort  surpria  de 
voir  manquer  une  choae  que  Poo  croyait 

infaillible,  ou  de  voir  arriver  un  malheur 
auquel  on  ne  s'attendait  pas. 

F07ID0IR.  s.  m.  Lieu  où  les  boucbeK 
fondent  leurs  graisses  et  leurs  suifs. 

POKDRE.  V.  a.  Liquéfier  ou  rendre  fluida 
par  te  inojren  du  feu,  de  la  chaleur,  una 
substance  plus  ou  moins  solide,  telle  qu'un 
métal,  du  verre,  de  la  rire,  du  suif,  ete. 
Fondre  un  métal ,  du  ptumb,  de  Vor.  Fondrt 
un  linf^t,  des  galons.  Fondre  de  la  cire,  de 
la  neige,  de  la  glace.  Le  soleil  a  fondu  la 
aei/i*. 

Fondre  les  métaux,  signifie,  partirulière- 
lufiil,  Fabriquer,  niouUr  ni  tains  objets 
a\ec  (les  melaiix  que  l'un  fuiid  à  cet  e(')''t. 
L'art  de  fondre  les  métaux. 

FoMiHit,  si);nifie  aussi,  Jeter  en  moule. 
Foudre  un  canon,  une  cloche,  une  statue,  ua 
lui.ie,  des  chandeliers,  etc.Oït  dildenéme: 
f-'ondre  des  ciintCièm  4 
des  Ijoltei.  Etc. 

l'm». ,  fi|;.  et  fam. ,  Fondre  la  cliKhe, 
Prendre  une  dernière  résolution  5ui  une 
.■((T,(ire  qui  a  été  lonptrnip'.  n^ilec.  en  vt'iiir 
a  l  evéculion.  //  temps  de  Jnndie  la  du- 
ché. Quand  il  t  int  a  Juiidre  la  cloche. 

FoauHR, signifie  quelquefois.  Dissoudre. 
Vn  remède  piafia  àfamara  èn  ninth  di  la 
vessie. 

En  Médec.,  fiaubt  tes  Âuatean,  Les 
reodre  plus  fluides.  Fàndre  une  okstrue- 
tioa,  La  détruire,  la  faire  disparaiire. 

Foaiiaa,  signifie  au  figuré.  Unir  et  com- 
biner une  clioae  avec  une  autre;  faire  oiia 
deua  ou  plusieun  choses,  auparavant  dis- 


plua  qu'un  loul.  Faadn 
Êf*  autre,  le  fondre  daas  am 
aatn.  1)iatù-MHAi  fiadre  ensemiik 

le  tfHkm  ét  PlalMi  H  ttkt  de  Capemle. 
fitadre  pfaaiean  hU  ta  mat  ttuk, 

.  n  ae  dit  pertiailièmmnl,  en  icraMt  de 
Peioture,  Dea  couleurs,  des  leialee  conli* 

SuCs,  lorsqu'on  les  joint  ct  qu'on  la*  aitle, 
e  manière  que  le  pMeaje  de  l'une  i  PantM 
soit  mènagi.  AmAc  kttatUtartt  fa  ittam, 
am  taaitat,  am  Hlatt  «ne  am 


PiMioRS,  avec  le  proiMm  penonael, 
gnifie.  Se  liquéfier  par  i'enêt  de  h  dwlrar 
ou  autrement,  se  dissoudre.  Le  beurre  m 
foad  aitéaieHt.  La  gluee  te  fond  aa  soleil.  Let 
neiges  se  sont  fondues  depuis  que  la  Itiapi» 
ralare  est  plus  douce. 

Fig. ,  Le  ciel  se  fond  ea  etm.  Il  UnrIw  ase 
pluie  alMmdanle. 

Foaoaa,  s'emploie,  dans  un  aenaanafo- 
eue,  neutrairmeut  et  absolument.  Fuira 
fondre  du  beurre.  U  sucre  fond  dans  teaa. 
L'élttin  fond  facilement. 

Par  exagérât. ,  Fondre  à  vue  éf ail,  se  dit 
D'une  personne  ou  d'un  animal  dont  la 
force  et  l'embonpoint  diminuent  rapide» 


ment. 


Far  cxagérat.| 


Ptadrt  t» j^kart,  ft)adn 
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em  larmrs,  Ri'p.indi  o  li'^siirmip  dp  Isnrici , 
pIclirtT  cxrrMi\i  inenf .  //  Jo/ir/  m  Inriiin , 
^Hitnii  OH  lui  ftarlf  Ar  la  mort  lir  f /i  l>U.  On 
dit  qurlqiiffoi.'i  li|;uréninil,  daiii  le  mt-mi- 
•RM,  Fontire  en  eau. 

Par  exBgnul.  et  fam.,  Foiuire,  te  fonilrr 
en  sueur.  Suer  $hooéùmmaUt  fU  l'cfTet 
d'une  chaleur  «MCNhc. 

Pig.et  fam.,  iV/«r/»n'/rr  i!  fontlu , 
Mllit  De  qaekia'nwi de  U|ur  i  ho««  qui 
•  iiliin  «DM  4  «m,  MOT  qoa  l'iNi  «(^e 
n  qirll  mHê&nm.  Ondh  Mmt,  m'est 
pas  fondu,  tfm*m/ms  pu  sefnnttre,  pour  ex- 
primer qu«  L'm  m  conçoit  pu  <iu  un  objet 
1 4i  nmilèi*  i|n'il  Mil  mpoMible 


ait 
*  le 

Pl|.«tfiua«,  9meef«i^ittte»tJimJennr 
tu  «MtWf  C«al  on  homme  qui  ne  Murail 
rien  gMtler,  qal  perd  ou  qni  égare  tout  ce 
qu'il  m. 

pronom  pcrMMUMl  §  ai* 
gniSs  <ffilam«at| Se  mêler,  «unir,  te  lier, 
MrtMrt  M  Mnnct  de  Peinture.  Cfs  drux 
Mm»  mfiméaa  ken  rnsemblr. 

Fo»nai,  neutre,  »i^ifie  aussi.  S'abîmer, 
s'écnmier.  La  terre  a  foiulu  sont  ses  piet/s. 
La  mmsmi  JviAt  tout  à  mnp.  It  y  a  des 
vHIe*  fui  mt fimàu  roui  d'un  coup. 

Il  ai^lie  encore,  Tomber  iatpétncuse 
menti  a^abatlre ,  se  lancer  avec  rmience  ilc 
haut  en  b«s.  Lt  ciel  est  tout  totntrt  </< 
nuages,  et  l'ora^  est  pris  ée  ftmiire.  L'orage 
fondit  tout  à  coup.  Je  ne  sais  oà  ira  fhndre 
forage.  Un  milan  tfmi  frmH  sur  sa  proie. 

Il  nîpnifir  fipirémnit,  Assaillir,  «tla<nirr 
impt^iiciiseinriil  r-t  n  i  (Hip.  Ia  cu  n/r- 

rie  fîmdir  sur  l'mle  gauche  di-i  rnnrmii.  Il 
fondu  sur  lui  l'^pée  à  la  main. 

Il  Ke  dit  De*  cbo«ca,  dan*  un  sens 
analogue  à  crlui  <|iii  iMnétède.  ZoAMKry" 
fondirent  s«r  nn'u. 

FoBOi),  c».  |i.iitir  ;|.p.  Phui/uHhl.  Cire 
fondue.  .Vtilfon  fnniiiif^ 

Fr^-.  Ci'ff^  mtthon  est  fnrï'ltir    rl:!n%  fr)'r 

autre,  vi  dil  D'une  maison  dont  les  bien* 
ont  passé  d.im  OM  nM  pttT  !•  OHfaige  de 

r|ue<(jin-  filli-. 

f  'h-.'il  !'i<n4H,  Sot  te  Je  jeu  où  plusteiirs 
i-nfiitit^  Miiunt  l'un  après  l'autre  sur  le  dns 

d'un  <r<  tilrr'  iMIX  qui  M  litBt  COOrlA /OUer 

au  thfvttl  fondu. 

per- 
fide de  la  trrre ,  faite  par  <.\r<,  ra>  Inès  d'c lu  , 
OS  mielqiie  autre  an  i  lr  iii.  c<n-i>lfr(e 
Ht pMt pn\irr  a  crnxr  d'nrrr  J'  iilit'rr.  Cum- 

Utr  tmej-'"fnrir. 

Il  se  dil  aii»si  dTn  terrain  m,in'f-;i^rii\ 
sous  lequel  k'S  eaux  i  riiiij)i'»<i  Rt  f.iud'  il't- 
ronlement,  où  l'on  onfonie  et  l'on  i'rm- 
Iviiirlie,  pt  il'iu'i  l'on  ■  beaurotin  de  peine 
à  se  tirer.  Ce  pays  est  plein  de  fnndritrrt. 

PONIKi.  s.  m.  I.e  sol  d'une  terri',  d'un 
champ ,  d'un  héritAge.  Le  funds  if  une  terre. 
Être  rttkr  en  fômdt  de  terre.  Cnltifer  un 
fonds.  Un  mauivls  fonds.  Bdttr  sur  jtmjonds. 
n  ne  pHt  pni  Mflr  sur  kfimdâ  êmfttrmi. 
Vn  fnrtds  tnjet  è  ttsufrutt. 

Absol. ,  BÊeia^dM,  te  dit  Da  liiens  im- 
meubles, comme  le*  tcma,  ka  maisons. 

nméê  'thnil,  BmmmM*  wiBiUHié  en  «IM 

tifimA  lt  h  tiMMdt.  Sorte  de  pl«o- 
MMk  qui  tlfoMc,  Le  fbodi  et 
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rn  dépend.  Vende'  Irfunds  H  kUit-fûllii, 
On  ««  lit  aii^si,  Trrfinuli. 

Fi^.  et  fjin. ,  .Savoir  !r  tl  Je  trrsfimds 

d" une  affaire,  I-a  possudcr  parlailcment. 

Fosns,  se  tlit  aussi  d'Une  somme  plus  ou 
moins  r<in>idi'ral)le  des!  inéeii  quelque  usage. 
Ijs  fonds  du  Tré.iiir,  de  la  Banifue.  Ijrs  funds 
destinés  ptmr  In  gutrre,  pour  les  bâtiments, 
pour  rnrtiUrrie ,  itnur  la  marine.  N'avoir 
point  de  fonds  pour  aiyer.  Employer  le  fonds. 
PeUrt  m»  fmn.  Fimds  sodat,  Ftntr  des 
fondé  éimt  mm  caisse,  à  <Mf  cafr*^.  Micer 
avemtagenmmmt  m^md».  Des  fonds  desti- 

nù  à  TMMMllMMMf  -A  h  dette  publique. 

BnUktirétfiltiÊ.  dapà  dir  fnnAs,  Tons  les 
/omét  twet  ébserttt.  trouver  nn  fonds.  Jtsi- 


pnersurun  mam-als fonds.  Mssiner  un  fonds. 
M'Oie,  posséder  de  gros Jonds,  des fond*  am 
sid/raàies. 

Il  se  dit  quelquefois  famîlltietlient ,  mi 

pluriel ,  d'Un  a>oir ,  d'un  p^ule  en  argent. 
Être  en  fonds.  Jvotr  des  fonds.  Mes  fonds 
sont  bas.  .Ses  fonds  commencent  à  ènisstr. 

Fonds  publics,  ou  dmplemeni.  Fonds, 
\jn  fonds  destinés  à  servir  les  intérêts  des 
rentes  ou  des  actions  créées  par  les  caisses 
publiques;  et,  plus  ordinairrraent ,  Le 
pli»  de  ces  rentes,  de  ces  actions.  .SprcuUr- 
sur  les  fonds  publies.  Les  fonds  ont  btiisse'. 
Crttr  nuutelle  a  fait  monter  les  fonds. 

Fig.  et  fam.,  Être  en  fonds  pour  faire 
quelque  chose.  Etre  en  état  de  le  faire.  On 
lui  a  joué  un  mam-ais  tour;  malt  il  est  en 
fonds  pour  prendre  sa  rcy-anche. 

FosuB,  se  dit  aussi  d'I'n  bien,  d'un  c.i 
piul  quelconque,  jiar  ojiposilion  Au  n— 
KTiu,  aux  itiléri'ls  i|u"il  produit.  //  mangr 
non-seulement  le  retenu ,  mais  aussi  le  fonds 
PInrer,  mettre  son  urgent  n  fnndt  ptnlits 
a  juiuL  iM-i^ln,  l'I.icrT  sou  arui'iil  eu  »ia^fi  . 
t'csi-j-di  1  r  ,  i  riimliliou   d  en  recevoir  ^.l 
>ie  JiiiMiit  un  iiilèuM  convenu,  en  abiiii- 
d'iniiiiiit  II'  (  i|>ii.il   On  dit  dans  an  sens 
ui.il'VU"  :  n.:nnrr  tinr  mni^-.n  à  fillApttdu. 
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turc,  comme  sont  toutes  n-IIes  qu!  se  cnn» 
soniineiit  par  l'usage,  et  qui  se  r<'(;lrnl  par 
nuiidiK',  pi,i<U  ou  niosurc.  l.eUr,  !r  vin, 
t'huile,  etc.,  sont  des  eiuises  fongMes.  L'ne 
chose  peut  dét  enir /mglêk  éTtpriÊ  lt  ( 
tinn  des  parties. 

vo.xaoMiTÎ.  s.  r. 
synonyme  de  Fbnpu. 

ro.^6CEi;x,  ErsB.  adj.  T.  de  Cliinr. 
Qui  est  de  la  nature  du  fongiis.  n  se  dit 
Des  chairs  mpWMSW>  des  eacroissances  ba- 
Teusea  qni  sWèwtàt  m  forme  de  champi* 
gnon  aor  les  pMtt«  irieMm,  et  ïïtmym- 
tiea  mdnet  on  vicnneoi  ces  cMm.  Omm 

fmfpÊmm*  Ukère  fimguenr, 

miWHWIi  m.  (  On  prononce  n.  \t.ét 
Chlnir.,  —M'iiuté  du  latin.  EseroiUMBi 
diarnae, ■Mlle, spongieuse,  qui  t  io  fbnw 
d'tn  champignon,  «l'qoi  «'élève  Mr  ht  fum. 
<M  lor  qnêlqoe  antre  medAvene,  avr  ww 
pMe,  sur  «l  uleiare.  Un  fimgus  de  nnfm* 


I  tndre  un  bien  a  f 

Po.<(ii«,  M' dil  eni  fii  i'  (i  l  II  i-l,'>l>li%s<'inent 
indu^li  ii'l  nu  œniiiu  r  \.\\  ,  a\i  <'  1 1'  qui  eu 
dépend  ,  l  OiTtnie  niiti .  iKiuili.ie^ ,  Msï*'risi!e^, 
etc.  Cf  marchand  a  o;«  |M«,i  t,  rl  s'r.i 

retiré  du  négiKe.  /'//.irA  dr  cimiut nr.  I  n 
fonds  de  boulanger,  d'épicier,  de  bijoutier, 
etc.  lt  n  un  excellent  famdt  lie  Htl^nttt»,  un 
f'inds  hirn  assorti. 

Fuji  us ,  se  dil  iîj;uréinent  de  Ce  qu'nix' 
jn'i -.oTitK-  a  d'e^pril,  cie  ranatîN* ,  de  savoir, 
•  .i  rlii,  «II-  proliili',  etc.  ("est  un  homme 
tjui  II  un  grand  fonds  a  'rsprit.  Cela  prouve 
'in  tnind  fonds  de  satoie,  un  grand  fonds 
d'éniiiilion.  Cela  part  <f  un  fonds  de  probité- 
Cela  ne  peut  renlr  que  d"  un  fonds  de  malice. 
Vn  fanas  inépuitaUe  de  scteitre.  n  n'a  point 
tiré  eein  de  son  propre  foHdB.  Tià  ftmr  Ini 
un  grand  fonds  if  estime. 

Il  se  dit  quelquefois,  figOr^nx-Ml,  tVVm- 
science,  d'une  matière,  d%in  sujet,  par 
npport  i  ce  qu'il»  peuvent  Iboroir  de  res- 
sources ou  offrir  de  résoltats.  Cta  un 
fonds  trii-fieàe,  et  fm'om  m'a  peint  titeore 
expUM. 

lWnMm.a.  tT.  dcCaiii«e.1Vctiifuisc 
fait  avec  du  fromife  fonda  eu  fen. 

PnXGinA  h|j.  deadeui  genres.  T.  de 
Jurispr.  Il  se  dit  Des  choacs  qui  peuvent 
être  remplacées  par  d'autres  de  méma  na- 


TOÎTTAiîfE.  S-  f.  Fan  vive  qui  sort  de 
terre,  fjn  source  d'une  fontaine.  I.e  bassis 
dt  une fontaine.  Les  bords  d" une  fontaine.  Jt-  ■ 
1er  à  In  fimiatne.  Puiser  dnns  la  fonteUm,  ■ 

à  la  fontaine.  La  fontaine  est  bien  prrftmél. 
Fimtninr  rliurr ,  nrile ,  limpide.  Fontaine  trt» 
ble,  bnuriteiisr ,  froide.  Eau  de  fontaine.  Vnt 
fontaine  Jailli  t. innte.  Une  fontaine  artésienne' 
l/e  jet  ir une  fontaine.  Faire  une  fontoilte 
dams  un  jardin  oh  dans  une  place  puèllqnt. 
Un  regard  de  fontaine.  Ijt  fontaine  ne  eonk 
plus.  Fontaine  intermittente.  On  dit,  dans  un 
sens  analogue.  Fontaine  de  ivn,  driaii.  etc. 

Fontaine  de  Jouvence ,  Foiilairir  l.ilioli  \i  r  , 
qu'on  suppose  avoir  la  verlu  de  rajeunir. 
On  dil  ligiireiiiint  ,  /'  n  rte  à  la  fontaine  de 
Johvenrr .  i>u  //  a  bude  leam  deks/ontmlmedt 

j-.uyiirr,     p.irtaatD'ii»howBie  qui  pt< 

lait  raieuni. 

P[  (H  .  1.1  Il  nr  f'nrir  pas  lire,  fontaine, 

jr  nr  hoir'it  jamais  rir  ttai  ru».  Il  ne  fhet 
jamais  assurer  qu'on  n'aura  pas  hcnte  do 
telle  personne  on  de  telle  i  ho-ir. 

FoMTAIIiR,  sedit.  paM-\|r  rivirin  ,  de  Toot 
If  corps  d'ai  i  hilrcliire  qui  sert  p<»ur  l'ccou- 
leineiil,  |KMir  le  jeu  des  esus  d'une  fon- 
taine. liTi  fontaine  des  Innocents.  I.n  fimtainc 
de  Cienrile.  Il  y  a  de  tres-b/  H- s  fontiiines 
iliiHi  cette  i<iHt.  JUs  constmelion  d  une  fon- 


lytsrs ,  etc. 

Il  »e  dit  également  d'Un  vaiuu'au  de 
cui»re,  de  grés,  ou  de  quel<|ue  autre  r>a- 
lirte,  dmis  l.ii|iU'lli'  on  garde  de  l'mti,  pour 
les  usa,;es  douicsliqurs,  etc.  Jchettr  une 
fontainr  île  grès  ptmr  une  cuistmr.  Les  fon- 
taines de  cunre  sont  dangereuses.  Fontaine  à 
filtre.  U  robinet  d" une  fontaine-. 

H  se  dit,  en  Phfsi(|ue,  de  Certaines  ma- 
chines d'où  l'en  lait  jaillir  ua  ^psîtlo  par 
la  pression  et  le  faroe  élaaiifue  de  Kir, 
teilM  qve  i*  Jhrtdiee  éi  ata^nuiam,  h  • 
Poaatdtmét  JKfeao,  ete. 

n  ae  dit  encore  Dn  rohiaet  et  do  «eoel 
de  eutvre,'dréuîn ,  etc. ,  par  oA  catilo  fean 
d'une  fenteiac,  ou  1<'  vin  d'an  tonncui»  en 
uiielipie  entre  liqueur  que  eeeoit.  Tourner 
btinatntat.  IttJiMbdnt  du  mmid, 

/^miÊltm  de  k  tite,  Eodroit  m  hutt  de 
la  téte,  oA  abNtfaHiit  le»  eetoMt.  tmfim- 
tainede  ht  tOtett  tendre  et  MaJfeeAcsA» 
et^mOt.  Tojfce  7«iiTaxr.Liii. 

^  jci  by  Google 
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ffOMTAMBIXB.  s.  I.  T.  dTAnt.  H  M  <lil 
4*Ccrtw» 

wn  fatoto       Ut  ngto  é«  pluifcww  m 

r  Hmmtnw  Im  fMidm  A  la 

an  éitjiim. 

l«  fiiMMin  poruiwt  autraroi»  »ur  kur 
eaillbra. 

POIVTK.  ».  f.  Action  ({«roBdre,  de  liqué- 
fiar,  de  résoudre  en  liquide;  on  Action  de 
ce  «fui  Tond  ,  de  ce  qui  te  liquéfie.  Ia  fonit 
detm^taujc.  Rrmettre  à(m  foKtr.  Lu  fonte  des 
lutges  fiât  déborder  U*  rii'irrrs.  La  fonte  des 

Fonte  de  gmimu,  AeUnn  àa  bnkier  dr« 
gâtons  pour  eo  Murarfar  «I  ffuigaat  qu'il» 

contiennent, 

FoKTE ,  »«  dit  nartirulièremenl  de  l.'ac 
lion  oti  de  l'art  ur  mouler  «-rrlains  objets 
iin'on  fait  avec  du  bronze  ou  at<  r  ijui-lque 
iiulre  niét«l  lundu.  La  funir  il  mir  iintur, 
d'un  iHtse,  etc.  Jrlrr  une  stuiw  m  /u/i/f. 
Fonte  en  potée,  fonte  en  snl'li'.  d Un 

seul  jet.  L  iipéraliim  delà  h.riir 

FoMTit,  «e  dit  au»M  i>ii  l<  >  louilii  h,>nrr 
brute,  h'iinte  moulée.  Oiiitnir  ilr  Imilr.  Mir 
mile  de  fitiUe.  Cuntrt-caur  de  Jtmte.  i'uyuu 
de  finUe.  Om  dil  dM>  !•  «ÉM  MM,  J^'r  de 
fonte. 

Il  *e  dit  égalempiit  fl'I.'np  rfiLiii»"  r<iiii- 
posilion  de  métaui  dont  le  cuivre  lait  la 
principale  partie.  Cmttm  ét  /Imtl.  UortUr 
4e  fonte.  Pièce  de/amle. 

Paimi,  M  iMprimerie,  m  dit  île  L'en- 
MMlblt  «  MmMm  Im  Icllrt*  el  de  tous  le» 

•hBW  BBMpUMK  mm  MiMièM  COOiplei  de 
MM  on  ttm  yMMur.  OSm  Matwffe faute. 
CAw^bMP  tif  ^rtttWMMAïf  A  cffdIVp  tfiMi*«  ou 
4kmm/t  étomae,  He.  Umtfimie ét mmmmw 
^Mmcuif^Êt*  ffmÊ  AiÊêf  êtm^  MfmitÊé 

Bm  ttiMM  de  Petolme,  Ce  ftiliMii  «f 
4fiHK  MKribe^r,  Les  paaMfM  de»  leiete»  y 
m»,  bien  londui. 


FOR 

ea  biea*  mU  cm  Ml;  ou 
qu'un,  k  Imn  fnàmt  f* 
phiMee  vieiUl. 


Seue 


B.  s.  m.  JttridictioQf  triboMl  de  jus- 
tice. Il  M  s'cMploie  jMte  que  dnw  ks 
locuiiom  suivenies  : 

Le  fàrejuéttm;  L'aatorilédc  In  juttire 
huraaiaè  qui  l'eserce  sur  les  personne»  et 
Kur  les  biens.  Cela  .te  dit,  plus  particu- 
lièrement,  de  Ijl  juridirliou  leinporelle  di- 
l'i'^lisp ,  apixlée  au»i  l.e  fur  eccleiiuslùjue. 
Triiduirr  au  for  rreit naslujur.  Etre  absous 
iLinS  le  fur  e^tr rieur. 

/.e  Jor  ui/rurur,  I.'autoi  iir  ijui-  l'F.f(liM' 
exerce  sur  Iih  .mus  tl  sm  !■  i  Ii<im'>  juiif- 
nient  spiritiiiiU-s  i  ou,  li^mriiii  fil ,  l.f  jii- 
ftenienl  d**  la  propic  i hum  icnt  e,  appelé 
au-ui  Le  fi>r  de  lu  rim:tcience.  Tel  homme  tsi 
idj\uu.<  dans  I'  h'r  txtérieur,  qui  ne  I  est  fM.t 
dans  le  l'ir  inlciitiir,  dans  le  for  de  tu  con- 
sciencr 

FOBAtiK.  ».  m.  T.  «l'Arl*.  Arlion  Uc  fo- 
rer, ou  Le  rf  >>ilu«l  ilr  u  til  action.  Lr  jn- 
ruf^e.  d  un  aintm.  Le  Joruge  d  un  putts  tiilr- 

KttRAUK.  ».  m.  T.  de  Coutume.  Droil 
x-i^cirm 1(111  >r  \e\si'i\  sur  le  \iu. 

HtR.IIN,  Ai.\K.  adj.  Qui  est  de  dettors, 
i|ui  iri'«l  piis  du  lieu.  On  peut,  tant  cnm- 
mandement  prèuktbte ,  faire  taitir  let  effett 
de  UM  débiteur  forain. 

Propriétaire  fartiui ,  ou  siinplenicnl ,  Fo- 
rain.  Propriétaire  qui  u'e  pasaoadMiicile 
dans  le  lieu  où  ses  tNcns  sont  situés,  el  où  il 
■n  rèlm  dw  ODOtrihations. 
/amim,  on  ii«s|ileaMni,  Fo- 

aui  pormtwt  avM  se»  war 
Im,  1m  MOipafM»,  les 
if  idtar  M  jraarf  OMi- 
ftr^mê,     fin/m*  à  «t 


Mnt  bieo 

FO!«iTB, 


f.  T. 


deux  luurrcau*  de  gras  oitir  que  : 
ebe  à  t'erçoD  d'one  aeKe,  aenr 
dH  piilolele.  JMrw  rfw  fâtolHf 


de  Sellerie.  Ghocno  des 
l'on  alte- 
j  Mettre 
dhiw  hi 

fimiët, 

POJUBRIBK.  s.  m.  (On  dit  et  on  écrit 
«na!ti , /'a«/i(<Hlrr  )  Celui  ipii  est  cbergé  de 
eouduire  et  de  l'aire  aller  les  fonlaines,  de 
les  CBtreteoir,  de  les  faire  jooer.  Mattre 


fUras, 
èndi 


Il  se  dit  amsi  de  Ceiui  qui  fait,  qui 

vend  de»  fontiiines  de  grès,  «le  eofm,  etc. , 
pour  le»  usaKe«  domestique». 

roWTItA  t.K.  s,  m.  T.  d'Anal,  PMit  ui> 

erre  arlilii  iel  prntiiiué  par  le  chirurgien, 
MMl  .iM-i-  un  iiisliiiiiient  Iramlianl,  soit 
avec  un  <  .-iii-.tlniip.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, Oiii/'rr. 

mms.  s  m  pl.  Hassin,  f^ranil  vaissesu 
de  pi-iic,  (I.  rn  irlji.-  ou  <lr  bron/e ,  où 
l'on  rrjnseni'  IVaii  dnnt  on  se  sert  pour 
liJipliïrr.  /irnir  let  fonls.   Les  fmHlê  hmplis- 

iiuiur,       f,,nfs  d'-  /"tfi/i'me. 

Tenir  un  rn('u,(  iu,  le9  finit,  Eo  dtre  le 

pii  r.iin  on  hi  m  irraine. 

Kiçr.  rl  I  Mil.  ,  Tenir  ijurtf/u'un  sur  lr\  fnnt.s, 

i>'eu  entt^eieutr  avec  détail,  ea  perler  soit 


Clumim  fmHi»,  CbeMia  qai  m  trouve  ê 
Vmàit*  d'oM  «ille,  «I  iloat  le  largeur  doit 
Mm  io^MBla  poor  le  pMMga  de  deus 
«oiiues. 

Bo  tu  MM  de  Marine,  BadefortUiw,  Rade 
bmI  broiAe,  ceinte  on  partie  de  terras  plus 
oti  moins  élevées,  et  où  les  bâti  méats  ue 
sont  pas  «a  «Arclé  cootre  les  grands  veots 
du  large. 

TrtAtt,f outille ,  Droit  dlmpAl  et  de  péage 
qu'on  levait  aulrefoik  sur  Im  Marcha  udise» 
qui  eolraient  dans  le  royeaUM,  OO  qui  en 
sortaient.  Commis  aux  trtdtu  JontUlM. 

POBBAN.  s.  m.  Corsaire  qui  eierce  l« 
piraterie  sans  eonimiuion  d'aucon  prioce, 
et  qai  attaque'  également  ami  et  ennemi. 
Letforbant  lont  ti  ailés  camim  voleur  t. 

Fig.,  Uh  foréam  Utlémirt,  Celui  qui 
s'approprie  avee  audace  dM  ouvrages  de 
Ktiéraiure  qui  ne  lui  eppartieuieni  point. 

VomiihU%.  s.  m.  T.  de  MooMjrege.  Es- 
cédant  que  peut  avoir  une  pière  an-deuus 
du  |>oid<i  prescrit  par  les  ordonnances, 
i     FORÇAT,  s.  m.  Homme  condamne  aux 
'  travaux  rorees.  //  r  a  tant  de  forçait  dtins 
ee  biiftne.  ht  i  Mne  des  forçats. 

Furent  libéré,  Fiir\'.it  i|iii  ;i  elé  remis  en 
j  liberlé  après  avoir  aubi  ta  peine. 

FoRçir,  ir.  dit  aii*»i  de  Oux  (pu,  ihi/ 
.cerlaiui  peuple»,  «ont  employé»,  coimuc 
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H  olfiM  OB  à  dTut* 
ITM  tMvrax  péaiUoi.  SÏMknm  Utfir- 

fat*. 

Prov.,  rntvaiOgt  eammt  tUtfoffUt,  1^. 
vailler  cxccaaivcnMBL 

FOHCR.  ».  r.  Vigueur,  facullé  BalanilB 
d'agir  vigoureuseaMsnl.  11  se  dit  propreaMBt 
en  parlant  Ue  l'Iioiitine  et  des  aiiiaMiM» 
Forte  pkj/tufue.  Cr.iiuJe  faru.  Force  e*tn^^ 
ordiHuire,  Four  de  corps.  Force  de  bnut 
Force  de  reins.  Lci  force  d'un  Aomme,  d'un 
oJumaL  ^i-nir  beaucoup  de  Joice.  Ces  lutteur! 
ont  autant  de  jorce  l'un  que  l'autre.  Frapper 
de  toute  sa  force.  Y  a/ltr  de  toute  sa  jorce. 
Manquer  de  force.  Il  est  d/ins  sa  fuxe,  duat 
toute  sa  Jorce.  Ltincrr  une  cbf.sr  Okcc  Jorct* 
ifriirz-Y  moins  de  Jore-e,  Il  n'a  seulement 
jxis  lu  fol  ce  de  nuire  lier.  Il  n'eut  pus  lu  Jorce 
il  rn  due  ilui  antii/;e.  x^irr  de  toute  lu  Jorce 
dr  .fr.t  poiMU'tris.  Ln  estoriac  qui  n  'a  plus  de 
l'ircr.  l'-rdie  de  sa  Jiai  r  tlrprmdre  quelque 
fiirce.  l.iie  tans  Jorce.  H  n'i  j.Aiil  dr  t  .rte 
liummnr  ciptible  de...  —  (■<]iiii)h'  i'txeitice 
(if  l.iMil.c  ii.sulU'  ur>.iiii.iiri'niL-nt  du 

1  UI41  i»ui  »  (il-  pIu.Mi  111  s  li>i  i  liitteii-iiles,  on 
l.i  désigne  »ouviiil  [Ml  le  (iliinel.  LrsJorci.s 
du  C(-rpt.  Hëpitiet  .iis  /unt,i.  Hecuin/u  .ies 
forces.  Reprendra  .sr.ç  furcfs.  Stnttr  ui/^ni'/i- 
tir  ses  Jorves.  l'rrdif  ii.rns.  l'rmùtr  de 
nouvelles  Jurer  s.  Si  \  i<,r.r:  diminuiiil,  re- 
viennent. Lesjoicts  iut  itituiijuiiit..\rifrj/cis 
s  épuisent,  Fouloir  Juirr  plus  que  Ir.i  ji.içrs 
ne  permettent.  Se  Jier  uses Jorces.  ilauri r  ses 
fortes.  Cosuudtrt  ses  Jorces.  Etc. 

Jforcet  ègedet,  à  forte  égale,  à  tgalétéd* 
force,  de  Jorces,  Lm  locOM  ( 
égale»  de  part  et  d'autre. 

luftrm  éu  tégt,  V*§â  o4  na  itre  «r> 
ganisé  cet  daM  tonte  H  foMe.  Il  M  dit 
''Uiiout  en  pnrlaal  De  fkooMMi  Andiuu 

ùi  Jorce  de  l  dge. 

Utfaim  du  i$mf/nmmtt,  GeUevifBanr 
de  lampériMOBt  q«l  nad  capable  do  atir^ 
■MMiter  fea  goadM  lalIgUM,  do  «éiilter  & 
de  viukaiM  «ahdÎM.  MJmt  bm  , 
/brae  d^  ftw^^dnnBMf /Ml 
«  cernr  etelédir. 

Faut.,  Jfmvir  mi /cm  ut  wM,  Éln 
d'une  enwpipxîon  déli calot  BB Hwo  boa 
à  rien,  n'être  capable  de  rien» 

Fig.,  7aer  ée /an»,  AolioB  jqai  «tige 
beaucoup  de  foree^  Xo  /ortanf  et  /tmdtem 
jusque-là,  vous  mvt*fmU  u»  taitr  4t  Jarv», 
On  le  dit  également  au  sans  moral.  Si  mu» 
trrmiiut  ces  deur  tjffiiiret  an/QUltTimiiMtm 
ferez  un  tour  ài/utùi.  Vm  Ji  iaqfBr  imffm- 
iisttlian  est  «•  Cwr  th/tnt.  Cut  «m  wni 
tour  defnree. 

KoacB,  se  dit  fignrémest  en  parlant  Oe 
l'esprit,  de  l'imagination,  du  génie,  etc., 
el  signiiic ,  L'aptitude  à  riHAchir,  à  cooce- 
voir,  à  produire,  ^i'oir  liste  grande  force  de 
tête  La  force,  les  Jorces  de  riiUelllgtnct.  Par 
Ui  faixe  de  tongènie.  L'etprit  àumaia  n'a  pat 
attes  de  force  pour  pénétrer  tout  let  tecrett 
de  la  nature.  Il  faut  beaucoup  de  force  d'es- 
prit pour  suivre  celle  ilroii,nur<iHoii.  Ce 
poète  a  une  f;randi  forée  d'tmiii(imli  >n.  Uaus 
un  sens  analofiiie,  La  fuixe  de  la  mémoire, 
Vjk  lèiufité  fie  la  iTiemoire.  Il  a  une  Jorce 
de  fiie/n  (\''>,iruififr. 

Il  ir  (lil  1  ;;iilriii(  iit  lie  l.'li.iliilpic  ,  ilu  ta- 
,  li  Til,  de  I  L  \|n:i  leiicc  qu'on  .t  d.>ii^  un  ui  ! , 
jdaus  ua  exercise,  rlc.;  et,  ea  geuénl, 

Di^ed  by  Google 
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De*  iciMMtwi  WHU  M  pent 
ftmiMi,  do  bien,  du  erMtt,  dn  poawlr, 
tic.,  doot  on  jouit.  Cu  Alix  jourun,  eu 
dmx  éeofiert,  sont  ttéglil*  fortt,  sont  dt  la 
miéme  Jorct,  4e  méme/àm,  .Sn  mhtnm/fj 
Ht  MN/  ans  de  sm  fim.  fi  m'ttt  mit  t/e 
fine  A  Uiner,  à  te  MCNMr  «me  lui.  Cn 
éèrtvtdn  «'a/  «««  défont  à  Un  traiter  un 
fÊrtÛ  SKht.  Cettr  jrutK  pertêmtÊt  est  d'une 
gnmde  Jwtfe  ««/-  k  plunn,  QmMker  ses  for- 
cet,  lia  trop  f>rrsiimé  de  ara  fitrcrs.  Entre- 
prendre  au  drià  de  sei  furets.  Cela  est  au- 
desSMâ  des  fnrcrs  kiimnints.  !>  opposer  de 
\  Jortes  à  r-idn/iiinn  d'une  mesure 
Les  forées  tt  un  parti.  Ce  parti 
I  force.  Ce  ternit  6ter  mm  memveme- 
r  ^hI  fait  ta  forer.  On  remploie  quel- 
quefois ironiquement,  romrae  dam  cetie 
phrase,  Tous  étih-nins  de  mf me  force. 

FoHCH,  sr  (lit  iJi'  Iji  puissance  d'un 

peuple,  d'un  Elat,  (i<-  (oui  ce  qui  rorilri- 
ooe  à  le  rendre  iiu  à  le  mainlenir  piii>san(. 
la  force  de  cet  Élut  conîi.tte  Hon-seii!riiirnl 
dans  te  nombre  de  ses  hiddtants,  mois  rn- 
eore  dans  Irnr  iniliistiir-  Les  fartes  eompti- 
rées  de  la  h'mitcr  et  de  V Âm^ktan»  tMjorce 
mllit'iirr  d  un  empire. 

liirrr  (V  une  armée ,  qui  i.i  rcuJ  cori- 
iïdéralilc,  mloiilahl)*.  /.«  forer  uuoirnijnr 
dfune  armée,  l'ottà  c  qoi  fuit  lu  luinfijr'itr 
fnrre  ilr  nos  utmér\.  On  dil  aussi,  Im foi-cr 
d'un  ir:^iinrnt,  tf  ou  iMjfotlltin ,  rte.  ^  Le  noui- 
bre  l'tlei'lil  dr%  Miltl.il-%  i|iii  Ir'  r'Oin|>f>Hi>ri1 . 

^tre  rn  jorc' .  Alic  en  vMK  <lc  sr  lit-lt  iuli»- 
Cl  d'all«(|>ior.  Ou  ilil  de  raciuc,  f'tnir  en 
forte,  se  présenter  en  fnrve. 

La  force  d'une  /ttnee,  Sfi  moyens  de  dé- 
Ctnie,  SCS  loi  iilirjiions,  m  garnison,  etc. 

PoKCBs,  «Il  pluiirl,  se  dil  pirticulirre- 
nent  Dr»  inapetd'un  État,  d'«n  muv<- 
nin,  etc.  JgtÙMer  set  fortet.  Tbe/M  ses 
fortes  me  sont  pat  encan  murmUéit.  Com- 
imtm  à  forces  égale».  De  aomtths  ftsrtes. 
MiM/n  tu  fonts,  CBUttmirtmm  Mmm  set 
foeets.  Lu  fonu  d*  ttnt  tt  de  mer.  Les 

Foam,  timiSt  mon,  ViolMtee,  con* 
trainte ,  ou  Pouvoir  de  «untraindre.  User 
Je  Jorer.  Empkytr  la  foret.  IWgner  par  ta 
forée.  Céder  i  h  force.  Opposer  h  forte  à  In 
forte.  Repousser  la  farte  par  la  force.  Jvoir 
Itftttt  tm  audn.  L'tmpût  dt  lafoit».  Mm 
fimt  pailltitit. 

foret  mêmée,  ae  dil  de  Toot  corpt  de 
«nMipaa,  en  tmi  qu'il  peut  étf«  raqnta pour 
Ikiiv  «aAcnier  la  loi  ou  le*  neMires  des 
■I»  de  r«itorllé,  lonqu'H  y  m  ré«*ur>ce 
>  h  part  des  dloyem.  Ce  nutemUemeHi 

Plant  ma/eare,  Fovco  à  houcite  oe  ne 

peu!  résister,  événement  quon  ne  peut 
einpéi  lit't  ,  rl  dont  on  n'est  pas  responsa- 
ble. <>dri  a  lu  (urre  majeure.  C'est  un  cas 
de  force  mnjrurr.  l,or.t(iu  il  y  a  Jtircr  ma- 
feure.  CvUc  loruliuii  est  prini  ipalriiietil 
utilée  en  Jurispnidrnee. 

forer  etf  i/rinriirée  à  lu  loi ,  Les  magis- 
trats (h:ii(;r'.  ilr  rt-\riu lion  de  lit  loi,  nul 
eu  la\anliige  sur  ceux  qui  voulaient  l'eu- 
freiadrr. 

^Pam.,  It  est  bien  forer .  foire  in'f.\r,  forer 
sempluit'ut  (tnur  mi,ii(|iii  1 

et  indispensable  de  faire 


Ftntlatfotdt 


imla'Jôitt  m'ttt  ét^ 

te  taire. 

Maison  de  force,  MaiiM  oè  l'oil 
corriger.  Cm  ttiffmtm  Amt  mit  aaeto 

force. 

FuacB,  se  dil  auaai,  fignrément,  de  La 
fermelé  d'ime ,  de  carartère,  etc(  du  eou* 
rage  qui  Tait  braver  les  olislacict  OU  mp- 

porler  le  malheur,  Ira  maux,  leii  loiirmenU. 
Il  t»i  manquait  In  foi  ce  d' dine ,  ta  force  d'es- 
prit. Elle  a  tue  foret  detanKlèrequi  étonne, 
une  grande  fkrei  ét  eametire.  Il  faut  beau- 
coup de  foret  pour  aouteair  de  telles  adver- 
sités, il  faut  tnax-rnt  plut  de forte  pour  tou- 
te m  1  In  bonne  fortune.  Iji  force  est  une  des 
vertus  cnniinuirs. 

JV'm  •oir  pus  lu  force  de  faire  une  chose , 
Ne  pouvoir  |ias  delrrniiner  à  U  faire.  Jr 
n'eus  fuis  je  nr  rnr  srnli<  pas  ta  force  de  lui 
en  dire  ilot^in/iif,-e ,  tout  il  me  parut  affif(é. 

FuHCK.  en  pillant  Des  choses,  sifçnifîe, 
Suliilile,  pouMiir  de  lesisk-r.  Iji  forer  li  une 
peintre.  Im  forer  d  un  oiur,  il' une  digue,  Ln 
Joicr  de  ta  tuile.  Im  forer  ilr  et  drtip  WllM  de 
ce  qu'il  est  ejctr/inrmriit  fine. 

Y n  |M-n  liM  ir  ,  Jfittil>r^  h  f'^rre ,  m'  tlil 

il*'  Deux  ^lu^^^■•^  pu'ees  lie  Ikus  qui,  étant 
p<Mêe3  Mil  les  exIréinitèA  de  la  poutre  du 
ilernier  «^l.ige  il'uu  iKitiiiiPiit ,  vont  se  join- 
ilre  d.uii  le  pf>iiu;ou  pour  former  le  comble. 
(  e.i  jninljr,\  ilr  Jurer  ,\ont  trop  i;rnssr.i. 

fostr,  se  dil  é^inleuieul  de  I.  i  priipi  iftè 
qu'ont  certaines  choses  d'iinpriuur  à  d'au- 
tres nue  iitipiilsion  plus  ou  moins  grande, 
de  les  mettre  en  mouvcnienl.  La  force  de  la 
poudre  à  canon,  ht  foret  et une  maekfnt  à 
vapeur.  La  force  d'un  Mer,  d'an  ressort. 

Il  se  dit,  qneliiueTois,  de  Llmpalsion 
qu'a  reçue  le  coqia  poûiaé,  lauoé,  jeté. 
Lnfom  dftm  Me,  d" mn  htttkl  eh  canon. 
Ou  dil  dinéuie,  Im  fortÊdftsHtmp. 

Il  ûpdêt  fflkuMctiuMBt  t  inméiuoeité. 
Ui  foret  ét  tftm,  db  enmmmt.  t*  mng, 
ttan  ^iWlsiaU  avec  forée.  La  fonût  th  «M^ 
Lsforoe  dm  poids.  Le  plue  on  le  mnina 
de  vileese  et  d'élévelion  du  poala.  On  dit 
de  ménM  que  1*  tmttr  htd  este  force. 
Quand  k*  pubationt  en  sont  rapides  el 
vtolenle*. 

Bu  termes  de  Marine,  Fnirt  force  de 
rmmtss,  lldmer  de  toute  sa  l'orce,  ou  Faire 
ramer  lesgcnt  d'une  haï  que ,  d'un  baleau, 
elc,  de  toute  leur  force.  Fuirr  force  de 
faites.  Se  seoir  de  toutes  les  voiles,  afin 
de  prendre  plus  de  veut,  el  d'aller  plus 
vile;  ou,  figiirémcnl  et  bniiltcrenicnt, 
Faire  tous  aw  nlTorti  pour  léunlr  M  quel- 
que alTaire. 

Foaca,  9i;;nific  aussi.  Énergie,  OCtltilé, 
intensité  d'neiion,  et  s'etnpioie  tant  au 
propre  qu'au  liguié.  Im  force  d'un  poison, 
d' un  remède,  ht  force  d" un  acide.  Ce  mnaigre 
a  beaucoup  de  force.  Ijt  force  de  la  chaleur. 
.S'il  Cfmtiniir  à  firirr  de  erttr  furrr.  Iji  forer 
fuu  mal.  Iji  force  du  nr  /frt.u.'i,  tl'iio.ini- 
tinirnt.  .'ion  amour  sruili'n  rrtviîtrr  u\fc  pluf 
tir  forer.  S'éle\rr  mu-  /crrr  roTifrr  1rs  idtUS. 
Cet  lioiiiinr  srtnhluif  tittniiné  ti  su  fxrte  pur 
uw  forer  irié<i.i/il''r. 

lu  firrr  <lr  lu  .i>-ir,  1,'ahnndaticc  et  la  vi- 
r'u  .1,-   li.   M  U-    Cr^l  lu  furet  4l  bl  ttlt 
qui  a  fait  pousser  ces  rejetoiu. 


FOR 

Praci,  dMwloMMqnl  pnéocde,  s'ap, 
plique  perikulièfenirat  i  L'énergie  du 
atyle,  deaespreisioDs,  etc.  La  force  du  m^U. 
Son  âjitt  a  étmmeonp  de  force.  Des  i<ers  pleins 
itfiMÊ  H  ^étku.  Ce  mat  m  (mmeemp  dt 
foret.  Aenn-neuf  «tu*  Imfone  éi  «■  «of . 
de  celle  eipretsionf 

Il  se  dit  encore  partlculiêrennot  de  \m 
valeur  d'un  raisonnement,  d'une  preuve, 
d'une  raison,  elc  Ce  raisonnement  n'est  pas 
d'une  (grande  foret.  Ct  fidfaU  la  foret  Jtmm 
raisonnement,  i/i  foret  er an  argument,  tFimi 
prem-e,  d" une  objecllon.  Timtes  cet  présomp- 
tions n'uni  pas  la  forte  i née  preuve.  L'accu- 
sation en  tirait  une  nout-eUe  force,  il  Jidiut 
eUer  à  la  force  dt  est  raisons. 

FoacB,  se  dit  en  uuire,  fignrément,  de 
L'aulorilé,  de  l'inlluem  e  d'une  chose.  Les 
lois  éliiirnt  sans  forer.  Cette  coulume  axait 
forer  de  loi.  Oéasion  passée  en  force  de  chose 
junér.  On  nr  peut  lutter  contre  la  force  des 
rhuse.\ .  Lu  forer  des  éxénementt.  Lu  force  de 
l'éto^uencr.  Iji  force  de  ré\idrnct.  La  force 
dr  lexnuple,  tU  i'luil>ilui/e .  thi  préjugé. 

Iji  forer  lir  la  irrur,  l^e  pouvoir  que  la 
vérité  a  sur  l'csprii  des  luiiiiiues.  Xmfont 
de  la  vérité  lui  ariiieha  ctt  lo  ru. 

L'i  frtrcr  du  .iiin^K ,  se  dit  Di-s  inouvements 
srcrt  is  de  la  nature  entre  les  personnes  les 
plus  pioi^fies. 

Fosi.K,  se  dit  en  pi-fiéral,  surtout  dans 
le  langage  didactique,  de  l  oule  «ause  ou 
pui^vvRurrà  ^quelle  ou  atlrihue  ta  propriété 
de  produire  ou  de  dc-tcrmitwr  cerlaiiis  ef- 
fets, certains  phénomènes.  I.es  dit'ertes 
forces  répandues  dans  la  nature.  La  foret 
centripète.  La  forte  centrifuge.  Im  foret  ét 
cokétUM,  d'attneHtm,  eft;  La  force  loi 
«fiv.  La  foret  d'imtrtit.  Le  foret  1  ' 
AMr«Mlr.r  •- 


En  Méeanique,  Foret  1 
trice.  Force  qui  produit  nu 
actuel;  el,  Force  morte.  Celle  qni,  étant 
dévekppée  on  employée,  peut  produire  un 
tel  miiuvfluients  OMNdout  l'efTei  cet  actuel, 
lement  neulralM.  Ou  dindl  auaai  aulra> 
fois,  Forte  vitv,  par  oppoeitioa  à  Ara» 
morfe.  pour  exprimer  L'aeiiou  «le  forew 
combinées  avec  leur  viieaae,  comme  deou 
le  choc.  Aujourd'hui  celle  lorntion  U^lMt 
plus  emptovée  que  pour  désigner  Le  nro- 
iluit  de  la  force  motrice  par  te  carré  ne  la 
vitesse  du  point  matériel  auquel  elle  cal  ap* 
pliquée. 

Fig.,  Foret  sTltterOe,  RésisUncepMiivo, 
qui  conaisleprinripelementà  ne  paa  obéir. 
its  opposèrent  la  forte  d" inertie  aux  mttmrat 

de  f  autorité. 

FuRCB,  en  Peinture  et  en  Sculpture,  se 
dit  Du  caractère  ressenti  dans  1rs  formes. 
Lorsqu'on  parle  du  coloris,  il  aignifiCy 
L'emploi  des  couleiiri  les  plus  vigoOMUMU» 
distribuées  avec  intellif etu-e. 

Il  s'u{i|iliqiie  aussi  ii  l'illi  t  Inlal  d'un  ta- 
bleau, I  l  ^i^nilie  que  Ixs  (nnhn  s  Irt  plus 
Mf^ou le Usf's  sont  oppo-^ees  au \  liio  iMr^  li*s 
plun  brillaiite>,  ce  qui  lioiiue  de  la  saillie 
el  du  nioiiteuieut  aux  obji  1>. 

FoRcr  ,  est  aussi  une  opice  d'adverbe, 
qui  signifie.  Beaucoup,  en  grande  quan- 
tité,  rl  <pii  se  met  toujours  iinmédi.itefueut 
avant  le  sub^laiilif.  //  a  force  ar^'rnt ,  foice 
pierreries,  force  amis,  il  a  beaucoup  U'ar- 
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£Bi,  depicmrta»  Aati.  Oot  caplol  «I 
milier. 

A  ■wurnita.  hortioa  prépnilhw^ipMit 
•voir  aonr  wpléiwrt  un  nbiUaUf ,  ou 
un  >rrbe  i  rinisilill  À/eree  dt  mbu,  ^dt 
pnnrs,  dk  mWWWWliiin,  J'emprt$initnitti 
éimporiuntilM  ,«te.,  Phr  bctocMiptlc  •oiM, 
da  prières ,  «te  nlKcitMNWtt  dimportuni' 
Msj  Mb  Jfam  def/tH",  de  fmter,  «T ngir; 
à^Êndtpkmtr.Jhiier,  Me.,  En  priant, 
m  prcMuil ,  en  «diMni  tmucoap  ;  en  pteu' 
noi.  en  criant  beauroup;  etr. 

À  forte  de  trae,  se  dit  en  parlant  De  Ira- 
vaux,  de  transports  pour  lesc|url»  on  n'em 
ploie  aiM  l>  icttlc  force  dta  bi».  Ift  moR' 
lèmith eamtmà/bne éeiniê,  Wwr,  tw<itr 

À  fane  ét  tmmtt.  En  Uieiil  Ibne  de 


.FOR 


ÀmuTB  roBcr.  loc,  adv.  H.ir  tonips  vir- 
lia  de  moyens.  //  ifj//,  à  toute  Jorce ,  rrnii 
à  bout  de  son  enlrrpHte. 

Il  signifie  aumi,  A  tout  prendre i  alMola- 
Bient  parlant.  On  Dourmit,  à  lomttfortt, 
lui  ocetirder  ce  qu  'il  rirmitniir. 

A  roHci.  loc.  ad\erhialpi'l  familirrr.  Bcau- 
Ciiijp,  cxiri'mrineni    TiiiMiillrr  a  Juirr. 

I)k  nj»i:i;-  lui  lid'iii  jilvriliMlf  qui  sori 
à  marquer  divcr-»r»  surlri  ircllurlN  ou  tl 
TiolencM,  selon  1»  iliin-irnlrs  cIid-k  ^  ilim 
on  parle.  Ainsi  on  Jlt  :  h'airr  rnirrr  ilf  Jmrr 
unr  chosr  (liinî  tifif  trit^r ,  L'v  f.iîre  cntrrr  rn 
fruppAnl  ou  <-n  poussant  Icirlfincnl.  Prrndrr 
unr  jillt  tir  jortr ,  \m  %iiilt  r,  Prrndrt  une 
ville  de  Jorce,  L'einporlrr  il'assaul. 

De  gré  ou  de  Jorce,  Vulontairement  ou 
par  contrainte.  IlJ'uudnt  bien,  de  gré  ou  de 
jbree,  ^u'il  pare  le 

P4K  roacsl  i  roBCB  omrun,  db  wtn 
■oses.  loc.  odvcrbalee.  En  coMilojiDt  b 
fMwe,  le  violence,  par  nne  violaiice  nn- 


.  adv.  Fir  force ,  par  roo 
treinle.  0  mjkk  €tlie  éikmtki  fonément. 

Il  aîiiiîle  en  Itenré,  Fier  une  caaié<|nence 
tlgourenae.  Ce  fiitt  reconnu,  on  dtdt  fertd' 
KUmt  M  eonelure... 

fMCBIlé,  iR.  adj.  Furieux  et  hors  de 
acM.  ilesl/oermé.  Fnrcrnèdr  rage,  décolère. 
Il  a'enploie  aussii  «utMUanlivemcnt.  Cest 
MA  foreeme.  B  te  debntlit  comme  un  forcené. 

VMGIM.  a.  m.  T.  de  Chirar.,enipmnU 
du  fatb.  Nom  générique  de  lotUoe  Ica 
espèces  de  pincettes,  ciieeus,  teneites, 
et  autres  instruments  qui  servent  au  chi- 
rurgien ponr  saisir  et  tirer  les  corps  étran- 
gers. , 
Il  se  dit  particulièrement,  et  plus  ordinai' 
rement, «l'Un  instrument  en  fonne  de  grande 
et  I.Tip<>  Ipnette,  dont  on  se  wrt  dans  les 
ai  l Diii  hrmc  nts  LilKiricii^  ,  iHiur  l'eiilraclion 
dp  rriilanl,  lys  hmnchrs  d'iin  forerps. 

t(»H<:i-.n  s,  :i.  HriMr,  romjire,  ouvrir 
<)ii<  li|iip  c  hoie  avec  violeocc.  forcer  mne 
porir.  une  serm*.  Arwmweq^fv.  Aracr 

les  fin.ums. 

f'iiixfr  unrrlrf,  fnrcer  unr  srrrurr.  Faus- 
ser, (ordre  ipielquc  chose  à  OIM  cief,  aox 

re«ori.»d'une  »ernif«, d»«MnlèMqa'i1t ne 
peuvent  pJiu  jouer. 


,  wi^hm  aussi,  ncmne  par 
M  earpt  de  gante.  Kireer  un 
'  ~  eAantei/r.  Ondit 
dene  m  um  iilng^ia  :  Amv  im  patsage. 
ttmer  imu  kt  «itHielit.  Rte. 

faner  éet  tnmpu  ému  fcur  vmp,  dons 
hmn  Hlnmeàemêmt$,  ffloiwr  leur  camp, 


Fig. ,  Forcer  la  port*  de  fuitfm'iui,  En- 
trer rhec  quelqu'un,  quoiqne  M  port*  wit 

défendue. 

Fhreer  la  eonsigme,  Ne  pas  ^yconfbiaatr, 

l'enfreindre  avec  violence. 

Forcer  une  file,  fnrcer  une  fmm»,  Im 
prendre  de  force,  la  *ioler. 

En  termes  de  Chasse ,  Forcer  mne  Ule,  La 

Prendre  avec  des  chiens  de  chasse,  après 
avoir  counie  et  réduite  aoi  abois.  Forcer 
un  Uè\re.  Forcer  un  cerf,  un  daim ,  un  cÂe- 
i-'rriiil. 

FoBcaji,  signifie  en  outre,  Contraindre, 
obliger  à  queliiue  chone,  violenter;  et  il  *e 
dit  tant  «u  propre  qu'au  figuré.  Forrrr  quel- 
qu'un à  fnirr  qurique  chair,  dt  fnirr  qurlqiit 
rkcur.  Il  la  fnrça  rie  signrr.  Il  fut  Jnrcr  rir 
partir.  On  ti'iil<iit  lejnrcer  à piirtir.  foui  me 
Inrrrz  a  ivjwï  rltrr  rirs  ly/lfci  un  fxu  rlurrs. 
iùtrcrr  sr.li  cfi\  rr^iilrr  à  j^'nrr.  y<''ftr  U\  rn- 
nrnii.f  au  comixif.  t'orcrr  lu  trrrr  à  pn^luire. 
h'iirrrr  In  nrilnrr  à  rlrt-rnlrr  frj  trcrrfs.  Forcer 
1rs  ciintrirncri.  Frircrr  Ir.i  fiylonlr.t.  Forcer 
fim  iticliiialWH  .  stjji  humeur.  Furrer  ion  talent. 
Forcer  lu  m/fiire ,  le  naturel.  On  dil  aussi 
F'irrrr  le  consnitf  tnent ,  le  viilr ,  elr.,  /le 
queiqn  un,  Obliger  quelqu'un  a  doniurson 
consentement,  elr. 

Fig.  et  lain. ,  Forcer  la  minn  à  quelqu'un, 
L<e  rontraindre  à  faire  quelque  chos«-.  Je  ne 
foutais  pas  lui  donner  cette  place,  mais  on 
m'a  forctt  la  main.  Oti  dit  de  mctoe,  ^tttir 
la  main  forcée.  Faire  quelque  ciloac  malgré 
aoi,  par  eontiminia. 

#wwr  te  n^peeu,  ttdmbaÊlom.  ère 
I^oliiciiirdoccm  mtmm  qni  ne  kwh  pas 
dispoeé*  k  les  aÏBoacdar. 

Forcer  «riMn,  V«ilolr  Aire  pIm  qu'on 

oc  peut. 

Amr  ne  «ICl 
Cela  ae  dit  wartoUt  Vwa 

Forcer  un  etAetvl,  Le  pomeer  trop, 
bire  trop  courir,  Toutrer. 

Fcntrkpms,  it  muitÊu,  Pnaaer  le  pas, 
se  oMtln  à  ■aufcai  la  ploB  vile  que  l'on 
peut. 

En  termes  de  Marine,  Forcer  de  voiles, 
forcer  dt  rames.  Faire  fbrce  de  «oilcB^  lie 
rame*.  Dana  cea  phraaa,  AMeraal  naMira. 

FoacBB ,  avec  le  pronom  pertonoel,  si- 
gnifie, Fairequelquerboseavec  trop  de  force 
et  de  téfcéniencfc  JV*  «ww  fairin  polmt, 
eoustaat  fin»  muL  Ht  «ana/iran  pas 
tami. 

11  8l|nMb  aussi.  Se  contraindre,  lâire 
effort  aur  aos-méroe.  Je  me  me  décide  pas  à 
cette  déatarekê  tams  m*  forcer  un  peu. 

Poacà,  iB.neHkipe.  Coatemêmtmt/ôrcé. 
Bmpmat  forcé.  J  tmircku/knin.  Tmraux 
foeiù  :  vojrei  TasTaox. 

Il  s'emploie  euaii  adjectivement,  et  si- 
gnifie. Qui  manque  de  naturel,  qui  est 
contraint ,  alTec  lé.  f.tre  forcé  dans  taules 
te}  manirret.  Elle  n'a  rien  de  gauche  ni  de 
forcé.  Altitude  loreir.  Cnnienance  Jorcée.  L'n 

ns,  UM  sourire  forcé.  Des  fkursforeit. 


VMiloIr  Alva  pina  qu 

de  vois 

■ 

le 
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Il  •''«Bpinlnda  Blnw  «•  pariant  Dea  oo- 
ragea  «Tciprili  et  ae  dit  De  «eqni  iTéloign* 
du  nnluval,  de  U  vérilé,  «t  D«  «e  qni  eat 
mal  anené,  tlié  da  trop  lain,  aie.  Sijk 
fnrré.  WtnfonL  iT/n,  dmtêtMltftittde 
théâtre,  dn  dlttH^amt  finie».  €*mfmndam 
forcée.  Wmfnifmmmlt  Jvrei.  Dnmaer  à  um 
passa0,  à  tsM  exmnulm  un  sems  fmied. 
Il  se  dit  pareillemenl  Des  fiinrea  d'un 


labiraa,  quand  leur  auitude  cal  géntei 
nétranil*;  Du  cnlofia,  qilBnd  il  eal  antréi 
et  Da  rdlat,  qaaod  rart&he  dont  le  peintva 


a.  f.  pL  Eapiee  de  i^nda  d> 
aaam  qnl  aarvant  à  inndra  Ica  drapa,  à 
couper  dce  élofAe*  i  laa  laflicr,  è  cmiper 
dea  feailica  de  laitaa»  da  làrMinc,  «le. 

Vne  paire  de  farces. 
POitcUHIB.  V.  a.  T.-  de  Rratique^ 


participe.  Forclos  de  prâ' 
vé  forclos.  Im  partit 


dure  de  faire  quelque  acte,  antique  pro- 
durtion  en  justice,  parce  que  le  temps  prA- 
fi\  en  est  passé.  Qn  ne  TeumMc  nièn 
qii'u  l'infinitif  et  au  participa.  A  «'«iTlBlMrf 
furclore.  Il  a  été  foraos. 

FoacLOS,  osa. 
dmin.  Hfiu ^"  ' 
vert*  fut  déclarée  forclose. 

nmtXl'SIÔX.  s.  f.  T.  de  Pratique.  B<- 
rlusinn  de  faire  une  prodiirlion  en  justice, 
faute  de  l'avoir  faite  dam  le  temps,  tta  iéi 
jugé  par  fanttssiùiu  Lss  dMht 
//(  forclttsbm  ut  aefttùê. 

ptiRER.  V.  a.  T.  d'Alto. 
une  clef.  Forer  MM 
artésien. 

Posa,  B>.  participe.  CIffforée,  Cbfdtml 
la  tige  est  per<-éc ,  pour  recevoir  lina  bro- 
che lixée  (laus  le  trou  de  la  serrure. 

FORKSTIEn,  lÈBB.  adj.  Qui^ 
les  foréis.  Code  forestier.  Lots  J" 
jtdministratitui  Jnrestièrr.  Seniet  fiewflitr. 

.■t rires  Jorrstirrs,  Arbres  dont  ( 
sent  les  gnindr»  forêts  ;  par  oppoMliOBi 
arlires  qui  forment  le»  bois. 

ni/es  Jiareslières,  se  dil  de  Quatre  vilka 
d'AlIcmugnc  qui  sont  sur  ie  Rhin  au-dessns 
de  Bile,  dans  le  voitinage  de  la  forêt 
Noire i  savoir: iUeui/c/tf,  traldshut,  SecÙi^ 
grn  el  LsmffniAoturf^. 

FoaKSTlaa,  signifie perticulièrement ,  Qui 
a  quelque  charee,  quelque  fonction  daaa 
les  foréis.  Came  forestier.  Agent  fomlier. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substan» 
lif,  .dans  ce  dernier  sens.  Un  forestier. 

lar  fireitirn  dr  Flandre,  Les  anciens 
gouverneurs  de  FUndre,  avant  qu'il  jr  eikt 
des  comtes. 

POkAt.  8.  f.  Graada  étendue  de  terrain 
planté  de  boîa;  cm  L'mieaiblage  d'arl>r«8 
qui  occupent ,  qui  couvrent  celte  étendue^ 
tirande  furét.  For^t  impraticable.  Brilrfiirdt, 
Épaisse  Jorét.  Due  foret  sombre.  Ijh  routes, 
1rs  laies  d" UMffiurél.  l^s  fauX'fuyants  d" um 
foréi.  L'entrée  dune  forêt.  Le  milieu  d'uMt 
furét.  Ae  fond  dune  fnrét.  l'ivre  au  foMÂ 
des  foréis.  Êtir  ea  fia  fond  de  fnrét.  Tmi-ef 
scr  une  Jorét.'  ftirét  eoutve  une  grand* 
étendue  île  pars.  Un  fays  couvert  de  forêts. 
D'iauueiues  foriis.  La  Jor^  des  Ardrnnts. 
t.'aacieaat  Jorét  Hrrcynie.  Ln  forêt  Noir*, 
line  furét  initstre  /xir  dr.t  brtgands.  Percer 

une  forêt.  Abattre  une  forêt.  Couper  euixfi- 
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rit.  La  eau/te  d'uni  forêt.  Dtprupler  unt 
•fir*.  DégroÊltr  une  forêt. 

MtHtm  tt  /ontu,  M  dit  Dm  foréu,  dei 
éUBjp,  des  rivièNt,  «tOktWtaat  qu'il»  »ont 
l'objrt  d'uM  MrwillMiM  «aercée  par  i« 

j:oavcrnemenl.  La  t^istalim  ftet  eaux  et 
orét*.  L'mlministrtHioH  4et  max  H  furétt , 
ou  afaaolunwnl,  Les  eanx  et  forits.  En 
lermu  eT tmux  et  Jarrtt.  On  dil  dans  do  «eu 


analogae  :  ktt  direction  K^mémle  eks  forétt. 

'     '   tt,  des 

H  fwif,  B»e. 


Conirrvtitrur,  inspecteur  tUt  forêts,  des  UUs 


Eaux  H  jorétt,  le  disait  ipérialempnl 
autrefois  d'Une  juridiction  qui  connaïasail 
<li>  la  chauv,  de  la  pvclie,  dm  bow  rl  de* 
rit  iérea,  tant  au  citil  qu'au  criaîlwL  GlMud 

maître  dej  rnu.T  ft  fnrêts. 

Fi(Ç.  cl    f«ui.,    f'iiiu   riirz   la  tlans  urir 

Inrrt,  Vou»  tùn  entouré  de  nialhonaètM 

D»,  de  frifMMS.  Cnt  UHt  Jfél,  Cwt  IW 

iicu  |>eu  sûr. 

Par  exlL-iiiion,  Une  fortt  lir  nuits,  de 
l'inrrs,  etc.,  >t'  (li^'rit  Cïi  piirl.iiit  D'un 
^ii<iMl  nuiiibr**  (il  \.i.>Hi'au\  inutu-.,  d'uirc 
ii  iiM|i<'  iiDUilii  f'U!ip  de  &uldut5  ariiics  de 
l.uiirN,  i;lc. 

t'ORKT.  s.  m.  T.  il'Arts.  Iiistt  uinrnl  <lc' 
frr  ou  d'acier  ddiit  kii  »ci  t  pour  laircdc» 
trous  dans  le  iiMlal,  dans  le  liois,  etc. 
Foret  de  strnutir,  dt  inHiiriiifr.  Im pulmtt 
d"  un  fort  t. 

Il  M-  dil,  parllruliiTcmcnl,  Pu  petit  foret 
avec  lequel  ou  pc-rcc  un  tonneau.  Mettn  k 

foret  tùiiu  m»  HwwMiMi.  TUtr  dm  «te  «« 

Joret. 

fOHFAIRE.  V.  n.  Faire  quilqnr  rhosr 
contre  le  devoir.  Il  ne  se  dil  pncrc  <)u'«'ii 
Icuiirs  d<'  Jiiri->|irn<|pniT,  cl  en  parlant  Uc 
la  |ir-'v  ari<-atiim  d'un  magistrat.  Si  un  juge 
l'iml  -1  futjtiire. 

/■':,r:'.tirr  a  San  ktmnfur,  se  dit  D'une 
mit'  iHj  li'une  femine  qui  im  laisse  corrom- 
pre. KUe  n  jitrfail  à  son  honneur. 

En  Droit  t'eodal ,  Forfnire  un  firj ,  \x 
rendre  toiiFi!«-al»|p  de  droit  au  profit  du 
seigneur  féodal,  (Kir  quelque  outrage,  quel» 
que  trahison,  etc.  Dans  cette  phrase,  Fttr- 
faire  *M  arliC^ 

VOKFAIT.  ».  m.  Otrime  éoornie  conmi» 
•vec  audace.  Il  a  été  fmni  tk  tKêfinipàti. 
il  a  reçu  le  prix  d»  leifhifiMê.  COMMUMw 
um  foifiiit,  M  konMtMaa. 

TOnPArr.  ».  m.  Tiiité,  inidié  fur  le- 
quel une  des  parties  s'oblige  \  faire  on  à 
fournir  quelque  chose  pour  m  Mrtiin  prix, 
i  perte  «a  à  pia.  Au*  m  Jnrfidt  mte  tm 
arddtteleptmni»êàllmeiH,Pnmh*àfinitiU. 
Traiter  i  jnifdt  ptmr  «fef  tmmtue',  jpaw  k 

pMe. 

ftiidn,  miAeltràJerfidt,  Vendiv,  edie* 
ter  nlmiean  chutes  en  masse,  et  isassMi- 
— • —  prieisbk  du  prix  partieiilicr  ds 


PMPAtTVMB.  s.  r.  T.  de  Jiirb|Hr.  M* 
variraiion.  Ontie pMdetelluer UHi 


^ut  pour  foiitMut 
Il  a'eit  dit,  en 


Dnil  fiodel,  cTUn  délit 


qui  sntirelMh  la  coafiacstion  du  fief  mr  le 
•eimenr.    MWr,   confisquer  un  firf  {mur 


FOR 

roSPARTniB.  «.  r.  OUilerie,  ckarla- 
tancttie,  Om  a  déniU  taiàttt  au  fofjitnte- 

ries. 

Il  s'emploie  plu*  ordinairement  aiijour- 

d'haï  dans  le  sens  particulier  de  Faniarou- 
nade ,  ou  de  Fanfarosneric.  C'eit  un  homme 
luen  dépLiisant  «ivc.JW  fvffantenes .  Quelle 
ridirule  forjunlene! 

FORUK.  s.  L  Lieu  où  l'oa  fond  le  fer 
quand  il  e«t  tiré  de  la  mine,  et  *ù  on  le  met 
en  barre.  Faire  iilhr  une  Jorgt.  Entretenir 
une for/tt.  Un  tniiitre  Jefor§tt.  Le  /oumemu 
d"  une  forge.  Les  sfMffittt  eT une  forgt.  Grosse 
far^. 

Il  se  dil  aussi  Du  fourneau  où  certains 
artisans chauHenl  le  uiétal  qn'ds  emploient, 
cl  de  l'cnclunic  où  ils  le  biiltent.  I.ti  furf;e 
d  un  mtiiTrJud.  Lu  Jorf^r  iC un  serrurur.  Im 
fttrj^e  d'un  armurier,  Ui  fi'T^r  d'un  orfn  re. 
Eir. 

Il  se  dit,  partirulièrcmcnl,  de  L'alelioi 
d'un  rnaiéchal  terrant.  Mmrr  un  chnui  a 
Ui  )i>rf:r.  I  n  t  hn  al  i/ui  m  irnt  de  in  Jor^-r. 

/■i^/i^v  tir  t:jit}}irtti;ne ,  I.a  for^c  |jiu  t.itlvr 
et  liv  iiiitiU  i{tjt  servent  aux  nurecfiaux 
feiTanls,  d.mh  W-.  ainu-cs  en  marclic. 

Fip.  et  r.ini.,  (tl  iiinrn^  est  encore  tout 
chaud  de  Iti  fur^t ,  Il  sort  des  mains  de  l'au- 
teur,  il  il  ele  iichp\c  tout  reecnimenl. 

l'''OH(ii''..VBI.r..  iidj.  de»  deux  j;enres.  Qui 
peut  se  fnrijer ,  ipu  |>eut  se  li-aviiiller  à  la 
forf^e.  Im  Jnnic  n'est  pas  Im ^1  niiie . 

FORi;r.'R.  \  n.  Dniinei  mu-  hiimr  .su  fer, 
OU  il  i|n>'li|iH'  .i 11  tic  iiii'l.il ,  ji.nr  li'  iihim  n  liii 
feu  cl  du  uiai  le.ii..  tiiri;,riin  fer  de  ciieml. 
t'ij-/;tr  unei.<iiir  ,,v  ter.  Forger  une  épée. 
Forger  des  armes,  tmger  une  cuirasse.  For- 
ger des  assiettes  d  argent,  des  tuiliers,  des 
fourchettes.  On  l'emploie  quelquefois  abao- 
lunienl.  Apprendre  a  forger. 

Forger  à  froid.  Travailler  un  métal  avec 
le  marteau,  sur  une  enchiane,  ttir  un  las, 
etc.,  sans  le  fsitte  chanflèr.  On  dil  par  op- 
position, Ouf^  'à  etmMd,  lonqu'on  v«iul 
parler  de  la  manière  ordwaîre  de  forcer. 
En  letMta'ds  Muigs^  Ca  akeval  Jorge, 


les 


FouuBÙ,  signifie  figmimsiH  -et  familiè- 
reniMit,  laventcr,  ounliuuwi,  //  a  forgé 
edn'éaiutm  Mte.  Afser  «n  mtiumigi.  For- 
ggf  mue  tiikmitk,  umt  meWw.  Affar  une 
histoire.  Forger  des  mots.  PMJgtr  de$  hou- 
veHrs.  11  a  forgé  une  fmbk  qts'i vmàaàt  mous 
démur  eomme  «Mr  vérité. 

Sf^ftÊgiT  df$  flAiiuAwr,  S^iMi^nKr  des 
cbmss  arns  foudamsiit.  Skjàfgirdu  mont- 
im  pimr  tu  cmkMn,  fle  fiwmi  des  dif- 
liciiliés,  acrft  de  bonne  foi  M  jpsr  crainte 
ou  par  faibleiae  d'eipril,  aok  •  deteein  et 
pour  Ciire  peralln  «m  Mprit  «a  les  »ur> 


•e  dil  D'un  cheval  qui,  sa  narcfaant,  lou- 
che les  r«n  daa  pisds  i" 
fetf»  des  pieda  ét  ^  '* 


iWRr  ATTC.  s.  m.  Mot  pris  de  l'italiea. 
HiUtleur,  rhariatan, fimraron.  Ctstumfis^ 
fuute.  Il  est  lanlUisr  s»  Il  R  vIeiBi. 


FSMi,  de.  nartiripe. 
OSa  mot  forgé.  Un  mot  inrenté,  nouTel- 
baMit  Ddîrlqnè.  Il  »e  prend  urdinaireaMmi 
en  mamaiae  part. 

r«>RGRRON.  S.  aa.  Ous-rier  qui  travaille 
le  fer  au  tnarlnUi  après  l'avoir  fait  chauf- 
fer à  la  forge,  il  se  dit  principalement  de 
Ceux  qui  font  Iss  gros  ouvrages  de  fer, 
comme  barres,  ancres,  chaînes,  instru- 
'  ments  aratoires,  etc.  Vn  bon  forgeron. 
<    Prov.  et  fig.,  àmfhrgiant  wfdaitntjbi^ 


FOR 

grron,  À  force  de  s'exercer  à  quelque  chotst 

on  y  devient  habile. 

FOii«El'H.  s.  m.  Il  te  dit,  dans  plo- 
«ieurs  Ans,  de  Celui  qui  est  emplové  aoK 
travaux  de  la  forge,  Forgrur  dréplut  4i  . 
couteaux ,  de  ciseaux ,  de  lancettes ,  tte. 

11  se  dit,  figurémenl  et  familièreoieiMf 
de  Celui  qui  invente,  qui  controuve  qiisU 
que  fau^rté.  Cest  un  forgrar  de  contes,  un 
fnrgcur  de  ntim  elfes,  un forgrur  de  ctdomniet. 

rOHilCIR.  V.  n.  Ternie  de  Chasse,  qui 
s'enqiloie  dans  ces  phrases,  Forkuir  du  eor, 
du  cornet,  du  hucket,  Sonner  du  cor,  etc., 
pour  rappeler  les  chiens. 

FORJKTER.  v.  n.  T.  d'Arcbit.  Ss  jelcr 
en  dehors,  sortir  de  l'alignemilt  OU  de 
l'aplomli.  Ce  mur  forjrtte. 

FORLAKt'.LR.  v.  a.  T.  de  ^1T*T  FkirC  ' 
siiitir  une  béte  de  son  Rite. 

F<>ai-.vMCK,  àn.  p^itinpi'. 

KORI.It;XKR.  v.  n.  Dcfiiiiérer  de  la  vertu 
<li-  s.ri  ^intèties,  faire  quelque  artiun  in- 
<lijue  de  la  vertu  dc  tes  aïeux.  Ji  n'a  pas 
M<i,  (  les  imaudempint,  UafatUgÊt.  n 

ist  vieux. 

Il  se  dit,  familièremeiLt  et  y3\  j)l.ii5an- 
lerie,  D'une  (illc  qui  lui  failii  ^lUU  liuuiicur. 
Elle  a  forligné. 

FORI,0.\'(iER.  V.  n.  T,  de  Chasse.  Il  m- 
ilit  pnipreinrnt  Des  bâles  qui,  el.'iiit  elia*- 
sée>,  >'eliii);nt'nt  du  pays  où  ellci  fnnt  leur 
scjour  nrduiaire. 

Il  Ae  dit  également  Uu  cerf,  quand  il  a 
l>u  u  de  l'aMM»  sur  le»  .diisaa.  Ce  eaifjm^ 

lunge. 

il  s'emploie  emsi  sw  b 
sonnel.  Le  ctif  s'était} 

rOBMAUSBa  (KB^  T.  pit>n.  S'ofliNMcr, 
se  piquer ,  trouver  à  redi«e.  tt  te  formnHia  ' 
il*  tout.  Je  UU  td  paM  frmmaheiHÊsa^  tfac 
son  est  misufommdisi,  RO»  s'tUftnmM» 
de  U  USerté  fu'il  m  peim. 

PBBMAUSTB.  adj.  -des 
Qnia'i 


11 


le» 


voifsde.h  eiocMle.^iie/Hiif«fa««SMe 
lui ,  a  est  tnpformatttte. 

Il  a'eiaploie-égelemciil  eomesabalialir, 
surtout  dwa  le  jpramier  ieua.  VmJmmàHêm 

liste. 

paaaiAUR.  a,  f.  Formule  prcicrtie  oo 
consacrée;  menijm  formelle ,  exprceaet  or> 
dioaire  de  procéder ,  de  faire  certaiot  ac- 
tes civil»,  indiciairei,  administratif»,  reli* 
giaux.  te$JanmilOét  néeesmiree.à  In  vnlitiiti 
a  un  eewftwf ,  d'un  leslnment,  tf  un  mariuffe. 
Il  y  mmHfue  une  formalité.  Lu  formalités 

Xu'oH  oéaenv  pour  la  réception  d  un  chei-a^ 
)er.  Cette  formalilé  est  requise ,  elle  est  eh^ 
rigueur.   Formalité  qm'om  doit  remplir 


peine  de  nullité.  Uanqmer,  s'attacher  •*mm, 
formmktés.  \ 
Il  se  dit  quelquefois  pour  Cérémonie, - 
acte  d'une  civilité  recbercbée.  //  attachait  '^ 
une  grande  importance  aux  moindres fornut^ 
lilés  de  rétUfuetH.  il  entra,  et  s'a-isit,  seins 
autre  fitrmaHté ,  sans  plus  de  /mmHtés.i 
Que  signifient  toutes  ces formaliUlf  OSRCIM^ 
est  onliuaireflMDt  familier. 
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FOR 


Dmu  b 

fimtttùtfik'o,  h  fruOe  n'a  ftie  émafimU- 
fctf ,  JtW  pkée  ^u'tm  dnue.  U  formu»  tn- 
fiM/w  femUkU  em  Âmit  pagit;  le 
firmml  Im-teÊUM,  hmUfiuUUts  «m  sHm»  pa- 
ges; rte.  flormn  tuimuùm,  on  BicaRf  ror- 
$mt  In-pMito.  Gmnd  format.  Mifiirmat. 
Le  faimml  ^mm  vthuiie.  Cet  OHvmge  a  éfi 
impHmi  en  phutnars  Jamais. 

railMATIf»!?.  «.  r.  Action  par  laquelle 
une  chme  *e  foi  mc  ,  est  produite.  1m /or- 
motion  de  l'enjant  Hami  k  ventre  de  la  mère, 
La  formatioa  des  métaux  dont  le  tein  de  la 
tem.  La  fttrmatiot»  dt  t€  Ntmùt  pttmH  due 

<r Ml  ateês. 

Il  se  dit  pMrtionliireiiMnt,  éMMkTMn 

rie  militaire,  Du  mouTement  par  lequel  une 
troupe  prpnd  un*  crriairte  disposition. 
Les  prinripes  de  la  formation  en  bataille. 

Il  signifie,  en  Géolofrie,  L'ensemljlf 
couches  ou  portion'»  de  Irrraiiis,  tir  gtli 
qneiconqnn  de  ^ub^tanc^■^  riiini-iiil»'»  (|ul 
paraissent  avfMr  rif  furtné-s  i  U  m^-riir  p)n>- 


FOR 

M  ia  yWww  Amumhm.  Mmt  a  déjtgmré,  ^u'il  n'a 
La/omu  ét  lu  HAr,  A  m  èmteàr,  dm 


fiume».  Le  tHern  pHfbJcmm  dPem 
Changer  de  ferme.  L'ange  apparut  au  Jeune 
"nÀie  sans  m/arme  iTmm  tniyngemr.  Donner 
à  an  bélimem  bt  firme  a—urmiwMf.  Uneeoar 
de  forma  candOm  ^^rme  mttie ,  drmlaire , 
mille.  Cette  montoffna  est  en  forme  de  eAne , 
a  In /orme  d'an  eàne.  IhUler  qurlifu*  ehosr 
em  forme  de  trolssiml.  La  firme  d  un  lyi.te , 
tTam  déme.  Cela  est  d'OHêmMl/ormt ,  d'iiitr 
forme  agréable.  Cdst  ttmmnu  à  prendre 
forme  ^  a  preiedka  tma  waaesaf 


Te 


c  et  enwiiiLlc  l.n  Irir  itn.i  Ar\  rrirtmn.i 
Paris  sont  de  formation  gypteate.  Det 
coachrs  de  même  JormotiM.  £a$fimmlians 
Sc^ijtriifrs ,  cnirairrs. 

Il  sr  ilil  c[|c<irc  L'a<;'i'in  <ir  f'ii'iiii 
d  organiser,  <l'iii»liluiT.  /y/  Ji,nniirii<n  li  lui 
ré/^mrnt,  d'une  compo^'^^^  l-'f  /■>rnt.-ifiijn 
d'un  éteddusemrni ,  d'une  aiiministriilinn. 
Depuis  la  Jormatioa. 

Il  lignine auui,  en  termes  de  Grammaire, 
La  manière  dont  no  mot  se  forme  d'un 
autre  mot ,  ou  dont  un  mot  passe  par  sas 
dimm  forma,  t/s  Jkmuittm  iTtm  adjectif 
verial.  La  formation  da-phsHat.  La  jorma- 
Mèw  ftm  tmp»,  ftm  madlr.  Mlfi»  diffif 


Sb  C  Cte  mi  iMUmnlin  ht 
lièrtàllKlilbmiMtediMe.  tmmmHère 

ei  Ên'fiftte^m  JËti  tttttiiêre  est  mtcepÊtUe  dr 
tottHnartfêt firme»,  reçoit tOKêettortes 

Eb  terme»  <ie  Philosophie  acolastique , 
Forme  nrfuimufcUr,  Vatm»  inhAiwMe  à  k 
Mibsimce ,  IbnM'  efn  délwihM  et  '«ma- 

plèu  reire. 

En  Chimie,  JtMM  forme  galeuse,  HqtOde, 
solide,  etc.,  A  TéUt  de  gaz,  d»  M^ukfc, 

de  solide,  etc. 
En  Théologie ,  /./I  forme eTim  âttcrement, 
|Hroles  sni-rainenteilci  l|M  le  prêtre 
prononce  en  le  conférant,  par  opposition  à 
Ia  matière  du  sacrement.  Les  paroles.  Je 
te  bnptise,  etc.,  .tout  la  forme  du  sacrement 
de  baptême ,  et  T mu  en  est  la  matière. 

En  Grammaire,  La  forme  d'un  mot,  »C 
dit  en  parlant  D'un  mot  considéré  par  rap- 
port à  ron>po>,llion  ,  a  ses  modiheatioiu. 
<>  mnt  a  eu  d'ahoni  telle  Jorme.  Ce  mot  a 
untfnrme  ^erifiie.  La  forme  du  ttogolter , 
du  j>l„rie!.  Le,  fnrmm  WtltMl,  klfirmes 
pa.tsivr.i  rf  un  i-erbr. 

FoKM» ,  'sif.'ilifie  en  gén«^raf  ,    I.a  fi 
extérieure  ri' un  corps 
d'une  1  hosp,   [a  forme 


leare  forme. 

Il  se  dit  particulii-remeni ,  au  pluriel , 
Des  contours  d'un  objet.  On  l'emploie  fré- 
(HMmment ,  en  ce  sens,  dans  les  Arts  du 
«umm.  Les  /armes  du  corps.  Cet  homme  a 
de*  formes  eUkktiqaea.  Cet  animal  a  de.t 
formes  ntltes,  gentieutes.  Étudier  1rs  belles 
/ormes.  Ija  beauté,  l'riégnare  des  fnrmes. 
I.e,  frtmies  gréht  de  faecbitrenire  gotkt^e. 
lys  Ji.rrnes  srt'ènt  dt  ttÊHàtUttUrt  gmOfU. 
Del  formes  heurtées. 

FnBME  ,  s'rniploiu  é|^lemenl  au  fi(;uré  . 
«Uns  les  deux  MMis  (jiii  prérétlenl.  J'y  m  m 
1*1  mtyrre  .sftu^  toutes  sr%  fnnneK.  C'r.it  tou- 
jours le  même  settfimrtif ,  sous  une  formr 
différente.  Im  mort  s'/  ffrait  é  mm$  itÊt$  tes 
formes  les  plus  htilemes. 

Il  s'appliiiiie  soufetil ,  dans  une  .Ti  c  i  p 
îinii  laHirnIiere,  Aux  tour»  du  sl\le,  au\ 
'IIm  r>e5  façons  d'exprimer  la  pensée,  l'a- 
lier  Us  fiirmes  de  ton  stjie.  Cette  forme  est 
mut  à  fait  poétique.  Bu  firmtt  Htgimies. 
Les  furmes  oraimrrs. 

Foura  ,  se  dit  encore ,  fif^rémenl  ,  de 
La  CAMdtUlion,  da  mode  particulier  de 
oerlaioc*  choae».  CAwmi  la  fiim»  ebt  gom- 
««mcMMC.  Lafûrwm  4lilMiidfdmnttlm  m'è- 
ttUpas  la  même  dÊim  ttÊtItÊ  itt  /KmMaees. 
FbaMi,  si)^ifa- an  «otra,  La  manière 


est  ou  pe«t  être  faite, 
I  tnitée;  par  opposilimi  a  Ce  qui 
consiimramenilalltmut  oalM  dhoar,  ii  ce 
<|ui  en  Mt  la  Suni,  UtfiemnktiUf  eiiti^ue 
pourrait  étra  M  fem jdtu  ftUt,  im  firme 
d'un  eompSmimt.  imemtr  mm  tditt  sTim 
^jw^a  m  jmma  eems  ptmwm»  ^raepme  f 
Inefnsefleme  em/mmi  de  dlidegim  Km  dudti 
la  forme  de  tapahgue.  Cela  pieke  par  la 
/orme.  Le  vlea  de  ta  forma  ne  dUreUt  pas  le 
mértto  du  fimd,  M'm  su  donner  à  ce  sujet  une 
fitrme  neut'e  et  ttrigbmie.  La  /orme  a  rrtjeuni 
le  fond.  Oa  changea  la  forme  de  F acte,  mais 
en  conservant  le  fond. 

Il  »i;nifie  particulièrement ,  La  formule 
ii»ité«  dans  cartains  actes  ou  écrits ,  la  ma- 
nière dont  on  les  rédige  habituellement. 
Lit  forme  tC une  quittance,  it un  eontmt  dt 
l'ente.  La  forme  «fan  iidet  m  ordre,  d'une 
lettre  de  change. 

La  forme  d" un  argument,  La  manière 
dont  ses  partim  dnivnt  éire  disposées  pour 
qu'il  soit  conforme  aux  nglaa  m  la  iog^ue. 
.Vettre  an  argument  em  /arme.  FUrm  m^M- 
menl  n'est  pas  en  forme. 
Par  forme  de...  En  mani^  «la...  Dire 
(  niifi^uration  '.quelque  ckose  par  forme  d'avis,  par  fhrmt 
d'un   homme.   La  \  de  compliment. 


FOR  783 

fàfme  de  nfcvr.  Ptemnin  ttmt finmê  d»  mn* 

dui/e.  Régler  la  forma  det  «Mt».  Hartfwfcf 
une  fille  dans  les  format,  m/tdrti^im  dtmmmth 
ea  forme.  U  mariage  m  M /mit  dmu  itt  fir- 
mes. Il  n'y  manquait  aneam forme,  nilter 
une  maladie  dont  let  formes.  Faire  le pmeis 
i  quelqu'un  dnsu  let  firmett  firmes  (égales. 
Formes  j'udieiairee.  firme  de  jattieté  il  faut 
observer  les  formes.  Let  formée  requise».  Se 
tenir  dans  les  formes.  Ces  formes  ont  été 
constamment  suivies.  .Vanquer,  néchrr  daat 
la  forme,  par  la  forme.  Oe/aut  de  forme.  La 
ijmm»,  mne-mell-  forme  m'en  vaut  rien.  .Sons  aucune  forme  de 
procès.  Sans  autre  firme  d' pervers,  .Se  dis- 
penser des  formes.  Se  l-  inr,  .vV/i  Irmr  <},ix 
ffirmet.  Contrat  en  Ixmue  /orme,  fin  quelque 
forme  et  manière  que  ce  soit.  P.n  la  forme 
aceouluatée.  L'n  acte  délivré  en  forme  exécu- 
toire. 

Il  se  dit  ali^olument,  en  termes  de  Pro- 
cédure, Des  forn.e»  Judiciaires,  par  oppo* 
sition  à  (>  qui  fait  la  matière  d'un  proers, 
et  qu'on  nonune  Le  Ituid.  L'affaire  est 
hy^tint  ifttiint  itu  fond,  nnn's  la  forme  n'en 
i,rii  nrn  II  r \t  dr  t  ri  i  Iri  fi/tme  emporte 
!r  fond,  ou  !r  rire  'U  Ift  jnrmr  nuit  au  /r,nd. 

Pour  lit  jmnie,  Aliii  d'obsenfer  le»  reré* 
nii>nii-'s  rirdiii.n I  (  1 .  iifiii  de  ■•e  eonfiiriner  aux 
ns;!^*^  r- 1  II*- .  M  Ar  suner  les  app.ii  eiires. 
J'\r-(,i  le  roir  seidr llieilt  poUT  la /oriHC.  (TcSt 

u„r  ihi.i.  'pid  fiut  fidn paitrmfiiaÊt.Tdi 

dit  rrhi  jiour  lu  forme. 

l'  im  MF-. ,  I  ilt.n  tri ,  ie  dfl 
I>  s  (ai  niK  <le  s  i  \pi  illier  on  d'.i 
A  une  |MT*oiiiie.  //  u  de\  formes  un  ffu  rudrs , 
mais  c'est  un  exreilent  homme.  Des  formes 
gmt.tièrrs.  Des  /ormes  polies,  honnêtes.  On 
l'emploie  même,  absolumetit  et  lamilière- 
ment,  dans  le  sens  de  Forme»  polies.  Cest 
un  homme  qui  a  des  formes,  dtte  des  for' 
mes.  eny  mettami dttfirwtu,  vmu létuiirt» 
à  le  persumder. 

Foaini.  se  dit,  dam  qmlciiMa  An*, 
Du  modAta  qui  sert  i  dooiwr  à  oertafaes 
cboaa»  la  Ibrme  qu'elles  doiveal  avoir. 
•  eAmpeam  em  forme,  imr  Informe. 
w/orm»  dmm»  mm  tmdkr. 
Mtie,  Forme  eampaa4a  «la  pièm 

qai  p— »an —  "  

mm, 


firme  d'un  animal.  La  forme  d'un  oiseau.l    FoaiR,  sicnifia  aumi, 
X«/«Me  «r«i  fUtiam.  r<«M*mr  dt  bl«h(ir*  *  k  coMMie,  de 


om 


1  pinpies 


«m,  M  dH  %ii«aMM  d»  bl  fartit 
d'un  chapeau  qui  aat  fcHaaii»  la  modèle  de 
bois,  et  de-La  parti*  d*  damaa  dNia  aaa' 
lier.  Lm/hrmm  do  or  ailyaw  «m  Ma  Mmv. 
/L/t/mm  Mr  ae  jwdiw'atriMriirirMk 

Foaaa,  en  termes  dUapiimalii»  M  dit 
d'Un  chiMÎ*  de  fer  qui  Contient  dîw  fÊfga 
de  carortèees  plua  ou-  awia»  iMmbraaaaSt 
selon  le  lormat.  fUipUer  amr/onme.  Suver 
tes  pages  d"  une  forme  at<ee  det  eoilu.  Serrer 
une /orme.  H  fmmtdtmmfireitet  pomr  compo- 
ser uneJiuiUe.  On  m  Hrdki  mrimdère  forme. 
Vue /oHiudiftmÊtmpmg^,  tmkmii pages,  etc. 

Foura,  aa  larmes  de  Papeterie,  le  dit 
d'Un  cWaiia  da  bnis,  ^sirni  d'un  ti»n  mé» 
iallique,  servant  i  fiditiquer  le  papietW 

PoaMa,  se  dit  .luiisi  d'I'n  banc  garai  d^é> 
loffe,  et  remlMHirré.  L'nr  forme  de  moquette. 
Une  /orme  da  wtmtn. 

Il  se  dit  éplemeni  Des  slalles  qui  MHit 
dans  un  cbceur. 
Ea  lenBMdeChame,  Um  Mm  emfitmf, 

Vm  Itàna  aa  glMw     Digitized  by  Gopgle 
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FoiiMr. ,  en  terme*  de  Mâfine,  M  dit 
d'tn  t>a»in  praliuiié  du»  no  port,  |»OMr  y 
faiif!  <'iilit-r  II  »  bttUMBtolia'oB  ««HtnMiou- 

bcr  ou  iTparrr, 

FoiiMB,  <n  lermrt  de  Maréchalprir,  te 


FOR 


dit  (l'Lipc  11 


fiMiK'iir  <  alleii»^  i{ui  ticnl  aa  pa- 

tUlDII  ll  lll)   .  tn  vdl. 

PORMKI  ,  KI.I.K,  adj.  KxpK-«,  précis, 
po»ilil,  1  .>ir.  Panilrs  fui mrlUi.  Termrs  lur- 
mrh.  Lr  Irj  tr  Jiii met  tir  la  lin.  ("e\t  lirir  iles 
cluu.xn  lnnurllrs  du  ctiiilriil.  Pur  luir  rli^fxisi- 
Utiii  Jf.riiirllr  ilr  tu  charte,  tie  la  loi.  Désattu 

f;rmrl.    Ikiirftalion  fanmtk,  CÊmUmUOtOH 

jurmrlle. 

(  iiu  sr  furmrllf ,  se  di<.«it ,  dan»  rfliu  iPiiiie 
Pliili)Mi|>liir,  (le  l.a  caiiae  qui  Ikil  «qu'une 
rbo:.o  r^t  1.  tl<-  ijuVIle  mX\ pv 0|l|NIMlioo à 
Ctiusf  mnleiiriii-, 

rUHMKI.I.ICMKN'T.  »<lv.  En  Icniips  ex- 
près, prccisciiii  Ml ,  1  Idiifijipiil.  /,«  l(u  le  dit 
JormtUtUiriil ,  U  drfrml furmtdrmtni.  Lr  con- 
trai part»  JurmtUrmrnI.  Il  t'y  ut  appiur 
farmelltuuHt.  /t  a  nié  /«MMliMMMt  i/  a 
tlrclarr  formrllemtmt  ^ue... 

Il  »e  ditiiitidansraocieane  PhiloMpbîe, 
par  oppo<.iiion  à  MaiéntltrmnU. 

IWIIIIUI.  V.  a.  DoniMT  l'élre  el  la  Tornie. 
Dtem  m  JoratéC ¥Hiitr$.  Dieu  a  formé  l'homme 
à  «M  bHHft,  H  Vm  formé  *t  IUêo»  di  fa 
Um. 

Il  iigni6e  aiMti,  fn  général.  Produire, 
Une,  opérar.  oh  Composer,  cofNtiiocr. 
FÊtmer  mm  «m.  Ammr  «m  vaite  mUcêMê. 
FtrmtriIttpmtmthmmÊt.UttmiucmmleiU 
firmé  «M»  m-im  pnfatut.  Lt  tang  tkmi  » 
arbiee  m  MJi^mi.  Lu  vaprurs  fai  fimmtHt 
lté  «iMHCitt  J  tHHlhiUm  in  imiit  Jbrmt  k 
eomét.  tUfmrmèitM  mm  cnrcfe  mMMw  ét  tui. 
AMMrfr  crrdir.  Lnr  ummfe/mmm  le  tmrré, 
pmr  iMUfT  à  lu  emuinit.  hmtr  mm  <m- 
cvrtr  ifr  Mte  n  tt'itutmmfmtt.  Notu/ormbuu 
urne  MtM  partieuliirt.  Ltt  arbrt*  ^uifar* 
JHnrf  «NT  idUt.  In  If/ime*  f  «•<  /nnHMtf  un 
Mmmgh,  umemrri.  Tunt  de tammoHB fomeni 
m  rigimuttt.  Lu  mu  ^Jôimeml  mm  meeortt. 
Les  mots  fat  formrmt  mm»  plume.  Cet  dfux 
•Mm*  fmment  wm  eantmtle  /mppmit.  Crfte 
dtantmHim  /orme  à  elle  seule  les  Henx  tiers 
4e  r out-mgf.  l'oilà  ce  ^ui  forme  te  principal 
mterttr  de  cet  écrit. 

Il  dit,  iiariirijIièriiDent,  ca  pariant  De 
la  ni.<iiit-iv  (If  faire,  decompoaerleamoU,  ou 
de  It-s  iiiodilier,  de  les  varier.  Ce  mol  a  été 
formé  de  irl  iiKirr  par  corruption.  Former  Iri 
tempt  d'un  fvrAe.  Du  participe  prétenl  on 
forme  iimpiirfiiU,  en  cnnnxetint  ant  en  ai». 

FoaiiBH,  aignifie  aimi,  Fabri(|uer,  li^u- 
'nr,  Caçonner,  donner  une  certaine  luniu', 
OM  certaine  figure,  /r  potier  Jorme  drs 
tmies,  el  leur  don i  r  l'iir  Jif;urr  ifu'il  veut. 
Former  un  nrrud.  Former  IM  tfmif^.  For- 
mer des  curactirett  /towMT  iùm  Mf  leUns, 

ses  rttntftrir.K. 

I  ,  hitiiiir  ilr s  ntrii'li ,  H's  lieni ,  rtr,, 
S'eiii^iif;''''  d""!*  i|iiclc|iif  uiiKin.  U'i  <til  ihiiis 
le  iiii'ine  sens,  tonner  une  Iùusoh  ,  ffr. 

FuaMKM,  Mi^niliL'  en  oiitic,  l'iudiiirt' 
daiM  son  esprit,  C(Mici-N  "ir  il  un  ^on  p^iiril. 
Former  11»  dessein,  une  rrm/nti'/n.  h'nrnirr 
un  projet.  .Se  former  des  rliimeres  .S'-  jumirr 
une  idée  de  ifurl'fue  c/i'ur.  Former  dr.s  itnix, 
des  souhnitt,  des  drsiis. 

II  l4(sniBc  «gaiement ,  Proposer ,  exposer 
OB  qu'on  a  eon^B,  h  meura  aa  avatil«  AnNcr 


une  nAJeeUtm.  Amer  une  difficulté.  Foimer 
sa  plainte,  eom  opposition  de\xu$t  le  Juge, 
Former  opposition. 

FoBiiaa ,  signifie enror« ,  Oljaniim.  inati- 
tuer,  étnUir.  Former  un  àamdmâm,  mn  esea 
drnn ,  un  corps  iT armée.  Former  urne  soesété, 
une  académie,  Fœmer  une  repuèlifue,  une 
monarchie.  Former  un  eonseti.  Fénmttmne 
caLtile,  une  conspiratiom.  ForWUt  MM 
titrmrr  un  établissement. 

Former  un  sirfre.  Commencer  le  aiégr 
d'une  place,  comnienver  à  Ouvrir  la  tran- 
chée. Jl  a  imrstt  la  pimét,  imeti  U  m'm  pas 

encore  Jormé  le  siège. 

Fornirr  une  entreprise,  La  concevoir  el 
travailler  i  l'exécuter.  Les  i^runtlcs  entre- 
prises qu'il  avait  formées. 

FoaMEH,  sif^nifie  auui,  Instruire,  rayon- 
ner par  rMi«lruction  ;  faire  contracter  '% 
i|ueli|iruii  i  t  rlaiues  habitudes  ronu  nables 
Former  un  jeune  homnir,  lui  f.rnifr  C^pril. 
le  coractére.  Former  la  jrunrs.^e  d  un  fnincr  . 
le  former  à  ta  }'frtu,  oux  bonnes  mo  urs .  /''"r- 
mer  un  apprenti ,  un  disciple.  La  trcture  ilr  ., 
bons  hx-rts  Jorme  les  mvuri.  t'est  l'exfte- 
rienre  qui  forme  les  hommes.  On  dit  de  même, 
Former  ttes  soldats,  des  mnrtn.t ,  elc 

Il  ae  dil,-dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant On  goAt,  du  style,  etc.  Former  son  stylr 
sur  celui  d'un  auteur.  On  Jorme  son  goût, 
on  te  fam»  kmedtmmr  téunkdeêhasu  rnm- 
dèUt. 

FoMna.  s'emploie  a«ae  la  pnNMn  mmf 
aoaod  daoa  U  plupart  da»  acM  qui 

nenl  dVtre  indiqué».  Upmdet  o/arawdfcwM 
/'our/*.  n  s'est  formé  mm  gouffre  wm  meUmdnU. 
Lrt  météores  fini  âtjmwumt  éamâ  fair.  Cfa 
»"ise  te  fonmmit  éknièn  WMk  Dm  muemt' 
Uements  se  fiemtlitmt.  Lt/mimr  du  miiet 
frunfuis  se  fieme  trdbtmifamemute  rtif/buiff'. 
ta  Mu,  fu  Images  oui  se  formuml  dans 
notre  etpêtt.  Cette  répuUique  me  s'est  formée 
que  lentement.  t'assemUèe  t'ett  formée  en 
comité  trerel.  Vue  Ugue  se  forma  contre  lui. 
Il  t'est  bien  formé  depuis  que  Je  ne  l'ai  vu. 
Il  se  formera  at-ec  te  temps.  On  se  forme  en 
ratYM/  le  monde.  Le  gpét  se  /mme  pmr  lu 
leiiure  dès  ton*  «MMi*.  Sefiratit  tmr  de 
Itont  modèles. 

Il  ledit,  parlicolièrrmenl, Des  rl 
la  forme  devient  plu»  parfaite,  pli 
cée.  Les  traits  de  son  i4tage  MHMMNeHIf  d  ar 
former.  Sa  taille  se  forme. 

Il  signifie  aussi,  surtout  dan*  la  Théorie 
militaire.  Prendre  une  t^rtaiue  disp<)^>illO^ . 
un  certain  arrangement.  Une  troupe  qui  sr 
forme  sur  In  droite  ou  sur  la  /fauche  en 
(inlle.  <  tn  le  dit  <|u<-li|ij('l(>i> ,  uljMiluMK  nt , 
De  la  disfMiMlion,  de  i'urdonnanve  habi- 
lui  ile  d'une  IriMipe.  Les  régimuiUê Seformè- 
rent  dnnnt  les  caser  nés. 

FuRMa,  HB.  participe,  .di-nir  la  teéStkien 
formée.  Avoir  un  goût formé. 

FuHiiM^â-LMK  i.  n.  Fefta  Fovui- 
Lioa. 

FOHiniCANT.  adj.  m.  T.  de  Mr.li  .  Il 
ne  s'emploie  que  dan*  celle  locution, 
l'ouls  Jaemdemmt,  VoabpclU,  faiWo  «I  M- 

t|tlrlil.  * 

l-'IIH^IIDAlUkadlj.  dt't  deux  genre»  Be- 
iloiiiabli- ,  (fui  est  a  craimli  c,  r)u  iriipirc 
une  gr:iii(l*'  cr.'iritc.  t  'rst  hit  Ih^rmur  Jurmi' 
duUe.  C'est  la  chose  du  monde  la  plus  Jor- 
mddatlt.  Cetu  armée  mtmtt  um  mspettfiûmà' 


FOR 

daile.  Une  puisstmce  fomUdeilt.  Ou  C__  

formidaUes.  Il  s'est  rendu  formékhUt  mûr  h 
rapidité  de  ses  conquêtes.  U§  m  imdUmt 
formidables  à  leurs  fuisitli, 

IWMMiEH.  s.  m.  Ouvrftr^  bikOt  wd 

des  formes  pour  ka  duMMona. 
roiuiUBft.  *.  a.  T.  lie  Vtearia^  Pain 

paswr  la  mue  à  on  OtMUt. 

KiiHMi  K  ,  ÉB.  participe. 

FUH.Mi  I-AIRE.  s.  m.  Lirre,  recueil  da 
roniiulns.  Formulaire  des  notaires.  Farmu- 
laiir  des  actes  de  procédure.  Formulaire pfusr, 
mutceu/iqur. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  c-c  qui  contient 
i|utli)uc  formule,  (jiiehjue  lormalile  a  ob- 
M-rver,  quelque  profession  de  foi.  Forums 
/'lire  ét  étuàmm,  SIgmw  mm  faimduba  dm 

foi. 

Il  s'est  dit,  |<arti<  iilicremtrit  cl  absolu* 
ment,  Do  bnf  i  iiiaiit-  de  la  cour  de  RoOM 
au  ïiujct  du  livre-  de  JantéoltM»  JI(pMr,  1^ 
1u\rr  le  hnrmulinrr. 

FUIlMl  LK.  V  I  M.jdi  lc  qui  contient  les 
tcrniL-h  lifi  iiifU  et  t-xjnc-»  tj;»ri»  l(-M|oel»  un 
aile  aullunli(|iic,  solennel,  rt!i(;i(  iix,  t-li-., 
e^I  ou  (liiil  être  rou(;u.  Lji  J'irtoule  d'uA 
nvie.  Formule  de  serment.  Formule  de  drrttt, 
fWcuriî  de  formules,  tjt Jormute  d'un  mandc' 
ment   formule  de  prières. 

Formule  d'attcrore  ou  algébrique,  se  dit 
d'Un  ensemble  de  termes  algeDri(|uet  qui 
compose  l'eapressioD  la  plus  générale  d'un 
fteikal  da  cafcuL 
Fouivu,  it  dit,  an  Médaa'aa,  Dea  ra» 
lea  phariMMUliottea*  daa  nrinanaimii 
de  Méderia,  rédMaa  noatHintaieal  aax 
régira  et  daÎM  la  lUMa  «i*  Avtaap 

eettiÊmu  «armtliru,  de  eerteines  obrétHOlim»  ' 
pour  eUdgmtr  lu  médieumrnts,  leur  dot», 
leur  poids,  etc.  Métieeine,  collyre,  looeA,  etc., 
sitii-ant  la  formule. 

Il  s'emploia  auiaî  dans  le  langage  ordi- 
naira,  cl  se  dit  de  Certaines  façons  de  s'ea> 

I tri  mer  dnni  nn  se  sert  hahitueUemant  daaa 
es  di«ers<-s  relations  de  la  vie.  Detfarmolet 
de  pidiiesse.  Uiittoat  de  cM  tu  midmufitr* 
mules ,  et  paHaas  tevre/mmsklM,  Imfiimmk 
fui  lermimr  une  lettre. 

rOKHULBB.  V.  a.  T.  de  Médecine  et  da 
Pharmacie.  Rédiger  une  ordonnance  de 
médecine  selon  le>  règle»  el  avec  les  ternira 
de  l'arl.  (efte  oidonmince  ii  été  mnl formu- 
lée. Ce  médecin  ne  sitif  fuis  formuler. 

Ea  Jurisur.,  Formuler  un  acte,  un  Jmgt' 
ment,  «M.,  La  ffidlger  ea  la  fetie  aceoal» 

mée. 

FoRMDLKn,  <  n  lc  i  m<'5  d'.-ilgt  lire ,  Don- 
ner la  lorrniile  iiui  c\|iiiiiie  le  résultat  gé- 
néral d'un  r.d(  II). 

FollMui.». ,  t  »  pnrlicipe. 
FonMt  A  FFI  R  ,  lllll  K.  1.  Celui,  celle 
(|i(t  i  itniiiicl  le  pc'  1)0  df  I^iroi'  aJion  l'F.cri' 
tore  tlif  ijttr  m  lr\  Jut im  au  uri  m  1rs  mlut» 
tries  n' ftitl  I  root  dilns  le  ni\,niiuf  df.l  t:rux. 

FOK.MI  I  ION.  f.  Le  [m  t>e  dr  la  ihair 
rnirc  deux  }K'i^(itnics  qui  i)C  >4Mit  rti  mariées 
m  lii'i-s  p.tr'  a  tu  Mil  xctu.  Stmjde  Jornicatmeu 
tje  jirtiir  ,tr  t'irnu-iilton.  (ommelliffûrwca- 
tiim.  (!<>  iiiiii  lt  itiui  le  I  m  mcuteur  ne  se 
disi'iit  fciK-ri'  i|ii(-  dans  le  dognulique,  et 
en  nidlicK'  de  religion.  , 

FuR.>ilvi'I.R.  v.  n.  CuiniiMiin:  (e  péché 
de  nwraicetioB.  il  est  aeii  usiiiA.  , 
Digitized  by  LiOO^k 
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MKTAiTBK  ou  fW^AISni.  t.  tt.  T. 

de  Chassp.  Il  m  dtt  Des  béMt  q«  mt 
cbrrcher  leur  pkàlure  dan»  im  BWIK  4M- 
gués  de  leur  séjour  ordinairti 
roBS.  prépoeilion.  Maxtpé,  harmb,  k 


FOn 

la  jcuncaMoaaUai  deh  pefattàModirer 
SCS  pusiom. 

FoBT,  ae  dit  figorémeat  Dbm  qui  est  con- 
«id<nble  dAit  son  geore.  Cat  une  forte 
mahon,  an  )  /aU  itmaeoiip  de  évente.  Une 


ta  réaerve'del  lit  nml  totun^miit, fort  itHX  font  dé/jeme.  Jhcvwfr  m/arr  mAdtt,  de 

rkvmtur;  xforlt  appoinltmeHlt.  Vite  forte 


ou  trois,  •  Tout  est  perdu,  fort 
dérivât  FmnfoU  I" ,  après  h  àataUte  de 
Pavie.  Il  est  vieax. 

raUlMAinr.  m.  T.  de  Chasse.  Il  se 
dit  D'an  ^«n  cottnmt  qui  a  beaocaap 
d'ardeur. 

pmtT,  nten.  adj.  Robuste,  vigoureux. 
Ua  Aeimme  fort,  extrêmement  fort.  Un 
hotmmegrmdetjort.  Un  homme  fort  et  m- 
tuasté.  /tveirkbms/ori,  la  main  forte,  Us 
reins  forts,  jéiolr  une  forte  eonstitutioit.  ('est 
un  homme  fort,  et  qui  résiste  au  trm-ail,  à  ht 
fiitip^u.  H  est  plus  fort,  moins  fort  qu'un  tel. 
Il  n'e.it  /MIS  asset  fort  pour  porter  tout  cela. 
Ce  chettii  est-il  asst*Jort  poitr  le  tarrotitf 
Vn  oiseau  gui  a  t tliU  forte. 

Prov.,  IW  lumm  ut  firt  camm  w 
IW,  n  est  mIrtoeineBl  rofaosla,  vlfau 


Foay,  signifie  aussi,  Grand  et  piiUsint 
de  corps,  épais  d«  taille.  Un Jort  cfin  al .  l'n 
fort  mulet.  Un  c/ieml  for'  Hii  i/r.<.'io:(S.  Un 
fnrl  Diiilrt  ftiirlf  si-T  cents  pesottt.  On  dit 
ii.in5  un  sens  .1  i.^jIo^'iip  ,  Jh«A>  h  jamie 
/ijrfr  ,  la  main  farte ,  etc. 

Il  tlil  é;;iilrmcnl  Des  chose*,  cl  signifir, 
Groi  fl  •■[i.iis  cic  niaticrc ,  capable  dr  porirr 
lin  |Miid^  ou  di'  réiiiirr  au  clioc.  De  foitrs 
muraillrs.  I  nr  lo.-tr  i/n;iir.  Cet  tirlirr  rit  ilt  i<i 
fort,  Jl  /•lu!  li.'r-  jyitilrr  /tins  fmtf.  <  r.1  SiJ:- 
ivs-là  sont  tnipjm  fts  p-mr  lu  [x.iilrr.  Il  lniil 
une  barre  de  Jcr  plus  forir.  Lue  /ilmirl.r  f/m 
n'est  pas  asuzf'irte.  De  In  vnisscUe  d'urgent 
extrémeummll  forlt.  Ciffnfait  i  tojck  Cor- 
rns. 

Il  *e  dit  ^reillemcnt  Des  étolTcs ,  dt  ii 
toile»,  du  cuir,  etc.  Vn  damas  fort  et  plnn 
dtiok.  Cette  étoffe  est  forte,  elle  durera  km^- 
temps.  Du  ruban  bien  fort.  Un  cuir  Jort  et 
fUi  risisle  à  l'eau. 

fkrrt  forte.  Terre  grasse,  leiuice,  et  dif- 
licil»  à  labourer.  Colle  forte.  Sorte  de  colle 
plut  tenace  que  la  collé  ordinaire. 

Fort,  se  OU  anad  Des  ville»  et  des  places 
de  guerre;  et  alom  U  signifie.  Qui  est  en 
élit  d«  iMrter  mb  «ItMiiM  d«  rcnnemi. 
ratÊÂrtt.  nttmAm^mrftiÊktpItKt 
«tt  iMt/arf.  Us  tkàar$  tout  encan fàu/trta 
fiêt  k  eont  dt  Êa  pluctl- 

Il  ae  dit,  qnriquefoli/Dcs  ttmipM  qne 
Irar  nonbn  al  kiom  i«*M«n<ccfl  nelleat  à 
même  d'atlaqnaret  de  se  défendre  avec 
avanUge.  Vttmmd  dtint  plus  Jort  que  nous. 

Foa>,«BptrluitDes  hni^,  des  bM»,  ele^ 
rigmfia,T««(ni,  rangé  pnv.  pria.  iMÎUt 
toat forts  oMo  «nisie.  Un  bois  extrêmement 
fort,  la  Aaw  est  trapjôrte  pour  qu'on  y 
paisse  passer. 

Foar,  signii*  encmv,  Rude»  difleila, 
uénible.  Un  ressort  qui  est  très-fort  Fon 
ha  dutttm  là  une  forte  tdehe.  Ht  tromôhmt 
mue  montagne  furte  à  monter.  Ce*l  un  cAe- 
iW  fitrt  à  dompter. 

Ce  eheiitl  a  In  bouche  forte,  est  fwt  en 
touche.  Il  n'obéit  point  an  mors. 
.  Fiini. ,  Le  plus  fort  en  est  fait,  Le  plus 
dâfîicilp,  \e  |>lus  (Uiagréible  en  est  riiil. 

Pror. ,  LaptHtuttetst  forte  A ptitter,  Daaé 


Il 

rali-5. 
[Mit  sion 


forts  appointements.  Une  forte  somme.  Vn 
noa^  plus  fort  qu'un  autre,  ils  laissèrent 
utt  fort  dHaekeiiùM  à  hs  garde  du  httiti 
Les  fottmiet  de  iravttU  sont  plus  fortes  datu 
telle  saison.  Poids  fort.  Mesure  forte.  Une 
fnrle  dose. 

Ult  onHiudrtfort,  Une  table  sert  ie  tous 
les  jonia  cofMeuMaMnt.  Vne  forte  entrer , 
l.'ne  entrée  ropiciise;  et,  dans  le  même 
srns,  Un  fAaifort ,  tiisfort. 

yoix  forte,  Voix  pleine  et  qui  se  fait 
bien  entendre. 

FoaT,au  figuré,  signifie  parliculièrcment. 
Impétueux,  grand,  violent,  énergiipic  dans 
son  genre.  Forte  pluie,  fenl  furt.  Sons  Jort  s. 
Fort*  gelée.  Forte  chaleur.  Forte  douleur 
Médecine  trop  forte.  Forte  ataladie.  Forte 
JSit're.  Son  pools  est  fort  et  élevé.  Il  faut 
donner  le  feu  plus  Jort.  /.e  coup  de  tonnerre 
fut  si  Jort  que  les  vitres  en  tremblèrent.  Don- 
ner une  forte  impuliion.  Faire  une  forte  rr- 
■.islanre.  En  Mubi<|ui-  :  Im  mesure  se  di 
en  temps  JuMn  rl  m  Irnips  forts  .tppiiyrr 
sur  1rs  ternes  flirt  t  Etc. 

"  s'appli(]ue  également  Aux  cliosci  mo- 
Jie  forte  inclinnlion ,  une Jurle 
pour  qud^ne  chos€.  Cela  fa  une 
j'ir!r_  impression  sur  MU  esprit.  Otuter  Une 

jiirir  èinoti'n. 

(  t  !i  f  il  i^.hii  fort  que  ni'.i ,  sr  tiil 
D'uiK'  uassiuu,  d  uim:  répugnance,  d'une 
lKd>iiu(lo,  aiG.,  qu'on  nepcut  vaiiNi»tiar- 

innriUr. 

Furt,  ii-  dit,  dans  une-  arirptiiin  nii.d  i- 
jjue  a  celle  (|ui  piéirde,  De  cirtninrs 
chiiics  rpii  font  une  \  \\v  iinprrs.tion  sur  l<' 
goût  ou  sur  l'odoral.  Liqueurs  furies.  I  i- 
miii;re  fort,  bière  li.rte.  t'utre  Jort.  Le  i^in- 
ifTnibrt ,  le  piment  ont  ub  f^nU  trrs-fort. 
Cette  eau  de  Col'it^ie  est  l/itn  forte,  ri  une 
odeur  bien  J<'rle.  (<•  tnbac  r.^t  tniji  Ji.it  r>-,ur 
moi. 

Il  so  dit,  pai  ikiilitirmonl ,  Dcccinii  f  t 
excessivcDient  iUre,  dés.igiéalile  au  t;(iùl. 
à  l'odorat.  Du  beurre  fort.  ,t<,oir  l'halrinr 
forte. 

Eauforte.  Nom  que  l'on  donne  ordinai- 
rcaaenl  à  l'acide  nitrique,  daaa  k  oom- 
merce  et  dans  les  arts. 

Graver  à  t eauforte.  Graver  sur  une  [ilan- 
che  de  cuivreavec  le  seul  .'•ecours  de  l'ruii- 
forle.  On  appelle  par  exiensicn  Eau  forte, 
Une  catampe  tirée  sur  une  planche  ijui  a 
été  prfaarée  à  l'eau-fortc,  pour  être  ensuite 
terminée  ao  burin,  ou  sur  une  planche 
entièremeot  pseée  k  l'eau-forle.  Ûsu  belle 
eau-forte.  Ltt  tmuxfmtet  de  Rembrandt. 

fomt,  se  dit  aumI  pour  Chargé,  en  par- 
lant Von  liquide,  fûom  couleur,  cir.  Les- 
tko  IrOffosit.  UstfoH.  Bouillon  trop  fort. 
Ct  tki  ait  km  fort,  Ct  eqféest  trop  fort.  Cou- 
leur forts.  Du  itbnu  /ait forte». 

PoaT,  se  dit  en  ootn  poar  Puiisani, 
tant  au  sens  pliysiaue  oiiIbu  ICM  mnl.  dipn 
parti  est  le  plus  fort.  Fieus  «w«s  q^M**  ■ 
forte  partie.  Un  homme  est  bien  fertuuaisdSa 
pour  lui  Injustice.  Céder  au  plus  fart.  CttI 
kfttu  fort  qutfsdt  h  kt.  qmmd  en  a'ett 
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pas  te  plat  furt,  Uftmt  eUer.  Lti  rutim  dtt 

plus  Jort. 

Haln-fartt.  Voyes  celle  cxpraaalan  à  aoB 
rang  alphabétique,  dans  la  lettre  H. 

YoKt,  signifie  enoore^  Qui  e»i  bica  fendé, 
qui  est  appuyé  sur  de  bons  principes.  tXlr 
roiiou^  est  lien  plus  forte  que  l'autre.  Cttt 
un  des  plus  forts  argument»  pour  ywvmwf 
rimmortalité  de  t dme.  Vue  forte  otyeetion. 

Par  comparaison  du  plu»  au  noin»,  J 
plus  forte  raison,  Avec  d'autant  plus  de 
raison.  Si  l'on  est  obligé  de  faire  du  lieu  aux 
étrangers,  à  plus Jorte  r  iison  doit-on  en  failu 
à  sa  famille. 

Foax,  se  dit  égalcnu-nl  Des  e!ipressions, 
du  style,  etc.,  lor^u'ils  joignent  I  éni'niea 
la  justesse,  et  qu'ils  sont  rapablrs  de  irap> 
pcr ,  d'entraîner.  Une  expression  forte.  Uss 
style  fort  et  concis.  UlU  éhqueaee  fort»  et 
rapide. 

Il  se  dit  aussi  Des  expressions,  des  ter* 
mes ,  des  propos  durs  et  orTensanl*.  Cette 
expression-là  est  un  peu  forte.  L'epithète  est 
forte.  Ce  que  vous  ailes  là  est  un  peu  fort. 

Fam. ,  Cela  est  fort,  parait  fort  ;  roilà  qui 
est  fort,  se  dit  D'une  chose  qui  étonne 
dés.igréahleinent,  qui  parait  extraordinaire,' 
ou  difficile  à  croire. 

FoBT,  se  dit  souvent,  au  figuré,  pour 
Iluhîlc,  expérimenté,  capable.  Cest  un 
homme  Jort.  Il  est  fort  sur  ces  matière.t-là , 
il  y  est  Jort  pins  que  /vrsr/nne.  (  et  élevé  est 
Jort  sur  lu  iihtio.tophie ,  sur  l'histoire.  Il  n'est 
pas  assez  tort  /w»  r  bien  traiter  un  pareil  Su/et. 
F.tle  est  trts-Ji.rte  iiir  le  piano,  sur  la  harpe. 
Ktre  fort  aux  rrhrrs  .  ou  pi'pirt ,  Jr  ne  joue 
pas  contre  vous.  iu,u\  rtrs  ifcuucoup  plus 
fort  tjiir  iitui.  Il  n  'est  fxis  Jort. 

(  r  M  urir  leleforir,  une  forte  ti'tf ,  C'f>t 
1111  honiiiu' «II-  beaucoup  île  ju^r  nunt .  lie 
1)1  .iiicoup  (!<•  capacilé.  (  'r.il  iior  lirs  plus 
loitrs  Ir'li  i  li'ii  ,,n\ril,  de  S'  .r.i.ùr.  On 
.■i|)|M-;ic  aussi    Télr  Jolie,    L'n  hoilimc 


[lOrll-  llK-H   Ir  MM  ,  1» 

coup  sans  s'in<  iiiinriiHicr. 

A\oir  l'rspnt  fort ,  AiCiir  de  la  vigueur, 
de  la  |j<'ncli-aii(in  et  de  l'cteudue  d'esnriL 
//  a  Ir  .j  lit  fort,  il  n'est poliU  mteuUi  ftw 

lu  niulliliiilr  des  affaires. 

l'n  espiit  Jort.  se  ilil  d'I'nc  personne 
dp  ne  pa*.  croire  Ict  (lai,MTU-» 
t,  Cl!  pencr;il ,  île  Quiconque 
vent  se  nielire  au-<le3su5  ilc*  npiniiins  et 
lies  iTiavinie^  rcçuei.  Cest  un  esprit  fnrl.  Il 
luit  l'rsprit  fort.  Ijes  prétendus  rspuils  forts. 

Tres-fam-,  //  est  Jort  jyoïir  jtarlrr,  pour 
péioiri ,  rir. ,  se  ilii ,  par  uuc  sorte  de  déni» 

grenu  nt,  De  celui  qui  sait  beeiNMp  BOÎni 

agir  i|uc  ])arlcr ,  etc. 

Fort,  se  prend  aussi,  figurcment ,  pour 
Courageux,  magnanime,  ferme,  (  rstun 
homme  qui  a  un  caractère  Jort ,  r/u,  a  l'o'me 
grande  et  forte.  Im  Jnnme  Jurtr  ilr  i  Hciiturr. 
Ci^a  est  (T une  âme J'orle. 

Se  faire  fort ,  S'engager  à  quelipie  chose, 
se  rendre  caution,  »e  rendre  paranl.  Dans 
cette  phrase,  le  mot  Fort  s'emploie  toujours 
sans  nombre  ni  genre,  te  me  fais  fort  d'en 
t  fnir  à  bout.  H  se  Jitit  fort  de  stm  ami.  File 
se  fait  fort  d'o/jlenir  la  signature  tk  Son  waii. 
Ils  sejaisaieut  fart  rf" une  ekasequi  ne  dépen- 
dait pas  d'eux.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Se  porter  fort  pour  quelqu'un.  Répondre  dn 
de  quelq  u'un. 


L-ut  en  boira 


qui 


nui  se  niijiie  de 
(le  la  I cligioii  ;  et 


un 
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Port,  M  mctsçnveni  avec  la  préposition 
en,  ou  avrc  la  préposition  i/e,  suivie  d'un 
siit>«lantirqui  indique  le  f^nrcde  force,  la 
raiise,  la  qualité,  Ips  rrMourm,  etc.,  qui 
ivtidcnt  fort.  Élrr  fort  des  rrins.  l'nt  i>lace 
Jnrlr  if  assiette.  Cet.t  nrmfe  est  furir  en  in- 
Jfiiifiir,  fnrtr  iTinfnnterit.  Il  est  fort  en 
cm  rt/riie.  Les  rnnrniis  siint  [>tus  forts  en  nom- 
II-',  fhie  tirmrr  fnrtr  rte  rrnt  mille  hnmmrs. 
t.'ir  f'iit  (Il  fiiisiinf.  Ils  ettiirnt  forts  de  mu 
ilii  HKiiis.  Être  fi,rt  de  la  pnitecti'in  <ir  (jiirl- 
ijii  'iin.  Être  fort  de  sn  cnnsciencr.  (  r  dis- 
etiiirs  est  trrsfitrtde  raisonnement ,  rst  Irts- 
fiiri  de  sl\le. 

ProT.  elpop. ,  Être  fort  en  gueult,  i>arler 
iM'aucoap,  vmt  la  npwii»  paâpM  et 

nule. 

Fort,  «e  ilit  siibstanlivrnirnl,  surinut 
dans  le  stjfie  élevé,  de  Celui  qui  a  la  fort-r 
ou  la  fiiiûaÊimc».  PnHgtrkfiMt  «Mtv  le 

fort. 

Ijes  flirts  de  la  hallr ,  \a-s  pnrtrfuU  qui 
foiil  le  5i>r\ice  dt-  lit  Imllr  iww  I»i6<i  de 
Ptiris. 

FoKT,  s'empitjip  cgalrmrnl,  roinme  sul>- 
•tantif,  pour  désigner,  L'eudroil  le  plus 
fort  d'une  chose.  Mettre  une  pnatre  sur 
jm  yijrt.  Ix  fort  de  la  voâte.  Lr  fort  de  In 
inlaitce.  Oapter  U  fort  de  Npée.  Le  fou  de 
b  Saule. 

Il  se  dit  autti  de  L'endroit  le  pins  émiia 
•I  le  ptut  toafTa  d'un  bois.  Sienftmtar  muu 
kfoft  du  ècis»  Comlrdiuu  k/oH. 

U  M  4U»  «0  iennee  de  OiaMe,  Da  re 
paire,  de  lé  fHi'eïle,  de  certaine 
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n  «y  a  garnit  fort  de  ieirm  tfui  défende  l'en- 
trie  du  pont. 

Fort,  s'enploieausai  comme  adverbe, et 
«iftnine,  Vigoureusement,  d'une  manitre 
forte  et  vigoureuse,  h'nippez  fort.  Heurtez 
plus  fort.  Ponssez  fnrt. 

Il  signifie  BU!»i,  Kvtn^memcnl,  l)<.MU<  r»up; 
rt  iilort,  <]u»iid  ou  11-  iiu-l  dov.Ttit  un  adjectif 
nu  devunl  un  adtcilx-,  il  inari|tie  le  suiter- 
lalif.  //  pleut  fort.  Il  f^le  fnrt.  Il  vente  fart. 
Ktir  lui  fil  ilt  Inrt.  (  rttr  entreprise  lui  tient 


fiirf  /ju  'tt 


"PI" 


Il  lllr  fi/rt  II  ii-iiu' 


qui  ne  réfugleat  lM|jours  dans  l'eadnit  le 
lisdahi* 


plus  épais  da  bob.  te  SJUtglier  ett 
fort.  Monter  m»ééh  ému  êomfarL 

Van,  iabMiiMir,  m  dit  flfartaieat  et  lii- 
wilîèrwMBt  Da  genre  de  mérite  ou  de  m- 
TOir,de  la  qvMiîléqui  distingue  unepertonne. 
Sut  fin,  e'eêtfÂUUitfe,  la  tAmmobgk,  CtH 
U  tmfin.  La  eiUi^me  ttt  umfart.  Cm  fe 
Mrvr  de  ton  fort  ane  de  btiMrmpià.  Cnt  le 
par  ton  fart  quê  th  fetHltftÊt  sut  ùi 
Tout  le  fort  de  ett  komme  ttt  Ut 
On  dit  dans  un  itM  nMlopie  : 
makimkJaHttkJkMeirmitt0Ur»,Sa- 
'  hJôM  H  kjbt  éuH  eut, 

l^Dit  foetmu/aOdÊ,  kfort 
v.  ToMee  chaaaa  étant  com' 
ce  qui  tsanque  d'un  eftté  élent 
suppléé  de  Tsulr^.  Quatre ektvaax fortmnt 
tout  cela,  du  fort  au  foMe.  D*$  ttmv  fti 
Dolent  tant  F arpent,  w ybrt 
Jle  dli  tmmn  H  di  matumlm 
kfitH  panoM  kJMk.  ^nt  îut 


Port,  sub'Stantif,  si<;nifie  «MOre,  Le 
temps  où  une  chose  est  <ians  son  plai  haut 
piiiiii ,  d,in«  son  plus  haut  degré;  et  il  se 
•  lit  l.int  Det  choses  pimiqiies  que  des  cho- 
^ri  inor.ile*.  /îani  le  fort  de  l'hiver,  liant  le 
fort  de  l'été.  .4a  fort  de  la  tempête.  Dans  le 
plus  fort  de  la  guerre.  Il  est  dans  le  fort  de  sa 
maladie.  Dont  le  fort  de  sa  fin  rr.  Vn  homme 
dans  te  fort  de  sa  pas.ilon.  dans  te  fnrt  de  la 
esdii*.  peiit-'l  écouter  la  raiMomf  Hme/aat  pat 
lui  en  fnirirr  ri<tnt  kfm  êt  M  dmtutt,  de 
son  iilthrtinn. 

1  r.  Milistanllf ,  se  dit  en  outre  d'Un 
fiiiw  11  <li' l>  I  l't!  ou  dr  mnrnnniTir  ,  pm'-lal 
il,-  l'-lfr  aui  attaque-  de  I  .  iitk  tiu.  H/inr 
unjnrt.  Atliiquer  m  fort.  Ortndre  un  fort. 


li  m  11  rîr  Uttî  siirpri-i.  (et  otn  i<(L-e  c\t  Ivrt 
esltmi  il  s  sr,  \  auti.  Fort  l/enii.  l'i.rl  Iniil. 
Kllf  l'^t  f->i  f  .■nnh'ihtr,  Crl'i  estjurt  inqfiiftant , 
Il  Ft'rst  fKtS  lr;i{  Ivihllr .  t'vrt  l.irn.   l-'t.rt  ntitl . 

FOtlTK.  ndv .  !  On  |iii>iiiitii  !•  Forte .  ]\' .  Ae 
.Musii|ui-,  rin|irunlé  dr  l'ilalitn  Fort.  Il  !>e 
met,  clans  une  pièce  di-  tiuiii'jue,  aux  en- 
droits oii  lr  siin  doit  être  rLulbrcc. 

FOUTKMK.VT.  adv.  D'une  manière  vigou- 
r<ni»<',  ferme,  solide.  //  le  .laiMt  furlnnent 
par  le  milieu  du  curps,  et  l'enletu  de  Irrre. 
.4ttnrher  fortement  une  chose  à  une  nuire. 
Cela  tient  fortement  à  la  muraille. 

Il  »igniKe figurément ,  Avec  énergie,  avec 
force,  avec  ardeur,  jtgirjortemrnt.  Il  a  in- 
sisté fortement  sur  ce  point.  Cest  un  ou- 
vrage fartemeitt  pensé.  Il  a  parlé  fottemettl. 
Cet  omritr  a  Jùrtemeat  trmvUlé.  Se  mettre 
fortetmrat  f awjfne  cAom  en  l^ie. 

Deteoatours,  dumoâtkt,  etr.,,  fortement 
dettiitét.  Des  miudeSi  det  conlonn,  ete. , 
dont  la  forme  ou  la  MÎtlie  est  trè»<pnMHM- 
eée.Osi  dit  dane  «n  sens  analogue,  mputaut 
Dn  viiage,  Dutraitt  marqués forlmmt, 

VOKWm-rUMO.  a.  m.  ^Ob 
Forte.)  T.  dn  Uuaique.  " 
doot  h 
renl 


e.  Ëspecn  de  claveân 
cat  telle,  q n'oa  nwt 
ban  i  wiMBld.  JMrr 


foriilM, 

a  recevoir  une  pmmm  nt  à  défendra  un 
pay».  Celle  femnam  Ikmt  tant  k  pmft  en 
retpÊet.  Juapnf  um  fiMmêat»  Prmdtr 
uaafomntm.  AmnMniuémt  amfot' 

ttrrstr. 

rCHlTinA>T,ASrrB.adj.  Qui  augmente 
les  forces.  U  ae  dit  Des  remèdes  cl  deaali- 
ments.  LtvUttÊt  mn  nmèdi  tt  tut  titmmr 

fortifùint. 

Il  s'emploie  aussi  comme  subftsatif,  an 

masculin.  Ptendrr  det  fortifiants. 

FORTIFICATIOX.  S.  f.  Ouvrage  de  terre 
ou  de  maçonnerie  qui  rend  une  place  forte. 
La  fortification  de  rette  Hlle  est  excellente. 
Les  fortifieatitms  n'en  valent  rien,  Abattre, 
rater  les  fortifications.  Démolir,  r^Wtr  les 
fortifications.  Dresser  le  plan  dtsjort^eo' 
fions.  Trat  ailler  aux  fortifitotlamê,  FÔrÙfi- 
catian  réifidière,  irrégulUrr. 

Il  signifie  auaai.  L'art  de  fortifier.  Cet  in- 
ffénieur  entend  Uea  la  fortification.  On  le  dit 
plus  ordinairement  au  pluriel.  .Se  connaître , 
s 'entendre  aux  fortificatUmt,  Apprendre ,  étu- 
iher  les  fortifiealiaiu. 

Il  signifie  eoGorn,  L'actioo  mtoede  for- 
tifier. On  «MMNfe  A  IttArtflfeoliMidk  «MA 

fdacT. 

POBTiriEB.  T.  a.  Rendre  fort,  donner 
plu*  île  force.  Cet  exercice  est  propre  A 
j  o-e, keoipt.  U  tan  vtm/aitgk  tatto' 

mftc. 
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Il  se  dit  souvent  au  sens  OMtral.  Cetmf- 

dilations  fortifient  F esprit.  Fortifier  le  cs» 
rage.  Se  fortifier  Fàme.  Fortifier  toit  dimt,im 

cœur.  Je  fortifiai  tes  (  tpÂWKtt.  Vif 
fortifie  i aminé.  Fortifier  tUtt  i 
.titnnrnienl.  Cela  Jnriifmit  kê  < 
tifirr  une  accusorton. 

Fortifier  quelqu'un  tltim  une 
l'j  faire  persister,  l'v  .ntlerinir. 

En  tei  incsdc  Peinture,  Fortifier  une  fig, 
Vf   menihrrs    il'unr  fif;ure .    I.eii.-  donner 
|>'iiT  (11'  ^,1  .  l'ortifirr  1rs  teintes ,  Les 

rendit:  plus  vigoureuses.  Fortifier  le*  amisret 
i-ilrs  H  uches,  Les niMlra|lMBbnMMBnt  plus 

oUseures, 

l'oK  ri  KiF.H  ,  signifie  parliriilièremcnt, 
l'.iire  dea  ou^m^es  pour  mettre  une  ville, 
une  phue,  un  )H)ïle,  etc.,  en  etal  dr  résis- 
ter u  l'iuttciiii.  Forli/ier  une  ville,  une  place, 
un  /xisie ,  un  rhàtrun.  Forttfirr  un  camp, 
l  e  iiUe  tir  lu  plate  étatl  mal  furtifir. 

FoKiiFiEB,  .ivec  le  pronom  personnel, 
signifie,  lanl  au  propre  i|u'au  ligurti.  De- 
venir fort,  plus  fort.  CaI  erxfant  se  fortifie 
tous  les  JOUIS.  Ce  eontiilescent  commence  à  se 
fortifier  un  peu.  L'esprit  se  fortifie  par  F i- 
tude,  Vn  sentiment  qui  te  fortifie.  Se  fortifier 
dans  la  vertu.  .Se  fortifier  dau*  sa  rètoluHaa. 

Se  fortifier  dans  un  poste.  S'y  retrancher, 
y  faire  des  diapusitiona  i^ui  matllWt  CB  dm 
de  tenir  contre  l'enitenM. 

FonTisiâ,  As.  paHlclM.  Um  Umjhril/tl. 

vonrtK.  a.  m.  diumiC  Faut  fort. 
CiiHsiniire  un  forUa,  dn  rnriTirymyg  k 
grtind  fort  de  deux  forlilU. 

PORTlOltl  (X).  EsDreesion  lattan,  qui 
s'emploie  en  termes  de  Logique,  «I  qui 
signifie ,  A  pins  farte  raison.  /WmMer  A 
fortiori,  ■  eaaelmrt  m  ArUart,  c'est-à-dire. 
D'après  un  rapport  M  Boins  sa  plus  qui 
établit  plus  furieinent  «e  «|n*oo  veut  prou- 
ver. SI  §ê  éaU  Miger  mon  cousin ,  à  fortiori 

^roaTITBKII.  V.  o.  T.  de  Chasse.  Il  se 

dit  Uea  cerfs  ou  d'autres  bétes  qni  évitent 
de  passer  dans  le«  lieux  où  il  J  ad««  I 
ou  des  chien»  frais  amenés  pOttT  Ics  < 
Le  cerf  a  fortitrè  deux  foit. 

FORTRAIT,  AITE.  sdj.  T.  de  Manège. 
U  se  dit  D'un  cheval  outré  de  fatigue.  Vn 
cheval  fortrail. 

FOBTRAITt'RR.  s.  f.  T.  de  Manège.  Fa-  . 
ligue  outrée  d  on  cheval. 

FORTUIT,  ITK.  adj.  Qui  arrive  par  ha- 
sartl,  d'une  manière  imprévue.  Par  cas  for- 
tuit. Cest  un  cas  fortuit.  Cest  une  chose  for- 
tuite.  Rencontre  fortuite.  Événement  fortItU. 
On  n'est  point  tenu  des  cas  fortuits. 

FORTf  ITEJItîïT.  adv.  Par  ciis  forliiil, 
par  hasard.  Je  l'ai  rencjintré  fortuitement . 
Cela  est  arrive  fortuitement. 

FnRTL'Ni:.  ».  f.  Hai.iiil,  chance.  Im for. 
tune  tirs  armes.  F.n  cas  tir  fortune.  Il  court 
fortune  iF rtrr  on  lnur  Irèt-liche,  Il  COUft 
/nrliitir  il'i  /u-ni^  Il  c  urt  fiftUUM  il  kintt' 
J'en  counui  In  furtiinr. 

Fani.  ,  (  ourir  lo  f'ir.'iui'  /lit  ;».! ,  .S'i-ipoSCT 
à  f.dre  raauv.iis  '  <  lir  tc,  ni  alUiii  tliiirr  dans 
une  maiMJii  «m  l'iin  n'i  ,t  p  'int  iitii  ioln. 

Bonne  fortune,  (iliiiiiie  lieun  iiiH',  heu- 
reux hasard.  C'est  unr  l'aune  fortune  pour 
moi  de  l'eus  irumnljer.  I!  lui  est  arrivé  une 
bonne  fortune  J'pnn  p-u. 

Bonne  fortune,  en  icrmcs  Je  Galanterie, 
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ptÎM  doal  la  niceè*  déprôd  en  gnndc  par- 
tkdn  hauvl,  MféMMni*  qu'oo  »r  pnit 
régler  ■{prévoir.  Gterektr/ortuitt,  Etre  on 
M  nllii  M  ^ate  4e>  oooMioM  qui  pau- 
Tcnl  procurer  ce  que  l'oa  délire,  coamc 
k  biMftos,  let  nchcMet.  eic  //  rst  allé 
eèenàtrfiriuumiut  iMkr.  Oa  ditail  aulra- 

tutt. 

FoBTUM,  M  prend  qoelquefoi»  |>oiir 
Bonheur.  H  Ut  w  fortunr ,  il  f,-agAe  tout  ce 
tju  il  l'eut. 

Il  se  prcMl  aMsi  pour  Ifalhctir,  péril, 
danger,  nuque.  Dira  nous  /tréttnt  Je  mal 
et  de  fur  lune.  Cesl  en  ce  teu  an*!  I  «t  em- 
ploie dans  celle  phraiw  de  PnUqiKt  À  MM 

rittfiiei,  périls  rt  fitrlunt. 

Kig.  et  f«m. ,  Faire  i-imlrr  fnrtunr  lum 
Ctrur,  covirr  ninuiviise  forliine  Imn  vir*ir,  fit 
pas  M'  l.ijssrr  alxlln-  par  lu  rontradieiiont 
par  les  l'chers,  [iar  U-s  rrvrr».. 

Fnrt line  lie  mrr,  l^a  ;ii  <  i<liiiN  i»n  i 

\rnt  à  ceux  qui  naviguent  »ur  mer,  comme 
(le  Tiiirc  oaarnifi,  de  rcnoMirar  doa  pi- 
rate», etc. 

FoaavjiB,  te  dit  encore  de  Tout  rc 
qui  arrÎTe  ou  peut  arriver  de  bien  on  de 
nal  il  quelqu'un.  Nout  courons  tous  deux 
même  jorlune.  Amis  sommes  ceutipaf^niin.t 
de  Jorttuu.  Courir  la  fortune  rf»  quelqu'un. 
Stlttaelttr  k  la  fortune  de  qurli/u'un,  sut- 
tm  ta  fnrHme,  Il  ut  le  mnltrr  et  l'arltitre 
ét  mafoftmite,  CÂtutgCHtetit  dt  fortune.  Cet 
<V*iiiiaf  «MU»  «Amwv  tmJirtÊUK.  H  « 
éjf*9m>é  Fitm  ttfmtiffirtum,  Je  mam^ieat 
m  èêimt  ^  m  mtÊHimlMefirlMÊt.  ifa  toau- 
MÏM  foitmu,  MM  èanmt  fofttUH  m  vaulu 
««e...  Oa  le  dit  égalemoM  Dn  dioaci. 
JVoM»  pammu  peMrt  qaeUe  jana  ta  fiatune 
ét  e»  Ame;  de  cet  ouvntgr.  1m  fortune  iln 
É'mtr,  du  emptrts.  Oa  remploie  quelqut  - 
fois  RU  pluriel.  Cet  ApMM,  caMt  dotUtiue 
a  eu  des  fortunes  tfitdivmte. 

Hetrrs  de  fortune,  Dliprlee ,  accident 
qai  «.'haoge  une  Loone  uUtalka  en  une 
naaniie.  Un  fâckeui  rt.-en  4e  fortune. 
Épmmrer  un  m-ers  de  fat  tune.  Être  à  l'tiltri 
«m  m*»  deforiumt.  On  dit  auaM,  Ketimt 
de  fortune.  Changement  ét  fovtttne,  y'tcït- 
•i(ude>  Il  y  aif étranges  retours  de  fortune. 

Famiai^  ae  dit  quelquefoi»  de  La 
bonne,  da  rbenreute  fortune  de  quelqu'un, 
des  succè»  qu'il  obtient.  Dès  que  sa /crtune 
Irutabtindonué.  Désespérer  de  sa  fortune. 

Il  >if;iiifie  aussi, dans  une  acceptioa  parti* 
culii  re.  L'avancement  el  l'élabliMement 
dans  les  biens,  dans  lea  eoiploi»,  daus  les 
lionneuis,  elc.  Pan^enirà  une kautefortutte. 
S  tl  rit,  il  portent,  il  poussera  aa fartmne 
ùirn  Imn.  f'oits  éles  m  l/nn  chemin,  poussez 
votre  Jiirtunr.  f-.a--r  J'utunr.  Jv<mcfr  sa  for- 
tune. Htal  lir,  iijjrrmir  .ui  Jortune.  IV'aiase» 
pas  'ir  iijtir  fur  lune,  .'infortune  est  encore 
chancriiintc .  !i  .trmhlrifue  sa  fortune  diminue, 
qu'rllc  Iwifst.  riiiirii.r  tcichent  de  tra- 

i  rrsrr,  d'étiranler  sn  Jnitunr.  Faire  la  fur- 
tnnr      i/urlqu'iin.  Tiiur  sri  fnrtiine  de  tpirt- 
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fartunet 

niers  temps.  Ijes  fortamu  MtUirs  sont  rare- 
ment durables. 

Ijrs  bitnt  de  lafiHtaie,  Les  ricbaiaci , 
les  honnwm.  II»  «apleis,  de.  Xca  Aiou 
de  laforttiim.KÊêÊiilfmk»wmlaèttÊU.  Le 
sage  ne  nektnkt  pus  ménmait  kê  tient 
de  laforttme. 

Homme  de  foitiime.  Calai  qui,  d'un  fort 
petit  commencrmenl ,  ctt  puncBU  à  de 

S rends  bieos.  Soldat  de  JlbHam,'1S.9mmv 
t  faerre  «nii  mm  aalte  recommanda tion 
qœ  eoa  aMile,  Crt  parvenu  des  derniers 
ranf^  aux  grkdes  lei  ploa  életés.  On  ap- 
pelle de  mime  Qffem  dt fortune.  Un  sol- 
dat devenu  ofVcter  par  son  seul  mérilc. 

Faire  fortune,  sit  dit  aussi  Des  clioses , 
et  aigiiilie.  Obtenir  du  succàa,éln!aocueilli, 
goùle.  Cette  dftctiine  a  fidi/àràtm  éâtu  le 
inonde ,  a Jait  fortune. 

l*rov.  et  ^f,. ,  CÂaeun  est  artisan  de  sa 
fortune,  (^enci-alement  parlant,  rhacnn 
[>t_'ill  midrr  lifurt-ux  «Ihu'*  --on  e(.il  ;  no- 
ire bonheur  dejM-mi  dt*  riolit*  ruiiduilr. 

l'°nHro»K,  sij;iiilir  i>(;.dinienl  ,  Létal  ,  la 
«  ondilion  où   l'on  «••il    .Se  etintrnirr  di 
>'  '!:ii:r.  Il  s' rst  toujours  tenu  dans 
nuere  Jortnnr.  Il  n  a  ptiint  chanifé  sa  Jor- 
tnne. 

Il  &e  dit  encore  siniplenient  pour  Bieni, 
1  li  hcv*<-j  ,  ctat  d  o[>nlencc  (.-randr  Jorliiii' 
/irl/f  ft.rUntr.  hi^rtittir  iinmrnse.  Fortu/u 
riirt/tfH^rr.  l'rtih'  t^'inifir.  \ii  l*trtunr  rxnl' 
leiute.  Ménager  su  fottam  .  (irt>!ssir,  aiii,-- 
mrnter  sa  fortune.  i.'inégnUle  lirt  J<triiiiir\. 
l'artager  sa  fortune  avec  quriifu  un.  Faire  sa 
fitrtune.  Cet  palet  ont  aitéanit  sa  Jortune. 
C'est  un  Momme  tans  fortma,  /f  ratsetnUa 
le*  déiris  de  tafortmae. 
comtrl.  jti 
la  fatturn 

fortuite.  Cet!  U  Afnilr  uti/àtttnm. 

FoRTtiax,  «edit  «OHi  de  La  divinité 

paienuc  qui 
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«taoKÉMi,  «tqoihi 
llèviataa  hi  ebeimnl. 

Braafuer  la  fortune.  Tenter  de  réailir 
pir  daa  aiovens  prompts  et  tiasardniit: 

Prav.  et  ig.,  dmaréer  tut  oiom  à  le  roM* 
de  la  /hitmm,  Tbeaear  acqfeB  de  laer  h 

fortune. 

Fig. ,  jtdarer ,  encenser  la  fortune ,  sactU 
fier,  à  It/oettute,  etc..  S'attacher  à  œui 
qui  aoBl  co  Aiveur ,  en  erédiL 

nuiTVlli,  ist,  adj.  Heureux.  Prtnet 
fortuné.  Ârnants  fortunés. 

Il  si^lie  auaai ,  Qui  donne  le  bonlieiirs 
où  l'on  trouve  k  bonbcur.  Uttionjortinidk 
,Vièc^  fortuné,  hégion,  terre  fortunée. 

îles  Fortunées.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient auK  ilea  que  nous  appelons  mainte- 
nant les  C^iaaries. 

FORT-vÊTi*.  S.  m.  Heoime  qai  e  m 
babit  au-deasoa  de  eoa  état.  Ce  ami  fimi- 

lier  a  \teilli. 

roRL'.M.  s.  in.  (On  prononce  Forome.^ 
Mi.l  <  iiiprunic  du  Utin.  Il  m-  dit  U<-v  pla- 
ce:, on  !<•  jH  uple  .i'aï»>mlilail ,  ù  Hame,  pour 
11'»  »ll<iiii^>  publiques,  el  de  C'ellrs  011  se 
tenait  (|ucU|nc  niardic.  Le  plus  ancien  fo- 
rum,  litt  !r  h'iirunt  pn^prrntrut  dit,  riait 
iiluè  riitit  II-  (  iipiti.'e  rt  Ir  iiir.nl  Paliiltn. 
Lejoru.iidr  Arnii.  Ijrjurumdr  l'rnjaii.  Le 
fteuple  s  'a.^irmiliiit  dé/à  dans  Ir  /i.mni. 

Il  M-  dil  e4;alenief»l  De»  places  où  ■«  tc- 
uriit  ni  li-i  foiffs,  djn.>>  les  VÎIlit  dipCBdan* 
t'  s  lie  l'cnipii  c  romain. 

FORIHI::.  5  1.  T.  de  Scnurrrir.  l'roB 
fait  avec  un  i'orct.  La  forure  de  cette  ciff 
ettimiéÊ,tÊtmU^,i 


luvaia 


te  mtforttme.  tÊoUm'tmJpnitne  à 
^tiftiiûtr  éttktfiti^at.  hâtmr  de 
a  Mf  tiifmtt.  N'tmêr  ptdut  de 
^  Ut  lo^rtt  Hut/ortinm. 
«edit  anm  de  La  diviait 
élail  eenaée  faire,  è  Ma  fré 
I  le  aialhrur,  l«s  kona  et  le 


Le  temple  de  ia 
une.  Lu 


La  MUta  ét  Iê  AfMMM.  Lu  iattudiu  «do- 
raient  lit  HtHtmtt  mBttâtdtmt  m  ht  FeiPute. 

Il  a'aanWe,  par  allaiien  an  aena  qui 
précède,  «ne  m  fljtand  aaaibre  de  pisra- 
»ea  lî((MMha.  £•  Jèrhttu  ttt  mttigle,  iaton- 
stantdéHln,  tmiiék,  emlralft, Jmtumtde , 
cruelle,  Utùtt,  mpHeluite,  eMingtante  , 
t<olfige.  Let  mrotlrit  Ut  faveurs  de  Ut  for- 
tune. L'ineoiulance ,  te  empriee ,  la  Uzar- 
rtrie ,  les  mers,  let  rigueurs  de  la  fortune. 
Ijrs  rtt-olutions ,  les  %<ieissitudes  de  Infor- 
tune. L'empire ,  la  ptttssanee  de  la  fortuite. 
La  fortune  distribue  inégalement  ses  fai-eurs. 
R  est  maitmité  d,-  la  Jortune.  Il  accusa  la Jor- 
tune de  son  malheur.  La  fortune  lui  rit.  La 
fortuite  lui  a  tourné  te  dos.  La  Jortune  eVéïv 
let  unt ,  abaisse  les  autres.  S'abanrlonnri  à 
la  fortttnt.  Donner,  idxmdannrr  l'  iil  à  la 
fortune.  La  roue  de  la  forUtne.  hi  Jortune 
préside  à  la  guerre ,  aa  fett.  Cet  homme  dr 
niant  éleim  si  haut  est  un  /eu  de  ta  Jortune, 
OHvrugê  tht  caprice  de  ta  fortune.  Ijes 
hommes  tant  It  Jouet  de  la  Jortune.  La  Jor- 
tune se  joue  de  tout.  La  fartimt  a  tmmpé 
leur  espeÀr.  Uraver  In  fortune. 

l.rs  Jeux  ,  1rs  coups  ,  Ir.i  caprices  de  la 
qu'an.  Il  doit  sa  fortune  à  un  tel.  Il  ne  doit  [fortune.  Le»  $rand*  cbanfemcnls  qui  arri- 
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a,  £  Orem  dans  la  trrn-  ,  fait 
oa  parIVi,  et  <jni  cji  plus 
large  et  profond.  ÂMrgc  Juste. 
Fium  creuse  ,  pn fonde.  Il  y  a  une  dange- 
ntm/atu  têant  Ut  twOre.  TooiIhf  ému  tua 
fuue.  Daniel  fut  jeté  danj  lufotta  ewr  lion*. . 
CrtMtte,fidre  une  Joue  pour  un  méeo.  fialre 
tuu  foueéC  atpergu.  rutu  A  JtuUer.  Awr 
à  ekmix.  R-et*  eUtgé par  ton  tait  de  fidn 
tant  de  fotsu  duiu  teUe  vigne.  Creuut  uita 
f  aste  pour  faire  une  eitenie.  Pineû'  k  iMiïiifr 
<r ua  ean/rn  dans  une  faste. 

F>»xj.e  d'aisances,  EscavalioB  voûtée,  dee» 
liuce  à  recckuir  les  matièraa  qui  coulent 
d'une  cbausse  d'iinnwi  AUK  ttudtm, 

Fu-^sR  ,  signiGe  partleaUtemMBl,  I.'cop 
droit  i|ue  l'on  creuie  en  terre  pnur  y  met» 
tre  uu  rorps  mort.  On  a  Jait  sa  Jus\r  dunt 
te  cimetière.  Hettre  un  corps  dans  il  Jostt, 
Plier  Dieu  sur  la  fosse  de  qurl^'im.  Jeter 
de  l'eau  tti-nite  sur  .tti  fasse.  Pleurer  sur  sa 
fasse. 

Fig.  •  Ëtr^  sur  le  Lord  de  sa  Jotte,  avoir 
un  pied  liant  ta  fosse.  Être  fort  vieai  OU 
exlrèinemenl  malade,  n'avoir  que  peu  de 
tciTip»  à  vivre.  Creuser  sa  fosse.  Altérer  sa 
santé,  abréj^r  sa  vie  par  dus  excès,  par 
des  déré(;leroenls. 

Prov.  et  fig.,  .ilrttrr  tes  cirfs  sur  la  fusse, 
Rcnonci-r  à  la  siici  ^■s^ioll  nu  u  la  ronioui- 
naulé  d'iiue  personne  deccdcc.  ( tttc  rruic 
a  mis  tes  elift  sur  la  fosse  de  son  iiuiri, 

Haise-fosse,  Cachot  Irès-prorond  ilun's 
une  pri>on.  MOUt  éâtU  Ut  èutUf/um  «M 
condamnr. 
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ChI  <lr  lxifsr-f,,ftt,  Cidiot  Mblentin» 
creiué  dans  la  liais«<rmM  BiiM.  Omkmtt 
dm  M  cul  lie  baise-fosJt. 

Ptnai,  an  Icnncs  d'Anatomie,  se  dit  de 


Gerlaines  cavités ,  plus  ou  looini  profonde*, 
<|U<>  préientciit  divers  organes,  et  dont 
)  entrée  est  toujoui^  plus  évasée  que  le 
fiiiul.  Fossrs  nasales.  Fout  connaît  ou 
frontale.  Fosse  iliaque.  Fosse  lacrymale, 
fbttt  feinpcnile.  Etc. 

FOSSE.  9.  in.  Fossf  crcust'e  en  long  pour 
cliire,  ]»mr  nifiTiner  i|m'linic  espace  de 
terre,  du  |iniir  faire  éi  oiiler  les  isui\ ,  ou 
jKuir  la  défense  d'une  plaee.  Kntuurtr  un 
pré  lit  futurs,  fiilrrrr  1rs  fosses  d'une  pièce 
de  Irrrr.  ("est  un  /D.y.t  tiiiil  cniipc  de  fosses. 
J.oir^  ftn\r.  l.or^f  f-/\se.  l'nsyè fnrtft.iitl ,  Fos}.r 
pu  m  iruiit.  Fus\c  see.  .Stiiitrt  If  lussi'.  t'nm- 
chir  un  Jfiisr.  Les  l  usses  iriine  fil!'' ,  d'une 
jiliicr  'il-  i;iterrc.  Im  rie'ir  d  un  fusse,  I.e  n- 
vrrs  d'un  fossé.  F'mé  a  fr.'id  dr  tu^f.  i'ns"' 
taille  dans  ie  me.  l'nsie  itirtu.  Ilrm//iir  Ir 
fossé.  CfinMer  le  fusse.  Puer  li  lusse,  tin- 
cendre  dans  le  ùj'.si''.  l'iisjcr  ie  /i.fse.  .Se  loger 
dans  Ir  Jiissè.  La  descente  du  Josté. 

Prov. ,  Ce  qui  mA»4mi  k/ôuéttt pour 

le  soldat. 

PiDv.  (1  fi;;.,  l'oire  dr  ta  terre  le  fos'.è , 
Tirer  de  la  cIiiim'  iiu'iiu-  de  i|Uoi  subvenir 
aux  dé|>en<.es  uécesMiiics  pour  l'iigraudir  , 
OU  |)Our  l'entretenir.  Il  se  dit  plu«  touvent 
D'un  dis:>ipateur  qui  se  ruine  |>ar  de.s  em- 

1>rnnt9  suceessifs  ,  dont  l'un  rembourse 
'nuire. 

Fig.  et  fam.,  Sauter  le.  fotté,  Preodre  un 
^rii  hMurdeiu  aprit  arairioaglenipi  ba- 

FraT.  el  fig. ,  À»  bout  «lu  foui  la  tuihite, 
m  dît  Lorsque,  ae  oomliiîiaat  «wc  élour» 

derie  ou  avec  Unàn»,  M  «Mt  &if«  aott» 

drc  que,  s'il  «D  rtndi*  pour  Mi  âm  ndlM 
ftchctiM» ,  on  ae  ■eplaiadn  poiat,  oa  les 
Taira  d'Isa  ml  iodifrareal. 

miJIITB.  a.  t  dinioatir.  PetI  t  creux 
qo*  h*  cnUmU  font  en  terre,  paur  jouer 
A  qui  T  fera  tenir  pltis  da'aoix,  da  Doiseile», 
daiiiUas,  de  petite:,  pièeetdaaMinnie,  etc., 
colcaj  jcUntd'uae  certaiaidiitaïKft  Muer 
AtufimUe. 

Foasasni,  se  dit  aussi  Du  petit  eraix 
qoa  cacttlacs  personne*  ont  au  bout  du 
menton ,  ou  qui  te  foma  aii  orfliea  de 
la  joua  quand  elle*  rient. 

riMIUUt.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Hisl. 
nal.  Ilsedit  Des  substances  qui  se  tirent 
de  la  terre,  pour  les  dislin|;uer  Dr»  sub- 
ïlflnces  de  incmc  nature  qui  s«  trouvent 
ailleurs.  Du  eÂarion  fnssde.  Dtt  jel fus.ule. 

Il  se  dit  é|||tlcinenl  Des  dépouilles,  des 
(leliris,  oa  dus  forincs,  des  empreintes  de 
I  <  I  otxaniséi,  qu'on  trouve  dans  les  con- 
ciles de  n  leirrc  .Muiitud  f»i$Ue.  IwhtJoS' 
sile.  Com^hat  fiaO*.  Mm«r  fwOe,  BoU 
fwsile? 

Il  s'emploie  aussi  comme  sulMtantifmas- 
culin,  et  se  dit  de  Toutes  les  •iulitlatires  qui 
se  tirent  de  la  terre,  telles  ipie  minéraux, 
métaux  ,  pétrifie-ilion»  ,  rte.;  niais  .s\irl(>ul 
De»  auim.iut  el  des  )ilanlei  lii>?ilrs.  L  étude 
des  fissiles.  Il  y  a  lies  fossiles  dont  on  ne 
rttrt.me  /miut ttê umdtguui  purmi  le*  upèees 

l^i.'inffs. 

i  <isM)VA(,K.  s.  m.  Ariion  de  fciaojcr, 

ou  liavail  du  lussii^eur. 


FOU 

 ,  V.  a.  (Il  se  conjugua  eoame 

#'«^ills|fcr.)  Pemer  avec  des  rottda.  IWrr 
fttûgv  um  pré,  uu  cAump, 
'   fùmmHk,  ém,  fUKtkifU.  JMtam  fognyét. 

raMOTMnii  a.  Jn.  Celui  qui  creuse  les 
fosaaa  pour  autarer  ka  notta.  PtQw  k 

FOr  ou  FOI.,  KOI.I.E.  adj.  (On  em- 
ploie yV)/  devant  un  siiU.stanlir,  nu  singulier, 
eonimeneant  p.ii  une  No\rlU'  uu  juir  une  // 
liiee.  '  Qui  a  pei  du  le  seii>,  l'espril. 

fi,:i.  Dn  euir  fim.  f.lre  fiu  n 


\driiit 


Il  a  touj\ntrs  rti 

ruuiir  Iri  champs,  il  est  fou  à  hrr.  Il fii 
<tie  futi  i>fiiu  ne  JUS i  jut^er  tfue... 

Prov.  el  p.ir  exagérât.,  //  m'ii  /iense  lairr 
de^  enii  fi.tt ,  Il  m  ii  I  lit  perdre  palieme  par 
11-.  1  lio>,e,  a  i!it'-H,  qu'il  a  lailes  lu.il  :i 

|>ri>pn>.  (»n  dil  (I-  même,  li^nieinint  il 
lamiliei  i  tnent  :  /  i  us  nie  feriez  devenir  f  ou 
mer  los  m>H- >  iJ>.r  rinfi/.ns.  ('■  r  'i  immc-tà  Wf 
rendra  fou  iif  c  ms  (ter^cculions. 

Fani.  et  par  lA.i^er.il. ,  //  est  f'Hi ,  il  faut 
qu'il  S'iit  fou,  se  dit  De  relui  qui  lait  ou 
i[ni  dit  de»  exiravaganee»,  qucticjuH  n'.iil 
point  l'esprit  aliéné.  Decidémuil  ref  lioninir- 
là  est  fou.  1/  fiiul  (fur  rous  soyez  f>ille ,  /..ut  n 
/ait  folle  pour  vous  conduire  aiaU.  Ates-vous 
fitu,  dttet-mat,  tk  m^faUtumpanUk  de- 
mamkf 

Fig.,  Être  fou  d'une  personne,  d'une 
chose.  L'aimer  avec  une  passion  démesurée, 
y  ÊMÙT  un  atlwbemenl  esccssif.  Un  mari 
mt  «tt  fou  de  tu  femme.  Une  mire  qui  est 
folk  de  ses  aifimU.  M  u  uekrté  dtpuU  pat 
ce  tuèkuu,  et  il  eu  est  fou. 

CllfM>Mi«  Ghin  «Dragé.  On  dit»pi«far- 
Maternait  at  ftpiitecni,  Étiv  futt  umime 
un  chien  fim,  EUa  liiianfaut  aeoouteé, 

mal  ajusM. 

Fou ,  signifie  aoaii»  Simple,  cfédula,  vu 
!^Ialavisé,  imprudaat,  aMUangaut  rotu 
êtes  hienfau  de  efube  eetu.  Fout  élei  Mm 
fou  de  vout  eu/deier,  d»  «osu  m  iM/meM» 
ter.  Il  a  éti  assez  fou  pour  Ad  dtnL..  Que 
craindre  de  ce  fol  euueîui^ 

Fou ,  se  dit  égalemanl  De  tout  ea  qui  est 
contraire  à  la  raiaOB,  à  lâ  |inMlenee,  à  la 
modération.  /W  «MKr.  nt  êipotr.  Fol 
amusement.  M  tUHtkmml.  FMtUtH^rlse. 
-ietiott  folle  et  extruvt^nte,  Jk  folles  dé- 
penses. 

Il  se  prend  quelqnefoia  MWr  Esccssif, 
prodigieux.  It y  tomU  i  ee  Im  UU  uumde fou. 

Cette  tniiii'die  a  eu  un  Suceis  fou.  Il  a  dé- 
pensé un  arf^ent  fou  detns  cette  maison.  Un 
luxe  ftiu.  Il  en  demandait  un  prit  fou. 

Eu  termes  de  Proct-dure,  Folle  enchère, 
Knt'lière  faite  témérairement  et  à  laquelle 
rpnrliéri**eur  ne  jh-uI  mitisfflire.  l'ente,  re- 
l'tnte  sur  folle  enchèif ,  ou  >inipleinont ,  Fode 
rnrhére.  l'oursuiftr  la  folle  enchère.  Frais  de 
fu/lf  enchère.  Il  se  dit  aussi  de  La  différence 
en  moins  entre  le  prix  de  la  weiinde  adju- 
dication et  ei  lui  di'  l.t  premii're;  différenee 
e-.t  ,1  l.i  I  li.O  f^e  de  I  .tdjudit  ataire  iiu'  la 
lolle  enchère  dticpiel  on  a  revendu,  l'aser 
la  folle  enrltrre.  On  dit ,  <lans  un  sens  ana- 
loj;ue.  Fol  rnclir'iis\rur.  Dans  l'aneieune 

I  Fratii|ue,  FiA  npjwl,  .\ppel  mal  fiuide. 

l    Prov.  et  fig.,  l'ajer  Itt  folle  enchère  de 
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çuelque  chose,  eu  pmytr  la  JuK»  «uMn, 
Porter  la  peioe'de  sa  Mmérilé,  daaoa  im> 

prudence.  Il  n  fait  UUe  grmukfiuilOf  mul» 
il  en  a  bien  payé  tafoUo  «ueUlW. 

Fou  rtrt.  Bure  dont  en  nW  paa  le  aari- 
tre.  Ir^ba  Hit  m'uptU»  «a  k  i 


ftm.,  ^tmr  un  mal  de  «Alr^Wt,  Avafa>HI 
très-grand  mal  de  tête. 

Fiille  as-oine.  Espèce  rl'n  ninn  qu'on noui 
me  autrement  Jt'oiut  ttùik. 

FolkfiÊrlut.  La  pina  adMila  fleur  de  la 

farine. 

Fou,  se  dit  quelquefois  pour  Exlréme- 
nu  iit  ^ai ,  badin,  enjoué.  Que  wmsilesfou! 
Il  a  l'humeur  folle.  Ctst  uueUiefMe.  Ileét 

I..U  rotunie  un  jnine  chien,  comme  UHhraque. 

('■iliclé  fille ,  Gaieté  qu'on  manifeste  .sans 
retenue,  ou  par  des  actions,  par  des  dia- 
roins  |H*u  raiiMuinables.  //  est  d'une  ffnkli 

to'lr.  Flie  fut  alors  d'une  prie tè folle. 

Fuc,  est  all^^l  siili'^lnnlif ,  el  si{;nilie,  (!f- 
liii  qui  a  perdu  le  sen.s,  qui  est  Inmbe  eu 
ilenieiiee,  fert  un  fou.  l  'est  unefulle.  C'est 
un  fou  achet  é,  f  'u  ti.ii  furieu.r.  Un  fnu  rnr- 
liincoUque.  Vn  li,u  .\i'iir  ur.  (  hiitpie  Jou  a  sn 
m, mille.  C'est  un  fou  à  lier.  Il  n'y  a  qu'un 

/■„,  ,p,i  puim  idpoudndi  luMHt.  L'kd^dml 

drS  f.lUS. 

Prov.,  on  dit,  Té/e  de  fou  ne  hliinrhit 
jamais ,  soit  p.iree  qu'onliiiairement  les  fous 
n'atteij^nent  pas  la  vieillisse,  soit  parce 
qu'un  les  re^-trde  comme  cxcmpls  de*  in- 
quiétude»,  des  soucis  qui ftllll  aiMI Iftasmil 
blanchir  les  cheveux. 

Fuu,  substantif ,  signifie  également,  par 
exagération.  Celui  «fui  fait,  qui  dit  des  ex- 
travagances, ou  (|ui  est  créduict  împm- 
tleni,  uu  qui  a  une  gaieté  folle,  turbulente! 
C'est  un  fuu,  un  f-rand  fou,  uu  jeune  fou^ 
un  vrai  fou,  un  fou  fieffé.  Tais^oi,  mdkto 
fim,Mttoutlàu»tutdeJiaus^mltuuutut 
A  perle  de  vue.  Pauvre  fou,  ne  vott-tu  put 
fM«ii  *  Joue?PTo\.  (dans  les  deux  pre- 
mières acceptions).  Il  y  a  plus  fie  fous  quede 
sages;  tous  kt  fout  ue  tout  put  tutx  PeHtn» 
Muisout;  et  (mof  hi  demsiîw).  Mut  ou  est 
de  fous,  pUu  ou  rit. 

Il  sipifie  auai,  Vn  bouffon  ;  et  on  ne  le 
dit  guère  alors  que  Des  boulTotu  à  gages, 
tels  qu'en  avaient  autrefois  les  prince  et 
quelques  grands  seigneurs.  Le  fou  de  Fraw 
coit  /"■.  tes  fout  de  tour  ut-akul  k  prit"!' 
1^  de  dire  tmpuudmau  dtiitérUit  hunkes. 
Les  pMsuuiuiet  du  /hu.  B  utmk  utueitlouu 

foH. 

Fam.,  Faire  le  fou.  Faire  le  boulTon, 
contrefaire  le  fnu;  ou  Faire  quelque  extra- 
vaj;ance,  quelque  impertinence. 

Fou,  au  Jeu  des  échecs,  se  dit,  parallu* 
sion  aux  anriens  fous  de  cour,  d'Une  cer- 
taine pièce  dont  la  marche  est  toujours  par 
une  ligne  transversale,  en  coupant  l'ans^le 
de»  can  és.  I je  fan  lilunc.  l.e  fou  noir.  Ijr  jott 
du  nÀ.  l.e  fnu  de  la  rtinr. 

Fou,  en  llislolre  elle,  Oise.-(U  |Mil- 


mipède  des  Ai 


>.  .1111^1  O'iiiinie  paie<» 
pi  d  s<-  ytose  sans  précaution  sur  le&  bili» 
inents,  et  s'v  laisse  quelquefois  prendre  à 

la  inain.  l.e  J oit  rit  de  /wisseai. 

HH'.HIK.  s.  f.  .Sorte  de  pain  l'ail  de  fleur 
lie  larioe  en  Imnie  de  ^jilette,  et  ordiilai- 
!  Iflllell!  elOt  s(JUS  tll  Cl  odie. 

1    FOtAUU.  s.  m.  2>uilc  de  droit  cl  de  rc* 
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pnèit  «a  oertaioM  pra^ioiptn  il«  gnad  Aueau,  da  nailieu  duquel 
le  mi  oa  ntitoa.  Bnltée  |  tartoot  pluiiMn  patila  diindt  «n  zigzAg. 

Dant  M  Mm,  il  ctt  lo^joim  anacvlin.  Vm 
'jotiJrg  aM.  Oiw  algie  «emnif  umfimke  Amt 

sr.<  serres. 

FOl'DRE.  8.  m.  Grande  tonne,  vaisMtu 
d'une  trcs-va»le  rapariié,  quipaitteODtaiir 

beaucoup  de  muids  de  >in  OW  dt 
autre  liquide.  Uh  foudre  Je  vte. 

FOI'DKOIEMENT.  s.  m.  (On  prononce 

Foudrolmenl.)  Ai-llori  par  laquelle  une  per- 
sonne, une  cliiisp  <».si  foudrovée.  Ijc  fou- 
t/roiemrnt  de  Pharlon.  Ijt  fouanUemtnt  des 
j^rtints. 

FOl'DKOTAXT,,  AXTE.  acij.  Qui  fou- 
droie, ou  Qui  a«i-<'  la  rapidité  de  la 
rniidi'i',  On  ne  l'i  inplole  guère  eo  ce  lent 

(|i]e  |iij<'lji|iii'ini-i)t.  JufÀterfnudroflUttmBMi 

i't\i'irt'\fint .  y.ftrr  foudroynntr. 

ira|i<i|>|r\i<        r  .ui^c  |H  iiîii]ili  iiieiit  la  mni  t 
Kot!  nKriY  »  N  r ,  sf  ilil  aiisii  Df  i  r  i|ui  cx- 
pritiic  nn  prnnil  rourroux  ,  unr  vi\c  indi 
^iialiiui.  //  liinrnil  su'  moi  drs  rri^urdf  Jitii- 
ili  't\!iiitf ,  Il  lui  rrtU  il  une  Irtiir  fituilrtnante. 

Il  if  (lit  ciK on-  De  ce  qui  t-pouvaiite,  on 
De  ('('i|ui  interdit  et  coniund.  Noui-ellefou- 
,//<n"nfe,  Mptun  fomérojtuUt.  Lt  Uatt  at 

fiiitilnnant. 

FOUDROYER,  v.  a.  (  Il  ie  ron^ng^ue  com- 
me Emptoyer.)  Frapper  de  la  luudrc.  Ju- 
piter foudroya  l<t  TiUins. 

Il  aignifie  figuréinent.  Battre,  détruire  à 
coops  de  canon ,  de  mortier , etc.  Foudroyer 
«m  vtUt.  fàmtrmtr  un  bastion.  Le  feu  de  la 
pUiet  ftmdnymU  le»  asttégnmts. 

Il  «•  dit  encore  figurément,  tant  au  «en* 
phyaiqu»  qa'an  mm  atml,  pour  Tcmi- 
aer,  atterrer,  coalbaiM.  fMdrtytr  la  té- 
èeUian.  fimdmer  Fkirùk.  Ctt  oruttur  « 
ftmdnr/i  Ju  tmmuatnt.  Cet  argument  U 

nwnytr  lu  tmmn,  tuvieu,  ëte..  Les 
combattre  «««e  TébAoMMe,  la  hwftfoe  de 
r^rubation  par  il»  iliMonn  oo  dn  écrits 

éloqucuts. 

FounaoTi,  ia.  participe. 
MOàltS.  f.  Sorttfde  chaase  aux  «beaux , 
qai  ae  bit  h  nuîl  à  la  clarté  dti  fen. 

POITKT.  a.  m.  Gonicktie  da  cbanvre  ou 
de  cuir,  qui  est  attadléa  i  nm baguette,  à 
un  bitou,  et  dont  on  se  sert  pour  eon- 
dulre  et  |>our  rliùtier  les  chevaux  et  autres 
animaux.  Ia!  fouet  d'un  eaeker,  d'un  charre- 
tier, d" un  messager,  d" un  postillon.  Coup  de 
fouet.  Ce  cheval  est  dur  tm  fouet.  Chusser 
des  c/iti-HS  A  coups  lit  fimt.  le  charrrUer, 
lt  po^iillun  f'.iii  claquer  som/emtt.  Donner  du 
fouet. 

Il  se  dit  au.isi  d'Une  espèce  de  petite 
cortle  fort  menue  et  fort  pressée ,  dont  ici 
cochers  cl  les  chaiTetiers  se  servent  ordinai- 
rement jtour  mettre  an  bout  de  leurs  fouela. 
Cela  est  fort  comme  du  fouet.  Ne  prrnrz  [tas 
de  la  fier  Ile ,  ftrenez  du  fouet. 

Fip.  et  la  m.  ,  Faite  claquer  son  fouet,  Se 
fiiire  bien  valoir,  faire  valoir  aOO  aHlOrité, 
son  ri-êdit,  »e,t  tjlciits,  etc. 

t'ig.  et  lam.,  Doitner  un  coup  île  Jnurl, 
Menacer,  pressrr.obligerquelqn'un  de  faire  i 
désire  de  lui 


qui  se 
par  cbaqw 

rODAlIXI.*.  f.T.  de  Vcnt  riu.  l'.m  <iii<- 
r<ni  fait  aux  chieo»  «pria  la  chasie  du  san- 
clicr.  Ccsi  ce  qu'on  appcHe  Cw*,  k  la 
I  du  ceH*- 

V.  a.  fitiiuciiUilif,  Donner 

 BH  da  fouet.  Ce  cocher  ne 

fia  fm  faaaûbt  «t  themut,  Il  «et  Ahu- 
lîer. 

Foi-kiLLE,  ÉK.  participe. 

FOl'DBE.  i.  f.  1.C  feu  du  ciel,  la  matière 
électrique  lorsqu'elle  s'cch-ippo  do  la  nue 
eo  produisant  une  vive  liuniire  et  une  vio- 
lente détonation.  La  fondre  sillonne  1rs 
nurs,  liriHr  dant  1rs  iiir.i.  I.'n  coup  de 
ftAiilie.  J'iie  iiUfiiit,  frnpf.r  de  Ui  fmtilie , 
touche  de  la  fondre,  I.' relut  dt  la  foudre. 
iMnrrr  la  foudre.  La  fondre  rsl  lomltr.  Les 
pnmliinnrrres  prr'srrxrnt  les  ri/if!rf  \-  de  la 
foutlrr.  Ixt  rajAdilé  dr  lu  JùHilir.  Im  foudre 
itn'ttr ^  (Iftrtnt  les  corps  ex/hi.sr's  u  sof  ur/in/i, 
('li-iir  i/içue  lie  lu  fondrr.  Il  e>l  ijnrli|ni  lois 
mibculin,  5urlnul  en  poésie  rl  «liins  le  sInU' 
SOnIcnu.  /-.fre  frappe  du  fonilrr.  I.r  Juiiitrr 
vendeur.  Krpirrr  tnus  Irs  fum/rrs  i'rni;rur\. 

On  le  rtniiil ,  il  rtl  ciniul  comme  la  fou- 
iht,  ae  dit  D'iui  huuiinc  qui  e^t  fort  re- 
douté. 

Par  exagérât.,  Comme  la  foudre,  mrc  la 
rapidité  tk  la/oadre.  Avec  une  grande  ra- 
pidité, avec  une  cklréme  imnélnoaité.  Ce 
cikma/iMcaaMir  At/Wdïv.  M  tHtmmmvec  la 
n^idM  de  ta  fondre.  On  dit  liana  le  même 
•eut  :  y/  I  f'  ">pt.  nmsi  rapide  que  Ulfo»- 
tbt,  Plui  pi  uinpt,  plus  rapide  que  bifotubt. 
Rie. 

Fig.,  Coup  d*  fetsin,  ae  dit  dTUa  éténa- 
■Mat  iuijMvni  et  ftchcox  qui  fnppe  qiMl- 
qui'Ba  tattt  à  coup.  Cette  amKvtÊkJkt  pamr 
m  «M  evap  dtfoadte.  Qael  coup  Afominel 
On  dît  auni  :  Cette  Aowwflle  «vrfcw  comme 
tut  M»  sk  fondre.  Ce  fut  pour  lui  comme  un 
«OH»  «tfàadre.  Etc. 

'  rar  extension,  />j  foudres  de  la  guerre. 
Les  ranon'»,  l'artillerie.  On  ne  le  dit  qn'eo 
poésie  ou  dans  le  slj'Ie  élevé. 

Fi|^,  Foudre  de  gturre,  grand  foudre  de 
gtetrt,  se  dit  dX'n  grand  priocc,  trun  mnd 
général  d'armée  qui  a  nmporlé  nlnaienn 
victoires ,  et  donné  des  prcavea  a'une  va- 
leur extraordinaire.  Dans  ce  sens,  Foudre 
est  toujours  masculin.  On  dit  de  même, 
figurémeni,  Un  foudre  d'él>iquenrr.  Un 
grand  orateur;  mais  cette  locution  est 
moins  usitée. 

FounnE,  s'emploie  aussi,  figurément,  eo 
pirl.iiit  On  courroux  de  Dieu,  de  l'indi- 
gnalion  d'un  5ou\<rniii ,  etc.  I^s  prières  fer- 
tentes  apaisent  Dieu,  rt  lui  font  toinlier  Ut 
foudre  drs  ni'iius.  />  prince  est  rn  colère,  et 
laf'tiilrr  r.il  prts  dr  tomber. 

I.fs  foadrrs  dr  l'eiconimunietilion ,  I.'ex- 
conimunication.  On  dit  de  utèiue  :  Les  fou- 
dres de  r  Eglise,  /.es  foudre  s  du  I  aliean.  Les 
foudres  des  eensurrs  ecclr'sinMitfuri. 

I.es  foudres  de  ièlrirjurncr ,  raisonne- 
menl.i ,  les  .ir^nincnl',  »  Il  I.  u  II  nv  |i:irle»queU 
un  orateur  i  ontonil  ^^■s  inl\<  rîrures. 

focoBr.,  iii  dit  riiiv%i  <lc  Cette  iiprésen- 


})rumplemcnt  ce  que  l'on  désire  de  lui.  On 
ui  a  donne  un  coup  de  fouet,  il  fera  bientôt 
seMljiteiir^   donnent    ordinaii  cmi  iit   \uiuv  ce  r/n'im  lui  u  ilrwnndr. 
allr:but  il  Jupiter,  et  q>ii  consiste  en  uuei    Fookt,  se  dit  é^lcuieul  <k  Une  laniérB 
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de  cuir  qui  ait  aitachée  an  bout  d'un  pctU 
bâton ,  et  dont  ka  enfaila  ae  lertuot  pour 

faire  tourner  un  sabot. 

Fig.  et  fam. ,  Coup  de  fouet,  se  dit  de  Ce 
qui  Dite  une  affaire.  Cette  affaire  ne  nuirdt 
pas,  elle  a  besoin  d'un  coup  de  fouet. 

Fig. ,  en  lermca  d'Artillerie,  Ctnip  de  ca- 
non tiré  de  pletafiiiet,  HoriiMlalenHat»  da 
but  en  blanc.  • 

En  Hist.  nat.  .  Le  fouet  lit  tmSi,  Le  bout 
de  l'aile  d'un  oiseau. 

Foi; ET,  iv  dit  aussi  Des  cou|i« de  verges 
dont  on  tliiilie  le\  cnfimls.  D'/nner  le  fouet 
à  unrnfttfif  M/  ri!i  r  Ir  tuurl.  .it'cir  lejouet. 
Sujtt  ini  Junn.  t  lut  mire  te  Jourt.  Mrnncer 
du  foui  r. 

Il  se  dit  éj^-ileiucnl  Itfs  roiijv.  île  lerfTC^ 
dont  U  jii>li<:e  l.iit  eluilier  i|inli)iic>  <ii- 
niin<  ls,  i  n  «i  rtnins  j>a\s.  I.r  iupjiltrr.  riu 
fuitrt  n'ryt  plus  usi/r  m  l'ninr^.  Etre  tr  it- 
damnè  au  Juucf.  ./l  otr  Ir  Jourt  /xtr  les  cni- 
refours. 

V'i^.,  Il  II  ru  le  fiiuri  soill  la  ClUtodt,  SC 
dit  D'un  (  rioiinel  a  >|ui  la  justiouulîlïtdoll- 
Mer  le  jouet  dans  la  prison. 

l'ros.  et  li;;  ,  Di'Unrr  !r  Jniirt  sous  lu  CHS' 
toile.  Châtier,  repi  iniander  en  secret. 

FOtfcrrTKR.  >.  a.  Donner  dis  .<iiip*  de 
fouet  ;  ou  Donner  le  fouet.  Fouetter  les  ehe- 
vaux.  Fouetter  tes  chtens.  fouetter  un  sabot. 
Fouetter  un  estant.  On  fouettait  auinfms  lt.\ 
eoupeurê  tk  boartu. 

Prov. ,  Bt  jmUtfùiieUe  cacher,  se  dit.  en 
plaisantant.  Pour  exprimer  que  l'oo  part  en 
voiture  avec  une  certaine  rapidité.  Aoim  mois- 
Cri/iK  i  ,11  )ifuture,  et  puis  Jouelte  cocker. 

ï'nj\ .,  Il  n'y  a  pas  là  de  quoi  fouetter  aa 
chat,  L'afliure,  k  raule  dont  a  a'agil  n'eat 
qu'un*  bagatalk. 

Prov.  et  if..  Ma  Mm  d'aairu  ekêtnt  à 
fouetter,  0  a  Un  d'aiilm  «Adres  impop* 
taulea  i  traiter. 

Prov.  et  Cg.,  DtHiHr  du  verges  pour» 
faire  fimetur,  fotir  tê/mHUtrt  rmtak  dca 
armes  contre  Mi-méme. 

Fouetter  de  lu  erAiw,  fimUit  du  tufi, 
etc. ,  Battre  de  h  ctiUM,  UUk  datOMb, 
eir.,  a«es  da*  mgea,  puv  hi  fidn 
rnouawr. 

Fouarraa,  ae  dit  figurénent,  et  neoln- 
lement,  De  k  pluie,  de  k  grêle,  etc.,  quand 
elles  frappent  vîoleinment  contre  quelque 
chose,  ia  pluie,  la  grêle  fouette  contre  lté 
■vitres.  L»  neige  fouette.  On  l'emploie  dant 
un  aens  analogue  en  parlant  Du  vent.  Xê 
t'eut  nous  fouettait  dans  le  visage.  Le  vent 
fouette  à  la  campagne. 

11  se  dit  pareillement  Du  canon ,  lorsqu'il 
donne  en  quelque  lieu  sans  obstacle.  Le 
eaium  fouette  lout  le  Umg  de  la  courtfar.  Jt 
y  avait  une  batterie  qui  fouettait  sur  fa 
rMèr». 

En  termes  de  Marine,  on  dit  que  Zai 

telles  fouettent  les  mats,  Lorsque  le  vent 
n'est  |)as  aisez  fort  pour  enfler  les  voiles, 
cl  que,  par  l'effet  du  lan^caffe  et  du  roulis, 
elU'»  frappent  avec  violenci'  lonire  le»  loétik 
n.nii  «  elle  phra^-e,  Foiirtln  est  a<  lil. 

I-oiETii:,   i.F    |.,iili.i|H    terme  fouettée. 

I-'ig.  cl  fani. ,  (  mue  Jt^etlér,  se  dit  d'Un 
discours,  d'un  e<  rit  dont  le  tivic  a  du  bril- 
lant, mail,  où  il  n'\  a  point  de  SubsUace, 
point  de  solidile.  (  >'n  dit,  dans  kniÉHI  111^ 
Ce  n'est  que  crèmefouettée, 
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Ce  ptn»,  ce  tMtait  »  été  fmteUi  du  mou 
t'Ois  vtnl.  Le  renl  y  «filé  \et  fruit». 

F'iuKTTK,  signifie  adjectivement,  Qui  rsl  ' 
niait|Ué  dr  |)t-iiic4  raies  cwniiie  de  cou|«  dr 
fooet.  On  le  dil  surtout  IVi  fleurs  et  îles  i 
fntiU.  Vœ  tiihjpf  fouettée,  ilm  eeil/rl  fouet-  I 

Une  p/ehe  fontllte.  Fouetté  de  roiif;t,  de 
bleu,  etc. 

FOI  ETTEI  R  ,  F.rSE.sOlui,  cHIr  qui 
fourltc.  Il  I  ^l  l.iiîirlii  T ,  fl  ne  n'cinploir  ancri' 
(in'inti  i]U>  li|ui-  é|nllii_-le.  Ce  maître  ifirnlr 
est  ""  l  'iiiiA  ftiuetteitr. 

MU  f.ANSK.  s.  r.  T.  de  Guprrp.  Ksinrr 
de  pi  iit''  riMin*  i>ti  <ip  |i)iiri»r.iti  "ir  iiiiin-. 
Friirr  une  fougnsie.  Lit  fougasse  joua  cl  fit 
sniifr  les  toUiiU.  Autrefoii  «k  dnùlMnti, 

t'ougniie, 

FOirr.RR.  V.  n  T.  dp  Chasse.  Il  se  dil  Du 
sanglier  qui  arraclir  des  plantes  nvi  o  s<in 
l>niiioir. 

FCH'OÈHR.  ».  f.  PUnte  lirrharée  dont  les 
feuilles  .*onl  grandin  el  extrêmement  dé- 
coupée», et  nui  rrnil  ordinairenienl  dans 
les  terrains  snblonnein.  /jr«  pirin  de  fou- 
gt-rv.  Diinser  iur  lajougère.  Se  coucÂer  sur  in 
foHfrère.  Sur  la  verte  Jhui^re.  Brûler  ée  la 
fottgii*.  Im  cendre  de  ftm^re  sert  à  fiire  du 
verre.  Des  verres  ik  fougère. 

Il  It)  dit  qnelqnpfois  alMolument ,  en 
.poMe.d'Uiivemà  boira.  Qmmdhvimft- 
ttite  dtuu  h  fougère. 

Fniir.ftaB»,  au  pluriel,  «e  dil ,  en  Botanî- 
ciiie,  lie  La  famille  de  planlet  cryplngamm 
dont  la  fougère  e»t  le  fenrs  |iriiioipil.  £si 
/rmeiificttttm  des  foagirea. 

MMNMM.  t.  a.  T.  (k  HuriM.  lini  oè 
bhknMot 
de  h  Médilenniée. 

r00«VB.  1.  f.  MoTtinert  «Manl  «I  im- 
pétMOEfOtdiiMireiMnt  ««roiniiamé  ét  nt- 
bra.  Il  *a  dit  Dca  bonmiai  «t  «ha  MfaBMx. 
Éiretmfimgite.  Entrer  Mfiiigiêe^  JfnUatm 
fougue.  QtuMd  m  fimgm  M  /muL  iV  iiVt 
f«r  ib  armUre  foHgm,  Dmif  ht  fngiu, 
Qumd  mftmgut  est  punie. 

Il  Bteilie  «nati,  Ankwr.  im|i4tnaaUé 
Mturaiia.  Im/ôa^  di  h  fetutesit.  Ut  fim' 
gut  du  faukmi.  Mien  itt  stmrtdt  maîtriser, 
éom/itv  Imfomgtie  dt  stm  eametire.  Il  est 
fiki»  dt  JSwMt.  Um  eheimt  furf  «  trtip  de 


fm/m.  dnflUuplariéi,  Ita/Migimdt  k 
/etMÊMM,  MMt  «■pri—ir  L^poiHnm 
avec  l«^m  In  jwma  §tn  m  litmot  *u% 
Diaiain. 

^  Il  dit  yrUcBièm—m  pour  F.nthou- 
flanne,  fen,  verve,  WHionl  lomn'on  parle 
D'un  potie  on  d'un  artial»  ipM  e«t  tré%. 
hardi  dani-aea  oonreptions,  ou  qui  cal 
sujet  n  des  écarts.  La  Jougm»  de  ce  puéte 
s'e.tt  éteinte,  s'est  ralentie  Uen  proiH/Hem«nt. 
S^ahnndimner  à  sa  fimgve,  à  la  fimgue  de 

fnn  imiiri/iirrfiiji,  Qlf  ne  ptUt  t'empMtrr 
HnHnùrrr  l,i  l',„/;tte,  ^HltfUlfUâ  eMSStve, 

de  rrl  ar/i.ite. 

En  lermet  de  Marine,  Mât  de  fougue, 
vergue  de  fougue,  perrot/uet  rir  fniisue,  rte. , 
lldl,  »erpue,  perrru^uet  d'niiininn. 

FOl'GUWX  ,  KI  SK.  nd.  Oui  est  snjet  S 
entrer  en  fini  :  i I  .  n.leii!,  nii.i.'liieiix. 
h'imme  est  fit'^inrmntr  JfKii^um.r.  <  Itrin! 
fongueux.  Carnrlrrr  /nn^'lieiix.  l-'.^pnl  l,:ti- 
gftetne.Jeunrssr  ftuKuru  •.r  Iniii^^innlinn  jou- 
.  Pnssiom  fmi^nru.r^.  Oialft  fm- 
De  fougueux  transports. 
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FOI°II.I.E.  s.  r.  I>e  travail  qu'on  fait  en 
rnuillant  <l.ias  la  terre,  t'aiic  mit  Inuillr ,  des 
fffUilU.'i.  1m  fniullr  drs  Irrrr^.  /_e.x  ltniiltf,s 
fi  Hrrruùtnuni  ,  n''  i'i-nifTt. 

Fttl  ll.l.l-.- Al  -Pin  .  >  111.  l'etit  niarinilaii 
/Vjr  lauiHr  au-ptit.  11  est  has. 

F4tCII.I.KH.  V.  .1  Oeuaer  pour  chercbrr 
queli|uc  c'Iioic.  i'niititrr  Its itlité  MtUtUir  des 
niinr%  (t  or,  ti'iiri.;rnf . 

h'iHtliirr  tjiirltjn' un  ,  (ihecrher  soii^neiise- 
ment  ilans  aei  poches,  dans  M»  baitits,  s'il 
n  .1  |i<iint  CMM^mIiIVcIMM.  ftÊkiler  un 

l.M  liniii'.  (le  fiiierre,  F'"ti/Ur  un  Itois , 
L*'  laii  e  MMler  |iar  des  liiiiipes. 

K*>ii  1 M  F.K  ,  si^iiihr,  en  .Seiiljtlnri'. 
vailli  T  nvrt  le  i  iitcaii  les  p.ii  lies  leiidiiw  ei 
d'une  statue ,  d'un  bd^-i'elirr,  etc.,  «m  l'r.i- 
lii|ijer  des  ei»l"t)fïeefnefi(,%  rpii  pitissetil  jua- 
diiire  des  oiuhre»  lieres  el  M(;(jiircu»f».  Il 
si^nilie  de  inéine,  en  Peinture,  Donner  de 
la  loree  aux  louches  el  aux  onilires  qui 
represenlent  les  enfonccmcnls.  Fmitiler  le 
mnritrr  ndmitemmt.  PmUkr  les  rouicrs  des 
rausims.  Cette  dmpeiie  est  heufoutUee, 

FouiLLKR ,  e»i  aiMi  MHtiVtdMM  le  pn- 
minr  sens.  Fouiller  dtutt  M  eimmp.  Patmer 
il  <ns  la  terre.  Fouiller  dans  les  ealrtnlles  de 
:'u  terre,  tjes  sangliers,  les  eoeÂoas  fouillent. 
Ijt  taupe  a  fouillé  là. 

Il  signifie  égaieoient,  Gkardiw  quel^ite 
ebose  en  rcaiMal»  «B  dM|>iaffinl  Ica  objeu 
()ui  peuvent  lé  eadMr.  FtidHer  partant. 
Fouiller  dans  unr  armoire,  FituUler  em  fond 
du  coffre,  jusqu'au  fond  du  eeffre. 

Fouiller  dont  ta  paeke,  dans  sa  tourse, 
etc.,  Mcllre  koniB  dhaa  aa  poche,  dans  m 
bourse ,  etc. ,  poor  J  dunlttr,  pour  y  pi-ea- 
dre  quelque  cboM.  0a  dll  aueiqucrois , 
dana  m  teat  Miftlo|;iM ,  Se /Lnukr. 

Psvuus»  •'cnploie  auMÏ  fi«ur£ment, 
aurlout  etraraw  wnie  nenlre,  dans  le  sens 
deOMMihcr,  Mmîacr,rccfarrrhercurieu- 
aMMMl.  Fouiller  dans  les  arrhu-rx.  FfiiiV-r 
dUHidttiietlles  cAroni^ues.  Fouiilrr d'm  \  '  'fit.',- 
taire.  FenH^r  dans  In  xn-r-K  ^ir  !„  n„ii,rf^ 
PhnUtv  dont  lepassr,  f  im  .  /■••mUc 

dans  m  mtâmtll*.  foniUer  dans  les  cours. 

PovfuA,  is.  partioipc. 

FoniiiK.  a.  r.  £ip«M  de  martre,  animal 
tariusaier,  de  la  giruMaur  d^n  rh.<ii,  mii 
«Urangle  Ica  pdîu  eicnus,  Icc  poulela,  les 
pifeana,  ele.  iMfimte  ée  UfinÊm  tent  le 
muse.  • 

FoDiaif  ce  dilau.ssl  «l'L'n  inslrumcut  de 
fera  deux  oti  trois  fourchons,  qu'on  met 
a«i  bout  d'une  percfae,  cl  q«ii  sert  à  élever 
le*  gerbes  sur  le  las. 

Il  se  dil  encore  d'Une  espèce  de  trideni 
propre  à  percer  de  gros  poiaaont.  Premirr 
•les  ihome,  du  dumu,  du  èmUu  à  tu 
fimine. 

F«K:|K.  V.  ».  (îreiisei  .  Il  ne  se  dil  pio- 
piT«-nielil  qu  en  p;ii!ant  Delà  terre.  Inmr  la 
terre,  F-mir  un  piiils.  Il  Jautlni  Jouir  ùirn 
intint  fx-ur  tm\nir  île  l'eau  en  cet  rnilndt. 

y  m:  1  ,  I  p.  p  II  lieipc. 

FOll.tl.l:.  s.  m.  "I".  d'Ans  et  méliers. 
Aclmii  lie  li>^ilri'  .  on  Le  resullut  lie  celte 
aelinn  J.r  l'tKlti^'f  ilrs  cuirs.  Les  c/iii/iriiux 
ir  /'iitrrol  /'ir  Ir  fculiii^.  Ijt  fégulnrilè  du 
JmiUf^  coiitrtliur  a  In  bnmté  lir  l'intpirs- 
Mun . 

FOCLAMT,  AJiTE.  adj.  Qui  luule.  Il 
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«M  daaa  calla  lonrtîoo,' 
Mtapa  qat  éttw  l'«au  ca 


n  est  guère  i 
l'nmftr  fnidm 
la  pressiint. 

MU  LAH».  s.  m.  F.toiTc  de  soie,  ou  de 
soie  et  rnlon  ,  fuel  lcj;en-,  ilont  ou  fait  des 
riiDuehoirs  ,  des  iiavir.cs,  des  fichus, etc., 
et  ipii  offre  ordinairrmeul  d«a  desaim  va- 
ries. l^iÊÊiifddulmÊet.'OmiÊnmùktitdeâm- 

Irird. 

Il  se  dit  aussi  dUn  moacboir,  d'ium 
craxate,  etc.,  de  foulard.  Se  convrir  In  téte 
li'imfaidtrd.  On/uàtidèk»,JiHim,  i 

rte. 


FOl'I.E.  5.  (.  l'ie.sse,  iiiuUiliide  de  |«rr- 
nti  e-p'.iiis^ent.  Cttr  friuide 
tt  luiiir.  ."y  jrtrrilttns  Inftule. 


sonnes  qui  s 

fliulr ,  i  rinilri'-r 

Sr  j>rrdre  ,  iti'j.i!i,:i!rr  tluri.i  lu  Jnulr.  Se  tirer 
fir  la  fiilth:.  hilr>  !'i  J/tnlr.  {-'iillr  futile.  Ijtis- 
srr  ècuulir  lu  ffulr.  Liussrr  p<i.\srr  lu  finde. 
Il  y  a  grande  Jctilr.  l.ujuule  y  est.  (  cttr  pièce 
uttire  la  Joule,  Une  Joule  de  peuple,  de  spec- 
tateurs ,  etc. 

11  ae  dit,  par  exieosion,  pour  Graod 
nomlire,  arande  quantité,  multiplirilé;  et 
akwa  oa  rcaiploic  oièmc  en  parlant  Des 
cboccc  Vmjnnle  de  gène  vous  diront  qu'il 
n'en  ett  rim.  Je  «vmnU  nue  foule  de  pef  . 
tonnes  qnt  mt  Awwirf  II  aidac  nteUmt. 
line  foule  deenBieUenn.  Centfiàb  tféerUt 
que  chaque  jonr  vott  mdtn  et  mnnHr.  Un» 
foule  de  pèlÙUsu,  de  irdnhwiiltiMii  tm  fmk 
de*  ^abm  fneenUe.  fed  mm  fsiâe  iTiem- 
pndone.  jêveirnmfnsdeJttdiu»  dtttmimdn. 
n  allegun  unefeede  de  nristm». 


Il  liyMiie  jiuMi^  figitrénwit ,  La  ^^^^jjj^ 
dai  pewoaaca  oa  dcacfcowc  ordinairea  dauo 


leur  genre.  La/lmk  ignorante ,  inconstante. 
.Se  mettre  ,  par  Jet  Hdents,  au-de.isus  de  la 
fnule.  Se  faire  remurjnor  dan*  Infinie.  Se 
tirer  de  In  Joule.  Sortir  A  tn  finit.  Életten- 

fnndu  daiu  la  foule. 

FouLB,  signifie  en  outre.  L'action  de 
Cnuler  des  drsap* ,  des  chapeaux  ,  etc.  La 
fi  nie  des  drnpi ,  des  chapeaux ,  etc. 

11  se  dit  rJus  ordinairement,  ches  lea  Fa* 
liricants  dë  ehapeaus  ,  do  L'atcUcT  «&  l'aB 
foule,  jlllrr  à  la  foule. 

FouLa,  signifie  encore  figurément,  Op- 
preiaioo ,  vexation.  Ces  arMlége*  tendent  à 
la  fotde  des  citoyens,  defÉint,deiii  prùiwm. 
Ce  sens  a  vieilli. 

Kx  rouLH.  toc.  adv.  lUi  se  pressant  ,  ou 
F.n  grande  quantité,  en  giuide  ninllilude. 
lit  entrèrent,  ils  accoururent  en  Joule.  Les 
liirns  nennent  en  foule  ituitj  elle  nuùmiu 
IfS  iilres  se  prr\enl'iir ni  m  li  ule  À  JMK 
esprit.  y^Uéfiuer  i/rt  rniMHis  en  h  iile. 

VWïÀS,.  ».  I.  T.  de  M.<neKC.  Ituip» 
penilaiii  leipiel ,  dans  la  niart'be,  U  pied 
(lu  «  !»("■  iil  |i 


iUihi  eitienl 

l'oULXISS 

léj;érps  que 
passiuit  SKI 


(se  sur  laaalico^'oBi 

■^l^l•"i■ 


en  tel  nies  de  Cliassie,  Tr.Kiis 
Il  l)L  U  luisse  de  son  pied,  eu 
rii(  I  Ih  nu  sur  les  leiiille-»  :  on 
le»  noumic  aussi  li,uiures,  en  piiljiil  Du 
cerf,  l.cs  marques  du  pieil  sur  terre  iicUe 
se  nomment  I  me  pnut  les  liélc»  fauves  et 
le  lie\re,  I'imi  y.nui  le  loup  et  Jo  naifdt 
el  Trricr  ptiui  l;i  IxHe  noire. 

FOl'I.I'Jl.  v.a.  Presser  quelque  chose  qui 
(«de,  i|Ui  ne  résiste  p.is  beauc<iup. /<HIÂW 
riierlie.  J  uuler  un  lit.  Fouler  par  megiitdl 
une  roU ,  un  bonnet.  Fotdtr  des  miiius  pour 
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Ml  fnirt  soi  fir  le  Jus.  Fouler  lu  itnifanne.  \ 
Fouler  une  cutr.  On  l'emploie  souvent  daii> 
Ica  ArU  el  iiiétiem.  Les  comiyturs ,  1rs  hnn- 

froyriirs  foulent  le  cuir  met-  les  pieds  finr 
iini'Jlii.  h'uiiler  des  c/iujr'iiux  dans  dr  lu 
lir  lie  i  iiiiit^rr,  poHr  que  Uur  éli^fe  ttjeutrt. 
On  ./'"''V  >'  Jn^  fimt  k  nmltt  fkttfinm, 

pltl'  sti;r. 

Fm.,  l'  ulilrr  iiiir  j  ieds ,  Traiter  avec  mé- 
pris. I  n  rrm  i  hn  iirn  j unie  aux  pitds  ItS 
nt'rs  du  tnundr.  hiltl'l  tllix  fieds  IfSpréftlftt, 
Il  Ji.ii  'r  aux  f'trds  lautti  1rs  litis. 

F.'ULKH,  %l(;nilir  (luclquclois,  MrtOlll  en 

poé>i>-  i-l  dans  le  iXyW  élevé.  Marcher  rar. 
Je  foiilaii  turc  re.t/tect  ce  jol  antique  el  saere'. 
JIm  foulent  avec  indifférence  ta  cendre  des 
Aérai  qui  furent  leurs  ancr'ires. 

FouLKH,  signifie  au  ligurét  Oofurimer 
Mt  ée*  exactions ,  surt.'haifnr  drJMpAtt. 
rétJer  le  peuple.  Cette  prm-imei  «  M  Uttté" 

Fmm,u  ,  wgiiiGe  encore, 
lut,  «a  pwiwnl  CnrtMMiig  al  il  MdtlOei 


Im  «Mm  metnm  JôtdtHt  fTorAnaUr  les  eke- 
tmue.  itn»  Jimt  rtem  pour  fouler  h  piedè 
■H  tkevui. 

Il  ae  dit  dplement  Des  penonnea,  en  par' 
hnl  D'une  entorse,  d'un  tiraillemeDl  vto 
lent  de  quelque  partie.  Ce,'te  chute  lut  a 
JouU  le  nerf.  Je  me  suis  foulé  le  pted ,  le 
fOignet. 

11  a'cmploie  qudqiMifait  ««ce  le  pronom 
peraonoel.  Ahw  «MM  cAmt,  MOHI  pUgHei 

t'est  fouU. 

FviuLEa,  en  lerm<-s  de  Vviirrie ,  »tgnifie 
Paire  battre  ou  parcourir  un  terrain  par  le 
limier  on  par  la  ini-utc 

FoDLBB ,  en  Impiimerie,  s*-  dit,  neiilra 
leinent  ,  De  l'aetion  di-  la  jni  s^c  sur  Us 
feuilles  qui  reçoivent  l'impreMion.  Cette 
presse  foute  bUm;  tët  fMe  ^fHkmtM,  ré- 

gtilirremml. 

FiiuLt,  ïF.  ]i.ir(h  i()C.  Vne  nht  JMie. 
jii'iUr  II-  pui^nrl ,  Ir  /ard  foulé. 

(  fflr  l.<etf  rt  tes  jiinihrs  f'utlt-'  f  ^  dit  I)\iru' 
LiMi:  d(>  snniine  ou  de  trait  qui  n  liij.iinlii  » 
Ufes  par  un  long  et  violent  Irav.ni 

mi'I.F.RIK.  n.  r.  Atelier  où  l'un  luulc  Icb 
dr.ips,  les  cuir,,  <  [<  .  Portetkttbt^,  ks 
cuirs  à  lit  Jnulerie. 

Fori^ilfl.  ».  m.  T.  d'Arts  et  métiers 
Iii»lruuient  avec  lequel  on  foule. 

VOVUaS.  *.  m.  Artisan  qui  foute,  qui 
apprête  les  draps  et  autres  étofTes  de  laine 
JÈu\'n\er  des  draps  au  fiailon. 

UauUaà  foulon,  Moulin  qui  sert  à  fouler 
k*  drapa.  Terre  à  foulon.  Sorte  de  terre 
oui  Hit  à  dégraiMer  le*  draps.  Chardon  à 
fimbm,  tUMm  dont  le*  tétra,  arm<es  de 
pelilt  Cfwhala,  acrvent  •  carder  les  étoffes 
de  ialiM,  à  nodn  le  poil  de*  divpt  plua 
liiM  et  plin  bbL 
roOljQVB.  s.  r.  Zipèce  de  poQle  dTean 
roDUiniK>  1^  t  GoBtuiibii,  Umun  d'âne 
portie  fouMe.  GiiMp  mtmjMm. 
fmr  b/imUm  du  it^fk. 

Vbowos,  en  jnriiM  Dn  Ibnioa  cl  du 
corroycw,  lîpim,  L'Mtioa  ét  fooier  In 
dlofTea  de  laino,  le»  min]  eta. 

Poui^uan,  «■  larmei  de  Ommc,  Mer. 
nu»  léfèrct  4|m  It  pied  dn  tecrTMi 


Ouvrage  de 
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vuùtc  <ii  Minil,  ;ive.-  uiir  Mille  oiiveitiiri' 
p:ir  (Il  vaut,  i  l  dani  lequel  on  fait  cuire  le 
|i;<iii  ,  la  pâtisserie,  etc.  h'uur  biiniil.  Four  à 
btiit.  l.r  Jour  d'un  ônulii'if.'rr,  d'un  /idtiMiir. 

ùiiiichr,  lu  f;iirii!e  du  /i,ur.  I,' air  ilu  f\  iir, 
Utrllir  le  pain  au  four.  Chauffer  le  four.  Faire 
stchrr  des  fimUi  mtfiisr.  Dm  twUmt  cmits 

au  Jour. 

Four  de  campofite.  Espère  de  four  por- 
latit ,  l'ait  ordiiMirement  de  enivre  rouge. 

fiUte  de/our,  Gdleaii  ou  autra  pitoa  àe 
pâlîaserie  qui  se  cuit  an  fomv 

Di.nnrr  te  Jour  trop  chriud  à  du  p»tlt,  à 
de  In  pâtisserie.  Mettre  cuîni  le  pain  ou  dm 
piUiawfiea  daiû  un  Ibnr  qoi  a  été  trop 
chauffé. 

I>rov.  et  pop. ,  M  j fiât  aknJeemm  dkiu 
M  four,  m  dit  DTli»  lieu  o&  It  lUl  et<M- 
mement  diaud.  HjfiiU  mù'  «aaïaie  ému 
mm  fimr,  ta  dit  Vm  lieu  triamfaicnr. 

ProT.  et  IUe.,  Ct  m'mt  pas  pour  voms  que 
Irjmr  rimt^.  Ce  n'ait  po  pour  voua  qu«: 
telle  chose  est  préparée; 

Prov. ,  fig.  et  par  roenafla,  nmtvimdrrt 
euUmàammfomr,  VouaaanaqaalqHc  jour 
betoin  de  moi,  at  je  tronww  reooation 
de  me  venger. 

Fou» ,  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où 
est  te  four,  el  où  se  rendent  ceux  qui  veu- 
lent cuire.  Jller  au  four.  Re\>entr  mjtmr. 

Il  se  dit  également  Des  lieux  voÙlé»  et 
ouvert»  par  en  haut,  où  l'on  fait  cuire  la 
chaux,  le  pliti«,la  bntpw.  la  tnila,  etc. 
Four  à  ekmiae,  à  fUmt,  i  Mfm»,  Aae  de 

verrerie. 

Fotra ,  se  disait  autrefois  Du  lien  on  l'on 
enchait  ceux  qae  l'on  enrôlait  par  force. 
Il  a  étédmixjmtn  émm»  mmfomt,  tt  If  s'e$i 

sauiif. 

F<iin. ,  F'iirr  fi.ir,  di-iiit  iiiiirefoia  Des 
Coine<lieiis ,  loi'Mpie,  an  lieu  <le  jouer,  il» 
renvoyaient  le«  «|h'i  lateni'v  [tarre  qu'ils  n'a- 
vaient pas  asserde  monde  pour  couvrir  leurs 

Ii.m\. 

pni'  R  RK.  s.  f ,  Trnin  [>erie  baaie  et  odieuae. 
Fourhr  /fmssiére ,  suUile.  OfemiiHr  mme 

frilirbr.  Im-eiiler  une  fnurlie. 

'I  SI  (lit  plus  orilliiJiiii'nieiit  de  î.'liabi- 
liicti-  (le  tromper,  de  la  ilisposilion  .1  trom- 
per ,  .1  t'iiiirlier.  Ta  fourtie  .fera  démnsijiirt 
KOI'RBI':.  iidj.  de»  dent  penre».  Qui  i  ni- 
ploie,  p<iiir  tniin|M>r,  dis  tiii-v  ndrciiseï, 
nue  adresse  maligne  et  perlide.  C  est  un 
hnmmr  Iden  fourhe.  Elle  est  bien  fnurlif.  Il  a 
Vejpril  fmrhe  et  rusé.  C'est  le  plus  fourbe  de 
tous  les  hommes. 

Il  est  aussi  Mibatanlif.  Un  grand  fourbe. 
Un  maître  fourém,  Vme  fhurée  iiuigne, 

roCRBBR.  V.  a.  Tromper  d'une  manière 
basse  et  odietiM.  Mm'mfimM,  Bfomrét  Hmt 
le  monde.  *> 
Foitani,  ia.  participa. 
PoiiHBBRIB.  %.  t.  'Tromperie  eoupable, 
el  qui  lient  de  la  Iborbe.  ratre  urne fatuM- 
fte,  de^foutbeiU*.  Vmefoarbiie  iiuf/pw. 
O  M  du  «MlqMlWa  da  U  dimiHian  i 
li  JtmkmU  mt  km 
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«n  ■  cuimSM.  FouilMr  des  rheuris,  une  crisst- 
nAr  ,  un  fmélon.  FuurUr  uifc  du  suide,  avee 
du  1,-nr.î  pilt  . 

Foirmn,  lE.  participe. 
Fol'RBiUNEitR.  s.  m.  ArriwB  qai  fom- 
bit ,  et  qui  monte  de»  ubrea,  des  épée»,  etC 
AeÀeler  une  rpér  chez  un  fauiiissrur. 

Prov.  et  lig.,  Se  battre  de  fèpée  qui  est 
cAet  h  fmtrmmmr,  Diapulcr  «Tuna  choae 
qui  n'est  ni  à  l'un  ai  à  I  autre  de  ceux  qai 


■.m 

tmim.  Imfimrkttmm  tmm  km*. 

VOVBMT,  VB.  adj.  T.'  d'Art  vétérinaire 
Il  se  ditDaadMvaux,  des  motets,  etc.,  qui 
u<  iilent  tout  à  coup  ru»ag«  de  leurs  jaai> 
oc*,  aoil  pour  avoir  trop  travaillé,  aoit  pour 
avoir  bu  trop  i&l  aprèa  avoir  ea  cbaudL 
IM  mmmi/euréu.  Cette  Jument  est 


w.  m.  Ifallogrer ,  polir ,  rendre 
D  se  aa  dit  qu'au  paHant 
Da  aertalaa  oonngca  da  1^,  da  cuivra, 
atè..  lais  qua  lea  anu«al  lia  uelanrilu  de 
culaina.  fkttUréu 

m  CMMtt  dtfiuO. 


romarUE.  s.  r.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  cfun  cheval  nu  de  quelque  autre 
animal  fourbu.  Dessoter  un  cheval  pour  la 
fomrkire. 

»OVBCaK.  a.  f.  Instrument  qui  consiste 
en  un  long  manrbe  de  bois  terminé  par 

deux  ou  Irriis  branches  nu  pointer  de  liois, 
de  fer,  ipii  vont  en  !>'é<  iirl!iiil.  Fuurr/ie  de 
bois.  Fourrhe  dr  fer.  Im  ftiuixtte  est  efmn 
firnnd  nsiii^  dniis  les  travaux  de  l'iiiirirulturt. 
Fourche  d'elnble.  Fmirche  à  fauer.  Chasser 
des  maraurleurs  à  cnnps  de  fimreAe. 

Fig.  et  fani. ,  Fnire  une  chose  à  la  fourche, 
l*  faire  né^li;;emmrnt  on  (jrossterement. 
Panser  des  ehrvnu  r  ù  lit  fourche.  Cela  est 
fuit  à  lu  Joiiirli  -.  On  dit  aussi ,  Xvnr  traité  à 
lu  fourche,  Ktre  tr.iilé  durement  on  d'une 
manière  lininili.inte.      i  pluaM-r.  vieillissent. 

Fùiuritrs  pif'/'ii'iii'rs ,  Oibet  à  plusieurs 
piliers,  élevé  dans  lii  eaiiipapne.  Les  four- 
chr.i  fmtiliullirrs  duirnl  unr  marque  de  haute 
Jusiicr. 

Fourrhrs  ('(ludinrt,  l'avsiipe  étroit  et  dan- 

Hereux  de  la  l^.iinp  >■ ,  |M.j-.|r  l'anclinne 

(^udinm,  I  éli  lire  par  riiriViinl  ipie  li  s  Sam- 
nites  y  lii  eut  i  piniiver  aux  Koiiiains ,  en  les 
obligeant  j  p.i-.sei  s<iiis  le  jou};,  l'wn  ilc 
Rome  *33.  C<-|If  rvpi  i-s-,i.  m  i  ii|i|,ll  |  (ij;ii- 
lénienl  A  un  gener.d  iiiii  e>l  (ililij;c  de  j.iiie 
line  (  .i|nliiliiliiiii  pi  u  liDlilii-nlile,  a  Un  sou- 
verain <|iii  liiil  un  traite  Imniiliiinl,  //  a 
rencontré  là  srs  F'nirrhrs  Caiidne^. 

Faire  la  Jourche,  une  Jtiurrhe  ,  se  dit  D'une 
rhosc  qui  se  divise  en  deux  ou  trois  par 
l'extrémité,  el  prinripalemcnl  D'un  rhemin 
qui  aboutit  à  deux  on  à  trois  autres.  Ce 
èheaum  fait  la  fourche,  JatI  une  Jourche  à  tel 
endroit. 

MHTBCKn.  V.  n.  S«  partager,  se  diviser 
eu  dana  ou  trois  .par  l'extrémité ,  en  ma- 
nièra  de  fourche.  Si  on  coupe  la  téta  de  ces 
«rbres.  Ht  fourcheront.  Un  cKemim  qui  four- 
eke.  On  remploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  le  même  sens.  Ses 
«Aevemx  tefourthtmt,  eommenteiu  à  se  four- 
cher. 

Fig. ,  Crttt  race,  mite  faamHe  n'a 
/oanAa,  Ella  u'a  fana*  t 

cbe. 

f%  tkÎHtÊktl*  kmgÊÊ  ha  m  /mutité,  se 
dit  an  parlant  vuna  panoHoaqui,  par  mé- 
prise, a  proBonei  ûu  Mot  uoi.r  un  mMiuA 

peu  près  i 
Pooanij 


Wr  n'a  point 
aanlo  InHi* 
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fûttrchis.  Animaux  qui  ont  les  pieJt  fonr- 

Pieti  fourché.  Droit  d'cDlréa  Isué  aulra» 
fois,  dans  rertaiDCS  «illet,  aur  les  béict  qui 
Mit  Icpiad  fendu,  comme  bcsufs,  moutons, 
eoehoM»  etc. 

En  lemas  <le  BUsoo,  Croix  foarekée, 
CcUe  doat  les  branches  sont  terminées  par 
trois  pointes  qui  font  deux  angles  ren- 
trants. 

FOCRCUETTE.  s.  f.  Vsleiijilc  ili-  table, 
qui  a  deux,  trois  ou  (jualrc  pninir»  ou 
dents  par  le  l>out,  et  dont  on  se  sprt  pour 
prendre  les  viande».  Mnn^rr  rtirc  In  jotir- 
eheite.  Se  srri  ir  i/e  la  fourchette.  Fourchette 
de  hou,  (te  ftr,  iiimn^£«rgM,  Luâtius 
rT une  fourchette. 

Il  se  (lit  au»si  tl'L'n  inslruitiuit  de  mciHL 
roruic,  mai»  plus  Ions  et  plus  gros,  dont 
uu  M  srt  i  pour  tlttr  ta  vundeoct^rHides 
marmites. 

Drieiiner  à  la  fouixhette,  Uuttr  i»  la 

viande  à  son  di-jcuncr. 

Foi  lunTTir,  SI-  illl  aus.ti  d'I'ii  iiiiliu- 
menl  m  (orme  il  V  dont  les  soldiils  se  ser- 
vaient autirliH!!  |)Our  appuyer  leur  HMUS- 
quel  ru  lii  anl.  j/ous^uel  a  Jnurchette. 

Il  Sf  Jil  1  p;:iloment,  diins  terlains  Arts. 
d'Un  insliumini  de  niême  l'oruie,  qui  icrl 
à  ;kssuj4'Llir  dt'!)  ci:y<\dU':<. 

Il  .vc  ilit  ciiemi-  d'I'u  long  movieau  de 
boit  it  deux  [Miinli  s  dr  IVi  .  qui  aii,-(<  hé 
il  la  (lèclic  J'iui  carrosse,  cjl  ijuc  l'un  li.iisu- 
pour  riiipt  <  li>T  que  le  carroMe  oe  \ienne  à 
reculer,  ipiaud  il  e^t  sur  une  peote.  Abattre 
la  Jiiitrchtlte. 

Il  »e  dit  en  outre  Du  petit  os  divisé  en 
di  iiv  iH^iMches,  qtti«t  coin  les  dent  ailes 
d'uue  volaille.  ' 

J>op.(  Ic/SNvàbMr  A  Futmum,  La  fare- 

thet. 

Foi  Bciirnp. ,  rn  te  rmes  d'Art  vétérinaire, 
se  dit  d'Un  ii-rlaiu  endroit  du  pied  du  che- 
val ,  qui  est  plus  élevé  qu«  le  dedaaa  du 
pied,  et  qui  finit  aw  talon.  Un  ehevtti Nessé 
à  lii  Jiiiitcf'ftie. 

Foijiu  HKTTE,  eii  termes  de  Lingcre,  si- 
gnifie, Cette  partie  de  la  manchette  qui 
garnit  l'ouverture  de  la  manche  d'une  che- 
mise d'homme. 

FOL'RCliUX.  9.  m.  Une  des  poialcs  de  U 
fourche  ou  de  la  fourchette.  Fourdkàtnù 
fuurtbon.t.  Foarrhelte  à  quatre  fouttuu. 

Il  si^ifie  aussi.  L'endroit  d'oà  Mfttat 
les  branches  d'un  arbre. 

immcHO.  VB.  wM.  (tel  M  ftmdw* 
fonrebé.  Àrire  fomrtMi.  wir  Jmutlim. 
Chemin  fourchu. 

Fig.  et  fan. ,  FabtFmtnfùtuëm,  Mettre 
la  téte  en  bas  «t  1m  pieds  en  banl  tatrli* 
l'un  de  l'ratMb 

ntt»Jtmdm,  Hoiitmi  oui  ait  ouraiié, 
■rfliitt,  d^Hi  Mger  «itloo  ou  rmRm- 
MStmk  mmaamfittrdui. 

i.  Sipèce  de  dmreMe 
Mumte  dont  on  M  lerl  ordinairement 
dans  le»  aiinïm  et  danilo  voyage*.  Mener 
MM  JbÊUgm.  Ulfmtgima  twa  orHinaiiemenI 
d  fttatriÊ  mut*. 

INWMMI.  a.  m.  Longue  perche  de  hois 
pmS»  de  lier  par  le  bout,  et  servant  à  re- 
■Hier,  à  arranger  le  bois  et  la  braise  dan» 
ie  foar. 

ftof.  al  Sf,,  lapeUe  te  mefiu  éujmir- 
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gon,  se  dit  LanqHfme  panooMae  noqne 
d'une  autre  qui  aurait  anlaBtde  a^jatdete 
moquer  d'elle. 
fOCRGOiCNEB.  V.  B.  RemMr  ntnc  le 

fourson  du  four. 

Il  -si^uifie  aussi.  Remuer  le  feu  MM  b^ 
soin  avec  les  pinirettes,  et  le  déranger  en 
le  voulant  aeconmoder.  JVe foiirgumê*  fat 
tant  littnt  eeftu.  H  ne  fait  que  fmrfsnnner. 

Il  signifie  fignrémcnt ,  Fouiller  maladroi- 
tement en  brouillant  et  en  mettant  tout 
?>ens  dessus  dessous.  Ae  fourgonnez  point 
don  t  cf  ciiJTre.  Il  est  familier  dan»  les  deux 
deinici  i  sr.  nj. 

FOt'HHI.  5.  f  Petit  insecte  qui  vit  m 
»ociélé,ct  qui  fait  orilinain  iiH  iit  >a  di  iiii  uro 
sous  terre,  ('nr  f^/os.u-  jonnn:.  D'<  ti'Urtji's 
nôtres.  Des  J<ti(rnu.i  rouges .  i-iuiim  •n'rr. 
Œufs  de  fourmis.  On  a  cru  autrefois  que  les 
fourmis  fidiakHÊ  lau$  fttm/lsloKM  ce  dM  pour 
r  hiver. 

Prov.  et  fig.,  Se  fmie  plus  jiflil  (/u'uni- 
fourmi  dattnt  quelqu'un,  ae  tenir  dons  un 


(;rand  respect, 
devant  lui. 

Fig.  it  pop.,  .Yin/r  des  fiiurinis  dtins  quel- 
que j}!itl(e  (lu  corps ,  Y  éprouver  dr.s  piro- 

U'ijiCn'.H.  J'<ti  drs  f.junuii  dans  les  jntfibes. 

Yti^.  i  l  laïu.,  .■ti'oir  (1rs  (rnfs  de  fourmis 
inus  les  pitds,  se  dit  D'une  pi  rsutnic  (pii 
ne  peut  roirr  eu  place,  qui  piétine  >aiis 
l'esse . 

FOl'RMILIER.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat,  Qua- 
drupcdc  de  rAmcrifjue  méridionale,  qui  se 
nourrit  d'insectes  et  surtout  de  fourmis. 

Il  se  dit  également  de  Cert'iiiis  oiseaux 
des  forêts  de  la  (jujanr-,  qui  vivent  de 
fourmis. 

FOrRHIMERE.  S.  f.  I.ieu  où  se  retirent, 
où  habitent  les  fourmis,  et  où  elles  prali- 

3uent  ordinairement  des  espèces  de  logea, 
c  galeries  et  d'éta^n.  Vnt  foHrmUOre  au 
pied  tfun  chêne.  /'cwraiMtfrv  cm  ybrwe  tie 
cône.  Fourmilière  tOlUemilie. 

Il  se  dit  aussi  deTiNiIce  ha  feurmi»  qui 
habitent  la  mtme  fottnniliir«.ia/wfnuwM 
fut  hientiSt  en  momtmmt.  Jfnu  «Amt  tartlt 
toute  hfourmiUin, 

Il  se  dit  figuréraant  dtXne  grande  quan- 
tité de  oertaiM  aativs  Imceles  ou  animaui, 
et  mine  dVn  grand  nonbie  de  penoonce. 
Vne  fottrmUUre  de  vtn,  dt  mm*,  de  jer- 
peiat,  etc.  UnefottmSSèn  dtpeHpti.  Hya 
ttiK  fiHUmlUèH  èt  fomm*  dans  ce  quartier. 

rwmai-lilMI.  s.  m.  t.  d'Hisl.  na». 
Tninfla  ainal  appelé  parce  qu'à  l'état  de 
hren  n  se  nourrit  de  fourmis  et  d'autres 
pctiliinoccles  semblables  qui  tombent  dans 
un  trou  en  forme  d'entonnoir,  qu'il  a  pra- 
tiqoé  lui«iénie  daut  le  aable,  et  où  il  se 
tient  blolU. 

POmtnUXHMT.  s.  n.  Picotement, 
comme  ai  Ton  sentait  des  fourmis  courir 
snr  la  peau.  Seittir  un  fourmillement  par 

POOBMUB.  T.  n.- Abonder.  Il  ne  se 
dit  gnire  au  propre  que  De  ce  qui  a  vie  et 

mouvement.  Ce  pays  fourmille  de  soldats. 
Ces  rues  fiMrmillent'de  petite.  Cette  garenne 
fourmille  de  lapins.  On  lui  donne  quelque- 
fois pour  sujet  le  nooi  des  personnes  ou 
des  animaux  qui  sont  CB  grand  nombre. 
Les  sollicileart  /btumUlatt,  Itt  vtrt  fint- 
nuUeutdamt  ctfnmitgt. 
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n  se  dit,  par  extemioa.  De  ccftaiflca 
cboies  qui  sont  réunies  en  trts-graude 
avaotité.  Cet  oui-m^'e  fourmille  de  fauta. 
IM  erreurs ,  les  fautes  fournullent  dans  Ctt 
outrage.  Cette  tradueUtm/aurmiBe  de  eanffi^ 
teiu.  On  ne  remploie  guère  que  dasa  ces 
sortes  de  phrases. 

FoL-RStii.i.Eii,  ae  dit  aussi  D'un  picote- 
ment entre  cuir  et  rhair  qu'on  sent  qitrl- 
qupfois  à  la  pean,  et  principalement  aux 
pieds  et  aux  mains.  Toute  ta  main  mefoun- 
niil/r, 

.  ForHN.lGE.  S.  m.  Ce  que  l'on  p.iyc  aO 
fournicr  pour  la  cuisson  du  pain, 

ForRN.llSK.  s.  r.  .Sorte  de  grand  four< 
Ijes  trus  enfiinis  qui  furent  jàit  dm*  Ut 
fiiuruuisr.  Fourn(ii\r  atilmle. 

Il  a  le  sens  de  Creiisi-r ,  dans  cette  phrase 
TiKurcc,  et  dans  qm  lijiies  phra.ips  sembla- 
bles :  La  vertu  s'(^'ir.iii\  (  tt  se  prrfecltonne 
dntis  l'nffliclion  ,d(ini  l' ii<l\  rrs!té,  comnxe  l'or, 
C'/tiimr  le  r/trf(d  thms  la  fintruiiîsr . 

FOl'KM'.Af.  s.  111.  l'.'riteconstriK  tinn  de 
maçonnerie  ou  de  Inique,  soit  portative, 
ioit  à  deiiiciur,  n  .i  [ilusieiirs  cavités,  dans 
li'si[urlles  on  nu  l  (  li,nl)oii ,  de  la  braise, 
[•our  mire  ou  i  liiUitïi  r  le»  mets.  Ou  le  dit 
également  d'I'n  ustensile,  ordinairement  de 
terre  ou  de  fer,  qui  sert  au  m^mc  u&agc, 
dan*  les  pe  tites  i  uiiincs.  FourKiriu  dr  cui- 
sine, tirand,  ^xtit  ffxu  rifiiu.  Le  f"\'r,  la 
ffhllr,  le  cendrier  d'un  fourneau.  Mettre  dr  hx 
braise,  du  ch.irùon  dans  le  fourneau.  Faire 
Ifcuillir  une  marmite  sur  un  fourneau.  .///«- 
mer  ses  fourneaux.  Fourneau  de  hri^ue.  Four- 
neau fortat^.  Fourneau  deltm  can#,  dtjar, 
Marehand  de  fourneaux. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  «aincans,  et 
de  Certaines  conatrudions  de  i 


ou  de  brique,  qui  servent,  dana  les  arts,  à 
soumctti*  £««HB  safaetaiwca  à  Faetioa  da 
feu.  Anmean  fe^fU^dea^.  nanutnifom' 
dîii&hr,  Annumi  dit  emipiik.  Amiuaw 
d'aifîm.  FhttmtÊm  iTagbtemr.  Fourneau  dit 
rntriiM.  AuniHm  d»  forge.  FMtnrnm  à 

   I.  Flourneau  à  maufie.  Sic 

Il  sigutiieenceve,  Un  grand  four  où  l'on 
fond  le  verre.  Le  fourneau  d'une  verrerie, 

il  se  dit  également  dUn  crenx  fait  en 
terre,  et  chargé  de  poudre ,  pour  faire  sauter 
un  rocher,  une  muraille,  ou  (luelque  ou- 
vrage de  fortification.  Mettre  le  feu  à  um 
fourneau.  Faire  jouer  un  fourneau. 

Lefourmau  ttuuppt.  Cette  naitie  éva- 
sée d  une  pipe,  danslaquella  on  nit  brAler 
le  tabac. 

FOCRNéR.  s.  f.  La  quantité  de  pain  qu'on 
fait  cuire  ou  qu'on  peut  faire  cuire  a  la  fois 
dans  un  (our.  Fournée  de  pain.  L>a  première, 
la  seconde  fournée.  Demi-fournée.  Fournée 
complète. 

Il  se  dit  aussi  en  |>arlant  D'autres  <  ho^es 
que  l'on  expose  à  l'action  de  la  chaleur  dans 
les  fouiï.  Une  fournée  de  faïence,  l'ne/otir' 
née  de  chaux,  (.'ne  fournée  de  tuiles. 

Prov. ,  fig.  et  pon. ,  Prendre  un  pain  snr 
la  fournée,  se  dit  D  uu  homme  oui ,  sur  la 
foi  du  mariage,  a  commerce  avec  lu  fi  tiniie 
qu'il  doit  épouser. 

Fora»»»!,  se  dit  uuelquefnis  ,  fiL-iir  inrnt 

et  familièrement,  d  l.'n  mlain   nlire  di: 

personnes  qui  sont  noniniéi  s  ii  la  lois  aux 
mêmes  fonetions  ,  etc.  //  ue  smi  ftis  de  elle 

fimrtîée.  On  annonce  une  noin-dle  fournée 
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trorhuln.  D.lti%  ce  (OU,  il  DC  1 

BUmiy  làRB.  ».  Celui,  c«lle  qui 
liiat  Wft  fiMir  pabiîc,  el  qui  y  (ali  <'">'^' 
ptin.  Lefamwardu  «/Awr.  La/ournière. 

FnnwiUt  acdiml  eutrcrM*,  au  Jeu  de 
Uliiivd,  ét  Criai  qui  hMl  piuîwr  sa  bille 
•ou  VmàM  «tt  h  pMM,  pm>  te  cAlé  dn  but. 
yoiu  étes/oumier,  il  fitut  rrpatser. 

VOVRNIL.  s.  m.  (On  ne  prononce  point 
FL.)  Le  lieu  où  e»l  le  four  et  où  l'on  pétrit 
U  pâte.  //  rt/  nu  fourmi. 

POt'RMlMBWT.  m.  Sorte  d'étui  dont 
les  mouaquelairH  à  pied  se  servaient ,  dans 
le  XTil*  siècle,  pour  mettre  leur  poudre, 
Mqui  e«l  égalemeni  à  l'tiMif^e  des  (-h»s«-iii-s. 
Ckrt^iie  soMat  m-ail  un  JiturnimtHf.  Jrhi  Irr 
itn  fmimimtnt  pour  la  chassr. 

Il  se  dit  aussi  do  Orlains  olijfts  d'éimi- 
pomiMil  a  l'ii-  i!;!'  <li'  t  li;ii|iii'  miIiUi,  «•!  |i:ir- 
ticulii  ri-ment  ili' lu  liiillltMei  ir.  yrlluyr  smi 
tuurnimriit . 

fOI'RMIK.  V.  a.  Pourvoir,  .ipprnx  i\i<)n- 
ncr.  On  v  joinl  soum  mI  une  iil>  c'  <rii;<l>î- 
X\n\e.  F'ilirnir  l'iiriiiir  ilr  Itir.  iùitunir  ilr  i  itm. 
Ce  miiichiinil  iiviit  f<i'inii  cetir  iiimsun  ilr 
iH/t,  dr  lj>>n.  C'est  lin  r/iii  fournir  rriir  mai- 
son. N  riih  .lU'iiicnt ,  (  f '/  lui  i/iii Jininiil  iliin\ 
celti'  mni.\tm.  On  ri'm|)l(iir  sousi  iil  avi-i-  Ir 
pronom  pcrsoiinrl.  Sf  inuriDr  'In  rh"\fs  niy 
crsMKir'i.  //  ,<r  Jourrnt  it  artl'fi'inr  chfz  cr 
llliiiil.iinil- 

II  sl^iiilip  iiarticiiliimiirnl  ,  (l.iniir.  Finir- 
nir  une  miiisoii  île  iiiriil/!r\.  i'nuiixr  nu  nt'i- 
gnsin  de  toiitet  Irt  inarrhiinrliS'S  iircn.inirrs. 
Faurnir  un  èliii  ilr  luiitrs  .ira  /»rcrf. 

Il  si^iiKe  aussi.  Livrer ,  doiiiit-r,  proru- 
nr,  faire  avoir.  Fournir  da  Ui  à  i  armée. 
Ctâl  /«M  qmJoHrnil  U  pain,  lu  vUtude.  etc. 
CSi  «Mvvw  fw  t'oUige  dr  fimrw  tu  mnir- 
rimax.  JFhunttrdt*  arme*.  Avnwr  ffe  f argent 
à  «m/H^uVa.  /e  Jimnûrm  in  finit  néett- 
tmm,  M  est  juste  de  hù  nmin  cv  faV/  « 
Jimnipour  iHuu. 

Il  sVmptoic  finonémot  dana  la  nême 
MM.  Ce  In-re  m  'a  fmmi  pbuktu*  mOmiÊfy. 
Aaraîr  des  idées.  Pbuntir  det  raitmt.  M  a 
promis  de  me  fournir  des  rensfignenteult.  Je 
vous  en  fouruimi  les  moyens.  Cela  peut  nous 
ioamir  aueloue  titmOn.  Fournir  an  aliment 
à  h  emMli  pMifa».  J^ÊinUr  HMUn  i  det 
«onkMmt, 

En  Jurlipr.,  FhmHdr  tifidn  vtdoir  une 
dette,  OM  rente  fwe  /'m  a  transportée  à  fuel- 
qa'nm,  Caranllr  bi  dette,  la  rente,  et  bi 
payer  aoi-mt^me ,  an  cas  nue  le  véritable  dé- 
uilfiir  devienne  insolvalile. 

FouRirin,  signifie  particulièrement.  Pro- 
duire, expo«rr,  établir,  surtout  en  lerm» 
dt  Pnili(|ue  et  d'Administration.  Fournir 
tel  danses,  ses  griefs.  li  n'a  /mis  fourni 
toute*  te*  pOees.  J'en  fournirai  la  prrmt 
quand  on  k  vaudra. 

En  temwa  d'Eacrime,  fimrmràfMeigtt'un 
un  coup  Jt^étt  Lui  dQDnar  nu  boD  coup 
d'i^p^c. 

FoDRsiii,  si);nifie  aussi,  Atlu-vcr,  par- 
faire. //  finit  enrnre  tuiinnte  francs  pour 
fournir  lu  ^'niinif  entinr. 

En  tiTinrs  Af  Mané|;e,  Fmrnir  lacarriin, 
La  fiarcoiirir  tout  cotiite.  Ct  eimnl  a  AÏm 

fourni  In  cnnière. 

Fig.,  lia  li:rn  ji\<irni  ïr7  cnnière,  \\  a  vcrii 

at«c  honneur  et  avec  estime  jusqu'à  la  fin. 
Tm»  t. 
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Foniini,  sipiifie  aujsi  neulralement, 
Subvenir,  contribuer  en  tout  ou  en  partie. 
Fournir  à  In  dépense.  Fournir  aux  fniis. 
Fournir  à  l'appointement,  aux  appointements. 

Il  aigaifie  encore,  SuDin*.  //  n'y  peut 
fiutnlr.  On  ne  saurait  fournir  à  liiiif. 

FoiiRHi,  IK.  participe.  Fire  alumlnmment 
fourni  de  tout.  Une  boutique  bien  fournie. 
Vue  table  bien  fournie.  Une  bililiolk^iie  bien 
fournie. 

Lanee  fotmUt,  »'e»l  dit  d'Un  homme  d'ar- 
mes ayant  toul  aon  acrompagncmrnl,  ipii 
consistait  en  un  rprlain  nombre  de  soldats, 
de  valets  et  de  clie\ nn. 

Fouani ,  se  dit  iniehiuefois ,  adjrclivr- 
mpnt ,  De  ce  qui  est  é|»»i3  ,  tonfln.  I  n  li<,i\ 
bii  n  fourni.  Une  barbe ,  une  chet  elurr  bien 
fournir. 

F»U'BMSSEJiE?fT.  «.  m.  T.  do  Com- 
niori  i'.  Fond.t  que  chaque  asseoie  doit  inct- 
Iro  clans  une  société.  Compte  de  fourni '■y- 
mtnt. 

Il  »o  dit  aiis»i,  en  .lurliprnilmrf ,  Di  s 

I  lu>»o*  ipii.iliins  Mil  |i:irlii,;o  ,  doivent  (  Iro 
ri  s|MTlivfni<  nl  <  niii|il<  <  s  onlio  li  s  ooparla- 
(;oiiMls  ,  on  di'|ii'Mir  ou  <  n  ri-totle,  on  rnp- 
|ioi  Is  ol  roloiir».  l'mrrilrr  a  la  composition 
dr.f  Int.i  rf  aux  fournissements. 

i'tit  n.MS.Si:VR.  ».  m.  (Vliii  qui  ontro- 
prond  do  lairr  la  foiirnitiiri'  ilo  i|iii'li|ii<' 
iiMri'handise  ,  île  qiioIi|iio  ili  nrôo,  l.rs  Jiair. 
tirx.Kriirs  dr.f  ftyniftr.\.  f  int  ■  iha  riir  t^'^iuriil  dr 
t'iirtue'r.  l'fi  tri  e.it  .son  fo'i tins ^rur . 

FOfKM  rt  lit;,  s.  r.  Provision  fournir 
ou  à  fournir.  On  lo  dit  aussi  clo  L'iii  tiiiu 
même  de  fournir  ,  d'approvisionner.  Four- 
niture  de  LU,  de  rin .  de  Ikùs  ,  etc.  Ce  mnr- 
rkand  fait  les  fournitures  de  telle  maison. 

II  y  a  encore  assez  de  blé,  de  vin  et  d  huile 
/mur  ma  foumitart.  IjHfoHmitare  de  l'ormee. 
Entreprendre  unrfoHtmUH»,Pidrtune  four- 
aitiitt,  n  est  eharfié  de  cette  foumituri. 

Il  se  dit  quelquefois,  daoa  la  Commerce, 
do  Ce  qu'on  livre ,  de  ce  qn'oo  donne.  Ce 
banquier  a  fait  depuis  peu  tutt  grosse  four~ 
nlture  darffemt  «a  Italie.  Ce  mm  vieillit. 

11  M  dit  aoasi  de  Ce  aue  les  tailleurs , 
lapiwien,  et  aairct  ienUablrs  »rti»ans, 
ont  cootame  de  foiiniir  en  employant  Té- 
tofTe,  h  nwlière  priiicliMlc.  Le  tailleur 
veM  Huit  pour  ttt  JotimUiHn,  le  lapissirr 
a  pris  tant  pour  fapm  et  fourniture. 

Il  sigoliie  eneora.  Les  pelilea  berbea  dont 
on  aocompacne  lté  aaladea.  la  fomndture 
de  oette  timide  ttt  excellente. 

POVMAOB.  s.  m.  coll.  La  paille,  le  foin 
cl  Inuie  anire  eapèce  d'berfae  qu'on  doooe 
pour  nouniture  aux  bealiaus,  ans  ebe- 
vau\,eic.,  lorsqu'on  ne  les  fait  point  paître. 

Donner  du  fmrrnf^e  au  iétatt  Us  nr  nour- 
ris uni  leurs  vaches  que  de Jôttmgr.  Prmi- 
sion  de  fourrage.  Fourrage  vert,  fourni f!r 
sec.  De  iom,  de  mauinds  fomirage.  Crtir 
plante  domttt  M  très-bon  finirragr-  on  la 
riiltu  r  comme  fiurmi^ ,  pnur  le  fourrage, 
l  es  du  erset  qualités  de  fourrage.  Du  beurre 
qui  sent  If  fourrage.  Ration  de  fourrage. 

Il  se  dit  particulièrement,  de  L'horbe 
qu'on  coupe  et  qu'on  amasse,  à  l'armée, 
pour  la  nourriture  des  chevaux.  Une  trousse 
de  fourrage.  Vn  pays  abondant  eu  fourrage. 
Faire  proi  -isinn  de  fourrage.  L'armée  manquait 
de  fourrage. 
Mettre  de  In  wiUerie  en  fiinrtter  tk  four- 
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rage,  L'éublir  dana  un  qnerlkr,  dans  un 
pays  oè  il  jr  a  abondance  de  fourrage. 

FottNiitcK  ,  se  dit,  par  extension,  de 
L'action  même  de  couper  le  fourrage.  Or- 
donner un Joumige  géniémi.  On  fl  un  ^rand 
fourrage  en  présence  des  ennemis.  lIJut  rué 
au  fourrage.  Emvvyer  an  fourrage,  ^ller  au 
fourrage.  Fàku  «M  bon  ftâtrragt.  Ifemdr  du 

fiiiiria/;e. 

Il  se  dil  o;:alenient  Dos  Ironpcs  coiiiiu  in- 
dées,  tant  pour  («iro  Ir  louir  ciio  '[iw  pour 
le  soutenir.  l.'qffi\  ./<"  '  i..-uui.i'i  !oii  l  fi.ia<' 
nti;r.  t.rs  ennemis  oiin'jt  t  <  1 1'^  ii  hminv^-. 


i  dit 
pfiir 
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I  01  iih  \c R ,  I  II  ii  riM t  ^  il  V 
Du  (nui  ou  de  l'horlio  doul  > 
l.iMii n  -  r  11-  canon ,  etc. 

FOt  nn.iUKR.  v.  n.  (ioiipor  ol  ■..mn-.-.-x 
<lu  loiiriago.  Il  se  tlil  |'i  iiu  on  u:  on 
tormos  de  (iuon  o.  l'oiino^tr  duos  un  1  ir'ii'/i, 
dans  un  rllliif;r.  I.'iiriiirr  u  Joui i<i^'  iliin-.  cr 
l>fi\s-là.  On  était  contraint  d'aller  fuurtdfter 
bien  loin,  fymmger  am  «wr.  fénrr^^  au 

fer. 

Fi;;,  ol  rnm,  ,  C'r.tt  un  homme  qui  iw 
futrroi^tfini  tluns  lnu  \  frs  livres,  m'  dil  D'un 
cumpilnloiir ,  ou  D  on  |il:i^i:oii 

Fou  ivH  iG  ,  hV'iiiploi*  ;«ii>^i  (  ointii!  \  I- 1  bo 
actif,  ilans  le  .sons  de  llava^rr.  i'-:\iri  r 
tout  un  pays.  Lf  troupeau  a  JoumiLe  ilaiis 
rritr  pièce'  de  blé.  Lu  In/élU  ont  Jonmigé 
mon  janlin, 

Y»m.,  Fourrager  des  papiers,  dont  de* 
/Mipiers,  Les  mettre  en  désordre. 

rovBB.toa, in.  paftirip 

FOI/'linAcnB.  adj. 
se  dit  Des  plantes  propres  à  être  emplovéts 
comme  loufrage.  Plantes  fonrni^rts. 

mVRnAflBVB.  %.  m.  Celui  qui  va  tu 
fourrage.  Soutenir  tes  fourrageurs.  Enlettr 
des  fourrageurs.  Ltt  ennendt  tomU/tsit  tne' 
les  Jourrageurs. 

niVMÉ.  s.  m.  Endroit  d'oc  bott.'dTun 
bosquet,  etc.,  où  il  jr  e  MB  MiMihlage 
«|wied'arliriMcaux,d'8fbntle>,  de  bmia* 
saillea.  Entrer,  pkekrer  dimt  h  fwsrtd  dfnn 
bois,  ou  ahaolument,  dans  h  fourré.  Se  nfu- 
gier.  te  eaeAcr  dbiM  un/muré. 

rwmnM.  a.  m.  Gb1r«,  émi,  cnve. 
loppe.  Fiturremi  deveionrs.  Fourreau  de  cuir. 
Faurrean  d" épit.  Lt  tant  dn  fourreau.  Tinr 
V tpée  kor*  mt/nwnmt.  Tirer  l'épér  du  four' 
reau.  Pauirean  de  tidmmeUe,  Fourreau  th 
parapluie.  Fourreau  de  elége.  Faurrau»  de 
dUiItt,  Fourreau  de  pUtolel. 

^ux fourreau.  Sorte  de  fourreau  dont  ' 
on  couvre  le  véritable  fourreau  d'une  cnée,  ' 
d'un  pistolet,  etc.,  iiour  le  (araoliroe  la 
ponasiére  ou  de  la  pluie. 

Prov.  et  lig.,  Couehirr  dam  *on  fôurrenu 
comme  fr/ire  du  roi,  ou  simplement,  Cow 
cher  dans  son  fourreau,  Couiiicr  tout  vétu. 

Prov.  et  tig. ,  l.'rfiri  ,  1,1  lame  use  le  four, 
reau,  .se  dit  Dos  pv  1  -.omii  s  eu  <^ui  une  grande 
activité  d'âme  ou  d'esprit  «Itère  la  saolé. 

FnuBHKW,  aedît  auiai  de  Certaines  ro- 
bcs  d'enfant. 

II  se  dit  eiirore  do  La  prnu  qui  couvre 
le  membre  ,';oMii'i|  d'un  clieval.  Un  cAeinf 
qui  n  mal  au  /ouirrau. 

mrRRKR.  i.  a.  Introduire,  faire  entrer, 
placer  en  qiielipu'  oiidroit ,  mettre  parmi 
d'autres  chose».  Fuurier  les  bras  dans  le  lit. 
Fourrer  la  main  dans  sa  fniche.  Fourrer  son 
bms  dant  un  trou.  Cette  tiiiffe,  tettt  tupls- 
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serf  fit  toute  /triilur,  il  >  ii  ifrs  Irmi.i  à  ) 
fttittifr  In  niatn.  IJit  Itii  foiinr  ilt'  i^m.i  iHf<r- 
ceniix  iliins  la  iniurlir.  Il  lui  a  tmiri  f  J""  «y'"' 
dans  le  rentre.  Jl  s'est  JiMirrr  unr  n  hunlr, 
une  rjUne  dans  Ir  diH^t.  h'tiurrez  (l'iu  dans 
t;il:-  CiHMlIr.  tdtitrm  rllr  ir!a  i/,ins  WUrt 
fM/t  /ie.  Il  fiuni  fourrt  ce!ii  diiiif  un  cntii.  /■'our- 
m  c*  livre  m  ec  les  autres.  On  l'i  nipluii- 
souvent  avec  le  proiitiin  personnel.  Oii 
s'esl-il  dimc  ftmrrtf  Se  fourrer  tous  un  Ut. 
Le  iièi'rt  l'étiiit  fourré  dans  un  trou. 

Fig>  C(  P*>P- 1  bourrer  tout  dons  son  ventre, 
DépenMf,  diwipcr  tout  ce  qu'oa  a,  pour 
Mialainc  aa  gounModïM. 

PiMp  et  lÎHBi,  flmmr  «m  ms ok  Tm  n'a 
^Jabt,  9m  iirfter  îwBicritiiwwil  «U  qual- 
que  cboM.  On  ditdtM  «n  w— Iwfwr, 
nMfrtr  tam  mn  pmtiMt. 

Y\ti,  et  («m. ,  Ckerdttr  fwelnw  tran  à  m 
fi  'irrrr .  se  ilil  De  edai  quI  carrchu  i]Uel- 
que  cn.ploi  ,  quelque  MiaiUliOll,  et  qui  a 

l^ne  à  «a  lnm«er. 

FSg.  et  Tas. ,  Nt  uuntr  <w  te  fourrrr. 
Me  «avoir  0&  m  tmàmt^  ne  navoir  comment 
ae  d<riAcr  à  la  OMfutIna  qu'un  «prouve. 

S  **t  M  AoHUtUt  dt  et  fu'il  l  itut  de  diir  , 

f»'lt  ar  tatt  ai  u  fintrrw. 

Fig.  et  blK.,  nmrrrr  ^ijne  chute  dans 
Fesprit,  dam  tu  lAe  di  i/w  i'/n'un ,  l'arvenir 
à  lui  faire  crnnprendre  quelque  elio-ie.  // 
ttt  tt  Mluatde,  si  hél'èlr ,  iju  'oii  ne  sautuit 
lui  rien  UMmr  dans  la  tête,  dans  l'i.,/j/ii 
On  eut  mm  de  in  peinr  à  lui  fourrer  r/«n  i  la 
téte  tfu'il faHaU.,..  Cela  signifie  aussi,  Faiie 
croire  unr  rlioM-  .i  qneli|n'no.  In  lui  p«r- 
SUaderi  U  lui  mettre  tlann  la  léle.  Qui  a 
pu  lui  JoHrre>  celle  sotte  idée  dans  t' esprit.' 
fùKS  WU  fourrez  dans  la  tèlt  nùUt  tki-' 


,  mille  choses  fiii  ne  sont  pat.  On  dit  fourré. 


de  mimr,  nxev  le  pruoum  prrtonaei,  Ifù'lfMe 
tde'e ,  une  erreur,  etc. ,  s'est  fourrée  dûu  ftf 
prit ,  dont  la  lite  de  quelqu'un. 

FouRHRa,  aignifiei  par  eviension.  Don- 
ner avec  p\ecs  et  sans  rétlexinn.  h.Ur  fàt' 
cet  enfant ,  elle  lui/ourre  toujours  a  niiinf;rr. 
Cette  mère  /oarre  toujours  en  r.uhrtir  ilr 
f  a>  -:.;rnt  à  sim  fils. 

FoUMirii  ,  Mj;iiifie  fcii  -i  li, m  i  nienl ,  lli- 
séii'i  lioi^  de  pnqKi-.  i-i  ijurU/iit  c/ri.tr 
ditn\  .son  f/l\rour*  Il  <;  'iti*  ait  h\  rr  ou  il  n 
fo,i:ro  lolll  i  r   ,jU  i:   o:,  :i;.  o.o/ouit 

du  liiliii  ilii'K  "■\  /n'-iifl',,  r  \  ,  J>.\  f/r<)\rtl/es 
dans  lu  r"niri  ■.uir  n. 

Il  sisnilii'  eiK  Off  li^iinMiu  iil ,  liilrodnire 
quelqn'iin  d.tns  une  iiiiitMin  .  d:in>  une  m>- 
eielê  ,  eli  .  ;  ou  l.e  laire  entrer,  renj;:i;4er 
dan»  une  ail  lire.  (Jn  le  prend  nidinaire- 
menf  en  iiiainnise  piirt.  Je  nr  .uii\  r/iii  l'a 
fourré  dans  crilr  mui.ion ,  liuiis  trii,  ulfuire. 

Il  s'emploie,  diUis  <e  deiiiiii  ^el(^  ,  a\ee 
le  pronom  [K'r'nxiiiel.  //  .u  hinm  jmrtnut. 
Il  .se  I narre  il  la  cmir.  I!  sr  junrir  ilan  t  tau- 
Il  i  1rs  rnni/>,if;n.i  s.  Il  r.Kt  iillr  se  lnurrrr  dans 
unr  stKtrtr  tli  î^rns  t/ni  le  liinni^rriail,  .Ir  ne 
sais  comment  H s'est fiairré  dans  rrltt  iifi'iire. 
n  a  commenté  à  se  fourrer  diin\  1rs  alfaiie> 
de  finanre.  Il  s'ett fourré  daiu  cette  t^uerelle, 
dans  cette  i^falre  juiquan  tou,  jusqu'aux 
arrilirs.  Il  ty  est  fourre  Heu  «n«rn/.  Pour- 

SiiiA  s'y  fimmtil-il  f  Où  a»  tais- je  fourré? 
k  fountr  éuut  t tadiarms. 
DaMtoulM  le*  acceptioM  qui  précèdent, 
ca  «eilie  cet  familier, 
fteaairii,  aigpiiGa  en  aiitre«  Garnir, 
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doubler  de  peau  avec  le  poil. 
;     de  martra,  tkmmr  mki 

ilr  f>rlil-/(ris. 

Il  si^nilie  atuai,  avec  le  pronom  prrson- 
nel,  .Si-  ïi  iir  eliaudement.  li s'est  Utnjmtrrr. 
Il Jiiiit  ic  (non  louirer  en  hi\  er. 

tiiLRBE,  EH.  participe.  UaUt  fourré. 
Gants  fourrés.  RrdiHf,-ot*  fotÊHél.  Fmtrré 
li  hermine ,  de  prtit-nris. 

hini;ur\  /iiurrrrs  ,  l.aDjiUet  de  l>œuf,  de 
cochon,  du  mouton,  recouvertes  d'une  au- 
tre peau  que  la  leur,  et  avec  laquelle  on  Im 
fait  euirr.  Jchetcr  une  taugue fourrée, 

.M,  laille,  piiet  de  ■Mwwrta/wiw^pMé' 
daille,  pi«ce  de  MOMÎe  duat  le  deMUaart 
dVir  «■  d'naywt,  at  la  d«laM  d'iu  aMal 
inférÎHir.  Cette  Met  tTer,  d'mrgeni  tttfour- 
rie.  On  di,l  maintenant ,  BÊedaiHe  abmuéi, 
MoHfSepuittÊp  éoOe  defùiufÎMietwtp  BeÉla 
dane  ln|aàle,  parmi  dabeane  iMiUeoti  de 
bon  foin,  on  a  mili  delà  pailla  «i  daibi» 
de  moindre  qualité. 

Eu  termes  d'Escrime,  Coup  ftmrré,  se 
dit  Quand  cliarun  de»  dcHB  advereaira» 
lionne  un  eaup  et  en  reçoit  im  en  même 
leinps.  On  le  dit,  figHtément  et  familière* 
ment.  Des  mauvais otBcee que deiu  persui»- 
iio  «e  rendent  iMUtuellemeiil  et  en  même 
leiiip*.  lis  uni  fait  un  coup  fourré. 

Il  g.  et  fam.  ^Parteru»  aoupfaurré,  lien, 
dru  en  aecrel  on  nMuvak  in&Ga  k  qttal- 
<|u'nn. 

Fig.  et  fliat.,  l'aijr  J'iiiirr'n,  FaUiise  paix  , 
laite  de  mauvaise  lui  par  leis  deux  parties, 
(  liacnne  «>aitt  intentinu  de  la  rmiipre,  lors- 
qii'elle  le  cioira  Utile  il  M'»  iutérèl>. 

Pays  fmirré.  Paya  rempli  de  boi> ,  de 
haii  »,  etc.  l.'armée  se  troufuit  dans  un  /xns 


Il  , 

uni 


'I' 


Bois  f'mrré.  Bob  qni  est  fort  urni  de 
ille«  et  d'^iaea.  reg—  Wvmuà, 

sul'.itantif. 

l'roi.  et  fip.,  Vn  innorriti  tnuir,-  noi- 
lice,  se  <lil  d"L  n  lioiniiie  qui  '  il  niiilii  ieii\ , 
et  qui  (riiit  d'i  Ire  siiiqile  i  l  l"'ii. 

KUl'UHi'.l'R.  1.  m.  .M.iii  hanrl  pi  llt  liei  , 
nrli-ioiqiM  li-availleeri  pelleleiir.  MurchanJ 
t  /iimur   l.ii  l">uliijUf  ifim  lotit niir. 

t-'dl  lilil  I  II.         111-   I  <l  L- l.  l  si.t;  .ULs 

liii  111.11 1-1  ti.il         '"pi'',  >■!  dont  l.i  ;>iH.  iion 
I  ~t  (le  iii;iii|in  r  le  lujjeraeiit  de 
-■iineiil  l.i  iiiiir.        Jniirrirn  ilr 
•iii  nu,  lit   la  cour.  Ijrs JiiurT;<  r s 
liii,'i  nii  nt ,  ont  fait,    ont  ninri/ui 
nitnii. 

Il  si^iiilie  ails-»!,  daiiv  le»  Iroiipe.i,  l.e 
som-ollii  il  1  il  aiic  rompaiCilie  qui  est  prin- 
rip;deMi'  ni  >  liuive  de  pourvoir  au  lo)|;ciiienl 
des  iMiidals  qiiuiid  lUp.issenl  dans  quelque 
«ille,  et  de  rép.irlir  entre  len  eM-uuadr»  les 
vivre*,  le*  ellets  d'eipiiprineiit ,  etc.  le 
liiuriier  de  la  compagnie.  Le  grade  de  four- 
rier. 

PtWItHlàKB.  s.  r.  OITire  qui  roomU  la 
hnis  polir  le  rhauflage  de  la  inaieon  du  roi 
rt  des  prinres.  La  fourrière  ufouTPiliutt  dt 
bois.  Chef  de  fuurrikm.  Jide  ée/muvUrw. 
Garçon  de  Jtmtrttl*. 

Il  ae  pnÉnd  «gaiement  ponr  La  Ucu  oà 
l'on  met  ce  bob.  Jlfmut  ptrmbttt  tait  ému 
la  fourrière. 

En  Junior.  ,JftiMWii«cl*««rf,  mmemekt, 
«t.,  en /wniiw,  Saialir  on  chaeaU  «ne 
wdw,  etc. ,  ponr  caoaa  de  dàftl.  ponr 


FOY 

contravention,  ou  pour  dette  ,  et  les  inelti-e 
dans  une  eeurie,  dans  uni'  et;ibl.  ,  où  il* 
sont  tioiiriis,  a  laiil  p;ir  jmiu  ,  uiix  deprnv 
dr  celui  a  qui  il»  apparln  iineut ,  in.qu'.i  l:i 
réparation  du  d<iiiiin:i):e ,  lusqnaii  pa\r- 
ineiil  de  l'ainefide,  ou  jusqu'à  ee  qn'on  les 
veiuff .  Les  chnaux  de  ee  i  harrellee  ont  été 
mis  en  fourhrrr.  On  dit  de  nu-iae  qu'SiV 
chcMil,    i\u  line  ruche  est  en  'oniiurr. 

FtWRMIRE.  s.  f.  Peau  de  reitdiin  .-^ui- 
maux,  préeieniie  par  In  ruuleur,  la  lon- 
gueur, l'épaisseur  du  ftnil,  et  dont  on  m> 
sert  puar  doubler,  garnir  ou  orner  le«  ro- 
be*, le*  habit»,  etc.  :  aa  an  fiiit  aussi  des 
manchons ,  de»  bomtet»,  ele.  Vue  telle  four- 
rure, fourrure  de  mttttt  tlktllm%  dt  ptHt- 
gris,  d^ hermine,  dt  immfé  ée  tlàérie.  Ltt 
hefitt  fourrurTK  l'ieumtÊtltÊ  JforWL 

Il  ee  dit  également  dVne  robe  fmaréa» 
ott  gantie,  oh  ntnfc  de  fbnnrnreai  Im 
ftttrrwt  dVm  ftétUktt,  Imjùmnmrt  etmu 
docteur. 

11  signiCa»  e«  taraiia  daBlBBon»  Un  fend 
lie  fourmrc  qni  «at  on  d'hermine  on  de 
«air.  On  nr  nttt  point fmmut  mw  ySwmnni 

rouaVMBJiBlIT,  s.  et.  (  On  prononce 

Faurwimeut.)  Enreiar  de  eekii  qui  s'^^ara 
de  xui  chemin,  ^u  point  du  Jour  Ht  t'ap^ 
curent  de  leur  fourvoirmeitt. 

Il  se  dit  aussi  iigurémeal.  //  eti  rmrt  fim 
F ou  revienne  d' un  ktnfe  faunviemeut.  U  ttt 
tombé  dans  un  étrange  foar\t>iemtltt.ÇmWlltlt 
c»(  peu  imite. 

fr-oiiMVovBa.  V.  a.  (  Il  »R  cmipigae  eon»» 
me  ^phytr,')  Égarer,  détourner  dn  dM^ 
nilu.  <>  guide  nous  u /Mrrw/dr. 

il  se  dit  au»>i  ligorémeot.  Itt  «nnnaU 

exeiHftles  l'ont  Joan'oyé. 

Il  s'einpluie  avec  le  pronom  petimmal, 

dans  l  iiii  I  I  l'anlre  >ens.  /y)  nuit  est  OTHJe 

ijit  ils  .v  i'iHl  |1lur\  'l^r^.  /'t'j.  1  itn  siuî  .tes 
/ii^.yfint,  /tint  ou  .w  JouiMir.   A\ei  rilipse 


ilu 


piouoin,  ritire  Iniiryotor  t^uilii'i  un, 
l'.iin  qu  il  se  lourMÙe.  (  tj  durrsr.i  ruiitcf 
il  *  ont  l'iit  luiirvo\rr. 

Il  se  dit,  lu  iiliéreinent,  l>e  itiêpriaes 
^ros- jt  i  i'^.  /-  'iiitior  lie  i  et  rcnt  s  r.yl  elmU 

f.iinilit  !-tini"}r.   tjC  \eiljfr}l   l.lllillif  r. 
I  m  h  \  I  '1  J'  ,  I  k.  pal  Im  ipe. 

l-dl  I  (.41  .  s.  m.  C  ol  un  des  noms  vul- 
i:hIii  s  de  I  arlire  qn^oo  appnlla  pb»  orA- 

ii .11 1  f  riii  n I  llrtre. 

KOI  i  Ki.AïK.  s.  r.  Lion  plamAda  fim- 

ti  aux  uu  dv  hêtre». 

v«y 

ram.  a.  m.-  Àtre,  lien  oè  ae  fini  la  fea. 
Ôier  lu  cendre  dufvjtr. 

Fifi.  et  fam.,  Àimtr  à  garder  toufaytr, 
Aiiiii T  lerr|M»,  et  HMMT  Une  vie  retirée. 

Lt  joyer  d  un  fwtnaam,  La  partie  d'un 
fourneau  où  se  place  le  feu,  et  dont  le  ibnd 
cal  nmi  d'une  petite  grille  A  Iravara  b- 
qocila  h  eendre  tombe. 

Fenn,  w  dit  auiai  da La  dalle  de  pi 
on  da  marbce^e  l'an  met  an  devant  d*a 
cbendoée,  poordloiiner  dn  iSm  k  f' — ^ 
at  Ica'jparnuels. 

U  «goine,  par  '«alenaion,  dan*  un  Thei- 
tre»  La  salle  commune  nu  sa  ramemblent 
Ica  actenrs ,  et  Celle  ou  le»  tpeulalaun  pan- 
tcol  aa  réunir  pour  ammnar  et  pour  ae 
•ban(br.  Ufifir  4u  aatmn.  l^fi^ 
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,  Le  fnyrr  de  rr  tkéàtrt  est  fort 
lÊHtrrr  au  fnyrr.  Je  n  'ai  point  TU  la  [tUcr,  je 
titis  resté  au  foyer,  dans  les  foyers. 

Il  se  dit  quelqueToi»  figurèiimit .  surtout 
m  pluriel,  pour  Maitoo»  dnneure,  pays 
iMtaL  amkUift  pour  at$  fmrs.  n  »  m  u 
tu  pMUn  ftym.  ttentrar  mm*  tfj  foyers. 

Wortvk,  en  tcrmr»  de  P1iv«iaii<-,  sr  tlii  ili- 
L'endroit  où  se  rétini^st-Dl  (rs  (liri't-lifiii"  >!<"> 
rayon*  lumineux  qui ,  parlant  d'un  im  iiK 
poiut,  sont  reliéchis  ou  inlVacl''^  > 
SUrrac'CS  courbes,  l.n  rlmlrtir  t!>s  niyun^ 
rrflrchis  i»tr  un  nunn  -.  r/i- 1  u/iir  coricin  r  \r 
concentre  à  .ion  .lui'/,  hnn  hru'irr  un  roi/M 
en  le  /iliirniit  'lu  in^er  <l  un  iiiirt,ir  iinirnt . 
d'un  rtrre  citn\tjr  sttr  Iffjutt  t<.i^il-'*-nt  1rs 
myons  siiliiîrr^.  l'.ii  <  \li  n-i.ir]  (!■■  c  <■  im  nu- 
ou  a|i)>i  ili-  l  i)\rr.  <|,iiis  les  <  <iiirlii-< , 
O-i'taiii.s  |iimm'  .  nu  \ti  I  iiiH-ciilr;tli()ii  ilt's 
rayons  luniioi  iix  peut  .s'o|i«r«l'  d'une  ina- 
(likTc  absolumrni  rigoartOM»  Fiytrdl  tli' 
lifi  %r ,  de  la  ixindxile. 

F'.yft  tir  liiniirrr.  |  ,r  jiti'rnt  d'où  p.H'l, 
d'un  i.ivoniic  Litir  luiitit  rr  jiliis  ou  niuifis 
vive,  f  'n  fti\rr  de  himirrr  Ires-rriatiint. 

cl  lam. ,  1^  foyer  d'une  miiliidir  cnn- 
ta(.'i:use.  Le  lieu  où  el^  exerce  li>  plus  <)r 
ravMcs,  U  li*n  où  elle  ae  imnirnle  d'a- 
iMmli  M  droà  elle  sr  ré(»and  au  loin.  On 
dit  «laM  on  ma  analogue,  ùejiawrde  fa  ri- 
iel/inn.defatMlUm,ttg. 

Fig. ,  Cette  vtik  ttt  lefiytr  êu lumières, 
Les  aru  et  le»  «cienoci  y.lmriiieot  plut 
que  [uirtoal  ailleurai 

£•  Ghimlr.,  ftunr pÊiniliitt,'L'taé[tiA  où 
«e  fonM  le  pu  oani  kt  abcii. 

nutC.  s.  m.  HaltU  d'homme  qui  ne  con- 
vrepar  «levant  que  la  poitrine,  et  qni  se 
termine  |wr  derrière  en  deus  longoca  ba«- 
qnea  plus  ou  molni  étm'lr<i. 

niÂCAS.  s.  m.  Itiipiiire  ou  frarlnre 
avec  bruit  et  \ioIeiue.  HnrriMe  fnirns. 
ÉpoHViMiMe  fraais.  Le  vrat  a  fuit  un  grand 
frncns  dans  relie  fnr^l.  I.r  tonnerre  eti  lom- 
i^.iiir  une  r^lite,  et  y  a  fait  un  prttiid  fracas. 

Il  se  dil,  pur  ••xlcn?titm ,  de  Tiiiil  ht  iiil 
scniblalilr  M  r  <  lui  «1  line  l'Iiorte  (pii  se  IVa- 
ca»se.  Le  fraais  du  tonnerre.  Le  fracas  des 
armes.  Un  torratu  fat  mdt  mv  eaux  mvee 
fracas. 

Il  sr  dil  égalnneatde'Tout  rr  qui  l'ull 
mi-i  liimiillo,  av<>r  d^rdrr  et  grand  liriiil. 
Qu<  !  tnirat  dmis  cette  miiimn,  dans  rrt/r 
'i.fsein/j/rr  •  fU  firent  leur  entièe  dans  riiùlr! 
ri\  ec  Itetuti  iniji  :!r  tnirus.  Cri  plaisirs  lirutnms 
dont  Ir  JniCiiK  rlnuidit.  I.r  fnuun  du  miinilr. 

Kii  lrrfiiesdi>  Peinture,  Il  y  a  du  fini  as, 
lia  f:r,ind  luiras  dun.\  ce  liildruu,  iluns  rrtie 
rnniiHjùtiiiH,  M-dil  en  uarinni  D'un  tiiKleau 
<pii  Inippe  et  lali};ue  la  vue  [>ar  la  raulli- 
luile  t  t  la  eonfunion  de*  objets,  par  ic  iTOp 
grand  ceUl  de»  eouleura,  etc. 

Fa^cm,  se  dit  lij;uréniciit  rn  parlant  Des 
personnes  qui  cbcicbent  et  rpii  idiiietini-nl 

nae  aorte  de  vogue,  qui  rimidn  imi;!  (Lms 

la  ■mode.  Ct  prédicateur  fiUl  jnicus.  (  elle 
hmitti  fiât  d*  Jmms  dans  le  miMlk,  lits 
immaut  vains  ainuat  k  fracas. 

n  M  dit  aus«i  en  pariant  Des  rhnse-i  qui 
'  l^ttention  du  public,  qui  font 
.  t>  th-n  fit»  f ratât.  La  fatrtBe  tk 
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ces  deux  écrivains  fait  fratmt.  Cet  arUele  de  1  H  lignifie  auMi  rif;nrémenl ,  Sujet  «  lom- 
janmnl cause  bien  du  fraeat.  Mil  giaad fra-  j  biT  en  fanti'.  I.n  nature  est  fragile.  Esprit 

FltALII. 

Irment  eassé 


cas.  Dans  ce  M-ns,  il  se  prend  leplMi  sou 

vcnl  en  manvai'»p  part. 

P1lACA8SF.lt.  V-  a.  lii  iser,  runipre  en  plu- 
sieur*  pièees.  ('n  éclat  de  fwm/tr  lui  fnicnssa 
la  Janifte.  Il  a  fracassé  tourrs  1rs  porrrluines , 
Ktiiles  1rs  tdarrs.  On  l'empliiie  aussi  ayvK  le 
pr(iMi>ni  pi  rMirun  l,  Ti.iit's  ces  porcrltiines  se 
\<)iil  tniiassérs  firndiint  le  transport. 

Fkm  issé,    r«.  partiripe. 

KH.H.rmX.  s.  t.  Aciinn  par  ln<pielle  <iii 
riiiiipt,  i>n  ili*!'!)-.  1  ri  !■  -in,,  il  n  e^t  usile 
ipie  ditiis  M'rtain<'>  phril^<'^  i  (iiiMirf et  s.  l.es 
f>rlrnu\  if' f-'mniiiùs  l 'inniirt nt  !\nfii  -.^li^nrur 
a  lu  fraction  du  jtaia.  Le  corps  de  Jastis- 
Chbist  n'est  point  raa^  par  la fraeUoa  de 

ilii^tie.  • 

Il  %i^iiifie  rpiel(pieft>is ,  Porlinii,  partie, 
/.r  sim  riiiit  une  fructifia  de  la  lit-re.  Les  oppct- 
uiuis  nr  funniiirni  f m'ont trifpttUt fractum 

de  l'iK.fnul'Irr. 

Il  se  dit  |Mirtieiiliërenienl,  en  Arithméti- 
que, Des  quantités  qui  contiennent  un  cer- 
tain nombre  de  parties  de  l'unité,  et  dont 
l'expression  est  généralemenl  fomiéc  de 
deii«  termet,  TuD,  appelé  Namérattur,  ex- 
primant le  nombre  «là  parties  d'unité,  et 
l'autre,  >||iplA  IVmwwaft  nr,  indiquant 
combien  if  faudmlt  «le  «xe  parties  pour 
former  l'unité  enlière.  Vu  demi  (4),  deux 
tiers  quarts  (|),  sont  des  frac- 


•Kriir  est  fragile.  .Sexe  fragile. 

li..  s  I  Disposition  à  être raci- 

>ri-.e.  la  fragUUé'éaVIHlI.  La 

frnf:ilifr  de  la  fmrrrliiinr. 

Il  si);iiille  li^iii  I  iiH  r  l .  Insliiliililé.  I, a  fra- 
gilité des  rltine\  iiununiii  ^  i  >i  Irm^iUfr  dr  SU 
fortune. 

Il  sipniUe  encore  li;;nri'nu  ril ,  l  atililé  à 
tomber  eu  laule.  In  fnif;ilile  de  notre  na- 
ture. Ijn  jrogiltlé  hummiir.  I.r  s  fieclirs  de 
Ini^illlr. 

FRAtiMKITT.  s.  m,  Moreean  de  quelque 
ehoae  qui  a  elé  ca  i'>e  ,  Ui  ise.  Il  se  dit  siirtoat 
en  ternies  de  (^hn  urpie,  ou  eu  parlant  De 
eli'ivM  onsideralilt-»  par  leur  pt  iv,  jmr  leur 
rareté  l.i  s  fmi;mruts  d  un  us.  I.rs  fragments 
dua  ruse  jinci'iix,  ifiine  stitlue  aatiaat, 
d'une  caloniir,  liuiir  insrnptiim. 

Il  se  dit  lij^irenu-iil  d'L  ne  petite  partie 
qui  est  restée  d  un  livi-e,  d'un  traité,  d'iMi 
ou«ra);e.  Les  franmenls  d'un  poème.  Lrt 
fragments  ileSatluste,  d'Kanius,  etc.  Onif'« 
retruufé  que  quelifues  fragmtalt  da  grand 
ouvrage  t^ir'il  aiiiit  finunis. 

Il  sijçniticr;  1  I  ni  Morrrau  d'un  livre, 
d'un  ouvrage  qui  u  1 -.i  point  encore  termi» 
né ,  cm  qm  n'a  pu  l'être.  M  a'a  laittivi'am 
fragmeat  da  Um  faV  aaakÊt/ilUt.  FiiUltt 
des  fragments.  Fragmtatl  htttviqMt,  pkih 
sophiquet,  paétiquet,  (fc. 

PBAI.  a.  n.  Action  de  finyer.  Il  te  dhdn 
L'aetlaa  propre  aux  poiaaani  potir  b  moi» 
liplicntioo  de  lenr  eapi«x.  Durant  leftd  k» 
prdttaat  tout  laaigrfj.  Le  temps  du  frai. 

Il  se  dit  aoMi  Des  «mift  de  poiMon  mêlât 
nvee  re  tpii  let  rend  Mcoiids.  Dafnd  dt  tat- 
pet,  de  tanehtt,  de  greaaafflet,  etc. 

il  signifie  encore.  Le  peltl  poisson.  Ct 
n'en  f«ir  du  frai,  Ufiutt  It  rtmtttre  damt 
rt'iaaf.  Mettre  du  fiwt  aa  ioat  dt  ia  Ugim 
pnar  sen^r  if appAt. 

Fn,ii,  signihc  en  outre,  L'allératioB,  Il 
diminution  de  p<>i<U  que  l'usage  et  le  Trotta 
ment  apportent  à  la  monnaie.  Cette  pttnt 
a  braucnap  perdu  /xir  le  frni. 

FIIAi«:ilK3IP.M'.  ndv,  Aver  un  frais 
agréable.  Marcher  la  nuit  /tour  aUer  fratcht' 
mtat.  Être  iogil  fralrh  nui  nt. 

Il  Sr  dit  auKsi  pour  Fi^iidenirnt,  an  ^- 
f;»Té.  .yous  sommes  un  //eu  fratriiement  en- 
semble. Acctiedlir  fraîchement  t/aelifu'un.  C« 
sens  ne  s'emploie  plus  que  par  plaisanterie, 
pour  adoucir  l'idée  que  réveille  le  mot  Froi- 
dement. 

Il  si|;nirie  encore.  Récemment,  depuis 
peu.  J'ai  reçu  jraickement  de  set  aawtvV/fw.' 

'l'iutt  fraîchement  urrt\f'.  Ce  sens  et  le  prc- 
<  ed^'iit  -^out  laniilirrs, 

PR.ticNKt'R.  »,  I.  Kroi.l  doitv  et  mo- 
dère, qui  li-nqit  re  la  ehairur  de  ralnios- 
phiTe,  el  qui  rallie  une  sensation  n^ivaMe. 
1.11  Irait  hr>:i  ,'■  nps,  dr  I  air.  Iji  fnilrlieur 
■I'  Iti  nuit ,  des  miiliutrs.  Im  lni:'rhri,r  drs  Ixiis. 
I  iir  fraîcheur  délieiruse.  Ijj  fruirhriir  du 
/iiinirnips.  Marrhrr  à  la  fnilrlirur.  On  dit 
de  même  :  I.11  fruit  hrur  tir  l'ruu ,  d  une  hott' 
Sun  ,  rte .  f.a  fiaivlieur  du  mnrtuT  ,  rte, 

V  M_-iiitie  cpiriquelnls ,  Frimlin  f  ,  (ri)iil. 
l.ii  Iniirlirur  du  soir  est  prrjitle  dans  cette 
MU  ion.  Il  luit  ifueltju^it  i' 


ealeal  dtt  fiaeUaat.  Médalrt  pUf 
sfeurt  fraaUvat  aa  mdatt  tUttottUaUtar. 

Fraetiaa  tHetmidi,  TVtctiMi  «Eprinida 
parties  décîmalea  «le  fonité,  comme  de* 
disiè«nM,  des  centièmes,  des  milKimca, 
etc. ,  IcaqueU  s'écrivent  à  la  droite  dm  an^- 
lés  simples  selon  leur  rang  de  subdivision , 
en  1rs  séparant  île  eea  unités  par  une  vir» 
i;ulr,  pour  indiquer  oà  le<  aubdlviiiocM 
fraetionnaires  commencent  Lrt  fiveitaat 
décimales  cinq  dixièmes  {O.h)  et  êta^aatUt 
criitièmes  (0,50)  réfmndrnt  à  un  dead(j'). 

FaAtTTIOKIf  AIRE.  adj.  drsdeus  genres. 
T.  d'Aritbm/  Il  se  dit  De  tout  nombre,  en- 
tier ou  «son,  qui  est  artuellement  présenté 
sons  la  forme  d'nne  fraetion,  comme  y, 
qui  vaut  deux  unités;  qui  vaut  deux 
unités  plus|;  -n,  qui  vaut  seulement  la 
di  xième  partie  d'une  unité.  Sombre,  expres- 
sion fmclinnnairr. 

rnAOTrne.  s.  f.  Rupture  avec  effort. 
Fracture  des  portes. 

Il  signifie  parliridièrement,  cnlerme»  (le 
riiinirsie,  Solution  de  eontinuité,  on  divi- 
siiin  faite  iul>il<'iui'nl  dans  les  o«  ou  les  ear- 
li  la.;.  -  >lin  -,  |>iir  I  I  >  ii'lrnce  de  quelque  ran.se 
i-\lerue.  I.e  Ir.itirnieut  drs  fractures.  Ilrduiir 
une  (rticfiire. 

Fil  V«  Tt  ni:K.  \.  ».  1  ilr  Chirur.  flii-Ner, 
(■a'>-ei.  lTi:rrurti  I  in  unl-i'rns.  Fracturer  le 
ndnr.  .\\t't  II'  priMiuni  per-ruiuel  .  L'ns  fe 
ffurfiini  ni  plusti  ui  •,  r  ti.'ii ntt.. . 

I  II \' Ti  hi'i ,  KE.  pai  tu  ipe.  f  n'>\  frtir/urr- 
ï'u  rut  iiii'rr  i ittrturr . 

KHAliil.K.  a<lj  lies  deux  genres.  Aisé  a 
1  nuque,  sujet  a  se  eas.ser,  Frtigilr  cnmme  un 
vriir.  Vn  ivi.ie  frujfile.  Iji  ftorrrUiiur  rsl 
lirlle,  mais  elle  est  liu^ilr. 

II  si);nilic  ligurémenl,  (^i  n'est  pas  soll- 
deni<-ul  établi,  qui  |)eul  aisément  être  dé- 
truit Fortune  fragile.  UenMjragiies.  Les  grna- 1  nuisent  à  la  vigne, 
dean  de  or  aioadt  sont  det  èinufragUet,    <    il  ae  dit,  par  «ilaiHion ,  d  Une  douleur 
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caiistfi?  par  un  IVoiil  liumiilr.  Cn^nfr,  tntAr 
unr  fmirkrur.  Crin  ciiii  f  ilrs  frtikheurs.  Ce 
n  r.^l  iKùnt  fin  rhumiitisme ,  ce  n'ejt  qu'une 
J'ri/ir/irnr. 

l'  H  u<  iiKii  K ,  se  (lit,  figtinément.  Du 
lustre,  (lu  liiill.-inr,  de  l'rrlal  af;rcablc  tli'S 
fleura,  du  tt-iiil ,  dos  ooulcunt,  etr.  Ln/iril' 
eknur  des  flrurs.  Ctile  rose  a  penitt  M/rat- 
eàetir.  Lufmlckmrdu  ieM.  ùi/nakkeur  de 
At/NHWMV,  fuutt  igi.  CMtJtmtmg  m  un 
fwite  ik  fnddtnr,  m  enatn  dt  /ndekeiir. 
Jm  fnâaktmr  du  edort»,  dmu  m  taUrau. 
Cu  ptMmm  «wr  muervi  tuile  teur  /ml- 
càemr.Li/ndettmr  d'un  ailamt  naïf,  dune 
dteorMêo»  mmnWUt,  cie. 

Fig.,  iMfmkkHir  dtâ  pÊiuéettderimm» 
ginarton,  du  tifte,  «t  dit  «■  |itrlaB(  Da  la 
«erre,  joiol*  a  la  dnacenr  «I  à  la  fjtàe», 
daiM  Im  caoccptioi»  de  J'eeprit 

Fftàlciiaua,  en  tonne»  de  Xlarine,  m  dit 
dDn  veni  trèé^ible  qui  suit  ou  nui  pré- 
cède le  caliM.  f^oita  un  peu  dffndektw.  La 
bi  ur  est  fade,  Uu'ya  pttts  qn'mm  l^ère 
frutcheur, 

rRAlr.H|ll.  V.  n.  T.  de  MarÏM.  Il  M  dit 
Du  venl  qui  devient  plus  Ton.  Xe  vtmtjnd- 
ckU.  On  dit  auMÎ,  impvnnnnrlleaieal,  U 

fruichti ,  il  tnmmrnre  h  Ixiirhir. 

KHAIHIK.  S.  f.  P;irlii-  <lt'  ilisprliurmenl 
et  de  buiiiic  cliiT»-.  AV/T  ifune  JrtHtie.  faire 
.  fniirie.  Élrr  en  Jmirir.  Il  e»t  l'aroilin*. 

FRAIS,  AtcHK.adj.  MitliucmiiFnt  froid, 
pliu  froid  que  rhaud,  el  |ir<>pr<>  •  tentprivr 
une  trop  grande  rhaVur.  Vu  rent /mis.  Vit* 
miiliit^ /ndeÂe.  i\uH  f  'miche.  Temps  /mis. 
il  /ait  UH  petit  «irjmls.  Eaii/rtilehe.  Hoire 
d'à»  vin  finis,  ou  adverliialrinenl ,  Boire 
/ndt.  dvoir  les  mains /ntkhts.  Cette  cmx  est 
Iris-fndehe.  Ombrage  fieiU»  £•  Êeme  e§l  tien 
/mkhe  m  eut  endraU. 

li  se  prend  aussi  pour  Fraîd.  ptin- 
ttntfts  1rs  matinées  sont  eneort  JMehes.  En 
iiiiiomiw  les  JMMMitf  «oMMaiemr  à  être 

Ir.iUlin. 

EiiliiiiKs  (II'  Marine,  l'ritt  fniii,  \'<iil 
infKiiot  i'eiiicnl  lort ,  «'I  bon  [>f>iir  laire  roule. 
JSuiis  ptirlimrs  pur  un  vrnr /rais.  On  dit  de 
même.  Une  hrisr  Jruir/ir.  On  exprime  aussi 
le,t  dilTeienlea  ^<ll(l■^  ilii  «rnt  ,  <'n  «jflulani 
à  Frais  une  cpilhclc  ijui  les  disliii^^ue.  // 
vriitr  hriiu  Jmis,  Imn  /ntis  ^  f^nimt Jtttis ,  rte. 

FiiJK,  >i(çnilif  iiirsvi,  Hi<iTit,  cl  sr  du 

De  i.  C  4->t  llnll    rl  r'MliJit    jiliifil.tt,  [inll- 

vi'lli'iiii'iil  i  iirilli ,  tiiai\rll<-rMCiil  iin  i\c,  iiiiti- 
icllfinriit  fait,  rir-  / '//  iruf  lmt_\.  I)u  /muii 
flitts.  IP-S  fi^nr  \  lifiii  hrs.  l'hutnrr  ilr  ihrrltr 
Jiilirhr  II  un  htMil.  />  !<i  iti,ini-  fmirlir.  Ou 
/niisMiii  /nui.  (  r  t>riirrr-  ni  bien  Jrois.  Les 
l/ticfs  fil  .iiin/  rrii  .éiT  liMlrs  /ruleku.  Qwnd 
unr  pl'iif  e\t  rriiorr  Iriiiche. 

Il  sVinpIoic  li^iiiri-mctii ,  dans  le  nii-ine 
sen».  />j  Irl/ir.i  /niichrs.  Drs  niuutttes Jmi- 
ck'S.  Dr /miche  ilalr.  Prniliiiil  que  fe»  at  la 
mémoire /mlchr,  toute /nifc/ie. 

Fiç. ,  /ji  itlme  est  encore  /ratehe ,  toute 
/miche,  l/alUidiun  est  encore  toute  vi' 
ceiile. 

l'  ig.,  Être  /rais  de  qurtque  tKnte,  En 
avoir  la  méMin  vÉceate.  A  Mit  MRf  yMr 
de  eette  haim,  JT  dMtt  «iKiafV  Uea/euig  de 
teelffon* ,  de  tes  eMtrHen,  detm pàmeepMe. 
On  dit  à  peu  prie  de  Mlae,  A  eit  eneorr 
imte  /ndt  du  ctUége,  Il  ne  lait  que  d'en 


FhIIS,  sipilifli'  .lU-iNi  .  (Jlii  ll'.l  jHiItll  élé 
salé,  funii-,  rtr.  Du  btiinr  fr,ris.  Du  firu- 
mrui  /mis.  Itr  lu  morue  /iniclir.  Du  pt^rc 
/mit.  Des  harengs  /mi<. 

Il  se  dit  enci>n^  De*  <  lio>i-b  ^ujciics  .% 
sécher  ou  à  se  eorrompre,  lorM(ir«'IU  s 
point  encore  soulïcrt  d'alirralion  ,  iiial,;i<> 
le  laps  de  lenips.  Cet  hei^tr»  .umt  rurore 
/miches,  qwiqae  cueillies  tlrpui.t  ftlii.iirurs 
Jours.  IjT  pnin  de  seigle  se  consent  long- 
temps  /rais.  Ce  ftoisson  est  rncorr  rrès/mi.i. 
Us  rru/t  que  Int  muen*  par  ce  procédé 
sont  auxii  /mis  au  èoHt  de  six  moii  que  le 
fMUrOH  ils  ont  été  pondus. 

Il  se  dit  <|ueli|uerois  ligurément,  dan  le 
sens.  Quaifue  la  eAose  mit  eu  Ùeu  il 


y  «  haglempSffeit  ml  te  tomiemtr  U**4rais. 

Peu*,  eMniie  «B  noire ,  Qui  a  de  M  frai* 
cbeur*.  de  rédat,  du  lustre,  etc. ,  et  se  dit 
Des  fleurs,  du  leiat,  de*  caaieun,  des 

éiufTes,  etc.  Uetire  det  fleurs  dttmâ  m  vase 
aveeek  temu,  pour  les  teidr  fieddiet.  .4viAr 
le  teint  finis,  le  vlimge  fied».  Cette  jeun» 
personne  eii  /mkie  emnte  tam  raie.  Vne 
bouche  /miche.  Des  tèTtt  fimkàes  et  ver- 
meiUes.  Cesroiilrursmntentnre  trirfielMies. 
EUe  miiit  un  cnstame  trh  finis  et  du  tneU' 
leur  gnùl.  Kii  IVinluiv,  Coinrisjmis. 

Être  /rtiis,  en  priant  Des  personnes, 
<ti);ni(ir  i|uc'!<|noriM>,  Avoir  hoa  «nage,  avoir 
un  air  de  >i^iiriir,  de  SMlM.  Être  finis  et 
hiullard.  Ce  ri'illunl  est  ettcore  trh'filtit.  /* 
ne  If  JUS  ai  jamais  vu  si /rais.  On  le  iKt  amal , 
iigurénu  lit ,  populairement  et  par  aïoque- 
rir,  De  iinelqu'un  à  qui  il  est  arrivé  un 
accident ,  ou  qui  en  est  menacé,  t'ous  ruez 
perdu  tout  votre  argent  au  jeu;  vous  roilà 
/mis.  Si  votre  fiète  rient  «  sm-otr  vos  Jrr- 
(tuines ,  imus  êtes  /mis.  Tu  as  /ait  là  une 
Mie  ii/faiie  ;  te  ivulà  fmiclie,  ma  pnut  re  en- 
/nnl.  (_)n  le  dit  de  même  D'un  ouvrage  di- 
la  nu<in  qu'on  trouve  mal  fait ,  et  qu'on 
veut  déaigrer.  ^oiitt  eut  M  nmvngel  d  est 

(  •  rhr^  <i!  Il  1,1  1,1, ui  lir  Jriliche ,  0  •  la 
buiii  lie  liiiiiiidi'  •■!  CL iiiin  ii*c. 

KMki»,  Ki^iiilif  ;iii>»i ,  Dl'll<^■«•,  ijiii  n  rc- 
cou^rL•  lt>ri  rs  |i.Tr  U*  re|>r>s.  //  *.\tti  prr. 
seul  liiul  jnns.  Il  mt  fruif  tl  ri  jiitsé.  h'riii.t  el 
(lisiKiX.  .\i,us  primrs  tirs  c/irviiux  fmis. 

/'ii,i;/ny  trnichrs,  Tioiipi'i  <|iii  111'  Miiil 
I  [iiiLiii  liiii;;iii  <'» ,   ([ui  n'ont  |i<ii[il   «  iKdic 

I  I' h  Us,  iij|j^i.iiili\ein('i)l ,  M'  (lit  il  Lu  air 
1 1 i  jiH ,  il  iinf  l<'(ii|i<'r.il>ii >'  li';iii'lir,  d'un  froid 

iiKMltTi"'    1  II  liiu',  iii^iiiibU .  Diiiiner  fin  frais. 

t  hrirhrr  Ir  lrii:s  1  •,fiii;rr  au  finis.  .1  lier  au 
Jmis.  .Vr  irivr  au  /rais.  Prendre  U  fiais. 

Unire  r/ii  nu  nu  Jluis.  ilcBflMMMr  àjmire 

/mis.  1!  fini  finis. 

FiMit,  FK\ii  uH,  s'emploient  aussi  ad\er- 
liiali  MU  II)  ,  cl  signifient,  Nouvelleraenl,  ré- 
cemment. Miiiitm  ttuilr  friiichr  fiiitr.  .4ppnr- 
temrnl  tau  t/mis  décoré.  Du  Leurre  /mis  battu. 
Vne  fleur  /miche  écluse.  Des  roses  /raÊekes 
cueillies ,  taules  /lalches  cueillies.  Il  est  tout 
frais  rrlevide  sa  maiadit.  Fmis  ttenu.  Frais 
arrivé,  fruit  émoulu.  H  est  tout  /rais  émoulu 
de  ses  exeeeim. 

niAIS.  s.  m.  pl.  Dépense,  dépens.  Grands 
/mis.  Frais  iaunenses,  Menas  /mis.  Ltsftms 
de  la  guerre.  Les  /rais  d'un  proeit,  d'un 
vojowr,  ete.  Fhiit  de  tnmifpart.  fhtu  de 
fhrfrMlJiitmMi;  fMgttimpits- 
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l'fii.  l'rai'  „'  ;  .iinirr.  l'i,iif  fnnrniires  OU 
ifrutri  ,^  lurii!.  l'un  f  1rs  fini  1.  h'mrt  ,lrs  /rats, 
l'iiyr  /r.i  Jitiit.  .Ivniun  !r.i /rais,  h'iiumir 
iiiir  finis.  Si  consiiinii  m  /i,i,  \,  ,v  iiu  ltrr  en 
/iiii\.  Il  ni  scia  /u  nr  srs  finis  T'iin  fini.t 
Inil^.  Sur  iiom  eaui  /nus.  Ih.liiiir  lis  li,iis. 
h  \  Jimi  rnlxitlus  et  ilriliiils.  f  inis  rt  Ihmiiix 
CHiits.  .•/  iri  Ji,ii\  fl  ilrptiis.  A  finis  cm- 
iiiuns.  I  iiii.itir  ili  Unis ,  oti  i  lli|>tii)iii  riii  iil, 
.y  mnilir  finis.  .)  i;mndf  finis.  .1  ji  ii  île 
fmis.  Tout  s  'en  m  en  Jnrs.  .Sttns  frins.  Sans 
faire  de  /mit.  Fmis  ott/inniirs  rt  r  rlrinndi- 
uaires.  Fmis  /»iiilé^iés.  Faux  /mis.  trait 
qui  ne  viennent  point  en  taxe. 

Pam. ,  Être  lie  gmudi frais,  Coûter  l)e.iu- 
ronp  à  nourrir,  à  cnlrelenir;  ou,  en  ^é- 
oéi«l,  Ocrasionner  beattcoup  de  dépende 
a  quelqu'un.  Cuutituer  quelqu'un  en  Jmis, 
Eire  cause  qu'il  fait  des  Irais,  de»  dépense.*. 


frais  lie  qurlipie 


1< 
fiin 


I  de 


Se  mettre  en /mis ,  Faire  en  quelque 
sîon  de  la  dépense  plus  que  de  coutume. 

Fig.  et  fam. ,  .Se  mettre  en  /mis,  en  grands 
fiait,  se  dit,  par  ironie.  De  celui  oui  ne 
fait  qa'uae  petite  partie  de  ce  qu'il  éevnil 
falr^,  on  ani  ofTre  d'une  chose  beaucoup 
OMlna  qu'elle  ne  vaut.  Se  mettre  en  finit, 
aignifie  aussi  quelquefoia,  Paire  des  efliBeti 
pour  réuiair  dans  quelque  calrrprite,  oa 
|iour  plaire  ea  ■od«lé,  daas  la  .coawna- 
tioo,  etCi 

Pig.  cl  faai.,  Keenmmenerr  sur  nouveaux 
/îaW,  BecOWimriirerniiiiiniBi'p,  un  travail, 

conyae  si  rien  n  i  ■■  l  ùt  rte  tuii;  oti  Faire 
de  nouveau  quelque  chose  avec  plus  d'ar» 
deur  que  la  première  fois,  après  s'être 

re|>osé,  .après  .Tvoir  pris  de  nouvelles  for- 

I''ii;.  rt  fain.,  .t  peu  ilr  /mis.  Sans  benu» 
rnup  de  peine,  de  Irat^uv,  de  soins,  etc. 
//  iniiit  aripiis  de  la  réputation,  de  la  gloire 
à  p'U  de  Jrais.  On  dit  aus^i,  .V  nioint  de 
finis.  Avec  moins  de  peine,  etc.  Il  est  deirnit 
céUhrr  à  moins  de  Jmis. 

Fij;.  el  l.ini..  Faire  1rs 
rlifsr ,  roin  iiirla  ni.itièri'  on  le 
i(iH'li|ue  chose,  coiilrihuT  le  plus  j  ({m  !- 
i\Uf  i-lio«-.  Il  se  dit  ïiii  toiil  ru  |i:n  l:iiii  Itt  t 
ouvragM  d'esprit,  ilr  la  <  (lu m  i -.  i ( k -u  .  i  h  . 
Il  sr  gard'  lnen  de  citrr  l'niili  iii  r/ii:  a  f,.it 
presque  fous  les  f mit  de  ton  érudition.  Je  me 
VIS  iJAi^r  lie  fiiirr  leêfimU,  ttu»  k$  fiftàt  de 

lu  eriinriMifioii. 

l'HMs,  !>i;;nifii'  partieulièreaieatt  au  BiU 

lard,  d  hi  l^iunit',  etc.,  La  dépense  que 

l'on  (ail  dans  !<■  jeu.  //  ii  jour  fis  Jmis,  et 
il  1rs  n  ptiilus,  lis  sont  n.ili.x  a  mmlir  de 
frais. 

FRAISK.  s.  r.  Petit  Truit  qui  est  Tort 
aip'eable  au  goùl,  et  ipii  >ienl  sur  une 
plante  dont  la  ti|;e  est  tK'»-l)asse.  Fmises  mu- 
grs.  Fmises  blanehet.  Emises  rie  hius.  Fraises 
de  jardin.  DeVeau  ile/mises.  Cuediir  des/rai' 
ses.  Unpuderdtfieiiet.  Vmimsmnde/nd» 
ses. 

rBAISB.  s.  f.  On  appelle  aiail  Le  né- 
aenlêre  de  veau  et  d'agneau,  fhnsede  vemih 
Fmise  d'agnenth 

FausB.se  dit  MiHid'Unees|ièce  de  collet 
à  pluaietttns  douMea  cl  à  plaaiean  plb  ou 
godroRS,  qai  lourae  ««Mur  d«  cou,  el 
qui  a,  par  *a  forae,  quelque  wiiemhlaBee 
avec  une  fraise  de  «can.  les  /misée  ébdemt 
anciennement  Jnrt  k  Im  mode.  Fraise  iffSHe, 
Frmte  empesée,  FMtt  à  l'espagnole.  #>ate 
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è  lansuettes*  Fraise  jmd^vMM^*  Fnda  /Srr- 1  de  rêparilr  ce  qiiî  ilo'rl  t'irc  reçu  ou  payé  .diodes  que  «.on  ,  son  Imnnrnr,  etc., 


tuyaux  dùrgm,  flmte  de 


mff.  Fraist  à 
UiMik,  de  tutu. 

11  «igaifie  encore,  par  analo)()<>  .  l^u  rang 
de  pieu»  qui  garnit  une  foililicalioti  il»- 

terre  par  dehors,  vers  le  milieu  du  liilu»,  Ifruiir  jniui  joimi  r  Ui  .unnmr  m 
-    •         •  --  -   '•  •■•    "■■   '      FU.»X(;,  AM.IIi;.  ;iil|  1 


)>ar  «'bacuii ,  en  |iru|)ui'ti<jii  tl>'  sa  i  timik  i 
ou  de  son   ioliri-t  tUiis  uiif  all.iiif,  /r.v 
créanrifrj  nnt  itr  fitisrs  un  iiiiin  Ir  /iiitic. 
i  Ij-s  rictiiiitnairrs  ont  contnl/iir  nu  mnrr  te 


el  ipii  )iit--i  Mlc  la  |>oinle  à  l'cniHmi.  Oii- 
'■  l^rni  itiinr  friiiif. 
11  ^i^iiiiic,  en  leriiio!.  (If  \  .m  i  le,      loi  h>c 
Je»  meule»  et  dM  pii-ri  iiM <lc  la  téle  du 
cerf,  (lu  dRÏin  et  il»  ihivnuil. 

iVait.f.  titiijcr  (1rs  miinrAriles.   t'ruiitr  du 
pupicr. 

t'riiitrr  lu  /xite ,  Lfl  hit  ii  |M  trir. 

FKvKtH  .  fil  li-iiu.^  i|.  1  ni  iih.  itinii  ,  Car- 
uir  (l'iiiii-  Iruisc  un  l»tt!>Uou  ou  «ulie  ou- 
vrage de  U'n  e.  J-'nûttr  Ml  dumm  tommH, 

un  relriinchrmrnl. 

t'nti.iK,  Et.  |iaitii-ipe.  tirs  maiichrilfs 
fniiires.  I)e  lu  pâte  Lien  Jriiiiée,  Bastion 
fimsé  rl  /Milissiidr. 

rKAISKITK.  s.  f.  Pclilc  fraise.  Ui 
hommes  pottmrnt  iiulrrfou  drji  frttisettes  iiit 
Ueude  maitckttlet,  Ivrsqu'tU  ètaitnt  en  grand 
éntU, 

raAIMBK.  «.  a».  VMite  phnte  de  b 
altkdM  BoMc4(*,  qui  produit  ha  fniica, 
et  dont  la  Ilear  «a  Manche.  i^MtHr  dr* 
puidtM.  fkttt$  iefiwMtr.  Rnebm  defnù- 

Caadn  du  dwiiioa  fie  ierre,  omm  mw 

nUJIBOISB.  s.  r.  Petit  rriiit  bon  à  man- 
ger, qui  cruit  sur  un  arliri.v>vau  épineuk. 
FtWiAiàie  rtuif^e.  FnimlxMse  ùliine/ie.  Un  pâ- 
mer de  fnimitiii\rs.  De  l'eau  de  ftnaiLtUse. 
Pdte  de  Jrumt/tmr.  (  onsen'€  de  fnuubnisr. 
On  fin  aiii  sent  la framioite,  qui  a  un  gvûl 
de  JhimôiMsr. 

rUANKtlISER.  \.  a.  Arcommgdcr  avec 
du  jus  il«:  IVauiboisi .  1  r.inilfuser  dtst  $19- 
teilles.  Fmmùijiser  des  cens*», 

Fh^mikmsk,  i».  pettwipe.  Gelée  de  gn- 

Seitlr  f,  tiniùiiisfr. 

FKA.MltOlSIKK.  i.  m,  Ailii  iv-iau  ijjini'in 
à  n< m  »  ri>5.u  cc5,  i|ui  pui  h'  !>  ■>  li  aiiiboisrs. 

I'K.%.1IKK.  t.  Ai  iiif  ilf%  iiiit  ii-ii>  Ger- 
mains, <li-3  Francs.  Jji  Jrnmce  ttu(t  une  es- 
pèce de  liincr. 

FHAN<:.  s.  m.  Unité  nionétairedu  systi'rnr 
ni<Hi  ii|iir,  liiqtu-lk-  f,e  divise  en  dix  p^i  lus 
appclci  i  dct  iincs,  cl  «'n  cent  appelëi'i  i  i-ii-  I 
Iniit».  lu  valeur  du  franc  est  h  peu  prrs  ! 
étp>i.  ii!f  litr-  Il  l'ancienne  In  re  tftfirrtnif.  l.a\ 
pirxt  :iMU  Iriiiic  jriyf  un  f;tiiintnt .  Piiyr  ittt  ' 
Jiwic.   Deux  finîtes.    Trtiis    liiincs  (itiif 
jntnct.  line  pièce  d'un  franc  ,  drdeuxfmnts, 
de  cinq  francs,  de  ituj;!  francs,  l'n  franc 
trente  crntintes.  Payer  le  drcmie  fmur  Jninc. 

Il  s'employait  égalt'iiii-nt ,  auli'<  Un»,  i>r>iir 
déM^Oer  La  linre  tournais;  mais  il  iielait 
d'iMl^e  oi  au  «aguiicr,  ui  avec  les  nnm- 
bfua  prMiilih  m,  deux,  trois  el  rinq. 
On  rcnpimak  avec  la  plupart  des  autres 
■onbrei.  QtMn  fimmea.  xU  francs.  .Sept 
fimtCM.  Uxfimu.  yûtglfimeê.  l'ingt-dnix 
fimet.  Cemfnmee.  MHk /mutes.  Etc.  Ce- 
pendant, lorM|n'ii  ne  t'acitsaii  pas  d'une 
fomae  ronde,  «n  préliSnu.t  In  mot  de  livre. 
Aïnri  M  ne  diiail  ut»,  Qtutire  franu  dix 
tmu,  anb  Qiuitn  AmeSieeaiiM. 

Jm  mm  tefimm,  le  dit  Dt  bl 


iii  jHii  r  et  ' 


rn  rnti'int  tn  h'nimr  fit 
lihir.  Il  a  Jiiit  erllf  ai  lion 
franche  iiilonté.  f-nnic  arlnti 

Fain.  ,  A. fur  vrj  nnitifr\  f  i  .mrlif  ^ ,  Irx  cm- 
lins  f rtint  lif  i .  .\\oir  1.»  IiIm  i  [<■  oii  tniiinr- 
mriit  iit'>  lirais,  drs  t midis.  Ci'la  se  dit  sur- 
tout De  porsonnin  qui  sont  à  table.  //  veut 
afoir  ses  cnuilres  franches. 

h'i^.  i-l  );iin,,  A.mr  \rs  coud-'r  y  0 /:■'!(  Itf  \ , 
Ict  c'iii'/m  Iranrhis,  N  riri'  |i<iiiil  loiitraiiit 
ni  (ji-in?  daii'i  te  <)ii'i>n  \eu\.  laire.  //  ftrut 
Jaiir  S'in  piirc,  son  Iràlinieiit  aussi  f;rnnd i/u'd 
l'oudni,  il  n  ses  rnndrrs  franches ,  tes  foudres 
franches.  Personne  ne  contrôle  plus  tes  ae- 
ifiins,  d  a'eet  fine  en  tmeUe,  U  «  teeenidres 

/'mâches. 

Fig. ,  Franc  de  toute  passion ,  fmne  d'an*- 
lutiitn,  etc. ,  Ulire  et  exempt  d«  toute  pas- 
•iao,  d'ambition  I  etc. 

nmte-èwd,  L'cepeee  de  lenrain  lai«e< 
libre  aur  le  bîtni  dTiiac  tivièret  d'an  canal. 
On  le  du,  en  terniee  de  Verine,  de  Tout 
le  bordapealérieur  d'un  hftliflMnl,  depuis 
la  «loille  jttM|u*B  la  première  préceinle. 

Patm,  ainiifia  anaai,  Bteoipt  d'imposi- 
llom,  de  ènarnes,  de  dette*.  Demenrer 
fmne  et  quHle.  Ettrjmne  de  toutes  rkar^s 
lia  marié  ton  JU*  franc  et  quitte.  On  appe- 
lait autrefois  Fdles  franches  celles  qui  ne 
pujaient  pas  la  taille.  Faire  franche.  Port 
franc,  tl  vendit  sa  terre  franche  et  quitte  de 
toutes  dettes. 

Francs  archers.  Nom  d'une  sorte  de  ini 
lice  qui  atail  été  crtïée  par  Charles  VII. 

Franc  tenaneitr.  Celui  qui  tenait  des 
terres  en  roture,  mail  qnî  en  avait  racheté 
les  droits. 

Franc  de  port,  se  dit  D'une  lellre,  d'un 
paquet ,  rte. ,  dont  le  port  est  payé  par  ce- 
lui qui  en  lait  l'cnvui.  Lettre  fiemtke  de 

/Mtrt.  Ptajurt  fntnc  tir  part, 

-i\  '.'ir  ir\  i>um  /rf,7ff  t,  l'.tre  diN|K'iise 
paver  le  piii  t  di  i  li  îtirs  <|u  <in  ii  i^nit  par 
la  poste. 

Jiaier  fnrt  Jranchc ,  se  dit  Lorsque  plu 
5if  iii>  [M-rsouiies ,  jouant  a  qui  aura  quel 
qiip  iliillV,  qiiilqiii'  hijiiii,  «Ir  ,  riinvicn 
iiLiit  qui-  ci'lui  qui  );;ii;iu'r.i  m-  [liHi  i  M  i  icii 
|MHir  '.il  part.  On  dit  dans  le  iin  im'  M  in 
4k  nir  fHirl  jranche ,  Avoir  sa  fwil  daiii  qui  l- 
que  all;iirr,  (|u(iiqii'on  u'j  ;iit  lail  au.  uni- 
mise 

Faui.,  i  'nini  hr  Uppéf  ,  Ki  qui  w  coûte 
rien.  C  f  \t  un  rltr  rcln  iir  tir  l/iinrhrs  lipf/ees , 

C'l-»l   ou  If  (!»•    |)l"i  ili'^SHin. 

Kki.m  ,  M;;iiilie  all^^i ,  .Sineérc,  loyal,  qui 
dit  ce  qu  il  jm  ii>e.  I  n  luaiiinr  franc.  I  n  crar 
franc,  l'n  caractère  franc.  1  nr  anir  finm  lir. 

Fi^.  rtlain.,  In  franc  t',iiuliti\,  I  ii  li(iiiiriii- 
de  bonne  loi.  (^ela  se  dit  i|iii  Iquefois  ,  en 
plaisantant,  dXii  lioiiiuie  qui  a  de  la  sim- 
plicité et  de  U  rude»sr  dans  les  nkanierrs. 

Un  ehe\id franc  du  collier,  Vn  cheval  qui 
lire  dp  lui-même,  san»  qu'il  soit  beioia  de 
lui  donner  des  coups  de  rouci. 

Prov.  et  fifl. ,  Être  franc  rlu  ci.Hirr,  -,e  dit 
De  celui  qui  est  toujours  prit  a  lairc  les 


évident  lie  lui.  Il  se  dit  aussi  D'un  homme 
brave,  toujours  pièt  i  nian  liei  nu  eoiuhat. 

Kn  ternies  de  .Marine,       i  nr  i-^t  <.,:iic. 
Sa  dimiion   e^t    tilli-,   (|ue    li-  iMliiiieut 
•  'line.  !  peut ,  avec  ses  voiles  iJi  K  iitei  s  nliliqueiiient 

(  rl  r^i  ia'.f  I  a  hi  quille,  suivre  la  r'Hile  iletermiii 'e. 
i/-ir/;i(  /mai    et  \      l'HiKt ,  se  dit  égaUuieol  Des  eliosi    oii  il 
V  a  de  la  s. m  eiile,  di-  la  loviiiile,  de  la  e.in- 
denr,  ete.  L'ii'.ca  r.*/  /tuuc.  .V«  ci.nduilc  dans 
criir  iilluire.  a  été  franche  et  drtttit.  Des 
V  frmdiu.  Parier  d'un  ton /note  et 


l  'illll.  ,  Aï  o  I  ".'I  /'  ciir  /■■ 
sur  1'.'  pied  de  dire  loill  li  i 

I'kvm  ,  en  Urines  de  l'i  iiiluie,  <le  .Seiilp- 
liiie,  lie.,  se  dit  cil  paillant  U'iiii  laire 
e,  hardi ,  où  il  n'y  a  ui  liiiiiditc  ni  tâton- 
nement. Pinceau  franc,  (  neau  franc,  liatin 
franc.  Vis  faire  franc.  Manière  franche.  T'en- 
cAr  franche.  Dessin ,  colons  franc. 

Fbasc,  se  dit  aussi  dans  le  s4-iis  de  AVni, 
et  alors  il  précède  ordiiMireuient  l«  sub* 
slanlif.O  «MWffrwtt  ctf  aa/nsac  aaUe.  Ce  qu'il 
voue  «  dit  est  aiie  fraitelte  d^aiie.  il  parle 
tonjnute  /Moiê.  On  le  joint  i  louln  sortes 
de  fermes  iiyurieuic,  pour  leur  donner 
rnrnre  pinsde force.  îfu  frune  sol.  Uajraat 
/ledant.  Une  franche  coquette.  Va fraae  tout' 
thud.  Un  f  terne  aHinuâ.  Ut»  /«wne  cmika. 
Va  /roue  Mmirar,  «le.  Un  dit  de  ■tenie  : 
Une  framHe  «olfâe.  Vam  finmhe  lè\-oe.  Etc. 

Va  fntae  Breton,  tm  fiaae  Picanl,  un 
franc  iieuetm,  etc..  Un  Breton,  un  Pîenrd, 
un  Gascon,  etc.,  qui  a  les  qualiies  cl  les 
dcl'auls  communs  à  la  plupart  des  e«>u  de 
son  pays. 

Terre  fnutcht.  Bonne  lerre,  ienre  véBi* 
taie  qui  n*c»t  point  nrfUe  de  cailloux  ni 

«te  sable. 

Pbvjic,  se' dit  également  dans  le  sent 
d'Entier,  de  oomplel.  Ils  y  arrh'ireat  le 
luadi  et  ea  /mUreia  le  Jeudi,  ils  m'y  ont  été 
que  deux  Jours  francs.  Dans  let  assif;nntirms 
a  huitaine,  d  faut  huit  JoÊir»  francs,  sans 
compter  celui  de  l'assignation,  ni  celui  de 
l'échéance. 

.Saiiiti  rini;t-quatre  semelles  franches.  Le* 
sauler  sans  que  rien  y  manque. 

Ciiiinr  fi  Jranc  élrier.  Courir  la  poste  à 
elievîil. 

Franc  carreau,  Sorte  de  Jeu  où  l'on  jette 
en  l'air  une  pièce  de  i)u>nu;ii(^ ,  et  OÙ  celui 
dont  la  pièce  tumiu!  le  plus  loin  de*  boida 
d'un  carreau,  gagne  M  eonp.  Awr  au 

liiiiic  carreau. 

l  u  terme»  de  Marine ,  Fninc-liHnc .  Pont, 
tiil.ie  de  pl.iin-pied,  sans  interruption.  Il 
iH'  -y  dit  que  Du  |>ont  des  b;ïlinicnls  de 
eoiiiiiieree.  Ix  capitaine  du  navire  refond 
di  s  >,l,jris  ehargh  tous  le  fraiie-t^aB,  tima 

Jraiic-tdiac. 

Vk  v.m  ,  se  dit  encore  Des  .irhres  qui  por- 
leri!  du  IVuil  doux  s;ins  avoir  éle  fjrellcs; 
p.ir  ii|<|i"«ilioo  a  Sau\  'it,i:  :t ,  qi.i  st  dit  Des 
mine,  i|U'  ne  porli  ni  qiii-  des  tioils  âpres, 
il  iiiiiiri,  c|o  ils  n'aient  ele  fjri  lN''.  'Suiirlirr 

Jriiiic.  Franc  pêcher.  Ou  le  dit  quelquefois 

Des  fruits  ntacB.  Noitetiee frmekee.  Péeàe 

franche. 

Fnlir  fiiiiH-  sur  fntnc ,  Fiiter  un  si  io  i 
d'arbre  Iram  sur  un  autre  iirLie  Iranc. 
Knirr  Jnnic  sur  ■:inti  iii;fnr\.  Inli  r  un  bclon 
d'arbre  fiauc  sur  uu  sauvageon.  Dans  ces 


'!'!  ,  S'i'Xrc  teS» 
qu  iiu  prine. 
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,  Franc  est  emplojé 


FRA 


rab- 


■tantir. 

Fntwv,  Veiii|tli>ic  au»si  coramc  adverbe, 
cl  !>i|;iiirif,  Oiiveiienicnt,  résutument,  saus 
déguiter,  miu  bitiacr.  //  /«/  paHuJmic.  Il 
k  démmlitfnUK  *t  totu  /mue.  Il  me  l'a 
dit  lotit  frane. 

n  Maille  quelqueMl,  Akolument,  ea- 
liiniBeiit,  Mas  qu  il  j  im|y  rien,  /f  Muta 
bjîuaifmHC,  toufitme.  UsaMt  vingt^uafrr 
ttmtUe*  front, 

rilANC,  ASQl'E.  s.  Nom  générique  des 
Eurapéena  qui  habitent  ou  coiamrrcent 
dans  le  Lennt  et  en  Barinrie,  et  qui  iip 
sont  point  sujelti  à  I*  capilnlion.  Letiuurtirr 
Jrs  Frunes.  Il  tr  firit  tir  ifuerrlU  turc  un  t'mnr. 

Aciji-i  tiv.,  hmgur  Imnifur ,  Sorlp  dp  jar- 
gon iiirlL-  de  Irançai»,  d'iulirii,  d'espagnol, 
clc  qui  c^l  rn  UM^f  puriiii  les  Francs  de 
la  b«5^<-  I  hii^c. 

PRANCils.  riilj.  cl  S-  m.  On  iif  nipt  pa» 
iri  l  e  luiil  i  iJiiiiiK-  iiii  iHitii  ilr  nalujii,  mais 
on  le  iiiel  (-i)iiiiiie  un  iikU  <|iii  a  une  signi- 
lîcatioii  o(  iMiL-  i-iK'i^ii'  |>.ii  liciiliêM  daii4 

qUctilMCN  l'iirnii'i  lie  [i.il  It'i  , 

l'j;.,  (rliiii-it/Ki^ininriiis,  se  il  il  D'un 
propos  ou  nicitir  il  une  .n iiuii  cHiir  iirc  a 
rhonneur,  a  ta  de/iralevw ,  i<  l.c  ,;uhiiitrrir. 

Fig.  el  lilui.,  HntfHtUz-vuUi  If  Ittuiruts  ? 
Coiiipi  >'iir/-M>ii'>  bii-n  mon  avcrtis^enirnl , 
nïfs  nu-iiare^,  nu  repi nu.iii<le«  i*tL.?(ïn  dit 
(If  lUt'Iui/,  J  (  lt!''it'l\  h'iiii  in  t.  Jr  roiu- 
pri'nds  lre>-l>icii.  Ou  *itl  iiu-..M,  Pniit  r  ^rtin- 

fais,  5'e>|il>>|u<  I  rlaireuunt,  inlellif^ililr- 
meni  ;  el  alois  Jrfinpin  esl  cniplove  dans 
un  sens  adverbial. 

Fig.  t  l  lani.,  Parler  français,  FYplii|ucr 
nettement  «on  iutrntioiisni'ipielipie  altiiire. 
Parln-nous  liiini  iiii.  On  a  UtH  de  la  /leiite 
à  1-ou.f  Jatrr  fuirUr  f'nmfaiâ. 

Fis.  et  lam. .  l'diler  fmnrah  à  quelqu'un, 
■ignilie  auasi,  Pai  lnr  n  i|uelipi'w  avee  au* 
torilé,  et  d'un  lun  ineiiaciinl. 

Fig.  et  fain.,  Kn  Iton  frmftUs,  FVanche- 
ment  et  :>ans  iiiénagemeot. /e  vwu  ledit  en 
boa  Imnfnit. 

rRASiC-AJXBT.  S.  m.  ng/aàuMi. 

nUMCATV.  9.  m.  Sorte  de  poauMqtti 
M  cnaaerw  ton^^ienip.. 

rajlHO«TAMA  (BB).  Uk.  adv.  T.  de 
llariiie.>0>  le  dit  I^mqua  dem  lAiioMiih 
•e  poncnt  ToD  »or  llaulva  de  manière  que 
leiifs  ttrsvas  on  teerom  s'enti«<hociueni 
a«n  violenoe.  lut  deux  mn-lrrt  t'abonUrem 
dt  fimw-duàh.  Akudafte  defnme-4taUg. 

nUKOnv.  t.  m.  t'mt*  ¥m, 

tBA>l>nnit]f.  t.  m.  rmu  Fminr. 

nAJmBMKXT.  adv.  Avne  «memplion 
de  toute*  charries ,  de  toute*  dette».  Dans  ce 
■cm»  il  est  Icvinr  de  Craiiqne,  cl  ne  •em- 
ploie qu'avec  le  mut  QuUtemnt.  tt  bti  » 
vntdu  M  Imm  fmnrhrmrnt  et  tjfuitfrntent. 

Il  •ignllie  aim^i,  .Sincèrement,  inKénu* 
ment  J'mtme  fntnektmnu.  I^rhuts  '/mn- 
ehrment.  Parler  finnehemeHt.  Peur  le  dire 
fmnrhrmrnt ,  je  trot*  fue,..  jÈ  parler  frmt» 
ehrment,  jr  cmiSfHfOÊirm'e»  tott.  Alliez 
moi  franchement,  petuefvms  fKC  MM  oti- 
vrage  oirirnrlm  quelque  tueeèêf 

Il  signifie  encore ,  Liitreineni,  aver  har- 
diflste  et  prérïsion,  «mit  v  retenir  ni  hési- 
ter. Ces  ntoui-emrnt'  iloifeat  être  exécutés 
VK  rmrnf  rt Jrrmclirnienl.  Ce  tÊmvti  M  porte 
franchement  en  a%  ant. 


n  s'cia|doie  ^ ndqncfols  au  ficm.  dan 
I  donner  etiN»  jpiewaepir  fiwtcMKttn- 


dans 

»/ 

pour  m 

PMHCÉn.  T.  a.'S«ilter  fiue,  piair  en 
sautant  |Mr-deM|t  iiaclqae  choie.  AneA^r 
un  fotsi  f^WÊcUr  «M  tmrttin. 

tî§.  et  Franeklr  le pa$ ,  Se  dérider 

à  làire  une  chose ,  après  avoir  loogtempa 
hésité.  //  a  Imlaac^  Inngtempi  à  te  mtuietlt 
rafin,  il  a  franchi  Ir  pas.  On  dît  ancai, 

fimiekir  k  satêt,  maia  jphia  ortHminnieot , 

En  terniei  de  Marine,  AmeMr'fa  iltow, 
S'élever  aur  la  lame  et  h  deacendre  facile- 
menL  Franchir  une  barre,  an  rrrif,  un 
e'eueil,  «le. ,  Passer  par-dessus  sans  y  rester 
«choné,  aprà  iivoir  touché  par  quelque 
endroit  de  u  carène. 

Fa^acHiK,  aipdfie  WMii,Pmw,  Inver- 
ser vigoureuiMBint,  haidimeat  Ht  lieux , 
des  endroitt  diflUlaa,  de  grands  espaces, 
etc.  jfprès  eiMtr  flmuekl  Im,  Jlpes  avec  tes 
tnniprs,  il  entra  en  Italie.  A  peine  t armée 
eiit-tlle  franchi  Ut  montagnes.  Franchir  lej 
/lentes  et  le»  tMint.  fkandUr  kt  mers, 
l.  inmgiHatioiifmtdtUtùmiptlMmtbimiiue 

tnlerwiltr. 

Franchir  les  limites,  Jimmtlr  imimes, 
Pa>«er  au  del  i  des  bomei 

Fig.  ,  Franchir  kt  iamv  d»  4faw<r,  A  la 
fiiir/riir,  lie  lu  mnilrstlr,  rit..  Ne  paa  SC  con- 
l<-i>ir  dans  les  bornes  du  devoir,  de  ^-liu- 
deur,  de  la  uindralie,  etc. 

Fig.,  Ftunchir  toutes  sortes  deé^adlit, 
toamténrtÊt  d'abuneles,  N'ëire  «elona  par 
la  eOMidémlhM  d'aucune  difficohi,  lur- 
nionter  toutas  aorlea  d'obstacles. 

Fig.  et  Um.,  Franchir  k  mot,  Ejtprimer 
en  propres  termes  nnr  rhoee't^ue  la  bleiv 
séance  al  l'hoonétcié  «mp<ebai<ni  de  dire 
ouvertmcal.  RufrnneU  kmat,  Hki  a  dit 
ma'tlAnU  v« JHpmi.  CakelfuHe  awai ,  Dire 
le  root  essentiel ,  prononcer  enfla  WMcl 
à  laquelle  on  atail  eu  de  41  petae  « 
résoudre.  M  «  franchi  k  mot,  *t>a 
les  fingt  HtUk  francs. 

FaaaoH,  icpartiripe. 

FBiflMatiM.s.  r. Exemption, immunité. 
Jfaefr  de  certaines  franchises.  Les  frrmehises 
d'une  ville. 

Il  s'est  dit,  parliculièmnent,  de  1*  fa- 
culté accordée  aux  ouvriers  qui  n'étaient 
ptiint  passés  ntallres,  de  travailler  pour 
leur  propre  compte  en  certains  lieux  ou 
quartiers  déiernnnés.  //  oV<r  mu  maître, 
mais  il  irat  aille  dans  m  Htm  m  fimmfUie. 
Jouir  de  h  frnnekUe, 

Il  a  gagné  sa  finnciise,  se  disait  De  celui 
qui,  ayant  terminéwM epurentiiiage,  pou- 
v^it  s'établir  comme  imvnar  du»  an  Heu 
de  franchise. 

Pa4iiriiisR,  se  dit  encore,  particulière- 
ment, Des  droit-,  d'.oilr  ,Ttl;crlips  à  certains 
lieux.  l.ej  /ntnc/lKri  i/rt  ri;ll>rs.  On  ne  put 
k  prendre  à  cause  île  la  franchise  de  l'e'giise 
OÙ  il  t'i'tiiii  retiré,  Home,  ChAlel  d'un 
amlMiinideur  est  un  liru  de  fnmrhisr.  Les 
franchises  des  nmimssndeurs.  Ijrs  franchiset 
des  églises  nr  siu.t  pi4nt  admises  en  Frimer. 
I  n  Uni  de  franchise  pour  1rs  déftif'-iii  t. 

Il  :>L'  dit  cg.ili  nirni  Du  lieu  mime,  et 
sigiiilii- ,  Asilr.  nu  nr  s.-iumit  te  prmdtt  en 
ce  lieu'ià,  c'isl  une  frnnehise. 


Faurcema, 
loyauté,  candeur. 

liée  trtm  grande  franchise.  C'est  m 
fdttn  Je  franchise.  Ce  ton  defnmMtt  mt 
gagna.  Il  a  mil  imneonp  étfimmtàlM  ihntt 
ses  praeéâk.  'Lnfmntidsi  tk  «an  lamw*». 
Un  discourt  fkbi  defimnekitt  «T  dir  dIgiatL 
Il  signifie,  en  termes  de  ranlnre,  de 
Sculpture,  ete-,  La  qualité  de  ce  qui  eat 
fnnCf'haidi.  ta  franekise  du  crayon,  dit 
pinceau,  du  ciseau.  Iji  franchise  tlù  deitkl, 
du  coloris. 

nuiirfliSATHra.  *.  f.T.  de  JuH-ipr.  com- 
merciale. Acte  qui  constate  qu'un  i>a\ ire  est 
français.  Avoir  une  franàtaiinn.  Acte  de 
francisation. 

FRAKt.iKCAlir.  a.  m.  Religieux  da  l'or- 
dre (le  >.irni-Fran^  d'ièaeiae.  V»  tammu 

de  JrnnrijcfiliiS. 

fRANCISt^n.  V.  H.  Donnerune  terminai- 
son ,  urte  intlexinn  française  à  un  mol  d'une 
autre'  lanjîue.  L'ujri/,-e  a  Jninriié  ( 
de  nnms  propres  lutins  ou  grecs. 

Il  %'euiiiliiif  ioi'»»i  .i\rc  le  pronom 
nel.  Ce  mut  II  fini  fuir  se  friinriser. 

Il  ^p  dit  i|ue{i{up|»iit    U  uni-  |ier^r)nM 

Î|ni  prrMil  l'iur,  li>  niaintiru,  Iri  niatiièret 
ranraiifs,  (_rt  rtmn^'rr  .\'est  tttrn  francisé 

drpiiis  tti.is  iiwi.t  i/ii  il  i.<r  a  Paris.  Ce  sent 
est  lamilier  et  peu  n^ilp. 

Fin^rnK.  m.  pariK'ipe. 

FHAX  ISi^l  K.  s.  r.  Armr  <lr  s  .ineicns 
Francs ,  sorte  de  hache  d  arnica  a  deux 
tranchants. 

PHANi:-!IIA(:OX.  s.  m.  Celui  qui  est  ini- 
tié à  la  franc-maçonnerie.  //  a  été  rtfu 
frane-mafoH.  Une  toge  de  francs-mopoas. 

mtAMOMA^NNBltlE.  s.  f.  Association 
secrète  qui  fait  un  emploi  sjrmbolique  dee 
insinimeati  à  Pkiiifi  w  PorcUleele  et  dn 
maçon ,  et  dont  les  mcmbrw  ae  iftiniiH 
dan»  dea  lieux  qu'ils  apoellent  £i^||c».  Onh 
dit  auaii  Des  pratiques  deealteamodadoib 
L'tttghm  ik  «a  fnmc  HHKmmk  tttfittkh 
eentbtt.  Ém  ùiMéi  h/hme-iimftmiik. 

niAmx».  «dv.  T.  de  CDnuncfw,  c«> 
pninié  de  ritalien.  San»  fitnii.  ^enr  maa- 
•TT»  ce  paquet  franco. 

FRANCOUH.  s.  m.  dHiit.  oat  Sorte 
d'oiseau  plus  gros  que  la  perdrix,  et(|ui  eat 
bon  à  manger.  JT  j  •  èenneùnpdi  fnmetUat 
en  Barharie. 

ntAXC-QVARTTEB.  S.  m.  T.  de  Blason. 
Le  premier  quartier  de  l'écn,  «|ui  est  à  la 
droite  du  coté  du  chef,  et  qui  est  moiu» 
grand  qu'un  vrai  quartier  d'écartriure,  et 
d'iin  émail  différent  du  rcvte  de  Técu.  !>'«- 
tur  à  deux  mains  d'or,  au  fmne-quartitr 
échiquelé  d'argent  et  tT inar. 

VRAWORÉ.il..  s.  m.  Sorte  de  poire,  dont 
n  y  a  deux  espèces,  l'iioe  et  l'autre  peu 
estimées,  le  Fnine-rêal  iThlitr,  et  le  Franc- 
réiil  <r été. 

FRANir-S.lI.K.  s.  m.  Droit  de  prendre  à 
la  gabelle  certaine  quantité  de  sel  sans 
pa\rr.  //  ai  ait  tant  de  minois  de  se!  />^yiir  son 

Jninr-Milé. 

KHAXiF..  s.  r  'l'issu  'Ir  (jurlipie  (II  .)uc 
ce  s«il,  <l  où  ]M  irlrnl  (Irs  lilet'».  et  lloiit 
on  se  sert  p<uir  orner  les  viMeinrnts,  le» 
iMPubIcs,  le»  draperie»,  etr.  Frange  xfnr. 
Frange  de  soie.  Frange  de  JU.  Frange  en 
camptiae, 

franges. 


jd  by  Google 


FRA 

VRAJMiEE.  V.  a.  Garnir  de  frange.  Fram-\ 

ni/nii/x  f'niit-  ^ 


grr  ant!  ju/je. 

Il  bc  tlil  .  en  fnriTu  s  lie  Bl  isuii ,  Drs  Ron- 
faititiiA  i|in  nul  ili    Il  jiiji  '.  ii  im  imirc-  eiiiiiil. 

Jf)  or  au  i;!jiiUtiti^it  fil'  i^ariUf:*,  J rutilai',  df 
siniipif. 

Il  »<■  tlil ,  rn  lli'itoirf  iiiiUirt'ile,  l)iriiM|in 
a  un  Ii4)i4i  i)<-4  otijif  en  ihiiriii-ri- (Ir  tiiin^i*. 

francs, 

FR  kM;»:B  ou  FRAKIilfJI.  s.  lu.  Aj  Lisiin 
qui  lait  tl<  la,  Inin^. 

FHA\<a»>A.\K.  s.  r.  Pièce  nàli»->crie 
roiiteiianl  une  i  ri-iiie  où  il  entre  de»  «iimii> 
(les  et  d'aMtr»  iiigrédiciils.  Seit  ir  êuu  Jrait- 
llipane.  Om  «Ul  d«  méiiu;  :  Tourte  à  la 
jfiwHf^nwit  **  ^  JnmgipM».   Crème  fit 

'  à  hfirmglptmi, 

«t  m.  T.  40 
AiboMA  4m  Um  HÀtaènt^u»,  qui  •  de«  rap- 
port» ne*  !■  iMiriMMNMr  «I  qui  lioBoe  yn 
me  lailen»  «pai»  «t  trit  Mwrtiqiifc 
niAIIQirB.  adj.  f.  ^ojw  Ftùao. 
■mMUH'BTTK.  I.  K  II  li'Mt  uiilA  q«e 
ilaM  «Ile  l'u  iiiion  pripyJairc,  J  tm  Ammt 
/nuufuttie,  FruH' bernent,  in^inuiBi-al. 

FRArVANT,  AXTB.  a^j.  Qi^  fait  uoe 
inpraaMM  «iva  m  le»  acw^mr  l'rviirta, 
sur  l'ioM.  Cm  tfmtm^  fn^fimt.  Porttmir 
fmppmt  Jr  rrtMmUmmet.  Kfmmmbkmee 
fmppamte.  Liie  ir  rite  fn^puUt.  Vn  «wmtpit 
■fmpiMnl,  PrtHV JntpfHtHt», 

»-iiAJ>PK.  ».  f.  Ëm|»rciala  quala  halaDci«r 
liiil  »tir  la  inoanaic. 

l-'iiAt'PK,  sI^iiiIm:  autf i ,  Un  aaaorliinenl 
ron>|i{('t  lit-  iii.tli'K'1'4  ^Mxir  IoikIix'  des  ea- 
lut  i.  i.-,  <1  ijii|>i        If.  /  nr  friifjfie  Ue  rv- 
iruit/i ,  iliitilufiir.  L  lie  fi'ifjfjt  fie  eirrrn. 
H«.»PPI  MhM  .  5,.  ML  A.  linii  di  tr.i|i|Kr. 


FRA 

Fig.  I  l  ti«iii. ,. /VdMMr  U*  gnuni*  cm^,[ 
Se  servir  de  nioyaa»4éailib  |Wat  k  WCCtiA  I 

Kii  [l'iinL'v  il«'  CiiiiN^t,  h'ruppfr  il  r'mfii,^ 
i>  clurii»,  |iuur      iU  rc-. 


FRA 

Être  nwlada  à  n'oii 


tUnagiiuilitiu  CA 


Il  lit'  Sic  ilii 
fra)>|>.iM(  j. 
l'eau.  Il-  I 

tfaiijr  /fjA/'  u(i  I 


<l. 


IT' 


•  ut  , 

•  m  i',,ii  > 
.  .1.  1 1(111 


l/aiiînt)  de  Mi>iftr  , 
fil  litij-e  st'i'di  ilf 
itH-lur  rst  tiu  tit'i 


CCUp».    //<//-/.'/  Illlfuj!, 
Ui  fl    tl/l  MiUftl. 


UTI   fin  |JJUSII'11I  » 

M  MrfM/t,  «tf r  tut  U.iou.  i'fx/tfii'  i  il-  ffiftfn'l- 
l'oiis  ?  Fraii/irr  lit  tnir  du  fU'  d.  (l  Ur  /«a,, 
tfe  ùrdS ,  m  liimlHiMl.   1(1  liiip/irn  /il  Irtr.  I 
ùal/r  tfui  tr  jrupjui.  Eh'  Ixipjir  dn  /■i:ii„nr. 

U  ii'eia|tloie  itiiiiti  oluIiuIi  luriii  i nipfHr 
dam»  la  muiu  puur  eonclurt  uh  ma/rùr.  fru/,- 
per  sur  rr/niulr  /mr  wimrrr  île  fi  n  .  fMii 
Ciirrsn'.  Frapper  (te*  maiim  pmir  aftiilnndù-. 
Frapper  comme  un  souril.  Frnpf»  rjui  l.  Fi  xp- 
per  A  lu  pmnt  nvrc  tt  martmii.  Qui  frappe  ? 
Ffu/lf»  tmr  Stmctium.  L'etuiroil  où  In  Mie 
Mf  rttmmfnmfÊf.  Lt  imtttau  m  Jrmppi  sur 
Il  Nmùft,  t'IiêliPe  a /rapjtr  (  a  .^nnné). 

Ftmi^  fiMil^'iM  dum  pniKinrâ,  iTm 
«NMmm,  olr.,  OH  tSapleiiwnt,  Fmppir 
çuelfu'un,  l«  prrc«r  d'un  om  de  plii»ieun 
coupa  <l«  pai«Murd,  «Ul  M  le/mfijm  ét  *m 

dtmshtM. 

Fm^fr  tmir  ét  ait,  de 
Pouawr  d«»  «rh,  4n 
tiaacnt  au  loia. 

Fijj.  .1  rjin..  Frapper  MH  coup,  ProdiMM 
l'aOei  iiu'an  lepropaaa.  MuHm/rmmétm 


lanct'iit  Ir  vri  1. 

Kinpi'ni,  ii;;nitii'  fuirlK  ulun  nu  Ht ,  IJun- 
II' r  uni'  finpi  i-to(i:  .r«|n<-l(fiir  i  h'i'yo  «  au 
iim\fii  (1  uiir  iii.ilru  «•  ou  4iiti'i:fiit'iil.  hutfi- 
fiti  di'  lu  iiKiniiiiii- .  I  lapper  des  midiuHr^. 

b  iiirPER,  bi'  ilil,  l'Mi-nïion,  i  ii  |>.ii - 
liinl  l>t'  la  ItinniMt-,  -^i^iulif,  ilii  i;;i'r 
^  rrs,  ti»uiln'r  iiir.  /./.i  pn'Ur  ^  d  un  ijijet  iitit 
la  lu  min  r  /nififx  ,  im  la  iutnii  tr  frappe. 

Il  M- ilil  i«iiY>i ,  fi);urciiiciil ,  Ui*  l'iiufire»- 
(40n  qui  M'  r^iit  sur  le«  nens,  sur  l'esitrit, 
sur  l'âme.  Tuul  ce  qui  Jrappe  mu  sens.  Lr 
SfUt  Jrappe  l'oreille.  Vite  grand*  lumMre 
frnpite  la  vu*.  Cetit  odeur  ut  tmp  fart*, 
éleJ  mppe  kmnmK.Çtl  Mit  u^m/t* 
'  "  Jg  tait  mm 

pat  frappe  de  cette 
f  U  j  'ai  Jruppé  de  sa 
èeaiué. 

Frapper  d étatiMtmetit,  J!" mdmiratftm ,  etc., 
Gmimt  IouI  à  coup  «a  gwml  «nueriu  nt , 
cic.  Oa  dilM  daa mu  tmiogam  :  Fiapper 

Frapper  d'mmtfàima ,  de  re'pi  ainirtwi ,  W»., 

Analheinalitcr,  réprouver,  elc.  B /ut/rappé 
d  aaathèia*. 

Frapper  de  glace,  Rafraicbirt  ««Mira  ex- 
(rèmcMnl  Ibait  par  le  moyea  de  la  glace. 

Fa4fraa,  employé  atMoluiiH-Dt,  Miuiilir, 
dans  le  style  élevé.  Faire  (léi'ir,  extri  iuinrr, 
ou  AiÛ'mer  par  quelque  grand  malheur,  par 
iiiit:  t-alauiilé.  La  mort  nous  frappe  qmeUfue- 
luis  au  aùlieu  des  ptaiiln,  UfnM»  tms  tes 
prriniers-aés.  Dieu  Cm  fimffd  miu  et  f»W 
ui  iiit  de  plut  rlirr, 

F«  t  n  i  H ,  vu  Jurii|trudeiice(  i%Biia^  Élrt 

fliil>li  ,  «'■'■i;;!!!)  MIT.  Vite  hfpathifti»  fil 
Iriipfir  /mis  /r-i  iMrnt  du  déiiêetlf,  Sim  Itjjfpo- 

iht  ifiir  jmpfif  iur  tri  immrithle. 

I  u  vi'i'tH,  ru  Irriuc!»  île  MariMi'.  \i::tii(ii'  , 
.All.ii  lu  i  iDrii'iiiriit  II  ;i  deitu'urf.  Iiiqiprr 
iitu-  fxiaiir  ,  une  mnninivrr , 

l-HifiiH.  ^'iri()>l<>ic  mi'.si  ti\if  le  pni- 
(miii  |H  I  ^luiui  l  .  >oil  »  iniuiM-  \  i  I  1/r  1  cil"  I  11  . 
S'il?  iijwjltie  vf^ibe  rt-rt|ii'i><|(if',  .V  (rupfH-r 
ntdnnruf  i'/lt[ir  ifllriifur  rln'.^r.  .V  Injpfura 
In  li'Ir.  Sr  trnpprr  iii'tc  urir  dihci/iliri'\  lit  (r 
Mjiit  l  un  f'aatrr. 

II  ■•i^iiilii  i|ii<>li|iii-r(ils,  alrailiinu-iit  et 
l  iiinl.  K-iiinil,  .Se  remplir  l'ima^iiiullon  di- 
i|uHi|uo  |K  ii>tt'  ■siniatic.  (  est  un  hiantitr  ifui 
ir  Jltippr  in^riurnt. 

I'H»ei-H,    «r.  (kiirti«ipe.   Df  lu  monnaie 
frapper  nu  eirin  du  lui.  I  nr  Minlnillr-  Urn 
frappée.  Uu  l  in  frap/te  fir  i:im  r.  I.n 
frapfti*  de  lumirr^ ,  dum  un  lidtlrnit. 
firap  Hem  Jrappr,  Ui,i[>  Corl  «•(  serre. 
Fig.,  Vit  ouvrage  frupaean  bim  coin,  l"n 
bon  ouvrage.  Oai  dit  daus  un  sens  aiia- 


«r. 


loKue,  CM  «Munvr  est  frappé  mm  etim  tt» 

gémie. 

Fif. .  f^ers  Uea  fmppd,  passage,  mdroU 
bien  frappé,  ete. ,  Vmrs,  pattu^e.  aie.,  o4!l 
y  a  braucnup  de  force  et  d'eu«rKM. 

Fif. ,  Être  frappé  de  qarlifae  tkate.  En 
élrealtakH,  attaqué,  aaM.  Être  frappé  d' une 
mtMki,  de  Im  pnét,  Élm  frappé  dapo- 
'  ÉU*  fiipfâ  dt  Umfmir,  «rdMWM* 
efe. 


Etre  fmppr  à  mort 
pouvoir  rt-i  liii|i|n-r. 

Fit:.  ,  .4\  <Àr  i  tnuiftination  frappée  Je  qitel- 
ijiir  i/r/ir,  ou  siiii|ilemeiit ,  .-liuir  I  iniaf^i- 
iiiilion  ffapftrr,  cl  iiu'ilie,  lamillfi  t-mt'ul , 
l.lrr  Irappè,  Avoir  riui.<(^iii,<liuii  i  ciiiplic  Je 
<jii''li|ue  appréhension,  de  quelque  idée  m- 

lu^in-.  Ce  iw/aÉil  •  têmmgimiÊiamJmpféi. 

r\t  tnipp^- 

l'I^.  ,  .l^'-r  '  '  ■/"Il  '  '  ill Ii-'l'  (-.'V.'.  rZ/r 
fntfl/lr  d  it/lr  Itirf  ,    VAiv  i4j>rii('  ,  |  u  Cut;t;  Il  p:' 

ilr  rcll.-  iJtr,  III'  pouvoir  i  ci  .11  ti  r. 

l' H (i-FE ,  eu  li  riiirs  (If  Mii»ii|ue,  seinpioiL 
cumitif  >ulii>laiilii  ,  et  si^iillie,  I.e  temps 
de  l;t  inr^uiv  où  l'on  bais>i'  le  pied  ou  la 
main  ,~pour  lii  marquer.  Lr  Irvé  rl  le  frappé. 
Un  dit  aussi ,  iidjceliveiueitl ,  Temps  frappé. 

rBAPPBVR  ,  KITKB.  CcliUs.fleMa  «pii 
frappe.  U  esl  iaHNiiar, 

prêtât,  «t  fkke  avec érlal.  tt  m  m  difàJàU 
uae  fnuqme.  M  m'mfait  plusieuivjimmnt. 
Im  /eamêtm  ett  Mm  m^tte  àfmim  dujimi- 
quoê.  ftOidÊmJimtmmt  aidbmim,  U  m 
LuiUw. 

FHATCR.  t.  m.  (Oo  proMMaraiiak.) 

Mol  tiiiiispoiié  du  lalin  dara  Doira  Imi|im 
■aaa  ancMa  chaugemeui,  et  doni  on  ae  aur- 
vail  ««iMAtiapiMr  désigner  Un  garfMi  «ht 
rurgie«K  Oo  lâ-dit^uei^erois,  eu  plaiaao- 
Uni.  al  d'usé  maaiete  ironique,  pouc  dé- 
signtH-  Un  nauvais  chiri»i|(ieB.  Ci*n'agt 
fu'ua  fratrr.  C'est  un  pauvrtfimtir; 

11  ae  dit  encore,  dan*  le»  Iroapea  et  Mtr 
le»  «aiuaauk,  d«  Geini  q«î  «tt  chaiift  de 
raser  les  hoinoies  d'une  conipagaie  W  de 
l'eqiiipiiKe. 

FkAT  .V  KL ,  ELLE .  «dj .  Qui  cfti  propre 
à  des  fifies,  tel  qu  il  l'ontiefll  eairc  (lea 
îtèxt*.  Amour  fraternel.  Aautié  finteiaelU. 
Vaioa/ratermelle,  AffeeUoufratri-nrlle.  lira 
entre  cet  deux  hommes  uoe  nmilié  frateraelU- 

(.  liante  fnitrrnrile,  Ijt  i  Larilé  que  les 
l  in  l'i ii'ii^  ,  roniiiie  riil'iinl-v  du  même  pèrr 
{i;ir  lt*  li:t|th''iiit%  (luivfiit  avoir  uns  |Hiiir 
le^  autri  s  (  r/nrctioH  I rnlrrnr î!r ,  (àu  ricliun 
qui  srii'ii  I  II  >,f.  i  i  |i  |  ;n(  i  i  i-^i'i  11  d>  rba» 
I  lîi-  ijiif  roi)  iliMÏ  .'tvdir  pour  M's  lit'ii's. 

1  lt  V I  1  11  M  i.i.t  Mt:>  r.  ii.iv.  l  u  11.  le. 
(i  tiiH-  III.IIIII  !•  li-.iit'ini-|lr.  //,v  ont  toiij.  yr.i 
I  fi      '  r  I      ,'  'lt  tiirlit. 

KK,»i»  KMSKH.  V.  Il    \iM.-  .l'iiiir  ma- 

uirri'     I  r.l  llTIlrlIr     aMT    l|llrt  pi'llil  .    i>U  Sr 

pMiiiii-ilt'r  iiMitiit'IU'iiii'iil  iiiif  jiiiilii'  i'.tirr- 
iiellc.  (rs  driix  hommes,  l's  druj  i-iin/xi- 
Kiiirt  fratrrtii^en/  ensemble.  Les  partit  rectum 
criés  fral'nasrrtmt  WMMIlàIra  M^WlUmitÊT 
•n'fi  iiHftipi'un. 

I  H  »TKRM  rK.  s  f,  Ri-lation  de  fièrc  » 
lieri-,  Kiire-eiis,  il  n'est  eii'rr  iisité  que 
d.in»  le  didactique.  Fout  «ic:  lirom  le  re- 
nnnrrr  fi,,iir  fntrr  frcre,  iniit  ne  detruires 
fMt.t  ta  Iraternilf  iffit  eif  rnfrr  vous. 

II  lii^iiiljc  tfiii»).  Union  rnilrrnelle,  ainilié 
fraternelle,  lit  luititent  dans  une  fraude  fra» 
trmité.  Il  n'a  point  de  tenltment  de  frtntl^ 
idié  pour  ses  cadets. 

U  se  dit  é^kmeat  do  La  liaii 
que  ceniracinil  ea«««il>le  eaWI  qs!»  i 
éin»  l'rcna,  ne  laiwent  pas  dewtnilerfé» 
cipniqanBenl  de  Mraa.  tt  y  m  fuumdli 
emtmmM  demm  AaMuaM»  «M»  mut  àautfii- 
tdUlt,  entre  cet  dmx  ^drxMymtt.  iHbm  rM- 
dtmm  compagmesL. 
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FRE 


as>r>i  iaiion  ;  rinplni.  On  dit  Ue  même  :  Stfraytr  Ucht'\  Armer 
imn  des  honHHm,  S»  fiwjW  «I    "  " 

Iront.  Etc. 

cl    Jr     ^  l'ilti' ilhit'l    i'll"'r*    rl    riKilrï!    toll"»-  Kij',  .    Kt-ri\rr  tn  tfiutf     frttvfr  tr  rhrtjun  I, 

Du  liiirscjin  €t  Uiison  s'èluient  juré  fralrr- 
ntté  d'armtt,  m  hdmcAm/  Ut  aîàmU  Am- 
ples. 


FRE 

une  frèj;att.  t'.cjtujirr 


■/  Inttii- 


roinmet 
Ha 


PRATBIcnMt.  •.  m.  Crliii 
frère  ou  sa  wzur.  Cain  fui  Ir  pi' nu 
citU. 

Il  ïigiiifie  aiiSHi ,  Ije  crimt;  c|iie 
i|iM  liif  son  livra 
cij'iiiiiis  un  frntnride. 

FRAl'DE.  9.  r.  Tromperie,  action  falir 
ilr  muuvaifie  Tni.  Fmade  grossière.  Fmiiile 
sHèUle,  Fraude  nvtmfrtte.  Fraude  ptruse. 
Foin  HHtfraud*.  Sans /aire  de  fntude.  Xrins 
wmr  d*  /irmde.  Sam  fraude,  fur  fntmlt. 
Sa^ieet  de  /rawtf.  Trouver  qurlau'im  m 
frmuéi.  Fmn  um  contrai  en  Jmodt  dt  tes 


Fijî- ,  Frfiyrr  lo  rr*l4/' ,  fntyer  tr  cl'rmin 
(v/fc  à  qiirlffn'tin .  I.iii  <i(Mint'i'  W*.  iiitiM'iis 
ou  I  cxetnjjli'  (ir  I.^ii'l'  ijnt'liiui-  (  Ihim-,  /_/,< 
tnixiiux  <lr i  lincirni  n'iii.i  nnl  /rayé  /»•  elirmtn 


Il  M  jnrliariiiftawnt,  d«  L'action  de 
MMHtnîre  an  mardMndÎMS  on  dn  denrées 
ans  énAU  de  douanca,  d'octroi,  de  Fmr<- 
b/mode.  ÉHttoadtmuiépovr/raûde.flnuid* 
â  «Mute  ormie.  Empêcher  ta  fraude,  Ètnptù 
onffeHÊdt* 

Es  nuinMbJoc.  adv. 'Fkaiidalciiwinail. 
Dm  VM  tmtri,  bUroduU  *m  fnmde  dmu  Paris. 

PItACDBII.  V.  a.  Tromper,  devoir. 
Frauder  quelqu'un.  I).ins  ce  aena,  il  «icillil. 

Il  aitniia  aumi,  FniMrar  par  quritnir 
fraïKlà;  iï  •  fnmdé  tôt  trimelen,  tes  eôlté- 
ritiers. 

Fniiidrrlfx  ilr  jirt,  ou  nlrénlumenti  FtWh 
dtr,  Éliitler  par  <|nrli|ui!  ruse  lp  |iayi'iiii'iil 
dn  droits  irn|i<i»è!i  !>ur  une  in:irrhaiiil>'-t' , 
•ur  une  dcnric.  On  disait  aulreroi»,  dan* 
m  aena  analogue.  Frauder  ta  goMk, 

FatoitA,  *r.  pmtiripc. 

PRArilF.I'H,  F.l'SE.  ».  Celui,  criir  qui 
fruuclr.  On  U-  ilil  principalemctil  de  Celui, 
(In  c<-ll<-  iiiii  (ail  U  Iraudr,  la  cootrabandc. 

C'est  lin  friimlrur  de  pmfnsitm. 

FHAI  Dl'I.KI  .Sr,MKNT..uK.  Avn  IVandc. 
tlitconinictr  jrmidiiiriisriiii  nt ,  jnntr  tujinjirr 
tÊ»  erninrirrs. 

.  FHAUDl'I.ErX  ,  V.VSr.  ntlj.  l-  iii  lln  à  la 
friiu<lc.  (  'ni  un  r.^jiril  f rui'ild.'r  II .1 . 

Il  signilic  aii»si.  Fait  avrc  Iraudr.  Coa- 
ltar, intUéfnmduhH*.  Bm^tunHltfmidit- 

Irune, 

lliinijnrr'iiilirr  fiiiiidiilrur .  Celui  l|tli  ftiil 
uni'  Imm<|ii<'i  iiiili'  Ir  iiiilolriifif 

KHAXINM.I.I- .  I.  r.  «Il  r'l,.lll.' 
qui  osl  aMi>i  m •iiiim  i'  |i  imi  i|ii  '  -r^  U  iiillcs 
ap|>rc»rlM'((l   (If  4  *'llrs  (lu  iiÉ-ii*-  ]  Ira ri/iti\  ] . 


ilrs  icnmdrx  ilrfitiu  rrlfs ,  aux  fzmnd^i  drcmi' 
lyrie.i.  /.rt  iinnm.i  noiijt  ont  fnnr  fri  rmitr. 

l'r. irKR,  si^nilie  aussi,  Kri'ilrr ,  fiolli'i' 
conlif  <|iii'li|iii-  (liiw,  loucher  legLicniLiil 
<|ui'l<|ii('  rliiiie  CM  |i:i->><^nt.  rrr/  Jrtiyr  ui 
Ifte  mit  iirlirrs.  I.e  eniiji  n'a  Jnil  i/iir  lui 
fniyrr  In  Imlle.  Lu  mur  m'a  fnnr  lu  ciiissr. 
l);iri^  res  deiiii  drriiii-rs  «'M'iiiplc-s ,  on  illl 
plus  coniinunémrDl  aujourd'hui,  luUr. 

Il  a'enipluie  souvrnt  cainmp  ni-nli-«,  rt 
M-  (lit  alor»  De»  clioses  qui  s'usent,  qui  di- 
■niiinent  de  volume  p;ir  le  l'rollemenl.  H 
fmU  fav  ccf  dsw  oft^nmn/t  fnni'. 

Il  ac  dit  auiâl  Des  pois>ons,  quanti  iU 
iTajipnMlimt  poii^  la  KénAration.  Dans  (a 
ioistm  oà  kt  pomoiu  fnytitt.  ù»  dit  yu  W 
y  a  dr.f  serpeatt  qaifrayeat  ai>ee  les  tmgmkê. 

Il  si|piiiia  encore,  au  figuré.  Avoir  habi» 
luellement  des  rdatioaa,  ou  Se  convenir, 
•'aocordar.  Cut  um  komme  avte  tequel  je  ne 
fraje  poîM,  wee  tofael  je  ne  reax  poimt 
frayer.  Ce»  detix  komatet  ne  frayent  pâ»  em- 
.\ruihlr.  Ce  sens  est  fainilier. 

Fhayr,  rr.  partiriivc  H  n'est  guère  usité 

;iue  dans  ces  InculiotiS  :  Chemin,  srntirr 
rayé.  Boule  frayée. 

termes  d^Arl  vétérinaire ,  Un  r/mnl 
frayé  ma  «n.  Qui  a  une  inÛammaiion, 
dos  gerçures  au  pli  formé  par  la  réunion 
dus  membres  antérieurs  et  de  la  poitrine. 

FRAVEDB.  s.  r.  l'enr,  crainte,  émotion, 
agiiatioa  véhélltenle  de  l'Ânie,  causée  par 
rima)(e  d'un  mal  \éritab]i-  ou  ap(«rrnt. 
(iniHilr frayeur.  Fmyeur  mortrlfr.  Il  fut  tam 
de  frayeur.  Iji  frayeur  lui  IrouUa  l  es/iril. 
IWmiter  de  fifiyrur.  Je  ne  suis  pas  encore 
bien  m-enu ,  bien  remis  de  la  frayeur  que  jai 
r  ue.  Il  eut  dcut  des  fntjtw*  CWaliMiew».  Ze. 
hii\eiirs  de  la  mort. 

FKAYOïn.  s.  Ml  T.  lie  Chasse.  M«n|nes 
(|4n  rrslcfil  Mir  lc>  liiiliM'aiix  c-nnlre  lesp|ii(  ls 
r.  I  I  il  Uni  ni  >i(ri  lj.  li ,  m  un  1  mi  .  |>i  iiu  il) 

<h:t«clier  U  peau  m  Iui'       le  couvre. 


Y  I!  \. 


niV.OAIM..  s. 

.le.'  de  ^eiHiPssp. 


Il 


el  i|ui  .1  \'\  |ii  ii|ii  i 
pleine  tien  r  ,  de  1  nu  lie  l'iiii  .11  ■  u  «inn;int  in- 
liannnahle.  Ijt  r,\< nu  ih  friixinrlle  est  em- 
f'Iiiyér  en  méiln-iru  ciritiir  ttioMUtuUf,  etc. 
Ciilln  rr  dri  firij  iiit  !!■  .',. 

VUAYKK.  \.  a.  ill  ^e  ririHiij;n<  comme 
l'nyï  .\  Marquer,  lirt»  er,  pi  aliijuer.  Il  se  <lil 
en  parliiil  IVuu  clu-min,  d'une  roule. 
Fra}rr  un  chemin,  une  mule,  un  senlirr, 
une  vote. 

Se  frayer  un  passage.  S'ouvrir  un  jassagc. 
Srfmyr  un  passage  dolU  tt  fourré.  Ils  se 
Jhtyhrai  an  passage  à  Omm  les  àalailtoas 


Fig.,  Se  frayer  kekmdk  i  me  agniU,  à 
■M  emploi.  Disposer  le*  chmes,  ae  préparer 
le»  voie»  pour  patTcnir  à  me  dignrtét  à  «d 


f.  'Irait  de  l.lwrl liiage . 

Fnirr    lilir  flfilililir,  ifry 

h'  Iiiinrs.  Jr  SUIS  lie         I inliviirs.  Il  est 
iiiiliir. 

KIIKIMt\.  s.  m.  Kspi-ce  de  roulement  el 
lie  Ml  iidili  im m  Ae  \o\\  dans  le  chant.  Faire 
un  JrniiiH.  Faire  des  fredrm.t.  Il  e»l  vieux. 

t'KI'I>OKMCMr..\'T.  S.  m.  \je  chant  de 
celui  qui  fn^imnie.  Ce  fredonnement  conti- 
nuel e.\t  in.tup/iorinide. 

FHKlMt.N'NKR.  v.  n.  Faire  de»  fredons. 
Dans  ce  sens,  il  est  viens. 

Il  signifie  plu»  ordinairement,  Clianter 
entre  »e*  dents,  el  san»  artiruler  d'im  ma- 
nière (llslinrte.  Elle freètOM êtaa  OêâM.  Sttt 
aime  à  jrf donner. 

Il  s'enipluie  qoelqucroît  acitiviimit.  Frr- 
damner  mm  mr,  mmt  ckamtom,  «ae  miette. 

ntiOATS.  a.  t.  Bdliaaaat  de  goarra  qni 
n'a  qtt'nflaaaiila  ihaticrie  couMne*  el  jfA 
porte 


frè^te. 

Capitaine  de  frrffale.  Sloul-  i  unr  'rr-V'/'c  Vne 
^frrcair  de  trrnir-ux  eaaoHS.  On  appelle  Cor- 
vrttei  II-*  |M'ii(e^  I régalw qol  il'eal qiH  *i*gt 

à  viiigl-si\  ranoas. 

I  iiEUiTR,  en  Histoire  naturelle.  Oiseau 
I  de  mer  d'une  lrè»-(|rHndc  en\er(»iire,  et 

«loiit  le  Mil  i-sl  Ires- rapiile.  Aci  fiiçnirs 
s'uvitnrenl  f'H  I  loin  en  lui  r  rt  s'rle\'rui  trr.i- 
haiit. 

■  l'HKI.\.  s.  m.  Mors,  la  p.ir:ie  de  la  l)rî<lo 

■  in'iMi  met  dans  la  bouelii'  du  i  IhmiI  pi'iir 
le  pouvcmer.  Vn  chenal  qui  sr  juiir  dr  si.n 
frein .  ipii  mdrhe  son  jirin ,  qui  rnnge  son 
f  rein.  Vn  eheitil qui  s'emporte ,  el  qui  prend  le 
f  rein  aux  deolê.  Dans  e«tle  dernière  phraiti 
on  dit  plua  ordinairement,  te  mors. 

Fig.  et  fam.,  Rfmgereomfreimt  Retenir  ton 
dépit,  son  ressentiment  en  »oi«mémr,  et 
n'en  rien  laisser  érialar  MU  dehors. 

Fig.,  ifriire  un  fnim  à  M  lomgmei  LacoB» 
lenir,  ménager  tes  paioles. 

Prov. ,  j4  weitte  nuJe,  frein  dtanf.  On  para 
une  vieilla  bâte  pour  la  mieiix  «eadre^  Utk 
se  dit  aussi,  dgaréMMMil  el  hmilîèremenl, 
en  parlant  Vime  vieille  linnn>e  qui  aime  k 
se  parer. 

Faaia,  en  termes  d'Aaataaiie,  te  «lit  de 
Ce  qui  bride  ou  retient  quelque  partie.  Le 
frein  on  JUet  de  ta  langue.  Le  frein  du  pré- 
puce, lie  la  verge. 

II  sr  dil  ligiirémenl  deTotttceoui  retient 
dans  les  bornes  du  devoir,  de  la  raison» 
Une  eitiideUe  sert  defftm  à  MM  1«Mp,  d  asu 
prm-iate.  L'hoaaeur,  kt  lob,  le*  èkiuénnett, 
sont  autant  de  freins  qui  retiennent  les  hamm 
mes,  tes  empêchent  de  mrd Jaire.  Lr/Mn 
des  lois.  La  puissance  du  prinre  est  un  frein 
contre  la  licrnee  des  mérnanfs.  Aucun  frein 
ne  matière  cette  ardeur  impétueuse.  .Sii  ptissinn 
ne  connaissait  plus  ilr  Jrrin,  n'in  iiit  plus  de 
fortin.  .Urttrr  un  firiii  à  ses  désirs,  a  srs  /tus- 
sions . 

FHKl.AMt'IKIl  "i  m  Terme  de  mépris 
ilniil  (111  se  sert  |ii  'ii  ili-siiCriei  l  n  homme  de 
|j«'ii  el  i)Mi  iiV-.!  tidii  a  rien.  Cr  n  est  qu'un 
firliiiii/i.'i  r.  Il  est  populaire  rt  il  a  \irilli. 

KHKI  A  r.V«;K.  s^  m.,  «11  rBKI.ATKIIIE. 
1,  (.  AlleiMlio-i  il.iiis  les  li>|iieiiis  OU  il.ins 
le»  diMjjue» ,  pour  les  taire  parallre  meil- 
leures ou  plus  a);réali|es. 

FKEI^T»:ll.  \.a.  Mêler  ipielipie  dro(;iie 
dansunr  boisson,  |M>ureii  ilej^iii^T  lesniau- 
\;iis<it  qualités,  pour  l  i  liiire  paraître  plu» 
.<;;ieable  .1  la  Mie  el  au  piùl.  LtS totmotters 
jfint  suirls  a  /relater  le  it«. 

FasLVTK,  IR.  partieipe.  Fin/rdnii.  fiait» 
de- fie  /relatée. 

Fig.  el  lam..  Cela  n'est  point  fre/aUf,  se 
dit  D'une  rhoac  qu'on  n'a  point  clierrbé  à 
rendre  plus  belle  ca  aniarânce  qu'elle  ne 
l'est  en  ctTet. 
niBi^TCaK.  a.  r.  Font  FaiLmai. 
ra>l.ATlOB.  a.  B.  Celui  i|ui  frolale. 
fiiiointr  ét  ida. 

ntftLB.  aa^.  éa»  imn  taoree.  PVagilr, 
aisé  à  cosaer,  à  rompre.  Une  frète  hnrqne. 
Vn  fiée  édUkt.  Mk  eommt  mn  ranaaw.  Um 

sien, 

Ccsl'iine  Uco'lidMe  protection  que  la  . 


de  aaluale  bo«clMa  à  len. 


Hen/fnt. 

Pig.,  C'«*#  an  fiée  appui  que  te 
est  une  bico'IuMe  protection  qt 

SQNCa 

Fig.,  Une  smUi frite,  tm  corne  frêle,  Une 
■iTfliarioiWiearpabiMe. 
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nturn.  a.  m.  SoitedB  grewe  taouAt- 
:giiépe.  Un  frtiott  f  ■!  iamnAMiw.  /f  iw>!ni/ 
fu  irrUie  Ut fimm*. 

£d  BolM.,  Buue-frthn.  Voyez  Hotn. 
rnBLiTCHB.    f.  PtUtehoupp>  dp  soi«, 
■ortant  d'un  boatOII«  du  ImmI  d  nm-  g»ii!>e, 
OU  de  quelque  «utra  OavraRv.  Boulon  àfie- 
lucht.  Gmue  àfftbidu. 

raBLVQVET.  s.  m.  Homme  lécer«  Cri* 
TOle  et  Mm  mérite.  Ce  n'tsi  qu'unfitmfiÊet, 
mtprtU  freluquet.  Il  eil  faniilicr. 

FB^MIR.  V.  n.  ^.Iie  ému  avec  quelque 
espèce  de  trerobleineni,  par  rpfrit  de  la 
crainte,  de  rhorreur,  de  la  coli-rr  ou  de 
quelque  autre  mimoo.  Je  Jrimls  qunmi  J'y 
pense.  Ce  récit  fait frùmir,  CeM  à faire frémir. 
Je frimix  lin  /triil  où  tu  cfMn.  Je  fièmimiis 
de  l'tiilrnilir  h!,:  ,phémer  ainsi.  Frémir  d' hor- 
reur. Frrniir  il'rj Init.  Frntiir ilr  cniintr.  Fir- 
mir  de  co/rrr.  l'n  uni  il' iinU^n  iU^iii  J  rn  jir. 
mis  d'hiirrrtir,  il'cjfroi ,  etc.  FrtUUrde plaiùr. 
in  <;>urMrr  frrnnl  m  AwA «b  «■••«, 
au  srin  tie  la  linmiirllr. 

Cela  fait  jrrinir  lu  nolarc  .  so  cii!  De  ic 
qui  inspire  une  horreur  |iniriiii(l<' 

Fbkmiii,sc dil,paraaalo^ir,  I)  imt  rliosc 
qui  sibre,        Irruiblc  rapid.  iru  iil  et 

"  Ml;  Ll  D.r,.  c)iii  produit ,  iti  s'H^ilniit  , 

un  1m  iii^K  iiii  nl  li-ger,  un  faihl  uniuin-. 

On  rcnipliiio  SDuvctil,  ou  <■<•  sens,  li.uis  Ir 
ityle  IHH-Iii|uc.  Lnr  i  liifbr  Jrèmtl  rncorr  ii/jccs 
qu'elle  ri  cesse  de  se  fiiire  enlrmlir.  l  'iir  tunlr 
frémit  lorsqu'elle  est  tendue  tiilntemi  ni .  tiare 
frémir  1rs  cordes  d'un  iii.-,liiimr„t.  Im  une 
aaiMait  frémir  sous  nos  pieds.  J'entendais 
jMnfr  k  feuillage,  tm  vague  frémissait  au- 
iamr  du  vaisseau.  Les  fiots  se  briiettt  contre 
la  nekers  en  Jrémissaut. 

Il  *e  dit  iMrticulièrcmenl  De  l'eau  et  de 
traie  raln  li<|Heiir,  loni|ii'elle  «baufTe,  ei 
qu'die  art  prit  da  bouillir.  Cnte  eau  ne  inttt 
fmt  enaote,  «ttr  ne  fait  que  Jrèmir.  On  dit 
■*  uu  aaalo^,  La  mtr frémit,  Klle 

I  à  Agilcr. 

«AllT,  ANTB.  adj.  Qui  fréoiil. 
/MmImomt  de  eoHrmat,  àe  n^.  Pm  cour- 
tter/fMtimt.  L'tOiiitii  JhMttmu,  la  im> 
gtsafritaanaiÊt.  n  e'cmploM  aurlOBt  en 
poétir  el  du»  to  Ayfa  «levé. 
^  rR«Mls.SBliBKT.  t.  n.  Bapiee  dW- 
tinn,  de  Irembienent  qui  «hmt  do  i|netqiM 
pMHon  viulenle.  Je  ne  urit  tn'm  smtfmir 
êmt  frémissement.  Un  Joitg  frémtstement 
J" horreur  a/jita  l'assemUée.  Des  fiémitsements 
lie  rnge.  De  sourds  frémissements. 

Il  aignifie  auui.  Un  tremblement  dan* 
Ict  membres ,  qui  prét-èdc  ou  accoinpaKne 
une  indispcaition.  /I  m'a  pris  un  fpwnlfré» 
mlssemeiu  par  tuut  le  corps.  Son  Me/* «dm» 
meneé  par  un  léger  fràniuemeHt. 
^  Il  ïiçnific  eiK'ora,  Un  eommriMenwnl 
d'agitation  dans  le*  corps  naiurrU,  ou  Une 
agitation  aicnm|Mi);néc  d'uu  bruiawmenl 
b-Urr.  Frémissement  de  ^atr.  Frémistemenl 
de  1,1  mer,  drs  rnux,  da  Vnfita,  Ùfrèsnis- 
sriiiint  du  feuillu!^. 

II  se  dit  également  d'Uoe  suite  de  vibra- 
irons  r.i|.idi-5 ,  surlont  en  priant  De»  corps 
.sciiiiirci.  I.r  firniissrment  d'une  cloche,  des 
roiil.  f     i,n  iiisirumtnl ,  rte. 

l'ilt.NK.  s.  m.  Aline  foo'Stier  dont  le» 
<li  u\  esjii  (es  ^)iiiM  ijk-iles  sont  :  le  Frêne 
cnmmini,  <|ui  séléw  a  une  grande  bauteur, 

et  qui  fournit  un  boia  aaas  ncBuds  propre 
Timel.  .  .      r  r 
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au  cliarronnaj^;  et  le -fln^  A  firiUrc  ou 
Frêne  à  manne,  dont  on  lire  la  nane  par 

iiK'ixiiin.  Du  bois  de  frêne. 

V9.ksi»\V..  a.  f.  Égarement  d'esprit, 
aliénation  d'esprit,  fureur  violente.  Tomber 
en  frénésie.  Êtn  en  frénésie.  Accès  de  fré- 
nésie. II  lui  a  pris  une  frénéne.  Entrer  en 
Jrénésir. 

II  «e  dil ,  fti^ur^ncBl ,  de  Toutes  sortes 
d'eitrétnité*  ou  l'on  sTanmdaane  par  l'em' 
p<»rtpment  de  quelque  paiwion  que  ce  sait. 

Quelle  Jrénésie  de  violer  et  qu'H  y  a  d*  fitu 
saint!  La  passion  qu'il  a  pour  le  jeu  est  une 
frénésie.  Àmnurqut  va  justiu'à  la  frénésie. 
Cest  une  frénésie,  uite  véiilaôle  frénésie. 

VHiyiriqVt..  adj.  des  deux  genre!!.  At- 
teint de  frénésie,  furieux.  Un  homme  fré- 
nétique. Un  naktéi fitùUUftit.  £Ui  de%-int 

jrénétique. 

Il  «e  prend  aussi  sulislatitÏM ment.  C'est 
un  firnélitiiie.  H  ofiil  en  frénétique.  Ils  se 
portrnt  a  toutes  MftU^tXlnànUA  OMMK  des 

Jrenéiii/ii'S. 

FHKyiKMMF.XT.  adv.  Souvent,  ll  y  va 

frér/ririiiment.  Ola  arrixf  fréquemment. 

KHiajlKKCE.  s.  f.  Hrileration,  répéti- 
llon  ti(  (|urMlc.  Iji  fréquence  de  ses  visites 
tmjUirUinr.  lu  frr<iiitnrr  dt  Mt  UtUtS.  La 

Jtfffurncr  dr  ,ir.i  m  hiitrs. 

Imi  .Mi'iiri  .  ,  Iji  firijutnre  du  pouls,  Ija 
vitesse  «lis  Uiillt  1111  nli  «lu  ponli.  J.a  fré- 
ffurucr  itr  la  rr'.tn}  'lUt^it  ,  I,-t  >(n  i  fs>i.  lU  ra- 
(liilc  des  iTioU4eiiii  iii>  iit  i  i  r.-,aj r  i  ■>  a  la  rt;»- 
piLIlinti. 

rKIftjVEXT,  ENTE.ailj.  Qui  .inive  sou- 
»ent.  Les  tremblements  de  terre  sont fréquents 
dans  ce  puys.  Rendre  de  fréquentes  risitrs. 
Ils  eurent  die  fréquentes  entm-ues.  I.eltresfré- 
quentes.  Les  fréquentes  rechutes  sont  dait- 
gereuses.  Cest  un  bon  remède,  mais  il  ne  faut 
pus  en  faire  un  usage  trop  fréquent.  L'usage 
fréquent  det  tactrmrnls. 

Ën  Médec. ,  l'ouls  fréquent.  Pouls  qui 
bal  plus  vile  qu'à  l'ocdiDaîn.  Xespimlion 
fréquente,  Réiipiralioi  COiKte  et  rapiile. 

rBi«VBllTATir,  IVB.adj.  T.  de Gram. 
II  se  dit  D'un  mot  dérivé  qui  exprime, 
outra  l'idée  primitive,  l'idée  arreasoire  de 
répétition,  de  fréi|uenoe.  ferbe  frtquen- 
Mtf.  Criailler  H  criaUhfie  tant  da  amti 

Il  s'emploie  aoul  comme  substantif,  au 
masculin.  Clignoter  est  le  fréauentutlj  de 
rii>;ii.  i  .  Ijs  lîmgnt  iudkime  0  iaiieoiip  de 

jr<  •jiirittatift.  . 

FRÉuUBBTA'noil.  t.  r.  CommiDieatioa 
babiluelle  avac  d'autiua  pononMB.  Lnfit 
quentstOm  da  §êiu  dt  Mm.  Mmmlmjié- 
quenaUan, 

La  fréqutntndon  da  utertmtnU,  Louage 
fréquent  du  sacrement  de^ténilCBe*  et  de 
celui  de  reuchariMîe. 

FKBQVBMTn.  t.  a.  Hanter,  avofr  un 
fr«|iienl commerce,  de  fréquentes  relations, 
voirsouveni;  ou  Aller  souvent  dans  un  lieu. 
Fréquenter  les  gens  de  bien,  il  ne  fréquente 
que  d'honnêtes  gens.  Fréquenter  mausaise 
compugnie.  On  prend  tes  nitrurs,  les  habi- 
tudes de  ceux  qu  'on  frétiuente.  Fréquenter 
les  églises.  Frâqutttter  le  iarreau,  fivuneuler 
les  hiSpitaux.  miftiiUir  ks  ^eUmaa,  les 
promenades. 

Fréouenter  ks  sacrements.  Aller  souvent 
à  cynfeiiCy  et  comoiunîer  souvent 
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FaÉQt-EJiTta,  est  MUai  verbe  nentra. 
Fréquenter  at-ee  ka  àéMtçna.  II  lui  est  dé' 

fendu  de  fréquenter  mte  ces  gens-là.  Il  fré- 
quente au  logis.  /I  y  fréquente.  Il  fréqueiltg 
che*  un  tel,  duns  là  maison  d" un  tel. 

FnÉQDKiiTr  ,  ir..  participe.  Il  ne  ae  dit 
guère  que  Des  lieux  où  il  y  a,  où  il  va 
ordinairement  beaucoup  de  monde.  Lu  Jar- 
din fréquenté.  Jort  fréquenté.  Ce  speclack 
est  le  plus  fréquenté.  Fuir  les  lieux  fréquttir 
tù.  Marché  fréquenté.  Église  fréquentée. 

Port  fréquenté.  Port  où  il  vient  tlardi* 
n.iire  beaucoup  de  navires.  On  dit  clans  le 
nii  iue  si  in  ,  Des  /tarages Jréfpiriilr.% ,  ne. 

FBÈHK.  Ml.  (li  lul  <|ui  nr  île  uii'ine 
ptrei.-l  ilf  iiii'nir  iiicrt  .  i>u  dr  i'uii  il-  s  deux 
ieuli-nn  iil./  rr/f  (/(/ir.  Frèrr  j.'nhn  t  rère cadet. 
.\ous  viinmrs  frères.  Il  est  mon  t  ir  1 1 .  L'union 
dis  frrrrs.  Tniller  quelqu'un  in  Jitir.  Il  est 
p/jiir  moi  comme  un  jirre.  Je  le  regarde  comme 
un  friir,  Ils  s'uiiurnt  comme  drux  frères. 
l^i!r!i!L-T ,  rti  fn  frères .  commr  Jrérrs.  Iji 
diuoi'U  <trs  jrrrrs,  entre  deux  Jrcres.  LtS 
n.is  i/r  l„  clirrlirnfé  M  dolUttM  k  tUn  dt 
Frère  en  s  écri\  uni. 

Frète  dr  />rrr  et  de  mère,  ou  Frère  ger- 
muin.  Celui  <|ui  esi  né  de  même  père  et 
de  mt^me  mcre  qu'une  aiuio  p<rsr)nne. 
Frère  de  père,  ou  Frèrr  cun.uingtu'i ,  (^  lui 
qui  n'est  frère  i)ui-  <lu  colé  paleriu  l.  tièrr 
dr  mèie,  ou  Fièrr  uletiu,  ('«  lui  <jui  n'est 
Irére  que  du  coté  nialerml.  I.es  expres- 
sions Ftrre  germain,  Jrire  consanguin  et 

frrrc  utérin ,  ne  aout  giiin  ubIUm  If/dm 

Jorisprudeni  e. 

Fam.,  Demi  frère.  Celui  qui  n'est  frère 
que  du  lùié  |).ilrrnel  ou  du  cote  tnutcrncl. 

fi<ire  ntiturel,  frère  iulturd,  (^lui  qui  est 
né  du  même  pire  ou  de  la  nii>me  mère, 
mats  non  en  légitime  mariage.  Ou  dit  dans 
le  même  sens  et  familièrement.  Frère  dm  ' 
côté  gauche. 

Frères  Jumeaux,  Ceux  qui  sont  nét  d'na 
même  accouebemcnt. 

Frère  par  adoption,  OU  Frèrr  adtiplif.  Ce- 
lui «fui  a  été  ndopté  par  le  piiv  naturel  et 
légitime  d'na  ratra  enfant.  AéronétnUfiirt 
tmitpitf  de  BrtOHudau.  -  « 

Mn  dekdt,  L'anlut  de  ta  novriMat 
la  nourrisson  ipi'elle  a  nourrîadu  mtoe  lait. 
ditus  était  frère  de  lait  dAkxattdre. 

Benu-firrr.  Voj  rzoe  mOt  eOBpoié»  iaOM 
rsiig  alpl)al>étique. 

nira  d^mmu,  ae  dinil  nkidUk  Dca 
dwvalienqiii  avalent  cnabnclé  meaflîancn 
d'arnica,  en  se  promettant  nne  mutuelle 
aawatanoe,  et  qui  se  doomicM  réctpraqw^ 
ment  le  nnm  de  /Mnr.  * 

ntéu, aedit  ansal  de Tona  lea  honsmac 
en  général,  comme  étant  Ions  sortis  d'un 
même  père,  comme  étant  Ions  de  la  même 
espèce.  Tous  les  hommes  sont  frètes  en 
Adam.  H  faut  avoir  pitié  des  pauvres,  ce 
sont  nos  frères.  Cet  homme  f  ni  at  d 
nécessité,  c'est  votre  frère,  vont  dia 
de  le  secourir. 

Il  se  dit  plot  pnHleulièrameat  de  Toih  . 
les  chrétiens,  comme  étant  tous  enfanta 
de  Dieu  par  le  bapléine.  Tnus  les  chrétiens 
sont  frères  en  Jésus  -  Cmkut.  Cest  dans  ce 
sens  que  les  prcdicaieurs,  en  paitaol  à  lenn 
auditeurs,  niaent,  ilrs  frères,  ma  dites 
''rcres. 

Frèra  mamw.  Voyez  Umutont».  , 
Di^ttkzed  by  Google 
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FUtoiB  I  e*t  anatl  Le  titre  qne  tout  rcii' 
giMiS  prend  dans  les  artn  pul)lica ,  et  Le 
nom  que  l'on  donne  ordinairvmcnt  a  loul 
religieux  qui  n'rsl  pa»  pr^e.  Lt  frirt  un 
Ul.  Frirt  Jntoéiu. 

n^t»,  au  pluriel,  «tfnrrflleiMiit  Un 
dire  <|m  To»  joint  au  nom  4>  oertaina  «nr- 
îtm  fdigiMX.  Lrs/rèn$  prMmrt.  Lesfit- 
m  MAmirr.  les  /rfret  A  kt  CkmUi. 

FHn  M,  flirt  comtrt ,  RcUgpeos  qui 
a'cat  point  mm  h  «lérieUore,  et  qui  n'a 
M  Kço  dana  «a  moaaalète  que  pour  y  «a^ 
qnor  aux  anivrea  lerriks.  Od  dit  awai,  dana 
quelqtiet  ordre»  rrli|i«ux,  fMrv  tttvma. 

Oant  rOrdre  de  Malte ,  Frirt  ttrvrmt,  »e 
dit  de  Celui  qui  entre  dans  l'ordre  sans 
fnire  preuve  de  noblesse,  «t  qui  «il  dTun 
rang  inférieur  aux  autrca  ciMvnlian.  Oo 
l'appelle  aussi  Ckrvahtr  smmt. 

•  nmxfiht.  Celui  oui  trahit  on  ane  ao' 
délé,  on  quelqu'un  clf  rrtie  sociéti. 
niniNK.  t.  f.  Eapv-oe  d'oÎDMtt 


le  peuple  croit  de  maiivaiii  augure,  et 
qaVin  appetle  antrement  F.ffmie. 

raXSQUB.  ».  r.  Manière  de  peindre  arec 
des  eoulêurs  dtoaBipét»  dans  de  l'eau  de 
chaux,  sur  une  muraille  fraiclMment m- 
dttite.  Im  frtsmt  txigtmM  gnmit  tên$é  de 
pinctmt.  htintirt  ù  /rtst/ue. 

Il  se  dit  égalpim-nt  de  Toute  peinture, 
de  tout  tnblrau  à  rresf|ue.  Dtms  Ita  lieux 
hnrrur/rs  la  jirofue  Ht  dur*  aU  kutflttmps. 
Vnr  r^iise  omet  dr  frtaptts.  Les /irs</ars  df 
ÈHekfl-/tngr. 

rKICSMl-RE.  s.  f.  coll.  11  M?  dil  de  Plu, 
sienrs  {larties  inl^ieurej  de  qiieli|iips  ani- 
maux prises  ensemble,  comme  sont  le  foie, 
le  cosur,  la  raie  ft  le  pooraon.  Frrssiirr  i/e 
Cftrhnn.  Firssure  dt  mouton,  Frrsiurt  d'à- 
gtif.iii   l'rr<:surt  dt  Vtau.  Etc. 

PBET.  s.  m  (Le  T  se  pronnricr  ■>  T.  Av 
Marini-  truin  li;iii<li',  I, nuage  d'un  liàiiiriciil  , 
aoil  eu  totalité,  »oi(  en  partie.  Le/rti  d'un 
Hmirt.  Prrndre  un  HM4n  à /ni.  Ùkoger  à 
fnl.  l-r  pnx  du  fret. 

n  sipiifie  aussi ,  I.e  prix  du  fret,  P/nrr 
k  fret.  Le  cnpitninr  n  Imtrhr  son  JrrI.  J"^- 
mtntiitiii'i  'ir  jrrt.  Ow  ilit  de  ini'nu- ,  Ptiyr 
kfrri  i/'iirie  iiitin  l.iiHilise ,  tIC.  ,  Eu  Jiajer 
le  jmrt. 

Il  signifie  enrorr,  I.a  rarf^aison  ,  le  rh.ir- 
gemenl  d'un  navire  de  coiinnerre.  Prendre 
un  fret,  y/i  («r  un  fret.  Déi/firqiier  Sun  frrt. 

VM:\'V.R.  s.  n.  T.  de  M.iiine  man  li.ttMle. 
Donner  un  bilimrnt  à  loyer,  en  tolalilc 
ou  en  partie.  Frefrr  un  nin-ift»  fifAer  au 
mois,  au  ntiynge,  au  tonneau. 

Phétà,  ii.parlkipe.AMMatf Mni>M^. 

mal  frété. 

rnl^TKCR.  -i.  ni  T.  deMirin.-  marchande, 
Celni  i]ni  ilonne  un  bâtiment  à  loyer. 
PRÉ-rii.i.tNT  ,  «KTR.  adj.  Qui  Mâile. 

Vn  p'ti.tnjn  font  frrtiilunt. 

KRFTII.I.KMF.M'.  ^-  m.  Miinveinent  rie 
ce  i]!ii  frélillc.  hliT  tlnits  un  JrttiUement  cnti- 
tinuel. 

Vttéril.l.RR.  V.  n.  Se  remuer,  s'jgiter 
par  des  mouvements  vifs  et  courts.  Cet  rn- 
Jitnt  frriille  sans  ctsst.  Il  ne fait  qne  fr/tilirr. 
Ctnt  etirpr  Htrit  bit»  n  vit,  dk /rHUk  en- 
«art,  U  ^itRfrétUh  dt  ht  fumit. 

Prwr.  et  pop.,  Im  auds  ImifritiBfi,  n 
a  Impatience  d'âirr.  Z«  kuigM  bti/r^iXt, 
U  a  (raode  envie  de  parier. 


FRI 

nmir.  a.«t.l«aBerapoiimi.-ilii'jc 

qut  du  fretin  Jkm  ttt  étitng. 

Il  ae  dil,  %nrément  et  fiMnlIftveMnt , 
Des  ehoaca  de  rebut,  et  qui  aotrt  de  aalle 
valeur ,  de  Bolle  contldénrtle».  Jf  •  «bmA» 
ce  gu'ilMmkJk  «Mdfcer  dbu  mn  «Mqpnte, 
(/  m'y  m  fbu  fur  dà  fitHm.  Tout  et  qu'il 
««frdit  faiif  tfmt  uimniit,  ce  qui  lui  mit 
n'ett  que  dàfietSiu 

PSRTTB.  a.  f.  lien  «M  cercle  de  ferdoot 
OBenlourel'extriniité  du  mojrrn  des  roues, 
la  téte  des  pilotis,  etc.,  pour  empêcher 
an'ib  n^felaicnt,  qu'ils  ne  se  fendent,  La 
fttitt  de  ce  nmeu  t.st  rompue. 

nierrE ,  fis.  adj.  T.  de  Blaaoa;  U  ae  dit 
Des  jpièces  couvertes  d«  bétons  ca  aaUoir, 
i  lormant  des  haanges. 

L  V.  a.  Mettre  une  fretle.  lif- 
ter un  mamu.  Frriter  le  manche  d' un  outil. 
FMwni,  im.  partiriiie. 
naos.  s.  m.  T.  d'Uist.  nat  Oiieen  qui 
beaucoup  à  lt  oBeiwille»  el'^'oo 
MHai  GnUt, 


FRI 

après  l'avoir  «mpd  par 
•r  dn  poulets ,  des  ittneAar,  «fe.  Af> 

casser  des  tuntls ,  des  pommes  dt  terre,  ttc. 
Il  signifie,  ficurémenl  et  populairement, 
ca  boaae  t 


qui 


FBI 

FRIABILITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  rc  <)ui  est  friable. 

FRIABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactiijnc.  Qui  peut  aisément  être  réduit  en 
poudre.  Ir  .irl  rsi  fiinltU.  Les pitrrtt  etdcinées 
sont  Inahlis. 

FRIA.ND  ,  ASDE.  adj.  Qui  aime  la  chère 
fine  cl  dêli<  aie  ,  et  qui  s'y  cunnail.  //  n'est 
pus  gourmand,  mais  d  est  frinnd.  On  l'em- 
ploioanssi  comme  substantif.  C'est mjrmnd. 
Ccst  une  friande.  Il  est  familier. 

Ji  fur  le  f,-xii'il  frtnnrl ,  Avoir  le  goût  déli- 
cat, et  sasiiii  liifn  iii|;er  dt  s  hon^  niorrcain. 

l'n  murcriiii  I niinil ,  un  metf  jnund,  tic, 
Hn  mon  eau  delicjit,  un  mets  délicat,  etc. 
Ijt  chert  elait  jrutndr. 

Être  Jrmnd  de  quelque  chose.  En  aimer 
le  (;'""'••  aimer  à  en  mander.  Il  est  très- 
friand  rlr  uinrriri.  On  dit  aus>i,  ficurémenl 
il  t.iinilii'reniriit ,  Ftie  frinnd  de  ninn'riintrs , 
(le  liHiiinf^is,  lit  mnsitjue,  etc.,  I.es  aimer  bcau- 
fonp  ,  les  rei  lierchcr  avec  eropressrracut. 

FKIAXDISE.  S.  f.  Goût  pour  la  cbcre 
line  et  deliralc.  Il  y  a  des  ptrtlÊlUm  fUi  te 

iHiiUrnt  fie  leur  fnnttflise. 

Il  *p  dit,  an  pluriel ,  de  CcrtJiinei  elioses 
délicates  à  manger ,  minmc  ili  s  suerejies 
et  de  la  p.ili.v<i  rie.  .Minier  Ici  friandises. 
Donner  des  /rinnd\irs  ù  tits  enfants. 

Fig.  et  lam. ,  F.llr  a  Ir  nrz  tourné  à  la 
ftvtndi.ie,  ne  dit  D'une  jrnne  femme  qui  a 
l'air  roquet  et  é»i  illé  ,  l'air  d'aimer  le  plai- 
.sir.  Cette  manière  «le  parler  a  vieilli. 

PRi€ASDEAlT.  s.  m.  Morceau  de  veau 
lardé ,  qu'on  sert  en  entrée  de  table.  Un 
pUude /ncandeaum.  OiffiiemdmmàfamiU^ 

aux  épinnrds. 

Fricnni/ruu  de  hreuf,  dt  lapin,  tlC.  ,  Du 
brruf,  du  lapin  accommodé  en  fricandeau. 
-  mit-JUSBB.  s.  f.  Viande  fficaMée.  Faire 
une  fricassée.  Manger  une /nantie.  Êtanger 
d'une/riautée  de  ftidttt.  Une /riBÊOtie  dt 
pitdt  dt  mouton. 

Fig.  et  pop. ,  Une  iemerfricMsie  de  pnm 
sre,  se  dit.  par  plaisanterie,  d'Ua  nocveau 
de  pain  sec. 

PHICAHM.  V.  a.  fain  cuire  dana  la 
poêle»  dans  nae  wenrele,  de.,  qnalqae 


Diaaipcr  ea  débaucbcs  et  i 
M/ikMit  lont.  g  ei/fiea$$itaÊt»a»  Mai. 
FaictssÉ,  és.  participe. 
Fig.  et  pop.,  Cttmrgaaut/Memi,  eW 
flvMfl/  de  /rientii.  Cet  argent  est  perdu , 
c^eK  antaat  dTargant  de  perda.  - 

niCASsnra.  a.  m.  Gtlai  mi  fdt  des 
friraiaér*.  On  ne  le  dk  qne  d'Ua  ntams 
cuisinier.  //  n'a  qu'un  ftienetettr. 

FRICHK.  s.  f.  Terrain  qui  ne  rapporte 
point ,  soit  que  U  culture  en  ait  été  néglifée 
depuis  loneiemps,  soit  qu'on  ne  l'ait  jaaâde 
cultivé.  Il  y  a  trois  ans  qu'il  j'«/«'t'lra- 
ifiillrr  à  sa  X'igne,  ce  n'est  plus  qu'unt/ricAe. 
Ilyaiemeoiip  de  friches  dans  Cette  prtninet. 

Ea  raiCHK.  loc.  adv.  Sans  culture,  hiisser 
utie  terre  en  frieht.  Unt  vigne  tn  friche. 

PAICTION.  ».  r.  T.  de  Chirur.  Prolte- 
atanl  qiw  l'on  fait  aur  quelque  partie  du 
oorpa,  a  ace  ea  aatimieni ,  avec  les  maini, 
avec  une  brosse,  avec  de  la  flanelle,  etc. 
User  de  frittUm  sur  les  épaules,  sur  les  jam. 
ùrs.  Faire  une  /fiction,  des  frictions.  Prêt' 
cnrt  des  fhelitmt.  Les  frictioiu  di.ii'prnt 
r  humeur  tt  tmt'rent  les  pttres.  Friction  U- 
gère.  Fnction  viotenlt,  Ftietions  sèches, 
lions  humides.  Fiictions  mercurielles. 

FRICTI05NFR.  v.  a.  T.  de  Chirur.  Faire 
une  frirlion,  des  frirlions.  Se  faire  friction- 
ner. Fnctinnner  une  partie  mtilnde.  On  l'em- 
ploie souvent  a\ec  le  protiotn  peiMtond» 
Se  frictionner  ii^rc  unr  /,r<istr  .  .^r  frictionné 
atTC  une  pomnuiiir  ^  itvtc  un  liniment. 
Fh  inios.-M' ,  KH.  parlicip<-. 
KRiiWDlTL.  s.  r  T.  de  Mcdcc.  légale. 
Éiiil  il  un  homme  impuissant. 

Il  se  dit  aussi ,  en  Pathologie,  d'Une  sen- 
sation de  froid. 

FRIMIHIFIQVE.  adj.  des  deux  genre*. 
T.  de  Ph  \  siqne.  Qei  ceaie  le  froid.  JUtam* 

fri^'irijiqiir. 

FHILEIX,  rt'.SE.  adj.  Fort  sensibleau 
froid,  /r  f  I  tcillnrds  sontjrtlenx.  C-etleftmilÊe 
e.^t  tn  \  't:it  fj.V'-. 

KHl.viAïKL.  s.  m.  Le  troisième  mois  da 
calendrier  republieain. 

FRIBIA.S.  3.  m.  Grésil  ,  brouillard  froid 
et  épais  qui  se  glace  eu  lomianl.  C&tj 
sujet  au  frimas.  Le  temps  des  /tim 
montagne  cimttrte  de  neige  et  dr /rimali"Drs 
arbres  comtrts  de  frimas.  Le  frimns 
tache  aux  cheveux,  aux  crins  dts  ehtvmat, 
FEIHB.  ».  r.  Le  semblaiil,  la  mioe  une 
l'on  fait  de  anehiue  cfaose.  tt  n'tn  mjkk 
que  la  fiime.  Ce  «  erf  que  fonr  la  /rim».  '  H 
est  popidaire. 

Fiit««AU.  al  r.  Mm  sebitactfaopfaïAe, 
doutoa  cstaaiii  i|eeiqvclbii  han  de  llieura 
e  dea  rcpàa.  .^i<air  tu  /nngmlt. 


aceoutamée 

QMHNf  k/rUfide  h  pmid.  Il  est  lamiKer. 

■fMimMT,  AMTB.  mU.  Qui  est  fort 
alerle,  fort  éveillé,  fort  vif,  et  dont  la  «i- 
vaeilé  le  maidCrste  par  des  mouveaieels 
lapides  el  fréqaenis.  Un  homme /ringnnt. 
Il  a  Voir  fringant.  Il  a  la  mint/ringrinle.  H 
a  épousé  unt  femme  Uenfringaatt.  Ce  eAt*'al 
tsi  fringant. 

Fig.  et  GmdI,  Ce  jeaat  JaiHme/aSt  hkm  k 
fringanit  II  se  donae  des  airs,  pétalanu. 


Googl 
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rnilMlK.  V.  a. 


FM 


FRI 


FAI 


8oS 


n.  utoMT»  Munuicr  en  | 

'  i|iu  li|ii('fi>i>  Di  s  rlifv;uiv 
Cliillni  r.  h'ii/jfr  ses  lui 


/  DUS  (li  ez 

r.iii. 

-I.'  I>(>(11H  K 


hits,  i  utre  manteau  c\l  IuhI  Jiipr. 
fripé  l'otie  ro6f ,  rnln  r .  ...v/ri'.'r. 
pliiif  «lucliiiu'loii  am'  Ir  ju  <inLiiii 
Ua  nilit  l'est  loiile  Jnf>er. 

Il  sigdUie,  par  t-\ii  n ,  (iàler,  uwr. 
C/J  enfant  fripe  tes  h:ini<s  m  peu  lie  temps. 
Avec  le  |>i-oriiim  p4'is«tiiicl ,  CiUle  élu/Je  te 
fiXfK  en  moins  de  nrn.  Dan»  ce  MSIIS  et  dam 
criui  qui  piccrtie,  il  est  Tainilier. 

Il  »igniM  «uaH,  fiiurtinent  et  popubi- 
n'iiit'iii,  Comumei',  aM»iper  vxi  déuuuches. 
Cet  homme  n  fripé  tout  soit  tien. 

Il  «lénifie  encore ,  Manger  goulûment , 
avec  aviililé.  Oh  Uur  servit  quantité  de  lùan- 
du,  mai*  ils  eurent  bientôt  tout  fnpè.  M  aime 
i fliptt.  Dans  ce  sens ,  il  esl  bas. 

Fmpi,  ÉB.  participe.  Hardrs fripées.  Li- 
i  re  fn'/ié.  Des  meut/les  tout  frifrej. 

rMIPKRIB.  s.  r.  Il  se  dil  Des  liabiU,de* 
meuble»  qui  ont  «rrvi  à  d'autres  per*04>nas, 
et  qui  tnnt  fripés  et  usés.  Tout  ses  heduts  ne 
taml  mtÊfnmm.  Cê  m'ttt  que  de  la  fnperi*. 
ytnmn  mjmfripHe.  Un  marthand  de  fri' 
fm^  Il  Wt  hmilier. 

Prav.  et  fig. ,  Se  jeter  sur  la  friperie  de 
çMelffu'un,  se  ruer,  se  mettre,  totiUitr  sttrse 
friperie.  Se  jeter  anr  quelou'un  peur  le 
aalirailer,  pour  le  iNMIre.  Ltpm^teJeUt 

mtr  ta  friperie ,  et  le  midtn^  èemteimp.  Cela 

.    ...  .       .     ^    r.  ^ 

// 


eignilie,  dans  une  accepiiot»  pliMli^rîa, 
moquer  de  queli|u'uni  en  ain  du  mid. 
m  fin  MU  énoTÊmi  dtua  la  «oNvenMCMa. 


nirasis,  ai^ific  ■•mI,  Le  nltinr  d'à» 
cbetcr,  de  raccomaMidOT  d  dr  imodrede 
vieux  lialiits  el  de  viewi  aiettlilèt.  tt net* 
mêle  plus  de  friperie. 

Il  signifie  cocore.  Le  lieu  où  logent  ccna 
qui  fuiit  ce  métier.  ÂehHtr  un  hièk  4  h 
Jri/terir.  H  ne  t'habdie  jamais  qu'à  btfiriftrie. 
y»là  MA  hnbit  quiteHt  Im  friperie. 

FRIPB-SACCK.  a.  m.  Goinfre,  goulu.  On 
k  dil  auaii  dlJQ  «auvala  aiiaiaier.  Ceuim 
wiifiipe'mmee.  Il  eet  baa. 

rUMU,  ikUL  s.  Celui»  eeib  mi  bit 
le  aéiwrÎMMer,  de  fMMRimMlcr  et  de 
lamadi»  d»  «ieu  baUls  et  de  vieux  meu- 
blet.  MÊtftt*  /noter.  MteeimiuL/ràker.  lu 
ècutfque  £uttfiSer, 

cmipilalcur  meladroit  et  Mna  goAl. 

nVMIr  OVKS.  a.  Gelai,  celle  qMi  vole 
adreitcmenV  Vit  mtdtn  fripue^  JjH  fripon 
fi^i.  Ce  demestifMt  eu  tut/ripi^CeU  «ne 
franekt  friponne. 

Il  ae  dit  aiuai,.  d'Une  , 
Mna  b«niie  Toi,  qui  ne  ae'fait 
p«ile  de  trowpM.  //  nejmt.pqt  ihn 
^ttt*  à. lai,  c'est  MM fryten,  un  vrmfripoB, 
m  gnuut/iipo»,  Ctat  mm êomr.de  fripom, 

Ilaedil  quel[i|«ielbia,  perbadinage.d'Un 
enCint  vif  et  maiin  :  Ceet  un  petit  fripent 
dVa  jeune  iMaMiw  léger  etitounU  :  Ceet 
mmfnpon  qui  ee  dùmmfet  d'Une  fcame  co- 
quette, adroite  et  ine:  Vme  fifntfiff  fiù 
penne.  La  friponne,  lui  fiH 
fm'Hk  VHH. 


Il  se  (lit  p.irtii  iilii  ri-incnt,  au  maM-ulin  , 
d'LIii  liuiiiiue  Iroriij.i  iif  i  l  im  iiniliMit  cri 
amour.  (  est  un  frij<  iii,  un  f;riiu</  /n/ir.ri. 

Vtiu  oa,  s'emploie  aussi  ruiume  adjectif. 
Cet  homme-kt  est  Utm  fripom.  àtl^Ui  fn- 

piinitr  1 

Il  .^signifie  souvent,  Coquet,  ^telllé, et  se 
dit  De  la  mine,  du  regard ,  elc  Cette  jeune 
f>rr.%rinnr  aVmlfnpon,  la  mine  fripututt ,  le 
miniMs  fripon.  Un  petit  air  fripon, 

ntiPoMNEAU.  a.  flh  DimjouUr  ftallier 
de  Fnpon. 

rRip«>NMJt.  V.  a.  Rscroqver.  dérober, 
attraper  quelque  chose  par  ailreaM»  m'« 
fri/Minné  éeuJt  «ente  fimnoe,  M  mjt^mon^ 
cette  mnnire.  Friponner  am  jeu.  On  le  dit 
aussi  en  parlant  Dea  pirimniri  M  m  fri- 
ponné  cinq  ou  six  petUtunt  tb  JMT  MtWMM' 
sauce. 

Il  signifie  abaninmat,  Fkire  dce  tours, 
des  actiona  de  fripon.  Ceet  un  kemuie  oui 
ne  fait  qttefrifeftmtr,  fuipaese  en. vie  ifii- 
pimnetÊ, 

Faipomni.  ii.  participe. 

FBUraaHUiE.  s.  r.  Action  de  fripon. 
FriponneiieMgnalre.  Il  y  a  de  la  friponnerie 
à  êtkt.  Foire  une  friponnerie.  C'est  une  fri- 
pennerie. 

PBIQCET.  s.  m.  Moineau  d«ia  plnajpetite 

esp<'cp. 

FRIRE.  V.  a.  Faire  cuire  dan^  une  poêle 
B*cc  du  beurre  roux,  <m  liu  t-undoux,  ou 
de  l'huile  Ijouillaolc-  Frire  des  sales.  Jrire 
des  trifs.  Fnre  det  Câtrirtte».  (iulrc  l'iril»- 
uilif,  il  n'est  usité  qu'au  singulier  du  pie- 
M  iit  lie  l'indicalil', /< /ri.t,  tii  fris ,  iljrit ;  au 
lulur,  Jejnmi,  tiifnrns,  il Jnra,  nous  fri- 
iiiris,  l'tiiis  Jnrrz.  s  friront  ;  AU  conditioo- 
iiol  prirent,  Jf  hiims,  lu  Irirnis,  il J rirait, 
'j'.Ti  V     i.'/.n.t .   l'iiis  /niirz.  lit  h'rrjtrnl  :  a  la 

■jt'uvit'iiic  pcrsuunc  du  sin|(ulier  de  l'inipe- 
ratif,  Friti  «t  «U  leapa  fereiae  dû. par- 
ticipe. 

Prov. ,  //  n'y  a  rien  à  fire,  il  n'y  a  pas  de 
ifiiiiljrire  iluns  celle  mitiMiu ,  Il  m- s'y  Iriiuu' 
lieu  a  inaii^ir.  Danî.  le  mus  < nul r;iirc , 
f'uila  lie  ipiiii  J  rire  ,  \  iilla  ilc  ijiioi  iiijrii;ir 

l' ig.  et  |Mjp. ,  i\  m  f«r  />/;<j  de  i/uin  J r,rr  , 
f.lre  ruiné.  //  n'y  a  nen  à  Jnre  dans  cette 
ajjuire,  Mttj  »  rieB à safier duueette  af- 
laire. 

FaïKa,  est  aussi  iiciilre.  Vue.  suie  (fin frit. 
I.r  Leurre  je  t  iliiiis  hi  pix'le.  hi  riusiniere  a 
fuit  fiire  une  carpe. 

FaiT,  ITR.  iKirlicipe.  Pwssrm  frit.  Jrli- 
eknuts  frits.  (  <tri>e  Jnle. 

Pop.  el  fig.,  < et  homme  esl  frit ,  Il  est 
ruiné,  perdu.  Tout  esl  frit,  Tout  a  élé 
mangé,  dissipé,  il  ne  reste  plii^  nen. 

FIIMK.  t.  r.  T.  d'Archil.  Partie  de  l'enta- 
blement qui  eal  entre  l'art  bîlrave  et  U  cor- 
niche. Friee  plalp,  Ftùe  dMk/MM  ennc/'"' 
de  teulpturet. 

Il  se  dit,  par  asalogic,  dana  d'autres 
Aria,  d'Une  aurface  plate. et  continue  for- 
meot  un  bendeau.  Dans  la  décoration,  les 
frisée  sua  peintes  ou  sculptées;  dans  la  mer 
Muserie,  elles  encadrent  hs  parqueté  et  kt 
ounxi  tlotu  la  stmtrtrie,  eUee  font 
parHe  énpiÊks  et  des  iwnpet  d'escalier. 

a.  £  Sorte  d'étoffe  de  laine  à  poil 
friaé.  Fmm  éefriee.  Oanteau  doublé  de frise. 

Il  ae  ditwiai  dtÏM  aorte  de  toile  venant  i 
«HMnealbliaiMlB.  I 


F.n 


r.i 


c,  Chfi  fit  tie  frtsc, 
.^iii'  (!>■  ou  douze 
11:1  divers  par  des 
aii\  cxhèmilé», 
I  i.i-,  (111  pi.ur  lou- 
Ce 


des 


tf  rmi  >  lie 

Cl<l<5.l-  ]liri  i>  (tp  lioi?.  1(1 

piciU,    IrixTii^e  en 

)«i.iiilu%   cl    f(  I 
pour  (Il  il  mire  iiin'  lu 
vrir  un  bataillon  ((^iilio  la  (avalciii' 
biitiMon  se  rrlir»  à  lu  finiur      .,r  i  rli 
de  Jrise,  Iji  Lreihe  était  Urjuidui  jxir 
cAeinux  de  J  rue. 

PRISER.  ».  a.  Crêper,  annelrr,  boucler. 
Il  aedit  principalement  en  partant  Des  che- 
veux. Firiser  set  cheveux  aux  /ers,  au  fer  ^ 
m'ec  des  fers,  nx-ec  te  fer.  Friser  tes  cAcf«iia( 
««C  des  papillotes.  Fer  à  friser. 

Il  ee  dit  nnaai  eoi|ierlantJ>n  noil  dca 
élofte.  /Mmp  ée  mfMne.  Fiieer  Sk  érmp:^ 

FHter  quelqu'un.  Lui  friier  lea  cheveux. 
Se  faire  friser  par.  un  coiffeur.  On  dit  de 
même, avec  le  nraooro  personnel,  Sefriser. 
Elle  péri  Hat  mu  temps  à  sefriser.  Sefriser 
par  boudes. 

Palan,  aignifie,  figurénwBt  ef  famfliW 
rement ,  Raarr ,  eflSeurer ,  ne  bire  que  lon« 
cher  «n|ier€ciellemenL  Le  vtmtfiieoit  fêtas, 
et  en  ridait  l^gireiment  Al  tmtfnet.  Lu  talle 
n'a  fait  aue  hd/riier  h  viufge,  M  m  friti  la 
moustache. 

Fig.  et  fam. ,  Il  a  frisé  la  corde,  se  disait 
autrefois  Pour  faire  entendre  qu'un  homme 
avait  été  bien  prés  d'être  cunclamné  à  étra 
pendu ,  ou  que  c'était  UD  fripoo  qui  avait 

mérite  la  corde.  (Voyei  pllis  bas  UR  autre 
.■ieii5  de  celte  phrase.) 

,\u  Jeu  de  la  pnunie,  Friser  la  corde,  se 
dit  De  la  balle  quand  elle  passe  à  Oeur  de 
corde,  c'esM-dire,  très-peu  au-dessus  de 
la  corde,  ec  qu'ainsi  il  t'en  feitt  de  trèt- 
peu  qu'elle  ne  soit  arrêtée  paP  le  fildf  et 
que  le  t  oup  ne  soit  perdu. 

Fig.  et  l'ani. .  lia  fnsr  laeorie,  aedit,  pnr 
une  comparaison  pri.sv  du  Jeu  de  paume. 
De  quelqu'un  qui  a  été  bien  près  dc  perdre 
.ion  proi  l'-s,  de  auccomber  a  iinç  nuladie, 
ou  ni  ;;énéral  de  Imdwr  dauR,  qneh|ne 

iii.ilhi  iir. 

Fit;,  cl  larn.,  h'ri'.er  Ui  quarantaine ,  la  cin- 
ifiiiiiiiiiinr ,  etc.,  l'iic  luit  près  d'atteindre 
l  ^>,'i-  île  i|iiai;(iil.-  .ins,  lii'  rinquante  aiM, 

f!i  -  { elle  Iriiime  fnsr  lu  ipiiiiuntume. 

\  1^.  li  laiii..  briser  l' nu  lie  I  niiml,  Ir  fut,  etc., 
Fane  ili  "1  artinti-t.  fcnir  dts  tli.*fOiirs  qui 

!>t-lllrl.l  l'i:ii|n  1  1  IIH  r:<  I:  ,  la  l  iriiiir,  c'ic. 

hnispii,  s'(:rii|iliiii  .nn^i  iH-iilrah'inrnt, 
el  se  dil  Des  cIum  iix,  iI(  >  poil.^  qui  se  crê- 
pent, qui  se  nulli  iii  ( n  huiiclis.  .Ses  rlir- 
ieux  frisent  nnlnrrUrninil.  (  ri,i  fuit  friser  les 
cU'\rux  le  fHiil  lie  cet  iiniiiutl  frise  lieuiiciuip, 

j  RishK,  m  tel  nie»  <i  Inipifiini'i  ie,  se  ilil 
Des  carai  tcrc^i  qui  ilimlilciit ,  «nii  pa|iilln. 
tcnt,  I  'i'-f-:i  ilirr,  qui  iiar.iiiNrnl  iio'ilili;in<'nt 
impriioc.  mit  la  Iroillc,  |>ar  le  défaut  de  la 

|lr<•^'.l'  1111  p:ir  '|ii<'ii(iie  autre  eana>  CSint 

presse  Jmt  consn/eraUem^nt, 

FaiiK,  Éi.  participe,  Càtmm/nÊif,  Ce 

chien  a  le  poil  frisé. 

Drap  d'oroxx  d" argent  frisé.  Celui  qui  est 
crêpé  el  inégal  du  côté  qu'on  apprllc  l'en- 
droit. 

Ckoufrisé,  Sorte  de  chou  dont  la  feuille 
est  toute  crêpée. 

FRISOTTE».  V.  a.  Friaer  aouveni  et  par 
menues  bourlea.  Ette  est  toufomrt  à  fnsotter 
ta  fille.  On  remploie  aniai  avec  le  pimnom 


t 
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idtrr.  Il  ne  sc(litgninqM|MrphiMni«rie 

ou  (>nr  dénigrement 

Fhihottii,  r.K.  participe. 

FRIS«H  HrrF..  ».  f.  T.  d'Impr.  Châssis 
qnu  1rs  iiiipi  liiieiiri  mellcnt  sur  la  t'i'uilic 
bKin<'lie,  afin  d'cmpi't  hpr  t\>tf  li-s  m.irf;is  r  i 
■  tout  re  qui  doit  dcmrun  r  blanr  ric  ïnicnl 
miiciilé^.  .4lMittrt  l'i  JnsquelU  sur  le  tMiijmn, 
Dtrimprr  Iti  friiqufttr. 

FRI.SSON.  s.  m.  Ttcmlilenii-nt  rau-U'  par 
Is  froid  <|ll)  précède  la  fièM  r.  Lr  Jm.fnn  <lr 
bJUmi,  Gmtiri  frisson.  Ln  fièi  re  rsl  orrit- 
mAvnwji/  prfcer/rr  par  te  fnssnn ,  d'un  fri.t- 
MM.  Êtreaans  le  frismn.  Le  frisson  m'n  /iris. 
SatUt  Us  approches  du  fris  «m. 

Il  «  dit,  au  (ieuré,  Du  .saisib&cnicnt  qui 
mH  de  la  peur,  de  i'hnrreur.ou  dequel<]ue 
autre  {molioo  violente.  Un  frisson  dt  îtr- 
tnr.  Cette  mamtùu  nomftU  lui  a  causé  des 
fiiuoiu.  iarmmr  dtf  frissons.  Cela  donne 
k^i^M.  Aw  0i  kfriumt,  OmfrimnmÊ 

n  M  dtl  fMlqMfWt  CD  parlMl  Oteo* 
Ûam  léalrat  cl  aites  urtabla.  StnOr  am 
domfiutom,  dt  doux  frissons. 

raiMOMHBHBlIT.t.  m.  Léger  trrm^le- 
acal  daté  par  las  ajmrocliei  de  la  fièvre. 
U  vm        hjUivt,  a  sent  dr/à  un  frisson- 


Il  ae  dit ,  an  figuré,  d'Un  ftteiMtOMiit 
•oudaiiii  «Tun  trouble  musé  parqiMk|Be 
énotioa  tràa-vhc.  Çuam/  jt  pense  à  Mfai 
me  prend  an  frisseanemnit. 

raissONNBB.  T.  a.  A«dir  la  frittoii.  In 
fièire  iw  kprtndrt,  d  commente  à  ftissomur. 

n  M  dil«  au  fi^ré,  «a  pariant  Du  fré- 
inissfnient  soudain  que  cauae  une  émotion 
très- vive.  Frissonner  de  peur.  Frissonner 
dhorreur.  Quand  je  eoHge  nm  férit  oè  Je  me 
suis  irouiv.  je  fiuimum  «uMM;  Cette  mule 
Uét  $ittfmi  frissomÊtr. 

nuWKB.  •.  t  FbfOB  da  fther.  Cette  fit' 
UumeUMe. 

n  rignMr  anasi ,  L'<UI  d«  «i  ^  «t  ftiaé. 
Xf  HÊUt  a  dérangé  sa  Jrisure. 

Il  M  dtl  encore  de  Cette  sorte  de  petits 
wnàn»  que  l'un  roroM  aur  lea  itouca  de 
'nine,  am       drap»,  aur  les  niliqca««lc., 
an  frisant  le  {>oil. 

niITILLAIBE.  s.  r.  T.  de  Botan.  Plante 
liliacée,  dont  la  fieur,  aemblable  par  m 
forme  à  relie  de  la  tulipe,  eat  panenée  de 
petits  carreaux  blancs  et  routée»  imitnni 
les  cases  d'un  échiquier.  On  cultu-e  h  fnlil- 
Ifiirr  liiins  les  pirriiiis  à  muse  de  sn  beauté. 

mi  ITF,,  s.  f.  T.  de  Verrerie.  Mélange 
de  subàt.mies  irm-uscs  et  de  snbiilanres 
salines,  auquel  <in  a  fait  éprouver  un  com- 
mencement de  fusion  pour  en  former  le 
Verre. 

Il  te  dit  aussi  de  I.'artinn  de  cuiie  rr 
mélange. 

FWITl'Itï?.  ».  f.  I.'.irlion  nn  la  manirri' 
de  frire.  I.'liintr  r'i  Ifintte  [unir  lu  friture. 
Fiiture  au  btiirrr.  t'riiuie  à  ihiiilr. 

Il  se  dit  nussi  Du  li< une  «m  de  l'ijuile 
qui  iH-rl  ii  frire,  et  qu'on  garde  rnsnile 
pour  le  même  usa^e.  Acheter  ilr  lu  friture. 
Dt  la  frxturt  trop  vieille.  /  oiiti  tie  bonne 

friture. 

Il  se  dit,  par  r\len->inn ,  Du  poisson  fiil. 
//  JM  mmtge  potnl  de  frienre. 

VSmM.B.  adj.  dca  dcMX  genrea.  Vain  et 
Ugcr,  i|ui  tfa  nolk  iMportaac*,  nalk  aoli> 


FRO 

(dite.   Cr/te  raison,  ce  pre'lexie  est  friveJe. 
Excusr  frimle.  Discours  frix't^t.  Choses  f  ri - 
K'oies,  mines  et  frii'oies.  S'occuper  sérieuse- 
ment d'iÀijeti  frts-otes.  Amusements  frii'oles. 
Vn  Jri\  (lie  espoir. 

Il  se  ilit  aus^i  Des  |>ersonncs.  Homme fri- 
,  l'o/f,  F.sfint  fin  iilr.  l'tte  frivole. 

Il  s  <  iii|iloir  l,[iii<fois  sulistantivement 
au  lua.-ii  uliii .  t  u  jiaï  Uint  Des  chos<*s.  Le 
i;iii'it  <ùi/rii'ri!'  .  /!  r/-,„„r  rluns  le  friivlr. 

FRIVOLlTt:  -  1  Cii.ii  tire  decequi  est 
'  Irivole.  la  Jm-oliré  de  ces  amusements.  l!  >• 
|fi  bien  de  Li  frix-rtiifé  dans  cet  «».  /,,  -<■  /'„ 
friri,!i/r  d'un  Jeune  homme.  Avoir  beaucoup 

'/rf"'"lMduure^fi1t£eit^mm  «xtMhtr 

'Jn  l'ûiiié. 

Il  se  dit  aiad  DflB  ckoiCfl  frivoles.  .Ve 
PBO 

VWNS,  a.  m.  (On  prononce  le  C.  J  I-a 
purtia  4a  fhabit  monacal  qui  rouvre  la  téte 
et  tombe  aar  restonucet  sur  les  épaules.  Il 
se  prend  irai  poor  Tout  rbabit.  Htitrt 
sonfrœ. 

Prendre  le  froe,  Se  &ira 
lefroe,  £ti«  miiiia. 

QaiArrr  le  froc,  flofftir  dTan 
a«aM  d'être  proies. 

Vig.  et  bs. ,  Jeter  lefiae  m*  crtiet,  Rc- 
■ooetr  à  la  profcMion  monacale  ;  et ,  par 
«ilcaiiaa,  Henonoer  i  l'étal  ecclésiastique. 
On  la  dîtaral  De  toute  personne  qui,  par 
inconstaiMa,  naonee  k  qiufa|na  pnliHttoa 


que  ce  soit. 

FBOCARD.  s.  m.  Terme  de  mépris  qui 

se  dit  d'Un'muinc.  Il  est  familier. 

PROiO.  s.  m.  Privation,  abiienre  de  cha- 
leur; ou  Sensation  que  fait  éprouver  l'ab- 
acDce,  la  perle,  U  diminution  de  la  chaleur. 
LefiôtdJe  Voir,  de  l'eau,  etc.  Kproutvr  une 
sensation  de  froid.  Transir 


;tc.  ej>rout 
■  de  froid. 
Toid  à  la  té{ 


Mourir 

de  froid.  Aooir  froid,  n  a  froid  à  la  téte,  aux 
mains,  etc.  Geler  de  froiti.  Sentir  du  froid. 
Trembler  de  froid.  Il  est  imit  roide  de  froid. 
Le  froid  de  lu  fièvre.  Le  froid  dt  Ut  mort. 
Poétiq.,  UjnUémmu,  detumteee,  de 
lu  vteltUste. 

Prov.  et  fig. ,  Souffler  le  ckuudet  le froid. 
Louer  et  blimer  une  même  choec,  parler 
pour  et  contre  une  petaonM,  être  tour  i 
tour  d'avis  contraires. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  ne  lui  fait  ni  fn  id  ni 
chaud,  se  dit  D'un  homme  qui  reste  iiidif- 
férent  sur  une  alTaire. 

Fig.  et  fam..  Cela  ne  fait  ni  ekaud  ni 
Jrnid,  se  dit  Deceqni  neiertoiae  avit  a 

une  affaire. 

Fuirefreid,  ttUtefitld,  etc.  Tojrta  Fkam , 

adjectif. 

Fn'iiu 


qu  un  tno' 
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Faotn,  seditfiguréiueatdVaairaMeiit 
et  composé,  et  qui  ne  manma  milia  émo- 

tinn.  Cet  hnmmeestiF un  froU^al  ghee  tout 
le  monde.  Il  lui  répondit  atvc  sonjnktmét- 
naire.  Froid  glacial. 

Kg.  et  fam.,  [Ira  du  froid  entre  euK, 
se  dit  en  parlant  de  Drux'penonnes  dOBt 
l'amitié  a  soulTert  qurJc|ue  altération. 

Faoïn,  se  dit  aussi,  fignriment,  Da 
manque  de  chaleur,  de  mouvement,  d'in- 
terèl  dans  les  ouirages  d'opril.  Il  j  a  un 
peu  de  langueur  et  de  froid  dans  le  quatrième 
acte  de  ce  drame.  CdufeUekeamoupdefmid 

sur  cette  scène. 

FROID  ,  OlDE.  adj.  Qui  est  privé  de  cha- 
leur, ipii  cnn)munii|ue  ou  (lui  ressent  le 
froid,  l'tiys  froid.  Clinia!  fr',i<l  1,  'hu  rr  n  été 
bien  froid.  Temps  frrud .  .iir  tyml.  T^m/téra- 
ture  jri.ide.  I  '  nrjr<ui{.  Maiinre  fn.iilr.  Dtin  t 
la  siiKnn  Jroti/e.  /'mid  comme  f>ltice.  Froid 
cumme  du  marbre.  Eau  froide.  Btiin  froid. 
Bmsson  fniide.  fl  a  Irt  maiiis  froides.  f.e 
cadavre  était  de la  Jroid  On  dit  en  des  .sens 
analogues  :  Temprnimrnt  fitAd.  Cerveau 
froid.  Etc. 

Fétement  froid ,  Vêtement  qui  ne  garan- 
tit pas  asaadufitaid.C«AiMr,  n  immw 
estfroid. 

JPmW.  et  ISg.,   La  CUlstae  de  cette  nuuson 

est  Uem  froUt;  H  n'j  u  rien  de  si  froid,  de 
plusfreid  f  ae  fdttv  dir  cette  maison,  t«  dit 
D'une  malaon  oè  l'mi  ne  fait  qu'un 
petit  «niiBaife»qa^Maa  fiwt 
sine. 

Frav,  aLig.,  lî  ne  trouve  lim  êi  tr^ 
eÂmut  Ht  4ktn>p/rotd,  il n'jrmHeménttp 
ehuud  ni  de  trop fivid pour  lu,  M  dit  D'ua 
homme  avide  qui  vaut  tostt  avoir»  qui 
prend  de  laaiat  aMiaa. 

Humeure  Jitdéit,  LoB  acnfiika  oit 
éc  rouelles. 

Fig. ,  Sang  froid,  L'étal  de  l'éroe  lors- 
qu'elle est  calme,  lorsqu'elle  se  maîtrise. 
Quand  il  est  dans  son  sang-froid.  Agir  de 
sang -froid.  Il  écoutait  aire  beaucoup  de 
sang-froid.  Il  répondit  avec  le  plus  gnmi 
sung/roid.  Être  de  sung:/'roid.  darder  tm 
tungfrold.  Perdre  «on  sang-froid. 

Tuer  quelqu'un  de  sang-froid.  Le  tuer  de  ' 
dessein  prémédité,  et  sans  être  emporté 
par  aucun  de  ces  mouvements  de  colère 
qui  peuvent  diminuer  l'atrocité  du  cnme. 

FaoïD,  se  dit  quelquefois  pour  Re- 
froidi. /  r  /Kitrtgr  est  froid.  Tous  les  mets 
étaient  froids.  .Si  nnus  attendons  encore,  le 
dîner  sera  fn.itl,  t-mt  !nitd. 

Déjeuner  froid ,  Dtjouiirr  composé  de  mets 
froids. 

Fiandes  froides.  Viandes  préparées  pou 
être  mangées  froides.  I^s  jambons ,  les  lan- 
gues fmirrées,  les  daubes,  etc.,  sont  des  vian- 
des Jrmdes. 

Froid,  se  dit  particulièrement  De  ce  qui 
?i  rl  a  corriger  ('e\ti-s  de  la  chaleur  ani- 
male, ou  De  ce  qui  la  détruit.  Les  quatre 
.Krmrnces  froides,  (ette  plUMte  êltfiMi.  M 
y  u  des  poisons  froids. 

Fhoin,  signifie  aussi  fi^urémcnt,  Fleg- 
matique, sérieux,  indiflen-nl,  (|ui  ne  s'i^- 


sc  dit  parliiulicrcmrnt  Du  froid 
i\f  l'iiir,  de  l'état  di'  la  trninersture  (pi.'irid 
elle  est  froiilr  ;  et  iilors  oti  ii'  met  i|iif  |i|iir- 
fiiis  au  |iluriel.  Diiniut  te  froid  de  I  /ui-^r. 
/yj  premiers  froide  sont  les  phis  stn.uldrs. 
Ortind frrUd.  Ftotd  roisant,  jirn'iint ,  péné- 
trant. [Hquunt ,  âpre.  on-u.  Fioid  humide. 
Froid  xer.  Frifiil  itt.ir.  f  n  Itfftu  jroid.  Vnfn>id 

Ipii.  le  fiuidittijii'.  IaI  ri!.'ueur  du  jroid.  \  mrn\  fwitit.  (  e.^!  un  .'o  innir  Jr'>id.  Caractère 
.Sentir  le  froid,  fire  sensible  nu  froid.  Cela  Jroid.  Je  l'ai  Iri.ute  bim  Jrnid  lu-dessus.  Il 
garde  du  froid.  .Se  munir  rnntrr  le  Iroid.  Il  croyait  nous  faite  nre,  mais  tout  le  monde 
faitfroiu.  Le  Jrrdd  l'ai-ail  stdsi.  Souff  rir  le  demeura  froid.  Un  caur  froid.  Une  dme 
froid.  Supporter  k/roêd.-fAuUluer  uu/nU.  ^froUk,  UifinUe  imUmt. 

L.i:ju,-oU  Ijy  Google 
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Cut  une  tétt  froide,  »e  dit  D'un  homme  | 
Mge  et  calme  qui  ne  s'écbaun«  p»»  facile- 
mental  »atn  nir>iir.  On  dit  du*«lB  n^nie 
sens ,  L'n  rsfirit fmiti. 

Fam. ,  Faiit  U  fmiil,  Fali  l' le  réservé,  l'in-  > 
dilTémil,  iH-  leimjiKii'T  mil  l'nipiessemeDl. 

,4miln,ul.  (/..  lui  ijui  ne  -.<•  _  pOrtB  pM  j 
■vrc  l'halciir  :i  ^.  iiiiiiii  :uiii. 

Ovalriirfr-aii .  Ôr;\l<Mii  il. ni  l'.n  l'<in  ii"r-5t  ] 
point  animée,  oui  ne  tourhe  point  »es  au- 
diieuia,  et  qui  vm  parait  pu  liii*iMtee 

louché. 

Imagination  fmiiif,  ImnKiiialion  dépour* 
vue  de  chaleur,  d'activité,  d'ejiergie. 

l'iiririi,  se  dit  De  l'air,  du  ton,  «kt  dit- 
cuiii>,  daus  un  »pns  analogue  à  celui  qui 
précède.  Cet  homme  a  fiiUint  freti.  Mkmr 
fil  un  nccueit  Iris-froid.  F'iinfretdkmbÊêà 
gurlifuun.  Il  rrpoHdU  dum  tam JlnU.  M 
fui  fmitle  et  ré$ervii.  On  le  dit 
ménte  qiielquoruis  Dm  MnttaicBls  et  des 
eclioM  qui  niarqucDl  de  rioMinilitlilé.  Un 
fnU  mMâ.  Un*  hOmhMt  i0idÊt. 
amfiù&  tmtmto.  DfAaUu  MmUéi, 

Fia.»  Batin/nbl,  Recevoir  une  propo- 
•itioii d'une ewiiiei» qui  bit  voirqu'on  n  est 
pet  diinoe*  i  l*a<:i-epii!r.  Pitirt  frtid,  et  plot 
MHivcat,  Batirt  front  à  çtielfu  um ,  Le  net- 
veir  Bfce  rmhm  d'empreiMinent,  e«ec  un 
viiage  moine  ontert  qu'à  l'ordînein. 

FRoro,  en  parlant  Des  ouvragaa  on  de* 
traits  d'esprit,  tignifie  figurément.  Qui  n'a 
rien  d'animé,  de  touchant,  d'intéressant, 
de  piquant.  Sl^te  fmiiL  Ccitr  tnif^it  est 
fnUt,  Des  t-ers  fmids.  Une  froide  pliiitan- 
itrte.  Une  fnude  miUerie.  On  dit  dans  un 
■cm  analogue,  Um  Mttihi,  m»  tmuur  frtid. 
Dont  le  ityle  cet  freid,  dent  let  ouvii^ 
•ont  froid*. 

Fhoih,  en  Peinture,  en  Sculpture,  etc., 
signifie.  Qui  rnanc|UP  de  feu,  dùme,  il'in- 
pre*sion.  CMnjxksitinn  ji^tide .  Lis  itltt  île  ce 
tabletiu  sont  froides.  Ce  dessin  est  correct, 
mais  il  est  froid. 

Il  se  dit  également  Du  manque  d'éclat 
et  de  vivacité  dans  Icv  Ions,  dans  1rs  cou- 
leurs, cl;in<  lp  iiilol  ii.  /.es  couleurs  frmdrs. 
Jjt.i  tt'tK  J  iT.irl.i _  (  n  cnloris  fnurl  rt  mnni'liinr. 

A  rimiii,   K>i-.  ailv.  Sjti^i  tiietli'e  .lu  feu. 
Infii'rfr  une  iir>;.;iif  c'i  /i>:i<l.  F>.'/-^'f'r  un  fer  à 
fiiAil.  liiilliT  un  fer  ii  Jniiil.  />  l'i.r,  ife  l'ar- 
gent IhiIIII  à  Jl'tlli.  T'-lilillr  à  fruid. 
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11  Mi;nifip  anui figurément,  Froidoeeneil,  •.éefremagi.  Leframi  _ 
ouairtruid,  indillérenre  :et,dBna  ceaent ,  Imiieiif  fw'd  l«  jSn  </«  nTMrf.  Cm  «arcm*  d^f 
il  peut  s'employer  au  pluriel.  //  m'a  reçu  fromafi.Cefiwmani_est  tf um  pâ^Jbm, 

•ec  froideur,  j'ri  froideurs  d" une  matiresse.       "  •  — -  - 


Lefrtmutge  m  te  êtft  ordùud' 


Oi 


emploie  qui 


■Iquefoi 


tlj^lll  (■lllr  nt 

priMP  i-xpi  illier  l'nhsrnce  de  versi'  ou  de 
nn-<^ii>M    Fiiire  de  renl/iousiasme ,  de  lu  co- 

Icir  ii  fn.iil. 

FKOlDËHENT.adv.  De  telle  sorte  qu'on 
est  eiipnsé  au  freUL  ^«w  êut  lagé,  vélu 
lien  froidement. 

Il  est  plu*  en  usage  an  figuré,  et  si- 
gnifie, O  une  manière  sérieuse  et  réservée. 
n  k  rtfui  /nhimau.  M  m'a  r^tHiafni- 
dément. 

Il  ■%irittaiiMi ,  &HWMiiion ,  lana  éoKK 
tien ,  e«ee  tweeilhîllt*.  Jeefcwfe/rBftfaneirf 
cr  ^  fÊtÊt  M  Htnr  tk  «ir.  tt  éeauafitt' 

nMM»n».  t  Owlilé  de  re  qui  est 
fimid.  Im  Jhbkmr  A  Tîme.  la  froideur  du 
mméfe.  tmfiéiémré».  tmpt.  UtftabkKrde 
h  nMllMM. 

Il  te  dit  InréoMiiti  ea  icm  iMinil.  La 
/nidaw  ét  nmr«  dk  mihkiMv.  im/nklair 
dir  rmn^fAMUlwT, 


On  dit  dans  un  sens  analogue.  In  froideur 
d'un  accueil,  dt une  réteptioH,  d'une  réponse, 

etc. 

n  V  a  de  la  froideur  eatn  «wr,  te  dit  en 
parla'nt  De  deux  peiannme  qni  ne  vivent 
plus  ensemble  avec  ht  Htae  eaitlé  qa'an* 
paravanU 

raoïDlB.  V.  a.  Devenir  froid  après  avoir 
été  ciMnd,  Jir«  U!mr  fat/MOt  k  dhcr. 
Fam  hq^BmJrmdSt^ 

Il  ^empleie  euit  «vee  le  prooom  per- 
iOQBCl.  cefa  mJnmL  tut  vmndes  se  f toi- 
éaêm».  Ce  nMM  •  vleiili}  on  dit,  Btfni- 
dû-,  Mr^fimhÊir. 
Pkocot,  MB.  participe. 
neiBOBB.  a.  r.  Le  froid  répandu  dans 
l'air.  La  froidure  de  la  uUtoa.  La  froidure 
d" un  climat. 

U  M  dit  ansai  pour  L'Iiivcr:  mais,  dans 
M  eCHi  H  n'eal  guère  usité  qu'en  poésie. 

PBOlDCBBirx  ,  f.VHV..  adj.SnietaavoIr 
froid,  f^ous  voilà  Ixen  ve'tii  pour  la  saison 
vous  Aes  Iden  froidureux.  Il  est  vieux  et  fa 
milier  :  nu  dit  plus  communément,  Frileux. 

P«OIS8liME!IT.  S.  ro.  Action  de  froisM-r, 
ou  L'effet,  le  résultat  de  «elle  action.  U 
fnHssemtnt  dua  attaitrê  tatOn  une  pierre. 
Cette  étcffi  a  fuda  aaflaMear  par  6  fiait' 
sèment. 

FROI.S9ER.  V.  a.  Meurtrir  par  une  prev 
iiion  violente.  Ce  cabriolet  t'a  presse  contre 
lit  mu  ndlle ,  et  t'a  tout  froisse'.  Il  s'est  fuisse 
tout  le  corps  en  Inmùtmt.  Sa  cliiitr  lui 
fndssi  lu  Liii.is'-. 

Il  siKdllic  inivii ,  Kl  ■  il  In  loricnienl.  /■'rvis- 
ser  ./'■■(  i-.'ji/lt^iijt-  l'un  c<:fn!rr  i'aiitte. 

Il  sif^iiilie  ein  tui'.CtiillniiiKT,  /•'ro;Mfr  'In 
fHipier.  t'nH  ^srrilu  t/rtip ,  du  satin,   ù  l':rt 
de  le  manier.  f>n  dit  en  un  wns  aii«logii< 
Fr'iitirr  dr\  ij-is .  ili  i  Heurs  dans  m  main. 

l\  s\^n\(\e  <]ii(  li|ii>  lijis  figurément.  Bles- 
ser, hi'urler,  i  li'")ii(  r,  surtout  en  parlant 
D'inléréis,  d  <i|i  iii^ii'i,  etc.  (es  mesures 
froissent  hrainnup  .l' intérêts  différents.  H  ne 
faut  fyis  friMtur  les  opinions  de  ceux  qu'on 
rrui  j>er<.\iii<lrr. 

rhousÉ,  KK.  p.irticipe.  X'nr  riJie  fin.sire 

FROISM'KF..  5.  f.  Impression  qui  de- 
meure à  un  corps  qui  a  ctc  (roissé.  //  sera 
bten  difficile  de  gui'rir  celle froissurr.  La  fmis 
sure  de  celte  éttffe  ne  dispttrallrati  pas  sous 
le  fer. 

PndLBHBNT.  S.  m.  Action  de  fn'iler,  ou 
L'effet  d'une  chose  qui  frêle.  Le  fr6tement 
de  la  langue  ooaire  k  patait.  Je  tealit  k  fri- 
lemeiu  de  sa  ro6t.. 

FBÔtBB.  V.  a.'  Toncber  légèrement  en 
passant.  La  balle  lui  frnin  les  chn-eux.  La 
langue  fràle  te  palais  quand  on  prononce  l'L 

ou  r». 

TtAtA,  ia.  participe. 
mmUM,  t.  a.  Sntte  dIaUmcnt  qui  se 
bit  de  iiit  alpeid  de  ae  eémiité,  qu'on 
appelle  petît-leil.  AAv  éifiamagi.  fro-. 
mage  frais.  PkwaMi  Mme.  AnasaHV  jmk. 
Fromage  à  la  pie.  naaawtée  Kn^dtéM,  de 
Brie,  de  Roquefort,  dtBeBaade,  tu  Gnyires, 
sfe  Ùiatier.  FIraiitagt  pameum.  fimai^ds 
\taUéiVMiki,  nnHagi  éilàltêt  cAnrr.  De 
\  h  soupe  aafnmage.  Il  a*  vit  tftte  de  ptdn  et 


Il  se  dit  anasl  d'Un  pain,  d'une 
de  fromage.  Acheter  un  fromage.  Un  tmvita 
chargé  de  fromages.  Faire  égoutter  des  fra- 
aauts. 

nov.  et  fig. ,  Entre  la  poire  rt  le  fromage, 
Sm  la  Un  dn  repas,  lorsque  U  ç^mcti'i  que 
donne  la  bonne  clière,  lait  qu'un  parie 
librement.  Ce/at  eaire  la  poire  et  k/nùaagi 
qu'il  nous  fit  cette  aoafiiÊeaee. 

Fromage  à  la  erhae,  Fromage  ftalcbcmat 
fait  qu'on  délaye  avec  de  b  crème  de  iaiti 
et  auquel  on  mêle  ordinairement  du  ancra 
pulvérisé. 

Fromage  A  la  glaee ,  ou  Fromage  ^ktd. 
Mets  composé  de  crème  et  de  *urre«  an- 
quel  on  joint  ordinairement  quelque euin 
substance  agréable  au  goût ,  et  dont  le  né» 
lange  est  fortement  frappé  de  glace. 

En  Charcuterie,  Fnmage  de  cochoa, 
Cbair  de  porc  hacbéct  accommodée  d'une 
certaine  manière,  et  à  laquelle  on  doDV 
ordinairement  la  forme  d'un  framan. 

FBOHASBR,  ÈRE.  s.  Odul,  oeOe' qul 
fait  ou  c|ui  vend  des  fromages. 

FRO-VIACER,  s.  m.  Petit  vaisseau  iiercé 
de  plusieurs  Iroost  dans  lequel  on  aretae 
le  lait  caillipeorea  Aiiradet  nomafea  freia 
ou  mous. 

PROMA6BB.  t.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
d'arbres  exotique*,  qui  portent  des  fruits 
très-gros,  et  dont  plusieurs  s'élèvent  à  une 
hauteur  prodigteuse.  On  trouve  des  froiaa- 
i:rrs  dan<  1rs  laâu,  ta  ^fiifmt,  am  BrMtt 

aur  .infille.\, 

FRo.^.iGKRlR.  S.  f.  MannfiKtimdefiro» 

iiiii(:e',.  On  a  établi  des  fromnf^eries  dans  celH 

KRtl.HENT.  s.  m.  I-a  ni<illiiire  repère 
(le  hic.  Il  se  dit  tant  Dr  l.i  pl.itilf  rpie  Du 
^r^in.  FmmrnI  Ixirhu   Du  rlr-l'tu'urnt .  }'n- 
pur  Jr"n!i  m.    Trrrr  -1  fr-  mnit .  l'n 


rine  de  pur  Jr"irii  ni.   Trrrr  '1  fr^ni'iit. 
IxHSsrau  de  frmiimt.  I  n  lirrlnlurr  ilr  fi  uinml. 
Fromenl-locnr .  V^yp/  Ker »utii r, 
FROMKNT.*«;ÉE.  adj.  f.  \ .  de  Botan.  Il 
se  dii  Des  plantes  qui  ont  du  rapport  avec 
le  fi-niiu-iii  |iar  leur  fructification,  et  par 
I" 


fr. 
la  ill 
ejiis. 


itiiin  de  leurs  rciiilles  «l  de  leurs 
Les  urines  ,  1rs  dur ndrnis  ,  sont  des  plan' 
tes  friimrntncèes. 

FROSCE.HE.VT.  .1.  m.  Action  de  froncer, 
ou  F.t.it  de  ce  qui  est  froncé.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  parliinl  De»  sourcils.  Ije  fron. 
cément  des  sourcils. 

FRONCER.  V.  a.  Rider  en  contractant , 
en  resserrant.  Froncer  le  soured,  les  .mur- 
ais. Ii  ea  fronça  k  aaurril  de  chagrin  ,  de 
adiré.  Froaur  les  lèvres.  Cela  fronce  la  peau. 

Il  signifie  autii,  Plisaer,  et  se  dit  De  cer- 
tains pli*  menn*  et  serrés  que  l'oo  fait  à  du 
linge,  à  des  élofTca.  H  faut  froncer  davan- 
tage cote  eAeaUse,  eSe  m'est  pns  nssnfraaete 
par  h  eôHrt.  Wi-eaeer  des  poignets.  AtHNer 
la  robe  rf  un  enfant.  Fmneer  aae  jape. 
Il  s'einnioie  (|nclqucfoia^avee  le  itn 
pl. 


'  d  atfiaattf» 


personnel ,  surtout 
La  peau  de  ce  fruit  t 
Faonci,  àa.  fieaafimeit. 
Robe  ftaatdà,  Série  de  robe  que  portent 
iea  dncienfat  et  qni  cet  i  ~  ' 
eie  en  bent  dca  ■■■dM 
a.  m*  Lcti 
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nm  ivIm,  •  ini««h«niac,  ele^  «n  le»  fron- 
canL  Faire  un  frcMcU  à  urne  mîmcàt,  À  une 
Jupe,  à  urne  nie  ttei^amt. 

raOXBE.  s.  f.  liialrumeol ,  fait  de  conie 
ou  (le  cuir,  lequel  on  laoce  dn  |ii<*rr<s, 
et  nuljne  dL'it  Ihillcs.  Davut  tua  Ootinik  d'un 
CDiif)  lie  J'rnnifr.  Les  oHtieni  miatHt  tbuu 
Itiirs  tntufxs  ries  litM  mimkétfifûÊldu,  Faire 
louinrr  unr  frntulr. 

FiKiMiiR,  va  Ifrmp»  de  Chirurpie,  Ban- 
dage à  i|iKi(re  rhits,  qui  rc^tNulile  par  &a 
fut'iiu'  a  une  IroudL'. 

Frusuk,  ittl  aiia^i  iyC  nom  du  parti  qui 
prit  les  nrincs  oinlre  la  cuur,  sous  l:<  nu- 
norilvdi'  l.cniiiXlV.  fxirli  dr  In  Ffuiiiir. 
Du  Irnipi  tir  In  h'n'iiilf,  Iji  jiiifrmit  lu  h'n.rulr. 

FKUNDEIt.  V.  a.  Jeler,  laïKm'  avec  une 
fronde.  Finnder  dn  pierres. 

Il  s'emploie  aus>i  abuolumcnt.  De  [KitU 
garçons  qui  s'iimii  ■•rnt  à  Ji  nndrr. 

Il  »e  dit ,  |Kir  exteiiaioa,  en  uarUm  Mk 
touti-r  i|u'oii  ii-HeaveeviolMiMiifArf/roiwfa 
une  ny Mette  à  l/i  téle. 

Fbcjxdrii  ,  signifie  figarément,  Blâmer, 
coniiaiiincr ,  'Jritiqurr.  Fronder  Ir  i^>n<  trnr- 
mrnl ,  Ir  niimxtrre.  t'mndrr  lu  conduite  d'une 
peninrine.  h'rnndrr  mer.  amertume.  Fmudrr 
let  trturrj,  les  rùlicules.  Il  n  'rul  /j/ix  sdi'ti  mi- 
verl  la  Imnche,  tfue  luut  le  mitiule  Ir  Jrundu. 

II«editqueli|iierni.satisoluincnt,ctsi^iiilii', 
Parler  contre  le  goineriiemenl ,  ou,  en 
général ,  Montrer  une  humeur  muroite  , 
chagrine,  dë>«ppj°ouver,  Ulàiiter  louL  C'en 
Wt  homme  qui  finue  ta  ive  à  fnmdtTt 

FaoBitE,  BK.  parlici|ie. 

FRONDEVK.  ».  m.  Celui  qui  lance 
pirrn-s,  de»  iMllex,  avec  une  froodc.  Les 
anatn*  tnttient  Jes  Jrwidettr*  dams  leurs  ar- 
mées. ljeshal»l»iUsdestl«s  Hedéares  passuteni 
pour  être  1rs  plus  htiMrs  fromieurs. 

IJ  M  dit ,  au  figuré,  ae  Celui  qui  parle 
OOMre  le  gmivsriimiMil  i  ou  de  Celui  qui 
monlr»  un*  iMaMwr  morow ,  chMrioc ,  qui 
diaapprouve ,  qui  bMm*  taNik  CW  im  des 
plus  pnndu  Jroai/eurt,  um  fivmbat  ééur- 
miitè.  C'est  un  /roadeur  éternel. 

Il  signifie  «pielquerois  sirapIcMant,  Celui 
<|«î  OMItrailil,  qui  I  nlii|uc,  qui  kliuie.  Cet 
tmmmt  a  tm  presque  uuittHt  de  JrwuUurs 
fHnti^pnUuttin, 

ffMMT.  M.  Ia  fUtS»  da.vSaaga  qui 
est  compte  entra  ht  màm  d«  diaveux 
et  kl  mtdb.  Gntai  finit,  lam  /">"/. 

Frnal  ^(vé.  PrOKl.emirf*.  Frrmt  drrnu%-erl. 

Front  majnttumx.  dvoir  •"«  dmdèuie,  un 
hmmàemturkfnmt.ditmrdiêndetoufrml, 
tuf  k  front.  St/mn  mm  éam  amfimHêMn 
mnroué  surle/nml, 

FiR.,  JV'afoir  paba  êt  fitmt,  ITavaîr  ni 
honte  oi  pndaur. 

PacaT,  se  dit,  par  estention,  pour  Tout 
le  «isoge.  Vit  front  *em».  Un  front  sé\-irt. 
La  jeunesse  au  front  riant.  On  lit  sur  son 
Iront,  On  voit  sur  son  front.  La  roufieur  qui 
ComTuk  leur  front,  DériJer  soufrant. 

Il  signifie  même  quelquefois,  La  tète , 
surtout  eu  poésie  et  daa»  le  style  élevé. 
CoÊiriirsun  Jront.  Humilier  son  front.  Lutr, 
nbwhfront.  Il  ite  s'emploie  guère  que 
dans  r«M  Horles  de  phrasea»  JMMir  expriowr 
riiumiliation,  l'alMiiMemcalt  waanl(iide,ou 

la  iWrli-,  la  ri  ^nlle  ,  elr. 

ïiiMM.  ijiiili,  ausM,  Le  de\.Tnl  de  la 
tc:u  de  quelque»  .«aiflMUllu  Le  front  d'un 
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cheval,  «fm  ituif,  duu  ili^uaa,  etc.  Un 
ehei^U  f«|  m  urne  dtoSe  au  mduu  du  front. 

FeoaTf  aiinifie  figurément ,  Trop  grande 
hanlieate,  iaiptidenre.  /tuio-l-it  te  Jront  de 
soutenir  ee  qa  d  a  dit  f  II  eut  le  front  de  me 
dire...  C'est  moir  bien  du  front.  De  ^ud  front 
ose-t-il  se  pré.teiUer  devant  j-ous  f 

Fig..  Un  front  d'mirain,  Une  extrême  !■»• 
pudciicr.  Il  faut  ai-oir  un  front  d'airain  pour 
iwr  simirnir  une pareiBe  fausseté.  Cet  homme 
n  un  fritni  d'riirwn ;  ou ,  dans  le  même  sens, 
C'e\t  un  front  d'aiiidn. 

Faojfr,  signifie  em  orc  (ïg^urément,  I.'é- 
liiuliic  que  prèieiili'  l.i  lare  il'uiic  armée, 
d'une  troupe,  il'un  Uàtiiiicul.  L'armer  prr- 
s'filiut  un  f;rand  trunt.  i.' année  rtrmlit  miu 
tiiiiit.  (e  iMiloillitn  (i\ttit  tiiul  lie  frimt. 
ji'inl  il  un  Uiliinrnl.  Ir  Jri'Jil  d  un  Laslinn. 

l'aster  sur  le  f  mat  d'une  troupe,  Pa»»cr 

l'  vMtJtJfQM  A'ine  tnmpe  iwâft»  en  bâ- 
tai i.e. 

l-'iiirr  fi'/nt ,  »e  dit  D'une  troupe  qui  était 
par  le  (lanc  ,  et  dont  le*  Iimiihiio  m-  tour- 
nent de  manière  a  i  ie-.t  nU  i  li  ln::il.  On 
fait  toujours  front  par  ie  premier  raatf.  Par 
ellipse,  en  lenBM  de  fVimMiiilemniii . 

Halle,  front. 

i  'i'int  dr  bnndièie ,  I.a  ligne  des  étendardi 
et  des  drapeaux  à  la  lèle  ties  rorpA  eauipés. 
Les  j;ruud  f;artlrs  et  lesjaisceuux  a  ni  mes  sont 
placés  en  m  nnt  du  Jront  de  bandière.  L'or- 
inér  était  campée  en  Jrtint  de  bnndirre. 

Frodt,  ledit  quelquefois, poéliqueuient, 
pour  Cime,  aommel.  Cu  eetamwffàtm^ttnt 
leur  front  dans  kt  IWU. 

De  raoMT.  loc.  adv.  Ptederanb  ^AlayMer 
l'ennemi  tie  front. 

Fig.,  Meunerdefiumhtpr^iitk,lj»tar 
taquer  eiBa  ■ténagemcnl. 

De  raosT,  si^^'ulie  rusm,  Gte  li  oAle. 
Un  ddUé  oè  Uiir  i>rui  /xi  iser  que  deux  Mont- 
mes  M  ftWU,  (Sette  rue  est  astex  lar/fe  imitr 
que  deux  enmtfts  y  puissent  passer  de  frxmt. 
Ils  marchmeai  tout  teuù  definist. 

Fig. ,  fiiwe  HMwdur,  imiitréHUtaffairÊ$, 
tkux  iiUrapm  de^nuU,  Sîoaeuftt  de  deux 
allàîreflt  de  de«n  inirinca  ça  eMeie  lempa. 

PBOHTAL,  ALK.  adj.  T.  dTAlWt  Qui  a 
rapport  ou  qui  appartient  auAOBt.  Ifi  veine 
fratUnk.  Les  mmwkt  frontaux.  Nerffiontat. 
Oi/rotMlli  tm  Cortmtd.  Sinus  frontaux, 

niORTAI.  a.  m.  T.  de  Chirur.  Baudcau 
ou  topique  qu'on  applique  sur  le  front. 
Mettre  un  frunteU  pour  apmser  k  mal  de  téle. 

Faoarai.,  s'eat  dit  auaai  d'Un  inttrament 
de  torture,  fait  d'une  corde  à  plutieur* 
nonids,  dont  un  serrait  le  front  de  la  per- 
sonne à  laquelle  oo  voulait  arracher  quel- 
que aveu. 

FnuNTEAP.  ».  m.  Sorte  dalMndeaa  ap- 
pliqiHi  sur  le  front.  Il  n'ctl  guère  uaaé 
qu'en  parlaiil  Det  Jviiaf  qiùnwlenl  cou- 
tume de  uoner  ém  bmdeaai  anr  IcaqueU 
le  nom  de  Dieu,  ou  quelque  pas»ag«  de 
l'Écriture  siainle,  était  écrit.  Les  Pharisiens 
portaient  des  fronteaux  où  le  nom  de  Dieu 
était  écrit.  Quand  les  juifs  prient  Dieu  dans 
leurs  sraago/t'ues .  ils  se  mettent  le  fronleau. 

FauiTSAU,  ou  FaniiTiL,  co  parlant  De* 
chevaux,  ««  dit  de  Cette  partie  de  la  télière 
qui  passe  Bu-de^r>u!i  de^  yrux  du  cheval.  Il 
se  dit  égairmriii  Du  unirirau  de  drap  noir 
dort  oneouMi'  le  imni  d'un  cheMl» l|naod 
on  l'enharnacbe  de  deuil. 


FRO 

FlOirriàBB.  s.  £.  Lee  iinilci,  let  coo» 

fins  d'un  pays,  d'un  État,  en  Uot  qu'ih 
le  sépirciit  d'un  autre  paya,  d'un  antre 
État.  Larmée  était  sur  kt/runtOre.  Ptuterb 
Jiuntiire.  Im  frontière  est  bien  garnie,  bèm 
drjendiie.  Heeulrr  les  frontières  d'un  État. 

Il  est  aussi  adjeeiif,  et  signifie,  Qui  cU 
liihilrophc,  qui  est  sur  les  liiiiitesd'un  autre 
pays.  Fille  Jrontiire.  Place  JronlOre.  Pr»- 
iHncefroutièrr. 

PBONTISPICE.  s.  m.  La  face  principale 
d'un  grand  Ikâlimenl.  Le  frontispice  d'un 
temple.  Le  Jmnlispice  de  l'église  de  .'iaint- 
l'irrre  de  Rome.  I.r  Jnatlup^re  du  IJMi're. 

Il  se  dit  au'tsi  Du  litre  imprimé  d'un  livre, 
placé  à  la  prenni  re  page,  et  entouré  ou  ae- 
compagné  d'oi  neinents  OU  de  vignette*.  On 
inrtil  mis  d,  s  .ur.nl^utft  dtowfofWMs  K 
Jninliifttre  dr  cr  In  re. 

11  se  dit  eni  ore  d'I'ne  gravure  que  l'on 

|]laee  en  regard  du  tilre  il'un  livre,  et  dont 
e  sujet  est  analogue  au  hut  et  à  l'esprit  de 
rou»ra);c.  Lr  siijrt  (t un  Jninlispire. 

FHO.VtON.  ».  m.  Ornement  d'architec- 
ture qui  est  fait  ordinairement  en  triangle, 
et  qui  se  met  au  haut  de  l'enlriSi'  d'un  li^ 
liment,  au  dessus  des  portes,  des  croisée», 
elf.  I.r  Jiuntnn  qui  est  au-dessus  du  portique 
d'un  trinpir.  /.e  Jronton  dr  l'entrée  du  Louvre. 
Fnailnn  bn.sé.  Frontitn  uUitrt.  FlnMOB  MIti 
dr  Jîjiurrs ,  de  bas-relirjs. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Marine,  de  La  par- 
tie sculptée  du  couronnement  d'un  vais- 
seau, au-dessu»  de  sa  galerie.  Dans  ce  sena^ 
on  dit  plu»  ordinairemeol TaUettu. 

FROTTAGK.  s.  m.  I^e  travail  de  celui, 
oui  trotte.  Lefroltage  d" un  /iancker.  Le prix 
ikjtoittttp. 

fmmTUinrr.  a.  m.  AelieB  defreltar, 
oeliBn  Je  dcin  «IMM  Mi  M  frottent. 
ivàrr  «n  ea«y»  /wr  kfivlimna.  htfitMÊi» 
nunt  de  fttiieK Ht^kutayeu  tkkromt. Em- 
pécMer,  ebminaer  te  frottement. 

nunm.  v.a.  Fauer  unechoae  »nr  niie 
entra  à  plusieurs  reprises,  et  en  appuyant, 
en  nreaaaal.  Frotter  m-ee  la  main,  mrc  lei 
mmuu.  Frotter  Jort.  Frotter  dmicement,  l^i- 
remem,  natter  la  tétede  quelqu'un.  Sefntur 
les  yeux.  Sefidre  frotter  après  avoir  pusé  k 
la  paume,  ou  après  avoir  fait  quelfM  ûUtn 
exercice  violent.  Frotter  les  iambti  eTltm  cho- 
val.  t  rotter  un  métal  ai'ee  de  Témeri,  gmr  k 
polir.  Frotter  deux  pierres  l'une  eotûreTmiIru. 
On  reni)>l<iie  souvent  avec  le  pronom  par- 
aonnel.  v  /.■■•iter  avec  la  main.  Se  frotter 
en  quelque  partie  du  corps.  St  Jntltr  VOntn 
quelque  chose.  .Ve  frotter  tmm.MHlH  AnMs. 
.Se  frotter  l'un  t autre. 

Fig.  et  fam. .  Se  frotter  à  quelqu'un.  ,K\  uir 
commerce,  communiealion  avec  quelqu'un. 
Il  fait  ton  se  frotter  aux  .unaitts,  on  apprend 
toujours  quelque  rko.ie.  A>  vous  frotta  pas 
à  ces  gens-la ,  ils  pourraient  i<ous  corrompre. 
Il  signifie  au.vsi,  S'altaquer  à  quelqu'un,  le 
provoipier,  le  délier.  Je  ne  ivu-t  conseille 
pas  de  -vous  fntller  à  lui.  Ces!  un  homme 
auquel  il  rsl  dan^rrrux  dr  se  frotter.  ÎSe  -vous 
frottez,  pas  à  un  tel,  il  o/  //lus  fort,  plus 
aiirmt  que  vous.  On  dit  de  même,  jYr  vous 
y  frottez  pat,  je  ne  ii.ti'  cnn.sedie  ftns  de 
vous  rirnitrr,  rir  ,  lui  -i|n'riM  wut  dissuader 
Uel<|u"iiu  <le  faiie  uue  t  liij»c  que  l'on  croit 
allf;ereu^e  jHiur  lui. 

I    Pro\.  et  iig.,  Qui  s'y  frotte,  s'y  pique,  »e 
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dit  en  priant  p'iui  honnn*  ^ot  M  w  kim 


FkatMB,  wgnilw  ■H«i ,  Ohdn,  enduire , 
ca  flroiuot.  OmM/hmm  khmt  «vw  <Ai  t^u- 

mati  0tm  dÊ  tm  are,  pour  les  rendre  luistmu. 
Il  t'cmiilolé  le  pranom  pentonnel.  Ir* 
mUdïltstefinttaieiitd'huHeammtmiiHki^tter, 

Il  M  ait  quel«|ueroit  pOOT  ProHW  avec 
de  h  cire  im  avec  qiieN|m  autn'dMMc 
anoUabl*:  f^ter  Jet  efmùut:  FMtur  kpar- 
fan  ftm  tq^antmnt,  au  Mter  un  af^r- 
tmmt.  Employé  aai»  wigme,  il  s'eoiend 
pcMqM lo^jtfurs  Dm  parquets,  des  pUn- 
chm.  Cl  thamtiqur  mit  f>vttfr. 

Oaigniia  ainsi,  figurément  c(  ramilière- 
laewt ,  -Batlff .  frapper,  nwllraiier.  On  fa 
Jmltr  cnmmr  il  faut,  l'mtté  (Timportanee.  Les 
airifntis  oui  rlè  bteit  jrottts  Hans  cette  rrn^ 
caatre.  On  dit  de  même,  Fnattrtei  oreHIts 
à  fur/yu'uM.  Jit  MteAwjftdli  bdfnÊHt  Uj> 

ortilles, 

FRurmii,  sVmpInie  quelquefois  comme 
%rrbc  nitilrc,  cl  se  dll  D'une  (.'liOiH;  qui 
pas»*',  qui  sur  une  autre  ou  contre 

une  autre,  co  exerçant  quelque  presaion. 
Vnr  ,ift  romu /numt  XÊÊÊtn  lm-gmi$»ét  /f 

WMture. 

FaoTTi.is.  partiripf. 

FROTTEI  R.  5  m.  G  lui  qui  frOHe  les 
pl.»n<  hi  I  -.,  I.  A  |i;iri|ui  ls  l'mrr  le  Jrotleur. 

FRo  riOiR.  s.  m.  Lin^c  duiit  un  se  sert 
pour  ;,.  froller  la  téle  el  le  corps.  Un  fnit- 
luii  de  l->ilr.  Chauffer  un  frottoir. 

Il  >i^ijifio  utiui,  Le  liti^L'  dont  Ils  \my- 
bicra  ic  M'i  kciil  pour  e»>U)i-i'  leur  i.iMjircii 
faisant  la  liart>e. 

l'KOL'EU.  V.  n.  T.  de  Chasse.  Faire  une 
««ipcie  de  sifBemtntè  la  pipéa,pwirMlirer 
les  oiseaux. 

-  rsv 

raOCTIMB.  1.  Le  donaioM  mois 
dif  calandrirr  républiaiB. 

mccrmcA-noir.  a.  r.  t.  de'-BoiL.. 

Formation ,  proditciioo  dM  fnrilt^  m  Le 
rteilui,  le  produit  de  ceti»  fwmotku. 

Quanti  (a  fructifirtil'mn  s'nprrr.  L'épo^tu  de 
la  jrutttficntion.  Fructificulim  Unie,  précitcr. 
Lri  parties,  kê  omunit  de  Ufmeiifieiatiam, 
La  fruetijietakm  éttfittgkti.  imfiuetifb»- 
lion  des  nfgues  eti  peu  appartnle. 

FRlcriFIEB.  V.  n.  Rapporter  du  Truil. 
Quand  Us  terres  sont  UeÀ  /iuut'cs,  elles  en 

^fiuetifirnf  daiaiUUfie. 
^  Il  ^e  dit  plus  ordiiMiiremenl  au  figuré,  et 
•isnilie,   Produire  un  elTet,  un  résultat 

•avanlag)  IIX.  Dieu  a  hèni  leur  tnniiil  et  l'a 
fait  fructifier,  t'iiiie  fructifier  lu  parole  île 
Dieu.  Les  botu  exemples  fructifient,  f'vs  avis, 
vos  leçons  ont  Lien  fruelifie. 

FarcTiriRii ,  rn  Hotaniqur,  se  dit  D'on 
végétal  qui  |iii>iluil  son  fruit,  qui  est  en 
fruriifirattoa  la  manière  dont  im  r^têtgi 

fructifie.  Ouit  pkmtt  ttt  jmetifit  qu'à  ttUt 

^pn/ue. 

FHtTTrF.rSF.WKTT.  a<l».  Avw  fruit, 

ulilinicut.  Hvci:  piOfir.-».  /.»v  nu  ^Sidiriairrs 
Dlit  t.  .ivii^'te  fr:ii  tiinisinit II!  en  r'  /.,,n. 


FRU 

locraiif.  Ur  emploi  Jrvamnat,  UMehnrgi 
mHê  ttfrmettituM, 

niDCAL,  AUL  adj.  Qui  a*  conteale  de 
p«u  poor-ii  Doorritore,  qut  vit  de  choses 
commiraM.  U  nt-^JCtrénumenl  frugal.  On 
dit  dans  nu  aeng  umlosaa,  fia  fr^iAe. 
Mener  tau  vk/ntgÊik,  Cm  mtot  a'a  poiat  de 
|ihiriclaii  uraliii. 

/kptufil^,  tiMffivgule,  Repas,  Ubic 
où  l'on  ne  sert  que  des  mets  aimplea  «t  co«d- 
mniHt,  et  que  ce  qu'il  en  faut  pour  aaaottl^ 

rir.  Une  liible  propfig  et  fittgult. 

PBVGALEMbMT.  adv.  Ame.fmgattlé. 

yivre  fruf;alemeat. 

mCGALITÉ.  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  est 
frugal.  Aimer  In  frugalité.  F  ivre  avec  fruga- 
lité. Im  fru/fiiiité  rend  le  corps  plus  ifOM  el 
plus  robuste.  La  frufpilité  d" un  repas. 

'FVmnVOIIE.  adj.  des  di-u\  genre». 
Qui  *e  nourrit  de  Cruit-tide  ségétaux.  Ar.» 
iiiiimuu.1  frugii-ores. 

FRUIT.  ».  m.  Production  dos  vé^étanx 
qui  succède  à  la  llcur,  rt  ijui  t  a  leur 
prnpaKaltun.  Fruii  src.  h'nm jniliteiii.  Fruit 
capiutairr,  IS envrlo^jie  ti un  fn 


ruit.  I.r.<  feuils 

jitiintrf  an  If  m  u  In 


adj.  Qui  produit 
du  iKiit  l:'i'!niuxfnielunae.lioMC»tctti, 
il  est  poétique. 

'  11  sigBiia  tgwiiMal  ;' Vtfle,  firblUUe,  I  têm.tPattMÔ^ ki. 


d  un  f;ninil  iiKiiilnr  ili 

nourniuri  ,ii  >  h  inimes  eu  n  cc'ir  ilr.i  nmmiuix. 
Le  fruit  de  In  hahaminr.  I.r  Jrail  ilu  iiiiyrr, 
du  c/te'nr ,  tir  t  dniif ,  liit  Jrriie,  ete.  l./i  ci- 
trouille est  le  Ji  iiil  il  une  jilnnle  hirlunrr. 

Il  >f  dit.  (i.Hi  lit  ulii'i  rint  ni,  Ut  s  li  iiili  c li.ir- 
nu»  ou  pulpeux  qui  viiiincnl  la  plupart 
sur  des  arlires  on  >nr  ili  s  .n  lu  aux  ,  tcU 
que  le»  poires ,  li-s  poniiiii  s  ,  les  prunes.  Ifs 
ri  risi  s,  i  ir.  Fiiiii  iiiiinriiu.  Fruit  noue.  Fruit 
l'rit.  Friiil  unir.  Fruit  /jiécnce.  Fruit  kdiij 
Fruit  tanlij .  Fruit  à  nny'iu.  Fruit  à  /lefiin 
Fruit  f;iile  .  pintrri.  Cet  iirlire  porte,  nipfioilr 
de  httn  jrilll.  Cunllir  ,(ll  fiuit.  Clifillirh  fnill 

en  sa  sniMin.  On  connaît  hirùrr  par  le  Jruit , 
à  SIM  fruit.  Les  Jruits  de  la  tnisim.  Utie  cor- 
beille de  Jruits.  Fruit  de  farrièrr-saisoaj 
.lliiiiiser  du  fruit.  Aimer  le  fruit.  Il  ne  vit 
prtsijut  que  de  fruits.  Couserwr  des  Jruits. 
FrmU  MU.  Fruits  à  trauik-tiie. 

glmkffélétjruils  d'automne,  fraitt  d'hi- 
ver, Ln  firoita  qid  se  mangent  i-u  ùiê,  en 
automne,  en  hiver:  Phiitt  muges,  Ix-spttiis 
fruita  de  cette  couleor  qui  vieniseiU  au 
prioiemp  et  en  été,  coaiaie  fitaise»,  frau- 
boiaea,  Mrîni«  jproaMllea. 

Pi^  et  flim.,  £e  fruit  J^emitt,  se  dit  par 
alliuioa  à  la  désobéissance  du  premier 
homme.  On  a  du  goàt  pour  h  fruit  atfendu. 
Noua  avons  du  piéacbant  à  liiairer  ee  qui 
noua  est  défendu. 

FnuiT,.8i|(nîfieain«,LedeMcrt|  tout  ce 
qu'on  sert  au  dernier  ssrvice  de 
nprëi  les  «iaadea  et  calranwls;  et,  dans  c« 
sens.  Il  o'a  point  de  pluriel.  Srrs'ir  k  fruit. 
On  en  est  au  finit.  Ufimit  était  tenu. 

Fruit  monte.  Fruit  cfécoré  avec  des  erli- 
taux ,  des  G^jures  de  sucre  ou  de  porr«- 
laine,  posée»  sur  un  ou  plusii'urs  plateaux. 

Faom,  au  pliiric-l ,  si^^uifie,  Tuul  ce  que 
la  Icrre  produit  pour  la  nourriture'  dea 
hommes  et  des  animaux.  Oafsitt  des  prières 
à  Dieu  pour  la  ooaseniuiait  dH  fniUt  dt  ta 
lerrt,  des  fruits  qui  sont  sur  terre. 

Il  signifie ,  en  Jorisprudem-e,  Les.  pro- 
duite, les  revenus  d'une  terre,  d'un  immeu- 
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de  droit,  que  tout  possesseur  de  bonne  fit 
fait  les  fruits  tieitt.  Rendre  compte  des  fnUtt. 
IkstitulUm  de  fruits.  Les  JruHs  éeAus.  Les 
fruits,  pn^s  el  émoluments  d'âne  eàntg».  // 
lui  céda  une  année  des  fruits  He  teaUSl^ke, 
Lts  gros  Jraits  d  un  bearfiee.  Résigner  «MIS 
rétention  de  fruits. 

Fruits  naturels.  Les  productions  apon* 
latiées  d'une  terre,  d'un  fonds,  comme  le 
foin,  le  bois,  le  croit  des  animaux.  Fruits 
Industriels,  Les  productions  qu'on  obtient 
par  là  culture,  comme  le  blé,  le  via,  etc. 
Fruits  ehrils,  Ij:  \ojrr  das  maisons,  les 
baux  a  ferme,  les  iutéréu  dea  sommes  cxi- 
grbles,  etc. 

F'ruits  pendants  par  les  rartnes,  par  ra- 
tines. Les  blé»,  les  raisins,  et  générale- 
ment tous  le»  fruit*,  lorsqu'il-s  sont  encore 
snr  pied,  l^s Jruits  fjemlauts  par  les  mcines 
font  /Mirtie  du  fatals.  On  ne  peut  saisir  ks 
fruits  peadaau  par  rmekm»  ^'t^màt  ulb 

époque. 

FaviT,  se  dit,  par  extension,  de  L'en- 
fant iiu'niiti  femme  porte  dan»  m-s  llan«,  ou 
qu'elfe  vient  de  mettre  au  monde.  Oani  ce 
sens,  il  n'a  point  de  plurlil  Vif  frmine 
ni  iJtlif;ee  ilnvÊ^r  s<Uh  ilr  n./i  Itnit,  il'  en- 
.ir/,rr  .11)11  Jniil.  />.<  tju  ttnr  Jt  mine  s'r.ir  <lr'. 
ii\  iii  '.Il  .'..;!!  Iritit.  On  coniliimrtr  à  nr^rf  une 
Il  in:iie  ijui  Jitit  périr  sait  fruit,  qui  ilrlniit, 
ifiii  (Irjiiit  son  fruit. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  slvie  clr^é,  l'es 
fiifants  déjà  nés;  cl  dans  ce  son»  il  rtt^oit 
le  plurirl.  n  est  k  seul  Jruit  de  leur  timon. 
1-e  fruit  dun  aatoar  UUgitiate.  Les  fruits  de 

cet  hymen. 

Fbuit,  signifie  encore  figiirément,  Uli- 
lili^.  prolit,  loanla^i-  ciu'oi»  relire  de  qucl- 
•ptr  rhi>>f'.  Je  n  iii  tiré  iiitciin  fniit  île  ceUe 
"Jj'iire.  Je  n'en  ni  point  encore  recurilU 
le  fruit.  J'en  ai  perdu  tout  le  Jruit.  Il  en  rr- 
vient  un  grand  Jruit.  heauroup  de  peine  et 
peu  de  fruit,  Ije  Jruit  de  ses  tnn-aux ,  de  ses 
veilles.  Cet  écolier  a  tiré  en  peu  de  temps  un 
grand  fnUt  de  ses  études.  Tmvailler  avec 
fruit.  TrmiHiNrr  sans  fruit.  fJrt  un  ouvrage 
nvee  fruit. On  dit,  au  plttriel,  dana  uaaena 
analogue ,  Les  fruits  if-un  tnitiiil,  d'une  in- 
dustrie, etc. 

Il  signifie  égsleiaeni,  L'effet ,  le  réfultat 
d'une  eaine,  soit  hoâne,  -aolt  nnaimnac. 
C"ejr  aa-fraU  tk-itolreiiÊÂé.  Cest  aafitét 
de  vos  sala*.  Set -HffiraiMt  sont  k  fiidt 
de  la  guerre,  La  inuifaWii  d'esprit  est  an 
■frak  de  dt  faaw  mmérmett  LttheeteHk 
i^eaOr-eetO'ktJhlke  wftÊUailtn-dee- 
raiset  mcHeae.  Le*  gtwaéke  dieearerlti 
k-ftmU  rfW*wfii»ypliHilfcw;  Ciemeeartt 
tmpradeaies  ae  tardirekt-pat  è 
fruit. 

#WM'db-/iwtf  ;'PnMhiir»  ées^llkti 
Isgeux  par  des  «ahonatiaiis,^pv  de 

exemples.  Ce  mlssIoHaatre  a /mt  am  grand 

fruit  dans  atte  nlk.  Cet  A^ve  a  fttU  beaa- 
cou^tde  fiait  élans  son  diocèse.  Cette  phrase 

nVIT.  s.  m:  T.  de  .Maçonnerie.  Il  se 
dit^le  Iji  retraite  ou  diminution  d'épais- 
scur  qu'on  donne  à  une  muFaiUe  à  mesura 
e.  Dimner  du  Jredt  d 


^JMt  d  partir  kàir 


qu'un  l'élé 

I  rallie.  Il  ne  faut  ftas  élr\  er  le  marlaatàfaU 
bic,  d'un  fonds><p)elc(>nque,  d'une  charge,  à  'plomb,  il  faut  lut  donner  ua  peu  de  fiait, 
clc.  jéi-eir.fasagt  dtsAutts  d'an Jhitdt;  d'âne, if  fiiat  qu'dait  na  peu  de  fruU. 

'  yMtt.'  C«rime  mulnuX    Wmi,  'te.  a&T.  de  Bhuon.  Il  aedii  , 

uiyitizeu  by  \jOOgle 
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Des  arbres  chargés  de  Auits  d'un  émail 
diflércnl.  D'argent  à  Vwangtr  de  sinople 
fniilr  d'or. 

FRUITERIE,  s.  f.  Lipu  où  l'on  ^ardc, 
où  l'on  loiiicrvt  le  fruit:  Portrr  du  Jniit  à 
lajruiierif.  Serrer  du /ruit  daiu  la  fruiterie. 
£ii  ce  »ens,  m  dît  plot  ofdiMiinnMat , 
Fruitier. 

Il  se  dil  tedenent,  daa*  h  maiion  du 
roi,  de  L'office  qui  fnarnil  le  fruit  eux 
tables  de  la  maiioo,  et  qui  fournil  auMi 
la  bougie  et  la  chaBdelle.  Ot^  dt  fruiterie 
chez  le  roi.  Les  ^ficUr*  de  Ui  fruiterie. 

FaviTcaia,  •ignifie  encore.  Le  coramcrce 
du  marchand  fruilier.  Quitter  la  fruiterie. 

raviTIKK,  làRB.  adj.  gui  porte  du 
fruit.  Il  n'est  guère  usité  que  dMW  ImIocii» 
lions,  jifire fruitier, /antinjnâti»!, 

nMJlTlBB,lfeBB.a,GBllil,cdl«<|Ui  fuit 
aétkr  «t  prawatM  d*  «mon  du  fruit, 
des  lénma,  etc.  im  AmUIom  d'à»  Jrui- 
Uer.  MÊttAmid/haïkr.  MtuAmâefiaîaii». 
M  t^ut/uUfiiMm 

FkviTf  M,  w  dit  «Mi  d'Us  judn  wtm- 
pli  uniquement  cTarlicM  il  Griuto.  Oiu  ee 
■tua,  yerger  est  ulaa  yiili. 

U  M  dit  te»l«MBt  dVa  llM  né  r<M. 
coaicra  k  finit  potir  rUrar.  mt 
fiuMtt. 

ntlMQOIll.  t.  a.  Ce  qu'un  beotme.a 
d'irgeM  et  de  nippca.  B  « /terdu  i<.ut  s,>n 
frnt^titn,  «m  mM-fnuquÎH.  Il  )h>|i(i- 
Jaint. 

niDSTB.  adj.  daa  d«a  gcnrea.  Il  ae  dit 
D'une  médaille ,  d'une  monnaie  eiTecée, 
altérée,  ou  défectueuse  dam  sa  lônae. 

Médaille  fruste. 

Il  se  dil  également  D'une  pierre, d'un  dé- 
llris  antique  duul  le  Icnius  a  dépoli  ou  cor- 
ndé  la  surface;  et,  en  Histoire  aalurelle, 
Ifune coquille  dont  les  pointe»  et  les  can* 
nelures  sont  unérs.  Vu  marbre  frtuH,  Une 
colimnr  Jrustt.  Une  coquille  fruste, 

FKITSTKATOIIIK.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Pratique.  Fuit  pour  fruslrirr,  pour 
tremper,  ou  pour  éluder,  pour  gagner  du 
tenif».  Frais  I ru ttratiiires.  Acte  frustralttirt. 
Efi'jiii'iii  j I usiruiriirc.  Àpptl  Jrustratttire. 

ruCiiTItATUIBB.  S.  m.  Buisson  sucrée 
on  etaamtiaAe  qu'eu  prend  quelquefois 
après  le  repas,  pour  faciliter  la  digestion. 
Un  JrusIrat'Ure  Jait  de  vin,  de  sucre  et  de 
Cannillf.  l'rrniirr  de  l'eau  sucrée  pourfrus- 

irultr. 

I-'HLSTKER.  V.  a.  Priver  ((iielqu'un  de  ce 
qui  lui  eïl  ilù  ,  <le  I  <-  >|ui  iliiil  lui  revenir, 
ou  il  quoi  il  .'i  dtleixl.  //  m'u  friistiè  Jr  nos 
droits,  il  afrusiié  .\r.t  CKiim  in  s.  On  S'u  frui- 
Iré  de  tfM  suhitrr.  Il  I  ii  Jni>tir  dr  .,r(  i  ly  »-- 
iiim  rt.  htrt  fi nslir  dam  «rv  i-\jtrr<m<:rs .  <  hi 
dil  i»u>'.i,  t'iiitiitr  l  iiliriite,  l  espuir,  i  esjtr- 
muer,  les  e.sitriiiiiii  f  <ir  (jiiel^'uu, 

FaD«T«à,  SX.  pailiei|i« 

FCC 

Fl  T.l'S.  s.  m.  (On  prononce  l'S.  )  T. 
li  n.»!  f.  ii.,  eiiiiH'unlédu  Jalin.  Ilestsyno- 
ayuic  de  \  ai  c«ij. 

t  t  l. 

m 

MTUGK.adj.  di«  deux  genres.  T.  didac- 
tique. Il  se  dit,  en  Médecine,  Des  igrntptA- 


Jiu'eapoéiie  ctdana  le  atyh  aouîénii.  X'oMHhl/njr.  Fiiir  m  gaÊfipL  Mr  mm  mm.  /UDr 
Hgitive.  Une  eminfiiifitU*.  k  eJhftftwwf.  AA'  A  Aqpn        ir  fértt. 

n  rfnriie  auiuti  figuréiurnt.  Passager,  peu 
durable.  Édatjugitif.  BiMheur  fugitif .  Es- 
ftirfi^^.  Du  Urnj  fugitf/t.  DgJugUfft 
flmÛr$,  Mm  n'ut  plus  fu/iii^. 

MèamJiuUtves ,  Ouvrages  on  érriu  de 
peu  dTéleMiic,  et  qu'il  est  facile  de  perdre, 
dTéfirer.  U  n'est  plus  gnite  nsiié  dans  ce 


mes  qui  iii«|>ai'ai'ssent  aussitôt  après  s'être .  d'un  table.'ui  ({ui  pm  ais-.onl  s'cnfonrer  et 
moutrt'3.  Symptômes  fugaces.  Frissons  _/«-  s'éloigner  de  la  vue  du  s|)ec!alfiir.  (nie 
giices.  \  partie  ne  fuit  ptis  assez.   (eUi  Jmt  Lirn.  Un 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  parties  qui  ^fiiitjuir  les  objets  en  diminmini  1rs  pix>por- 
'  ■      .     .  1  f„  itffiiMissant  la  crjulriir,  etc. 


n'iidiierent  p.is  lunglenips  a  la  pl.mtc,  qui 
s'en  delaetieni  pr<iini)tenii  iit.  tiitice  /ugncc. 
Corolle  Jufaee.  Stipules  Jugiices. 

FtXilTIP,  IVE.  adj.  gui  fuit  ou  qui  s'est 
enfui ,  qui  a  pris  la  fuite.  C/n  criminel  fugitif . 
On  esclat-e  Jugitif.  Errant  et  Jugitif.  On  l'em- 
ploie auasi  comme  substaiitiL  Ctst  m  /u- 
gittf.  ErreirenfugUtf.  On  «ut  Ueittôt  arrêté 
le*  dune  Agitas. 
n  ae  dit  Sgtu-ément  De  ce  qui  court, 
I  aa  ddralie  avec  quelque  rapidité, 
et  k  MdvBOt  ne  «aat  guire  usités 


J*ièeetfugmi!et,  pÊÙtetJufItives,  Pièces 
de  poésie  légère  iur  divers  sujets.  Recueil  de 
poésies  fugStMi.  BtUêmUtr,  recueillir  des 
pièetsfti^fiibm.  LupoitittJmgUtMidt  f  ol- 
taire. 

rtNMJI,  S,  £  Marceau  de  musique,  ou 
passage  d'un  morceau  de  musique,  dans 
leqneïdilTérenles  parties  se  suivent ,  se  suc 
ccdcni,  ea  répétant  k  mém  atuet  d'aprè 
des  réglée  diabiies.  Ato  tiaa  Juga»,  un 

duiil'e  fugue, 

1  et  fam. ,  Fidft  tutt  ffgte.  S'enfuir, 
prendre  la  fuite. 

FUI 


Fuia ,  se  dil  encore  D'un  vase  ,  d'un  pot, 
d'un  tonneau,  etc.,  qui  a  quelipie  lèluie, 
quelque  feute  par  OÙ  le  liauide  s'en  va.  Ce 
tonneau,  ce  pot,  t$  Vêêt/mU.  JP/mf  faM» 
pécher  de  fuir. 

Foia,  aeaiploie  aussi  comme  verbe  actif; 
et  alors  il  aignifie  en  général,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré,  S'éioigoer  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  chose,  l'éviter,  par  crainte, 
par  avcnten,  ele»  Ant  ftiuemi.  Tout  k 
'  /mit  e*f  Aeamc.  Ceir  un  homme  à 


FITIE.  s.  f.  Espèce  de  petit  rnloniliier. 
//  n'a  point  de  coloml'irr,  iiiiu.i  il  a  unr  Juit . 

FUIR.  V.  n.  {Je fuis,  tu  Juis,  il  Juit;  nous 
fuyons,  vous  furet,  ils  Juient.  Je  fuyais.  Je 
fuis.  J'iti  fui.  Je  fuiiiii.  Je  fuiniis.  Fuis, 
f/u'il  fuie.  Que /e  fuisse.  Fuyant.)  S'éloigner 
avii!  vitesse,  par  un  iiiulit  de  eraiiite.  On 
ne  lui  rr lirocheni  jiini.i:^  ,l' m-mr  fut  ()uaiul 
il  i-it  if  s   eitfitttus  Jimmitt.  F/iis  ,  sors 

d'ici.  Fuir  rlr  s.'tn  jjins,  liur.-i  tlf'  st.fi  /'^i}s. 

Il  NitfMiiie  an  li^iiiit,  Uilleier,  éluder, 
nnpéelier  qu'une  chose  ne  se  termine. 
Je  w  puis  lerminer  a\fc  cet  huinme,  il  fuit 
lijiijnius,  il  ne  /<hi  qiir  fuir.  HfttU  k«M»- 
niriit,  nii:is  Jf  l'ttlli  imlrui. 

l'iin,  ^(■  dit  ,  ji.ii  aii.ili)|;ic.  Des  choses 
ijui  eoureiil  on  !>e  nieiiveiit  avec  quelque 
1  -pulitc,  qui  s'cloij^nenl  on  semblent  s'é- 
loi^iier.  Ce  sons  est  employé  surtout  eu 
poésie  et  dans  le  »t)le  soutenu.  Un  mis- 
sfiiu  <fui  Juit  dans  lu  prairie.  Les  nuages  ,  cu 
fuient,  et  le  ciel  te  prend  sa  sérénité.  Le  ri-  br 
loin 


fkkkitlK.fkirk$ 

Aô*  kr  endf  A  mur  gam.  tkiir  H  wmL 
not  raeeuim  dh  ^icàé.  JM-  k  «mêmt. 
FUt  k  trmmL  Fàir  k  /w.  A  ne  unttwb  k 
reneomtttr,  il  mtefult.  ut  jmx  a  fm  ce 
joitr.  Le  stimmeH  mt  fisU.  On  l'empluie  quet 
auefois  avec  le  pronom  persouuel.  ai  m 
fuyaient  l'un  f autre. 

Fig.,  Se  fuir  soi-même ,  Cherdier  k  Aviter 
les  remonu,  l'ennui,  etc.  Un  etiminel cMer- 
cht  t>ainemau  à  st/uv  /w-m^Rr.  Qtnuul  m 
ne  sait  pat  j'ecwyer,  en  cJkereÂe  m  mfiik 
soi-même. 

Fui,  IX.  participe. 

FUITE,  s.  f.  Aetion  de  fuir.  Fuite  futn- 
teuse.  Être  en  fuite.  Preniln  lu  fuite.  Mettre 
en  fuite.  //  n'yaiwt  de  sulul  que  datu  lafuil*, 
.Sa  retraite  fut  une  fuite.  Une  prompte  ftltl». 
Il  fut  arrête  dans  sa  fuite.  Je  taecumpagnm 
dans  sa  fuite.  La  fuite  en  Agypte. 

Il  signifie  figurrment ,  L'action  par  la- 
quelle un  se  rctii  e  ,  on  ^'éloigne  d'une  eliosc 
dangereuse,  uu  qui  peut  déplaire.  Lajuite 
du  vice.  Im  fuite  lit  l  occasion. 

Il  sifçnîfie  aussi  li^ui  euient ,  Délai ,  éehap- 
patiiue,  retardement  «riilieienx.  ('est  un 
chicaneur  1/111  use  dr  fuites.  Toutes  ces  pro- 
cédures ne  "1/  r/i'i-  lies  fuites,  fous  ne  reptile 
drz  iMHnt  fiiécf:'  mrnt ,  c'est  une  fuite. 

FuiTK,  sr  "lit   I  III  i.-M   ,  llJ,lirL  UMII 1   !■!  pO«^- 

ticjnrnienl.en  p,u  lilul  De  i  lioses qui  passcut 
i|Lii  >  eli>i,;iienl ,  qui  s'ei  «uilent  t 


ipiuilo.  ijifuUt  des  uanées. 

rvL 


FiTLGimATIOlI. >f.T.deGltiiaic,  S] 

nonjnie  d'Éclair, 
l'argent,  de  l'or. 


me  d'Éclair,  dana  k  COUI 


Gbiiaic,  sy 
ipdktion  de 


i(/^'e  seiiMait  fuir  loin  de  nous,  fuyait  loin 
de  nous. 

Il  :>e  dit  aussi  rii^irémenU  VUiter  m  fiU. 
Kos  beuus  jours  fuient  rapideuient.  Bitmit- 
Hous,  k  temps  fuit. 

Pam.,  Crta  ne  peut,  ne  *tmi»U  M  fiitr, 
Gek  doit  luiéchcSr,  luiarri«ar  iuiàilUbk» 
ment.  Cttte  swaiMpH  ne  /wf  ute/iUr,  ae 
jeNiuft  mt/iUn. 

Fou,  ae  dit,  en  Peinture,  Des  parties 


Ft-U6UIBDX,n»B.«dj.  T.didactkuei 
Qui  ressemble  à  de  la  suie ,  qui  est  eouleor 
de  suie.  Ou  ne  k  cKlguireque  Decerlainea 
vapeurs  grossières  curgées d'une  capiea de 
crasse  ou  de  suie;  et  Des  livres,  de  k  ko- 
ue,  des  dents,  lorsqu'elles  sont  devcnnaa 
iinàtrcs  |>ar  l'elTet  de  «pielque  maladies 


Fapeurs  Juligiiietuet,  Flamme  fuligineum. 
Lnofittefûliiptteuse.  IM-res,  denl.ifulimttnuat. 

.PCUUNANT,  A.\TB.  adj.  Qui  lance  k 
foudre,  qui  est  armé  de  k  foudre.  /mpUir 
j^dnUtmHt. 

Il  sa  dit,  en  temaa  de  Cblaik,  de  Car» 
laine»  comnoaitiosisou  pr^ratlons  qni  dé» 
loneni  ou  erkient  avec  brait  kmqaen  lea 
^jèrement  «1  qu'on  k*  saunuC 


à  une pra-k. plua -^^^f^ Ço^glc 


FUM 

grut  futminant.  t'oudrr  fiilmmnnle.  Mntuir 
/iiliiiiniiiitf.  .InidiTes  / ii lin i utilités. 

Kcij»i»  isT  ,  ■.l^tiilii' an  fipiirt'.  Qui  rilalp 
en  inciiacct ,  uni  4e  livre  ii  de  ^i.iiuls  em- 
IKii-rciuenl'i  de  colère.  Crsl  un  homme  qui 
.u  inrt  m  cjlrrr  piilUf  il  JIWBWft»  thaM,  M  Ut 
tiiiijoiirs  Jiilmmnnt. 

Il  »f  dit  également  Dr  tout  ce  ijiii  e\- 
[ii  inie  ou  dénote  une  violente  l  olerc.  Ijinctr 
un  rrf;ar<i  fulminant.  Écrit  fiilminmit. 

Fri-NIXATIOM.  S.  r.  T.  de  Chimie.  Hé- 
lonaiioti  siibita,  «sploaioB  d'oM  flwlîère 

rnlininantc. 

FuLMiH&TiOH,  rstaussi  un  ienne  de  Droit 
canott ,  qui  signifie,  L'action  par  laquelle  an 

Îtiiblic  quelque  choM  avec  cerlaioet  foma- 
liés.  La  fulmimttian  de$  ùtittes.  tafiUmiiM' 
liait  ifiiM  MMftMt  i«eAWM%w.  Im/Umi' 

MùiiM  d'ut  MMlimiWa 

ftnJUaiK.  f.  II.  T.  dtChlnit.  Bm  dit 
Dca  matlim  MlafatotM  lonqs'oHef  font 
•xplocion.  CeM*  «gayaràlte*,  ccMr  fondre 
fiumimÊmi  muimdft  eJkoe.  ImmahtibKpnuiuii 

Wwmjom,  lignifie  figarénwnt.  S'em- 
porter, iimctiver  contre  quel(|a\n  ««ec 
■■nmii  ttfmlmint  AfimgtmeHt  etmm 
£  êittit  tolire,  UfidMùtt,  H  tempéft. 

Fvunvn,  t'emploie  eiuii  comme  verbe 
actif,  en  termes  rte  Droit  canon ,  etaîgniliet 
Publier  quelque  acte  avec  cerlainea  AhM» 
lités.  Fulminer  des  buHes.  l'Ulmilnr  ë 
trnee  ifereommunicatioH.  tm  Mk  tC»  pas 
été  dûment  fulminée, 

Fli-mihr,  is.  partieipe.  ttén^fiibmné. 
BuUu  ftdmiitéa. 

FrSIAflF..  s.  m.  Opévalif^n  p.ii  Li-^in  llo 
(III  (Innne  une  fausse  emili  m  d'or  .1  l'.ii  ^i  iit 
filé,  en  l'e\[n>',Miil  I  la  liiinec  de  cerlaiues 
COnip  I-  li  iiii.   D.  f'rlulir  !r  fiimtii;r. 

Fl  n.lM  ,  A.MK.  iiilj.  Qui  fume,  >jul 
jette  de  la  fumée  ou  queli|iir  \  .i|>i  iir.  Tisnn 
fumant.  Crnrtm  fumnntrs.  iJr  f  l  uinifrt  /«- 
mnn."'.. 

Fnnuinl  ilf  snni;,  l'Ieiii,  rouvert  d'un 
sang  qui  funn-  em  nre.  Unr  rprr  l)i manie  ilr 
sang.  On  dit  dans  un  .m'iis  aïKilojjur,  Fu- 
mant de  carnnge. 

Fis-,  Fumant  de  rniirroui-,  de  colère, 
Tran^porlé  de  er.nrnuix,  de  iDtère. 

FfSié.  s.  m.  T.  de  Graveur  en  caractères. 
Kpreiivr  d'un  pdlnc^un;  empreinte  que  l'on 
tiiil  sur  une  r.nle  ;uec  le  |)oinç(in  d'une 
lettre  nnirei  n  In  tlmmie  d'une  boUgie, 
pour  voir  s "d  Cil  hien  gra*é. 

WMRE.  s.  f.  Vapeur  plus  011  moins 
éjmine  qui  »orl  des  choses  brûlées,  ou  e\- 
Irêmement  édiaufTéca  par  le  feu  Fumrr 
rptiisse.  Fumée  noire.  Fumée  puante,  hi  /«- 
mée  qtti  d'un  champ  de  bataille.  />.t 

toarbiHoHJ  de  fumée.  La  fumé*  d'un  i-o/cnn. 
tmfitmie  figer.  La  fuptée  nnll.l  rtrml- 
fiit.  £m  eAimèr»  était  aMae  de  fumée.  Le 
hait  vtNfedt  htÊmtamfiJkfitmie.  Il fait  hemi  ■ 
emp  éejfamii  dmu  MMr  eiumAre.  On  sent 
trieRlafmiekkl,  Dki^  la  famée.  Oinsser 
la  fumée.  Vmk»  de  hfmmdt.  Odeur  dt fu- 
mée. On  ËMTfwf  Miir«i/i«n^.  Va  ragoàt 
fnf  JMf  la  f  amie.  tMfiuiek  dee  fiaa^eaa*. 

famée  /mte  fêm.  la  fèmide  da  labae. 
ir«rei  de  famée.  fexMir  en/SmA. 
Time  /. 


FLM 

yinr  dr  fiimr'e ,  Suie  Irès-iioirc  et  légère 
que  donne  la  |e^i\.résinc ,  et  que  l'on  re- 
eueille  pour  remployer  «ûo*  l«a  arta.  Ijt 
noir  de  fumée  sert  àfiâretemen  fUaprime- 

lie,  le  cirage,  etc. 

Prov.  et  fif;. ,  H  n'y  a  point  de  fumée  sun  i 
feu,  V.n  général  il  ne  enuri  point  de  bruit  ' 
qui  n'ait  quelque  fondement. 

Prov.  et  ti(;. ,  //  «y  a  point  de  feu  s/tny 
fumée,  Quelcjuc  soin  qu'on  prenne  p<jiii' 
c«cher  une  passion  vive,  on  ne  peut  s'cinpé- 
cher  de  la  labser  paraître. 

Fig.,  S^en  aller  en  fumée,  ae  dit  De* 
choses  qui  ne  prodniaent  point  l'effet  et* 
tendu  ou  <lésiré.  Tous  ses  préfets  t'en  sont 
allé.!  en  fumée. 

Fig.  et  fam. ,  Il  vend  de  la  fumér,  c'est 
un  l'endeur  de  fumée,  se  dit  De  celai  tfû 
n'a  qu'un  crédit  apparent,  doM  II  fril  fO* 
rade  pour  co  linr  qnelqim  iililllè»  qmlqiM 
avanta{;e. 

FnitiK,  M  dit  ^pdemaiit  de  La  vapeur 
[vl  s'eshale  des  madm  dmadae.  la  faoue 

'u  rit. 

Prov.  et  pop.,  BÊaagertoit  paUm  à  la  fa- 
mée da  rie,  £tre  ttatrin.  apeetalenr  cnia 
diveniwniieni,  d'un  plaiiir  amiacl  on  ne 

peut  avoir  part 

FuMài ,  »«  dit  auui  De*  vapean  oui  aW 
halanl  des  corps  humides,  lorsau'iU  vien- 
nent à  ttrc  échauffes  par  quelque  cause 

que  ce  soit.  //  se  hf-a  une  fumée  de  la  rivière^ 
des  marécages, 

FuMBB,  se  dit  au  figuré,  dan»  le  stjU 
«oulenuf  Des  choses  vaincs,  frivoles,  péris- 
tables,  ou  que  fon  rej^arde  romnu'  telles 
Celte  fumée  ^u'im  nomm-  ■  Tout 

n'est  que  fumée.  Toutes  les  c/iates  du  umut 
ne  sont  que  Jumée. 

Se  rrfMiltre,  s'rnivrer  de  fumée.  Se  repaî- 
tre de  vaines  espérante»,  ou  de  vaiot  hon- 
nenr>,  d'une  >aiiie  gloire,  etc. 

tuvir.i'j,  au  pluriel ,  signifie,  I.«s  vapeurs 
qui  MKMiIrnt  <le  l'eslomac  ou  des  entrailles 
au  rerve.ju.  Les  fumées  du  vin  montent  nu 
cen-rau,  iifl'u.uiuenl  le  cerveau.  Abattre  les 
fumées  du  vin.  l/^s  ftltodu  Itehoi  fat  lui 
trouidrnt  le  rerwau. 

Fi;;  ,  Les  fumées  de  t  urs^teil,  de  l'ambition, 
etc.,  hi-t  mouvements  d'orgueil,  Icv  désirs 
ambitieux,  etc. 

FiFMiin^.  au  pluriel,  esl  aussi  xin  terme 
une  lr>  <  Iri^sfiii  -  eninliin  lit  pmir  ile>l;;ner 
Henlr  <l>s  ceris  et  îles  iiilres  liéti  s  f.iu. 
ve».  /.es  fumées  du  crr!.  It  i  .'.•.■nif-.,  lir  :ii  béte. 

ri'SIF.n.  V.  n.  .leler  de  l,i  tiinne.  /./•  iW- 
can  fumnit  encore.  L'encens  fumuil  sur  Ir.t 
nu  tels,  (e  bois  n'est  pus  ser ,  d  fuinr  lieau- 
cnup. 

(  rite  ehfimhrt  fume ,  ntte  chnmnre  fume, 
se  dit  1  (i!n.|ii('  la  (uMièe,  au  lieu  de  sortir 
par  le  lu\au  de  la  elieniiiicr,  se  raljal  et 
entre  «hns  la  chambre.  Empêcher  une  c/ie- 
ininée  de  fumer.  On  dit  qiiefiptelois  im|H-r- 
sonnelleu>enl ,  Il  fume  dnni  cette  rliimbre. 

Poéliq.,  Faire  fumer  les  uiitiii.  \  In  ùN-r 
de  l'cnirns,  y  olïrir  des  s<i(  rilii  es  .1  l.i  divi- 
nité. Il  ne  se  dit  guère  qu'cr:  [.niant  Du 
culte  piicn. 

FuMrB,  se  dit  aussi  en  parlant  Ites  va- 
ppur^ipir  la  chaleur  fait  extialer  d'un  corps 
hunude.  Au  printemps  on  )v«/  les  nmrécnj^es 
fumer,  les  prés  fumer.  Ce  che\al  a  couru,  il 
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core.  On  dit  de  même,  La  terre  fumait  en. 
rare  de  leur  sang. 

Fig.  cl  fnm.,  La  téte  lui  fume,  te  dit 
D'une  personne  ifol  CM  fintencoHn.  Celte 

plirasr  a  vieilli. 

I  LMVK,  signifie  quelqu..f„|,,  fignren>ent 
el  ])(ipnl.iireincnt ,  Avoir  de  la  c  oléi  e  du 
de[>it  ,  île  riiiqnilienee,  etc.  H  fume,  mais 
d  n'use  rirn  dire.  Je  V ni  fuit  fumer.  j,.„j 
es!  très-populaire. 

I  l  meh,  s  emploie  égalemi  ni  t  omme 
verbe  attif  ;  et  alors  il  signilie,  l".\posrr  des 
viandes  à  la  fumée  plus  ou  moins  Inng- 
temp»,  pour  les  sécher  et  les  conserver.  Fu- 
mer des  langues,  desjamlxms,  du  turiif  salé, 
des  harengs.  On  l'emploie  <|Uel(|uefuis  avec 
le  pronom  pertonnel.  Mettre  un  jamùon  dans 
la  «keauaée  paar  aa'tt  m  famé. 

n  «imifiennati,  Pnndncnfinn4e,  par 
InhoueM,  dn  tabac  ou  quelque  autraMb* 
une  pipe  de  taaae.  Armer  da 
c  Armer  aa  cigare.  Fumer  de  la  eaage. 
On  dit  tifi»  ionreni  aent  régime,  nuaer, 
ponr  dira,  PNndra  da  labne  «a  fumée,  /f  a. 
fanté  loate  la  amk.  Ltt  amrmtfaaieat  Seatt- 
aoap.  ' 

Pomm,  uelif, 
du  rumicraur  nnë  Icm  eullivéeî  ponr 
r«ngrai*Mr,  pour  l'amender.  Anîiar  «n 
champ.  Fuater  aae  l'igné. 

PoMi,  ■■.participe.  Jamboafasaé.  Liai' 
gues  fumées.  Terre  huafaoèie. 

ri'  MEBOX.  t.  m.  Morcean  de  charlion  dn 
bois  qui,  n'étant  |ia<  assez  cuit,  jette  en» 
core  de  la  flamme  et  beaucoup  de  fuméeu 
FUMET,  t.  m.  Vapeur  qui  s'exhale  de  ccp- 
tains  vins  et  de  certaines  vi.indes,  cl  qui 
frappe  agréablement  l'odorat  et  legoôl.  Ca 
vin  a  un  bon  faoïet.  Le  fumet  d'une  perdrix. 
T'n  fiiisan  qui  n  un  grand  fumet,  l  u  fumet 
délidettx. 

FCHRTF.RRK.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plaol» 
fort  commune  dans  les  champe,  très>amirn, 

el  souvent  employée  en  médecine  comme 
Ionique.  Sirop,  extniit  de  fumeterir.  Le  sur 
de  la  fumrtrrre  protluit  sur  les  yeux  les  mê- 
mes effets  fjue  la  fumée. 

Fr.MKrB.  t.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
lie  prendre  do  tabac  en  fumée.  CW  un 
grand  fumeur.  Vne  réunion  de  fumeurs, 

Ft-.Mi:|-X  ,  V.VSK.  adj.  Qui  envoie  des 
vapfurs  à  I.1  têle.  f)u  vin  fumeux.  La  bière 
de  ,  e  ptirs  est  ej  frémemrnt  fumeuse. 

WMlp.H.  1.  m.  Paille  <pn'  a  servi  de  li- 
tière aux  ehi'vauv  ,  an\  iM  sliaux,  et  qui 
est  mêlée  avee  leur  lienle.  Ùfer  le  fumier 
d  une  écuin-.  Faire  pourrir  du  fumier.  Le  fu- 
mier engraisse  1rs  terres.  Fumier  de  chet-al. 
Fumier  de  riic/ie.  l'mre  du  juinier.  Mettre  du 
fumier  dans  un  rli'imp.  (  rttr  terre  ne  porte 
ifu'à  force  de  f'im:rr.  l:/).t!idre  da  fmtder. 

l'ite  more,  une  ,/fisje  à  Juinirr. 

II  .se  dit,  par  evteiisinn,  de  Toute  sorte 
d'engrais,  rnmme les escrémentt  d'animaux, 
les  matières  aniaalet  OU  «igélAlet  «I  patié- 
faelinn  ,  ele. 

Fie  el  1  ,  (è  /l  est  que  du  fumier,  se 
dit  Ue  tonte  t  husc  dont  On  ne  fait  nul  cas,, 
ou  pour  laquelin  oa  vent  lémoigner  un 

grand  mépris. 

Fi:.uiF.R  ,  -se  dit  .--roi  d'Un  MMI*  de  fil- 
mier  que  l'on  r<imi  lans  une  mare ,  dana 
une  fosse,  .tllez  jetir  cela  sur  le  funiu  r.  IL 


s'est  échanjl/é,  il  fume.  Leur  sang  fumait  en- 1  mw/  cacAé  son  argent  dans  un  fumier. 
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*Prev.|  jySinIt  comme  un  eoq  sur  sanfu- 
"  witr,  N  du  Vfmt  ihonme  qui  t»  prévaut 
dé  ce  qu'il  «1  dans  un  lieu  où  il  a  de  l'a- 
vantage. Par  allusion  ■  r«<le  Ta^on  de  parler 
'  pravcrbîale  ,  on  dit  Hpirémrnt,  H  ne  faut 
paâtalMftttr  s>-r  sonjiimier. 

Pro«.  et  fM>t  tl—inr  *»f  mH/nmitr,  Uou- 
rir  mkMUe,  «pce»  avoir  p^rda  Mot  aQo 

bii~«'      .  .  , 

Pmv.  ,  £tn  «omwtÊ  M  ntr  ton  fumier, 
Rlrr  réduit  à  un  état  esceMif  d«  miscre  et 

de  »o  II  II  ni  lice. 

F|îmi<;atio!I.  s.  r.  T.  de  Chimie  et  de 
Mt'iirrinc.  Action  de  répandre  dint  un  lieu 
U  fiiméc  d'une  substance  (Hloraiile,  la  va- 
peur d'un  lli|inili',  uu  un  Eaz  qiirU-onquo. 
Filtre  lits  fumij^aliiitis  dt  chlorr  fuMr  puiifirr 
fuir. 

Il  M."  ili(  rsalcim-iil  do  I.'artinn  d'appli- 
lor  iiii  iiirili(  ,iiiii-Mt,  siiiH  riirinc  de  ruinée, 
e  vn|M'ur  nu  île  ,  il  i|iirli|iif  |>ai'lie  du 
corps.  J'iiiiiif;ii/:oii.t  sulfiin  iisrs.  Fiiiiiinaliimi 
ttniiiiiil:qnri .  Fiinupilinns  oqiiriiifs.  {.es  fii- 
mif,''itioH(  iitiit  qurlq:itf<HS  tirx-siiliitinrrs. 

Il  so  (lit  aiii'.i  ,  en  (;'''H"'"'|I  i  de  L'ailion 
d'cxjtD'-rr  un  rnrpii  à  la  l'innée. 

Kl'MIU.i  l  OlKE.  adj.  T.  de  Médcr.  Il 
l'riiipioie  diiiis  celte  locution  ,  ISni/c  Jiiiiii- 
pifurr,  lîoile  ijiii  contient  Ici  objeli  nè- 
< .  ,  I  rr^  |)i,iM  f  coiirir,  au  moyen  de  fu- 
uii^aljiiii-- ,  1rs  iiiije>  el  les  ;i-<i(tli) 

FII.MI«.I:H.  v.  «-  r.  de  Cliiion'.  Kvpovr 
un  corps  a  lu  funiée  d'un  ou  de  plusieurs 
■UIretk  corps  i|iiï  liiiilenl. 
FiiMKiK,  rt..  |Mrlii  ipe. 
FU.vilSTK.  ».  m.  Ouvrier  dont  la  profes- 
sion est  d'empêcher  que  les  ciicniiuées  u* 
Aimnl.  IteMMyiMMtf». 

rvR 
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WVUktÊÊKUk  t.  m.  DtfUeor  dt  cwde. 
mttn  étfimmitUkÉ,  Or  m  le  dbait  au- 
mHih  im'cn  lewiM  d'Hiiliwe  «noicoiM. 

rvnCMB.  mU.  dm  den  fenrei.  Qui 
appartïcBt  ans  luirfndlfak  Onitmeiiti  /»• 
«eaim.  Pomoe  fuurtrt.  BtHneurs  funthm, 
Onimut  fmtebtt.  Convoi  funèbre.  ApfMrtil 
fuiMn.  ChmifumUn. 

Il  aignifie  au  figuré,  Somiii*,  Irbte, 
hifliibi*,  «(Trayaot.  CrifunAn.  hmifeju- 


OfMmuM  fiuMert,  wt  dît  de  Certahw  «»■ 
aeaua  narluriMa,  dont  le  cri  a  quelque  chose 
de  ^liMM.  Lt  kUmu,  h  e^t-AuMU,  JVr> 
flirit,  mmtéaiti$mmx  funthre». 

nriRMAiLua.  a.  r.  pi.  Obac<|ncs  et  eé- 
réiiranlfB  qui  w  font  aux  entermmala.  M«- 
nérmllfs  mngmifiques.  F*inéntiltei  pompeuses. 
Fiinrmitirs  mperbes,  r'iure  les  funérailles  de 
futiau'uii.  j4suttrr  à  desfunéimitâ.  Le Jjaur 
tleÉfiininidlrs.  Ijt  cèrèmome  éa  fimin^t. 
la  fetmjfe  de.t  fiinêmilles. 

nrKÉHAlHe.  adj.  des  deii\  genres.  Qui 
concerne  les  Tunérailles.  Frais  funérairu. 

flTSUTB.  adj.  des  deux  genre*.  Malheu- 
IVNl,  ainisire.  <(ui  porte  U  mlamité  et  la 
iMeoiation  avec  soi.  E\mrinrnt  funrsle.  Mnrt 
funtstt.  ffiiynf^  funeste.  Outtril Jnurste.  En- 
mprine  fiinriie.  ynturltr  funeste.  Iji  guerre 
hit  a  rti^  funexte.  Ce  Jnitr  tn'r\f  lint  funeste. 
Ce/ii  />rut  aiy>irdri  siiitri  fiinirtes. 
'   rVHtSTBMKXT.  adr.  D'une  manière  Tu- 
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nestc.  Cela  arri*-a  le  /rlus  fmntUlKMt  du 
monde.  Il  eiit  peu  ii:M'té. 

fCJtCUit.  .<>.  m.  l'tixrz  roaooa. 

FV3II!t.  ».  m.  T.  de  .Marine.  Nom  géné- 
rique fiea  cordiige^  liUncs,  ou  fiili  de  fil 
non  foodroniié,  ipii  servent  aux  grands 
appareils  employés  dans  1rs  opéraiious  des 
piiris-  On  dit  aussi,  el  plus  oriiinairement , 
Fmncjiaùm.  Lujtemm-fiiiùiu  tout  A  $nit, 
^uuInHtbiq 


Fflt.  s.  m;  Il  nVst  tiiité  ipie  clan»  la  lo- 
cution /tu  furet  a  $ne.uitr,  im  y  f/ir  rl  inr- 
Mire,  (iiii  s'emploie  en  U  rine»  de  l'iatii|ue 
et  d'AdiiiinisIrati'iii  ,  dinime  cnnjnnrliiMi , 
comme  prep<i»itiiin  et  comme  advrilM*,  et 
ipii  sijjnifie  ,  A  mesiiif  que,  à  mesure  de, 
Il  mesiii'e.  .\ons  i-ttus  frrnnx  //^t.K.trr  tr%  mur^ 
chuiulises  au  jnr  et  à  mesure  ijii'rlirs  urriye- 
ntnt.  On  le  jtnsr  nu  fur  et  à  mesure  de  fou- 
e/vi^r,  Trin  iiii'rz  ,  ninix  iniis  payenUU  Ulujur 
et  à  tiiryuir,  u  jitr  et  iur\urr. 

Kl'ItKT.  s.  in.  Petit  .mimai  du  genre  de» 
.^kirtres,  dont  on  *c  sert  [loiir  pivndre  des 
lapins,  cl  qui  va  les  chi  .  i  li'  r  <l;iiis  li  ii i  ler- 
riiT.  Chasser  m-ee  le  fu ni.  < /i,u.>tr  un  Ju/vt. 
l'rendie  des  lapin»  au  furet. 

Il  se  dit,  ngiirément  e(  familièremenl , 
d'Un  homme  qui  a  beaueoup  <riialiilelë,  de 
sagacité  pour  découvrir  certaines  choses , 
eu  qui  tenquierl  de  tout,  et  qui  s'appli- 
que a  savoir  tout  ce  qui  se  patae  de  plus 
particulier  dans  les  ramilles.  CVtf  un  furet, 
un  vrai  furet,  U  ut  im/MmUt  de  rien  lai 


«,  Chaeaar  an  furet.  A- 
MMT  duMt  um  gHmmit.  Jtter  fureter.  On 
dit  aimi,  actSvnneat,  Fkreter  une  gurtnne, 
un  btiis,  un  terrter. 

Il  ji^nilie  figtirément,  Fom'lter,  chercher 
partout  avec  soin ,  rnricMCMcnt.  H  tm  f»- 
retunt  partout.  Qu'uÛ^tWlt  fUfHir  duns  ce 
cubtiitt.  dmmt  egiteéMaAhttei> 


Il  sigaîliéearmvfignféiMml ,  S'empresser 
à  8a«o*r  de*  Muveilai  de  tout«  chercher  à 
saliaraifc  M  euftoitU  anr  lont  B  ne  fatt 
pte  /nMtf  pttmmt  ftmr  mtMir  eu  fui  te 
ptusa.  Httttmuemr  ifimirr.  On  dit  aussi, 
activeineol ,  AwMr  ikt  Hom/tUtt,  Ce  aea» 
cl  le  préeMeotaopl  ftmiliin. 

Fiiaw*,  ds.  pirticipe. 

mucmim.  a.  m.  Celai  qvi-dtMao  aof 
lapins  avec  un  furet. 

Il  se  dit,  fi|;nrifl»ent  et  fàmilttrenem,  de 
Celui  qui  rouille,  qui  cfcercbe  partout.  Quel 
ennuyeux  fureteur! 

Il  s<;  dit  également  de  Crlui  qui  a'co- 
qiiierl  de  tout  ,  qui  cbmhe  4  lOIrt  MVoir,. 
soit  par  curimiié ,  Miit  pnur  aoa  profit.  Qt- 
ehex-vou*  de  Ud,  c'ulttm fmHihr.  QittI 
indiscret  fureteur! 

Fureteur  de  nouvelles.  Celui  qui  «B  fim- 
lant  des  nouvelles  partout. 

roitKUm.  a.  r.  Rage,  manie,  frénésie.  i7 
est  devenu  fou ,  et  de  temps  en  temps  il  lui 
prend  des  urfès  de  fureur,  La  fureur  est  une 
cause  d'inlerdtaton.  Quand  il  entre  en  fureur. 
I jusque  lu  fureur  lui  prend.  On  dit,  par 
e\  aiderai  ioti  :  C'est  un  homme  «xtrétu  en 
toutes  choses ,  il  aime  et  U  hait  /utfu'à  tu 
fureur,  jétve  fureur.  £tc. 
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F.n  Médcc. ,  Fureur  utérine,  L  

Temines ,  qui  consiste  en  ud  pendnnl  i 
tiabic  et  irrtiMlihIe  à  l'acte  vénérien.  • 

Piar  ensém.  et  ftm..  Faire  /tmiir,  m 
dit  D'une  peraMMO  d'une  rhiMo  qai  cet 
fort  en  vof(ue,'  qoî  eacilo,  dan»  le  pabBe» 
un  grand  empresaewient ,  une  vise  cu(lo> 
si  té.  Cette  actrice  ,  cette  pièce  fitil  fureur. 

Foaaoa ,  se  dit  aussi  d'Une  extrême  co- 
lère. Etre  trasuperté  de  fureur.  Lu  fkieur 
remporte.  On  mouvement,  un  transport  de 
fitreiir.  Pour  apaiser  sa  fureur.  Irntrr  la  f». 
reur  de  auelgu'un.  S'exposer  à  la  fureur  dm 
fieiiple.  la  patience  irritée,  lassée;  poustde  à 
b'sul,  se  tourne,  se  chiinge  en  fureur. 

Il  se  dil  i|Me|i|iieriiis  (le  Lii  colère  de  Dieu, 
cil  ternies  de  I  Ki  rilure  .s.iinle.  .Seijynmr, 
ne  me  i-e prenez  /xis  dans  mire  fureur. 

Il  se  dil  BUKoi  de  I.'.ij^ll.illon  et  tie  l'é- 
iiinlion  qui  parait  dans  un  animal  itrilé. 
/'n  Imn  en  fureur.  Ijt  fiiirur  d"  un  taureau. 
Mettre  un  tuurenu  en  fureur. 

Il  «.e  dit  encore  de  I. 'agitation  violente  d« 
eerlaiiies  choses  inanimées.  Im  furttir  lie  la 
tempête,  l .a  fureur  de  forage.  La  fureur  dt 
la  mrr.  La  fumir  du  ËM.ftÊ/im  él$ 

flammes. 

l'iiiKrn,  se  prend  quelniuTois  |)Our 
l'.iN.M(Hi  démesurée,  il  u\iiit  une  liiirur 
eiiiini^v  pour  les  tulipes.  Il  a  la  fiiirui-  du 
jeu.  Il  u  la  fureur  de  nmer.  La  fureur  des 
duels. 

Il  se  dil,  par  exagération  et  |i:ir  dépit, 
de  L'habitude  impoiliinc,  nuisible,  elc, 
que  quelqu'un  a  de  faire  une  certaine 
chose.  Il  u  tnujntirs  la  fureur  de  se  mêler  des 
uffiures  lies  autres.  Cet  enfant  »  la  fureur  de 
porter  à  tu  touche  tout  te  fm'd  flimf.  Dum 
ce  sens ,  il  est  làmitier. 

Il  se  dit  encore  d'Un  trmaport  qui  élèfio 
l'esprit  an-defsa^  de  lui-même,  et 
Tait  faire  ou  diie  des  chosaa 
oaircB.  Fureur  pmpArtii/ue. 
que.  Fureur  pedtfm.  RÙtmtt  MrMdk.  Bfit 
saisi  d'une  fureur  divine.  OtmtÊttttefuietm 
s'empara  tk  bd. 

Fuaafraa,  au  pluriel,  ae  dit  Dtl  tnM- 
ports  frénétiaueat  dea  eiporleiwiiti ,  dea 
excès  auxquea  oè  sa  Uvao  dano  la  tamu^ 
daoa  la  colère  ;  dea  MotilMMHM*  d'okalln» 
lion,  de..  Luftutun  4e  fimtaitr.  liufit- 
rettrê  êit  dêuniùr.  Utjkmm  d'Orme,  Lm 
fitrmn  4»  tmmd.  tmfimmra  de  h-jwi» 
àide.  Lttfurmr»  de  in  Ugue.  Stsuvem-utm 
de  mftsnmra.  D»  paUifttet  fureitra, 

nnUBAMB ,  oxns.  adj.  Qni  est  tiijel 
i  defrands  emportements  de  fureur,  de  co- 
lère. Un  homme  furdmnd.  Vue  femme  furi- 
lionde. 

11  te  dil  également  De  relui  dont  les 
traita,  les  gestes,  etc.,8nm>nc<-ni  une  grande 
fureur.  //  l'inl  à  aou»  tout  fiinltond.  On  dil 
dans  le  même  sens:  Des  )eiur  fnnèonds.  Uh 
regard funbnnd.  Un  visage  jnnbond.  fl ai'ait 
un  air  furiérmd.  Etc. 

Il  est  aussi  siiltsiantif.  C'est  un  furibond. 
Un  /letit  furdxmd. 

rt'RIB.  s.  f.  Fureur  qni  édale  avec  vio- 
lence, grand  ein|tortenienl  de  colère.  Eu' 
trer  en  fulie.  Se  mette*  tm  furie.  Èirten 
furie.  Plelm  dt  fyiti.  QmmT m  /iirtt  mm 
passée. 

Il  se  dit  aussi  Du  mouvement  violent  et 
impétueux  d'un  animal  irrité.  Li  Uoh  e* 
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IHtgIM. 

JJ  sf  dil  également  «le   L'arliou  im(»>- 
titetur  dt^  certaines  oh«wa  inanimées.  La 
cl<- 1,1  lempéte.  imifiuU  ém  -iÊmKt$t»Mm 

ftuie  de  i  orap. 

FnaiB,  se  dit  quflquefou  pour  Ariieiir, 
impiltiasilé  de  vour«j;o.  C'est  unr  nnlum  ijui 
va  tiuaimLtt  jatir.  Il  faut  ^niutr  fMXsr  r 
celte  ftrtnnrii-  lune.  Les  irmif)€*  donaértnt 

■  r  I urtr    tir  ,'  rnnemi, 

H  Mj^rnlM'  aussi,  L'tftBt  le  plus  vio4*nt 
d'uiir  lIjosc.  sa  plus  grande  inWuàtà.  Dams 
la  fane  du  eamf*i4,  dt  la  mâée,  it  mHt-m 
que...  Dans,  lafarètéatm 
de  la  fièvre. 

Fdus,  m  dit  «■  Min» 

iftoit  aor  h 

A» /Wto.  a  «dhwtfw  «tttÊÊÊK»  M»ttkfU 

■  llMjiitligiiiihniit,  w 

d'Une  f. 


nMMiiIctt  a«p«rUa.  C'««#  m*  iMfaUfiute, 
MufutU  €ufer.  Ce  m'ttt  fu  tute/mme, 
e'ttt  Hitr  finti, 

nUIIBI»B«BNT.  adv.  Avec  furie.  Il 
b'cM  f  uère  usité  dans  ce  ««^nt. 

Il  sa  dil,  au  figurét  |>o*>r  Pradigieust»- 
Mnt,  «Uriui«inerU,  eireuivcnent..//  est 
fiuitUÊÊmmtgHuu t.  Il  jstfiuiMunmiHiiritke. 
H^ufM fwlimtmmtmt.  Elle  est  fuHÊmitmmt 
iifét.  Ou» re  sons,  il  est  familier. 

PVUBVX ,  EtSE.  adj.  Qui  csl  eii  fu- 
reur, en  lurie.  //  est  dn^nu  furieux.  Cesl 
un  foa  furieux.  Il  ètnit  Jiiiirux  de  celle  rt- 
tUtanee.  Un f»pl*  furieux  émumiimU  leur 
tite.  Tt§n  Jktimm.  Uam  fiuiÊmit.  iimmt 

furieuse. 

11  se  dit  également  De  ce  qui  dénnte  ou 
expriiiio  la  (urcur.  (la  iis,ii;e  furieux.  Des 
rtffard*  furieux.  Getirt Jurieux.  ^IrfiuiltlX. 
TrriHSpnris-  furti^tir.  1  ris  furtrux. 

1 1  M  pu  liir  «"ln-ni  r  ,  i  m  jict  uni  \  ,  v  rlir  ri  irn  l  , 
violeiil ,  l't  sL- tlil  laiitl)<  i  |pi'i  muiju-x  ijui- il<  n 
ch<iM-s.  li  I  si  Jm  II  iix  ilillr'  tr  (■•ntilf.ir  iitiri 
bat  furieux.  Aitiitjue,  char/te  Junruse.  f'rni 
furieux.  Ttirrrnt  furieux.  Tempt'le furieuse. 
On  dit  de  nK^iiic,  su  »eu»  moral  :  l'assion 
fuiieiisr.  .1  inilll-^n  n^t  iilIi-  rt  tllilei,\/-.  E'c. 

Il  -sigtiilii'  iiivvi,  iigurcnu-nt  el  lamilu  ri*- 
OMrnt,  Pro  li^ii  rn  ,  qui  est  exot-ssiT,  exlni- 
ordinairp  il.ms  -^dii  ^enre;  et  alors  il  |«é- 
céde  toujours  If  sulisliiiilif,  Cesl  un  furieux 
mnn^eur,  un  Jiitieux  menteur.  f'iUlà  un  fu- 
rieux travail.  Il  s'est  donne  un  furieux  cnup, 
uae  furieuse  entorse.  Il  fuit  une  furieuse  dé- 
peint, Foilà  unfarieu.r  poisson. 

li  K  prend  quelquefois  subslantivemenl 
ta  faufam  Dn  penoonei.  PnmoHcrr  linirr- 
Hmm  Wm  Jmrttux,  Cttt  éoaiterdu  armes 
à  m  fiirttim.  Ct  tmt  At  ftiHuoe.  Anétex 
enfiuinat. 

Fvainnit  .«d  Mmas  de  Blason ,  se  dit 
lybn  imafni  «né  m  Ma  pieds.  D'atar  au 
mtthvimmlmltdrar. 
I.  ■.  r.  pl.  EmMMMn  eoHam- 
I  qui  ptnAMBt  qwiqHMt  aar  terre 


nmOMCUt.  t.  m  EipMC  «  petit  4ce> 


FUS 

moa  très-doulinirou\ ,  qui  a  son  sici;f'  i\nw3 
U  |>eau,  et  qu'on  nppr-lk' \  ulgairraietll  C/o». 
//  lui  est  WNu  un  Juronrir  à  ttÊÊÊlIk,  au 

duc,  etc.  Sr,n  fumncle  a  itercé. 

Kl'HTIK,  IVE.  aJj.  Qui  se  fait  a  la  dé- 
robée, cil  carlielle,  Enti-er  d'un  pas  furtil. 
Vn  regard  fnrtif.  l'ne  triiindr  f:irHvr .  Itr.t 
nmours  furtit-es,  On  <iît  <lain  un  si  u»  »\tn- 
lo^ue.  Une  nuàn  fuitive ,  etc. 

Ft'HTIVKMERT.  ad«.  A  U  dérobée.  An- 

trrr  fimtimmmit, 

VPS 

qni  vint  inliinilcaMiiC  la  lea^dw  haies, 
la  bni»  ant  à  fiifare  des  Ihsmmx  ,  des 
elc»  •«  a*cinol«»ie,  rMnit  en 
dHHfcM,  ymt  ttMcr'wa 
glkraa.  Oa  leaomne.Tnlgaira 
préirt,  pnrecqntaoa  faiit«  wd  < 

a  qiMtt«.anfMa  cmwm  oa  Imn»   

£e/nitf  Atfmnim  tïït  fmr^.  Bots  de  fu- 
taùi.  Omoa  àt  fiuH»,  «u  simpleim  ni, 
AiMiil.  Bt^tÊtam  mu  fmmtn. 

■VBAMNLU.  «.AT.  d'Archil.  Petit  orne- 
m«Ml  taillé  aa  foiam  da  «oUiar  aens  Tove 
dca  dwpileau. 

ruSKAO.  s.  ni.  Petit  ioalranienl  de  bois 
de  la  loognenr  d'enviraa  un  demi-pied, 
•j.ii  cal  arrondi paitout ,  renfléà  son  milieu, 
(art  OMStt  parlât  bout!i,  et  dont  les  fem- 
mes se  aiareaat  pour  filer  et  tordre  le  fil. 
Taurmtr,  mnyllfl»,  a<îftir  le  fuseau.  On  dil 
l>uéliquement,£</iwiBMi/r,f  AuyiiWi  paire 
>iue,  selon  la  Mm,  laaPaaqaaa  MaMct  la 
vie  des  hommes. 

Pmv.  el  MvabtéÊÊfÊmàwitfiuÊau, 
Avoir  les  jauibe^  ektrémement  menue*. 

FtisK«u,  M'  dit  auMi  d'Un  anlrr  petit 
instrument  dont  on  se  sert  pour  faire  les 
dentellu»  et  \vi  pasM-itiml»  de  fil  et  de  soie. 
Pns.ieiHenl  nu  fusenn .  Dentelle  nu  fu.ienu . 

Il  se  dil  rui  ore,  dans  les  Aris  et  Métiers  , 
lie  Ciilainis  i  hosci  ipii  mil,  ou  .'i  peu  pies, 
la  luriiir,  lafi^uie  li  iiu  lusenii,  leile«  qiir 
Us  brrirhcs  ou  dénis  d'un  |)ipn<in  a  lan- 
rrrrw,  l<  !i  pièces  d'nne  f.irir  f;(  i>f;r;inhique 
iiu  iistron(iiiiii|uc  destinées iièlreBppiiqu^<'s 
sur  une  Ixinie  pour  fonnar  BA^âlia- ter- 
restre nu  céleste;  etc. 

FL'SKK.  s.  r.  l  e  til  qui  est  Slltoiirdn  lu 
sr;iu,  quaiiil  la  fil.isse  i  si  tilee.    I  ttler  une 
Jtls^r.  .*w/  tusrc  ni  Inr  II  rtitôr>>lill''t  r. 

i'rov.  (  I  ,  iJémé/er  une /user,  L>ébrouil- 
ler  une  iulri^uc.  une  atïaire. 

Kussii,  siputic  aii5»i ,  line  pièee  de  feu 
J'iirlifire  fdite  a*ec  du  (ailon  oudu  papier 
rempli  de  poiulrc  i  i  iiiitMi.  Il  y  eu  a  de 
deux  -.ur'i  s  :  le->  uiir^  ti  i  s-petiles ,  qui  se 
jettent  .i  la  main;  les  autres  trt'sgrandes , 
i^iii  »on(  atlaLliOes  .i  une  liagurlle,  ct  qui 
s  élèvent  d'i  llevinèiiic»  «n  l'air  de»  qu'un  y 
a  mis  le  feu.  Jeirr  ilr.>  lasées.  Fusées  vottinir.i. 
Faire  des  fusées,  hiiles  liirr  les  fusées.  Fu- 
sée it  étoiles.  Fii.^ée  a  serfxntraux.  La  fusée 
a  crevé.  Ijt  bafjurlle  d'une  fu.^e. 

Fusée  à  In  Cj)nf(rè\-e,  Sorte  du  fusée  trci- 
meurtrière,  qui  est  employée  surtout  dans 
les  sié|^. 

FirMB ,  en  termes  d'Horlogerie ,  se  dit 
dXItt  petit  cAoe,  cannelé  en  spirale,  autour 
duq««  ac  roule  la  chaîne  d'une  montre, 
qtMBdoHk 


FUS 


a.  f.  T.4ldaeti«iue.  Qualité 


Fii«tE,  eu  tenues  d'Art  sétéritiair»,  aO 
dit  de  l'Iusieum  ».ur<n  i  iidlipus. 

En  ternies  <le  i  hirur  ,  Fusér  /)urulente§ 
Conduit,  Iraicl  flslulcux  que  forme  le  puâ 
d'un  abcèt»  iataquNI  taadàa^éolHpper  au 
dehors. 

rt'NKLÉ,  ÉE.  adj.  I  n  forme  de  fu*eau. 
Il  ne  s'oiiiploic  pucrc  que  dans  ces  laru« 
tions  :  i'idonnr  fuselée ,  Colonne  dont  le  fût 
est  un  peu  renflé  «ers  le  tiers  de  sa  hao* 
leur.  Doli^t  fumU,  Doigt  trèa  laÎM»  par 
son  estréanité. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  D'niiéCtl 
cbaiigé  de  fusées.  Puttlé  ttor  éittetUtaple. 

rV4aat.     n.  T.  didartique.  S'étendre , 
se  répandre.  Il  se  dit  pariiculièrement  Dca 
aelaqui  ae  liqwéTient  par  l'ariioa  im  la  rba 
leur.  Le  salpêtre  jute  laraqu'U  nt  sur  lu 


-PVaaHCB.  adj.  das  daai  gaoïaa.  Qni  paM 

èlM  fÏMida,  liquéfié.  Tma  kt  mkmunoM 
fiuMu,  U  fdimi  est  tris/msMe. 

PINIPMUIS.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Bolan.  Qui  a  la  forme  d'un  fnaeau,  c'cat-i» 
dira,  qui  est  allongé,  reaflé  au  aiiiieu,  et  - 
aminci  aaa  dcM  atréaiiiéa.  ÊmOmefiat' 
forme.  Ls  fMoAt  étt  twféirvaae  tH/matt 
forme. 

FUSIL,  s.  m.  (On  ne  prononce  point  l'L.) 
Petite  pière  d'acier  a«ec  laquelle OB  bal  UB 
l  aîllou  pour  en  tirer  du  feu.  PUm  àflui, 
Bttitre  le  fusU.  JUédke  à  fusil. 

Il  se  dit  également  île  L»  pièce  d'aelar 
qui  couvre  le  bassiiiel  de  certaines  arme* 
à  feu,  et  contre  laquelle  donne  la  pierre 
iini  est  au  cbirn.  Fusil  d'arr/nrlrnse.  Fusil 
defdsftJtl.  Anfuebaseii  fusil,  l'isloirt  à  fusil. 
Oanire  sens  d  a  vieilli  :  on  dit  plut  com- 
munément, Ratlerie. 

Il  M'  dil ,  par  extct«ion .  d'Une  arme  si 
l'eu  porLuive,  lonjçuc  de  plusieurs  pieds,  et 
munie  d'une  lialleric.  Il  le  tint  d  un  coup  de 
/nsil.  Tirer  des  coups  de  JumI.  l  u  /nsil  de 
tptaire  pieds.  I^e  calibre  d  un  fusil.  Fusil 
ùri.fc.  Fu\ilcaruUné.  Fusil  rayé.  Fnsil  à  deux 
rnups.  Fusil  de  ehns.fr.  j4ninrre  de  fusil. 
(  I, uriner  un  Jusil.  Un  fnsil  chne^é  a  prmilrr , 
,1  Uille.  I  r  runimi  le  Itoisovt  lefàt,  la  crosse, 

//A</i,'.r.  '  i  iagÊHUg,  «le.,  iftm  fiHA  Cl 

fusil  /tnrfe  loin. 

Fusil  de  munitim  ,  fn-.'A  d  :;rll^  liililirc, 
rsl  l'ariiie  onliiiaire  ilo  sol  l;i('.  d'itil  iu- 
Irrie.  01  riiirjuc!  s'adaple  iuh  li.iîruiueMe. 
.Mrllrr  lu  liiH  .hiirilr  uu  Intut  du  Jusil.  Un  JustI 
sans  htiiounr llr . 

Fusil  à  Kii'.il  dont  le  chien,  fait 

en  f<j|  iiie  de  mai  Iciiii  ,  ri,i|i|ii'  sur  un 
<;rain  île  poudre  luliaiiiaiile  qui  euUainmc 
la  cbai  i;c. 

Fusil  à  vent ,  E»|M'-ee  de  fusil  nu  moyen 
<lu<|uel  ou  peut  lancer  des  lialli  s  s.iii.i  Ir  "se- 
cours de  la  p<ui<lre,  et  en  n'eiiiplo^anl  que 
le  ressort  de  l'air  comprimé. 

Fusil,  se  dit  encore  d'Un  morceaii  de  fer  . 
ou  d'aeier  ipii  sert  à  aiKuisrr  les  couteaux. 

Fiî!tii.iElt.  s.  m.  Soldat  qui  a  pour  arme 
un  fusil,  n  se  dil  princinalement  Dea 
simples  soldats  qui  forment  le«  compafiniea 
du  centre,  par  opposition  Aux  grenadiert' 
et  aus  Toltigeurs.  Uae  tompagnie  de  fasi' 
Alfa* 
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Sia  FUT 

PUSILLAOB.  a.  t.  Dédiarft  «k  ^mmos 
dut  m  «nrciM 


miliuiic,  ««.  VHfwévtAultÊth,  Ulmttéi 

FBUULBn.  V.  a  ToeràemiMde  rutll. 
fl  ne  M  dît  f;ut:i'c  qu'co  pulut  Vtiiie  per* 
condamnée  a  <ln  iHMiée  par  Ict  ar» 


Il  s'aHifiloie  anai  avec  le  nronom  prr 
MNHiel;  at  ahm  il  m  dit  De  deux  troupes 
«ai  M  tirait  niirtiialla«eat  daa  coups  de 
«nil.  Cuéam  tnmftê  momtfiiMfu  long- 

«NU». 

rvmaà,  i*.  participe. 

raSHM.  1.  f.  Foalai  liquéfaction.  La 
Jiuiim  des  métaux.  QumJ  k  métal  entre  en 
Jusian.  Mettre  de  for  en  fution.  Quand  la 

Jasinn  est  comptètr. 

Il  »e  (lit  qui-l(|viprni«,  fignrémiiti  pour 

Alliance  et  mélange.  Lu  fiuioa  dè  éâuctyt- 
tèmes.  La  fusion  ae>  fteux  partis. 

PC8TB.  •.  f.  T.  (Je  Marine.  Sorte  de  bâ- 
timent long  et  de  l>as  bord ,  nui  va  à  voiles 
cl  il  rsnie».  Une  Juste  Ir/^re.  Il  est  visas. 

Vt'STET.  s.  m.  T.  (le  Botau.  Etpècc  de 
•nmacdont  le  l)oiti.  jaimâiix-  e(  veiné,  sert 
en  atédecine  et  pmir  l.i  tciniLU'f. 

1(t)STiGATiO\.  r.  Aciiiin  de  fustiger. 
Iji  fu.itifiation  était  autrrjois  le  supplice  des 
eoiipfiirs  ilr  LtiUrsfS. 

Fl'STICKR.  V.  a.  liiillrc,  (r»p(>rr  a  coup» 
de  follet.  //  lui  eiiiiilnnint:  a  étir  fustigé.  Il 
faisait fasli(;er  ses  esc/iufs  pour  la  moiodrt 
faille.  Il  faut  le  fuslif^r. 

Fusrioi,  Éa.  participe. 

PÛT.  ».  m.  I-c  bol»  sur  lequel  est  niotité 
le  eanon  d'un  fusil,  d'une  anjuchuse ,  d'un 
pistolet,  etc.  Le  fût  d  une  (injurlnar ,  il'im 
pi.itoirt,  etc.  On  dit  dans  un  sens  unaloj^uc, 
Ijc  fût  d'un  rabot  de  menuisier. 

Il  si^nilît,  en  Areliilecture,  l.a  li|jc  de  la 
colonne,  lii  |i.irlie  qui  cit  entre  l.i  l),T>e 
et  le  ehjj)ile,in.  I.e  fût  de  lu  colonne,  /■ut 
cannelé.  I.f  titt  rtr  celte  colinn^  u  sept  diit- 
mètirs.  On  dit  dans  un  sens  aualogut,  />• 
fût  d" un  candélabre,  etc. 

Fin,  signifie  aussi.  Un  tonneau  où  l'un 
net  le  >in.  On  rendra  les  vieux  fûts. 

Dm  fin  puisent  le  fût.  Qui  a  un  mauvais 
foàt  qii'il  a  contracté  du  looneau. 

rVTAIB.  s.  r.  BotSi  forêt  composé  de 
tranda  arbm.  Unefunk.  Vite  jtuae futaie. 
Vœ  vi*^  futaie.  Vite  Mie  futaie.  Laisser 
amuer  m  lois  en  fatak.  UmtJtMa  4t  aki- 
mu,  de  hkret,  de  tapitu. 


FUT 

'  Demh/utak,  Ptolate  qui  n'est  pamnoe 
qu'à  to  nwilîi  de  m  baalaur.  MuakfiUak, 


htiie  qni  cet  porvcm 
On  dit  duatearfoM 


fmiég. 

roTAïuB.  a.  r. 


,M  dir  àaate 
de  boic  i 

metlR  le  vin  on  d'autres  Kqncara.  fMKe 
vbk.  On  appelle  AiapdlIrcaiinCfe,  Lee  doima 
et  les  foutu  préparés  et  non  aasemldési  et 
Futaille  montée.  Celle  qui  est  reliée. 

DouUe  fuiaUk,  Futaille  nnfemée  dans 
une  autre  qui  cal  onliaaiRnNnt  ^hm  bots 
plus  léger. 

FuTAiLLB,  se  dit  aussi,  colleethcaient , 
dUne  grande  nuantité  de  tonneaux.  FoUà 
Lien  de  la  futmllr. 

FVTAINB.  s.  f.  Étoffe  de  fil  et  de  coton. 
Futaine  à  grain  d'ortie.  .Acheter  de  la  futnine. 
Brassière  de  futaine.  Camisole  de  futaine. 
Futnine  à  poil. 

Firri,  tv..  adj.  Fin,  rusé,  adroiL  Ctt 
homme  est  futé.  File  est  tifmfmlie,  Cat  un 
faté  matois.  Il  est  familier. 

En  termes  de  Blason,  il  >e  dit  D'une 
javeline  ou  autre  arme  dont  le  fer  et  le  bois 
sont  de  deux  émaux  différents.  D'or  à  trois 
jaivlines  de  gueules ,  futées  de  sable. 

Ft'TÉE.  s.  f.  Kspc-ce  de  mastic  composé 
de  Miure  de  bois  et  de  colle-forte,  propre 
à  boucher  les  fenics  ct  Ica  tnws  déa pièoea 

de  bois. 

F-lîT-FA.  Ancien  Icnnc  de  Musique,  par 
lequel  on  désignait  Le  ton  de/ô.  la  de 
f-ut-fa.  ta  ton  ib  t'VHA.'CU  mirait  en 

f-ut-fa. 

FtTILE.  adj.  des  deux  genres.  Fri\olc, 
qui  est  de  peu  de  conséquence,  de  peu  <lf 
eeinsideialiou.  liaisons  futiles.  Ar^^uinrnl  Jn- 
li!e.  Diseurs  futiles.  Un  talent  futile,  lies 

ril.i  /utiles.  On  le  dit  quelquefois  Ues  pcr- 
s<jnnes.  Cest  un  homme Jutde.  De  vains  et 
futiles  esprits. 

FI.'TILITÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
rutile,  fji  futilité  de  et  nmmimmtml.  La 

lulililé  d'esprit. 

II  sij^nilic  aussi,  Chose  futile.  Ce  livre 
n'est  plein  que  de  futilités.  .S'attacher  à  des 
futilités.  i\'os  journées  se  perdaient  en  futilités. 

FITI  R,  UHB.  adj.  Qui  est  à  >enir.  Le 
temps  futur.  l.es  races  futures,  l^s  liens  de 
la  vie  future.  C était  comme  un  arésage  de  sa 
grandeur  fattuo.  L'imtuHtmM  du  aàoui 
futures. 

En  style  de  Nouire,  la finar  mariage,  se 
dit  Du  mariage  dont  on  dreaia  la  oontrat. 
En  considération  du  futur  auriifge.  On  dit 
égalemeot.  Lu  futurs  ^>oux,  UsfiUan 
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jeittt,  iMdetlS  personnes  qui  coniraetcut 
ensemble,  pour  se  marier  ensuite.  Ou  dit  de 
même,  futur  époux,  la  future  épouu; 
son  futur  époux,  sa  future  épouse,  etc.;  ou 
subctaotivement,  La  futur,  k  future;  tan 
fiOtir,  sa  future,  etc.  On  dit  aussi,  dsns  le 
ocdinain  :  Som  èmut-j>ire  futur.  Sa 
ftama.  Sam  gmtdre futur.  Etc. 
~iir&pr..J[ 


SubstantÏT.,  ,   .-r  •  

nies  de  futur,  te  dit  ponr  FÎaiNer}  à'ïa  j 
févence  A*É^»uur  for  fmraks  de  présent. 

Fora'a,  sicnilie,  snfaelantivaaient,  en 

Grammaire,  Le  temps  dn  verbe  qui 
que  un  état,  une  action  àvenfa*.  nym 


.  trais 

temps  ikoM  ks  verbes  :  le  présent,  k  passé  et 
le  futur.  Sn  français,  les  futurs  de  k  plupart 
des  verbes  ta  formant  de  i  infini^,  en  ajouUM 
à  ce  mode  k  terminaiten  ai.  J'aimerai  est  te 

futur  du  verbe  Aimer.  Bénir  ^tdt  à  la  pre- 
mière ^rsonne  du  Jutur  Je  bénirai.  Employer 
le  présent  pour  le  futur.  Dans  cette  phrase 
le  l'crbe  est  au  futur,  fktur  actif.  Pkturpa»' 
sif.  Le  futur  du  participe,  ou  aajecittemool , 
Le  participe  futur. 
Futur  antérieur.  Temps  da  verfoe  par  le. 

3uel  on  exprime  une  action  à  venir  «{ai 
oit  précéder  une  autre  action  également  ii 
venir.  Jiitni  J'aurai  fini  quand  il  arrii-era, 
l'expression  J'aurai  fini  est  un  futur  anté- 
1  ieur.  On  dit  aussi ,  Futur  passé. 

I!n  terlne^  de  I.(ij;iquc,  Futur  contingent. 
Ce  qui  |>eul  at  ris  t'i'  on  n'ai  t  i\ er  pas.  Cette 
loculiuii  s°cnii)li)ic  aussi  quelquefois  dans 
le  langage  urdinaire. 

FCTUaiTiOa.  s.  f.  T.  didactique.  La 
qualité  dHinc  cboce  Aitm»  en  latt 

future. 

FPT 

FlTYAJtT,  ANTE.  adj.  T.  de  Peinture.  Il 
se  dit  De  tout  ce  (jui,  compai-é  i»  un  autre 
objet ,  parait  s'enfoncer  dans  le  tableau.  Les 
parties  fuyantes  d" un  tableau. 

Eu  Pci-s|icctive,  Échelle  fuyante.  Celle 
qu'on  trace  pour  trouver  la  diminution  des 
objets,  relativement  à  lear  enroocemenU 

rOTABVt  ABM.  adj.  Qui  a'enfnit,  qaà 
a  coatnme  de  s^eafiiir.  Jnùmtutt  fuyard». 
Troupes  fuyardiê. 

Il  est  aussi  atriMaMlf,  et  B  w  dit  princi- 
paiement,  au  plniial,  de  Gêna  de  faem 
qui  c'enAuent  dn  cooImI.  fmtrmdifre  ks 
fujmids.  Kattkr  kifu^fards. 

Il  iTeal  dit  é|aleiMnt  dVn  bomme  qui 
évitait  de  tirer  à  kMilke.<^BHmfiHi/  ' 
éaltaivéi.âëmUma^dipkbn 


G 
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O.  S.  m.  Lettre  camonne,  la  septième  de 

rulpliabet ,  qu'on  nomme  Oê,  suivant  l'ap. 

neliatiun  nneit-iiiu'  et  Usuelle,  et  Or,  suivant 
lu  luétbode  iiiiideruc.  l'n  i^iantt  G.  Vn  pe- 
lit  g. 

Uevant  A,  U  cl  U  ,  il  se  prononce  dur. 


6 

Devant  E  et  1,  il  s'amollit,  cl  se  inonunc(' 
comme  J.  La  différence  de  ces  oeux  pro- 
nonciations se  remai-que  dans  le  mol  Gage. 

G  «Mf  N ,  forme  une  proooncialion 
inuiiilléc,  comme  dans  ces  mots,  Di/fnc  , 
signal,  agneau.  Il  ùiat  en  csoepter  quelques 
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mots  dérivés  du  grec  on  du  latiu ,  où  la 

prononcialion  est  plus  dure  et  plus  sèdie, 
comme  Cnommiiqiie  ,  gnosliipies  ,  /'rogné, 
agnation,  staj/nant,  if;né .  igaitiun. 

G  linal,  suivi  d'un  mot  qui  commence 
par  une  voyelle,  se  prononce  ordinaiix- 
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el  l'aulre  courbe.  Pousser  un  Uitenu  m 
lari;e  m-rc  ta  snjfe. 
UAFFEn.  V.  a.  Acrrochcr  quelque  choM 

»ver  une  pulfu-. 

Gaffb,  kii.  participe. 


CAD 

Ment  comme  un  C  dur.  Vn  sang  ailuttc.  i 
UnkmgMitKr. 

À  la  fia  de  certaine  moto,  leb  qoe  Sewg,  ] 
Aamf,  U  M  te  pcoaooca  polat,  même 
dmot  mM  vojdie. 

6AB 

SABAJIE.  s.  f.  Il  *e  Jii  ilt;  (!<  i  tami-s  em- 
bOKâtiOD*  qui  vont  il  voile  et  a  i  :inii-3,  et 
qui  »eryent  ii  naviguer  sur  les  ri>it  i'i's,  a 
cliargrr  et  à  décharger  les  bàliuu  iiis ,  etr. 
La  plupart  tirs  gabans  soMt  des  bateaux 
plats.  iialMirr  pontée.  CJkuyV  «*•  gÊàtU». 
Oti/frirr  <{r  pft  hrur. 

Il  s<-  tlit  aiini,  ilsn5  la  Marine  royale, 
di-  O'rlains  bàtiinnil's  de  iliarge  ou  de  trans- 
|>orl.  Ijts  f;iilxjrcs  sitnt  à  trois  màls,  et  du 
port  cit  IriMS  à  quritrr  cents  tonneaux. 

GsBkiiP. ,  en  termes  de  Pèche,  E»pi'ce 
de  filet  ()iii  ue  diffcrc  de  la  &ciiie  que  par 
la  grandeur. 

CABARIEB.  s.  m.  Le  maitre  ou  patron 
d'uiH-  j;aliar('. 

Il  se  dit  aussi,  quelquefois.  Des  porte- 
la  l\  qui  clwrftnt  a*  •Mchafgeul  la  ga- 
barrs. 

ciBARlT.  ».  m.  T.  de  Ibrine.  Modèle 
de  consiruciioD  sur  Iflqwl  ka  duupentiers 
travaillent ,  an  donnant  ans  piicaa  de  bois 
qui  doivent  entrer  dan»  la  corapoiitioo  du 
bâtiment,  la  mime  Torme,  les  même*  con- 
tours et  lea  mimes  proportioaa  en  grand , 

Su  «••  piioca  «Ht  en  paiil  daoa  le  aÎMète. 
gtéstr»  dm»  iMftanw.  Vtt  kâHmtia  de 
tel  gabarit  ut  éu  fmt  éi  emt,  de  «ftiur  ccnrjt, 
ée  ctitq  cent»  JauiMMur.  Le  gabarit  ttm  maître 
«tmfb,  dt  réUmee,  ém  gunrmail.  etc. 

GABATUI.  •.  r.  Il  Daa'enploie  aue  dans 
.ettia  localiua  bmilière  et  peu  uiitie ,  Don- 
mr  dà  h  gutmtùieàquttfii  an.  Lu  tromper, 
lui  en  faire  accroire. 

6ABBLA6B.  i.  m.  Espace  de  temps  que 
le  sel  doit  demeurer  dans  lu  gnuicr  avant 
que  d'être  mis  en  vente. 

Il  a^ifie  aussi,  Oiiainc  marque  que  le« 
cunaill  des  greniers  mettent  parmi  le  sol, 
puar  rcooooaltre  si  le  sel  est  sel  de  gre- 
•lur  UV  ael  de  faux-saunage. 

ftàBBLER.    a.  Faire  sécberduscl  dan» 
ka  (Kniers  de  la  gabelle  pendant  an  lump« 
OOBvenable.  Gabeler  du  sel. 
QtMiÂ,  ia.  participe. 
GABELECR.  9.  m.  Homme  employé  dans 
la  g.b.ll.;-. 

GABELLE.  S.  f.  Il  se  disait  autrefois  de 
L'imp6t  sur  le  sel.  Ftime  des  gabelles.  Rect- 
ifiir  des  pabelles.  Les  aides  et  gatiUtt. 

Il  signifiait  aussi,  I/e  grenier oàFoaTun- 

(lail  le  sel.  Jller  à  la  gabeOl, 

l'a) s  de  gubelle.  Las  provinOM  oà  Ftapôt 

de  la  gsbflle  éliiit  établi. 

l-r/iiiiUr  la  f;ii/x!,'i- ,  Faire  quelque  fraude 
pour  ne  ]n)liit  p.Tvcr  <lruit5  du  sel.  Il  se 
dit,  Hvkijsioii,  tu  jorlaut  Ue  toutes  les 
fr.-iudrs  que  I  on  fait  pour  ne  pas  paver 
quelque  autre  droit. 

Fig.  et  fam. ,  frauder  ht  ^iiMlr ,  Se  di*- 
pen-ser  par  adresse  d'une  chose  qu  on  est 
oblige  de  faire,  et  que  tous  lea  autres  font. 
f  'uus  étiez  oblif,x  d'aller  !n  l  «WUnwi  ft  j  llllliej, 
vous  Ofez  fraudé  la  f;rit/elle. 

ti.4BIER.  s.  m.  T,  de  Marine.  U  s*-  ait 
De*  matelot*  qui  se  tiennent  dans  les  bunes, 
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et  qui  sont  chargés  spécialement  de  viatler 
et  a'rntrclenir  le  grcemcnt.  On  prend  peur 

^dnrrs  trt  matelots  les  plus  habiles.  Les  ga- 
h:rrs  iii  inisiline,  du  grand  mal ,  etc. 

c;.4BIUN'.  s.  m. Espèce  de  panier  en  forme 
de  liitini-au,  qu'où  remplit  de  terre,  et  dont 
on  se  sert  dans  le»  sièges  pour  couvrir  les 
travailleurs,  les  soldats,  etc.  l'aire  des  ga- 
bioa.i,  DrT.i,irr  des  i;tiljionj.  Hfmphr  drs  t;a- 
l/iiitis.  l'iiusier  ilei  gidtion.i.  l'oser  des  i^'ihniits. 

«i  ABKI.WKK.  V.  a.  Couvrir  avec  dcs  ga- 
bifjiis.  (,--it'ioft/ifr  une  batferiem 

GABioaai,  ka.  partici|>e. 

e  Ac 

clcHB.  s.  f.  Pièce  de  fer  percée ,  dans 
laquelle  entre  le  péne  de  la  serrure  d'une 
porte.  AttiKker  uttegàdue.  Lever  uite  gdcKe. 

Il  se  dit  aussi  Dua  annaaux  de  1er  qui 
sont  scellé»  dans  un  nmr  pour  aoatenir  ut 
aitadier  un  tujrau  du  daicunlu»  nM  bullu 
de  lanterne ,  rte. 

tiAciiEH.  V.  a.  Détremper,  délayer.  U  ne 
se  dit  qu'en  pariant  Du  mortier  ou  du  pli- 
tre  que  l'on  délaye  pour  nia^ooncr.  Gdcker 
du  plâtre,  tideker  du  mortier.  Gâcher  lâche. 
Cacher  serré. 

Il  signifie  quel«|uefoîs  au  figuré.  Faire 
un  ouvrage  grossièrement,  négligemment, 
sans  gnât.  fotu  aitz  géeJté cet  «avrage.  Cela 
est  f^ché.  Dans  ce  sens ,  il  eat  tria^Mmilicr. 

GtcHK,  ÉR.  participe. 

G.icilETTE.  s.  f.  T.  d'Armurier.  Mor- 
ceau de  fer  (|ue  la  délente  d'un  fusil  fait 
partir. 

Il  »c  dit  aussi  de  La  pcliic  pièce  d'une 
serrure  qui  se  met  sout  le  pOiir. 

U.l<:ilEI°B.  s.  m.  Ouvrier  qui  j;:icbe  le 
mortier ,  le  plâtre. 

Il  se  dit,  (ipurément  et  populairement, 
d'Un  bon)iue  i^ui  IraN aille  mal,  négligem- 
ment, sans.  sout.    Cet  oui  rier  n'est  qu'un 

gtii/ieltr. 

G.(<:UEIJX,  EVSE.adj.  Détrempé  d'eau, 
bourbei»,,.CSilcaifh  jdMaier.  ntm  gâeàai- 

<iAcillS.  s.  m.  Ordure,  saleté  caiiiiér  par 
ili'  l'i-aii,  ou  par  quelque  autre  chose  li- 
iiuiiie.  l'n  i:niiir/  sdcliis.  l'oilà  dît gâekii,£e 
défirl  cause  hien  du  ifàrhij. 

Il  se  dit,  fï^urément  et  familièrement, 
de  Quelque  affaire  désagréable  dont  il  est 
dillicile  de  sa  twar.  JftHt  «mU  tbau  KM 
beau  gâchis! 

CAD 

CADE.  s.  m.  T.  d'Hisl.  nat.  Genre  de 
poissons  tpii  rerilenne  plusieurs  espèce* 
estimées  polu  la  délicatesse  et  la  saveur  de 
leur  chair,  id»  qna  h  autbai  la  morou, 

la  lotte. 

UAIM)1;aHD.  s.  ni.  Celui  qui  liie  la  );a- 
douc  et  la  transporte,  f'nvez  \\\t\ni,rvK. 

GAIMtl'E.  s.  f.  I.a  maliiie  Ifcale  qu'un 
lire  do  fosses  d'aisaoces.  La  gadoue  est  m 
engnli. 

«AV 

G.tFFE.  s.  f.  Peiclir  iiiiitil<'  d  un  croc  de 

fer  il  deux  braocbe» ,  dont  l'une  est  droite 
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GAGE.  ».  ni.  Nantissement,  ce  que  l'on 
nu  l  eulic  1rs  mains  de  ipiclqu'un  pour  sû- 
reté d'une  <letle.  Prêter  .tiir  f;n!;rs.  .Mettre 
des  pierreries  en  ga!;e.  .Vr;  montre  est  en  ^"n/fe. 
Ht  tirer  un  f;ai;e.  Laisser  queh/iir  chose  rn 
!;a/^.  Ijtisser  des  f^nurs.  Prendre  des  /,'«/,■»■». 
Prendre  en  f'e/iif/r  des  ,v".i.'fJ.  .-tton  en 

f^ti;e.  Lttis.'ef  ^jn'/r- 

Il  se  dit,  ]»ar  e\teusioii ,  i\v  l'ont  (ibji  l 
meuble  ou  immeuble  qui  assure  le  pavernent 
d'une  dette.  Les  nieuÛes  qui  f^arni^sent  une 
maison  louée  sont  le  gage  du  pro^n'Uiire. 
Celte  terre,  cette  maison  qui  est  ujjectec  ù 
ma  dette,  est  mon  gage. 

Il  se  dit,  il  certains  petits  Jeux,  Des  ob- 
jeu  que  les  joueurs  déposent  chaque  fols 
c^u'ila  se  trompent,  et  qu'ils  ne  peuvent  re- 
tirer, i  la  fin  du  jeu,  qu'après  avoir  subi 
une  pénitence.  Doottir  mm  gage.  Rendre  kt 
gages.  Jouer  au  gagt  tmttkL  Çu'ardimiitt- 
i>ous  au  gage  touché  f 

Fig.  et  fam.,  Demeurer  peur  bs  gagtt ,  se 
dit  De  ceux  qui  sont  pris  ott  tués  dam  quel* 
qaa  «oabat  d'nù  laa  antns  se  sauvent.  La 
meilÙ  des  tfetu  mal  deamiris  pour  les  gage*. 
Cela  se  dit  aussi  dans  quelque*  oceaiiont 
moins  impartantes,  par  exemple  ai  dauf 
une  hôtellerie,  daua  Un  cabaret,  on  relient 
quelques  gens  ifunu  cnmpagnie,  afin  qu'il* 
payent  pour  les  autm  qni  au  aOuLéchunnés. 
On  le  dit  quclquafob  an  parlant  tnum 
chose  qu'on  a  perdiw.  J'itupitmi  me  ibtt 
de  cette  fiate,  auM  aMMiHw,  niait  oii^pem 
r  demeura  poar  kt  gageg.  Cea  phnica  aont 
inaiolenant  peu  uaitAH. 

Gage  dm  eoathat,  ou  GageAiatallk,  La 
gantawl  on  le  {ant  que  l'on  jetait  antrâfok 
par  manière  de  défi  à  celui  contre  qui  l'on 
«oalait  combattre. 

Gage,  aîgniiie  anaai.  Ce  i|ue  l'on  coo» 
signe ,  ce  qn^l'oB  met  «n  main  tiam,  lot^ 
que ,  dans  une  contestation  entre  dm%  on 
plusieurs  personnes,  un  est  convenu  que 
celui  qui  acm  oond.inuié  ,  pyera  à  l'autre 
une  somma  on  quelque  autre  chose.  A/et- 
tons  des  gages  entre  les  maint  lie qoelqu'atu 
Emporter  tes  gages.  Dohh»  dtigaget,  Cof' 
der  te»  gages.  Rendre  tes  gage». 

Gana ,  se  dit  figurémeut  de  Tonte  sorte 
de  garantie,  d'assurance,  de  preuve,  de 
témoignage.  //  m'a  laissé  iw  gage  Je  sa  foi. 
Cette  alliance  dex-int  le  gage  de  la  paix.  Ce' 
prince  a  donné  au  rai  tette  place,  poar  gage 
de  tajRdélilé.  Quel  gage  /dttâ  tdr  .puit'jc  dé-  , 
jBPW  de  votre  amitié,  que  ee  foe  vaat  avex 
fait  pour  moif  Cette  kltn  ett  amgagt  de  ara 
amoar. 

Gncas,  an  pluriel,  signifie  encore.  Salaire, 
appoinleinenis ,  et  se  dit  principalement  de 
Le  que  l'on  donne  aux  domestiques  par  an 
pour  payement  de  leurs  services.  Les  gages 
d" un  laquais,  d'une  sen-ante.  Pa)-er  les  gages 
des  domestiques.  Retenir  les  gages.  Oagner 
de  gras  g"fiei.  Que  gngne-t-il  de  gaines.'  H 
est  iiHX  '^iii;rs  rl  un  tel.  Se  mettre  aux  i:''f,''-^ 
de  quelqu'un.  Ses  gages  eaurent  île  tel  joHf. 
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On  ilil  cependant  quck|acfoia,  Lu  gages 
d'ut  etipitainr  itr  nm'ire,  ttm  mmNht,  He. 
ji  gugrs  .  l'emploie  comme  une  norle  d'é- 

E'ihèle  iigiiili.uil ,  Qui  est  gage,  pajé  pour 
in  iin«  choM.  Uh  homme  à  gHgu,l\  se 
prend  aoelqueToit  «a  iwiwii»  part.  Des 
yfptnnmMeurs  à  gagn. 

Casser  aux  gages,  ôter  k  quelqu'un  «on 
emploi  el  le*  appoinlemenls  qui  y  »onl  ■tl«- 
chéi.  Cet  homme  a  èlé  nis*^  aux  gages.  On 
Icdilauisi.  Siurémenl,  D'mo  •upirieur  qui 
Ate  n  oonnBncei  an  inliWa«r.if<nv»/^r»f- 
eoMpttaeehmmfiéi  tbiftHmee,  rnaprèâ  dr  rr 

aux  gages. 

Gir.iu,  au  pluriel,  se  disait  de  mênir, 
autrefois,  Du  nayenieni  que  li"  roi  ordoiin  lil 
pjir  an  aux  olnciers  de  sa  maison  ,  aux  oHI- 
ll^■r^  dr  jintire  cl  de  fîiiaiiro,  <'tr.  i^ntvl 
r/i'in}''t  Usait  tant  tir  f^l^.i.  Hrcr\^Hr  sr-\ 
gri/irs.    .S.I  ,f(r   !'■<:    •■.vi.-v.    ,^ii^inrntiitiim  ilf 

CAr.h:-MORT.      ni.  l't'Xrz  Mout-o  ior. 
KAGliR.  V.  a.  Patict  ;  convenir  avec  qin'l- 
nii'nt»,  •iiif  un*' rfMiIi^^tiil  ii>n  ,  otit*  i  eOtii  ilc-* 


<|i  M\  qui 


n'a  i'onii;iniri4' 
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inie  somme-  on  ijiit'li|iir  .iiilir  i  hosr.  Jr  t;ii- 
gentis  cnl  Jnincs  qtir  criii  ii'rsr p'is.  Jr  pr^f 
qtir  crttt  est.  Que  i^imtrz-iutns  f^'t^rr ^  Jr  ii'tit- 
nir  piiiiil  il  i:i>i:'-r.  J'  i  /^'r  fr  rlmililr  curittr  Ir 
sim/ilr.  (itif;rr  ntir  'li'.i  ri  tmii.  intf^rai'ec  yurt- 
qu'un,  C'iri/ir  ,i<irl,;:(' lui.  Jr  ^•ngmÛ  mH  vie. 
Je  f^nf^  ma  tttr  a  coit/i^  r. 

Elliuliq.  et  liiiti.,  O'igr  que  si,  ffnge  que 
non.  Je  j;!ige  <|o.  ^i,  je  i;:i|;e  i|iie  non. 

(1  iCf-R  ,  sij^iillit'  iiiisii  ,  Donner  lia  pages , 
des  n  |>po  in  teint  iil^  à  quelqu'un.  Cejft  un 
homnir  que  j'ai  gagt pour  vdn*  ijS  gflgts- 
Itiiis  pour  rrliii' 

Fnm. ,  //  semble  qu'il  snit  j^nf^  fxiiir  fiiirr 
tftte  chose.  Il  semble  qu'il  ftoil  pa)é  pour 
ct\n. 

Osai.,  ÉE.  participe. 

«AURRie.  s.  r.  T.  de  Pratique.  On  ap- 
pelle Snisie-fiiifierie ,  Une  simple  saisie  de 
meubles  aans  transport ,  qui  te  fait  sans  i-on- 
damnalion,  Mna  permiiNioa  du  juge,  et 
mtoM  mut  «MicilHm  par  écrit,  «  IXTei 

rla  chOM  ainsi  urM»  dwienna  le  ga^e 
Méander.  la  saisie  gngrrfe  a  htm  m» 
Imst  aoar  kl  bgm  €l  ktfirmagm. 

•icuni  ,'Wa8.a.  GcM .  cdle  qn*  gaice . 
on  qai  «t  dans  rhaMtaila  de  Kagcr  mo- 
want.  Om  gnmtl  fÊgNW.  Un  gagemrpeffsétMel. 
Il  «at  hânlier  e<  peu  oailé. 

aAaBIIBB.8.  r.  <0n  prannoea  Gs^mre.  ) 
Prounaw  que  lea  paraonaa  qui  flagcnl  ae 
(•nt  rteipriwpienwnt  dépaver  ce  ann!  elle» 
iMiificnMiit  «n  gageant.  AAv  WM  gageure. 
/Wm  gngnu*  coaiw  m  «hUmi  C<|iwti  une 
gagum,  lagagsuM.  Ptréit  mm  fgigmrt,  ht 
gageure.  Ka»ùrd*r  urne  gagtmrt.  Samêtair  la 
gageure. 

Fif.  et  bim. ,  .^ternir  la  gagemrt,  Per- 
aâter,  persévérer  dans  une  entreprise ,  dam 
OM  opiaiiM  •&  l'on  t'est  «m  luis  engage. 
Cet  iaman  0  «tamarttté  à  faire  urne  gramte 
dépntst,  S  mara  ele  la  peine  à  soutenir  In 
^rifjtiu-t.  Cette dtime  s'est  mise  de  bonne  heure 
duns  la  retraite,  et  elle  a  hiea  soaimu  la 
f,-ngnire. 

l>ro\..  Cnprr  sa  téte  à 

^i'L;rutr  rt'nlt  ffift. 

i'iUf  et  l'ain.,  Ctki 


cov/ter, 


c'est  In 
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se  dit  D'inia  action  singulière,  étrange,  el  \ 
donton-MCOnçoCt  pas  le  motir. 

Gtoavaa,  aapMMqaalqiMfoiapov  La 
chose  gagée.  FtMà  la  gagmre  fe  voms 
dois.  Quand  au  fo^m-nous  am  gagmrrf 

OAOiitTI.  •.  m.  Celui  qui  «st  gagé  de 
quelqu'un  pour  rendra  eertaina  aer«ices, 
sans  être  domeatiqu*.  OmglUt'éi  tÊéâtre. 
Gagiste  de  bas  ehitmr. 

OAeXACR.  s.  m.'PItia,  pAlarage,  lieu 
où  vont  paître  les  4raapca«x  -et  Ica  bétea 
fauves.  Il  y  a  de  beaux  gttgHttgeséaiu  tt  pays. 
I ri  Mes  rntrrnt  dans  les  gagnages,  revien- 

.   (iAtiNANT.  ».  m.  Oluiqui gagna  aujeu, 
à  la  lolerie.  //  nt  du  nombre  ét$  gllgitaats. 
Ix.s  f,'(if,'uants  et  les  ptrdaaa. 
Il  csi  auaat  «djaBlIt  Ji«f , -mm*»  y»- 

:;fttirU, 

«iAGM>>i>KMKii.  s.  m.  On  appelle  ainsi 

Toiu  i-eu\  qui  i;a^nent  leur  vie  par  le  tra- 
vail de  leur  cor|is,  sans  savoir  «je  nicticr. 
(  riix  qui  tmt  tiilirnf  sur  lr  <  piirts  ii  ilrrhiirsxr 
Ir  Ixtis  OH  à  le  Orel  dr  iriiu,  .wrff/  tiej  f^iiinr- 
fl''ntri Oiifis  les  actrs  pulMtrs  ,  on  cnrttprr- 
iiitit  uiiti 'fuis ,  sous  le  Ht/m  il'-  f;n^Hf-dcniris , 
Us  /Htrlr-hi'  r  ,  les  p'trteurs  il  rtiii ,  rte. 

<•  K-IMI  N  .  s.  m  i|iii  (ail  nulisi^d  i 
quelqu'un  ,  ce  iloni  il  V  »erl  prini'ï|i.ileiiii  ni 
pour  giijcnrr  sa  vie,  n<hi  [>ani.  1^  tntmld' un 
menuisier  est  sun  ini^itt-jxuit.  La  Iriiellc  il  un 
muron  est  son  i:iii:Ht-jxiiii. 

GAfi.XE-PliTrr.  m.  Ttéinouleur,  crloi 
dont  le  ine'ier  e>l  il  aliei  ly.w  le-»  iiie>  |>imii 
aiftuiser  de»  cuMcaua,  des  cisesut,  ele. 
(  eut  mm  §atl» fititf  Mut  vtair  «•  gm/œ- 
petit. 

(iAGVF.H.  V.  a.  Faire  un  gain,  tirer  un 
prulil.  Un  Lan  oinner  /teiit  gagner  tant  ptir 
jiHtr.  Il  a  fft/iné  cent  mttte  francs  sur  su 
cluirge.  Une  si  forte  somme  ne  se  gagne  pas 
en  un  jour.  On  l'cniploie  souvint  absulu- 
nieot.  Il  a  beuueoup  gagné  dans  le  commerce, 
dans  cette  enlnpriu.  Il  Ht  gagne  paUU  sur 
ce  marché. 

Ougner  sa  vie  i  fSkr,  à  ehsntltr,  «te.,  Ga- 
f,ner  de  quoi  vivra  en  filant,  en  cliau- 
tant ,  etc. 

AfaaoL,  Ga|fwr.jit  «ift  Gagnar  de  quoi 
vim  «n  travaillant.  Hgmgne  îkm  la  nie.  Ce 
pamm  àmmmittihimibMpiiiitàgagnersa 
i4e.  OndItdMM  le  néneaena,  liî^îaarton 
patH  è  imtmtmr.dttam«tpt,ÀimtMemr  ét 
son  front. 

Pirov.  at  fig. ,  JTest  pat  marchand  aui  ton- 
/oun  gagne.  On  doit  a'atlendre  i  des  ron- 
irariéléa,  4  dca  vîciaaitBjfa,daBa  lea  aflaires 

de  la  vie. 

G»c«aa,  se  dit  auaii  en  priant  Du  gain 
qnc  r«n  lût  an  ien  «m  «nt  bteries.  //  a 
f,rif;ité  dnur-  cents  fnates  à  fitmrtt.  Oagner  à 
la  toltrie.  Gagner  an  extrait,  mm  oaiJa,  etc. 
Gagner  un  ht. 

Gagner  quelqu'un.  Lui  gagner  son  argent 
an  jeu.  Cet  homme-là  me  gagne  tau/ours.  Je 
n'ai  jamais  pu  le  gagner.  Il  gagne  tout  le 
monde. 

Jriurr  à  qui  perd  ffitg»*»  J^oacr  à  nn  jen 
où  l'on  ronv  ient  que  cml  qnl  perdn  a«on 
les  règles  ordinaires,  pgnera  ta  prtie. 
Cela  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
Loi-M|u'un  désavaulsge  apparent  proeure 
un  avantage  réel. 

An  Jeu  de  la  panaie,  Jm  éeraitr  Im  Mb 
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ht  gagne.  Pour  fagner  h  cfaaue,  il  but 
mettre  la  halle  an  dernier,  ou  plus  près  du 
fond  du  joa. 

k  ceriaim  Jeux,  TMfe  mûrit  Kttgna,  8i§ni< 
fie  que  Celui  qui  a  celte  carie  gafnece  qn'en 
y  a  mis. 

Au»  Loteries,  TetèiSet,  telnuméti 
Il  est  échu  un  lot  à  tel  billet,  a  tel  l  

Gioaaa,- signifie  encore.  Obtenir, 
potier  quelque  chose  que  l'on  désire.  H  t. 
gagné  le  prix  de  In  amrse,  de  la  lutte.'  famt 
ae  gagneret  rien  ii  lui  /mrler  de  eêia,  Jt 
n'ai  pu  lui  persuader  cela,  ttjyez  ss  vous  y 
pourrez  gagner  quelque  chose.  Fous  t>oat 
tourmentez  inutilement  pour  cette  nffntre, 
TOUS  n'y  pnicnrrrz  rien. 

Il  se  dil,  p-^rliculiérement.  De  l'avïntage 
que  l'un  rein|iorle  dans  nue  Intle  ou  un  dé- 
liai ijiieleonqiie  ;  étalon  le  régime  iiulique 
res|)ree  de  luuo  ou  de  déb;it.  Gagner  une 
Uitmlle,  labntniUr.  (iagncr sa  tause,  Gapier 
p/.,cis.  (../.-rirr  orna  gtigumn,  mm pmt, 

(',ii:,'rirr  Itt  fvlrhr 

Il -M'  liiiiil  i|iirl(]'ii-(iii5  ;nef  1.»  prepoition 
Sur,  pour  inari|nei  sur  i|ui  Ton  nni porte 
l'avantage.  //  a  gagné  le  piix  sur  un  tri. 

Ciijiurr  f/iirlipir  cli'isr  sur  qurhju'un ,  sur 
l'rspnl  ilr  ipir/i/u'uu  ,  Lui  |iersu.'ider  quel- 
l'iie  eliii..f,  en  nlilenir  quelque  i  hose. 
n  ui  jiiiuiiis  pu  '^ligner  ceiii  sur  lui.  Ou  dit 
<lr  même,  liirliez  de  ,i:ui;uri  relu  sur  fOUSf 
l'iiiiev  eel  ellort  ^urvoiK,  I.h!i-s-vous  vïtK 
li'iM  e  en  i  i  l.i ,  olileneii  relj  de  vous. 

(.ii^iit  r  u  iups ,  giiguer  du  temps ,  Manager 
le  temps,  employer  le  temps  }»our  avancer 
ou  pour  difléivr.  Errurz  f»ir  ce  courrier 
pour  pignrr  temps.  Il  fit  mille  chicanes  pour 
gagner  temps ,  p>iur  giigm-r  dn  temps. 

li.vaRKB  ,  signifie  au.vii  figurément.  Mé- 
riter, n  fa  bien  gagné.  Il  gag/m  ttm  fmrgua 
qii'im  lui  donne.  Il  gagne  iétm  mn  < 
fe  fallait  eilmpomr«tUtaamutt,Jt( 
ndi  bkn. 

Ironii).,  lit  a  bien  gagné,  aeditBeMit 
<|u'unqui  s'est  exposé  wMoiilairaniont  «  va 
«nrnni,  à  nne  d^wnvenue.  Me.  tttfmpmt 
à  se  pliitadrt,  H  fm  éiem  -giigtti. 

Oaiptrleêiet,  gagmrr  le  paradis,  MéHur 
d'aller  dana  le  ciel,  dWler  en  paradé  . 

Gagner-k  juéM,  km^mtmtgmees  ;  Mériter 
le*  gWiees  qui  j  MM  llwMas. 

Gmgmir  In  mmmt  de  miséilearde,  FUn 
des  eravTca  de  charité,  ■  gagner  les  réoom» 
penses  que  Dim  a  prenHiica.  émrrir  ktma- 
Uides,  viùter  les  pritostmitet,  t'ol  gmgmir  kl 

irin  rrs  de  miséricorde. 

GAoara,  signifie  eneOTC  inrénent.  Ac- 
quérir, en  parlant  Des  cœurs,  des  esprits, 
etc.  Gagner  le- tuar  ét  fme^u'nn.  Il  m'a 
gagné  le  ceear.  Gagner  4r  œur  des  peuples. 
.Sa  boute  luigtgmilimiks  esprits,  l  e  tnn  de 
finnchite  mt  gagna.  Gagner  famitir ,  l'iiffec- 
lion,  At ditaMMHme*  dir  ^metfM'nn.  Gagner 
les  bonnes  gnfces  du  priltcr.  Gagner  les  suf- 
frages, les  foir. 

Il  signifie  également.  Attirer  miriqu'un  à 
son  parti,  se  le  rendre  l'avoi-alAe.  //  faut 
gagner  cet  homme-là,  à  quelque  prix  que  ce 
sait ,  et  r avoir  pour  nnus. 

il  se  prend  souvent  en  mnuviiise  |>arl, 
dans  le  sens  de  C<»rroo>pir  imni  f;u!;u,- 
le  ge^ier.  Jl  mwl  gi^pu  tes  juges,  les  té- 
moins ,  les  gtléu.  OmgMT  fMifv'M  d>ief 
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Gicna,  M  dit  au»»i  en  pai 
Manlagfs,  des  qualité»  qu'une  personoe  oo 
qu'une  clio-sr  aiquii-rL  l'  irnnr  liommr 
fagmt  ra  nuuirtUe,  ce  <ju  d  jx-nt  en  i-niicitr. 
Li  tanifaffr  perrtil  en  nim-ele  cr  qii  n  f(it:niut 
tn  êlégimre  rt  en  finesse,  l  'un  ne  i-iii:iie  rirn 
à  cet  iniin'  ftliiin^  t:znrre-t.  (Jii  l'ciiiplinf  miu- 
»ent  iiliMilriini'nt-  (  e  jriinr  /mniiw  ii  l-etiii- 
99Ujt  i:ni;fir  tîrpitis  que  jr  ne  t'ai  vu.  (.eiff 
feniitir  t^a^nr  a  cire  rue  aur  ftamhettnx. 
Celte  sliitur  paitir  a  r'fie  i  ne  rte  ri-  rôle. 
Celle  /iirre  île  llierilre  pJri"  /'fiucMip  à  la 
npretentiiliiin. 

l!  1^1  sur  lie'Hicnap  à  élrt  connu.  Plus  on 
le  r.inii  iii,  (iliis  on  l'est iint.  On  dil  dam 
i«  »en»  conliure,  Il  ne  gagne  put  à  être 


G4«iiiis ,  signifie «n-oatfe.  Prendre  quel» 
me  mai,  tomber iIm*  «a  iuwMWéaîtnt.  Jr 
ioiâétui  me  sotivmà'  «fe  tt  wtmgt  iM .  fy  ni 
guptéMMitu»  rhume.  J'y  gttgmiiuM»  piamrMe. 
t^Ê» m»  mml qiié  se  gagne/œikmatt.  Jl  n'y 

^  ^lgltt^S?mà^'^mAi*  quelque  nial>- 
dia  honieau?. 

O— «M ,  aignifie  qMlqoefoM,  SWpiirer, 
w  fendre  «alucb  Gmmr  U  m*n»enr[je. 
By  ht-éimtikmÊt  «AaMM,  iM.  GmgHtr 

ctt.  Taire  du  chemin.  S  *tt  HÊMt,  gmamt 
themiH.  G«gmoiu  finy».  Oa  dit  mmÊi  âpttr 

Win  ekimin ,  gngner  Ju  pays. 

Ba  lennea  de  Marine,  Gafsner  le  ttHt,  le 
^kumê  du  vtmt.  Prendre  le  clenoa  du  vent. 

Fig.  et  fa  m.,  Ctigner  le  deuut,  Prendw 
VvmMHgt*  avoir  l'avanta^,  aannaoler. 

CnWM,  aignifia  aiMai,  9m  dfaîgar  vtM 
flMlqua  endroit,  et  y  arriver,  j  parvenir. 
Gagttn  le  rnngr.  Gtigner  fa  Âàufe  mer,  le 
large.  Ceigner  le  gîte.  Ongner  le  logi.t.  Il  J'nnt 
gKgnrr  le  grand  chemin  pcae  annrr  à  ce 
mlliigr.  Il  mitil  ilfjit  gagné  In  frontière,  lora- 
qu'un  l'nrn'iii.  On  dil  dans  un  aensanalogue: 
Oa/^'ner  le  temps.  Ofgnrr  t'henre.  Etc. 

IVdV  el  lig.  ,  Gagner  nu  pieil ;  gttgner  la 
guérite.  If  hiiiil  ;  pignrr  les  champs,  le  tmllis; 
gagner  le  large.  S'.  nfuir. 

Fam. ,  Oii^'ner  Ki  pt;rfe.  Se  diri^rr  \rr^ 
la  porle  pour  nVudilr. 

(iiigner  le  Hn  nni ,  i^'/tprier  lex  eiemnts. 
Partir  nvanl  qucIrpTun,  le  licpio^cr  en  al- 
lant plus  vltr.  (,/ieiwns  le  ilminl ,  les  île- 
tmnts ,  /mur  nrrvrr  plus  lût  i/ii  en  t. 

(_'titi;uee ipir!f/it  ur\  tir  i^tte.\se ,  Arrurr  avant 
lui  ,  parrp  iiii'nti  wWe  plii^  vite.  {iit^Het 
l'ennemi ,  ^fiyntr  tin  mis^enu  .  rte-,  i  «•  [nin- 
drr  .  r.illrintiiv  ,  <jii  nirnip  (Jrp.issi-r-  (  >ii 
<lîl ,  en  de»  s«is  niialoeun  .  J.n  m, il  imus 
gnu'ie.  Hiirnns-noh  :   /■■  ,'r,i,y/c  nous  ir/fiic. 

rÏR.,  Gagnerijuriipi  lin  lir  ri'r.ttr,  l  e  pré- 
vonir.  Je  T^iu/nit  u\r»r  relie  pi'it:e  ^  nim^  li 
m'a  gagné  de  vitesse.  On  «  ilit  dati", 
le  même  sens.  Gagner  de  la  main. 

GtMiint,  »e  dit  eniore,  tant  »i'tivi*im-nt 
que  neatnieanent.  De»  choaea  (pu  Imit  do 
piogré»,  qui  a'étendeni,  tm  proftagenl.  le 
Jeu  gagnait  dé^  la  moMoe  ixw.n/i/-.  feu 
«gfifpié  jatfuaii  toit.  L'eaa  a  gagné  le  se- 
«ami  étt^é  /Mf»nn  tertmd  étages  Lm  gan- 
grèmmg0gi>i  It  dattum»,  am  iMmmr.  La  eon- 
â^piM  gnglim- plÊUéÊtinrammiUn  de  la  itlle 

cu  •  ■ 
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fimsf  . ,  i.rif;in  mit  parmi  le  /leiiple. 
Il  «e  dil  qu<'hpi«  luis  Mes   bt'ioin» ,  des  j 
iiKiu\        M'Iiiiil  NiMiiii  |j  ir  <li  1.11  faim 

mr  gni;«e.  /,r  ^(inimt>i  ronimetnatt  il  me  ga- 
i^'ilre.   l.e  fnnd  tn  ii\  ti;l  tiêjfi  ^tf!T\r, 

Kn  Uinii'S  de  .M.iin-(;i-,  Ciii:itrr  rr/inule 
il'uH  chex<nl ,  Corriger  par  If  wnxir-.  di> 
r«r(  ()ncl(iur  dcfaul  dans  crltc  partie.  Gif 
ynrr  la  t  rjnnié  ifiin  chntil,  Trioiiiplier,  par 
la  p.ilience  et  (Kir  lo  dinico-ar,  de  la  réii»- 
taiH  C  de  i'.iiiKiiul.  l'i.irr  rhei<td  oa 
Vous  n'en  «les  plus  li>  ntaltre. 
Gaous,  Kl.  parliripa. 
Fara. ,  Donner  gagné,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  rcionnail  <pie  snn  adversaire 
l'emporte,  qu'il  a  ^ki»*-  J*  voies  dnnne 
gagné.  On  dit  aasat,  Urtnarr  eimte  gngnée, 
et  dan*  un  aena  analo|^,  Avoir  comte  ga- 
gnée. 

Fig.  et  film*,  Jvùr  viHe  gagnée.  Avoir 
remporté  l'avanlajta  qu'on  te  pimnaltail. 
Crier  vdk  gagnde,  Oier  qu'on  a  remporté 
la  pris  r  4'avMitafie. 

SACO».  t.  r.  Fille  ou  femme  qni  *  bean- 
«Mp  iTcmbonpoint  et  qui  e*t  fort  enjoo4«. 
Cut  um  gmtm  gagui.  Il  ert  populaitre. 

CAI 


aM,««IK.adj.Q«i  •  del»griMi.  dSi 

Mme  gai,  Uammr  gaie.-  £tpht  gui.  Élue 
gai.  Rendre  gai.  Se  temr  gai.  Anwwr  gm. 
Avoir  l'esprit  gai,  l'ml  gai,  ma  air  gai  tt 
giàOiard.  Fisage  gai.  Mtitte  gai*. 

Il  sa  dit  aussi  De  ce  qui  iimpire  la  gaieté. 
Um  air  (^i.  Une  chtuuon  gaie.  Vite  ctmleur 
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La  gaie  seience.  Nom  qtie  l'on  donnait 
autrefois  il  la  pnéaic  des  troubadour». 

Chnmire  gaie,  ap/mrttoiemt  gaé,  OMni- 
brc,  appartement  qui  reçoit  bien  It  jmvct 

qui  est  eu  Iwi  aspect. 

Temps  gai.  Temps  srrein  cl  frais. 

l  erl  gni ,  Verl  «pii  n'est  fias  fnncÀ 

Fam.  et  15^.,  .Ii-mr  le  vin  gai,  Éire  ordi- 
nairement de  l>ell<-  linnieur  quand  on  a  un 
peu  bu.  Cet  homme  a  le  vin  trè.i-gni. 

F;tm. ,  /--Ire  un  peu  giu,  l-.Lre  eu  pointe  de 
vin. 

Fam.,  Pmpns,  conte  pm,  se  dit  quelque- 
fois de  Prrijiris,  «le  cont»''^  ni]  peu  libus. 

Kii  termes  «le  HIason,  t  hr\'iil  i;'ii ,  CHiv.tI 
qui  n'a  ni  selle  ni  biî«le. 

(rti ,  en  termes  de  «Mutiifne,  se  dit  Du 
Mi«niv<em«nt  d'un  -a^^  4t'ltlpOBdtaA  IBM 
italien  .lllejtm. 

w  ,  ■>'■  iiipjnic  aussi,  adTcrbiidenirnl , 
pour  exriiiT  a  In  (taicté ,  an  idniBir;  et  alon» 
«m  petit  le  ri^eter,  snrl<nil  uitsaletftifrllM 
d«'  rliiïti sorli ,  ./Vr/frT  trnt. 

(iAl  IC  ^  m  Ariii"'  cC A nii'rïi pic,  d.lnt  1p 
liois  dur,  pesant  et  réMneux.  Le  basde 
griMK  est  un  '  '    "        ~  '  ' 

me  fie  ffoi/ic. 

r.AlKMKNT  OQ  GaImR.VT.  adv.  Avec 
({niete,  •«jy-M^cmrnl.  l':\<re  ttiiiement.  Aller 
yrirentent.  duiri^er  ^lement . 

tl  sigiiilie  aiirmi,   U«  bon  ootiir.  Faire 
gaiement  e/tud^ue  chose,' 
garemenl  an  romlmt. 

F'am.,  .Aller  i;itiement ,  Aller  hkCin  train 

GAICTÉ  ou  «AlTit.  i.  r.  Joie,  allégresse. 


tniile  ta  gaieté.  Reprendre  sa  gaieté.  Montrer 
lie  lu  gnielé.  Trmmgner  une  grande  gaielé.  U 
eu  d'une  gmaÊifâk.  tt  m  étlit^M  ému 

t'e.tprit. 

A\  i.ir  de  In  gilirtr  ilii'is  snn  Myie,  Écitft 
d'une  nianitre  a^îieable  »•«  enjouée. 

Fain.  ,  Dr  f^nteié  de  cieur.  De  propos  dé- 
libéré et  aana  sujet.  //  l'a  «{ftaté  tu  gaieté 
de  emmth  gmnmr- fdjf -éfgiikÊt  <Jb 
etrar. 

Gaiaré,  se  dit  aassi  De«  paroles  ot»  da 
actions  foMtm  que  diaent  ou  qwe  font  l«ft 
jeunes  personnes.  Ce  jonf  ét'ftmtg  gmUÙk 
Ce  n'est  ifm'mme  gaietéi 

En  lermea  de  Mknigc,  Cr«iiiMf«A4i 
gaieté.  Il  •  d«  la  vivac^ 

OAM.LAB»»  iJUMk  «d|i.  Gai ,  janm 
avec  démonMraliaM,  Uetléemjmmn  fgtdtaié* 
Une  humeur  gailkuiÊim 

Il  se  dit  quelqualUt  Dn  < 
|iro|>o«  un  pcn  libia* 
Conte,  propo»  gadlard, 

GuLLABO,  signifinaMil,! 
Un  jeune  kommt  goMÊÊtd  M  i 
gaillard,  tt.  M  ^ 
gadittPit. 
'  Utaantuà  4|mlqii*ro«a  en  i 
pour  Évaporé.  iUil  ma  peu gaUlauL  €mt 
est  MM  usité. 

Il  se  dil  autei  D'un  homme  qui  est  entra 
deus  vin*.  //  *t>nit  lU  ce  fettin,  iim  gaiA' 
lard,  an  pem  gadlard. 

Gatu-sao ,  ta  dît  «neora  Des  ehotes  hai^ 
dies,  périlleiMea,  oanvallca,  citraocdinairea. 
H  attaqua  lai  tetd  troù  ÂoiÊtam  tépéÊA  h 
main,  cela  est  guiHiui.  tt  mHp  Ut  gItMÊri» 
Ce  sens  a  vieUli. 

Feat  geMtarét  air  gaillard.  Le  vent,  Tair 
lorsqu'il  est  an  peu  froid,  fhmsjhtte*  route 
par  un  i^ent  frait  et  gmtlmrd. 

GiiLxittD,  se  prend  aussi  sahctanlive- 
ment ,  en  liai lant  Dca  personnes.  C'est  mm 
gaillard.  Cest  une  gaillarde.  Le  gadlard  tt 
admit ,  rusé.  Cest  nm  gaitlttnl  vigomim*, 
déterminé.  An  féminin  i  il  oa  dit  gaéwa 
•pie  d'Una  CaBUM  pas  aenipiiaaM»  tvop 

libre. 

Ce  mot  « 
replions. 

tiAILUtlD.  s.  m.  T. 

tinn  qui  est  sur  le  pont  ' 
st'.iu,  il  la  pronc  et  ;i  l,i 
fl  tint,  Ir  ^atUiirrt  <!  >ir 
Uir<>\ . 

tiAII.I.  AH  riK.  s  f.  I'>i  n  «  i-  tir  danse  qut 
n'est  plll>  ni  us.i;;!'  il<  puii  I' m  ^  1 1  nqi!; .  ZlaM» 
ter  une  i:niiiiir.ie.  Dun.wr  In  i;iutUinle. 

Il  se  (iil  :hi^-i  1  Ii"-  iiii  t  Mir  lesquels  na 
dansait  l.i  |iiiill.«i  ili'.  Ji.iirr  utir  gnillnrde. 

GAII.I.AIinF:.  I,  Oiiurl^r»-  .l  itiqii  inic- 
rie,  qui  e^r  vn\w  le  petit  romain  et  le  petit 

ie«ie,  et  qui    nue  luiva dftoaifa'da Miit. 

points  0(i  a  peu  prés. 

(. 'lil.LARIlICMF.NT.   «dv.  JnyeWHMHt*  - 
g.iienient.   l'nTr  uiiilliirdenirnt. 

'  Il  se  dit  iiiinsi  (Miiir  l.ef;er«inen( ,  hardi- 
ment, ti'Uirr  1  11 niirnl.  //  <i Jnit  relit  giiilUtr- 
ilnurixt.  lin  pr:i  ^'(nllaniemrnl.  Il  lui  a  rtff^ 
Qnr  L'iitlliir  lr  «irnt .  Ce  mot  est  I.Tniilier. 

j     nAll.l.ARnisK.  a.  f.  Gaieté.    Il  n'est 

'  i;<it'-re  ti.sile  que  dans  ces  phrase*  familières  : 
/.  n  fait  cela  par  gmllarditt,  par  pmn§ÊillÊr» 
dise.  Ce  n'est  ^u'aste gaiUardi**. 

'    Ilifldit  aiMaiOeadiMaart,  deaptropo» 
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w  mu-UImm.  Dte  dèi  gÊlBtnlim.  Ci  aïoi 
Mt  Mmitlar. 
CAILLBT.  s.  n.  T.  de  tcÈÊO,  Fifis 

«AtmilT.  adlff.  ^maGuonm 
aAUl,a.«i.Pltalt,MBiBee,hMin.  Mm 
têiulâinih.  PuUmit.  (Mh  médioere.  Gain 
OUdÊi.       hammm.  TimMttkrfmu-k  gain. 
Foin  à  moitié  é»  gabi.  Emtnr  avte  aueifa'un 

jHfU  cr  à  taùt.  Tira'  du  fins  ée  fÊulque 
cAiMf.  f^m  Àium  gmm.ll9itJ^ntmgmm. 
L'amour  du  goût.  Um  galm  tarduk.  L'apati 
du  gain.  Paire  grand  gai».  Gain  du  /eu.  Jl  a 
dtptmétm  m  mait  IoêU  ^g*ûi  dedixanm^s. 
Umfib  MMgmitAdbe  mm/mmes  sur  cette 
anuthaudise.  Ctit  m  gain  tout  clair.  Être 
m  gmm.  Jomer  nr  «m  411m. 

Se  retirer  sur  son  géût.  Quitter  )c  jeu  lorv 
qn'oD  a  gagné. 

GaU,  signifie  aussi,  L'heurenx  succès, 
!■  victoire,  l'avantage  que  l'on  a  duns  une 
cotrcprise,  dans  la  poursuite  d'une  alTaire. 
he  gain  de  la  bnlai/le.  Cela  lui  a  donné  tr 
gain  de  la  iataiUe,  le  gain  du  eomkni.  Le 
gain  d" un  proeèg.  On  dit  de  même,  au  Jeu, 
Le  frrrin  it  une  partie,  le  gain  de  la  partie, 

Otii/i  He  cause,  se  dit  de  L'avantage  que 
l'on  obtient  dans  un  procès»  et,  parenten- 
•ioD,  dans  un  débat  qaelconqae.  /f  a  en, 
tu  m  a  donné,  il  a  obtenu  gain  de  cause. 

£n  Jurispr. ,  Gains  nuptiaux,  on  mieux. 
Gaine  de  tun'ie ,  AvanlagM  qui  se  Ibot  entre 
4poux  en  faveur  du  survivant. 

«aInR.  s.  f.  Étui  d 
quelque  autre  instrument  *ei  vani  ii  ciuipir, 
a  percer  ,  rie.  Tirer  un  cnulfiiu  ilr  la  ^ninr , 
liiits  tif  i:i  ^iiinr.  I.  i  i:ini!i'  d'iinr  fniirr  tir  ri- 
ttaiir.  l.ii  piiiir  li  lin  />■  ^i^-rnirti.  Mfttre  tlniia 

la  j;rlil'C  liniii  lll  r  ililllf   il  Ci'/'"'. 

Il  *<■  illt,  <  11  A 1 1  tiikxiiii  0  ,  ilL'iir  (  s])<Vr 
de  !iu|i|>i>i  t  .1  (f'ii|)piii ,  plus  l.ii  .;r 

ilii  11  lut  ijiic  du  baî,  sur  li  ipn  l  (m  pose  des 
Il  1,1  ^,  l'l'irrr  line  .<iiîtr  </<  /mslm  xiir  ilrs 
i^iilnr.t.  (juand  la  gaine  et  le  buste  sont 
(l'i  I  r»'  sente  pièce,  oo  iMr  damw  le  »»  de 

Tiime, 

Gâxc.se  dit,  en  Botanique,  de  L'es|M^e 
(II-  tuyau  c|up  la  Lasp  de  rrrtnines  feuillt^s 
liiriiu'  iuilmji  de  la  ligi-;  rt  IJu  tutkcqile  les 
tfi.ir)Miir"t  cm  anthères  de  certaines  plantes 
r<iiiiii'iii  ..iii<uirdupiitil,«nae«MMWitlês 

une»  acilii-3. 

Il  dit  «-^  il 'iiuMit ,  en  Anatomie,  de 
Cei  lainps  pai  lu  s  icrM'Ul  d"en>elf>ppe  à 
d'au  Ires. 

tiAj\IER.  s.  m.  Ouvrier  <{tii  Tait  des 
ptnes,  des  étuis. 

caInikk.  s.  ni.  T.  ik-  lioian.  Arlire  de 
la  làmille  des  Légumlneuset,  nriginaire  îles 
pajrs  chauds,  nue  l'on  cultite  dans  les  jar- 
(lim  à  causo  de  la  beauté  de  sa  Unir,  et 
qui  est  «inii  Doniué  parce  que  sa  gou&se 
yawMnM*  à  «me  ntat.  On  lui  doue  ewii 
le  amm^ditfe  Simâk. 

aifre.  •.  £  Fi^  Ganri.  » 

«AI. 

•AL&.  t.'  B.  Tema  qui  aigailie»  dene 
■ittsicar»  eoun,  Féie,  réjouneenoe.  On 
Jour  de  gala.  Un  Mitdigaht.  In  eew  a 

en  gala. 

U  K  dit  quelquefois  bnilHiwMM,  d'Un 
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repas  splendide.  //  r  a  eu  gala  eheM  votre 
pèn.  Aoui  avons  diné  en  grand  gtda  che*  un 
tel. 

SALAMlUsnT.  edv.  De  bonne  grice.  /T 
afidtgnkmmtnHtmtukêtànméimtnnfm 

^'aipifie  tMrff  lyéM  iMudin  «dMin. 
//  t'ett  €tmiuk  gntoHnwnr  tnven  umttt  tu 
dames. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Avec  goAt,  été» 
gamotent.  S'haUler  galnaunant. 

Il  ainiifie  encore,  Kebitemeat,  adroite- 
mentf  ineunli  M*'tittitdgnlammint  d'Ut- 
traîne,  ttumané  «eHn^^tdà/àrt  gtiamt- 
ment.  Ce  sens  eat  fiunilier. 

eALAVT,  AlfTB.  adj.  Qui  a  de  la  probité, 
civilf  Bocititle;  qaî  a  des  procédés  oobles. 
C'est  un  galant  homme,  vous  pomt»  lui  eon. 
fier  V0.1  intérêts.  Il  t^eit  Uré  de  celte  tffain 
en  ffa/iint  homme.  DtM  Ce  lene,  «n  ne  le 
dit  jamais  Des  fiTminea. 

Fam . ,  /  OUI  e'Ies  un  galant  homme ,  se  dit 
Pour  iémoi|;nrr  si  un  bonune  le  ■atiaCtetion 
qu'on  éprouve  de  re  qaHn  lUl.  FotUiHê 
un  galant  homme  dc'tre  venu  Mwdf  ^SRT 
nous  voir.  Fous  seriez  un  galant  Mmnc,  «' 
vous  me  faisiez  ce  plaisirJà. 

Gkvxwv  ,  se  dit  aussi  D'un  hoUMM  qui 
chercbe  à  plaire  aux  femmes.  Dans  cesens, 
on  le  met  ordinairement  après  le  substan- 
tif.  C'est  un  homme  galant,  fort  paliint. 
Il  t'est  montre'  fort  galant  p/Hir  elle,  envers 
elle,  m-ec  elle.  On  dit  à  peu  près  dans  la 
même  aecpption  :  .i^ntr  I  r.\fint  galant , 
r  humeur  gaLinte,  l'air  finlunt,  les  manières 
i;<ilantes.  Discours  /galant.  .Ilyle  falant.  hic. 

Femme  gritanlr ,  Femme  qui  est  dans  l'ha- 
liitude  d'avoir  des  roinincixes  de  palantcrir. 
Intrigue  f,filiiiilr  ,  (.'<iitiiii<-rie  <l<'  )i;aiarilfrii-, 

Gw-v>l,    ll.itl-i   Ultr   .H  rrjlhnll    ^  r  1 1  t_Til  i  r  , 

(lit  De  (lisrisri  iltosps,  lorstju'oti  le» 
i  t)i!.-idi  rc  ((iiiiiiir  .i^n'.ibles  et  bien  enten- 
dues "latii  l<  ur  çi  lin-,  /  n  haliit  filant.  Une 
mriscrinifle  fflilrinte.  /m  Jc'fe  qu'il  donna  était 
enciire  /Jus  i^-alante  que  magnifique.  Tout  ce 
qu',1  a  fait  est glilM.  Mm  tk  fbu  golatti 
que  re  liriutloir. 

G  kLviTT ,  s'emploie  aussi  sul>$l.inllvpiiii'iit, 
et  signifie.  Amant ,  umoureux.  Il  Jml  l'iii- 
jiiiirs  Ir  pli. Il, r  iiiijir'  .s  iti  \  iliimes.  C'est  tr  pil- 
lant lie  tiiiil's  ItA  tînmes .  C'est  un  i:'iliinl  Itanttt 

Il  se  dii,  Imiiilièrenient ,  d'I  n  liDinmr 
éveillé,  et  a  qui  il  ne  faut  pas  ti  op  se  lii  r.  // 
était  pan'enu  à  s'ccliap/tt r ,  mnis  on  eut  lAen- 
lot  rattrapé  le  /pilant.  Ao/re  culnnl  s'nfisii 
lie  t'Ile  ruse.  Dans  ce  sens,  qui  vieillit,  on 
n  dit  au  féminin,  Culande.  La  glande  fit 
chère  lie. 

C'est  un  vert  f^nliint,  se  dit  IVun  homme 
vif,  alerte,  qui  aimu  liiaiii-niip  les  femmes, 
et  qui  s'empresse  a  leur  plaire. 

GAI.AN'TKRIK.  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  galant;  agrément,  politesse  dans  l'esprit 
et  oane  les  mamèrcs.  Cet  homme  a  de  la 
galaaierie  dans  f  esprit.  Il  met  de  h  galanterie 
dan»  tout  et  qu'a  fmt.  U  ya  tk  ht  galan- 
terie ému  tant  et  qu'd  âH,  thuu  tout  ee 
fu'Hfiàt.  Dena  ce  aene ,  il  vieillit. 

n  M  dit  fini  ofdineirement  Des  res- 
neela ,  des  soins ,  des  empressements  pour 
kefÎHÎnnes,  qu'inspire  l'envie  de  leur  plaire. 
Il  fait  prtffettwn  de  galantuit.  On  remarque 
m  fiâtmmrk  auprès  desfêmntti.  t/tgalanletie 
fimfélit. 
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Il  se  dit  également  Dee  propos  ilatieurs 
qu'on  tient  à  une  TemnM.  XKre  des  palunte- 
ries.  Cette  gtdanterie  a  paru  lui  plaire. 

GaujiTMii,  se  dit  aussi  dUo  commerce 
MMWireu»  et  illicite.  Cette  femme  a  une  gn- 
ImUefie  avec  un  tii.  EUe  «  déjà  eu  plusieurs 
fHtMMfdiiti  Cimmtrct  éi  gatanttrie. 

Il  ee  dit  cneora,  bmilièrement  «t  per 
ironie ,  Des  mehdîca  eecpilea.  JDonmtr,  mt- 
traptr  une  galanterie. 

QtOMPmen,  te  dit  en  ootnOeiMdla 
priicab  qu'on  ae  lait  dena  k  aoeidié.  K/edt 
tous  les  jours  des  galoMteriet  à  «cr  amis.  M 
m 'a  fait  une  Jalit  gakmlerie.  Ce  n'ctf  fu'um 
galanterie. 

Irooiq. ,  La  galanterie  est  un  peu  faste,  an 
dit  D'une  action  peu  honnête,  mais  que 
l'on  cet  dispoeé  à  pardonner. 

OALANTliv.  s.  m.  Homme  ridiculement  • 
galant  auprès  des  femmes.  // fait  le  gulantf 
et  n'est  qu'un  gaktntin.  Il  est  familier. 

CAUtJITIlIK.  a.  r.  T.  de  Charcuterie. 
Sorte  de  mêla  Ikit  avec  de  la  chair  de  din- 
don dieMaée  et  lardée ,  ou  avec  de  la  i  luir 
dn  wean  qu'on  assaisonne  de  Gae*  herlici 
etd'anttes  iDj^édienU.  Guka^n» thvahnBt. 
Manger  de  la  galantine. 

6ALANTISER.  v.  a.  Etre  ridiculement 
galant  auprès  des  femmes.  Gtdasttittr  du 
dames.  Il  est  vieux  et  familier, 

Gvi.k!iTi>ii,  in.  participe. 

U.4I.AXIE.  S.  £  T.  dTAetron.  Non  de  In 

>olf  laiiep. 

liAl.«A\  L  M.  s.  nu  ((Sd prononce  GalUa- 
nome.  )  Espèce  de  gomne  til^  d'une  plante 
du  uièiiie  nom. 

Fi;;.  et  fam.  ,  Donner  du  t^ntlmniim ,  i  tn- 
tire  ilu  itiilOiinum,  Doiumm  a  ([iidijn'uii  do 
l'aii'i^ps  cspcranres,  l'amuser  de  >aine>  pro- 
in'  s.('>.  f"i  If  Mil  ifiianaa)  d(  iiuffieniiin-  Gea 

plirabi  s  N  ii'illiîsciit. 

G.4i.liK.  m.  I  d'An  hit  Contour  que 
l'on  doiiiic  ordinairriiictit  au  lut  d'une  co- 
lonne, à  une  feuille  d'ornement,  a  un  vase, 
à  un  balustre,  etc.  Le  gidbe  de  la  colonne 
est  ri);,éfibie.  La  courbure  «XMMwrV  eÊK  Ct 
ruir  ril  il' un  tenu  frilte. 

<;.il.K.  s.  r.  -Maladie  cutanée  et  conta- 
j;iriisp  ,  caractci  isée  j)ar  une  éruption  de 
sOsicuIrs  lransparLiit<->  ii  leur  sommet,  qui 
se  développent  pi  inci|)alenient  au  pli  dfs 
articulât  OMS,  cl  >|ui  sont  toujours  accom- 
pagnées de  dcmangeaison.  Grosse  gale.  Oala 
sèche.  Gale  de  chien.  Gagner  la  gale.  Prendre 
la  gale,  .-tvoir  la  gale.  Donner  la  gale.  Cou- 
t-ert  de  gale. 

Prov.,  lig.  et  pop.  //  n'a  pas  la  gale  aux 
dents,  se  dit  D'un  grand  aMUgeui  . 

Pop. ,  Être  méduMt  nomme  la  gale,  Elrv  . 
fort  niédiaiit, 

GkL*,  ee  dit  maii  d'Une  wladln  dea 
véBétau«,caifnct<riiéepardea  ragnaitéa  oai  . 
s'élèvent  aur  réonrce  «ce  hgmàunt  aor  ka 
feuillea  et  anr  iaa  Iwte. 

«AU.  8.ni.T.deB«(aa.GenredephB>  . 
tes  amentnctce,  dont  lee  cepécea  le«  plu 
remarquaUaeaont  le  GuUndemnl,  qui  cralt 
en  Baropn  dane  Ice  endrolta  ■arécngeoit, 
et  V^rére  à  tire  (Gele  cerircn),  de  In  Ga. 
roline,  dont  on  retire  nae  drequi  sert  ê 
faire  des  bougies  odoranlcs. 

ei&ÉAMS  OU  «AUACB.  e.  £  T.  de  Mn. 
rincudenM^  Vakeeau  d'une  conetmetioo 
pivUcoCàm»  fat  allait  à  roiles  et  à  nmca 
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«omme  une  galri  r,  hkiIs  qui  l'-lail  be  aucoup 

plus  i^l  illlil.  Irs  i:illrtis\es  lie  I  rll!S-\  i  il/'i- 
tiiîne  ilr  ■^iitriisse.  On  nr  coiistimt  pfu>  '/'  :,vr- 


i:AI.KF..  s.  r.  T.  illmpr 
plani  hc  taiii'c  aM*<  iiii  ri  l>i>nl,  "n  li'  i'<hii- 
posilciir  mtt  les  lipties  à  iruMin-  qu M  \vi 
cuinpose. 

GALÉGA.  5.  m.  T.  cli-  Botan.  Genre  de 
plantes  lepdiniiieuse*  ,  f|iii  renferme  un 
Çrand  nombre  «l'espè»-**  ,  Imites  e\oli<|urH  , 
■1  l'oxceplioti  (l'une  seule  (la  Hiir  clin-rr) , 
«jui  émit  princi|ialement  en  Franc  e  et  en 
Italie. 

«AI.KW..  t.  f.  T.  de  Minéralogie.  Combi- 
liaison  nninielle  de  soufre  el  de  plomb  , 
qui  se  (liviie  en  eubes,  |iirs<|n'on  la  easse. 
<)n  rri|i|Hllc,  I  II  (Miiinii',  SuHiirr  <!r  i<li,ni!>. 
1.11  ^;ii!ene  sert  à  ifrnii  /e.i  putrnn  com- 
fiiiinf  .i. 

.iil|.  des  deuv  j;pni'es.  T. 
«le  .Medee.  [I  se  ilil  l)e  la  inaiiirn-  de  Ir  iiler 
les  ni.dadirs  suivant  les  prinei|i'  s  ilc  Galieu. 
/m  mclhmit ,  lit  ({ocinnr  <^<i\rifjii< . 

GAI.KMSME.  s.  iik.  T.  de  Metlet .  La  iI.m  - 
trine  di;  Galien. 

«  il.K.MSTK.  ».  \n.  T.  de  M.'d.-,  .  Seet.i- 
teiir  ile  (i.dien.  Iji  sn'Ir  ih  \  i:<i'.*'iu\tt  s.  (  )n 
dil  auisi,  ,Hi|e<'tiv  enu'iit  ,  M'  l'i.n  ^•irriinrr. 

GALKOP.SIS.  s.  m.  :  On  |n.iiii>M:  e  l'S  fi- 
nale.) T.  de  Uiilaii.  \nin  donné  a  p'n^ie!l^s 
Wjiéecs  de  plantes,  el  partieiiliiri'iiietil  i 
une  labiée  qu'on  appelle  aussi  (  finm  rc  lui- 
tant. 

GAI.F.R  (SE).  V.  pi<m.  .Se  ^r.illi  e.  //  nr 
fût 'fur  sr  f;'llrr.  Ce  nint  evl  pi  .)>'il:iii  e. 

CAI.feltK.  s.  r.  T.  de  Marine.  .Soric  de 
biltiment  long  et  de  bas  bord  ,  qui  \a  ordi- 
nairement à  rames  et  quelquefois  a  voiles 
Kvec  des  antennes,  et  dont  on  »e  .servait 
beaucoup  autrefois  sur  la  Méditerranée. 
Construire  une  galère.  Éqniprr  une  çaUrr. 
jirmer  une  /gnfèrr,  Ije  corps  aune  grilrre.  t.n 
corps  dt  fcnUrt.  La  poupe,  la  proue  ti  une  ga- 
Ure-.  L'éperw  ttune  galère.  Ae  coursier  tt une 
gdère.  La  cAiourme  d'une  galère.  Les  forçuls 
tt Mffe  galèn.  Le  comité  d'une  gnièn.  Ln  ga- 
fiw  «fpAMnw.  UgMnddes  galères.  Cke/d'es- 
eadh  du  gidim»  Mimter  une  galère.  Corn- 
mmAr  mat  gidèn.  Vn  eomiat  ét  gutiret. 
Couitr  luu  gmim  i  Jànd. 
Du»  rOfdK  de  Mdla,  ntUrgtOèn,  Ar» 


mer  une  ftUre  k  en  déi 

Pmv.  et  if,,  rcgUM 
qui  poum. 


■MOB. 
«  g^K, 


Arrive  ce 


OaiJiib,  le  dit  aiHsi  de  La  peine  de  réux 
oBÎiOiitdiMMiumitànawr  aur  le*  galères. 
Sa  ce  aeni,  il  n'eat  nailé  qu'au  p!Nii<  l. 
ttjat  tomimmié  tout  gaUni  pour  cimj  uns , 
pmr  vùut  mm,  à  fa/fUmM,  Emmvr  «u* 
gidèm^  iwier  un  Ammw  iu  gaUrei.  Raehe- 
tu-  imhrtKidugri^.  Eh  fimee,  k$  in- 
pamx  finit  etU  nmpheé  itt  galket. 

Pnw.  et  Cut  tmegiMre,  mut  vnk 
gtlèn ,  é'ett  ém  tu  fidèrt,  ae  dit  D'an  lieu, 
d^an  état,  d'une  condllkm  oà  l'on  a  bewi- 
conp  k  tnmiiller,  i  aouffrir. 

•AUan.s.  r.  Piice  d'un  bAtiment  beau- 
CMp  pin  iooitue  que  large,  où  l'on  peut 
ae  pnMMuer  i  couvert  La  grmde  galerie 
dà  IfliKW.  AAo  urne  galerie.  Se  p/vuteiter 
«ne  «du*,  t^gnkrittmnrttptwmr- 

^  -1— ».  ^Jm^^ 

Prar.  et  fif.,  <k  «enr  ttt  gidirkt,  ae  dit 


G  V  L 

D'un  rlirmin  qu'une  personne  a  coutume 
(le   (Hire  sduveiit.   AUrr  de  Pwn  À  Sainl- 

(ioud ,  ce  sunt  ses  gnterirs. 

Cnlrric  dr  Inhitnux,  de  prinliirr.i ,  Galerie 
où  Tun  a  ri-uni  des  lableauv.  Il  se  dit  quel- 
(piclois  de  I,a  eollertion  même  de  tableaux 
ipie  lu  j;alerie  reiilerme.  La  gfdrnr  du  Lnu- 
^■ri-,  Iai  pdrnr  dr  Florence.  , 

GiJ.KKiK,  se  dit  iiusiii,  fujuix-incnt,  dX'ne 
suite,  d'une  collection  de  jKirtrails  repré- 
sentant des  |K'i'ïunna)(e<i  eelebre»  qui  appar- 
tiennent à  une  même  é|M)que ,  à  un  nu  me 
pays,  à  une  nu'nie  profession,  (iidinr  dr 
pnitmits.  (iidirir  dt.i  liiinitnr',  n  'thirs  dr  frf 
sirc'r.  Ciilrrir  drK  onitfiiis,  d,  •  jnintir.^  ,  rte. 

G  \LEH1  F  ,  se  pi  i  iid  i|iielqneSi>is  pniir  (Cor- 
ridor ou  nllee  qui  .sert  a  la  eoiiiinnnieation 
d'  S  apparleinents  et  il  les  dégaj;er.  (  rtlc  gale- 
rir  rt  i;nr  tant  Ir  loni;  drs  «ppitrtemrnif.  (  rtte 
chlllldiir  .\r  pir  linr  jirlirr  ^idinr. 

Il  se  dit  ,  dans  un  Jeu  de  paume  ,  de 
[.'.-■.piie  irallee  Iniigiie  el  «iiuverte  d'im 
l'on  rep  irde  Ii  l-  joueurs  ;  cl  ,  p  r  <  xl^  nsioii, 
Di's  speelaleui^  nn-ines  (Oti  -.'v  liinr.enl. 
h'nirr  jii^'rr  lin  conj)  sim^  lu  !;idrrir  ,  j>t,r  tu 
piltr.r.  /)rntfrni/rr  snfis  lu  pdrr/r  ,  u  lu  ^a. 
Irr:r.  J.n  i:n!rrir  ii  jn^r  r/iK  ...  Iji  j^iilrrir  nr 
Ifii  r\f  jsii.t  ffh'ftr'ddc . 

Il  se  dil  niriiie,  souvent,  (le  'roule  réit- 
iiicni  de  perMiiiMi'stpii  en  re;;;irdi  iil  d'niiln-s 
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el.l 


■  ,1''" 

r„U, 


<pie 

(/V,- 


lit.  I.ii  1,-11-'/  ru 
f  rfl.r  /jtll  ftfl^ 
I  nr.  (  ijiuullrr 


■jif  eiihnirr  un 

niaient,  r/iii  cinnjMnnifnt  lu  pi 
la  pair  r  il-. 

Il  se  dit  enrôle,  fij^urémenl  el  familii  le- 
inent,  Du  monde,  de-.  iKmimr-s  ennsi  lérés 
<  omine  juj;e,inl  les  allions  de  leurs  sem- 
blable». Je  nr  nir  Soucie  prunt  d'nmiisrr  la 
^■■ilrrir.  On  diiil  filirr  le  bien,  sans  i  'ucciiprr 
de  lu  ,:,'idrnr. 

CvLKRiK,  dans  les  Théâtre»,  se  dil  de 
('es  espeees  de  balcons  en  encarbelleinent 
qui  sont  destinés  à  recctroir  chacun  deux 
au  plusieurs  rangs  de ^wctaleurs.  Dansée 
sens,  il  se  met  ordinairement  au  pluriel. 
Premières  galeries.  .Secondes  galeries. 

Gâterie  d'Mise,  Espèce  de  tribune  conli- 
noe,  evee  bunalnde,  dana  le  poortonr  de 
rédise. 

GiU.>aiB,  en  termes  de  Clarine,  Sorte  de 
batcoa  découvert  qui  est  autour  de  la  poupe 
d'un  vaisseau.  Les  vmsiemue  à  Irait  /mm 
ont  deux  galeries, 

GiLaaiK,  en  termes  de  Forlifîraiion , 
Le  travail  f|ae  font  les  assiégeants  dans  le 
fossé  d'une  place  a.ssiégée,  pour  aller  à 
couvert  de  la  mousqueterie  au  pic<l  de  la 
muraille,  et  y  attacher  le  mineur.  Faire  une 
galerie  dans  le'fnssi.  Se  serx'ir  de  madriers 
pour  Jaire  une  gtdrrie. 

CiLEBia,  se  dit  également,  dans  les 
Mines,  d'Une  route  que  les  ouvriers  prali- 
()uent  sous  ten'c  pour  découvrir  des  liions 
et  en  détacher  le  minerai. 

CALi^RIEW.  a.  m.  Celui  qui  est  condamne 
aux  plères,  forçat.  Condidft  iet gMiens. 
La  chaîne  «T un  galérien,  ' 

Prov.,  Souffrir  comme  un  galérien,  mener 
une  vie  de  galérien.  Avoir  beaucoup  à  soiif- 
fnr  dans  son  état.  On  dit  aussi,  Travailler 
comme  un  galérien.  Se  livrer  à  un  travail 
pénible.  ' 
fiALEft».  s.  f.  Vent  entre  le  nord  et 


j^nlern'  ilonned'  rrc'ttr.  Il  ne  s'ein])!i:iie  guère 
(jue  ll;lll^  cerlaiii'  s  p;n  lies  ili'  la  f  raïu  e. 

G.II.KI  .  s  111  1 1  se  ibl  lie  (.'ertains  eailloux 
pf)lis  el  Kiiii!  .  101  trouvent  eu  plusieurs 
endroits  sur  le  lioi  d  de  la  mer.  Lnr  [iliige 
CoUi  rrtr  dr  i:iilrl.i. 

Il  s'emploie  li és-sou\ enl  au  singulier, 
il.ilis  un  sens  eolleilil.  en  parlant  d'Un 
auia»  de  ((Miets,  .Vr  promener  sur  le  galet.  Un 
petit  bâtiment  Mnoui  tut  k,  gatit,  Lettir  um 
nm  ire  dr  i;nlrt. 

Gm.kt,  se  dit  aussi  d'Un  jeu  où  l'on 
iMiiisse  une  espi  i  e  de  i  .iillou  plal  sur  une 
loueur  l.ililc.  J'iiirr  nu  i'drt. 

li.lI.KTAS.  .s.  m.  I.o(;emenl  pi atirpié sous 
les  combles,  et  ordinairement  lambrissé  de 
plâtre.  J'itt  ftdrIiK.  Atrr  lir^r  un  i.idrtiis. 
('hninbrr  en  i;nlrrfis.  I.aiidin.\ser  tin  i;'drttis. 

Il  se  dil  aussi  de  'l'ont  logement  pauvre 
el  m  il  en  ordre.  Ce  n'est  put  UM  «kottin, 
r  'r'l  lin  rnii  l'iilr/ns. 

«;  ll.f.TI  !..  s  I.  l  .>]i  i  e de  gâteau  plat,  que 
Ton  lait  i>rdin  liii'iiii  lit  ipiand  (mi  euil  le 
pain.  .^Iiin^fr  11'/  !    r  i''f!r.  I',.itillr  iiii  hriirn . 

Il  se  dil  aussi,  d  nis  la  .Marine,  Despaius 
de  liiseiiit ,  durs  et  jd.ils,  dont  on  lait  pro- 
vision jtour  les  vo\  i^<-,  de  lon^  eours.  Une 
gnlettr  dr     1  ■  ,',/■(  • . 

GALKLX,  1:1  SK.  ailj.  Qui  a  de  la  gale, 
rpii  a  la  gnie.  '  ri  enjoint  est  .</  f;ii!rii.r,  qu'il 
fuit  peur,  t  lnr  11  f;,ilen.r.  ISirLis  f;idrusr. 

Prov.  el  \\-^.,  I!  nr  finit  rjii' niir  hrrbis  gU' 
triise pour  gùtrr  tout  un  truupeau,  V  n  liumme 
V  icieux  est  capable  de  corrompre  toute  une 

société. 

Prov.,  Eviter,  Juir  unr  /k  connue  comme 
une  brebis  galeuse,  inviter,  fuir  une  personne 
dont  le  conMMfte  cet  danfcreux  ou  déae. 

gréable. 

Prov.  el  fig.,  Qtùie  sent  galeux  se  graHe, 
Celui  qui  se  sent  coupable  de  la  chose 
qu'on  blâme,  peut  M  doit •'•ppUqoer 00 
(|u'on  en  a  dit. 

GiLBux,  se  dit  aussi,  par  eslenaioa,  Dei 
arbres  et  des  plantes.  Arbre  galeux. 

Il  est  quelquefois  substantif,  en  parlant 
Des  personnes.  Cest  anguleux,  une  gâteuse, 
La  salle  des  galeux  dans  im  kàpilal. 

GALHACBAN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  de  Longs  cordages  qui  servent  i  élayer 
laléraleineni  les  mils  de  hune  et  de  perro- 
i|uet,  et  qui  descendent  de  la  téle  ac  ces 
nià's  jusfiu'ati  bord  du  bélimenl,  oùiissont 
i:.illuiubtmi  ée  Anne.  GottoMiaiw  4t 

JVI  ruipirt. 

GALL^Araée.  S.  f.  Espèce  de  fricassée 
composée  de  restes  de  viande.  Faire  unega- 

limaj'rée. 

GALinATIAS.  s.  m.  Discours  embrouillé 
el  confus,  ^ui  semble  dire  quelque  cbose, 
et  ne  dit  nrn.  Tout  son  discours  n'est  que 
galimatias.  Tout  ce  qu'U  dit,  tout  ce  qu'il 
écrit  n'est  que  galimatias,  Cest  un  pur  gali- 
matias, unjranc  galimatias,  un  wvigalim»- 
tin.t.  Un  galimatias  pompeux,  Jl  imts  A/ÊOt 
du  galimatias.  Je  n  entends  rie»  à  tout  et  gts» 
Uiiiatins.  Il  est  familier.  • 

Galimatias  double.  Galimatias  aue  ne 
comprend  ni  celui  qui  le  (ait,  ni  celui  qui 
l'écoute  ou  qui  le  liC 

CALIO.V.  s.  m.  T.  de  Ibrine.  Il  se  dit 
Des  grands  bàiisaenla  de  cfaarje  que  l'Es- 
pagne employait  eatrefilia  poar  les  voyages 


l'ooest;  nordHNMat  Un  mntdtmàimt.  la  an  oolooiea  d'Amérique,  et  qui  aervaieni 
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princÎMlMaant  à  MnaMMWttriB  Snropc  te* 
pradsila  én-ndat»  «la  Mroa,  du  Mcuqtw, 
•le.  Cikwyir  ie$  gaBotu.  Le  moar  du  ga- 
Saas.  Meurt  sur  t. ,  r-:!;,,;,^. 
«AiJ«n.<.  r.  L.-i,,Li  à<:  (KiiitliitbMat 

qui  A-a  à  nunn  et  à  veilet.  t/m  gtUott  ét 
Tiuiis,  de  Mme» 

Caliote  à  èomiu,  UliMCBt  d«  awywM 
gnndcur,  Uc»4ÎHt  d>  ImI*,  dimt  on  m  lert 
pour  porUr  do  notUn»  al  pow  tiicr  de» 
bonibct  aur  amt. 

Gamotb,  m  dit  auii  d'Un  kof  liulnu 
eauvwt  donl  m  m  turt  pour  vm§ir  ma 
doa  rtvicra.  La  gtàme  de  S^M-Omi. 

OALUNVr.a.  B.  léiiM  aolida  qu'on  lire 
du  aia  HT  ia^fam. 

GAUB.  ■.  f.  T.  d«  BolMi.  Il  M  dit  de 
CertaioM  ctctoîiimom  qui  viaonenl  sur  le* 
tigea  et  leiuGmiUcadapluiaun  plantes,  par 
rexInmaatiQO  da  lauc»  uk»,  ce  qui  arrive 
tonqu'ellat  ont  «té  piquées  par  quelque 
inaecte. 

Il  K  dil  fturtout  Des  galles  d'un  chcnp 
d^  l'Asie  Mineure,  c^ui  sont  appelées  au&si 
Noix  de  gatte,  et  qui  servent  à  teindre  vu 
noir  et  à  fiûre  de  l'eocr»'.  Vm  teinture  pauer 
engllSk.  £mmàede§allr  rstfart  aitriagentr. 

«ALLICAJr,  AHB.  adj.  Français.  11  n  est 
fftite  usité  que  dans  eu  locutions  :  Le  rit 
gnt/ieati.  L'É^lite  gnUkaM,  Lu  lAerlét  de 
VÉglite  gallicane. 

QAIXlCWJUt.  a.  n.  ComlniclîoB  propre 
et  particulière  i  la  langue  française,  con- 
traire aux  règles  ordinaires  de  la  cram- 
maire,  mais  autorisée  par  l'usage.  Les  bonnrs 
grnssont  eiitétà  troef^tr,  It  vient  de  mourir. 
Il  lYi  tfnir,  Sfùedefiudevoit»,  cae.,aont 
des  gallii-'ismea.  ' 

Il  se  dit  égaleinent  Des  façons  de  prier 
de  la  langue  fnQçalaot  InnMorléea  dana 
une  antre  langue.  C«tom>rvgtmiiit  eu  plein 
de  gnllicismet. 

CALLINAcAl.  i.  m.  pl.  T.  d'Hi&t.  iiat. 


Ordre  d'oiseaux  qui  comprend  Li  i)lii|Mr 
do*  ol>«au\  df  banic-cour ,  U-U  «lue  ("-.Himu 
Im,  le»  dindons,  les  paons,  les  ^aisau^,elc. 


r.ALMQCB.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  »v 
Ait  D'un  ncidi'  p.irliriilirr  qu'on  pré|iare  «•ii 
ckpo»i<iil  riiiriuion  (le  noix  de  galle  à  Tuir. 
/.'ticiilfffillit/iie  pmdnit  un  précipité  d'un  Itrmi 
(/(/'(.«  /rs  dissninlinnx  tir  peroxyde  île  Jrr. 
QAl.l.lQl'E.  adj.  il<  s  ili'iix  ^nirt-s.  Qui  uji- 
phrliont  anciens  G mltiU  ou  (^alls.  Pm- 
sies  fiallii/iies.  Les  feitidmiei  jiidliqiees. 

GAI.I.ON.  s.  m.  Mcaure  anglaise,  de  ca- 
pacité, pour  lea  liqnidea.  Le  gidIoiLimiU  à 
pe  u  près  quatre  Htm  tt  ikmL  Un  gaOon  de 
tièft, 

CALOf:ilK.  9.  r.  Espèce  de  chuussure 


de  cuir  que  l'on  porte  par-deiaous  le»  sou- 
liers, pour  ««Ob' le  pied 


aeoii  CTdie  pab<e  de 

giihifhes. 

Il  %e  dit  aussi  dX'ne  chaiissare  dnni  le 
<l>'s^u9  est  lie  cuir,  fi  la  semelle  de  bois. 
Pig.  et  fain. ,  Mfntnn  de  gidodte,  Hénton 

long,  |niin(ii  cl  ricfiurlx;. 

6AIX1\.  s.  m.  TisMi  il'oi  ,  «l'iirgcMl,  de 
M<ie,  (l<  (il,  (i>!  laine,  etc.,  >|iii  a  plus  de 
eoip^  (lu'ini  simple  rnh.m,  et  ipie  l'on  met 
SU  IiokI  r  ,1  ^tir  r  iiiituips  <l< •■•  M-lcments, 
des  fiKiiiil.  ,,  ri,.,  soit  jMjiir  les  ouipi-ebcr 
do  ■>'i-llili  1  ,  ^'>ii  |Miiir  M'i\ir  ironutnriil. 
Ijti  Kul'  ii  li-ir,  ii<iri;iiit,  lie  iiir.  l'ii  htiltil 
tout  ehamarré  drgidon,  cointi  t  de  gnkin.  Cit- 
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/on  A  Uvrie.  C^paan  ianlé  d'an  frfgin  d'or. 

fîrov, ,  Quand  OH  prmdtbt  gHlim,oii  n'en 
stuuwt  tnip  prtndrt.  On  ne  aantait  trop 
prafitar  d'une  ebaae  «nntagense,  trop  se 
niocarer  dHaw  choan  utile  ou  agréable. 

•*L»mm.  V.  a.  Omar  on  Wder  da 


partie^  UahtMtgidonné 


Oàtamaàt 

MIT  éMfty  leÊ  canâifw.  6a  eà»pem  pd/mne. 

tt  est  tua  gabaHé,  la  dit  D'an  hoBnie 
dont  rbaint  ait  ommrt  de  gaina. 

liALW.  a.  m.  (Oo  ne  prononce  paa  le  P.) 
I.a  plua  élevée  et  la  pliu  diligente  des 
allorea  da  clie«at«  qui  n'est  proprement 
qu'une  auile  de  antU  en  avant  Un  eheml 
qui  va  au  gidop,  qui  va  ùien  le  gnlop.  Le 
petit  galop.  Le  grand  galop.  Un  cheval  qui 
a  k  galop  aisi,  qui  a  le  gidop  rude.  Mller 
legmip,  U  petit  galop,  le  grand  galop.  M'al- 
toiu  qu'au  petit  galop.  Mettre  un  eaeml  au 
galop.  Ils  sont  venus  au  galt^.  Sùa  thml 
prit  le  ftalop,  se  mil  au  gidi^. 

Prov.  cl  lî^;. ,  S'en  aller  le  grand  gahp  à 
Chôpital,  Faire  tout  ce  qu'il  faut  pour  se 
ruiner  pronipiemcnt. 

Fis.  cl  pop. ,  //  s'en  va  le  grand  galop.  Il 
tire  n  sa  lin,  il  se  meurt. 

Fig.  et  ti-ès-fain.,  .Iltrr,  courir  le  fialnp,  Ir 
grand  galop,  »e  dit  D'iinu  personne  qui 
marcbe,  qui  lit  ou  qui  |>arlc  nvpc  précipi' 
tation.  .Vi  mus  murez  ainsi  le  pulnp.  jr  'ir 
fiournn  vous  suivre.  Il  allait  le  gmnd  galnp, 
je  n'ai  pu  rien  entendre  de  son  discours. 

GtLop,  se  dit  aussi  d'Une  danse  linn- 
groise  à  deux  temps  et  d'un  moutemcnl  s  il. 

Il  se  dil  éj;aleincnt  d'I'n  air  sur  lequel  ou 
danse  le  galop.  Composer  un  grdap, 

CALOPADE.  s.  r.  Action  de  galoper.  Ce 
chciid  a  la  galopade  fort  belle. 

U  ae  dit  aussi  dlin  certain  espam  qu'on 
parcourt  en  galapant.  ffitilàtt  n'y  aqu'aue 
galtaadi. 

Aine  aae  gahpaib.  Vain  une  petite 

course  an  plnp. 

(iAI.OI>KH.  V.  n.  AHcr  le  ^alop.  On  le  dil 
<^j;cilenieiit  Du  cheval  et  «lu  <  ivalier.  I  n 
i  hr\id  qui  galope  bien,  qui  gulupr  un-  Ir  /  ■■n 
fiird,  qui  gidofM-  sur  les  kaucAet.  Vu  ciievnl 
ifui  i:iii'o/)e  prés  de  terre,  Ifaas  avaiu  galopr 

/irniliiiit  lieux  heures. 

Il  sijjnirie,  fî^ur^mcnt  et  familièrement, 
F.iii  e  lu  aucoop  île  déuiarrhcs  ,  courir  beiiit- 
i  onp  pour  (piehpie  afl'alre.  // gfdope  jour  et 
a III t.  Il  a  galopé  par  tout  Paris  pour  cette 
nffiHie. 

Il  se  dit  quelquefois,  très-t'amilièrcment, 
D'une  perMmue  qui  marche,  qui  parle  ou 
qui  lit  a>ec  précipitation.  Comme  vons  ga- 
lope* >  c'est  a  peine  si  je  fteux  vous  sutu  re. 
Pourquoi  gnlofier  ainsi  .■•  Ii.trz  plus  posément. 

Oalopkr  ,  csl  awat'i  verbe  actif ,  et  sii;nifie. 
Mettre  au  galnp,  fair»?  aller  au  galop.  Cii- 
loftrr  un  cliv  ai. 

Il  signilic,  n^iirémctit  et  Inmilicrement, 
Pounuivre  ipielipi'uii.  //  T n  galopi  kmg- 
lemps.  Les  grailnrnirs  i  ont  f:ali>pé. 

Il  si);nifie  pjirlli  iilii  l  eini  n' ,  S''  rendre 
assidu  daws  lou<  let  lieu\  on  Ton  peut  >uir 
quelqu'un,  où  l'on  peut  lui  |M»rlcr.  Il  le  ga- 
loi>r  ilrfmts  loiiglrmpf  snni  fuiaiiiir  Ir  joindre. 
I  Fi^:  I  l  p<i|i  ,  /iriir  Ir  f;iiliipe.  Il  est 
sai>i  d'une  grande  peur,  f^t  ^fièi'rf  le  gidùpe , 
Il  a  un  violent  accès  «le  l'ièvre. 
'    GxiMviÀf  M.  |»articqic. 


ïAMJCHAT.  a.  m.  Pcm  d'une  «ipaoe  de 
,  qu'on  e«pla«e.ponr  romrir  daabnllei^ 
étuia,.daa  feumanx  d'épée,  aie.  GoAf 
r  à  gros  graias.  Gaiuduu  À  petite  greku. 


GAM 

CMiOPIlf.  a.  m.  Petit  içar^on  que  toa 
envoie  cà  et  là  pour  ditTérentca  coommk 
siont. //im'«  «itiwfr  nn  galo/iia.  Cttt  au  petit 
galopin.  Il  est  fimiilier. 

Il  sedit  partieaKifWBenl,  daua  lea  Mai- 
aona  rajme»,  de  PMila  nwnniinns  qui 
tounientlei  Iwudica,  etqui«erveni.àeonrar 
çà  et  là  nonr  les  besoins  de  la  euiaink 

Il  le  ail  qoelquefois,  p(q>ul«iranMiit  et 
par  niépria,  d^Jm  petit  nar^n  qndonnqoe. 
a  petit  galefla  a  fait  HiemMàmeL 

«AMOnor.  a.  m.  T.  da  itaaliiM.-Paiiia 
flâle  à  Imia  liwH»  ot  de  deut  aetHinB  plu 
élevée  que  la  IIAte  traveniitc. 

flAMJCHAT.  a. Peau  d'une  aifie»  de 
rAve, 
de 

ehatà^^ 

Un  eoaHaa'ame  aae  ftda»  d^gabieà^. 

CALVAHIQIIB.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  appartient,  qui  ■  rapport 
au  lalvanisme.  P&lde  gatvanique.  JSafé' 
rkaaet  galvaaiqau.  Jppareit,  pile  gaivaal' 

que. 

(i.ii.VANISHE.  s.  m.  r.  de  Phyalqne. 

Nom  donné  il  une  classe  de  pbénoiiièiNt 
électriques,  qui  consistent  en  des  excita- 
tions musculaires  produites,  dans  lea  aitb» 
stances auiiualrs,  par  le  contact  mutuel  daa 
niuaclaa  at  daa  nerfs,  ou  par  l'cleciririté 
qui.  ae  diveinppe  quand  on  met  ces  sub- 
stances en  communication,  soit  avec  dea 
métaux,  snil  entre  elles,  au  moven  de  cnn» 
durteurs  métalliques.  I^  gaU  anisiue  fut  dd» 
eom-ert  par  Oalvani.  Les  applications  du  gld- 
faaijme  ont  été  fort  étendues  par  k'citn. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  L  agent  invisibln 
qui  produit  lea  phénomènes  gaivaniquea, 
cl  c^ue  l'on  •  tout  lieu  de  croire  être  l'éleo» 
Irii  ilé  en  inouvemenl.  Mesurer  la  force  du 
gahanisme. 

fiAl.VArOKH.  V.  a.  Maltraiter  quelqu'na 
de  paroles,  le  rt^prinuaderavec  ai)(reurott 

avec  hauteur.  En  ce  sens,  il  a  vieilli. 

Il  sijtnitie  au'^si ,  Déranger,  mettre  ea 
ilé>ordre,  giiler.  //  a  gaU'aude  tout  mon 
liriix.  tous  mes  halils.  Il  a  grdmudé  eett* 
■if>ni'-r.  (rtdfaadrr  sti  fortune.  Ce  IBOt  est 
ti  1  s-l.iinilior. 

U&i.T4niiA,  Éa.  participe. 

«AH 

(iAMII.(l>E.  S.  r  Espèce  de  s-iul  san,  nrt 
et  sans  cadence.  Fnire  unr  i;imil''iili .  I  .mr 
du  ff/iHifjfi'Ies.  Jamais  homme  ne  fut  si  leste  et 
{  Vf  j,»/,  il  faisaU  aiSkgmedméet  Ce  mot  «at 

lainilicr. 

I     l'ioi,  et  fis.,  Piiyr  m  gainUulr.t ,  m-  ilit 
I  Lor-que  a  des  «leuLindc*  Ie4;ilinic.^  on  ne 
lepouii  que  par  «les  (iclaiti  ^,  par  ili  j  pliii- 
I  >;4nteries  de  in.iuvai-c  toi,  san-  dnniK  i  au- 
cune satislactinn.      lui  II!  i/'-iiiiiifii  l'iir^- lit 
\qu  il  inr  /I"il ,  il  iti  ii  piiy:  m  pniilf.i'iis.  On 
I  <lil  iJi'  niéiiii',  l'inirrii    nioiiniiir  </'  siagr, 
\fii  i..iotljiii!i  1.  (.11  nianiLie-i  lie  pu  In-  pro- 
M  rliiiili-,  >  n  iinrnl  (le  1  1  <]nf  |.  >  ;oii^li  iii  s 
s'exi'iiipt.ni  II!  lin  ilro,[  île  |iiMj;t',  <  ii  lui>.iiit 
Idansi'i  Itui  ^ ii<  V aiil  |r|M  :uii- 
I     t^AMBiAVlUt.  V.  u.  Fiiiie  des  gambades. 

H  gnotéade  jaa»  aaee.  X  atfaitfaa  gaae- 

ùadrr. 

i  VA.WBIl.l.l^:!).  V.  n.  lîeniuer  las  ,|arnlM  i 
de  cùlé  e!  d'autre,  lorsqu'on  est  assis  o:; 
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GA.ir 

eouché.  n  ne  se  dit  (;ucn  que  DManfanU. 
Cè  petit  garçon  ne  peut  itiUr  UmmfuXe,  il 
m  fia  «M  mMhf.  H  ot  tTè»-fomOier. 


w/Wt  «M  jMMhr.  il  en  i«w«muier. 

«AWnnr.        T.  da  loi  arichca.  Om 
dit,  Amr  fr  «MiMr.  Lompet  «P^ 
MUi4  h  fiom  du  rai  «M  «hii  A  la  nii» 
îlM»  pM,  on  Mime  canon  €«lui  de  leur 


,  s.  r.  Sorte  de  (mode  écacllc 
de  boit  «m  de  fierMaoc  qui  cet  eo  nese  sur 
Ice  niHCBiK  et  dens  he  eméce,  et  deu 
iMpidle  ploneun  malelolt  on  pluaieon  m- 
delà  ■Monnl  ensemble. 

Étnàm  gnmrlfr,  manger  à  la  gamelle, 
Êm  k  l'ordinain:  des  inateloU  oa  des 


OAUM.  a.  m.  Petit  (ar^n.  Il  e»l  poi>n- 
bire,  et  te  dit  ordieuROical ,  par  méprit. 
De*  peiiLi  garç/mi  qui  paiaenl  Icnr  temps 
à  jouer  et  à  pitli  'vionoer  dans  les  rues. 

6A1UIB.  s.  f.  La  suite  des  srpi  notée  prin- 
âpelea  de  la  musique,  dispoML'vs  selon  leur 
«rdre  naturel,  dansrinlervalled'uneoclavc. 
XetJyr  nottJ  de  ta  gamKIt.  Commencer  la 
jifpremirt  la  gamma.   Savoir  la 


GAN 

rapidité.  Avoir  la  gangrène.  La  gangrrnr 
gagne.  H  a  unt  Uesture  à  la  jambe,  on  cruiiil 
que  la  gangrène  ne  s'y  mette.  Jrràtr  U  gan- 
grène. 

r- 


GAR 
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Comme  chromatique.  Gamme  clan»  le* 
quelle  on  procède  par  semi-tOM,  et  l|ni  a 
par  coosAqucal  douze  notes. 

Srov.  et  fie.,  Chanter  à  quelqu'un  sa 
gamme.  Lui  faire  une  fnric  réprimaml*-, 
on  lui  dire  ses  vérités.  Je  lui  cunntemi  «i 
gamme.  On  leur  a  bien  ehanlè  leur  pitiime. 

Prov.  et  lie.,  (hiinf;er  fie  f;iimmr ,  Ciliaii 
«er  de  Ion,  de  >  'l<^  toiiduili'.  Jt  lu 

finit  changer  de  gamme. 

Frov.  et  fi^. ,  l^lre  hnrs  île  flamme.  Ni' 
aa voir  plus  ou  l  uu  en  est,  lu-  savoir  plus 
ceqo'ondoit  faire.  Mrttre  auelqu'un  hnrs 
A  gamme.  Le  déioncerler,  lui  rompre  ses 
ueauna,  le  réduire  à  ne  savoir  plus  que 
idpoodre* 


mâcboira  tnfirieare 


GANACHI.  t.  C  £• 

ilii  cheval. 

f'f  chr\  iil  fsl  chargé  df  f;ntt(trhe ,  il  n  lu 


iii.il  liuii <•  iiiffin  uri'  (art 
1m  .iiir<iii|i  tif  I  luiii'. 
iJrf  charçr   de  f;(irmchr , 
IKsantf,  ipiiissc,  Avciir 


qui  a  l'os  dr  l.i 
gros,  ft  p.iriii  ili 

Fig.  rt  i;-irii.  , 
avoir  In  i;artaih 
l'es^itit  lourd. 

GijMCHE,  SI' <lil  nussi ,  ii^urémrnt  rf  po- 
].ul.')iri-inrii( ,  cl  L  in'  niT-nutir  i|iii  csl  il>  - 
]M>ur\u<-  de  lali  iit.  Je  capacité.  Cet  homme 
n'est  qu'une  gimackt.  CettitatggÊiHrkÊi,  me 

\nurcle  ganache, 

CiASEm.  V.  u.  T.  dn  le»  de  nwrabrc. 

Laisser  aller  la  main. 

OAHCLtox.  s.  m.  T.  d'Anal.  Hou  donné 
à  divers  orf^ues  qui  ont  Fapparence  di- 
pctila  pelotons ,  i^laixics  nu  de  nu3uil.> , 
et  dont  on  ignore  en  général  les  fooctioiH. 
CMftUamt  hmlmtimmei.  GtnuUomt  nerveux. 

■wHw,  en  Chirnrgir,  ««•  dit  dlinc 
Mode  ou  oblongue,  dure,  iodo- 
leale,  aft  fni  ne  canae  aoeuB  rliBn|)wiiit 
de  cooteur  à  la  peau. 

CASTGUNE.  s.  r.  (On  prononce  Om. 
jràw.)  Mortification  totale  oe  quelque  par» 
tie  dm  oorpa«  qui  ■'4liod  qaelqaefeia  am 


U  se  dit  quelquefois  fiyiréniH.,  en  p« 
iant  Dea  doclrlnae  pamlcienaei,  de  h  co 
ruptioa  des  aMon,  etc. 

CASmnEK  (BB).  T.  pron.  Se  corrom- 
pre en  sorte  que  la  gangrène  se  forme. 
Celte  jambe  tni  se  gangrener.  Si  on  ne  remMie 
à  cette  plaie,  elle  se  gangrènera  danx  vingi- 
quatre  heutrs. 

GiMcaMi,  MM,  participe.  Où  U  gan- 
grené -s'est  nÛM.  Jbutgtmgimé.  JkMAêgan' 
grtnèe. 

Vt^,J*'oirlacottidiim,  Fdma giia^tmée, 
Etre  tout  à  fait  comenu. 
OAlHSB^irKITX,  BIWB.  adj.  Qui  est  de 

la  nature  de  la  ((angrèiie.  Sung  gangre'nrux. 
ntcirc  giingréniax. 

GANGUE,  a.  f.  T.  de  Minéralogie,  em- 
priuilé  de  rallemand.  Il  se  dit  Des  substan- 
ces pierreuses  ou  autrea  qui  accompagnent 
ou  rn«-eloppenl  les  métaux  dans  le  sein  de 
la  terre.  Une  mine  tti-ee  ta  gangue.  Un  mé- 
tal joint  à  sa  gangue.  La  gangue  tt  un  métal. 
Ce  métal  a  pour  gangue  tette  espèce  de  terre. 

Qxno.  T.  du  Jeu  de  rhombra,  qui  aigni- 
Re ,  I^i«itez-moi  venir  la  main. 

CAXSE.  s.  f.  Cordonnet  de  soie,  d'or 
d'.ir^ent ,  elc. ,  cjui  sert  ordinairement  a  at- 
tacher un  hcuitou.  Une  aune  de  ganse  de  soie. 

On  If  dit  plus  Mjuvcnt  de  Ce  conlonnci , 
<|iiuiiil  il  vi  rl  (il'  lnxitonnière.  La  ganse  est 
ircp  rtnttir ,  Ir  ht, 1111,11  n'y  saurnit  entrer. 

(iiiiii'  'U  fliiiinnnt.t ,  iliiiier,  liDiitonnièri' 
l'aile  LU  Inriiir  il<-  g.ui-,c ,  rl  (garnit-  de  dia- 
niiinlD  ou  de  (jriiiii-»  d'iuifr. 

Ci.%XT.  s.  m.  l'ailii-.lr  I  h  iliillcin<-n! ,  <pii 
rouvre  l:i  (ii.iiii,  tl  l'haipu-  iloi^t  M-pAir 
nient.  Ciints  il  hiininie.  (,anls  de  fnume,  Vi.r. 
ter  des  gunls. Mettre  ses  gants.  Ôter  ses  gnnls. 
Tiutlerdei  f;i'nts.  Coudre  dr\  gnnls.  Ti^s  gants 
Hen  faits.  D'  ^^.diIs  Ixm  ajiprétés.  Des  giints 
lavés.  Des  gnnl  i  hluncs.  Des  gants  noirs.  Des 
gtint.t  jnunrs.  Des  gnnls  gfncés.  Oot  flUUs 
parfumés.  Une  pnire  de  gnnls. 

Il  prend  divers  coinpk-nii  tit%  ,  ipii  »rr- 
vciit  a  indiquer,  snit  matière  diint  lf> 
^iiilj,  siiMl  l'.iil-.  :  C.tiiits  de  peau.  Gnnls  de 
i/iiim,  de  < /iiiDiDis.  (îiints  de  chien.  Cmnls  de 
fMMide  chti  rr.  (',  mis  de  fU ,  ilr  soie,  de  laine, 
etc.  ;  soit  Les  Uvux  où  il»  sont  fait.s  :  (innis 
de  (irenobte.  (innls  d' Espngnc  ;  suit  1  iiliu 
I.'oJpur  qui  domine  dan.s  l'apprêt  qu'on 
li'iir  'liinne  :  Ganls  d'ambre.  tàÔUl  élljlmr 
il'firiini.-r.  Gants  de  jasmin. 

Giiiits  Jinirn's ,  Ci  ux  qui  sont  faits  de 
pi-iiiix  aiDtqiit  lles  on  a  lai-.ii-,  dan-i  l'iulc- 
rieur,  le  poil  ou  la  laint-  <{i  I  ,1111111.1!, 

G'tnl  d'iitseiin  ,  1 .1' i;,in(  i{ii>- It- liiNi  oiinier 
met  .1  la  main  liiiiit  il  |wirt<-  l'oiM'au. 
I      Prov.  et  li;;  ,  l.trr  suuplr  cmme  nn  f;tinl, 
'  f'.trc  d'une  liuiiinir   fai  lli-    rl  at-ciMniiio- 
'  ditntc.  Presque  toujours  <  ela  se  dit  on  ntau- 

Ivaise  part,  pour  si^nilîcr  une  ('oiiq)lai&iince 
scrsile.  On  dit  aus-i,  lirmlrr  ijnelqn' un  sou- 
^  jJr  c'imi'ir  lin  gunf,  I.o  rendre  Iraitnljlc,  de 
j  dillit-ili-  qu'il  fiait.  Ces  //etiles  corrections 
'  l'ont  rendu  si/u/Jr  c^ninir  un  gant. 

Prov.  et  fi^. ,  A'o/i  <  n'en  m  et  pas  les  gants, 
se  dit  Pour  laii>  mli  riiln-aquelipruii  qu'il 

n'est  pa>  1»  premier  a  donner  l'atîs,  à  dire 
quelque  cboae,  ou  à  Mre  la  découverte 


dont  il  parle.  On  dit  de  mime,  quelque- 
fois. Se  donner  Us  gants  d'une  chose,  S'ea  at- 
tribuer mal  à  propos  rhoUMUr,  le  mérite. 

IN'OV.  et  fig. ,  Celte  fÉk  m  perdu  ses  gnnU, 
Klle  a  déjà  eu  quelque  commerce  de  galan- 
terie. 

Prov. ,  L'amitié  passe  U  gant,  s'est  dit 
Lorsqu'en  se  saluant  on  se  touchait  la  BmIb 
Mtits  se  donner  If  loisir  de  sedé);aoler. 

Fig. ,  Ji  trr  U  gant,  L)«fier  quelqu'un  an 
combat.  Ramasser  le  gant,  relever  le  gant. 
Accepter  le  déli.  Ces  phrases  s'emploient 
par  allusion  à  la  coutume  doa  anciens  che- 
valiers, qui  jetaient  leur  gant  ou  gantelet, 
par  manière  de  défi,  à  ceuK  contre  qui  ils 
voulaient  combattre. 
SAHTEL^b  a-X,  T.  de Botaa.  EipèoadB 

len  £0^. 

GAXTELET.  s.  m.  Espèce  de  |;anl  couvert 
de  lame*  de  fer  par  le  dehors  de  la  main, 
qui  faisait  autn-luis  partie  de  l'armure  d'un 
boni  me  armé  de  toutes  piicaa.  Um  oaiy»  de 
gantelet.  /Qwer  UMie  Al  #Bii*br.  JUar  k 
gantelet  en  M§i»  de  d^ 

G^TBucr,  en  lennaa  de  Clilmrgie,  Es- 
de  bandage  qui  enveloppe  la  main  cl 
ma  doigts  comme  un  gant. 

GaaTELH-r,  se  dit  éjialement  d'Un  mor- 
ceau de  cuir  dont  certain»  arliMns,  tels 
•pie  les  liourrelien  et  les  relieurs,  «e  oou- 
N  rent  la  pauBM  de  le  nuia,  quaod  ile  tra- 
vaillent. 

GANTER.  V.  a.  Mettre  des  ganls.  U  se 

dit  en  parlant  D'une  personne  à  qui  l'on 
met,  à  qui  l'on  fssa\f  des  gnnls.  yous  êtes 
bien  di  fjicilr  à  gimitr,  votre  mai»  est  /art 

grande.  On  dit  auaii,  wm  1» ptoueaa  pa». 

sonnel.  Se  ganter. 

Ces  gani.i  ganUÊÊtèkm,  Ibaont  biea  jaaiai 

a  la  main. 

G>îiTÉ,  Ér..  partici|>c.  Être  loujours  bien 
gnnié.  .4t  iiir  une  mriin  nue,  et  l'autre  gantée. 

«ANTKiiii:.  H.  r.  i.'art,  le  aédar,  «a  le 

Kimmercf  du  gantier. 

tiA.M  irR,  liRE.  Ce!ui,  celle  qui  fait 
ou  qui  vend  dea  fauta,  la  taertfwe  d'uH 
i,untier. 

G.iRANCE.  ».  f.  T.  de  Botau.  Plante  de 
la  (aiiiillf  (Ifs  Hiiliiac  i-i  -i ,  diiiit  l'i-spcce  com- 
iiiuiji- f.^  i  iilii\ I  f  i-n  j^i-oud  dan»  le  midi  dn 
In  tratuc-,  .1  •  :uiso  de  sfs  rarinps,  qui  lour- 
nissent  um  lu  lli  li  inlure  rouge.  Im garance 
Colore  en  ruut^r  la  os  des  nniniau.r  qui  s'en 
wiui  rissent 

Il  se  dilauski  de  La  couleur  rouge  qu'on 
tire  de  cette  phote.  Om  Htffk  ternie  mt 

gnrnnre. 

Il  SL-  dil  ,  a.:l|i-i  liifment,  Des  étoffe»  qui 
sont  tcinU's  i-u  faranou;  et  alors  il  est  des 
dfiix  Çfiirfï  Drnp  garanti-  MÊntttÊHt  01^ 
lance.  J'e>te  garaace. 

CARA.NCER.  V.  a.  Teindre  en  garauee. 
Garancer  une  éJnJJ'r,  Garasseer  de  la  Ud/te. 
GASàMcK,  ia.  participe. 
CARAXT,  ANTE.  a.  Celui,  celle  qui  ré- 
pond de  son  propre  fait  ou  du  fait  d'autrui. 
Tout  homme  est  garant  de  ses  faits  et  pro- 
'■  messes.  Je  ne  suis  ptuat  garant  de  l'éivne- 
1  ment.  Cette  puissance  s'est  rendue  garmi.  du 


\  Imité. 
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Il  se  dit  narliculii-veniriit ,  m  .ftu  ispru- 
dence,  de  Celui  qui  çaulion  d'un  autre, 
qui  rrpotid  de  sa  jlrllc.  l'ous  iriufez-ntui 
gnmnt  tiecet  homme,  tie  rrttr  de  tir?  Il  n'rti 
pas  prudent  de  se  porter  pr-ur  f^nrnièt  d'un 
autre.  Être  garant  d" une  dette,  d'une  Mif^t- 
tion.  Se  rendre  garant.  On  dit  D'un  créan- 
cier, c^u/l  a  un  ùiin,  un  mauvais  garant.  Je 
n'aurais  pas  été  paj'é  si  Je  n'mais  eu  un  ga- 
rant, un  Am gÊoniHl.  Fous  avez  là  un  mau- 
vais garant.  Ftms  avez  accepté  un  mau\tiis 
garant.  Prendre  pour  garant. 
'  Il  se  dilë|;alementde  Otuiquical  oblij^é 
da  Ikire  jouir  un  autre  de  la  chn»e  qu'il 
kli  A  vendue  ou  Iransporiéeà  liti-e  onéreux 
ou  gratuit,  te  vendeur  est  garant  envers 
r acquéreur  de  ia  propriété  de  la  cAoïe  ^u'il 
lili««fwAw.  On  m'm  attofmi  m  éfittmt, 
ftll  titiê  m  auue  mon  ganmt. 

GttaaVf  M  dit  figurément  «fUn  aulrur 
dont  M'  «  Ûré  un  ail ,  un  pruicipc  uu'on 
■vum,  an  jHttMigeqae  l'on  die  ;  oa  «fUne 
pcfftonae  dé  qui  on  tient  mie  DCNmlle.  // 
ait  paur  ganutt  «rf  hUtorien ,  ai  fkHaufke, 
Cette  nuHrife  panât  étrange,  nun*  elle  vient 
deèamUeu,  tt  f  m  de  èans  garants. 

Fig.  et  tua. ,  JevouMttàt  ganmt,  je  vous 
suis  garante  que  cela  eH  wni,  Jm  VOUS  Pu* 
Mire,  je  vou*  en  réponds.  Ceif  «m  ifts- 
JtMmftf  Jktmu>u,r  r<>ii<     suis  ganmt. 

G*iun,  M  dit  i|tal<|iieroitDe»  choies, 
«tikaîfiei  SAi«lé,  ganatie.  .lila  conduitr 
-postée  Toas  est  an  sArgmaat  d»  sa  fidrliié 
fOÊir  tsKnàr.  CMi  axtàa»  eat  U  mrUleur 
^aimtqite  tetu  piUssin  mvlr  de  kur  pny 


tel  hHti^  saiu  gHteuak.  B  m'a  vembt  cette 

montre  avec  garantie  pour  un  an.  La  garan- 
tie que  le  rrridrur  doit  à  f  oeanérenr.  Ce  traité 
fut  cfiiiclu  sous  la  garantie  de  telle  puissance. 

Il  se  dit  aussi  Du  dédommagentcnt  nu- 
quel  on  s'oblige.  S'obliger  à  garantie.  Être 
Hum  à  fÊtWHlit,  à  la  garantie.  A'élre  soumis 
•  i  aoeane  garantie.  Appeler  quelqu'un  en  gn- 
tmntie.  M  n'y  a  pas  lieu  à  garantie. 

Garantie  Jormelle ,  Celle  qui  a  lieu  en  ma- 
tière réelle  ou  lij'polhccaire.  Garantie  sim- 
ple. Celle  qui  a  lieu  en  matière penonaelle, 
et  lurlont  entra  k  cmlioB  «t  le  délitleur 
cautionné. 

G%mAimB,  signifie  encore,  S&reté,  cequi 
caranlil  une  chose,  cequi  la  rend  »âre,  in- 
dubilalilc.  Je  lui  offre  toutes  les  garanties  pca- 
siblrs.  Il  veut  des  garanties  fins  sûres.  Il  a 
d'exceUentes  garanties.  Cela  vous  Sttvûu  de 
garantie,  fous  m*  premetletd'é»tsi^,  mais 
quelle  garantie  «w  ttunâ-jef  Doimir  M»  gw 
iiintirs  (mur  C m-enir. 

Bureau  de  garantie,  Liett  oA  Fon  con- 
state le  litre  des  uiatiéres,  des  ouvrage»  d'or 
et  d'argent. 

Caruntie  des  fonctionnaires  publics,  La 
protection  dont  I.)  loi  couvre  cn  taiiis  Tiine- 
lionnairc-s  publics,  en  défendant  de  les 
|iuiiiMiÎNre,  sans  une  autorisation  spéciale, 
a  ralniin  des  malversations  qu'on  leur  ini- 
pulr. 

(.aniriiie  imimdiirlle ,  La  protection  que 

k-.  u/i,  <ir,iicni  a  t«iit  dtoicn.  TtiM  des 

garanties  individuelles. 
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I  C.\n.*.\TI«,  V.  a.  «k-rciidiv  f;.iianl,  r^- 
pondri'  d'uiu'  clio^e,  dn  maintien,  de  l'ex*- 
ciitioii  d'une  clio:ie.  Il  ne  se  dit  guère  «pi'rn 
j  matière  de  procès,  d'afTatreSi  et  de  néj;o- 
riatiun.  Garantir  une  créance.  Garantir  ta 
propriété  d" une  maison.  Garantir  un  contrat, 
une  vente,  un  traité  entre  puissances,  etc. 

Il  signifie  an^si ,  Assurer  lu  bonté,  la 
qualité  d'une  marcliaiidiM:  pour  un  certain 
temps,  sous  i»eine  de  dédommagement, ou 
de  nullité  de  la  \eMv.  Je  vous  garantis  ertte 
montre  pour  six  mais.  On  dit  en  de»  sens 
analogues  :  Je  vous  garantis  ce  eAeval,  cette 
montre  ds  tout  d^ittt*  £r  csu/flwr  f w  a 
vendu  cet  rasiiSt  te»  gasmUÊt  de  Zotwrew. 
pour  être  de  Londres,  Eté, 

Il  signifie,  tiar  «ilanalon.  Rendre  sAr, 
certain,  induMlabh^  Ls  eoiîlidk  garantit  !< 
titre  des  p^lcei  tTor  et  d'argent.  Ce  (/ii'ii 
vient  de  Jiiirt  VOUS  garantit  sa  fidélili.  Qui 
me  garantit  que  VOUS  serez plus  sageàTiU/tlArf 

Il  signifie  eni-nro,  Adiroier»  certifier.  /' 
vous  garantis  que  ce  ftussnge  est  de  tetouteur. 
Je  Im  ai  garanti  ie  fait.  J»  vous  ganmtis 
fu'â  tm/vra  ptu  etkt.  Ou  m'a  ussàré  cela, 
muisj*  ut  vous  k  garauHs  put. 

GAaaimtt,  algnue  en  outre.  Défendre 
audqu'un  contre  une  demande,  ou  L'io- 
demnlser  du  tort  qu'il  souffre  par  une  évic- 
tion,  une  oondamnatioii,  de.  Gsmiutir 
quelqu'un  dt  toHlts  pourmUtt.  ,GmrtiuÛr 
d" une  étfietiou.  Le  dèUteur  doit  gmwuir  ta 
caaHa»  des  eoutêamuattaut  f  «1  peuvent  être 
prononcées  contre  elle. 

Il  signifie,  dans  une  acception  plus  géné- 
rale ,  Mettre  à  l'abri ,  préserver  de.  Garantir 
quelqu'un  du  froid  en  Je  couvrant.  Ce  rideau 
nous  garantira  du  soleil,  les  paupières  ser- 
vent  à  garantir  les  yeux.  Garantir  quelqu'un 
du  iesoln.  Persutne  ne  soumit  ftn  garantir. 
Je  vous  garmiimi  d»  tmd,  mais  je  ne  sau- 
rais garantir  de  lu  peur.  Il  .^ut  garantir  leur 
jeunesse  de  toute  eorruption.  On  l'emploie 


aussi  arec  le  pronom  personnel.  Segaranttr 
du  j  raid.  Se  garantir  du  châtiment.  Se  garan- 
tir drs  ItU-asionS  de  t'ennrmi.  St  gmutiir  des 
préjugés. 

GiKAKTl,  TB.  participe. 
Il  se  dit  substantivement,  en  Jurispru- 
dence, de  Celui  qu'on  est  obligé  de  galrau- 
lir.  Legurmti  extrtt  son  rteoun  tontn  te 
garant. 

SABBURE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Espèce 
de  potage  épais  fait  de  pain  de  seigle,  de 
clioux,  de  lard  et  autres  ingndieuts.  Lti 
garbure  est  un  mets  des  prm-inces  du  midi 
de  la  France, 

eABCE.  s.  f.  n  se  dit ,  par  injure ,  d'Une 
fille  ou  d'une  fimime  débauchée  et  publi- 
que. Ce^t  une  expression  libre  et  basse. 

OABr.l.rri..  >.  f.  T.  de  Marine.  Tresse 
de  bitord  ou  de  fil  de  caret,  plate,  plus 
ou  moins  large,  et  terminée  en  pointe.  Gar- 
cettes  de  ris.  Donner  des  coups  de  garcette. 

OitRÇO.\.  s.  m.  EnTmit  maie,  par  oppo- 
sition à  Fille.  //  a  des  filles  et  des  garçons  de 
son  mariage.  Cette  jemme  est  accouchée  d" un 
garçon.  J'etit  garçon.  Jeune  garçon.  Grand 
garçon. 

Il  se  dit,  famiticrement ,  d'Un  jeune 
homme  ,  d'un  homme.  Cesl  un  garçon  brave 
et  df  ierminé.  Cest  un  garçon  de  talent.  Cest 
un  garçon  discret.  Cest  un  beau  gjirçon,  un 
joUgurfon»  ungatfondeieile  taUle.CestHn 


GAU 

biii  gaiçon,  un  garçon  fort  utiuaUe.  Uon 
i;inçon,  vous  n'êtes  pas  asses  pntdtnt,  Ct 
jKiuvre  garçon  me  Jiiil  pitié. 

Les  garçons  de  la  noce,  <lr  lu  f.'ir,  Jj^ 
jeunes  garçons  nui  sont  chuigés  <le  faire 
les  honneurs  de  la  noco. 

Déjeuner,  dîner  de  garrnns,  Déjeuner,  di- 
oeroù  il  n'y  a  que  des  houiuies. 

/?mi<r  gjirçon,  se  dit,  p.'ir  cloj;e,  de  Celui 
qui  a  fait  une  chose  dont  on  est  satisfait. 
Cest  un  èrave  garçon,  je  suis  fort  eonitut 
de  sa  conduite,  Font  éitt  tut  êruvt  garptm 
d" être  l'enu. 

Vtktn.,  Paire  le  mmttvis^gtvfçn.  Faire  le 
brave,  faire  le  méchant.  . 

Fig.  etnar  irMrio,  tnmgurfon,  jon  gar- 
çon ,  se  duent  D'un  bonuM  que  la  débaa- 
(  lie,  le  jeu  OU  une  trop  crauda  dépcuo 
i>tit  ji'ic  dans  quelque  eaâs  kooteiMi.  Jt 
s'est  fait  beau  garçon.  FousvoM  èeau  gar- 
çon,  joli  garçon.  On  le  dît  aussi  Vfua  noai* 
me  qui  s'est  enivré.  8  Ûuit  àUr  Aaav  JUfh 
çon ,  joli  garçon. 

Fig.  et  fam.,  j 
de  quelqu'un,  Lttl  élN  lîirt  IMCrMUr»  M  st 
cmit  un  peintre  fort  hrihile,  et  m'ut  «mm 
qu'un  bien  petit  garçon  auprtt  dît  gnmit 
maîtres  de  notre  émt. 

GtR^oi,  se  ditamai  de  Celui  qui  de* 
meure  dans  le  célibat .  qui  ne  sa  marie 
point.  //  «eut  mourir  garçon.  Rester  garçon. 
Ctst  «s  «iMHrinrym.  Ménage  tkgtrfon. 

Fus.,  jndrt  vit  de  garçon,  menerune  vti 
de  garçon.  Mener  la  vie  d'un  homme  indé- 
pendant, et  qui  n'est  asaujetlJ  à  ancnn  dc« 
voir.  ■ 

Glaçon ,  se  dit  encore  Des  oavrien  qui 
traTaillent  cbes  les  maîtres.  Garçon  mtuSit' 
sier.  Carfon  u^etw.  Ct  totHer  m  tant  dir 

garçons. 

Il  se  dit  é|(alement  de  Ceux  nui  servent 
les  acheteurs  chez  certains  marchands  ;  des 
domestiques  de  collège,  de  restaurant,  de 
café,  etc.;  et  des  cmplovés  subalternes  de 
certains  établissements,  de  certaines  admi- 
nitirations.  Garçon  épirirr.  Il  est  garem 
chez  un  marchand  de  riii.  Les  garçons  awn 
collège,  d'un  restaurant,  d'un  café.  Garçon 
limonadier.  Garfon,  ehunes-noas  telle  chose, 
il  m'o  atyoïyé  son  garçon.  Garçon  de  maga- 
sin. Garçon  de  bureau.  Garçon  de  caisse. 
Garçon  de  théâtre.  Donner  quelque  chose  txiuc 
garçons.  N'oubliez  pas  les  garçons. 

Ctie/.  le  noi,  Garçons  de  la  chambre,  gar- 
çons de  la  garde-robe.  Valets  qui  font  les 
bas  oiliecs  dans  la  chambre  et  dans  la  garde- 
rol>e. 

Garçon-major ,  se  disait  autrefois  d'Un 
oflicicr  qui  faisait  le  détail  d'un  régiment 
sous  le  major  et  sous  l'aide-ni;ii<ir. 

OAMÇONNliiRK.  s.  f.  Jeune  (illequi  aime 
à  hanter  les  gardons.  C'est  iinr  petite  çar- 
çuiiniiir.  Il  est  très-familier. 

CARDIi:.  *.  f  Action  ou  c<)iriuii>>itm  de 
garder,  de  eons<r»cr,  de  défendre,  de  -.ni- 
gner,  de  »nr\eill(  r  i|ur1i|u'uri  «m  qMi-li|ue 
chose.  H  m'a  confie-  lu  f^unlr  m  miiison.  Il 
lui  a  commis  la  punir  dr  i  ny\,,rs.  .4vnir 
la  garde  d'une  InhUutliiijttr ,  li'un  iii.iS'iun, 
etc.  .4voir  la  parJt  d  un  /'o.u'e.  (e  cr/n  de 
troupes  est  chtnxr  ilr  lu  ^unir  iln  frontièrrs. 
Ils  furent  laissci  it  lu  l'iirj--  du  cmii/t.  il  con- 
fia ses  enfants  'i  i'i  ^:<inlr  ifiin  l  'ux  srni- 
teur.  Celte  Jeune  personne  est  sous  la  garde 


.  ^1  ^ . .  i.y  Google 


CAR 

éTmite  sag*  !;oin  frnnnte.  ./i  .  iitrist  ',,r,  nrr- 
ittir  une  c/i'.  '.'  i  ti  ^  rii  flf.  l'rrniln  >  ii  .ni^ari/e. 
j/i-oir,  pmi  /j  r  tf/ir  !i/u'iiti  .tniii  sn  f;<in/t.  Don- 
nrr  une  chusf  m  hire  en  la  f;tirile  de 

quelqu'un.  On  le  mit  u  lagartte,  cl  mieux, 
*0U4  la  Ktinle  il' un  hmssier.  Om  /m<  «  fa)i 
tant  pour  ses  finis  de  gnrde. 

Il  signifie  aussi,  FroiertioDt  el  ne  w  dit 
guère  que  dans  t  es  phrases  :  yi  la  garde  de 
Dûu.  iMeu  vous  iiil  en  sa  i;arde,  en  M  tointe 
garde, ,  en  sa  sttinle  et  digne  gurdf. 

Être  de  bonne  gofdt,  Ganler  longtemps 
ce  qu'oD  poMcde.  it  y  a  dix  aiu  que  vous 
«IB  «  ti/ou  :  vous  êtes  de  bonite  garde. 

Éln  tk  àonnt  garde ,  ou  sim^ehient  Être 
dt  gondi,  te  dit  plut  ordinunnenlt  Du 
vin,  dm  fruiU,  etc.,  qui  te  ^ootervcni 


te  aller.  Cês  fimits,  ces 
vmismidt  niudtfdtèuiiu  gank,  «r  sont 
fm  ét  gank.  Oa  lUt  daae  le  tcnt  contraire 
•  O*  fruits,  ctv  i>iiu,*te.,  toitt  dt  mamtiise 
gtu^utf  tk  tÊ^^^cik  gttf^B» 

6«enB,  te  dit,  nurtxlentioa,  d'Un  cnrp:> 
de  lmupe<(  spédaleniait  chargé  de  gerder, 
de  défendre  un  touvenin,  an  prince,  etc. 
^Jttejb  dotuer  une  gante.  Ce  cttrptfut  des- 
'  IM  ifomitr  la  garde  du  prince.  Il  était  en- 
Iwri  dt  sa  garde.  Imuis  XI  avait  une  aiinh 
écossaiit.  Oarde  royale.  Garde  impériale,  l  » 
qfjikkr,  un  soldat  de  la  garde  royale.  Cmli 
t^mk  à  pieti.  Gtmlr  royale  à  clin  al.  I.'-s  rt  - 
giments  de  la  garde  royale,  de  la  gui  île.  Il 
est  entré  dans  la  garxie. 

Oarde  d'honneur ,  Troupe  oncrle  à  d^ 

fxrsoiitia^ca  éminrnia,  autqucU  on  rend 
es  honneurs  inililnirc».  GvA  qn«l<|uerow 
une  réunion  dr  ciio^ens  c|iii,  voloa taire- 
nent,  servent  dt-  ^anlr^  à  un  souverain,  à 
un  prince,  etc. ,  |M-ii<laiit  ^on  srjour  dan» 
la  vdie,  dan»  le  pay».  On  njl'rit  nu  prince, 
à  la  princesse,  une  gnrrle  d' honneur. 

Gante  nationale,  'IVoupe  non  soldée,  qui 
est  coinpokce  de  tiloyciis ,  el  qui  scrl  an 
mainlien  dti  bon  ordre,  ainsi  qu'à  la  dé- 
fense inléricnri-  du  ruyaunie.  La  garde  na- 
tionale séiUntniir.  Lu  gartie  nation^  mobile. 
Ut  (.'iiitlr  niitiimaU  de  Paris,  dt  AnMM.  Ojji- 
Cirr  (If  !>i  '^iirdt  natiunrtle. 

OiirA<  niumnjKilr ,  Iroiipi'  Milt'iit.iirr  cl 
■  iijdt-i-  ,  {|in  I  -.1  I  hiir.;(:r  tl'iim-  |)arlif  ilii  m  i"- 
vii  c  inilil.iiir  t  l  ilr  |)olîir  didls  cim  luint-s  vil- 
les (lu  r»))  aLiiuc.  (iftrrle  iiirin,'i',^*tnr  n  larrl ,  n 
cli".til.  Im  i^irilr  niuiun/MUf  ili:  l'mi.u 

tiiHiii'.,  ^ipnilic  au-ii,  (liict,  aitiim  |i;ir 
laquelle  un  ub^irMj  te  i|ui  |W>se  ,  allu 
<lc  n'èliv  iMiiiit  Mir  pi  is,  de  prcrenir  qui-l- 
i|U<'  diin^T.t  tr  h'iiiir  la§Ênk.FliirÊhonnr 
f;iirile  ,  niiiidi  iii.ir  f;iirde. 

Il  il-  ilii  surtout  en  p-irlanl  Des  i;fnM  de 
guerre,  hjre  de  gardr.  .Monter  ,  i/r.frcHdir  lu 
garde.  OJfiner  de  garde. 

Il  .se  <iit  eiieore  I>u  sinirc  de»  pages, 
des  ^eiillKlujiiinies,  îles  valets  de  pied,  des 
laquais  ,  ele.  ,  ipii,  alin  «le  se  soulager  en- 
tre eux,  se  lîerineiit  les  mis  après  les  au- 
tre» auprès  du  roi  el  des  princes,  pour  les 
servir  <'t  faire  ce  qu'ils  eonmodtat.  Ce 
page  était  de  gtirtie. 

(  e  chien  est  de  botumguél,  û  fué»  bien , 
il  avertit  bien. 

Les  filles  .loni  de  difficile  gai  de ,  On  a  une 
grande  surveillance  a  exercer  puur  les  ga- 
rantir de  la  seiluctinn. 
Prendre  garde,  Avoir  soin ,  avoir  atteo- 
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lion,  avoir  l'u'il  nr  ijiiei  pir  elioic,  sur 
qnelqu  un.  l'irnrz  ^iirile  q;t'i,n  if  vnn.i 
trompe,  qu'un  ne  t-uus  surprenne,  i'irndi 
garde  à  cela.  J'renez  garde  a  cette  clause  de 
tvitre  contrat.  J'renet  garde  de  tuiidier.  Pre- 
nez garde  à  ne  pas  trop  itMS  engager.  On 
le  trompera,  s'd  n'y  prend  garde,  i'rtnez 
garde  à  vous.  Prenez  garde  à  cet  eiffoM. 
Prenez  garde ,  cela  va  touier.  Prtntz  donc 
j'ii.i'  ,  l'iiiis  aile*  totâ  mu/tner. 

Kiliphij. ,  Garde  à  VOUS,  te  dit ,  dans  les 
rommanJenienls  militaire*,  pour  Prenez 
garde  à  vous,  faites  aiienlion. 

Prtndre  mnk  à  un  .^m ,  à  un  denier, 
Faire  ottantioa  aux  pius  petits  arlidei  dans 
unc<HB|Medeilépantei  ouÉlred'ttnefninde 
parrimonie. 

\'  f  iner  de  gimk,  stdotuur  gunk.  Se 
xii  r,  M'  précattlMnaer,  éviter.  Oomm- 
mus  de  gartie  ^a'en  m  VOtU  tnmpt.  Don- 
nez-vous garde  de  ett  Aanmt,  tk  ses  eAi- 
canes.  Donnez-i'ous  gtÊrde  de  taueker  à  cela. 

iy'atwr  garde  de  jUft  une  ekhie,  N*a\oir 
pas  la  votoaté  ou  le  pommlr  de  ia  faire , 
en  ém  bien  ^jné.  sn'tigimktk  tromper, 
a  est  tnift  kennm  Aoatme.  Il  n'a  garde  tf a- 
eketer  cette  eMarge,  it  n'a  pas  un  sou.  Irez- 
t'ous  dans  cette  maison  Je  m'ai  garde,  vu 
s'y  ennuie  trop. 

Avec  le  pluriel.  Être  sur  ses  gardes,  m- 
mettre,  se  teitir  sur  ses  gardes,  *e  dit  De 
celui  qui  fait  ettrnticm  à  ne  pas  se  laÎMer 
surprendre,  qui  se  tient  prêt  à  cmpiSchcr 
qu'on  ne  urcnnc  sur  lui  quelque  a%ant;ige, 
tpi'on  ne  lui  fa«»e  quelque  torl. 

G»RDF,  se  dit  également  Des  gi-ns  de 
guen  e  montent  la  garde.  Iji  jaunir  ilr< 
portes.  Hrli  i  rr  ta  !.'anle.  Renforcer  lu  i^iinU. 
Doubler  la  pinlr.  Asseoir,  poser  la  gunlr. 
Changer  la  garde.  Lu  garde  autataïUt.  La 
garde  descendante.  Oit  atta  eàtrtktrim  fundr. 
Appeler  la  garde. 

LIlipliq. ,  .Y  la  garde  !  Exclamation  dont 
on  se  sert  pour  appeler  la  garde,  dans  un 
moment  de  danger.  Crier  à  la  garde. 

Corps  de  garde ,  Certain  nombre  de  sol- 
dats placés  en  un  lieu  puur  monter  la  garde. 
Corps  de  garde  afaacé.  Poser,  établir  un 
n.r/is  de  garde.  Il  surprit  te  corps  île  gnritr. 
(Jn  dit  plus  ordinairement  Posfr,  en  termes 
mililaire.s. 

(iirp.f  ilr  gitiile^  sv  dit  .iii^-i  Du  lien  où 
SI'  iK  iHienl  les  soldats  qui  m  uiIl  iiI  la  garde. 
Btil:r  an  corps  île  garde.  ,V/  ninisun  ser\  it  de 
Curps  ilr  ^aritr. 

Criinil'i;iiiili ,  Corps  de  cavalerie  placé  à 
la  lèle  d'un  eainp,  |Miur  empêcbcr  que  l'ar- 

niee  ne  s<ill  siir|irise. 

Ciiith  iiiii/i'.tr  ,  .\ulre  coi"ps  que  l'on  nii  I 
eiienre  .lu  delà  de  la  (;rand  i;arue  pour  plus 
lie  SOI  ele. 

(ikKDK,  en  terux's  il'K^crime ,  se  «lit 
d'IiUe  matiii  re  de  li  nir  le  eorp«  el  ré|iée 
nu  le  lleuret,  telle  i{u>  \'in>  soil  à  i  ouvert 
de  rc^>éc  DU  du  lleiirel  de  son  ai|\ei  saiie,  el 
que  Ion  puisse  aiseineii!  le  lni|i|ier  ou  lui 
porter  une  bolle.  Lii  i^iiulr  Kiiult.  /.</  s'//,/e 
tHISse.  fjl  ^atitr  à  l  rfitr  .■irit:r.  I.tt  ^iirtlr  II 
ii  jtrr  it  nu  jKti.:iiiii  >i .  !  Il  Limite  sur  le  pied 
gauche.  Sr  nu  lin-  ni  ^uidr.  .Se  tenir  en  giirdr. 
Être  en  garde.  Être  hors  de  garde. 

F.llipliq.,  lùiouili:'  Meltez-voiisen  ganle. 

Fig. ,  Se  nicnif  t  n  .^nidf  ,  sr  tenir  en  giirilf, 
être  en  garde,  6«  délier j  être  si  attentif, 
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qu'on  ne  suit  point  surpris.  Être  en  garde, 
se  mettre  rn  giinle  contre  la  séduction, 

lig  ,  Être  hors  de  garde.  Ne' savoir  nù' 
l'on  en  est  dan»  qMelqne  «fliiire,  dantquet» 
que  occasion. 

(îifiiiK,  signifie  encore,  Iji  ]>artie  d'une 
é|iée,  d  un  .sabre  ou  d'un  poignard,  qui  est 
entre  ta  poignée  et  la  lame,  el  qui  sert  à 
couvrir  la  main.  Une  garde  d'êpëe.  La  garde- 
d'um.Mikv,  iTua  fof/pumL  Oank  eteugait. 
Garde  i  eofuilk.  BÊstOrr,  dfmeml»  tusê 
garde.  Fausser  Itf  garde.  1'^  f  iii:i,  hes  iCtaig 
garde.  Enfoncer  l'épt'e  jusipi  a  in  i:arée. 

Fig.  Tt  fam.,  imisAir  «m  gardt  é  fml- 
qu'un.  Le  réprimander  vi««dicnL 

Prov.  et  fig.,  Sem  donner  jnsqu 'aux gar- 
des. Faire  un  grand  metê. 

Gaann,  ans  Jeux  de  carl«,  tignJfie, 
Une  ou  pluaicura  banct  carict  de  la  mtSme  , 
couleur  ave  la  carie  principale  qu'on  veut  ^ 
garder,  vm  km  Joueur  porte  tttajtntn  des 
gardes.  J'ai  écarté  la  doatde  garde, 

Fig.  et  Ircs-fam. ,  ,évoir  toujours  garde  à 
carreau.  Être  prêt  à  répondre  à  toute  ob- 
jection ,  i  parer  à  tout  événemeot. 

G.utiii!t,  au  pluriel,  se  dit,  en  Serru- 
rerie, de  La  gainitnre  qui  se  met  dant 
une  serrure,  pour  empwber  cpie  Innies 
,orïi  s  tie  clefs  ne  l'otivient. r/j  «-rr 
les  fi'irilrs  de  lu  toturt,  Mt  a  perdu  la  H^. 

se  dit,  en  Librairie,  d'Un  (etul- 
let  F»l«uc  que  l'on  met  au  eommcnrcincnt 
et  il  la  fin  d'un  livre. 

GARDE,  s.  m.  Gardien  ,  surveillant,  eon* 
servateur.  Quand  il  esl  iuuue<lialenient  suivi 
du  nom  qui  désigne  lu  chose  donnée  en 
,;arde,  ou  le  joint  à  ce  nom  par  un  tiret. 
Ciii.lr  Ji.1  iir<hii>es,  Oarde  du  trésor  royal. 
Guide  lie  ta  /ibliotkèqae  du  roi.  Oarde  det 
menblis  de  lu  couronne.  Il  est  employé  dittu 
radminiitriition  des  vit  res  comme  garde-ma- 
gasin. Kn  parlant  D'une  surveillance  qui 
exige  du  -uvoir  ou  qui  enimine  une  grande 
responsabilité,  on  dit  plus  ordinairement 
aujourd'hui ,  Consenateur. 

Oarde  des  iceaujc.  Le  minisire  AU(piel  le 
roi  eonfii'  les  sceaux  de  l'Htal.  -tutu  fiù.^ , 
lu  fonction  de  pirile  des  scriiiir  était  onlinal- 
mitent  jointe  à  i  rHe  ilr  i  liiiu  i  !,<  r .  cmiiine 
l  'ir  /'ci/  aiij'iiin/  liiii  a  c  il'  tic  iii  iii.f/rr  ilr  la 
justice.  i.'inlr  i/^-v  ^cniiir,  mutritir  de  ta 
jii.\ticc.  Un  a  dit  dans  un  Sens  analogue.  Le 
f^urile  ile.i  si  ruiix  ite  bi  cÂaitcHlerie  4e  tettt 

Ci.HI  ,  lit  lit  Jilrytiliat. 

Gante  des  monnaies.  Premiers  juges  des 
iiumnaies,  dont  les  appellations  ressortis- 
s^uient  aux  cours  des  monnaies. 

Ciirilr-iiiurteuu ,  Officier  d'une  maîtrise 
lies  laiiv  el  luiéls,  i|ui  gaulait  le  marteau 
a  .  I  l  II  i|ui  i  un  iii.iM|>U'  le  liols  ile-tiiié  à  être 
1  i  .upé. 

<,iinlr-n-ilf.  nu  ilile  qui  se  joignait  autre- 
fois a  «elle  de  ikjI.imc.  J'ar-detiint  les  con- 
.irilli  rs  du  im ,  lutiuires,  gardcs-notes  du  roi 
1,11  <  t,<ii.  !ri  ,ir  Pans.  Il  M  a*  dit  plot  que 

par  plaisanterie. 

Gunle-iijU ,  Celui  qui  gardait  les  roli-s 
des  ofliees  de  l'iauce,  qui  en  tenait  registre, 
et  qui  en  faisait  sceller  les  provisions. 

Garde-scet,  OlOcier  préposé,  dans  les 
anciennes  juridicliOMt  pOUT  acdltr  le*  ex- 
pcditions  ,  etc. 

(iitrile-sacs ,  greffier  fnntr-jiici .  Ollicier 
qui  était  charge  de  garder  les  sacs  des  procès. 
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Gartte-\-ais.iflle ,  Celui  qui  a  b  ^ai^^^•Ue 
4u  roi  ni  sa  garde. 

Varfie-élitliin  .  Cicliii  inii  n  la  j^anlr  ili'  l'c- 
talon  (]iic  I  Klal  ilunin'  ]miiii'  liaïus. 

Ciiiili-  tfitiniprfrr,  Agpiit  |iii|Mi*f'  .1  l.i 
;..irilf  rt-iollfs  fl  di»  propriflf-i  riiialr?. 
de  loiilr  i-.pè<  e.  Ij' gnrdr  cham/>i-'trr  titts.ia 
proets-reriMiJ. 

Oanlr  <lt.t  lim,  /^iirde-loit ,  gante  forni- 
ii'f,  A^nit  iin^po-^  pour  vaillcr  à  11  oon- 
srrv.iliciii  (Il  s  fiiri'ls. 

(i<ii  'l'-rnitr .  un  Ftictriii  ,  Celui  qu'un 
iiinreliaïKl  de  Uiii  |ircpase  à  la  carde  et  » 
l'expluitation  de»  bob  dCNIf  il  WtHL  NBllu 
ailjiicllialairp. 

(iiirxl)-clin.isr.  Celui  qu!  ttH  commis  pour 
veiller  il  la  eoii^er>dlion  dll  gibier  dans  une 
terre,  diiii»  un  pave,  etc. 

Oantr-i>étkf ,  Celui  qui  est  chargé  de  *etl- 
Icr  à  l'exéculion  des  ordonnances  >ur  la 
police  des  lleuves,  des  rivière»,  de,  en  ce 
|ui  concerne  la  périir  ei  la  navifpitinn. 

Ganlei-eâles,  Miliec  |tarticiilièrenient 
chargée  de  la  garde  des  r6its.  Il  h  dit  tea> 
lement  de  Vaisseaux  armés  pour  défendre 
les  cAte*.  Adjeclivement  :  Cqpteta 
eâle.  Fidueau  gtirde-eâl^. 

Cmles  de$  mtiliin,  mttuw  *t 
Ceux  qui  étaient  élm  dut  lw.eeiiN%  mé- 
tim  pour  Avoir  aoin  q«'il  ne  ify  fit  rien 
contre  le»  iteicmcnis  et  lei  auiuts,  ei 
pour  «eilitr  à  la  «awmatiott  de  hnr»  pri- 
«ilten. 

Gmh$  des prhtVgrs  des  wtkmitù,  Juf(ct 

2ui  éndent  s{>écialcnicnt  charaf*  de  veilli  r 
la  conaenration  dex  droiti  drane  nniver- 
itté,  «t  devant  l«H|iieU  Ira  membm  de 
cette  onivenité  avaient  leurs  causes  com- 
Xe  OuMet  de  Paris  étmt  garde  et 
•  des  privilèges  dl  ftud»ersitê  He 
Faiis. 

Gaaoa,  s'emploie  aus»i  eomme  «iihst.-intir 
féminin,  en  pailanl  d'Une  femine  dont  la 
profession  est  de  garder  et  de  soigner  les 
malades.  Il  est  malade,  Il  tni/ant  unrgan/r. 
On  dit  dans  le  môme  sens.  Vne  f;ar'k~malmlr. 

Gvnnr,  Hiibsianlif  mav-ulin,  ^  <lîl  en 
outre  de  Ceux  que  l'on  ehar(;p  de  garder, 
de  surveiller  une  personne  qu'on  ne  vaM 
pas  laisser  échapper.  B  n'est  pas pritoamer, 
mais  S  a  des  gardu.  il  «  tnmpi  ta  gardes, 
il  s'est  A<mU. 

Gftn/rs  tfu  commerce,  se  dit,  à  Paris  ei 
datis  la  banlieue,  de  Ccrtaios  officiers  qui 
ont  le  droit  exclusif  de  mettre  à  «Bécoiion 
les  eontrainles  par  corps. 

GiRUK ,  se  dit  encore  cTUn  homme  armé, 
qui  fait  iiarlie  de  la  garde  d'un  roi,  d'un 
|iiiii(e,  d'un  pnuveriieur ,  t\'nn  ollu  ii'i  gé- 
néral ,  el(  .  //  n'ai  aif  ni  fc  lui  qu'un  de  srs 
gdltlri.  It  iipffUi  srs  t^iiriles. 

Gnrdrs  ail  rnrfif,  ("ei(\  r|iii  i-ardcnt  \;\ 
personne  du  roi.  l  n  i^tin/i'  ihi  l'Mps  (h/h- 
tni'ie,  liriitr liant  dr.i  i;iiiilrs  du  coip.i,  on 
simplement,  drs  f;iiid' s. 

Oonlrs  dr  la  mrinr/ir,  Ccn\  dos  ganif  s  ilii 
corps  <|iii,  en  ecriaines  oceasions ,  elairiit 
debout  aux  detit  côtés  du  roi,  vèliis  de 
hoquetons  et  armé-*  de  pertnisanr^. 

Gardes  de  la  purlr.  Ceux  qni  ni<int;iieni 
la  garde  aui  portei  de  rinléricur  du  p  Jais 
où  <itait  le  roi  prnd.mt  Ir  jour.  J.r.f  i,nnlri  dr 
lu  porte  ëtiitrnt  rilnv\  Ir  \'ni  fDir  h  s  gardes 
du  corps,  et  Us  rtleiatent  le  matin. 
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l.<-  irpi'irnl  des  -^ir<''f  .  s'est  dll  d'I'n  ré- 
^iiiif^I  il'MiîaMli  I  Il  .itii  aisc  «l-  sliiié  à  j;  ir- 
i|<-i  11  s  a\enim  à*--,  lieux  nu  le  roi  élail 
lir...  On  disait  aussi  nl>s<ilnrncnt ,  /.'j 
jaunit  i ,  ou,  en  laisaiil  Gttrrirs  l'éininiu  ,  1rs 
t^iirilr  1  frniicmses. 

(  ^iprliiinr  iiMj-  a-ritrlrs,  lieutenant,  enseigne 
tiiir  ptn/r:  ,  imjrnt  aux  ftirdrs ,  sfddat 
niij-  pmlfs,  Capitaine,  lieutenant,  ete.  , 
d.iMs  li  s  gardes  IVançaises.  En  parlant  De^ 
(fardes  du  eorp»,  i<n  dit,  Cupitaine  de> 
gardes, 

Ije  i^ptment  des  gardes  saisies,  on  abso- 
lument,  s  gardes  suisses,  néfiment  d'in- 
fanterie suisse  qui  faisait  le  même  nrvfee 
que  le  régiment  des  gardes  françaises. 

Garde  royal,  garde  muHidval ,  Soldat  de 
la  garde  royale,  de  la  garde  muniripnle. 
Des  gardes  reyaujt.  Des  ganks  maïUeipattx. 
On  a  dit ,  dans  nn  sens  analMOiv  Oagurde^ 
française.  Un  soldat  des  gardes  flranrai>es , 
un  soldat  aux  gardes. 

Gofde  mdHud,  Citojeo  qni  fait  parii. 
deU  sarde  wRionaiei  Des  gardes amtiimamx. 

Gwédit  da  kl  mmiat,  vm  Gardst-matiHe. 
aW  dit  antrdbb  d'Un  corps  «Haposé  de 

'.        _     "  '  .         '*  ™ 

ponr  la  garde  de  ramlral,  et  |iont  s'in' 
•traire  dans  le  service  de  mer.  Ce  jenae 

de  vaisseau. 
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gurde-marine  est  dtvHm 
Il  y  a  eu,  plus  anctennemèiit,  des  Cardes 
de  l'étendard,  qni  éUiént,  dans  le  eoipades 
galère»,  ce  que  Ibrent  lee 
<ians  celui  de  la  marine. 

GABDE-BOCBOEOISR.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Celait ,  à  l'égat'd  des  bowgeois,  le  même 
droit  i|uc  celui  de  garda-BoMe  &  fégard 
des  nobles,  l'orez  G.sKDx-XoBLe 

GARDE-BOtTtQVE.  S.  m.  On  le  dit  de 
Tout  nbjet  que  le  marchand  a  depuis  long- 
temps dans  sa  boutique,  et  qu'il  ne  peui 
M  ndre.  Cette  étt^e  est  lus  garde  htSsUyt' 
Ces  livra»  tant  des  gardai 
l'amilier, 

CAIlDR-«:onPS.  s.  m.  Il  Mt  synonyme 
de  Garde-run,  et  s'emploie  surtout  en 
lermes  de  M.irine. 

«UtRDE-FElT.  3.  m.  Gi-ille  de  fer,  ou 
plaque  de  fer-blane,  de  tole,  etc.,  qu'on 
niel  drvrmt  une  i  hcminèe  pour  pivM  nir  les 
Mii'on  ■  riiii  n  It  ilii  feu. 

•;.»ItDF.-FmT.  s.  m.  Balustrade  ,  parnjiet 
ou  barrière  qu'on  met  an  boni  des  p-inls 
des  quais,  des  terrasses,  etc.,  pour  empê- 
cher de  tomber  en  bas.  //  faiidrtiit  là  un 
giinir.fnu.  Mettre  des  ganlr-f'iiis 

G.tROE-MAitCllR.  s.  m.  Hausse  manche 
que  l'on  met  par-dessus  la  manche  de  i'ha 
liii  ,  ou  interne  de  la  t  ln  misc,  quand  on  fait 
un  travail  ipii  peut  Ie>  salir. 

r,.*RDl>>IA  vt.i.lt.  ^  m  1,11  11  pour  gar 
der  ou  seiTcr  de  l  i  ^l nidr  i  l  autres  ehoseï 
ser»an1  a  la  ninutiluii 

Il  If  dit  aus^i  il  l  ne  petite  armoiri'  (ur- 
ir^ér  oi'diii.iii l'iiu'Ml  de  chissis  (çarnî--  ilr 
l()ile.  et  destiner  an  même  usage,  .tih-'rr 
un  u-arili  -iiiiiiiL'  r    Itfs  grjnlf-niniiL:rr. 

i;  SRi»F.->lt:t'BI.E.  s.  m.  l  ien  oii  l'on 
^-arili  ,lr,  irieiible».  Il  faut  mettre  cette  tn- 
l>i\itnr  rliiiii  Ir  gtiede-meuMe.  Le  gartk-meu- 
lilr  de  lu  coumrinr  ,  ou  nbsolltmenti  IggÊtde- 
mriihir.  Dr'  i.iinlf-mri/f>lrs. 

(i.%KDi'-\(ini.i':.  s.  I.  r  dl'  Tiirispr.  Droit 
qu'avait  le  sun  ixaiit  de  deux  époux  nobles, 
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de  jouir  du  blrn  d.s  enfants,  vi-nant  de  la 
sueressinn  du  ]ii  ri'n  edé ,  jusqu'.i  ce  qu'ils 
eussent  atteint  un  ri  i-tain  .ige,  à  la  ehargc 
de  les  niniirir,  de  leî  entretenir  el  de 
|);i^c^  touli  i  le>  dellis,  sans  l'ire  (eau  de 
rendre  aueini  compte,  ./iwir/n  giirdr-ntMe, 
Ir  dmit  dr  i^iirdr  •  tiidde.  Prrdir  lu  gnrde- 
nnl>!r, 

t.Aimi.-nOBE.  s.  f.  Clianil.re  di Mine.'  à 
fTili  riiiir  les  habits,  le  linge,  et  tnulei  les 
i.inli"-  d<-  jour  el  de  nuit,  (et  appartement  est 
ri  m/tti'r  d  une  nntirhambre,  a" une  chambre , 
d'une  gnnle-mlit ,  et  d'un  cabinet.  Des  gante- 
robes. 

Il  se  dit,  par  extension ,  de  Tous  les  ba- 
bils et  de  toutes  1rs  autres  hardes  qni  sont 
à  Fusagr  d'une  personne.  Cest  un  homau 
If  ai  a  une  garde-rtJte  très-riche.  En  maarsait 
d  a  donné  sa  garde-rti6e  à  son  valet  de  eiam* 
bre.  On  dk  dane  on  sens  amlogne,  La 
garde-nk  d'un  ùcMir'. 

Chex  la  Rd,  Gram/MaAndirli  fsnfr* 
oie.  Grand  oflleicr  qni  a  soin  de  tout  ce 
qui  reprde  les  Mbit»  et  le  nage  dn  rai,  «t 
qui  a  sons  hrf  dheia  oBkiei».  tÊdhnih  k 
gr  rrdr  raèe.  (fffkiir  és  la  gantai  vie.  nid 
de  gardt'Nèa. 

Gaasi-BOBa,  ii|nMe  ainil.  Le  lien  ai 
l'on  met  la  chaise  percée.  La  gasÂ  rûbt  dt 
cet  tumnlrment  est  6ien  eontmaifr. 

Jl6r  à  k  garde-rate.  Aller  it  h  cfcatM 

perche.  Sa  anWtmim  ta  fait  aller  quatre  oa 
cinq  fois  â  ta  garde-robe. 

CÀHBMOmu  a.  m.  Tablier  de  tnilegne 
mettent  quelques  Icsames  ponr  conserver 
leur»  vêlements. 

aAVVB-BOBK.  s.  r.  Nom  donné  mlgai- 
remetit  à  disrrse»  plantes  o<lorantes.  telles 
que  cerlaiues  armoises,  qui  éloignent  on 
{ont  périr  les  insectes,  et  au'oo  meli  P^'*'' 
l  ette  raison,  parmi  les hanilr «t les saitres 
bardes. 

GAnDEn.  V.  a.  Consencr  une  rliose, 
l'empêcher  de  se  perilre,  de  se  gâter,  etc. 
r e  itn-ià  est  si  délient,  tfu'on  ne  pnurni  le 
garder.  Dans  les  cbalears  on  ne  petit  garder 
la  viande ,  la  viande  ne  petit  pas  se  ganirr . 

il  signilie  aussi,  Retenir  quelque  chose, 
ne  |vas  s'en  dessaisir  ;  rrster  en  possession 
de  ipielque  rhnse.  Gar'frr  cnir  tt une  lettre, 
d'un  acte,  en  garder  un  ihiiiljr  Jr  ^arrlr  leln 
pntir  moi.  Je  veux  garder  rr/n  n  rua  te  dr  la 
personne  i/iii  me  l'a  donne'.  (  rU  un  homme 
(fin  ne  peut  rien  i'/inler,  il  duniir  tout.  H 
garde  tout,  et  nr  il-ninr  rien  aux  antres. 
Gardez  ititre  /tlncr  ,  jr  s'rn"  fâché  de  l'eus 
en  priver,  t  r  pr  nre  m  fixil  i^urder  ses  con- 
i/ut'rrs.  t.iirtl'  r  ir  p,,i,vx>:r.  On  le  dit  quelque- 
fois en  pari  inl  l'es  perxinnrs.  F.lle  lioéto 
garder  .vrv  dm  >  rnfiiiit.s  au/irrs  if elle. 

Gard'  r  !,i  <  Ivimitie,  ganter  le  lit.  Se  tenir 
dans  sa  <  liandue.  dans  son  lit,  pour  cause 
lie  .pirlipie  iid  oinnmdile.  Gnrder  la Htaltait, 
Vf  |iai  ■•orlir,  rester  rlief  soi. 

(.nrlri  pr.snn,  garder  lr<  nrtdtSf  Bélier 
r'ii  |Hi-.oii,  rf'sti-r  an\  arrêts. 

lu  rrv'n''>  dr  (.iieriT,  Garder  les  raagS, 
Denir  iin  I  d.ins  les  rnnp-s.  Gardez  vas  rai^' 

Cardrr  lu  fièvre,  girder  un  rhume,  1-"* 
<oir  longtemps  sans  disronlinnalioo.  ^  * 
gardé  ta  fièvre  quarte  deux  ans. 

Garder  nae  médecine.  Ne  pas  la 
Garder  «M  lavtmml,  Nepaa  le  rendrep*ii"P' 
lement. 
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En  termes  <lc  Clia-.%<',  (  i-f  diinis  ::.'tr'l--rir 
k  chiiiif;r.  11,  Ml'  |Hi  iinciil         Iv  ■  hr<iii;i.-. 

GvRUEK,  llailS  !<•  at'lls  lie   ('ull->ll  »<T,  llc 

retenir,  te  «lit  aussi  en  {«arlaut  Des  rb(M<*s 
morale».  Garder  n  j  liuLitn'li-s.  Oarrler  sou 
curxirlri  e.  J'm  ms  prme  à  /(t4itii  i  mon  sérieux. 
Oniili  r  su  jirni  ité.  Il  pinle  le  restenliment 
tle  crite  injustice.  H  lui  garde  unt  kmm  im- 
pUicMe.  Gainer  ruMcuMe  à  pulfu'um. 

Garder  son  rang,  SotilMtir  «VW  diflité 
•on  ranf, ,  son  état. 

Carder  un  setrrt,  Ne  pa* 
Gaadm,  signifie  encorei 
dtr  kt  tommÊMkmntt  di  Km.  Gmétr  h 
hi.  Oarier  k.  »Oam.  Gariir  k  kêite. 
Garda-  h  «teMM/.  Gmibr  k  mut.  Gmnkr 
sa  pankk  Omkr  b/hi  du  tndUt.  Garder 
des  flMHHW.  Carder  la  biemiénnee.  Cest  un 
te  qui  U  faut  garder  de  grandes 
,Badt$  mtt$mt$  àmuder  tn  umUu 
ekmi.  U  M  §Êrdt  même  Smuimee,  B  me 
gerde  fâtet  k  déeenm. 

Gmdit  JM  km.  Anompltr  b  ttiD|M  du 
tanniinmeot  raqtid  on  a  été  oondamné- 
Preftttkm  germe,  tente  proportion  gardi-e. 
En  toMot  cooipte  de  l'iDégAulé,  de  U  dif- 
liinaee  ralalive  de»  deux  iienonnes,  de» 
deux  chotM  donl  il  a'eail.  Proportion  gar- 
dée, toute  proportia»  genUt,  eHte  petite  fille 
tt  phu  dtmtmgutee  ^  m  amer  eiiiée.  Pre- 
fènkmgurdéi,  et /Mit  Jardim  vmmt  mdem, 
^mntpne  §m  te  ^rand  part. 

6*UM>i  M  dtl  ))uefi|uer(Hs  en  parlant 
Bat  panooaes  que  l'on  ranlioue  d'cm- 
plmer  pour  les  choses  de  leur  profession. 
Je  vtHX  garder  ee  médecin,  d  m'a  paru  tris- 
Aakk.  C'est  un  excrilenl  coiffeur ,  je  le  gar- 
derai. O  ne  f*!Ul  (dus  garder  xon  tecrétaire. 
Il  n'a  gardé  que  deux  domestiques. 

GAAuaii,  Mguiiie  aussi,  RcM-rvcr.  Il fiiui 
garder  cela  pour  denuiin.  Je  gurtle  crt  argent 
pour  mon  rtiragr.  On  lui  gitidna  iiurtijur 
ekose  pour  son  diner.  Je  corde  ce  trait  imui 
la  fin,  d  y  pnxlutrtt  filus  d'effet.  Il  Imgardait 
un  ehdtdiir-nt  iti  nùf.  li  .-'iT'ii  set  fiÊvears 
pour  rrux  qui  lui  ion!  </f\  i.iirs 

l'rov.  fl  n|;.,  Garlrr  iinr  ji<r:ri  jumi  la  su./, 
Ménager,  réserver  ijuciquc  cliosf  |iiiiir  li-:. 
besoins  à  \euir. 

Prov.,  fous  ne  smrz  pas  ce  gw  iJieu  lum.h 
f^orili- ,  rr  i/tir  lu  fortune  ikmi.i  f(nrdf,  sp 
dit  A  iiiir  jRTsonnr  est  ilaiis  raDIiclKin , 
tlaiiÀ  l«!  nialliour,  pimi  l.nu'  tiiliiiilie  «ju'il 
peut  lui  arriver  <lt->  (oii>ol.ili<]ns  ,  i|iu<  Sii 
Couiiitiuii  ftfut  di-»eiiii  iiuMilïurc. 

Fig.  rt  Um.,  f.a  kanir  r  à  ijurh/u'un,  lo 
lui giinler  Ixmnr ,  C.oii'>i'r»tr  dci  n  bM  iiliuicnt 
contre  i|iieli|iriin ,  i  t  ittlciutic  l'occasion 
de  ip  vtiiper.  //  i  fr  ii>"i.;irMps  qu'd  im  ta 
gardait.  Je  iti  lui  ;;\ini'-  Imiine. 

G*Buui ,  (lit  «iMivi'iit  en  parlant  Des 
pci-soime!  ou  ili  ■>  i  Iidm -,  a  la  <  onscrvalion, 
au  wiiii'ii  lu  MifM  ilLiiii  •  ilrsi|iii'lii'>  un  est 
l'Oiiiiiii».  Giiiiiri  un  rnJuHt.  Jr  lui  tu  donné 
outn  cÀt^nl ,  ma  nmnJir  à  jfiinler.  Je  tws 
sut  tir  un  moment ,  ituitttz  garder  mil  place. 
Giinler  un  moffaun.  Cunitr  les  Ikms.  Garder 
le*  tvfinu.  Carder  un  pays  pour  la  duuse. 
Garder  it-ckaete.-Vm  auMf gaedeUm  h 


Carder  kSi 
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positaire.  -  ^ 

Prov.  et  fig.,  Getdtr  le  mulet,  tire  lonp- 
Irnyï  •  atteadie  ifoelqa'un  pcndwit  %u'il 


c,.\  i; 

c^t  occujié  u  i|m  l  |iie  all.iin' ,  a  i|ui'lqiii'  ili-^ 
verti^NMiieiil.  //i  uni  i;iirdé  le  niukt  pendant 
trtiis  hrurrs.  Il  nniis  ii  fait  garder  le  mulet. 

Pmv.  fl  fig. ,  Garder  les  mniWiiu  r ,  Fain- 
le  RtJel,  ou  dcineurer  à  ne  rien  (nire,  ik'ii- 
dant  tjue  ceux  a»er  qui  l'on  est  <eiiu  se 
divertissent,  ou  commettent  quelque  délit. 

Fig.  et  hn. ,  £»  donner  à  garder  à  i/uel- 
qu'un.  Lui  en  Cdfe  aecroire.  Fous  voudriez 
m'en  donner  à  garder. 

Gabosr,  se  dit  pardcollètemcttl  D'une 
personne  qui  se  lient  auidùawnt  aupris 
d'un  malade,  auprè»  d'une  femme  en  courhe, 
pour  ka  aoïgncr  et  les  servir,  ('est  une  saur 
de  h  Charité  qui  le  çarde.  Im  femme  qui  la 
i^irde.  Elkhgerdajearatmait. 

11  si^oifis  tacant  Pliodre  garde  que  des 
prisonnim  ne  ^dvadaat.  Gtudtr  du  pri- 
siuuders  à  vue.  ttfat  iirtiltmeet  gardi. 

Il  se  dit  également  Da  loia  qu'on  pn-ml 
des  troupeaux,  lonqu'oa  laa mène  paitre. 
Garder  ks  emiteiu.  GtmkrkthMt.  Car- 
der kl  cadtaM*.  Garder  kl  «aciibif.  Oo  dit 
dans  un  sens  analogue.  Garder  kl  ekt,  ki 
dindons. 

Pr>i\ .  rt  fig. ,  Bonhomme,  garde  tu  vaehe, 
M'  lin  l>i>iu'  avi'rtir  quelqu'un  de  prendre 
(^ardc  qu'un  ue  le  trompe. 

Prov.  et  fig. ,  Quand  chacun  fait  son  mé- 
tkr,  te  mêle  de  son  métier,  ki  vaeits  sont 
èien  gardées ,  en  sont  mieux  gardées.  Toutes 
choMB  vont  bien  loraoue  chacun  ne  se  mêle 
que  de  ce  quH  doit  uire. 

Gaaon,  ûniifie  aussi,  Dtfaadret  pro« 
léger.  Ce  fut  AWK  garde  est  èka  gardé. 

Il  signifie  encore.  Préserver,  garantir. 
Dieu  iiius  garde  de  pareds  amis.  Oo  dit 
dïus  le  mèiiie  sens,  par  souhait  :  IMeu  i<ous 
garde.  Dieu  vous  vemUt  tien  garder.  Dieu 
fitus  garde  de  mal.  Dieu  ivus  en  garde.  Dieu 
m'en  garrie.  Etc. 

Fani.,  niru  mus  garde,  se  disjiit  autre- 
lois,  par  l.ji  nii-  <l«  Mlutalioil  ,  A  des  iofc- 
l'ii-iii  s,  lors>iu'on  les  abordait  OU  qu'on  en 

•  tait  ïlionlf.  Il  se  disait  ««Mi  qMK|aefois, 

•  u  I  îaut ,  d'e};al  à  éj;al. 

GiRUKN,  cil  |>ai  tant  D'un  r>  s  (i Un  ])i  inrr, 
sif;nifie,   V'i  illi-r  ii  w»  sùrelc ,  en  fiionaiil 
Jt:  qu'un  n'.iltf iiti'  a  »a  jUMioiiiie  Les 
intupes  qui  gatdtnt  le  roi ,  lu  personne  du 
roi. 

GiKDEJi,  M'  dit  ég-jlcnii'iit  in  parlant 
U'nii  lii'U,  il  iiti  po'-lc  que  I  on  '■■!  i  liarj;»' 
de  dt-rr-iidre.  Garder  un  retrancJiement ,  des 
lignes.  Ce  corpték  triupei  Ht  eàargé  de  gar- 

der  les  ciïfrs. 

G  vBiJKH,  avfL  le  pruMuin  peiMinnel  ,  si- 
fîuilif  iirUitiairt-nirul  ,  l'^nilic  ^aidc,  se 
pif->irM'r  de  quclinK-  i  lioï''.  (i/irdri-i'ous 
Lrn  lie  tiinlrer.  Il  liiiit  if  i,  iri/rr  de...  htlr 
s'en  srfiitt  IfH-o  ftndrr.  i  n/i  ■  ".us  tle 
rien  faire  tfto  f)iiL\-u-  n/^t.s  i  ■ntifi  mut  nrr.  Jr 
tue  garde nif  h  'fi  il  ett  nitin^ir.  (.ttt^lei-ruus 
du  snlrtl,  Gmdrz-itnis  du  trrt.n.  (Jn  dit 
qilvlqiii  loi»  sfuieuimt,  Garde,  f;anl<>ns,  f(ar- 
de:,  au  hVit  de  Oorde-loi,  gurdoHS-noas , 
giiiilez-i-ittts.  Canlez  qu'on  mvemtnk. 

(«tiiiiK,  XB.  participe. 

Aux  Jeux  de  rartvs,  Mai  gardé,  dame 
fardée,  Roi,  dantc  pour  ieaquëis  on  a  une 
ou  pltisieurs  gardes. 

GAUei»,  St;»E.  s.  Celui,  celle  qui 
garde,  il  ne  a'caploie  que  dans  <'cs  dcoo- 
luiiiAtions  :  Candeur  de  cocAoat.  i^mleuse 
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de  jf/r/ici.  Gardeusr  de  dindons;  et  auliC'i 
semhiabirs. 

CARDE-VL'E.  s.  m.  Sorte  de  visière , 
ordinairement  garnie  ou  doublée  de  tatTetas 
vert ,  <^u'nu  place aU'dessus  des  yeux,  pour 
garantir  la  vue  du  Irop  grand  4dat  m  U 
lumière.  Porter  un  garde-vue. 

liABDinf,  UMME.  s.  Celui,  celle  qui 
protège  ou  qot  est  commis  pour  protéger 
quelqu'un  ou  quelque  chose.  Dieu  est  notre 
meilleur  gardien,  fous  êtes  U  gardien  tk  aoi 
droits ,  de  nos  Ubertél.  Hitgl  Hdatt,  ma 
protectrice  et  ma  gaidkaaâ.  On  dH  a^ec' 
tivement ,  en  ee  sens,  jtoge  gUtUau 

Fig.,  jtnge  gardien,  a»  m  dVaa 
sonne  qui  veille  sur  une  •■mmte  < 
lioD,  el  qui  vient  tonjoun  ta  t 
le*  cimmslaBCM  diflwilM.  fmi  étet  mon 
ange  ganSea. 

Gvudikh,  se  dit  aaaiida Celai qataunio 
quelque  chose ,  qui  cal  diainl  de  vculer  k 
M  eooserwtion.  Le  gardka  ormj 
paUie.  On  a  cru  qu'Uy  açaU  i  ~ 
ditus  des  trétort. 

Il  sè  dit  particuliènoant,  an  termes  de 
Pratique ,  de  Celui  qui  est  commis  par  jiu> 
tice  pour  garder  des  menblea  saisis,  daa 
scelles,  etc.  On  Va  établi gardk» ,  M  Fa  éUh 
blie  gardienne  des  meubles,  des  seeltét.  Jt  de- 
meure gardien  des  effets  saisis.  Présenter  un 
gardien  solt-able. 

Gardien  nMe,  Celui  qui  avait  la  gaide> 
noble. 

Adjectir.,  Lettrti  ik garde  giedkime.  Let- 
tres par  laaqiiallea  le  toi  aeeordait  à  ocr* 

laines  comamnaaMa.àeertaios  parltcolien, 
le  privilège  d'avofa*  lours  cHU'ies  commisca 
devant  certains  juges.  Demander,  iJjteair 
des  lettres  de  garde  gardienne. 

GiRMiiie,  est  aussi  Le  litre  qu'on  linnnc 
au  supérieur  d'un  coovent  de  religii  nx  •! 
Saint-François.  Le  gardien  des  eordeliers, 
des  ropiicin.f,  etc.  Le  père  gardien. 

GABBON.  s.  m.  Petit  poieaon  blanc  d'eau 
douce.  PéeJker  dm  gardon.  Manger  du  gar- 
don. 

l'i  ov. ,  fjrr  frais  comme  un  gardon, kneHir 
un  air  de  rralelieur  et  de  sanir. 

tiARE.  Impcralil  du  mi)<i  (.nier,  ipii 
a'i  inpîoie  par  manieiL'  d  iiilerjeetion ,  Ion- 
qu'on  avi-ilit  île  se  ranger,  de  se  delourni  r 
pour  l  l^-.^.  I  |i:iiîer  i|ue|ipi'un  on  ipn  lipie 
l'hosr,  (itT  -.-.'irr .  (<ovr.  i:t!u .  l'.ittt  tir  là. 
Gare  ih,:iiif.  (titre  dr.s.ioii.f.  Giirr  donc,  (.'.tn  r 
l'eau.  (Jure  la  Itnmbe.  U  dl  faniiliei'. 

£n  termes  de  Chasse,  celui  (lui  entend 
le  cerf  bondir  da  aa  capoaét,  «ait  ciior. 

Gare. 

GiHK.sedil  ausiii  l'ournv ertir quelqu'un 
du  1  liàtimenl  qu'il  epiniiMm  s'il  ne  prend 
partie  u  lui,  s'il  ne  lait  pi*  niir  i\  .^i>ii  lii  • 
uiir,  etc.  Gare  te  fouet.  Gare  le  /..atuti.  Gare 
/'■I  f //Il  .r/rf. 
j  J'in/t/jer  tiiii.<  dire  gare,  Fiapper  sans 
avoir  inouaeê  auparavant. 

GvRK,  se  dit  égr^li'iiH  nt  en  parlant  De 
I  ce  qu'un  appréhende  |>our  soi  ou  pour  les 
I  anirei.  Aï  vous  faites  cela,  gare  les  eanié' 

ijueners.  Jusqu  'il  préUOt  H  C  nÙtll/,  tUtd»  . 

gare  ifu  U  or  rrdr. 

1  G.tRK.  s.  C.  Lieu  destiné,  sur  les  ri\ièr<".H, 
pour  y  retirer  les  bateaux  de  manière  qu'Hi 
M>ient  en  nùivlé,  qu'ils  soient  a  l'abri  des 
gUces  et  dos  iuondaliuue,  et  n'canbarrassrnt 
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puiui  la  Bavigalioa.  Les  ffuné*  OkamaoH. 
iMgart  de  Stiiat-Ouen. 

CAmBHilB.  s.  r.  Lira  I  la  campagne,  où 
il  y  «  dht  lapin!) ,  <>i  où  l'on  prmd  aoin  de  les 
Uipin  dt  gartHM,  IMnunt  gn 
Borne  gamuit.  MkumUt  gntiuic 
jivvir  droit  dt  gonmitt, 

Gommo  fonh,  on  Ca/tOMt  mMe,  Peiit 
llco  eloa  de  munillea,  on  de  naiés  pleins 
d'eau,  où  l'on  met  et  o&  l'oa  élète  dca  la- 
pina. ' 

Gumm,  s'esl  dit  aussi ,  dans  nn  sens 
plna  étendo,  d'Un  lieu  particulier  près  du 
chitaau,  mw  le  aeigneur  faisait  garaer  avec 
pluade  aeiia.  Dmueertmitrs  piwinets,  Fàlné 
H'mnUfomr  tootmmM^quf  le  chdtemt,  Ir 
vol  A  dk^mm  cr  iogoreiute. 

flABBWinn.  '  a.  m.  Celui  qui  a  soin 
d'âne  garenne ,  ou!  a  une  garenne  en  garde. 
U»  iom  ganotàv. 

GAUMI.  v.«.T.delti*ièri-.  Faire  entrer, 
et  tlladiert  amarrer  un  bateau  dans  une 
gare.  Gwwr  m  bateau. 

C tirer  un  train  de  bois.  Le  lier. 

G  «RRH ,  avec  le  pronom  personnel ,  se  dit 
Des  bateaux  qui  M  rangent  de  câté  pour  en 
lai»er  passer  d'anirça.  Les  bateanx  qui 
mtmteni  ifeiveiU  te  §mr  vm  h  terre  pour 
hisser  posso"  h»  tJmm»  fui  descendent. 

11  sifçnifie,  par  extension  et  familH'i'e- 
nient,  Se  prosrrMT ,  se  dcfcnilre  de  qucl- 
qu'uu,  de  uiK'lquc  chose,  l'éiriler.  H/omI  sr 
garer  d'un /ou.  GortfWMÎs  de  eeaeveilmrt. 

G*aa,  El.  participe. 

ClRGAKI.StJi.  V.  a.  .Se  lavrr  la  |;nr{;(> 
B>ecdc  l'eau, DU  avecipiclrpir  autre  li(|iirui', 
en  la  fiiisant  entrer  \v  yUn  avuut  qu'il  &r 
}>rnt ,  cl  vn  la  repoussant  à  dtterses  reprises 
pour  Ntnipécher  de  l'avaler.  Omrgorisez- 

Il  s'i'niploie  souvent  avec  le  pronoin  per- 
sonnel, rcgimi"  dirrrt.  J<-  me  suis  pfiri;nrisé. 

GnHCiHisK,  ir..  partirîpc. 

GARCARIS.ME.  s.  in.  Lii|iirur  Tailc  rx- 
pn  ?.  |nMii  ):iiotii  II'  mal  ili'  por};i',  crt  s'en 
g.li  j;i>i  ivml.  l'iiirr  un  f;(iri;iiri<nir.  Ouri^ii- 
ri.niir  rxr'llrnl. 

Il  se  (lit  nii'<si  île  I.'.irlinn  de  se  garga- 
1  i^er.  //  <r  clé  i;iirri  de  son  mot  de  gOtfetg>ri.l 
cinrf  fin  ,\i  t  t:ftr^firisutt'f, 

4i  AIKiOTAfil'..  *.  iri.  Itep.Ts  t»al|)r<ij>re,  et 
%i,Tl>ilr  iiiltl  a(i|ir<'Iee.  'J'illt  ce  ijti  i  >i  ni'liiy 
ici  >l  est  f/lir  :;ill  i,-^ltrl^f  .   Il  l'^l   p' 1 1.1  il  iv 

(iAiir.OTi:.  s.  r  l'eut  inhai'tl  oi'i  l'on 
(lipniie  a  iiiaiii;er  i  Ui^  |>ii\  l'ruir  purf^nte. 
fl/t  i  /iiiii/t  ffuri^tite.  Ordiaaire  lie f;argntr,  Diurr 
à  lu  .vurffnte.  JH  im  prend  M  npoê  fut  dans 

les  !;itr finies. 

il  se  (lit  aii^isi,  par  niépri-,  «le  Ton*  le? 
niei  h.inis  jx  lils  caliarels,  i  t  tli-  toits  les 
liini\  où  l'un  nian;;o  niiilpi  ii|iri'mi'nt.  Ou 
nullité  mal  ilmis  cr  eulxirrt ,  dans  celle  mai- 
ton ,  c'est  une  t  i'w  j^irjinle. 

UARU»TER.  T.  n.  Hanter  les  méchants 
pctiu  cabarets,  les  gargotca.  U  m  fidt^ue 
gargotrr; 

Il  signifie  auss!.  Boire  cl  manger  nwI|iro- 
prement.  ifs  sont  là  à  garfntrr. 

CARGOTIBB,  làKB.  s.  Celui,  rrllr  qui 

tient  une  gargote.  Prendre  ses  rr/ms  chez  un 

dit  anisi,  par  mépris,  de  Tous  les 
_  .  -  — ian:ii<  i  >  «Il  iiiiitours,  et  de 
tona  lea  eobinters  ipii  apprêtent  mal  à  man> 
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ger.  ù  m'est  qu'un  sargotier,  C«t  M»  veoi 
Ctât  une  /imeàe  ganaUift.'^ 
ABB.  a.  r.  Bu  de  dama.  ] 


mol  «t  la  dMMB  ont  vWlii. 

SABMIVIUbÉl  a.  t  L'andrâit 
gouttière  ottd*nn  layannaroA  Ktom  toalbt, 
et  qui  est  souvent  orné  n'una  fignre  de  dn^ 

Î;on ,  de  lion  ou  de  qiMli|oa  autre  animal 
'm  gargooille  dune  goothift.  Lm  gargooUli 
par  où  l'eou  se  dégvge.  GargoiMe  de fkrro. 
Gargouille  de  plootb, 

6AB€ODlLLUBllT.  S.  m.  Bndt  que  rail 
quelquefois  Tean  dana  la  gorge,  dana  l'ei- 
toniac  et  dans  les  enlraitles. 

t:  ARGoi' ILLEB.  v..n.  Ce  ieme  n'A  ualté 
qu'en  parlant  De  ce  qoe  bol  de  petits  gar- 
dons lonqu'ils  s'amusent  à  baritolcr  «uns 
I  eau.  J9r.t  petits  garçons  qui  ne font  que  gnr- 
goniffer.  Il  est  populaire. 

GARCOVILLIS.  ^.  m.  Bruit  que  Tait  l'eau 
en  tombant  d'une  ^argoiiilie.  Il  r^t  familier. 

«ARSOt'SilE.  S.  r.  T.  d'Artillerie.  Charge 
pour  un  canon ,  enveloppée  de  papier  fort 
ou  de  ser^e,  etr.  Chnri;-r  à  gargousse.  t  u/ 
jfart^iusse  peuir  une  pièce  de  vtngt-qualrr . 

GARIGTE.  s.  r.  Il  se  dit,  en  qUelqiieti 
provinces,  Des  landes  ou  terres  inciillei. 

CARNEMEKT.  s.  m.  Mauvais  sujet,  liber- 
tin, vaurien.  Cest  un/mnc  garnement.  Cest 
un  mam-ais  garnement.  Il  est  familier. 

GARMR.  V.  a.  Fournir,  pourvoir  des 
cliDses  nécessaires,  (iuniir  une  Imiiique,  la 
Ifiirnir  de  mnrvimndisrs .  Ciirnir  une  maison, 
la  (.'amir  de  meubles.  Citrnirune  iiliHnthèqur 
de  lib  res,  un  bulfrl  de  vaisselle.  Curnir  un 

I  lui,  un  néc'sstiire.  Il  fit  ^arn\r  de  canons  les 
irui/xirts. 

OitiJiir  une  pliirr  île  guerre,  La  munir  de 
tout  ce  «jiii  est  neee^SM1ire  pour  U  défendre. 

G.tHHiH,  signifie  auKsi,  avec  le  jiroiioni 
personnel.  Se  munir,  se  pourvoir.  //  te 
giirnil  dr  Intil  ce  qu'il  lut  liiut.  Dans  ce 
^el^^  ,   il  t ■^t  j.lllllliei'. 

.V  Liiiini  cuire  U-  Inn.l,  Se  rniiMir,  5e 
l'lir  (le  manière  ;i  se  |lle^eI  w  r  iln  froid. 

(iiBMR,  se  dit  sosnenl  en  puil.uit  Des 
liUM's  (pie  I  on  joint  a  idh  .iniie  <  iiiiiine 
uriieinent,  comme  aeicsioiie,  etr.  Ciiniîi 
une  ndte  de  dentelle.  Garnir  un  chapeau  de 
f'i  lies.  Criruir  un  jieirliiiii  de  di,tmanls.  ('•iir- 
uir  iiti'  cliiinil-re  de  tidt!riiu.r.  (•iiinir  un 
Ituintr  de  persd  unf  pttrr  île  lutui.  ('.'imn 
le  lieilhi^ts  lr\  uiiiiiuHi  \  tC un  jardin .  (•iiimi 

II  Iroili  ir.i  un,  rue,  un  quai,  faire  garnii 
une  pl.!  le  de  UiurtoblO,  fOOT  empétSkOT  U 
vent  de  /tenrlrer. 

Garnir  une  éjyée ,  Y  ne  lire  une  irde. 
G'ir:itr  des  fimlrtiils ^  un  cana^ie\  elc,  Le» 
renihom  rer  île  ei  in,  île  laine,  elc. 

GiBMR,  se  (lit  également  Des  choses 
nu''iiies  qui  sont  le  eoniplenieiil  iiéres^jiir< 
ou  rornement,  l'iiecisoire  (l'une  autre. 
/.rs  uieiildes  ipii  i;iir/iissent  un  appirlemenl. 
les  statues  ipii  f;arniisent  une  Irrrasse.  /ys 
chei  rnx  rpii  fiarniS'.enI  le  dririère  de  la  tête. 

Gmi?iiii  ,  sigililie  aussi,  Remplir,  occuper 
un  ceilain  es|vace.  Vne  foule  de  curieux 
gnruis.uiirnl  les  deux  e6tës  de  la  route.  De 
nombreux  vaisseaux  garnissaient  le  port. 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personiiel.  hi  sedle  se  garnit, 
commence  à  sr  garnir  de  monde.  Elle  s'est 
garnie  en  un  instant.  Celte  campagne  com- 
mence à  se  garnir  de  beaux  arbres. 
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G*aata.  «e  dit  encore  eu  parlant  Des 
cboae»  qn  on  double,  qu'on  renforce  avec 
d'autrea,  peur  les  faire  durer  plus  long> 
lampa.  Gdttlir  îles  bas.  Garnir  une  chemise, 
Gondt  WÊt  robe,  un  jupon,  etc.  Garnir  u» 
ekt^nm,  kgiuiUreinMims  d'une  eojffi  et 
dimadr. 

Gaain.  is.  participa.  £m  tige  dk  ert* 
pkutte  est  goime  eT^mu.  LngiSkkôtrei  dm 
refid»  aoMt  mindet  de  pbiùtttn  rangées  de 
dàat.  Vue  boite  tptndt  de  dieimeuits.  Un  énti 
garni  d'or.  Ave»  fa  laanv  Sien  gonde,  k 
gousset  bien  gond. 

Vant. ,  H  est  gmd,  le  dit  Vun  homme 
qui,  iHir  poltronnerie,  doA  muni dequel- 

auevOiement  propreà  le|aranlirde8eoupa 
'é|>ée  dans  un  comitat  smgolter. 
Cbambre  garnie,  maison  garnie,  etc., 
Chambre,  maison ,  etc. ,  qu'on  loue  fournie 
de  tantes  les  choses  nér<>ssaires.  (  bambre 
garnie,  appartement  garni  à  louer.  H  n'n 
point  de  meubiet,  il  est  obligé  de  l^er  tm 
ebambre  garnie,  on  anbslanlivenent,  en 

//lilel  garni,  se  dit  onlinairement  d'Un 
hoiel,  d'un  étakliiuiemeat public oii^Jcsvoia> 
grtirs,  les  étrangers,  etc.,  troavenl  in 
chambres  garnies  à  louer ,  et  qui  est  sous 
la  surveïlhiiM-e  de  l'autorité.  Elle  tient  un 
hôtel  garni  dans  telle  rue.  On  dit  quelque* 
fois  dans  le  même  sens,  .Maison  garnie. 

En  termes  de  Pratique,  Plaider  main  ga^ 
nie,  plaider  la  main  garnie,  1rs  mains  gar- 
nies, Jouir,  pendant  le  procès,  de  ce  qui. 
est  en  rnntestation.  On  luifeit  un  proei$y 
mais  il  plaide  main  garnie. 

Iji  cour  suffisamment  garnie  de  pairs,  La 
cour  ayant  un  nombre  de  p^iirs  suflisant 
pour  (lélibcier. 

En  Urroe»  de  Blason,  Épée garnie,  Épie 
dont  la  garda  «M  d'an  autre  «Mil  qoa  la 

lame. 

GAnTtlSAlBV.  s.  at.  Celui  on'on  établit 
(  Il  p.irnisnii  chez  les  eontrïhnibles  en  reMrd, 

[liuir  les  olili.'er  il  pr.vci.  Fnvrjyer,  élnlilîr 
nn ^unn.MittT .  tit  y       msaires  citez  ifuelifu'un. 

«iARM.Sn.N.  s  I  •  i>ll.llsedil  Des  lroU|>e» 
i|u'oii  met  iliiiis  une  phice,  dans  une  forte- 
resse |Kuir  la  (lefeiulre  contre  l'ennenii, 
|M)iir  tenir  le  p.nys  en  respe<  t ,  ou  siinplc- 
iiii  iil  poin  V  laii  e  un  séjour  de  ipiehpie  du- 
ne. Garnison  Jorte.  Giiini.iiin  fiiMe.  Il  v  n 
iliiix  mille  hommes  de  ^:nr/ii:.iin  dans  celle 
place.  lUetIre  garnison  diin'i  nn  clidteoti. 
Mettre  des  Imupes  en  garni  u.n .  Ils  lin  ml  m- 
triyés  en  giiniison  ù  Troirs.  Km  o\f  r  une  f^nr- 
ni\on  dans  une  ville.  Tenir  f^nrnison  dans 
une  ville,  ht  garnison  de  Lille,  de  l'ans.etc. 
Chitni;er  une  garnison.  Renforcer  la  garnison, 
lis  hnltliinis  ont  désarmé  il  garnison,  ont 
I  l;,!,:,-,-  la  garnison.  La gondoonfi unoêongne 

résistance. 

I  die  de  garnison.  Ville  où  l'on  met  ordi* 
iiairement  des   troupes  en  garnison. 

GtRnrsus,  se  dit  également  d'Une  ville 
de  gamisou,  d'un  lieu  où  les  troupes  sont 
en  garnison.  Les  troupes  realrérent  dons  ki 
gamisotu.  Teiu  les  ^deri  nfurent  f  ordre 
de  u  retidre  A  leurs  gandtant.  Cttit  «ARi 
est  une  exeelknio  gamiton.  • 

Pam.,  Uanogtdignmieon,  Mariage  mal 
assorti. 

G*aiiiso5,  se  dit  auiai  d'Un  ou  de  nbi- 
licun  hommes  qu'on  étahUt  en  quelque 
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maison,  ponr  conlrainAfc  Oi  âéh&nnr  à 
payrr,  et  pour  y  demeurer  à  MS  IMljllS- 
qu  à  ce  qu  il  ait  payé,  ou  pour  wiHw  à  b 
cooMTOlioa  dctMiifalMMiaitMir  Ini,  elc. 
Jfatffv  jnratoM  eAn  m  ««irahMMr.  tty 
ganiitm  cAn  litf.  On  c  fax^  ^  gmmism. 
Enaudt  lébOOt»,  rknM»  doit  élMir 

'"cMUnTOtB.  •.  r.  Ga  qui  Mt  mi»  à  une 
«boM  pour  k  proiff  la  eompléler,  l'orner. 
Im  garmtam  «tam  dmmbn.  Ut  gamitur* 
tTtute  laUtitt.  la  gurmitiuis  i me  rpre.  /m 
jwiwAiwv  tTime  amm.  Una  garniture  de 
cheminé.  Cè  ptrtmUm  mm  gunUtnre  île  dia- 
manu,  de perieê.  Um g»n>Utirt  dt  éternise, 
de  rôle.  Mettre  une  garnilHre  à  quelque 
ehosr. 

Il  se  disait  particuliÈrem«nl ,  autrefois. 
Des  rubans  que  l'on  mettait  en  certains  en- 
droilH  (les  haiiils,  ou  à  la  coilTur«,  ponr  les 
orner.  Une  bette  garniture  de  rubans  d'or,  de 
rubans  darffent,  de  rubans  couleur  de  feu. 
Une  garniture  t>erte,  bleue,  jaune. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Cuisine ,  Des  ac- 
ceMoires  qu'on  ajoute  à  certains  mets,  pour 
les  asMisoDoer  ou  le»  orner.  Oarmiture  dt 
ehampigiiQiu,  de  jmumt  dtmrf»,  dé  persil, 
dt  eopueines,  etc. 

GiHxiTURB ,  se  (lit  i|iii'lf{iii-ri>l>  de  Cjf  (|ui 
se  mi't  ù  «IIP  rho-.!^  )>i>iii  l;i  i  fiiUirccr,  pour 
la  fuiie  diin  r  |ilus  lonj^lniips.  Mrtlrr  unr 
i;<ir/iitnir  <i  tirs  ùtt.s.  Ltt  iitirnilurf  d'un  chit- 

(IvHsiTuniî ,  prrnd  auisi  pour  l'ii  a?- 
Miitiiiniit  iiiiii|ili-t  lit-  i|urli(u<'  <li<i>f  ipii' 
11'  ^^lit.  l'nr  inturr  ilr  lirnfflirs.  L'ne  gar^ 
liiliiie  r/c  /billions  (l'or.  Il  ii  sur  jrt  cAeiMinA 
unr  belle  /^nmilurr  <lr  fxnrrhitnr.t. 

GAastTVRC.en  lrrm<-<  «l'Iiupriinrrii',  se 
dit  Des  divers  morcfaui  df  bois  ou  de  mc- 
lal  dont  on  se  wrl  pour  séparer  les  fwipe-. 
et  former  Im  niarpc-».  Oarnitiire  de  Ikiis. 
Garniture  de  Jtiaii . 

UAROl'.s.  m.  Il  ti  i  st  i^iièrc  u^ilé  <(ue  dans 
rexprcii>ioii  Luup-pin,u.  \  njc/     a  rti  vhdu. 

MAROl'.  s.  m.  r.  (Ir  Uoliiii.  K%pr(f  (If 
lauréDle,  ap[K-l>'i-  /i.i>    i:'niii,  i|ui 

porte  de  }>eliles  liuis  rini|^p->  li is-|iur>;:|. 
iivcs,  et  dont  l'éron  e,  lrciii|>ee  «l.iiis  If  vi- 
naigre, sert  à  faire  des  M'^icaluire:^.  /  o)ez 
Siiimois. 

UAROtlAGE.  ni.  Il  ne  «'emploie  que 
dans  ces  phrases  familières  et  peu  UMtées  , 
^Uer  en  garouns^ ,  étie  en  garouafçe ,  Aller 
en  partie  de  plaisir  dans  de^  lieu\  su-spects. 

GABROT.  s.  m.  Partie  du  corp»  de  cer- 
tains quadrupèdes,  et  principalement  du 
cheval,  qui  est  située au-ilessus do  épaules, 
"  et  qui  termine  le  cou,  l'encolure.  Le  garrot 
iTun  ekeftil  doit  être  haut  et  tranchant.  Ce 
ekend  <t  été  Uessê  sur  le  gtirmt. 

Fig.  et  Tant. ,  Cri  huntme  est  blessé  sur  Ir 
gurot.  Son  crédit,  sa  répulatioB  a  reçu 
qvntqua  attalole,  on  lui  a  Kada  de  maû- 
vaia  olBeaa  i|Mi  ranaMMOt  da  •'avancer. 

«âBWlT.  t.  m.  Iferceao  de  bois  court 
qui'  l'on  laisse  (laiii  UM corde, dnn*  im  lica 

^lo»i°îiiMrM)iam<r  ***  (atdasL 

«(Mr  atk,  Im  eUwfiiÉiM  m  «mvwr  «Tm 

•âHUMm.  V.  a.  Unr,  altadter  avec 


gâs 

Fig.  al  Am.,  Gmntltrfiulfu'iM,  Prend  re 
tanua  ka  prtcautiona,  tow  laa  m^eas 
imaginables  pour  l'amptchtr  de  niaij^uer 
aux  cogagemcala  qu'il  oootraole,  ai»  obli- 
gâtions  qui  lui  soal  iasppséei.  À  Fai  trop 
bien  garrotté  par  ce  contrat,  mmr  fae  M 
maut-aise/oi  me  donne  aucune  MfMMiaAw 

Gahbottb,  aa.  particifte. 

GAIS.  s.  m.  Gardon.  Vn  Jeme  gm.  Vm 
grand  gart.  Il  est  familier. 

CAKOa.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  I^^lixir 
dont  on  fait  usage  dans  certaines  alfectioas 
de  rcatomac  Le  garus  tire  son  nom  de  tin- 
l'en/élu;  Os  dit  auasi,  Aiidr  di  Ganu. 

"  OAS 

GAStnX.  s.  m.  On  ne  le  met  point  iri 
comme  un  nom  de  nation ,  mais  parce  qu'il 
s'emploie,  l'amilieremcnt ,  dans  le  sens  dr 
Fanfaron  ,  de  li^bleur.  //  se  innte  de  fellr  rl 
trttr  cbosr,  fniii.f  c'rst  un  f^iscon. 

Il  Ae  dit  auvti  adji(  tiM  iiieiit  ;  i-t  alii|-s  i! 
fait  au  féminin  Gasconne.  Humeur  gasconne. 
.4ir  f;ascoa. 

G.i>i«».N'iS.ME.  s.  m.  Construction  vi- 
cieuse usilip  en  G.'i'iro<;i]e.  Ctlti  tl'ait  pas 
/ni'iruf.* .  €  rsf  un  iC'-rii.srne. 

ii\SCO\S\ni:.  .  l  Fanfaronnade,  van- 
Icrii'  oMtr<T.  (  Jii)/ii/nr  se  vanfr  d'ai'otr  rte 
Il  firme  ruml/tils ,  iiims  c'est  unr  i^incun- 
niide.  Il  se  l'unir  d  tire  fort  nchr ,  iiinn  c  fst 
unr  f^'<itciinn<iJr ,  une  pure  gasonniiilr.  iJirr, 
Imtr  lin  i;usciiiiniiilrs.  Il  dit  tfliit  se  ImiI Irait 
t  onlir  il:x  hummts,  c'est  unr  gaseoiina/lr. 

GAS(:u.\.\kK.  V.  n.  l'.frli  r  ;uer  riHiciil 
gascon,  ou  eu  iiiul:itil  l'.u  irtil  ^r<Ai on. 

GASPIi,L.i(;R.  5.  ui  Ai  lien  lir  g.i^piller, 
l'oue  r.\{  au  fit^iu'iil^'r  iliin.f  ifftr  nnushtl.  Il 
>  a  traucijuf}  ilt  ^u\fnl>tif^t  iliins  crttr  fidnii- 
nisiralinn.  Quel  f;a>pil!iif;r  :  Il  est  faTiiilii  r. 

GASPIIXER.  V.  a.  Gâter,  mettre  en  <le- 
sonlre.  Ga$piÊlir  du  papétn,  Gtupdkr  lin 

Il  signifie  aussi  ,  Dissiper  Avec  une  folle 
pro(lij;allle.  //  a  ^nsfHlIt  son  birn  rn  peu  de 
temps.  Ils  giispillairnl  1rs  trésors  de  l  l-.lut. 

Il  su  dit  quelquefois  figurémenl,  dans  le 
.seroiid  sens.  OtUfiUtr  MM  Mqpe.  Ce  mot 
Cil  familier. 

Gtspii.LÉ,  aa.  participe. 

GASPILLËl'R,  Kl'SK.  s.  Celui,  celle  qui 
gaspille.  Il  est  familier. 

G  ASTER,  s.  m.  (On  prononce  l'R.)  T. 
de  Medec,  emprunté  du  grec.  Le  bwivcal re, 
et  quelquefois  L'estomac. 

GASTRA1.GIE.  S.  t  T.  da  lUdcc.  Dou- 
leur d'estomac. 

GASTRIQCE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Médec.  Quia^>parlicnt,  qui  a 
rap|»ort  à  l'estomac.  Arterts  gastriques. 
JSeiJs  gastriques.  Liqueur,  suc  gastrique. 
Embarras  gastrique. 

Il  se  dit  substantivement,  au  féminin. 
Des  artères  gastriques.  La  gattriftie  iitfé- 
rieure.  La  gastrique  supérieure.  Eté. 

«ASTRITK.  s.  r.  T.  de  Médec.  faiflaimna^ 
lion  de  l'estomac.  Gtutn'te  «vm£  Cattrile 
cAnmique.  Jt  est  mort  i  une  gastrite. 

OASnoaoïiB.  s.  m.  Celui  qui  aliua  la 
bonse  cbère,  qui  oonnatl  Part  de  faire 
booue  cbère.  Ceit  an  gatlrmmite.  Ctst  ait 
haède,  wtfiimiax  gtutraaùtaa.  0  «tt  fami* 
lier. 


G  AT  8aS 

CA8TROKOIIIB.  s.  f.  L'art  delkinbooiM 
chèfe.  il  «ar  Irit-^atttd  dans  ta  gastrMmidt» 
IlaUfautHiar. 

GASTKOROMIQrB.  adj.  des  dauRgcarca. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  gaairo* 
noaaie. 

«ASTBOftAraiB.  s.  f.  T.  de  Cbirur.  Su- 
ture qu'oo  Ikit  pour  réunir  les  plaies  du 
bas-ventre* 

«ASTBOnroMIB.  s.  f.  T.  de  Cbirur.  Ou- 
verture que  l'on  iàit  an  vmln  par  une 
iodaioa  qui  pénètre  dans  •«  capacité.  /.'«• 
pintHaa  eétamaat  est  «me  *spice  dt  fpuu» 

GAT 

GÂTEAI?.  s.  m.  E.snèce  de  pitisserie  faite 
ordinairement  avec  <!>•  la  f.inue.du  beurre 
et  des  a  ufs.  Ilàtrau  fruîllelf.  Achrier  des  f;à- 
liiiux.  I  ne  //III  t  lie  i;nteiiii.  Ir  f^àlfiiu  ilr< 
Hois.  l'rlils  f;ixlrniiz.  Cùteaii  d'nmnntlcs.  Gâ- 
teau dr  m. 

Prov.  cl  |Mr  allusion  à  lu  fi'>e  qui  se  mi  t 
dans  le  gàleau  des  Rois,  Trouver  la Jeve  au 
gti/eau,  Faire  une  bonne  découverte,  une 
beui'i'iise  n-iiroiiire,  trouver  le  nceudiTuaa 

aflaire,  d  une  question. 

Prov.  i  l  lig.,  .4\  rjir  part  au  gàtriiii ,  A\(iir 
part  à  quelque  allairc  utile,  avantaj^eiise. 

Fig.  ,  Partiip  r  Ir  ^litrau  ,  Partager  le 
profit.  Il  se  |iri'nil  li-  plus  souvent  en  mau- 
\.i'i^i-  [i;iit.  /"  II- u  d'enchérir  ,  ils  tt  tant 
urr'in^rs  p'iiir  piirtn^rr  Ir  !:iilrfiii, 

tifitniit  ilr  luiil,  I  ,;i  jaillir  ou  li->  mou- 
illes (lune  l  urlir  liiiit  li'Ur  iilici  et  leor  cire. 

(.Àiim,  rn  .Srulplure,  si^nilie,  Un 
morri  ju  ilr  rlie  on  île  li  rre  «loiil  les  si  iilp- 
leurs  reiii|>li->.sent  le.?  ereu\  el  In  [liiTes 
d'un  moule  où  ils  veulent  inotiUr  i:iie  fi- 
Hiiif. 

li  lTK-E.\FAX  r.  s.  di  s  deux  grnres,  O-- 
lii,  ou  celle  qui  par  evi  es  d'iii  lul^.  i,' <■  i;  ;ic 
un  enfant,  l  'rst  un  vnu  gd/i -rn/tint ,  une 
vraie  gdir-rn/itni.  Il  est  faiiiiliir. 

C.iTK-.MKl  IKII.  s.  m.  Celui  qui,  eu  ili  n- 
nant  sa  mm  <  li.>nili>e  ou  sa  p.  inc  à  trop 
bon  mari  lie,  diminue  le  |iiiilit  de  son  mé- 
tier. //  nr  ir  fuit  fms  asirz  bien  fltytr,  t'tit 
un  gàtr-iiiitirr.  Il  est  familier. 

gAte-p.^i  k.  s.  m.  Mauvais  boulanger, 

ou  mauvais  p.ili^sier. 

Il  se  dit,  li^ui  eiiii'iil ,  di-  (Mul  qui  lait 
mal  ce  qui  est  de  son  iiK  iji  r,  de  ia  pro- 
fession. Ce  mot  est  familier. 

GÂTER,  r.  a.  Kiidommager,  mettre  en 
mauvais  état,  détériorer,  donner  une  mau- 
vaise forme,  etc.  La  nielle  a  gâté  1rs  bU's. 
La  grêle  a  gâté  les  vignes.  La  petite  vérole 
lui  a  gdié  le  teint.  La  lecture  continuelle  gdte 
la  vue.  La  pluie  a  gdté  les  chemins.  Il  a  gâté 
sa  maison  en  la  t<oulant  emitellir.  Le  tailleur 
a  gâté  votre  habU.  Il  s'est  avisé  de  retoucher 
ce  tableau  ,  et  Ta  gdté.  J'ai  gâté  cinq  fdamtt 
€tvaat  de  pouvoir  en  tiùUer  ane  qui  allât  bien. 

Fig. ,  L'tlge  a  gdté  h  auua  à  cet  écm-aia  , 
â  ce  chirurgien,  L'ége  lui  a  rendu  la  nain 
moins  légère,  moins  sûre. 

Fig.  el  fara. ,  A frfivr  fa  a«am, "S'habituer 
à  négliger  les  réglas  de  l'art,  eo  fiiisant  des 
travaux  pe«  aoîfBék  Ckt  nHue  t'ttt  gM  ia 
iHain. 

GiTBB ,  se  dit  figiu-êacnt  en  parlant  Des 
choses  morales ,  des  frodnctiona  da  fei» 
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prit ,  dtt  «AUkb,  Me.  Jltaf  éllmu  Jori 

tit  Hotue  Mth.  L'iffteMlm  gtie  ks  ik»ts 
mmreb.  Bm  pomhmr  r^mre  mm  ren,  H  fa 
giêt.  Ce  tmU  fiau  g£»  tout  le  pastngr.  B 
m  i^tatMibtt  par  m  KmmvmM  cowliiitf. 

nui. ,  Gttitf  kt  tfikt'n».  Empêcher ,  par 
malice  ov  par  gtacScrfr»  qa'm  menommo' 
«ieuicnt  Ht  lieu  i  déttwira  le  bon  Mcard 
oui  règut  nitre  ht  |iti'WBM.  €W  «« 
ittuune  taiu  ê^emt  pù  g0im  tu  iffmtn.  On 
dil  à  peu  pn*  rie  même  :  Cet  i\-éntmmt 
ptmrrmt  bttn  gdier  les  <0alrrs.  Us  émirnt 
Mtr  k  point  dtt'tmootmnder,  mnit  d  échappa 
àFtim  tT eux  on  mot  ^mgita  tout. 

Vif^t  Oàtrr  le  métier.  Diminuer  le  profil 
ào  too  nivlicr,  cti  donnant  «a  roan-haudisc 
ou  sa  p<-iM(.-  à  trop  bon  man'hé.  Ctst  fsdter 
le  metirr,  qutite  jmn  *i  bon  marcÂr  de  cette 
èt«j)e.  Cela  ae  dil  «Mai  finurémcot.  Ctst 
un  mari  trop  «omphtiMmot  po*r  ta  fitnmt,  it 
gatt  It  méfier. 

lutter  ^nek/m'om  élans  Vrsprit  iT un  autre , 
Nuire  à  »ii  répiitalion ,  le  di'S4er\ir.  On  l'a 
tien  fiilr  itnn.t  t'espiit  lies  himntlrs  s;ens.  Sa 
drrnihe  action  F «  f;dlé  dans  le  monde. 

CirKR,  »if;iiiGe  aussi,  Salir,  (achrr.  Un 
chfyiil  m'a  écliittriu  se,  rt  a  ((dté  mon  huhil. 

FifT.  ,  Gâter  du  piifurr ,  l-U  rirc  bcaurniip 
et  nul ,  ou  Écrire  des  choaea  inutiles.  C*si 
on  homtM  qoi  a  gdié  ittn  du  papier  dans  tu 
vie, 

GAtkb,  aiguific  rnrnrc  fif^arément ,  Êlrr 
trop  indulgent  pour  quelqu'un,  entretenir 
sc<i  <lùniiil!i,  sn  %ires  par  trop  de  coniplai- 
saticf,  Iriip  liv  douceur,  rt  ne  faut  point 
A<M.ir/  rrf  riijiint  riitre  les  mains  de  sa  nièrr, 
die  le  f;dlr.  /'nus  r'tn  trop  ton  pour  vos  dtt- 
tUeitii/iirs ,  voiii  1rs  t^trz. 

n  sijjiilfic  ijinli  incnt  ,  CoiTt>inprr,  d^- 
pra^iT  l'c>|ii  il,  Icigoùls,  les  ina'iirî  ,  rir. 
/,//  ïrrtiirt  lits  jitam ',\'s  hi'rrs  ,  des  romans^ 
lu  nifiin/inr  fi'  ntff.i-rii''  ,  ^titrrit  tes  jeunes 
gens,  liur  ^liirnt  l  rsjirit.  On  Ca  }:Alé  /Hir  de 
Jausirs  Uiiiaii^r'S. 

Gàtkr  ,  se  jnint  .inssi  avec  \v  pnitiiini 
[H  1,1111111 1 ,  l't  li^iiilli'  au  propre,  Se  <i>r- 
riMii[ii<'.  1 'I  1  ■iih  lr  ^àtf  dans  la  chnlrur 
(r\  rn), '/'/rr f  <r  i^'iteront  à  l'/mmiflité.  Cr 
1v«  coiniiii  lire  II  srgiitcr,  il  se  gdtr.  Ve^  fruit  s 
te  smil  f;i!lrt. 

Il        ilit ,   fif^iTit'iiirTit ,  ni   |i-'iitrii(l  Des 

Cl>.il:.;i  ini  ili'  li  i'ii  r||   iiiilt,  ili    |j|  ll.'|.r:i- 

Valiutt  (lis  niirlit'*,  (lll  J^'il'lt  .  il*  -  (f  finir 
hoDIinr  sr  f^iifr  ,  f.  r^jUnUr   ui:  l'I 

Je  l'ai  connu  doiij-  et  modrslr,  il  f  'f  >/:,i/V'- 
diin\lr  riiinmerte  de  ses  nouv  eaux  rim:s.  (  lirz 
Ce  irru/de,  te  f;oùt  rl  1rs  mrrurs  se  gâtèrent 
'  en  nirine  trinp^. 

Il  \'rsi  l'irii  f,titr,  aignific  aussi,  Il  s'est 
bi<-n  dénié,  il  a  ttieB  pcrda  d0 ««  ripaU- 
tiun  par  aa  faute, 

Gxtb,  àm.  parttdp*.  FHtMgélé.  Vmmde 

gâtée. 

Crtr  frmmr,   rrrtr  fi/g  tIt  gÊlit ,WS»  0 

uni'  iiialadir  Imnl" use. 

Enfant  f^titf,  Ji-unc  rnf;int  ^-f^n  pèrf 
el  sa  iiiiTc  gàlnil  par  uin-  Imp  gniiidc  in- 
dulgrme. 

eATTtl.irR.  s  m.  T.  de  Bf.r.in.  Cenrv 
Ae  pliiili  -,  ilniil  pliislnu'i  <  s|>ri  i  s  sunt  tics 
arbri:iM-iiii\  iiuli^L'ne»  ou  cnoliques.  L'ag- 
om-eottos  ett  me  expiée  ée  goMBer. 


GAU 


Qmeot 


GAman.  adj.  daa  ^anc 
opposé  à  droit.  Ilicdft, 
Du  côté  où  se  font  sentir  ka  haHaaMSIa^hî 

cœur.  Le  râté  gtmelte.  Im  moÙt  gomAe.  Lr 

piedfriucAe.  L'ud  gaueht.  iMrateeottioeSle 
goochr.  À  mmn  ffaiieAe. 

Il  se  dit  aussi  Des  animn,  daaa  hi  méaw 
acecption.  Le  pied  /ptitHke  tfon  rAiooL  Un 

eket-ai  ^i  galope  sur  le  pud  gaiiehe. 

Il  se  dil  suhsUmti veinent,  au  féminin  , 
1*0 ur  La  main  fourbe  ,  le  ci^lé  gauche. S'as- 
seoir a  la  gauche  de  quelqu'un.  Poormrii-rr  à 
cet  endroit,  il  faut  prem.'re  sur  sn  f;iiui  hr  , 
sur  la  gauche.  Se  diriger  i-ers  la  f;iiHi  /,r.  (  riir 
compagnie  tient  la  dinile,  et  tri/r  autre  lu 
gaorhe  dans  les  marvkes.  dans  tes  crrrmimies. 
Il  prit  la  droite  et  lui  laissa  la  gauche. 

Ftf . ,  eu  termes  de  l'ficriturc  sainte, 
Quand  on  fait  l'aunnine ,  il  ne  faut  pas  tfut 
lu  main  i^inrhe  sarhe  ee  iftie  Jnii  la  droite , 
on  simpîemeni ,  Que  votre  finiirhe  ne  êache 
pointée  que  fait  votre  droile,  Duns  les  bon- 
nes œuvres  ,  il  faut  éviter  l'oslenlalion. 

GtttcHB,  ae  dit  aussi  en  parlanl  D'iio 
liâliiiient  où  Ton  dislingue  deux  parties, 
ilont  l'une  répond  au  c6lé  droit  de  l'homme. 
ndos5é  à  la  mçade  du  bdliincnt,  «t  ranirc 
311  coié  gaochai.  L'tiik  gaoeAe  iTtm  èéti- 

mrnt. 

Il  M-  Hil  (le  même  en  parlant  D'une  at- 

mri-,  tl  iiTii'  troupe.  L'ode  gauche  d'une  ar- 
mrr.  I.r  fliinc  franche  d'un  bataillon,  d'un 
l»!riti>n.  D.insi  f  ^rns,  on  l'emploie  ■ioiivenl 
(■<iiiiini- sulisl.mlir  ff-mttiin.  Ln  finiichr  duu 

\  hfitnill'in.  I.ii  ^iiitrhe  d une  nnrirr.  Cr  corps 
(If  ciu  iiirrr  fiirinivt  ht  ;;niichr.  Il  ctmx'rlt  Ml 
^'irhr  d im  mumf:.  lir^  rns  ftarfirrot  cir  f,i 
Hauclie. 

Il  se  dit  rnrorr  D  unp  rivière  relalive- 
mi-nl  .111  roli'  j;:>iir  lie  de  r<  liir  qui  en  Suivrait 

lo  C(iin"s,  ta  rnr  i-'.'iir/ir  rifi  ftrsnr. 

\\  -  ''flil  rn  1  M. ti T ^i*  lii  [ïiirlic ,  dft  l'eKlrt'- 
iTiilf  il'nii  r.lijr  i  ri*|>(iiid  .TU  r>'ilf  |>aiit'h«- 
tilt  ^jt«  4  t;il'  in  [i!;(('é  en  nicc.  Irs  fî^'jrrs  Ifiti 
orr'tfH'nl  rr'''r  :_yn/rtir,  Ifi  ^)^ntir  t^inirhr  du 
tidtlrau.  Ou  l'i  MijiiiK.'  c'u'i'lrrnedl  (opuinr 
fiilb.-^l.inl il  li-imniM.  i:<ituhr  >{'nn  tnlitntii, 
hcnrr  lin  t  lrff^r  n  hl  '^aurlir  d'un  fitmittir. 

11  se  ilit  p;ii  Imiin  i  r-ini'Mt  .  il.ins  c  ^-i  liiiiio 

a>5einll|p('s   llrlilx-l  l-;lr.  ,    l>r    1.1    l'.'llllf  (Ir 

rn-^srndili'f  qui  n  piinil  (l'.tf  p.iin  tie  du 
|irc?.!.lri)t.  Ir  riilr  f.',iiirfir  i/r  l'iissemblér. 
Sifi^truii  c<'>fr  l'/ntrlf .  (tu  rtinjiNiie  a^s^i 
f  r  1  '-sfim  riit  i  i»r!]inr  *.Mhst:iiJlil  li  Mii.iiEi. 
Un  mrmbrr  lii 
gauche. 

Gx  cHi',  SF  di' q>n  liiiicT'ils  De  ce  qui  est 
d<'  liiiM-rt,  de  le  i|iii  rA  iinil  fait  et  mal 
timiiir'   /j7  tatllr  rir  rr*lr  furriy  r.\t  gauche. 


t  r  f  t  \nil<r  r  r  'f  ntlli  ïi'iil  i^r  ,  it  r'.f  i 


GAU 

ÀMoan.  lee.  wàe.  Du  cM  pimfca,  « 
HMHD  gaui  he.  Su  wniliaii  ett  à  dmiot  tt  le 
mteomeeu  à  gameAe.  Ikkm datÊt-iOÊtr i goit- 
ekt.  Ttorwr  é  goutte,  Qmmâiioot  eerez  i 
tei  etedniit  pootÊtoAgottolke»  fior  JUe  à  gou' 
e*e.  JUer  ée  droite  à  gmidm.  Jfpogoo  mm 
ptm  é,gmieàe. 

Fig.  «(  biii.,  Oommeràgameko,  Se  team- 
par;  «a  Se  ml  tomàuÊim. 

ltg.ailiMik,  ffrêmt/tmmeekeeeàgomtte, 
La  pfMdra  d«  umera,  la  proodia  aat«a> 
n«ut  qu'il  na  ÊtM. 

AdruUrttàgoHekt,  De  lou  eMa,^ 
côté  riA'motn.frofperàéroilttt  à  gumehe. 

Fam.,  IHmdre  m  éroHe  et  à  gnoeàe,  Ba> 
ceioir  de  tonfs  aiaifis;  prendre,  tirer  de 
l'argent  de  Tun  et  de  l'autre. 

(•AIICBIUIBXT.  adv.  D'une  manière  omi. 
iraiaMfgioéa,  ou  maladroite  (,el  homomM 
presemte  /lamektouot.  it  forte  idafort  gpÊOm 
dirment.  Il  t'ett  oomdoit  goHoktmteiU  éomt 
cette  n/faire. 

•AUCHIca ,  kHK.  adj.  Qui  se  sert  ordi- 
nairnsteni  de  la  main  (^ncfae  au  li«u  da  la 
droile.  //  est  flancher.  Elle  est  gmuskère. 

Il  rsi  qiii'i>|ui'ti>is  solji^laolif.  C'estMOgH^ 
cher,  une  f^unchrrr, 

(;ai  «JIERIK.  s.  f.  Action  d'une  pertooDC 
lie  lie,  uiatadrotte.  ùepoit  Amk  pturs  que 
ce  domestique  rtt  «fc  won  eoiviee,  H  m'mjmt 
que  des  gauehrtte».  Cet  iuataia  m  fitt  mm 

eirtinfce  gaucherie. 

Il  »i);iiilie  iKiH.M,  M.inqiie  d'aieenre,  de 

gràev,  d'adre^st-.  Il  a  toute  lit  gaitrherie  fom 
Mouirua  deUirqué.  Ce  mot  est  familier. 

UAt  tiHItt.  >.  n.  iMnuriier  tant  soit  peu 
le  corfis  pour  e%itcr  quelque  coup.  //  au- 

rmi  rte  Itletsé  de  ce  coup,  s'il  H  eût  un  peu 
^fiurtil. 

Il  «igiiirif,  fiiiiiit-nienl  et  Liiiiilii  rrment, 
Nf  p.-!»  ai;ir  ou  iie  jiasp.irler  avec  Inini  hise. 
On  n  mine  point  a  trmirr  ui-rc  irt  gaU  fOt 
/(nurhissent  ilinis  1rs  nf/inres.  .4h  tiem  dt  Ott 
rr/mndte  nettement,  il  11  gniirlii. 

(iki-cMia,  itii^iiilie  encoir  ,  IN-rdn-  mi  loi - 
me,  se  «"iilouetMT.  <r  puniiiuii  ilc  inma:- 
serie  gaucli.  t. 

CAI;i:BI.S.SF..ME\T.  i.  m.  A<  (iiiri  de  piu- 
rhir,  ou  l.e  ieMil;:il  <li'  <  i  tli  .n  Ihui. 

DK.  !..  I.  I .  de  iiolan.  kspo  c  de  ré- 
,-.  >i.i  ilniii  le-,  Il  iiittirieia  ae  aurieal  peer 

tririilie  en  jaune. 

(i.«i:ul':.  s.  f.  r's|.ri-,  <l,-  hiimlire  1(11.111 
tiiil  uve.'  1.1  litiine  du  iii.ii:^  ou  l>li'  ilr  1  ui'- 
i|n]<\  ()n  reiii|>loir  m.ii  .'IiL  ;i(i  |<ltu  ipI.  Un 
piiif  <ic  ^'ii'iir-i.  Il  uiiHr  l'.uiu'i.uii  t'rs  f^tiHilfS, 
(■Al  l)IK  (st'  I.  \  )  1  II.  >i  I  ij  luir;  ou 
Il  I'hI  pnrUt  '{r  lu  \  Se  moquer.  ,Se  giiiidir  rir  qurlifu  un.  Il  est 
vieuii. 

«ACnRini.F..  ».  f.  Propo»  pai,  plaisaii- 
lerie  sur  i|uel.|iie  M.'jel  un  jm-u  lilue.  IMrr 
une  ^atiflniflr,  l  uiitrr  dts  piudnotes.  Aitttrr 


i^iiiichr.  ( r  morceiiii 


u-hr,  (  riir  ^  la  giiudniiir. 


pfit  tir  ftr  ta  Ir  ^turr  est 
de  trois  e\l  f^inrlir. 

Il  sipiiiln-  illls^l  fijjiiif'meMt ,  Gi^né,  con- 
Ir.tiiil,  <aus  f;i  à>  r  ( r  ^nind  t;nr^im  est  Inrn 
i;aurhe,  Vn  n:r,  un  mainlirn  i:auchr.  lies 
innnicrtt  i;aiirhrs.  I  n  mniplimrnl  ^fiiirtir. 

Il  >ii;iiilie  eiit-ore,  Mnliuiroit,  f  r^  Aom/M<"  |  relief, 
r<r  H'iur/ir  il  fruit  rr  i/ii'il  tnif.  f.'rti  l,irn  fan-  fres. 

ctir  \'il  ne  prnfitr  pas  de  Cette  occasion,  il  a  \  Fip.  el  fam.,  ^tir  In  i;iiiifrr  dans  iioeaf- 
fuir  lin-  rr/uinH  MM  gOtÊthe,  <f  f WÏ  fOmt  k  (ain  ,  .Se  ti  oiivt  1  entre  deux  exlrémilrs  fî- 
comptumettre.  {cheuses,  ciili'e  «Icux  personnes  puiaaantea 


«iAtîKIIK.  s.  f.  Hayon  de  miel,  ^àlcau  de 
Miiel.  Mani^  r  une  f;-iiifrr  ilr  mal. 

GiUFRP.,  tlil  ;ni%M  il'l  III- (-sp.'-ï-e  d*  jiA- 
ti.sserie  iiiiiui'  r(  le^.  ii-,  enit.'  mire  il.  tn 
fers,  et  tittnl  la  siirl  n  .'  |tii-seiilf  ..iHniinre- 
menl  de  petit»  fiinr.inv  01  <lei  lle^■.ln*  en 
Sentr  des  Knutrii.  M<tn:,ir  des  son- 
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GAY 

«t  eppoi^;  ou  Êire  dam  aneafTairc  la 
la  dupe.  Celte  pbnue 


GAZ 


6EA- 


«ieUme, 


peu 


m.  V.  a.  Empreindre,  imprifn<<r 
4e  athMàim  iguma  wur  des  cisiro ,  avec 
iat  Hft  faîls  uprâ.  Ci«/rar  db  drap,  du 


Gaffnti,  is.  participe. 
CAWPBm.  a.  «.  Otttrriar  OBi  anfre  les 
Moffai. 

•âlWMn.  a.  m.  Utteniile  da  far  daM 
initwi  OM  bit  caira  des  gsul'res. 

fiAOravaS.  n.  r.  EmpreinM  que  l'on 
fait  sur  mm  étuQe  m  la  gaurrapt.  La  eau- 
frm»4Kt  Vtkunm'M  pas  agrtfMe. 

AArUL>  f.GraBde  pen-lic  Abuttndes 
maùt,  «M»AawMi/M,  mte  l<>  /^mlr. 

CsMIi,  aedil  aussi  d'Uiic  hntiiaine  dont 
M  w  scrl  pour  faii  c  ullci  un  tktml.  Fvin 
dUer  un  c/icml  m  rc  ii/ir  (piule.  DoHUtr  été 

muftê  dtgluUt  à  (juftifu'uH. 

ÂAOLMb  V.  s.  Bttirc  un  nrlire  avec  une 
pule,  pour  tm  faire  UmbIkt  \<t  Iruit.  Ouulrr 
HM  ptuHntitTf  m  napiVa 

ùnukr  des  pommrt,  des  nàx ,  des  ckd- 
ttigmet,  etc.,  Abalii«  des  pomini-*  ,  iln 
noix,  des  rbulaigiic»,  <>ii'.,  a>ec  ta  gaule. 

GjkULÉ,   KK.  pai  licipc. 

«iAVias.  *.  m.  T.  (I  Eaus  e(  For<U.  Il  se 
dit  Dos  braiH-li)'»  d'un  taillis qa'oB  a  laijsvr» 

crniire.  Lier  drs  ^mlis. 

Il  sa  dit  cgaleiiU'Ml,  en  li  iiii''^  de  \  <  tic- 
rîe,  I>PS  iii<'iiiir'>  lu  ;>rii  lu  s  il  drlirc  <|ur  li  * 
veiH  ui  s  plit  ut  <iu  lit  uiuriirtil,  (|iiaiici  lU  \*  \  - 
ccnl  dans  If  Im  t  d'un  Lois.  Ihl'Xirm r  <li.\ 
gtiulis. 

«Al'I.niS,  OISK,  n<li.  I  l  5.  (",«•  mni  ut- 
le  nii-'t  p«iirtl  ici  (-rjriiMt''  ui)  lifiin  <jr  r<.<linii. 
maî-N  M*ulrnifiit  pitrif  ipi'il  rsl  um;^  d.iiiN 
qu«>l>|iu-->  plii.tsfM  de  l.i 

haill-,  (.'fit  lin  vifti  (w.':ulfi\ ,  un  hi^ti  (miih- 
lois ,  C'est  un  hoinnir  1 1  .nu  i  l  >iij<  i  i  c. 

Pnibilé  fi'iut'iiar ,  Pi  il)iic'  sr  m  re.  h'niii- 
c/ine  fcm/'ur,  GniiHlc  li .un  lilic. 

ytiDir  In  miinirrrs  gnuiu.sts,  Avnir  les 
manièi't's  du  virun  temps. 

Faiii.,  C'r.ft  i/ii  f;nulitix ,  <tf  'lit  D'un  vinix 
mol,  d'une  viiille  iin;un  de  lailer.  f  im.i 
paiiri  gaulois.  Oa  dit  adj^^rliteuifnt ,  (i.iiis 
un  aana  ■— togua,  liaarnm,  n^Ktssi'ui 
gauloise. 

CAUPB.  s.  f.  Terme  d'injure  et  de  mc- 
pria,  qui  se  dit  d'Lloe  rmniie  malpmpri- 
•t  clÂMcriabla.  à  ia  mAinwjh^,  b  $ult 
gmmptl  11  est  Iris-ramilier. 

GAtlRES.  s.  m.  pl.  Nom  svnnnyme  d'/a- 
fiilrles,  qu'on  duniie,  dans  la  Pirrse  et  aux 
ImJas,  auK  restes  encore  sulisistaMts  de  la 
accle  de  Zoroaalre,  c'csr-à-dire,  aux  igni- 
coica  on  adorateurs  du  feu,  désignée  sou- 
vent aMsi  par  k  nom  de  Gaikru. 

•*OMm(tl).  v.pmn.  Se  moquer,  rail- 
kr.  Mmmmmde  iOÊUk  mimde.  fous  vous 
fmutn  dt  mai.  11  eM  populaire. 

SAIMifmS.  ».  f.  Moquerie,  raillerie.  // 
r«  dïf  pÊTgmumrit. Il «Unopulaire. 

■AVaMWB,  nm.a.  (Mui ,  mlle  nui  a 
routume  do  ae  fMNaar  (ha  «ut«M.  Cair  mm 
gnusseur, 

Ua' 


a  < 


««  Im^,  il  m-m  huqu'm  gat-imi,  Om^ 
/yMT/tr  /e/iHwton.  Il  est  populaire. 

GATirm.  a.  t  Air  de  donae  k  deux 
temos,  ooi  rat  «ompnaé  do  4lt«a  rrjtriiws, 
et  dont  le  mousemont  eat  ywl(|nafoM  »lf et 
gsi,  quciquci'oia  lanlM  ol  fcnl.  Jtmmm 

IlleditMMi  doU  dnaodoBtlao|iaa 
sont  bllt  aor  cet  «if.  Dmtr  la 

Daiuerm 


IlcNpopnWn. 


GAV 


•AniUl.a.jn. 


«AT 

•ATAC.  a.  B.  Fîgw  Gslse. 

OAI 

«AZ.  s.  m.  lOm  pi—onee  le  Z.  )  T.  de 
Chimie.  Il  se  dit  do  Tout  Bnide  aévHèrme. 

L'air  atmosphérique  se  compose  de  /fa»  ax)  - 
gime,  dt  gaz  azoie,  et  de  gtit  acide  carSo- 
mqur.  Ottz  hyi/rof^ènr ,  nu  Coz  inflammable. 
Oaz  déictf/r.f .  L»niiz  f/at  se  drgngr  ées  cuivs 
euJerintnIalioH  iisphyxte  If  S  tmimauJl. 

liiiz prnmiiirnis,  Ou»  (|ui  conservent  Té- 
tât Bcrilornie  a  loule-j  les  teui|>éralure!i  ron> 
nuci.  Un  app4-lle,  par  opp4i!>ilion,  Gnz  uiin 
l>rrmiinrnf.s ,  ou  l  iiffurs ,  Ceux  (pi'uu  cer- 
tain di'i^ré  de  fioiil  réiluii  a  l'elal  liquide. 

ÇtM.L,  s«  dil  aliMolunifuI  Du  Iivdro- 
i;i'ne  l  ai  iHine  que  l  iin  einpluie  pour  l'ecUii- 
\~»f.r.  Evlmrtif^r   on  Ct   ningimii ,  cr 

tijfàerr  r*/  ri  Uiiir  un  i^iiz.  ïx  ^iix  sftiie  pnti- 
tipiiùmtiK  iiii  1  iuiHum  dt  terre.  Un  continu 
itf  ATi:.  hi  1,1111,1, f.  dmgQM  tUpUu  «fcw  qut 
crUr  îles  idnipis. 

Hic  lir  F.spi  rp  de  robinet  en  formi' 
dr  iK  i  (If  l,un|iÉ-,  it'ipiei  on  donne  issue 
.•u  •^nt  disiriluie  ilnns  leit  conduits,  lui^- 
■  (ii'uii  \eu'  l'.dliiinei  puui  qu'il  éclaire. /'«ter 
l,ml  j,i,  l„r  ilr  pu,  tant  /m  ACS.  MMlïlr. 
jritut  r  un  Oi^c  de  piz, 

KiK't.V..  >.  1.  Kspece  d'ctufle  fort  rlairr, 
l.ule  di-  soie  un  de  lit  d'or  et  d'argent.  Gnu 
lie  une   iwiizf  il'arf;tnt,  f  ittir  Hr ^oze. 

CiAZI-aFIICIl.  V.  a.  T.  de  <.hinitc.  Trans- 
roniier  en  gaz  On  l'cinpltue  surtout  avec 
le  pronom  jM-rsoiinel  .Sr  /^iztijîrr. 

G\ZÉlFrE,  ER  IMTticipe. 

G  AZK I  KO  II  .MK.  adj.  d<a  deux  genres,  r.  <l  r 
Cliimie.  Qui  cst«  l'éUtde  |a«,  Niseni- 

Itie  à  un 

KAXKI.I.K.  *.  f.  T.  d'Hisf.  nat.  .Sorte  .1. 
Iièle  lauve,  du  genre  de»  Antilopes,  (pu 
est  plus  iietlle  que  le  dAÏiti ,  el  qui  e-l  d'uii. 
grande  légèreté.  La  gaztUr  est  un  uiunn;! 

CAy.RB.  *.  a.  ^lettre  une  (;azc  sur  quel- 
que cbose. 

U  signifie  auxsi  fifiirémenl  el  rainiiièrc- 
meat.  Adoucir,  déguiser  ce  qu'i'  v  aurait 
de  trop  iibre,  d'indiicral  dans  un  discours, 
dans  on  rick*  aie.  Hmmmm  eaM>,  mm  his- 
toire. 

Gas^,  ia.partieipa. 

GAZKTIBR.  s.  m.  Celui  qui  compote  une 
gaaette,  qui  publie  nne  ipueelte.  //  s't$t/mt 
gasetier.  On  ne  le  dit  plus  guère  que  per 
déuigreinent,  rt  il  a  été  reiaplacé,  dana 
ruaaga  ordinaire,  par  le  mot  de  Jomnm- 

Il  a'aal  dit  «wsi  de  Celui  qui  vendait  ou 
qui  doonaft  à  lira  laa  poiHii,  ^fftîm  k 
juselMT. 

bajnai» 


taumuttn 

usiO. 

G  A 


8^7 

àbmmt  mumuttaUf.  n  est  peu 

a.  f.  Joamal,  écrit  périodi* 
<^ue,  eoMenent  ha  nouvelles  politiques, 

IstléiajraB  ou  amUOa.  Onzette  de  t'nmcr.  6a- 
weUe  lUiMl*.  Ctuette  politique.  Lire  la  ga- 
wem,  k$  gmflrs.  Cette  nom-tHê  m  éU  mm 
dam»  iu  gtsantu.  StyUde  gazeitt.  H  aat  an- 
jourdiuil  moina  UCIIé  que  JnurnnI. 

llaodittignBinMnl  et  par  dénigrement, 
dVne  holniic. d'Mii  ' 


el  dénuée  d'iotérét  Cette  Idsmlre  ett  «or 
gazette  Jort  ticÂe  et  fort  emmuremst.  Ce  poMie 
n'est  qu'une  gmaMe  timie,  èu  mmevtmte gm» 

selle. 

Il  se  dit  aoeii,  figorénenl  et  famlltire- 
meni ,  d'^ne  penonne  qui  rapporte  tout  co 

3u>lleenlenddiin.  Ceuefrmmieestimgiitttit. 
a  familier.  Cait  une  truie  gazette. 
6ASKIIZ ,  KUKB.  odj.  T.  de  Chimie.  Qui 
est  de  la  nalim  du  fgiau  Fluide  gimem*.  Smê- 
ttaaee  gazeuse. 

OASm.  s.  m.  Ouvrier  en  psze. 
G  AZOM  F.TR  K.  a.  m.  T.  de  Chimie.  InatnH 
nteni  qui  sert  à  mesurer  la  quanlîlé  de  gas 
emploj-ée  dans  une  opération. 

Il  ne  dit,  |iarticuliérenienl ,  de  1,'appareil 
où  l'on  prépare  le  gas  hydroH'"''  destiné 4 
rérbiiaj;e,  et  d'où  il  est  distribué  pardc* 
cuuduils  aux  divers  endrniu  que  t'uQ  VeUt 
éclairer.  Klablir  un  pi^nnirirr. 

(iAZON.  S.  m.  Herbe  courte  et  menue; 
ou  Xji  terre  qui  est  couverte  de  celle  herlw^ 
.Semer  du  gaztm.  Cazan  é/iais,  loiiffm.  tin» 
zrin  flrun.  l  'n  lit  dr  f;azttn.  l'n  Siège  degm» 
zfiii.  L'n  ùaitinn  revèlu  île  ^nznn, 

C>t7os«,  au  pluriel,  se  dit  Des  motirsde 
line  <-afMV^  el  comcrles  d'herbe  courleet 
ineniic,  doiil  un  »e  sert  pour  laiic  di  <  pa- 
zun>.  arlilii  ieis,  etc.  t.f<.  rt  ilrs  j^nuins.  Iljiitit 
futrtrl  Ut  -Us  jE.'Mro/f.f. 

<;a/(»nm:iii  N  T.  s  m.  Action  degMon- 
iiri ,  nu  i/riii{v  >i  qu'un  bH  dos  (asoBa 

pullr  tpii  lipii-  uuvi  .ipe. 

«iAZOVNr.R.  a.  Kr\élir  de  p,i/un  Oa- 
znnitrr  un  iMiiliiin.  Ciiziiiini  r  !■  5  liunls  ri  un 
lMis.\in. 

Ctxinujii:,  kk.  p-irticipe.  (  n  imilerre  gn- 

zonni'. 

t;  tZdl  11  I  EMEST.  9.   m.  Pclil  bruit 

i^ii  .ilil.   ijiii  fiinl  le»  oi^ranx  en  rlianl  iiil, 

lUIs.-riluX   Cil    rOllUul.     / '■   fntLIlillr  nirHt 

j<  f  M.'i'./fir,   Ir  i^izouiitrnifiil  ■■{:('!  taiy.tritu. 

(. \/<ilil  II- R  V.  n.  l'iiiie  un  peiir  luiiil 
'll.ux  el  e;i*ile,  h  I  ipieit'lui  que  llitll  lie 
pelXs  iiisiativ  PU  i  lianlanl.  On  eutrati  le  S'iir 

lr\  i.!.,r,nix  q:ii  g^ziHuUemt,  Ce  jettKt  MTtm 

cunimrncr  n  ^■nziunller. 

Il  SI-  dil  iius»i  Uu  bruit  que  fout  les  petits 
ruisseaux  en  rnulanl  sur  les  cailloux.  Ce 
ruixxran  f^nznuille  agrriiCrmrnl. 

GAZOl'iLUS.  S.  m.  GaxouiliemenL  U 


•  ■A 

•BAt.  s.  m.  (Ksw  d'un  ptumfs  bigarré, 
qui  est  du  cenre  de  ceux  auxquels  on  ap> 
prnid  à  parler. 

PiOT.  et  fig. ,  C'nr    geai  paré  des  pimmia 
dm  paom,  sa  dit,  par  aUiMion  à  une  ftUo 
bien  oonniie.  D'une  penonne  qui  ae  ftk 
tvùnoWM 


'  tlRJj^BlfflSf  Google 


fti8  GEL 

«iAinr,  AXTB.  s.  Celui,  odle  <|ui  ex. 
cèd»  ét  beaucoup  U  sUtan  ordiniro  des 
bolawm.  GramJ  ettmme  un  fxant.  .4  pus  de 
g/ant.  Tadk  th  géant.  Stature  de  gëant.  La 
mierre  des  g^ntt  contre  tes  dieux.  On  voit  à 
7a  Joire  une  getiHle. 

Pîg.,^0er,  marelitràfmnkgéiuu.  Aller 
fort  nte,  fmn  de  gruiât  pmgvb  due  quel- 
que dioee  qoe  ce  soiL 

GéAn.tedit  quciquerois,  pareortcoiion. 
Des  aninMit»  qui  m  dutluuent  par  des 
proportiona  eonanlei.  L'él^haiU,  tighiit 
Af  «utafliur. 

GÉHENNE,  s.  f.  Mot  hébreu,  se  tlit 
qiiel(|uerois ,  dan»  rÉcriture  »aiiile,  Dour 
L'eulcr.  La  géhtnne  de  fttt,  Lt  fe»  dt  la  gé- 

«Bl 

CEINDUE.  \-  11.  Gi-iiiii  ,  im  se  pluiiidre  à 
diMi  xvi  ropri«'>,  <  t  il'iirii'  Kiiv  l.iii(;uis-.aiili' 
tt  iiKti  arliiulée.  Il  ne  s't  iii|>li)ii-  gut  if  qiu' 
jMjuc  blâmer  rciix  se  plai^jucnl  Je  ci-lli. 
•nrle  pour  la  nioimlrc  iiicoiiiinodité.  //  iir 
fait  fine  geindre.  £Ue  grint  coHltHutUement. 
Cenuteetikulilier. 

a». 


.  I.  .Siil)slai.(  I'  l'iiii  oh- 
^\^■  gtli-'c,  L|u.<rid  un  Iraitc 


r.l'.I.  VTIXE.  5 
liciil  Mui-i  Itpnm 

K-1  parlii-s  iiiolk-5  ft  sijlidi-5  ilc»  aiiiiiilux 
par  l'eau  houilliiiite,  ft  qu'on  lai>ie  rcfroi- 
air  la  solution.  Du  IntiiH/uit  i/e  grluhnf.  Drs 
tablettes  de  f^lntnif.  Ijh  grUdine  dturehrr 
ciiiistitiir  la  ci.llr  fitite.  Im  i;élatine  ne  fait  Ja- 
mais ptirtie  ilr.i  humeurs  des  animaux;  mais 
t(,[t!'s  livis  jxiitieM  nmlks  et  tolidet  coittkn- 
ne  ni  In  maiifir  propre  à  ta  former. 

liÉLATI.XEUX,  ECSB.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  gélatine,  ou  qui  resscnible  à 
la  gélalàw.  Site  gAtÙKiat.  AtAiMMr  jdfacj» 
aeusf. 

GELÉE.  ».  f.  Grand  froid  qui  pénètre  le» 
corps  et  qui  glace  l'eau.  Une  forte  geiée.  Ce 
temps  nous  pimmitthimmUt,  tt  y  timdt 
grandes  geléa  ett  khftt,  itaueottp  d'olMert 
furent  détruits  par  h  glUt. 

Prov. ,  La  geléi  m'a$t  êenne  que  pour  les 


GEM 

Ou  remploie  aussi  ««ce  le  p 
ncl.'f.'eau  se        Il  Juil  un  tt  gnmi  fiM, 
que  le  vin  se  gHc  daat  k  verre. 

Il  ae  dit  pailienliiirciMnt  Du  doomuige 
que  le  froia  cause  aux  vignes,  aux  arhres, 
etc.,  surtout  lorsau'iU  sout  en  iwulons  ou 
en  tieurs.  Le  froid  a  glU  imts  vignes.  Tous 
tes  poiriers  ont  éléfmt. 

Gai.sa,  signilie ,  par  exagération  »  Causer 
du  froid,  yoilà  une  porte  fut  nom  gSe, 
Fou*  ttvts  les  maint  ti  froides,  f  lté  vous  me 
gelez.  Je  stUs  gelé  de  froid.  Je  suit  tout  gelé. 

Fig.  el  fiuB.,  ûtf  Amuêê  gèk  ceux  qui 
iabordetU,  Soô  «ocHiell  «M  wtrIaMmcDt 
froid.  . 

GxLKB,  est  aussi  neutre.  La  rivière  a  gelé. 
l.es  dnif^ts,  les  pieds  lui  ont  gelé.  I^s  vignes 
ont  grié. 

Il  sif^nifie,  par  «xagéralion.  Avoir  extrè- 
meroent  froio.  CtUa  edUMllw  ttt  MfttUt, 

qu'on  y  gèle. 

GaLEii,  s'emploie  aus»^  imperMimelIr- 
ment.  Il  grir  ti-rs-fnrl.  Il  11  j,rlr  bien  sent.  Il 
a  j^lr  à  pierir  Jrinirr. 

l'ro^,  pr  fip. ,  IHus  U  gtle,  plus  d  élreint , 
Plu^  il  arriM'  de  imUZ,  |llat  U  CSldilBcUc 
de  les  supporter. 

Gels,  se.  parlidfir. 

Priiv.  <  t  lip.  ,  //  «  Ir  ixc  fyflé,  8C  dit  D'un 
lioiiinic  .ill>  (  (f  lie  );:ir<ler  le  silence. 
Daiii  Ir  >t  iis  I  fiiilriirt,  /In'a  pas  le  bee  grlr, 
Il  parle  heaucuup. 

cél.lF.  .idj  Ml.  T.  d'Eaux  et  Forcts.  Il  se 
ilit  lioii  i|tii  ont  été  fendus  pw  les 

i.;i.in(les  gelees.  Arbres gélif s. 

GEUVB.  ••  r.  Poule  oa  poalorda.  0  cai 

vieux. 

GELINOTTK.  s.  f.  Petite  pOUW ca|l*i»- 

séc  dans  une  biisse-cour. 

Crlini-llr  v  /.i  j,  F.>pèee  d'oiseau  sau- 
vage qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
la  pei-drii,  et  deat  h  dnir  ert  fort  dili- 

raie. 

GÉl-IVl  Ri:.  s  f  T.  d'Eaux  et  Fori'ts. 
FcQtc  OU  gerçure  des  arbres,  causée  par  les 

fnodM  (eléM.  Cttattfêaéutlltnim. 
au 

«ÉinUV.  s.  m.  Jumeau.  Il  B*eit  Mité 
«ra'ee  Dluriel,  pour  signifier,  LImi  des 
douée augmednandieqwb  Li^mtéaGé- 
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et  profonde  peine,  /l  gémissait  de  valrlffuH^ 
phtr  l'injusiice.  Il  a  causé  de*  maÛktiméitit 
il  gimira  longtemps.  Je  gémis  de  votre  emur. 
U  en  génut  au  fond  du  caur.  Gémir  dt  StS 
péchés  devant  Dieu.  Gémir  sur  les  péckemv, 
GÉlf  la,  se  dil  aussi  pour  etpriuicr  Lecri 
languissant  et  plaintif  de  certains  ( 


Gelée  Uanehe,  Couche  tris-blanche  de 
glai^ons  aMButi  revnée  uer  le  bnûae,  «I 
qui  parait  le  undo  sur  lee  herkcot  eur  ke 
toile,  etc. 

Guie,  ee  dit  eues!  dVo  eue  de  vieude, 
011  de  qtielqua  eulte  eubalance  MlnBle,qui 
e  pris,  en  se  refroidlMaitl,  uaecomiiUnce 
■râUe  et  tremblante.  Gelée  de  mur.  Vn  plat 
ât  giUê.  Vn  pot  dt  gelée.  Gelii  mm  Himm. 
Mmter  dt  kt  gMe.  GeUs  pntr  tu  ewfato. 
Gelée  de  poissmt.  GeUe  de  ettme  de  eerf.  Eté. 

Il  »e  dit  énleuNut  Du  jus  que  fou  lire 
de  quelques  Traite  caiu  evee  le  eucre,  et 
qui  ae  congèle  étant  refroidi.  GcMr  A  jr»> 
Mfife.  Gdée  de  pomme.  Jht  gsUtê  de  imtte 
espèce, 

GBLHI.  V.  e.  Glacer,  endurcir  par  le 
froid,  pénétrer  par  un  froid  excessif.  Le 
froid  a  gelé  l'eau  du  bassin ,  a  gelé  jusqu'aux 
fitms.  UfrMatikU  vin  ékau  ki mmi. 


mob  eh  mm. 

métumi,  ék.  adj.  T.  deMMe.  Béltéré. 
Il  itet  dit  prioeiiioleBCiit  deiH  ees  loi  u- 

Jfréts  iT- 


Lii  colombe  grmit.  Lu  tourterelle  gindt. 

Il  se  dit  quelquefois  fi^urémeul,  surtout 
en  poésie,  I)e^  ehoses  inanimées,  lorsqu'diee 
font  entendre  quelque  bruit,  quelque  WW 
mure,  L'enclume  gémit  sout  k  enwftim.  Xe 
vent  gémit  dans  1rs  forêts. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  choses  qui 
s'affaissent  sous  le  poids,  sous  U  pression 
d'une  autre,  ou  que  l'on  supiiose  ne  pou- 
voir  la  soutenir  qu'avec  effort.  //  fait  gémir 
Us  coufsins,  les  coussins  gémissent  sous  le 
poids  de  son  corps.  La  terre  gémit  sous  ses 

F'i^.  et  par  plai.saiiterie,  Faire  gémir  la 
presse.  Faire  b*auc<iu|i  imprimer.  Il  »e  ilit 
surtout  Dca  écrivains  qui  sont  plu»  remar- 
quables par  bar  fikoMlild  que  per  leur  ta- 
lent. 

ClÎMISS.WT,  ANTE.  iulj.  Qui  géniil. 
f  Dix  t;i  niismnle.  D'un  tun  f^cmissiinl.  In 
peufili"  f,-rtnissant. 

UK.'MIVSK.MKKT.  s.  m.  I.ainenlalion  , 
plainte  douloureuse,  /r  f;t ndsstment  des 
hirssts ,  des  mourants.  Un  long  gemisseaunt, 
l.r  gémissement  dt  h  ettlIlAl.  PutU»  dit 
f;émissrinfnts. 

lî  sedil,  li^iii  riMi  iil,  llei  plaintes  en  gé- 
néral. 1.1^  t;rnu  ^si mi  l,! i  ilu  />riipte.  Dieu  en- 
teni/  Il  <  i,  1 /«.M  >f/7if/i/.v  i/r  ri,/'/)ii!'ié. 

l'.ii  li  rincs  lie  l  (ili.  lu  ,  (•rniKSrmriit  de 
crur,  Si'ii'iiiii/ut  lie  i  iiin|iiui(  (mu  ,  Mwet 
>in(  i  ri'  ilinili-ui  ili  ^  pt  i  lie»  qu'on  a  coiuiuis. 

Gt;.MiSM:vt>r,  sp  dil  quelquefois,  en 
pofbie,  Du  Ijruil,  du  murmure  que  cer^ 

lainrs  clioscs  Tout  entCwin,  Ll  IVHtd 

niissfitirtit  (if  s  fitiéts. 

GCMVi.xrii»'.  s.  f  (On  fait  aeatir  lee 
deux  M,  ('(  l'E  conserve  le  son  qui  lui  cet 
propre.}  Pes eloppcroent  des  bourgeons, 
datis  les  plantes  ligneuses  et  vtvacea;  ou 
L'époque  de  ce  dércloMtemcnl. 

GEMME,  adj.  m.  U  se  dil  Des  pierres 
précieuses,  et  Du  sdqui  se  tire  desnioee» 
Des  pierres  gemme*.  Du  sel  gemme. 

flEMONIES.  s.  f.  pl.  T.  d'Antiquité.  Lieu 
qui  était  destiné  chez  les  Romains  au  sup- 
plice des  criminels,  et  principalenient 
poser  leurs  corps  après  l'exéculinB.  5se 
cadmftfut  uaM  m 


Gianii,  eu  BoUuiqne»  ee  dit  Des  par- 
ties qui  missent  deux  eMeaUe^ou  qui  sont 
rapprocMee  doui  à  dem.  t^àmtgmhiéM. 

(SBHia.  «.  n.  Esprinwr  ee  peine,  ee  dou- 
leur, d'une  vote  pliintive  et  non  artienlée. 
Je  foiMidEr  gémit  ttut  ta  omit.  Gémir  de 


Il  se  dit  Ignrément  Des  pleintes  qu'eact- 
Icnt le tyranoie,  l'injustice,  le  nalheur,  etc. 
Gémir  soms  le  tymmiii,  mm  le  joug.  Gémir 
dms  rqiymflÎM,  dmu  Fueùnvge,  dan*  les 
fers.  La  nation  avait  longtemps  gémi  sosu  le 
poids  des  impéts.  Gémit  ttat  «  jMsdr  d'if 
malheur,  des  af/He^tUt, 

Gsjiia,  signifie  euQore,  BltO  péuMoBient 
aliacté  d'iuM  eliaeo,  m  dpwmwr  wm  vive 


«falAL,  ALB.  adj.  T.  d'Aaet.  Qui  ep> 
perlicnt  aux  joncs.  Les  glaitdts  gémtîet. 

OÉNAKT,  autb.  edj.  Qui  contreinl, 
qui  incommode.  CW  kemme  ttt^Mgiuiiitt» 
S*  cmn-ersation  est  géumt*.  Cet  emploi  exige 
une  astiduilé  bien  gênante. 

OBMOVE.  S.  r.  La  cliair  qui  est  autour 
des  denU,  et  dena  laquelle  les  dents  sont 
comme  euchisetes.  6encn«f  ittnmtk*,  im^ 
net,  fermes,  Hc.  affermir  tes  gatmts.  Jvoir 
les  gendits  eiifiéet. 

«BNDARIIB.  s.  es.  On  appelait  ainsi , 
encicanement.  Un  boouM  d'armes  d'une 
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de  toulr-»  |iK<  i--,  ,  Il  qui  iuait  sou^  sis  or- 
drfi  1111  un  Inm  iHiriilirt  <l'lioiiimc»  a  t  beval. 

GENiuBVf .  s  I  (lit,  plu»  lard,  Descava- 
licrsdc  t  rrl,iiiiri  i  i mipagnie» d'ordonnance, 
i|ui.i.|ii'il>  tn.-.(  ui  .iniic»  à  la  légère.  Les 
f;rntliinnr.i  ilr  lu  fittrde.  La  compagnie  dtt 
tr-iiilcrtHr  f  ilii  r<:i.  Les  grudamus  M  Ut  ittHe. 
Jjts  eemiarmes  Ht  Bourgogne,  de  Bgrry.  I^s 
grndiirmn  ^tttmk,  CifUmm  Smlmant  des 
gendarmes. 

Il  M  dit  •Minlcnant  Des  mUiIi  dTuji 
corps  miliUiM  qui  a  ramptacé  la  muré* 
chauMée,  rt  qoi art  spécialwgnl  chargé  de 
ntainlgiiir  la  atoelt  et  h  tranquillité^»- 

flto'a  anr  biga^knmà tu imautt.  L'ac 

Guuf^nm  WVttM  oa  iet  cAorne».  Voyez 
Gmaaiomn.  ■ 

F!f:,  CVir  M  tum  fmhimt,  aa  dit  Vvm 
boni» qai m  borne  niMà  chanl,  at  qui 
■Hnie  Un  od  ciw*al.  Celte  plme  a  vieilli. 

F%.  et  fim. ,  Cest  ««  gendarme,  un  vrai 
gaummu,  se  dit  D'une  grande  et  puia- 
canle  femme,  qui  a  l'air  hardi. 

GajiD.tHXK,  ae  dit  encore,  aurlout  au 
plurie(«  Des  blucltrii  (jtii  »urtent  du  feu. 

Il  se  dit  aussi  de  Cei  taiii.>  points  qui  se 
trouvent  quelquefois  dans  les  diamants,  el 
qui  en  diminuent  fdelatet  le  prix.  Ce  dia- 
mant n'est  /MU  parangon,  il  y  a  des  gen- 
darmes. 

GENDARMER  (SE),  v.  pron.  S'emporter 
mal  à  propos  pour  une  cause  Ugire.  Pour- 
quoi ivus  gtndnrmez-t'oas  pour  si  peu  de 
chose.'  //  je  gendarme  mal  à  jir'ij«>s  lu -des- 
sus. Il  n'y  a  pas  dt  quoi  se  gendarmer  tant. 
Elle  s'est  gendarmé!  à  «CM*  pnpoMtm.  h 
est  faniilier. 

Gr.MnKwii,  f.K.  parliiipc. 

4iEM>An.MEHIE.  s.  I.  <  <ill.  On  compre- 
nait aiiirefois  sous  ce  ijdiii  l  i  mt  lo  i  orp»  des 
gendarmes  l't  des  ila^au-lc^tTs  ili's  lom- 
pagiiics  d'oriloiiiiaiK  ■•,  aulrts  <jue  les  gen- 
darmes el  les  1  li(-\au-le4;eis  lie  la  parde 
llu  rui.  /,n  i;riiilui  tiierif  île  hraiice.  Ij:  eorps 
de  ta     iiitiirmtrie.  Les  seize  compagnies  de 

lu  t;rn(i,ii-merlt»  Q^KtabÊi-lInMimt  éi  gen- 

darmene. 

GKMDtNMERlr  ,  >ê  llit  nilidlll'd'lllll  d'Un 
corps  militaire  ipii  a  rt  iiinlai  e  la  iiinn  t  haus- 
S<  r- ,    t  l  Cîil   sp(-ci,Meni'.'i]  l   rl  i.tiyc 

maïuSruir  la  si'in  le  et  la  tratii|i.iilli<c  pii- 
bli<)lie.  (.ciiiliii  nirne  ih-fuirlemenliile ,  Oeiiihii  - 
mène  (les  ports  el  rirsenuii  r,  G> inlurnirrie  co- 
loniale. Cendiirmene  à  jneil.  Cfinlm mené  n 
thtwd.  Otserne  de  genil.iniitne.  Ofjîiier  (/'t 
gendarmerie.  Appeler  lu  f;niiliirnicnr.  Li  gen- 
darmerie esta  sa pimrstiile.  Une  It^ion,  une 
compagnie ,  une  ùrigaile  de  i^endarmerte. 

Crndaniir ne  d'étile,  Troiij)e  d'élite  qui 
était  coiiiposce  de  gendarmes  a  cheval.  Dans 
la  garde  royale  ,  la  Gendarmerie  d'élite  por- 
tait aussi  le  nom  de  Gendarmerie  des  chasses, 
à  cause  du  |;i'Qre  de  service  qu'elle  était- 
plus  pariiculièreacot  ehai^gée  jw  lUn  au- 
près du  roi. 

4IB1IMB.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
un  Immmm,  pr  rapport  au  père  et  à  la 
mère  d«  k  faniM  (|a'u  «  épousée.  C'est  mon 
gendre.  Prtmttr  un  gtnd^t.  Ouisir  quelqu'un 
•  gendre.  Prendre  ptiur  gendre. 
Frov.,  Quand  la  fille  est  mariée,  il  y  a 
dt  tendntt  il  ae  wréaaale  aiiea  de 
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f^ns  qui  raorai'ent  Vpouiie.  Ctb  ||  dit, 
ligurémenl.  De  toutes  abrles  d'alniies, 


quand,  après  les  avoir  faites,  on  trouve 
encore  de  nouvelles  occasions  de  les  faire, 
dont  on  ne  peatnlaa  profiter. 

6ÉJIB.  a.  Itetttte,  qutalion,  peine 
auc  l'on  fiift  ■OHliUr  à  gMlqu'un  jiour 

I  obliger  à  codaiaer  il  véiné.  U  souffrit  la 
géne  sans  rim  oniwr.  la  gim  ett  diftsis 
longtemps  aéeSf  en  /KuMV. 

U  se  dit,  par  extension,  de  Ctqu'on  fait 
aoollrir  à  queli^u'ua  injusteoeat  et  p-tr 
viotcoea  fHMir  lui  faire  dtre  quelque  chose, 
poir  en  tinr  de  l'arient,  etc.  Des  soldats 
mirent  ee  Mnwn  à  m  ght  pour  lui  Jaire 
avouer  où  itmU  sou  argenf.  Ce  sens  vieillit 

Il  se  dit  avsai  an  parlant  de  Ce  qui  met  ii 
l'étroit, malàraiia.deoe qui  empecbe  d'a- 
gir libremeat.  Cutoiilienmemetteutàlagétte. 
CetleJêmmeeltàiK  giuedausseu  ettrttt.  Ce 
malade  ^prwnv  U  teutimeut  degéneduiu  telle 
partie,  ay»  un  ptmdtgàltdiiiu  lu 
tion. 

il  se  dit,  qnelqoeAiia,  da  L'cnbama  que 
cause  le  séjour  dTuoe  penomo  ch«s  une 
autre.  Restes  ehes  mai,  Û y  tmnt  flaùi  puu. 
tout  le  monde ,  et  vous  JW  me  causerez  an 
ciine  gfne. 

Gàaa,  signifie  figurémenl,  Contrainte 
fâcheuse,  état  pénible  oà  l'on  se  trouve, 
/"e'prouve  ton/ours  un  peu  de  gène  en  sa 
présence.  Les  pisites  de  certaines  />ersonnes 
mettent  à  la  géne.  C'est  une  géne  cruelle, 
une  terrible  géne,  de  n'oser  jamais  dire  ce 
qu'on  pense.  Cest  une  géne  continuelle  de 
passer  sa  vie  avec  des  gens  cérémonieux. 
Ixi  difficulté  de  la  rime  met  l'esprit  du  poêle 
à  In  ^ne. 

Kam. ,  Être  sans  f.'éne ,  se  dit  Des  p<rr- 
sonnes  qui  prennent  leurs  aises,  sans  s'in- 
quiéter de  l'einbanas  ou  du  ilifpl.-dsir  ipi'eU 
les  peuvent  c  auser,  (et  humine  <\t  tout  à  jait 
sans  géne.  On  dit  dans  un  sens  analo|»iie, 
Cest  un  monsieur  sans  ^<  i,e. 

.Se  donner  la  fx'ne ,  .le  mettre  l'esprit  à  la 
f;rne  fniiir  r/utiijue  chi>sr ,  S  inquiéter,  se 
tourmenter,  l,oie  de  grands  eKorIs  d'es- 
prit. Il  .se  lionne  In  gr'ne  en  Jai.iunl  il'H  rTS. 

II  s'est  mis  l'esprit  à  la  ^énr  jujur  tioin-er 
cette  démonstration. 

GÈ5E,  signiGe  quclqucTois,  Pénurie  d'ar- 
>;'.iil.  L'l;il  voisin  lie  l,t  p^nnreté.  MftUWer 
ifie:f/ur  j.-rnr.  fjre  tlam  la  géne. 

(lÉNKAI.OtilK.  I.  Suite  énoncée,  dc- 
tiuiiilii  l'iiirnt  lio  .iurètre»  tie  quelqu'un, 
iiii  lits  .iiitici  (lanots,  Longue,  grande, 
ancienne  geneatugie.  Crnéiilngie  iJjscnie.  taire 
une  généalogie ,  t  'iusntr  de  généalogies.  Dres- 
ser une  généalogie.  .Stuant  en  généalogie,  ./r- 
l'rr  {le  généalogie,  (  liez  tes  Anihi.s,  /rs  che- 
vaux ont  ordinairement  une  généalugie. 

Fam. ,  Être  toujours  sur  sti  généntugie , 
Parler  totijouns  de  sa  maison,  de  sa  no- 
blesse. 

CÉNÉAIXMilQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  ù  la  généalogie.  Aiire généa- 
logique. Degrés  généalogiques.  Histoire  généa- 
legique.  TaUe  g/uM^ijue, 

CENiALMIUTB.  s.  m.  Celui  qui  dresse 
les  généalogies,  ou  qui  les  Tait.  Ceit  um 
grand  géuéahgitte.  Oéneaingistedtftpdlmtbl 
Sùut'Bsfrtt.  lut  gMuhftlet  aut/uk  ' 
etm/nhiuikt. 

aÈKMM.  loeomiBoder, 
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les  mouvements  dn  corpe.  Sa  euiimse  le 
giue  btuueoup.  Cette  fimm»  u  um  conet 
la  gàit,  Cum^m  tti».lhut4Hmi${ 
gtâts  dont  trtte  vuUart.  On  Faiiploin 
avec  le  pronom  penooid»  " 
un  peu,  vous puummmutmu uunlr Mtr 
cette  banquette. 
Il  signifie,  par  exteosion ,  Eoiiainnaer, 
hcr  le  yii 


empécbcr  le  iibm  aomoneiil  do  linéique 
hose  qae  ce  aoit.  Oia  gSut  lu  ûbaduUo» 
du  sang.  Il  y  u  éimt  ceot  maeUue  qudfui 
chose  qui  eu  ^éM  bt  matHumHUt.  Cète^pmct 
resserré  fAw'f  Itt  mom<mmtt  4e  nom  «r^ 
mée.  G/ntriu  tdreulutia*  du  ■MÙuret.  Céuer 
lu  uuvigufMt. 

Il  signifie  éfaicnoit,  Gkmer  qaaiqM  eni» 
barras  choa  «M  penonae  M»  nuuut  muit- 
ques  jour»  d  M  «umpague,  je  amudnm  de 
u  géûer. 

U  aippila  aicom  figurément,  Tenir  en 
cooliaioie»  mettre  quelqu'un  dans  un  éut 
pénible  en  foliligeant  de  faire  ce  (ju'ti  ne 
«eut  pas,  ou  en  l'empêchant  de  taira  ee 
qu'il  veut.  Gêner  le  commerce,  fiuduilrie. 
Cet  homme-là  me  géne  dans  mes  projets,  me 
géne;  Je  tâcherai  de  l'éloigner  pour  un  temps. 
La  présence  de  cet  homme,  de  cette  femme 
me  gênait,  m'embarrassait,  et  je  prnlais 
contenant*.  J'étais  géné  par  tu  eruùUe  de  lui 
déplaire.  Si  x<ous  <nvt  de  la  répagnmnce ptur 
ce  mariage,  ne  le  faites  pas,  je  ne  veux 
point  vous  gêner.  Je  ne  veux  point  géntr  vo- 
tre inclination ,  vos  penchants.  La  rime  géne 
sviii-ent  les  f><.ites.  Cet  architecte ,  cet  ingé- 
nieur est  géné  par  le  terrain ,  par  ta  situation 
de  lu  plai  e,  il  ne  pourra  /mis  exécuter  tout  ce 
qu  'il  l  oaitriiit.  Cet  nmleiir  a  été  géné  par  les 
ciicori.itiinrr s  iluns  leiipieltes  il  fMirImf. 

Il  se  dit,  avec  le  pronom  pri'sonnel  , 
De  quelqu'un  qui  ne  pmid  pas  sis  Jiises , 
<^ui  se  c<iMtraiiil  par  discrétion  «m  p.ir 
timidité.  l'oHiijiiiii  ri.n.i  gr'ner?  /i/irVi 
comme  si  itius  eliez  rhr:  i  niis.  Je  n  aime  jhis 
que  l'on  se  géne  chez  nxii.  On  ne  doit  pas  se 
gêner  entre  anus.  (  est  un  homme  qui  ii.ine  In 
liberté,  il  ne  se  géne  />our  personne.  .\-  i  i.u  t 
gênez  point  pour  cela.  Elle  ne  s'est  point  gênée 
pour  lui  ilire  tout  ce  i/a'etle  en  pensait. 

Ironiq.,  j\e  vnu.f  gênez  pas,  se  dit  À  une 
pei.v.nne  qui  prend  de*  libertés  inronse- 
nanlos,  ou  incommodes  pour  les  autres. 

Gkxeh,  signilic  queUiurfois ,  Réduire  à 
une  rcriaiiie  péiMirie  d'argent.  Cette dépen-e 
me  gênera  un  //eu.  Je  suis  Jort  gêné  dans  ee 
ini.meni-ri.  Avec  le  pronom  iH-nounel  : 
KUr  .l'i  .'.r  g-'/iee  /M/ur  vous  obliger.  Il  est  par- 
yriia  à  jXQfi  ses  dettes  en  se  gênant  Iteau- 
roiif). 

GijiÉ,  i:e.  participe,  .-tir  gêné.  Taille 
gênée.  Drmaiclie  gênée. 

(iK.XKIIAl.,  ALE.  «di.  Universel,  ou  qui 
est  commun  ,  applicable  il  un  très-grand 
nombre  de  personnes  ou  de  choses.  Assaut 
général.  Chasse  générale.  Procession  générale. 
Concile  général.  États  généraux.  Approbalitm 
générale.  Consentement  général.  Deuil  général. 
Désolation  générait.  Un  eri  général  s'éleva 
dans  FatsembUe.  Lu  veluU^  fMmk.  Dw- 
twller  au  bien  génénd.  £^niéw  gin/rai  esdge 
teemut  le  sncnfice  éet  MMtt  /awaeHiMkra. 
TrtHitL  quelque  muHèrt  ttmt  MKÊt  plut 
gbtÊntà»  tU^èueettt  fiiÊAwl»  fiftttclpet  géné- 
imx,  CmtîMmSaiu  gMrtdet.  Maxime, 
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aeetplion  In  plus  fxnr'mte.  l'arler  tt'mme  ma- 
niètr  fynrnile ,  stins  Jtiirr  l'iipplKntion  dt, 
ce  qu'on  liit  »  UM  fêratmite pItMàt  ^u'à  tmr 
autft.  ArHA  dê  M  ràB§i  em  tmtmgàiâ- 


Prav.,  Il  h'j  a  poùa  ét ligk d 

qui  n'ait  son  trcrptitm. 

Parler,  ri-fioiiih-r  rn  trrmr.t  ^'<-nr>««x ,  Par- 
ler, l'oponilre  d'une  inaaiere  vaaue  «t  inde- 
cîM-,  ri  qal  aeiMiiftitpaspréaiMaMiilà  la 

tit'iiiiînile. 

<;ii.<iKK«L,  se  joint  souvent  à  cert«iiM 

I>oiiis  lit'  cli.'ir^e,  tl'oilkrr,  de  (li^.'r!ilô.  Ofyi- 
r  'irr  f^fnmtl.  l.ifittrH'int  f^rnrritt  \h  •\:iTinr'  .\  \lu 
roi.  J'r'x  iviir  i-rr,rnil.  .ln^-ifin-nrmi  Licu- 
teHIint  ^fif-irit  *lr  ^'/rn  'fJrr,  ff  un  fnlilltn^, 
tic,  (  tintniîrtir  ^fltrrtil  flr,i  hntrticri.  (  ufttr'i' 
ienr  i^rnrr  il  tir  l.i  itinisun  tin  u^t.  Mf*.ltrtir 
cawp  ^tniiit'  lU  lit  rtu  iiUnr.  Tft'^t.rii'r 
ttér>il.  Les  tfnnicrs  ^rneniux.  H-revriti  f^r- 
nrntl.  I.e  s.tj^rrtrnr  p'Hrrnl  d'un  nrrlir. 

Il  s'oiiipl'irc  ;nis-i|  (oniriir  Mili>(;tn!il  ,  »*l 
si^iiifii',  (jtu-l  ,  c'cini  (|ui  r<iin»ii.iiHlf  fri  rhfl 
lliu*  -A\ii\fv,  tiri  rnl'lit  fl'iil'inrr,  i,furltli 
ti' tintirr .  iivnrrtil  rit  cltrj.  denritil  ilt  liti  f-itin. 
Oeiirnil  lU  Itnpidf.  Ilim ,  f^iiml ,  tllii  ftrr  i;riir- 
rul.  I)fs  ^nrraiix  erprrimriitrs.  Les  ilt^  'nr.i 
Hit  i:riteiril. 

Il  s<»  (lit  pnrorp  Du  snin'Mciir  ïi'ni'ial 
d'un  ordre  r(  li;;i<'in.  Lr  i;èirriil  ilrs  rluni- 
nicn't'f,  /,r  i^rnrrttl  rie  l'Or  tifnrir.  l  e  srittrat 
fir  i  itrJie  lie  \i:!tf- l'r'itieifi.,,  I  nhl/'  weile  h'f^n- 
irfitiitU  rhiit  t'hrl  et  t^nènit  fie  tout  t'iïnlie, 

GcSRHtl. ,  '•<■  <li(  ,  »iil>slaiill\iM)ir-ii(  cl 
abuoluincn t ,  en  I.n;;i((ii<< .  I>>'S  liiil>,  dps 
prrnr)|M>s  i;<  iii'r.iii» ,  |iar  o|iiviKiilpi>n  Aii\ 
faîU  fi.irrii  iilid  1,  On  ne  iloil  /Hunl  conclure 
(lu  put  f.C'ih'  t  ftii  f^'itèitil. 

h«  CF.KF.nti.  I<M-.  ail».  D'une  maniirr 
gciid  .lie.  An  i,énrinl  et  en  purttr.ulier.  Tant 
en  f;rHri<il  t/ii  en  jMirlirulier,  On  fieiil  titre, 
*n  grnriitl,  r/ne...  Je  parle  en  gênerai. 

Il  se  dit  i|itrl{|iirtoia  pour  Urdinaimnrnt , 
communément.  Engtilnilt  kt  médÎÊmu  ne 
prwftrivat  pat. 

ClÉivÉlUIJiT.  m.  Dignité  dtflénéral. 
Élrr 

Il  M  dit  au**!  DutMiMineihmkséné- 
nlal.  PfHdoHt  h  fpiminmi  Jram  Irf. 

Il  MKiiific  plut  ordinaîKMnt ,  L^MDploi 
de  celui  mti  f*l  wtpérieur  d'un  ordra.  Le 
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asmpanonni'l.  Vn  pHnript,  um  idée  qisfM 

g^nerrirfse  t/anj  f fwpitt. 

Il  sif;nifiv  particidièrtment,  en  Malhémir 
lique  cl  en  Phvsiqn«,  Donner  plus  d'éle» 
due  à  une  hypothèse,  à  UM  lomille.  M- 
Kéralutr  une  hypilMm»'  Càté^^r  «ne 
formule  if  algHirr. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Notre  ttprit 
est  HMurrIlemeHt  porté  à  gtnénJuêr,  Fou* 
généralisex  tmp. 

GàiiinM.iiiit,  KR.  parlinpe. 

«é.^KHAIJS.SI.MK.  t.  m.  Celui  qui  rom- 
inande  dans  une  j»vinêp ,  moine  aux  î^cnc- 
r.iux.  Tei  prince  es/  i^Hfr-n>  ^.^'itir  nrs  urmee\ 
Hu  r/ji.  Il  rl'iil  iTiirntiissiiiir ,  it  Ji\  'nl  \<hi.:  lui 
lel.1  et  IrU  ymenuix. 

«;f;\»:K  AI  ITF..  s.  f.  (JiK>lité  <)<•  i  r  <|ui  ■•>l 
.H'HcimI.  (rite  iinipotili'in  ilunt  .ut  f^Herullié 
f.\l  Imn.ie.  l-'tle  il  trnp  tir  •^■rnrtttlttè , 


•S!ié«ALB.  t.  r.  T.  dt  Gnarrt.  Bitterie 
de  tamboor  par  Uquelle  mdonM  faiarme 
mx  imtipM,  «ail  fmwiv*  twauimA  appris 
cha,  aoii  i  FeacMlttii  d'an  laMd»  oo 
d*UM  rtaolla.  tmut  la  giminât.  tm  gàti- 

ntehat.   

CKilAllALUUaT.idT.UniwrMlInnpni , 
en  f énèral .  coimivnéiMilt.  O/ummgtuet . , 
kmrmt  rtfmt,  gMténkmtmt  m/fnmiét.  Ce 
^^*lt  ett  gMnuÊmna  i^fM^h.  tfm  tomme 

tant  gàufÊftdnÊUttétÊue  «t  àas/iMim.  Om  n- 


GéHémkmtMt  ftuiuit,  À  premlrB  ladimi 
on  fdiénil.  Grfi  e*l  vrai  grnémtrmeiit  par- 
falf.  CMl^MibaMMf  purIttMt,  eriti  est  mi. 


1.  ■.  f.  Actioo  de  gén4- 

Gl^éllAI.nRR.  ».  a.  Brntlre  pénéral. 

Criteraliter  une  tilee,  un  principe,  une  iiiè- 

ihoilf.  Oo  l'enploie  quelquefois  ateck  pn>< 


pliii  il  I .  w  ilil  I)i  î  di»- 
pcm^roH  iit  a  la 


(iBXEa  >l  1  I  J-^  ,  .111  I 

cours  lyù  ht*  '^.«lUttuil  p 
'Iciiii.ii  le  de  (|iiel<pi  un ,  ipii  n  uni  p;ii  un 

I  ipporl  pieris  au  siij<  l.  //  n  u  pu^  vnnln 
rufirr  en  tuntirrr ,  il  \  rn  rf.r  ttiin  n  tirs  j:ritr- 
r-ilitri.  Il  n'o  pat  trmié  snn  nnjel,  il  n'a  dit 

'jiie  'irt  frrm^tdriéi.  U  s'en  pinlm  éam  tiet 

^nictfilites, 

KH  Kl-l  r  K  ,   ^'i  ^t  il  t  ;"iu«sl  (]r  I .'(' 1 1- ri(  1  H  »  ■ 

de  I  I  jiii  iiiii  iiiiii  il  iin  liiiieau  de  trriMirii  i  ^ 
de  l'i.'iiii  e.  l.riirriililè  île  l'iiris,  A  t§uulins. 

II  n't  ^1  ft^t^  lie  Cftie  i:eiirrfiliié. 
<;K\hi;.*TErK,  Tfli  K.  1.1:   f.Hii  -ii^i-n- 

(lif,  1111  Oui  nppirlieni  a  la  ^ent'ralion.  I.e 
princijte  f^iiernltur.  fuUttHtét  gêHtmnee. 
Or^riite  grfertileiir. 

Kig. ,  Pnnripr  prnèrateur.  Principe  d'on 
dernnlenl  un  prand  iiomlire  de  véniel,  de 
«Mtrwéipicnrc  ini|K>r(iiiilrs. 

(■Ert  ER  xTEL-n ,  sedil  parlicnlii-irniMil ,  en 
Oéomeiric,  De  te  inii  engendre  queli|ue 
ligne,  >|iielt|ite  sni  f.«i-e,  ou  <|Meli|ue  iMili4le, 
par  »on  inonvemenl.  Point  générateur  if  une 
ligne.  Ogn*  génératrice  if  une  turjnce.  Surface 
géoeralrtrr  a  un  tolitfe, 

ainéHATir,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  génAmlion.  Faculté,  itrlu  (çrnrruliyr. 

oinéllATIOJI.  9.  f.  Action  d'engendrer, 
de  prodntre  ton  semblable.  Tnnté  tir  lu 
généraiiati  des  ttoinmmr,  Propr*  A  la  gené- 
ratioui  tukobUe  à  la  grninttiom.  £*«0ir  th  le 
gMmtion.  Lei  orgtmet  de  In  jMiMtiM.  En 
TliMagie,  oa  dit,  la  g/mintta 

Il  signifie,  par  eitenaiMi».La 
gendréc,  la  postérité,  Iva 
penOIHM.  Ùi  génémtifin  de  Noé. 

Imt  et  Hmie  ta  grnéralHm,  M  dit,  par 
iMBtèrt  de  nlaiaaolrne  oa  d'ii^wn»  co  |Nir- 
lani  lynn  par*  «I  do  aca  cnliiiNat 

Ctménammt  w  p««nd  auai  pmr  Cha- 
i|ui  filiation  et  ditacendWHe  de^pére  1  61s. 
//  )-  a  une  gétiémtiom  dà  pènamJBsi  dm  père 
au  peM-fii,  il  y  en  m  deux.  D^tdg  HmgMê 
Ce^  jtuqm'à  êtrimt  iMdtf  if  jr  «  AllA;,  gAté- 
'mâtua.  Dr  /Mfutim  an  gàÊtmtmt.  Cette 
àidmitié entre  le»  deHx/muHie  m  dméJlUfm'à 
ki  eiitquième  giétdnuiaH. 

GiataaTKw,  aa  prend  en  nrtfcpear  La 
rénnion,  la  collection  de  tous  Ica  ftoaunea 
dn  mtee  ige,  on  A  pan  prèa,  vt«ent 
dans  la  mAme  lempa.  La  giitmMiuui  eki 
knmmeê.  La  généroAm  ^MwIlM.  Lu  gAtém- 
tinn  ^ui  te  forme,  Lft  gtttim^MU fiit»rtt.  Lu 
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Il  se  prend  (^uelqnerois  pour  L'espace  dn 
trente  ans ,  qui  est  regardé  comme  la  «' 
nMtyeane  de  chaque  géoéraiion  < 
llya  trois  génémUtuu  tm  tmt  mu^  ar^ 

que  chose  de  plus. 

GsaBHiTioa,  se  prend,  dau  im  aana 

plui  (;énérnl  ,  pour  Production.  Gémiratiom 
des  filantes.  Oenénitloa  des  métOHJ- ,  des 
HUnéniujr.  I.  'ancienne philosophie  disnit  ipie  la 
corrupliim  ilr  l  un  r<.t  la  vénertilion  ik  l'autre. 

\\  se  dit  aii->si  llgiM'éuient ,  »urlout  dans 
le  larig.i^t'  didarliipie,  «n  |iarUnt  De  rer» 
UiiH'-i  (  liospsqui  oaiascnl  Ica  unes  ém  an* 
in  v  l.,i  ^-éa^ttUm  tàuêmi.  Lu  jilirtnrtwi 

Il  ■«■ilit  pai  liiiilierement ,  fil  (n-uriicu  ic, 
lit  I  :i  lut  iiiaiion  d'une  li(;ne,  d  uixr  »ui  lace 
nii  il'iiit  siiliili',  par  le  inonvemenl  d'un 
point ,  d  line  ligne  on  d  une  suiTare.  Ijt  gé- 
néra liitn  fie  la  Ciclitiile ,  de  la  spirale,  etc. 

ttÉNÉ«t:l  SK.>mX T.  adv.  D'une  manière 
nulilc ,  gènen  iisc.  hn  us'r  ,i:ent  iru.<tinent. 
l'ardnnnrr  ::•  nrirujrmrni.  liuiltr  quiliju'un 
f^rnrrrtii.f  lumf. 

Il  sij;nilif  lUs-.!,  I  ilieralt  nient.  Kccùm- 
pen.fer  gi  iirr-  ii.%r-iiirut. 

Il  si:;ni(i<-  «•mure,  Vaillamnienl ,  rinira- 
^eu^riiifriL  (  :nil:ii  1 1  r  ^rnrii  UMinriif .  .4lt(l- 
\juer  i^f  nei  1  u\(ihf  n!  •  Se  lirjriulie  ^rtiértUSC^ 
n.rni. 

titCXKRFI  X,  M  SI-.,  iiilj  >i.<;;naMlme,de 
ri.llllli'l    nolilr.    Ilinnmt    ^rnrfrtix.  Fetttme 

f;t  uiinis',  lin  ennemi  généreux.  Se  montrer 

i;t  !\t  '  >  w  I' .  Jhtsa  géttintutm  Cmw*,  nanaaiilnt 

i;rf(rirttX. 

Il  s<'  dit  épslrnifnt  Des  cbosr»  ipii  sont 
l'indice  d'un»  ttiiii-  gcncrriise,  qui  partent 
<j'nnedinc  (•enerense.  .tilinu  généreuse,  l'ro- 
crilé  génrrrii  r.  l'amie  généreuse.  Mort  génd- 
rrusr,  .Sen.'imrnt  génénUM, 
reuse.  (  iinuril  gén'reujt. 

Ganasaux.  signifie  aussi,  Libéral.  Cest 
un  homme  très  -  gr'néreux  ,  il  récompense 
bien  les  sen  iees  qu'on  lai  rend.  H  mm»  à 
donner,  il  a  l'àme  grnirrmsf.  Lu  èieitfmU 
que  répand  m  mam  g/Udrnut. 

Sabalanli*.  et  ram.,  /Uire  ie  génénuM, 
Se  nontrar  magnaniinr  ou  libéral,  pintàt 
par  oalcntation  iiuc  puur  obéir  à  un  non» 
vaHMnt  namid  ne  aAnéniaité. 


Don  généreux,  Onn  fait  par  généraaité. 
il  ne  ee  dit  gnèia  qne  Dea  dooaan  pan  en» 


Poctiq* ,  Soi  géit^mx ,  fe/rw  0At^i^ÊÊÊt§p 
eOî..  Sol.  terre  qai  pndnil  beaneonn. 

Fig. ,  Fin  généreux.  Vin  agréaMa«  de 
bonne  «pialite ,  et  ijui  a  da  corps. 

GeaBaRLa,  aedii  poétiquement  De  qwl> 
qiM-s  animaux ,  et  aignilie,  HavdL  fl»  iÊom 
généreux.  U»  aigle  gMHXX.  Cm  gàsiftux 
eoursier. 

«éNétuoPC'  adj-  des  dew(  genres.  T. 
didactique.  Qui  appirtient  au  Même.  IWaia 

générique.  ISom  genériqme.  D^éMUÊ  gtxt 
rique.  Caractères  géninqatM, 

■  uàntmaastà.  a.  1^  Magaanindté,  mn- 
denr  d'âme.  It  agit  ninti  par  pmrt  guif^ 
êUf.  Lu  gininntè  de  son  caractère.  Sxereer 
tn  §iHéiiM.  MÊontrer  sa  générosité.  Cifiu 
entre  eux  ««  aeailiif  tk  gënémeiié. 

Il  signilteanaai,  Libéralité,  disposition  i 
la  bienfaisance.  />t  vraie  généraïki i 
à  un  ami  l'embarras  d' expliquer  tU  I 
tktxmitk  gtnàfuM.    Q jgj^j^Q^j  Google 
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1»  H  Nom  4b  pNHMV  IfVns 
dtr*iiclcii  TolMMBt,  dut  hqofl  JMm 
■  écrit  rhùtoin  «la  b  wtaliMi  dm  mnmàe 
ctMllednMlrikKlMt.  LtprtmkreàÊfâtrt 

auf  RMTaotxK.  a.  r.  T.  4e  BolaB. 

pin  dr  genrt ,  ptoolc  Mwi  MOlMte 

on  krti>r  de*  ituMtritn,  fUt»  qa'oo  t'en 

■art  pour  tcindr»  co- jawM. 

«UÉT.  t.  ok  T.  da  Botui.  Gmiw  da 
ifamet  léMiaiiinmai,  qai  NoTcnne  ini 
cmnd  tiomfara  d*aifcrhaaaM«  at  «l'arfausim, 
h  |i4upart  à  flaaniaaaM.  GrmkiTEtp'ifiHr. 
Gr»^  à  Gtuél  ff»nritx.  ou  .ijaue. 

Cm*  A»  iHhrAtrw»».  An/r/f  i/r  /^rtu^it. 

CBRRT.  a.  nu  Bipkc  d«  diawl  d'Ea|M- 
^iHï  Miller*  ÊÊiHtêé  Êttf  Ma  f^Mf  ^XxfMffM* 

•AXETHLIAQVR.  «dj.  dn  driix  getim. 
B  M  dit  Des  puctiM*»  o«i  di^  iliM-MHi-»  co«t- 
paaétMr  h  iiaiuancc  H'nn  eiifaiil.  Im  ornu' 
UHmi  ^g/tgot  fl*  finP^  mirtttée  i  PMoit, 
têf  Mit  poimt  gfmiiKUmfut,  Dtteour*  gnté- 

Il  M  dit  aww^  da  ^OwUy  aMrolafMa 

mometil  de  sa  naissance. 

fieNETTE.  ».  f.  T.  d'Hi-it.  n«l.  Esppoc 
de  ri\ctlc,  cl'int  h  |K-au  s'eixploic  rri  lour- 

«KN  KTTR  (Jk  LA),  loc.  adv.  On  n»  l'rm- 
nir  tjiic  dam  cette  phrase,  ^llerà  rhn-al 
In  i^rftttie.  Aller  à  cheval  avec  Ica  éiriefa 
foi  t  cottitt.  la»  fWw  «M*  d  tkmmt  à  ki 

gemeitr. 

CKK^THimi.  t.  B.  T.  de  Botan.  Genre 

de  pl«nlr5  «nnirérrs,  qui  comprend  une 
vingl;iin<' d'iiibrrs  on  rr»rl>ri«<.eiinii  tonjnim 
»eTl».  L  'rnrrnf  rst  prinliiit  piir  unr  rsprre  fie 
grnn  nrr.  Voyrz  Glt5  i  tivH  r.. 

GE.N'IF..  ».  Il»  I  Vsprit  ou  |p  ^^^^«ln,  «oit 
ban,  »oii  inaii\ais  ,  ,  -i-Ann  ropininn  de« 
ant  ien^i,  »<  <  i>iii|i«);tiail  lo  Inxiiiiifi  di-puiH 
Ipiir' lMi^s^^l^rt•  jitS4[u'.i  Iftirniotl.  Il*m  t(tnte. 
Mttri\riis  f^fnir.  If  ^'rnrf  tif-  Sf}rr<iff,  ii^tttf 
fnntilirr.  l.r  mi\UMi:\  l'rfue  t/e  liriih/f.  I.e 
pènie  if .4us;inle  èlml  plut  Jurt  qiif  criui 
d\4iilnine.  ("est  vnlrr  bnn  i^nir  qui  \*ms  a 
W8f»rr  rr  rlrsf-rrn.  Vntt^yr  tf  tin  >}ufn\'*ti^  f^rntr. 

rtf  .ffttf  lfflf>'  <})il!n  L'f'h^r  ni'   f'riii  n  H!t . 

qui,  l<iii  l'opinion  «Ir»  «ih  uth.  |ii  CiliL-iicnl 
Ù  <le  rrit.iiin  liru«,  «  dru  ville»,  etc.  Lr 
géiur  <lu  liru.  U  firnie  de  Romt,  4»  ftm/fle 

I  omiiiii.  ('•t-nie  tutrlmre, 

I  f  ^-r'nif  lit  igfimmee,  Vmaft  tatélaiK  de 

la  KraïK'P. 

/j»  fiénie  de  h  peinture,  de  In  pnétir,  de  la 
musHlue,  etc.,  I  r  ^••n'ie  qu'on  Mi[i|M»^e  pn'- 

■ider  i  chacuti  dr  >  n 

Cimit,  «eilil  c^.ilrriiriil  ,  (l.in*  1,1  IV-fi  ii-, 
Dos  piiorurs,  \\vs  ivlptir-s,  des  oitt^in^,  flr 
ÉifXfiifr  Ir.i  tîntes    I!  rrt:/  enlmrlre  Ut  vi,ix 
d^un  /,'enie.  l'n  f;ri:  <  lui  uji{finil. 

Gekif.*,  nu  pluriel,  w  dil,  en  trrinc5 
d^c<>f>ol()f;il• ,  di*  KifjiirM  dVt>1»tiM  ou 
d'hoiniim  ailés  qui  srrvpnt  à  r»'pré»«-nl<T 
les  verdis,  li-s  paMions,  les  arf'^,  pic,  et 
auxtpielles  on  donne,  pour  reielTrt ,  dirCc- 
rents  aiiribuia, 

G>Mf  R,  *i(çniSecncorr,Talrnf, ili'>p'niiion 
naturelle,  ïpl il udr  pour  une  i  liose  SnnTe  mn 
g^nte.  S'nhiinftoniirr  a  .fry/i  çéiiie,  Fnrrrr  snn 
Hènie.  Fitirt  qiiriqiie  rhn.fe  cnntre  son  f^nie. 

II  y  a  pliuiturs  tories  de  génies.  Avoir  du 
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gtme  ptMr  Utaffmns,  pour  la  poéit.  Â9mr 
li,0éiie  dk  la  pmUum,  de  ta  musimr,  «Ar. 
Le  génie  4ê  In  |)Mn*.  On  ^  dit  quel(|ii«roî» 
m  maunaiaa  pan.  .^wi^r  k  finit  du  Êmol,  d* 
la  ,ilM#rHaeiiwi.  Sm  §bùt  k  font  m  mtUfiiirt. 

il  ta  dit,  partiel! lièreawol,  de  GeM«  qua- 
lité de»  eapnu  auMriciira  qui  le*  raud  ca- 
palilea  da  créer,  «riiiveuier ,  d'eatreprandre 
dea «haaaa utraordinairca,  etc.;  et,  dana 
ce  aem,  an  l'emiiloie  aouvenl  aiiaolumenL 
Ccff  «M  komme  dr  gmk.  Cet  kwmmt  a  du 
/xnk.  L'euor,  k  Jtm,  ttnilmmnnmr  du  gé- 
nie. Lf»  écarts  du  gémk.  L'mMuudmml  du  gé- 
me.  ÉtM^^  k  gSuk  mmstunt.  Êtrt  smu 
ffémk.  Être  dépaunm  dt  gMe.  Beau ,  gmmd, 
«mMr,  étaMumt,  fuUiumt,  brtUaul  génie. 
Gémk  uetff.  Gémie  umùtrsti.  Il  est  douétT un 
gème  sufifrieur.  Il  a  une  grtutde  sufénorilé 
de  géme.  Son  frair  sut  mnfinser  la  furluae. 

li  ae  jiiint  quelqusfoia  à  des  épiihélm  dé- 
favorablca,  pour  tapriiar  Le  |>r(i  de  génie 
ou  de  oMaoïlé  d'aoe  MfaoMe.  tfeatr  emwi, 

Mwa*  w^K^www  0mm,  wifi  ^avnw*  m^* 
diout. 

ThtUÊÊKtrét  gMe,  Faire  quelque  ehate 
de  propre  invenlioa,  et  qnclquafoi*  eo 
s'ecarlant  des  rèffUm  commune». 

GàaiB,  le  dit  éf;nl<-ni<-iil  de  ('elui  qui  a 
du  ftoia.  Cet  JUimmr  nt  un  Irnu  griHe ,  un 
/téuie  suftétieur.  Les  grmuds  gétdtê  fut  tut 
fuit  la  glakt  de  ee  tégme, 

Fam.,  Ce  n'est  put  m  xdair,  t'est  i 
pumtt  génie,  etc.,  aa  d!l  Èi'uM  penoime 
qui  a  peu  d'ioMgiaalion.  peu  d'intcUiiceiH-e 

Le  géme  d'une  langue.  Le  caractère  pro- 
pre et  dinlitictif  d'une  langue.  Le  géme  de 
nntre  lan/fiie  eut  In  cuirlé. 

Ijt  grnit  d'une  niilntu,  d'un  ptupk,  Le 
r.-ii';ii-ir'rr,  U  JiMiiiere  da  «air,  de  |MMer 
qui  lui  e^it  pr<>|ire. 

GsaiK ,  aïKiiilic  rnrore,  I.'art  de  fotli- 
Hi*r,  d'miaqix'r ,  rir  détendre  une  place,  un 
■  amp,  un  po^lr.  I^ctle  il'niiillrne r>  ilu  t,Tnir 
1^  rtiffa  mr'il  du  génie ,  ou  niiiipU  mciit ,  Le 
!:rnir  L'arme  dn  grmr.  Il  ni  niiit  dans  le 
fyrjir.  Offinrr  rlit  grnir.  In^prrlriir  ilii  t^nie. 
Ix^  iriHfff'x  du  p-tiit\  (_)n  liil  vr>uxcr»I,  Le 
tx»"'  nrlrifiirr,  par  oppoaition  Au  oorpadi's 

ijrii.r  tiiftntime. 

V,¥.S%f.\%V,.  s  m.  Nom  \ulKHirr  ilu  l.r- 
névnercftwmtin ,  afliiittrudorilcriuii  ilnril  \rs 
TeiiilIeH  »oiil  rvli"<l' >'{ii<". .  un  in-u  liiii^iie;^, 
el  |K>iiilue<i  pur  !<•  IkhiI  .  <  i  i^m  purlr,  roinirie 
le  l.'iiirii'r,  un  pciH  liiiir  nifiri  cl  noir.  Hois 
de  ffrnin  rr.  Oratne  de  gruÊCvre.  Brûler  du 
ixMs  de  grniiim.        lupUs  fui  êmÊmt  b 

tren-riTe. 

11  M)çnifie  aiimi ,  Iji  içniinp  m^mc  du  gp- 
lUfM.-.  Mnngrr  du  griuèifn,  Knu-He-vie  de 
AT  'rY-rrr.  JjBftialf  ét  guttèert.  Gnikt  de  gg- 

ntt\'rr. 

Il  se  Hil  é^nlement  ilr  I.a  If-inpiir  failr 
iivec  du  fçrsiiii  de  j;<-tiii-vic.  Ili w  ifu  s^nifxre. 
FnhriqHe  de  f^nirt-rr. 

eiinc  vache  tpii  n'.i  p^iîril 
porté,  trènisse  Unnche .  (iénif  iiiurr. 

«éîIITAL,  ALK.  «dj.  T.  drdar  ti<pip.  Qui 
sert  a  la  pénéralion.  I  rrtii ,  fnriillr  prnitfdr. 
l'nrlin  f:rniliil'i.  Orfctnrs  j;fnir<iu  r. 

«F.KITir.  1.  m.  "X.  de  Ornm  II  w  dit, 
dans  Ira  Itinfpirs  on  les  noms  «c  dorlineni. 
Du  <  ns  qui  siTt  prinripalcment  à  marquer 
apfiartetiance,  dépcndanee.  Génitif singulier. 
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GéUtfflKnit  U  MhtÊam  dk  gâdlf.  Mm 
grer,  il  f  g  du  pf^puUmns  fui  régissent  I» 

génitif. 

«SNiravv.  a.  ai.  fiL  Tcatimla^  pariiaa 
iiil  arrviito  géaèration  dan»  laa  aiAlai. 
Il  aa  lUl  Dm  hoSuiM  et  detanîmai»,  Cw- 
per  kgfùdtmmi.  On  a  cm  muirrfmt  fat  k 
castor,  pour  jr  mmtr  des  ekasseun,  m  wih 
pua  1rs  géldiulsmt  U  cat  vieux. 

uÉXITtilIB.  •.  f.  Ce  qu'un  homm«  a  en» 
geodré.  Ainû  un  pcre  «n  niontraol  toa  fiU 
dit,  f oMe sungdmtun,  um chère géuiture,  U 
est  vieux,  «tiiaaa  du  fine  que  par  plaîaaii» 
terie. 

«ïENor.  s.  m.  Partie  du  corps  htitanÎM 

Îui  joint  la  cuisse  avec-  la  jaiiiLe  pur  detwat. 
'osdu  urnou.  diiur  1rs  grnoux  sonfdrs,  ia$ 
f^noHjr  faMrs ,  les  genoux fermes ,  les  genauM 
trenddants.  Mes  gestoux  fiédussrnt.  Le*  g»m 
noux  lui  manquent.  Ttmr  un  enjani  sur  êtÊ 
genoux.  EmlnvMerk*  drourluu'u», 
tm  iuifustnnt  une  pnèrt.  Âvoir  ks  genoux 
an  dMhnv.  PUer  k  genou,  fkehir  k  grmtu, 
les  genoux  dn-ant  quelqu'un^  tm  signe  dk 
respect.  Utttre  un  gtnou ,  mettre  Av  gauwi 
m  terre.  Harkr  à  quelqu'un  k  gmoum  «rm 
JgHMum,  Laa  fanons  aa  larra.  Être  A 


genoux,  te  mettre  «  genoux  pmur  grîrr. 
Ur,  se  jeter  à  genoux  demntqtulfm'uit.  fiur>' 


1er  à  genoux.  EUiptiq. ,  j4  grn 

Être,  tuudmr,  te  prosterner,  etc.,  SHUtgÊ' 
HOUX  de  aurtqu'un ,  Etre  ou  le  mettre  -tm 
pnainre  aa  aupplianl  devant  quelqu'un.  Il 
s'cnipluie  an  propre  et  au  fifuré.  Je  , 


a  iKif  genoux.  Soupirer  mut  gruaux  d'uni 
Soh  repentir  le  ramènera  kentét  à  vat 


Mie. 
genoux. 

V"\f,. .  Demander  une  ckote  à  genoux,  Im 
demander  à  deux  genoux ,  I  st  demander  avac 

iii!i(aiu-e.  Je  itjmji  le  demande  a  grnnux. 

Viii-,  FlécAir  les  genoux  dextint  ksidoks. 
Adorer  lr«  idoles.  Oo  dit  de  même , /TeicAtr 
Il  (.•entM  drvnni  fkml. 

l'ig.,  h'Iitliir  Ir  ifrnou,  let  fiennHX  drtvnl 
auelqu'itn ,  .S"ali»i.V'><>r,  s'Ii-.jriuliei  des  "il 
(m.  Clii  di!  dans  le  même  sens,  flire  o  gt' 
nmix  rlfytiiii  qi<rlqu  un.  C'est  un  homme  qui 
rsl  trtujtmrs  a  txnoux  dnyint  le  poufoir. 

Graiiii,  se  dit  aussi  en  parlaiil  lie  quel- 
ques aiiini^iiix.  I.e  ffrnriii  du  cli'\iil .  du  '-.lin- 
menu,  de  l'rirphont ,  eti  . 

Graof  ,  en  lermcs  <!<■  Mei-niti(|ue ,  se  dit 
d'I  tir  honir  de  tu  ivre  ou  d'anlre  matière 
sfiliile  que  l'on  -erre,  iivte  une  iaible  prra- 
ninfi,  ir.iic  rli-civ  capsules  s|)hpriqiies  de 
iiiétiir  ilj:iMifii<e,  de  Mtrie  quelle  conaerae 

iiherfr  <i.- toanHraa  taaaaaaaauianrda 

son  e<'iilre. 

UK.N'nt'ILLÈRF..  «fia  partie  de 
mtire  qui  servait  aulivfoit  a  rouvrir  le 
§vnnu. 

Il  signifie  aussi,  I.a  p.irlip  de  cerlainci 
liolirs  qui  roiiNre  le  tii  non.  l,e.i  éruiert  et 
les  fnt*tilli)iis  portent  dr^  iMitti  t  à  venoit/lIrrtL 
tieiHuiiUi're  de  botte.  <iruail''f  griiiinillrrrs, 
Himtier  le.t  f^nnuiUéirs .  Hiiltutlrt  If  sprnnttil- 
Irrrs. 

Il  sp  dit  Pf^alnnenl  de  Toul  i  e  ((u'oii  li- 
tarhe  anr  le  (ionoii  potu'  li'  giirai  lir  Ift 
rtininnrurs,  les  eoutreurs  te  mettent  onii- 

nullement  étt  gumUàm  ét/Mn  tu  tk 

cuir.  ' 
Ot^MIVl'h.ttV.  s.  m. 

de  Saintc-Gcoevièvc* 
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«.  n.  n  M  dit,  «n  gMni,  de 
Ca  qui  est  commun  à  divenw  «»pèce»,  de 
cequii«arenaej>lu»ieurs«spècMdiiréKfllf«. 
Sous  k  gtnre  if  nnimat,  il  y  «  ittux  rtp^rs 
€ompnies,  rW/r  </r  rhommt,  cékét  to  i*(r. 
Genre  tupMtun  Onre  gnUtenit,  En  ler> 
wm  de  Logique,  La  diJinMe»  Mf  tamposêe 
dk  ginrt  el  dr  lit  diQtrtnct. 

Il  se  dit  particulicrement,  en  Histoire 
mlurcllc,  dCne  collection,  d'un  grou|ie 
'  d'espèce*  analogue*  entre  ellea,  «qui  peu- 
veolae  réunir  par  des  caradire»  comiaui». 
Dnu  k  système  de  Linné,  k$  dmsta  te  diM- 
sna  m  inlns^  ks  ordres  m  genres,  et  tes 
gemrot  tm  oiftkes.  CM  amimed,  cette  plante 
:tt  de  tetgenn,  ttppârtieiit  à  tri  grnre.  C me 
tspiet  est  ht  tnde  du  genre,  irerr ,  fonder , 
tuAlir  un  genre.  Les  cnractèrtt  de  tei  genre 
sont...  Toute  plante  a  deux  HOmt,  Ctbli  du 
genre  et  erhii  de  l'espèce. 

Il  «e  prend  auel(|ucrois  simplement  pour 
E«pcce,  dans  le  tangage  ordinaire.  U  y  a 
iS%<ers  genres  d'aHhHamit,  Ssm  gHue»  ét 
fimm,  tte. 

Le  getut  kumokit  Tom  Im  boninca  pris 
ciMemble. 

Gaiiaa,  se  premi  encore  pour  Espèce, 
mai»  dans  une  aci-eption  plus  générale;  el 
il  signifie  à  |>eu  prés,  Sorte ,  manière.  Ce 
f^nrr  d' ornement  me  plaît  mtnnsque  le!  mitre. 
Murefuindisef  de  tous  les  genres,  de  tout 
genre.  Un  tout  genre.  Cela  est  excellent  dans 
son  genre.  Cela  est  parfait  en  son  ('■s 
detijr  affaires  ne  sont  pus  de  même  isrnrr.  Ors 
diljicultés  d'un  nuire  genre  se  pieu  itlrmii. 
(  r  genre  de  jilii  nnlrrie  n'est  pas  dr  bon  goût. 
Il  mrnr  un  i;'ii'  r  '  "'  fue  l'on  ne  saurait 
ofipmiiifr  l-nihriissi r  un  genre  de  vie.  (r 
grnir  nu>rl  est  liitrrililr.  te  genre  d'oeeupii- 
lion  ne  siiiiinii  viiiis  cont  enir. 

Il  sigdilii'  <|iiplquefoi»,  Mo<le,  goût 
f'mis  ne  connnisnz  fuis  te  km  genre.  Oi/r 
parure  est  d'un  nou,-r/m  genre,  OmtW  SriH , 
il  P-.I  souvent  familier. 

Il  si>  dit  épaleiuent  en  parlant  Des  érri- 
\;(iris ,  di-s  arlisirs,  cl  signifie,  St)l.-,  ma- 
nière d'écrin- ,  de  travailler,  d'exrciUi  r.  (  ri 
ecriMiin  il  ini  f:rnre  d'écrire  assez  l/sznrrr.  .Sou 
i;ftirr  r^it  milftU,  élégant.  Il  .vV.i/  1  rrr  un 
noweriu  genre,  un  genre  original,  .■itlnp/rr  un 
genre.  Ce  tableau  eti  dans  le  genre  ilu  dtr. 
rége.  Ce  peintre  traiville  dans  le  genir  de 
r  Allume  Genre  maniéré.  Oenrr  hiitr .  (  e  niii- 
sicirn  a  un  genre  gnirirux.  l  i  t  m  li  iir  a  un 
genre  qui  lui  ett  pni/<ir ,  un  i:rnir  a  lui.  Il  a 
introtluit  ce  genre  <lr  <U  cUntiiihDtx . 

Il  M»  dit  fïu'cic,  (laii-«- I»"*  U':t  II  \  -  A I  Is ,  de 
Cli.K  uiir  df  Ir  iii  s  pii  lics  (Ml  (il >.  l'ïiim*.  Cet 

t  f!  n  iun  tl  rxrrijr  il/ins  plriMeur<  gr  nrf  f.  //  i't,u- 

ilnitl  nnhriilsri  l<nis  les  genres .  />  i,riirr  r/uifue. 
l,r  genre  ilidiirliijiie.  Ije  gr  h  refile \cnf>tif.  la 
ihélanijue  diviie  le  diicnurs  omlnire  en  trois 
genres,  le  déinunstintif,  le  délibrrutif  et  le 
judiciaire.  Ce  peintre  .s'est  distingué  dans  le 
genre  histurique ,  dans  le  genre  du  /mYiUf:', 
('et  acteur  joue  tous  les  genres,  l.e  genre  comi- 
que. Ije  genre  trtig^'pir.  f'.tre  le  cré'ileiir  <i un 
genre.  Cette  diin.se  est  fiu  genre  nidAe, 

Il  se  dit  absolument,  en  IViiiIiirc,  De 
tout  re  qui  n'est  pas  taitleau  d'hi&toirc  ou 
pav.vif;e,  eouiiue  les  nnrlrails,  les  repré«cn> 
talions  d'animaux,  (rustcnailesdc  ména|;e, 
de  fruito,  cte.  Ptùàtt  de  gam,  TSiMnin  de 
genrt.  Mniditt  k  geitrr. 
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En  Muaiqae,  Gtmt  ékHin^que,  genre 
dkromtUlfne,  genre  «■Akfwewçiie,  Le  genra. 
dan*  1lk|uet  oo  «procède  par  loi»,  on 

par  »cnii-lons,  ou  par  quarts  de  Ion. 

OKHnK  ,  en  Grammaire,  se  dit  Du  rapport 
dea  noms  ■  re  qui  «at  mile  ou  feuicllv,  uu 
considéré  alniuvement  comme  tel.  Le  genre 
nuueulin  et  le  gtlUt/tktMsu  Plusieurs  lan- 
gues, telles  que  k^ie,  k  Mu,  ftdtemand, 
etc. ,  dMsetit  ks  noms  tm  Irait  genres ,  le  mat- 
euliit,  kf/mltmt  et  k  imtn.  Lu  langue  fmn- 
puise  «'«  ^wwif  de  ^imee  neutre,  indiquer  Ir 
genre  eT tim  nom,  jidjret^tles  deux  genres ,  de 
tout  genre.  Ce  nom  ett  du  genre  frininin.  On 
appelle  quelquefoia  Genre  commun,  Crlui 
des  mots  dont  la  terminaison  est  b  même 
au  féminin  qaTlMl  masculin.  Polla  ttt  un 
nom  du  genre  eommun.  Fidèle,  nge,  sont 
des  adjerlifs  du  genre  ettomam. 

En  Physiologie,  Le  genre  nerveux,  L'eo- 
.semble  dt^s  iutI's  distribuée  par  tout  le  corps, 
ou  La  sensibilité  phjrsîqne  en  génirat.  L  ir- 
riÊHtÙM  du  genre  nen«ii«.  Ctlkoiaittaimque 
k  genre  nerveux. 

BtMT.  s.  f.  Nation,  race.  En  ce  sens,  il 
ne  s'emploie  au  sîn)^lier  que  dans  la  poésie 
ramilirre.  Im  gent  qui  porte  k  tnrkin,  I.es 
Turcs,  la  nation  des 'Turcs,  /.a  gent  mou- 
tonnière, Ijps  moutons; ou,  fi{;urrmenl,  I.es 
personne»  qui  fout  rc  qu'elles  voient  faire, 
qui  suivent  ;n ru^lrinetit  l'exemple  des  au- 
tres. Au  piuricl,il  n'est  Usité  que  dans  celte 
locution,  /-e  droit  des  gens.  Le  droit  des 
lh)tii>us.  l'irder  Ir  ilniil  des  gens.  Hesprcler  le 
liriiit  lies  g' IIS.  t  u  muré  du  ilmif  ilrs  i;rns. 

Hors  (le  |j  .  il  slj;iiilii' ,  Pcr'.nnnes,  et  il 
n'a  piiifil  <li'  sin,;ulier.  11  \riit  au  Icnunin 
les  n<l{irlrls  DU  les  pari  il  i|ii's  rjui  le  préeè- 
tii'iit,  et  au  in.Tseuliii  een\  qui  le  suivent,  (t 
sont  ilr  linrs  grns.  /  i,:lit  i'-r.'  ï  ijirn  Jins. 
T)e  f'irf  i^un^'r  If  tl.u  s  \'rli>,.  (  i  miiu'  tirs  gens 
tort  ildii^rmi.r .  (JurllfS  inn  lifiii/n  i^ens-  (  r 
\nrif  ilrs  grn  \  dr  In.n  sfiis.  I}fs  grns  i/r  Uni. 
Des  i;rn\  tpn  i>^nsrnt  l'iru.  (  e  s'/nt  tr.iis  dis 
gens  tl  l'il'ii's,  lirfi  grns  d'r\prt!  /;\  v  ^r'iti 
cnndnil s  m  g'us  decirur,  l>rs  gim  d  honneur 
(  <■  unit  des  gens  de  nuinjur ,  lii  \  grns  de  con- 
d:t!ou.  JJes  gens  de  qtiiififf .  I>^  \  i,'rns  dr  nnint. 
I)rt  gens  sans  imu.  /)i  >  ..••■n  :  dr  suc  et  de 
n.rde,  lïes  grns  dr  i>rH  tir  rornidrnitutn.  />' 
/irliles  gens.  Il  y  il  fuirmi  eu  r  Ix  ru  coup  di 
\'rin  en  plitre.  I.es  gr-ns  de  la  runi^Hti^ne .  Ir: 
L:rny  dr  11  riHr.  Irsgrns  dr  i-f  i  d^flgr.  li'Hiift 
i/ieclui  des  grnsde  main.  -Iffrr\<r:-ftiiis  nu  r 
gens  de  ten-ice.  Quelles  gens  étt  s-viw.  ^  I  rius 
êtes  de  bonnes  gens,  /'uns  uiilni,  Imnnrs 
gens,  TOUS  cr'itr:  cela.  Il  s  om^nviuile  d' 
toiilri  grns.  I)e  telles  grns  sont  it  i>Unndre. 
l  o\Ui  dr  mes  ;>;/(.  Codii  lurn  dr  mes  gens. 
I  oilu  dr  solfrs  grns.  (  r  sont  dr  lieiirs  i;rns , 
ma  Im.  Les  ririlirs  gens  sont  soupçonneux,  l.r^ 
/runes  grns  <nnt  imprudents.  Ce  sont  les  meil- 
leures i;rns  ,/nr  j  me  JmHtkVIÊt,  kt  HUll 
Iriires  i;rns  du  monde. 

I,iirsi|iie  Grns  est  précédé  d'un  arijeelif 
des  (loiiv  cmi  e*  ,  (ui  mrl  Tous  a»  ma^  utin. 
l'o'is  Irs  htiiin'irs  :;rns.  Tous  Us  loildtrs  grns. 
<.>uaud  au  eofilrairc  l'adjcclif  qui  prccwle 
Gens  est  féminin,  OB  OMt  3)mMM.  l^es 
les  vieilles  gens. 

On  met  aussi  Tout  au  maseiiliu  ,  Inr 
Gens  est  suivi  d'une  épilhèle  ou  de  rpi 


GEN 

ÎH<  mitonnent.  Tons  kt  grns  de  Mm.  Thut 
'S  gens  «  taknts.  Tons  ks  gent  en  plmt, 
Totts  ces  gens-ci.  Tous  ces gen»4à,Totti mut» 
bien  eamuit,  Ttsugmi  tte^rit  titk  rndriit. 


Fam.,  HfmgeHttlgtnt,  0  y  a  graodt 
dirrérenca  antre  cariaiaes  personne*. 

Fam.,  St  eanaadflv  m  gens.  Avoir  un 
discernement  pour  conaailfe  le  fort  ci  la 
faible  des  hommes,  leitn  booaca  «1  laHM 
mauvaises  qualités. 

ae. ,  Irornsmu  maynes  tita  gttu,  veut 
nous  prmn  pt»  dngttit  dt  fmtrt  moitdt. 
Vous  nous  piciiei|HMir  desigmonuita,  pour 

des  idiots. 

Prnv. ,  n  n'y  a  niUtél  ni  fn»,  dit 

D'un  lieu  très-solitaire. 

Bétes  et  gens,  se  dit  dao*  quelques  phraaaa 
familières.  L'ttptiet  éUOt  étndt,  mais  mmi 
trotumnes  k  mvfim  dt  hohi  -y  kgir  tMU, 
bites  et  gent. 

Gkhs,  ne  se  dit  jamais  en  partant  O^Oi 
nombre  déterminé  de  personnes,  à  atoint 
qu'il  ne  soit  précédé  de  eerlains  adjeetib^ 
comme  dans  ces  exemples  :  Il  \  iml  quef 
Ire  pauvres  gens.  Mous  étions  dix  honnétet 
gens.  Ces  quatre  frères  étaient  quatre  bratet 
gens. 

Fam.,  mile  gens,  des  milliers  île  gens, 
etc..  Beaucoup  de  gens  en  nombre  innéter- 
niiné.  Plus  de  mille  gens  me  font  dit.  il yn 
des  milliers  de  gtiu  ftd  vembmknt  Urt  è 

votre  place. 

(>r.RS,  suivi  de  la  préposition  rir  et  d'un 
sulistiintif  qui  <ié*i;;ue  une  professiiui ,  uu 
état  quelconque,  signifie,  Tous  <eu\  d  uni; 
u»tion,  d'une  \ille,  ele.,  ipii  sont  «le  eet 
état,  de  celle  piolession  ,  soit  <]u  ils  Inr- 
nienl  eu  ell'  t  tin  col  |is  p.iii ii  iiln  i'  (l.iiiis  la 
SOI  lele  f:eiii  t  .1  II- .  11  'iiii  j'i'^pi  il  les  raS- 
scuil.'lc  .sons  une  M'iile  rl  m. "nu'  iilee.  Dans 
eetir  a<'ceplioii  et  dans  i  i  lles  ipii  sni>enl, 
il  ne  veut  j.imai-.  r.iil|e>  ilf  un  le  p.ii  iielpe 
au  féminin,  les  grns  dr  riJ,r  Lis  -,  h,i  d' Eglise, 
l.rs  gens  de  guerre .  J.rs /.riis  il'ijt-  r.  I.rs  gens 
i/(  U>t.  Le.t  gens  de  met.  Ij.i  gms  <//  lettres. 
Ln  gens  dr  finance.  I^<  grns  d'oi/ti'rrs.  l.rs 
i.'rits  dr  pird ,  i/r  i  lirvtil. 

Il  |x'UI  rj^.iieiiii  iit  !ir  rfiiiipn  iiili  r  ipi  une 
|>arlie  de  ci  ii\  i|iil  siii,i  ilu  iin  iii  ■  eut,  <lc 
1,1  même  proie, smn.  tin  i  vnMiit  dis  gensde 
ndir .  drs  grils  iCrj^r.  Vite  réunion  de  grns 
ilr  Irtitrs.  t  rrtiiins  gens  d'ajjaires.  Quelffiirs 
grns  dr  pie  l. 

Grns  diirmrr,  s'i  eiit  queiqueluis  pour 
Grnilannrs,  cmplo\e  dans  sou  acception 
pi  iiniti\e.  l  ue  coni/nigiiir  dr  t^ens  d'armes. 

(.'.K>s,  se  ilil  encore  de  ('euv  qui  sont 
(l'un  parli ,  pnr  opp<■^iliou  à  ceux  de  l'autre. 
\<,ï   i'vn  Ittillu  les  ennemis.  .\os  gens 

ont  'Ir  repolisses.  Jr  eraii;nais  que  re  ne  Jus- 
'riil  dr\  rn>o!!ii\.  'I  c'eliiiriit  de  nos  grns. 
.\iis  t;rni  iiilliiint  Us  is'iires.  Du  de  nos  gens 
y  périrent. 

Il  se  dit  e^rilenii'iil  Des  personnes  qui 
sont  d'une  mi'nie  parlie  de  prumeuadc,  de 
jeu,  de  feslrii,  etc.  Tous  nos  gens  sont  iirri- 
i-és  ,  fuites  .lery  ir  le  dluer.  Tous  nus  grns  sont 
au  rendez-i-ous.  Ce  sens  est  Irès-fainilier. 

Il  ^'est  dit,  dans  les  ordonnances,  dans 
les  edils,  etc..  De»  parlements  cl  autres 
pie  '  coiupiipiiies  de  justice.  Les  gens  tenants  la 
pic  I  f'iiif  dr  fuirlrinent,  l.esgens  tenants  la  cham- 


autre  mot  délermiiialif.  Tous  les  gens  sen-'l^re  drs  com/itrs,  la  COItr  dfS  mdet,  k  préli^ 
tés,  raitonnablet  pieux,  etc.  Tous  les  grns  Ulial  de  tel  lieu,  etc. 
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Lu  gtiu  durùi,  Lm  procuosnr*  et  «to- 
cC  avocate  du 


roi. 

Gus,  veut  encore  iliic,  I.-  -.  d.iiin'Nli- 
qu<Mi.  Tous  IDS  f^ns  ri)iix  uni  ijii:nr.  T'His 
mrs  i^ns  sr»tl  miiliiilis.  I  ii  'Ir  ir  >  i.  'hiit\ 
tes  gfus  dt  moniieur  sont  vnus.  Api^Ur  srs 
gtns. 

CEXT,  EXTK.  «dj.  Genlil,  joli.  On  ne 
>'i  ri  An  I  aiijniii  d'hui  (|u'cn  imilant  le  slyle 
lie  nos  v  iruv  poêles.  Vnt  jUU  au  corps  grnt. 
La  f^ntr  pttctile. 

CKXTIANK.  ».  f.  T.  Ae  Bol«n.  G«nre  de 
piaolet  «ivares,  qui  «<int  la  pliiparl  indi- 
gènes. La  racine  èk  ta  grande  geutiaae  e*l 

  .PalcDiMoltiM.  AAmr 

«r  fum  min  cAn^ 


6BRTIL.  adj.  m.  Pi 
''fit  étmt  fin  gaui 


D  Ml  plu  ordiminflMBt  iabdantir,  et 
m  •'emploia  gum  alon  an  •iUKulier.  Lt* 
Ja^ê  HfpelMiMt  Cvitib  Imu  eeux  «fui  n'é- 
Hàna  pat  th  kar  writoa.  La  vocatnm  de> 
giHtib.  Smat  Paal  ait  appM  Cjlpàtrt  ée* 


GBRTIL,  ILU.  a4|.  Xoli»agrfab]«,  mi- 
gnon, grarieusa  qoi  pmit,  qui  a  de  I  agré- 
ment, de  la  délicalfsw.  //  tsi  firntil.  Vh 
gtMtif  en/anl.  Elle  est  birn  /^ntille.  Ses  rti- 
faats  tout  ùteit  griitils.  L'n  fieiilil  an  otirr 
Cl  éifoa  est  grntil.  Drs  maniérrs  grnttlirs. 
Vne  chnnsunjort  geMîUe.  OentiUe  initnlton. 
Il  est  familier. 

Substanli^.,  Faire  le  f^ntd,  AfTeclcr  dw 
manières  genlillcs,  agic;ibk-s.  On  dît  quel- 
quefuis  de  mèuic ,  ea  |iarlaat  D'une  cliow 

Î;ran<le  et  Iwlle,  Cda  paiH  kgtatM.  Catue 
orulion  vieillit. 

Gkmtil,  se  dit  niielinn  fiii>.  u  <ini<|iieinenl. 
fous  finies  la  un  f;rnnl  fxii  sonaiigt ,  ua  gm- 
td  métier,  \  oui  laites  là  un  vlblB  penon- 
na^e  ,  nn  xilain  metirr. 

Il  se  dit  encore,  ironi()iir:iu-ii( ,  Di-s  gen» 
que  l'on  veut  Irailer  il  iin(>i-t  IimciiIi  et  de 
ridirulca.  Je  xmis  limier  f;rnn/.  I  nus  t'ici  lin 
gentil  iier.u>nnni;e,  un  gentil  gur^  im,  un  genlii 
€tintf)tifinun. 

UKM  II.HOMnF..  ni.  (La  lettre  L  «e 
mouille  il^ri*  <  r  iiiiiî  i-l  iliin^i  le.>  suivants.  Au 
pluriel  ou  )  .ijiiulc  nue  S  après  l'I.,  (irn- 
tiiiliommei  ;  et  celle  S  se  pruttouce  ,  ruai^ 
l'L  ne  se  prunixice  point.)  Celui  i|ul  eii 
noble  (le  raee.  OealMoaime  de  Inm  itiu. 
Un  pauvre  nentdhomme.  (iemtdbammr  de  ram- 
pagae.  Ximpie  geHldhomme.  Oratd/mmmr 
verritr.  Uh  î<rai  gtafilhiuaute.  Va  ion  grn- 
tUAamnit.  m  de  gtatitkaauai,  finn  le  grn- 
tMomme.  yii'rreagmi^kaama..titaÊUhoiamr 
tk,  aam.at  tTmnan,  Va  maMlkaaMae  d'an- 
tiraar  attnvUaa,  Vagramkaauat  Jt  amrqae. 
Ét  aMt  ÈaiÊt  f  M  Êtt  lÊétiÊaiitattMt  ^pmmMonmmip. 
iSèalMaaÊau  4t  anatiate.  CtMMaauae  eu 
tantliamt <rf.  Safiaaagnt^lamme  llnes'esi 
pateaadaUaagtatiUiaamt,  nmUertfHeiqu'un 
M  gNiUUaauu.  Ce  m'ait  pat  aaa  aetiaa  de 
graUfkaaêia*. 

Il  K  dil  qoelanefois,  parliniliiKinrat, 
Dm  ftaninm  nobles  qui  saitarltent  à  quel- 
que prlnc*.  Crtt  aa  det  grahlsMamaies  de 
«t  pnaae.  Ce  priaet  a  taatde  geatUskmmet. 

Par  plaiianlerie,  Gtatdkomau  i  lUn're, 
Simple  genlillumme  de  eawpagna  qui  a  peu 
de  bien. 

Prov.  ri  lig. ,  ntt  éi  fHUSkaamêt  Tkw 
TVflie  /. 


GFO 

oii  de  pari  et  d'autre  on  ne  fait  qu'échanger 
In  <iiL>.e,.  ^iins  doaitsry  raeàeairfiKan 

retour  cii  arpent. 

GiKTi  I  MoM  M  1  ,  i  vl  rjiK  li|iirfiii'»  Un  titre 
(ie  lluM;:*-.  l^rrtHif  r      utilhunifr,!-  fit-  lil  chttm- 

l,tf.  (ifiiiillioiiiinr  i>i<liiiinrr .  i -r iidlhomme ter- 
Mtnt.  (rfiiftl/ioiiimr  nu  Oec  tir  coriHn. 

(iKM  II.IIO.'MMKKIK.  s.  1.  La  qualiti  de 

geiitillui  i«.  On  ne  Jmi  pas  graml  cas  de 

sn  gentdhummrrtr.  Il  est  lamlUcr  «t  M  K 
dit  que  psir  dAn^|(remral, 

4iK.M  iLHUHNikftE.  S.  T.  Peliu  maison 
de  gentilhomme  a  la  campagne.  Uae  joUe 
p-Htilhnmmirrr.  Ce  n'est  putaaapmaéemiai' 
son,  ce  n'est  qu'une  gtaMaatmOta.  H  «ai  ipaplue.  On 


ramilier. 

asii-nLrri.».f.M 
■ca.  Taaf  ta  geatHité. 

Il  ee  dil  aiMtt  pour  signifier,  La  profes- 
sion d'idolàirie.  //  reste  eaeon  dtt  amrfaet 
de  gratuité  dans  ce  piiyt-là, 

6ENTIIJ.ATBB.  «.'m.  Il  ne  se  dît  que 
par  ulaisanlerie  et  par  mépris,  d'Un  petit 
Kentilbomme  dont  on  Tait  peu  de  ca*. 

OBN-nLl.BSSB.  S.  r.  Gr4ce,  aKrément. 
La  grnldirsse  tt  un  enfant.  Ha  delà  gentillesse 
liant  l'espnt ,  diTUs  les  manières. 

U  •eoil  aussi  de  Cerlaii»  tours  de  son- 
plema  aKVtables.  //  a  fait  mille  gentillesses 
ilrsvtnl  nous,  il  a  dretsi  son  chten  à  mitU 
Kentillestes, 

il  se  dit  Aflalesnent  de  Crriaines  saillie» 
agréables,  spiriluclies.  Dire  des  gentillettes. 

Il  si((niGe,  par  ironie,  Trait  de  inauvaisr 
cooiluilp,  de  nialiee,  etc.  //  a  fait  là  une 
gentillesse  dimi  il  fiurmit  bien  se  refientir. 
Cette  grnnUi.iSf  e.it  un  fxu  forte,  f  mla  ili 
Iffit  grn/i<lr.\\r\.  i^winil  iiiettreZ'lfous  fin  ii 
toutes  l  es  f;rnnl!rs.\f.f  .■■ 

Il  sr  <lil  en  oiiire  de  C'  rlain»  peiiis  oii- 
vraprs  tlelieat** ,  ili'  n  r  t.iitu  N  |ifiii*  A  <  iirm- 
•iite>.  //  ri  nulle  ft>lii's  ^tnlilUnrs  iluns  sim 
Cllhillrt-  i.f  -.t  in  s  K  lllll. 

V-f  mot  esLlauiilier  dans  toutes  ses  accep- 
tions. 

iii:..\TIMENT.  adv.  Joliment,  d'une  ma- 
nière geatiils.  CttHffiM  ett  gealimtat  ka- 

liillr. 

Il  s'enip|i)ie  plus  ortiinaiii  nicn!  en  plai- 
s.^r)tanl  i-l  pat  une  e-»peee  de  di-i  inHui.  Ani?ii 
pnur  se  nioijurr  d'un  liouiin*-  tout  è<  la- 
lilou-tie,  f»u  dil,  f  'i'HS  r/tjfii  ^rnitm 
tniifle  ;  rl  tl  uMt"  Iflliirir' 
i^illà  ^ntlnitnt  Ct^ilffr.  i'. 
lei'  M)tit  ti  t '^-laïuilirres. 

CÉ.\1>'I.E.\I4».\.  s.  r.  Aete  (lu  ruite  reli- 
gieux ,  'pii  se  lail  en  lléciiissant  le  genou. 
Hure  une  genujiejcion  devuul  le  tatnt  MC/r- 
awtt»  //  fit  ptuutaff  jrànnjBiitiiMai. 

céoaniTiiiQirF..  «dj.  des 
T.  d'Astrnn.  Qui  appartient  à 

vue  de  la  terre»  jdNMfh^ 

géiicrnlrique.  ■ 

cÉuoâsil^  a.  r.  Partia  de  la  gtnmftri» 
qui  enseigna  à  iMiiinr  M  à  A«law  Im  ter- 
res. Tmi» 

oioonKIIIS.  adi.  dta  dem  fnrca.  Qui 
a  rapport  i  la  géodiaia.  QpérmlioaagiuMti- 

«ÉMinwiB.  a.  r.  Hmna  dUatoin 
nU»,  BjrmnjriM  de  Géologie. 


tir(  ■f'ft- 
1  <  ,  1 1 1  !  l'f  .  /  fj  'i.t 
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m.  t,e|ui  qui  s.iit  la  2P(>- 
gr.-iphie,  (pil  écrit  sur  la  (;é(vi a|i'"e  (  rst 
un  f;riinrl  fiéii^rnphe ,  un  t/un  i;rni;riiphf ,  un 
Slli  riHI  /,-rof.'iïip/ie. 

Ingentetir-f^iigrapke ,  Celui  qui  di-e»*e  de» 
cartes  de  %éo^twfMa.Lttatpitétttasiamtn- 

gêogniphet. 

GE«h;ra|>HIE.  s.  r.  Scienee  (|ni  enseigne 
la  position  de  toute»  les  ré^^ioni  de  la  ten-e, 
les  une) 


a  l'égard  des  aulro ,  el  par  rapport 
au  riet ,  avec  la  dcsn-iption  de  ce  qu'êllee 
•HHitîennent  de  remaruuaUa.  Le  gimamphk 
est  nécessaire  pour  ptea  taxitir  Vaislaire. 
Trailè,  caan  da  mfagmpliie.  I  m  tes  de  /^eo- 
dit  de  méine,  La  géographie 


«r am  pajM,  fttae  praiMaa 
V  est  waveot 


etCr 


menla  qui  indii|u«nl  la  pulat  de  «w  perli» 
lulicr  aoUB  laquai  oueonaidiiveMIaamnc*. 


eivttt,  historique,  atdiiiqiie,  etc. 

Il  ae  dit,  qurtquel'ois,  dVn  mllé  da 
géograpbîfc  éeheter  aae  g/agrmpkia, 

cé«H>RArHIQl'E.  ndj.  des  deux  KenfRi. 

(Jui  ap|iartienl  i  la  géoginpliic.  Descnpiéaa 
:,-éognip/>iqiir.  tintes  gèognipitàptet.  DiCtMM- 
mure  frugmphiqne. 

CEOLAtlK.  a.  m.  (  Dans  ce  mot  et  dans 
traïa  anitianla,  fin  prononce  M.)  Droit 
pi'on  pave  att  geôlier  à  rentrée  et  à  la 
«ortie  de  ehaquepmMMiaier.  UraiftdrfidVejge. 
Pilier  le  griilngr. 

UkAi.R.  s.  r.  Prison.  Us  droits  de  la 
■.rôle,  /.e  mnltre  de  la  geéle.  Registre  de  la 

,To7f. 

Il  *r  (lit  plus  ordinairement  de  i*  de- 
lUeiire  du  ^i-ùhcr.  .■///'r  li  In  f^ôle. 

(■K4H.IKII.  s.  Ml.  O'Iiii  ipii  );;ii(lc  les  pri- 
sonniers, le  CDiieiei^e  de  la  piiM  ii. 

i;»:oi.tKRK.  s.  (.  La  fcninie  du  gecdicr. 

t,Koi.<)i.iK  ^  (.  T  d  Mist.  nal.  S(  ieiice 
i|ui  a  nbji-l  l;i  i  imii.ii^s.ini  e  de  la  forme 

cvIci  Hure  du  gl(j|ie  tci  resii r  ,  il»  la  na- 
iiire  df»  iniileriaux  (pji  le  (  ciiiiptiscnl  ,  de 
II)  manière  diint  ces  matériaux  ont  ete  for- 
més et  placés  dans  leur  siiualioo  actuelle. 
I  niité,  eaanéi§kkgk.  Pnfiiaaartfogia- 

r.Elll.OCII^t'R.  adj.  des  deux  genre*.  T. 
d  lli^l.  nal.  (Jui  a  r<pp{)il  a  la  géologie. 
Hechen'tie.\  f^y/tlnj^'r/^  tirs. 

t.ti»i.«Mi|i»:.  s.  (II.  T.  d  Hisi.  nal.  Celui 
i|ui  est  savant  en  géningie,  qui  a'occapR  da 
géologie.  Vn  habile  géulnj^oe. 

UMtMAN'CE  ou  CÉnMA.N'CIE.  s.  f.  Art 
prétendu  de  deviner  par  des  points  que 
l'on  marque  au  hasanl  twr  la  IrriT  ou  sur 
du  papier ,  dont  on  ibmie  des  ligne* ,  el 
dimt  on  otMer»e  eosuile  le  nombre  ou  la 
«luatioo,  pour  en  tirer  erriaines  coosé- 
quaneei.  ranvr  A  «dMHWRCW.  Ut  ffamence 
n'a  aaeaa  fondramt  nelmnaaiW'. 

CÉOMAKCiU.mKB.  a.  GtiRscdle  qnl 
pratiqur  la  |;é«Manria>  ' 
CVMlAraAL,  AUt.  a<^.  Il  M  dit  D'un 
  ■        '         *  ilion. 


idiin> 


dreMn  d'arriûlertmn*  qui  obun»  la  immhi 
la  dimenaioa  «(  la  fiwnM'  «laela  dae  d 
renies  parlka  d^Mi  nÈg^t  d'an 
abetiaclion  fatla  dea  Hliuinnade  la  petapae^ 
Im.  M»  mtaatUnâ.  EUm' 
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nim  uéooiélaBk.  Um  tl$$sm  trmei  gnmétra- 


G£tt 


«I 


U  liQaiae,  Jm»  «M  «HirlkHi  pl 
due*  MKihéiBiikiaii.  JKmAm  /nf  m  ^pwm' 
g/m^.J/iS.t  L'éÊmtri  fêantrtrr .  d„mi. 

•MiaBnilB.  I.  £  Stlllirt-  a  |>our 
ol^  tout  «e  qui  wt'iinwrtblt,  le»  \>%nn, 
Iw  wpcHkMi,  Ih  «om'SBlUUi.  lagéome- 

drt-  l'«*prit  méthodique  «/  eiH?.«ri/«Mi/.  jlxmme 
de  gtttméirie.  Tmité  ife  i^èamtétnr. 

IIm  dii  souvflot  d'Un  iraiic  ilf  gamaétrie. 
£«  Géométrie  dt  Lrgemin. 

6B0M^iiaQVlu  adj.  4m  tisux  Renm. 
Qui  apparlicot  à  k  gÉoié»>i«.  tHéHmdt 
géoaMtnqmt.  JMmaHiitmtiimffàimdrriimr. 
portion  gétmétnfur. 

Etprit  géométriifme,  &|Hit-<|ai  «•<  proftrv 
■  la  géométrie,  qui  cal  J«»te,-aétkmlU|iM>. 
cl  qui  pooàl*  gÉwélwi|iwiiicBL  On  Ht 
dam  uo  mi 


«éMMéTRKfVBMKMT.  lulr.  D'une  iM- 
nière  Kéomélnqne ,  d'iinp  manipre  «Rartp 
cl  rigoureuse.  <  e/a  tst  </émontré  gèootêtn- 
tfiirmrnt.  l'rucnitr  fjrnmrtruiurmrHt . 

<il^:oii<il9riC.  >.  I.  Il  IIP  »•'  dil  |;ui'r<' 
tjii'dii  )iliiricl  ,  pl  en  parlant  Uea  ouvra^r» 
ont  i-a|ip<irt  a  la  cuhoreilb  fo  tolTe. 
LtS  OtOfgÊ^UU  de  /'ir/çilr. 

«EH 

UKKt.N'irM.  ».  m,  ;'On  pronoiicr  Crni- 
ntoinr.  ;  1  .  Ji-  liolau.  (^t'iit <- ilc  planli-h  <|ii'(>ii 
nniiintp  ausM  lirc-ilr-i;rif  .  il  i  t'iilt'i  iiir  un 
lr<'s-pranil  nomhri'  tri  sjM'rp!» ,  cultivées  la 
)>lu|wrt  iliin^  li-h  jardiii.i  d'agrén]«nl,  pl  ii- 
luu^l|ll»llll■^  par  la  lorme  de  Ipar  rapciile, 
qui  ttgure  un  bec  de  |(ruc.  UtruHUUH  hwj- 
qtu.  (Mllutr  des  nénmiumi. 

CERAXT.  ».  lu.  Celui  qui  (tére,  qui  ad- 
ministre p<iiir  If  cMiiiMa  d'amniL  ÉtmUir 
un  gëntnt  a  t'acidoUMim  d'un  dêmtlitlt  dtml 

Ui  naimmvtftt  m  nttmtSnmt  dtimutù.  Lr 
lUuMn  de  ce  èmirm  dt  hterft  m  frit  un  gé- 
rant, le  fidnimt  d'urne  iMuti  de  awwtiu. 
Le  ginml4rmn  JimrMd.  L'h gitmt  m^Me, 


Le  génHU4f  m  iimnMd.  V 
11     dît  qii«u|iNfoil4M 
fumer  gima. 


SBUI.A.  r.  FllllwmA.I|lé«»npé.  Lier 
em  gtekt,  Mnr  étt  guéêt.  Uêt  de*  gu^, 
BtUumr  du  §itêti.  êMH^  futtâ. 
n  t*cM  dit  «hmlonniM  Dw  forkat  qiM 

l'on  prélevait  pnur  la  dime.  A«Ml»r  la 
gerbe.  Lever  la  ffrrbe.  Knleitr  tegai$, 

lieiée  ireau,  AaM-niil^  de  plu- 
rfamjsU d'eau ,  qui ,  en  s  elevuM,  famaot 
COMHM  VM  capô-c  de  gerbe. 

PIg.,  dan»  les  Feu^  d'aitifice,  Gerle  de 
fin,  ou  MmpWmcnl  Gerie,  ktitmhhffi  ùe 
pluaicun  fuiée»,  qui,  peitant  toute*  en- 
aeniUc,  rrpvéMnteni  une  cspùce  de  «;erfae. 

AHMÉB.  t.  r.  BoUe  de  laaiUc  où  il  rtale 
«ncore  quelque  nmin.  titnée  dr  fi-ointut.  Il 
faut  dimiur  de  la  gnéét  à  «H  chrvaujc.  <  es 
ehnytux  iir  umi  ntmnùftiede  ftertéet. 

CKROKn.  V  a.  MiUi«4a  «aîbe.  Jl/uut 
gerter  ce  froment. 


cave ,  daM  n  adltar  Im  piion  d*  hi 
iinri  t0[  Iw  MMlo.  Pour  faire  ternir  taules 
les  pièeet  domt  la  «eiv,  dfemdn  kt  gerier. 
GuwA,  te.  |HMWrw^^  fliB^d» 

devant  fmt  cilwrtHh«?'dMt  1i  , 
fHarnie  ésloiic»  poib    ■■■  ■■Uiwité. 

uiUMB.     r.  Vvtk  dee  anuM  «nie 
des  lei(ti>n  qui  NMMlt  tes  étoHès. 

6ERCER.  V.  a.  Rura  de  prlites  fente»  ou 
CKvaaae*  a  la  pcMi.  Il  *e  dil  ca  pariant 
Des  lèvres,  des  umms,  du  vÏMige  et  autre» 
parties  du  corna,  dont  lu  peau  ctt  Tendue 
\mx  le  vetit.'le  fmid,  U  RiliMt  hl  lièvre,  on 
p  n  <|ii<-lque  bumeur  Acr>,  cle.  Goner  le 
t;t„ix.  Ijefreiit  h  éim,  gmtHtkt  Iterot, 
^■rrir/ir  If  s  mains. 

Il  se  Jii,  |ur  esieusioo,  en  parlant  De  la 
trrre,  du  bui»,  dp»  mars,  des  enduits  de 
ftliire,  et)-.,  <|ui  *f.  fendent  par  l'eflet  de  la 
rhalenr,  de  la  !t«  liern»e,  etc.  Cmgnutdrs 
rfmlairs  oi>t  grrcé  la  'tereo.  fldww  #1  eet 
tirirr  est  tautr  firrc^. 

Il  s'empliup  »iM»i  avrc  le  ^onem  per- 
annnel.  Ir\-rrs  tr  jetcent  i  la  grande 

f-rler.  La  trrT  ar  grrer. 

Il  c»l  ((Uflqnelois  neutr*.  Im  lèveet  g*r- 
rvnt  au  f(mn<l  f  rmd.  Ut  eéUimomÊ  fitit gercer 
in  trrrr ,  lr  Imit,  rte. 
(^Rfl(  I;  ,  1  K.  |i:irtH 

4;kii<  ril»:.  s.  I.  Il  m-  Hit  Dp»  |pntp«  qui 
M'  l'inl  ,<  ii'riMiii-s  |Mrlii-s  du  (orni,  cl 
ni  iiu  i|iMlt>iiii  Ml  ili'  i.ri|pT<  que  le  froid  eu  1» 
iiiM*  i.iii  aii\  Il  vri-s  et  aux  inaina»  PtUmHlde 

ifrmnr  fjinii  Uk  rttrrs. 

Il  sr  (lit,  |wr  piilPiMiirin,  ni-n  fpritp*  qui 
*r'  liinl  a  la  Iprrp,  dans  lp  hois,  diiiis  It» 
iiiuni.cs  ilr  m  il  tiiiiicric,  elr.  /.<■  trn/ic  ilt 
t  tt  tiriirr  est  Mtiitttur  rie  ttms!iirs  ^'fruris. 

(SKRKM.  V.  a.  Gourerni  I  .  ruiuliiiri' ,  ail- 
iniiiiiUn'r.  //  n  crrr  lnni:lri>ij>\  In  iit!,i:n  i 
d'un  t*l.  Il  a  tufil  i^rr  .tn  nltmtr.t-  (irrrr 
une  tutrilt.  Itérer  urt  tiomaiHe.  Oérrr  un  élit- 
Uitsemenl.  ^ 

(•iaà,  àa.  parlici^ie. 

eMM¥lt\:t.  ».  m.  Oiseau  de  proie  du 
genre  dp»  l'uuenu»,  dont  ou  se  sert  à  lit  vo- 
lerie.  Ttercehl  de  gr^mt.  Me  ft^bmlm  le 
ttc  et  les  ftmiims  Ueud/ree. 

«MHAI.V ,  AINC.  adj.  Il  ae  joint  ordi- 
nairement avec  Ouisin  on  Cxisine;  et  ilse 
dil  De  d««K  pernoones  qui  sont  soiiic*  dr» 
deux  iwKaiHi  da»  doua  •oun,'Ou  du  Irrrv 
(I  de  la  MMir.  Cmtimgenmin.  CoiuUte  ger- 
main. 

JêtitéifirtiÊlik,  aaidU  Daapaw—aa  qui 
lont  aotma  da  dame  tauillm  nwaiw». 
Coiitim  ium  étgtrmum.  Httoittluittdegti^ 
main.  Elles  sont  issues  de  gtrmoùt. 

Il  a  le  germain  sur  mm.  Il  cal  coofta  ger* 
main  de  mon  |H're  on  de  ma  mcfn. 

GBni*ui,-es  JuiAyndaaae,^  dit  Des 
frèraa  m  amm  •néa  'd'wi  «taa  père  et 
d'une  mine  mère,  par  af|nairiiiii  k  Gna- 
sanguin  rt  à  Utérin,  i-'rètet  gmmriHÊ.  9mtM 
grrmaims.  Il  a  un  fi^  |iinau'n  -et  deux 
frères  emasnmguim.  ^k>m  tktut  tmm  jcr- 

miiinrs  et  lUl/rèt*  UtM». 

il  »  pmpinle  aoKii  aidMtanfivcnmM  dan» 

ff  dernier  ««ns,  surtout  an  pliinel.  Lrsger- 

mains ,  les  utérins  et  les  ainsauffuins. 

■  ».  f.  T.  de  Balaa.'^enre 
/conpoaédHia 


GER 

d'espèce,  parmi  leMoeilca «D  «fia» 
liogne  la  Vermnndrée  Ofuiti^mi,  OB  Stor^ 

dttsm ,  qai  paiisp  pour  atininbal«i  et  la  Gor- 


f  ne.  Ofott  geettmm^tte. 

SHMiftVHNHL  a.  'm.  Pafon  de 
propre  à  la  lanoua  allemande. 

Il  se  dit  aai»!  De»          à»  fatli 
pniolée»  àila  laague  «Heaaade  M  ( 
téc*  danatme  i 
fdein  de  germanismes. 

OBIIMB.  s.  m.  T.  de  WijaléKye et  dlH». 
(oii«  naturelle,  il  se  dit  f>é»  nidrments  d'un 
«Hravel  lire ,  encore  adhérent  à  la  mère  et 
«on  dévetoppé  par  la'ftenaiktiotk  fdsamdrr 
tfii  nenne.  Les  pktsiotiigittm  aanNMT  'am> 
iiryen  Tir  germe  féemuU. 

Abusiv. ,  Faux  germe,  -La  matîèn  iiifwi 
qui  provient  d'une roneeption  défectnenae. 
t'ftie  femme  est  aeeouehée  d"  un  faux  germe. 

tje  germe  tt Un  truf,  se  dit ,  ■eomMané» 
«Tipnl ,  d'Une  eertaine  partip  rompada  Ét 
fjlairrnsp  qui  se  trouve  dan»  l'œuf. 

Grr>ik,sc  dit  qaelqai'i'ois ,  en  Bntani- 
qnp,  (Miiir  I.'ovairi',  la  piiriii'  rie  la  Benr 
i|iii  ili-\ipMt  le  Imit  lonM|iii'  l:i  II  ronrltilinn 
N'«*Nt  ii|»érpt'.  i.r  f^rme  est  iintirui^rrnient  a  la 

f'tirttr  ,' I  •■(/.'('  itu  pistil. 

Il  »iu'iili!'  ^iui»i,  Mirlrml  dans  \y  l,itip,igp 
■  inliii»!!!-,  !-.•»  partie  di-  la  spnipnrf  donc  »c 
^nriiip  la  pLiiile.  lr  ftnnc  du  blr.  l.r  yrrme 
du  ftland ,  tie  imnn'i'if .  "c. 

Il  se  dil  fgali  iiif-nl  il<-  Iji  parlie  d'une 
rarine  bulU'n^p  nii  liilif miNf  oui  prodnil 
niii'  noiitrlli-  plante.  Le  germe  a  un  oignon. 

I  nr  fMimmr  de  teffe  •  anfiRBinnMMr  plu^ 

s.riirs  lyTrmrs. 

Il  -(  pii  Tid  encore  pour  Cette  prrmiiTe 
poinlc  ipii  «or(  d'une  t;raine,  d'une  bulbe» 
elr.,  lui -upTelIr  ronimrtu-e  n  pouiMT.  ËM 
tnnrnut  rtm^nt  le  perm*  du  Uè. 

(o'Hur.,  se  dit  fi|;urpnirnl  de  Ce  qui  est 
lr  prin('i|M-,  la  caune,  l'origine  de  quelque 
chnse.  Développer  les  germes  de  la  vte.  Il 
avait  depuis  longtemps  en  lai  le  germe  de 
cette  maladie.  A  nmtrtrr  les  germes  de  la  peste. 
Il  !ie  dit  parrillcment  De»  choae»  morale». 
I  n  /ferme  de  divkêmt,  tk  /tmél,  de  querelle, 
(es  /termes  de  rdMRm  «■aMWHI'  depuis 


Umgtemps.  U  gtim  étm  _ 
Étouffer  le  germt  dl$  nlm.  Mst  gtmtt  él 
la  eom^Kkih  JWm  ddm,  dfeîiifiyyar  h 
germe  dnwrtM» 

T.D.1I  •«  dit  Dea  MaMnce» 


LeMt 

mmee  i  gtrmiK  im  Ht  m  girmé  duu  ât 
gmage.  L'kmnkÊU  *  fa*-  mJUt  gtmtir  cm 
mpumt.  Ou  pommât  ée  ttmgtrment. 

H  aigailie  liMidnieat,  Se  dé*elo|qnr, 
i^aceralua»  pradnire  araeiligl».  Mn 
les  vertmi  mat  htomr  tttm  /mum 
L'espeUderénlIt  germait  m  teatt.'Caiâ/u 
eammeattat  à  germer  dms  les  esprit».  Mm 
parole  de  Dieu  a  germé  dans  son  arur.  • 
GnniÉ,  éa.  fàtitiripp.  Du  blé  nés 
mwM,  rfm^yaani  grrmès. 
•BimilAI..  8.  ai.  1«  lapliènM  i 
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GES 

SESnilVATIO!!.  s.  f.  T.  deBotan.  Il  se 
dit  Du  prttnier  dévelbpp^raenl  àn  (uiriics 
qui  sont  contenues  dan»  le  germe  d'iiae 
senience.  Ln  cfuileur  et  l'hurniHité  a\ytncrnt 

la  ^rmiiiatinn  tirs  srmencrs.  l!  fsl  nirrux 
tf oiwn  rr  U.i  prnf;rr.f  df  lu  i;'rmma(iùn  des 
ftlanirs,  l'rfXiqur  (If  In  i^rmiiinltnn . 

GÉROnj'..  ».  m.  r'i)f-:  CrKun  f, 

ciltU.'^'inr.  s.  ni.  T.  (Il'  r,i  .iiiiinnirc  la- 
tint'.  Il  M-  (Il  De»  t.\s  lin  I  .Mil  passif  en 
dus  y  li>rsi|ii'iJti  les  rmploir  <'<iinMH'  <mh  ilc 
i'infinilir.  //  y  a  ni>:<  i^mnil'fi  :  le  i;-  '<'iiii^l 
en  A\,  Ir  i;rrontlif  rn  du  rl  >f  f^mniiir  n:  diini. 

Il  M-  ilit  !iliii!.îvc!i)i'nl,  (l.ln^  MiitiM  liuij;ii«, 
Du  partu  i[>r  ai  lil  ,  |iri-<  i  ilf  <lc  l;i  |ir«?|)i»- 
silioii  en,  rxpnnuc  un  som-oiilfnduc.  En 
allant .  En  faisnnt.  Il  iilliul  cvuntnt. 

GKHZRAC  %  m.  l/iin  des  noms  Tu!gaii-t>s 
diB  la  nielle,  plante  «]ui  croit  parmi  les  blés 
«tqiii  iMir  «t  toèMi««Mt. 


La.».  La  aaoood  woIciiIb  <k 
carisins  oismui  q  nt  m  fnMnriaaaflf  fniins, 
conm*  let  pmile»,  les  pifeona,  efa>  £1^^$^- 
iier  tTune  poule. 

tt^INB.  s.  f.  Vieun  mol,  ponrdire,  Les 
CPodlM  d'une  fcmnir,  ou  I.c  temps  qu'elle 
Mt  as  f  Butin .  fitrr  en  gésine. 

Kn  ninie*  de  Palais,  l'nier  tes  finis  de 
gi>smr. 

GESIR.  V.  n.  Vieu»  mot.  fo)rs  Gtr. 

GEXSR.  ^.  f.  T.  <lr  Bolan.  Grnre  de  plantes 
légumineuses,  dont  quelques  espiifs  snni 
cultivées  comme  r<iuniigr,  cl  même  comme 
aliment.  Semer  des  ges*rs.  Lut  stmeitets  r/r 
la  getst  dammtUfat  tnU  tmgi^mit  et  hian- 
fMtres. 

Il  se  dit  n'.'.SÙ  Dea-MMBCH  diB  l*  gCste 

dnmes(ii]iie.  Itani^r  des  arsses. 

GKST-»TIO«.  s.  f.  .Sorlr  d't  xcrriro  rn 
majjc  rhpï  les  Romain'! .  qui  <  «ni-^i'.lail  a  se 
laire  porter  rti  ili  u-r  nu  m  lldcir,  .\  se 
fain-  traîner  rjipuii'iiii  Ml  «laiit  nn  cli.Triol 
ou  dûiH  un  bateau,  atin  de  dniint  r  au  coi 
un  iiinuvemcnt  et  des  secousses  sidulairt-> 
[ji  f,T^i,inim  fit tréMUâi àtatmM,  mnvni 

CeUr. 

GïSTvTiojr,  sîpnifie  plus  ordtnairemenl , 
L'état  d'une  femelle  qui  porte  son  fruit,  et 
Le  temps  que  dure  cet  état,  /-n  durre  de  la 
gestation  i>arie  suimnt  les  espères.  Ijt  fesia- 
tion  de  la  femme  est  de  neuf  mois.  H  ne  fuui 
pas  fatiguer  une  Jument  pendant  la  gestation, 
,  dmiu-if  lempt  tk  bs  getîntmi. 

«.U'acriMMlenoaMamcnl 


mue. 
Ha- 


.évcirhguiÊjhni.  Sut  gmirm'm/ pas 
.  muwL  I*  jaM»  CM  «m  éu  primiipidei  par- 
Un.  A-  twmmm  et  dl  /'mMuv  Exprimer 
farkgeâit.  ^MlthgulÊ  laptmmf.  Mma- 
;  «w!  quelfu'm  dk»  ^nilln.  Eamam^debi 
<  vai*  et  dm  geste. 

U  wdti  «uaii  d1in  WMianMMlidii 
^  bras,  de  la  màin ,  «t  ntae  dt^lk  Uia,.sur- 
I  loot  quand  on  le  lut  pour  Mprimer  quel- 
I  qna  aentiment.  fht- geste  mernsfant.  Faire  un 
;  geste  de  la  mnin.  Un  geste  express'f  Un 
'  gttfnégfti^  Des  gesM-ammés,  Cetatnitsir, 
.  cet  utteur  Jhit  Sen^setup  trop  degetUt.  S  n'a 


que  dr<  .:r.\if<  finir  Si  i'imu  faites  le  moindre 

«EHTKS.  s  m  pl  Bi-'.li-s.  prandi-n,  mé- 
morahlr"  îu■til>M^,  [u  inrijuilrnteul  tie»  géné- 
raux et  lie»  pinces.  Les  gestes  d'Alexandre, 

est  vipux. 

Fani  i  t  i  ii  plaisantant,  t.n  fnils  rt  sy^trs 
iV une  jtrnnnnr  ,  Ses  actions,  M  tonduiln.  // 
n  'a  rirn  'jiiMlè  des  faits  et  gettÊtét  Mm  kitlU. 
On  tint  nis  faits  et  /(estes. 

<;ivSTI«:t'L.iTi:L'K.  s.  m.  Celui  qui  fait 
Inip  (le  {;estes.  Cet  ntocnl  parle  assez  bien, 
nifh  s  c'rit  un  f^rand  gestiruiatnir, 

CESTICl'L.lTIOJI.  .s.  f.  Action  de  gesti- 
culer. Oestirulalion  ridicule. 

GSMTlirVLEH.  v.  n.  Faire  trop  de  gestes 
en  parlant.  // parleassrz  bien  ,  mats  il  f^sti- 
cule  toujours.  Il  gesticule  trop.  Il  ne  fait  que 
getnmut. 

mwmam,  a.  t  ActiM  de  flnr,  adminM- 
lntioo.ilNdW  etmpItdiMgallom.  Le  temps 
'A  m  guHtm,  ikmnu  m  geidm.  jttttr  ht 
fBrtfM  da  tkm  ttmmf^nmmt. 

6IB 

ClURflX,  EURE.  «dj.  (Onpmnnnee  leaB 
datis  ce  mot  rl  dans  le  suivant.)  T.  did.icli> 
que.  Bossu ,  élevé.  Im  partie gàismtedu Joie. 
Pétales  gibbeux.  Les  partttt  gMuwtêâ  de  la 
lune  sont  les  plus  rclian'ef. 

GIBMMrri.  s.  f.  T.  de  Médee.  et  d'HUt. 
nat.  Bosse ,  rourbure  de  l'épine  du  dos. 

CineciàlIK.  a.  f.  Espère  de  botirw  large 
et  plaie  que  l'on  portail  anciennement  »  U 
ceinlurr. 

Il  M'  (lit  .iiitouririiuî  d'tTiir  srrinde  botir- 

,  ru  diti.i  M  I  iiicnl  de  (  uii ,  (lU  le»  ('ha.'>»-ur!> 
ini-itidi  !>•  [ilditili,  \.\  pinidrc,  et  le»  autiVH 
clm^ci  dont  iU  se  •«crM'nt  :i  lu  cliii'*'*»',  Porter 
linr  ^iltr'  ;n  r .  l.ii  ^iltrt  irrr  il' un  i  liify.\ritr. 

Il  si^iiilic  aiiji'-i  ,  l.'i  ^pr(  f  de  MIC  daiM  If- 
quel  Ici  ex  auKilcui  s  .  Ii'i  j'iueui-4  lie  j^oIm'- 
lels  incMeiit  leurs  inslrniuniti  ,  et  qu'ils 
alt.n-hent  devant  eux  quand  ils  font  leurs 
înius.  Tour  de  gihecirrr ,  Hicamotise 

lilBEI.ET.  ».  m.  Peut  loret  dont  on  se 
ser  t  |MMir  |i(Ti  er  une  pièce  de  Mn  (iii  de 
queli|iie  autre  lii|Midti  qu'on  »eu!  déguster, 
t.fs  rssinrnrs  de  twi  Mf  tnyomrt  mm gUtlet 
dans  leur  pifhe. 

Ptov.  ,  lig.  cl  pop. ,  //(«rr  un  coup  de 
1,'ihrlet,  Avoir  l'esprit  léger,  la  téte  un  peu 
ésenlée. 

UIBBLIH.  a.  m.  Partiain  d'une  factiau 
allacliée  aux  empereurs,  et  oppoaér  a«m 
Guelfe» ,  partiaan»  des  panes  en  Italie ,  dans 
ba  Jtif,  mm*  «t  xn*  awctea.  lafim^ 
du  iMkébM.  a  prtmeê  Mt  gOdk.  les 
GuMatthaCàtOu, 

ainwvrr».  ■.  C  T.  d>  OiMn;  Espèce 
da  IHoHiéa  d«  hpina,  «te.  GMiMk  A 
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pttibulairea, 
■tipdoatélé 


«imin.  %.  r.  PMie  de  riiiaiMiiicat 
dHm  soldat,  bolto  nmovaricda  cnir  dana 
laqnelle  aont  placAn  lea 
oucs 


leaetqml» 
lea  dea  ar- 


mes. 


CIBCT.'  s.  m.  Pnlenre  où  Ton  exécute 
ceux  qui  sont  condamnés  à  éire  pendus. 
jSttarker  à  um  i^btti  Mener  Mt  phet.  Pendre 

au  gHet.  Ditaer  un  g^t. 

-'jtii- 


qui  ne 
ta*  qui  ne  sont  |ias  oc  aoo 
HV  sent  potnl  ^bser  4»  di» 


ou  l'on  «poaakacoqpada* 

pendus. 

Prov. ,  fphet  n'est ^ue  p-mr  !rt  mnihru- 
rruz ,  Les  richesses  et  le  crcdil  rusent  or- 
diiMiivincnt  les  grands  criminels. 

Pro».,   l.r  giliet  ne  prni  fxxnt  ses  droits, 
crimiiieU  s<inl  piiiiLi  toi  ou  l.trd. 

I.IBIKR.  ^.  m.  Il  se  dit  De  eerlaios  ani- 
niJHM  s.-tiiv:iM|.s  Imiu»  a  manger,  qu'on 
prend  a  la  i  ti.isM'  f  'n  p.  iys  plein  Je  gi6irr. 
Tuer  du  gxitirr.  L'nr  pinr  dei^èiÊt,  tÊMItjgtT 
du  gibier.  Oiirer  a  plume. 

Gras  grbier,  se  dit  Uea  oa*ftr(.dBnnf  <1m> 
vreuils,  sangliers,  «la. 

Mena  gibter,  aa  dit,  par  opposition  Au 
gros  gibier,  Des  lii*ras,  perdria,  bécasses, 
eie.;  et,  par oppoaition  An  ^ihèaroadiMiira^ 
Des  caille* ,  grives,  nMuviettaa  et  avtrea 
sorte*  de  petits  oiseaux. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  n'est  pas  t/e  son  gibier, 
ae  dit  Des  choses  qui  passent  les  connais- 
laaeaa,  la  rapacité  d'une  personne,  qui  ne 
lideoBsiam 
go*t.£ari« 
votes,  gtiit  à  I 

Pig.  et  ftm.,  MMiP  d$  patmeu,  aa  dît 
d'Un  on  de  pluaiaw»  baniiai  dont  les 
abtiona  MnMent  méiilw  d^élw  paniee  cp 
justice.  Cet  homme  est  un  gibier  Je  paiemee. 
<>e  gmt4à  êumt  du  gibier  tb  potence.  On  a  dit 
dans  le  même  sens,  GMer  à  prMt. 

eiBOVL^E.  s.  f.  Gnilée,  pluie  grande, 
soudaine,  de  pen  de  durée ,  et  quclqudois 
mêlée  de  grile.  Gibouli'e  de  mars. 

oiBOTRii.  V.  n.  Chasser,  prendre  du 
gibier.  Jimrr  à  pitorrr.  l\  est  Aaniliav. 

.■tnfiirlaife  à  f,ibn}-rr.  Longue  arquebtisc 
dont  on  se  m-tI  pour  tirer  de  loin. 

Puiidrr  à  i^ihin^r.  Poudre  beaucoup  plus 
fille  que  la  |iiiiidrr  ordinaire. 

uiBnvEt'R.  s.  m. Ohii  qui cfanaae' beau- 
coup c'est  un  grand ^fhujmtr.  Il>eat  Itoilier 

el  ]M-n  iisiti-, 

4;iKoYKrx,  F.rsp..  adj.  Qui  abonde  eu 
gibier.  Parc  gibuj  rn  r .  Terre  gtbeyeuf*. 

Gir. 

BIGA!rTE.SQCE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  lient  du  ^eaiil.  Taille  gignntesi/ue.  Fi- 
gure urgantestfiir.  Ors  formes  i;if;iinrr  \tfurs. 

Il  dit  e^alemeiil  Des  an  iiian\  <(  des 
I  liosc)  i|ui  sont  reman)uable!i  [>ar  leut  gran- 
deur, par  leur  élcMiliun.  Des  ansmmmr  gl' 
gUHlejques.  jirbre  gigantesque. 

Il  se  dit  figurëmcnl,  surtout  auseasatO- 
ral.  Projet,  tntrrpn.fr  gigantesque. 

Il  an  dit  aubsnintixement,  au  masculin, 
Dea  ehoacs  gigantesques  en  général.  Cer^ 
tttins  esprits  m  tmuml  fm  AsaAmandM/*  H 
le  gtgantesqitr. 

«leANTOMAtam.  «  C  T.  d>AiMiqait£. 
On  désigne  par  ce-UMt- Le-prftmdu  «.■ow- 
het  dea  jéaau  de  la  Fable  contre  1rs  dieux, 
et  Lea  daeoriptions  poétiques  on  repréaen- 
■iMiiftaaaaa  de  ce  wiahnt.  Dana 
'  .oadit:£»<». 
de  Ctaùdieti.  ta  Otgumtomstthie 
de  Smmm. 

Si  nr.  Cnisae  de  mmtton  'séparée 
du  corps  de  l'anintal,  ponr  élM  nmngfcw 
Vmg^temdtWàOng^dehtmgiitihut- 
git  tmgfgat.  Jbftte  ttmgfgmèhi  dtmiâi. 

10».       ^  , 
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GiCoIS  ,    ,1  II  l  irl  ,  st 

de  derriiTi'  <Ki  [lit:»,il.  Ci 

Il  se  (lil  (]Ul"!^|ll<■tlli^ 

pprsontic.  t.inuiif  -.1  s 

cl  no 


(lit  Di  s  ji>ttili<'s 
r/ici  ttl  a  tic  bons 


tl  iitif 


|),  ■*  j..in!. 


il   rsl  [)ii|iiil.iiri- 
piai»aiili'i  I)'. 

ClUliri  KK.  V.  n.  Il  S(.>  <lt(  |>rinri|>alo- 
menl  D'un  lir\r<',  ou  d'un  autre  ■riiiiinl 
Mmblabk-,  qui  M'coue  le»  jarrets  eu  niuu- 
nnl. 

tl  «e  ilit  encore  Dr»  enfanls  ijui  remuent 
conllnuellenivnl  les  jambes,  (el  enfant  nf 
fait  que  pfpttler.  Ce  len»  est  l'aniilter. 

GieoTTÉ,  àa.  participe. 

Ailjcviiv.,  en  terme»  de  Uanége,  Vn  rAe> 
drf  MM  gIgMi,  DoMt  )m  Memlim  tORi 
liiea  fouralip  M  mmuml  de  h  force. 
En  lerines  de  VAiwrici  V»  ehien  Um  d- 
g^ti.  Qui  a  Im  ranaoroiMlet  ci  ha  ImiicCu 
Uttf/m.  On  dit  plaa  ordinaiiMMiit, '  itfr« 


smVB.  ■.  r.  Terme  populaire  qui  m  dii 
pour  Janiliet  M  qu'on  «ni|tlnie  MiHnulan 
pitiriel.        von  grmtdr*  gifetMt,  wm  tm- 
pfeàn  laul    mondr  Jt  m  ekiifjS^-  Il  ne 
dit  fiwreqa'ra  piaiMnlniii. 

eiCUCt.  r.T.  de  MutMiue.  SwW  •i'au 
dwil  le  mouvement  e«l  vil  et  gai.  Jmer  unr 

11  le  dit  auwi  d'Une  duue  ikil*  tur  cet 
air.  Dam»  amg^ii*. 

«IL 

GII.ET.  9.  m.  Sorte  de  vt  >tc  «  nui  te,  sans 
pans  et  sjns  mitnilit-s,  i|iu  s*'  pnrlr  sfïU^ 
lîhabil  uu  1,1  1  l'.liii;;'!!!'.  (.,:'rr  Jr  fm/ur ,  lit 
Cn^tmtr,  itr  rin  hrinirr.  l.t.x       iirs  iCiin  ^;<lt t. 

Il  ne  dit  aussi  d'Une  scie  île  (UIMImiIi 
de  laine,  de  coKin,  Hr. ,  (jnc  l'on  porte 
uidiiiairt'inent  \ur  Va  clieiiiise  OU  SUr  la 
peau.  Oilrl  lie  jlmifllt ,  île  coton,  rte.  Vn  gi- 
let ehaud. 

GIL.LK.  ».  m.  (On  ne  mouille  pas  li'-.  L  ) 
Nom  d'un  (wr^oritiiiiçc  »lu  tlié^ilte  de  la 
foire,  louer  \r$  tiVr»  île  Gi'te ,  ou  ellijiliiiue- 
ment ,  Jiiuer  les  (iillet. 

Il  se  dit  queliiurfoil  d'Un  homme  qui  a 
l'air  cl  le  maintien  d'un  tiînit.  C'eti  un 
Gtllf,  un  t'mi  Giile.  Ce  sens  est  familier. 

Pop.,  RùMgUt,  Sa  mûntt  t'ai  «Uar, 
s'eafiiir. 

«!■ 

MMBLBTTK.  s.  f.  Petite  pltisserie  dure 
el  Mcliaf  laite  en  forme  d'anaeaa. 

eiN 

•mOiW.  a.  m.  Toile  de  lil  à  camran 
Ideua  et  blann.  qua  Toa  emploie  ordinai- 
lanicot  pnnr  faire  lea  malelaa. 

CISGKMRHK.  <.  m.  T.  de  Bnlan.  Plante, 
aapite  de  Ii.iIimi  r  <|ui  vient  des  Indeit 
orienLiles,  et  dont  la  rarine,  appelée  BU»si 
Cin/;embre,  est  d'un  goùl  «pproclianl  de 
celui  du  poivre,  ik  m  retint  de  gu^uÊi' 
èn.  Bnijftr  ét  gi^tmin.  Cuuttra  ét  gin- 


CIBWmr»  STTB.  adj.  Qui  a  peu  de 
forée,  peu  de  valeur;  coarl.  Da  Um  gitt- 
gurt.  (!n  iMi  Tiige  bien  gÏHgKtk  Vm  AttUgllt' 

gutt,  U  «al  familier. 


GIR 

t     l  it;,  et  fam.,  llsjiril  i;i         ,  Esprit  mé- 
diotip,  Iii>,i|e,  qui  a  peu  de  loitd. 
I     (".i.M.iir,   s'emploie  ausai  ^iululantive- 
\  ineiil  en       l.itil  Du  ^in.  lU.irr  ilii  (;inf;utt. 
<.tN.St\«i.   s,    111.  r.    de  liolaii.  l'l.nile 
qui  eroil  il.ins  l,i   Idit.uie  il  djiis   le  Cd- 
n.iila  ,  et  dont  l;i  raeiiie,  appelée  du  même 
nom ,  c>l  toiiii|ne  et  alimiilaiite.  L'rjcftë- 
ririice  n'ii  fmint  ciinfirmé  en  Kurofte  le*  pro- 
/trteléi  mennlleuses  flte  Itt  CAinou  oUriLucnl 

itH  gmtÊttg. 

«!■ 

cinArc  a.  tt.tmUL  Bat.  Quadrupède 
ruminant  de  rintérieur  dal'Afriutte,  qui  a 
une  trèa^grande  taille,  le  cou  elle*  jambe» 
de  devant  fort  loup ,  la  croupe  trè»>ba*ae, 

la  t^e  petite,  surmontée  de  deux  espèces 
de  carnes,  et  le  fwjil  ras.  Lâcheté  de  jaune- 
fauve  et  de  blsinc.  On  lui  a  donne  au»!  le 
nom  de  Otut^énimrd,  à  cauae  de  eerlHine 
reïsemltlance  rju'il  présente  a»ec  le  eba- 
iiienu  pour  les  formes,  el  avec  le  léopard 
pour  le  peUge.  La  girafe  est  d  un  naturel fort 

GiBtPR,  en  Astranomic,  est  le  nom 
d'une  eoiiHlelldtion  de  rhéniisphére  borcal. 

(ilHA.MDK.  ».  I.  T.  de  Fontaiuier.  Fais- 
reaii  de  plusieurs  jets  d'eju. 

Il  se  (lit  î~f,;i\  nient ,  «n  Pyrotechnie , 
d'Un  a.uemlilage  de  lu>éetVOlaatC<qul  par- 
tent en  même  len.ps. 

(ilRA.MMlLE.  s.  r.  Il  s!;;iiili.  I;i  même 
eliose  «jiie  O'nttid/-,  surtriiil  l'ii  termes  tl  Ar- 
lilieii  r.  Iji  :,:r,-,-/, •/•>;:  J;,  t  //iilniu  S,iiii/-.^tif;r, 

Il  «e  <lil  aussi  cl'L  ii  eliamlelit  r  plu- 
sii  urs  1)1  aiii  Iles  que  l'on  iiiel  sur  iiiir  t.ible, 
sur  des  i^ueridoii,).  Oiiiiniiitie  ilr  cniliil,<far- 
:;riif,  rte. 

Il  &c  dit  rneorc  d'Un  assemblage  de  dia- 
iiiaut)  uu  d'autres  pierres  précieuses,  i|til 
sert  à  U  parure  des  femmes,  et  qu'elle»  jior- 
lent  a  Irins  oreilles. 

Il  se  dit,  en  Jardinage,  de  Quelques 
pl.intcs  dont  les  (leurs  forment  des  espeees 
de  bouquet;  el ,  en  Botanique,  de  Cer- 
taine* plantes  aqiiaiic^ues  doot  lea  feuille^ 
sont  disposées  en  verlieitlea. 

oiRASi»L.s.  m.  (L*S  se  prononce  comme 
dans  Soleil.)  Pierre  prëueuae  chatoyante, 
aorte  dTeBalav 

SIKATOIBB.  adj.  daadù»  genres.  T.  di- 
darlique.  Il  se  dit  D^uil  mOMveaMnl  de  ro- 
tation ,  el  Uu  point  autour  duqurl  ce  mou- 
veaicnt8Vateule.4ANH«aNwfj|jf«mvK  Point 
girtOmn. 

«IBADMOVr.  i.  m.  (On  éraltaawi,  Gi- 
nNMHM.)  T.  de  Balan.  Espèce  de  eonrge, 
wii  porte  un  fruit  booà  man^r,  auquel  on 
donne  le  même  nom. 

OIKOFLB.  s.  m.  (Plnaieun  disent,  G^- 
rnfir.  ]  .Sorte  d'épirerie  qui  cat  à  peu  près 
de  la  fifure  d'un  petit  cloa  à  Utt.  Ijt  ginifle 
n'ril  nutre  chose  que  le  bouton  des  fleurs  du 
giniflier.  Huile  de  gii  ofle.  f  etn  sent  Ir  g.  mfle. 

Il  s'emploie  assiv.  ordiiiaireiiieni  avee  le 
mol  de  clou.  Clim  de  priifle,  Ks.\encr  de  clou 
de  pimfle.  l/n  citron  piqué  de  clniis  de  girofle. 

GIRori.^E.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que 
dan*  celle  Joculiou  ,  Ctiniiille  gintflie.  I.'o- 
eorct  du  girutlicr,  lorsqu'elle  est  diin»  le 
commene. 

AMoruis.  a.  f.  T.  de  Boun.  Genre  de 


GIT 

I  planti  s  I  1  iieifcres,  donl  |•lu^ie^^r»  espère.* 
I  sont  riilli\c<'>  ilans  Iri  jaidins,  à  rause  du 
i  nii  el  d'j  la  beaulc  de  leurs  fleui  v  Vn 
biiiiijuit  Je  t;in,lhe.  l'n  hriiu  pied  de  gtmflée. 
I  i:  se  tl  l  e-aliu.ent  l)<'3  lleiii!.  de  ces  plan- 
i  le-s.  G:i<j}rr  Uiihcitr ,  riiiige,  Violette ,  jauaf , 
\  piinachte.  Oinflre  ili.ul-le,  simpU.  La  CVO* 
y7ee  jiiiiiie  n'oppellc  aussi  finlier. 

CIROFI.IER.  s.  m.  T.  de  Botan.  .\rbre 
de  la  famille  des  Myrtes,  qui  porte  le  elou 
de  girolle.  U  gtnjSir  «nU"  dam  k$  IIê$ 
Moluques. 

CIMM.  i.  n.  Il  aa  dit  de  Cet  espace  qui 
cat  depnîa  la  eeinture  jusqu'au  a  cenous, 
dans  une  personne  aatiae.  Cnchee  danj  ion 
giron.  Cet  tn/imt  dormaU  dam  k  ginm  dt 
sa  mire. 


Fit,  U  ginm  de  rÉgSie, 
de  rE(IÎ8i>catlwlique.iia«nimNifiMd!t 
l'Égtiit.  ÊkKttar  «w  gtna  dt  tÉgtite. 

OiMon,  en  Icrniea  d'Architecture,  I.a 
partie  de  la  nwrclie  aur  laquelle  on  pose  ia' 
pied  en  nioniaat  nm  en  descendant.  Les 
marches  les  plus  «tmaïadts  ml  qaaione  pou- 
ces de  giron. 

GiBua,  en  tenues  de  Blasoo,  Espèce  de 
IriariKle  dont  la  base  est  aussi  larfe  que  la 
nioitii^  de  l'écu ,  el  dont  U  pointe  cat  an 
centre  de  l'ccu.  //  porte  a  or  au  ginm 
d'iivir. 

CIRONKÉ.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
U'unécu  où  il  y  a  quatre  girons  d'un  émail, 

et  quatre  d'un  autre.  //  porte  gironné  d'ar- 
gent rl  de  gueules. 

«IRMI  KTTK,  s  f.  Pièce  de  fer-blanr  OU 
d'autre  malieie  fort  minée,  et  ordinaire» 
ment  t.tillec  en  forme  de  banderole  ou  de 
lleche  empennée  ,  mise  sur  un  pivot  en  ÙB 
lieu  «'levé,  lie  manière  qu'elle  tourne  an 
moiniire  xeul,  et  i|iie  pur  sa  position  clic 
iMilî,|iie  la  illn  ilioii  du  vent.  Cnctaetle  de 
I,  r-l>l,,:ii- .  ilr  ii.tr  ,  rtr,  l'uiir  sri\  iiir  d'oA  VÎtlU 
le  I  I  Ht ,  il  t'ii'l  re^iirilcr  In  g,ri)iiefte. 

Il  sedit  é};:ilement,  en  lerme^  de  .Marine , 
de  Bandes  de  tuile  ou  ireUiiiiun  (ju'on  i)laee 
au  haut  des  ni/i:s,  |miir  imiiqucr  la  direc- 
tion du  vent ,  el  il  nul  uni  p.irlir  est  tendue 
sur  un  caille  de  In/fs  ti.iiiii.inl  sur  un  axe, 
tandis  que  l  iiulre  parlie  est  pendante,  ou 
[lotie  au  gré  du  vent. 

Fig.  el  fam. ,  C'est  une  girouette,  se  dit 
D'un  homme  qui  change  souvent  d'avis, 
de  sentiment,  de  parti.  On  dit  dans  la 
même  seUi  IWlwr  «  Mrf«««r  «MUWIUM. 
girouette. 

•» 

CISAJtT,  ANTE.  Couelié,  étendu. 

Gisant  dans  son  Ut  mainde.  Un  cadavre  gi- 
sant dans  In  fynussihe.  Il  ne  a'em ploie  guère 
que  dans  les  «  as  indiqués  par  ces  exemple*. 

•;im;>i  i:>r.  ».  m.  "T.  de  Miinm-  Il  sedit 
de  La  îiliii.'ilion  des  cèle* de  la  naer.  Lesbons 
pilotes  dmt  ■ent  connaître  le  ^tumêl  dtS  ttltS 
où  ils  feulent  almrder. 

GisEMEKT,  en  iMinéralnf;ie  ,  se  dit  de  l  a 
position  de»  masses  de  minénux  dans  la 
terre.  Ce  mtnénUm  Ht  gttêmmt,  GittKttM 
interrompu. 

«IT 

«It.  Troisième  personne  du  péunt  de 
l'iodicatifdu  «erbe  neutre  Gésir,  qui  n'est 
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.......  .-o  ,   ,    CLACAKT,  ÂWnu  «ilj.  Qui  felace.  L^ji|Co<igd«TraM«ad'ptfmNk|ÉUci.£«p^ 

On  Ail  tnwre,  y  MU  (lisons,  ivus /ptrt.iJj/roiit  gimmi.  UiÊtèm 


gitenf.  Jf  /['"'"•  U  fuait;  niMU 

gifioHS,  l'ouï  gisirt,  îls  guniemt.  Oisanl. 
Qu(Hquc*-uiM  duublenl  rr.OiiM!  l'emploie 
gucra  qu'en  ptriml  Da  jamoanes  maUdi  * 
ou  noriM»  et  «h  diaaa»  rwmwt*»  par  le 
ton  h 4«lt<wt]oii.  Mma0tkmt  luus 


«mT  fmnKfn  th  mm  «mm.  mnitUrmiiit 
dam  k  tatuiriH.  Son  otéwrr^  tur  la  irm , 
piM  4t  tfpHtture.  Des  moHummlt  rletniiit 
fUi  gtSMl  dans  la  poussière.  Des  evlimnes 
pmutt  épants. 

G-ali.  Konnule  onlinaire  par  laquelle 
on  cuinineiice  le:k  ëuiuplicj.  Ci-f^t  un  Ifl. 

Prav.  cl  Cfst  la  y«e  /cft  te  lièi  re, 
CcM  là  Ir  Mcrel,  le  nœud  de  l'albire.  Dans 
!•  MM  ooDtnïre,  Ce  n'est  pas  là  que  g(t  Ir 


En  termes  de  Marine,  La  e4te  gtt  mon/  rt 
suit,  rsi  rt  imtsi,  etc..  S'étend  du  nord  au 
sud,  de  l'mt  à  l'oiii^t,  eti-. 

GIt, signifie  fi^ureinrnt fl  raniilii-rcmenl , 
OtnsiKte.  Tout  gU  eu  cela.  Toute  la  iliffieuiit 
l.'li  rn  cr  ptHui.  Cela  gk  tmfait.  CUk  gtt  M 
preiii^. 

utTK.  8.  m.  l  e  II 
Ton  coitrhe  (irdiiinlirinetil.  M'innir point  ilr 
gite  assuré.  Vu  fxtm  re  AsMMie  fat  a'st  pas 
de  OUai  pnyrr  ton  f^lr. 

Il  se  dit  nrdiiiaii'i-iiirnl  Du  lieu  où  cnu 
client  le<  ><t\.i(;i-ui!>.   Il  /nul  f;iif;tirr  Ir  f;ilr 
dr  lumnr  hrufr.  Il  y  n  Mtr  Itt  nmtr  un  bt*»  fOfr. 
jtm<-rr  au  f;ilr.  htiinijtiri  <lr  fftr.  thrrchcr 
un  liilr.  l'iner  clirr  un  ni<i'it  iiis  gfte. 

11  «igiiiiic  ,  |>iirlit.'ulî>  mneul ,  Le  lieu 
où  le  lièvre  repose,  et  où  il  t-st  rn  fomir. 
Va  lièvre  au  ^te.  //  est  retourné  au  gite.  Àl- 
Hadre  un  Hèi-re  am  giÊt. 

Pi  ov.  et  iÏK. .  &«  Uivreva  loujaart 
nr  mm  gka,  Apvia  «voir  Imumm 
on  «M  WfB  ahadt  iMmmicr 
■yt.  Oa  dil  dut  n  mm  •nalagM,  Cet 
"tmdSlim,  SuitatÊÊùiainM 


lwd'wiaottlhqyi«4 

Gh»,  en  Min4nlogfe,  M  dit  Des  maitei 
«a  couche*  de  mioéranx  comidérées  par 
npport  à  leur  §HtmmiH  et  «u  subsunces 
qirêliea  fenferoMol. 

gItkr.  V.  n.  Demeurer,  roucber.  Oit 
gllrs-tums  f  Nous  m'ons  tté  mal  gllés.  Il  eu 
f/ltr  fort  à  r étroit.  On  l'emploie  aussi  avec  l« 
proooai  personnel.  J'ignore  oà  il  a  été  te 
gitir,  eé  «Ut  t'est  jMr.  11  ot  populaire. 

Gtri  im,  parOc^ 

oiv 

OIVBC  s.  m.  Espère  de  gince ,  de  frimas 
nui  t'attac  he  aun  arbres,  aux  buissons,  eic. 
le»  arires  éltiirnt  eoui  rrU  de  gn-ir.  Cette 
nuit  il  rst  lomitr  ila  pt-rr. 

UIVRE.  s.  f  Terme  de  HUton,  qui  signiGr, 
Un  s«Tp4'iil.  Ar.v  l'iscniiti  ilucx  dt  " 
talent  su»  givre  dans  leurs  armes, 

«LA 

GLABRR.  .nlj.  <|,  u\   ^<-int-i.  T.  de 

Bntan.  Qui  est  sans  poils  ,  «ans  duvet.  Tige, 
fitui'tt  gMrr.  ' 


Il  ea  dit  bumI  au  BgHfA, 

Polit€ts»  ghfmtue. 

liLACB.  a.  t  Eau  congelée  et  durcie  par 
le  froid.  Obtcr  épaisM  de  deux  doigts ,  d'un 
pied.  Il  «  gelé  à  gtaee,  a  bien  grU,  lu  glarr 
porte.  Pussrr  la  ru  irre  sur  lu  glace,  Olitsrr 
sur  la  glace  n\fc  drs  puttns.  àlnrcrau,  Uoe 
de  glacr.  Banc  dr  f;lucr.  Ijrs  glacrs  du  pôle, 
t^ur  navire  fut  arrêté  par  les  glacrs.  Bri- 
ser, rompre  la  gluce.  Hafndchir  l'rtiu ,  te 
ria  affc  de  la  gluce.  Du  nn  fmppi  de 
gltiee.  Boire  à  Ut  gtnee.  Des  eeriaet,  tktjraisrs 
à  la  ^mof.  fivtîutgtà  Imglim»  Ptmideoinmr 
glace. 

Il  se  dit  particulifareaMOl  Da  degré  qui, 
dans  l<^  thi-rinoiiietrrs,  indii|ue  la  tempé- 
rature de  la  i^liti-e  fondante,  el  i|ui  est  nwr. 
<|iiL'  d'un  icTo,  parce  ipir  v'nl  de  ce  degré 
que  l'on  c-imiiiRiii  e  a  compter. 

l'rirrr  drs  i  l,r\,<iiix  à  gincr,  Leof  Oiellrr 
dps  fers  cninipoiint-s,  puurCH^rfvbcrqu'ds 
ne  |;liiseiil  mii  b  ^l.ire, 

Fis.  '  ^  '  '  ''•■''<""'  ■     frrrr  à  ,s;!acr . 

Il  e^l  e\I  r  <'ini'rni-ol   iiaSiile  clans  telle 
tifit»,  el  11  t^.sH.iik^iliIe  lit         hien  cleUuilj 
SI  ou  riiil<ii|U>'    //  tH  Jrirr  a  i^lnce  j.i/r  ci 
Mtjif,  un  iir  jtriiî  it)\rmrnt  l'tuibtirrnssrr.  Il 
r.^t  ffrtr  ft  f^ùirr  \iir  Ir  rhfjtt  runira. 

Prov.  i  l  II;;.  ,  Himijjrr  lu  ^■li/cr,  Fjire  les 
])ren>i>r>  \yds  ilant  une  all.iire,  duii>  nne 
decouxeite,  elr.  .  rn  NUrinonler  le»  |)r<*' 
mierc»  dillieullcs.  frrtnHne  n  osiiit  lui  Juin 
crilf  pnipttsdum ,  un  tri  s'  ha.ini  da  à  rruu/iir 
Il  i^iacr.  l.'ujj/uirr  rtuil  driirutr ,  c'rst  un  tel 
ifui  n  rompu  h  /;liicr.  (  t  miithémulicien  etI 
criui  ifui  a  rumpu  ia  glace ,  rt  qui  a  ouvert 
le  rhemm  à  tmUt  ecl  déeouvrrteg. 

Fig.,  Jvair  mm  emmr  dt  gfat»,  Aroir  le 
raur  inamaUile,  On  dit  awM»  Êtmhgfmce, 
Vrtum  BuliaaMul  toncM  de  «•  devrai! 
émoMtoir. 

Kv.  el  poétîq. ,  Lu  fjbtÊtê  iê  tdge,  de  la 

vteillesse. 

'GLtca,  se  dit  éfalaaMar,  an  figuré.  dUo 
oertaÎB  air  de  rroNteurqui  parait  sur  le  %!• 
■agie  et  dans  ha  actton*  de  quelque*  per- 
aonnes.  Rrcex-air  qtiritfu  'un  a%tc  un  vuage 
lie  glace,  «TC  un  air  de gl<icr. 

Glici,  se  dit  aussi  de  Certaines  liipieni  , 
des  su<-s  de  certains  fruits  que  l'on  f.iii  dni- 
grlrr  en  les  frappant  de  glare,  el  qui  >e  pren- 
nent connne  rafi-aichisacmanL  Olace  à  la 
rrrme,  à  Im  vmmtttt,  «K  tUrom,  m»  ekoeolat, 
rfc.  Prrndn  mm  gbtet.  Stndr  du  glmeu  dans 
un  bal. 

Gt.aca,  se  dit  en  onin-  Dos  plaque*  de 
verre  ou  de  rrislal  dont  on  fait  de»  niimirs, 
des  vitrages,  et<-.  Oliicr finr .  Cher  dr  I  rtrsr. 
Uni,  brdiunt  cnmmr  une  i^lurr.  Cr  mêlai  se 
fxditcnmme  une  i^urr.  MnnuJ'urliirtde  glacrs. 
Couler  une  glace,  lltamrr  unr^lurr. 

Il  sr  dit,  pjirliculiiTeiUetil  ,  Des  miroirs 
de  {;ninde  dmi-nsicin.  (>/  n/^/nifrin-nl  ni 
omr  dr  gtarru.  V  rr^i/r/,  r  ,/,in5  iiur  i;!:irr. 

Il  se  dit  .in-oi  Des  vitres  mobiles  d'une 
voilure.  I r,  rr  la  gtaee,  kêglmutmiie  V'n- 
lurr  Hiii':\rr  lu  gluce. 

(iLM  K,  dain  un  dinniant ,  se  dit  d'irnc 
petite  Inelie  qui  en  <llii)inuc  coiisiilérable- 
ment  le  prix. 

V 


1  eu 

l/ruid  glace  ht  riniett,  gbil  k  «M 
Jioltl  glafunt.  Faire  glacer  du  tmrtn. 

Il  s'emploie  égilenicol  aveo  k  prooooa 
persimnel.  L'Am^,  k  katbi  fowaifiiw  àât 

glucer. 

Il  est  aussi  neutre.  Les  fonlidnêt  iFitm 
twr  ne  gliirrnl  jamais.  L'etpiit  de  VW  Ht 
glace  /xMiit  d,iu\  In  climats  tempérés, 
Kig. ,  Glacer  le  4««/r»  Causer  une 
lion  désagi^éable,  «I  ai  brie*  qne  le  i 
vruient  du  laiig  en  aal  eomrao  luqM 
Oi  peur  me  ifipm  k  mug  dams  kt  vtimu, 
.4  cette  vue,  mon  tangte  gïifm, 

Glsckm  ,  se  dit ,  par  eatetision  ,  Des  cho- 
se» qui  causent  une  sensation  de  froid  trés- 
vive.  Ce  tient  glace  le  tusagr.  Cette  eau  glaee 
le.\  muitts.  Il  liiiuLuit  une  plute  qui  nous 


la  elia 
lrs»e , 


eur  nainrelle 
la  mort ,  ele. 


fait. 

Il  se  dit  queliinefois ,  surtotit  en  poésie, 
Miur  ek|irimer  l.a  diiuinution ,  la  pertç  de 
eaUMV  jKir   la  vieil- 
/v#   V1llllr^^r   i;liite  k 
.tung.  />v  niriutiirs  qur  lu  ninrl  a  f^hirri. 

!■  ij;. ,  Cn  nrui  ijiit  1rs  ans  uni  f;liicr,  un 
rirur  glacé  oar  l'âge,  etc.,  Un  cuiur  au- 
<|o<  I  la  «ieiOeiae  a  Tait  peidre  de  aa  aeosi» 

liilité. 

(im.i  M.  Nij^nifie  cnrf)rc  fignrénunt  .  i'  j- 
«noeerler,  'leeour.lger ,  aliallie,  ln<|iper  de 
^Ui|H  or  II  II  lin  uljfird ,  un  .\t'ieiix  i/m  f;l'i>  r. 
.\i  iriMiiisr  iiir  /diiça.  Ohirrr  rinmip.iiitnin. 
Cittcrr  lu  t^rrvr  d  un  fxtrlr,  ,S,,/t  rr^md  rt- 
JiiiMiiil  nir  c'iirii.  Quel  iljnti  riiii'  z/"C'' r'  Lu 
rtiuiifr  ityttil  f^fiicê  1rs  coiou^r.i.  (  tt!r  nnu. 
tTlIr  a  glacé  tuus  1rs  esprUs.  Ulacrr  i/uelipt'un 

d'effroi,  tktmtmr.Ct  récit  momtgimfmd'kif 

nrnr. 

Cet  ttratnir  a  un  d^t  qui  glare ,  Il  a  un 
débit  monotooe  el  sans  chaleur,  qui  (iitigue 
et  qui  eMoaia, 

Gi.«eRa,  en  tcmeade  Peinture,  Appli- 
quer uoe  couleur  brillauto  et  transparente 
sur  une  autre  qui  est  d^â  «iche  et  à  la- 
quelle au  «ani  donner  ainai  ptmd'éelat,de 
vigueur,  cle.  It  est  difficile  ttmUetmdfe  mm  ton 
des  veloursd'um  ùemmèk»,  em  dtoomkmrdt 
rubis ,  sans  Ut  gkter. 

Glacer  det  confitures ,  fflmeerdu  pdta,  du 
mastrpuins,  des  eeriseï,  du  tHtmmu,  tte.. 
Le*  couvrir  d'une  croite  de  sucre  qui  cet 
liasée  cnmroe  de  la  glace. 

Olacrr  drs  viamdu.  Les  couvrir  d*nii4B  fê- 
lée de  «iandc  lisae  et  transpairente.  Ghter 
des  fricandraux. 

Glacer  une  doublure  de  taffetas  sur  une 
éte^e,  La'coudrr  de  telle  manière  qu'elle 
soii  ealièrrinciit  jointe,  et  qo^alla  païaÏMa 
unie  comme  de  ia  ^iace. 

Glacé  ,  ie.  partiripo.  Bmt  ^keit.  Mmmmt 
^nrrs. 

Guutf  glucrs ,  Gants  rires  rt  unis  comme 
de  In  nbee.  Toffriu.t  gliirè ,  Tafletas  de  dcn» 
ctnili  urs,  et  c\lri''inemont  lustré. 

Kn  Bol  ir), ,  l'Iuntr  pincée,  ou  siilnl.-intl- 
venienl ,  CliiiA-,  Voyez  flnci\i.F. 

Gi.vi  K ,  se  dit  aussi  pour  Ttés-froid.  CVf- 
mnip'fiir.l'ousmmSiemfimidfVati 

sauf  ^^latf'rs. 

l  it;  I  l  y.'«-ùi\.,  iMtmmimtlkeditkêi 


(il 


Ht  mort. 
se  il  il  encore  , 


lîgurémcnt,  De 


I GLACER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  proprement  ce  qui  déconcerte  el  refroidit.  Jôardgla 
que  Dm  1*801100  par  laqurila  la  froid  lait]  Mtjpammgliieée. 
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«SLACRl'X  ,  El-SK.  adj.  T.  de  Joaillier. 
Il  te  <lil  Dt's  pii-m-i  irs  <|iii  oril  <ii-s  i;l»i'<>î, 
on  ne  suiil  pas  absuliiinpnt  rit'Ui!:>.  JJ  ii- 
néant  j;lnirux.  Pirirr  f,-/arrit  ir. 

GLACIAL,  ALK.  mlj.  rilai-ù,  (|ui  est  cx- 
trcinrmriil  froid,  /'tnt,  mr  glaeàll.  Il  n'a 
point  de  pliirifl  au  masculin. 

iVfr  Giticialt ,  Mer  qui  est  vers  le  p6le  et 
qui  est  pleine  de  glares.  Zoim  gtaeùi/e,  l.a 
xonequi  enrennaMpùlaarcliqiMQH  hp6k 
aalarclique. 

(li.vrui,,  sVrhploie  aussi  fipiiréiiifnt.  yiir 
gtitcKil.  R-'ctpttmt  glacialt.  St)ir  gtucwl.  Cri 
meteur  a  im  jrm  f^aànl. 

«I.ACULB.  a.  r.  T.  d»  BoUn.  Espère  de 
fiooMa  doal  U  fSMill)«i  awt jmwméM  de 
Ou  raBP^e  aimi 


prc- 


011  fiaiplMMiit  UkK^. 
n.  LiaMMdlar  qui 


.  Li  glacier  dk 

m&e  de  la  .« 


de  glare , 
hante  mon 
ut  le  plut 

Saim. 

m  aVmploie  plus  ordtoalwBunt  au  plu< 
riol.  1rs  glucien de I» Smnk.  ttjuàu 
dm  itnns  it*  CorUSèm. 

«LAClàaS.  •.  r.  Grand  rrenx  fait  en 
terre  I  ordimûiwnciit  ma^nné,  voûté  e4 
recouvert  de  lerra  et  dn  |NiiUe,  dans  leanai 
on  consanre  de  la  glace  on  de  la  nein, 
pour  raTralchir  les  boiaaom,  pour  iàire  drs 
gUccs ,  etc.  Vm  ghcHre  pleiM.  Remplir  sa 
glticièrt.  Fnire  une  glacière. 

Ft^,  LttU  ehambre ,  cette  saOe  est  une 
gbidere,  une  vrwe  ^acière,  Elle  est  extrê- 
mement ftvide. 

SkACIS.  s.  m.  Talus,  p<-nle  douce  et 
,  voie.  Lt  gltiàt  il' lin  rfiiiif:. 

£n  icrmra  de  Fi>r;ilii-.iiioii ,  /-  i^f^irn  i/r 
hûatUmaarpt,  ou  siiii|ilt'iurni ,  h  ..  r  r/.t, 
Ftalle donce qui  |>ai  l  dr  la  nvli'  <iu  <  licmiii 
Onuvartt  et  te  puni  (l.rn»  ht  <:juiip.i{;iie.  Ou 
dit  dans  ce  sens.  Le  f^ads,  Its  /iluen  ti'unr 
place ,  d'une  Joiterense. 

J£a  ArchiLt  Olucis  de  corniche.  Pente 
qu'on  donne  à  la  Mirfare  supérieure  d'une 
cymaiiie,  pour  faciliter  l'ccouicnicnl  diit 
eaux. 

Glacis,  en  termes  de  Peinture,  .se  dri 
Des  cnideurs  \égvm  et  trausp.ireules  que 
les  peintres  appliquent  qurlqucluis  sur  les 
couleurs  déjà  &i><-lies  d'ut,  lalileau,  priur  leur 
donner  ainsi  plus  d'érint,  de  vi^lll'll^,  etc. 

CLAÇOIl.  s.  m.  Morceau  tic  ^l.u  e.  Gros 
/,-!iir;in.  La  nVirrr  ekarrir,  elle  est  eouverle  dt 
/:liiçfMs.  JMit  tu  maùu  /rente  «««e  «n 

gliifnn. 

GLAOIATECR.  s.  m.  Celui  qui,  pour 
le  plaisir  du  peuple  ,  rntiili:iMiiil  ^iii  {'''n  iir, 

volontairement  mi  <!■-  i.n.,'.  inniii'  un  iin-, 
Ire  lionime  ou  coiilrc  um  ln-ti-  I.t<mi-.  i 
Une  arme  meurtriciv.  I  n  nitiihni  ./<■  i;',ith,i 
leurs.  Iji  rr/ipnn  c/irelie/irtf  a  u/mU  lr.t  mm-, 
ùiiti  fie  i;tinliiitfur\.  \ 
«l.AÏKl-1.,  s.  m.  T.   df  Bolan.  Plifilc' 
dont  il  <'\i>l<!  un  (;ratnl  nimiliri-  <ri  s|u  i  «  s  , 
cl         rsl  ainsi  iiiiiiiMii-r'  «lu  iiKii  (,!<:■ 
glai»e  ) ,  p.iic<-  (|ur      ,  I  iiilk-s  Hiiiii 
longues  ,  étniiles  et  puirilue».   /.<•  ifloirul 

commun  est  le  ttat  fui  ertiem  mMmreSmrnt 

M  Europe. 

Giathll  des  marais ,  glnt'nl  puant.  Noms 
mlgairei  ^e  deux  espèces  d'iris.  I 


ni.AinF.  >.  f.  Sortf 'riiiiHicur  \ iMiucuse. 

fine  lia  II  J'nit  rendre  des  glaires.  Des  glaiies 
teintes  de  Mmg.  jivmr  Jm  gUnr  iSuis  la 

fesiie. 

Gi.(iBii,  si);nifie  anaii,L»lllModortear, 

quand  il  n'est  pas  cuit. 

GI.AIRRH.  V.  a.  T.  de  Relieur.  Frotter 
la  couverture  d'un  livre  avec  une  éponge 
trempée  dan*  Jc«  blesM  dTeiaGi,  pour  y 

donner  du  lustre. 

GLtiaÉ  ,  F  !  f);ïrricipe. 

Gl.AlRKr\,  t.vsR.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  glaire,  qui  est  plein  de  glairea. 
C/iiiir  gliiireute.  I.es  pieds  de  veau,  U*  pieds 
de  mowDpff  êQtUgMmut.  Mumttw  gUnitêo. 
Skitière  glmirute. 

riLAISB.  s.  r.  Sorte  de  terre  grasse  et 
compacte  que  l'eau  ne  pénétie  point ,  et 
doHt  oo  ae  aettt  pour  nito  de  In  |ioim4o, 
des  faetardeami ,  ponr  cnduirB  dee  heaiinB 
de  fniiiaine,  etc. 

un  bassin,  a^  qu'it  tknH*  Fmau  Cmutr 
jusqu'à  /ff^AMe^OodUmnai»  nyertitetent, 

Terre  glaise, 

GLAUun.  T.  a.  rtain  «n  .oami  de  inné 
glaise.  GKilMriM  JnMAtditÀiiiMàw. 

Olaiutdeê  terret,  Engraimcr  avec  de  la 
glaise  dea  Icnee  wwîpea  et  HUnanymei. 

G&*ni>iK.  pariicipo.  CiMeHenitglmsée. 

OlMnvX ,  txam.  adj.  Qui  cat  de  la  na- 
ture de  la  glaise.  Les  terres  gkùsruses  sont 
peu  pntprrs  à  la  ii'géluti'm. 

GLAIMàRE.  s.  t.  Fiidroit  d'où  l'on  tire 
de  la  glaiae. 

GLÀJVB.  B.m.  Oiutelas,  épée  tranchante. 
Il  u'csl  gniro  Usilc  qu'en  poésie  et  dans  le 
st\lc  soutenu.  Il  lui  pkHtffm  âon  giim-e  dans 
le  sein.  Tout  périt  alon  tOtUt  h  Irancluint  du 
i,-l'ii\  r.  Mille  gtiiit-es  furent  aussitôt  let<és  sur 
Oii. 

Il  se  dit  dans  certaines  phrases  figurées, 
eu  |>arlant  Oe  la  guerre ,  des  combats,  /e 
!;hii<  r  /M-ui  sriil  décider  ralretumt.  Ceêt  vous 
i/Hi .  1rs  ptrmirrs,  avez  tiré itgbife,  Mtmtttrr 
le  filiHvr  dans  le  fimrrrtêu. 

Il  se  dit  de  mime  en  pai^ant  Du  droit  de 
\ie  et  de  uiiirl.  Le  sn,iftrain  a  la  puissance 
du  (,'/.((ir.  /Jii  «  liu  a  mis  le  nlaitx  entre  1rs 
nuiin.i.  I.r  i,'liii\e  drs  lois,  dr  la  justice .  /.'■ 
/.■Itinf  vrni;<iir. 

Dans  riCrrilure ,  Celui  qui  frappera  du 
glaii-r,  périra  par  le  /^nii-e. 

Ki|^ ,  Ijc  fd'iii'e  spirituel,  La  juridicliou 
de  l'ÉKlise,  le  pouvoir  qiM  P^llMka  d'cB- 

(  oiiuiiiinirr. 

l' ig. .  /.e  sOiit-e  dt  im  pmek.  Le  fonvoir 

de  ri!li>i|iifiire. 

GI.AJIA.  s.  m.  T.  d'Hist.  nal.  /'o>vsLama. 
«ii.A.N'AUE.  S.  m.  Action  de  glaner.  Le 

:;!„nni,T  n  r,t  permit  fU'l^llit  tU  gltéfJ 

f  nf  r[r  levées. 

<•  I.      D.  s.  m.  I.e  fruit  qiip  por  li'  le  i  lirne. 

Seintr  du  tiliind.  Riimiis,ser  d:i  f^Uind.  Il  v 
iiiir\i  l<ii'n  du  i^liind  cttte  iitiue'e.  il  n'y  ij  pus 
r.'touiitiie  ^'tiuds  sur  ce  chêne,  r'.tj^rtifssey 
rit<  ciich.ins.  des  j^ndeli  tl'hidi  m  '-r  ,in  ^ùin'l. 
On  n  dif  que  les  premnrs  humnies  vumml 
de  ifinnd. 

Fn  Holan. ,  Gland  de  terre,  ou  Ges.te  situ- 
,  Phinli'  iiiii  croit  sur  le»  (;raiuU  rhe- 
iiiiii) ,  ri      est  ainsi  nommée  iMrce  que  «es  , 
niriiiPH  sont  des  tdbcreHlM  «a  foraw  de' 

gl.uid.  I 


GLA 


Gliind  df  mer,  Espèce  de 
<1r  C 


Km  Hisl.  uat. 

(.o.juillc. 

(luitlJ,  »i-  tlil  aiis,i  <lR  i:,  rlain  rmvr»f;e 
df  lil,  lie  suie,  ou  d  iiulie  iii.Tlu  rc,  i|in  vil 
compoMf  (t'iiiH'  e,'^ut  f  lie  iiMi-  <  t  <U-  tilrl»  pro- 
danLs,  et  dont  on  m  si  i  i  poin  nttaoberoa  or- 
ner les  vètemoiil»,  I1-5  iiiitiiies,  etc.  Des 
glands  d»  ndeaux,  de  dra fîmes,  t. es  glands 
d'un  coussin.  Des  glands  île  Ifiiie.  Les  ftlundt 
etum  mantemu.  Gros  glimds.  Glands  de Jd ,  de 
taie,  d'or,  d'argrnt,  d'acier,  île  fterles,  etc. 
Deé  ^asids  à  graine  ifépinards. 

GtAns,  «n  lermead  AnatOMie,  se  dit  de 
L'eatrénuM  do*  la  ««ir|B,  o»  do-  Qâlm  dn 
cliiorit. 

«LANBB.  s.  t  T.  d'Anal.  Partie' apoo- 
gieuse  o«  vaionlaire>  deaisnéo  à  aicriler 
ceruinea  ti^pieura  on  lia 
Les  gkiÊidtt  du  ttfm.  Leê-  ffaméet  de  ttiAt. 
t/HegbnidreiMi.  Gkitdtf 
pUmilmt. .  GSmtkt 


llaoditaMAéo 
'dcMcllea  ipd  ao  I 

du  coraa.  tt  hd  tet  tmtvtiM  tmi 
l^mde  «  kt  gftttjt»  mit  Mln. 

GLiran,  aodit,  par  anklofie,  en  ■ 
de  Botanione,  de  Petits  mamelons  . 
dis  ou  ovales,  destinée  à  sécréter  les  anca 
pariicnlinra  à  dirariea  aapéoaa  da  li^uMci. 
Vkmtet  éeaittitutt,  lendemiùi*,  nmmrtt, 
etc. 

GLANIMÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Art  véli-i  inaii  e. 
Il  se  dit  D'un  cfaaval  qui  a  les  glandes  de 
dessous  la  jpHHMhe  enflées,  lorsqu'il  est  près 
de  jeter  sa  «wirow.  Un  chn-al  glumlé.  Un* 
jument  gliindie, 

OL.vi«itK,  en  termes  de  Blaaon,  sedit  Dei 
chèues  chargés  de  glands  d\u  éOUlL  dUTl^ 
cent  de  celui  des  chênes. 

GLANDÉR.  s.  r.  La  récolle  dto-ghndt  Im 
glandée  fut  aànndnntc  cette  année 'là. 

Aller  à  la  glandée.  Aller  ramasser  des 
;;lands.  Em-oyer  des  cnc/ions  à  la  glandée. 
Les  ento>er  dai>s  la  furèt  manger  du  glaod. 

uiu.'vbvLAIBB.  adj.  des  deax.  genre». 
Terme  d'Anolomlo,  fmempM  4k  &imdà' 

leur  ,  eu-fe. 

ULAM>ri  K.  s  f.T.  d'Anal.  Petilei 
Les  nin\i:dnles  sont  des  glandiiles. 

GLAXOt'I.F.rX  ,  El'SE.  adj.  T.  d'Anal. 
Qui  a  l'asiK-ct,  la  l'orme  ou  la  texture  <(e* 
glandes,  t^s  mumel/es  sont  des  corps  glnn- 
duleux.  Tissu  glnnduteux .  On  «lit  aussi, 
Glandulaire. 

UL.iNE.  s.  f  Pdiniiii'  <l"<-|)is  qiip  l'on  r»- 
ma^!«•  ilan»  le  rlianip  apn  s  <jiir  le  blc  en  a 
ftf  eiïiporle,  (Hi  iiiii-  les  periies  sont  liei-^. 
Giotse  i.  liiiie.  (  eltr  femme  11  tint  tant  de  gla- 
nes iliins  ce  champ.  Ses  glanes  lut  .^iifl^srnt 
pmr  lu  nmirrir. 

l'rov.  cl  (if;.,  //  >  a  encore  rhninp,  l>rn:\ 
ch'iinp  ff  iie  /ilire  g/ane ,  se  dit  1  .m  si]ii  i>r> 
ptnl  (  iii  iiip  travaiUei  a  une  ehoic  sur  la- 
i|iiêlle  un  aiilir  a  <le|a  travaillé. 

Gl\.ie,  se  liil  aussi  de  l'Iusietirs  |R-titr» 
poires  qui  sont  rangées  pr<"s  a  pies  sur  une 
même  branche,  et  de  Pliisieur-s  oi^jnons  Si- 
taeh'  i,  (le  la  fu'iin'  iiianiiire  .t  une  toreliede 
paille,  yitdti  line  l/elle  f;liine  de  piurrs  de 
llnm/ nette.  Acheter  une  glane  if  oignons. 
GLAKER.  V.  a.  Ramasser  des  épis  de  blé 
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•prè«  U  moilson.  Ahk  I'  Inn'ii  Trstunt^ni , 
Dieu  drfrnri  aitr  [>rnj\<-trlii^<f^  lir  i^iinrr  Iritrf 
cbitm/i!,.  (  rllr  p/iysniinr  u  giiihr  plui  il  un 
setier  de  lAc.  diinint  Ui  mvhsnn  II  "'"  p'" 
voulu  permritrr  à  ces  ^lUvres  gens  tir  i^iiiirr 
dans  ton  champ. 

Il  s'emploie  fî^trémptlt  rit  parlant  Du 

Frolit  cjue  l'on  pi  ut  «ncnrr  lirrr  d'iiiif  al- 
liif  ou  un  aulrc  a  l>iaiirinip  j;n;;ii<-,  ou 
bip»  ri(  parlant  I)c  rc  rjui  n->li'  a  dire  sur 
une  matière,  sur  un  Miji  t  ((u'an  autre  a 
ili'lii  Irailc.  Crst  un  tiul,.lf  i^nnime,  mitis  il 
a  inisir  n  f^tintr  nprr.i  lut.  On  Iroust  diffiti' 
lement  à  glaner  dans  une  mnlièn  tjur  tanl 
(CautiTt  onl  déjà  tmitre.  Alout  ne  JmUns 
fKtr»  fue  ffa^f  "P^  i**  mmiim. 
Gi.ùié,  Ab.  participe. 
«LAjlSVR.  lUSE.  •.  Gtlui,  celle  ont 
jmitn>iiÊt  'glmaHm  tt  du  gla- 

•MAm.  w^th  Q  «••■Bidtt  fimrcnMnt 
Me  Qa  Vitai  •tàgÊtdm  fmÊtt  tkmm,  et 

dWKIIMdt. 

■9  Miiilt,  Sgmémnâ,  Ou  Mm-aiiiM  ét  la 
■mi*  d'une  pcnonne  ^nd-clle  fMrle  mi 
((ii'ellF  chante.  C'etfrfimiÊm  me  fait  ^tte  gla- 
pir. Elle  gliipit  en  chantant.  An  lieu  de  ehan- 
trr,  elle  glapit. 

«LATHMAIIT,  JOnm.  adj.  Qai.çLipii 


BLAPWSBMMrr.a.m.fceciidtCTwards 
et  dn  jielils  rhien»  quand  ils  |ilapiiaM>l.  Il 
ae  dit  n^uréinrat  en  pnriant  Di-s  pereonnes. 

m.AS.  5.  m.  I^Miii  d'uni- l  ioi  lir  i)tic  l'on 
linli-  [Knir  ooc  i>r-rs<mi)c  id  iit  d'expi- 

rtr.  .Sriiinrr  ir  gilif.  l.e  gliis  fttnrhie. 

VA.W  iMtlW..  ».  m.  T.  de  Mede<-.  Maladie 
des  ytu\,  ou  l'humeur  vitrée  dctieiil  opa- 
que, et  semble  prendre  unr  roulrin- 
t|Ue*  he  gttiiirumr  n'rsf  ptn  tttcuFfil/te ,  ItjP.i' 
fm'oit  y  rrmiiisr  'i>  l„.„i,-  h'urr. 

OLAl'Ql'K.  ad|.  <tps  d(?ii\  peniT».  Qui  fHl 
de  couifiir  vri  l  dr  lurr  ,  r'eMt-ii-dirr,  d'un 
Tert  l>l.iii(liù irr_'  OH  liri  iiiitri'.  Il  s'rin|iloie 
princtpalemnit  ni  llnlaiir  iin'  /  t!  i^lniii/tit. 
Les Jruilirs  ilr  la  ci/wciti'  muiI  ul'^m/nr.f.  Lrt 
trtiiltrf,  les  frutli  dr  r  rrfitini  fri,'ri,tuj  .ton! 
couitrts  d'une  poutûen  giaufue  qiu  lu  pri- 

lermétriamlM. 

•I.B 


GLl 

liTC.  £tre  penché  surki  gUie.  Ârm^r  la  ^Ir  bt 

tir   (/■(  iljrttri. 

Il  -If  dil  <fU('i(|»eloi«  pour  ÎHultedf  lerrp. 
/  (■'::  ,■  r  !rt  glèltrs. 

HHikst.,  s.  r.  T.  d'An«l.C;ntiiv  di  mnvtini 
grandour  cpsunw  dnns  un  o-,,  ri  dmi  -  In 
iitralleiH)  ani  re-  -iVmboUf.  hi  i:,'rnr  n  nf,fi).\ 
tir  pii^nndritr  et  dr  dutmètre  qtte  le  cryry/r , 
notre  espèce  de  enyitè  deslimt  «  la  nt^r 
jnoction.  On-ditplws  ordiMiiw»MWt,<iwi<i, 
jttr  gUniMdt  ntx  gUmtkMe. 

ULÉNulDALB.  ady.  r.  T.  d^lkMt. 
dit  B«  louie  cnM  ^  .-acrt  •  Pembolle- 
RM«t  d'an  <M  duB'>iiB'Mili«,  larM|«'«lle  a 
<k  profowdwir  et  tinoptriittie.  Cm-ité, 

iaWL  aài,  T.  -i'iaMtMiie, 


GLO 
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t.    Mot  •mtprmmè  .«te  Tiille- 
^elllinit  on -ap  aert  eti  Ifm^is,  dans 

IMI«h'iilBB|i. 

4l<mADE.  s.  f.  Action  de  glisaer  invo- 
loMairenii'Dl,  le  moutenient  i|ue  l'on  l<4i( 
en  glit^anl.  Fiurt  une  glitsaïU.  Il  fit  une  gin- 
lade  et  tumba. 

VLISSAKT,  AXTB.  «dj.  Sur  quoi  l'on 
glisw:  l'acilemeol.  Le  thrntm,  le  pave  est  furi 
gii.tsunt.  l 'n  piit  glis.iml.  Quand  d  y  a  du 
trrgltts ,  il  tiitl  Oten  gltsutnl. 

V\%.,  (rsl  un  fuis  f.'li.yuint,  Ir  fuis  est  glis- 
tant,  .se  dit  D'une  alljii  r  li.ii.ii  ii>  iih'.  ,  d  une 
c'iri  ouiilBnce  où  il  laul  bLUULUuji  d  udriise 
pi>ur  M-  4  iinduiie. 

h  iji;. ,  L  e3l  un  lerrnin  glissant,  »<•  dil  Pour 
expruiier  la  dilliculle  iju  d  n  a  de  m-  inaïu- 
li'inr  <|uel<)ue  pan  en  labeur,  t  u  i  rudil  Iji 
ciiur  est  un  Irrrmn  i,i  n'^/o'. 

<*IJSSÉ.  s.  m.  i'j>  ili.'  ti^n^L',  ipii  consiste 
piffl  doiK  eiMcal  dcvAUl  itoi ,  en 


vil 


a'appelaiaat 

à  la  tmt. 


la» 

fMr.  tmmkit  à  ia  gUèe. 

GUaa.a'eai  dit  Mraillamnl,énwhla 
risprudanoe  féodale,  en  parlant  DeaeeA 
,  allachéa  à  un  héritage ,  et  qu'on  «cadait 
avec  le  fonds.  Str/s  de  la  glèbe.  Les  gtiu  at- 
taehét  à  la  glèU  u'atmiCHt  pat  la /acaùé  dt 
éùptutr  Je  laurt  èiêtu. 

Droit  th  la  gUtrn,  ilnft-aMMeatf  «  h  gleie, 
aa  diaait  de  Ccrtaloadratla  InoorpitreU  ai- 
lacliéa«uoe  Urne,  ooaime  le  droit  <le  p*. 
Ironage  et  le  droit  de  justice. 
6fctoa,eeditiii»oétinBewe«t,Du  «haaip, 


(uni  U^uit  '.^^t'it-ntenl  le  plancher. 

(il.ISSKMI 
i>l  p»'U  usité. 

ULItiSKK.  V.  n.  Il  se  dit  Des  choses  qui 
coulent,  que  l'un  fait  couler  sur  une  ^iiU-e, 
ou  le  long  d'une  aalre.^  Tenez  le  pied  de 
l'échellf,  de  ermalt  ^m'tUe  ne  glisse.  Ce 
rhd.uis  ae  gtisse  pas  itrn  dans  su  ctmhxsr. 
Il  futsil  la  eorde  et  se  laissa  gltssi  r  ]u.\tpi'ii 
U  y  a  des  pas  de  danse  tfui  s  'ejrtcu- 
n  glissant,  en  fitttant  glusrr  le  pied. 
(îUimr  sur  la  glatt. pHemmumaimi 
im  àmm  pour  glisâtr.  GHinr  mue 

Lté  4f'^rflMMf  Û  mKhST. 

il.,  Cuté  mmt  àgUêur,  •'mt 
vab9*miirkJBÛ»,  CM  «otmlaw  &  hin 
telle  Ml  lelh  eboee.  Gila  ae  dit  wdimb»> 

nieni  <|uand  il  »'«f;it  de  (|ue)(|ue  cboae  où 
d  V  •  dé  la  peine,  du  ptol,  de  la  dépanae, 
etc. 

wéit  aMriin«,  ae  dit  D'une  cboae 
qai  échappe  de*  maiaa  en  glUtant.  ttia 
m'a  nù'*»  des  main*. 

I'°ii;.  et  fam. ,  (iUtâtr  des  mains  à  quel- 
tfu'un,  te  dit  U'uoe  peraooae  <|ui  trahit  sa 
parole,  qui  chanfie  subitauMUt  «k  léMtlu- 
tion^  de  aenttments,  d'opinioiia.  ^acr  «« 
homme  qui  iims  gliuera  des  maimt  am  nio> 
ment  t/me  mus  y  toagerta  te.  meitu. 

GMHW«-ae  4it.friieiiliàwBBt  Lova» 
i|iMbfM«laMtMftdriiHi  «Mp  A 


r-mpécher  de  gbtttr.  Quund  djait  du 

'  t.  M  i^ÊK.  L»  fmi  Imi  ^AtM,  er  If 


sur  quelque  chose  «le  gras  ou  d'uni.  Glisser 
sur  Ir  p<iif.  /m  terre  est  gnisse,  on  ne  .inu- 

ttitt  .v' 

l'iov.  et  fîg. ,  Le  pied  lui  n  glisse,  se  dit 
Lnrvijii'il  est  arrivé  un  accidenl  làchciix  à 
i|nt'li|!i  II II .  ou  pnr  son  onju  n Jrn<  ,  nu  j  .ir 
iiiallii'ut  .  CJiidit  dcméoie,  l'mtfi  gante  i/ue 
Ir  ptril  iir  I  nus  glisse. 

Gliker,  signifie,  tigiirément.  Passer  lé- 
gèremcnl  aur  quelque  matière.  C'est  une 
nuiHére  deSeate  ou'd  ne Jaut  pas  trop  tippr^ 
fondir,  d  faut  laisser  t^gènmutt  émmt.  L'9' 
ruteur  a  glissé  smr  eefait. 

Il  kc  dit  également,  a«  lem  nujnil,  Dn 
choeeaqni  ne  fon l qu'une  iamrcaMOii  l^re, 
ou  qui  n'< n  lont  «MCMUaw  MÊtt  WWftMIIBM 

n'ont  fini  i/iir  gitssfrmir  kù, 
Glimkk,  «at-flOMi  mbeariir,  et  iignifa^ 

Mettre,  couler  ailiraileiMIl  quelque  ch 
an  quelijue  endroit  GSoertu  auùm  t  ' 
potie  de  e/aetiju  'utt.  H  lai  glùiti  mu  ptiei  tk 

cinq  francs  dans  la  mmn 
dans  an  daêsier. 

Il  se  dil  qoelquefois 
»en<..  Oksser  une  clause  Htmt  m 
Oinstr  un  mot  dans  ait  diteours. 

Olisscr  i/iielqae  cAear  à  Coridle  de 
qu'un.  Le  lui  dire  tout  liaa  et  furtivement. 
Je  lui  en  ai  glissé  deux  mots  à  f  ornlk. 

Guaaaa ,  sigaifie  enrore  firarteeot»  In- 
aiowrr  daiia  faaaaprila.  C'cff  fut  «  f/kti 
cette  erreur  parmi  le  peuple, 

GLiasBH ,  avec  le  pronom  pcnonwl('at> 
giiihc ,  Se  couler  dourement  cl  prcMf  ue  sans 
l'ii-e  a|M>rçu.  Les  troupes  se  glissèrent  le  long 
'le  la  contrescarpe,  il  se  glissa  doucement 
dtins  Ir  rnlnnrl. 

Il  se  dit  iiOHHi  figurément ,  tant  au  sens 
physique  qu  iiu  ivcn*  moral.  //  s'rst  glisse 
hiiiuritup  Ile  Jniilrs  dans  cet  oiix  rage.  Une 
infinilr  il'aLiii  .l  'éliiient  glisses  dans  l  ailmi- 
Nisirafinn .  tji  mesintriltp nce  ne  tnrdii  pus  tk 
se  glisser  rnirr  eiut.  (riir  ojhnton  s'est  glissé» 
insenstUement  diin\  1rs  esprits.  LtS  errtUtW 
se  glissent  fiieiir ntrixt . 

(j Lissa,  EB.  participe. 

(ii.iMMlB.  a.  B.  Gilii  qnl  |IIm  iw  h 

glaee. 

uListutiRK.  s.  f.  Cbamiii  frayé  sur  In 
gl.icc,  pour  }'  gliaaer  pir  anaaMDrnt.  Les 
enfants  faut  étt  gltimtti  SUT  én  i 

geUt. 


,  S.  m.  Ovpc  sphérique,  corjM 
•  aphtiau  Je<aw«wf  ^«a^Me.  U 
éhtmkn  £ua.§hê*.  im  aimi^mi  ifmi 
gtoie.  La  supnjkm  é'umfUe.Jifgltieétiii 
terre,  le  gMe  immtn,  le  ^Mv  AfMfU/. 
Ijes  globet  eèhêtes ,  Les  aatraa.  drafm*  «a^ 
téorrs  se  présentent  sues  la  forma  et un  -ffUiLe 
de  feu.  U  globe  de  l'tril.  Cn  globe  de  mitai, 
de  i<erre,  de  papier. 

Il  se  dit  souvent  «laolnniMit  Du  globe 
lerrcsin.'.  La  formaHom  tkt  ghbe.  paire  he 
tour  du  gliiir.  Foyages  mlimr  du  globe.  Me- 
surer le  globe.  Drcnrt  toutes  les  parties  du 
globe.  On  ditauMÏ,  dansr«aens,  Antreglole; 
le  globe  que  nous  habitons  ;  etc. 

Globo  terrestre.  Globe  de  i  ' 
lMt«lc.s«urki 
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SCS  ri'^i<in  >  ilr  l;t  1<  i  ri'  -.un:  ri"|>ré*rn!éi".  »vpc 
Irui'i  s'.l  .1^'.  .lit.  <  Il  Iriii-.  (liiiii'iiMDiis  ii'l.i- 
litii.  CiliMe  tiUsIe,  Celui  »iir  lv«|ut-l  s<iiil 
rr|>riv,<  iilo>'!>  li>  nmsleUntioiWKVWlHéUMlvs 
qui  les  coiiipi>»i'iit. 

Gloib,  »e  (lit  parliculii-i-rmrnt  de  I^i  , 
boule  d'or,  siirmonlée  d'iiiu*  croix,  que 
l'empereur  il'Aileiua^ot't  quel*|iie!>  roi»  par- 
tent dans  la  main ,  pour  uian|ii«  de  leur 
dignité. 

Cl/iBULAlRB.  s.  r.  T.  de  Boun.  Genre 
de  pirale»  qwi  Urml  kor  now  4»  ce  que 
leiii*  fleun  ludt  ■■miM<w'  «n  forme  de 
petites  boule*. 

«LOMUt.  s.  m.  .diminlilir.  PMil  glulic, 
petit  c»rM  aphérk|ae.  Du  gMukt  d'hall. 
Lu  ifabàuim  fug-  Du  mtrcHre  q»H  te  di- 

aLOMJLBUS,  nSB.  adi.  Qui  eat  oom- 
|HMi  d»  (doiMthw.  AMàAn»  j/hiuitim. 

11  M  ilil  «oMi  De  oe  qui  a  une  fofme 
ronde  I  «phiriquc.  Celte  Maittaiiee,  iwe  ait 
mienifeopt,  pt4*tttlt.de  petilt  eorpt  gtolm- 

cLoiltB.  «.  r.  L'honneur,  l'ertime,  le» 
lowiNgi!* ,  la  rfipulaiioo  que  lea  «erius,  le 
Mtriie,  Ira  (randrt  quahUa,  le*  grandes 
actions  ou  le>  lioii-i  «□«i-hk'**  *'<irrtil  àuufl- 

Su'un.  Auntr  In  gSonf.  Vlirnhrr  In  gliurr. 
Itre  de  glture.  .■icffiiriir  de  ta  f^tUrt. 

jimmitrrp'imrl'i  /(tmre.  L  amnurde  taftfmrr. 
Ihut  kt  gritrrt  de  j^ititr.  Iji  f^mrr  mililtiii  r. 
Jm  f^nirt  lillèntire.  (Haire  eclul'iiirr ,  immnr- 
Irlle.  ht  l'Hiie  glture.  Ln Jiiusur  glmir.  .tliirclier 
à  la  gliiire.  ftiire  une  timide  mMs.inn  itr  f('i4ie. 
Être  ditntdr  lie  gl'irr  Ettndre  Oirn  Inin,  /mr- 
trr  /tien  liiin  la  gluirr  de  Mil  nom ,  de  tes  ar- 
mes. Cumixiltre ,  ntitunt  ax  er  gliyrr.  Se  CMivrit 
dr  ^l«irr.  Crin  feniit  înrl  à  sa  yliiire.  fjie 
jtiliiuT  rif  .ur  i:'ii'rr.  A^fi^t  smu  tir  sa  f^tiirr, 
It  )  1,7  lU  lu  f;ltnir  tir  f t.itil.  Criir  nlle 
ëclifÂitt  hitnltit  In  j;hure  tir  Stt  riiitlr.  Ternir, 
oiisciircir,  smitllrr,  llrinr In gl'umlr  t/nekflt'tin. 
Il  s'rjftirre  tir  rnluis  yrr  Irnr  f^tiiie.  Il  a  taule 
In  fdit'ie  tir  t  rilr  .ir/iim.  Jl  ml  In  f^lnire  déirr 
le  liltt'l  fitrtir  ilr  Mtn  /xni.  />/  j^'O/ifr  tir  s*  x 
ejj'/tuli,  ilr  .1rs  ciilitfii'  1rs.  (  t  liru  fut  jntits 
Ir  llutilir  lit  imlrr  f^^irr.  Mrtfte  su  f^mir  a 
Irî'r  itii  tritr  ritti.te,  Tiirr  sti  i;lttnr  tir  iellf  ou 
U!!r  cli'i^r.  C'rsl  itnr  Irf-tr  i;/iurr  tfue  celle-là. 
Qtit.'/r  i,Y'.,rr.  /l'.ircilj.'r,  lin  SI  fiiAte  «MMmil 
Ln  ^Imrr  ilu  mimilr  fUtSsr  it'e. 

Il  se  liit  »u<»i  de  L'Iioiiiirur.  dis  Imiii- 
m.ige»,  mroii  n-iid  il  Dieu.  Iji  f;lfirr  ii'n/t- 
fMthriil  jit  tiprr  tiirltt  tftt  n  Dtrn  Mtil.  Il  fitttt 
qiir  lotîtes  nus  nititnis  trniirnt  n  lu  f^lmir  tir 
IWrW,  à  la  plui  f^indt  f,-l'>lrr  ilr  D.rii  Cliiiir 
soif  À  Dieu.  H  ne  clinchr  If  ne  In  f,'tt^irr  tir 
Dieu.  Dieu  eti  jnUmx  de  sn  f^nirr. 

Être  la  glatie  île  iuh  fan  s ,  de  son  sircir , 
*te. ,  se  dit  D'une  prrkuiiné diiol  \f»  aclituH , 
le»  talmts,  hîH  outraite*,  etc.,  aonl  un  su- 
jet de  gloira  pour  mui  pan,  pour  son  siè- 
cle, etc.  KtwiiMjui  la  jifoire  de  son  $ièek. 
Ce  iV*mr<  h  g^urt  île  ritniie... 

Dbr,  pMer  f  vWaor  rhtute  à  la  gloire  de 
Mftui'tm,  Dira,  pulilicr  une  cIium-  qni  lui 
fait  lioniieur.  /t/mtiUtt,  à  In  glaire  de  ce 
Mimée,  y«e  jamms  U «  eoMMiif  Mtimmeni 
Tiamstiee, 

ntitdre  gloire  à  la  vérité.  Rendre  liaaoi- 
P>*fe  à  la  vérile.  On  dit  qttHquefoîs  dans 
*BJM»aMlo(u«  ,  Hemdte  glaire  i  Dhu, 

ffcîre  dr  yiMil^  cAns»,  S'en  fthre 
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honneur  ,  ou  eu  Uilrc  vanile,  l!  fntt  gtrùre  i 
lit  VIII  srn  ir.  Il  est  ntsrz  impinlrnl  //tinr] 
fa.rr  i^ltnrr  tin  fier.  Ou  «lil  auisi  iiuelilueliiii,  j 
,Sr  f<<trr  imr  i;/i//ir  tlt  t^titti^iir  chiite.  \ 
GmiaK  ,  i.-  (Jil  riH-ore  pour  F.elal,  snirn-  | 
ilrur.  Lr  fils  lii  IMeu  mendiit  ilans  sn  i^mre , 
dnits  In  mnjesie  de  ta  gloire.  J'ai  i'«  lit  glaire 
de  erttr  cour  autrrfnin  si  brillante. 

GuiiSR,  se  prend  quelqitrroii  en  mau- 
«aiaa  part,  dans  le  sens  d'Ur)(neil,  de  va- 
allé.  Ln  gloire  le  perdra.  Sotte  gloire.  Ce  iei» 
est  peu  u»iiè. 

raine  gloire ,  sij^niGe  particulièreniefit , 
Le  aenlimeNi  trop  avanlafewi  de  wHiaAiiie 
i|ue  la  «anité  inspire,  tm  Meuse  ghbr  eor- 
rompt  le  tnrrite  du»  tHeëkurtt  aetiuu.  Cette 
accepliun  «si  peu  usitée. 

FiiitMM  ghiit,  fwimei  opinioa  de  PImm» 
neur  .ambition  déplacée,  l'tmmirdiê  mm^ 
f «dllBf  Mc  pntdwit  fm'mmefinutt  gbjbt. 

Gtfliaa,  signifie  atmi ,  liaMalitndedonl 
un  juuil  d»na  le  pamdis.  Im ému  ftd jmUâ- 
sent  de  lu  gittirr,  de  la  gfam  étefue^.  H 
est  dans  le  MpHtr  de  la  gloire,  La  gloire  que 
Dtea  a  ptépatét  è  M*  élus. 

GiiomK,  en  termes  de  Peinlnre ,  -lii^nirip, 
La  représentation  du  del  ouvert ,  avec  les 
personnes  divines,  les  annaa  «t  les  birn- 
heun  ux.  Une  gloire  du  Titiut,  ém  TinlMtt. 
La  gliirr  lin  I  itl-tlr-iiràee. 

lise  ilii  illemenl.c^n  Srolpinre,  d'Un 
asseniliUge  de  rayons  diver^fïi-Ktt ,  i-ninuréi. 
■le  nnagrs,  et  an  rentre  de^>l|ll<'l'<  ou  li^un- 
iinliiuiireiweot  la  Trinité  sous  la  Im  uie  ci  uu 
Il  iau|;le. 

Il  K«  dit  enrore,  dans  les  déi-nrations  de 
iheiire,  d'Uiie  maehinc  su!i|iendue  et  en- 
roiirce  de  nua|;rs,  sur  InipK'lle  Ne  plamit 
les  ppr«nnna|;--s  qui  doi>enl  descendre  de 
rKiiipyrci-  ou  j  niiinler.  (In  fini  deseradre 
rt  mtnilrr  1rs  ^imrs  nii  miiyeH  dfe  CaofM» 
fiouls.  lir.irriifltT  ilttn\  nnr  future, 

Il  se  dit  iiiiel>|iiel<ii4  ilaiis  le 

.4urr'ile  voje/  Ai  Hfni.F. 

UI.ORIEl'MC.HICNT.  iid».  D'une  miinirrr 
^1(11  M'iisr ,  i|ui  nièrilr  louange,  il  s'est  tiré 
i;<,  I  trnsriiifut  ét  tMe  t^Jtér*.  H est  mort glo- 

iiensemriit. 

GUMItEI'X  ,  EI'SK.  adj.  Qui  s'est  acquis, 
qui  niérilc  Ix-iiueniip  de  gloire,  lieaiuiuip 
de  l<IUUII)|;e  et  d'Iloiilu-MI  .  //  irttr'H  f;!.,iiitix 
et  triiitiifiintnt.  (rflr  ^''.iiiri.'.ir  ntfif,- ti  tftit  tt 
iltninr  ttnit  tir  f;iii>i'l^  liitiitrnr  .t .  i  iunttitl  i.'^'. 
iiriir  l  tir  i^'iiir.iusr  j.iitx.  I  n  nom  t;liii tf  iix . 
lùijiir  ^it.nrnr.  {''r\t  hiir  brUr  rt  ^'utirnse 
nriiiin  tir  tirli.rtr  ui  fntlne  i)r  ^lnnrHsrs  In- 
fi^'itrs.  ftr  f^tifrnx  Inivlinx.  Lrs  idotirases 
trilles  dr  cet  hiitnme  de  gtnte.  Il  est  bien 
i^mirui  pour  lui  d in'itir...  Je  ne  i'tus  ilnns 
relie  action  rte»  de  ^nrieui.  Il  n'y  n  rien  là 
dr  tigicrimx,  ttmjml  une  fin  f.-lniirnse.  Pré- 
férer une  mort  ghrimse  à  une  lungur  vie.  Tel 
priHce,  de  glonentr  mémoire. 

Être  glnrirux  de.^nrlfur  elkoie ,  S'en  faire 
honneur,  en  litw  vanité.  Ce  prmee  doit 
être  ùirn  ghrieax  d'ttvoirfait  une  si  Me  cam- 
pagne. Il  est  tout  fdaiifux  de  i<oir  sa  fille  rr- 
rherchèe par  mu  si  grand  personnage,  fie  smrt 
pas  si  gmrinue  de  «r  f  ee  mm  tKnfitU.Mle 
est  glorieuse  tte  ta  /Ile. 

tj»  parlant  De  la  aainle  Tie»|r  «t  liet 
aainti,  on  dit  :  Ii»  ghritmM  /'«nyr  Murk. 
iMgjkuieiatmpékretwidraPiernttMUttiiid, 
Vn  ghtÊms  miuiyrt„ 
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En  Théolojsic ,  Cnrps  ^nriritx,  se  dit  en 
|Mirlanl  De  l'état  lui  m  ihhI  li-s  cnrps  des 
liieuheureuK  apns  la  i  e-.iirrri  lion,  l'un- 
passiMiiè ,  l'iiphié ,  siml  lr.\  tfitttlites  ties  lorps 
(■Itiitrux.  Ou  le  dit,  aliusiveiiienl  et  laniilié- 
reinent ,  d'Une  (x-rsuriue  i(iii  est  liiUKlemps 
sans  éprouver  certains  besoins  corporels. 
Cest  mn  emft  gMemit,  M  n'eiT  fiu  mrf$ 
glorieux, 

GLUKiavx,  signifie  anni.  Qui  cal  pMa 
de  vaitiié,  de  bonne  opinioo  de  loi-méoie. 
Il  a  dm  jiiitiÊe,  Maw  it  utHtm  fea  glorieux. 
It  ta  sut  et  ghrieit*.  Cul  m  esprit  g^o- 


Il  t'emploie  quelqnefoîa  ItlhafnilwMII^ 
dana  «n  tena  analosM»  Lu/fuiietmft/imt 
ANfr.  Ce$t  tut  ghnliÊUt.  Cnt  mm  peUte  g/w 


Prov,*f  Jwv  éuitn  ifheltHJt,  H  ne 

t'ai  MNUii  pn»,  ou  aiwplemeiit,  llfitit  éan 
battre  mn  ghri»$x.  On  n'a  pas  à  craindra 
d'être  puut ,  parée  qu'il  garde  le  silenoe  sur 
son  ateulurr;  ou,  dans  un  sens  plu* 
néml,  Uo  homme  vain  ainia  mieux  codu- 


rer  des  bniùilialiona  atcRlca  qne  de  •'ca 

plaindre. 

uu»tiFlCATNHI.'s.  f.  Éléviiiondela 
créature  à  la  ginirt  éicmelle.  Il  n'eat  guère 
usité  que  daut  catle  kMwlion,  tMffm^km^ 

ttan  des  élus. 

fSMtRirtKR.  V.  a.  Honorer,  rendre  hon- 
neur et  gloire.  Il  ne  se  dit  qu'en  pariant 
L>e  la  gloire  qu'on  rend  a  Dieu,  ùlorifier 
Iheu.  ISiiIrr-iirigHrur  S"il  litué  et  i^mijié  de 
limt.  Dieu  'est  glinifié  dans  ses  snin  f  < . 

Dieu  g/onjie  les  Maints ,  Il  le»  rcod  parti- 
cipants de  k  gloire,  de  k  béelittide  état^ 
nclle. 

Gu>RiriKS,  avec  le  pronom  p<  i sonne!  , 
S4;;nilie,  Faire  g'oire  de  i|ueli|iic  i  luise,  en 
tirer  vanilc.  .V  f^ntifirr  tir  .sn  tii>hlr<.sr ,  tir  srs 
nekesses.  .S>  tilnnfirr  mnl  n  pni/tns.  Se  glori- 
fier du  V  cr.  .V  lilrtnfirr  tir  .itin  ignOfmitttt  Se 
^•Itinfirr  il'nvnir  Jnil  unr  r/i'tse, 

I  iusi|u'il  est  suivi  de  la  prépuiiliiin 
dnns,  il  sinuilie ,  Mellie  miii  h.iiineur  ,  sa 
gloire  en  i|ueli|u'iii- ,  eu  i(iieli|iie  <  l.ose. 
Otrti  se  ^h>t.Jir  thiits  srs  sttints.  l  'n  f>rfr  se 
glorifie  iliiiis  srs  rii/niils.  l'n  vrr'lnhlr  i  hn- 
tien  nr  ilnil  sr  gitirtjirr  tfue  i/ans  lu  croix  dt 

jK!lU>.-('Mtll«r. 

(ii.iiii I  ri K  ,  rK.  parlli'ipe. 

4;i.iili  liil.K.  s.  I.  diiuituiiir.  Vanité  qui  a 
pour  objet  de  petites  tliosr».  tire  sensible 
a  In  glttrinle. 

lilAïHtt,.  s.  r.  Explication  de  quelque*  mois 
ohseurs  d'une  langue,  |Nir  d'autiv*  IBOli 
pins  iiii«>lligibles  de  te  même  laiw*r.  Ce 
fittisiigr  est  fdein  de  mots  uitaia,  if  aurait 
ôesoit,  de  gloee.  Ghte  kOu^mdmtm.  HtmUam- 
i-ent  arriid  «a*  é*  jAur  «  fmtti  dim  k  tmcte, 
a  été  imtirir  dmu  k  leur,  mT  «M»*, 
întrodaHe  émue  k  (trte. 

Okti  êrdinaire,  îm  glnae  fkile  «nr  le  klin 
de  k  Vnl^ile. 

GuMB,  se  prend  également  poar  CoOH 
meataira,  nn  imtaa  arrvant.  a  léiiaireiaie- 
inenl  d'un  Icate.  Lu  Ghee  dl'./Êixmrte.  tm 
Oloâe  du  DreUennim.  La  ghat  mtmt  mieux 
fme  ktncn, 

Pra*.  et  fif. ,  Cuthgbue  d'Orléans,  ^ui 
«tr  fimt  eèmmir  ««t  k  kxte,  se  dit  D'une 
eaplirMinn  qtii  nW  pas  «ira  rkira,  ou  qni 
etBbimdlle  k  leale  au  Heii  de  réakitcir. 
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<ÏLMB,  M  dit  BUMÏ  d'Un  petit  onmiede 
poétie,  qui  ctl  une  e»pèce  de  parodie  de  la 
picçe  d'uB  «iMn  «oteiiTt  dont  m  irépcle  od 
TCnil*liiidcclHiqiwelâiiea;«a  «orteque 
h  (iMe  a  aulaot  de  alaores  que  le  tekie  a 
de  ««!«.  la  glotr  dl  SÊrnuiit  sur  le  sonnet  de 
M.  Lit  fèatt  espagnols  onffiit  braucoup 

GuwB,  M  ditt  figuré ineol  et  ramilicrre- 
iMatt  Det  réflexion»,  des  critiques,  des 
latefprdlatioM  ^joalée*  à  iib  réciL  Diirs  U 
fiiit  simpkmemt  paiM  sk  ghie. 

(iLCNiER.  V.  a.  Paire  una  gkwe,  expli- 
quer uar  imeg\ose.LismaeitfgfmimUg»sé 
la  RMr.  Il  a  ^osé  Ui  «NrlMW. 

Il  aigiiitie  «uai,  figurénciit  et  Tainilière- 
ment.  Donner  un  mautai»  sens  à  quelque 
action,  à  quelque  discours,  les  censurer, 
les  critiquer.  //  n'ra  rien  à  gloser.  Que  trou- 
rez-voM  à  gloser  là-dessus.' 

n  «I  plu*  ordinairemeot  neutre ,  dan*  ce 
dernier  mim.  foM  glose*  sur  tout.  Pourquoi 
toujours  gloser  sur  mes  m$ivu,  tur  ma  pa- 
roles? Il  n'y  «  pointé  glotertKrta  eamdnUe. 

On  rn  piftse  partout. 


Ch. 


<lle 


e  qui 
ticit  I  11  mal. 
■  :,'i'm  v  ;(jf  ;>!■ 


GUKSKI  H,  fclSK.  N 
glose  sur  tmit ,  iiili 
Cr«f  un  f;loieur  pf  rpeiu 
tupporl'iÙe. 

CLOSSAIRP..  %.  m.  1  >ii  lionriiiirr  vrsant 
■  rex^tlu  .iln.ii  lI<  i<i  1.11111  mois  idoîii!!  ciiii- 
nus  (1  Uii<-  langue,  |i.Hr  cl'.iulres  IcriU)»  de  U 
iiit'iiie  langue  plus  eitnnus.  //-  vieux  Glos- 
saire. Les  Otostairet  de  du  Canp. 

Il  M  dit  qnalquefeif.  d'Un  — 
bulaîrp. 

GI.O.SS.\Tr.l'B.  ^  m.  Aiiti  iir  qui  a  glow^ 
un  li>re.  Il  iV'iii|j|<ii>'  m  i|iitl>  nient  dans 
>  celle  lotution  ,  l.r ^  i;!<<sui!riir.-i  dr  In  lUl'Ir. 

ei^NiSITE.  ».  I.T.  de  Mrdec  .  Iu(laii.iiia- 
Iton  de  la  langue. 

GI^SOPÈTRK.  s.  m.  T.  ilUnt.  nal.  Deiil 
de  |ioi»son  pélritii  i  On  nirti  l'ini^tmijn  qnr 
tes /;'ntfopètirs  el.iitni  dis  langurs  île  infjfnt 
péll  ~Jir. 

cLoTTE.  s.  f.  T.  d'Annl.  Nom  d'iiiip  pe- 
tite fenledu  larvox,  par  l.'i<|u<'ll<'  l'jn  mi 
teapira  deacenj  et  rcmonle,  el  qui  sert  a 

forwer  at  k  modifier  U  «oix. 

OUMTOUn'BB  ou  CLOVGLOUTES.  v.  n. 
Uie  dit  Du  cri  dcadindona.  iMpaiihipmvk, 
h  dindon  glouglote, 

CLOUGIjOU.  t.  m.  Le  brait  qne  Tait  le 
vin  ou  quelaue  antre  liqueur,  lorsqu'on  la 
«ane  d'une  bouteille.  Le  gloagou  de  la  ion- 
MÊh.  Il  n'eat  guère  ofilé  qne  dana  les  chan- 
Moà  à  boin. 

«UNTHS.  a.  t  T.  da  Botan.  Fo^^z 
Gunix. 

aunjsKnRn*  s.    CM  de  u  pouic 

qat  glouMe. 

CUMJSHra.  T.  k.  n  aa  dit  proprement 
Du  rri  de  la  poule  (fui  «ant  couver,  i>ii 
qui  appelle  ses  poussim.  fJm  poule  ifui 


GUNrrsaoïr.  a.  m.  T.  da  Bolaa.  Nom 
qne  Ton  a  donné  à  la  bardane. 

CUNTIOT»  MNB.  adj.  Qui  maoge  avec 
avidité  et  avec  exc«s.  Cet  kommt  est  for* 
f^hiUus.  Le  loup  eu  un  animal  glouton. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  vilain 
glouton. 

11  M  dit.  en  Histoire  Mtarelle,  dUa 
thmt  /. 


genva  de 


GNO 

da  fordre  des  Car- 


CbOirromBlinT.  adr.  Avec  avidité, 
avec  goufnaadîat.  Mmgrr  gloutonnement. 

SIAL'TONMBMB.  s.  t,  VÎee  da  celui  qui 
est  glouton.  Cet  Aoaune  est  i une  gloutonne- 


GLIT.  s.  f.  Matière  visqueuse  et  tenace, 
aver  laquelle  on  prend  les  oiseaux.  L'rcurct 
du  houx  fournit  il  lagUt,  Cette  glu  est  bien 
fui  te.  Un  pot  ek  gfu.  Pttndn  (es  oiseaux  à 

la  glu. 

GLUANT,  A>TB.  adj.  QttI  otl  de  la  na- 
ture de  la  glu,  visqueux.  Il  n'est  rien  de  si 

f,-timnt  ifue  la  fniix ,  ijur  lu  gonime.  Matière 
j^lunnlr.  .Sueur  gluantf.  Im  ilrtttelion  de  gui- 
millie  r  rit  ^-{unntr. 

j1\-oir  lr.i  mnins  /(liinntrs,  Avoir  les  mains 
salies  de  quelipie  clii»»e  de  ;;luanl. 

GLllAf.  s.  m.  Felitc  branehe,  petite 
\erj;e  eiiduile ,  frottée  de  (;lu  pour  pren- 
dre des  oiseaux,  i'iujiirt  rtr  /^liinujr.  Trnilrr 
des  gluaui. 

GLUER.  V.  a.  FroUi  r  ilr  plu.  Clitrr  tir 
petites  branchn  pour  m  /ii;rr_  ,/r.i  ^■imiii.i-. 

Il  >i^ni(i('  aussi,  Poisser,  salir  avec  quel- 
('ln>M'  a<-  gluant  Cu  eoif/SiÊtitt  lui  ont 

glué  Us  mittns. 

Gvvi,  KK.  pkrtic'ipr. 

Ci.UI.  s.  M).  Grosse  paille  de  seigle  dont 
on  rouvre  le»  toit;,. 

GI-USIK.  s.  I.  T.  de  Botan  11  se  dit  Des 
|iiilli-lle>  i.iu  (  I  1  M  1  II.  1  i|ui  r.iniii  rit 
i  cinelop|H'  <li'  rliui|ui-  lli  ur  ilr  s  |;raiiimi  r_î . 
et  qu'on  nomme  autreim  nt  /i,i,v  , 

<;I.I;TKX.  s.  m.  (  Ou  pi  iinuni  <■  I  .\  <  ciinme 
dans  Ainrn.)  T.  d'Ili..!.  ii.il.,  i mpuiiitc  du 
lalin.  M.<Iii-re  qui  »crl  a  lier  ensemble  les 

{uijiii  t  ipii  I  iMiipos^nt  un  anrpa  toUda»  tel 

que  leJi  pu  rie-»,  etc. 

Il  si^iiille  plus  onliiiairrmrnt ,  I-a  matière 
Niiipieuv  et  Kii>;ilre  i|ui  reste  api  i-s  qu'un 
a  eiileM'  tdiii  l'amidon  de  la  larine  des  cc- 
rtjles,  el  pai  lu  ulieremeni  delà  farine  de 
I  r<jiiirn  t. 

le  Mcileeine, 


«.Lr  I  I.NATIF.  a.ii  T 


r-rnir  <Ii' 


GlAII.NKfX,  Kl.SK.  ailj.  Qui  est  de  la 
nature  du  gluten  ;  gluant ,  \  isqaeu.AlC  jYtt- 
lineux.  Matière  glutineuse. 

GLT 

CLTOONIEW  on  GLTCOXIQCE.  adj.  m. 
T.  de  Versification  grecque  et  de  Versifica- 
tion latine.  Vers  composé  d'un  spondée  et 
de  <lrux  dactylo.  Um  vtngfyeomtm  ouglr- 

conii/uf. 

GLVPTIQCB.  a.  t  L'art  de  graver  en 

pierres  Gnes,  lolt  an  CTCHX,  aoît  en  relief. 
/»  f;lyptique  tmupttud  tart  àt  gtmrer  en 

acier  les  pomçoiu  tt  k$  mIh  dm  aMût 


\tlej. 


OHOMB.  a.  M.  Non  q«e  tca  cabalistes 
donnent  à  ceruina  génies  oa  panpiea  invisi- 
bles, qu'ils  supposent  habiter  daâa  la  terre, 
où  ils  sont  les  gardiens  dea  ttésors,  de* 
mines ,  des  pierres  préciaUM.  Xci  gnomes 
êont  r^tsUs  mmiê  dè$  ' 


GOB  84i. 

*.r. 

tenciewi.  Û  te  dit  Det  potoea  qui  i 
neol  daa  iwariaiBa.  Im  Distique»  da  CKIM 
sont  tm  poêmt  gmmimÊt, 

exoMOir.  a.  m.  T.  d*AstroB.  Il  la  dit  da 
Tout  iaiinment  qiri  anrque  les  beuraa  par 
la  direction  da  Tonrino  qu'un  corps  solide 
porte  sur  un  plan,  ou  sur  nne  sorliioa 
courlie.  Les  cadrans  solaires  sont  des  gmt» 
mans  oii  le  eorp»  mui  pnàeUt  ton  aaiéw  Ht 
une  verge  de  oètHUapptUl  Aprfr.  Lsêtjildu 
gnomolu  tnodtfmimt  ordinairement  termiiti 
pat  me  phfnn  tiradaire  de  métal  percée  à 
son  centre  trim  pHit  tms  de  même /gnn» 
pour  laisser  putter  timngi  Um  dgmm  dm 
disque  solaire. 

GNOHONIQCE.  s.  f.  L'art  de  tracer  des 
cadrans  an  soleil,  à  U  lune  et  aux  étoiles; 
mais  surtout  des  cadrans  solaires  sur  uq 
plan,  et  même  sur  la  surface  d'an  oorpa 
donné  quelconque.  Aa^ 
juirlir  lies  mathématiques. 

U.XCKiTIQVBB.  a.  m.  pl.  Espèce  VM 
tiques  des  premiers  siècles  de  t'ÉgUlO»  qaî 
se  vantaient  d'avoir  des  coomlliaMas  Ct 
des  lumières  surBatorelle*. 

«o 

GO  (TOIT  DE),  loc.  adv.  Librement, 
Mun  fat^dii ,  ou  .Sans  obstacle.  //  est  entré 
tout  de  go.  Cela  va  tout  de  go.  11  est  popu- 
laire. 

«OB  ■ 

«;oBBK.  s.  f.  Sorte  de  cnnii>ONilion  OD 
Irirme  de  l)<d ,  qu'on  diinne  aij\  animaux 
pour  le>  empoisonner. 

VUBKLKT.  s.  in,  Va>e  u  boire,  rond, 
sans  anse,  el  ordinain  niriil  sans  pied  ,  moins 
large  et  plu*  haut  qu'une  I  l■^^e.  OcIm  Ut  <l'iir, 
d'argent,  etc. 

Il  se  dit  aliMilument ,  chez  le  Roi ,  Du  lieu 
où  l'on  fournit  le  pain,  le  sin  et  le  liuil 
(mur  la  bouche  du  rui.  Il  !>igiiilîe  auui, 
i-ollectivement.  Les  olïiders  qui  servent  au 
gobelet.  Lr  gobelet  a  reçu  ordre  ilr  faire  telle 
chose.  Chef  de  gobelet  ou  du  giUielri.  OIJicier 
du  gobelet.  Les  if liciers  du  gobelet  font  le  pre- 
mier essai  pour  le  roi. 

GoaRLrr,  se  dit  aussi  d'Ustensiles  en 
forme  de  gobeieta  à  boire,  et  ordinai- 
rement de  ter-blanc,  dont  le  dessous  eat 
concave,  et  qui  aervant  à  escamoter,  à  laira 
des  tours  dis  gibeciira.  JMn  passtr  «km 
muscade  sous  a*  faMtf.  loturdu  gpklHi. 
Joueur  de  gobekti. 

Fi«.  et  fam.,  futur  dt  jahh»,  dit 
d'Un  fourbe,  dhm  bomma  qui  ne  duraho 
qu'à  tromper  ceux  avec  qui  H  traite.  Prema 
garde  à  lus,  c'est  un  pmeur  de  gnbelels,  Un 
fin  joueur  de  mbdÊttf  U  vous  tmmpem,  U 
fous  surpmtéua.  On  dit.quclqucfois,  i' 
un  sens  analogaa,  Jouer  des  gobihit, 
.  m.  pl.  Nom  d*in 
Kintun  al  da  lapisaerim  i 
Paria.  tM  imaufiieint*  du  CoMbutintm 
nom  dt  GHht  GnkUit,  qui,  sous  Pran- 
foi»  1",  MMi*  In  teinture  en  éearlate.  La 
teinture  des  Ootelins.  Tapisserie  des  GobeSm. 

«OBEMiTTEK.  v.  n.  tréqueniatir.  Buvol> 
1er,  boin  à  plaiievn  petila  ooopa.  Ou  A3« 
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s.     T.  dUHât.  MU 
OitNa  qol  M  llo«wiilde  moacbw  «uMltre» 


n  M  dit  égaiMMt  di  Qaek^oM  plante» 
Mt  h  tïfs  *i«|anM  «■  «ertainm  partie* 
icfilaUes  ratiMioMt  ou  empritonnent  k» 
iBOudMa  al  Mitm  imectM  qui  Twauent  s'y 
|Kwer.  Voyrx  Apuotk,  Diobéb. 

GoiiK-M(>vt.'HKs,»eclit  {iguroment  de  Celui 

3ui  ii'm  poiiil  «J'avità  lui,  et  (|iii  |>arait  rlri* 
e  l'avik  Je  lout  I0  WMMie.  Cm  un  vrai 
gabr-mouchtt.  Uanaoe  aena  et  dan*  len  deux 
auivanta,  il  eat  familier. 

Il  ae  dit  auaai  de  Celui  qui  oioicaaiit  exa- 
men lou(c«  k»  nouvelle»  qns  foB  débite. 
On  a  forgé  cHte  noui*lle  pour  m  mafiur  dtt 
gair-mouchn. 

Il  dit  pncorp  d'Un  hoflnw  (|iiî  a'oo- 
tttipc  iii.lifiprnriU  de  bagalelloa» 

COBEil.  V.  a.  Avaler  avec  avidité  et  tant 
savourer  ce  qu'on  avale.  Gober  une  huître, 
(tobrr  une  touille  fViruJs  fntu.  Il  e»l  familier. 

Prov.  et  fip. ,  CitUr  des  mouehrj,  Perdre 
le  temps  à  allrndre,  à  ne  rien  faiitt,  à  niai- 
»er.  //  nt  fint  que  gober  des  mouches.  On  dit 
dan!i  le  iiR'iiic  icns ,  (iobrr  du  tv/tt. 

GuBvn,  ^ij;ni(it•,  lijjiÉiéincnl  cl  fainilicri'- 
roenl.Cnjiiv  cniriit.   Crst  un  hnninir 

qui  fp/hr  tuiit  cr'  iju'1,11  lui  dit.  Il  ^nhr  lis 
UMttngrs  tf.i  i^hu  f;!fi*-.itf fYi.  Il  a  f^Jtr  rrilf 
nowellr  "/iii'iir  un  /ml  rr  rlniii. 

Il  ;iu^^i,  populaireiiK-nl ,  Pn  nilir 

^ljr-I(]Li^iii ,  M-  .-^aciir  dt*  niH-lijii'tiii  lut  ^:[N'if 
av  iitlciij  le  iiKjiii',.  On  l'a  gobé  au  forlir  dr 
che-  liu  iiniir  Ir  niriirr  en  ftriiUHt 
Gdiik,  i  r.  pal  li'  ipc. 

4.01)1  tK.i  ii  SI.  .  .  |iraD.SeMioqinr.y/ 

se  ^ittj*  I  i^nil  dr  rr  t  i;f  'is-la. 

Il  hi^uil.r  iiiis^i,  Sf  divrrlir.  DefMtis  deux 
jiturs,  ils  \t  i;iJf     ni  à  la  campagne. 

Il  -lipiiiiK'  ti   1 1  ^  l'i-  Il  II  I  ni  tim  n  ff 

giiL  rf;e,ul  dans  un  Oon  fauteuil. 

(>  motMt  ftmiltardMHtM  ttowMMp- 

lionv 

(iOUr.IUiKN.  s,  r.  |il  IMil  ,  ili  i  *lr  !,<iis  <|ili 
m:  liit'til  lit  4fi  li'.i>ii<  '.ut  II'  iiiii-.  lîo  Iti  , 
pour  &(iuloiiir  la  {  itli.t 

(iUBRT.  s.  III.  iMoiiu.ui  ijUL  l'un  gobe.  Il 
eat  familier. 

Fig.  <-l  r;im. ,  Prendrr  un  huinine  nu  fobri , 
I.e  preiidir  inrM(u'il  y  pense  le  mniiis.  //  ) 
amu  des  fuens  apattés  qm  ie  prirent  au  gobet 
M  sortu/U  de  e/ïn  lui.  Oh  «mf.  dét-  le  matin 
ii  preiiibneMS  gober  pMw  li-  memer  à  la  caiw 
afuutt't 

GonV)  M  dit,  populâireimcnt,  d'Une 
lafèât  àt  ntbuu  Dugtlmuà'wirtt  queue. 

Mmmu  v..a.  T.dt  Hammam.  Jelw 
4m  pUm  avec  hinMil«|NwbAif««itrer 
dut  ha  joiiMa  daa  min  d>aailfaf  an-da 
SéAMr  t 


faaifiar  atpcu  naM; 

«•0 

MkDMUJai.  r.  n.  Boire  avec  cioè*  et  à 
ptusipiir»  ri  prÏMMi.  Ccsf  un  ivrogne,  il  ne 

fait  y/:f  ^i.ilii.ilri.  Il  («t  noitlil.tii'e. 

«moBLUBEAU.  ».  au  imut  beamequi 


GOF 

Ml  ragPfabla  al  la  gnhnraaprte  des  rem< 
mea.  On  aa  k  dit  qu'en  Movaisa  part. 
CVir  m  jmm  gàbbmmi,  H  eat  ftmilier. 
MMMT.  t.  m.  Pielila  f&gm  de  baitoa 

d'ivoire  qui  repréaanto  tu  homM»  et  dont 
les  joueurs  de  gibedil*  M  iarant 

amuser  les  spectateurs.  /Wrr  /mm* 
Montrer  godenot. 

Fam.  et  par  mépris,  Jl  est  fait 
godenol,  vodà  un  plaisant  petit  ^ 
dit  D'un  }>elit  homme  mal  biU 


60M 
i,  ttiMiier.  MalMfaiDil.  Cm 

f7m  «MmMm  cru  ibKr 
itftpiilbiv 


GODER.  V.  n.  Il  se  dit  tftm  vtMnant  qirf 

Tait  de  faux  plis,  soii  parve  que  la  mupe 
ri  est  mauvaise,  soit  |»arce  que  les  parties 
n  sont  mal  asscmbl<ies.  foilà  une  moMche 

qui  pit/e, 

<>(>DKT.  s.  m.  Sorte  de  petit  vase  à  boire, 
qui  n'a  ni  pied  ni  anse.  Boire  dans  un  godri. 

U  se  dit  aussi  Des  au^eta  attachés  à  des 
roues,  dont  on  se  sert  pour  élever  de  l'eau 
Il  se  dit  encore  de  Gerlainea  choses ,  na- 
turrlles  ou  artifirieilea,  ^ui  ont,  ou  a  peu 
prc.<i,  U  forme  de  Kodcts  a  boire.  Les  pein- 
tres mettent  leur»  Couleurs  dans  des  godets. 
Le  gland  de  chêne  est  supporté pnr  une  espèce 
de  petit  godet. 

CODIVF.AIT.  S.  m.  T.  dr  Cuiftinr.  Paie 
rhaud  r«mpo.sé  d'andonilirtics,  de  bacliis 
de  veau,  et  de  béatillfs.  On  ri  srrfi  un  rx- 
crllent  pndirrau.  l'dlè  dr  puli^mu. 

(•DDIION'.  1  m  (:<  rMiiti»|iliti  niiiiU  ipt'oii 
l.ii^iil  isiiliirt'i'*  au\  fraises,  el  i|u'on  f.iil 
i  iK  ttrr  jii\  i.>l>r<ls  de  chemise,  à  certaines 
iHtiit's  (I  :>  l' iiiiiMS,  aie.  DanaoapMnier 

setts  ,  il  n  MfiMï. 

(Inixii  N  ,  eti  ternies  d'OrfiA  i^  i  le,  se  dit 
le  (àTlaiiii*  Lirons  rpi'on  fait  .tiix  bords 
le  la  vaisselli-  d'ari.enl,  cl  tpii  iml  la  (tniiie 
d'un  œuf  allouée,  /'ansrlte  ,1  i^rus  fit.firuns  , 
à  petits  i:i.t/n)/n. 

Il  se  dit  encore  tle  Certain»  ororntttl» 
de  même  furme  i|u'on  fuit  attVMmi|Bade 
>eulplin  e  et  de  iiiriitii^i'i  ie. 

(i«IUn<l.\M-:B.  \.  .1  r.'iii  lit  >  ;;<t(lr(iits 
(ioilninnrr  dr  la  l'uisulu  li  iii  t;rnl.  Godron 
lier  une  Cfiiffurr.  Dniis  c  elle  di  rriién 
>  t  autrca  semblables,  il  a  vieilli. 

(MtiiHOHâ,  il.  participa.  Fijuik  jp»- 

drunnte. 

F:i    Mi'it.it  ,    f'udle  gndrririrj-  r .  Iinill 
duiit  Ica  bords  sont  plissés  ualuit^le«uent. 

(SOÊLAND.  s.  m.  T.  d'Hial.  nat  Nom 

donné  à  eerlains  oiseaux  de  mer  qui  sont 
lie  uRinde»  mouettes. 

UOfiMrrTE.  s.  f.  T.  de  Maiiiie.  Hiliment 
à  deux  mâts,  du  port  de  riitipi.inle  à  eeiil 
loiineiiiix.  Ciiflrllr  angtaist.  Hocielle  anien- 
fnnie. 

«;oKMO\.  s  m.  Nom  ()iie  l'itn  d<tnnr,  en 
eriiaitis  liem,  aii\  «ai  erb->  itii  bi  t  bi  s  ma- 
rines (lui  ci-ni.ssi'iit  le  btiig  des  cotes,  sur 
1rs  rocners.  Le gneniiin  pouiritêtmÊltiee^nt 

rii^rni'i.  C ttuprr  du  çoriii"n. 

tilttriK.      1".  H>n  pu. 111)111  (■  <:->''r,r.)  T.v 
péee  de  uiii^ie  p;\i  linpii  SIe  ou  invoquait  Ics 
génies  iit.i ll.i j  .1  ti ;  .  ;  1  m  1  11  niraaUXlMI 
C'est  l'uppo^é  de  Thturgie, 

OOFFK.  adj.  des  daox  genres.  Vicusmot 
enpraoté  de  l'Jialiea,  poar  «icnilier.  Mal 


fldt, 
Aahu 


OOfiAIUS.  I.  r.  Repas  joyca.  JWr^ 
gaitle.  Être  en  gogaillt.  Il  est  popalains. 

fiOGO  (k).  toc.  ad*.  À  son  aise,  daiw- 
l'abondanee.  Wwn  à  giga»  Être  à  gogo.  D 
est  tri-a-faaiiliar. 

SOOVBNABI»,  MIBB. 
railleur.  Il  »•  prend  oïdlMlMmut 
mau^aixe  piirl.  Cet  homme  Mt  gtgUÊmÊtmt. 
litre  d'humeur  goguen/inle.  /tvéir  F»ijplil g»- 
guewird.  Ton,  air  /^guenaitl. 

Il  esi  ipielt|U(  loi9  substantif.  Cest  un  gif 
ffWnun/.  IIJiiil  ir  f;iiguenanl.  O  mot  est 
iiiiber. 

ii«Mii:K.\AnOEK.  V.  n.  Faire  do  mau- 
vaisps  plaisanteries.  Il  ne  fmt  t/ue  gogurnur- 
der.  Ils  nnient  rt  gnpirnnrdaient  ensemble.  Il 
n'aime  qu'à  gnpirniirdrr.  Il  est  familier. 

coet'E.VARbERiE.  S.  f.  Mauvaise  piai- 
santerie.  //  ne  ré/Kind  qii9 put  éu  gigimHH^ 
dtnrs.  Il  es!  familier. 

(M»GirKTTE.S.  s.  f.  pl.  Propos  jtf/aW». 
Confrr  t^'is.-iirtte.f.  Il  est  la  ni  i  lier. 

Kam.,  f.lre  en  goguettes,  itit  tÊS  tÊt  gt' 
piritrs.  l'Ire  en  belle  humeur. 

<  liiiiilrr  j^i/tpirllr  i  .1  ipii liiii' un  ,  I.ui 


dire  des  injurca,  des  ohoisca  oUesMwnies, 


(ii>l\FaE.  s.  m.  Celui  qui  met  tout  son 
plnisir  a  manger.  C'ctt  un  giitulre.  Il  e>it 
pitpul;iire. 

tiitl.VFREB.  V.  n.  Vaiipi  r  bt  .lut  oup  il 
a« iiieiiieiit.  Il  est  poptil.nre. 

COi.XFRSnilî.  ».  I.  Goiinnandise  sans 
f.(tùi.  Ktrr^mthmiiémbgabffimi».U  ast  po- 

pii'alrr. 

iilli  I  KF..  s,  ni.  Tumeur  qui  se  forme 
<lev»til  de  1.1  liachée-artèrc  et  du  lar^tts. 
/y  j,'f)///r  fsl  rndi  miijiir  dans  crrtiiinrs  ivilléet 
dr.t  .l'/tfs.  La  Icmmrs  sont  en  /général  plus 
MijiHis  riii  r  fi.iirrs  que  Irt  hommes. 

UuiTKKl'X,  BUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  «lu  goitre.  Tumeur  goitreuse. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  sont  atteints 
du  )(oilre.  Les  habitant»  4t  mtêfUÊÊUt  tUtt 
/vr.tque  tous  gnltttUJr. 

Il  se  dit  subsuntiwBMtfdiiiMediamter 

.seus.  Uit  goltiwutt,  • 

eoi. 

ooUV.  a.  ai.  Parti*  de  «Mr  pk»  on 

moins  vaste,  qui  «Dire,  qui  avance  dans  les 
terres,  el  dont  foumten  du  «Até  de  la 
acr  eat  ordinairemeal  for^'  larga  Ga^e  de 
Feniit,  de  GMcam»,  dm-  lÊmiqme,  Ht.  tm 

mer 

gulft.  »0it  g4t. 


COMMB.  s.  f.  Substance  vis.,,.—  ^ 
découle  de  certains  arbres,  qui  s'éf>ai.«nt  à 
l'air,  el  qui  ealaoluBle  dl^ps  Feeu.  C.i.mme 
\ dtetrùkr, éÊftmtHi^jm.  Um éeamlemeiude 
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gomme  trop  aimuttuit  nuit  am  n  dirrs  fi  uiiim. 
La  gnmmr  est  aHmmxmnle .  Commr  adm- 
giint  ou  ai^niffanfr.  (iomme  nm^/'  f/'ir. 

Comme  copal ,  Résint-  qui  .l'einploic  dan» 
lu  |)ri-p:iralion  iIm  «miU. 

(iiinimr  i-hi.'l'ijtir ,  on  (  aoutchniie ,  Sul)- 
stani  e  sc^i  L.ilc  ;i  hi  •  mi|i  ir«'l.islirili: , 
cl  qui,  clin^  If  «  ninmi  rn  ,  «>At  oïdin.iiir- 
■  mi'til  t)nHi.ilr<'  <  i  .1 -■■«i  ?  ■M  inLIaljlr  ,1  <lii  ruir. 
La  f^imme  rli/.<li<fiir  rM  niifoitrt  tl' .4 "irrufiir 
en  Eumpe  le  plut  somtnl  joui  forme  i/r  fXMre. 
Poire  lie  fninme  élu.iritfiie.  Iji  f^imme  élasti- 
que ir  î^>nflf  '•/  fhsinuf  tinns  i'elhrr.  h'il  >ir 
ffimmr  r'',i\l>.ijur .  tJmrUr.i  ,  jarrrlirret  île 
^mine  et'iif!<iHr  1/  \  remis  fjtit  ciMtiennent 
de  In  ptmme  tiiisiujur  mit  l'iiitirtt.ygr  lie  ne 
point  s'i'eailler. 

CSOMNK-«i!TTF..  9.  f.  Gomme-résiM, 
jaillir,  ârrr ,  atnrrr ,  qui  s'emploie  «"n  mé- 
decine coiiime  pui^alive,  ma»  surtout  en 
peinture,  pniir  l':ii|iiarelle.  la  gomme-gntte 
M  rreueille  dans  l'ite  de  Cey  frtn  et  dans  la  ores- 
fu'iû  de  Cambogr.  Ln  ^imme-gutH  «tt  mm 
des  eouleues  jaunes  les  plus ff**' 

GOHME-BÉNIXE.  t.  f.  Sue  végétd  |irin* 
cipalemcnt  rompMé  de  gomme  et  île  résine , 
MM  wie  putie  ae  dhiMt  dans  l'eau ,  ei 
futln  dans  respr{l«de-«iii.  La  gtimme-ri- 
«fnecif  nn  sur  Initeux  qm  déeotUeiieteftmiu 
'wjpAmMT  auxquels  on  fait  degimeitimm,  L'mtm 
fiâkh,  b  myrrks,  ttmeimt,  MMémgmmta- 
réùnrt. 

«•■un.  T.  1.  Enduire  da 
Gommer  éi  te  taSk,  dm  ugfftimt. 

Ctmmrr  km  CMifaiir,  Y  wMm  nn  peu  de 
ipaiaM,  «In  ou*  h  coMlew  lit  plus  de 
cor|ia,  at  aa'elfe  tieDM  ■mu  mv  k  toite. 
MIT  le  fwpwr,  «te. 

601DII.  «R.  (wrlicipe. 

-«•■IIKL-X  ,  EPSB.  adj.  QdI  jttia  de  la 
comme.  H  y  a  dans  ce  pays  btatieetip  d'or- 
ires  gnmmeux  et  résineux. 

U  signifie  aiivii ,  Qiii  «t  m  <|iii  lîcat  de 
la  nalure  de  1*  gomme.  SmegmufÊmm,  Mi» 
lièrei  gimmeusts.  Parties  gnmmemse*. 

Gonain.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Arbre  d'A- 
mérique, «■pèc*  d^oacie  qui  donne  beau- 
mup  ét  §ammtt.  Cmmkr  êtame.  Gmmmier 

¥Wtg<t* 

eoMPHOSE.  i.  r.  T.  d'Anat.  Espèce  d'ar^ 
ticulalion  immobile,  par  laquelle  les  os  sont 
enboitis  l'un  dans  l'autre,  connue  un  clou 
ait  une  cheirille  dam  un  trou  :  telle  eat  l'io- 
aertioB  daadmtdaMlea^riUiboini. 

603ID.  ».  m.  (l.e  I)  np  prononce  pa<.) 
Morrcau  de  fer  roiidé  el  rond  (Mir  L  p.it  - 
tic  d'i-n  liaiK,  sur  lequel  lournrnl  li-s  p.n- 
tures  d'une  porte.  //  nianqur  un  i^/ri'/  u 
crtlr  fxirte.  Scellrr  1rs  f^inds  li'iinr  pnrtr. 
Gimili  a  buis.  Oonds  à  plâtre.  Fiche  à  gunds. 
hi  porte  s'est  Me**,  pmrot  fw  tu  pmds 
ont  làcM. 

Prov.  et  fig-,  Fiilrr  aorfir,  mrlire  rfnr'i/ii'un 
hfirs  tirs  gnnds ,  E\t'iliT  Irlli-nirnl  i  i>I.  ir, 
rpi  il   ■voit   t-oinme  hors  <ie  lui-inrinc     A - 

l  'ua  I  I Miiàtrrt ptis  runtrelui,  lUtus  It  nirtlnr:, 

«.ONIXII  K.  s.  f.  Petit  l)atinu  |il:it  cl  fort 
lonp,  <|ul  est  pnrliciiln'rriiif  lit  ru  ii-.aj;r  ,1 
VeuiiC  pour  naviguer  sur  les  unaus,  et 
qui  ne  va  qu'à  rani. 


Oosiuu  r  ,  T  'lil  :iu-.ii  à  \  'n  polit  «ai.iseatl 
à  bniic,  Inrv  I  I  «'Iroil ,  qui  n  a  ni  pied  ni 
utisr,  l'I  (jiM-  l'on  iioinnie  ainni  a  cau^p  ilc 
s)i  resiri!ilil;iiM  r  aver  les  gondoles  de  Ve- 
nts»'. 

«o.MMiLiKB.  s.  m.  Celui  i|iri  mène  les 
gondoles.  Mm  fÊttdultsn  ds  ^UtejMif  fort 

itdriutx. 

liONnioN.  V  m.  Bannièn  .ir^lisr  ,n 

IroiH  ou  ipiutrc  fanons,  qui  sool  di-s  pii-res 

ftrnd^intcs.  Il  est  pi  im  î]i  il<  ment  nsité  dans 
V  BlaNon.  On  dit  aiis^i  ,  Gtiiifrinon. 

CON'FAI.OMKII.  s.  m.  Celui  qui  porte 
le  j^onfiilon.  On  a  lon^lemp?  donne  <  e  titre 
aux  rhrfs  de  qurlque^  inii-.  n-puliliipies 
modernes  d'ilalie.  On  dit  aiis:.i ,  ('•  tntiinti- 
nier. 

GONFLKMEXT.  s.  m.  EnDure.  Gimjh- 
ment  de  ratf.  Onnflrment  d" estomac.  Cela 
cause  un  ganfiement  à  la  peau. 

CONPI.ER.  V.  a.  Rendre  enOé,  faire  de- 
venir enflé.  Gonfler  une  vessie,  tinnfirr  un 
ballon  ai'ee  du  gat  kydmgine.  Un  pigeon  qui 
gonfle  sa  gorge.  L'eau  a  gimflé  crite  éfmni^. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  enDurr» 

eause<-s  par  des  flalaositi».  La  plupart  des 
lri,iimes  pmflent  tetlmnmr,  t 

Il  s'emploie  soutient  avae  le  pronom  per- 
sonnel, l'n  Udion  md  je  ftl^.  Ses  i<eines 
seganflaienl.  Quand  la  rmttuiemtàsegonjîer. 

U  eatanaai  neutre.  Cette  pluie  fera  gimfler 
k  imlsim.  Cette  paie  gim/leieauamplursqu'tm 
In  met  dans  Infntwn.  Oà$  fm'i  m  mmmgé, 
l'estomae  lui  gnnfle. 

Go3iri.sn,  se  dit  quelquefois  au  fifpiré. 
.Su  flirt  line  F a  gonflé  a orgueil.  Le  bon  sur  ces 
qu  'il  rient  d'at-oir  le  gonflera  d" orgueil, 

GoxrLi,  in,  participe.  Fentre  gonfU. 
V l 'oir  les  yeux  gonflés .  Aire  gtmflé  de  ta  bon  ne 
iifiiiiion  qu'on  a  de  sni-méme. 

GM.XIK.  s.  m.  Il  n'est  usité  qne  dans  cette 
phrase  pojHtlaire,  Cest  un  maître  gonin. 
C'est  un  iripon  adroit  et  raié.  Fodà  un 
tour  de  maître  gimim.  H  «*«  joméeemi  tours 
de  maître  gonin. 

GOXIOHÈTEE.  s.  m.  T.  de  Crislallo- 
graphie.  Instrument  qui  sert  à  me.sun;r  les 
anf;li  s  il<-^  «  rislau»  iialuri  Is. 

CO\lo>l>rrniK.  s  f.  T.  de  Mathém.  Art 
de  mesurer  les  ajij;li-s. 

no.\ollRilF.K.  s.  f.  T.  de  Médef.  Éeon- 
leinenl  par  le  ranal  de  l'urètre ,  qui  est  dû 
le  plus  souvent  à  une  alTertion  stoériennc. 
GoMamAdt  ain^.  AMOfvMr  vimfaiOr. 

riOltI>.  s,  m  P<'rhrrir  composée  de  deux 

raiii;^  «II'  pi  r.  lu  s  plantées  dans  le  fond  de 
I  l  ru  1(11  ,  (pli  liiriiu  iit  un  aii>;U' ,  au  >oni- 

iiic'i  duiiuel  est  un  filet  où  ie»  deiM  nop 
de-  perchée  «oodniiaDt  k  poiiann.  ÂsMtr 

un  gurd. 

«•MMEN.  adj.  m.  /  rnrz  Non  ti. 
60RET.  s.  m.  Petit  cochon.  La  peau 
rr un  ci.ret.  Ou  ne  la  dit  (okn  qnn  plat» 

sauterie. 

tiORCat:.  s,  f.  I>i  partie  antérieure  du  cou. 
//  n  la  giir'^r  eiijlrr.  Se  roufter  In  ^urf;e  avrr 
un  rriimr  Tenir  qu'lqu'iin  ii  la  i;<trf^-r  ,  lui 
serrer  lu  (;t<ri;e ,  le  prrridrr  ti  lu  i^nriy.  .Me lire, 
tenir  le  pird  mr  lu  ^-tr^'r  ii  ijnr  ifjii un.  ilrt- 
tre  à  fuelqu  'an  le  pistolet  sur  la  gorge.  On 

fc  du  anasi  «a  parlani  Dm  mimas.  CAi 
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dur/,  '/ui  prend  un  Inmnmmà  la  i^-rirve.  l'i- 
srnri  n  j:rr,sse  /firfie.  Ce  moineau  est  un  mâle, 
il  a  lu  f;urf:e  noire. 

(  iilifiei  lu  f^Di-^y  II  ijurir/ii' un ,  L'épor^er  , 
le  tuer.  /}rs  i-i/trurs  tut  ti,ui>r;eut  in  f;ur^r. 
lé  valet  ciiiipa  lu  furir  u  .\>>n  miilnr  dans 
Sun  1:1.  Il  cimputt  lu  /.■'/i.r  uux  pus\unts  ^  à 
ses  liâtes,  (es  IroufM-s  riUni.nt  iiun<  lu  ville 
et  coupèrent  la  t.:</r^r  a  i,,i,lr  l.i  i-unit\/  n. 

.Se  C'Hiper  lu  fiir^t  l'un  a  l'autre,  S'eolre- 
luiT.  .Si  i  nus  n  allez  pus  apmûlf  ||  fMMÉl^ 
ils  se  CDupercnt  iii  i^>ri(V. 

.Se  c'U/irr  lu  f,-"rf,T  avec  quelqu'un  ,  Se 
Ixlltre  en  duel  a\ec  lui.  //  itm/  je  couper  la 
gorge  m  er  sun  rn  nl. 

Fif;.,  ioiiper  la  giirf;e  ù  qurlqu'un ,  Faire 
quelque  rhose  qui  If  ruiii.  ,  .qui  [v  pci  il.  .W 
ifiuj  ne  payez  ce  pauvre  hi-mme ,  si  mus  U: 
mettez  en  prison  ,  imut  lui  coupez  lu  grir/^e. 
Ce  procès ,  cette  mauvaise  njjairt  lut  a  ajupe 
tm  xarje ,  à  lut  et  à  ses  eiySuas„ 

Pig.  et  faïu..  Cet  argument,  cette  pièce  , 
etc. ,  lui  coupe  la  gorge ,  Cet  argument ,  cette 
pièce  mine  sa  cause,  détruit  ses  préten- 
tions. On  dit  dans  le  même  *efa,Fotts  vous 
coupez  la  gurge  par  cette  pièce,  par  Cet  ar^ 
gumrnt. 

Fig. ,  Tendre  la  gr.rgr ,  Livrer  M  vie,  sans 
résistance,  il  un  assaMin. 

Fig. ,  Tenir  quelqu'un  à  la  gorge.  Le  ri* 
duire  dana  un  4ut  ^  m  ponvotr  bira 
enne  létiaUnoe  à  en  qu'on  «mt  de  lui. 

Fi(.j  Prtmdn  fnifan'nn  à  le  gorge,  Le 
contraindre  avec  violoMe  i  faire  quelque 
choae.  S'il  m'a  /hhU  étugnu  fomr  «a*» 
pt^vr,  k  premdreP^moHt  à  ta  gorge  f  On 
dans  le  mteie  aena»  An/r  k  pied  tmr  tm 
gorge  è  fuelqu'miii  ht  mxttre.  Ad  temÊtk 
pistolet,  k  temtemt ,  k  poignard  smr  ktgarge't 
f  t ,  dans  an  aens  analogue,  jtfoir  le  poignard, 
le  couteau  sur  la  gorge ,  rn  parlant  De  la 
p«r>onne  qui  est  l'objet  d'une  violence. 

GoBCH ,  siRiiilic  quelquefois ,  I.,e  con  Ct 
le  sein  d'une  fcerime.  Elle  n  la  gorge  ttttt. 
Elle  a  la  gorge  plate.  Montrer,  décotirrir  ta 
gorge.  Cacher,  couvrir  sa  gorge.  Jvék  h 
gorge  dfeounrte.  Elle  a  trop  de  gorge, 

Uaignifie,  par  extension  ,  l.a  parth  tll- 
périeure  de  la  chemise  d'une  femme. 

(ioiiuK,  se  prend  aussi  (lour  Le  gosier. 
U  na-ud  de  la  gorge.  Mal  à  la  gorge.  Mal  dt 
gorge.  Il  Im  est  demeuré  une  arête,  un  os 
dans  la  gorge.  Ces  fruits  soitt  bien  âpres,  ils 
prennent  à  ta  gorge. 

Daos  la  Musique  vocale.  Chanter  de  k 
g^nie,  se  dit  D'un  cbantenr  qui  ne  aall  mi^ 
dilîer  sa  vois  qn'en  ramuiiant  la  goiae  a«ne 
efTort  On  dît  danaia  aalMe  a^r^  A 

lu  porge. 

\:n  termes  de  ChoM,  Ci  eàkm  m  êoame 

pirf^ ,  Il  a  la  voix  forte. 

Fain  .,  (  e  ris  ne  passe  pas  le  nmmd  tk  k 
H'irir ,  I!  n'est  pas  naturel  ,  il  eat  foffvé. 

Ilire  à  gorge  déployée ,  rner  à  pUmegOegt, 

Hiiv,  crier  de  toute  sa  force. 

//  ru  u  menti,  il  a  menti por  su  i^irge ,  se 
dit  Pour  donner  forleiiieiit  un  démenti  à 
qurlqu'im.  l'.iiis  rn  luiet  mtali  fOt  to  gOUgl, 
ClIIi'  phi  a.si'  a  \  n  illi. 

Fi};.  I  l  ûini.  .  l'uirr  rentrer  à  quelqu  'un  1rs 
fturoli  ^  fiiini  tu  i^'ir^.t  ^  I  .°oldi)(er  u  dcsavouei 
les  prrqios  oirrn-.ants  qo  il  a  tenus.  Il  s'est 
permis  sur  mon  compte  îles  pmpns  aise  y  «  <.  . 
Mwnf  «tm  Iw/bv*  nMrer  dans  la  gdi^  LiOpSle 

lOfl.  ° 
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Pop.)  Reniirf  S"''f!' >  Vomii'  »pri-s  avoir 
Irop  bu  ou  trop  iriaiiKt'.  Il  signifie,  (i(;iiré- 
moiil  et  (aiuiliLicmiTit,  Flcilitui-r  p^ir  lniie 
t  f  ((Il  nn  a  pri<  ,  vv  riu'ini  a  acijui!!  par  <lps 
voies  illic  iirs.  Il  cttiitt  fiif  lenienirrs  publics, 
mw.i  fin  lui  a  fait  rrmlrt  iforgr.  Il  faut  dit  ou 
taril  fju  'il  rrni/r  p/ri^. 

En  t<-rmrs  de  Fauconnerie,  Gorgt  chaudr, 
La  chair  des  animaux  «ivanU  Ton 
donnr  aux  oiseaux  de  proie. 

Pi-ov.  et  fig. ,  l-'itire  unr  gorgf  chaude  de 
quelque  chose.  Se  rappropi  icr ,  en  profiler. 
//  comptait  «twr  rr((e  SKcmsinn ,  rt  en  faire 
une  f,urfir  chnuilr ,  unr  Itorinr  i.-'irf,-r  chtiuile. 
Kn  ce  si-ns,  celle  m.iiiii île  p.irl<  r  \i<  lllit  ; 
on  l'emploie  pluji  nrdinairenicnt  pour  signi- 
fier, Faire  «les  plaisanterie*  sur  ipirlque 
chose  en  société.  Cest  un  hommequi  recueille 
tout  cf  qu'il  entend  Hr»,  «t  ftù  tm  faU  éu 

giin^s  chaudes. 

GiilibE,  déîi^ne,  par  analogie,  L'cnliée, 
l'ouverture,  l'oritite  de  certaines  eiioset. 
gnr^e  d'une  cloche.  Lu  f,''<ri:e  it'iute  tiiiatière. 
Vitr  l"»lr  à  p,ti^  d iir.  Im  /,'v  ri;r  il' une  che- 
nt'fii'r.  l./t  d'iin^  ctinJi'-  /u  .■niiprfale. 

Il  si|;iiilir,  en  ternies  de  l  orliliration , 
L'entrée  d'une  furtilicatiou  du  coté  de  la 
place.  La  gorge  du  Laslioit.  La  gorge  de  la 
demi-luHÊ.  AUHfiiir  WM  éim«am  par  b 

gorge. 

Il  »e  (lit  eiuore  dl  n  detrnit,  d  nn  p.TV- 
.iS'i^e  entre  deux  nioiitas;nes.  Les  i;i)ri^s  des 
PnYttr<-.i ,  des  .tl/>r.\.  L'arnirr  siiut frit  beau- 
coup rn  tr'HTi  yant  lf'\  p>r^;' ^  ttniites  de  ces 
montas;'!': 

GoBbB,  en  teruie'id'.^rcliilerUire,  signifie. 
Une  mouture  concave. 

Iji  frnrf,-r  d'une  pjutie ,  L«  cannelure,  le 
crciiv  (Ir'niM'irciilairc  qui  règM  MVh-Cir- 
coulerence  d'une  poulie.  ^ 

iM  gorge  ttiut  hitiên  à  èmt,  Sea  échui- 
crure. 

GoacB,  se  dit  aus.i  (ITii  liit'ui  'm  mor- 
ceau de  liois  tourné  nnipiel  ou  alUclie  les 
caUmpes ,  les  carte»  de  géOgnipIlMt  «le. , 
pour  pouvoir  les  rouler. 

UURUÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
D'un  lion,  d'un  eys^ne,  ou  antre  animal, 
nui  a  le  con  reiiiL  li  uiir  rouronue  dont 
I  email  v.i\  différent  de  ctriui  de  l'animal. 

OOaeE-»B-PI6B01l.  sdj.  invariable.  Il 
M  dit  0''ail«  couleur  composé  et  mélangée, 

(|ni  panli  changer  «uivant  les  dilTérrnts 
MpecU  du  corps  coloré,  <-ouime  celle  de 
la  gorge  dca  pigeons.  Du  laJftIM  gùtft  dey 
pii^im.  Une  robe  gBrge-dt'pigeM. 

Il  ofit  auiH  MdMuilif Miailiik  Ltgjtrge- 
de-pigrm. 

OOBsés.  t.  f.  La  quanlilé  de  ii(]ucur 
que  l'on  peut  avaler  en  une  seule  fois.  Ce 

miiliide  n'a  pu  prrndre  que  1*  Il  1  gMgA  I  de 
bviUllun.  tl'iire  II  /"■litr  <  p>rf;''es, 

0OK<;Klt.  V.  a.  Soùlrr,  donner  à  manger 
avec  excès.  On  In  a  f:r.r^rs  de  i'inet  de  vian- 
des, irorçrr  dr  la  vulailîr. 

Il  sigoilie  figurément.  Combler,  remplir; 
el  il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  ri- 
chesses. On  1rs  a  /^"r/x's  de  biens.  Ils  sont 
gncf^Ts  <l'"r  it  . 

Il  s'empliiie  dan»  l'un  et  d.ins  l'antre  sens 
avec  le  pronom  personnel.  lU  sr  i;'irpTenl 
de  boire  et  de  umHgtr.  Lu  soldats  te  gorgé- 
midi  imtm. 
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Au  Jeu  de  rcversi,  G«fg0r  b  fuïnolll , 

Contraindii'  à  le  jouer. 
GuKiii. ,  participe. 
En  termes  d'.Ai  i  vétérinaire.  Ce  cheval  a 

les  jambes gr,r:;fc.s ,  Il  les  U  eilfléSI  ttpIclMI 

de  mauvaises  humeurs. 

«ORGËHETTE.  s.  f.  Espi'-cr  de  iiille. 
relie  servant  à  couvrir  la  j;ori;c  dis  Unî- 
mes. Il  est  vieux. 

<iOltUEHI.\.  s.  m.  Pièce  de  l'armure  qui 
servait  autrduis  pour  i  ouvrirel  déCwdNU 
Rorpe  d'un  liomriie  d'ai  nies. 

("lOKii I  11  I .I ,  c  il  tenni  s  d'Architccline  . 
Partie  du  eiiapileau  diui  jue,  au-<ics»U5  de 
l'astragale  de  U  rnl^iine. 

UOnCO.Ve.  ».  f.  T.  de  .Mvlliolo|;i.-,  Selon 
la  l'alilr,  il  _v  a>ail  lioiv  t',tiri:<mrs  .  11  ci  lu  s..- , 
Lurjale  el  bilheii^oi  rile«  avaient  le  puu- 
«ir  d»  pteificr  coB  qui  le»  ragankiaot 
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OOMUi  a.  ro.  La  partie  intérieure  de  la 
orge,  par  où  les  aliments  pasaeni  de  la 
bouche  dans  l'eslomac.  Gosier  large.  Gosier 
eirtiit.  Avoir  h  gosier  éeareké,  k  gosier  tout 
en  feu.  tt  hd  tit  émmri  me  mw  dam$  U 
gosier. 

Fig.  ot  Gub»  Jvab'k  gosier  pavé,  scdii 
D'une  penonneqniroangeou  boit  extrême- 
ment chaud,  sans  éprouver  de  sensation 
désagréable,  ou  qui  fait  un  grand  usage 
soit  d'épices ,  loil  de  liqueurs  tortes. 

Fig.  et  fam. ,  v/iw>  le  gosier  src,  Aimer  ii 
boire ,  avoir  toujours  soif. 

GosiP.B ,  se  dit  aussi  Du  canal  par  où  sort 
la  voix,  et  qui  sert  à  la  respiration.  Le  gosier 
d'un  oiseau,  l.r  (gosier  d'un  nt>.si!:nid. 

Fig. ,  (rlle  femme  a  un  lirau  !,n  w<  r,  un 
sirrbrillant ,  un  i;osier de  russif;nol ,  Elle  a  une 
belle  voix. 

Dans  la  Musique  vocale,  Cimp  de  gosier, 
»e  dit  d'Une  seule  émi^^ion  il<'  vois,  de  son. 
Lier  fdu  fleurs  notes  d'un  fu!  coup  de  gnsier, 

♦iOSSAMPIN.  T    il.   lliilan.  Espèce 

de  Iriimager,  grand  arbre  de  la  famille  des 
Malvacées,  qui  croit  dans  le»  Indes,  en 
Alriqiic  el  en  .\métiqiie.  On  le  nomme  ainsi 


GOU 

que.  (iothique  ii/tr.,n_  Gothique  nto<lernr.  H 
y  a  du  /(otfuque  dans  celte  écriture.  Oa  dit 
an  féminin,  Ut  gtM^,  fOUg  VtoUm 
politique. 

COU 

GOrACHE.  s.  f.  Cenre  de  pi  iiKurc  où  l'on 
emploie  des  couleurs  dctieiiipces  avec  de 
l'eau  mêlée  de  gniiiine.  Peindre  à  lu  goua- 
i  hr  ,  a  A'.'""  Ar.  L'usage  de  la gotMCàÊ  *gt fitt. 

aiirien.  J'uynige  à  la  griiiachc. 

Il  >e  tlil,  par  eMl■n^i!ln,  Ih's  [M  lit»  |a- 
liluaux  de  ^eiiro  (leillti  a  U  gouache,  l'oità 

unr  jol.-e  gxniache.  Lu gomtcha  dt  «t pdHtn 

sont  fiiit  i.slimees. 

(inl'DRON.  s,  m.  ^falièrc  noirâtre,  li- 
quide el  gluante  ,  i|ue  l'on  retiiv  des  arbre» 
résineux,  en  les  faÏMinl  brider,  et  qui  est 
d'un  grand  usage  dans  la  marine  pour  en- 
duire le^lmliments,  les  cordages,  etc.  fmn 
du  goudron.  Faire  chauffer  du  goudron.  Ell' 
luire  quelque  chose  de  gouttron.  Odeur  <k 
gniidroH.  Du  t««  de  Chypre  qui  sent  kgottdrwu 
£(M  dtgmidnm, 

GODBMKKB.  T.  1.  Eaduinmi  tafaifatt 
de  goudraa.  GmAmiier  w  mdt,  des  «r» 
dages,  ett. 
GovBwmA»  iit  putkiipe.  TaUe  |b«- 

sooir.  «,  m.  T.  da  Hotan.  Fijftx. 

.Vauv.  

GOQffBS.  S.  m.  AUnMi  (voa  tugt  et 
profond.  Gtiti^r*  pt^M,  ^mufmtaUe, 
Dans  les  endroits  de  Ui  iMèniA  teau  tour- 
noie, il  y  a  d'ordinmke  tm  get^ce.  Tomber 
dans  «il  gttujfirt.  Les  volauu  sont  des  goa/' 
fret  drfeu. 

Il  se  dit  quelquefois  figuréomit,  duu  le 
style  soutenu.  Le  gouffre  de  ttmUi.  Legedf' 
jre  du  passé.      g"i'Jfre  de  féternité. 

Il  se  dil  encore,  au  figure,  de  Toutes  les 
choses  où  l'on  fait  des  Irais,  des  sacrifice*, 
des  pertes  immenses,  Cr  procis  est  un  gofj' 
fre.  Paris  est  un  gouffre.  Les  imtisont  de  jets 
stmtdes  gouffres  pour  ks  feunes  gens.  Ce  pays 
défini  UH  gottffre  lA  s  engtoutissaient  nor 


pari  e  il  a  ijiieli|ue  1 1  ..-.l'iiililancr  avec  le 
pin,  et  que  son  fruit  renferme  une  sorte  de 

Cl 


•OT 

GOTHIQCE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vient  des  Goths,  qui  est  fait  a  l'imilalion 
(les  Golhe.  n  iC  dit  surtout  De  l'architee 
tiiredesmoonmenlsdu  moyen  âge,  el  D'une 
écriture  ancienne  dont  les  caractères  sonl 
remarquables  par  leur*  formes  roidcs  et 
anguleuses.  Architecture  gothique.  Sculptu- 
res, firiiemrnts  ^ilhiques.  Cette  fi^isr  esl  Mlie 
dans  le  ^'eiiir  _  ilans  !•■  .tlyle  t^iir/iK/iif.  Li/tfce 
grilhique.  t.rntitrr  ^nlhujue.  lettres  f,i>llii- 
ijues.  Ciinutiies  ^nth}ijurs. 

OoTHigcr.  *!■  tl  l  familièreiTirnl ,  par  une 
sorte  de  mèjins,  Di  rc  ijin  |iai  a;i  Irop  an- 
cien, hors  de  mode.  C'ei^  est  gothique.  Un 
habillement  getidfa»,  tt  m  kl  mamUiwi  i 

thiqiies. 

GoTHiQL'a,  s'emploie  comme  subslantil 
masculin,  dans  le  premier  sens.  gitthique 
tkmitie  dtttw  €itle  tfivAi/weAifiv*  Setttt  gotAi- 


armées  el  ntu  trésors.  On  dit  dans  ce  i 
<  'est  un  gouffre  que  cet  homnudà,  eo  per> 
lant  D'un  grand  dissipateur. 

U  se  dit  aussi  d'Ln  grand  nombre  de 
Balheun,  de  misères,  de  chagrins,  qui 
accablent  à  la  fois  une  |>ersonne,  une 
famille,  etc.  Dans  quel  gouffre  d'horreurs 
cet  éyfénetiunt  nous  a  pttMgést  Tomber  dans 
un  gouffheée  ttudkntn,  émtmges^re  de 
misères. 

r.  Espèce  de  i  isean  vccant 
aux  menuisiers,  aux  sculpteurs  et  u  d'au- 

lrC3     ...IM  :     I  i 

t^Ol'lM-:.  ^.  f  renne  d  injure,  qui  se  liit 
d'I.'ue  1  «mil  u^,c  ,  d'une  lémine  de  mauvaise 
vie.  t  'ist  une  i  rair  );iiuinc.  Il  ne  hanle  que 
des  guumcs.  Il  est  bas, 

tliiVJ  v  r.  s.  m.  \  ;deî  d'armée.  Les  i;e^uji:!s 
de  l'armer,  f  'n  priit  ^mijat. 

F.im. ,  /■  a  l'air  d'un  goujat,  c'est  un  viui 

/;nuj,ir.  lit:,  tt  du  D'un  hanne  nie  «1 

gros-.ier. 

COl'iON.  s.  m.  Pelil  poisson  blanc  qu'on' 
prend  ordinalremcut  il  la  ligne.  Pécher  du 
f^iuji.ri.  Iti  ■>  ni.uj'nisfrits.  Un (dat  de  goiijoni. 

Fig.  cl  (am.,  t'atrt  avaler  le  goujon  àquel- 
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piège;  OD  Lui  fâirc  croire ,  par  plaisanlcric , 
par  ninlire,  une  chuse  qui  n"psl  pas. 

GoujoH,  ilans  li  s  Arls  im-c  .iiiiniic-i,  se 
dit  d'Une  cheville  de  Ici  (lui  scrl  a  lior  le» 
pÏL-ris  (le  cerlains  ouvrages,  de  certaintt 
machiiirs.  .-tsitmlflrr  tles  planchfs  avec  des 
goujons.  Oniijon  itr  jmulif. 

iiori.F.K.  s.  f.  Groiwe  bouchée.  Il  e*l 
ba>,  i  l  iK'  <lii  ^iière  (|uVn^ parlant  D'un 
hoinmc  4ui  mange  avidemcDt  de  gros  mor- 
ceaux. //  n'en  a  fait  qu'iinr  piiilée. 

Prov.  et  fig. ,  Breits  qitt  Me  prrd  sa  gou- 
ke,  Qaaml  on  parie  bi-aucoup  à  (alile,  on 
'perd  le  lempe  oe  manger;  et,  plus  Gguré- 
inent.  En  nwkat  haàôconp,-  on  panl  le 
temps  d'e{(ir. 
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E.  s.  r.  Monnaie  d'argent,  qu^oai  Ftg.«tfiira.,/r/rf«rM  gourme,  U  it'amn 
us  i)rilitiBirx>mcnl  Piastn.  ]  «JK«M  acKtvéde  jeter  sa  gourme,  se  dit  OTt» 

courte  séchée  I  jeunn  hoan»  ^  viaat  «Tantrar  du»  !• 


GOURDE 
nomme  pl 

UnHHDE.  ».  f.  Calebasse 
et  ^ idée,  dont  les  soldats,  le»  p«'lernis,  etc., 
se  servent  pour  porter  de  l'eau,  du  vin  ou  : 
quelque  autre  Ijoiison.   Âvair  sa  gourde 
pleine, 

cotrnDiIf .  >.  m.  Groa  Uton  court.  Des 
coups  de  gmtrdÏA,  Il  prit  un  gounSn  ttM  en 
donna  plusteurt  coups.  Il  est  popalairc 

oavWB.  a.  C  TarMd*  DraguisU,  qui 
se  dit  il*  Tlaoln  drofae  bhiiin. 

covuim.  t.  ■.  Gelai  qui  inWlîn  h» 

drogues. 

Il  se  du  ami  de  Cd«i  qui  Irompa  du» 


on  de  quelque  entra  ym»  dont  IVntrteeit 
étroite.  iCn  ce  MMi  B  «t  i4euB,  et  en  ne 
dit  plus  que 
(>otti.n,aedltiMii 


ranMirt, 

f  «M  JMJ 


'  pnf  mm  gaukt.  Le 
\  fma<tt  de  h  rmh  très- 


un  petit 


monde,  «t  qui  y  bit  bwiif«n|i  de  ibUca» 
d*e«travagaoccs. 

covaMU.  V.  a.  NiBllra  le  goemcOe  à 
un  chaveL  SJkut  gaurmer  «e  cAmrf  pbu 
emai.Stimdmiàtt*utgiouimé,«l»têtnt- 
pas 


GumiHiB»  ^^^^^  «niai,  fboHlièrtnwiit, 
In 

te  gourmatt. 


Batire  à  onuj 


On  l'a  M«  gouf 
iMtelt 

rériproqûe.  Ae»  «eaficn  fvl 


leàonunede  poiDg. 
n  i^anaplMe  «vco  k  pronom  pcseMoel, 
ima  veibe  récii 


fioULET.  s.  m.  Le  oon  d'âne  bbmaille,  \fiiitea  mtt  A  aurdW  «w  M,  e'at  m  gom- 

niir.  Ce  niot  eM  populaire. 

«OVBdANDMB.  t.  f.  Conrenaa, 
de  mauTaiae  vie.  Cestimtfnmàhêgm^i»- 
dine.  U  cat  très-làmilier, 

GOVBGANE.  a.  f.  Petite  lève  de  marais 
qui  est  douce  et  de  bonne  qualité. 

OOintOOtlKAJi.  s.  m.  EUHliB  de  soie  tra- 
vaillée en  gros  de  Tours,  et  qui  vient  des 
Indes. 

GOITRXADB.  S.  f.  Coup  de  poing.  //  lui 
ritinitii  lieux  OU  trois  gourmades.  Une  gour- 
mmie  dans  les  dents,  sur  le  nés.  Il  est  fami> 
lier. 

(iOCRMAXD,  AUDE.  adj.  Qui  mange 
avec  avidité  et  avec  excès.  //  est  exlr^me- 
meiit  giiurm/ind:  UttefomHtsgtttrmamk.  Un 
oisrriu  gnurmand.  Im  èndiÊt  est  KM  polsion 

fort  /^lunniind. 

Il  i'einjiloie  aiis^i  c  ninnie  Milistantif,  rn 
parlant  d  L'n  hniiinie  ou  d'une  lènime.  C'est 
lin  p-'unininJ ,    un    vO^H  gUttlIUlMÊ,  USte 

11  se  dit  I  jcn  fdis  pour  Gastronome 
Lri  f^ittrrnfui/i  '  rerh>  n-/iri\t  IjrfiuaiUjf  ce  mets. 

En    Jardinage,    Bmnrhf.i  foiiniinni/es 
Ri^tnchen  d'un  .irlirc  rriiilier  qui  poussent 
nvii:  trop  de  vigueur,  cl  i|ui  abaorfaent  la 
nourriture  drs  antres  branche». 

t.Ill  RM  *M»KR.  V  ;i  i;.  ])riiii;in<ler  rt\ei 
(luri  lé,  avei:  di  h  |i.iniliv>  ruilcH  et  impe- 
rieiirie».  Soii/li^z-i'^jit.<  i/iiCii  roiis  i;<>iir- 
miimle  ?  f  'ou.t  Im  ez  fiournidiiile  cuninie  s  'il 
étiiit  votre  rn/r/.  //  est  fort  imfKneux ,  it  ifUI 
gimrmandrr  liml  le  miinde.  C'est  en  luin  que 
Je  gourmande  sa  paresse. 

U  se  dit  quelquefois  iigurémeoL  Ces  phi- 
los^shu  ekagfùu  aeemseiu  tt  gottmandtnt 
sans  etste  Ut  mUHrt. 

Fig.,  Gourmander  ses  patsiaiUf  S'en  ren- 
dra le  maître,  les  tenir  assujetties  a  la  raison. 

En  lennea  de  Hanége,  CnwfiawwAr  mm 
eheiml.  Le  manier  ndoncnt  de  k  bmIb. 


n'entre  éau  et  port 
goHkt  éi  Mitu  tmtd  i 

i^gkik,.  

MOU^m.  s.  f.  ytjes  Gou  LOTTE. 

GOVLOT.  s.  m.  Le  cou  d'une  bouteille, 
d'une  cruche,  ou  de  quelque  autre  vase 
dont  l'entrte  cal  étroite.  Gonlot  étroit.  Cou- 
lai trop  lutft.  Um  ittUiSSÊ  çui  m  k  geuht 
enssé. 

COOUITra.  e.  f.  T.  d'Archit.  Petite  ri- 
gole pour  servir  à  l'émulement  des  eaux. 

Il  se  dit  anssi  <i'Ln  petit  canal  de  pierre 
ou  de  marhre,  qui  a  une  pente  douce,  cl 
qui  e^l  interroinpii  de  di>lan<'e  en  distance 
par  de  petits  bassins,  pour  le  jeu  des  eaux, 
bans  ce  sens,  on  dit  aus-'i,  (loiilrur. 

GUCLC  ,  IIE.  »dj.  Oui  aime  a  man/er,  et 
qui  mange  d'onlinaire  avec  avidité,  t'est 
un  homme  extrémemrnt  foulu.  Le  loup  est 
un  animal  jwrfii.  Lt  taiHKd  ttt  «R  àâtau 
très-grmlu. 

Il  s'emploie  aussi  comme  Std)alaBtif.Ce.(/ 
un  goulu ,  un  vilain  goulu, 

OOVLVHERT.'iav.  AndHMBt.  iÊmger 
goulûment. 

GOt;PILLR.  ».  f.  Petite  fiche,  petite  che- 
ville de  laiton  nu  d'aulre  métal,  dont  on  se 
tort  pour  arrêter  quelques  parties  d'une 
^  montre  ou  d'autres  ouvrages  semblables. 
OonniXOIf .  a.  m.  Aapertoir,  petit  bâton 
au  bodt  duquel  il  y  a  des  loiea  «le  cochon , 
et  qui  ■<  1 1  1  1  i  j^liso  pour  prendre  de  l'eau 
bénite ,  et  pour  la  repaudrp  sur  les  objets 
qu'on  liémits  un  le  nréaanlar  à  quelqu'un. 
PfvmAtt  th  Fitm  Mite  «mu  un  goupillon. 


dit  amai  d'Un  inatnment  deaUiié 
an  niaa  nnfa,  qui  owtiitiecn  nne  Imale 
de  aiélal  enwae,  pente  de  pelita  traiia, 
et  placAe  an  bout  iTun  maocoe  de  même 
mêlai  on  de  bola.  Prétenter,  répandre  dt 
FooH  bénite  mte  un  f^npiHom  sTwgent. 

Il  ledit,  dans  qiipli|uet  Aria,  de Cer^ 
laineB  IwoaHa  qui  ont  de  la  ruianwhlani  e 
avee  un  goupillon  de  bois. 

GOCRD, OVltDB.  adj.  Qui  est  devenu 
roMxne  perclus  par  le  froid.  Il  n'est  guère 
usité  ipi  au  féminin,  et  en  parlant  Des  mains. 
.^t  oir  les  mains  gounles. 

Fig.  et  fam.  ,11  n'a  pas  les  maùu gourdes, 
•editD'tan  filou;  et,  par  extculon,  P'ua 
I  qui  cet  ipre  au  gain. 


GouBHi,  im.  naitfe}^. 
Fig.  etGun.,  EIro  gourmé,  AfTecler  un 
■elirt"» *  eompoaé  et  trop  fjnve.  Cett  um 
Aomm»  qui  est  toujours  gourme. 

60UBMBT.  a.  m.  Celui  qui  sait  bien  con- 
naitre  et  goAtar  h  via.  An  gourmet,  le$ 
plus  fins  gourmets  y  stniirni  trompes. 

GOl'RMETTE.  s.  f.  T.  de  Manépe.  Petite 
chainctlc  de  fer  qui  tient  à  un  dert  côté» 
du  mors  d'un  cheval,  et  qu'on  accro<  he  à 
l'autre  coté  en  la  faisant  paiaer  lOUS  U  ga- 
nache. La  gourmette  de  votre  ektvut  ett  4^ 
fuite.  Cette  gourmette  est  trop  grosse,  trop 
Courte.  Attacher  une  gourmette  jusqu'à  Ut 
dernière  maille.  Le  chetal  rompit  sa  gour' 
mette,  et  emporta  son  homme. 

Fig.  et  fam.,  Rompre  sa  gourmette,  S'a- 
bandonner à  ses  passions,  après  s'étn-  con- 
ii-iiint  rpu'Ique  temps,  après  avoir  vécu  dans 
la  retenue.  Cl  jouÊt  Mmuu  a  romp*  jn 

gouimeHe. 

Fig.  et  fam.,  lÀrher  la  p^iirnirrtr  à  quel- 
qu'un, I.ui  tlonner  plus  de  liberté  ipi'il  n'en 
oiait  aup.iravnni. 

GOr.SSAt  T  riu  tiOfSSANT.  s.  ni.  T.  de 

MaiH-^e.  ClicNal  court  de  nuis,  il  dont 
l'encolure  cl  l.'i  i  nMlorinatioii  aiiiiutn. eut  de 
la  force. 

Il  j'emploie  aussi  comme  adjectif.  Un 
cfieitil  goussiiiit. 

GOl'SSE.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Cosse,  enve- 
loppe de»  graines,  du  scuieiKes  dans  les 
planlis  légumiiieu^ke».  Gousse  allongée. 
<;<.■„  ^jr  C'MJse  thjhm.  Lu  ^ 

n  f'tit  que  iieitr  vnU-rs. 

(ioiisse  il'iiil.  Petite  tète  d'ail.  AuMfr 
pain  as  ec  nne  gousse  d" nit. 

Gousse»,  au  pluriel,  se  dit  d'Un  orne- 
ment d'architecture  particulier  au  rhapi- 
leau  ionique. 

GOUSSET.  S.  m.  Le  crrus  de  l'eiasclle.  Se 
frotter  le  gousset  aite  de  la  poudi*  ét utun. 
Il  le  dit  phu  ordinairement  de  La  mau- 
qui  vient  dn  gumaet.  Sut»  k 


GnvMMàMaâ,  di.  parlteipe. 

I  de  Oaiawe,  Um  miréik 

"  Lardé  do  pend, 
r.  Vice  de  âtti  qui 
est  gourmand.  Ceirnnuwiffw  lenMiaMr.  Le 
péeké  de  gaurmandkt,  Sidiffidn  tm  gour- 


s.  r.  Il  se  dit  Dea^  mauvaises 
hwnenis  qui  surviennent  aux  jeunes  che- 
vaux. Cetr  un  poulain ,  il  "'^jms  encore  jeté 
sa  gourme.  On  t m  fait  timvmkr  Inp  jeune, 
la  gourme  lui  ett  tomééi  sut  kl  Jumtes. 

Fig.,  leur  Mgoturme,  ae  dit  en  jpariani 
Dca  cnbnii  qui  ont  quelque  maladie  de  la 


Il  elplle,  pw 
pieee  de  loiia  ou  on  nMt  a  la 
^    '  làreMrattde"  * 


GMie 


petila 
«rima 
A* 

âmwdlMite. 
,  ae  dit  amai  dUna  petite  pocbe 
qui  cat  en  dedans  de  k  celnlwu  d'une  eu- 
kllu,  dTun  pantalon,  fèiûllirémsmt  garni- 
set.  Tirer  ta  montre  du  gousset. 

Fam. ,  M-oir  Ir gousset  garni,  bien  gmd. 
Être  pourvu  d'argent. 

Goi;ss«T ,  se  dit  encore  dUne  cipèca  de 
petite  console  de  menukerie,  eeirvani  à  son- 
tenir  des  tablettes. 

GOÎ^T.  s.  m.  Celui  des  cinq  sens  par  le< 
quel  oo  diaccme  Ica  . 


•Bfîgffife^  É^ogle 
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jWi/.  ^vw  U  goàtbim,  le  goût  fin,  k  goût 
tir,  kgeût  eJt^ts',  kgoAt  mauvaU.  k  goût 
é^pmvë,  k  gnât  tué.  Ctk  pUt  ««  gi^ ,  cha- 
totulk  k  goâl.flaUt  le  gtit. 

Il  Mf^iKe  auMi,  Sawiir.  /'imA  de  Aon 
goût,  de  mam-ait  gnét.  .Cet»  tTwt  goAl 
tweoMtmt,  éfnn  goàt  fim  ',  d'un  gait  débcM, 
dtim  goàt  «z^Mtf .  tTun  goût  nkvé.  Goàt 
amer,  aigrr,  plat,  fade,  tueré,  te.  Ce  amm 
il  un  goût  de  antellt.  G*  «M  «  tM  gaU  de 
terroir.  Ceh  tkinng  un  '~n  fi4f  m r  imnt 

Celte  tante  eit  de  haut  fiât,  BHvMl  nUe . 
épioé*.  OHt  jMw  «'«  fmintétgoit,  ~" 


Go&t,  te  prend  rpielqDrfoitpaar  Odcar. 
Om  sent  lei  un  goAt  de  renjërmt.  Cttaiùta. 
tm  goét  ét  paurrL  i 

GoA*.  a»  ilit  «neore  di  L'appten»  des 
■lineot»,  da  phliir  irom  à  bolrr 
et  &  OMOgcr.  Gr  mhM  «r  «vmw  «Ir  a 
tUm,  an  pmd  goéUè  riim.  tt  «  natStmeni 
pvduk  goAt.  u  eommeitee  à  entrer  en  goét. 
idi  glit  commente  à  lui  mmir. 

frae. ,  te  eoàt  m  fait  perdre  k  f-odt ,  se 
dit  en  parlant  D'une  chotr  Inip  clitTo. 

Gi>6t,  «iKnifie  figurénienl,  1^  facuité  ili- 
Miilir,  d«  aiMertier  les  lM>aiité.i  et  les  <lé- 
fauU  qui  M  trouvent  dans  les  outrages 
d'esprit,  dans  1rs  productions  Jea  arts.  // 
«  Jegoit  sAr,  fin ,  délient ,  ejcqui*.  Cett  avoir 
ie  goàt  fiert  mmmmM  fue  de  trouver  de  Tm. 
piit  à  tek.  rsaum  de  goàt.  Micntetee  de 
gaêt.  U  èom  geàt  r^pfwme  de  teikt  kao- 
MMiMU.  Le  goût  pnmeidier  iTim*  na^am.  In 
guttjmnçttis.  U  mnmvis  goOt,  k/mutftàl 
fit^tit  oMnfue  jour  drs  progrès. 

Il  se  dit  souvent  ab^oluinent,  pour  Le 
goAt.  Int  kit,  ks  régir  s  du  guilt.  I^s 
nW|  k$  mmkt  dm  goàt.  Cimsul/rr  l'o- 
tt  k  gaàt,  Cett  un  eritiqur  pinn  de 
goàt.  jtv*ir  du  goât  en  peiatart.  HtuMfuer  de 
gtêt.  Omduwntn,  un peiatniaat gaàt ,  dt- 
fjoam  dt  goàt.  le  aoàl  t't^païam/mtrtn 
/MA  Lu  ékmkmet  4a  gtàt. 

GoAv,  M  dit ,  m  gteéral ,  pour  Le  senti- 
tttaU  a^rtable  ou  «vralafeus  qu'on  a  de 
quelque  ciMse.  Chnenn  a  ton  goàt.  TViw  kt 
goàit  ne  te  mpporteia  pat.  H  ai  fnat  point 
dkmtttéi»  Mit.  UtdMhentt  goAte.  Sa- 
Ik/àin  ttat  lu  gtàlt.  ur  om-enge  est  au 
gMéilÊalk  mande.  Cek  a'ttt  pat  dt  mon 
goàt.  Ctttmttt^ffàiredegoàt.SaffltJimate 
ait  vaut  pÊuH  pat ,  vaataKnkgtàlmatdif'\ 

n'tt  dit  «uMi  du  L'indiMlioD  qu'on  a 
po«r  CMlaluM  pcfMMMa ,  p<Nr  eetiames 
choMUt  de  PeRipniMgiiMjil  oxex  leijuel  on 
I»  recbert*e,  cl  du  piaiiir  qu'on  y  trouve. 
Àvtàr  dm  goàt  pnat  ki  tkota  àoanArs. 
Àimr  k  gaàt  du  grand  et  du  beau,  g  n'a  prt» 
de  f^nàt  pour  kt  vtn,amir  k  mmiifm.  A<m» 
k  goût  du  vert,  de  k  mmtiaae.  te  goàt  de  k 
-V.  iatmrtr  à  auetmfim  k  ftàt  d'une 
Prendre  gnAt  i  aat  «!««•.  g  n'a  pexui 


màt  am  irm-ml  i/u'oa  kâ  baptta.  Sta  goàt  k 
porte  à  ce  genre  d'àtàdtt,  virt  et  genre  d'd- 
tadet.  Mw  dtt  gfétt  kmnéiet,  des  goûts 
Am.  AMglft^v  4M  jpNil».  //  a  benueoup  de 
ç^fotirmtlepertoame^i.  Ce  n'est  point  de 
FaaHmr,  t^ttt  ua  gnttt  passager. 

Fmre  nne  rhnte  par  p,ét ,  Iji  faire  pour 
•on  pwmr. 

Omrogts  de         Ouvregr»,  objeu  qui 
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ne  sont  (ails  que  pour  Fagrcroent,  pour 
l'omrment. 

En  Musiq. ,  Aotes  de  goût.  Vojez  Notb. 

Go<:r ,  se  dit  encore  de  La  manière  dont 
uue  Lboite  e»t  laite»  du  caractère  particu- 
lier dr  quelque  OmiMge.  Cet  out  rage  est  de 
biM  gnùt.  Des  ornements  d" un  mût  rèciercàè, 
d'un  goàt  mesquin.  Ce  meuble  est  tk  bon 
goàt,  de  maui'Ois  gr>ùt,  d'un  gDÛt  nout-eau. 
Lt  goàt  du  four,  finla  une  plmsanlene  d'as- 
sez mauinis  goût.  Une  gidanterie  de  km  goit. 
(et  humme  trai'oilk  dans  un  fort  mauvais 
goàt.  Les  pointes  et  ks  jeux  de  mots  sont 
arttqat  toujours  de  maai-ais  gnût.  Des  ta- 
MWIWJC  tTun  goût  sévère,  de  grand  goût.  Lr 
goàt  gethitiue. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  pour 
Bon  goût,  aj-rcmcnl,  grâce,  ctcgancc.  Vn 
nui  rtif/r  fait  itt  er  p  ùt.  Il  y  ai'ait  dans  cette 
future  /tius  de  lu  rr  que  de  goût.  Lu  miignt- 
fcetire  et  le  f^iût  pirMtlairut  à  ces  fêtes.  Lt 
gnût  Itrillivt  dtins  ses  nnunilrrs  nm  rugrs. 

Il  SI'  du  parliculièremrnl  Du  rurartcrr 
d'un  aiiti  ui  ,  J'uu  peintre,  d'un  siulfdcur, 
l(  uii  iiie  bu  rni  arlcre  gcncial  il'iui  mi  i  le. 
(Vf  rers  sont  dans  le  pmt  île  fititinr.  (e 
tulileiiu  est  (liim  le  cr,ùf  ilr  Mirh'-I-  t iif,-r  ,  ilr 
Buphuël.  Je  rrcorin'ii  i  lr  f^n'il  ilu  Titien,  i  ette 
pirtr  est  hien  du  f;"ût  du  (punzinne  .\nf/e.  Jl 
a  eerit  duns  le  gftùt  de  \i,n  .n/t  'e. 

GUI^TER.  V.  a.  l'Acrct  i  !<■  sriis  du  goijt 
sur  Cf  <|ui  a  de  la  saveur.  //  ^>ùle  bien  ce 

Xa'd  niéUt^T.  fhtire  <ilt  l  in  it  utrinent  ^  ajtn  lie 
'  mieux  i^OHtef  .    Il       aie  :uilt\  ^tn'i/rr. 

Il  ^i^;Mi^i^  ,  |>,ti  I  n  (ilin  rnirtit ,  l'Aainitirr  , 
*ci  iUci"  la  siMni  ,  1.1  d  LKir  <[jiis>', 

en  iii>'ll;uit  <liinN  lit  Ijoui'Iu'  une  |i<  (iU'  par- 
tie ,  une  |M.-lite  quan(i(c  de  ii  lle  c  lii.ti-.  J,t 
cuisinier  n'a  fias  f^inile  cette  sauce.  twoiUer  ihi 
sucre.  Ce  couitier  piùte  hien  te  i  in  ,  tei  vins. 

Il  ipniKe  aussi,  Hoire  ou  nmiigi  r  ijui  l- 
•  |u<-  [K'U  d'une  chu«e  dont  on  n'a  jia^  ciii  on' 
bu  «u  niante;  elidan*!  ce  sens,  d  ('■■t  oïdi- 
uiiin-menl  neutre.  foutrî-iHHn  pr^iiler  à  no- 
tre vin ,  de  nitire  vin  ?  Ce  n  est  que  pour  en 
temUrr,  pour  y  gnùtrr.  (iaàtit  dt  ttttt  VO- 
ladte ,  elle  est  rxcclirnie. 

Il  se  dit  quelqui-lui< ,  tant  activement  que 
nrutralement,  en  parlant  Des  choses  dont 
on  ne  jn^e  que  [Ksr  l'odnrat.  tioàHe  ken  ce 
loéae.  Goûte*  de  ce  tabac. 

GoAtbb  ,  neutre ,  simplifie  figurément , 
Essayer ,  prouver.  //  a  goàlé  du  atkier,  d 
eaett  kl.  Cest  ua  kamma  jad  «euf  gtàttr 
de  tous  ks  pkkirs. 

Go^Tca,  aetif,  signifie  fiftir^ent ,  Ai>- 
prouver,  trouver  bon ,  «{tréable.  Je  goûte 
ce  que  voeu  dites,  /e  n'ai  pu  lui  faire  goûter 
nos  raiioiu.  Le  paUie  goàte  peu  ces  sortes 
d' ouvrages.  Son  auk  at  fat  peint gtàli.  Il  ne 
goàte  ni  kt  uers  ni  k  musique, 

U  ae  dît  de  mime  en  pariial  Dea  per- 
tonoes.  le  n'ai  jamais  pu  goûter  eet àomme- 
In.  Je  n'ai  jamais  pu  gmlter  ses  manières , 
son  ton,  son  esprit.  Elle  i,fMte  beiiucoup  vo- 
tre jnfièté. 

Il  »igniie  auai.  Sentir  qnelqise  diose, 
en  jouir.  Goàtm  k  fotkkmràa  ataiin.  Goû- 
ter ks  doummtt  du  temmed.  Ooàier  ks  ptai- 
sirs  de  k  taUe.  Coàler  k  npoi.  tt  faut  une 
eenseienee  pare,  pour  ken  goûter  k*  plaisirs 
de  la  fie. 

Gofrri,  BB.  participe. 
COÉTKB.  T  B.  Mauger  Ugiransantcnm 
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le  dîner  et  le  souper,  g  fatt  m  faaut  to- 
pas :  il  déjeune,  ù  dine,  il  goàie,  il  toapt. 
Donnez  à  goûter  à  ces  ei^ants, 

coCter.  %.  m.  Petit  repu  qu'on  bH 
entre  le  diner  et  le  souper.  On  lui  a  doaaé 
des  confitures  et  du  fiait  pour  son  goàltr,  JT 
ne  f uni  point  donher  de  viande  aux  en/mtt 
pour  leur  goûter. 

OOVTTB.  S.  r.  Petite  partie  d'une  clioau 
li(|uide.  PetHe  goutte.  Grosse  goutte.  OouttI 

d'eau,  de  vin,  de  bouillon,  d'kask,  d'eaete, 
de  suif,  etc.  Ce  mn  se  coattnmm  kmfitïfa'è 
la  dernière  goutte.  Il  n'y  m  a  pat  mat  gumtte. 
lies  gouttes  de  pluie  eomattafJeat  à  itiaàtr. 

Suer  à  grosses  gouttes. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Une  quan- 
lilé  pi'u  considérable,  l'rtnet  une  goutte  dt 

l'in  ,  une  giiutle  de  bouillon. 

i'iov.  ei  li^. ,  C'est  une  goutte  d'eau  dans 
In  nier,  C'r^t  ;i^iiul<  r  lort  jwu  a  une  grande 

abiiriilaiK  f  ;  i.  ',  v.A  |mii  l<  r  un  f»ilde  secours 
(ICI  i.  I  u  triudiail  un  I rè.>-«"on»idéniblc. 
.Mire  goutte, 

uu  du  prataoii 

If  iiii->iu. 

I'kh.,  (es  deux  personnes  se  ressemileel 
■  i-ninie  lieux  gouttes  if  eau  ,  Klles  se  resSCBI- 
bU'iil  parfaitement. 

i'ar  exagérât.:  Tant  qu'il  me  restera  une 
gnullr  de  seing  dans  les  feines  ,  je  riius  de/ea- 


Le  vin  qui  coule  de  la  cuve 
mm  que  l'ua  ait  | 


'  tis  riiiidxillmi.  Je  re 


'fxin 


'Inii 


jiisiju  a 


lu  ittrniére  f^uttte  de  mnn  sauf;,  h'tc. 

Viif,.  ,  //  n'a  /MIS  une  p,intr  île  sang  dans 
1rs  vrilles,  »'  dit  D'iMi  liontme  quïaatauili 

d'rliroi,  d'(-|Miuvai)tt' ,  d'imi  rrur. 

(iiMu  IV  ,  '  Il  Itriiies  lie  )'b.iiiiiarie,  se  dit 
ili'  1  ,a  iiii".iiie  lie  irrliiiiie*  lii|ii<'iirs  qui 
5  i  iii|iliiiriit  .1  lr<'>  |M'!Îlt'  d(i>r.  Un  e\aluik 
/,iiiillr  II  /MU  files  lin  fi-mh  li'iin  t:inin. 

U  se  dit  .  .111   |ilu  I  irt  ,  iji    (       t.nils  I  rlllédeS 

Iii|iiide5  qui  iii'  »  adiiiuiislteiil  (iriliiiaiirment 
qu'a  très-petite  dose,  it  cause  de  leur  éner- 
gie. Gnuftes  d'.tnglr terre,  (inulles  d'UofJ- 
nuinn.  Gouttes  d'or  du  général  lAimottr. 

GouTTB,  eu  termes  de  Fondeur,  Petite 
partie  Urée  d'une  fonte  d'or  ou  d'argenl, 
qu'on  remet  i  l'essajreur  pour  avoir  le  np> 
port  du  titre. 

Goum,  «n  Architoeture,  ac  dit  de  Pe- 
tits omeoteala  de  (bruM  conique  placée 
dans  le  plafond  de  iVtrdre  dorique  ou  sous 
les  trigly|ilie%.  Lts  goultet  de  k  corniche. 

GovTTK,  .s'riiininie  adverbialeuieot  dans 
«■a  phrase»  lanulierrs,  IS'e  voir gmttt, u'ew» 
teaare  goutte  ,  pour  donner  plue  dU  um  à 
la  négatiuii.  /O'ut  bien  atatarUt/ttmatk 
goutte,  je  ny  vois  goutte.  CVflf  «■  AaaMK 
qui  ne  l'oit  gouUt  dmu  ttt^fimtt.  Je  «'«*• 
tends  goutte  (Je  M  uouipraiida  riea)  à  et 
qu'd  St.  Cette  ajfaktttfitt  aatàiatimt,fi 

n'y  entends  goutte. 

GourrB  i  «oana.  lœ.  adt.  Goutte  i 
foutle.  g  faut  verter 
à  goam.  ùt  enng  at 

goutte. 

«Mnm.  a.  r.  MaUdioqai  aOMie  Mr- 
ticuiièremnit  les  ariioukllMM  i  et  ^«1  Mt 
curacMriaée  par  la  douhar,!*  toogror  et 
le  gotiAement  de  cce  parties. CaUf  ekmnk.  ^ 
Goutte  froide.  Gamiit  vi^.  CMi  tkmsm, 
cause,  engendre  la  fBuMs.  g  a  U uelitment 
k  goaite.  g  ak  gaalti  aaa  pieds,  aar  ge- 
noua,  «atcmamt,  aaxkrat,  etc.  Attaque 

degmuk,  ^«-'**-f){§|î|^trfeopgI 
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ptiirmt,  dam»  la  tAr,  eie.  Il  rst  mort  iT une 
goaffe  remontée.  Être  ttm'oillé,  être  tour- 
uteitté  de  la  goaltt.  U  Mf  /MMb  A  gttUtes , 
Htangé  de  goutte*. 

Ootttte-crtmpt.  Voye*  Ch»«pe. 

(ioutte  manque,  ou  simplement,  Scia- 
li^at.  Douleur  qui  a  son  sicge  le  lonj;  (lu 
Dcrl' u-ialique.  /^Ire  tournirnlè  li'une  goutte 
êriulitfttr. 

(ioutte  terrine ,  AfffitiMM  r.iraclériïco  par 
la  piTli"  eomplelL' (III  nu  .  niiai  I:i  mk-, 

s."iiiH  alléi'ation  apprr'cifThlf  lics  jkiiriit'^  cdii- 
ll.illH-l  (lu  gloliP  (le  I  ll'il.  \,fy  nudi'i  in» 
la  iKimiiieiit  ^mriurose.  Jl  /jeniil  luiit  li  un 
Toup  II)  rue  ptir  une  goutte  semnr. 

fiOlTTBI.KTTK.  ».  f.  diininulif.  PcliK- 
g<HllIedei|U«>l(|iip|ii|ueiir.  Jrn'rn  prit  iju  iiiir 
gnurteietle.  Dne  prtite  goutlelrttf.  Il  e^t  |ieu 
uaiir. 

CIOUTTKVX  ,  EfSK.  adj.  Qui  c»l  sujet 
■  Ir  gnutif .  //  est  Itien  goutteux,  li  est  </<•- 
venu  goutteux.  Il  n'y  a  guère  de  femmes  goût- 
tgttset. 

Il  M  dit  aussi  sabatantiTcmcnt.  Un  gout- 
■tmr. 

UUL'TTIÈHR.  *.  r.  Pritt  c^iimI  p'-^r  où  1rs 
MUK  de  la  pluie  i  oiilriit  de  deHim  les  tnils. 
Oaattiire  de  bott,  de  piomb.  On  prtfire  main- 
^KUMUie»  tU)viir  de  Hetcente  aux  gouttièrrt. 

Il  M  4i\  quel(|uefoia ,  par  ekUuaion  et 
fawimwyi,  pour  dteigner  1«  toit  in«me. 
Dm»  m  mat,  «i  la  imi  ondînairamèat  au 
plnrid.  St  ftumittuHti^  tB$  gonnUrei.  Asr 
tàal»  mm  te  étumit  ému  lu  gtutttttMf 

Uaadit  auMidlloe  baoda |le «air qa! 
•««oeaaMBHr  d«  ri«|rftM«  d*!**  «mwae, 
al  qui  mt  a  kApêriiar  qoa  la  phiia  ify 
•ntrv  par  l«  poitiènai  Lu  gottUmn»  fan 


GooRiÉfem-,  co  Mnoea  de  RcUadn,  4- 
gaîlia,  La  cMpa  cmme  qulb  iloancot  à  l« 
ttanobe  du  livra  oppoaée  au- dos. 

GoDTn*Ra,  en  taniMt  da  CImmb,- M  «Ut 
I  )e>  rentes  ou  raica  Cf«na»  qai  aoat  le  long 
de  la  percba  da  anmiB  de  k  lito  du 
cerf. 

GooTTiiaa,  m  lennea  d'Aoalomic,  ae 
dit  de  Certains  enroncements  que  présen- 
l€«cil  le»  os.  Leji  gouttières  des  maUéclef,  La 
ffoutlière  tagtttaie. 

Ko  fiolao.,  C/tméen  gouttière.  Qui  a  sur 
aa  loagnenr  «t  d'un  aeul  coté  un  deini-<aiial, 
tane  espèce  de  rainure.  Pétiole  creusé  en  gout- 

cot-venNAiL.  a.  m.  Pi;  ce  de  boi»  atu- 

ehée  it  l'arrière  d'un  raisteau,  d'iW  MVin» 
d'un  bateau,  et  qai  sert  à  le  ffouvemer,  à 
le  Taire  aller  du  coté  qu'on  veut.  Tenir  Ir 
gtim'rmml  d'un  vntsseaa.  Atre  amgtuvtnuH, 
l  n  coup  r/ff  mer  rompit  le  goattraltS.  Lt  gmi- 
,-  riuiit  li'une  chiilon/ie.  Lu  barre  da  gouivr- 
ifiil.  Ce  nm  tre  est  sensible  au  gouvernail , 
oIk-iI  nu  gmu'erruut.  lies  gom-ermiils. 

Il  «'emploie  rigiireiiient  dans  cerlalnes 
Iilita%<s,  en  (larlaiil  Du  gouveinrment  d'un 
1^1 .1 1.  /.f.i  ii/Jriin-s  nllitiriit  litrn  tiimlis  que  re 
ministre  teimil  le  gvtii-eriiait.  Sntsir  le  gon\>er- 
tuiil.  Abiimlonner  le  goui'emnH. 

UOlIVIiNNANCK.   8.    C.   Jurididioii  qui 
existait  aiiln  lois  Jriii  .i  ic:<||](  ^  Mllc.t 
P.iys-Uas,  et  u  la  l.  te  de  ta«juelle  cUil  le 

<iu<  I III  ur  lie  Is  plaa6«  Mm  jammuawi i 

d.irras  .  de  Lille ,  etc. 

MvvttVAmn.  a.  £  u  flMMft  dr  fe».! 


Du  giw 
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verncur  d'une  provincei  d'aile 

dame  l/i  f^>Ui  rrnnnte, 

Il  »e  dil  aiisii  d'Une  femme  (iiii  a  If  gou- 
viTnnuent  «l'une  |>^o^inre,  (riiin-  ville.  l'Su- 
iiriirs  princesses  ne  lu  iiiiiisun  d'.lulnchr  ont 
été (^uvemanlrsdes  l'ir^s-lSiis.  la  reine  .•inné 
d' Autriche  a  été  gnayernanle  de  Bmagne. 

GouvEHBiBTR,  sc  dit,  plo*  didinai iTmi'nt, 
d'I  ne  ri'iiMiic  à  Uquellc  on  coiilio  réduca- 
tioii  il'iiri  lin  lie  |  luiii'iiri  eiifaiils.  /yi  t;r,u- 
\  r  ■  Jiii/iff  dtw  i  fitijlt^  (lt  I  riincr.  la  l^i>tl\ r I  - 
luinle  iir  i  i^f  tiifanls.  (étlr  jmiir  personne 
iir  SOI  t  jnmnis  t/u  at  ec  sa  goui-ernanfe. 

Il  se  dit  encore  d'Une  i'eiume  qui  a  aoin 
(lu  nii-na^adTunlioauMVcafiNi'dfuaolU- 

l>iit:iti-e. 

«.<H  Vi.li.Mî.  s.  r.  T.  de  Commerce.  Ce 
<|ui  doit  iiervir  de  règle  de  oonduitc  dans 
une  aiTain.  CuÊÊ  tÊtUiÊ  tmu UTPlm  tk  §mi- 

I  Trnr. 

11  s'i  iripliiif  []iic!i[iir'rf»i>  fainiïii-rrmrnt  , 
J;iiis  II'  laii(;;i(,c  «mliiiaiiv.  Je  vous  dis  cela 
pour  i^ilrr  piiiK  rrnr. 

«tu  VKH-N  E-HK-VT.  s.  in.  Action,  charge, 
ou  manière  de  f;ou\emer,  de  régir,  d'ad- 
oiini»trer.  l.e  gnuwmement  d un  h.tttt.  Se 
reposer  des  fatigues  du  goui<rmemeiit.  Pen- 
dant la  durée  de  son  gout'ememeitt,  pendant 
son  goavrmentent.  Sou*  tan  gouvernement. 
Gouvemeattiu  dmuc,  Gouvmumam  ént  et 
tymnnique.  t*  jaainminaïf  etuu  JaNfM. 
Cette  femma  m'mtÊuti  tùm  mm  gmtnnmtmt 
émme  tnmitma  itfiA'ti  MM  fcfMWWtWMn/ 

Ilje  dit  

hn  ckiv|é  d'en  «voir  aaia.  oTSut^fN' 
«  Ai  iiaJiiidili-  ar  Ir  àngt  m  ton  gaamm- 
ment,  lt  m  iu  vitnt,  tes  fftmitiont  tm  ton 
gtxnvnuamil.  S"  m  ut  rttpoasiMi. 

GownsnnniT,  ae  dit  auaii  da  Laeoo- 
attlatiaa  ifw  tmix.  La  firme ,  ht  mmotre 
d'an  §emamimmt,  Étabttr  mitlm  gmimne 
suant,  legmimmmtnt  de  la  fhmeeettmo- 
narchifue  et  ti^témtUjfl  la 
d'un  seul.  Lt  ywmiitwf  dr  fi 
aristocratitfue. 

Il  sc  dit  quelqucArfa^denaan  sens  colleo 
tif,  de  Crus  fui- aMvvrnent'  un  État.  Le 
gnuitmrmrnUrpin  UHu  a$esurrs.  faire  une 
demande  mm  {ftmvememtnt.  Cet  deux  gotn'er- 
nementt  éumt  d'motmd. 

GawswBximT,  se  dit  parliculièraaMnl 
de  l4  clÛéfB'de  gouverneur  dans  un«  pro- 
«taMfdaai- une  ville,  dans  uneplaoeforM, 
dana  MW  maison  rovale.  Le  nu  lui  étmmmeh 
gmmmmmtaude Normandie,  gouvernement 
ée  tdif  flmtoe.  Gauveraement  militaire.  .Son 
gouvernement  lui  vaut  tant.  Il  eut  le  goat<er- 
nrinrnt  du  cMteau  de  Campiègne. 

Il  signifie  auMi ,  La  ville  et  le  pays  qui 
sont  sous  le  pouvoir  du  gouverneur.  Un 
gnui<enêemrnt  d'une  grattde  Hettdo». 

Il  signifie  encore,  L'hôtel 
J'ai  dinè  aw  gouvernement. 

COITVëRXEH.  V.  a.  IJiii-or,  coïKliiire. 
Gomyrner  un  imtseeiu,  unrim  <i<-,  itnr  l„:r- 
tjiir,  <>n  n  rsr  /wint  encore  pnnftiH  n  .--r,»- 
itrner  /Vi  afn.tta/s.  Ce  rocher  nr  sntf  fuis 
gniii  t  mer  \r\  I  lin  rtlix.  On  l'rii'iildii'  i|in'li|iii'- 

fois  absolument,  surtout  en  pariant  lies 
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mune  mal.  Goavernrr  à  in  lame.  Cnuvemrr 
au  plus  près.  Con\  rriirr  sur  son  ancre.  Ktr. 

Ce  Ixiliment ,  cr  Imtrnii  yiym  rnie  bien  ,  'gOU' 
trme  mal ,  Il  (dièit  ou  il  l  esivlf  aim  miiu\c-- 
raciits  du  (;uuvernail. 

Fi|;.  et  Tarn.,  Cett  lui  qui  gouverne  la 
bnnfue,  Cctt  lol  q«i  ««la  «oiidiiHé  de  Fea» 
treprise. 

Piov.  et  fif;. ,  (iouvrrner  bien  sa  bnrfj'ie , 
Coniluirc  bien  ses  allMres,  OU  Se  conduire 
.s.i^i  iiii  ni.  Il  a  t\\\tt  gfmmmiti  m  âaijiMi 

dani  son  ministère, 

GuuvumwKM ,  signifie  ^ui  -.i  ,  innl  an 
pre  i|ii'.iii  fipiii  (^ ,  lifj;ir,  I  iiiiiliiiiT  aifi- .lU- 
tonli'.  Dirli  i^i<iueiil<  i  univers.  Cr  pririr." 
i(OU\  rrne  .\iit;i  mriit  .tnn  rrnriiime.  Il  gouvtttir 
ses  Htiits  ax-ec  ju.slice.  <  rl  Ktnt ,  ces  fitupUs 
sont  bien  goUKcrru's.  Cr  pire  de  famille  fou- 
lerne  bien  sa  maison.  T'vf  an  ptre  a  gou- 
x'rrner  ses  riilunls.  (uiuvrrnrr  sr^  fvtssu  us. 
I.'ànie  ri:r  !■  imi.s.  On  reinpinic  mui- 

vent  ab&niuinrnt.  les  mimstrvs  f.mnrrurnt 
SOUS  l'autorité  du  pnnce.  (  etiii  //m  i,iiii\'ri iie 
dans  ce  royaume,  f;r>u\.rrne  «irr  d/uicriir  et 
modération.  L'art  de  piiu  rrurr.  IXins  Cette 
maison ,  c  'est  la  femme  i/ui  ginn  ernr. 

Il  sij^ilie,  narticuliéremenl.  Avoir  grand 
crédit,  grancf  pouvoir  sur  l'esprit  de  quel- 
qu'un, l'ous  pouvez  me  rendre  ele  bons  offices  ' 
auprès  tie  lut,  vous  le  gaavemrs.  Personne 
me  le  pnvemr.  Cette  femme  gouverne  son 
mari.  Ce  «'«tf  ^m»  an  homme  à  se  laisser 
gouverner.  JW  cniT  jawmar/-  un  autre  qui 
en  est  gtmmtt.  Gmtvmmrà  son  grf  les  vo' 


Imttét  de.  forlqu'un.  Couixrner  les  esprits. 
Oemitmer  t opinion  publique.  L'opimon  gna- 
tonae.  On  le  dit  aussi  Dcv  i  Iid-.'-s 
ùei préjuges  gouvernent  ta  jMupart 


ConiaailitaKvoi 
luiPle 


leftcMvtvet- 
ammnirOn 
dit  &  pan  pria  daaa  le  ib«bm  aaos,  G«m> 
mtntgamtMfntt'VomilmfirtHme,  kjém,  àt 

plaisirs  f 

GouvR«MEH ,  signifie  «Bcore*  Avoir  Fad» 
■Unialifaiion,  laconduila  de  quelque  cboee. 
CVtf  Iw  qui  gouverne  Itoair  In  mmitom,  U  «m 
gouverne  kl  gffm^.  H  gonmtie  In  «Mtrâe 
du  nudtir.  Cut  eOi  qui  gouverne  êmt  h 
ménage. 

Il  signifie,  particulièremciM»  ^Admfab- 
trer  avec  épaiign*,.  Foka  n'mm  pu-  htuni- 
eamp  de  pnvitlmu,  ^(MMFJvwr-lisfMlk  le 
gmtaermenâ  eu  aimmUiuu-  4t  mm  |i|1(Mu 
suKnmt.  S  n'a  qu'un  Osàét-pAlffmmm,  muât 
U  le  gouverne  si  sagement,  qu'U  en  a  atttt, 
U  ae  dit  également  Du  soin  qu'on  a 
qu'une  oboae'aoit  en  boa  éut,  qu'elle  ila 
périsse  pMk  HtMUmd  igeuvmmr  Ir  «te,  d 
goMiieroer  une  enve. 

Il  se  dil  aussi  Du  soin  ^oe  l'on  prend  des 
enfants  ou  titiy  miilades.  f  est  une  femme  qui 
s'entend  à  gimverner  1rs  en/anfs ,  1rs  malades. 

Il  se  dit  m^ine  De  la  manière  d'élev«r,  de 
soigner  toutes  aortes  d'animaux.  H  m  tUHt 
sa  vie  élevé  du  eèemmr,  d  tua  èiem  lUfMt- 

i  erner. 

cour. 

CnvwKnm ,  en  Grammaire,  a' Ic  même 

sens  i|iie  ltej;ir.  Cr  itrbr  gouverne  l'oecn- 

.<oli/. 

OovviiBMiia,  avec  le  pronom  nmonnei.    '  w 
;«»dltDNuÉMi  dtaeftagii^^jWJOgte 
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vertK'iiirnt  où  U-  |>'iii\<iii'  cil  c\fi<  i'  |i«r  le 
|M>ii|>Ic.  J/s  rci'h'urent  <le  se  /;r.'i l  ' i  ir  i  rii.r- 
mcmrs,  rt  tir  se  corutttiier  en  rr/,<il..n.-jw- 

II  ïi^iiitii'  |ilii>  ordiii.iiri'tiit  ni ,  IViilr  uni' 
comlilile  lionne  nu  mauMiie  àiWi  »:\  \  \f , 
«laii'i  srs  iiid-'urs,  djin*  U  h  iiflaii  rs  il  .l'rst 
toujiturs  fptu\^rnè-  sagement^  <  r  ftr  ffiiiruf  se 
}piinrrne  luiil.  Il  s'est  miil gouttraé  liaiis  ce 1 1' 
nffiitrr.  Il  s'est  bien  ifomimi  «MC  lOUI  le 
»»'.'«'/*• ,  oiw  ses  èpiux, 

(«Il  tRaaâ,  Rs.  parli<-i|>r. 

GUL'VKRXEVB.  s.  m.  Ci  lui  qui  roin- 
liiaiide  en  chef  dans  une  prov  imc ,  dans 
i;ne  plsce  forte,  diui'i  une-  ui.iison  royafe. 
Le  i^i/uverneiir  île  la  province.  Le  i^ivrrneur 
de  yitiiiite.  0(iii\-erntiir  tir  Iti  nturlelle  île.,. 
Ije  ^^*it\tl  tit  nr  tin  r/.ij.'r,/,7  <lr   I'  ttiittrljleuu. 

Iji'  ^\ni\  rritr  ur  itr  i\i  UtJiij^u  Jtr  ttfince  ^  Le 
dii<  <  Irur  ru  i  lirf  de  ii  t  L'Ialj|i^>iiiieiit. 

GoLv  F.K»  Fin,  si^nitic  aus!^i ,  (Àiui  i)ui  i-sl 
COiiiinis  |)our  .nnir  mùii  dr  rexluralion  et 
de  riii»li'UL'ti<»i  U'uu  jeuae  krii^neur,  d'uu 
jeunp  pi'ibce  GiMvtrmtur ét  M.kdmipkm, 
Sage  gouitrueur. 

«OT 

OOVATB.  t.  L  Fkttil  du  gojaviar.  Cwtf- 
Urdugejm/ti. 

OOTAVIBB.  m.  T.  de  Botaa.  Gnnd 
arhm  ifAmériqua  et  dM  Indes  orienulei, 
afifeléaiiMi  PtMir  été  Indu,  qui  porte  un 
friutloogmionilevà  peu  pcètgroi  comme 
I  de  rcîMtta. 


tii;iH  t:in<  ni  tJf  Cr  (jui  achevé  de 
r  ruini  I  i|uil((u  un.  (  et  événement 


GB  AKAT.  b  MéelNuit  lit ,  tel  que  eein 
det  peuvm  gem.  On  tnmn  quatre  ou  cinq 
pttUt  erfmtl  vmehb  sur  ««  méchant  grabat. 
Ils  sont  tfaiu  une  extrime  misèie,  ils  n'unt 
qu'un  piiuvrr  grabat. 

Prov.,  Être  sur  le  gnibnt.  Être  malade 

ati  lit. 

OBABATAIRB.  ».  des  deux  gctire-i.  Il  se 
âU,  dnns  l'HUloire  ecrlé*ia«li<|uc,  de  Ceux 
qui  JifTémieilt  jusqu'à  la  mnrt  »  recevoir 
le  haplcme.  la  tecte  tletgnibatmrrs. 

GaA»4T*MI,  •cditauoi,  adjecll«eiiieill. 

D'une  penonoe  bebiluelleiui  ut  malade  ou 
elitce.  //  est  Jei-enu  grtib.ilnire.  Ce  sens  est 
ftniilicr. 

ttBABI'CF..  ».  m.  Querelle,  différend, 
OOiae.  //.<  mH  tu  quelque  grabuge  rnsenMe. 
Ces  grtibu^'Ti  tinrent  bmgtrmfiÊ.  U  y  a  Hu 
gmbuf;-  entre  eux.  Il  y  udm  gimtùgÊ  mmm^ 

magr.  Il  fr,i  r.iiiiilier. 

GuAct:.  s.  f.  Faveur  qu'on  fait  à  qui'l- 
qu'uM  -ijii-i  y  èlre  obligé.  .W  mus  accorde 
telh  I  litige,  ce  sera  une  pure  grâce.  Je  voua 
ilei:i:inil'  crtre  /rnice.  À ccordeî-moi  celle  grâce. 
C'est  lu  .unir  ^iiice  que  je  vaut  demande.  Je 
vous  deintinile  cela  rn  grâce.  Faire  une  chose 
jmr  grâce.  Faites-moi  la  grdce  de...  Il  tient 
c<lu  lie  ifitre  i;rnfe ,  de  l'olre  pure  s;rtice.  J'tti 
reçu  plusiiiirs  v""' *  puni  e.  Il  m'a 

COiJil>(e  tlf  i^nlrr  s.  .S^/l/tt  Ui  i  .'-l  'nr  (lf  \  i^rrlcrs. 
Mrp<ii,ilii- ,  il  iii iliiirr  i/t  \ 

Prov.  tl  li^.,  (  ,,',/  /(,,  ,  j  .'(/  j^-nirr  de 

Dieu,  lui  finit  Jr  t),ii  ;Tii'.r,  m-  dil  1  Ir  tmil 
ce  qui  arrive  d'av.iulaj;<  u\  a  ipu-liiu  uu  >ans 
qu'il  y  ail  coiilribué  par  se»  .Miiu-i  ou  par 
son  travail.  Ctla  m'est  venu  de  IHeugnice. 

iW  fa  griet  d$  Am.  Formait  qw  dai 
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princes  souverains  ont  oontttmo  ds  nelire 

dann  li  urs  titrrs. 

Citiiy  r.rpref.ifi\ e ,  se  <.lil  Mrs  ]>rovisions 
<|uc  In  cour  de  lt(nni'  iliiiuK-  par  avaiuc  du 
liêMflue  d  un  iKiinini-  \ivant. 

(  Armliers  lie  f;rtice,  se  dit,  d^us  Irs  Or- 
dres de  rliiA-vIrrie  où  il  lant  {.lire  pri  ii»e 
de  iKildcsic,  Des  chevaliers  qui,  ue  pou- 
vant   faire    (l'Ile   prNvài  aOllt  MfU»  par 
I  ^;riu  c  l'ordre. 

[  C'iinniiiniirnrs  de  grdce ,  Celles  dont  le 
grriiid  niailri  d'un  ordre  a  la  lilue  (lî^pn. 
silifui  ;  p.ir  opposition  à  (  '!tnnuift'lf!  s  i/f' 
rigueur,  Celloa  cpic  les  chevaliers  otilieiuirnt 
à  leur  nui);. 

Ciiupdr  i;riii  r  ,  l  e  dernier  coup  rpic  l'exc- 
ruteur  donn  nl  sur  l'esloniitc  u  un  hniiiiiie 
roué  vil,  tilin  lie  leiininer  ses  sruilt)  anre^. 
On  le  .lit 
perdre ,  el 

Jut  son  coup  ih  i;riire.  /  mis  lui  ai  rz  porté  le 
ctup  de  grtirr ,  il  ne  s'en  relii-era  junuus. 

En  termes  de  Commerce,  Jtmr»  de  grdce. 
Dix  jours  de  délai  au'on  acconlait  autre- 
fois à  celui  sur  lequel  une  lettre  decbangc 
était  tirée.  On  discil  daoa  le  même  «eus, 
Dâai  tk  grdc*. 

Trouver  grdce  aux  ymxdtqutIqM'un,  ttt- 
vont  les  yeux  de  quelqu'um,  devant  quel- 
qu'un. Lui  plaire,  gagner  sa  UBaveUInnoa. 
CeLi  ne  M  dit  que  D'une  penOMW  exlr<- 
nicmcnt  inrArieure  à  l'égard  d'une 

Être  en  grdce  auprtâ  tht  aeiiM  va  ét  fmtt- 
que  personne  jmùsaale,  z  Mn  CB  etauSdé- 
ratimi»  eo  niTeur.  On  iHt  dm  le  même 
MO»,  JbnAer  tu  gré*,  ém  nota  en  gràcr. 

HoameêgrJeeé,  an  pluriel»  ae dit pereiUe- 
ment  de  La  faveur  ou  de  k  bicnveillHiee, 
de  l'amilié  qu'une  pmooaa  aeconle  i  une 
autre.  //  est  daiu  ksètmaa  gràeu  du  roi.  Il 
a  tierdu  les  Lunnet  grdett  du  piimte.  Hfeher- 
cher,  gagner,  obtenir,  postidir  kg  touart 
gidees  de  quelqu'un.  Coauaeat  ftt^ldaat  vos 
lifMnes  grâces  f  Conserva-aud  vos  èomittsgré- 
ers ,  r  honneur  de  vos  bonnes  grâces. 

Être  dans  1rs  bimncs  grâces  d"  une  femme , 
oivir  ses  bonnes  grdces,  £a  4treeÎB»6. 

Gklci,  aigni&e  anmi,  Pferdon,  indul- 
geiice.  Cettt  action  ne  mérite  aucune  grdce. 
.Son  extrême  jeunesse  dtut  lui  juiie  tniuvir 
grdce  auprès  de  l'eus.  Paint  de  grdce  au  n'en' 
leur.  On  fait  peu  de  gnice  aux  écrii'ains  en- 
nuyeux. Drmamier  grdce  au  ledeor  pomr  les 
hanlirsses  que  Con  s'est  penaiiei.  Elllipti- 
quemeot,  Onke,  grdce  ; 

Il  se  dit»  pMtkuliérement ,  Du  pardon 
que  le  prince  ocoorde  de  son  autorité  sou- 
\eraine  &  un  criminel,  en  lui  remettant  la 
peine  qiM  mériuit  sou  crime.  It  a  obtenu  sa 
grdce.  li  a'a^uwtieal  qu'au  /triaet  défaire 
grdce.  Crier  grdce.  .Se  poun-oir  en  grdce  au 
près  du  mi.  Demande  en  grdce. 

lettres  de  gnice ,  ou  simplement,  Crtire , 
Li'ttn'S  par  lesquelles  le  »uu\eraiii  areorde 
la  gràee  d'un  criminel.  Entériner  il'S  l'ilrts 
de  gnice.  .Signer  une  gnice.   I  n  erpri  \  lut 
'  rhiiri;r  île  lui  nirter  s:i  grâce.  I.eur  giài  e  iir- 


rhiiri;r  île  lui  n 
t  u  II  t' ryj  t  irtl. 

cf  à  tjuelfjii  ' un ,  Lui  ai  rorder 
piun ail  pa»  deiuan 
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Faire  grdce  à  quelqu'un  d'une  ehnse ,  Ne 
pas  l'i'xij^er  <le  lui,  ou  La  lui  épargner. 
//  me  ilnitif  inil'r  n'is,  rntiii  jr  lui  ai  fait 
gnice  tir  lit  nii/ilié.  Ils  itiln  irriil  lunt  ce  i/u'il 
possédait,  ne  lui  fttisani  giùer  tfut  ih  lu 
rie.  Il  me  récita  tout  son  pot  me ,  sans  oie 
Jii'ie  f^  nice  d'un  liémisUçAtm  /MWrHIMt^wfce 
de  itis  ubsert  atiiins. 

GalcB ,  en  lei mes  de  Théologie  et  de 
Détoliun ,  «igiiifie  .  L'aide  el  le  »e<  uursque 
Dieu  donne  auv  Imniinis  pi>ur  l.iire  leur 
salul.  (Jn  iir  l'rii!  vr  sitiuer  Mtns  la  gidce. 
(,itice  prt ,  "laiifr .  (irtice  suffisante,  (.race 
clficiice.  (rryirc  tniurllr.  Gtùie  ttitfnturlle. 
Coo^ierrr  a  I'J  ^nii  r.  Mafiijuer  a  la  ^nit  r  . 
Crure  siincliHantr .  Les  sai'retnrnts  coiijen  nt 
lu  grài  r.  Iji  gnicr  du  btipttiiie.  t.lre  en  gnice , 
en  état  de  grâce,  l'eitlre  la  grdce.  Consei\tr 
la  grâce.  l'ersés-érer  dans  lu  grdce.  Mourir 
dans  la  grâce  de  Dieu.  Demander  la  grâce  de. 
Dieu,  sa  somtt  gréai,  Dka  as'a  ntù4  ma 
grâces. 

Ân  de  ftéee,  ae  dit  de  Gtacnne  dca  an- 
nées de  Tere  chrétienne.  Cakadrier pour  tua 
de  grâce  1638.  (lors  de  celle  phruCt  ■!  ■* 
te  dit  guère  qu'en  plaisantant. 

GalcB,  ti|nifio  auiai,  Renm«lnMal«_té>  ' 
moignage  dv  raManoimnee.  Ha** 
anlinairemeiit  i  dm*  ce  sens ,  avec  ht  i 
JfamA*.  Je  voua  itads  grâce,  je  vous  tmtdt 
mHkgtéets.  Je  voua  rtmdà  giiiet  de  ta  ftm 
«WW  aaaa/ait  pour  maL  S  att  gaand  i  rat» 
Ah»«i  mdee  «s  dbf,  d  Oku.  Ikaére  dm 
aciioas  ae  grdces^  tâilk  acttoas  de  gfdcai. 

Chanter  un  Te  DeumM  OtliOHdt groées. 

Lliipliu.,  Grdee  à  IXem,- giéee  au  ckt, 
CM.,  ae  dit  Four  marquer  que  c^»t  de  la 
bonté  de  Dicn  qu'on  tient  k  dmao  dont  il 

s'agit.  //  se  porte  mieux,  grdae  à  Oku.  On 
dit  en  des  sens  analogues  :  Gfdœ  à  imut. 
Gnke  à  votre  boni/.  Gtdaeà  votêoùu.  Cséet 
i  ee priaee.  Gnkt  i  «am  courage,  è  saprw 
deact.  Eie.  Ironiquement  :  Gniee  à  voOa 
itourderk.  Gidee  à  leur  négligence.  Etc. 

G  Ri  CM,  an  pluriel,  ae  dit  parlicutière- 
metii ,  d'Uue  prière  que  Ton  fait  à  Dieu 
après  le  rrpoa.  pour  la  ramareier  de  aca  ' 
biens.  Dire  ifweas.  IMIm  vw  gidaei.  \, 

Gatca,  se  dil  encore  dUn  certain  air^ 
ment  dans  1rs  personne*  et  dao*  Ica  (  ' 
Cette  femme  est  belle,  mais  elle  n'a 
grdce.  Elle  a  mauvaise  gnice.  Elle  n  'a  pas  de 
grâce.  Elle  est  sans  grdce.  Celte  Jlunme  a  tks 
grâces.  Le  temps  f  a  dépouillée  de  tes  grdett. 
Être  parée  de  mille  gn'ices.  Des  grâces  toU' 
chantes.  Des  grdces  pttiuantes.  La  grdce  tan- 
che plus  que  la  beauté.  Danser,  marcher,  se 
présenter  de  bonne  grdce,  de  mautntse  grâce. 
Il  a  bonne  grâce,  maut-alse  f,-nicr  a  Jaire  telle 
ehnse.  Il  a,  il  met  de  la  gnice  ii  tniit  re  qu'il 
fait.  Il  fati  tout  iti-er gtdce.  Il  n  'a  gnicr  à  rien, 
fjn  geste  ,  un  sourit  r  /jlrin  île  gtdcr.  Lire  ha- 
hillr  ilr  Imiitie  niàrr,  IJes  figures  dnipr'S  asvc 
f;}tifr.  (ille  .\l'ilHr  manque  de  grdce.  (it  ha- 
Iht  n'a  fn.int  ilr  f^rrice.  Ce  clirt  ttl it  rir  la  x:rûce 
tl'ini  II  iiuiii\  f  nir  rit.y .  Lu  j,-/'(/rr  if  !ii  /t^iieté 
du  ir/.l.  Crtii  lit  (lu  itvic  f;nirr  et  tltliciitesse. 
1  nr  gidi  e  nalurrit'  aci  'iai/xiL;ne  m'S  moindres 


F,u 

lui  reoM-lIre  t  e  tpi'd 

der  a\e4'  jusiiee.  ihiinul  tut  ihih  t  a  accordé 
tria,  t,'i  ivM/ (  i.'it  v'"'!"-  Ou  ilil,  ironi- 
quement et  (anulierrmcot  :  l'ous  me  faites 
A  «M  Mb  «nier.  ^«Itt  une  Mb^.  jr«. 


linciiuri.  Les  grdces  du  style,  de  la  diction 
Cette  expre.synn  ii  <t'r  Su  i:<<ii  i  .  File  don- 


l'arter,  s'erprimtrattte, 

esprit  cultit  é. 


"aX. 
'ffota. 


LugiieiÊd^m 
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K'inriir  pn.t  l-onrii'  pnrr,  a\m'r  mnlitfii.ir] 
grdrr  tir  fiure  IrUr  ou  trîle  chusr .  4C  dit  en 
nnrlaiil  De  te  cjtrunr  pci  sotiiio  fail  contre 
lii  r.ii-fiti  ou  <  i<nli<-  1,1  l)ioii»i-ani  p.  //  aurait 
miimiiLif  ^raer  iir.tr  fitiiun/rrr/'iinr  chose  ^It'it 
a  luî-ni/iiir  ilfiirt'r.  In  fils  n'ii  /mis  bonnr  gnier 
(/r  plaider  contre  son  père.  lroiiii|U«ueot, 
f 'miment,  il  a,  vooM  Mws  iottw  gréei  ée 
prétendre  que... 

Dt  bonne  grdet,dtwimmiiegiée$,  >ig»;- 
IS«nt  ausu,  De  hmam  «ohmlé,  nn»  r^pu- 
funce;  de  amnlM  vohnilé,  «vp<-  rt  pu- 
maat.PmiùiMvotunfpimi'taMMdtsiMusrr 
«  mAi,  je  vous  rnpr'i,r  à  Ir  faire  de  bonne 

ricp.  //  t'y  est  prrtr  ilrfoH  bonne  grùee,  de 
meUbuMgrdet  én  mmuk.  U  uftut  Im  chose 
£miti»  mummut  gréet. 

En  toraMtde  Tapitaicr,  La  bommgrdcÊS 
£im  Ut,  Lé*  d'étone  au'on  atUch«  vert  l« 
chevet  et  vers  le»  piras  d'un  lit ,  pour  ac- 
compagner Im  grands  ridraux.  Cela  ne  se 
dit  quco  parlaiii  Des  lits  à  l'ancieni»! 
mode. 

GmlCKS,  au  plurk-l,  se  dii,eo  Mjtbo- 
lo^e,  de  Trois  oéesiies  qui  éiaieot  let  com- 
p4i(rne.'«  de  Vénus,  et  dont  le  pouvoir  s'é- 
tfiiil.nit  à  tout  ce  qui  fail  l'agrément,  le 
charme  de  la  vie.  t^s  trois CrdetHOKlA^klé, 
Euphrosine  et  Thalie.  Ce  groupe  npr6mle 
les  Ordcrs,  les  trois  Grâces. 

Fig. ,  Sacnfirr  iiux  CrJees,  Acquérir  ou 
BCttre  de  la  grdre  dan»  ses  manières ,  dans 
•M  discours,  dans  son  stvle.  //  n'a  pas  .fx- 
eriJU  aux  Grâces.  Il  sera  J'ua  mérite  accom- 
pli,  qtuuul  il  aura  sncnfir  aux  Crrirrs. 

Fig.  et  J)0^lii|.  ,  /n  Onicrs  prrsidirfixl  « 
sa  naissance ,  1rs  Gràrrs  ont  pris  soin  de  In 
former,  etc. ,  se  dit  D'une  l'emme  qui  a  brau- 
coup  de  grâces  naturelles.  On  (lit,  en  <li's 
seuu  anald^urs  :  Les  Gnlcn  accnmfxignrnt 
ses  pas.  f.rs  rints  ilr  cet  aiilriir  .\rmltlrnt 
dictr.i  parles  Ctilirs.  l^s  Craifi  l'ont  iris ju- 
ré. Etc. 

GnlcE,  est  au5si  Un  litre  d'bouocur  qnr 
l'on  [l<iiiiT<'  aii\  ducs,  M  Anflctcm.  Sa 
Cititr  le  dur  de... 

Dr.  cntcjR.  Idc.  ad\.  Par  jçràrc,  par  pure 
Ivonté.  De  grdce,  setourts-moi.  De  grâce , 
Jtiiles-moi  te  fttUlh^  ÊfodétS-VOlU,  de 
grâce. 

(iR  ACl  ABI.F..  a<lj  tli  sdcux  pcnrcs.  T.  lii- 
Jiirispr.  Qui  rr»l  rciiiissiblc ,  digne  de  par- 
don. Il  n'est  guère  usité  que  dans  les  locu- 
tion», Fait  gmciii/ifr,  eut  f,'nici/tfilr. 

GRACIRR.  V.  a.  T,  de  Juri^pr.  Faiir 
^ice  il  un  criminel,  lui  remettre  m  peine. 

On  remptoie  — '  "  "  - 

gracte. 

Gatcii,  im. 

CRACIErsKMRjrrradv.  D'une  Dianinr 
gracieuse.  //  reçoit  grarirusement  ceux  ifui 
ont  affaire  à  lui.  fous  dct  riei  lut  parUr  plus 
gracieusement. 

CRACIEVSER.  v.  a.  Faire  des  démonstra- 
tions d'amitié  on  de  bienveillance  ù  qnel- 

Îiu'on.  Cette  femme  T a  fort  gracieuse.  Il  est 
amilier. 
GaicitiKit,  in.  participe. 
CRACIRt-MKTé.  S.  f.  HonncMeté,  civilité. 
//  m'a  fait  une  gracieuseté  à  laquelle  je  nr 
m'attendait  pu.  Il  m'a  fttit  mUkgneiei,. 
tetét. 

U  aî^nifie aussi ,  OratifîratioQ,  ce  que  l'on 
i  quelqu'un  au  delà  de  ce  qu'on  li(i 
Temt  /. 


//  «  été 


C.  W  .\ 

iloit ,  par.<lessus  ce  qu'on  lui  doit.  me' 
seft  Lien  ditns  rrfir  njfiirr,  je  lui  ferai  quel' 
que  gracieuseté.  Il  est  familier  dans  les  deux 
sens. 

6RACIEVX,  BtrSE.  adj.  Agréable,  qui 
a  I>eaiicnup  de  grAce  et  d'a|rément.  D  se  dit 
au  propre  et  an  figuré.  Fitnge  gracieux. 
Ueeltt  tOÊirife  giwekait.  Mf^  maintien  gm- 
deux.  Maniètrs  geuekiuej.  tl  y  a  quelque 
chose  de  gracieux  datu  et  taUrttu.  Ce  prinlie 
a  le  pinceau  gracieux,  l*  genre  gr  acieux. 

Il  figpifie  quelquefoia.  Poli,  doux  ,  civ  il. 
Cette  Ame  est  fort  graekiue.  It  ttl  gracieux 
pour  tout  U  mande.  hteipHam  graàeutt.  A> 
rokt  gracituui. 
Juridiction  graeieute,  Cdie  que  les  évé- 


nues  exerçaient  par  «n-mCnea;  par  oppo- 
sition à  I.a  juriaiction  contenticiM,  quiU 
exerçaient  par  lenrt  olBciauv. 

Eiî  style  de  Chancellerie  romaine,  on  dit 
que  let  proi'itMtnt  ttuu  bénéfice  sont  expé- 
diées en  firme  gnekiue,  qinad  elka  ui»- 
penaert  l'impétimnl  de  rezatuen  et  du  visa 
de  Fordinaire. 

SRACIUTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
nréle»  U  ne  se  dit  gueiv  que  De  la  voix,  et 
neitpea  mité. 

SBADATIOX.  s.  f.  Augmentation  succès 
*l»e  et  par  «legrés.  /yi  gradatinn  delalumiite 
est  sensible  depuis  la  pointe  du  jour  jusqu'au 
Irvrr  du  soleil.  Grattation  lente.  Gradation 
insensible.  Cette  méthode  conduit  par  grada- 
tion aux  vérités  les  plus  abstraites. 

Il  se  dit  auasi  d'Uoe  figure  de  Htélori- 
que,  par  laquelle  on  etaernble  plusieurs 
idées ,  plusieurs  expresBou  qoi  enchéris- 
sent les  unes  sur  lea  aairca.  Va,  cours  , 
voIci  est  une  gradalioH. 

GaiDsTiev,  en  Peinture,  aignifie,  Le 
passa;;e  in<irnsiblc  d'une  couleur  à  une 
•iiitri-. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  en  Pein- 
liH !■  et  <  i)  Si  ulpluir,  de  Cet  arlitice  de 
coinp«»i(ioti  ipii  cun^i^le  à  faire  saillir  le 
IXTsiiiinage  on  11'  ;;i(iiip<-  princi|>al,  en 
afl'»il)lisi>anl  gia<liiclli  incnl  rrupn-siion,  la 
lumière,  etc.,  d.ins  les  aulro  tij;nre»,  à 
mesure  qu'elles  sVlriiL'nent  du  lenire  de 
l'action.  1  iif  erii'liil.r.in  «i/w/n.'c 

Il  -M'  clil  aussi,  en  An  liilci  turc ,  de  I-a 
(liipr.sin, ,11  lie  piusinirs  purtici  ipii  sont 
r.in:;i  i  s  p  ir  ili-^rc.  dm  le»  unes  au-dessus  des 
aiiirts,  <t  ipti  '^viintrisent  parleurs  forme» 
cl  K  ui  s  (iriit  nu  iéI>.  Cniilntivn  virirnsr. 

«R.trtE.  «.  m.  r)if;nil.-.  il.yri'  cllion- 
neiir,  ir:r.,icHi'ini'nl.  Il  lut  linr  nu  pim 
li'ial  ::T-n<ii .   /'  rs/  uionfi  tt  un  ni.iit  rnu  ^rnitr. 


l'ti.\  \i  r  i'<n  fi'.'i  T 
II-  r;!/u.ni' .  lîi 
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GRADIX.  t.  m.  Petit  degré  qu'on  met  sur 
des  autels,  sur  des  cabinets,  sur  des  buf- 
fets, etc.,  pour  }'  poser  des  chandeliers, 
de» ««M*  de  flean,  des  porceUines,  etc. 
Vm  Êtket  nmpB  de  polt  dejkurt  étagét  par 
gmdiitt. 

Il  M  dit  août  Dès  banei  <levé>  graduelle- 
ment les  uns  au-dessus  des  autres,  pour 
placer  plusieurs  perM>nne.s,  dans  les  grandes 
assemblées,  dana  lea  théâtres,  dans  les  éco- 
les ,  etc.  J7  M  ftdbt  mettre  plu»eurt  gradins. 
!jt  premier,  le  simul  gradin,  le  grudim  U 
[dut  4M.  Oe§  grmSut  cireukUret. 

En  tcraw»  de  Jardlnase,  '  Gn£iu  ét 
gmen.  Marches  ou  degré»  icfitttt  de  p- 
son. 

SBADrATIon.  s.  f.  Division  en  degrés. 
Il  n'est  usité  que  dân»  le  didaclique.  La 
grailuatiùH  d'un  thermomètre,  d'un  enraiM^ 
tre,  d" une  échelle. 

GaAnujiTioBiOU  Chambre  graduée ,  sedil, 
dans  les  salines,  d'Un  hitiment  destiné  & 
faire  évaporer  Teau  dans  hiquelle  te  ad  c»( 

dissous. 

URADITEL,  BLI.E.adJ.  Qui  va  par  degrés. 

Dr\  rioppemeat grw/uH,  Augmentation,  dmsi- 
niitinn  graduette.  MurcMe  grmlueUr.  En  lu- 
riâprudeiice,  .Substitution  graduelle. 

Psaumes  graduelt,  Certains  psaumes  que 
les  Hébreux  chantaient  sur  lea  degré»  du 
temple. 

GB400BI. ,  s'emploie  aussi  comme  sufastaD- 
tif;et,  dans  cette  acception,  il  désigne  Des 
versets  qui  »c  disent  entre  l'épitre et  l'évan- 
gile,  ct<|ni  se  chantaient  aairâfois  an  jubé, 

comme  i  ria  se  pratique  encore  dans  qud- 

qiies  f{;lises.  Chanter  le  graduel. 

il  se  dit  pareillement  d'Un  livre  qut 
comprend  tout  ce  qui  se  ciianle  au  lutrin 
penilant  la  mes*e.  Jtrhrter  un  graduel, 

<;l(AOt'^:lJ.t:.MK^T.  adv.  D'une  maotcre 
{graduelle,  par  gradation.  Augmenter,  di- 
tninurr  grnrhifllrtnent. 

CRAÙt'Kfl.  V.  a.  Marquer  des  dégrade 
'li^isiou.  Graduer  un  tlirrm  .'mètre ,  un  tuirti- 
mrtrr ,  les  crrfli  y  d'une  sph'i  r ,  les  cartes  de 
grngra/ihir ,  unr  éclttUr. 

Il  sij;iiifie  ausai ,  Aiipinenl.-r  par  degrés. 
(iriiiluri  le  fin,  dans  iinr  nfirrntion  de  chi- 
niir.  Grtidiier  1rs  //rinr.i,  diins  un  code  cri- 
niinrl.  Graduer  I  infrrt  r ,  dun  i  un  out  rage 
dramatique ,  dans  un  /."ir  oir,  c/</n  un  runinn. 
Graduer  les  difficuUrs  d'unr  .inrnrr. 

Gaturm,  sîjnilii' en  oui: !■ ,  (.DiiUrri  des 
degrés  dans  inirli|n  utn'  il(  •  lat  ulh  s  dr  ilirii- 
l<i)(ie  ,  de  droit,  de  iiiédiiine  ,  eli-  Se  fuir'- 
^riiJiirr  en  théntfii;ir. 


i,r,/,A  \  nii!,.'n^ir.i .  l.r  i^niilr 
If  r;!lu.ni'  .  lit  .\fr^rllt.  Ir  i;lyrù-ilt,t  ilftir,tftif^ 

leeiihinrt,  dr  p  nt  ml.  Un  liiiiiôlé,  il  a  perdu 
.ton  grade, 

Ctunr,  sedil  aussi  Des  dilTcrents  deprés 
que  l'on  ac.|uiL'i  l  tl.ilis  !<  a  iiiii\crvil<  i 
l/urralnnirul  est  un  i;''i<ilr.  Le  grtidr  de  </«■- 
Iriir,  dr  tnrnrir,  rte.  .irquénr,  prtitdn  des 
i^'Tii  Jri  dirii  /  unitrisitr. 

11  i(  dit  rj;,ileiuenl  Des  lettres  qu'un  ohle- 
nait  cil  \c'rlu  dcï  grade.-»  (|u'r>n  a\ail  ncijui.s;  , 
et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  lli^■^ll  aiiti'i  iuis ,  I 
Sif;nijirr,  jrter  ses  grades  sur  une  aUniye ,  sii>\ 
un  r\  rrhr. 

nnADK.  .ndj.  Qui  a  un  gmde  dans  l'ar-^ 

nii'<  .  /  m  l'r.irr  i.;-iiil.-.  < 'n  ne  le  dit  pi-èrc 
qu'en  parlant  Des  gradi-i  ii'.icrieui'S.  i 


(uttDirk,  sa.  participe.  Carte  graduée, 
f  -jurt  dr  thèmes  grmAii.  En  Gbinie,  Ru 

gradué. 

Chnmlirr  graduée.  Vuy  z  O  luiiuiTloir. 

(•ntiii'H,  est  aussi  suKsI.mtil,  et  il  signifie, 
Ctlui  (plia  pri^  des  de);reii  d.iiis  <|Urliji:"ii:ie 
<les  facilites  de  théologie,  de  droit,  de  mé- 
decine .  etc.  Ceitmgrmbié.  Letgrmdaét  de 
l'unn  trsité. 

Gradué  m  innir  ,  :,<■  dis,-iii  .mliifi  is  d'I  ii 
Kradué  qui  avait  une  nciiiiinalioii  >iir  un 
bénéfice,  en  vertu  ili-    ^  f;iadis. 

(iIlAII.f.i:Mi:>"I'.  s.  m.  Si\u  ra.vie  (ji;  cii- 
loiie  de  la  \(n\ 

CRAILl.KH.  V.  n.  T.  de  IJiBssc.  5><..:ier 
du  cor  sur  un  ton  qai  sert  à  rappeler  Ira 
chiens. 
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fiBAILUNT.  •.  m.  Lm  rnU» 

An  reps.  T/ie  nittrckaïuli  de  gnillons. 
Bemnoap  de  jiauiTts  geiu  m«itf  i/«  ^/w/» 
Ions. 

Goàt  de  graillon ,  odeur  dr  graillon ,  GoAt , 
odeur  d»  viande  ou  de  f^raisse  l>H)l<'-e.  On 
dit  dana  la  aiémc  Mm,  Cela  sent  le  graillon. 

OltAIJf.  s.  m.  Le  firuil  et  la  semence  du 
froment,  du  seigle,  de  l'orKe,  de  l'avoioe, 
«te.  Le  grain  de  cet  Jromentt  etl  fort  grat , 
gttfbim,  est  pesant ,  est  menu.  l'oiSà  de  beau 
fMMi.  Ce  blé  est  mal  battu,  il  y  m  encore  beau- 
coup de  grain  dans  la  paille.  Il  a  vendu  tout 
ion  Ifr ,  il  ne  lui  en  rrsie  fuis  un  grriin. 

Il  s<-  dit  .souvent  alisiiliiinciil,  surtout  au 
pluriel.  La  recoltr  ilrs  (.'ruiiis.  Ihittir,  serrer 
les  grains,  loger  1rs  f;niins.  Lr  commerce  des 
grains.  Permettre  l'importation  des  grains 
étrangers. 

Cros  grains.  Le  froment,  le  méicil  et  le 
seigle.  .Menus  grains.  Le»  gm>n^  uu'un  si-nic 
en  mur»,  coiiiine  l'orge,  l'avuliic,  le  mil, 
la  vrsc-e ,  etc. 

I>uiilrl3  lie  f:rain ,  Les  petits  (xmli  Is  c|u'iiii 
BOIliril  lie  Ki:iin. 

Fl),'.  rt  |i<i|>  ,  l  lrr"  fliins  lr  i;rtnn  ,  l'.lic 
enli''  il.iii^  i)Lit  li|in-  all.iiif  iitiU'.  //  rKi  iiili  - 
resse  li'iin  /i!!<:  rrifrrpi /•ie ,  lr.  niifii  tluns  ir 
grain. 

Ghai5  ,  se  (lit  .iii-.si  Du  liiiit  de  <  i  rt.iiii!  ?» 
piaille»  et  de  rr  riaiiis  arbi  iiscaux.  (iniin  ilr 
rriisin,  (iiiiin  île  vrrjiis.  Ornin  de  f;rrniii/r. 
Oiain  de  surf  fin .  (înitn  de  i^rttèrrr.  i.r'i'/i  '/*■ 
liiiiiier,  (•niiii  i/r  pun  rr.  Ormn  i/r  iifialunii 

Il  K'  il  il ,  jwir  aiiiilogie ,  de  Ceii.iïtii  s  i  lu  - 
»o.->  lailiv,  .1  jM  u  pli  »  111  forme  (lu  Kl'ain,  Omm 
dr  chfipelel.  If  s  ffrnins  ^ m  «oImT  «TéMlAre. 
Un  gmin  d'encens. 

Fig.  et  fani..  Un  rathnlique  à  gros  ,emîn , 
Un  CJilholique  qui  se  permet  bt-autoup  de 
ého^e*  défendues  par  la  reli|;ion. 

Gbais,  se  dit  également  Ue»  petites  par- 
ties de  certains  amas  ou  monceaux.  Grain  de 
taUt,  de  blé,  d'orge,  de  mil,  de  sel,  de  pou- 
dn  à  eanom. 

Gnùiu  <r or.  Morceaux  d'or  très-purs  qui 
ietroaveatilBM  les  rivières,  ou  sur  la  sur- 
faee  de  h  terre.  On  les  nomme  ainsi,  quel 
qna  aoit  leyr  Mlua>e. 
Gram  A jfii.  Vojex  Pur,  tus. 
Pig,  «t  fikra. ,  Mm'jm  pus  un  t^ain  il»  «r/ 
nt  eit  amnrngÊ,  U  «at  insipide,  on  n'y 
troaw  rian  de  piqaaat,  d'agrÎNiUe. 

Gmais ,  ae  dit  qndqaafeis,  fi|piriwDt  et 
&HiiliènnMM,  as  aena  «MaL  ffm/air  ptu 
Mtt  gnaim  de  kom  tau,  um  gimbt  dt  jitgement, 
«le..  En  £ire  tout  à  fait  dteourvo.  £Sa  u 
m  ptiii  frain  de  eoftiAltm,  Un  pea  de 
coquetterie.  CkaeuH  m  «mi  petit  gnii» 
tmmr-pnpn,  Bic. 

Jpoir  M  gndm  de  faHe  dmu  lm  làe,  ou 
qnelqaefoia  aliaolitae«t,  jtfralrMifMAi,  Être 
on  peu  fou. 

Ga*ia  ,  se  dit  encotx-  d'Un  petit  poids 
qui»  dana  les  anciennes  divisions  de  me- 
ture ,  ennt  la  soixante  et  douzième  partie 
d'nn  gros.  Cela  pèse  tant  de  grains.  Cette 
miee  d^or  est  légère  d'un  grain,  de  deux 
graîM.  Qtselfme/rii*  il  ne  faut  qu'un  grain 
pour  foire  ttibucber  la  balance. 

GaaU,  se  dit  aussi  Pei  petites  aspérités 
«lui  couvrent  la  sui  laee  de  cerlnines  étorfes, 
de  œrtaina  cuirs,,  etc.  Ce  èaein  «  le  grain 
pbupmt  pbtt  mùim  tpKfambw.  De  kuoie 
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ittut  Anhi  gtÊtm.  Ce  maroquim  atd'm  Am  i 
gmia.  ,   ■  { 

Il  le  dit  {giicaMBt  Dea  parties  tenuei, 
et  serrées  entre  elles,  qui  Tonnent  la  masse 
des  pierres,  des  asétau»,  etc.,  et  ^ue  l'on 
aperçoit'  aiiérocat  à  Fendroit  où  ils  sont  | 
cassas  ou  coupés,  C*  marbre  est  d" ira  grain  I 
plus  gros  que  l'autre.  L'aeier  a  k  gnàn  ^us 
fin ,  plus  serré  que  tej  'f. 

Grain  tT orge,  ou  TmU  ,  linge  grain  d" orge, 
de  grain  égorge,  à  Krain  eT orge.  Toile  semée 
lie  ptiinls  rtaseniblauts  à  de»  grains  d'orge. 
Servie*  de  liage  de  grain  d'orge ,  à  grain  d" orge. 
Un  dit  aussi,  Fuiaine,  broderie  à  graiad'orge. 

Grain  de  rrtite  ï<érolr ,  Pustule  que  la 
petite  véral<  jHiussc  au  dehors. 

Gavin ,  su  dit  en  outre  U'L'ne  «veno, 
d'une  pluie  soudaine  et  de  peu  de  durée. 
\i»is  u'ùi»!  I  b'.air  mm  4» lia.  Ce  grmim  tera 
Ijifhti'il  fuisse. 

liu  II  rnies  de  Marine,  Grain  de  if nt, 
ou  >iiiiplfinenl ,  Gmin,  Certain  loiirliillon 
qui  11'  Iniiiif  tixil  .1  loup,  et  qui,  a  |>n>- 
poi  lion  de  sa  viiilenre  ,  lalit;ue  plus  ou 
moins  le  navire.  I  ixla  un  i;riiin  dr  vent,  .\iius 
ni  ons  esÂiyé  plusieurs  forains.  Il  se  dit  aussi 
Du  nuage  qui  annonce  le  gnia  ds  VCUt. 
I'imIii  lin  griun  bien  niMr. 

UIIAI.NK.  s.  f.  >enienee  de  quelques 
pUnIc».  Grninr  lie  tiiituf  ,  lie  fntiirfiier ,  d'e- 
fjiniiiils,  de  fMi  Ols  ,  etc.  Ginine  de  p^iie'l  ^  de 
f;rninre ,  ilr  cyprès,  dr  iiiurirr.  (.mine  de 
rli'ttt ,  dr  nirtitn,  de  ConrinnhrT .  teîit  ntnt  dr 
^ruinr.  I)r\  h'rbei  nionters  en  ^riiinr ,  fjU! 
■.-.lit  'ri  ^rainr.  Ilirm lilir  l'i  grume ,  U  t  ifvi/- 
nri  II  uni  /^l'•lll/e.  J  en  Hi  de  la  graine.  Semer 
/et  f;ru,nei  rn  ilnuon.  MktUr  de  lm  gmou 

fMiir  lies  iiiirmij-. 

Li^.  ft  l.iin. ,  (  1  \t  uni'  niiituviise  graine, 
se  dit  en  p.iil.iiil  l  >r  l,>qu.iis,  de  page»,  d'é- 
colicrs.  (le  jeunes  |;cns  malina.  M^SeB-UQÊtê 
de  rnie  maui  aue  grume. 

Viff.  et  fam.  ,  (  et te  fille  monte  rn  gmine, 
Klle  avance  en  âge ,  et  ne  tiouv.et-a  Itieutùl 
plus  il  se  marier. 

Prov. ,  fig.  cl  pop. ,  C'est  de  la  graine  dr 
niais,  C'est  une  chos<*qui  ne  peut  Iroraper 
que  des  gens  simples.  On  dit  dans  le 
même  seo».  Donner  de  la  graine  de  niais. 

Frange,  épaulette,  gland  à  graine  d'épi- 
uard$t  nmnge,  etc.,  dont  les  fiieU  rcasem- 
bleat  è  un  aaseiaditage  de  graiopsd'épinarda. 
Daasrartmétfimfmse.  les  épaulrttesàgniime 
d'épiamrds  bid^uemt  mm  grade  supéfiimr. 

Gndmeg  d"  Jvtgmam.  Vowi  Gauravia. 

flKAINBTIMU.a.  m.  Aoiea  Gateanaa. 

UAlHin,  IBftB.  a.  Cdui,  celle  qui 
vend  en  détail  HMitaa  aorlea  de  vaiaa. 

CHAKiSACB.  8.  m.  Actioo  de  gnôiiar. 
Le  graissage  des  nmtt  tf  mue  «oAtuv. 

cRAiSSB.  a.  t  SaintaDea  onctuenae  et 
aisée  à  fondre,  répandue  en  dsvetaes  par- 
ties du  corps  de  rbomnM  ou  d«  l'anima]. 
La  gMbte  fiaeammiide.  Être  ekmrgi  de 
graisse.  Graisse  molle.  Il  est  gras,  MÛ  ce 
n'est  pas  d'une  bonne  graisse.  Graisse  km- 
mai  ne.  Graisse  de  biruf,  de  chapon,  etc. 
Celte  ptiulurde  a  lia  doigt  de  graisse.  Faire 
fonitre  de  la  gndsie.  Graisse  figi'e,  fondue. 
Graisse  rance.  fl  jrm  trop  de  ginissr  dans  ce 
potage,  dans  relie  sauce.  Faire  cuire  quelque 
chose  dans  de  la  graisse.  Froller  de  graisse, 
il  est  laatbé  de  la  graisse  W  son  Aabil.  TbeAe 
ikgnasse. 
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Fij|.  et  Gmi.,  Cest  an  peloton  de  pxdtse, 
ae  dit  D'an  petit  oiseau  entrimeoMiit  giaa, 
coninHS  sont  d'ordinaire  les  ortolioa  et  lea 
berlîguea.  U  se  dit  aus^i  D'un  enfiuit  fotC 
gras. 

Fam . ,  i>  ^rntMS  ne  reaiysMIe  ^  dir  «su» 
rir.  la  graisse  me  Tétoq^fr  pat,  ae  dit  Vmam 
pêne  une  iMigre. 

Ce  vâs  laarae  à  la  graisse,  H  ennuneBee 

à  filer  comme  de  l'huile. 

F'ig. ,  /m  graisse  de  la  terre,  l.a  substance 
la  plus  onctueuse ,  et  qui  contribue  le  plus 
à  la  fertilité  de  la  terre.  Les  ^iiwwAj  nn^iaee 
emportent  la  gruisse  de  la  terre. 

En  ternies  de  l'O-rilure ,  La  graisse  de  la 
terre,  se  dit  pour  La  fertilité  de  la  terre.  La 
graisse  de  la  terre  et  la  rosée  du  ciel. 

CRAisse*.  V.  a.  Frotter,  oindre  de 
graisse,  île  quelque  chose  d'anrlueun.Cflafa» 
srr  des  bottes,  des  souUtTS,  Graisserlts romes 
ifune  rkarrette,  d'un  camsav.  Grmiistr  U» 
pieds  d'un  cbevoL 

Fig.  et  pop. ,  Graister  le  couteau ,  Ibofcr 
di'  la  viande  à  déjeuner  ou  à  goAlcr* 

Pro*.  et  fig..  Graisser  ses  bSui,  S*  pr^ 
parer  à  partir  pour  quelque  voyage  |et> 
dans  un  sens  plus  figuré,  Se  disposer  & 
mourir.  Ce  malade  fera  bien  de  graisser  ttS 
Imites. 

Prov.  et  fig. ,  Graissez  les  Itoiles  d'un  erf- 
Uiin  ,  (/  dira  qii  'on  les  lut  brûle ,  Un  avare  , 
pour  se  dispenser  de  la  reconuaijsance,  se 
phiiiit  nirnie  ile%  sen  ire»  qu'un  lui  rend; 
rl ,  il:ins  lin  nciis  plus  i  ti  iidn,  (Iii  maillon» 

iièir  liomiiir  p.iM'  III (lin.i il  l'iiiriit  d*in|vati- 
lude  les  servi((.i  qu'on  lui  rend. 

Prov.  et  fig. ,  Graisser  la pallr  ù  quelqu'un^ 
Donner  de  l'uigenl  à  quelqu'un  pour  le  ga- 
pier,  ponr  le  corrompre.  Graisser  le  mar- 
teau. Donner  de  l'argent  au  portier  d'une 
,  aliu  de  s'en  iaeiliter  rentrée. 


Fig.  et  pop.  >  Graisser  1rs  épaules  à  quel- 
iju'un.  Lui  ilonner  des  coups  de  bâton. 

GBAlsaBa,»iguifieaussi , Souiller  degraiasn. 
Cebi  vous  graissera  les  mains. 

Il  si);iiilie  encore,  ilendrc  sale  et  craa» 
seuil.  GruK.ier  si,n  ln'ge,  ses  habits. 

Ce  rm  L:rai.t.ie,  Il  lile  comne  l'buile ,  kiet> 
qu'on  le  vi  rse.  Dui8  Cette  phtve,  GtmknF 

est  neutre. 

Gaussé  ,  àv.  participe. 

(inaisKKtix,  EViiii.  adj.  Qui  est  da  h 
nature  de  la  graisse.  CalJU  ffmksSÊUt.  Htm»' 

hrane  graisseuse. 

GRAMKN.  s.  m.  (^IKN  se  prononce 
coiiiine  dans  .tinrn.  )  .Mol  emprunté  du  la* 
(m,  qui  se  dit  i|uelqiiclois  pour  Gramioée. 

Des  loiifles  de  grume n  et  de  lucre  csMt  renl  ces 
vieilles  murailles. 

SRAHI.XÉe.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
fintan.  Il  se  dit  D'une  làmillc  de  plantes 
fort  nombreuse ,  à  laquelle  appartiennent 
le  blé,  le  seigle,  l'avoine,  l'orge,  le  ehies- 
dent ,  et  toutes  les  autres  phnies  analocuea. 
Les  fdanles  graminées  oM,  en  général,  les 
feuilles  longues,  étroites  et  pointues,  et  les 
fleurs  disposées  en  épi  ou  en  punicide. 

Il  s'emploie  aouvcflt  comme 
féminin,  y»  famIBê dit gHKmimétSt  Jbt tét  Oit 
une  gramiuée. 

6RAMHAIMB.  a.  r.  L'art  qui  enseigne  à 
parler  et  à  écrira  oamslancot.  Us  liglm 
dé  kl  MMBMw«.  JUpi  me  Jmte  ds  / 
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il  jniMMVc.  tM  gnmmairt 
MiwlyiM,  imaw,  AmUm.  Orammain  fran- 
paù»,  mttèmamir.  nnglglM,  tirmmmmrt  mi- 
Mmmét.  Eiutif.'nrr  ttt  grtmmmrt.  .Sm-oirjnri 
iitu  lu  gmmmairt.  La  grmnmmbn  ttt  k  cimr> 
mteneemmt  de  toutes  Us  éluèn,  iM  tjmtM 
mt  la  partie  priiieiaait  dê  kt  gnmumdrr. 
Grammmn  fmmk,  La  acieaM  raiaon- 
à  loute*  1rs 


IM,  M  dit  nu*»!  dTn  livre  où 
:  «posée*  rèflc*  d'ona  faliiglM,  du 
liDKaKr.  AeKtIrr  une  gMÊUtaiH.  ËM  Wwwt- 
mmn  de  Porl-HefttL 

•llAlVHAnmil.  a.  m.  Celui  qui  «ait, 
qni  roteigne  la  fpvminaire,  qui  a  éerit  «ur 
M  Ijnnnniaira.  C'est  un  excellent  grammai' 
nrn.  Crst  un  mam'ai.f  ffmmmûMtm. 

Il  se  tliijiit,  rhrz  le*  AdcImi*,  dam  un« 
•rro|ilir>n  plnit  «l«>ndiie,  de  Oux  qui  t'n- 
doniMiciil  a  l'i-tude  ou  à  l'enwigncaienl 
des  Icllm  en  )réfi«ral.  Les  anctens  grum- 
tmninrns.  Lrt  frammianens  grrf.t,  latmt. 

«RAMMATICAI. ,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tit'iil  il  la  );niiiiin:iirc.  qui  vsl  nfion  In  rrfçlcs 
Ar  ia  j^i'iininiaii'i'.  Diicuifiim  irnimmnticalr, 
Jniimiil  fritmmalinil.  i:ri:niiniilir'iles. 
KxactituAr ^  rnrifff'nn  i:r>tmm'tt\rti!r .  l^nji' 
tipfs  p'iifitniriCH  uuj'.  t  un  ^tnirfi'}/:  i;y:i/nm!i* 
tiCfifr.  (  rttf  Jitrnn  tir  pttrtir  rst  prammati- 
Catr ,  mm  s  rllf  n'rsl  /mis  rlr'iyirirr. 

i;n  »M^1ATir*l  KMKM  .  :i<h  Si  Inn  les 
rr;;li  5  clr  la  tT'"'!"'-"  '  ^ <  f/f  /i/iintr  est 
Sonnr  i^rfimnuiticiiUmrnt ,  mats  eUt  niant/ite 
dt Hétpincf. 

«IIANnATISTE.  V  m.  Oliii  <(ui  ensei- 
gne, i|ui  fait  pi  olVs-iictn  il'<  n-vi  i^m  t  1.1  (;nini- 
Djaiir.  Il  ne  ^'emploie  giirrc  i|ue  p^ir  déni- 
grement. 

GRA.MnE.  s.  m.  Il  se  dit  de  I.'unilé  de 
poids  dei  iiir'<iires  iii<.'lrii|iie^,  v<{tiivalenle 
■  un  peu  moins  de  di»-ii<uf'  ip-ains. 
gramme  est  contenu  ceHt  fins  lUins  l'Iierlo- 
graïamr,  mille  fois  dans  le  l,iliii;niinii)r ,  rte. 

gramme  rst  rital  au  poiris  <l  un  i  niltiHctir 
cube  fC riiu  tlisliUrr  prisr  a  lu  lrntj>eriiture  du 
taaxirnitrn  r/r  rfifirnstitut/t. 

GRAND,  AM>K.  ailj.  Qui  a  Ixauroup 
de  hauleiir,  di'  prufoiideur,  de  longueur, 
de  larfieur,  ilr  Miliiine,  ou  de  rapai  ilé. 
Hommr  i;riin<l.  diaiulr  Iriiinir.  h.trr  dr  i^inmle 
taille,  i-riinil  c/.'nil.  (iuiiiil  urhre.  Oranile 
maison,  (inini/r  ii,\liincr.  Fntrr  lir  firiinds 
pas.  Miirthrr  à  frnnds  j»is  l  ne  /fl^im/r  ou- 
vrrlurr.  Il  y  a  ilr  i;rnnils  fi'iirs  tlnn.f  trltr 
muriii'Ir.  l  n  pruiirj  tioii.  I  n  i,-nin,/  /,i,,i- 
picr,  .-tii.ir  ;V  y  i/((J-  i;iiinil\  rl  liirn  ttiliitl.t. 
Un  gninU  Jlrm  r.  Le  i^niiui  chnuin.  l'nr 
grande  rue.  L'n  gmnd  vasr.  l  n  f;rriiiil  rr- 
piic,  dr  terre.  Une  gninlr  sii'.'.r.  l  ,ir  t;r,inilr 
iv/'  ,  I  If  i^randr  noilnr'    In  ^^.,^,'1  /hin.rr. 

Le  f;r,iÊul  Ocnm ,  La  mer  Allanlique.  ir* 
grandes  tuiles,  Le5i  Indes  oriaolalcai  par 
opiKniliiui  a  l'Amérique. 

Kii  l>»|)<'(erie.  Grand  oigh,  gnmdnUn. 
Voyez  Aiwi.K,  Ka«i>. 

Kir.  et  fil  m.,  Ouvrtr  de  grands  yeux, 
Voir,  regarder  avec  »urpri*o,  avec  «"urio- 
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fiU  ttt  plus  gnutd  y«e  le  mien.  Sa  maiiem 
est  moins  grande ,  est  aussi  grande  que  celle 
iT un  tel.  Ce  traa  n'est  pas  si  grtind  que  inu- 
Ire,  Im  salle  n'est  pas  assez  graïuie  fxiur  cun- 
temr  tant  de  monde.  Ce  ivse  est  trop  grtind. 

Fia.  «I  po|>. ,  //i  n»'  les  yeuse  plas  gmnih 
ifiu  la  piinse.  Croire  qu'on  *a  BaBfarplu* 
qu'on  ne  niaise  eo  effet,  êtaaplua  lAtiaa- 
<to:'ie  qu'on  n'avait  rrti. 

(iiidii,  .se  dit  p.Trliiiilii'iTniiiil  Ue  l.i 
faille  d  une  (lersoiiDe  qui  |iri  nd  île  la  cnii»- 
Jianre.  i  t  tte  fr  wmr  n  ilr.i  enfiiitts  ifrjti  pnin,  t\\ 
I  et  riifa/tl  sr  lui/  i;iiintl.  On  vnn  iluniirr.i 
crin  ffitiind  r<>n.\  irrrz  i*it^\  L:rtin.l 
Srrrz 
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Gkuin,  M  dit  auMi  Pour  mnrquer  sim- 
ni dilTércuce  ou  ej^alilë  d«  diinensinii 
ht  objet»  que  l'un  compare.  /  otre 


'iiU.y    irrrz    lflii\   L:ran't,  ipittnti 
m  lui    I  lins  n  rir\  /nit  eHCitrr 
assez  ^niHii  fxuir  sortir  srni.  t.iir  rst  défa 
gTiinde  fille.  Il  r\t  ilrjn  priinil  piirrun. 

Il  se  dit  |>ari'ill>'iiii'iit  aiinn  ui\  el  de» 
piaules,  te  jeune  chien  est  de/a  grand.  Cr 
bois  commence  à  liiwiBr  grand.  iMéUnoiu 
déjà  grands, 

Fam. ,  Une graruir  r '■i.nnr  ,  se  dit  d'Uiir 
penonoe  faila,  par  uppokition  Au«  eitlaul.'t. 
Us  et^oMU  milâM  mànr  kt  grmàm  ptr- 

sonnes. 

Ga.iJin,  se  dit  quelquefois  Dca  chose*, 
qui  iMasvnt  un  peu  la  inraure  deleriiiiiiee 
qu'elle*  oui  ordinairement.  //  _r  a  deux 
grandes  lieues  d'ici  là,  l'Ius  de  deux  lieues. 
A'oKir  aaemdfmat  deux  grandes  heures.  Plus 
<le  deux  haum.  iiareher  à  grandes  jour- 
V«M|ar  «•  fimant  cbaque  jour  plu» 
de  dwaiis  hamna,  qu'noe  tniupc 

n'en  fait  onfilMlrHMal  dûa  usa  jovraée. 
Eté. 

GaAaD,M  ditidana  u  acna  |iliia  géBéral, 
!>«•  oboM*  plijiMqiMa  «I  aMMlaaqui  aur- 
pmaot  la  plupart  uaaMitw  aKoiai  dTii  wliwe 
{(enrc,  de  celles  qui  aoMt  «oaaUdnUaa,  aa- 
iraoniioaiyaa» élon—ale»,  dbtînguëaa,  etc. 
Porter  de  gremds Jardeaux.  Ce  domestique  a 
serfi  dans  plusieurs  grandes  mabons.  Coa- 
wmer  un  grand  empire.  Avoir  une  f,Tiindr 
fnrtiine,  de  grandes  richesses,  de  grant/t 
/liens.  Faire  une  grande  dépense.  Cela  ne  /nyii 
.te  t  litre  ifii'à  grands /tmis.  Étfire  UfU  gliutd» 
tertre,  line  grande  eomptuMea  aiaiifwte. 
/■'(iirr  lie  grands  changements  dans  mit  oa* 
i  nii.y.  Grand  nomùre.  Grimde  quaatité. 
GntHile  armée.  Grand  peuple.  Grand  con- 
cours  de  peupk.  Grande  réunion.  Grand  bal. 
Grand  concert.  Grand  dîner.  Grande  céré- 
mome.  Grande  fite.  Grand  appareil.  En 
grande  pi,mftr.  Pirre  à  grand  spectacle.  Être 
!  en  grande  tiulrite ,  en  grande  tenue.  Faire  de 

■  grand  compliments.  Tirer  un  grand  coup  de 

■  chti/>raua  i/tirli/u  un.  Grande  vitesse,  (irand 
rfjnrt.    Grnndr    di<!ilrnr.    Grnni/e  frayeur. 

I  (ifnn/l  rtnnnrnirnt.  Gnirule  hitii^iir.  Oiyind 
!  rn.  (ri  find  hruit.  (imiul  silrnrr.  (,rtii%d  fnud. 
I  (irnnii  chiiud.  Cninde  pliiir.  (•riind  vent. 
j  Cwtand  iimut.  (Grande  mmi  SnSiun .  (•rnii'l 
'  flniu.  dranil  miilhriir.  Oriin.i'  f.iru  1  ,■  rr- 
iHrtle  lut  n  f.iit  ^riiml  l/irn.  Jr  ii'-  i  '*t-^  fhis 
grtinil  itiiil  n  i^t'j.  .-ilirr  i^rnn/l  t/nin.  ti"ir 
une  çr.in.ir  Uirfr.  (  rllr  h  mine  est  il'unr 
f.ynnn'r  l>r  ni(r.  1  rUi  r.\t  il' line  fraude  tinrrtr, 
li  iinr  i;niniii  riristicilè,  (  r\l  un  lira  ml  mnrilr, 
hpnimrr  de  f^runi/rs  dilfiriitirs.  (imminr 
une  t.Tiiitdi'  pen.vêe.  .Ix'oir  ilr  i^'ntmls  ti'rs.Mim. 
/.iiis.srr  de  griinds  somrnir  ■ .  t  are  ijtirU^ur 
cliiisr  ilf  s.Tiind.  Se  sif^iinirr  fxir  tir  f^riindrs 
ric/nmt.  .tvinr  un  i.-miirl  mrritr ,  dr  grands  ta- 
lents,  de  graiiilrs  i<eiius, de  grands  vices,  Com- 


metirt  un  grand  crime.  Grande  méchanceté. 
Grande  dissimuliitum.  Grande  nmiicr.  Êtra 
tf  une  grande  douceur ,  d'une  gmndeja.  blesse, 
etc.  Avoir  de  grands  chagrins.  Il  est  parti ,  à 
mon  grand  regret.  Être  animé  d'un  grand 
irle.  liriind  iimour.  Grande  amitié,  lia  passé 
iiii^f  des  grnniirs  passions.  Faire  grand  cas 
d'iirir  i  hi.sr .  J,  I  IMS  ru  ai  de  grandes  obliga- 
tions. /'.Ire  en  grunilr  irerirrution.  Aniir  une 
t:riimle  f>uis.uuice ,  un  f^ninil  crrilil  ^  une 
i^riinilr  ir  i>utat>'in.  Occtif^n  ilr  priimlts  plui  r.i, 
.t.itir  un  iiranU  ni'iu.  I.lre  d'une  i;Tttnde 
nut.isiini  r.  Dniis  t  e  tnldriri ,  tuiit  est  d  un 
i;riind  iiii.nirir.  (r  /nintir  n  une  f;raade 
mitru'ir.  {^r.it  la  ilr  lu  i;ittndt  tliujurnt  r. 

Jl  li|ni'l(,.\ .  C^)iii  |.>t  t  u  grande 

quaulile.  li  n  II  fuis  ^rund  nri;rnt.  Il  n  y 
tnndt  pas  grand  mande  n  ce  sfiriliu  U.  Le 
grand  monde  le  J'ultgue ,  d  pirjrre  un  /letit 
cercle  d'iiinis. 

tirunilrt  eaux,  se  dit  en  parlant  De  la 
iTiir'  i-xtiii'ii  iiiiijiiir  des  ilciive»,  daairi«ii|W 

_/  i  <  l^.-ijur  ilt.\  i;rtindr.s  raiw, 

1*1^,  «t  kàijt.  ,  '\.j^'r/-  m  i:tiinde  rtitt .  \.\rt 
l'al>oitilaiii  ( ,  |iiuir  d'uo«  grande  for- 
|{ine,  se  li'ou<er  dans  de|IMldca  OMaaHNW 
d  avancer  ses  ailairt«. 

l'rov.,  Petite  pluie  abat  grand  vent ,  Or- 
dinairement, quand  il-  vient  à  pleuvoir,  le 
vent  s'apaise;  et,  %urém«nt.  Peu  de  chose 
sullil  uuriquefois  pour  calmer  une  grande 
querelle. 

Gnmdjour,  La  iHaiièrr  du  jour,  loiaqua 
le  wléil  art  leM  k  IWl  lavé;  L*  jour  aux 
«mlrohi  «à  riaa  M  r«haciM«tt ,  m  l'aflai- 
blii.  AttnéoH»  k'gimmd Joar.  Ufisilsl^ 
grand  jaltr.  JjWIMfaar  m*  dMgCr  ««  gtmJ 
fomr.  On  ledit,  figuréaaent, iTUm  gnuMia 
publicité.  Mettre  au. grand  fowtkê  Wtikiu 
de  quelqu'un.  Il  n'ose  se  pndmàr,  il  craint 
le  grand  jour.  On  dit  auMi ,  Le  gnusd  jonr 
de  la  pmô/iettê,  le  grand  jour  de  t imprOÊniots. 

Dans  l'anctenne  or);anuation  judiciafara. 
Grands  jours,  cl  Grand  conseil.  Vojrei  Joua, 

Ck>NSKIL. 

Le  grand  air,  I/atmoaphère  dans  un  lieu 
découvert,  t>ar  opposition  à  L'air  rcnrermé 
dans  les  habitations,  qni  ne  peut  circuler 
et  *«  renouveler  que  MilenenU  les  Uté- 
deànê  au  dtftitdu  à  ar  msthtnn  «r  s  aj^nne 
au  gnmimir,  ^eikrmm  grm»  MnJêmkà 
la  campagne  respirer  le  grand  air. 

L'a  homme  du  grand  air.  Pour  cette  loco- 
tjon  et  celle*  qui  lui  M>nt  analogues,  voyei 
Air. 

Prov. ,  Aux  prands  maux  les  grands  re- 
mèdes. CeU  se  dit  iiii  |ir<>|ire  et  au  figuré. 

I.e  lirand  remède ,  1rs  frunds  remèdes,  Lca 
pré|Miriilioiis  merein  ielles  qu  un  emploia 
pour  guérir  les  uialailies  veiieririiiKvt. 

Vif.,  et  lam.,  iJe  ^runtis  mois.  Des  expres- 
sions e\i!;;frc<s ,  eiiipiialiijiie:<.  Tous  ers 
/.■riiiili  iiii,!\  ni  •niirtiient  m  /«yrucr. 

Faire  une  chose  de  grand  cour,  l.a  faire 
viilontian,  a«ae  aatpwMHtaalt  a««c  plal» 

sir. 
Kam. 


anus. 

(irand  merci.  \  i>yes  .Mraci. 

Gamu,  sinnilie  aussi,  Iniporlanl,  prin- 
cipal, /-.e  jour  d'une  tnilailte  est  un  grand 
jour  [xiur  te  général.  I  n  des  grands  principes 
dr  lu  philosophie.  Lac  giuinle  maxime  de  ju- 
risprudence. C'est  un  grnad  pmnt  de  savoir 

DigNeed  by  Gopgle 


S5a 


birn  prrntlrr  .un  temps.  Il  m'a 
^rutiile  terim  ptir  si.n  ernn/ile. 

En  Ipriiic"!  d'Alcliiiiiii  ,  Ar  gi 
La  pieiTf  uliifosopliale,  \a  pi  él 
nuutïoo  a«a  mélaiu  «a  or. 

Grnui»,  M  dit  Agulcnent  Dca  , 
qui  MMt  Ibrl  M'Kleasas  des  autrâjpir  kor 
,  Inir  pouvoir,  kur  dSgoilé,  kur 
leur  léiik,  «le.  Étn  gmtd  en 
,  m  wiibUe,  m  «MniV.  Lupmât 
ojficitrê  A  ilc  CMirMiJM.  Ijt$  grtimts  <ii- 
gniumn.  ffm  gnmâ  pentmiaft.  Un  grand 
teigiiemr.  Lajabu  gmmii  mgmmn  kt  i*> 
ekmhtÊÊtnt,  CitI  une  gnmde  éamtl  Cut  mu 
grand  roi,  un  gnmd.ftmtt.  Cittt  grande 
reine,  cette  grande  priMtnx  n'était  occiifirr 
miu  de  sotdugrr  tinfortune.  Un  grttnd  grttie. 
OH  grand  esprit.  Vn  grand  homme,  f.lre  au 
rang  des  grandi  hommes.  Vn  grand  capi- 
taine. Vn  grand  poiitique.  Un  grand  méde- 
cin. Un  grand  poète.  Vn  grand  peintre.  Un 
grand  artiste.  Le  grand  CorneUle.  Le  grand 
MonttSÇuieu .  Etudier  les  out  rnges  dei  grands 
mattres.  On  l'i-nij>luie  souvent  en  maiivaiif 
part.  Grand  poilnm.  Crand  lâche.  Grand 
ign»nutt.  Grand  sot.  Grand  criminel.  Grand 
menteur.  Gtimd  Joueur.  Grrtiid  htireiir. 
Grande  teti-atde. 

Il  se  <lil  qucli(ii(  fiiis  pour  ('«ui .igcii\  , 
nia|(nnnini<* ,  iioIjK'.  Il  fut  L;r,ind  ilans  t  lul- 
i-rrsité.  Il  i  i.ulul  ir  inuiifrir  grand  et  grnr- 
rt  u.i  .  I  n  fit, mit  neur.  l'ae grmdÊ4mtt  tiè- 
ptnyer  un  i^ruml  i  nturlirr. 

1*115.  e\  run.,  l'nini'  llrr ,  jurer  ses  grands 
dieux,  l'i oiiii  !li I',  jiinr  avi  i:  <lt-  ^rniuln 
KTmcnls. 

Crmid  Dru:  Ia<  l.<iii;iliuii  ilV-luliitcmeut, 
(le  I  niinti-,  >  h  .  \.i  >  |i.iîi'ii'.  diMicoldenCtue, 
au  pluml,  (iritmli  dieux! 

Pam.,  IjTs  gruiiils  juueuts ,  Les  plus  ron- 
•idérnbles  d'fulrt-  \n  proclio  parents.  J'ai 
ovr  dir«  à  mes  j:r,inds  pattHtt,  O»  tOHtulla 
kt  grandi  parents. 

Le  gnutd  monile,  La  société  diitingut^- 
par  les  rîrhesses,  par  les  dignités  de  ceu\ 
qui  la  ciinipOM-ol.  /'air  te  gnud  iwnilifr.  .dl- 
trr  dans  te  grand  monde. 

Vwm.t  Ttmeàv  tbtgnmd  ttigneiir,  Faire 
b  frmaà  acifMin'.  Oa  dit  ironiquemeot , 
dmt  k  nèmm  lena  :  It  «tt  t^vmn  grand 
Migneur.  C«tt  matntmamt  un  grand  seigneur. 
Kle. 

AImoI.  I  Ttmektr  du  grand.  Affecter  k 
giMidear,  k  aMfnilcenee. 

Gaaitn,  cet  devenu  Le  sumom  de  i|url 
qpea  princes  et  de  qneli|aes  penono.-ific« 
iNuatre»,  qui  se  sont  élevés  an-dessas  des 
autres  parleurs  actious  licroï<|ur«,  par  Inir 
mérile  nlraordin.-iirr.  D:iMs  <-<•  sens ,  il  r.>t 
toujours  précède  'le  l'asliiN'.  et  u  l.-i  suik 
du  sufaslanlif.  Alextmdrr  le  C,ri:ii,l.  Ihitri  li 
Gmnd.  SainI  Grégoire  le  Gnmd.  .ilùtrt  le 
GnMtL 

Gr»xi»,  «al  aussi  Le  titre  de  eertaiiK 
dignitaires,  dc  certains  ntlieii  r-i  i|ui  m 
ont  d'autres  sous  eux.  Grand  muitir  de  l'a- 
nivtnité,  Grandehancelirrde la  Lef;inu  d'hon- 
neur. Grand  r^èrendnire.  Il  y  avait  autrefois, 
tn  France,  un  grand  maître  de  la  maison  du 
roi ,  un  grand  maître  de  l'iirldlerie ,  un  grand 
nui  un  ,/r.<  roux  rl  ■  ni'ts ,  un  grand  prextif , 
elr.  Ci  and  niidir,  ,lr\  l 'n  iiwrurt.  Grand 
chiimln  Ilun.  Gninit  nnindinn.  '',i,:u<lttii\er. 
Grand  veneur.  Etc.  K\a  ùii  dans  un  sens 
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«nalociM  :  Gmd  piéur.  Gnmd  pontife. 
Cmde  prétrtit».  Eté. 

àbm.,  Uoiukur  k  Gnmd,  désignait  an- 
trefoîs  Le  grand  4cajer  du  roi. 

Guao',  est  tekment  Le  tibe  de  dima 
nrincea  aoMvcraiiaa.  £m  Gmi  Stigmair.  Li 
Grand  Turc  Le  Gnmd  Xm.  Le  Grand  Un- 
gri,  i*  gnmd-dme  ét  nwHMe.  On  &t  étm 
un  sens  analogue,  Xe  grand-duché  de  Tos- 
cane. 

On  donne  ce  même  titre  Aux  chefs  de 
certains  ordres.  Gnmd  maître  de  Malle, 
Gretttd  maître  de  l'ordre  Teutonique.  Grand 
dire  de  Saint-Lazare,  Le  roi  est  le  chef 
snturrain  et  h  grand  malUa  de  la  Ugion 
ri  honneur.  On  dit  dans  an  mm  analogue , 
Grande  mallrùe. 

Il  se  donne  parrilicment  à  Ort.iins  ofli- 
ners  princip.»ii\  des  niriiic^  ordre').  Grand 
prieur  de  Fmnre.  tjrmd  itjjicier  de  In  légion 
ithonneur.  Grand-croix.  Grand  cordon. 

Il  !u>  dit  aussi  en  pariant  De  crrtaines  ehar- 
;cs  de  diien  monastères  d'honmes  on  de 
(■ni  rues.  Gnmd  prieur  de  Cbtay.  Im  grande 
prieure  de  telle  aldxne. 

Oa&aDt,  placé  devant  un  substantif  fé- 
ininin  qui  rnmmence  pur  une  eoiisonne  , 
|>erd  ipirlipiefiiis  IV  dans  la  pronnurialioii, 
rl  iiiriiie  d.ms  IVrrilure,  et  l'on  marque  t  r 
l'etiaiK  tu'Mirni  |>ar  une  sujolrophe,  (  (uiinic 
(iaii.H  <■*■-<  iiULitiv-.:  f  gi'und'f  't  ^ue.  h'ito-e i^rari  l'. 
rhirr.  I  ,  fl  ntl' pilie.  te  ii  est  jun  i^nirut  • 
e/mie.  La  graïul' chambre.  La  grand  inessr  ; 
etc.  Il  hérite  de  ta  grand" mire,  de  sa  grand  - 

tante. 

(IniMi,  s'iiii|)lc.ir  >  iittiine  stili^tiiri- 

lil ,  l'I  >e  liil  \  priiiri|).ai\  il'iiii  Kl.-il,  i\i-s 
grands  s>'ij;iirur!t  il'iiii  rovmiiir.  ./  Itmne , 
les  granits  eurent  Sou\  enl  à  lutter  cnntie  lu 
multitude.  Tuiis  les  grands  du  n.^aiinir.  Ix 
senice  des  grands.  .S'attur/irr  à  un  cniinl. 

Il  ile^ipfie  p.irti(  (iiii  i  i  iiiriit  ,  rn  Kspii;;ii<', 
t-eux  d'entre  les  5<  ipneiii»  litres  ipii  f)nl  le 
privilège  de  se  eou»rir  devant  le  roi.  f'n 
grand  d'Espagne  de  la  première  classe.  Ix 
roi  d' Espagne  l'a  fait  grand. 

Prov.,  Senice  de  grands  n'est  pas  héri- 
tage. On  n'est  pas  tqiijours  assure  de  faire 
fortune  auprès  des  grands.  On  dit  aussi , 
dans  un  sens  analogue,  Pnm(«*»dbfrwM& 
n  'est  peu  héritage, 

Gaaao,  aulistantir,  signifie  absolument, 
Le  aablHBfc  H  y  a  du  grand  dont  cette 
oeliaH.  On  k  dit  surtout  en  parknt  Des 
pensées,  dit  atyle.  y  a  du  grand  dont 
cette  pensée ,  dont  ce  projet.  Ce  n'est  pas  là 
da  gtand,  c'est  dugigantesane.  Cet  mnteitr , 
ponr  tr^  tffflieler  te  graati,  laatie  duu  k 
gribtnatitu.  Les  sources  d*  ipemd. 

Prov. ,  Du  petit  au  gremd.  Par  oomparaî* 
son  des  petites  elioses  aux  graiidea. 

En  OHsau.  toe.  adv.  De  grandeur  natu< 
relie.  //  t'est  fait  fteindrr  en  grand. 

faire  une  chose  ru  grand,  texéeater  en 
grand,  La  faire  d'une  (grandeur  conveDaI>le 
j  sur  un  modèle  en  petit.  Ixs  petites  mttchinet 
ne  rr'utnstrnt  pat  toujours  en  gmnd. 
I    Traxviiller  en  gnutd.  Travailler  sur  un 
vaste  plan,  d'anrès  me  vue  giaérale  et 
eompli  le.  Cet  homme  ne  tait  pat  travailler 
I  eu  giaiid,  d  ne  t'entend  tfu'aux  détaUt. 
I     l'  i}!..  l'easer,  agir  en  grand,  D'une  ina- 
IH.  ii'  ;;i-,tl.de,  noble,  élesc-, 

^    Ali  catsne.  ke.  aUv.  À  la  manière  des 
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I;raods  seijgnouxi.  Kti-re  à  la  grande.  Cette 
ocutioo  TicâiiL 

«■MBKLKT,  KITK.  a.lj.  Diminutifde 
Grand.  .Cette  ftauite  a  déjà  des  enfantt  asses 
granddett.  Sa  JUte  eU  toute  grandetette.  Il 
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«HUJmUlUrr.  ndv.  Avec  i 
^«e,  U  ogit gnuulUHiÊt. 

Il  se  prend  aussi  pour  i 
meinent.  //  te  trompe  grandement. 

grandement  tfàson.  Ce  sens  est  familier. 
GRAMVnSB.  s.  r.  Dignité  du  grand  dTa- 

pagne.  Tel fai-ori  mit  la  grandesse  dans  cette 
mtusoH.  Il  y  a  trois  gnimlesies  dans  cette. 
maison.  Il  y  «  lUvenes  elattet  de  graitdtitiet. 
La  grandûse  doim  en  fteutee  A»  Aanneare 
de  la  amr, 

URAJiBMIK.  s.  f.  Étendue  en  hauteur, 
en  longueur, 'Cn  largeur,  etc.  Cet  deax 
hommet  sont  de  même  grandeur.  Cela  est  tb 
la  grandeur  d'un  pied,  d" un  mètre.  Ce  Mit 
est  de  la  grandeur  eom-enaUe.  Des  UMbêus 
de  dd/rrentes  granaeurt ,  ae  teant  tes  grote- 
drurs ,  de  toute  granoeur.  La  granehur  eTam 
logis,  d'un  l'Ois  ,  a  un  efang,  a'un  parc.  £a 
grandeur  iF mu  prin  ince. 

Il  se  dit  aliMilunu-nl,  en  JUathéniali(|lliC, 
de  Tuiii  ei-  qui  est  susoeptibk  d'awgmfbta- 

tiiiii  et  (Ir  ilii..inlllinii. 

Ki^.  «  t  l..in.,  /.Vi  ïr.'  ;  ifi.r.'.ju'iin  du  haut 
lie  .ui  gtan  Jeur,  Le  regarder  avet;  une  fierté 
(Il  i!  i>,i;iieii»e.  Jt  Ma  ttguriait  Â  Aanf  de  sm 

L;ruiiilrur. 

( ,11  vs jii  1  11 ,  e  (lit  .uu-.i  on  parlant  De 
leiliiniD  (liu.^ei  p!i\ M'|uc!i  OU  morales  qui 
Mil  p.l>^enl  la  pliip.(i  l  des  autres  choses  du 

iiii'i..f  j;e  iiri-.  hi  i;r,iniieur  tVune  entreprise, 
hi  .:i.:iidi  ar  .i  j  -  rfr,  il  lin  siicnjire,  Ijs 
iVf./jdV  1.1/  /...'11'  iir  fui  l'riuouioir.  Ix  chd- 
t.in-ii!  lii'il  t<jH,r,ilie  u  la  /iiunileur  du  Jur- 
ia  l ,  du  crime.  Iji  gramU  ur  ilu  cuuni^-r.  Lu 
iiruui/cur  des  uctinns ,  des  victoties  de  ce 
pnine.  f.a  giumlcur  de  celte  coiicrptiun 
et:, line. 

Il  se  dit,  pal  ticuiicrcineiit,  de  I .a  puissance 
unie  a  la  splendeur,  ù  la  iitajesli-.  La  grtin- 
rieur,  les  grandeurs  rie  Dieu.  Ixi grandeur  det 
rrÀs.  La  grandeur  souienime.  Il  trai'aitlait 
dés  lors  à  ta  future  gramieur.  Grandeur  nai»- 
tanle,  Cànsidéraiions  sur  les  cautet  de  ia 
grandeur  et  de  h  décadence  det  Romains. 

Use  dît  absolument,  dans  une  acception 
pins  restreinte.  Du  pouvoir,  des  dignités, 
des  honneur»)  et  alors  oa  l'emploie  très» 
souvent  au  pluriel.  Les  tonds,  ta  tiumis  d» 
la  grandear.  M^triser  iu  jmmfan  A  «e 
muide.  Lu  grmieant  kemtâbm.  t'Ma,  le 
nèamtdesgfèuubar».  IMtromtstàtiltsgn»' 
drttn. 

U  se  dit  edcore ,  an  aeoa  noni,  pour 
Noblesse,  élévatioa,d!gnité.  GrariiAiirirtfaie. 
//  n'y  a,  dont  cette  conduite ,  ni  sagesse  ni 
gramtenr.  il  a  un  air  de  gramlr  ur  qui  impose. 
Il  est  de  la  grandear  d'un  État  de  soutenir 
ses  alliés.  Les  riprrssiolu  M  répOlUÊnd  pat 
à  la  grandeur  da  sujet. 

Giusinctin  ,  est  quelquefois  Un  titre 
d'honneur  qu'on  donne,cn  parlant,  e  i  (écri- 
vant à  un  grand  seigneur,  aua  évé<|urs, 
etc.  Monseigneur ,  d  fdrumà  f'otre  Grandeur. 
Il  a  .»««•(  les  ordres  de  l  'ittrr  Grandeur. 

CRA>'T>Iosr.  di's  deux  genre».  T. 

empriin'e  di'  I  il.ilieii   II  se  dit.  surloni  liiin» 

tles  Jkauft-ArU,  De  ce  qui  impose,  de  ce 
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aui  tnff»  rioMsimlion  par  un  eanctère 
«•  gramkwr,  «k  nublaue,  d«  mtjMliw  Cam- 
fPÊmMgrmiHit.CittimtMtetiÊitttlirM 

U  •'oiiptoie  aoavent  twe  ralxtwiiir 
•  nucalin.  ily  a  tlu  gnuuHoit  dami  la  traits 
éi  etOg  pentmm ,  àîiu  aUe  Oatmt ,  tffins  en 

CRANDIR.  V.  n.  Devenir  fratxl,  croiirr 
CD  hauteur.  Ctt  eiffant  a  A»n>  grandi  rit  iitti 
dt  ttmps.  Cet  fiminmafÊil  nnmilir  Us  Ués. 

D  te  dit  aimi  fifurtomt.  Grandir  rn  sa- 
gâte.  Grandir  en  renommtt.  Son  comvgr 
grundiMsait  au  milieu  dtt  rtttrii.  Son  pau- 
'  "  gnutdit  dt  jour  en  four.  Un  empire  t/iii 


0  l'emploie  aver  le  pronom  porsoiinrl , 
tant  au  propre  qu'au  figuré,  St  /grandir  rn 
t'tkvant  sur  la  pouUt  ne*  fiedt.  £a  me- 
éhaUé  enit  te  gnmdirenniêaitMua  U  mé- 
rite. 

(.KAMtlssiHi':.  ailj.  (I«»  lieu»  genres. 
Supeilatil  ili'  (>rJiul.  /  uits  me  fera  M  gnin- 
dtssime  plutur.  Il  est  familier. 

«RAXD'MKIie.  s.  r.  Aïeule.  Orand'mrrr 
du  rofe  /Kiltinf! ,  du  niir  nnilniiel.  (imiid- 
mrrr  pairi  tir  "- .  malt  rncilr .  .V  i  drux  firtiiid  - 
ntfre.i.  l'opiil  Éireiiicnl ,  on  ilit  ilueltjueloi'i , 
Mrir-f;ifind. 

blUXU-OSCLE.  S.  m.  Le  Trcrc  du  «traud- 
père  ou  de  !•  grand'nèra.  Son 
dit  côté  patenta,  du  eHé  «MttPi  _  „ 

CMKD-pfeBB.  t.  m.  Alml.  Gnutd-pèie 
d»  eàié  pntemd,  du  vki  maUmtl.  Grand- 
père patmut,  mtdefmeL  Sa  deuxgrumlt-pères. 

fiiUltWAHTI»  9.1.  Lê  saur  da  grand* 
sère  M  4«  la  maad'miR.  Cînw^Antt  du 
^'  i,£teiH 


OBMrNtw 


(dtf  patmeel^ 

blfaenfctb».  thiegnmgtéetmaéeamêit. 
Tous  set  élit  mhT  dlaw  lu  ffm^,  eemt  tu 
grange.  MMUuêer  du  gtiéêt  dame  lu  gruuge. 
Batteur  en  grange.  L'aire  de  la  gtmgi. 

OftAHlT.  ».  m.  (Oo  proooaoe  oraîoaire- 
neatle  T.)  Pierre  Toit  dure,  qai.  est  com- 
panée  naturellement  d'us  ■néintilnge  cTau- 
lr«  pierr»-s  de  dirTéreoIr*  couleurs.  Des 
rochrj  de  panit.  Des  colonnes  de  granit. 

VRA.MTKLLE.  adj.  Il  se  dit  Du  inarbre 
rciiïemlibnt  au  graïul.  ilurbre  graniletie. 

bHAMTIQVR.  adj.  desdctts  genres.  Qui 
est  l'uriné  de  frulit.  Sudm  gruuoifue.  âhs- 
ses  /(ranitif/uel. 

4iHAM;L.kTIO>-.  s.  r.  Opéralioli  par  la- 
quelle on  réduit  les  métaux  eu  petits  |;raiu9, 
l|ur  l'on  nomme  Crenadlr. 

r.  in.N  I  I.  iTion»,  an  plunrl,  se  dil ,  en  Mé- 
ilcriof  ,  li'l  oc  lejion  or^Hnii|rie  ron^istant 
i  M  >lf  |irtlli  s  luiin  iirs  .»rr<iiiilîe.i ,  l'ennes , 

idUSlIil 

qui  51' 

4iR.iM  I.KR.  V,  a    Mritre  un  mêlai  en 
petit.»  grainv  (..',i/ui!,r  ,1;  pltmk,  dt  Filain. 
(îih«i:le,  1  participe, 

-r.mulé,  Qui  Ml  GOBBM  foniié  de 

polil^  ;;('.im'*. 

CRA.\l  l.Kt  .V,  F.rSK.adj.  T.  dida.  tii|ui- 
Qui  est  di\ise  en  pclil^  grains.  Trrrr  gtnnu- 
làue. 

Il  signiSc,  ra  terme»  de  Médecine,  Qui 
a ,  qui  prdwBie  ikt  grambitiOM.  Ptmnon 
granuleux. 


iii  uniii-ul  Murtiiiil  dans  les  piiu- 


Iri^t!  unit  ni  ilf 
5>  1 1  )  I  1 1 1  im'bii- 
operulions  de  l'iir- 


GttA  • 

CR  APHIQDB.  adj.  des  deuk  genres.  T.  di- 
dactique. Il  te  dil  pertieuUcnneiit  De»  des- 
ci-iptiona,ile(apéntkimf|ai,  w  toid'ftre 
»linplemeiit  éuMMé»  par  te  diiooiin,  tout 
dounéei  par  UM  igure.  Deteription  gra- 
phique d" une  éeUpse  d»  takH,  de  lune ,  etc. 
firfjrrjrnUUion  grapkt^ae  du  pastage  de  fi- 
nus  sur  le  db^  du  saM,  Opiritiom  gra- 
phique. 

Il  i>i|;nifie  aussi.  Qui  a  rapport  à  l'écri- 
ture, à  In  manière  de  représenter  le  lanj;»);'- 
pardes  signes,  t'anictrirs ,  signes  i;r<iphiqurs. 
Lr  sv.ilrmr  ftniphique  des  .4rubes  dijjere  Leitu- 
ciiii/t  du  mitre. 

(inAPIII4}l.'i:SIE.\'T.  adv.  D'une  inaiil<  re 
Gi'.iphiqiie.  Une  dil,  en  Astronomie,  Des 
<'Imi^<  r.  'III  iliiniiL-  une  dt  sei  ipliuii  ui  a- 

pIlL'jlU'. 

t.RAIMlOMKTRi:.  ».  m. 
iiiallii'iiialii{ii(',  iloiil  on  .se 
rer  les  ai.fiUs,  d.iiis  I 
prnliiKe. 

CR.tPIN.  1.  m.  /'mf-  rimti'iji. 
URAPPi:.  A.  I-  11  M-  il.l  iirM|,iiiiu-nt  iW 
L'asM-'inliliigc  <\r>  ;;i,iihs  cjiii  i  niiipubenl  le 
Iruit  de  la  »ii;iir,  l<-  mNiu,  ri,  |i;ir  inIimi- 
NÎoo ,  de  Tout  u.%.ii'iiilila.'r  dt-  ^loiiâ,  dt" 
llc'ui'soude  fruits  (jui  ont  iMtort'Ilt  iiii-nl  la 
nii  iiie  di'ip<i>ilion.  l  '.'iiji/K  ilc  rnii  n.  (iinppr 
tir  tnii^C'it.  Ontppr  lif  rfiju^.  hi  f  ::nr  ^,^/ 
tort  tivttncfr  ^  0/1  vi*it  drju  tlr^i  f^ttip^trjt.  A// 
vigne  a  coule,  il  y  a  b^micnup  île  ffiiip/tes, 
mais  peu  de  grains.  Onippe  dt  groseille. 
Gmppe  de  berre.  Grappe  hngae,  grosse,  me- 
nue. Les  cytises  portent  Uursfieur*  eu  grappe, 
ont  lesfieurs  disposées  en  grappe.  CeOt  t^pèet 
d'ardre  porte  son  fruit  par  grafoet. 

Fût  dt  gnmt.  Vin  oui  coale  ■aiiinlle- 
du  limn  «ans  au  oa  le  pre«ia 

fi^. ,  iVnn/re  à  la  gfaupt.  Saisir 
une  proposition, eroweaveuglé- 
à  une  promesse.  Dis  qu'on  lui  eut  parle 
de  cette  affaire,  il  mordit  à  ta  grappe. 

Fam. ,  Quand  cet  homme  parle  de  telle 
chose,  il  tetuêle  fu'd  morde  à  lu  grappe ,  Il 
prend  un  eatréme  plaisir  à  ce  quil  dit. 
Cette  phmia  •  viaillk 

GtknUf  en  tenmn  d'Art  v^lérioaire,  »e 
dit  de  Pclitea  eiCfoiManccs  molle»,  et  ordi- 
nairement roUBCtt  qui  viennent  aux  pieds 
des  chevaux,  des  inM»  dsi  mulets ,  et  dont 
rasscmblage  forma  naa  espèce  de  grappe. 
Ce  mulet,  t»  oketed  «  dâ  gre^pa  mue 
jamLes. 

En  termes  d'Artillerie,  Omppe  de  raisin, 
Asseinbliif;e  de  balles  OU  de  biscaîens  en- 

reriiiés  dans  un  saehet,  «C  quI  sa  linni 

comme  mitraille. 

ORAPMIXBK.  V.  n.  Cueillir  ce  qui  reste 
de  raisins  dans  une  vigne,  après  qu'elle  a 
ité  vendaii(;ée.  Dès  que  Ir.i  fendiini;riirs  ont 
arhe\-é,  il  est  permis  d'uUrr  f;rappiller.  La 
lot  de  Mm.ie  dejenduit  an  prnprirlatre  de 
gnippiUrr  dans  sa  vigne,  n  de  gliiiur  dum 
ion  champ. 

Il  iif;iiifie  iî^ureiiietit  et  faiiiiliL'reiiU'nl, 
I  .111  r  i|uelqne  |M-lil  l'I ,  il.iiis  1 1-  m'ii\, 

il  i  bl  i|ui'|i|ui'rois  .lelif.  Jt  n  y  a  pliri  a  fi'i'/i- 
pillrr.  Jl  n  grappillé  quelque  c/iojr  dans  cr/ii- 
tiilmre.  Il  va  grappUlant  partout  et  sur  tout. 
On  le  prend  ordioaiRnient  en  mauvaise 
pari. 

Gn>i'rii.i.F.,  SB.  participe. 
CRAPPILLEUB,  BII8B.  s.  Celui,  celle 
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qui  grappille.  f'oHàbien  desghippillcursdaiu 
cette  i-igne. 

Il  se  dit,  (igurément  et  familièrcmsnl, 
d'Un  bouillie  qui  grappille,  ipii  fkil  dc  p»< 
tils  profils  illieitcs.  L'est  un  t,rappilleur. 

CHAPP1LL02I(.  s.  m.  diminulir.  Pelitc 
grappe  de  raisin  prise  d'une  plus  grande. 

OBAPPI3I.  s.  m.  T.  de  Marine.  (  Plu- 
sieurs écrivent,  Gnipin.)  Petite  ancre  qui 
a  quatre  ou  cinq  branches  recourbées,  et 
dont  nn  se  sert  |M3ur  la  embarcntiuns  tellci 
i|uc  clinlonpe»,  canots,  etc. 

Il  ^e  dil  aussi  d'I  ii  iiisUuiuoiit  dc  fer  à 
plusielii's  poiiilei  ri'cuui  Ih-i'S,  dont  un  te 
sert  {Kiur  arcroclier  un  bàliiiieiit  eiinciiii , 
soil  pour  rai»oid<'r,  wjil  poiii  v  all.i<  lu  r  un 
lirùlot.  C-rtij,p.n  daU.iddL-.  V.i.ii^p  n  di  hrù- 
U)t.  Si  pendre  des  fin// -ni  ii  i  i  i  'iiniilt  des 
/«i.>ie>  irrgiies.  Grappins  a  main.  Ijiuctr  le 
^1  ■'/</•< II.  Jeter  le  pa^fiu  doue  kt  eotdaget 

li  un  lun  tir. 

i  l  liia.  ,  Jil,r  !(  ^1  i/,/'Ui  ,  niellre  le 
"  t  ioii  gni/,/tin  Mir  'jueiijii  'iiii ,  .Si.'  rcu- 
<!:>■  iiiilitre  de  son  e»pril. 

«.HA.S,  ASSR.  atlj.  Qui  «...1  Toi  nié  de 
graisse,  ou  Oui  isl  oiiilutux.  J.fs  /miins 
i^rassrs  du  corps.  Ualicrts  grasses.  Corps 

A-rm.  L  'httUt,  k  leurre,  tout  da  tétAuuuea 

gmfSr.\. 

II  .sij^iiirie  iilu.i  onliiiaircuHiit,  Qui  a 
l>rauii)up  dc  (jraisâc.  //  est  f^ros  et  griis.  Il 
est  gras  par  tout  le  corps,  liuiij  grus.  Pour- 
ceau gras.  Il  est  gnis  à  larti.  (  Iia/mu  gras. 
Oie  giasse.  l'oulante  gras.'e.  fou/r$  ^.m. 
Cette  carpe  est  fort  grasse.  Le  poisson  est  gras 
OU  maigre  ttbmkitlifflireinaeuitmu.  riuido 
grasse. 

Prov.  et  fig..  Tuer  k  mou  grut.  Faire 
quelque  régal,  qiMlque  flke  «atraoniinaira 
pour  marquer  la  joie  qu'on  a  du  letnur  de 
quelqu'un.  Fodiv^efituttivé,  Hfuuttutr 

le  veau  gras. 

AUol.,  Lebaufgras,  Boeuf  très-grapqoa 
les  boucliers  pi  uniènent  avcc  poUipe  par  h 
ville,  pvndani  les  derniers  jonrs  IM  cama» 
val.  Le  cortège  du  laruf  gfUS, 

Prov. ,  Être  gras  comme  UH  JNOme,  éO* 
gras  à  lard.  Être  fort  gras. 

Fig.  et  pop..  Sortir  bien  gras,  sortir Jôft 
gras  d'un  emploi ,  d'une  ajfiure,  se  dit  D'un 
homme  qui  s'est  euiidii  dans  un  emploi, 
dans  une  afiàirfc  Ae  k  phùua  put  ' 
de  eequ'Smfoidmiu  pkeo,  3  en  4 
gras. 

Prov.  cl  (ie. ,  En  sem-vous  plus  gras, 
en  sera-t-d  plus  gras  f  se  dit  en  parlaut  Des 
choses  (jui  ne  peuvent  être  d'aucuu  avau- 
iuf;v  pour  celui  qui  les  fuit ,  et  signifie,  £0 
scrc2-Tou$,  en  sera-t-il  plus  riches  plus 
cunteiit,  plus  heureux?  On  dit  de  ménie,/e  ' 
n'en  suis  pas  plus  gros  pour  osiu,  U  s'ai  est  . 

jxts  plus  grill ,  rte. 

.■triiir  lu  l>iiif;iir  i^riis.ir,  .\M.ir  la  InnL'Ue 
é|i.iissc,  éprouver  i|iiiliiiii'  iiiiliair.is  iluiis 
ia  proiioiicinlion  ,  pruiioi!!  1 1  iimi  ii  iLuik  s 
consoiiiK-s ,  et  priocipalemcnl  lus  r.  Un  dit 
plus  ordi(iaircHientctadvcHHalcmenl,Mi<> 

Irr  !;riis. 

l'If.,   c  l  fdlll. 

Dormir  lii'  11  .' 
fort  tai-d. 

Fig-,  tcili'Mil  11  hi  >:..  ::r.-::.je,  S.T  \fe 
»  iibscui'cit. 

Ghas,  se  dit  aussi  lia  mets  où  il }  a 
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plat  on  noiq»  île  gratMc.  Ct  kaaMarn  ut 
tro/i  pat.  Cette  totipe  n'est  pas  atêtÊ  gTMt*. 
Cette  suure  est  tmp  gratae, 

Frnv.  et  fg. ,  Faire  Met  ekniue  gmt  de 
fyetfme ekote ,  En  l'aire  tes  délires,  en  faire 
MOpyoCt. 

Gkm,  m  dit  p«rliculi«retnmt  I>e*  mets , 
de*  alïmcnU  qui  mnfisient  en  viande,  ou 
qui  ami  préparé*  avoe  de  k  vianda.  V» 
$•  MtKHIm  tHt$m  dMMM  gnuêt,  Dt- 


lÊÊrgrai.  ' 

l«mr  grtu,  a*  diti  cbea  Ira  CatholiqoM, 
Des  jours  ou  tau  iMinge  de  la  viande,  à  la 
distinriioa  Dea  joun  où  il  n'est  paa  pensia 
d'co  Manitar,  et  qu'on  appelle  Jottra  Maigres . 
Il  y  a  cinq  jomrt  gmt  Jumt  la  temmite.  U 
luniii  est  un  jour  grat. 

I.fs  jours  pms ,  sipiili*-  prirliciilirrt' mrni . 
I^j  dernier»  jours  du  trirfiaval  ,  sont 
le  jriidi,  le  «Imt.iuclir ,  li-  liimli  i  l  le  inaiili. 
l'tndani  1rs  jviirft;rtn  l'n^^'r  !•  \  j'uin  mis , 
ffiirr  Irt  jours  f,-riis  tu  ■/iiil'/nr  rn  Vi  lY  (in 
dit  auasi,  dan*  ce  sens,  Lr  jrudt  gras,  ir 
dliÊumet»  gtut,  U  buMÊ  gHU,  k  ttmrtii 
gr"* 

(im»,  sijjnitio  cni  nrc,  S.ili  ,  imliii  ilc 
{rrai-ï-se  ou  di-  cjiii  lijui'  iii^iliiiT  «mcliipiise. 
£s.in\rz-voii<  ,  riiiis  ii\-rz  lr  mrntim  ^Tris.  Il 
a  U  s  mittns  toatri  ::r>i\yes.  Stiti  hahit ,  snrt 

chlllt  >lll  'SI  f^ritS.  (  hrviHl   j,TrM.  (  Ilir  (Vï/A. 

Il         dit,  p.ir        lofïii' ,  I)i>   miaiiii  ^ 
lii|iieurs   i|>ii    !i  <'|».iis'.i''.<'iil    trop  avec  I 
teiiijKS.  l)t  LLmic  anisie.        w«  Mms.  I)' 
rtmere  unisse. 

Fromagr  gras.  Fromage  mon  ,  r|ui  n'a  pas 
plu*  de  constatante  que  le  beurre. 

Adverbial.,  Pain  gras-cuit.  Pain  <^ui  n'a 
p<s  qui  est  pâteux  Faute  de  ruissnn, 

t'igurs  prrtsies.  Les  figues  qui,  avec  le 
Icmpa,  ont  conlmcl^  une  espèce  dégraisse. 

Ten*  gratte,  ttrtu  iotlt,  tenace,  lan- 
(eaae.  Ctite  planir  demande  iiite  terre  gnute. 
Cet  teirei  tant  fort  gmttea. 

T*nr  gmtie,  ac  dit  rani  de  L'argile  dont 
onaeaeftponrdégnîiMrlealialiila,  et  pour 
•n  4l«r  le*  tache*. 

7>mii  grattes ,  au  pluriel  »  te  dit  tomaiM 
De*  lem*  fertile*  ai  abondante*.  On  dit 
demioMt  Cr«a/,  eeftrmr,  ee  payt  ett  grat , 
Il  abonda  en  blés  et  en  paeaglp*. 

Dt  grat pdlHragrt ,  De»  lieu*  qui  prodni- 
aeot  en  abondance  le*  beriiages  propres  k 
nourrir  cl  en^raÏMcr  le»  lië>>liauii.  Celle 
locutioo  nes'emploiefuèreqnedanleatyk 
po^ique. 

Fam.,  I.r  pnK-r  rtt  grot,  n  «t  «Mi««rt 
d'âne  fa«u<-  i  p  lis»-  et  qui  fait  gitiaep.  itjàit 
mauvais  martktr,  h  pair  est  fort  gms. 

Kn  termaa  de  Ppinlure,  Peindre  gras, 
atDérlr  pineran  gras.  Peindre  par  couches 
épaÎNS'  ».  C niilfur  grasse.  Couleur  qui  est 
coMi'hoi'  .txrc  abondance.  Substantivement, 
J'r.nitreà  gras,  lleloucber  avant  que  b  COU- 
li'ur  soii  sf'che;  re  qui  produit  un  très- 
bon  effet. 

G«4s,  signifie  quelquefois, figiirémenlct 
familièreineni,  Sale,  oh-Mt-nr,  lirencieux. 
//  te  plaft  À  trair  ért  duetmrt  an  peu  gmt. 
f'ttr  enmrdit.  Celte  farte  ett  MM  peu  gratte. 

f'  tifr  irras. 

(  itii.sr  i;ritstr,   1 '_  .  ,■  rlerrs  du 

r  )ii>-  issnlctu  f,u  intentaient  pourpl»i- 
Mie  I  iiv  .  nn\  imu*  m»t  Ct  doot  le 
sujet  était  plaisant. 
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Ga»s,  se  dit  aalMianlivemant  De*  parties 
graïae*  de  la  viaàde.  Le  gtmt  et  le  maigre 
eTaa  jamtton.  Il  aime  te  grat.  Je  veux  du 
g^- 

I  Le  grat  de  la  ïambe.  L'endroit  ta  plus 
j  diamu  de  la  jambe. 

I  Rit  au  gras.  Riz  qu'on  a  fait  crever  daiu 
du  bouillon  gras. 

£n  ternies  d'Art  vélériiiaicc.  Ce  cheval 
est gras-fimda ,  liait  mabda  da  fma-fim- 

dure.  f'tm*  Gasa-Mano. 

GaAs,  subatantif,  se  dit  parlirulicremeni, 
rfaea  le*  Catholiques,  de  La  viande,  des  mets 
gia*.  Servir  en  gras  ri  m  maigre. 

Manger  gens,  faire  gnu,  Manor  de  la 
siande  les  jours  maigre*.  Sim  rttfimnr  lai 
a  permis  ae  lairr  erOi. 

f;K  AS-IM>t'ni.t'..  ».  m.  T.  di-  Cuisine.  La 
membrane  de  l'estORMU)  du  b«Buf.  Un  ptat 
de  gras-double.  Gmt  (ftwift  à  la  pmltllê,  à 
Itt  biHtr^eiUsr. 

«.ItiS-KONDr.  s.  m.,  ou  CRAii-roil- 
1)1  RK.  »  (.  T.  d'Art  vèli'rinaire.  Maladie 
i\f^  I  lu  \ ,  i|ui  t'<iiuiiMe  en  une  inll.iiii- 
iii.'ili{iii  du  lias-%enlre,  priiiripalrmirit  <lii 
nii  -.  iili  If  I  I  di-s  luli'>.lin8,  et  qui  e,st  ord;- 
iiau  i  tiit  II)  |ii  in)>iiii'  par  IVm  i  *  du  chaud 
DU  du  I''  rl.'f^iiHi   ^n»t  HlOttt  dr 

l*io\,  ,  Il  nr  tniittttti  fNt\  <if  l;/ i:\-fon(/it  , 

^('  dit  D'un  I  iM>>  li>rt  uKii):i>'. 

(.HASM;>IK>  I  .  nd\  Il  n  t -.1  u>llé  <iur 
darii  I  <  !•  iilii-a<H">  l;iunlii n  s  ,  dont  la  pi<-- 
iiiirre  vieillit  :  /  n  rr  f^issrment ,  Vivre  com- 
inodenieiil  et  à  son  aise.  Payer  gratsement , 
rrrompenser grassement,  Paver, récompenser 
gënéreusenienl ,  au  delà  de  ce  qu'on  doit. 

CHA.SNIiT,  EITE.  adj.  diminutif.  Qui  est 
un  peu  gnu.  Il  est  gmsset,  un  peu  gratsel. 
Elle  est  grnsiette.  Il  «I  familier. 

«RAttHIcrTR.  ».  f.T.deBotan.  Ptaala  de 
la  fiiniillf  di-s  PunMWndaai  On  la 
ainsi  parro  que  tm  ftidlha  IMt  _ 

luiaaiMfa,  ai  qu'aika  païahiial  eoaiia  ftol- 
!««■  da  OTÎf. 

a.  M.  manière  dont 
a  peraoane  qui  grasseyé.  I.r 

grasseyement  tffectè  est  le  plus  dr.*af;rraUr. 

Celte Jemme  m  mm  gnusrjemrai  qui  lu  déplaît 
pat. 

flRAOMCTBB.  «.  B.  taricr  ^raat  praaoïi- 
cer  mal  cerUlnea  eoaaaaaat,  M  pitawil 

Irnent  le*  r.  Cette  femme  peu  ' 
ment.  Il  afiecte  de  grasseyer. 

«•AflMlDILLrr,  VrrB.  adj.  Diminulif 
de  Graaaet.  Vn  ettfimt  grassouillet  n  poirlr. 
n  art  flimasH'. 

CRATKROIf.  t.  m.  1'.  de  BoUn.  Plante 
dont  le»  li);es  et  le»  fruits  sont  hérissé  de 
petits  fifte^eta,  et  s'nllnrl)<-nt  aux  vête- 
ments. On  la  nomme  auln  mi  nt  HirMe. 

ORA'nci-i.RR.  v.  n.  T.  de Peintare  et  de 
Dcaain.  Il  se  dit  Du  moyen  tRiplayé  par  les 
peintres  cl  les  deaainaIflRr*  pour  conserver 
exactement  dans  ma  eopie  le»  proportion* 
de  rori^inal.  Ce  moyen  consiste  a  diviser 
l'original  en  un  nombre  quelconque  de  ye- 
I  tits  carrés  égaux  entre  eux  ,  et  le  |upir  r  un 
jta  toile  sur  laquelle  on  veut  tairr  la  ropir 
en  iiii  pareil  tioiiihre  derarrés.  Ou  dit  aussi, 
Crnfiru!i  i . 

!     liRAI  IKIt:.%Tin>'.  s.  I'.  Don,  lilxTsIile 
(pi'on  fjiil  a  quelqu'un;  H-i  <itiiin'ni<'  ?iui  r- 
I  rogaloire.  B  a  leçu  tien  des  gratifralinns.  t  r 


qu'on  lui  donne  n'est jm*  une pentien  r^rlée, 
ce  n'est  fa'«n*  gratifwmtian,  ttne  ttatpie  gra- 
lifientien.  Jlnefimtaaitifsegnedn  a<*|Uii  nii 
le  aayemeittd'aste  dette,  maif  ranit  urne  îfm 
pie  gratification.  Grati^eation  anntmUe,  ard^ 
noire,  extraordinaire.  Une  gratificÊtitm  él 
deux  rrnis  francs,  de  cent  écus. 

CRATIFIKR.  V.  a.  Favoriser  quelqu'un 
an  lui  laisant  qui  lipu'  don,  quelque  liLcra- 
lîtd.  Ll  rot  in  ^ruiiju-  tfuHf  charge,  d'une 
pension ,  d" un  don  de  cent  miUe  franet.  Il  est 
le  mtdtre,  H  gralf/le  foi  il  ÙÙ  /datl. 

Il  se  dit  quelqucfoi*,  iroaiy  nient  et  fa- 
milièrement ,  dans  le  aan*  d'Attribuer  mal 
à  propos  quehjue  chose  à  quelqu'un,  f^nas 
me  gratifiez  là  d'une  qualité  que  je  n'eus  j<f 
mais.  Il  ifut  chiinlalÀrmmt  aie  gntijkr  dt 
ses  l>r\'ur.'. 

(•HtTiriR,  K».  partii-i|ie. 

ORATIN'.  s.  ni.  1.»  (kaitii-  di-  rortains  met» 
liquid'-^.  r.irlnriiv  ,  clr.,  qui  n '^Ir  allarht>« 
au  (niid  i|i  >  \iàM-5  ou  ou  Ic'j  a  l.iil  runr,  cl 
qui  f-.!  MiuM-til  ri>us'>t-  cl  lirùlàe.  Le  gratin 
J'ii/ie  IniiiiHir.  I.t  i;inlin  il  line  êiSfltl,  d'ttlÊÊ 
\i<uiK-  inU'xiHf ,  (lu  nz,  rte. 

Il  >r  dil  ,  •-Il  l<  iiiK'ï  di'  Colline,  dUo* 
inaiiii'K-  d'aiiprrter  certains  mets  avec  da  U 
1  linprltire  de  pain.  JMn,  «tlb  msgitàtn. 

liiriil  (tu  grahn. 

4;il\riOI.K.  ^.  f  T.  di  Iînl.in,  C  or»'  de 
pl.inli'S  d»- la  laiiiilli- lies  Prr*niiiii'<  s.  1  <'s- 
|>ère  oniriiiair,  qui  r  ri>it  daui  ni>s  mirais, 
reçu  le  nom  MiL'ain'  (VUrtltr  a  fu!u<  re 
littmmr ,  a  cau.p  ile  sri  pr<»prielcs  tni  tritit  iit 
puri;atives,  iiiii  ru  loiit  un  reiutdu  t-rono- 
iniqiie  pour  les  pauvres  gens. 

«iRATIS.  adv.  ((>n  pronutice  l'S.)  Mot 
emprunté  du  latin.  Graluilemenl ,  par  pure 
grâce,  sans  qu'il  en  coAle  rien.  On  tut  a 
donné  tes  halles  gratis.  On  lui  a  expédié  set 
profijàans ,  ses  lettres  gratis.  On  écmit  sur 
son  arrêt.  Gratis.  fM  «r  donMebi  romédir  gra- 
tis. Spectacle  gratu.  Ce  »w<rf»ciM  liuile  tel 
gratis. 

Il  an  quelquefoli  whaMalIt  Hm 


tL'é- 
da 


le  gtmUa  de  ses  inUei, 
OanarandaBB  ~ 
tabUssemenf  dit  gnditt 
l'inatracUra  graiiHla. 

ng.,  INf»  aae  cdawjfiaMr.  A* 
propoÂloa  on  «n  6iti  aana  ait  apparier  b 
preuve.  Cetta  phraaa  a  aMM  :  «mqm  6r*i- 

TOITBIIBIIT. 

cftATiTVDR.  *.  r.  RaoOTWdManee  d'an 

bienfait  re^.  Tém»qpter,fail9  mit  ta  gn» 
titude.  Donner  dtt  marfuet  de  ta  gratitude, 
dr  gratitude.  Sme*  aetaré  de  ma  gratitude. 

««ATTK-CITl..  s.  m.  Le  fruil  en  forme 
de  boulon  muge  et  allonf;é,  <iui  succède  ài 
la  mst>.  Il  se  dit  |Mirtiruli<'reinenl  Du  fruit 
de  l'églantier  nu  rosier  sauvage.  Cueillir  des 
gratterais,  lie  ta  canseex'e  ele  gratte-cul. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  //  a'est  point  de  si 
bette  ruse,  il  u'rst  si  belle  rose ^mi ae  ilevietinr 
feraltr-rul ,  Il  n'y  n  point  de  •■  belle  faiBmf 
qui  ne  détienne  laide  on  vieillissant» 

GRATTR1.F.11S ,  Et  .SK.  adj.  QRjadala 

prallclle.  //  rsl  dnrnu  i,Tnf,'rlrux. 

CRATTI'.I.I.F..  «.  t.  Menue  pile.  Il  a  le 
sarii'  rrhndilr .  il  Ifll  vmit  àr  l'i  ixnlt'llf. 

t.ii  il  I  I.  PAPIER.  *.  m  II  M- dit,  par 
d.  iii;;i  riiifiil ,  !»(•«  ^■opl^U's  di-  bureau,  de* 


\rx\-,  d  a>o(if,  de  nol> 


Vu 


^raltC'papier.  Il  est  laiintier. 

Digitized  by  Google 


GRA 

UA'ri'Eit.  V.  a.  nùilcr,  ralisser.  (imiter 
MM  muriiillr.  OraHrr  dtx  xoulifra  mrc  «n 
couteau ,  puur  en  ealettr  ia  cmtle.  Gratter  du 
parchemin.  Gratter  une  éerUure  pour  t mit- 
ver  tk  dtssut  te  papi«r.  Ce  utot  a  été  gntiii. 

GntUr  A  «m  porte,  Y  fiun  un  prtit 
brait  avec  ks  ongles,  poar  ■**rtîr  que  l'on 
désire  eutrei .  On  gratit  à  lu  porti  é»  ni 
par  respect,  ■m  n'y  heurte  pat. 

Fig.  et  Taio. ,  (inOter  h  fi^pttr,  k  panât 
mm.  Gagner  m  •■  tMnillant  éti»  k 
bme  pratique. 

GKATTaa,  signifie  particuKcreiMnt,  Pa»- 
■ar  le»  ongles  ou  qucli)ne  rhow  de  »«m- 
Uabbi  un  peu  rortement  et  à  plusieurs  r»- 
nfhtl,  sur  quelque  cudruit  du  corps. 
GiwAltr  «à  il  démange.  Se  gratter  la  téle,  1rs 
f'irrfs.  .Se  gratter  ('oreille,  te  frtmt,  t»  ligne 
tf  rmijarras. 

Il  »Viii|)liiie  aoufcat,  dana  tm  Mua,  avpr 
k  priiiioni  ^nooMcL  St  gtmttfr  oà  il  <i'- 
mmiÊge.  Un  tiage ,  um  chien  qmi  se  gratte. 
■  Il  lignifie qndquerois  simplement.  Frot- 
ter la  partie  où  il  démanga.  Un  dmid  fui 
se  gr.jtir  contre  la  ttÊimttt.  ihitit  dam  qui  se 
grattent  l'un  F autre. 

Prov.  et  fig. ,  Gratter  tfuetqu'un  où  il  lui 
drmnn/^.  Faire  on  dirr  qui-lquc  chose  qui 
lui  pluil  l't  a  (|uiii  il  vx\  l<irl  sensible. 

Fig.  €t  lam. ,  (iiallrr  I  rpriulr  à  quelqu'un. 
Chercher  ii  se  k*  rendre  lavoraMe. 

Prov.,  Trfji  jfnittrr  ruit ,  li  uft  fuirlfr  nitil . 

gnttirni,  M-  <lil,  par  dérision,  |Jc  iiiin  per- 
sonnes qui  se  (latleiit  l'iitii'  t  aiilrc. 

Prov.,  ti;;.  cl  pnp. ,  (Jiit  .(r  un!  ^-nliiir  <r 
grrttfr  ^  Orllli  ijui  m*  >rnl  iiKjpJ'^'  ijr  l,i 
taule  iiu'iiri  IjUnie,  pnit  nu  lioit  s  ;i|>ijI|' 
quer  <f  i|uVjn  en  du. 

Gbiitfr,  >e  dit  encore  Des  animaux 
qui,  a\ec  ll■ltr^  i)ii.;l<-<,  remuent  la  terre. 
Les  /Hiulrt  urittlent  ta  terre ,  grattent  le  Ju- 
tnier  pour  chercher  lie  ta  pâture. 

Par  ciacéral. ,  J'aimerais  mieux  gratter  la 
terre  ai-ecles  mftes,  f«e  de...  Il  n'v  a  pnint 
d'eilrteiilA  où  j«  ne  bm  réduise  plutùl  que 

àmêirtà,  ia.  participe. 

OBATTOUb  a.  aa.  Inatnimeni  propre  à 
^■tter  la parclieiiiîB,  le  papier,  etc. .pour 
tB  enlavw  Ttarilim  on  laa  tackaa.  Effacer 
éu  atati  avec  ma  gnunir. 

d  la  dit  maaà,  dam  pluakuii  ArU,  de 
Gartaina  inaiiamanla  qui  aervent  i  gratter, 
fc  eraoaar,  i  œtloyer,  etc.  * 

«■ATOITs  OITB.  a4j.  Qu'on  donne  gra- 
tb,  au»  j  être  Veau.  CÛmmaiiamtgnlmtet. 
l^oas  graïahei.  Ci  f-e  fa  hd  éanae  auJei. 
nu  de  ses  g^get,  lit  parement  gratuit. 

jicole  gratuitt,  Écnle  où  l'instruction  est 
gratuite.  Éeele  grataite  de  dessin. 

Doa  grattdt.  Certaine  somme,  plus  ou 
■oinà  gnode,  que  le  dergé  de  France  et 

rilqnea  provinces  du  rojaune  octrovaicnt 
tempa  en  tempa  au  roi,  pour  aui»veair 
aux  besoins  de  rBut, 

Supposition  gratuite.  Supposition  qui  n'a 
aucun  fuiidement. 

Insulte  gratuite,  amhaaettigratailt,  etc. , 
Insulte,  méchaiK!eiA,ete.,liilaaana  notil 
et  snns  intérêt. 

OR.tTi  iTÉ.  s.  f.  T.  (le  Thérdogie.  Ca- 
ractère de  ce  qui  est  gratuit.  La  gratuité  de 


GllA 

liKAiTITEMEKT.  adv.  Gratis,  d'une 
manière  gratuite,  de  pure  gràrr.  //  lui  a 
donné  cela  grattutement.  Traiter  un  malade 
gràtuttetaent. 

11  signifie  aussi.  Sans  fondeasaut,  sans 
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a..n.  giMiilki  payé  pour 
•■lever  léa  gmnoi*  dana  m  ' 


WATATir,  VÊM.  adj.  T.  da  Médae.  Il 
dit  Oea  datdenrs  qui  conaistent  daua  m 
saaliaMBt  de  pesanteur,  ou  qui  an  wmt  a^ 
comp^llées.  DtmUur  gravatiit. 

e>AVAT!i.  s.  m.  pl.  f'ay'rt  ObavOM. 

GRAVK.  adj.  des  deux  genres.  Pesant.  Il 
n'est  usité,  au  sens  propre,  que  dans  le 
lai^it^e  didactique.  Les  corps  grmu.  On  «lit 
qurlfiuefuis,  substantivement,  Lttgrmit. 

Il  i>i^ifie  figurèroent,  Sérieux,  qui  agit, 
i|ui  |iarle  avec  un  air  sage,  arec  circon- 
spection et  dignité.  Un  homme  gnn<e.  Un 
grai-e  magistrat.  Il  est  gnnr  Hitns  ses  discours. 
Il  ne  se  hâte  point,  U  ne  l'échaiiffe  point,  il 
est  toujours  grave. 

Il  se  dit,  dans  une  acc<'ption  analôpip, 
Du  maintien,  de  l'air,  du  ton,  etc.  Conte- 
nance gnive.  Maintien  grave,  itiaa  grmr. 
Déamrche  grave.  Marcher  iCtm  pat  gtm-e. 
Ton  jfnire.  f'nnites  grai-rs. 

H  ilit,  )Mr  pMeiilinn ,  De^  eho-srs  ipii 
iM  lui  iii  l'iule  idée  d'enjouement,  de  pliii- 
s.iiiU'iic.  il'*  L-tietè.  Ce  prtifitr  a  fies  mteur.i 
i;niir.i  tt  sii)iiji''s.  It  rsstiyii  île  ilonner  un  li.iir 
infHTts  çni^-e  a  fti  cnmrrsfifion .  /xnyffs 
i;rfn  f  ,\.  Ir  style  de  Tiicite  rsf  fcrttvr,  Vne  hiir. 
.■ni'-'.'.'r-  r/  Mtlennefte,  Passer  tilt  tiiitie  au 

liiriij.  Diui'i  l'elte  ilerniere  plira>e,  (./ï/i  resl 
f  iri|ilo\é  substantivement. 

Juteur  graïf ,  aiilnnir  gnn  e ,  Auteur,  acr- 
toriléqui  est  d'un  grand  poida,  d'urw  gmndc 
considération  dans  la  matière  dont  il  .n'-igit. 
Il  se  dit  surtout  dans  les  matières  de  mo- 
rale ,  de  jurisprudence  et  de  théologie. 

Gaiva ,  signifie  ausai ,  important,  qui  est 
de  conséquence.  Matière  grave,  H  ae  Jaat 
point  badiner  lar  ai»  t^ftl  il  gnna.  Âiaie 
grave.  Motjf  graaa,  ÇumitÊamm  gravât.  Le 
eai  ut  gravi, 

n  se  dit,  partiealièàanaiit,lkafiaqui  peut 
avoir  daa  eooaémienoaa  ftchiiM.  dMWfe 


grave,  akmti»  gnait.  L'iffaka  âttml  Uii- 
grave, 

GaavB,  aa  dît  ancora  Daa  aona ,  daa  notes 
basses,  par  opposition  Anx  sons,  aux  note* 
aigu(s.  On  ne  l'emploie  guère  qu'eti  Mnni- 
qoe»  ou  ca  pariant  De  la  déclannlaon  tbéà- 
Irale.  Ami  grave.  Ton  graie,  ilfeta grave.  Faut 
gn^e.  La  voix  He  ce  càaatÊar  ttt  aana  tette 
dans  les  cordes  grwei.  On  dit  aubataatîw- 
mrnt ,  Passer  de  l'aigu  au  gnn'e,  du  gnne  à 
l'aigu,  etc. 

En  termes  de  Gram,i  Aaeeal  grave,  Ac* 
cent  qui  va  de  gauche  a  droita  (x),  «t  ^ui 
se  met  sur  les  voyelles <7,e,  u,  danseertain^ 
cas  délemindai  Va  aai'ert  est  marqué  daa 
aeetat  grave,  coaune  daiu  Procès,  succès. 
L'aecent  grate  lert  à  distinguer  eerlaiiu  mots 
de  leurs  homonymes,  lumme  là  adverie  de  la 
article,  où  mUeibe  de  uu  coapmelion.  On 
dit  quelijuefnis  de  même  ;  Vn  è  gras-e.  Ua 
a  grai  e.  i  n  ù  gnti-e. 

eKAVELéB.  a^j.  f.  Il  n'est  usité  otta 
dntcelleloculioD,  CtadregmiaUe,  CaMio 


faite  de  lie  de  vin  calcinée.  La  cendre  gra- 
velée  s'emploie  dont  plulieari  artt. 

OBAveLEUX,  nUB.  adj.  Qui  est  mêlé 
de  gravier,  rarra  fgmalaue.  Ovgan  jmw> 
liax. 

natMuiakmit,  Frail  dont  h oav cat 
formé  dlsne  capèca  da  ipnviar* 

Gb4t«i.rvx ,  sigsilba  atwat, Qui  est  relatif 
ît  U  cravelle,  ou  Qui  h  dtaote.  JJJeetto» 
gramme.  Uiiae  g>Mvrirase. 

Il  signifie  également.  Qui  est  sujet  m  k 
Cmvelle.  Être  goatiimx  et  gimteka*. 

n  est  quelquefote  aofaaiantif ,  dans  k  aana 
qui  précède.  Les  goutteux  et  les  graveleux 
loat  À  phdadre, 

GaivaLaos,  se  dit  encore,  figuirimcnt 
et  familiéremeal,  Des  propos,  des  diieottia 
trop  librca.  Caate  gnn-eleux.  Coni-ersatinn 
gratrieuie. 

OBAVBLUL  S.  r.  Maladie  causée  ivir  de 
petites  concrétioos semblables  à  du  !U«l>lc  ou 
n  du  gravipr,  qui  se  dcveluppent  dans  lea 
voies  urinaires,  et  se  déponent  au  fond  ou 
sur  les  pamis  du  vase  dans  lequel  l'urioe 
rat  rendue,  jtroir  la  grm>elk,  ÊireaUafaidi 
la  grtiittle.  Être  siijet  à  la  grai'elle. 

(•RAVEI.VRK.  s.  f.  Discours,  propos 
trop  libre  et  approchant  de  l'obscénité.  Il 
y  a  ua  peu  lie  graveiate  dans  ce  discamrt,  Jf 
y  n  l:rn  <irs  erm-elures ,  tien  de  la  gnnelun 
iliiti,  r,  \,nirle\illr. 

t.H.W  >;>IK V  I .  iiilv.  Il  ne  se  dit  point 
d;in^  11'  si'iii  dr  l'i-t.iuuiient ,  et  ne  s'emploie 
i|iif  p'.ii,"  K.fimlk«i.^  IV„n»  m»n*n^r  prave et 

>  iim|M)«icc.  Parler  granaauat.  ÉÊaraergraf 

»  eaïf  fit. 

(inivpyir\],  111  Mutiiiur,  iiiilli|ne  l'ii 
mouvement  li  iit,  nuiis  inouïe  Icnl  i|uc  celui 
qui  est  indique  par  le  mot  Lrntemrni, 

(iU.iVKR.  V.  a.  Tracer  qurli|ue  trait, 
quelque  ligure  avec  le  burin,  avec  |P'ci<tcau, 
sur  du  cuivre,  sur  du  marlnre,  etc.  Graver 
uni  iaeeripiion.  Graver  uae  planche  de  eut. 
l're.  Graver  des  earaethea.  Cela  mériterait 
détri  gnad  mkurat  état.  Gravir  «ma  ^ 
laptti  larmetaadt.  Ghkwp  u^Fakaïa,  imr 
le  6roaie.Oraveriurdinfgatit,  sattÊupiei^ 
ru Mfdtimm.  Graver  en  ereax.  Gfmrenf»-. 
U^Giaurtlitaram.  Faire  gmverieitdt^rit 
tar  tm  aatèat.  Gntvir  un  poineoa. 

Il  se  dit  particalièimnant  Da  riactinn  da 
graver,  anr  nna  pkneèa  d«  cuivra  on 
d'autre  matière,  h  copie  d'un  tableau ,  dW 
dessin,  pour  la  reproduire  ensuite  plusitma 
l'ois  sur  le  papier,  sur  la  toile,  etc.,  par  k 
uio_>en  de  l'impi'ession.  Graver  tm  iMMs 
doaee.  Graver  tar  le 

en  bois.  Graver  à  riam^artt.  Graver  à  la 
nutni^rr  noire.  On  dit  an  ee  aena  :  Otavertm 
taUiati,  un  flessia.  Gravir  de  la  duMU^mr, 
du  rxemplu  tfétlilare,  dits  adresses,  etc. 

Graver  am  Wdifaiifir,  aae  aumnaie,  Gra- 
ver k  pniny  avec  lequel  on  fmppe  le 
coin  d'uiM  médailk,  cTune  monnaie.  Grtt, 
\-er  de*  «araetiru  d'imprimerie,  Graver  les 
poinçosw  avec  lesquels  on  frappe  les  ma- 
trices qui  aenent  à  fondre  dés  caractères 
cTimpnmcrie. 

Fig.,  Graver  qarl^e  chose  dans  l'esprit, 
dans  la  mémoire,  dans  le  fn  iir,  l.'impnmer 
fortement  dans  l'esprit,  daus  la  mémoire, 
etc.  Graver  profondément  nn  bienfait,  uae  ' 
iafate  daiu  sa  mémoire,  f  'ot  baaiéi  ruti' 
'  dkkt  aat  aaww.  Dana 
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teninloie 
l  Ces 


oadiittefoiit  avec  le  pronon  pcraonDcr.  Ces 
S/éet  se  grmriit  promfHtmnt  dmm  (têprtt, 
dutt  tu  mémoire. 

GiiATi,  Éii.  participe.  Ct  Inw  «M  ont 
de  fImelM  gntvéts,  «T un  titre  .<rm^. 

jtvoirk  viMtgegrm'é  dr  petite  vinUe,  An 
MU  gravé  th  ftUtt  vérole.  En  être  extré- 


CRAVBl'R.  S.  m.  Celui  Joui  la  proressiou 
cat  «le  fravcr.  Bon,  excellent  graveur.  Oru- 
peur  en  p'trres  fims  et  en  médailles.  Graveur 
tmcarncirifs  ^iiHprimerk.  Crmfturmr  nié- 
taux,  (iiiurnr  en  aàer.  (irufeur  en  ImUe- 
ioute,  eu  eau^mrlt,  M  Aoif.  Grmftur  à  Im 
manière  no!rr. 

CRAVIER.  s.  m.  Gi'o*  table  in>;léile  foii 
petils  cailluux.  Le  lit  de  ce  nùueau  ett  fi.rnif 
de  gravier.  Il  n'y  a  point  de  terre  franche  en 
rrt  endriMù,  ce  n'est  que  du  grax-ier.  Des 
\erbrs  pUiiirs  de  grut  ier. 

Uicdil,  iMiiiriilii  ri-riicnl,  Uti  luilili-  qui 
trooire  diiiiï  le  i>fili<ii<>iit  tlu  iiriiir^  ;  et ,  en 
ce  sens,  un  ri'iii|>ioi<:  i|ii>'l<|iii'rois  au  pluriel. 
Son  urine  e.\l  i/uirgte  de  fruiters. 

CRAVIII.  V.  n.  CiiiiijHT,  niuiiliT  avec 
eDurt  il  ipi(  !i|Ur  cndioil  loîdr  el  «•»<•» i| ><• , 
en  saillant  «irs  \mi\>  et  tleii  uiaixM.  Gravir 
contre  un  rui  /ici ,  Mir  des  foeheft.  Giwir 
tiu  haut  d'tinr  iniiiiiillr. 

Il  se  |)n  iiii  an^>i  aeliwnieot.  Crrarfr  MM 
muruillr ,  ci  n  tninr/it  ineiit. 

Il  lie  .Hl^iiilii-  soiniiil  (]n<    M  lii'n  axer 

efloi  t.  .Vyiiii'/mJaicij'iiJty*»'''"' 

rnniiir.  Cru<  ir  une  cote.  Otmir  Une  petite 

esoirfiér ,  un  srnlirr. 

GHtvi ,  iR.  participe. 

CBAVITATION.  a.  f.  T.  de  Pli)»i(|Ue. 
Aotitjii  <le  gra«ilvr,  ou  Tcmlaiicc  ijue  les 
corp»  ont  iiaturcllenient  les  uns  vers  les 
•uires.  Im  grtn  itaiiw  d'une  pUmèlt 
autre.  Les  luis  de  In  gnnitatum. 

CRAViré.  *.  r.  l'Maniear.  La  grmriH 
f»it  descendre  Us  corps  vers  ktJtfrt, 

Centre  de  grm  ité,  est ,  dans  ciiM|M  corps 
solide  I  Un  point  tel  que ,  s'il  «ftt  soutenu 
cootre  relTort  de  ta  grMtlé,  lo  oorpe  l'est 
«mai ,  de  même  que  m  toute  sa  masse  était 
concealrée  en  ce  poin(<là. 

Gmamâ,  rignific  figurémeot,  La  qualité 
d'ivie  persoaae  ou  d'une  cbosa  grave;  l'air, 
k  ton  gnve  etateieui.  imgnvUé  tTwt  mtf 
gutral.  tt àMMfr  patlagiwfitéde  son  main- 
tttn,'de  set  aittourt.  T eus  itanemp  de  />rine 
•  gauler  ma  grwité.  Parler  avec  gravité. 
Prendre  aaair  de  gravité.  La  gravité  de  son 
OMOistir*  M  lai  permet  pat  de^  Giwité  de 
GtwUé  de  tlyie. 

Il  se  dit  encore  de  L'inporlaoce  des 
choses.  La  gravité  de  cette  matière,  ht  gia- 
vité  du  sujet.  U  ne  vcU  pas  toute  la  gravité 
da  mat.  Cette  fitate  eu  d'une  lelte  gmvité, 
f  Me...  Ces  raisons,  cet  mot^s  ont  beaucoup 
de  gnn-ité. 

GatviTi,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  son 
quelioii<]tie  par  rapport  aux  sons  plus  éle- 


«c^i,  dans  l'échelle  générale.  OatoaapUu  f-it  de  gré  à  gré. 


ou  moins  de  gravité  seloa  Al  «nfe  fW  Jr 
rend  II  plus  ou  mitins  de  grosseur,  plus  ou 
miitn.s  ,ir  longueur. 

CHAVll  KH.  V.  n.  T.  de  Physique.  Tendre 
rl  pesM)  vei^  un  pofalt.  Lt*  /dtatitU 
tt.it  veis  U  soled. 

ORAVOia.  8.ai.  pl.  La  panic  pioa  groa- 


GUE 

si>  le  qui  Mite  dn  plâtra,  anria  au'on  fa 
sasaè.  Baan  ke graivit.  Oa  dit  quelquerois, 
Crat-att.  »  ] 

Il  aïj;nlfie  auaal,  Lca  menas  débrïA  dfunc 
muraille  qu'on  a  démolie  ou  d'un  béthmeat  j 
que  Too  niL  tfà  tetaieioau  de  gimealt. 

CRAVUBB.  a.  r.  L'art  on  la  nmiière  de 
grave).  S'adoMOtr  à  ia  grmvfe.  Gemmta  en 
bois ,  en  pterret  Jàeet.  Gntvure  em  toUk-douce, 
a  la  manière  noire,  etc. 

Il  se  dil  Buui  de  I.'uuM3i|i;c  du  graveur. 
La  gravure  de  cet  pliinehes  est  fat/  taignre. 

Il  se  dil  eneure  pour  fUlampKi  Mafehand 
de  gravurtt.  Beiie  gravure.  Gravure  mmt  la 
mtn.  Và  Um  arié  de  gtmturtt. 

«BB 

tiHÈ.  i.  ID.  Volonté,  caprice,  fantaisie. 
Se  marier  contre  le  gré  de  ses  fmrtnls  I)  n- 
ner  1rs  em/éois  tl  1rs  rrrirrr  à  f  n  iré.  I  mi. 
pomrz,  a  vi'Iri  Lit  ,  fu.-r.-  r  i-.Irr. 

Il  »e  dit  HginciiM  ni  ,  ww  |ili\NÎi|iie 
rl  M  *t-ni  iitor^l.  F.rrrr  sur  Irt  nu  i \  un  f;ié 
ilrs  vents  et  des  ftuli ,  an  i;n  ile  lu  lfnij.'!r, 
Sr  laisser  aller  au  i;it  du  n.iiruul.  .Sri  i  hr- 
t  rliire  i'<il/if;r  nu  du  zrjilnr.   Il  rhiinrr 

(I  I. /union  au  f;rr  des  èi  rnrinrnii.  tilt  r  sans 
rri;lr  au  f;rr  de  s'S  f/rLuiiiii  i,  '/'mit  s  arraniy 
ait  t;rr  dr  nus  r./fj-r,  ilf  //'.  i  i./*,.. 

(iKii,  sij;iiilie  parlu  iilirirnu  lit .  lÎMiine. 
iVam  lie  volonté  qu'un  a  de  Caire  ijiieliinr 
cliuse.  Il  y  e.\t  allé  de  ti:n  sié ,  lU  .-«n  Ixia 
gré,  contre  son  gré.  Cr  n  u  /mis  rte  de  sitii 
gré,  de  sou  plein  gré.  Il  le  Jein  de  gré  ou  de 
Jorce. 

Bon  gré,  malgré.  De  gré  ou  de  forée. 

Crk,  «te  prend  aussi  pour  Goi'it,  senti- 
ment, opiiiiuo.  Cela  estait  à  votre  gré,  selon 
votre  gréf  On  ne  peut  pus  être  au  gré  de  tout 
k  taemde.  A  mon  gré,  ce  ditcoart  est  trit- 
èiati.Sekmmiamgtd,  a'attat  fw  mm»  psaves 
fidftdi  mAiw. 

Jvoir  quelque  ekoie  en  gtd,  k  recevoir,  b 
prendre  en  Agréer,  treu«er  bon  queW 
.(U4  eliose,  y  preodicplaîttr.  Awfcrn^rr 
iiivis  que  je  vous  dlmw.  Cela  le  dit  anWi 
en  parlant  Daa  penoiUMa.  R  m'a  piU  /"n 
engtd. 

Oanale  hingageaKéljqae,  Prendre  en  gré, 
Recevoir  avec  patiesee»  avw  résignation. 
Ilfaatpmtdre  eagréks  t^takiu  que  Dieu 

nous  «NMir. 

Savoir  gré,  savoir  bon  gré,  beaucoup  de 


GRE 

Y  grec,  La  pénuHiiMe  det  lettna  de  Fal- 
pkabat  fnn^ia. 

L'Êffisepetqae,  Toute  l'ÉgllaadVriMM^ 
par  onpoaition  i  L'Édiae  ramnlnn  «a 
dtloeident.  Le  rltgrec,\»  rit  de  rÉgSN 
grecque. 

Gaac,  m;  dit  tubataativancnt  de  Cm 
qui  sont  de  l'Église  grecque.  Les  Latùu  al 
les  Grecs  diffèreat  de  ereyemee  et  de  prmtigm 

en  ptttsieurt  points. 

Un  Grec  latinisé,  Vn  Grec  qui  adopM 
les  .seiitimenis  de  TM^Iisc  latine. 

Fig.  el  lam.,  f.tre  ^rrc  en  quelque  ehoeSt 
Y  être  fort  habile,  trop  habile.  Cet  hommf 
n'est  pas  grand  grec.  Il  ii'e<il  |mi«  fort  habile. 

GliaCiSedil  enrnre,  substnnlivrment,  de 
l.a  langue  grerc|ue.  hnsngner,  apprendre  k 
grec.  .Savoir  le  i^nrc.  Le  grec  ancien.  Le grœ 
moderne.  <  oin/<o',rr,  éclùt  M  gnc.  PaïUr  k 
i.'iyc.  Parler  v^r, 

I'kis  i  l  t\^.,  l'assé  cela,  c'est  du  s;i ec  paur 
lit! ,  /mur  mni,  Il  n'y  enlendra  rirn,  je  n'y 
(  Il tendrai  rien. 

GRÉCISKR.  V.  a.  Donner  uiicfunne  grer- 
i|iii'u  un  mot  d'une  autre  langue.  JVwJWBiy 
uiiiiiifs  mit  ftiéeisé  Iturs  noms. 

(itiF<  itK.  KE.  pariii  ipe.  Hélaataaa  ettk 

iiiiin  de  l  rapa>s<i  frrérisé. 

(iRECQl'E.  s.  l'.Ornenieiit  i  i.iii|«né d'an» 
suile  dr  lit;iie<i  droites  qui  n  viennent  sur 
t'Ili  ^-iiiéiiio ,  en  fiirinnnt  l<iii|iiiii  s  des  aii- 
;;le.i  ili  iiils.  f  étte  frtsr  est  urnre  d  une  çrec- 


qil 


■',  saivtir  mauvais  gré,  peu  de  gré  à  quel- 
'un ,  Rire saltsfait,  être  mal  «atisTait  a'une 
chose  qu'il  a  dite  OU  faite;  être  content  ou 
mécontent  de  sa  conduite,  de  son  procédé. 
Je  lui  sais  gré  de  ce  au' il  afmt.Jelaien  sais 
bon  gré,  beaucoup  de  gré.  Je  lui  en  sait  le 
melikurgré  du  mande. 

Se  SMoir  ion  gré  d'avoir  fait  quelque 
chose.  S'en  applaudir. 

r)e  gré  à  gré,  A  l'amiable,  d'un  commun 
accord.  Ils  ont  fait  cela  de  gré  à  gré.  Marché 


«BUE.  «.  m.  T.  d'Uni,  nat.  Oise.nu 
aquatique  dont  le  pluma;;?  est  d'un  blanc 
arf;i  iilc.  Un  ninnrhnii  de  grèbe. 

liRF.C,  E(4}t'R.  adj.  Il  ne  se  met  pas  ici 
eoinino  un  nom  de  nalinn,  mai*  aeuicment 
à  cause  de*  usage*  particuUera  qjulla  dam 
noire  langue. 


s.  Mendiant,  gueux  de 
n  est  qu'wm  gredm.  Dam  eu 


|irolrs>MMI.  t 
M*n*  ,  il  r^l  \  il  u\. 

Il  M-  <lil  li(:iii  rmciit  d'Unr  pcrsnnni  qui 
n  a  ni  bien,  ni  iKinne;  qualités,  ni  considé- 
ration, ("est  unfranc  gredin.  C'est  un  f,Tedin 
/lotini  de  tout  le  moatU.  Ce  mol  est  familier. 

GHKDix.  s.  n.  Bipèoe  de  petit  dura  à 
long!)  (toiis. 

«RKDIKRRIR.  s.  f.  Misère,  gueujierie. 
Fivre  dans  une  honteuse  grediaerie.  Il  est 
familier  et  il  vieillit. 

eBÉBMBXT.  1.  m.  (Plusieurs  écrivent, 
fiiémesu.)  T.  de  liarioe.  L'ensemble  da 
loiiics  I«i  cbotce  nécessaires  pour  çréer  un 
Ixiimcnl;  etquelquefoi*  La  manière  dont 
1 1 1  es  sont  arrangées ,  dlapoeées.  Ze  grtemtat 
lit  notre  vaisseau  était  fort  eadomiùagf.  Ett' 
t retenir  te  girement,  LesgoAUeS  oatltngréf 
ment  particulier.  On  dit  daua  un  scne  ana- 
logue ,  Ze  gréememt  tFun  mdt,  d'âne  itergue, 
d'une  cMtatpe,  etc. 

Il  signifie  aussi ,  L'art  ou  faction  de  gréer 
les  bâtiments.  Traité  du  gréemrnt.  Le  grée- 
uienf  de  ce  tmvirr  est  acheté. 

ttRÉER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Garnir  UB 
biliment  de  toutes  les  voiles,  manœuvras, 
pottliet,  etc.,  dont  U  a  besoin  pour  être  en 
état  de  naviguer.  On  a  reçu  ordre  de  gréer 
tel  mr/ueeir.  Ce  aavire  est  gréé  en  Mai,  en 
goélette,  etc.  On  dit  dam  un  wna  analogue,. 
Créer  un  mdt,  une  vergue,  etc. 
Gaiâ,  i*.  participe. 
URéKl'R.  s.  in.  Celui  qui  f.iit  métier  de 
gréer  le»  bàliiiients. 

OREFFE.  a.  m.  Le  lieu  d'un  tribunal  où 
sont  dépotées  les  minutes  des  jugements, 
det  arr^l»,  celle»  de  divcr»  aed-s  de  pro- 
ifdiire,  eoiiiiiu'  rni|uèl"  s ,  rappori*  d'ex- 
perts, etc.,  et  où  se  font  rcrtaiues  déclara» 
,  ccrtaÏB*  dépêt*.   Lu  greffes  ait 
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fv,i  ''tiirnl,  <hi  (  /ullrUt.  fic.  Cn/j'-  ci^  il.  \  attribue  aux 
Crrjje  cn>,n»rl.  C.irJJr  <lu  tnhunal  df  pre-  i/u /f H  ^>,-rWjr 
mièrt  instiiHCt ,  ife  ta  cmir  r(,yaU .  LfS  poiSfS,- 
Irs  expéditions  di-%  ju^inenli  ,  etc.,  se  font 
au  grrffe.  Mettre  un  nrrrl  ou  frrfj'e  puur 
l'txpédter.  Les  pièces  sont  au  (:rrjje.  Retirer 
m  ptneis  du  greffe-  Otmmumciition  par  la 
voir  du  greffe.  Produire  au  greffe.  Mettre  sa 
prrxIiKtion  au  greffe.  Ordonner  tapport,  te 
défH.t  au  greffe.  Consigntr  de  faqfnit  au 
greffe.  Faire  ta  dée/anUkm,  «■  tutmtnm 
au  grrffe.  Droit  de  gr^ff»,  ^ 

Il  »e  tliiail  nulrefoi»,  WBltalUfcWi,  H''* 
droits  du  grelTc,  det  eaiolunMoU  uu'<ji> 
liiait  du  grelle.  jtvoirkÊp^t»  de  Ut  lieu. 
Wmirt  (r  prffe. 

a.  t  T.  dTAgncall.  et  de  Jar- 
!  que  Ton  eoupct  ou 
:  d'un  arbre  qui 
dans  un  autre 
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dimce.  Fitite  bnncbe  que  r 
oil  i|ti*m  Ufe  i  la  branche  < 
«t  CB  lève,  et  que  l'on  eoie 
uttre»  afin  que  la  branche 


  branche  ou  I'cmI  rc- 

^  t,  et  que  l'arbre  sur  lequel  on  ente 
îMirle  la  finiilde  l'affaire  d'où  U  branche  ou 

roeil  a  été  til*  lever  du  greffes.  Knter  des 
gr^et.  Greffe  de  pommier,  ih  poiner,  de 
pécher. 

Il  se  dit  aussi  de  L'opération  par  laquelle 
oo  ente  une  grelTe  sur  un  arbre,  et  Du  ré- 
anltat  de  cette  opération.  L'opération  de  la 
gtvffe.  Paire  uhm  greffe.  Gr^e  en  fente,  en 
fUle,  en  couronne,  en  éeusson,  rte.  Oe  Ulles 
fttffrs.  Cette  grrffe  n'a  pas  réussi. 

Greffe  rn  approche  OU  ^ir  approche,  Ma- 
'nière  lie  grelTer  (|ui  conïtsteoruinairemciit 
à  ia|i()nH  lier  rl  à  mettre  mi  conlacl  <Ii-:n 
branches  Mii-incs,  de  manière  qu'illLS  se 
soudint  rl  iultnifnl  l'une  a  raiilir. 

«.KEFKKn.  V.  a.  T.  d'A^ri(  ull.  «1  di- Jar- 
dinage. Faire  une  grrlïf,  t  iilrr.  GrrJJrr  rn 
fente ,  en  flûte,  en  ecu.<s"'i,  en  iippim/ie,  -  le. 
Greffer  sur  franc,  sur  tnin  ni^rnii ,  .<,ur  fuira- 
dis ,  sur  cag'inKirr,  l.'iibnciitirr ,  Ir /le'chrr  , 
se  f;rrf  Trnr  sur  l'iimundier ,  sur  le  prunier;  les 
fl/ZiTA  u  flf.'if.'ft  ,  Mit  drs  (trhftâ  À 

Ghkpps,  ee.  parlirifH-. 

OBEPrEUR.  9.  ni.  Oliii  qni  grelTe,  qui 
sait  grcfler.  Ce  junlinter  est  un  bon  grej 
Jtur. 

<iREFFIER.s.  m.  Fonctiormaire  oui  tient 
le  grille  :  il  est  m  outre  chargé  d'écrire, 
à  l'audience,  les  minutes  des  jugements , 
dea  arrêts,  et  d'assister  le  juge  dans  cer- 
taines occasions,  comme  pour  les  deacenles, 
cn<|(»flrs,  etc.  Greffier  du  petrUment,  du 
CAélrtet,  etc.  Greffier  civil.  Greffier  criminel. 
Ctf/jfrr  fur  tnmmîssion.  Le  greffier  (Tune 
iuti9e  de  paix,  lie  greffier  en  chef  eT un  tri- 
tmuulde première  iiislance ,  iT une  cour  royale 
Uae  charge  de  greffier.  Ounmis  greffier.  Un 
juge  ttf«gmpagiié,  assisté  d'un  greffier.  On 
jugement,  M  mrét  signé  par  U  président  «I 
Ugr^ffiir. 

CeMftk  pmtm,  àk 
InToa»  d»  0 

ileatki 


pam,  àismmm,  ae  jiwit  m- 
•■■ia  ucnief  écrinit  tw 
a  tkpédiligaa  daa  aralU  et  4m 
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s.  m.  Petit 

»e  sert  |ionr  pTrlTer. 

GuéuE.  adj.  Il  M  dit  De  la  aole quand 
elle  eM  tirée  de  dessus  le  cocon.  Jiaiegrége. 
MeCBOIS.  adj.  m.  Il  n'est  usité  que 

«lena  cette  kMlMion,  Peu  grégeois,  Espk'c  „  

drarlifieedeal  m  «e  servait  ancienoement  '  <e«r  estgnSé,  Il  est  peu  aoMt 
ikinan*,  el  foi  brûlait  dauarera.  (ta I  G«iU,eigiiifie 


GRÉGORiKIf ,  KlfltB.  adj.  Il  se  dit  Do 
chant  d'égliiic  ordonné  par  Grégoire  I",  et 
Du  calendrier  réformé  par  Grégoire  XIII 
en  1583.  Chant,  tifficr  grégorien.  Calendrier 
grégorien.  Année  grègariemm, 

cafcoDB.  s.  r.  Espèce  de  haut-ile-chai»- 
sps,  de  culotte.  Il  est  vieux.  On  ne  le  dit 
plus  qu'au  pluriel,  et  daiu  queli|ues  (>hra- 
aaa  fi|arée»  et  popiibiina. 

ir«  lâni  Mb is  tmtgÊ»t  dhu  ti*  grègues, 
Il  b'catUeaeBVkhi.  ' 

n  e»  «dhaïf  Mf  grimiu,  ae  dit  Vu  bon- 
me  à  qui  n  ait  Mim  qnlqae  pene  ou 
quelque  aocid^  flkheas. 

Tirer  ses  grigues,  STeolUr.  Laisser  ses 
grignes  en  quelque  ocetttftHf  Y  Bourir. 

GRÊI.E.  adj.  des  deai  genres.  Long  et 
menu.  Des  jambes  grSet.  Une  taiUe  gréte.  Ln 
tige  lie  cette  plante  est  fori  gréte 

En  termes  d'Anat.,  Intestins  grêles ,  Ceux 
des  inirstins  qui  oot  iDoios  de  diaMelre  que 
les  autres.  On  dit  daa*  Wk  BM*  aRalogue, 
i/usdes  grétes,  etc. 

Galu,  se  dit  anisî  D'une  ««Jz  aigné  et 
faible,  jéiiu'r  ta  voix  gréir, 

Ton  grêle,  I.e  ton  le  plus  haut  d'un  cor 
ou  d'une  trompette.  On  dit  subslanlivcmeot, 
en  ce  son*  ,  .'«tnner  dit  gréh, 

GRÊLE. s.  f.  EUtu  qui,  éu'nt  congelée  en 
l'air  par  le  froid  ,  tombe  |>ar  grain<>.  Crosse 
grêle.  Menue  prie.  Crrle  r/muitinfaUe.  Il  est 
tiimlté  de  in  ^rr'e.  hi  i,-réle  a  dè.io/i 
fn/(é  tuifl  ce  ciinliin ,  lonte  celte  contrée.  f!n 
ornfir  me'lè  dr  j'hiir  cl  dr  (;re!r.  Dnns  In  Iran 
chée,  lescimps  de  fusil  pU  tu  aient  dru  et  menu 
C'irnme  gréte. 

Kig.,  Vne /;réle  de  traits ,  ilr  bn!!rs ,  de  bon 
Iris,  etc.,  l  II''  Rraiidi-  iniiinlilé  de  Arches 
de  l):ill<'i,  de  honlt-ti ,  elc  ,  tombent  a 

Il  lois,  qui   se  suireili-nl  i  aiiiili-iix-ul.  /!■ 
furent  nssiiillis  pur  une  gréie  de  Irnits  ,  jnir 
une  grêle  de  pierres.  On  dit  raniiliéreiiieut 
dans  le  même  sen*,  Vne  f,rclr  de  coups. 

Fig.  cl  fam.,  Il  est  pur  cfiie  In  grêle ,  on 
le  craint  comme  In  grêle ,  se  dit  Il'un  niechan 
homme  qui  fait  beaucoup  <le  ouil  tlitll^  un 
pay»,  dan't  une  \ille.  On  dil  ativsi,  (.  ri  rn 
fiint  est  luèchunt  fM'fi;/ir  Ui  t^r-'lr. 

Gh^LK,  en  tr-i  iiii  s  ilr-  Médrrinp,  se  d 
d'L'iie  petite  tumeur  an  ondic  ol  terme  qu 
se  développe  danrt  le  liwu  des  paupières 

CRÊl.KRjVerlie  impersuiinel.fie  dil  Quand 
il  tombe  de  la  gr#le.  //  a  grêlé  aujourd'hui. 
Il  gréte  soax-rnt  daiu  ce  pays-là. 

Il  est  anaai  Terfae actif,  et  signifie.  Gâter 
par  la  grêle.  Je  crains  que  cet  àruge  lie  grék 
nos  vignes.  Tloute  cette  pronnee  a  été  prêtée. 

Ce  propriétaire  a  été  grdU,  Se*  terres  ont 
été  ravagées  par  la  gréw.  On  dit  quel(|ue- 
fohf  ligurément  et  familièrement ,  Cet 
ktmmi  a  été  grêlé.  Il  a  fait  de  graudes  per- 
Ica»  il  a  eii  M  givndM  iaferlunes, 

Prov.  et  11^.,  Grâtr  Mtr  le  persU ,  Exer- 
rrr  .on  autoniéf  aoo  iKNirair,  ses  laJeala, 
■.,1  (  I  nique  contre  des  gêna  biUH,  oaanr 
des  cboses  qui  n'en  raient  pM  k  pêiM. 
GaiLi,  ia.  participe. 
Fig.  et  bn.  ^  Jvav  fd^  giéU,  Éln  mal 
véin ,  avoir  Mr  Mkérahh.  Ct  pnufrt  éUUt 
a  Fuir  bien  grêlé.  On  dit  amaii 


mliîèmncnt ,  Qui  a  beaucoup  de  marijucs 
de  petite  vérole-  Cet  homme  est/acde  a  re- 
connaître, g  est /art  grtU.  Anir  h  wagt 
grêlé,  tout  grUé. 

CRBLIM.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  dM 
cordage* commisdeux  fois,  dont  lagroHenr 
a^ucede  pas  once  pouces.  An»dMHW  de 
•rue  grosseur,  le  grelin  prend  la  mb  de 
CMe.  Le  greUm  a  ceM  ^sustl  ènum  utm» 
te  cdhle. 

GRÉI^N.  S.  n:.  Grain  de  grêle  fort  groe. 
//  ro«R^  quelqti^'ois  du  grSons  qui  pèsent 


lunee  queiqt 

W6BWIWW» 

MUUMr.«.«.  Bipioe  de  ammctte,  p*> 
tite  boule  de  métal  creuse  et  percée  de 
trous,  dans  laqiMlle  II  y  a  un  morceau  de 
métal  qui  la  fait  résonner  dès  qu'on  la  re- 
mue. Grelot  de  «Mi're,  d" argent.  Ce  rhira  a 
an  eoBiermte  du  grelnis.  Les  hochets  d'en- 
fants ami  du  guîns.  On  représente  ta  Mit 
tenant  une  mnreUt  omit  de  grelots. 

Fig.  et  fuin.,  jlaueàtr  k  greht.  Faire  le 
premier  pas  dans  une  entreprise  difficile  et 
Iiasardcuse.  L'mis  estima,  mais  qui  e/t-re 
qui  attachera  le  grelot  ?  La  difficulté  est  d'nt- 
tachtr  k  grtiot. 

Fig.  et  pop.,  TtemUerkgnIat,  Trembler 
si  fort,  qjiM  les  dénia  daqâwntrniie  eontm 
l'autre. 

En  Botan. ,  Fleurs  en  grelot.  Fleur*  qut 

ont  la  fonne  d'un  greint.  Plusieurs  espèces 
de  bruyères  ont  les  fleurs  en  gretut. 

CRKl  O  n  ER.  V.  n.  Trembler  de  froid. 

F.nirrz  dune ,  que fniles-ifiiis  In  dnni  bi  rue 
n  grrloitrr.^  Cr  fuiinre  enfnni  grrlullinl  de 
fnhd.  (r  iniilnde  n  Ir  fri^snn,  il  grrinlie. 

GRELITIIU.N.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  \ 
l'amant  aune  et  Idvoi  iié  5e<  rctemeiit  par 
une  lenime  ipii  se  lail  paver  par  d'uulres 
amants.  Il  e>t  lamilier  et  lifire. 

GR^^^1K^^^T.  s.  m.  Fuyez  GafcaJfrsr. 

«iltl-  MI  Al,.  !.  m.  T.cle  Liturgie.  .Moree,  ii 
d'etode  ipn  luit  pTirtîe  des  oriirmrnls  pou- 
lilicaiiv,  et  iin'on  met  soi  les  |.;eiiii  ix  dn 
prélat  o(Tii'iant.  pentlnnl  (jii'il  est  iissis. 

GKÉMIL.  t..  ni.  r    de  Hr.tari.  (leiire  de 
plantes,  dont  l'espèee  nllieiiiale  a  rr^ii 
nom  vulgaire  A'Urrltr  nui  i.filrs,  parée  que 
Ne',  semences  sont  lil  ini  hei  ct  npntoelient 
de  la  (innrc  d'une  perle. 

GHIOAni':.  s.  f.  Kroil  lion  ;i  nnnper,  el 
<|ui  contient  qiiaiitile  ili  liiis  ri  u^e.,  i  lta- 
cun  renfermé  dans  une  petite  cellule.  Gre- 
nade douée.  Grmeide  a^grt.  fktsrde  grumte, 

Ornin  de  grenade. 

Giii'.<<tDa,  se  dit  aussi  dUn  petit  clobe 
de  fer,  creux,  qu'on  charge  de  {«midre  ct 
qu'on  jette  avec  la  main,  nu  avec  des  Oiki-s, 
etc.  Jeter  des  grenades.  Être  Uesséd'uii  éclat 
de  grenade 

Il  se  dit  encore  de  Certain*  oracments 
militaires  qni  repréaealaBt  «ne  grenade, 
Grenade»  èrodiei, 

GBENADIER.  s.  m.  Petit  Mtre.  origi. 
nalred'Arriciue,qul  prodnildeMiMflcnn, 
et  dont  qnelqiiea  mpicM  portent  le  fmit 
que  l'on  noome  Grande. 
nme.  Gmmdkr  àlèim  dHstÊu. 
i/sna. 

•GaB«aDna,ae  ditauwî  I>e*soldalad*élilo 
qni  foraient  ht  première  compagnie  deaba> 
tailloM  d'infanterie,  el  oui  originaiNBcnt 
étaient  cbargés  de  jeter  des  greoadea.  Am^ 
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orJîniiwMl  k  Boa  J»  Qwrfintot  aux 
grcawlian  d«  llalâaterM  Ufire. 

GnMÊtlmn  à  «Am«/,  «'oit  dit  ulrafaw 
^Um  en  ■■■fil  da  fwimliam  wwlÉi, 
créé*  pw  tafia  nv.faiainift  ««ae  la 
mmkaiU»  Mi,  «tfirfwMhBilaii4la.U 
a*«t  dtt  «Hi^a  aaiya  da  «tialHw  da 
h  awda  iaijMala  «I  4a  la  |jia<la^ityib^ 


¥tm.,  Uhu  tmmm  « 
habiivcllcaMBt  an  parlanu 

F%.  «I  tmt.1  Cm  um  Jntme 
•'tu  M  fimMÊfr,  4C  dit  Il'aitB 
kaiua  uulla  qui  a  dat  ■aaiâni 
harclÏM. 

«BKN4BISBB.  r.  Gibedèraqui  huMit 
MMfdUa  farti»  da  l'^aaiaaaNWt  grm- 
aadier,  at  daaa  laqaaila  M  partait  Im  ^ 


GmaAnifciiii,  en  ternte*  d'Arqucbuierie, 
GaUa  lie»  cmpuciiia  d'au  fiuil  die  rauoiliua 
A  lai|iMlb)  •aliaclM  k  b««telle. 

aar  k*  «pauki,  en  Itebani  k  brMclIe;  c« 
fwi  M  bit  quand  on  «eut  m  servir  du 
«bre. 

CHENADILLB.  t.  f.  T.  de  fiotan.  PUnle 
d'Ainérii|u>  Joui  le»  »f  inciK-M  ont  un  goùi 
apprtx-hant  de  ceWea  de  la  grenade.  Eilr 
est  auïsi  iioinnice  Fleur  Je  ta  Pajuiea,  parce 
qv'on  a  cru  «nir  Jan»  tes diiTémle*  parliez 
an  »a  tifur  <|ii(-li|u<'  rupfmrl  avnc  divers  in- 
ttrunteiils  lie  ia  ^a>ui>ii  du  Sauteur,  ti-U 
qne  la  luurnnne  ,  les  trois  du u.e ,  rte.  J^.i 
tir  ta  grtnadiUe  ne  mûrissent  </ue  dans 

I  piiyt  cJmmiU. 

CakXADIN.  ».  m.  T.  de  Cuiunr.  Petit 
INcaiidr-aii. 

CKKX AUlXR.  i.  f.  Soie  qu'on  ein|iloic 
dam  U  l.il'iualion  de  In  denlelie  noire. 

(iHt.X  ^ILI.!-:.  s.  I.  AleUl  réduit  imi  iikcous 
fraîtiH.  (  /tfffixf  it**  htsii  mrc  tie  l'i  i^reoMUe, 
L'ariftiil  I  II  /.■'rtiiiii'lr  ni  Ir /i'n.<  i/iurr. 
'  Il  w:  <l>i  4ii>si  I)<>n  ix'lxji^  <lr  {;raine  qui 
■Crveijl  1111  UK'iil  .1  Miiiiri  ii  la  tulaiUe. 
M^le  tiiix  i^rif  iii  ft  i^rrntiiîlf  i. 

tiKV.\.\\l.\.V.H..  t.  ».  >leitr<-  un  métal  en 
^lela^  t;i.Ht,>. 

Gu»-"»  •u.i.r. ,  Éa.  partirijie. 

CRK.N  iT.  \.  m.  Siirtc  lie  [lirrrp  prérieu»e 
dont  Jj  roiili  ur  rsl  II  rii-^ariiibU' ,  i|iii 
cal  le  01  tliri  'ireuK'iit  ti  im  ruu^c  ana- 

logue ,\  celui  <le>  se  m  "il  tes  de  la  grenade. 

tiHKÏiAl'T.  s.  IH.  T.  <l'lli«t.  n.it.  bkpece 
de  piMkwMi  i|iM  a  la  léle  furt  gru»»e. 

CRKSiCI.KH.  V.  a.  PiélMi«r  uue  |iean  ou 
^aelaur  autre  clM>«e  icutbiaUe,  de  niaitirre 

3u'elie  iMiniata  oouiwrta  da  |iaiaa>  Cwahr 
la  emtr. 

Gaanai^,  ia.  participe. 

CMKXlUt.  V.  n.  Produira  de  la  graine, 
rendre beancoupdeKraina.  Cettr  hrHie ffrint 
Uttt.  Ijri  bièt  oiU  UeM  gre»é celle  miu%ée. 

II  «'emploie  au»»i  comme  «ertte  aiHif,  et 
aigaifie,  Héduirc  eo  petit»  Krain».  tiiemer 
ék  mtv.  <;waardfela/aad>»d«naaa.Cr»- 
atrda  sti. 

n  a  aadqaalbk  k  «ilaBa  aana  qoa  Gia* 
acier.  Orruer  urne  pemu. 

Ga«BK,  SB.  particina. 

U  dit  aueiiMi«>loia  whalMilkaMatt 
daat  k4  Aru  da  détala,  Uai  partka  d'aa 
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dewin,  d'une  gravure,  etc. ,  qui  onreni  une 
■tullitude  de  petita  point»  fort  rapproché» 
ka  am  de»  autrra.  Ùm  itau  grmé. 
Mixn'HUB.  a.     Gownerce  que  kit 


a,  Gaiai»  oaUa  qui 


dit  jdaaiB. 

.tfWdit  aaaai  dru» 
à  id^yd^ ji^imU ea 

Orèneiier  m  graUer  àtd  di  Pmiil 

caàMRli.  a.  ak  Oa  appalk  aiaai  Ce 
loar  lait  da  actita  gnûna  rclarataa  hciaaaaa 
bord  de*  mèdalltrt,  dca  Monaaki  Lors- 
qu'il Y  a  un  grrnelit  à  iiae  ptèce ,  on  m  êau- 
rmf  2a  ragiter  srms  yu  V  y  pnmùse, 

U  aa  dit  aoaai  Du  puioço»  qui  «art  à  mar- 
qaar  oaa  petit»  gmiiM. 

«ItBNKTTItli.  a.  C  pi.  Fetilei  fraiaca 
qa*»n  blina«eàA«icBaa»«tdaatla>pcin- 
tre«  en  ■iaaaiwra  aa  aawaat  yaar  l^aaa- 
leur  jauaab  Oa  iaa  mmmm  ««ai  Cfakar 

sitBii  uu.  ».  m.  hstfa  h  plaa  haatadTan 

bilinicnl,  desiinée  à  «errer  ka  grain*  on 
le»  fourrafea.  M-oir  tlu  Ué  ea  gmùer.  Tous 
mes  grrntr»  $niu  fdrùu.  Urmier  à  Ué.  Grc- 
iiitr  a  Join.  Le  graùerim  foin. 

Orruirrs  pnUtct,  ou  Gremers  J'ainnilmni-e, 
V  a»tes  iiia^a&i»&,  ordiuairenieul  à  piutieurt 
ela^e?>,  où  Tuti  tient  des  grain»  en  ré»erve 
iiir  les  teiu|i»  de  diiiclte  publique. 
Cirntrr  à  sel.  Lieu  uù  l'un  serre  et  ^ 
I  un  debih  le  |)<ir  iuilurilé  pilfcll^aa» 
PtTHihr  tlti  sfi  'lu  ^'l'iiif  r  ti  set, 

(iifiiier  «  sel ,  s  r^t  dit  auMi  d'Une  juri- 
ilirtioii  où  l'on  jiij^e.iil  en  première  inslanee 
les  iiinlii  res  qui  regardaient  la  galielle,  U 
lei me  du  wl.  l'rruiirnt  fin  grenirr  à  ,trl. 
l'ro».  et  lig. ,  i'rililu  hié  en  ^:rniir  i ,  >!•  ilir 
I  lioseii  dont  U  i^'iirde  est  Lu  iiiiK',  cl  jM  ul 
laéoie  éire  a«aiita),cti-M-. 

cl  (i<p|>. ,  (■  <•.</  un  /;ir/wr  ci  coups  lU 
ftoiiii;,  r,v  dit  D'un  [><>L-.s4iu  ijiieivllcur,  (|iii 
»e  Uil  toujours  tiaUre.  Un  ie  dit  «umh 
D'i.tie  aOaina  daat  U  «aldnafanaasda  a* 
lucler. 

(iHaiiirH,  »i(;iiiric,  par  extension,  L'élaj;c 
d'une  iiiaoïMi  qui  csi  iiuinedialeiiieiil  90>i> 
le  comble.  Mettre  ite  i-irui-  meiihUs  an  t^re. 
nitr.  (  es  puut  res  gens  tlaum  lugês  au  *'e- 
Hirr,  rùms  un  ^reiutt,  M  aiaaff  dit  /mm 
iLins  u»  grenier, 

Kain.,  (hrrcher  fiielqn'um  ou  quelque 
chose  depuis  la  an'e  jusqu'au  grenier,  l  e 
cliereber  dan»  tous  le»  rudroils  de  la  niai- 
son.  Hg  le  ekmkrre/ts  ùutliJemeiil  deputs  Ut 
eavr  juoqu'au  grttutr. 

Prov.  et  iïg.,  MIerdu  gremier  à  k  emv, 
dr  la  ont  m  $i*mier.  Tenir  dai  ft9fOê 
aaua  ordrv  et  aaa»  liaiion. 

Gmkxirr,  *c  dit  ligurément  d*Une  pro- 
«ince,  d'un  pa\»  frriiie,  dont  an  tire  béau- 
roup  de  bk.  Z«  Siede  «tt  k  ffrautrét  f  /I» 
lie.  La  Séance  ett  tM  éu  gnmm  de  fitrit. 

Gaaaiaa,  »e  dit  awiaî  an  parkat  De» 
grain»,  du  lel,  da  eharhaa,  etc.,  qu'on 
ckinga  lar  aa aa«ke,aar  an  baieaa,  »an» 
ka  aMtira  daaa  dea  aaca»  daaa  daa  caiaBe» 
oa  daaa  daa  paakra.  C3la«VRPaa«a<tfw.  mm 
kmmm  de  gndm»  m  ^wmmmi  '  CHatyr  aa 
#wakr  «la  fe.  daarf,  dm  t^awh»,  an.  Lu 
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Mi,  let  mroimu  de  cette  pnniturr  nrMi  ai  ri- 
vent em  gremier.  Un ^rrater  de  ble,  duvoinr,  eu. 

«•■B.VOt;ilXK.  ».  f.  Petit  aniiiul  quadru- 
pède et  otipara  qui  «it  ordmaircnieut  d.m> 
le»  nkarai».  Gremmmdfe  verte.  Orruoudle  de 
muiTou.  Let  §rmamdtn  etmteemt.  Il  Ikm  beam 
temps,  k»  §mimiUet  font  grand  bruit.  Dm 
Jrui  de  ipmuÊiÊu,  Pdektr,  mmngir  det  §n- 


Caaaoonuif  aa  laraM»  dln^nevk, 
signifie,  La  paftk  «aaaae  qui  est  pkcée  «wr 
k  pkliÏM  d'aaa  pacaae,  et  qui  mvoit'k 

^SuiSSnSS£^!M.  iwt^KÊK.  Cm  mm 
Itomime  faf  at  JUt  fmt  gmmmÊkr  tmmt  k 
tomgdmjtmr,  M ,aat  pnpakire at akaa. 

«iRRliOVIUUBaK.  s.  c  Ue«i  naidcagcu 
où  les  greo'tuiUea  le  relirast. 

Il  ae  dit.  par  dnaiaawaMat,  d'Ua  Ika 
daait  k  aitiiatioa  eat  iaadrfa  «t  1 
C«/le  mniêtui  eu  idtie  l 
Ce  juitùh  est  iiae  grmmt 

u«ciHM;tLi.ET.  ».  m.  T.  de  Valaa.  b- 
pèce  de  muguet  qui  rroittur  In  niraiagaw 
«t  II»  eoUiao»,  et  dont  le*  reuiUrs  ont  quel- 
que raïaambknce  avec  ceUesi  du  laurier.  Oa 
lui  doiiiM  auski  Le  uuio  de  Jietou  de  Umh' 
mim, 

«iftBKOViLajtrnt.  a.  £  t.  de  BatMu 
F.spèca  de  Maaaaak  i|ai  «aaltdaiM  ka  ai^ 

rais. 

GaKxouitjjcrrB,  en  terme»  de  Méd(«ia^ 
TuiTMMir  qui  ««  forma  sou»  k  kayiB  par 
J'ac<:uin  ula  lioa  da  la  aaywdaMaaaaaadaîla 

enci  eleiirs. 

CHENU,  l'E.  a<lj.  Qui  a  beaucoup  de 

graitt».  lise  dit  Des  fionteals,  »ei|<lcs,  or- 


ges 


etc.  L'n 


epi  iiiea  grenu. 


't  figfet 


Il  se  dit  auosi  De  cerlaim  cuk»  dont  k 
grain  eat  beaaat  paaatfk  Aa  aaarapaia  Aia 

i;rrnu. 

Il  V  dit  eneore,  .surtout  eo  Histoire  oa- 
hiicllc,  De  ce  qui  est  ou  »««abie  composé 
iJc  |>ciiis  Kiaîna.te  aaMMavdbaari' 

suat  ^reniirs. 

Huile  ifw.nf  ,  V.i  Wi-  qui  est 
t^ius  «1  qui        1^1  iiicil  eure. 

(«RKSi.  ».  ni.  r><  ri(  iDniiee  de  graioA  de 
sable  pUu  nu  iuiuhk  Ims.  l'-n  é  de  gril.  Vre 
iHiiiX'krt  Je  /en  \.  i  us.\rr  dh  0élU  jéffmiltf 
ilrs  couteilux  S'ir  nii  f,irs. 

Il  se  dit  aussi  il'L'ne  sorle  de  poterie  de 
terre,  rabri<)ijée  a^ce  une  {glaise  oalureUi;- 
ment  m<'l6e  d'un  sable  tin.  Crmitmdt  Jtdr. 
Pol  de^  Kres.  Bouteille  de  grès. 

liWSlL.  ».  m.  petite  grêle  fort  nteiiue  et 
tort  dnie.  Ce  n'est  pas  de  ta  neige  qui  Ivmétf, 
c'est  du  grésil. 

«ia^IxeMEXT.  a.  m.  Action  de  gré- 
siller, ou  État  de  ce  qui  est  grésillé. 

«ItéMlUM.  «,  itouMtaonoal.  Il  a'eat 
d'usage  qa'ca  patlaal  lia  pkil  qai  laadka. 
Il  gréi^. 

GaûiLLRM ,  est  auMi  verbe  ^f,at  ii||Ri> 
fie,  Faire  que  qtielque  dMM  ae  lîvDoa«ae 
reireeisw,  te  raeoraiMe,  ae  fclii»l«^iii  m 
grésille  ce pmrektmim.  tfmUtgidMmt  ' 
CM  fleur»,  si  vont  ne  In  etHnvn. 

GnÉMLLi,  participe. 

«-HÉ-sot..  AnrïMi  teraia  da 
par  lequel  o*  désignait  k  Iaa  de  aaU  iÀ 
imm  de  m.téemL  Oi  mir  Mt  m.fr'ié^    _  . 
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<.  r.  coll.  Pfeim  grfs 
téufouù  de  et  cAAlM  wnr 
aut  HmrmfiÉ$e  àe 

des  cwrhrs. 


i  mm  hint 
gtirf.  Exi 


Il  lignifie  «uni ,  Dm  pou,  des  en» 
4w  «MB»  «te.,  fitiu  de  grèt.  Cetttgn. 
timtéiJkmmmt. 

Cbhums,  dit  cac*iaAaI«i«dle<Hi 
«tni^d'oà  roii  lin  le  giàL 

oftVB.  1.  C  lin  ni  ei  Bht,  eouirvrt  de 
fmiMVdfeMliltjlalinf  «fela  mer  ou  d'une 
■mit  tMèn,  tf»  IM^Mt  tt  Héplmrnt  sur 


cnuMt' 

ImgiiM.  La  grht  Aait couvent  dt  Hébris 

AiMol. ,  La  Grii^.  M  dit,  i  Péri» .  d  Une 
place  publiqae  «fui  rst  iiniée  sur  le  bord 
de  la  Seine,  et  ou  Ton  faiMil  «uirefois  Ici 
cxt^riitioris.  l^fiiuixiblefuldécapUitn  (irriv, 
ru  pince  ilr  Oréit. 

CBEVBB.  V.  User,  Ciîre  tort ,  apporter 
4a  dommam.  £m  «f  iai  voiu  a-i-on  rmTf 

n  sigiiine  particutièreotenl ,  Charger, 
aurloot  en  nuitière  de  oontribulions  ei 
dThypoiltèqueak  I«  pmtiiet  ut  ^wvét  ^m- 
ad/s.  Ut  JgyMfMfMW  fflf  w  te* 

GiiKvi,  fat  fwrtieipe.  Ob  kmtMttrtvé 

JtkypnthrqufS. 

Éii  Iriiiirs  «te  Jin  i'.pr. ,  Élngnvléixub- 
itiliiiion ,  P.ire  hcrilier  ou  lét;;itaire  à  fhji};i' 
de  .suli->tilulion.  On  dil  aussi,  suljst.iuli .  i  • 
meol,  Legreid.  Lu  ti^tutU  du  gmié. 


coq 
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GRIANirBAV.    s.    m.  Jeune 
brwyère. 

CnUBLBTTE.  a.  f.  Petit  moreran  de  pnir 
frab  on  salé,  de  veau,  de  volaille,  etc. , 
■face,  haché,  b«tta  et  enveloppé  de  petites 
liMn;tic*dc  lard,  qu'on mlHUrMrWgril. 
Mmgrr  des  grddrtnt. 

•MMUILLAUB.  •.  «k  IfniTBitc  peln- 
nm;  écrlmn  ml  fatmiau  11  m  iaoïilier. 

aUMVUASB.  V.  B.  MnAi  ariUmnl- 

«MMOlUJtrrk  a.  f.  Jta  drenninb. 
OnéM,jHirmmtkumètmiiriUm»ttme,  Ij 
jMcr  u  maiM  d*Bae  twmptifaiihaii,  qui 
dwrclif  iN  i  a>*cn  wiiir.  Il  etl  (kmïlier. 

OBMOIB.  idlj.  dct  dan  i«rBk  U  oeie 
joim  gam  i|o.'mw  «•  dm 

Onie'griiekt,  OMh  dont  la  piqAre  eit 
Mrioiireitie. 
Pte-gnéche,  Oiseau  de  Tordre  dea  Paaae- 
naUK,  dont  le  bec  a  la  pointe  recourbée, 
ctariâée  de  chaque  coté  d'une  petite  dent. 

Tt%.  et  fa  m.,  Pir-grircke,  PeimM  d^bn- 
meur  ai|;re  et  querelirose.  Cest  MMe  ple- 
gniehe  qm  cette  /tmme-tà,  m*  Traie  pe- 

GRIEF,  làvB. adj.  Grand ,  coraridérable , 
4nnrnie.  Onèit  m/dmtie.  Il  est  dtfmdu,  sous 
de  gnnrj  peines,  de...  Ar  crimf,  h  cas  n'est 
pa.t  .«  frir/  que  rous  tr  fuilrs.  Une  faute 
gnhe.  Prtk^Jort  f^ricj.  Il  ne  se  dit  qu'en 
■Moaaiae  part. 

CRIKF.  s.  m.  Dommage  qoe  P<m  re«^t, 
lésion  .|ii<'  l  ijii  îsriulfre  en  linéique  rhosc. 
//  ST  pliitni  lir  plusitun  gntf*  fa  rfff  rtftis. 
Cette  tenlrnrr  ne  lui  fi0  mttm  grilf.  ile- 
dre.i.trr  les  vnrfs. 

Il  signifie  «iissi,  I„i  pl.iinle  qoe  l'on  fitit 

potw  le  domatage  reçu,  tt  s'eM  «m^nd  de 
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mon  ftief,  c'*H  là 
fixuottr  te»  griefs.  J'ai  plusieurs  grie/s 
ki.  Ltt  friitÊ»  tt  ks  vdies  de  r  Empire 
dbmtinill  ttttÊlUtn  A  Iturs  griefs  à  bi  diète. 

Game»,  M  pliMrfcl.  itidil,  en  termes  >lc 
Pratique,  Dea  toHuie»  wnt  Tob  Ibit  ^ur 
montrer  en  qnoi  oa  a  été  iM  pBT  «o  juge> 
meni  dont  em  appelaill.  il>lna«  ties 
grirft.  Griefs  0  contredits.  Hi^ptHue  à  griifs. 
iiri^t  d'appel. 

«MBVKHBNT.  adv.  D'meiMINèRgrf^ 
ve,  eaœaaivement.  //  est  grièvement  wmfirfe , 
griitriiniit  éktté.  ÇfftHtÊT  |Mm  jviiivJMen/. 
Offenser,  iitjtuiir,  imndlir  grttimmiit  fmel- 
ça'un, 

6HîkTKtÈ.  s.  f.  Enormité.  La  gritt-eli' 
du  fmt.  Lit  grièvetd  de  Selon  la 

gnhrté  du  pécU. 

«mrrAVB.  a.  î.  Coapde  gnlb.  Il  le  dit , 
en  Faui-onneriet  4»  La  bIcHatV  eftv^ 
aeau  onglé  fait  avec  aea  serrea. 
-  6RIIVB.  a.  f.  Ongle  crochu ,  pointu  cl 
nolMle  de  certains  animaux,  tels  que  le 
ligra,  le  lion,  le  chat,  etc.,  ou  d'un  oiaeau 
de  p«-oip,  comme  j'épervier,  le  faucon, Ttc. 
Les  fxMtes  de  cet  nnamd  sont  années  de  gnj ■ 
1rs.  On  reprr.yfnlr  ordinmrtment  le  rlémoti 
livre  lies  pnOra  iiuj;  nuims  el  aux  pirrij. 

Il  si^nilK'  plu»  <  nin«nunéi)'riil ,  I.Vxlié- 
iiillc  (Je  \i\  |MiU'  d<s  ■uimatii  |>oui'viis  ilt> 
T'utti/tr  rntir  îr,.  pnjfrn  il'tin  Itfui. 
lit  t.i.'\iiu  est  miiit  mire  It.i  f;njjrs  tir  I  r/,rr- 
i  irr.  ^njjr  d'un  chiK ,  U'nn  ti^ie.  .S<ut  ihiil 
!ut  u  titmiie  ii-'t  C'-i'P  f.ri'/r, 

l''i^.  vl  laiii. ,  iJufujrr  u/t  i  iHip  tif  f^njje  a 
ffitrltfu'uri^  lui  'li/nnei  de  l<i  i;nfjr^  Lui  rcntlrc 
iju«>li|LH-  iiiauvaii  ollltf,  surloul  f>ai  tlt?.  dis- 
cours maUeillaiiU. 

Gairra,  te  dil,  fîj;uréinc'nl  ■  l  (innilii  i  c- 
iiietil.  Du  pouvoir  qu'une  perMuiuo  n 
injusiement  oit  avec  durcie  sur  uuc  aulm  , 
de  la  nipariié  An  gens  dtr  chicane,  ric.  Je 
SUIS  sous  sa  grijje.  Je  me  suis  échappe  de  sr 
gnffe-  Si  je  puis januit  m  Vtrttdtmtffffes , 
«r ewftif  se*  griffes. 

Gairra,  en  lermei  de  Jardinai?»,  se  di 
Dca  caieua  de  renoncule,  d'anénuine,  etc. , 
iwcauae  de  la  macmMaRca  qa1la  oal  avec 
les  griOSat  d'aniawRX. 

Gatm,  a«  dit  eBCom  dVm  «npreim 
inilaM  la  aigoatiiM  dTaoe  peraonnc ,  1 1  de 
l'^iiMlnuBCM  qui  aerl  à  lUre  cette  nnprt-iiF- 
te.  Tbiif  Au  mmpbdret  A  cet  oui  mge  sont 
mitas  de  ta  griffe  dr  F éditeur.  J/fttttt  mtr 
grijfr.  Paire  Jairt  sa  Ki\IJ«' 

fiBIPFEB.  V.  «.T.liePatMaancric.  Pren- 
dre avec  la  griflie.  tM  titenux  qui  gn/- 
/tmt. 

CîairfA,  ia.  partlripe. 
CBIPTOR.a.  m.  £ipece  4*011680  de  proie 
sembUble  à  Paigie. 

U  W  dil  aUMi  dUn  animal  fabuleux , 
mtritiéaigleclsioilié  lion.  Ou  remploie  sou- 
vent, «ocetena,  dans  le  filasoo.  Il  porte 
dur  au  gf^ftKt  de  subie.  , 

Gaim»,  M  dit  anssî  dUne  espèce  de 
di^a  qui  4NM  lei  poils  du  corps  durs  et 
pen  Bonibreux ,  et  ceux  de  la  léte  lonp ,  h«- 
riaaéa  et  Miélé».  Les  ^nffms ,  les  chiens  grif- 
fons sont  très-lestes.  Un  Jott  grijjon. 

ORIPPO.\.<IACB.  a.  m.  Écriture  si  mal 
rormée,  qu'il  est  pnvaqnc  imponîMe  de  la 
lire.  Je  M  tmtiâ»  Ut*  ttgrmmaiÊe.  Il  ot 
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V.  a,  Iferire  mal ,  et  iftM 
caiMlira  l»ii<diiielle  i  Hre,  u<  qn'eit  w 
dinaircmeni  celnl  dea  groa  de  pratiqoa.  U 

n'écrit  pas,  il  griffonne.  H  m  grffmmà  tur  te 
papier  fe  ne  sais  quoi  qu'on  ne  inundt  Ikm,, 

Il  signiâe  quelquefois,  Gguriacal  «I 
familièreiaent,  GoMPBacr»  rédiger  atm 
précipitatk»  et  négfiMiKie.  M  voeu  grfi 
fonne  eHHlHÊrt  à  h  htm.  Ce  rédacteur  ett 
obligé  dê  gl^ffmiur  ttut  let  jours  quelque 
article  paar  «aa  HHmtl,  Cul  ■«  AaaiiiMfin 
Me  tait  f  ne  grif^mnf,  C«et  bd 
écrivain. 

Il  signifie  aussi,  Destiner  ( 
quelque  cho«e.  te  detstn  m'ut  l 
gti/fonne.   .  .  ' 

IfBtproHsi,  Am.  participe. 

SBiFPtKtREtrB.  a.  m.  Celui  qal  grif- 
fonne. Il  se  dit  snrtiiiit,  par  dénigiTment, 
d'Un  antenr  qui  ét-rit 
ou  d'Un  auteur 
griffonneur  !  Cest 
Il  e^l  familier. 

GRIGRON.  s.  m.  Morceau  de  l'eniamura 
du  pain  du  roté  qu'il  eit  le  ptlll  CUit.  A* 
lie  l/<tnnes  dents ,  il  preÀÉ  tUfmMltgMglUlt. 
Un  fX'gnnn  dr  pain. 

«RI«>X«»TKB.  V.  rr  Miinp  r  dnucewient 
pfi  ron(;i  ;<i('.  //  l'nmine  n  ^nj;nntrr.  Il  nt 
nuin^^e  p<t^ ,  i!  hr  tint  t^ite  t^n^ni^tr  r. 

Il  sii^nihr,  fii'iircrncnl  *l  j>f)piil;iirrnirTl(, 
K^iï  r-  ([ni  li^th*  jii  <ilil  iiof*  «II.Tire. 

//  «■<  a  fMK  yriiitd  firiijit  pour  lui  diins  eett» 
rtlhnie,  niiii.i  i.'  \  a  de  fWtt  griglMlt»Mf 


Tra- 


é«-ril  beauconn  et  vile, 
aM  brieni^Oaaf  MAil^jinMi 
MA  stutAout  gffffuÊtauit^ 


i1irip<". 

I  T.  dr  Crarure. 


/rnitt-r  a  f^rtî^nufcr^ 
GaiGmiTiT,  TV  pi 
<;Ri<iM>'t  is.  ^  I 

v»il  du  ^i.iM-nr,  rjiii  rHii-,Kile  p<)  points,  «■ 
iiul'c  «otiilt;»,  cil  trcinhléi.  I.e  gri» 

^nf-tf.\  r\t  fMirficuhrrrinmi  fiifi^^ir  à  rendre 
les  l'iei/fri  muittH/es ^  les  arbres  eouirris  de 
miMSse ,  etc. 

(•■tOfllT.  s.  m.  Un  misérable  qui  n'a  pas 
lie  .(iioi  «ivn*;  mi  Olui  qui,  ayant  de  quoi 
vivre,  l'ail  le  curux  et  vil  d'une  manière 
sordiilc.  ("est  un  gngnu ,  un  fmne  gngna, 
un  9mi  gngou.  U  nt  comme  un  grigou.  Il  eat 
pnpwiaire. 

«nil..  ».  m.  (L  ne  se  prononre point  dana 
\c  laiipsf^  familier,  et  se  mottlIleqMnd  on 
U  proiHMice.  )  Ustensile  de  eMiaiM  imi  est 
fait  de  plMMeurs  veicw  «h  frr  ^lattèlaas 
iiirachéra  à  quriijue  tfiitiBia  hiâadir  fatl- 
irt- ,  et  aar  Irqorl  oa  fak  rétir  da  la  «hade  ' 
1111  du  pniiHin.  dtrietl^  ett  uutUtt  fétiu  tv 
le  gni.  Mettre  du  bouiUm  ttSf  à  §të.  Ht.  tM 
queue  ^u  gi  d. 

Fig.  et  i'am. ,  Être  tur  le  gr8, 
beaucoup  de  corps  on  d'e«rit. 
cwie  emnniHiut,Jdiidt  tmr  le  gril. 

«MUtâM.  8.  C  Maaière  d'apprêter  c» 
tainea  viandeacn  laa'griHani.  AKm«<iivcd> 
lekttes  de  mamiam,  éu etdttuétfmUm  4 
ta  grillade. 

Il  se  dil  an«si  Dca  Tlaiidei  grWhi.  ^Wtt 

une  tinnne  grHlnilr. 

faire  gnllnde ,  Mettre  sur  le  grit  4ei 
rniaMs  de  dinde  ■  de  poutardje,  et  autna 
rhoMu  aaaatilidilM  qal  aoni  dgà  rôties. 

GRIM.AaB.  a.  m.  Opéralion  de  mi^ia)- 
liir([ie,  q<ii  consiste  à  filÎTi!  peaser  le  muiéral 
^iT^luaiafln  lf«,  avant  que  de  le  faire 

gJLaw,  ..  dit  «..I  -{jgtffg!!T«l5r  Google 
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de  fil  d«  fer  Ml  ircillia  qu'on  net  «uk  bnè- 
tne»,  am  fierics  vitrtca,  clr.  ViÊtmerktou- 
ptrait  tf  une  catt  atte  un  griUagf. 

Il  s€  dit,  ea  Architpcture,  d'Un  auem- 
blage  de  pièces  de  cbarpculc  crovéc*  car- 
rément, qu'on  t'uldil  •iirunlernino&ron 
veut  bélir.  (irHUige  tur  pilotis. 

4SBILU.  s.  C  AàaeiubUge  à  claire-voie  de 
barreaux  de  fer  ou  de  bois,  le  traversant 
le*  una  lea  autre*,  et  «crvant  i  renuer  une 
fenêtre  ou  quelque  autre  ouverture.  Airllrr 
une  grilte  à  une  jtnilrr.  l^s  natiiirrs  aivienl 
aulrefoii  tits  grilles  en  saillie  aux Jeiiétrtj  de 
leurs  éludes.  Fermer  t'cnlrce  d'un  égoul  mec 
une  p-iile.  Les  itrnius  et  les  gnlles  it une 
piisim. 

Il  se  dit,  pai  ticulicrcmcnt,  d'Unp  sorte  de 
grille  en  pvlils  can  vaux  i'oi  t  SLri  ei,  i-sl 
dans  U's  parluirs  de  rf!i^iini>c*.  hi  grille  du 
fmiuii.  On  ne  fmile  à  ces  lehgirusrs  qu'au 
ii  uy-ers  de  Ui  grtilf.  Il  y  «  d  ,ub:r  n'/r  ii  ce 
prtrloir. 

Il  (lit  ah^olument  Du  parloir  même. 
(  f-^  rn'.f^.nnrj  sont  tMfOtV»  é  iâ  grilÊÊ,  su 
lHiiii,rni  </r  Iti  grille. 

Il  V  (lit  fj;.ileMunt  d'Un  ticilli'»  de  frr 
miiillt!,  rf>î  Iruis  à  i|iialre  («)uc^-s  de  jour, 
qui  icfiarc  le  chœur  (Ils  rcllgieuMS  d'avec 
lo  i  liii'ur  ou  lu  iii'l  de  k  iir  efîliic. 

(•iiiLLB,  .^e  dit  ai>'»ii  «II-  ('erlaiiKs  clô- 
tures mi  M''|>ar:ilirios  <(iii  ioiil  ioi  im  es  priii- 
cip.demenl  de  barreaux  iiiunl.iiil^  et  parul- 
léles,  et  qui  ont  quel<|iiefuis  des  oi  neuiriilfi. 
La  grille  du  Carniu.xtl,  du  fjtduis  de  justice. 
Les  barreaux  de  cette  grille  sont  terminés  en 
fer  de  laner.  Etenùuier  une  gnlle.  La  porte 
d'Hit*  gntit»  L'eiùrét  4e  ce  passage  ett  frr' 
mit  par  tuupHlt.  Imiitf  tkUgfiUt*  Ouvrir, 
gmk. 


de  frr 


/entier  fc  _ 

GaïuB ,  ae  dit  emot*  D« 
aur  letquelles  on  place  h 
rourmutt  au-dessus  du  oendrirr. 

CMIIfc  de  feu,  ou  sinipl«ne»t  GrHk,  te 
dildoTraia  ou  quatracMDuH  aUMlite  ct>- 


»,  à  quck|ae  dbunoa  f un  da  Piiaire , 
•«■•  OM  bîm  de  lar. 

GbiiU(  «o  Uiwu  de  BkM» ,  ae  dit 
de  Certaina  barreaux  qui  août  à  la  visicrc 
«Fun  bcaume,  et  qui  empécbaient  que  le* 
ycni  du  cbevalîer  ne  fuMcnt  ofTeiMte. 

GaïuA,  aiguille  aaiai.  Le  plaque  de  fer 
tmeée  l|ui  eM  mut  une  ripe,  cl  qui  sert  à 
pulvAriier  le  labac. 

Gmill*,  en  leniifs  de  C^liancclleric ,  se 
di>iiil  d'Un  paraphe  en  rurme  de  grille,  i|uc 
les  secrétaires  du  roi ,  qui  avaient  à  signe 
qtidque*  Iclire*.  metlaicat  au  devant  de» 
puvpbca  dont  ils  ic  servaient  daiu  leur 
aigiwtufe  perticalîcre. 

Gaïua,  dans  un  Jeu  de  paume,  te  dit 
d'Une  espèce  de  ferrélre  carrte,  qui  e^t  *ous 
le  bout  du  loit  hora  du  acrvioa,  et  élevée  à 
deuK  pied*  de  Icrae.  AvVv  am  étam  eaap  de 
gnlle. 

GRILLBB.  V.  a.  Bùtir  sur  le  cril.  Grilltr 

•Jes  siiucisses,  des  euis.fe.t  de  dindon. 

Il  se  dit  auui  en  parUtiit  De  ce  (|iii  e->t 
bri'di;  pour  a\oir  cle  trop  près  du  leu.  (es 
/iiiirriifs  éfiiient  toiilr  t  nmgrs ,  elles  m'ont 
grillé  les  mtiinr.  Il  \'f\l  chauffé  de  si  près  ^ 
qu'il  s'ist  ^nlW  Ut  jiindirs. 

Il  •.e  dit  e|;.dt'iiieiii  De. la  chaleur  du  se- 
leil.  I.,t  ^run.tr  urdeat  du  toltU  «  gf^  les 
ngnes,  les  herbes. 
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Il  se  dit,  par  exagération  et  familière- 
ment, De  toute  chaleur  qui  se  fait  trop 
virement  sentir.  Ce  /eu  est  âtiff^  qu'il  me 
gnlle  tes  jambes.  Le  sided  nOÊU  gtmait. 

(I  s'emploie  aouvent,  darts  ces  lrf>is  der- 
niers sena,  e*CC  le  pronom  personnel.  Stes 
chet  etue  se  tout  grillés.  Ces  fleurs  se  grilir- 
nint  au  soleil,  si  vous  ne  les  mettez  à  l'abri. 
foHS  êtes  bien  près  du  feu ,  vo^t  dnei  vous 
griller. 

Il  s'emploie  aussi  nenlralcment ,  même 
dans  le  premier  scaa.  FaittS  gnller,  laissez 
griller  ces  côtelettes.  Ct  fta  *st  trop  ardent, 

je  grille. 

i'ig.  et  faro. ,  Griller  de  faire  une  chose, 
Atoir  un  grand  désir,  une  extrême  impa- 
tience de  la  faire.  Je  grille  de  l'ouï  ii/ir.  On 
dit  aussi,  Onllrr  itinifititiencr ,  ou  altiolu- 
iiieiil,  Oriller,  Brider  d'impalicacc  i  et  po- 
pul.iiienienl ,  Griller  dans  M 

GaiLLà,  XI.  participe. 

GRILLKB.  V.  a.  Fermer  avec  une  grilte. 
Il  faut  gnller  la  fenêtre  de  ce  cabinet. 

Fam. ,  Griller  une  fille,  La  faire  roligieuae. 
//  mtdt  tiiMS  filles  ;  il  en  a  gnilé  deux. 

CaiLi.B,  in.,  parlieipe.  h'enélre  grillée. 
iMuer  une  Inge  grillée ,  à  l'Opéra. 

CRII.I.ET.  ».  m.,  OU  «RILLETTB.  S.  (. 

T.  de  Ula.ion.  Sconelle  roode  qu'on  met 
;mi  cou  des  chicw  Ct  «u  jeMriwB  dce  oi- 

M'aiii  de  proie. 

r;RII.LBTé,  ÉR.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  Des  oiveaux  de  proie  qui  ont  des  son- 
nettes aux  pieds. 

CRILLOMi  s.  m.  Petit  insecte  qui  aime 
les  lieux  chauds ,  et  qui  l'ail  un  bruil  aicu 
el  perdant,  l^rs  grillons  sont  de  la  même  fn- 
mille  que  les  sauterelles,  fl  y  a  des  grillons 
dans  celle  cheminée.  Les  grittons  font  du  bruit 
toute  la  nuit  dans  ce  jardin. 

GBINAÇAilT,  AHTB.  adj.  Qui  grimace. 
Un  vÏMtge  griamfHnt,  Figure  grimaçante. 

«KIMACB.a.  r.ContonianduvMa||e  faite 
souvent  à  dctaein.  lÀMe  gliataei.  Vibsinr, 
horrible  gtimstCt,  Faù*  tint  gnmact,  des  gri' 
ninrrs.  Faire  ta  gn'mace  À  quelqu'un. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  la  grimace  à  quelqu'un, 
Lui  faire  mauvaise  mine,  mauvais  accueil. 

Fia.  el  fain..  Faire  la  grimace,  se  dit  aussi 
Detbabitt,  des  étoffes,  etc. ,  qui  font  quel- 
que mauvais  pli.  Cet  habit,  ce  cJlet  Jait  la 
grimace. 

GHiMtcK,  signifie  Ggurcment,  Feinte, 
flissiinidalion.  Ce  aii'it  en  fait,  ce  n'est  que 
l>ar  grimace.  .S'il  n  est  pas  homme  de  bien  , 
d  en  Ja:t  la  gnmace,  les  grimaces.  l.es  poli- 
tesses ne  sont  sou\  rnt  que  des  grimaces. 
GRiMtcr. ,  se  dit  ausii  il'Uiie  boite  desti- 
I  coiili  nir  des  pain* à  cacfacicr,  Ct  dont 


■<p«ce  de  pdote  eA  roo 


née 

le  ili-^siis  ci  line 
met  de»  épingles. 

GRI.UACKR.  V.  n.  Faire  une  grimace, 
des  j;riinaccs.  //  ne  saurait  s'empêcher  de 
grinuicrr. 

Il  .se  dit  quelquefoia  De  l'cxpreiaion  ou- 
rn  e  de  l:i  pli> -.ioMOtle.  £er /tj^flUCfabe* Al- 

lilinn  i,riiiiacriit. 

Il  se  ilil  enrôle,  fi j;ureir.ent ,  De-»  linbili, 
des  étolli-s  ,  etc.,  cpii  liinlipuUpic  niau\Ais 
[ili.  (  rt  hahi!  ,  (  r  c  !!' I  gniihicr. 

r.Hin.vciB«,  làUK.  adj.  Qui  fait  ordi- 
naiM  ineiil  de*  grioiMC*.  CH  ttffklli  ttt  gri- 
macier. 


GRI 

11  signifie,  par  estention.  Qui  mimnde 

souvent.  Celle  Jemme  est  fttrtgrtttuKière. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  C'est 
une  grimacière. 

Il  aigeiBe  figHrémeot,  Bjpocriie ,  et  s'em- 
ploie mlMtmtiireeMRt  ou  adjectisrmrni. 
/  DUS  erojiPî  cet  homme  dét-ot,  etern  'est  çu'am 
i;nm.:'aer.  Il  n'a  qu'une  défotinn griimteUn, 

GRIMAUD.  t.  m.  On  appelait  ainsi,  par 
mépris,  dan*  les  collèges.  Les  écolier*  de* 
bass4-s  ela»se».  C'est  un  /letit  grimaud.  lls'u' 
muse  tuujiiuis  avec  des  gnmaiids. 

Il  se  dit  i[ueU|ueroi3  d'Un  mauvais  écri- 
vain. 

GRIME,  s.  ni.  Terme  de  népriaqui  acdil 
Des  prtit.s  éi  nlicr*.  Dm»  «  MM,  H  fltl  U,- 

milii  r  el  vlcu\. 

Il  SL'  dit,  au  Tl  t.Wri' ,  iH'i  porsonn.ige* 
«le  >  icilliirds  rldii  u li' -  ,  |i.ir  i>|i|n>%ition  a  l'ère 
ii'ilt!',  Jnuir  lis  ^1  <:•:'.',  nu  iulji-i  tiveiiieiit, 
les  fjfi  fs  gnmrs.  On  dil  !r  iiu  iiie  sens, 

Cet  acJeur  rit  un  ejcri'nif  grimr. 

GKIMI-^i.l.M.  s.  m.  Tenue  ijui  se  dit,  psr 
mépriM,  d'I'n  |H-lit  );an,c>n. 

11  >e  dit  .'iu..isi  d'i  n  jdiienr  qui  jûtie  f')u- 
jours  feu  t  jji'liljiu  L-l  l'iil  nioipiiiK'iiii'iit. 
Ce  n'est  jun  un  tfiiii  ji.nnir,  ce  n'est  qu'usi 
gnitictin ,  un  J'ninr  gnniiliri.  1|  eit  IknilicT 
el  %ieu\  duiii  le>  deux  .seti». 

<.lti:«li:i.lNA4.l':.  s.  m.  l'etil  jni  ou  Pun 
ne  lait  que  griuieliiier.  On  joue  jurt  prtit  jru 
dans  cette  ■ff'tnw-Ai,  er  «  eiT  f  «'«a  gvnic- 
liniige. 

Il  signifie  aussi ,  Petit  nin  qu'on  fait , 
qu'on  ménage  dans  une  alfaire,  dan*  ua 
mari  hé.  //  songe  toujours  à  Jairt  auelque 
giimrlinage.  Il  est  familier  et  vieux  ilans  le* 
deux  sens. 

GmMKi.lifBR.  V.  o.  JoiMr  mcw^ttbe*  ' 
ment  ct  pi-til  jeu.  ilT  a  ^aHH  k  gtvê.ftu,  s 

ne  JatI  plus  que  grtmetflter. 

Ilsijinifle  i.n>  I,  I  lirr  'pielqne pailt  griaf 
méuai^er  queli^ue  petit  profit  daaa  tu 
marcné,  dam  une  all'aire.  //  n'est  pns  dttM 
les  gniiûte»  aff'aires  ,d  ne  fait  que  giimeHiier, 
Il  s  amute  à  gtimetmer.  Ou  le  fait  qudnae- 
foi*  actif.  tttdekràgritneUner  quelque  tinm 
sur  celle  ^tdtt.  Il  eat  feotilicr  et  vmur  dane 
les  deux  aciti. 

GaiMRuai,  is.  participe. 

«iBINEB  (SB).  V.  pron.  T.  de  Théâtre. 
Se  peindre  dca  ndci  tur  le  vi!uige,  et  pi«n- 
dre  le*  air*  et  lea  manières  convenable* 
pour  représenter  un  vieillard,  une  diùcnei 
etc.  Cet  acteur  se  gnme  Mm. 

GttiMi,  ÉB.  perikipe. 

GRUIUIBB.  a.  n.  Livre  dont  on  dit  que 
les  magiciens  te  servent  pour  évoquer  lea 
démons ,  etc.  Ctmsiilter  le  grùmain, 

Fig.  cl  pop.  t  ^«*r  Ir  ^ 
lr^me«np,Bireliabir  ' 
on  se  mêle. 

Ghi.uuiiix,  se  dit,  figui'ément  et  familier 
remeut,  Des  discours  obàeurs,  et  Des  éeii- 
turcs  dilliciles  à  lire.  Expliqaez-vous  ,  je 
n'entends  point  re  grimoire.  Ceêt  du  grimoire 
pour  moi.  Celte  tel  ne  esi  un  grimoire  foe  /t 

n'ai  jamais  pu  déchiffrer. 

G1IIUPA.\T,  A.NTK.  a<lj.  Oui  f;iliM|>o, 
qui  ;i  l'habitude  de  grimper-  11  se  dit  pnn- 
cip4ilement  ,  eu  Uulanupie  ,  Des  pl.in|i  > 
dont  la  line,  trop  fiihle  p<iur  se  soutenir 
pnr  elle-mèiiic,  iiionli-  le  lun^  des  corps 

voiains  et  t'^  attache  à  l'aide  de  vrillM  ou 
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ifnàrm  tppclMliOM.  i*  Urm  **t       plaot*  1"  tortie  du  trou.  Dans  ce  son-;,  il  rsl  fanii- 
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gHmpmmtt.  AiMsuau  grimpant 

eSDIPRK.  ».  n.  Grtvir,  rnooler  à  quel- 


lier. 

Il  M< 


lit ,  par 


c  ciulroii  en  s'aidanl  de»  picJs  et  des  ^  Des  pri-.:.iiiiis  iim  . 


qu 

nâii».  Grimper  au  haut  rf" un  aiirt.  Gnmprr 
à  mue  murank. 

Il  le  dil  wMivent  Des  animmix ,  (Uns  un 
sens  analogue.  Un  ekat  tjui  ^'f  "/"■  " 
fcr,  U  loitg  tfitn  tvirr.  Us  /ym  ijuns  aiment 
à  grimper. 

Il  m:  (lit  aussi,  qm  lqiicinif  ,  Hi  s  plantes 
dont  la  lige  j'élève  en  s  iu  1  t  m  !i ml  iiin 
corpi  voi»in».  Celte  vigne  ,1  :,n'„jte  jnu/unii 
premier  étagt. 

GniMP'B.  se  dit,  figurénirnl  et  luiiulu- 
reiiient.  Des  lieux  hauts,  nn  l'un  immlt 
avec  peine.  //  Y  a  lufi  à  ifriinf/er  pour  nrrtt  er 
cAtz  vous. 

UKIMPEREAV.  5.  m.  T.  d'Hist.  nal.  Pe- 
tit oiscBu  qui  grimpe  le  long  des  arbres. 

GRIMPKL'RS.  s.  in.  pl.  T.  d'Uial.  uat 
Ordre  d'uiscaux  qui  ODl  lea  doigts  ditpoaé» 
et  ronronné»  de  manière  à  pouvoir  monter 
facilement  le  long  des  arbres,  des  muraille* 
etc.,  teia  que  les  perroquets  et  les  pics. 

«KINCKMBMT.  a.  m.  Actioo  de  griorcr 
les  deal*.  A'oT/e-Jin^MMr  «  dU  fs'cii  enfir 
Uj  MM  dtt  /ter»  tt  ét»  pHietmMts  de 
éaUB. 

ORlircn.  T.  a.  Il  a'Mt  miti  que  dan: 
ectu  pbraae ,  Grimeer  In  éM$ ,  Les  terrer 
ka  unes  cootre  les  aulnes ,  ou  de  duuleur , 
M  6m  colère,  en  retirant  les  lèvres,  et  avec 
aiieh|M  friasoonemeoL  Le  brait  dt  la  scie 
Jmt  grimeer  le*  ifents.  On  dit  au«i ,  Gtimeer 
des  deitUi  et  alora  Gtineer  est  nenirc. 

SBISCOLé,  is.  Mij.  T.  de  Blason.  I 
le  dit  Dt's  pièces  terminées  en  têtes  de  set  ' 
peut. 

CRI.NfiOTTER.  V.  n.  Il  se  dit  propre- 
ment Des  petits  oiseaux,  et  sij;inliij,  Fre- 
donner. //  yada  pimsir  à  entrniirr  gnnpillrt 
et  petit  oiseau,  li  ne  fait  que  ^nn^tur. 

Il  se  dit  qiirluuclois ,  Ircvtamiliérrincnt 
Des  pcr>i)iiiii'S  Ljiii  I redidinenl  mal;  rt  on 
peut  l'employer  cuiiuiie  verbe  actif.  //  ni»i.<. 
a  gringotté  un  m>. 

UKI.MGCiRN.iVDE.  s.  (.  Petite  ordure  qui 
?<°altache  aux  éiiioncloires  Cl  RiOcitra  par 
ni.iiproprcté.  Il  r<t  h.is. 

tiHIOTTE.  s.  f.  KsjK  cr  de  (  rriit  à  cuurto 
queni',  grosse  et  iiojnitie,  |)lns  rioiic f  i|iic 
In  autres.  Onotlrs  à  cnn/irf. 

CRIOTTE.  s.  f.  .Marbre  lai  hi  léde  rouge 
et  de  brun.  L/i  griotte  d'Italie. 

GRIOTTIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
griottes.  Les  griottiers  fleuriumt  mummp, 
et  ne  rtippurtent  guère. 

GRippr..  s.  r.  Fantaisie, goAlcapticient. 
B  !e  ruine  à  nourrir  beaucoup  lit  eàevmMX 
oui  ne  lui  senrnt  pas,  c'est  M  giyV*-  Ctst 
la  grippe  de  bien  des  gtiu  tt athettr  étoHeoup 
A  tfim  fn'ib  m  fiMiir /ioii;  0«M  M  Mm, 
il  est  MMlier  et  peu  talté. 

Fam. ,  Se  prendre  de  grippe  contre  quel- 
qu'un, on  Prmdn  quelqu'un  en  gripee.  Se 
prévenir  JjfcwRhlwait  contrt  lui,  ■ 
pouvoir  ramlre  niwM  da  w  privaMioa. 

GairpB,  se  dit  aairi  dnjoacapteada  i» 
Urrbe  épidémique.  ÀMir  ht  gruau, 
miH>Ba.  T.  a.  Attraper,  aafciir  subiile- 
~  n  M  dil  propr— ant  Du  chat  et  de 
Cteàmtm  mpé 
tk  liMiA.  Hmgrippth  Munêà 


PïlenMon  i  l  p 


ip'il^iirc'inent, 
']Lii  r;i  ^  i-.-'rnl 
b<iur 


Il  se 
mépris. 


le  birii  d  aulrni.  On  lui  a  ^•l'fj'r  mi  Ltiune. 
Celle  femme  lui  n  i;rippr  sun  urgent. 

"^ip. ,  (.r/pper  quelqu'un,  L'arrêter  pou  r 
le  nn  llM'  e  n  priaOB. LugmémUHtMtgriii  r 
cet  hfimme. 

GaippBii,  avt'i:  le  pronom  perioiinti  ,  se 
dit  Des  élolfes  qui  se  retirent  eu  se  Trou- 
i^iiil.  Ce  tajjelns  s'est  toutgt^fpé.  Cis4tq/l/'es 
se  prip/Knt  aisément. 

Il  -  ,;i(ifie  aussi,  l.imiliircmcnt,  Se  pré- 
si  nii  defaTorablcuieiit  cl  MHS  raison.  Cest 
un  homme  sujet  à  se  gripper, 
Gmrrii,  ia.  participe. 
GRIPPMOU.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
de  Celui  <fut  était  chargé  par  les  rentiers 
de  recevoir  leurs  rentes,  moyennant  une 
légère  remise.  Cest  un  grippe-tau  très-filèle. 
dil  qoelquafoli  astjourd'hui ,  [nr 
d^Un  homme  qui  lait  de  peiiu 
gains  sordides.  Ce  mot  eat  fanilier. 

GUIS,  ISE.  adi.  Qui  ealdecottlcurmfUe 
plus  ou  moins  de  blanc  el  de  noir.  Dmp 
grit.  Ét^e  grise.  Yeux  grit.  Cheteux  gri*. 
Barie  grise.  Un  homme  à  barht  grite,  à  cÂe- 
>-euxgrit,àiéUgriie.  ClmtU^u,  " 
gris.  Couinirgiue. 

Fam.,  Sm  lottgrii,  Awlr  lea  dnvflm 
gris. 

Papier  gris.  Papier  qui  est  ordinairement 
sans  colle,  et  qui  sert  à  faire  des  cnvclop- 
pi's  de  paipieta, i filtrer  des  liqueurs,  etc 
//  fait  un  temps  gris,  ou  simplement ,  Jl 
fait  grts.  Le  temps  est  couvert  et  froid. 

Proï.  et  fig. ,  A«  nuit  tous  chiits  sont  gris, 
Iji  nuit,  il  est  aise  de  se  niépreiidrr,  de  ne 

reciiMiiailrc  (fin  à  i)til  on  parle. 
-ihintie  ^^n^^i  (|ue,  Daiiî  l'ol)".!  ni  ilé,  il  n  y 
\  ne,  cotre  une 
pi  r^oiitic. 

V\z.  cl  fani.  ,  l'airr  ji-  mine  à  quelqu'un , 
l.ni  l.iiic  ni.iilx.ii-c  niirio. 

rig.  il  lain.,  l'iiliouille  grise,  Troupe 
d"«gciil3  de  police  <)ui  exerce  une  surveil- 
lance secrète  iteiidaiil  U  nuit.  //  lut  nrrr'lr 
pur  In  /yilmnil/e  i^rtse. 

\"\s,  et  Tarn.,  /i//Tf  gris,  un  peu  pris,  fttre 
j  dt mi  ivre.  la  fin  du  repn.K,  nous  étions 
liiiis  lin  peu  gris.  Celte  femme  e.il  grise, 
fin  gris.  Vin  foi  l  |i:i:llrL 
Ko  termes  d'Impi. ,  J-rItre  gmr,  Grnn 
lettre  empilait-  ornée  de  cerlairirs  (i;;iirc5,  et 
urdinainnient  gravée  sur  du  bois  ou  sur 
du  cuivi'e. 

Gais,  jiguiBc  aussi,  La  couleur  grise;  et 
alors  il  est  substantif  masculin.  Critifnne. 
Grit  cendré.  Grit  pommelé.  Grit  hru».  Gris 
de  More,  Gris  sale.  Gris  dt  milùm*.  Criait 
souris.  Grit  mdU.  Gns  de  petit.  Grit  de  Sm. 
Qritdtkr,  Gtit  mameieté.  Cibt  tire  sur  le 
^rlt.  S^SmêSlir  dkjpii.  On  dit  «ntsi ,  adjec- 
(ivMRaatt  ÙmkÊirgniHle-firk.Mliiff'egnt- 
de-bn.  Baèit  gri*-émm.  Ètt. 

Ftrttle-grit,  B«uilla«*Haqul  ^«flftadrt 
•■r  la  oiiivm.  ntttJt-grit  M  itmpottam. 
Om  la  ^MMi  Du  vwdM.  (.Vofa^aRi- 
DiFeRit,  dan  k  lettre  V.) 

Petit'gris,  Sorte  de  fourmre  dont  la  roii- 
leisr  est  grise,  el  qui  eal  faite  de  la  peau 
d'un  écureuil  du  Nord.  Mtntdum  dt  peut» 
frit.  Ê^ittÊÊtÊHt  f&ttni  dt  ptHt-giit. 


j  iinllt'  di llci  riice  ,  pour  I. 
^Mrsoiiiic  laitic  et  line  lu  i! 


CRIS.lILLE.  8.  f.  IVinlurccuii  se  f^itavcc 
deux  couleurs,  l'une  claire,  laulre  brune, 
et  qui  reprèipnte  des  objeUt  suppo.^é»  blancs. 
Finie  de  lii  grisaille.  Trin  ailler  en  gristiillt. 
Prirulre  rn  grisaille.  Ces  grisailiti  iulitent 
Iri  i-l'iriiU  Lis-r,L,f.  a  y  atTmunhdkigii- 
iaiHr  i  flans  Çf'lr  i:i!rr;r. 

Il  ^^■  (lit  ;iu-.ii  il'l'ii  iiirliin^e  ili-  iïji  \rn\ 
liMioH  rt  fie  (  hcvcui  blani  s  dont  ou  lait  des 
|a  Truques. 

4iHIS.tlLI.ER.  V.  n.  Harbouiller  de  gris. 
Faire  grisadter  un  plancher,  un  ImttrWi 
GaisiiLLB,  BB.  participe. 
GRtsÂTBB.  adj.  des  datn  gnrcs.  Qui 
tire  sur  le  gris.  Couleur  gtitdttr.  Étoffé  gri- 
tdtre.  IMngtkdUt. 
«■ISBB.  tr.  a.  Fiiire  Mre  quelqu'un  jus- 

2u'.i  le  rendre  à  demi  ivre.  Si  vous  itjmiiet 
tire  dmtuttage,  vous  le  gritert». 
Il  se  dit  «lelmicAiia  Des  liqueurs  cai< 
vrantes,  ck  la  mrnta  du  tabac,  etc.,  «t 
signifie ,  Porter  à  k  léte,  élnardir.  CAi  vcm 
de  vin  tuf^  ptmr  k  griier.  Lafumèt  dtt  ta- 
6ae  Fa  gnsé. 

n  Remploie  aoasi  avec  le  pronom  penoo- 
ncl.  Ptmr  pat  ftiW  kthfe,  il  se  grise. 
Gftisé.  Aa.  participa. 

a.  m.  Jeune  cbardoDiMret  qui 
gris,  qui  n'a  paaaocora  pris  aoB 
rouge  pi  son  jaune  vif. 

cri.sl:ttk.  a.  f.  Vêlement  d'étolk  griia 
de  peu  de  valeur,  que  portent  le*  femmaa  ' 
du  commun.  Elle  a  une  jiJie  gritittt. 

GBisarra,  se  dit  aussi  d'Urte  jeune  Alk 
ou  d'une  jeune  femme  de  médiocre  coodl- 
lion  ;el,  plus  particulièrement,  d'Unejenoa 
ouvrière  coi|Uelle  el  galante.  //  n'y  twaii 
que  des  grist  ttes  à  ce  Ixd.  H  ne  voit  que  des 
griselles.  Ce  sens  est  familier. 

Gltl.>vOl.l.r.R.  V.  n.  Il  se  dit  Ducfaanide 
i'aloiielle.  L'alouette  gritolle. 

GHISO>,  0.\XF..  adj.  Qui  est  gris.  On  ne 
le  dit  que  Du  poil,  ou  Des  pei'sonnes  par 
rap|H>rl  im  p'nl.  Il  de\  ient  grison.  Pal  gri- 
son.  Bar/"     i  ^rvi.'.r. 

Il  est  an>5i  siili^lanlif.  CeKt  un  n'eiix  !;n- 
son. 

Gniso!»,  substantif,  disiil  anln  fr.r.» 
d'I'ii  homme  df  li\ ri  e  ipi'nn  fai^;iil  b.ibilli  i 
de  gris  pour  l'cmploM  r  à  de»  commissions 
secrètes.  On  le  fil  sui^  re  pmrdit  gHtttlU.  O» 
lui  ilètarha  un  grisrn. 

Il  signifie  linore,  populairement.  Un 
;inp,  un  b.mclet.  Èlre  moulé  ,iiir  un  gritom, 

<;RIS0.\\ER.  V.  n.  Devenir  gii^on.  Ob 
ne  le  dit  guère  que  Des  personnes.  //  cofll» 
mener  à  grisommer,  La  tile  commenet  d  An 
grisonner.  La  barbe  lui  grisonne. 

URisoiT.  s.  m.  Il  se  dil,  dans  les  Miaea, 
Du  gar  inflammable  qtii  se  dé^ge  de  cer- 
taines espèces  de  bouilles,  el  qu!  s'alluma 
(iiielaueiois  avec  explosion  par  k  conlaet 
des  dMMtdaOaa  oa  Ms  laaapaa.  Im  grito» 
prodmt  tùHMHt  dtt  tmldiiiu  fmiettBt,  Oo  , 
dit  adjectifBBMOt,  dm  k  ndne  aeaa,  £ê 
Jeu  grismi. 

«BIVB.  a.  r.  OiMaa  Iwi  i  mummt,  dont 
k  phmace  «st  «Hé  de  Utne  et  de  Inia, 
et  cpd  «at  i  pea  erk  dr  la  gmaaenr  d'un 
merle.  Cktttiti  ;  nrer  aux  grives,  letg^int 
s'rngrmsttnt  tùin*  ta  taiioti  dira  vttÊtHMtgu. 
Il  y  n  des  vives  qut  sont  etUMMT  depatmgi. 
Fam.,  SOft  ttèt  caMW  Mt  «nw,  EUf 
ivn. 
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«liÊmfHiak 


M.  r. 

itqnTirafiiit 


t  fMH  ynftl  MMIb  et 
duM  M  ■■pM.  0  Mt  &• 


OBtTBLn.  V.  a.  on  B.  PUi«  oaelaue» 
petit»  profil*  iHichce  éum  m  cmpi 
OM  charge,  if  m'«  neAereké  cet  emploi  f  M 
«AtM  tetpinutc*  £y  (ranMir  quelque  eàoM  à 
gHveler.  Il  «  titmlpinll  dtuu  etUt  tkuge, 
tifrjvfte i^Ubirt.  Hcrt  fiaitier. 

bmiTBLB,  (B.  participe. 

GHirfeLBBiB.  1. 1  àtOem  êt  grfnler.  U 

«st  femilirr  cl  vfattl. 

«SBIVKLKVB.  e.  m.  Celui  qui  bit  des 
gritelèes.  C'est  un  gmtleur,  un  fmme  grtvt- 
leur.  Il  est  famiTier  cl  vieux. 

ABIVOIS,  OISE.  ».  Qui  est  alerte ,  éveil- 
a,  ^une  bunkrur  libre  v(  h«rdie.  Il  te  dit 
■liêrcneat  Det  iokUu,«l  des  vivan- 
\  «u  aiUret  reminee  d'armée.  Cut  um 
Cette  wvaiuliir*  ttt 


n  t'empSoia  ««ist  adjectivement.  //  «/ 
grivou.  Eu*  tu  gnvnue.  Ou  dit  de  même 
Jt  *  k  io»  gmus, 

«»• 

OBOC.  s.  m.  T.  emprunté  «If  l'anglais. 
BoiMOn  SI  fusaj^e  des  niariniî,  ijiii  p>t  coin- 
poaée  ordiniirrincnl  d'unv  |>aiiie  J'oaii- 
de-vic  et  de  troia  partie*  d'eau,  fuin  itu 
grog.  Èoin  m        ét  frt^  DûUièmr 

UBOOKARD,  AROE.  adj.  Qui  »t  d.^ru 
l'haliiluilr  dr  >(r(i(;iiri .  Cfl  Imminr  rM  ùirn 
grxtf^rttini.  (  rflr  ftiniiir  fwf  ^ff^Tiunlr , 

Il  s'emploie  inl^!>l  Milifii.iiilivtiueat.  Ctil 
un  grfgnnrtt,  une  gtn^tfiitie.  CtoiaeKVJW- 
gnairL  Ce  mol  est  raiiulier. 

CBCMJ.XEMK.Vr.  1.  m.  Cii  di  s  pdurrraux. 
Il  se  dit  aussi ,  ti|(uréMii-Dt,  Dca  (jer.tuuues, 
dam  le  laneage  familirr. 

GROGXKM.  V.  n.  Il  se  dit  proprencat  Du 
cri  du  cui'liim.  Lr*  cnchon»  Jl vpUMt giimui 
on  Iritr  ditrin^  à  monf^r. 

Il  *i)(iiilie,  (ipiirt-mc-iit  Cl  fafnîlMreMftlt, 
llunnurvr,  icuiuignirr  par  un  bruit  aourd 
et  entre  ses  deiiu  i^u'on  a  quelaue  mécon- 
tenlemenl.  Crvf^r  rntre  tej  âeuit.  C'elU 
fimme  ur  /tut  ynr  i^ifiner. 

MOS  X  F.i'  B ,  BL'SIU  adj.  Qui  gro|iie  sau- 
Mat  fmt  cha^in ,  par  MuoBiitintaBMMl.  Ce 
4MMiAy«f  est  ftmgHturt  if  Mf  ttioÊÊÊÊÊe  m 
/'«■e  ABMMrr  jregwrtMt. 
Il  ■'«aploie  aiMHi  cnaaiaa  whateatif.  C«f 
-  ^  ■  "lawlaM 


OBOOHOH.  a^j.  daa  den  pmnt,  Gro- 
»  gnilMlmw.  Cait  tkmÊum  kfbugrt- 
t  kfmiâhlmiibt$^9§tm  f>/> 


famn.  0  «H 

~eanT.  a.  m.  Bntit 
tkt  itiimm  mjk 

n.  B.  ■wawrar»  «a  pWndre 
entra  aaiânta.  Jtm'aitmutm 
Il  grand*  contre  «Mtf.  tlfiÊti 
den  II  s'em  ma  grondnut. 

D  ae  dit  «la^uefoia  Da*  animaai.  Mon 
dUe»  t€  mit  A  gnmdtr, 
laM  Oesd 


aaBWi 


Il  est  aoaii  aobsuaiif.  Ldtm  llatidMir 
grogmm,  avoir  wei/ir  gngnttt.  Ca  Ml  aal 
très-familier. 

CHOIX,  a.  m.  ViHMu  de  cocboa  Zara^ 
ektns  fouillent  mtt  leur  groim.  tt»  gnut  4i 
«oeAuH 

rtBOI.LR.  a.  f.  font  PaniT. 
SHOMMELBR.  ».  n.  Murmurrr,  w  ptaiii- 

lin!  «oUa  se»  deau  quand  oa  est  Mclié. 


n  «a  iRt  anaH  Des  eàaaai  tpi  pndatiaiii 
BD  brait  sourd,  et  partieaittnniaat  Ou  loa« 
■erre  et  du  vent.  £»  tvmem,  renne  jrmrffc 
CMMirMir  à  gronder.  Im  «raf , 

thrminèt.  J'entends  groniler  U 

Gaoauaa  ,  esl  auelquerois  actift  at  si- 
(nilia,  RépriBBiufcr  avec  buoiMir,  avec 
cotère.  Cwwdbr  KS  i-ulets.  St  vous  tarde* 
trop .  vous  terea  gronde.  Gtvtltk»4»  faa  sur 
sa  paresse. 

.  GaoaoAt  éa.  participe. 

eaOffftnilE.  ».  •:.  ReptinniMa  faiie  avec 
bumeur ,  avec  colère.  iê$  tmirte  mut  meeou- 
lûmes  à  'et  groiidutiê,  Gs  êmt  dm  giméines 

perpétuelles. 

«RONBEITB»  BCtiB.  adj.  Flcheox,  qal 
ainM  a  cronder,  à  réprinuader.  //  est  gron- 
deur.  H  tst  d  une  kumew  grondeuse. 

Il  est  aussi  siibslanlif.  C'est  ua  vutix  gron- 
deur,  une  vinile  ^rnnilcus-'. 

(iRO\»IN.  i.  ui.  Poi>M>n   /'r».  Roi-c«T 

GKIIS,  »».S,SE.  adj.  Qui  a  bi  auioup  <|f 
rirt'd.i  l'M  r-m  r  t  t  ilr  >olunif  11  «■^t  0|i|>oAê  a 
Mnni  rt  ;i  l'i-liL  ^/rr.j  liihrr.  (jrus.ie  Uju/e. 
Groi  hnmmr,  C  'le  ^■mfi.r  Irnt.nr.  Il  est  gros 
rl  ^*rw.f,   l'ilr  r.\t  i^r'nst  rf  ^'rr/jt.ir.  OtijS  ùrrtf. 

l-ril'i.'nr.  l.ji  ^rits  rrjf-ut.  L'ne  ^T'M.ir  irj'utir. 
('•roi  iitrf*n.  Gros  Lt'tnpère.  //n  ^r->i  ^'urto/t. 
/)r  f^riis  )rt(x.  Lrs  fru>'.\rs  -lend.  Un  ^'fr\i  l'o- 
liinir  in-l<Jiit.  Ln  f,'ros  ftiqiiet.  Une  grosse 
citrilr.  Vu  gms  nm  irr. 

Il  »!•  Jil  ..ii.'iii  |»iuir  '«ari|iK>i  lifiiiili-inrMl 
PilItTriii-e  OU  "^-ilile  -Je  vulniiu-  coirt' 
olijtlji  <|uc  l'on  (fjinpare.  (  fttr  iDUtlr-ci  rsl 
plai gni.ie  que  i  ttlr-ln.  Les  souru  t<ml  mumt 
gmssfS  yup  les  ruts.  Ces  deux  mù^rs  sent 
iiiissi  griis  l'un  tfue  l'outre.  Le  nrin  iout  et 
le  petit  batit.  It  n'est  ptu  /i/us  grr^  y«'un 
ciron.  l'renei-en  gros  camme  une  neux. 

Pruv.  el  lig. ,  Grosse  lëte,  prit  de  sens , 
Ijk  grosseur  de  la  tdia  aluîgaïaaia  yaa  b 
canarité  de  rcapriL 

Fig.  et  Tarn. ,  Cet  Ammw  ttt  gnu  aasBar 
un  La.»^,  Il  e>t  i-<>rpi.l«nt. 

Pro».  et  Kg. ,  //  »  i>lus  dë^mtf,  il  m  fins 
«ailé  dturet  d'argent  qu'd  n  est  gros ,  ae  dit 
VvM  iMMMRai|«i  a  Iak  beaaanMp  4a  fulle» 
dipenta»,  qiri  a  eoAté  faaaaeoiip  à  aaa  pa> 
renia,  à  sa  famille,  etc. 

Fig.  et  fam.,  //  a  plus  d'esprit  qu'il  n'est 
gm.i.  Il  a  iM-aufCHip  d'eaark. 

'  ■  «FBISM  à 


G»0 

dot. 

PrOT.  at  Ig.»  Xm  jMf^aiMsw  mwtgnt 
les  petUi,  O'arafaatia  Isa  palaaaais  ts^ij/A' 
metii  les  faibles. 

Fig.  et  fam. ,  CW  «a  A»  Jiw  aaiBwsdb 
tttrib»,  ae  dit  De  oeW  «1  «  bbb  pudt 
aotorilé,  un  grand  paawft  jÉBa'Baa  mÉ> 

el  fiHB.t  Oa  ^«« laifafr»  Va  pa>- 
•onaafB  impntaaL  CtH  an  ab  «ai  gtu 
komUÊ.  Cmt  k  pkt  pv§  ttniiit  tk  b  mt»' 

nm.t  Um^atkttrdnud,  un  grosaiùmml, 
une  grosse  èHt,  ttttgrot  butor,  Un  harania 
fort  slupide,  loftoiaUdroit,  tort  grossier. 

En  ArchiU,  L-s  gros  murs  tT un  fâhmwt. 
Ceux  qui  en  ioriBeal  rencdotc,  et  qtti  pOT* 
trni  le*  comble*,  les  >oùtc*,  etc.;  par  op- 
|]osilion  Aux  murs  de  refend  et  de  cluiaon. 

lie  groi.tes  ktlret,  de  BP*  «OMetàrtt,  Dea 
lettns,  dt  s  carartitaa  lanais  de  traita  plaa 
long*  el  plus  largea  que  ceux  des  i 
lères  ordiuaii-rs.  On  dit  dan*  un 
logtie,  en  termead'laipruMna  ;  GrutA 
gros  romaùt,  gim  tÊim^  alb  Ctedm  jnat 
ad,  etc. 

Gros,  V-  itil  i|iii>)(|uerois  pour  Groaii, 
fudé  SI  I  iileii'fciltmi  ni.  .■fnur  la  fime  firotse 
•  l  line  tlu-tviii  A\.-nr  1rs  yeux  jf"».»  ,  fjiirce 
r/u'on  a  mal  àormt  ou  pnrc*  qu'on  a  fkuré, 
Im  rwOn.  ui  Uéê-mwtm  ét/mù  mtututn 


Fig.  et  fjm. ,  l*mrkr 
f  MUfa'aa,  La 


lai  parler  a*cc 


Fig.  cl  fam. ,  ToucIht la /cr»>.wr  rnrtir,  Pa 
~  face  fiu'il  y  a  de  priuci{>al,  d«  r«- 
nd 

hgrotat  €ank. 

nn. ,  Mrr  kfim  Ar,  acdit  Daacfcais 
lofsqalla  ealeaaRi  Irar  4a*  aa  iMaaa.  &  dkfr 


kr  aace  qu'il  )r  a  de  principal,  d«  |>i 

daâa  une  aOÎMfa^  rcitÊ  mm  tmd» 


est  imtdt  il  fmt  tr  gtm  tlà$. 

Pro«.  at  fi»,,  fbinr  kg^  etm.jtkturm 
dus,  JhSn  l'fiaiBBM  bapwlaat,  laaapaUa. 


jtrurs. 

jii-nir  Ifs  •feux  gms  de  Inrmei ,  »e  dit  Lori- 
"luc  Ir»  laiiiir»  «leiint-iil  au»  jruxcu  al>oa- 
uuiiif,  et  iju'oii  »i  ul  U  i  retenir. 

Ki(^,  ^vmr  U  arut  grus  d*  soupirs.  Avoir 
U-Miin  de  aa  aoutagar  la  ocav  aa  aoupt. 

ranl. 

Fin  et  fam.,  j^vair  le  cerur  griis  ,  .V'.iar 
(fudiiUH  depit ,  ifiu-f'|iir  clugriu.  //  a  U  catstr 
^n,s  ilf  V.HjUilre  y  «'on  Uu  m  fitiÊt^  4  m  • 
mmie  le  cittir  tiMl  i,ias. 

Fi^.  et  laui.,  f.Irt  i;ms  de  sen'oir ,  dtfitÊTÊ^ 
fie  dire  qurlque  ckas* ,  ele, ,  Ëa  avoir  ona 
t  xtnhae  envia.  M  est  gtut  sk  ratu  nnr.  Jt 
iwa  grtm  de  smtdr  k  narwle  A  «eMr  q^um. 
Celle  manière  de  (larler  vï  """ 

Fig  ,  Liii-enir  est  gras  dt  l 
Liursque  l'avcHir  i 
coup  da  nwlbaim. 

Iw  larme*  da  Haate,  Ctm  fhtkim 
se  dit  D'à»  rliaial  a»  aMiila  «uiansilt 
—    -    ,  qaoHall  aa 


En  lerncs  de  Maria*,  tm  i 

F.lle  est  fort  agitae.  Gi9t  ttm/i  . 
que  le  «eut  est  «iolMl  at  h  mer  Ir  

Gaoma,  au  Paiîain,  se  dit  pefiiraliér» 
mena  D'iMie  CmMsa  eneeinla.  Amjtmmt  rtt 
gnum.  fUttMgpustdeti»  Htm.  Oar  tmw$ 
dijimme  gnutw.  ttnfm'tOt  im»  fmttt  ét 
son  pmmirrtt^mi.  mlrtgmtttd^tifmm.Mm 
vroste  à  pkutt  tttnture. 

Gaw,  aigaifie  enaai.  Épais,  itraasiar,  et 
soppoa*  aloia  4  Fin.  d4<ié,  d*li<ai.  ^>a«  . 
fil.  titmm  imk.  Grut  drap,  tims  muUn, 


.   mmp,  ^ 

Mil.  Cr  n'est qm delmpvtat 


s 

fil 

tims^ 
be.trtgnt^ 

drosse  TÛenrle,  La  «lande  de 
//  a'mme  que  In  grmte  mm^dê, 

Fifj.  el  iam. ,  A"<»«wr  qu'un  grut  unn  tms, 
Avenir  le  sens  bon  el  di«l,  nuis  peu  évii- 
cat.  Oa  dit  quabiuafoia  de  .n<«M ,  le  #/« 
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im  i*iis  (/«Mit 
«A  mfrtir. 

Fis-  et  rwn.,  Groê  mt.  Rirt  hnifl  et 
prolongé.  On  dit,  4aM  un  M»»  ajwWpM. 

iirosie  gaieit. 

Vif;,  rl  liin. ,  Gros  mots,  Jurtmcnt».  //  « 

lté       1  mots,  drs  j,/t/i  moli.    Il  <M|$nifie 

linui  <  «  >vrt«,  on  dit  e^lenieiit.  De  gnaus 
paroirt.  Ik  in  rmUtnt,  lU  vtU  paui ,  êU  tm 
tout  vemuâ  mitx  gm  miMi,  Hé  1  StHt  éit  4t 
gmtsts  paroles. 

Vif.,  et  lam..  fiMf/wiM.  JumBMl,  fala»- 
ph«itu9  gruioirr.  Uekerde  grot  Juiviu, 

Fig.  et  f»iB. ,  Grattet  twif/t , 
palpable*  au*  toui  eapril  |m-uI  Im  MHlir. 
£•  MUT  ià  mrtm  0Oi»t  ventes  qti  il  est  «ut- 
Jifc  A  «fcMMW»  21  •i|p>i6e  quul^iuclDi* , 

fg^mm  ét  MM»  «MÉAl 

lirim,  iTUa  hvwM  •ïnpb  «{ui  «eut  Éûre 

I*  iib 

Conoé.  de 

Gao* ,  M  (lit ,  dwM  MD  pli»  finéral. 
De  crrtaiiiei  ckoM».^  «HpMMÉt  U  plu 
DArt  d««  autre*  chMH^M  ntel  fcnre,  en 
iMMiiuc.cn  «oImhib, a» ii>iiifcr«,««  »a4rur, 
iB  kB|M>r<*iM!«,  etc.  Cte  411M  hiip^  <Xii* 
gnêm  rwiin.  ïim  0*» 
jrw  fcyiigr.  iivuemmâi.C*  immttmmt 
mm  imê-fmue  mmi*.  Ctoe  jraai»  iMiiyt.  De 
gnuts  Celtes.  Urne  jrrorte  tamme  tfmr/:eal. 
faire  une  firtt.f  tiriiente.  Jtmrr  gros  jtu.  l'ié- 
ttr  À  grosse  Nsurf  ,  a  f;nix  firntrr. 

Gri>s  héiml.  V  dit  ÙrS'faiiiur»,  «acbcf,  etc. ; 
par  op|H>siii.>ii  Au  nwMMlhélaiC  CBMIMltre 

bis ,  iMuLilciiii,  elc. 

Ortit  gtUer,  se  dit  De«  cerfs  ,  daima,  che- 
vreuil», l'Ii'.  ;  p^r  i)|>p<isi(ion  Au  menu  giliiei', 
tel  i\uc  lievri'^,  priilrii,  Itms'Xit. 

(imf  itriiiiis,      (lit  Du  li'oiiii'tit  ,  du  mc- 
teil  cl  ilu  SF<t;k';  par  u|ip'<!>iliun  Aux  grains 
que  l'on  m-iik-  en  mars ,  tels  que  l'orxr 
I avoine,  Ir  mil,  ta  vcM»,  ttCf  M  flIon 
appelle  Uenns  gmùu. 

Cro<  tMifini.'e.  Inraiju'il  s'agit  d'une  armée, 
d'une  troupe  qui^lruni^ue  de  ((ensen  inan  hp 
M  dit  Du  iMiiaee  <)ui  ne  peut  être  Irans- 

rMlé  que  an r  des  voilures;  par  opwisilion 
Celui  qui  p«ut  èlrr  IrantiMirtésur  de*  bétea 
4e  BOinuir,  et  qu'iM  appell«  Menu  bugoge 


Cnaue  tmxtitme.  Lit  n««l)9rte  peaaninient 
«mée,  leUe  q«ie  Iw  cwiniaiiew  ,  le»  rara 
hinim,  cte.  %  fut  oppoeittou  m  Lu  ««aiarie 


GRO 

ImpMsr faim  ,  La  faim  la  pie*  preauole.  ] 
BmuÊUgeii  deux  uu  Irmt  murceatuc  pour  apai- 
ser ,  /xiur  rttJtut/ir  la  grosse  Jmoi. 

Uritteu  la  grosM  aventure  ,  ou  eUiptique- 
nteiU  ,  a  la  gratat,  MeUrr  une  soin  tue  J'ar- 
f^ai  sur  quelque  navire  de  ooiUMtrrve,  au 
liaiHird  de  U  perdre  ai  b  navire  péril.  \m 
n^iK.iaiit)>  direct.  Prêter  à  Us  griuti  el  au 
de»  sens  anatt^fnWt  f MW»  à  itgmH,frét 
à  U  graut, 

Fig;  «t  hXÊU,  tHmgmjm,  Vciftaser  du  os 
le  ttbii* «4  tmm bnanb  ht—en up  pour 
ta  répmttioo,  poar  fortune, immu-  aa  vie. 
GwMt  co  perlant  Dee  neteonnes,  aigDifie 
Ikm,  ■pillMt  Vm  gros  mat- 
0»  pm  iim^pmri  Om  gras/mammr. 
C'«Ét  mdÊ  ap$  flut  gm  meuieHst,  Dnaece 
,  il  m  piJheiweirtt  femiUer. 
Geo»,  eit  «mai  enkattnltf.ol  ejfnifie.  Le 
partie  la  ploe  (rueee.  Aimi  cm  4it,  te  gros 
He  l'arlrt,  La  partie  la  ploa  |roese  de  l'ar- 
«,  le  tronc  4e  l'atteei. 
Prav.et  fig..  Sâ  iemtmgratdt  tarief , 
leneTer  etUchi  i  oa  cet  le  plu*  an- 
cien, cm  lepSus  gétiéraleiueut  étaUi.Ai  m'en 
mpparte  act^m  l' É^-lue  a  Jétidi,fa  aer  ftams 
au  gras  de  Cmiiilt.  Uaat  Us  gaerrtt  «kitUê, 
il  tim  Jmmmt  ftsM-lt  sentcr  <lani,0  t'ut 
toakmrt  tmsi  mu  gras  «le  f  arére, 

It  grog    ttae  tvmée ,  d'uae  troupe ,  La 

SiiiMjpnîe  perlie d'uM  armée,  d'une  troupe 
«I  gAu  de  cmvlerit,  un  grut  {/"infauterie , 
un  gros  de  emwliers  ,  un  gros  de  JtuUmêti 
rte..  Une  j^rarwlc  troupe  de  cavnlaeie^il 
griiiitlr  troupe  d'imaiitcric ,  rte. 

l.e  ffros  ilu  iHontie  ,  I.a  plu»  grande  ptartie 
du  niiKule.  Le  gn>s  rlii  niont/r  est  de  crilt 
iilnHion. 

Ln  termaa  de  ftlarior ,  Le  gros  de  l'eau  , 

lune. 

Ckos ,  subtlantif,  signifia  encore,  Cr 
qu'il  Y  a  de  principal  cl  de  plus  considc- 
mblc;  el  il  e>'.  <)ii|Mise  u  Oeliiil.  //  est  cluir^è 
ilu  gnts  rl  lia  arlail  des  iijfaim.  Oh  lui  n 
'tonné  le  gros  de  la  l>tMOf;nr  à  /iiire.  Fuites 
stulrmeat  U  plus  gros,  je  lue  eJuirge  du  reste. 

Lcuros  Aeetamn^ytj  damiÊ fiiei,ui fo^ 

sMr. 

Il  se  dit,  par  opposition  à  Cesuel,  Dn 
revenu  fixe  et  certain  d'une  cure;  et,  par 
oppœilion'B  Dmliil/utton  atnnuelle,  Dn  re- 
tenu prinripHi  iju'nn  chanoine  lire  de  la 
prdMHMln.  Le  cisurl  de  cette  curt  est  plus 
comlémUi  far  le  gros.  Le  gras  de  e»  eusuf 


<f«MMv  n^nmlwM ,  Lee  répMMione  con 
iMAniliIra  que  Toa  fak  *  m  Ulimcnt.  tel- 
Iti  ipie  It  nÉlaMiaieMet  dee  «n»  «tir», 
daa  ««ftlli»»  4ai  eoHvartnna,  etc.;  par 
oppaaitiM  Ams  mcniMa  niparaltona ,  ani 
répantiniia  de  aimple  enteclien.  itugmt- 
m  séaimUHmt  «enf  4  im  ctaw  du 
ftUtairr,  tt  Iw  amHwt  à  ailk  d»  huttmn. 

Groste  vwjt.  Voix  srave  et  faria.  On  dit 
faniilièreinenl .  Faire  h  gratte  «a£r,  Gooll» 
faire  sa  voix  en  lui  dutiniirit  uo  too  gmve 
et  fonore. 

Gros  fMté,  Péché  grave.  Gnmejmtra 
'Fièvre  violeMe  t  oa  dil  de  lima,  Um  gmt 
rhume. 

Fain. ,  g/eweynawfe.  Grande  querelle 
ils  ota  wusmtgnm  pÊOtUt  eiUÊmUt,  . 
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Ln  Jeu,  Coudur  gros,  Immt  gre»  jen. 
Celle  loculioa,  qui  a  vieilli,  si|[iMnailauiai( 
ligurémeut  cl  l'auutièreineiil ,  Risqeer  beeu- 
coup.  Teiaer  um*  ^rtdU  eatrtprue,  c'tttâim' 
citer  gros.  £Jla  aigpiGait  ennecn,  AeWMT 
quelque  choae  d'eairaonlînajre,  «Teafliarif» 
lictmche  gros,  car  il  rte  purU  ««e  de  eiiffillM 
//  dit  lit»  des  gascomaadej,  u  caa«k*  gntk 

et  fig. ,  ]r  «  jrw  4  ^wiv  f«e»  a 
yndnfatMBwajinua  4ee>piae^  Itf9 
gros  à  eaner  «l 'if  ae  «WMftir  pas. 

Em  Mwa.  loailio»  arfvatfalilc  «lai  aa  dit 
proprement  en  parhat^Da 
qu'on  vend  wi  4u*«a 
'MMMB«i 


Ijalloti,  en  fnttiliaBt  el& 
Feadrt  tm  mot  al  m 


U  a'eM  dit  aHeei  Du  dvait  qne  l'on  payrJi 
aux  fermier»  daa  «idaa  pour  «ha mie  rnnid 
de  vin  que  i'nn  vradait  en  gmw.  M»  boar- 
gniâ  mf  fÊgmimt  maimtkgntikwm  de  Inir 
t/m  à  tmbét  éi  Im  vdk.  fimméw-êmu  pour 
kgroê. 

Cm  de  Nagleê,  grvt  ée-ViÊÊHi.  'Nema  de 
certainca  flouée  de  anie  qne  Ton  fait  u  Na- 
pleet  i  Tone»,  et  qml  aoni  un  peu  plus 
Mtlaa  que  le  Uflèlaa  ordinaire. 

Geoa,  «iihuantif,  déai^ine  en  outre  Une 
dee  aubdiviiiioo*  de  l'ancienoe  livre  poids 
de  marc,  valant  b  cent  vingt-huiliàne  par- 
tie  de  celte  livre,  on  U  huitième  partie 
d'une  once.  On  gros  d" argent.  Um  gnaMTer. 
Un  gms  de  soie.  Un  gras  dt  mbâ 

Gao*.  «'emploie  aiuai  adverUalaaMBi, 
daji»  le  wiM  dé  ficaueenp. 


faire  U  comimercr  ea  gros. 

On  fcuiploie  auaai  en  patlem  Dit  rlinn 
ataoce*  priucipalea  d'un  événement,  4*aHe 
allaire ,  elc.  Àtcanter  uae  humée  tm  gwof,'tt 
sMus  s'arrêter  mm  détmiL  Oiie  Us  cAaMf  am 
gros.  Je  VOUS  mi  mmâm  compte  dt  màm  em 
gnis.  f'oilè  «a  jupe  eeema»  Us  eàosu  m  $ng 

passrfs. 

Tour  wa  amm,  lee.  adverhiele  et  papa» 

laire.  .Seulement.  Lm  oompagnse  m'était  piu 
nombreuse,  il  m'y  muoêl  que  suc  perseimas  tout 
ea  gros. 

CMW-BBC.  a.  B.  T.  d'HiaC  aat.  Gave 
d'oiseaux- qpd  «ot  le  fcaa  «watt  4hm  e* 

dur. 

CBOSEfLLE.  s.  (.  F.ap»  <■  df  poil  fruit 
bon  a  manger,  un  jicu  acide,  ipii  l  init  [wr 
grappea.  Groseille  rougr.  Oratalle  liliunite. 
Cueillir,  nmngrr  rlr$  grnsrilles.  Celée  de  grO' 
seille.  Sirop  <lr  i;n..uill'.  (.rvsrillet'dk  MM». 
A/Wr,  dr  E'ir,  C'r'*\eiUr.i  coiijiti's, 

Oroxeillr  ù  luiiifufi  tau ,  ou  Groseille  t  ertr, 
Fruit  vert  ou  rni;gi'âirc,  plus  (;ro4  h  i 
groseillcn  ordinaii <■» ,  (|iii  vient  sui  iiii  ur- 
ItUHlc  cpHii-tix.  (oniffijU  df  gmse'/lri  t'rrtrj. 

(.IKistJLI.II  H.  h  111.  Al  ljriis<-aiu|n;  porte 
<|f5  nm^rilici.  /xs  f;iu\i itiirrs  muges  u'out 
fXi.tit  il  tf'ttt/'s.  (',  m.-yriihrr  n  tllfitfHeramttm 

Ornifillirr  noir.  \  ose/.  C\»m», 

ISHOlUiF..  s.  I.  Oiiuzc  douiainrii  J<  cci  - 
lainet  n)arcli<tiiUtM-D.  I  w  gri>.^sr  île  Ixtut.ins. 
ê^tiulre  une  mnrchandise  à  lu  grxusr. 

Une  grosse  de  soie,  Uuum  douzaines  dc- 
dievenua  de  noie. 

«•OattB.  s.  r.  T.  de  Calligraphie.  Ée.ri. 
ture  en  grcM  caraclérea,  qui  est  pricKÏpale- 
meiii  usitée  comme  mercior  pour  Ut*  coaa- 
inenrantA.  J^emn  lm  aMMfe.  Cer  wifmt  am  art 
encore  à  la^i  eaw.  Cmaie  a^dfaiir.  « 

Gaosan,  «a  laiMade  Pretiquc ,  aignîfic, 
I.'expédiifcia  d'Maa  abligaiioB,  d'un  con- 
tiM,  aie.,  on  d'un  jageaiiatfd'aa  andt, 
q«-  cMdâlieréa  en  forme  cadaaleii*  par  na 
nntaire,  par  un  grenier,  et  qni  eet 
remeat  éeriw  aa  plus  gma 
la  finale,  im  gntm  Wmm  «mtimi. 
grtttae.  Stctmdt  ^tmnc  Lê  malaIngHtér  lm 
minute,  et  m'en  adWwrrf  itmt.gnut.  Ummo' 
luire  ne  peut  ddUvrar  dt  mmmh  grotM  mmt 
nutansutUM.  Im  grasse  if  an  jagsatemt,  f  un 
orréf. 

Il  *e  dit  éplement  de  CerUinea  dcri< 
turea  dont  la»  unea  sovit  des  copiée  et  lea 
Mutres  des  originaux.  Pour  ks  pmeiKIHr 
Uaïut ,  lu  grosse  est  la  copte  ;  .pour  hê  M^M^ 
tel ,  rllr  est  fongimtL  Lm  gnut  ftm  ntp/mirt 
d  ej[/irrts,  tTumg  ft^iÊite,  ttc.  dUtgntêi  m 
trmt  de  rikt, 


cd  by  Google 


864  GRO 

ONOasnn.  ■.  t  Non  ^ainfÊt  êm 
pm  ouvrage*  ne  fixil  ht  uiJliiidNn. 
Il  w  dit  auMi  Du  comni«f«e  «n  grat.  Ct 
f  ne  /ait  que  la  grouêrit. 
«M.  •.  r.  LVUit  «TtoM  fioime 
>,  alLa  durée  de  ect  éM,  Jhumue 
t.  Dtmgtrtuje  grasstsjte.  £tte  est 
k  jnMhM,  Jaiu  te  tteuvièmi  dt  ,w 
BÊk  Cff-d  kjlm  de  m  gnsttùe. 
JUk  m  4kka4  mgntnm,  E8e  «  teU  ta 


GRO 
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gro'Sfste. 

GROSSEUR,  t.  t.  la  ciicnnrérence,  le 
«olumi-  de  ce  qui  e»l  gros.  Grossriir  fnnr- 
Wtt,  ptrxligitUM.  Midiocn  grosseur.  Oi  f^trt- 
MHT  if  une  personne,  tT un  arbre,  d' mue  l'ouïe. 
Otf»  colonne  n'est  peu  asttt  knHil  four  sa 
grosseur.  Cet  arétt  etiéeUt  gnuemrtkmon 
corps.  OtK  taguem  dt  Im  groueur  dii.peM 


I  tignlfi*  qmkpMfoia,  Tum«iir.  Itii  est 
venu  une  grosseur  À  lu  gorge,  au  kras,  etc. 

GROSSIER,  ikwkaw'.  Épai»,  oui  n'eal 
pas  délié,  qui  nVst  pas  oélii-at.  Ce  i/rap  est 
hirn  grossier.  Dr.'  l'/frmenfs  grossiers.  (  rltr 
femme  a  ta  taille  gnissirrr.  F.llr  a  In  traits 
grossiers.  Séparer  une  lujurur  <lr  .iv.i  parties 
tes  plus  grossières,  f  'npnirs  pms'it  rfs. 

Il  ic  dil  aussi  Di  ~  alpiiiriils  pou  irrhpr- 
chés,  cuinmuns,  de  basse  ou  de  niauvaiSF 
qualité,  ytlmirnts  grosskn.  KùtmiUU» gros- 
sière, t'nln  grossier. 

Ijts  plaisirs  ^rrissiers ,  I.cs  plaisirs  des 
seii-».  par  op|iiKitir)ii  Aux  plaUirs  de  l'imc. 
On  dit  (le  iiit'iiic,  l}fs  ttrsira  gniHin,  des 
appétits  gn>s^irrs ,  rte. 

GlMailta  ,  se  dil  rnrorc  Dri  ournigcs  qui 
ne  sont  )mi»  propri  mi'nt  et  déliratemeiil 
(ails,  l'rt  uuvriige  de  menuiserie  est  l>ien gros- 
sier, Ir  tmi  lit  en  est  grnssirr.  Des  meiMrs 
grossiers,  f'oilà  ite  la  sculpture  e-xtrfm*ment 
grossière.  Ce  ùdtiment  est  tT  une  archit'cture 
grossière.  On  dit  a  peu  près  de  mdiite  : 
ibaucke  imparfaite  et  grossiire.  imitation 
grUM^rr.  Etc. 

GBOssiBK.iignilieauMi  Bgurèaent.nude, 
■hI  poli,  peu  t\\\làié.  Ptmfile  rmk et  grus 
fier,  SùeU  grrMitr,  Staitn  grutniru.  Esprit 
Du  dikm  fret- 


XI  K  dit  JMitiCKlii 
ait»,  incivB.  rtuM  im  tmn  f^nuttr.  Fsdià 
mnt rnantr fan gmùèn.  Dirtà  ftulfd'un 
Ittkifuwktptmgmnim*  tttttn  tiuidiru 
gratm&a,  ie  ton  brutal  et  gnum-.  En  ce 
MM*  il  eat  juelqurfoh  aaMaMif  dam  le 
fiwiliar.  flatta  éu  um 


DùtatÊTtt 
aropM  «aatrâlra'à  k' 


OÎMAnrs 

i  la  pu- 


OansaiM,  <e  dit  encoie  lî|pirénicitl ,  «u 
aam  moral,  De  oe  qui  tappoie  lieaaconp 
d'ignorancse,  de  louiie,  de  déraison  ou 
de  maiadress*.  Erreur  grossière.  Faute  gros- 
tUrt.  Oinlradietioi»  grossiire.  Illusion  gros- 
stère.  Mensougi  groetter.  Artifice  grosiieri 

IgnomsK»  grutUn,  Gniide,  pwTmde 
ignorance. 

JVm  iytr  !e  qurlifue  chose  qu'une  idée  gros- 
siirt,  que  des  notions  grossières ,  N'en  aviiir 
qu'une  idée  ii>i|i;irrailc,  i|ue  dr>  iiiiiii)n» 
va[;u.-s  et  n.al  conipris<r».  Ôo  dil  d«DS  nii 
»cns  ;iri;\li>;;iiP  ,  ,Yr  donner pfmtt Û/Ul gfOS- 
siire  dt  qurlque  chose,  etc. 


Mnrehisni  grottter,  Jfarcband  ^ui  vmd 
d»  nMrcimdiaaa  en         Catl*  Iseittiaa 


ft«laiili:oadil,  

«MMMnfatninT.adv.  Vi 

groHière.  Crhtiitnkmlllégmuiinminr.  Ont 
pierre  grettUnmtmt  mSIé.  Oit  meUgmitii 
rement  t^tprétéi.  M  pmk,  tÊ  r^ptnd,  8  fiât 
ton*  grottiiimitnt. 

Il  se  dit  qoelquefoiapoarSoaRialremeni , 
imparrailemcat  FtUn  jmilîA eefc nteegu'H 
a  att  sur  ct  tmjtt, 

«OBUiMtré.  a.  f.  Ganctcrc  de  ce  qui 
est  groteicr,  rode;  manque  de  délicaleaie. 
Iai  grossièreté  dune  éttffe ,  «Tiut  dttf,  iftose 
toile.  Ut  grottièntè  des  traits  donne  mu  sur 
commun.  La  grossièreté  de  ee'te  arehtieeture. 

Il  se  dil,  figurément,  de  La  rudcsie  qui 
vient  du  défaut  de  «-ivilisalioi.  La  gros.uè- 
rete  d'un  feufie  ùarènrr.  Dmu  m  temps 
dignomntt  tt  dt  gnttUnti.  GnttUtiiii  dt 
nurstrs. 

Il  sif^itïe  aussi,  ImpoUlCMe,  défaut  de 

civilité  daas  re  qu'on  dit  ou  ce  qu'on  fait. 
//  en  a  usi  irvrc  beaucoup  de  gmssièreti^.  Il 
)  K  de  la  p^issièretr  a  parler  de  la  sorte. 
Admirez  li  p  ns.urrtte  dt  cet  homme 

Il  signilie  egaleineni ,  1-arolc.  grossii-re. 
rude,  malhoiiiiéle  l)<ir  une  grossièreir  à 
ijlirlqil  un.  Il  lui  n  ilil  Hrs  frossirr'lrs 

Il  »r  (lit  enroi"  ni  m  ll^  ii.m;il,  i  ii  p.ir- 
IbuI  De  ce  qui  s'i|>)>ii»o  Ix-aucciip  d'igiio- 
r.iiirr,  ilf  siillisc,  <!(.■  (Icraisor.  uu  de  .lial- 
adrc<is«>  (  rln  fini  ituriix  rr.i.\iir;ir  lu  grossièreté 
de  crtif  J'iiiilr ,  ilr  rrlir  l>rvur.  Iji  grossièreté 
d'une  errrut.  d'unt  iliustoa.  Ce  mensurgt  est 
d" une  telle  grttmànlé,  fm'çn  ne  pesupttt  en 

être  dupe. 

CROikSIR.  V.  h.  Rrndrr  gros  fl  a  pris  un 
haiit  qui  le  gros.u',  qui  lui  grossit  la  ttullr. 
tjFt  pbtiet  OUI  grossi  ut  m-irre.  Lrs  arrèmgts 
inl  grossi  h  somme.  La  /ouction  de  telles  et 
telles  t:«upes  a  grossi  son  armée  d  un  quart, 
de  ta  mmtié.  Ces  notes  grossiront  beaucoup 
te  fotume 

Il  signifie  emsi.  FaÎK  paraître  groa.  £«• 

iiefir  qui  gross't  les  ohjrts, 

IL  signifie  quelqueliiis  Ggurémcnt,  Eu* 
gérar.-     cAercAe  d  gyntm  mtt  mut»  Ln 


Prae.  cl  Bg.,  Ln  ptw  §i9ttlt  ht  «flbCr, 
Ob  a'eMigèi*  ce  qu'oa  crUBt. 

CrotsIr  tn  voir.  Lui  donoer  plue  de  vo* 
Inme  et  de  graviti,  dira  b  inMBP  «on. 

GaoeaMp  a'emploie  «Me  la  pranan  par» 
aoMiel,  ctenp  an  divers  acua.  Le  ntuge  «V- 
pauilt,  st  grossît.  Lu  fiitdt  M  grossissait. 
.'Son  nrmèt.  s'est  grossie  d'mm/mk  Je  trans- 
fuges. Ijr  noiiy-elle  s'est  grosiildt  nùUt  détails 
absurdes. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement,  et  ligni- 
fie, Devenir  çntt.  Je  trouve  que  vous  oiri 
bien  grosfi  depuis  nn  an,  Apr*s  cette  pluie , 
les  nii.'ins  vt>Hi  grossir  à  vue  d" mil.  ht  summr 
était  petite,  mais  en  vingt  sinf  elle  a  Lim 
grossi,  À  cause  des  Méritt.  Je  troufe  que  la 
riiière  n  grossi.  Son  armée  grossit  tous  les 
Jours.  Aller  en  grossissant. 

Prov.  et  fi(5.,  l.a  peinte  grossit,  se  grossit. 
Le  nombre  cio<^5il:  le  trautile  ,  la  sédition, 
le  péril  aiipmrnlr.  On  le  dit  auasi  CO  par- 
lant De  ifiri't,  iir  piofilt,  dlnliiéla  a*ar> 

grnt  qui  s'arc  iiniuleDi. 

(.»  .sM.  IV  iMirticipcw  Oit  tormit  p9tii 
pur  les  pluies. 


ifiiifnt,  de 
m  li^i  ji.'it  et 


•  m.  Action  degraa* 
air,  de  rendre  ou  da  lUra  paraître  gro»;  Le 
résolut  d*  «elieRelioa.  Unaaa  dt(  ' 
qu'en  parluBt  Dca  olgetaivii 
qtd  çroaiiaacot.  Ces  i^erttt 
prodigieux. 

v .  a.  i  II  a»  ee^ivgM  OMMM 
Emplir.) Faire  la  groiae étnm acte, dTan 
cooirat ,  d  un  joeeowat ,  d*^  requltet cte. 
Grottoyer  une  otitgtiitn,  «tt  «niillnat  Ait* 
gmssayer  un  jugement,  un  arrêt.  Gtâtttjftr 
une  requête. 

Gao«*oyÉ,  lit.  participe. 
CROTKSQDR.  adj.  des  deut  genres.  Il  se 
dit  Des  figures  bizarre*  et  chargées ,  imagi* 
née»  par  un  peintre,  et  dans  lesquelleelR 
nature  cat  outrée  ct  contreraiic.  Figutnt 
gretr^uei.  DaM  «e  aws ,  on  l'emploie  ploa 
ordioairement  comme  aobslanlif,  et  l'on  ne 
t'ci:  lert  guère  qu'an  pluriel.  Faire  des  gro- 
tesques.  C'est  un  excellent  peintre  en  grotes- 
que^'. 

Il  signifie  figuréinent,  Ridirule,  liizarre, 
cxtni\ag;iMl.  I  n  hulnl  i;iol(s<jue.  àline  gro- 
tesque Cet  hoinnir  rs!  i^rti/rsqur.  Imagination 
grotesque.  (Senre  gri.irM/uf- 

II  se  di»  aus«i,  sulislanlivrmpnl ,  de  Ce 
qui  est  dan»  le  genre  groli  -,.nio ,  surtout  en 
l.ittéiattire  et  dans  les  Bt-aiix-Arts.  MUtr 
le  grotesque  au  siil'hnif.  Tomlier  diins  le  i 
tesuur.  Cria  est  d'un  çrofrsqiir  içnoble. 

Il  se  dil  encore,  M1L5I.1 
Certains  danstiui:i  boun<iiis , 
les  gestes  sont  oulré-i. 

«ROI  ESyiTEMKSfT.  adv.  D'une  maniera 
iiili(  ii!r  1  1  l'xlrnvayaiile.  l'étU 
mriit.  /)ii/i.\ri  i^i-fitesqurmrnt. 

UKOTI  L.  s.  f.  Anirp,  caverne  natnr 
ou  faite  de  main  d'homme.  Urntle  profonde, 
4  l'entrée  dr  la  grotte.  Au  fond  de  la  grotte. 
Ifiiic  une  grotte  Uans  un  iardin.  Une  grotte 
de  rœaiUu  tt  dt  cn^ùA^tt.  Ut  grvttt  dt 
FingHl. 

OROOILLiklIT»  AMTB.  adj.  Qui  graullle, 
qui  n»ne.  tt  m  tûr  tgfnntt  tout  p^idtnntt. 
Ce  mot  est  populaire 

Tout  grouitlûnt  ikvurt,  de  virmme,  ToHt 
plein  de  vera,  de  «crmioe. 

«mWIULBMtRT.  s.  n.  Uuavcntcat  ct 
brait  de  ce  qui  (nnilie.  Le  gnaÊltimnti  dtt 
buetHnt. 

•mMllIXBa.  V.  n.  BcRincr.  Bjm  fmd^ 
fut  cAoer  ami  grouHtt  tà  iMnnt.  Eb  BcaaBat 
ou  dit  :  Persennr  ne  grouiSe-t-d  Uf  Fer. 
sonne  ne  gmdKk  meore,  Pmeane 
t-il  t  Fersooiio  ne  bouge  encore. 

tjs  tête  lui  ginuille,  se  dit  en  parlant 
D'nne  penoane  è  qui  la  l£u  trvmlile  de 
vieillesse  et  de  biblewe. 

GaonixER,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
bruit  que  les  llatuosilés  causent quelquefab 
dans  le«  inlestinii.  Le  ventre  lui  grotdttt. 

Il  se  dil  encore  daos  le  sens  de  FtanBll- 
1er  ;  cl  aloro  il  se  construit  toujonra  CitC 
la  préposition  c/e.  Ainsi  ondit,  Ce  ftvmngt 
grouille  de  vers,  ce  efiien  groniffe  dt pnett, 
etc. ,  Ce  fromage  osl  plein  de  veCSi  W  ckiCB 
n  beaucoup  de  puces,  etc. 

Dans  toutes  aet  Boceptioiia,  oe  veribBcat 

populaire. 

«Rol'P.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sac  ra- 
cheté plein  d'or  ou  d'argent,  i^u'oii  envoie 
d'une  ville  a  une  autre.  > 

CBOVPE.  s.  m.  T.  de  Sculpiure  ct  de 
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Vaiottire.  AMcnibl.ii,<'  <r<'l  !  tiIKmcnl 
rapprot-lié'i  ou  uni-.,  nue  l'ii  il  11  ■<  1  iiil>r;ii-c 
à  la  fois,  l'n  f;ioii/>r  ti  riij,inls.  (>•:.  !:^t'ns 
font  un  Itrau  gimt/tf.  l  it  l;/'  ti/tr  il  nniiiiiinJ  . 
Vil  i:'i  ii/.v  tir  fniil\.  (!iijii/:e  rir  .Hii'/i/urr. 
(iiiiii/jf  ilf  iniirl/it.  I.i  i^rimi-r  ilf  Ijhhuoh. 

Il  sr  tlil  inriit ,  Jaiis  le  lan;;a^c  ordi- 

iiairr,  d'Lii  ci-rlain  nombre  de  p<r»oiilH-» 
réunies  et  raiiprcu  h  -o.  Drs  gnniprs  se 
fornirreiit  sur  la  pince  ftuUique.  Disperser 
les  fmupes.  Un  grXMp*  ée  ««y  ptftmtnts. 
Uh  groupe  Jt  euritux.  Um  groupe  de  daa- 

là  se  dit  auwi  4'UBe  réunion  quelconque 
d'alyMf  bnpMt  Ml  tout  dUiincl.  CMkaw 
Mf  mmi*  A  flKâimê  gnmpet  îûa.  Vit 
jrMgw^««iK».  UHgmtptdeoBlbin. 

«novma.  «.  «.  T.  de  Mmw*  et  de 
Seulplurr.  Mettre  en  groupe.  Ci  ftiHtre  sait 
lien  grouper  tes  ^figures.  Ce  pmitt  M  mêanqué 
l'unité  dtiaj  soHtaMeoM,  fmroi  fitSm'm poiiU 
gnupé  sesSgimt. 

Ea  Arcniki  Gmifir  du  eobmui,  Im 
ditjBMer  deux  k  daas. 

Oaosna,  m  ittl  ^ple—t,  dan^  k  '•■>- 
lUCi  oïdiaaire;  peur  Réunir,  iMwrobler , 
■Uriout  «O  puriuit  De*  choses  Grouper  les 
mttSfmrfitm^M.  Gnuper  tes /ait  s,  lesexeof 
ftrt  imnlagues,  pour  tn  déduirt  un  principe, 
nue  règle  générale. 

Il  s'emploie  aiiMi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ;  et  alors  il  se  dit  surloat  Urs  per- 
sonne». Les  passants  te  groupèrent  iiulour 
de  lui.  Ces  iiimsriirs  se  groupent  liîrn. 

Il  est  i|iir!<|iirrr>ii  neutre ,  mai»  seulement 
en  termes  de  t'eiijlure  el  île  ScuIplUTU.  (jt* 
fleures  fri  iiprnl  //if/i  rn'.riii//!f. 

GnoLi  r  ,  1  K.  |>.ii'lii  ipe.  Colonnes gnuféet, 
lU  étaient  groupes  autour  de  lui. 

CBV 

CRt'.iV.  ».  m.  Grain  mondé  cl  moulu 
gro&!ilèremcnt.  dniini  iTm  -,iif  ,  d'i'ii^r,  l'i 
froment.  Ftinrir  tir  ^lufiu.  lît.uiUif  tir  i;t uiiii. 
L'etiit  t  lu  tit.tiii'  fH,'/  r^  /  nifiiiît'/ii.ys-'intc. 

Il  .>>(■  dit  sii»^!  de  Lu  liDuillic  de  (il'uuu,  et 
de  L'eau  ou  tisane  de  gruau.  LignMHi  en- 
grttisse.  Boire  rfu  gruau. 

Pain  de  gruau.  Pain  de  qualilc  supé- 
rieure, qui  se  fait  avec  la  fleur  de  farine. 

GRt'E.  s.  f.  Sorte  de  sroa  oiseau  de  pas- 
sage qui  vole  fort  baut  et  par  bandes,  /ji 
grue  a  te  Itec  et  k  eonfurt  hngs.  Le  passage 
du  grues,  de*  hnmdtt  de  gmes.  Vite  bande 
de  fracs  fui  vofeitf  fréeaUe  in/gnre  iTnn 
tfin^lk. 

Prov.  et  fig.  y  JWnr  Jf  fdàtdigme,  Atlcn- 
dre  longtemps  nr  m  picdi. 

Fig.  et  Cw  d»  gnm,  Goa  kag  et 
gr2le.  tt  nBeiMtà^  m  giSnd  ean  degme. 

Gmn,  se  dit»  flipurément  et  CmilièfB- 
nent,  pnar  WUie,  eut,  qui  u'a  point  «Ta- 
prit,  qui  •■  UiiM  t«va|MK.  fitoiu  pimtea» 
vous  panr  die  gmaf 

GauK,  en  A.MronomIe,  se  dit  d'Une  con- 
stellation de  l'hémisphère  austral,  qui  n'est 
point  visible  dans  nos  flimalji. 

CBl'E.  s.  r.  Grande  maehiiirdr  bois  qui 
lert  a  élever  de  grosses  pierres  pour  les  bd- 
limenls,  et  ti'auUnes  grands  fardeaux.  roue 
de  la  grne.  l.e  mimlinet  dr  la  grtie.  Lu  cniilr 
dr  lu  grue.  L'im-ention  de  la  grue  est  Jort  iitilr. 

CKVIUUB.  i.  r.  Juridiction  où  les  olfi- 
Tme  /. 
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fiiTS  curniiu-i  |>i'>nr  l.i  i;nrdf  <lt'N  lii»is,  ries 
rmi'li-,  .lient  dis  delilt  el  ijiî  iloinma- 
^i  -.  s'y  roinmcltairnt.  Dniiner  une  assi- 
f;iiiifiùn  a  lu  grurnr ,  p'iur  niison  dr  dommage 
de  beslifiux  dans  1rs  Unis. 

Il  s'eut  dit  auMii  Du  lieu  oùi'cxer^it  cette 
juridirlion. 

Il  s'est  dit  éj;aleraent  Uu  droit  de  justice 
que  le  roi  avait  dans  les  bois  de  quelqu'un, 
et  qui ,  outre  les  profits  de  la  justice ,  tels 
que  les  «niendes,  lui  assurait  dans  le* 
coupes  une  part  appelée  TVers  et  danger. 
Boit  mmêmfmene,  tiers  et  danger. 

asmUBI.  V.  a.  Btïser  quelque  dutse  de 
dur  on  da  MC  ame  ha  daala.  Gnigir  die 
enAiee,  da  mmume,  dn  tnen, 

n  w  pmd  ainplemenl  pour  Manger,  et 
alon  II  M  M  dît  qu'en  plaisantant  TMt 
ou  fano*  fn'He  eont,  nunnt  iientSt  gmgi 
cela. 

Fig.  et  fam. ,  Grugnuam/aiit,  se  dit  D'une 
personne  quia  peu  de  bien,  et  qui  lait  plus 
da  dépense  ooe  son  bien  ne  le  comporte. 
il  gmgt  mut  jkit.  ttanra  bienlât  grugé  son 
petit  fuit.  Celle  manière  de  parler  a  vieilli. 

Fig.  el  Tara. ,  Gruger  quelqu'un,  Lui  man- 
ger son  bien.  Cet  homme  a  ekex  lui  de»  kMu 
qui  le  grugent.  Les  proeurenrt  tnntgmgi. 

GaucB,  KK.  participe. 

CRIME,  s.  f.  T.  d'Eans  et  Foréis.  Use 
<i!t  Du  Irais  ruupc  qui  a  encore  ion  écorce. 
I  ' nuire  les  Ihms  en  grume, 

CRtTMEAV.  s.  m.  Petite  portion  durcie 
nu  cnillée  de  sang,  do  lait  ou  de  qoelque 
;iiitre  matière  litiuide.  f  'omir  des  grumrnur 
tir  sriiig.  Il  rtiuuiil  le  snrif;  ptir  i;riiiiir  niix . 
Le  luit  se  riimertil  ipirltpirj-ns  en  j;nimriiur 
dans  l  (st'iinac.  Ce  luit  f  .tt  toiiriir,  il  s  'en  mis 
tiiul  en  :;riimcnin.  Cette  colle,  cette  houillie 
est  ptiiiir  ilr  f;riiiwniix. 

«;nt  .viki.hr  :sf.\  \  pron.  Se  mettre  en 

griiincjux.  /.,  /,.■,/  !ii!:,-nr  ir  gruaulk. 

Obluplè,  f.r.  p.iilirîpe. 

CRl'MELEl'X  ,  Kl'SR.  adj.  Qui  est  <-om- 
|)ci«é  de  prumcaux.  Sanf;  grumeleux. 

Il  ".igiiilie,  p.ir e\ten»i.ii] ,  Quia  de  petites 
iiiéç.'ilités  dures,  au  dehors  ou  au  dedaii>. 
(aillou  grumeleite.  Bail  grmmeÊeuiT.  -Poirts 

grumeleuses. 

GRUYER,  ÈRE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
grue.  Il  uc  s'emploie  ipie  dans  ces  dénumi- 
nations  :  Fami/n  i;nnrr.  Qui  e'»!  (Iii  v.e  à 
voler  laçnip,  l'timin  n  im  r .  Qui  [■(■.■sseiiilile 
a  une  grin 

GRl'VER.  :idj.  m.  Il  .n'est  dit  D'un  seigneur 
<pii  a\ait  un  i-rriain  droit  sur  les  boia  de 
si'S  va;>:iaux.  Seigneur  gniyer. 

Il  s'est  dit  ausiii ,  .substantivement,  d'Un 
oflicierqui  connaissait  en  première  instance 
d«a  délits  commis  dans  les  forlts  et  dans 
les  rivières  de  son  département. 

CRITtIbb.  s.  m.  Sorte  de  fromage  qui 
tire  son  nom  d'un  Iku  de  la  Suisse  ou  il  se 
Mt. 

•VK 

eut.  a.  m.  Bodralt  d'ana  rivière  où 
Peau  cat  ai  basse  d  le  famà  ai  Ame ,  qu'on 
r  peut  pasaer  sans  na»r  et  mm  tTenbonr» 

ber.  Chercher  un  gui.  Le  gnieet  hm,  eei  eâr 
en  cet  endroit.  Il  y  a  gué.  Pnseer  la  rivUreà 
gué.  Jbreuirr  un  cheivl au  gué,  Soiuler  k  gué. 
Fig.  at  lanu ,  Sonder  kgni,  FUia  que^ne 


GUE 


865 


teiiLitiM- 


sniis  in.'iiM  (Lins  tine  .ifTiiiie,  pccs- 
M-nlir  lt  >  cli^|lll^ilillrl5  ou  peuNcnl  être  ceux 
de  qui  elle  dépend. 

«VE.iBLE.  adj.  des  deux  geures.  Que  l'on 
peut  passer  a  gué.  ImmUn  ettguénUedum 
cet  endroit. 

OUÉBHES.  s.  m.  pl.  Nulti  que  portent  les 
restes  de  l'ancienne  nrition  persane,  éi>ai-s 
aujourd'hui  en  diM-i  m-,  contrées  de  la  l'eisc 
et  des  Indes,  où  i  e  peuple,  soumis  au.\  uia- 
faoméuns,  conserve  encoira  lareligioBdt 
Zoroastre.  foin  Gansas. 

ccftML  a.  t  T.  de  Botan.  Phai*  ciwi- 
fère,  dont  les  feuilles  aervaat  à  teindra  en 
bien  fanai»  atqni  «st  prindpalei&ent  colti- 
«éa  dans  la  Doid  da  la  Franck  At^àfc  «r 
tiuumuelle.  On  rapnelle  ausii,  at  plua  «r> 
dinairrmcnt,  /VtileC 

CtréDBB.  T.  a.  SoAlcr,  Aira  i 
escèa.  Ce  mot  familier  a  liai 
l'emplofait  guère  qu'au  participa  on  aux 
temps  qui  en  sont  formés.  Le  vnUk  UtH 
guidé.  Il  s'est  tien  ffuédé, 

Guioé,  BK.  participe. 

fsCEER.  V.  a.  Baigner,  laver  dans  Teau, 
Guéer  un  cheval,  La  bire  entrer  dans  la 
rivière,  at  Vj  proonier  pour  le  laver  et  le 
raftamiir.  Ùuéer  du  Hngr ,  Le  laver  et  le 
remuer  quelque  tempe  dans  l'eau,  arant 
de  le  lonire. 

GiiRé,  és.  participe. 

GUELFE,  s.  m.  Partisan  d'une  faction qni 
soutint  longtemps  en  Italie  les  prélenlions 
des  souverains  pontifes,  contre  celles  des 
empereurs.  Lu  /action  des  Cuel/es.  La  qiu- 
relie  des  Gueljes  et  ilei  Ciltriins  a  longleHIft 
ilrchirr  l'Italie.  Cr  prince  rtatt  guelfe. 

Gi  LMi.i.K.  V  1.  lliillon,  ehi'nbn.  Qun 

rijiilez-vcus  fnirc  tir  et!!,  f;uenille ,  de  ces  gue- 
nilles 

Il  se  dit  par  extension  ,  siii  tnin  plu- 
riel, de  Toutes  sorte-*  de  liriril.  >  w,  >  i  t 
U^ccs.  Cet  hnmnie  iir  /inrlr  iji,r  l'i  .<  ::iti /it.'.'rs. 
Porter  tir  t  s;itrnillrs  ii  la  /rifierir , 

11  dit  (pii'lquel'ois ,  au  figuré,  Des  cho- 
ses de  peu  d'importance.  .Won  lui,  le  corps 
n'est  qu'une  guen,lle .  ilnril  i!  est  houleux  de 
s  itrcuper        mol  est  (;iniilii  i  , 

Gl'EMLLON.  s.  m.  diminutif.  Petite  gue- 
nille, yr  n'tâfaefidmeletegan^len.  Il  est 
familier. 

rii:F.Î(IPE.  s.  f  Femme  iri:iliir-i);ii%  màii>- 
siide,  et  de  la  lie  du  pi  iipli-.  (Jiii  iir.iis  a 
nmenr  celte  guenipe ,  cette  ^'tnntlr  f:urmpe^ 
Il  signilie  plus  ordinaireiiunt,  Lue  cou- 
reuse, une  femme  de  mauvaise  vie.  iVr 
hantez  pas  cette /einme-tà ,  c'est  une  guenipe, 
une  /rancke  guenipe.  il  ne  vuit  que  des  gué- 
nipes.  Ce  mot  est  très-fnmilirr. 

«itlBNON.  s.  r.  T.  d'Hist.  nat.  Genre  de 
singea  de  l'ancien  continent ,  qui  ont  une 
lotune  qaena. 

O  signifie I  dans  le  langage  ordinaire,  La 
ftaalla  d'un  singe.  Dise  petite  gueuen, 

n  M  dit,  ligurément  «t  ftaiffifawnant, 
d'Une  femme  très-laide.  CetH 
une  franche  guenon.  Que  me  Mut  nette 
jisi*,  fledr  Insdegmenenf  Unviutge  degne- 
nan.  Ite  vieUle  giunon. 

fl  sa  dit  aussidVna  lèauna  da  maueaiw 
via.  Ce  m'en  qu'une  guenon,  il  m  àmte  f  «r 
dregnemene, 
WMKVOÊB.  ».  r.  Bctila  guenon.  Une/oSe 
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Fij;  i-'t  f»in.,  fr!/  lair  piinu.r.l.-f  emjfre, 
■e  dit  D'une  iViiiiiif  lîtidc  i  t  l<ii  t  |>ai  if. 

CHÉPK.  s.  f.  Grosse  mom-l»'  |irrsi|ii( 
MinbUblf  ■  uneabrillf ,  i|ui  a  un  nigiiillon. 
et  qui  fait  Af  inauvais  ini<-l.  Ptiifiems  n- 
pèct.i  ilr  i;tiij»-<.  t'urnl  rn  soctélc  Connut  /r.i 
abattes,  (il,.  If  ^tolleke•^ll^^  il  ti 

ét^  pique  H  iinr  f;iir/>f. 

UL'ÉPIER.  S.  m.  Ltrii  où  lo^  giii'pps  con- 
Struiwrnt  Avt  gilraiix  et  de»  aU^lcs  qui 
forment  un  groupe  rmilli,  dVlM  «Mcloflpe 
co  lotit  ou  en  partir. 

Prov.  et.  lig.,  T'i'tilT .  itannrr  dans  Ir 
gu^pifr .  diin.v  itn  fnit^pir  r ,  Si-  trouver  ,  ^ans 
le  ïoiiloir,  AA  iiiilirii  tic  '^fUi  iloiit  <iii  n'a 
que  di'  in.iiivais  Irailcmeiils  .1  aîlrodro.  .Vi- 
mrttrr  1,1  trtr  Hnns  If  giif'pirr ,  S'm^?.:s-r 
danH  une  iilljiiri'  m'i  l'on  court  ri^rjuc  d  i'ln' 
dupe.  On  ilil  d.ini  un  sens  an.ilognc  :  .\<- 
vniis  riiffiip'Z  plis  dnni  cette  njfnirr ,  c'est  un 
i.'u'!«rr.  It  eut  (wmmu/t  de  peme  à  tortir  tk 

Cf  i:iif'/Mer.  Etc.  » 

<a  ivKiM>:<s.  H.  m.  I.«yar,  whirt,  nooni» 

|i('ii'<c.  Il  rst  tirux. 

{a  rtinoSHB».  t.  «.  KécwuMmr.  U 


est  >i<M\. 

r,i  ■Fi[iii>>i.  ,  Fv.  tl(-ipi'. 

taniK  on  «I  KKKS.  ^l)n  U  fiTil  Giirre.t 
ipic  diTiis  Ifr*  %er>,  l(irH(|iril  c»!  néicN->Min 
it  lu  liini-  ou  a  l;i  mfiUie.  )  Ad^rrlji  qui 
»'i-ni|>t<iu'  toujours  ia  iicgHtiir,  »'t  qui 

^igriplif»  Pas  Immucuip  ,  [HMi,  /'  Il  y  It  rr 
llr  ^rti.i  finir  n  I  nl  i/r.\i/irrii  .s  w  a  .  /I  i,  '\  ■!  ;-.'ir/v 
fil'  tit'it/tr  /■•f  liiiiif  Ir  ruunilr.  It  n',i  i^nm 
ifarfX'if.  f!  J^'ii'  ff  il'  i  nLi.  /.'Hr  ti  <r  i^am 
mf'i'i.t  rie  frrntr  ans.  Il  ne  s'en  Jiiul  ric  f^ueiv 
que  ce  vtise  nr  soit  jJrin.  H  n'est  f;iièrr  sai,-'. 
Ce  vin  n'est  f!uere  onn.  f  'nui  ne  itnez  ffiuir 
nom  ro  r.  Il  ne  s'en  titucie  itnèir,  Im  paii 
nt  ilura  pr^r*.  Il  n'a  plus  giièit  à  r^t  re.  Il  nr 
t'fm  tut  gum  fallu. 

Il  s'emploie  quelqurruis  dans  le  sens  dt 
Presque  point  ;  et  alor»  il  e«l  toujours  sui«  i 
(it  ffwr.  /e  nt  vois  gutrt  ^iie  lui  if  ni  jnit  en- 
pnUt  lie  film  eth.  Il  n'y  a  gnirr  ipie  les  ruis 
f/ni puUtrnt...  Ceht  H'artnr  ffurrr  au'tn  hi- 
ttr.  Ce  meyl  ne  s'rmp/aie  gU^,  M  «et  guère 
usité  que  liant  telle  pàivse- 

et  non 

enttmtmtèt.  Ikkver  gnérets.  Ctiu  pnxe 
de  tentent  émeaiude  emgîiéKt.  jimtaM  d'un 
guéret. 

Il  se  dit  quclqucroi*.  en  poésie,  de  Toute» 
la  len  L'i  propres  a  |>oi'ler  des  grains,  <|u'el- 
ici  «oient  «MMMnoéM  ou  qu'cUe»  ne  le 
■oient  pM.  Dee  gtiénti  cometete  dftiloiidan- 
tee  meùvm*. 

CD£mMK.  i.  m.  Snrtt  ée  Muble  i|ui 
qa'wi  pM,  et  qni  aert  prinopalenient 
n  Mutcnir  dct  ehuidiiian,  de*  OamlMaux. 
Uh  gHtniInn  de  M».  Om  gHMdtn  d'ui^gem. 
'Mettre  dft  Jbimèenue 

•iriBIB.  V.  a.  Délitrer  é$  tHehén,  finre 
nvcnir  «■  Hnté ,  mlanner  h  ttnté.  Ce 
Beédedn  f  a  ^uén  rfnn  mal  qui  parai.*sait  ia- 
nVfwMft  Guénr  quelqu'un  ne  ta  Jih-re. 

iiB  dit  nuMU  en  parlant  Des  maux ,  Ae% 
naaladlea.  emfrirla  Jihre,  GtÊérir  une  plaie. 
Cette  pommade  guérit  he  eng^Êtret. 

Il  se  dit  quelquefois  alMwIlMlCDt.  L'an 

de  filierir 

Pkiv.  Il  fig. ,  I  ist  un  saint  f  ni  me  gudtii 
de  rnn,  se  dit  D'un  liomme  qui  a  peu  de 


mérite  ou  peu  de  crCdït»  q«i  ne  peot  être 

<i'«urrin  «<-rnur5. 

Prov  i  l  ,  Cela  nr  mr  t^ienrn  rlr  nrn  ^ 
Ola  ne  me  .lenrini  de  rien.  On  dit  de 
iiu  me  :  De  fHui gedriem ,  de^teei  megaérira 

Cf/il  .-^ 

Gi  KKiii  ,  >'e'iii()lole  iiuvsi  a\('C  le  pronom 
perHonnel.  Ouen.isez'VtMU.  Songeiteulemml 
à  vous  gKéir,  FpUw  mal  coaimeiwe  à  te 

ptérir. 

Pmt  . ,  Médrrin,  gaéfit-tei  fn^^ndaie.  Cette 
phni«e,  priiie  ligurénent,  ligniie,  Gardes 


pour  vous- 
sut  antres. 

GitaaiR,  est  souvent  neutre,  et 
Kccuuvrer  la  sauté,  ffett  mdade,  ttmtëen 
^nériim,  Xetpirv  gméfiréientit.  Gméma^-il 


Il  dk  qmelqiwfeh  Dei  «Max,  «C  de» 
IMirtice  afTectéca  de  qiielqiie  aMiL  Sa  bke» 
eair  goM.  Sem  mtmgamt  fat,  deH  me> 

Onan ,  ee  dit  %Mdinent ,  sort  romme 
«oIm  actif»  iDil  «0— >■  veriie  pronominal 
osi  iseulre ,  «n  parlant  Des  maux  du  ccetir, 
de  Pe^prit  o«  de  l'inaginatian ,  tels  que  le.« 
afWclionf,  Ice  peaeioi»,  le*  viiso,  les  tra- 
vers, ete.  X  eti  i^iede  de  gaétir  an  e.%prit 
u  malinie.  Comment  ptéiir  cette  pastum 
r ruelle  f  On  ta  gtieii  dr  I  erirur  m'i  d  était , 
llr  la  tiinlnisle  qu'il  atmit.  Cela  te  garnira 
f,i.,f..ifr  i/r  son  iMkteeMù».-  B  éttàt  fi>ft 
iittiichè  a  cette  opiakm ,  amis  Uea  est  guéri 
mmnlennnt.  U  tet  guéri  de  MM  miMmm.  // 
rtit?*/  une  passion  rxtréiue  pour  te  jeu, 
(  fH  est  ifuen ,  l'en  wM  tout  à  fuit  gurn. 
s(uénr  d" un  préjugé.  On  tu  guérit  po(nt  de  ta 
ftrur.  Sm  etur  m  Inp  ea^lfiei  poorgairir 

/amnis. 

OiiK»! ,  m.  parliripe. 

Cl'lÉRI.SnX.  ».  f.  RrronvrrmrnI  de  la 
siinle.  (inénsnn  entièir ,  /uu  ln/rf,  iin/Hir 
(mil .  l'rriDipIr  i;iirn\rin.  lu  i,,j/-/f  if  un 
initliiilt .  On  ft\!^-<i!;i  n  .iii  ^.-w  /  is/iri.  Il  finit  su 
guii  i\i.it  ti  Irl  innii  fin ,  a  fi  l  irmiilr.  Crsr 
de  Ihru  (rnl  ijii'il  iliiii  iiitrndrr  su  f;iirii\oii . 

Il  Fi-  ilil  aii-si  i-n  parl.U't  Dfs  niiiux,  drs 
malniiii  ^,  qui  |;nri  i^iiMit  natnrrlIruK-iil  ou 
iivpr  le  .xx'ours  l'art.  Lu  guénsm  de  ers 
sortes  de  OÊOHX,  de  aadadkt  aa  faMf,  est 
ililficile. 

GlIF.RIH.SiBI,K.  iidj.  dos  ilenv  srini-^. 
t^ju'on  peut  gueiir,  qui  11  v\  |«is  im  uralile. 
f  >■  •nul  rst  ;:w'<  i-^sii'ûr.  , 

ta'KMITK.  It.  r.  Petite  loge  de  bois  nu 
de  inaronnerie,  petit  réduit  où  tine  vnli- 
ih  I'i-  ,1-  nu-t  a  eoioerl  contre  les  injuir» 
du  teiii|r<.  Vn  boulet  de  niaog  deOM  dont  la 
f;i:énte ,  et  Ina  ta  tentinedle. 


et  if., 


Pro», 
fuir. 

Guiarre,  ae  dit  aa«.«i  de  Certains  petits 
cabinois  ouveris  de  tous  rôlés,  qu'on  fait 
qutfliiiiefoi.^  an  haut  des  inaÎBonei  f^emy 
prendre  l'air,  et  dieonwir  de  taia.  It  a 
fini  faire  aae  peHle  gmêHe  aa  Haut  de  ta 
maijna. 

ta'msi.  Qaci«llai  difKreiKl  entre 
deux  prinees  nn  deux  nations,  qui  se  vide 
par  I»  voir  de^  nnites;  AetioA  dTlllk  prince, 
d'un  |>i-uple  qui  en  attaque  UB  antn»  um 
qui  véaisM  è  une  afresMon,  à  um  inwhMl, 
etc.  Cmww  âaoffimte,  Oaâre  ituie.  Gatere 
iaJaHe.  Gaem  tiSfiautve.  Gaetre  d0èaihe. 


Iti  tueeettioa 

un  r.  /^-.f  /fuer- 


Ijini^ie  f,-iirrrr.  l/i  s^trrr-  dr 
il' Espagne.  Ln  pierrr  ilr  rrrni' 
rrs  tf  Italie  ,  d'  -tHrwngnr ,  r!r ,  Crni-  llr  i;i,rrre. 
1^  métier  de  la  pirrrr .  I.rs  litu  de  In  guerre. 
1^  droit  de.  In  guerre.  Ruse  de  guerre.  ÂlaïU- 
liiins  de  /guerre  et  de  bniiche.  Préparatifs  de 
i^irrre.  Machine  de  guerre.  PIncr  rie  guerre. 
Conseil  de  guerre.  Ministre  dr  In  giirrri .  l  ais- 
seau  de  guerre.  Hdtimrnt  atmr  m  ^■m  rre. 
C  rst  un  grand  homme  de  guerre.  Les  ninlkeurs, 
les  rnwgrs,  les  korretirs  de  la  guerre.  Les 
fruits  de  la  guerre.  En  temps  de  guerre. 
Awir  guerre,  jlvoir  la  guerre.  Decliirrr  la 
guerre.  Entreprendre  ta  guerre.  Soutenir  la 
guerre.  Entretenir  la  guerre.  Ces  deux  peinte» 
sont  en  guerre,  en  guerre  ouverte,  te  fout  la 
gaem.  Mer  i  la  guerre.  ÀHumer  b  guerre 
dm  m  Ét»g.  gkdn  lagœrre  à ftaetàtaag, 
fiteêe^lagaeen  dittaêt  tettttd'aM  pt^ft*  Cette 
prwwwÊou wKwtmmwu œeatvw œ eu geterea»  tàmjatw 
de  la  gaam  tet  en  trf  ewAvif  ^  m  tdk  jM> 
Wnw, 

U  eiinlle  aanel,  I.'ert  miliialra,  b  ona> 
naissance  des  moyens  qne  Tvn  doit  aai» 
ployer  pour  faire  la  guerre  avec  avantage. 

.Smvir  bien  ta  guerre.  Entendre  bien  ta  gaeere, 

l'art  de  la  guérie,  la  i:rirrrr  de  eampagoe,  ta 
glirrrr  de  siège.  In  f;u'irr  de  cbiealie.  Cett 
un  homme  qui  entend  bkn  la  guerre,  qui  a 
le  génie  de  la  guerre. 

Guerre  dt-tle ,  guerre  intesline.  Guerre  qui 
s'allume  entre  les  cilojens  d'un  mènif 
État.  Guerre  étrangère ,  Gncm  coatre  les 
étrangers.  Le  double  flémt  de  ta  gaetre  tkth 
et  de  la  guerre  étrangère. 

Guerres  de  religion,  Ollea  nue  les  disacn» 
sioiis  religieuses  allument  dans  nn  pays. 
Guerre  sainte,  te  dit  de  La  )^rrc  qui  s'est 
faite  nulreroi»  itwilre  les  inbdèles  pour  re« 
conquérir  la  ten^  sainte. 

(iiirrir  il  ninil ,  Guerre  d.ins  laquelle  on 
lie  l.iil  un  lin  i|ii;uii'  r.  t>u  ilil  a  peu  près 
de  nii'nie,  (iiirm   li'i  rlrnmnniii.n,  guerre 
n  iiiitranre. 
l'  r.  fi-  ^ii^rrr 
l 


(iMr 


qui  -^r  f  11  f  [i.i r  1 1 f  Iri- 

irinrlll.^  (  'J  p  ll!:^,   <l,ili^    il     lil  hSl'in 

il'oltM  r\<'r  le:.  iIcnKir.  ites  (ir  I  rtineini,  de 
riiii  oniniudcr,  de  le  h.u  rt  ler.  Fnirr  In  [tetite 
i;<niir.  .-lUri  a  lu  pililf  gnmr.  Il  se  liil  an\si 
il'l.n  simulac  re  ne  (•lierre  ,  d.ius  lei|iiel  de» 
I  orps  dune  même  nrnice  niaiuruvrcnl  et 
lrij;iicnt  de  cdiiiliBlIre  les  uns  contre  let 
i<n(reH,  eu  tirrini  seulement  it  poudre. 

Obtenir  I'  \  li\>nn>  nrs  dr  In  guerre,  se  dit 
D'une  garnison  assiégée  qui  n'est  pas  forcée, 
i^s^ini  de  quitter  la  |ilnee,  d'y  binev  aee 
armes. 

Fig.  et  poétiq. ,  Foudre  de  guerre,  Gtnand 
homme  de  gucn-e  oui  a  remporté  plttaéeuis 
rieioires  cl  dooaé  «ea  prenea  d'une  vnlcnr 
extraordinaire. 

/Ww  èaaaegatna.  Garder  duM  la  gaem 
tovie  r  hiioMmlé  cl  tonte  l'honaMelé  que  tet 
IoIb  de  la  |Derre  prnaettet. 
Ftc.,  Famheaaagaerteé  fnefav'm.  En 
er  honnêtement  et  aana  annerrJieriedaitt 
la  diaenailoa  des  IntMU  qn^oa  a  'A  Aieité- 
ier  avec  lid,  quo^u'oa  la  powaoi**  vive» 


Ceht  «It  dt  iaim  guerre.  Cela  ait 
forme  aui  iota  et  ans  nages  de  la 

On  le  dit  ficmnément  en  parlant  De  io>iirs 
Ica  actmnt  oa  la  vie  civile  oà  Ton  prend  m-> 


lyGoogle 


Mii'prisM  de  fi 
c|ii«'lroiK|ue 


GCE 

aéwces  et  de*  règles  que  rfaonnélelé  pn-i- 
ont.  Usrz  kardinmU  de  et  mojrn,  U  esl  Je 
bonne  guerre.  Ce  pneUÊ  M  IW  MmNt  pat 

de  brmnr  f;urrrr. 

fairr  la  ^■m  irr  nrc  qurlqn' un ,  St  i  iir 
•vec  lui  rn  tj'nips  ilc  giu  ru-  «l.iii-.  li  ^  iu  un  i  » 
du  MKiine  sou\erain,  <!'  1'-  iiii'ine  iMdxii, 
du  mime  parti.  //  «  fait  ai  ec  moi  (a  gurn  e 

dEifMgm.  Nmu  mnu  /àlt  k  «mm  «m- 

seiiii/e. 

Ifom  rir  ^-tirrrr ,  Nom  qiir  c(iai|ui-  soldai 
prenait  .iiiltrfui'i  en  îs'riirôljiit ,  Ici  ipip,  lu 
Tulipe,  \,'n  .ijuiii  Itri  ,  t'if.  Il  se  tli(  cjtH'l- 
qui-liii<i,  fi^iirciut'iil ,  d'Un  ciuin  .Mippuie 
que  l'uD  prend  pour  uVtrv  pas  connu.  Il  w 
«lit  au»!  d'Un  .sobriquet  donné  a  quelqu'un 
par  plaisanterie. 

Prov.  et  iig.,  Lagutrn  nourrit  la  guerre. 
Ce  qu'on  prend  awr  la  CBoeuiis  wit  à  an* 
trelenir  le*  ii  wtoi 

Prav.,  Gittn*  tt  ftHé  m  s'amritnt  pas 
ftuemUt,  OnUnlicneiil»  à  li  OMire,  un 
tt  pctt  de  ptUé,  et  même  il  icnut  fNehpc- 
fbu  dengtmi  dTca  «raâr. 

Pnv.  et  t%.,  J  tu  (fÊtrre  tamme  à  h 
Mcmr,  Il /«M  •'accommoder  an  temps  où 
rim  cat,  quelque  fîlctwux  qaTii  puisse  élrv. 

GautH,  te  dit,  par  cxlcmion,  tant  au 
nrapn  au'aa  tenre»  de  Toote  cepcce  de 
dlbat,  de  déandié,  Attaqua,  de  Mte.  Ot 
Aominr  eJt  loujemrt  en  guerre  mvr  ttt  voi- 
tns.  Ik'ctnirr ,  fair»  la  guerre  mur  uims,  «w 
préjugés.  Si  l'on  in'atlti^ue,  je  renilmi guerre 
pnmr  guerre .  l'rtte  pterre  de  fdumeceua  bien- 
tôt. Il  faut  faire  la  guerre  a  .irs  pmttOlU.  il 
yagHfire  /irtiirtufllreiitie  l' esprit  H  tittkilirt 
entie  les  sens  et  la  raison ,  rte. 

IVov.  cl  (ig  ,  Qui  terre  a,  guerre  n.  Qui 
a  du  liien,  <•»(  sujet  .î  annir  des  procès. 

Fig  1  1  laiii.,  i-'/lirr  /it  :;iirrir  a  quelqu'un , 
Lui  faire  wu^ent  d<s  rcpriiiiiindcs  sur 
queli|ue  «-hoir.  Il  c*>n\'nr  toujours  l'nrrrnt 
ae  sa  proi  inrr ,  fmies-ltii-en  un  jrru  la  guerre. 
Comme  j  m  ui  i/u'il  nlluit  dans  cette HUtiieu- 
là.  Je  lui  rri  ai  Juif  la  pierre. 

V'\f,.  et  fam.,  Faire  In  f.iirrrr  nur  mnfj, 
Crili<)iier  oiinntii'iiwinenl  le  et  les 

mot!)  dans  un  <iiivfi.j^(-  (rc>|irit. 

Fi;;.  <  l  (uMi  ,  f-',.'i!r  !n  zii'rre  u  l'ertl,  Ob- 
sei\tr  jM'i   -.iiin  tiiiil'^  Ifi  di-niarrbrs  de 
ceux  asct  <|ui  <)ii  .1  ijiK         i  liii'.e  à  déinê 
1er,  afin  de  profiler  des  Kitijoiirtiires. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  qnrlqar  clui.ie  de  suent 
tasse,  I.e  faire  après  avoir  lon{;teiiips  ré- 
aiaté.  Je  lui  ai  rèdé  de  /,-urrrr  lasse,  li  s'est 
hngtempt  refusé  à  cet  armngemttlt;  ei{|8», 
de  guerre  hs  te ,  il  ya  consenti. 

Poéliq.,  Faire  la  gue're  aux  kuàittmit  4e 
fuir,  de X  forêts,  etc.,  OiaMcr. 

OoruRK,  V  dit  ansai  en  plrlan t Drt  bétm 
qoico  aUai)Mro(  d'autres  |M>«reo  faire  leur 
lie.  /-r  loup  fait  la  guerre  «or  êntîi.  t» 
erd  fait  la  guerre  aux  ptmà». 
GvaaaB,  eat  aiwore  la  mm  dTUa  jeu 
foi  ae  jow  iar  M  hiltairi. 

Mnmun,^^adj.<M 
■  la  ^ocrre*  Jt^wttÊ  ^tttfnêeui 

^*^d!gM^ilmi^,^^*mipané ,  qui  ait 
pivpre  à  la  gaen«.  Sumettr  gimriin.  Htt» 
ttttt  ^ttmitt»  CoÊstwge  gÊterfttf* 

jtiw  fmr  gutfrrter,  it 
Avoir  rair,  k maialiaa,  h  imalmiiii  dVm , plu*  d'un  y  Umem  est  gitktm. 

fwmra  |    uvirBca.  t.  a.  MaMn  daa 


GUE 

GcEaari'B  ,  est  ant^i  -■•nlislarilif ,  i  l  si- 
l^iiirie,  i .('lui  qui  lait  la  g'ierr<  ,  «  l  <|<ii 
plait.  C'e>t  an  grand  gtirrhri    I  n  fa- 
ntrtiJtgurrrirr,\.()n  l'etiipldie  tie  ini-nir  *|u*'l- 
qucftit.^  :hi  IriiiiniD    f  nf  rriillitate  f;uriiirie. 

Il  -'i'  dit  suiiveiil,  dan»  l«  slyk-  auulvna, 
|M.<ii  Soldat,  /r  «MinaïKr  «Mear  de  lui  ses 

^111  rrirrs. 

4;i  hRStITKB.  V.  n.  Faire  la  fgmBtn.Jt*- 

mer  a  guriro\er.  Il  esl  l'ailiilier. 

OFKRROVEITII.  ».  m.  Celui  qoî  ee plaU 
il  faire  la  guerre,  il  est  fiimîlîcr. 

(iriCT.  s.  m.  Aclioii  \mt  laquelle  on  ob- 
serve, on  épie  ce  qui  se  |>a>»e,  <~e  qui  »e 
fait.  Être  au  guet.  MtiÀr  l'uti  au  guet,  Fo- 
rrille  au  guet.  Mrttrt  quelqu  'un  au  guet.  Faire 
le  gmet.  • 

Il  ae  dit  en  parlant  De  qBek|we»  aoiawa. 
Ce  dm!  est  au  guet  dteans  tmuis.  Ce  eâiem 
ittoie  à  propos,  Httldt  trie  éem  giset. 

ae  dit  particatHNomal  de  La  ■M^ 
TeilUnre  qti'on  eaaito',  paodmit  la  airil. 
dans  une  plaee  decmnepour  Btleoair  le* 
^  "  ,  aa  daiH  «H  >iUe 
leair  le  boo  ordre, 
etc.  Dans  tâte  wHk,  «r  MOT  les  èamrgnts 
qui  font  le  guet.  Su  tàiurge  tneKtptmU  àt 
guet  et  de  garde.  Cetid  fm/Usnit  le  gmt  mm 
haut  du  6^'roi.  Ce  sens  a,  vieilli. 

Dmit  de  guet  et  garde.  Droit  qu'avaient 
rertaina  teigneara  de  faire  garder  leurs 
rhiieaas  ou  leora  villes  par  leur*  vaaaauk. 

Gorr,  M  diaait  éf^alnneni ,  autrefbia , 
d'Un  soldai  placé eri  senliiielU-  pour  faire  le 
guet.  .Asseoir  le  guet.  Poser  le  guet. 

Il  se  diaait  plus  souvent  de  La  troupe 
char|;ée  de  faire  le  guet  ou  la  ruude  |ieii- 
dant  U  nuil.  Guet  à  pied.  Ourl  u  clir\uL  1 1 
gilet  vient  de  fxts.'.er.  tjt  t;utta  piis  critt  ntut 
tant  dr  violeurs,  iht  rt  "i  au  i^el.  Les  airlici \ 
du  guet.  Ae  chnxilirr  du  purt,  /.r  hrutrai.nl 
du  guet. 

.Mut  du  mi'-l ,  l  e  mot  (li  nnc  à  ceuX  qui 
fiMit  II'  puet  ,  ^iliii  l<-^  ^ens  dU  aiMir 

parti  te  |iiiit^ ni  ri'-L  oruiii  i  ti  e. 

Fij?.  et  laiii. ,  //.V  .le  sont  diatnr  iV  tj}"! 
guet.  Ils  Wiiil  Av.  cuocei-t  cl  <l'iijl<'lli);rrirt 

«■ll.-»rtllMc. 

(fUKT  ,  r'hi'/  le  roi ,  sipriîfiail ,  !>■  dclat'lir- 
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t  j  1 .  1  f  !«'  rnr'i 
r  <1m  I 


pei 


ni 

|Hitlr  l< 


ment  dr> 
la  iiiiil  ,  I 
^ai  der. 

«il  r.T-.»Pf  .\S.  ».  m.  Einbùrhe  dr»-,ie< 
p(»ur  assassiner  quel<|tl'an,  ou  pour  lui  lan  t' 
qu<'lque  (;i'aiid  uulrage.  f>  m'est  point  une 
rencontre  M  un  duel,  t'est 
On  l'a  tué  de  gurt-apens. 

Il  se  dit,  fifiurénieat,  de  Tout  dcaaeio  pré- 
niédiléde  nuire.  C'est  une  4^aire  qu'il  m'a 
JmUe  dis  gmitmptmi.  Ou  prit  le  temps  de  sou 
'  mteeutu  pmr  Jmim  fugpr  eom  proeès  :  c'est 

il 


Mil 
a  contrir 


rfcainiMreqmaert 
at la  d—a ad» aaalier, 
e4  qui  ao  fcffma  o«tdimdMmaal  aar  le  câté 
avec  dca  boniom.  CMtovdbmmrMbfdlr 
tmr,  de  drap,  etc.  fioUtr  Mf  gHélItt  «M 
Hem  de  éottet.  ëtmtmmsr  te*  gméûn, 

rig.  et  pop..  Tirer  ses  gméine,  S'eo  aller. 
Il  m  Hid  se»  gmdtime.  Ttir*  «te  guêtres. 

Fig.  en  fem.,  laisser  ses  gtskres  quelque 
part,  Y  nwiiMÎr.  L'mùHim  jmt  aàmmét.  et 


iUaCa 


{iii  iijii  un.  On  dit  niy.si,  afaa  la 

|H  i  Noiliit'l ,  .V  i^lif'fTtr. 

(  I  II  h  I  II  K  ,  EK.  |l,lt  lil'ipe. 

l'ar  ironie,  Jiii;r  guètré,  Ju§0  d« 
qui  porte  ili  ">  giiéiri't.  Cclte 
niaiiilen.iut  |ieu  uniléi'. 

Vl'ICI'TKK.  V.  a.  Kpier,  observer  'n  de»> 
M-in  de  surprendre,  de  nuire.  LfS  t<oltmn 
guettent  tes  jMSMiHlt.  Les  assasMms  le  guet» 
taient.  Des  gendarmes  le  guettent.  On  mtil  ■ 
tous  les  endroits  oà  d  iki,  ou  le  guette.  Ou 
Ir  prii  .iur  le  fait,  car  on  le  guetlmt.  Ls  ekat 

gtitttr  la  souris. 

Il  si^uitie,  figurlme»  at  liimilIkwmeBt, 

Alleiiiire  i|iielqa*ua  à  RB  CBdnit  «è  M  M 

croit  pas  qu  OU  le  «bcTcha,  aa  L'eltradra 
aimplenanl  à  aaaadroito&lldokiMUMr. 
JègmeOtieitemdideln/tmrltdpiéitHtirmm 
p^tium.  if  ffuMaif  «ta  dékieur  pour  lui  de- 
mmndéi^  de  fmffiemt» 

t;  art  ter  rcecasiott  tk/ktremat  ekùet.  Sa 
tenir  prêt  à  aaiiir  FoeaHtaR  de  fiure  ana 
cboae.  Oa  dit  deméme,<tec«irlr  mmnt, 
riusItHU/titwmUe,  etc. 

Gvwrti,  àe.  participe.' 

«VETTeva.  a.  m.  T.  de  Bfariae.  Nom 
que  l'on  donne  au»  homme»  placés  sur  dee 
hauteurik  le  loitg  des  cÀtes,  pour  sif^nalar 
les  liàllmenis  qui  paraissent  au  large,  lemri 
ntan<puvn>s,  etr. 

«VWlJiaB,  ABOK.  t.  Celui,  celle  qui 
•  l'tiabitude  de  perler  beaucoup  et  fort 
Kaut.  C'est  an  franc  gueulard.  Une  grande 
gueulaidr.  Il  esl  populaire. 

Gl'Kl  LE.  s.  r.  La  bouebe,  dans  la  plu- 
|iart  des  qiiadru(>èdes  carnassiers  et  des  ' 
poissoiH.  Im  gueule  d'un  chien,  dun  loup, 
'I  un  tiun,  d'un  crr<(jdile,  d'un  requin,  etc. 
(iraadr  gii'u!r.  CiiriiU  iran/r.  I.e  lion  em- 
/»/rtaif  \ti -.'iift^  m  ^'nri'iV  Ilifin  ritunr 
urande  giieuir.  li  isnit  ia  guiulr  oui  rrie  pour 
l'rngioutir. 

Vnn.  et  lip. ,  M' lire,  Imster  gueb/u'uu  à 

la  gueule  du  iiiup ,  aModflaair 

(|H<'l<|ii  un  a  un  pei  il  reri;iiii. 

I         l'I  I  mii.,  kn  un  tiMir  rIr  i:lltli,'r,  ^.rdit 

D'un  uiiiti.tl  ifiil  iiiaufie  i{iii  Ique  l'husc  atcc 
|iri>in|>l  i<Nil>  I  t  \>ir,<rilc.  (  e  càiia  ti  âtHÊIft 

.ui  fiiifi-r  f  I,  nu  f,.,:f  ii^  ^'iieule. 

l'i  FI  I  I  ,  M'  Jit  quelquefois,  populaire- 

iiii'iii  .'I  iiii'|iiiv.  rii  parUal  l>ea  per- 
>oiini'>.  It  II  uiir  I  i!i::nr  gueule.  Mm imgÊÊidl 

linilur  jii.Mfii' ilux  uttiiles. 

liAsv  m.,  Ji  eam  lÊÊmà  fatlagumbs  pm 

sa  gueule. 

Pruv.  et  lif . .  Fenir  bi  gmemh  eiifmrimdt. 
Venir  iocoaiMiéréoMot  et  avec  une  «oite 
confiance. 

Pop.,  Bomittr  smr  U  gueule  a  quelqu'un, 
lui  paumer  la  gueule.  Lui  donner  un  aoal>. 
ilei,  lui  donner  mm  coup  de  poinf  tur  b 

»  i*aj;e. 

Po«. ,  //  a  toujours  la  pietile  ouverte,  M 
dit  D  un  homme  qui  eat  |nad  ceieBr. 

Fig.  et  pop.,  ila  la  gmltak  morte,  aa  db 
D'un  médisant,  d'oa  fmiAraa,  d*Ra  gnad 
parirur  qui  se  trouve  rèduti  an  lileBca. 

Prov.  et  fig.,  Lti  gueule  du  Juge  empiUm, 
il  faut  fue  la  gueule  du  Juge  en  pète,  eadll 
I.oraqae,  daae  uae  afbua,  «•  ^ae  wt 
point  d^MoommodcaNot,  et  qeoa  vtiM 
qu'elle  toit 

Certaa 
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Prov.  et  fOf.,  Étn/ort  m  pmdê.  Parier 
beaucoup,  avoir  h  npirtivpnNDpte et  pca 

FIg.  et  pop.,  //  a  la  gueule  fmit,  c'est 
tme  gmeulr/rrrée,  w  dit  D'un  homme  qui 
«  souvent  l'injure  à  la  bouche,  qui  t»l  dur 
on  paroles.  On  le  dît  autti  De  celui  qui 
mange  avid(>mënl  dea  nets  Irès-chauds. 
Dans  rc  dernier  Sfm,  on  dit  égalenicnl, 
t4itMr  tu  gutute  pa\'ét. 

l'ig.  et  liaucm..  Mots  de  gueule.  Paroles 
sal(>^,  dëihnnnjtes. 

I''ig.clfani.i  Cueuk/mkAe,  a«ditd'Uac 
personne  de  boa  nfpUU.  et  tôigoai»  prèle 
u  innngrr. 

GiiniitK,  8c  dit  ciKoio,  [>ar  aiialojçic,  i\r 
l/oiivcrluie  (le  plusieurs  rho-n-t.  hi  i:ur>il' 
il'iiti  /ijiii:  Im  gittii/e  il'iuii-  rnir/tf.  Lu^iirtilf 
il'iiii  .Mc.  (  hlirger  un  canon  jusqu'à  la  gueule ■ 

Fittiiilk  à  1,'uritti-  liée,  ToUMIl  vloe  ié- 
t'nnc  !■  par  lin  hoiil.'i. 

Km  Biilaii.,  Fltiir,  corullf  en  ^iirtiir ,  >i- 
dit  <)nelqiipt<)i$  (l'I.'nc  llour,  d'une  cuioIIp 
bbiée. 

r.lTF.CI.^E.  s.  r.  Grosse:  bouchée  ou  gou- 
lue; (I'  <|iii  tii-iit  <i  a  lu  la  bouche  d'imper- 

soiuic,  ii'uei  niiliDiil,  etc. 

Il  sigiiifir  aussi,  Parniej  sales,  déslioii- 
nilrs.  Il  II  dit  brmtcoiip  lie  giinitées.  Ce  mol 
csl  bas. 

ta'KUI.F.n.  V.  n.  l'.irler  Ix-aiicoup  il  lorl 
li  jiil  ;  on  Sr  plaindre  en  criant.  Ctl  m-ociil 
nr  i/ii  nen  nui  viiillr ,  il  ne  /ait  que  gueuler. 
J/  ris  fiu  'il  rut  longtemps  JIWM.  A*  fiùre 
que  gueuler.  Il  est  bas. 

GuBULBU,  a«  dit  aciivemaat,  en  termes 
de  Chaase,  D'ua  lévrier  qui  aaiiit  bien  le 
liivrc  avec  ae  fatale.  Cr  cMbr  jofofc  Inia^ 
bitn  soM  Bèt're, 

GoauLB,  MM.  participe. 

«IVBt'LKS.  s.  m.  T.  de  Blason.  La  cou- 
le'.ii'  rouge.  DaHâ  h  grmfure,  le  gueules  se 
marque  par  Mat  tnUt  de  lignes  parallèles  et 
verltcaks.  ftportnkgmnkt  élmbamdt  sTor. 

«flBIMAIliM.  ■.  t,  Gwaille,  nallitade 
deguevs.  faM  Umétlaguttualllr.  Ckmut* 
etu» gttmyi^.  Ct  n'eu  f «*  ée  iÊgatmaUb. 
Il  cet  pttpalain.  ■ 

6VBin*ll.uat.  T.  n.  Faire  n«fîer  de 
.enenacr.  il  puuwidtfiiùt  quelque  chose,  et 
U  $'iimmm  i guiUÊÊlkr.  Il  est  populaire. 

WnOBtkWtf  AVTB.  adj.  Qui  gueuse  ac- 
tnellemeoL  II  ne  iTemploie  que  dans  ces 
pbraics  bmiMèrcs,  qui  ont  vieilli,  Cesi  un 
gueux  xncHMOf,  eVr/  une  gueuse  gueutante. 

GVBinUàMIk.  s.  m.  Gueux,  coquin.  Cet 
kauuM  Mt  um  gÊÊtuturd.  Il  est  très-ramilier. 

GOBU8B.  a.  t  Fiiee  de  far  fonda,  qui 
iiVst  poioleocare  pnritiab  Caultr  tu  gueAe. 
Hr  «  gmmte. 

Au  Icn  de  bilhni.  Être  rn  ffueujr ,  m  nir 
etehguetue,  ae  dit  Lorsque  les  deux  billes 
■ont  da  nrfoiecôté  de  U  passe,  et  que  relie 
du  Joueur  est  placée  de  façon  que  l'une  des 
litiiiielie*  du  fer  l'eniprche  de  poMNicr  sa 
lillle  en  ligne  droite  sur  l'autre.  Ces  phrases 
«lit  vieilli ,  parce  qu'il  o*y  •  plua  guère  de 
billards  qui  aient  une  paase. 

GirEtJSEH.  V.  n.  Mendier,  faire  métier 
«If  'Innismler  raumono.  //  s'est  mis  à  gueu- 
fr.  On  Ir  trouw  qui  i;neitsait. 

Il  <-s\  i|uol<iu.  lVii»;,Vtir.  OHeuter  ton /tUn. 

('■•  vrrbe  «-st  faniiliri . 
Gt.'KU«i,  ûa.  pariiripc. 


GUI 

«innHiB.  s.  f.     _  . 

pauvreté,  tt  j  u  Hem  tk  tu  gueuterie 

cette  prm  inee,  dans  cette 

11  se  dit  particulièrement 
cité.  Être  iiifonne'  à  la  gueuserii. 

Il  se  dit  quelquerois,  figurément,  d'Une 
chose  vik  et  de  p«rn  de  pria.  Ou  disait  qu'il 
y  mmt  de  èeaux  meuldes  à  cette  vemte,  mais 
ce  n'est  que  de  la  gueuterie.  Il  n'a  acheté 
que  de  la  gueuserie.  Ce  m'est  qu'une  baga- 
telle, qu'une  gueuserie.  Ce  mol  est  familier. 

CVEVX,  El^iiE.  adj.  Indif;ent,  néres.'ii- 
teus,  qui  est  l'éduil  à  mendier,  (es gens-là 
tontsigueui,  qu'ils  n'ont  point  de  pain.  Cest 
une  famille  fart  gueuse.  11  csl  familier,  cl  il 
marque  plus  d«  mépris  que  de  pillé. 

Pruv. ,  Èire  gueux  comme  un  peintre, 

'Irr  ^„rux  i:<,nune  un  rMft^Sttj  OMUMIW 

rut ,  h.ivf  flirt  pauvre. 

1  1  ,  1  n  A  n  h  i  t . ,  f  >//^  corniche  est  gueuse , 
r.ilc  (  Si  trop  dcnuéc  d'ornements. 

tiuEux,  se  dit,  particulièrement,  D'une 
|>L'i'K.>iiiiL-  qui  n'a  pas  de  quoi  \i«re  selon 
son  état,  selon  se»  désir».  Pour  un  homme 
de  su  condition,  il  est  bien  gueux.  Cest  un 
grntilhnniine  foil  i;ueux.  Tel  est  riche  aiw 
un  petit  rrienii ,  tel  est  f,neii.r  rtirc  des  mon- 
rniux  d'or.  On  dit  dans  un  sens  analu)!;iM', 
Cri  Iw/iimr  II  un  ri/w/Kige  Imn  gueuj ,  Jurt 

gllfllX. 

l'fov.,  l  ii  n\are  est  toujours  gueux ,  Un 
avare  se  refuse  jusqu'au  nécessaire. 

Gtiann,  est  aussi  subslnnlif,  et  se  dit  de 
Celui  qui  deniande  l'aiinxine,  qui  fait  le 
métier  de  i|iiéinander.  C'est  un  vrai  gueux, 
un  gueuje fieffé,  un  gueus  dt  pfqftttioH.  Mt- 
ner  une  ne  de  gueux. 

Fam. ,  Cest  un  gueux  revêtu,  se  dit  D'un 
hoBuue  lie  rien  qui  a  fait  fortune,  et  qui  en 
est  deveau  arrogant. 

Goaoa,  sabataniif,  signifie  qudqocfoia, 
Coquin,  fripon.  Ne  ven»  JkupuÊàctt  ktH^ 
me-lè,  c'est  un  guettx. 

Gmvn,  eujbstMMir  lUoia,  a  vieflli  dan 
kaeaadaliBadhiM»}  eubiHiadit  qud- 
quelbiti  buMaant,  d'Une  Aa»a  do  nwn- 
vaiMvie.  Cuttumgueuit,  ww  vkiBi  gutute. 

OVI 

CVI.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  parasite  qui 
naît  sur  les  branches  de  rertains  arbres , 
du  poirier,  de  l'aubépioe,  du  chêne,  etc. 
Les  (iaubis  jfiùtmeut  gruiid  cas  du  pU  de 
ckéne,  ils  eueiÊbtIeut  le  gui  de  chêne  avec 
beaucoup  de  cérémonies.  Les  feuilles  du  gui  de 
chêne  ont  été  préconisées  comme  antitpasmo- 
difuei.  Un  ekapeUt  de  gui  dt  cMw.  Le  gui 
doimt  de  lu  glu. 

GlTiCHKT.  S.  m.  Petite  porte  pratiquée 
dans  une  grande.  Il  n'est  guère  usité  qu'en 
parlant  Des  petites  portes  d'une  ville,  d'une 
forleresse,  d  un  château,  «l'une  prison,  /.a 
porte  de  lu  ville  est  fermée ,  mnis  le  guichet 
est  oiii'ert.  Le  guichet  iC une  prison.  Les  gen- 
darmes le  prirent  ct  lui  firent  passer  le  mù- 
chef.  On  l'amena  entre  iei  «ttuie  guièàttt 
pour  traiter  d'aeetmmadeuteitt  avec  son 
CrriiHCier. 

Fig.  et  fam  ,  / ■  inii  nu  i:iiulft 
pris  au  mnim  n:  -<i:  1       .lil.ui  ^vwiAex. 


Être 


À  Paria,  Les  guichets  du  Utm-re,  Xjcb  por- 
tes qui  servent  de  passage  aux  voiturea  et 
am  gcua  de  pied  loua  la  galerie. 
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GoiCHaT  ,  se  dit  encore  Des  porte*  d*noe 
armoire,  d'un  bufTei.  Armoire  a  quatre guf- 
dktltfisix  guichets.  Dans  ce  sens,  U  vmI» 
lll,el  ne  a  emploie  guère  qu'en  parfamC 
d'armoires  à  l'ancienne  mode. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  p^te  onvertore  ou 
fenêtre  pratiquée  dans  une  porte,  et  par 
laquelle  on  peut  parler  à  quelqu'un  ou  lui 
faire  passer  quelque  chose ,  sans  être  obligé 
d'ouvrir  la  porte.  //  iva/  me  parier  au  gui' 
chef.  On  fuit  passer  lu  nourriture  à  et  pnaïf 

mer  par  un  guichet.  Vugukktt  grëU.  OinWtr, 

fermer  le  guichet. 

liClCHETIEB.  s.  m.  Valet  de  gciSlicr, 
qui  ouvre  et  ferme  les  guiclieta,  cl  qui  a 
soin  d'çnipècliei  que  les  pi  isonnier»  ne  »*é- 

vadcnl.  f  rj  ^^mchrtirrf  itr  lu  (rmcicrgrrie ,  de 
ta  l---r,--'.  ric. 

Gl'lUE.  s.  m.  Celui  ou  relie  qui  conduit 
une  personne,  ct  l'aecompn^ne  pour  lui 
montrer  le  chemin.  Bon,  fidèle,  sAr guide, 
tt'oir  un  guide.  Prendre  un  guide.  St/vir  ét 
guide.  Elle  voulut  e'tre  mon  guide. 

/'m  er  Irt  guides ,  fxi\er  lis  guides  doubles. 
Payer  au  postillon  le  dnjll  pi-e>rrit  pour 
cha({uc  poste,  «m  le  iloidili'  de  ce  droit. 

GriuE,  se  dit  pai  lu  ulièreiiient ,  en  termes 
de  Giicrie,  Des  personnes  du  pavi  qui 
coiiiinis'si  ni  lesroiile'S  ct  dirigent  la  iiiarelie 
des  dèl.<<  lieoi<  iiK.  Ou  avait  aulrefiiis  c  i  s  i- 
nise des  guides  de  cette  espèce  en  coiupa- 
folies.  6'MyapMt  ét  giMii.  OfMuu  des 

guides. 

Dans  les  dernières  guerres,  on  a  appelé 
Guides,  Des  compagnies  OU  des  escadrons 

3ui  élaicnl  comme  les  gudce  du  corps 
'on  général  en  chef. 

GoiDaa,  ledit  aussi ,  en  termes  de  Théo* 
rie ,  Des  hommes  d'une  troupe  sor  teaqucla 
tous  les  autres  doivent  ré|^r  leurs  moovt- 
mcnts  daoa  les  évolalloas.  Guides  giuémix. 
U  guidt  «Tm  jmlbMii.  GitUt  à  divin,  à 
gauche. 

GuiDs,  «igfiifie  fgmfnMnt»  Crini  «u 
celle  qui  ittâtu  dci  HMttoctiiMW  pour  la 
conduite  de  h  vie,  ou  poar  celle  d'une 
sflUra.  .£îr/Mnf  Aamme  «  AetoAi  iT un  guide 
pour  sa  conduite  et  peur  tes  nffalres.  à  fut 
le  gukk  tt  k  fnitHiur  de  ma  ieuutitt.  Vue 
jeune  SSe  m  peateu<oir  de  memurguide  fw 
sa  mere. 

Il  se  dit  égalemeat  de  Tout  ce  q«l  dfarige 
ou  inspire  quelqu'un  dans  sas  lmvtux,daas 
ses  études,  dans  ses  actions,  etc.  Ce  manuel 
est  un  6om  guide  pour  ceux  qui  ont  peu 

de  pratiqut.  Cet  auteur  est  un  guide  târ. 
Il  H  ititùt,  dans  tes  recherches,  d" autre  guide 
que  les  rtuu^uemtnls  incomplets  donnés  pur 
tel  auteur.  Prendre  la  sagesse  pour  guide,  Lu 
toi  seule  ett  mon  guide.  A"*  prendre  fue  tu 
haine,  que  sa  fureur  pour  guide.  iMfUÊSimt 
est  un  guide  lien  dangereux. 

Il  sert  aussi  de  titre  ii  Divers  ouvragée 

3ui  renferment  des  conseils  sur  la  meaiere. 
'acsmaplir  certains  devoin,  des  iaslnw- 
tioos  sur  un  art ,  des  renseignemenla  enr 
un  pays,  etc.  Le  Guide  des  mères.  Le  Guide 
de  l'urpenteur.  (iuide  du  rovageur  en 
Sultie.  Le  Guide  de  l'etningrr  à  l'uris.  An- 
cien neuwnt,  on  le  làisait  féminin  dana  ce 
sens.  La  uèâdt  det  pidHurt.  Lu  Giddt  éee 
chemins. 

OUIOB.  S.  r  Lanière  de  ruir,  espi-cc  de 
rône  qu'on  atUche  à  U  bride  d'un  cbual . 
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Mit  . 

ichil/lj. 


rl  qui 


iir)f  \<ji(ur<' ,  .'i  lin  ch»riiil 
aiilîiiic  Ir  (  hr'.al.  l.i  i^tiiil'  frite 
I  f  i  lu  i  cil  i  'c.fl  /ï/my/iji-,  /^.v  lui 
rnt  de  lu  miiin.  i'elilrs  giinlr.i.  l'.ruii- 
dts  Itid/es.  Ciimticre  à  pniiHes  f;uiilrs. 

«il  lDK-ÀXK.  s.  111.  Pelit,  livro-nui  con- 
tinu r>.i'<ii'<' (Ks  réic»,el  crfnîdicsoniccs 

rcKilils  :i  rl).ii|Mr  iV'li". 

Il  se  ilit  de  Tout  ce  qui  contient 

dos  iiisli  iiriiiiriï,  des  r«'-gl«i  j»ropre»  à  pui- 
dcr  (l.ins  1111  travail,  dans  liAiioirr  iI  imi 
tri,  d'une  poftssion,  fie-.  H  a jteu  tic  juti- 
Hqûe,  a  lui /ma  un  «■«rfMto*.  Ce  ami  Ml 


as<rx  appriK  li.mlf  «lu  ^  lu!  et  iK'  l.i  r  rinc  [ili.  .■ ,  qui  tianclic  la  tOtn  par  une  ii|MTr.ti<iîi 
ilu  higarrrjii.  (impie  m. ne.  (imi^nc  luii^,'.  purement  nié<'aiiii)iip  l't  Uf^-pruinptc.  I.e 
Gu'/;iie  blanche,  i'n  ptinier  r/r  i;u!gifs.  couteau  tie  tu  giiillolme. 

(ieiGNER.  V.  n.  Fermi-ra  demi  Il-s  }ciix,  (iliILLOTINEIt.  r.  a.  Traiiclitr  la  iCle 
rn  rrj;:u'(lant  du  coin  de  ronl.  Gtdgner  de  au  mnycn  dr  lit  guillotine.  Jljmt 

GiiiLLOTisÉ,  ï».  |i.-irli<-ipc. 


eViMUI.  '  V.  e.  Aceompanier  qMl<|ii'wi 
Miir  lai  wnlier  b  chêima.  /vtMS  m 
koHune  Mit  jeeiU  lu  duadiia,  4jF«  fs'lf 

Il  «e  dit  <|aeh|neibb  Dn  duMeeiiai  met* 
tant  mr  h  Mie.  L'Mh  mmlgtida  la  wmgu. 
Su  tnets  imu  gmdituajattfH'à  Faidnit  aà 
il  s'éMil  eaeké.  Utu  fmUe  clarté  nom  gn^ 
doit  à  peine. 

Il  s'emploie  aussi  dans  <  crtaincs  plirasci 
inutes.  GnUir  aueiqu'mu  dont  k  chemin 
mi  h  fMnr,  A  «  wirt»,  «le.  CmiAr  à  la 

GoiDM,  sl^niie  eaeoK  tiinplcmcfit , 
Paire  aller ,  dirifler»  gouverner,  a  tait  Aien 
gaitler  «ui  -vaisMam.  Gr  eAmtf  oiSt  à  At  main 

i/uile  piii/e. 

Il  &c  dit  figurtiiirnl  <l,in.  Ir  lui'mc  srns 
r'e't  lui  'jlli  me  ^ulilr  iliitis  relit  iljjiiire.  <  ril 
avh  iri.'tjrf,  .uiii  iniiljilion  ijin  le  ^'iiile.  <tl 
aniiiiiil  n'est  f;:iiile  i/iie  fuir  son  ituliact.  Une 
meu^'lr  fureur  le  i;iiiile. 

GuiuÉ,  EE.  pnriicipr. 

Cl'IIM»'.  s.  ni.  Pelil  ilrapc.iii  d'une  roni- 
pnniiir.  Jutrefnis,  Us  contpagnics  de  grn- 
iliiriiii.i  ii>  (lient  un  gnUon,  Cett  jm  (tf  fui 

ftortr  le  f;uidon. 

Il  sii;!»!!»"  aiii".!,  Ci-liil  poi  îc  guidon. 
/J(/rt.<  iiincieiinr  iieiidarinrne ,  le  gtitdon  avait 
le  liire  d officier,  (  e  ffenf Momme  rinit guidon , 
atYiit  In  climge  de  guidon  des  geitdarmts. 

Il  signifie  également,  La  rhnrgc  de  gui- 
don. //  acheta  le  guidtm  de  telle  com/mpi.e 
dt  /jtnditrmes.  Gnidon  de  /gendarmerie, 

GniDoa,  se  dit  encore  de  IViila  drapeaux 
qoi  ecraot  pour  l'aliniemeni  daiw  1rs  ma- 
nœiirret  dt  rinfantem. 

n  se  dit,  en  termes  de  Marine ,  il  •  Hmi- 
derolee  plas  coarlei  «t  plut  laigi que  I.1 
flamme,  et  feaduee  à  ienr  eiilrtoiic ,  qui 
ier%-eat  wdtaairemeBt  à  lUré  dca  signaux. 
.  Ârhortr  m  gnUoit  ihitleify  armui  mdt. 

Gvmcm,  s'est  dit  aHtnfeia  oaas  le  sens 
de  Guide,  en  parlant  De  certains  manneU 
ou  (ndltfa.  Im  GiMm  éu  fiumeu. 

Gdidox,  pn  Musiaue,  sienifie,  Une  mar- 
que que  l'on  fait  au  Doul  (Tune  ligne,  pour 
indiquer  l'cndmit  où  dnit  ^Ire  placée  la 
note  qui  commence  la  ligne  suivante. 

GtUdonde  ftnvw,  Man{uc,  signe  que  l'on 
fUt  tu  aioittiM  qndque  chose  à  un  écrit , 
luer  Tendroit  où  l'addition  doit 
•tre  placée,  et  que  l'on  répila  an  nonnuen- 
cement  de  cette  additiofi. 

GDIOirAKD.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 
de  pluvier  de  la  grosseur  d'un  merle,  bon 
à  manger  et  fort  délicat.  On  ne  trtmt  r  guère 
de  gtti^ards  tfue  dans  le  pn)S  Chartrain.  l.e 
giiigniird  est  un  oiseau  de  passage. 

GCIGNB.  «.  £  Espèce  de  ceriM  douce, 


l'iril.  Uiiigner  d" un  tril. 

Il  signifie  aussi ,  Lorgner,  regarder 
foire  semblant.  Guigner  le  jeu  de  non  wùtin. 
Dans  ce  sens  et  le  suivant,  il  est  a<  tif. 

Il  signifie,  figurément,  Former  quelque 
di'siiein  sur  quelque  personne,  surijoelmn 
1  hase.  // y  a  longtemps  ju'il  guigne  CêM 
tUan.  A  gidgnt  eet  mphL  Ct  net  cal  b- 
nîlier  dam  toot  lis  tcnai 
Gvtojié,  il.  porlidpe. 
omaaunL  *.  m.  Arbre  qui  porte  les 


CVinAl'VE.  s.  f.  Espèce  de  mauve  (jui 
a  I»  lige  plus  haute  et  lin  fcuill<*s  pliu  pe- 
tites cpie  wa  manvca  ordioairei.  £«  gnimaut-r 


i.  ■!.  llallMBr.  Il  ae  dit  prin 

cipaiemeat  an  jeu.  ^i«cr  dW  ^Njpisn.  Quel 
guignaml  Ceu  am  grand  gaigaaa.  Porter 
gi^ami  à  fadfu'un.  Jouer  de  gnignon.  Être 
tm  gatgami.  Il  cat  fiunilier. 

«tlILMTB.  a.  r.  Eai»4e^ie,  caprit  tiré 
du  encra.  Om  dit  plt»  ordinalreaient.  Ta- 

fia. 

CflL^E.  S.  f.  Pluie  soudaine  et  de  peu 
de  durée.  Guilée  de  mars.  R  a  fmt  trvù  on 
quatre  guilées  attJouirl'hnL  On  l^ppeile  pIns 

ordinairement  Giboulée. 

{■t'il.LAKB.  m.  T.  de  Drasserie.  Fer- 
mentation par  le  moyen  de  laquelle  la  hii-re 
léremment  entonnée  pousse  nors  du  ton- 

ncTU  erlle  érumc  que  les  lii-asstnirs  liom- 

inrilt  /  r:  l'irr, 

«it:ii.UAl'ME.  s.  m.  Sorte  de  rabol. 
Oiiilfanma  à  éhaaeher.  Ctdttnama  à  ptniu- 

blindes. 

(iflM.EDOr.  s.  Ml.  Il  nr  5c  dit  guère 
(|lll'  «laiis  i-flle  |>llr.lsc'  ,  (finnr  le  i^tiilledou  ^ 
Aller  soiiMiit,  rl  priiu  iiial.  inriit  peiulnnl 
1.1  Miiil,  (laiii  des  lic'i\  su^pi  i  l'..  ("est  un 
ilèimirUè  ijiii  ne  fuit  que  vninr  ir  ^•iiUrdoit . 

I  'est  une  ntiillien relier  ijiii  court  le  jçnillrdnu. 

II  <  vt  pnpiiliirc. 

«ril.l.KMET.  s.  m.  .Signe  re.ssemblanl  A 
line  (liiuhie  virgule  (  »  ),  qui  se  met  au  roni- 
iiiiiHi-ment  et  à  la  fin  d'une  citation,  et 
SDutcnl  inènie  an  eomincnrement  de  cha- 
cune des  lignes  qui  la  composent.  Mette*  là 
um  gaiUemtt.  Il  faat  duHagur  «  pauagt 
par  des  gaîHemet*. 

SVnÂBMBTEa.  r.  a.  Distinguer  par  des 
guilIcOMla.  Itfaut  gnillemeterce  passage. 

Goiuihbté,  ia.  participe. 

CITtlXnin'i  BTTB.  adj.  Éveillé,  loger. 
H  a  f  air  gndteret.  Il  est  familier. 

Fig.  et  fam..  Habit  guUleret,  Babit  trop 
léger  po«r  la  aaiaon.  Oatmigt  gaSknt,  Oi^ 
vrage  peu  solide, 

GniuKaar,  se  dit  MU»i  Daa  diacom, 
des  propos  un  peu  libres.  £e  «anAr  ttt  mics 
gnitteret. 

6VILUEU.  I.  m.  Chant  dn  molDeau.  Le 

guilleri  de  ce  moineau  est  réfoui-isant. 

61'ILiiOCHER.  a.  Faire  un  giiillocbii 
sur  quelque  chose.  Gmlloeher 

tière. 

OviLLOcai,  à%.  participe. 
d'ILlACHIS.  s.  m.  Ornement  composé 
de  lignes,  de  traits  ondés  qui  s'entrelacent 
ou  se  croisent  avec  sjmélrie.  Orner  une 


est  émmetOt.  nadne     gnimamx.  Pdie  dt 
iMMMfc  Sbi^  ék  gaimmiM. 
««im*tl»B.a.  l  Sorte  de  cbariottong 
c(  conwrl,  h  quatre  nmea,  i|nl  sert  de  coehe 
on  de  ftmrgôn. 

GviMB4ans,  te  dit  amsi  d'Un  petit  iiH 
strument  sonore ,  de  ftr  on  de  laiton,  cwii- 
|)osé  de  deux  branrbcs,  esitre  lesaoellea  est 
une  languette  qui  vibre  lorsqu'on  la  loucbc. 
On  foatdt  In  guimbarde  en  mettmdaudeux 
hrandkt  tlUtt  les  dents,  et  en  levrAoMf  h 
languette  avec  le  bout  du  dl^rt. 

GUI  MPI.  s.  t,  Morteau  de  toile  dont  Ira 
religieusea  sa  semot  pour  se  eouVrir  le 
eon  et  le  acio.  ArMr  le  pâmpe.  Mettre  ta 
guimpe. 

Gl'i.NDAflK.  S.  as.  Aetifln  d'Alerer  le* 

fardeaiit  au  moyen  d'une  marliinc. 

Cl'I.VDAKT.  ».  m.  T.  de  Marine.  La  haii- 
Irur  d'un  pavillon  ilu  càté  aii  il  rs(  nitni  lié; 
|iar  opposition  à  s:t  longueur,  <iir<iri  in-i-iine 
/>  Ijfittant.  tf  gtrntlant  et  le  Itittimt  if un 
/im  illon.  On  dit  dans  un  sens  analogue  , 
Ij-  atiindnnt  d'une  voile  rfe'ta',  d'un  foc,  etc.' 

4it'IMtElt.  V.  n.  Haiib«cr,  lever  en  haut 
par  le  moyen  d'une  nnuliiiie.  Cnintler  un 
f<irde<iii.  (Uiinder  dis  pierrf.s  lixec  une  /l'Ailir, 
mer  une  priie.  Il  se  fil  i^iiindcr  r/irc  une  corde 
an  fiant  île  la  ii.iir.  I  n  Icnnrs  de  Marine, 
C'iinr/rr  un  nuit  ilr  hune ,  il-  ri  rrixjiirt ,  etc. 

Ilsedil  fij^uicim  nl  en  j)  rl.inl  l'i'  l'i  spril, 
et  de*  eliOM-s  d'esprit  ou  l'on  affecte  trop 
d'élévation.  //  ne  faut  point  te  gninder  /'«»« 
l>nt.  duinder  son  sl)U. 

Il  s'emploie  aussi  aver  If  prnnoni  per- 
sonnel. Cet  orateur  se  guiiiile  <i  lort ,  r/ii  'on 
le  perd  lie  i-itr ,  ijn'i.n  u  peine  n  le  siii\  ir. 

(il  iruB,  v.e.  partici|M:.  Discours  euindr. 
EupHi  gidmdi.  Cet  atOtar  ntgainM,  Stfie 
guindé. 

Cet  homme  est  toujnun  i^iiiiulr ^  Il  a  l'air 
contraint,  il  M'uI  parailre  toujours  gi-axc. 

eClNOAN.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  colon. 

Gt'I.^EE.  s.  f.  Monnaie  d'or  qui  se  fa- 
brique en  Angleterre,  et  qui  vaut  Niiigl->i\ 
francs  quaranteH»ept  ccntioiei  de  notre  mon- 
naie. Ùtmlu  U  a  fait  frapper  kt  mmièreit 
gaiaéuaMeéttarvennde Guinée,  baguante 
gainées. 

n  se  dit  aussi  dUne  aorte  de  toile  de  co- 


COMaon.  s.  m.  nwars,  ce  qui  n'est 
point  droit,  ce  qni  e'a  point  la  fignre,  ta 
•ituation  qu'il  detratt  n«oir.  Ilya  an  gain- 
'  Ude  tacher  k 
fparaateh 
Il  se  dil  (lurlquefois  fignrémeot  et  6n!< 


giv's  dans  ee/nrdhi.  On  a  léthé  die 
guingois  de  cette  ehamhre 


lièi  emeiil.  /l  y  n  dnnt  cet  esprit  aa  gaÛgMt 
qui  rhoipie  li,iit  Ir-  monde. 

Du  cui.M^.niv  loe.  adv.  et  fam.  De  tra- 
vers. Celte  chambre  est  toute  de  guingois.  Ce 
jardin  est  dr  guingois.  .S'habiller  de  giiingoi-t. 
plinthe  d'un  guillochis.'  Faire  aa  gaiSoehis  \iie  mettre  de  ^in^nie ,  toat  de  gaingnis.  it 
sur  une  tidnitirre.  \marrhe  de  gmagMi.  Fig.,  Jv^  Ftspiit  d» 

GVlLUnriNE.  s.  f.  InslmsMiildesini-  firimMi:  _   ^ 
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CVnraVRTB.  a.  t  CiWct  bon  ik  h 
fillç,  oA  le  pmpk  «a  boire,  le»  joun  de 
tiiet.  Âlkr  m  k  fMAyiiMar.  Tenir  une  gain- 
gmttte. 

n  M  dit,  fignréBMt  M  fiuiilitrament, 
«111  ne  petite  Btiton  de  cirope^.  Fenn 

me  voir  à  ma  guinguette. 

Ul'IPl'RE.  s.  f.  Espèce  de  dGalcUe  di' 
Gl  OU  de  soie ,  où  il  y  a  de  la  cartwine. 
Gnipurr  de  fil,  lie  soie.  Let  femm 
aiitrefoii  des  ^•iiipiirr.K  sur  leurs  jupa. 

OVIRI.A.XDK.  s.  r.  Cimronne,  * 
de  Ueun,  festons  de  flcm-».  Former,  cntu 
poser  une  guirlande.  Fnire  des  guirltiiv!r<:. 
(iuirlande  de  fleurs.  Ln  salit  ttiiil  ornée  dr 
guirlandes. 

Il  se  dit  »ui»i  df  Certaines  choses  nui , 
par  la  iiiniiiéip  dont  elles  sont  aiscnilili-cs 
ou  disposées,  iiniteiit  des  festons,  dc^gii  r- 
landes,  Vnr  /{uirlmidr  dr  pirirrrir.!,  Dt  i  )iUir- 
landes  natur'll'S  dr  v:i:ni  iifii;r  nniuiiiit 
ftntrée  de  eritr  f^rntlr. 

Il  »e  dit  ern  ore  Des  urtieruentj  de  feuil- 
lages ou  <le  n<-tii's  durit  les  sculptCim  et  kt 
peintres  déi-orcnl  Ifi  liilliiiiejils. 

GITISE.  8.  f.  Maiiii  i  r,  fai  Chaque  fMiw 
Il  SU  guise.  Chiiciiii  vit,  .■if  f,-r/iiiriiie  à  sa 
guise.  Il  a  voulu  fnirr  In  clunc  à   su  ifiiitr. 

En  cnisR  hh.  lue.  prr'iiiisiliM'.  A  U  façon, 
à  la  ressemblance  de,  i-n  inaDiire  dVi  Jvien- 
drr  dr  In  .ç/vi/^r  m  pni.fr  i/c  t/ie. 

lit  ITABK.  ^  f.  Iii>lrlliiii-iil  ilit  niUtliipie 
'|in  il  >i\  loide^,  rl  duiit  on  joue  en  pia- 
i,.iiit  roi  dcs.  Jouer  de  la  guitare.  Prendre 
une  leçon  de  guitare.  Aecompagnement  de 
guitare. 

liUlTABISTB.  a.  m.  Celui  qui  joue  de  U 


GYM 

t|i|Mftient  am|piicr.  Jrtèn  gtÊUmk.  IWir 


OCX 

omiklfl.  «.  r.  T.  de  BlaiOB.  U  cible 
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«OSTATIF.  adj.  T.  d'Anat.  Il  ae  dit  Du 
nerf  qui  transmet  au  earfWMl  !■  MBIlIlM 

du  goût.  JSri  f  f-ustalif. 

««STATION.  >.  I.  T.  iliil.K  liiiue.  S«IMI- 
tioa  du  goût,  perception  des  saveur». 

«VT 


rlicuiièrenii  II! 

•s  i  t 


Wtgn  GoMMs-eurr». 


Qui 


GmvKU,  amplifie  auiti.  Qui  \ieai  du 
(cieier,  qui  M  pronoBoe  du  gniicr.  .Von  gui- 
tural.  Sons  gultuntux.  G  e/  K  sont  des  let- 
tres gutliiiiilrs.  lyi  tangue  esfmgnJr  rl  la 
binsiie  allemande  ont  beaucoup  de  lettres  gui- 
lumies. 

Il  a'emploie  aussi  comme  substantif  fé- 
minin, et  ae  dit  d'Une  lettre  gutturale.  Les 
MiuliS,  tu  daUmlu  H  tu  gitttuimiu.  i^ 
gKtlHrmlt  K, 

«TH  ' 

G Y.M.XASi;.  .<u  ni.  I.li>u  i«ù  \es  Grcc5 
s"e\i-rr;<ieul ,  nus  ou  prcsqiu-  mis,  n  liillcr, 
a  je  If  f  le  dis4)ue,  et  it  (r<inii<->  jiu\  jud. 
pit  s  a  (lé\rl<ii»pt  1'  *"l  ;i  Uii  hlirr  li-  <(it  [ks. 
Art  rxn('ir\  (lu  ^MhtKirr.  i">i  t:'^nf:  .\  cxl'' 
rirtits  i/rs  i^y/ltll  L^rs  î/nient 
■  'V.i,'!.'"  '  iKiA  I  •it'  frienceê 
nux  exrrrifr.i  liltrrmrrs. 

Il  >e  dit  égaleini  iii ,  ihi  /  Irs  inoiIrrnL-b, 
ile  Crrt.tins  elal)libârm<  nu  l'on  Innnc  U 
irurif  ssr  aux  cvcrt  k  cs  tin  l'orps.  I.e  g>m- 
nasr  dun  cul/r^-r.  /^rs  f^) mnasrs  d" .illeniagne. 

GYM.NASIAHQUr..  s.  m.  T.  d'Anli<|.  Chef 
du  ^yinnaïie;  ollîcier  qui  avait  la  surinten- 
daore  du  gjmnase.  />i  dignité  de  gymiut' 
siarque  était  une  espèce  de  magistratur*  reU- 
gieuse. 

STHITASTB.  •.  m.  T.  d'Astiq.  Officier 

Particulier  pripoaé,  dana  le  gyoïuase,  à 
éditcaifun  daa  athiMea,  et  cbargé  du  «oin 
de  les  foroier  mijt  enereice»  ausquels  leur 
coiuplexioo  Ica  rendait  le  plua  proprM. 

«THMiUmQVB.  aiU.  oea  dans  genres 
Aiipartenant  aux  cieiâcea  du  corps,  /.es 
exercices  gjrmiUMHftui, 

«TMRASTMICB.  a.  f.  L'arl.  l'arlinu 
d'eteroer  le  oorjM  pour  le  foriifier.  L>i 
ri'MMM/lt^ii*  iks  Grecs.  La  gymnnsln/nr  mo- 
derne. Leçons  de  fQmmatUfUê.  Éeok  dtfy- 
nusiiqiie.'  Im  gyninattifUt  wUMlmt,  Zm  g}»'- 
MUtique  médiriilr. 

GTMNIQI'K-  Hilj.  des  deux  fcni^-  T. 
d'Antiq.  U  se  dit  Des  jeux  publies  où  les 
athlète*  combattaient  nus.  Comixil.i  gimm- 
ques.  Le*  jeux  eHébrés  à  (Ujmpk  de  quatre 
ans  eu  queXre  ems,  itmiutt  éesftmx  gymni- 
ques, 

«TMiriQFE.  ».  f.  T.  d'Antiq  La  st  icn.  t- 
de»  esercicca  qu'on  apprenait  aux  alblète» 
de  praJÎMiiin.  Pr^feuir  it  gpudqiu. 


GYR 

CTJUMHNWrB.  a.  Non  donné 
par  laa  ■■dam  à  des  philnmibca  indicne. 
qui  aNaient  proque  Ma,  iTalMlenaieoi  de 
viaudea,  icoonçucat  A  MMaa  laa  nlapléi, 
et  a'adeueieot  à  h  nalcBphtioa  da 
ebosea  de  h  oaune.  Lu  mti  ma  i 

pkistes. 

«YMKOSPERME.  adj.  des  deux  {senrca. 
T.  de  Hotan.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  ap- 
partiennent à  la  ^ymnospermie. 

«Y.MNOSPKKSiiB.  a.  f.  X.  de  Bolan.  U 
se  dit,  dans  le  systène  de  Lînne,  Du  pra» 
mier  ordre  de  fa  didynaiaie,  lequel  ren- 
ferme les  plantes  dont  les  fleura  ont  quatre 
^ines  nue»  au  fond  du  calkak  Lu jQM* 
Hospermie  r^pmi  è  iafamMk  tmtnnm  ém 
labiées.. 

«TV 

«TVinmi.  a.  r.  T.  de  Soifla.  Gfawie 
du  sytlème  de  LiiHi4,  qui  nnfenw  le» 
(jianiea  de«t  le»  Mamiaca  naiiacnt  rar  b 

pistil. 

crNBCKK.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Apparie» 
ment  de»  femmes  chejt  les  Grées. 

Il  se  dit  quel((nefois,  parmi  nous,  d'Un 
lieu  où  se  réunissent ,  ou  travaillent  babi- 
tucllement  ploucors  Â-mmes. 

CTMéCOGBATlS.  ».  C  ÉUlt  oji  ha  fait» 
ne»  peuvent  fooeerncr*  X  jÊ0gk9Bfn€tt  iwa 
gy-HÂverafie. 

«TKicocBATlQDB.  adj.  de»  deux  fa» 
m.  Qui  a  rapport  à  bi  Qraécocraiia. 

6TF 


«YPSR.  s.  m.  Plâtre.  U  ae  dit 

inriit .  «  ti  Miiiéraloffie,  de lApii 


ou  sulfale  de  dintix. 

liYPSKl  X  ,  Kl  SI-:,  adj.  Q<n  mt  de  la  na- 
ture du  gypse,  qui  y  rvasemble.  Pmrê 
gypsemm. 

GYM 

CYRATOISl':.  adj.  /',,\ez  GnisTOiaa. 
OVROMANCir.  s.  r  >  iri.-  île  ditinatioB 

qui  «e  prati  (lie  en  nian  hanl  en  rond. 

GYKOVAGL'E.  ».  m.  Niuu  d'iine  espi-ce 
de  moines  qui  u'élaient  iitlarbès  a  aut  nrio 
maison,  l't  (|ui,  ilillerant  en  ce  point  de 
célioliilct ,  riTair  til  de  monastère  en  nio 
na^lèM■.    /il    lfL;n(''r,:''    r/r\    nurtirs    tst  pn; 

mmpatiUe  mrc  l'indépendance  dams  iaqueUi 


H 


H 

l  i .      f.  et  m.  l  a  me  lellrp  dr  l'al- 

iili..l>i'l.  I.oisi|u'on  ra|i|i<lle  -Ichr,  Mii\arU 
a  prononri.dion  rnn  imnr  rl  ll^u^■lll>,  niii 
nom  eut  féniiiMn.  '  Il  [Kcltr],  l_  nr  ^iiii<<lr 
H.  Vnr  mille  \\.  Il  eil  Mi.^>eulin,  lors(|iie , 
suivant  la  méthode  moderne,  00  prononce 
cette  lettre  eomme  une  «impie  aspiration, 
telle  qu'elle  aat  dan»  b  première  ajrllaba  de 
Venait. 


D.^iis  la  prniinnciation,  H  s'aspire,  ou 
ri'Hii'  nul,  liii  sL-  t'ombiBe avec  la conaonne 

qui  le  (in  i  • 

H  ,  n'a  iiueun  son  et  ne  s'aspire  point 
au  rommeneement  de  la  plupart  des  mots 
qui  viennent  du  latin,  Ct  qui  d«na  le  latin 
ont  un  H  initial,  coMOM  :  HtMt,  Milude, 
hérédité,  héritier,  hAM,  ketoire,  kturr, 
•  lumàm,kmMnir,  -  - 


etc.  n 

mots , 
pie,  rte. 

Celte  lettre  n'a  parefflement 
dans  ceruins  mots  liranf  a»  qui 
initial,  qnnique  les  mota  la  ' 
vieoncal  n'en  aient  pa».  Plar 
M  II  pNMMMe  point  danaeea 
MM;ilMl».MHtova<e- 


aucun  son 
ont  un  H 

d'où  il* 
iple,  on 
lUmIt, 


u  k)u,^  jd  by  Google 
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HAB 
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M|  l'iapira  aa  eommrnceniFnl  ck^  ;tiitr««  foires,  AaMr  t/uru  ton  métier.  Il ett  htibile  fit 
■01*  fran^îs  qui  lieiinenl  dt  s  mol»  Uitii*  toutes  chnses.  J'iufntl  choix  ifum  kubUtavo- 
■ans  H ,  coiiinie  dann  ces  mois  :  Uacht ,  Atittl,  .  cat.  Les  ix'iis  hiihilrs  méiimnsfaremt  appelh 
AirtssoH,  huit,  huppe.  \Vh  kabilr 

Dan*  touii  les  mois  (|ui  nr  tirnnrnt  point 
dn  ialiOt  H  inilial  s'<i5pire  <rl  i>ioii<inrr, 
comme  :  HàMer,  hanter,  hauche,  honte, 
hdter,  hâtif,  haricot,  katr,  haie,  hartit,  ha- 
sttrtt,  ktimngue,  htimtr,  kîttlebantr,  hd/e,  etc. 

H  initial  aspiré  cttipfche  l'éliiion  des 
voyelle»,  ou  la  liaixoo  de»  consonnes  «ver  la 
voyelle  qui  le  suit.  Aiti^i ,  on  cci  il  et  on 
prononce,  f.r  has/int,  lu  hit  me ,  rte.  Pau» 

Bétte  httran^ue ,  j'auiUiS  hnnfr,  rjUfl  hdilitti , 
le»  mois  li'llr,  j'iiuriiis,  quel,  se  pionon- 
Cf  til  (iiiMMio  s'ili  li-nniiiairiil  une  phrase. 

I)t:vaiil  les  Mi<i|>  fuiiiinins  qui  (  iiiuiim  ii- 
ecnl  |nr  un  il  as|iiri',  l'adjectif  |>ll^^  ^.iI  ne 
prcriil  jamais  In  loiiiie  lUi  iiia^i ulm.  Am-.!, 
on  dit  ;  Mh  hune,  lu  honlt ,  tu  Ixinitrin  . 

H,  placé  au  milieu  d'un  mot,  eiitic  liciix 
iir.elles,  est  ortiitiaircment  «spire,  coiiiiiic 
cLui^  ces  mots  :  Alirurlrr,  cohue,  cohorte. 


(.)ii:iinl  11  est  ai>i  i-s  lui  T  ou  une  K  ,  <  e 
qui  ii'.irrive  <|oc  ilaiis  les  mots  tiré»  du  j;rer 
ou  dr  i|iifli[ur  «utre  langue,  celle  Itllri' 
na  aucun  sfin  pai  ticnlier.  Ain>i,  Tlinju-^ir , 
Athrnes,  Démosthène ,  Hilhyn:e,  T/iiate,  f;r,- 
thique,  rhéteue,  rhume,  rhythme,  etc.,  te 
nrononcent  <-omnie  s'ils  étaient  écrits,  Téo- 
logie,  Jtènrt,  Trtiee,  rytme ,  rte. 

Quand  H  est  après  un  C,  dans  l«s  mots 
pria  du  grec,  de  I  bébreu  ou  de  l'arabe,  C 
al  U  «nwnble  ae  pranoacaM  aniioai  remeni 
coame  un  K.  Alori,  JeUait,  ^cAmrt, 
«raCMHwr,  anMfiiwMNf ,  mMeiuimiiie,  Càer' 

eàmot,  awAavtefw,  eàiromuMtic,  tMOeu,  «e 
necot  «Mine  iTibélBiaatéertU,  jiJU- 
nrki^^iiseopat,  mrhtnge,  JierttMéte, 

L'utage  a  exreplé  de  eette  vigie  Ica  laola 

suii.it>tB:  JcMk,  O^pn,  Jdiàwt.  Mnf, 
ektrubett.  archei-é^.tàk»k\  eàùwgir,  ar- 
«MAw,  archittrte,  tÊSràet,  o&  CH  ae  pi  n- 
not..  e  i  nea  pr»  c«mmm  la  1  linleiiicsl 
..Mu  nié.  Oaua  JOeM-jtiut,  «■  Brononce 
MiÀet. 

Dana  looa  les  mots  purement  français, 
ou  qui  ne  vieiineni  que  du  latin ,  C  et  H 
euaeflibk!  »c  prononcent  toujours  ooinnu- 
TailMIubtiuii  lorte  du  J.  Exemples  :  CAaie. 
cAtnAer,  choir,  chute,  cher,  chair,  charité, 
ehétif,  iviche,  cacher,  rocher,  enrhre,  etc. 

Quand  H  se  trouve  après  un  P  dans  les 
mots  d'origine  grecqiM-  ou  licbraii|i>e,  ce» 
<!eu\  lettres  ensemble  M'  prononcent  coiiiiiie 
un  F  :  .Sèiauhin,  Japhet,  Jetieph,  Phiitffie, 
Ph/é/ans,  physique,  philosophie,  sj^Ume^  aie.; 
proDOBoez  ji«f)^,  Josef,  etc. 

HA 

■A.  f  H  a'iupire.  )  Inteijecliflii  m- 
priae,  d'élonarmeal.  Bmt  vous  vMt  Util 
M ,'  Il  «e  confond  quelquribit  «ne  fiiMar* 
jcclion  Àk! 


MUS 

Vu  kahife  graènil.  L'a  hubile  OMMwr.  Cet  ar 
liste  est  haiile  «  ninnirr  le  ciseau.  C'est  un 
hahile  peintre,  un  habilr  musicien,  un  hahtle 
hoririger.  Ijcs  plut  hniules  s'y  teamprnt.  On 
le  dit  quelquefois  en  mauvai^ie  part,  ^ire 
habile  à  tromper.  C'est  un  hiibile  fri/mn. 

U  se  dit  populairement  t>our  Uili^enl, 
expeditif  Ce  citpisie  est  hiihile ,  il  aura  hieu- 
tàt  écrit  (r  uinuoirr . 

lltBiM  .  en  termes  do  Jiin'sprudeiicc,  ni- 
{;nilic,  (Jui  t'it  cap.ililr  ou  qui  a  dioit  de 
faire  une  r  ho»'-.  Être  haéMie  ù  eoMmcler 
mariaar.  i  Jir  hnUU  à  tMCtédtT.  gtit  fclllfr 
«  ir  ftarifi  hi  ril,er. 

I-'ig.  et  fam. ,  Ètr^  halùle  à  sucdàtr.  Aire 
\if  et  alerte  pour  ses  ii  trrtU*. 

HABILEJIKXT.  adv.  D'uni-  iiianicrc  lia- 
liilf,  a\cc  adrf»>e,  avec  inlelligi  ricr,  avn 
ililipenc<',  avec  ciprit.  Miinirr  luiftilrmcnl  Ir 
pinceau.  Il  a  Jnit  cria  fort  hMlemrnl.  Il  l  'nl 
tiiT  ha/vleaient  tfaffiure.  Il  ilèm.'le  liahilrnirnl 
le  vrai  ilu  faax.  Drs  nei.-'innlT.ns  hiit'demnil 
auiduitrs. 

MABIt-Kri:.  s.  f.  Quallit:  <li-  i  i-iin  (|i>i  i'»l 
habile;  capacité,  intcllii^cu( c  (it  mits/r  r.\i 
d'une  i;rattile  habileté,  lia  beaucoup  li  hnlu- 
leté.  Il  a  lirpluyè  Iteaucuip  iriuilnUlé  diint 
cetu  affaire.  Jite  toute  tim  habileté,  il  «  été 
prit  pnmr  Aue.  Cu  iimum  m  fkit  dmAmar 
que  IrMikll. 

HABILITE,  a.  r.  Apdinde.  Il  n'est  guère 
d'usa^u  qu'en  lernwa  de  Juriaprudeorc  et 
dana  celle  tocatioii,  MMkéèsHMeàier. 

■AMUTU.  «.  a.  T.  de  Jufbpr.  Rcadre 
quelqtfaB  capable  de  Taire  une  dioia,  le. 
ter  lea  obitochia  «jiii  l'en  empécbaieol.  Âr- 
Miter  un  ntùuiir  a  ttmtim^r,  Hutfimmt  à 
ester  et»  /tuHet,  «le. 
HABtuti,  ia.  participe. 
luaifXA«B.  a.  m.(  On  aMulllc  Ica  I»  ) 
T.  de  Ràlissenr.  Piièparalîon  dcB  volailles 
ou  du  gibier  pour  les  mettre  en  bnn-lie.  J'ai 
payé  tant  pour  VhnbiUage  He  ces  perdax. 

UAIIII.I.KMK.MT.  s.  m.  (On  mouille  les 
!..  )  V^lenienl,  habit,  tout  ce  d<mt  on  est 
veto.  Uabiilemeia ek  goAt.  JUagmiJSque  hahil- 
Irnirnt.  Ltt  Ames  parties  île  CAiÎMkmeiit. 

lliiMlemmtt  êt  léte,  Casi)ue,  armure  de 
it'Ic.  Uan»  ce  sens,  il  est  vieux. 

H*iiii.i.aMiiaT,>r  dit  quek|urfois,  surtout 
en  leraies  d'Administration,  de  L'action 
d'habiller,  de  iMiurvoir  d'habits,  Fabriquer 
fin  itnip  /Miur  i  habillement  ile.t  trempes,  (a- 
piliiiiir  iV luibitlenient.  Dépenses  d'haMIeiHenl. 
L habillement  tks  élèves  e/'iin  enllé/fr. 

HABILLER.  V.  a.  (  On  mouille  les  1.)  Vê- 
tir i|uel<|u'nn  ,  lui  mettre  des  habits.  Habiller 
un  riijani.  L  n  iwlet  de  chambre  qui  habille 
.ma  maître.  Il  n'est  pas  encore  achevé  et  ha- 
biller. Celle  dernière  phrase  se  dit  égale- 
ment D'une  personne  qui  met  elle-même 
ses  lial>lls.  I 
FijÇ  <  t  fam 


Il  signiGc  également,  Faire  des  babil*  à 
queliiu'un.  C'est  tel  tailleur  qui  FkltiUt% 
AbsolumenI ,  Ce  tailleur  habille  bieit. 

Il  se  dit,  daas  un  sens  analogue,  €■  pav» 
lant  De  la  manière  dont  uu  peintre  ou  un 
sculpteur  drape  et  i«vél  lea  ligures.  Ce  pein- 
tre, ce  Jeu/pleur  ne  sait  pas  habiller  ses  figU' 
res.  Hiibiller  bini  ses  Jif;ures. 

Ilsi^iiilir  li^uremenl,  Donner  un  certain 
canicli-re  a  lui  personiM^;  et,  dans  cette 
acception,  il  se  dit  ordinairement  en  inau- 
\ai»e  \vxfl.  Ce  puéte  hululle  a  lu  Jiunçaise  les 
lie  m  i  lie  l'antiquité.  Ou  dit  dans  un  sena 
analogue.  Ce  traducttur  a  habillé  DélÊùi' 
ihène  a  la  fninra:.ie ,  n  la  mrxltinr. 

Huiilii;i,  >.u  du  (111   ne  Hi'   l'i  ffi't  que 

Mie  r.t 


1. 


irnii^i.le 
Il  riii'.T. 

A  1)^1  il.  ,  Oflr  ri.Sfr  hiiUlle  bien 

SOUpil'  i  t   IU.llll.lllU' ,    cl  clic   |>1  Ml 

loriiii'i. 

HiuiLLHR,  si;;nilie  ipielqucl<ii> ,  pu  r\- 
tcnsiou ,  0)iiïi  ir,  rii . c  li>(i|)er.  Il  Jm,!  i,/i!<l- 
ler  flr  mm/ s  li  lri,nc  'le  cet  urlire,  juMi  iptr 
If^  ^Mt.\\^i/lf.\  iir  l  rin{'>innt'i^riit  ^tf:<,_  .S,.,  frrs 
iriml  c/tei  l'e/Mcier  hnbiUer  te  sucre  ^^  la 

cannelle.  Ce  saM  c8t  ordiniiiBUl  fmA' 

lier. 

Il  «e  dit,  ngurémeiit ,  dans  un  sen:-  iinalo- 
gue.  Habiller  une  priisér  rn  vers,  l  a  metire 
en  «ers. 

HaMleruH  conte,  CouMir,  parla  manière 
de  conter,  cv  qu'il  peul  j  avoir  d'indeceut 
dans  le  fond.  Le  sujet  de  ce  e*tHe  eti  un 
peuMre,  miM il  ttt  hmêiUét  mmtèinàtiÊ 
ehoat$er  penuttu. 

Uabiujm,  aa  dit  Ch  parlant  De  ecrtaina 
«oimMx  qu'an  teavciw  el  qu'on  vide  pour 
ieaaielinraa  4tU  «lapouarir  Mra  acenoa. 

.  umieuMH.  Ondttdai 
du  puiiûim,  ét  h  1 

HaBUJbRa*  avae  la 
*i||nilie,  McttK  dai  babis,  aa  «Mr.  A  6 

trouvai  oui  s'ImUllmt.  OMmeUdbium  jmtk 
temps  Je  s'ÂMtcr.  U  préh»  s'iuHOt  pout 

aller  à  fautef. 

Il  signifie  qiielqnelbn.  Se  pourvoir  d'ba- 

iiiis.  Il  s'est  hidnllétout  de  neuf.  S'AsÊliMir  à 
la  fri/terie. 

Il  se  dit  aussi  rn  |Kirlanl  De  la  maBttfO 
dont   une    ncrsonne    s'halMMv,  du  §utt 

Qu'elle  nu  l  «Jaiis  le  choix  et  l'ariangHIiaM 
e  ses  habits.  ( rt  homme  ne  .lait  liets  iffm» 
billrr.  S'habiller  de  Uaac,  de  Uen,  t$c.  tth 
f  A/djiUf  toujours  titre  /foàt. 

IKniLi.n,  KE.  parlicipi'.  liien  hoMié,  mal 
habille.  On  liumme  htibiL  é  île  mér. 

Habit  habillé.  Habit  d'houimc  que  Ton 
met  en  grande  loiletle. 

HABIT,  s.  m.  Vêlement,  ce  qui  est  foit 
pour  irnivi-ir  le  corpa.  Il  se  dit  priniipa. 
Ien>enl  ilc  Ce  qui  est  l'oiivrage  du  lailleor 
le  I 


ou  tle  lacoutiirierr,  et  s'emploie suuveni «a 
Ifnlnller  quelqu'un  de  toutes  pluriel  en  parlant  d'Un  babillemeul 


HABILE,  adj.  des  deux  genre*.  (.:ji|,.(1)1c, 
înlell%ent,  adroi  I,  isavant.  (  e.\t  un  hitmmr 
Nttr/tMUleut  habile.  Cesl  un  hiiLiti  Imiume. 
Cut  tue  habite  femme.  Être  Imbile  a  prujiirr 


desesmittnlages.  Lu  homme  liatuleUitJU  lesuf-  jruupes. 


/nrir^,  l  ui  luiie  lui  itiautais  parti,  le  maU<  plel.  Babit' ethomme.  Habit  defemme.  JMt'f 
I  iiailer;  ou  £n  dire  beaucoup  de  nwl.  AuM  |  <6venr.  Habit  modeste.  Être  en  habit  t" 
•  'lté  eampuguie,  m  tm  àuMU  tk  Umtet]  IMtt d'été.  Habit  d' hiver.  lU.it  Ir^-er 

p'  crs.  <  du  malin.  Hiibil  haMlé.  Huliit  ilr  camf  _ 

Il  mil  i  Kh  .  »i|4iiilie  aussi ,  Donner,  faire  Habit  de  i\lte.  Halil de  ehiissr.  Hahil  de 
Une  di  s  habits  a  quelqu'un.  UuMkr  les  val.  Habit  complet.  HaUt  neuf.  Habit  vieu 
piiK  ii'i.  OMkr  M  fiwdr.  ifaHHtr  du,  ykux  habit,  l  ied  hubit.  Habit  à  ta  m.  de. 


là  lu  viedk  UÊnde.  UuUt  de^uiL,  Fvrftf;^  dr^ 


igitizeaBy 'Google 
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hatiu  A  éaO.  MétimM  luAit.  MÊàmmU  Mit 
pour  la  tnùmt.  MtUt  à  AwImw.  JWrf  J» 
fiiMoie.  atUt  éf  /mmb.  JSMùr  A  ciMh«- 
mt.UiMt  dt/ktiBÊiUt  êigiiki.  BMt  éi 
MMn  JIffir  mrnil  tmmt  ta  àHèiit  de  note. 
BMt  éi>  UL  Bà»  iTjMêfiiiii.  de  Miehi. 
nette,  tie.  OMt dt  eomiilini.  BtAitàlnfpnn- 
Çmse,  à  tespRunik.  L'hàbit  mtilmrt.  I.'ha- 
bit  éourgeais.  L'inéit  eectèsituti^fiu.  L'kabil 
de  religieux ,  ite  rrligieuse.  Uaitill  taeenlolaiix. 
Hnliils  ponlificattx.  Faire  dèptnte  m  tinitits. 
f.trt  mmpluriix ,  niiif;iiijl(iiie  m  haliits. 
tuxf  (In  hdhits.  Chnnt;tr  tf  habits.  Se  dè/Muil- 
ter  ilr  sr<  h'iluls.  Pendant  oii'il  se  baignait, 
an  lui  volii  ses  hiibits.  Marchand  d'Aubitt,  de 
vieux  hahits. 

Habit  court.  L'habit  noir  que  portent 
les  r«cUtiu1iquet  quand  ils  ne  sont  p^is  <  n 
aoDtanp.  Par  opposition,  on  appelle  Unbil 
ionf!,  La  sontanr. 

l'iox.  <l  lin,,  L' hnliit  ne  ffiit  i»is  tr  moine. 
On  IIP  Jdil  pas  jiiper  lios  pLiÂCiiincs  p;ii'  lc> 
a|i|ia!fiu  es ,  par  1rs  ilrhors.  1!  :>(-■  dit  aussi 

I  II  |>arl:int  U'uu  liuiiiiiii' iloiit  lu  coiuliiili.' , 
les  tlintouri  ne  soiil  p.is  i  <iiiloi  iin'3  à  -ton 
«la  t. 

Absol.,  l'frnilrr  t'Iiab:! ,  Prendre  l'Iiahil 
lie  ii  li^ieiix  iMi  (le  ieli(;ieu>e.  On  dit  en 
lies  sens  aiiiilociirii  ;  Porter  Cimbit.  Quitter 
lhabil.  DtMiurfhléit,  àmvoirfMit.  'fiiiie 

tl/iabit. 

II  lUir,  w  dit,  en  un  m  us  |.;ii  li.  iili<  1  ,  <lc 
Cette  partie  de  l'IiabilleMu  iit  ti'.  ■>  liiiiiiiiit  •> , 
tpii  rouvre  le»  br.t»  et  le  coi-|>s  et  tpii  csl  011- 
\crte  par  deMiiit.  lliilÀt  bien  fait.  Hoiilnnner 
.mil  hidnl,  tlal»l  ijui  itrtnd  lÀen  la  taille.  l.e 
collet ,  les  mnttchrs,  les  pans,  les  /nc/ies,  la 
doabluie  iTim  Mit.  Habit  de  eouleur.  Habit 
joir.  Haut  (uiL  Hubit  cttamarré,  galonité. 
Habit  indi.  MUdéeUid^  mti,  rdpi.  Ha- 
Ht,  titutt  tt  tahttt  dt  tiÊêtÊt  àùffè.  Mettre 
««  Mu,  CtuKgtr  itMit.  Mit  fiihrt  un 
Mit.  FiUrt  rmmaer  'ttH  MU,  Pmiiht  h 
iMWiv  tf  un  Mit.  mikr,  emt/Kr  «m  Mit. 
La/àfoii  d'un  Mit.  U  maiw  d^un  Mit. 

■ABITAMJC.  adj.  des  deux  mnvm.  Qui 
peut  étrt  fcabilè  •  où  l'on  peut  nabîler.  Ce 
fesematt  n'ertmit  habittMe,  Ce  édtiuunt  ett 
tumMtttumt  AtnitMe.  Ce  pny*  h  ett  pas  ba- 

bit,:','f. 

TiJtilf  la  terre  habitable.  Toute  la  terre 
qui  cit  habitée,  ou  qu'on  pr^UHic  i-tri!  iia- 
bité«.  DaHt  tMtte  la  terre  babitMe  on  ptn.ie 
ainsi.  Ceia  se  pratique  dans  tonte  la  terre  Aa- 
ùitaltle. 

HAMTACIiB.  «.m.  Habitation,  demeure. 

II  ne  te  dit  guèi«  qu'en  quelque*  phrases 
tto  rÉcHture,  et  dans  le  style  soutenu. 
L'Aabilmtkéit  TUflÊma.  lu  MkiKki  éter- 
nels. 

H.tiiiTàci.a,  en  terme*  de  Marine,  Iv.- 
pèr<-  «l'armoire  faite  entièrement  de  lioi-, 
siii*  ;iii(iin  fer,  et  (daece  deNUnt  le  posl.' 
du  liuKinier  ver»  l'artimon.  On  renferme 
flans  riiabittiek  ta  Muok,  la  AtMWV  et 
l'hitilof^. 

HABITAXT,  ANTK.  s.  relW>  qui 

liabile,  qui  fait  «il  denieun-  en  i|i!<  Iqne  lieu. 
Les  habitant i  ilr  t,i  iyinip/4i;nr.  On  insinibla 
les  halutanu  ilr  la  l'.llr,  '/,  s  /,..■/, /.iii/s  dr  t  r 
bailif,:  l.rs  hnli)iiinl<.  d'ii,,  ijmirhrr,  ddm  nir. 
Tous  les  /ialMtiinl<  fi,rr,a  /«i,t»o  au  fil  de  l  e. 
pit.Est-d  hidul,int  ilr  cr  /Kiys?  Ixi  jabÛlim fl 
de  cette  tontrce  tout  hos/nlaliert. 


HAB 

Poétiq.,  iêt  MHimts  des  forêts,  les  Aa- 
tkaatl  me  ttar,  iu  Mitants  des  -eaux,  de 
Faadt,  Les  lites  saii*a||Ba ,  ks  oiseaus,  les 
paiiaoiis.  Im  Miliuit$  de  tOfympt,  Les 
dieux. 

HâBiTkNT,  se  dit  parliculièrementdc  Ce- 
lai qui  possède  un  dumainoi  Une  babilaiion 
dans  une  colonie.  Un  AaèÛmtét  ta  MÊiirH- 
m</iie.  De  riches  habitants. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement ,  en  ter- 
mea  de  Pratique,  pour  Domicilié.  a 
établi  sa  demeure  en  tel  endroit,  oà  eitt  est 
encore  habitante.  Ce  sens  \irillil. 

HABITATION,  s.  î.  Action  d'habiter  un 
lieu  ,  séjour  que  l'on  y  fait  habituellement. 
On  lui  a  donné  cette  maison  poiir  son  habi- 
tation. L'habitation  de  cette  maison  est  mal- 
saine. L'habitation  n'en  faut  rien.  On  le  dit 
quelquefois  Des  animaux,  i/e  tigre  fait  sim 
habitation  dans  les  eaalféti  hrtdmtet  de  tA- 

Jriqiie  el  de  ^.^Klr. 

tn  Jiii  i'<|ii  ,  Di'Hi  lihiil'iliiliiiii ,  Droit  de 
demeurer  iluirs  la  roaisou  d'aulrui  sans  paver 
de  loyer.  U  droit  ttlklkUatio»  M /«Uf  dflTr 

ni  cède  ni  Itnir. 

,1\oir  hiiliilatiin  /nrr  iiat  '.'ir  ,  A\riir 
avee  elle  un  eoniini  n  e  .  Iurm  i.  U  m-  sr  dil 
guère  qu'en  Juri'.iir  inii  m  . 

H  lUiTvTH).^,  signitie  e(;;iliineiil,  L  eiidr 

,:u   l  i  t,  (I 


I 

(Il meure,  «loniiede,  maison.  //  n  u 
i>'nt\:  ti itiihtltituin.  ("est  la  mon  Itnlttttifjr.n. 
t'ne  jtti^r  Ualjitation.  Il.x  rnttmtrnt  Irai  s  liabi. 
tiilions  de  /xdif  tildes.  Des  habitations  iilfin- 
donnirs . 

I.'hiibitulion  d'un  animtd,  Les  lieux  qu'il 
rré(|ueole  habilueticmenl.  Connaître  les  di- 
x-erses habitations  des  juadrupides,  des  pois- 
sons, etc. 

t'AaiilatioH  dune  plante,  SoB  alla  erdi» 
nairck 

HaBiTanoa ,  signifie  encore,  La  portion 
de.l^rre  qu'on  porticaHcr  cultiva  at  Tait  ««• 
loir,  dans  une  coloaia.  tta  dtÊix  AaUtattout 
à  tu  UoH^iipiÊ. 

n  ■'ntdtl  «Hsi  de  L'élablisfedkcoKni'Ane 
oolomie  forme  dans  un  pays  éloigné.  let 
Pmufide  dliddirtiil  mu  MilÊOhm  dtuû  te  Ca- 
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tmte  ae  fidre  ane  ehate.  Se  d^ee  d'âne  ha- 
bitude.. FhdËr  dmu  mae  IMitude.  iMitade 
earaein/e,  invMde,  JMittide  am  Mm,  4MI 
mat.  L'Aahitude  da  crêate.  Çaiiler  mte  Mi- 

tttde.  Cela  dr\-ient  une  Atebilutte.  Cela  se  tourne 
en  habitude.  Je  m'en  suis  fait  urne  douce  ha- 
bUutle.  Faire  anrlnne  chose  pat  kobUllde. 
Être  dims  l'hdluttidr  de  faire  « 
Pmv.  et  fijç.,  L'habitude  e.%tl 
tare,  une  seconde  nature,  »e  dit  ! 
|urr  le  pouvoir  de  l'habitude. 

Cest  un  homme  d'habitude ,  Il  tient  beau* 
eoup  à  se»  babilndes,  le  moindre  cbann* 
ment  dans  ses  habitudes  le  trouble  el  lui 
déplait.  Je  suis  homme  tthabitude,  je  sais 
femme  d'hiilalude ,  Je  n'aime  pas  les  risaget 
nnin-etiiu.  On  dil  figurémctit  Cl  familière- 
ment ,  dans  le  mémo  seBs,  Cettoa  oïdmsd 

d'hall  Inde. 

V.n  termes  de  Médee.,  BiAititde extdrtettre, 

habitude  du  i  firp\,  L'asiiecI ,  I»  dis|K)sîtîon 
extérieure  itii  1  ui  ps.  Cette  malm/ii  a  chungé 
tonte  l'hiiititiide  du  corps,  il  s'est  manifesté 
an  i  l,im-^-rm,ni  doÊU  tiaUluét  «xlMtoredi 

ce  mnladr. 

Hid'iiiide  du  corps,  dans  le  langage  osdi» 

nuire ,  Nii;nilie  ,  1,'air  <pii  ri-Mille  générale- 
innil  (In  ni.;iiit it  ii  ,  lîc  I.t  ilrni.ii  r  lif  el  de» 
;itliiiiilt'»  les  plus  ordinaires  d'uue  personne. 
Je  l  ai  leeamm  de  laia  à  la  eeate  àabitaiit  db 

ruriLK, 

iKutrLDK,  sigtiirie  aului ,  Ciinn.Ti-esarice, 
aeeès  aupn  s  de  (pielqu'un  ,  fr<'(|ii(  iilalion 


■ABtnn.  T.  a.  Faire  la  demeura,  faire 
«OD  s^our  en  «^Iqoe  lieu.  Habiter  un  lieu, 
l/abiter  ua  palius,  une  maisom.  Qitel  quartier 

habite:- rous  f  Les  peuples  qui  tuthteut  ee 
pu)s.  On  le  dil  aussi  Desanimaui.  Le  rame 
habite  les  contrées  du  Nord. 
Il  se  dil  quelquefois  6§ar4awnt.  Im  paix 

habite  ce  .séjour. 

Il  est  souvent  neulra.  Habiter  tians  an 
lieu,  dans  un  palais,  les  peuples  qui  luAiteut 
pers  la  ligne,  sous  la  ligue,  HubSersous  des 

tentes.  U  n  longtemps  habité  parmi  nous. 

Habiter  cAaniellemrnI  aiec  une  femme, 
ou  simplomcnl.  Habiter  aire  une  femme, 
Avoir  avec  elle  uu  eommerre  charnel.  L'un 
el  l'aulre  ne  s'emploient  guère  qu'eu  Juris- 
prudence. 

HvHiTÉ,  M.  partirino.  Les  lieux  habités. 

HABITUDE,  s.  f.  Coutume  ,  disposition 
ae(iuisi>  pir  des  actes  réitérés.  Bonne  habt- 
tildr.  Ma  ni  aise  habitude.  /  irille  Aabitiide. 
Une  longue,  une  grande  habiliidr .  .titÀr  l'fui- 


ordio.tire.    y/i  /«r  lin'jiluile 


iiii/'i 


de 


d- 


ffuun  ou  ffirr  quelqu'un,  en  quelque  lieu, 
en  quelque  maison,  /tvoir  des  habitudes  dans 
une  maison ,  dans  une  mile,  à  la  cour.  Il  a  de 
munies,  de  bonnes  habitudes.  Faire  lies  ào' 
iitudes.  Perdre  toutes  ses  Anbiiudrs.  Conser- 
ver, ealtiwrt  tatitlemir  ses  habitudes.  Ac- 
quérir des  luÂilades.  Ce  sens  vieillit ,  surtout 
dans  les  derniers  exemples. 

Fain. ,  Jvnîr  ttnehtAitnde,  Avoir  nu  eont* 
meincv  de  galanterie. 

HAlirrVBL,  BLU.  adj.  Qui  s'est  tourné 
en  habitude,  qui  est  passé  en  habitude. 
Â/alhabiturl.  JfAm Aabituelh.  PéehéMituel. 
la  disposition  habituelle  du  corps. 

Rn  Théologie,  Oniee  AtibitueUe,  Celle  qui 
réside  toujours  dans  le  sujet. 

HARlTL'i:i-i.E.Mr.NT.  adv.  Par  habitude. 
//  s'enivre  habitu^eatent.  Healir  MitneUe- 
meat,  les  Uea*  qm'M  fidqneoÊe  MUtÊdîf 

ment. 

HABinTF.n.  V.  a.  Accoutumer ,  faira 
prendre  l'habitude.  Ilftiutkabiliierdebouue 
heure  les  entants  à  CAéissimee.  Habituer  les 
jeunes  gens  à  la  fatigue,  d  supporter  le  froid 
rt  le  chaud. 

Il  se  met  plus  ordinairement  nvrr  le  pro> 
nom  personnel.  .S'habituer  au  bien.  .S'habi- 
tuer au  mal ,  au  froid ,  au  chaud,  nu  Irm-ad. 
S'bal'iliier  il  l'air ,  au  climat,  aux  tlueurs, 
aux  iiMitiimesir  un  pays.  ,S' habituer  à  COOrtr. 
.S'habituer  à  mentir,  à  jouer,  ett. 
HtBiTt  É,  Éï.  |)artici[H-. 
Il  se  dil ,  parlK'ulicreiuent ,  D'un  eeelé-  _ 
siasti(pie  ipii  d'il  p(jint  de  eliar^e  ni  de  di- 
içnité  dans  une  éf;lise  ,  mais  (pii  assiste  .1 


j'ofliee  divin  ,  et  est  employé  aux  fonctions 
biliidr  du  chei  id.  l'èfht  d  lad»tudr.  Former  d'une  paroisse,  l'réire  homtoé.  Il tMl  luiêltad 

une  ludiiliiilr.  Lu  rrfyt'lilion  <lr%  artr^  forme  à  .Siiint-Luitarhr ,  rte. 

rhabituili .  ii.nliai  frr  anr  l'midre,  ,     Il  s'emploie  aussi  siilisl.iiilitcnienl,  daM 

perdre  une  habitude.  Prendie,  perdre  t'habi-  lU  même  sens.  Un  habitué  de  partisse. 
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$implf  linlHltir.  Il  Y  a  (util  d' halnlars  dans 
etllr  rf;lisf. 

H  iniTUÉ,  Si- tlil  eiiKiri-,  ^ull^lr^nlivpmptlt, 
de  Celui  qui  \a  frr<jiR-iiHiii'nl  et  h.ilulm  llr- 
menldans  un  lieu,  ("fst  un  haintué delà  mill- 
ion. Les  habitués  d'un  cnjt,  d'un  tfgel&ele. 
Les  habitués  dt  Vuiditstn. 

mAbi.EK.  V.  n.  (Il  s'aspire.)  Parler  buaii- 
coup  et  avrr  vnnleric,  avrc  cxa^éraliuo  et 
Otlfulatiou.  Cfl  homme  ne  fait  ^ÊghâMer»  ne 
croyez  fus  tout  Cf  tjii'U  dit. 

uABI.Knii:.  K.  1.  (H  s'aspire.)  Discour.s 
plein  de  taillerie,  d'exagération  et  d'osleii- 
laiioD.  Tout  ce  qu'il  voii.1  a  éU  m'otfueàd- 

Iflerie ,  qur  fitinche  luilAenr. 

liÀBi.Ki'K,  hl  .sK.  s  :  Il  s'.ispire.  5  Ce- 
lui, celle  Ijùb'c,  (}ui  aimc  a  débiter  des 
lnelMon|;e^.  Cest  un  grmd  kÊbkmr.  Une 
grande  hdUtuse. 

MAC 


S.  f.  (H  •'•spire.)  Imteonent de 
lui  a  un  manrhc,  et  dont 


nr  inncauit,  qui  a  un  manrhc ,  et  dont 
M  M  Mit  imircoupcr  et  pour  fendre  du 
boit  el  aulra  cbom.  jtSÊttn  m  mtn  mm 


fitmSt  tm  tàr  tfmm 


\  «ma  dt  hadte.  M  lui 


Ik»  InmtUe  £»»  emp  dt  AorAe.  Mr 
fa  fort*  à  biu  à  eamMM  d*  hiichr.  Êir\ 
ttmt  kacAe.  la  katmi £itm  sapeur.  Il, 
bUmtit  wMttnla  hatkt,§miUr  UtluKked^ii. 

€t  ètit, 

Badà  à  mdm.  Petite  hacfae  dont  le 
mnebe  ett  court. 

Bkeàt  d'urines ,  Snric  de  haehe  dont  on 
W  aervth  eutreruis  à  la  guerre ,  et  qui  est 
«Bcore  d'us^i^e  dan»  U  s  coiidNas  de  mer, 
quand  ou  vau  rat>i>iila);e. 

Uatke  de  pierre,  H-it-be  dont  se  ferrent 
€Rielf|Ucs  peuples  sauvages,  el  qui  est  faite 
aune  pierre  Iros-dure,  au  iieu  de  fer, 

Fig.  et  fam. ,  Cet  auvraffe  est  fait  à  coups 
de  hache.  Il  est  grosBièremcnt  fait. 

Fig.  et  fam. ,  J%-oir  tm  coup  de  hache  à  ht 
Ike,  ou  aiinplement,  Âvwruii  eoupdehaeht, 
MM  pttit  coup  de  Atiehe,  Être  uo  peu  fou. 

En  terme*  d'Iinpr. ,  Ce  livre  est  imprime 
en  knthe.  Il  est  ù  deux  eolonnes,  qui  de- 
vraient itaturelleincni  être  d'égale  longueur, 
mais  dont  l'une ,  se  trouvant  plus  abon> 
diiolc  que  l'autre ,  occupe  toute  la  lai^ur 
de  la  page  nu-dessous  de  celle  qui  .1  fini  la 
première.  Celle  phrase  a  vieilli  ,  el  ne  se  dit 
qu'en  parlant  D  anciennes  éditions. 

En  ternies  d'Arpentante,  (rtir  piree  de 
terre  fuit  hache  sur  telle  autre  ,  l'ille  s'en- 
clave,  elle  est  engagée  eu  partie  dans  telle 
mire. 

BACilE-PAILLE.  ».  ta.  (H  s'aspire.)  In- 
strument dont  00  se  sert  pour  hacher  la 
paitle  que  l'on  donne  au.\  chenaux  et  au 
EÂtail. 

HACHER.  V.  a.  f  JI  s'aspire.  )  Couper  en 
petits  nioi  ■  l'.ni \.  Ilni  ltrr  ilii  vnm.  Hii<  l<rr  du 
mouton.  Hin  her  de  la  ptulU.  Uneher  mtnii. 

Prov. ,  Hacher  menu  comme  chair  à  pdté, 
Mettre  en  pièces,  liaeher  par  morcetua. 
On  dit  de  même,  par  m'  iiuce  ,  fpiuttm 
huches  menu  comme  chair  a  /xltr. 

H.tcHER  ,  signifie  quelqnt  !in>,  Couper 
maladroitement.  //  ne  decvu/ie  pas  cette 
Viande,  li  In  hache. 

U  se  dit,  par  cslension,  Du  dommage 
Temr  i. 


I1.\G 

que  la  prèle  fait  ipiriquefoi'i  aux  blé»  et 
aux  arbrc:i.  Mrs  t.lc.s  on!  >/'•'  Ituchés  purin 
i;rélr.  i;rr'lr  ti  été  ii  forte,  qu'elle  a  haché 
j(j ujii 'iiHx  Inùs  des  v^gmt,  ftttftà'ant  irm- 

I       f/fjf  III  lires. 

Par  pvagêrat..  Hacher  ijiir/r/u'an  en  pii. 
ces,  le  hacher  en  morceaux ,  l.c  frapper  de 
plusieurs  (onps  d  une  arnie  tram  IkiiiU  . 

Ce  biitmIUm  ,  cri  escadron  ,  rte,  .s  est  /ait 
hacher  en  pièces,  ou  ^iniplenieiit ,  s'est  /ait 
hacher.  Il  s'evt  défendu  jusqu'à  ce  iiu'il  ait 
été  eiitiéri  nieiit  ileliuît. 

//  se  ferait  hacher  en  pircrs  ,  on  simple- 
ment, I!  se  /mut  haili'C  jx:iii  crin,  fniur 
cette  /lerM.unr ,  Il  soiitiiriili  .lit  cela,  il  v 
p<'i  sisli  i .lit ,  il  defi  ndratt  k  iti  persoiiiu-  au 
pi-nl  de  sa  \ir.  Jr  nie  Irrun  hiichrcrn  pircrs 
pluti'ti  que  de  ct<lci .  li  lui  est  enli'  nnirnl 
drvr.ur,  il  sr  finiif  hacher  punr  riir.  Kami' 
liéreiiiciit ,  cl, mm  un  m  iii  iuiaiogiie.  Je  m'y 
ferais  hacher.  On  dit  de  même  ,  /  oujr  U  fe- 
nez  hacher,  OM  hAtÊtàendtt  tfM'H  mm  tédiiak 
pas. 

lUcuaa,  CD  terme»  de  Dettiaiteilf  M  de 

Graveur,  signifie.  Faire  des  traits  qui  se 
croisent  les  uns  les  autres.  Hacher  tutc  le 
ôuriit,  m-ee  le  crayon ,  m  ec  la  plume.  Cette 
estampe  est  bien  hachée. 

Hachb,  ék.  participe. 

Fig. ,  Style  haché.  Style  coupé  en  trop 
(jeiites  phrases,  sai»  liaiaoïwgrammMM'elcs. 

H  ACHEREAv.  t.  n.  dimiaotif.  (U 

pire.)  Petite  cognée» 

MACHETTE,  s.  tdia>imilir.(H  •^upine.} 
Petite  hache,  martem  ItanelMBt  d'ut  cAté. 

BACaw.  a.  m.  (H  ■Wra.)  T.  4»  OA- 
sine.  Mêla  lUt  «wc  de  n  nmla  «■  ( 


dtjiafdrix.Baekitdti 
de  carpe,  UH  0gt>t  en  hachis. 

■ACHMB.a.in.  (H  «'aspireu)  MiM  tiUe 
de  cMnèaur  iaqnelle  m  IimIm  ht  Thodea. 
Uii  iUelafr  M  wbtiMiAv  MtM  mr  cwmir. 

Il  se  dit  «OMi  dtin  ptod  couteau  pour 
hacher  Ica  «tandee. 
Il  se  dit  quelquefois  d^n  hacbe-paille. 
HACHOM.  a.  f.  (H  s'aapire.)  T.  de 
Dessin  et  de  Giavure.  Il  M  dit  Dca  tniu 
ordinairement  croiaitkt  onsior  iMAalrea, 
par  lesquels  on  forme  tea  demi4cioiet  el 
les  ombres.  Des  hachures  larges,  Diumtr 
par  hachures.  Faire  dtt  hadutrwt. 

Il  se  dit ,  en  lermee de  BlaaoB ,  De» Mits 
ou  des  ptiiiiis  dont  on  se  sert  pour  mar- 
quer la  (iil Ici  i  ii>  c  des  couleurs  et  des  mé- 
taux. La  luichure  en  pal,  ou  de  haut  en  las, 
désigM  h  pieulej  (le  rouge);  la  hachure  en 
fasee,  pu  trwerse  l'éeu ,  stgiiffie  f  azur  (  le 
bleu);  Im  taehure  en  pal,  etuUre-hachée  en 
fasee,  iMon/Me  ktaUe  (le  noir)}  «le.  Lupà- 
cet  d" argeit  ii'cwf  ptmt  dt  tuMunt  ef  jur 
tautUMkt. 

UAG 

HAGARD ,  ARDE.  adj.  (H  a'aqiiiie.}  Fa- 
rouche ,  rude.  Jiw'r  f tml  hagard,  kt  yeux 
hagards,  le  w'sage  hagard,  la  mine  hagarde. 
La  mine  farouche  et  ha/tarde. 

F.n  termes  de  FaucoDoerie,  Fauemt  ha- 
gard. Faucon  qui  a  été  pris  après  plus 
d'une  mue ,  et  qui  ne  s'apprivoise  pas  ai- 
sément. 

HAeiOOBAPHB.  adj.  ctci  deux  genres. 


HAI  873 

Il  se  dit  Des  livre»  de  la  liible,  autres  <|iic 
de  Moïse  et  les  Prophètes. 

Il  est  aussi  substantif,  el  se  dit  Des  au- 
teurs qui  trnîteiil  ili-  la  \ic  et  dr  ^  hi  lions 
des  saints.  t.es  linlliindislrs  sont  lir.s  liiifio- 
f^mphes  célèbres.  Un  sai  nnt  hai,-iiif;iiiphe. 

HAtilOI.I>(;iQrF.  ndj.  des  <lr(i\  penies. 
Qui  conieiijt  ii  ^  -.liiils,  le  clio.ses  saintes. 
Oiscourt  hagiologique.  f  ocaéulaire  hagioio- 
gique, 

■  AB 

li.4ll.<t.  ».  m.  ;H  i'.i>piie.)  Ouverture 
qu'on  lait  au  mur  <riiii  janlin,  a\pc  uo 
fosst^  en  dehors ,  nfin  de  la'^ser  la  vue  liblV» 
//  >  a  lin  haha  au  bout  de  cette  allée, 

IIAIIÉ.  M  s'aspire.)  Temie  de  Chasse, 
dont  un  se  sert  pour  arrctci  les  chiens  qui 
preonent  le  changit,  ou  qui  •TeaqMiftCBt 
trop. 

■  AI 

A.  f.  (H  ^  aspire.)  CtAtOI*  fUl0 
de  nwcca.  iw  aurcmi.  etc.  1  on 
dt  bnaeiwgM  cutieiMés.  U»t 
àak/^t^pMiite.  LthugdthàMk.  J»  tm- 
ttn  ét  it  àÊk.  Dttnèttkttatt.  CtMptrMMa 
haie.  tMMt  émit  Mét  dt  ikMmn. 

Bail  «Av.  Brie  fomén  d'tatiNtcs,  ord^ 
nairHMBt  éfiiiMnii»  oui  ont  pris  racine  et 

£'  Niu  «n  pleine  vagéiatioD^  par  opposi* 
m  Bidt  awnt  an  aklm,  Leliii  qui  eel 
iomée  d*ApiiM»  au  d'aatm  boia  nqru  ea> 
trelaoéa. 

Hui,  se  dit  figurémcDt  dtTiw  on  de 
d#iut  ilea  de  personnes  qui  marchent  ou 
tout  postto ,  rangées  quelque  part  pour 
nne  cérémonie.  Lu  rtUfors  furent  porfétt, 
lions  cette  ptoeesskM,  au  adlku  d" une  dontlt 
haie  de  pénitents.  Se  ranger  en  huit.  Bmagetf 
'mettre  des  soldats  en  haie.  Former  ta  Sale. 

Border  ta  haie,  se  dit  De  tron|N-4  qui  se 
rangent,  qui  sont  rangées  en  longue  ligne  • 
sur  un  des  côtés  ou  de  chaque  cùié  d'une 
rue,  d'un  chemin  où  doit  passer  un  per- 
sonnage important,  un  oortéfft,  Clc  Quand 
le  pu  lice  passe,  la  truupet  èotdlHl  b  kok. 
.\iius  bordâmes  lu  haie  sur,  un  rang,  PÊt 
deux  rangs. 

H  Al  E.  s.  r.  (  H  s'aspire.)  T.  de  Labouinir. 
pié<  I'  de  bois  arrondi»  qui  rigne  Uint  In 
long  de  la  charrue. 

HAll.  (Ha'aspire.)  Cri  que  tout  les  char- 
retiers pour  auimer  leurs  chevaux.  Haie, 
haie. 

Prov.  et  iîg.,  Et  haie  au  bout ,  Et  quel- 
que chose  [>.ir-dessus.  Son  emploi  lui  vaut 
par  an  mille  francs,  et  haie  au  bout.  Cette 
locution  a  vieilli. 

HAUXOH.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Guenillon, 
vieux  lambeau  de  toile  nu  d'étofTe.  Cou- 
vert  de  vieux  haillons,  de  méchants  haillons. 
Que  i-oulez-mus faire  de  ces  haillons? 

HAINE,  s.  r.  (H  s'aspire.)  Action  de  baîr, 
inimitié;  passion  qui  fait  haïr.  Haine  in- 
iétérée.  Haine  mortelle.  Haine  implacable. 
Haine  enracinée.  Fieille  haine.  Haine  cou- 
ierte.  Haine  déclarée.  .Sujet  de  haine,  .h  oir 
de  ta  haine  pour  quelqu'un ,  cmittr  quelqu'un, 
L'Éi'augile  nous  dé/end  eTamir  de  la  haine 
pour  notre  prochain,  même  pour  nos  riine- 
mis.  Porter  de  h  ktnne  à  quelqu  'un.  Jccatfei:  , 
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qiifliju'nn  rir  su  hiiinr.  ymirrir  ilr  In  hninf 
eiintit  tju'tifH' lin.  Il  II  ilisSimuU  sa  lunnr. 
Cmurir,  cnektr  sa  haine.  F.nlrrUnir  une 
hiiiii''  si-crète.  Pain  rcintrr  sa  hume.  Fo- 
ii/rii.rr,  excifrr  tes  hnines.  jitsiHipir  1rs  liiii- 
m  V  Omcrvoir  <ir  lu  hiiinf.  S'allirfr  la  hume 
lit  aitrli/n  'in ,  Kirr  l'ol/jet,  i/evrnir  l'i>lijrl 
lit  M  hiiuir  jinliinjif  ^  ilr  la  hiiiiir  j;rnrnile. 
Htwerlii  hiiinr  rIr  i-Hfiijii'un  Prendre  quel- 
i/u'un  en  haine.  ,4iiiir  ijiieli/ii'iin  en  Mine. 
Lfi  haine  ett  m  euble.  Cela  engendre  la  hnine 

hi  h'iitie  de  quelqu'un ,  »f  dit  (iiicli|nrf(-ii5 
<\r  l.u  li.-iinc  qu'on  a  p<uir  i|irIhii'iim.  l.ti 
hainr  du  proehrun.  In-^/iirrz-liii  tu  hiiinr  des 
ftatteurs. 

U^inR,  sp  dit  adssl  i-n  parlant  De^  cho- 
Ms  pour  le!i<{upllr!<  on  n  de  l'aversion,  de 
la  répugnance.  Âs-oir  de  In  haine  pour  te 
Vree,  pour  le  fx^chr ,  pour  le  mensonge ,  pour 
la  Jtatlerit.  Prendre  ht  rie  en  haine.  J' ni  pour 
IfS  procès  une  telle  haine,  que...  Il  leur  m- 
spire  la  haine  du  ti'ce ,  la  haine  du  mensimur, 
He.  Dmns  ce  mm,  il  n'est  pas  d'un  usag^  aussi 
Atoidtt  qiM  4e  wbe  JlbO-.  On  dit,  Hoir  le 
fini;  ntiioii  ne dk  pat,  £•  àamrdmfiÊU, 
*te. 

Eji  r.iisr  db.  Inc.  prépositive.  Par  aver- 
•ion,  per  vengeance,  par  nnimoailé,  par 
Wwiiili»Bll.  Ufiéteaa  en  Imite  d'un  tel, 
'M  ktém  ét  0Ê  fû'M  Au  a  njtui  feUe  eko$e. 
Cetaim^aélééafitmàmiittbiiirtl^mi, 
«R  iMw  A  MU  ÊmlÊiiÊdeiu. 

■AlXtOX,  mSB.  aïK.  (H  Aapire.)  Qui 
est  netimllMiciit  poité  «  M  haine.  Ce  «sur 

llB.  T.  a.  (R  s'aqpin.)  [Jekalt,  tu  kùis, 
9  hait;  nous  àtituma,  «m»  «iCnn,  ib 
MM.  Jè  ktOMMlt.  TàllMJt  Aàbmf.  Je  AoT» 


HAL 

et  <li-s  choses.  CtMiutAommej 

/.<■  <  pnirrs  sont  Mi 
hatstaU*.  , 

HAL 


''ort  haUsoMt. 
le-MteM 


HALAGE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  L'action  de 
liiiItT,  de  tirer  un  linlrau.  Il  faut  sur  je 
html  des  rivières  qu'il  y  ait  lia  etaaet ,  un 
chemin  ixiur  le  Maimge.  Chmim  m  M^fe. 

Cheimix  de  hitla^. 

11.11. BRAV.  S-  m.  (H  s'aspire.)  Jeune  ca- 
nard sauvaf^p.  lia^ùt  de  hntbrans.  Pillage 
de  liiittirans . 

HALBRENÉ,  ÉE.  adi.  ( H  s'aspire.  )  T. 
F.iin-'onnerie.  Il  se  dit  D'un  oiseau  de 
proie  qui  .i  rnirlin»c»  plumes  rt»mpiies. 

Il  aij;iiilie,  fi);urénient  et  l.iinilièrrnient , 
Qui  est  fatigué,  mouillé,  déïiieiiilli',  en  mau- 
vais ordre,  en  mauvais  éi|uipage.  Je  siii.\ 
tout  halbrené.  Dans  ce  sens,  il  e»t  vieux. 

hIlB.  a.  m.  (H  s'aspire. }  Certaine  con- 
stitution de  l'air,  chaude  et  sèche,  qui  fait 
impression  sur  le  teint,  en  le  rendant  brun 
et  rougeitre  ;  sur  les  herbes  à  la  campagne, 
en  les  flétriMant;  et  sur  le  pain,  sur  la 
viande ,  en  les  desséchant.  Le  fraitd  hdle. 
Il  fait  un  grand  hdJe.  Jttar  au  hdle.  Les 
femme*  crmgitient  U  hdk,  MtU  sujettes  au 
hdit.  Elle  M  sort  aoM  à  tasM  du  hdie,  de 
peur  dm  kék.  du  atéstmo,  esla  garde  du 
-\  Ze  Mkfim  &  Airêm.  U  hâk  skf 
sèckf  Ut  vteMb 

■AUm.  B.  CLfl  Maine  de  larespim- 
lion,  ftl»  «uMet  repoMaé  par  kt  pou- 
■HOM.  Jvt^  Fhaiiiiit  famé.  Jvoir  thakine 

ivaise, 


UAL 

amp  d'haleine,  n  une  bonne  hideine.  Ce  che- 
val a  brnuroiiv  4"i\'i'r;iif .  ('e.it  un  rhexiti 
d'haleine.  Il  ii  fini  d  tiiilnnr.  Il  n'a  point 
d'haJr/ne. 

Hiiirr  un  gnuui  coup  tot^  d'une  huieine, 
lie  boire  toMd'aB^  .»--•- 


ni$.  Bais.  Que  jt  hâlise.  ASiùMMr.]  Vo«- 
loir  aal  à  qadqu'nn.  ffittr  ses  emtumts. 
BU^  M«  pmaum,  Hd^  quelqu'un  sans  ni' 
son,  sans  svjet.  tkOr  fuefçH'im  à  mort,  le 
hàlr  à  ki  mort,  le  hoir  morleBement.  Éatr 
les  mfelMHts.  Je  le  Aafssais  bien  cordialement. 
On  l'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
il  tMestt  MM  etùne,  il  se  ikur  lui  méàtr.  Ces 
detuc  ktmnmt,  ees  daa  petipk»  ee  heisetnt 
depuis  hugtemps. 

Il  signifie  auiai,  Avoir  de  réioigncment 
de  la  répugnance ,  de  ravmion.  Je  liais  les 
gens  eérémonieu.e.  Hoir  les  eompUments,  les 
fnçons,  les  cérémonies.  Httlr  les  livres.  Hoir 
le  travail,  llair  à  trni-ailirr.  Haïr  la  snlitude. 
H'ifr  le  vice.  Hnù"  h  prehé.  ffalr  l'erreur. 
Jliilr  le  mensonge,  il  hait  Adturellfment  le 
vin ,  il  n'en  saurait  boire.  Il  ne  hait  pas  qu'on 
le  flatte.  Je  ne  hais  pas  les  longs  aétnils. 

Il  se  dit  quelqucfuis  en  parlant  Des  cho- 
te»  dont  on  requit  quel<jiie  inooBinodïté. 
Bàlr  le  froid.  /Iidr  le  chard. 

PlOT. ,  Hoir  quelqu'un  ou  quelque  chose 
eomaie  la  peste ,  comme  Ut  mon,  BaSr  ektri- 
Bwment  qaelqn'nn  M  iiMlqite  cbeee. 

HaI  ,  Ir.  partiripe. 

HAIBB.  s.  r.  (H  soupire.)  Esp^e  de  pe- 
tite ebeffliae  faite  de  crin  on  de  poil  de 
chèvre,  gue  l'on  met  sur  la  pceu  par  esprit 

de  mnrtlnrat'on  et  de  pcnilenee.  Rudehaire. 
Pnrier  la  haire.  La  hnire  et  le  cHice. 

nxIssARLE.  adj  ,|p,  deii^  genres.  (H 

s'aspirr.  }  Qui  mérite  d'être  hiiï,  qui  impire 

la  haine.  U  se  dit  égaleoieot  Des   


douée  jieinme  un  esdmnt.  L'ànUaenmmwse, 
nuMnifine,  tmkmegmtaÊ.  BeÊeùmmmre 

fiai—'—  -  _ ,-J—  J-      *>-*-»-  -  -..  -       ^  * 

amapiv  uw  ttutenuttu.  mt^eum  avnnMV, 


Mm. 

Donner  haliin*  à  sem  dtswrf.  Le 
quelque  tempe  au  pes,  après  l'amir 
au  galop. 

En  termes  de  Manège,  Un  et 
d'haleine.  Qui  soiilUle  extraordinaii 
(^uand  ir  galope,  quoiqu'il  ncioilpaapiMH» 
aif. 

Puétiq.,  L'kllàm  des  vents,  Le  sounie 
des  \rnts.  L'hsdeinedu  téphjr,  des  zéphyrs. 

Balerae  de  vent,  se  dit,  dana  le  lennfe 
ordinaire,  d'Un  petit  smlle  de  Tcat.  liite 

fait  pas  une  hideine  de  vent. 

HkLRiiia,  se  dit  aussi  de  la  fiicnll^  de 
respirer.  Perdre  hnletne.  Courir  à  peste  d'ha- 
leine. Il  y  a  dans  ce  livre  lies  péiiodes  à  perte 
d'haleine,  fltre  hors  et haleine.  Se  mettre  hors 
d'haleine. 

fig. ,  Fmre  des  discours,  tenir  des  tUseonr* 
à  perte  dtnleine,  Pkire  dca  diseouri  vains 

et  vagues,  et  d'anè  longueur  iin|uirtiinc. 

Reprendre  son  knkme,  Recoinniencer  ii 
respirer  après  une  intenvplion  aceidcoleile 
plus  on  moins  loii^ue  ;  et,  iguréwenl,  tU' 
prendre  ludeine.  Se 


en  état  de  rrcommenoar  à  parier,  k  nMir- 
rher,  il  travailler,  ele. 

H«L>ia8,  ae  dit  cnooi*  de  La  faculté 
d'être  un  certain  tem^  lani  reepirrr.  // 
faut  qu'un  plongeur,  qu  un  coureurtitt  benu- 
'eoupdhitkine.  Cetonttetir,  ee  leeteurmhenw 


liîne. 

Réciter,  débiter  une  tirade,  un  mrvmmt w , 
etc.,  tout  d'une  haleine,  .Sans  se  reposer,  et 
sans  que  la  DieinDire  lininrlie. 

Fig. ,  TdiiI  d  une  hnieinr,  .Sans  inli  rmis- 
siori.  J'ai  écrit  quntre  grnndes  pnices  tout 
d" une  Imlrine.  Il  a  dormi  ilr/niis  hirr  au  soir 
jusqu'à  ce  matin  tout  d'ui\r  haleine. 

Courir  haleine,  Ks.'iunlllemeul  ,  respira- 
tion diflicilc  et  fréquente.  Jvoir  la  courte 
haleine.  On  dit  aussi ,  .4 %mr  l'haleine  courte. 

Fip-,  et  la  m.,  Cet  auteur  a  In  confie  ku» 
l'iinr,  Il  n'a  ni  facilité  ni  aboitdanoe. 

Fig. ,  ^4lfairr,  ouvrage  de  longue  Anime, 
.\lTain.-  (le  longue  discussion,  ouvrage  qui 
demande  beaucoup  de  temps.  Cela  est  de 
timgue  hideine.  Un  poème  éptque  est  un  ou- 
vrn/tr  de  longue  haleine. 

Kn  HtLeisa.  toc.  adv.  En  exercice,  en 
habitude  de  travailler,  de  faire  bien  et  te« 
cilcmcnt  quelque  choae.  Il  se  dit  Des  eier- 
ricea  dn  corpa,  et  De  ceux  de  resprit.  // 
faut  tenir  les  soldats  en  haleine.  Mettre,  tenir 
un  chn-al  en  haleine.  QnniHl  on  rent  Are  bem 
chasseur,  il  faut  se  ternir  en  haleine.  H  fiât 


afeîne.  Pùurlk  MI&vaM  iahiie,  /r  M  dim» 
n,ii  un  long  atdMOf»  à  topisT.  Sm  Mmst 
cet  ouvrage,  U  m'm  voulu  mm  se  mm  ' 
huleiim  fmr  met  «unywiiwBn  phu  t 
tante. 

Fig.  et  làni..  Tenir  quelqu'un  en 
signifie  quelquefois,  Tenir  quelqu'un  i 
un  état  dlneertitiMle  mdhb  d'aipéwuien  tutm 

crainte. 

Être  en  haleine,  WBM  «B  IniB  de  fidsn 
quelque  chose.  // yiwf  miAïKi  tUtehnogne, 
tandis  que  les  ou¥ners  «pnr  eamn  m  Anitamb 
Il  iignilie  anmi,  tira  en  Imhmw,  an  iHa- 
poeition  de  faire  qualmw  ckeae.  M  ne  «nie 
pus  en  haleine  aujounrnmi,  femme  sens  pm 
en  htdeine,  il  m 'est  impossible  d écrire  une 
seidt  Hgne,  de  faire  un  seul  vers. 

UhhJUÉK.  s.  f.  L'air  qu'on  sounie  par  la 
honclie  en  une  seule  respiration,  lorsqu'il 
est  accompagné  d'odeur.  Il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  par!,  il  m'a  dt 
de  vin,  d'ail,  une  dangers 


■AlXim.  V.  a.  (H  t'aspire.}  Sentir  Tha- 
leine  de  qnelqn'un.  Je  ne  F eus  pas  eiutdl 
hiilené,  que  je  vis  bien  qu'd  mmt  pns  du  «m. 
Dans  ce  sens,  il  est  populain-  et  il  \iesMit. 

il  ae  <tit  anaai  Dca  chien*  de  chas«e  qui 
prennent  fodaur,  k  aeniimeni  d'une  btln. 
Oés  que  ses  chiens  emrent  huiené  la  bAe. 

Il  signifie  encore,  figarlmcnl  et  familié* 
rement,  Découvrir  ce  qn'une  personne  a 
dans  l'âme,  reconnaître  son  faible.  Disque 
Cts  fripons  eurent  Mené  ee  jeune  homme,  ils 
sentirent  qu'il  n'ékdt  pns  léurfmt.  Dans  ce 
setis,  il  est  vieux;  on  dit  naintanant, 

Ffairrr. 

H*i.c>i,  in.  participe. 

HALEI.  V.  a.  (H  i^aspire.)  T.  de  Mariae. 
Tir^r  à  soi  avec  force,  et  presque  horiioo- 
lalemetit,  un  cordage,  ou  un  objet  quel- 
conque à  f  aide  d'un  cordage.  Bnler  un  aç- 
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tktgt,  unt  mitncriiyrr.  Halrr  la  Imulinf.  ffnifr 
M  palan,  UaUr  une  louée  à  boni.  Ualer  lies 
emmts  éedaïu. 

Malrrà  fa  cardette.  Faire  «Tuncer  un  bà- 
tiaMBl,  on  faataM  le  Ion);  U'une  rivière, 
d'un  canal,  clc,  au  moyen  d'une  conie 
tirée  ordinairement  îi  force  de  bras  ou  •par- 
ité» chevaux.  Hahr  un  lialnui.  Ijs  lMle!trt  .< 
srimtnt,  half,  haie. 

Se  halrr  dans  le  vmt.  Se  diriger  le  pluj 
près  qu'il  est  poaiible  wm  l'cadMia  d'oïl 

vient  le  vent. 

llkLF.B,  dan»  le  lanpa.;!-  iniliii.Mii'.  >î.[ii- 
fic ,  K\rirri  ;  Il  rir  sr  ili!  ipi  l'u  |i.ii  l.iril  Di  s 
cliii  11^  1)11  i>ii  i'\<  ili'  .1  -sr  ji  li'i  lia  i|in  linir 
aiiiic  I  liii'ii  riii  MU-  i|iirl({ue  p«rsooDC.  Ualcr 
tes  cliirns  nitifs  f/iirli/a'llA, 

h  Kt  à ,  Kï.       lii  îpe. 

liil.RU.  V.  ;i  il  -  aspiiT.)  Faire  impres- 
sion sur  lo  Ir  ni  i  ti  Ir  iriKlaiit  l>nin  ri  rou- 
11  -.1  ilit  prlin  i[>iili:Mu'iit  De  l'ortion 
du  >.i)li  il  i  l  (lu  grand  Jiir  Mir  \f  teint,  l.f 
toUd  fiii'e  m  rte  rrux  i/iti  myij;rnl. 

Il  l'i  iiipliiip  aii!i»i  a*i'0  II'  jiicinom  persnn- 
ni  l,  fl  >i^riirn-,  Ktic  noirci  [i.>r  li  h  ili  . 
Jainn  frutuitul  uiitufr^t  lui  iininjins,  (h 
peur  dr  st  hirfi\ 

IIIlé,  Vf.,  pnrlii  l]M-,  Il  rsl  liHit  liàlr.  Elle 
est  touU  lidiée.  f'iMii:f  hulr,  Trint  ktilt. 

IIAI.KTA.XT,  ANTE.  mlj.  (H  Nnspire.) 
Qui  ^iititilt'  rfiiiinir  i|u.iMil  un  l'St  li«ii> 
d'Ii.ili  inr.  //  ntrwn  tout  hnlrtunl  ii  firre  d'n- 
fotr  f,iti/u. 

HAI.Kri'.n.  V.  II.  fH  »'.1r.|>ir<-.  )  ll<-*plriT 
IV''i|iK'iiinK'r»t  ,  sfinfll*  !'  cotinnc  i|ii»ntl  on  a 
roiii'n,  rl  qu'on  rsl  lion>  d'Iialcine.  (rrhirti 
nejcii/  r/iie  haleter. 

IIAl.K.irit.  i.  ni.  ;n  ,u.|.:rr.:  T  «le  RI- 
>iîii'.  Cl  kii  ijul  liai»-  un  lialiaii.  Il  finit  plus 
de  trrnli  h'iirurs  p^^ar  rtiivnUt  Cf  b<ttfiitt. 

HALI  I  i  Kl  SIi.  ailj,  T.  tic  .Mc<l.  c. 

Il  SI!  dit  Di'  U  jH'au  lorsqu  i  ll<*  •  -■l  «  inni  ili- 
d'une  douce  moiteur.  Ptnu  hatilintisr.  On 
dit  auwi,  C/uileur  halitueuie.  Chaleur  il  la 
pcaii,  ari'oinp-ignée  lie  moiteur. 

HAiXAiiE.  ».  (II.  (U  a'Mpire.)  Droit  levé 
sur  leii  inarcliaiidi.'ies  qui  sétaloit  dui»  ks 
halles  et  les  foires. 

IIAI.I.AI.I.  Cii  di>i  hasAeqaiumMHKieilUe 
le  cirl  eut  sur  ses  lins. 

H  ALLE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  PUre  (lublique, 
ordinairement  cuaverle,  qui  sert  à  tenir  le 
niarrhé  ou  la  foire.  6'nMi&  halte.  Halle  tiujc: 
blrs.  Halle  nuxdiaps,  aux  euir.f ,  etc.  On  a 
fait  une  halle  dans  cr  Uiurg.  Ea  pleine  halle, 
^iir  t>iilU$.  S'iii.i  lu  hiil'r.    tilt  r  il  lu  halle. 

I.nni^ii'^r  dr<i  hiiHi  i ,  l.angapi'  griissii'r,  tel 
que  celui  qu'un  parle  coiniiiuiiément  dans 
le»  mari  ht'î  de  Paris. 

IIALLERAHDE.  s.  f.  (H  s'.ifpire.)  .Sorte 
d'aniie  d'Iiast ,  ^rnle  par  en  haut  d'un  fer 
Ion);,  large  <-l  pointu,  traverse  d'un  autre 
fer  en  forme  lir  <  i  nlv^anl.  I  n  cniin  de  hiil- 
teitirde.  Im  luimpe  d'une  htillebarae.  .lutre- 
fots  la  hallebarde  était  l'iirme  du  serf^nt , 
dans  les  com/>iit;n,rt  d'  ^T/it  de  fved.  )'i>rter 
ta  hallehtinlr .  l  a  hfiiirliiir'l'-  n  ej,t  pliit  en 
mage  dans  mit  armées.  Les  suisses  d'église 
portent  des  halleimrdes . 

■ALLUAUlEB.  a.  UL.  (H  •'anirc;} 
Sorte  du  gud*  à  piud,  ful  poHait  lu 


\k.  0.  f.  (H  a'iipiM.)  Teraw 


de  mépris ,  qui  se  dit  d'Une  frunde 

maillât  le.  Cest  une  /fronde  hatlebreda. 

Il  se  dit  aussi  quelqticl'uis  d'Cn  homme. 
Cest  un  grand  halM/reda.  Il  est  populaire 
et  vieux. 

IIALI.IEH.  .s.  m.  (U  t'upire.)  Réunion 
(le  i,u,>Min.s  fort  éfdi.  Um  hliUer  épm*. 

l'iinni  If.i  huiliers. 

UALLtER.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Celui  qui 
^arde  une  Italie,  qui  eu  parité  le)  iiiarrhaii- 
disr^t. 

Il  »e  illt  aussi  d'I'n  marchand  qui  étale 
aux  halles. 

IIAI.LIK  INATIOV.  s.  f.  Y.  de  Métier 
l'.in  ut',  ill, Il/un  d'uni  jRnsonne  qui  croit 
avoir  des  p<T<  i-plion-  qu'i  Ile  n'a  pas  réelle- 
ment. Il  est  siijtl  a  'Si  \  /iiil'iii  :nii!:i.'i'. 

U\lAt.  s.  m.  ^H  s'aspur.,  1'.  ilid.ii  li(|ue. 
Coin  I  line  iLiiiiinense  que  I  un  su.l  i|iii  li|ue- 
loi)  uiUiitr  dei  astres,  et  pi  iii>  ip.<lemeilt  du 
«oleil  et  de  la  lune,  lorstiu'iU  l)i  UleM  Ù  llU- 
ler»  une  aluioAplu  re  vnpuieusc. 

Il  .se  dit,  jtar  analogie,  Du  cereiO  mUge 
qui  est  autour  du  mamelon. 

IIAI.dlll.  ^  m.  (II  s'aspire.)  Lieu  où  l'on 
•lei  hc  le  tlianire  par  le  moyen  du  leu.pour 
le  disposer  a  être  broyé  ou  tillé. 

II.^LItT.  s.  ni.  [  Il  -s'aspire. Vfrou  dans  une 
garenne,  on  se  reliietit  le^  lapins. 

llAi.irrK«:UME.  s.  f.  (II  s  aspire.)  Partie 
de  la  eliniiic  qui  Uuito  ds  h  p«épuMioa 

(les  sel». 

HALTE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  Pause,  station 
que  fout  des  gens  de  guerre  dans  leur  mar- 
che. Faire  haut.  Urne  Iw^M*  Aote.  PtHéant 

la  haUe. 

Il  tnfpiAm,  par  eitension,  I.e  lieu  fixé 
pour  lu  holta,  ou  Le  repas  que  l'oo  fait 
(lenibDl  (•  bulle.  Déim  ondeas  •rcepliani , 
on  le  dil  amii  en  |iaHunt  Dn  cIimmut*. 

ytius  arrU  enm»  k  HOtn  Mk  «MHtf  Al  Mlil. 

Il  II  fan  pi  épmr  ami  tumt  UUe.  Suite  de 

chasse. 

IUltu,  est  euvm  «a  tenue  aiitUuire, 
dont  uD  se  MTt  pour  couunundur  i  une 
ti  oupe  du  imèur.  Am  eammmtduimt  de 
kati*.  Peiatvii  âêUê. 

Btdie4à,  AnMco-wa*  n'umees  pas 
davunteie.  Il  eit  prinelpowaMiit  aûlé  en 
tenues  de  Guene.  CMer  à  «ut  aÊtmâie, 
halie4à. 

Bidu4i,  iTcnpIoie  du»  le  hnguge  Ami- 
lier,  Lonqu^uae  pMMuoo  s'énuincipaet  va 
au  iMà  de  «e  qw  «ouwieDt,  et  qu'au  «eut 
l'afTélcr,  ou  loi  iuiBONr  hImm.  Jfate>JU, 
de  leSet  Uenéa  m\_ 
sieur;  vas  profanant 


Mqurune  nmoi 
ht  «■«•[  «nuw 

,  OO  loi  iuiBM 

Uiertéi  mf^fftM 
is  prvpatnmiù 
UALUKCiiB.    r.  (H  ■'■spire.)  Art  d'ex- 
trairs  on  de  UiriqMr  lea  sel*. 


HAMAC,  a.  m.  (H  s'aspire.  On  prOMDCe 
le  C.  )  Sorte  de  lit  fonni:  d'un  moreesu  de 
toile  on  d'un  filet,  suspendu  horimnlale- 
ment  a  deux  points  fixes  par  ses  extrémi- 
tés, de  manittv  à  pouvoir  se  balancer.  On 
se  sert  prituiptdumtmt  de  fcwuwn  sur  tes 
iHiisieaur.  Coucher  dont  un  htttnue.  Le 
hamac  d  un  mnlrlol. 

MAHAOHYAOE.  S.  f.  T.  de  Mythologie. 
Njrmpbe  des  bols  qui  nais-sait  et  mourait 
u««c  l'arbre  dont  la  jgarde  lui  était  cooliée, 
etqoi  M  pooveit  jinn  b  quilltr.  Lie 
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dryades,  au  contraire,  étaient  des  nvmpbaa 
immortelles  ipii  présidaient  aux  arbres  en 
gênerai ,  et  qui  pouvaient  errer  en  lilierté 

autour  de  <-eu\  qui  leur  étaient  |iarticuliè- 
reinenl  consacrés. 

HAMEAIT.  ».  m.  (H  s'aspire.)  Petit  >^|. 
Ia{;e.  Il  se  dit,  particulii-reinent ,  d'Un  petit 
nomlire  de  niai  ons  cinrtces  du  lieu  ou  e«t 
la  paroisse,  (r  n'est  /kis  un  village,  ce  n'est 
qu'un  hnmmH.  Celle  piiritisse  (tl  eomposèl de 
ipiiintilé  de  liiimrntix.  (  elle  roUlt  Wf  OUWrtiB 
de  IxHlrf^i  r!  lie  llitmriiux. 

HA.^IK(.n>-.  s.  ni.  r<  til  rroeliet  de  fer  <ui 
de  III  d'-iri  lu'l .  a:  ir.e  de  pointes  en  dessous , 
et  i|m'!iii  n:i  I  ,11    l.ulll    d'une  |ij;nc  ,v  1  i-  île 

l'app.it,  pour  |.ri  njlre  du  poisson.  Prendre 
du  pi'i.is'iu  II  rhamreon.  I.e  poisson  apiilA 
I  Aiimeron ,  11  mi.nlii  n  l'hiimeron. 

l'i  I  \  it  tif;.,  Moidre  à  l'hameetm,  80 
laisser  SI  dinre  par  quelipie  irlilii  e,  le  laîs- 
lei  ^UlpM■Iul|■e  par  lappiiieine  deipj  'iipie 
clioM'  d'utile  ou  d'agreablc  Des  qu'on  lui 

eut  propoli  eeUe  ^ffmt,  H  tmaréU  à  thm- 

inreon. 

Htifiicoa,  m  tenues  de  li  itanlque,  se 
dit  d  Lne  cplnc  croehue  ou  d'un  ]>uil  re- 
eoiirbc. 

liA>lPK.  ».  r.  (  II  s'aspire  ;  I.c  bols  d'une 
li.'dl)  li.irde ,  d  line  perliiLsaiic-,  d  un  épieii, 
etc.  ht  liiinifre  li  m.r  litdlthirde.  Donner  de 
til  IiiintfH-.  l  a  lymp  ilr  hnmpr,  Iji  hiitui>e 
d  lui  ri'tiin  illnn .  tl  un  r<  f'>ult<:i .  On  dît ,  dans 
un  si-iis  r.ijai;i:;ni' ,  l  :i  linnifte  d'un  pinceau. 

Il  âc  dit,  eu  l>ï>^.iie|iie,  it't  ne  li^e  lier- 
liaccc  s.itis  liulllts  ni  i.iiiieaiiv,  et  di-sti- 
née  seulement  u  porter  la  ll<  ur  et  le  fruit. 
La  tige  du phmiBt,  de  /memlàe,  eH  «m 
hampe. 


■AH 


■AV.  s.  M.  (B  u'ainire.  )  T.  do  BebtioB» 

^Sortedei 


cmproolé  da  niube.  S 

HAH.  (H  a'aapire.)  Te.-„  ^-r— 
«monialopfa  servant  à  esprimer  Leeri  sourd, 
et  guitural^an  hnuiuw  de  piioa  gai  Âuppo 
un  coup  a«ao  oRSaH. 

HAKAV.  t.  B.  (B  •■«■pilO;)  VloOS  Ml 
qui  signifie.  Un  grand  vaao  à  bobo.  Fider 

UR  hàtHlp. 

HAKCHB.  *.  r.  (  H  s'aspire.  )  La  partie  du 
corps  huuHÙn,  dans  laquelle  la  haut  de  lu 
cuiss*  est  emboîté.  L'artieulatkm  di  ht  ibus» 
che.  Ji-oir  de  gmm  kamehes.  Cette  femme 
n'a  point  de  hrimektt,  m  levp  de  knmehee. 

Kam.,  Éiret  te  mettre  sur  ùt  haiteke. 
Avoir,  prendre  lentainttend'un  bréuillcur. 

lljvacHB,  en  lenuas  da  Manège ,  signifie, 
I>e  train  d«  derrière  dNin  cbeval,  depuis 
les  reins  Jusqu'au  jarret.  Ce  cAe%-al  a  de  Mies 
hanches ,  a  les  hanches  hautes. 

Mettre  um  cheval  sur  les  hanches ,  Le  dice- 
scr,  «a  sorte  qu'il  se  soutienne  sur  le  dar» 
ricre  en  galopant.  On  dit  d.'ins  au  aeoa 
analogue.  Ce  chenal  i-a  sur  il- <  II. mchee, pitre 
bien  tttriet  hanches;  et  dans  le  sens  con- 
traifo  ,  Cé  eket-al  tmlne  les  hanches. 

Hkwoua,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
La  partie  de  l'arTicre  d'un  billiineiit  qui  est 
entre  U  poupe  et  Ica  bsubuns  du  gnUMi  asét. 
Aborder  un  1  tsisseau  par  la  AoncAt,  it  rmmui 
ner  par  la  hanche,  etc. 
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IIANTiAR.  5.  lu.  (H  s'nspiit*. )  Conslruc- 
lioii  t'ti  n|ii)cti(is  <ni  isokf,  Un  jm  c  d'un  toil 
élovi'  sur  ili  *  piliiTs  ilc  [lii'n  c  lui  sur  tlts  po- 
teaux, ot  oi'(lituilreiiii'i:t  ilistlucc  a  srr\ir 
«l^rfiiiiic  pour  dfS  rhariola,  p<mr  drs  cliar- 
ri  ltf».  CiMitruir*  un  hniii^tu-  iliiiis  In  cuiir 
if  uni"  ftrmr.  Un  granH  hnnf^r.  Pincer  une 
charrette  sous  le  han^ir.  Mettre  ries  mnr- 
etuintlises  sous  lin  hangar,  sous  îles  /inngars. 

UAWfriOS.  s.  uj.  (H  s'aspire.  )  Iii.4r|p 
coItr)p(rrf  <i'uii  ronge  brun,  <iiii  a  <li"i  aii- 
leunes  courtes,  fraiij^èei  a  li  iir  rxtrcniilc, 
et  qui  parail  au  prinli  inpi.  l'renrtrr  r/es  hnn- 
nrlons.  Lrs  enjanls  s'iimiisent  à  Jiiire  mlrr 
des  hannetons ,  en  les  tenant  nitachès  au  bout 
ttun  fil.  Les  hannetons  font  brauroiip  île  dé- 
gât en  dé\i>mntl«$  fenilles  îles  arbres. 

Fiiiu.,  il  est  étourdi  comme  un  hanneton, 
tt  dit  D'un  jeune  homme  fort  étourdi.  Ou 
du  figurémeiit,  dans  le  méuic  m-ds,  C'est 
m  hanneton. 

En  Passemcnlrrie,  Soucis  d'hanneton , 
Frmngcs  qui  portent  de  peliie^  houpp<^. 
(  Dans  celte  ioculioo ,  H  n'e»t  pas  aspiré.  X 

HANSCBIT.  at.  (H  ifwi^n,)  r^jtz 
SA>sc«rr. 

■ASSB.  (.  f.  (  H  I^Ufure.  Quelques-uns 
écrivent,  <tfiue.)On  appelle  Ènnse  teutoni- 
fue,  ou  simplemenl  ttaïue,  Une  ronfédé- 
niion  «le  pluaieun  villa  d'Allemagae  et  du 
Mord,  étaieiit  uaiea  «oscmUe  pour  Ir 
Pf  tooii  d«  cwmtow  rootlitmioM 


.T1QIT1S.  adj.  (Qn^qnei-iimieri- 
venr,  Jiuàâiqite.)  Il  ae  dit  Dm  villead>Alle- 
|iie  d  du  Nord  qui ^lariant  purlle  d 

k 


teiitoiikjiM. 
ImMi,  tfKtdnviUeshaitsAttifiiêt. 

nutuns.  t.  f.  (  H  s'aspire.  )  T.  de  Ha- 
rioe.*  f»^H*cui<tnK. 

■AHm.  V.  a.  (  II  s'aspire.)  FVéqurn- 
tttt  viiiler  MVtmt  et  AtniiiiraiMiit.  ffan- 
ier  fMcjltii'iM.  BnOtr  ht  haimu  tampa- 
jgiKM.  âoHkr  HmiMdm  em^agiàt.  Hanter 

0  ae  dit  De»  lieux  aussi  bicç  que  des 
BmOMWs.  BmUtr  k  itirretnt,  k  pakus. 
MinMr  ktjiihn.  tkmier  iu  eakirets.  Hamttr 

Prm.f  Dit-moi  qui  tu  limÊllt,et je  te  dirai 
fui  /«  et.  On  juge  aiaémenl  dca  moeurs  de 
quelqu'un  par  les  penonoes  qu'il  fré- 
qnrnte. 

ProT.  et  fig.»  Cet  àommù  a  àanté  les /oi- 
nts, a  bien  hiûué  ktfilint,  Ccal  un  vieut 
matier,  un  homme  qui  a  une  grande  cxpé- 


Haam,  s'c«)j>loie  aussi  neninlenwnl. 
Hfmttr  ekn  ^ttefqunn  Hanter  tm  ètn  Sot. 

Hanrer  en  de  mnniriis  lieux. 

lIvNrr,   i:h.  partiri|ie. 

UA1IT18B.8.  f.  (U  a'aspin.)  PlréouenU- 
tloB,  coaiiMm  nnilier  avee  quelqu'un. 
Il  ne  ie  dil  guère  qu'en  mauvaise  part.  La 
JkaMitC  tT un  tel  ne  r<aat  rien.  La  hantite  n'en 
Duaikm.  Il  est  familier,  et  il  a  vîeillL 

HAP 

HAPPE,  s.  r.  (H  a'aspirc.)  Demi-cercle 
df  fer  dont  OO  «trah  U  «Mim  BOUT  le 


conserver. 
llaaditawtidVuuaapèw  de 
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qui  atl;u  lie  4  [lit-  deux  pièces  de  Ixiis,  d<  li\ 
pierres .  î  le  /  ■  t  jiirrres  de  ce  pont  sont  lirrs 
ffirr  il'i  i  /{'i/i/f  i . 

IIAPPlil.Ol  RDK.  s  f.  (H  s  aspire.  )  Il  se 
dil  proprement  d  l'ue  |  erre  fausse  qui  a 
I  Vi  lal  et  l'apiwreiire  d'une  pierre  préeieuie. 

11  -ie  liit,  (i^iii  euienl  el  l'auiilicrcment. 
Des  pei-4onnt ■^  ipii  iiril  une  belle  app.ireure  , 
un  ln-l  exiérii  iii  ,  et  ^lui  n'ont  point  d  l'^pi  it. 
("est  une  vttiie  liuppi  djunlr ,  une  l>rl!c  hnjijx  ■ 
lourde. 

Il  se  dit  atrîsi  d  l'n  elu\al  qui  a  belle 
apparence,  m.iis  qui  n'a  point  de  vigueur. 
On  lui  a  ifiiilii  line  hiipi>elmirtlr.  Ces  deux 
dernières  acceptions  vieillissent. 

HAPPER.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Il  se  dit  pro- 
prement D'un  chien,  lorsqu'il  prend  a>i- 
dement  avec  la  gueule  ce  qu  on  lu:  jette.  On 
lui  jeta  un  morceau ,  et  d  le  happa. 

Il  ïignilîe  fi^urerueul ,  Attraper,  saisir, 
surpr  eudt  e  a  l'i.npri  \  l'ii'.  //  f  '<  v,'  haïsse  ha/t- 
/jer  /XII  1rs   lit.ih  Mi-r 
hapiir.  Ce  mot  e>t  lauiilier 

iKrpi,  KB.  participe. 


Les  gendarmes  l'ont 


HAQ 

HAQVE3IÉB.  a.  f.  (H  s'aspire.)  Cbeval 
ou  jument  de  moyenne  taille,  farilc  au 
mnntnir,Ft  qui  va  ordinairement  Tambiv. 

I  ne  belle  hof menée.  MÊtHUtr  MW  kafuenéi. 

II  a  vieilli. 

Ce  cheiril  ivi  la  hinjuent'e ,  IlluPanble. 

Prov.  et  fis. ,  Mer  *ur  kt  haqueiiée  des 
conlelien,  Ok»  i  pM  OO  bâtoa  i  h 
main. 

Fig.  et  pop.,  C 'r./  une  priimle  haquenre , 
«e  dit  D'une  grande  fenune  mal  faite  et  dé- 
gingandée. 

HAijrF.T.  s.  m.  f  H  s'aspire  ^  Fs]  ère  de 
charrette  t-Iroile,  loMjjue  et  s.itis  ridelles, 
qui  sert  à  voiturrr  du  vin,  ilei  ballots  de 
ruari  liauilises ,  rte.  .l/f/fr,  tiiitner  des  mar- 
chandises diin.^  un  hai/iiet,  sur  un  hoquet.  Un 
haquel  Initné par  un  chetmLUm  fUit  àôfltet 
traîné  pur  des  hommes. 

iiAyt  KTii  n.  s.  m.  (H  alaspiie.}  Con- 
ducteur de  liaquet. 

H  AR 

HAliAHttDB.  a.  f.  ^il  s'aspire.)  Discours 
fait  à  une  aininhlée,  a  uo  prince  ou  à  quel- 
que autre  personne  élevée  en  dignité.  Belle 
hnian!:ue.  Lnnf;ue  hamngiie.  Courte  Attran- 
gue.  Harannue  séditieuse*  Unrangiie  militaire, 
Ijrs  hiirani;Hes  de  TtatytMu,  Iji  tribune  aux 
harangues.  Faire,  eompo.fer,  méditer  une  ha- 
rangue, Prononcer  une  harangue. 

Il  se  dit  quelquefois,  familicremeoli  d'Un 
discours  ennuyeux,  d'une  longue  reraoa- 
tranec.  //  leur  a  fait  une  longue  harangue 
là-dessus.  Cest  une  mauvaise  harangue  à  lui 
faire.  Quand  auru-t-U fini  sa  harangue.' 

HARANCUni.T.  a.  (H  s'aspire.  )  Adres- 
ser une  harangue  à  une  aaiemblée,  à  quel- 
qu'un. Hanatguer  k  peuple,  Bunmgutr  ks 
soldats.  Il  hafittgua  k  ml. 

Il  est  aussi  neutre.  Haranguer  dei-ant  le 
toi,  defant  une  assemblée  nombreuse.  Haran- 
tten.  Haranguer  mal. 
n  ae  dit  encore  D'un  homme  qui  a  cou- 
de parler  beaucoup  et  avec  emphaaa. 
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I!  Ii'n.nifur  loitjt.iirs.  Il  ne  fait  qui  i 
f;iur.  Jl  est  toujours  à  haranguer. 

HvRv.vbUK,  un.  participe. 

HARAN6UEVR.  a.  m.  (H  s'aspirc.)  Celui 
qui  haraqguB.  Okim,  m  fsmihnf  Aon»- 


nmuN  aise 


gueur. 

11  se  (lit  plus  ordinairenii  ut  ei 
part  et  en  ruilli  rie.  Un  mnm  iiis  harangueur. 
Un  iHiiuri  h<i!  .'n^^iifur.  Un  froid  harangueur. 

Il  se  dil,  li-uieiuent  et  familièrement, 
d'I.'n  prand  jmi  I.  ih,  <iii  d'I  n  homme  qui  a 
coutume  de  l.iire  des  remuniraoces  sur  tou- 
tes choses.  C'est  un 
harangueur  éternel. 

HARAS,  s.  m.  ( H  s'aspire. )  Lieu  destiné 
a  luji;er  des  étalons  et  des  juments,  pour  ' 
éleser  des  poulains.  De  grands  harris.  Faire 
des  haras.  ..^foir  des  hnms.  Tenir  des  haras. 
Un  Ixin  haras.  Peup'rr  un  hnms.  IhpeufAer 
un  haras.  Etablir  un  haras.  Le  haras  du  rvi. 
Directeur  des  haras. 

Il  .se  dit  aussi  d'Un  nombre  de  juments 
avec  leurs  étalons,  qu'on  tient  aux  champs 
pour  en  tirer  de  la  race.  Cheud  de  haras. 
Chn-al  de  tel  haras. 

HARAS,  s.  m.  T.  d'Hist.  naU  Gros  perro- 
quet à  loogue  quant.  On  dcrit  ptnaaoûfaul, 
^ra. 

HARASSE*,  y.  a.  (R  s'aspire.)  Lasser, 
I'.-)  liguer  à  l'excès.  Harasser  un  cheval.  Le 
train  du  eitvml  fu  extrêmement  kurassé.  Ce 
long  discourt  harassa  fauditoire.  Vu  timmuit 
fi'iré  luinase  l'esprit. 

Uabassb,  ia.  participe.  Je  sait  harassé  tlk 
fitUguu.  Im  er  hanttêi.  mm  et  kunmt  dk 
e\eudit.  Du  Ompta  àtUÊtties.  Uu  eknmt 
haratti,  Utt  tutptUkuimtuL 

■lABCSLU.  *.  a.  (H  s'aspire.)  Agacer, 
|uo\ot|uer,  «utlar  jusqu'à  impomaar» 
jusipi'a  {.auxmtiaa.wurekrquelqu'iutébmê 
la  comvrsutiou.  IlkAureèk  loujmu*.  litttim- 
turellemeul  très-f»antteux,  U /autû  Hmvtler 
pour  k  faire  agir. 

Hareekr  ks  enneuii.  Les  îaqutéler,  tea 
fatiguer  par  de  fréquentes  attaques,  par  de 
fréquentes  escarmouches.  JVos  troupes  n'eut 
point  cessé  de  harceler  f  euututi  diuutu  mur» 
che. 

UsacRLÉ,  KS.  participe. 

■AMIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Chnsse. 
Troupe  de  bZ-tes  fauves.  Une  hardr  de  cerfs, 
de  daims.  Plusieurs  hardet  de  beirs. 

Il  se  dit  aussi  Du  lien  i|ui  atiaelie  les 
chiens  si»  à  six  ou  quatre  a  iiuatre. 

HABDBB.  V.  a.  (  H  s'aère.)  T.de  €%aase. 
Aitadwr  des  chims  ah.  à  itt  o«  qualva  à 
(|ualre. 

Il  vnnÉ,  ÉR.  participe. 

HARDES.  s.  f.  pl.  (H  s'aspire.)  Il  se  dit 
génénilemeol  de  Tout  ce  qui  est  d'un  usage 
nécessaire  et  ordinaire  pour  l'habillement. 
De  bonnes  kurdes.  De  ineilles  hurées.  Vu  pa- 
quet de  hantes.  Il  fut  obligé  de  vendre  uue 
partie  de  ses  hanles. 

HARDI,  IK.  adj.  (H  s'aspire.)  Qui  se  ha- 
sarde rnura(;eusement,  qui  oie  beaucoup; 
entreprenant.  Un  homme  très-hardi.  Il  est 
hardi  comme  un  lion.  Cest  un  hnrdi  i<okur. 
Dr  hardis  aienturiers.  Il  est  trcs-hnrdi  au- 
près des  femmes.  H  fut  firf/iardi  dans  sfs  ré- 
ponses. Cet  écriinin  hnrdi  ne  ménn-e  naruii 
amour- propre.  Cest  un  ha^i  réfurma!-  iir. 
Cest  un  esprit  hurdi,  une  imagination  liar- 
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On  dit  de  même,  ÊUn  hlUtté  fubr,*«it- 


ireprr. 


niire. 


■  dit  D'un  homme 


flr. 

(' rsl  iiu  liiii ili  ji'Udtr 
qui  joue  onlinalrctiiciit  Rro»  ieu,  ou  qui 
joue  «*i'<-  un  pt'lil  jeu.  On  dit  CHM  W niCnc 
sen»,  X'//T  hnnii  au  jeu. 

Hmioi,  se  dit  quilqurfois  pour  Tfvmt'  , 
intrépide,  assuré.  ar  lu  mine  haixUe ,  lu 
tonifnnnce  harriit. 

Il  se  dil  aussi  pour  Insolent,  impudent, 
f  fri  oiiiè.  //  faut  auect  domestique  sut  bien 
/uiri/i  pour  rt pondre  de  la  larU.  Cttte  fiUe  a 
l'iiir  hardi.  Manières  hardies.  TonAtUtS.  C«t$ 
un  h.irdi  coquin,  un  kartii  menteur,  tie. 

}lviit>i,  se  dil  cacon,  turtoat  daas  l« 
prctiii<  r  aeas,  Ues  duMC*  que  fait  ou  ciue 
dit  une  penonm  hardie.  At^um  iarme. 
jiltaque  baréit.  Butrefirite  AanUi.  Jk  àuëù 
pnyet*.  Il  a  fait  un  twtr  Mm  imtf ,  m  «•» 
ÛtH  harJU.  Diseours  hardi,  iswnt  al  Aanw. 
RépoMse,  partie  hardie. 

Il  se  dit  parlicalièrement  Des  proposi- 
tions, des  opinions,  des  doetriim,  eU>, 
qu'il  est  difficile  ou  danseffon  dtMMlmir. 
Cette  /Hv/miCMM  mmotnit  Um  tmA.  Cu 
tbetriaes  Aonbr  m  UuiniUfmt  A  Inmicr 
éft  partiMMê,  /l  mit  en  mvmU  kt  Uiu  tu 
tarins. 

Il  M  dit  égalemcat,  dhoa  ha  oumges 
d'csnrit,  De  ce  oui  «at  hramiaenufit  na- 
aardé,  da  ca  qoi  réiàvt  ao-dciBua  des  rècles 
caoïmiiMa.  i^M«dr Aanfe.  fS^are,  meta/Aorr 
hapA.  Et^nuim  hudk.  Lt  ityk  dà  cet 
mUtKr  ett  AmS.  Âveir  m  tljik  AmS,  Ir 
ttjU  hardi. 

Cela  ett  biea  kanli,  se  dit  qMlfWfois 
D'une  licence,  d'une  aliiancad*  inolat«lc., 
que  la  critique  ne  saurait  a|i|w«a*er,  mais 
qu'aile  n'ose  condanancr. 

IIaboi,  se  dit  amaî,  dans  certains  Arts, 
es  pariant  De  U  manière  dV\<ruter ,  d'o- 
pérer, et  signifie,  Ubrr ,  franc,  nisé,  qui 
ne  marque  point  d'hésitation,  de  timidité. 
Ce  maître  deeriture  a  une  plume  haidie,  la 
plume  harriir,  la  mam  hardie,  At-oir  niu 
écriture  luirdie.  Det  traits  hardis,  Cepeimtre 
a  le  pinceau  hardi,  la  main  hardie,  uae  ma- 
nière hardie,  la  touche  hardie.  Dessin  hardi, 
C r  musicien  a  le  jru  hardi.  Son  feu  est  hardi. 
Ejrecution  hardie. 

Fig. ,  C'est  une  plume  hardie,  il  a  la  plume 
hardie,  sa  plame  ett  hardie,  etc.,  se  dit 
D'un  auteur  qui  a  un  style  hardi,  qui  em- 
pluie  souvent  des  expressions  hardies;  ou 
b'uo  aulrur  qui  écrit  librement  sur  des  ma- 
tières délieilea. 

U&u»,  Mdh encore  De  certains  ouvrages 
da  Part  qui  ont  auelque  chos^  d'exlraot^i- 
oaire  et  de  grana.  il)- a  dans  ce  taUeau  des 
poset  trrs-hardiet. 

Il  ae  dit  parttenlièniMilt  Des  ouvrages 
d'architecture  «mi  sont  d'iMiégèreté,  d'une 
élégance  que  leur  masse,  ou  leur  éléva- 
tion ,  etc. ,  ne  semble  pas  comporier.  f^oilà 
une  voAtt  bien  hardie,  tje  trait  de  cette  i<oûtr 
ett  hardi,  Vn  escalier,  un  cioher  hardi.  L'élé- 
gance hnnlie  des  monuments  /fothiques, 

H  AKDIEliSB.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Qualité  de 
celui  qui  est  hardi,  entreprenant,  assuré. 
Grande  hardiesse.  NtJde  hardiesse.  .Sage 
hardiesse.  Manquer  de  hardiesse.  Jtxur  de  la 
hardiesse.  Montrer,  témoigner  de  la  hardiesse, 
parier  avec  ktmUeste  et  fermeté,  La  har- 
muté  momttràrmitaut.  lâtAgnSuMime 


HAR 

laquelle  S  piMe  Jet  doebiaa.  Cm  ^aina- 
itan  pkmt  ék  ImtAm.  BarJRetse  êeeoneep- 
tioa.  CtfliMntt  heaueoup  de  hardiesse,  La 
harAuetkFartÂilKte  aefut pas  reàulée  par 
tet  tèHade. 

Uae  prend  qoelqualbia  pourTéiaéritdt 
insolMM»,  iuMMdaaea.  Im  hanhtm  4t  m 
iHoiuim  MP  #r  mit  b^fgit/  4a  .  h 

harékaemmlii&iÊiÊtipukàiOKfi^Ce 
toMtt  rut  b  kariBuM  ét  Hrrr  k  uàrt  vutUn 
son  oJ^cH! . 

Il  s«'iii^>lc)>c  (juelqucfois pour UMBeaj A 
c'est  dans  ce  m-ds  qu'au  dit  ftoriliiMaHnl, 
^taeate*  si  je  preadahtharéàuMée,u 

HsBunau,  ac  dit  auiai  au  pariaat  Des 
cboaas  bba*  on  dilas  «ne  baidiene.  La 


w  ét  ettu tmnpiite,  itcMeme^» 
Chu  jmMsMwi  «ff  «fma  «rfh  kar- 


reng  Uane.  Bttmg 
Hareng  pec,  ou 


Me.M  MM  MnHtue  ét  eat  opMaat, 
de  cet  éaeatm  éemit  nrureadre. 

Ffem.,  Cet  haame  prtiid  du  AanUetset  gui 
m  Uâ  oMar^tmntpat,  Il  tf^maiwipe  trop. 
H  y  a  dû  hmrdiettet  datu  cet  ouvrage,  Il  y 
m,  dans  cat  «wmMtey.des  cboaas  haaardées. 

Haaousaa,  aa  dit  égaleacnt  en  pariant 
Ou  style,  dea  «tpraastnna,  ete.  OSw  gnauk 
AtHditsiatteilyk,.lakinïïaiedtt  pâatirt, 
des  exprestiotu. 

Il  se  dit,  dans  certains  Arts,  en  |Mirlanl 
D'une  eiAeatlon  hardie.  Cet  artiste  exécute 
m<ee  beaucoup  de  htirdiette,  Âtlaauer  la  note 
a\-ec  hardiesse.  Il  y  a  beaucoup  île  hardiesse 
riaiis  ce  destin ,  dans  la  touche  de  ce  petntre, 
dans  te  Jru  de  ce  musicien.  Vne  grande  har- 
diesse lU  pinceau,  de  crrnon. 

Il  se  dit  ausâi  en  pariant  Des  ouvrages  de 
l'art  qui  présentent  quelque  chose  d'extra- 
ordinaire, de  grand.  Les  figures  de  ce  groupe 
ont  des  poses  pleines  de  hardiesse  et  de  grâce. 
Cette  parde  di  f  édifie*  ett  tt uiu  Aatdiette 
remarjaaUt.  £c  AmfiMM  du  aotMrueHttu 
^'othiquet. 

Il  ae  dit  «n  outre  Des  licences  que  sp 
permet  un  écrivain,  un  artiste;  et,  dans  ce 
seos,  oo  l'eaploia  souvent  au  pluriel.  Ce 


tour  n'est  pas  arammatieal,  mais  c'est  une 
hardiesse  que  t utage  pennet.  M  y  a  des  har- 
diesses heureuses  dans  cet  ouvrage,  dans  ce 
tableau ,  dans  celle  musique. 

UAROIMKNT.  »<lv.  (H  s'aspire.)  Avec 
lurdicMe.  Paihr  hardiment.  Mentir  hardi- 
ment. Marcher  harrlimeit  à  teanemi.  Décider 
hurrliment  une  question. 

Il  signifie  alliai.  Librement,  aana  iiéiilar, 
s^ns  boifnigner.  Kut4id  ktmSiifiia  ftu 
n'y  aiateat  pas. 

Il  signifte  quelquefois,  familicremenl , 
Sans  crainte  de  jie  tromper,  d'aller  an  delà 
de  ce  qui  est  nécessaire,  convenable.  Fans 
poHvez  hardiment  porter  cet  article  à  mille 
ëcuf. 

HAREM,  s.  m.  (H  s'a.spire.)  T.  emprunté 
lie  l'arabe.  Il  se  dit,  chez  les  inahutiiétans, 
de  L'appartement  des  femmes.  Elle  fut  con- 
duite au  harem.  Les  femmes  tT un  harem. 

Il  se  dit  également  de  La  réunion  des  fem- 
mes qui  MMlnt  un  hstrem.  Uit  àutm 
aoatèrrme. 


s.  m.  (  H  s'aspire^  La  6  na  se 
prononce  point.)  Pois^in  de  moyenne  gros- 
seur, qui  Dc  se  |>iVh(  que  dans  l'Océan  et 
en  certaines  aaisons  de  l'année ,  oè  il  arriva 
par  Uroopes.  Biimtgfiau.  BmugtaU.  Bit- 
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Bartng  team»'. 
_  as  toque,  CuquM  dt 
hareagsl  La  pêeAaéa  Juurugt,  du  hartt^. 

Prov.,  Ètrt  nmgtt,  urrèt,  prettéi  ccmmi* 
tki  karêagi  e»  caque,  se  dit  Da  plmieun 
nu  de  plusieurs  ehoaas  rangén 
cl  pfsaiéus  Tune  contre  l'autre. 

et  fig.,  La  auqut  teiH  totijaiua  k 
hareag.  Il  resta  iionjaan  qualquea  MMa 
da  l'état  o&  Ton  a'eat  tcouvA  «  des  n»n«at(es 
qu'on  ■  reçues  dans  sa  jau- 
//  a  porté  la  livrie,  d  y  parait  eaeort 
à  tu  mudiitti  la  eaque  teat  ttmjourt  k  Air-. 
nuf.  lt  a  paui  ta  îeuaetse  en  auiuvaise  «art» 
pagaie,  vaut  n'eaferei  rien  de  bon  ;  la  caque 
sent  toujourt  k  hareng. 

■AKBlICAISOIf .  s.  r.  (H  s'aspire.^  Temps 
de  la  pèche  du  hareng.  An  France ,  la  harea- 
gnjtoa  est  depuis  la  fin  de  septembre  jusqu'ea 
décembre. 

Il  signifie  aussi,  La  pcV  hc  du  hareng.  La 
hareagaitoa  a  été  bonne  celle  année. 

HARKKCkRF..  s.  f.  (H  s'aspire.)  Cellequi 
fait  métier  do  vendre  des  liarengt,  et  lottia 
autre  sorte  de  poisson  en  délai!.  Les  haren- 
gères  de  la  halle. 

Fip.  et  fam.,  Cest  une  harengère,  G'eet 
une  femme  qui  se  plait  à  quereller  et  à 
des  injures.  Oo  dit  en  des  sens  analof 
Crier  comme  uae  harengère,  Dbaduû^ltt 
comme  uae  harengère,  Parkr  eoiaïae  une  ha- 
lengère.  Etc, 

BARCMKVX,  EIJSE.  adj.  (H  s'aspire.) 
Qui  est  d'humeur  chagrine,  querelleuse  et 
insociable.  Un  homme  hai^pmue.  VaefesHiat 
hargneuse,  il  a  le  ooimébw,  Fat^tu  Aa*<> 
gneiix,  l'humeur  hargaeute, 

H*R<;.M  i:>.,  Àc  dit  aussi  Des  animaux, 
comme  de»  chevaux  qui  moi-dent  ou  qui 
ruent  :  Cest  un  rheitd  très-hargaeujc  ;  etoas 
chiens  qui  mordent  :  Un  chien  hargneux. 

Prov.  et  (îg. ,  Chiea  hargneux  a  taajourt 
l'oreille  déchirée,  Il  arrive  toujours  quelque 
accident  aux  gens  querelleurs. 

MARIGOT,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Plante  de 
la  Ihmiiiadee  Légumineuses,  dont  les  se- 
mences sont  alimeataires.  Seaier  des  hari- 
cots, il  y  a  plutieurt  etpèeu  de  haricots.  I/o- 
ricots  grimpants.  HariaUU  oaiu.  Quand  les 
haricots  sont  en  fleur. 

Il  se  dit  aussi  Des  semences  mémea  da 
<  >  iiL  )ilan)e,qul  ressemblent  ordinairement 
a  des  fèves,  et  qui  viennent  dans  des  gous- 
SCS  lisses  intérieurement.  Haricots  blaaet. 
Bufieott  reugu.  Plat  de  harieott.  Manger 
tki  karieolt.  Gigot  aux  harieou.  Purée  de 
haricots.  ffarieaU  à  tàuik.  On  dit  qndqm^ 
fois ,  Fè%e  de  kmitett,  par  oppoatlîan  k  nue 
de  marais, 

Haricots  verts.  Gausses  da  hnrieMS 
core  vertes  et  asses  tendres  pour  ponsoir 
être  mangées,  ./tssaitonarr  des  haricots  verts. 

Hahicot  ,  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Cui- 
sine, d'L'ne  espèce  de  ragoût  fait  ru  diiiaii  e- 
ment  avec  du  mouton  et  des  navets.  Manger 
an  haricot ,  un  excellent  haricot. 

OARIDELLE.  s.  1.  (H  s'aspire.)  On  ap- 
pelle ainsi  L'n  mauvais  eh'-val  maigre. /7nf/e 
fuiniMle.  Méchante  haridelle.  Piquer  sa  hari. 
délie,  il  est  familier, 

HARMONISA,  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique composé  de  cloches  ou  lasses  de 
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»  et  ^  fiil  ém  ton  à  pM 
'An  a  eeax  «le  h  voix  liamaÏRe.  Awr 
éi  fAmmoitiea.  Ui  ttmi  de  timmmikii. 
D  ta  4iti  en  général, 
i  loachai ,  oà  k  wm 
dtBéuL 

«■■Mil.  a.  r.  Graeuan  «t  Moovd  da 

L'kmrmuHk  Jet 


^buinîmatUt  ÂMpÊÊiloHkiau  fH/lmlakmlf  ni 
imÊn *m kmmmit mafiûtt.  Le mmmrit 


O  ae  dit  fdw  pa rllBiiiUrBuiit,  m  tar; 
maa  de  Muîqiie,  dVna  mgcaawnii  d'ac- 
eorda,Mr«y|naitionà  Uélodie.  Vhmmumie 
timùtÊÊm.  BafmoHtt  aaivnte.  Il  y  a  plus  tT Kur- 
WMâ»  fme  de  eÂmtl  dans  ce  cilmr.  Comimlln 
les  lois ,  tes  règles ,  les  pniteipet  ét  t  hmnmMÙe, 
va  atamlament,  tlmmomt.  I^fon,  tours, 
tnÊUérkmnmimie.Mommiafkm  mmh^voir 
k  mtbmmt  éi  FhamoHie. 

Il  M  dit  ami  d^a  anacmUe  dÏMtni* 
menu  i  vent.  MHsê^  dlmmunk. 

ir»e  dit  quelqueTow,  on  D'me  «ois  aeale, 
lonqa'cUe  «tt  «onare,  acUe  et  dowre  ;  ou 
Viin  ioatimncnt  qui  rend  un  am  agréable. 
L'Aormomie  de  sa  voir.  L'harmoide  de  son 
instrument,  l.'harmome  d" anefiûte. 

r«Mf  J'iarmtmie,  Celle  partie  d'un 
pkno  sur  laqualle  lc«  coi  dn  aoni  tmdam. 

HABVoniB,  en  parlant  Du  lang!if;e,  du 
alylr,  sii^nific,  Conroun  dr  iM>n«,  de  mois 
qui  flaltrni  rorcilli-;  nnmbre,  cadence.  Un 
langaj^T  dépourfu  d'hnrmnuie.  L'hiimitmie  du 
style,  du  diêeimrs.  L'Harmonie  des  prri-idts. 
Ces  vers  ik'mlfnbU  d^kartuonie. 

'  tHaliM,  Artiice  de  Hjile  q»! 
I  à  valadre  kâ  ol^jela  par  hâ  aou» 


BAmi(o>iB,  aigBilla  figurémeat,  l'n  ac- 
conlnarfait,  atuneenliére  correspondAiicv' 
de  plaaieun  partira  iiui  rornti  tit  un  lout, 
il  Maeouraat  à  unp  même  fin.  l.'hnr- 
t  A  rMaflirri-  L'hannouir  des  éléments. 
L'Âantimk  dm  Wpi  àmaim.  L'harmonie  des 

taulatn.  H  r^mammsM»,  une  stivanie  har- 
monie entre  toutes  ies  patiiu  ét  a*  talAi-uu.  te 
qui  fait  la  beauté  (T  un  t/Mmtltt,  «'«st  la  par- 
faite karmuud»  de  toutes  les  parties  ifui  te  rom- 
paient, Cultlis  a'Jlaii-nt plus  rn  luirmome avec 
ies  butitutiont  nnuxtiirs.  ÉlnUir  l'htinnonir 
Uttrs  pbuieurt  choses.  Mtttie  plusieurs  choses 
en  harmonie.  Mettre  une  chose  en  hurmuiuc 
avec  uM  autre.  Déranger,  détruire  I  har- 
ttumit  du  corps  poStijue.  L'hammtit  des  pou- 
ivirs. 

Il  te  dil  aussi  pour  Concorde,  en  parlant 

Des,  personnes.  Ils  vivent  dans  ta  plus  par- 
faite harmonie.  Cet  éténement  a  <tà  IroiièUr 
tharmonie  t/ui  régnait  entre  eux. 

HAaMoata,  en  terui)-sd'An>loinic,tc  dit 
d'Une  articulation  dan<  laiiuclie  le»  o*  sont 
lié*  ciuenible  par  desdenteiurcapreaquc  ini- 
perreptibtci.  Celte  articulalioaac  reoMu-que 
surtout  à  un  as  de  la  Tare, 

UARMONiKlIiteMK.\T.  adv.  Avec  har> 
monie.  Ils  chunlaienl  hurmonieuseinr/it. 

IIAHMOMKVX,  Kt'.SE.  adj.  Qui  a  de 
l'iiariiioiiie.  ,Uusi/fue  hiirinitnteuse.  (luiiil 
hiirnxmifiix .  l'iiix  harmonieusr.  lMn^:;iigT 
Aarmonieuf.  Mots  harmonieux,  fers  harmo- 
Hieux. 


HAR 

CSHdoMW  harmonieuses,  Cavlaim  dont  la 
I  l'œil,  qui  cOMCOoreat  bien  à 


HAR 

;  qui  »ert  i  prendre  de  petila  oiseaui , 
'  pécher  des  poissons  d'eau  douce.  Ce 


,  «c  dit  onelnuefoia  De» 
aona  flAtéi  qae'  Toa  Un  d  aa  iMlrumenl 
par  divm  procédé*. 

Proportion  hafmmUfÊU,  Proportion  dana 
laquelle  le  premier  ter  aie  eiC  aa  troïaiinie, 
comme  la  différanea  dn  premier  et  du  se- 
cood  est  à  b  diffUteMO  M  aeeoad  et  du 
Iroiaiime. 

BAaMo«rQUB,ae  dit  tubalanlivement,  au 
,  Dia  aona  ImnMmiqac*,  des  ions 
k  qui  naiment  d'an  eoo  quricon- 
que.  Les  HnrmoHlfmt  <fum  son.  Un  son  et 


HAKHONIQOBlIBirT.  adv.  Solvant  les 
lois  de  Fbarmanie,  on  auWaat  lae  rapport» 
barmnniquea  des  sons. 

HARMOMISTK.  ».  m.  Musicien  qni  con- 
oait  le*  rc|ile«  de  l'hannonie.  Cr  eampaêt- 
ttmr  ttt  m  framf  AanNaacMr,  mr  Iom  kmr» 
moniste, 

HARNACHER,  v.  a.  (Il  s'nspire.)  Mettre 
le  haroaia  à  un  cheval  de  Irait.  Uarmieker 
If  s  ehetmmse. 

lIiHatcHB,  aa.  participe.  On  lu  dil,  tant 
\)cs  ciievaux  de  selle  que  des  chevaux  de 
l»it.  Vit  eàevat  tien  htinutché.  Une  mule 
rieheimmt  towwaM. 

HABNOIS  ou  MARNAIS,  s.  m.  (H  s'as- 
pire. Lorsqu'on  [«rie  des  chevaux ,  I/ar- 
Hois  ne  se  dit  qu'en  poésie  ou  dans  le  dis- 
cour» Soutenu.)  On  appelait  anciennement 
Harniiis ,  f.'.inuurc  complète  d'uD  honune 
d'aniii -..  (!<-iij<  il  eiil  c'iiroï  c  usité  dans  quel- 
ques lsi(^i>iu  de  parler  tigurées.  Endosser  le 
hiirntùs,  l'.m brasser  la  profession  des  anucs. 
lUanclur  sous  le  harnais.  Vieillir  dans  le 
métier  des  armes. 

Fig.  et  en  iilai-.antant ,  Endosser  le  kar- 
niHS ,  Si-  dit  IVuii  homme  d'I^lglise  ou  de 
rol>c  qui  revêt  les  liabits  de  sa  pro^esision. 

Fig.  et  eu  plaisaiitaut ,  S'rchaujfer  en  son 
hiirnois.  Parler  de  qui  lque  ihote  avec  bcau- 
< oup  de  véhémenve  el  «l'émolioM. 

Hiaaoïs,  ou  plu>ùt  Hahmi»,  »e  dit  de 
Tout  l'é^iuipHge  d'un  cheval  ilr  svllr.  Le 
harnais  de  ioti  chtt  al  était  enrn  hi  ilf  fiirr- 
rtrits. 

Il  se  prend  plus  nartieulièreracnt  pour 
Le  poitrail,  le  mllier,  et  tout  le  revle 
de  ce  qui  sert  a  atteler  des  cht-vaux  de  <  ar- 
rosse  ou  de  cbarrelle.  l  'nr  /mire  île  harnais 
dorés.  Des  hiirnnis  ilr  cuir  dr  llussie.  Harnais 
de  voler.  Des  harnais  de  rharrelle. 

11  >e  dil,  par  cvliiHioii ,  Dis  chevaux  el 
<lr  tfiiil  l'allii «il  ilUii  voiiiii i.  i  ,  d'un  rou- 
lii'i  ,  etc.  C.'rsl  lin  cliimin  (top  élfût  pour 
!i  s  liiii  ihiis.  Uan>  rc  sctu  ,  011  dit.  Ohm/  d* 
harnais.  Cheval  de  charrette. 

Habiau,  ae  dit  autii  de  Tout  réqaipape 


■AMI.  (H  a'anire.)  Terme  dn  Pratique 
dont  on  lo  aereait,  auivaat  ht  coutume  de 
Normandie,  pour  faire  arrêt  aar  quelqu'un 
•n  aar  qaal^  choae,  et  pwir  aller  pro> 
eéder  aa^ le  champ  devant  k  juge-  rairv 
haro  sur  ^uttfu'uit,  Ouuemfde  li<ir„. 

Fif.  et  fam.,  Critr  àue»  sur  ifiieiqu  un. 
Sa  réeiier  avec  indignation  sur  re  qu  il  fait 
on  dit  ami  à  propos.  Dès  qu'il  eut  parlé,  tout 
sur  lui. 

■JAMHMHt  (•■).  e.  réciproque.  (H 
rfaapiia.)  80  qaeiàllar  aww  aigrauri 
'  n  eal  tHRiGer  et  eia 


■ABPB.  a.  t.  (H Vaqdre.)  Inairament  do 
musique  à  plaaieara  oordea  de  longuear 
inéfaie,  one  Fea  pineeovec  lea  dfOR  nadaB. 
Joutr  de  u  hmrpe.  Ptmmr  h  kmrpÊ  vmétti 
harpe.  Joueur  de  kttrpe,  Jteompammumt 
de  harpe.  Ckf  dt  hnffe.  Les  pmiiét  dtttut 
Karpe.  Au  sou  dé  lu  hurpt.  On  repréteiM 
souvent  David  jouant  tte  m  Imrpe. 

Uaipt  Mienne,  Instrument  à  cordes, 
montode  manière  qu'il  rend  des  sons  bar- 
moniens  kraqu'on  le  auspend  et  que  k 
vent  vient  &  k  bapper. 

HtRPK,  ea  teraMB  de  Maçonnerie,  PioTO 
d'attente  qni  a«Wt  d'un  mur. 

Il  se  dit  éitalement  Des  pierres  qui  sont 
dana  Ica  chaînes  de;*  mur»,  et  qui  sont  plui 
kinra  que  celles  de  dessus  et  de  dcsaooa. 

ll*apa,  se  disait  auui  d'Une  espèce  do 
pont-levis,  dans  l'ancienne  forlilication. 

HARfé,  ^.K.  adj.  (H  s'aspire.)  Ce  mot 
n'est  usité  qu'en  parlant  O'uo  lévrier  dont 
le  corps  a  quelque  leeeembleane  awe  Ir 
forme  d'une  harpe,  parce  que  son  eatumee 
est  fort  avancé  et  fort  bas,  et  son  ventre 
l'ort  étroit  et  Tort  élevé.  Un  lêi  rierbiemhaffL 
Une  trvrelle  bien  harpèe. 
HARPKQR.  s.  m.  yenez  Ku*i»m. 
IIARPr.tiKR.  V.  n.  /Vnirx  Aapàoaa. 
HARPKR.  V.  a.  (II  s'aspire.)  Prendre  et 
serrer  fortement  avec  le»  mains.  // l'a  harpi. 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  |)er- 
sonnet,  comme  verbe  réciproque.  Ils  se  que- 
lelléreni  et  se  harpèreut.  EUÙ  te  tout  Aaf 
pées.  Ce  mol  est  lamilier  et  p««  I 
H  va  ri,  in.  pirticipe. 
HARPEB.  v.n.  (II  s'aspire.)  T.  de] 
Il  se  dit  D'un  cheval  qui  levé  une  dea 
jambes  de  derrière  plus  liuiit  ipir  l'iiulre 
sans  plier  le  jarret ,  ou  cpii  le^  lt:vc  toutes 
deux  en  même  temps  et  a\cv  p>rëi:qiilBlion, 
comme  s'il  allait  a  courijelle».    Le  c/mnl 
hiir/tr  d'une  jambe,  harpe  des  deux  jinulrs. 

UAHPiK.  s.  r.  (H»"»spiie.)  .Mon>lrr  ailé 
et  faliiili  iiv  ,  rxli  i  Mii'ini'iil  voraoe,  qui  avail 
un  viiageile  Iciiiiiu',  uu  <  r>rp-.  <lr  «autour, 
et  des  on|;I<'->  crot  bus  l't  traiii  liaiil-^.  /.es 
harpies  étoi'iil  tut  ruind/ir  àe  trtÀi,  jieilo, 
Ocypele  et  C eltrnu. 

il  se  dit,  (igurt  iiii  ni .  Ji-  Cl.  ii\  vas  lisent 
le  bien  d'aulrui ,  (Hi  nui  mh.I  .(prr>  «n  y..mi. 
Cefi;rntda  sontilrs  luirpies,  tir  i-niirs  luiryjtes. 

Il  M-  dil  au.s.si ,  raniilicreiiieiit ,  d  Une 
met  li^iMli-  feuuue,  criarde  el  acariâtre,  (^'est 
uiir  Ifiifue  ,  une  fiaiiihr  haipir. 

ilAIIPi.Sl  K.  s.  de»  lii  iix  uoi.res.  i,  H  s'as- 
pire.) Celui  ou  «clic  '|oi  i.iil  jouir  Je  la 
liarpe.  C'tit  un  de  nos  harpistes  1rs  plus  dis-  ^  - 
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llA>r07(.  ».  m.  (H  •'anpiic.)  Bipice  ûe  '  k 


dard  qui  a  une  pointe  loiirnMlle  accom' 
paillée  de  dfiix  cma  rvcoiirlKM ,  el  dont 
on  8<-  sert  ordinairement  à  l«  pfc'he  de» 
balrines,  des  ciirhalotl p  do  ■■ItOlUHf  CtC» 
Jtltr,  lance/  le  harpon.  ~ 

■ARMNXKm.  V.  a.  (H  S^UfilK.)  Darder 
«vec  le  harpon,  accrocher  âwe  b  harpon. 
Miûpimner  une  baleiae. 
ÉUmroumà,  à*,  participe^ 
■ABPOXMBim.  ».  m.  (H  fufin.)  P#- 
cbcur.oMlelot  choisi  pour  UiiMrlebar|ion. 

HAvr.  a.  r.  (  H  a'aapre.  )  Eipèee  de  lien 
lait  <l'od«r,ea  d*a«li«Doia  fort  |ilîaiitt  oont 
m  lia  les  fagote,  las  boufte,  ele.  Mhrla 

n  ae  dil  anaal  de  La  eoide  dont  on  étran- 
glât crfflitBela.  Dut  ceiciii,  il  élâil  prin- 
cipaleoMOt  (Puaa||e  autrcfoia  en  certaines 
fonaalai  d'ordooMBCca.  ji  peine  de  fa  kart. 
On  Pcnphilo  qnelmMfQia  encoM  daaa  le 
bngan  Unilier.  Btéiterta  kart.  Digne  de  h 
àart.l4i  àârtmeoH. 

nàMBWnCM,  a.  a».  r«pn  AanmoB. 

■AS 

■ASABD.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Fortane , 
Mfti  eu  fortnil,  impré\u.  .VVn  remettre  au 
knnrd.  S^atmdonner  nu  /i',s'iril.  Donner, 
mettre  quelque  ehate  au  hasard.  Cni  un  pur 
^etdu  hasard,  inhumé  voulut  que...  tUiup 
■C  hasard.  Ce  .tera  un  grand  hasard  si  telle 
thase  arr(\r,  s  'il  en  rrchnppr.  Pur  un  sin- 
gulier hdsrird.  Pur  un  heurrujr  luisnrd.  Pur  un 
aasnnl  inulhfureux. 

Jeu  de  hasard ,  Jrti  où  le  hnsard  viil  dé- 
cide, tel  que  la  roulette ,  K-  tri'iiti- cl  i|ua- 
rante,  etc.  tntadirt  ks  Jeux  de  hasard. 

Fig. ,  Chraifcr  le  kiumrd,  Tlmapar  au 
jeu. 

À  tcrtiins  Jeux  de  dés,  I^s  hasards ,  se 
dit  <lr  Crrtains  poiiiu  (ivi-sciui  sont  toujours 
{avorabirs  il  rt'Iiii  c|iii  tient  le  ilé. 

A  \i  Piiiime,  Lri  huile  fuit  htisard,  se  dit 
Qiiiiini  la  liallp  ne  f  iit  j>a*  l'elTcl  im'eilp  <le- 
vail  faiie,  soil  par  le  défaut  du  carre.iu, 
aoit  pnr  quelque  autre  eause. 

Mriihie  tir  hii-uni ,  Ih  rr  de  hnsnnl ,  rte.  ,  se 
dit  d'I.t:  uit'lilile,  d'un  li^rc,  ou  de  quc  l<|ue 
.■«ulii'  oSjrl  quVm  ti  oiiM'à;n  lii  |<Ta  iMiti  mar- 
ché, et  qui  «lui-lquelois  a  déjà  nT\i.  (  lu  dil 
dans  11'  mémo  sens  :  T'oiivrr  un  linn  liuuuil. 
Ctsf  un  hiiSiiril  tfui  mur  du  Uf'itf.  Etc. 

IlkiiHU,  sigiiilii!  .lus^i,  l'iiil,  risque. 
Couiir  le  hnsanl  de...  ('num  Imsiird.  .Sr  mrl. 
trr,  s't  x/utter  nu  hnsiird  dr .  . .  Il  ii  r-  iim  lai- 
S'in/  dr  in  prrsonnr,  de  sa  rir  ,  ih  ,<,<:  h  u- 
nfiir.  Il  nr  court  pntnt  de  hasurd.  J'en  prends 
le  hiisurxl  sur  nit.i.  Il  en  urrii 
pourrn ,  j'ri,  /yrrnd.  le  hiisard. 

Il  s'cniploii:  •,.iii\<  nt  au  pluriel,  dan*  <e 
de  rnier  surluut  eu  poésie  et  dan»  le 

sl\le  si>uriMiu  Lri  hasards  de  la  ffuerre.  Il 
a  rtr  nn'irn  ffirmi  les  hu.uirds.  .^u  milieu  det 
hif.nni:.  AiUi.uler,  nudtiurr  1rs  hasards. 
BriH  i  r  irs  hiisisrd.i  d'une  exfirditinn  h  intuinr. 

Kv  n»s»Kii,  liir-.  a<lv.  .S.in5  ilct-icin,  u 
raveutiMp;  nu  Saus  réllriinn,  iuiimsideré- 
ment.  î^r  t  itiiniiissuiil  fms  lu  mule  ,  ds  rluirut 
chlij^s  d  nlirr,  de  ninn  lier  au  hasurd.  Il  ne 
sait  fkis  jouer,  d  jrite  srs  cartes  au  hasard. 


HAS 

Torr  it\<M>t>.  loe.  ad«.  Xtonlévéne- 
il  pu  ine  arriver.  Foom Jerez 
ird,  de  WHM  ttidr  prête. 


HAT 
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meut,  quiii  q 
bien,  à  Inut  hasai 

Jeter  des  pnjposâmkatimt,  àttmtkatardt 
Haltre  de»  propoaen  araot,  poor  voir  conn 
ment  Ut  leront  reçai. 


Dire  qaeiawe  châat  am  koeard,  à  ttmt  ha- 
sard, Sâm  elMtAr  de  la  vArlté  éd  et  qu'on 
ditt  M  tant  y  attacher  aucune  importance. 

Pas  UtAU».  locadr.  Fortuitement.  Cela 
est  mriitd par  hrnard.  Si,  par  hasard,  voue 
iteidea  d  b  reaeeiUrtr. 

BASABim.  T.  a.  (H  a'aspire.  )  Risquer, 
nposer  à  la  brlune,  exposer  au  péril.  W/t' 
stirder  son  oeftOt  OH  JtU.  Hoeordcr  tout  u,n 
bien  dans  te  eammeree.  Maeankrsavie  ll  i- 
srirder  sa  réputation ,  son  honneur.  Hasarder 
sa  personne.  Hasanler  un  eomùat.  fous  ha- 
tardet  trop,  ffasarder  défaire  tune  chose. 
Il  se  dit  aussi  en  panant  Dca  proposi- 
,  des  opinions,  etc.,  qu'on  met  en 
,  pour  voir  de  quelle  manière  elles 
seront  reçues,  ifasarder  une  parole,  une  pro- 
position. Hasarder  une  motion.  Ha-tarder 
une  plaivtnierie.  Hasarder  une  humble  re- 
tnontranee. 

Hasarder  une  phrase,  une  façon  de  par- 
ier, une  expression ,  Se  servir  il'une  phrase, 
d'une  raçoo  de  parler,  d'une  eap«castoii 
nouvelle  nu  dont  Pongt  a'oat  pat  encore 
bien  étalill. 

Prov.  et  fig. ,  Hiuarder  le  paquet.  S'aban- 
donner au  hasard,  s'engager  dans  une  nt~- 
Taire  douteiHe. 

Hasardu,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  |iersonnel.  Ce  i;rnrrril  se  hasarde 
tmp.  Les  périls  oit  il  sr  hasarde.  Je  mehasat^ 
demi  n  faire  rrlle  projmsitiiin. 

II\sini>É,  ÉP..  mrtiiipc.  Pmpos  hasardé. 
Rxprf'irtn  ha  tardée. 

II  sitiiiilie  (|Uelqurfois  adj>rtl\rment,  Qui 
nepaiait  \\As  bien  fondé,  qu'il  ^^^ait  diffi- 
cile de  jiislifler.  IndiiclHins  hasardées.  Cun- 
jef tares  hasardées. 

Hvi^ana.'se  dit  niit<;i  D'une  pièce  de 
boui  herie,  «m  cl  iim  pi  i  <•  d.  -ilii'  :■  qu'nn 
a  gnrdée  IomlU'ii'iis  pi^iir  !.i  uTidre  plus 
tendre,  ou  p  'iir  lui  il'ir-.iir  r  plus  de  liiiiii  t, 
et  r|ui  rouinn  MM-  ii  s"  gàli  r,,i  w  iitir.  Hi^nl 
hasardé.  Cri'-    "  r  ,  ,  est  hasardée. 

IIASAnDI  l  M :mk\T.  a  h  II  s'aspire.  ) 
\\ee  ri  -]i!c.  n •  r  pi  i  il ,  d'iirif  manière  ha- 
■.iirdeiiii'.  //  Il  enirrpris  cria  dirn  hasardtu- 
.irnterif. 

Il.l.SAnnri  X  ,  rrSE.  adj.  :  H  s'aspire  } 
Il.irdi,  <|ui  hasarde  Mvlniilii-r.  s  i  personne, 
sa  fortune,  etr.  (i  pilt.i'-  i  ti  lr"p  liasardeux. 
t'n  joueur  hnuirdr  a  r  Cri  marehatsi  hlttar- 
deux.  Un  érrti.an  hii'.ardnir. 

Il  si^'tiifie  nnssi,  I'érillcii\ ,  l'I  se  dit  Di  s 
rhosei  où  il  j  a  du  péril,  du  danger.  Un 
raup  hasardeux.  Cria  est  bien  kueordeux. 
f.'fir  enfrrpriKr  hiriarrlt  u \r  , 

HASi;.  s.  r,  ^  H  s'.'ispli  .v  1  I  ,,  r.  iii.-ll-'  d'un 
lapin,  il'uH  li«nrr  t'rie  ha^r  fifr.ar.  Mettre 
de\  lia-.es  de  lièvre  dans  une  plivnr. 

II A'  T.  S.  in.  Ce  iiint  II',  f  .-.li  re  Usile 
ipie  d  lll^  1,1  Inrulion.  ..trtnr  d'hall,  ipii 

(lit  '{'Toute  arme  emmanchée  au  bout  d'tin 
loo.  Ikiton.  llapiftÊe,  hMIrèardi,  sont  des 

ar^ite\  'Thast. 

HASTAinK.  s  ni.  T.  iPAnflq.  Soldat  qui 
Ref  oniirt  au  hasard.  C'est  un  écen-elé  ow'l  portait  une  arme  d'hast ,  un  javelot. 
fàrklaajoKnem  hHiard.  \    MMTB.  s.  f.  (H  s'ai|iire.)T.  d'Anliq. 


Ixiiigna  tnoe(|M  ] 
les  haataina. 

Il  aedHjMlticaliifeaMnt,  en  Numisma- 
ll4lBe,Da  jaidot  lana  fer,  ou  sreptre  long, 
qai  eat  l'atlribat  des  diviuitéa  bienM» 


qui 


RAiiTé,  és.  ad;.  (H  s'aqdva.)  T<de 
Botau.  Qui  s'élargit  «ubittuiam  &  k  batt 
en  deux  lobea  aigna  «t  diveagaala.  JhiillM 
hastiee, 

■AT 

hAtB.  t.  f.  (R  a'aspire.)  Prédniialioa, 
diligence,  promptitude.  Im  hdtr,  la  gmaée 
lui  te  ax-ec  laquelle  il  fait  toutes  choses,  est 
cause  qn'd  ne  fait  jamais  rien  de  bien. 

j^i-tÀr  fuite,  avoir  une  ftranrle  hâte,  m-o  r 
granile  hiile,  at-oir  extrêmement  hâte,  ftire 
extrêmement  preiwé  de  faire  quelque  rhoie. 
J'ai  hâte  d" en  fnir.  Crst  un  homme  qui  a 
toujours  hdte,  qui  n'a  iamaù  kkr.  On  dk 
aussi ,  ndre  kdtt,  Se  hâter. 

Atbo  atTB,  an  nlTa.  loe.  adverbiales. 
Promptement,  avec  diliprnre.  Dép-ieher 
un  courrier  en  hâte.  Il  a  tait  rein  mec  hdte, 
Oi-ec  braucDiip  de  hàle.  Sr  rendre  quelque 
part  en  jurande  hàle,  en  toute  hdte. 

A  Lk  hjIte.  loe.  adv.  Avec  précipitation. 
f!rrire  ri  la  hdtr.  Faire  quelque  ehtue  à  la 
hdte.  On  l'Oit  bien  que  eela  n  été fait  d  iahdte. 
On  a  dépêché  cette  affaire  à  la  hdte. 

IiAtkr.  V.  a.  (  H  s'aspire.)  Presser,  avan- 
<■<  r,  ac  eélérer.  Hâter  son  départ.  Hâter  son 
retour.  Les  pluiet.oal  hdtéla  fégéttttion.  Hd- 
1er  la  maturité  des  fruits.  Des  travaux  péni- 
bles ont  hâté  sa  fin,  ont  hâté  sa  mort.  Ces 
éi-énements  ont  hdté  sa  rtiînr ,  sa  chute,  ffdter 
Ir  .lupjdice  de  quelqu'un.  Hdter  l'heure,  le 
jnur,  le  moment  ou  qurlqueehostdldtsefttirt, 
rMi  arrnrr.  Hdtrr  1rs  progrès  de  la  eiviti- 
satfnn. 

Hâter  le  /MS ,  Presser  sa  marche. 

Hdter  tes  Jmits,  En  avancer  la  maturité. 
Le  siiin  que  l'un  prend  de  cuftHfr  les  arbrrs, 
et  le  fumier  qu  'un  y  met,  hâtent  le$  fiv^. 

Cei  rlialrurs  i.nt  hdte  les  fruits. 

HiTin,  sî;7nifip  ,TU5si  ,  Faire  dépéchCr. 

Hdier  lu  liesiv^iie.  llùu-  te  dincr.  Faites  hdter 

le  diner.  Ildtrz  un  jyeu  ces  ^Tns-là. 

Il  s'empifie  souvent  .ivec  le  pmnnm  per- 
sonnel, et  si(;iiifie  alors,  Kaire  dilipeure. 
Ildtez-vnus .  Diles-leur  qii'ds  se  hâtent.  Il  s'e.^r 
in-p  hàle.  Je  iir  lue  hdiertii  pas  d'aller  là.  J< 
nie  luilr  lie  i  nus  en  il  tnurr  avis.  Il  ne  S*  hdte 

!■ 
h 

Prov.,  C'i  ,1  t'ien  l.dté  d'aller,  Oll  ht  a 

lait  nue  rude  i  cpi  irnaiide. 

I- •!  i(-rrn<  s  deClia^-se,   Ije  cerf  hdte  SOU 
erre,  se  dil  D'i.'ti  cei  f  ipiî  fuit  fort  vile. 

I!  Irr  .  t  I-',  participe. 

La  strisnii  est  un  peu  hdtre ,  File  est  plin 
avaiii  re  qu'elle  ne  aevrail  l'être. 

Hkrr,  si^iiifir  quel;|ui  fois,  Qui  a  liàti'.  // 
ei.1  e  t  trénirrrient  hrîfé. 

n  i  rri  R.  s.  m.  (Il  spire.  )  OlTu  ier  <!rj 
f  uisitti  s  rtivri'i*^,  d<)nt  r*'mplf>i  est  ffavolr 
soin  des  i  i.iM'li's  qui  sont  à  (a  broche,  et  de 
faite  iin'cll:  s  .nient  ràtlet  i fra|NW.  JRtllPtt/- 
de  la  hoiiehe  du  rrii. 

IIAtIÏIR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  «!e 
grand  chenet  de  cnisin%  qui  a  pluiieur.s 
crocheU  de  fer,  t»wé»t»(i^Mé^9f^&OOgle 


/'/(  troi)  de  paiee.  Il  ne  faut  pCÙU  iTOp  «e 

'idter  iLiris  vr>  ^'ii^'  Utentt, 
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aulrrs,  !>ur  lr!><)ueU  on  appuie  k-s  broclm 
poiii'  il':,  Liirr  [ùiiincr. 

ll-iriF,  IVE.  .Mlj.  (H  s'aspire.)  Prêt oce, 
p;ir  opposition  a  1  aiilit.  Il  se  dit  proprt- • 
iiK-nt ,  cil  ternies  «11-  Jardina{(e,  De»  fruits, 
(leà  il<!urH,  eii . ,  (|Lii  \ieiin«nl  atani  le  temps 
iirrfinairr.  /■'ni/i  hdiif.  Pois  kdtifs.  (>risr.\ 
kdoits.  Fleurs  luliurs.  Ou  dit  pii  des  sef>'» 
analof;uvs  :  (.'roinniice  htirn  e.  Termin  IttiliJ. 

Il  s'applique,  dans  une  nrceplioii  plu» 
•'tendue,  A  lo'il  rr  i{iii  est  5U!>ieplible 
(l'jti  riii  ■sèment  I r  ih^tliijiiKinrnt  i/u  corji.s 
II'-  .l'Ut  jKis  l'tir  lr.,p  hlitif.  Ltt  «^ni^^tofA» 


■.,,,,1  /nn  h,:<j;l,rs  CeMt  ftti  téutkêmt  k 

miritr  fifiri.*  itt  sattf, 

hAtiVEAI:.  n  m.  ;  H  s'aspire.)  Sorte  de 
|Hiire  lissp  el  d'un  jaune  brun,  qui  mùril 
de-  premières.  Du  Imtnriiit.  Une  iKurr  ric 
hùli\Tciii.  On  le  dit  aus!^i  Des  pois  liàlils. 

ll.i'riVE.tlE.N'T.  .kI\  1.11  s'aspiie.  :  Avant 
le  temps  ordinaire.  Il  ne  ■>€  dit  ipie  l)e>  I  ruil^ 
liàlils  et  de>  lleur>  liàlises.  Un  iiiil  de  hiirr 
vriitr  (irs  (l'iirs  rl  tirs  fruits  filiis  lititi\Tiutnl 
qu  'il iiriin  iiiilrr  jnrrlinitr. 

lliTIVKTK,  ».  f.  (H  s'aopire.  )  Croisianee 
liulne.  Il  ne  ->e  dit  ipie  Ue^  fruits,  des 
(leiiis  el  des  piaules  (pii  Nieiiiieul  a\iiiil  le 
leinps  ordinaire.  Le  jilu  t  nu  Ir  irxmi.i  i/r  liiili 
vrte  ilrs  fUuis  et  des  fruits  déptod  du  plus 
011  du  rnnin.i  de  sain  ifu'oH  l^fOrte  A  Il9  Cul- 
tiver. Il  est  peu  usité. 

nxv 

HAt'BANS.  a.  m.  pl.  (H  s'aspire. }  T.  de 
Marii>e.  Gros  conkigM  qui  vont,  en  forme 
d'^rhellcs ,  de  It  lél*  dca  mftU  au  bord  du 
navire  ou  des  hudêt,  oà  ib  aont  fiséa  avec 
la  l'oideur  convenable,  et  qoi  aervent  prin- 
cipalement à  soutenir  les  mits  contre  rcffori 
du  roulis,  tjrs  gnauU  luutbans  OU  haubani 
du  gnind  mât.  Btmbcuuée  mUàme,  tTartimom, 
de  Anne,  etc. 

HACBEBanur.  •.  diauinilUl  (HiW 
pire.)  Petit  haubert. 

Prov.  et  lig. ,  Maille  à  maille  se  fait  le  hau- 
brrf^Tnn,  En  tiravailUot  peu  à  peu,  m«i« 
roiutamineiit,  iane  dioeet  oayKmMLà 
l'aeliever. 

IIAVBEBT.  s.  m.  (H  iHaiiiin:..)  Soitvds 
cuinuie  ancienne,  ou  de  oMlede  maiflat. 

Eli  JHrÙpr.  ftgdal*,  ^fi  de  haubert, 
FSefi  qui  oiilî|inei«àt  'ctui  qui  les  possé- 
daient d'aller  servir  h  rol  à  là  fmrn,  ««ae 
droit  de  porter  le  h^uhett. 

lumB.  a.  t.  (H  ira«|iiire.}  Ce  «li  icrt 
àbtuaar.  MÊÊUniuu  kimutadkatmtUm, 
à  dea  bontt.  MeOtt  du  kamua  citx  ^Mr 
WiMie  AiMPf  tttutt  amHM^,  tto* 

Il  iigiiiSBggBfiicut,  AugroentaUoB.  «a 
parlant  Da  cran  dHclMagn»  de  la  «alcor 
dea  elTeta  puiilica.  Im  kuÊm  th$  ^ffitt  fa- 
Uk».  iM/omis  Kmfatf  A  At  kmm,  mmt  A 
It  kmut,  MM  en  àmme.  CTm  kmste  de 
^aifr.  {te  AwMf  JuMfe» 

Je4ier  à  4a  Âauste,  Acheter  et  promettre 
da  payer  au  pria  éu  eoura  actuel ,  à  une 
tooque  délerminéa,  de»  elTela  ou  papiers 
de  crédit  publie,  dans  l'eapolr  de  les  re- 
tendre alors  à  un  prix  rapériear. 

HAUSSE-COL.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Orne- 
ment imite  d'une  des  pièces  «w  raorieiine 
ai  mure;  petite  plaque  en  forméa  crois- 
aani  et  bombée,  ordinatraBcat  de  cuivre 
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doré,  que  les  officiers  d'infanterie  portent 
au-de».sous  du  cou,  lorsqu'ils  arat  de  scr- 

\iee  aeliiel.  /Jcv  /ittu.isr-rrJs . 

Il.vl  S.SK.MK.N'f.  s.  in.  (  H  s'jspire.  j  Aclii  m 
«l'cleM  1,  (le  liausicr  quelque  i  liose.  Il  se  dit 
|>iu  1 1<  ij  I  ICI  MiK-i  I  f  Itu  uiuuveineiit  qu'on  f.ul 

des  èpauU-s,  pour  ntarquer  de  l'indignation 
ou  du  uiépria.  Rttjmt  m  ktmutmtnt  dë- 

ptiufes. 

l'i.,'.,  Ij  ftauss.ritiftit  dr.i  in'Mi!m:r\  ^  1,'nufi- 
mcnl.ition  de  leur  v.il<  in  iiiimeraire.  I^e 
hfiusseiiirnt  du  nn.r  des  dfiirrf.^ ,  Leur  ren- 
chériueinetil.  Ces  locutions  sont  inainle- 
nant  peu  usitéi  s. 

HAUSSER.  V.  ».  (  H  s'aspire  )  Élever,  ex- 
hausser, retidre  plus  liaui,  ILin  isn  uni-  mu- 
mille.  J'ai  fuit  hausser  nut  numon.  Jr  l'm 
haussée  d'un  n'i,  -»-. 

Il  signitie  au>..ii ,  Lever  en  haut.  Hausser 
le  ôi  fis ,  lu  jiiiiibt.  Hiiusser  les  ijxiules.  (  élu 
se  Ixiisse  et  se  hausse  à  i>oloiilr.  tiuiissez-le 
d'un  cran. 

Il  s'euiploic  quelquefois  avec  le  pronom 
pcrsoiuiel.  .V  hausser  sur  la  pointe  des  pitds. 

Hausser  les  é/*inles,  signifie  pnrtirulii  re- 
meol,  Témoigner  en  haussant  les  épaules 
qu'une  chose  déplait,  (pi'ellc  ihoquc,  cl 
plus  souvent  qu'elle  n'inspire  <jue  du  mépris. 
Quuuil  il  ilit  cela,  tout  le  niniidr  hnut^ii  lt  \ 
épaules,  (  ria  fuit  h/iusser  Us  épaules.  Il  n  \ 
a  rien  ù  rèpiiuilie  ù  rrUi ,  il  n  y  «  qu  'a  hiius 
ser  les  epoiiles.  Un  dit  quelqueloi».  Hausser 
les  ë/NiuIrs  de  ptliè ,  de  mépris. 

Prov.  et  pop. ,  Hausser  le  coude.  Boire 
beaucoup,  u  aime  à  hausser  le  coude.  On 
t'oit  bien  qu'il  a  haussé  le  coude,  il  n'est  pas 
ferme  sur  ses  jambes.  On  a  dit  dans  le  même 
sens,  Hausser  te  temps. 

Fig. ,  Hausser  le  cœur,  hausser  le  eoura/fe 
à  quelqu'un.  Lui  donner  du  coeur,  lui  éle- 
ver le  courage.  Cette  alluuKe,  cette  place , 
celte  suceeuion  lui  Miimkmuié  k  cmmr.  Cn 
phrases  vieilliMent.  . 

Prov.  et  lig.,  Cest  un  homme  qui  ne  se 
haussemnetebttitse,  U  ne  s'éiucui  de  rien, 
il  est  toujours  égal. 

Le  temps  se  musse,  H  commence  a  s'é- 
daircir. 

Haussai ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
voix»  du  son  des  instruments.  Hausser  la 
patwt.  Mnusttr  m  vote.  Bausterkt  voix,  k 
ton.  Cette  guUan  ttt  aintrir  myr  te,  H  faut 
la  hausser. 

dhwSm*'"**'^  d  '**'*^'d'.  ■  ' 
rité  i  éleeer  aea  préleniJona.  Leia  'dt^Mùe, 
H  hmmuek  Ion,  Oudlt  amai ,  tamHièreiMnl , 
JSnuaar  iM  «M. 

HAineiB.  aicnifie  figurément.  Augmen- 
ter. OuMtttr  kt  mmt  dm  stkht,  kt  gages 
itmdomHHfm.  Bnitnr  ht  m^ilt,Biûuser 

^Rtumet  If  «ramme^e  prix  dhrwciwww , 

IIav«bib»  «al  MMi  vnlie  uaulre ,  et  si- 
gnifia* Ucwcair  on  Itraploa  baoLLarivière 
a  AauMti  ttUt  taàt, 

v^iuir  «ne  épimk  fat  hmiàte,  kntit  une 
épaule  plua  Mula  qw  IVmtre. 
'  Fig.  et  fitiu.,  Hausser  (Tum  cnaa,  se  dit 
De  certaines  choam  qui  augmealeni  d'une 
très-petite  qoaMilé.  Sa  famtmf  tam  aiéét 
n'a  pas  haussé  d'à»  cniM. 

H&vasaa,  aeulic,  ae  dit  figurénaat,  Déa 
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choses  dont  la  valeur,  dont  le  prix  au|> 
mente,  l.e  prix  du  blé  a  bien  haussé,  tt 
rhaiii;e  hausse.  Les  actions  hausseat,  Leamra 
du  change,  des  actions,  da  kt  ttmit a  koauti 

depuis  quelques  jours. 

ilvnssE,  tu.  jiarlicipe. 

Il  se  dit,  en  letines  du  Blaimi,  Du  cbe> 
vron  el  de  la  lasee,  quand  il*  aOOt  phcéa 

plus  h.'iut  qu'a  l'ordinaire. 

UAI.SMÈRE  s.  I.  (On  écrit  aussi,  et 
nu  nie  plus  onlinairemeiil ,  .4ii3sicre.)  Cor- 
daj;e  «[ui  e>t  eoiiiposc  de  tioi.s  ou  (juatre 
torons,  et  dont  la  grosseur  *arie  de  trois 
a  si\  pouces,  /.'hau.isieie  s'emploie  spe'iiale- 
mritt  ]H,ur  le  louage ,  l'èvilugt  el  l'amarriige 
des  iiin  ires. 

HAfT,  IIAI:TE.  adj.(M  s'aspire.;  Lli  vé. 
Il  rsi  .i|)|ni,i/  u  Bas  cl  a  Pilir,  ii  dit 
D'un  oliji  l  (  orisidere  par  rapport  a  lous  les 
autres  olijels.  du  nicnic  genre,  ou  seule- 
nieul  par  eompai^ison  à  un  ou  à  plusieurs 
autres.  Une  haute  mi  iifugiir.  Les  plus  /unîtes 
montagnes.  Haute  tour.  Haut  clucher.  1er 
arbre  est  très-haut,  {  cite  t  tiaisc-ct  est  moi/ir 
haute,  est  aussi  h'iute  que  ceile-la.  (  elle  lubie 
n'est  pas  assez  haute.  J'orfi  i  ilrs  lulnns  hauts. 
Iji  forme  de  ce  cha/irau  est  tirs-liautc.  .hoir 
le  Jiniit  haut  et  dcrouirrl.  I  n  iiuir  luiut  de 
sept  /.i,ds.  Il  est  plus  haut  que  iiun  d'un 
/."Hier,  y.tre  de  hiiuir  staluie ,  de  houle  liiiHe . 
.■ii  'iir  une  haute  taille,  une  haute  stutni  r.  f  e 
chameau  est  lui  ut  de  jani/jes. 

Il  se  dit  eî;aleinrnl  De  cei  laiues  i  bus.  s 
qui  sont  situées  au  dessus  d'autres.  Le  plus 
haut  étage  d'une  maison.  Les  hautes  vutles 
«r un  vaisseau.  Âu  plus  haut  degré.  Le  plus 
haut  point.  Loger  dans  une  i  hamhre  haute. 
Les  hautes  légions  de  l'air.  Ou  dit  «laii*  un 
sens  analogue  :  L'aigle  a  le  x-ol  très-haut. 
Les  oiseaux  de  haut  val. 

Arbres  à  haute  tige,  ou  simplement, 
Hautes  tiges,  se  dit  de  Certains  arbres  fraî» 
tiers  dont  on  laisse  b  tige  s'élever. 

Haute  futaie,  se  dit  Des  bois  de  gramis 
cbéncs,  de  grand*  hêtres,  etc.,  qui  ne  sont 


Cas  réglée  en  «fOwpe  «rdinaira,  oooum  Ma 
uis  laillia.  Bal»  Je  àmtiejitkik.  Jrèna  êa 
kauHfuteàe. 

Haut  dais.  Endroit  élevé  o&  le  ni  al  h 
reine  sont  assis  dans  les  assemblées  publi- 
ques ,  noit  qu'il  y  ail  un  dais,  «oit  qu  il  n'y 
en  ait  point. 

JftMtt  HlHuc.aeditfdaaarBGrilBra  aahite, 
Dr«  coUinc»,  dea  mootanifs  «à  fco  Mcri< 
fiait  à  Baal. Saaf/krëmrka  hmOt  Unut. 
En  tarmet  de  Marine.  Ci  tdlbiÊtat  att 


haut  tk  tord.  Son  bord  aupirieBr  cM  ibrt 
élevé  aa-dcssua  da  l'eau. 


FaisMau  de  haut  tard,  se  disait 
foisdeTout  MlIiBrotqui  naviguait  Bu.long 
coun.  Ou  M  le  dit  plu*  aujounThui  que 
d'I'n  bitinent de gnerre à plnsieurapoota. 

Fig. ,  Prendre  am  vol  tryt  àaat,  S%levcr 
plus  <|u'oa  BC  doilt  p««naradaa  maniêrea 


au-dcaaua  de  aon  état,  de  m  coudltioa, 

faire  plus  de  dépense  qu'on  ne  doit  OU 
qu'on  ne  peut.  //  a  prit  un  vol  trop  haut. 

Le  «ariau  en  kmt,  aa  dit  Lorsque  le  ca- 
rême ue  coniBMnoa  qu'an  mois  de  man. 

Fig.  et  ùm.t  MMra  k  aarém  Iwh  Aaul', 
Rxigcr  deadMÏNa  UopdilBcika.  Cn' 
débUammaaaankaéria,  ëaaaamnk< 
Hma  êka  km*.  H  ai|Bifia  t 


une  clK-e  «mi  ^^^^Ij^^S^OOglz 
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yoiis  finir  iif/friilrr  iusqur-là ,  c't  'l  nrii.t  mrl- 
Irt  If  citrr'iiir  hirii  iinut.  Daii5  ces  plii  aM  S, 
Baiil  i'>t  |ii  is  advrrbinIciiR'iit. 

Hitir,  st'dit  parlirulicr«  iiifnt  Dcici  laiii-» 
pays  i|ui  soni  plus  rloi^iivj  <li'  la  mer,  i>u 
plu»  proches  ili-  la  Mmrxf  clequolciiic  i;i-îiii<le 
rivii-rc.  Ijr  /unit  fxiiS.  ht  hiiule  Aitrnuigne. 

hiiutt  Éf^ptt.  Le.  haut  Languedue,  La 
l'<'"fr  HrtUigm.  ht  Adki/  PoitMt.  La  haute 

Ijr  haut  alkmùiti.  Celui  que  Ion  parle 
CD  MUiiic,  prorînce  de  la  haute  Saxe. 

Pmv.  fl  fi)?. ,  Crstdtt  haut  alkmanit pour 
lui.  Il  n'y  comprend ,  il  n'>  rnlenJ  rien. 

Lu  hautrt  Pjrrnérs ,  Ci  llr»  qui  forincnC 
le  miliru  de  la  cbaine,  qui  >onl  a.  peu  prè» 
i  égale  diaiance  de  l'Orëaa  et  de  U  Médi- 
temnée.  Le»  kmut»  JÊlpet,  Celln  qui  tout 
lola  d«  h  HéditenMiés.  ijuuA  cm  déno^ 
niMttoui  iniBaiMfit  fet  ofettlcaMOl»  on 
■Ml  tiloées  les  mmles  PvréoMt ,  Im  hautes 
Alpes,  OB  écrit.  Mm  anMes-PyrimtJ,  Us 

U  àmt  iMw,  if  AmIK  lumv,  h  Aituto 
Cwwnw.la  Awtfif  JAraetC/c. ,  La  piMiit-  d<- 
cea  fleuves,  de  CCS  rivière* qui  oi  pluaMti- 
line  de  la  source  que  de  l'cmbuucbure. 
Quand  il  s'agit  de»  département»  qui  en 

Srenneni  le  nom,  il  but  écrire,  Li  Jhut' 
Mh,  b  BiÊMl^-MKmt,  He.  Pré^  du  AHl^ 
AAm. 

la  hmt^le  Sme,  Toute  ta  partie  de  la 
Seine  qui  ml  au-dpssii!i  de  Pans,  en  allant 
Ters  la  source  de  ce  (Icuxc;  par  op[>f)5ilioii 
■  l  a  [wrlii'  <|ni  l  iit  au-di-i-.Dij'»  de  i'aiia,  el 
qu'on  luiiiiiiir  /ji  ^/v  i-  S'iiir. 

Ije  hiiut  bi.ut  d'unr  rluiinùrt.  If  haut  hnul 
d'une  tal/le ,  La  pliii  e  la  plu*  honoraUle. 
Éirt  au  haut  bout  tC line  table.  l'trndie  te 
haut  bout, 

Hwt,  «gnifie  aussi.  Levé,  relevé.  Le 
etumetabh  partait  F épie  haute  et  nue  de%aiil 
If  roi.  Marcher,  courir  sur  son  ndt-rriairr 
l'r/vt  haute,  la  lance  hiiuir,  fie.  Mnrchrr  lu 
tf'tr  hiiiile.  Ce  chfitd purte  la  trte  luiittf.  Il  a 
jure,  la  main  hautf,  ifu'd  ne  iwuj  ai-ait  jait 
aucun  tort.  Le  chevalier  te  ptétenta  ta  vi- 
Mi  re  haute.  Jkpistarieeh  ImteUsmtWjtt 

LlSïB. 

Kin-,  //  /fiil  iilli  r  imrtimt  la  Ir'le  hmilr, 

11  peut  aller  partout  sans  craindre,  saut 
appiehcnder  aucun  repraciie,  nucua  af- 

Iroiit. 

I  11  tcmee  de  Biaum,  SpA  kmÊÊ,  Épée 

drollc. 

Kn  Innirs  <lc  M.'illéf;c,  Tnur  la  bride 
limilr  n  un  r  lieml,  Lui  tenir  l.i  lir  iili- 1  rjurl''. 

Kij;.  el  l.'iiu.  ,  Trtiir  In  hit'lr  hiiuli  ii 
jtuitr  huiniite  ^  I  iiî  l;^i^^f^  dt-  1i1h-i  1l\ 
le  II  iiik  d'-  loiirl.  (>ii  (lit  «II-  inriiu',  r^mr 
la  iniiiii  Imiilr  à  qt,,  liju' un ,  l.r  Ir.iilcr  .imc 
sévcrilè,  ^.ltl^  lui  ncri  |i-i  srr.  Tniir  lu  mnin 
haulf  diin.t  uiir  iifl,àrr.  Se  rcmlre  dilificile 
•Ur  le^  rnndilinns. 

HirT,  signilie  ipielquernis ,  Profond. 
L'riiH  r.^l  fort  haute  m  tri  enilrritt. 

Iii  miinr ,  lu  mrr  i  ft  Kuutr ,  se  dil  Dr  1  1 
niaree  ;iu  niiiiiii  ril  mi  «  Ile  arrive  a  mim  jil  js 
liant  point.  On  iir  /mit  ruttrr  dans  ir  jx.rl 
^u'a  liiiulr  marrr ,  iju  'à  lu  mrr  huuir ,  rh  . 

/ri  rnux  Minf  hniitt'-S  ^  lit  n\  irrr  rst  h/iutr  ^ 
ie  (ttl  1  ^N  r; r'  1     Il  I  I'  i[m  i  uro^se  iju'.i 

&nii  (Il >lin;iii I'.  DdiLi  la  iiièuic  aL'ccplioo,  on 
dit,  Ixs  liuutfs  maréu. 
Twne  /. 
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/.a  lu-r  rst  htout,  lignlfi*  aosii  que  La 

un  i  I  al  ;ij;ilu'e. 

Iji  liiiuir  m'r ,  La  pleine  mr  r.  .Hier  m 
huutr  mrr.  Gn^nrr  la  liiiiilr  mrr. 

Haut,  en  terme»  de  Hiisiipu',  se  dit  Des 
sons  élevé»,  ai{(U!i.  .Sons  hauts.  Ton  haut. 
Le  Ion  de  f  orekutn  ett  tn^  haut,  n'ett  pat 
assez  haut. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  instruments.  Foire  violon  ett  Lirn 
haut.  Cette  Jlùtt  est  beaucoup  trop  haute. 

Utuf ,  se  dit  aussi  Delà  voix, lorsqu'elle 
est  sonore,  écbtanle,  et  qu'elle  se  fait  en- 
tendre de  loin.  Atitir  la  vtix  haute,  U  verbe 
haut.  Cet  homme  a  la  parole  trop  haute.  Par' 
lez  if  un  ton  plu*  haut,  d" un  ton  moins  haut. 
RMitr,  Un  à  ÂMit$  «tir,  à  kmÊte  et  inielli- 
gible  vetr.  CHtrA  ÂaHâ  -mlik  JtÊtr,  pousser 
les  hauts  cris. 

Fis.  et  Tam.,  7>/«Mb«  Itilan^lUn;  k  pren- 
dre d'un  ton  haut,  MIT  M  IM  kmtt,  tur  le 
haut  ton;  etc..  Prendra  un  Mm  lier,  nieria- 
«•ni*  an-ogauu  On  dit  damt  le  ména  sens. 
Etre  haut  ea  parole,  avoir  le  verée  haut. 

Fig.  et  fam. ,  Jeter,  poàtter  ks  àaiitt  eris, 
.Se  récrier,  se  nhùndre  haulemeuL  Celle 
inaoMUiom Èt  £maii4  /tf«r  fe«  kmOt  tris. 

Fhn.,  Nmim  nWnir*  jamais  e»  uumMe 
une  parole  plus  haute  aiie  t autre.  Nous  a*CMis 
toujours  vécu  co  parfaite  intrlli^nce,  nous 
n'avooi  jamais  eu  de  aucrrile  ensemble. 

Messe  haute,  McMe  maniée. 

HaiiT,  signifie  aussi  figiirémeot.  Grand, 
Hiipérieur,  excellent,  émincot,  distingué 
duiiji  ion  genre.  Il  se  dit  D«b  personne»  el 
de»  choses.  Im  huutr  admimslrtitinn.  /> 
hauts  emploit.  De  hautes  foaetioii ^  //<j».'- 
toHClionoMtet.  Idt  haute  magislrunur .  I.> 
haut  ciimamte.  Parvenir  aux  plus  hau- 
tes dijfnitit.  Uœ  pers'uinf  de  haut  rauf;, 
de  haut  aaragr,  dr  la  hautf  vulie.  Ijts 
haïUes  etasse.t  de  lu  s'inrir.  Une  haute 
mit.fS/ince.  Les  hauts  Juin.  Dr  huuts  fuil.\ 
d'armrs.  Il  a  Ir  couruf;r  /m';!.  il,i!ilt  ft,t/i,tir 
Haute  itrtu.  Ilaulr  fiirtc.  l.es  huutrs  sfKru- 
lutiitns  de  la  philnsuithir .  De  hautrs  pensérs, 
Drhnutrsruucrpliijns.  Huutr  protection,  llaiitr 
rrcomniundaliim.  Haute  e.iliitér.  Haute  consi- 
dération. Haute  réputation,  jéi'oir  une  haute 
upinion,  une  haute  idée  lie  quelqu'un. 

Haute  juilicf,  La  juridiction  d'un  sei- 
gneur dont  le  ju^e  poinait  conn;illre  de 
toutes  causes,  tant  ciM'Icâ  fpie  criminelles, 
exci  pledi  N  C.I1  ri)\:iii\.  Le  seigneur au<^uel 
appai'Iei  ^it  O'Ile  jin  idii  lion  avait  le  titre 
lie  .Srii;uriir  hiiul  ju.stieirr. 

A  fin  u!'  ur  df  lu  hiiUtt  jitsticf  ^  ou 
i,',uu';r  iiV  I  hiiiitri  'iiui'''\,  I.i-  Imiirreau. 

//i.'.'if  '/  piummr  s'.'L'iriir,  /mute  ff  pnis- 

\iiulr  iliimr  ;    tm-lniiil  i- 1   I li .\  p.'l.risaut  .fti- 

iinrrir,  lrr'.-/uiul''  rl  trrs-pui.\.\iinte  daine. 
l  ilies  diiiiiiri,  d.iUN  \is  ai  les  el  dans  les 
inoiiiiMii'iii->  |>uMirs,  au\  grands  B<>igneurs, 
aux  piT+iitiiies  d'une  4|nalîk'  relevée. 

Tris-futiit   rl  tii s-puiiuiiit  prince,  très- 
huiilr  il    Irr^'piiiuKiinte   priurr^yf.  Titres 
i1'>iiiu-s,  dans  les  actes  et  tiaus  les  munu- 
i>  nts  pablicat  aux  princea  et  au  prin- 

i.'i-S!»';*s. 

>ul]stanltv.  et  absol.,  £»  Ttèt^am, 

[)iru. 

Fil  ni|)l'imatie,  Ijshnuirs puissances  con- 
iractitutcs,  se  dit  Des  princes  souverains 
cotre  kaqtMb  te  conclot  tia  traité. 
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Absol.,  BuUtt puutnitett. Til rr  i|uc  prc. 
naii  iit  les  états  généraux  (le*  Pro»iuces- 

t  IMI-S. 

Ui  chaniLrr  haute,  ic  dit  de  La  cbambre 

des  lords,  des  pair»,  dans  le  pariencnt 

d'iViij;leterre. 

I.rx  hiiiitr.t  scirncrf,  I  n  llii  olngir,  la  pfc. 
I<i>itpliie,  et  le->,  matin  iiiiil ii|urs.  1rs  liu'ffrs 
(7i7vir,i  d  un  ritll>\t\  1  :i  philiiMipliie ,  l.t  rfié- 
toiiipie,  i  l  l<  >  iii.illit'inuljipie.',  élémentaires 
et  s|>érial<'4. 

Ia!  haut  style,  se  dit  d'L'n  style  oratoire , 
élevé,  soutenu.  Oinrage  écrit  dans  le  haut 
style.  Il  se  pr"iid  quelqueluis,  ironiquement, 
pour  Un  stvie  ampottlë  at  fuiodé.  Catt  tf 
du  haut  stjle. 

U  haut  atal,  L'épilapiiewi  U  mal  caduc 
Il  tombe  du  haut  mut. 

Haut  apptH^H,  Gnmde  «MfUlficvnce.  Ce 
pniicr  fil  som  eittréi  data  h  f&e  Haut  appa- 
reil (/u  'on  ait  jamaiê  vu. 

Haut  afiparrd,  ST  dît ,  CO  Chirurgie ,  dITne 
Ae*  manières  de  faire  ropéralion  de  la  laitta. 

Haute  pression,  Prnslon  coniîdéfaMe. 
Slarhinr  a  vapeur  à  haute  areuion. 

lin  pariant  Doa  cartes  a  jouer,  Wmttt 
eartett  Celle*  nui  ont  le  plus  de  valeur,  jtm 
plfuel,  ftueum  fins  kmteaute.JtaloiUei 

Ir.i  huutes  CÊItet, 

lluutprir.  Valeur  eonaidérabla,  extnor» 
dinaire.  On  le  dil  au  propre  et  an  lignré. 
Les  denrées  sont  é  très-haut  prix.  Au  pitu 
haut  prix.  Il  met  sea  tervieet  à  tiMttWt 
prix.  Ut  grandeur  n'ttt  pai  d'ut  m  luaU 
prix,  fN'off  dlMtv  M  uierïfar  h  rrpo$. 

Haute  piff*.  Voyei  Paya. 

F.n  termes  Hp  (.ommcvee.  Les  ti^,  les 
Urs ,  les  vins,  tir. ,  sont  ktmtt.  Sont  à  haut 
prix.  On  dil  dans  un  sens  analogue,  Ije 
change  rst  haut,  1rs  fonds  sont  hauts,  etc. 

Largent  est  haut.  Ou  ne  le  j,r«Uc  qu'à 
un  gros  intérêt. 

Fam. ,  Cest  un  cadet  de  haut  appétit. 
C'est  unjeune  homme  à  qui  tout  M-iubfelioaf 
nu  <|iii  aime  à  faire  beaucoup  de  dépenae» 

Ce  mets  est  rie  huai uniit.  Il  est  d'UB  wât 
relevé ,  il  est  poivré,  salé,  épicé. 

^.tre  haut  tu  eoukur,  Avoirle  risage  i 
coloré. 

Fip.  et  fam.,  Emptirlrr  qurique  chose  ét 
haute  lutte.  Venir  tk  bout  de  qucitjuc  chose, 
par  autorité,  par  force. 

Une  haute  aatioKiti,  Une  antiquité  fort 
reculée.  Dans  ht  haute  aaUfuilé.  Dis  la  plut 
haulr  antiquité. 

HvvT,  se  dit,  en  mnmlae  part,  De  ce 
qui  est  excessif  dans  sou  genre.  Haute  ia- 
salenre.  Haute  effronterie.  Maalt  Uifusdee. 

Il  a  fait  une  haute  sottise, 

Huutr  trahison,  se  dit  Des  crime»  qol 
inleresM  iit  .m  premier  chef  la  sûreté  de 
l'Kliil.  Il  fut  ncciisr  de  haute  trahison,  de 
rr.<mr  ilr  haute  Ir.ihison.  (M  a  snuvrni  abuse 
du  mot  haulr  tnihi.mn.  Les  cnmrs  de  haisie 
trahison  d>.i,  ml  l'trr  ilrfims  fxir  la  loi. 

Hvi  1,  >ij;iiirie  <|iielipi<'li<i'<  partieitlière- 
MU'Mi ,  l'iei ,  orgueilleux,  impérieux.  C'ett 
un  hi.'uin'-  hiiut.  CetttsuÊfntmÊkmm*  Aitér 

titi  ,t,r  h'tul. 

firr  haut  à  la  main.  Être  impétueux, 
vinli-nl,  |iir)i>ipl  à  Hier  de  Noie-i  de  Inil.  Cette 
façon  de  pai  1er  a  s  li  i  !|i 

Haut .  s'emploie  3ul>»lanli«emcnt,  et  u«« 
goilie,  Èlénitioa»  lmitciAigitl(BâM))ft^ 
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tHnf  de  Mtes  de  haïU.  Ct  Arffai*  c  «r  pietl* 

de  haut  sur  cintf  tir  Inrf^. 

Tomber  de  son  haut,  »c  dit  D'une  pcr- 
•oane  qui  loaibe  de  (oute  sa  ha  u  leur.  On 
Itdltauisl,  Igqrtaieni  pt  rainiliér«mi'n(, 
l^pue  personne  qui  est  rxtrKiiifinpnt  sur- 

i»ri»e  de  quelque  chose.  //  est  tomitè  de  son 
\i$ut,  yuiind  je  lui  m  dk  etUk.  Ou  dil  qa«l- 
nnefois,  dnti»  le  mtaCMBt,  RapouélUM' 
ver  Af  son  haut. 

Fig.  ct  Tam. ,  //  }  «  du  haut  etduiag,  des 
haiils  et  i/rs  hiis  di>n\  la  vie ,  I,a  vie  e»l  mê- 
ji-f  (II*  biens  rl  du  niiiiix.  //  >  n  du  hniit  et 
du  bits,  <lrs  hauts  et  des  Ui.i  rliin^  l'/iiininir, 
d'ins  Fnpnt,  diim  In  cunduite,  dons  1rs  nu- 
l'nigrf  de  cet  hnmme.  On  y  r<'innr<|U<>  île 
praudcs  int'j;ali'rs.  D.iinil'-  iiu-mesens,  A\mr 
du  haut  et  du  Ixis ,  dn  hinits  et  des  (mis  diins 
rhii'iiriir ,  dans  ui  ve,  d<ins  sn  fnrtune ,  etc. 
I  H*l!r,  Mibit.iiilif ,  sipiiilir  siuurill,  I.c 
fiilc,  lesfin(iinel,la|iarlic»u|iéiii-iiri-  Irhimi 
d'une  tour,  iF une  montii^nr ,  il' un  i  lm  hrr.  Il 
jit  lornlif  du  haut  dr  la  mni.îiin  en  luit.  Re- 
garder de  hau!  en  bnx.  l.r  niiion  t:riiit  dr 
haut  en  tfi.s.  Du  haut  des  cieur.  f.r  haut  dn 
corps.  IjC  haut  dr  crilr  farnde  rsl  r.rnr  d'un 
fronlun.  Ils  ne  fxmml  <jti  Une  tinijjr  <!c  rlir- 
i-euj  îur  U  haut  dr  lu  trie.  Le  liuiil  d'une 
feudir  de  fnip.rr.  ifunr  pape,  rfun  laldeau. 
tcruez  cela  m  haut  de  l'i  feuille ,  delà  page. 
Ijt  haut  d'un  lidtfriJii .  l'rrs  Ir  huul. 

En  Iiiipr. ,  Haut  de  rufir.  Voyez  Cwsit. 
En  M'l-.i<|llr  ,  lu  rnir  dr  ir  rliailti  lir  rsl 
telle  daut  II  haut,  lllle  est  prnpir  a  bien 
rendre  li  s  sons  ai^us,  les  tirilr>  eleM-i"<. 

Sur  le  luiul  du  jour,  A  ers  le  (iiiili.  Celte 
fli^nn  de  parler  a  \i('illi. 

Le  haut  du  /mi  r ,  \^\  pflrlii'  du  pavé  des 
rues  qui  borde  !«•*  nwi-<oin.  {'rendre  le  haut 
du  ptii-é.  CrtIer  le  haut  du  pntt'  à  une  dtime. 

Fi.^.  rl  raiii.,  Ciierdu  hÊmtékmlSle,  Crier 
de  luule  M  force. 

Prov.  el  fig.,  Cuf^ner  le  haut.  S'enfuir. 
Fig.  ct  fam..  Trader  quelqu'un  du  kaultn 
las ,  de  haut  en  6a$,  Le  tiaUcr  txte  détUo, 
a\pe  hauteur. 

Fig.  et  fain.,  Kegnrder  futHut'wméuhaut 
en  lus.  Le  regarder  avec  un  wr  de  mépris. 
On  dit  den*  le  même  ■nu»  lUganbe  yiMf> 
fu'uH  du  AMtf  dt  «r  gnutdair. 

H«trT,  t'emploie  vmA  adverUilement , 
et  «igniGe.  Oem  le  perlie  lwaie,à  la  partie 
nipérienn.  Meater  lumt,  iiem  fumt,  ùbu 
kaut.  De»  ttfmnue  f    vttetit  hemt.  Être  kmit 

Cki,  haut  mont/,  ta  jMfleM  fiitt- 

'  en  peu  de  temps,  Vwu  «i«s  /kni  ceùi 
trnfi  hnnt.  Èle\-er  une  mum^  tute»  lumt 
piiur  qu'on  ne  puitte  tesetdnder.  Cil  taire 
mMUelfVpkaUl.  Il  demeure  tkeurÂtgttftuM 
hmut.  Le  toup  est  /fini  de  plat  kunL 

Pbu  ktmt,  Mgniiie  quelqaeiab,  CMm- 
an,  dans  ce  qui  précède-  Nout  avomt  vu 
fins  haut  fur».  Miui  gm'if  a  été  dSt  pbu 
haut. 

Chend  mouM  hhmt  on  haut  muuté.  Che- 
val doat  Ire  jambes  ««nt  trop  hmitm,  et  ne 
aont  point  orAporlitennéaa. 

Fan*. ,  £ire  pendu  AoKf  «f  CWWT,  Etre 
cxérulé  à  la  poienre. 

Prov. ,  //««/  h  pied,  AlloB»,  parlons; 
nll.  pmtez.  On  dit  dam  m  setw  amlocne, 
/'  /'<•  /,,.ur  le  pied.  Disparaître  loat  drui 
COUD ,  s'enfuir. . 

Muit4e'fied,  s'enliplote  aussi  aiAstana- 
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vemcnt,  ct  signifie,  Un  homme  qui  ne  tient 
à  rien,  qui  n'a  point  d'étahli«M*menl  fixe, 
ct  qui  peiil  disparaître  d'un  moment  à  i'au- 
ire.  JVr  lui  jprAes  point  d'ttfgetU,  e'ett  un 
Atiut4i-pii£  Celte  CKprewoo  est  fiimi- 
lière. 

Meuvi^/iir  dtt  tdttvtmx  Ami/  le  pied.  Les 
renvoyer  mrs  être  attelé»  ni  montés. 

Kn  termes  de  M»iiPi;e,  Mener  un  ehe\-al 
haut  In  m.iin,Tvn\T  la  main  des  ri'nes  hante, 
pour  soutenir  le  cheval ,  pour  l'empêcher 
de  builcr,  de  tomber)  ou  pour  lui  aooner 
la  l'aciliié  de  levcr  le  devant,  di  Cdre  des 

ioiirliell«. 

Ki)Ç.  el  fam..  Haut  la  main,  Avec  auto- 
rité, «Ml  Kn  siirnidiit.iril  Ions  le*  olwlaeles , 
avri-  |>i  ciii||il  iltiilc.  J  ri(  i  .riidrai  a  l'out  haut 
la  miiin.  Il  l'a  rwportc  haut  la  main  sur 
tou^  ses  concurrents. 

l'i^.  el  l.iiii.,  (rl  homme  le  parle  haut ,  Il 
se  |>ri  It  i.d  lie  (;rniide  ipiidlle  ;  ou  II  .le  pré- 
\iul  ili'  r.ivanl.if;e  i|ue  son  raii|;,  s.i  dignité, 
ses  riehesM's,  !.a  f.i|»iielU' ,  lui  diinnrnl. 

Hkt'T,  pus  aihei  lilidi'iiient  ,  s'emploie 
dans  certaiui  s  pin  uses  ll(;ui  <^eî,  telles  ipie 
Ic^s  sui^aiilrs  :  .Srin  f;inir  nr  s  élan  p<i''  mr^  rr 
élevé  si  liaul.  Iji  fiaUtnr  st  tultUnI  nr  l'in^'ir 
place  SI  haut,  ipir  fKiur  irndre  sa  cltulr  p!u^ 
rcltttattle.  Pour  derijinTii  1rs  mas  ci-uftuL'cs, 
il  faut  rruinnirt  plus  haut.  (jiieUpir  haut 
qu'on  rr ni'  'II'''  dii:i<  i'/niliurr. 

tfonitr  liiiul ,  S'eiew  r  a  un  priv  i  nn-.iilé- 
rablc.  /•;/(/'"  monter  lurn  haut  des  iiiriiL!r\  . 
lies  livres,  lu  1rs  tnrhérissanl.  On  le  dit  aussi 
D'une  déjM-n*e  considérable,  Ln  drjttnsr 
monte  haut.  Il  ne  cmynit  pns  que  le  compte  , 
que  le  mémoire  montdt  si  haut. 

Reprendre  une  ehoM  de  plus  haut,  une 
histmre  de  plus  haut,  La  raconter  en  la 
cnniriienraDt  d'un  temp«  plus  éloigné,  ponr 
iniriix  éclaircirle  fait,  pour  rendre  la  narra- 
tion plus  claire.  Pour  bien  vous  instruire  de 
cet  événement,  je  repremimi  la  chose  de  plus 
haut,  Reprenoms  cette  histoire  de  plus  haut. 
Oa  dit  i{»eli|aerois  dan»  le  amm  scne, 
KettronUr  plus  haut. 

Sejprmdn  les  choses  de  plus  haut,  Ite- 
inonter  I  des  principes  généraux ,  à  des 
yéïïiU»  antérieures. 

H&OT,  adverbe,  signiGe  auui ,  À  hante 
voix,  fort,  d'an  ton  inlellÎKible.  fous  ne 
pnrlez  pat  aatet  kmt,  fwtnjUu  Html,  ou 
elliptiqoemcwit,  Pbu  tout.  B  «  dit  ada  tout 
haut,  trier  ttit-haut. 

Fig  ,  Parler  haut,  kpnaiH  MêM,  trit' 
haut,  Parler ,  répondre  «un  BiéHBMMiit, 
arrogammeol.  Je  saurai  6teu  temperhtr  de 
puitér  si  hau*.  Fhtu  k  prem*  Mem  kmtt, 

Fig. ,  Penser  tout  kiHU,  FUre  ceanallre 
avec  Tranehise,  sans  iMlour ,  SMH  fitiemi 
ce  qu'on  a  dans  Pespril. 

Fig, ,  Haut  et  clair,  PNnefaemeitl,  nette- 
ment, sans  chercher  d'adoucissement,  de 
déloart.  JWer  haut  et  clair.  Il  d  tUt  ton 
sentiment  haut  et  clair.  Il  s'en  est  tJ^Hfué 
haut  et  clair. 

ïl\xn,  ailverbe,  signifie  ^le«Mtlt,  CB 
termes  de  Musique,  Dans  UO  ton  mut. 
Fous  t oitrs  pris  trop  haut  en  emumeofaut. 
sa  voix  ne  peut  pns  monter  plus  haut.  Ce 
violon  n'est  pas  numt/.  assez  haut. 

Km  ii*ot,  i-i-iuuT.  loc.  adverbialfs.  Datas 
le  lien  qui  est  plus  haut,  oui  est aa-demna. 
La  loculkm  iA4umt  rend  ordloairtmeat 
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la  désignation  plut  précise.  w/ZiCer,   

en  huut.  Je  /q|v  ta  haut,  et  tut  en  Sas.  Ne 
laissez  moater  personne  U-haut.  Il  est  là- 
kaut.  ùeeeaptttparHtTta  ktat^  di  ii-kaut. 
Je  vient  d'en  tant,  Mnmmial  ét  iat  mt 
haut. 

Par  ea  iaat,  Fkr  k  heal.  Amwp  par  ta 

haut,  — 
Tirer  em  kaat,  paaitmna  Âau,  Ven  t» 

haut. 

I.i-HtCT,  signifie  quelquefois,  Dana  le 
ciel.  lÂ-haut  réside  un  ju/fe  ineorrupttk» 
On  dit  aussi,  D'en  haut.  Du  ciel.  Cett  ast 
un/re  if en  liant.  I^s  grâces  qui  nous  vieM' 
rient  d'rn  haut. 

F.»  uiuT,  s't  iii|>li>ii-  aussi  comme  locutUnk 
préptisitivc.  //  r.^l  lnul  en  liiiiit  de  la  HlaitUU 
Iirm  ez  ceci  en  luail  dr  la  />ai(e. 

Vkh  ii\tT.  iiiv.  a<|v.  On  dit,  en  ternies 
de  M  iiie;<e,  f  e  chnul  lit  par  haut,  Il  fait 
un  in.irii  j;e  élevé. 

y^l.'rr  pur  haut  et  par  tat.  Vomir  et  aller 
a  la  selle.  (  itle  drtifflie  fiiit  aller  par  haut  tt 
jmr  Lis  ,  />iir^-r  fmr  haut  rl  fxir  Imis. 

ilAlT-  i-B AS.  s.  111.  (H  s'aspire.}  Porte- 
li.ille,  petit  mercier  qui  porte  sur  «on  doa 
une  balle  ot  aoBt  ses  MarHiaiidiws  II  e<t  • 

\iiu\.  ' 

ii,»fT-.\-n.\rT.  s.  m.  (H  Aspire.)  Cri 

de  (  li.isse  i|nr  l'on  fait  pour  appeler  son  ca- 
inaraile,  et  îm  I.iii''  l^■^llll  I.i  \iiie  de  .si.ni 
rerl  |iemianl  un  tleUm!,  ou  ji mr  r.tjijx  (<  !■ 
le  mal  in  an  Iiins. 

II  At  TAI.V,  AI.NK.  ailj.i  ll  s'aspire/ l  ier, 
orj;nrilIi'ii\.  t'rst  un  h-immr  liautiiin.  Vne 
hiininir  hnniaine.  Avoir  l'atr  hautain,  la  miat 

et  les  manières  kutlniut  Pusulu  àaakaattm 
Ton  hautain, 

IUVTAINE3IC.VT.  adv.  (  Il  s'aspire.  ) 
D'une  manière  hautaine.  Il  c«l  peu  usité. 

MAOTBOIS.  s.  m.  (H  s'a.snire. j  Instru- 
ment à  vent  et  à  anche,  dont  le  ton  est  fort 
clair.  Jouer  du  hautbois. 

Il  se  dil  aussi  de  Celui  qui  joue  du  haut- 
bois. Cest  aa  exteOent  Imattois, 

Prov.  et  en  jooant  sur  le  moi,  Jttaer  eht 
hautbois.  Abattre  une  fljiale  qe^il  aa  fau- 
drait pas  enMM  eonper. 

BAVT-OB«aiAt'SliE  ou  ll.4rT-l 


a.  fll.  (Il  s'aspire. J  La  partie 
du  vémwnl'de  l'homme,  qui  le  couvre  de» 
puis  la  ceinture  jusqu'aux  geaiMMl.  Mettre 
son  haut^dt-ekaatie.  An  plarici,  Baatt^éa- 
chaasse,  on  Hmstt  4t  eàaatta.  B  eif  viaini  : 
on  dit  maintenant,  Caiaue. 

Prov.  el  fig.,  Cet$eftmaw  aont  k  haat- 
de-chausse,  Eïta  est  pua  nninieHe,  elle  « 
plus  de  pouvoir  daM  la  malioo  qaa  aoo 
mari. 

HAVTC-COjmB.  s.  £  (H  Aspira.  )  T. 
de  Masiqne.  Celle  des  quatre  parties  de  la 
mnsiqne  qui  est  entre  le  deasos  el  la  taillp 

ou  ténor.  Chanter  la  haute-contre,  l'ne  itiix 
de  haufe-conlre. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  a  UOe  rois 
de  haulcHOnIre.  (  est  une  hautt^MOtt ,  «ne 
Ar//e  haNte<oatrt,  De  belles  haate.t-eontrr. 

■avTinntirr. adv.  (R  Aspire.)  Il  n'aat 
pièrv  d'usage  au  propre;  mais  au  figuré  il 
signifie, Uanilimenl,nDremi-nt,  résolument. 
//  ne  le  dissimula  poiat,  H  U  dit  hautement. 
Je  vous  le  déclare  hauttamit.  Jt  lui  soutins 


ki.atta.ea,  fat  vaat  a^,0f!fa.jf  M^^^^^ 
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S  •ifnifte  aiHM,  Avor  hantrtir,  n^vc  vi- 
goeor,  à  force  ouverte.  //  Ir  fm.it^^r  haute- 
ment.  Il  prtmi  hautrmtnt  les  mterfli  d'un  tri. 
Se  lUcInrrr  haulfitunt  pour  qiirlifu'un. 

HAUTESSE.   s.   f.   (  H   s'a'ifm.'.  )  'l'ilr.- 

^lu'on  donne  au  sulUu.  i  n  firmun  de  Sa 
ItiutfSie. 

mai; TE-TAItXE.  S.  f.  (  U  s'aspire. )  T.  de 
Mii~n|ij>   Voix  utoyeane  enln là ImIw <t  U 

li;iii(t-<  oiilii'   Il  a 

HAlTtiH.  <.  I  fil  >  aspire.)  Dincosion 
<l°>iii  t'iti'pt  <  i>  laiil  <)ii'ii  est  haut.  1^  Âau- 
t'ur  (finie  iiiontii^-ii'- ,  d'un  cUicher.  Otiinde 
huiilrur.  Im  luiuttur  d'un  mur.  Vue  palis- 
stidr ,  un  mur  à  hauteur  df appui.  De  la 
luiultur  d'un  pitii.  De  trwjt  pieds  dt  htiu- 
Itmr.  La  hmiueur  Je  kt  mmrn.  Lu  taux 
yélevirtiU  à  lute  àumUmr  comédimUt.  Les 


7bM&>r  Je  sa  hmtmtr,  m  dît  D'une  pcr- 
tonne  oui,  éiant  Uebout,  vient  à  loaiber 
de  w» Mail.  Mut tméiitm  jmmrtat 

II u  Ti  nn ,  sp  dilauii  daL'Mwlioniran 
eorp!«  pUrr .  suspeadu  wn  towii  4e  le  lemi 
•u  de  quelque  enira  eurfroe  boriuxilele. 
Or  fliiMW  «wr  è  M*  trèt-gmiÊk  kmtmr. 
Cela  ttt  pheé  à  mm  itlle  kmttmr,  fiu  j$  at 
puti  y  atlrimJn.  Purvauu  à  teU»  kamieur, 

7u  ftmn  ma  «teemtffoM  hmmUriftifs. 
b  ktmltmr  dèt  wei/iw.  tm  AmMir  A* 


n  ae  dit,  en  Attmnnmie,  de  I.'«ngle 
aMa|lirii  entre  le  plan  ili-  l'Iiorizon  et  le 
nyoavkuel  mené  au  pniui  iln  rit  i  (|iic  l'uti 
TCat  détùnrr.  An  hauteur  d'un  astre.  Lti 

kmimrdu  oiUr. 

Prtmln  )a  kttulear  du  toktl,  OU  simple- 
Mnt,  Prendre  hauteur,  Oluerver  avec  un 
insti'ument  la  hauteur  angulaire  du  soleJ 
aur  l'horizon. 

fitre  à  la  hnutrur  d'une  Ile ,  tf  une  iille , 
flr.,  l'.lrc  dam  le  nit-nie  parallèle,  tlui»  li- 
même  <le^ré  clf  l.iiilii<lr  On  rt-i!>|ili>ii'  Mii- 
tout  en  liTiiii ilr  M.iiiiM'-  .\i/ii  \  iii'in.1  u  lu 
hauteur  de  Malte,  de  JutixutMe.  JSou»  rtacon- 

iirimrs  un  conmn  à  kl  àmilmir  dà  Saimt- 

/  'incent, 

HtuTti'R,  sifçniBe  aussi,  ProfniKlt'ur.  Ils 
jetèrent  lu  sonde  pour  aretidre  la  hauteur  de 
la  mer  en  cri  rndroit-làw  SKt  tfMtf  4Mf  df 

brasses  dr  hnutrur. 

La  hnutrur  d'un  Ixituill'in,  iV un  esreidron , 
etc.,  La  fiuantllL'  de»  rait^s  dont  il  est  i  uni- 
posé,  (è  MImlInn  était  n  sir ,  sur  si.r  dr  hau- 
teur. Cet  esaidriM  et  nt  à  trtù.t ,  sur  trois  dr 
hauteur. 

UtUTUCR,  sl^nïHr  encore,  Colline,  éml- 
nence.  Les  ennemis  j^gnèrrnt  une  hauteur, 
tt  y  mndt  uste  hauteur  qui  rommnndait  la 
flaet.  La  eempagite  était  mondée ,  d  prit  son 
ckeuUn  par  les  hauteurs.  Il  fallut  griguer  les 
hamleun. 

Bautbi»,  ae  dit  figarément,  au  mm 
iBOnI,  en  oedaat  De  n  qui  eat  «ugMifu; 
dmiriaot,  droa  jocdre  élevé.  An  /flnàr  ne 
par\'int  d         àtÊKêHtr  fm'aprh  de  longs  ^ 

Jortj.  La  kmtUK  éUÊt  tancrptioH.t. 

Alt  d  h  àmatmÊr  dir  mmlfu'iim.  Etre  en 
tel  de  h  cantpniidn.  An  ^e^prttf  mk  à 
im  kmatur  4e  te 

Étnâk 
énangrraia 


opinions  <Iu  tcmn-.  où  l'ui)  >il,  an  suivre  le 
progrès.  Oa  dit  de  riièmc,  hirr  à  h  hmilrur 
dr,  C'-nnui  tsunt  rt ,  des  idée. s  urtai ^  .  i  li  .  ; 
fl  cria  (KMil  *'a|i|>lii|U(r  f'i^nli  riii  iil  Aus  au- 
\i'ai;>''>  iliApirt.  (  /a  r'  ii  i  il  ptunti  k  àmH' 
trur  des  cu/in  iiMH»rrs  nclwllrs. 

lliuiEia,  signifie  en  uuti<         riiit  iit , 
Kertnt-Ii',  lierle.   t.'atidtfi.t.\udiitr  suuUnl  tes 
tiinnl\  tir  .Min  mnili  e  n\  fc  t^iiucinift  >lr  htm- 
teui .  bûiis  ir  sens,  il  est  aujouitlhii, 
usilé. 

Il  se  dit  piusque  toujours  en  ui.iinaisr 
|iarl,  et  Mt^iiilic.  Arr(>):»nn',  orj^uril.  Un 
/Hirle  mrc  liiiutiur.  Il  s'tsl  conduit  en  celte 
occiisioH  niec  une  hnutrur  intupporteUt^  itk 
Imite  aire  liautiur  et  mépris, 

il  icrKi  a»,  iiu  pluriel,  s«  dit  De»  actions, 
des  paroleii  i|ui  iuar(|uent  de  l'airogiincc. 
Je  ne  puis  supporter  ses  hauteurs.  Ses  hau- 
teurs «e  m'imposent  point.  Ses  hauteurs  lui 
mufaH  kmeanp  W tiuiemis. 

■AW-fQMD.  a.  m.  (U  s'aspire.)  T.  de 
MMiMi.  f>|M  BwHmi». 

•All)t<-IJH3aaM.  a.  B.  (H  a'aapire.) 
T.  de  Manéga.  Saut,  bsnd  que  bit  méhe- 
«aL  Gr  «kmudjm»  dn  kmHt-k<trpe. 
Il  ae  dit  aimi,  %utdMnl  et  ' 

Det  BMflUM»  mouvemanla  tTuo 
aai|ttâ  oa  fait  de»  propoHiiam  qui 
le  idraltent,  «W  IViia  Iumbom  qui  éjirouve 
OM  grande  aHrpriaa.  QUemnpittlk»  kifa 
faire  un  haiit4e-<am,  ttj6  um  àmmtk-coifs 
en  me  tforant  paraître. 

IIAl'TVRIKB,  lÈBE.  adj.  •  aspire.  ) 
Aiu-ien  terme  de  Marine,  qui  s'empiuyaii 
dans  ce»  deux  locutions  :  l'ilote  hauturtrr, 
par  oppo>ilion  ii  Pdute  eàlier.  Pilote  qui 
>ait  M-  roniluire  en  pleine  mer,  par  l'oliaer- 
votion  dcH  asircs.  A'mvgmtioM  kmtmnire:, 
par  uppo&itioa  k  Cabùàige,  Navigalfaw  de 
long  oouia. 

Il  A  V 

hAvE.  adj.  des  <li  ii\  ;;i'nres.  (H  s'aspire.) 
r'ile,  ni»i);re  et  defi,;uie.    /«wr  k  ViUfgr 

ltii\r.  t!  finit  hon lUrninil  lidve. 

IIA^  lli.  B.  (  II  s'.iv[>iic  II  sr  <lil  I  II 
parlant  De  la  \inrid<',  lorMin'on  ht  jail  ri>lii 
a  un  f;r,i!{il  l<  ii,  ijnl  In  lll■^sr■l  lir  i-l  l.-i  Im'ilr 
|>ar-des>iii'-,  s.in»  i|ii't  lli'  luit  mite  en  dedans 
l.e  trop  1,'rand feu  hai-it  l.i  viande. 

II  srniploii-  atiWt  iiriitrulrment ,  ou  avre 
!,■  |.r 
m./, , 

H  \vr ,  lE.  partie  Ipe.  ' 
UAVHK  s.  m.  (H  s'aspire.)  Il  se  disait 
autrefois  d  Un  port  de  mer  queiromjur. 
Hui're  assuré.  Surgit  au  havre.  Cagner  le  ha- 
vre. Sortir  du  hnvre.  Hm-rr  d" enln-e.  Hm're  dr 
barre.  Um-re  île  toutes  marées.  On  ne  le  dit 
maintenant  que  de  Certains  ports  qui  rc»- 
teni  la  pitipart  sans  eau  à  marée  basse. 

MAVBIHIAC.  s.  m.  (H  s'aspire.}  Sac  de 
DMU  daua  lequel  cliaqn<  l  nit  i  .^tn  renrerme 
Im  cITetai  aou  uaage,  et  (im  m-  L>orle  aur  le 
dœà  l'aida  da  deux  breieU«.  ts 
tékkt.  frire  k  revue  éee 
Il  se  dit  auHi  Du  sac  que  II 
métier,  eu  coaranl  le  pajs,  portent  aur  le 
dos  avec  de»  liicleUaa.  «t  où  lia 
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uiniM  |)i  rs<iiMH  l .  lu  viande  haut  a  un 
rand  Irii ,  nr  Jml  ijuC  St  httiV.  Cc  OtOt 


«M»,  ITélre  pas  leurs  proviiiona,  hm«iHtaMilaa,  lear»  ou* 
s  «U  Idée»,  aux  i  tils.  U  ktvn-me  d'mgmjtit  de  mOiir. 


né.  (  H  s'aspire.  )  Interjection  qui  sert 
priadpalenx-nt  11  appeler.  Hé!  l'ami!  Hé! 
vient  fà.  Ces  sortes  de  phriHa  IM  a^m» 

p|r>irni  qu'en  parlant  À  ilnjpcnouaca  foft 
iiiicrii'iu'i's,  nu  aTcc  laïquellea  on  vit  Irl»- 

t'aniiluremcnl. 

Hk,  se  dit  égaleoieol,  soit  pour  avertir 
de  prendre  garde  à  «juelque  chose  :  //e.' 
au'allez-ixms  faire.»  soit  pour  téinoi{;ncr  de 
la  coininiiéralion  :  lié,  mon  Dieu!  lie,  pau- 
vre homme,  i/ue  Je  i-oiis  plains!  soit  [Miur 
utaripier  du  renrel,  de  la  douleur  :  llr, 
ifu  'ai-jr  fait!  Hé,  i/iie  je  suit  miséraUe!  Miit 
pour  exprimer  qm  l«]iie  étonnetiieiit  :  llr, 
Ixinjour!  d  y  n  lim-^ttiiips  i/u'itn  ne  rous  a  vu. 
Hé,  v'iii^  i  rnlii  '^j'  II'  l  'im  allemlnis pas  sitôt. 
Il)  ijiKti  '  ni'i.\  ii'rif.  i»i^  rnrorr  piirli  ! 

Il  >e  ti-(ii'ii'  ijiiclqiiefois,  d;ins  lii  conver- 
s.Tiiiiii  rniiilii  ic,  pour  exprimer  Une  sorte 
d'adliéiion,  d'approbation,  etc.  Hé,  hé.  Je 
ne  dis  pu  MM.  Ùé,  hé,  pourquoi  fmsf 

■  EA 

■BAI'IIB.  m.  (H  s'aspire.}*  Casque, 
hahillement  de  téte  d'un  homme  d'armes. 
Il  est  vieux,  et  ne  s'emploie  plua  que  dana 
le  Blason, 

BEB 

ilEBDOMADAIRC.  adj.  des  deux  {jenrea. 
Qui  se  renouvelle  chaque  semaine.  Arciwitf, 
Journal  heltdomadaire.  l'ublieations  hehdumn- 

dairrs. 

HEBDOMADIBB.  s.  m.  Celui  qui  est  en 
semaine,  dans  un  chapitre  ou  dans  un  cou- 
vent, pour  faire  roflice  et  v  nrésiiler. 

BEBEHUI-:.  s.  r.  T.  de  l'aiais.  jHiint 
jnsqu'où  un  mur  est  censé  être  commun 
entre  deux  bitlMBla  COBlIgOa  et  d»  hao* 
tenr  inè;;alr. 

HÉBKRtiEH.  v.  a.  Rrre»oirfhez  soi,  lo- 
^i  r.  //  nniis  hehercra.  J\ous  mimS  été  mal 
/,r/iri;'i.  Il  evi  dmiilirr. 

Ilifiriu.K,  ÉF  piirliriiM-. 

Iintt:  I  l  i;  \.  .1  Urtiilre  slupide.  La  trop 
i.T'iriiir  ni  /rs>r-  'I- 1  maîtres  est  ea/mile  tThé- 

Ufrr      rnfinf..  de  leur  A4dkr  Tay»*. 

I.'ii  r'.'.,ni  /  .f  l'a  t'-iif  hé/^'té. 

licuÉTB,   BU  |lillMi|>e. 

Il  est  ausii  •.iili^l.iiilif.  ("est  un  hil-rir. 
Il  jHii  l'-  ^  il  iiu.it  roriirur  un  hr'ltefr. 

llt;BItAll<Jl'F.  «d|  d«  >  lieux  (;i  nrr.s.  Qui 
iipprii  l'iMit  -i  ix  llrlirenx.  Il  v  ilii  surtout 
p.ir  r.i|)|."irl  a  l.i  l.'ti^'iif .  lu  Inn^'iir  hrljuiu/ue. 
Oinicirrts  h'i"iii/i:ri.  l'hrase  hrltnifqlU. 
(irnmmairr  hrl,raujue.  Mile  hébraïque. 

H^.BKaIIsAXT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
aux  savants  qui  s'attachent  particulièrement 
à  l'élude  de  la  lan|;ue  hébraïque  et  du  texte 
hébreu  de  l'Écriture.  Cesl  un  bon  hébrat- 
sont. 

H^BBAIsHE.  s.  m.  Façon  de  parler  pro- 
pre el.parliculière  à  la  langue  bëbraîque. 

HÉBEBCr.  a.  m.  Langue  béhnique.  // 
sait  r  hébreu  paifaitement, 

Fig.  et  Tarn.,  Ce  que  voat  Stet e»t ét  FÂi' 
keu  poat  uni,  vmst  me  /meka  àékem,  le 
n'entende  ftan  è  ce  «m  toob  ditea. 

Haamaa,  aefil  qociqaerola  adjectivement 
poiirIldfanilc|aa,  nMia  aani  gmre  féminin. 
te  texte  AdM^n,  £m  i 
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H  EL 


II  KL 


HEM 


IIK«.A  1  o'rinE.  ».  f.SacriGi'e  ilf  roiii  btrufs, 
nu  «11-  paisiciii  s  animaux  de  dincrpnte  cs- 
utTc,  (|ia'  l,ii>.iii-nl  les  «ncirns.  Op'r.r  itur 
\êciil<)mlir.  Ap'iiirr  le  ciel pardrs hcniliint!»  t. 

HMrr  Ani-:.  s.  m.  Nouvelle  mcauri' 
ou  (le  siiprHicie  f^ui  contient  ci'tit  ares  <-l 
i|ui  !>ur|t4i!i<>e  de  tres^peti  deux  arpenis  an- 
ciens ,  à  la  mcanre  de  vingl-deux  piaib  pour 
pcrrhe.  Unt  /liêre  </e  terrt  de  nr  AerflwiM. 

ur.cTiQt'E.  adj.  r.  T.  ilt  Médec.  Il  m 
d'il  U'une  fièvre  lente  et  coolinat,  accom- 
Mgn^  dinimitioB  progreuive  (!<■ 

r«nbûii|ii}iDt  et  def  CnroM.  PSéirt  Aectiqiy^ 
titttaiim.  fïfiw»  tre^e  tynmtomi^tu. 

■BCTISIB.  a.  r.  T.  da  UMcc  Etat  de 
ccHs  qui  ont  la  6im  kwtlqat. 

HBCTMtAHNB,  ».  m.  Hownlle  mcwre 
de  uo&fe  qui  coBlirnt  cent  frammes,  cl  qui 
êqiuiraut  a  peu  pria  à  troia  ooce*  deux  gros 
et  <HIM  gnuHS,  «nelonoe  meatire.  L'kecto- 
gnanme  tu  fo  iBiiiime  d»  kilogmmme. 

NKCroLrntB.  a.  n.  Nouvelle  mesure 
de  rapadié  qui  contient  cent  litres  ou  en- 
viron sept  boiiaenux  el  sept  dixUmea,  an- 
cienne BMaor».  Oeux  eentt  Ktel^ms  tk 
M,  de  ziH. 

IIB« 

HÉtiiKK.  ^.  f.  Terme  pris  de  t'amUr ,  uii 
ilsignilK',  l'iiiic.  Il  se  dit,  parut i  mnr^,  <lr 
L'i-re  ilin  mabolnétans,  nui  roinnicuce  à 
IV-pnqiir  où  Mahomet  aV>rnitd<-  lu  .Mrcijue. 
La  prrmirrt  mutée  du  tAégin  réfond  à  l  an- 
Hit  922  de  Jinn-Giniicc. 

■BI 

lll-.inr<.il  r,.  ^.  m.  \  d',  inl.iiic  e^^la^0ll, 
on  I■^lll(;^-^îll  lniii^i  fiifi.  On  (ioiiiiuil  aiilii'- 
lui>  <  !■  iii>ii:,  rii  Fiiiiicp,  à  Cvriains  douiez 
tii|iii."i  rtniriit  vclUï  à  la  huiigmiu',  cl 
<[iii  |iortaicnl  la  livrée  dr  K  hi»  iii.iilrcs. 

IIKIX.  (H  w  pir»-.)  Iillci  j)  1  linri  raiiiilirrr 
dont  iti)  »(  I  (Jiii^i.t^iii'  i|ii<'l       toi.t  iiMf  tntrr- 
i(>pal<<iii ,  iHi  mil- pliruïc  (jiii  cx^trtmc  l'éloii 
ni  iJH'iii.  ;  .  ii/fï-i«ii#,il«or" 
mus  donc  la? 


-Ilnii.  li  se  (lit 

O,  l(MV><)lll' 


,  kemt  Bmm,  ftte  tkttf- 


■  El. 


b£|.AS.  Inleijoclirin  Ho  plainte.  H^ax! 
tint  ifnirmfrrHts-nfiim HrUm!  nytz  pitié  <lr 
mni.  Iltlat!  tfUfl  miilhfiir!  iptr  je  vous  ptains! 

Il  l'i  iiip<<iir  iiiirlquefois,  lamilièremcnl, 
comir    Mili'.i.uiiif.  It  JIê  de  gnmét  kMas. 

f'ovrz  If  l>rl  Itrlii.t. 

nél.En.  \.  ».  (H  s'aii|)ire.)  T.  de  Marine. 

.•\l>]«  loi- ,  taire  un  cri  a  la  vencoiiire  d'un 

1  .:.\  Il  r ,  pour  driiinndpr  d  où  il  rsl ,  où  il  v.n  , 
liU  pour  faire  d'itulni  <pu-5li<uis  à  rci|iii- 
pnje.  Ilrler  un  nan  tie.  On  nnus  hrh.  Aluolii 
iiirjit.  On  hèle  ai-ec  un  iHiiO  -mijc. 
Ilf  ii-,  vv..  pflriitip''. 

IIKI  1 AXTHK.  ^  m  1".  '!<•  liii'an.  fii  un- 
tir  plirihs  (Ir  lil  lalllllli'  dc">  (  iiiiiipo  ,■<■<, 
.Ti  pii  l  apiiarliinncnl  le  loin  n<'-><>|  i  l  |f  u>- 
piiia  itiKnitr. 

ANTH^:.Mt:.         m.   'I'.   <lr   Ui.lan.  ! 
Gprrt'  il"  pl.iiil 


IIKI.IAQt'i:.  i\  <l'\ 

Du  Icvi-r  ol  du  <       liri  il'mi 

plii'iiniiii'iics  .-('iii»  i  i-iit  .1  une 
I  aiiiii'i'  on  \c  Milril  M-  Iroiivc  aliain^e  sous 
riiMii/iiii  i'\ H  li'iiii'iil  aiicint  ipi'il  le  faut 
pour        I\i>'lr<'  suit  xiMhli-  \\  l'inalatlt  pré- 
.iii<nirl  il  M-  le\t-<iii      l'uni,  lie. /if  MWT, 

Ilr  timrltrr  luUtlijli'-  fl  utir  rtr^tlf. 
Hl-:i.l  AS  r»..s.  ^.  m.  pl.  T.  li'Aiitiij.  jjrfcquc. 
Nitni  <jni>  |M>rlairiil ,  a  AlluTips,  l.cs  nicm- 
.  bi'cs  ij  un  Inliiuiai  tn  s- rntinhi  i-n\ ,  dont  lus 
n^!«'inblce»,  tenues  en  uleiu  air,  couiiuen- 

•  airnt  au  Unm  du  aolail.  Le trihaiai  des Âé- 

tlii.\rrt. 

IHII.ICt':.  s.  r.  T.  de  Céom.  et  d'Arcliil. 
I.i;;ni'  tracer  ni  forme  de  vis  autour  d'uu 
rv  liiiili  c.  /  n  escalier  en  hélice  est  cnmpofé  de 
mnrriits  i/iii  limrncnt  «irc  une  wêtnr  incli- 
naison iiuluur  d'un  piliri  ryliiidriqiie. 

Il  se.  dit  aiiii^i  de  Petite»  volutes  qui  en- 
trent dans  la  compaailion  du  chapitcan  co- 
rinthien. 

Il  dit,  en  Conchyliologie,  de  Certains 
coquillages  univalves,  couluumés  en  spi- 
rale. Le  limofon  est  une  hélice. 

HÉI.ICOX.  s.  m.  Montagne  de  Béotie, 
qui  était  consacrée  à  Apollon  Haas  Muses, 
et  dont  les  poètes  emploient  le  nom  dans 
certainca  pbmae»  fignréea.  Ainsi  on  dit, 
est  m$  tnmmei  de  tihiiean,  UfstùaèMide 
r ///lutin,  Ceat  an  grand  poêle,  c'est  un 

uiauxaiii  |M»cle. 

■Él404:RirniIQVK.  a^.  des  deux  gen- 
res. T.  d'Astron.  il  aa  dît  Du  lira  où  pa- 
rallrail  une  planète,  si  elle  était  vue  du 
soleil,  c'est-à^irc,  si  l'œil  de  robscrvaleur 
était  nu  centre  du  soleil.  La  latitude,  ta  Ion 
1^1  lu  le  h^œmtriqne  d'une  planilr. 

HéLIO!M»PR.  s.  m.T.  a' Asiron. Lunette 
destinée  il  regarder  le  soleil,  et  garnie  à  cet 
effet  il'un  veri-e  coloré  d'une  teinte  aombre , 
pour  affaiblir  la  trop  grande  madté  de  ta 
iuniière  traiismi»-. 

II^LIOTIIOPE.  s.  ni.  T.  df  Botan.  Genre 
de  plaiilfi  <pii  cnntii'rit  une  rini|uanliiine 
(resiH'fi's  :  li>  ]i!u^  (  'HMiiies  sont  YUrlinlni/ie 
'lu  Pérou,  (cirl  reclicirlic  a  r.iiis  •  ilr  l'odenr 
•.uavr  di-  M  s  llcnrs.  tiui  Ini  ,i  l  ui  iloniipr 
nuiuti  Ir  nnui  de  f''amue  par  les  jardiniers; 
et  f/téliotmpe  d'Europe,  appelé  vulgaire- 
ment Urrie  aux  tvmies,  parce  qu'on  lui  a 
tongtemp  attribué  la  propriété  de  faire 
tonilier  ces  »orti's  d'excriiissancM. 

licLinTHiiiT ,  sr  dit  aussi  dr  (luclniips 
plantes  dont  l:i  llcnr  Miil  le  cours  du  soli  il, 
coiniiie  II'  Timi  III  ;.'i|.  I  mez  Tiil  «>Fsoi.. 

Il  s'eiMpluio  ég.ileiiieni  comme  adjectif 
des  deux  genn;*,  dans  le  sens  qui  précide. 

l'ianlrs  /léliotriipes. 

IlÉLinTRiipp. ,  se  dit  encore  d'I'nc  pierre 
prrcii'U'c  <pii  vsl  une  rspi  rc  df  jîxpc. 
lllvMX.  s.  ni.  T.  il'Aual.  l.c  ;;ran.l  bord, 


I  iti'N  KiecqaM  qui  avaint  dioll  d'inphie- 

lyiniic. 

!)>('  dit  qnrlipnriil»  Delà 
ani-icimc,  par  opposition  a  I; 

/i/y/i' 


ffmi'  Ml' 


iii  uuiT  lie 


tlll.i.ANOlIlCF.S 

r.i.  pl.  T.  .l  Aiil'ii 

pil'slil.i 


llKtJ-AXODKH  ••'-S. 
I  l  i|iic'.  Olliiicrs  qui 
ii'iil  ini\  |i!i\  OlMnpii|ni->. 
liKI  l.^:il(kIU'..\.  III.  /•-,><;  t'  i  iMKiHf. 
lti:i.i.f:R(>ttl\K.  «  t".  /  «sr:  Km  i  iioRtJCE. 
IIKt.t.»:M«.ri'K.  adj.  (1rs  ili  iix  ^.  lires.  T. 
(l  .Viili'l  pifi  ipif.  (Jiil  app  iri ii  iil  I  I  I  rîri  ci'. 
Il  s't'iiipliiir  pai  liculicrenicnt  <laiis  cclli'  In- 
connue porte  de»  Ueurs  d'un  jaune  lui>.tia  I  ciition,  Corps  kelléait/lie,  La  confédération 
dispoeéca  en  épi.  Iqne  rnrmafcnt  rainr  elles  les  difliirealet 


iLiriLjih'  irii'oque 
lifll^ur  i;riH-quc 
motlcriif.  I.fl  liiiii;ur  If  !!'  kkjki  .  I  )aiis  li'  iiiriiie 
&en».  Tour,  ronsfniclinn  li/Hrim/iir .  On  dit 
aussi  siiii_^t.iiiliM  nii:iit ,  l.'h'-li'  mijitr. 

ltKI.I,l-:.MS^II'.,  s  m.  Tour,  ivpirssion, 
manicrr  dr  pai  li  i-  i  inpi  uiiliV  du  (;rtv,  ou 
qui  tient  an  gi-uii-  de  cctlc  langue.  1rs  Cm  t 
tiiisiiitnt  des  hrlirnt.smrs  ni  fxirliiiir  !  , 
cumnie  wnis  jinsons  .l'un  rnl  îles  i^ii^iti  isitirs 
en  piirliint  une  milrr  luni^ur  i/nr  l,i  ii,  ',iir 

UI-XLÉ.N'tSTK.  s.  m.  .Nom  qui,  <  lieii  les 
anciens,  drsijjnait  en  nii'iiic  temps  Ir,  Juifs 
d'Alrxan<lric,  1rs  Juifs  qui  p.irlainit  la  lan- 
gue des  Scplaiilr,  li-s  JnilV  qui  ^'a^coullIll>- 
daicnl  aun  usai;rs  di  s  Grns,  et  les  Gucs 
qui  embrassaient  le  judaïsme. 

Il  signifie,  parmi  nous,  Un  érudit  verMt 
dans  b  hngiM  peoqoa.  Oia  memt  htUi' 
nistt. 

NÉliOSE.  s.  r.  T.  de  Médec.  Renverse- 
ment des  paupières  avec  convulsion  des 
muscles  de  l'œd. 

HBLVCriQtJE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  i  la  nation  auisae.  Càm*  AeM« 
UfM.  CamMu  keMtk/uee.  Diète  iwMSyac. 
CtiuHtMiim  MvéHfM. 

■  BH 

HEM.  (  II  s'aspire.)  Interjection  dont  OB 
se  sert  pour  appeler.  Beat,  kem,  renetfà, 

HEUATITB.  a.  r.  Sanguine,  mine  4e  fer 
d'un  ronge  bmn.  On  ait  aaïaî.  adjcclivl^• 
aient ,  Pierre  MtÊOtile. 

llÉ»ATOcèLB.  a.  r.  T.  de  Cliimr.  Tn- 
itieur  rormée  par  un  épandscnent  nltts  on 
moins  considérable  de  sang  dam  le  acro- 
tnni. 

Hi^.HATOSK.  s.  f.T.  de  Physiologie.  San- 

unification,  action  ou  fonction  naturelle 
jwr  laquelle  le  chyle  se  convcrlii  en  sang. 

UÉMATl'RIK.  ».  f.  J'.  de  Midir.  Pibse- 
nient  dr  san|;. 

Ilénicnut  AI.I.K.  S.  f.  T.  de  Botau.  Genre 
dr  plante»  liliacees,  dont  le  nom,  <|iii  eu 
grec  signifie  Beauté  d'un  jour,  vient  de  te 
ijue  la  pliiiiart  des  esp-res,  et  notaniinetit 
mèméroealle  Jaune,  portent  des  Qeurs  re- 
marquables par  leur  èiégAaoa,  maia  de  tria- 
peu  (le  durée. 

Him.  Mot  qui  commence  plusirnrs  irr- 
nirs  de  s,  i,.|nt;jj  et  d'art»,  et  qui  sipnilir 

Ilt^  VIH:Y«:I  K.  s.  m.  I^i'iui-» n  rir.  Il  sr  dît 
pi  iiii  ip-ilruiriit  d'L  II  lirii  fiiriiir  en  amplii- 
ihràlir,  pniir  une  asscml)lre  d'audiliurs 
et  ilr  sprilalrurs. 

liK:MINK<  s.  i.  T.  d'Antiq.  Mesure  de 
capacité  cbes  les  Romaioa.  TraiU  de  Fki- 

IIK1IltM.V«iIK  nu  IIICVIIPt.I'.MI..  s.  f.  T. 

ilr  .^l^•<lrc,  l'aialvsir  dr  la  iiioitir  ilii  i  or|>s. 

lll^;«tPTKnKS.  i>il".  rl  s.  oi.  1'.  d'Kii- 
tnnii 'louir.  \oin  li  un  oiilrr  irius^'i  Ers  ([ui 
I  niiipn  lui  ti  tisi  ru\  (loijl  la  houi  lir  rsl  rli 
Miroir,  it  iliilil  1rs  riMrrs  vont  rn  partie 
coiiai  rs  rt  ni  jurlic  inrruliiaïu  iix.  Ijt  ci- 
s;iite ,  1(1  rorlirnil'.c  ,  sont  (la  iu.\telis  Ur tni- 


dont 


M' 


pitt  ri. 

UÉMISPHè:RE.  s.  m.  U  moitié  d  une 

aphèrt».  Il  aedit  prindcn^ffl^^^^ogle 


IlLN 

tîé  Au  stohe  terrr*lre.  L'hAtuphère  supê- 
riftir.  L'Um-tphèrr ioféririir.  Ilrmisplihnius- 
ti  'if,  Hfaùsphère  borènt.  H'uii.iphère  onenlul. 
llrintKjihrrf  nrcii(riililt.  \(itie  hrmi.i/ifiri  r. 
Udutrt  hrmisphrif.  l'un  rt  l'riulrr  liiiiii- 
tphrir.  Puni  (ri  tiriir  hmii^plims.  Qiiiirii/  !r 
^ofril  /«iiiilt  sur  nolir  /it  nm/i/in  r. 

Kii  tiTiiii-s  <rAtMt.,  '  II'  ilu 
Cf!  \  ■■'l'i .  1  .!•    ili  11  \  inii  I  !■  ■.  ilu  l 'TM'aii. 

m'  >1ISP1!KHI<M "K.  a«ij-  di-ïdi-u»  gfnrrs. 
Oui  il  l:>  n.iiiK'  il  iiiie  noUié  lU  qiliire, 

tl'nti  II-  iiii'jiln  if- 

IlliMlsTH  IIK.  s  ni.  Ln  iiKiitii'  il'iin  vi  ri 
)i<''tiin|iii'  <ni  iilr\.iii<li'iii,  //  y  ii  une  i  rsiire  , 
un  ri  II'  II"  il'i  f)irmi'r  htiiii^lichr. 

IIK  iOP^lOÏiil  K.  adi.  des  di  ux  genres. 
T.  il'  Mode*  .  Qui  rracM  dtt  MOg,  quî  CM 
■  alli'iril  (l'Ii.'iiiiipl  \  lii-- 

lll' >l(il>l  VSIK.  V  r.  T.  «le  Mélirc.  Cra- 
rlii  im  lit  dr  s-ing,  hémorragie  de  la  iiii  in- 
liraiie  niuqiiru!>e  qui  Jajds'H"  les  voies  aé- 
rii  iiiies,  le  lar}ii\,  la  (raihée-artère  el  les 
bmiielies. 

liéMMHHACIi!.  s.  f.  T.  de  Mcder.  Éeou- 
lemeiit  du  sang  hors  An  vaisseaux  qui  doi- 
vent le  conlrnir,  avec  ou  «ant  ruplurr  de 
leurs  fmi».Mimnr4f imtJUmtorrarie,  jtftis 
fm'oH  M  tmt  eoupi  k  wwr,  9  ad  mavint 
mue  témttrmgir  qu  nn  ne  put  tirrtitr, 

lUmorragif  cénùrak,  ÉinnchcOMBt  de 
nnc  dam  hniérieur  du  cri  ne. 

HOUmaOlDAI.,         adj.  T.  da  Mé 
dcc  II  le  dit  Dn  vaiiieaux  nnsuii»  de 
l'anm,  qni  est  le  aiége  dea  héinarniides. 

Frinr  tii'mnnyiUMe.  ÂHèrt  kéHMVtidak, 
l'aiMtniix  hf'momtilaux. 

Il  se  dit  aussi  De<  liimeiirs  qni  fannenl 
Im  ln'iiiiirrfiidi's,  el  Du  sai^  qui  en  eoulr. 
Tiiinriin  htimtrrtùdates.  Mang  hémnrroblal. 
Flux  liém  Triitiliil. 

Il  s'emploie  ranime  substantif  féminin  , 
CD  parlant  Dea  artères  hèmorroïdales.  I.'hr- 
ninriritrliih  stififrirutt.  L' kèmorroUlide  injé- 
ruii't . 

HÉMOBKtllDKS.  s.  f.  pl.  T.  de  Méder. 
TtiiiK'urs  arrondies  el  douloureuses  qui  se 
fnniieiil  au  pourtour  de  l'anus,  et  qui  or 
diiKiireineiit  laissent  échap|>er  de  temps  a 
îniiie  une  cerinine  quantité  île  sani;.  lié- 
liii,rr>iii/r.i  iiitrinrf.  Himomtlile.1  rxirinrs.  Srs 
heintuiiHrlrs  Hiirnl.  Sr.t  lu  mx>rrr>i/les  sont  rm 
ivrirs,  el  il  peni  liriiiiniuinlr  mng.  .^tturles 
hémr.miihs.  f.tre  sujet  aux  Aémorroliies. 

I/rmtirmiiir.-.  siehet,  Hteorrofdeiqîiinc 

roMl«  iil  point. 

HKMOKUoIssf':.  ».  f.  Il  se  dit  de  l  a  femme 
uialadr  d Un  (lii\  de  san;;,  ifui  lut  jnerie  en 
toiii  li.inl  la  toIm'  de  Notri -Sel|;iirui .  ^rj/zv- 
.Sr.Liinir  f.'ii,'nt  !  htinorroisse.  I.' Iif  iii',rri.'i'..\r 

d    !  /.,.<7,..:'.  . 

HKMiiM  A  I IQI  K.  ad),  des  deux  genre». 
T.  dr  Meilee.  Il  se  ilii  Des  noiàdca qoi ar^ 
r<"ieiil  les  lièmori-a^ies. 

Il  se  prend  «aaii  aiilMuiUvaMnt,  nu 

masculin. 

■BV 

'  BEUCDécAGOiVE.  adj.  des  d  eux  genres. 
T>  de  Géom.  Qui  a  onze  angles  et  nn/e 
oAlés.  future  heiuiêcngime. 
Il  «t  aussi  subitaalif  masculin.  Vh  hen- 

Hi^.fDécAHTLUBB.  adj.  des  deux  grn- 
Ka.  (L'Swpronoocs  forleinciit.)  li  m  dit 
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Des  vers  île  on/e  syllabes.  Il  n'y  a  guère  de 
l'ers  henitectis\!lrilirs  tjii'rn  trilin  el  en  itul.en. 
On  le»  .ippelle  aussi  l'hiilriiijiiri  ou  /'Aa- 
Itutu  ,  dans  la  \'t  r.sitieatioii  latine. 
Il  sVni|jUiie  siilisiantivftmcoti  an  MMCn* 

lin    /  «  lirTiittctisylUihr, 

lir.N.NiU.  ».  n'.  ;  M  ^aspin  .  (  )u  pi         i  i  «■ 

lirnir.  1  II  se  dit  Du  il  e.al  ipiuiiil  il  fait 
suii  eri  oïdiiKiirs-.  Sis  lurent  ilt't'ttti\f  ils  p,'irrr 
qu'un  chemi  se  mit  à  kenmr.  Un  cheval  qui 
hennit  a/uiê  hs  iumMlê,  fil/  Kmîrit  tyiri* 

l'tnf'ine. 

HI.\MSSK>IF.NT.  s.  111  ;  H  s'.ispiii-  On 
pKiiiniii  f  J/ii/iis.irmeni.)  l^e  cri  oïdinaircdu 
c  lit'val.  /ye  hruti  des  IrtMmptUtt  af  h  itnitù- 
senitHt  des  cAnvmx. 

■  BP 

HRPAR.  S.  m.  Nom  que  les  anriens  elii- 
mistes  donnaient  au  foie  de  .soufre  ou  aui> 
furr  alralin. 

uéPATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anal,  et  de  Médec.  Il  se  dit  l>es  parties 
(|ui  appartiennent  au  foie,  et  De  eerlaines 
anWiioiis  qui  ont  Icar  Ciîge  d.ms  le  foie. 
f'einrs  Aépntifues.  JÊHiims  hepiiliques.  Ca- 
nal /lepaHqat.  CaUfUt  k^mtifiu.  ivux  Âijpti- 

lique. 

Hér*TI1|0B.  a.  r.  T.  da  Boira.  Il  se  dit 
de  Gcftainesplaalaa  acotyUdonea,  fomiica 
d'une  membnne  heiliacée  et  fampanie,  qui 
croissent  en  général  dans  lealiciUL  budiidek 

Ad  famille  des  hépatiques. 
Il  se  dit  aussi  dline  espèce 

Eriiit.-iméi«,  dont  la  fleur  a  de  la 
lance  a«ee  h  nmrcHet'tlo  double. 
■SFATITB.  a.  f. T.de M^drc.  iBliaiiiiM 
tion  da  fble.  Hépatite  aiguë,  Hipatitt  eàro- 
nique. 

IIKPATITK.  s.  f  Pierre  préeieuse,  ainsi 
nommée  parée  qu'elle  e.st  de  la  couleur  du 
loie. 

HEPTACOBOE.  s.  m.  T.  de  Musiq.  Il  le 
dit  de  La  lyta  oa  cylliare'  k  aept  cordcj 

de»  aneiens. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  système  de 
compose  de  sept  nnlp^,  tel  que  la  gamme. 

HKPTAGOME.  adj.  de»  deux  genre».  T.  de 
Géom.Qui  a  sept  angles  cl  sept  coté».  Une 
figure  heptagone. 

Il  est  aussi  substantif  inasculin.  Un  hep- 
tagone régulier. 

Il  se  dit  pariieulièrement,  en  termes  de 
Foriifieaiion,  dUn  oovnge  oonpmA  de 

)(fpl  lnstiuiii. 

IIKI*T.4>1KI'(1\.  s.  tii.  Ouvrage  composé 
de  piiriles  disiribuées  en  sept  jonmées. 
i: II' pitimèirm  de  Ittnûwdelfmnam.  L'M^ 

IIKI'T.I.MMIIE.  s.  f.  T.  de  llolan  Classi 
du  s|!)lènic  s(!\uel  de  Linné,  qui  renferme 
U«  plaïKca  dont  la  Heur  « 
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Hi:R.ll.DIl}l'K.  adj.  des  deux  criires.  Qui 
a  rapport  au  blason,  aiiv  armoiries.  Il  ne 
s'eiiqiloie  ^uère  (pie  dans  ees  loriiliuns, 
.Sf  iriice  /iri/dilirfiie ,  tirf  /lérrildiqiif . 

HKH*fT.  s.  111.  (  Il  s'aspire.;  (  >tli<  i  r  d'un 
pi  inreoii  d'un  Ml. il  siinveraiii , doiil  rniiplni 
principal  est  d'-  l;ili  e  <  i  i  laiui  s  piililii  alioiis 
solennelles,  n  i  lairis  rie^sjj^es  iiiipoi  lanl» , 
et  qui  reiiiplit  eu  outre  <Uverse»  loin  tions 
dam  IcacMmonicBpidiliaiici.  let  MrtMs 


mget. 


ifj4gri'iirn,i!on.  Chez  les  anciens,  t'i  insunn 
des  hélants  éfii:t  sacrer.  Ij:  rut  ilrniinrit  la 
guerre  pir  un  Ik  iikiI.  I  n  hiniiit  riiif  .som- 
nirr  1(1  l'Iiirr  ilr  se  rruihe.  l.rf  héiiiitts  drn'iii- 
r<i\!  /i  p  'ite,  le  tonrii'J  ri  Ions  les  .tc- 
^nfur.i  >hi  r-fY'iiime.  l.rs  hrnittts  dn  mo^fn 
fii^e  rttnrnt  jiffifS  ilr\  tirmotnrs  rt  des  ltlif\Oft.\. 
Hrrriiil  d'iirmrs.  lléniut  du  litre  de  Hoiirg^r- 
i:ne ,  du  litre  d' liirliigne ,  etc.  Im  rulle  d'iir- 
mti,  h  ciiducre  d  un  héraut.  Deux  lit  rni^ls 
ninrchiiient  devant  te  roi. 

tlKHII.ilY:,  if.i:.  adj.  T.  de  Bolan.  Il  .se 
dit,  jiiii  rippo^iliiiti  II  l.i^tifiix.  1 1rs  plantes 
d<iiil  la  li(î<'  est  leii'Itr  ri  |iéi  il  après  la  fi  uc- 
liliialioii.  l'iiinir  hnl.i.'i  t,-.  Tige  herhfirée. 

lté  ciinsi  fliincr  h/'r^ticf ,  De  la  eunsislaiiec 
d'une  plante  lierliarée  :  cela  ne  se  dit  qu'en 
|iarlant  Des  parties  leiidres  de  quelque  autre 
plante. 

HERBAGE,  s.  m. Toutes  aortes  d'iMriie»; 
mai  .       '  r  sens,  il  o'cat  oilté  «M  d 
quel  |u<  s  plusses.  ToMu  tomt  d'Affilé 
f  'it  rr  d'heriMges, 

Il  signifie  plus  ordinatMCMBl,  L*herlM 
des  prés,  où  PoR  OMl  les  aRloMU  pour  k» 
engraisser.  Lu  Âeitngu  mmT  atetlIlMn  tbau 
et  eatUoH  ftie  duu  ta  thitrt. 

Haaixaa,  le  dit  partic«lièrdR«iit  dVs 
pré  qu'on  ne  faurhe  jamab,  et  qid  ne 
sert  qu'à  y  natltre  dea  houira  et  daa  m» 
ehca,  pour  las  cngniicar.  Lu  àtrkigu  di 
Narmmdk.  CH  ktdt^  ei  r  if  m  truhgnmd 
Fendit,  acheter  mm  keréaigt.  fiiire 
eartiwtr  des  ferdsBai.  GmAiùw 
les  hsfùmx  à  thriage, 

■miBB.  s.  f.  Planta  imflMMrfe,  touieplante 
vivarc  ou  annupHr  qui  perd  sa  lige  dans 
riii\er.  /trrée  métSeitutte.  Herbe  wAMtNrjif. 
Herbes  vulnéraires.  Iler/jes  odiaij^mntes. 
Hirf>es  piilagrrrs.  Jus  d'herbes.  Bouillon  aux 
heritS.  Pelage  nnr  heilies,  Stiladr  trherbu, 

Rnana  iertes.  HnU-s  Joriis.  lltrU.f  fine», 
Chaïap  couvert  iCKeriiês.  Amcktr,  iktntin 
ht  Humvmteâ  tnért,  Da  Atrta  tmn'Êgti 
couvrent  cet  mines. 

Ce  eAnvf/  atira,  prendra  quatre  ans  aux 
herhes ,  cinq  ans  aux  herbes,  >rtc.,  Au  prin> 
leiiips,  il  aura  quatre  ans,  cinuaiis,  etc. 

Pi  (IV.  et  fig.,  AtècAtinte  herbe,  matn-stiêe 
lirrlrr  rrtili  toujours,  se  dit  par  plaiaaBlerle 
Des  ri, finis  ipii  erotsseni  beaucoup. 

Pini.,-iii^  ,  i! Il ntarehé sur queSfiieinait- 
i-ttise  hriljr ,  Il  lui  est  nrrité  quelque  chose 
qui  le  met  de  mauv.iise  humeur.  On  dit 
aussi  D'un  homme  qui  est  de  mauvaise  hu- 
meur, sans  qu'on  sache  pourquoi.  Sut 
quelle  herbe  a-t^l  marché  an jmird'hui ? 

lircup.  M-  dil  au  sin^nliei  ,  (l  .ns  un 
sens  rrilleclif,  Des  Ki  iIm  s  ipii  coinrent  les 
p;ilura|;es,  les  prairies,  Us  lieux  peu  fre- 
ipieiiles,  ele. ,  el  que  l'on  eoupc  ordinaiv- 
iiK  iil  pour  la  nourriture  des  chevaux  el  di  s 
lirsîi  lUX,  rhinner  de  ilirrbe  à  un  rhrivd, 
llrilif  ii'tii\rlU.  lirritt  iierte.  HeiL<-  sirhe. 
I!<il»r  liiilchr.  Hnlf  tmdre.  Herbe  mnltr. 
IlrrK-  menue,  llrilir  Iniilfiie,  éjiaisfe,  hiiiile. 
l  ithrin d'hérité.  Sr  muchi  rsiirl  hérite.  L'herbe 
ciiiiiinenre  à  poindir.  I.  hrrite  est  enenre  bitit 
luiirte.  Mettre  un  chnnl  à  l' herbe.  M-ttir, 
blanchir  les  tf.ilrs  .tur  l'herbe,  /  /('  ■  '■  nms- 
stit!  dans  /cv  riien ,  ilan.t  les  plurr.s  iiiilt'i,ynes, 

lllé  m  heilie ,  r:\-oiHe  en  brrbr ,  fVc,  i.»' 
blé,  l'avoine ,  etc.,  lorsqu'il»  »oiil  encore 

«na  et  qnlb  s'élèmit  ^ij^îj^ff^  t^Oglc 
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sillons.  Lebl^,  l'avoine,  Vorg»  est  encnrt  en 
hrrlie. 

ProT.  et  fig. ,  ilttn/irr  son  b/é  en  herhe , 
I><>p<^nser  son  revenu  d'avance. 

Prov.  el  fi^. ,  C'est  m  ai-oent  en  herbe,  un 
dccleur  en  herîe ,  etc.,  se  dit  D'un  jeune 
homme  qui  étudie  pour  devenir  avocat , 
médecin,  etc.  On  emploie  quelquerois  le 
même  proverbe  en  parlant  De  «-eux  qui  pa- 
rnisMMit  destinés  à  éire  clt-vés  à  quelque 
digiiité,  à  quelque  emploi.  Cesl  un  ministre 
en  herbe. 

Fig.  et  bm, ,  L'heriie  sera  A/Vn  courte,  s'il 
ne  troiu-eHefjuoi  bmuler,  se  dit  U'un  homme 
industrieux  qui  «ait  trouver  il  suli»i.<iler  ai- 
sément où  d'autn-5  auraient  peine  ii  vivre. 

Prov.  cl  Gg. ,  Cotiper  Chérie  sous  le  pieft 
à  quelqu'un.  Le  supplanter  dans  quelque 
aflaire. 

Prov.  el  fi^. ,  /V  chemin  battit  il  ne  croit 
ftoint  tf  herbe.  Il  n'y  a  point  de  proGt  à  faire 
dans  un  ué]{oc«  dont  trop  de  gens  se  roé- 
imt. 

Prov.  el  fig. ,  Em/dmtr  toutes  les  herbes 
de  la  Saint-Jean,  Employer,  pour  réussir 
en  quelque  ariaire,  tous  les  nioyetu  dont 
on  peut  s'aviser. 

IiBRaE,  entre  comme  terme  générique 
dans  plusieurs  des  noms  vulgaires  donnés 
aux  plantes  usuelles  ou  iri-s-communes. 
Voiei  quel<|urs-une«  de  ces  dénominations, 
dont  la  plupart  ont  vieilli  : 

Uerbe  a  1 ambassadeur,  herbe  à  la  reine. 
Voyez  T^Btc. 

Herbe  aux  charpentiers ,  herbe  à  la  cou- 
pure, herbe  mibtaire.  Voyez  MtUJiïUUiixK. 

Herbe  aux  chats.  V'oyejt  Cat*imi. 

Herbe  aux  chantres.  Voyei  V  éljUI. 

Herbe  aux  cuillers.  Voye».  CuciiLi\Bl*. 

Herbe  aux  écus.  Voyez  Numxul^ikb. 

Hrrbe  aux  ffurur.  Vovez  Clématite. 

Herbe  aux  patacons.  Voy.  HTOao<;0TTLR. 

Herbe  au  pauvre  homme.  Voy.  GaiTlOLE. 

Herbe  aux  perles.  Voyez  Grkmii.. 

Herbe  du  siri;e.  Voyez  Sca<irui.«ina. 

Herbe  aux  i<rrrues.  Vovez  tlrLinraori. 

HKnBKII.I.F.B.  V.  n.  t.  (U?  Chasw  II  se 
dit  D'un  sanglier  qui  va  paître  l'herbe. 
saaiilier  a  herbeillr  ici. 

IIFJIBKII.  v.  a.  Kxposer  sur  l'herbe.  Hrr- 
lier  de  la  toile ,  des  chetrux ,  etc. 

IIekké,  é*.  parliripe. 

UER BETTE,  t.  (.  diminutif.  L'herbe 
courte  et  menue  de  hi  rampagne.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  poésie  el  dans  le  style  pas- 
toral. Ihinser  Mir  l  herbrtie. 

IIERRKirx  ,  etKSr..  adj.  Il  se  dit  Des 
lieux  où  il  croit  de  l'herbe.  Clairière  her- 
beuse. 

HKRBIBR.  s.  m.  Collection  de  plantes 
devséehée*  et  mi.«es  entre  des  feuitle<i  de 
papier.  liU  héritier  des  plantes  if  .4ménqur. 
Il  a  un  bel  heiiiier,  un  herbier  Irès-nrhe. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension, 
d'Une  cnllerlion  ueslampes  contenant  des 
iigure^  de  planter.  Herbier  artifiriel. 

HeHBiEn,  signifie  aussi,  Le  premier  ven- 
Irii  iile  du  Ineuf  el  des  aulre«  animaux  qui 
ruminent.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli  :  on  dit 
mieux.  Panse. 

HKRBIF.RC.  s.  f.  Vendeuse  d'herbes. 
Hrritiere  ///•»  haltes. 

HERBIVORE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Hisl.  nal.  Il  se  <iit  eu  général  Des  ani- 
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maux  qui  se  noun-iasent  dr-  âiibslanrrs  vé- 
gétulrs,  et  plus  particulièreuient  De  ceux 
qui  piiitscnt  l' herbe  des  prairies,  tels  que 
le  cheval ,  le  bœuf,  elc.  Les  animaux  heihi- 
t'ores.  On  dit  aussi  substantivement,  Ij-s 
herbh-ores, 

HERBOBISATION.  s.  f.  .\clion  d'herbo- 
riser ;  promenade,  course  que  l'on  fait  dans 
riotcntiun  de  recueillir  des  plantes.  Ce  bo- 
taniste a  /ail  de  Jrtqiuntcs  herborisations  aux 
environs  de  Paris. 

Il  signifie  i|uel(|uefois,  Le  dessin  d'une 
(Mené  herbori!>ée. 

HERBORISÉ,  ÉE.  adj.  Synonyme  peu 
u.silé  d'Aiimrisé.  l'oyez  Abborisé. 

HERBORISER.  V.  L  Aller  diiiis  lesrhamps 
recueillir  des  herbes,  <les  iil.niteo,  .•i.nit  (M>ur 
apprendre  à  1rs  connailre  ou  pour  en  for- 
nter  des  culleclinus,  soit  pour  les  employer 
aux  usages  (|u'elle.s  ont  en  médecine.  Mder 
herboriser  jtar  un  beau  jour.  Hrrboriser  aux 
environs  a  une  ville,  sur  une  montagne,  elc. 

HERIIORISEVR.  s.  m.  <  elui  qui  herbo- 
rise. Une  troupe  rl'herboriseurs .  Il  est  familier. 

UERBORI.STK.  S.  m.  Celui  qui  connaît 
les  >iinplet.  ("e.U  un  grand  herboriste.  Il  est 
|ieu  usité  en  ce  sens. 

Il  se  dit  |>liis  ordinairement  de  Celui  qui 
vend  des  simples ,  des  herbes  racdIrinnU-s. 
Acheter  des  vulnéraires  chez  un  herboriste. 

HERBL',  HE.  adj.  Couvert  d'herbe.  Un 
chemin  herbu.  Un  champ  herbu.  Un  pré  Jort 
herbu. 

HEROITECTOMQITE.  s.  f.  Art  de  forti- 
fier les  places,  de  retraocher  un  camp,  un 
poste,  etc. 

HERCVEE.  s.  m.  Nom  d'un  demi-dieu 
de  la  Fable  ,  célèbre  par  sa  force  et  par  ses 
lra\aiix.  Il  n'est  i:iis  ici  qu'à  cause  de  l'em- 
ploi qu'on  en  fait,  dans  le  langage  familier, 
eu  (larlanl  D'un  homme  fort  et  robuste. 
Cest  un  Hercule.  Il  est  fort  comme  un  Her- 
cule. Il  est  taillé  en  Hercule. 

HaRcuLR,  en  Astronomie,  se  dit  d'L^ne 
constellation  de  l'hémisphère  Ihurcal. 

H^RE.  s.  m. (H  s'aspire.)  Terme  familier 
qui  se  dit  par  dérision  d'Un  homme  «ans 
mérite,  sans  co4isidénition,saos  fortune.  On 
ne  l'emploie  guère  que  dans  la  locution , 
Pam  re  hère.  C^e\t  un  [lauvre  hère. 

UÈRE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Kspèee  de  jeu 
de  cartes  qui  se  joue  entre  piiisieurs  per- 
sonnes ,  el  où  il  n'y  a  qu'un  seul  des  joueurs 
qui  gagne.  On  appelle  ausiii  ce  jeu  Vjisqui 
court, 

HÉRÉDITAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  transmet,  qui  vient  par  droit  de  siio 
cession.  Possessions  héréditaires.  Part  héré- 
ditaire. Riens  hérétiiinires. 

Il  se  dit  parlirulièrement  Des  charges, 
des  offices,  des  litres,  etc.,  qui  passent  aux 
héritiers  de  ceux  qui  en  sont  pourvus.  Le 
mi  m'ait  rendu  cet  i^fire  héréditaire  par  sa 
déclaration  du...  C rfle  charge  est  héréditaire, 
lyi  pnine  était  héréditaire  dans  cette  fiimille.  > 
Titre  héréditaire. 

Celle  charge,  celte  dignité ,  etc.,  est  comme 
héirdilaire  dans  celle  fiimille,  dans  celte  mai- 
son ,  se  ilil  Des  charges ,  des  dignités  qui 
ont  été  lonplemp*  dans  une  même  maison, 
dans  une  même  famille,  /.e  bâton  de  maré- 
chal de  France  était  cuntme  héréditaire  dans 
celle  maisrm.  L/i  charge  de  conseiller  est 
comme  hrrétiitaire  dans  cette  famille. 
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I  HinÉnrrÀiBS,  se  dit  souvent  par  oppo- 
jsition  à  Électif.  Rtnaume  hérétiitaire.  Cou- 
;  ronne  héréditaire.  Les  pays ,  les  États  héiédi- 
:  tiiirts.  On  dit  eo  des  sens  analoguM  :  Prince 
hén'ilitaire.  Empereur  héréditaire. 

Cluimbre  héréditaire,  s'est  dit  de  La  cham- 
bn-  des  pairs ,  par  opposition  à  Chambft 
électiir  ou  des  députés. 

Hrnkuitaibb,  se  dit  paiement  De  ceux 
qui  sont  revêtus  de  certaines  grandes  cfaar- 
gejidanl  le  lilrea  été  conservé ,  quoiqu'elles 
soient  présentement  sans  fonction.  Conné- 
table héréditaire  de  Casiille. 

IIbbjcditaibr,  se  dit  lîgurémcnt  Des  ma- 
ladie» qui  passent  des  parents  aux  enfants. 
Miitadic  héréditaire.  Mal  héréditaire.  La 
goutte,  la  Jolie  est  héréditaire  dans  cette  fa- 
mille. 

Il  se  dit,  en  un  »ens  anaingue.  Des  ver- 
tus, des  vices,  des  passions,  etc.  t'ertu  hé- 
rédilaire.  La  valeur  est  héréililaire  dans  celte 
maison,  f'ice  héréditaire.  Haine  héréditaire. 
Inimitié  hrird.lairr. 

HÉRÉDiTAiRE.'nRXT.  adv.  Par  droit 

d'hérédité.  Tçnir ,  posséiler  héréditairement 
une  terre  ,  une  charge. 

UÉRÉOITÉ.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Droit  de 
recueillir  la  totalité  ou  une  partie  des  bien* 
qu'une  perMinne  l.iis^e  à  son  décès.  Âccep- 
ter  l'hérédité.  Renoncer  à  l'hérédité.  Répudier 
une  héirdilé. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  en  par- 
lant De  la  sun-essi<m  au  In'uie.  Attaquer, 
défendre  le  principe  de  l' hérédité. 

Il  s'est  dit  aussi  Du  privilège  accordé  à  un 
office  que  le  roi  rendait  héréditaire,  sans 
<iue  le  titulaire  fût  as>ujetli  au  payement 
du  droit  de  prêt  et  d'annuel,  /-e.f  offices  des 
secrétaires  du  roi  jouissaient  du  demi  d" héré- 
dité. 

Hébédité,  se  dit  encore  de  Tous  les 
biens  qu'une  personne  laisse  en  mourant. 
Son  hérédité  fut  partagée  entre  plusieurs  col- 
latéraux. Envahir  l'héirdité. 

HÉRéiilARQlIE.  s.  m.  Autiiir  d'une  hé- 
résie, chef  d'une  secle  hérétique.  Luther 
et  Calvin  sont  des  hérésiarques. 

HÉHÉ-SIE.  s.  f.  Doctrine  contraire  à  la 
foi,  erreur  condamnée  par  l'Kglise  en  ma- 
tière de  religion.  L'hérésie  if  Anus.  L'héré- 
sie de  Ijuther.  L'hérésie  de  Calvin.  Enseigner, 
semer  une  hérésie.  Adhérer  à  l'hérésie.  Ab- 
jurer l'hérésie.  Combattre  l'hérésie. 

Prov. ,  //  ne  fera  point  d'hérésie ,  se  dit 
D'un  homme  sans  esprit. 

HÉBÛia,  se  dit  quel(|uefois,.par  exten- 
sion et  familièn-meni ,  d'Une  doctrine, 
d'une  maxime  quelconque,  lursqu'elie  est 
en  opposition  avec  les  idée*  re^-ues.  Hérésie 
litlérairr.  Tous  ces  pritici/>es  snni  autant  d'hé- 
résies en  littérature,  en  médecine,  elc.  On 
ne  l'emploie  gaère,  en  ce  sens,  que  par 
plaisanterie. 

HÉRÉTICITÉ.  s.  f.  T.  dogmatique.  Qua- 
lité d'une  proposition  opposée  à  la  foi  ra- 
Iholique.  /('  /««/  éire  ihéiJngirn  pour  aperce- 
\oir  [hétélidlé  de  relie  promisition. 

HÉRÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  n  l'hérésie.  Proposition  hérétique. 
Dogme  hriélique. 

Il  se  dit  aussi  r>e  celui  "^ui  professe ,  rfui 
soutient  quelniie  hérésie  ,  qui  est  engagé 
dans  quelque  hérésie.  Un  prince  hérétique. 

11  est  plus  ordinairementempîoyi'  comn»^ 


snbtaDtif  «o-  ca  Amher  mm.  1er 
««^  MMl  MfÊtéM  dt  rÉ^f^OmMàmcn  ta 

■isiKHEH.  V.  a.  (B  •'•i^Mra.)  DvMMr. 
Il  w  dh  proprement  Dm  Miimut  qui  dm- 
■mt  leur  poil  <ni-leiin  pli»M>  t*  A"*  ^ 
Hâât  m  etUOn,  ^UÊmiint  trrUé.  Ci  eof 
AMaie  bgfbum»  th  tm  cou. 

U  ifcmplole  MMÎ  «wek  pronom  prnon- 

aet  ligwfie  «ImoIwmiM,  OnMcr  ton 
OQ  piaime.  Cr  tmugSir,  <«  coy  w/ 
n,  //  te  héfitse. 
Uiedit  plus  ordinairempnl  I>eschr«pnx, 
dn  poil ,  diii  plumes  qui  so  dressent.  D'hor- 
rrur  srs  cfinrax  te  Âèristimf.  Let  cheveux 
lui  kéritsérrni  à  la  l/tt.  Le  puil  tirs  saitf^iers 
m  Misse,  quanti  ils  sont  irrites.  Cet  oisenu 
est  irrité,  let  plumes  de  son  cna  sr  hérissent. 

HiBitsKH,  se  dit,  par  analo^'e,  De  cer- 
Uinca  choses  droite,  saillantes, aiguës, etc., 
fini  couvrent  ou  garnissent  une  surface. 
Let  pUfiianfs  qui  Agissent  Im  tiffe  tin  rosier. 
Irê  éfxnes ,  les  Luissutu  qui  héràtent  le  boni 
tTuti  sentier.  Les  rochers  qai  hèritatM  tes 
Jliincs  (fume  montagne.  On  dit  de  atoc, 
H^rifser  ilr  pieux  un  hnsliem,  etc. 

Il  se  (lit  quelqueftHs  au  figui'é.  Hérisser 
ton  style  'le  pointes,  rf iiiililltrsts ,  de  iiéoln- 
gitmes. 

Il  s'emploie  égalenient  avec  le  pronom 
pcrsonoeL  Cet  dutmft  imtaUta  m  kàritteiii 

<f épines. 

nioiitsi ,  im.  participe.  OtmaM  kirittét. 

Pi  ni  hrnssé. 

I  1^  rî  \\m.  ^C'rst  unhnmn.r  Iirr:  _  (iiu. 
jours  h'r.ssr  ,  C'est  un  homme  .li  ilillicilf  , 
qu'on  ne  iiiit  pur  <iu  le  prendre. 

H  f  «issK  ,  ^  ■  dit  ail|frtivctiirnl  D'un  corps, 
il'iiitc  Mirl.itr  tixiM  i  lc  <iii  garific  de  ctr- 
tftiitcN  r(if)^)-s  Hntiîf'%,  s.iiHanîrs  ,  iiii^iirs^  t'Ic. 
Vn  rrtrtiiit  ht  nii-nt  hrmxf  dr  pirur  t  n  1.^. 
tflilion  hi'i:\sr  tir  piqurs.  linr  côie  hcns.trr 
d'écuilL.  l'ii  /tin.<  lirii^ii  rl't  ilii.titagltttmtoé- 
iK\. ,  L'iliK  I  r  /iinssi  dr  t:lnritn.t, 

II  &r  dit  i|ii>  li|iirliiis  ^iii  liniii  i'.  l  iir  icirnce, 
une  fil/iiirr  hcnsséc  de  dtljicullrs.  Iai  l'ie  est 
kén)-Srr  d'rpinrs. 

Fig. ,  t.'n  firdani  hérissé  de  grec ,  de  laltn , 
Qui  cite  à  tout  pmpiiH  du  f^rrc ,  du  latin. 

HiaiiSB,  en  Bot«ni4]u«,  se  dit  Des  pian- 
le»  (|ui  sont  couvertes  de  poill  mdei  et  IbrI 
appurcnis.  Tige  hérissée. 

uéHlssoff.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Peiii  cpia- 
drupéde  dont  U  peau  e>t  toute  couverte 
d*aiM  sorte  de  peii  long,  dur,  piquant  et 
fort  hérfaié.  £t  héritmm  m  met  tout  est  un 
jnfey».  tmt  en  an»  Mb,  ^mtttdvm  ija/t. 

Uimmam,  m  termes  deMéeniqne,  se 
dit  d'Une  mne  dont  les  dents  ou  rayons  mat 
pUnléee  «nr  h  circonfi^nce  extérieure,  et 
nepeuTcnt  s'engager  que  dans  une  lanterne. 

Il  se  dit  aii»i ,  on  lermee  4e  Gnem , 
dUoe  poutre  portée  par  le  nitliiii  sur  un 
pivot  et  (amie  de  quaatiti  de  pointes  de 
ter,  4|ui  lerl,  aux  porte»  dce  villes,  pour 
ORvrir  et.  fermer  le  paange  eeiew  qaTu  eet 


■ÉVissoKxé,  ÉB.  e^}.  <H  ^aMm)  T. 
de  Blason.  H  ae  dit  Vm  ehataâVam  a» 


pour  tout  hétUagi.  Mn  m»  gratti  Urifage, 
Le  iweacillii'. 

Fnv.  et  Pnmum  ét  grmd  n'eti  pus 
JUntngf,  Il  ne  Uut  pas  trnp  oomplcr  anr 
les  promeMMB  des  gnuide  seignctin.  Anwv 
de  ^mi  n'es»  aw  AMqfv,  On  n^cat  pas 
toajoun  «iiivé  de  iitire  ibrtiuie  aaptàe  de» 
grandik 

HimMOB,  se  dit  aussi  figurimam.  Jt 
tient  celle  mtûadie  dt  tompén,  c'ttt  um  fritte 
héritage,  il  a'«  npt  dt  «sr  mmoUrtt  ^'un 
grand  nom  pour  héritage.  Il  sut  canserter 
l'hentagt  de  gloire  qu'il  tenait  de  ses  aieux. 
Cet  kérimgl  dt  Maine  se  trtmmmit ^uqu'a  la 
cinquiémt  gàtêration. 

HâarrxeB,  se  dit,  dans  ane-  aercption 
plus  étendue,  pour  signifier,  Lea  imnieu- 
Llcs  ricla,  comme  terres,  maisons.  Ceti 
r  héritage  de  tes  pèret.  y«ndrt  un  héritage. 
Il  a  acheté  un  Ion  héritage.  Jméttortr  un 
héritage.  Faire  valoir  un  héritage  par  tes 
mains.  .Acquérir  un  héritage.  Enclore  un  hé- 
ritage. Les  liantes  d" un  héntiige, 

Kii  ïlylede  l'Écriture,  /.es  nirfliitntf  n'au- 
ront point  de  part  à  i'htrilnp;r  ctUstt,  a  I  hr- 
ritiigr  du  Seigneur ,  A  l.i  ^imt  i-  cli  riiclle. 

HKHITKR.  V.  II.  Ilri'htiliii  line  >ucit^- 
sioii.  //  hiritii  de  juh  oiiclr.  /  vus  pourrez 
heiiler  d  un  tel. 

Il  si)!;iiilit:  aussi  ,  Devenir  propriétaire 
li'uiic  chose  par  droit  de  .nn  < . -.^Imii.  let 
homme  a  hérité  d'une  grande  Jortuae,  d" une 
grande  succession.  H  «  kùmdum 


tre  «niniai  ranuMaé  et  aceronpi 


 rMS.*.  m.  Ce  qui  

de  Miecaaiioii.  Jteeueiltir  titéritngt  dt  ttt. 
fim,  B  «Va  m  tu  que  guefquet 


d'une  bittliothèifue. 

Il  M-  ilil  xuneiil  ail  fieiiré.  // a  hérité  des 
vertus  de  son  père.  Il  a  nenté  de  la  gloue  de 
se.s  lincrirrs.  I  niis  lunteret  de  ta ptÙtttUtBe. 
Il  n  hriilr  .ir  Iriir  m^riifiment. 

Il  vsi  <;;;iliiMeii|  siilic  iii  iil,  d.iuH  rps 
lieux  lli  lliu'i  ^  ■.rllj.  //  n  II  nril  lii:nli-  rir  >.i,n 
l'ère.  I  <  i/.j  lui  re  qu'il  tn  a  hénir,  l!  ,n  <i 
hérite  lie  ^mnii\  Litiu.  C'tsl  une  maladie  qu  il 
Il  héiitrr  dr  .in  mire.  Iji  vertu  tttk  ItKlUen 
qu'il  ait  lièritc  de  son  fjére. 
HiaiTÉ,  KK.  parliiipc. 
HERITIER,  X'VMV..  s.  Celui,  relie  que 
la  loi  app'lle  à  rei  ueillir  une  !>ti(  i  '  -hhiii 
<pii  hérile  un  i|iii  doit  licritcr  de  i|ii('li|n  un. 
Héritier  nnlurrl ,  lej^ilime ,  institué,  testa- 
mentaire, uiinersrl,  nri  essiiirr.  IJéntirr  it- 
néjinairr ,  ou  sous  li^néfice  d  im-rntwrr.  lie- 
iilter  pur  et  simple.  Héritier  midiilirr.  Oh  lui 
conteste  la  qualité  d" héittitr.  Se  /mrtrr  héri- 
tier, ou  Se  porter  pour  héritier.  Faire  acte 
d'héritier.  H  est  censé  héritier.  Héritier  pré- 
tomptif.  Héritier  en  ligne  directe,  en  ligne 
tltue  mt  héritier.  Jmttituer  mm  hé- 
ritier. Pidftiiuttiiuion  d'héritier.  Best  héritier 
«T un  tel.  Principal  héritier. 

Il  se  dit  quel(|uefni.<>  par  rapport  à  la  chose 
«D  berite.  Héritier  d mtm  fntmdt  for- 
tui      ' "  ■ 
Ê, 
pei 

Il  aa  iBt  auiii  Sgurfoeni.  //  voulmitavtùr 
kMUtr  dt  ton  mm,  de  tm  puiumuce. 
JlérMiréttaittnmdiim-mmeétni.MMliit 
dtt  tutniU  dt  toit  fift. 
Il  ae  dto  gailquefaii  «  simpieiaent ,  Des 
,  parâe  qn'ils  sont 
Al  fimmi  «e  Ali  « 

«fifT,  Ctfibmmji^f^fjiiitkihrittàditliirt 


ime.  L'héritier  pritoatptif  de 

trt  MMr  «h»  iaw  «r  db»  «M»  «A 
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HnanUkan,  Térainin,  se  dit,  perticulicre- 
mont,  d'Une  Ule  aniqne  qui  doit  hériter 
d'une  graade  aiii  eiaeinii.  CVatMMnfl^. 
wne  rkàe,  mmgnmtk  hérUfite.  Éfmmt  une 

HBUUMMmunk  ft  m.  T.  diduti' 
^ne.  Rémdqa  dea  deux  wiae  daM  uo  eeul 

individu. 

MKRHAPIIBODITB.  s.  m.  Il  ae  dit  d'Une 
personne  qui  a  le»  deux  sexes,  itm'jafoimt 

de  parfaits  hermaphrodites. 

Il  &e  dit  auws  De  certains  eninans;  et* 
alors  il  s'cinplcdaplaeenlioaireiiient  comme 
adjcclif  dcsdMix  genres.  Âmmal hermaphro- 
dite. Les  «<cr«  de  terre  sont  hemiaphroditet. 

II  se  dit  iHircillenicnl,  en  liot4nii|Uc,  Ih  i 
Ueurs  <|ui  renlermcnt  lea  organes  «les  (leu\ 
sexes,  c'est-à-dire,  les  étaminea  et  le  pistiL 
/■leurs  hetntaphrodiiet.  Le  jutaum ,  tm^  " 
riane ,  l'é/nne-vinette ,  et  un  très-grand  1 
trt  d'autres  /liiinles  ,  .vtnt  liermaplirudilet, 

UEBJlé.\Kt'TIQI'iC.  adj.  de«  deux  geit* 
res.  T.  de  Philologie.  Qui  inlerprète.  fl  ne 
s'emploie  ji;UL-re  que  dans  cette  locution. 
L'art  herméneutique.  L'art  d'interpréter  les 
Inres  »eres.  t)n  dit  .tulutanlivcment ,  daus 
le  inèiiic  54-n»  ,  L hi  rméneutique  sacrée. 

IIF.RHÈS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  T. 
lie  .S.  iilj.l.  (^aine  portant  une  léte  de  Mer- 
eii'e.  les  niiriens  /tlafaient  des  hermèt  dunt 
les  ciirir/oiir.w 

UkK.*lÉl  l<^l-K.  adj.  de^  deux  t;inrcs.  Il 
s'c»!  dit,  en  ternie^  d'.Mi  !i  un  u  ,  l>e  ce  qui 
a\ait  lappcirl  a  l;i  m  leix  r  ilii  .mil  leiivre, 
r'e.sl-a-iliie ,  au\  rei  lu  :  1  lu  1  t  a  la  l  on- 
lÉ.iii^.iiii  1"  lii'  l.i  1  niiiMTuila iKin  des  iiietduii; , 
'  t  «Il  l;t  iiu  itt  *iiir  uiii\i'i  M-lle.  .Science  her- 
iiirliqiir,  l'hiiiis  iphit  hei tlirt.ifue.  ()f-'.uvre  her- 
métique. (  liiniie  lu  riuri  . 

1.11  .\rchil. ,  CiAïuitte  hermétique ,  Colonne 

<|ui  u  une  tdied'koBBB,  amliaa^la'olia- 

|>ilraii. 

III  K.*II;THH'K.MB.\ T.  a.lv.  T.  de  Chimie 
et  de  PlnMi]iic.  Il  M-  dit  De  la  iiiaiii(  rr  de 
Immii  ).<  r  (111  i.i'-e,  qui  lonsisie  a  le  Meller 
de  N.i  |ii<i|>rr  Mi^i  :  li'i  e  ,  par  le  \\m\  m  du  Icu. 
/  Il   r-r.\sf<((i   s\  X  -ir  hi  mu  Uijlirini  II! . 

Il  SI  dil  ,  p.ir  exteiiMiiM  ,  r  ii  purLiiit  De 
tout  ip  qui  rat  liieii  fi  iuj.-  (/.',,  ri/  iermé 
hrrmrliqurment.  I  n  line  hr  1  inet/rpiement 
ferme. 

HI^KMIXC.  s.  i'.  Petit  aninul  Idarr  .  du 
genre  des  .Martre»,  duiil  lu  (.-ml  ^^t  Im  n- 
fin,  et  qui  a  le  bout  de  la  queue  noir,  l'mu 
ifhermine. 

Il  se  dit  «-.galetnent  de  La  fourrure  que 
l'on  l'ail  avec  la  peau  d'Iirrmine.  Hi./>e 
fourrée  dheraune.  âtnnteau  diiuUe  d  hermine. 

HanjMB,  est  aussi  un  terme  de  BUmhi 
qui  se  dit  d'Une  des  deux  Tourrures  d:i 
hIasoD.  Xae  dha»  A  JMaafae  MHMÉHf  «TArr  • 


NHUiiati ,  ix.  adj.  T.  da  Bhaaa.  Il  ae 
dit  De»  pièces  dont  le  fond  cel  dlargeat 
moudicté  de  noir.  Jf  ptH»  dt  gttuâu  à  II 
croi*  kenmimée, 

HBBMiitnTB.  i.  r. 

HMUHTJiSB.  a.  M.  ^qjw  ï 
■■um.  i.'  m,  Ftjftm  Ebi 
■UMUWB.  adi.  de»  dau 
■Taipiea.)  T.  de  CUrm  Q«i 
cni  a  ranpoit  a«s  hemiei.  Sm 
Tmmeur  herniaire.  Bandage  herniaire.     ("  '  (  w  ^ 
Qututgie»  hermimin.  Chirurgien  qui  M 


(H 
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livre  particiilit  rrincnl  tv  tnltMDMBt  das 

Ijernir»,  dei  dewfiitcs. 

liimMK.  s.  r.  (H s'aspire.)  T.  de  Chirur. 
TuiiKMir  innlle,  oïdiiiairrineiit  éla»lii|ue, 
«»n'<  cliiin^^rmciil  dr  conlt-ur  a  la  peau,  »!• 
iMcf  à  la  «.Irt  oiirerriirc  «m  à  la  «uif.irc  <lc 
i'uiK'  dfs  ravités  <>|)laii<-liiiii|iir!>,  t-t  foiiiire 
|i;it  In  »>rtie  p-irlii-llcoii  lulalc  de  (|ii)-li|iruii 
<!is  viscères  i|iii  y  S4)iil  <-i>iil<-tiu.s.  Ûrruif 
du  ren  niii ,  rlti  [miimon.  lirrnirs  iiImIuw'- 
fales.  Utiiiirs  iiii^uiniilrs,  crut  nie  \ ,  rte. 

11  lie  *f  dit  siil^iiirciiiriit  Des  hcrriics 
iilid>iiiiiiial<'«  i>«  di'MfiiIrs.  Hrrnir  etmnalrr. 
l.trr  stij'i  o  lit  hrrnif.    'Ivtttr  une  hrtnie,  Étrt 

Il  i .  K  M  ULK.  ».  r.  ï.  de  UoUn.  Petite  plante 
(i<-iirs  vcnUtret,  qa'ou  appallc  aiuu  Tttr- 

ijtirllr, 

MeaKlTTES.  s.  IM.  ;  H  s';is|.lr.-.  )  S<t- 
lain-s  clnélifi)>  (innicnl  i  iiiif  cm  iiiir 
es|i!  i  f  lit-  sfx  iéle  relij-icuse,  rt  <iiii  -yv  di.-.- 
tiii^iii'iil  par  une  ^raïuU'  piiiTic  de  mn'iirs. 
Irs  hrrnulfs  snnt  rrptin>lu>.  ilmw  le  n  >r<l  tlt 
i'^llemn/;ne.  On  lus  iiniiniii-  au-.^i  Firrr\ 
moiinf.1. 

iiKiloni|-..\'S.  ».  m.  |>I  .S.iliii.-.  |iiir> 
dtiiil  il  rst  l.iit  iiii'iiliiJii  liaiii  rK\;in^ili'  <li 
Klilil  Matllilril  <'t  iI.iiiM  I  a  liii  <!<' -ami  Mai'i  . 

irKltOl-rO.MIQl'K.  adj.  «U  s  u.  ij\  ^1  iM.  s. 
Qui  liriil  <lr'  I'Ik'I  i>îi|iii'  <  l  ilii  t  <iiiji'|iic.  Il 
se  dit  I  )i  s  |hm"iim  s  <Hi  .ml  I  <■-.  iiti\ri«;;e»  d'e» 
prit.       /.litiin  r.\t  UN       inr  hri-ai-i'ftinîifur. 

IIEnOÏDK.  •>.  I.  l'.pilr,-  <  Il  MM»  roiiip<i3 

•Î.IIIS  II'  IKIIII  lit'  l|lli|i|lll'   Ilel'KS    ou  IHTklHI' 

na;;r  (  iiin-ii\.  l.a  lirriiii!r\  il'<hult,  Lhinkle 
li  e ,  fuir  I 
1.  I.  l'pi 

a  <lr  l'éléfaiion  et  de  la  Dul>!eMî4!  dans  lr> 
s<  iiiiiiiealt*  dam  h  coodaile. witié- 

rumr. 

l.'hrrolne  d'un  conte,  tT un  mmnn,  (T unr 
pirce  de  théâtre,  etc..  Celle  dont  on  ra- 
conte, ou  dont  on  représente  la  «ie,  les 
aventures,  les  actions,  dans  un  roman,  etc. 

HéaolQDB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  héros,  ou  à  l'héroïne,  /'rr/n 
firrai'f/uf.  Courage  h^ntlque.  dictions  hri-ni- 
ques.  Sentiments  hëntiquei.  Valjrnce  hèml- 
que. 

Il  se  dit,  qiiel(|ueruis,  I)<-s  ppi-sonne.'»  ipii 
montrent  de  l'héroisnir.  line  femme  hènH- 
que.  Dans  unsens  analogue,  Ame  Aéroitfue. 

HiJMilQm»  aa  dit  awM  Cum  poé'.if 
liobb  et  élevée.  £a  ptt^sie  hémlifae.  Le  genre 

PÛ0IHe  AériMi/ur ,  i'ilênie  épii|U«.  F«n  ié' 
rolaue*,  Lea  «cfs  aleiandrioa  ou  de  dou» 
syllabes. 

'  Jke  MttfHe,  tifébu,  êempt  kfrefqm 
'  I  ancirm  béros ,  «l 


de  Ihdon  n  Km  r ,  juir  OiHiri  l 

UÉROlKE.  •<.  \.  l'eiiiiiic  <'<iiira{;eii<ie,  nui 


Les  temps  oa  vivaient  les 
doot  rhistaiiw  est  mè\oc  de  Table*. 

Hàaoltiini,  acdit  <piel(|uefoiii,  en  Mede- 
cIm,  |MmrTkcsfuiaaaai,  irès^flieace,  en 
pariant  Des  prooriélés  dr  certains  médica- 
ments. Ott  attrihunil  jmlis  à  crtte  f  ' 
ee  remidi  des  propriétés  heruHqntê. 
kéMilane, 

MKllolQlTUIBirr.  «dv.  D'une  manière 

bérciiipie.  //  t'en  emporté  Utvlqmanmt  k 

ytur  de  l'nclkm, 

HKBOltiXB.  S.  m.  Ce  qui  est  propre  et 
parlictiiier  au  héros,  et  uni  en  fait  le  rni  ac 
tire.  Un  neU,  «m  Inui  d  hértUme,  Cette  m- 
thn  nf  atuleum*  de  tn  vertu  cwmswm,  c'est 


HER 

dSi  fkènttm-BktbnudungisiitdtgbtirO' 

HBUM.  s.  m.  (  U  s'ai|rfra.  )  Grand  oi- 
MMU  de  l'ordre  des  Éehaisien,qui  a  le  bec 
fort  l(mg  et  le«  jambes  fort  hautes,  et  qui 
vil  principalement  de  poisson,  t'a  fiiucun 
dressé  pour  le  héron,  f  'oler  U  héron.  Le 
du  hérnn.  I.r  brc  du  héron.  l'Iiimes  deAéron. 

Masse  de  héron.  Amas  uu  boi^quat  déa 
plii>iies  i\v  lit  ipicuc  du  héron. 

iiKitowK.iiT.  s.  w.  diminutif.  (H  iTas- 
pire.  )  l't-til  luTiin. 

U^inOK.MMt,  lÈNE.  ailj.  (11  s'aspire.  1 
T.  de  FaiK  ciiiiii  rir.  Oii  apprili'  Fiitiron  hé- 
ronniri ,  (^  lui  ijui  <•^l  ilrr^ie  n  la  i  lia.ssi»  du 
hi'i'un;  cl  Oi.seuu  hérouHter,  Celui  qui  est 
'iic,  et  aoati  peu  cliai|é  daipaiiBe 

ijili'  le  Imtdii. 

l'ii;.  il  lui),,  Ciili.ff  hérnnniirr,  Ciiis>c 
ruilc^  sc«  lu*  et  iiiaij;i  i*,  tfiuotf  lirnmin' ir  ^ 
Fciiiiiic  inai^rc?  et  m  i  lie,  i|ui  a  les  liaiielii  s 
Imt  liaiiti  s.  f "rllc  (lernieic  Irn  iiiKin  a  vieilli. 

IIÉKO.NMKKL.  r  1  II  s  «^pire.  ;  Lieu  uu 
les  lu  roii^  -.c  reliivnl  et  luol  leurs  petits. 
tin  ,1  i.ui  une  AdwTwére  ému  ce  pare,  dans 

i>!lr  f,.,ér. 

llKKttS.  s.  m.  (H  s'aspire.  1  Nom  ilouiie 
ilaiis  l'aiiliquilè  païenne,  a  eeii\  ipii   p  is 
Miieiii  piiiii   l'Ire  nés  d'uii  liieii  <ui  d  nue 
ll  'e^^e.  l't   il  une  per»unue  niurtclle.  JU.i 
/.'.  ...      l,i  FMe.  Htttuk,  Jckdk,  Énée, 

rtnient  ilr\  héios. 

Il  >c  ilil  plu»  firdiuaireiiu  ni  de 
se  di^tiii^'iiciit  |kir  nue  v.il, 
nairc,  qui  ulitienncnl  à  la  ^'ucitc  dcsaucc. 
éclnlaiils,   ipii  exceiiteut   lie  i;r,iiHle4  et' 
péril'cuses  entrepris 'i.  I.rshéiusilr  '  ., 
Ijes  hérxts  de  t'atitujiiité.  /t/rjunili-t:  fut  ui 
héros.  F mttant  héros.  Hértts  mngmtnime.  Il 
moiirnt  en  héros.  Il  fit  de  tous  ses  sol/lnts 
iiuiiiiit  tir  héros.  Il  est  le  héros  de  notre  âge. 
I.r  mnlrle  des  hénss.  Fin  digne  tt un  héros. 
Je  rhantr  ce  héros  qui... 

Il  »e  dit,  dans  un  sens  plus  général,  dr 
Tout  lionime  qui  »e  di>liii|;iir  |tar  l'élcva'- 
tion  et  ta  fnirec  du  caraclèi-e,  par  une 
grande  noblesse  d'âme,  par  ipiclque  haute 
vertu,  n  s'est  etunporté  en  hrms.  Cest  un 
A.Voï  i/t  ■^ii^esse,  de  désintéressement ,  de 
c'iiiitiincr ,  etc.  On  renijiioie  quelquefois 
eu  es  aM»|iarplai8anlerie. 

Le  héros  etm  fto/me,  «Tira  oea4lr,  tTim 
roman,  d'une  pièce  de  théâtre,  ttc.  Le 
principal  personnage  d'un  pncme,  d'un 
ooalc,  aie.  JtkUti  mU  U  àén$  ét  tIBink. 

est  k  lUnu  sk  FÉiiébk.  L'mmist  nW 
Miit  sntHMttkêtseëoiu  ékaast  Ithm-  fauffue 
k  kelmr  H'igiton  tmcuH  du  /tdu  tt  galet  de 
mon  hêm^  Lr  héros  de  et  drame  ptue  fût 
tmitet  torUt  d" éoremvs. 

Fam.,  te  keros  d'mti  atmlure,  Celui  a 
qui  elle  est  arrivée,  qui  CD  a  été  le  principal 
acionr.  m  été  k  Aérot  ik  pins  d'unr  mm- 
titre.  Cest  k  àéngdefm'enture  yur  Je  i-ous 
ai  contée.  .  . 

Fii;  et  fam.,  Foms  êtes  son  héros.  Vous 
êtes  l'objet  de  son  adiairalioa.  Cctt  ion  àé- 
ros,  jl  ne  cesse  de  k  mnier. 

■BRm.  a.  r.  pl.  On  apprile  Berpes  mn- 
rimee,  Cerlaioea  notirrea  que  la  mer  jette 
sur  ses  rivages.  L'mnbregiis,  tsmiit  jmine, 
sont  des  hrrpet  matinée, 
HBUSAOB.  S.  m.  (U  s'aiptre.  )  Action  de 


i 
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■BMK.  s.  r.  (H  s'aspire.)  Instrument  de 
lalMurage,  qui  a  if  un  côté  divers  rangs  dr 
dents,  lesquelles,  étant  tunniées  ven  io 
(erre,  serti'iit  à  rompre  les  mottes  «Pune 
terre  labourée,  ou  à  reenutrir  les  grains 
nuuvelleihcul  M-méji.  On  n'u /ms  encore  piusi 
la  hrise  .tur  et  cluimp. 

IlrnsK,  se  dit  aussi  d'L'ne  espère  de  grille 
ou  de  treillis  a  pri>.ss4's  pointes  de  IjuU  ou 
de  1er,  <pii  eut  ordiuaireiiienl  placce  cuire  le 
pont-lois  et  Ih  porte  d'une  ville,  il'uii  châ- 
teau,  pniir  eu  ilcreiiilrc  l'enlree,  et  qui  se 
lr\e  l't  -%'aliat  ai  lmi  les  l'i  »  ^^^.UJns.  QiKiitd 
(iiif  i.iirlii  tirs  eiintttns  fut  cnirrr ,  on  iih,illt/ 
lu  l,ti  \r ,  on  fit  tuml>eria  herse. 

Hili'.r,  se  dit,  dans  li's  E;;lises ,  d'UoO 
•.'M  l-  lie  cliaïulelier  l  iit  en  tiiaiinle,  et  SUT 
!^,■^  |i(ilr!l<  s  ilu  l'iel  on  met  «les  cierges. 

IIl>;sl  n.^  .1  II  >'a-pîrc  1  Pa-iM  i  la hcr.sc 
1:111..  'II!  1  li;iin (I ,  I H 111  r  1  11  I  Oiiipre  les  iiiiilles 
a|iriinu  il  a  <  te  l.iliouré,  on  pi'Ui  ie<  ou- 
Mir  le-  i^ialiiLi  ipi'i'ii  V  a  scmôs.  Un  Ha  pas 
lirrsr  ce  i'hitmp.  • 

lli  i^M  ,  i.F.  parlieipe. 

Il  I-  KM'. ,  en  tenues  (!'■  ISl.i  -  mi ,  se  il  il  1 
<  li.ili  an  I  eprcM  iilé  avei.  une  lu:r.-,e.  /' /*.ri''- 
.,V  _  i"  ',  ''»,i  rifi  ciiti'iiKi  d'or  hersé  de  i  '/-  r . 

lllr.il&bl'R.  s.  m.  (U  s'aspire.)  Celui  qui 
licrse. 

■M 

IIK.SITATinX.  s.  r.  Tnccriituile  dans  TA» 
nonciation.  Réciter  s/ins  Itésitution ,  sans  ta 
moindre  héstlntion.  l'iihr,  n/xinilrr  lu  ec 
hésitntîmi.  Ses  frérjutrttes  hésilaiiuns  J«ti- 
^.-■■ir/it  l'audiffire. 

I  i<e  dit  aussi  Un  doute,  de  rindéi.'ijiion 
<|u'une  personne  nianilcsie  par  ses  niouve- 
uu:il4,  par  .sa  «-onduite,  etc.  ilouirment 
trhésitatînn.  I.uniine  hésitation.  Ses  perpé- 
tiirlles  hésitations  rendirent  sa  bonne  foi 
suspecte. 

IlésiTEB.  V.  n.  Ne  pas  trouver  racilement 
ce  qu'on  «eut  dire,  aoit  que  cria  vienne  de 
crainte,  d'un  déikut  da  mémoire,  ou  du 
peu  de  netteté  d'eiprit.  If  «'«MA.^Mf  Men 
apprit  ton  termoa,  dXétUadh  k  mhmmm» 
cément.  H  hésitait  dont  101  n^WUCt.  Ltipi^ 
sence  d'à  juges  /«  fit  ÂilUtr  IHT  tt  qa'i  mtde 
à  dire.  • 
Il  signifie  anaul,  Éti«  tnetnaln  aar  le 
parti,  anr  la  résolntion  que  Too  doit  prou- 
dre.  HétUer  dtntt  ktaffeàre*.  iCkiùlm patttl 
(7  rrntmdre.  Ba  longtemps  hésité  imr  k  eàaiK 

dr  l'état,  de  h  profession  qu'H  dott  ttttvrt. 

Dixi-un  héùler  entre  k  via  et  la  isortuf  Jl 
Il  ')  a  pas  à  Mrier  là-detuu.  St  tt'UtUi  pmt 
à  'woiu  k  eoiffbr. 

■  BT 

HÉriMCUTS.  adj.  des  deux  gsnres. 
T.  de  Gram.  Qui  s'écarte  des  règles  coa* 
mimes  de  Tanalogie  gnmmaticaîeb  A'am, 

adjectif  hétérodite. 

II  atanifie.  ifurémcnl  et  bmilièrement. 
Ridicule,  biîarre,  {àiilasqoe,  et  ae  dit  aar> 
tout  en  perlant  Des  peraonncs,  et  drs  choses 
qui  leur  sont  propres.  JfAie  AétêncUte.  Fi» 
toge  UHrorate^  kanih*t  hététoditet.  Bu' 
OÊtiir  Âélérae^  Etaril  hitérocUlt.  C'est  un 
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Il  m;  dit  ans.-!  De  certaine»  cho»cs  aui 
sVtaiIfnl  dis  rif\v»  ui-diuiim  Ilirl.  Vm 
bàlimeni  hrtrrocliU. 

HÉTÉRODOXK.  adj.  Avi  deux  gcurrs. 
T.  dognmlique-  Qui  «-^t  .mitiairt'  nii\ 
tiinrliU  rrrui  (l^iis  la  rt  linion  i  al  lii>iM|iir.  Il 
est  <ippo,«  à   Oi  iIhhIom-.  huctriir  hfteru- 
doxc.    (ijumon  hélrndose. 

HÈI  ï.ROIK»XIF..  ».  f.  T.  dosiiiadijuc. 
Opposition  aux  st-nliiiirnt»  i>i  ihodoir».  // 
est  lujprit  crhrtrmdaxir.  On  nf  sauniit  mer 
rhét^ridiurie  de  crile  prtipnsition. 

B^'KRWGÈ.NE.  «dj.  d<»  dcux  genres. 
T.  didat-tiqur.  Qui  c»(  de  dilïérrnle  nalare. 
Cftrps  romfoié  de  i>artir.\  hélèragint*.  tié' 
menis  héléii>grnes. 

11  s'emploie  queliiuefuis  ail  figuré.  Vue 
tOCKlr  /iirniée  tl'elemenU  UHmghttM. 

MKTÉROtiÉKtlTK.  (.  f.  T.  (UlUctique. 
Qualité  de  ce  qui  e»l  hélérogènc 

UÏTÉKUSCIENS.  s.  to.  pl.  T.  dsGdo- 
Kniphie.  On  donoe  ce  nom  am  hdUlMltt 
des  xunea  tempérées,  qui  k  midi  OUI  Icar 
ombre  (le  côté  ftifTérent  :  savoir,  Ict  habi- 
tant*  de  la  soue  tempérée  tepteolriooale , 
fia  «M  do  nonl,  et  ceux  d«  i«  ama  taa- 
■ManAiidHNmle.  du  côiéditaiidi. 
mnUAM,  «.  na.  Titra  da  digaité  chei  les 


■ftlBB.  A.ia.  (H  AM^bc;  )  Gmnd  arbrr 
de  hfimilledft  iUMMieiM,  dont  l'écorcc 
est  liwe ,  et  qui  porta  une  sorte  de  fruit  ap- 
pelé Ai<ne.  Boit  dt  kitrt.  BAckei  de  kitre. 
J  tamkm  du  àiutt,  Som  im  Utn  imiffm. 
Li  kUnterti 


HEU 

BEDB.  s.  m.  Bonne  fortune,  chance 
heureuse.  //  tsi  snlisjail ,  puisqu'il  a  l'heui 
de  vous plairr.  Ce  «ieux  mol  n'est  plus  guère 
usité  que  dans  le  provei  lie  suivant  :  Il  n'y 
a  ifit'lirur  et  mutheur  en  cr  mnmle ,  Tout  ) 
dé|»'ii>l  <lis  <  iiconsCarice-i,  cl  mome  nt  ce  (Uii 
cause  la  ruine  des  un^ï,  lail  la  hu  Uiije  (1<  s 
mires. 

niùl'lir..  s.  f.  F.^pJice  lie  t<'m|><i  (|ui  f'ail 
1,1  MU|4t-<|u:ilri('iiii'  piriii- lid  jnur  ri.iluii  l. 
On  dmsc  ordiiidiienitnf  A  iinir  rti  di-i/jr 
piirtirj,  dr  i/tiuzr  lirwr.t  liiMinnr,  lu  /irr- 
nuère  commenrunt  <i  "iiiiiiit,  't  i'ro.'i4>- 
à  midi,  i  nr  hriire.  l  ue  heurt  rt  lii  urr.  !  H 
quart  d'hetirr.  Trinf  ij:iiitis  il'linur.  l  nr 
drmi-hrnrr.  I.'hrurt  .se  l'.r  r :i  snixiinlr  mi- 
nutes. Il  ne  rentrera  i/nr  une  /inire.  li 
arma  deux  heures  iip<rs.  li%  Dn^mi  ,7/1, 
heure  pnur  venir.  Jli  firent  le  iwiit;e  ru  trenir- 
Ùx  hriirri  II  lui  /ni  enjoint  de  sortir  de  lu 
Ville  diiHs  les  viniil-qiinlir  heures.  U  n'eut  que 
deux  fins  vingl-qwitre  heures  pour  faire  .te.t 
vrépamtifs.  l'n  intervalle  d'une  heure.  Fmre 
tant  de  limes  jMir  heure ,  a  l'heure.  Celte  lir- 
lure  a  duré  une  heure ,  une  f;rande  heure.  J  ni 
été  deux  heurts  à  ifitis  attendre.  Dm  1  /murs 
entiirrs,  deux  gmssrs  heures,  deux  lionnes 
heurts,  deux  mortelles  heures.  Il  s'écoula 
deux  heures,  trois  heures,  etc.  Fous  prtn- 
dm  d'hutte  m  heure,  de  demi-heure  en  demi- 
heur*,  lia*  cuillerée  de  celle  fitMinn.  Toutes  les 
hnuts,  toutes  les  deux  heures,  elc.  (e  sont 
la  trois  heures  les  plus  at^ibles  que  jaie 
muiéttde  mn  iv>.  Les  heures  délicieuses,  les 
«nifcf  itgrétMes  yue  nous  patsions  choque 
Totmo  I, 
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jijiir  semble.  J'ai  prisse,  loin  tir  rous,  de 
itien  l'r.it:  .'.nues,  dr  l.i  n  1  1  uri'.r  s  heures. 
Elle  /,ii -..iu  :ûiix  heure  n  /Il  tti'.  Ihux  hruirs 
Itiin  I  rii/!  i\(e<.  Dijunrr  trois  h'iires  par  jour 
Il  un  trnvail.  Ajires  six  heures  de  rtsistunce , 
lis Jurtnt  contraints  de  se  rendre.  Fous  «i"es 
meure  pour  une  heure  de  chemin,  ou  sim- 
_  leuieut ,  yous  »t%  eueon  urne  heure  de 
chemin.  Si  vous  a%tz  ont  heure  de  temps  à 
perdre,  venes  la  passer  a*-cc  nous. 

F'ig.  et  (un.,  Passer  un  mautmis  quart 
d'heurt.  Éprouver  quelque  choicde  fâcheux. 
//  passera,  il  a  patte  un  mnwau  quart 
d'heure.  On  tm  m  fiât  putter  i 
qtutH  ^ heure, 

Wi^oh.bim.,Àpottd»itit$oi 
quartt  d'heure.  Etre  d'un  * 
cl  bizarre. 

ffeurr  de  /,rtice,  quart  fittm  de  giàt», 
I),  1  il  iieordé  au  delà  du  taBp»  iaé  ptmr 
laire  quelque  chose,  pow  tanaiiMr  MM  at 
faire.  Si  Je  jw  pîd$  univir  à  «Mqw, 
at'iiManHMS  AiM  Fhoun  de  fpdco, 
ue  weut-il  pat?  meitout-uout  i  tuUt  '1  te 
fuurt  tTheure  de  gràte  eitpuité. 

Piruv.  et  fig. ,  ^  ^uurtuAeuredeRuèelals, 
Le  uMment  où  il  iaut  payer  ion  <cot;  et , 
par  extcosioo.  Tout  nonienl  DIcheiix  ,  dé- 
sagréable. 

Fam. ,  ffm-oirpat  utK  heure  à  soi,  N'avoir 
pas  de  temps  dont  on  puisse  librcnicnt  dis- 
poser. Go  dit  il  peu  près  de  même,  iVattiir 
pat  une  heure  dt  repos,  de  relâche,  tic. 
;  •       D'heure  en  heure,  d'heurt  é  autre, 
.   ir> '</rr.  D'un  momeotà  l'aulK. 
iM  'fuiUe  dei  heures.  Le  cour» 
rspide  du  tenpa. 

Prendre  un  ouvrier,  un  homme  de  peine, 
«nJU. .  ^,un  cabriolet  à  l'heure.  L'employer, 
»  en  servir  à  coudiliori  de  le  payer  tant  par 
heure.  On  dit  de  m#me,  t.tre  à  l'heure. 
Être  employé  à  condition  d'être  payé  k  t.mt 
|iar  heure. 

Dans  ta  Liturgie  catholique,  prières 
de  qiiarante  heures,  des  quarante  heures ,  on 
elliplir|uenieiit ,  Lrs  quarante  heures,  Cer- 
liiines  prières  extraoi  iliii.iii  i  s  que  l'on  (ail 
i|i-v;int  le  sailli  saireuimt,  dans  le*  cal.i- 
irules  pul>lii|ue5,  el  pendant  le  jubile.  On 
fit  les  prières  de  quarante  heures  pour  lu  mn- 
la'/ie  au  roi. 

Heuhe,  >e  dil  aussi  Ors  épo<|Uts,  i\r\ 

illxiTTi  MHimr'llts  <lu  |ot]t  ,  <nr^^illeM•^  piu' 
riipport  i>ii  iMiiii-*.  .'lux  iuMir<*>  <'ioiilei-.> 
depuis  ipif  \'\tuv  lies  deux  p.irlii  s  ilii  jour 
a  rommerut!.  Dilrs-imn  {'heure  qu'il  est. 
<Jiielle  heure  est-il.^  .-f  e/iielle  heure  l'irnrlirz- 
itiiis Je  vim.f  ali'ruh  rlminin  à  celte  henre- 
Cl.  I  "US  ''u  '  ^l'ir  ,if  ir  irt'.wtr  (liez  luiàcelle 
heiire-lii.  I  rnrt  u  Iriie  h.'irr.  Se  tromper 
il  heure.  .Se  triimi>er  sur  l'heure.  Il  est  une 
heure,  deux  ht  urrs ,  Irnis  heures  ,  etc.  Il  était 
une  hruie  iijtrès  minuit.  I)i  iix  hnirri  après 
minuit.  Il  est  arrive  à  trois  heuees  après 
midi.  J'irai  chez  vous  à  ci:/  heures  du  star. 
Il  s'est  le\é  à  trois  heures  du  matin.  .4  leniles 
les  heures  du  jour  et  de  la  nuit,  .i  Imite 
heure,  /i  la  même  heure,  ji  paredir  heure. 
Aux  heures  oit  t  iut  irpnse. 

l-'.'tm.,  sujet  à  l'heure.  N'être  pas 

in.-iitre  de  son  lenpe.  de  ue  suit  folut  tu/et 

à  I  heure. 

A  lieux  heures  de  nuit.  Deux  heures  après 
•  le  coucher  du  soleil.  .4  deux  heurts  de  jour. 
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Oi  ux  heures  après  le  le\er  du  soli  i 
dura  ju^iju'èi  dru  1   /n  oies 


le  bat 

le  jour. 

I£ii  leimes  <lf  l'r.iliqiie,  V  heurt  de  midi, 
A  midi.  ./  r/f((j  heure.i,  n  trots  hruies  de  i-c- 
Ui-ér,  A  deux  lit  urc»,  a  trois  heures  après 
miili. 

Dans  le  langage  de>  assemblées  délibé- 
rantes ,  dana  Ira  pnon-verbanx ,  etc. ,  Ji- 
irndu,  vutheure  mmueée,  Attendu, tu  qu'il 
e»t  tard.  Lu  déiiè&uihu  fut  remise  uu  kw 
demain,  attendu  t  heurt  avancée. 
Heure  imdm,  Hnu*  du  la  ■«it  àk  toM  la 
retiré.  Btuinr  à 
imbu.  Oa  la  dit  aoisi ,  en  général»  de 
Tloate  iicitre  qui  ne  convient  point. 
fif..  L'heure d»  heqftr.  L'heure,  le  «o- 
eut  wvonlila  ans  amants. 
Bonne  heure.  Moment  convnwMe,  eam» 
anode,  làvorable  pour  faire  <|ttclqtte  dMiee. 
Foià  là  AeMM  heurt  pour  frnrt  telle  chose. 
On  dit  dane  le  Mime  sent ,  Heure /m'orattle, 
heure  propice,  ete.;  et  dam  le  aens  conlraire, 
jjbmwM  heurt.  Cut  um  mumtmito  heuro 
pour  bii  ftittt, 

Fam. ,  Jrnoer  à  h  hoiuu  heure,  Afriwr 
à  propos. 

Adverbial.,  De  bonne  heure.  Tôt,  par 
opposition  à  Tard.  Il  se  dit  noi>-»euleiiieiit 
Des  ép(H|ucB  da  joar,  mais  aussi  Des  épe- 
que»  du  temps  en  général,  .fe  /eirr  de  bonne 
heure.  Tachez  de  venir  de  bonne  heure.  Il  est 
encore  de  bonne  heure.  Ces  arbres  fleurittent 
de  bonne  heure.  H  s'est  de  bonne  heure  habitué 
àlufiUigue.  !.esarls  ont  fleuri  de  bonne  heure 
eÂcB  car  peuples.  On  dit  dans  un  sens  ù  peu 
pria  pareil  :  f  ej«*»  une  autre  fois  de  meil- 
leure heurt.  Fenet  un  ptu  de  bonne  heure. 
Il  est  venu  </* astex  bonne  heure.  Il  est  de 
trop  bonne  heure  peur  dîner. 

Ironiq.,  fous  venez  à  une  belle  heure, 
à  belle  heure;  d  est  lielle  heure  pour  t<enir  ;  la 
bfllr  heure  pour  urriver,  sa  dit  À  une  per- 
sonne qui  anira  lard  dana  nn  Ben  on  on 

l'attend. 

Failli.,  .4  la  brinnf  heure,  sert  quelquefois 
.i  marquer  une  sorte  <rii[iprr>li:ilicin.  l  oin 
le  voulez  :  n  /il  L'inné  heure ,  y  ne  m'y  fi^yo.vr 
point.  Ou  r<'iiiiili)ic  au-isi  jumr  e\pi  iiiirr 
rinillIleriMKe.  //  r.ue  o.wiuirf,  -i: 'r  ifuis  :  èl 
la  lionne  heure,  l'.ij-i-,  ji-  m'  ni  111  iM<piirlc 
point. 

Kam.,;^cf//e  heure,  .Maintenant,  pré- 
>enteinent  J  eeUe  heure,  vont  pouue*  e«- 

trer. 

Tout  à  Fheurt,  Dans  un  moment,  ou  II 
n'y  a  ipi'iin  moment.  Je  suis  à  itMii  tout  u 
l'heure,  l  otis  disiez  tout  à  l'heure  que...  Ou 
dit  aiiiisi,  mais  plus  rarement ,  Tout  à  cette 
heure. 

.t  r heure  qu'd  est,  à  l'heure  OÙ  je  vous 
patle.  Dans  le  nu>ment  actuel,  tiett  prOfèt 

se  ]ui;e ,  à  I  heure  qu  'il  est. 

.t  l'heure  qu'd  est,  simiifie  cpu  Iqin  fi.is , 
PréfH-nteuient ,  .\n  It-irips  où  iirms  sonnur.-*. 
I  elii  n  'est  /Jus  II       mode  à  l'henie  qu'il  est. 

.Sur  I  heure,  .\  |  in..,iant  mcaie.  Renilri' 

rt.us-^  t.i,  //irure.  Aiiirefoia on diaehanaai» 

Tout  sur  t  heure. 

Fam.,  Pour  l'heure,  Puar  la  préaent  /• 
n'en  ai  point  pour  l'heure. 

Heubk,  V  ilil  ei.core  de  L'indication  de 
l'heure  qu'il  est,  donnée  par  une  horloge, 
par  une  montre,  etc.  Il  est  trois  heures,  truie 
heures  vinft  minules  à  ma  montre,  à  thor* 
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lofX,  "U  cnilran.  L'/irure  vi'nl  de  sonner. 
I.' Iiiii iiii^r  II  .si/iiiie  (Irux  heures.  Celte  pen- 
dule ne  Si'itn*"  f^<i^  t' ht  nie  rfiie  l'ni^'Uille  tnili- 
que.  Il  r.ï/  dettj'  h^^nii  ^  \nnnrt  \.  l  lunpUr 
1  heure.  Je  nf  pua  vi^ir  l  heuir  itu  fndrun^  te 
soleil  ne  piinih  p  i'. 

jimncer  ikrurr,  niniArr  l  hitir'.  Avan- 
cer, retartiri  I  du)  lo);.'. 

Mettre  une  iiiunlrr  a  i  fit  un  ,  l' iiirr  f|i4  1  llr 
indi(|iie  l'heure  i|u  il  t-bl  aiiiicllt  iiieMU  Un 
(lit  dans  le  nièiue  seii»,  l'rrntlie  l'heure. 

Prov.  et  LlirrrJirr  midt  à  quatorze 

Arum,  ChfnJier  Uc»  tliliiculté»  où  il  n'y 
«n  •  point 

Hbubb,  se  dit  ciurlqurfois  Des  *ignrs 
d'un  cadrau  qui  MrvMil  à  riiidiralioa  dn 
heures.  Les  heures  de  ce  c«itnm  sont  en  ciuf- 
fitt  rommiu,  m  ek^fres  amb**,  Lts  heurts 
de  et  eudmm  saM  tffàeéeâ.  Lm  prttle  atguUie 
m  MP  Irib  iMW,  st  im  gnmdt  mr  uUe 


Harai,  «c  <iit  en  nuire  Dv 
qu'on  indique,  li\e  pour  wi  reailtr- 
V0Mt«  pour  une  aflaiip,  ele«{  ■!«  dan»  ce 
MIM,  ileil  quelquelois  précAlM<ieratijeclir 
■iniMilf.  i'itmiitmiui*  ksiu».  PnmA*  hmrt. 
3*imdSp«  /Imw  h  AtÊi09.  Ckoùir  km  kmre. 
Kktr  tute  ktvrt.  Cmmtit  d'Htm  àtun.  Om- 
mir  àam,  Denur  mm  httin,  DHmutd»  à 
MHit^'mmêmt  àntn,  il  m'a  donné  telk  Mettre. 
Jim» duué  ktmn  à  cin^  Attires.  .Se  rettttre 
à  rÂeure,  à  fArure  imwfNrir»  J  fketitv  ét*. 

Il  M  dit  antai  Da  fnmiMnt  de  la  journAe 
où  l'on  fait  babitaellemeal  qm^lquo  dhona. 
//  est  heure  de  tiiiter.  il  est  hêtIKe  dr  te  Mm- 
eher.  It  est  heure  de  te  retirer.  Avancer 
l'heure  du  dinrr.  L'heurr  de  ''a-winldee. 
i/AsUft  ds  ht  récréation.  L'heurt  de  la  ftro- 
Hteiutdt.  J  l'heurt  de  répret.  Auje  heure» 
des  repas,  fimi  tht%  lui  à  l'heurt  ik  mit  le- 
ver, l^s  htuns  d'mdieiiee  tf  uu  mûdtÊir, 
Fain. ,  it  ne  tteul  trm'iHUer,  H  ne  veut  mnit- 
'  9«'d  ses  heures,  il  ne  fiut  nen  qu'à  tes 
,  ac  dit  D'un  bomnie  qui  ne  veut  pat 
aa  «aran^  da  aoo  train  de  vie  oïdioalm  < 
Hruhb,  aadit  «Mora  Dca  divers  nininmt» 
de  la  joumtei  parnapporl  à  \a  nLiuan- 
doiit  un  le*  pa«M,  dool  on  le»  nnptoîe, 
l).<ii-.  Il  M-tts,  on  le  met  ordinaireinent  nu 
pluriel,  et  il  eat  toutent  prérédé  «Je  l'atl- 
jectif  poawiaif.  Passer  les  heure.i  entières  a 
«Met/McAanr.  PHtseru/frtaUement  1rs  heure.'. 
Emplintr  bien,  emplityer  mal  les  heures.  Hr- 
fjdr,  ïnéHKi^r  ses  heures.  Avoir  ses  heures 
d^iâtde,  ses  heures  de  rteréustu».  Je  ne  puis 
tSspostr  d  un  moment,  toutes  mes  heure  i  sont 
prises,  sont  remplies.  Il  nu  point  de  temps 
Û  perdre,  toutes  ses  heures  sont  preneuses , 
lui  sont  preeirii.\ei. 

Toutes  jes  heures  stuit  maiyuees ,  se  (lil 
D'une  peraonne  ort  iipée  ik  iliUéreiilrs  choitca 
dont  cnaeune  n  son  |piii|>i  marqué. 

Ih lires  de  Imtir,  linms  fn  niiits,  Xa'S  in'i- 
rrn  Mis  tie  loi»ii-  U Une  |iri^inii«  rsl  or- 
dinairemenl  fort  ixcupcc.  Je  lin/i  cet  ou- 
vrui;''  à  mes  heiireA  de  loisir.  Je  vous  mil  m  r 
a  I ''S  hrures  /teltluex, 

l-'iiire  ijurlqiie  rh  .te  à  ses  heures  drnJtrrt, 
Pri  iKlir  Mir  st  o('c:ipalion«  ordinalit  s  li 
lrrn|rt  <lc  f.iiir  n  ie  «  il ose.  Je  frrtii  ce  nu  - 
mutlte  à  mes  hrurr'.  ilrntl'n  y. 

Eu  termes  de  l.ilurj^ir  ,  lli  hit^  cam.iiKil-  s  ,  j 
ae.  dit  de  Diveraiii  partie»  du  lieeviatiie,  i|4ii-  '■ 
r£4(liaa  a  couluma  da  réciter  »rkMi  les  ilt-  j 
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verses  heures  du  jour,  roinmc  inalines, 
laudes,  % épres  ,  etc. 

Les  fiettee.t  heures.  Prime,  lien  u ,  sexie 
et  noue. 

Jjvre  d'heures,  ou  simplement,  Heures, 
Lisre  t)U  <  rs  |ii  i(  ix's  sont  i  oniennes.  Zieu- 
tes l>'r)i  rrltre\,  lie  lirlles  hruret.  Acheter  îles 
li'Hifs.  HritrrS  rn  f  rit/it'ii  i .   //riiifi  en  Itllin. 

Puji. ,  Une  piiwe  U'iteiiir\ ,  Lu  ii^  re  d'heu- 
res. 

Heuhe,  se  dit,  dans  une  acception  plus 
éleudue,  d'l.'u  lemps,  d'un  nuiiiM-iil,  dune 
é^Mpiv  iiueleuiKuie.  Elit  n  attend  plus  tfue 
l  heure  d'accoucher.  L'heure  est  itnue  de 
vous  révéler  ce  mystère.  Ijes  chagrins  avan- 
cèrent C heure  de  sa  mort.  L'heusm  de  sa  ruine 
tdUnt  seoMer,  L'Iuure  futaie  est  pmeAe.  J'ai 
va  r heure  f«e„. 

Fig.  et  ra«k,  Cett  tm  Aamme,  itm  ami  de 
tnmtet  les  heures,  te  dit  IVnn  honne  cpi'on 
ait  toi^oiira  bien  aiae  do  «nîrt  at  avac  le<|  uel 
on  n'tatjaawia  iiwtainiii  Ilaadii  ésale- 
Ifiiii  liaiwwa  vi  tm.  mnîoow  préi  à 
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suptAme,  L'bwm.  lo  iBiminl  do  h  mort. 
Quand  in  dmdin  AtmimaitlMama,  Fuyant 
fne  M  dernière  Irnure  gpfmtkidt  Çâamd 
iMW  J0BM  A  tAeim  ttrrmire,  à  tàtiim  msr 
prime ,  à  notre  heure  dernière, 

Haaaa,  s'emjiioie  quelquefiMt- 
flMMt,  a«ae  l'adjertif  potaeMift  nonr  aipù- 
fier ,  Le  tampa.  le  moateot  oè  queiqiia  clioae 
doit  voilier  à  quelqu'un.  // r  omit  fouftemps 
fu'd  soUnutait;  tnjitt  sm  itesua  eH  vesme, 
rm  lui  a  damii  teae  phtmt»  My  a  ititgiemps 
qu'eut  parimt  tie  ia  marier.  Mil  Mn  AhÛt 
n'était  pas  eaeore  venue. 

Il  «e  dit,  particuiièremaiit.  Du  moment 
l>e  la  oiort.  il  ett  idtthi/yrf  ifiM»  grande 
maladie,  SOU  kntu  tt'dudt  pm  emeore  vetne. 
Mon  heure  est  arrh'ée. 

HEt'HKirSKMKNT.  adv.  D'uor  manière 
haarauM.  Être  né  heureusement.  Être  hru- 
mttlHtmttté.  Jouer  henrru.iemenl.  £chap/>er 
hetutamatat  d'un  péril.  Je  l'ai  reucoatrr  fort 
hemmttttHint.  Bimer  heureusemrnt,  (  ela  est 
heureusemeut  exprimé.  frr.iySer  heureuse- 
ment. 

Il  sisnifie  aani ,  Par  bonheur.  J'étais  in. 
ifiiirt  de  son  retard,  heureusement  il  arriva. 
Iteurriisemeat  pour  moi ,  je  nr  l'ai  pat  ren- 
contre.  llrurrusriHenl  qu  il  n  a  rien  ru. 

inX»t.VX,  Et]«iC  ad^.  Qiii  jwiit  du 
l>onbe«ir,  qui  powt<de  ce  qo*  peut  le  ren- 
dre coûtent.  TiMS  les  hommes  nen/n»/  étie 
heureux,  il  n'y  a  que  la  vertu  qui  puisse 
rendre  un  hotnme  heureux.  Ils  travaillent  à 
rendre  les  hommes  meilleurs  et  plus  heureux, 
i\ons  ne  sertm.^  parfaitement  heiirrtix  que 
ilan.s  le  cirl.  Il  n'est  pur  lurt  riche,  et  il  m 
lais.tr  ffit  de  se  crinrr  lirnreux,  d  être  /reu- 
rrnr ,  de  vit  ir  hmieiix.  (rite  famille  n'est 
pas  heitren.te.  Il  sr  lrii^.\-e  furl  heureux.  Il 
rend  sa  leiuim  ti  -linimiKe .  (t  numarque 
reniftt  ses  fieiip'*  \  hritr-uj'  (  '■Ut  !r  rrnH  lieu- 
reiir.  Il  it  r\i  /ir^irur  -/.i  m.f.'r.^  .tr  r'Utt.  Jr 
siit.s  ftf-Hfrti.t  lie'  l'.lrr  iif.iiiieiir,  \ftr\^- 
f)if\  r    li'tnrHr  pu  rinn  pU:irr.    l  i.it, 

tinr:  r  fr-  in^n  h-itiriLC  dfi\i/tr  de  tris  eii- 
ItiHl.i.  Jlrttirur  ••chu  t^m  cramt  le  .Sei/fneur  ' 
/I,  iir-ii  I  i/hi  /,■  !!/  v,i  :',  rr  '■rs pussions t  Trop 

lirurfiir  «  fe  fntit-r.,  lui  pluilmi  ftUt.^Mst 

huueux  qui  ciott  l'être. 


u'emedltiÊm.tm.  Uaet 
heaimmàla 
Être  juttreoM, 


heu. 


rrux  ciimme  un 


■Ire- 


Amant 


ipn  r>l  ecoulQ  , 


l-  .im.  ,  /  /I 
lre>-h<nrcn\. 

Aamnl  heiiieux , 
favortHé. 

KauBKUX,  «'applupie  ff^pileraent  À  la  eon- 
diliun,  a  la  situation,  ii  in  «le  ilr  lelui  qui 
est  heureux.  //  est  dans  un  elnl  hrumtr , 
dans  une  condition  heureuse,  dans  une  i.iua- 
tion  heureuse.  Il  jouit  d'un  sort  trés-Jirureux. 
Mener  une  vie  heureuse. Une  heureuse  mrtilesse. 

Faire  une  fin  heureuse.  Mourir  dan*  iea 
»eiitiinenls  d'un  hoOMN  <!•  Mm  al  dtu 
bon  chrétien. 

Haoaaox ,  le  dit  enoon  Do  «oM  qno  lo 
lonune  ravorite,  qui  ait  Uan  naiti^  da 
sorL  il  est  ai  ktairtix.  M  aat  fia»  4aon 
fwr  $ape^  il  est  boa  de  âiaetaêier  auee 
tiens  Aeaaemx,  it  fut  aeee»  keueetLM  , 
réaesir.  il  est/art  Ammwmut  «Ta»  émptkle  à 


de* 


procura 


i,  Qui 
plaiair,  on  qni  aal  I 
AmMH»  tort. 


h'dgt 


mut.  Sijmmt  km$rmjt,  Amté»  keurmmu 
kmmui,  Mnmtmè  àâmm^.  Orrmmm 

ferment.  Heureux  aseendatu,  Htmreute  te- 
fluence.  CAanee  AepwvnJt.  Hasard  Afwoav. 
Coup  Aettreiue,  It  tut  Aemrtnxfm  vtmi  Affoo 
Mti.  Ctit  AmraïuB,  e'utjbrt  itttmsx  joor 

vous, 

Fam.  at  nooiq.,  Clw»  trie     nww,  c'ait 

fort  heureux ,  »e  dit  !.or*(|u*ttnr  ptinoililll 
adhère  nu  se  délermine  a  qudqm  cbooo 

après  avoir  longtemps  hésité,  ou  parce 
t)u'rlle  ne  peut  faire  aulremenl.  fous  en 
consenes  dtmt  :  e'tst  Iris-heureux.  Il  s'est 
enfin  déterminé  à  venir  :  c'est  fort  heureux. 

Fin- ,  Être  né  sous  une  heureuse  étoile ,  Être 
heureux  dan»  twit  w  qu'on  entreprend. 

CÀmi  heureux,  ennseil  heureux.  Choix, 
con»eil  qui  est  suivi  d'un  bon  sucrés. 

Paire  une  heureuse  rencontre,  une  rta- 
contre  heureuse.  Trouver  par  hasard  ee  que 
l'on  chcrehait,  rl  que  I  on  n'espéniii  |>m 
trouver  «tôt.  On  dii  iiiin>  le  même  .s<-ns, 
C'est  u»e  rencnnlr'  hruieuse,  snrtnut  en 
paHanl  D'un  linn  mot,  d'un  tioit  d'aapiil>  ' 
d'une  pensée  in(;énieiise. 

Kir.,  .4\  inr  il  inmri  lieiiieuse,  Réns»ir  or» 
dinairemenl  (^îln^  li  s  rlio5«'S  qu'on  eutre- 
pieiid.  (  ela  rsi  ilifii'ilr;  mais  il  en  WfmAW 
à  Imut,  il  a  lu  iiftin  htiinaise. 

Avekr  la  mali<  iimrr-tt^r  ,  SI'  tilt  ,-|M-<-,i  D  fin 
joueur  qui  Rngiie  M<in(  rit  <  »n  <lil  «  in  me, 
dan*  un  autre  sens,  »  <|tM'li|ne>  Jrnv  ilo 
eartes,  (  e  joueur  a  ht  maui  hiureust.  Il  est 

iv;tlll;i;.'r1l\     il  <Hr*  tHtÊt  ifr  44llp0(  dO'lOt 

iliiniM  r  a  coiipcr. 

Iljiiirim,  Mfoilie  aiisni.  Qui  «nnofioe 
cl<'  la  ]ii-iJspente ,  qui  promi-t  de  la  bonne 
(iiitmii-,  un  1)111  pievii  iit  I  i\ ornhlemciit. 
l  II  Ifiiriiij  prwii.'-.  In  lie  nn-ux  pronostic. 
1:  Il  I  I  phi.Mnn  x'iie  heurruse.  Il  a  qœifnt 
chose  d  heureuse  dans  la  phjrsioHeime. 
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Il  M  dit  encore  lies  tliosm  tujoltf.'i  ù 
quelque  <lanpcr ,  lonH)u'i'llr»  »rri»ciil  i.nis 
a<*«'iti'Tt'  />' .V  (''^if/iri  hrtnyttSfA.  i.tt  tan'er- 
iêe ,  tu  HtiK  i-^iilum  JM  Ifé^hiUfttU».  Alotre 

vt,\'if,f  fut  keirMot,  MÊtÊMum  fwtHtr.  Utu- 

reujr  lenlali\'r. 

Il  M"  dit ,  (|iielqucro;> .  D  iitk  i  Imlr  on  ilr 
aiUrc  I  liosc  ili-  la(  li«Uk  qui  n  a 

i.'Ui'UH'.  l  u  itjiif)  hrtirtux. 

HtiJiti'ix,  si^iiilii'.  ui>e  •rmption 

pli»»  cU'iidiie,  Hnn  ,  c\ri-lk^iit,  <l<»lillgué  , 
r»re  en  m>ii  nenrr.  Hmrtux  luilunl.  l/n 
génie  hrurrux.  Il  a  la  imémutire  Mfuntue.  Mr<r> 
rriur  nn'uituM.  Bepa/Ht  ktmntue.  Ueurtuat 
taprfSMuH.  fen  hmnu*.  âimr  kennuêe.  Il 
n  un  tmir  heurtu*  iIêêU  am  «MM.  lAt  àtmnmjc 
eAiÀx  ih  mo/t. 

D'keuntis*  mémoirt.  Ponmile  de  louannr 
étnl  on  te  tert  qiw^ucftH»  «n  p^rtaiu  Dr* 

rOM  eltlM  prilHIIH  ^  «Mt  MOrto.  Iklfrinee 

VUnmwn ,  m  prend  ipialiiueMt  MtbBUo- 
ca  im-kHil  Dai  ■awaaùi  ;  e< 
aVtlIiplBW  MHtMM  «I  -ptovid.  Pmrr 
^  U»  mM  tumhit  îtkmm*. 
tm  kmÊmm  mt  mtÊÊÊÊk ,  k*  heufttue  Ht  tu 

Us 
pitce,  en 

«idiltCB  bvcnr.  On  clh  «pIcMnl,  dniis 


bvcnr.  On  cHl  tel 
In  Immb  i»  la  Ghtiin.Iw 


Pnw.,  J  rkmmm*  FknmÊOt,  La  for. 
tant  «itnl  ntdimwwHM  à  caini  i|ni  ot 

HKl/'RT.  U  iTMptlWO  Choc,  rniii) 

donné  en  beurUnt  contre  ifiN^qnr  chow. 
Éviter  tr  kmrt.  Ijt  knirt  tte  datx  vmu«anT 
ftti  se  tkoqfritt.  Le  heurt  tfum 
Ire  lia  rmeker.  Le  heurt  des  cht 

Il  le  dit.  quelquifuM,  de  La  ■Muqne-que 
le  coup  a  Uittée.  Ce  êàtiml  m  tUi  ÂtUN  à  un 
fini  de  UetxtHl. 

IMDBTBB.  V.  a.  (H  k'ssfttre.  )  Clioqurr, 
tOdrber,  ou  rencontrer /ndement.  Heurter 
^melifiiitn.  i.'n  cmcheleur  l'a  hrHrtéen  pas- 
tant,  l'a  heurté  rmiietnenl.  Il  m'a  kemné 
mrr  Ir  meuble  qu'il  partait.  Ce  vmMêemu  a 
Âemrtè  l'autre.  Se  heurter  lu  téte  contre  un 


Il  aignifir  au  tipiré,  Bli'SMrr,  iéaer,  of- 
fenser, rtinlrariei-.  On  tte  prni  a/eir  atna 
tans  heurter  beaiirnup  île  f.-rns.  Heurter  les 
intrnU  .  hnirirr  I  iimour'pniftrr  r/r  ijniliju  un. 
Il  nr  litiil  /<  /.,  hriirirr  Hr  front  I  nptniim  il'un 
homi-i'-  fju  tilt  vrtif  per^HlIrlrr.  (  riu  hrtirtr  i.i 
laisftit .  ie  srns  ctimnnin .  Hrurtrr  les  p/ejiti,-rj. 

Il  H'rniploip  »i)ii>i  iil  .11(1  le  pronom  |)«-r- 
«nnnol ,  ri  «ignirir  ,  Sr  ni^m  r  cnnlrc  «iiici- 
que  chose,  ou,  clani  li-  ■m-h  i rr  i j,i . i  ]iic  . 
Se  hrurtcr  l'iiii  liiiUrf  en  >f  rfriinrilnml. 
.V  h'urirr  ii  In  tr'fr.  Il  tiHn  tr  hriiriri  ,  il  sr 
heurta  contre  la  tiil/lr.  Ih  sr  hrtitirnt  In  uns 
1rs  autres  en  ciHirant.  htr^i/iir  ift  rstti'inmx 
vinrrni  ii  se  hrurler.  Les  deux  poisseaus-étiiut 
renu  i  a  »r  hrurler,  s'étmt  énuttt,  Def  va- 
fturi  yu<  AC  hriirlenl. 

Hkuhtkh,  est  au«î  nrulrr,  mriît  kculr- 
metit  au  propre.  Heurter  contre  une  /nerre. 
Utmrtet  contre  nu  rmàtr.  Hmnit-tie  êm  Mil 
eomirr  ht  muraille. 

Pro».  rJ  (ic.  ,  C'est  hnirtri  ilr  lu  ir'lr  con- 
te» la  munùKe,  c'est  se  heurter  lii  tilt  contre 
na  amr,  fuedehii  vaidair  fmnmàr  f  iw^at 


riant  Vfvn 


HIC 


r/iitse  ,  se  dit  m  | t.i riant  VuH  iMMBie  difli 

I  lie  à  jht-i!  iili  r. 

IlirHiiH,  iK  Uli'L',  ^ii;llilit-  ubMtluinent  , 
Finpp n  .1  1.1  |j(jrlc.  Ilrurtez.  Un  hriirir  a 
la /lorfr.  f)ri  htiirtr  tort,  Ihiiittr  ilnnctnient. 
Ururtrr  ru  maittr.  Ou  a  liritrte  titus  coups. 
Ou  II  hrurte  fuir  Iriiiy  fui.  Dans  ce  MUU,  OU 
liil  |>ius  in  iiinairi-MK-iit  ,  hmiiftrr 

1-1^.    rl    |..T]I.  ,    li'ill!ir   II    OlUirS    1rs   jUrteS , 

^ollitiu  r  tiiul  If  nioiiilf,  i'iii|ilii\i  r  («ailïs 
Dortcs  de  moyens  dans  une  allairr.  //  a 
heurté  à  toutes  les  pitttts  pour  Jaire  réussir 
son  af/nire. 

HcuaTH,  KK.  pariiiipc. 

Il  M  dit,  en  trrnit'.s  de  Peinture,  D'un 
dessin  où  l'arli.ste  a  né^lÏKé  de  l'ondrc  !n 
leintcaavec  soin,  et  d'adoucir  \ri,  ronlours, 
niaiiqui  est  large  ,  Idcile  et  vi(;our«-UK.  Des- 
sin heurte.  Manière  heurtée.  T'Mche  heurtée. 
Ctuitours  heurtés.  On  l'emploie  dans  un  !>ens 
analof  ue  en  termes  de  Sculpture. 

MKL'KTOIB.  a.  m.  (H  s'aspire.)  mar- 
teau dont  oo  se  *ert  pour  Irafipcr  a  une 
porte.  Bin'elopptrkiieùittirernn*  farte  mxe 
(lu  liHft.  Ce  «ot  a  viailli;     dit,  MwMw. 

■  EX 

liKVAKnRR.  acIJ.  des  deus  KenrM.T.  de 

(".•'OUI.  fjui  n  six  Inri-s.  Ct  «rf  criHaUise 

rn  pfl\mr\  lif-rri'tllrs. 

il  h'>'mi|iIii'i'  rnmme  subslanlifflMIW 

rulin  ,  cl  se  dit  pnrl  li  iilii-rcmeiit  d'Un  corps 
ri*sMlicr  dont  chaque  face  est  uii  carré.  Vn 
ilr  il  juiirr  est  un  hexaèilrr  on  un  cube. 

HKX  AtiO.M:.  a<lj.  des  d.  iix  prnri  s.  T.  di 
ficiini.  (Jiii  n  six  auglii  el  .six  cotés,  l  nr 
nl.iilrttr  lirriii(nae.  Vn  plan  lieruft'ine.  l  it 
hiissm  hrx'i^unr.  Vni  fi'^iirr  hrx'ii^iine. 

Il  rit  «u>ni  Md»-.t.iritil  tna-M'iiliu.  Tracer 
lin  lifXiii^iitr.  l  u  lirxiiftunr  rri:tiltrr. 

Il  S4'  ilit  |r>i  tiridirrcnicnl,  rn  Irrruc^  <lr 
t'ur(itir.<Cioik ,  d'(  ij  Diiv  t.'i^r  i  oMi{Mi%f-  de  six 
ba.tliuiis. 

tlKXAMKI  nr..  adj  «l.-,i|,  ux^cnic.  r.dc 
VriiliH  aliijii  (;rçi  i|iircl  «Ir  \  i  rsilicalion  U- 
linc.  Il  M'  dil  Ui-i  »i  r»  qui  mil  tix  puds  ou 
iix  imsurri.  I.' Iliiiile  et  I  Lnrulr  simt  i  n  frs 
lifxiim>trf.i.  On  l'j  qin-lquclitis  applii|up 
\rrs  .•('-x.Hiidi  iriH  lr'tiir;iiH,  <]ui  oui  six 
pirdi  di'  di'uv  s\ lUIti  s  i  li.n  iin. 

Il  .s'clliplllîe  HU^-il  siil>3l,iol  i\ rnii  ni .  (r 
j)itrinr  est  en  hexameirri .  Les  diJitiques  /(rers 
et  littuu  tant  itnliniiirriuent  rnitpttit  ^TtUt 
hexamètre  el  d" un  ftenliinirtir. 

nKXANDMK.  s.  f.  T.  de  Botan.  Claise 
du  s\«tcme  sexuel  de  Linné,  qui  comprend 
ii-it  piaules  doal  la  Ueur  a  %n  eiaminn. 

IIKXAPLE8.  a.  m.  pl.  Ouvrage  |hiMic  |iar 
Ori};éne,  ipii  conlicnl,cii  aix  colonne:»,  «ia 
veriion»  firecquc«  du  texte  hébreu  de  la 
Milde;  <uivoir  :  la  version  des  Sepiaiilr,  celles 
d'Aipiila,  de  Théodation ,  de  6jutnuque, 
une  version  Irauvéa  à  Jéritdie/  at  une  a 
Nicopoli*. 


891 


hiatus  font  somrnt  un  m  iintiii  rifrt  dans 
la  pri/sc.  L'Âustus  n'est  itMut  admis  dans 
Vit  àkOmÊ  Ifaw  rani». 


N  1 

"  1" 


HIATfS.      m.  I  I  )ii 

•  pnmlc  du  lalifi.  Siirli'  de  luiil  '  I 
(wr  la  reoconlre,  |Hir  la  mu <  <• 

'di;ilt'  de  deux  %nM'llei.  Il  di-si 
lii  ri  iMi  iil    1^1    n  iK'inlir,  (  loliHi.d 

deux  voyelles  dont  l'une  finit  un  mot,  el 

tdnot  l'antre  cammane»  la  awtaaivaal.  te 


cm- 
luit 

(  lUMIK-- 

[>  irlitii- 


1.  n.  (B  ifaipice.)  Eipiee  d*ar- 
«eau  noctume.  tmu  les  eÛMmr  «n  nnfcnr 
a»  hibou ,  MHivcwwM  k  àiém  de  Heur»  ait, 
Fam.,  Cnt  tumiHnsUt  de Uâtmx,  um  tad 
de  ÂAoKX,  le  dit  l^nne  «ieilk  UMMta, 
d'an  «iras  château  inhabité. 

F!k.  «t  bm.,  Cttt  «n  kibim,  «n  vnû  U- 
Jnn,  te  dit  tfnn  homme  mélaneolitine  d 
qui  fuit  h  aociété.  Il  ae  dit  «gaiement  en 
perlant  D'un  homme  qui,  dans  une  cnm* 
pagniCf  M  tient  à  Vfètn  wna  riea  dinr. 
ban*  ce  denier  lene,  on  «lit  anm,  Il/tdt 


ni<: 

HIC.  ».  m.  (  H  «'aspire.  )  Mot  familier  qui 
m  dit  Du  nu-ud  un  de  la  principale  dilli- 
culié  d'une  «Ifaire.  t'otià  le  hte.  C'est  là 

liin 

HIDALGO.  ».  m.  Titre  ipir  prennent  en 
Rsp:igne  les  nobles  qui  se  prélçn<lenl  des- 
cendus d'ancienne  race  chrétienne,  aana 
nii>lan.;<-  di-  \.\»^  juif  OU  move.  Uh  mUi 

llll/llif^'t.  I.r\  tl.rlillf:lt1 . 

lilllKl  SKMI.M-.  ,idv.  (H  s'aspire  )  D'une 
inaiili  re  bilieuse.  //  en  hidriisrmrnt  luiii. 
Ih'iriitrmrnt  drji^tii  r. 

IIIUKI'X  ,  Kl  St-:.  ad|.  (  il  s  f.>|ilre.  'l  Dif- 
frirme  à  I  excès,  I res-désajjré.dde  »  voir, 
alheiix  ct  repoussant.  In  niuii.^tie  linlntr. 
Un  l'ixa^  hideux.  Une  femme  hiilrtisr.  (  r!ii 
est  hiitrnx  o  i  iitr.  C'est  une  chose  hideiue. 
h'iiiii  ijti- hii'uit  t 
peinture  hideuse. 


UH.a.  L  (H  •'iM|ili«.)fiafla  4*iMlnlaMit 
dont  on  aeaartfwûrbaUfet  pauranCgnaer 

demoiselle. 

Il  se  dit  MMai dUna-antre  sorte  d'iiwlru- 
meiit  diiiit  on  M  aert  pour  enfoncer  les  pi- 
lotis en  terre,  el  qa*on  appcUa  antraseat 

Uit  mmitim. 

HlàBLF..  s.  r.  T.  de  Bntan.  Espioe  do 
sureau  dont  la  tige  est  herbacée. 

HIBM.  adv.  de  temps.  Il  >«  dit  Du  jour 
qui  pr^ètle  immédiateincnt  relui  où  l'un 
est.  Hier  au  soir.  Hier  au  matin.  Hier  malim. 
Il  [taittt  hier.  Il  n'est  parti  que  d'hter,  que 
du  jour  iT hier, 

Jy-anl-hier,  \jc  jtour  d'av.Tu!  relui  d'hier. 
//  est  parti  miint-hier. 

D'hier  rit  huit,  en  ^aéeue,  etc. ,  Dans  hiut 
jours,  dans quinae  jolura,  ale.,à coapter 

<rhier. 


Ii|iii  luis,  ti^urénienl, 
uriiiei' ,  nui-,  qui  II  est 
'\uu.<  nr  nnii  i  roii' 


lliKa,  se  dit  qu' 
D'iiru'  r]nH|ite  ttuletn 
p;«-.s<'^-  (jii4-  di  |iiiis  |H'' 
U'i:.i-i>)ii\  ffar  it  /ri  r.  ft  il  nie  tittite  itrj'i  cmti- 
\  iitr  lin  riru'finii.  // n  f  > I  ijiie  d'hir  r  iliin.1  rf  f/r 
jiittcr.  (r  ijiii  fat  hien  liT  fienl-il  rtir  iniil 
niijnuid  huif 

HIBUanUI».  «.  r.  (H  s'aspire.  )  On  ap-  , 

pelle  afaui  L'wdfa  al  la  tuburdinaiipt^jU^oOglc 


«9« 


RIL 


diflri«'iil'i  rlioMUA  des  uiigps.  Im  hiérarchie 
ctifilr.  ht  liifranhiK  dit  anftt.  Les  ^Mget 
Je  la  premirte  hirnirrhie,  A  M  UtCUdl,  Je 

la  tnjistème  hiérarchie. 

Il  *e  dil  t-;;;ili'm(-i]t  df  L'ordre  cl  di  la 
suhordtliatioii  .1.-.  ilivcrs  di>;if.  de  l'cUl 
erclé!.iaslii(iii-,  Iji  hirr.irfhir  e/c  l'Lgh.ie.  Ijt 
hièrarthie  fceirsirisfujur.  (ettr  iffumon  rst 
destrucln  e  île  lu  /iimn  r/vf  île  l  tghse ,  tend 
à  la  destrucliiin  de  il)  luerurchte. 

1!  Sf  tlil ,  par  c'xlfiision,  m  p:\i  l.iril  De 
tnlilo  Mirtcs  do  pouvoirs,  tl  aul' ini  f-^ ,  dr 
raii^H  »ulM)r(lonri(*>  [a  wu-^  aiilit-->.  Iji 
hieiiuxliie  fx.l  tn/ur.  I.n  hieiiiriJlie  des  p'iU- 
t  itirs.  Im  hiirnirh.e  iiiilitiiirr,  Lt  fbu  haut 
Jci;ie  de  tu  hieniichie  .utciidr. 

IIIÉRAB<:U1QI'E.  adj.  des  deux  j;('iin 
(li  s'aspirt'.)  Qui  ci't  de  lu  bicrurcliîe,  ipii 
•pp^irlieiit  k   la  hicrarcliie.  Ordre  hirrur- 
ctii^ar.  Elut  hiérarchique.  Onuvertu-mrnt  hiè- 
mrchiifue. 

UIKU.inCMIQCEME.NT.  adv.  (  H  »';>s- 
pire.  )  l)'uiic  manière  hiérarchique.  L' Eglise 
a  Ittiijiiurs  été  ((:>u\-emée  hiénii  chiqurnttni. 

lilÉUATIQl'B.  adj.  do  il<  u\  h<  lires.  Qui 
concerne  le»  tliov»  soicrtca,  tjui  appartient 
an\  prêtres.  Il  m-  se  dit  que  D«  certains 
caractères  éj^ypiirnii,  d'une  écriture  dont 
on  pciHcque  ie^  pii  ln-s  seuls  •'élaîctil  i  c- 
sci'vé  rinlelli^enee;  par  tipposîlioil  aux  C ,i- 
riic!h;  s  dtlMtifHU,  VffÛ  ttaicntMl»  qUe 

peuple  pointlit  Un  et  caonrcndrcw 

JuiMWLTPMB.  t.  m.  GuMiive,  figun 
qui  roDttent  quelque  Mot  diyalérieaK.  11 
s  applique  particunèrcment  Aux  cancti-rcs 
de  M  gcore  dont  le»  andent  Égypltcos  *e 
servaient  dans  le»  choses  qui  regardaient 
la  relijjion,  les  icicuces  et  les  arts.  Hiéro- 
gh/'htf  mgémeux.  Jhute  la  théologie  des 
Jsjiyplieiu  étmt  exprimée  par  des  hiérvgly- 
phes ,  eHvekppée  tout  du  àUngfyfiet.  Vue 
inscriptioa  ««  Mvgfypkai.  Thmairw  la  hii' 


rPlilQCE.  adj.  des  dcu\  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'iiiéraclypbe.  Carne- 
lire  hiérofiyphique.  Kgm»  méngfypkiqiie. 


SIfatàek  hiéroglrphi^ae. 

■ina 


IONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Autiq.  Il  ae  dit  De  certains  jeux  qui  ie 

e<'lél>raicitt  dMS  i«  lUMniM  «I  Flwaneiu 

des  dieux. 

Il  se  dit  autai,  «ilMtntfveneBt,  d«  Gens 

qni  axuii'ul  été  vainqueurs  aux  jeux  Hiéro- 

iiitpie.s. 

MiéauPUAXTE.  s.  m.  T.  d'Anliq.  Tilr<> 
du  prèlre  c|ui  pré;iidait  nu&  mystères  d'É- 
ieusis  <  t  de  «|ucU|ucs  autres  Icmplcs  de  la 
Gréer,  et  qui  CDxipMit  ica  choa»  Mcrécs 
aux  initié». 

Il  I  r. 


HIS 

HIP 

MIPPIATBIQITE.  s.  f.  Art  de  connaître 
et  de  guérir  les  maladies  des  animnux,  et 
en  parlieuller  celles  des  cheveux. 

IIIPPOCENTAITRK.  ».  m.  Animal  lal>n- 
leiix  qu'on  sup|K>iM>  élre  moitié  homme  et 
moiliê  rheval.  Un  t'appelle  plus  ordinaire- 
uicul  (entaure. 

IlIPPOCRAS.  s.  m.  l'oytt  Hti-oijhjh. 

HIPPOCRÈ.Ve.  s.  f.  Fontaine  du  nionl 
Helieou,  qui  était  «  onsarréi- aux  Mum"*,  cl 
ipir,  m  Iom  ia  I  .ilile  ,  le  rlii  v  al  Pejjase  avait  fail 
laillir  d'un  (  oiqide  pied  On  nr  met  ici  re 
uiot  qu'a  raii.41'  de  ses  riiip|ni!i  figurés  dnii* 
l.i  (Hirsir  l'ar  evrinpie,  //  ii  lui  de.t  niux  dr 
l' Ilipp/iri t >!'■ ,  Il  a  le  talent  de  In  pi>éïie. 

IIIPI»<»l)lî<t>U:.  m.  l  ien,  lirqiii'  di> 
piwé  pour  le-s  i  iitii'si  s  de  ilie»aii\  li  il 
chars.  Il  \e  dil  surlnnt  en  parlant  De 
pxereii'e.v  cl  des  jeux  publics  de  l'anliquilé. 
ParCfMrir  l'hippot/mme.  Un  vaste  hippn 
dinmr.  L'hippodrome  de  Ofi  ^tuiiliiiuple. 

ilIPPOGRIFFK.  s.  m.  Animal  laliuleiix 
qu'on  suppoxe  éire  un  cheval  aile,  dont  la 
lèle  ressemble  a  relie  d'un  jçi  iUon. 

IIIHlMII.rrili:.  s.  t  l'ieire  j.)iinr  <|ui  te 
trouve  ii.iiis  la  vcieiile  du  fiel,  daui  le» 
inleslins  et  dans  la  vessie  du  cheval. 

HIPPO.tlA.XE.  5  m.  II  se  ili.ail.  ehe/ 
1rs  aiiiir:is,  ii'>  [.a  Ii'piiui  lilaiii.  iial  1  qui 
s'eii.iile  lies  parties  j^eiiitale,  i!(  In  Miiiient 
loi^iqn'rlle  Csl  rn  cbaleiir,  i  l  a  i  i(|iirl.e  on 
allribuail  une  vertu  iqiln ndiMaijiu:  Ucs- 
puisMole. 

Il  se  disait  également  d'i  ne  jiartie  de 
l'an-ièrc-faix  de  la  jument. 

UiPPWPOTAMB.  s.  m.  T.  d  iiist.  nat. 
Gros  quadrupède  amphibie,  qui  n'Iiabile 
que  les  grands  fleuves  de  l'Afrique. 

■IB 

HIROXDEI.I.E.  s.  r.  Oi«rau  de  paaiiage, 

i^ui  p.'xmit  ordinairement  an  prinlenips,  qui 
lait  son  nul  dan^  le.,  i  lieminées,  SUMS  les 
combles,  elr.,  et  qu'on  ne  voit  plus  en 
hiver.  J'rt'i''  hirondeilr.  (iros.ie  hirondelle. 
Au  relniir  des  hirnndelles.  Tirer  aux  hirem- 
délies. 

l'rov.  I  l  li^  .  Vue  hirondelle  a*  fait  pas 
le primrmpf  _  Il  ii'v  a  point  de  cooiéqiience 

à  tirer  d  un  snil  .  vrinple. 

Unnnih  lie  de  inrr ,  sr  dit  de  Certaiiyv  oi- 
seaux lie  inei  qui  mit  quelque  resscmlilance 
avec  les  hinne li  îles.  Il  se  dit  AgulMneOl 
d'I'nc  opère  dr  poisson. 

l'ierre  ifliinindellf.  Nom  d'une  pierre  qui 
s'employait  autrefois  dans  les  maladies  des 
yen». 

HIS 


Hil.ARITK.  S.  I.  Joie  douce  et  calme.  <  w 
ph\  ■.mniimt  fim»  d'Mmilé.  Son  magi  a  de 

t  j  diir,lé. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  g.iieté  snliile,  i'nat- 
ti  iidîie.  (  tt  iiicidrnl  amsa  de  l'hilarité,  un 

mvncrmr  .f  d' hUoriH  ihlU  fOêtUKt^.  Hllil  ■ 
rite  /il  II  \  unie.  | 

IIII.E.  s.  m.  T,  de  Uolan.  (II  s".v*pire. 
Lspci  e  de  eic.'»lriee  que  pin  te  une  graille, 
et  qui  iiKlii|ue  li')Miiiii  par  lequel  elle  tenait  1 
kbk  piaule  qui  l'a  produite.  Le  hile  ifuae\ 
fil*,  d'an  hvint.  1 


HISPtDR.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Bniaii.  Couvert  de  poH»  ndet  cC  épar». 

^'V  hi-f/dde. 

IIISSKH.  V.  .1.  (  II  s'as|iire.^  Elever,  haus- 
ser.  Il  dil  siirliiiil  en  tern  i  s  de  Marine. 
//i\ier  une  l'iuie.  Hisser  son  fxiK  iHnn. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  d.ins  laii^agcocdinaire./irme 

lu.isiii  jiisqii  à  la  Irnétre, 
liiSSK  ,  KK.  participe. 
UWTOlKB.  S.  f.  Récit  d'actions ,  d'événe- 
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Universeile.  //ntoire  f;rii,  /iiie.  Ili  il  ure /leirri- 
culirre.  Hisloirr  lincirniie.  Ilistime  lui^iterne. 
HiStoirr  pnifane.  Hi^linre  suciee.  limUre 
suinte.  Hintuire  rrrlrsiuM.ifue .  Htsluire  ro- 
niiiiue.  Ui-li.irr  f;recifue.  I,' hislinre  de  h nincr , 
d  Es/Ki);ne ,  etc.  L  litslmir  du  htis- Euifirr. 
l.'hislinrr  litzunlinr.  I.'hislinie  d'une  jmi- 
iince,  dune  rdie.  Histoire  d'  .Alexandre ,  de 
(  karleuiafine ,  etc.  Histoire  des  em/tereurs  rth 
mnins  Histmrr  du  fuirleinent  dr  l'iins.  His- 
tfurr  lies  rr\  fJiitfons  romuini s.  iii\toirr  de  la 
fUrrrr  de  trente  iiioi.  Histoire  i/ei  guerres 
li .■tllemiii^iie .  l.' histoire  dr  \  nrt\,  des  scieuc  s, 
\elc.  Histoire  de  l  tistrnnom.e.  Des  lii  res.  i!r.t 
Mu  nifres  d'histiMie.  .Uorcmu  d  hsstoirr.  Mé- 
mixrrs  pour  ser\ir  à  l'hislnire  de  France. 
(  iiiHftater  l'histoire  rfun  pays.  Écrire  une 
hisloirr.  Ijts  faits  d'une  histoire.  Uistmre  sr^ 
crite.  Histiart  fabuleuse.  Hutoiir  inijMirliule. 
Histoire  généalogique,  politique,  philoinjihi- 
que,  etc.  L'histoire  Uttirmire  tTuite  éiioque. 
L'histoirt  contemporaiiÊe.  L'histoire  des  der- 
niers temps.  L  histoire  du  taiips  présent. 
L'histoire  de  ces  premiers  temps  rst  fort  obs- 
cure. Itaeomter  r  histoire  il'iia  personnage  «<• 
léére.  A  toates  les  époques  de  notre  histoire. 

L'Histoire  de  SaUmste,  CHmtoirt  d  Héro- 
dote, rWUin  éi  Paljée,  m.,  L'Histoire 
éctito  pir  Selluate,  par  Uéradole,  etc. 

Btnanx.  ae  dit  égalemeet  d'Un  périt 
qnelooBque  d'actions,  d'évétieoMait,  4» 
Hrmmlanrrn  qui  olTrcnt  plue  ou  meiM 
d'inlMt.  Hmtttamla  iêute  mm  JUnabw,  FiU^ 
toinéi mvk,  CUiUinénuamaitn.Kt' 
iiàmde  tkux  tmatUâ.  nOt  tMt  tldudirt  tk 
ce  malhnreax  proeii.  H  ime  dlnumdh  thii- 
tain  de  motr»  vjvge. 

n  le  dit  mime  Ou  vérit  de  quelqu 
lure  perticuUii».  Jt  mm*  vous  conter,  \ 
faire  une  petite  hfstair*.  Vue  plaisaale  hiS' 
toiie.  Une  histeif*  cwRifiMf.  Um  histairttra- 
gique.  Une  Ustairt  iHémonMr.  Vm  kutmn 
scandaleuse.  Cette  femme  .tait  toutes  les  his' 
toires  du  quartier.  Que  d'histoires  ne  sait-il 
pasf  Ce  sens  est  ordinairement  faMtUer. 

Fam.,  Je  sais  Sien  son  histoire,  CtUt  UD 
homme  dont  la  vie  et  les  actiom  M  août 
bien  connues. 

Fig.  cl  fam. ,  Cesl  mon  Jditoire  nue  vous 
conte*  là;  i<oilà  mon  Id^tltt,  sr  du  l'  .iir 
faire  entendre  qu'il  j  a  une  grande  roiilor' 
mité  entre  ce  qu'une  personne  raconte ,  et 
ce  qu'on  a  fait  ou  éprouvé  soi-même.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Cet  homme  a  fini 
misérablement  :  c'e.tt  l'histoire  de  tous  les 
Joueurs,  de  tous  les  débauchés,  etc.,  Cctl 
ce  qui  arrive  à  Ions  les  joueurs,  etc. 

Fig.  cl  fam. ,  Ce  n'est  /mis  le  rJus  bel  endroit 
de  son  histoire,  le  plut  Ix-uu  de  son  histoire, 
Ce  fait,  celle  netiori  n'est  pas  re  (|n'il  j  ri 
de  plus  honondili'  pour  lui.  (é  n'est  pti\  /- 
fdui  beau  dr  son  hislmie .  Hii;nilie  aussi ,  qiiel- 
(lurliiis,  fie  n'est  pis  ce  qu'il  y  a  <le  p'us 
avantageux,  de  pin,  a^réiilile  pour  lui. 

Fam.  ,  1^  p'us  l'ciu  de  I  histiure.  Le  fuit 
le  plus  n-mari|nalile  ,  le  plus  bi/arrc ,  etc. , 
d'une  avenlnre,  d  une  allaiie.  I  niis  nr  su- 
err  fuis  le  f/i/s  Ih-<iii  dr  l  h;i(r.^rr. 

Fam.,  (  est  unr  histiutr ,  rr  sont  des  his- 
toires. C'est  lin  iii«  iisoii);e,  je  ne  i  rois  point 
ce  que  vousdites,  requ  il  dit.  Dans  le  irièinr 
sens  •■  Histoire  qiu  tout  rrli  ;  On  vous  u  Imt 
une  histoire,  il  me  ja  la-àessus  je  ne  sais 
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Fl|.  Mfta.»  Ctttu»fmtrt  histain,  CvsX , 
«M  autre  choseï  ce  n'ol  |Mt  <l«  cela  qu'il  ^ 
A^jU  ^OtRî  itm        «""V  histoire,  V»ilà 
•n  aiNivcl  embarru»  une  nouvelle  dini-  j 
Cdllé,  un  nouvel  incident  qu'on  n'iixait  |>as 
prévu. 

Fig.  et  bai<i  FtUà  bi€tt  <les  histoiru,  m 
dit  À  une  MnoOMqui  forme  des  diflicullés 
et  des  emiMirra*  lur  quelque  chOM,  OU  qui 
ùth  trop  de  cérémonies ,  trop  de  fàçoiH»  Un 
dit  «USM ,  Qut  tf  Mistoiirs  ! 

HlvroiM, M dil  absolument  Dps  ouNragr» 
d'histoire  en  général,  el  do  L:i  connal»- 
wnce  «li  s  failsqtie  rappoririit  les  hi^iloriens. 
iJiv  rhistoire.  EtuHier  l'hiitoirr.  S  ndnnner  à 
rhtittOirf  ,  àPètude  de  l'histoire.  Sin  o  r  ihis- 
Utirr,  ^\  nir  de  pmfondrs  cnnnimsancrs  en 
hùloirr.  Lfrons  d  hi^loire.  Cours  li'hisluiir. 
Pmfexsriir  d'Iusloirr.  /ji  phitu.iopliie  de  iliis- 
tutrr,  Iji  iiimr  i/r  l' hriUtit-e.  Ou  l  riii]ilc>ic'  sou- 
vent par  une  sorte  de  pcrsonniliistion.  fit- 
terrogrr  t'itisinirr.  InKxinrr  U  Itiivu^rm:^  dr 
l'Aistiiirr.  l.'incxfinil/le  hu/otir.  (Jn  a  dit  que 
ht  f;éi>j;rripliir  tl  li  chtmir l'if;ie  étaient  les 
deux  )eiix  de  I  hisloire,  L' lii'-trurr  ni  lis  ap- 
prend i/ue...  I^s  /erons ,  l^.i  i  n  ir',;!i(  mr  itf  %  dr 
l'histoire.  Les  conquéraalt  e/ue  t'hisioire  a  ce- 
lébixi.  Ui  fiuta  éÊ  fàùiab*.  L*  èaHm  de 

r  histf'ire. 

Fiini,,  ,/  ce  ijiie  dit  t'histdîre,  A  rc  que 
l'on  1.11011IP.  //  jxirtit,  à  ce  que  dit  ihisloirt, 
ou  simplement,  dit  VlHitûm,  neeomftgné 
dutt  Unllant  cortège. 

Ul*xa(kE ,  se  dit  encore  absolument  par 
opposition  à  La  Fable,  aux  fictions  eu  gé- 
néral. /> Fabh  H  fàittmn.  Ctfmmemu /ku 
tutez  nspretéCImÊdim.  CimiumekraMitêKH 
Mir  rtuMUiM  dejk^  iKgimmuet. 

Peiittrc  iTkitteîn,  Peiolre  qaî  s'atiadM  k 
KBrtealerdei  sujrts,  nu  tiistoriques,  ou 
faboleniti  OHimagim's-,  par  uppo^tion  Aux 

KlnlKt  de  jwrlraiu  on  de  pajrsaRM,  de 
tin,  etc.  On  dit  dam  br  wns  analogue  : 
MmA«  tàirtab*.  IkUatu,  sujet  d'histoire. 
Sic. 

HinoiRB,  te  dit  enrore  de  Toutes  sortes 
de  descripliorades  choses  naturelle», comme 
plantes,  minéraux,  etc.  L'Uutmn MUuntte 
de  Pline,  Histoire  des  einiitumx.  ttitloûw  <Asr 
pituites.  Htttoire  des  min/raux. 

Histttire  mUureUe,  «ij^ifie  absolument, 
La  science,  la  connaissance  des  divers  êtres, 
des  diverses  production*  de  la  nature,  et 
parliculicremeol  des  animaux.  Traite,  le- 
eoms,  cours  tTUsIpùt  imtuielte.  Les  diverses 
bmncÂes  de  rhistoire  naturelle.  Professeur 
if  histoire  naturelle,  tttulier  l'histoire  natu- 
relle. Cubinet  d'histoire  naturelle.  Termes 
d'histoire  naturelle. 

HISTOIIIAI,  ,  .\I.E.  adj.  Qui  marqur 
quelques  piiinii  d'Iiistnirr.  On  ne  le  trouve 
guère  que  dans  quelques  phrases  oui  ont 
vieilli.  UMînb'miiondêiFiiKmtiiBtim- 

<  vis. 

IIISrORlEX.  s.  m.  Celui  rpii  étril  l'his- 
toire,  qui  il  écrit  une  hitlnirc-,  <lrt  histoire*.  ' 
Bi'n  histoiirn.  Uisforirn  li.-t^iir  ,ir  J<,:^  l-':ilrlr 
sage  historien,  les  hisluncm  aucuns,  l^/s 
historiens  grecs.  Les  /iislnnens  latins.  Les  his- 
toriens d' .^lexfintlrr.  Les  histor  uns  modernes .  I 
Les  historiens  frani  iiis.  j 

Il  se  dit  quel(]upl<iis  <le  Celui  qui  se  luiriic 
à  raconter  des  laits,  sans  les  siccompagner 
4e  réflexions.  Je  ne  suis  qu'historien.  1 


HIV 

UISTORIBB.  V.  a.  Enjoliver  de  divers  pe- . 
lits  ornaWIHBta.  Ce  Inmùris  est  trop  nu, il  jnu- 
droit  un  peu  le  faire  historier.  Sou  |ilus  grand 
us;iK«  est  au  participe.  1 

HiSTuBiÉ,  BB.  participe.  lULle  historiée,  j 
{,'■«  cabinet  historié.  L'n  lambns  trop  historié. 

HISTORIETTE,  s.  T.  diminutif.  Récit  de  | 
quelque  aventure  galante  ou  plaisante,  ou  ; 
d'autres  choses  de  peu  d'importance.  Umel 
petite  histanelte.  Il  nous  a  fmt  une  joUe  his- 1 
loriette.  Cesî  un  faiseur  iT historiettes.  \ 

HISTORIOVRAPHK.  S.  ui.  Celui  qui  est  ^ 
nommé  par  un  brevet  du  prince  jKtur  écrire 
riiistoire  du  temps.  //  n'y  a  plus  dhistorio- 
graphe  de  France,  d' historiographe  du  roi. 

IIISTOaiQtE.  adj.  lie:»  deux  ^enre^.  Qui 
a  rapport,  qui  ap)>arlieiit  ù  l'hl^l^li^t•.  .Si'ili- 
historique,  \iiriution  hislurufuf.  i\i  mril  hi.'i- \ 
torique.  Lcluircissenients  hi  floni/ws.  Ta- 
bleau ,  précis  historique.  .UéiintifS  ///,</(/■/- 
r/ues.  Diitionnairehistoriqur  .  Lin/lrs  liislmi- 
ipirs.  Faits  hi.ttnriqaei. 

.\om  historique,  ^iomqui  a  quelque  céie- 
britc  danarkMaira. /f< 


rique, 

Ctla  est  historique,  se  dit  D'actions,  d'é- 
venpm<'iits  qi;i  ne  -lont  point  iinagitu>ïre>, 
(le  fiiil*  qui  ont  réellement  eu  lirii.  l.r  li»id 
de  rr  roman  est  histortipie.  .Siijft  lustoi'iqite. 

Plier  historique ,  roman  historique ,  Pièce 
(le  iheàire,  roman  tioiil  le  sujet  est  tiré  de 
rhistoire,  dont  le  fond  est  historique.  On 
(lit  (Uns  vin  sens  analogue,  Personnage  his- 
torique. 

Ijcs  temps  historiques,  se  dit  par  opposi- 
'  Ml  Aux  temps  MmImx. 
HiaroaiQua,  a«dît  iohalaatimaacnt,  au 


miculio,  dlioe  aînpie  MinlioB  des  faiia 
dana  leur  ordre  et  leurs  drcMutaneat. 

L'ktMlaripit  des  Mnemenit  qui  tuit  «mené 
cette  jfperre.  fctci  FAistonquc  de  cet  étrange 
procès. 

■  aMTimiQVBMKHT.  «dv.  Il^mi  aljlehia- 
torique,  an  htsiorien ,  mhb  aucun  olmement 
élranger.  Il  est  opposé  à  Oratoirrment. 
flarrer  tine  chose,  un  fait  historiquement. 

Il  se  dit  antai  par  opposition  a  Fabuleu- 
SemcaL  Suitmnt  ta  faÙe  reçue,  Didon  mviit 
th  temps  tTÉnées  mais,  A  en  parler  histori- 
quement, elle  était  plusieurs  siècles  avant  ce 
héros. 

niSmiON.  s.  m.  Il  se  disait,  chez  les  Ro- 
mains, de  Toutes  aortes  d'acteurs,  de  ro- 
médiens,  et  particulièrement  des  |iantomi- 
nies.  On  ne  remploie,  chex  les  modernes, 
que  comme  nn  ferme  de  mépris,  an-llngiie 
à  ccua  de  Baladin,  de  bateleur,  etc.  H  est 
tou/oun  ente  tks  histrions.  Un  misénMe, 
un  Idttrion. 

■  IT 

mVKIt.  s.  m.  Celle  Jrs  (jOfllre  s.'u^r)iis  <le  j 
l'année  qui  et  U  plus  (roiiie,  el  ipii  cmiii- | 
inenci',  .<  l<>ji  |r>,  aslruiionie^i ,  vri.>  le  vingt- j 
deiis  lie  iU  (  i  nilirp,  et  linil  vers  le  viii<;l  et  [ 
un  <|p  niar-i.  //ht/  ptimnix.  Ili\er  rrnliut.  [ 
ll'x  er  sec.  lin  t r  bif  n  doux.  Hiver  bifri  iiulr. 
Ilii  fr  Jiicfirux.  Ili^  rr  iiiii/sttin.  Ilo  rr  liami'i'r , 
Il  "  passe  son  ho  ir  il'iiis  lillr  nllr.  Hab.  t , 
rrtimrnt  d'hiier.  h.tirUeit  11  lu  /n.iii  .i^tu  lu- 
\er.  .-tp/nirtement  d/mr  I .  Dmis  l:i  n^iifui  u'r 
Thn  .'t'.  Omis  II'  f'.'it  lie  l'burr.  .lu  imini  dr 
l'huer.  Passer  i'hnera  la  caniptigne.  Oes pro-  , 
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visions  pour  T hiver.  En  hiver.  Durtmt  tàkitr. 
Cela  arrnfi  l'hii'Cr  dernier.  Quefère^tmueit 
hiver?  Les  longues  soirées  d'hiivr. 

Fruits  tThivrr,  fruits  qn'on  ne  mange 
ordinaircnr-nl  qu'en  hiver.  Poires  de  mi- 
chrétien  d'Iiii-rr.  Bergamote  d'hiver. 

Semestre  d'hixer,  Semeslix'  qui  commence 
le  premier  octobre,  le  premier  janvier,  ou 
à  quelque  autre  époque  de  l'hivrr,  selon 
les  difurtols  corps,  les  différentes  coaa- 
pagnies  où  il  est  d'usage  de  faire  le  service 
par  semestre. 

En  ternies  de  Guerre,  Quartier  d'hiver,  ■ 
L'intervalle  do  temps  compris  entre  deux 
c.->iMpa!;iies.  Le  quartier  d'hiver  sera  long.  Il 
si^iiiiie  .iiiAsi,  Le  lieu  OÙ  on  met  les  trou- 
pes en  eanliiiineiupnl  |H'nil.lut  l'hiver.  Z'nr- 
une  l  a  pnndir  .tn  r/ii'it tins  d'hiitr.  MÊettft 
lies  triiup".  en  rpiuito  r  li'lin  er. 

l'm..  l!  fi;;.,  //  n'a  fuis  besoin  d'un  ji.it 
Itivii ,  se  ilit  D'un  hoiiiine  il'uiie  roinpiexinn 
liiilile  el  dcli<ati'.  Ou  le  dit  aussi  D'un 
liunune  qui  eil  si  nuil  djiis  mii  nlVaires  , 
que  le  moindre  nci  iih  iit  peut  le  riiiiii  r. 

Poétiij.  el  (i^-,  I.' bi.  tr  dr  lù^r,  l'huer  de 
•nos  ans ,  rir.  ,  l  à  \  ii  iUi  -se. 

IIivMi,  dil  i|ueli|  lelois  seuleii.enl  pir 
i  ;i|i|>c>i  t  li  oid  qu'il  fait  en  hiver.  L'hivrr 
est  iiMinci.  L'hiverest  tardif,  L'hiverest  long. 
L'huer  se  fait  sentir,  l.'aniti'e  du  gitind  hi^rr. 

Il  n'y  n  /nunt  ru  d'hii-er.  L'hiver  ne  s'est 
point  lait  sentir,  il  n'y  a  poial eu  de  grands 
froids  celle  année. 

Trov.  el  ilg..  Mi-mai,  queue  d'hiver ,  Le 
froid  se  fait  souvent  sentir  au  mois  de  mai. 

Hiver,  se  dit  souvent,  en  poésie,  pour 
Année,  en  parlant  Des  personnes  d'un  ége 
avancé.  //  eam/MUf  d^  saimitH  hkm. 

invBMIASB.  i.  m.  T.  de  Marine.  Le 
tcaiM  aiwj 
pcnoanl  la  1 
\emage  dans  tel  part. 

Il  se  dit  également  dVa  port  btea  abrité 
où  les  béiimcnts  (wHveat  ntlAciier  pendant 
la  mauvaise  Miioii.  Vithemldimm^. 

HiTiaaaox,  se  dit,  e»  Anieiilture,crUn 
labour  qu'on  donne,  avant  rbivcf,  aux  ler* 
res  ou  aux  vignes. 

HIVERNAI.,  ALR.  adj.  Qui  appartient  à 
l'hiver,  il  n'est  guère  usité. 

HIVER.N'KR.  v.  n.  P.issrr  l'hiver,  la  mau- 
vaise saison.  Il  se  dit  Des  troupes,  des  na* 
vire».  Les  troupes  hi\-ement  dans  tel  pays. 
Iji  Jh  tle  hiverna  dans  tels  ports. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  perinm.i  1, 
el  signifie,  S'exposer  aux  premiers  froids, 
afin  de  s'y  endurcir  et  d'y  èl»e  moins  sen- 
sible. C'e.'t  une  chose  fort  saine  que  de  s'h;- 
\emrr. 

Aetivem. ,  en  termes d'Agricult. ,  Hiverner 
les  terres ,  Leur  doBRcr  OR  demicr  bbonr 
nvnnt  l'hiver.  . 

HivBRRi,  te  fiaftleipa. 

110.  :  H  s'.i^pii  e.  )  Inlerjertion  qui  sert 
t.iiili'i!  (unir  «[ipi  ler,  tanlot  pour  témoigner 
de  i  I  lUMil  ou  de  l'iiKli^nation.  //«.' 
rri;r  z  iiii  p<  il  n  i.  Ho !  qurt  atupl  Ho!  que 
of  ,;:!(  s-i*ous  lii .' 

Qii.iiul  il  rsl  inlerjertion  d'étonnrment 
<in  triiiili^ii^lion,  il  se  confond  quelquefois 
avec  Uh;  \e  plus  souveut  ou  leredonblc/fe.' 
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h»  I  fotu  k.firmn  fur  kk!  UoJ  hol  vous 

HOBRRKAV.  ».  m.  (H  s'aspire.)  E^pèc? 
de  petit  (lUrau  de  proie. 

llsrilii,  figïiréinc-nl  «•!  pur  ini^|iris,  d'I'ii 
petit  i;<Mi(illioinmc  caiii|»gn.Tr(i.  // n'y  n  t^iir 
éet  Kdtrtaux  tfant  ce  wwsimige.  Ce  n  tst 

HOC 

HOC.  *.  m.  (Il  s'aspirf .  ^  Sorlc  île  jeu  de 
cartes.  Joafr  au  hoc. 

Au  jeu  du  Hi^ ,  fes  qiiniif  rois,  la  dame 
de  pii]iie,  le  xalet  de  rai  vi  aii,  el  loules  les 
rïrtes  au-<U'*sus  desqncllrs  il  ne  s'en  trmive 
point  d  ;<!ilr>"«.  rnmme  le*  lix  i|iiniid  loin 
le>  wpl  siiiit  jours,  noiil  HitC  ;  fl  ,  |i;iirr 
ijn  '  ii  |0(iaiil  ri"i  sr)rli  H  di'  rarli'S  on  .1  loii- 
luiuf  de  ilcic  Uni- .  de  la  >ieiil  <|iu-,  dans 
le  di^i  .  iiir .  I  liiiiliiT.  pour  dire  <|iiTiii-  rhose 
est  Ui^itrt-f  .1  i|iu  l(ju'iin  ,  on  dil ,  (  tin  lui  rsf 
hor. 

UOCA.  s.  m.  (H  s'aspire.)  On  appelle 
ainsi  Un  ccttain  je»  d*  tawanL  JpHer  nu 

h'fn, 

ho4:hr.  s.  r.  (H  s'aspin?.)  Coche,  en- 
taillure.  Il  M-  dil  |il(is  <irdinair<>rnecil  de  l  a 
marque  qu'on  Lut  >iit  une  taille POar  tenir 
le  oompie  du  p<iîn,  «lu  vin,  de  la  rîando  , 
•IC|  qu'on  pmid  à  ctédil .  Fairr  iinr  lnif/it . 

■OCHUmV*  •.  M.  (  H  s'aspire.)  Artion 
«le  hodMr.  H  ne  w  dit  nm  (|àe  daot  cette 
location ,  Ba^Mmt  A  Ht». 

MCBBnn.  n.  (H  iftapire.)  Nom 
on'on  dooMt  mi  Planconnerw,  an  premier 
oe»  oiseau  n  qui  allaqne  le  héron  dans  son 
vol,  OU  qu'on  jette  seul  apr^  le  béron  |iour 
k  Mire  monter. 
■OaiBPOT.  t.  m.  (H  •'■ipirr.)  T.  de 
~   '  a&t  bit  de  Ixenf  ha- 

ian|Mt,  avec  des 
■iilrrt  nsîwdsdiinp 

m 

■OCBEQOWK.  ■.'m.  (H  .s'aspire.)  T. 
dTHisl.  nal.  Sorte  de  petit  oise-au,  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'il  reinur  cuntinucilement  M 
queue. 

■OCHBII.  V.  a.  (H.  s'nspire.)  Sernuer, 
Imoler.  Il  n'est  gnére  nsilé  ipie  diins  eer- 
llinn  phrases,  telles  que  les  sniv^inle^  : 
Bodttr  un  prunirr  fxmr  m  fnirt  timitrr  Ir.t 
fnutet^  Ilochtr  Ir  mt,rs ,  h  wlitr  In  brielc  à 
um  dUval. 

Pam.,  Hitchrr  In  fètr  ,  Maninrr,  rn  levant 
subilcineiil  l.i  lèle  <-o  ImiiI,  qu'on  dé>ap- 
prutivi-  quriqiii-  «  hosr  011  tpt'on  ne  a'en 

souc  ie  ^lu  l  e.  //  "  mil  a  hadUT  ht  Miè.  8 
s'rn  iiUa  en  hoih^tnl  In  Irir. 

Fi);,  el  t.iiii  ,  H'irhrr  If  mors,  hurhfr  In 
hriil'-  it  f/iirl.iii'ii/i ,  l>s.Ty  I  de  rnniuK'r,  di- 
1\  \  I  it<  i    t  [.tir  r  ijU.!  l'if  .  tni^f. 

Hocher,  ^e  dil  iifiilr-iifiiiriil ,  r-n  IrTines 
de  Manège,  D'un  i  ln  i  .il  ipo  iiM-  i  i  1i.o-.m' 
fl  tqiif'iiiMK'ol  l>  n</  |H)in'  taire  luoutuir  le 
01  »t    (l.ifu  s:i  Ihiih  lie. 

Hoi  HR  ,  FF.  ]iarliri|»e. 

HtMlHF.T.  <(.  III  II  s'aspire.)  Jouel  qu'on 
met  entre  les  mains  d'un  petit  enfant,  pour 
qu'il  le  porte  à  sa  boncfae  et  le  presse  entre 
BPS  frarivca,  pendant  le  travail  de  U  den- 
tilion.  Un  AoeAar  A  ennd/.  Uh  iocArt  dir 
erittal  garni  dt  grtiolM  iT tarent. 


■OOlBrvr.  a.  m.  vn 
Oniaine.  Eapioc  de  rainAt 
ché,  ei  cuit  •uw«m  dane 
awrwM,  dea  atnli  et  ai 


^  HOM 

Il  «e  dil,  fignr^menl,  Des  choses  futiles  ; 
f|ui  nattent  unelque  passion,  qui  amusent  ' 
I  e*prit;  et,  dans  re  sens,  il  rt  met  souvent 
au  pluriel.  Lu  ne/tes  piirnrrs,  1rs  bijoux 
cnùirux  ri  tnutilrs  snni  lirs  hnchris  pour  lu 
vfiiittr.  Lfs  rspnl.y  imlilr.1  rl  Ir/^rs  ont  besoiit 
(l'un  hi\rhrl ,  nnl  hf.\itin  ilr  Ao>7i'/t. 

Prcn.  cl  fi^. ,  //  )■  a  Hrs  htyrhits  pour  tuiii 
li/ir.  Chaque  a  ses  plaisirs  ses  amusc- 
inenta,  ita  Wmloiia. 

■os 

nooiim.  V.  n.  (H  a'upira.)  GnMicr. 
murmurer,  an  pldaidni.  U  «et  popalure  et 
IMU  naîlé. 

■01 

Hnin.  s.  m.  Héritier.  Il  n'est  çocre  usité 
qn'eii  termes  de  l'ralique,  et  Se  dit  ordi- 
nairement l)e?i  enfants,  des  héritien  en  li- 
gne directe.  Mts  hoirs  et  ayants  rnusr.  Hoir.i 
pneriéê  en  Irgitimt  mmnmgr.  Il  est  mort  suns 
hnirt 


crp[ 
tfhi 


HCIIKIB.  ».  f.  T.  de  Praliuue.  Hérita;^, 
don  «ai  «nMfiîcni  à  l'héritier,  àc- 
tkahk.  Cm  Air  esr  ocf  i»/  pnr  droit 


sueri 
crpttr 


hoJrtt.  Baimi  m 


Ml. 


H4)i.X.  (  H  s'aspire.)  Intafjeetion  dont  on 
se  M-rt  pour  appeler.  iUU  A*/  Màî  fui 

,  sl  In? 

H  i-bl  aii^^i  n'Iiirlir,  il  ^i.,r.llii',  Tout 
lu'iiii  ,  l  'est  iissi  /  H'/in ,  nr  Jn.te.i  /un  iniil 
lit  liruit. 

Il  c  sl  quelquefois  .subsUnlif  inv.iri.ililc  , 
comme  dans  les  plirasrs  l.iniili.  11  s,  M'Urr 
Ir  h'Ja,  mrllit  1rs  hula,  l'aire  nssrr  df.> 
^rns  qui  sv  (|uerelleiit .  qui  se  liudonl. 

Hni.l.A.XOKR.  V.  u.  :  H  s':.s|>.M'.;  Il  sr  dit 
De  la  |>ré|Minitiu(i  i|>ii'  l'un  iliiiiiie  iiuv  plu- 
mes a  éi  rire,  et  qui  ojnsislc  ,1  le,  passrr 
ilatu  la  cendre  rhaude,  |>i>iir  les  <le|xiuillei 
d'une  pellicule  );raaae  qui  eiupcchcrail  l'en- 
cre lie  couler. 

IloLL4«ok,  KK.  participe. 

Batittt  Mlaiulèr,  Batiste  plua  forte  et  pliu 
serrée  que  b  batiste  ordinaire. 

HI»M»CAIIiCTB.  a.  m.  Sorte  de  sacrifice 
l>armi  Un  l«ila,  oA  bi  «iciime  éuit  caiirrv- 
•■«•nt  <aniMMW*e  par  le  feu.  Çffnr  m  Ao/o- 
vnusit,  L'mUti  de*  Aelwnaiw. 

Il  ae  prend  nuaii  pour  Ln  virtime  ainai 
sacrifiée.  Jtnf/w  fMumutf  êurtmutH. 

Il  ar  prend  qnelqoefnîa  pour  Secrilîce  en 
général I  et  ttame  ce  arna  on  dil,  Jastis- 
Cnaisv  t'ett  tfftH  m  Aetowatl»  /mer  nm 

péchés» 

HtlUMBAPHE.  sdj.  Fayr»  Ou>OB«rMl. 
MOH 

limi.  (H  s',i4pire.)  Exclamation  qui  ex- 
|irim<  le  doute,  la  dèbiRce.  Utmt H tu  en' 

coir  It  rii  jrunr. 

HOMARD.  «.  m.  (H  s'aspire.)  Cmsae 
éi  reviss.  de  mer.  frthrr  Hra  hnmarri.i. 

HO^tKRI':.  s.  m.  Sorte  de  jm  ,1,    ,  arifs 

2ui  iioii.s  t'ai  venu  d'hlspagne.  Jimrr  a  I  hnm- 
re.  Fmre  tau  /mrUe  àkomèiw.  Um  reprise 
•  ithtmthrr. 

Il  51'  dit  ésalenient.  ii  ce  jen ,  de  Celui 
1  qui  fait  jouer.  Qui  rit  t homlirrf  Cest  lui  qui 


HOM 

est  l'hitmtnr.  l'hnmbrr  n  perdu.  L'homirea 

HO^IKt.lK.  ».  f,  Disrf.tii-s  fait  pour  ex- 
pliquer au  peupli  l<  >  iiiKtii  ri-s  de  la  reli- 
gion .  l'I  priiK  i|Mlein<>nl  l'K^annile.  I^s 
liiMh':i<  ,  ilr  .UL'iil  <  lii\.in.<r'inir  uir  saint 
yinliliifu    îx<  li'^mffif  i  flr  ^'iinl  4ticn\ttn. 

Il  M-  rli(  a  l(^<ilii ini.  11  ;  ,  .lu  |j|m  ii  l  ,  il..'  Or- 
[Rinrs  Irr-ins  du  1)1  i:iiri' qui  sool  (ii-;  r\- 
trails  des  lunnelies  des  ('très  ,  rl  ']ii'on 
tliaiili'  au  Irnihunif  uorlmiu'  ili'^  ni.iiiiii't. 

Honr.  1  II' ,  se  dil  qm  lqu'  (.11 , .  Iirii  i  riiient 
et  par  lifiii^rt-iii'-ril ,  iTlIii  ousrn(;r  (t'fsjifir, 
d'un  dis. ours  fui  m*  luoitlrr*  I  idltM  tatii>u  itr 
moraliser,  et  qui  iniise  di-  l'tninii.  QuniHt 
<tnm-l-<i  fini  snn  mmit'  i/ic  h'int^ltP  Ctétlt' 
ours  est  nnr  frixlnhlr  hnmr'ir. 

HOMti:inF..  s.  m.  Meurtrier,  relui  qui 
tne  un  homme.  //  ni  tlif  tinns  I  Ei'nnf^le , 

Jfiie  ni  1rs  niliiltère.i ,  m  1rs  jnrtiirniritv.i ,  ni 
rs  hnmiririrs,  n'entreront  Hnns  Ir  rrtxntiinr  ilrs 
rtenx.  litre  homiri^r  lie  sr.i-mi'mr. 

Fig. ,  ^tre  hnmtciilr  dr  s.H-mrmr  ,  se  dit 
quelquefois  D'une  pi'r>nniir  qui  lie  méuagt 
pas  sa  santé,  qui  la  ruine  iini'  de^  ekcés. 

MoMiciva,  est  quelquefois  adjectif  det 
dein  genres  ;  mai*  alor*  il  n'est  guère  «MilA 
qnn  diuM  te  style  eoirteao.  Son  bras  henni- 
tiàt.  St  JMM  kÊmMih.  Detstin,  compte» 
kamieHe.  Un  fir  /InaaiWdt.  Dei  ngÊHk  Ae- 


Um 


Noininm,  ■luiMe  i 
iten  de  tuer  un  nooin 

mieide.  Il  itjkk  «M 
>>o/uwAi/>«,  «n«AMM«dtr.£'A 
//  eet  ttmpaUe  iThemlelde. 
■mnicniBa.  «.  â.  tmr,  i 

homicidr  sur  onHqn'un.  Il  est  ' 

Homemi,  m.  participe. 

iHiMMAflE.  •.  m.  T.  de  Jariapr.  fiêodnia. 
Le  devoir  que  le  «aatai  eti  tenu  de  nndre 

BU  seigneur  dont  S4iti  fief  relève.  Rendre 
rknmmn/ie.  Faire  la  foi  et  hommaffe.  HJM 
rr^n  à  rendre  la  foi  cl  hatetaenge.  Tenir  à  fii 
rl  honinin/ir.  Lu  trrrt fitt  eimtie  faute  tT hôm 
magrnnilit.  Il  lui  ilnnimettteltreeàktektu^ 
de  rkommii^-r .  ni  se  réermrlÊt  fàmeimage, 
Hommafit  fige.  Hommn/ir  fnÊM. 

Ilsisnifie  fignréinent.  SouiirialoB,  v4iiA> 
ration ,  respect;  et ,  dans  ce  mus ,  il  a'ein- 
ploie  souvent  an  pluriel.  Thvtet  les  erra- 
tares  dmi'ent  homm,ige  nu  Créateur,  doii<enl 
lui  rendre  hnmmnfte.  Hendre  hommage  aux 
vertus  de  nurhn'un.  Vn  hommage  sincrrt. 
Attresstr  ihs  fioiiimitgrs  A  M  DMntté.  /te- 
/rtrr,  mrpnsrr  1rs  hiimmoftn  ét  fItelqa'mH, 
Élrrcnlniiir  d'/inmnin^.-es.  iderefattk» iUttm 
nini,TS  tir  niilte  ailrraf'  urs. 

Urn  irr  sr.s  /ii.)iii;ini,-rs  à  ifiirlqu'iin  ^  I.ul 
rendre  ses  us|m'i  |s,  ses  devoirs.  On  dit 
aussi  :  O/ n  '  ,  mi  l  iri  fllMimmill.  fhin 
nj^rtr  .Sf  >  huimniiges, 

'  Hriiilrr  hommHge  A  Ai  «MW,  Dire,  dA> 

elarei  U  »eiilc. 

Ilo.uMM.i  .  sisilifie  aii«i.  Don  respcc- 
lln-Mv  ,  ollir.iide.  t'niiT  finmmncr  à  jnelifu  un 
i/'unr  riii'ir.  Jr  lui  ai  Init  hiimmiiffr  tir  nmn 
U\ rr .  l/<>ntni'i^r  dr  rrrntinntssnnre.  Ihniinrz 
n^'yrr  trci  riinimr  un  hiimnin!:r  nr  ma  ir- 
CiiniinisstiHCe .  lirr^^rz  rbnninin^  ne  mim 
i  r.ifirri ,  ilr  ma  rrcnunnissanrr ,  rte. 

Hltn.HAué,  ÉK.  sdj.  'l  .  de  Jurispr.  féo- 
dale. Qui  tel  tenn  en  boonnaie.  TWrr  Aem» 
magee. 
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»,m.T.è»  JwhpiC  tto- 

Gtlot  j|ui  doit,  l'bomnnfiw  On  dit 
1,  a^jaolraiiMiit»  ^««m/  kommt^r. 
,  imiMiiiiiiiM  (1^4  lie»  deMX  genre»!  Il  ne 
m-dh  ou'cB  i^ImI  D'um  feniNM  doat  les 
traite,  le  aoa  da  v«ja ,  la  tailk,  tiaoneat 
pliM  de  rboauK  que  de  (friÏMMPab  J/<r  a 
ir  vùmgt  hommiwe,  ta  taM» l^mmHMltk  BUr 
êH  Ohm— Mt.Qg  lepnenti  tcnijaur«-ea  «au- 
wiw  part. 

HOÎlMBi  t.  m.  Animal  raiaoauabte,  Un- 
ferné  dTnn  eorpe  et  d'uoe  âme.  Uao»  ce 
Mfltt  II  M  dil  en  parlant  Or  l  it»  «t  «le  l'au- 
in  Mie«  et  ou  IVuiploio  aoutwM  M  liiHBi 
lier  pour  àaiptet  l.'espt^  hmaeiM  an 
gëoénL  Dèm  errn  thiuimie  à  tok  imagt.  Le 
enrpi  lir  l'/iiimme.  L'himmt  ttt  tmjtt  à  Ami^ 
coup  d'iiifiiDiiift,  Lu.  diwnu  raoet  if  Aom- 
mrt.  liMs  ii  s  hfimmrs  itmt  égaux  ilex  amt 
Jhfii.  hi  loniLnun  de  t'hnmate  ici-iiat.  Tout 
1rs  ho'iinie)  son/  sufrt\  à  la  mnrt.  Tous  1rs 
hommrs  ont  rlé  niihriét  fMir  Jiwii»-<lnmii. 
Attester  ifiirlifitr  ch'i\r  i/t  imit  l)uu  rl  ilri  utit 
Ir.i  lioniiurs.  iutt  iit  six.etr  >irh  /n,nimrs. 
f  i<  tr  ittm  f/rs  h'^tiftir-'i.  l'<t'ir  ti'u  ijtrn  aux 
ht^itmrs,  Soii  .%o**t'rnir  ru  'i  n  ::it  niiis  titim 
ia  meniturr  tte\  Immmrs  /A  mr  niwi  r  hftjnmr, 
on  n'mmt  va  piiiriile  (iin'.f.  (  i  i.iiiiiirr  ,  r/,i- 
iiier  trs  hontnir%,  Otnruiifrr  ilitunntr  ,  ir  nrur 
lit  I  hiiDinir.  Lri  /luinmrs  liu  i\iini,  l.f.s  h  iin- 
mes  ilu  Midi.  Les  tiunimrs  lir  nntrr  sitclr. 
On  le  dit  »<>iivriil  «1«  jH>UK-dini-.r  ,  |>iir 
allusion  au  inv^lcie  ilv  riiit.iiia.iii(iii.  /.r 
Fits  Ht  BftU  s  rtt  Jiul  htiinmr.  H  s'appelle  lui- 
miéme,  dans  ftfunfiilr,  le  t\U  dr  I  fntmme. 
tt  *tt  tuuM  appelé  I  Uomnte  de  douletw.  H 
fit  wm  jDim  te  vtm  kammte.  Il  est  Itamm»»- 


èêmm  dê  wfciir.  Les  OMdiUnet, 

Im  deMaîM  dn  IwiiiiBM  ne  réUMMMni 
qH'autaat  )|a'il  plidt  à  Otav;  aoii*eiii  no» 

&  DM  ««ce  cl  à  M 

Fam.,  U  m'y  m.  Mk 
tnpreaJn  A  /kim-UÊIt 
cun  hoiniiie  aaaM  havdi  pmr.^  Xkt  dit 
dan»  le  uttioM  htm,  MmmvvmU,  Aamme 

qiù  uitv  n'oserait,  ttc, 

ftvt»t  Toiil  /mmntr  est  ineatenr^. 

DaiM  le  »(vli:  du  1  Kci-iUtfe,  ijet  tnjmm 
if»  hnmitts.  Le»  hoinmcs  :  cela  ae  dil  iinn- 
ripale— Dt  d«  Gavs  qui  vivant  diaft  Pini- 
quilé. 

Dans  le  style  mvsliquc,  Dèpouillir  le  viril 
koutmt,  AT  dépouifirr  du  vieil  homme,  signi- 
fiai Se  défaire  des  inclinalioiis  de  la  nature 
tiarw^iii;  «t,  daoa  la  ianfU»  bmikar, 
BcBMioeri  aa»  vieiUe»  hahiMHL 

UoiiMR,  ^e  dit  souvent  par  raipper»  aux 
liint-nls ,  aUK  paasians,  aux  lici.iMtiidrs 
|ïnfiriiiit<-s  ijiii  ■<ririi  roiiiinunes  à  loua  les 
nés,  liihLMpiHcs.  à  tour  natore.  jifir 
UH  tatir  d  ho»,mr.  Au  tmliru  dns  f;rmtdtmtt , 
il  n'ii  pmnt  nu/Me  i^ii  il  est  homme.  U  eti 
homme,  rl  dtit  emmélt  kê ntomt»  é»  h  fùT' 

titne.  Ses  ilnÊnn  M  nffÊHfmt^'UétHt' 

homme. 

'*rov. ,  //  r  fi  r>>ufouis  </-  1  kr<tiijnr ,  ii  M 

rtr  .  ijii,  I^UL'  ïtt^i-  iin'utt  MÉI^MaMMie 
tot^oui;»  i|uniqfie  Xaii>[ 


^HOM 

Bmln  Mm  A  tkmm  iÊtuetfm'tfiH, 
àmi  M  ftÊ'O  dît,  «fit.,  i^eni|iloia  parant 
Dr  celui  qui,  rnisaat  ptoTeaiioa  de  Mfltiae 
ou  dofiéié,  se  livre  néanmeine  à  dct  ■»!!• 

\«m«atai  de  pessino  ou  d'inlértt. 

HowMa,  se  dit  s|iédaleiiirat  Du  te«e 
inast'iilin.  Dtru  a  erét  fàtmmte  et  la  femme, 
ly premier  hitmme.  S ytnmÊtattamt  d'hommes 
t/tufdt  femmes.  Oant  rtt  mtteaMée* ,  In  Jem^ 
mes  tomt  séparées  des  hommes.  BUefiÊttuHsiÊe 
pnr  cet  homme.  Elle  ne  l'eut  éfxmser  ^ue 
l'Iinmmr-  de  som  càeue.  Je  lis  un  hommes  in- 
troiltkf*  4aM  tu  «mùm.  Jiréie%  cet  htmine. 
M*  m  mu  dkmmm  nm  «ndra».  Les 
hommes  qui  eampoMntt  ium  tmtpt,  «M  n^- 
meitt,  etc.  Faire  immmtÊveer,  «Meteerdej hiim- 
mes.  Six  hommes  furent  eommaudis  ptutr  ce 
servie.  Une  eompa/^ie  de  erni  hommes. 
Une  armée  fntfe  de  cent  mille  hommes.  Il  v 
eMt  Irmi  mille  hommes  de  tués.  Le.i  Immmrs 
ffiii  composent  I  rifiitpa/^  d  un  Mtinirnr.  Il 

\  Il   ftUt.U'lirx    lltiflltNr.%    ftjt/hir/r.t   ti    h'-nt  fir 
I /-r    Vftt^^rtlu .   Hftiftttir  nvit^fr.   Iiff:i  hurltinr, 
lh)intur  i^rnii-'r  l'cf  r  it'"^>'>tf.  Jrttitr  l\nmiuc . 
I  lliiimur  mttrfr.  lii.tnmr  iviif.  //fntt/nr  d'd^r, 
I  /  iftix   htmtmr.    Mirhttftf  hommr.  Iti'titirir 
I  liftnimr.  Ihttnr  hiiinntr.  Homme  srii  ^ .  //'  imur 
Ititnr,  stiicrcr  ^  liAxd .  llinnme  itrnyr .  Il^innu 
yr/n.i  ffn  ,  .^unt  litifitirut\  sttn^  pfy>i»tc.  J/uJiifrir 
lalMiririix ,  rntii prriuml.  Ilftmmr  hitlulr.  Vn 
hfininir  tri  qur  i  v/tté  .  tft  tjftf  /irni  ^  rte. 

Kam.,  C.'rst  tifi  hfuttmr  siiHs  torf'it ,  se  »lil 
O'iin  liomnie  aise  a  vi\rt-;  et  au>*i  D'un 
homme  M  M  ftae  pw  aMCS  avec  les 
autres. 

Ea  termes  de  I>é*oli«Ni,  Cest  un  homme 
fort  lutèrieur,  Trcs-rerueillî.  Un  dil  auMi, 
L' homme ÏHtérirmr,  uour  L'homme  spirituel, 
par  nppoailion  à  L  ho«»nie  ebarnel. 

FaHkt  Cest  un  pauvm  ktmmw,  mm  ptHt 
ttat  tCkamme,  an  plaUmmt  jjaaian,  Tcrmee 
de  raillerie  cl  de  méftik.  f'tym  Pavrai, 
Bout,  aiC. 

Pnte.  M  fie.,  C*Êlk  ni  énkmmtt,  ae 
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vieux  tonhomme.  Vtr  fiuaûlîarîtc  et  parhau- 
tmr ,  oq  dit  quelquefois.  Bonhomme,  an 
ptftaal  À  un  nomme  du  peuple  ou  de  la 
campBgne ,  quel  que  soit  sou  if/e. 
Prov.  ocfi^.,  HoHkmmetgmttmvmekt, 
dit  l'oui  avertir  queUtii'uo  da  MBodrc 


se 

garde  qu'on  ne  le  li-ôm|M. 

Absol.,  U  bonhimmt,  ta  diadi  aalr». 
fois,  parmi  les  gco»  de  |ucrre,  Dca  iiajr- 
sans  en  général,  f^m  «wr  tUpeiu  tim  Am»- 

hnmme. 

I  n  petit  bonhomme,  se  dit  quelqucfuis 
d'I  n  petit  gurçou.  Ce  petit  hanhomm*  €Sl 
bien  lurltulenl. 

Ftf;.  et  fani.,  Aller  son  petit  bonhomm» 
de  chemin,  \aquer  à  iies  airairea,  pourtul» 
vrv  SCS  entreprises  tout  doucement  et  MOC 
éelat. 

Filin. ,  Brave  homme ,  se  dit  d'Un  lioiinéta 
liiiiiiiiK-,  d'un  homme  bon,  obligeant,  (  est 

lin  /mu  t  homme,  /'nus  rlrt  un  Iriii  r  homme 

>  il  '  trr  i^imi  ICI. 

I  ('  n  'rst  pas  être  homme.  C'est  élic  Iwr- 
I  l>;ir<' ,  c'eat  n'awir  nol  aanliniaal  d1uHna> 

I  iiill'. 

Kig. ,  Ce  n'est  pas  un  hoinnir  ^  r  V,>f  un 
iii'r^e,  se  dil  D'uM  hoiniiu' qui  j  une  <  \ti<'iiic 
«Iniaï  ur,  un»'  imii  liauic  d  11^.  1 . -.i^iia- 
liiiii,  eli-.  Ou  <i)t  diilis  II' M'ii-»  iunlrairc* ,  Ce 
n'r.it  pii.i  un  hiiiniiir,   c'fil  un  ilutLIr , 

(  'i  sl  Ir  i/rniirr  i/r.f  huitimrs.  C  i  si  je  |>luA 
\il  ,  le  plu-.  ni<  |in"iililc  <li  I1  11,  h-,  Ikjiiiiiiis. 

l'r<i>.,  Jni'l  itilit  l' hiiiiillir ,  lilij  vont  sa 
trrre  ou  la  trrrr ,  I  ci  leiic-s,  lis  Uuidi  Je 
coiiunerce,  cir. ,  rappiu  Uni  en  pi  it^Ku  liuri 
de  la  rftpacile  de  n  liii  qui  \v.i  [Kj-oiclf ,  de 
l'ai  l  de  les  lairc  \alu>rie(,en  (jeucinl,  Cha- 
cun réussit  dans  son  état  «a  proporlîoada 
sa  capacité  peraonoelle. 

Fig.  t  V»  trtm4  Ktmmu,  Un  hoauBc  dîs- 
tiogné  par  de»  oualiié*  émioenica.  Jûui 
HÊomntl  et  gttmd  ktmm.Lu grands  hommes 
de  rmmUfské.  Ébm  Mî»  mm  mug  des  gratuit 


,  liénAli- 
de  paHcr  faaifilèm^hml  aa  ae  a 


dilD' 


Me 

F«(;"iis 
rl  |Miiir 

kmâr  mMli|u'im  de  la  boMd  de  *o«  cour, 
de  la  AiMe  de  «on  eifrit,  de  la  beHilé  de 
sua  humriir. 

Bon  himime,  a  dvn*  aesds  fort  difTérealn. 
Dans  l'un,  il  se  dit,  par  éloge, d'iin  hn» 
nm  d'es|irit ,  plein  de  <lt<oi4iu<e,  de  randeur, 
d'an'ecliiNi.  6  est  um  homme  de  mente  _  et  um 
trèe-io»  homme.  Ce.it  un  si  hou  homme!  La 
première  qualité  dans  la  smtiétéeM  tfélt/f  mm 
/km  homme.  Dans  l'autre  sena,  il  se  dit, 
par  diérisina,  d'tim-  homme  aimple,  pra 
a\isé,  qui  se  laîssA  dominer  et  iMmiper;  H 
alor^  les  tien»  mois  se  réunissent  irrdinsi- 
reiminl  ptiur  u'-eti  Ibrmer  qu'un  seul,  (  "es/' 
un  hcnhiiimur  11  qui  l'ori  jml  crntre  tout  er 
fu'im  tvin.  I:ii  lnmhommr  th  mmi. 

Vh  faux  Ijtmlutmme,  i'.v\m  qui,  par  H- 
nesse  et  |iour  sua  i4itrr«< ,  »ll«el(«  la.  Ih>ii.  l-, 
la  siniplieitc,  le  dwmlmv-MMHM'Rt.  .'^<-  iv>h« 
fh»  pns  rt  .«'Ml  lur  iniieliK.  cr  n  rti  i/ii  'uii 
faux  lauhruiintr.  On  dit  de  nuwH-,  Ivirr  le 
tionhioimr , 

V.au.,  I  n  /"mliimnir ,  viftiiifc  h4>u\<'i>I, 


lAi  Aeniaw  mmati,  Cchil  qnt  a  Ml  iiw. 
tune,  qni  n'a  pce  de  naiwance;  le  pramter . 
de  la  «ace  cpii  aa  baaa  vemaninar.  CStedva 
étnU  ttm  huMÊ  waaiiiwiii  On  appelle  aniai 
.Souv^kmmmmwittmimmmmmiMamt  I«  chré- 
tien régénéré  pr  la  gréo>. 

Prov. ,  My  a  gmake^ itifflrmet  tThmam 
à  homme. 

Pro».,  Face  d'homme  porte  vertu,  La 
présence  d'un  humme  sert  bien  à  se»  a& 
fitlna. 

Frwr. ,  Jamais  cktnU  mt  mmehmmi  Aammm 
a 'nmendn  imar  oller  à  Jktmt,  On  ne  se  cor- 
rige pas  de  ses  vicea  en  voyageant. 

Hoama,  joint  à  un  sobstaniit  parla  pré- 
pn^ilimi  de,  sert  à  marquer  la  pmreasicat 
i'^lat  ou  les  qualilt-s  bonnes  ou  mauvaiiea 
d'un  homaie.  Homme  de  purrre.  Hitmamt 
il'é/tée.  Homme  iTÉglife.  Homme  de  rate. 
Homme  de  Irtirtê.  Homme  de  métier.  Homme 
dr  journée.  Homme  de  peine.  Grand  homme 
de  /pierre.  Homme  de  mer.  Homme  de  bten. 
Homme  il" honneur.  Homme  de  eoumge. 
Homme  d" tsprti.  Homme  de  talent.  Homme 
lir  ffénie.  Homme  de  goût.  Houime  de  téte. 
Homme  de  nmr.  Hommr  d  ordre.  Homme  de 
\tofitir.  Homme  de  ifunlité.  Homme  de  nais- 
.\nRce ,  de  fri'iide  nmisMinrr.  Homme  de  hris.^e 


^  l-'n  Imuiiiit  i|Hi  i  ..t  .Jcj     i.uii»  iiii   rjf  u\un'  .  r.rirfir/ioH.  Homme  dt  i:ru:\'.  Hotnmr  tir  nrn. 

Icé.  Le  LomJtommt  se  purte  encarc  bien,  Cni  ikmim*  de  peu.  Moaume  d'£tmt.  Homme  de 
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ptirti.  Homme  de  fXMiis.  Hommr  dr  prnUtr. 
Hi'innie  de  parole.  Homme  de  mnin.  Homme 
à  exécution.  Homme  de  irtoliiiion.  Homme 
tTaeeommoiIrment.  Homme  d  rjprdirnf.  I  n 
homme  de  bonne  volonté.  Un  hnmmc  d'une 
foret  prodififuse.  C'est  un  homme  d'une 
'grande  saf(este,  d" une  prttdence  consommée , 
itun  talent  supérieur.  C'est  un  hwnme  de 
itm  etHveil.  Vh  homme  de  t'oirt  rang  devrait 
Hê  éùnntr  tjue  de  bons  exemples.  Vn  homme 
dt  kl  flus  liasse  classe.  Un  homme  du  com- 


Mbunmetlkjçmr,  Homme  à  b  mode. 
"      riAt «Mwc lampt,  du  temps pnssé , 
^  tOlMW»  Ht  manières,  les 


)  qui  fit  dam 
le  f;rnnd  BOBiit.  Il  w  dit  quelquefois  par 
o|i|iositioii  Ans  wfaatt.  ui  ai'Liatet,  eic. 
Im  tmmt  «  tkatmim  tm  mmdt  Sniu  9tt 


Vn  homme  de  saeetde  eorJt,  Un  MéK* 
nt,  no  fikra,  ua  aniviit  gumMiMBt. 

Bomme  de  pUd,  FluitUMi.  itaur  mille 
ktmum  de  pied.  Sbt  nUKe  Amwmw  dt  pied. 

Uammrs  de  reermt,  Soldato  da  nouvelle 
hvée. 

Bummt  iT armes,  se  disait  anciennement 
dVn  cavalier  armé  de  toutes  pièces. 

homme  d»  cAmW,  Il  mante  IricQ  un  cfacfal , 
il  a  bonne  gfêce  à  ohaval. 
Pip.  et  ruB.f  CMv  «eitr  jm  Aonum  dt 

Îfmdtié,  Uai«  marque  on  lioraM  de  qo 
iiA,_  crctt  une  ehew  digne  d'un  homme  de 
(iwililé. 

D'homme  d'honneur,  en  homme  d'honneur. 
Façons  de  parler  dont  on  se  s<Tt  en  atfiV' 
mani  quelque  cbose. 

C'est  un  h«mtHe  de  DUu,  tout  de  Dieu, 
tout  en  Dieu,  aeditD'wi  bome  fintplen , 

fort  dévot. 

Fig.  et  farn. ,  Homme  de  pnille,  Homme 
lie  n<^aiit  ,  de  nulle  ron>iilei-ation.  Il  se  dit 
plus  iiarliruliéremeiit  «le  Ces  (.ens  qui  pré- 
leiil  leur  niim ,  el  iju'on  luit  iriti  i  ^enir 
dans  une  aflalre,  i[uuit|u°ilM  n  >  aimt  |i<iint 
de  véritnlile  intérêt.  C'est  lui  gui  a  signé 
Ir  nuirché  ptmr  cette  /oWldUm,  Htak  H Itttt 
iju  'iiri  h'iinme  de  pnille. 

Il'  inmt  lit  chambre,  se  disait  autrelViis 
(I  L  II  ildiiirsiique  employé  au  service  de  la 
eliatiibic,  et  qu'on app«lleai^o«d'hal  fa- 

Irt  df  cliiiinhrr. 

Hi.ni'iir  il'iilfriirr.l ,  sefli*.ljt  :inl  f  ni.  dl'n 
liouiiiH'  .  iii|ilo\é  d.ins  |pi  .nlliilres  île  (uianee 
cl  dnni  II  -  li  i  iic  ^  (lu  ini-  //  t'jyiusn  In  fille 
d'un  hiimmr  d'rtjtu  rrs .  Un  le  dit  maintenant 
d't'fi  .a^enl  d'.iHiiiif*.  fat  confié  le  soin  de 
nt!,n  piitci^s  à  un  linnime  it iijfairrs  intrlli- 
f^nt.  il  SI-  (1-1  nii^'ii  I  l'n  liniiiiiie  (|iil  a  soin 
<les  nlfain-s  (.ionieslHjiirs  d'urt  iïrarui  sei- 
^iiiMir,  ele-  l'iirirz  h  i' him'nr  d'iiflniir.i  d'un 
tel.  Il  lui  rm  oyii  .u>n  hommr  d'df  lniirs. 

Homme  des  bois.  Nom  donné  vul);ai!i  - 
ment  à  l'orang-outang,  et  qu'on  applii|U(' 
aus»i  à  d'autre»  grand»  singes. 

Homme  marin.  Nom  donné,  par  igno- 
rancOt  »  des  phoques  cl  à  des  lamrntins. 

Hoauia,  Joint  avec  un  infinitif  ou  avec 
on  aubalaaiif  par  la  préposition  è,  sert  or> 
dinairMncnt  a  ouirquer,  en  bien  on  en 
mai ,  De  oual  nn  boaime  eat  capable^  n 
H'tst  pat  Aemeie  d  tifiHt,  à  «tâurtr  un 
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njjrnnt.  Il  rst  homme  à  tout  entreprendre,  à 
tout  fui  rr,  à  tout  ttumdtr^  tt  uthauum  i 

K.iiii.,  rVir  un  homme  à  tout,  se  dit  D'un 
tidiiiMie  (|iii  est  firiipre  il  difTérents  genres 
de  lrn>au\,  de  MTviees.  C*  domestique  est 
fort  intrlUj^enl ;  c'est  un  homme  à  tout. 

HuMMc,  s'emploie,  avec  le  même  com- 
pléineiit,  pour  marquer  De  quoi  un  homme 
est  digne,  soit  eu  bien,  aott  en  mai;  et 
alors  au  lieu  de  dire,  It  ttt  humntà,  on 
dit  plus  ordinairement ,  Cett  un  homme  à. 
Ainsi  l'on  dit  :  Cett  un  homme  à  noyer,  à 
fiendre.  Un  homme  à  nasardes,  à  étriviirtt, 
(  'est  un  homme  à  parvenir  aux  premUftt 
places.  Cett  um  homme  i  tmkngir,  à  em- 
plortr. 

tivMMa,  une  laa  a^iactlb  poawssirs, 
signifie  ioUTHit,  Un  bomnenroprect  con- 
venable à  «a  qn'oo  «eut,  nwûnroe  dont 
on  a  aflUre,  un  boaune  tel  qu'il  buL  Cest 

MM  iMMIW.  SwOHtftiUtSailUi,  voua  n'êtes 

put  mou  kommt.  Ukê  it^fiu  kur  kommr. 
/etuitvolntemmt.Om^tm  ceaena,  mai» 
en  plaisantant  :  Fout  mm  tien  trouvé  votre 
homme.  Il  m  Heu  trouvé  ton  homme. 

n  ae  dit  également  d'Homme»  soumis  aux 
ordres  d'un  autre ,  et  plu»  particulièrement 
Des  soldai»  el  de*  borome»  de  peine,  ftiis- 
jemUet  vos  hommu.  Il  ne  mangue  aucun 
tk  not  hommet»  Je  tlonne  tant  à  met  hommes 
par  jour,  Knvigeo-moi  un  de  vot  hommes. 

Il  se  dit  aueii  pour  L'homme  dont  il 
s'agit,  dont  on  parle.  JV'ajuut  pat  trom-é 
où  il  rairilt  lultlé^  Mon  homme 


était  déjà  parti.  IVotre  Aomme  ne  tel*  fit  pas 
répéter. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  De  la  manière  dont  cer- 
taines penonnes  traitent  quelqu'un,  dont 
cerlaines  choses  agissent  sur  que1(|u'un.  Cest 
un  habile  spadassin  qui  ne  manque  jamait 
ton  homme ,  qui  wius  a  bienttit  expédié  ton 
homme.  Cette  maladie  emporte  bientôt  ton 
homme. 

It  M.'  dll ,  )Mipulaii  rnier)! .  pour  Mari.  J'irai 
ai'ec  mon  Ifunme  '.'■iip<  r  chez  i»>lis. 

Hommr,  en  .Iuris|iiiideriep  feinlale,  se 
(lit  pour  Vassal,  l  e  ici^neiir  [èmlid  j»iu^  uit , 
pat  foute  <l  huTUf^te  ,  rietfreen  sn  ftinsn  U  fief 
tjut  rrlri'oit  (ir  lui.  On  (lil  itans  le  iiiLMUe 
sens:  llmniur  li^e.  Il'irnu:'-  v:,i:iil,  nwuninl 
et  cnnh^iiiiit .  Hotiime  de  iiininni,':  le. 

H'iniiiif  tlii  irÀ ,  i'est  dit  aiitrelnis  de  Ce- 
loi  (jui  avail  quelque  eommi.iision  du  roi, 
-soil  au  dedans  iln  royaume,  pour  as^i^ler 
à  quelque  assciiiMée ,  uu  pour  i|iiel<|uc 
autre  fonction;  »f>it  an  dcdois,  aii|in>.  de 
quelque  prim  e  souNei.iin.  Il  elait  i ln  oinie 
du  roi  nnr  itiiti  de  l.onruedcfc.  l.'huniinr  du 
roi  a  Cernes. 

Par  extension,  //  est  l'homme  d'un  tel. 
Il  est  préiaaiÉ,  eommi»,  délégué,  rétribué 

|iar  loi. 

Il'iMMi-,  M- iliT  .-iliMiliiiociil  pournommcl 
fie  «dur,  hiinsoii'  (le  lermelé.  .Vr  montrer 
homme.  Il  u  montré  qu'il  était  homme.  .Vneî  1 
homme.  C'est  un  homme  que  cet  homme-là.  I 
Par  mépri«,  Ce  n'est p-is  un  homme.  Ces! 
un  homme  faible.  .Vi  %ious  agiiseï  ainsi ,  lyius 
n'êtes  pas  un  homme. 

Hdstsia,  se  dit  encore  de  Celui  qui  est  1 
parvenu  à  l'âge  de  ràilitAh  Ce  n'est  encore 
ju'un  eirfanti  ^uuud  if  ttra  Aomme...  S'il- 


HON 

vit  dge  d'homme .  Cest  un  homme  fuit.  II  se 
fait  homme. 

IS'élre  pas  homme,  Être  impuifiMnt,  être 
incapable  de  procréer  des  enlanls. 

liOMOCENTRIQLTK.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'Anal.  11  se  dit  Des  (.er(  les  qui  ont 
un  rentre  commun,  et  que  l'uu  tiomme 
aussi  Coneentriquej. 

HOJIOGÈ.NE.  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  est  de  même  nature.  Les  pat' 
itet  homogènes.  L'eau  était  regardée  commit 
composte  de  partiet  homi^(tnet. 

Il  signifie  quelquefois,  Qui  est  fosiné de 
partie*  bomogenes.  Cto  tout  koiuagèue.  Suh- 
Munee  homiu^ne. 

HUMOCENÉiTÉ.  S.  f.  T.  didactique.  Quih 
li  té  de  ce  qui  est  bomoginc. 

HOHQUMATMMI.  a.  f.  T.  de  loriapr. 
Action  d^boinoloiner.  L'homologaHou  truu 


mis  de  panuttt  Pourtuiyre  UUt 
tion.  Jngeuuut  tThomoUttatieu. 

HOMIUMUTB.  adi-  «<•  deux  geure».  T. 
de  GéoBL  II  se  ditKa  cAlé»  qui,  dana  dm 
liguret  rectillgDes  eemblabies,  »e  correa* 
pondent  et  «ont  nppoaéa  i  de»  angle»  égani. 
Dans  les  Utimtjk»  temblablet,  let  eétét  ho- 
mologuet  tout  proportiounflt. 

BOnOiXintTKU.  v.  ».  T.  de  Jurisnr.  Uae 
dit  Du  juge  qui'  donne  à  un  acte  lait  par 
des  particuliers  la  force  d'un  acte  bit  eft 
justice.  Homologuer  une  teuitim  eirMnMr, 
une  transaction  de  mineurs,  uu  utb  ét  flh 
rents. 

HoMOLOGOÉ,  KR.  participe. 

UOUO.WMB.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Gram.  Il  se  dit  Des  choses  qui  ont  un  même 
nom  ,  quoiqu'elles  soient  de  nature  difK* 
rente  ;  el  plus  ordinairement  Des  mol»  pa< 
reils  qui  expriment  de»  chose»  différente». 
Les  différentes  choses  exprimées  par  le  mol 
Canon  sont  homonymes.  Mule,  animal,  et 
Mule,  chaussure,  Cbéau  ot  Chaîne,  Sain 
et  Sein ,  sont  hmnoujiuttt,  tout  det  mottt 
det  termes  homonymes. 

Il  se  dit  aussi  suh^tantlvemenl,  au  iiias;- 
rulin.  Ce  mot  a  pour  homonyme  tel  nutre 
mot.  Dictionnnirr  det  hutiioiiymes. 

Il  sv  dit  quel()iief(iis  Oe-s  personnes  qui 
porletil  le  mèuic  nom,  miii-s  i!-Iic  pan  nies. 7/ 
ne  fnut  j»is  tanjondrr  cet  outt/ir  tner  ion 
homonyme . 

iionuXVniE.  ».  f.T.  de  Gram.  Qualité 
de  ce  qui  eit  homoujme,  L'Aootai^puk  dt» 

termes. 

iiu>i(*i>itoME.  s.  1.  CoBccrtdei 

voix  qui  chitiilcut  à  l'un 

non 

Hn\(  iil:TS.  5.  m.  pl.  (H  s'aspire.)  Sorte 
de  jeu  .rrulaol».  /'ojrx  JoacBKTS. 

HO>URlù.  adj.  m.  (H  s'aspire.  }  Châtré. 
Il  ne  se  dit  que  Dea  cbanuo.  Oit  cdeied 

hongre. 

Il  s'emploie  aussi  •ubstantivcmeat.  C«ir 
un  hongre.  Il  a  deux  beaux  hongret.  VuuttO' 
loge  de  six  hongrtj  de  même  robe. 

BONCItER.  v.  a.  (H  s'aspire.)  Chiirer. 
Il  ne  »e  dit  au'en  parlant  De*  cbevani. 
Hongrtr  un  cnexid.  Ce  cheval  eil  trop  «f- 
deux,  il  faut  le  hongrer. 

Hnscaé,  ita.  participe. 

Ho>t.HovEflB.  a.  m.  (H  s'aspire.)  Oa« 
vricr  qui  taçoniM  le  cuir  appelé  Gnir  dt 
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Hongrie.  Lit  tanneurs  dt  Paris  sont  ausu  , 
hongrayrtirs.  On  dit  aussi ,  Uongrifur. 

HONX^TE.  adj.  des  deu»  genres.  Ver- 
tacux,  co»iforrac  à  U  proWlé,  à  rhoiineiir 
et  à  la  vertu.  Jme  honnête.  Caur  hnnnrle. 
Cnt  un  honnête  homntr.  Un  Iris-honnrle 
homme.  It  ne  hante  que  J'hmnétes  gen.x. 
Cela  n'est  pas  if un  honnéle  humme.  .4mour 
honnête.  Honnête  amitié.  Honnête  rnmlatmn. 
Camluile  sage  et  honnête.  Action  l'.u.ii'jir  et 
honnête.  Ne  tenir  que  îles  rfiicoiirs  li>mnrle.t. 
Plaisirs  honnêtes.  I'cim.s  h  .-.neles.  Il  n  <i 
sur  cette  fille  que  ilrs  v<i< s  lu  iim'ri-.t. 

Fnmille  honnête,  /a.nn'if  J'im:l!e .  VhuwWl- 
à  laniu  llp  il  "'y  *  "  a  rcpi-oi  hn  .  (  >  </ 
une jlunille  honnête.  Il  e,st  né  if  une  hunnêtr 
fumitte.  Il  eft  il'hiinnrlr  Jiimille.  On  dil  «Ir 
nK'ilir ,  l.:ie  ni:  <î-  fournis  Imnrte'fes ,  fie. 
(Vo\r/  plus  li.i,  riii  iiiilre  sen-»  de  1;«  loi  u- 
iioii  l'uiiiillr  li'innctt.) 

Honnrir  Itoiinne ,  ouire  sa  sipnilicalion 
principal''  •  l  rrilit).iiii',  exprime  aussi  lou- 
les  le»  t|ii«lll''i  MM  ial<>  i  l  aprrabifs  qu'un 
hoinnie  |k-uI  avoir  il.ii:^  I.t  mi-  tivilo.  // 
faut  Heu  lies  qualités  fvmr  jiiirr  un  honnête 
àomme.  Celte  acrcpllon  a  v'cilli. 

Honnête  honiinr ,  m-  illt  ijii(  li|iii-ri>is,  par 
citililé,  it'Uii  liiiiiiini  tju'iiij  m  i  pas, 
OU  dont  on  ne  ilîl  pas  II'  nom  ,  t  l  qui  pa- 
rait d'une  condition  tiunorjble.  Le  hnstiril 
m'a  fliafê  au/nés  tl  un  honnête  humme.  C'é- 
tait IM  honnête  homme  qui  me  ilemamùiit. 
Il  y  «  là-bas  un  honnête  homme  qui  veut 
vous  parier. 

Botm/Ut  gena,  m  dit  dans  toiu  les  sens 
d^Qonéie  homoM. 

Ptov. ,  7f  /  «  «A»  kumitet  gens,  il  y  a 
itimUÊtIu  gttuparttmt,  Hua  lou  Im  fmx», 
ckns  tonte*  le»  prabwfaNM,  on  trouve  des 


ml  tj\. 


F!Mn«i  ANHidM^mwM.ie  dit  proprement 
drUo  fU«M  bkn  né|  Irien  él«*4.  doat  lea 
m  M  Im  iDGlimliom  Mut  hoaném  et 


nui 


Pub.,  ilhiniAt  MtntM,  m  dit  d'Un 
homoM  qui  «HM  lo  phliir,  iMb  <tui  oe 
•'erapofte  point  dut  n  débooclie,  et 
y  urde  des  mesures.  Ironiquement 
nm fripon,  Aonnéte  usurier,  etc. 

Bonnête  femme,  honnête  fille,  se  dit  pro- 
premetU  d'Une  femme,  d'une  fille  qui  esl 
irréprochable  dans  sa  conduite,  qui  a  tou- 
jours M  chaste. 

HoaaiTB,  «igni6e  auni,  Gonfonne  à  la 
raison,  bienséant,  convenable i  Ifenrofes* 
sion  et  à  l'ige  des  penianne.i.  H  mMtpas 
honnête  de  se  louer  soi-même.  Owfea^imts 
^m'H  soit  honnête  if  en  user  de  la  sorte?  Crtn 
n'est  pas  hunnéf»  à  une  personne  de  votre 
carnetèie ,  de  l'aire  profession,  de  votre  di^e. 
(  Cf  pnrirles  ne  sont  pas  himnêles  dam  In 
bouche  tF  une  femme.  Maintien  honnête.  Après 
ai'oir  été  loni^iemps  dans  k  grand  montit,  il 
a  fait  une  honnête  retraite. 

Licu.te  honnête,  prétexte,  refit ^  honnête, 
etc.,  Exrnse,  prétexte,  refus  plausiJble, 
spécieux,  fondé  sur  qodqoe  npparenea de 
raison ,  de  bienséance. 

Don,  présent  honnêfr.  Qui  conTÏent  k  ce- 
lui qui  le  fait  et  à  celui  qui  le  reçoit. 
Prir  honnête,  Prin  convenable,  propor* 


hori'iêie,  Ijongiii-ur  siiffisintr.  // 
•re  (incDurs  si.it  cl  line  li.ti^ueiir 
honnête.  On  dil  en  dns  scn»  analogues,  Cela 
est  dune  largmr  katHtUt,  dum  gnumr 
honnête,  etc. 

HiiImI  hiinnéte ,  Flaliit  con%'enable  et  bien- 
sé.iMt  à  la  rondilion  et  à  l'âge  de  celui  qui 
le  p<)rle.  On  dit  en  des  sens  iiiialogues  :  Equi- 
page honnête.  Ce  meuUe  n'est  pas  magnifique, 
mais  il  est  hoMUiÊe.  Mn  tUH  dtpHUt  mh- 
nêle.  Eté. 

(et  h  :l.,r  eit  honnête ,  encore  hotudll.  Il 
(■■.I  l'iiruii-  lion  pour  être  porté. 

.\iii.yuiiiee  honnête ,  c  •  million  honnête.  Nais- 
sance ipii  ii'a  !  u  n  dr  Iwi»  ni  «le  lort  élevé.  // 
est  il' line  niiiti  im'-,  rl  unr  riindilinn  honnête. 
On  dil  dans  h-  nn'iiir  sens,  t-'omille  honnête. 

Honnête  ni  su  née  ,  Jeirtune  'honnête,  Ai- 
sani-e,  fortune  qui  permet  de  vivie  agréa- 
blement, et  avec  une  <  ertaine  indépendance. 
//  jouit  d'une  honnête  aisiince.  Dix  mille 
Jranes  de  tente  siint  une Joitune  honnête. 

HKjrsftru,  signifie  encore,  Civil,  {loli.  H 
n  l'iiir  honnête ,  les  manières  honnêtes.  Il  lui 
n  lail  In  rêeefftion  du  monde  la  plus  hon- 
nête, .-tcciieil  honnête.  Il  lui  a  parlé  d" une 
iniiniere  très- honnête.  Le  procédé  est  hon- 
nête, cefirndant  il  ne  Jaut  pas  trop  s')  fier. 
Dans  re  sens,  quand  on  le  joint  a  un  nom 
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de  personne,  il  se  met  toujours  aprà 
c'est  un  homme  fort  honnête.  L'Aotuw  4 


monde  k  pitu  honnête.  Mn'fa  , 
n'y  a  rte»  dt  si  ilemidto  fut  Ja<! 
Horaftn,  se 


du 


t  jprciMi  toMi  •onataniive- 
ment,  et  on  dit  afaaolimMnt  Vhonnéte, 
pour  Ce  qui  est  moral ,  Tertueat.  Z'AowjsAe, 

l'utile  et  ragféaUe.  Prtférer  tkonné»  à  tmdk. 

■OSIMAirBnBNT.  adv.  D'une  naanière 
honnMe.  Il  a  toutes  les  significatkiiis  de 

l'adjei-tir.  n  Jaut  wire  honnêtement  avec  tout 
le  monde.  H  Ta  toujours  aimée  honnêtement. 
Klle  s'est  toujours  conduite  honnêtement. 
Cest  un  homme  qui  a  loujrmrs  vêem  fort 
honnêtement.  Se  divertir  honnêtement.  (Test 
un  homme  qui  en  use  fort  honnêtement.  B 
s'en  est  tiré  honnêtement.  Il  est  honnêtement 
meublé,  konnétement  vêtu.  Il  t'a  reçu  Jnrl 
honnêtement.  Il  lui  a  parlé  le  pUts  honnêtO- 
ment  du  monde. 

Il  siRnifie  quelquefois.  Suffisamment, 
pass.nblenient ;  et  p.ir  ironie.  Beaucoup, 
extrêmement.  (  'eu  honnêtement  vendit.  B 
en  a  honnr'tenu nt  mangé.  EUe  ttt  konoêle' 
ment  laide.  Il  est  honnêtement  crotté. 

HOMNÉTETé.  s.  f.  Conformilé  à  l'hon- 
neur, à  la  probité,  ii  la  vertu.  Des  actions 
d'une  f;rande  honnêteté.  L'honnêteté  de  son 
dme,  de  sa  conduite.  L'honnêteté  fie  ses  prin- 
cipes. 

Il  signifie  aussi.  Bienséance.  // n'est  pas 
lie  l'honnêteté  d  en  u.irr  si  fimdi^rement  atec 
des  gens  à  gui  on  doit  du  respect,  Ctkt  est 
contre  les  règles  de  F  honnêteté piiUlfm.  Bkt- 
Str  Us  règles  de  l'honnêteté. 

Il  sîcniKe  encore.  Civilité.  Il  n'a  pas  eu 
Vhonnitetê  de  Voiler  voir.  B  a  beaucoup 
d honnêteté  pour  tous  ceux  qai  Mtf  suaire  à 
lui,  Cest  t honnêteté  même. 

11  se  dit  <(alcment  Dta  actes  de  civilité, 
des  politesses  que  l'on  fait.  Il  ne  lui  a  pas 
Jait  la  moindre  honnêteté.  Il  le  reçut,  il  le 
tionné  a  la  juste  valeur  de  la  chose*  On  ditl  traita  ax-ec  toute  sorte  d'honnêtetés.  Il  lui  a 
de  même,  Récompense  honnête,  tiailtment /ait  mille  honiîéitlil,  tmlU  ilts  humAuil 
honnie  t  dédommagement  htmitêle,tle.       \mai^nttbtn.  * 
ïîwif  T. 


11  signifie  aussi ,  M.inifir  d'agir  obligeante 
t  ijllui(U»e.  Il  en  II  usé  mec  hi  jiliis  f;raHdt 
honnêteté.  L' honnêteté  de  son  priicrilé. 

Il  se  dil,  quclipiclois,  d'Un  présent  qu'on 
fuit  |>ar  rcruiinaiïsaiice.  B  m'atvit  rendu  un 
.\er\  .cr...  et  je  loi  ai  jnit  IMW  ho*»êUt4,  CWk 
mérite  Lien  une  honnêteté. 

HosairRrit,  sij;'iiln'  en  o\i|ii',  r|];islcté, 
pudeur,  moiltstif.  Ih-i  i^udUa  iiiilir  l'hmt- 
nêtctê ,  contriiw-.  ii  F hnnnêtelê.  (  iln  iêjiHi;iie 
a  ilionnélitê.  (  e!ii  hlrsic ,  cela  chaque  l'iu  n- 
nêteté.  L'honnêteté  ilrs  nirrurs. 

HO.V.M-'.I'R.  s.  in.  I..-I  glo're,  l'estime,  la 
ronsiilêratioii  (pii  »uit  la  vertu,  le  couru^c, 
les  talents,  jêr'juêrii  de  l' honneur,  l'iire 
sans  honneur.  Il  est  dans  un  hiiut  ilii^re 
(t  honneur,  dius  y  aurez  de  l'honneur,  lien 
eii  sorti  (i  .ton  himneur.  Il  s'en  est  tiré  n\ec 
honneur.  On  doit  dite,  à  l'honneur  de  ce 
prince,  que...  Il  eut  tout  l'honneur  de  lu 
ricloire.  C'est  à  lui  que  tout  l'honneur  doit 
en  retenir.  L'honneur  tf  acheter  cette  entre- 
prise vous  était  ritertT,  Honneur  aux  brrues .' 
Il  s'est  fait  honneur,  beaucoup  dhonnear 
par  celle  action.  Cet  out-rage  ItU  fait  honneur, 
lté  tels  sentiments  vmufittt  hemitttst,  L'ht»- 
neur  du  nom  fmnfalt. 

Il  n'^  a  ai  honneur  ni grqfit  A  eéh,  Gah 
n'est  ni  honorable  m  utile. 

Être  en  honneur.  Être  hoMld,  fitWrM, 
protégé.  Suus  ce  prince  édUdfi,  lu  vtrtiu, 
les  tnHéntsfurenten  AenasBr,  les  tetirts  étaient 
en  honneur.  Os  dit  dam  le  mân»  ama,  It 
mit  les  letuitt,  hs  ttiettets  en  hmttmtr. 

Clutmp  dhaamdr,  t»  dit  deTnul  dm 
de  bataUla.  Mmirtr  aa  ehmap  d'hamnir. 
est  matt  m  champ  tfhoHfiêar. 

Mourir  au  Ut  d'hoaneurf  se  dit  Vun 
homme  qui  meurt  i  la  guerre  pour  le  aer^ 
vice  de  l'Élal.  On  le  dit  aussi,  ngnrenwiit. 
De  tout  homme  qui  meurt  dans  Tciierrioe 
actuel  d'une  jvroiession  bonoralile.  On  le 
dit  quelquefois,  en  plaisantant,  Ifuu  ivro» 
gne  qui  meurt  en  buvant,  d'un  joueur  oui 
meurt  les  cartes  à  la  ma>n,  etc. 

f'iiirr  honneur  à  son  siècle,  à  son  pays,  d 
sa Jamdle ,  etc..  Lui  acquérir  de  la  gloire, 
de  la  rtputdtion,  de  l'esiime,  par  ses  ta- 
lents, par  sea  actions.  Faire  Aottaeur  à  M 
naissance,  En  soutenir  l'èclaL 

faire  hoa'neur  i  son  éducation.  Répandre 
sus  soins  tfui-j  nal  été  donnés.  Faire  hon. 
neur  à  SÊH0^m»,  à  ste  engagements,  Rem- 
plir ses  engagements.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Faire  honneur  à  une  lettre  dit  cAimjpr, 
/aire  honneur  à  sa  signature,  etc. 

Être  l'honneur  de  son  siècle ,  de  son  /tars, 
de  sa  famille,  etc. ,  Kn  être  la  fjiok*  et  lor- 
neinenl.  //  est  I  honneur  dt  ht  tIttqfisMmrt. 
Elle  est  l'honneur  de  son  sexe. 

Faire  honneur  à  quelqu'un  d  une  chose, 
La  lui  attribuer.  On  lui  fait  honneur  d'an 
sentiment  qm'd  ne  connut  Jamais.  Il  se  fui. 
sait  honneur  d'un  ouvrage  qui  n'était  point 
de  lui. 

.V /aire  honneur  de  quelque  chose ,  signifie 
aussi.  S'en  tenir  honoré,  s'en  honorer. 
Scipiim  se  Jaisait  honneur  d'être  ami  de  Tê- 
rence.  lise  fait  honneur  détre  allié  de  telle 
maison.  Oti  dit  dans  le  astee  sens.  Tenir 
à  honntur./eBtMiàhatutiiréiluiéUmpr/»  . 
sentê.  , 

HoHSKCB,  signifie  aussi,  L'ealinie,  la  ré. 
putalion dont  une  persoMe.iouit  dans ,l«^  .  . 
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iikiihIc.  Aftaifuer,  blrssrr,  Jirtnr,  dikhirrr 
rhumeur  de  quelqu'un.  Drfritifie.  veni^rr  son 
hunneur.  Mèri'ifX'  fhiniiirur ,  sninrr  l'fiim- 
Itriir  lie  quelq»  un.  Sontr.iir  \' hi'nnrar  ite  M 
ftimitlt.  himiifr ,  fyirtrr  iilt'  i  -iir  it  l'hnniirur 
■>e  i/ue/i/n'iiii.  Eii;;\i:;rr,  hiisur  l'  i  m.ii  lumn'  iir. 
Sou  httniitiir  r  inlerrur ,  >  r  /■  ni^iif.'r. 
Mtitrr  Sun  huinriir  rti  cnitftr,  mi' .  l'jir  jii- 
liiiije  lie  son  lumnrur.  Rrfxiirr  t'hi.nnriir  ilr 
'/•i'l<iii' un,  Hniilie  t' honiiruv  à  ijinhiii' un . 
l'rnltr  l  Imnnrur.  Cest  un  hinniur  jin  ilu 
tlhmnrnr.  hiiire  rrpamiion  if honneur,  le 
lytiis  rrif^Ti^e  inii  foi  et  mon  h'iiitiriir.  (''est  le 
1,,,,'if  i  m  fnn  kuniinir.  Il  '\l  tlr.'ituf  '■ur  rr 
i/'ii  rr^''in/r  rhoiiiieiir.  Il  ne  I lul  inrllir  xtm 
h'-tiiiriir  ijii'tn  ile.i  rlitnts  luiiiil/leJ.  Il  met 
hiiniirur  <i  ne  /lUnt  cèilrr.  Ce\l  une  luclie  ii 
Miii  hniiHi-itr.  Il  V  i'«  lie  sim  honneur,  f'n 
/tr  ir^x  i/'fir:niifur.  AV  vnux  Snuljrrz  crhi ,  où 
r.\/  riiiiniinir?  ut  ilr^  urz,  j'onr  fo'rr  httu- 
nritr ^  itt:  nns  mlrr  si  i>ruiiiiittntenl.  Je  con' 
tent  a  relu,  l' hnnnenr  snul . 

l'i'/urr  il" honneur  une  i>ersnnne ,  I.ui  net- 
Miadci  i|Li  il  )  va  ilf  son  hr>i)iii'tir  de  riiiii' 
«Il  <lp  ii«'  pas  fairr  c|iu  li|iiu  i  li<i>c.  .V  /Hifuer 
il  honneur ,  Minilrrr  diiii%  c)IH'Ii|iip  o>'<'a>ic)n 
plus  d'iiabilclc ,  plu»  de  rnui'iiiie,  plus  de 
pcn^nisitc,  «le,  qu'on  n*«  coutume  d'en 
Irfirc  pjirnitrf.  On  ntti ^n'il t'est pùfu* ifktM- 
nrur,  Miut  ommgt  ut  êmimeMif  mUtug /ùéf 
qv'a  runtiimirt. 

PniMttfknnnrur,  Ce  qu'on  reganic  rnmme 
Iniirhant  à  l'honneur,  coinii;e  iiiiérea!>iii:i 
l'honneur.  //  e.</  trop  «MSiCNT  *iir  le  point 
tThonurut.  B s 'ettfiiit mre^  un ptdnurht.n- 
ntnr.  D0ittiMh,  tU*ftule.i  sur  lepnnt  tthon- 
mme.  tb  te  mmt  ImUsm  fmnr  un  ptitut  tT htm- 
Hmr,  jÊutrrftMt  les  mat^tAiHLS  A  frmmtr 
éÊataa  {HfitM  du  peint  d^kamumr. 
PtmdfÊltiitmit  fmMd'àtmiÊttw,Blatin 
lois  m  délkMHie  mar  le  bulat  «TImmi- 


jÊffmt  fhtmttenr,  DAst,  dén^lé.  quc- 
nUe  nà  ha  MMïM  crainU  lenr  hoaimir 
ro«i|iRMnii.  Il  M  dil,  |Mrlhmli«win«it , 
<rifH  duri,  d'un  comlnt  finKiilicr.  Ut  ont 
M  tnttnMe  nne  nffairr  eTknnaemr. 

Am  Jeu ,  £«  partie  J'kmuienr,  \m  troairme 
partie  que  Ton  jour,  lonqwe  chacnn 
dMM  joueun  ra  a  fa|(iié  on*.  Jnntr  tu  par- 
ité itmmmtHr.  Gt^mer  h  pnrtie  ttkuumir. 

fwm.  et  en  iilaiinnUitl,  Nejaner^pimr 
flianneur,  m*  jnuer  que  TAfMfnr,  Jouer 
•uin«  iniêrcaicr  le  jeu,  et  tenknient  pour 
|Ki<»pr  le  l^Nip». 

HoRPRUli*  li|tnifie  enrore,  Wrln,  pro- 
bité; l|nalilé  qw  noua  porte  à  fairt-  des  ac- 
li<His  nobles,  enura((rtiars ,  (ovales,  rir. 
("rM  UM  konime  d'himnetir,  nn  rmi  Anmme 
ffinnienr.  Cttt  Ml  Anmme  plein  il  honneur. 
I.'ktuinenr  M  ett  pin»  rher  t/ue  In  ne.  Il 
aime  rknnneur,  ne  rmif;urz  [kuhI  iu' il  fasse 
une  manvnfini  aeiiim.  (e  sont  ilrs  nent  li" him- 
nrur.  L'hitnnrnr  fninçnh.  //  fntmiit  tonsit- 
(■-r  I  honneur  à...  Il  u'u  ni  eiM»  »(  kNinenr. 
Il  est  tant  knnnenr.  il  n'ti  nnrun  senti  ment 
d'Annnmr.  thttfnerà  TAonneur.  ^i  turtAon- 
nrnr  en  reromm-inr/nfion.  i^wi/er  la  i  nijr  rie 
I  honneur  Fuiir  -r  yiir  rkmmgHe  enmniiinile , 
rri::r.  .■tllrz  «ri  rhonnenr  tious  nmtrlle,  Sw 
tt\ln>ir  a  l'honneur.  Ijtt  Inis  île  l  honnenr. 

Pji  nmiiiri  r  lie  iermvM,  Sur  TkanneHr, 
■tni  ,i:i>n  honnrur.  Je  Citleste  sur  TAunnenr. 

Je  tvui  en  rrimnds  sur  mon  Amneur.  On  «lit 


de  hk'itip,  Fià  ifho'iinir  •l'hnnnrur,  je  h  fmii^ 
ou  simpli'iiirnt  D'homme  iF honneur,  ou  alv 
smIuiui'iii  D'honneur,  mais  sieulcinenl  dan^ 
le  lmi(;agc  riiiiiilirr.  Je  le  femi ,  il  honneur. 
D'honneur,  je  vous  It promets.  On  dit  aussi 
>  I M 1' I  <  1 1  lefola,  A  AmuMiir.  Ai  Ammwt, /r  « 
le  fi'HS. 

Viirolf  if  honneur ,  PrnrîieSM  fthe  OU 
.«uraiM  P  ddiiiiee  sur  l'honneur.  //  «'a  donné 
su  pni  iAe  if  himneur. 

Un  fMiioIr  rl  honneur,  ou  Pnnile  iC honneur, 
se  dil  nu.'l  I  H  lr.i>,  dans  lii  conNri>  ilior» , 
Pour  iiltii  iiK-r  loi  Iriiuvil.  Mn  ptimlr  ifhon- 
neui\  criii  s'nr  fni'îse  ronimr  je  rrnu  le  dis, 

IVov. ,  An  tout  Itirn  et  en  tout  honneur, 
iMi  lu  II. ni  Inrn  rl  tout  lionnnir,  A  honne 
lui,  j  li'niiu'  iiiiriiilon.  //  iiut  cette Jille  en 
tout  Inrn  et  tiiHl  honneur. 

llo.«>»:i  a  ,  en  parlan»  Des  femme»,  si<;ni- 
(îe,  Pudiritc,  cna»li-té.  Ce,%t  une  Jemme 
it honneur,  snns  himneur.  Elle  lient  à  ton 
honneur.  Elleiifoitjnuxhiindn  mn  honneur. 
Elle  a  jiirfiilt  à  tan  honneur.  (À-s  deux  der- 
nières plinues  sont  familirres. 

Ilunarua,  sigiilfi<-  en  «lUlre,  I.'a<-|i<in,  la 
d<^nioiislralion  evléiieure  |Kir  laijurllr  on 
rail  connaître  la  vénération,  le  re^jx-il, 
l'esliMe  qu'on  a  pour  la  di|;nit4  OtI  pour  le 
mérite  de  c|nelr|u  un.  Dan?<  ce  sens,  on  rem- 
ploie souvent  au  pluriel.  //  fnul  rendre  hon- 
neur à  qui  II  nppiirtient,  à  qni  il  est  dû.  Un 
lui  a  fuit  des  luinneurs  rxtnutrdinmret ,  de 
fimudt  Aonueurs.  tl  fut  reçu  m-re  tons  Irt 
AauiÊmn  éms  <i  son  rnni>.  lys  honueurt  mi- 
litaires. jÊtetunpafner  iftteliju'  nn  /tar  Ikmttrpr. 
l'itrter  honneur  et  nHfHtl.  U  OU  «fidt  tPUt 

t'iiimnrur,  Haut  iu  Aanneurs  fmujfUinêttt. 
Quel  excès  d'ktHumr!  Il  ne  [mit  pift  rendre 
tÊUx  AnmmtM  des  àomneiirs  qui  ne  tant  thu 
mu'à  Umu.  ÂmgHMte  Mw^rtf  fv'oM  M  rmHt 
let  kmuinirt  énMtu.  Itmtkr  gnmifs  Atm- 
neurt  à  lu  ittémmietit  quelqu'un  lyrrmer 
1rs  Annueun  du  tlhai^lm,  fuirr  quelque  rho.ir 
en  rkonurmf  de  fuiim'iui,  en  fAvuneurde 
Dieu.  Ift  fitra  eëAide»  en  jhm  AoMMVwr. 
Ii  iiiiii).,  yunt  me  nmrt  eupuMt  tTiuu  trtk 
iiciiim ,  ntus  mejtdte»  ite»  de  tkimitnir,  vaut 
me  faites  là  M  M  ktuueut,  c'est  ietiurmtp 
eF Amnettr,  cW  tr^  d^hutmemr  fut  tteiu  mv 
fiiitrt ,  rte 

IlonneHra  JkiMm,  1m  boMnenra  qu'on 
rend  au«  mm-is,  les  t^nhnonica  dei  liiu^ 
railhM.  On  <lii  aussi,  hv  hmtteitet  de ki  ti- 
pullure,  les  Atiuueura  tuprAues,  jte. 

En  lernies  de  Guerre,  Ohtemr  II*  ààU' 
nenrn  de  h  iflirrre,  se  dil  D'une  (amison 
avii-^tV  <|iii  n'est  |Mu  forrée,  a«ant  de  nttit- 
ter  la  place,  d'y  laisser  ^ea  armes.  Aulrelnis 
res  honm'ura  consistaient  à  sortir  par  la 
hriM-he,  en>rij:ne»  dépim-én,  mrcbe  allu- 
iiiéo,  Itiillc  cil  liimthe.  MarntenBnl  ilsitin- 
«islent  k  -loiili-  ;«v-c  »rin«-»  et  lia^rases,  soit 
en  c(m'>er>4iiii  lc>  iii-inrt  jiiM|ii'iiii«  «vaut- 
imslea,  Sitil  en  les  dcpovinl  sur  le  (ilans 

Garde  d'Aonnrur,  'rrnu|>e  oflerte  u  dri 
t>ersnnn«Kn  éininents,  aiitcpicN  on  rcml 
1rs  honneurs  militaires.  Ce:>i  i]iieli(iieloi:( 
une  réunion  de  citoyens  dwlingnéa  (|ui ,  vo- 
lontairement, servent  de  prde*  k  un  aou- 
yerain,  à  an  prince, «te.,  pendant  son  sé- 
jour dans  la  ville, dana  la  pavt.  On  offht  nu 
pelure,  4  /«  ptinrrsse  nue  /tarde  d'kouurvr. 

IHaee  d'Atinnrur,  se  dil,  datu  wa 
ownie,  dena  une  réunion,  dam  na 


uoy 


.la 


clr. ,  de  I 
t'iiiiof  ni  ,  ;i  fil'-  ]t 
m*  (I  iilir  [liilitu 
/'/  l^.hn  f  rl  I  n:;i:ri:  t 


r('-><  rvee  a  un  jienonnaf^ 
rsoniie  (p'cm  veut  ho«M- 
i'  fi  itartirutièrUi  U  muit 
i>fs  phm»  d'kmmtm  Im 

aitltent  ett  irsrr\  r<-.r. 

Lrpon  d'Iionniur,  Oulrr  insliliié  en 
FraïKC  |K)iir  1  éi 'tmpiTKiT  Ir^  5»  rMres  et 
1rs  lalciils  di'»!  Mi^ui-v  Mrmhrr  ,  r/tr\,ilirr  de 
In  /Vjrron  d'honneur,  t,mnti  officier  de  lu 
Ijrginn  d'hrmnenr,  l.i  i;roni/  rhiinerlier  de  la 
Ij-grnn  d honneur,  ht  deroriilion  de  In  Ijèllion 
d'honneur  Eirr  dèf^td^  dr  li  I  r^mn  d'hon- 
neur. Uf.  ilii  uutsi ,  mais  seulement  dans  le 
lan^ge  l'amilirr,  La  erubt  ttimmiÊÊt,  L» 
croix  dr-  cet  ordre. 

f  hrtnlirr  d" honneur,  dame  if  honneur ,  fille 
d'honneur,  »e  dil  île  Certaines  p-n»<iiiiii-s  de 
qualité  riiii  reiiiplis'ieul  divrrw»  fiMiclion» 
auprès  a'iiiip  rrine,  d'une  prim-esNe.  f'n- 
fitnts  d'hoonr^T .  Jrijiits  ^niîi  il*-  (|iialiif  (|iii 
élairiit  nom  1  U  aujti  rs  d  un  prim  e  ,  [)fnilatil 
son  li.li  àuc 

<  titifilier  d honneur,  s'est  dil  aiisii  de 
Conicilli-rs  d'i'|>rp  qui  aviien\  ^énnrc  >  l  voi» 
dclilMrrati»c  dans  les  cours  sou^ei  :iir>es. 

Oinsedirrt  d'honneur ,  Oioseillers  qui 
avairnt  séance  et  voix  dcliljérali*e  dans  cer- 
taines compagnies ,   quoiqu'ils  n'eussent 

n'nl  de  char;;!'.  An plnport  des  foni-erneurs, 
Hcnup  d" nulles  étuieM  eonseilters  d" hon- 
neur dans  ks  siéget  des  lieux  de  leur  rési- 
dence. 

Mueffuittier  fAoHuemr,  Mar^illier  d'un 
état  supérieur  à  celui  ika  i 
dinairea.  i«  M« 


ctttgM. 


dm  ZaMW.  au  ibah  d»  Oce» 
lainca  diMliiribMia,  cl  particaMniaml  da 
droit  d'rfMiw  à  ehê«al  eu  eu  carraaat  dm 
la  cour  de  l4Mim«  tl  dans  celle  daa  miinu 
maiiaaaoft  b  rui  éiati  (u^é.  H  y  memt  éet 
rhuqfesfmi  thiuminitêrt  Amrnemrtth  laww. 

Ijes  Annueurt  de  tj^fite,  Lea  peééudmii 
i^s  et  les  draila  honoriliiittaa  ou'oa  ■  daaa 
rÉKiiae. 

Abaol.,  Uthnmiem^élAt  «n  ccMaima 
j^mudea  c^rénonica,  (eflea  que  le  sacee  dua 

rois,  leur  bapt^e,  leura  funëraillea.  Me, 
l>es  piècts  princquilca  qui  servent  à  b 
réniiinir,  comme  ieae^re,  la  couroMie, 
etc.  Ut  hmuemrt  Hmntl  poit^  pur... 

À  cerMina  Jeun  da  eaitea ,  Les  Aouueurs, 
M  dil  Urs  fitiurc»  d'atnot. 

Fmre  tes  Atatueurs  d" nue  asidiua,  Raeevoir, 
•ekm  les  règle*  «le  pnliieise 
i|iM  v'ieonert  dans  la  uiaiaoïi. 

¥i%.,  fwre  Irt  Anuuemn  «TlMP  , 
d'une  cAnse,  En  parler  <m  en 
mminr  d'une  penoMie  oa  ifnaa  « 
nona  apparlimi. 

Pam.,  Entre  Aouueue  à  un  renns,  Y 
manger,  et  témoigner  par  la  qu  on  le  troaua 
bon . 

Pi  ov. ,  J  tous  telfpteurt  tout  Aoumeurt, 
ou  y  liuit  seifineur  tout  Amneur,  Il  but 
ii-mlic  lioiiiieur  à  chacun  selon  aoa  rang 
et  sa  qualité. 

Pop.  et  par  civilité ,  .W/  votre  Kuuneur, 
Sauf  le  respect  qne  je  «ous  dois. 

l'otre  HoHwur,  eal,  CD  Angleterre,  Le 
titre  qu'on  donne  par  raijpack  A  MRaiuaa 
peiTKinnes  de  qualité.  ^ 

HoanKva,  te  joint  amivent  à  un  Mhitnf 
«t  qualuaaMa  à  ua  aufaataatif ,  par  U  ne^ 
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it  t  alors  il  M  pmi<]  nrilM'.airc- 
meol  dans  le  sens  U»  Gruvr,  r»«eiit  ,  clis- 
tiiM'lioa.  Le  roi  lui  a  fml  I  himneur  ilr  le 
chmsir  fxnir...  Il  nurilit  l'himn/nr  if  e:ir  nj>- 
prié  Ir  i'rre  tie  /«  (Hinte.  I!  a  t' h'-iinnir  li  nir 
mtintis  tomtiH  à  In  t.ible  ihi  p':  'icr  l.  honneur 
ét  urgir  dtUtJ,  Cillt  ii:sfinl,.'r< .  li  nr  iti'ii  jm.i 
ualrnuiU  fiHt  t litnuieur  tia  mt  rrgunUr.  Hf- 
clamer  rhonmaÊT  lAl  fm,  CMl'I'-Aw.  La 
pif^raticc. 

1 1  !»f  ilit  lri'*-soijvc-iil 
par  iitiiilé  rt  par 
j'iturtii  ihiiitnriu-  île  vous  iittr.  l.n  letir 
xtius  m'm  t*  Jiiil  t  honneur  lU  m  ' écrire.  /«<- 
tft-moi  l'ktmimfét  mt  dua^  Tm  fao—Mir 
ife'ire... 

llunsEim,  u-  ptir.d  .lu*-!  pinir  |)i);nili>, 
charj;c  ;  <•! ,  m  <  <■  »tiii  ,  il  n'i  -l  iI'm>.ij;i  iju  au 

pllirirl.      Y"/r  /  un  t  ha/in.-  tu  >■.  /■  tfr  ',rir  iléil 

kiMneuTi.  Ij.i  ltitnrrur-\  tir  ht  ti jHilAttfttr .  tiii' 
fmer  It*  hijiiiieiiri.  li  e>t  /mr^  niu  nu  r  plus 
giiintli  himH'urs  /  m  liius  li  i  degrés.  l'untHir 
au  l  umUe  cln  huuneurs.  Ln  fmtÊ  ikoM* 
neurs  Jul  nwrrfr  nu  mrnir. 

Prov, ,  1^^  hi.HHrur  t  citangtnl  Itt  KMÊim, 
Ou  s'oublie  dans  la  tii'iiii|terilè. 

H«>XNIII.  V.  a.  (  H  s'aaiiinr.  )  Couvrir  dr 
bonic,  dfAonorer.  tifti  kimni  fmrtomt.  Ce 
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Ml  Ml  ordinaireiimil  f«ni)irr. 

Boni,  iB.  pariiripe.  \m  dniic  de  Par» 
dra  de  U  iamuêra  m  Ande4rrr«  poMtcw 
i  Buml  jow  f  m  ■««/  r  /mww. 
IMUIORABLE.  adj.  dm*»»  trmm.  Qui 
fait  honneur,  <iui  atliredr  rhiMiirur  et  ihi 
mpcct.  Être  ébuu  um  patte  àtnaratk.  Pra^ 
I,  tm/iloi,  nuiff,  cmractrr* 
têalUm  kmnnMt.  P»  Me 
>  f  «'«  Wb»  enmtitMmê  A«mw- 
tmUrt.  Foire  mw  rttmiie  tmnmMe.  Mrffi-uir 
dr*  ifessurrt  ktmomUrt.  Il  a  fitti  une  fin  ho- 
HOriMt  et  glorieuM.  ittiTt  knitnmèle.  Action 
AmNVwMr.  fie  honnraUe.  l'uit-enir  à  une 
•ffriUfUt  ka^nmUe.  Il  ttH  ni  kamaraUr  d'u- 
walr  4H  Citais»  fmur  retU  ■WilÉW.  Âerueil, 
rèerBUom  IkmmtmUt.  feân  mmt  memtinn  hunn- 
ruUt  dt  finlfu'mH,  de  ^ueifut  ekt^te.  Criir 

fdtt»  de  Ifftt  a  ak/emu  une  menlinn  htmnnihte, 
la  première  mentitm  hi:anmUf,  nu  juirmen 
de  r Jeadéime.  On  lui  douuei  Ai  p/nre  lu  fine 
àtmoraUe.  Il  occupe  un  rang  hmondikpmnm 
nos  ieiitflns  du  seeùmd  ordre. 

Il  «igaifif  aus«i.  Qui  mérilfdVlrr  hnnn- 
ré,  considéré.  //  nppeuitmt  à  une  Jamillr 
konomUe.  C'est  une  des  nudueim  les  plu* 
knaartiUes  de  notre  ville.  Il  ni  ii^iili*  m  rr 
Moa  dans  le  langsfcv  |isrl['iii<-nlairr.  l.'ko- 
momUe  prropinanl.  Uim  hunorrilde  cntlefur , 
mon  hunoriMr  ami  vtm.f  n  dit ,  menswHra, 
ifur...  L'Aotiandile  membiT.  L himftmUe  œn- 
Iriir  qui  m'a  précédé  à  cette  trilmne. 

Il  se  (lit,  psrtit'iiliriitiipnl ,  De  relui  «|ni 
einpiijif  s»  lortiincii  tenir  une  IxMinf  mai- 
Siiri  ••(  a  bien  rm-voir,  ("ut  un  /inmme  frfs' 
htiniii Liùir ,  jnit  litiHftmUe.  On  (iil  «1  de* 
•.cil.',  analogues  ;  //  tient  mne  nutieem  knm»- 
niUe.  Il  fuit  la  €kmu  iTiuM  wnifnr  Amw 

ridile.  r.lc. 

Ilttuiiritt.it  homme.  Qtialiléqup  Ir»  «impies 
btmrstMM»  pD'oairiit  sutrrrois  i!sna  les  ac(rï 
pnblic.1. 

j4i»rnde  htmitmble ,  SorU-  dr  ppinr  infa- 
luantr  qui  était  ordonnée  par  |iisl,<c,  ei 
qui  consituit  à  reconnallre  pulii  quemenl 
et  à  «■  deamorr  pardim.  il\ 


•  ■<i.u  n.:  m  rl.rmU»,lmtenhe 

■  il   lii  :  ■  r  /r  rjf  I  II- 

I  1^.  ,  t  ultr  ,:iufii,ii-  f.i.ii  ,it:!  'r  i)  ijUelqu'un  , 

I  ui  lalre  une  e*pece  de  repanitioa  d'hon- 
nrur  .  <-l  nafW—Ml»  ^«'«B  •  «■  loit  à  lon 

égard. 

IU)NOBABI.I-.ïir.VT,  nilv.  D'une  monii'rr 
boficir.ilfir  II  a  ttr  i-^rii  lititiurnhUmrht .  i'nire 
ie\  t  tiij.'is  iiijiif: iil'irinrKt  <  r.'t  un  hnimw  ijni 

II  totifi'ltts  l'un  linn'.'nih'rmrtiî  ^  /tr.x  hotittsti- 
blemiHt-  l*itr'er  hitni>r>ii>l' nti  nt  île  'juritjti  hii. 

II  sii;n>li«auiui,  M  um«  ntaniri'p  splendKie, 

n:ri-iidi<iue.  MméU  enterré  odi  iotmnMe- 

mrttl. 

HONOBAIRC.  adj.  des  delis  ynt.ll  »e 
dit  l>rs  ptfrsonops  i|ui ,  après  avoir  t%ervé 
longlenip*  crrlains  emplois,  crrtiiineti  <  (lar- 
ge», en  coiwenent  le  litre  et  les  pré'Pga- 
ti>e3  honurilipies.  Ci.nxedler  àmmmire. 
Maître  det  rrtfuétrs  hnn»nnr*. 

Il  se  dit  saui  Des  |ier!uinnes  qui  portent 
un  tilre  honoriSque  kans  fonctions.  Acaiii- 
mirirn  honoraire. 

Chnnoire  honoraire,  s'emploie  dan*  le* 
deux  sens,  et  se  dit,  tanlAl  de Chanmiiea 
•lui  ne  MMl  Héiub  de  leur  câiM><iiral|  lantûi 
lie  Pei!>niiMf  «oiaMaa  i|iitt  «ma  Ara  cUa- 

nnines ,  ni  t^tnf  M,  OMl  b  fiai»  «1  le« 


de  SnÊtO-DmlA 

Tuietir  konandt*,  Gtlui  q«i  eit  prtpoaé 
fuu  vfillerain  imérlia  dTan  pu|Nlle,  mab 
i|al,  à  la  dMknmemim  tulaor  anUMMC.  ne 
port  à  radMÎaliitrallaa  dca 


KMMUAnilt.  A.  m.  Ce  mw  l'on  donoa  è 
un  amcal  pour  a«oir  plaide  M  écrit  daM 
une  cause.  c>n  reni|d*ie  erdiaalmnriM  a* 

pluriel.  J'ai  donne  tant  à  mon  at-oeat  pour 
.tes  houtunire*. 

Il  aediléitaleinenl  Des  rélribvli<M»qu'nn 
donne  a  anelijues  autres  persmiNM  «§•' pro- 
Ir^sioas  ntmimiblcs.  Lr.t  /timnmire$  d'un 
mrderin.  Ijts  kononnres  d'un  eufé. 

IMINORKK.  ».  a.  Kviuli  e  hnniieur  e|  rev 
pe»  t.  Httnnrrr  IM*u.  Hunuter  lu  sninlu. 
Honorer  Iri  reliques.  Ilonurrr  Dira  dans  ses 
tiiinls.  Hnno'er  snn  père  et  ta  mrre.  Ilrmitrer 
ses  su/iéneurs.  Honorer  la  meiiiiHrr  de  quel- 
qu'un. 

Il  Hgnifie  aniai  alniplrencnl.  Avoir  lieau- 
roiip  d'tiKlinie  pour  «{iieli|«i'Miik  Cesr  un 
Af'/MM  fW  jhônaee  etUrMemeiU.  fmre» 
que  penamte  ne  faut  hnnere  pliu  aia<. 
J  knmreaamtitMieet  en  venu. 

Il  lîgwiBe  emove.  Faire  linna«ar  i.  Il 
honore  son  puy*,  snn  siècle.  Il  honore  sti  pro- 
Jesumn.  Elle  honore  son  sejre.  Il  honore  plus 
sa  pince  que  sa  placr  ne  l'honore.  Une  telle 
eamduUe  i^s  hnnorr. 

Il  tifnifie  en  nuire.  Donner,  acrorder  une 
chose  qui  est  regardée  ronime  une  faveur, 
roinine  une  (rili-e,  i-nnime  une  di>liiM-liun. 
Dans  re  sens,  il  n'esl  M>u«eni  qu'un  leiiiie 
dp  reapeel  un  de  civilité;  /'»/(.<  himurei  du 
litre  II*  .fiiiT  un  huinnie  qui  le  lurtitr  U.-n 
peu.  Elle  n  'a  pus  dai/inr  I  hi>ni>rrr  d  un  rr- 
ffnrd ,  d'une  rrffn/ne.  Il  dmi^ne  m' himiti rr  de 
son  amitié^  de  sa  crmjiiinfe ,  de  \ii  prcittction. 
Oi  lettre  dimt  ivuis  m'm-rt  himitrr. 

fl  V  dit  également,  quHnucrnis,  De  la 
•  iiose  donaiet  iwijtfc  'rt 


m'homare. 


mam,  vit»  la 


s*- 


ftnilir,  Anini'rir  l'honneur,  f.iire  une 
c^lo^M•  honoralilr.  (.'est  s  honorer  que  d  ntftr 
.li  fteiireTu,\enirnt. 

Il  si^iiilir  plus  ordinniremeni ,  Sp  faire 
honneur  d'une  i  li'  sr,  cri  tir. m  xrinilr.  Je 
m 'honore  rf" être  son  auu.  Je  m  honore  de  son 

estime,  t  'est  M  «Or  ttami  gUt  4'M  mjemn 

hontirve. 

Hii.inRK.  l'.R  (lai  I i<-r|ir,  (  rite  pmfesvnn 
est  l*uii  ntiAtis  itiiH'H^i  iju  'rile  ri'eft  hrni^iijle. 

Il  s'rni(tliiic  irdjr<  Irx  rnrrrl  il^iu.  Ir  <  imi- 
mrrci:  éjrtstoliurc.  Ainsi  on  «'«-ni,  i|iii'l.|iii- 
lois,  à  iiii  liniiiinv  de  la  iiirmc  |jiiili'>«liin 
que  soi,  ilun  hunuré  conjine;  rl  litiMpi  on 
veut  lemiii^iver  dt-  la  Jeferriu'e  a  queltpi'uii, 
à  t'auM!  de  son  à^,  ou  de  sa  science,  ou  de 
son  talent,  Uon  cher  et  honoré  maître,  rte. 

IMI.\ORI!8  (AB).  [On  prononc*-  llimo. 
n^tM^JKapnsMou  rniprunleedu  latin,  dont 
on  se  aerl  pji  frant^ais,  dans  le  lan^..|;e  fa- 
inilier,  en  parlant  D'un  litre  sans  lunrtioa 
et  MRS  éMtalunenta.  Cett  une  plat»,  un  titre 
ad  AaMM». 

WMOainQOB.  aiQ.  dca  deux  genre*. 
Q«i  proenw  daa  hawwnrai  des  re«|tocu. 
TUee  honaei^me.  PHudéfiet  hononfiques. 

Il  lté  dilî  IMMtlCBliâriaMBt,  iSc*  dmiU 

qui  apprieaaMBt  am  aeigneurt  et  au«  pa- 

Um»  «lana  le*  église*.  Dniits  hunnrifiqnes. 

I.  (  H  s'a'.pire.  )  Contusion  , 
penddr  CMIIé 

rime  par  ildéa  de  qiieli|iic 
qu'on  a  reçu  on  qu'on  oraMt  de  recevoir, 
ou  qu'on  aunit  aawlanirBl  à  «ea  proprra 
yem.  .éealt  àmm  di  luemnt.  H  m  ' 
tttteaitfall  ente  awiawaiie  aettan.  Un 
de  ta  snanlrer.  La  hmta  k  retmd.  Bt  ti 
mmèmueeei  une  amtmmua  êimte.  H  ise  fina 
ptm  anrfr  AtMl»  ifr  êêem/aita.  T^iemiMisÊ  à 
lemr  «e/wvr  rac  «om  dir  Aaaar.  Cagt  mut 
maiivatse  kanie,  KHtJmuteekaÊJa.êaiÊiiIreit 
honte.  PUuierde  haïue,  fétu  dhwa  UHutiir 
de  hoMla.  m'um-mus  pmnt  honte  de  mnn» 
quer  de  pueale ,  île  mus  compaelet  nvee  eella 
it.drcrnerf  J'en  td  hante  puur  t-oas.  _  J'nm* 
nus  hunle  de  mppaetee  les  propos  indecmia 
qu'il  tewiit.  Je  nr  puis ,  sans  quelque  honte, 
vous f litre  cet  mru.  Je  puis  t in-nurr  snnt  hnnte. 

E'iUre  honte  à  quelqu'un ,  Lui  causer  Je  la 
hosile,  être  «in  sujet  de  lionle  pour  lui.  Ils 
ttetnt  «unité  de  ce  qui  drt-rmt  leur  faire  k 
plus  de  honte,  l'ims  me  J'attes  huaie  lorsque 
fe  umu  entends  parler  ainju,  {'et  eruUee JuU 
haute  n  tous  les  nuiret  par  tun  mppksmtum. 
l'aire  activité  fuit  honte  à  ces  pmraseur. 

Faire  honte  a  quelqu'un,  si^niiiC' •.•nrore, 
Faire»  quel, (n'un  d4>s reprtK-lic» qui  lui  rau- 
iteni  de  la  limite,  de  la  eunlMiimi;  et  alors 
At.Htr  e>t  Miuvenl  acra«npa<né d' ..u  coMtplé- 
ment.  Enites-lui  AutUe,  il  le  mrnte  bun, 
Eniirs^ut  honte  de  ta  purette.  Oa  ba  em  n 
Inen  fnii  Aomlei,  OmMoM  a/tithàaïUaiam 
rnlirie. 

Pitiv. ,  Que  honle  ne  i<ous  fnsse  drimma/sr , 
Il  ne  faut  lias  qu'une  mauvaise  houle  em- 

fnVIie  de  taire  une  chow  qui  ll'l 
li.inulde,  t-l  >|iii  peu)  Hrr  ulde. 

l'rnv.  cl  di-oir  perdu  tonte  hante, 

l'.ire  •«air<  pudeur,  élip  insrnsilile  nu  déa- 
liiiiiiirur.  Un  dit  dans  le  niênie  .u-nv,  .ti-mr 
tiuile  hinil'  l'iie ,  mrlire  hn%  liinle  knn/e. 
(  "est  un 
Cest 
a 


est  un  h'.iii'iir  tjui  a  nus  l/iis  toute  tionle, 
'est une  Jemme  qui  a  perdu  toute  honte,  qui 
tamietamieèm.  d  by  GOOglc 
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l'iin.,  ixnrtitr ,  .<  m  trlouinir  ui  «r  sa 
courte  honif,  UfM-iiir,  >'<'ii  n  lourncr  après 
avoir  cssuyo  un  .iflioui,  im  refus,  ou  s^ii» 
«vuir  rien  lail  de  ce  qu'ua  s'olail  [irumis 
lie  luire. 

HojirR,  siijiiific  encore,  Dl.•^llr>lUll■u^, 
ijjiiDiiiiiiic  ,  opprobre.  F.  uiiiTifr  la  hoHtetfun 
rrfiis,  li'uiir  tltif;rùce.  hi  honte  (toit  en  re- 
InmlKr  sur  lui.  Il  n'en  rreutilteru  que  de  la 
kitnle.  Cette  action  impnnu  à  ia  incmoire  une 
honte  éternelle.  Jl  l'eut  Im'er  sa  hnnie  dans 
Ifur  sans'-  Couvrir  qiiflqu'iin  île  honte.  Effa- 
cer la  honte  (ftinr  miiuiai.se  action.  Reganter 
comme  une  honte.  Tenir  ù  himir.  Il  s'est  en- 
fngé  tlans  une  entreprise,  ilans  une  alfiiire 
Junt  U  ne  sortira  ifit'à  sa  honte.  Il  y  a  de  la 
haute  a  se  cowluiie  aimU.  Il  n'y  a  pas  de 
honte  à  être  pauvre.  La  honte  suit  tes  mau 
mises  actions.  Il  alla  cacher  sa  honte  au 
fond  d" uae  retraite  ignoifée.  KUe  se  vit  ctui- 
trninte  d'mttiter  sa  honte.  Pknrer  ta  konte^ 
Qattte  honte  pour  mmsl  J  la  kaalede  la  rat- 
tett,  dtt  ioa  tenif  «m  «oriTcntra  Jr#en«iM« 
ht  état  muièfn  «'«HMMkn 

AitiaàaattfJklnitkaMtubsafimlBe, 
tie.f  Lui  lUn  on  mnd-  déthoantiir.  Les 

MNMlif  flMMIMWy  NBf  9tlSWII0tt  itlÊlMtVUX 

fôittb  kmUmtmm  «mMwv.  Dt  Hb  Aom- 

MimHWIMraT.  adv.  (HWaipire.  ) 
Avec  boiite  «t  tgnwmioia.  tMr  Âaâtmte' 


 C ,  Bimi.  mU.  (  n  iTuaira.  )Qu i 

•  d>  la  honle,  de  la  ooiuiMioo.  ttéiet'vous 
ftig  itoMBiw  A  «oitt  Un  ematMi  de  la 
tarttP  Wt  JwiM/«  pat  ktoÊitat  eu  mener  une 
$elle  vie?  B  devrait  être  Awrtin»  d'avoir 
mnnqué  de  parole,  il  est  ttmt  AmMkt  de  sa 
faiUttte.  Elit  est,  MM  àoHttiue  fmuul  on 
lut  patte  de  etkt.  Vont  Tavex  rendu  honteux 
par  les  reproches  ifue  mat  lui  m-ez  faits. 

Il  «e  ail  égalciiiciit  De»  persoinips  qui 
•ont  liinide»  «I  c^armaée»  «Lins  1»  «o- 
ciéié.  Cl  feune  Âùmiaa  m  besoin  de  se  former, 
a  est  nttôlt  IMtf  AmMUT.  Im  plupart  des 
affiaU»  sont  henleax  damnt  les  personnes 
fu'Ut  lit  Miumitttmt  mat.  R  a  tatr  km- 
Mer,  Mm  ioatene.  m  tvf»  éoae  pat  si 
honteux. 

Prov. ,  Il  n'y  a  que  les  honteux  qui  per- 
dent, Fautr  de  bardiet$e  et  de  coiiGance, 
on  manque  de  bonne*  occasions. 

Prov. ,  Jamais  honieor  n'eut  belle  amie, 
En  amour  i)  faut  étr«  enlrctwcfiant. 

Pauvres  honteux,  Paimci  qui  o'oMOt  de- 
mander l'auroAne  publiquenont. 

Iloanox ,  se  dit  auiai  De  ce  qui  rause 
un  doit  causer  de  la  bonté,  du  d<shonnrur. 
CetI  ma*  eàote  Aoateute,  Une  conduite  hon- 
teatt.  Orne  fitiHt  honteuse.  Une  oeiion  hon- 
teuse. Un  crime  honteux.  Un  honteux  trafic, 
t'n  prncéiU  honteux.  Ce  tju'ily  a  de  plus  hon- 
teux dans  son  procédé,  c'est  que...  Cela  est 
honteux.  Il  est  moins  honteux  de  cniu  rnir  de 
ses  torts,  que  de  chercher  à  les  justifier, 

itid  honteux,  maladk àatUittit,  as  dit  Do 
mal  vcnéricn. 

l'jni. ,  Le  morcrnii  Imnleux ,  Le  ■Mmean 
qui  reste  le  dormi  r  sur  le  plaU 

/r.>  /mi  tirs  htiniruses,  Im  |iattiaaqiii aer- 

vent  il  1,1  £t-ii.'Taiiiiii. 

V\ç..  ,  l!  r^i  1,1  luiritr  I,  iiirutt  lie  ce  corps , 
de  celle  compagnie,  It  lail  dèahonneur  au 
corpa,  à  la  eospisala  dont  a  eM  aaeaibn. 


HOR 


HOP 

HÔPITAL.  S.  m.  Maison  de  chnrilé  éta- 
blie pour  recevoir  et  trailer  fîratiiilemrnt  les 
malades  indigent.s.  Hnitiiol  f,-roenil.  llopiiiil 
Suint-Louis.  Ùàpital  de  la  Pitié.  Mmiiiistni- 
teur  de  l'hdpifal.  I.es  médecins  ef  un  hôpital. 
Fonder  un  hôpital.  Fisiler  les  hôpitaux.  On 
l'a  porté  à  l'hôpital.  Jl  est  mort  à  l'hôpital. 

Hôpital  milUaire,  Élabliaaemrnt  où  «oui 
rr^t»  et  Iraitéa  les  mililairea  malades.  L'hô- 
pital militaire  du  FaMe-Orike. 

Hôpital  tnHÙulanl,  M  dit  d'Une  réunion 
de  penonoea  et  d'un  malériei  qui  suivent 
une  amée  dant  tes  mouventenli,  pour  re- 
cevoir et  traiter  ica  malades  et  les  bleseés 
qui  ne  peureat  être  Iranapoitéa  dant  le* 
h6iiiitnua  Bac*. 

^aAïaam-A^Ai/,  ae  dit,  dana  ka  flotte» 
et  laa  «acadm.  d'Un  tniaacmi  diqraié  pour 
renroir  el  trailcr  laa  maladea. 

Fte.et  înn^Prrndre  le  ehendm  de  thépUnl, 
eimiS'emfoMcàrMpUal.ele.,  Se  ruiner  par 
le*  procia ,  .par  le  jeii ,  oa  pair  dTwitraa  fol- 
le* dépeoeea.  On  dit  dana  le  ntee  aena, 
//  sent  dans  peu  réduit  à  rh^pUnll  Ai 
sion  du  Jeu  ne  peut  manquer  de  Ir  caOMIWV 
à  l'hôpital;  et  dans  un  sens  analonie,  MÎh 
tre  quelqu'un  à  C  hôpital,  La  rUldm  à  là 
dernière  inistes. 

Fig.  et  fam.,  C«ttmMpiiii,miSllVmm 
mai&on  où  il  y  a  ptusienr*  paianmie»  ma- 
lades. 

HÔPITAL,  se  disait  également,  autrefois, 
de  Gertaina  établitaernenta  auxquels  ou 
donne  ai^'ourd'hui  le  nom  d'Jiaapke,  tda 
Cjue  YUôpi^  du  tifttlbu,  V^fUat  êet 

JOHS,  etc. 

Mettre  une  fille  ée  mOÊUnise  vie  à  l'hôpi- 
tal, La  mettra  dana  ane  Maiaoo  de  force. 

noQ 

HOQUirr.  a, B.  (H  «'aspire.)  MouvcuienI 
ronvu!»irde  PeaUMOac,  qui  se  fait  avec  une 
espèce  de  aon  non  artinilé.  jivoir  k  Ae» 
aiiet.  Ftdn  poêur  k  hoquet.  Ainr  ptrdnk 

hoquet. 

Hoquet  de  la  mort,  La  hoquet  qui  sur- 
vient ordinairement  aux  mourants.  //  a  le 
hoquet  de  la  mort. 

HOOVRTUN.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
casaque  brodée  que  port«ient  les  archers 
du  i^rand  prévôt,  du  cbaucelicr,  aie.  Par- 
ler le  hnqiieton. 

Il  dit  aussi  de  La  caaaquu  que  por- 
taient les  gardes  de  la  raaocbe, 

HoquiToa,  se  dit,  par  extension,  de 
L'archer  qui  portait  le  bo<|upton.  Il  était 
suivi  de  deux  hoquetons.  Lit  haquettau  du 
chancelier  de  France.  Lit  AafMMW  ftut 
iuteadant  de  pmince. 

HOR 

IIOR.IIRK.  des  tK  iix  );eiirii.  (Jni  a 
rapport  .kiy  hcun '^  ,  c^t  uieMirc  par 

une  liriiK-,  <|iii  se  lait  par  heure.  Cercles 
Iwr.r,,^   1rs  u-ntt  katmlm  £itm  taêima. 

.MiMri  iii  -  ni  liiirilirr. 

iloRUF..  s.  1.  {Hn'asplrr.)  Peuplade  er- 
rante; li-oupe  nombreuse  d'bommca  qui  vi- 

 •  naia  •  If <-  f  ■*  


HOR 


meut  fi\f,  Drs  li>.i'i\  \  ,/r  liirlorrs  fniidinM 
iiiv  l'eiii/Hre  rtiniatti.  l  nt  hnide  de  Tartmot, 
lie  Hrr/iiuiru.  l^r  clirf  d'une  àtfdl  eh  UH^ 
iii^s  ,  il  une  horde  stim  a^. 

Il  se  dit,  par  extension  et  par  im- 


pns. 


t  avoir  4r«iMht»i 


d'L'nc  troupe  d'Iiiiuiinos  indiscipliné-.,  «jui 
»c  pl.ii«.cnl  uu  ciriLige,  à  la  dévasialinn, 
etc.  Vne  horde  siini;uinaii'e.  Une  horde  in- 
disciplinée. Une  horde  de  Lrignnds. 

UOHION.  s.  Ml.  (H  bVi^pirc.)  Coup  rude- 
ment (li^ehrirgé  >ur  la  t<He  ou  sur  li  s  épau- 
k-3.  Ce  mol  eal  vieux,  et  ne  se  dit  plus 
qu'en  plaiwMiat  U  m  tofn  m  mllate  Aa« 

rion. 

IIORIZOX.  s.  tn.  T.  d*Aitron.  et  tle  G.  ». 
graphie.  Cest,  en  chaque  point  de  la  bui  - 
face  terrestre,  l^e.  plan  qui  est  t.in^ent 
à  cette  surface  et  pcrpen.l.culairc  a  lu  ver- 
ticale. I«  plan  de  l'horizon,  rap|i{irli;  .'ii<. 
centre  de  la  terre  et  prolongé  indeliniiuent 
dans  l'espace,  s'appelle  JVmuoh  rationnel.  Il 
l>artage  en  même  temps  la  terre  el  la  spWère 
eelesie  en  deux  hémisphères,  dont  l'un, 
s 'étendant  au-deasu*  de  la  surface  terrestre, 
est  appelé  supérieur,  cl  l'autre,  l'envelop- 
pant par-dcaaous,  est  appelé  inférieur.  Dam 
ceua  acception,  Fon  dit  :  Prendre  ht  haa- 
uur  Wm  MAv  wp  riarfiMi.  la  tahH  ut 
à  FkartuH,  R  doit  y  mntr  mat  di£pti  tôt 
noAv  Aartaau*  Mtt» 

Baumsi  iTemploia  iwai,  nauaWawcin, 
pour  dMgnar  Laa  parliaB  de  la  aarfim  tar> 
restre  oi  au  termine  aoln  «m,  oè  le  cM 
et  la  lam  acnbleot  w  juMn  ;  et  aoufaat 
La  partie  du  ciel  qui  «■  cil  voiiiiie.  Ccat 
ce  qu'on  appelle  autiiHBt  Awteait  «m- 
JtMi.<&i  AacÙKwAan/.  Mbrlwm  é$miki.  Jk 
emt  eottar  on  «Memnw  taat  fAarfluM.  O» 
apercevait  une  voUe  à  fàùilmm,  L'hortaoa 
est  chargé  de  aatiMU. 

Il  signifie,  aa  Fefailnn,  L'eudmit  d^in 
tableau ,  où ,  idonTordM  dea  plana,  lu  ciel 
succède  à  la  terre;  et,  par  extension,  La 
hauteur  à  laquelle  le  peintre  a  placé  le  point 
de  vue.  On  dit,  en  ce  dernier  sens.  L'ho- 
rizon est  trop  haut,  est  trop  tas,  etc. 

HoBison,  se  dit  quelquefois  au  figuré. 
L'àaeiion  politique  w  iwfcaaiV,  se  emvn 
denuafrs.  L'horimm  eamiaBC»  à  l'édaiicir. 
L' horizon  des  amiiaitiaaeitkitmabtitt^éttnd, 
s'af^randit  de  jour  en  jour. 

HORIZONTAL,  ALE.  «dj.  Parallèle  à 
l'horizon.  Ijgne  horimiak.  Pbm koritaated. 
Cadran  harisantal.  Si  mHtn  dmi  mot  potà- 
lion  horizontale. 

UORIZOKTALBMEKT.  adv.  Parallile» 
rneiit  à  l'Iiorizoo.  Un  cadran  placé  horison' 
lalemenl. 

IIORliOGE.  s.  f.  Machine  placée  dans  un 
endroit  apparent  <le  ipielque  édifice,  et  «les- 
linée  à  in.irqurr  el  a  sntitu'r  l<'s  heures,  line 
l*iinne  horloge.  I  nr  /;irif.sr  hurUt^r.  L  horlozx 
it une  éi^ise,  d'un  /miais,  d'un  collef,-e.  L'hor- 
loge va  Lien.  L'hurlngr  va  mal.  I.'hniloge  a 
sonne.  I.'hnr  'oife  sonne  midi.  (Quelle  heure  est-il 
Il  /7i  o/ ?  J.'horlofe  'li  iincr.  l.' Ii'o  In^r  re- 
ttinlr.  Jl:i!  AiC"  il<  Iriirjurr.  l.ei  rours  d'une  hor* 
/oi.'r.  /'.'■iii'.  li'uii--  hnrlopr.  Ijf  Imlancicr 
d'une  h(irlo!.r.  le  liiubi-e  d'une  horlo^.  îje 
molli  roirni  dr  i' horlnfr .  In  sonnerie  de  I  hnr- 
lufie.  l.'iiIpuiUi  dr  I' lirirloi:r .  Le  rmlrnn  de 
rhorli'ri .  Ifi  hnn'"„'ri   ne  .<'iici'fir'irri.' 


Les  heurts,  les  minutes  de  l' horloge .  ^ 

'nJte(lll?ô<ffeyT5bog 


non 

Jir  ki  n>5nrl'>,  ou  en  fiausier  les  poids. 
Demonur  une  JwHogr,  Kii  Ué»aiS«mblcr  les 
pièce». 

Morln^e  solairr ,  Gidran  solaire.  Ou  diwit 
aussi,  Uorii      iiu  soiril. 

Hortof^r  lie  3<Mr,  ou  SiiUirr ,  K»|m  cs 
(i'Iiurlogr  (le  %erre  l0^lj)o^<■^!  dr  ilruv  lmli"i 
aju,tlt-rs  lie  inaiili  iT  quf  «lu  lin  qui 

csl  li.MM  l'cjuc  ,  s'cLDuli- il.iM,  r.HiiM'  \>.ir  urir 
pclitt  iiii^c'ilurc,  e(  M  i  t  J  iiii  siirt  i  un  cer- 
tain csjiiiif  lie  trm(i'-. 

Huilogr  d'riiu ,  Clepsydre,  ni»cliine  qui 
indique  de  même  la  iiiarirbe  du  lemp*  par 
r<3cuuleu»ent  d'uae  certaine  quanliU  dVau. 
Lu  mtetent  te  mpmlttitfiwelftiunnt  dkor» 

Ea  BuUm.,  IMogÊ  dt  Flan,  TaMa  da* 
hauK*  da  jour  aukqucllrf  a'ipaiioutiMal 
certaines  fleur*. 

UOBLOGBR.  t.  m.  Celui  qui  Tait,  qui 
répare  dca  liorto|e»,  des  pendules,  de* 
aïontm.  Cett  mm  hm  knrlogtr.  Du  ottHls 
Jtkmiot».  La  iomUmit  m  korloftr.  Por- 
Mr  CM  jmmM  ekt*Tk»rkigtr. 

Oa  appelle  Bnkftn,  La  femoe  d'un 
borfo^r. 

liOBU»CEUB.  a.  r.  Art  da  Talndha  hor- 
ion,  des  pendttlca,  datMontna.  Èiuendrr 
USm  thaiiaguig,  ûû^mr^gu  iTMtHt^iie. 
jiietttr  ^Âarit^ifiU.  -  ' 

Il  acditamai  De*  ouvrages  d'borlogerie. 
Afr«  k  eommerer  dr  l'hoi  laiterie. 

nOBIIIS.  prépositioo.  U  signifie  la  mène 
chose  que  Hors  dans  le  aeiM  d'ExcrnIé. 
Hormis  deux  ou  trois.  Tout  y  ut  entre,  Imr- 
mil  tels  rt  tels. 

HORCMiRAPIIIE.  s.  T.  Synonyme  de  Gno- 
monique.  /Vnr:  GKnxoaigua. 

MOKOSOOnS.  s.  m.  Observation  qu'on 
fiiit  de  Titat  du  ciel  au  nomeni  de  la  nais 
lance  de  quelqu'un ,  et  par  laquelle  lea  as- 
trologues iMnétendent  juK<-*r  de  ce  qui  doit 
arriver  au  nouveau-né  dans  le  cours  de  sa 
vie.  Tirtr,  faire  fkoroicipf  de  queiqu'un; 
Jruser  son  horoscope.  Faiseur  ahorascopt. 
On  ne  croit  plus  aux  horoscupes.  Bon ,  maw 
triis  horoscope.  Fàchtux  horoscope.  Hnrus 
etifir  fiifomÙe. 

Il  w  dit  ,  finnrément  et  familirrcmcnt  , 
di'  (>  (|ii'oii  prédit  prir  .siili|ile  cuti |icluri' 
■•ur  le  bdi  t  de  iiiirlqn'iin  ou  .sur  le  résultat 
lie  i|iieli|iie  c  hose.  Je  l  ais  diesser  ifitrr  ha~ 
r<i\rr)f>e.  L  horoscope  de  ce  Idtrrtin  n'est  pas 
diffirtte  à  tirer;  on  peut  prédire  qu'il  fimni 
sa  jours  à  thopitid.  Cette  rnirepnse  n'a  fut! 
teusst ,  J'en  avais  fuit  l' horoscfqie . 

llonilKrH.  s.  f.  'On  prononee  les  deux 
R.l  Minn  eiiH  lit  du  l'àme  areoiup^i^iie  lie  fir- 
misieiiu  nt  ,  et  eausé  p.ir  quelque  rliose 
d"aHVeu\,de  roollmit  ou  (le  Icrrihie.  Je 
frrinis  d'horreur.  l-Jre  stiiii  d'Iinrrtur.  Pd/,r 
d'horreur.  (  r  sf/rr/nt  lr  niMS  /jlaçn  d'horreur, 
fîn  cri  d'horreur.  J'ai  h  trreitr  de  !e  dire.  Crin 
fini  hi.rrrur.  l'ous  me  jour i  h  irrriir.  Ctta 
fut  horreur  à  ftenser.  On  n'y  .uiiirnit  penser 
siins  horreur,  t/u'ui-ec  ht/rrr'ur.  l.' horreur  df 
Iti  mort,  l'horreur  du  suppUce  ritntidn  son 
coumge. 

L'horreur  d'un  supplice,  sii^mtie  au«i  , 
La  cruauté  d'un  suppliée.  I.'hon-eur  ttun 
tel  supplice,  rkorreur  de  ces  tourments  n'é- 
KUtt  point  Mtm  courage. 

Fâcu. ,  Cda  fuit  horreur,  est  à  faire  kor- 
r,  ae  dili  par  tmUMom,  Vma 


entrènieniriit  I.n.lr  <l.iiis  SOD  gcarti  OB  fililc 
s,iiii  ei>ùl,  s.i'i  .  Iiiiliilrle. 

I  iiTi,  ,  (  'rsl  iirr  horreur,  se  dit  D'une  per- 
sonne exlrèineiiii  iil  laide,  f  'ou.i  disiez  que 
c'était  une  jolie  liitunr,  c'r\r  iinr  Imrreur. 
Il  se  dit  égalcnipiil  L)  une  ihosc  exlri'uic- 
menl  laide  ou  défectueuse  dans  son  ((enre. 
fous  x-antiei  ce  litj^ment  comme  agréable  et 
commode,  mais  c'est  une  horreur. 

Fam.,  Fi!  l'horreur!  se  dit  quelquefois, 
Lorsqu'on  veut  marquer  la  r^pugrtaoce 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ou  pour  quelque 
chose. 

C'est  une  belle  horrmr,  se  dit  1>es  choses 
qoî  font  éprouver  un  sentiment  d'cITroi 
mèté  d'adnin-ation,  comme  une  grande  tem- 
pête, un  vaste  ineendie,  etc. 

ilotBKUK,  »i{;iiilie  auui,  Délaalalioii» 
altoinination ,  baine  violente.'.<A«ir  Aomur 
du  tuce,  du  péckL  Avoir,  CMMan^  ét  fkof^ 
reur  pour  âiM/gnr'iM,  pour  fuelfue  chose. 
Mw,  prtmrttimd^emhimiir.  Inspirer 
r  horreur  du  vite.  Oh  mimumU  tntpinr  trop 
d'horreur  pour  k  memtoiig».  Cttt  «t  objet 
d'horrmr, 

fijiw  m  àanmr  è  quelqu'un,  éire  F  hor- 
reur de  tpd^'iM,  Lui  inspirer  une  haine 
mêlée  dliamor.  Ce  tymn  ut  en  horreur  à 
toute  bt  une,  L'etàUmee  kdeete»  ànrrrur. 
H  est  rkerremr  de  eee  tenMMu.  Ceitt hor- 
reur dm  genre  humain. 

Hoaamira,  signifie  encore,  Un  eerlain 
saisissement  de  cralala  ou  de  respect.  En 
entrant  dani  cHlefitlétt  en  Itnt .  on  épi-om-e 
une  certaine  horreur,  une  secrète  horreur. 
Ijitand  on  entre  dans  cette  église,  oa  est  sniU 
d une  ttdmle  horremr,  d" mne  horreur  reli- 
gietae.  Une  dMm  kaneisr  «Vnt/arafr  dir  la 
prêtresse. 

II  se  dit  éplement  de  Ce  qu'ont  d'hor- 
nlile,  d'efTrayanI  ou  de  sinistre  oerlaios 
lieux  ou  certains  objets.  L'horrtttr  fum 
cachot.  Dans  l'horreur  des  ténèbres.  L'hor- 
reur de  la  solitude.  L' horreur  des  combats. 
Partout  n^fWMM/  k  «amtige  et  f  horreur.  Vn 
silence  plmt  dtkomHr.  Qiîet  ^Htlade  tThor- 
reur! 

Il  se  dit  anui  fij^urément,  en  rc  dernier 
sens.  H  comprit  alors  toute  l'horreur  de  su 
situiition.  Qunnd  vr,us  connaîtrez  tonte  F  hor- 
reur de  ma  misrrr.  Pour  conilde  d'horreur. 

Il  se  dit  souvent,  au  pluriel,  Des  choses 
horribles  ou  <lésastreu*es ,  di-s  maux  ex- 
Iri'iiics,  des  privations  eriu  llis,  etc.  l^s 
horreurs  de  la  s;uerrt.  Ixs  horreurs  du  cnr- 
nnge.  Ijrs  horreurs  de  la  captivité.  Celte  i-i'lr 
épitiih  n  louiez  les  hnrreurs  de  la  fiimine.  Etre 
ru  proie  iiur  li/n  truri  dr  in  mishe. 

l.es  horreurs  de  lu  murt .  Les  nngoisses 
fiue  l'onépromc  onlinaii  emenl  au  niuinent 
lie  mourir.  ,/«  luiUm  tirs  horrrnrs  de  lu 
mort,  il  souriiiit  encx  '  <i  sr\  anus 

IIoiiRRiitt  ,  se  prend  enrore  pour  L'cnor- 
nulé  d  une  mauvaise  action,  d'une  ai  tion 
cruelle,  infâme,  etc.  L'horreur  du  cn/Hf  ,  j 
du  vice  ,  du  />rché,  est  tell'  qnr.  .  l'nur  vous 
faire  comprendre  l'horreur  de  cftlr  m  l'on ,  // 
fufjlit  de  dire  que... 

Il  >e  dit  éj;aleinent  Des  choses  m^mcs 
cjiii  surit  Htriices,  inlàinea,  etc.  Ce  qa'd  a 
/,iit  r.'l  une  horreur.  Im  rie  de  ce  tyran  n'est 
ijH  'u  n  !t  fsu  d" horreurs.  Le  récit  de  tant  ef  hor- 
reurs épouvante.  Jl  a  fait,  tl  A  dit,  il  a  vomi 

't  udUi  AafMMTk  Or  ff^nd 
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qu'i!  sr  commit  dt$  kmeurs  dans  ce  Ueii-là. 
De  tfllrs  horreurs  se  conçoivent  à jieine. 

Il  se  dit,  particulièreiTH-til,  Dca  chosFS 
dé^liotinrante-s  qu'on  allriliue  à  quelqu'un; 
et  alun*  il  s'emploie  toujours  au  pluriel. 
On  m'a  dit  des  horreurs  de  cet  hommedi. 
Ces  deux  hommu  fuMleitt  du  Aumun  fwi 
contre  taulre. 

II4»RHIBLB.  a<y.  des  deux  cenres.  (On 
prononce  les  deux  R.)  Qui  fait  horreur,  qui 
ioulfve,  qui  révolte.  Inidnir hotrM*.  Ob- 
jet horfàki  <3tkt«tktniUtA  iMÊr.  Ceki  est 
henOb.  CfUemurteetàufMi.  UmhontUe 
entmlL  Vtu  ionHk  méchmeeti,  Su/ftHee 
hunate.  Mmun  horrMe.  JeHen  horrible. 
/•tau*  hçrriUe,  Votre  euiedaUê  est  komUe. 

Ila^lequeli|uelMt,TriaHiiai^rai^  Les 
dkeebu  «amthtmèiu.  S  fiât  a»  iMt/f  kar- 
tdUe» 

B  ilgBtfle  «aeuN»  Emtitaa ,  cioeMir;  et 
(I  ne  te  dit  que  De  eerttiiBea  cfamca,  aaan» 
vancs  ou  bonnni  qui  «cèdent  1rs  bnmea 

ordinaire».  //  nfait  une  horrible  faute.  Il  est 
dans  une  iitquielude  horrible.  Faire  une  hor- 
riUe  dépense.  Il  fait  un  froid  horrilde. 

HORRIBLEMENT,  adv.  (On  prononce Ic* 
deux  R.)  D'une  manière  horrible.  Cethamme 
est  hnriiUement  définuré.  Cette  femme  est 
hornblrment  liiide.  Il  s'est  horrUJement  con» 
diiit  à  mon  éf;ard. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Extrême» 
ment ,  cxcessj veinent.  // y  avait  uni  grande 
foule ,  et  OH  y  était  horrtUement  aressé.  tt  m 
souffeH  horrtéItHieiit,       est  korriblement 

fdcné  contre  ivius. 

HORRiPii.Ario.v.  s.  r.  (Ou  pronoocr 
les  deux  R.J  T.  de  Mcdcc.  Frîsaonoanient 
accompagné  da  froid,  qui  fait  hélrfaair  les 

poils. 

MORS.  (H s'aspire.)  Préposition  de  lieu, 
aervant  à  marquer  exclusion  du  lieu  et  des 
choses  qui  sont  considérées  comme  ayant 
quelque  rapport  au  lieu.  Hors  de  la  ville. 
Hors  du  m\mime.  Hors  diri.  Hors  de  là. 
Hors  de  lu  maison,  t.lie  hors  de  chez  soi. 
Hors  de  lu  pri.irm.  Hors  de  l'euu.  Pitre  hors 
de  sa  place.  Hors  de  rnni;.  Hors  de  lipne.  Ils 
sont  hors  de  laide.  Parler  hors  de  son  ranif. 
l'n  dnmesli'iiie  ijui  est  hors  de  cnndilion. 
Lire  lio'j  dr  lu  portée  du  Canon,  du  nioiis- 
iiurl ,  lion  d  ollrinle  ,  rte.  ('ne  place  qui  est 
nor\  d  iii\iilfe. 

Lllr|>tii|  ,  Hors  d'ici.  Sortez  d'ici.  Hors 
d'ici,  r>i '"nHf . 

Dans  lerl.iHics  façon*  de  parler  familio* 
rv-  .  on  l'einpliiie  s;uis  l.i  j>  11  !i(  ule  de.  Aiusi 
on  (lit ,  //  est  lo!;é  hor.i  lu  iMirrirre. 

l.iir  limsdrpagr,  Avoiraccoiiipli  le  temps 
de  s!iti  sersiee  daii.<  les  pif^es;  et,  fit;ure 
nient  rl  raiiiilii  reiui  nl ,  lilie  tout  à  fait  son 
nirtlti  r.  //  h  V.i/ jiIiis  ru  puissance  tir  tuteur, 
il  est  hors  de  piir,  (  Ui  dit  de  même  :  // 
s'tst  nus  hors  de  po.Ke  On  l  a  mi'  hors  dr 
jHip-.  Ile. 

Siiloianliv.,  Le  hors  de  page,  La  récom* 

priiv  .iiordéeauxpagcaqulaortaimtda 

Si'lA  ire. 

l'.ii  Joaiflerir,  (r  diamant,  ce  rubis,  rir  , 
est  hors  d'irinre,  hors  de  rmnrr,  dit 
D'un  diamant,  etc.,  qui  n'e^t  pns  encore 
monté,  ou  qui  est  sorti  de  sa  nuiiiline. 

En  Archil.,  Hors  d'rrm  re  ,  s<>  ilil  en  pnr- 
lant  D'une  pièce  qui  e«t  en  saillie ,  qui  est 
diéiacbte  du  com  d'un  bétioMat ,  et  qw  ne 
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f»il  pM  purti«  «le  l'onloMiaiice  générale. 
Un  cabinet  Aon  tT itMvn.  (  Voyez  plua  bas 
tk>n-ttttxmt ,  MilMUMIif.) 

Uëttttintvrt,  M  dit  aiMM  en  parlant  De 
la  mesure  d*un  bétiiBcal,  priMdrâui»  l'angle 
ektérifur  d'uu  mnr  j«Mi|iiVi  l*M|lc  mlérieur 
de  l'auire  mat.  Cê  UjmimtaiÊÛiiéitatmt  tt 
ér  pinls  hors  i/Vhmvv,  Oêê»  f  MM,  M  dit 
MMU,  Uanmttvm. 

Ihn  dmivre,  wdlt  fi|nréiiient,  daaa  le 
iiiii^Bge  urdiuaire,  en  parlaol  Des  i-boar» 

3111,  dans  MU  ouvrage  «le  lilteinlura  ou 
art,  nr  l'uni  |HM[it  partie  eMcalii-kIe  du 
Mget,  t)u'<Mi  »euitile  a«oir  ajoutéi-s  apris 
coup,  ei  qu'iMi  pourrait  rtlr<MM.iier  aau» 
nuire  à  IViiv-miile.  Crttt  detenftitem  tti 
hufs  tt'amtre,  Cut  urne  cAm»  Amv  tTmmrr 
tlatu  «M  laUtmm  fut  ce  tn^pt,  §m  mu 
figure. 

Il  s'«iiiploie  qurliiucfois  suhsIanlIfaiMnl. 

tant  BU  propre  qu'an  figuie  ;  cl  alors  on 
ji>înl  lo  tIruK  inuls  |>ar  un  lir  'l.  Celte /jcir- 
lie  lie  l'eilipce  eut  un  /iiirs-t/'trwrr.  Cet  ^fM- 
Unie  rit  un  liiii .i-d'iruvire.  Les  hufi-d'irinrr 
fjtii!>rtàt  ijutlijHiJdis,  iHuti  il  j-  en  «  tnip  ilaHi 
cet  iiin  r'ii;r. 

Jlitrs-il  trui  re ,  sultslanlif,  rsl  au«i  un 
ternie  de  CuisIik'  ,  ijiii  <iil  de  Orlains 
met»  qu'nn  m 1 1  avct  le  iiul.i^c.  On  sei^il 
Jf/nsieiir.i  Itoii  iluiiyrr.  <r  k'-rs-ilir\i\  rr  est 
fnrt  iif'fjftisMiHt,  Lit  raJu,  Ira  Jig»ei ,  le 
ieai  ie ,  let  anehuig,  k  MmIm,  «Ml,  M  MlVUtI 
en  luiiS'ir uriiK  rr, 

\  ..i  l>Tiin  .s  i\r  P.ilais,  Mritie  hni  s  ,if  t  our, 
h"i  i  tir  t'iur  tt  lie  /irocri ,  HriiKiji  i  li'»  |>ar- 
tits,  im  une  ilr»  |Mirtii'»,  kiiihup  i>  y  a>.inl 
|w  iidc  proiionierjiit  iili<|nfii»'til,i~<Miiiii«- 
II  )  n\anl  pas  fiUj<-(  <tc  |)ljii<l<'r.  Aii(i<  Ims, 
en  nialii'i I- 1 1  tuiiut'llr  ,  I.".  iiiitiiiini  Hi>i  t  ilt 
enur,  si^nili.iil  II  n\  /v.iil  |wis  asM/  <li 
prtHiM'.  )>i)iii  iwinii  iiiiv  t  iinilarii'i.iii.iii. 
On  tilt  riusM,  M>tfif  lit  ftr  cttu%t\  Dt<  liiit-i 
qu  iiiii'  |>ris.)nnc  iir  iliiil  p  iiiil  «'lir  |..irlii' 
au  l'ioci».  Il  lut  nus  linrs  <tr  i  iui\t .  l.l  tlain 
11"!  51IH  ;iit.4li>jciu' ,  h  trr  Iftis  tir  laii.ir. 

^ul*^tHllIn  ,  /  li<.r\  lir  cour  ,  lin  ,iif;t-- 
nu  lit  i|iii  111'  l  Immi  (11-  cour.  PrtiinMet  r  un 
A"' >  lir  cour.  Ct'Ile  (lient inii  a  «ieilli. 

Miltir  ijiifltju  un  huit  In  loi.  Formule  qui 
a  ete  ciiipl<i>t'c  ilan»  d<*s  arles  «ilnlrain-n 
pnr  le^i|ii(  l>  un  pi  ux  i  ivait,  en  Irlle  nortc 
que  les  pr»s<iil:<  ili'\ai>  iil  rire  envci>es  au 
suppiicr  MUS jiifeinent,  iXt*  t\uv  leur  iden- 
tité avait  été  m  oiniue.  llu/pMtrrnement ifut 
met  Âutt  la  loi  est  um  gim\*niriu*Hi  tynin- 
mitfiir. 

IloRii,  s'eniptuic  aussi,  en  parlant  Di 
plusieurs  chuset,  sans  rapport  au  lieu,  et 
lUHn|uc  loujuur»  ek>'lusioii  de  la  rliose  in- 
diquée par  M  CMnpiéinent.  Être  hors  de  «an 
Aon  MMf.  Utn  ttfttbamis.  Mars  J'iHittgnt. 
Uknt  éi  d^fkmUé.  Ut»  de  daK/ttr,  Or  pini, 
ete.  NutàanttéÊUdsmturt.  Horsdegunte. 
Il 'S  A  e»iimct.  Hôrs  ét  mesnee.  Utirs  4r 
fil  <>iMtrâùtt.  HêtmétfH^tm  ét  finir,  Cttm  rsl 
Aurs  ét  muit.  An  kee$  ét  ênuffaH.  Hors 
ér  dotiit.  Ban  tfMebÊt,  Oan  m  i 
TeM  ni  Âan  ér  fsir. 

ÉtnAan  é»  ni,  m  dit  D*«m itcfaman» 
violcuHMnl  «lilée  mt  quelque  MÎiaian.  if 
tsi  AoRi  A  iW.  Ob  dU  MMi.  Cifa  Ir  Mf 
kurt  J»lnt. 
Ct  nmhde  *sl  hors  tT^ffàln ,  f\  ne  cmtt 


HOS 

Ètrt  hors  de  emUmt,  N'être  pina 
roniballie.  Un  dit  aussi.  Mettre  fnd- 
qu'un  hors  de  «otmiM.  Ces  denK  plmn 
s'einpluienl  au  pro|M'e  et  au  fignri. 

Étit  àon  éê  jrnvM,  N'être  {due  «■  diel 
de  aerrir.  Of  èabU  H  Hmt  à  fi»  ktn  ée 


iitinn 


de 

tempa ,  cl  aeit  à  leiminr  «Miusinn  du 
temps.  OArearien  AmImm,  Xwu  voéia 

hoes  de  Fhix-rr. 
Iloaa ,  signitie  eneere*  EBwplA.  Ssy  sont 

tous  iill,  !,  I,uis  deux  oit  trait,  Hors  cita.  Je 
suis  itr  v  .irr  senliiuriit. 

Il  s'emploie,  d:ina  ce  tent,  de*ant  les 
verbn  à  I  inlinilif  ave«  la  pi-épiMilion  de, 
et  devant  le:i  anlrrs  mode»  (tfi  vcilH-a  avec 
la  pailieule  i/ur.  Hura  lie  le  Uitire,  il  ne 
pouxtiil  le  liiutrr  ftiuj  uml.  It  lui  a  /mt  tau- 
feji  sortes  rlr  mtimttis  truétrmtHÊtt  han  fa'd 
nr  I  n  pis  ImItH.  ^ 

HORTEXHIA.  S.  m.  T.  de  Bolan.  Arbris- 
seau du  Japon,  qui  est  cultivé  r<iinine 
plante  d'agreineiil  :  il  porte  dr«  i<!nrs  d'un 
use  tendre,  iiul  naissent,  à  rntrémilé  des 
i-anicauv  ,  en  iMiuIrs,  c 
(  ultifer  des  hnetenstiis. 

UoHTicti.TKirii.  s.  m.  Celui  qni  ^oo- 
npr  de  pejievtioiiuer  la  rullure  des  jar- 


propos. 


enélal  piulilé,  où 


HOXTICCLTt'BB. 
ice  jardina.  TMié 


a.  c  L'art  de  cntliver 


HOSPICE,  s.  m.  Maison  ni'i  des  religieux 
loiiiii-iit  rbusjNlalilc  aux  pèlerins ,  aux 

n'inl. 

1 1  M-  ilis.iit,  |i.i  1  lii  iil.<'ri'iiient,d'LTne petite 
iM.ijxm  ttli^ui.Ni'  riiihlM*  |HHir  ri'crvfiir  les 
fli^inix  iJtj  ici'iin  i>i  ili  r  f|iii  \  <  I  \  .1 airii  t . 
I  1)11  il  11  \  awiil  (îo  lie  ii  li^uux  |)<iiii 

liiirr  re;:i:lifi'eiii<-ut  le  mu  ici-. 

Il  »e  diMit  rftialenieiil  d  Luc  niat^on  iiùllr 
i;iu«  une  |;ran<lc  xilU-  pour  y  retirer  |>rn- 
liiul  la  (;uerre  le»  relipii-iix  ou  le>  i'elii;ieu- 
«•"S  lien  euutenl'i  biti»  lUiix  la  rHiii|Mi|;ne. 
I.'hiispiee  de  Lille.  L'tuspiie  d'^ncÂin  a 
Timrtmi, 

fUmmrr  F hntpice  à  ^urlija  'hu  ,  Le  rei-e\  oi  r 
eiteti  aoL  Celte  plirase  a  vieilli. 

Hosnca,  se  dit  plua  ordinairement ,  an 
jcMird'bui,  dr  Orlaines  inaiMins  de  rhnnte 
u'i  l'on  nourrit  des  pauvres,  des  gens  hors 
d'état  de  (t"|(ner  leur  «ic ,  à  «-anse  de  leur 
lige  un  de  leur»  itifimiiléa.  Am  heuptrtt  ci- 
i-ih,  L'adiuiHitlrutNia  én  àasfarr;  tlnsptcr 
dr  la  rteéilesÊe.  UaupÊcrén  mearaàtrs.  H"*- 
/Ncv  Af  H^mmu  tramât.  Ba^iaa  éu  wfcf  nii». 

HIWPITAUni,  iniV.aiy.Qvi  exerre 
valoiiiien  rbo»pilelil4.^Vtf  mt  hammtfori 
kaaftuÀiF.  Caat  ait  i»afit  dame  at  Âoqd- 
twwrr,  .' 

Il  i^aat  dll  aiMi  De  certaine  nrdrea  mili. 
tairca,  ioalitnéa  nriRimireuient  |Mnr  mw- 
%nir  IcB  |>lcrini.  £m  cdnwAirr  da  Mabt 
SÊMt  faUftrmM  kataHidun.  On  dit  ndittanii' 
«ement  m  ce  acns,  Us  hotmialiâa. 

Brt^^rmars  iftpii'diérts ,  lleJigiaiiaes  qui 
recoivaai  daa  imijadea. 

HnaMTSLnni,  âe  dit  qiM-lqueToit,  aarlovl 
Dca  lirax  où  l'«m  la^oil  l'hae» 
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l'on  trouve  nn  rafvta ,  etc. 
•altère.  ^siU  AaspUaner. 
HOtiriTAt,iTÉ.  S.  r.  Owrité»  libénKli 
qn'on  exerre  en  rerevani  «I  legaint  npatai* 

lemrnt  le»  elraii^ris.  les  passants.  Exeretr 

rkaspitiitite.  l.  husoiliililè  se  Irout-e  tmn'ent 
panm  les  barinres.  L' kaspihiltli  était  /art 
en  usofie  chet  les  amcieas  Oermaias,  et  tOa 
est  satràe  ehe%  les  imasa/aiims.  Lu  tait  dt 
Chaapilalilr.  Damner  fkaspUaUlé  à  fatiflfmit. 
Je  refus  itnrtiMl  nue  htupilahtr  géiiérrsua. 

Il  .'«•  dit  au.ixi  de  L'oblipilioii  où  mot 
certaines  alibayw  de  recevoir  les  «oyagmf» 
pendant  quefc|aeB  jntm.  M  J  tt  ^" 
dam  telle  nUiayr. 

IlospiTiLiTK,  en  parlant  Dca  ibnvm»! 
dit  d  Un  droit  réi  ipii.H|ue  de  Ingrr  les  una 
ehrx  les  autres  ; -droit  qui  s'exerçait  non- 
seulrinenl  dr  |iartii'ulier  à  particulier,  et  de 
raniilleà  famille,  maist^nturrde  ville*  ville. 
Omit  d'kasfiinilité.  Il  \  m  ail  lnn/titiih'eenm 
ers  deuJr  Jauulle*.  I  ioirr  1rs  droits  ilr  ikttspt- 
talilé.  Il  yrnttit  ilrnit  d'Iios/MtnIité  entre  yf  thé- 
nés  et  hiiéilemonr. 

H4MPODAR.  «.  ni.  Titre  dr  di^niti-  i)iii 
M-  doiini'  (rilains  priiiccs  ta^^nix  du 
Gtanil  .Sri(;neur.  I.' hmfioiliir  ilr  I  uiiirlne. 

HtMiTIK.  I.  r.  On  a|i)i('llc  ilill^i  i'nule 
Nirlinie  lis  aiiciei.s  Hi-lmiix  offraient 
I  t  niillml.iirlil  .1  lin  11  lli'yllr  rlr  juilT.  H^slis 
jttit-lflijiir ,  H-'^ftr  Vl^lltltr.  Hil.itie  tiniHUCUtêe, 
Intiii  Jrr  'lf  \  lii>\llr<.  n  Ih'll. 

Il  sif;iiili<',  [mr  cxti  nsifiii ,  V.k  jwiii  très- 
iiiiiM'r  l'I  iaii>  li'vaiii,  i|iic  If  |>nHi<'  iilli'»'  rl 
«  iinwnTC  a  la  nir-se.  Lr  prrirr  fini  autant 
il' hosurs  iju'il  ^  n^itit  ilr  coit.munniiits ^  et  les 
ctMsriertt.  j\olrr-Sri:;nrnr  J  K*ti>-(  !m H  isT  rst 
tefllniirnt  iliins  l'iiitstir,  ijuontl  It  i-iri'r  a 
linuiiiHcr  les  jHimIrs  siici  onienliilf  s.  hi  sub- 
sfiiare  de  f hostie  se  chun^r  un  cir/js  île  Jé» 
si!»-(;hhi»t.  .4  it'r\iitutn  île  riiiiAlie.  Rtcexxdr 
Ut  sihuir  ttoslir . 

IlOMIt.t:.  a;.'j.  (Il--  deux  piiirr%.  Qui  est 
•  l  iiii  fniii'iiii,  i|iii  noiioiM  I  ,  (|u  <  .irarlL'i  ise 

10  ennemi,  jtetiuii,  rntiefwise  hfyitile.  lies 
mes  ■      ■■  — 
files. 

UiMiTll.EMP.XT.  adv.  F.n ennemi)  en  làl- 
sant  de»  actes  d'enncnii.  tl  entra  hostilement 
sur  les  ferres  de  ce  piincr. 

iine'TII.ITF.  ».  f.  A«  le  d'ennemi.  Il  se  dit 
irlK  iiiii  rriiient  De%  iigri-sslons,  des  i  nur- 
>r»  de  (;i  ns  lie  pin-i  if,  J<»  pillages  et  de» 
e«a<  liiiiin  rpriiM  pi  ini-i-  (iii  un  F'ial  souverain 
Uil  exercer  rciiiln-  nn  auirc  prince  ou  un 
antre  l^'.lat.  Inmmritre  des  A.nti,':trs ,  des 
actes  rT hostilité.  Iji  f-uerre  est  ilrtlnirr ,  ninis 

11  n'y  n  rnnur  eu  iiHfuH  mte  d'Iuistililé  de 
pan  ni  il" iiutrr.  Cr  priurr  ctuumraca  par  des 
unes  d" hn.i.nlite ,  sans  mtor  dériai  f  h  tfiterre. 
t  a  cnmmenremrni  iThnstUttra,  ('AmmeneerJw 
hostilités.  Su.iprndrr  1rs  hostilités. 

Il  se  prend  qiieli^iii  loiv  |Kiur  DispOcItlOB 
a  r»ire  des  arirs  d  ennemi,  pnnr  di*|KMl> 
lion  hostile.  I.'hosiiUir  persénrÊÊÊi  ât  ctttt 


hasMu,  Daifrajaia,  tht  jmieMt  Aat» 


rAtB,  nSB.  i.  Celni,  celle  qui  tient 
•n  cabaret,  nne  iiùtellerie,  une  aulierf;e, 
(tr.,  et  qw  donne  à  manger  et  a  lof,<  r  |  «mr 
MaapM,L'J^dthCraixékuwht.LJ^^^ 
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de  r Ecu  de 
cumittrr. 

TiiUe  d'hott.  Table  servie  il  hpure  fitr , 
dan»  une  liôtrllt-rie  ou  ailleiim,  et  où  l'on 
peut  aller  iiiariijiT  un  n t-nn.iut  un  )ji  i\  ré- 
glé, /■'o-rr  a  iitUt  li  Imlr.  Miiiii^rr  a  tahtt 
d" holf.  Trnir  tublr  tf  hiilr. 

Pni*.  el  fi^. ,  Qui  coniptr  trins  snn  hAte , 
compte  drujr  fms ,  On  m-  lriiiii(>i-  ciriliiiai- 
reiiieiil  i|ii.mkI  un  K>iii|ne  sans  it'liii  i|ni  a| 
iiitt  i  .1  ;t  i  jdjire  ,  <|ii.iiiil  un  (->|>érr  ou  qn'on  I 

firuiiiiil  une  clime  ne  ilepeiiil  pas  al»o- 
uiiieiit  dcwii.  Un  dit  qiieltfiielo»,  simple- 
ment ,  Ouuplfr  tiint  ton  kntr.  Ije  /mut're  diti- 
Mr  cumpte  snns  inn  hâte. 

Pro*.  et  hg. ,  //  est  l'hôte  et  FlUStetteHe , 
M  4il  D'un  homme  qui  fait  presque  en 
lime  temps  louuss  aortea  de  fonctioiiM  dans 
nw  luaboo,  qui  m  nièl*  d*  IobIm  wrtrt 
dTalTairM. 

Hénii  le  dit  <fi1cment  de  Gdai  qui 
tfont  Muifer  dan*  nu  ntwret,  ou  loger 
duM  WwUtalIfwittdMItWMIliAerge,  etc. 
^wirdkNH  m  mai$mt  dh»  Adft»  txigemitu. 


dkw  jiniiMr  r^pimitaw;  et  duM  !■  tMOodt, 
Ce  fnpnéimt  ««toAri.Af  itdkvoMNMo- 
été,  meoMmmkt.  Cm  deux  wo*  ont  vieilli  ; 

un  dit,  Pruftriètnire  el  Ijiriitnire. 

HoTR,  H-  dit  aiitsi  <le  Tiinic  pcrw>nner|ni 
donne  l'hospitalité,  qui  heliei^e,  qui  iniite 
qiMlqil'Mn  sans  rHritiulion  el  par  huma- 
■ilé,  BMraHitlié,  iwr  bienvril lance;  et  aussi 
de  Cnni  qui  eet  re^>u>  traité  de  reiie  «w- 
niere.  Notu  rrmeraames  nntre  hnir  du  bon 
Mcurtl  qn'd  nous  mvil  Jnil.  J'at  diint  mn 
nuMOM  dm  billes  fort  aimaUes.  Vn  hote  im- 
portMK.  R^gtdettes  Mtts. 

Fam. ,  //  n'y  en  n  nuéut  4e  fins  fimU  tftte 
Thntr,  se  dit  en  juiHaMt  De  cYrtainea  par- 
ties de  plawir  OH  chftrnn  porte  ann  pUi 
pour  «lier  louper  cbcs  quelqu'un  dn  in  so- 
ciele. 

Fi'iv  ,  Brin  l'isngr  iThntr ,  Bon  ai  oueil  de 
cclin  qui  donne  ■*  manger  «  hcz  lui. 

lloTB,  se  dit  ((nelqneluis,  par  eklension 
Cl  la'iiilit'rrmi'nt ,  lie»  animaux  qui  l're- 

3iienli-iit,  qui  lialiilent  «inliuairemetil  la 
rinenredi'  riitmiiiie.  l^s  mrs  sont  des  hcirs 
fort  incunnutu/i  y. 

Il  se  ,  lifjiii  i  iiii  nr  1  1  |ioéliqnemcnt . 
pO«ir  Halnl.iiil.  Ij  i  lit',ir\  ilr\  Les  «ni- 

niaux  qui  y  li.iil  1(111  cli  iiK  lire. 

IIOI'I',!..  S-  m.  (jt:i;.'-Jt'  riiai^i'M  ,  (Ji'iiM'ure 
SOin|lllli-ii<|)-  iriMir  (K-l  ■.iillllr  ilf  i[ii;î  h  11' ,  il'mi 


certaini  actes ,  de  Ln  mImo  «oliBén  au 

ll^ement  df  l'abbe. 

M'dtrr  d'hotri,  Offirier  pri-|)risc  prxir 
STuir  soin  de  ce  qui  ii-^urde  la  Ubie  ti Un 
prince,  d'un  fjrstid  scif^tieiir,  ou  de  rii-tn  > 
partirulicf^ ,  et  i|im  wrt  ou  liiil  »er»ii  sur 
table,  l'irm  rr  niallrr  if  htttrt  Hii  r>M  ,  tir  In 
mne.  Mniirr  d'hniri  nnltmar'  itii  n»  ,  ilr  rhfz 
le  roi.  Maître  d'kélft  lie  ifunnirr.  Il  arhrin 
une  cfiiirgr  Hr  amltrr  iVhnTet  ciirz  le  nu.  Il 
enyoya  suit  m,tlrir  il  ltotrl  fxmr  fiarr  pirpiirrr 
le  ifliier.  Eu  pariant  Uu  preiiner  niailiv 
d'Iioirl  du  nà,  «n  dh,  £t  ^enn  antfrrr 
lie  i'hoiel. 

HoTKL,  w  dH-  nnaiî  de  Cet  ta'ns  grands 
édifices  destiné»  à  des  élablis*eineni.'<  pn- 
blica.  L'kout  du  miniiit^  des  fimaung. 
L'kM  ifet  ItaiHiakt.  L'hMdes  Im^iMt*. 

tMel-Dtm.  Mam  dnnné  n  rUphnl  pein- 
riiHil  de  pliisimini  «iilo.  JdmitUnatettr  ét 
rmiet'Oini.Chiimrglen,  mé4icim,tiKmê$im 
de  fMtet^keu.  Rif*M*uieétrmiet4>tm.  M 


mméimOe,  VhMi  h  tanim  «A  éi^ 
IWorfté  nmnkiiMk:  JMer  d  rMM/ dir  M»-. 

lloTRL,  ardilenenfcdUne  gnmdenini» 
son  ((amie.  VtÊÊlt  dk  ytmm.  CkMé-JÊlt. 


drM« 


tkMdt  Lnm.  Tndr  um  àM,  •« 
i.  If  Humtt  dtmm  MML 


p«'r>onnageéMiiiii-iil ,  d'un  1 1.  lu  |>,ii  lu  .il,.  1  . 

I.'hlitrl  >Ih  dur  I.  hi\ttl        f,;.  ■.iiirr,.' ,'f-  :,i 

utilités- 

tiijHfs  d'un  h'Jf  I. 

Il  ne  «lisait  aiilrrfoïs,  nlwol.imenl ,  de  l  a 
m.-»i%on  du  roi.  r.ini,<l i,rrs-,)i  ,lr  i hiUri  lUat- 
tre  lie»  rr^ni'fet  dr  l'/ni/rl.  H  rn/  un  pnietM 
Mur  ff^étex  lie  l  hi'ilel.  f{  muttt  set  €tMtes 
MMrniMW  itiix  reijnéle.i  de  l'hiitil. 

Uaedil  parriflriiii-nl,  in  Mvie  de  Prnii- 
que  rt  dans  les  pmeés-vei^ux ,  de  La  de- 
meure d'nn  oooMÎIfarMd'Naumn  officier 
>de  justice. 


IIÔTKI.IEB,  IBHB.  ■.  C4«t,  cdllnqal 

lient  hàlellerie.  Un  im  hMler. 

llsedil  parlieulièremenl,  dans  qneh|m>* 
aUmyes,  d'Un  relinieaa  t-hargè  de  recesoir 
el  de  nourrir  le*  liotes,  les  pasMgrrs. 

■AtELLESIB.  s.  r.  Ma  ÏMin  un  le»  TOJU» 
geurs  el  les  passants  sont  In^  et  noams 
pour  l«-ur  argent.  Gnun^àdirtkni.  Étirli^ 
a  rMitUene.  M  enr  ndV  dhuBwwfcf  é  <e#» 
hotelleile. 

Il  srdil  panirtilièrement,  dans  lesicroa. 
ses  ablMve^,  l)n  corfM  de  logis  desliné  a 
recc»oM'  le»  étrangei-s. 

Hcm-K.  s.  r.  (  H  s'aspire.)  Sorte  de  pa- 
nier qui  cal  cndtnaii'eiuent  d'oairr,  M  qii  imi 
mei  sur  le  dos  ater  des  birlelirs,  pour  par- 
ler diverses  choses.  'Hotte  à  fnrfrr  de  la 
terre ,  n  /torter  du  /mm ,  a  pnrfrr  ét  i»  riiHide. 
l'orter  ilu  fiiif-e  «/,/«.«  nue  4nfllK.  /W«r  iii 
hutte.  /,«  lintte  d'nn  clujjtmmter. 

Hnitr  fKH\sre,  Huile  enduite  de  po^x  ,  nui 
«en  )>onr  porter  le  vin  du  pressoir  il.in*  les 
toniiiaii  s. 

//</«<■  dec^niMitét,  La  pente  du  royan  de 
rlieminêe  en  forme  <Ie  liolle  ren»er->èf,  de- 
puis I.1  Iwrre  juM|u'.-iu  li.ml  du  plaiiHier. 

HOITFK.  »    I.  (H  s  ar>|tire.  )  f  letn  «ne 
lioMr.  Iliitlrr  lie  terre.  Hnttee  île  /nnn.  Hittiee 
'n.       Hitiire  d»  nn. 

Honn  R  ,  r.f.SK.  s.  (  H  s'aspiir.  )  Ce- 
lui. irllfi|iii  (iiii  II-  U  hotte.  En  i<rMtl,iH:;rs  , 
Ir  h'tttrur  fi'ivnr  Iriloitl/lr  tien  nuifieurt.  Il  y 
Il  crut  hoilriirs  i/iii  /Kiririil  Ions  lei  ^<»(r.t  de 
In  terre  dan*  ton  tmrdut.  Jbet  kmtetmt  de 
Ai  Mr. 

Il  oc 

norm.ON.  »  n,  r  ll  s'a^pire.^  rianie 
pr.iii|j  inlc  <{iii  <  roil  n.iliin-ll.-uH-fll  en  Ku- 
ro|M-,el  iloiil  mi  Lu',  pi  un  ipiili.iiieut  usH((e 
dans  la  rompokiiion  ,lr  la   bi.  re.  l'IiiHler 

(des  ptieàe»  pour  apmverk  AonMm.  Le  ktm- 
Mm  j'dHnr  «  tm  Amw  ém  fàu  Aaqm 


HOU 

perches.  .VitqflpdbAïaUlK 

ilu  lioulilim. 

U4»l;UlJl>.^^K.il.  v  a  (H  s'aqiire.)  Mritre 
du  houbliHi  dans  une  Immsxjsi.  On  0  trop 

ttimhlfutnrr. 

Houni  omoi ,   ef.  p:irlicipr. 

■KM  bMI.NMKKK.  ^.  I  (  H  s'aspire.  ) 
(^hiiiiip  pldiili'  df  houblon.  ! nr  :_/i/''ife  ÂùU' 
UlimHnre.  hntrrr  liuHM  une  lu  ulAuitttirre. 

IMIUE.  s.  f.  (Il  s'a-spiiv.  )  lll^^r^ul^■^l^  île 
U-r,  lai'i^e  et  reioiube,  qui  a  un  o>.<i.>  lie  de 
b<MS,  el  avec  lei|Uel  un  r<  unie  U  li  i  it  <'ii  la 
liraot  ver»  aot.  /'jrne  latumiee  a  tu  àome. 
Faire  an /osée  mee  «ne  Aenr. 


I.  e.n.  (  11  a'aspire.  )  Labourer  une 
Hrw»nc  la  boue.  HJtmt  hauer  eettt  terre, 
ce  jardiit. 

11  eat  aiuaî  nentre.  Ci  a^jiMran  ne  fait 
f«r  Aonrr  nute  la  J«urmtt, 

UobB,  >B.  participe. 

WMMlXB.  a.  L  (  lldWir*.)Seit«  de 
chnboB  de  IMW;  «ImriMNi  tedle.  ilhiedb 
doHiffif.  TIrtréthkmak.  Btétirdelm  irnMt. 
4Ai  dniNm  A  AMiMrw 

■ouilXM.  adi.  m.  <H  iWdimJ  T.  dn 
Géniusir.  M <n tft Pw twwf '  -  ' 
■Ml  dn  «MMdMB  do  boHilln. 


houilin.  Ut  kmiUèiwe  ée  h  l^^lyne.  Lee 
AenÉHvw  dir  Mm  CuiHe,  eu  Âmgktmw. 

■OClLUNnUa.  w.  (H  •'••pu«.  ) Ouvrier 
qui  ttrnvaille  aux  1 


MNIMXKUI,  ■UMB.adj.  (M  l'aspire.) 


S.  m.  (  U  s'aspire.  )  ngta 


T.  de  Cdolngiew Qui  cootieiit  de  bbaniUo. 
Roche  ktmiUeiue. 

llubAir. 

IMVLB.  a.  C(H  «'aspire.  )  T. 
Mnavemcnl  d*omluiaiiun  que  la>  ennx  de 
la  «ser  ronservMii  après  unt-tempéle,  nnit 
qui  1rs  agile  sans  bruil  el  «an»  lomirr  d'é* 
.•un«;.  //jr  a  éektkmh,  émmmmmdeAnik. 
l'en  le  houle.  OrosMehoede.  Im  àoJe  dtmil  a». 
cerejeet  emuie. 

Il  M  dit  Hu>si  Des  grosses  ondes  d'uM 
mer  a((il«epar  ia  buule.  1rs  houéee rit iû mit 
iifnrs  une  ii-m/iète. 

INH LKITK.  s.  r.(H  »'aip4t«.)Bilnnqne 
poi  te  uu  iiei  ger,  et  an  boni  d<n|uei  est  WM 
pla>|<ie  de  1er  faite  «n  kinne  de  nnnltièra, 
pour  jMerde*  Htoti«s  Je  lem  au»  nnmione 

qui  .s  e«  arleiil  et  les  faire  revreiiir.  La  Aaa> 
le/le  (."tut  l*r/ier,  d'âne  hrmère. 

Fit;.,  Depuis  Irsrrfiire  jiisifu'n  la  houlette  f 
Uepiu»  lis  rois  jU:>qii°Miik  lii-i;4eis. 

Fqf.  ,  l'ttitrr  lu  hiHiIrlIr ,  Pjiv  bri-ger,  éti» 
réduit  il  la  ooiidiiion  de  lieifter. 

HouL«TTB.  aedii,  en  leiOM  de  Jaidi» 
naj;e,  d'Un  ustensile  qui  est  iai(  «m 
de  petite  lioulelle,  el  dont  on  se  sert 
lever  de  terre  le»  oignons  de  fleurs. 

Il  se  dit  éK«leuiml,  dansquelquet  t 
Ails,  de  (lertaina  instmimmls en  IbiMOde 
houli  Ile,  de  p4-lle  ou  de  apntiiiet. 

Mot'tJ'lVX  ,  VXSV..  Hd).  .  H  s'aspire.  )  T. 
de  Marine.  Il  se  dit  l>e  ta  mer,  lovaqu'elle 
est  B);iti^  par  la  Iwola.  idi.iÊUr  mtt  oncurv 

triJ-himleiis«, 

MtMjrKM.  V.  a.  (H ^'ai«pire.)T. deChaaae. 
,  Auiiekr  «0*1  compagnon.  ^  , 

i  %«»«,iB.f*iiiBi^gjtizedby  Google 


9o4  HOU 

MOCPPE.  s.  r.  (Il  s'aspire.}  Asscfnblige 
t]t-  plusieurs  (iicts  de  laine,  de  »oiei  etc., 
liés  L'osemble  de  manière  à  former  un  boa» 
quet,  une  CoulTe,  un  Qocou.  Lu  knuppt  d mn 
iammH  MnA  tM  Itomppe  d'une  aomm»  de  tU 
à  fmdemMt  modt.  La  kouppett tint  ttiMltut. 
ÊÊtUn  du  houppet  à  dts  ekemuat  A  M 
woue,  Oae  houppe  A  poudrer. 

EoHisi.  nai.,  IfyHppe  de  pelU,  P«lito 
toulTe  de  poils  pin»  o«  noiw  diwrgrnis. 
Celle  gnùm  eJt  MurmtlUie  fmm  Imippe  de 
poiit,  d'âne  kovppe. 

EaAmLt  Uamit mervemm,  Mito  na- 
■lekH»  uemm  muMiut  dan  le  cina  de 

HOVmiAHBV.  s.  r.  (H  s'aspire.)  Sorte 
devitenicnl  large  qui  se  met  p«r<dnMM 
rhabit.  Houppelande  grite.  HoappeUiUÊt  de 
gne  Âmp. 

HOVPMM.    a.  (  H  s'Mpire.  )  Fhiie  de* 
bouppct.  ^pper  de  In  Une,  Lk  peigner. 
Hosrvi»  BB.  participe. 
Em  Botm.»  Graine iouppie,  Gnine  tur- 
>  d^Hl•  hoappe  de  mmIs.' 
I  a.  m.  ^tgnn  Uodbb*. 
WMTRAIULBB.  V.  n.  (H  û'ifité.  )  T.  de 
Cfcaaie.  Cbaiacr  avec  dcc  houreu. 

■OVMAlUaS.  1.  m.  t'atpirc)  T.  de 
 Meute  de  mauvau  ciiiens  de  chasse. 


lUWIIDAUB.  s.  m.  (  H  s'aspire,  )  Ma^ott- 
oage  grossier  de  moellons  ou  de  ptilras. 
On  dit  aussi ,  Hnurdis. 

Il  si{;niUe  ëgnlemciit ,  La  prenièreooucbe 
de  gros  plàirc  iiu'uu  inri  sur  un  lalUi  pour 
former  laire  dun  plancher. 

NOVRBCR.  V.  a.  (  H  s'atpire.  )  Maçonner 
grossièrement,  Ûn  m  hourdage.  Uourder 
unr  cloison. 

Houaojt,  ia.  participe.  Une  cloison  hour- 
die. 

UOCROIS.  t.  m.  (  U  t'aspire.  )  Fojez 
Hoaaotoa. 

HOVRRT.  8.  m.  (H  s'aspire.  )  On  appelle 
■in*i  Un  mauvais  petit  i  liicn  de  chaise.  // 
n'aivil  pour  chims  de  chasse  fjue  trois  ou 
quatre  hnartts  galeux. 

HorRI.  ».  r.  (H  a'aspire.)  Nom  que  1rs 
maboiuètans  donnent  aua  fetnmct  qui  doi- 
vent contribuer  aux  plaisirs  des  élus,  daos 
le  paradis  de  Mahoinet. 

HOURQOB.  s.  r.  (  H  s'aspire.  )  Sorte  de 
navire bollaniiais  à  fuod  plat,  dont  l'avani 
et  rarriëre  sont  arrondi*.  Comme  celle  es* 
pcce  de  bitimeni  navigue  Tort  mat,  le» 
marins  donnent  par  mépris  le  nom  de  kour- 
fne  îï  ttiul  natirc  qui  est  isai  eOMtmit  et 
qui  ne  marche  |>a$  bien. 

■ODBRA,  s.  m.  (  H  s'aspire.  Plusieurs 
écrivent,  fimirti.)  Cri  de  juie  que  poussent 
les  marins  anglais,  en  l'honnL-ur  de  leurs 
coniiiiamlanls,  on  de  qnclipie  ^rand  (>rr- 
sonn.-Ke  i)tii  >i»il<;  un  vaistcau.  L'iiminil , 
en  montant  sur  son  Itiird ,  Jiil  srihié  pnr  un 
hmirra  unitxrset. 

lioviiRA,  se  dit  aussi  de  I.'alt.-ii|iic  impré- 
vue que  font  des  tronpps  indi-.i  ijiUinM  >  ,  (ui 
«Irs  troupe»  légères,  des  C'iva.iiitx  ,  <lis 
hll^s.ar(l» ,  etc.,  en  poussant  ilc-i  i  iii.  .\ous 
rùnirs  à  r.fsinrr  Imis  h'iiiims  fi'  (  om/fiies. 

IIOl'RX  AIU.  i  m.  (Il  s'.ispiif  )  T.i  uic 
dont  les  rti;!-»^»'!!!  >  se  srrxcnl  pour  faire 
rewnirles  cliii  us  mu  l>  'ir>  première*  Voies, 
(|uand  ils  S4>nt  tombés  en  défaut.  ' 

U  M  dit  aoNi,  hndUènnent,  pour  Un 


HOU 

grand  farnlt.  un  grand  tiraniha.  m  en 
M  MA  étrangi  kûSinmri, 

■oosAU».  1.  M.  (HaVpint)  ^^«9" 

BvikABO. 

miKwLt  n.  aiQ.  (H  s'aspire.  )  Crotté, 
moaillé.  H  m  unM  tout  housé.  Crotté, 
keuad.  U  est  viens. 

a.  m.  pl.  (  H  s'aspire.  )  Sorte 
I  janwaa  ooolre  la  pluie  et 


de  chaussure  de  _ 

la  crotte,  comnâ  anat  laagnMraa,'  etc.  U 
est  vieux,  et  ne  a'cmploie  que  dans  cette 
phrase  praiwbiaia  et  figurée ,  Lmtser  tes 
JmMMsur  fne(^  put,  Y  nooiir, 


«.  a.  (BiTaaMre.)  Tirail- 
ler ctaaco«Mrqtteli|«'nn  pour  tenaliiaitcr, 
pour  le  toaraealer.  tt  ut  mn/enr»  i  h 

houspiller. 

11  signifie  figurément,  Maltniter  qurl- 
qn'an  de  paimca,  le  cfithinar,  le  répri- 
mander avec  algrenr  ou  wwe  nalkn.  //  « 

été  tien  hmupd^,  on  rdfibn  houMpiHédtuu 
ee  dernier  pampÂiet. 

11  a'empluk  aussi  avec  le  pronom  per- 
aoenel ,  comme  verbe  récJnnM|ue .  tant  an 
propre  qu'au  figuré.  Ht eenoiu^mrtÊil  tnn 
l'autre,  ils  sont  coflMiUMANMar  à  et  Imu- 
ptUerduu  loua  écrite. 

Hownwl,  SB.  participe. 

HOVnMB.  s.  m.  (U  s'aspire.)  Action 
de  boosMr. 

HOIJSSAIB.  a.  f.  (II  s'aspire.  )  Lieu  où  il 
croit  quantité  de  houx. 

UOL'SSARO.  s.  m.  (H  s'aspire.)  ^ojet 
Hussuaii. 

HutiUiB.  S.  r.  (H  s'aspire.  )  Sorte d«  eon» 
vcrture  qu'on  atuche  à  la  sefled'iu  cftorai, 
et  qui  couvre  la  rroiipe.  Home  de  drap, 
de  veteur».  Mousse  brodée  «far  et  ttargrnl. 

Uontteét'ptrd,  et  Housse  en  souliers, 
iluuaae  qui  non.«eulemcnt  couvre  en  partie 
la  croupe  du  cheval,  maisdout  leM  otu  t\e>- 
ceodeut  ^lus  bas  que  la  janiU-  du  (-.ivulier- 
Hausse  traînante.  Housse  de  cheval  qui 
pend  presque  jusqu'à  terre  par  les  côtes. 
On  ekfxnl  eouivrt  d'une  àouete  tndnante. 
Dans  les  cérémonies  de  demi,  on  touvre  ks 
chnriur  de  carrasse  et  les  cAettUJt  de  selle 
de  hausses  de  drap  noir  tralminles. 

lloussr,  se  dit  aussi  Mvt  couvertures 
d'étoile  légère  dont  on  se  sert  |>our  couvrir 
les  mriibtrs  de  prix.  Uouste  de  lit.  Housse 
de  fauteuil,  de  canapé ,  rte. 

Housse  de  carrosse,  Coiiverlurv  de  ve- 
ours  ou  d'écariatedont  les  princesses  et  les 
ducbeaaea  couvraient  l'impériale  de  leur 
carraaie.  On  iill  eo  oa  mna,  ûwrawv  à 
housse. 

UuusSB,  signifie  vgaleincnt,  La  couver- 
ture du  iiiégc  du  coclicr.  Housse  m  broderie. 
Hoitstr  à  (r<inf^.  IJniissr  ti  cnissim. 

HOt'iiSF.R.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Nettoyer 
avec  un  lio(i^.^i>ii'  Hmisser  une  tn/MSsrrie. 
Housser  t/es  inriiùles.  Absolument,  ji't-on 

M/Dr,  hous.\r  fxtrtiMt f 
l('>iis-.K,  EU.  |i.irticïpe. 
Il  ^e  dit ,  <  n  In  iiieS (W  BIlMM,  VbB  chc- 

val  qn:  a  sa  housse. 

Htll'SSINK.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Verge, 
l>agu;'lle  île  houx  on  d'autre  arbre,  dont 
ou  »<■  MTl  pour  l;iire  aller  un  tlieval,  ou 
jHiur  li.iUrf  il<  ^  li.tlilis,  de*  ini'ij|>li"i ,  i-lc. 


(  H  s'aspire.)  /  Vyes  F af<> 


HUE 

HOrssiKKR.  V.  a.  (  H  s'aspire.)  Battfo 
avec  une  houssinc.  tmre  huussiner  ses 
habits. 

Il  signifie,  figurémcnl  et  familièrement. 
Battre  quelou'un  avec  violence.  H  a  été 
Aoussiaé.  Je  le  kouseinerm  et  bien,  que...  ' 

HoDssiiiB,  BB.  |iarlicipc. 

uot-s.M>iR.  s.  m.  (  H  a'aspire.)  Balai  do 
boux  ou  d'autre  bniochage,et  le  plus  so» 
vent  de  plumes.  Uoitnet  un  coup  de  hou^ 
emràttàqdt, 

ttekuthmnt. 

MOfX. t.  m. (H  s'aspire. ) Arbre  toujouro 
«ert,  dont  les  reuilléa  aont  luMnln  et  ar- 
mées de  pii|uani8«ot  dnnt  le  Awt  art  nna 
faoio  d'iw  lrèe>bwn  nnige.  Ut  isaet*  «fan» 
ntnt  dusse  ht  Me,  étn»  ht  Âmitt.  Mnnter 
des  komMébtmimJarébt,  f^iOit m  houx  en 
nranudi,  _  .     .  ^        .  . 

Htm*  pnmutd,  Bmèca  de  hom  dont  la 
reuNla  ml  wtgaléB  de  janne. 

MaHx^fniem,  fetU  mrjt,  et  ^etttem, 
Sona^rbriHeoo  dont  ka  ftwilca,  loiqoan 
vertes,  sont  semblables  i  cdlca  du  «llte, 
pointnea  et  piouantea,  et  dont  Ica  raêiiMa 
pasaeni  pour  «nrétiqyM  et  apéritiwa.  ts 
hueut/ruanennatdhiêdimintdiaittttbett. 

■•T  ■ 

BOTAU.  s.  m.  (Hs'aipirc.  )  Sorte  de 
houeàdeuxfourcboiM,  qui  sert  à  fouir  la 
tatVL 


■VA 


■VABD.  *.  m 

,  sjioonjrme 


.  ÇH  s'awire.)  Nom  d'ot 
d'^f^e  ek  mit  on  O^fimk, 


■OB 


Ht;Ri.OT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  do  Ma- 
rine- Petit  sabord,  petite  ouverture  carréo 
qu'on  perce  dans  U  muraille  d'un  vaisseau, 
pour  donner  du  jour  et  de  l'air  à  l'entre- 


■V€ 

nrcHE.  a.  t,  (U  •'otpîra.  )GraDdcoirrv 
de  bois,  dont  on  ae  sert  principalement 
pour  y  pétrir  le  pain,  et  pour  le  serrer. 
huche  au  pain.  Pétrir  du  pain  dans  la 

huche. 

La  kueht  d'un  BMoffff ,  Le  colTre  où  tombe 
Ht  farine. 

■VCSBR.  V.  a.  (R  a'aspire.  )  Appeler  à 
haute  voix  ou  en  sifUant.  Il  est  nens,  ot 
n'est  plus  guère  usité  qu'à  laohame. 
Hucué,  BB.  participe. 
HUCHBT,  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Goraot  amo 
lequel  on  appelle  ou  on  avcitit  do  loin. 


I)*ttliui'  un 


"V 


Ht'K.  (II  ■^'ii-tpii  c.  )  Mot  dont  se  servent 
Ici  «l.arii  iH  is  jHiui  Line  avancer  les  che- 

I  l  lu  iilu  reiuent  |>our  tes  faire 
luurner  a  driiile.  lU  i'iniil.,.iiiil  du  ri.èine 
les  leriues  Ihiluiu  cl  llurluiu.  \  umv  LU». 

Prov. ,  li».  et  pop.,   t.' un   lirr  u  hitf  et 
l'iiulre  à  dm,  se  dit  l.or5i|ue  <leii\  pcison- 
/jtMil.  Il  lies,   dans  la  conduile  il.-  I  alf.iire  dont 


u'm'oit  qu'une  houssine. Batte  un  habit,  un  .elle*  tout  chargées,  prcnaeul  des  mojcas 
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*  nvit.  ».  f.  (H  saspire. )  Le  bruit q« 

une  batine 


dis    [>,iN.iiii^  a-.s<nililc5  pinir 


foiii  apri-s  le  loup  ,  soit  pour  le  filire  lever, 
toit  p<uii-  l<-  poussrr  \ If»  chancurfc 

Il  %e  dit,  figurcmeiit,  Des  cris  de  dérision 
qu'une  réunion  de  gens  fsil  contre  oud- 
qu'un.  //  fut  accueilli  par  me  hague  huit. 
On  lui  fit  ttr  granties  Améet.  La  eaimUte  k 
fOHrmiut  de  tes  ktiies.  Pimutr  du  Mn, 
SmtOiw  du  hméet.  CMe  fiècê  tXfUm  les 

■on.  a.  (H  t'ttiiirBk)  Fkin  dm  IméM 
•prit  le  iMn.  BKtrh  haf. 

Il  >e  dit,  lgHnifMBt,lMtcrb  de  dérision 


qu'une  rtâ^B  da  MM*  Ml  eoBIrc  qu<-l- 
qu'un.  À  pdm  ftO-U  ouvert  la  huucAe pour 
parler,  tr  km.  H  it  haer  ek  tout 
k  HHmde.  Hurr  nn  nnieur,  une  pUet. 

Boi,  ic.  parliripi-. 
.    BVKrrB.  1.  r.  f^tgre*  Hffucn. 

■vs 

nvorSHOT,  OTE.  a.  (H  s'ai|tira.}  So- 
briquet que  le»  caltioliours  de  PkUMSdon- 
oèraii  aalrelbis  au»  calvinislek 

Il  te  dit  auut  adjeclifciMiit.  I»  peuli 

lusfturntt.  La  fiiciinn  huguenote. 

Ht'Cl'KXOTF..  s.  r.  (H  s'aspire.)  T.  de 
e.  P<'lil  fourneau  de  terre  ou  de  fer 
niarinile  dessus,  propre  à  faire 
cuire  quelque  chose  à  peu  de  frais. 

Il  se  dll  aussi  d'Un  >aisseau  de  terre  sans 
pied»,  propre  à  être  ois  sur  le  fourneau. 

QEiijs  à  la  huguenot»,  CEitb  Cttils  dan» 
du  jus  de  mouton. 

BCCUENOTISME.  s.  m.  (H  a'.tspirr.) 
Dociriue,  prof<Haiou  de  la  religion  réfur- 
■ée.  Bnoonav. 

'  mamàn.  (H  ^$Êf»n.)  Wtgn  Bva. 

■VI 

Hl'I.  Advnljf  ili'  Irinps  ser\anl  «  iimi- 
quer  l.c  joui  où  I  nii  est.  Ce  mot  est  \((  ri\. 
et  ne  s'emploie  qu'en  5lyle  de  Pinti  pic  <r 
jour  ifhHt,  ou  en  un  seul  mol,  Crjoiinl  lun  , 
lr.\  chambres  ai\rnililécs.  D'hui  en  un  un. 
D'hui  en  un  mois.  Ces  deux  deniièrcs  locu- 
tions sont  mainlenant  peu  usitées. 

HDILE.  s.  r.  Nom  donné  à  des  substan- 
ces innatnmables,  ordinairement  liquides, 
oui  sont  de  deus  aortes  :  les  huiles  grasses, 
tmêeu  ou  faces;  et  Its  huiles  volatiles  ou 
«stentietles ,  qu'on  a|)pelle  autrement  Es- 
jeuces.  Les  huik»  gmues  s'extmleitt  par  la 
€umpressiDu,  exercée  àfnâd,  et  eUes Mi'eiti 
éire  «mpk^  «MMw  «Amen»  a«i  «omaat 
mrfdltmmMfv;  à  ekutd,  H  eUts  théeent  ter- 
•>t£r  mdmemt  è  féeblnfgB,  etc.  HuUe  végé- 
mk.  Oiik  «taafr.  Bmik  ileetiUit.  Huik 
^ottue.  MÊt  éefiibie.  Mnik  ée  «eto.  Huik 
* umeméu  émeet.  Bttâ»  ét  eUaevit.  HuUe 
de  Km-ette.  Bulk  ét  eoka.  BuUe  de  ricin. 
BHtk  de  Uh.  HuUe  fMœ.  Bmtk  de  pois- 
son. L'huile  de  Un  H  fktdk  fmUkite  sont 
tes  huiles  les  plmt  tteeiMm.  Cetelem  trmdes 
à  r  huile.  Couleurs  A  Fhtdk.  BeOe  OU  eeeenee 
de  térébenthine.  HuUe  eteetOkêe  o»  eeeenee 
de  Lst-ande.  Huâe  euemlUkétjme,  de  et- 
Cest  nu»  knUee  nuemklki  «we  he 
Terne  I 
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pienke  dalvaii  knr  mkur.  Lee  hilke  eeeen- 
tieÙes  s'obtiennent  en  ditlllkut  de  Feaa  tnr 
les  plantes  ou  parties  de  pinntes  adarantet. 
Les  hutkt  eeeentkUèJ  eoni  Uen  fine  kfinm- 
mnèki  une  ke  Anifaw  grneerâ. 

Butk  de  pAnk,  Sorte  dliulk  qui  eoule 
BalurailanieBt  d»  cctrttrfnei  pierres,  dans  le 
Lcvaat. 

fOmàniFhdk,  Peindre  avec  des  cou- 
leurs broyée*  i  l'huile.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Peinture  à  thuile.  TàUenu  à 
rMk. 

Hvnx,  dans  le  lani^ge  ordinaire ,  se  dit 
particulièrement  Des  huiles  grassi's.  l'aire 
le  commette  des  huttes,  fniirer  d'huile.  Tac/te 
d'huile.  Huile  epurit.  Édeknge  à  thuile. 
Umie  de  Utmpe.  HuUe  à  MUer.  KiUre  de 
l'hude  dans  une  lampe. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  encore  de 
L'huile  d'olive.  Dr  banne  huile.  D'excellente 


huile.  L'huile  d'.-lix.  Huile  fine.  Hmird» 
Huile  anière.  Huile  qui  sent  le  fruit.  De 
r  huile  qui  giui.ise.  Huile  ruuce.  Huile  figée. 
Huile  louiitante.  Btiiil  d'huile.  Il  y  a  trop 
d'huile  dans  celte  salade.  J.isni.funner  mrc 
de  fhude  et  du  tinuim.  Des  rôties  à  f  huile 
Un  potage  à  tkeMe.  JHflww  à  finik.  Morue 
à  l'hude. 

Huile  vierçe,  La  première  huilo  ipii  soi  t 
du  pressoir,  avant  qu'on  ait  jeté  l'eau  hnuil- 
lanle  sur  les  olives. 

Prov.  et  par  cxaf;érat.,  //  tirerait  de  l'Iunlr 
d'un  mur,  se  dit  D'un  hoiniue  cpii  iiiil  liu  i 
piolil  lie  loul.  On  liieniit  pliidit  lir  l'/iiidr 
(/  tiri  mar  ,  que  de  i'at^r:i<  </'  çr!  hinuntr-lu , 
S(  (lu  D'un  homme  a%arc  i  t  leii.ice. 

FIf;  ,  Jrler  de  t'huile  dnut  tr  Jeu  ,  ou  ,  plus 
Cl  iliriiiii  imenl ,  .tur  U  fni ,  l'Aiiter  une  p.is- 
sint)  <)i'|.i  1 1 1  ^>-^  i  M- ,  I  i  ii -  M< 1 1  r  1 1 Ir  ;  .Ti^rir  des 
eS|l^i^^  i|uî  III'  ioiit  déj.1  <)uc  tio[)  ;ii(;ri5, 

Fij;.  ,  /j-j  I i-ritsdecet  autnir  sf  iii'  nt  l'huile. 
Ils  jkar.iis-.»  nt  lui  avoir  roiUf  bcaut  uup  «le 
peine,  l>eaucoup  de  veilles. 

Prov.  et  fig.  ,  C  csi  une  lachr  tl'iuitir ,  se 
dit  O'uoe  ûctiissuie,  J'uih-  .lUiiiite  ;i  l.i 
rcpiilallon,  (pu  tic  peut  pio  s  eltio  t  i  ,  m 
i  c|i.ti  i-i  .  Ou  <lllallL■^i,  <  est  une  tache  il' Iluilr 
(jiii  élrnd  toiiji.u r.s ,  eu  parlant  Uc Certaine^ 
ilio>e->  qu'un  rei;ur(l<-  roiuuie  UO  mal  qui 
'  va  toujours  en  au^MH'iilaiit. 

Fig.  et  fani. ,  //  n  y  n  fins  irhtn'r  dans  lu 
liDn/tr,  se  Mit  en  parlant  D'une  jaMsoniie 
ijiii  M-  nieiii  t  d'cpuisementi  dont  Ma  liuriccs 
naturi'llr.s  s'eleigiient. 

Fig.  et  pop. ,  lie  t'huile  de  cotrel.  Des  coups 
de  hUluii.  On  t'a  frntlé  d'huile  de  cntrel. 

Les  iiiiiitrs  huiles,  I-es  huiles  dont  on  .si' 
.sert  pour  le  chrême  et  |iour  l'cxtrëme-iinc- 
tion.  //  est  Utn  malade ,  da  reçu  les  saintes 
huiles,  c'est-à-dire,  L'exti-éme-oncliun. 

HuiLB,  se  dit  aussi  do  UilTéreates  com- 
positions que  l'on  obtient  en  faisant  macé- 
rer des  Oenrs  ou  d'aMiret  substances  daus 
de  l'huile  d'olive ,  d'œiltelle,  etc.,  et  qui 
sont  emplovées  comme  médicaments  ou 
comme  parfums.  Huile  d" absinthe.  Huile  de 
camuiuitle.  Huile  de  ea.ttnr.  Huile  de  scor. 
pion.  Huile  eh  fleurs  d" orange.  Huik  rosut 
ou  tk  neeede  même.  BtUkdeeemjeklne. 
Rte. 

^  Il  se  disait  fort  improDrement,  dans  Tan- 
cienne  Chimie ,  de  Sunstanee*  trèa-dilTé- 
rentea  de*  virltablea  hnilea.  Bude  de  vitriol. 
MnOt  de  uutre.  Bnik  di  Onre.  Mie. 
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UVILER.  T.  a.  Oindre*  frotter  awc  do 
l'huile.  BnSer  une  ettmrt,  Butler  des  res- 
sorts, ^u'Us  nilknt  ikn.  BnUer  du  papier 
à  châssis.  Huiler  du  papier  pour  copier  plne 
ejcailement  un  tableau,  une  estampe. 
BvtiA,  ÈB.  participe,  fii^kr  AnUi. 
■OILms ,  nSB.  ady.  Qui  est  de  na- 
ture d'huile ,  gras ,  onctueux.  Substance 
huileuse.  Baume  huileux. 

Il  si(;nifie  aussi ,  Qui  est  comme  imbibé 
OU  frotté  d'huile.  A\-oir  1rs  cheveux  gras  et 
huileux,  yii  oir  le  teint  huileux,  la  peau  hui- 
leuse. 

Stitice  huileuse,  Saure  mal  !iée,  et  qui 
est  devenue  grasse  en  rbauffant. 

HL'ILieB.  s.  ni.  Espèce  de  vase  dentini 
à  contenir  Ica  burettes  o&  l'on  met  l'huite 
et  le  vinaigre  qu'on  sert  sor  la  table.  Bni- 
lier  d'argent.  Hmlier  d'éUée. BMerdeeil^ 
tal.  Huilier  de  porrelalne. 

UVIH.  s.  m.  V  ieux  mot  qui  signifie,  Forte, 
rt  qui  n'est  plus  guère  usité  qu'au  Palais, 
dans  la  loiulion,  huis  clos,  k  |Kirtes 
fermées  et  sans  que  le  public  soi^admis. 
.Audience  à  huis  clos.  On  dit  quelquefois 
substantivement.  Le  huis  dos.  Demander  k 
hiiL>  clin.  Demander,  requérir qu'uueoltidK 
soit  jugée  à  huis  clos. 

HtlIViKHIi;.  s.  f.  Assemblige  de  pii'-res 
de  bois  qui  forment  la  haie,  l'oiivertiire 
d'une  porte,  l'olrau  il' hiii.'iserir . 

IIIUSSIKR.  s.  m.  Ollii  ii  r  dnnl  la  prin- 
(  Ipale  cliai  go  Ci.1  d'ouvrir  et  Jl-  leriiu  r  la 
p'iitc  du  ciiliiinl,  de  l.i  cli;iinlne  ilu  loi, 
cl(  //ins  'iir  'iti  i  iiliiiir  l.  Hiiliiiir  ilr  lu 
I  li'iuihrr ,  lliii.s^ier  itt  l' tititii  htiiuOte.  llttusier 
de  srille. 

Il  »<'  dit  égalr'inent  de  Ceux  rpii  se  lien- 
iiriil  ilaiii  raiillrliaiiilire  des  iiiiiiistres,  iKs 
liants  tiiiK  tioiinaiies  ,  etc. ,  pour  iiilniiliiiic 
les  personnes  qu'ils  reçoivent.  Ilun.un  ti:i 
tiiinistrre  ilr  l'iiiténeiir ,  de  lu  jii  \lii  r ,  rfr.  ■"" 
/iiirr  finnimcer  fxir  t'hiii  f  stfi . 

Il  se  dit  pareillenu  iil  di'  fieii^  préposés 
|niur  l.iïre  le  service  ties  \éiiiiees  île  rer- 
tiiiiis  CDips  ,  de  i erlaiiio  .1- Ncinlileni  déli- 
bérantes. Les  hiiimri^  il-  in  flminlire  des 
fniirs,  lie  la  rhiiiiiLrr  lia  iîtfiiilr.\.  I^s  buis- 
.sirrs  de  f  Institut. 

Il  se  dit  eniore  Des  oflii  i.  i  s  publics  qui 
sont  principalement  chargés  de  si^uilit  i  les 
actes  de  justice  ,  de  melire  a  exci  uhiui  les 
jugements ,  etc. ,  et  dont  plusieurs  loiil  le 
s<'rvicc  des  audiences  <lu  Iribiiiial  auipiel 
ils  appartiennent.  HHis.\ier  du  /Miilnnent. 
Huissier  de  la  cour  des  ctimptes,  de  la  citur 
dr  riissalion.  Huiuier  prés  la  ciuir  rurale, 
près  le  tiibuiud  de  première  instituer  de  Pa- 
ris. L'huietitr  d" une  Justice  de  paix.  Vn  acte 
signifie  par  huissier.  Cet  huissier  instrumente 
bien.  Un  huissier  vint  filtre  la  saisie  de  ses 
meubles.  Bmssier  oudiencier.  Huissier,  faites 
faire  silence ,  faites  sortir  kt  perturiîateure. 
Un  huissier  ouvrit  les  portes  de  f  auditoire. 
L'httissirr  çut  appelle  M  causes. 

Huissier*  à  verge,  se  disait  autrefois  Des 
scfgcols  royaoi  ivfus  au  Cbàleirt;  et  Huit- 
tkrâà  ehevêtt  de  Ceux  qui  avaient  coutume 
d'exploiter  à  la  campagne. 

Huteeiefeektaekaitte,  Hoiasters  fai  «aile 
du  roniailt  qui  étaient  chargés  d'eU  «lé- 
cuter  lea  anrèls,  et  qu'on  appcUit  obHi 
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nVTT.  adj.  (R  s'aspire.  ]  N'nailn  r  psur 
coiileuattl  deux  fois  «|i>»'re.  Le  ï  ne  se 
prouoiico  point  quand  la  nMt  AiA  est  suit i 
iiiiinéJidtPiiieol  d'un  mot  qui  COOMIMIM 
par  une  consonoe.  I/iiit  compagHits.  Umlt 
einiihrrs.  Huit  bo/mrs  potret.  Huit  grm 
fnnssimt.  Tout  Its  huil  /ours.  Il  me  doit 
huil  mille  Jnincs.  Daivt  !<■>  autres  cas, 
le  T  ie  pronoïK  i-.  Hiiil  i  l  l,u:t  Jonl  iriie. 
Huit  ériu.  Aous  ctMMs  Amt  à  ttMt.  D€  lioutê 
y  II  ils  èuttrni ,  tl  rn  rate 

SiHJiriilr  et  liix-Jlult. 

D  iitij'iiiiti nui  III  huit.  Dans  huit  joun. 

Dr  tunili,  de  munli  m  huit. 

Huit,  s't'Mi|jlii!c  atl^>l  lijiiti  li'  siiis  de 
liiiilit'iiir.  l'iii:r  Itiiit.  .Ailicîr  liu:t.  Ilmri  huit,  \ 

t'il  it'  .4ll,..i>  Il  !  rr .   /,■  luit.  CJll 

t'i  rit  jHiia  (Ji  Jiuau  t  nu  lil,  llriui  l  111,  C.ié- 
grurr  fin. 

Il  «.il  cnji'li|iirfoii  siih^laiitif  nniii  iiliii  , 
ilnin  II"  |)ii-niii'i'  situ;  tl  alorn  le  IM-  pro- 
iiiiiii  i'  tuiijdur^  pnxiuit  île  huit  iiiiiittfjiir 
par  .ùx.  (îii  tiil  de  luénir  ,  l.t  nninhit  huit. 

Ix  huit  ilu  mois,  ou  siiupleiueat,  Le  huit. 
Le  huiiieinc  juurdu  moia.  Oaditdsiateef 

Le  huit  lie  lu  liinr.  ' 

Huit,  s'einuloic  également,  «tmine  sub- 
stantif, pour  désigner  Le  chinVe  (fui  inarque 
huit.  Un  huit  dr  chiffrr.  Le  chiffre  A«<r(8). 
Ct  htUl  ttt  mat fait.  Huit  cent  aualre-viagt- 
huit  s'écrit  par  trois  htUt  (SW>  Ob  dillk 
même ,  Le  numént  huit. 

Aux  Jeux  da  carlu».  Mut  A  awr.  di 
ttrfie,  etc..  Caria  a«r  laqueUa  aunt  naliiU 
kwt  cours ,  bail  irUha»  aie.  /ImmItMwbm 
de  Amt  n  dû  nt  toM  mtÊa  Imk. 

■VITAlH.a.  m:  (Ha'b^re.}PHil«pièce 
de  po^aie  cumpoaéa  da  huil  «en  ;  ou  SlaiMe 
delMitl  «an,  dana  no  ptua  Iook  onvrase. 

■VITAIVB.  a.  r.  coll.  (H  s'aspire  )  Nom- 
kra  flollectir  de  huit  ou  environ.  Il  n'ait 
gtiifa  uailé  qucn  parlant  De  jonna.  JVawa 
«(■MU  pussé  ehet  lui  mu*  Imtmitt  ér  jours, 
ou  simplement  et  plw  ordinancmciit,  iwte 
luiUnme.  Je  lalttenH /Kuserutic  A«itaAie«  bi 
hutaiae,  itvani  de  retourner  ehn  Utf.  Jt  u 
fnmùâ  dê  «m  payrr  data  ta  huitaine. 

Il  a'emploïr  surtout  eu  style  de  Pratique. 
La  cause  a  été  rmtisr  à  huilniue,  À  huil 
jours.  A  ta  huiiume.  .■issignè  à  huitaine,  l^s 
forets  en  vieadrunt  à  la  Auitamt,  Ikuu  hui- 
ime.  Huitaiae  après. 

■VITlàME.  adj.  des  deux  genres.  (H 
aTaapire'.)  Nombre  ordinal  de  huit.  Le  hui' 
tUme  sOctr.  Il  a  ta  huiUiatt  pluet.  Il  est  te 
huitième,  elle  est  la  huitiimnur  lo-Uste.  Il 
mmva  k  hmitièmm  jour.  Le  kmlièmt  jour  du 
<A,  IkAMUamo  du 


Ih  hsiilième  partie ,  on  absolument ,  Le 
hâHkttt ,  Chaque  |Mir«ie  d'un  lout  qui  est 
oa  que  l'on  conçoit  divisé  en  huit  partlca 
<f(Ma.  M  M  tMl  ma  huMimt.  Ai-atratrtà 
wie  affhin  pour  tm  iHfrfiwe.  Êjtt  trou  i«t> 
lièmet. 

Ditui  lie  huitième.  Droit  d^aide  qui  se  le- 
vait auln  lui-s  sur  les  vins  en  di-Ciil 

Hl'ITIKMEMIiJtT.  adv.  (H  i.j.l,,-  Kti 
buitirme  lifu.  .^xicmemenl ,  irptiniiemenl , 
iutiltrnirmtnt. 

IU'ItHK.  s.  f.  Mollusque  de  mer  n  rri- 
quille  hiiaisr  im'^ulitrc  Ihitirr  à  l'erdille. 
J>éeher  des  liukres.  JUnnger  des  hultrts.  Une 
okjind^hailuu.  OneAiaaibmdhiÙrttk  Mtt' 


HUM 

ttts  laen  ,fratekes.  Huîtres  ivrtes.  Om'rir  doo 
huîtres.  Ecailler  des  Auitret.  Des  huUres  hiea 
èoaUltu,  mal  ictsUtres.  Déjeuner  li'hultres. 
Bttitres  mariaets.  Huîtres  Jntes.  Faire  par- 
quer des  hult:ts  pour  Us  en/rraisser.  On  dit 
L'écail/t  et  non  La  roquiUe  d'urne  huître. 

Prov.  et  fig. ,  t'est  uae  huître  à  l'éeaitle , 
se  dit  D'une  personne  trés-slupide.  Chauter, 
raisuaner ,  Jouer  cumme  une  huître^  Cbanter , 
niaoaaer,  jouer  très  iwl 

MOI. 

ROUll.  «.  «k  (  B  fm^bm.)  Ftftz  Un  l  vk  . 

HvvBfm  oa  wnmnt  a.  f.  (n  sas- 
pire.)  Bijièce  da  bibon,  dt  (roa  oiseau 
noctunit.  Liai  dtiti  hsiaito  «tttiUte. 

nvm 

IIL'MAIX  ,  AI\E.  ;ulj.  Oni  est  «le  1  bominc, 
qui  eoiiccmi'  l  liouiun-,  i|ui  a|i|i;n  lu  iil  .. 
riiomnte  en  (^cucrnl.  le  neuit  huonun. 
I.'esfirte  liumuiiie.  Le  corps  huiniiiii.  L  espui 
humiua.  L'enttiiileiiiriil  hunmin.  Lit  ruisiui 
humaiae.  La  nutuie  humnine.  Lii  ciuuliiion 
humaine.  La  vie  hiiiiiiiiae.  Les  luisrirj ,  le* 
iufirntiléâ  humaiaos.  Les  pussions  humuiiirj. 
L'ittdusirie  humaine.  Im  sagesse  limaaioe. 
tmfmhksse  humaine,  f  'oix  huamime.  Fif(ure 
AiMMme.  FragUité  humaiae.  Les  JaiUesse* 
hutaaiaes.  La  JoêUêêou  dm  ommr  huiuaiu. 
jtucumr  fndetmttt  kmaudme  mt  taruù  ca/uUde 
do,.,  Cdm  MeilfdoitOlê  du  pauttar  huàmin, 
dujhtteo  knoulmi  Sut  dépoun'u  de  tout 
secoars  hmtain,  Am  laf  oœomn  fmmaim 
lui  iHanqmomt, 

Los  chooet  hmmriiiÊt,  tm  albitm-du 
monda.  Huit  wa  Ica  AiiitiiiiKHnlbM  iThni—ia 
«M  aujul,  laaaêcïdaaU«i»«i*Kcatdaiiailt 
vie.  Lo  eomn  du  tktÉOoo  kmwmooi. 

Majeas  kuMomo,  vom  AwMâw»  Tom 
lea  moyena,  UMiIca  laa  «oha  doM  la»  hom- 
■ses  sa  peasicnt  aarrir.  ThaMr  toutes  kg 
■oaie*  AwMuaw,  toêm  oorta  de  mojitms  hu- 
mains. 

Lettres  humiiinrs,  Iji  connaissance  da  la 
grammaire,  de  la  poésie,  de  la  rhétorique, 
de  l'histoire,  de  l'aiiliquité,  ct  des  auteurs 
anciens  qoi  «a  timilcaL  //  ou  pbu  i<ersé 
li-ins  loi  tettroo  Keimoimn  fuo  dauo  Ai  théo- 
logie. 

Pitu  iju' h:iii"i:!i ,  se  ilii  Dé  ce  qui  eacèdc 
la  portée  uidinjire  de  rbganM.  Vue  pén^ 
tration ,  une  tmleHigeaet pUtâfu'kuiUoim.  Uuo 

valeur  plus  qu'humaine. 

Fig.  ct  fam.,  J^at-oir  pas  Jlgure  humaine, 
forme  humaine.  Etre  mal  lait,  diiTortne;  ou 
être  extréuirinent  défiguré  yitr  qoebllie  ac- 
cident, |»ar  quelque  maUdie. 

IloMsij<,siguirie aussi,  Seusible  à  la  pillé, 
secoiirable,  bimniisanl.  Va  priace  humain, 
faiofueur  humiiin.  (et  hommt'tU  tràs-hu- 
nuiin  et  fort  sm^ihle  aux  misères  tT autrui. 
Je  ae  conmiis  /ms  île  rteur  plus  huJUiiin.  On 
dit  dans  un  siits  analogue,  .-itoir,  montrer 
des  somiluiea/f  humnttis. 

!fin-oir  rien  d'humain ,  Être  dur  ct  im- 
jiildyiilikv 

I  lin u  un,  SI-  dit  subsluulivrmcnt  et  au 
pliirirl  (mur  l  es  Imniuies.  Il  n'est  guère 
luité  que  dans  le  slj  'e  puéliq^  ou  soutenu. 

•le  molirodeo.iÊimoiM*,  B rmmie eo^eo mô- 
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k  reste  tUa  ^imtdno  Ctio  etoÊt 
pas  au  pouivir  des  huiÊÊmuo, 

11  se  dit  quelquefoia  an  aît^piliar  et  faai». 

lièreiiieitt  punr  Uuiuuie.  Cesl  un  6am  An- 

auiin ,  le  mrjllrur  humuia  du  monde. 

UUMAIIiSHBSiT.  adv.  Suivant  la  portée» 
U  capadlA,  le  pouvoir  de  l'humoie.  Cdes 
est  humaiutuuiM  itupoooiUo,  Ou  m» 

humauiemeal  faire  < 
cria  ne  se  peut  Jaire. 

Il  signifie  aussi  ,  Avec  humanité,  a*ee 

boulé.  Jl  le  reçut  humninemeat.  Traiter  hu- 
niiiineinent  tes  vaincus. 

Huniuinrinint  fMoUiiil ,  En  jurlaiit  ^t;lon 
les  iiie»-:^  <*4to»iuiine^» 

UI  JI  AMSKK.     a.  ItenUre  bon,  ho 
civili»  1 .  1 1  L  iiiiniii  n'e  drSm 
nlta  crv  j>rii/iii^  i.tiii*'<if;rs. 

U  ttif;tiilir  iiiiNrii,  l.iiiiiiiLrrint'iil ,  Hendre 
plus  trniliiljle,  plus  l.iMUiible.  //  se  montre 
flirt  cimirnirr  u  ('o.<  iiiiirrls,  muts  on  Imu- 
iriii  moyen  de  l'humaniser.  Il  ne  pouvait  vivre 
m  ec  pe'iAOHKO,  tu  OOOUH  Cf  FoXf^jeiUe  fOHt 
liumiinisé. 

11  "«'fnipiijie  souv  fii  t  ai  i  <  If  prfuujin  jht- 
!»<iiiijrl.  //  ctjittiitctice  a  s' liuiit:iiiiser.  Ki'e 
Il  r.ii  plut  aussi  mèche,  elle  s'huiiiiiaise. 

Hi  ULVism,  avec  le  priinom  personnel, 
si(;iiilie  particulii-remenl,  .Se  dépoiillirr  de 
cerlaiu»  seuliiueiUs  et  d'uue  ceriaiae  la^oa 
de  vivre  trop  ausleic.  //  s'était  jeté  duuo  kt 
retraite,  mais  il  commence  à  s  humaaiter. 

Il  «igniGe  i|u«lq«wf<ùa.  Se  cooCarmer, 
s'aoeaaûiMdflr  à  la  ^riêe  d«a  autrea.  Ctot 
tm  àomÊUO  d'um  geiuo  ultérieur.!  moù  .U 
e/'Aumuum  me  im  topriu  onùuairu. 

Ilintu«ni».iB.  parlicipe. 

■omuiim.  a.  n.  Celui  qui  étudie  la». 
hHanuiiUa  dw»  ad  eollé|«.  11  s«  dit  auaii, 
■Mia  ordinatremnil  ««ee  ooe  épitbète ,  de 
Gehii  qui  lelt,  qui  aaaaigaa  lea  humaoilJi. 
CFotl  mu  «McHtmr  kumuutoit.  Cou  M  wot» 
dteere  àummule. 

■VaAIimL  a.  f.  Malure  bamaioe.  £oo 
fattkoKO  die  thusHoatté.  J^sos-Chhimt  s'oit 
revêt*  do  notre  humanité.  Il  u  pns  notre  Am- 
mauUé.  L'humanité  de  iwsvt4Z»Mm.  Lu 
sainte  humaïUté  dt  Jéius-Chbut. 

Cela  est  tmdoemt  do  /'AiMMBctf,  Cala 
passe  la  portée  ordùnm  dia  bfôa  de. 
l'homme. 

Prov.  et  (î^.  Payer  le  tribut  à  rkuntanitii 
Mourir.  Cette  phrase  aiantlia  auaai,  Se  laiin 
^  talfieiaer 


ser  aller  à  quelque  I 

UoMsarra,  se  prend  souvent  pour  Le 
genre  humain,  les  hommes  en  ^norai.  le* 
maux  qui  accaUent  t'humatulé.  Être  buptié 
par  l'amour  de  l'humanité.  Les  bierfatteutO- 
I  dr  l'huutouiti.  Lej  ser\  ices  qu'il  a  rendus  à 
ihumuttUi,  Ptau  le  ftien  de  ihumunité. 

IHunAUiri ,  si;;nilie  encore  ,  Bunlé  ,  sen* 
aifailité,  compassion  pour  Ira  tnailieiu^  il'aw. 
trtii.  Traiter  quelqu'un  avec  huaiuiiite.  Il  l'a 
reçu  avec  huiiinnitr.  Il  est  plein  d'humauitr. 
Cesl  un  homme  unis  humanité.  Il Jiiut  m-oir 
renoncé  à  t'hunvinilè,  ù  toute  hunianilè ,  à 
toute  espiu^ humomié,  ^^^^^^^^  ^^^^^ 

mté. 

j  IIuMviiiTr.v ,  au  iilurii  l,  signifie,  Ce 
i|«'on  apprend  orditittu i  im  ul  J.«iis  le»  col- 
lège» jusijii'ii  la  plliIl>^<l|>hn  1  \i  iuii\euieut. 

i  //  M  fait  ses  huaumiiés.  Il  a  «cAei*  ses  hu-^  • 

\umiMt.  MuMlg^ht  hu^M/KKLeà  by  Google 
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tanaUL  «Ij.  àn  ira%  fnirw.  Qui  a 

«H*  sêm  iMlMmnit  AumUn  me  t'Miktetii 
foba  du  atéfHi  émunA.  iiio»€ii«MT  a 
W«r.*  Âffnmn  ét  mai  ame  Jttuit  doux  et 
AwMNe  ée  mur,  Jvoir  ïkMmbk*  temimenis 
êÊ  ttx-m*me.  Ut  àmf*  kmmbkt. 

Il  aeyrwKl  qoekiurrou  «ihitulitaiBeiit , 
■nrloatan  plarirl.  nùurrsiiiemattaftttéies, 
H  ttoiMe  M  frdrf  niix  /lumUrt. 

UvKBU,  en  parlant  Dr  >  e  qui  regardr 
la  \\e  civile,  *<KMiKt.,  Qui  (kh'Ic-  trn|>  Imii 
la  défcreuœ  et  le  i'i-s(it'ii.  //  rsl  luujimn 
•btimùU  et  tournis  dn<unt  iui.  Éln  kumUe 
driHmt  1rs  f^runt/s.  En  ternies  lie  cUililé  : 
/'utrr  trrs-humUr  servUtmr.  f'otrr  Iris-humUt 

Il  se  dit  plu*  ordinairrmrnt  Dos  choies; 
et,  dans  celle  «crt-pticin,  il  !>i|;iiiiie.  Qui 
■uuruuc  du  respt^t  «1  de  la  delcrriirc.  hiirr 
«Ne  kumbtf  prtrrt.  Futre  un  humltlr  ru-ru  tir 
f»  Jnute.  Uardrr  uu  humUr  silrncr.  l'reirn- 
ter  mu  Iris-huniUe  mfurte.  Fairr  mitr  /it  t- 
humUr  tHpfJicnlutn.  h'atrt  tir  lris•^^Hmhlr^ 
rtmiMininers  mu  n-i.  t,n  l<-rittea  de  ri  vil  i  lu  : 
Rrmirr  dr  Irti-ÂumUrs  grdcrs.  Fmir  ée  Irrs- 
humUes  rtmercÙHemtM,  jtututr  th  tet^tm- 
hiliiihlr.t  rrsprtis.  tlle. 

il  "il-  (lit  qui'liiui'luis  [lour  Mculcilc.  A^iiit 
uif  /luinbte  drfiiincr  Je  siil-mrmt.  D' hutnblrs 

HuMHLK,  M-  (lit  ri^iiri'inriit  cv  ijui  n 
peu  d'élévation,  peu  ira|i|..)i  «i.i  r  .  jnii  d'i-- 

clal.  L'huillhir  VIotrItr.  lis  in, mi,:'  \  htits.:'  ir  \ . 

J^x  su/trriM.i  fMiliii^  el  1rs  )ii,,iil-:'\  ',i/,iinr\ 
Un  huinbU  iisflr.  I^tttts  initti  i.iin/i-ir  trinttir. 

il  hij^niiic  mis^i  li^uif iiiriit  ,  M*^iJi(»ci't'  . 
jjeii  it  U  vL-  liriiijilir  lf.\  jiincni>H.\  /m  /i/ti.t 
humbifs.  Elrr  irduit  a  l'IiuiNÙIr  nniitititin 
de  iitirl.  Lr  tort  le  pius  humUe.  Une  huiuOtr 
forlunr. 

III.'MIII.KMKST.  nd\.  Avec  tit-s  'cnli- 
UM-iits  il'huinililé.  Sr  prosirrntr  hHiiiUrntrnt 
tlei'OHt  Diru.  S'iipprtichrr  knmMrment  tir  In 
uàntr  trMr.  Rrtt\-atr  humUrmrnI  1rs  rrpu- 
mnnifrt.  .Souffrir  hamUement  Us  injures,  tes 
uffnmts. 

Kn  parlant  De  ce  qui  regarde  la  vie  ci- 
vile, il  signifie,  Avec  foumÏMion,  avec  res- 
pect ,  avec  mmiettîe.  Drnumtler  AuiufJrmrn/ 
pardtM.  Snpplirr  très-kumUrmeHl.  Rroointre 
humllemml.  S'inclinrr  kumUrmrnt.  Kn  N-r- 
ms  de  rlv!Hlé,/r  rous  salue  trrs-b  »mUrmrnt: 

Himu.majiT,  t'emploie  aussi ,  vu  poé- 
sie, dans  le  sens  qu'oa  dmm  «  Humble, 
aaand  on  dît ,  L'ImmUe  lietrtle.  Elle  erolt 
ÂwKàtement  itmt  le  fond  Ati  ^tillérs. 

■OHBCTANT  ,  ANTB.  adj.  Qui  humecte, 
n  ll^Ctti.giiè(c  uaiU  qu'en  jparlant  Des  ali- 
■MMMS'trt  dm' boÏMona  «|ui  infraicbiaieni . 
Itamcr  'du  tk0t»iHmeeimUUà  mu  nudadr, 
i  m  kammtdum  tmfbvHnt  me.  Les fruits 

.  tl  M  dit  MMii  MlMtaatfffeawnt,  an  mas- 
cbIïb.  fttmtn  éu  kmmeetma». 

■iniWrATMMI.a.f.  AetioQ  d^umecler  ; 
MtiM  dn  mtfcnnu  htmectuiis. 

.mouil- 
ler. Samettu  la  MnWk  tM  nsér  humrcte  lu 
•tUtt.  Bt$  innÊtl  ilHÊItKÊliltU  tes  pnmpirrrs. 

Il  signifie  «MM,  IMMeWr,  m  Mriani 
Dca  peraaoMk  ■Skmuai»tm  mtmdtu  p,ii 
du  rtmidu  r^rtdriâumt$,  fUmÊUtUr  ta 
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Il  s'emploie^  duerimet  dans  fautre  sens, 
avec  le  pronoaa  patreeenel.  La  lerrt  t'est 
bien  humectée.  Le*  ffou  d'ut  tempérmmeni 
tte  dfinmt  tîkumrelrr. 

RmiMti,  Éa-  paitidpe. 

HL'MBS.  V.  a.  (  Il  !i'as|>ire.  )  Avaler  quel- 
que cliose  ilr  liiiuiili'  en  retirant  son  h.>lcinc. 
Humer  un  louiilon.  Humer  un  œuf.  Humer 
uite  ampie  d^mu^s  frais. 

Humer  F^iir,  humer  le  vent ,  humer  le 
brituitUtnl,  etc.,  S'expo^lcr  à  l'air,  auvent, 
aubrouilUrd,  rlc.,de  trlK-  sorte  <pi'il  eutre , 
<|U*il  pénètre  dans  les  pouiuoos.  On  Jit  itur 
e&tension.  Humer  l'adatr  du  mtU,  Lbb 
flairer  avec  délices. 

UvjiÉt  im.  partidpe. 

■VMnUI.,  ALC  adj.  T.  d'Anal.  Qui 
appartient»  oêi  a  •anpôft  eu  bras  ou  à 
I  liumAnia.  AueU  à^Êind.  Jirtirt  Immé- 

mie. 

nrMÉRlîS.  s.  m.  (  On  prononce  1*S.  ) 

T.  «l'Ansl.,  «-mpHiolé  du  latin.  L'os  du 

bra.<<,  <lt'|iiils  r<;|Miilp  ju?i()u'aii  coude. 

llt'MKl'R.  s.  f.  Toute  suliNtanrr  llui<le 
(|Mi  se  trruive  -ians  un  corps  oipurii-ié.  Hu- 

mrtir  siiblile.  Umn'-iir  ^rrnstrrr,  Hnntriti-  vts- 
(ptruse.  Il  (Iriy.iilf  tir  cet  nrbrr  une  huinriu 
ri^fftirti^r,  /.ri  huniritr\  du  rorps  hitiUftifi 
S'Oit  lu  hniplir,  lr  .tiiiii;.  (••  c/:\/'  ,  la  Inlr . 
rir.  riiT  iiliition  rlij  biHiniirs.  (  fit  )>ictr  les 
/tii>ftrii/s.  Irifl  ftift  Irf;  linniftin  r/t  lu'.mr- 
iiirrf.  l.'/ihrriini.'i  ilr\  humeurs  cnufe  diverses 

n,„!;,lirs.  t.,  ,i,:it  n'rH  fmê  dOM  U  tOÊtg,  il 
f.\t  titiin  1rs  liuii/ftirs. 

Il  sp  (lit  iiii^-vi,  Milpiirement ,  Des  hii- 
mriir?  <!ii  t'ii|is  l  iiii  i  iult  \ii  irv>.  /Iii- 

nirnr  ûcrr,  Ihinirnr  nttriltrttntr.  Il'iiiif'it 
itiiiU^ttr,  Huritrttr  lini  trrt!\r ,  Hunnut  .::!itf- 
trii.ir.  Hiinirtii.i  i  rirr'/in/  tir  <, .  Iliiirrtir..  ffr- 
tiintrs.    IlllittrillS  S,ij>r<  lh:rs.  ,,/ ,r.i  hit- 

mnirs.  Etre  i>lrin  il  liimirni.i.  .-tlfiiin't  t  rn 
bitmeiirs.  f.trr  chiir^t  d Immi ui  t..  l.itL:,riiilit i 
drs  humnirs.  Allhinicr ,  nltriiiduni  r  d  hii- 
nirur.i.  l)t bttrtlrmrul  t/'liiiinriirK.  /.mmifiiir  Ir.x 
humeurs,  .-tdnurir  1rs  hii.ururf.  ,\itiirnr  1rs 
humeurs.  Fomlie  1rs  hiiiiinirs.  Lturuer,  re- 
snutlrr ,  piir^rr  1rs  biimriirs. 

Hiimrurs  fnutlrs.  Nom  vulcaire  de» 
é»Toiielle».  Â>  ttir  1rs  humeurs  frtudes,  des 
humeurs  fntdes.  tirr  nttinfué  d'humeurs 
frtiites,  des  humeurs  fmides. 

Hoieana,  se  dit  uguréuirnt  d'Une  cer- 
taine dispesilion'du  tempérament  ou  ele 
l'esprit,  sait  oatur«llc,  soil-aecidentellp.  // 
«  mmimminir  mute,  une  humeur  atmMttirr, 
mue  Aummtr  mélunrolique.  Être  d'humeur 
douée,  d'humeur  Jdehruse,  d'humeur  éf^k, 
tThumeiir  titégnte ,  d" humeur  enjouée ,  d'hu- 
meur ehtigrtne,  ifkumrur  eompinisante.  Il 
est  aujnurd'hut  en  honne  humeur,  en  belle 
humeur,  de  ùonne  humeur,  dt  mamutse  hu- 
meur, d" une  humeur  agréahk,  d une  humeur 
■tomire,  it une  humeur  chagrine,  d'une  hu- 
meur tdgre,  dune  humeur  inquiète,  d'une 
humeur  kourrue,  etc.  Il  est  toujours  de  même 
Immeur.  Il  n'a  point  ehuugé  d'humeur.  De 
quelle  humeur étêf-t<ous  aujounThuif  Quand 
il  est  en  mamvrise  humeur.  Quand  ta  mou- 
twite  humeur  hiperud,  le  tient.  Cestm/ t/rt,,r 
humeurs  iief  différentes,  Umimema/intil'i'  s. 
IneomptiUéilM  dàtmitÊn.  Cêtt  «ne  Awieiir 
i>n/M'ri«iMe. 

Être  en  humeur  tb  ■  '  ■■■rfqne  chose ,  et 
£tn  d/utmeur  à/mrc  ^ucUjue  chose,  sigai- 
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lîrnl,Êlre  en  disposition  de  le  faire  :  avec 
cette  diiréreaee.  qu'^/rf  r«  humeur,  s*-  dit 
toujours  De  kl  éllIMMjlii»!  ai  luelle;  au  lieu 

ÎCÉtix  d'humeur,  se  «lit  plusordin.iiremcnt 
l'une  dis|vnsition  habituelle.  //  est  en  Av> 
meur  de  ftiire  timt  ce  qu'on  veut.  Êtes-vmU 
rn  bumriir  de  t<aus  iiller  promener,  de  trU' 
iiuller,  de  fairr  quelt/ue  chose?  R  n'tit  ptU 
d  hhmeur  a  se  tutisrr  f^x-emer.  Jt  Ht  SUiS. 
pas  ifhumeurà  stMjjrir  «.»  injures. 

Être  en  humeur  m  Idrnfmt,  we  éSXjiue- 
tirtiliéremeal  De  l'heureuse  dispositîao 
d'espril  où  se  tronveM  ^«elquefnis  drU*.  qnl 
travaillent  d'iuiagiiMtion  et  de  génie,  rom- 
me  les  poêles,  les  peiutres,  les  music  iens, 
eu*.  On  dit  dans  le  sens  contraire,  K'étrt 
pas  rn  humtur.  OtM  fitçoaa  de  patlcr  vidl- 
lisAonl. 

HuMKua,  te  dit  eocore,  absolument ,  île 
L'humeur  chagrine,  de  la  mauvais- humeur. 
Cet  homme  a  tiuijuurs  de  l'humeur,  (  ebi  lui 
diiumi  beiiurtm/t  tf humeur,  il \a  de  l'hurirur 
ditns  son  procédé,  dans  sa  n'/ionsr.  Il  met  de 
r  humeur  n  re  qu  'il  fuit.  Prendre  d*  f  humeur, 
Ktrr  sujet  à  C humeur.  Par  mcuaoe,/r/itt,/%» 
rtit  btru  fuisser  suu  hiimrur. 

11  se  pi-eiid  i|uel<|iii'li>iK  pour  l'aiitiil^ie , 
rapt'ire.  (  hiiciin  n  srs  huuiritrs.  l'est  UM 
mmii  /iise  humeur  qui  lui  a  i>ri.\.  FsSiytrIu 
miim  nises  hunirurs  île  quelqu'un. 

Fain.  ,  ("est  un  homme  d  humeur ,  C'est 
un  hniiimo  enpricietix  et  d'humeur  iiièf;Hle. 
On  <lil  dans  le  sens  ronlraire,  C'est  un 
homme  qui  n  'a  pt  iiit  il' humeur,  qui  est  srint 
humeur,  qui  n  intr  .vr./.',,/r  r^iiltté  d' humeur. 

l'"i'ii.,  A'V/i'o(r  lu  Itumrur  tii  hiiuetrur,  8© 
ilil  I  l'une  |>rr»ooiip  que  les  .iffroutt  ne  lou- 

I  II. m  pliiN,  cl  qui  rt  perdu  tout  senliuient 
d  Ikimii*  iii". 

Ili  MEUH.  se  (lisait  autrefois  ('ans  le  sens 
<lr  l'in(  li.iiil  1  l.'t  pl.lis.mleiie ,  (l'orif iliniité 
1.11  >  lii  n^i'.  Crile  jcic<'|>lion  .1  vieilli ,  ma'!,  on 
recdiiinirtiee  .i  l'etuploviT. 

lll'Klltk:.  aii|.  ii<  >  «Irux  penreji.  Qui  est 
d'une  sulistanre  «queii'<c ,  i|ui  tient  ilt-  la 

II  tfiiie  di-  l'eau.  Il  est  uppuiL-  .i  Si  c,  «1  m- 
s'i  nipiiiii-  -ut  rr  (pTeii  piie>ie  L  humiilr  rir- 
lurnl ,  L'eau,  /yv  hiiiiiiilrs  pliiiurs,  i  humide 
sent  de  l'onde,  t'hinuiilr  rmjurr ,  l  a  mer. 

HuMiDK,  signilii:  plus  iirdinaireineot, 
Moite,  <|ui  est  abreuvé,  qui  t-si  iin|iir„'iié, 
eharj;é  de  quelque  substance  ou  va|i«'ur 
aqueu.,e.  lu  trne  rsl  eiicure  truite  humide. 
Un  liugr  humilie.  Un  lieu  humide.  Une  chitm- 
brr  humide.  Avoir  les  mains  humirles.  /ti  mr 
1rs  yeuT  humides  t/e  larmes.  Il  n  pleuré ,  d  a 
eneore  1rs  yeux  tout  humides.  In  trmfirnilurr, 
le  temps  est  humide.  L'a  air  humirfe.  t  e  cli- 
mat,  ce  pays  est  froéd  et  humtde.  L'hii-rr  a 
été  fort  humide.  Dans  les  temps  humides. 
Après  la  sairtm  humilie. 

Crrxvau  humide,  se  dit,  par  une  erreur 
vulgaire,  delji  membrane  pitnitaire,  lors- 
qu'elle abonde  en  térositae.  ât  est  tMgédt 
se  moucher  tammu,  U  m  h  mtmu 
humide. 

Tempérament  humbk,  Tampérawent  qui 
aboncie  en  pituite.  Il  est  d'un  Itmpmmment 

fort  humide. 

IIuMior.,  s'emploie  aussi  substantivement 
au  maM-iiUu,et  se  prend  ,  dans  la  physique 
d'Arislole,  pour  Une  des  quatre  première^ 
qualités.  L'humide  est  ommsé  au  sec.      ^  )(] 
£a  Médec,  L'Iutadae  radical.  Sorte  a* 
114. 


0 


9o8  HUM 

(luidc  imaginaire  qu'un  préjugé  médical 
sii|>)>t>saii  i-tre  It-  pnodpe  «le  u  vledaiu  le 

cor|>s  liiiinaiii. 

lltMU  K>li:\T.  .iiK.  Il  ll'<•^l  -iiMi;  iisilé 
que  |iiiur  li^nilii  i',  Dans  un  liuu  liuiiiiilc. 
Jt/zr  titf(tf  kiiiniiltiiirnl. 

HUMIDriK.  -^^  I.  Qiinlllc  de  Ck'  qui  est 
humide.    L'hmn.d.!,    ,u  /r  r  rr  ,  ,/,•  ialr, 

du  ttmpt.  L'humultlé  du  cm-niu.  Un  lieu 
Imu  ,  sii/tt  «HX  ktumdUét  4e  ttir  H  4e  h 

terrr, 

llt'MII.IANT,  AN  TE.  n<IJ.  Qui  humilie, 
uni  iiiortilic,  qui  liiiisc  de  In  confusion, 
Je  l.i  IxinCc.  (  r/a  :.<!  Iitiimluint.  t'rsl  iinr 
chute  bien  Aiimiliuii/r  p'itir  son  aniurir- 
piuprt.  C'rsl  une  chose  birn  huDiilinnlr 
ttétit...  aur  d'rlie...  Il  fit  lurn  litim.li'inl 
ifr'trr,..  il  lut  fit  des  iffii'ichi.k  f,t,-»i.:'ii>iiti, 
une  rrpriHiiiii'li  huniiidult ,  Hrfus  liiiniihaiit. 
Pnnili'iH  hu>i  iliiiiilr.  Dr  1  aile  liunntinnte. 
Vu  revers  hiimiti<int.  (  r.s  m  eiix  huniilitints 
DHl  dit  lui  coûter  (triiiici  iij). 

Ul'MILIATIOX.  I.  Ai  (iiin|iai'  l»<)ni'll.' 
OU  s'Iiuiniliv,  on  <  ^l  liitiiiilif;  ou  KUil  il'niii' 
prisoiMie  liuniilitrt',  inm  tili'  r.  Je  n'ni  pu  It 
fuir  diins  une  si  i;itindc  Aunii/infion  .mns  lui 
purdiinner.  Les  inJirmUés  hunuiinrs  sont  un 
f^nind  iujei  ifklêmiilÊaioli.  Cett  tt  eomôk  ét 

rhunuliiitum. 

Il  ^('  dit  aussi  Des  chose*  qui  donnrnl 
(le  b  <  oiif  nsioii ,  de  la  iiiorliKcAlion.  Rrce- 
iiUr  1rs  /iiimdiiitions  que  Dieu  Hotu  rm-nit. 
il  a  fssuyé  une  firande  humUiutian.  C'eti 
une  gntnde  humdinntm  ftttrbU,  4e  se  voir 
Imiter  dr  rrtir  manière, 

lll'MiLiicJi.  v.a.AbaiMrr,RUMrliller,  don- 
ner de  la  vonfusioa.  JXe*  AuMilw  Ue  tuper- 
tes.  UumUier  fantmiH,  h  JSerti,  /'wwAwr 
4e  fiulfu'u».  Oh  fm  hmOU,  ttaéié  Hem 
humm.  En  lannea  de  pîélé  :  Mum^ton 
eawr.  HtmOH»  jm  eipnt4evimi  Uett.  Mie. 

Il  Remploie  mmI  avee  le  pronom  per» 
ÎDaDcL//MMMAMirfii«MNtf /Allait  Aiwnf 
lui,  Doit-je  m'Aumdier  à  et  pettetf  fàmi4Ber 
dnmnt  £Mw.  UmmUea-voiu  4eimM  ht  4f- 
eratt  4m  cA/.  Vm  aair  fut  ê'ÂiimUk.  Qui- 
«ommae  «'Amnittr  eem  etitmi. 
BOMtuitù.  Mrtiripe. 
HUaiUTl.  s.  t  Venu  qnl  nont  donne 
le  tenlinienl  de  notre  laiblcete,  qui  r^»ri- 
les  oMiuvemenU  de  rorgpieil. 
'i.  PrqftmiÊe  humilM.  L'hu- 
mlUlé  m  k  findememt  4e  toutes  les  ivrtus 
ehrètieimes.  Entre  des  tietre  tChunidile.  hi 
ventiMe  humdilè  ne  etmtiMte  point  dnm  let 
éth»r*.  L'humiiité  ehrétieitite  va  jutifunu 
HtépHt  de  toi-même.  Pmtmuer  l  humiliie. 
jÊitdr  dr  grands  sentiments  akumiiit^.  Smif- 
fiir  l's  mrpns,  tej  affraitts  fure  ItumUité.  Il 
est  plein  it humilité,  «empli  4" humilité.  Don- 
ner de  K^'inds  exemptes  tThmmdilé.  Son  air 
d'humilité  lie  m'en  impose  pnint.  t^es  païens 
n'ont  ^uèie  connu  la  rertu  tfhumllité. 

Il  se  dit  quciqueroit,  ramili<>ri>inrnt, 
pour  DélériMee,  souniiMion,  abajs:ii'inent. 
Je  fea  ai  prié  en  toute  humilité.  Il  m'a  de- 
mmtdiffrttce  en  toul»  AuimM.  Je  emtfeese , 
en  Imite  humilité,  f  jw... 

DUnOBAL,  ALB.  adj.  T.  de  Méd<>.-.  Qui 
e  rapport  aux  hiimeurs.  l'ice  humoml. 
Fii%'re  huniomle. 

HvmmiSMK.  ».  m.  T.  de  Médec.  La 
doi  lrini-  do-s  médecins  humoristes.  L'humo- 
■isme  H  a  presque  plut  de  partisans. 
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tlt'MnniSTR.  adj.  «les  deux  geniics.  Qui 
a  sonii  iil  di' t'Ininn  in' "^iini  siijel,  qui  est 
difHi'ilr  u  vivre,  l  u  lioimue ,  une  femme 
humoriste .  IKim  i  c  sens,  il  cil  familier. 

IIuMOBi-TF,  se  dit  iins^i  Des  mêde<ins 
i|>ii  attribuent  prineipidenienl  aux  humeurs 
\i  >  divers  |ihénoniènes  de  la  vie,  soit  dans 
1 1  i.ii  de  Mulé,  soit  du»  T'élit  de  maladie. 
Miilit  II  humoriste. 

Il  .s  i  nipliiie  comme  .sulisLintif,  dans  l'un 
cl  dans  l'antre  *rns.  (  'est  un  hitmuriite.  1m 
ditririne  i/ts  hiimoi nir.s . 

llt'MfS.».  m.  (  On  prononce  l'S.  )  T.  di- 
da<'lic|ne,  em|>runti-  ilii  latin.  Terte  vépr- 
tale.  l 'ne  ci'iifhe  d' humus-  l'huiuit.i  est  nr- 
iliiiiui  '  riirii!  rn  plus  fiiiiiile  ijuniililè  iliius 
les  iiiUces  que  sur  les  lieux  èlet'és. 

Hl-NF.  s.  f.  (  II  s'aspiie.)  T.  de  Marine. 
Sorti'  de  ptiih  'lor  nu*  elcvn-  (jni  e^ï  en 
s.iillrr  atjfonr  drs  ni.its,  ri  sur  l.i(|U(')lr , 
i|ii.iiul  on  fl  1  II  iiMi,  un  lui  iii' iiiu  r  i>i  di- 
niiirenirnl  un  iualcliU  puur  iSennivrir  de 
pUiK  loin.  Le;  hunes  il' un  lunur.  Moiitir  ii 
ht  hune,  3ldt  de  hune.  (Iriin  lc  hune,  lltine 
de  uiisiiine,  /fuiie  d'artimi'ii.  tiiirnir  île  pier- 
liers,  de  Iniinidnns ,  etc.,  1rs  hunes  d'un 
reiis.tniu  de  f;niiif. 

Ili  5F  ,  se  dit  aussi  d'I'ne  j;ri>s.-ie  pii  ce  de 
l>i>i<  leriiiince  par  deux  l<iMrillons,  et  à  la- 
(|Urlle  iiiic  rliM-lie  e'il  sn-^pt  inluc. 

Hl'.MER.  s.  m.   (Il  »  «sfiire.  )  T.  de  Ma- 
ace  au  mit  de  hune. 


I  ine.  Voile  qui  se  pl. 
CramI  kmeeln'.  MtA 


que 
■utrti.  La 
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MJMNt.  1. 1  (He'Mk».)  OiaMiide  h 
craaMMr  d^«  nMrta,  qnl  a  nna  tonlTe 
de  plume*  nr  la  Mte. 

Il  se  dîl  ans»!  de  La  tonlTe  da  phi 

portent  eet  OÏSMUI  ft  egÊlh 
huppe  d'une  idaOette, 

lirppé ,  ir..  ndj.  rRi^ai|rire.)  Il  ne  $e 
dil  proprement  <]ue  Oea  «iMaux  qui  ont 
une  nappe  aur  la  Ut».  JhueUe  Imppée, 

Il'ae  dit,  figurémeot  et  IkmllMreflMnt , 
D'une  personne  riche,  notable,  de  haut 
parage;  nwis  alors  on  ne  l'emploie  cuère 
qu'avec  le  mol  Plut,  M  a'y  est  trous? plu- 
sieurs  geulUskammus ,  et  des  plus  huppes, 
'/et  plut  haut  huppés.  H  y  m'ait  fmMiVe  de 
femmes,  et  des  plut  kuppiet. 

ProT.  el  lig.,  Ut  plat  ha^ùr  sont  pris, 
Ceux  qui  se  croient  les  plt»  habiles  )  sont 
.ittrapéi. 

■  OK 

HCBE.  S.  r.  '  H  s'aspire.)  Nom  que«  Ton 
donne  à  la  tète  <li'  ipn  lquca  animaux,  par- 
tieulièn-metit  lorsqu'elle  cal  coupée.  I/m 
hure  de  saugUir.  Imkntufum  msmuh,  fmm 

brorhet. 

Fi  g  cl  fam. ,  //  a  une  vilaiine  hure,  ae  dit 
D'un  homme  qui  a  les  cheveux  mal  peignés 
et  flirt  hi-ri»-MV<i. 

Hl'RHAt*.  (  H  s'aspire.)  f  'oyvz  Him. 

HITRLE.WK.NT.  s.  m.  (H  s'a'spirv.)  Le  cri 
prolonge  que  fait  le  loup  ,  el  que  fait  ausii 
qurliiuefois  le  chien.  On  entendait  toute  la 
nuit  le  hurlement  des  loups.  Le  hurlement 
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\des  chiens.  l.es  chiens  poussaient  des  hurle- 
]  ments  affreux. 

j  II  se  dit  .  par  analogie,  Des  cris  aipu  et 
priili>n|;i's  qrie  l'on  pousse  dans  la  douleur, 
d.inî  la  rolere,  etc.  Elle  fil  des  hurkmeutS 
lorsi/u'un  lui  tipjint  lu  mort  de  sou  Jb,  A 
pf/iifMiit  des  hurlements  de  rii^. 

HrRI.KR.  V.  n.  (  H  s'aspire  )  Il  »r  dit  Des 
loups  et  de>  diieris  |nrs<)n'ils  foot  UD  Wi 
piiilon^é.    On  rnleii'l  lis  li.upt  faftf. 
chieii  u  huilii  toute  lu  nuit. 

Prov.  i  t  (ip.,  //  faut  hurler  ai-ee  les  loups. 
Il  faut  s'accommoder  aux  manières,  aux 
niienrs ,  aux  opinions  de  ceux  svcc  qui 
l'on  vit,  ou  avec  ipii  l'on  se  tiouve,  quoi- 
qu'on ne  les  npprinive  pas  enlièrement. 

IlrBLRR,  se  dit,  par  analogie,  Des  cris 
ai^iis  r(  prolongés  que  l'on  pousse  dans  la 
douleur,  dans  la  eol're,  etc.  Il  ne  crie  pas, 
it  hurle.  Hurler  de  //iL.  e. 

Il  si{;nilie  quelniii-lnis ,  par  c\aj;ériition, 
Parler  avec  eni|i<ii  It  im  iU  ,  iivi  c  le  Imi  de 
la  lurenr.  (et  auKut  a  tant  hurlé,  ifii'il  tu 
a  fyerdu  lu  voix,  l'ne  loueélJkmMfm  AueUt 
siins  re.ise  contre  lui. 

lirRI.VBEkLV.  s.  m.  Terme  familier, 
qui  signifie,  Inconsidéré, brusque,  étourdi. 
C'est  m  Am^UerlB.  .Âgir  em  AuHMwAk 

■CI 

Nrs.sAR».  s.  m.  (HaWpIra.)  CavaHar 

hongrois.  On  douM  Bn{ourd*hai  ce  nom 
aux  aoldalB  dea  corpa  de  camlirie  l^ièm 
dont  l'uniforme  ramemhle  à  «efail  de  la 
envalciia  hongroiaOk  CàtêMel,  capiMue  de 
hiisstuA.  M  m  servi  éau  les  kusmedt.  Des 
hussards  fiireut  ettvayéi  à  h  déeomtrte.  Le 
shaAu,  iu  MéfcAKiAe,  h  dalmum  étem  hus- 
sard. Les  hussards  de  lu  garde.  On  diaait 
autrefois  et  quelques-uns  disent  encoray 
Hauisard;  d'autres ,  en  plus  grand  nombcat 
disent ,  Bousard. 

Couper  les  e  fins  des  ekevimx  à  la  àus- 
sanle,  Les  laisser  depuis  le  bas  de  l'e 


lure  jusqu'à  la  moitié,  et  couper  le  reste 
jus4|u'à  la  t*te. 

^^Pvm.,  Fim  à  la  Autsaide,  Vivre  de  pil> 

.  .  nvr. 

IICTTK.  S.  t.  (H  s'aspire.)  Petite  loge  • 
faite  grossi^ment  avec  de  la  terre,  du  bois, 
de  la  paille,  etc.  ùa  hutte  d'un  berger.  Lu 
hutte  îr un  pauvre  paysan.  Des  huttes  4i  ae» 
ttiget.  Les  huttes  des  soldats.  On  (Kl  nhit 
oixlinairement ,  Les  baruquet  4es  saiSmU, 
Voyex  B.tH*QD>. 

HDTTEB  (SB),  v.  pron.  (H  s'aspire.) 
Faire  naa  hulM  pour  ae  loger.  J  peiae  let 
soldutt  ettnatdls  U  «n^pr  A  m  katur.  Ils 
st  koHirtHi  uumuK  ils  puma.  Ba  parhut 
Des  soldai*,  on  dit  phia  ordinalumaBt,  Se 
tarofuer. 

Boni,  im.  participe. 

■TA 

■TAaim.  a.  r.  Mante,  /'ajwa  J.s- 

CItITHIt. 

HvvciUTHK,   se   illt    au-.Ni   ilTne.  [lierrc 
précieuse  qui  est  <n  dinaircment  d'un  jaune 
lirant  sur  le  rouge.  Hyacinthe  d'Ôneut.^  , 
Bjatlnthe  tTAlUmague.      j  ^cCl  by  V^OOglL 
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Bb  VhanMci»,  Caifieim  «ftjMeAitie, 
8mi*  «ftfecttiatre,  dan»  la  compositian  du- 
quel il  entre  des  pifrres  d1i|acfaillw  avec 
beaucoup  d'autres  ingrédienla. 

UYAOES.  s.  r.  pl.  T.  d'Anna.  Auem- 
blage  d'étoiles  pla«;jie»  aiur  le  fraot  do  Tau- 

hvtr  tt  k  ameSer  én  Bpnlr»  iîiKmt  toujours 

latrUlallyades. 
Lufniiht,  ttM  plufifHset  Uyadu.  Cm  ijna* 
fa»,  qui  éCairiit  vrain  au  leinpa  des  plut 
franiN  |»>rips  de  la  Grtre  et  de  Rome,  ont 
cn&<^  <Jt-'  l't'iie  aujourd'hui  sous  leur  climat 
néme ,  le  lever  M  caa  étoilM  a'opémil  daoa 
d'atHRs  niion  quraion. 

■TB 

-  HTIMM.  adj.  daa  deux  genres.  Qui  est 
né,  provenu  de  deux  fN|>èrr«  dliréiYnti-s. 
Les  iHHlett  siMl  r/r.t  timsmtux  /lyùiitirs.  Il  se 
dit  plus  souvent  Des  plantes  que  ilr»  aiii- 
maus.  PiMMe  h)-tritfe.  f^nnf'Us  A)i>iir/ft.  On 
remploie  auaai  anbalaolivenent.  Let  fy- 
Me$  mH  ttérUei. 

NTBATIUIE.  s.  m.  T.  de  .Médcc.  Bruit 
rausé  |>Jir  la  flm  ln.ilion  d'un  liquide  ren- 

frmu!  un  itlx  c^. 

ilYDH \t.(l<a  K.  ili-s  doux  gcnrM.  T. 
(Ir  M<-(l<  (  Il  -<•  ilil  Ih  >  Mii<li(  au\- 
qili  Is  <iii  Jil  lril)>i;iit  la  |>n>|ii  le  le  dp  (i.irc 
«•(mil  1  l;i  i  iii.iri  r|i  iri<lie('  dans  les  dillc- 
reiiti  s  t«\iu-i  ilii  I  (>r|ii  iiii  diiti<  le  li^sii  i  <■!- 
lulaii'e.  Il  »'riii|ili>îf  aiisHÎ  Miliiliiiitlv<  iiu  iil  , 
au  mast  uliii.  Duiiner  ih.i  " 
maliiile. 

IIVDRATR.  s.  m.  T.  de  Clilnii.-.  Nom  gil'- 
t]<  rii|iit'  IJ(  H  cor|>s  roinpojt's  d'i  .ni  «•(  d'un 
autiL'  loij)'»,  tels  qu'un  ovmIi'  iii>'(nlii(|ur. 
Ij>  irr  n  cniitcrr  esl  un  li  i .  /i  utr  ilr  jmlit  s  tr. 
Ij'.i  njy/r.i  simt  prrtifiilrj  i/r<  je!)  /mu  Us 
Ixiin  nliiilhits  à  l'rinl  li' h\ilriite . 

IIYUKATÉ,  lîiS.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
est  combiné  avec  l'cwi.  ttimmà  étJkr  hy- 

HVOnAt'I.IQFE.  adj.  <I(vi  deux  prnrrs. 
Il  n'est  guère  usilc  (|u"cii  parlant  De  la 
science,  de  l'art  <|(ii  l•ll^el^lle  a  rnndtiire 
et  B  élever  les  eaun,  ou  Des  machines  qui 
•erveni  à  cet  objet.  .Smncv  Igérmdique. 
StueÂilU  hyrlraulique. 

Oi^gut  X)itntut^M,  Oifoe  q«{  jMi'e  ji  n 
la  majen  de  l'eau. 

MntaaiiLiQua ,  s'emploie  aussi  comme 
mbatanlif  féminin,  et  si^ilie,  La  acience 

t  itjnmnifiitm 

IIT»M.8.r.  Ken  donné  par  quelques 
antann  a  nne  sorte  de  aerpent  qui  vit  dans 
lea  rivièrps  et  dana  Ict  éiîuiga.  1er  àyt/trs 
rnmgtM  le /lefU  ptuttOM. 

n  «  dit  plaaprdimlvenaat  dTn  sorpi m 
fabukai  que  lea  poilea  feignaient  avoir 
aMtléle>,etiquia«a  renaissait  plusieurs 
d&  qn'op  bri  «■  «Mit  coupé  une.  Iltraite 
l'a  rhydn  de  Un», 

"          'kf"*»«»t.  dana  le  atyle  élevé, 
d'Un  Ml  qui  aufMBle  i  proportion  .1.  . 
''irta  quW  &ll  pour  k  déiniin.  En  ce 
il  aWgnift  wiléqm  loiavi'Mpurie 
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Des  maux  dn  corps'  pofitiqne.  Vlisfin  des 
facHoKS.  Celte  factimt  «tt  «ne  A/Au  à  etiU 
têtes.  Cest  une  AvAt  toujou*  mudumUa, 

Hrnaa.'cn  Aslrouonile,  atLeBOflaiPttiM 
consielialion  de  riiéuiiiplièra  auatml. 

Il  VDBOCSU.  a.  f.  T.  de  Uédee.  TuoMur 
due  à  raceuBulalIoa  de  la  aérosiié  dans 
le  tissu e«nulaireduacratani, ou dansqucl- 
qu'une  des  enveloppât  du  Icsiicule  et  du 
cordon  spermatique.  Jivùbt  niM  hydneèle. 
Ourrir  une  Aydnèite.  Fmr*  la  pomttiem  ptmr 
guérie  urne  hntnetk, 

HYDHOCËraALB.  s.  f.  T.  de  Médac 
Hydropisie  de  la  iMe.  Hydrocèphah  cér»> 
MiyMe.  ttfdraeèpàule'itigui. 

UTDROCNI/MIATV.  S.  m.  T.  de  Chimie. 
Nom  générique  des  lela  foméa  d'eeida  hjf- 
drucblorique  et  d'une  baaa  quelconque. 
HydrocUonte  «TmmmikiqiÊt.  if^nfracMbraft 
de  mcijtkùÊe,  de  futatae.  Om  dit  euail,  JTn- 
ririte. 

H VDRiMJiiLORiOVB.  a^j.  T.  de  Chimie. 
Il  se  dit  D'un  acide  gaxeus  fornié  de  par- 
ties de  chlore  et  d'hydrogëoe  égales  en  vo- 
lume. L'acide  Â)drocMiuiijue.  On  le  nomme 
ausii ,  ^eide  tNurtnti<fi<e. 

MYMOI'OTVI.K.  s.  r.  T.  de  Botan.  Genre 
déplantes  ombellifrres,  dont  plusieurs  es- 
pèces croissent  dans  les  lieui  humides  ou 
marécageux.  Vo)-«  Éetielk-d'eau. 

HYOMODVNAHMIUB.  a.  r.  Science  du 
■Tiouteuient,  de  b  pesantcoT ct de  féqui- 

lihrr  di-»  fluides. 

iiVDROufe.SK,  8.  m.  T.  de  Chimie.  Gé- 
nri  Mtriir  de  IVaii.  Il  ne  se  dit  que  de  La 
Mili^liiine  acrilornie  aulrrr>iis  connue  SOUS 
le  nom  (l'.y»r  ou  de  Onz  inflitmmMe ,  et 
iluiii  1.1  l'oiidiuiuison  avec  le  gaic  oxygène 
lonne  de  l'ciu  I.' fiyrlrn^nf  mt  t<mj<mr\  à 
I  rli:t  ilr  l;iiz.  (-nz  InilDi^tiir.  I.f  f;az  /nr/iv- 
i;iiie  rst  tjiiiiti.rzr  fi.is  et  demie  aussi  léger 
i/tir  l'nir.  I.'rxiirini  ht;rielé  du  gns  h)dro- 
ixiir  Ir  rend  trés-prtipre  aux  esfénenets  aé- 
n,.yi„/if/,ies.  HmfSr  «M  aênUmt  dtgn  hy- 

di  ui,t  ne . 

Ihilni^rnr  çtirlnjiir ,  siilfiirr,  etc..  Hydro- 
gène qui  tient  t  n  dissolution  du  carlîone , 
du  .soniie,  e(c.  Le  gn  t^fibvtbit  taréoné 

srri  à  r eclairiif^e. 

IlrniincaiiB,  se  dit  aussi,  dans  le  hn- 

j;.-i(;c  ordinaire,  Du  j;i7.  hydrogène  rarimnë 
l'on  eni])li>ie  .1  i  c.  I.iii  .i..'.  /:/,t,fr  -ij,  ri,\ 
If /t'iz  h}(liiii;r  iit  ili.iiii,- iiiir  hioiine  iiT'.-vn-e. 
tcliiiriii^r  (lu  iy,z  /i\r/i,i:-rrir.  Voyez.  G\t.. 

IIVIMUH.KM;,  KE.  adj.  T.' de  Çliimic. 
(Jiii  isi  ((iinliiiie  asec  de  riivdroj;ène. 

HVDROGK.tPIIK:.  s  m.  Celui  qui  est 
>ers^  daii)  l  lndi  ogi  .i|iliie. 

HYUROGRÂPilIK.  s.  f.  Coniiai^s-iUi  «■  ou 
descriplinn  des  mers  ;  Ai  !  1)1^  o;i\  i-ii.  1 ,  /.7,i  - 
dmi;itifiliir  tnsrr^ne  h  /«.tnln-  l,\s  cru  lei ,  ' a 
<lirif;rr  1rs  loiilrt ,  à  jniit  r/r.t  ohscn.  nrmns 
inlninnmiaiifs ,  rte.  PraJ raseur  il  /  \  ili  i,c:i  nplnr. 
tUrtrs  tf hxtlni^rtiphir. 

IIYDROGRAPMIQI'E.  nclj.  ili'v  ,I,mix  f;<'n- 
rei.  Qui  appartient  a  l'hyilid-i ;i|i|mc.  />.«. 
cnplifm  hydrogrtifdiifjiie.  intir  /n '/rof^'m/z/ii- 
ijue. 

llYDROLOtilP,.  g.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  dsa  OMl  et  de  leurs 

dîllèiN-ntes  rsperp.s, 

HYI>R<»>IKI..  s.   m.   Suit,-  de  llr<■ll^a;;f 

lait  d  cau  et  de  miel.  Paire  de  I  h^-drwnel. 


HYD  909 

Hydrotnel  vineux ,  Hydromel  qui  a  éprou- 
vé une  espèce  de  fermentation ,  et  qui  est 
plu»  fort  que  fhytlromel  oïdinaire. 

■B.  s.  m.  Instrument  qui 
la  pesanteur,  la  deothé,  lu 


aarlà 

yltesae  ou  b  force 'des  fluides. 

IITMOWmilB.  s.  f.  Science  qtli  u> 
prend  à  lUf»  usage  de  l'hydromètre. 

MT»MimM»n.  a.  cl  adj).  daa  deux  gen- 
res T.  de  Médae.  &lni  ou  celle  qui  a  l'ean  et 
lova  le»  liquide»  eu  barreur.  On  le  dit  par> 
Uculiiramentdc  Ceux  qui  sont  atuiquésda 
k  fage.  JTear  i^idlrBuMav  V  Mbnpkabt. 

■TMUmiomE.  a.  C  T.  deMèdec.  Bor- 
teurde  l'eau  etdea  aulnalIquidM.  L'Igin- 
ptmUe  ejt  uit  symptôm*  dÊ&fagi, 
11  se  dit  aussi  de  La  cage,  aiénu.  Eut 

«nttul  d'hydrvftMk, 

mBKOMQin.  «dj.  de»  deux  genres.  T. 
de  Médac.  Qui  est  malade  d'hvdropisiu, 
Dn-enlr  kydrttpifn.  Uturtr  kgdp^tfm,  tt 

est  hydropique, 

IlVemploic  auarf  aukatmdveiueati  Cest 

un  kydrttfiique. 

■voaonsn.  a.  t  T.  de  Médee.  Aeca- 
iBuktion  deaéroiilédans  quelque  partie  da 
corps  où  il  ne  démit  point  y  rn  aïoir. /(^ 
droptsie  gélénk,  Uydroptsie  de  puiliiiH. 
Hjdrofisie  dt  ht  «te,  dtêymix,  etc. 

Il  se  dit  anrlout,  dm»  k  bngage  ordi- 
naire, de  Llijidropiaie  da  taua-venire,  uni 
pra«ittil  une  enflure  phn  on  Boiut  oonsiaé» 
rable.  Onu  tkjdnpisie ,  on  est  mmimn 
altéré.  Etn  momté  d'kydrcpUie.  Antir 
d-kfdnfUÊÊ.  Om  «Miéwr  tlg£^iil»  mt  fc 
poneHoM. 

HVDRopKKrMATIQDB.  idK.  di»  dcox 

genres.  T.  de  Chùnia.  Il  se  ifil  De  rappOK'ïl 
qui  sert  à  reeueillir  les  gaz,  ct  dont  la  pièce 
principale  est  une  cuve  remplie  d'eau. 

piireil  hyilmpneumaliqtte.  Cui-e  kydnmtu- 

nuiltipir. 

HVDRascoPB.s.  m.  Celui  que  l'on  au» 
pose  avoir  la  faculté  de  seulir  ko  *tBna- 
tioos  des  eaux  aoolerraincs. 

■TDBOBCOMB.  s.  f.  Prétendue  faculté 

(le  sentir  les  émanations  des  eaux  souter- 
raines. 

HYDRosT  VTiQCE.  s.  t.  Partie  da  b 
mécaniipie  qui  considère  la  pesaolcur  des 
orps  liquide»,  etsurloul  de  l'eau,  ou  ceik 
!•'>)  corps  sotidea  poaia  ao^tk»  corps  liqui- 
des, en  les  comparant  laa  uo»  aux  autna. 

Il  est  aussi  adjoclirde»  deux  genres. 
Balance  ^rdrnsfntir/ii/: 

MYpRÔSl  l.F.iTK  ou  HYnRO.Sl-|.FL-RB. 
s.  m.  ï.  de  Chimie.  Nom  générique  des  wls 
Formés  d'acide  hydrosull'urique  et  d'une 
base  quelconque,  llyilroiiiljhte  d'iimmniiia- 
que,  tic. 

IIYDROSULFURIQCB.  adj.  T.  de  Chi- 
mie  II     dit  D'un  acide  formé  de  soufre 

et  d'hydi-ogène,  qui  est  gazeux,  incolore, 
et  <rune  odeur  fétide  analogues  celle  des 
œuls  pourris.  L'acide  kjdnuttffmrifue  « 
trviii-e  dans  quelques  eaux  mtmMii»,  duu 
1rs  fnsses  if  ninnnrrs,  etc. 

HYDROTIQI  E.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  de  .Médecine,  synonyme  A'Hydra- 
S"f!ur. 

HVDRirRE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
que  l'on  donne  aux  composés  d'hvdrogèni> 
etde.outauU,«,rjyig^bjj«J^j^j^ 


HYM 


HYP 


utax.  Hyénire  d'artcnic,  <it  potwtmm,  di 
HTE 


bér*t.  Hymme  en  thimittHr  d'Apottim,  en 
rhnnmemr  ih  Cirrt.  CaUtnmqut  a  fnit  rfri 
krmitrt  en  fhmnnemr  de  t/mrlquM  dirux. 
LkjmntdrjfMM,  étCiiiÊ.lfymmàCitis , 

qui  rrc.iMrnl  .-n  l.ixrr.  Plantes  AyenUrs.     f~  t»*^    *  '•y""'"/!''  «" 

iivit.TE.  ».  r.  r.  .i  Hist.  n«,:  g,.«dni.  V"' 

p^e  dp  l  Ajie  et  de  rArri,,iiP  ini  i  idionalci,  A»"»*»- 
qui  a  beauruup  dr  rapport  a»er  le  loup  par 
son  naturrl  c»rnas»iri-,  par  sa  laillr  i-l  |Mr 
la  Inrnu'dc  sa  tète,  ni)ii!)({iii  ra  dilTérr  priii- 
«•i(».ili-mrnl  rn  re  n'a  i|iiF  (pialrr  il-»igls 
»  I  lin<|iie  pit-il ,  fl  i|tril  M,  riMiiine  le  blai- 
reau, une  |HK'lii- entre  l'aiiu^i  rl  \.t  i|ueiie. 
J,  Ayène  JnuiHf  les  tomlteaui  fxiur  se  irjxil- 
tre  de  la  ehedrdes  eadm*es.  La  tanière  a  une 


■Tfi 


■TClIcXE.  s.  r.  Partie  d«  b  BMccÎMi 
qai  mile  <l«  h  iMnièra  il*  eoaamcr  la 
nnlé.  Prtdetstr  rkjgiéne.  TmêH  dtqfjUne. 
L'fyldkir  ptddi^. 

■TOlEXl4|irK.  a<i.  des  dcm  ccnria.  Qui 
anppon  à  rhvKièiw.  SÊdmt  ky^mitfurs. 

HTGEUMÉTKB.  a.  m.  iiMtniinenl  de 
phjMquc  aervaol  à  meatirer  (e  draré  d'hu- 
nidiié  ou  4e  iécfccrMie  de  l'air.  Un  hygro- 
mitre  à  okn-em. 

■TaMMETEIB.  s.  r.  SeieM  mu  a'oo- 
cupe  dr  delermiuer  t'éiat  driMMBidllé  ou 
die  séchcreiM*  de  l'air. 

■VMOiMÉTRKlCR.  adj.  dca  deux  ic»^ 
rcs.  Il  se  dit  Dei  corps  qtii  aont  parlieu- 
liéremeiil  »en«il»le<  aus  clianpm«nu  arri- 
dentela  d'buMHtilé  «adaaecheiCMc  de  l'air. 
Ce  caw»  fmamli  ân  frofndU»  àff^métri- 
ftM^ti  rtmaifmabi'-s. 

HTM 


HTMEIV  (  t  IIVnlSlvéE.  s.  m.  (  LTf  iïoale 
se  fail  sentir  diiiis  Hynirn.  )  Noms  de  la  di- 
tinilé  païenne  qui  présidait  aux  norca,  an 
mariage.  \h  s'emploient  l'un  et  l'aulrtidaus 
)>lu*ieurs  phi-ases  iMicliqtics  et  fi(;urées  qui 
se  disent  en  parlant  Du  n^ariage.  Ae  Jlom- 
beau  dr  Thy  mm.  j4llamrr  lr.\  ^iimhrnu  r  rf 
mé'ttf.  l^s  chnstts  frur  tir  I  /i\mrn.  If  s  nn- 
tetxde  l'hymritrr.  /y  jiMivi/r  /'/nm-iiff.  f'ii  rr 
tous  1rs  liits  rir  ihymni.  On  d.l  autJii,  Le 
dtru  d  hymrn  ,  Ir  iiiru  i/'/n/urnrr. 

Ils  iViiiiiliiirnl ,  )>ar  exit  n^ion  ,  dan»  le 
six  le  iMtfiiipje,  puur  Union,  naria^.  Heu- 
rriix  hynritrr.  //)  mtm  kmm  i WWHf.  iMt/mlU 
de  notre  hyiurn. 

Htm  RM,  en  lermcs  d'Analiunip,  Repli 
meniliranfux  <pii  se  lrou«e  oriliii.'iirniu  iit , 
i  hrj  It".  Marges,  a  l'rn'.ree  du 

11^  MÉMtPTi.KE.  adj.  des  drux  Kcnrei. 
T.  (l'Hisl.  nat.  Ilsedil  U>">  in>r('l<>s  i|ui  ont 
quatre  ailes  nieiiibraneniK» ,  nurs,  ,i  ner 
vure»  lon|;i  I  mimilfi ,  If  Iles  ijiir  le*  aix'illi-s  , 
les  guêpes,  lc3  luurmis,  elr.  Iiurclr  /nnir-  ' 
noptèrr.  | 

Il  s'emploie  souvent  aussi  cornu»- 
slantil  masrulln.  l.'urdrr  des  ky-ménoplrrr^ , 

HT  M  NE.  s.  m.  Canliqu«  «n  ('hooneurde  j 
I»  Divinité,  SrigneMT,  am^ kftmit  êUli  él- 


UYO 

HToIde.  adj.  et  s.  m  T.  d'Anat.  Il  se 

dit  Dp  l'os  .|ui  -.t  la  rariiir  di-  la  laii^Mu-, 
el  qui  a  line  i  rrl;iiiii-  re^teiiilibiKe  de  tonne 
axer  I  L  p-ilon  des  Gices  L'os  hyotde , 

ou  substaulitcmcut,  L'kyotde. 

UYP 

mr^AIXilCB.  t.  r.  T.  de  Onatnaire. 
Figure  par  bi|«Mlle  on  parait  allribner  ii 
i-ertMins  mois  d'uaie  pbiaae,  oe  qui  appar- 
tieiu  a  d'auirea  ■sala  de  c(4te  pliraae,  aam 
ccpviidaiit  qu'il  anil  poaaible  dr  ae  inépreit- 
div  ftu  sens.  Ceat  ainai  qu'on  dit  :  Hnufati 
/Hjinl  dr  soutien doMM  m*  pudâ,  au  lieu  de, 
//  n'mnut  point  tes  atedt  dnnê  dit  totdim; 
el ,  Enlntmir  Ma  tJtafimu  dant  an  tëtt,  au 
lieu  de,  KtfimtÊt  ta  tète  daiu  tùmjâk^Êttiu, 

HVPB«aATI.t.r.  Figitre  dfcgi—mwire . 
qui  eoiisisie  a  inlerweitirtà  intfiaaiii  l'ordre 
oMurrl  du  diacoura. 

IIVPUUHM.K.  s.  r.  Pigorede  rbétoriqui- , 
qui  eonitiste  à  ae^pncater  ou  à  dimiauer  ex- 
ressivciiieiii  la  ««rile  dea  risoses.  Dtteomr.t 
rrm/di  d'hy/irrMrs.  Cr  <fn*  /#  nmt  du  est 
i-nii,  cr  nrtt  pittnl  une  kypetMe,  Jt  VOUS 
le  dis  snus  kyfKrUAe.  L'hyperinde  est  un  peu 
furlf. 

liipaaaoLa,  en  tenues  dï  Maihémati- 


3ue,  sif^tiifie ,  Iji  sertioo  laite  daa*  uu  «-line 
u  sri-oud  de|^  par  IW  ItUp  qnr,  étant 


prolongé,  icnconim  laa  «WIU 

celte  »iii  face. 

NYPiCKlUH.IQlTE.  lidj.  des  deux  genres, 
exagère  beaucoup  au  delà  du  vrai. 
lUsruurt,  langage  kfpaétbfÊtt.  AyntMoM 

/iy/9rr6»Uifueji. 

Il  s*'  dit  quelquefois  D'uiir'  personne  qui 
».'Sl  suit  llp  à  exagérer  ilans  loul  re  qu'elle 
ilil.  Ci  f  humiiir  rst  Jitrt  tiriirHK>lique. 

HTFHHiinLi<}UE,  en  Ipriiii  s  ilr  Malliéma- 
lii|iic,  sit;nilie,  <Jui  a  la  loiiiu'  ilr  rh\)iri  - 
liole,  ou  qui  dépend  de  tca  propriétés. 
l'i^-nrr  h^[<frln!uiue.  FtHm kffmitÊtfmt.  Ml- 
liitr  fn  fN  rh^  ii'fur. 

IIVPKRIiol  H.iri  >IF\T.  ,iilv.  Avec  exa- 
^«■r.itHiii.  l'tirirr  li^pfriMAiqucnirnl ,  Cria  rst 
lUl     fri iMili'iiirmrnt. 

IIVPI'.KIIOH^.I':.  adj.  des  <i<-i\  crnr's  II 
Hi"  ilit  I  ►t"*  pr-iiplft ,  tl**-- [>;i>  ■«  tir^  >rp(('iii  rn  »- 
iiaiix.  /yt  nntii,n\  Ityprrbôries.  lits  mers  /iv- 
/irilxirrrt.  dil  ail«i,dMa  Ib  ■ÉMMns, 
// 1 1^1  Ixtrrrn  ,  rtinr. 

IIVl'Klli  ltlTI«}l'e.  8.  m.  Censeur  outré, 
I  iiiii|ni"  ijui  III-  hiisM-  pa^Hpp  .1111'iine  faille, 
l^li  llf  p,ir*l')iiiH'  '  l'  ii 

llYI>i:ill)i:i.iK.  t  f  Tpinir  (Il  Théoloj;''', 
ipii  ii'i'^l  iimIp  iiur  dans  celle  lonilioii,  t.r 
gnes  dr  vous  f  '  \ciiltr  d' h\}>rrduUe ,  l.<-  rullr  qu'on  rend  a  la 

Il  signifiait,  rhez  lea  anciens,  Une  sorte  sainte  \  ii  i^e,  par  opposi lion  au  Culte  de 
de  lioéme  en  rbonoenr  dea  dieux  ou  de*  /iuUe,  Le  culte  qu'ou  retid  auk  sainte. 


H  YP 

IITPÈTHKC.  adj.  et  s,  m.  T.  irAreliil. 
Édifice,  ICMtp4e  découvert.  Us  irmjdrs  de 
Jupiter,  db  CItt,  du  Med,  rtmrni  hypi- 
tkrrt. 

HTVJHVn^lJK.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  'Méder.  Il  «e  dit  l>8  remèdes  (|iii  prov«. 
queol  le  lomnteil.  On  dit  plus  comnioné- 


■TPOCONDBB.  a.  m.T.<d'Anat.  On  ap- 
pelle, aini  Laa  pardea  iMéralea  de  la  récion 
\dn\mmimm.Lkeipoe«iedrtîmt, 

dit '«Mri-MMr  Hjp»» 
condriaqite.  Cett  mm  AyyiarwnJw.  DiM  «■ 
seoa  i  «n  remwleie  éKalemenl  'co«M  éd^M- 
tiC  il  an,  d  Jevteat  Aipaeiiadw. 

■TPOODXMtlAQVB.  adj.  dc8  deux  flB» 
ne.  T<  de  Medec.  Qui  appartient  à  rhjrpo> 
OOOdrin.  jtffeetiun  kypocuuilruufut. 

Il  d|Mnaaari,  Qm  eal  «weiat  dlijppo-. 
csMdvw,     fewft  gmioÊt  i 

kypneomdnafuef.  H  air 'Al 
est  kyporundfHffue. 

Il  s'emploie  emnreot 
Let  kypnàmdrmfurt  tmm  aatÊameakpm  tt 

uititmiKiiret.  Cett  ma  àrpueaitdnafae, 

IIVPtHWRDRIB.  a.  t.  T.  de  HéOec.  Sort* 
de  maladie,  ordinairement  de  loagne  durd^ 
qui  rend  biiarre  et  morose,  et  dana  la- 
quelle on  se  plaint  de  douleurs  variées,  de 
MNiITtenees  cxreaaivcs.  malgré  le*  aftnaren- 
ce*  d'uue  aanté  aasea  banne.  Des  ekngrint 
ftrnfitndt,  du  kuiilmdet  sèdmtiurrs,  etc., 
prnfitpomtt  é  Pftypoeimdrie.  Être  atteint 
'/'/ii/mcuWnv. 

Il  se  dit ,  par  extenaioa,  de  Tmiln  eapècé 
•  le  mélaïK-olie  on  de  trial— g hlWHl lile.  Qté 
Somkrr  kypnmndne. 

■  TfOCBAK.  s.  in.  Espèce  de  liqueur  faite 
avec  du  vin,  du  surre,  de  la  caonelle,  et 
d'autiis  ingreilienta. 

HTf4M:RlsiK.  s.  r.  >'ice  qni  corniste  à 
alTeeier  une  |>ieié,  une  vrr«u,  m  aealimenl 
louable  qu'on  n'a  pas.  L'kvpocnite  est  dé- 
irstuMr  dn-ant  Dieu  et  annnt  les  knmmes. 
f.ire  dnt)t  sams  ktpncntir.  Il  fait  l'homme  de 
Imt»  ,  mais  toute  sa  cmdiinr  i,'rsi  (/n'hy/xi- 
rmir  Snn  hypnrHste  sera  démasquée.  Il  a 
/7n/f  l  'f rn  hitrrrur. 

IITIMMStlTR.  mIJ.  des  deux  genre».  Qui 
a  df  l'hypoensif  :  qi'i  .iHei  le  di  s  ap|Mreiii'es 
de  piëlc,  de  prnbilé,  de  dmiceur^clc.  Cet 
hnmmr  r.yi  kypnrrite  au  'dlPHllf  fKHli  Ctttt 
frmmr  rsi  Ixrrt  kypocrtte. 

Il  s'.ippliqiie  é((!ileiiient  Aux  manières, 
aux  arliim-.,  elc,  d'une p«T«ni, ne  fi  vpm  ritiî. 
j/iTj<r /'/V.7  li\ jrirntr ,  lu  ciin'rninfr  ^  mine 
ki  ff^nir ,  une  griHit^  kypiirnte ,  un  ton  kr- 
fuiCTitr.  IJat  mf^ÊNtUt  dfjpWdtf»  Un  Mm 
h  >  f^orntr. 

Il  s'rniplnif  .liissi  lomme  substantif,  rn 
|)irl.iril  IVs  prtionnes.  //  /iilt  le  défot, 
/'/,.■, m irir  rtV         ,  nmi  ï  r'ryr  un  hypoettÊI,  M 

fmnr  /nf-nr-  ,  iir.  ri!  firfmrnte. 

HviMH.xM  KK  ,  iti  1.  d'AmkLapttr» 

lie  inlri'H-iirt-  <ln  Iin-v-^ i-ritre. 

HVtWJAHTMIQDK.  «ilj  d.  s  drux  prnre*. 
T.  d'Anal.  Qui  ap|>ariiiiil  u  l'hvpogtiitrc. 
I.fi  rr/siiM  iyfm/pistrtr/Hr. 

HYPIlGÉE.  ».  m.  l".  d'Arrliil.  Sontcrrain. 
Il  »<■  dil  .  partii'iilitreinrni ,  l>es  exravalions 
el  des  coiislnirlionfi  »iiulfi  raines  où  le* 
anciens  di-ji<M,iii'nl  li-nrs  oioils.  On  li'rirr 
d  kypogees  aux  envtrwu  de  Thclvs. 


IIYP 

XI  •'emploie  qurtijucfois  aJjcctivcmoiil. 
Ttmph  ll)pnf;ér. 

HYPnciMKSSE.  «ilj.  et  s.  III.  T.  il'Aiiai.  U 
&e  tilt  nrrHi  qui  9e  «lislrihucnl  à  la  lan- 
gue, et  qui  9er\cnt  à  ka  iwodrc  l'orgAuc  du 
%uii\..l^'rrf  /npogtoste.  lé  grand  AyftOglotse. 

Les  hvpm'fint.tr.t. 

nVPOSiTASK.  s.  f.  T.  .If  '!  limiojjie.  Sup- 
pôt, personne.  //  >  n  en  OUa  tioii  It) postairs 
rt  Utir  Sfuir  ti/Unrr. 

Hvronri'iK,  (Il  lt»riiie,s  de  MéilocinC,  «e 
dit  Du  «cdiiru'iil  'ii-^  iiiiiio. 

IIVWI.STATU.H  E.  ailj.  iKs  deux  gt  nifs. 
T.  de  Théi>l<i);ie.  Il  n'est  usité  que  dans 
telle  loeiitinn,  Vnioti  liypn.Uutique ,  L'union 
du  Verbe  ttvoi'  la  iinliiif  liiiuiainr. 

H  VPOSTA  I  H.if  l;  M  I ,  ,idv. T.deTliéo- 
logii-.  D'iiiic  iM.ii  h  1 1  In  |)Oslalii|Uf.  Ix  I  rittf 
'test  uni  h\p<ni,iii,juriutnt  à  la  nulure  liu- 
nutine. 

l'SK.  s.  f.  T.  de  Géoiii.  IjC  coté 
qui  p»!  oppii&é  a  l'angle  droit  dans  un  ti  iaii- 
gle  rectangle.  L'In/xitenuse  est  U  fttits  f;i/i>ii! 
dr*  Irait  eAlét  tt un  Irianvie  rtctuii^'r.  /.r 
iarwi  eOHttmU  sur  l'hfpntruusr  tt  un  tmiH^e 
netm^gkf  ttligHl  à  la  somme  ({et  carrés  cou- 
«ItmiU  tmr  le*  deujt  autres  ctUét. 
.  HTMITMEIUIKE.  adj.  de.-^  deux  eenrt-i. 
T.  ét  lorispr.  Qui  »  droit  d'b^pntlièque. 
Cmmeier  hypothécaire. 

Dette  h)pulAéeaire,  Dette  qui  donne  hy- 
pothèque. 

ttutriptim  hypothéattre,  loscripiiou  d'hj  • 
polliè«(ue.  f^oyt»  IifM»irniMl. 

IITrOTMÉCAlllEHBirr.  adv.  T.  de  Ju- 
rispr.  Avec  hj^pothèque;  «m  Pur  rapport  à 
l'hypothèque,  aux  n^potbèquct.  S'aUigrr 
h)  pothècnirement.  L'henlurnt  tenu  du  drltti 
peruMne/temenl  pour  ta  ptat  héridiUlîrt,  H 
hypnlhe'cairement  pour  le  tout, 
'  MVPOTIIÈQUe.  *.  r.  T.  de  Jurispr.  nrml 
réel  qui  (fève  les  immeulilc»  aireeiés  à  h 
aàreté,  à  raoq'titlraienl  d'une  obli^iiina, 
d'une  dette,  et  qui  le$  Miit  en  quelques 
■Mint  qu'ils  passent,  l^s  prisilr/^s  et  hypn- 
tkhfites.  Hypothèque  légale.  H\ iH^lirtpie  jii<li- 
«hHTP.  Bvpathé^tte  cnm-entionni  iU.  Uyfu^he- 
fu»  i^rMkjgÊéK.  Urpothè^H*  géuénde'.  Uypo- 
iMfM  êptêkdt,  jKanun  Ajyrtijw.  Jwir 
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hyprithcqur,  ayoir  lirait  >r /n /tntlirt/nr  sur  tous  j 
les  Utns  de  queli/u'un ,  sur  une  terre ,  sur  un  | 
immeultir .  Une  fniime  <i  li\pti.'h'tinr  lur  tnui 
les  tfiens  tU  stin  nuiit  ^  ilu  j'ntr  île  -\/.n  nuttitif^e. 
Vn  lAtn  <'hiir:;e,   i^me  ifli\^'uit/uijiirs.  Un 
Ifirn  Ithir  li' h\ l'iiilii ifues.  (niisrnUr  une  /('■p"-  ^ 
tlirque.  Siij'pliiutnl  d' h)lM  llitt/iie .  ItrJiu 
d'Inpollitffue.  Être  premier  en  It' 
Être  sul/itif;r  n  l'l,\i>iitl<i<jMe.   D^.nn'r  mit 
terre  en  hyt^  -ilirt/w ,  /  ..ur  /.  y^:;//innir .  Pm  ^in 
1rs  h\pnlnr<iitei.   t'.trtnlrr  une  hypulhttfur . 
l  'ni  pronie.\.ir  .UjU.i  ^eiii^  pii\e  ne  p-ji  te  fnAnt 
d  hypollirtfue ,   n  'empi.nr  jmint ,    ne  (htnne 
ji-iinl  hyp<tflir<fi(e.  IX  r,,^ir  n  lo/;  /n /l'ii/it  <-(ir. 
Httiriiit  de  lu  Clin \^ r.  ut  un  de.-t  k\ pulhi  ijuri . 
C'tn.irn  (1(1  ur  de\  /nii'i'/if  i/ue^.    I)ri  !->riiUtfn^ 
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d  h-i  pi^llu  ipie .  npUiiti   iT  lt\ i>'i'lr  ipte .  Ia- 

rt^'iAtre  dey  hyjxttlit  (pu  i .  L' in  su  ipîitin  con- 
seri  e  [ ti\ pntlK  fpie  fj'  niùtitf  dix  initiées. 

IIVPOTII  Kyi  K.  5.  (  .  C\>iiii»-»ilinu  L.lle 
aMu:  tlf  l*«'itu  iK'.'.  il  ,  ilu  n-,  li^  >  li  uit;>, 
i  li.,  i|ii'<iii  l>iiil  aiiii  M  II'  lUûrx'  de 

iliypalheifite.  Prendre  de  l'hypt^ltèque.  Hy- 
/Httnèque  de  musent,  dg  tldng,  </C>  Cc  mot 
populaire  a  vieilli. 

IIYPOTIIÉUITBR.  V.  a.  T.  de  Jurispr. 
Soumettre  a  Tlnpollieque,  donner  pour 
livpotlii'qiie.  Hypiithequei  tous  set  ùirnt, 

llvruituK.qvi,  sjt.  participe.  Vh  immeuble 
hypothéqué. 

Fig.  cl  fam.,  Être  hypothéqué ,  Atoir  une 
Mnlé  fnrt  délabrAc,  avoir  pluùeurt  ioOr- 
iiiités  grave*.  //  ett  Mm  hypothéqué. 

HYPomisK.  •.  r.  T.  de  PMloMphie. 
Supposition  d'niip  cboaa  aoit  jmmmUc,  h>ïi 
impossible,  de  laqiMHc  on  lire  une  cooné- 

2ucuce.  Fabt  «M  àypœMta.  Établir  mm 
vpothite.  J'argumeiUe  tur  votre  hypothise, 
ae  'rhvptttkète  que  vout  posez .  Daiu  cette 
hypothèse,  dans  votre  hypothèse,  il  serait 
impottUle  de... 

Il  le  dit  auaai  de  L'a^iuhlage  de  plu- 
sieurt  choMa  qu'on  imagine  et  qu'on  sup> 
pise  pour  parvenir  pitt»  facilement  à  Tex- 
plieaiiou  de  reriain»  phénomèna;  M  qu'on 
appelle  autrement  et  plua  COnmanémcot 
.Stilrme.  I.'hypolhese  de  fikîmdt.  L'Jfyf»- 

thàede  Tteio-Brahé. 
n  ••  dit  paMillement  dVn«  jHropoaition 


pai  llciilière  eOmpri^c  50us  la  thèse  générale. 
lièd(tire  la  ihéxe  ii  V h\iHilltèse .  f'eni>ns  de  la 
the\e  a  l7(\/Mif/iisf  .4ppli(pier  la  Ihist  à  /'Av- 
potlicsr. 

iivPttTiiÉTi<.>rK.  adj.  tl<-s  deux  genres. 
Qui  e»t  Vuiiilé  Mil  iiiK  liNpothësc.  PrefOti' 

tion ,  r(ii<.einnrment  liy/xillietique. 

IIYI  fil  Hél-|(|liKME.\T.  «d».  Par  hypo- 

tlioc,  )wir  ^iiippositioM.  Cela  n'est  vnd  qu  h\- 
pDtiiètiquenienl . 

llVI'dTYfoSE.  s.  1.  Figure  de  rln  tori- 
ijiii   .  di'Mj  I      iiiri  iiiiiiiicc,  peinture  *ive<! 

fiappaule.  Cet:e  hypotypotc produit  un grunà 
ejfit. 
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lIVSOPK.  s.  f.  T.  de  Udl.in.  PlaiiU-  aïo- 
m.iiîijiK'  lie  la  raïuilU'  dc^  l.aliiéc^. 

Ki^.,  Il C(inn(dt  liiiit ,  dipiiiy  le  ciilie  jus'pi'ii 
/Vii.wyir^  sr  dil  Ii'iiii  lioiiiiiu-  I<irl  iiibliiitt 
dan»  le»  m  ieiiccii  nalurelle<î,  cl  .nij^uilie  qu'il 

euuuait  depuis  les  plus  graiidos  cfaoaes jjna» 

qu'aux  plu«  |>etitea. 

UYST^UIK.  ».  f.  T.  de  Médec.  Maladir 
ehruuiuue  particulière  aux  femme»  :  elle 
duc  à  1  extrême  sensibilité  du  système  ner- 
veux, et  se  manifeste  par  des  iwnvubions 
Iféiiérale^,  plus  OU  moins  fréquentes,  ac> 
c'uiiipagitées  de  suffocation  et  d'une  perte 
pri  !><)ue  «owplèln  dn  rannaiaianoa.  CTman 
laque  d^kyilefie. 

HTSTÎUiKji-E.  adj.  dts  dwi  gfnm.  T. 
deMédM.  Qui  appartient  à  rimléic.  df' 
fection  hy.îiéi  tffue.  Vmfmn  tjimtflttt.  PU- 
numènes  hystériques, 

li  se  tfit  auMï  D'une  femme  attaqué* 
dliyslérie.  Celle  femme  eti  hy.'ièrinur. 

HVSTBniTB.  s.  f.  T.  de  Alédec  Inflam» 
■nation  <le  la  matrice. 

HYST^BOCCLB.  S.  f.  T.  de  Médet.  Her- 
nie de  matrice. 

HysT^ROlJTMB.  s.  f.  Piene  ou  pétri- 
fication qui  oflVe  une  représentation  assca 
exacte  de*  parties  naturelles  de  la  femme. 

■TSTEBOTOME.  s.  ta.  T.  de  Chirur. 
Instrument  propre  à  ouvrir  la  matrice. 

HYSTÉROTOMIE.  s.  f.  T.  de  OUnT. 
DtsMctien  de  la  matrice. 

U  ae  dit  aiiaii  da  L'ofMintlkM  < 


riV  OV  rBBHIBR  VOLDMB. 
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